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CORPS  UNIVERSEL 

DIPLOMÀtïQUË 

DROIT  DES  GENS: 

'CONTENANT      V    N 

RECUEIL 

T    R    A  i   T   E   Z 

D'ALLIANCE,  DE   PAIX,  DE    TREVE^ 

DE    NEUTRALITÉ,   DE    COMMERCE,    D' ECHANGE, 

de  ProteBïon  ^  de  Garantie ,  de  toutes  les  Conventions ,  Transactions ,  Pa&es , 

Concordats ,    ^  autres  Contrats ,   qui  ont  été  faits  en  E U R  OPE,  depuis  le 

Règne  de  l'Empereur  CHARLE  MAG  N  E  jusques  à  préfent  ; 

AVEC 

LES  CAPITULATIONS  IMPERIALES  ET  ROYALES i 

les  Sentences  Arbitrales  &  Souveraines  dans  les  Caufes  importantes;  les  Déclarations  de  Guerre, 
les  Contrats  de  Mariage  des  Grands  Princes,  leurs  Tellamens,  Donations,  Renonciations,  & 
Protellations ;  les  Inveilitures  des  grands  Fiefs;  les  Eredlions  des  grandes  Dignités,  celles  des 
grandes  Compagnies  de  Commerce,  &  en  général  de  tous  les  Titres,  fous  quelque  nom  qu'on  les 
défigne,  qui  peuvent  fervir  à  fonder,  établir,  ou  jullifier 

LES  DROITS  ET  LES  INTERETS  DES  PRINCES  ET  ETATS  DE  L'EUROPE; 

Le  tout  tiré  en  partie  des  yîrchives  de  ta  Tres-Augoste  Maison  d'Autriche,  y  en  partie  de  cet' 
les  de  quelcjU' i  autres  Princei  y  Etats  ;  comme  aujft  des  Protocolks  de  quelques  Grands  Miniflies;  des  Manufcrits 
de  la,  Bibliothèque  Royale  de  Berlinj  des  meilleures  Cclleilions ,  qui  ont  déjà  paru  tant  en  Allemagne, 
qu'en  Fhance,  en  Angleterre,  en  Hollande,  t3  ailleurs  ;  fur  tout ,  des  Ailes  de  R  y  m  e  r  j 
i§  enfin  les  plus  eJUmés ,  joit  en  Htftoire,  en  Politique,  ou  en  Droit  % 

PAR 

M^    J.  DU   MONT,    BARON  DE  CARELS-CROON , 

kcUIE  RyCONS  EILLER,  Et  HISTORIOGRAPHE  DE  SA   MAJESTJS 
IMPERIALE    Et    C  aTHO  L  1  ^U  E, 

TOME    VI.    PARTIE    I. 


A      AMSTERDAM, 

Chez    P.    BRUNEL  ,    R.    et    J.    WETSTEIN,    et    G.     SMITH, 
HENRI    WAESBERGE,    et    Z.    CHATELAIN. 

A      LA      HATE, 

Chez    P.    HUSSON    ET    CHARLES    LEVIER. 
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TABLE 

CHRONOLOGIQUE 

DES    PIECES 


CONTENUES 


Dans  la  L  Partie  du  VI.  Tome. 


Anno 
KÎ31. 


\Oeduswtcr  LUDOVICUM  XIII. 
Se^em    GallU   &    GUSTAVUM 


% 


I 


„T  — -      ADOLPHUM    Reçem    Sutcii.    ad. 

•'  communes  Amicos  opprejjos ,  çy  tnpnmts  Sta- 

tus er  Principes  GERMANISE  adju- 
vandum  ,  omniaque  in  eundem  flutumquo  ante 
Bellum  erant ,  reftituendum.  Aïlum  in  Sta- 
tivis  Bermvaldi  die  13.  yanuarii  165 1. 
pag.  I 

'  Traité  é"  Articles  de   Commerce   entre    le  Roi 

7.  Fevr.  de  PERSE  &  les  Etats  Généraux  des 
PROVINCES-UNIESj  Faitkla 
Haje  le  y.  Février  i  (Î5 1 .  2 

.  Traité    entre     MICHEL     PHEODO- 

R  O  W I T  Z  Grand  Duc  de  Mofcovie ,  & 

/«PROVINCES-UNIES.    Fait  à 

Mofcou  en  l'année  165  l.  5 

'   Reces    de   Leipfich   conclu  entre  les   ELEC- 

î.  Avril.  TEURS,  PRINCES,  &  ETATS 
PROTESTANS,  portant  que  chacun 
d'eux  en  [on  Territoire  ordonnera  des  jours  de 
Jeûne  é"  de  Prière  ;  qu'ils  entendront  Qr  rece- 
•vront ,  avec  toute  la  modejlie  pojjible  les  pro- 
pofitions  d' Accommodement  qui  pourraient  leur 
venir  de  la  part  des  CATHOLIQUES  ; 
i^ue  cependant  ils  ne  dévoient  pas  foufrir  plus 
long  tems  les  vexations  (^  opprejfions ,  qui  leur 
étoient  faites;  qu'il  faloit  en  demander  le  re- 
mède a  l'Empereur ,  ÔT  néanmoins  fe  mettre 
tous  cnfemble  en  état  de  défenfe,  A  Leipfich 
h  2.  Avril  163 1.  6 

6.  Avril.  P'^'"'"  Trattato  di  Cherafco  tra  la  S.  Cefarea 
Maefta  dell  Imperadore  FERDINAN- 
D  O  II.  &  1(1  Maefla  Chrifiianiffima  del 
Se  di  Francia  LUIGI  XlïJ.  pcr  l'efecu- 
tione  ijr  ftabilimento  dclla  Pace  in  Italia  er 
fepra  le  dijferemje  dcl  Duca  di  S  AV  O I  A , 
con  il  Duca  ^(  M  A  N  T  O  U  A.  Fatto  6. 
Aprile  1651,  Col  l' An\co]o  particolare  per 
la  ficurezjja  délia  rejlitulione  de'  Forti  cojiruiti 
ml  Paefe  de'  Grigioni  aVûtt\\ra^li 6.  Apri- 
le 1 63  I .  Lo  S  C  R  I T  T  O  contenenteilNo. 
me  délia  Citta ,  CaftelU,  dr  Borghe  de'  quali  il 
Duca  di  Savoia  deve  ejfer  mejfo  in  pojfejfwne.  La 
RATIFICATIONE  del  Duca  di 
Savoia,  Dat,  li  z6.  Aprile  16^1.  La 
S  C  R  I T  T  U  R  A  /)f  r  /^  Reftitutione  délia 
Savoia  fatta  tra  Commejfarii  Francefi  c  il 
Duca  li  30.  Maggio  1651.  E  laVKO- 
ME  S  S  A  fatta  del  Duca  di  F  E  R I  A  di 
ojfervare  il  Trattato.  Li   18.]  Giugno  1651. 

jQ    Mai.  "^'^'"^'^^   accordez,    entre    les    Ambaffadeurs  de 
■      *    ■  '      LOUIS  XIII.    Roide  France  cr  y IC- 

TOR  AME'  Duc  de  Sav(r)'e  pour  la  Res- 
titution audit  Duc    de   la    Paille  dr    Château 
de  Saluées ,  de  la  faille  &  Château  de  Ville- 
T  OM.  VI.  Part.  I. 


Franche,  &  de  toute  la  Savove.  A  Otteras-    .   , 
quele  10.  Mai   i6i,i.  '  ~^     ^^ANNO 

Promejfa  fatta  dal  Duca  ^»  F  E  R  I A   di   offer-     ^*^3^- 
var  il  Trattato  di  Cherafco.     Col  la  Déclara- 
tione  del  Barone  G  A  L  A  S  S  O.  ibid. 

Traité  de,  Confédération,  d'Alliance  &  de  i'^«f  jo.Mai, 
defenfive  pour  huit  ans ,  entre  LOXJIS  Xlll. 
Roi  de  France  &  M  AXIMJLIEN  Elec- 
teur de  Bavière,  figné  à  Fontainebleau  le  30. 
Mai  i(Î5  I.  lA 

Seconda  Trattato  di  Cherafco  per  PEfeculione  19.  Juin. 
di  quelle  delli  6.  di  Aprile;  fatta  tràli  Signori 
Amhafciadori  é"  Plenipotentiarii  di  S.  M. 
CESAREA  &  di  S.  M.  CHRIS- 
TIANISSIMA/»  i9.^/G/«gw  KÎ31. 
Col  la  SCRITTURA  convenuta  trk 
i  Alinifiri  Cefarei  &  Francefi  ,  per  laquale 
egli  richiedono  e  pregano  S.  Sarjtità  di  accettare 
gli  Oftagi  chefi  devano  dare  da  ambe  le  Parti 
per  l' afficuramento  délia  Rejliiutione  délie 
Piaz^e,  li  19.  Giugno  16^1.  Za  SCRIT- 
TURA del  Ricevimento  de  gli  Ojlaggi  délia 
farte  di  S.  Santita,  li  19.  Giugno  idji. 
£ /il  PROTESTA  data  da  Commijfarii 
Francefi  al  Signor  Commijfario  CefareoneW  At- 
to  di  fegnare  la  Pace  li  19.  Giugno  165  i. 

ibid. 

Scrittura   convenuta  tra  i  Miniflri    Cefarei    e?-  ip.  Juin. 
Francefi,  circa  a  gli  Oftagi  chefi  devono  dare 
da  ambe  le  Parti,  per  l'affuuramento  délia 
refîitmione  délie  Piaz,i.e,  li  ip.  Giugno  165  i. 

15 

Protefta  data  da'  Commejfarii  Francefi  ail'  Si-  19. Juin. 
gnor  Commejfario  Cefareo  nell'  Alto  di  fegnare 
la  Pace,  li  19.  Giugno  1611.  ig 

Aéle  d'Ajfurance  (fr  d'Obligation  donné  par  c 
JEAN  GEORGE  EkHeur  de  Saxe ,  ' •  ^^P^' 
à  GUSTAVE  ADOLPHE  Roi  de 
Suéde ,  contenant  une  promejfe  de  joindre  jei 
Armes  à  celles  de  Sa  Majcfté  ,  er  de  les 
employer  pour  fa  défenfe.  A  Torgauiv  le  i. 
Septembre  \6\i.  jbid, 

Ajfurance  donnée  par  GUSTAVE  ADOL- j  Sgpt 
PHE  Roi  de  Suéde  â  JEAN  GEORGE  '  ' 
EleBeur  de  Saxe,  contenant  une  Promejfe  de 
l'ajjîjhr,  é"  de  le  défendre  lui  ,  fes  Pais, 
&  Jes  Sujets,  contre  tous  Ennemis.  Fait  au 
Camp  Royal  fres  de  Tf'erben  le  i.  Septembre 
1631.  ip 

Traité  de   Paix  entre  LOUIS   XTII.  £w- ,7.  Sepf. 
pereur     de    France     er    celui     de      MA- 
ROC.    Fait  a  Maroc   le    1 7.   Septembre 
i<Î5i.  ibid. 

Traité   entre   LOUIS    XIII.    Empereur  de  i&.  %t^i, 

France   6~    MOLEI     ELGUALID 

Empereur  de  Maroc.  Fait  à  la  Rade  de  Saffi 

/«  24.  Septembre  1651.  20 

»  Traité 


TABLE     CHRONOLOGI  Q^U  E 


AnNO  Tr^:té  entre  LOUIS  XTII.  Roi  de  FrMce  er 

1 6  2  1 .       V  I C  T  O  R  A  M  E' ,  i)«c  </(r  Savoje  pour 

un  libre  fcjf-^ge   en    Italie.     Fait    À  Mille- 

3 p.  Oa.      yj^,.^^  i^  i^.Otlûbre  1651.  10 

19  'Ho'Vi  Capitulation  de  GEORGE  Lmdgrave  de 
Hcjfe  Darmfiadt  avec  GUSTAVE  A- 
D  O  L  P  H  E  Roi  de  Suéde  lors  de  l'entrée 
diidit  Roi  avec  fin  ^rme'e  dans  la  Hejfe. 
Le  Landgrave  y  remet  au  Roi  la  Porlereffe  de 
Ruffelsheim  ■,  &  le  Roi  lui  promet  e»  échange 
de  fi  contenter  de  cette  Place  fans  en  occttper 
d'autres,  eh"  de  n'exiger  aucune  Contribution 
de  fis  Sujets.  A  Hochft  le  15).  Novembre 
16^31.  21 

i-L.'i:iov. Déclaration  de  GUSTAVE  ADOL- 
PHE Roi  de  Suéde  ^GEORGE  Land- 
grave de  Hejfe  Darmfiadt,  portant  promeffe 
de  lui  refiitucr  fians  délai  la  Forterejfe  de  Rus- 
félsheim  des  que  la  Guerre fira  finie.  A  Franc- 
fort fur    le  Aîern  le  22.  Novembre  163 1. 

^3 

17.  Nov.  Infirumento  dille  Pace  (fr  deW  Accommoda- 
mento  fopra  le  dijferenz^  tra  il  Duca  di  Sa- 
voia  VITORIO  AM  ADEO,  &  la 
Rcpublica  di  G  E  N  O  U  A ,  ordinato  fer 
PHILIP  PO  W.Re  di  Spagna  in  virtu 
délie  Iflanz,e  (y  délie  Plenipotenz,e  à  lui  fatte 
da  ambe  le  Parti.  In  Madrid  li  27.  di 
Novembre  161  j.  ibid. 

il.  Dec.  Déclaration  de  PHILIPPE  CHRIS- 
TOP  H  L  E  Eleveur  de  Trêves ,  par  la- 
quelle il  fi  met  lui  (^  fis  Etats  fous  la 
froteEiion  de  LOUIS  XIII.  Roi  de  Fran- 
ce.   Donnée  h  Coblens  le  il. Décembre  1631. 

î4 
VLADISLAI   SIGISMUNDI   Re- 


An  NO      ^is  Poloniie  yuramemrim  de  Juribus  omnibus, 
1632.        Libertatibus  dr  Privilegiis  Regni,  fervandis. 
Anno  1632.  25 

l.Tanv.  Accord entreY-'^T^Vt^^lC  ULRIC  Dac 
de  Brunfivicks  Lttnebourg  d'une  part,  ^  les 
Comtes  de  S  C  H  W  ARTZ  BO  URG 
é-  «/eSTOLLBERG  d'autre  part ,  fur 
les  diferents  qu'ils  avoient  a  caufe  du  Comté 
de  Hohenftein,  é"  d.'^  Seigneuries  de  Lohra 
C^  de  Clettenberg ,  qui  en  dépendent ,  comme 
aujfi  le  Monafiere  de  Walckenried.  Fait  le 
I.  'Janvier  11Î32.  ibid. 

6.  Janv.  Praité  de  Paix  entre  LOUIS  XIIL  Roi  de 
France  ^CHARLES  III.  Duc  de  Lor- 
raine ,  far  lequel  la  place  de  Marfal  de- 
meure entre  les  mains  du  Roi  pour  trois  ans. 
Fait  a  Vie  le  6.  Janv.  1(^3 1.  28 

2  g  Tanv  T''^>'é  de  Neutralité  entre  GUSTAVE  A- 
■^  '  DOLPHE,  Roi  de  Suéde,  &  les  Etats 
CATHOLiaUES  D'ALLEMAGNE. 
Fait  a  Majence  le  iç.  Janvier  1652.  29 
14.  Fev.  Fœdus  inter  FERDINANDUM  IL  Impera- 
torem  Romanorum ,  &  PHILIPPUM 
IV.  Regem  Hispaniarum ,  contra  Regem  Sae- 
ci&  GUSTAVUM  ADOLPHUM  ,  & 
ejus  adhérentes  ad  annos  fex  initum.  Vienne 
die  14.  Februarii   1(^32.  30 

zp.Mars.Traité  entre  LOUIS  XIIL  Roi  de  France 
é-  CHARLES  I.  Roi  d'Angleterre, 
pour  la  reftitution  de  la  Nouvelle  France , 
l'Acadie  &  l^  Canada  ;  ijr  des  Navire!  &■ 
Marcbandifes  pris  de  part  er  d'autre.  Fait 
à  St.  Germain  en  Laye  le  29.  Jour  de  Aiars 
1631.  Avec  le  Pouvoir  du  Roi  de  U 
Grande  Bretagne  du  29.  Juin  1631.  Et  ce- 
lui du  Roi  T.  C.  donné  à  Metz,  le  ly  Jan. 
iiier  1632.  51 


Traité  entre   LOUIS  XIIL  Roi  de  France  AnnO 
Cr  CHARLES  I.  Roi  et  Angleterre  pour    1622. 
le   retahlijfcment   du    Commc'rce,      Fait  h  S,        ^. 
Germain  en  Laje  le  29.  Mars  1652.       33     "*  * 

Traité  d'Alliance  entre  /«  P  R  O  V I N  C  E  S-  ^     Avril. 
UNIES    des    Pays-Bas,    CT-GEOR-*" 
GE      GUILLAUME     ElcHeur     de 
Brandebourg.     Fait  a  la   Haye  le   2.  Avril 
1632.  ibid. 

Traité  entre  Inouïs  XIIL  Roi  de  France  c).  Avili. 
é- PHILIPPE  CHRISTOPHLE 
ElcUeur  de  Trêves,  par  lequel  Sa  Adajefié 
s'oblige  de  l'afiîfter  contre  tous  ceux  qui  le  ■ 
voudront  opprimer,  dr  de  faire  firtir  les 
Suédois  de  fis  Etats.  Fait  a  Ehrenbreitfiein  le 
9.  Avril  16^32.  •    35 

Articles    convenus    dr    accordez,    entre    Mon-  . ; 

fieur  de  S.  Chaumont  pour  LOUIS 
XIIL  Roi  de  France,  dr  M-  l'EleHeur 
de  TREVES  au  fufit  i^'Hermenfteiti  er 
de  Philipsbourg  ,  ^  pour  l'Execution  du 
Traité  du  9.  Avril  1652.  fans  Date.  36 
Capitulatio  EleEloris-  Trevirenfis  PHILIPPIjj  Avril. 
CHRISTOPHORI,  cum  A  X  E- 
LIO  OXENSTIRN  Regi,t  Mafifla- 
tis  Suecicce  Légat  0 ,  fuper  acceptât  a  Neutrali- 
tate  Suecica ,  per  Legatos  Chrtftianijpmi  Régis 
Gallia  L  U  D  O  V  I C  I  XIIL  negotiara 
Moguntia  die  12.  Aprilis  11Î32.  ibid. 

Projet  d'un  Traité  entre  LOUIS  XIIL  5.  Mai, 
Roi  de  France,  &  VICTOR  AME' 
Duc  de  Savoje  pour  la  Cejjion  df  Tranfport 
au  Roi ,  Q"  a.  fis  Succcjfeurs  de  la  Ville  &■ 
Château  de  Pignerol,  Fort  de  la  Peroufe  (^ 
autres  Dépendances ,  moyennant  une  Somme  de 
494000.  Ecus  ,  dont  ledit  Roi  promet  de 
l'aquiter  envers  le  Duc  de  Mantoae.  Ledit 
Projet  fait ,  conclu ,  df  arrêté  à  St.  Germain 
en  Laje  le  5.  Mai  KÎ32.  38 

Traité  entre  LOUIS  XIIL  Roi  de  France  16.  Juin. 
&  CHARLES  III.  Duc  de  Lorraine; 
Par  lequel  les  Villes,  Châteaux  cr  Citadelles 
de  Stenai  (j"  Tametz ,  demeurent  en  dépôt  entre 
les  mains  de  Sa  Majefté  pour  quatre  ans  , 
or  le  Comté  de  Clermont  en  Argonne  en 
pleine  Propriété  dx  Souveraineté.  Fait  k  Li- 
verdun  le  2(5.  Juin  1552.  39 

Traité  Secret ,  fait  dr  conclu  entre  LOUIS  XIIL  5.  Juillet. 
Roi  de  France  &  VICTOR  AME' 
Duc  de  Savoje,  par  lequel  un  autre  Traité 
fait  dr  fgné  le  même  jour  entre  les  mê- 
mes pour  la  Cefiion  (^  Transport  a.  Sa  Ma- 
jefté de  la  Ville  é"  Château  de  Pignerol  efl 
déclaré  nul ,  ^  celui  du  dernier  Mai  KÎ51. 
confirmé  é"  corroboré.  A  Turin  le  J.  Juil- 
let 1652.  40 
Sentence  arbitrale  rendue  entre  la  Ville  &  C««-2  8.Aoûr. 

/o»  ^e  Z  U  R  I C  H  d'une  part ,  dr  les  Cantons • 

de  LUCERNE,  URI,  SCHWEITZ,7.  Sept. 
UNDERWALD  &  ZU G ,  d'autre  part  ; 
par  laquelle  on  déclare  k  qui  le  Jugement  des 
Jiff aires  concernant  la  Reliqion  ej-  la  Paix  pu- 
blique, dans  les  Bailliages  communs  de  Tur- 
gauw,  é"  de  Rhingauw  devra  apartcnir ,  & 
fi  les  Sujets  Evangeliques  fiont  obligés  de  re- 
courir k  la  Jtifiicc  du  Chapitre  de  Confiance, 
ou  a  celle  de  la  Ville  de  Zurich  dans  les 
Caufis  matrimoniales.  A  Bade  en  Argauw 
le  28.  Aofit  oa  7.  Septembre  lf>3  2.  41 

Articles  de  Paix,   que  LOUIS  XIII.    R"' -yn.  Sept, 
de  France  accorde  a  GASTON  JEAN 
BAPTISTE    de     France    Duc    d'Or- 
léans fan  Frère.     Faits  à  Bex,iers  /tf  29.  ^epe, 

I(Î52. 


DE    LA    ï.    PART.   T  O  M;  VL 


Anno       iiîji.   Avec  la  RATIFICATION 

1633.       dit  Roi  T.  C.  a   Montfdlier     le   i.  OBobre 

11,7.1.  41 

zy.  Oâ-T^'^'f^' fr^'^  f»/re  GUSTAVE  ADOL- 
PHE Roi  de  Sptede ,  "s-  l'EleEleinr  Arche- 
vêque de  COLOGNE  far  lAittorité  de 
LOUIS  Xril.  Roi  de  France.  AToHlousr^e 
le    27.  OBobre    1552.  4? 

1  (Î3  3 .  Diploma  Jmamenti  fer  V  L  A  D  I S  L  A  tJ  M 
Fevr  SIGISMUNDUM  Regem  Volonia  Or- 

''  '        dinibas  Regtii,  Magnique  Ducatus  Lithaania 

trteftiti ,  de  obfirvatione  (jr  adimpletiotie  eorttm 
Jurium ,  Lihertattim  ac  Privilegiomm.  Da- 
tnm  Cracoviic  in  Conventu  Coronationis  die  7. 
Februarii    l6z,7,,  44 

26.  Tevr. Traite  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France, 
dr  le  Prince  G  E-O  R  G  E  GUIL- 
LAUME ElcSieur  de  Breindibourg.  Fait 
a  Drefde  le  z6.  Fevr.  KÎ^j.  ibid. 

IS.  Fivr. Traite' entre  LOUIS  XJII.  Roi  de  France 
é-  le  Prince  JEA¥i  GEORGE  Duc 
de  Saxe.    A  Dresde   le  z6.   Février  KÎJ;. 

4"^ 

t^.Mais.Ctnjîrmatio  Gêner alis  omnium  Jttrium,  Privi- 
legiomm, Liberlatumque  Regni  Polonis  eJ- 
Magni  Ducatus  Lithuanix  per  Regem  Polo- 
»;>'ULADISL  AUM  IV.  pela,  & 
data  Cracoviic  in  Comitiis  CoronMionis  ftta 
die  i^.    Martii  KÎ55.  48 

p.  Avril.  Traite  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  & 
CHRISTINE  Reine  de  Suéde ,  fait 
à  Heilbron  le  9.  Avril  KÎ53.  ''^'''* 

t^ .hyiW.Traité  d' Alliance  entre  la  Couronne  de  SUE- 
D  E  ,  d'une  part  ,  dr  les  ETATS 
EVANGELIQ.UES  des  quatre  Cer- 
cles du  Rhyn  EkBoral  ,  de  Fianconie,  de 
Suabs,  Cr  du  Haut  Rhyn,  d'autre  part, 
four  prévenir  toute  ultérieure  Hofiiliié  ,  (y 
pour  rétablir  lesdits  Etats  dans  leurs  Digni- 
tés ,  Libertés ,  Droits  er  Immunités.  A  Heil- 
bron le  it^.  d' Avril.   i<>5  5.  51 

15.  Avril.  Xccèi  particulier  entre  la  Couronne  de  SUEDE 
d'une  part ,  &  la  NOBLESSE  Libre 
des  Cercles  de  FRANCONIE,  de 
SUABE  &  dit  RHYN  d'autre  part  , 
touchant  certaine  Contribution  en  argent,  ac- 
cordée par  ladite  Nobleffc  pour  la  continuation 
de  la  Guerre,  e^  le  redrejfement  de  la  Difii- 
pline  Militaire.    A  Heilbron  le  i^.  d'Avril 

5.  Sept.  Traité  entre  LOUIS  XIII.  ^0/  de  France 
&  CHARLES  IIL  Duc  de  Lorraine, 
fait  au  Camp  devant  Nanci  te  6.  Sept ^  "^SS- 
dr  les  Articles  ajout cx^  audit  Traité  a  Char- 
mes le  20.  Septembre.  Par  ce  Traité  la 
Ville  de  Nanci  demeure  entre  les  mains  du 
Roi  pour  quatre  ans.  j^ 

I  j.  sgpt  Confœderatio  inter  LUDOVICUM  XIII. 

'  ■  ^'  Gallia  Regem,  &  CHRISTINAM 
Seginam  Sueci£,pro  fe  er  Principibus  GER- 
MANIE confœderatis  ,  ad  Jlabiliendam 
Facem  in  Romano  Impcrio,  dr  conjirvandam 
Principibus  Germanie  Libertatem.  Franco- 
furti  ad  Aiœnum  die  15.  Septcmbris  1635. 
Cum  Ratificationibus  Régis  L  U  D  O  V  I- 
Ql  ab  una ,  cr  Confœderatorum  Principum 
ah  altéra  parte.  5  C 

1634,,  CeJJion   (j-    Tranfport  des  Duché z,   de  LOR- 

1 9  Tanv  R  A I  N  E  6~  «/c  Bar  au  Cardinal  de  LOR- 
^'  J  '  RAINE ,  par  fin  Frère  te  Duc  de  LOR- 
RAINE. A  Mirecourt  le  19.  Janvier 
1634-  57 

r-j.Vtyi.kecés  des  PRINCES  dr  ETATS   d» 


Cercle  de  la  BASSE-SAXE,  pour  leur  AnnO 
Jc-nElion  dr  Acceffion  a  l' Alliance  des  quatre  1634; 
Cercles  ajfociés  de  FRANCONIE, 
SUABE,  HAUT  cJ-BAS-RHYN 
avec  la  COURONNE  de  SUEDE 
félon  la  Propojttion  qui  leur  a  été  f.tite  par 
Axel  Oxenftirn  Amb.iffadeur  Suédois.  A 
Halberfiadt  le  17.  Février  15^4.  58 

Accord  entre  JEAN  PHILIPPE  &  z.  Mars. 
FREDERIC  GUILLAUME 
Ducs  de  Saxe-Altenhourii^  d'une  part  ,  dr 
GUILLAUME,  ALBERT,  ER- 
NEST, &  BERNARD  Ducs  de 
Saxe-lVeimar  d'autre  part ,  fur  les  diferents 
qui  étaient  furveniis  entr'eux  au  fitjct  du  Ser- 
vice des  Vajfuux,  de  la  Jurtsdiélion  Territo- 
riale ,  des  Appels  Judiciaires  dr  de  quelques 
autres  Points  qui  étaient  refiés  inaécis  après 
l'Accord  Héréditaire.  A  Eifenberg  le  2. 
Mars   1654.  6c* 

Traité  entre  PHILIPPE  IV.    Roi  Cathol.  idslirsi 
des  E/pagnes  d'une  part ,  dr  les  fix  Cantons 
Suijfes  Catholiques  de  LUCERN,  SWITZ, 

URI,  UNDERWALDEN  ,  Z.UG, 
FRIBOURG,  avec  les  P.iis  de  APPEN- 
ZEL,  dr  l'Abbé  de  St. G  ALL  d'autre  part, 
four  le  renouvellement  des  anciennes  Alliances, 
avec  le  Duché  de  I\l  I  L  A  N ,  y  compris  le 
Comté  de  B  O  U  R  G  O  G  N  E ,  ;.!/■  lequel 
la  liberté  du  Commerce  efl  apurée  aux  Can- 
tons ,  comme  aujjï  une  ajfiflance  convenable 
en  cas  qu'ils  fujjent  attaqués  ;  en  échange  de 
quoi  ils  accordent  k  l'EJpagne  te  libre  paffa- 
ge  par  leurs  Terres  ,  dr  lui  promettent  un 
certain  Nombre  de  Troupes  pour  la  Dcfenfè 
dejdits  Duché  de  M  I L  A  N  &  Comte  de 
BOURGOGNE;  ce  Traité  devant 
durer  en  fa  force  dr  vigueur  ,  pendant  toute 
la  vie  du  Roi  &  de  fon  Fils,  dr  cinq  ans 
après.  Fait  k  Lucerne  le  20.  Mars  1654. 
&  à  Milan  le  Mardi  après  la  Féte-Dien. 
KÎ54-  (Si 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  i  î.Avrit; 
&  les  Etats  Généraux  des  P  R  O  V I  N- 
C  ES-UNI  ES  des  Païs-Bas  ,  pour  fcpt 
années.  Fait  à  la  Haje  le  i  y.  d'Avril 
1(^54.  Le  Roi  donnera  auxdits  Etals  par 
chacun  an,  durant  ce  Traité,  deux  millions 
trois  cens  mille  Livres.  6B 

Rec'es  dcfcnjîf  entre  CHRISTIAN  IV.  4.  Mai; 
Roi  de  Dannemarc  dr  FREDERIC 
Duc  de  Slcni>icb-Hoiflein  pour  la  furet  é  des 
P.irts  des  Principautés  de  Sleswich-Holftcin 
or  des  Pais  incorporés.  A  Chriflianpreis  le 
4.  M.irs  1654.  yt 

Traité  entre  le  A/arquis  d'Ayetone,  an  nom  n.  Mai; 
de  PHILIPPE  W.Roi  des  E/pagnes  dr 
GASTON  JEAN  BAPTISTE 
Duc  d'Orléans ,  par  lequel  ce  Prince  s'engage 
d.ins  le  parti  dr  les  Jtterêts  de  ta  Maijon 
d'Autriche  contre  ceux  du  Roi  fin  Frère.  A 
Bruxelles  le  i2<  Mai  162,^.  7? 

Conflitutio  Régis  Danict    CHRISTlANIj^.  Mai; 
IV.    quà  Incolas  InfuU  'Wenx  Judicio  Pro- 
vinciali  Scania  fubjicit.    Data  in  Arce  Haff- 
nienfi  die  14.  Mafi  1654.  74 

Articles      de     V  Accommodement     fait       entré 

LOUIS  XIII.  Roi  de  France,  dr  G  AS-     >v„  . 
TON    JEAN     BAPTISTE    Duc        "°"' 
d'Orléans  fôn  Frère  unique; par  lequel  ce  Prin- 
ce renonce  à  tous   tes  engagemens  qu'il  avoii 
pris  contre  fin  fervicd    A  Efoouan  le  i .  Oc-s 
tobre  1654.  t'j 

«  t  'Traité 


TABLE     CHRONOLOGI  Q^U  E 


Anno  j-^^i,^  c„,„  louis  XIII.  Roi  de  France, 
1634..       le  Chancelier  Oxenftiern ,   four    CHRIS- 

îlî.Aoùt.  T  I  N  E  Reine  de  Suéde,  &  les  Etuts  Evan- 
çeliejites  des  Cercks  &  Provinces  EleBorales 
du  RHIN  ,  FRANCONIE  & 
SUAVE,  four  le  dt'pot  de  la  Fortmjfe  de 
Philipsbourg.     Fait  à  Francfort  le  z6.  ^oût 

t.  Sept.  Confédération  entre  LA  COURONNE 
DE  SUEDE,  &  les  ETATS  EVAN- 
GELIQUES  des  Cercles  Ele^oral ,  dn 
Rhyn ,  de  Franconie ,  de  Suabe  ,  du  Haut 
Rhyn  ,  de  la  Haute-Saxe  &  de  la  Baffe- 
Saxe  ,  four  le  maintien  des  Confiitutions  de 
L'Empire  &  des  Dignités,  Libertés,  Droits, 
(ir  Immunités  des  EleBeurs  &  Etats  de 
l'Empire,  comme  auffi  de  la  Noblejfe  &  de 
leurs  Sujets.  A  Francfort  fur  le  Mein  le 
3.  Seft.   1654.  75 

10.  Sept.TT-^/,/  d.e  Confédération  &  d'Alliance  entre 
LOUIS  XlU.Roi  de  France  &  les  Etats 
Evangeliqucs  des  Cercles  &  Provinces  EleBo- 
rales  de  FRANCONIE,  SUABE, 
&  i/«  RHYN.  Fait  à  Francfort  le  zo. 
Sept.  1534,  78 

p.  Oâ.  Traité  entre  LOUIS  XIII.  ^0»  de  France, 
&  CHRISTINE  Reine  de  Suéde  pour 
les  Places  d'Alface.  Faille  9.  OB:ol>re  161^. 

ibid. 

I.  Nov.  Traité  de  Confédération  entre  LOUIS  XIII. 
Roi  de  France  é-  le  Duc  de  WIKTEM- 
BERG  &  autres  Princes  ^'ALLE- 
MAGNE. Fait  à  Paris  le  i.  Novem- 
bre 1634.  79 
1^2  5".  Traité   de    Confédération    &    d'Alliance    entre 

g    P  LOUIS  Xin.  Roi  de  France  &  de  Na- 

'  ^^'''  varre  ,  &  les  Etats  Généraux  des  PRO- 
VINCE S-U  NIES  des  Pays-Bas ,  contre 
l'Empereur  FERDINAND  SECOND 
Archiduc  d'Autriche,  PHILIPPE  IV. 
Roi  d'Efpagne  é"  fi^  Adhérons.  A  Paris  le 
huitième  jour  de  Février ,  mil  fix  cens  tren- 
te-cinq. 80 

î8  Fevr  Armifiice  accordé  entre  FERDINAND  III. 
Empereur  &  JEAN  GEORGE  I. 
EleUeur  de  Saxe.  A  Laun  le  28.  Février 
KÎ55.  8y 

6.  Mirs.Conventioa  entre  JULES  ERNEST,  & 
fin  Frère  Augufte  le  Jeune,  Ducs  de  Bruns- 
TVich-Lunebourg ,  touchant  la  Principauté,  & 
autres  Biens  delaijfés  par  le  défunt  Duc  FRI- 
DERIC  ULRIC  ;  par  laquelle  JULES 
ERNEST  cède  &  transporte  tous  lefdits 
Biens  à  fin  Frère  AUGUSTE  pour  lui 
©•  pour  fes  Succeffeurs  ,  avec  tous  les  Droits 
qui  en  dépendent  ,  en  échange  de  quoi  A  U- 
C  U  S  T  E  s'engage  à  lui  payer  une  Somme 
de  cent  mille  Ecus  Impériaux  dans  le  tems 
de  fix  Années  au  jour  de  St.  ViUor  le  6. 
Mars  \6\%.  85 

^%,hsA'Eclairciflement  é"  Amplification  des  précedens 
Traités  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  Fran- 
ce &  CHRISTINE  Reine  de  Suéde. 
Fait  a  Compiegne  le  28.  Avril  1635.     88 

50.  Mai-^'''*  de  Prague  traitée  &  conclue  entre 
FERDINAND  III.  Empereur  ,  & 
JEAN  GEORGE  Eleveur  de  Saxe. 
On  y  convient  de  la  liberté  du  Culte  cr  de 
l'Exercice  de  la  Religion  pour  les  Catholiques 
&  pour  les  Evangelicjues  ;  du  rétahliffement 
de  ceux  de  la  Confeffion  d' Augsbourg,  tir  de 
l' Accommodement  de  tous  les  diférents  paffés. 
A  Prague  /e  30.  Mai  itfjj.  ibid. 


Reces  particulier  de  la  Paix  de  Prague,  concl"  Anno 
le  même  jour,  entre  les  mêmes,  touchant  le'  j62<, 
Perjonnes  que  l'Empereur  a  trouvé  bon  d'ex-  . 

dure  de  l'Amnifiie  de  ladite  Paix.     A  Pra-'>°'  ■'^^'* 
gue  le  50.  Mai  i(S'3  5.  99 

Rejilution  de    l'Empereur    FERDINAND30.  Mai, 
II.  touchant  la  Liberté  accordée  par  la  Paix  de 
Prague  aux  SILESIENS  dans   des  cho- 
fes  de  la  Religion  attffi  bien  que  dans  celles  de 
l'Etat  Civil,     A  Prague  le  30.  Mai  1635. 

100 

Reces  conclu  entre  FERDINAND  II.  Em-  5  0.  Mai, 
pereur  des  Romains  cJ'}EAN  GEOR- 
G  E ,  EleUeur  de  Saxe ,  par  lequel  le  Mark:- 
graviat  de  la  Haute  &  Bajfe  Luface  efi  cédé 
audit  EleBeur  en  véritable  Fief  Mafculin  , 
pour  les  ficours  donnés  par  lui  à  l'Empereur 
dans  le  tems  de  la  Guerre  de  Bohême.  Avec 
promejfe  de  lui  en  faire  l'Extradition  réelle 
dans  fix  Mois  ;  fous  condition  néanmoins ,  que 
l'Empereur  ,  &  fes  Héritiers  de  la  Maifon 
d' Autriche  ,  continueront  d'en  porter  le  Titre 
&  les  Armes  comme  Rois  de  Bohême.  A 
Prague  le  30.  Mai  1635.  Avec  le  Reces 
d'Extradition  dudit  Markgraviat  conformé-  . 
ment  au  précèdent.  A  Gorlitx,  le  y.  Avril 
165  (î.  101 

Lettre  de  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  «C 9.  Juin. 
crite  à  Monfieur  le  Duc  de  Montbazon  Pair 
Gf  Grand  Feneur  de  France  ,  Gouverneur  & 
Lieutenant  General  pour  le  Roi  de  Paris  ^ 
l'Jfie  de  France  ;  contenant  les  juftes  caujis 
que  Sa  Majefté  a  eues  de  déclarer  la  Guerre 
au  Roi  d'Efpagne  ;  qui  peut  paffer  pour  un 
Manifefle  cr  une  Déclaration  de  Guerre.  Ecri- 
te à  Monceaux  le  9.  Juin  i(S5  5.  106 

Lettres  Patentes  de  FERDINAND  II.  12.  Juin. 
Empereur  des  Romains ,  par  lefquelles  il  notifie 
à  tous  les  EleBeur  s ,  Princes  ^  Etats  de  l'Em- 
pire ,  la  Paix  qu'il  a  faite  à  Prague  avec 
Jean  George,  EleBeur  de  Saxe  ,  or- 
donnant qu'elle  fait  obfervée  ^  publiée  en  tous 
lieux.     Données  à  Bade  le  iz.  Juin  1635. 

io8 

Traité  de  Confédération  entre  LOUIS  XIII.  n.  Juill. 
Roi   de   France   &    VICTOR  AME- 
DE' E  Duc  de  Savoye  pour  la  conquête  dit 
Duché  de  Milan  ,  a  Rivolles  le  11.  yuillet 
1^55.  109 

Lettres  Patentes  de  LOUIS  XIII.  Roi  «s/fJuiUef. 
France  par  lefquelles  VICTOR  AME- 
DE'E  Duc  de  Savoye,  efi  continué  Capitai- 
ne General  de  fis  Armées,  &  de  celles  des  , 
Princes  fies  Confédérés  en  Italie.  Données  k 
St.  Germain  en  Laye  le  ,  ,  .  Jour  de  Juil- 
let 1635.  110 

ContraB  de  Mariage  entre  le  Serenijfime  Elec- 1 7.  Juill* 
teur  M  A  X I M I L  I E  N  Duc  de  Bavière, 
(fr  la  Serenifiime  Princejfe  MARIE  A  N- 
N  E ,  Archiduchejfe  d'Autriche ,  Fille  ainée 
de  l'Empereur  FERDINAND  IL  A 
Vienne  le  17.  Juillet  1655.  ^'^ 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  é"  iZ    TuilIJ 
^eA^wrfwc^MOLEI  ELGUALID.  ' 

Empereur  de  Maroc,  Roi  de   Fez, ,  de  Suz.  , 
or  de  Salé,&c,     Fait  à  Saffi,le  18.  Juillet 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  er  i.  Août. 

U  Fille  Impériale  de  C  O  L  M  A  R  ,    qu'il 

prend  en  fa  proteBion,     Fait   à  Ruel   le  i . 

Aouti6i<i.  114 

Inducide  ad  viginti fex  annos,inter  ULADIS-20.  Sept» 

L  A  U  M  iV.  Regem  Polonia  é-  C  H  R I S- 
TINAM 


DE     LA     I.     PART.     DU     T  O  M.     VI. 


Annô 
163  f. 


27.  0(ft 


26*iNov. 


il.  DiC. 


■x6s6. 

lo.Mars. 


p.  Avril. 


i(î.  Avril 


y.  Avril 


4.  Sept. 


5.  Sept. 


iT.  oa 


T  I N  A  M  Regiuam  SttecU ,  cjt'.ibtts  prxfato 
Régi,  Rcgnocju!  Poloyih ,  Pars  Prullis,  haUe- 
ntii  per  Suecos  occDpata  reftituitar.  ^Bum 
Stumbsdorf  die  20.  Seftembris  Stylo  nov. 
i<Î5  5.  C«m  RATIHABITIONE 
Reqis  Poloni£  data  ili  Caftris  ad  Otiidrinam 
die  i-j.  Septembris   1655.  115 

,  Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France 
é-  BERNARD  Bue  de  Weimar ,  com. 

,-  me  General  en  Chef  des  Forces  des  Princes 
^  Etats  Confcdirés  d' Allemagne ,  pour  la  le- 
liée  (^  Ventretien  d'une  Armée  de  18000. 
Hommes  mojennant  un  Suhfide  d.î  cjuatre 
millions  par  an ,  cjue  le  Roi  promet  de  lui  pa- 
yer. A  St.  Germain  en  Laye  le   27.  Otlobre 

1555.  Avec  les  ARTICLES  fecrets , 
portant  quei,  nomhflant  le  contenu  audit  Trai- 
té ,  le  Duc  reconnaîtra  l'autorité  du  Roi 
par-dejfus  toute  autre ,  ^  le  fervira  avec  fin 
Armée  envers  tous  &  contre  tous.  Dû  même 
jour,  27.  OElobre  X6^^.  118 

Accord  entre  GEORGE  Duc  de  Bruns- 
wich-Lunehourg  d'une  part ,  C"  les  Comtes  de 
SCHWARTZBOURG  ,     de   STOL- 

-  BERG  ,  &  de  HOHNSTEIN  d'autre 
part,  aufujet  des  Droits  appartenants  auxditi 
Comtes  fur    le   Monaflere    de   Walkenried  , 

-  comme  anffi  du  Bailliage  de  Klettenberg  ^«< 
leur  doit  être  remis ,  fous  promejfe  de  leur  part 
de  faiisfaire  aux  Contributions  cîr  autres  Det- 
tes refiantes.  A  Nordhaujen  le  1 6.  Novem- 
bre 155  5.  1 19 

Accord  entre  FERDINAND  Eleveur  de 
Cologne,  é-  GUILLAUME  Landgra- 
ve de  Heffe  fur  le  retraite  des  Troupes  du 
Landgrave  hors  des  Terres  de  Cologne  ;  A 
Sababourg  \\.  Dec.  1655.  I2i 

Traité  de  Confédération  ^  d'Alliance  entre 
LOUIS    XIII.     Roi    de     France   ,      ^ 

•  CHRISTINE  Reine  de  Suéde  contre 
l'Empereur  FERDINAND  II.  &  fies 
Adherans,  pour  la  Liberté  de  l'Allemagne, 
Fait  a  Wifmar  le  20.  Aîars  1(^55.  125 

Reces  definfif  entre  CHRISTIAN  IV. 
Roi  de  Danmmarc  &  FREDERIC 
Duc  de  Slciivich'Holftcin  ,  pour  prévenir  cr 
détourner  les  Dangers  prochains  dont  leurs 
Etats  fiont  menacés.  Le  p.  Avril  1636.  ibid. 

Traité  de  Confé  :ératio>i  0"  d'Alliance  entre 
LOUIS  XUI.Roi  de  France  er  les  Etats 
Généraux  ^«PROVINCES-UNIES 
des  Pais-Bas.     Fait  à  la  Haje  le  16,  Avril 

1556.  124 
Reces    d'Extradition    conclu    entre   FEmpereur 

FERDINAND  IL  &  JEAN  GEOR- 
GE I.  EleEleitr  de  Saxe  ;  par  lecjuel, 
conformément  au  Reces  fait  enlr'eiix  en  1555. 
le  AUrc-Graviat  de  la  Haute  Luface  efl 
réellement  cédé  audit  Eleéieur  de  Saice.  A 
Gorlitz,  le  ',i.  Avril  1656.  125 

Traité  d'Alliance  entre  les  PROVINCES- 
UNIES  de  Pais-Bas  &  GEORGE 
GUILLAUME  Eleveur  de  Brande- 
bourg; Fait  à  la  Haye, le  4.  Septembre  1636. 

125 

Traité  entre  LOUIS  III.  ^0;  de  France  ^ 
les  Etats  Généraux  des  PROVINCES- 
UNIES  Wfi  Pais. Bas,  Fait  k  la  Hafe  le 
6.  Septembre  \6\6-  tiy 

Traité  de    Confédération  entre  LOUIS  XIII. 

Roi  de  France  ,     &    GUILLAUME 

Landgrave   de  Heffe.     Fait  à  Wefiel  k  il. 

Oélobre  16^6.  ug 

ToM.  VLPart.  I. 


AH-e    de    VEkBion    ^     de    ï Inauguration    de  Ann\5 
FERDINAND    III.      Roi    des   Ro-  kJ,^, 
mains,  avec    les    Formules    des  fiermens    aui      ,    _^ 
furent  prêtés  par  Sa  Majcfié  çs"  par  les  Eléc-  ^*° 
tcurs  de  l'Empire.     A  Ratisbonne  le  iz.  Dé- 
cembre i6^6.  T29 
Capitulation  Impériale  de  FER  DINAND24.  Dec. 
III.  Roi  des  Romains,  contenant  les  Articles, 
filon  lefijitels  il  promet  de  gouverner  l'Empire, 
A  Ratisbonne  le  24.   Decemb.  1656.      1^7 
Traité  fait  au  nom  du  Roi  de  France  LOXJIS     ï62T, 
J>III.     avec    les     GRISONS    par    /' ^(j.Mars 
Duc  de  Rohan  ,  General  de  l'Armée  de  Sa       ' 
Mafifié ,  pour  la  fiortie  de  fis  Troupes  audit 
Pais,  dit   z6.Mars   1657.                       145 

Convention  faite  entre  LOUIS  XIII. ^0»  ^f  1 7. Avril. 
France  &  le  Duc  de  WB.l^KK.A  Pa- 
ris  le  ij.  Avril  1637.  147 

"Union  plus  étroite  entre  la  Couronne  deT)  A.  N-  i ,  Mai. 
NEMARC    &     les   Ducs   de   S  LES-    ' 
WICH-HOLSTEIN,    où    l'on  con- 
vient des   Troupes    Auxiliaires   cju'on   devra 
s'envoyer  réciproquement  en  cas  de  befioiri.  A 
Gottorp  le  \.  Mai^  1657.  ibid. 

Traité    ©"    Accord    entre    le     Landgrave    de  il.  Sept. 
HESSE   &    la     FRISE   ORIEN- 
TALE.    Fait  k  Licroort ,  le  23.  Septem- 
bre 16^7.  149 

Traité  d'Alïance  dr  de  Secours  entre  LOUIS  17»  Dec. 
XIII.  ^01  de  France, cr  les  Etats  des  PRO- 
VINCE S-U  NIES  des  Pais-Bas  ,  avec 
afifiance  atifdits  Etals  de  doHz^e  cens  mille 
Livres  pour  un  an.  Fait  k  Paris  le  17. 
Décembre   KÎ37.  150 

Traité  d'Accord  entre  GEORGE  II.  Land-    1 63  8. 
grave    de    Hejfe-Darmfladt  ,    er     GUIL-         t    „. 
LAUME  VL    Landgrave  de   Hef-Cas-^^' J^- 
fiel  pour  eux  er  pour  leurs  ^erenifiJmes  Mai- 
fions,  par  lequel  tous  les  Droits,  Allions,  é" 
Prétentions  qu'ils  avoient  l'un  envers  l'autre 
fiont  refipeUivement  abolies  ;  le  PaUe  principal 
du  27.   Septembre  1627.   c?-  la  TranfiaBion 
Héréditaire  du  24.    Mars    i6i'i.    font   re- 
nouvelles (^  confirmés   ;    Et   la   Maifôn  de 
Darmflad  laiffée  ainfi  en  poffefilon  de  la  Hau- 
te-He(re,</a  Bas  Comté  de  Catzenelebogen, 
çj-  de  la  Seigneurie  de  Eppfiein.  Fait  k  A4ar- 
bourg  le  23.  Janv.  1538.  151. 

Accord  ultérieur  fait  (^  conclu  entre  GEOR-  îJ.JaûV» 
GE  II.  Landgrave  de  Heffe -Darm- 
ftadt  en  qualité  de  Commiffaire  Impérial  d'u- 
ne part ,  er  les  Héritiers  du  feu  landgrave 
de  Hfffe-Caffel  ,  GUILLAUME  V. 
d'autre  part ,  fions  efperance  de  U  Ratifica- 
tion Impériale  ;  portant  que  lefdits  Héritiers 
acceptent  la  Paix  de  Prague  en  tous  fies  Points 
<3-  Articles ,  promettant  de  l'obfierver ,  (jr  de 
fi  retirer  de  toute  Alliance  faite  aVcc  it au- 
tres Puiffances  contre  ladite  Paix ,  comme  auffl 
de  reflituer  aux  autres  Etats  de  l'Empiré  let 
Terres  &  Lieux  qui  leur  appartiennent  ;  en 
échange  de  quoi  ils  font  reçus  dans  la  Pro- 
teHion  de  Sa  Aiajeflé  Impériale  ,  (^  rendus 
participants  de  l' Amniflie  générale  publiée  dans 
l'Empire:  Fait  k  JHar bourg  le  23.  "Janvier 
1^38.  ij<î 

Reces  entre  les  Députez,  de  HESSE-DARM-  2J. JatiVÎ 
STAD  é-  ceux  de  HESSE-CASSEL />»»>• 
la  Reconciliation  finale  de  la  Principauté  de 
la  Baffe- Heffe  ,  é'  du  retablifement  de  U 
Concorde  entre  les  deux  Maifons.  A  Mar- 
bourg  le  23.  Janvier    1638.  160 

Traité  mHvtan  de  Confédération  entre  LOUIS  y.MSiîi 
b  XIII. 


TABLE     CHRONOLOGI  Q^U  E 


AnNO      XIII.  Roi  de  France  &  CHRISTINE 
1628        ^<'»e  de  Suéde.    Fait  k  Hambourg  le  5 .  Mars 
^    '       1(538.  i<îi 

j.Juin.  Truhé  di  Ligne  ojfetijïve  é"  defenjîve  entre 
LOUIS  XIII.  Roi  de  France  &  Mada- 
me la  Régente  de  S  A  V  O  Y  E  contre  l'Ef- 
fagne.     Fait   a    Turin  le   5.    yuin    1658. 

i6i 
2  6.  Juin.  PaBes  Capitulaïres  conclus  entre  L  E  O  P  O  L  D 

■ ■     Archi-Duc    d' /Autriche    comme    Evê^ue  clu 

j.  Août.  d' Halbcrfiad ,  &  le  Chapitre  du  Ht  Evcché, 
portant  qu'il  demandera  la  Confirmation  & 
l'Invefliture  de  l'Empereur  a  fes  dépens i  qu'il 
maintiendra  le  Chapitre,  or  les  Membres  de 
l'Vnion  dans  leurs  Droits  &  Revenus,  dr 
l'Exercice  de  la  ConfeJJion  d'^ngsbourg;  qu'il 
n'impofira  point  de  Contributions  fans  le  Con- 
fentement  dudit  Chapitre  ;  qu'il  obfervera  les 
Couturées  anciennes  a  l'égard  des  Diètes  ^ 
•  ^Jfemblées  Circulaires ,  (y  qu'il  fournira,  à 
fes propres  dépens,  à  l'entretien  de  la  Régence 
de  l'Evkhé,  du  Comte  de  Hohn ,  cr  du  Bail- 
liage de  Rheinftein.  Le  r6.  Juillet  ou  5. 
Août  1(558.  Avec  un  R  E  V  E  R  S  ;)^r//- 
culier  dudit  Archiduc  aux  Nobles,  Prélats 
fif  Filles,  touchant  la  Liberté  de  l'Exercice 
de  la  Religion  félon  la  Confeffion  d' Augsbourg. 
A  Vienne  le  5.  Août  1558.  163 

a.  Sept.  Diplôme  de  l'Empereur  FERDINAND 
III.  par  lequel  l' ExpeBative  Féodale  accor- 
dée par  l'Empereur  MAXIMILIEN  II. 
le  /^.  Novembre  l'yjo.  à  FREDERIC 

II.  Roi  de  Dannemarc  &  aux  Ducs  de  Hols- 
tein  de  la  Ligne  de  Gottorp  ADOLPHE 

■■  ^  JEAN,7«r/«  Comtés  d'Oldenbourg 

&  Delmenhorft ,  eft  étendue  a  toute  la  Ligne 
de  Sonderbourg,  en  faveur  ^/fJOACHIM 
ERNEST  Duc  de  Holflein ,  &  de  fes 
Frères  é"  Agnates,  a  condition  néanmoins  de 
ne  pouvoir  ufer  de  cette  ExpeBative  qu'après 
VextinBion  de  la  Ligne  de  Gottorp.  A  Prague 
/«  5.  Septembre  1558.  16'^ 

X.  Dec.  Reces  du  louable  Cercle  «(«HAUT  RHYN 
touchant  la  ColleBe  d'argent  ordonnée  par 
l'Empereur ,  pour  la  continuation  de  la  Guer- 
re, &  le  maintien  de  la  Difcipline  Militaire. 
AWormsle^i.  Décembre  161%.  166 

1639.  Privilegium  PHILIPPO  III.  Hifpania- 
t^.  Fevr.      rum  Régi  concejfum  irFERDINANDO 

III.  Cxfare  de  Porta  Finarienfi  erigendo  xdi- 
ficandoque  df  aperitndo,     Datum  Fiennu  die 

19.  Febr.  KÎ39.  170 

24. Mars.  Traité  pour  un  ficours  de  douz,e  cens  mil  Livres 
entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  ^  les 
Etats  Généraux  des  PROVINCE S-U- 
NIES,  négocié  par  Meffeurs  de  Buillon  du 
Confie  il  d'Eflat,  Grand  Threfiorier  de  fies  Or- 
dres ^  Secrétaire  des  Commandemens  de  Sa 
Majeftépof.r  cet  efifct.  Et  le  Sieur  Guillau- 
■  me  de  Lierre,  Sieur  de  Ofilenujk^,  Amhaf- 
fadeur  Ordinaire  desdits  Sieurs  Etats  près  du 
Roi.    Fait   à    Paris    le    24.   Mars   1639. 

171 
6,  Avnl.  Traité     de     Renouvellement     d'Alliance    entre 
.     CH  KYi'L^S  \.  Roi  de  la  Grand'  Bref  a. 
gne,  &   CHRISTIERNE    IV.  ^0» 
de   Dannemark.     Fait   à  Glucl^fiad ,    le  6. 
Aoril  1659.  173 

ïJ'Kyn\.Convention  faite  par  Monjîeur  le  Duc  BER- 
NARD de  Weymar ,  &  le  Roi  de  France 
LOUIS  XIII.  &c.   le  i-j.  Avril  1639. 

174 
I.  Juin.  Traité  entre  k  Roi  de  France  LOUIS  XIII, 


Cr  Madame  Régente  de  SAVOYE  ,pOHr  la  AnNO 
Reftitution  des  Places  fortes  tenues  par  Sa  Ma-  1629. 
jefté  dr  le  Roi  d'Efipagne ,  tors  que  la  Paix  Je 
fera,  Qr  pour  l'entretcnement  des  Gens  de  Guer- 
re.    Fait  à  Turin  le  i.  fuin  1659.      ibid. 
Traité  de  Paix  entre  FERDINAND  III.2Î.  JuilU 
Empereur    des     Romains  ,     Gf    Madame    la 
Landgrave  de  HESSE-CASSEL,  com- 
me Tutrice  des  Princes  fies  Enfians ,  par  l'en- 
tremifie  de  l'Eleileur  de  Majence.    A  Mayen- 
ce  le    25.    fuillet    1659.     Avec  la   RA- 
TIFICATION Impériale  175 
Traité  de  Confédération  entre  LOUIS   XIII.ÎJ.  Août. 
Roi  de  France  ^  Madame  la  Landgrave  de 
HESSE.  Fait  à  Dorften  le  ii.  Août  1639. 

178 
Extrait   du    Traité  de    Paix    entre    A  M  U-  Septemb. 
RAT  H    IV.  Empereur  des  Turcs,  é"  la 
Republique  de  VENISE.     Fait  au  Mois 
de  Septembre  i  (î  3  9.  180 

Fœdus  inter  Sacram  Cîfaream  Majefiatem'^°-  Sept. 
FERDINANDUM  IIL  e?"  CLAU- 
DIA M,  Archiducijfam  Auftria,  LEO- 
PO  L  DI  Archiducis  Aufiiri£  Fiduam ,  ab 
una ,  df  Regtar/i  Majefiiatem  C  A  T  H  O- 
L I C  A  M  ab  altéra  parte ,  pro  Defienjtone 
Ditionum  dr  Provinciarum ,  Flitredum  ab  alte 
memorato  LEOPOLDO  reUHorum , 
amijfarumque  récupérât ione.  ABum  in  Ar- 
ce   Eberjlorff',    die    18.    Septembris     1639. 

ibid, 
Accord  entre  le  Sereniffime  Prince  F  RE  DE- 4,  OSt» 
R  I C  Archevêque  de  Brème ,  dr  les  Magis- 
trats de  la  Fille  de  BREME,  touchant 
le  libre  Exercice  de  la  Religion  de  la  Confies- 
Jion  d! Augsbourg  dans  l'Eglifie  Métropolitai- 
ne,  d!"  touchant  l'impoJJtion  des  Péages.  Fait 
à  Stade  le  4.  OElobre  1559.  181 

Traité  fait  par  LOUIS  XIIL  Roi  de  Fran-  9.  Oâ« 
ce  avec  les  DireBeurs  dr  Officiers   de   l'Ar- 
mée du  feu  Duc  de   WEYMAR,  pour 
ladite  Armée  dr  les  Places  con^uifis  par  le- 
dit Duc.    Fait  à  Brifikc  le  9.  OBobre  i6ip, 

i8j 
Traité  d'Alliance  entre  FREDERIC  AU- 30,  03, 
GUSTE,  &  GEORGE  Ducs  de 
Brunfivick^dr  de  Lunebourg  d'une  part ,  dr  Da- 
me AMELIE  ELIZABETH  Landgrave 
de Hejfe d'autre. Fait  le  ^o.  OBobre  lô^p.  187 
Promejfe  réciproque  entre  Monfieur  le  Cardinal  z^.  Novî 
de  RICHELIEU^-  Monjieur  le  Prince 
d'O  RANGE,  pour  l'attaque  des  Filles 
de  Dam  &  de  Bruges  ,  tout  à  la  fiais  par 
ledit  Prince.  Fait  à  Ruel  le  24.  Novem- 
bre  i(î?9.  188 

ContraB  de   Mariage   entre  GUILLAUME  l6^0. 
de    Najfau    Prince    d'Orange    dr    HE N- 
RIETTE  M AKIE  d'Angleterre,  Fille  de 
CHARLES  L  Roi  de  la  Grande  Bréta- 
gne.     Fait  en  l'Année  1540.  189. 

Nouveau   Traité  entre   LOUIS   XIII.  Roi  - 

de   France   dr   Madame    la    Landgrave   de  ^  •  P^^^» 
HESSE,  fait  par  le   Duc   de   L  O  N- 
GUEVILLE    Général  des  Armées   de 
Sa  Majefilé  à    Lipflad  le  premier    Février 
1640.  190 

Accord     entre     CLAUDE     Archiduchejfe  2. 1 .  Fev^ 

Douairière  d'Autriche  ,  Plénipotentiaire  dt 
.  l'Empereur  dr  Gouvernante  du  Tyrol  drc.  d'u- 
ne part  ,  dr  les  Députez,  des  Confiederez. 
GRISONS  d'autre  part  ;  pour  le  re- 
drefificment  des  Attentats  commis  d!"  en  parti- 
culier jour  la  refiiitution  e»  entier  des  Pères 

Ca. 


DE    LA    I.    PART.    DU    T  O  M.  VI. 


Anno 


1541. 

ij.  Janv. 


Capucins  du  bas  Engadin  qui  avoiem  été 
troMés  dans  l'exercice  de  la  Religion  par  les- 
dits  Confédérés.  A  Infprtich  le  z^.  Février 
1640.  ipi 

Mai.  Traité  fait  par  Monfieur  le  Duc  de  Longue- 
ville  pour  le  Roi  de  France  LOUIS  XHI. 
avec  les ,  Princes  de  la  Mai  fin  de  BRUNS- 
WICH  e^LUNEBOURG  a. ..Mai 
1640.  151 

îj.  Sept.  Traité  d Alliance  &  de  Confédération  entre 
CHRISTINE  Reine  de  Suéde ,  &  les 
PROVINCES-UNIES  des  Pays-Bas. 
Fait  à  Stockjpolme   le   -et.   Septembre    1640. 

ibid. 
S,  Dec.  Traité  de  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  avec 
le  Prince  THOMAS  de  Savoye ,  pour  la 
reflitution  des  Places  fortes  du  Piedmont ,  te- 
nues par  Sa  Majejié,  &  le  Roi  d'Efpagne ,  à 
Turin  le  z.  Décembre  1640.  195 

16,  "Dzc.Jraité  de  Confédération  dr  d'Alliance  du  Roi  de 
France  LOUIS  XIII.  Avec  la  Principau- 
té de  CATALOGNE,  &  les  Comtés  de 
ROUSSILLON  ei--d'fCERDAI- 
G  N  E  contre  le  Roi  d'Efpagne.  Fait  à 
Barc'.lonne  le  i^.  Décembre  if<^o.  ip5 

Articles  &  Conditions  fias  lesijuitles  lei  Bras 
ou  Etats  Généraux  de  la  Principauté  de  CA- 
TALOGNE, &des  Comtés  à  ROUS- 
SILLON  é-  de  CERDAIGNE, 
affemblés  a  Barcclonne  le  1^.  f-anvier  1(^41. 
ont  fournis  lesdites  Principautés  &  Comtés  fus 
ïobeïfmce  du  Roi  de  France  LOUIS  XIIL 
Cy-  fis  Succejfeurs ,  agréées  ej-  acceptées  par 
le  Roi.    A  Peronne  le  ip.  Septembre  1541. 

197 
Atto  del  Giuramento  del  Signor  Afarefiial  di 
B  R  E  Z  E  prefiato  corne  Procuraior  fpeciale 
délia  Maeftk  Chrijtianifftma  ,  fipra  i  prece- 
dettti  Patti  e  Condition! ,  k  Barcellona  a  z^.  di 
Febraro  i6^z.  100 

18.  Tanv.  Déclaration  des  trois  Etats  des  Royaumes  de 
'  V>  O  KT  U  G  A  L  ,  touchant  la  Proclama- 
tion ^  le  retablijfement  du' Roi  Don  JEAN 
IV.  (y  le  Serment  que  la  mêmes  Etals  lui 
ont  prêté.  Faite  le  28.  Janvier  i(5'4i.  lOl 
Fadiis  renovatum  inter  LUDOVICUM 
XIII.  Regcm  Francorum  cr  CHRIST  I- 
N  A  M  Rcgin.im  Suecorum ,  Goihorum  (frc. 
Regnumcjue  Sueci<c  ^.l  Pacem  ujquc  univer- 
Jàlem.  Dat.  Hamburgi  uliima  die  Aienfis  fa- 
Kuarii  1541.  107 

__^_  Autre  Copie  du  même  Traité  ,    ajfez.    différente 
de  celle  qui  préc-de,    cr  datée  à  Hambourg 
lej,o.JuiniG^u  Avec/4  R  A  T  I  F  I  C  A- 
T  I  O  N  du  Roi  Tres-Chrêtien  donnée  a  St. 
Germain    en    Laye    le    21.   dé  Avril  1(^41, 
ibid. 
Février.     Traité  entre  LOUIS  XIII.   Roi  de  France 
(^    les    Etats    Généraux   des    PROVIN- 
CES-UNIES des   Pais -Bas  ■,    avec  as- 
Jiflance  de  douz,e  cent  mille  Livres  pour     un 
an.     Fait  au  A-iois  de  Février  164 t.      îop 
19-y\zxi.Traité  de  Commerce  entre  TES  PAG  NE  é" 
le  DANEMARC  conclu   k   Madrid  le 
19.  Mars  i6^T.  ibid. 

Ip.Mars.7J-<2/Vc  d' Accommodement  ($•  de  Reconciliation 
entré  le  Cardinal  Duc  de  RICHE- 
LlEU,/)o«r  &  au  Nom  de  LOUIS 
XIII.  Roi  de  France  d'une  part ,  ^  C  H  A  R- 
LES  III.  Duc  de  Lorraine  d'autre  part, 
par  lequel  ledit  Duc  promet  au  Roi  un  ata- 
chement  inviolable  k  fies  Intérêts,  tfr  de  le 
fèrvir  de  [a  perfmne  ©•  de  fies  Troupes  envers 


30.  Ja 


tous  dr  contre  tous,  lui  cèdent  de  plus  diver-  ANNO 
fis  Seigneuries,  Terres  &  Places,  dr  lui  laif-  1641. 
fiint  en  dépôt  fa  faille  Capitale  de  Nancy. 
A  Paris  le  ip.  Mars  1641.  Avec  les  A  R- 
T  I C  L  E  S  ficrets  au  même  jour  ,  concer- 
nant la  démolition  des  Fortifications  de  Nancy, 
l'Aéle  i^«  SERMENT  prêté  par  le  Duc 
pour  l'obfirvation  dudit  Traité.  Du  19. 
Avril  1641.  Z,<3  RATIFICATION 
dtidit  Traité  par  le  même  Duc ,  faite  a  Bar 
le  z\.  Avril  1 6^4 1 .  Une  autre  RATI- 
FICATION particulière  tiu  Serment 
prête  a  St.  Germain  en  Laye  faite  aufft  a  Bar  ■ 
/f  11.  Avril\6â^\.  Et  f «/» /^  P ROTES- 
T  A  T I O  N  que  le  même  Duc  fit  contre  ce 
Traite,  df  contre  tous  les  Aéies  qu'on  avoit 
exigés  de  lui.    A Efpinal  le  zS.  Avril  1641. 

2  1 1 
Traité    de     Confédération     dj"     Alliance    entre  I.Jum. 
LOUIS  XIII.   Roi  de  France  dr  ]^  k^ 
IV.    Roi  de  Portugal,  k  Paris    le   i.  Juin 
K541.  214 

Vnion  des  Conféderez,  d'A  LLE  MAGNE  Juin. 
faite  après  la  Mort  du  General  Bannier,  con- 
tre la  Aiaifion  £  Autriche  le...  Juin  1541. 
ibid. 
Traité  de  Trêve,  comme  aufiî  de  Navigation  df  l'-J^'"' 
de  Commerce  entre  JEAN  IV.  Roi  de  Por- 
tugal, dr  les  P  RO  V I NC  E  S-U  N  I E  S 
des  Pais-Bas.  Fait  k  la  Haye,  le  iz.  Juin 
16^1.  215 

Arrêt  du  Parlement  de  Paris  contre  les  /'n»- 5.  Juillet. 
ces  unis  retirés  k  Sedan,  f avoir  les  Ducs  de 
GUISE  &  de  BOUILLON,  le 
Comte  ^fSOISSONS  d!"  autres  ,  par 
lequel  ils  fiont  déclarez,  criminels  de  lez,e 
Majefié.  Fait  en  Parlement  le  5..  Juillet  1641. 

218 
Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  dr  8. Juillet; 
le  Prince  de  MONACO,  pour  la  protec- 
tion de  la  Souveraineté  de  Monaco,     Fait  le  8. 
Juillet  1(541.  ibid. 

Conditions  auxqi4elles  le  Roi  de  France  LOUIS  5-  Août, 
XIII.    veut     bien    pardonner     au    Duc    .de 
BOUILLON,   fa   Rébellion.     Du  5, 
Août  1641.  zrp 

accord  Héréditaire  entre  G  U  I  L  L  A  U  M  E  1  ^  $gp^ 
ALBERT,  dr  EKN  LST,  Ducs  de  ' 
Saxe-Weimar ,  contenant  un  Partage  Hérédi- 
taire de  tous  leurs  Domaines  en  trois  Parties  ; 
fiavoir  de  Weimir,  d'Eyfenac,  df  de  Go- 
tha ,  dont  la  première  appartiendra  au  Duc 
GUILLAUME,  la  fiiconde  au  Duc 
ALBERT,  dr  l"  troifieme  au  Duc  E  R- 
N  E  S  T.  F.tit  k  Gotha  le  2î.  Septembre 
irt4l.  Avec  la  Confirmation  de  PEmp.reur 
FERDINAND  III.  A  Ftenne  le  19. 
d'Août  1642.  212 

Confédération  particulière  entre  les  trois  Filles  24.  Nov, 
Impériales  Hanfiatiques ,  L  U  B  E  C  ,  B  R  E- 
ME,  &  HAMBOURG,  pour  la 
continuation  de  leur  ancienne  Amitié  Hanfia- 
tiqut,  dr  la  confirvation  de  leur  Etat  pré- 
fent  en  Paix  dr  en  fureté,  le  24.  Novembre 
irt4r.  2î8 

Traité  Préliminaire  entre  FERDINAND!}.  T>ZC. 
III.  Empereur  dr  PHILIPPE  IV.  Roi 
d'Efpagne,  d'une  part,  dr  LOUIS  XIII. 
Roi  de  France ,  pour  l' Affemblée  de  Munfter 
dr  d'Ofnabruck^  Fait  a  Hambourg  /c  25. 
Décembre  1641.  Ratifié  le  21.  Mai  1(545. 

MI     ^ 
Capitulation  ou  Recés de  Goflar fait  entre  LEO-         J   ' 
^  bz  POLD'^-J^"^- 


TABLE     CHRONOLOGI  Q^U  E 


Anno 
16+2. 


15.  Janv. 


Mars. 


8.  Mars. 


lî.Mars 


ip.Mars, 


Î.3  «Mars, 


I.  Avril. 


15.  Mai, 
14.  Juin. 


14.  Juin. 


POLD  GUILLAUME  Anhi-Duc 
d\iiitriche,  au  wm  de  l' Empereur  FER- 
DIN  AN  D  ni.  d'une  fart,  &  la  Ducs 
de  Branlwick-Lwiebourg  FREDERIC 
AUGUSTE,  &  CHRISTIAN 
LOUIS,  d'autre  fart  i  Les  Ducs  y  accep- 
tent la  Paix  de  Prague ,  ils  y  cèdent  au  Cha- 
pitre (/'HILDCSHEIM,  appelle  le  petit, 
les  trois  Bailliages  de  Peina,  Steyrwald,  & 
Maiienbouig  ,  &  Us  reflitucnt  m  Prevàt,  au 
Chapitre  er  à  tout  le  Clergé  les  Biens  qui  leur 
^voient  été  pris.     Faille  16.  Janvier  16  ^i. 

j4rticles  de  Paix  cr  de  Commerce  entre  les  Hauts 
&  Puifans  Roi  CHARLES  IL  par  la 
Grâce  de  Dieu  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
France ,  ©■  Irlande ,  Defettfeur  de  la  Foy  crc 
£r  J  E  A  N  IV.  Roi  de  Portugal ,  des  Al- 
varbes  c^c.  Et  leurs  Sujets.  Conclu  à  Londres 
le  29.  Jour  de  Janvier  1642.  258 

Traité  de  Confédération  entre  les  Catholiques 
d'I  R  L  A  N  D  E.  Fait  environ  le  Mois  de 
Aîars  11542.  241 

Traité  entre  LOUIS  XIIL  .^9/  de  France 
C^  les  Etats  Généraux  des  PROVIN- 
CES-UNIES des  Pays-Bas ,  avec  ajjis- 
tance  au/dits  Etats  de  douz,e  cens  mille  Li- 
vres pour  un  an.  Fait  k  la  Haye  le  8.  Alars 
1542.  241 

■Traité  entre  PHILIPPE  IV.  Roi  d'Efpa- 
gue  dr  GASTON  de  France  Duc  d'Or- 
léans, fait  a  Madrid,  le  11,.  Mars  1642. 
ejr  Ratifié  par  le  Duc  d'Orléans  le  29.  Août 
de  ladite  année.  244 

Injirumentum  prorogatt  Pacis  ad  novem  annos 
inter  y4ngi-ifti{iîmum  FERDINAN- 
D  U  M  lÏL  Romanorum  Imperatorem  é" 
IBRAHIM  Tiircarum  Sultanum.  ABum 
in  Pago  Sz,onii  die  19.  Marti i  1642.     245 

Traité  ds  Paix  entre  FERDINANDIII. 
dit  ERNEST  Roi  de  Hongrie  &  IBRA- 
HIM Empereur  des  Turcs ,  fait  le  z^.  Mars 
1644.  m^ 

Diplôme  de  l'Empereur  FERDINAND  III. 
par  lequel  i'  ExpeEiative  Féodale  accordée  le 
4.  Novembre  15  70.  far  l'Empereur  M  A- 
XIMILIEN  IL  k  CHRISTIAN 
I.  Roi  de  Danncmarc  ,  ^  ^  J  E  A  N  & 
ADOLPHE  Ducs  de  Holftein  de  la  Ligne 
de  Gottorp»  pour  les  Comtés  d'Oldenbourg 
&  Delmenhorft,  efl  étendue  aux  Ducs  de  la 
Ligne  de  Sonderboiirg,  en  faveur  de  ']  O  K- 
CHIM  ERNEST  Duc  dt  Holflcin, 
de  fis  Frcres  ^  de  fes  Agnatcs ,  fauf  toute- 
fois le  Droit  du  tiers.  A  f^tenne  le  I .  jivril 
1642.  ibid. 

Tejîament  de  fin  Eminence  Monfieur  le  Cardinal 
Duc  de  RICHELIEU  du  %i.  Mai 
1642.  148 

Traité  entre  LOUIS  XII I.  Rai  de  France, 
le  Cardinal  de  S  A  V  O  Y  E  &  fon  Frère  le 
Prince  THOMAS,  pour  la  reflitut'ion  des 
places  fortes  de  Savoye ,  les  Penfans  desdits 
Princes ,  les  Mariages  d'eux  &  de  leurs  En- 
fans  ,  la  Régence  des  Etats  de  Savoye ,  é'  la 
Succeffion  des  Mâles  de  la  Maifon  dt  Savoye 
plus  éloignez,  par  préférence  fur  les  Femelles , 
à  Turin  le  ii^.Juin  i(îij.2.  255 

Traité  entre  Madame  CHRESTIENNE 
de  France  Ducheffe  de  Savoie,  ^  les  Prin- 
«J  <if  S  A  V  O  Y  E  ,  accoraez.par  l'entremife 
d\t  Sieur  d' Ai£;uebonne,  Ambajfadeur  de 
LOUIS  XIII.  Roi  de  France,  k  Turin 
le  14.  Juin  i(Î4î.  254 


Tejîament  de  MARIE  DE  MEDICIS  AnNO 
Reine  de  France ,  Mère  <^e  L  G  U  I  S  XIII.  1  642. 
Roi  de  France.  Fait  k  Cologne  le  1.  Juil-  2.  [uillet. 
1er   11542.  2(5o 

Traité  conclu  le  ï6.  Juillet,    1(542.   entre   /«  26.  Juill. 
Duc    de    MODENEd-    le     Préfet  de 
Rome  pour  le  Pajfage  de  l'Armée  Ecclejtajii- 
que  dans  les  Etats  du  Duc  de  Parme.      z6î 

Confirmation    de    l'Accord    Here,''itaire  fait    '«loAnût 
i(Î4i.  entre    GUILLAUME,    AL-   ^ 
BERT,  &  E  Kti  EST,  Ducs  de  Saxe- 
Weimar,par  l'Empereur  FERDINAND 
III.  Donnée  k  F'ienne  le  19.   Août    1(542. 

Contrat    de   Mar'iage    entre   M  AU  RICE  iS-.Aoûc. 
Prince  de   Savoye  ,    (fr   LOUISE    MA- 
RIE de  Savoye.     Fait  le  28.  Août  1642. 

266 

Procès  verbal  drejfé  par  le  Chancelier  SE-lJ.Sept. 
GUIER  de  l'ofre  que  FREDERIC 
MAURICE  Duc  de  Bouillon  &  Prifin- 
nier  k  Pierre-encife ,  fait  au  Roi  de  France 
de  lui  remettre  fa  fille  é"  Souveraineté  de 
Sedan ,  fupliant  Sa  Majcjlé  de  la  recevoir , 
C^  de  lui  donner  la  vie.  Avec  une  Lettre  du 
même  Duc  au  Cardinal  de  Richelieu ,  con- 
tenant la  même  ofre ,  (jr  la  même  fuflication 
dudit  jour  15.  Septembre  1(542.  268    • 

Lettres  de  Grâce  &  d'Abolition  accordées  par  1 5  •  Sept» 
LOUIS  Xin.  Roi  de  France  à  FRE- 
DERIC MAURICE  Duc  de  Bouil- 
Ion  prifinnier  k  Pierre-encifi ,  en  vue  &  à 
caufe  de  la  Cefjîon  de  la  Fille  ^  Souverai- 
neté de  Sedan  par  lui  offerte  a  Sa  Majes- 
té. Données  k  Nojfi  au  mois  de  Septembre 
1(542.  Avec  la  Promej[e  du  Cardinal  M  A- 
ZARIN  faite  audit  Duc  au  Nom  di* 
Cardinal  de  RICHELIEU  four  fa  Li- 
berté, dés  que  Sedan  fera  remis  au  Roi.  A 
Ljon  /(?  15.  Septembre  1(542,  265» 

Vérification  (jj-  enregijlrement  an   Parlement  de  <.  Dec^ 
Paris  des  Lettres  de  Grâce  accordées  au  Duc 
de  BOUILLON,  moyennant  la   Cejfion 
de  fa  Fille ,  ç^  Principauté  de  Sedan.     Fait 
le  5.  Décembre  1(542.  270 

Traité  entre   LOUIS    XIII.   Roi  de  France      .  '      • 
é-    les  Etats  Généraux  des    PROVIN-  I<J43- 
CES-UNIES,    avec   affiflance    auxditslo.Mars: 
Etats  de  douze  cens  mille  livres  pour  un  an. 
Fait  a  Paris  le  50.  Mars  1643.  ibid. 

Déclaration  Teftamentaire  de  LOUIS  XIIL il-Avril. 
Roi  de  France  du  ii.  Avril.  1(545.      •'7' 

Sommaire  des  Demandes  du  Prince  de  TranJîl-^6'A.\lïl, 
vanie,  GEORGE,  RAGOSKI, 
pour  faire  Alliance,  avec  le  Roi  de  FRAN- 
CE, &  la  Couronne  de  SUEDE,  contre 
l'Empereur  FERDINAND,  c^/^ Mai- 
fon d'Autriche ,  k  Weijfenbourg  le  z  6.  Avril 
1643.  27; 

Traité  de  Ligue  entre  la  Republique  de  VENI-25.  Mai. 
SE,  leGrandDuc  fl'f  TOSCANE  é-leDuc 
É&MODENE.  Faitlez6.Aiaii6^T,.    z-]6 

Monitoire  du  Pape  URBAIN  V[II.  contre  j  j    Juih" 
EDOUARD  FARNESE     Duc  de      '■' 
Parme  &  fes  Adherans.  Du  22.  Juin  1645. 

279 

ContraB  de  Mariage  ^CHARLES  AME-  7.  Juil. 
DE'E  de  Savoye,Ducde  Nemouri,de  Genevois 
Cr    d'Aumale ,  cr  d'E  LISABETH  de 
Vendofme.      Fait   k   Paris  ,   le    7.     Juillet 
1(543.  '  182 

Convention  fraternelle  entre  lesSerenijflmes  Land-  j  ji 

graves  de  Hejfe-Darmftad  G  E  6  R  G  E  II.    ^'  ^ 

& 


DE     LA    I.     PART.     DU     T  O  M.     VI. 


29.  Nov, 


30.  Sept 


Anno  ^  J  E  a  N  j'ôb  Frère;  par  Usuelle  GEOR- 
164.:^.  ^^  "'^'  ^  tranfporte  a  JEAN  cer- 
taiaes  Conditions  ,  pour  le  maintien  de  fia 
Etat  ^  de  fa  Cour,  Domaine  d'Eppftein,  le 
Château, la  Paille  ^  le  Bailliage  de  Braubach, 
&  la  Paroijfe  de  Catzenellebogen.  ^  Lan- 
qen-Schwalbach  le  24.  Juillet  11545.  ^^5 
Août  &  Confédération  ,  communément  appellée  le  Cove- 
Septernb.  nant  ,  faite  premièrement  par  les  Puritains 
d'EcoJfe  en  1558.  contre  la  Hiérarchie  de 
l'Egtife  Anglicane,  &  con're  tout  ce  ^ui  apro- 
che  de  la  Religion  Catholique  Romaine ,  Qr  en- 
fuite  renouvellée  entre  les  Ecojfois  &  les  An- 
glais Parlementaires  ,  favoir  en  Ecojfe  au 
mois  d'Août,  tir  e"  Angleterre  au  Mois  de 
Septembre  1545.  287 

Acceptation  du  Covenant  des  ECOSSOIS 
par  les  A  N  G  L  0 1 S  ,  faite  au  mois  de  Sep- 
tembre   164  3.  -90 

.Articles  du  Traité  fait  entre  les  Confédérés 
^■ECOSSE  ,  &  ceux  ^'ANGLE- 
TE  R  R.  E  pour  le  maintien  du  Covenant  , 
l'Union  ey-  la  Correjpondance  de  leurs  Armes, 
avec  Promejfe  de  ne  faire  ni  Paix  ni  Trêve, 
que  du  confentement  des  uns  (jr  des  autres. 
A  Edimbourg  le  25».  Novembre  1645. 
ibid. 

Pouvoir  (^f  L  O  UIS  XIV.  Roi  de  France  don- 
né à  fes  Ambajfadeurs  pour  la  Paix-  généra- 
le ,  en  ce  qu'ils  ont  a  traiter  pour  ^  au  Nom 
de  Sa  Majefié  avec  les  Etats  Généraux  des 
PROVINCES-UNIES  des  Pais-bas,  afin 
de  parvenir  à  la  conclufinn  de  ladite  Paix  ^ 
la  rendre  apurée.  A  Paris  l'an  I(Î45.  le  \o. 
Septembre.  ibid. 

Traité  de  Trêve  entre  les  I R  L  A  N  D  O I S 
Royalifies  &  les  PARLEMENTAIRES, 
au  mois  de  Décembre  i<S45.  291 

Traité  de  Commerce  entre  LOUIS  XIV.  Roi 
de  France  &  le  Duc  de  C  U  R  L  A  N  D. 
Fait  a  Paris  le  50.   Décembre  l6-)5.      ibid. 

Traité  pour  la  continuation  de  Protetlion  ,  accor- 
dée par  LOUIS  XIV.  Roi  de  France 
aux  Ducs  ^eWIRTEMBERG,  Prmces 
de  Monibeliard.  A  Paris  te  25.  Janvier 
1^44.  292 

Obligation  de  LOUIS  XIV.  Roi  de  France 
de  tenir  la  main  a  ce  cjue  le  Traité  de  T  êve 
qui  fi  fera  entre  le  Roi  d'V.  S  P  A  G  N  E  , 
C-  les  PROVINCES-UNIES  des 
Pais-  Bas ,  étant  fini ,  foit  continué  par  le  Roi 
efEfpagne  pour  te  même  terme  d'années  (^ 
aux  mêmes  Conditions ,  Et  aufft  d'afiifter  les- 
dites  Provinces  fi  elles  font  attaquées  durant 
cette  Trêve  par  le  Roi  d' Efpagne  ,  l' Empereur 
ou  autre  Prince  de  la  Maifon  d' Autriche. 
Pareillement  lefdiies  Provinces  s'obligent  d'as- 
fifier  le  Roi ,  s'il  efl  attaqué  par  le  Roi  d^ Es- 
pagne ou  autre  Prince  de  la  Maifon  d  Au- 
triche après  le  Traité  de  Paix  qu'il  fera.  A 
la  Haye  l'an  1644.  le  29.  Février.  ibid. 
ip.Tivr.Trailé  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France 
(fr  les  Etats  Généraux  des  PROVIN- 
CES-UNIES, pour  un  Subfide  de  dou^^e 
cens  mil  livres.  A  la  Haye,  /e  29.  Février 
1644.  293 

r.  Mars.  7>«<7e  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France 
&  les  Etats  Généraux  des  P  R  O  V  I  N- 
C  ES-U  NIES  ,pour  la  Garantie  des  Trai- 
tez, de  Paix  (fj-  de  Trêve  que  Sa  Majeflé  fj^ 
les  Etats  feraient  avec  l' Efpagne.  A  la  Ha)e 
le  premier  Mars,  l'an  1644.  294 

ToM.  VI.  Part.  I. 


Dec. 

30.  Dec, 

H544,. 
25.  Janv. 

29.  Fev. 


Articles  du  Traité  de  Paix,  conclu  par  l'entre-  AnnO 
mifi  du  Roi  de  France  LOUIS  XIV.  fK-    164.4.. 
tre  .e  pape  URBAIN  VlII.  &  le  Dm 
■  du  Parme  ODOARD  F  AR  N  E  ZE,  5 '•  ^l'"''- 
fignez,  du    Cardinal  Donghi    Plénipotentiaire 
de  Sa  Sainteté,  er  du  Cardinal  Bichi ,  Plé- 
nipotentiaire de   Sa   Majefté  Très- Chrétienne 
fiipulani  pour  ledit   Duc  de  Parme.     A  Fer- 
rare    le  trente-unième  Mars  1544.  295 

Articles  du  Traité  de  Paix  conclu  par  l'entremifi  3  l  •  Mars. 
du  Roi  de  France  LOUIS  XIV.  entre  le 
Pape  URBAIN  VIII.  &  les  Princes  Con- 
fédérée ^'ITALIE.  Signez,  du  Cardinal 
Donghi,  plénipotentiaire  de  Sa  Sainteté,  çfr 
du  Cardinal  Bicili  ,  Plénipotentiaire  de  Sa 
Majefté.  Fait  a  Ferrure  le  trente -unième 
Mars  1544.  2çiy 

Traité  de  renouvellement   (^  continuation  d' Al-  12.  Mai. 
liance  ^  ProteUion  accordée  par    LOUIS 
XIV.  Rai  de  France,  a  la  Fille  de  Colmar. 
Fait  a  Paris  le   12.  Mai   J544.  299 

Traité  fait   par   le    Sieur  du   PlelTis  Befançon  24.  Juin. 
aiant  Pouvoir  du  Rai  de  France    LOUIS 
XIV.     avec    le   Duc    CHARLES    de 
Lorraine.     A  Cuemine  le  24.    "Juin    1644. 


Juin, 


AEle  du  Serment  du  Roi  de  France  LOUIS 
XIV.  çjr  de  la  Reine  Régente  Sa  A.cre ,  por- 
tant confirmation  de  tous  les  Traitez,  précé- 
dents faits  par  les  feux  Rois  fes  PrcdeceJJeurs 
avec  les  Rois  ^'ANGLETERRE.  A 
Ruel  le  3.  Juillet   1(544.  ^ot 

Traité  de  fufpenlion  d'Armes  entre  A'iadame  la ^Q  qa. 
Doitairicre  Landgrave  de  HESSE-C\SSEL 
er  M.  le  Prince  de  la  FRISE  ORIEN- 
TALE. Fan  ,  par  ta  Médiation  des  Etats 
Généraux  des  Pravinces-XJnies  ,  à  Emhden , 
le   :8.  OHobre   1(144.  joi 

Conventions    Préliminaires   pour  la   Paix    entre  j  „    o<9: 

CHRISTINE    Reine    de    Suéde  ,     er .' 

CHRETIEN    IV.     Roi  de   Danemarc.'è.    Nov. 
Faites  le   8.  Novembre  1644.  ^04 

Traité  d'Union, pour  le  maintien  de  leurs  Privi-   iKic 
leges    entre    les    Ducljés   de     J  U  L  I  E  R  S  ,  ,  ,  %'^ 
CLLyE<i,   EE  KG,  &   les  Camtez  de    ^' 
la  MA  KK     &    RAVENSBERG. 
Fait  à  Cologne  le   15.  Février   1645.       îcS 

Traité  Pravifionel  entre    JEAN   IV.    Roi    de  .^-  jy-jj^ç 
Portugal  &    les   PROVINCES-UNIES, 
j'ur  les  différcns  fiirvcnus   ,iu  fitjet  de  la  Ju- 
risdiBion  (y  du  Territoire  du  Fort  de  Galle. 
Fait  à  la   Haye  le   27.   Mars    164^.     507 

Traité   entre  LOUIS  XIV.    Rai  de   France, 
Cr  la  Duchejfe  Régente  de  S  AV  OX  E  pour 
ta  Reflittition  de  plufieurs   Places  que  le  Roi 
tenoit  en    Piémont.     Fait    au  f^alentin  te  7. 
Avril   i(Î45.  50S 

Traité  entre  le  Roi  Tres-ChrctienLOU\S  XIV.  jj,  Avril 
&     GEORGE     RAGOTZI    Prince    de 
Tranfilvanie.     Fait  a  Alonkacz,  le  il.    Avril 
I<S4Î-  510 

Traité  entre  les  PROVINCES-UNIES,  & 
les  nlles    de    BREME,   &  de  H  A  M-  ' 
BOURG.     Fait  a  la  Hije  le  4.    Août 
i«4V_  311 

Traité     d'Alliance     <jr      de     Commerce     entre , ,   Août. 
CHRETIEN   IV.    Roi  de    Danemarc , 
&  les    PROVINCES-UNIES   des 
Pats-Bas ,    Fait  a  Chrijlianopct,  le  si.  Août 
<<Î4^.  311 

Traçât  us    Pacis    inter     CHRISTINÂ1VI(,   Aoûr. 
Reginam  Sueciee  ,     (fr   CHRISTIANUM 
IV.  Regem  Dania,  que  imprimis  camum  efi 
c  de 


Avril. 


Août. 


TABLE     CHRONOLOGIQ^UE 


AmNO  ^  libéra  Navi^.itione  pro  Navibits  Stt.'cicis , 
i6^f.  tant  hellich  cja.im  onerariis  ,  tant  pmpriis 
tjunm  co>id'iÉlis,  ita  nimirum  ut  per  Fretitm 
Onfundicum  totitm^iie  Alnre  BMihicu/»  im- 
mKi'S  ab  07nni  ge»:re  Tclanii ,  Fetligidii ,  (j- 
Poriorii,ire  cir  redire  poljînt.  Convcntum  eii  in- 
fuper  de  Salntatione  Navium  ,  Ctaffiumcjne 
Jibi  inviccm  occHrrentimn.  Aclum  Bromfehroo 
15.  Angiifti  1645.  ^14 

ij.Août.  Traité  de  G.v.Mie  du  Traité  fait  entre  le  D  A- 
NEMARC  &  /«  PROVINCES- 
UN  in  S  /'^»  1647.  «■«Of  CHRISTI- 
N E  Reine  de  Suéde  ,  cr  lefdites  PRO- 
VINCES. Fait  à  Sftdcr  Okra,  /(ij. 
Août  1645.  Jl'I 

z^.Aont.  Traité  entre  CHARLES  I.  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  d'une  part  ,  ^  les  C  A- 
THOLIQUES  ROMAINS  Co«- 
federés  ^'IRLANDE,  d'autre  part ,  pour 
la  fureté  de  L'Exercice  libre  ^  public  de  leur 
Religion  dans  ce  Royaume  du  z^.Aotit  1645. 

5" 
iy.Koù.t,  Trêves  conclues  pour  Jix  mois  entre  JEAN 
GEORGE  Elelteur  de  Saxe  pour  lui- 
mê/ne  d'une  part  ,  &  LEONARD 
TORSTENSOHN  Maréchal  de 
Camp  General  pour  la  Couronne  de  SUEDE 
d'autre  part.  A  Ketz^chebernreda  le  27. 
d'Août  i(î4T.  \^'i 

z6.  Sept.  Contra6i  de  Mariage,  entre  ULADISLAS 
IV.  Roi  de  Pologne,^  Âiadame  la  Princejfe 
de  M/\NTOUE,  que  le  Roi  de  France 
LOUIS  XlV.  maria  comme  fa  Fille. 
Fait  a  Fontainebleau  le  16.  Septembre  16^^. 

515 

î<,'^ow.  Traité  d'Alliance,  entre  LOUIS  XIV.  Roi 

de  France   &   CHRETIEN   IV.    Roi 

de  Danemarc ,  fgné  à  Coppenhague,   le  zj. 

Novembre  1645.  318 

16.  Dec.  FERDINANDI  III.  Romanorum  Impe- 

ratoris  ac  HungariA  Régis  Diploma  Pacifica- 

tionis    df     Reconciliationis     G  E  O  R  G I  O 

R  A  G  O  T  Z I   Tranjjlvania  Principi   con- 

ceffum  ;     Ou  a   di^us   Pr  inceps  Cefara  Ma- 

jejlati  promittit ,  omnibus  ConfcderationibHs,/îbi 

mm  Gallis  Suecisque  intercèdent  ibus  renuncia- 

re.  Copias  in  Tranfjlvaniam  reducere ,  &■  loca 

télata  rejlituere,  C^far  vero  et  Arces  Tockay 

■    ^  Regecz  mafculino  Jure,  Arcem  Echetr, 

in  utrumque  fexum  ,  ej-   feptem  Comitatus 

ad  die  s  vit  a  confert.     Daium  in  Arce  Lint- 

sjenfi die  16.  Deccmbris  KÎ4Î.  329 

%6.  Dsc.  Diploma   FERDINANDI  IIL  univerfs 

Statibus  (S"    Ordinibus   Regni    H  U  N  G  A- 

R I  ^  concejfum  ac  deinde  publias  Conflit u- 

tionibus  Regni  infertam;   Quo  ,    in  flcjuelam 

Pacificationis     cum     Principe     RAGOTZI 

initie ,  omnia  Privilégia ,  ej-  Statut  a  Regni  & 

Regnicolarum  confirmantur ,  prejertim  in  pun- 

îlo    liberi    Exercilii    Religionis.      Datum   in 

Arce Lincea  Aiiflru  die  lô.Decembris  16^^, 

I046.  Proteftation  de  GEORGE  Landgrave  de 
X6,  Fevr,  Heffe-Darmfladr ,  contre  les  Hoflitites  e^  f^io- 
lences  injuflcs  commi/es  dans  fin  Territoire  par 
EMILIE  ELIZABETH  Landj^ra- 
ve  de  Hejfe-Cajfel.  A  Giejen  le  16.  Février 
1546.  ^,^^ 

22.  Fevr.  Fyomeffes  0"  Emi^aqemens  du  Prince  de  Tnnfil- 
vame  ,  GEORGE  RAGOTZI 
envers  la  FR^NCF.  ^  la  SUEDE,  ^ 
réciproquement  de  la  France  envtrs  ledit  Prm- 
U.    Faites  U  2Z.  Février  16/^6.  &    jours 


fx'vans.  ÎJ5    AnNO 

Traité  entre  CHARLES    I.    ^0;  d'Angle-  ,  ^  .^ 
terre  &  /«CATHOLIQUES  RO-        ^ 
MAINS   d'IRLANDE.    Fait  le  6.^'  Man. 
Mars   1646.  ^55 

Sufpenfton   d'Armes    entre    CH  R  I  S  T  I  N  E  5.  Avril. 
Reine  de  Suéde  ©-JEAN  GEORGE 
EleBeiir  de  Saxe   jnfqn'au  Traité  de    Paix 
conclu  fur  la  fin  de  Mars  161^6.  540 

Traité  de  LOUIS   XIV.    Roi   de  ir^w^  ,  18- Avril. 
avec  les  Etats  Généraux    des  P  R  O  V I  N- 
C  E  S-U  NIES  des  Païs-Eas ,    concernant 
le  Commerce  par  Mer,     Fait  à  Paris  le  iS. 
jour  d'Avril  16^6.  541 

Traité  de    Neutralité    entre  LOUIS  XÎV.  lï-  Mai. 
Roi  de  France ,  d^  F  E  R  D I  N  A  N  D  IL 
Grand  Duc  de  Tofcane.     A  Flonnce  le   11, 
Alai  164(5.  545 

Traité  entre  LOUIS  XilV.    Roi  de  Froftce  l^. Mil. 
&  les   PROVINCES-UNIES     des 
Pays  -  Bas  pour  un  Subfide  aufdites  Provinces 
de  trois  cens  mille  livres.     Fait  le   15.  Mai 
l5-(6.  ibid. 

Articles    de    la    Capitulation  d'O  X  F  O  R  T  3  b.  Juin. 
rendue  aux   Parlementaires ,  par  les  Partifans 
du  Roi  d'Angleterre  CHARLESI.  Faite 
le   30.  Juin   164(5.  ^44 

Traité  ciiire  LOUIS  XIII-   Roi  de  France,  11.  JuiJl. 
C$-  les  Etats  Généraux  des  PROVINCES- 
UNIES  des  Pats-Bas  ,     pour  une  entreprifi 
fur  Anvers.    A  Breda  le  ii.Juill.  164(5. 

345 

Traite  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France ,çfri^.  luïW, 

Moniteur  l'EleUeur  de  TREVES,  fait  a 

Trêves  le   19.  Juill  (646.  546 

Ajfociation  entre  tes  divers  Membres  des   Etats  24.  TuiJl. 

du  Duché  de  C  L  E  V  E  S  pour  le  maintien 

de  leurs  Privilèges   contre   les    entreprifes   de 

l'EieBeur  de  BRANDEBOURG  ,    Fait 

auF'illage  de  A-lehr  le  1 /^.Juillet  1646.  347 

GEORGII    K  KG  OT  Zl  Tranfylvania 

Principis  Ajfecuratio  erga  Sacram  C<sjaream  ^"-''  Ocr. 
Regiamque  Majeflatem  ,  de  fanBa  ^  invio- 
labili  obfervantia  Pacficationis  cum  ipfo  initie; 
cujus  etiam  Articuli  de  verbo  ad  verbum  re~ 
cenfintur.  Datum  in  Arce  Julia  die  2.0. 
Oilobris  1646.  348 

Traité  d'Alliance  entre  les  P  R  O  V  I  N  C  E  S-  2  y.  0(ft. 
UNIES,  des  Pais-Bas  ,    d'une  part  ,    la 
Ville  ^e  L  U  B  E  C    &    les    autres    Villes 
A  N  S  E  A  T  1  Q.U  E  S  d'autre.  Fait  a  la 
Haye  le  25.  OBobre  16/^6.  350 

Articles    de    Paix    ou    Propofitions  envoyées    à _i. 

CHARLES  I.  Roi  de  la  Grand'  Breta- 
gne ,    par  les  deux  Chambres  du  Parlement, 

Contrat  de  Mariage  entrt  FREDERIC  7.  Dec. 
GUILLAUME  EleBeur  de  Brande- 
bourg ,  &  la  Princejfe  LOUISE  Fille  ai- 
néede  VKBDEKIC  HENKY  Prin- 
ce  d'Orange,  Fait  à  la  fPaye  le  7.  Décem- 
bre 1616.  555. 

Articles  convenus provifionellement  le  i<.Decem-je  Dec. 
hre  1646.  entre  les  Ambaffadeurs  Extraor- 
dinaires (^  Plénipotentiaires ,  du  Roi  d'E  S- 
PAGNE  d'une  ,  é"  /"  Ambafiadeurs 
Extraordinaires  fjr  Plénipotentiaires  des  Eiatt 
Généraux  «/«PROVINCE  S-U  NIES 
des  Pats-Bas,  d'autre  part,  pour  être  mfrez. 
dans  le  Traité  qui  fi  fera  a  Munfler.     3  60 

Traité  particulier    entre     PHILIPPE    IV.    \^t-i_ 
Roi  d'Efpagne    &    GUILLAUME  IL  g,   j^nv. 
Prince  d'Orange,  par  lequel  ,    pour  éteindre 
foutes 


DE     LA     I.     PART     DU     T  O  M.     VL 


Anno  toutes  les  ^Etions  ^  Prétentions  dudit  Prince, 
1647.  Sa  Majeflé  lui  ccde  les  Seigneuries  de  Mont- 
fort,  de  Tiirnhout,er  de  Sevenbergue , coîw- 
me  aujji  le  Mar'cjiiifM  de  Bergues-op-zoom, 
en  échamt  duquel  le  Prince  devra  lui  remet- 
tre MiJJi  comiques  autres  Terres  ,  Biens  (3" 
Seigneuries  y  dénommées.  A  Munfttr  le  8. 
Janvier  i (S47.  Avec  la  PROMESSE 
^  Concurrence  de  l' Archevêque  de  Malines 
^  autres  Prélats  de  Brabant.  A  Bruxelles 
le  ^o.  Août  i6^j.  565 

1 1 .  Fevr.  Accord  fait  entre  les  Ambajfadeurs  de  S  U  E- 

DE,  07-  ceux  de  BRANDEBOURG, 
touchant  la  Pomeranie.  A  OJhabrug  le  11. 
Ftvrier  KÎ47.  5iî<5 

12.  Fevr.  Traité  concernant  le  Commrrce   entre  CHRE- 

TIEN IV.  Roi  de  Danemarc-,  &  les  PRO- 
VINCES-UNIES des  Pais-Bas.  Tait  a 
la  Haye  le  iz.  Février  1647.  567 

12.  fevr,A5îe  féparé,  touchant  les  affaires  du  Zond,  cr 
le  5.  Article  du  Traité  de  Commerce 
fait  en  1645.  entre  CHRETIEN  IV. 
Roidt  Danemarc, &  les  V^OVl\i  C'E'i- 
UNIES  des  Pais-Bas,  A  la  Haje  le  iz. 
Février  1^47.  574 

iS.ViVT.Specialis  Recejfus  in/er  S.  CyESARE^E 
MAJESTATIS  &  Sereniffim^  RE- 
GI N  TE  SUECI^  ad  Vniver  Cales  Pâ- 
tis Traclatus  depuiaios  Le^atos  Plenipotenlia- 
rios  ,  in  punBo  Satisfaélionis  Ser.  Régime  Sueciit 
pro  Locorum  occupafrum  rejlitutione  prxjlan- 
da,faélus  Ofrabrugis  die  i  8.  Februarii  1647. 
Cum  Confirmatione  Cifarea  ,  data  Viennit 
14.  Becemhris  1648.  375 

l^.yiilS.Traité  entre  LOUIS  XIY.  Roi  de  France, 
CHRISTINE  Reine  de  Suéde ,  Mada- 
w£  EMILIE  ELIZABETH,^fjw- 
te  de  U  Hcjfe  Inférieure ,  leurs  Hoirs ,  Succcs- 
feurs ,  Confédérés,  cr  Adherens  d'une  part  ;  Et 
i'Elcilear  M  A  X I  M  I  L  I  E  N  Duc  de  Ba- 
vière, q;  toute  la  Maifon  Eleélorale,  l' EleElear 
de  COLOGNE, er  le  Prince  M  AXI- 
MILIEN  HENRY,  leurs  Provinces 
(ir  Armées ,  Archevêchés ,  Evèchés ,  Terres  cr 
Seigneuries  d'autre  part.  Fait  à  ZJlm  le  qua- 
torz.ieme  Mars  1 547.  ibid. 

\^^^%,Rech fait  (j-  conclu  entre  les  Couronnes  de  SUE- 
DE cr  de  FRANCE,  é"  leurs  Confédérés 
d' Allemagne  ,  pan iculierement  Madame  la 
Landgrave.de  HESSE  d'une  part,^  M  AXI- 
MILIEN  Comte  Palatin  du  Rhjn  Duc  de 
Bavière  ,  avec  fes  Frtres  FERDINAND 
Archevêque  de  Cologne  &  MAXIMILIEN 
fin  Coadjuteur  ,  tous  deux  Comtes  Palatins  du 
Rhyn,  d'autre  part  ,  pour  un  Armiftice  qui 
.  devra  durer  entr'cux  jn/qu'à  la  Paix  Gene- 
■  raie;  comme  auJJi  de  la  manière  dont  on  de- 
vra e»  iifer  durant  ce  tems-là  ,  de  part  sy 
d autre,  a  l'égard  des  Quartiers  ^  autres 
chofes.  A  Vlme  le  ^.  Aiars  1647.  377 
Le  même  Rec'es  plus  ample ,  en  Allemand.       380 

8.  hvn\.  Accord  provi/wncl  entre  FREDERIC  GUIL- 
LAUME EUEieur  de  Brandebourg  c^ 
WOLFFGANG  GUILLAUME  Comte 
Palatin  du  Pjrjn-Ncubourg  ,  touchant  les 
diferents  furvenus  entr'eux  a  l'occafton  des 
Provinces  ijr  Seigneuries  de  Juliers  ,  (jr  de 
Cleves.  A  DuJJeldorp  le  8.  Avril.  1647. 
38^; 

i^,p^y{,\  Renouvellement  d'Alliance  entre  la  FRANCE 
er  la  SU Eïi^,  pour  continuer  la  Guerre  en 
Allemagne.  Avec  les  Demandes  de  la  Land- 
^avc   de    HESSE-CASSEL.      Livré   à 


Munfier île  if.  Avril  i6^j.  ,?94   Anno 

Traité  de  Neutralité ,    fait  entre  ANSELME   1(^4,7 
CASIMIR    VVAMBOLDT    de     UM-       ^  .' 
ST  ADT ,  EleHeur  de  Majence  ;  &  U  Mare-  ^'  '^^° 
chai  de  Turenne  ,      General  de  L'Armée  de 
LOUIS  XIV.    Roi  de  France  en  Alle- 
raagne.    A  Francfort  fur  le  Mein,  le  5.  Mai 
1647.  ibid. 

punUa  Neutralitatis  perpétua  à  Regia  Majeflate  4.]\im. 
Succix  CHRISTINÀ  Illujlriffimo  Duci 
Cisrlandia  JACOBO  induite, Bat.  Hol- 
tnitt  die  4.  y  unit  1647.  395  ■ 

Conftitmio    Régis   Dania  C  H  R I  S  T  I  A  N I  ^9-  J"'"- 
IV.    Oua  WENENSES  juxtk  Leges  Sia- 
landicas  etiam  in  Foro  Scanenji  vuli  judicari. 
Datum  in  Arce  Haffnienjt  die  z^.Junii  An- 
no 1647.  ibid. 

Traité  de  Garantie  entre  LOUlS  XIV.  i?o/ d"?  19- JuilL 
France   cr  les   Etats    Généraux   des   PRO- 
VINCES-UNIES   du  Pais-Bas.       A   la 
Haje  le  vingt-neuvième  Juillet   l  f' 47.     556 

Traité  d: Alliance  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de^-  Sept. 
France  er  le  Duc  FRANÇOIS  de  Alodne. 
Fait  à  Gènes,  le  i.  Septembre  i6^y.     597 

Traité  entre  FERDINAND  IIL  Empereur ,7-^^^^' 
&  MAXIMILIEN  Eleaeur  de  Bavière 
pour  la  Réunion  (y  Conjonéliou  dudit  Scre- 
nijflme  Eleéleur  u  Sa  Majefié  Impériale  Ro- 
maine ^  Fait  de  la  part  de  l'Empereur  a  Pil- 
fin  le  7.  Sept..\6i^j.  (^  de  la  part  de  l'E- 
leEleitr  à  Munich^  U  même  mois  de  Septem- 
bre ^  1647.  399 

Traité  de   Reconciliation    (3-    Accord  entre   la  '°'  Sept; 
faille   de  GRONINGUE   &  Us   OM- 
MELANDES.     Fait  a  Groningne,   le  10. 
Scpter/ére  i6^y.  400 

Traité  de  Commerce  entre  PHILIPPE  W.Roi-à.  Sept. 
dEfpagne,  &   les  VILLES    ANSEATI- 
QÛES.     Fait  à  Munjler  le  \\.  Septembre 
1647.  40i 

Traitez.,  Privilèges,  dr  Prééminences ,  faits  cJ-ti.  Sept. 
accordez,  aux  Y  ILLI.S  H  ANSE  A- 
T  I QU  E  S  ,  par  les  Seigneurs  Rois  Catho- 
liques PHILIPPE  U.Ul.lV. ratifiez  par  le 
Seigneur  Comte  de  Pegnaranda  Plénipotentiaire 
d'Efpagne  à  Munfler,  l'onzJéme  de  Septem- 
bre lô^j.  &  confirmez,  par  Sa  Aiajefié,  le 
z6.  Janvier  1648.  405 

Second  Traité  particulier  fait  cr  conclu  entre  ^7'  D;0 
PHILIPPE  IV.  Roi  d'Efpagne, cr  GUIL- 
LAUME II.  Prince  d'Or.mge, Fils  mineur 
de  FREDERIC  HENRY,  par  lequel  ce- 
lui  du  8.  Janvier  eji  confirmé ,  expliqué  (fr 
étendu.  A  Munfler  le  27.  Décembre  l6i,-j, 
427 

Bxgis  Polonix  JOANNIS  CASIMIRI  x6/lf^. 
Juramentnm ,  de  fervandis  Paflis  per  Orato- 
res  fuos,cum  Regni  Po\on\x, (y  Magni  Du- 
catus  Lithuania;  Ordinibus,  conventis.    418 

Jitramentum  Régis  Polonu  JOHANNIS 
CASIMIRI,  quod  omnia  Jura ,  Liberta- 
tes ,  Immunitates  cr  Privilégia  Regni  Polonise 
(ir  Magni  Ducatus  Lithuania:  obfirvabit,cus- 
todiet  ^  manutenibit.  429 

Traité  de  Paix  entre  PHILIPPE  IV.  Roi  3  0.  janv^ 
Catholique  d'Efpagne,  &  les  Seigneurs  E- 
TATS  GENERAUX  DES  PRO- 
VINCES-UNIES des  Pais -Bas,  par 
lequel  lefdits  Etats  font  reconnus  Libres  (^ 
Souverains ,  avec  Renonciation  de  la  part  dudit 
Roi,  pour  lui  é"  fil  Succejfeurs,  à  toutes  let 
prétentions  qu'il  y  avait  auparavant.  On  f 
convient  m  refie  de  l'établijfemtnt  d'une  bon- 
c  a  w 
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An  NO  „e  inviolable  Paix,  entre  les  Pais  dr  Sujets  de 
lô^S.  part  dr  d'autre;    &  de  tout  ce  qui  reoarde 

le  Commerce  ,  la  Navigation,  les  Popjfwns 
Cr  les  Limites  tant  en  Europe  qu'aux  Indes. 
Fait  à  Munfter  le  50.  "Janvier  1648.  A- 
vec  les  Plein  -  Pouvoirs  ,  les  Ratifications  , 
er  les  Inclufions  ,  tant  de  la  part  dudit 
Roi,  que  de/dits  Seigneurs  Etals.  Et  un 
./article  particulier  concernant  la  Navigation , 
(ir  le  Commerce  conclu  le  4.  Février  1648. 
4:9 
A.  Mars.  PROTESTATIO  &  Refervatio  Lega- 
torum  Aloguntittorum  nomine  Eminentijfimi 
EleBoris ,  &  j4rchiepifcopatus  M  O  G  U  N- 
TINENSIS  ratione  omnium  jurium  E- 
leSori  Moguntino  in  Civitatem  Erphurdien- 
fem  competcntium.  AB.  Ofnabrugis  die  tg. 
Martii  Anno  1648.  44 1 

\i^.h.vx'^.  Accord  conclu  entre  les  SereniJJîmes  Maifons  de 
HESSE-CASSEL,  ^^ïHESSE- 
DARMST  ADT,  par  l'entremife  &  la 
Médiation  d'ERNEST  Bue  de  Saxe- Go- 
tha ,  portant  que  le  bas  Comté  de  Catzeneln- 
bogen  ,  Schmalcalden ,  &  fies  Bailliages , 
fieront  laijfc's  à  la  fieide  Ligne  de  H  E  S  S  E- 
CASSEE  avec  la  p.irtie  de  la  Ville  's  du 
B»î(///<)gcd'Umbfl:adt ,  qui  lui  apanient  déjà; 
Que  la  portion  de  Gieffen  ,  U  Principauté  de  la 
Haute  HefTe  &  les  autres  Terres,  Seigneu- 
ries ,  r^  Sujets  delaijfés  par  le  Land-Grave 
LOUIS  de  Hejfe  apartiendrom  à  la  Mai- 
fiàn  de  Darmftadt  ;  Que  cependant  la  Maifion 
de  Cajfel  retiendra  le  Château  çr  la  Ville  de 
Marpourg  en  payant  à  celle  de  Darmftadt 
pour  Compenfiation  une  Somme  de  60.  mille 
Florins.  On  y  convient  aujji  de  ce  qui  re- 
garde les  chofies  de  la  Religion  dans  la  Prin- 

.  cipauté  de  la  Haute  HeJfe  de  la  Portion  de 
de  Cajfel;  ^  pour  ce  qui  regarde  les  difierents 
des  deux  Maifions  pour  la  préfiéance  i  On  s'en 
accommode  en  fiorte  que  le  Landgrave  de  Hefi- 
fie-CajJel  GUILLAUME  IV.  gardera 

.  la  préfiance  fia  vie  durant ,  qu'après  fia  Mort 
l' alternative  fiera  obfièrvée  entre  les  deux  Mai- 
fions dans  toutes  les  Diètes  ^  Affemblées  de 
l'Empire,  le  premier  tour  pour  Cajfel,  Qr  le 
ficcond  pour  Darmjladt  ;  mais  que  dans  les 
Diéles  ^  Affemblées  du  Pais  de  Hejfe  ,  le 
Landgrave ,  dans  le  Territoire  de  qui  elles  fie 
tiendront ,  gardera  la  Prérogative,  A  Cajfel 
le  14.  Avril  1548.  44Z 

î.  Mai  Privilégias  de  Commercio  eoncedidos  a  Nombre 
del  Rey  Catolico  P  H  E  L I  P  P  E  IV.  por 
medio  de/us  Embaxadores ,  a  las  CIUDA- 
DES  K^  S'EKTl  CAS  para  gofiar  del- 
losen  tota  Efipana  conforme  à  los  que  fie  le  a- 

.  vian  otras  veces  concedido  del  Rey  de  Portu- 
gal. En  Munfter  el  5.  Mai  1648.  445 
J           6'  Tuillet.  Ratific.itio  Romamrum  /mperatoris  F  E  R  D  I- 

..NANDI  III.  fiuper   Articulo    53.   Pacis 

.  inter  REGEM  HISPANI^  &  Or- 
dines  Générales  UNITI  BELGII  initx, 
quo  diElus   Rex  ad  procurationem  continuatio- 

■  ms ,  (fr  obfiervMionis  Neutralitatis,  Amici- 
tia  (^  bonx  Vicinitatis  ex  parte  Su^  Ctfiàrea 

.  Majefiatis  cum  di5lis  Ordinibus,  je  obliga- 
vit.  Data  in  Arce  Lincenji  die  6.  Julii 
1^48.  445 

Zl.Aoùt.^""'^'"''''  Statuum  Jmperii  Ofnabrugis  conjunc- 
torum  cum  SERVIENNIO  GdU 
Miniflro ,  refragantibus  C-efareis  ^  Auflria- 
cis  ,  qua  ratione  Landgraviatus  Alfiatia  ad 
Gallts  fpeUars    dcbtat.     Die  22.  Augufti 


1548.   Out    tamen  poftea    nomiihd   mutata  ANNO 
fiiit.  Ht  Injîrumentum  Pacis  monftrat,     ibid.   1648. 

Traite  d'Acommodement  fiur  les  différents  ^  mes-  jq.  OftJ 
intelligences  depuis  quelques  ans  e»  ça  fiurve- 
vus  au  Brefil  (jr  ailleurs  fious  le  DiftriEi  de 
l'OElroy  de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales 
des  PROVINCES-UNIES,  entrt 
Monjîeur  l' Ambaffadeur  de  Portugal  d'un  coté, 
df  Mefilteurs  les  Commiffaires  des  Seigneurs  E- 
tats  de  l'autre  côté ,  conclu  dr  arrêté  4  U 
Haye  le  lo.  Reçu  le  24.  d'OHobre  1648.  e?" 
lu  le  28.  dudit  mois  &  a».  ^/^y 

Traité  de  Paix  entre  FERDINAND  IIL24.  Oift. 
Empereur,  LOUIS  XlY.Roi  de  France, 
les  EleEleurs ,  Princes  dr  Etats  du  Saint  E  M- 
PIRE  Romain.     Fait  à   Munfter  le    24. 
OHobre   1648.  450 

ARTICULU  Sfieparatus  dr  prallminariè  in-  14'  Dec. 
ter  Plenipoientiarios  Cïfareos  (^  Suecicos  con- 
venius,  quod  ex  jexcentis  Thaltrorum  miilibus 
Regin£  Sueci£  pro  reftitutione  Locorum  occu- 
patorum  exfiolvendis ,  ducenta  millia  duntaxat 
oculata  pecuniâ  numerabuntur  ;  cœlera  vero 
quadringenta  millia  compmanda  dl"  defialcanda 
erunt  ex  Contributionibus  Jmperialibus  Corome 
Succica  inpofterum  refipeélu  Provinciarum  ejus 
Germanicarum  juxta  quotam  contingendis.  Ac- 
tum  Ojnabrugis  die  18.  Februarii  Anno  1647. 
Cum  Ferdinand!  III.  Cejaris  Raiificatione 
data  Vienne  die  I^].  Decembris  1648.        461 

F  A  B  I  I  Efificopi  Neritonerfis  dr  Nuncii  Apofi- 
tolici  Protcflatio  prima  ,  adverfus  omnia  in 
Congrejfu  Pacis  faBa  vel  facienda  cum  Aca- 
tholicis  in  prtejudicium  Ecclejtit  dr  Apo/lolic<e 
Sedis.  AÏium  Monafterii  Wejiphalorum ,  die 
14.  OBobris  1648.  462 

F  A  B II  Epificopi  Neritonenjts  dr  Nuncii  Apos- 
tolici  iterata  Proteftatio  contra  Pacem  Weji- 
phalkam  omnesque  SanBiones  in  ea  conditas  in 
prAJudicium  Ecclefia  Romaniz  dr  SanBs  Sedis 
Apoftolicie.  ABum  Monafterii  Wejiphalorum 
die  i6.  OBobris  1648*  ibid. 

Proteftation  du  Pape  INNOCENT  X. 
contre  la  Pacification  de  Weftphalie.  A  Rome 
le  vingt-Jïxitme  Novembre  1648.  46} 

PROTESTATIO  BURGUN- 
D  I  C  A  contra  Pacem  Monafterienfiem  per 
Imperium  cum  Rege  Chriflianififimo  initam , 
ahfque  confienfiu  Régis  Caiholici.  Dat.  Mo- 
nafierii  Weftphalorum  die  1 5 .  Novembris 
1548.  464 

Edit  de  FERDINAND  IIL  Empereur 
des  Romains  pour  l'Execution  de  la  Paix  de 
Munfter  dr  d'Ofihabrug  dans  tout  l'Empire. 
Donné  à   Vienne    le  7.     Novembre    1648. 

468 

Traité  de  Paix  entreV'^yWl'^^  dr  la  SUE- 
DE  ,  conclu  dr  fi'gné  a  Ofinabrug ,  le  24.  Oc- 
tobre l'an  1648.  Le  Roi  de  France  a  été 
compris  dans  ce  Traité  comme  Allié  de  la 
Suéde.  4<Î9 

Sacr£  Cîfiarea Majefiatis  FERDINANDI 
III.  &  Sereniffimi  Archi-Ducis  Auftria  FER- 
DINANDI  CAROLI,  tanquam 
Principum  dr  Archi-Ducum  Auftri<e  Ratifica- 
tio  TraBaïus  Pacis  Monafterii  dr  Ofinabrug<t 
in  Weftphalia  conclufie.  Viennx,  die  décima 
dr  Oeniponti  die  vigejima  quaria  Noz-cmbrii 
1648.  490 

Literit  Ceffionis  cr  Renunciationis ,  juxta  Pacem 

Monaftcrienfem  ,   de   Oppido    Brifaco  ,    cum 

Provinciis    Suntgovia  juperiori     dr    inferiori 

Alfatia ,  PrafieBuraque  Imperiali  decem  Civi' 

tatitm 


DE    LA    î.    PART.    DU    T  O  M.  VL 


Anîto 


Nov. 


1649. 


n.  Janv. 


tàturff  Imperiiitinm  in  Alpifia  JîtÀrum  ;  per 
FERDIN  ANDUM  lir.  Romanorum 
Jmperatorem ,  me  non  Archiduces  A'iflria 
FERDINANDUM  CAROLUM 
é-     SIGISMUNDUM      FRAN- 

CISCUM  LUDovicoxrv.  %; 

Gallia  ChriflianiJ]imo ,  ejufcjHe  Succejfarièus 
faBte.  Datunt  Vienne  die  lOk  Cy"  Oeniponti 
die  24.  Novembris  1548.  490 

.Lettres  d'Imitftiture  accordées  par  FREDE- 
RIC III.  Roi  de  Dannemarc  k  FRE- 
DERIC Duc  de  SlefivicHolJleJn  ,  pottr 
fa  Portion  du  Duché  de  Slefwich  &  de  U  Sei- 
aneurie  de  Fehmern ,  a  Cippenhague  le  25. 
Novembre  11548.  491 

Gttarantia,  nomine  Cnfarea  Majefiatis  Corona- 
rum  Gallite  &  Suecict,  nec  non  EleBorum , 
Principfim  f^  StAtaunt  Imperii  ,  per  eorum 
Plenipotentiarios  ElcEiori  Bavariit  MAXIMI- 
LIANO  datit  ,  de  procurand,i  CARO- 
LI  LUDOVICI  Comitii  PaUtini  Rhe- 
ni ,  ejusdemcjtte  Fratrum  Renunciatione  jux- 
ta  l>i[trnmentum  Pacis  ,  ad  Dignitatem 
EleBoralem  ,  Pdatinatum  Jtiperiorem ,  (^ 
Comitiitf.m  Cham.  Monajierii  IVefiphalorum , 
1(549.  49^ 

Reces  conclti  entre  les  Etats  de  l'EMPIRE 
d!tme  part ,  eS"  '^ ^  Couronnes  ^c  F  R  A  N  C  E 
er  ^f  S  U  E  D  E  d' autre  part,  touchant  l'exé- 
cution a  faire  de  la  Paix  de  Wefiphalie ,  dans 
les  deux  Articles  de  l'Amniftie  &  des  Griefs. 
A  Munfter  le  fr-  jAnvier  ,11549.  ibid. 

i.0.  Jiny.proteflatio  nomine  Ducis  Mantuie  C  A  R  O- 
LI  II.  GONZAG,/E  per  Legatum 
fuum  Sannalarium ,  contra  Pacem  Monafle- 
rienjem  intcr  Imperium  &  Galliam  fancitam, 
in  mnUo  Jtirium  fibi  competcniium  in  Status 
Montisferrati  per  Ducem  Sabaudin  détentes. 
A'^itm  ■  Afonafterii  die  20.  Januarii  1649. 
Cum  CAROLI  Ducis  Facultatihus  in 
diclum  Lcgatum  ad  hune  finem  faBis  Man- 
tiiit  die  20.  Novembris  1648.  495 

,  Confrmatio  Ceneralis  Juritim  ,  Privileqiorur»  (fr 
Libertalmn  Repm  POLONI/È  &  M. 
Ducauis  L  I  f  H  U  A  N I  ^  per  Regem 
JOHANNEM  CASIMIRUM 
falia  in  Comitiis  Coronationis  fuA  die  2  5 .  Ja- 
MU.irii   11^49.  494 

Vf.  Convcmio  inier  Statuum  S.  Romani  Imperii  Le- 
gnlos  &    Lrsratura    G.itlicum    A  B  E  L  E  M 

5  E  R  V  I  E  N,  cjuod  in  Cautionem  Renuncia- 
tionis  Redis  Caiholici  per  Pacem  Alonafteri- 
enjem  Régi  Chriflianiffimo  promijft ,  cr  doncc 
affeCiUi  po/U  ,  prdfatus  Rex  Chrifii.wi(JJmus  po- 
tcrit  Rcfiitutionem  cjuatuor  Civitatum  Sylvc- 

firium,  &  foluiioncm  trium  Myriadum  Libra- 
rum  dijferre  ac  cxpeBatione  fufpendcre.  AElum 
Mondflerii  Wcjlphdorum  die  2  S.  Januarii 
1(349.  49y 

a c).  Tjriv,  if"^"  d' Hemm.ige 'de  la  Ville  de  Sjint  Goar, 
ci"  des  Comm:it:es  de  Bibei'heim  ,  ou  elles 
promettent  tonte  fi.ielité  çj-  obeiffance  à  Aia- 
dame  la  Landfr.ive  de  Hejfe-Cajfd  EMI- 
LIE ELISABETH,  comme  Tutrice 
du  Landgrave  GUILLAUME  fin 
Fils.     A  Saint  Goar  le  25.  Janvier  1649. 

z,    '  '^'^^ 

Reces  conclu  entre  tes  A-îiniflrcs  Plenipotentiiiires 

deSA  MAJESTE' IMPERIALE 

6  ceux  ^«ELECTEURS,  PRIN- 
CES, rjr  ETATS  de  l'EMPIRE, 
touchant  les  Articles  accordés  cj-  promis  dans 
l'Echange   des    Ratifications   de    U   Paix    de 

ToM.  Vr.  Part.  I. 


23.  Janv. 


Zo.  Janv- 


Février. 


Wefiphalie  pour  le  Licentiement  des  Trempes  AnND 
tsr  l' Evacuation  des  Places.  A  Murfler  1649. 
le  . ...  Février  1 549.  497 

Recis  pour  le  rétablijfement  fl'fCHRITIAN^-  ï'^^''' 
AUGUSTE  Comte  Palatin  du  Rhyn  dans 
la  Principauté  de  Sulzbach  ,  exécuté,  confor- 
mément à  la  Paix  de  Weftphalie,  par  M  E  L- 
CHIOR  OTTON  Evèque  de  Bam- 
berg,  é-  CHRISTIAN  Maregrave  de 
Brandebourg,  Directeurs  du  Cercle  de  Fran. 
conie.     A   SaUbach    le   ij.   Février     1(549. 

498 

TVaité de  Réconciliation  é"  de  Paix  entre  PHI-  l'r,  FeV, 
LIPPE  IV.  Roi  d'Efpagne,  ^FRAN-' 
COIS   d'E  S  T  E  Dw  ^f  Modene.     Fait 
k  Reggio  le  zj.  Février  I^4p,  500 

Recés  fur  le  Rétablijfement  ,  in  Ecclefiafticis  i.  Mars, 
atque  Politicis ,  de  la  Ville  Impériale  de  " 
Diirikelspiel ,  félon  la  teneur  de  la  Paix  de 
Weftphalie ,  er  fin  Execution  ;»a>-  F  R  À  N- 
COIS  JEAN  Evèque  de  Conflance  ^ 
E  B  E  R  A  R  D  Duc  de  Wmemberg ,  comme 
Dir'eBeurs  du  Cercle  de  Suabe.  A  Dunkels- 
piel  le  ^.   Mars  1(549.  toi 

Reces   ultérieur  ,   conclu  par  les  mêmes  Birec-  ■ 

teiirs  dit  Cercle  de  Suabe  ,  entre  les  Catho- 
liques &  les  Evnni^eliques  de  la  Ville  de 
DUNKELSPIÉL,  fur  les  Diferents 
^u'tls  avoient  tant  k  l'égard  des  chofcs  civiles 
<jue  religieufes.  A  Ravensbourg  le  2  8.  Juin 
V.  St.  &  le  8.  Juillet  n.  St.  Avec  la'  SI- 
G  N  A  T  U  R  E  /«r  /^  Point  de  la  Jurisdic- 
fion  Ecclefiaftique.  A  Stuttgard  /!r  29.  OBo- 
ùre  1650.  joî 

Recès  fur   la  Reftitution  de  l4  Ville   Impériale  î4.Mars. 

d'AUSBOURG,  exécutée,  in  Eccle- 

fiafticis  ique  ac  in  Politicis,  conformément  kl'  Avril. 
la  Paix  de  Weftphalie,  ;><îr  F  R  À  N  C  O  I S 
JEAN  Evêcjiie  de  Confiance  (j-  E  B  E  R^ 
"a  R  D  Due  de  Wrtemberg  ,  Directeurs  du 
Cercle  de  Suabe.  A  Ausbourg  le  24.  Alars 
V.  St.  ou  le   5.  d'Avril  St.  n.   1(549.   504 

Reces  fur  la  Reftitution  dt  la  Ville  Impériale  de  n>  Avril. 
KaufFbairn,  exécutée,  in  Ecclefiafticis  xque 
ac  in  Politicis,  conformément  k  la  Paix  de 
Weftphalie  par  FRANÇOIS  JEAN 
Evêcjue  de  Conftance  cr  EBERARD  Duc 
de  Wirtemberg.  DireBeurs  du  Cercle  de  Sua- 
he.    A  li.iuffhairn  le  ■^.  Avril  1549.      509 

Reces  d'Execution  pour  la  Reftitution  de  la  Ville  l.  Mai» 
Impériale  de  Biberac,  in  Ecclefiafticis  «que 
ac  Politicis,  conformément  k  la  Paix  de  Wft- 
phalie,par¥KANCOîS  JEAN  Eve- 
^ue  de  Conftance i  cr  EBERARD  Duc 
de  Wirtemberg ,  Directeurs  du  Cercle  de  Sua- 
be.   A  Biberac  le  3.  Mai  1^49.  511 

Reces  d'Execution  pour  la  Reftitution  de  la  Ville '^^  Juin. 
Jmperiale  de  Lindau ,  in  Ecclefiafticis  xque 
ac  Politicis  ,  conformément  k  la  Paix  de 
Weftphalie,  par  FRANÇOIS  JEAN 
Evcqae  de  Conftance,  ^  EBERARD  Duc 
de  Wirtemberg,  Directeurs  du  Cercle  de  Sud" 
be.     A  Lindau  le  4.  Juin   1(549.  y  15 

Reces  d'Execution  pour  la  Reftitution  de  la.  Ville  4,  Juîrt» 
Impériale  de  Ravensbourg, y?/û«  (a  teneur  de 
la  Paix  de  Wfiphalie  ,  in  Ecclefiafticis  ac 
Politicis  ,  /-^r  FRANÇOIS  JEAN 
Ev'ei^ue  de  Conftance,  &  EDERARD  Duc 
de  Wirtemberg ,  comme  Directeurs  du  Cercle  de 
Suabe.     A  Lindau  le  4.  Jttin  1(549.     J18 

Inftrumentum  prorogatx    Pacis  inter  Auguftifft-  I. Juillet. 
mum   FERDINANDUM    IIL    Ro. 
mamrum  Imperotorem ,  Hungari*  (^  Bohe- 
d  miie 


TABLE     CHRONOLOGI  Q^U  E 


An  NO 
1645). 


a.  Sept. 


27.  Sept. 


27.  Sept. 


y.  oa. 


p.  oa. 


p.  oa. 


itffO. 


il.  Avril. 


é9-  Mai. 


»?/.«  ^fgfw ,  (fr  Turcariim  Sttlianum  M  E- 
H  E  M  ET  E  M  IV.  C  H  A  N;  ^w  duo- 
bus  Ind'^ciitnim  ttnnis  cJ-  -medio ,  ex  termina 
Pacificatiomi  S^onietijts  rtfiantibus ,  alii  viginti 
adjiciHutur  i  omnefcjHC  ad  Pacem  fpeilantes 
jirtkuli  SituMoroklcnfes,  P'iennenfes,  (jr  Co- 
mtironknfcs  confirmantiir.  Datum  Conflami- 
nopoli  die  I.  ytdii  Kî^p.  511 

Traité  entre  LO\JlS  XIV.  ^0;  de  Franoe 
(jr  Monfieitr  le  Prince  EDOUARD  In- 
fant de  Portugal.  Fait  à  Paris  le  2.  Sef- 
tembre,  1649.  5zi 

Reces  &  Accord  HeTcditaire  entre  E  B  E- 
RARD  &  FRIDERIC  Ducs  de 
Wirteriiberg ,  portant  que  le  premier,  comme 
jiiné,  /Itccederm  dans  tous  les  Etats  ^  Do- 
maines de  la  Maifen,  (fr  que  l'autre  aura 
en  partage  Us  failles  (fr  Bailliages  de  Neuen- 
ftad ,  &  Mockmil  av.c  tous  les  Revenus  Q- 
Droits  de  Bajfe  JurisdiEiion  qui  en  dépendent, 
comme  aujji  les  Provenus  du  Bailliage  de 
Weinsperg.  Le  Duc  Aîné  s'y  charge  en  ou- 
tre de  pourvoir  le  Duc  U  L  R I C  K ,  pour 
lors  abjint ,  d'une  alimentation  convenable.  A 
Stutgart  h  27.  Septembre    1649.  525 

Rech  particulier  entre  EBERARD  é"  FRI- 
DEP.IC  Ducs  de  Wirtemberg  au  fujet  de 
la  Bajfe  JurisdiBion  de  la  futile  de  Weins- 
perg ,  portant  qu'à  l'avenir  elle  Jèra  exercée 
tn  commun  par  tous  les  deux.  A  Stutgard 
le  17.  Septembre  1649,  515 

Conventio  inter  STATUS  IMPERII  & 
LEGATIONEM  GALLICAM, 
de  tradeudo,  nomine  Imperii,  Fortalitio  Eh- 
renbreicflein  Coronie  Gallia  in  fèquejlr/tm ,  do- 
nec  Franckenthalia  EleBori  Palatino  reflitua- 
tur,  A5ium  Nofimbergit  24.  Septembris  i  (Î49. 

527 

Conventio  ïnter  C^fareum  Generalem  Campi 
Marefchallum  OCTAVIUM  PIC- 
COLOMINL^f  Arragona ,  Ducem  de 
Amalfi;^  Comitem  Palatinum  Rheni  C  A- 
ROLUM  GUSTAVUM  Suecicum 
Genentliffimum. ,  de  ExauEloratione  Militie 
tam  Ccefare£  quam  Suediae.  AUum  Norim- 
hergce  die   j.  OBobris  1649.  5:28 

Traité  d'Alliance  deftnjlve  entre  FREDERIC 
III.  Roi  de  Dammarc,  &  les  PROVIN- 
CES-UNIES des  Païs-Bas.  Fait  à  la 
Haye,  le  j».  OBobre  1649.  529 

Traité  de  Redemtion,  pour  les  Péages  du  Sond, 
entre  FREDERIC  III.  Roi  de  Danemarc, 
dr  les  PROVINCES-UNIES  des 
Pays-Bas.  Fait  a  la  Haye  ,  /e  51.  Oélobre 
1649.  555 

Proteflation  faite  par  k  Comte  i/'Oxenfliern , 
au  ytom  de  la  Couronne  de  SUEDE,  fur 
le  retardement  qu'on  aporte  à  l'Execution  de 
la  Paix  de  Weflphalie  &  du  Reces  de  Nu- 
remberg ,  a  l'égard  de  l'Amniftie  ^  des  Griefs. 
A  Nuremberg  l'An  16 '^o.  ^59 

JRjices  d'Halberfiad  ,  entre  FREDERIC 
GUILLAUME  ElcEleur  de  Brandebourjr, 
er  les  Etats  de  la  Principauté  d'HALEEK- 
STADT  ,  par  lequel  Icfdits  Etats  ayant  ren- 
du a  fon  Altère  EleHorale  l'Hommage  qu'ils 
lui  doivent  ,  elle  leur  confirme  aujfi  leurs 
Droits  (ir  Privilèges.  Fait  h  GrUningen  le 
22.   Avril  KÎ50.  541 

Articles ,  accordez,  entre  Mcffîeurs  les  Commis- 
Jaires  Députez, par  k  Roi  de  France,  LOUIS 
XIV.  er  les  Sieurs  yir/ibajfadeurs  des  Treiz^e 
Cantons  SUISSES, /lowr  la  forme  ç:^  les 


termes  du  payement  des  Sommes  qui  font  deues  Anno 
de  tout  te  pajfé  jufqu'à  la  fin  de  Décembre  i^cq. 
dernier,  tant  pour  les  Officiers  &  Soldats  li- 
cenciez. ,  que  ceux  qui  font  encore  dans  le  fer- 
vice  de  Sa  Majefié  fans  y  comprendre  ce  qui 
peut  être  deit  aux  Officiers  du  Régiment  des 
Gardes  ,  en  confiquence  du  Traité  fait  avec 
eux  en  l'année  1548.  Fait  k  Paris  le  29. 
Mai  11S50.  547 

Accord  entre  R  O  D  E  R  I C  Duc  de  Wir-  4-  J"in. 
temberg  pour  lui  &  fis  Frères  MAI  N- 
FROI  &  MARTIAL  d'une  part, 
S  Y  L  V I U  S  auffi  Duc  de  Wirtemberg  d'au- 
tre part  ,  tous  de  la  Branche  ©■  Ligne  de 
Weiltingen  ,  par  lequel,  enfuit  e  de  V  Accord 
Héréditaire  fait  par  eux  k  Stutgard  le  der- 
nier "Janvier  de  la  prefente  année,  ils  y  con- 
viennent que  le  Duc  S  Y  L  V I U  S  aura 
pour  fa  portion  les  30.  mille  Florins  refiant 
fur  les  Etats  dit  Pais ,  'moyennant  quoi  il  re- 
nonce a  toutes  fes  pretenfions  fiir  les  Domaines 
de  Weiltingen  &  de  Prentz..  A  Olfs  le  4. 
Juin  16^0.  ibid. 

Afiurance  donnée  par    l'Empereur    cr  p^r  /«,Î.Juin. 
EleEieurs  t^  Etats  de  l'Empire,  au  Serenis- 
fime  EleBeur  Palatin  pour  la  Reflitution  de 
fa  Ville  é"  Forterejfe   de    Franckendal.    A 
Nuremberg  le  tî.  yuin  1650.  548 

Reces  capital  (fr  principal  pour  l'exécution  de  la  z6.  Jaln, 
Paix  en  Allemagne,  conclu  ,fbufcrit ,  ^  fille'  en 
la  Ville  Impériale  de  Nuremberg  le  16.  de 
Juin  1^50.  puis  ratifié  (jr  échangé  par 
les  Généraux  d'Armées  Plénipotentiaires  de 
FERDINAND  III.  Empereur,  &  de 
CHRISTINE  Reine  de  Suéde ,  en pre- 
fence  dr  dit  confintement  des  Ambajfadeurs , 
Confeillers  (^  Députez,  des  EleBeurs  ,  des 
Princes,  dr  des  Etats  de  l'Empire.  J49 

Laudum  per  Status  S.  R.  Imperii  tatiim  <»  25).  Juin, 
Controverfia  inter  Csfareos  &  Chrifiianifitmi 
Régis  Legatos,  de  Evacuationt  quatuor  Civi- 
tatum  Sylvefiriitm,  Rheinfeldaîj  Seckingse, 
LaufFenburgi ,  &  Waldshuti.  Norimbergte 
die  19.  Junii  îdjo.  jSr 

Convention  publique  faite  ds"  conclue  À  Nttrem-z,  Juil!. 
herg  le  2.  Juillet  11550.  entre  les  Amb as- 
fadeur  s  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  FER- 
DINAND III.  &  du  Roi  Trk-Chreticn 
LOUIS  XIV.  du  confintement ,  (fr  en  pre- 
fence  des  Ambajfadeurs  des  EleEieurs  ,  Prin- 
ces (^  Etats  de  l'Empire,  touchant  l'exécu- 
tion de  la  Paix.  5(3'2 

Declaracion  y  Certificado  de  los  A'iagifirados  de  [2. Août. 
HAMBURGO,  en  que  acceptan  de  fu 
parte  los  Privilégies ,  concedidos  por  £■/  R  E  Y 
CATOLICO  le  7,.  de  Majo  x6^%.  k 
teClUDADES  ANSEATICAS, 
y  ordenan  fu  publicacion.  En  Hamburgo  a 
12.  Augufio  1650.  Î65 

Articles  du  Traité  conclu   k  la  Haye   entre  le  20.  0(fl. 
Sieur  d'Eflrade ,   Plénipotentiaire  du    Roi  de 
France    LOUIS    XIV.     &    GUIL- 
LAUME Prince  d'Orange ,  du  vingtième 
OElobre  1650.  ibid. 

Revers  donné  à  la  Reine  &  aux  Etats  du  10.  0&, 
Royaume  de  SUEDE /xir  le  Prince  CHAR- 
LES GUSTAVE  ,  lorfyu'il  fut  déclaré 
Prince  Héréditaire ,  prefomptif  Héritier  de  la 
Couronne.  A  Stockholme  le  20.  OElobre 
1650.  ibid. 

Conclufion  des  Etats  Généraux  du  Royaume  de  (J,  Nov. 
SUEDE  ,    peur    le    Couronnement  de   la 
Reine  C  H  R I S  T I N  E ,  ^-»r  laquelle  aufii 

le 
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Anno 

16  jO. 


le  Comte  Pdaiiit  CHARLES  GUS- 
TAVE efl  déclaré  Prince  Héréditaire  dit 
Royamne.  A  Stockholm  le  6.  de  Novembre 
1650.  ^  îM 

4.  Dec.    Contraa   de  Mariage  de    FERDINAND 
Prince    de   Bavière  avec  ADELAÏDE 


Fait  h  Turin   le  4.  Décembre  Anno 
5'^'''    1650. 


de  S^.voje, 
1650. 
Traite  de  A/arim ,  fiiit,  conclu,  çfr  arrêté  ..  .-. 

Haye  en  Hollande  le  17.  du  mois  de   Dccem-  '7-  ^^<^- 
hre    i5.;o.  entre    PHILIPPE    IV.     Roi 
a'EJpagne,  &  les  PROVINCES-UNIES. 


Fin    de     la    Table    de     la   I.   Partie     du    VLTom. 
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Dans  la  IL  Partie  du  VI.  Tome. 


Anno 
i6f  I. 

5.  Fevr. 

10.  Mars, 


24.  Mars. 


TRaite  d'JImitié  &  d'alliance  entre  les 
PROVINCES-UNIES  & 
l'Etat  de  SALE',  conclu  le  9.  Fe- 
vrier  1651.  dans  la  Rade  de  Salé.  pag.  i. 
Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  , 
é-  FREDERIC  MAURICE  delà 
Tour  d'Auvergne  Duc  de  Buillon ,  pour  l'é- 
change de  Sedan  ,  Raucourt  &  le  Duché 
de  Buillon.  Fait  à  Paris  le  20.  Mars 
155 1.  Regiflré  en  la  Chambre  des  Comptes 
le   15.  Mars    165 2.  5 

Reces  Conjiftorial  de  l'Evcché  <^HILDES- 
H  E I  M  fait  é"  pajfé  en  confésfuence  de  la 
Paix  dOJhabrttg  ^  du  Reces  d'Execution  de 
Nuremberg  ,  far  devant  la  Commijfion  Im- 
périale exercée  par  les  Subdclegués  Miniftres  de 
Mayence ,  &  de  Brunjwich  ,  entre  M  A  X  I- 
MILIEN  HENRI  Eleveur  de  Co- 
logne comme  Evèque  ^'HILDESHEIM 
avec  [on  Chapitre  Epijcopal ,  d' une  part ,  qt 
les  ETATS  EVANCELIQUES 
Sujets  dudit  Evêché  d'autre  part ,  concernant 
le  Libre  Exercice  de  la  Religion  é"  établis- 
fement  du  Conjïftoire  EvangelicjHe,  A  Hil- 
desheim  le  14.  Mars  iiSîl.  Ratifié  par  le 
fufdit  Prince  Ele5leur  &  Evèque  le  11.  Mars 
1652.  10 

1?.  Mars.  Recesfait  é"  conclu  par-  les  Commijfaires  Impé- 
riaux ,  entre  ARNOLD  Abbé  de  Cor- 
vei  é'  la  faille  de  H  O  X  A  R.  au  fa  jet  de 
quelques  Eglifes  &  Droits  tant  Politiques 
au' Ecclejiafiiques  qui  dévoient  être  refiituez,  à 
l'Abbé.  Il  porte  que  les  Pères  Francifcains 
qui  avaient  été  chajfez,  de  leur  Maifon  par 
ceux  de  Hoxar,y  feront  rétablis,  que  le  libre 
exercice  de  ta  Religion  fera  continué  aux  Ca- 
tholiques ,  avec  pouvoir  d'établir  pour  eux 
des  Ecoles  ,  &  que  les  défenfes  qui  leur  a- 
tioient  été  faites  par  ceux  de  la  Confeffion 
d'Aiigsbourg  de  fe  marier  cr  de  célébrer 
leurs  Funérailles  font  er  demeureront  cajfées. 
Fait  le  jf.  Ad.rrs  1551.  12 

lA.hvtW.'Traité  de  Renouvellement  d'Alliance  entre 
CHARLES  EMANUEL  IL  Duc 
de  Savoye  er  les  fix  Cantons  SUISSES 
Catholiques  Romains.  Fait  le  14.  Avril 
1551,  15 

15.  IsYÛ.Cefflo  ,  Tranfcriptio  &  Traditio  Civitatis  Im- 
perialis  BifuntinE  cum  jupremo  Dominio  & 
omnibus  furibus  Superioritatis  ,  per  F  E  R- 
DINANDUM  III.  Romanorum  Impe- 
ratorem  ,  in  P  H  I  L I  P  P  U  M  IV.  Regem 
,j  Catholicum  Hifpani£  fatla.  f'^ienna   i  5 .  Aiaii 

1551.  Cum  confcnfa  Statuum  Imperii  die 
15.  Februarii  1654.  Et  Ratificatione  Ctja- 
rca  cjttfdem  FERDINANDI.  21 


Traité     entre      FREDERIC     GUIL-  ^jjjjg 
LAUME    EleEleur    de    Brandebourg    &  ^f-, 
WOLFFGANG    GUILLAUME    Dm  ^^"' 

de  Neubourgt  touchant  la  Succeffion  ^Cle-Il*  OCT4 
ves  er  de  Juilliers.  Fait  a.  Cleves  le  n.  OHo- 
bre  iiî^i.  li 

Traité  entre  PHILIPPE  IV. Roi  d'EJpagne  12.  Oft, 
&  GUILLAUME  HENRI,  Prin- 
ce d'Orange ,  la  PrinceJJe  fa  Mère  fîipulant 
pour  lui  ,  pour  l'exécution  de  ce  qui  avait 
été  conclu  à  Munfier.  Fait  à  la  Haye  le 
12.  OUobre  1651.  25 

Declaratio  Ctsjarea  Sercnifpmo  Dùci  SABAU-  ï6^2. 
D I  jE  data  in  negotio  Invefliturarum  fuper  r  2 .  Janv,' 
Ducatibus  Sabaudiaî,   Chablaffii  ,    AuguHae 
ac  Principatu  Pedemontii  aliisque  feudis  an- 
tiquis,  nec  non  portione  Ducatus   Montisfer- 
rati.     F'ienna  die  12.  Januarii  1552.     27 

Manifefte  du  Parlement   ^'A  N  G  L  E  T  E  R-  5  l.  Juill. 
RE    contre    les    PROVINCES-UNIES 
des  Pais-Bas,  publié  /e  51.  Juillet  1552. 

28 

Reverfales  bindt  Régis  Polonits  JOHANNISi.  Août- 
CASIMIRI  &  Ordinum  ejufdem  Regni, 
erga  J  A  C  O  B  U  M  Ducem  Curlatxdiie  , 
quod  Copiée  auxiliares  ab  hoc  fibi  (^r  Reipu- 
blicd  mijfe  in  nullam  fequelam  vel  prajudi- 
cium  trahi  debeant.  Datum  Farfavia  in  Co- 
mitiis  Regni  Generalibus  die  l.Augujii  16^2, 

5° 

Manifefle  ou  Déclaration  des  Etats  Généraux  des^^  Août 
PKOyï'NCES-U]<ilES  des  Païs-Bas, 
contenant  une  vraye  Relation  de  la  finccrité 
des  intentions  qu'ils  ont  eues  ,  ^  des  jufîes 
procédures  qu'ils  ont  tenues,  en  ce  qui  s'ejl 
pajfé  au  Traité  entre  eux  cj-  les  jlmbaffa- 
deurs  Extraordinaires  ^  Députez,  de  ceux 
qui  gouvernent  a  prefent  l' Angleterre  tant  ici 
a  la  Haye ,  que  depuis  à  Londres.  Comme 
anjji  des  injufles  ^  violentes  Procédures  de 
ceux  dudit  Gouvernement,  qui  ont  contraint 
lefdits  Seigneurs  Etats  à  garantir  par  la  voje 
de  retarfion  leur  Etat  c^  leurs  Sujets  des  torts 
(jr  des  outrages  qu'ils  exercent.  Fait  à 
la  Haye  le  2.  Août,ir,^z.  51 

Ordonnance  des  Etats  Généraux  des  PROVIN-  J-  Dec. 
CES-UNIES,  qut  défend  tout  Commerce a- 
vec  l' A  N  G  L  E  T  E  R  R  E.     Faite  à.  la 
Haje  le  5.  Décembre,  I(ÏJ2.  55 

Traite  d'Alliance  entre  FREDERIC  IIL  i6<(2. 
Roi  de  Danemarc  f-r  L.  H.  P.  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  PRO  VINCES-U- ^- ^^^'■• 
NIES    des  Pays  -  Bas.     Fait  à  Copenhague 
le   8.  Février   i(Î5^.  40 

ContraEl  de  Mariage  entre  FERDINANDI  5.  Mars. 
MAXIMILIEN  Marquis  de  Bade  dr 
LOUI- 
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AnNÔ       LOUISE  de  Savoy  e.     Fait  au  Louvre  le 

TraclatHS  întcr  Rcginam  SaecU  C  H  R I S  T  I- 
ij.  yii\.  ïvf  A  M  ,  (!r  FleBorem  ,  Brnndcnhur.gimm 
FRIDERieUM  WILHELMUM  initus 
■de  Mcuratiori  limimm  Ducatus  Pomeraniit 
difini'iene ,  aliisr^iis  rebns  hiiic  connexis  ,  vel 
alioqiiin  intir  eofd'-m  co-4troverfîs.  Stétim  4. 
Mmi  1655.  Cum  PROCURATORIIS 
tj-RATIFICATIONIBUS  ntaus- 
cjne  Punis.  Uri  &  Dipkma:e  C  E  S  S 1 0- 
N I S  EMioris  Brandenburvici.  Daitim 
Colomte  ad  SprcAm  4.  Adaii  1655.  Tandem- 
c]ue  &«/£■«>  CHRIST!  ANI  WIL- 
HELMI,  CHRISTIA.NI  &  K'L- 
B  E  R  T I  MarchionHm   Branâenburgenfittm. 

47 
i^.Jiim.CapiiHiatiôa  de  FERDINAND  IV.  «7» 
Roi  des  Romains.  Faite  à  Aiisbourg  le  2. 
ou   i6.  'Jpsin  Ii553.  Î9 

T..  luill.  T.  raité  de  renouvellement  dt Alliance  ■>  (fr  Confir- 
mation des  anciens  Traitez,  de  Paix  y  <^  ZJ- 
nion  perpétuelle  entre  le  Roi  de  France  LOUIS 
XIV.  les  Citons  SUISSES  ^  leurs 
^Alliés,  fait  ^  figné  ti  Solemre  le  2.  failUt 
1555.  ^  P"^  ^^^  autres  Cantons  en  différents 
temps  jufques  au  i.  Juin  l'^jS.  ^  ra-fié 
far  le  Roi.  Fait  à  Calais  le  19.  fuillet 
1558.  6% 

Traité  entre  F  R  i^.  D  E  R I C  lU.  Roi  de  Da- 
nemarc  ^lesPROVît^CES-UNIES 
des  Pays-Bas.,  par  lequel  celui  de  i(î-).9.  au 
fujet  des  Impots  du  Sond  efl  annullé.  Fait  À 
Copenhague,  le   i6.  Septembre  1^55.        68 

Traité  entre  PHILIPPE  IV.  Rtu  d'Efpa- 
gne,  &  MAXIMILIEN  HENRI, 
Alrchevèf^ue  de  Cologne  Cf  Prince  de  Liège. 
Fait  a  Tdlemont  le  ly.  Adars  1654.  70 

Traité  de  Paix  (y-  d'Vnion  entre  OLIVIER 
CROMWEL  comme  Prolechur  d'An- 
gleterre  t  &  les  PROVINCES-U- 
NIES des  Pays-Bas.  A  Wefimunfler  le  y. 
Avril  1654.  74 

Article  Secret  oit  Déclaration  des  Séi^nenrt  E- 
tats  de  HOLLANDE  &  de  WEST- 
FRISE,  par  laquelle  ils  promettent  à  O- 
LIVIER  CROMWEL,  ProteBeur 
d'Aideterrc ,  de  ae  pas  élire  le  PRINCE 
d'O  RANGE  pour  leur  Stadhouder  & 
de  ne  pa<  conjeaiir  que  la  Charge  de  Capitaine 
Gcnaal  lui  fait  conférée.  A  U  Haye  le  4. 
Axai  1654,  79 

Traité  d.  Paix  entre  OLIVIER  CROM- 
WEL Proteneur  d'Angleterre  (y-  CHRIS- 
TINE Reine  de  Suéde.  Fait  k  ZJpfal,  le 
II.  Avril  l'>54.  80 

Traité  d:  Paix  cr  d'A'liance  cntrl  OLIVIER 
CROMWEL  Protecteur  d'Angleterre  ,y 
JEAN  IV.  Roi  de  Portugal.  Fait  a  Weft- 
munfter  le  10.  Juillet  1654.  82 

Sentence  Arbitrale  rendue  entre  OLIVIER 
CROMWEL  Proten-eur  d'Angleterre 
d'u-^c  part ,  Q-  les  Scicneurs  Etats  Généraux 
des  PROVINCES-UNIES  ^c^/'rfM- 
Bas,  d'autre  part,  en  vertu  du  Traité  de 
Paix  conclu  le  5.  Avril  l'>54.  touchant  les 
Navires  ey-  les  Biens  des  Anglais  faifs  (fr  de- 
tenus  dans  les  Etats  du  Roi  de  Danncmarc 
depuis  /e  18.  Mai  1652.  Fait  a  Londres  le 
51.  Juillet  1654.  85 

i,  0,  Août.  Règlement  fait  par  des  Commijfaires  nommez, 
de  part  ©■  d  autre  touchant  les  dommages  & 
pertes  fiufertes  tant  de  la  part  des  COM- 
TeM.  VI.  Part.  I. 


25.  Sepr 


i  7.  Mars. 


3.  Avril; 


II.  Avril, 


10.  Juin, 


31.  Juin. 


PAGNIES     ANGLOISES    ^O-  Anno 

ritnt  (sr  d'Occident  ©-  autres,  cjue  des  COM-  I6'f4,- 
PAGNIES  ^«  PROVINCES-U- 
NIES  d'Orient  çj-  d'Occident  qt  autres; 
conformément  au  Traité  de  Paix  entre  l'Ait- 
gletcrre  &  les  Provincei-Vnies,  de  l'an  16 <;^. 
'Ledit  Règlement  fait  é- P'^ffé  le  5  c.  u'Aot't, 
1654-  88 

Traité  de  Paix  &  d'Alliance  fait   entre  F  RE-  '5-  Septi 
D  E  R  I C  m.  Roi  de  Dammarc  rr  OLI- 
VIERCROMWEL  Protetlè^^r  de  la 
Republiijue  d'Angleterre.     Fait  a  Wcftmunfter 
le  i^.  Septemhie  KÎ54.  gz 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES  GUS-ig,  Nqt- 
T  A  V  E  Roi  de  Suéde  &  la  futile  ^(f  B  R  E- 
ME.     Fait   à   Staden  ,   le    28.  Novembre 
'^Î4-  94 

Traitéde Ligue entreMAXlMTLlË'N  HENRI  15.  Dec; 
Archevêque  de  Cologne,  CHARLES  CAS- 
PAR  Archevêque  de  Trêves,  CHRIS- 
TOFLE  BERNARD  Ev:que  de 
■A^unfler,  &  PHILIPPE  G  U  1  L  L  A  U- 
M  E  ,  EleBeur  de  Bavière.  Fait  à  Cologne, 
le  1^.  Décembre  1554.  gy 

Privilège  accorde  par  LOUIS  XlV.   Roi  de     K^ff- 
France    aux    VILLES    AN  SE  ATI  Mai. 
OVYLS,  aurmis  de  Mai  \6^%.  102 

Traité  de  Marine  fait  entre  LOUIS  XIV.  '°.  M»i. 
Roi  de  France  &  les  VILLES  çr  C I- 
TEZ   ANSEATIQ^UES.     A  Paris 
U  dixième  A'iai   1 6  5  5 .  j  q  , 

Cowe»//o;«?f?-OLIVARlUM  CROM-V,.  Mai. 

W  E  L  ProteBorcm  Anglia  or  Prtpotentes 
UNITI  BELGII  Ordincs  Générales 
de  conflitucndo  tiominandorum  ah  «traque 
parte  Commiftriorum  Amflelod.mi  Conventu, 
ad  deierminandas  omms  omnino  indetermina- 
té  in  Laudo  (fr  Arhiirio  die  50.  Augujîi 
164^.  fuper  Eorundem  Controverjîis  lato, 
reliéias  querelau  Wcflmonaflerii  die  9.  Maii 
i<S5î-  io(î 

Mémoire  frefenté  jOLIVIER  CROM-  2 1.  Mai. 
W  E  L  ProteBeur  d'Angleterre ,  par  le  Mar- 
quis de  Leyde  &  par  D.  Alonfe  de  Car- 
denas ,  Amhajfadeurs  de  PHILIPPE  IV. 
Roi  d'Efpagne  en  Angleterre  ,  pour  entrer 
en  France.     Le  vingt-unième  de  ALti  I1S55. 

ibid; 

Articles  de  Paix  é"  de  Soitmiffton  entre  les  P.t-  i<.  Tuill, 
latins  Polonois  OPULINSKY  ^  CRU-  " 
DZltiSiKY  d'une  pan,  crie  Maréchal  de  Camp 
General  SUEDOIS  a' autre  part  ,  tes 
Palatinats  de  Pofen  &  de  Kalifch  y  font  reçu* 
dans  la  ProteElion  du  Roi  de  Suide.  Jls  lui 
promettent  la  même  fidélité  (^  obeijfance  qu'ils 
dt  voient  aux  Rois  de  Pologne.  Ils  lui  en 
attribuent  toutes  les  Régales ,  (y-  en  échange  on 
leur  promet  U  confirmation  (p-  le  maintien  de 
tous  leurs  Droits  (fr  Privilèges,  tant  dans 
les  chofes  de  la  Religion,  que  dans  celles  qui 
regardent  l'Etat  civiL  Fait  au  Camp  de. 
Vicz.ie  le  j'j.  Juillet  165^.  107 

Traité   d'Alliance    defcnfive    entre   F  R  ED  E- *7.  J^Ut 
RIC     GUILLAUME     Eleaeur    d. 
Brandebourg     (fr     les     PROVINCES- 
UNIES    des  Pays-Bas.     Fait  à   U  Haye 
le  27.  Juillet  1655.  108 

Traité  d'Alliance  entre  les  EleBeursde  M  A  YEN-  1 1.  KoQi, 
CE,   de  TREVES    &   deCOLO- 
G  N  E  ,  l'Evêque  &  Prince  de   MUNS- 
TER  (fr  le  Palatin  de  NEUBOURG, 
pom  km  (emwHnç  defenfi  çmtrt  tme  hoJiiU- 
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AnNO       ''•     -^  Francfort  fur  le  Alejn  le  li.  cC^oût 
lôff.  KÎ55-  115 

1 8.  Août.  '^'■'"^'"  accordez,  far  CHARLES  EMA- 
N  U  E  L  Duc  de  Savoye  k  fis  Sujets  Ha- 
bitans  des  Vallées  de  Piémont,  par  l'imer- 
pojltioa  dit  Roi  T.  C.  contenant  la  Confirma- 
tion de  la  grâce  qu'il  leur  avoit  accordée  les 
1.  &  4.  Juin  ctr  19.  Décembre  1653.  ■^" 
vec  dejlgnation  des  lieux  dr  de  ta  manière  dont 
ils  pourront  jouir  dit  libre  Exercice  de  U  Reli- 
gion prétendue  Reformée,  A  Pignerol  le  15. 
d'août  1655.  "4 

iS.  Sept.  AEle  de  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  &  de 
Barois  accordé  au  Procureur  Général  de  la 
dite  Cour ,  fur  les  Proteflations  par  lui  faites , 
contre  tous  les  Traite:,  que  le  Duc  CHAR- 
LES IV.  aurait  faits  ou  pourroit  faire  pen- 
dant fa  prifin.  Donné  à  Trêves  le  16,  Sep- 
tembre i(îî5.  118 
o.  Oft.  Traité  entre  PHILIPPE  ÏV.  Roi  Catho- 
lique d'Efpagne,  &  CHARLES  IV. 
Duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  four  lors  Pri- 
fonnier  à  Tolède  ;  par  lequel  CHARLES 
cède  à  PHILIPPE  toutes  tes  Troupes 
d'Infanterie  é"  de  Cavalerie  qu'il  avoit  en 
Flandres;  moyennant  quoi  on  lui  promet  de  le 
mettre  en  liberté,  &  de  lui  donner  une  com- 
penfation  pour  les  dites  Troupes  en  Biens  im- 
meubles. A  Tolède  le  9.  d'OElobre  i(Î55. 
Avec  U  COMMISSION  &  Plein- 
pouvoir  du  Roi  d'Efpagne  du  i6.  Septembre 
16^5.  qui  frécede  ledit  Traité.  ibid. 
«•  06t.  Articles  convenus  entre  CHARLES  GUS- 
TAVE Roi  de  Suéde  d'une  part,  cr  les 
Milices  de  POLOGNE,  appelles  Quar- 
tians  d'autre  part  ;  en  deux  Inflrumens ,  dont 
le  fremier  contient  la  Promejfe  que  ce  Prince 
leur  fait,  d^ accorder  à  un  chacun  la  pleine  Gr 
entière  liberté  de  confidence  &  d'exercice  de 
Religion  y  avec  le  maintien  de  tous  les  Pri- 
vilèges. A  Cafiimire  près  de  Cracovie  le  j'j. 
OBobre  1655.  Et  te  fiecond ,  l'Obligation 
des  Quartians  de  renoncer  à  l'obeïffance  du 
Roi  CASIMIR,  &  de  fie  fioumettre  à 
GUSTAVE  comme  k  leur  Roi  vérita- 
ble &  légitime.  A  Cafimire  le  tj.  OBobre 
16^6.  119 
3.N0V.  Traité  de  Paix  entre  le  Royaume  de  FRAN- 
CE c^  la  République  d'ANGLETER- 
RE,d'ECOSSE  ©"d'IRLANDE. 
Fait  k  Weftmunfier  le  3.  Novembre  i6-y<j. 

m 
12.  "Hov.TraBatus  ConjunElionîs  é"  mutuit  Defenjtonis 
inter  FRIDERICUM  WILHEL- 
M  U  M  EleBorem  Brandebftrgenfèm  ,  tan- 
quam  Ducem  Borufifia  ah  una,  &  Dominos 
STATUS  TERRARUM  REGA- 
LIS  BORUSSIjE  parte  ah  altéra,  con- 
tra quoscunque  impetus  hofliles,  ABum  in 
Rinsk  die  12.  Novembris  i6^'^l  124 

ï6<:6  traité  entre  eu  KKL.'ES  GUSTAVE 
Ii.Avril.  Roi  de  Suéde,  &  OLIVIER  CROM- 
WEL  ProteBeur  d' Angleterre  ;  par  lequel  le 
Traité  d'Alliance  fait  entre  les  deux  Etats 
le  II.  Avril  1554,.  efl  confirmé  &  expliqué. 
Fait  k  Londres  en  i6<j6.  125 

'  Tanv  PaBa  Feudalia  inter  Regiam  Majeflatem  Sue- 
^■•^  '  c/<eCAROLUM  GUSTAVUM  & 
EleBorem  Brandenburgicum  F  R  E  D  E  R I- 
CUMWILHELMUM,  quibus  E- 
leBor  Ducatum  Borufifi<t  tanquam  Rigum  Re- 
gnique  Suecix  Feudum  recognoficit,  ABum 
Regtomonti  iV  Janunrii  1656.  127 


Traité  entre  LOUIS  XIV.   ^0;  de  France  AnNO 
&  FREDERIC   GUILLAUME   16^6. 
ElcBeur  de  Brandebourg ,  fiait  k  Conigsberg  le  2,4,  Fevr.' 
24.  Février  1656.  129 

Conclufon   de   Paix   entre  les  Louables  Cantons  2<î.  Fevr. 

de  ZURICH   &   de  BERNE  d'une  

part,  &  ceux  de  LUCERNE ,  d'URY,?-  ^^'S. 
de  SWITZ,  d'ONDERWALD  &  de 
Z  U  G  d'autre  part  ;  par  la  Médiation  de 
ceux  de  BASEE,  FRIBOURG, 
SOLEURE  &  SCHAPHOUSE. 
A  Bade  te  z6.  Février  v.  St.  ^  7.  Mars  », 

fi-  1^5^-  Ï30      ,, 

Traité   de    Paix    entre    les    C  ANTO  NS  7-Mars. 

SUISSES   CATHOLiaUES   R. 

&  les  PROTESTANS.    Fait  k  Bade 

le  7.  Mars  1655.  152 

Articles  de  la  Paix  conclue  entre  les  CAN-8.  Fevr^ 

TONS    CATHOLIQUES   R.  & 

/f^  PROTESTANS   de  SUISSE, 

à  la  follicitation  de  l'AmbaJJadeur  du  Roi  de 

France,   k  Bade  le  8.  Mars  16$ 6.     Avec 

les  Dificours  dudit  Ambajfadeur.  135 

ABe   par   lequel    les    PRO  VI NCES-U- ïO.  Avril. 

NIES   déclarent,   qu'elles   entrent    dans  le 

Traité  fiait    entre  l' ANGLETERRE 

&  la   France  4«  mois  de  Novembre 

1655.  ledit  ABe  du  20.  Avril  1656.     136 

FOEDUS   inter  CAROLUM  GUSTA- M' J"'"' 

VU  M  Regem  Suecidt.  &  FRIDERICUM 

WILHELMUM  EleBorem  Brandeburgicum 

pro  fiopiendo  in  Regno  Polonia  Bello  gr  obtinenda 

Face  ,   utriufque  Statut  (^  fiecuritati  conve- 

niente ,  prxfertim  vero ,  k  farte  EleBoris,pro 

defienjîone  fiua  ^  avertendis  irruptionibus  hofiii- 

lihus  k  Provinciis  ^  Ditionibus  propriis.   Ac 

tum  Mariemburgi die  15.  Junii  1656.  Cum 

Articulis  fièparatis  de  Militum  numéro  per  Elec- 

torem  Régi  CAROLO  GUSTAVO  mit- 

tendorum;  Mariemburgi  die  l'^.  Junii  i6<j6. 

Nec    non     de    Tranfitu      Copiarum     Sue- 

cicarum  fer  Terras  EleBorales,    Atque  R  A- 

TIFICATIONE   EleBorali,  data  in 

Holland    in    Borufijïa    die  ".   Junii    16^6. 

ibid. 

Traité  entre    FREDERIC    III.    Roi  de  tj. ]mni 

Dannemarc ,  ^  les  Seigneurs  Etats  Généraux 

des  PROVINCES-UNIES  ^«Prfii. 

Bas  pour  l'extenjion  ^  l'éclairciffement  de  leurs 

précédents  Traitez,  (jr  Alliances.    A  Coppen- 

hague  le  17.  Juin  ififfS.  141 

Traité  entre  /«  P  R  O  V I N  C  E  S-U  N I E  S  1 3 .  JuiU, 

des  Pays-Bas     ^;    la    Fille    de     DAN- 

TZIC.     Fait  k  la  Haye,  le  i^.  Juillet, 

l6$6.  143 

Traité  entre  LOUIS  XIV.   ^0»  de  France  19- ]vi\lil 

&  CHARLES  LOUIS  EleBeur  Pa- 

latin.     Fait  k  Paris  le    19.   Juillet  \6')6. 

Avec  le  Pouvoir  du  Roi  donné  à  Compiegne 

au  mois  de  Juin  de  ladite  Année  &  celui  de 

tEleUeurJîgnék  Heidelberg  le  2.  Mars  16 ^iS. 

ibid. 

Traits  entre  FREDERIC  llî.  Roi  de  Da-  ^ ^  ^^^^ 

fiemarc    &     les    PROVINCES-UNIES      '      ^' 

des  Pays-Bas.  Fait  k  Copenhague  le  x  6.  Août 

i(5<)6.  14Î 

Traité  d'Alliance  entre  CHARLES  G  U  S-  /r.  Sept, 

TAVE  Roi  de  Suéde  &  les  PROVIN- 

C  E  S-U  NIES  des  Pajs-Bas.    Fait  k  El- 

hing,  le  11.  Septembre  1656.  147 

TraBatus  Fcederis  inter  Regem  StieciA  C  ARO-  10.  Nov. 

LUM    GUSTAVUM    &   EleBorem 

Brandeburgicum  FRIDERICUM    WIL- 

HEL- 


DELA    lî.     P  A  R  T     DU    T  O  M.    VL 


Anno  HELMUM,  <]ftè  PaBa  feudalia  intcr 
t6^6.  eoidem  die  i^'»  Januaril  155(5.  Rcgiomoati, 
f^  die  I  5 .  Jtinii  ejafdem  anni  Marishurgi 
inita  ahoUntftr  ,  atcjtte  Serenijjimo  EleEiori 
ejufdemqtie  Saccejforibus  mafculis  ex  légitima 
Matrimonio  defcendentihus  Dominitim  abfilii- 
tum  &  Suverenitas  in  Ducatum  Boruflîas  (3" 
Frincipatum  Warmiae  concedilitr ,  injîmnl  ve- 
ro  loco  abrogMx.  feudalis  illins  Ohligationis  in. 
dijfoluhile  CT  perfetuum  Fosdas  inter  Regiam 
Majeflatem  &  Serenitatem  fttam  EkRoralem 
pangitur.  In  Arce  Labavienjï  d.ie  17,.  Nb- 
vembris  i6^6.  Cum  R  ATIFIC  ATIO- 
N  E  hajus  Foederis  ex  parte  Serenijjimi  E- 
leiloris.  In  Arce  Labavienji  die  2  j .  Novem- 
hris  i6^6.  148 

10.Nov.P<îiSiî  Sécréta  inter  IRegem  Suecid  CARO- 
LUM  GUSTAVUM  &  EleEiorem 
Brandenburgicum  FREDERICUM 
WILHELMUM,  quibtts  certi  Artic»- 
li  in  Tratiatu  Principali  intcr  eofdem  hodierno 
die  inito  magii  dilucidantur ,  nec  non  de  Pro- 
■vinciis  Qr  Ditionibus  fibimet  ipfis  à  Rege  ©•  Re- 
fublica  Polonii  in  fatisfaFxionem  cedendis  tran- 
Jtgitur ,  Mi  é"  de  auxiliariis  mutm  mittendis 
Copiis  confl-ituitur.  In  Arce  Labavienfi  die 
10.  Novembris  16 -^6.  Cum  horum  PaEio- 
r«»«5fcrfrtr»wR  ATIFIC  ATI  ONE, 
ex  parte  SereniJJîmi  EleEloris.  In  Arce  La- 
bavienfi die  15.  Novembris  KÎ55.  151 

1  i.Dec.  Articuli  Pacis  inter  JOANNEM  CASI- 
MIR U  M  Poloni£  or  Sueciie  Regem  ,  çfr 
FREDERICUM  WILHELMUM 
EleBorem  Brandenburgicum  inita  Zilenfiii  die 
li.  Decembris  16^6.  1^3 

l6<7.   Sentence  Arbitrale  rendue  entre  les  deux  Loua- 

io.  Tanv.  ^^^^  Cantons  Evangelicjttes  de  ZURICH 
^lî/e  BERNE  d'une  part  ,  Cr  les  cintj 
Louables  Cantons  Catholiques  de  L  U  C  E  R- 
t^E,  d'URY,  de  SWITZ,  ^'ON- 
DE RW  A  L  D  &  de  ZU  G  fir  les  Di- 
ferents  qu'ils  avaient  tant  a  l'égard  des  chojès 
politiques  er  civiles ,  que  de  celles  qui  regar- 
dent la  Religion.  A  OIten  le  lo.  Janvier 
16Ï7.  IÎ4 

aS.Mars.Tr^'fe  de  Paix  entre  /«  PROVINCES- 
UN  lE  S  é"  /-»  faille  &  Régence  d^  SALE'. 
Fait  à  Salé  le  1 5'.  Jl^ars  1657.  1 57 

6.  AviU. Déclaration  ^f  CHARLES  LOUIS  £- 
leEleur  Palatin,  faifant  [avoir  à  tous  ceux 
qu'il  apartiendra  ,  que  l'Empereur  FER- 
DINAND III.  étant  mort,  il  a  pris  en 
main  le  Vicariat  de  l'Empire  ;  donnée  &  pu- 
bliée à   Hejdelberg    le    6.    d'Avril     16J7. 

160 

"^Xi. Avril Declaratiott  de  FERDINAND  MA- 
RIE, EleUeur  de  Bavière  ,  faifant  favoir 
à  tous  ceux  qu'il  apartiendra ,  que  l'Empereur 
FERDINAND  III.  étant  mort,  il  a 
fris  en  main  le  Vicariat  de  l'Empire  ;  donnée 
&  publiée  a  Munich  le  12.  d'Avril  1657. 

161 

't^i,h.\ïil[,Accord  Héréditaire  é"  Fraternel  entre  JEAN 
GEORGE  II.  Eleveur  de  Saxe  &  fes 
Frfm  AUGUSTE,  CHRISTIAN 
&  MAURICE  Ducs  de  Saxe  ,  par  le- 
quel  ils  partagent  entr'eux  leurs  Etats  CT 
Domaines ,  conformément  à  la  Dijpofition  pa- 
ternelle. Ils  y  conviennent  auJJI  de  tout  ce  qui 
regarde  la  Régence ,  les  Tailles  &  les  Schriffc- 
fàiles.  A  Drefde  le  iz.  Avril  1657. 
ibid. 
il, A\n\.4ccord entre  JEA'ti  GEORGE  II.  £/fc. 


leur  de  Saxe,  &  AUGUSTE,  fin  AnNO 
Frère  peflulé  Adminiflrateur  de  Magdebourg,  xC^'f. 
touchant  l'Evèché  de  Meiflen  ,  par  lequel ,  en 
conformité  de  la  Difpofition  paternelle  du  feu 
Eleéieur  GEORGE  I.  ledit  Adminiflra- 
teur remet  a  l'EleBeur  fin  Frère  ledit  Evèché 
de  Meiflèn,  dr  reçoit  de  lui  en  échange  les 
Bailliages  de  Querfurt,  Dahme,  Juterbock 
&    Burg.     A  Drefde   le  21.  Avril  16J7. 

Articles  convenus  entre  JEAN  GEOR-  2  2.  Avrils 
GE  ,  Eleileur  de  Saxe,  &  fis  Frères  y 
CHRISTIAN,  AUGUSTE  & 
MAURICE  Ducs  de  Saxe,  en  confé- 
quence  ^  pour  l'explication  de  l'Accord  Hé- 
réditaire conclu  entr'eux  le  même  jour  gj*  an. 
A  Drefde  le  iz.  Avril  16 ^j.  172 

Reces  entre  JEAN  GEORGE  II.  £/fc.  22.  Avril, 
leur  de  Saxe,  &  CHRISTIAN  Duc 
de  Saxe  fin  Frère  ;  par  lequel  l'Elefleur  pro- 
met audit  Duc  CHRISTIAN  de  lui 
remettre  le  Bas  Marcgraviat  de  Luface,  con- 
formément au  Teftamem  paternel,  fauf  néan- 
moins le  Droit  de  Paix  CT  ^  Guerre,  qu'il 
fe  referve,  é"  fans  préjudice  du  Reces  de  Tra- 
dition, Fait  a  Prague  le  50.  Avril  n.  II. 
(fr  10.  Mai  V.  ft.  1655.  A  Drefde  le  22. 
Avril  KÎJ7.  174 

Manifefie  pour  le  Séréniffime  Prince  Comte  P  A-  i.  Mai» 
LATIN  du  Rhyn ,  EleUeur  cJ-  Vicaire  du 
S.  Empire  ^c.  Cantenant  un  Abrégé  des 
raifins  de  fin  droit  fur  le  Vicariat  de  P  Em- 
pire ,  dans  les  Cercles  du  Rhin ,  de  la  Suabe 
C7  du  Droit  Franconique.  Fait  à  Heidelberg, 
le  I.  Aîai  1657.  17^ 

Traité  entre  LOUIS    XIV-  Roi  de  France  9.  Mai. 
&  OLIVIER   CROMWEL  Pro- 
teileur  d'Angleterre.    Fait  le  p.  Mai  \6<^j. 

178 

TraElatus  Foederis  inter  LEOPOLDUM17.  Mai.; 
Hnngari£  cr  Bohcmia  Regem  ,  cr  JOAN- 
NEM  CASIMIRUM  Regem  Polo- 
>iis ,  pro  refiauranda  Pace  in  Polonia ,  (j-  fe- 
curitate  mutua,  conclufi  Vienne  27.  Maii 
\6^-j.  Cum  DECLARATIONE 
Ltgatorum  Régis  Hungari£  ,  fuper  Eleélione 
duarum  Civitatum  Regni  Polonitt ,  quibus  Sud 
Regia  Majeflas  Prccfidium  Militis  fui  Ger- 
manici  poffit  imponere,  fub  loco  cr  Data  eo- 
dem.  Quam  fequitur  «/fmcr  CONVEN- 
T  I  O  inter  eofdem  fub  eodem  Data  13-  loco 
de  Affecuratione  fummte  C.ipitalis  Régi  Hun- 
garix  ad  promovendam  Expeditionem  Exer- 
citus  auxiliaris  à  Rege  (^  Regno  Polonia  ex- 
folvenda.  179 

Accord  entre  les  Reverendiffimes  Eleveurs  1 6.  Juin. 
JEAN  PHILIPPE  de  Mayence  ,  & 
MAXIMILIEN  HENRI  de  Ca. 
logne ,  touchant  le  Droit  de  couronner  l'Em- 
pereur i  contenant  que  chacun  d'eux  en  jouira 
dans  toute  l'étendue  de  fin  Diocefe  ^  que 
quand  le  Couronnement  fi  fera  en  lieu  tiers, 
ils  le  feront  alternativement.  Fait  le  1 6.  Juin 
l6<ij.  182 

Traité  é"  Renouvellement   d' Alliance  fait  entre  '^^^  Tuiil* 
FREDERIC  III.  ^o«  ^«  Danemarc  & 
les  PROVINCES-UNIES  des  Païs- 
Bas.     Fait  à  Copenhague,  le  27.  Juin  nou' 
veau  Style,  16^7.  18  j 

Accord    entre    JEAN    GEORGE     IL  I2.juilî, 

EleHeur  de  Saxe  cr    AUGUSTE  Duc 

de  Saxe ,  &  poflulé  Adminiflrateur  de  Mag- 

debourg,  touchant  les  Schrifcfaffes  (^  Amt- 

€  z  iâSes 
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AWNO 

165-7. 

A-Juillet. 


?s.  Juillet. 


fcfles  de  U  Thtir'mge.  A  SaMgcrhaufcn  le 
iz.  Juillet  1657.  i8(î 

Dfc/^M/iowii»  FERDINAND  MARIE 
EleElefir  de  Bavière,  eu  fiijet  du  Droit  ap- 
pelle Wildfang,  lerjuel,  dit-il  ,  nuptirtient 
foint  à  l'Eleileiir  Pn'atin,  mais  k  lui, comme 
Archi-Dapifcr  &  Vicaire  de  l'Empire,  Avec 
Proiefialioit  canire  tout  l'Exercice  er  Préten- 
tion dudit  EleBenr  k  cet  égard.  A  Mmich 
le  A.  Juillet   1657.  188 

TraHa/Hi  fœderis  in'.er  DANI2E  &  P  O- 
L  O  N  I  tE  Reges  contra  Regem  Regnumque 
SUECIiE  initi,  Haffmoi  kl-Jutii  16 ■ij. 


il.Aont.-^i'i'^t  du  Parlement  de  Paris  ,  par  lequel,  e» 
conformité  des  Lettres  de  Jtijjion  du  6.  Avril 
165(3.  le  Contrat  on  Traité  fait  le  îo. 
Mars  1557.  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de 
J->vtw^,  C^  FREDERIC  MAURI- 
CE Due  de  BOUILLON  pottr  l'é- 
ch.-inge  de  la  partie  du  Duché  de  Bouillon 
pojfcdr'e  par  ledit  Prince  ^  de  fa  Principauté 
de  Sedjn  y  efl  de  nouveau  enregifiré  avec  ré- 
vocation des  limitations  er  rcjlritlions  ajou- 
tées au  premier  Enregifirement ,  (y  par  lequel 
aiiffi  ladite  Principauté  efi  reconnue  pour  foa- 
leraiue  ^  indépendante.  Fait  en  Parlement 
le  z\.  d'Août   I1S57.  189 

19.  Sept,  Traité  de  Paix  entre  JEAN  CASIMIR 
Roi  de  Pologne ,  &  FREDERIC  GUIL- 
LAUME EleBetir  de  Brandebourg.  Fait  k 
Felaw  en  Prujfe  le    ip.    Septembre    1657. 

191 

11,  Oât.  Traité  de  Paix  conclu  entre  CHRISTO- 
PHE E  B  E  R  N  ARD  Evêque  de  Muns- 
ter (jrC'  &  les  Beurguemaitres  (^  le  Confiil 
de  ladite  Fille  de  Munlter^  Fait  k  Gdfi  le 
21.  OBobre  1657.  197 

II.  Dec.  Traité  entre  le  Roi  de  France  LOUIS  XIV. 
&  Monjieur  le  Duc  de  LONGUEVIL- 
LE ,  Prince  Souverain  de  Niuchaflel  er  f^a- 
lengin  en  Suiffe.  Fait  a  Paris  le  iz.  de  Dé- 
cembre 1657.  e^  ratifié  par  le  Rot  le  z.  Jan- 
vier 1658.  198 
Accord  entre  les  Députez,  Commiffaires  de 
JEAN  GEORGE  II.  EleBeur  de  Saxe , 
é-  ^'AUGUSTE  Duc  de  Saxe  &  Ad- 
miniflrateur  de  Magdcbourg  fous  l'efperance 
de  la  Ratification  de  leurs  Principaux  ,  au 
Jrtjet  de  l'Homage  Héréditaire  des  Schrift- 
faffes,  des  Tailles,  du  denier  Cameral  ©- 
autres  Droits  Territoriaux.  A  Leipfich  le 
18.  Décembre  16^ j.  200 
Etroite  Alliance  entre  FREDERIC  IIL 
Roi  de  Dannemarc  &  FREDERIC  GUIL- 
LAUME Electeur  de  Brandebourg, paur  la 
défenfè  réciproque  de  leurs  Etats  ^  Dimai- 
nes  ,  contre  le)  infultes  de  la  Couronne  de 
SUEDE;  ponant  qu'ils  agiront  k  forces 
unies  par  Terre  (fr  par  Eau  contre  ladite 
Couronne  ,  ô"  qu'ils  ne  cefftront  point  de  lui 
faire  la  Guerre ,  jufques  k  ce  qu'ils  en  ayent 
obtenu  une  dite  (jy  raifonnable  SaiisfaBion.  A 
Cologne  fur  la  Sprée  le  7.   Janvier    1658. 
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TraElatus  (tve  Conventio  de  conjunUione  Armo- 
rum  CT"  aBione  communi  contra  SULCOS 
inter  LEOPOLDUM  Huagarta  &  Bahe- 
mix  Regem,  er  FRIDERICUM  WIL- 
HELMUM  EkBorem  Brandenburgicum. 
Co!oni£  ad  Sfream  50.  Januarii  fl,  «.  er  9. 
Februarii  fl.  î'.  1658.  joi 

î.  Fevr.   Traité  Préliminaire  entre  CHARLES  GUS- 


18.  Dec. 


7.  Janv. 


TAVE  Roi  de  Suéde,   dr  FREDERIC  Anno 
III.  Rai  de  Dannemarc.      Fait  a  Toftrup,  t(>ç8 
Village  près  de   Copenhague  le    i8.    Février 
1658.  204 

Diploma  Régis  Dania  FRIDERICI  III.  ^«o  28.  Fevr- 
Conflit  ut  ionem  CHRISTIANI  IW.  In- 
colas JnfitU    Wenenfis   Judicio   Provinciali 
Scaniit  fubjicieniem   abolet.     Dat.    in   Arce 
Hafnienji  die  28.  Febr.   KÎjS.  20? 

traité  de  Paix  entre   CHARLES  GUS-2<Î.  Fevr. 

TAVE  Roi  de   Suéde   &   FREDERIC  

III.  Roi   de   Dannemarc.      Fait  k  Rotfchild  ^'   ^î^"' 
le  26.  &  27.  Février  1658.  ibid. 

Accord  entre  PHILIPPE  IV.  Roi  d'Efpa-'^')-'^^^^' 
^«f  (y /^j  PROVINCES-UNIES^^  -  ' 

Pays-Bas,   au  fujet  du  Pays  ^'outre-Meufe.^''*"^*''^' 
Fait  /e  25.  Février  &  le  17.  Alars  1658. 
212. 

Traité  entre  FREDERIC  III. Roi  de  Da- 1 5. Avril. 
nemarc  &  les  PROVINCES-UNIES  des 
Pays-Bas ,  concernant  la  mefure  des  Vaijfeaux. 
Fait  k  la  Haye  le  IJ.  Avril  i^yS.     21  j 

Articles  accordez,  entre  Mr.  le  Duc  dir  P  A  R-  a.  MaL 
M  E  c^  Monjkur  du  Pleffis  Befançon  Am- 
baffadeur  du  Roi ,  fàbftitué  de  Monjîenr  le 
Duc  de  M  O  D  E  N  E ,  fignés  k  Parme  k 
4.  Mai  1658.  217 

Diploma  Régis  Dania   FRIDERICI  III.  per  7.  Mai* 
quod  Incolis  InfuU  Wenae   Homagium,  quà 
Régi  Sueciie  adflringi  debebant,  interdicit.  Da- 
tum  in  Arce  Haffnienji  die  7.  Mail  1658. 
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Traité  d' Accommodement  entre  FREDERIC  12.  Mai» 
III.  Roi  de  Danemarc ,é-  FREDERIC 
Duc  de  Holftein-  Gottorp,  par  lequel  le  Roi 
cède  &  tranfporte  au  Duc  le  Suprême  Domai- 
ne du  Duché  de  Schlefwig,  avec  le  Domai' 
ne  utile  pour  lui  d"  pour  fes  Defcendans  maies , 
comme  auffi  la  moitié  du  Chapitre  de  l'Eglifi 
Cathédrale  k  Slejwich ,  avec  le  Bailliage 
de  Schwabfladt.  A  Copenhague  le  12.  Mai 
165S.  219 

Diplôme  ^f  FREDERIC  m.  Roi  de  Dan-  i j.  -^^^ 
memarc ,  par  lecjuel  en  conformité  du  Traité  da 
même  jour ,  il  déclare  FREDERIC  Duc 
de  Holflein-Gottorp  libre  ^  quite  de  tout  le 
Vaffallage  &  Fidélité,  qu'il  devait  auparavant 
k  lui  ^  k  la  Couronne  de  Dannemarc ,  a  cau- 
fe  du  Duché  de  Schlefwic  é"  l'Ifie  de  Feh- 
mern  ,  lequel  il  cède  cj-  tranfporte  audit  Duc 
avec  tout  le  Domaine  direB  csr  utile ,  é"  nom- 
mément la  Supériorité  fuprême  appellce  com- 
munément Souveraineté.  A  Copenhague  le 
li.  MaiiS^i.  Avecla  RATIFICA- 
TION des  Sénateurs  du  Royaume  fur  ce 
ce  Diplôme.     Ledit  jour    12.  Mai  1658. 
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Diplôme  ^«FREDERIC  lU.  Roi  de  Dan-  1 2 .  Mai. 
nemarc  contenant  la  ceffian  &  tranfport  qu'il 
fait  k  FREDERIC,  Duc  de  Holflein- 
Gottorp,  du  Chapitre  de  Slefwich,  k  la  re- 
ferve  de  quatre  Prébendes  &  du  Bailliage  de 
Schwabfladt.  A  Copenhague  le  11.  de  Mai 
i6ç8.  121 

Articles  extraits  de  deux  Traitez,  faits  entre  la 

FRANCE   &  TANGLETERRE 
en  1657.  é"  1658.  224 

Articles,  par  lefquels  Monfenr  U  Duc  de  MO-  5>«  Juillets 
DENE  au  mm  de  S.  M.  T.  C.  &  e»  ver- 
tu des  Pouvoirs  qu'il    en   a    reçu  ,    /accorde 
la  Neutralité  a  Monfieur  le  Duc  de  MAN- 
TOUE.  Fait  kModene, le 9.  Juillet  1658. 
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ABe 


DE     LA     II.     PART.     DU     T  O  M.     Vi: 


AnNO  -^^^  d'affurance  domé  par  le  Roi  de  Hongrie  eJ- 
id'fS         ^   Bohême  LEOPOLD    1.    ^»v   ELeSiettrs 
^  .'       de  SAXE    &    de    BAVIERE,    pour 
l6.  jmu.      l' yjpprohution  é"  Ratification  de    tout    ce  qui 
a  été  fait  par    eux    durant   l'Interrègne  en 
qualité   de    Vicaires  perpétuels   de   l'Empire. 
Francfort  le  i5.  Juillet-  \6<^%.  225 

X^.^xùHi.  Capitulation  de  l'Empereur  LEOPOLD  I. 
faite  à  Francfort  le  \%.  Juillet  1658.  ^^6 
\\.  Juill.  Pretefiatio  Ducis  MANTU^  contra  De- 
cretur/}  pervemum  feu  perventurum  ah  Elec- 
torali  Collegio  in  Juum  prajudicium ,  quoad 
Dignitatem  Imperii  Vicariatus  in  Italia ,  é" 
Inveflitiiram  Montisferrati  Sabaudicam  ;  ^ 
confeqaenter ,  licet  indireHe ,  contra  Artieu- 
I  lum  IV.  Capitulationis  Cxfarea.  Datum  Man- 

tua  die  %.  Julii   l(Î5  8  254 

.-.  Août.  .Alliance  de  Francfort  contraElée  entre  les  Elec- 
teurs, jE  k'H  PHILIPPE,  Archevê- 
que de  'Majmce  ,  CHARLES  GAS- 
P  A  R  Archevêque  de  Trêves  ,  M  A  X  I- 
MILIEN  HENRI  Archevêque  de  Co- 
logne ;  &  les  Princes  CHRISTOPHLE 
BERNARD  Evêque  de  Munfier  ,  PHI- 
LIPPE GUILLAUME  Comte  Palatin  du 
Rhyn,  CHARLES  GUSTAVE 
Roi  de  Suéde  ,  comme  Duc  de  Brème  & 
Ferden,&  GEORGE  GUILLAU- 
ME, A  U  GU  S  TE ,  CHRISTIAN 
LOUIS  Ducs  de  Brunfwic-Lunebourg ,  (^ 
GUILLAUME  Landgrave  de  Heffe- 
Ccjfel,  pour  le  maintien  de  la  Paix  de  Wefl- 
ph.ilie  fy-  la  confervation  de  leurs  Droits  (jr 
Regales ,  contre  toute  forte  de  violence  pendant 
trois  ans.  Faite  le  *;.  d'Août  1658.  235 
iK.Aovit.Traité  entre  LOUIS  XIV.  ^0;  de  France 
(^  plujîeurs  Princes  &  Etats  ^ALLE- 
MAGNE appelle  /'Alliance  du  Rhin, 
/Igné  à  Majence  le  15.  Août  t(î^8.  259 
zS.Août.  Règlement  entre  PHILIPPE  \N .  Roi  d'Es- 
pagne 6~  les  PKOY  l'M  CES-U  N  lES, 
au  fujet  de  la  Mairie  de  Bois -le -Duc. 
Fait  a  la  Haye  le  iS.  Août,  16' 8.  241 

25,  Dec.  Capitulatio  inter  ]  OANNEM  CASIMI- 
RUM   Regem   Polonit    &    CAROLUM 
GUSTAVUM  Regem  Sueci,e ,  ratione  de- 
ditionis  ZJrhis  Thorunienlî";.     In  Cafiris  ad 
Thorunium  die   25.  Decembris  1658.       242 
l6ÇQ    Traité  entre  LOUIS  XIV.    Roi  de  France, 
5.  Fevr.'       é-  RICHARD  CROMWEL  /«ro- 
^  teBeur  d' Angleterre  ,  four  parvenir  aux  mo- 

yens de  procurer  la  Paix  entre  la  Suéde  ^  le 
Danemarc.  A  Wefimunfler  U  5.  Février 
1659.  244 

,15.  E^yr.Traité  entre  GUILLAUME  HENRI 
Prince  d'Orange  ,  &  CHRISTOPHLE 
BERNARD  Evêque  de  Munfier.  Fait  k 
Coesfelt,le  15.  Février,   Iiîjp.  24^ 

7-  Mai.  Premier  ABe  pour  une  fufpenfîon  d'armes  entre 
les  Couronnes  de  FRANCE  &  ^'ESPA- 
G  N  E  /igné  à  Paris  par  D.  Antoine  Pimen- 
tel,  pour  le  Roi  d'Efpagne,  le  7.  Adai  16 ^p. 
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Second  Aêîe  pour  une  fufpenfîon  d'Armes ,    entre 
les  Couronnes  de  FRANCE    &     d'ESVA- 
G  N  E ,  ligné  a  Paris  par  D.  Antoine  Pi- 
mentel  le  zi.  Juin  1659.  ibid. 

l ,  Ordonnance  du  Roi  de  France  fur  la  continua- 
tion de  la  Cejfation  d'Armes  entre  les  deux 
Couronnes,  du  2z.  Juin   1(559.  251 

2 1 .  Mii.Traité  entre  /a  FRANCE,   /'ANGLE- 
TERRE    é-    les    PROVINCES- 
UNIES,  pour  obliger  les  Rois  du  Nord  à 
ToM.  Vï.  Part.  I.  . 


la  Haye  le  2  t.  Mai  AnNO 


i^i   165-9. 

le     Roi  de    France         ^  . 
i  5.  Juin. 


'29.  Sept; 


oa; 


faire  la  Paix.     Fait 
1559. 
Capitulations    faites     par 

LOUIS  XIV.  &  les  autres  Princes  de  la  ' 
LIGNE  DU  RHIN,  avec  les  princi- 
paux  Officiers  de  l'Armée  qu'ils  doivent  met- 
tre fur  pied  :     Sf  avoir  ,     avec   le  Prince  de 

5  A  L  M ,  pour  la  Charge  de  General  de  la 
Ligue,  à  Francfort  /e  25.  Juin  K559.      255 

Traité  entre  le  Parlement  «i' A  N  G  L  E  T  E  R-  I4.  Juill. 
RE  ^  /«    PROVINCES-UNIES 
des  Pais-Bas, pour  porter  la  Suéde  (^  le  Da- 
nemarc à  la  Paix.    Fait  à  la  Haye  le  24. 
Juillet  i(Î59.  i6o 

Convention    entre    la     FRANCE,    /'AN- 4.  Août. 
GLETERREé-/"  PROVINCES- 
UNIES  ,  pour  porter  à  la  Paix  la  Suéde  ç^ 
le  Dannemarc.    Fait  a  la  Haye  le  4.  Août, 
1559.  262 

Traité      de     renouvellement     d'Alliance     entre  • 
CHARLES   GUSTAVE   Roi   de    Suéde' 

6  les  PROVINCES-UNIES  des 
Pays-Bas,  Fait  à  Eljîgneur  le  29.  Septem- 
bre 1659.  ibid. 

Explication  des  Traitez,  précédens  entre  les  ; 
PROVINCES-UNIES  o~  la  Régen- 
ce de  SA  LE'.  Fait  à  la  Haye  le  22.  Oc- 
tobre 1659.  2(S'5  ■ 
Traité  de  Paix  nommé  des  Pyrénées  entre  les  7.  Nov. 
Couronnes  de  FRANCE  £?- «/'ESPAGNE. 
Fait  dans  l'Jfle  des  Faijans ,  le  j.  Novembre 
i5y9.  2(î4 

Contran  de    Mariage  de   LOUIS    XIV.  Roi   . 

de  France  ^  de  la  Sereniffime  INFANTE 
Fille  aînée  du  Roi  Catholique.  Le  Jeptiéme 
Novembre    16  J9.  285 

Renonciation    avec  ferment    de  t  Infante    M  A-         .    . 

RIE  THERESE  future  Reine  de 
France,  à  tout  le  Droit  de  Succeffion  à  la 
Couronne  d'Efpagne  qui  pourrait  lui  competer; 
(y  ce  en  conjlderation  de  fin  Alariage  avec  le 
Roi  T,  C.  A   Fontarabie  le  2.  Juin  \(,6o. 
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Autre  Renonciation  de  tinftmte  MARIE  THE-  — 

RESE ,  future  Reine  de  France  a  tout  ce  qui 
pourvoit  Ihî  competer  tant  de  l'Hoirie  de  la 
Reine  fa  Mère,  que  de  celle  du  Roi  fin  Père, 
far  raport  aux  Biens  particuliers  cr  Domcfli- 
ques;  fj*  ce  en  conjîderaiion  de  fin  Mariage 
avec  le  Roi  T.  C.  &  de  la  Dot  qui  lui  efl  pro- 
mife.  A  Fontarabie  le  2.  Jiin  166?,.  291 
Traité  entre   CHARLES' GUSTAVE    ^0/29.  Nov. 

de   Suéde   &  les   PROVINCES-UNIES . 

des   Pays-Bas  pour  l'explication  de  celui  d'El-  9.  Dec. 
hing  de  KÎJS.     Fait  a  Elfîgneur ,  le  9.  Dé- 
cembre,   1659;  295 
Traité  par  intérim  f»<rf  PHILIPPE  IV.   Roil^.  Ded 
d'Efpagne    &  les  PROVINCES-UNIES 
des  Pays-Bas  pour  le  Pays   d'Outre-Metife. 
Fait  a  la  Haye  /c  15.  Décembre  1659.    295 
Accord  entre   ADOLPHE  Evêque  de   Pa-    j  ^(Jo. 
derborn ,  &  MAURICE   Baron  de   Bu-  j  „_  ijnv, 
ren  ^    Ringelflein  ;  par  lequel    M  A  U  R  I- 
C  E    rcconnoit    l' Evêque  pour  fon     Seigneur 
Territorial  ,     ce  qu'il  nioit  auparavant ,   or 
V Evêque  de  fin  coté  promet  de  lut   reflituer 
les  Biens  qu'il  avoit  occupés  fur  lui  a  cette  ■ac- 
cafion.     Fait  le   19.  Janvier  1660.          297 
Accord  entre  JEAN  GEORGE  EleEleur  jg   Ye^V 
de  Saxe  &  fis  trois  Frères    CHRISTIAN,       "         -" 
AUGUSTE   &    MAURICE    Ducs    de 
Saxe,  par  lequel  ils  conviennent  entr'eux  des 
Steures  qui  n' avaient  pas  été  partagés  par  l'Ac- 
£                           cord 


TABLE     CHRONOLOGI  Q^U  E 


An  NO 
1660. 

20.  Mars 


8.  Mai. 


z6.  Mai 


cord  Héréditaire  de  l'an   16 '^j.     A  Drcfde 
le  16.  Février  1660.  ^      297 

ABes  er  Traite' fur  la  Reddition  du  Château  & 
Citadelle  ^'O  R  A  N  G  E  ««  Roi  de  France 
LOUIS  XIV.  k  zo.  Mars  i6(îo.  301 
traclatHS  Pacis  iater  Regem  Folonis  JOAN- 
.  NEM  CASIMIRUM  cync^ue  Fœde- 
ratos  LEOPOLDUM  Romaymttm  Im- 
peratorem  &  ElcBorcm  Brandenbi'.rgicum 
FRIDER.ICUM  WILHELMUM 
ab  sma,&  CAROLUM  Xll.  Suéde 
Regem  à  farte  altéra  concltifa.  ^ô  omnes 
omdm  inimicitiit  inler  cojdcm  exorta  abolen- 
tur,  &  à  Rege  Poloni£  pro  Je  &  Succefori- 
hm  Jîtis ,  omnibus  in  Regnum  Sueci£  Pr£tcn- 
Jionibpis  reimnciatur,  Livoniaque  Corons  Sue- 
dica  cediltir.  ABum  Oliv£  25.  April.  5. 
Mail  1660.  Cum  amexis  -variis  DE- 
CLARATION IBUS  &  RE- 
VERSALIBUS  atque  MANDA- 
TIS.  -  503 

Rech  conclft  entre  GUILLAUME  IV.  & 
^  ERNEST  Landgraves  de  Hejfe-Cajfel  au 
fujet  des  Appels  &  de  la  JttrisdiElion  Eccle- 
fiaflique  dans  les  Domaines  dttdit  ERNEST, 
comme  attjjî  dans  le  Comté  de  Catz.enelnbo- 
gen.     A  Cajfel  le  8.  Afai   1660.  315 

Articles  arrêtés  par  Mr.  l'Archevêque  d'Am- 
brun  Ambajfadeur  Extraordinaire  du  Roi  de 
France  LOUIS  XIV.  avec  la  République 
de  VENISE,  pour  les  intérêts  du  Corps 
d'Armée  ,  que  Mr.  le  Prince  ALMERIC 
DE  MODENE  doit  commander  par  les 
Ordres  de  Sa  Majejlé,  pour  le  fecours  de 
la  Republique.  A  Fenife,le  z6.  Mai  1660. 
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31.  Mai. 


31.  Mai. 


27.  Mai. 
6.  Juin. 


Articles  arrêtés  entre  PHILIPPE  IV.  Roi 
d'Efpagne,  &  LOUIS  XIV.  Roi  de 
France  ,  en  explication  du  XLII,  Article 
du  Traité  de  Paix  dit  des  Pirenées  k  31. 
Mai  \66o.  318 

^Lettres  d'inveftiture  données  par  LEOPOLD 
I.  Empereur  des  Romains  à  CHRISTIAN 
ALBERT  Duc  de  Schleswich-Holjiein  pour 
la  Principauté  de  Holftein  s^  les  Pais  incor- 
porés de  Stormare  &  Ditmarfe.  A  Laxen- 
hourg  /e  3 1 .  Mai  1 660.  ,  ibid. 

.TraStatus  Pacis  inter  CAROLUM  XI.  Re- 
gem  Suecia  &  VKl'DBV.iCVM  IIL 
Refem  Dania  per  Mediationem  Regum  Gal- 
lia  é"  Anglia  atque  uniti  Belgii,  quo  fimul- 
tates  inter  ipfis  pofl  Pacem  Rofchildienjim 
exorta  fipiuntur.  Datum  in  Caftris  ad  Haf- 
niam  die  27,  Maii  1660.  Cum  RATI- 
FICATIONIBUS  Suecica,  StokholmU  da- 
ta die  14.  Junii  1660.  &  Danica  Hafnie 
25.  yunii  1660.  319 

5».  Août,  Rech  entre  MAURICE  Duc  de  Saxe- 
Weimar  &  fes  Coufins  FRIDERIC 
GUILLAUME,  ERNEST,  & 
GUILLAUME  Ducs  de  Saxe  de  la 
Ligne  Ernefline  portant  Convention  &  Ac- 
commodement au  fujet  des  quatre  Bailliages 
ou  Offices,  Weyda,  Zugenruck,  Arnshaug 
er  Sachfcnbourg ,  comme  auffi  du  Partage  du 
Comté  de  Henneberg  qui  jufqu' alors  avait 
été  pojfedé  en  commun.  A  Weimar  dans  le 
Château  de  Wilhelmsbourg  le  9.  Août  1660. 

525 
l^.AoxA.Proteflation   de    CHRISTINE  MARGUE- 
RITE   Ducheffe    de    Meckle^bourg-Swerin 
contre  les  Miniflres  du   Duc  fin  Epoux  éta- 
blis jar  lui  pour   Jfgti    dans  les    diferents 


qu'ils  avoient  enfèmble ,  ponant  quelle  ne  re-  AnNO 
connaît  ni  leur  autorité  ni  leur   JurisdiSlion,  1660. 
CT-  qu'elles  les  rccufe  entièrement.      A  Wolf- 
fenbitttel  le   13.  d'yioût   1660.  329 

Renouvellement  ç^  Prolongation  pour  trois  ans  3  I  .Août. 
de  l'Alliance  entre  Sa  Majejlé  T  R  E  S- 
CHRETIENNEé-  quelqttes  EleBeurs 
&  Princes  de  /'EMPIRE  pour  le  main^ 
tien  de  la  Paix  de  Wejiphalie,  pour  la  con- 
fervatian  des  Droits  fjr  Regales  defdits  Al- 
liez, ,  (jj-  pour  leur  commune  defenje  contre 
toute  -violence  ennemie.  A  Franckjfort  fur  le 
Mein  /e  51.  Août  \6Co.  330 

Accord  &  Convention  entre  le  Roi  ^'ESPA-il.  Sept. 
GNE  ,  ©•  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
PROVINCES-UNIES,  towhant  le 
Droit  des  Succejfions  Collatérales  fur  les  Biens 
Eccleftajliques.  A  la  Haye  le  zi.  Septembre 
1660.  331 

Déclaration  faite  aux  Sénateurs  de  la  Couronne  8.  0&, 
de  Dannemarc  par  l'Etat  Ecclejlaftique  ,  ^ 
par  celui  des  Bourgeois  &  Païfans  pour  le 
changement  de  la  SucceJJion  à  la  Couronne,  d'E- 
leBive  en  Héréditaire.  A  Coppenhague  le  8. 
OSlobre  \66a.  352 

Traité  de  Paix  q-  d' Accommodement  entre  le  '7'  Oc^» 
Roi  &  la  Republique  de  POLOGNE  d'u- 
ne part ,  &  GEORGE  CHMIELNICKI 
General  de  l'Armée  des  Cofaques  de  Zapo- 
rouw  avec  l'Armée  même  d' autre  part ,  pat 
lequel  les  Cofaques  renoncent  k  la  PrateÛian 
du  Cz.ar  de  Mofcovie ,  &  fi  faumettent  a  la 
Domination  de  Sa  Majejlé  Palonaife,  s' obli- 
geant de  plus  k  délivrer  des  mains  des  Mos- 
covites bs  places  de  l'Vkraine.  Fait  au  Camp 
près  de-  Cudnow  le  17.  OBobre  1660.  Avec 
les  Formules  des  Serments  faits  pour  l'obfer- 
vation  de  ce  Traité,  tant  de  la  part  du  Roi 
de  Pologne  que  de  la  part  du  Chef ,  (^  de 
l'Armée  des  Cofaques.  3  5  ï      , 

Reces  du  Confiil  des  Etats  du  Rojaume  de  3 .  Nov. 
SUEDE,  fait  &  conclu  après  la  mort 
du  Rai  CHARLES  GUSTAVE, 
en  prefince  de  la  Reine  feufve  ,  par  lequel 
l'Ordre  de  Régence  aprouvé,  en  1634.  pen- 
dant la  Minorité  de  la  Reine  CHRIS- 
T I  N  E  f/?  d/f  nouveau  établi  é"  accepté  avec 
quelques  changements.  On  y  convient  que  du- 
rant le  bas  âge  du  Roi  régnant  la  Tutelle  é" 
la  Régence  fera  remife  k  la  Reine  avec  cinq 
des  plus  Grands  Officiers  du  Rojaume,  fia- 
voir  le  Grand  Maitre  ,  le  Feldtmaréchal , 
l'Amiral,  le  Chancelier,  &  le  Trefirier,  & 
qu'elle  aura  dans  le  Confiil  la  DireBion  & 
une  double  voix.  Fait  dans  l'AJfemblée  Gé- 
nérale des  Etats  à  Stockholm  le  3.  Novembre 
\(>6o.  3?^ 

Convention  entre  les  Cammiffaires  de  FRANCE  iî«  NoV/^ 
e^  .s/'ESPAGNE,  en  exécution  du  qua- 
rante deuxième  Article  du  Traité  des  Pyrénées, 
touchant  les  trente  trois  Ftllages  de  la  Comté 
de  Cerdagne  qui  doivent  demeurer  au  Roi  de 
France  ,     du    douzième    Novembre    1660. 

344 
Traité  entre  le  Roi  de  France  LOUIS  XIV.  i<J.  Dec. 
é-     FERDINAND     CHARLES 

Archiduc  d'Autriche,  refident  a  Infpruck,, 
par  lequel ,  en  exécution  du  Traité  de  Munf- 
ter ,  er  en  confequence  de  la  Renonciation  fai- 
te par  le  Roi  d'Efpagne ,  k  fis  Droits  expeBa- 
t ifs  fur  la  Haute  &  Bajfe  Alface ,  &  fur  le 
Suntgauw  ,  Sa  Majejlé  promet  au  Sereniffi- 
me  Archiduc  de  lui  faire  payer  en  certains  ter- 
mes 


DELA     IL     PART     DU     T  O  M.     VL 


AnNO        ^(^    marqués,     les  trois  Millions   de  Livres 
1 660        ftifftlés  fiir   ledit  Traité  de  Mtmfter.     Fait  à 
Paris  le  i<5.  Décembre  1660.  344 

1 66 1 .  Déclaration  dt4.  i?o;-  T  R  E  S-C H  R  E  T I E  N 
20   Tanv       P"'^''  l'i«clufion  des  Seigneurs  Etats  Généraux 
■'      '     des   PROVINCES-UNIES   d.m  U 
Paix    conclue    entre    Sa    A^ajeflé  (jr    le   Roi 
d'Efpagne  le  j.  Novembre   iiîjp.     Paris  le 
29.  Janvier  1661.  345 

-'.  Fevr.  Traèlatus    Pacis   é"   Fœderis   inter  CARO- 
LUM    II.   Magnx  Britanmay  cJ-   F  RE- 
DE  RICUM  III.  Dania  Regesi  quà  in- 
ter alla  concordat um  eji ,  de  remittendis  fer 
diElum  DaniA  Regem  in  jingUam  illis  ,  qui  rei 
funtnefandi  illius  ParricidiiinCAKOLUM 
P  R I  M  U  M    Regem   admijji ,    ac  légitime 
de  eodem  fcelere  attinUi  ;    quam  primùm    de 
illis  diélo  DaniA  Régi  vei  Officiariis  ejus  inno- 
tuerit ,  27"  relatum  fuerit.     ABum  apud  Pa- 
latium  AuU  albie  15.  Februarii  \66o.    ibid. 
i8.  Vtw.  Traité  entre  LOUIS  XIV.    ^0»    de   France, 
&  CHARLES  IIL   Duc  de  Lorraine, 
far  leauel  les  Etats  de  ce  Duc  lui  font  res- 
titués.    Fait  à  Paris,  le  dernier  jour  de  Fé- 
vrier ï66i.  548 
||.  Mm,  Traité  d'Alliance  entre   JEAN   PHILIP- 
P  E    Archevêque    (fr   EleEleur   de  Majence , 
CHARLES  EleBeur  de  Trêves ,  H  E  N- 
RI  Ekaeur   de  Cologne,    BERNARD 
Evêque  de  Munfler ,    PHILIPPE  Pala- 
tin  du  Rhyn ,  le  Roi  de  Suéde  comme  Duc  de 
BREME,  AUGUSTE  ,  &  CHRIS- 
TIAN,  &  GUILLAUME  Ducs  de 
'Brunftvic-Lunebourg,  four  une  mutuelle  ajjls-') 
tance   contre  tous  ceux,  qui   voudroient    les 
troubler  dans  les  Regales,  CT  dans  les  Droits 
de  Paix,  de  Guerre,  d'Armes,  d'Alliance, 
qui  leur  appartiennent  par  les  Traités  de  Weft' 
fhalie  ,  à  quelle  fin ,  ils  conviennent  de    tenir 
toujours  prêt  un  Corps  de  lo.  mille  Hommes 
Fait  à  Ratisbonne  la  Diète  y  tenant  le  II.  Mars 
1661.  551 
zë.lAiK.Cafitulation  entre  CHRISTOPHLE   BER- 
NARD   Evêque    &    Prince  de  Munfler  çr 
la  Ville  de  Munfler ,  far  laquelle  ladite  Vil- 
le ayant  demandé fardon  an  Prince,  Q"  renon- 
cé a  fes  Alliances  particulières ,  efl  reçue  en  grâ- 
ce. A  Ludgersbourg  le  2  6.  Mars  j66l.    555 
'lo.Ma.rs.  ContraSl  de  Mariage  de  PHILIPPE  Duc 
d'Orléans  Frère  Vnique  de  LOUIS  XIV. 
•     Roi   de  France,   avec  HENRIETTE 
ANNE  Fille  de   CHARLES  Premier 
.      Roi  d' Angleterre.    Fait  é"  fjfé  au  Château 
du  Louvre  le  50.  Mars  1661.  ^<^a 
1 1. Avril.  ■^'''''"'^  ^  Convention  pour   le  règlement  ^  la 
fromte    expédition   des    Pofles    entre   l' AN- 
GLETERRE   &     les    PROVIN- 
C  E  S-U  NIES.     A  Londres  le  11.  Avril 
ï66i.  555 
l?.  Mai  ■^'^"^^  pajfé  entre    CHARLES  II.  Roi  de 
la   Grand'   Bretagne    &     FREDERIC 
GUILLAUME    EleBeur   de    Brande- 
bourg  touchant   la  garde  ^  confervation  de 
la  Perfonne  &  des  Biens  du  Prince  d'Oran- 
ge ,  pour    lors    mineur,  ^    de  tout   ce   qui 
en  dépend.     Fait  le   ij,   J\iai  1661.      556 
24.  Mai.  7r<"'e   d'Alliance    entre     CHARLES    XI. 
Roi  de  Suéde  &  CHRISTIAN   AL- 
BERT   Evêque   de  Ltibecl^  Cf  de  Slejwic 
Holjlein  four  la  fureté,     confervation  ^  de- 
fenfe  des  Droits    &    Pojfejjlons  acquifès    au 
Sereniffime  Duc  par  la  Paix  de  Cofpenhague. 
A  Cottorf  le  24.  Mai  1C61.                  358 


Privilège    accordé  far  FREDERIC    III.  Anno 
Roi  de  Dannemarc  a  la  Ville  ^  aux  Bour-    \(S6l. 
geois    de    Copenhague  ,    en    conjîderation    des  j^.   Juin. 
grands  fervices  rendus  far  eux  durant  lefîege. 
A  Cofpenhague  le  24.  Juin   ï66l.         5^0 
Convention  faite  entre  FREDERIC  III.  ^oi  ^f     o    jj,:- 
Dannemarc  &  CHRISTIAN  ALBERT       '"^       " 
Duc  de  Slefivich-Holflein  par  laquelle  Sa  Ma  je  fié 
Danoife  en  exécution    de  la  Paix   du   Nord 
conclue  le  27.  Mai  1660,  promet  de  tirer  fes 
Troupes  des  Quartiers  qu'elles  occupent ,  d'abo- 
lir les  Contributions ,    (jr  de  faire  -ceffer  tous 
les  autres  Griefs.      A  Gottorf  le   28.   Juin 
i(56i.    Avec  la  RATIFICATION 
de  Sa  Majefié  Danoife   à  Cofpenhague  le  2. 
Juillet  1665.  5(îi 

Traité  de  Paix   entre  CHARLES  XI.  Roi  ^^  t^ju^ 
de    Suéde  ,    dr    le    Grand    Duc    de  MOS- 
COV  lE.     Fait  à  Pleyjfemond  le  1.  Juil- 
let 1661.  J65 
Traité    d'Alliance    &    de   Confédération    entre  20.  TuilL 
CHARLES     II.     Roi    d'Anileterre    & 
FREDERIC    GUILLAUME  £- 
leBeur  de  Brandebourg.     Fait  à  Weftmunfler 
le  10.  Juillet  i66\.  jg^ 
CAROLI  II.  Magn£  Brittanni£  Régis  Pri- 2,(S.  JuiH; 
vilegium  Civitati  Hamburgenfi  concejfum  de 
Commercio    libère    in    Anglia  ,     cjtifdemqtie 
Portubus    exercendo.      Datum    Wejlmonafterii 
2(5-  Juin  1661.  56^ 
Traité  de  Paix  dr  d'Alliance  entre  A  L  F  O  N-  (î.  Aoûr. 
SE  Roi  de   Portugal  cfr   les   PROVIN- 
CES-UNIES   des    Pays-Bas.     Fait  à 
la  Haye  le  6.  Août  1661.  2(56 
Accord  entre  les  Ducs  de  Saxe,  FRIDERIC,  9    Août. 
GUILLAUME  ,     MAURICE, 
GUILLAUME,    &    ERNEST, 
far  lequel,  enfîiite  lie   quelques    Stifulations , 
ils  partagent  entr'eux  le  Comté  de  Henneberq. 
A  Weimar  dans  le  Château  de  Wilhelmsboitrg 
le  9.  d: Août  \66\.  571 
Regitt  Majeftatis  Angliit  CAROLI  IL  Con-  j  o.Août. 
ce(fto     Commerciorum    in  Anglia  ejufdemfie 
Portubus  exercendorum  Civitati  Lubecï  ,  data 
Weflmonafterii  10.  Augufli  \66t.             578 
CAROLI  II.  Magnte  Britannie  Régis  Pri-  l o.Août. 
vilegium  Civitati  Gedinenil  concejfum  de  Com- 
mercio libère  in  Anglia  ejusdemque   Portubus 
exercendo.  Datum  Weflmonafterii  die  10.  Au- 
gufli \66l.                                                37P 
Capitulation,     ou    Convention    avec    JEANi5.Août, 
GUILLAUME^?  GOLSTEIN 
four   la    Charge  de  General   de    l'Artillerie, 
far  la  FRANCE  er  les  Princes  Conftde- 
rfï.  ^' A  L  L  E  M  A  G  N  E.     Fait  a  Franc- 
fort le  !<;.  Août  ï66i.                           ibid. 
Articuli  novi  Fœderis  inter   G  A  L  L  I  ^  cr  24.  Sept. 
S  U  E  CI  .(E     Reges ,  fofl  fubfeciitam    Pa- 
cem ,  pro  mutua  fecuritate ,  confèrvatione  Pa- 
cis Monaflerienfis  c^  Ofrabriigenjîs  (y  priftina 
libertate  JVavigationis   atque  Commerciorum, 
ad  10.  Annos  firmati.  Fontainebleau  24.  Sep- 
tembris  i66l.  381 


Traité  entre  LOUIS  XIV-  ^01  de  France 
é-  CHARLES  GASPAR  EJeBeur 
de  Trêves,  far  lequel  ledit  ElcBcur  fro- 
met  d'accéder  à  l'Alliance  ^  Confédération 
de  Mayence  du  15.  d'Août  i(îj8.  On  y 
convient  de  flus  que  le  Château  cî-  Montagne 
de  Montclair,  feront  pojfcdex,  à  l'avenir  en 
commun  par  les  Rois  de  France  &  far  les  E- 
leUeurs  de  Trêves,  gr  qi'e  cefendant  la  For- 
tification en  fera  rafée.  A  Fontainebleau  le 
£  2  11. 


9.  oa. 


TABLE     CHRONOLOGIQ^UE 


An  NO 
j66i. 


XI.  d'Ond^re  i66t.  Avec  tes  PLEIN- 
POUVOIRS  du  Roi  &  de  l'EleBeur. 
Et  In  V^^  AT  l¥  1  CATION  EleBorale. 
Domic'e    à    Fitluk^  le    1.4.     O^obre     166  \. 

21.  OA.jyaElatus  Fœderis  inter  S.  Regiam  Majcfia- 
tem  Magnu.  BrhannU  CAROLUM  II. 
(jT  Regiam  Majcfliitcm  Sitcciis  CAR  O- 
LUM  Xï.  pre  jftrmanda  ^micitia  ,mutiiiiqite 
Ditiommf  atc^iie  CommerciorHm  fecuritate  con- 
cliifi.  JiEl.  apud  PaUtium  jinU  albx  z  i . 
Oflohr.   ï66i.  ^84 

2p.  Oa.  Rcces  entre  AUGUSTE  &  MAURICE 
Ducs  de  Saxe  par  lecjuel  ,  pour  prévenir  les 
diferents  que  pourrait  catifcr  entr'eux  le  mélan- 
ge de  leurs  Domaines ,  ils  conviennent  de  L'é- 
change de  quelques  Lieux ,  &  leur  équivalent 
en  revenus  le   29.  OEiobre  1661.  587 

iO.  iJS^-Jraite'  de  Partage  des  trois  Quartiers  de  Dalem, 
Faulquemont  ,  ($■  Rolleduc  ,  Pais  d'Outre- 
A'JeuJe  &c.  entre  PHILIPPE  IV.  Roi 
d'Efpagne  &  les  PROVINCES-U- 
NIES ^^^  Païs-Bas.  Fait  à  la  Haye  le 
i6.  Décembre  ï66i.  395 

Traite'  d'alliance  &  de  Ligue  entre  CHAR- 
LES IL  Roi  d'Angleterre,  eJ-FRIDE- 
RIC  III.  Roi  de  Danemarc,  Sans  date; 
mais  mis  fous  l'année  166  !•  par  AI  T  Z  E- 
M  A.  199 

J662.    -j-yaité  entre  LOUIS  XIV.   Roi  de  France 

6.  F«vr.  ^  CHARLES  IIL  Duc  de  Lorraine, 
par  lequel  ce  Prince  cède  &  tranfporte  à  Sa 
Majefté  T.  C.  tous  fes  Etats ,  à  condition 
d'en  pouvoir  jouir  fa  vie  durant ,  &  que  les 
Princes  de  fa  Maifon  feront  des  à  prefent  re- 
connus pour  Princes  du  ptng  de  France,  ca- 
pables de  fucceder  à  la  Couronne  ^c.  Fait 
à  Paris  le  6.  Février  1661.  Avec  la  RA- 
TIFICATION du  Roi  T.  C.  donnée 
à  Paris  le  7.  Février  i66l.  401 

I.  "WiiTS.  uirticles  de  la  Paix  accordée  &  conclue  entre  le 
Sr.  MICHEL  ADRIEN  de  RUY- 
TER  Admirai  dans  la  Mer  Mediterrannée , 
au  nom  des  Hauts  ^  Puijfants  Seigneurs  tes 
Etats  Généraux  des  PROVINCES-U- 
NIES des  Païs-Bas  d'une  part  é"  l'Excel- 
kntijfime  MAHOMET  PASCHA 
Roi  de  Tunis  ,  é"  l' Excellentiffime  Bajfa 
DOUBLET  LIE  HADSIE,ww- 
tne  aujjl  ta  Noblejfe  (^  Douanne  de  ladite  No- 
ble Fille  d'autre  part  le  i.  Mars  x66z.  402 
^^.y^ixs. Déclaration  de  /'ES  P  A  GNE /!o»r  la  Pres- 
feance  des  Rois  ij/i?  F  R  A  N  C  E.  Procès  ver- 
bal contenant  la  Déclaration  que  le  Marquis 
de  la  Fuente ,  Ambajfadeur  Extraordinaire 
du  Roi  Catholique  près  du  Roi,  a  faite  à  Sa 
Afajejlé  de-  ta  part  de  fon  Maitre ,  pour 
fatisfaire  Sa  Majefté  fur  ce  qui  étoit  arrivé 
en  la  Ville  dt  Londres  le  dixième  Oilobre  de 
l'année  dernière  1661.  entre  les  Ambajfadeurs 
de  France  &  d'Efpagne:  Enfemblt  tout  ce 
qui  s' efl  paffé  dans  cette  première  Audience.  Fait 
à  Paris  le  24.  Mars  1661.  405 

?  I .  Mars.  TranfaElion  faite  er  pajjee  par  devant  les  Com- 
miffaires  du  Conjeil  Privé  de  Sa  Majefté 
Catholique  le  dernier  Mars  x66z.  entre  te 
Sieur  Arnauld  de  Beaumont  Seigneur  de 
Cromftreyn  Premier  Confeiller  0-  Maitre 
des  Comptes  du  Sieur  Prince  d'Orange ,  mu- 
ni de  Procure  fpeciale  en  date  du  25.  Fevr. 
l66i.  de  U  Dame  Douairière  Princejfcd' O- 
RANGE,  à  ce  requijê  ^  autorifée  de  Sa 
Majefté  de   la  Grande  Bretagne,  é"   de  fon 


Altcjfe  EleElorale  de  Brandebourg  fes  Contu-  AtsTNO 
leurs  par  ABe  du  ZT,.  Fcvr.  i66z.  d'une;  i  (Jgj 
Et  MadameM  ARGUEKITE  ISA- 
BELLE de  MERODE  Comtefe  Douai- 
rière ^'ISENGHIEN  aftiftée du  Seigneur 
Prince  d' Ifenghien  Chevalier  de  l'Ordre  de  la 
Teijon  d'or  fon  Fils  d'autre  part.  Avec  la 
RATIFICATION  de  ta  Jufdite 
TranfaBion  par  ta  Dame  Douairière  Princeffi 
d'O  RANGE.  A  ta  Haje  te  20.  Juin 
i66z.  405 

Articles  de  ta  Trêve  conclue  pour  Jèpt  mois  entre  ^,  Avril 
/<■&£«?■  ^m/r/î/MICHEL  ADRIEN 
de  R  U  Y  T  E  R  au  nom  é"  de  ta  part  des 
Hauts  (^  Puijfants  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  PROVINCES-UNIES,  d'une 
part,  çr  la  Haute  Régence,  de  la  Ville  & 
Pais  d' ALGER  d'autre  part,  le  6.  Avril 


1652. 


407 


Reces  conclu  entre  JEAN  GEORGE  II.  1 8. Avril»' 
EteBeur  de  Saxe  d-MAURICEDac 
de  Saxe  touchant  le  rachat  du  Domaine  (fr  de 
la  Ville  de  Pegau  portant  que  l'EleBeur  taijjè 
encore  pour  dix  ans ,  te  frjdit  Domaine  (fr  la- 
dite  Ville  au  Duc  MAURICE  aux  mê- 
mes  Droits  ^  Conditions  qu'il  t'avait  achetée 
de  lut  te  9.  Février  I6ç8.  pour  la  Som- 
me de  1726J.  Florins  i8  gros  Monnoje  de 
Mifnie ,  c'eft-a-dire  a  charge  de  rachat, 
lui  remetant  tes  Conditions  ftipulées  au  com- 
mencement dudit  ContraB  à  l'égard  de  la  pres- 
tation des  reftants  dont  il  le  déclare  déchargé 
dr  quite.      A  Drefde  le   18.  Avril  1662. 

408 
Contrat  de  Mariage  entre  CHARLES  IV.  I  S.AvriU 
Duc  de  Lorraine  ^  Demoifelte  MARIA- 
NE  FRANÇOISE  PAJOT  Fillt 
de  CLAUDE  PAJOT,  &  de  E- 
LISABETH  SOUART,^*»'  lequel 
il  efl  convenu  que  les  Enfans  qui  naîtront  de 
ce  Mariage  ne  pourront  prétendre  à  la  Succes- 
fion  des  Duchez.  de  Lorraine  ^  de  Bar ,  laquel- 
le demeure  ajfurée  au  Prince  CHARLES 
DE  LORRAINE  Fils  unique  du  Duc 
NICOLAS  FRANÇOIS.  Fait  & 
pajfé  à  Paris  te  iB,  d'Avril  i66z.  410 
Traité  d'Amitié,  de  Confédération  de  Commerce  ^y.AvriV 
&  de  Navigation,  entre  LOUIS  XIV. 
Roi  de  France  ,  &  les  Etats  Généraux  des 
PROVINCES-UNI  ES  ^MP<?;>5rf^, 
Fait  à  Paris  le  vingt  fiptieme'  Avril  i.66z. 

412 
Traité  de  Paix  entre  CHARLES  II.  i?o;3.Mai, 
d'Angleterre,  ^  te  Bajfa  é"  Divan  d' A  L- 
GER,  fait  te  troifieme  Mai  i66z.  419 
Traité  de  Paix  entre  CHARLES  II.  Roi 
d'Angleterre  dr  le  Bajfa  (jr  Diva»  d'AL- 
GER.     Fait  en  ï66z  420 

Accord  entre  L  E  O  P  O  L  D  Archiduc  d! Au-  14,  JuirU 
triche  comme  Grand  Maitre  de  l'Ordre  Teuto- 
nique,  ^  tes  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
PROVINCES-UNIES  ot^P^w-S^y, 
touchant  la  Souveraineté  du  lieu  &  Territoi- 
re de  Gemert.  Elle  y  eft  cédée  audit  Grand 
Maitre ,  en  forte  pourtant  que  la  JurifdiBion 
civile  demeurera  à  ta  Ville  de  Bois-le- Duc , 
Zp'  qu'une  Somme  de  40.  Mille  Florins  fera 
payée  par  le  Grand  Maitre  a  leurs  Hautes 
Puijfances.,  te  14.  Juin  1661.  421 

Obligatio  MICHAELIS    ABAFFI  Prin-  i  J .  Juin. 
cipis  Tranjytvania  de  Cejfatione  Armorum  fer- 
vanda ,  donec  C'tjàrea  Majeflatis  Refolutio  ft- 
nalis  in  Puntlo  Pacis  data  fit.     Jn  Caftris  ad 
Ctau. 


DE    LA    II.    PART.    DU     T  O  M.    VI. 


Anno 
1662. 


Claudiopolin  die  15.  yiimi  ï(S6l.  Cum 
KUTSCHUKII  MEHEMETI 
Bajfc  Kom'me  Tttrcartsm  Saltani  J  U  R  A- 
M  E  N  T  Ô  de  prxdiSta  Cejfatione  Armomra 
fer  ettm  fkofqtie  non  difturbanda.  In  Cajiris 
ad .ClmdiofoUn  die  IJ.  Junii  \66z.        422 

5*.  Sept.  Traité  de  Paix  &  d'AUicnce  entre  CHAR- 
LES II.  ^0/  d'Angleterre  &  les  Etats  Gé- 
néraux des  PROVINCES-UNIES. 
Fait  à  Witthallle-.  Septembre  i66z.  ibid. 

ao.  Sept, Articles  delà  Paix,  faite  par  le  Noble  MI- 
CHEL DE  RUYTER,  f^ice-Ad- 
mirai  de  Hollande ,  Commendant  la  Flotte  des 
Vnies  Païs-Bas ,  dans  la  Mer  Méditerranée , 
au  mm,  é"  de  la  part  des  Etats  Généraux 
des  Vnis  Païs-Bas,  avec  les  Excellences  M  A- 
HOMETH  BASSA  la  DUVA- 
"N  A  de  la  Noble  renommée  fille  de  T  U- 
NIS  &  HAGE  MUSTAPHA 
D  Y  E ,  Général  de  tome  la  Cavallerie  & 
Infanterie  dans  le  Rojaume  de  TUNIS,  le 
20.  Septembre  i66i.  4-^ 

il.  Sept. Traité  Provijîonel  entre  les  Seigneurs  Etats  de 
HOLLANDE   6-  ^WESTFRI- 

5  E  &  ki  Seigneurs  Etats  de  Z  E  L  A  N- 
D  E  pour  la  continuation  de  la  Cuur  de  Jus- 
tice en  fa  JurifdiElion  é"  en  [es  Jugements 
fur  le  pied  des  anciennes  Inflrttïlions  g~  des 
anciens    Accords  jufcjues  à  ce  çue  d'un  con- 

fentement  commun  il  y  [oit  autrement  pourvu. 
On  y  convient  aufft  de  diferer  les  Délibérations 
fur  l'établijjement  du  Prince  d'Orange  dans  la 
charge  de  Stathouder  des  deux  Provinces  jus- 
^ues  à  ce  qu'il  ait  atteint  l'Age  de  dix  huit 
tins  accomplis.  Fait  à  la  Haje  le  21.  Sep- 
tembre i66z.  ibid. 

S  î.  Oa.  Traité  de  Paix  entre  CHARLES  H.  Roi 
d'Angleterre  (^  O  S  M  A  N  Bajfa  &  le  peu- 
ple de  la  fille  ^e  T  R I P  O  L  1,  Fait  /e  1 8. 
OMre  1661.  451 

Oftobre.  Traité  de  Paix  entre  CHARLES  IL  ^o« 
d'Angleterre  &  la  fille  ^  T  U  N I  S.  Fait 
au  Mois  d'OBobre  i66l.  452 

V,.  Oa.    Traité  entre    LOUIS  XIV.  Roi  de  France 

6  CHARLES  II.  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  pour  la  fille  de 'DnnVttqnz ,  par  le- 
quel cette  fille  avec  tous  fes  Forts ,  cr  Forti- 
fications, nommément  le  Fort  de  A-lardyk.  & 
le  Fort  de  Bois ,  avec  tous  fes  Droits  de  Sou- 
veraineté ,  Pais  dr  Dépendances,  Artillerie 
é"  A4unitions,  efl  vendu  ,  cédé  dr  rranfporté 
au  Roi  T-  C.  pour  la  Somme  de  cinq  Mil- 
lions de  livres  Monnoje  de  France.  Fait  à 
Londres  le  "'.  OBoire  i66z.  Avec  les 
POUVOIRS  ^a  deux  Rois  pour  ce  Trai- 
té. Vn  Etat  de  l'Artillerie  or  Armes  étant 
dans  la  fille  cr  Forts  de  Dunl^erque  er  un 
ARTICLE  S'^V  KKIL'  pour  la  perfec- 
tion du  Payement  avant  le  Terme  marqué  par 
le  Traité ,  mojenant  un  certain  excomple  au 
profit  du  Banquier.  A  Londres  le  même  jour 
%..  OBobre  i66z.  ibid. 

2  2 .  Nov.  Traité  de  Paix  entre  les  Seigneurs  Eflats  Gf«f- 
m«^«  PROVINCES-UNIES  des 
Pais-Bas,  CT  ceux  de  la  Régence  d' ALGER. 
Tait  en  Alger  le  li.  Novembre  1661.      454 

■  Traité  d'Alliance  ^  de  Commerce  entre  FRE- 

DERIC Iir.  Roide  DanemarceJr  LOUIS 
XIV.  Roi  de  France.  Fait  à  Paris  vers  le 
Mois  d'OBobre  ou  Novembre  de  l'an  1661. 

.      j  45<î 

■  Emenaatus  Pacis  TraUatus  inter  Ordines  Gène. 

raies    FOEDERATI    BELGIIcJ- 
T  OM.  VI.  Pakt.  I. 


Civil atem  Regntimqt^e   ALGIRENSE. 

^      .  ;  445 

Traite  de  Commerce  entre  la  FRANCE  e; 
la  SUEDE.  Signé  a  Stokoime  le  |f .  Dec. 
l66t.  ^^(î 

Traité  de  Renouvellement  d^ Alliance  entre  la 
FRANCE  ej-  /;î  SUEDE.  Signé  k 
Stokoime  le  i.  Janvier  ï66t,.  ^44^ 

Prolongation  du  Traité  defcnfif  entre  LOUIS 
XIV.  Roi  de  France  é"  les  Princes  t/'ALLE- 
MAGNE.  Faite  a  Francfort  /?  25.  Janvier 
ï66i.  449 

Accord  entre  JEAN  GEORGE  II.  Elec- 
teur de  Saxe,  &  AUGUSTE  Duc  de 
Saxe;  par  lequel  les  Diferents  qu'ils  avaient 
au  fiu'jet  des  Schriftfaflès  de  la  Thuringe  font 
amiablement  ^  irrévocablement  terminés. 
A  Leipfich  le   17.  Février  1653.  ibid. 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  & 
l'Evêque  de  SPIRE  touchant  l'accommo- 
dement des  différents  de  Pbilipsbourg.  Fait  à 
Francfort  le  5.  Mars  1665.  ^rj 

Traité  fait  par  ordre  de  LOUIS  XIV. 
Roi  de  France  ,  avec  le  Comte  JEAN 
LOUIS  de  NASSAU  SAAR- 
B  R  U  K  touchant  la  Place  de  Hombourg,  à 
Paris  le  5.  A-tars  1665.  45  j 

Rech  de  Prorogation  conclu  entre  LOUIS 
XIV.  Roi  de  France  <^  divers  ElcHenrs  & 
Princes  de  l'Empire ,  favoir  JEAN  PHI- 
LIPPE EleBeur  de  Mayence  ,  CHAR- 
LES GASPAR  EleBcur  de  Trêves  y 
MAXIMILIEN  HENRI  ElcBcur 
de  Co/o2«f,CHRISTOPHLE  BER- 
NARD Ev'cque  de  Munfler ,  PHILIP- 
PE GUILLAUME  Comte  Palatin  du 
Rhyn  ;  le  Roi  de  Suéde  comme  Duc  de 
B  RE  M  E ,  /«  Ducs  de  BRUNSVVICK- 
LUNEBOUrvCer  le  Landgrave  de  HpS- 
SE,/)rf>-  lequel  l'Alliance  defenfive  du  ,;.  Août 
i6'y%. prolongée  /«-.  d!  Août  i66\  efl  de  nou- 
veau prolongée  pour  trois  ans,  par  bonnes  d'im- 
portantes r.vjons ,  avec  promeffi^rccifronM  de 
l'obferver  tmiiolablement .  A  Francfort  fur  le 
Mcin  k  zj.  Février  7.  A'îars  l66x,.        45; 

Contrat  d'Alliance  cs"  Confédération  entre  la 
COMPAGNIE  des  INDES  O- 
RIENTALES^cf  P'ROVINCES- 
UNIES  des  Pais-Bas  ,  le  Roi  de  C  O- 
CHIN  &  le  RADIA  D  E  P  O  R- 
C  A  conclue  le  14.  Al.irs  l'CSj'.  45  j. 

ContraEl  cr  Alliance  perpcluelle  fait  entre  la 
COMPAGNIE  des  INDES  O- 
RIENTA  LES  rtfi  PROVINCES- 
UNIES  des  Pais  -  Bas  ,  par  l'Admirai 
Hollandois  Ryclof  van  Goens  au  nom  du 
Gouverneur  General  ^  le  Confeil  des  Indis 
d'une  part ,  &  M  O  E  T  A  D  A  V I L  L  E 
Roi  de  Cochin  or  fes  Princes  de  l'autre  ,  le 
20.  Mars  1665.  ibid. 

Déclaration  ^f  J  È  A  N  GEORGE  IL 
EleBeur  de  Saxe  au  profit  d'f  M  A  U  R I C  E 
Duc  de  Saxe  cr  Adminiflraicur  de  Naum- 
bourg ,  portant  que  les  trois  mille  Florins  par 
an  a  vie ,  &  les  deux  mille  Florins  aitffi  par 
an  à  titre  héréditaire,  qui  lui  ont  été  promis 
par  le  Reces  fait  cntr'eiix  le  14.  Septembre 
i6^S.lui  Jeroiit  exaBemcnt  payés  ;  mais  que  U 
JurifdiElion  adminifiratrve  demandée  fur-  Us 
Schriftfàffès  de  foigtland  ne  s'étendra  point  à 
fis  lleritiers,  A Drefde  te  i^.  Avril  166;.  455 

CARO!  I  If.  Anglij:  Régis  Confirmât io 
Conceffionii  circa  Commercia  in  Regnis  Anglia 


Anno 

1662. 

îf.  Dec. 

166-,. 

5 .    Janv. 

2  5.j3nv. 


17.  Fevr. 


5.  Mars. 


5.  'Mirs. 


Fevrs 


7.  Mars. 


i^.MarS" 


zo.MarSi 


14.  Avril» 


Mai« 


TABLE  CHROKOLOGiaUE  DE  LA  IL  PART.  DU  TOM.  VL 


Anno 
I1663. 
j.  Mai. 


er  Scotie  Uhere  exercendA ,  non  ita  pridcm 
Civitari  Brem;nfi  per  emidem  Regem  faRx. 
Dut.  Wcflmonejhrii . . ,  Alait  166^.  456 
Trii::é â' Acrnnmodcment  entre  FREr)ER.TC 
IIL  Roi  de  Dan.'umArc  ,  (y  CHRIS- 
TIAN ALBERT  Dr.c  de  Slcfirick: 
Holjiein ,  Jtif  l'c'quation  des  contributiom  cr 
autres  charges ,  cjiii  du  côté  du  Seren'tjjime 
Duc  excédaient  l'égalité  recjitife,  A  Coppen- 
hague  le  5.  Adai  1665.  Avec  la  CON- 
FIRMATION du  Roi.  Donnée  h 
Coppenhague  le  50.  Mai  \66\.  ibid. 

17.  MÙ.  Reces  particulier  entre  ]TLKH  ERNEST,  A- 
DOLPHE  GUILLAUME,  JEAN 
GEORGE  &  BERNARD  Dhcs 
de  Saxe-TVcymar ,  par  lequel  ils  conviennent 
des  Titres  cjite  l'amé  d'entr'eux  doit  garder , 
comme  DireUeur ,  ly  sjue  les  autres  doivent 
lui  donner;  comme  aujjî  d;  ce  qui  regarde 
r Hommage  héréditaire ,  cj"  la  punition  des  Cri- 
minels. Ils  y  éclair cijfent  aujjî  quelques  Arti- 
cles de  la  Tranfaclion  Héréditaire  de  l'an 
\66i.     Fait  à  Weimar  le   17.  Mm  1665. 

458 

ïj.Mû.T^eclaration  de  JEAN  ERNEST,  A- 
DOLPHE  GUILLAUME, 

JEAN  GEORGE  &  BER- 
NARD Ducs  de  Saxe-Weimar  Jur  l'Ac- 
cord Héréditaire  pajfé  entr'eux  en  1662.  Sa- 
voir que  la  DireSlion  générale  de  leurs  Terri- 
toires ,  qui  par  cet  Accord  avait  été  remife  k 
l'Aîné,  pajfra  après  fa  mort  à  celui  qui  Je 
trouvera  pour  lors  l'aîné  des  Princes  Jurvi- 
•vans ,  (fr  que  cette  Règle  fera  obfervée  d'Aîné 
en  Aîné  in  pei'petuum  ,  mais  toujours  avec  le 
Confiil  des  autres  Frères.  A  Weimar  dans 
le  Château  de  Wilhelmsbourg  le  17.  Mai 
1653.  4^5 

Confirmation  de  SIGISMOND  FRAN- 
ÇOIS, Archiduc  d'Infpruck  ,  du  Traité 
fait  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France 
&  le  feu  Archiduc  FERDINAND 
CH  A  R  LE  S  Fwe^s  SIGISMOND 
FRANÇOIS  en  Décembre  1660,  com- 
me aujfi  des  Traitez,  de  Munfler  &  des  Pyré- 
nées. A  Infpruck^  le  4.  Juin  1665.  Avec 
une  Q^UITTANCE  du  même  T'E.K- 
DINAND  CHARLES />ow /^ /«rfjf-  | 


<;.  Juint 


ment  reçu  à  cauje  de  l'Alface  cédée  audit 
Roi  en  Décembre  1662.  Fait  le  5.  Aiai 
1664.  Et  deux  autres  Quittances  duci-dcf- 
fis  mentionné  SIGISMOND  FRAN- 
ÇOIS pour  le  même  payement  du  z  2. .  Juil- 
let 1665.     Fait  le  5.  Mai  1664.  464 

Articles  er  Conditions  arrêtées  cfr  conclues  entre 
le  Prince  Guidobaldo  Archevêque  de  Salz.- 
bourg .,  comme  Principal  Commijjaire  de  l'E  M- 
PEREUR  a  la  Diète  Générale  de  l'Em- 
pire ,  er  en  fin  nom  d'une  part ,  G"  l<:s  Confeil- 
lers  Députez^  de  quelques  ELECTEURS 
&  PRINCES  de  l'EMPIRE  k  la 
même  Diète  Vautre  part,  félon  lefquelles  lef- 
dits  EleEleurs  ^  Princes  devront  envoyer  en 
Hongrie  un  fecoi'rs  de  Troupes  contre  les  Turcs 
au  fcrvice  de  Sa  Majeflé  Impériale.  Fait  à 
Ratisbonne  le  w.  Juillet  1665.  /^6-] 

Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement  de  Provence  ,  por- 
tant réunion  de  la  faille  d'AVIGNON 
dr  Comté  VENAISSIN,  an  Domaine  de 
ta  Couronne,  du  vinqt-fixieme  Juillet  miljix 
cens  foixante  trois.  469 

Traité  d'Alliance  entre  LOUIS  XIV.  Roi 
de  France  &  FREDERIC  III.  Roi  de 
Dannemarc ,  Signé  far  M.  FLwnibal  Sefted, 
Ambajfadeurs  de  Dannemarc.  A  Paris  le  5 . 
Août  16(55.  470 

Traité  de  Marfal  entre  LOUIS  XIV.  Roi 
de  France  &  CHARLES  III.  Duc  de 
Lorraine.  Fait  à  Metz,  le  dernier  jour  d'Août 
1661.  47i 

Traité  d'Alliance  entre  LOUIS  XIV.  Roi 
de  France ,  ^  les  Treize  CANTONS 
SUISSES.  Fait  à  Soleurre  le  quatrième 
Septembre  1661 .  473 

Traité d'Vnion  &  d'Alliance  entre  LOUIS 
XIV.  Roi  de  France ,  cj-  /«  C  A  N  T  O  N  S 
EV  ANGELIQUES  des^  SUIS- 
SES.    Fait  en  1658.  Confirmé  en  1663. 

476 

Treité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France 
&  le  Duc  CHRISTIAN  LOUIS 
de  Meklebourg ,  Signé  à  Paris  le  dixhuitieme 
Décembre  1665.  Avec /<*  R  ATIFIC  A- 
TION  dudit  Duc  du  iS.  Mars  1664. 


Anno 
1663. 


1 1.  Juin. 


16.  Juin. 

3.  Aoûr.  ■ 

31.  Août. 

4.  Sept. 


18.  Dec: 


Fin  de  la   Table  de  la  II.  Partie  du  Tome  VI. 
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Dans  la  III.  Partie  du  VI.  Tome. 


An  KO 
1664. 


T 


Rahé    entre    le    Pape     ALEXAN- 
DRE vir.   &  LOUIS  XIV. 

Roi  de  France  ;  Fait  k  Pijè ,  le  il.  de 

12.  Fevr.     Février  166,^.  Pag.   i 

Avril.  ■^^  &  Déclaration  par  lequel  le  Comte  d'Ooft- 
Frifi  GEORGE  CHRISTIAN 
engage  aux  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
PROVINCES-UNIES,  les  Places 
d'Ejlerfchans  ^  Jemgumme'f-Duinger.  Fait 
à  Lieroort  le  , ...  d'Avril  1 66^.  4 

XO.h\n\.Rech  du  Cercle  «èFRANCONIE  pour 
la  Montre,  le  Partement ,  ^  l'Entretien  des 
Troupes  du  Cercle  qui  doivent  être  envoyées 
en  Hongrie  pour  y  faire  la  Campagne  contre  les 
Turcs,  ./t  Nuremberg  le  10.  d'Avril  1(554.   f 

'iC.h\n\.Traité entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France , 
^  JEAN  GEORGE  II.  Eleveur  de 
Saxe  ,  Jigné  à  Ratisbonne  le  i6.  d'Avril 
l66,\.  7 

zy.Avi'ilDeclaratio  FRIDERICI  WILHEL- 
M  I  EleEloris  Brandenburgici  ,  de  accedendo 
ad  Foedus  Rhenanum  inter  Regiam  Majefla- 
tem  G  A  L  L I  jE  ,  atqtie  nonnullos  EleUores 
(^  Principes  I  M  P  E  R  II  fancitum ,  qukm 
frimum  de  loco  dr  tempore  conficiendi  hujas 
negotii  aliquid  ftatutum  fuerit.  Data  Co- 
tonia  ad Spream  die  27.  Aprilis  Anno  \66i,. 

ibid. 

ï^.Kvv^.Revers  des  Princes  de  /'EMPIRE  nouvelle- 
ment créés ,  (fr  admis  dans  le  Collège  des  Prin- 
ces,  par  lequel  ils  s'obligent  au  p.nement  de 
leurs  Ouotes  Impériales.  Ils  y  déclarent  aufft 
que  leurs  Héritiers  &  Succejj'eiirs  ,  qui  n'au- 
ront pas  ajfez,  de  bien  pour  Joâtenir  la  Dignité 
de  Prince,  ne  pourront  pas  jouir  dans  les  Diè- 
tes du  Droit  de  Fbix  &  de  Séance.  A  Ra- 
tisbonne /e  25.  Avril  i,.  A'iai  1664.  8 

25.  I^hi. Ajfecuratio  Régis  GALLIyE  erga  EleHorera 
Brandenhurgicum  FRIDERICUM  WIL- 
HELMUM,  Quod  fi  pr^fatus  ElcBor  in 
illo  Fœdere  Rhenano ,  ad  quod  acccdere  fe  de- 
claravit ,  omnem  fecuritatem  non  inventât ,  il- 
le  ad  eam  procurandam  operam  dabit.  ibid. 
AEle  d'Accord  cr  TranfaBion ,  entre  le  CON- 
SEIL  ^'ETAT  des  PROVINCES-U- 
NIES des  Pais- Bas,  er  le  Doyen  cr  Chapi- 
tre de  l'EgliJe  Collégiale  ^f  COURTRAY. 

ibid. 
6.  Juin.  Proieftation  de  CHARLES  Duc  de  Mecklen- 
bourg-Mirau  contre  le  Jugement  inflitué  par 
le  Vue  de  CHRISTIAN  de  Meckkn- 
bourg-Schwerin  dans  fa  propre  Caufe  ,  (fr 
far  fis  propres  Confeillers  au  fujet  de  fon  di- 
vorce avec  la  DucheJJe  fon  Epoufe  ,  comme 
auffi  ,  contre  la  Sentence  rendue  par  eux , 
mais imicuUmmm ,  contre  l'Induit  obtenu  du 


Mai. 


3- Juin. 


Juiller.' 


Pape ,  (S"  contre  la  Sentence  de  Divorce ,  ren-    • 
due    par    le    Cardinal    B  A  R  B  E  R  I  N  ,  ^'^'^'^ 
comme  étant  des  Procédures   contraires   à  la  I""4' 
Paix  Religieufe  CT*  aux  Droits  fuprêmes  de  la 
Majefté  Impériale  ;   er  enfin  contre  le  fécond 
Mariage  invalide  ^  illégitime ,  contraUé  par 
ledit  Duc  avec  la  Duché jfe  de  CH  ATIL- 
LON.     A  Aljratt  le  6.  "Juin  1664.      10 
Reces  du  Cercle  du  H  A  U  T-R  H  Y  N    tou- , 
chant  la  Aiontrc,  le  Partement,  er  l'Entre- 
tien des  Troupes  du  Cercle,  qui  doivent  être 
envoyées    contre    les    Turcs  en    Hongrie,      ji 
Francfort  fur  le  Meyn  le  2.  "Juillet    1664. 

Tr.tité  de  Paix  entre  L  E  O  P  G  L  D  I.  Em- „ 

percur  d'Allemagne  ,    f^-   M  A  H  O  ML  E  T 
IV.  Empereur  des  Turcs,  fait  en  166/^.  25 

Traité  de  Paix  entre  LEOPOLD  I.  £»w-io.AoÛt. 
pereur  d'Allemagne  &  MAHOMET   IV. 
Empereur  des  Turcs, fait  le  10.  Août  \66i\. 
Avec  l' InpnuAtion  qui  en  fut  faite  aux  Etats 
de  Hongrie  en  1664.  ibid. 

Traité  entre  PHILIPPE  IV.  Roi  d'Efpa-lo.  Sept. 
gne  dr  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
PROVINCES-UNIES,  pour  la  fi- 
paration  (^  le  Règlement  des  Limites  de  Flan- 
dres en  conformité  de  la  Paix  de  Munfler  , 
CT  des  convenances  refpeElives.  Fait  à  Bruxel- 
les le  20.  Septembre  16154.  25 

Projet  d!un  Traité  d' Alliance  entre  LOUIS 
XIV.  Roi  de  France  &-  FREDERIC 
GUILLAUME,  Marquis  de  Brande- 
bourg drejfé  en  I<îfî4.  CT  perfctlioné  dans  la 
fîiite, comme  nous  l'aprenons  ii'AITZEMA, 
qui  nous  fournit  ce  Traité  28 

Capitulation  accordée  à  la  fille  fif'ErfFort  ,  <î«  i  j. 
nom  de  fon  Alteffe  EleElorale  de  M  A  YEN- 
CE  ,  çr  des  Princes  Alliez,  ,  armez,  pour 
l'Execution  du  Ban  Impérial  décerné  contre 
ladite  fille,  par  laquelle,  entr  autres  Condi- 
tions ,  le  libre  Exercice  de  la  Religion  efl 
accordé  a  ceux  de  la  Confeffion  d' Augsbourg, 
Fait  au  Camp  devant  Erffort  le  15.  OUobre 
1664.  Avec/4  CONFIRMATION 
&  RATIFICATION  tant  de  fon 
Altère  ElcBorale  que  du  Chapitre  de  l'Ar- 
chevêché de  Mayence,  à  Erffort  le  16.  Décem- 
bre 1664.  29 

Articles  du  Traité  de  Paix  conclu  entre  Sa  Ma-  3  o» 
jefté  CHARLES  II.  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  ,  France  ^  Irlande  ,  erc.  &  les 
filles  tr  Royaume  d' ALGER,  fignée par 
Thomas  Allen  Ecuyer,  Admirai  des  faijfeaux 
de  Sa  Majeflé  B.  dans  les  Mers  Méditerra- 
née s,  fuivant  les  Inflruclions  cr  l'Ordre  qu'il 
en  avait  reçu  de  fon  Alteffe  Royale  le  Duc 
g  z.  d'YOKCK. 


oa. 


oa. 


TABLE     C  H  R  O  N  O  L  O  G  I  Q^U  E 


Anno 
1(5  6+. 


^i' Y  O  R  C  K  cJ-  d'Albnme,  Comte  de  VlJIer, 
Grand,  yîdmiral  £ ylngkterre  ©-  d'Irlande, 
(ire  Comiétabh  du  Château  de  Douvre.  Gar- 
de des  Cmq  Ports,  Gouverneur  des  Portsmouth, 
Crc.  Oui  font  les  mêmes  Articles  du  Traité 
conclu  par  le  Chevalier  Jean  Lawfon  le  25. 
Avril  1662.  qui  fut  après  folem>icllement 
confirmé  le  \  o.  Novembre  de  la  même  année; 
£j*  depuis  ratifié  par  le  Grand  Seigneur.       5  i 

31.  Oâ.  Diplôme  accordé  par  l'Empereur  L  E.  O  P  O  L  D 
à  JOACHIM  ERNEST  Duc  de 
Holfiein-Ploen  par  lequel  le  Diplôme  d'Ex- 
fcBative  accordé  par  l'Empereur  M  A  X I- 
MILIEN  IL  à  FREDERIC  IL 
Roi  de  Dannemarck  &  't"^  Ducs  de  Holflein 
JEAN  &  ADOLPHE,;)5»r  le  Comté 
d' Oldenhourgh ,  er  Delmenhorft  ,  efl  étendu  à 
fa  perfonae  (jr  a  celle  de  fes  Hoirs  mâles  com- 
me prochain  Agnate  d' ANTOIN'E  GUN- 
THER  Comte  d'Oldenbourg.  Donné  à  Vienne 
le  51.  OEiobre  166 i\.  34 

1665".  Reces    conclu    entre    les    Etats   des    Cercles  de 

i|.Janv.  FRANCONIE,  rfe  BAVIERE, er 
de  S  U  A  B  E  touchant  l'Epreuve  des  Mon- 
Kojes.     A  Ratisbonne    le  \%.  Janvier    1555. 

Q.  Fevr.  Accord  moyenne  par  CHRISTOPHLE 
Evêque  de  Munfter ,  entre  F  R  E  D  E  R  I.C 
GUILLAUME  EleBeur  de  Brande- 
bourg, &  PHILIPPE  GUILLAU- 
ME Comte  Palatin  du  Rhyn  Neubourg, 
au  fujet  du  CondireBoire  du  Cercle  de  Weji- 
phalie  ,  lequel  ils  conviennent  de  tenir  enfemble^ 
(^  de  l'exercer  conjointement  avec  ledit  Evê- 
que ,  en  lui  cédant  neantmoins  la  Prévotation 
&  la  Prefeance  ;  a  quoi ,  de  fin  côté,  il  s'ac- 
corde.   A  Dorften  le  ~.  Février  166^.     37 

'ïi^Miïi. -Accord  entre  SIGISMOND  FRAN- 
ÇOIS Archi-Duc  d'Autriche,  d'une  part, 
&■  ULRICH  Evêque  de  Coire ,  avec  fin 
Chapitre  d't.utre  fart ,  fur  les  Prétentions  du- 
dit  Evêque  çjr  isfe  fis  Predecejfeurs  touchant 
l'éiendue  é"  l'exercice  de  la  JurisdiUion  Ec- 
clejiajiiqiie.     A  Infprucl^le  14.  Mars  1665. 

?9 
I.  Août.  Compromis  pajfé  entre  FREDERIC   GUIL- 
.  LAUME  EleBeur  de  Brandebourg  dr    les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  PROVIN- 
C  E  S-U  NIES  des  Pais-Bas ,  touchant  la 
Dette  appellée  communément  la  Dette  de  Hof- 
yfer,    dont  ils   étaient   Créditeurs,  par  lequel 
l'une  (^  l'autre  Partie  fi  fiumet    au  Juge- 
ment du   Grand   Confeil  de  Malines.     A  la 
'  Haje  le   l.  du  moii  d'Août  166'),  41 

^o.Koiit. -accord  entre  les  EleBeurs  JEAN  FRE- 
DERIC «^e  Majence,  &  CHARLES 

■  LOUIS  Palatin ,  par  lequel  ils  conviennent 
de  remettre  la  Ville  de  Ladenbourg  m  fe- 
queftre  entre  les   mains  de  G  U I  L  L  A  U- 

.    ME    Marck-Grave  de  Bade,  comme  Com- 

mijfaire  Impérial.      A  Majence  le  3  o.  Août 

de  la  même  année.  45 

3,  Sept.   Accord  Héréditaire  fait  entre  les  Ducs  de  Bruns- 

■  wich- Lunebourg  GEORGE  GUIL- 
LAUME cr  J  E  A  N  F  R  E  D  E  R I C 
Frères  ,  par  l'interpofition  des  Ttliniflres  de 
LOUIS  XIV.  Roi  de  France,  de  MAXI- 
MILIEN  Archevêque  de  Cologne, de  FR.E- 

■  DERIC  GUILLAUME  Eleveur  de 
Brandebourg ,  &  de  CHARLES  Roi  de 
Suéde ,  ils  y  conviennent  du  partage  des  Etats 
^  Domaines  delaiffés  par  le  feu  Duc  de 
Brunjwich  CHRISTIAN  LOUIS, 
C^  pour  d'autant  mieux  ajfeurer  le    retabJifi 


fement  de  [Amitié  (^  Concorde  entreux,  ils  AmNO 
déclarent  er  promettent  réciproquement  pour  -fK^r 
eux  (^  leurs  Succejfetirs ,  de  maintenir  er  ob- 
ferver  à  toujours  le  prefent  Accord  ^  le 
Partage  qu'il  contient  fans  jamais  aller-  an 
contraire.  A  Hildesheim  le  2.  Septembre 
X66^.  44 

Traité  d'Alliance  entre  les  Hauti  &  Puipins  9'  Sept. 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  P  R  O  V  I  N- 
C  E  S-U  NIES  des  Païs-Bas ,  &  le^rs  Al- 
tejjis  GEORGE  GUILLAUME, 
&  ERNEST  AUGUSTE  Dttcs  de 
Brunfivich  ^  Lunebourg  pour  former  enfem- 
hle  une  Armée  de  8000.  Hommes  de  Pied, 
&  de  4000.  Chevaux.  A  la  Haje  le  <).  Sep- 
tembre 1665.  4^ 

Articles  ajoutés  au  Traité  d'Alliance  conclu  àiv  Sept. 
Ratif bonne    le     16.     d'Avril     1664.     entre 
LOUIS  XIY. Roi  de  France,  ©-JEAN 
GEORGE  IL  EleEleur  de  Saxe,  à  Zwi- 
eau  17.  Septembre  166 y.  5  5 

Traité  préliminaire  d'Oppenheim  conclu  par  l'in-\\.  Oft. 
terpofîtion  de  l'Empereur  (3-  la  coopération  de 
l'EleBem  de  Brandebourg  ,  entre  l'EleEleifr 
de  Mayence  comme  Evêque  de  Wirtzbourg 
&  de  Worms  ;  les  EleBeurs  de  Trêves  & 
de  Cologne  comme  Evêques  de  Spire  &  de 
Strasbourg;  le  Duc  de  Lorraine;  tous  les 
Rhyngraves  5  &  la  Nobleffe  Libre,  &  irt- 
mediate  de  Suabe,i3iî  Franconie,^  du  Rhyn 
d'une  part,  &  l'EleBeur  PALATIN  d'aft- 
tre  part ,  touchant  les  Droits  de  Wiltfangiat,' 
de  Péages,  de  Conduite  (^  autres  le  îf.  OBo- 
hre  1665.  Avec  les  RATIFICATIOI^fS 
de  toutes  les  Parties ,  la  Déclaration  des  menées 
fur  le  ^.  Article  du  Traité,  Et  un  autre 
TRAITE  particulier  conclu  entre  les  mêmes,'  ■- 

pour  l'exécution  du  premier,  ibid. 

Explication    des  Propojîtiom  faites  par  JE  A^  ^^'^oy'^ 
CASIMIR  in.  Roi  de   Pologne  à  GE- 
ORGE Comte  de  JVifiiitz,  &  de  "JarosloiV 
CJ"   autres  Confédérez^ ,    &  par  eux  acceptées 
le   8.    Novembre   1665.  56 

Articles  de  Paix  ,  entre  Sa  Sacrée  é"  7Tfx-2j.Nov« 
Chrétienne  Majejié  LOUIS  XIV.  Roi  de 
France  &  de  Navarre,  ç-r  les  Três-llluflres 
&  Magnifiques  Seigneurs  M  E  H  E  M  E  T 
BACHA,  Diva»  de  la  Ville  é"  Royau- 
me de  Tunis;  AGY  MUSTAPHA, 
Generaliffime  de  la  Milice  de  ladite  Ville 
é-  Rojaume;  MORAT  BEY  &  ME- 
HEMET  BEY:  Conclus  &  fignez,  a  la 
Baye  de  la  Goulette  ,  le  vingt-cinquiér/>e  de 
Novembre  166 5. /i^ïr François  de  Vendofme, 
Duc  de  Beaufort ,  Prince  de  Manigues ,  Pair 
de  France,  pourveu  &  receu  à  la  Charge  de 
Grand  Maiflre ,  Chef  &  Sur-Intendant  Ge- 
neral de  la  Navigation  ,  çr  Commerce  de 
France,  57 

Déclaration  de  Guerre  de  LOUIS  XIV.  Roi   1666. 
de  France ,   contre  /'ANGLETERREig.  Janv." 
en  faveur  des  Hollandois,   du  16.    Janvier 
1666.  82 

Traité  d'Alliance  entre  FREDERIC  IIL  H.Fevr, 
Roi  de  Dannemarc  er  les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  PROVINCES-UNIES  • 
du  Pats-Bas;  pour  parvenir  à  une  bonne  & 
feure  Paix,  &  riu  rétabli  fement  de  la  liberté 
du  Commerce  &  de  la  Navigation.  A  la 
Haje  le  11.  Février  1666.  Avec  divers 
Articles  feparés  ;  fi.ivoir,  I.  Touchant  les 
Debtes  ïjr  Prétentions  des  deux  côtes.,  II. 
Touchant    les  Péages,  de  la  Charge  du  Bois 
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An  NO  en  Norwege.  III,  Touchant  les  meJhteWgen- 
1666.  '■^''  différents  ^  difputes  furvenues  entre  Sa  I 
Mnjefié  CT  Icfirs  Hautes  Puijfances ,  au  fttjet 
de  leurs  Compagnies  Privilégiées  ■,  (^  de  quel- 
ques Places  fituées  Jhr  les  Cotes  de  Guinée 
d' Anemabo ,  d'Orfu ,  é'c.  IV.  fur  le  Four- 
niffement  de  huit  Vaiffaux  de  Guerre  en  dimi- 
nution des  Suhjîdes  ,  promis  u  Sa  Majefié  par 
le  Traité  d'alliance.  Y.  fur  les  Prétentions  des 
Maiires  de  Navires  ^  des  Marchands.  Et 
enfin  les  Articles  feparéi  q;-  fecrets,  portant 
t^ue  nonobflant  la  Claufe  du  premier  Article 
du  Traité ,  Sa  Majefté,  avec  leurs  Hautes 
Puijfances,  entrera  d'abord  en  Guerre  ouver- 
te contre  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne.  Tous 
le/dits  Articles  datés,,  comme  le  Traité,  du 
II.  Février  1666,  59 

l€~  Fev.  Traité  de  Commerce  entre  CHARLES  II. 
Roi  d'Angleterre  &  CHARLES  XI. 
Roi  de  Suéde.  Fait  k  Stockjpolme  ,  le  16. 
Février  i666.  85 

iV.  FeVi  Alliance  defenfive  entre  FREDERIC 
GUILLAUME  FleBeur  de  Brande. 
bourg  or  leurs  Hautes  Puijfnnces ,  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  PROVINCES- 
\Jt>llES.FaiteaClevesle rj. Février  1 666.  8 ^ 
Traité  d'une  plus  étroite  Conjonction  entre  FRE- 
DERIC GUILLAUME  Ekaeur 
de  Brandebourg  cr  les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-'Vnies  contre  les  Inva- 
sions ennemies  de  l'Evêcjue  de  Munfler  en 
quelques -unes  des  PROVINCES-U- 
NIES des  Païs'Bas.  A  Cleve  le  -.  Février 
l666i  Avec  deux  Articles  feparés,  par  les- 
quels on  convient  entre  les  Députez,  dudii  Elec- 
teur (jr  de/dits  Etats  Généraux  de  ce  qui  re- 
garde l'txaBion  dt*  Péage  a  Gennip,  comme 
auffi  d'une  élucidation  &  ultérieure  Déclaration 
fur  l'Article  If.  du  Traité  d'Aliance.  Fait 
k  Cleves  le 'i.  Février  1666.  91 

44^  Fevr.  Contrat  de  Mariage  de  Dom  ALPHONSE 
VI.  Roi  de  Portugal,  cr  de  la  Princejfe  M  A- 
RIE  FRANÇOISE  ELISA- 
BETH de  Savoie.  A  Paris  le  24.  Fe- 
■irier  1666.  105 

li.AmlTraité  de  Paix  entre  CHARLES  IL  Roi 
d'Angleterre  &  CID-HAMET  H  A- 
DER  GAYL  AND  Prince  de  la  Bar- 
barie Occidentale,  d'Arz^ille,  d'AlcaJJlr,  &c. 
Fait  le  12.  Avril  1666.  105 

-'-.  Avril.  7V-«;>e  de  Paix  entre  les  PROVINCES- 
UNIES  des  Païs-Fas  ,  &  CHRIS- 
TOPHLE  BERNARD  Evêque  de 
Munfter.  Fait  àCleves le  jr;.  Avril  1666.  lOiS 

zi.AvtïlTraité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France, 
&  l'EleReur  de  COLOGNE.  Fait  k 
Saint  Germain  en  La\e  le  23.  Avril  1 666. 

IIO 

,Ï7«  Mai.  Traité  de  Paix  entre  le  Royaume  de  FR  AN- 
CE  é"  /«  fdle  &  Royaume  d' A  L  G  E  R, 


Sept. 


oa. 


du  dix-fèptieme  Mai  1666.  ni  AnKO 

Paix  accordée  par  l'Empereur  <^c  FRANCE  i  C66. 
aux  W^OÔiXJ  01%  de  la  Nation  Tfonnont-  jj^   Mai* 
d'èan.     A  Québec    le    vingt  -  deuxième  Mai 
1666.  îiî 

Traité  d'Alliance   entre   CHARLES   Xl.6..Jni\\. 
Roi  de  Suéde  ,   e^  JEAN  GEORGE 
Duc   de  Saxe.      Fait  k  Hal,  le  6.  Juillet 
1666.      ^  ibid. 

Paix  accordée  par  l'Empereur  de  FRANCE  12.  Juilli, 
aux    IROQ.UOIS  de  la  Nation  dOn- 
neiSt.     ^  Québec  le  douzième  Juillet  1666. 

113 

Traité  entre  les  Etats  Généraux  des  PRO-x8  TùilL 
VINCES-UNIÉS  &  CHRIS- 
TOPHLE  BERNARD  Evêque  de 
Munfler,  pour,  l'explication  ài  Traité  de 
Paix,  du  mois  d'Avril  précèdent.  F.iit  k 
Northorn,  le  28.  Judlet  1666.  114 

Articles  de  la  Paix  ej-  Réunion  entre  JEAN  5  '  •  J^''"' 
CASIMIR  Roi  de  Pologne,  or  GEOR- 
GE Comte  de  Wfnitz.  ^dejarrjloiv,^  fis 
Alliez..     Fait  /?  5  i.  Juillet  i6c,6.  i  iç 

Traité  cir  Convention  pajjc'e   entre    F  R  E  D  E-  0 
RIC    GUILLAUME     Aïarquis    de 
Brandebourg ,  e-  PHILIPPE    GUIL- 
LAUME, Palatin  du  Rhjn  Duc  de  Neu- 
bourg.  Fiiit  à  Clevcs  le  9.  Septembre  1 666.  t  1 7 

Quadruple  Alliance,  faite  cr  conclue  entre  F  R  E-  i  *. 
D  E  R I C  III.  Roi  de  Danncmarc  .FRE- 
DERIC GUILLAUME  EleEleur 
de  Brandebourg;  les  Etats  Généraux  des 
PROVINCES-UNIES  des  Pais- 
Bas  -s-  les  Princes ,  GEORGE  GUIL- 
LAUME, cr  ERNEST  AU- 
GUSTE Ducs  de  BrunfwiikzLunel'ourg 
pour  leur  réciproque  defenfe,  tranquillité  & 
fureté.  A  la  Haye  /e  25.  Oelobre  x666. 
Avec  ^««ARTICLES  SEPARE'S 
^  fecrets  pour  l'cclairciffcmcnt  çy  interpréta' 
tion  du  neuvième  dr  du  troijîtme  Article  de 
cette  Alliance.  F.iit  le  25'.  OUeb^e  x666. 
S'enfuivent /«POUVOIRS  &  PRO- 
CURATIONS  défaites  quatre  hautes 
Parties.  m 

Tranfaclio»   paffie  entre    CHARLES   XL'5-Nov-. 
Roi  de  Suéde,  dr  la  fille  de  BREME/* 
1 J.  Novembre  1 666.  1 5  t 

P.ùx  accordée  par  l'Empereur  de  FRANCE,  15.  Dec, 
j«.v  IROQUOIS  delà  Nuiond'O'NNON- 
TAGUE.  Le  treizième  Décembre  1666.  1 5  5 

Traité  conclu  par  la  Médiation  de  fin  Altcfje  7;.  DeC< 
Eleélorale  de  SAXE,  entre  l'Elcéleur  Ar- 
chevêque de  M  AYTL'NCV.,é-  ledit  A  R- 
CHEVECHE'  d'une  part ,  dr  les  Scre- 
nifjimes  Ducs  de  SAXE  d'autre  part , pour 
l' Accommodement  de  leurs  Difereiits ,  au  fujet 
des  Droits  prétendus  df  conteflés  entr'eux  fur 
la  fille  d'E  R  F  O  R  T ,  &  fon  Territoire. 
A  Leipfich  le  \l.  Décembre  1666.  134 


Fin    de     la    III.    Partie    du    Tome    VI. 


ToM.  Vï. Part.  I. 


CORPS  DIPLOMATIQ^UE 

D  U 

DROIT  DES  GENS; 

RECUEIL 

DES 

TRAITEZ  D  ALLIANCE. 

DE  PAIX.  DE  TREVE,  DE  NEUTRALITE, 

DE  COMMERCE,  D'ECHANGE,  &c. 

Faits  entre  les  Empereurs,  Rois,  Princes,  &  Etats  de  l'Europe, 
depuis  Charlemagne  jusques  à  prefent. 


Anno 
1631. 

*3 


I. 


^-- 


Fadus  inter  Ludovicum  XIII.  Rigem  G.illUi 
Janv.  (y-GusTAVUM  Adolphum kegcm SuaU 
ad  communes  Amico!  opprejfos ,  ly  in  primis  Sta- 
tus cr  Principes  Germanise  adjuvandftm , 
omniaque  m  eundem  fiatiim  ijuo  nme  Bcllnm  erant , 
reftituendum.  jiHum  in  Stativis  Bernwaldi  die 
i^.  Januarii  i6i,ï.  [Lon  d  o  r  p  n  Afta  pu- 
blics Part.  IV.  Lib.  I.  Cap.  LVII.  pag.  214. 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  auffi  , 
en  François,  dans  le  Recueil  des  Traitez,  de  Confe~ 
deration  ^  d'alliance  entre  la  Couronne  de  Fran- 
ce cr  les  Princes  Etrangers  pag.  75.  dans  IcMer- 
cuRE  François  Tom.  XVII.  pag.  465. 
&  dans  le  Recueil  de  Léonard  Tom.  III ,  en 
Allemand  &  en  abrégé  dans  le  Theatrum  Ettro- 
f£um,  Tom.  II.  pag.  341.  &:  en  Italien  fous  le 
2 3. Janvier  dans  les  yWfTwone  Recondite  de  Vit- 
TORio  SiRi  Tom.  VII.  pag.  53<î.] 


Ereniflimi  ac  PotentilTimi  Princi- 
pis  Domini,  Domiiii  Guftaphi 
Adolplii ,  Suecorum ,  Gothorum, 
Vandalorumque  Régis  ,  magni 
Principis  Finlandiae ,  Ducis  Eftlio- 
nix  &  Carelix,  nec  non  Ingrix, 
Domini,  Domini  noilri  Clemen- 
tiflimi    Commiflàrii,    nos    infra 


Tom.  VI.  Part.  I. 


fcripti  Guftaphus  Horn,  de  Malla  &  Heringa,  Eques  ^Hno 
auratus  &  Exercicus  Succico-Campi-Marcfcliallus,  Jo- 
hanncs  Bannerius  ....  Rcgni  Suecix  Scnatorc;>.  &  I.031. 
Carolus  Bannerius  ....  &  pro  tcmporc  ad  Aulani  Po- 
meranicam  Legatus,  notura  tcftauimquc  facimus.  Quod 
cum  ad  componendum  Bellum  Succo-Polonicuni  à 
ScrenitTimo  ac  Potcntiirimo  Principe  ac  Domino  Do- 
mino Ludovico  Dccimo  Tertio  Gallix  &  Navarraa 
Rege  Chriftianinîmo  niiflus  ellLt  Ulultriffimus  Domi- 
nus  Hercules  Baro  Charnacxi,  Confiliarius  Status,  &: 
Tribunus,  ac  poft  illud  negotium  féliciter  peraftum 
non  minorem  Sacr.T:  Regix  Ivlajcrtatis  lux  zclum  inccl- 
ligeretj  quam  Sereniffimi  lui  Rcgii  voluntatcm  Fœdc- 
ris  ineundi,  ad  communium  Amicorum  vicinorumque 
libertatcm  recuperandam. 

Et  quoniam  Conditiones,  quibus  ejufmodi  libertas 
recuperari,  &  mutuum  Focdus  iniri  poPTe  videretur,  à 
Sacra  Rcgia  Majeltate  Domino  noftro ,  cui  horum  lo- 
corum  Conftitutiones  omnium  optimè  funt  pcrl'peftx , 
anteliac  propolirx,  Sercniirimo  Gallix  Régi  per  Do- 
minum  Legatum  communicatx ,  ip(i  adeo  placuerunt, 
ut  Mandata  &  Plenipotentiam  Procuratoris  Domino 
Legato  dederic  de  iis  tradandis  ac  conclu Jendij ,  nos- 
que  ex  parteSacrx  Regix  Majcftatis  Domini  noftri  de- 
putati  eflèmus,  ut  cura  eo  de  toto  hocNcgocioconve- 
niremus. 

Poil  acceptas  igitur  traditasque  utrinque  légitimas 
Principum  noftrorum  Plenipotentias  cum  prxfato  Do- 
mino Legato  Gallix  de  diûo  Fœdere,  nomine  facrx 
Regix  Majcftatis  Domini  noll:ri,  fequentes  Articules 
ftatuimus  &  conclulimus,  ficut  &  vigore  horum  fta- 
tuimus  &  concludimus. 

I.  Ut  lit  Fœdus  inter  prxfàtos  Sereniffimos  Sueciœ 
&  Gallix  Rces  pro  defenlione  fuorum  refpcûivc  com- 
munium Amicorum ,  fecuritate  eciam  Maris  Balthici  & 
A  Ocea- 


CORPS     DIPLOMATIQ^UE 


4  Occani  ;  libertate  Commerciorum .  nec  non  rcftitutione 

AN  N  O    ,-,ppI.el^[o[.^lJn  Iniperii  Romani  Ordinum:  &  ut  Fortalida 

l6^l.    ac  Propugnacula , qux  extruiita lune  in Portubus  ac  Lit- 

toribLis  akerutiius  Maris   Oceani   ac  Balthici,   vel  in 

Rhxcia  demoliantur  &  in  cum   ftatum  reducantur,  in 

que  proximè  ante  hoc  BcUum  Cîermanicum  fuerunt. 

^.  Et  quoniam  adverfe  Partis  animusà  jufta  illatanim 

injuriarum  reparationc  in  hanc  ufque  diem  alienus  fue- 

rat>  fantasque  haclenus  intcrcelTiones  rejecerat,  idcirco 

communiiim  amicorutn  ialus  arniata  manu  vindicator. 

3.  In  eum  finem  Rex  Suecix  pro  tanta  belli  mole 
Excrcitum  triginta  mille  Pediaim  &  fex  mille  Equitum 
fuo  iumpai  in  Gcrmaniam  ducat  &  habeat. 

Rex  Gallix  quadraginta  millia  Talerorum  Imperia- 
lium  quotannis  contributa  ,  ejufque  fummx  mediam 
partem  decimo  quinto  menfis  Maiij  alterani  decirao 
quiiKO  Novembris  Luteti*  Pariliorum  vel  Amfteroda- 
mi  in  Batavia  (pro  ut  Régis  Suecise  Miniftris  yidebi- 
tur  )  infallibiliter  numerato  &  tradito. 

4.  Confcriptio  Militum  ac  Nautammi  exportatio  Na- 
vium  ac  rerum  bellicarum  in  mutais  Territoriis  libéra 
fit  j  Hoftibus  veto  denegetur, 

5.  Delinquentes  in  dilcipUnam  militarem  &  fugitivi 
Domino  fuo  pro  adminiftranda  jullicia  in  eos  tradan- 

tiu-. 

6.  Si  Dco  placuerit  Régi  Suecix  felicesSuccelïuscon- 
cedere ,  in  negotio  Religionis  non  aliter  fe  geret  in  oc- 
cupatis  deditisque  Locis,  quam  fccundum  Leges&Con- 
ftitutiones  Imperii  &.in  Locis,  in  quibus  exercitium 
Religionis  Catholicas  Romanas  reperietui ,  in  integro 
remaneat.  ■ 

,  7.  Ad  hoc  Fœdus ,  quicunque  alius  Status  vel  Princi- 
pes, five  in  Germania  fwe  extra  eam^  voluerint,  ad- 


ir. 

7.  Fev.  Capitulatie  ende  uirtyckekn  virn  wegm  den  Coning 
La  Per-  'van  1?  e  k  s  i  a.  gemaekt  met  de  Ho.  Mo.  Heeren 
SE  ET  LES  Staten  Geiierael  iierVEREENiGDENEDER- 
Provin-  l  a  n  d  e  n  i^e»  7.  Fsbrmrii  ifîji.  .[Aitze- 
<^^^-  MA,  Saaken  vaa  Staat  en  van  Oorlogh  Tom. 

U^^"-  Ill.pag.  3  5^-} 
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At  de  Hoog.  Mog.  Heeren  Staten  Generael 
der  Vereenigde  Nederlanden  vergunt  heb- 
-_,  ben,  gelijk  hare  Hoog.  Mog.  vergunnen 
Tuits  defenaen  de  Ferf^aenfibeNatie.  hier  te  Lande  ko- 
mende  uy  t  den  naem  van  den  Meer-hoogft-sedachte  Ko- 
i,in<r,  of  oock  in  haer  particdier,  'vrygeky  en  {as  m 
aUe^Plaetfen  en  Steden,  gelegenin  de  Geumeerde  Pro- 
vimicn,  ofte  het  reflort  van  dien,  omme  vry,  onbe- 
kommert,  ende  ongemolefteert  te  gaen,  keeren  ende 
wederkeeren,  oock  handelen ,  koopen  ende  verkoopen, 
alderley  Waeren  ende  Koopmanfchappen,  geene  uyt- 
eeibndett,  fulcx  als  defelve  Natie  fal  goet  vinden,  en 
hare  Negotie  meynen  vorderlijckft  te  wefen. 

II  Dat  defelve  TerJÎMnfehe  Natie  binnen  defe  Lan- 
den  'crenietcn  fal,  aile  foodanige  vrydommen  ende  ge- 
rechtleheden,  als  d'Ingefetenen  defer  Landen  fyn  geme- 
tendef  jaeoock  felfs  die  perfoonen  van  quahteyt  die 
binnen  defen  Landen  groote  Ampten  en  Officien  be- 
kleeden,  foo  wanneer  als  fy  ûch  met  de  negotie  wiUen 

vermengen.  ^,    „    .  1  •         1 

III  En  ingevalle,  de  Verfiaenfche  Natte  binnen  haere 
huyfcn  quamen  te  koopen  ofte  verkoopen  eenige  wa- 
ren  ende  Koopmanfchappen ,  datfe  in  iulcken  cas  ful- 
len  mo-^en  .rcbruycken  haere  Elle,  oock  haer  Ge-w,cbte 
ende  Mate,  ten  wacre  faccke  dat  fy  koftcn  ofte  verkof- 
ten  groote  qiiantiteyt  goedcren,  ende  Koopmanfchap- 
pen, die  te  Mate  ofte  Waegc  foude  mogen  Mjn,  m 
welcke  eevallc ,  fodanige  groote  qiiantiteyt  m  hec  meten 
ende  we"-en,  gereguleert  fal  worden,  volgens  .'d'ordre 
van  het  tant,  die  met  goede  kennilTe  ende  circum- 
fpeaie  is  beraemt,  ten  eynde  dat  den  koper  ofte  ver- 
koop^r  in  mate  ofte  gcwichte  niet  en  werde  bedrogen 
ofte  verkort.  , 

IV.  Indien  het  gebeurdc  dat  ecnige  van  de  gemelte 
Vcrliae-Moe  Natie  binnen  deie  Landen  quaeme  te  over- 
lyden  fonder  yemand  by  hem  te  hebben,  die  op  des 
iConincks  ofte  des  overledcns  particulière  goedercn 
achtnacmei  in  fulcken  gevalle,  fullen  de  Heeren  Re- 
geerders  van  de  Rcfidems  pbetfc  des  overledene,  lorge 


mittantur.    Idque  débité  caveatur ,  ut  qui  admiffi  fue-    AvrMr> 

rint,  nec  clam,  necpalam,  fuo  vel  alieno  noinino,  ad- 

verfe  Parti  faveant,  aut  Regibus   ptrefatis,  vel  com-     I631. 

muni  Caufx  noceant,  quin  potius   finguli  ad  hoc  Bel- 

lum  fumptus  contribuant,  quantos  unicuique  vires  per- 

miferint  &  interefle  requirit,  exque  pecuîiari  Conven- 

tione  tranfigatur. 

8.  Cum  Duce  Bavarise  &  Liga  Catholica  in  Impe- 
rio  Romano  Amicitia  vel  làltem  Neutralitas,  Ix  illi  reci- 
procum  pnEftiterint,  fervetur. 

9.  Qiiod  li  per  Dei  gratiam  occafio  traftandi  fe 
offerat,  ex  communi  Fœderatorum  Confilio  traûetur, 
nec  uUus  Fœderatorum  fine  altero  quid  ftatuico  Pacem- 
ve  inito. 

10.  Hoc  Fœdus  quinque  annos  durato,  à  data  nimi- 
rum  prxfentium  ufque  ad  primam  diem  Martii  Stylo 
veteri,  annifupra  millefimum  fexcentelimum  trigefimi 
fexti,  intra  quod  tempus,  nifi  fecura  Pax  obtineatur, 
ex  communi  rurfus  Fœderatorum  Confilio  prorogetur. 

11.  Conventum  eft  tandem,  quoniam  praeterito  an- 
no  de  hoc  Fœdere  tradlari  caeptuni,  ut  in  fex  annos 
concluderetur. 

Et  cum  Rex  Sueci»  multos  interea  in  hoc  Bellum 
fumptus  contulerit ,  ideo  pro  priori  illo  anno  jam  ferè 
elapfo  nomine  Régis  GaUix  iplb  die  fubfignationis  prae- 
fentis  Tradatus  quadringenta  Talerorum  Imperialium 
millia  praîllentur.  Qux  etiam  per  cerras  cambii  Lite- 
ras  à  nobis  funt  recepta,  &  ad  cxterorum  quinque  an- 
norum  fummam  non  pertinebunt.  In  quorum  omnium 
fidem  &c.  Aftum  in  Stativis  Bernvaldi  in  nova  Mar- 
chia  Brandeburgenfi,  décima  tertia  Januarii  1631.  fty- 
lo  veteri. 


ir. 

Traite  é"  -articles  de  Commerce  entre  le  Roi  <^  P  E  R-    7.  Pev, 
SE  £?•   ks  Etats  Généraux  des  Provinces-  La   Per- 
Uni-E  Si  fait   à  la  Haye  le  7.  Février  1(^51.  se  et  les 
TAiTZEMA,  Affaires  d'Etat  &  de  Guerre,  Provin- 
Tom.III.pag.  55i.J 


ces- 
Unies.; 


:q' 


Ve  leurs  Hautes  Tuijfances  les  Seigneurs  E- 
tats  Généraux  des  Provinces-'Vnies  ont  ac- 
ctrdéi  comme  ils  accordent  par  ces  Pre- 
fentesaceux  de  la  Nation  Terfane  qui  viennent  en  ce 
Pais  de  la  fart  dudit  Roy  de  Perfe ,  ou  en  leur  parti- 
culier, un  Sauf-conduit,  pour  aller,  venir,  retour- 
ner, trafiquer',  vendre  &  achetter  toutes  fartes  de 
Danrées  &  Marchandifes,  nulles  exceptées,  dans  toutei 
les  Places  &  Villes,  fcitue'es  dans  les  Provinces-Vniei 
ou  rejforts  en  deçendans,  fans  empêchement  ni  molefle, 
(^  ce  de  la  manière  que  ladit te  Nation  le  trouvera  ôon^ 
0-  le  jugera  le  plus  avantageux  pour  leur  Commerce, 
II.  One  le/dits  Perfans  jouiront  dans  ces  Pais  de 
toutes  les  Franchi fes  &  Droits,  dont  les  habit  ans  de^ 
ces  Pais  jouifent ,  voire  même  les  perfonnes  de  qualité 
qui  dans  ces  Pais  font  revêtues  de  grandes  Charges  t 
quand  elles  fe  veulent  mêler  de  Négoce. 

in.  En  cas  que  Us  Perfans  viennent  a  vendrt,  oit 
achetter  dam  leurs  maifons  quelque  Denrée  ou  Mar- 
chandfe,  qu'en  ce  cas  ils  pourront  fe  fervir  de  leur- 
aune,  &de  leur  poids,  &  mefure;fce  nefi  qu'ils 
vendirent  ou  achetafent  une  grande  quantité  de  Den- 
rées &  Marchandifes  qui  pourroient  être  ftijettes  a  ta 
mcfure  ou  au  poids,  auquel  cas  telle  grande  quanti- 
té fera  réglée  fuivant  l'ordre  du  Pais,  qu'on  a  établi 
avec  bonne  connoifance  &  circonfpeBion ,  afin  que 
l'achetteur  eu  vendeur  ne  foit  point  trompe  m  lez.e 
dans  la  mcfure  ou  dans  le  poids. 

IV.  SU  arrivait  que  quelqu'un  de  la  Nation  Per- 
fane  vint  a  mourir  dans  ces  Pais  fins  avoir  perfonne 
près  de  foi  pour  avoir  foin  des  Marchandifes  ou  du  Roy 
ou  du  particu'.ier  décédé,  les  Seigneim  Regens  du  Lieu. 
de  la  Rcfidence  du  dcffunEl  auront  foin  que  tous  let 
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.■  dragen,   dat   aile  die  naegeîaetene  goederen  des   Ko- 

ANNO  jjjj^jj^  ygjj  Perfie?i  ofte  des  overledene  particulière  goe- 
l6^I.  deren,  behoorlijck  worden  geinventarifeert  en  in  be- 
waerder  hant  genorpen ,  ter  tijdt  ende  wijlen  toe ,  dat 
van  wegen  des  hooghllgedachte  Koninck,  ten  regarde 
van  zijne  Majefteyts  goederen,  ofte  van  des  overlede- 
nen  Vrunden  ende  magen  ten  regarde  van  zijae  parti- 
culière goederen  j  daerinne  ander  fal  wefen  voorfien, 
ende  fuUen  middeler  tijt  de  confumptible  »  ofte  bederf- 
lijke  waren  met-gelegentheyt  van  faecken,  worden  ge- 
beneficieert,  ten  behouve  van  den  hoochgedachte  Co- 
nirîck  ofte  des  overiedens  Erfgenamen  in  't  particulier  : 
doende  vande  gebeneficieerde  Waeren  en  Koopman- 
fchappen  behoorlijck  bewijs,  ende  reliqua. 

V.  De  Ferfiaenfihe  Koopluyden ,  foô  wannaer  fy  in 
compétent  getal  met  een  goet  Capitael  binnen  defe 
Landen  fullen  2.ijn  gearriveert  om  te  negotieeren  >  ful- 
len  te  faemen  van  eene  hequaeme  Woninge  worden  voor- 
fien,  ende  genieten  ter  plaetlè  van  haere  refidentie  vry- 
dam  vande  Impojle7i  op  den  confumptihle  'coacren,  die  in 
haere  huyshoudjnge  fullen  werden  geconfumeert,  ge- 
lijck  oock  van  eene  bequaeme  huylînge  fal  worden 
voorlîen  ende  vrydom  genieten  als  vooren  die  genen , 
die  by  commiffie  van  de  Hoochftgedachte  Koninck 
van  Perfia  de  voorfz  Natien  alhier  fal  reprefenteren, 
ende  't  hooft  daer  van  zijn. 

VI.  Het  Huys  van  den  Agent  van  zjjne  Coninck- 
lijke  Majeftcydt  van  Perfien  fal  zijn  ende  blijven  gepre- 
vilegieert,  gelijck  de  huyfen  van  de  andere  Agent  van 
Koningen  ende  Frincen  in  Europa,  die  by  het  Hof  van 
de  Hoochgemelte  Staeten  Generael  refideren  ;  ende  làl 
die  Ferfiaenfihe  Natie  binnen  defe  Landen  een  Comp- 
toir verfien  van  volck  ende  Capitaelen  gecrigeert  heb- 
bende,  foo  wel  ten  regarde  vande  commercien  als  het 
ftuck  vande  Juftitie ,  genieten  foodanigen  recht,  voor- 
delen  ende  gerechtigheydt  als  d'Enge/fehe  Court  refide- 
rende  binnen  de  Stadt  De/fi,  ende  de  Scbotfi  Natie, 
refiderende  binnen  de  Stadt  Campvcere ,  refpective  zijn 
genietende:  met  welcker Natien  Koninck,  de  Hoogh- 
gemelte  Staeten  Generael  van  ouden  tyden  Accoorden 
ende  E?itrccourfin  op  het  ftuck  van  de  Negotie  hebben 
gemaeckt  en  onderhouden. 

VII.  De  Ferfiaenfihe  Natie  fal  oock  toegelaten  wor- 
den in  hare  huylînge  aile  "urydovi ,  liherteyt ,  ende  exer- 
eitie  l'an  V-eligie ,  fonder  daerinne  by  yemandt  wic  het 
oock  foude  mogen  zijn,  verhindert,  gemolcfteerc  ofte 
onruft  te  worden. 

VIII.  Ingevalle  yemant  vande  Ferfiacnfiche  Natte  van 
Zijn  Religie  wilde  veranderen,  't  felve  fullen  deHoogh- 
gemelte  Hecrcn  Staeten  Generael  niet  acntrccken,maer 
in  allen  gevalle  en  fal  den  Koninck  ofte  yemant  anders, 
die  onder  fodanigen  pcrfoon  goederen  mocht  hebben , 
daer  door  vande  fclfde  goederen  niet  werden  verfteecken 
ofte  otitfet,  maer  fal  defclve  perfoon  als  bevorens  ter 
fake  van  fyne  Adminiftracie  mogen  aengefproockcn  ende 
in  rechten  geconvenieert  worden, 

IX.  De  Ferfiiaenficbe  Natie  fal  aengewefen  worden 
een  bequartie  plaetfe  alwacr  fy  haere  dooden  naer  haer 
gebruyck  ende  gewoontc  fullen  mogen  begraven. 

X.  Ingevalle  yemant  van  de  Ferfiacnfiche  Natie  tegens 
den  Agent  van  den  meerhooghitgedachten  Koninck 
fichquaem  te  verloopen,  misgrijpen,  ofte  oppofercn, 
fal  de  Juftitie  ter  plaetfe  van  't  delift ,  des  verfocht  zijn- 
de,  den  voomoemde  Agent  de  hant  bieden  ende  over 
foodanigen  perfoon  ofte  perfooncn  recht  doen,  fulcxals 
men  nae  gelegenthcyt  van  faecken  bevinden  fal  te  be- 
hooren. 

Gedaen  ter  Vergaderinge  vande  hoochgemelte  Stae- 
ten Generael  in  's  Gravenhage  den  fievende  Februarii 
i6^i.  VVasgeparapheert  A.Ploos  vanTienhoven  vt. 
Onderftont,  tôt  ordonnanrie  vande  hoochgemelte  Hee- 
ren Staeten  Generael,  Ende  was  geteeckentCoRNELis 
MuscH.GeiegeIt  met  een  uythingcnde  Zegel  met  wit- 
te  Zyde  koorden  in  een  ronde  doofe  gefloten. 


;  III. 

Mosco-     f  "^  )  ^'■'""'*    '«""^    Michel    Pheodoro- 
viE  ET  w  I T  z  Grand  Duc  de  Mofcovie  ^/«Provîn- 

mes Pro-      ces-Unies.    Fait  À  Afoficou  en  famée  161.1 

VINCES-  ' 

1  Auteur  marque  qu  .1  a  cic   ir.duii  du  Ruffien,  on  ne  l"»  •]>•  ici 
^u  en  France 
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biim  délai  fiez,  apartenants  au  Roi  de  Perfe  ou  au  def-  Anno 
funB  [nient  inventoriés,  eJ-  mis  en  garde,  fitfiqnes  à   -rr-iT 
ce  que  ledit  Roi  pour  fes  Marchandifies  ou  les  parent         ^ 
du  defifunB  pour  les  Jîennes ,  y  ayent  pourvu,  ^  ce- 
pendant celles  qm  jerofit  confiomptibles ,  ou  perifiahles  fe- 
ront bénéficiées  au  profit  du  Roi ,  ou  des  Héritiers  du 
dejfunEl ,  en  tenant  un  compte  convenable  des  Ji4ar~ 
chandifes  bénéficiées. 


y.  Quand  les  Marchands  Ver  fans  feront  airivez, 
dans  Ces  Pais  t«  nombre  competant  a-jec  un  bon  Capi- 
tal pour  y  négocier ,  ils  feront  pourvus  d'un  logement 
propre ,  &  jouiront,  dans  le  Lieu  de  leur  Refidcnce ,  de 
l'exemption  des  Impôts  pour  les  Marchandifies  confomp- 
tibles  qui  feront  confumées  dans  leur  Alaifon  :  com- 
me aaffi  feront  pourvus  d'un  logement  convenable,  ^ 
jouiront  des  exemptions  comme  dejfus ,  ceux  qui  par 
Commifiion  du  fusdit  Roi  de  Perfe  reprefenteront  ici  la- 
dite Nation ,  (^  qui  en  feront  les  Chefs. 

f^I.  La  Maifion  de  l'Agent  de  Sa  Majefié  le  Roi  de 
Perfe  fera  cr  demeurera  privilégiée,  comme  les  Mai- 
fons  des  ^gens  des  autres  Rois  er  Princes  de  F  Europe, 
qui  refident  à  la  Cour  des  fufdits  Etats  Généraux; 
&~  la  Nation  Perfane  qui  aura  établi  un  Bureau, 
pourvu  de  fes  gens,  (3-  des  capitaux  dans  ces  Pais, 
jouiront  tant  a  l'égard  du  Commerce  qu'a  l'égard  de 
la  Jufiice  de  tels  Droits,  avantages  q^  prérogatives 
que  la  Cour  Angloife,  qui  xefide  dans  la  faille  de 
Dclft ,  é-  la  Nation  Ecoffbife  rejidant  dans  la  faille 
de  Campvetre,  avec  le  Roi  defqiiellcs  Nations  les 
fufdits  Etats  Généraux  ont  entretenu  d'ancienmté  des 
.Accords  &  Entrecours  fur  le  fujct  du  Négoce. 

VII.  Les  Perfans  pourront  aufii  exercer  libre  exer- 
cice  de  Religion  dans  leurs  m.ùfons ,  fans  que  pcrfonne, 
qui  que  ce  puijfe  être,  les  puijfe  empêcher,  molejlcr 
ni  inquiéter. 

mi.  Ah  cas  que  quelqu'un  de  la  Nation  Perfant 
veuille  changer  de  Religion,  les  fufdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  ne  les  en fiolliciteront  pas;  mais  en  tout  cas, 
le  Roi  ou  quelque  autre  qui  aurait  entre  fes  mains  des 
biens  d'icelui,  ne  l'eu  privera  ou  depo/fedcra  pas ,  mais 
pourra  feullement  être  mis  en  action  a  l'égard  de  fin 
jidminifhation. 

IX.  On  indiquera  un  lieu  commode  à  la  Nation  Per- 
fane pour  pouvoir  enterrer  fes  morts,  fuivantfa  coutu- 
me. 

X.  En  cas  que  quelque  Perfan  vint  a  fe  foulever  ou 
oppofer  à  l'Agent  du  Jufidit  Roi,  la  Juftice  du  Lieu, 
ou  le  deliél  aura  été  commis,  prêtera  ta  main  au  fus- 
dit  Agent ,  er  fera  faite  juflice  à  l'égard  d'une  telle 
perfonne  filon  l'exigence  des  cas, 

XI.  Fait  en  l'Ajfemblée  des  fufdits  Etats  Genirau.v, 
à  la  Haye  lefieptiéme  Février  1651.  Etait  paraphé,  A. 
Pi.oos  VAN  TIENHOVEN  l^t.  Et  plus  bas  éi  oit  écrit. 
Par  ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  Etats  Généraux; 
&  étoit  /gné  CoRNELïsMvscH.  Et  était  fcellé  d'un 
Sceau  pendant  en  foje  blanche,  ^  enfermé  dans  une 
boette  ronde. 

[AiTZEMA,  Affaires    d'Etat    &  de  Guerre 
Tom.  III.  pag.  574,] 

JOan  Borissowitz  't  Serescaskoy Prince, Gou- 
verneur de  Cafan,&  premier  Bojar  de  S.  R.  M.Mi- 
chel Pheodorowitz  par  la  grâce  de  Dieu,  grand 
Seigneur ,  Roy  &  grand  Prince,  Seigneur  de  toutte  la 
Ruffie.  &  Protedleur  de  plufieurs  Souverainetez,  Mi- 
A  2  chel 
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AMfjn    '^^^^  Boriflbwits  Schéyna,  Gouverneur  de  Twersko, 

/IN NO    Lcova  Ivanowirz,  Dolmatof  Carpova,  Chambellan  & 

163 1.     Gouverneur    de   Callrum,  Phedor    Pheodorovacina , 

LichalTeva,  &  Juan  OftùnalTiofeina  Gabrcneva ,  Chan- 

celliers  du  Conlèil  de  Sa  Majefté. 

Vous  .-Albert  Conrad  Burg,  &  Jean  de  Veltdriel, 
AmbalTadeurs  des  Etats  des  Païs-bas  de  Hollande;,  & 
de  Henri  Prince  d'Orange,  avez,  envoyé  à  nous  Bo- 
jars  &  Chancelliers  du  Conleil  de  Sa  Majefté  Royale , 
vôtre  Ecrit  après  l'Audiance  du  17.  Février.  Et  nous 
Bojars  &  Chancelliers  du  Confeil  de  Sa  Majefté  Roya- 
le, avons  prelenté  ledit  Ecrit  à  fadite  Royale  Majel1:e& 
àPhilarcth  Nikititfch,  Père  de  Sa  Majefté,  Grand  Sei- 
gneur &  trés-Saint  Patriarche  de  Mofcou  &  de  toute 
la  Ruffie ,  &  fuivant  les  Ordres  de  Sa  Majefté  Royale 
&  du  Grand-Seigneur  &  trés-Saint  Patriarche  Pare  de 
Sa  Majefté  :  Sçavoir  vous  faifons  nous  Bojars  &  Chan- 
celliers du  Conleil  ce  qui  s'enfuit. 

Vôtre  Ecrit  contient  que  les  Etats  de  Hollande  &  le 
Prince  Henri  confiderants  le  dérèglement  prefent  du 
Négoce ,  vôtre  demande  pour  ce  fujet  eft ,  qu'il  plaife 
à  Sa  Majefté  que  le  Négoce  puilTe  être  fincerement 
conduit  &  pouflé,  &  qu'on  établiffe  un  Ordre  jufte  & 
ftable  dans  les  Douanes  pour  toutes  chofes,  &  qu'ils 
verroient  volontiers  que  chaque  Négociant  y  pût  trou- 
ver Ion  compte,  &  qu'il  fe  fait  journellement  quelques 
exaaionspar  des  Direfteurs  des  Douanes  contre  les  bons 
Ordres  établis  par  Sa  Majefté  Royale,  lefquels  Ordres 
on  a  trouvé  à  propos  d'obfei'ver  faintement  &  inviola- 
blement  félon  qu'il  eft  requis,  parce  que  par  cette  op- 
preffion  le  Négoce  pourroit  diminuer ,  &  qu'il  vaudroit 
mieux  que  chaque  Négociant  quittât  fon  Négoce  que 
d'avoir  tous  les  jours  des  démêlez  avec  les  Diredleurs, 
ou  d'elTuyer  leurs  injuftices,  ou  d'être  toujours  obligez 
d'importuner  de  leurs  plaintes  le  Grand  Seigneur  &  Sa. 
Royale  Majefté  >  &  le  Grand  Seigneur  &  trés-Saint  Pa- 
triarche Père  de  Sa  Majefté;  &  Et  vous,  Ambaflà- 
deurs,  priez  pour  cette  raifon  la  Majefté  Royale  de  nô- 
tre Grand  Seigneur,  &  le  Grand  Seigneur  &  trés-Saint 
Patriarche  Père  de  Sa  Majefté,  que  par  leur  bonté 
tant  ventée ,  les  permiffions  &  grâces  au  fujet  de  la 
Douane  &  autres  charges  dans  l'Empire  de  la  Ruffie 
puiffent  avoir  fincerement  lieu  à  l'égard  des  Hollandois, 
&  qu'on  s'en  tienne  dorénavant  aux  anciennes  Lettres 
données  par  la  Majefté  Royale  de  nôtre  Grand  Seigneur 
&  qu'on  écrive  de  nouveau  à  tous  les  Gouverneurs, 
Diacres ,  &  Douaniers  des  Villes ,  &  à  tous  autres  Di- 
reûeurs  que  befoin  fera,  qu'ils  ne  prennent  des  Hollan- 
dois que  ce  qui  eft  jufte ,  &  rien  de  plus ,  ni  qu'Us  leur 
fatiènt  ni  permettent  être  faite  par  d'autres  aucune 
violence;  &  qu'en  cas  qu'ils  y  contreviennent,  qu'ils  en 
foient  grièvement  punis ,  &  encourent  de  groffes  amen- 
des; &  auffi  qu'à  cet  efFed:  il  foit  enjoint  aux  OfiBciers 
de  la  Douane  qu'ils  donnent  une  Réponfe  par  écrit  aux 
Négociants  Hollandois  fur  la  demande  qu'ils  font  quel 
prix  &  taxe  ils  ont  pris  d'eux  pour  leurs  Marchandifes 
quand  elles  ont  paffé  par  leurs  Bureaux ,  &  qu'ils  prou- 
vent par  écrit  quels  ont  été  les  Droits  qu'on  a  pris  ci- 
devant  des  Négociants  Hollandois  &  de  leurs  Marchan- 
difes en  toute  forte  de  péage,  &  ce  qu'on  en  prend  pre- 
fentement. 

C'eft  pourquoi  nous  Bojars  &  Chancelliers  du  Con- 
feil de  Sa  Majefté  Royale  difons  à  vous  Ambafladeurs, 
que  par  le  Mandement  de  la  Majefté  Royale  de  nôtre 
Grand  Seigneur,  &  du  Grand  Seigneur  &  trés-Saint 
Patriarche  Père  de  Sa  Majefté,  il  a  été  fait  deffences  à 
tous  les  Vayvodes  Commandans  des  Villes,  comme 
,  '  auffi  à  tous  autres  Etrangers ,  dans  lesquelles  ViUes  Sa 

Majefté  Royale  donne  ordre  de  les  lailTer  venir,  de 
leur  faire  ni  à  pas  un  aucune  exaûion ,  violence  ni  op- 
prelfion ,  mais  leur  a  ordonné  de  les  protéger  en  tout 
dans  leurs  départemens.  Il  eft  auflî  ordonné  aux  prin- 
cipaux Officiers  des  Douanes  &  aux  Jurez,  de  prendre 
des  Etrangers  &  Rufticns  toute  forte  de  péage  Seigneu- 
rial, fuivant  les  Lettres  qui  ont  été  données  d'ancienne- 
té par  les  Grands  Seigneurs  &  Rois  de  Ruflie;  &  il  eft 
aufli  deftendu  de  rien  étabhr  de  nouveau  ;  ni  de  pren- 
dre aucun  péage  par  delTus  ceux  qui  font  établis;  l'on 
a  aufli  envoyé  des  Ordres  dans  les  ViUes ,  afin  que  les 
Cliefs  &  Jurez  choififlent  ceux  qui  ont  le  plus  d'efprit, 
&  leur  fafl'ent  prêter  Serment  de  ne  faire  tort  à  perfon- 
ne  contre  les  Ordres  des  Seigneurs,  ni  d'opprimer,  ni 
aporter  aucun  obftacle  à  qui  que  ce  foit,  non  plus  que 
de  demander  des  péages  non  dûs;  &  s'il  eft  arrivé  que 
les  Chefs  de  la  Douane  &  les  Jurez  ayent  fait  quelque 
chofe  contre  les  Ordres  des  Seigneurs  &  robfervation 


de  leur  Serment ,  Sa'  Majefté  Royale  n'en  a  aucune  con-  a  iiT-Mn 
noiflance;  auffi  perfonne  n'a-t-il  formé  de  plainte  jus-  "■^■'^" 
ques  à  prelent,  à  Sa  Majefté  ni  au  trés-Saint  Patriarche  l6^X. 
contre  les  Chefs  de  la  Douane  ni  contre  les  Jurez. 
Néantmoins  la  Majefté  Royale  du  Grand  Seigneur  & 
le  Grand  &  trés-Saint  Patriarche  Père  de  Sa  Majefté, 
rccevans  favorablement  vôtre  Supplication  prefente,  il 
a  ordonné  d'envoyer  aux  Gouverneurs  &  Diacres  ôe 
autres  Direélcurs  de  toutes  les  Villes,  dans  lelquelles  ceux 
du  Païs-Bas  &  de  Hollande  font  leur  Négoce,  fes  Let- 
tres, portant  defFence  auxdits  Gouverneurs,  de  faire 
aucun  tort  ni  oppreffion  aux  Hollandois  dans  toutes  les 
Villes  où  ils  voyageront ,  ni  de  les  empêcher  dans  leur 
Négoce,  mais  de  les  protégera  caufe  qu'ils  font  Etran- 
gers. Il  a  auffi  ordonné  auxdits  Chefs  de  la  Douane  & 
Jurez,  de  ne  prendre  des  Marchandifes  des  Négociants 
Hollandois,  ni  de  leurs  gens  que  les  péages  ordonnez 
par  les  Seigneurs  en  toute  équité,  &  fuivant  les  Lettres 
données  à  cet  effeâ ,  &  non  plus  qu'on  en  prend  des 
autres  Etrangers,  &  de  ne  prendre  rien  par  delfus  des 
Marchandifes  defdits  Hollandois ,  &  S'il  arrive  que  les 
Gouverneurs ,  Diacres  ou  autres  Direéleurs  falTent  quel- 
que oppreffion  aux  Hollandois ,  ou  s'ingèrent  de  pren- 
dre d'eux  quelques  péages  qui  nelbient  pas  dûs,  &  qu'il 
fe  trouve  que  cela  foit,  ils  encourront  la  diigrace  de 
leurs  Grands  Seigneurs  &  en  feront  punis.  Et  s'il  arri- 
ve quelefdits  Hollandois  reçoivent  quelque  tore,  qu'ils 
s'en  plaignent  au  Grand  Seigneur,  &  au  St.  Patriarche, 
&  il  leur  en  fera  faire  raiibn. 

De  plus  vôtre  Ecrit  contient  auffi  qu'il  eft  fort  neceC- 
lâire  d'ordonner  qu'on  faffe  encore  un  Pont  à  Archan- 
gel,  afin  que  les  Marchandifes  que  l'on  décharge  des 
Vaiflèaux ,  puiffent  être  menez  à  un  des  Ponts ,  &  qu'on 
mené  les  Marchandifes  à  l'autre  Pont,  pour  les  char- 
ger dans  les  Vaiflèaux,  à  caufe  que  dans  le  tems  que  l'on 
décharge  &  recharge  tant  de  fois ,  il  y  a  beaucoup  de 
monde  qui  y  accourt ,  en  forte  que  les  uns  empêchent 
les  autres ,  &  qu'il  y  a  plufieurs  paquets  &  marchan- 
difes qui  tombent  dans  l'eau,  par  où  les  Negocians 
fouffrent  beaucoup,  auffi  bien  que  le  Trafic  des  Hollan- 
dois ;  parce  que  les  Péagcrs  d'Archangel  deffèndent  de 
vendre  aucunes  marchandifes,  fous  prétexte  qu'ils  les  veu- 
lent avoir  pour  un  petit  prix,  &  qu'ils  défirent  s'en  fer- 
vir  pour  Sa  Majefté  leur  Grand  Seigneur,  encore  n'en 
font-ils  rien  en  aucune  manière,  mais  après  avoir  atten- 
du une  femaine  ou  deux,  ils  changent  alors  de  deflèin, 
&  laiffent  ainfi  paffer  le  meilleur  temps  de  la  vente,  en 
forte  que  les  Marchandiiés  reftent  aux  Marchands  fans 
qu'ils  en  puiflent  faire  négoce  ;  c'eft  pourquoy  Sa  Ma- 
jefté Royale ,  &  le  St.  Patriarche ,  Père  de  Sa  Majefté, 
eft  fuppliée  d'y  mettre  ordre,  &  d'y  pourvoir  paternelle- 
ment. 

De  forte  que  Sa  Majefté  Royale  &  le  très  -  St.  Patri- 
arche recevant  favorablement  vôtre  Supplication,  ils  ont 
ordonné  de  faire  un  fécond  Pont  à  Archangel ,  aux  dé- 
pens de  leurs  Seigneurs,  afin  que  le  Négoce  des  Hol- 
landois &  autres  Souverains  ne  reçoive  aucun  obfta- 
cle ou  dommage. 

L'Ordre  de  Sa  Majefté  eft  auffi  d'envoyer  à  Archan- 
gel &  d'ordonner  à  ceux  de  la  Douane,  que  fi  les  Né- 
gociants Hollandois  avoient  quelques  Marchandifes  qu'il 
fût  néceffaire  &  utile  d'être  mifes  es  Magafins  de  Sa 
Majefté,  ils  les  prennent  pour  leur  jufte  valeur,  &  qu'ils 
les  payent  promptement  lïc  fans  delay  ;  afin  qu'ils  n'en 
reçoivent  aucun  dommage ,  &  pour  les  Marchandifes 
qu'il  ne  fera  pas  befoin  de  mettre  aux  Magafins  de  Sa 
Majefté,  il  leur  eft  deffèndu  de  les  enregiftrer,  ni  de  les 
retenir ,  &  s'il  arrivoit  que  quelqu'un  vînt  à  les  retenir, 
qu'ils  s'en  plaignent  aux  Gouverneurs  &  Diacres,  &  ils 
en  écriront  à  Sa  Majefté  Royale  &  au  tres-St.  Patriar- 
che ,  &  il  en  fera  fait  punition ,  félon  l'exigence  des  cas. 

En  outre  vôtre  Ecrit  porte  qu'il  plaife  à  Sa  Majefté 
Royale  d'ordonner  &  commander  au  Gouverneur 
d'Archangel ,  que  dans  les  Lieux  où  les  Hollandois  font 
leur  Négoce  ou  Halle, on  ne  tienne  point  Cabaret, 8c 
que  ni  ceux  qui  arrivent,  ni  ceux  qui  paffent  ne  ven- 
dent ni  Bière ,  ni  Brandevin ,  Tabac ,  ni  autre  Boiflon 
en  détail ,  ni  que  perfonne  loge  leurs  gens,  car  par  ce 
moyen  les  Mariniers  s'eny  vrent ,  &  il  en  arrive  malheur, 
fcdition,  combat,  &  trouble,  &  que  quelquefois  on 
pourroit  être  en  danger  du  feu ,  &  d'autres  inconve- 
niens. 

Surquoy  nous  Bojars  &  Diacres  de  Sa  Majefté  Roya- 
le faifons  favoir  à  vous  Ambafladeurs,  que, fuivant  les 
Ordres  de  Sa  Majefté  Royale ,  il  eft  deffèndu  qu'à  Ar- 
changel &  autres  Lieux  de  Mofcoyie  où  on  fait  négoce 
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de  vendre  à  boire  quelque  Boiffon ,  que  ce  foit,  ni  du 
Tabac ,  &  que  quiconque  s'ingérera  de  tenir  Cabaret , 
ou  de  vendre  du  Tabac ,  Sa  Majefté  Royale  a  ordonné 
dans  toutes  les  Villes:,  qu'il  fera  puni  très- rigoureulement, 
&  qu'on  le  condamnera  à  une  groffe  amande,  qu'on  le 
fouettera  &  mettra  en  prilbn,  &  qu'on  confiliquera  tous 
fes  biens  &  mailbns,  au  proffit  de  Sa  Majefte  Royale; 
&  Sa  Majefté  Royale  a  ordonné  d'envoyer  fes  Mande- 
mens  là  -  deiTus  aïK  Gouverneurs  &  Diacres  d'Archan- 
ge! 3  &  ce  plus  expreflèment  que  cy -devant,  a6n  qu'on 
n'y  tienne  point  du  tout  Cabaret,  pour  quelque  Boif- 
fon que  ce  foit,  &  qu'on  n'y  vende  point  de  Tabac, 
&  de  punir  &  condamner  ceux  qui  feront  trouvés  le 
faire  à  de  plus  groffes  amandes  que  jamais. 

Déplus  vous  dites  dans  vôtre  Ecrit  que  vous  priez  la 
Majefté  Royale  de  nôtre  Grand  Seigneur  &  le  Grand 
Seigneur  &  tres-St.  Patriarche  Père  de  Sa  Majefté  Ro- 
yale que  leur  bon  plaillr  foit  d'accorder  aux  habitans 
des  Etats  de  Hollande,  &  de  .Henry  Prince  d'Orange, 
qui  trafiqueront  dans  les  Etats  de  Mofcovie ,  de  pren- 
dre des  Ruffiens  à  leur  fervice ,  comme  on  le  permet 
aux  Anglois. 

Surquoy  fuivant  l'Ordre  de  Sa  Majefté  Royale  &  du 
Grand  Seigneur  le  tres-St.  Patriarche,  il  eft  deffèndu, 
qu'il  y  ait  aucun  Ruffiendans  les  Maifons  des  Nations 
Étrangères,  à  caufe  de  leur  véritable  ReUgion  Chré- 
tienne i  il  eft  femblablement  defièndu  à  la  Nation  An- 
gloife,  d'avoir  chez  eux,  que  des  gens  de  leur  propre 
Nation,  &  non  de  Ruffiens:  Et  comme  il  eft  porté 
par  les  Lettres,  que  Sa  Royale  Majefté  &  le  Grand 
Seigneur  &  treî-St.  Patriarche,  Père  de  Sa  Royale 
Majefté, a  accorde  de  fa  grâce  aux  Negocians  Anglois, 
qu'il  leur  eft  detFendu,  de  tenir  chez  eux  aucun  Ruf- 
fien  ,  il  feroit  déraifonnable  qu'il  fiit  permis  aux  Hollan- 
dois  d'en  tenir. 

Il  eft  auffi  porté  par  vôtre  Ecrit  que  vous  priez  en 
faveur  i^ Abraham  de  Bitter ,  Négociant  Hollandois, 
que  comme  il  a  toiiiours  demeuré  dans  le  Royaume  de 
Mofcovie,  depuis  vingt-deux  ans,  qu'il  a  négocié  en 
toutte  forte  de  Marchandifes  ,  &  qu'il  en  a  payé 
toutte  forte  de  droits ,  &  qu'il  eft  prelèntement  allé  de- 
meurer avec  fa  Femme  &  fes  Enfans  à  Jerollaw,  fous 
la  protedlion  de  Sa  Majefté  Royale,  qu'il  plaife  à  Sa 
Royale  Majefté,  &  au  Grand  Seigneur  le  St.  Patriar- 
che, Père  de  Sa  Royale  Majefte,  de  lui  accorder  de 
leur  grâce,  leurs  Lettres  fous  le  Sceau  rouge,  alïn  qu'il 
puiflé  négocier  librement  dans  l'Empire  de  Mofcovie . 
comme  il  a  cy-dcvant  été  Ubre  aux  autres  Hollandois 
de  le  faire,  en  payant  les  droits  de  les  Marchandées. 
Surquoy ,  comme  il  y  a  plufieurs  Negocians  Etrangers 
de  diverfes  Nations,  qui,  par  la  ConcelTion  de  Sa  Ro- 
yale Majefté  nôtre  Grand  ieigneur,  demeurent  dans  plu- 
fieurs Villes,  &  qu'ils  payent  les  droits  de  ce  qu'ils  ont, 
fuivant  les  Lettres  qui  ont  été  faites  à  ce  fujet,  comme 
font  les  Bourgeois  Ruffiens,  mais  qu'on  n'en  donne 
point  pour  cela  de  Lettres  à  peribnnc  qu'à  ceux  qui 
l'ont  mérité  par  leur  fervice,  ii  ledit  Abraham  Hol- 
landois peut  donner  quelques  preuves  de  fon  fervice. 
Sa  Royale  Maj.  les  fera  examiner  &  alors  il  jouira  delà 
Grâce  de  Sa  Maj.  fuivant  qu'il  fe  trouvera  qu'il  le  mérite. 
Outre  plus  vous  fuppliez  la  Royale  Majefte  de  nôtre 
Grand  Seigneur,  &  le  Grand  Seigneur  &  St.  Patriar- 
che Père  de  Sa  Royale  Majefté,  en  faveur  d'Abraham 
Jooftens  van  Beeck  Hollandois,  que  les  Etats  de  Hol- 
lande &  le  Prince  d'Orange  ayant  écrit  en  fa  faveur  à 
Sa  Royale  Majefté  nôtre  Grand  Seigneur ,  &  que  com- 
me fon  Oncle  Gillis  Hooftnan  a  navigé  à  Archangel  & 
a  établi  le  Négoce  pour  Mofcou  avant  aucun  Hollan- 
dois ,  qu'il  plaife  à  caufe  de  cela ,  à  Sa  Royale  Majefté 
le  Grand  Seigneur,  &  au  Grand  Seigneur  &  tres-St. 
Patriarche,  Perc  de  Sa  Royale  Majefté,  de  favoriferôc 
accorder  audit  Abraham ,  avec  fes  deux  fils ,  de  pou- 
voir négocier  librement  fous  fon  Empire  de  Mofcovie 
d' Archangel  à  Mofcoii ,  &  que  Sa  Majefté  lui  en  don- 
ne fes  Lettres  en  Sceau  rouge,  fuiquoy  il  a  auffi  envo- 
yé fa  Supplication. 

Surquoy  nous  faifons  favoir  à  vous  Ambaffadeurs  le 
Mandement  de  la  Royale  Majefté  nôtre  Grand  Sci- 
S""^"""  ^  du  Grand  Seigneur  le  tres-St.  Patriarche  Père 
de  Sa  Royale  Majefté,  que  cy -devant  Iddits  Grands 
ùeigneurs  ont  fait  dire  &  ordonner  d'écrire  les  noms 
des  Hollandois  qui  viendroient  négocier  dans  les  diver- 
,  les  ViUes  de  l'Empire  de  Mofcovie,  &  comme  il  y  a 
un  bon  nombre  de  perfonnes  qui  font  favorilécs  com- 
me les  Negocians  Anglois,  les  Etats  &  le  Prince  Hen- 
ri peuvent  mettre  en  leur  notice  ledit  Abraham  &  fes 


Enfans  au  nombre  d'iceux.  A  vno 

Quant  à  la  Navigation  pour  Archangel  comme  auffi  * 
l'établiflèment  du  Négoce  à  Mofcou ,  les  Negocians  ^  *^3  ^  • 
Anglois  ont  été  les  premiers  de  tous  les  Etrangers ,  pour 
raifon  de  quoy  auffi  ils  font  favorilez,  &  ils  ont  auffi 
apris  des  Negocians  étrangers  des  autres  Etats ,  que  les 
Anglois  ont  fait  les  premiers  cette  Navigation,  &  qu'ils 
ont  commencé  les  premiers  à  y  venir. 

Déplus  vous  fuppliez  par  vôtre  Ecrit  Sa  Royale  Ma-  - 

jefté  nôtre  Grand  Seigneur  &  le  Grand  Seigneur  &  tres- 
St.  Patriarche  Père  de  5a  Majefté,  de  favorifer  la  Fem- 
me de  Coufma  de  Moucheron,  avec  fes  Enfans,  fui- 
vant le  contenu  de  fa  Supplicadon;  que  comme  fon  1 
Mari  eft  venu  avec  Femme  &  Enfans  pour  fei"vir  Sa 
Royale  Maj  le  Grand  Seigneur  avec  fon  fçu,  comme  ce- 
la paroit  par  les  Lettres  d'accord  de  Sa  Royale  Maj. ,  & 
que  la  Royale  Maj.  de  nôtre  Grand  Seigneur  a  envoyé  fon 
mari  à  Aftracanôc  à  Terck,  pour  y  exécuter  le  fervice 
de  Sa  Majefté ,  &  que  dans  ledit  fervice  fondit  Mari  à 
foufîèrt  beaucoup  de  dommage ,  &  qu'il  eft  mort  à 
Aftracan,  en  forte  que  fa  Femme  &  fes  Enfans  font 
reftcz ,  il  plaife  à  Sa  Royale  Majefté  d'ordonner  de  fa 
Grâce  qu'à  ladite  Femme  &  fes  Enfans  foient  donnez 
les  aliments  neceiTaires,  comme  on  endonnoit  àfondcf- 
funét  Mari,  lors  qu'il  étoit  au  fervice  deSa  Royale  Maj. 

C'eft  pourquoy  nous  Bojars  faifons  fçavoir  à  vous 
Ambaffadeurs,  que  lors  que  le  Sr.  Coufma  de  Mouche- 
ron Architecte  eft  arrivé  icy  auprès  de  la  Majefté  de  nô- 
tre Grand  Seigneur  pour  le  fervir  en  ce  qu'il  fçavoit> 
il  en  a  été  receu  à  fon  arrivée  fort  favorablement ,  6c 
on  lui  a  donné  des  alimens  en  abondance ,  &  plus  qu'à 
aucun  de  {es  Frères ,  &  quand  Sa  Royale  Majefté  lui  a 
promis  de  l'envoyer  pour  Ion  lêrvicc  à  Aftracan  & 
Terck,  on  a  augmenté  coniiderablcmcnt  léfdits  ali- 
mens. 11  eft  aulli  aiTivé  que  ledit  Coulma  cil  décédé 
peu  de  tems  après  à  Aftracan,  en  forte  qu'il  n'en  a  près-  ' 

que  point  tiré  de  fervice ,  &  depuis  on  a  fourni  à  fa 
Veuve  &  à  lès  Enfans  les  alimens  nécclTaives ,  fuivant: 
fon  mérite  &  dont  elle  a  pu  être  rafTaliéc ,  en  forte 
qu'elle  n'a  rien  foufîèrt  à  cet  égard.  Et  li  elle  délire  de 
s'en  retourner  en  fon  Pais  prés  de  fes  Parcns ,  Sa  Ma- 
jefté Royale  ordonnera  favorablement  de  la  lailler  par- 
tir; mais  de  lui  accorder  la  même  grâce  qu'à  fon  Mari> 
cela  n'eft  pas  railbnnable. 

En  outre  vous  dites  dans  vôtre  Ecrit  qu'un  Hollan- 
dois nommé  Samuel  Brouwer  a  négocié  par  Grâce  de 
Sa  Royale  Majefté  dans  le  Grand  Novogrod,  &  que 
comme  des  Malveillans  ont  envoyé  des  Supplications 
faufles  contre  lui,  les  Etats  de  Hollande  &  le  I- rince 
d'Orange  ont  recommandé  &  ordonné  à  la  Royale 
Majefté  de  notre  Grand  Seigneur  d'ouïr  en  Jufticc  ledit 
Samuel  Brouwer  contre  les  Accufateurs ,  &  de  jugeï 
la  choie  félon  le  meritte  du  cas. 

De  forte  que  nous  Bojars  difons  à  vous  Ambaffadeurs 
que  pendant  le  Règne  du  Grand  Seigneur  le  Roy  dés 
Rufliens ,  &  pendant  tout  le  Règne  de  Sa  Royale  Ma- 
jefté, nôtre  Grand  Seigneur,  il  a  été  detlcndu  qu'au- 
cun Hollandois  des  Pais-Bas,  ni  aucun  autre  Négo- 
ciant des  aunes  Etats ,  n'eût  à  barir  ni  achepter  aucune 
Maifon,  dans  fEtat  de  Ruffie  à  Mol'cou ,  ni  au  Grand 
Novogrod,  ni  dans  les  autres  Villes ,  fans  les  Lettres 
de  Permiffion  do  Sa  Majefté ,  mais  a  été  fculelncnt  per- 
mis à  tous  Negocians  entrans  de  négocier  dans  les  Lieux 
de  Commerce  en  toute  forte  de  Marchandilé.  Le 
neuvième  du  mois  de  Février,  cent  treme-lépt ,  lesBo- 
yars  &  Gouverneurs  du  Grand  Novogrod  ont  écrit 
à  Sa  Royale  Majefté ,  &  lui  ont  envoyé  la  Supplication 
du  Direéleur  de  la  Douane  de  Novogrod  des  Ouder- 
mans  des  cinq  Cantons ,  &  de  toute  Ta  Bourgeoifie  de 
Novogrod, contre  les  Negocians  Hollandois,  &  contre 
ledit  Samuel ,  la  teneur  de  ladite  Supplication  étant 
comme  s'enfuit. 

Ce  Samuel  eft  demeurant  dans  Novogrod ,  dans  le 
Burgerfwyck,dans  une  Maifon  non  exempte  de  Tribut, 
&  ils  ne  fçavent  pas  par  quelle  Authorite  il  fe  fert  de 
cette  Mailbn,  &  il  n'eft  point  dans  la  Cour  de  Négo- 
ce, dite  Handels  Hof,  où  il  eft  permis  à  un  Négo- 
ciant de  demeurer,  il  n'y  met  pas  non  plus  fes  Marchan- 
difes, mais  les  tient  dans  iâ  Maifon  auprès  de  lui, 
&  il  ne  les  déclare  pas  non  plus  à  la  Douane  pour 
payer  les  droits ,  il  négocie  avec  toute  Marchan- 
dilé en  détail  (ou  par  le  m.enu)  comme  Damas,  Ve- 
lours, Draps,  &  les  découpe  par  aune,  &  pefe  des 
Marchandifes  à  la  Livre,  &  tire  les  Boiffons  étrangères, 
par  pot,  &  envoyé  des  Ruffiens  pour  en  trafiquer  dans 
les  Villages,  par  delà  Comiées,  &  achette  du  Bled,  du 
A  3  Poif- 
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Poiffon  &  toute  forte  d'autres  Marchandifes ,  qu'il  envoyé 
AnNO  pjj.  Mer  dans  les  V  illes  étrangères  :  par  l'Ordre  de  Sa  Ro- 
1631.  yale  MajeAc,  on  a  envoyé  fon  Mandement  au  Grand 
Novogrod,  adreiïant  aux  Boyarj  &  Gouverneur,  & 
leur  ordonne  de  demander  audit  Samuel,  Négociant 
Hollandois ,  par  quel  conlentement  il  tient  fa  demeure 
à  Novogrod,  dans  une  Maifon  qui  eft  fcituée  dans 
une  rue  iujettc  au  Tribut  des  Bourgeois, &  qu'il  négo- 
cie en  toute  forte  de  Marchandife,  hors  de  la  Cour 
de  Négoce  ■-,  Se  s'il  en  a  des  Lettres  de  Permiffion  de 
Sa  Royale  Majefté.  Surquoy  les  Bojars  &  Gouver- 
neur de  Novogrod  ont  donné  pour  reponce  à  la  Roya- 
le Majefté  de  nôtre  grand  Seigneur,  que,  fuivant  le 
Mandement  de  Sa  Roy  .rie  Majelté,  ils  avoient  fait  la- 
dite demande  audit  Samuel  Hollandois,  &  qu'il  leur 
a  repondu,  qu'il  eft  venu  de  Hollande  à  Novo|rod , 
auprès  de  Guerrit  vander  Heyden,  Négociant  étran- 
ger, &  qu'il  demeure  en  fa  Maifon,  &  a  auffi  des  Mar- 
chandifes en  fa  Maifon,  Se  n'a  point  de  Lettres  de 
PermilTion  de  la  Majefté  Royale  de  nôtre  Grand  Sei- 
<Tnem-,  en  forte  que  fuivant  l'Ordre  de  Sa  Royale  Ma- 
lefté,  il  envoya  ledit  Samuel  étranger,  hors  de  Novo- 
grod, mais  Une  lui  a- été  fait  aucun  dommage,  op- 
prelTion  ni  molefte:  &  comme  il  eft  venu  dans  le 
Grand  Novogrod,  &  y  a  fait  infolemment  négoce 
fans  le  confentement  de  Sa  Majefté  Royale,  cela  lui 
eft  arrivé  par  fa  propre  faute. 

Vôtre  Ecrit  porte  auffi  que  quelques  Negocians  Hol- 
landois croyent  qu'on  leur  a  fait  tort,  à  l'égard  de  ce 
qui  fe  fit  l'année  paflée,  comme  fi  cela  s'étoit  fait  fans 
la  connoiflànce  de  Sa  Royale  Majefté  nôtre  Grand 
Seigneur,  fçavoir  qu'on  leur  a  pris  à  Archangel  une 
bonne  quantité  d'Orge,  ou  gruau,  lequel  ils  difent  a- 
voir  toujours  été  exempt  &  non  compté  entre  la  Pro- 
vifion  de  Bled,  &  qu'auffi  les  Etrangers  ont  achepté  le 
même  Orge ,  &  l'ont  tranfporté  au  delà  de  k  Mer , 
c'eft  pourquoy  ils  fupplient  Sa  Royale  Majefté  &  le 
très -St.  Patriarche  Père  de  Sa  Majefté,  qu'il  plaife  à 
Leurs  Majeftez  de  leur  grâce  d'ordonner  que  le  dom- 
mao-e  foit  reparé,  ils  nous  ont  à  nous  Bojarts  &  Chan- 
cellîers  du  Confeil  envoyé  une  notice  de  la  quantité  des- 
dits Orges,  de  qui  ils  ont  été  pris,  &  à  quelle  fomme 
il  fe  monte. 

C'eft  pourquoy  nous  Bojarts  &  Chancelliers  du  Con- 
feil de  Sa  Royale  Majefté,  faifons  fçavoir  à  vous  Am- 
bafladeurs,  que  l'année  paflée  cent  U'ente-cinq  fuivant 
l'Ordre  de  Sa  Royale  Majefté  &  du  St.  Patriarche  Pè- 
re de  Sa  Royale  Majefté,  il  eft  permis,  fur  la  Suppli- 
cation de  Charles  Chriftian  le  Danois,  à  David  Claef- 
foon  Hollandois  ,  d'achetter  trente  mil  Setford  de 
toute  forte  de  Provifion  de  Bled,  dans  l'Enipire  de 
Mofcovie  &  à  Archangel,  &  de  plus  il  eft  deffendu  à 
tout  autre,  (excepté  à  Charles  le  Danois)  d'acheter  cet- 
te année  aucune  Provifion  de  Bled ,  &  a  là  deflus  été 
faite  une  forte  defFence,  afin  qu'aucun  Etranger  n'a- 
chette  aucune  Provifion  fans  le  confentement  de  Sa 
Majefté,  &  fi  quelqu'un  s'ingère  d'achetter  aucune  Pro- 
vifion de  Bled ,  il  eft  ordonné  qu'on  le  confifquera  pour 
.    le  Grand  Seigneur. 

C'eft  pourquoi  les  Gouverneurs  des  Villes  ont  écrit  à 
Sa  Royale  Majefté  nôtre  Grand  Seigneur,  que  plu- 
fieur.s  Etrangers  achettent  du  Bled  fans  le  confentement 
de  Sa  Royafe  Majefté;  &  fuivant  l'Ordre  de  Sa  Roya- 
le Majefté,  on  a  envoyé  à  Vologda  &  à  Ai-changel  le 
Prince  Mikite  Mezeetkoy  Courtifan  de  Sa  Royale 
Majefté,  avec  un  Clerc,  &  il  lui  a  été  ordonné  de  s'in- 
former exaâement  quels  Etrangers  ont  achepté  une 
Provilion  de  Blod  fans  le  confentement  de  Sa  Royale 
Majefté,  &  que  fi  ledit  Bled  achetté  fans  le  confente- 
ment de  Sa  Royale  Majefté  fe  trouve,  il  eft  ordonné 
de  le  confilquer  au  profiit  de  Sa  Royale  Majefté ,  & 
fuivant  la  preuve  du  Livre  du  Prince  Mikite  Mezeet- 
koy  &  de  fon  Clerc,  a  été  enregiftré  ce  qui  fuit. 

De  Jacob  Hendrickzs  cent  &  quatre-vingt  facs  nat- 
tez, de  Sarafins,  Orge,  encore  fept  Mefures,  facs  de 
pois,  &  félon  le  dire  de  Jacob  Heiidrickfz  il  y  avoir 
parmi  le  nombre  de  cette  Provifion ,  pour  le  compte 
de  Lambert  Abrahams  Hollandois  cent  Sacs  nattés , 
&  pour  Pierre  Dirck  dix  Sacs  nattez  i  à  Abraham  Janfz 
de  Bitter  fob:ante  huit  Sacs  nattez  ;  à  Abraham  Joos- 
tens  ont  été  pris  foLxante  &  dix  neuf  Sacs  nattez ,  de 
Sarafin  ,  Gruau  ,  &  cinquante  Sacs  de  Pois  ,  avec 
vingt-huit  tonneaux  d'Orge,  &  la  Mefure  de  l'Orge 
qui  étoit  dans  les  tonneaux  s'eft  trouvé  être  chacune 
de  quatre  Setford  d'Orge,  c'eft  enfemble  cent  douze 
Setford  d'Orge,  à  Frédéric  Janfz  Staël  &  Jean  Hen- 


drickfz  Kenof  ont -été  pris  deux  cens  &  fept  Sacs  de  AfjfjQ 
matte,  de  Sarafin,  Gruau,  avec  trois  Tonneaux  de  "-^^ 
Pois  &  deux  Tonneaux  de  Froment,  la  Mefure  des  loj^' 
Pois  a  été  de  ftx  Setford ,  Se  du  Froment  deux  Set- 
ford; à  Jean  Hendrickfz  ont  été  pris  trente  &  un  Sacs 
nattez  de  Ségle ,  &  à  Pierre  de  la  Dale  foLxante  Sacs 
nattez ,  de  farine  de  Ségle ,  &  fuivant  la  Refolution  de 
Sa  Majefté  Royale  a  été  ordonné  de  vendre  ladite  Pro- 
vifion de  Grains ,  parce  qu'elle  a  été  achettée  fans  le 
confentement  des  Seigneurs.  Il  eft  vrai  auflfi  que  les 
Negocians  Hollandois  ont  fupplié  dès  ci-devant  la  Ma- 
jefté Royale  de  nôtre  Grand  Seigneur  &  le  Grand  Sei- 
gneur &  trés-Saint  Patriarche ,  Père  de  Sa  Royale  Ma- 
jefté, à  ce  fujet;  mais  leur  demande  a  été  rejettée  à  l'é- 
gard du  Grain ,  parce  qu'ils  Font  achetté  fans  la  con- 
noiCfance  de  Sa  Majefté ,  &  l'ont  achetté  de  mauvaife 
foi,  pourquoi  ils  auroient  dû  être  punis;  mais  par  la 
Grâce  de  Sa  Majefté,  il  ne  leur  en  eft  rien  arrivé  au- 
tre chofe. 

Deforte  que  les  Etats  de  Hollande  &  le  Prince  Hen- 
ri ordonneront  fortement  aux  Marchands  Hollandois  de 
ne  plus  entreprendre  telles  chofes,  fçavoir  de  ne  plus 
achetter  méchamment  de  Provifion  de  Grains ,  fans  le 
confentement  de  la  Royale  Majefté  de  nôtre  Grand 
Seigneur ,  &  du  Grand  Seigneur  &  trés-Saint  Patriar- 
che Père  de  Sa  Royale  Majefté ,  afin  de  ne  fe  point 
attirer  la  colère  du  Seigneur ,  &  ne  lui  faiïent  point  de 
dommage. 

Au  refte ,  pour  ce  qui  eft  de  vôtre  demande  fupplian- 
te  pour  pouvoir  achetter  du  Bled,  il  vous  fera  dit  à 
vous  Ambaflàdeurs  quelle  quantité ,  fuivant  la  Refolu- 
tion de  Sa  Royale  Majefté  &  du  Grand  Seigneur  & 
très-Saint  Patriarche  Père  de  Sa  Royale  Majefté,  dam 
le  tems  que  vous  ferez  dépêchez  dans  la  Grande  Au-n 
diance. 
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C'eft-à-dire, 

Rech  de  Leipfich ,  conclu  entre  /«Electeurs, 
Princes,  &  Etats  Protestans, 
portant  cjue  chacun  d'eux  en  fin  Territoire  ordon- 
nera des  Jours  de  Jeûne  &  de  Prière  ;  fi'ils  en- 
tendront &  recevront,  avec  toute  la  modeflie  foJfibUf 
les  Propojîtiom  d' Accommodement ,  qui  pourroient- 
leur  venir  de  la  fart  ^mCatholiciues; 
que  cependant  ils  ne  dévoient  pas  fiufrir  plus  long- 
tems  Us  vexations  &  opprefions,  tjui  leur  étoient 
faites  ;  qu'il  faloit  en  demander  le  remède  à  l'Em-  ^ 
pereur ,  &  néanmoins  fe  mettre  tous  enfèmhU  en 
état  de  défenfe.     A  Leipfich  le  i.  Avril  1651. 
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bic/  su  bcii  gutliclien  'îriictatcn  /  von  bcn  ijcrtcii  gntljos 
!ifci;en  g;!;iirfur|tcn/  3ini|irtlcé  3()tcr  jti  SCegcnfpurg  ab- 
gcgcbcncn  £iilntung/  nngcfiollcte  îngfnrt/  aUcïfeite/  im= 
wtle^tcé  @eimf|cnS/  S!)!:  unb  9îmnené/  ju  ccnjcipn/ 
î>nmit  iê  gcgen  (3&tt/  fcmt  [;od;bctrubt«n  not^lcpbcnbcn 
&\td)/  utib  bet  iucrtbcn  Pofteritnt/  |ïd'crlid'cn  ju  ucr= 
imm'orcen;  Zlè  \mî>  md)t  alUin  jiifotbcr|l  3;l)tc  bcpb£r= 
feitë  £!)iaf.  ®iii-d;I.  ®ut4'kud)tigfcitcn  yttfôiUidi/  fou» 
î)crn  ûiid)  nnbcrc  iiornd^me  ^ûtfKn  uni)  (gtiinbe/  tljcilS 
j'n  bct  '^Jctfon/  tl>cilé  nbet  biicd;  beto  Sntl)c  unb  @cfnnb= 
ten/  in  jicmlidjcr  "Knia^l  auê  fonberbntcm  l)6d)f}5l)Dd> 
imb  n)oIjIlDb[id;en  Si,)fli:t  nnb  I)etÇlid;ct  «Scgttrbc  ju  ^^ticb 
iinb  ïXiik/  'îrell  bec  (£I;ri|iIid;cn  ,'?ird>'n/  (gtqiiicfiing 
vickt  tnufcnb  f|)i\incnbcn  unb  reinfclnbcu  unfd,nilbigcn 
S8î«nfd)en/  oud)  58efDrbetung  bit  giîtlid'cn  Tradaten/ 
<tfd;icncn/  «nb  fancc  nu*  "anl^ônmg  gôttlidjcâ  2Bort5 
unb  25ctnd;t«n3  rtnb(lditigcn@cbets/  ju  ba  Propoûtion 
gcfdtiffcn/  mid)  bntniif  nUeé  unb  jcbcs  mit  fonbci-nrjlcifj 
in  teiffi:  unb  rcoi;lbcbâd;tige  fricbjtttige  Délibération  unb 
Confultation  gcjogcn/  unb  \id)  bicfclbe  gan^  cmbfig  flngc= 
ïegen  fi;çn  Irt|T«n/  unb  jitt'otbcvl^  bcfunben/  bnfj  bicgrnii= 
fflinc  ettflffen/  fo  bifjljci-o  ûbec  inifcc gcticbtcs  2)iitcrliiiibc 
iî:eutftl)«  g^ntion/  «gniigen/  nuë  gwd'tein  gotn  fâOt= 
leé/  wc^cn  iinfcm  uîclfâltigeii  ©linbcn  unb  unbufjfctti= 
smbôfm  icbcns/  u^tfpriJnglid;  i)ern5I;tcn/  bct  aVimà<i)U= 
<jc  Diii-nil)er^igc  ©ûtt  nbct  \val)tc  îSufj  biitgcgcn  nnjuncljs 
mcn  /  unb  fid;  bc5  ubclé  /  mld;cê  a  libcv  fcm  2)olcE  gc= 
î>atl'£  I>u/  tcucn/  bcmfdbcn  ©nrtbc  ju  crjcigcn/  in  fci= 
ncui  ^ciligcn  'SBort  iicrfprod;cn.  fco  ip  ron  ben  ■Jlnroe^ 
f«ibenS!;ur-'Jni;|1cnunb  ©tnnbcu/  (lud)  bct  nbrocfcnbcn 
Sîiîtl;cn  unb  ©cfiinbtcn  l£l)ri|iiid,)  gc[cHo)]cn/  bnfj  cjn  jc= 
î)cr  in  foincu  iiinbcn  unb  ©cbictl)  cl;i|icnâ  gcn)t)Tc  ^ct^unb 
SBiifs  = 'îiigt  nnpcUcn/  fnfiig  !;nltcn/  mid)  2)ctotbnung 
ïÇunlrttfen  n'oltc/  bmmt  von  ofcmlic(;ct  gcinÇcI  niÂnm^ 
^Mj  juljctélidci  QBufj/  inbtiintiigcm  ©cbct  unb  gottfc=. 
iigcn  icbia  ci))fcttg  nngcmrtljnct  n^ctbcn  médite,  nnb  \vk 
nun  if^ncn  (lUci-fcitS/  niul)  bcm  tF;ccnipcl  t[;tct  l6blic(Kii 
Jtnb  gfjrifïlidicu  2îi)tf(if)ren  /  jcbctjcit  nid;fé  ine()tctfi  unb 
i^()i:tS  (ingelcgcngeivefcn/b(ia  mit  bcngotljoliftfîcn  iXcid;ë= 
étnnbcn  in  gutct  ©ottirolgcfÂlligcn/  iiud>  bcr  gcnicincn 
9Bol)ltrtitb  ffÇt  nûéittl'cn  unb  l;ocl>bcnôil)igcn  ginttiîcbtigï 
îeit  unb  2)ctpnnbnùf5  ;u  Icbcn/  unb  biifs  a\lt  unb  ;cbc 
von  Imigct  beiin  70.  3rtl)(cn  \)»o  fiA)  ccljiiltenbe  Diferen- 
»n  «nb  Sttiingcn  burd;  niilbc/  gclinbc/  im  ^eiligcii  Své= 
inifdjcn  5Xcid)  moIjUxrfonuncnbe  gutlid;c  a)iittcl  unb  2Bc- 
$<:/  naé  bittigcn  Singcn  ju  grtnyic(;ct  unb  ricbtigct  Ac- 
commotlatinn  unb  2)ctglcidnmg  gcbtiidit/  bic  l'crlc^ccn 
@cmiîtt)Ct  luicbct  conlbliditt  /  nlicS  jSJifjttduen  /  iilg  cx- 
itiale  Rerumpublicarum  vcnenum,  ané  bcm  ©tunbc  cin» 
flcn  (iiijfgcljcbt/  cin  fid^ctcé  2)cttuaucn  gc|n(ftct/  reol)!  bcs 
fcpgn/  unb  bnrbucd.)  flUcë  Unl)ci)(  von  bcm  p()nc  bue  iitf= 
jufc^t  gefctwfid^tcn  unb  bcttùbtcn  t)ciligen  SCôinifdynSCad; 
<i6gcirocnbct  wcrben  méd)t<.  "JClfi)  iDoUcn  jlc  ni)d;mnble  1^)= 
rcé  'Z\)c\là/  JU  grlançiung  bicfcé  g:!)ti|]Iid,'cn  SjocMôblidi^ 
en/  unb  lUifctl^  nôt()t'gcn  Scopi,  fctnct  giinU  nid;tg  et; 
winbcii  Irifliu/  Ocqucmct^ûtté^mib  ^ngé  =  SBcncunund 
vpn  bcn  ÊiitljDlifcbcn  êtnnbcn  ju  bcn  gûtlid}cn  îriictatcn 
«rrortttcn/  unb  nlébonn  fid)  bci;  folti'cc  i^dnblung/  fand 
@cn'i|]inë/  (£l)tc  unb  9înmciré  l)(ilbct  gcfcbcl;cn  fnn/bct= 
inaffcn  cticigcn/  bflfj  bcto  Jricbfittigtcit  l)icrbc);  ju  i'cr= 
fïiîl;rcn  /  auci)  »on  ygcitcn  bct  g;iitl)olifd;cu  fid;  (jinivicbC": 
ïiimb  (itfct  fticblicbcnbcn  unb  rtujfvcdjtcn  Intention  gànê= 
lidicn  vccfol)cn  :  3'"nii|T'it  bann  ju  bcnt  S6c{)uff  nUbctcit 
flllfjict  bic  (giidicn  unb  bcto  llm^mibc  pcifjig  bcrat(;fcM(i= 
âetwotbcn/  bct  S3ctz(j:i)ui  =  gûttî  çu  (S«d))cn  <iudi  (j'ictî 
ba;  Jein  @cmûf()  bcn  17.  .Martii  jiing|il)in  in  ©cl)ti(ftcn/ 
b(i!)in  fid;  gcjcigcn  \mb/  ctéfnct. 

unb  wnnn  m\  bcn  grtti^olifd'cn  gcic  unb  un  ju  nicI^c 
«ngctcgtcn  gûtlidicu  îtoctatcii  nngcfcèt  reitb  /  irèacn  bie 
grnnjiclifd'cn  unb  Proteftitcnbe  ètnnbc  alfibunn  ctrvaê  / 
ei)(t  (lUbiî  /  in  bct  >pctfûn/  cbct  butd)  bcto  gnugfnmb  @c= 
Mttmnt^ifigtc  /  milangcn  /  vmb  tld)  tôvbctjl  ivcgcncincë  unb 
icé  nnbctn  i'ctttiiuliri;cn  bctcbcn. 
©omit  (ibci  âIcid;icoI)l  untctbcffcn  bct  (Euan^eliftljcii 


unb  Proteititcnbcn  (Sfn'nbc  gîûfl^buïffi;  wcU  in  aâ)t  ge=  &  .^,^^ 
nommcii/  nud;  bic  I)L<d)ftbcftbrecvlidicn  Execuriones  gcînê=  ^^^° 
Itct'en  cingctietet/  imb  ailes  unb  jcbcë  in  prillinum  fta-  163I. 
tum  gqeçt/  unb  rtlfo  ju  bcn  giitlid;eii  îroctiifcn  eine  gute 
SBotbctcitung  gcmdcbt  iuetbc;  fo  Ipt  mun  (îd;  cinin:jtl;i= 
glicÇ  iKtglidien/  bcfjrccgcn  an  bic  3Cômifcl)«  .^linfcrlidie 
aRojcjiat  rtactuntctttnniùtîeé  mb  gcl;otfmnbfîeé  /  'fowM 
an  bie  Satfjolifdjcn  i-jettcu  Sîjiufiîriicn  /  f£cunblid;cé  unb 
untctil)nnigjieé/  ©udjcn  rtbgcl;cn  ju  Irt)fcn.  ZlSbann 
aud)  l^ictbcncbcné  iregen  aacii)anb  Ufémt/  |o  bcn  (ivan- 
gchfclicn  unb  proteftitcnbcn  ôtiînbcn  cinc  gctt  Ijcto  gletd> 
]^auflFigjugcn,M*fen/ grofféQuerelcn  anbtiid)t/  fonbethV 
dîcn  obct  aud)  rccgen  bct  c^Iict^e  3fll)t  und;  cinaubct  im 
Ociligen  SComifd;cn  iXcidj  continuirlùb  fiîrgcgongcncn  uu- 
«■(tnglidjen  gtiiufitmcn  'îrrtngfiiren  unb  .'Çticgé  ^^ptcffutcnj 
Tibec  alU  mafi  lamentitt/  unb  Qanij  flâgli*  inib  etbnrm= 
lid)  nad)  bct  inngc.'ausgcfiî^tt/  unb  glciclnwl^l  of:nbfiI;t/ 
bnfjfûttf'eunetljôtte  ^ticgg  =  S3e[d))W£nif5/  unb  waê  bct= 
feiben  nierjr  nnbnngig/  bct  Stémifdjen  S.ipfctlidicn  3înje= 
fîat  Oocbbetkuttcn  Sonigticficn  Capitulation /l)eçif,uncrt 
3tcic(të  =  Conftitutionfn/  unb  bcm  fi>  l)0(bbci'c|lig'en  unb 
wtpontcii  ^anb.Jricbcn/  nuc^  bet  ©ut^^Jtîrllcn  unb 
©tnnbe  ju^cnbcr  ijocWjcit/  Dignit.îc/  gljtiviîtbigfcit 
unb  Privilegien/  fdinur)]r.icf(S  juiuicbct/  fo>Bcl)f  bem  I)ci' 
ligen  ?î6mifci'en  mds/  bcffcn  SQod}l)iit  unb  Strtfft  bocB 
futncbmlic(i  in  bet  pr^eminenz  m\b  28ûtbc  bct  »ï:i)nt= 
gtitlîcn  unb  (5t(înbc  bcë  iXcidjé  bcgcilnbct/  jn  miffctitcm 
ecliflbcn  unb  SDctbetb/  inglcid;en  jn  llntcrbnicfnng  ba 
fo  f^euct/  unb  mit  23etgie|fung  fo  uicieg  cblcn  SSluté  et^ 
uwbenen/  unb  jcbetjcit  l)ctçl).i|ftig  unb  l;ctoiffl)  ct[)ntte= 
neri  îentfcbcn  Libert.n/geicidu't;  (Fin  foIcl>-é  aiid;(£l;ur. 
Juttlcn  unb  (gtanbcn  bei;  aUcn  nueiiu.ittigcn  *j\Hentatcn 
fe()t  t'ett(einetlic() /  bci;  bcn  Sîrtclfommen  ,iber  jjuni;  ver, 
wcifjlicb  uHb  unyetnntn'ottlicb  fci;n  luiUi  ©e  (juben  bie 
Tfnwcfénbcn  gt-rtngelifcl^c  unb  Proteftitcnbe  cJ;()ur=  ^ûtfteti 
«nb  (gtcinbc/  unb  bct  2tfanicfenbcn  JCiîtljc  uiib  ?T3ctl)fri'nffi 
ten/  glcitbfnliJ  bn^in  rin{)c[ri>ilicl!cn  gefcl'IoiTcn/  Md)c  rvû 
ba  31)tcc  <^npfcr(.  Sînjef.nt/ J«:ôniglidie  Capitulation, 
tlnre  9teitl5e  =  @cfe(}eunb4>rbnungcn/  (0  ivobl  3n|W;enbe 
Fnvilegien  unb  Immunitâfcn/  nud;  '-îciiffciic  ^repl)ci( 
imb  funbbnrcg  .vjecbtingcu  notonc  (nuffenbe  ^<Sticgé= 
îtiingfiilu /  Contributiones,  Excorfioncs,  ginlngctnnjj 
«notbentlid)^  ®urd'jûgc/  unb  «nbcrc  «crbotnc  <ixim^ 
^tetTuren  Inngct  nid;t/  bann  eé  (iud;cine  hmbbiite  m^ 
moglici'feit  fei;n  woUc/  ju  bulben/  aud}  ba  bicfdbe  dou 
bit  Soldatefca  brttiîbct  vergen'oltigec  n'Ctben  foKcn/  cin 
jebet  feine  »cn  ®£)tc  (inbcfoblenc  nntertl;iinen  nud)  ianb< 
unb  (eufbe  /  reibct  foldie  in  bet  offtiîiigeregten  JSôniijIidicir 
Capitulation,  s;cid)ë=  Conftitutionen  /  unb  ()od>i'crp6nten 
innb=5tiebcn  l'ctbome  @ca'nlt/  bmdi  (SQttcg  gnôbige 
Sjuiffe  «nb  SSepiInnb/  fo  gut  et  fonte/  ju  fctni^en/  bnnii 
btefelbe  in  if^tcn  (EbritificJ'cn  @en):ifen/  fomlfl  (vjjre/ 
SBiîtbe/  ©tiinbcé  «nb  giafiincné  biilbcn/  il;ie  gctrcuc 
llntcrt^rtncn/  wld-c  tngli*  mit  Ik'itJl'n  'îbrmien  unb  un=- 
nufliôrlid'cn  rocl)cf I,igcn  /  umb  ©dni^  unb  ;"Kect«ng  Çic 
anruifiin  tbâten/  ireitcrnitbt  nlfo  (iinimetlicb  unb  clcnbis 
glidi  bxudin/  unb  gr.uif.imblich  qiiâlcn/  unb  |Td)  felbec 
nnd;  befcbnnpffcn/  bcbrûngcn/  unb  umb  at(c  Privilégia 
unb  Jrepljcitcn  btingcn/  unb  infole(tc  ®icn|lbrttfcit  prx- 
cipicitcn  unb  |iiîr(Kn  loffen  fbnten/  aud\  biîI)Cto  <iCfet= 
r;ôd)figebrt*tct  Sm;ferlitl\-n  gjîcijeil.ît  foIcbciS  utletuntct^ 
tOnnigtî  «nb  geï)Otf.im|i  in  cinem  nnSfùbrlicben  u'ol)l  cin=. 
getidîten  (àditeibcn  ju  cvfennen  ju  gcbcn  /  unb  bicrinneit 
®cto  ^(îiifetlid'en  fo  !)ocb  l'etfptodicn  unb  jugcfogteu 
©djulj  unb  Proteûion  (i[renintettliiînig|}  jn  implorircn/ 
fid)  ciHfd'(offcn/  bct  ij(retunteft[)vinig|len/  getto|ien/  unb 
ungesu'citfcltcn  ^ofnung/  3(;fe  .^.irfetlid'c  a)înje|lnc 
wctben  gereifjlid)  tDero  getteuc  (îOiic^iJiîrfieii  unb  ©tân» 
be/  in  fo  geccd;tcn  ©ncbcn/  al6  ein  mi(be|]cr/  gutig|îei; 
unb  gctcdjccc  ^^«çfct/  nid>t  unctl;6tt  Iiiflën:  3nmnilcit 
bnnn  aud)  bai  an  nactbDcl'figcbnd'Cc  3hte  ^iii)fcrlid;e  ma^ 
jcfirtt/  ipegen  bcti'il)rtct  ^punctcn  begtiflRncé  (tacruntertbnï 
nig|lcé/  ingiciclien  baê  an  bie  (Tifrljolifc^ien  ^ctren  (ï;[;ut= 
Juttlcn  (ibgefnfieé  fccunblid;cé  unb  untctfbâiugpeë  ©d)tci= 
ben/  nad)  fiafliget  gtiregung/  non  aUcn  unb  jcbcii 
bnttl'rtuS  npvtobirct/  unb  fôcber  l'Otlnsogen  wctben.  llnb 
itjcil  bct  ©nd)en  Sjoclmntlitigfeit  etfotbctt/cïiinicbtiJflfpig 
in  ncbt  ju  ncl;mcn/  unbnbctbic  gtofji-n  gufrtmmcnfûnffs 
tenfc(;t  Idngfambbcrgeljcn  /  ^^oficn  /  ilr|;ulien/  uiict)  bicCon- 
fultationes  nid;t  wcnig  rcmorircn  unb  itufbnlten;  '3Ct£!f;(i3 
bcn  bie  (innjefcnbcii  (£(;urfurticn  unb  ©tnnbe  /  unb  bec 
nbipefeiiben  iXiit^e  unb  (gcfdnbten  nôtliig  bcfunbcn/  biifj 
iirtd)  Tinlcitung  bct  rocifcn  àïorfnljten  /  njeld'c  es  in  bet' 
glcidKU  JnUcn  nudi  nlfo  fût  gut  unb  I;cilf(nn  ctmcffcn/ 
ein  gciBitfct  "auefdnifi  l'ctotbnct  roctbci'i  môtbfc/  bctgc- 
firtlt/  brtfj   bcnfelbcn  non   ben  nnbctn  ©tdnbcn   l'otTc 

maA)t 


CORPS      DIPLOMATIQ^UE 


A  .,,,r)  3)viUli(  imb  ©cwiilt  gcgcbcn  itnb  I>cimge|lcat  roùvbc/  fid) 
•"■^  "  bci;  siitMiiciibi'ii  9'iûtl)f.iacii  jiifiimmci)  ju  bctugcn/  al(cé 
163 1.  nTjfii*  511  cni'Ciicii  /  unb  waé  fo  bitim  in  cincm  imb  iiii= 
Ècni  i>o>:  giit  imb  miijlid»  /  tiutl)  bct  êaclicii  ©clcâcul^cic  / 
l'on  il)ncii  crdtbtct  nniïbc/  bufj  bio  diibcni  fDld.H'é  nutl) 
il)vcs  'îljcilo  ntlcvbingd  ver  geiiebm  l^altcn  /  l'ctfolgeii  /  bn 
(iJclnïhr  propordonirtcglcidjc  SBuvben  ftogcn  bdffcn/  unb 
fciiiS  ihK  baxbc\)  mit  ?vat()  unb  'îljat  rtuffvitljtig/  ttoulith 
w]i  bctlmibig  tl^ucn  unb  sufe^cn  luoltcn/  iuic  b<inn  ju  bcm 
enbc  bie  îBcncnnung  juglcid;  <injo_^a  «folgt. 

itnb  UHinu  nun  bic  ilbnijcn  ©tânbe/  reclctic  mit  i'orgc= 
fcMagcn/  \ié  brti'ju/  bcm  2)a-traucn  nad)/  jti  ©ôttcé 
gl)v/  'îrc|l  ber  .^irdicn/  ConCervir-unb  gcljiiltuiig  bec 
Fundamcntal  -  ©cfoÇc  /  jKcid'é  -  Conftitutioncn  unb  'îcuts 
fdKC  Jcc>;lH'it/  nud?  3Bibei;rtufri*ttmg  gutce  Seïttiiucné/ 
unb  Rediicivung  bcfs  cblcn  l;odniH'tt!)cn  Jricbcné/  uci'(1c= 
l)cn  uKtbcn  /  fciinb  bic  «nmcfenbe  S3cni<;nibtcn  /  |îd)  iljrcg 
ZhcHè  fo  biinn  gkidHalé  ju  grlungung  obbcnî&ïtcg  fcli^ 
gcn  unb  f)ci;l|amcn  givcrfë  ju  accommodircn  crb6tl)ig. 

&  I)(il)on  aud)  fi>vbcï  bic  nnwefcnbc  gijut  »  'Jiîtflcn  unb 
(gtânbc/  unb  bct  Qtbu'cfcnbcn  Kâtljc  unb  ©efanbtcn  fut) 
ba[)m  mit  cinanbct  bctcbet/  nad;  ■JCnlcitung  bec  Scnpfs» 
ûrbnungcn/  in  ctn\i(S  2^cffa|Tnng/  nuf  maflTc/  wic  bc= 
b.idit/  fut)  JU  ficQcn/  fowoM  mit  bcto  gcittcvfdmfft  unb 
■JCuéfdmfi  bcfs  trtnb  =  2)olcai3  in  gutct  sSfwitfcbnfft  ju  ï),il= 
ton/  jcbûd)  iibciv  biimit  nicnumb  ju  ofFendircn  unb  ju 
bclcibigcn/'fonbcvn  in  bcn  e*runcfcn  bec  bcfdjncbcncn 
Scd)te  unb  J)c>;lfamcn  3\cid;é= Conftitutioncn/  £tai)fj= 
iinb  Executions -.Oi-bnungcn/  ntTcrbingé  ju  l'ccblcibcn/ 
unb  rocil  in  bcm  Qlnno  ivç?-  <iufgcrid)tetcn  3veid;é  =  ^Cb^ 
fdncb  fltttlid)  ucrfcl)en/  bafj  ein  jcbct  (gtnnb  unb  58c= 
iw*b(U'tct  cinnnbcc  mit  rcdjtcn/  gutcn/  m\)ïcn  unb 
gank'n  îvcucn  mcçncn/  unb  bafj  |ld;  jebcïjcit/  ncid;  @e= 
Icgcnijctt  bec  gnd;cn  unb  'Dîotljbui'ft/  cin  jcbcr  bcnnaf=> 
fen  iTCunblitf)  unb  mitlepbcnlidi  gcgen  bcm  nnbcvn  cpci^ 
fcnfoUc/  wiccin  jcbct/  ucrmég  bec  natiiclid)en  SSîéWec 
xmb  gemcincn  Svcdne/  bcfj  beiligcn  Svcid^ë  innb=g(te= 
î)cn/  Conftitutioncn/  £itbnungcn  unb  ©néungen/  nud; 
eiirimidKC  btûbeclid;er  iicbc/  ju  tftun  fd^ulbig  unb  ucr= 
bunbcn/'unb  rooUcn  bicfelbe  foId)en  ju  folgc/  dnonbec 
tcculid)  mcyncn/  m\b  fluf  ben  grttt/  ba  cinecobecbec  nn:- 
6CC  Êtei;fj/  iSbec  «ace  25ccl)0ffcn/  wibec  3I)CccSm;fccli>()= 
en  îSJlnjeftrtt  ^6niglicl)C  Capitulation  ,  Fundamental- 
itnb  sxcidië'-fôefe^e  «nb  £)cbnungen/  nud)  bcfd^cicbenc 
SCcdjtc/  c&nc  tîtfiid)  l'ocgcronltigct  ircrbcn  folte/  benfe[«= 
bcn  ncid)  rtUeumoglidjcn  Singcn/  ouf  bcccn  yor()ecgeI;en= 
bcé  grfud'cn  /  nccdntTOOctlid)  luccurriren/  baxbn)  ftc^ 
abcc  3I)te  (5:()Uïfiît|llid;c  ®uvd)lrtud)tig{-cit  ju  ©nd^fen  ju^ 
glcid)/  jumcl)ïcïgtlcutecung/  nuf  beto  ben  i?.  Marrii 
ecfolgtcn  Refolution  nuébcucSlidxn  mitsie^en  t&ut. 

unb  uieiln  roegen  jcêigcë  bctct5btcn  unb  elcnben  gu= 
ftiinbé  /  in  bec  Secfnffung  cine  foId)C  TTuétljcilung  /  wie 
(ë  fonjlcn  bic  3\eidié=£>i'bnungen  mit  (id)  bcingcn/  <iaer= 
bingë  nid}t  obfervict  mecben  mogen  /  fo  foU  foldjcé  unb 
nacé  nnbcve  ju  fcinet  ginfii^nuig  obcc  Pr^judiz  gcmei= 
net/  rtngefcl)cn /  obcc  fitufflig  l'on  einem  obec  «inberm  yoc- 
«efd)uêet  obcc  rtngejogcn  mccbcn.^ 

gufotberft  nbec  wotten  bie  &anbe  nttccfeité  in  bec  3îo=. 
mifdjen  .^«i;fcïlid)cn  Sinjeftnt  fd)ulbigcn  gcbiil)cenben  ©c= 
I)ûïf(imb  unb  initectl)ânigj1cc  tccuet  Dévotion  jlnub^dp/ 
«ub  unnuégcfcët  vct[)nïccn. 

3u  uttunb  I)nben  bic  «nroefcnbc  (r^uc  =  5uc|tcn/  unb 
©cafen/  unb  bct  «bwefenbcn  Jutfien/  ©cafen/  S^men/ 
unb  (gtâbte  JXâtl)c/  (Scfmibtcn/  unb  •JCbgeotbnete/  bie. 
fen  "Xbfd^ieb  mit  eigncn  S2'i"^'"  untetfdicicben  /  unb  if^te 
Secretcn  unb  ^pittfd;nfft  bcttcgclc-  @cfd;el;cn  ju  ieipjig 
(im  1.  Aprilis,  Anno  1631- 

3o{)iinn  ©cocgc/  £l)«cfiSt|T. 

(L.  i.) 

©cDcge  2Bil()elin/  Sl^uv  «^  Sûttî. 
(L.S.) 

•i(ugu(lué/?fjilè  =  ®ï<i(f. 
(  L.  S.  ) 

2Bif()ctm  SjerÉog  ju  (5(id;feit. 
(L.S.) 

(£l;tit1inn/  g^rtcggcoff. 

'JCugul^ué/  giïtp  su  Qtnï^nlt, 
(L.S.) 


3i)f)(inn  Philippe/  Sjccèog  su  @rtd)fen.  ' 
(LS.) 

2ci\)am  £(i(imit/  Sjerêog  su  ©lubfcn. 
(L.S.) 

%ill)elm/  innbgtflf  ju  Sjcnën. 
(L.  S.) 

gciebiid)/@C(if  5u  ©olmê  aU  ^iJcfilii^cc  SBi'nnbenbui^g. 
£5nol6b«d)ifd)ec  aJîit  =  25ûcmunb. 
(L.  S.) 

SBegen  beé  Sjcccn  gc^bifd).  ju  sstcl^mcn  5ur|îl.  ©naben 
©ictloff  Don  iXeiH'mlrtu, 
(L.  S.) 

SBegen  i^cc^og  Guftavi  Çifrtlè  =  @t.  bct;  3lf)cin/  Sjannfj 
Sjcincid;  von  ©iSmljctobt, 
(L.S.) 

2Bcgert  S-jet^og  3of)(inn  gtnfïen  ju  ©(ubfcn  «  SifcnncÇ 
i^annfs  gSiictI)olb  von  JScinebutg. 
(L.S.) 

SScgcn  ^ccéog  (Ef;titîi(m  unb  îjcrcn  Augufti:,  aU  SBt^ 
fdiojfi  jH  DJlinbcu  unb  SnScbucg/  bei)bec   Sjccéogen 
ju  ^rnunfd;roeig  nnb  tuucbucg/  3uliué  von  JStlun). 
(L.  a.) 

œegcn  ^cc!  Jcicbcid)  ulcidjé  Sjcc^ogë  ju  S3rnunfd;roei3 
unb  iûnebutg/  Ttcnolb  gngclbced)t  D. 
(L.S.) 

2Bcgen  5iltlîlid)ec  2Bi5ctcmbecgifd;cn  SQûcmunbfdjrtffï/unb 
jjcctn  g)încggtflf^3ctcbcid)g  ju  SBnbcn/  aud)  nnbecec 
(guangelifdjcn  ©tnnbe  Hê  ®d)>vnbifd;en  Êcupfcë  /  2a= 
ci)b  ibftUï  I  D. 

(L.S.) 

2Begen  Sjcctn  Q(bDlf  gctebetid;ë  unb  S^cccen  Jjannfs  %\* 
bted)t  /  ©cbtûbete  /  ^ecéûâcn  ju  i9eed)<lnbutg  /  sjacb^ 
ifig  ^PdlTm». 

(L.S.) 

2Bcgen  bec  Çtnu  'Hbtifjin  ju  £iueblinbur3  giîï(llirt;ert 
©n,  gcicblid;  ^en^. 
(L.S.) 

q>I)ilippë  (Efn(l  ©trtff  uilb  SJccj  ju  Cîdnnnftfclb/  gbiec 
Sjetj  su  a^rtnnfjfclb/  »oc  mid;  unb  mcine  23ettccn  g* 
v«nâeliftl)ct  Sveligion  pigetl^nn, 
(L.S.) 

2Begen  meinec  Committentcn  bec  SScttecnu-unb  2Bcf?er* 
n)iilbifd)cn  ©ccifcn/  fo  bonn  meinec  fclb]!/  «Pbilipp* 
SKcin!)(icb  ©cnjf  ju  ©clmë, 
(L.S.) 

28egen  bec  ^cccen  ©tnfcn  ju  (gdjwnctjbucg  unb  ^oÇit» 
tlein/  (g)onbccéIjnutlfei)«c  iinic/  ©jcittDjf  iflpye/  ûr. 
(L.S.) 

SBegcn  bec  Jjctccn  ©caffén  ju  ©t^ntnctjbucg  unb  S^oBn» 
f cm  /  S;ubel|îâtifd;ec  iinicn  /  gliné  SdjcjfcL 
(L.S.) 

2B«3cu  bec  gefnmbfen  g»angclifdien  ©cnfcn  unb  Sjeccen 
bcé  3trtnctifd)en  (5:ca);feg/  Sciebcicl)  3Cein6(H:b  sBiorfê^ 
lin.  Licenc. 

(L.S.) 

2Begen  beé  SJeccn  ©caffén  ju  ©foCbccg  unb  Sjo&nlicin/ 
gricbcici;  uon  Ubec. 
(L.S.) 

®egen  bec  Sjcccn  ©cnffen  ju  SSdtbei;/  SjcincicO  îô» 
bing, 

(L.  S.) 

SDon  TOcgen  bec  ©cnftlicr^en  ^ippifdjen  SDotmunbfcIjdjfî: 
nuci)  bec  ^eccen  ©cnfcn  ju  SBcntI)cimb/  îecflenbncfl 
v.\\b  ©tcinfuct^/  £r;citiof  ■îcic(;m(inn, 
(L.S.) 


2Beâ«n 


Anno 

1631. 


DU    DROIT    DES     GENS. 


1631.       ^  (L.  S.) 

SScgai  bct  fàmptlidxn  SidilTcn/  Sjettn  Mil  ^lauen/  3"= 

2Bcâen  &«  fâmptlidjcn  J^cttn  »on  ©d;ônburâ/  Sol^nnn 

*"*'•       CL.  S.) 

îScdcn  bet  ©tabt  ©ttafjburâ  Snntel  Kinatet. 
(L.  S.) 

SBcgcn  6er  ©tabt  SliÎMiberi)/  iinb  anberet  gtôncfifdim 
©tmibe  ©corg  ©ritbf  25oafoinmer. 
(L.  S.) 

gecaen  bct  ©fabf  (tSbecf  /  ûtto  Sancf. 
(L.S.) 

SBcgeii'  bct  gfaiiiîcltfdicn  ©fâbtc  in  (Sd;n)abi;ii  /  îDînta 
tbougglnué/  Doitor, 
(L.S.) 

SDon  reegsn  ber  gfiibt  Jrrtncfftirtf;  «m  ^am/  mb  «n- 
bct«  mitnngcl;ôriget  (gtâbte  /  D.  Maxinulianus  3«u|l 
von  Q(fd)rtffcnbiir3. 
(L.S.) 

SBcgen  bet  (gtnbt  CSKilnjciufcn  in  Qi^iStinâi'n/  £I;ti|Iinn 
ûl)«m/  D. 

(L.S.) 

2Beam  bec  &abt  gioct^ntifai /  ^oÇonn/  2BiIb. 
(L.S.) 


^y,i]_  Primo  Trattato  di  Chirafco  tià  la  S.  Cerarea  Maeflà 
deirimpcradore    FerdinandoII.  ,e    la 
Maeflà  Chriftianiffima  del  Rè  di  Francia  L  u  i- 
Gi  XIII.  per   l'efecutione  e   ftobilimento  délia 
Pace  in  Italia;  &  fopra  le  differcnze  del  Duca  di 
S  A  V  o  I  A ,  con  il  Duca  di  M  a  n  t  o  u  a.  Fat- 
Xo  6.  Aprileiôji.     Col  I'Ar  ti  c  o  lo  parti- 
colare  per  la  ficurezza  della  reflitutione  de'  Forti 
coftrutti  nel  Paefe  de'  Grigioni  a  falielina ,  li  6. 
Aprile    1531.     Lo  S  c  r  1  t  t  o   contenente    il 
Kome  della  Città,  Caftelli,  &  Borghi  de'qua- 
li  il  Duca  di  Savoia  deve  efler  meflb  in  potreffio- 
ne.     La  R  a  t  1 F  i  c  a  t  i  o  n  e  del  Duca  di  Sa- 
voia.   Dat.  li  2(5.  Aprile  1651.     La  Scrit- 
T  u  R  A  per  la  Reftirutione  della  Savoia  fatta  trà 
Commefl'arii  Francefi  e  il  Duca  li  30.  Maggio 
1651.     E  la  Pro.messa  fatta  del  Duca  di 
Feria  di  oflTervare  il  Trattato.     Li   iS.  Giu- 
gno  1651.   [ViTTORio  SiRi  Memorie  Re- 
tondit e ,  Volum.  VII.  pag.  565.  d'oii  l'on  a  ti- 
ré la  première  de  ces  Pièces,  qui  fe  trouve  auffi 
en  François  dans  le  Recueil  des  Traités  entre  la  Cou- 
ronne de  France,  i;!r  les  Princes  Etrangers  pag.  41. 
dans  le  Recueil  de  Léonard  Tom.  îV,  dans  le 
Mercure  François  Tom.  XVII.  pag.   2;  dans  les 
Mémoires  concernant  les  dernières  Guerres  d'Italie 
Tom.  I.  pag.  55.  &  dans  la  Valtelins-,  ou  Me^ 
moires ,  Difcoiirs ,  ^   Traités  fur  la  Guerre  de  la 
Valtelir.e,  Aux  Pièces  ajoutées  pag.  i.    Mais  ce 
ne  font  que  des  Traductions.  Le  Traité  fut  fait 
en  Italien.  ] 

HAvcndo  il  Signor  Barone  Mattias  Calajfo  Ple- 
nipotemiario ,  e  Commejfario  générale  di  S. 
M.  Cefarea  ricevuii  gli  ordmi ,  ^  i  poteri 
per  l'efecutione,  e  flabilimento  dellà  Pace,  e  delTrat- 
tato  di  Ratisbona  in  Italia ,  é"  a  quejio  effctto  ritro- 
vatidojî  nel  prcfente  Imgo  di  Cherafco  dove  ejjendo  anco 
venuti  il  Signor  di  Toiras  Marefciallo  di  Francia ,  e 
Te  M.  VI.  Part.   I. 


Luogotenente  générale  dell'armi  fer  la  Maefia  Crîfiîa'  AnNO 

niffima,  ^  il  Signor  di  Servient  Configliere,  e  Segrc    î62£» 

tario  di  Stato   ambi  Ambafciadori ,  e  Plenipotentiarii 

fer  complire  con  Madama  in  nome  di  S-  A'I.   Criftia* 

ntjfima,  e   dargli  parte  délie  loro  Commejfwni  intorn» 

alla  conclufione  della  Pace  ;  Monjîgnor  Panz,irolo  Nun^ 

tio  firaordinario ,  ^  il  Signor  Giulio  Mazx^arini  Mi-* 

niftri  di  S.  S'',  prefa  l'occafione  di  cominuare  le  lor» 

iftanz^e  per  il  medefmo  fne  hanno  paffato  offkio  con  det-* 

ti  Signor  i  di  non  part  ire  da    detto  laogo  ma  di  ulti^ 

mare  in  ejfo  puntualmente  il  negotio  per  ejfere  tutti  gH 

altri  mena  opportuni  in  riguxrdo  della    conragione ,  i 

danni  caufati  dalla  Cuerraal  Congreffo  de'  Aiinijlrî- 

de'  Principi  interejfati  :  onde  findoji  contentati  di  con- 

gregarfi  in   ejfo    li  fudeiti  Siguori    Plenipotentiarii ,  i 

Miniflri  hanno  accordato  >  terminato ,  e  dccifo  corne 

fegue. 

E  prima  difponenâo  il  fidetto  Trattato  che  al  Si- 
gnor Duca  di  Savoia  debba  affegnarfenli  in  pagamenià 
tante  Terre  del  Aionfcrrato  con  Trino  che  arrivino  al- 
la fomma  di  diciotto  mila  fcudi  di  rendit  e  antichi,  « 
flabili  i  hanno  li  Aiiniftri  del  Signor  Duca  di  Man- 
toua  pretefo  che  lo  fcudo  non  fojfc  d'oro ,  0   che  almC' 
no  non  dovejfe  valut arfi  al  corfo  prefente  di  33.  Fiorini 
che  dicono  ecceffvo  per  eau  fa  della  gucrra.       Che  fra,* 
reddiii  antichi  fi  dovejjero  connumcrare  il  tajfo   dellà 
Cittadella ,  e  cjiiello  de  gli  Hcbrei ,  gli  accorJi  ,  Cr  aU 
tri  dcbitori  de'lo  Stato.       Che  li  béni  flabili  dovcjfiro 
valut ar/i  al  prczyzo  de'  feudali ,  e  numerarp  fra'  red- 
diti  antichi  facendoji  l'efiimatione  d'efî  co>i forme  à  gli 
affltti  avanti  la  guerra.        Al  che  effendoji  oppoflo  per 
parte  del  Signor  Duca  di  Savoia  che  non  devono  ejjcre 
connumerati  fra'  rcdditi  antichi  cjuilli  che  hanno  ha- 
vtito  principio  dopo  le  ragioni  aciji:iflate  da  gli  antecef- 
fori  di  S.  A.  nel  Monfarrato  ;  che   in  igni  cafo  0  fuf» 
fera  redditi  di  cento ,  0  oitanta  ,  0  almcno  di  Jejfaittt* 
anni ,  oltre  che  li  fudetti  reddiii  non  erano  fiabili ,  ma 
dovcvano  diflinguerji  con  la  remijjione  délie  terre-     Che 
in  cjuamo  alla  ijualità  dello  fcudo  ella  non  poteVA  m- 
tender/î Jalvo  i»  oro ,  havuto  riguardo  alli  Trattati  a»' 
tecedenti ,  majfime  alla  Capitolatione  fatta  col  fù  jï- 
gnor  Duca  Ferdiiiando,  e  da  lui  fottofcritla.       E  che 
in  ejuanio  alla  valuta  dello  fcudo  per  gli  redditi  che  Ji 
efigono  in  moneta  doveva  ejjire  fccondo  il  corfo  prefnte 
ne'lunghi  dove  f  rifcoiono  li  redditi  cos)  difponcndo  U 
ragione  comune.     Che'  l  reddito  de'  béni  rurali  non 
dovera  darji  à  conta  de'  heni  fîgnorili ,  e  fovrani ,  t 
ch'effendo  tutti  dijlrutti,  e  parte  dejfi  rovinati  per  »r- 
dine  de'  Miniflri  del  Signor  Duca  di  Mantoua  non 
potramio  fruttare  cofx  alcuna  per  molti  anni  ne  doverjî 
haver  d'eff!  alcuna  ronfideratione  per  cjjcrji  la  maggior 
parte  accjuiflati  di  nuovo ,  t^  uniti  aJa  Caméra  del 
Morfcrrato  ,  (j  cjfendop  moite  altre  cofe  addotle  dall' 
una  parte ,  e  dall'altra  che  potevano  indiirre  difficol-' 
tà,&  impedimento  ail'  efecutione  de' Trattati  di  Pace^ 
contra  la  buona  mente  délie  M'i-  loro  ;  quindi  e  che  li 
Signori  fudetti,  ancorche  il  Trattato  di  Ratisbona  dis- 
ponga  chejldiano  diciotio  mila  fcudi  d' entrât  a  r.ondi- 
meno  attefa  la  cjualita  dello  fcudo  e  de'  redditi  che  fi 
danno  al  Signor  Duca  di  Savoia  in  virtït  della  facol- 
tk,  e  plenipotenza  che  tengono  per  toç-liere  ogni  con- 
troverfia,  hanno  conclu fo ,  e  determinato  nel  modo  che 
fegue;  promettendo  per  parte  del  Signor  Duca  di  Sa- 
voia il  Signor  Barone  GaUjfo ,  e  per  parte  del  Signor 
Duca  di  Mantoua  Monjignor  di  Toiras,  e  Monjieur 
di  Servient  che  far  a  il  conte  nul  0  del  prefente   Trattato 
rato,  ferma,  é"  inviolabile,   cioe,  che' l  Signor  Duca 
di  Savoia  ,  fitoi  Siiccejfori ,  Principi ,  &  Principejfe  di 
fua  cafa  per  ttitie  le  ragioni  che  pofano  havere  foprA 
li  Ducati ,  e  terre  del  Monferrato  antiche  0  nuave  aile 
ijuali  il  Signor  Duca  di  Savoia  renuncia  in  ogni  piii 
ampia  forma  à  favore  del  Sighor  Duca  di  Mantoua, 
efuti  Succejforiji  commi  di^e^nindici  mila  fcudi  d'ora 


CORPS    DIPLOMATI  CrV  E 


Anno  '""  ''""■^  '"■''*'  '^"'"^  npptre  per  la  nota  ftita  a  farte, 
1621  "  fi'tofi''''"'-  '/"'  '^^'^'  PlenipotcntiArii  connumerandoft 
'  '  fra'  rcddili  antichi,  l'orcim.nio ,  In  gabella  delfile, 
il  datio  ,  la  regijhaiione  de  gl'iHllritmo/ti ,  é"  >^  Sal- 
nitro.  Che  h  fcudo  notifia  vatiitaro  al  rigore  del  va- 
lore  corrente  dello  fcudo  d'oro  per  li  redditi  che  fi  efigo- 
no  in  moneta  ;  ma  ridolto  foUmmte  kftormt  ventiotto, 
che  U  valitra'ione  de'  hcni  fiabili  fi  faccia  conforme 
aicello  che  frititavano  avanii  la  guerra  ;  e  per  quefh 
debb.wo  numerarfi  fr.i  reddiri  nmvi  da  pagarfi  à  ra- 
aione  di  tre  per  cento  ;  e  confiderando  li  derti  Signori 
Plentpotentiarii  non  ejferc  dovere  che'l  Signor  Daca  di 
Mantoifa  perda  l'utile  che  i  fitoi  Jateccfori  cavavano 
dal  tafo  délit  Citadella ,  de  gli  Hebrei ,  e  de  gli  ac- 
cordi ,  e  délie  carte,  haiino  decifo ,  e  terminato  che'l 
Simor  Dttca  di  Savoia  dehba pagar licorne  anco  li  fa- 
detti  béni  fiabili  a  ragione  di  tre  per  ccnto  al  Signor 
Buca  di  Mantoua  in  termine  di  diciotto  mefi  al  piu 

tiingo  afcendcnti  alla  fomma  di 

Del  ejuale denaro  p'otrk  ildetto  Signor  Duca  diMan- 
tona  dijporre  corne  piu  li  piacerà,  &  in  evento  che 
■vokjfe  impiegarlo  in  Stati  vicini  alli  fuoi  il  Signor 
ï>iica  di  Savoia,  &  H  Signor  B.trone  Galaffo promet- 
tono  di  pafire  ogni  officia  con  S.  M.  Cefarea  ,  e  con 
chi  altro  bijognerk,  ace  10  fia  jervita  di  concedergliene 
lafacoltk;  e  frattanto  per  ficimz,z,a  del  prez^^o  d'ejji 
denari  dovrk  il  Signor  Duca  di  Savoia  confegnare  tan- 
te gioie  afcendenti  alla  detta  fomma  in  mano  d'alcun 
Mercame  opcrfona  convenuta  in  Lione  ,0  Parigi  accio 
le  tenga  in  depofilo  con  dichiaratione  che  pajjatù  il  det- 
te termine  di  diciotto  mefi  ildetto  Aûrcanteb  altrapcr- 
fona  accordata  ad  ogni  fempiice  richiefla  del  Signor 
Duca  di  Mantoua,  efenz,a  darne  al  Duca  di  Savoia 
étltro  aiivifo  poffa  venderle  per  fodifare  con  il  prex.z.0 
d'elfe  alla  promcjfa  fatta  al  Signor  Duca  di  Mantoua, 
îa  quale  confetnatione  di  gioie  fi  f ara  avanti  che'l  Si- 
gnor Duca  di  Savoia  pigli  H  pojfejfo  délie  terre  che  gli 
faranno  datte  in  pagamento,  fdvo  ch'egli  havefe  al- 
tro mez.0  dajjicurare  il  fudetto  pagamento  che  fojfe  di 
fidisfatione  del  Signor  Duca  di  Mantoua.  Che  i  li 
■velli  dovuti  daile  Comunitk,  &  in  particolare  alla 
Caméra  del  Monferrato  fi  paghino  dal  Signor  Duca  di 
Savoia  al  Signor  Duca  di  Mantoua ,  ali'iftejfo  prez.z,o 
col  quale  furom  comperati  dalla  detta  Caméra.  Do- 
iirk  il  Signor  Duca  di  Savoia  mediante  il  pagamento 
delli  quindici  mila  fcudi  in  tante  terre  pigliare  fopra  di 
fe  di  pa^are  alla  Signera  Infmta  Margherita  Duchef 
fa  di  Mantoua  la  dote,  augumento  di  dote,  gioie,  & 
ogn'intereffe  che  per  quafivoglia  modo  la  detta  Signera 
Jnfanta  potejfe  pretendere  rilevando  immune,  &  in- 
demne il  Signor  Dttca  di  Mantoua,  e  tutti  li  fuoi  Suc- 
cejfori  dalla  dimanda  che  ne  potra  fare.  A  conto  dél- 
ia quale  dote  il  Signor  Duca  di  Savoia  dark  alla  fu- 
detta  Signera  Infanta  tre  terre  vicino  k  Cafale,  cioè, 
la  Motta,  la  Riva,  e  Cofianz^ana  per  il  precz,o  di 
cento  mila  fcudi  d'oro ,  obligandofi  che  le  dette  tre  terre 
frutteranno  alla  detta  Signora  Infanta  tre  mila  fcudi 
d'oro  effettivi  ogni  anno,  reftando  al  Signor  Duca  d.i 
Savoia  la  Sovranitk  di  detti  luoghi  confacoltk  di  re- 
dimerli ,  e  non  redimrndogli  poffa  la  Signora  Infanta 
difporre  k  favore  di  chi  le  piacerk  coll'iflcjfi  qualitk 
''  che  çli  fin  fldte  accordât  e,  e  per  l'avanz^o  del  dehito 
eteffe  doti ,  augumento,  gioie ,  intereffi,  0  altr a  fom- 
ma che'l  Sivnor  Duca  di  Savoia  fara  tenuto  pagare 
debba  sborfàrla  in  qnattro  anni  mediante  gl'interefp 
che  accordera  con  la  medcfima  Signora  Infanta. 

Il  lufpatrondto  ,  e  libéra  nominatione  dell'  Abbadia 
di  Luccdio ,  e  fovranita  del  luogo  e  grangie  pofle  fra 
le  terre  che  fi  confegnano  al  Signor  Duca  di  Savoia  res- 
terk  corne  prirna  al  Signor  Duca  di  Mantoua ,  e  fuoi 
Succefori  Duchi  di  Monferrato ,  e  la  giurijdiltione 
d'ejfo  luogo  di  Lucedio  ,  e  grangie ,  refiera  aW  Abbate 
(onti  primai  e  le  féconde  ifianxa  allé  çaufe  fi  vedran- 


no  0  da'  DepHtati  dell'  Abbate  0  dal  Semto  di  CafaUt  AnNO 
corne  fi  e  fatto  per  l'addieiro  dichiarando  che  li  merh-     7^21 

bri  délia  detta  Abbadia  che  prima  erano  nel  gli  Stati  ' 

del  Signor  Duca  di  Savoia  refino  nello  fiato  nel  anale 
fi  trovavano  avanti  la  guerra. 

Il  Signor  Duca  di  Savoia  permetterk  ogn'  anno  al 
prexjz,o  che  correrk  ne'  mercati  piu  vicini  l'eflrattione  di 
dieci'mila  facchi  di  grano  e  vettuvaglia,  cioe,  facchi 
fcimila  tra  formento,  efigala;  e  quattro  mila  tra  li- 
gumi ,  e  rifo  per  il  bifogno  di  Cafale  fenz,a  pagarne 
tratta,  con  che  l'efirattione  fi  debba  fare  al  piit  lungo 
per  tutto  il  mefe  di  Novembre;  e  pajfato  il  fudetto 
mefi  non  fipotrk  piu  fare  detta  eftrattione  ne  preten- 
derfi  duplicata  l'anno  venturo. 

Il  Signor  Duca  di  Savoia  dovrk  pagare  tutti  li  feu- 
di  0  portioni  d'effi  0  d'altri  béni  dt  qualfivoglia  forte  do- 
vuti alla  Caméra  del  Signor  Duca  di  Mantoua  con 

obligo  di  pagarji  k  ragione  di  fjrc per  cent» 

Jubito  che  dal  Signor  Duca  di  Mantoua  fi  habbia  no- 
tifia délie  fudette  devolitioni  non  ejfendofi  potuto  fin  ho- 
ra  verifcare  per  caufa  délia  guerra. 

Quelle  tare,    e  Sudditi  li  quali  reflano  al  Signor 
Duca  di  Mantoua  che  prima  erano  obligati  andare  à    . 
macinare  ad  altre  terre  che  fi  confignano  al  Sig.  Duca 
di  Savoia  potranno  andare  k  macinare  dove  piu  gli  pa-m 
rera.     Si  rijerbono  tutti  gl'  lufpatronati  che  i  faffalliy 
e  Sudditi  del  Signor  Duca  di  Mantoua  havevano  nelle 
terre  date  in  pagamento  reflando  liberi  com' erano  pri- 
ma.    Tutti  gli  fiabili,  cenfi,  e  béni  di  qualfivoglia, 
forte  rapprefagliati  fi  reflituiranno  finza  alcuna  eccet- 
tione  alli  padroni  che  li  pojfedevano  avanti  la  guerra 
pero  nello  fiato  che  fi  trovano  di  prefinte.     Dichiaran- 
do[t  che  i  cenfi  rapprefigliati ,  e  poi  confegnati  0  donati 
a'  mcdifmi  debitori  d'ifii  cenfi  dovranno  reflituirfifen- 
z,a  alcuna  eccettione.     La  navigatione  fopra  il  Ph  Jara 
libéra  fino  à  Trino ,  tanto  al  Signor  Duca  di  Savoia 
che  al  Signor  Duca  di  Mantoua ,  ^  Sudditi  loro  fen- 
z,a  pagamento  d'alcuno  datio  0  Gabella  nuova ,  rima' 
nendo  le  vecchie  nelle  fue  efattioni  com' erano  avanti  la 
guerra.  Le  Leggi ,  Cofiumi ,  e  Privilegi  che  fi  ojferva- 
vano  da   Sudditi  di  Piemonte ,  e  Monferrato  re/leran- 
no  fermi  corne  erano  prima  delta  guerra.       Si  libere- 
ranno  ancora  prontamente  li  galeotti ,  e  prigioni  prefi 
dopo  la  guerra  tanto  nelle  terre  che  Ji  danm  al  Signor 
Duca  di  Savoia  quanto  nelle  altre  per  qualfivoglia  de- 
litto.     Le  ragioni  de'  Sudditi ,  e  V'affalli  del  Signor 
Duca  di  Mantoua  fopra  i  corfi   dell'  acque  ;    la  fa- 
coltk  di  tranfitare  perfone ,  robe,  &  animali per  ter- 
ra, e  per  acqua;  ipafaggi,  e  commercii,  la  firada 
franca  per  andare ,  ^  venire  per  Felii:x,ano  ;  la  con- 
dotta  del  fuie,  &  '  confini  refleranno  nello  fiato  avan- 
ti la  guerra,  e  ne  godera  il  Signor  Duca  di  Mantoua 
corne  ne  godevano  gli  altri  Diichi  di  Mantoua  fuoi 
Predecefori  ;  er  ejjendovi  qualche  differenz,a  fopra  le 
fudette  cofe  fi  deciderk  prontamente  da'   Commejfarii 
che  faranno  dalle  Parti  eletti ,  e  deputati  per  quefia    ■ 
effetto  fra  due  mefi  délia  data  di  quefia. 

In  conformitk  délie  cofè  decife  ilSigr.or  Duca  di  Man- 
toua jara  prefentemente  mejjo  in  pojfejfo  del  Ducato  di 
Mantoua ,  e  Monferrato  eccettuato  quello  che  tocca  al 
Signor  Duca  di  Savoia  al  quale  fi  dark  il  pojfejfo  délie 
terre  ajfegnategli  fubito  che  fark  venuta  l'inveftitura. 
Il  Signor  Barone  Calajfo  cominciark  ad  incaminare 
con  buon  ordine  le  truppe  di  S.  M.  Cefarea  verfo  Ger- 
mania  in  maniera  che  partino  tanto  que/h  chefono  den- 
tro  del  Monferrato  che  le  altre  che  ji  trovano  ncl  Aian- 
tovano ,  df  ^Itri  luoghi  finz.a  alcuna  riferva ,  le  qua- 
li refliranno  libère ,  e  rimeffe  a'  Deputati  di  detti  Si- 
gnori corne  anco  fi  ritireranno  quelle  che  fi  trovajfertp 
ne'  luoghi,  e  pofii  délia  Signori  a  di  l^enetia,  col  refti- 
tuirfi  int  crament  e  tutte  le  cofe  nello  fiato  di  prima  fen- 
z,a  che  fi  poffa  nell'  auvenire  turbare  0  moleflare  detta 
Republica  in  qualunque  modo  per  caufa  délia  fudetta 

gutr- 
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A-NTNfn  l^'i^'^t  ^  l'incdminamento  fudetto  dovrk  frincipiare 

.    ^         alli  8.  del  carrent e  mefe  d'^prile,^  immédiat eimente 

^        (equire  fenz^a  alcuno  diferdine  e  danno  delli  Stati  per 

dove  pajferanno^    lafciato  prejîdio    convetiiente  fer  le 

çuardie  di  Mantoua,  Porto.,  e  Canetto  folamente. 

Nel  medejtmo  giorno  delli  otto  il  Signor  Ji-iarejciallo 
di  Tairas,  gf  il  Signor  di  Seraient  comincierarmo  a 
ritirare  d'Italia  ,  e  di  Savoia  le  trappe  di  S.  M. 
Criflianifjima  immediatamente  feguendo  tutte  fensLa  al- 
cHno  ritardo ,  tanto  did  Piémont  e  che  dalla  Savoia  ; 
Jimilimente  cou  htton'  ordine,  e  finz.a  commettere  al- 
cun  danno  ne  gli  Stati  di  S.  A.  ritemndo  folo  il  prejî- 
dio nelle  Piiiz^z£  di  Pinarolo,  Briqueras,  Siifa,  ^ 
jivigliana  ;  reftando  pero  H  pajji  liheri  tanto  per  anda- 
re  che  per  iienire  di  Francia  aile  dette  Piazx.e  quanta 
per  la  comunicatione  di  ejfe  dall'una  all'altra.  Con 
che  pero  non  pojfa  alloggiarjl  alcuna  foldatefca  tra  l'tt- 
na ,  e  l'altra  Piaz,z,a. 

Nel  medejîma  giorno  il  Signor  Duca  di  Savoia  laf- 
cierk  JWoncalvo ,  e  tutti  gli  altyx  luoghidel  Aionferra- 
to ,  ccceituati  quelli  che  gli  reflano  in  virtu  delprefente 
Trattato. 

Di  manient  taie  che  alli  ZO.  d'  j4prile  tutti  li  luoghi, 
e  fofti  refpettivamente  occupati  dall'armi  di  S.  M.  Ce- 
far  ea  ,  e  Maeflk  CriflianiJJima ,  Signor  Duca  di  Sa- 
voia nel  Mtmtovano,  Stato  Veneto,  Monferrato  , 
Tiemonte,  e  Savoia  faranna  lafciati  prontamente  libe- 
ri  a'  Signori  d'ejjî,  eccetto  le  Piaz,x,e  ,  e  Forti  di  Man- 
toua,  Porto,  e  Canetto,  Pinarolo,  Bricheras,  Sufa, 
dr  Avigliana  ne'  qualifi  patra  lafciare  il  pre/idio  ne- 
cejfario ,  ^  al  piu  Itmgo  alli  otto  del  mefe  di  Maggio 
froffimo  tuita  la  gente  di  S.  Ai.  Cefarea  farà  ritirata 
in  ^lemagna. 

Promette  il  Signor  Baron  Galajfo  che  per  l'auvifo 
che  dark  k  S.  M.  Cefarea  fer  un  corriero  che  gli  jpe- 
dira  k  pofla  ftihito  jottofcritto  il  prefente  j4ggiufiamen- 
to  la  M.  S.  concederk  al  Signor  Duca  di  Alantoua 
tlnvcftitura  delli  due  Ducati  di  Mantoua ,  e  Monfer- 
rato, G"  altre  terre  dependenti  da'  detti  due  Stati, 
Jalvo  le  ajfegnate  al  Signor  Duca  di  Savoia ,  e  quelle 
che  fi  aggiudicheranno  al  Signar  Duca  di  Guajlalla 
conforme  pero  ail'  Invefliiitre  de'  fuoi  Predecejfori ,  la 
<juale  dovrk  venir  e  in  Jtalia  nel  termine  di  venticinque 
giorni  cominciando  delta  prefcnle  Scrittura  overe  nel 
detto  termine  dovrk  venire  mivifo  da  Monfignor  di 
Leone  Ambafciadore  di  S.  Ai.  Crifiianiffima ,  o  da 
Monfignor  Vefcavo  di  Aiantoua  che  la  dctta  Invcjtiiu- 
ra  fia  gik  fiât  a  Jpedi/a ,  e  configiiata  i>i  mani  loro. 

Fat  ta  la  de!  ta  confegna  h  giunto  l'auvifo  come  fipra, 
e  ritirata  la  gente  dall'una ,  e  l'altra  parte,  comince- 
rannno  a  démolir  fi  le  fortifie atiani,  affegnandofi  a  oucflo 
effetto  qttindici  giorni;  quali  pajfati ,  e  che  le  demolitio- 
ni  non  fofftrofcgtiite  non  fi  devra  rilardare  la  detta  re- 
fiitutioiie. 

Paffati  li  Jipradetti  quindici  giorni ,  che  Jark  alli 
il-  di  Maggio,  il  Signor  Barone  Galajfo  ritirerk  il  pre- 
jîdio lajciato'in  Manioua,  Porto,e  Canetto,  rimett en- 
do  le  dette  Piaz,z,e  nelle  mani  al  Signor  Duca  di 
Mantoua,  e  neli'iftejfo  giorno  il  Signor  Marefciallo  di 
Tairas  reftituirà  al  Signor  Duca  di  Savoia  Pinarolo , 
Bricheras ,   y^vigliana ,  e  Sufa  com'e  concert ato. 

Succeffivamente  quanta  prima  ;.'  Signor  Barone  Ga- 
lajfo ritirerk  le  fiie  genti,  ^  ahhandonerk  del  tutto 
tutti  gli  Stati,  Forti,  e  pajji  occupati  nella  Rhetia,  Qr 
faltellina,  li  quali  fiaranno  alla  libéra  difpofitione  de' 
Signori  Grigiani  com'crano  Avanti  la  mojfa  délia 
guerra. 

Per  ficureuz.a  délia  delta  reftitmione  délie  P-az^e 
fi  confegneranno  nel  termine  delli  1 5 .  giorni  accordât i 
per  la  demolitione  dall'una  ,  e  l'altra  parte  gli  oftaggi , 
cioe ,  da  quella  di  S.  M.  Cefarea  il  Signar  Barone  Co- 
loncllo  Gio  :  Battifia  fitz.leben ,  e  da  qticlla  di  S.  M. 
Crifiiaxifftma  il  Signor  M  arche  Je  di  Tavanes,  Aion- 
ToM.  VI.  Part.  I. 


fiear  di  Charault,  Monjîeur  d' Aiguehonnes  in  mano  An  NO 
di  S.  S'^'  la  quale  prometterk  di  ritenergli  fleuri  per  la      /■ 
reftitmion:  délie  dette  Piazz.e  obligandofidi  refiituere  çli         ^ 
oftaggi  dlla  Parte  che  havra  adempiio  Qr  alla  detta  Par- 
te ancora  quelli  dell'altra  che  non  h.zverk  adempito. 

Si  refîituiranna  parimente  al  fine  di  qttejlo  mefe  li 
prigiani  di  guerra  di  tutte  le  Parti ,  e  Principi  interej^ 
Jati  in  ejfa  di  qualfivoglia  qit alita,  e  conditione fi  dell' 
una  che  dell'altra  parte  fenx^a  alcuno  pagamenio  di  ran- 
z,one  can  dkhiarattione  che  tutte  le promeffe  accordée, 
e  non  pagate  per  la  liùeratione  fudette  faranuo  dichia- 
rate  nulle  e  di  nejfuno  ejfetto. 

Si  riceveranna  in  gratia  tutti  li  Fajfalli,  e  Sudditi, 
e  qualunque  altra  forte  di  per  fine  che  in  quefta  occa- 
fione  di  guerra  havejfero  dall'una,  e  l'altra  parte  fer- 
vito ,  reflituenda  a  ciafiuno  i  loro  béni  confifiati ,  e 
rapprefagliati  tanto  nelli  Stati  che  dipendono  dalla  Ca- 
rona  Impériale  che  dalle  due  Corone  nell'ejfere  che  fi 
ritroveranna  ;  e  quelli  di  Piemonte ,  Savoia ,  Aianto- 
vana ,  e  Monferrato  fem.si  che  per  raqione  di  quefio 
pofjïno  ejfer  per  giuflitia  0  in  altra  modo  convcmtti. 

Cerne  anco  s'intendcranna  campre/î  in  quefta  Trattato 
gli  Aderenti ,  e  Confederati ,  e  maffime  li  Signori  Suiz,- 
z.eri,  Bernefi ,  {■''allefani ,  0-  altri  che  in  quefie  occa- 
fiani  havejjero  piît  all'una  che  all'altra  parte  firvito 
reftando  i  commerça ,  la  buana  inlclligenz.a ,  ©•  ogn' 
altra  cofa  con  loro  nello  fi  ato  ch'erano  avanti  la  guerra 
finz,a  che  pojjano  per  quefio  ejfere  in  altro  tempo  offefi 
à  molefiati. 

Si  rimetterk  nell'ejfere  primiero  la  libertk  del  com- 
mère io  frk  gli  Stati  di  Francia,  Savoia,  Piemonte, 
Monferrato,  MiUno,  e  Aiantoua,  Vcnetia,  er  al- 
tri Stati  de'  Principi  vicini  con  le  facoltk ,  (Jr  immu- 
nitk,  e  franc  higie  che  gli  uni,  e  gli  altri  rijpetfiva- 
mtnie  godevano  avanti  la  guerra. 

L'artiglierie  ch'erano  in  Aiantoua ,  &  altre  Piax,- 
z,e  del  Mantov.tno,  Monferrato,  Savoia,  e  Piémont 
te ,  dovramo  reftituirft ,  e  rcfteranno  nelle  dette  Piaz.z.e. 

Si  refîituiranna  ancora  le  artiglierie  che  fi  trovaro- 
no  da'  Signori  Aiinijhi  Spagniioli  nelle  Piax.z-e  di  Pon- 
tefiura ,  Niz.^a ,  e  Ponz.onc. 

il  Signor  Barone  Galajfo  attefoche  cas)  difpane  il 
Trattato  di  Ratisbona  promette  che  l'armi  di  S.  M. 
Cattolica  non  rcfieranno  ncllo  Stato  di  Milana  in  ma- 
niera che poffno  dare gelofia  a'  vicini,  e  che  non  mo- 
lefteranno  gli  Stati  dî alcuno  de'  Principi  che  fono  jiati 
interejfali  nella  pajfata  guerra,  e  per  cjecutione  dclla 
detta  pramejfa  ,  ^  altri  canienuli  nel  prejer.te  Capiiola- 
ta  ,  le  quali  dipendono  dell'autaritk  de'  Signori  AÎiniffrt 
délia  Aiaefik  Catialica  il  detta  Sijrnor  Barone  ne  pro- 
curera da  efi  la  ratificatione  0  moftrcra-con  che  poierlo 
promettere. 

E  tutte  le  fopradctte  cofe  promette  il  Signor  Barone 
Galafto  in  nome  dt  S.  Ai.  Cefarea  in  virtu  de'  jitoi 
ordini ,  e  poteri  li  quali  dichiara  baflanti,  e  Jufficienti 
per  la  reale  ,  cr  effettiva  .efecutione  délie  coje  promcjfe  ; 
fi  come  dell'altra  parte  li  detti  Ambafciadori  di  Fran- 
cia dichiarano  che  i  loro  ordini  e  poteri  fono  baflanti , 
e  fuffcienti  per  l' effettiva  efecutione  délie  cofe  fiidttte; 
e  promettono  in  nome  di  S.  M.  Crijlianifimg,  l'ojfer- 
vam,a  d'ejfi. 

Finalmentc  in  fede  délie  fopradctte  cofe  fe  ne  fono  for- 
mate due  Lettere  che  faranna  fattofcritte  d.tli  Plenipo- 
tentiarii  fudctti  délia  Maefia  dell'  Imper  adore ,  e  del 
Re  Criftianiffimo.     Datum  in  Cherajco  f>.  Aprile  1651. 
M.  Galasso,  Toiras,  Se r vient. 

POiche  il  Trattato   di   Ratisbona  dk  facoltk  di 
accordare  altre  fic!trez.z,e  per  la  reflitutione  di 
tutti  li  paffl,  e  Forti  occupati  alli  Signori  Gri- 
giani quanda  quella  de  gli  o[laggi  non  fia  trovata  fuf- 
ficiente  ejfendo  parfo  per  il  prejente  Articolo  fegreto    il 
quale  haverk  la  medefima  forz.a  e  virtu  che'l  Capitolato 
B  z  fatto 
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Anno  f^-""  '^g'"^'""  ^'^"M,'^  fi'  concert ato  che  la  rcmijjio- 
^  ne  de  Fort:  d'Avïgliana ,  e  Sufa  firà  fittta  in  mano 

^^^'  de'  Cipi  dr  Soldai  Saiz,x^ri  levât i  ne'  Cantom  Con fé- 
dérât i  à  S.  AL  Cri/lianijflma,  &  à  S.  ^.  di  Savoia 
ta  tjualefoldaiefca  terra  li  fudeili  Forti  a  nome  deW 
j4ltez,z.a  jtta ,  e  ginremmo  di  rimettergli  li  detti  For- 
ti liheramente  fiibito  ginnta  la  nuova  délia  reftitutione 
de'fitdetti  pajji,  e  col  medeftmo  ginramento  alli  detti 
Signori  ^mbufciadori  che  non  fegttendo  la  reftitutione 
fudetta  nel  termine  Accordato  rimetteranno  li  detti  For- 
ti al  Signor  AUrefciallo  di  ToirAS,  o  di  altra  ferfintt 
che  dichiarerà  il  Re  Criftiamffmo  del  che  ejfendo  in- 
formitto  il  Sifi^nor  Barone  Galajfo  di  fimvo  ha  fromeffo 
la  fudetta  reflittitione  approvando  la  prontez^z^a ,  &  H 
x,elo  di  S.  A.  in  tutte  le  cofe  che  riguardano  il  fervi- 
tio  di  S.  M.  Cepirea  per  facilitare  l'efecutione  délia 
Face.  Data  in  Cherafio  li  6.  Aprile  1651. 
M.  Galasso.  Toiras.  Servient. 

BEnche  nel  Trattato  d' aggiiiflamento  tra'l  Signor 
Dttca  di  Savoia ,  &  il  Signor  Dttca  di  Man- 
toiiajtfia  déterminât  0,  e  (labilito  fotto  il  gior- 
no d'hoggi  che  fi  dieno  in  pagamento   al  Signor  Buca 
di   Sdvoia  per    le  fue  pretenfioni   tante  terre  fopra  il 
Monferrato   che  ajcendino   al  reddito  di  cjuindici  mila 
fcttdi  valutato  à  fiorini  ventiotto  l'vno,   li  redditi   an- 
tichi,  eflahili  ejfendo  nondimeno  aggiuftati  à  farte  che 
fiano  quindici  mila  trecento  e  cincjtianta  e  che  délie  fit- 
dette  terre  fie  ne  dovejfe  dar  nota  fieparatamente  ;  quin- 
di  e  che  per  l'intera  efecutione  del  fiudetto  Trattato  il 
Signor   Barone  Mathias    Galajfo    Plenipotentiario ,  e 
Commeffario  générale  di  S.  M.  Cefiarea,  &   il  Signor 
de  Toiras  A'JareficiallodiFrancia,  e  Luogotenente  gé- 
nérale delfarmi  di  S.  Ad.  Criftianijflma  in  Italia  con 
il  Signor  di  Servient  Configliere ,  e  Segretario  di  Sta- 
to  ambi  Pknipotentiarii ,  &  -Ambajciadori  Ma  détta 
•Maefia  hanno  concordcmente  dichiarato ,  e  dichiarano 
che  le  fidette  terre  affegnate  per  la  fiodisfatione  del  Si- 
gnor Dttca  di  Savoia  fiano  le  fegtienti,  cioe,  Trino, 
Tricerto,  Palaz,z.olo,  Fontaneto,  Bianz^ate  con  Car- 
fenito,  Livorno,  Saluggia,  Verrolengo ,  Rondezzone, 
Fhlpiano,    Fogliuzz.0,   Adarenafco ,   Gains,    Candia, 
Baroni,   Lucelli ,   Orio ,    Lufiighi,    Montalengo,    Ci- 
cogno,  San  Giorgio,  Fatiria,  Lecioni,  Bnzano,  Spi- 
cara.  For  no,  Rocca  di  Corio,    Corio,    con    tutto  il 
reftante  ch'e  di  la  dd  fiume  P'o,  eccettuate  pero  Adora- 
no  ,  Balz.ola  ,  I^illanova ,  e  li  Franci ,  e  Inoghi  dell' 
Abbadia  di  Lticediofittuata  nel  Monferrato.     Fn  oltre 
di  qtia  dal  Pofi  daranno  Brufatio ,  Cavagnolo,  Adon- 
teH,  Lauriano,   S.  Sebaftiano ,  Caftagneto,  S.  Raf 
faelo,  Cimcgna,  Caftiglione,  Cordova,    CioUe,    Bii- 
z,oleno,     Piaz.z.0,    Adercorencoj  Tonenco,    Conz,ano, 
Moncucceo,  Vergnano,  Bliano ,  Adondenio ,  Berz.ano, 
Alhttgnano,   Pino,    Ifola,    S.   Damiano,    Guarena, 
Bocca  Cigliero ,  Somano ,  Verduno,  Barola  laBofiia, 
Grinz.ano,  Perno',   Borgemale ,  Bonivello,  Rodi  Ro- 
delli,  Gottafecca,  Camerano,  Camo ,   Biano,  Alta 
con  Monteluppo,  Barbare/coi  afiendenti  il  tutto  alla 
fi-.detta  fomma  di  lî.  mila  fcudi  che  fiono  li  redditi 
délia  fudetta  qttalita  ,  e   délie    qitali   terre   devra  il 
Signor  Barone  Galajfo  metterci  0  far  mettere  in  pofejfo 
ilfudcto  Signor  Duca  di  Savoia  corne  fi  e  flabilito  nel 
fiidetto  Trattato  ;  e  per  li  béni  ftabili  del  Signor  Dttca 
di  Savoia  s'intendera  il  Signor  Duca  di  Adantoua  ob- 
ligato  aWevittione  ,  e  di  sbrigarli  ogni  moleftia  che  fo- 
fra  ilpojfejfo  di  efe  li  potejfe  di  ragione   efre  inferta. 
In  fede  di  che  li  fudetti  Signori  fi  fono  fottojcritti. 
Data  in  Cherafco  li  6.  Jprile  165 1. 

SEndo 
Eccetto  Trino  l'elettione  dell'altre  Terre  da  darfi 
al  Signor  Duca  di  Savoia  fpettare  al  Signor 
Duca  di  Adantona, 


Terre  fra  Po,  e  Dora,  fnori  che  Trino  e  fuofinag-    A -NrTJo 
gio  foto,  reftaranno  al  Signor  Duca  di  Adantoua.  , 

Dote  pagata  dall'Altez^a  di  Savoia  aW  Altez-z^a  •' 
di  Aiantoua  per  la  Serenifftma  F/ifanta  Adar^herita 
ft'.e  gioie  e  lucelli  contprefi  mila  Tranfittione  e  percio  da 
cavarfi  dalï  Alteiz.a  di  Savoia  a  fcarico  dell' Altezx,a 
di  Adantoua  e  per  la  Jùcceffione  délia  Serenijfima  Prin- 
cipejfa  Adargherita  di  Adantoua. 

Badia  di  Lucedio  non  comprenderfi  nellaTranfattio- 
ne. 

Compenfatione  del  goduto  oltre  li  quindici  mila  fcu- 
di ,  e  dell'  eccefive  impofitioni,  e  gravezz,e  rifiojfe  da'. 
Sudditi  del  Adonferrato  dopo  il  Trattato  di  Sufa. 

Se  nelle  terre  da  darfi  far  anno  devoluii  feudi  0  for- 
tione  d'elfi  0  d'altri  béni  alla  Caméra  fi  debbano  far 
ùuoni  con  rifirva  anco  délie  ragioni  d'ejfa  fopra  quelli 
de'  quali  al  prefente  non  fi  havejfe  contez^a. 

Terre  fu'l  Po  à  cui  Adelini  fin  obligati  a  dar  allre 
Terre  del  Adonferrato  refteranno  al  Signor  Duca  di 
Adantoua. 

Sudditi  haventi  béni  nelle  Terre  da  darfi  non  foliti 
ad  habit arvi  tutto  che  originari  d'ejfe  non  jaranno  fot- 
topofli  alla  legge  dell'  Incolato  ne  d Auhene  :  ma  po- 
tranno  liberamente  godergli ,  contrattargli  corne  prima, 
facevano ,  i^uali  leggi  d' Incolato ,  (jr  d'Aubene  non  po- 
tranno  fergiudicare  ad  aliri  Sudditi  del  Adonferrato 
circa  le  fiiccejfioni,  ftabili,  e  cenfi  rapprefagliati  fa- 
ranno  reflituiti,  e  ciafcuno  n'entrera  ne'fuoi  béni  corne 
era  avant  i  la  guerra. 

Prigioni ,  e  Galeotti  fer  occafione  délia  guerra  libe- 
rati  da  che  confervate. 
lufpatronati  foftenuti. 
Commodita  di  condurre  fais. 
Salvezz,a,  e   libertà    de'  Sudditi,    ^  P^ajfalli  da 
tranfitare  perjone,  robe  ^  altro  per  terra,  e  fer  acqua 
corne  facevano  avanti  la  guerra. 

Si  leveranm  in  fomma  tutte  le  hoftilit'à ,  e  le  con- 
tributioni  accordate  durando  la  guerra. 
Commerça. 

Si  reflituiranno  aile  Piaz,z.e  l' artiglierie  che  fi  tro- 
varano  alla  frefa  dejfe. 

Signori  Sfagnuoli  hanno  da  reftituire  due  fez,zi 
cWerano  à  Ponteftura ,  e  gli  altri  di  Nizz.a  ,  e  Pon- 
Zjone. 

Il  Re  Cattolico  lafcierà  godere  liberamente  a  S.  A. 
e  Sudditi  la  ffrada  franca  per  andare ,  e  venire  di  ol- 
tre Tanero  corne  godevano  li  fuoi  Predecejfori ,  e  farà 
redintegrar  i  Sudditi  del  Monferrato  ne'loro  béni  e  ra- 
gioni rapprejagliate ,  particolarmtnte  il  Conte  Mercu- 
rino  Tarachia,  Marchefe  Langofto,  e  Conte  Gio: 
Giacomo  Natta. 


Ratification  du  Duc  de  Savoye  fur  le  premier  Traité  z6.  Avr. 
de  Querasque  du  z6.  Avril,  iiî;  i.     [  Mémoires 
concernant  la  Guerre  d'Italie  Tom.  I.  pag.  87.] 

VI  c  T  o  R  A  M  E  D  E  E ,  pat  k  gracc  de  Dieu 
Duc  de  Savoie,  Chablais,  Aofle  &  Genève, 
Prince  &  Vicaire  perpétuel  du  S.  Empire- 
Aiant  veu  le  Traité  fait  &  paffé  en  ce  lieu  de  Queras- 
que, de  noftre  confentement  le  fixiéme  de  ce  Mois, 
entre  le  Sieur  Baron  Galaflo,  commandant  l'Armée 
de  l'Empereur  en  Italie,  &  Coromiflàire  General  de 
Sa  Majcfté  Impériale,  aiant  plein  pouvoir  de  fa  part 
pour  la  concluiion  &  exécution  de  la  Paix;  &  les 
Sieurs  de  Thoiras,  Maréchal  de  France,  Lieutenant 
General  pour  le  Roi  Tres-Chreftien  en  fon  Armée  d'I- 
talie, &  Servient ,  Confeiller  de  Sa  Majefté  en  fes  Con- 
feils  &  Secrétaire  d'Etat,  AmbalTadeurs  extraordinai- 
res de  Sadite  Majefté  en  Italie,  &  après  avoir  attenti- 
vement leu ,  &  meitrcment  confideré  chacun  des  Points 
&  Articles  contenus  aud.  Traité,  duquel  la  Copie  dl 
ci-attachéc,  nous  les  avons  agréé,  approuvé  &  ratifié, 
agréons,  approuvons  &  ratifions  félon  leur  forme  ôc 
teneur,  tant  pour  nous  que  pour  nos  Héritiers,  Suc- 

cef- 
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A  -NT-Nm  °^'^^^''^  ^  ^i^^  caufcj,  &  pour  cet  efîfet  avons  (igné 
la  prefente  de  noftre  propre  main  ;  promettant  enfoi  & 
KjJI-  parole  de  Prince,  de  garder,  obferver  &  entretenir, 
faire  garder  &  obferver  à  prefent  &  toujours  ledit  Trai- 
té en  tous  fes  Points  &  Articles,  pleinement,  entière- 
ment &  inviolablement ,  fans  jamais  y  contrevenir  de 
noftre  part,  ne  fouffrir  qu'il  y  foit  contrevenu,  direc- 
tement ou  indirectement,  en  quelque  forte  &  manière 
que  ce  foit  :  &  à  ceci  nous  avons  obligé  &  obligeons 
nous  &  nos  SucceiTeurs  &  aians  caufe,  noftre  Etat, 
■  Pais,  Terres,  Seigneuries,  &  Biens  prefens  &  à  venir. 
En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  fceUer  ceCiites  pre- 
fentes  du  Sceau  de  nos  Armes.  Donné  à  Querafque  le 
2.6.  du  mois  d'AvrU  163 1.  Sig7ié,  VICTOR  A- 
M  E  D  E  E  ,  Contrefi^né,  C  A  R  R  o  N.  Et  [celle  du 
Grand  Sceau  de  Savoie  en  cire  rouge. 

VI. 

50.  Mai.  Articles  accordez,  entre  les  Ambaffadeurs  de'Lov  is 
P  XIII.  Roi  de  France  c^  Victor  Ame*  Tiuc 

de  Savoie  four  la  Reflitmioa  au  dit  T)uc  de  la  Vil- 
Savoye.  le  tir  Château  de  Saluces,  de  la.Vtlle  &  Château 
de  Ville-Franche,  &  d-e  toute  la  Savoye.  A 
Querasc^ae  le  30.  Mai  1^5 1.  [Recueil  de  Léo- 
nard Tom.  IV.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce, 
qui  Te  trouve  aulîi  dans  \t%  Mémoires  concernant  la 
Guerre  d' Italie ,  Tom.  I.  pag.  90.- &  dans  Vit- 
TORioSiRi  Memorie  recondite  Vol.  VII. 
pag.  582.  en  Italien,  fous  le  Titre  de  Scrittura 
fer  la  reftitutione  délia  Savoia.^ 

POUR  faciliter  l'exécution  du  Traité  gênerai  fait 
le  fixiéme  jour  d'Avril  dernier  pafle,  &  con- 
ferver  la  bonne  intelligence  &  le  repos  entre  les 
Sujets  de  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  &  ceux  du  Duc 
de  Savoie ,  a  efté  accordé  entre  led.  Sieur  Duc ,  &  le 
Sieur  de  Thoira^,  Maréchal  de  France,  &  le  Sieur 
Servient ,  ConfeUler  &  Secrétaire  d'Etat  &  des  Com- 
mandemens  de  Sa  Majefté,  Ces  Ambaffadeurs  extraor- 
dinaires en  Italie,  ce  qui  enfuit,  qui  aura  la  mefmc 
force  &  vertu  que  ledit  Traité  dudit  fixiéme  Avril  der- 
nier  pafTé. 

I-  Que  les  Sujets  de  Sa  Maj.  qui  auront  fervi  le  Duc 
de  Savoie  en  cete  dernière  occafion,  &  ceux  dudit 
•Duc  qui  auront  fervi  Sa  Majefté  ,  &  particulière- 
ment le  Comte  de  Luceme ,  feront  remis  en  la  libre 
jouiflance  de  leurs  biens.  Offices  &  Bénéfices,  nonob- 
ftant  tous  Edits  ,  Déclarations  ,  Jugemens,  Dons, 
Confifcations  &  Repreffailles ,  fi  les  biens  font  encore 
en  namre,  lefquels  par  ledit  Traité  dudit  fixiéme  Avril, 
en  verni  du  prefent  Article,  feront  révoquez  &  décla- 
rez nuls  ,  fans  qu'aucuns  puifiint  prétendre  aucune 
chofe  contre  ceux  qui  les  auront  poffedez  &  joui  des 
fruits  durant  la  prefente  g:uerre 

n.  Tous  Sujets  de  Sa  Majefté  qui  ont  des  biens  dans 
._  les  Etats  dudit  Sieur  Duc,  &  particulièrement  le  Sieur 
^«.  Marquis  de  S.  Châumont,  &  ceux  dudit  Sieur  Duc 
qui  ont  des  biens  dans  les  Etats  de  Sadite  Majefté ,  fe- 
ront remis  en  la  libre  jouïffance  d'iceux  en  vertu  du 
prefent  Traité  &  du  prefent  Article,  fans  qu'il  foit  be- 
foin  d'autre  Déclaration  plus  exprefle ,  de  forte  que  tous 
en.puiflênt  jouir  paifiblement  &  fans  difficulté,  ainfi 
qu'ils  faifoient  auparavant  la  dernière  guerre:  &  feront 
pour  cet  effet  tous  Juges  de  part  &"d"autre  tenus  & 
obligez  d'entretenir  &  garder  le  contenu  au  prefent 
Article;^  &  néanmoins  s'il  eft  neceffaire  pour  plus  gran- 
de fureté  des  particuliers  d'avoir  Lettres  &  Déclarations 
plus  expreffes  pour  l'exécution  du  prefent  Article  &  du 
précèdent,  elles  leur  feront  expédiées  fans  difficulté  à 
la  première  requeftc  qui  en  fera  faite.  Le  mefme  fera 
obfervé  pour  les  Sujets  &  Habitans  du  Piedmont  &  du 
Montterrat. 

III-  Et  attendu  que  Sa  Majefté  a  eftabli  en  la  Savoie 
ec  lieux  occupez  par  Ces  Armes,  un  Parlement  fouve- 
rain,  &  autres  Perfonnes  pour  rendre  la  Juftice  aux 
Sujets  &  Habitans  desdits  PaVs,  lesquels  ont  fait  durant 
cete  guerre  ferment  de  fidélité  à  Sadite  Majefté,  a  efté 
accorde  que  tous  les  Jugemens  faits  fouverainement  par 
ledit  Parletnent  entre  les  Parties  qui  ont  comparu  & 
contefte  volontairement,  demeureront  en  leur  force  & 
vertu,  &  auront  fouverainement  leur  plein  &  entier 
effet,  fkns  quiJ  foit  permis  à  qui  que  ce  foit  à  l'avenir 


de  Ce  pourvoir  contre  eux  par  voie  de  nullité  ou  d'in-   4 
compétence,  mais  feulement  parla  voie,  de  Droit  ac-  -^^^^O 
coutume,  &  permis  contre  les  Arrefts  des  Cours  Sou-     16^31. 
veraines. 

IV.  Comme  auffi  les  Sentences  &  Jugemens  rendus 
par  les  Juges  Subalternes,  pardevant  lesquels  les  Parties 
auroient  comparu  &  contefté,  feront  exécutez  à  la 
charge  de  l'Appel ,  fans  que  conti  e  iceux  on  puiflè  re- 
courir par  autre  voie  que  par  ladite  AppjJation. 

V.  Et  pour  les  Jugemens  tant  fouverains  que  fubal- 
ternes  qui  auront  efté  donnez  par  contumace,  fans 
Compai-iuon  ni  Conteftation  volontaire  des  Parties , 
foit  en  matière  civile  ou  criminelle,  demeureront  nuls 
&  de  nul  effet,  &  valeur,  comme  non  avenus,  à  la 
charge  toutesfois  que  tous  Juçemens,  Déclarations  & 
Ai-refts  qui  pourront  avoir  efte  donnez  depuis  le  com- 
mencement de  la  prefente  guerre,  &  en  conièquence 
dicelle,  tant  par  ledit  Parlement  &  autres  Juges  efta- 
blis  par  Sa  Majefté  en  Savoie,  ou  Terres  du  Piedmonc 
occupez  par  fes  Armes,  que  par  les  Souveraines  de  * 
France,   au   préjudice  des  Droits   &  Souveraineté  de 

Son  Alteffe,  dans  ies  Etats  &  Membres  qui  en  dépen- 
dent, demeuteront  nuls  &  comme  non  avenus,  iâns 
que  pour  le  prefent  ni  à  l'avenir  ils  puiffent  préjudiciel 
au  Droit  &  Souveraineté  de  fadite  Altefîe  dans  fesdits 
Etats. 

VI.  En  confequence  de  ce  a  efté  encore  accordé, 
que  tous  homages  rendus,  &  fermensde  fidélité  preftez 
à  Sa  Majefté  par  les  Vaflkux  &  Habitans  d'icelle  Savoie 
&  Piedmont ,  depuis  l'occupation  faite  par  les  Armes 
de  Sa  Majefté, demeureront  nuls,  de  nul  effet  &  com- 
me non  avenus ,  fans  qu'ils  puilTent  à  prefent  ni  à  l'ave- 
nir porter  aucun  préjudice  audit  Sieur  Duc. 

VII.  Que  tous  prifonniers  feront  incontinent  relâ- 
chez &  tnis  en  hberté,  ainfi  qu'il  a  efté  accordé  au 
Traité  gênerai. 

VIII.  Que  pour  faciliter  l'établifTement  de  la'  Paix 
générale,  félon  la  forme  portée  au  Traité  dudit  jour 
lixiéme  d'Avril  dernier,  lesdits  Sieurs  Ambalîàdcurs 
extraordinaires  reftitueront  promptcment  audit  Sieur 
Duc,  entre  ci  &  le  quatorzième  Jour  du  Mois  de 
Juin  prochain,  la  Ville  &  Chafteau  de  Saluces,  la  Vil- 
le &  Château  de  ViUe-Franche ,  Vigon,  &  toutes  les 
autres  Places  &  Lieux  tenus  par  les  Armes  de  Sa  Majes- 
té deçà  les  Monts,  e.xcepté  les  quatre  Places  tcfervées 
par  ledit  Traité ,  à  la  charge  que  le  jour  précèdent  le- 
dit Sieur  Duc  aura  reftirué  es  mains  de  ceux  qui  auront 
efté  députez  de  la  part  du  Sieur  Duc  de  Mant-ouë,  le 
Chafteau  de  Camin,  Gabian,  ^'efime,  S.  George',  & 
toutes  autres  Places,  Citez  &  Chafteaux  qu'il  occupe 
dans  le  Montferrat,  excepté  celles  qui  lui  ont  efté  ad-  • 
jugées  pour  fon  partage,  ôc  k  \'ille  &  Château  de 
Montcalue ,  lesquelles  ne  feront  reftituées  que  le  fep- 
tiéme dudit  mois,  ôc  le  huitième  dudit  Mois  Sa  Majes- 
té fera  remettre  entre  les  mains  de  ceux  qui  feiont  de 
putez  de  Son  Alteffe,  toutes  les  Places,  Chaftcaiix 
Citez,  Terres  &  Forts  que  Ces  Armes  occupent  en  Sa- 
voie, &  en  tirera  Ces  gens  de  guerre,  enforte  qu'il  n'eu 
refte  aucun  dans  ledit  Pais  de  Savoie ,  trois  jours  après 
ladite  Reftitution ,  qiu  Icra  l'onzicme  dudit  Mois 

IX.  Que  la  liberté  du  Commerce  demeurera  entière 
entre  les  Etats  de  Sa  Majefté  &  ceux  de  Son  AltelTe  ■ 
comme  aulfi  entte  ceux  de  Piedmont  &  de  Montfei- 
rat,  en  la  forte  &  comme  elle  avoit  accoutumé  d'être 
auparavant  la  dernière  guerre. 

X.  A  efté  encore  accordé  que  pour  éviter  toute  oc- 
calion  de  querelle  &  difFcrens  entre  les  Sujets  de  Sa  Ma- • 
jeftc,  &  ceux  dudit  Sieur  Duc  de  Savoie,  pour  les  li- 
mites de  Souveraineté  es  lieux  qui  peuvent  eftre  conten- 
tieux, feront  exprefiTement  nommez  des  Commillâires 
de  part  &d  autre,  ou  bien  les  Commiflions  de  ceux 
qui  ont  efte  ci-devant  députez,  feront  renouvellées  & 
exécutées ,  &  que  lesdits  Commiffaires  procéderont  en- 
forte  quil  n  y  refte  plus  â  l'avenir  fur  ce  fujet  aucune 
contention ,  &  ce  dedans  fix  Mois  du  datte  des  prefens 
Articles.  Fait  a  Querasque  le  30.  Mai  i6u.  Sipié, 
V.  Amedeo.  Thoi  RAS.  Servient. 

VII. 

PromelTa  Eitta  dàl  Duca  di  F  n  r  i  a  di  ofTervare  il 
Trattato  di  Chcrafco.  Col  la  Declaratione  del 
Barone  Galasso.  [Vittorio  Siri, 
Memorie  Recondite,  Vol.  VII.  pag.  x^^C.  Cette 
Pièce  ne  fe  trouve  pas  dans  les  Aîemoires  de  U 
B  j  Guer- 
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CORPS     DIPLOMATI  Q^U  E 


Anno 
1631, 


Gnerye  d'Italie, -m  dans  les  autres  Livres  Fran- 
çois ci-devant  cités.] 

DEfiderando  fî  conofi.t  quanto  la  Mitefia  del  Re 
mio  S'ignore  habbia  fernpre  moftrato  ajfetto 
alla  Pace  d'Italia,  e  con  qiumta  proMez,2ua 
dal  mio  canto  fer  hcnefitio  vniverfale  délia  Crifliani- 
tafi  fia  ejHella  procurât  a,  e  facilitata,  cjuiudi  e  che 
in  nome  del  Re  mio  Signore  prometto  d'ojfcrvare  & 
efeguire  pimualmente ,  e  di  huona  fide  tutto  quello 
che  V.  S.  Illuftrijjima  ha  capitolato  &  aggiuftato  in 
Cherafco  con  H  Sig-iori  Ambafiiadori  del  Re  Criftia- 
niJJ'mofotto  H  6.  d' Aprile  projjimo  pafato,  eccettuati 
peroli  Punti,e  Cipitoli  mutât i  0  variât i  nella  Conven- 
tion d*  Aggii^ftamento  feguito  con  li  medefimi  Signori 
^mbafciadori  in  Cherajco  fitto  li  19.  del  corrente  mé- 
fie di  GiHgno ,  li  cjuali  in  nome  pure  corne  fiopra  del  Re 
mio  Signore  prometto  d'ojfervare  &  efeguire  puntual- 
mente ,  e  di  buona  fede ,  corne  in  quello  /i  contiene ,  e 
parimente prometto  di  non  f are,  ne  per  me  ne  per  me- 
zo  d'altro  Mnifiro  di  S.  M.  aile  dette  Capitolationi , 
e  Conventioni  qualfivoglia  oppofitione.  E  perche  cofti 
di  quefla  mia  volonta ,  fer  maggior  ficurez.z,a  délie 
cofe  fiopradette  ho  fioitofiritta  laprefinte  di  mia  profria 
mano.     Data  in  Pavia  hoggi  18.  Giugno  1^5 1. 

G  L.  Dttque  de  F  E  R  i  A. 

10  Barone  Matthias  Galaffb  Plenipotentiario ,  e 
Commeffario  générale  di  S.  M.  Cefiarea  dichiaro 
haver  in  mio  potere.  l'originale  délia  fiofraficritta 
Fromejfa  fatta  dal  Signor  Duca  di  Feria,  quai  Pro- 
mejfa  qiù  e  traficritta  di  parola  in  farola  fer  darla  al 
Signor  di  Tairas  Mareficiallo  di  Francia ,  e  Luogote- 
nente  générale  deWarmi  di  S.  M.  Criflianiffiima  in  I- 
talia ,  er  ^l  Signor  di  Servient ,  Configliere  e  Segre- 
tario  di  Stato  ambi  Ambaficiadori  délia  detta  Maes- 
tà,  conforme  alla  Promejfa  fattale  fotto  li  iç.  del  cor- 
rente  me  fi  de  Giugno ,  ^  in  fede  delta  verita  ho  fot- 
tofcritta  la  prefiente  di  frofria  mano.  Dat.  in  Pavia 
li  50.  Giugno  lâ'j  l. 

M.  Galas  so.  i&c. 

VIII. 

Mai   Traité  de  Confédération,  d'Alliance  &  de  Ligue  dé- 
fenfive  pour  huit  ans ,  entre  Louis  XIII.  Roi 
France        de  France  é'  Maximilien  EleEleur  de  Ea- 
ET  Ba-  viere,figné  à  Fontainebleau  le  50.  Mai   1651. 

viERE.  [Fr  EDER.  Leona  RD,  Tom.  III.  pag    16. 

d'oii  l'on  a  tiré  cette  Pièce ,  qui  fe  trouve  auffi 
en  Latin  dans  Londorpii  ABa  Puhlica , 
Tom.  IV.  pag.  ^l6.  &  dans  le  Recueil  des  Trai- 
tes:, de  Confédération  fy-  d' Alliance ,  entre  la  Cou- 
ronne de  France  ct'  les  Princes  (jr  Etats  Etrangers, 
pag.  58.] 

LE  Ro  I  Tres-Chrcftien  de  France  &  de  Navar- 
re, &  TElefteur  de  Bavière,  defuans  contraûer 
enfemble ,  &  confirmer  une  bonne  Aniitié  & 
une  mutuelle  defFenle,  ont  accorde  pour  cet  eflFet  les 
Articles  fuivans. 

I.  Il  y  aura  entre  le  Roi  Tres-Chreftien  &  FEledleur 
de  Bavière,  une  fuicere,  bonne  &  confiante  Amitié, 
&  une  ferme  &  étroite  obligation  de  fe  défendre  l'un 
l'autre  l'efpace  de  huit  ans,  en  vertu  de  laquelle  le  Roi 
eft  obligé  de  fournir  neuf  mille  Hommes  de  pied  & 
deux  mille  Chevaux,  avec  Canons  &  Proviiions  con- 
venables &  neceffaires  pour  la  défenfe  de  l'Eledeur  de 
Bavière ,  &  de  fcs  Provinces  héréditaires  &  acqmfes , 
en  cas  que  l'on  y  entraft  hoftilement.  Il  fera  toutesfois 
en  la  liberté  dudit  Eleéleur  de  demander  à  Sa  Majefte 
ou  le  nombre  d'Hommes  ci-deflus,  ou  de  1  Argent  a 
proportion.  „  n     ui-  - 

£  Semblablement  l'Eleûeur  de  Bavière  eft  oblige 
de  fournir  trois  mille  Hommes,  mille  Chevaux,  avec 
Canons  &  Provifions  convenables  &  necelTaires  pour 
la  défenfe  du  Roi  Tves-Chreftien ,  &  de  fes  Provinces 
héréditaires  6c  acquifes.  en  cas  que  l'on  y  entrait  hos- 


tilement. Toutefois  il  fera  enk  liberté  de  SaMajefté  de    A  NNO 
demander  audit  Eledteur  ou  le  nombre  d'Hommes  ci-      , 
dellus ,  ou  de  l'Argent  à  l'équipolent.  1 63 1 . 

III.  Le  Roi  Tres-Chreftien  promet  de  ne  point  por- 
ter fes  Armes  en  aucune  manière  que  ce  foit,  contre 
l'Elefteur  de  Bavière  &  fes  fusdites  Provinces,  ni  de 
donner  affiftance  d'Hommes  ou  d'Argent  ni  direûe- 
ment  ni  indireétement,  à  ceux  qui  voudroient  trou- 
bler &  molcfter  ledit  Electeur  ou  fes  Provinces ,  ni  de 
leur  permettre  de  faire  aucunes  levées  de  Soldats  dans 
fon  Roiaume  contre  ledit  Eledleur,  ou  d'en  enlever 
fous  main.  Armes,  Canons  ou  Poudres,  par  le  moien 
de  leurs  Amis  fes  Sujets. 

IV.  Comme  auffi  l'Elefteur  de  Bavière  de  fà  part, 
promet  de  ne  point  porter  fes  Armes  contre  le  Roi 
Tres-Chreftien,  &  fes  Provinces  héréditaires  &  ac- 
quilês,ni  de  donner  affiftance  d'Hommes  ou  d'Argent,  ni 
direélement  ni  indireélement  à  ceux  qui  voudroient  trou- 
bler &  molefter  SaMajefté  &  fesdites  Provinces,  ni  de 
leur  permettre  de  faire  aucunes  levées  de  Soldats  axas 
fcs  Provinces ,  ou  d'en  enlever  Armes  ni  Poudres. 

V.  Le  Roi  Tres-Chreftien  promet  de  reconnoître, 
défendre  6c  maintenir  la  Dignité  Electorale  en  la  Per- 
fonne  dudit  Electeur,  6j;  en  fa  Mailbn  de  Bavieres, 
contre  tous  ceux  qui  voudroient  ou  s'éforceroient  de  la 
leur  ofter  ou  les  troubler  en  l'exercice  d'icelle. 

VI.  Or  d'autant  que  la  neceffité  des  Affaires  requiert 
que  cete  Amitié  6c  défenfe  réciproque,  contradée  en- 
tre le  Roi  Tres-Chrétien  Ôc  l'Eledeur'  de  Bavieres. 
pour  ce  tems-là, feulement ,  ne  foit  point  divulguée,  il 
eft  recommandé  de  pai't  6c  d'autte  de  garder  le  fecret 
chacun  en  particulier. 

VII.  Tous  lesquels  Articles  le  Roi  Tres-Chreftien  8c 
l'Eledteur  de  Bavieres,  ont  d'autant  plus  librement  con- 
firmé entr'eux  ôc  promis  l'un  à  l'autre,  qu'ils  font  per- 
mis de  Droit  naturel ,  6c  conformes  à  la  Majefté  Re- 
laie 6c  à  la  Dignité  Eleûorale ,  fans  préjudice  toutestbis 
de  la  part  dudit  Eleûeur ,  du  ferment  par  lui  prefté  à 
l'Empereur  6c  à  l'Empire ,  moiennant  laquelle  reftric- 
tion  le  fusdit  Eledeur  promet  exécuter  fincereraent, 
exaâement  6c  de  bonne  foi  tout  ce  qui  eft  contenu  en 
ce  prefent  Traité;  6c  fera  tenu  de  défendre  le  Roi 
Tres-Chi'eftien ,  6c  fes  Provinces  héréditaires  &c  ac- 
quifes ,  contre  qui  que  ce  foit ,  ainfi  qu'il  eft  contenu 
aux  fusdits  Articles.  Pareillement  auffi  le  Roi  Tres- 
Chreftien  promet  derechef  de  vouloir  exécuter  fincere- 
ment  6c  de  bonne  foi ,  tout  ce  qu'il  a  promis  dans  les 
fusdits  Articles,  6c  fera  tenu  de  défendre  le  Duc  de  Ba- 
vieres ,  6c  fes  Provinces  héréditaires  6c  acqiùlês ,  con- 
tre qui  que  ce  foit ,  aiulî  qu'il  eft  contenu  aux  fusdits 
Articles.  En  foi  de  tout  ce  que  deffus,  le  Roi  Tres- 
Chreftien  a  fouffigné  de  fa  propre  main ,  6c  l'a  fait  fcel- 
ler  de  fon  propre  Cachet.  Donné  à  Fontainebleau  le 
50.  de  Mai  l'an  de  Noftre  Seigneur  idji.r  Signé, 
LOUIS.     Et  ficelle  du  Cachet  fiecret. 

IX. 

Seconde  Trattato  di  Cherafico  per  l'Efecutione  di  15.  Juin, 
quello  delli  6.  di  Aprile  i  fatto  trà  li  Signori  Am- 
bafciadori  e  Plenipotentiarii  di  S.  M.  Ce  s  a- 
REA,  e  di  S.  M.  CristianissimaI» 
1 9.  tli  Giugno  163 1.  Colla  S  critt  u  r  a 
convenuta  trà  i  Miniftri  Cefarei  e  Francefi,  per 
laquale  egli  richiedono  e  pregano  S.Santità  di  ac- 
cettare  gli  Oftagi  che  fi  devano  dare  da  ambe  le 
Parti ,  per  l'afficuramento  délia  Reflitutione^  delIe 
Piazze,  li  19.  Giugno  1531.  La  S  critt  u- 
R  A  del  Ricevimento  de  gli  Oftaggi  délia  parte  di 
S.  Santità,  li  19.  Giugno  161,1.  E  la  Pro- 
testa data  cla  Commiflarii  Francefi  al  Signor 
Commiffario  Cefareo  nell'atto  di  fegnare  la  Pace 
li  19.  Giugno  1^51.  [  ViTTORio  SiRi 
Memorie  recondite  Vol.  VIL  pag.  587.  d'où  l'on 
a  tiré  ces  Pièces ,  dont  la  première  (e  trouve  auflî 
en  François  dans  le  Recueil  de  Léonard 
Tom.  IV.  mais  par  Extrait  feulement,  &  fans 
les  Pièces  annexes.] 
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Sfendofi  incontrata  qualche  diffcoltà  nell'ejfecU' 
tione  deli' Articolo  fegreto  fatto  à  Cherafico  U 
fei  d'Afrile  froffimo  fajfate,  concernent  e  il  fre- 

fiêe 


U     DROIT     DES     GENS, 


^5 


Anno  Jî'i'o  de'  foldati  Su!z,z,eri  in  Sufa ,  &  AvigUana  per 
j/Jtt  JicHrez.z,a  délia  reflitutione  de' paffi  occupait  a' _Signo- 
ri  Grinioni ,  la  quai  difficoltà  non  folo  ha  fturbato  l'a- 
dentpimento  del  fadetto  Artkolo  m.',  ritardato  ancora 
l'cfecutione  de  gU  altri  comprejî ncllo  ftcjfo  TrMtato  di 
Cherafco ,  non  oftante  che  S.  M.  Cefarea ,  e  S.  M. 
Crifiianifjima  habbiano  approvato  il  tenore ,  e  la  Jos- 
tanz,a  di  ejfo  net  rimaneme  ;  Onde  hora  volendo  le  ju- 
dette  Miuflà  che  Ji  riduca  compitamente ,  e  fin^a 
maggiore  diUtione  ad  effeito,  ^~  havendone  per  tal 
fine  mandata  l'antorità,  e  poteri  necejfarii  a'  Minifiri 
loro  in  Italia-,  il  Signer  Barone  Galajfo  Commejfarie 
générale,  e  Plenipotentiario  di  S.  M.  Cefarea,  Q"  >l 
Sifnor  di  Tairas  Marefciallo  di  Francia ,  e  Lnogate- 
nente  générale  deWarmi  di  S.  M.  Crijiianijfima ,  é" 
il  Sigiar  di  Servïent  Conjtgliere ,  e  Segretario  di 
StaM,  arnbi  Ambafciadori  ■,  e  Plenipotentiari  di  detta 
■  Jid/.eftà  radunati  di  nuovo  nel  prefente  luogo  per  efa- 
minare  amicubilmente  li  mez,i ,  e  temperamcnti  pitt 
opporUini  ail' Aggittjîamcnto  contintiando  à  lai'  effeito 
jidonjlgmr  Fanz^irola  Nuntio  ftraord.inario ,  (^  il  Si- 
gnor  Giiilio  Jtfaz^arini  Miniflro  di  S.  S'^  .gU  vffici  e 
iinflanz^e  laro  per  la  quiète  publica  con  tanto  z,elo ,  e 
follecitudine  procurât  a  dalla  S.  S'^ .  hanno  flimato 
conveniente  di  ripigliare  li  med.ejimi  partiti  gia  difiorjî 
nel  progrcjfo  delta  Negatiatiane  di  Cherajco  per  la  refti- 
tutione  délie  Piaz,z.e  avanti  le  Jfabilimento  del  ftidetto 
jirticola  Jicreto  trovando  in  ejji  la  comttne  fidisfatiane, 
tjicKrez,z.a  di  tutti  gl'intefejfati,  Per  tant»  li  fitdetti 
Siçnori  Plenipotentiarii ,  s)  in  virtu  de/l'autorità  che 
havevano  che  délia  novamcnte  fivraginntagli  dopa  la 
fattofcrittione  d'e[fo,  délia  qiiale  hanno  fat  ta  apparire 
çli  uni  e  gli  altri ,  con  reciproca  approvationt  hanna 
Mcardato ,  ejlahilita  came  fegue. 

Primieramcnte  che'l  fndetto  Trattato  delli  fei  d' A- 
frile fara  interamcnte  efcgiiito  fconda  la  fiia  forma, 
mente,  e  tenore  in  tmte  le  fue  parti,  eccettxato  ijitello 
che  in  virtu  délia  prefente  Scrittura  fi  muta ,  eji  dcr- 
roga,  per  la  mutât ione  di  dette  Articolo  fegreto. 

Paiche  il  tempo  nel  quale  dovevano  efegmrji  moite 
cofe  dclle  capitolate  in  eJfo  e  gik  fpirato ,  e  percio  è  ne- 
cejfario  di  conccrtare  e  prefig^ere  nuovo  termine  fra  il 
auale  precifamente  dehbano  adcmpir/1  ;  //  ditto  Sifinor 
Barone  Galajfo  ha  di  nuovo  prameffo  in  viriit  délia 
vuova  autorita  datagli  da  S.  Ad.  Cefarea  délia  qua- 
U  came  fi  è  detta  ha  fat  ta  conflare  in  buana  farm.i  che 
al  prima  ativifi,  che  fara  duo  alla  fudetta  Aiatflk 
del  prefente  Accorda,  per  va  c arriéra  che  fe  le  fpedirà 
tfprejfo ,  la  detta  Maefla  concédera  C Invcflitura  al 
Signor  Dttca  di  Mantaua  delli  Ducati  di  Alantoisa ,  e 
di  A/anferrato ,  e  di  tutte  le  terre  adheremi  è  dipen- 
denti  da  ejfi  finz^a  riferva  ne  conditione,  e  dilatione 
alcuna,  e  nell'iftejfa  forma  che  l' hanno  havuta  gli  al- 
tri Dtica  di  Manioua,  e  Alonfemito,  eccettuandane 
fera  le  terre  affegnate  al  Signor  Duca  di  Savaia,  cr 
</  Signor  Duca  di  Giiaflalla  in  fadifatione  d^lle  ra- 
giani  laro  nominate  nel  dctto  Trattato  delli  fei  d' yipri- 
U ,  &-  nella  Sentenz^a  del  Signor  Duca  di  Parma  Com- 
meffario  Dcputata  da  S.  A4.  Cefarea. 

La  detta  Inveflitura  promette  il  Signor  Barone  Ga- 
lajfo che  verra  in  Italia  frà  venticinque  giorni  dalla 
data  délia  prefente  Scrittura  overo  nel  detta  termine 
doverà  venire  auvifo  da  Adonfieur  di  Leone  Ambaf- 
ciadare  di  S.  Ai.  Crifiianilfima  a  da  Monfîgnor  Vefca- 
vo  di  Adantoua  che  fia  di  gia  fiata  fpedita ,  e  confî- 
gnata  i»  mano  lora. 
t.,  /«  oltre  promette  dctto  Signor  Barone  Galaffo  che 

^'  /<î  gente  di  S.  Ad.  Cefarea  caritiniiera  fcnz,a  intermif- 

fîane  a  marciare  in  modo  che  fara  interamente  faori 
d'ftalia  e  délia  Rhetia,  corne  anca  femila  Fanti ,  e 
mille  Cavalli,  che  deve  inviare  il  Signor  Duca  di 
Feria  al  fine  del  mefe  di  Luglio  praffima ,  eccettuati 
fera  mille  feceiUo  Fanti,  e  cmo  Cavalli  che  cbiafcmta 


délie    Parti   pair  a    tenere     nette   Psaz,sLe    rifèrvare,   AnNÔ 

Per  Jîcurez,z.a  maggiare  délia  reflitatirnse  délie  Pia^'  I <>î  I 
z,ejî  confegnaranna  daU'una ,  e  daWaltra  parte  nellè 
mani  di  S.  S"^ .  gli  Ofinggi,  cioe,  da  quella  di  S.  A4^ 
Cefarea  il  Signor  Cavalière  Piccolomini  Cameriero ,  S 
Colonnella  di  mille  Corraz.z.e  di  dena  iWaefik  ;  il  Si' 
gnor  Baron  Gia  :  Battifia  Chiefa  Colonnella  d'Infante- 
ri  a,  &  il  Signor  Vif  came  Wiflehen  Cameriero^  e  Co- 
lonnella came  fapra.  Et  da  quclla  di  S.  AL  Criftia<- 
niffrma  il  Signor  Marchsfe  di  Tavanei  Marefcial  di 
Campo,  il  Signor  Marchefè  di  Herejlan  Colonnello  d' un 
Regimento  d' Infanteria ,  e  Gavernatore  di  Erianzcnt 
per  S.  Ai.  Criflianiffima  che  faranna  inviati  de'  venti 
di  Luglia  praffimo  accio  prima  de'  venti  d.'Agajîa  ,  net 
quai  tempo  dovranno  effere  rimeffi  nelle  mani  del  Papa  f 
la  vuova  délia  reflitmiane  pojfa  effer  giunta  che  fient 
pervemtti  in  pat  ne  di  S.  B"' . 

Supplicandojt  la  S'^.  S.  di  ricevere  li  fudetti  O/îaggi, 
e  ritenerli  in  fîctirta,  corne  anca  di  promettere ,  ÔT  ah- 
ligarfî  di  reflituire  i  fuoi  alla  Parte,  che  haverk^dai 
fito  canto  refiituito  le  Pi.tz^e ,  é'  alla  detta  Parte  an-, 
ca  quelli  dell'altra,  che  non  huvejfe  rcfiititito,  e  cia 
conforme  aile  conditiani  ejprejfe  nella  Scrittura  che  ni 
farà  Jéparatamente  Aïonfignor  Fanz.iralo ,  àr  il  Signât 
Giulio  Mazz.arini  con  i  judetti  Signori  Plenipotentia- 
rii, in  conformita  de  gli  ordini,  che  ne  tengono. 

E  perche  S.  B"'.  hk  dichiarata  che  non  intende  di 
ricevere  alcun  Ofiaggio  per  la  refiittitione  de'  paffi  oc- 
cupât i  alli  Signori  Grigiaai  e  per  confequenx^a  rcfiereb- 
he  anco  non  canta  la  reflitutiane  deJl'ifiejJh  luovo,  e 
Farte  di  Bricheras  promette  nell'iflejfo  tempo ,  che  fi 
reflituiranKo  i  fudetii  paffi ,  il  Signor  Baron  di  Galaft 
fa  fra' l  fudetto  termine  delli  fei  fma  alli  venti  d'Agas- 
ta  proffimo  net  modo  came  fopra  di  conftgnarf  per  Os- 
tairgio  nelle  mani  del  Signor  Duca  di  Adantoua  per  fi- 
cnrez^zM  délia  rcfiitutiane  de'  fudetii  p.iffî,  (j-  //  Si- 
gnor Adarefcial  di  Francia  Tairas  fra  l'ijhjfo  termine 
promette  di  confegnarfi  per  Ofiaggio  nette  mani  del 
Signor  Duca  di  Savaia  per  ficurez.z^  delta  reflitutia- 
ne di  Briclieras  ne'  tempi  Jlabiliti. 

Con  dichiaratiane ,  clje  l'uno ,  e  l'altro  Oftafoio  do- 
vrk  rimaner  ferma  anco  fina  ait  in  ter  a  reflitutiane  delf 
altre  Piaz,z,e,  e  per ficnrezjjn  delta  reflitutiane  d'effet 
e  reftituirji alla  Parte  ctje  hivràadempito  non  fotamen- 
te  ilfùo,  ma  anche  l'Offaggio  dell'altra  che  nqn  ha- 
vejfe  reflitiiito  interamente  corne  fopra ,  c  came  s'abli* 
gano  il  Signor  Duca  di  Savaia ,  ^  il  Sinnor  Duea 
di  Adantouafem^a  che  debbano  afpettare  altra  dichia- 
ratiane 0  cognitione  di  caufà ,  ma  folo  havuta  rijuar- 
do  alla  reptuiione  fatta  dette  dette  Piaz,z,e  rejpettiva- 
mente. 

Et  atl'hora  S,  S''-  fark  tenma  di  rilafciare  gli 
OJlaggi,  è  confegnare  gli  Uni,  e  gli  altri  alla  parte 
che  haverà  adempito  quando  li  farà  prefcntata  una 
Leitera  del  Signor  Duca  dl  Savaia,  e  del  Signor  Du- 
ca di  Adantoua  detta  refliiutione  fattagli  refpettiva- 
mente  dette  lora  Piaz.z,e,  per  le  quati  S.  B"'-  riccve  gli 
Ofla^gi ,  e  di  pin  il  contrafe^no  accordât o. 

Et  il  Signor  Duca  di  Adantoua  all'hora  farà  te- 
nuio  immediatamente ,  k  ritajfar  il  Signor  Baron  di 
Galajfo  quando  havrk  ricevuto  { auvifo  ^  il  contra- 
fegna  da  Signori  Grigioni  che  fana  flati  abandonati 
quel  paffi,  e  tifara  reflituito  le  fue  Piax.zj  net  Man- 
tovano. 

Efmilmente  il  Signor  Duca  di  Savaia  devra  im- 
mediatamente rilaffare  il  Signor  Aimefcialto  Toiriu 
quando  te  faranna  flate  reflittiite  le  fie  Piaz.x,e  ml 
Piemonte  conforme  al  prefente  Trattato. 

Si  camincicra  dall'iina,  e  dall'altra  parte  k  demo- 
lire  te  fortipcationi  fate  da  ciafcheduna  di  effe  mil* 
Piaz,z.e  refpettivamente  rifervate  dalli  fei  del  mefi 
d'Agofla ,  jino  atU  venti  d'ejfa ,  con  dichiaratiane  perv 
che  pajfnto  il  fudetta  M  mine  ^  fatta  «  non  fat  ta  U 
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An  NO  d.emoltt'nne  fî  rejlitiiiraHno  fiibito ,  dr  indiUtamente 
j^-.  le  dette  Piaz^^e ,  Forti ,  e  paJJ!  in  una  délie  due  ma- 
niere  fegnenti,  fenz^a  che  ptr  difetto  délie  demolitioni 
ne  per  ^nal/ivi>glia  akro  preiefto  pojfa  ritardnrfi. 

Il  primo  modo  duncjue  di  refiiltiire  le  Piax^z.e  Jarà 
abLindotuirle  tiitte  in  un'ifiejfo  giorno ,  e  dovendofi  efe- 
guire  cosi  ■,  fi  e  convenuto  che  alli  wmi  d'ylgoflo  prof- 
fimo  li  Signori  di  Toiriis  e  Servieitt  reftitniranno  Pi- 
narolo ,  Bricheras ,  Snft ,  (^  Avigliana  con  tutti  i 
J^orti ,  e  Caflelti  dipendtnti  ;  ^  il  Signor  Barone  Ga- 
lajji  nel  medefimo  giorno  delli  venti  rejiituirk  Man- 
lona,  Porto,  e  Cnnmto-,  e  tutti  U  Forti,  e  pajjl  de' 
Signori  Grigioni ,  U  Faltellina ,  e  Contado  di  Chia- 
vtnna  di  manie  ra  che  nel  medefimo  tempo  ,  e  pnz^a  di- 
latione  nel  detto  giorno  de'  venti  d'y^goflo  fàrarino  du 
ciafchedHnil  délie  Parti  ritirate  le  guernigioni  da  tutte 
le  fudette  Pia^x,e  e  pojti  li  ijudi  faranno  interamente 
rimejji  al  libero  godimento,  e  difpoftione  de'  Signori 
Duca  di  Savoia ,  e  Dfica  di  Mmtoua ,  e  Signori  Gri- 
gioni rifpettivamente ,  com'erano  avanti  la  prefente 
guerra. 

Ilficondo  modo  poi  di  reflitmre  le  dette  Piaxjz,e  Ja- 
rà abhandonandole  in  différent  i  giorni ,  e  dovendofi  efe- 
guire  cosi  promtttono  li  fudetti  Signori  Plenipotentiari 
^  Ambafi:iadori  di  S.  lA.  Crifliav.ifjima  che  alli  ven- 
ti dcl  mefe  d'ylgofto  projjlmo  reflituiranno  al  Signor 
Hnca  di  Suvoia  il  liiogo ,  e  Forte  di  Bricheras  invian- 
4.0  lagente,  che  guardera  il  detto  Forte  immédiat  a- 
mente  di  là  da'  monti, 

E  nel  medefimo  giorno  il  Signor  Barone  Galajfo  re- 
jiituirk i  Forti ,  e  pajjî  occupât  i  a'  Signori  Grigioni , 
inviando  anch'egli  i»  Alemagna  la  gente  che  vi  [ara 
di  prefidio. 

yéli  vextifei  poi  del  fudetto  mefe  li  detti  Signori  di 
Toiras  j  e  di  Servient  lajcieranno  li  laoghi  di  Sufa , 
t  d' Avigliana  con  i  loro  Forti.  Et  il  fudetto  Signor 
Barone  Galajfo  lafcierà  Porto ,  e  Canneto  ,  ritirando 
çli  uni,  e  gli  ait  ri  la  gente  corne  fipra. 

Finalmente  al  primo  di  Settembre  li  fudetti  Signori 
di  Toiras  e  di  Servient  ritireranno  la  loro  gente  dalla 
Città ,  e  Caftello  di  Pinarolo ,  e  fue  dipendenz^e  ;  e  l'i- 
ftelfo  fora  il  Signor  Barone  Galajfo-  ritirando  la  fua 
dalla  Città  di  Mantoua ,  e  fue  dipendenz^e  in  maniera 
che  al  Signor  Duca  di  Savoia ,  &  al  Signor  Duca 
di  Mantoua ,  &  alli  Signori  Grigioni  rejiino  gli  Sta- 
ti ,  Piaz,K.e ,  Forti,  e  pafji loro  nella  medefima  liher- 
rà ,  e  Dominio ,  ch'  crano  avanti  la  prefente  guerra. 

Ma  dovendo  corne  fi  è  detto  la  gente  prefidiata  in 
Mantoua ,  Porto ,  e  Canneto ,  ripajfare  i  Monti  per 
ritornare  in  Germania ,  poiche  i  pajJî  faranno  all'hora 
pià  rejiituiti  alli  Signori  Grigioni,  promettono  li  fu- 
detti Signori  di  Toiras ,  e  di  Servient  in  virtu  dell' 
autorita  che  faranno  confiare  fufficiente  per  c/uejlo ,  e 
fi  oblfano  che  li  ditti  Signori  Grigioni  lafciaranno  li- 
hero  il  tranfito ,  e  pajfaggio  alla  gente  fhdetta ,  con 
(ue  armi,  e  bagnqlio  per  li  Stati  loro  per  quefla  fol 
volta  fenz,a  pagamento  d'alcun  dritto ,  conccdendo  le 
"Jappe  opportune  con  che  pero  non  faranno  tenuti  li  Ss- 
rnori  Grigioni  allcfpefe  délia  fôldatefca  ma  dovrà  effa 
paqarle,  ofornirle  a  fuo  cofto,  ne  potranno  pajfar  piie 
di  tre  compagnie  per  volta. 

Li  detti  Signori  Plenipotentiari ,  fjr  y^mbafeiadori 
hanno  dichiarato  che  non  ojlante  quetlo  che  contiene  l' Ar- 
ticolo  fegreto  ,  &  il  Trattato  di  Cherafco  circa  la 
retiitutione  délie  Piaz^e  accordano  la  detta  rcftitutione 
frefentemente  in  uno  delli  due  modi  di  fipra  dichiara- 
ti  &  hanno  convenuto  che  la  detta  rcflitutione  fark 
fat  ta  nella  forma  compreja  in  uno  d'efit,  finz,a  che 
fojfa  ejfervi  aggiunto,  diminuito  b  cambiato  cofa  al- 
euna. 

E  perche  fark  neceffario  avanti  il  tempo  délia  detta 
reftitutione  di  fapere  precifamcnte  quale  de'due  modi 
fo£ra  dichtAïAH  fora  efigi*ito,  detti  Signori  Ambaf- 


ciadtri  promettono  incontanente  che  la  tiuovA  délia,  con-  Anno 
ceffione  dell' Inveflitura  fara  arrivata  di  dichiarare  per  162T 
una  Lettera  al  detto  Signor  Barone  Galajfo ,  0  in  qual- 
fivoglia  akro  modo ,  che  deftderera  il  deito  Signor  Ba- 
rone ,  cjuale  de'  due  modi  eleggeranno ,  promcttendo  ef- 
fo  Signor  Barone  di  compire  e  reftared'accordo  di  t^uel- 
lOi   che  fark  per  loro  eletto, 

Similmente  è  Jfato  accordato ,  che  in  cajà  che  tutte 
le  Piaz,ze ,  luoghi ,  e  pofli  rifpettivamente  occupât!  daW 
armi  délia  Maeftà  Cefarea,  e  Criflianiffma ,  e  da 
tjuelle  del  Signor  Duca  di  Savoia  in  Piemonte,  Sa- 
voia ,  Mantovano ,  Monferrato ,  e  Stato  Feneto  non 
fiano  flati  onninamer.te  abbandonati  per  la  foldatefca 
cheviftk,  e  reflituiti  k  cl>i  appartengono ,  alli  S.  del 
prefente  mefe  di  Giugno ,  fecondo  le  promejfe  che  ne  fo- 
no  Jlate  fatte  verbalmente,  e  per  ijcrittoi  dr  in  ejfe- 
cutione  de  gli  Ordini  che  fono  flati  mandati  ne'  luoghi 
vi  fark  rimediato,  e  fi  adempirk  profit ameme, 
e  di  huona  fede  di  forte,  che  non  rimanga  a  re- 
Jlituire  ne  dall'  una  ne  dall'altra,  che  Man- 
toua, Porto,  e  Canneto,  li pajft  de' Signori  Grigioni, 
Pinarolo,  Bricheras,  Sufa,  ^  Avigliana,  li  c^uali 
dovranno  refiituirfi  nella  forma,  e  giorni   convenuti. 

In  oltre  promette  U  Signor  Barone  Galajfo  in  virtù 
délia  facoltk  che  tiene  in  fcritto  del  Signor  Duca  di 
Feria,  délia  cjitale  hk  dato  copia  alli  Judetti  Siqiiori 
Ambafciadori ,  che'l  medefimo  Signor  Duca  per  tutto 
il  Jegumte  méfie  di  Luglio  havera  inviato  fuori  d' Ita- 
lia  ,  e  délia  Rhetia  femiU  Fanti ,  e  mille  Cavalli  délia 
gente  ftraordinaria  che  ha'  nello  Stato  di  Milano  ;  e 
che  fe  dopo  efeguita  la  reftitutione  délie  dette  Piaz.z.e 
rcfterk  maggior  numéro  di  Cavalier  i  a ,  e  di  Fanteria 
di  quella  che  S.  M.  Cattolica  e  folita  di  tenere  nello 
Stato  di  Milano  fark  licentiata  0  ne  difporrà  in  modo 
che  non  venga  a  rimanervi  fe  non  la  guernigione  ordi- 
naria  che  vi  fi  trat tiene  in  tempo  di  pace. 

Parimente  in  virtù  délia  Jûdetta  promejfa  del  Signor 
Duca  di  Feria  affleura  il  Signor  Barone  Galajfo,  che 
le  forx,e ,  e  l'armi  délia  Maeflk  Cattolica  non  attache- 
ranno,  ne  molefleranno  alcuno  Principe  per  occafione 
délia  prefente  guerra. ,  e  che  ne  il  Signor  Duca  di  Fe- 
ria ne  altro  Miniftro  in  nome  di  S.  M.  Cattolica  b 
proprio  fark  oppoptione  ad  alcnna  délie  cofe  promejfe  da 
ejfo  Signor  Barone  per  S.  M.  Cefarea  ;  e  d'ojfervare , 
er  efeguire  tutto  ejuello  che  dal  medefmo  Signor  Ba- 
rone Galajfo  e  flato  accordato  con  li  detti  Signori  Am- 
bafciadori di  Francia  tanto  nella  prefente  Scrittura ,  che 
nel  Aggiuftamento  di  Cherafico  fipra  enuntiato ,  eccet- 
tuando  pero  li  punti  derogati,  per  quefla  medefima 
Scrittura. 

I  prigioni  ritenuti  dall' una ,  e  dall'altra  parte  fi  dc- 
vranno  rejlituire  alla  fine  dcl  prefente  mefe  di  Giugno 
con  l'iftejfe  conditioni ,  e  patti  che  furono  efprejfi  nel 
detto  Aggiuftamento  di  Cherafco. 

E  finalmente  tutte  le  Judette  cofe  li  detti  Signori  Ba- 
rone Galajfo ,  Marefciallo  di  Toiras ,  e  Signor  di  Ser- 
vient Plenipotentiari ,  Gr  Ambafciadori  rijpettivamen- 
te  come  fopra  hanno  promejfo ,  e  promettono  k  nome 
dcW Imperadore ,  e  del  Criflianifjimo  di  adempirle,  ^ 
ojfervarle  interamente  ogn'uno  dal  canto  loro  con  pun- 
tualitk,  e  buona  fede  fenza  ritardo  0  mancamento  al- 
cuno, e  per  fede  di  ciofi  fono  formate  fei  Scritture  che 
faranno  fottofcritte  dalli  Plenipotentiari  Judetti  délia 
Maeflk  dell' Imperadore ,  e  del  Re  Criftianifftmo.  Da-- 
to  in  Cherajco  li  19.  di  Giugno  16^  i. 

M.  Galasso.  Toiras.  Servient. 


Scrittura  convenuta  trà  i  Miniftri  Cefârei  e  France-  j      Tuin,, 
fi ,  circa  a  gli  Oftaçi  che  fi  devono  dare  da  am- 
be  le  Parti ,  per  l'afficuiamento  délia  reftitutione 
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ESfendo  che'l  Signer  Barone  Mathias  Gatajfo  Pie- 
nwotentinrio ,  e  Commeffario  générale  di  S.  M. 
Cejurea  ,  &  il  Signor  di  Tairas  Adarcfciallo  di  Fran- 
cia ,  e  Luogotenente  générale  di  S.  M.  Criflianiffima 
in  Italia  ;  ^  il  Signor  di  Servient  Conjîgliere ,  e  Se- 
cret ario  di  Stato,ambi  Ambafciadori  ftraordinarii  del- 
ta detta  Âiaeflk,  dichiarano,  che  fra  loro  rejlano  ac- 
cordate ,  concertate ,  ^  appuntate  tulte  le  différencie 
che  potevano  havere  per  le  cofe  comprejè  nel  CapitoUto 
di  Cherafco  fotto  li  [et  d' Aprile ,  &  l'airgiuflamento 
fottofcritto  jotto  il  prefente  giorno  in  efecutione  délia 
Pace  d' Italia  di  modo  che  pik  non  rimane  loro  alcun 
pUMo  d'accordare,  &  aggtuflare  per  le  fudette  cofe; 
ma  folo  refia  mediante  la  reftittitione  délie  Piaz,^e  di 
•venire  ait  efecutione  Jincera  de'  Capitolati  fra  efjiftabi- 
liti,  &  accettati, 

Per  tanto  richiedano ,  e  pregano  S.  S'^.  di  accettare 
In  fua  mano  gli  Ofiaggi  che  hanno  flabilito  di  dure 
ter  l'affuuramento  délia  detta  reftitutione  délie  Piazze 
ritenute  da  S.  M.  Cefarea ,  cioe  di  Caneto ,  Porto ,  e 
Mantouai  e  d' ^vigliana ,  Sufa,  e  Pinarolo  ritenu- 
te da  S.  M.  Crijiianiffima. 

Dichiarando  li  detti  Signori  Plenipotentiarii  che  gli 
Ofiaggi  da  darfi  alla  S.  S'^.  non  devono  in  modo  al- 
cuno  cjfere  cautione  per  la  reftitutione  de'  l'affi-^  Forti, 
o  Litoghi  occupât!  nella  Rhetia ,  faltellina ,  e  Contado 
di  Chiavenna  per  li  qiiali  hanno  pigliato  JîcHrcz,z.a  à 
parte,  fi  corne  tampoco  di  Bricheras  ,  ma  folo  per  le  fei 
Piaxx.e  ejprejfe  di  Jopra  ;  e  per  ejfere  ejucfta  la  mente 
«&■  fudetti  Signori  Plenipotentiarii  hanno  fottofcritta 
la,  prefente  di  propria  mano.  Bato  in  Cherafco  li  ip, 
Ciugno  ifîj  I. 

M.  Galasso.  Toiras.  Servient. 

Ricevimento  de  gli  Oftaggi  che  il  la  Santitâ  di  N. 
S.  Urbano  VIII.  per  1  efecutione  délia  Pace  in 
Italia. 

ESfendo  la  S.  S'^.  condefcefa  in  riguardo  délia  pu- 
blica  cjuiete ,  e  hencfitio  délia  Criftianità  à  rice- 
•vcre  in  fua  mano  gli  Oflaggi ,  accio  mediante  la  det- 
ta recettione  pojfa  cjuanto  primo  effet taarfi  la  Pace  gia 
conclufa ,  e  flabilita. 

Ouindi  e  che'l  Signor  Barbue  Afathias  CaLjfo  Ple- 
nipotentiario ,  e  Commejfario  générale  di  S.  Al.  Ceju- 
rea; &  il  Signor  di  Toiras  Marefciallo  di  Francia,  e 
Luogotenente  générale  di  S.  M.  Criflianiffma  in  Ita- 
lia, ^  il  Signor  di  Servient  Configliere ,  e  Scgrctario 
di  Stato,  ambi  yimbafciadori  dclla  detta  Aiaejta,  con- 
vengono  ,  e  reflttno  fra  di  loro  d' accorda  di  dare  alla 
S.  S'^.  per  Oftaggi ,  cioe,  dalla  parte  di  S.  AI.  Ce- 
farea il  Signor  Cavalière  Piccolomini ,  Camcricro ,  e 
Colonnello  di  mille  Coraz,z.e  di  detta  AJacfta  ;  //  Signor 
Parone  Gio  :  Battifla  Chiefa  Colonnello  d'Infanteria  ; 
^  il  Signor  P'ifconte  Wiflehen  Cameriero ,  e  Colonnello 
di  delta  Maeftà  ;  e  da  quella  di  S.  M.  Crifliamffima 
il  Signor  Aîarchefe  di  Tavanes  Marefciallo  di  Campo  ; 
il  Signor  Marchefe  di  Nerefian  Colonnello  d'un  Reg- 
gimemo;  &  il  Signor  Barone  d  Aiguebona  Colonnello  di 
un  Reggimcnto ,  e  Covernatore  di  Bri,wzA:ne  per  S,  Ad. 
Criflianiffima  ma  pero  con  l'infrafcritle  dichiaraiioni , 
t  condition!  fenz,a  le  c^ttali  la  S.  S'^ .  non  haveria  ac- 
cettato  li  fudetti  Offiggi. 

Che  S.  E"' .  non  àcbba  riceverli ,  ni  impegnarfi  ne 
obligarjl  in  alcunn  maniera  per  la  reftitutione  de'  Forti 
o  Palfi  di  raltellina ,  di  Rhetia ,  e  Contado  di  Chia- 
•venna,  fi  che  la  reftitutione  0  itjttalfîvorlia  difpofitione 
di  quefti  Paffl,  Forti,  e  Luorhi  de'  ^Qrigioni,  e  di 
Valtellina ,  0  Chiavenna  non  i'intindino  per  dcm  mo- 
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do  imaginabile  comprefi  ne  havuti  in  confideratioke  in 
quefta  accettatione  che  la  S.  S'^ .  fa  delli  fopradetti 
Oftaggi  del  che  li  detti  Signori  Plenipotentiarii  fî  chia- 
mano  contenti  havendo  pigliato  per  quelli  altre  ficurez,- 
z,e  feparatamente  nell' aggiuftamento  dell'altre  cofe  fe~ 
gnate  il  prefente  giorno. 

Si  corne  parimente  convcngono  che'l  dare  0  ricevere 
li  detti  Oftaggi  non  fia  tampoco  per  la  reftitutione  di 
Bricheras,  ma  folo  per  la  ficure^z^a  délia  nftitutione 
da  farfi  da  S.  AI.  Criftianiffima  ,  e  fuoi  Adiniftri  délie 
Piaz.z.e  d'Avigliana,  Sufa,  e  Pinarolo,  e  da  S.  AI. 
Cefarea,  e  fuo  Aliniftro  di  Canete ,  Porto,  e  Alan' 
toua. 

Che  S.  B"'.  non  s'intcnda  havere  per  ricevuti  gli 
Oftaggi  ne  debba  effer  tenuta  alla  cttftadia  di  effi ,  fè 
non  dopo ,  ch'effettivamente  fi  fiano  condotti ,  e  con. 
fegnati  in  mano  di  chi  députera  la  S.  S''' .  dentro  la 
Stato  Ecclefiaftico ,  cioe ,  nelle  Marine  di  Roma ,  in 
Civitavecchia,  0  altra  Scala  che  parera  a  S.  B"' .  tal 
che  la  condotta  di  eftî,  e  la  ficHrezx.a  délia  condotta 
fino  alla  fudetta  confegna  fpetti  onninamente  aile  Parti,, 
&  ejfe  ne  habbino  il  penfîero. 

Che  li  detti  Oftaggi  debbano  fare  in  Civitavecchia  j 
nella  RocCa  0  dove  piu  parera  a  S.  B" ,  la  quar amena 
che  fara  giudicata  conveniente  per  i  fijpetti  del  c  ont  agio. 
E  poifi  trasferiranno  a  Roma  dentro  Caftello  S.  An- 
gelo ,  0  in  altro  luogo  ad  arbitrio  di  S.  B"' . 

Dichiara  in  oltre  ch'ejpreffimcnte  li  detti  Signori 
Plenipotentiarii  convcngono  che  la  S.  S'''  non  poffa  ne 
debba  entrare  ad  arbitrare ,  difcutere  ne  tampoco  eftra- 
giuiiicialmente  efaminare  ne  in  qualuncjue  modo  pro~ 
nuntlare  fopra  l'adempimento ,  e  non  adempimento  délie 
Parti ,  ma  de  ficlo ,  qt  ad  tittcram  render  gli  Oftaggi 
à  chi  la  S.  S"^  .faprà  che  habbia  reftituite  le  Piazx^ 
confegnandoli  ancora  quelli  di  chi  non  havcrit  rcftituito, 
E  quefla  confegna  fara  S.  B"' .  fion  corne  Giudice,  ni 
in  forma  di  giudilio  ma  de  faElo,  fcnza  che  poffa  ad- 
met t  ère  alcuna  fcufa ,  etiam  giuridica  0  altro  légitima 
impedimenta  délia  Parte,  che  non  havrà  reftituito , 
perche  cos)  fra  loro  rejlano  d' accorda. 

Et  all'hora  s'intenJerà  che  la  Parte  habbia  adem- 
pito  quando  alla  S.  S'',  fara  invi.ita  una  Lettera  del 
Signor  Duca  di  Savoia  e  del  Signor  Duca  di  Ma»' 
toua  rifpettivamente ,  nella  quale  dichi.irino  efferli fla- 
te  reftituite  le  Piaule  continute  nella  prefente  Scrittu- 
ra,  e  di  piu  il  coutrafegno  conforme  l'aggiuftamenta 
ft.éilito. 

Che  ficendofi  la  reftitutione  délie  Pia^z,e  tut  te  che 
in  un  ifhffo  giorno  ,  debba  effer  tenuta  la  S,  S'^  -  alla 
cuflodia  de  gli  Oflaggi  dal  giorno  che  ne  havirà  prefà 
la  confegna  fino  alii  venti  d'Agofta,  (^  altri  qmndici 
giorni  figuenti. 

A  la  dovendofi  fare  in  piu  volte ,  fara  la  S.  5"*.  te 
nuta  a  cuftodirlijino  al  primo  di  Scttembrc  prolftma  ,  e 
per  altri  quindici  giorni  fcguenli  al  detto  termine  accio 
pojfa  giuHgere  l'auvifo  di  quelle  fi  fara  fatto  délie  dette 
Pia^Z£fpirato  il  quai  termine  s'intenda  S.  S'^ .  difo' 
hligata  affatto  del  ritenere ,  e  cuft adiré  gli  Oftaggi  e  da 
Ofni  impegno,  ^  obligo  delta  prefente  Scrittura;  e 
poffa  liberamente  Ucentiarli,  ne  appartcnghino  piu  itt 
modo  alcuno  alla  fua  cura ,  0  che  fiano  reflitHite  0  che 
no  le  fudette  Fia<.z,e  per  qualunque  caufa,  0  impedi- 
menta che  foffe  occorfo  ,  cccetto  che  fe  per  confenfo  dél- 
ie Parti  fi  richiedeffe  la  S.  S''  .  di  prorogarc  il  tempo  , 
Cr  in  tal  cafa  la  proroga  non  potra  effere  piu  che  per  al- 
tri quindici  giorni  apprcffo ,  é"  ^  richiejla  d'ambe  le 
Parti;  e  s'intendera  conciffa  can  tut  te  le  riferve,  cou- 
ditioni ,  e  limitationi  efprejft  nella  prejeme  Scrittura , 
e  non  altrimenti  ;  e  paffi'a  il  dctio  termine  reftera  la 
S.  S'' .  difobligata  ,  e  libéra  corne  fopra. 

Efc  a  cajo  occorreffe  (  il  che  non  fi  crede)  che  una 

délie  Parti  non  rcftituiffe,  S.  B" .  fara  tenuta  di  conjt- 

gnare  tutti  gli  Oftaggi  alla  Parte,  (he  bavrà  nftituito, 

I  C  e  glie- 
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A  c  gliek  confegiiitra  fictiri  in  Civitavicchia,  o  in  altro 

Litogo  delio  Stato  Ecdejmftico ,  dove  gU  havcrk  riccvHii. 

^    3  '  •  /^f  ^n^li  cofe  tHtti  promctrofw  Alonfignor  Panz,irolo, 

(jr  il  Signor  Giulio.  Aiaz,z.arim  in  nome  délia  S.  S''' , 
il  Sigmr  Barone  GaUjfo  in  nome  di  S.  M.  Cefarea , 
Cr  il  Signor  di  Toiras ,  &  il  Signor  di  Seraient  in 
mm  di  S.  M.  Criftianijfima,  e  per  l'ojfervanz^a  han- 
no  fottofiritta  la  prefente  di  propria  mmo.  Data  in 
Cberajco  li  19.  di  Gingno  16 ^i. 

Gio.  Ïac.  Panzirolo.  M.  Galas- 
so.  Toiras.  Servien  T.  Giuno 

MaZ  AR  IN  I. 
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19.  Juin.  Protefla  data  da'  Commeffarii  Francefi  al!'  Signor 
CommelTario  Ceiareo  nell'  atto  di  fegnare  la  Fa- 
ce, li  19- Giugno  1551.  [VlTTORIoSl- 
R  I ,  Memorie  Recondite  Vol.  VII.  pag.  jpy] 

/  Signori  Amhafciaclori  di  Francia  hanno  dichia- 
rato  tanto  per  l'interejfe  dcl  Re  lor  Padrone  che 
jer  cjiicUû  de'  Collegati  di  S.  M.  che  ancorche  per  il 
bene  délia  Pace  non  habbino  voluto  dijfcrire  l'efecMione 
délie  cofe  fermate  col  detto  Signor  Commejfario  di  S. 
^.  Cefarea  per  il  poco  di  fodisfatione  che  lor  hk  data 
Jopra  le  ifiam^e  reiterate ,  e  continue  che  hanno  faite  , 
e  fettto  fare  a  Miniflri  di  S.  M.  Cattolica  di  riparare 
le  contraventioni  faite  al  Trattato  di  Monzjone  ;  e  far 
fare  ragione  a'  Signori  Grigioni  délie  intraprefè  fane 
à  lor  pregiitditio  comra  il  Jenfo  littérale,  e  ragionevok 
del  detto  '  Trattato  di  Monz.one  dalli  V'altellini  loro 
Sudditi^non  intendono  in  alcxna  forte  per  gli  Articoli 
che  devono  fegnare  col  detto  Signor  Commejfario  Im- 
périale ne  per  l'efeCHtione  d'efi  far  pregiitditio  ne  dipar- 
tirfi  dal  profeguire  la  reparatione  di  detto  Trattato  di 
MonK.one,per  tutte  le  vie  convenienti  corne  effendo  gitis- 
tijfimo ,  e  neceffatio  per  l'intiera  ficurta,  délia  Pace  d'I- 
talia. 

Che  li  detti  Signori  Ambafciadori  intendono  che  in 
virtit  délia  Pace  far  a  permeffo  d'inviare  di  prefente  dal- 
la parte  del  Re  in  lutta  liberta  ne  Grigioni  tali  perfo- 
naggi  che  giudicheranno  a  propofto  per  vedere  l'efecu- 
tione  che  jî  far  a  délie  cofe  accordai  e ,  e  che  li  Pajfa- 
porti  necejfarii  faranno  dati  per  cjuejio  effetto. 

Che  far  a  permeffo  di  mettere  dentro  Porto  il  giorno 
che  far  a  refo,^  aliri  feguenti  tali  Guernigioni,  étale 
ejuamitk  di  liveri ,  e  munitioni  dm  guerra  che  piacera 
al  Signor  Duca  di  Mamotta ,  corne  anco  di  trincie- 
rarji,  e  fortificare  s'e  necejfario  dalla  parte  délia  Città, 
in  forte  che  nient  e  poffa  effere  intraprefo  dalla  Guerni- 
gione  délia  Citta  contra  quella  che  fark  dentro  Porto, 
Che'l  Reggimcnto  di  Sciaumburg  non  fark  punto 
comprefo  nel  numéro  de'femila  huomini  che'l  Signor 
Duca  di  Feria  d.eve  inviar  fuori  d'Italia  ;  ^  il  detto 
ReggimcKlo  i'incammera  feparatamente  in  jilemagna 
(on  il  refto  délie  T'ruppe  Imperiali. 

Che'l  Reggimenio  del  Doria  fark  licentiato  innanz^i 
la  refiitutione  délie  Piaz.z.e ,  e  le  cin^ue  Compagnie 
d'ordinanz,a  del  Rcgno  di  Napoli  inviate  avanti  la 
delta  refiitutione  per  l'ejecutione  di  che  Jt  hk  contenta- 
10  délia  parola  del  Signor  Duca  di  Feria. 

Che  la  confegnatione  di  gioie  fark  prefentemente  fat- 
îa;  e  che'S.-Jid.  Impériale  non  accordera  la  poffefftone 
délie  Terre  adgiudicate  al  Signor  Duca  di  Savoia  che 
appreffo  che  la  dttta  confegnatione  fark  flata  fatt a  {  ^ 
il  Signor  Duca  fara  apparire  l'Alo  di  delta  confegna- 
tione, 

Che  tutte  dichiarationi  0  fentenz^e  che  poffono  effere 
flate  accordât  e  al  A^archefè  di  Grana,  e  iMiti  altri  da 
S,  Ai,  Impériale  a  pregiudiiio  ael  Duca  à;  Alantoua 


i»  odio  0  confeguenz^a  dell'  ultima  Guerra  s' inteftdano   A»jxt 
effere  dichiarate  nulle  e  di  niun'  effetto ,  dichiarando  li     ^ 
detti  Signori  Ambafciadori   che   non  poffono  ricevere        -^    " 
l'Inveflitura  che  k  qttefla  conditione  affinche  il  Signor 
Barone  Galaffo  ne  doni  auvifo  ficondo  la  fua  promejfa 
k  S,  Ad.  Cefarea. 

Che  il  numéro  délie  Genti  da  guerra  che  deve  refla- 
re  da  nna  parte,  e  Paîtra  firk  concert  ato  in  forte  cht 
ne  refli  aitrettanto  a  Bricherai  quanto  ne'  gli  Grigioni , 
oltre  li  mille  cinquecento  huomini  che  ciafcuna  votrk  ri- 
tenere  dentro  l'altre  Fiaz,z,e  riferv.ue, 

Che  il  detto  Barone  Galafjo  metterk  nelle  mani  de' 
detti  Signori  Ambafciadori  copia  del ftio  Potere ,  e  dél- 
ia Pror/jejfa  del  Duca  di  Feria  in  biiona  forma  danda 
li  detti  Signori  Ambafciadori  dalla  lor  parte  copia  del 
loro  Potere  certificat  a,  e  fegnata  da  e(fu 


XI 1. 

Q3crftc^cntng  itnb  Obligation  gcgcn  3I)ro  i 
^ènigl.  a){a)cfî.  511  e)cf>it)cî>cn  Gufta- 

vum    Adolphum    )^\)X<X    <St)Urrûl1ïï. 

©urc^I.  su  @ad)fcîi  3ot)ann  ©corg  i 
fî*  mit  '^\)Xii  aJîajefî.  jtt  œnjungircn/ 
imb  roW)c  su  defendircn.   ïorgau  bcn 

I.  Seprembrisid^i.  [Londorpii 
Aa.  Publica  Parte  IV.  Lib.  I.Cap.  LIL 
pag.  206.  ] 

C'cft-à-dircj 

ABe  à'affurmct  &  d'obligation  donné  par  Jean 
George  EleBeur  de  Saxe ,  k  Gustave 
Adolphe  Roi  de  Suéde,  contenant  une  Pronteffè 
de  joindre  fes  Armes  k  celles  de  Sa  Majejlé,  ^  de 
UsemplojerpoHr  fa  défenfe,  à  Torgauw  le  i.  Seo- 
tembre  iCj  i.  .» 

C(%:>  ~"  <&ÙVitè  ©iMbcit  '2Bti;  3"06<i«n  ©eorg/  î^et* 
cS  (£  %H  8"  <5(ic!)fen/  ©l'Uid)/  &mi  irnî)  SBctg/ 
r^i^  £»-'tj  ijciligen  SCémifcK'ii  3v<.'icl)é  gcé'îDînrfdMtf 
^^  mù  Ctutfuïlî  /  irtnb3t(i)f  ju  ■îl^iîtingen  / 
aJîiirggMff  ?"  md^ml  SSucâtoff  511  2r((iijbe6iivg/  Oraf. 
fc  ju  bcr  COîarcf  mis  îKatu^fvxi  1  jjm  ju  Dînueiiitcin/ 
K.  urfunbcii  uni  bcfeniieii  l)tci'mit  Dût  une/  irnfice 
(3;f)utfiîrfKnt!)iimben  /  unb  imiU  bcinnad;  bœ  ©«lutnt, 
©tiiff  l'W)  ïtlli)/  n)ib£i'  iitte  gigthmi  Uifud;/  oiid;  bcS 
Ssciligen  3voimfd;cn  Svcid)é  I)od;«crp6ntc  aictfoliliiigcn/  ins 
fi)nbef{)dt  hm  SCcligioii  =  unb  Prcphan-^vicben/  une  unb 
unfci-e  unfd;ulbt}îc  itinb  imb  imtt  mit  Jcinblid^cr  îKddjt 
ubcrjogen/  unb  nbct  b«  ®uïd)leud)tt3e  'J^iîr|V  JQei'J  Gu- 
ftavus  Adoiphus,  bcr  (Sd)tt)ebcn/  (Sotljcn  unbïïBfflben 
^t>nis/  @tof5-5utji  in  pinlonb/  Sjei'fioa  ju  (£[)ef(eii 
unb  gni'dcn/  Sim  lîbct  ^ngennrtnnlnnb  /  it.  unfec 
fi'cmibltd)et  S3««  £)ï)mnb  unb  ©d^uiflâciv  une/  tuiifun' 
fec  crfucfien/  mit  bci;  |Tri)  !)(ibcnbct  'itraiw/  unb  fctnet 
a)!iKl)t/  bninribcr  ju  fuccurritcn  i'crfi)i:od;cn/  bnfj  i»tc 
feina  Reniai.  SBtîrbc/  bntauff  bci;  unfctni  (Ifenrf.  26o«/ 
unb  (î;l)n)Uid;cn  ©creiffen  /  l^inacijcn  fotacnbei:  «Kifen  m> 
getûbct  unb  uccpflidjtct  3einad)t. 

gtlllid)  rooUcn  mk  unfetc  'JCnncc/  fi)  balb  feinc  ^«iigl. 
2Biîrbe  ûbet  bic  (glbc  fc^cn  mxi>l  ju  bct  il^naentfolfcn/ 
unb  ivibct  il;ve  uorgcmclbc  feinct  jvbnigl.  ©lîrbc  unb  uns 
fccc  'J-cinb  conjungircn/  unb  vot  cincn  ^tunn  (îe^cn/  in 
bcmjcniijcn  fluri)  waé  mit  cinbciïigcm  JKntl;  bcfd^loijén/ 
31;re  ^oniâl.  2BiSïbc  bei;  2Sa'tid;tunâ  bct  Execution, 
bic  vcUiiic  Diredion  in  S-jAnbcn  lajfcn/  unb  nod)  ntoc 
g)^D3lid;ïcit/  ^\-)t.  S-m^l  2Biitbc  (gutndjtcn  une  bcque» 
mm/  unftTc 'îvûuppen  l'on  bcn  i[)ren/  fo  lunsc  bie  ©£= 
fii[)t  uon  boni  Jcinbe  rocl^rcn  wifb/  nid;c  nbncljmcn/  noc^ 
cinigcn  Jrtcbcn  «inct/  oljnc  bcfj  nnbecn  Conlens,  tradtircii 
obct  fd)lie|]cn. 

gumnnbcrn/  ivoffcn  (gcincr  ^ôni,ijlid)cn  2Bûrb.  toit 
unfcte  gïbpiîffc/  ju  bctofelbigcn  nbtbiijcn  Retraite  nKf)t 
fldoin  ofeii  Ixilten/  fonbcrn  \ii  nwà)  unb  bic  jl^vi^ai  ;  duf 
bcn  gîotl)fiiU/  biitinn  ncljmcn/  unb  reibcr  tljvc  gcuib^s 
miflcrlicr  gjib3lic()fcit  ciefendifcn  tnib  yeitvcttcn  I>1ttc"  / 
}u  bcw  aSetuif  ivic  rtud;  befcltUn  îvcUen/  bafj  unfcre  ,0f» 

licii» 


Sept, 


DU     DROIT    DES     GENS. 


î  j> 


-  .,;;  ;  lù  ftct)  inbei)  ^pàifin  }cbajcit6cfïnben/btcfcnt'oï=> 
,  iicrmcij  bit  f^idyc/  bamit  fie  imë  WTOrtiibt/ 
uii;  .vliuibcru*  nndjfommcn  foacii. 

'j:'ivé  bvita/  luoaen  ©cme  :;;6nis!icl'c  2SiSrb.  «nb  bcto 
"Kcmco/  roiv/  fo  Irtiige  fîe  in  iinfctcii  innbeii/  wibct  gc^ 
incite  il)i'i>  uiib  itnfcte  Jcinbc  bgira ,  unb  bntumb  fccfiteii 
wni-ben  unb  iraifîcn/  notI)bui:jpige  Vkires  unb  Fourage  , 
iH'tfcïwfpit  unb  md;en  kffë"/  «tl«^  3««ulid)/  fonbet  @e= 
fnl)tbe.  ©eflên  ju  urfunbc/  ïtaben  luit  biefcn  cffeneu 
sgrieff  mit  eiijcmn  Sjrtnben  untcïfdjricbcii/  unb  unfi'tm 
(ri;urfutjlIic{Kn  Secret  TOiffenflid)  bctructcn  Inf|«n-  Actum 
•îûCgrtU/  om  I.  SeptembriSj  Anno  i6]i. 

3o&.  ©corg/  £I;ui:fiîtlT. 
L.  i>. 


xiir. 

I.  Sept.  (BC3Crt=^crft(î5enmg  3t)ro  ^onigf.  SDîa). 
su  @d[)wcbcn  Guftavi  Adoiphi  acgcn 
3^rD  (Il)urfùrfîI.2>ui-c()L5u  toa#n/ 
bcrfcIK'n  rtufé  frdfftigfîc  wibtv  it)rc 
Sctnbe  6ci)5Ufîe^cn  unb  Ut)  3Drcn 
4!anb  unb  mthcn  fdMm  ju  l)clffcn. 
3m  ^bniql  Sclbtlagcr  tct)  QÏBcrbcn 

ÈCn  I- Septembr.  1631.  [Londor- 
P 1 1  Afta  publica  Part.  IV.  lib.  I.  Cap. 
LIU.  pag.  206.] 

Ceft-à-dii-e, 

jijfarance  donnée  par  Gvst  ave  Adolphe  Roi 
de  Suéde  «îTean  George  EleUeur  de  Saxe , 
contenant  une  Promcjfe  de  l'affifler  CT  de  le  défen- 
dre y  lui  )  yï-f  P^'i  1  &  fei  Sujets ,  contre  tous  En- 
nemis. Fait  au  Cc.mf  Rojd  pris  de  Werben  le  i 
Septembre  155  r. 

53(  ®u|i;(W=?(boIu&  l'on  ©£)tt(é  ©nnbcn/  bct 
f  ètlni'Cben/  @Dtl)cn  unb  2Bcnbcn  Sénii}  / 
(Stofj'Jnrtl  in  -Jinnliinb/  S^ctijog  jn  (£l;c= 
ficn  unb  Snrclcn  /  jjaz  ùb«  2iiidfï'"iinnlanb/ 
îc.  Utfunb^iuinb  bcfcnncn  fjicrmit  l'ot  une/  unfet  S.o^ 
nistcid>'  unb  4(inbc/  bcmnad)  »t)iiv  untct  iinbctn/  ju  bcm 
€nbe/  mit  unfctct  ,Sricgginnd)t/  xni  9Comifd'c  Sîctd'/ 
$cutfd)cc  Nation ,  ubcrgcfcÇct/  unfctm  uotl^lcybcnbcn  unb 
bcbtcngtcn  SBlute  ;  unb  OvdiâionS  =  SBcnviinbten  /  unb 
©tmibsn/  TOibet  bic  nllbcceitë  furtringcnbe  fcinblidK  aîctJ 
jjewrtltigsunb  ub» jieljungcn /  (Ebriplid)  ju  iliccurrircn/ 
unb  (ibrtcrfnfjtcn/  nu*  l'on  bem  S■3l^d;gcbotnen  gùr|l«n/ 
unfetm  freunblid'cn  liebcn  O^cimb  unb  Sd,'iviiâctn  i^ixiw 
So^ann  ©eorgcn/  S^cr^cg  511  endfcn/  ©iilid,v  (Eki'c  / 
Sîtrg/  bctS  jjciligcn  JKomifd'cn  Sîcidig  Œrô  '  9)!tirf4'(iUii 
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Traité  de  Paix  entre  1.0  v  is  XIII.  Empereur   de         ç    . 
France  er  celui  de  Mar  oc.     Fait  à  Jliaroc  le 
17.  Septembre  \6^l.  [F  R  EDE  R.  L  E  o  N  A  R  D,       t^*^^ 
Tom.   V.   Mercure   Françoisj  Tom.      ^^ 
XVII.  Part.   II.   pag.  175.    Pierre  Dan, 
Hift.  de  Barbarie,   Liv.  II.  Chap.    III.  pag. 
192.] 

AU  Nom  de  Dieu  tres-pitoiable  &  mifericor- 
dieuxj  auquel  tout  le  monde  doit  rendre 
compte,  par  commandement  du  très-haut 
l'Empereur  tres-puiflant  &  jufte  le  Succeflèur  de  la 
Maifon  du  Prophète  Mahumet,  le  Roi  Molei  Elgua- 
lid,  &  Fatimi,  &  Hafni  &  Proplietico. 

Dieu  veuille  favorirerfonRoiaume,&  que  fes  Armes 
foient  toujours  floriflantes,  &  qu'il  <foit  heureux*  enjfa  vie. 
Nous  ordonnons  avec  la  faveur  de  Dieu  &  fon  pou- 
voir &  fa  main  droite  avec  fes  benedidions ,  ce  très- 
haut  Traité ,  l'Impérial ,  le  Roial  qui  eft  pour  le  foula- 
gement  de  tous  les  maux  paffèz,  avec  l'aide  de  Dieu, 
&  pour  la  continuation  de  la  Paix  contradlé  avec  le 
très-haut  &  tres-puilTant  l'Empereur  de  France,  avec 
la  confiance  &  fcurcté  qui  fe  doit  tant  en  gênerai  que 
particulier. 

Sçavoir  faiibns  à  tous  ceux  qui  liront  &  auront  con- 
noiflance  de  la  teneur  du  prefent  Traité  que  nous  fai- 
fons  Alliance  de  noftre  très-haute  Couronne  avec  celle 
de  l'Empereur  Tres-Chrctien ,  qui  profcllé  la  Loi  du 
Meffie,  par  l'entrcmile  de  trcs-nobles.  tres-prudcns  &c 
vaillans  les  Sieurs  Chevaliers  de  Raïllli  &  du  Chalard 
Amiral  &  Vice-Amiral  de  la  Flotte  envoice  par  Sa 
Majcfté  Très- Chrétienne  en  nos  côtes  d'Afrique,  avec 
pouvoir  de  faire  &  iigner  le  prefent  Traité ,  pour  ôc 
au  nom  du  très-haut  ôc  tres-puifTant  entre  tous  l«s  Po- 
tentats de  la  Chrétienté,  tenant  le  plus  haut  Siège  de 
valeur  &  vertu  l'invicible  Empereur  de  France  &  de 
Navarre,  Fils  aîné  de  l'Eglifc,  Protefteur  du  Saint 
Siège!  afin  d'entretenir  la  Paix  &c  fcureté  qui  a  efté 
par  ci-devant  entre  nos  Predeccfleurs  &  Icj  liens ,  6c 
pour  appaifer  la  Guerre,  laquelle  s'cft  du  depuis  enfui- 
vie,  &  tant  pour  ôter  toutes  les  occafions  des  maux, 
plaintes  &  dommages  paflc-z,,  que  pour  la  fcureté  des 
Efprits  &  cellàtion  de,  meurtres  &  captivités.  La 
continuation  de  cette  conformité  fera  véritable  pour  le 
commun  Droit  des  Sujets  de  l'une  &  l'autre  Couron.' 
ne  fuivant  les  Conditions  qui  feront  ci-aprés  déclarées, 
lesquelles  obligent  à  toute  Ibrte  de  tranquillité ,  profit  & 
aflèurance  des  biens  &  perfonnes  deldits  Sujets,  &  avec 
ces  Conditions ,  avons  accordé  ce  qui  nous  a  efté  de- 
mandé aux  Articles  fuivans:  c'cft  à  icjavoirj 

Que  tous  les  différents,  pertes  &  dommages  qui  font 
arrivez  par  ci-devant,  entre  les  Sujets  de  l'une  &  de 
l'autre  Couronne ,  feront  pour  nuls  &  non  advenus. 

Que  tous  les  Captifs  François  qui  font  &  viendront 
à  Salé  ,  Saffi ,  &  autres  endroits  de  nos  Roiaumes , 
foient  à  l'inftant  donnez  pour  libres ,  &  que  l'on  ne  les 
puifl'e  jamais  captiver  d'oresnavant. 

Que  les  Mores  ne  pourront  captiver  aucun  François 
que  Ion  amènera  d,ans  les  Navires  de  Tunis  ou  Alger, 
&  s'ils  les  acheptent ,  ne  les  pourront  tenir  captifs ,  ains 
au  contraire  feront  obligez  de  les  rendre  libres. 

Que  tous  les  Marchands  François  qui  viendront  aux 
Ports  de  nos  Roiaumes ,  pourront  mettre  en  terre  leurs 
Marchandifes,  vendre  &  achepter  librement,  fans  pl- 
ier aucun  Droit  que  la  Dixmc ,  &  Tavalit  reconneu, 
comme  auffi  de  même  feront  obligez  en  France  les 
Marchands  nos  Sujets. 

Que  les  Navires  des  François  pourront  emporter  da 
nos  Ports  tout  ce  qui  leur  fera  necelTaire,  &  des  vic- 
tuailles la  part  ou  le  temps  leur  offrira  ;  &  de  même  nos 
Sujets  dans  les  Ports  de  la  France. 

Que  fi  la  Mer  par  tourmente  jettoit  quelques  Navi- 
res fur  nos  côtes  &  fables,  qu'aucuns  de  nos  Sujets  ne 
foient  fi  ofez  de  mettre  la  main  eO  aucune  chofe  desdits 
Navires,  &  biens  généralement  quelconques,  ni  fur 
les  hommes,  ains  au  contraire  qu'ils  puiflent  retirer 
leursdits  Navires  &  biens  j  &  les  emmener  ou  empor- 
C  a  ter 
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A  ter  où  bon  leur  fetnblera,  &  de  même  les  Mores  en 

Anno  p,^,^^ 

idgi.  Que  11  quelqu'un  des  Navires  de  nos  Sujets  prenoit 
quelque  Navire  des  Ennemis ,  dans  lesquelles  fe  trou- 
vât desdits  Chrétiens  François  feront  libres  avec  leurs 

Et  leur  permettons  qu'ils  puiffent  eftablir  des  Con- 
fuls  François  dans  nos  Ports  où  bon  leur  lemblera ,  afin 
qu'ils  Ibient  interceffeurs  dans  lefdits  Ports  entre  les 
Chrétiens  François  &  les  Mores,  &  autres  quels  qu'ils 
paillent  eitre,  Ibit  en  leurs  ventes  ou  achapts,  &  qu'ils 
les  puiffent  aO'ifter  en  tout  ce  qui  leur  pourra  arriver 
de  dommage ,  &  en  pourront  faire  les  plaintes  en  no- 
tre Confeil  fmvant  les  coutumes ,  &  que  l'on  ne  les 
trouble  en  leur  Religion  :  &  que  des  Religieux  pour- 
ront cftre  &  demeurer  en  quelque  part  que  loient  efta- 
blis  lesdits  Confuls,  exerçant  leurdite  Religion  avec  les- 
dits  François  &  non  avec  d'autre  Nation. 

Que  tous  les  différents  qui  arriveront  entte  les  Chré- 
tiens François,  foit  de  Jultice  ou  autrement,  l'Ambaf- 
fadeur  qui  refidera  en  nosdits  Roiaumes,  ou  Confuls 
les  pourront  terminer ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  veuillent  venir 
par  devant  nous  pour  quelque  dommage  receu. 

Que  s'il  arrivoit  que  les  Confuls  comtniffent  quelque 
délie  en  leurs  affaires ,  leur  fera  pardonné. 

Que  s'il  arrivoit  que  quelques-uns  de  nos  Sujets  de 
ceux  qui  font  dans  nos  Ports  ne  vouluffent  obéir  au 
prefent  Traité  de  Paix,  con trafic  entre  nos  deux  Cou- 
ronnes, &  priflent  quelques  François  Chrétiens  par 
Mer  &  par  Terre  feront  châtiez ,  &  pour  cette  occa- 
fion  ne  fe  pourra  rompre  la  Paix  qui  eft  entre  nous. 

Que  û  les  Navires  de  nos  Ennemis  eftoient  dans  les 
Poi-ts  de  France  &  en  leur  proteûion,  nos  Navires  ne 
pourront  les  en  fortir ,  &  de  même  les  Ennemis  de 
France  s'ils  eftoient  dans  nos  Ports. 

Que  l'Ambaffadeur  de  l'Empereur  de  France  qui 
viendra  en  nôtre  Cour,  aura  la  même  faveur  &  ref- 
pea  que  l'on  rendra  à  celui  qui  refidera  de  nôtre  part 
en  la  Cour  de  France.  ^  ,r        „ 

Et  fi  ce  Traité  de  Paix,  contrafte  entre  Nous  & 
l'Empereur  de  France  venoit  à  fe  rompre,  ce  que 
Dieu  De  permette ,  par  quelque  différend  qui  pourroit 
arriver .  tous  les  Marchands  qui  feront  de  l'un  Royau- 
me à  l'autre,  fe  pourront  retirer  avec  leurs  biens  où 
bon  leur  femblera  pendant  le  temps  de  2.  Mois. 

Que  les  Navires  des  autres  Marchands  Chrétiens, 
quoi  qu'ils  ne  foient  pas  François,  venans  en  nos  Ro- 
iaumes &  Ports  avec  la  Bannière  FrançoL^e  pourront 
traiter  comme  François,  ainû  qu'U  fe  pratique  en  Le- 
vant &  Conftantinople. 

Que  le  prefent  Traité  de  Paix  fera  publié  dans  1  éten- 
due des  Empires,  de  Maroc  &  de  France,  afin  qu'es- 
tant fçeu ,  les  Sujets  de  l'une  &  de  l'autre  Couronne 
puiflent  traiter  feurement. 

Tous  les  Articles  ci-deffus  mentionnez  font  feize, 
lefquels  font  pour  le  bien  gênerai  &  particulier,  fans 
qu'il  y  ait  dommage  ni  préjudice  pour  le  Morifme,  ni 
pour  les  Mores,  d'autant  que  c'eft  pour  le  foulagement 
&  Paix  générale,  laquelle  eftoit  contraftée  par  ci-de- 
vant entre  nos  Predeceffeurs  de  l'une  &  de  l'autre 
Couronne.  Et  parainfi  nous  concluons  avec  la  faveur 
de  Dieu  &  fon  commandement,  &  promettons  de  les 
exécuter  fans  y  contrevenir,  &  nous  obligeons  à  entre- 
tenir inviolablement  cette  Paix  &  Union  que  nous  a- 
vons  figné  à  Maroc  le  18.  du  Mois  de  Safar  1041.  qui 
eft  le  17.  Septembre  163 1.  Signé,  E  L G  u  A  L  i  D.  Et 
eft  écrit  le  prefent  Traité  en  Arabique,  fera  nul  s'il  n'eft 
conforme  à  celui  que  nous  avons  figné  en  François. 
S/gs/y ,  Le  Chevalier  deRazilli,  ôcDu  Cha- 
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XV. 
<;  j  Traité  entre  Louis  XIII.  Empereur  de  France , 
^'  °*  e^MoL,  El  Elgualid  Empereur  de  Ma- 
roc. Fait  a  la  Rade  de  Saffi  le  24.  Septembre 
1551.  [Freder.  Léonard.  Tom.  "V. 
Mercure  François,  Tom.  X"VII. 
Part.  II.  pag.  185.  Pierre  Dan,  Hift. 
de  Barbarie,  Liv.  II.  Chap.  III.  pag.  196.] 

PREMIEREMENT,   que  tous  les  differens  de 
l'une  &  de  l'autre   Couronne  demeurent   pour 
nuls  d'oresnavarïC 
.  Qu'aucuns  Mores   ni  autres  Sujets  de  l'Eropereur 
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de    Maroc    ne   pourront    eftre   Captifs    en    France^     A->j'\rn 

Que  Sa  Majefté  Tres-Chrétionne  emploiera  fa  faveur    -"-^^O 
pour  le  rachapt  du  Morabit  nommé  Sidi  le  Ragragri     163I. 
qui  etl:  à  Malte ,  ainfi  qu'il  eft  porté  par  la  Lettre  de 
l'Empereur  de  Maroc. 

Que  Sadite  Majefté  Trés-Chrétienne  n'affiftera  ni  ai- 
dera les  Efpagnols  contre  les  Sujets  dudit  Empereur  de 
Maroc ,  &  en  cas  qu'il  les  affilie ,  les  François  qui  fe 
trouveront  pris  dans  les  Arméniens ,  feront  de  bonne 
prife  comme  les  Efpagnols. 

Que  les  François  ne  traiteront  avec  les  Sujets  rebelles 
de  l'Empereur  de  Maroc ,  tant  pour  vendre  que  pour 
achepter,  ni  leur  fourniront  d'Armes  &  Alunitions  de 
Guerres,  Navires  ni  autres  chofes  qui  fonti  c'eft  à 
fçavoir  à  Affi,  de  Meflè  &  autres. 

Que  fi  l'Empereur  de  Maroc  a  befoin  de  Navires  & 
Munitions  pour  fon  fervice ,  il  en  pourra  avoir  de  Fran- 
ce ,  pourveu  que  ce  ne  foit  pas  contre  les  Amis  de  Sa 
Majefté  Tres-Chrétienne. 

Qu'en  France  l'on  ne  forcera  les  Mores  en  ce  qui  fe- 
ra de  leur  Religion,  non  plus  que  les  François  ne  le 
feront  dans  les  Roiaumes  de  l'Empereur  de  Maroc ,  & 
fans  qu'aucune  Juftice  contraigne  lesdits  Mores. 

Que  Sa  Majefté  Tres-Chrétienne  donnera  la  liberté 
aux  Mores  qui  font  dans  fes  Galleres  àMarfeille,  com- 
me femblablement  l'Empereur  de  Maroc  donnera  la  li- 
berté à  tous  les  François  qui  fe  trouveront  en  fes  Ro- 
iaumes &  Ports. 

Que  s'il  arrivoit  quelque  différent  entre  les  Mores 
Mai'chands  qui  feront  en  France,  l'Ambaffadeur  dé 
l'Empereur  de  Maroc  refldant  en  France  les  terminera, 
&  le  même  fe  fera  par  l'Ambaflàdeur  ou  Conful  de 
France  en  Affrique. 

Que  s'il  arrivoit  quelque  différend  entre  les  Sujets  de 
Sa  Majefté  Trés-Chrétienne ,  &  les  Sujets  de  l'Empe- 
reur de  Maroc ,  tant  par  Mer  que  par  Terre ,  ou  aux 
Ports  &  Rades  de  Barbarie,  les  François  ne  pourront 
faire  aucune  prife  fur  les  Sujets  dudit  Empereur,  ains 
s'adreflèront  à  fes  Juges  &  GlBciers,  &  reftitution 
leur  fera  faite ,  ce  qui  fera  réciproquement  en  France. 

Que  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Tres-Chrétienne  pour- 
ront empêcher  &  défendre  qu'aucuns  Anglois  ou  autres 
Nations  puiflent  trafiquer  ni  porter  aucunes  Armes  ni 
autres  chofes  aux  Sujets  rebelles  de  l'Empereur  de 
Maroc. 

Que  tous  les  Jugemens  &  Sentences  qui  feront  don- 
nez par  les  Juges  &  Officiers  de  l'Empereur  de  Maroc 
entre  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Trés-Chrétienne,  &  les 
Sujets  dudit  Empereur,  feront  valablement  exécutez, 
fans  qu'ils  s'en  puiflent  plaindre  au  Roiaume  de  France, 
&  le  même  fe  pratiquera  entre  les  Sujets  de  Maroc  £c 
les  François  en  France. 

Que  fous  les  Navires  François  qui  traiteront  aux  Ro- 
iaumes &  Ports  de  l'Empereur  de  Maroc ,  ne  pourront 
tirer  desdits  Roiaumes  de  l'or  monnoié,  comme  il  es- 
toit  accoutumé  du  tems  des  Predeceflèurs  de  Sadite 
Majefté  Impériale  i  mais  pourront  tranfporter  toute  fos- 
te  d'autre  Or  en  Tibar,  Lingots,  &  autre  Or  rompu 
&  non  monnoié,  &  s'ils  en  eftoient  trouvez  failis,  îè- 
ra  confifqué  en  quelque  quantité  que  ce  foit. 

Que  fi  les  Ennemis  de  l'Empereur  de  Maroc  portent 
ou  amènent  en  France  de  fes  Sujets ,  ils  feront  mis  en 
liberté  de  même  qu'il  a  efté  accordé  pour  les  Sujets  de 
Sa  Majefté  Tres-Chrêtienne. 

Que  les  François  ne  pourront  traiter  de  la  Paix  avec 
aucuns  des  Sujets  de  l'Empereur  de  Maroc ,  que  par 
fon  Autorité;  d'autant  qjae  cette  Paix  fera  publiée  & 
exécutée  par  tous  les  Roiaumes  de  Sa  Majefté. 

Et  les  prefens  Articles  feront  fignés  &  fceUés  de  la 
main  &  Sceau  desdits  Sieurs  Commandeur  de  Razilli, 
du  Chalard,  dont  la  Ratification  de  Sa  Majefté  Tres- 
Chrétienne  fera  envolée  dans  un  an  à  l'Empereur  de 
Maroc.  Fait  à  la  Rade  de  Saffi ,  le  24.  jour  du  mois 
de  Septembre  ïCzi-  Signé,  Le  Chevalier  De  Ra- 
ziLLi&Du  Chalard. 
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Traité  entre    Loui  s   XIII.  Roi  de   France  &  ^^^  Oift. 
Victor  Ame'  Duc  de  Savoie ,  pour  uu  libre 
pacage  en  Italie.     Fait  à  MilUfleur  le  19.  OBv      ^^ 
hre    1651.      [Freder.    Léonard,  Tom.g^y^jyg^ 

IV.  Mercure  François,  Tom.XVIL 
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Part.  II.  pag.  45.  Mémoires  des  Affaires  d'Ita- 
lie, Tom.  I.  pag.  ibo.] 

E  R  O I  eftant  obligé  en  la  conjonfture  prefénte 
des  afiiresj  pour  les  confiderations  que  Sa 
Majefté  a  fait  entendre  à  Monfieur  le  Duc  de 
Savoie  par  fes  AmbafTadeurs  :,  de  r'avoir  deçà  les  Monts 
une  Place  entre  fes  mains  pour  le  paflàge  de  fes  forces , 
au  cas  que  les  Efpagnols  veuillent  troubler  la  Paix  nou- 
vellement faite  entre  l'Empereur  &  le  Roi ,  fi  ponc- 
tuellement exécutée  de  la  part  de  Sa  Majefté  j  &  au 
préjudice  de  ladite  Paix ,  attaquer  de  nouveau  les  Al- 
liez comme  ils  en  font  demonftration  par  les  demandes 
qu'ils  ont  fait  faire  auffi-toft  que  les  Armes  de  Sa  Ma- 
jefté ont  efté  hors  d'Italie,  Sadite  Majefté  délirant  auffi 
d'avoir  quelque  aiïîirance ,  que  ledit  Sieur  Duc  ne  pren- 
dra aucune  part  aux  deflèins  de  ceux  qui  veulent  exciter 
les  divilîons  dans  la  France  pendant  l'éloignement  de 
la  Reine  Mère  &  de  Monfieur. 

Et  ledit  Sieur  Duc  n'aiant  pii  refufer  ce  contente- 
ment à  Sa  Majefté ,  moiennant  les  PromeCTes  &  Con- 
ditions ci-aprés  déclarées ,  il  a  efté  convenu  entre  Sa- 
dite AltelTe  d'une  part ,  &  Meffieurs  le  Marefchal  de 
Thoiras  &  de  Servient,  AmbafTadeurs  extraordinaires 
pour  le  Roi  en  Italie,  de  l'autre,  ce  qui  s'enfuit- 

I.  Que  Son  Ateffe  defirant  fe  confei-ver  en  l'amitié 
de  Sa  Majeûé ,  &  vivre  en  Union  &  bonne  Intelli- 
gence avec  elle ,  ne  prendra  part  direétement  ni  indi- 
reftement  aux  deffeins  de  ceux  qui  voudroient  exciter 
des  troubles  dans  la  France,  pendant  l'éloignement 
de  la  Reine,  Mère  de  Sa  Majefté  &  de  Monfieur. 

II.  Que  Sadite  AltefTe  donnera  prefcntement  &  à  l'a- 
venir, feur  &  libre  paffage  pour  tous  les  Vivres  &  Mu- 
nitions de  Guerre,  &  autres  chofes  neceflaires  que  Sa 
Majefté  voudra  envoler  au  Montferrat ,  par  les  Etapes 
&  Endroits  plus  propres,  &  qui  feront  marquez  par 
les  Miniftres  de  Son  AteflTe  ;  comme  auffi  à  tel  nom- 
bre de  Gens  de  Guerre  que  Sa  Majefté  jugera  necef- 
lâire  pour  la  fureté  dudit  Montferrat,  au  cas  qu'il  foit 
attaqué  ou  qu'on  jugeaft  qu'il  le  deuft  eftre,ou  bien  au 
cas  que  la  Paix  fuft  troublée  du  cofté  des  Grifons  ou 
du  IVlantoiian,  fous  quelque  pretcxce  que  ce  puifTe 
eftre,  &  pour  cet  effet  fera  fournir  les  Etapes  en  paiant 
au  prix  commun.  Auffi  le  Roi  fera  obligé  de  donner 
le  mefme  padage  que  deffus  par  les  Terres  de  fon 
obéiffance,  à  tous  les  Gens  de  Guerre  Lorrains,  Lié- 
geois ,  Wallons ,  &  d'autres  Nations  que  Son  Alteflê 
pourra  faire  lever  pour  l'effet  du  prefcnt  Traité ,  de  lui 
permettre  dans  fon  Roiaume  la  levée  des  Hommes,  & 
l'exraftion  de  Vivres  &  Munitions  de  Guerre  qui  fe- 
ront jugées  neceffaires  pour  ledit  effet ,  &  de  faire  four- 
nir pour  le  paflage  d'iceux  les  Etapes  en  paiant.  Que 
Sa  Majefté  ièra  obligée  de  defféndre  la  Pcrfonne  &  les 
Etats  de  Sadite  Atetfe ,  &  les  Terres  qui  lui  ont  efté 
adjugées  dans  le  Montferrat,  &  au  cas  que  pour  le  fu- 
jet  que  deffus,  en  haine  du  prefent  Traité  ou  autre- 
ment ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  fesdits  Etats 
tant  deçà  que  delà  les  Monts  Ibient  attaquez  par  quel- 
ques forces  que  ce  foit ,  ou  que  Son  AltefTe  foit  trou- 
blée en  la  jouïlTance  defdites Terres  adjugées;  promet- 
tant dés  à  prefent  Sadite  Majefté  de  fournir  pour  cet 
effet  vingt  mil  hommes  de  pied  &  deux  mil  chevaux , 
avec  l'Artillerie  à  proportion.  A  la  charge  que  Son 
AltefTe  de  fon  cofte  fournira  dix  mil  Hommes  de  pied 
&  mil  cinq  cens  Chevaux,  fans  que  de  part  ni  d'autre 
il  puiflé  eftre  manqué  au  contenu  du  prefent  Article , 
qui  fera  exécuté  ponauellemenc  &  de  bonne  foi,  &  ce 
jufqu'à-ce  que  tous  actes  d'Eloftilité  contre  les  Etats  de 
Son  Alteffe  &  Terres  fusdites  du  Montferrat  adjugées 
à  Son  Atdïc  foient  ceflees,  &  Son  AltefTe  demeure  en 
la  paifible  pofléffion  d'icelles  &  de  Tes  Etats ,  par  une 
Paix  ou  par  quelque  autre  manière  que  ce  foit. 

m.  (|ue  pour  iureté  de  ce  que  deflTus,  Son  AtefTe 
fera  mettre  en  dépoli  la  Ville  &  Chalteau  de  Pignerol 
Mardi  prochain  vingtuniéme  jour  de  ce  Mois,  &  les 
Forts  de  la  Perouze  &  de  Sainte  Brigide  entre  les 
mains  des  mefmes  Chefs  &  Soldats  Suiflés  qui  ont  ci- 
devant  gardé  en  depoft  la  Citadelle  de  Suze  &  le  Fort 
de  Jaluffe;  lesquels  entrans  dans  ladite  Place  &  dans 
lefdits  Forts,  feront  ferment  de  les  bien  &  fîdellement 
garder  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté ,  durant  le  tems 
de  fix  mois  tant  feulement;  &  ledit  temps  expiré,  de 
les  remettre  entre  les  mains  de  Sadite  AtelTcfi  ce  n'eft 
que  continuant  Foccafion  de  jaloulie,  il  fuft  jugé  à 
propos  du  confcntement  de  Sadite  Altefle  de  prolon- 
ger le  terme  dudic  depoft. 


IV.  Que  néanmoins  Sa  Majefté  pourra  thettre  dans   a  >**»«, 
lefdites  Places  un  Gouverneur ,  lequel  en  exécution  du   "■'^■'^" 
commandement  de  Sa  Kiajefté  qui  lui  fera  donné  par      I^^jî» 
Monfieur   le   Marefchal  de    Thoiras,  fera  le  mefme 
ferment  que  lefdits  buiffes. 

V.  A  efté  aulli  convenu  qu'au  cas  qu'il  arrive  quel- 
que manquement  aux  chofes  ci-deffus  promifes  par  Sa- 
dite Ateffe,  Sa  Majefté  pourra  retirer  lefdits  Suiires,& 
mettre  dans  ladite  Place  &  Forts  qui  en  dépendent  tel 
nombre  de  fes  Gens  de  Guerre  que  bon  lui  fembleraj 
pour  demeurer  Maiftre  abfolu  de  ladite  Place  :  &  qu'en 
ce  cas  lefd.  Suiffes  &  Officiers  François  qui  entreront 
prefentement  en  ladite  Place ,  feront  difpenfez  de  leur 
ferment.  Comme  auffi  en  cas  quil  arrivaft  quelque 
manquement  de  la  part  de  Sa  Majefté  ou  à  fes  Offi- 
ciers aux  chofes  ci-delïus  promifes  en  fon  nom,  les 
Suilfès  &  Gouverneurs  qui  auront  promis  à  Sa  Majes- 
té de  garder  lefdites  Places  pour  fon  fervice,  demeu- 
reront difpenfez  de  leur  ferment,  &  feront  tenus  de 
rendre  lefdites  Places  à  Sadite  AltefTe,  pour  eftre  libre 
à  fa  difpolîtion,  lefdits  Sieurs  Mai'efchal  de  Thoiras 
&  Servient,  AmbafTadeurs  extraordinaires,  ont  promis 
au  nom  du  Roi  de  rapporter  à  Son  AltefTe  dans  le  mois 
prochain  la  Ratification  de  Sa  Majefté ,  de  tout  le  con- 
tenu en  ces  Articles.  Fait,  figné  &  fcellé  à  Millefleur 
le  19.  Odtobre  i6ji. 


XyiL 

Capitulation  ©corg  4?anbat'affé  su  -^^cp  ^^'  ^'°^' 
fm-SarmiMt/  mit  ^bro  .tonigiu 
dm  £Wa|cfîdt  »on  ©c()wcbcn  Guftavo 

Adolphe,  {»ci)  Sinmarch  tCV  Trouppen 

gcrrctfcn.  ^^o&urc^  3t)ro  5^cmg(. 
a)îa)c|l.  bic  ■^clîiing  9îit)Tc{éI)Cinib  cin- 
gcrmtmct  /  «nb  l)inm(n  ftcin  ^anb' 
graffcn  lîcifproitcit  tijor^cii/  î»ciTcn 
anbcrcQ^ctîungcn  unangcfccfircn  511  (aP 
fcn/  wic  m(b  von  bcncn  Untmf^dnm 

fcinC  Concributiones  afsufcrbCVIt.  Q5(' 
fcf)Cl)Cn  ,Mt  .f)6*fî  hm   19.  Novembria 

1631.    [LuNiG,  Xmtfécé  91cm- 

Archiv.  Part.  Spécial.  Continuât.  II. 
m'A^  Vm.  pag.  8f2.  ] 

Ceft-à-dire, 

CifitHlation  de  George  Landgrave  de  Hejfê- 
Darmjladt  avec  Gustave  Adolphe  Roi 
de  Stude  lors  de  Ventrée  dudit  Roi  avec  fon  Armée 
dam  Li  Hejfe.  Le  Landgrave  y  remet  au  Roi  la 
Fortercjfe  de  R  u  s  s  E  L  s  H  E  i  M  ,  &  le  Roi  lui 
promet  en  échange  de  fe  contenicr  de  cette  Place  fam 
en  occuper  d'autres,  C-  de  n'exiger  aucune  Contri- 
billion  de  fes  i>iijcts.  AHochJï'le  19.  Novembre 
165  I. 

/^U  tfïffon/  (lié  bct  Sutdilfltidniiific  gurfl  ttnb  tmf 
yJ^i^m  GUST  ^V\JS  AbOLPHUS,  Ut 
"P^  (tdwebcn/  ©ot^cii  tmb  2Sienbcii  .«(Éûing/  tôrofj= 
v>'  gurjl  in  'Jinnlmiby  j^ct^og  5»  gf)c|fcn  iinb  gntcj 
Icii/  jjctj  liber  3"S«t'nrtniilanb  ic.  îc,  itnfcr  gmibigtfcir 
.Sénig  uiib  ïjetj  /  mit  grolfer  .^tic«iS  =  iï)(nti,it  bctgcilrtlt 
ftcruor  gcbtodicn/  buft  ;^t)re  .Sônigl'.  a)!aje|lflt  {li.)  nidit 
(lUcin  l'Ctinittclft  eincc  "anjAt)!  commandivtcii  23i)lcW  tu 
âcfdiwinbct  p(o(jlid;et  (gil  bet  gtntt  unb  5c|]umî  Sjnii(Hp/ 
fonbctn  rtiid)  folgcnbé  unb  oI;iil<iiiij  bovdiif/  in  fclbtl  §.o-> 
niglidici-  ^Vcfon  mit  bcm  mcl)ren  îl^cil  'ij^l'jtn  Armée, 
iintct  nnberen  bct  (Ef)utfur)llidxn  gjîniiifiifd'cn  Refidenz. 
Qtfd'rtffcnburg/  fctner  ©elgenfîiUt/  ©tcinl^cimb/  ûfféns 
biidv  awA)  nod)  bnrjti  batju  bct  fccDcn  iXcid)s  =  inib 
'2Biii)I=©tiittgtnnctfutt  nm  £Oînpn/  fo  bnnn  fotgcnba 
bec  (gfrttt  ^Ddijl/  gojf^eiui  tinb  (îii|feaé  nm  SXl)ein  f» 
gtic  (iitd)  hié  gan^en  uiibct3a)!(ip"i^  bié  iim  îKf)etn  bcmnd;» 
tigt  /  nié  niid)  ûbct  bné  3l)rc.'?omgl.  iSidj.  in  bcé  Siircfi* 
Icnditigcn  Sjodigebûljtnen  gutifen  iinb  J-jcrm/  ^ettn 
©eorgen  innbgrnfcii  ju  S-jeifcn/  Otrtfen  jti  gnlicnclnbo» 
gen/  ®icj/  3iegm!)flin  unb  £*îibbn/  «,  unfetô  gniîbigcti 

C  T,  '^ut« 


CORPS    DIPLOMATI  aÛ  E 


AvrxT^  '^-Mm  unbS-jci'tnë  îanbc/  ctlidi  tciufonb  gn<imi  511 5Xofî 
•'^'^^°  uiib   Jitfi  iJ'iiiê  imvcnnutl)eu'u  ®ingc/  imb  ju  stofRii 
1631.    (gch-cctcn  bct  nvmcn  i(iucttl>incn   unartlul)  aimictcii/ 
(lu*  cbcn  su  bct  gdc  Sjctm  tnnbârrtf  'SBUljclm^  ju  .<3c)= 
fcii  5.  @ii.  aie  vm  l)bcl;t^ctmcltci:  Slu'cr  Somal.  9)iaictt. 
bcfîcutcn  yjcrrn  General  in  bcn  3vl)ciiiiftl)eit  (Eruçfcn/  mit 
ciiiev  foiibcrbntcn  lliu-cfcu  Armée  niif  l)od)bcfastC£i  Sjcttn 
iunbfliMf  ©MViJ*:"''  su  Sjcflcn  J.  @ii.  ûbct^^uttlcmtmm 
.ftcjlin/ bciviiin  t^c  firi)  iiiicl)  fc()on   mitcflicl)  befimbcn/ 
marchireii/  fo  banil  butd)  bevo  Ordinarium  Legatum. 
îu  S(itT<:l/  Sicvinniin  SBoIffen  an   gciiict  JutOl.  ©n 
Timbt  înfsfdbt/  lliivctc  ^ticgé  =  Contribution  mis  Sm= 
Di'rttttïimi  511  l'crfd'icbcncnmfl^Icn  ecn(Hid;  begeijten/  nnb 
fcnriiin  vcnnittdit  ibfdiicfuua  eincg  ûnnïtienneiperë  uU^ 
bcvcif  univceud;  ûimttict  madicn/  mid)  t«l)  fetnct^bcfCDb' 
lirti  i'onict)incn  liitl^'it/  brt  l)&d)|l3cbiid)tct  3f)teï  ^omglul)^ 
en'  SOîiijcftAt  3bïCï  5.  @n.  nid)t  <ilfobalb  bcro  Seiiung 
.  Kupsljdnib  bpcnunirbcn/  bûfs  |le  bwfcibc  md)t  nann 
felbft  imé  &tmU  i>iï  "SBaffïn  rtlfcbnlb  n)C3ncî)men/  fûn= 
bcni  niid)'bflé  année  in/il)ven  Sjânbcn  o|nc  bné  bcanffcne/ 
îidlé  iiud;  obiinijcrcijtoi-  miiffcn  mit  bevo  Solcf  fcbon 
jMivrflidi  imb  flrtrcf  bclcsjtc  innb  libcrsiel^en  /  unb  bn|Tetbe/ 
nrtlnncnt[id)mtd;3I)vcRelîdenx-@tnbt  fclb|îen  ruimmi 
n'cltcn/  biifj  biefcm  nttcm  nod)  /  ju  l;od}fl>:tmeIbta-  ^[)m 
Sônirtlidicn  sO^njcl?.  I)ûd)âcbad)teé  Sîcttn  knbgtnf  @cor= 
gciiiS  tu  ftcffcn  5.  ©n.  fid)  flué  fdjulbiget/  fotgfnltiâcr 
i(inb0-^ui-|llid)a  Sorforg    vût  beto    arme/  uon  bcm 
^trmâd)ti«eii  Sl^to  fo  l;od)  nnb   tljeut  nnbcfol;Iene  trtnb 
nnb  (cutc/  unb  ju  'JCbrecnbung  bctofetbm   Vût   %mn 
fdTOcbcnbcii  aiipfm  iwmamél  fonbcthd)/  rceil  bcro 
Ictrdîiebcuc  an  3!)tc  ^ont3lid;c  g)î(,,cfj.  nb3efd)icft  3cwc= 
fciic  ©cfrtnbfd'flfftcn  biéf^û'*  n'4)të  «t^*n  fonncn/  m 
bcvfoii  bcdcbcii/  l'ût  bie  if;tû  befd)e{)enbe  fdjwecc  §i»mi= 
thun«e  mit  cjffcn"3cc  unb  bcl)rtn'Iick«:  SmiBcnbung  uiclfnl' 
tiiicr  îSnotivcn  I;bdilid;  gcbctl^cn/  rtup   kéte  «bct/  unb 
m  foull  f cin  ciniiî  SCcttunflé  =  g)]itt«l  wt&nnben  gcwcfcn  / 
bctubïtc  Motiven  nud;  nidjté  vcvfnnâcn/  fonbetn  bic  nu= 
fctlîe  obncntftieficiitlidjc  'Slotl)  etfotbett/  bic  «ot  Qtugcn 
fd)>i5cbcnbcjanbé  =  ©cf4ï  unb  SSlutfmrêuna  (btitmit  u'c= 
betbccsxom.  Sa\)fin.  «Kdj.^nDd)  fonj^  jcmnnbé  wuvbc 
«bient  fc))n/)  nod;  aUa  gRoalid^fcit  nbjmwnbcn/  fi5n= 
bctiid;  rtud;  su  wtI)iSten/  bofs  bic/  bon  3t;vo  o\)\\m^ 
atdffllid)  vot«cf*I(iâcne  unb  eventualiter  gutcn  IWê 
ûtrbctnt  bcliéte  (^ticbcné^Traftation,  auf  bcn2BKbct= 
mmmà^'SM/  nid}t  cinëmdl;!^  flâitédd)  jetge^cn/  nnb 
fid;  (ilfo  omnis  fpes  pacis  Dcvlicrcn/  mit  3f;ta'  Son.  EW(i= 
icflrtt  iilfû  i'a'3lirt;cn  /  roio  I;ci:nad)  folgct  : 
■anfânrtli*  unb  voïê  &\tU  \)abi\i  bn)  3r)«t;  .^on. 
-    -  SDînjcflflt  Qcïïn  idiibgniff  ©corgcnë  5.  ©n.  exprelslid; 

referviït/  in  boï  £Rôm.  5tin;fctl.  g)!<ij.  beco  «aeirânnbig' 
ffcn  ftettné  Dévotion,  bcfiânbigfi  $u  V)eïl)(m'en/  unb  fid) 
bnvwon  nidité  nbwcnbcn  $11  Inlfcn  ;  £é  I)nbcn  rtud)  3!)to 
Son.  a^njefi.  nuf  nactintl.mbifllfe  unb  bcTOeâIid,)(îe  Re- 
tnonftrationes,  unb  nlê  31;vc  5.  ©n.  untct  (inbetn  mid) 
bie  i4t  miscbcufc/  non  ^m  Surfil,  ©n.  cbnuorgtciftlid; 
«ot(icf*Irt3cne  gricbcné^Traftation,  unb  bnmit  biefdbe 
lu  etianaiina  cincé  ctbrtrn/  lld)crn  unb  reputirlid)cn 
ffncbenë/  nm  fo  l'icl  bc|1o  mit  bcforbett  roetbcn/  (lud; 
ftinc  îï.  ©n.  sn  fold)em  gcmcinnuiiisen  gnb  fctncï  nego- 
tiircn/  unb  bntsu  cinc  ffci/  S^nub  bcl;dten  modjtcn/  ciffc» 
ïig  «etticbcn/  siigcfagi  nnb  iKt|i)tod)en  /  ©«ne  'J.  ©n. 
bel)  nnsci'o<^tei-  Snpfcrlidxr  Dévotion  unb  bifstjcro  3efu!)r= 
lei-  NeutraUtiït/  ol^ngcl^inbett  (itobingé  blcibcn  ju  Inflcn/ 
jcbod)  bafs  3î)te  gurpl.  ©n.  fid)  I)iniPieberamb  neutral 
bcicuge/  unb  bec  Soniâl.  ïBlnjctltït  ober  bcro  Armée  nic= 
bet  fdbtlcn  /  nod)  butd;  (inbctc  direfté  vel  indireûe  ©dw» 
bcn  unb  gînd)t!)cil  sufûgc/  ob«  jufiigcn  laffc/  fonbetn 
fd)  «Ucrfcité  fïieblid)  Ijnlte/  unb  bctofelbcn  nidjt  winm 
greunbfd'flfft/  M  bcto  @egentl;eil  enwife.^ 
/  Siveifcné/  fo  foUcn  I;i)d;)1cnnelbtcr  Sonigl.  SKrtjeft. 
Sjcn'n  ^nnbgMf  ©eorgcné  s"  ftctT'"  5-  ©nrtbcn/  beto 
2)e|îun3  SuflelsI^cimb  nnf  geivitrc  !)cvnad;  gefe^te  «Blncifj 
dfobrtlb  éifnen/  unb  biefdbe  mit  3()i'eï  Sonigt.  SOînj. 
23o!ce  JU  Sufj/  wckk  3l;fe,S6n.  auij.  felb|î/  of;nc  35=: 
ret  'î.  ©n.  ssefdm'erung  /  befolben  /  nud;  mit  ^xant  unb 
éotlHU  tnglicten  ©ebniud)/  (bod)  bnfj  bcç  unBct:I;often 
S3dnsîvunâé='5<it(/  bcv  botinn  befinblidje  <Zonati)  an 
Munition  môgc  anacgtiffcn  roetbcn/)  uetforgen  ivoKen/ 
befcgen  kffen.  ,  .„.       ^  , 

Bum  btitten  ïjaben  ^\)tc  Son.  SKii).  vetiuiKiât/  bnfj 
bicfcnige  Soldatefca,  bntmit  jeiio  unb  funfftig  bcmelbtc 
§8cfiung  îKiifsclé^eimb  belegt  uictbenfott/  nid)t  iittem  3(>- 
ret  Sônigl.  anfljcjlât  fcibp/  fonbetn  nud;  Sjetru  knbgr.if 
©eoïgeng  511  S^eflên  5.  ©.  fd;n5Cte/  unb  nlfb  nud)  bcto= 
fdben  mit7Cibcn  pfliditbnv  gemndjt/  infonbet()eit  nbec  ben 
Oft'icitcvcn  unb  ©olbnten  ctnftlid)  «nb  bo;  i«i&é;©tvnif 


nuffcïleât  ivetbe  /  fid'  beë  Ttuëlnuffenë  nufé  knb  /  ©djô*  Anno 
éené  bct  nnnen  Uut/  unb  nUcv  nnbetcï  Infolentien  gnn^=  -,  K^  t 
lid)  suentl)fllten/  Inngcgcn  mid;  bie/  wegen  3()vct  gi1ïfi=  i"3^* 
licben  ©n.  in  bet  2)e|hin!î  fiih  bifnbcitbc  'JCmbrà  -  unb  nn» 
bcre  ©ienei'  (Id)  bem  Commandeur  uctbinblich  mrtd;eii 
fo((en/  bnfs  reibet  bie  Guamifon  fie  U'cbct  f;ciinlidi  tiod; 
bfcntlid)  nid;ti5  3cfi\l)tlid>'ë  i*oïncl)men  nod;  pradiciten 
iBoUen. 

®rt  nud)  SDierbfcniS  aRiftycrfîmibe  jroiftkn  bcn  Qdnbfé^ 
©ienetn  unb  ginwctjncrn  beé  g(ec£ené  unb.  ©olbnten  jîd) 
(û)ihcn  UHu'ben/  foUen  foMie  Difterentien  butd;  ben  Sô= 
nigticben  Commandeur  imb  bcn  'JCmtmann  iei  ùttà/ 
Dbct  in  befféii  Qfbwefen  butd;  beu  SeUeï  conjunctim, 
l'etglidKn^  werben. 

0um  fiinftten/  @o  l^nben  ^t)te  Son.  SSÎnj.  uei;fprod;en/ 
bnfs  jpctrn  Jnnbgrnf  ©cotgeng  su  Sjcifén  giSïfîl.  @n.  an 
bei'ù  Superioritnt  nnb  Sjol^cit/  nud)  fonlT  ntten  nnbem 
Stedîten  unb  @cted)tigfeitcn/  Intraden  itnb  ©efnffen/  nud) 
ber  Setninltnng  bcé  Timbtâ  SîiîfselïSf^eimb  /  im  gctingfteii 
fein  'Jfbbtucb  obcc  Sctnrtd)tl)eilung  bcfcbel)cn/  fonbetn 
3I)re  5.  ©.  bel)  nCcm  bem/  n'né  "^hto/  a\ê  bem  tedjtere 
grb  -  unb  knbe^  -giafen  in  foldict  25c)1ung  sul^'t"  /S^' 
Inffén  TOctben  fotf/  bem  QCintinnnn/  Sdicrn/  SButggtna 
fen/  gcugwnttetn  unb  nnbctn  TCmtë'Sienetn/  follnud; 
■  (in  25etnd)tung  ifeteë  'JCinté  feinc  cinige  25et()inbei:ung  be» 
fd'djen/  obet  jemnnbcn  betfdben  fid;  ju  vevgreifen  wx^atî 
fet  reei'beii. 

®rt  nud;  3!J«  5>îïflt-  ©nnben  iw  fid)  fdbti/  beto 
freitnblid;en  I)etélieblien  @emnt;lin/  unb  5ûriyid;cn  Ttn^ 
geI;Dtigen/  mit  cingesogenem  Comitat  ;,  jict)  bnl;in  begca 
bcn  moltcn  /  fol  fold;eé  bctofelbcn  ft-ei)  ficl;en  /  unb  bec 
Commandeur,  n'ie  auû)  bie  Guamifon  fd;ulbig  feijU/ 
(jcbod;  bnt;in  s«  wt|ld;c'n/  bnfj  ce  oï)ne  97nd;tl;eil  bec 
Guamifon  gefd;ef)e/  imb  bntnnter  nid)tfS  gefn&tlidtë  ge= 
fud)t  iwetbe/  ge|îrtlt  3(;te  5ik|ll.  ©n.  fold;eé  bet)  35= 
ten  JiittlI.  gi)tcn  unb  n)nl;tcn  3Bottcn  i>erfvtod;en  bn« 
ben)  3- 5-  ©n-unb  bie  il;tigc  cinjuIntTen/  unb  betofd» 
bcn  nticn  gebûl;tcnbcn  Refpect  su  enticifen. 

(gecb|1ené/  fo(f  l;od;etnieI;ntcë  Qctrn  fnnbgtnf  ©eot-' 
gêné  JU  Sjcflën  5.  ©n.  n((  bnéjenigc  ©efduîé  unb  Muni- 
tion, n)dd;ci5  in  ber  25e|l!ung  3Ciîffdél)cimb  beÇnblid;  ifî/ 
wtbieiben/  unb  br;n  tl;rer  5.  ©.  Special-^efel;!  bntl'ott 
tin  gctingfïcn  nid;té  nbgefitl)tt  /  nod;  nud;  an  bet;  SBefîmig 
fdbji  û^n  i!)rec  g-  ©n.  3orbeiuu|l  unb  SBdieben/  td;t=^ 
ivné  nbgebrod;cn  obet  gennbevt  iDetben. 

gum  ©icbcnbcn  /  fcUcn  Sjettn  innbgrnfenë  ©eorgcn* 
su  s?ef]î'n  Jurjll,  @n.  tmb  beto  nngcï)6tigen  ieuten  unb 
ltntettl;nnen  nid;t  nttcin  i()te  itn  bemdbtein  iXiifre(a|)eim& 
l)nbenbc  2Bcine/  gtud;t  unb  SBriefc/  fonbetn  nud;  ntle 
nnbcteb£i;ûfelben£91obiIienoI;neeinige'3Cuénnl;ini)etbIeibcn. 
gumnd;tcn/  ifi  uerglid;cn/  bnfs  ft«''>^"  i«"bï©tnfen£i. 
©eotgenê  s"  ^#'"  Surpl.  ©n.  unb  beto  ieiite  in  bc- . 
tncibtet  25e|lung  SfCiifsel^^eimb  einen  ftei;en  ginntnb  '?Cué- 
sug  be(;nlten/  nud;  SKndjf  ^nben  foltcn/  bie  bnrinn  be= 
(înblicbe  Mobilien/  nié  bnxan  ^\)K  Son.  £Dînj.  feinen 
(jinttng  tl;un  s"  tnffén  bcgel>ten  /  iind;  SSdicbung  unî> 
or;ne  ?8cfd;nbigung'/  fo  Sônigltd;cn  @d;n)ebifd;en  'îltdig 
baum  nid;t  befd;el;en  foil/  batin  s"  Inffen/  obet  nnbei;^  ■ 
wnrtésu  transteriren/  ifte  bnnn  3bte  Sôniglid;e  g}înje= 
fint  nud;  niemnnb  nnbctij  /  fo  uon  3fJ>'b  dependitet/  ci^ 
uige  Sjinbcrnië  obet  SBefd;)uctbe  $u  t!)un/  uctflntten/  nod; 
nnd;fel;en/  fonbetn  vielme^t  etntllid;  befel^Ien  Inffen  ivoI'= 
len/  bnfs  |id;  fdn  ciniget  ©"•^'^  •!"  fold;cn  unb  nnbetir 
I;inein  ge|l6I;etcn  ©titctn  Dcrgtdffe.  3cbod;  fott  ein  jebec/ 
fo  in  bie  25e(lungbcgel)tet/  unbetrons  nb!;ol)len  miU/  ei^ 
nen  unbctbnd;tigen  ^nfs^^SBrieff  von  3I;tci:  gi5tfilid;eit 
©nnben/  obcc  in  Tfbttjefen/  l'on  beto  ©cl)eimbcn  EKntl;eii 
l'ûtsdgcn  /  nud;  fid;  bet)  ted;tet  ^cit  /  unb  nid;t  njnun  bic  2)e^ 
fiung  gcfd)IofrcH  /  nnmdben/  ba  nber  i(;te  5tît(ilfd;e  ©nn* 
ben  fdb|T/  nuf  ben  cI;nt)etbofften  ^ntt  bct  97oi!;/  fid;  ds 
lenbé  unb  cttvn  bet;  9lnd;t  I;itiein  retirircn  iniîfsten/  nW» 
bnnn  foU3i)ïo  unb  ben  3t;rigen  mit  gecingen  Comitat. 
ntid;  bel)  97ad;t  bie  ûefnung  bcfd)elien/  tvie  ob(]!c(;ef. 

3um  iJîeunbten/  &  foU  nud;  bic  Guamifon,  njdc^ie 
3I)te  Son.  SDÎnjc|].  in  bic  23e|Tung  Icgen  mïbm/  biefdbe 
mtfct|l  detcnditen/  unb  tcinen  Accord  tnit  jemnnb/  ce 
fétt  nud)  wtt  et  u'otle/  dngel;en/  ce  fet;  benn  bifs  nud; 
nuëbtiîcflid;  mit  capitulitrt/  bnfj  bie  Se|iung  il;tet  ^ittli^ 
licben  ©nnben  unb  beto  gtben  i>ctbleiben/  unb  in  i^t;e 
ft(\)c  53>înbc  TOtebci'  geliefett  tDctben  folT.  ■    ^ 

3c(;enbcé  hnben  3I)«  SomgIid;e  ajtrtjejint  uei:fptûd;en  / 
beinelbte  25c|lung  gCiîffel^be'nib  nngci;cgtci:  mnf$eii  in  beto 
^nnben  nut  ad  tempus  su  bet;nlten/  unb  biefdbe  r;ei;nnd; 
3I;tet;  gut|îlid;en  ©nnben  Inbig  unb  lofj/  ofjnc  dnige 
S8efd)ivetung/  Refervat,  cb«  S]fld;fo(bei:un3  tDiebei;  dn<> 
sutnumcn,  ^^ 


DU     DROIT     DES     GENS. 


■5 


Anno 
1631. 


S)rt  aui)  pm  dilffim/  nKk\)eè  6d*  @ùit  gnnbiatîcï) 
vevijût/  fiel)  mit  31;vet  Soni3lic(>'n  îBtrtjctînt  ehc  unb  jii= 
l'Of  Me  l'otijrtbenbe  g'^iebcnss'îrrtctfltfii/  cncuxbcr  biii'd; 
@6ttlid)C  Sierlepljiinâ  511  gttictlidxt  £nbfc(;rt|fï  gcteictjt/ 
Dbec  TOicbct  rtttcë  Serljcfeu/  tlcl)  imti-iict)tbflr  scvfdjlagen 
folten/  dn  unuerI;ofteï  JiiQ  ficgcben  ftjilfe/  olébdnn  fûtt 
foW/ Guarnifon ,  fo  VUD1)1  fllif  bic  gi'dilgclifdje  <P(liti)ep 
imb  bev|t'Ibc!i  Direaorem,  ûlë  (iiif3')t£  Sutfilicbe  ©nos 
Êcn  iinb  bctû  SuccelTorem  (  bafitn  fid)  cbenmàfjig  mit 
3f)rei;  5ût|llid)m  @n.  injroifd;cn  ein  uiiucrt^offitcv  'îobeë= 
gaa  begcben  folfe/ )  fel)cn  /  bic  £)f(îci«t  miA)  /  jb  iijO  cbcc 
iné  fûnftiâin  Jiiûlfrtisr^eimb  gelc^t  tperben/  fid)  il^tct  J. 
@n.  bafs  fie  attem  /  fa  in  bicfct  Capitulition  bcgriffén  / 
fc|î  uiib  tm»etbïùd;lid)  nfld)fcininen  xeùfim/  0)bM)  va= 
Vfiidjccn  unb  uetbinben. 

gurn  3n>ôlfftOT/  mottcn  3')'^i>  Sénigl.  SCrtaj.  Sjeïnt 
inubfltaf  ©eoriiené  511  .Qtfpn  jûtftlictie  (9n.  wcgen  emu 
gcc  il)tet  cinba'ct  2)e|tuii3ien  imb  ^iàfy  /  f cine  ^iimut&img 
me[;r  lî;mt/  fDnbctn  btcfcibe  in  ^Wn  Sjmibcn/  ol;n  cinije 
^nfcrf)£itnsi  Irtffcn/  jcbod)  mit  bem  5Scbina  /  bnfj  31)re 
gtîrfît.  ©nnben  fid;  neutral  unb  freiinblid)  bcjcugen/  «ud) 
3f;«i'  Sôntijl.  SînKfî.  nuë  bmfclben  /  roie  itiid)  tïigijcmcin/ 
îcine  ^jnbcrungen  <in  il)tm  Marchen  imb  23oïi)(iben/ 
jiod)  fliid;  fon|ï  einigetlci;  SBeifsA  juftigen/  3«|liilt  if;rc 
guct^lidje  ©nciben  fold^é  bei;Tjiir|]lid)cn  SBottm  i'«fi)ro= 
4)cn  fjdbcn. 

gum  btcpje^cnben  /  fwbm  35t«  ^^oniglid^e  SSIÎajefl.  be^ 
iBiUigt/  iQctcn  innbgrnf  ©eorjjené  5U  Sjefs™  jûf  1^'-  *y"' 
ton  brto  '(jùttl«if{)uin/innb  iinb  ictitcn/  oljn  rimjjfn  Un» 
(crfd;eib/  nal)mentlid)  ntid)  von  bcïo  benben  Settctn/ 
Sjcrcn  innbgtnf  ^'pijilivifcn  unb  Sjettn  irtnbg'vnf  5ncbtid)cn 
jn  Sjeffen  giîtftl.  Swfil.  ©n-  ©n.  inijnbmbcn  •îtcinçtcrn 
SBuçbad)unb  ijoinbcrg  l'ov  bcr  Sjôlje/  nucb  ron  bcro  ge= 
treuen  3\i£t«fdj(ift/  3vflt&en  unb  ©icncrn  fcinc  Conni- 
bution,  ^<?rieijeë  5  ûbct  (inborc  ©clbcr  unb  PrvEiladones , 
iBie  bie  <Sla^men  [xibcn  môgcn/  rtbjuforban  /  nod;  iiu4t 
(onfi  fcm«  Jutfîliden  ©nnben  cinige  ginqurtrticrung/  0= 
bcr  flnberi;  5Ccic3^i58ffd)ii)erHnge  jujuinutl^sn/  fccncr  nud) 
hcr)  unucnnciblid)cn  ©urdjjûgcn  gutc  Ordre  I)alten  ju  Irtf= 
fcn/  flud)  (Idcn  i!)t«n  Arméen  Ordinanz  ju  ctfljeilfn/ 
iHib  ein  ccnfcé  bando  £rgcl;cn  j«  {alJcn/  bnfj  ntic  ©cinct 

tiîi'PIidjen  ©nnben  innb  unb  fcut  mit  Contributioncn/ 
xadtioncn/  (Einquiittictungcn  imb  nnbern  ^ricg£i=S3c= 
(c(;n)etben  gânfilid)  «etféont  ircrbcn  /  bié  obctrccljntc  Jric; 
fcené^'îracfrttcn  cincn  gluctlid;cn  EfFcû  ctreidu/  obcv  «= 
ba  fid)  lîbcï  25<rf;offm  gôneiid)  jctfd>Iagcn  ï)<ib<n. 

gu  llrfunb  linb  jrcci;  glcidilnutcnbc  Originalia  nctfor* 
tigt/  unb  Don  2il;i-cr  ^^énigl.  ■Sjlay  fo  bnnn  31;rct  juriîl. 
©n.  mit  cigenhnnbiijct  untafd.wifff  unb  ^éniglidjcn  niid) 
lefpedtivè  Jiitpiidjen  Secret  bcpôrcfct  tvorbcn  /  go  flci 
tim  unb  âcfd;e!)cn  ju  J^ôd>|î  bcn  15-  Novembres.  Anno 
163 1._ 

"  Guftavus  Adolphus. 
(L.  S.) 

©corâ/  iflnbgrof  5u  JJcffm, 
(  ^-  S.  ) 


xviir. 
sî.Nov.  (îrHdnmg  ^onigé  Guftavi   Adolphi  in 

ec^wcbcn/  (îcgcn  (ôm<\  iianHmfm 
5u  ^f)e|Tcn-®armfîabt/  bag  a-  3()!mV 

Î)(C/  bcfagC  aufacricfjtCtCV  Capitulation, 

cinacraumtc  23ctîimg  9\ù§clébciiii  / 
nacç  (înbiwng  bci*  ^ricgé^îduifc/ 
ot)n\)cr5Ù9lic()  reftituircn  tblïc.  ©c6en 
Si'ancfftirt  ain  SDîai)n  bcn  22.  Novem- 

bris  1 63 1 .  [  L  u  N  I G  ,  :îcUtr(|)Cé 
£HciC^ë  =  Archiv.  Part.   Spec.  Continuât. 

II.  Sibfaijvnr.  pag.  8^^.] 

Ceft-à-dire, 

Déclaration  de  Gustave  Adolphe  Roi  de 
Suéde  a  George  Landgrave  de  Hejfe  -  Darm- 
ftadt ,  portant  promejfe  de  lui  reftituer  fans  délai  la 
Forlerejfe  de  Ruffelsheim  des  que  la  Guerre  fera 
finie.     A  Francfort  fur  k  Mejn  le  2i,  Novembre 


■>%i^bm  wir  ©iifïrt»  '^Cbolpl;/  yon  ©ûitoé  ©nct^  Anno 
bcn/  bec  ©tljwcben/  ©ûtljen  unb  Sijenben  .go>-    .,-,.  ' 
rf<^..^  n'a/  @w.fî  =  5ûïlltn  ginntnnb/  s^cr^o^  511  £=         ^  " 

^■^^  (u'fKn/  unbgirttefat/  vjcniSbct  3ni;a-  =  a!î,)ii'- 
{(inb  K.  2)né  mit  bcm  ^Jodgeborncn  5ui-|icn/  yiifemu 
fïeunblid)en  licben  Settern  unb  @d;w(i3ern  /  Jctnb  -,  ©rnf- 
f«n  ©eorgen  ju  5-?etTen/®tiifcn  ju  daijenelnbogCT/'Sicii/ 
giegcnl)rtin/  »nb  £(}ibbrt/  :c.  U'cgen  feincc  i.  èefmng  ju 
S{uf5dér>'imb  /  nuf  gi\x>\^t  g)îii<ifj  ucr^Iid^cn  /  iiud;  in  ber/ 
Oierûber  flufg«tid;tcter  Capitulation  uerfprodjon  /  bctûtre 
2)c|uing  iXtifselétjeimb  ma-  ad  tempus  in  unfcrn  S-Jmibcit 
SU  brf^altcn/  unb  fdbtge  IjctnnclKC  Itoig  unb  lofj/  o!;n  ci- 
nig  refervat  obec  gfjfléforbcning  ju  reftituiren/  fo  cttat* 
tctn  trit  fo[d)en  q>uncten  becgfflrtlt/  b.ifj  foldc  inifctc/  ad 
tempus  reftringirte  S8c!)<îltimg  bcfiigtci;  Soitung/  niit  nuf 
bic  jcêige  .^tiegé^icufftc/  unnb  nlfo  ;u  Dertief/n  fci;/  bnfs 
fobaibbflê  je^tgc  .Scicgë  =  SBcfcn  gcjîiHct/  unb  ju  Enb 
gebtrtdit  morbcn/bie  Reftituirung  fold^cc  2)c|1ung  in  fcincn- 
I.  obet  bcro  Succeflbrum  Sjiînbe  uuDcrjiîglid)  befd)c]^cn 
foff.  3n  Si'fnnb  ^abcn  ivit  bicf'j  mit  cpgen  ij'nnben  un» 
bcrfdirlcbcn/  unb  uiifcrm  .géniglicbcn  3n|]c(5c(  bcgldiibigcn 
ïiifîcn.  Datum  gnincffutt  dm  CDlnçn/  bcn  22.  Novem- 
bris  Anno  163 1. 

Guftavus  Adolphus. 
(L.S.) 


XIX. 

(r)  Inflrumenro  délia  Pjce  &  dell*  Accommoda-  ,_  %t 
mento  fopra  le  difFerenze  tra   il  Duca  di  Savoia  ' 

ViTTORio  A  M  A  DE  o,  &  la  Republica  di 
G  E  N  o  V  A ,  ordinito  pcr  P  h  i  l  i  p  p  o  I V.  Re 
di  Spagna  in  virtii  délie  Ilbnze  &  délie  Plenipo- 
tenze  a  lui  fatte  da  ambc  le  Parti.  In  Madrid  li 
27.  di  Novembre  kî?!.  [V  i  ttor  i  o  S  i- 
R  I  >  Memorie  Recondite, /^o/z/w^  yn.  pag.  ^,  g  i 

N  El  nome  di  Bio  créât  ore  fia  nota  à  tutti  II  pre» 
fiiili,  &  à  venire  chc  nate  diff'ercnz.e  l' an- 
no 1625.  tra'l  Duca  di  Savoia  mio  Fratello  che  fia  iit  ■ 
gloria,  e  la  Repiiblica  di  Genova  intorno  al  Feudo  di 
Zuccarcllo  fi  che  prorupero  a  rottura ,  or  a  termine 
d'hoftitita  con  molto  danno  d'ambo  gli  Stati,  délia  Fa- 
ce piMca ,  e  délia  quiète  d'itxli'a  ,  e  trattato  dell' 
accomodamento ,  e  pacificatione  di  cjudla  Cticrra  jono 
flati  propofli  vari  mez.i ,  &  ultimamente  mi  hanno 
fatto  tflanz.a  d'interpormi  pcr  comporle  inviandomi  il 
Duca  di  Savoia  fuo  Figlio  fiicceduto  in  ^uegli  Stati  la 
fia  Plenipotenza  pcr  quefto;  e  la  Republica  havenda 
fatto  il  medefimo  délia  fua.  E  pcr  tanto  iifando  délie 
riferite  Plenipotenne ,  e  bramando  la  quiète,  e  concor' 
dia  publica  efi  reflituifca  l'antica  Pace  tra'l  Duca  di 
Savoia  mio  Fratello,  e  la  Republica  di  Genova;  e  mi- 
rando  al  maggior  bcncficio,  e  fodisfatione  dclle  Parti  di' 
chiaro  che  cjucfie  diferenz^e  dévoua  pacificarfi,  e  corn- 
pirfi  con  le  Jèguenti  condiiioni ,  ej-  articoli. 

1.  Che  tra'l  Duca  di  Savoia,  e  U  Republica  di 
Genova  fi  rimetta  la  pace ,  e  ritorni  U  buona  corris- 
pondenz,a ,  Qr  amicitia  reciproca  che  imrattenevafi  ira  ' 
loro  in  prettrito ,  é"  i  loro  Sudditi  pcr  Terra ,  e  per  Âia- 

re,  e  nella  medefimu  forma  che  flavano  prima  de  lia 
prefente  Guerra,  defjfendo  ambe  le  Parti  da  ouni  fjttione 
diguerra,  é"  oflilita  con  ritirare  recipncamente  l'ar. 
mi  ne'  loro  Dominii ,  e  Ditioni. 

2.  Ambe  le  Parti  reciprocamente  fi  refiituirann» 
tut  te  le  cofe  prefe  gli  uni  a  gli  altri  fra'  prejcnti  moii^ 
cioe ,  la  Republica  di  Genova  résidera  al  Ducs  di  Sa* 
vota  tmte  le  Terre  ,  Luoghi ,  e  Béni  che  li  fino  flatl 
occupati ,  l'Art  iglieria  che  gli  prefe  in  Gavi,  lafuaGa- 
lera,  e  tutti  i  Prigioni  che  gli  appartengono.       Et  il 

Duc4 

•  (  I  )  Il  eft  probable  que  l'Original  fut  fait  en  Erpagno) ,  &  nue  «. 
ci  n-en  eft  qu'une  TraJuaion.  J'en  ai  une  autre  en  François, 
jnai3  peu  correâe.  J'en  tire  pourtant  l'Article  fcpari^  qui  fuit,  St 
dont  Xiltaùf  Slri  ne  parle  point.  Je  donne  l'un  8c  l'autre  dani  la 
Langue  où  je  lei  ai  trouvés,"  [  D  U  M ,  ] 


^4 


CORPS     DIPLOMATI  Q^U  E 


AnNO  lera,Di4ca  rfjlituirà alla Reprélica  cjndfivogitA  Terra-, 
1621     Luogo -,  e  Beisi  che  panmeme  le  tïene  \  e  tuita  l'^rti- 

^   '    glicvia  prefrle  in e  ne  gli  al:ri  Luogbi  ; 

^  i  Prigioni  che  le  fpettam;il  tutto  efigt(endoJl  juhiio 
con  huona  fede. 

î.  //  Ltiogo  di  Zuccxrello  riflera  alla  Republica  di 
Cenova  tantu  per  la  pojfejjîone  che  per  proprieta  in  vir- 
tii  de'  titoli  ch'cjfa  tiene  per  li  quali  terra ,  e  ne  go- 
iirk  Uheramente  à  prrpe^iiita  ,  J!  che  al  Di'.ca  non  ri- 
manga  alcun  diritto  al  detta  Feiido,  eEeni,  e  per  tut- 
te  le  prelen/îon:  del  Diica  la  Reptiblica  li  paghi  cenjèf- 
fànta  mila  Jeudi  d'oro  rirmntiando  a'  Jiioi  diritti,  e 
prelenfioni  ancorche  di  maggiore  valore  délia  detta 
romr':a.  con  cederle  mtie  alla  Repiiblica  fi  che  rimanga- 
no  da  ejfo  transferite  fahito  in  lei  Jenz^a  che'l  Duca  di 
Savoia  poffa  acejuijhre  ne  prctenJere  di  nttovo  cofa  al- 
CH'iafipra  il  dctto  Feudo  di  Zitccarello  k  che  fi  hk  da 
ohligare,  e  Jt  reputa  obligato  per  p ,  e  Succeffori  fuoi  a 
ferpetnita. 

4.  E  perche  non  fi  pojfa  dtihitare  délia  reflitutione 
de'  Béni  che  reciprocameme  Ji  hanno  da  refiituire  dall' 
ttna  ,  e  l'altra  parte  fi  dichiarera  che  la  detta  reflitu- 
tione ha  da  farfi  di  tutti  i  Béni  tanto  feudali  che  allo- 
Aialt,  cen/t,  giuri ,  e  cjualfivoglia  altra  forte  di  rpn- 
dita  che  durante  la  Gusrra  erano  ftati  rapprefagliati , 
Jeqaefirati,  0  confifcati-,  0  in  altra  maniera  occupait 
a  particolari,  e  Sudditi  dell'una.,  e  l' altra  parte  per 
ragione  délia  Guerra  ancorche  fojfero  jiati  Lifciati ,  0 
lienduti,  0  donati  k  terz,a  mano  0  i  cenfi,  e  monti  re- 
dsnti  percioche  la  forte  principale  fi  havrk  k  reftituire 
li  paironi  nello  flato  che  ftavano  nel  tempo  délia  lof 
occupations  i  e  la  detta  rejlitutione  dovran  farla  le  det- 
te Parti  per  quelle  che  a  ciafcuna  tocca  mminando  à 
taïeffetto  i  fuoi  Commejfarii  dentro  fejfanta  giorni;  e 
fcorjo  il  dette  termine,  e  non  havendola  fatta ,  li  pa- 
droni  di  detti  Béni  potranno  prendere  il  pofejfo  d'efii 
Jênz,a  che  fia  necejfaria  licenz,a  0  il  decreto  di  Giufiitia 
o  Magiftrato  per  la  eu:  cfecutione ,  &  accomplimento  il 
Duca  corne  la  Repuhlica  daranno  gli   ordini  neceffarii. 

5 .  Co!i  ancora  fi  dichiara  che  la  reflitutione  de' 
detti  Béni  hk  da  farfi  nello  flato  che  fi  trovarono  il 
giorno  che  fi  publicaranno  i  detti  ydrticoli  fenz,a  che  a 
nejfuna  délie  Parti  fi  Ufci  diritto  per  chiedere  i  danni, 
wc^lioramenti ,  frutti ,  ne  rendite  fcorfe  che  fojfero  da 
ricuperarfi  da'  lero  Signori. 

6.  Che  la  reflitutione  ' deW  Aniglierie  fi  facciti  ne' 
medcfimi  Itioghi  ove  fi  troveranno. 

7.  £  perche  riducendofi  le  cofe  alla  pace ,  e  tran- 
quillita  non  è  giufio  che  permangano  quelle  che  ponno 
rinovare  la  memoria  de'  motivi  che  occafionarono 
la  Guerra  fi  concédera  perdono  générale  a  tutti 
(!}•  a  quafivoglia  perfona  di  qualfivoglia  grado ,  e  con- 
ditione  fenz^ii  efiluderfi  quelle  che  havejfero  fervito  ,  é" 
adherito  ad  alcuna  délie  Parti  imervenendo ,  e  pren- 
dcndo  intcrejfe  nella  Gue/ra,  e  ne'  moti  che  fono  figui- 
ti  dal  principio  del  16 1 1.  fino  alla  publicatione  di  ques- 
ti  Articoli  con  venia ,  *  gratia  di  tutte  le  pêne ,  con- 
ffcationi  e  taglie  contra  qualfivoglia  de'  fudetti  ripo- 
nenclogli  in  liberta  ;  reflituendogU  ne'  loro  béni ,  gradi, 
(jr  uffici  ;  rifirvando  a  Je  la  dichiaratione  dclle  perfo- 
ne  che  hanno  da  godere  di  quella  gratia  fecondo  le  li- 
mitationi,  e  reflrittioni  che  per  maggiore  convemenz,a 
dello  flato  publico ,  C!"  d'ambe  le  Parti  faranno  ftimate 
opportune,  e  necejfarie. 

I  quali  Art icoli  faranno  le  Parti  obligate  d'accettare , 
(;■  ohliçarfi  ad  ejfl  in  forma  autentica  colle  folennitk ,  e 
reqitifiti  necejfarii  per  fua   maggior  fermez^:^a ,   &  of- 

fervatione  nel  termine  d'un  mcfe  dcpo  che  gli  havrebbe 
trafmifii  al  fuo  Governatore  dello  Stato  di  Milano  dal 
qudle  ciafcuno  di  detti  Principi  prendera  dentro  il  det- 
to  tempo  due  Copie  autentiche ,  e  firmate  affnche  l'una 

fia  inviata  a  Lui,  e  l'altra  al  Principe.  I  quali  Arti- 
coli  nfando  dsU*  Pknipottm.t  che  gli  erano  fl aie  invia- 


te  dichiaro  che  ciafcuno  de'  detti  Principi  per  quelle  che  AnNO 
li  tocca  debbano  accomplir  li,  gr  efeguirli  plcnarie,  e  T/',f 
realmente  con  ogni  Jinceritk  ,  e  buona  fedc  finz.a  con- 
travenirvi  in  cofa  alcuna  ne  hora  ne  in  nejfuno  tempo , 
in  tcflimonio  di  che  comando  fpedirfi  quejla  Dichiara- 
tione firmata  délia  mia  Real  mono,  e  figillaia  col  mio 
Sigillé  fegreto  ;  e  contrafegnata  dal  mie  infrafiritte  Se- 
gretario  di  Stato.  Data  in  Madrid  li  2  7.  di  No- 
vembre i(Î5 1. 

lo  EL    ReY. 

Pedro  d'Ar  ce. 

Article  feparé  de  l'Inflrtiment  de  la  Paix ,  fai- 
te à  Madrid  entre  le  Duc  de  S  a  v  o  Y  e  ,  &  ta 
Re'publique  </c  G  E  N  E  s  j  /f  27.  Novembre  165  i. 

ET  parce  que  par  le  feptietne  des  Articles  cy  def- 
fùs  accordés  pour  la  Paix  entre  le  Duc  de  Sa- 
voye  &  la  Republique  de  Gènes  il  eft  dit  qu'il 
n'efl:  pas  jufte  qu'il  refte  aucune  chofe  qui  puiflè  rap- 
peller  la  mémoire  des  Motifs  qui  ont  caufé  la  Guerre, 
&  que  l'on  pardonneroit  généralement  à  toutes  fortes  de 
perfonnesj  de  quelque  étatj  qualité  ^&  condition  qu'el- 
les Ibient,  nulle  exceptée,  qui  ait  fervi  ou  adhéré  à 
l'une  ou  à  l'autre  des  Parties ,  en  intervenant  ou  pre- 
nant intereft  dans  la  Guerre,  ou  dans  les  Mauvements 
qui  l'ont  fuivie,  depuis  le  commencement  de  l'année 
i6y.  jufqu'à  la  publication  desdits  Articles,  avec  re- 
mimon  &  grâce,  de  toutes  les  Peines,  BannifTemcnts , 
Confifcations ,  Emprifonnements  ou  Tailles ,  contre 
qui  que  ce  Ibit  des  fusdits ,  qu'on  les  remetroit  en  liber- 
té, &  qu'on  les  reftitueroit  dans  leurs  Biens,  Grades, 
&  Offices,  le  Roi  fe  relèrvant  la  Déclaration  des  Per- 
fonnes  qui  devront  jouir  de  cette  grâce,  félon  les  limi- 
tations &  reftriftions  qui  feront  jugées  neceflàires  & 
plus  convenables  à  l'état  public  des  deux  Parties,  le  Roi 
déclare  que  les  fousnommés  jouiront  du  bénéfice  6ç 
grâce  de  ladite  Paix.    Sçavoir, 

Anthoine  &  Annibal  Blanc. 

Jean  Thomas  Maflols. 

Jean  Baptiile  Blanc. 

Auguftin  &  Jean  Baptifte  BenegatU. 

François  Talîb. 

Girard  &  Jean  Eftienne. 

Defiderio  Rimaz^a. 

Le  Docteur  François  Martinon- 
Toutes  lefquelles  Perfonnes  devront  jouir  dudit  Par- 
don le  Roi  le  déclarant  ainfi,  &  que  les  Bannifîèments, 
Tailles  &  autres  peines  qui  leur  ont  été  impofécs  feront 
abolies,  en  forte  qu'elles  puifïènt  difpofer  de  leurs  biens 
par  Procureur,  les  faire  vendre,  en  recouvrer  leprLx, 
&  en  faire  ce  que  bon  leur  femblera  ,  à  conditioa 
néantmoins  qu'elles  n'entreront  point  dans  la  Domina- 
tion &  Terres  de  la  Republique  de  Gènes ,  &  que  fi 
elles  y  font  trouvées ,  elles  feront  centées  decheiies  de 
ladite  grâce,  &  fujetes  aux  mêmes  peines  qui  leur  avo- 
ient  été  irapofées.  Donné  à  Madrid  le  27.  Novem- 
bre 1631. 

Yo  EL  Rey. 

Pedro  d'Arce- 


îi.   Dec, 


XX. 

Déclaration  de  Philippe    Christophle 

Electeur  de  Trcves  ,  par  laquelle  il  fe  met  lui  or  fes 
Etats  pus  k  protection  de  Louis  XTIL  Roi  de  France 
France.  Donnée  k  Coblens  le  zi.  Decemh-e   iSji.       et 
[Freder.  Léonard.  Tom.  III.  pag.  1 7  ]  Trêves. 

Ous  Philippes  Chriltophle,  par  k  Grâce  de 
Dieu  Archevêque  de  Trêves,  Prince  Elec- 
teur du  S.  Empire  Pomain,  Archichance- 
lier  pour  la  garde  du  Roiaume  d'Arles,  Evêque  de 
Spire,  Adminiftrateur  des  Pauvres,  Prévoit  de  Vif- 
fembourg,  l^econnoiffbns  &  atteftons  par  ces  Prefèn- 
res,  que  veu  les  divers  mouvemens  des  Guerres  fur- 
venuës  dans  l'Empire  Romain  ,  principalement  es  en- 
virons de  ncjs  Archevêché  &  Evêché  de  Trêves  &  Spi- 
re ,  qui  font  venus  à  tel  excei ,  que  les  Etats  que  Dieu 

aouii 


I 


DU    DROIT     DES     GENS. 


it  nous  a  commis  (comme  il  eft  avenu  à  nos  voifins  l'Ar- 

chevêque   de   Maience,  l'Evêque  de    Virftbourg,  & 

•I  .03  I  •  plufieurs  autres  )  foient  menacez  de  leur  prochaine  rui- 
ne; que  l'Empereur  a  retiré  (es  Troupes»  &  que  le 
JRoi  d'Efpagne  n'a  pas  le  pouvoir  de  fe  garantir  lui-mê- 
me contre  tant  de  puiflàntes  forces  jointes  cnfemble , 
tant  s'en  faut  qu'il  puifle  affiflrer  les  autres ,  comme  la 
Ville  de  Maience  en  laiffe  un  Exemple  perpétuel:  & 
que  le  Grand  &  Tres-Chreftien  Roi  de  France  Louis 
XIII-  mû  de  zèle,  de  pieté  &  de  la  Paix  publique, 
flous  a  favorablement  accordé  fon  Affiftance  Roiale 
contre  les  perturbateurs  de  nos  Etats ,  mefme  de  noftre 
Patrimoine  &  des  noftres.  A  ces  caufes ,  Nous  por- 
tez de  l'amour  de  noftre  Pais  &  de  la  confervation  de 
tous  nos  Etats  fusdits,  obligez  par  la  force  de  noftre 
Serment,  avons  accepté  fon  affiftance  Roiale,  tant 
pour  noftre  propre  Perfonne ,  que  de  nos  autres  Con- 
feillers ,  Lieutenans ,  Comtes ,  Barons ,  Nobles ,  Ec- 
,clefiaftiques  &  Réguliers ,  &  de  tous  ceux  qui  nous 
font  Sujets;  &  auffi  pour  les  ForterelTes,  Citez,  Vil- 
les, Bourgs,  Chafteaux,  &  autres  biens  qioi  nous  ap- 
partiennent, tant  par  droit  de  Succeffion,  que  de  nos 
Archevêché  de  Trêves,  Evêché  de  Spire,  &  autres; 
Avons  imploré  l'affiftance  de  Sa  Majefté  Tres-Chres- 
ticnne  &  encore  à  prefent  l'implorons  &  acceptons. 
Mandons  à  tous  nos  Sujets  &  affidez  fusmenrionnez, 
qu'ils  reconnoiffent  le  Sereniffime  Roi  de  France, 
LOUIS,  hautement  nommé,  pour  noftre  Seigneur 
flffiftant ,  fuivant  nos  Mandemens  Impériaux ,  qu'ils  re- 
çoivent dans  nos  Places  fes  Gens  de  Guerre  ;  qu'ils  les 
nourriffent  félon  la  poffibilité  des  lieux  ;  qu'ils  deffèn- 
dent  conjointement  avec  eux ,  &  noftre  Ferfonne  & 
nos  Etats.  En  foi  de  quoi  nous  avons  fouffigné  ces 
prefentes  de  noftre  main ,  &  iceUes  autorifées  par  l'ap- 
pofition  de  nos  Sceaux  de  Trêves  &  Spire.  Donné  en 
noftre  Ville  de  Cobîens  ce  21.  Décembre  16 ^i.  Sign^, 
PHILIPPfcS  CHRISTOPHLE,  Archevê- 
que de  Trêves  &  Evêque  de  Spire. 


xxr. 

^^3 2.  Vladislai  Sigismundi  Régis  Polou'u 
Juramentum  de  Juribtis  omnibus,  Libenatihus  (y 
Frivilegiis  Regiii ,  firvandis.  Anno  Kîji.  [Przy- 
vileie  y  Conftitutie  Regni  Poloniae  Porza  dek 
Elek  ciey  Wattzawskiey  R.oku  i<j5  2.] 

EGO  Vladislaus  Sigismundus,  Eleûus  Rex  Polo- 
nix,  Magnus  DuxLithuanix,  Ruflfîœ,  Pruffix, 
■MalTovix.Samogitix ,  Livonixque  &c.  nec  non 
Suecorum,  Gottorum  Vandalorumque  &c.  Hxredita- 
rius  Rex  per  omnes  Rcgni  Ordines  utriusquc  Gcntis , 
tam  Polonse,  quam  Lithuanx  cstcrarumque  Provin- 
ciarum  Regno  PoloniiE,  Magnoque  Ducatu  Lithuanix 
anncxarum  &  incorporatarum  ,  communi  confenfu 
libéré  Eledus,  fpondco,  ac  fancie  juro  Deo  Omni- 
potenti,  ad  hicc  Sancla  Jefu  Chrifti  Evangelia  :  Qjod 
omnia  Jura,  Libertates,Immunitatcs,  Privilégia publica 
&  privata,Juri  Communi  utriusque Gentis  &  Libcrtati- 
bus  non  contraria,  Ecclefiafticas  &  Seculares  Fcclcliis 
Catholicis  Romanis,  Principibus,  Baronibus,  Nobili- 
bus,  Civibus,  Incolis,  &  quibuslibet  perfonis,  cujus- 
cunque  ftatus  &  conditionis  exiftcn  ;  per  divos  Prxde- 
ceflores  meos  Rcgcs,  &  quoscunque  Principes  Regni 
Polonix,  &  Magni  Duc.  Lit.  prxiértim  vero  Cafimi- 
rumantiquum,  Ludovicum  Loiz  nuncupatum,  Vhdis- 
laum  primum  Jagieloncm  di>fliim,  Patremque  ejus  Vi- 
Tcldum  M.  L.  Ducem,  Vladitlauni  Secundum  Jagielonis 
Filium  ;  Cazimirum  tertium  Jagielonidem  ;  Joannem 
'Albertum,  Alexandrum  Sigismundum  primum,  Sigis- 
mundum  fccundum  Auguftum,  Hcnricum  Stephanum, 
Sigismundum  tertium,  pix  memorix  Paientem  nos- 
trum,  Reges  Polonix  &  IS'Iagnos  Duces  Lithuanix  jus- 
te &  légitime  datas,  concertas,  emanatas,  &  donatas 
ab  omnibusque  Ordinibus  tempore  Interregni  ftatutas 
arque  fancitas,  mihi  oblatas,  tum  Pacla  Conventa  per 
Oratores  meos  cum  Ordinibus  Regni  &  M.  D.  L.  ini- 
ta,  manu  tenebo,  obfei-vabo,  cuftodiam,  &  adim- 
plebo,  in  omnibus  Conditionibus,  Ardculis  &  PuncHs 
in  eisdern  expreflTis.  Pacem  quoque  &  tranquihtatem 
inter  Diffidcntes  de  Religione  Chriftiana  tuebor ,  ma- 
nu tenebo;  Nec  uUo  modo  vel  Jurisdiftione  noftra, 
yelOfEciorumnoftrorum,  &  Stacuum  quoruravis  au- 
ToM.  VL  Part.  L 


thoritate  quemquam  afSci  opprimique  caufa  ReUgio-  At^ist^ 
nis  permittam  nec  ipfe  aiSciara ,  nec  opprimam  :  Ac  "^^^^ 
ea  qux  in  Eleflione  noftrà  Vai'fchovien:  coniiituta  funt,  I<Ï3  2. 
&  qux  in  Conventione  Coronationis  noftrx  confl^tuen- 
tur,  manu  tenebo  iisque  fatistaciam.  Omnia  illicite  à 
Regno,  Magnoque  D.  L.  &  Dominiis  eorundem  quo- 
cunque  modo  alienata,  vel  bello,  vel  quovis  alio  modo 
diftraûa  ad  proprietatem  ejusdem  Regni  Polonix ,  Mag- 
nique  D.  L.  aggregabo,  terminosque  Regni,  &  M. 
D.  L.  non  minuam  fed  defendam ,  &  dilatabo  ;  Jufti- 
tiam  omnibus  Incolis  Regni  juxta  Jura  publica  in  omni- 
bus Dominiis  conftituam,  absque  omnibus  dilationi- 
bus ,  &  prorogationibus  adminiftrabo ,  nullo  quorum- 
vis  refpedtu  habito  :  cSc  fi,  quod  ablit,  in  aliquibus  Jura- 
menmm  meurn  violavero,  nuUam  mihi  Incolx  Reo-ni, 
omniumque  Dominorum  uniuscujusque  Gentis,  obe- 
dientiam  prxftare  debebunt ,  imo  ipfo  fado  eos  ab 
omni  fide ,  obedientia  Régi  débita ,  liberos  facio  :  ab- 
folutioncmque  nuUam  ab  hoc  meo  Juramento  à  quo- 
quam  petam,  non  ultrô  oblatam  fuscipiam.  Sic  me 
Deus  adjuvet  &  h£C  Sancta  Chrifti  Evangelia. 

Jakub  Sobiesky  Kràyczy  Koronnii  Staroftà  Kràs" 
noftawsld,  MarGalck  kola  Rycerskiego. 

Joannes  Nagorkà  ,  Caftrearfavien  :    Vice- 
Capitan. 

Ex  Actis  Caftren.  Capitan.  Varfa- 
vien:  Refcriptum. 

XXII. 


Sîcttrag  sipifcbcn  ^creog  Sribric^  U{ric(> 
âtr  SSraunfcftwcûi  unî>  i^ùnc6m*g/  intb 
bcncn  f;imK'ntliit)cn  S;,^xx\\  (ôrafcn 

gcn  fccr  (ôraffi'djaffr  .f)o[)iîtîcin  /  unî> 
^arju  gcbofigcii  .jbcnféajfrm  ÇoI)ra/ 
«nb  (Sicttcnbcnj/  mt  mé>  bcé  ©tiffté 
2Ba(cfcnricî)  bal6cr  aiifgcnc^tct.   ©e= 

fc6cl)Crt  bcn  I.  Janiiarii  Anno  1632. 
[L  u  N  I  G  ,  î:cittrcfi.  9\Cid)g  ^  Archiv. 
Part.  Spec.  Continuât.  II.  5(èf^  IV.  pag. 

323-] 

Ceft-à-dirc , 

accord  entre  FarnERic  Ulric  'Duc  de 
BrHnnvich  -Lune bourg  dune  part ,  (^  Les  Comtes 

de  SCW  hKTZBOVRG    &    rf^STOLI,  BERG 

d'autre  p.irt ,  fiir  les  diférents  qu'ils  avaient  à  cau- 
fe  du  Comte  de  Hohenftein ,  &  des  Seigneuries  de 
Lohra ,  c^  de  Clertenbcrg  ,  qui  en  dépendent , 
comme  aujji  le  Alonaftere  de  Walckenried.  Fuit  U 
I.  Janvier  1651. 

gjl  iJîn^mcn  fcct  J^mligcn  ©rciifdltiôfcit  ffi;  fwcs 
mit  fuiib  imb  511  )i)i|]eii.  %\.6  jiwfdu'it  bcm 
®iird;lâiid;tigcii  Sjori^ijebol^tncn  gûr|îcii  titib 
'^3  jçietrn/  Sjcrrn  Jriebricl'cn  lllridKii  /  sjaicàciî 
\\\  SStiiimfd,'a'cig  unb  ii'iiicbiirij /  iinb  (g.  5.  (on.  m 
©ûft  nil;cnbcn  Sjcrtii  23(itctn/  bcm  J2'>tl''i~i'>'f"ii'-'"  / 
©uïtl^liîiiditiiîcn/  S>id;(jcbi3ljnKn  Ji'ivlîcn  unb  .vjcrni/ 
S^crni/  SjcintuI;  Julio,  Poftulirten  SBifd'Ojfcn  511  S^iUba-» 
fiiibt/  ^ct^ogm  ju  S3t(tunf((;wet3  unb  iiiiiobiirg  u.  l)Dtl,'= 
iobl.  @cb<îd.'tnu6/  (111  ciiKiii/  uiib  bcii  i2od)>i>û!)li!cbD!)r= 
ncii  fmmlid;cn  Sjctïcn  ©tnffcn  ju  êdnDdrébiitgf  vcah 
©tollbcrjf/  bci;b£rfctté  ©nifeii  5»  S'jonjiciii  <im  nnbeni 
5;()cii  /  ivcgcn  ba-  {Swffclidfft  Jjol)n|icni  iiiib  bdrsii  gcljé* 
tigcii  Sjctrfcl'nfftcn/  iDl)trt  unb  (£lcttcnbcrgf  /  i\w\)  (£I05 
ftctiS  îènlcfcnncb  /  ft*  mt  ^cit  liing  Diif'erentiett  «nb 
DCcd'tfcrtigimg  crfiiiltcn'/  bnviniicn  m\  Âapfcrl.  gninintr* 
@cri*tcuntctfc!'icblic(;e  Uttl;dl/  dis  nm  la-  Fcbr.  Anno 
i(Si8.  bcn  II.  Martii  Anno  itîip-  2|f-  ^™  3°-  Martii 
Anno  1620.  unb  cnblidi  bcil  li.  Febr.  Anno  Kjip.  cr^ 
gungcn  unb  publicitt  u'orbcn.  ©ofj  bcmndcb  ju  2)ct« 
!)iîtun3  nUcrloi;  bcfDtslid;ct  ungclcgcnljcitcn  /  fi'ivne()inlicf) 
(ibcc  JU  fd?tilbi3(t  Parition  iiorcnucljiitci;  in  .SiHifcrl.  Snins 
mci;  gcfvtod^mct  untctfd)icblid>T  Urtl^cil/  burd;  @£)ttcé 
fûiibcrb(il)te  SBetIciIjung  ycniiittelé  jufninmen  g«fd;icttcc 
beiiberfeits  gùi'|llid,)cr  unb  @tâf)îid)ct  îXntIjc  unb  ©icnet/ 
(jevilogcnct  S'jaublung/  fold)e  ï!)îifj  =  23ei(fnnb«  folionbcc 
D  â<» 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


A  Î^P^^  â"'ï"^'  ""^  amïcabiliter  componirct/  B^gliécn 

ANNTO  ,^,|jj,  irrevocabilitcr  vct'tvilijcn  n'MbCll/  brtfj  ^^\\'S-  @n. 
16^2.  ùb<\(U\A^t/  31;ncn/  bat  JjciTcii  0r<itTcii  ju  *&*iviir6= 
bui-gf  imb  (gtolibci'iîf  zc.  bic  xjcliftc  bec  @Mffft(>nffc  ijij= 
FlciriKtit  /  unb  rtii  fwtt  bcïfdbcu  bné  "iimbt  iol)xa  imb 
©ttîaibotn  /  mit  unb  fcmcbcit  Scï  ©t.ibt  ^2Icic()eroî)c  /  jti» 
famt  ciîTjcfcfjcnct  îuaci-friv.fft  /  (iiitl)  ltnteïrl)iin«n  «nb 
©érifcnr/  in  ipecie  £>bcrn  =  rnib  97iebcnt  ©cbiia  /  £>bct= 
&xff/  SJ^ittclborff  /  «SiiftUbcn  /  ©rofscn  unb  SIciii 
QB«nbcn/  eii'iibc/  Svuxkbcn/  ©vofsenunb  fleincn  ©et^ 
biiien/  wclcl'c  511  bicfcii  ^CcmlHctn  imt  ben  ©ienfîen  gcIjOî 
rui/  imt>  bmm  Bic  jum  ■JCiiibt  io^xa  gc^origc  <Pfrtnbftl;rtff= 
xcii  /  5?.iuf5  niib  ©Dvf  y»v(i  /  SBobvélebcn  /  (î.lDflcï 
ïOhîmlxIoIivct  /  SUmn  SSobunsm  /  jiifrtnibt  beii  ^ot- 
mcrgf/  S.k\m\  g-iirva  mit  bon  Sjocwcvijf  /  ba^é  \)albe 
®orff  êolfiflbty  itpyrccl'ttrobc/  9}Kn'bicl)  unb  7[bclitk 
©■Ji-)fcr  unb  {c!)cnfri\iifrcn  /  •JCfdictobo  /  iSûIjlrt  /  !)(i(b 
goitteb/  aflîiljfcvDbc/  >ld)un3cn/  SjcigenvDbe  unb  SSimx' 
ïùba/  mit  aiim  Pcrdnemii.'U/  f^nnt  bcncn  in  bcï  Permu- 
tation Aniio  gintmifcnb/  J-unffijunbeu/  brci;  unb  ©te; 
benBiij/  vùn  wdlanb  Xjcïnt  Augufto  Cl)utfur(ien  tinb 
52a-6osen  ju  ©itcbfcu  (£l)ciilfccliiîricn  Qfnbcncfcnë  k.  îc. 
expreilè  rçfci-virtcn  unb  rtuSiKsogcncn  ©tiiccen/  uielc(;c 
bic  ©rnfin  5U  ©rfjwnrêburg  unb  (Stotibctgï  won  (£!)iu'fl. 
SjflUfe  (àn(I)fen  nocl;  ju  icfcen  cmpfunijen/  «lé  bai  ICmbt 
S?obunscn/  bnë  CgcMoft  lîttcnvûbe/  fmnbt  bevcu  (£tn=- 
Uîib  giibeljôvwiiîon/  ncbcn  beiu' 2)ûnwrjif  ©tofscn  SBo= 
buiycn  /  â.n»)'^  I  îiSfllbïobn  /  unb  beï  «stît^cn  ainrcf  JKo; 
bitl;en/  bni"  Sotff  SJoKnïoba  umec  bcr  Sjm-biu'3f/  fitmt 
(lUen  bciicn  (Sutcrn  unb  (ScïjDltsen/  tt)elcl)c  bie  l'on  58ôl- 
jingÊkbcn  unb  ^i"l)l•lJio13l)  von  ijagcn  b<ifc!bf(/  nn  unb  uni 
bcn  iM^mbevjjf  von  rtltcretjcto  Bcn  ben  ©rnfcn  l'on  S^tAyn- 
iWn  JU  i.l)cn  cmpfansen/  ittit  uUcn  9îiif sungcn /  ©erid;» 
tmi  gci|;Ufî-cij  unb  wcltliéen/  SSilbbrtbncn  unb  3rt3ben/ 
iiicl)té  ftiiS(,cfd'lDf;cu  /  tradircn  unb  alfobntb  cinrauinen 
unb  nmrcifcn  laîTcn  woifcn:  ^cbod;  fcinib  i'on(gicitcn  3. 
'^.  ®.  nae  bci;  biefcn  Qlcmbtcvn/  idXyxa  unb  ©ietenbotit 
j'iîceiiflnbiiîc  -ilmbtëje^ulbcn/  unb  ©cfàttcn/unb  bnfj 
biii'iibef  3.  g.  ©n.  «Sebicntcn  fd;Icuniiî|1  folte  iict[)oltfcn 
U'ccbcn/  rovbc!;(!lten/  ivcldjcs  bcnn  nn  gcitcn  bcï  igcn-cn 
©nifen  and)  olfi)  lu'rfprodxn  worbcn.  Hnb  rociln  bie  ©>:«= 
fen  voni3ol)n|Kin/  Ijicbeiior  bie  l)ûl)en  '^a^bnx  uf  bcs  i£Io= 
fcfé  2Siilc£cnïicb  ©clioltjcn  lierfcradit/  in  bem  ioI>rifd!cn 
■J^eil  liber  rocniij  @clcgcit()eie  jtii;  ''-aîilbbflr^n  unb  ^ngben 
Wtijrtnben  ;  IIU  I)nben  î^inm  gncbti(i)  lllcid;!3  ijiirfil. 
©mibcn  bca'i«is^t/,  bnft  bie  ©yafen  çu  êjdnnnrtîbargf 
tmb  ©toUbci'àE  in  bel' Sjelffte  attcc  SSctgen  unb  ©eljoltje/ 
(0  jum  eiojlci;  3BnUftnïicb  gcftotig/  (  betct  Spécification 
man  (ub  bicvnod)|!  bct)  obmiâifùljttct  Tradition  aud;  ju 
vcrglcidicn')^  vou'  ^;8encfeniicin  mi^  I  jid)  beë  ^ngenâ  30= 
brrtudicn  môgcn. 

©0  Bicl  obec  bic  Janbeé  =5ni;|îïid)c  i^btigfeit  anfanget  / 
Wymat  bev  5?ccfj03  ju  ^:(iunfti)iveig  tmb  iiSneburgr/ 
fcicfdbe  in  Génère ,  ncbcn  bel'  Sîrtd^folgc  unb  bcïgleidjcn 
<in  bcm  iof;nfd;en  "îljeile  flusgejogcn  /  iveil  nbet  bie  ©m= 
t'en  won  Sjonlicin  bon  unbcncïlitticn  '^almn  beto  bit 
SBecgiWtct'cn  tmb  wnë  benfclbcn  nni)rtn3ig/  fo  reol)!  «nd; 
îMe  ©fcuren/  ncben  bcn  ©trafjenjfâci'cdjtigf'cttcn  iya- 
brrtcfjt/  boniit  méj  von  îRôin.  Snt;fev[.  aîajefl.  nuëbriScf^ 
lid)  begnrtbet  inib  bclicl;eu  u'oi'bcn/  jbtc  bcnn  nud)  cnnelte 
©rnfcn  von  SJûn|lein/  mit  bcn  ©clcitcu/  goUcn/  gcitl^ 
unb  ircltlid'cn  ©cïidjtcn/  '2L^iIbbrtl^n/  von  bem  gfjui's 
unb  gui-jil.  Sjiiufc  ©rtd)fcn  /  tmb  bnneben  bie  ©i-nfen  ju 
©ctituiirtsbutsf  unb  ©toO'bcïst  /  bic  geffimte  S'Jnnb  m  foï= 
fljeiî  ©titcni  unb  bccofclbcn  S3crrli3  =  unb  ©ei-c(l)ti3fciten 
ron  unbcncflicben  '^àjuw  l)ero/  ruie  nud;  I)Cïnadt  ob3C= 
fctjtc  Regalia  vcn  ïXom.  ^^ni)fctl.  SDiflj.  Anno  ifintntt- 
fenb/  giinff;uubctt/  ©cd'ë  tmb  gîcunt5i3  nud)  cdwltcn 
i)abcn,  ■Jtlu  nxtbeu  vorgcbot^te  Regalia  bet  93crga'crcfc/ 
©tcurcn/  ©trnffcn/  3oU  unb  ©cicité/  Jus  Epilcopale, 
f«mbt  bcnfclbigcu  <inl>uisigen  Syniidjtciten  /  sfiutjungen 
iinb  ©etcd)tigl:cifcn  /  von  refervittcv  4iinbesj  =  i5&|îlid)cc 
Sjolicit  unb  £)bri3fcit  md)t  unbitlid)  nuéscjogcn/  unb  ob=> 
ibcmcttcn  s?ci-tn  ©viifcn  in  3cbnd;tcc  Sjci'rftbdfÇ  ioI;i'«/ 
unb  obbcn'tl)i;tcn  ©tmfcn  mit  ciugermnnbt  tmb  iSbccgcben. 
©cfiiilt  bcnn  foidjc  bcn  ncuen  imb  folgcnbcn  iciien  =  S3ïic= 
fen  niif;brui-nid>  cinverkibt/  fon|l  nbct  bctcn  Jotm/  nnd; 
3nnl>ilt  bcr  nltcn  (Sljnrsunb  Jiîriil.  ©lîdif.  icI)cn=5Bric= 
fen/  rcgulirt/  ©tbn'iirtjbmgf  unb  ©totlbcrgf  ju  gefamb^ 
ter  i^nnb  <un  ^ol)rifdvn  '-îl>'iie  bclicljcn  tvcrbcn/unb  burd; 
èiefc  3t5t(id)C  àergkidjung  '2Bof)Igcb(iditcn  ©rnfcn  on  il> 
rer  ul)rnltcn  (Evbcinigung  nid^ts  prxjudicirt  ûbcr  bcgcbeii 
îBcrbcn  fotf. 

^eii  bicfem  QXmct  bcr  ^nnbcg  =  5ur|1lidicr  ûbrigf cit  / 
l^dben  S&i'f"  b\t  S^cvrcn  ©rnfen  ju  ©d;miirt5butgl;  unb 
©t»aicJ3f  «tu«^  (luéijïiîcflid;  vcïK'f;«ltcn  /  ba  fiel;  iné 


funftig  jutrogcn  foltc/  biifs  bcren  Creditores,  jtiegeii  A^no-r» 
©dniib  fie  bcfUigon/  unb  tvibcr  fie  in  ^t^rcm  "JCntljcil  bcr  •^'^^" 
©riitid\i|fft  jjol^niion  bie  jQûlffc  unb  Immiflion  nid)Crt  ^^0^' 
niirtcn/  bnf5  gcnicltcu  Creditoribiit;  bnmit  in  fcincrfen 
2Bcifc  roiUfnljrct  iverbcn  foltc/  ©ic  I;nben  bnnn  ein  gcnjifj 
Untcrpfnnb  uf  beniljrfcu  Sbccn  bcr  J^etren  ©rnfcn  In^ 
tl)eil  erl)iiltcn  /  unb  beëivcgcn  bié  icf;cn  =  Sjerrné  unb  bec 
nnbcrn  îOlitbelcljnten  Conlèns  in  bcginubtcr  J-orm  jiîrjti; 
legen/  mcldjcé  3I)ncn  benn  nud>  !)icrmit  unb  ^ruft  bicfcS 
vcnviaigct  rcorben  ;  &  fotten  unb  ivottcn  nber  tt^or;Ier= 
mclbtc  xjcrrcn  ©rnfen  ju  ©d;>Vrtrtjburg  unb  ©toDbcrgt 
2C.  nllc  |bld)c  ©ûtcr  von  bcm  ^od;ll)bl.  Jurtïïidxn  »nua 
fc  S8rnunfd)ivcig  unb  iùneburg  k,  aBoIfcnbiîttcrifd;er  i\^ 
nien/  unb  uf  bcrcn  'JCbgnng/  jvcUI)en  ©ûtt  Innge  vcrfjtî=: 
fcnivoUc/  von  bcn  gcf.unten  5tîr|ll,  S-jilufe  iSrnimfditveirt 
unb  ahicburgf  te.  3cbod;/  mofcrne  bie  l'ibrigcn  iinien 
jctjt^I^odicrmclbtcé  i^mpi  von  bcm  ©tiffit  Sjnlberjtobt/ 
nié  man  gutc  Sjoffnung  bnrju  trngct/  fold;e  g.mviaigunjf 
crlangca  wcrben/  Jure  feudi  recognofcircn  /  bftvon  uf 
^cgdjrcn/ burd)  bcn  untci&rtbcnben  "JCbcI/  jnjôlff  >pferbe 
9Cittcrbicnl1  f((ncten  /  unb  foniicn  fld)  nUcntl^nlben  nlfo  er^ 
iveifen  /  ïvic  bné  vermôge  îtmbbarcn  tmb  tJblid;en  SJecïten/ 
von  getreuen  Vafallen  requirirct  tmb  crforbcrt  reitb  /  tmb 
biigegcn  baé  I)od)l5blid;e  î-jntifj  S3ïmmfcl;mcig  unb  itSne= 
burgt  fid;  lunmicbcrum  bicfcr  ©titer  [jnlber/  mit©diutj/ 
©nnbc  /  jjulbc  unb  nnbern  /  nlfo  gegcn  bie  jjcrrcn  ©ras 
fen  JU  ©dnv.ii'tjburgf  unb  ©tollbovgf  k.  it.  bcjcigcn/  >vte 
foldicei  cbcnmnfjig  rcciproca  obligado,  jreifd.'cn  iûym^ 
Xjecrcnunb  VaiiUlcn/  vcrmoge  bcr  icèen^SXedjtc  mit  fiù) 
bringa/  unb  nn  fid)  ftlb|t  redit  unb  biaid)  i\\l  mi)^  bic 
fem  i]}  nud'  bccberfcits  nbgcrcbct  unb  vcrgfid;cn/  bnfj  iveit 
ber  l)iilbc  Sàcnciïcniicin  /  uf  bcm  Sjnrtje  gclegcn  /  bcn  ©rn» 
fen  JU  ©tlniHîvtsburgf  !c.  2c.  von  "Jtlieré  Ijero  jultânbig/ 
bie  (inberc  s^elfftc  nber  /  fo  bem  ©rafcn  ju  ©dn»rtrtsbur3e 
von  igon|îcin  jngefiiuibcn/  von  l)od;fîgcb(id)tcé  S2ct(îogcn 
5'3einrKl;cn  Julii  gitt'lïï.  @n.  Anno  gtnmufcnb/ ^iînff= 
l)Hnbcrt  brcç  unb  ncunijtg  nud;  apprehen  iirec  u'orben/ 
bnfj  bcnmad;  Spct6og,j^cicbrid;cn  Ulrid;é  Jurfil.  @n,  bin 
S'jcrrn  ©rnfcn  ju  ©d;ivnréburg  tmb  ©toUbergf/  fotd)e 
iQon|Icinifri)e  sjclfftc  bté  SBencfcnfteinfi  /  finit  bcfen  3tî- 
gcljDi'ungcn/  untcrtl^nncn  unb  ©cjjôltjimgcn/  au&)  (in= 
bcm  9ÎHt5ungen  unb  ©ercd)figfeiten  /  10  bie  ©rnfen  von 
S;3onftcin  bnrnn  gc()ttbt/  micber  nbtrcten  tmb  iSbcrgcbeit 
wottcn/  '^ibùA)  l>iben  %  5.  @n,  berofelben  refervirec 
unb  »orbcl)ttItcn  /  unb  ttt  von  ben  ^errcn  ©rnfcn  aui) 
verœiUigct  ivorben/  bafj  axxi  bem  SBencfcnfeinifd;cn  jorlï 
5U^cl)uf  beé  S'2aufcé(i;iettcnber3f/  unb  betcr  bnrju  gc^ 
ï)ori3cr  âJonvcrctc  unb  aHiît^Icn  /  not^biîrf tig  SBnuôoIfj 
nud)  '£tcl;lcn/  inttcn  unb  ©tf)tnbctn/  nuf  vorl^ergejenbe 
Notification  nngcwiefcn/  unb  berogejwlt/  ba^^  bep  bcn 
®icr;[cn  bné  ©ngefdjnciben  /  unb  bey  bcn  @d;inbeln  bai 
%x\x\té'iù\)n  bcjnljlct/  bai  Sjoltj  nber  von  ©tnmm  tmb 
fontien  nticrfcitS  fcci;  /  jebcémnl;!  nbgcfolget  iverben 
foltc. 

SBcil  nud;  bie  Sjerrcn  ©rnfen  ju  ©diivnrtjburgf  / 
@onbcrsI)nuttfd)er  itnien/  mit  jum;  ©rittijcit  nn  bem  ©e^ 
rid)fc  %{kxêhito,ii  von  bem  ijerrn  innb*  ©rnfcn  ju  S^ef^ 
fen  !C.  von  %imil  unb  mit  bem  tîbrigen  ©ritt^cil  nnc^ 
©rnf  (Emtlcné  von  Sjontiein  ta.  îobe/  von  ^errn  Wib^ 
rit jcn  /  innb  =  ©rnfcn  511  .«Jcfjen  giSrjîI.  @n.  jti  tcd)fein 
gKnnn;v<c!)ncbclc!)net  jïub/  tmb  nunmcl;r  mit  bcm  3nne 
tjcn  'JCUerîiberjjc  /  tmb  bcf]cn  gin  =  unb  §ubcI;orun3cn/  bie 
bie  von  iJ)îinningeroba  fubinfeudirt  Ijnbcn  /  nud;  bcp  ieb= 
geitcn  bcr  Sjerrcn  ©rnfcn  von  S^oniiein/^fîd;  bcé  Juris 
KpifcopaliS;,  Appellationis ,  £)bcr  =  ®oti;mn(jigfcit/  gin; 
fnmiung  bcr  ©tcurcn/  unb  nnbcrsi  t'ibcr  bie  von  Silin* 
mngcrobn  unb  3l;re  untcr(l;rtnen  /  ncbcn  bcm  îKitter» 
©iciii^c  gecuf;ig  3ebrrtud;cf/  nber  von  hocb3cbrtd;t  % 
gtu-|il.  ©n.  Anno  gtntnufcnb/  ©cd;él;unbctt  unb  brc))^ 
jc!)cn/,bicfclbe  in  ^inbcë  =  xjulbigung  gcnommcn. 

Qdfo  fci;nb  obgemelbte  von  aîinningerobo  nn  rool&Igc- 
bnd;ten  Sjerrn  ©rnfen  ju  @4nBnrt5burgf  2C.  ©onberés 
I;nn|lfd)cr  iinien  tvicbcr  jiiriîcf  govicfcn  /  unb  foU  31;rai 
©rnfiid'cn  @n.  an  bcrcn  i^crbringen/  a  Confirmation 
bcr  *pfrtrrl;errcn/  Appellationis,  ©tcuern/  ûber  =  S3ot6' 
mnfjigfcit/  tmb  fonlîcn  fein  fctncr  gintrng  gcfd;er;cn/  3c« 
botl)  foU  3.  5.  ©n.  bciJivcgen  bie  Appellation  von  31)«it 
@n.  ben  Sjcvrcn  ©rnfcn/  raie  nud;  bic  goigc  vorbcI;rtIteii 
fcyn  ;  bic  von  bcm  nbgc)]orbcncn  S^crrn  ©rnfcn  von  Sitkn- 
llcin  l;aTiiI;rcnbe  tmb  tif  ber  @rrtprttftl>i fftcnbc  ©d;ut= 
bcn/  unb  waê  bni;cro  depcndircn  tl;nt/  fo  glcid;>vor  nn 
|ic(;  fclb|î  nôtl;i3/  xmb  fo  viel  mnn  bcrcn  gcftnlten  tortd)cii 
nnd;/  von  àedjtu  ivcgcn  ju  agnofcircn  unb  ju  î)cjn!;feni 
fd)ii[big  itî/  (  bciJiPcgen  bnnn  bic  Creditores  nod;  cinflcn 
JU  bc|innbiger  Liquidation  unb  S8cfd;eibé  nid;t  unbiCig  ju 
citircn  )  iverbcit  au*  ta  jivep  alçid;e  "^àU  âcfd;Ingen/ 
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DU     DROIT    DES    GÉNl 


i .  tlnb  mt  Sjelffcc  bm  @i:âf[ict)cn  &I;i;ifcf)en/  bic  anbit  abeï 

sftNNO   i)j|,i  ^(ettenberijifdxn  "Jtiittjdl  juâcwicfcii/  bu  |îl1;  mm  flitf 

I <>J 2.  (oI)Crt  /  uni  bcnfctbtgen  jiigeîljeil  en  ©lît^ctn  /mc[)t  (BAM- 
ben/  nié  uf  bet  ^lettenberijipeit  Portion  j  uiib  vice  ver- 
fa.  iif&tttmbagî  befîiibsit  rourbeii/  fod  «on  ctner  unb 
bcï  lîiibctn  (gettcn  b<m  nnbcni  'Zhàl  bic  ubcïiiwfjê  uctjiriî 
<■  (et/  unb  fbiiji  gcbîîl;rlid)c  2)etg(ei((>un3  getroflcn  wcrben. 
-  ^ti;  biefec  Ubergnbe  iinb  'Jfbttitt  bet  ?(cnibtec  io\)ta  unb 
Sietcnborn/  l)aben  3-  ^-  ©"•  inef)t  ^odi^ebcie^if /betPrœ- 
laten/  iSittctfd)rt)ft/  ètrtubc  unb  Untci'tl>incn  /  bcë  iam 
biê  I>ibcnbe  unb  I;ci-gebrrtclitc  Immunitiîten  imb  Jura 
ïrnfftigliclj  referviret  /  unb  ijl  won  ©citen  bet  Sjetrcn 
.©tnfen  ueif))toc^en/  bdfj  @ic  btefelbe  funt  uub  foiibctiJ 
ibep  bem/  icnë  tecl;finàfstg  I)etgcbtatl)t  /  obet  beweifjlicl) 
»crffi)riebcii  i|î  /  rcodcn  unperrurbitet  unb  goi'ul)i3  l'etbleis 
6en  /  unb  bntubet  niemanb  befc()n)eten  iaijm  /  «ucl)  biif; 
tDie  in  biefet  ^l)Ut  Porrion  Jniibeé  cine  rtbfonbetlidie 
SXegictung  l>iten  /  unb  folcly  bctinolfen  l'ctfrtfjen  unb  be- 
fietten  woarn/  bmnit  bie  irtnbfc()rtft  unb  Untettljanen  (id) 
an  felbige  ju  I>iltcn/  unb  nicl;t  flufietl)alb  biefet  Sjett» 
fcljnft  biejuftiz  ju  fucÇicn/  diftrahitet  unb  gejogen  met; 
ben;  ©oé  anbere  'îl;ci[  bet  @tiiffdiii|ft  S'jMilten/  nié 
bennnntliti)  bni3  Zmbt  glettcnbergf  /  fnmt  bet  ®tabt  &- 
rict;/  Q;ad)fi\/  unb  nnbctn  'S^offetn/  Sotroetctcn/  S}b\t= 
jun^cn/  ©ûtctn/  2)ûttiit[v  2)icj)c/  (5d)if  unb  ©cfcliitt/ 
fo JU  bein  ijrtufe  triettcnbctgf  unb  ©tift  SBdlctencieb  gc= 
^étig/unb  nacl;  gcttofenct  SJetglciclntng  beni  ijetijogrljum 
SStflunféweig  nni:  ned))len  gclegcnV  foil  bcni  l)ocl)li)b[. 
§nufc  SBtnunfcbweig  ebenmnfjig  mit  nUct  «Tiuijungcn  unb 
^ettligfcit/  nud)  Sittet  =unb'îl)îannfdHifft  blcibcn/  ba\:i 
mbcn  abit  3.  J.  @.  in  ^t.itfc  biefet  Parition  unb  bnt= 
fluf  gefd;Iûf|cnct  unb  funditten  Transadion,  niiébtiicfs 
Itd)  wctfprodKn  unb  jugefnget  /  bnfj  mi  foId;cn  "JCmbt  g:ief» 
fenbctgf/  unb  waê  beinfelbeti  nnbiîngig/  bie  fâuitlidjen 
Sitmn  ©rafen  ju  @d;wnté6urgf  unb  ©tottbetgf  ic.  2C. 
iind;  2(bgnng  bet  Sjodilbbl,  i5ut|l[.  2l5oIfcnbûtteIif*et  i\= 
nicn  (rv<:ld)c  bet  QtUmndjtigc  @£)U  Inngc  profperitcn  unb 
ctbrtlten  ttioBe)  bie  ^ucccffion  ipfo  Jure  ^,U-en/  unb  \i< 
Êcfugt  fcçn  foften  /  fid)  bet  PoirelTion  propria  Aurhorita- 
te  nnjumnfjcn/  jebod)  foUcn  nud;  iDotjfevniclbtc  ©xafen 
fd;ulbig  fei;n  /  wenn  bic  ielxn  ctiva  lîbct  Inng  obet  fut^/ 
md)  (Qùiteé  îBiiren  unb  SXniI)  tub  ctlcbigeu  uiôd'teu  / 
nlébiinn  nt(c  foldie  ©lîtct  non  bcm  l)od;lôbIid)cn  Sjnufc 
58tnunfd;iveig/  iùnebutgf  k.  ic.  nf  fflîiîfse  wic  obnebiubt/ 
?ii  îe[;cn  ju  empfnngen/  unb  bni'on  bic  .•^ervitia  uïib  DCtt= 
terbienfic  JU  prxftitcn/  iDeld>'  bnbei'ot  bio  yjetten  @tn= 
fcn  «on  ijonpcin  2C.  îc.  wel^ifeelig  /  gotljnii  unb  gcleifict 
Ijiiben;  S^nd;  befdicl)enet  foldw  ©onbetungy  foHen  bei;= 
betfeifé  Jutfil.  unb  ©tâtl.  îtjeile/  neben  bcneu  gewéljn- 
,Kd)enîtnnct=@teutenrturi;  nnbete  Charitativa  (ubiidia, 
fo  ctnm  l'on  bcn  Untcttl;anen  gutwi((ig  obet  fon|l  gegeben 
«letben  môd;tcn/  in  31)tcn  Qtmbeileu  /  obnc  beë  nnbetn 
Parts  25erl)inbetung  getnbig  eni}unel)nien  unb  ju  g'eniefjl'n 
Ijdbcu  /  ^nnnntTeii  bcnn  nud;  jeglid;et  î[)cil  bic  i\eub6=unb 
Crcpfj  j  Oncra  Don  feinen  Ûntettl)anen  /  bem  ijctfominen 
nndv  einjubiingon/  imb  nn  ge()otigc  ^cgc;©tnttc  ju  lie. 
fetn/  unbenommcn. 

SnS  ©lijft  aBnIefentieb  belnugcnb/  uctbkibt  foldvé 
Sjctljogcn  Jtiebtidwn  ultid.^fi  Jilttil.  @n.  mib  bcten  iei= 
fceé  ^elH-nsîgtben/  jufnmbt  ben  bniju  gel^ôtigen  ©iitctn 
imb  Intraden/  |ic  fci)n  iu  bet  (3tiiffd;rtjft  ©dwntijbutgf  / 
Sjettfd'rttft  iol)t(\/  obet  fon|1  belegen/  iro  |k'iuoUcn/  unb 
ifi  l'on  ©eiten  bet  Sjetten  (gtnfen  /  wic  eé  |Id'  otjnc  baà 
Sed^Kéu'egen  gcbiîljtet/  uctfptod'cn  nnb  jugefnget  wotben/ 
3-  S-  ®  JU  ben  teiîictenben /  jc(io  betngtcn  unb  funffti= 
gcn  glolict  =  Intradcn  /  fo  in  i[)ten  innben  gcfnacn  /  jc(jo 
fo  tticlimmet  môglidv  unb  l;ictned)|l  ju  bcn  l'oUigcn  ginn» 
(en/  but*  i()te  sgcbientc  unb  SBcnmbtc  jebcsmnljlé  féleu; 
Jiig  unb  nttct  @tbû()t  ju  wtIjelflFcn/  nud;  bie  Sjôfe/  fb 
xoû^l  jeêietnnnnteé  £(o|loté  ^Bnlcfentieb  /  M  beë  dlo* 
|îet£!  3Icfe[b/ ivibct  i^te  nltc  J-teplieit  unb  @etcd)tigfcit 
nid)t  5u  befdiwetcn/  nori;  in  Éxadion  bet  (Scfndc  ben 
5uf(TI.  SBebicntcn  cinigc  SSebinbetung  obet  ginttng  ju 
tljun.  îfânnn  nbct  bic  'JBoIffcnbdttcUfAe  finie  gnnfilidi 
fibgeljen  fuite/  fo  foden  nisbnnn  nebcn  bem  "îtmbt  0et'^ 
teubetge/  nud)  nUe  Jura  nm  ©tifft  ÎBnlcfenrieb  /  ii'ic  fol= 
ti;c  bic  Sjetten  ©tnfcn  uon  Sjonilcin/  nlâ  i>'tfen  ju  &eu 
fenbetgt/  gdjnbt  unb  I;etgcbtnd)t  /  ben  Sjctten  ©tnfen  ju 
ed)nHit(ibugtf  unb  ©tollbctgf  IjcimfnUen/  unb  inunitter|î 
baà  ©tifft  fnmt  bntju  gcljôtigen  ^otfien  unb  nnbctcn 
1  ertmentien  /  in  gutcn  Eflfe  etl)rtltcn/  unb  im  gcting|îen 
nidjt  devaftitct  obet  wctwÛ|tct  wetben.  %lé  nud;  einc 
gcit  I)cto  bic  S^etten  ©tnfen  ju  ©dntmt^butgf  unbetott» 
bctgt/  fid)  beë  $3on|Wnifd)cn  'îituIiS  gebtnudiet/  unb  uon 
bet  Sîom.  ^nijfetl.  gnnjejl,  bnmit  nUctgnnbigp  nngefctjen  : 
eo  luttb  ce  bitlid;  bnben  gclnjfcn/  unb  foUcn  ujoblet» 
ToM.  VI.  Part.  I. 


melbte  ^ctrcn  ©tnfcn  fd;  beffén  gcbrnuajcrt.  ©et  Sef-  A-^^^ 
iion  unb  Voti  Ijnlbet  /  bel;  ?ii.cid)ë  =  unb  Stnifj  =  Qingeii  ifi  "  ^ 
yetglid)^n/  bnfj  iiwn  communi  nomine  fotd;e  befd;icfcn/  '•^d'^' 
mb  bet  Inftrudion  jld)  |ebe8innl;l  uregleicin-n  /  aud)  jebct 
feinc  Poràon  ©tcuetn  unb  ÎXeifc=^o|]en  nbfiï'gen/  njid; 
biefc  2)erglcid;ung  bep  nctt;jlet  gufnmmcnfunfft  bem  Iôb= 
Iid;cn  45bet  =  @ncl'tïfckn  Sicpfje/  fditifftlid;  notificitec 
ivetben  foKe.  &  foUcn  unb  woiren  nud;  bic  j-jetten  ©tn^ 
ffii  }ii  ©dîn-irttébutgf  unb  ©toObetgf  !c.  was  in  ^fatti)eip 
©ncfien/  nnd)  gcbtletbcn  bex  i^cmn  ©tnfen  bon  S^oiifieiit 
uetrtbfcbcibet  /  deciditcf/  obet  fonjten  uf  ©eiten  bcg 
5ut|H.  sjnufeé  SStnuiifdireeig  nbgeljnnbelt/  jcbefjeit  l'oc 
gcncljm  Ijnltcu/  ratihabitcn  unb  bntivibct  nicmnnbé  bei 
fd,)«)ctcn  tnflcn/  gti  bem  giibc  bcnn  bie  Afta  judicialia 
in  bet  Snnéfa;  ju  S31eid;ctooo  leparitt/  unb  waë  bié 
5peftf(()n(ft  io\)td  unb  nnbetc  bcn  i>'ttn  ©tnféii  ju 
©clnvntébutgf  unb  ©toUbcrgî  !C.  jugethcilrc  ©lîtet/  bc^ 
roftlbcn  Jura  unb  ©ctecbtigfeit/  ivic  nucb  bntuntet  gefcf, 
fene  ron  ^(bel  unb  untettlinnen  concernitcf/  ir;ncn  tid'tig 
unb  oI;n  eiiujcn  fflînngel  niisgclicfett  wcrben  foffcn.  ■^ig 
nu*  bie  @tn|îid)e  S2on|leimfd;c  unb  2B(iIctcnricbifc(ie  Àt- 
chivcn  m  .bet  ijcttcn  ©tnfcn  «on  ©d.TOnfÉbutgf  ftnnbcn 
bisljcfo  gcrecfen;  ©o  i]}  non  benenfelbcn  wtfprocbcn/  baft 
|îe  •Jlbftl'tilft  l'on  bet  Rcgiftratur  obet  Indice  bet  Ucthniu 
bcncii  ujrfunben  unb  Dînd'tid'tungcn  bona  fide  ^  "Ç  © 
iiushrtiibigcn  U'oDcn.  ->  o-  v^. 

2Sné  bnnnS".  J.  ©n.  5"  SSeîwupt.-unb  gtfinltuna 
beë  s8oocn|îciniJ  nud'  beë  (TlotletS  îi^nlctcnncbsS  Inrradeii 
unb  ©cted'tigteitcn  /  obet  fon|lcn- l'ot  î'.\id'tuttmT(î  l'on» 
notljcn/  folcbe  fotteu  3.  -5.  @u.  lebcenini'i  md-t  nùcin  in 
Lopia,  befonbetii  nu*  gcgen  Rccogn.n.v  i>ic  Ori-^inalia* 
tt'né  bcgdjtct/  U'itiigli*  nb^icfolgct/  nnb  mu  bcn  ^"^^oben» 
lîeinifd'cii  iiln'tiiiibeii  )\i;o  fL'  bnlb  iVr  Znûuux  >î^mn*t 
U'et^cII  :  yxaë  nii*  tlebet  -Wlciben  bcit  ijcmi  ©rnfcn 
von  ^on|îciii  genoiTcn/  unb  l'on  bcn  ■^fcmbtctn  cingchobeu 
u'otben/  bciîU'cgcn  foff  iii*r6  gefotbetr  /  fonbetn  nàcg  tobf 
inib  nbc  feim/  nuA^  fuRcn  nUc  Proviilonc^- ,  Conceiîio- 
nes.  5?cii'iaiguiigcii  /  SSclcbnungen  /  unb  berglcid-cn  /  von 
Jyt.  5.  ©n.  unb  beto  yjo-tn  SJntetn  ijo*feer.  ■?(nbencf= 
cns/  m  bet  ©tnffd'ntTt  crtbeilte  «cgiinbungcii  in  nUcii 
'Puiictten  unb  Claulbln/  u-ic  bie  9Jnl;inen  f;,!ben  moaen/ 
m  3['fem  l'oUFoiumencn  uiii'crbriWlid^cii  Elle  unb  îKilc:. 
cfiing  l'Ctblciben.  '    ' 

eiiblid'  ift  and^  fwuvtfndjtid;  Oicmit  l'CiMbtebct/  bebin= 
getunbgefcl-loflên/  bnfj  bicfc  iransacnion  unb  Sicttilci- 
*ungin  nllen  ilu-en  »Puncctcii/  Claufuln/  nnb  SiinhnU 
tungcn  bcm  ©ti|ft  ^;nUH■r|lrtbt/  unb  bciien  bnfclbfl  jcbeé": 
mnl;!  pro  tcmpore  rciidu-cnbcn  «ifd'L'ifen;  nn  ^btcii 
Juribusunb  ©erc*tfninen/  unun*tl)eilig  nnb  unprxjudi- 
citlul'tci'n/  bicfdbc  midi  i-oii  feinem  Jlu-il  niiiVtlt/  bnim 
mit  biefcf  Siotbcbnltung/  i'et|1nnbcn/  rtiigcjogcn  unb  gc= 
btnii*t  iverbcn  foU/  jumnl)!  biefc  2)erglei*ung  nuf  bU 
geineinc  bcfd'ticbenc/  unb  biiS  bnI)eto  im  i}.  iXôin.  JXcid) 
teiiifd'ci-  Nation  obfcrvittc  unb  gcbrmi*Ii*c  9Cc*tÎ7  in 
irekl'cn  cinem  jcben  Vafallo  unb  v'cbcn.-  s)j;nnne/  bn  et  uni 
fcmcé  ttngenben  khené  iviKcn  gcri*tli*  belnngct/  unb  bc' 
fptOtbfU  U'itb/  unb  fonbetli*  in  vim  paritionis-  crgniivicncc 
tlft!)cilc  unb  niiégeln|]ciict  Exccutorialicn  /  mit  fciiKnr©c= 
gcntljcil  JU  tranligitcii/  unb  |T*  in  ©lîte  \u  feinen/  3n(îlci^ 
tl'çn  bu  3f;mc  nu*  foii|icn  bdicben  ivûrbc/  fokb  fciircm= 
Vfnngcnee  id;cn  binuiubenim  ju  i'cr.itftcrlcl)ncii/  unb  nltS 
cin  Subfeuduin  u'eitct  511  i'Cflcil)cn/  bnffelbe  ju  ti)un/  un= 
■benommen/  fonbetn  i'idmcl)t  conccditt  unb  nigelnlfen 
n'ifb  /  gcgnînbet  /  radicitt  unb  gcfe^t  i|i  ; 

Unb  n'cil  bennin*  buttl'  @Otteà  ©ccgcn  unb  l'ctinit; 
tdfi  biefet  Parition  unb  batauf  bcgiûnbetct  unb  getrotfcs 
net  Transaftion,  bic  Diffcrenticn  luegen  biefet  ©tnffd'rtift 
Sjohnlicin/  fopitt  unb  nufgebobcn;  ©0  u'oKen  nucb  ni' 
letfeits  Sjetten  Trandgentcn  /  l'ot  ©i*  unb  3!)tc  97nd)' 
fommeit  [jietinit  unb  in  .^tnffi  biefeâ  isrieffeg/  in  be|te 
iÇorm  ?Ce*tcné/  liti  &  caufe  nm  jijnpfctl.  (rnminct-'©c» 
ti*t  unb  fonpen  renuncirct/  unb  (îd)  fetnct  attet  "iiwunb 
giifvttîd'c/  biefc  ©tnpnfftcn  bettcffcnb/  gcgcn  einnnbec 
511  cn'igen^eitcn  begcbcii  Ijnbcn;  mit  biefet  Obligation  unb 
2)cn'fli*tung/  bnfj  ©ic  nKctfcitg  bcp  ^ûttïï.  unb  ©tnfï. 
SBuibcn/  g|)ten;  'îtnu  unb  ©Iniiben/  aii  bcmiciiigcn/ 
waë  in  biefet  Transaûion  tint  nbgc|)nnbelt/  jugcfngct/ 
unb  l'crfptocC'cn/  ^ntflilidv  @tnf|litl)  imb  Hni'ctbti5d;lid; 
nnthfclien/ bntii'ibet  in  faiictlei;  SBeifc  no*  2Bege  l;nii= 
bcln  /  bntinnen  uid'té  difïicultitcn  /  glofiîtcn  unb  in 
©ttcit  jiel)cn/  fonbetn  bcn  bem  uni'ctbimcfdten  Sudjiln^ 
bcn  /  aie  cinem  tt'itff iibtiid)  belicbten  3Ccd,'tcn  /  ce  jebctjeit 
berocnbcn  laffen  /  unb  bnmit  etfnttigcf  fepn  fottcn  unb  H'ot^^ 
Un/  Weë  fbnbet  ©efd^tbc  unb  TCtgelilI.  gu  Ubtfimb  i|î 
biefc  2)etgld*ung  bfci)fn*  l'ctfctfigct/  von  nacifdté  In- 
tcre0énten  unb  bcto  giît|ïï.  ©tntï,  unb  l)etgebtnd)ten  Se- 
D  2  cret«j» 


i8 


CORPS     DIPLOMATIQ^UE 


Anmo  c''^""  Uiiî)  Snfîciîcln  bcfrnfftigct  unb  mit  eigeii  Jjnnbcn 
\.         imtetfétietcn.    @ef*e^cn  nm  'îngc  Circumcihoms  Do- 
I"3^-    mini/n;«t  bec  ct\tc  Januarii  Anno  gintailfonix  @cc()é= 
^imbcrt  jwci;  unb  'SJtcçfsiâ. 


XXIII. 

1551.  (^j)  Traite  de  Paixentre  Louis  XIII.  RoideFran- 
6.  Janv.  ce,  cr  Charles  III.  Duc  de  Lorraine,  par 
France  lequel  la  Place  de  Marfal  demeure  entre  les  mains 

ET  LoR-        dii  Roi  four  trois  ans.     Fait  à  Vie  le  6.  Janvier 
RAINE.  1652.       [Freder.     Léonard,     Tom. 

III.  Recueil  des  Traitez  de  Confédération  & 
d'Alliance  entre  la  Couronne  de  France,  &  les 
Princes  &  Etats  Etrangers,  pag.  148.  Mer- 
cure François,  Tom.  XVIII.  pag.  5, 
&c.] 

LE  Roi  aiant  fincerement  témoigné  à  Monfieur  le 
Duc  de  Lorraine  les  mécontentemens  qu'il  avoit 
de  lui  fur  le  fujet  de  diverfes  occafions  qui  fe 
font  prefentées  depuis  quatre  ans,  après  que  ledit  Sieur 
Duc  a  fait  connoître  à  Sa  Majefté  avec  tout  refpeft 
l'extrême  déplaifir  qu'il  aui'oit  de  lui  donner  aucun  mé- 
contentement, &  le  defir  &  la  pafTion  qu'il  a  de  lui 
plaire  à  l'avenir  en  toutes  chofes,  il  a  efté  accordé  ce 
qui  s'enfuit. 

I.  Que  ledit  Sieur  Duc  fe  départ  dés-à-prefent  de 
toutes  intelligences.  Ligues,  affociations  &  pratiques 
qu'il  auroit  &  pourroit  avoir  avec  quelque  Prince  ou 
État  que  ce  peut  eftre  au  préjudice  du  Roi,  de  fes  E- 
tats,  &  Païs  de  fou  obéiflance  &  Proteûion. 

Comme  aufli  au  préjudice  du  Traité  d'Alliance  & 
Confédération  fait  entre  le  Roi ,  &  le  Roi  de  Suéde , 
Se  entre  Sa  Majefté  &  le  Duc  de  Bavière  pour  la  con- 
fervation  de  la  liberté  d'Allemagne,  de  la  Ligue  Ca- 
tholique, défenfe  &  protedion  des  Princes,  Amis  & 
Alliez  de  la  France. 

IL  Qu'à  l'avenir  ledit  Sieur  Duc  ne  traitera  ni  fera 
aucune  Alliance  avec  quelque  Prince  ou  Etat  que  ce 
puiflé  eftre,  fans  le  fceu  &  confentement  du  Roi 

III.  Qu'il  fera  retirer  de  fes  Etats  tous  les  Ennemis 
du  Roi ,  &  tous  fes  Sujets  qui  font  fortis  hors  du  Ro- 
iaume  contre  fon  gré  ;  &  ne  leur  donnera  ci-aprés  paf- 
fàge  ou  feureté  dedans  iceux. 

IV.  Ne  permettra  auffi  qu'il  fe  falfe  aucune  levée  ou 
amas  de  Gens  de  Guerre  dedans  fes  Etats  contre  le  fer- 
vice  de  Sa  Majefté,  ni  qu'aucun  de  les  Sujets  ferveou 
affifte  fes  Ennemis ,  ains  fera  retirer  tous  ceux  qui  pour- 
roient  eftre  engagez  au  fervice  de  quelque  Prince  que 
ce  peut  eftre  contre  ledit  Seigneur  Roi. 

V.  Donnera  toute  liberté  &  pouvoir  à  ceux  qui  fe- 
ront envolez,  de  la  part  du  Roi  de  fe  faiiir,  &  arrefter 
dedans  fes  Etats  tous  les  Sujets  rebelles  de  Sa  Majefté 
prévenus  &  accufez  de  crime  d'Etat ,  ou  de  Leze-Ma- 
jefté ,  après  en  avoir  averti  ledit  Sieur  Duc, 

VI.  Sa  Majefté  promet  audit  Sieur  Duc  pour  lui  té- 
moigner la  vraie  &  fincere  aftèftion  qu'il  lui  porte  de 
protéger  fa  Perfonne ,  &  défendre  fes  Etats  envers  tous 
&  contre  tous  ceux  qui  voudroient  les  attaquer  ou  en- 
vahir en  tout  ou  en  partie  pour  quelque  caufe  &  fous 
quelque  prétexte  que  ce  peut  eftre  comme  les  fiennes 
propres. 

VII.  Et  d'autant  que  l'intention  du  Roi  venant  en 
ce  Païs  n'a  pas  feulement  été  de  fe  faire  droit,  &  re- 
parer les  torts  qui  lui  ont  efté  faits  par  les  entreprifes  de 
ceux  qui  abufans  du  nom  &  armes  de  l'Empereur  font 
entrez  à  main  armée  dans  fes  Etats  6c  Pais  de  fon 
obéilfance ,  &  y  ont  occupé  &  fortifié  des  lieux  pour 
fe  préparer  un  chemin  à  de  pliis  grands  deffeins  qui 
euflënt  avec  le  temps  réuffi  au  préjudice  de  cette  Cou- 
ronne ,  fi  il  ne  les  eût  repouffez  par  la  benediéfion  de 
Dieu ,  &  la  force  de  fes  armes  :  mais  auffi  d'avifer  aux 
moiens  d'afléurer  les  Princes  fie  Etats  d'Allemagne  ks 
voifins  &  anciens  Alliez  de  cette  Monarchie  en  leurs 
Etats ,  efquels  ils  font  troublez  depuis  plufieurs  années. 
Il   a  efté  avifé  que  fi  pour  détourner  l'orage  de  la 

(l)  Ce  Trair(?  (e  trouve  deux  fois  &  Tous  deux  diverfes  Date» 
dans  le  Recueil  de  Lmiwd.  Il  y  eft  daté  la  première  fois  du  Mc.is 
de  Janvier  1631  ,  &  la  féconde  fois  du  31.  Décembre  de  la  même 
annL'e.  Le  Mfcrt  Fratipts  le  date  du  Mois  de  Janvier  1(532. ,  &  a- 
joute  iiifloriquemeot  que  le  i  3.  Janvier  1631.  Marfal  fut  remis  encre 
Jcs  mains  du  Roi.  Il  eft  probable,  pour  ne  pas  dire  certain,  que  la 
vraie  Date  du  Traité  eft  le  6.  de  Janvier  1631.  On  le  connoit  par 
celle  de  l'Article  feparc  qui  fut  fait  le  même  jour  Se  au  même  Lieu 

[Du  M.] 


Guerre  qui  menace  d'une   entière  ruine  Meftieurs  les    Am-no 
EleÛeurs  Catholiques,  &  plulieurs  autres  Princes  alliez      , 
de  la  France,  &  unis  entre  eux,  il  eftoit  necefîàire  que  ^"3^' 
le  Roi  portât  (es  armes  en  Allemagne ,  ledit  Sieur  Duc 
promet  non  feulement  donner  feur  &  libre  paflàge  par 
fes  Etats  aux  Armées  de  Sa  Majefté  pour  entrer  en  Al- 
lemagne ou  autre  Païs  &  Terres  qu'il  voudra ,  lui  faire 
fournir  vivres  &  toutes  chofes  neceflaires  pour  le  main- 
tien d'icelles ,  qui  dépendront  de  lui  aux  frais  &  dépens 
de  Sa  Majefté;  mais  en  outre  joindra  fes  forces  qui  ne 
pourront  elb"e  moindres  que  de  quatre  mille  hommes 
de  pied ,  &  deux  mille  chevaux  qu'il  entretiendra  à  fes 
frais  &  dépens,  tant  que  l'occafioa  du  prefent  deflèin 
durera,  &  que  le  Roi  tiendra  fon  Armée  dedans  l'Alle- 
magne. 

VIII.  Et  comme  il  fera  du  tout  neceffaire  que  les 
Armées  qui  s'avanceront  dans  l'Allemagne  vers  le  Rhin 
ou  autres  lieux  qu'il  fera  jugé  à  propos  pour  aflîfter  les 
fufdits  Princes,  forcent  non  feulement  les  lieux  &  Vil- 
les qui  voudront  s'oppofer  à  leur  pafl'age,  mais  aulfi 
s'alfeurent  d'aucunes  pour  la  feureté  de  leur  fubfiftance, 
&  des  paflages  pour  leur  retour.  Il  a  efté  arrefté  que 
le  Tiers  de  tous  lesdits  lieux  ainfi  pris  &  occupez  par 
lesdites  Armées  demeurera  es  mains  dudit  Sieur  Duc  de 
Lorraine ,  qui  les  pourra  conferver  &  maintenir  avec 
telles  Garnifons  que  bon  lui  femblera,  &  faire  lever  les 
contributions  ordinaires  pour  l'entretien  d'icelles.  Et 
que  les  autres  deux  tiers  demeureront  auffi  es  mains  du 
Roi.  Sa  Majefté  &  ledit  Sieur  Duc  demeurans  con- 
jointement obligez  a  la  défenfe  de  tous  lefdits  lieux,  a- 
vec  le  nombre  des  gens  de  Guerre  ci-delîiis  accordé , 
contre  qui  que  ce  puiflé  eftre,  fans  que  l'un  ou  l'autre 
puifle  fe  démettre  &  défailîr  d'iceux  en  tout  ou  en  par- 
tie que  tous  deux  n'y  confentent. 

IX.  Outre  ce  que  delfus  ledit  Sieur  Duc  délirant  té- 
moigner toute  confiance  &  fincerité  à  Sa  Majefté,  & 
le  grand  delir  qu'il  a  de  s'unir  entièrement  à  lui  pour 
jamais,  en  conlideration  de  l'afleurance  qu'il  plaît  à  Sa 
Majefté  de  lui  donner  de  l'affifter  envers  tous  &  contre 
tous,  avec  toutes  fes  forces  promet  mettre  entre  les 
mains  du  Roi  la  Place  de  Marfal,  laquelle  après  l'exé- 
cution du  contenu  au  prelént  Traité,  Sa  Majefté  pro- 
met rendre  de  bonne  foi  audit  Sieur  Duc  &  à  fes  Suc- 
ceflèurs  dedans  trois  ans,  durant  lesquels  iceîui  Sieur 
Duc  jouira  du  Domaine,  cens,  rentes,  revenus,  fali- 
nes  &  de  tous  autres  droits  audit  Marfal,  Terres  6c 
Villages  en  dépendans  comme  il  fait  de  prefent,  ne  cè- 
de èc  tranfporte  au  Roi  ladite  Place  que  par  forme  de 
dépoft  durant  ledit  tems  de  trois  ans ,  pour  la  tenir  6c 
garder  avec  telles  forces  6c  nombre  de  gens  de  Guerre 
qu'il  plaira  à  Sadite  Majefté. 

X.  Promet  Sadite  Majefté  audit  Sieur  Duc  de  ne 
faire  ci-aprés  aucun  Traité  pour  ce  qui  auroit  efté  en- 
trepris enfuite  du  prefent  Traité ,  fans  y  comprendre  le- 
dit Sieur  Duc ,  &  avoir  foin  de  fes  interefts  comme 

des  (iens  propres.    Fa  i  T  à  Vie  *  le  dernier  Decem-  *  Voy.  la 
bre  i<)3i.     Sigm,  LOUIS.  Rem.  ci- 

if  trois  doigts  aii-dejpms,  C,  De  Lorraine.       delTus  (j). 

Et  plus  has,   BOUTHILLIER. 

Regiftré  oLii  le  Procureur  General  du  Roi.  A  Pa- 
ris en  Parlement  le  20.  jour  de  Décembre  1633.    ^"^ 

T  I  L  L  E  T. 

Article  feparé  du  Traité  précèdent. 

'  I E  N  qu'au  premier  Article  du  Traité  gênerai  fait 
___J  ce  jourd  hui  entre  le  Roi  &  Monfieur  de  Lorrai- 
ne ,  il  ne  foit  dit  qu'en  termes  généraux  que  ledit  Sieur 
Duc  renonce  à  toutes  intelligences.  Ligues,  affociations 
?x.  pratiques  qu'il  pourroit  avoir  avec  quelque  Prince 
que  ce  peut  eftre  au  préjudice  du  Roi,  de  fes  Etats, 
Païs  de  fon  obéiflance  6c  Proteélion,  comme  aufîi  au 
préjudice  du  Traité  d'Alliance,  6c  Confédération  fait 
entre  le  Roi  &  le  Roi  de  Suéde,  ic  entre  Sa  Majefté 
èf.  le  Duc  de  Bavière  pour  la  confervation  de  la  liberté 
d'Allemagne  de  la  Ligue  Catholique,  défenfe  6c  protec- 
tion des  Princes ,  Amis  &  Alliez  de  la  France.  Néan- 
moins la  vérité  eft  que  par  cette  généralité  ledit  Sieur 
Duc  entend  renoncer  à  toutes  Alliances  &c  Confédéra- 
tion qu'il  pouvoit  avoir  fait  avec  fEmpereur,  le  Roi 
d'Efpagne  &  tous  autres  Princes  de  la  Maifon  d'Aus- 
triche. 

Lors  qu'auffi  dans  l'Article  troifiéme  il  eft  porté  qu'il 
fera  retirer  de  fes  Etats  tous  les  ennemis  de  Sa  Majefté, 
&  ceux  qui  feront  fortis  hors  de  fow  Roiaume  contre 

foa 


DU     DROIT     DES     GENS. 
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Ammo     '°"   ^'^'  '^'''''  ^'^"'"'  Duc  entend  s'obliger  par   cette 
claufe  générale  de  ne  donner  retraite  &  affiftance  dans 
1652.    fes  Etats,  ni  à  Monfieur,  ni  à  la  Reine  Mère  de  Sa 
Majeftéj  ni  à  aucun  des  leurs. 

Ce  que  deflus  a  efté  fait  &  arrefté  ce  6.  jour  du  mois 

de  Janver  16^2..  pour  avoir  la  même  force  &  vertu 

que  le  fufdit  Traité  fait  à  Vie  lefdits  jour  &  an  cy- 

deffus. 

Siga/,  C.  De  lorraine.    Et  plus  tas,  Ja- 

N  IN. 

Regiftré  oiji  le  Procureur  General  du  Roi  à  Paris 
en  Parlement  le  20.  Décembre  i(>33.  Du  T  i  L L  e  t. 

XXÎV. 

29.  Janv.  Traite  de  Neutralité  entre  Gustave    Adol- 

LaSuede  p  h  e  ,  Roi  de  Suéde ,  (p-   les  Etats  C  a  t  o  L  i- 

ET  LES  QJJ  ES  d'Allemagne,  Fait  à   Maience  le 

Etats  2p,  Janvier  1652.  [Freder.  Léonard, 

Catho-  Tom.  IIL  pag.  18.  d'oii  l'on  a  tiré  cette  Pièce, 

LiQUEs  ■   |-g    trouve   aulli  en   Allemand  dans  L  o  n- 

d'Alle-  jio^-pix  AEia  Fttilica,  Tom.  IV.  pas.  2751. 

MAGNE.  ,          -,  r  o        y 

col.  I.  J 

LE  Ro  I  de  Suéde  aiant  égard  au  defir  que  le  Duc 
de  Bavieres,  &  la  Ligue  Catolique  ont  d'obte- 
nir la  Neutralité ,  combien  qu'ils  fe  foient  mes- 
lez  en  la  Guerre  pour  l'Empereur,  6c  n'aient  mérité 
que  toute  hoftilité  ;  Toutesfois  à  l'interceffion  du  Tres- 
Chreftien  Roi  de  France ,  par  le  moien  de  fes  Ambaf- 
fadeurs,  en  faveur  de  Sa  Majefté,  &  pour  témoigner 
l'affeaion  qu'il  lui  porte,  accordera  la  Neutralité  aux 
conditions  iliivantes. 

I.  Que  le  Duc  de  Bavieres,  &  les  Princes  &  Etats 
CatoHques  d'Allemagne  Liguez ,  eftabliront  une  Neu- 
tralité ferme  &  affurée,  qu'ils  obferveront  faintemcnt 
&  inviolablcmcnt ,  &  dont  ils  donneront  afTeurance 
fufEfante  au  Roi  de  Suéde,  avec  la  Majeftéfacréc  du- 
dit  Roi  de  Suéde,  fes  Roiaumcj,  Terres  &  Sujets, 
tant  héréditaires  qu'acquifes  en  Allemagne,  Ces  Confe- 
derez,  enfemble  avec  les  Electeurs,  Princes,  Comtes, 
Nobles,  Villes,  Etats,  Communautez  &  Ordres,  & 
fpecialement  avec  l'Elecftcur  de  Saxe. 

II.  Ledit  Duc  de  Bavieres,  &  les  Affociez  Princes 
Catolique  s  d'Allemagne,  s'abllicndront  de  toute  inju- 
re &  hoftilité,  tant  contre  la  Maifon  lacréc  du  Roi  de 
Suéde,  fon  Armée,  &  les  Seigncuiics  qu'il  a  miles  en 
la  puiflance,  que  contre  fes  Confcdcrez  Proteftans, 
Eledteurs,  Princes,  Comtes,  Nobles,  Villes,  Com- 
munautêz ,  Ordres ,  &  tous  Protcftins  &  Evangeli- 
ques,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient:  & 
ne  les  travailleront  par  aucunes  courlés  de  leurs  Gens 
eftans  dans  leurs  Terres,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foitj  &  ne  permettront  qu'ils  foient  outragez  &:  mo- 
Icftez  par  les  Soldats  Impériaux  ou  autres. 

III.  Ledit  Duc  de  Bavieres,  &  les  Princes  Catoli- 
ques  d'Allemagne,  autant  qu'il  y  en  a  de  Confederez, 
rendront  &  reftitueront  aux  Prmces  &  Etats  Proteftans 
&  Evangcliques,  de  quelque  condition  qu'ils  foient, 
tout  ce  qu'ils  ont  ufurpé  &  occupé  liir  eux  depuis  l'an 
1618.  que  cete  Guerre  a  elté  commencée,  foit  Chas- 
teaux,  Forterefles,  Villes,  Territoires,  &  Provinces 
en  la  Baffe  Saxe,  &  les  remettront  au  mesme  eftat 
qu'ils  eftoient  avant  la  Guerre. 

IV.  Ledit  Duc  de  Ba\iercs  avec  les  Princes  d'Alle- 
magne Catoliques  fes  Confederez,  retireront  au  plii- 
tot  toutes  leurs  Armées  &  Gens  de  Guerre  de  toutes 
lef  Provinces  &  les  Terres  des  Eleûeurs  &  Princes 
EvangeUques,  &  les  feront  retirer  fur  leurs  propres 
Terres. 

V.  L'Armée  du  Duc  de  Bavieres,  &  des  Princes 
Catoliques  d'Allemagne  affbciez ,  fera  réduite  par  eux 
il  la  quantité  de  dix  ou  douze  mille  hommes,  &  le 
furplus  fera  licencié  :  &  fera  ce  nombre  difperfé  &  dis- 
tribué dans  leurs  Villes  &  Ten'es  propres,  fans  le  pou- 
voir tenir  en  corps  d'Armées. 

VI.  Le  Duc  de  Bavieres  &  les  Princes  Catoliques 
fes  Confederez,  en  licenciant  leurs  Troupes  ou  les  dif- 
pofant  en  Garnifons  dans  leurs  propres  Païs ,  n'en  pour- 
ront ni  apertement  &  à  découvert,  ni  clandeftincment 
fortifier  l'Empereur,  ni  aucun  autre  Ennemi  de  la  Ma- 
jefté  facréc  du  Roi  de  Suéde. 

VII.  Et  encore  ledit  Duc  de  Bavieres,  &  les  Prin- 
ces d'Allemagne  Catoliques  fes  Confederez  ,  ne  per- 


mettront à  ceux  de  la  Mailbn  d'Auftriche,  ni  à  autre    A-s^-^j^ 
Ennemi  déclaré  de  la  facrée  Majelté  du  Roi  de  Suéde,    "-^^^ 
quel  qu'il  ibit,  de  faire  en  leurs  Terres  &  Seigneuries    ^^3'* 
levées  de  Gens  de  Guerre,  les  arrer,  enroUer,  diftri- 
buer,  alTembler;  ne   fouffriront   l'achapt   &  tranfport 
d'armes,  ni  faire  aucuns  préparatifs  de  Guerre,  ains  au 
contraire  ils  obferveront  la  Neutralité  inviolablement  & 
fincerement. 

Vin.  Que  tous  pafTages  de  Gens  de  Guerre  feront 
empêchez  &  refuiéz  fans  fraude  aux  deux  Partis ,  ou  fe- 
ront libres,  félon  ce  qui  fera  convenable,  &  ce  fans 
outrage  ou  dommage  du  propriétaire. 

IX.  AulTi  la  facrée  Majefte  du  Roi  de  Suéde,  &  fes 
Confederez  de  leur  cofté ,  n'entreprendront  fur  le  Duc 
de  Bavieres,  ni  autre  Prince  ou  État  de  la  Ligue  Ca- 
tolique, des  Terres  &  Seigneuries  desquels  il  ne  s'eft 
pas  encores  emparé,  excepté  l'Evelque  de  Bamberg,  & 
ne  les  chargera  d'aucunes  charges  de  Guerre,  de  quel- 
que Ibrte  qu'elles  puiflént  eftre ,  mais  il  obfervera  avec 
eux  &  entretiendra  une  lincere  &  réelle  NeutraUté. 

X.  Sa  facrée  Majefté  Roiale  ,  horsmis  la  Ville  de 
Spire  qui  lui  a  efté  laiflée,  fera  rèftitution  au  Duc  de 
Bavieres  de  tous  les  lieux  du  bas  Palatinat,  quels  qu'ils 
puiOènt  eitre,  jufques  au  Traité  &  compofition  amia- 
ble qui  fera  propolëe  &  traitée  dans  peu  de  tems  entre 
lui  6c  le  Comte  Palatin,  par  le  moien  des  Rois  de 
France  &  d'Angleterre,  enlémble  ce  qui  a  efté  efté 
aux  Archevefques  de  Trêves  &  de  Cologne. 

XI.  Le  Duc  de  Bavieres,  &  les  Princes  Catoliques 
d'Allemagne  (es  Confederez,  ne  feront  demande  ni  par 
eux  ni  par  autres ,  en  quelque  façon  que  ce  foit,  doS 
Terres  &:  Seigneuries  outre  les  fusdites  occupées  &  pri- 
fes  par  Saditc  Majefté ,  ains  elles  demeureront  entre  les 
mains  de  Sadite  Majefté  Roiale,  jusques  à  une  Trans- 
adion  générale. 

XII.  Tous  les  Ordres,  Etats,  Princes,  Comtés. 
Nobles,  Villes,  &  Communautez  Evangcliques  & 
Proteftantes  qui  le  voudront,  feront  fous  la  ptoteélion 
de  Sa  Majefté  facrée  de  Suéde,  &  ne  feront  au  préju- 
dice de  cete  proteilion  travaillez  ni  inquiétez  en  façon 
quelconque,  ni  à  découvert,  ni  obliquement  outragez 
îx  ti-availlez  par  lesdits  Princes  Catoliques  d'Allemagne. 

XIII.  Il  y  aura  Commerce  &  communication  libre 
entre  la  facrée  Majefté  Royale  de  Suéde ,  &  fes  Sujets 
&  Confederez  Proteilans  d'une  part  ;  &  le  Duc  de  Ba- 
vieres, 6c  les  Princes  d'Allemagne  Catoliques,  &  leurs 
Sujets  d'autre,  &  ne  fouffriront  aucune  forte  d'empes- 
chement. 

XIV.  Les  Prifonniers  de  part  &  d'autre  feront  ren- 
voiez  libres  &  tans  rançon,  &  Ipecialcment   fur  tout 
l'Adminiftrateur  de  Magdebourg  pris  par  le'  Comte  do        ' 
Tilly,  fera  promptement  relâché  lans  aucun  dommage. 

XV.  Pour  plus  grande  adeurance  ,  le  Roi  Tres- 
Chrcftien  de  France  promettra  que  le  Duc  de  Bavie- 
res, &  les  Princes  Catoliques,  Etats,  &  Villes  d'Alle- 
magne qui  lui  font  Confedcez , oblcrvcront  fidellement 
cette  Neutralité  en  tous  fes  points,  &  que  s'ils  y  con- 
treviennent il  fe  joindra  avec  la  Majefté  Roiale  de  Sué- 
de, &  portera  fes  Armes  contre  ceux  qui  la  violeront, 
&  les  pourfjivra  jufques  à  ce  qu'ils  y  aient  fatisfait. 

Par  le  commandement  exprés  de  fa  facrée  Majefté 
Royale ,  foulligné ,  Laurens  Henbert. 

NOUS  fouffignez Amballadeurs  du  Tres-Chreftien 
Roi  de  France;  Sçavoir  faifons:  Qvie  le  SerenilTmie 
&  tres-puiffant  Prince  ôc  Seigneur  Giiftave  Adolphe, 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Suéde,  &c.  aiant  voulu 
comprendre  dans  le  Traité  public  de  la  Neutralité  avec 
rEleéfeur  de  Bavieres  &  la  Ligue  Catolique ,  que  tout 
ce  qui  avoit  efté  pris  par  droit  de  Guerre  par  lesdits 
Electeurs  &  Ligue  Catolique ,  fur  les  Princes  &  Etats 
Proteftans  &  Evangcliques  tant  en  la  haute  Allemagne 
qu'en  la  baflè  Saxe,  &  qui  eft  occupée  par  les  Garni- 
fons desdits  Duc  de  Bavieres  &  Ligue  Catolique ,  fe- 
roit  rendu  à  tous  les  Seigneurs  precedens  polTefleurs 
Evangcliques  :  Nous  pour  éviter  certains  icrupules  qui 
eullént  pu  en  provenir,  &  apporter  difficulté  à  l'entre- 
tenement  de  ladite  Neutralité,  avons  obtenu  de  faire 
retrancher  des  Articles  dudit  Traité ,  la  caution  &  af^ 
feurance  promife  au  nom  du  Roi  Tres-Chreftien  noftre 
Seigneur,  &  que  nonobftant  cete  claufe  tout  ce  qui 
avoit  efté  pris  par  droit  de  Guerre ,  &  eftoit  occupe 
par  les  Garnifons  du  Duc  de  Bavieres  &  ■  de  la  Ligue 
Catolique,  fur  les  Princes  &  Etats  Evangcliques  ôc 
Proteftans ,  comme  s'il  eftoit  nommément  ff  ipulé  Se 
accordé  par  les  Aâres  dudit  Traité ,  feroit  rendu  &  res- 
titué ausdits  Evangcliques  &  Proteftans,  aufquels  il 
D  3  au- 
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Anno  ^"■"'O''^  ^^^  oftc;  &  pourtant  nous  promettons  au  nom 
du  Roi  Tres-Chreftien  noftre  Seigneur,  que  Sadite 
103  2.  Majefté  Roiale  fera  enforte  que  la  reftitution  desdits 
lieux  pris  par  droit  de  Guerre  fur  lesdits  Princes  & 
Etats  È vangeliques ,  fera  faite  tout  ainli  que  fi  le  mes- 
me  avoit  elté  promis  par  les  Articles  de  la  Neutralité, 
excepte  toiitesfois  les  lieux  &  places  qui  auparavant  ap- 
partcnoicnt  au  Duc  de  Bavieres  en  l'un  &  l'autre  Pala- 
tinat.  En  foi  de  quoi  nous  avons  figné  ces  prefentes  de 
nos  mains ,  &  Icellé  de  nos  Armes.  Donné  à  Maien- 
cele  aj.  Janvier,  ftile  nouveau,  lô^i. 

XXV. 

14.  Fevr.  Fce^Ks  i»ter  Ferdinandum  II.  Imperixtorem 
Romamrtim,  &  Philippum  IV.  Regem Hifpa- 
niarum ,  contra  Regem  SuccU  GustavomA- 
ftOLPHUMCJ"  (J"^  adhitremes  ad  annosfex  ini- 
tum.  yiennadie  lOf.  Fehruxrii  1631.  [Thea- 
trutn  Europaeum  Tom.  II.  pag.  591.  j 

IN  nomine  &  ad  majorem  gloriam  SS.  &  individux 
Trinitatis.  Fœdus  pro  Confervatione  S.  R.  Im- 
perii  &  Confœderatorum. 

Quandoquidem  omnium  totius  ChriftianiOrbisPrin- 
cipuni  &  Rerumpublicarum  cum  primis  intereft ,  S.  R. 
Imperium  (quod  Une  controverlîa  inter  omnia  totius 
Chriftianicatis  Régna  dignitatis  prserogativam  obtinet, 
&  bellicofarum  Gcntium  roboreexcellit,  cujus  etiam 
excellenti  virtute  pcr  odtingentos  &  amplius  annos  Chrif- 
tiana  res,  tàm  barbarorum  Populorura  obfiftendo  fu- 
rori,  quam  Chriftianorum  Principum  moderando  con- 
cordiam  prxclarè  floruit  )  fuo  in  ftatu  ac  priftina  dig^ 
nitate  confcrvari.  Ideô  Fœderis  hujus  finis  efto,  jam 
difti  S.  R.  Imperii,  ejufque  Capitis,  Romanorum  fcil. 
Imperatoris,  nec  nonEleftorum,  Principum  StaCuum- 
que  univerlbrum  >  qui  fe  ab  hoc  Imperii  Corpore  non 
Iponte  fui  feparavcrint ,  L.  L.  quoque  ac  Conftitutio- 
num ,  atque  imprimis  Pacis  publicx  &  Confœderato- 
rum omnium  confervatio,  nec  non  vi  vel  fraude  oc- 
cupatorum  recuperatio  &  in  integrum  reftitutio.  Id- 
circô  Confoederati  Auxiliatoresque  obligati  funto ,  con- 
junâris  armis  atque  Confiliis  Guftaphum  Adolphum 
Regem  Suecise ,  una  cum  eidem  adhxrentibus  exteris , 
ex  omnibus  S.  R.  Imperii  Ditionibus  profligare,  eo- 
rundem  autem  Confcederatos  in  Germaniâ,  ad  depo- 
nendum  arma,  feque  Cxfarex  Majeftatis  obedientix 
fubmittendum  cogère,  atque  ut  omnia  per  vim  &me- 
tum  erepta,  in  priftinum  ftatum  reftituantur ,  qui  fuit 
priusquara  didlus  Suecix  Rex  bellum  in  Germaniam 
moveret  armis  compellere  ,  fie  tamen ,  ut  nihilomi- 
nus  intérim  ac  durante  hoc  Bello ,  juftis  Pacis  Traâa- 
tionibus  &  Convcntionibus ,  accedentibus  Fcederato- 
rum  fufftagiis,  femper  locus  fit. 

Quod  ad  res  Italicas  pertinet,  Pax  Ratisbonx  cum 
Francix  Rege  inita  norma  erit ,  fecundum  quam  om- 
nes  Italix  Principes  S.  R.  Imperii  Feudatarii,  non  mi- 
nus quam  Germani  ejusdem  Imperii  Ordines  &  Status , 
fiquidem  in  fuas  Majeftatis  devotione  perfeveraverint , 
nec  ejufdem  S.  R.  Imperii  hoftibus  quomodolibet  fe 
conjunxerint,  Confœderatorum  auxiliis  in  fuis  Provin- 
ciis,  Juribus  &  Privilcgiis  confervabuntur ,  ii  quis  eis 
vim  fecerit,  pro  hofte  habeatur.qui  autem  Vafalli Im- 
perii non  funt,  fed  tantùm  Fœderis  hujus  focii  à  reli- 
quis  Confœderatis ,  modo  infrà  fcripto ,  Confœderato- 
rum armis  &  auxiliis  defendentur. 

De  Rœtis  &  Curienlis  tranfitus  liberatione ,  ea  quîe 
Ratisboncnfis  Pacis Traiîtatione  bonâfide  conclulàjam- 
que  executioni  mandata  fuerunt ,  fanélè  obfervabuntur , 
fi  quid  fecus  iîat  ,  unde  S.  Imperio,  ejufque  Statibus 
cœteris Confœderatis  periculum  creetur, Confœderato- 
rum armis  prohibeatur. 

Fccderis  hujus  Romanorum  Imperator  Caput  erit,  qui 
Statibus  Imperii  fidclibus  tanquam  membris  fuis  in  ejus- 
dem corporis  compagem  aflumptis,  cum  domofuâ, 
atque  imprimis ,  Chariffimo  Nepote  &  Affine  fuo 
Philippo  IV.  Hifpaniarum  Rege  Catholico,  hoc  Fœ- 
dus ad  fex  annos  init:  fie  ut  S.  Gxfarea  Majeftas  ad 
minus  triginta  millia  Peditum  &  oélo  millia  Equitum, 
Hifpani.-c  Rex  autem ,  viginti  &  unum  millia  Peditum, 
&  quinque  millia  Equitum,  cum  omnibus  ad  juftam 
expeditionem  necefiàriis,  habere  teneantur.  Qui  por- 
ro  aliorum  Regum  ,  Principum  &  Communitatum 
Fœderi  huic  nomen  dare  voluerint,  cum  S.  Qefared 


Majeftate  tanquam  Fœderis  hujus  Capite,  intervenienti-  A^r^ti 
bus  cœterorum  Confœderatorum  Oratoribus  vel  Refi-  ■"■'^■'^" 
dentibus,  de  auxiliorum  proportione  traûabunt,  qu»    I63Î. 
&  ipliprieftare  tenebuntur  &  quibus  ipfis  reciprocè  fuc- 
currendum  erit:  Qiii  tamen  ad  minimum  fibi  poUiceri 
poterunt,  quod  duplo  majoribus  Copiis  à  Confœderatis 
juvabuntur  ,  quam  quas  ipfi  ad  hoc  Fœdus  coUaturi 
funt. 

Contributiones  Confœderatorum  exhibeantur  in  mi- 
lite autpecunià,  prout  inter  Partes  Confœderatas,juxta 
temporis  &  necelfitatis  exigentiam ,  &  pro  re  nata  tune 
Gonvenerit ,  &  fi  quidem  in  pecunia ,  tum  pro  quoli- 
bet Milite,  (Colonellis,  Capitaneis  &  Otécialibuspro- 
mifcuè  comprehenfis)  quatuor  aurei,  fuigulis  menfibus 
numeienrur,  quolibet  aureo  ad  decem  Realos  compu- 
rato  &  inMoneta  Germanica,  ad  centum  Cruciferos, 
Italica  centum  Solidos,  in  Bcl.^ica,  quinquagiiita  Stuf- 
tcros ,  pro  quolibet  autem  Equité  duplex  portio. 

Tormentorum  prxterea  unusquisque,  proCopiarum 
numéro ,  congruentem  apparatum ,  aut  fi  id  ob  loci 
longinquitatem  commode  fieri  nequeat,  tantum  pecii- 
nix  prxftare  teneatur. 

Qtiod  fi  in  alicujus  eX  Confœderatis  propriis  Ditioni- 
bus  bellum  geri  continget,  non  minus  tamen  Confœ- 
deratorum fumptu  ,  Miles  auxiliarius  pro  cujufque  rata 
alendus  &  fuftentandus  erit ,  Confœderatos  diverfos  eo- 
dem  tempore ,  à  diverfis  locis  itidem  diverfis  forte  in- 
feftari  contingat ,  cilm  Caput  Fœderis  ,intervenientibus 
Oratoribus  &  Confiliariis  Confœderatorum,  unicuique 
Sociorum  requirenti,  pro  fua  neceffitate  Copias,  quas 
prxfens  rerum  ftatus  permiferit ,  proportionaliter  (prê- 
ter proprias ,  quas  eo  cafu  non  tenebitur  Fœderi  fub  • 
mittere,  fed  durante  fua  ofïènfione  fibi  applicare  pote- 
rit)  fubmittet. 

Direûor  Exercituum  &  armorum  in  Gefmania  erit 
ipfe  Imperator,  &  poft  eum  is,  qui  pro  tempore  juffu 
Majeftatis  fux  Exercitui  prxerit ,  fi  veto  Bellum  in 
Provinciis  Régis  Hifpanix  vel  aliorum  exterorum  Con- 
fœderatorum gercndum  eflet,  tune  Rex  feu  Princeps 
Confœderatus  in  iua  Provincia  &  Regione ,  fine  prx- 
judicio  generalis  Direftorii  Cxfarex  Majeftari  tanquam 
Fœderis  hujus  Capiti  debiti,  militix  direitorium  fufci- 
pict. 

Finito  fexennio  ,  fiquidem  (  quod  minime  fperan- 
dumj  Pax  obtenta  nondum  foerit,  Fœdus  hoc,  Par- 
tium  confenfu,  ad  aliud  tempus  prorogetur.  Sed  &  fi 
intra  illud  fexennium  Bellum  fuerit  confeflum ,  nihilo- 
minus  tamen  ad  finem  usque  illius  fexennii,  pro  niajo- 
ri  Pacisftabilimento&ConfœderatorLm  cautione, Fœ- 
dus conrinuabitur,  ita  tamen,  ut  Pace  parra  Exercitus 
dimitti  poffint ,  iterum  à  Confœderatis  cogendi,  ubi 
neceflitas  poftulaverit. 

Si  Confœderatorum  aliquem ,  durante  Fœdere  ,  ab 
alio  quocunque  aut  eflêt  hujus  (quod  quidem  minime 
fperandum)  Fœderis  focio ,  in  fuis  Regionibus  aut  Pro- 
vinciis nec  non  Juribus  ,  Libertatibus  vel  Privilegiis  , 
contra  jus  infellari  vel  opprimi  contingeret,  Confœde- 
ratorum omnium  ope  &  confilio,  prout  fuperius  ex- 
prelTum,  vel  deinceps  conventum  fuerit,  defendetur 
ac  reftituetur,  &  ad  minus  quidem  duplo  majoribu-s 
auxiliis ,  quàmque  ipfe  ad  hoc  Fœdus  contulerit.  Ex- 
cepto  Rege  Catholico,  qui,  (fi  amplius  fieri  commo- 
de non  poterit)  contentus  erit  pariUis  auxiliis  ab  ipfo 
promifîîs. 

Quod  fi  verô  inter  ipfos  Confœderatos  prius  dedu- 
cetur,  qui  operam  dabunt,  ut  inter  eos  controverfiam 
amicabili  compofitione  finiant,  fi  id  non  poffint,  qui 
injurix  caufam  dedifle  videbitur,  pro  hofte  habebitur. 

Itidem  fi  durante  hocce  Fœdere  ahquis  de  novo  fe  fe 
cum  Statibus  EloUandix  colligaverit .  novaquc  &  am- 
pliora  ,  quam  hiicusque  auxiiia  direûè  vel  indiredlè 
quomodocunque  illis  fubminiflraverit ,  fimiliter  pro 
hofte  habeatur.  Invitanair  veto  ad  hoc  Fœdus  ineun- 
dum  omnes  Reges  ,  Duces ,  Principes  &  Respubl. 
Chriftianx,  fie  ut  quicunque  eo  contineri  &  gaudere 
voluerint,  nomen  luum,  antè  proximum  Pentecoftes 
feftum,  vel  Circiter,  ubi  locorum  diftantia  aliquando- 
longiorem  moram  requirere  videbitur,  apud  Cxfarem 
provideantur,  cum  folenni  fponfione,  fe  omnia  &  fin- 
gula  hoc  Fœdere  contenta  fandtè  atque  inviolabiliter, 
lîne  fraude  doloque  malo  ,  oblèrvaturos  ,  neque  fine 
Confœderatorum  omnium  conlenfu  ac  voluntate,ante 
prxftitutum  tempus,  à  Fa-dere  hoc  recefîuros.  Ha- 
bebuntque  Confœdcrati  omnes  ,  quamdiu  hoc  Fœdus 
duraverit,  Oratores  fuos  aut  Refidentes,  pleno  Man- 
date inftrui^^os,  in  Aula  Cselhrea,  ut  de  occurrentibus 

qui- 
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An  NO  (piBusque  cum  jpfis  tradari  queat,  nec  longinquis  mis- 

^  fionibus  tempora  rerutn  agendatum  dihbantur. 

X032.  Pjq  quorum  omnium  robore  &  inviolabili  obfer- 
vantia  S.  Ciefarea  Majeftas  ex  fuâ  parte,  hafce  tabulas 
Fœderis,  fua  manu  fubfignavic ,  &  C-sfarei  fui  Sigilli 
appolitione  munivit,  ex  parte  vero  Rcgis  Catholici , 
intérim  dura  ipfe  Rex  manus  &  Sigilli  lui  robur,  iti- 
dem  ficuti  jam  ante  conventum ,  hue  apponatj  Minis- 
tri  difti  Régis,  vigore  Plenipotentix  fuse ,  videlicet  e- 
jufdem  ad  Aulam  Csefaream  Orator  tit.  N.  Marchio 
Cadero  Jacobus  Bruncau,  limiliter  fubfcripferunt ,  luis- 
ç[ue  Sigiilis  confii-marunt. 

QuiB  quidem  deiiiceps  ab  omiiibus  &  fingulis,  qui 
iTomen  fuum  profitebuntur  eodem  modo,  fingularibus 
fiiper  hoc  confettis  Inftrumentis ,  fubfcribendo  &  fig- 
nando-  ftabilienc.  Datum  ¥iennïe,  die  14.  Febr.'i652. 

XXVI. 

tp.Mars.  Tr/«ï>/  tune  Lotris  XIII.  Roi  de  France  ,  & 
Charles  I.  Roi  d' Angleterre ,  pour  la  refli- 
France  ^^^^.^,^  ^^  i^  nouvelle  France,  l'Acadie  &  le  Cana- 
GLETER-  ^3  '  ^  '^''  Navires  &  Mcrchandifes ,  pris  de  part 
RE.  ■  &  d'autre.   Fait  à  St.  Germain  en  Laye  le   zg. 

■jour  de  Mars  1631.  Avec  le  Pouvoir 
du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  du  ^^.Juin  11^5 1. 
Et  celui  du  Roi  T.  C.  donné  a  Metz,  /.f  15.  Jan- 
■vier  1651.  [Mercure  pRANçois,  Tom. 
XVIII.  pag.  40.  d'où  l'on  a  tiré  ces  Pièces, 
dont  la  première  fe  trouve  dans  Freder.  Léo- 
nard, Tom.  V.   mais  mutilée.  ] 

I. 

DE  la  part  de  Sa  Majefté  très  Chrétienne ,  fui- 
vant  le  Pouvoir  qu'elle  en  a  donné  au  Sieur 
de  Bullion  Copfeiller  du  Roi  en  fes  Confeils 
d'Etat  6c  Privé ,  &  Bouthiliier  aulii  Confeil- 
ler  du  Roi  en  fesdits  Confeils,  &  Secrétaire  de  ics 
comcnandemens ,  dont  coppie  fera  inferce  a  la  fin  des 
prefentes  :  Il  eft  promis  &  accordé  que  les  Sieurs  Lu- 
mague  ou  VaneUy  donneront  caution  &  afliirance  au 
nom  de  fa  dite  Majefté  &  en  leur  propre  &  privé 
nom ,  prefentemcnt  après  la  fignature  &  datte  des  pre- 
fentes, de  payer  dans  l'cfpace  de  deux  mois,  à  comp- 
ter du  jour  de  ladite  datte,  au  Sieur  Ifack  Wake  Che- 
valier &  AmbatTadeur  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
ou  a  qui  il  ordonnera ,  en  la  Ville  de  Paris  la  fomrae 
de  foLxante  quatre  mille  deux  cens  quarante  fix  livres 
quatre  fous  trois  deniers  tournois  pour  les  marchandifes 
du  Vaifléau  le  Jaques,  &  la  femme  de  foixame  neuf 
mille  huit  cens  nouante  fix  livres  neuf  fous  deux  de- 
niers pour  les  marchandifes  du  Vaillêau  la  BenedicVion, 
le  tout  au  taux  du  Roi  :  &  que  dans  quinze  jours  les- 
dit&  deux  Navires ,  le  Jaques  &  la  Bencdiftion  efcans 
maintenant  au  Port  &  Havre  de  Dieppe  avec  leurs  cor- 
dages, canons,  munitions,  agrets,  apparaux,  &  vic- 
tuailles qui  furent  trouvées  à  leur  arrivée  audit  Dieppe , 
feront  rcftitués  au  dit  Sieur  AmbaiTadeur  d'Angleterre, 
ou  a  qui  il  ordonnera  :  &  fi  quelque  chofe  de  cela 
vient  a  manquer,  luy  fera  paye  en  argent  comptant. 

II.  Et  pour  le  regard  du  Navire  ïeBriiie  ou  Efpoufe, 
les  fommes  ausquelles  fc  trouveront  monter  ce  qui  a 
efté  vendu  à  Calais,  tant  des  vins  &  autres  marchandi- 
fes, que  du  corps  du  Navire,  canons,  munitions,  a- 
grets,  apparaux,  &  victuailles  d'iceluy  feront  pavés: 
Enfembie  les  fommes  aufquelles  fe  trouveront  monter 
le  refte  de  la  charge  dudit  Navire ,  trouvée  dans  iceluy 
lorsqu'il  fut  pris  :  lefquelles  feront  payées  fur  le  pied  de 
la  dernière  vente  faite  audit  Calais.  Pour  le  payement 
dequoi  lesdits  Sieurs  de  Lumague  ou  Vanelly ,  paflè- 
lont  caution  pour  le  payer  audit  Ambaffadeur,  ou  à 
qui  il  ordonnera  dans  le  terme  fufdit. 

ni.  De  la  part  de  Sa  Majefté  de  la  Grande  Breta- 
gne, ledit  Sieur  Ambafladeur  en  vertu  du  Pouvoir  qu'il 
a,  lequel  fera  iiiferé  à  la  fin  des  prepjnrcs,  a  Dromis& 
promet  pour  &  au  nom  de  ladite  Majellé,  de  rendre 
&  reftituer  à  Sa  M.ijcfté  très-Chretiennc,  tous  les 
lieux  occupés  en  la  nouvelle  France,  fi\cadie  &  Ca- 
nada par  les  Sujets  de  Sa  Majefté  de  la  Grande  Breta- 
gne, iceax  faire  retirer  desdits  lieux.  Et  pour  cet  effet 
ledit  Sieur  Ambaffadeur  délivrera  lors  de  la  paffaffion 
&  figaaturedes  prefentes  auï  Comiflàires  du  Roi  trcs- 


Chretien,  en- -bonne  forme  le  Pouvoir  qu'il  a  de  Sa  AnNO 
Majefté  de  la  Grand-Bretagne,  pour  la  reftitution  des-  ■,/:-,, 
dits  lieux,  enfemble  les  Commandemens  de  Sadite  Ma-  '■^S  ' 
jefté,  a  tous  ceux  qui  commandent  dans  le  Fort-Ro- 
yal ,  Fort  de  Québec ,  &  Cap  Breton ,  pour  être  les- 
dites  Places  &  Fort  rendus  &  remis  es  mains  dé  ceux 
qu'il  plaira  a  Sa  Majefté  tres-Chretienne  ordonner, 
huit  jours  après  que  lefdits  commandemens  auront  été 
notifiés  à  ceux  qui  commandent  ou  comm.inderont  és- 
dits  lieux,  ledit  tems  de  huit  jours  leur  étant  donné 
pour  retirer  cependant  hors  defdits  Lieux,  Places  &: 
Fort  leurs  armes ,  bagage ,  marchandifes ,  or ,  argent ,  us- 
tenciles,  &  généralement  tout  ce  qui  leur  appartient, 
aufquels  &  a  tous  ceux  qui  font  efdits  lieux  elt  donné 
le  terme  de  trois  femaines  après  lesdits  huit  jours  expi- 
rés, pour  durant  icelles,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut,  re- 
tirer en  leurs  Navires  avec  leurs  armes ,  munitions ,  ba- 
gages, or,  argent,  uftenciles,  marchandil'es ,  pellete- 
ries ,  &  généralement  tout  ce  qui  leur  appartient ,  pour 
de  la  fe  retirer  en  Angleterre,  lins  fejourner  davantage 
efdits  pais.  Et  comme  il  eft  neceilaire  que  les  Ano-lois 
envoyent  ésdits  lieux  pour  reprendre  leurs  gens  &  les 
ramener  en  Angleterre:  Il  eft  accordé,  que  le  General 
de  Caen  payera  les  frais  neceflaires  pour  l'équipage  d'ua 
Navire  de  deux  cens  ou  deux  cent  cinquante  tonneau-t 
de  port,  que  les  Anglois  envoyeront  esdits  lieux,  a- 
fcavoir  le  louage  d'un  Navire  d'allée  Se  de  retours,  vic- 
tuailles de  gens  tant  de  marine  pour  la  conduite  du  Na- 
vire, que  de  ceux  qui  font  a  terre ,  lefquels  on  doit  ra- 
mener  j  l'alaire  d'iccux,  &  généralement  tout  ce  qtii  eft 
necefl'aire  pour  l'équipage  d'un  Navire  dudit  port  pour 
un  tel  voyage,  félon  les  ufances  &  coutumes  d'Ano-le- 
terre  :  &  de  plus ,  que  pour  les  marchandifes  lo)'ales 
&  marchandes  qui  pourront  refter  es  mains  desAnolois 
non  troquées,  il  leur  donnera  fatistaétion  esdits  lieux, 
félon  qu'elles  auront  coûté  en  Angleterre  a\-ec  trente 
pour  cent  de  profit ,  en  confideration  des  rifques  de  la 
mer  &  port  d'icellcs  payé  par  eux. 

IV.  Procédant  par  les  Sujets  de  Sa  Majefté  de  la 
Grand-Bretagne  a  la  reftitution  desdites  Places,  elles 
feront  reftituées  en  mesme  état  qu'elles  étoient  lors  de 
la  priié,  fans  aucune  démolition  des  chofes  cxiftentes 
lors  de  ladite  prifc. 

V.  Les  armes  &  munirions  contenues  en  la  depofi- 
don  du  Sieur  Champlain,  enfemble  les  marchandilès 
&  uftenciles  qui  furent  trouvées  a  Québec  lors  de  la 
prife,  ièronc  rendues  ou  en  efpece,  ou  en  valeur,  fé- 
lon que  le  porte  la  dcpolition  du  dit  Sieur  de  Cham- 
plain, &  fera  tour  le  contenu  en  icelle,  enfemble  tout 
ce  qui  eft  juftifié  par  la  dite  dcpofition  avoir  été  trou- 
vé audit  lieu  lors  de  la  prife ,  rendu  &  dcjaiffé  audit  Fort 
entre  les  mains  des  François:  Et  fi  quelque  chofe 
manque  du  nombre  de  chacune  efpece,  léra  fatisfait 
&  payé  par  le  Sieur  Philippes  Huihmachy,  a  qui  par 
Sa  Majefté  tres-Chredenne  fera  ordonné,  hormis  les 
coufteaux,  caftors,  &  provenu  des  debtes  enlevés  pa» 
les_ Anglois,  dequoy  on  a  convenu  cy-defibus,  &  fa- 
tisfadtion  a  été  donnée  audit  Gencr.i';  de  Caen,  pour  Se 
au  nom  de  tous  ceux  qui  y  pourroient  avoir  intérêt. 

VI.  De  plus  ledit  Sieur  Burlamachy  de  la  part  de 
Sa  Majefté  de  la  Grand-Bretagne,  pour  &  au  nom 
de  fa  dite  Majefté  ,  a  la  requefte  &  commandement 
dudit  Sieur  Ambafladeur,  fclon  l'ordre  qu'il  a  receu 
d'elle ,  &  encores  en  fon  propre  &  privé  nom  a  pro- 
mis &  promet  de  payer  audit  General  de  Caen ,  dans 
deux  mois ,  du  jour  &  datte  &  de  la  fignature  des  pre- 
fentes, pour  toutes  &  chacune  desdites  pelleteries, 
coulteaux,  debtes  dues  par  les  Sauvages  audit  General 
de  Caen  &  autres  marchandifes  a  luy  appartcnans, 
trouvées  dans  ledit  Fort  de  C:)iiebec  en  l'an  mil  fix  cens 
vingt-neuf,  la  fomme  de  quatre  vingt  deux  mille  fepc 
cens  livres  tournois.  / 

VII.  Plus  luy  faire  rendre  &  reftituer  en  Angleterre 
la  barque  nommée  l'Helene,  agrets,  canons,  muni- 
tions, &  appartenances,  félon  le  Mémoire  qui  en  a 
efté  juftihé  pardevanc  les  Seigneurs  du  Confeil  d'An- 
gleterre. 

VIII.  Seront  de  plus  reftituées  audit  General  de 
Caen ,  dans  l'habitation  de  Québec,  toutes  les  bari- 
ques  de  gallettes,  barils  de  poix,  prunes,  raifins,  fari- 
nes, &  autres  marchandifes  &  viduailles  de  traide, 
qui  eftoient  dans  la  dite  barque,  lors  de  la  prilè  d'icelle 
en  l'an  mil  ûx  cens  vingt-neuf,  enfemble  les  marchan- 
difes a  luy  appartenans  ,  qui  ont  efté  deschargées  &  laif- 
(èes  l'année  dernière  a  Québec,  en  Ij  rivière  de  Saint 
Laurens,  Païs  de  la  nouvelle  France. 

IX.  Ec 


?^ 
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j  IX.  Et  en  outre  promet   le  dit  Sia'r   Burlamachy 

/INKO   ^y^jj.  jjpj^^  q^i^,  jjcfj;,-^  payer  ou  faire  payer  dans  Paris, 

.16^2.  a  qui  par  Sa  Majelté  rrcj  Cliretienne  fera  ordonné  la 
fomme  de  Ibixmte  mil  lix  cens  deux  livres  tournois  :, 
dans  ledit-  temps ,  pour  les  navires  le  Gabriel  de  Saint- 
Gilles,  Sainte  Anne  du  Havre  de  Grâce,  la  Trinité 
des  Sables  d'Olonne,  le  Sainft  Laurent  de  Saint  Malo, 
&  le  Cap  du  Ciel  de  Calais,  canons,  munitions,  a- 
grets,  cordages,  vicluailles ,  marchandifes ,  &  généra- 
lement toutes  choies  comprifcs  es  inventaires  &  efti- 
niations  desdits  Navires,  traites  par  les  Juges  de  l'Ami- 
rauté en  Angleterre  i  pareillement  pour  la  barque  d'a- 
vis ,  envoyée  par  les  Afiociés  du  Capitaine  Bontemps , 
avec  les  canons,  munitions,  agrets,  apparaux,  mar- 
chandifes, &  viéluailles,  la  fomme  que  l'on  trouvera 
que  ladite  barque,  &  marchandifes,  agrets,  canons  & 
munitions,  auront  été  vendus  ou  évalués  par  ordre  des 
Juges  de  l'Amirauté  en  Angleterre.  Et  le  même  pour 
Je  Vaiflèau  donné  p.ir  ledit  Bontemps  aux  Anglois  re- 
paflès  en  Angleterre ,  félon  l'évaluation  qui  en  aura  été 
faite  comme  defllas. 

X.  A  eftié  accordé ,  que  fur  les  femmes  qui  doivent 
être  reftituées  par  les  Aiiglois  Oc  François ,  feront  dé- 
duits les  Droits  d'entrée;  enfemble  ce  qui  aura  été  bail- 
lé pour  la  garde  des  marchandifes,  &  réparation  des- 
dits Navires,  &  parriculieremcnt  douze  cens  livres, 
pour  ce  qui  touche  les  Droits  d'entrée  des  marchandi- 
lés  dudit  General  de  Caen,  &  douze  cens  livres  qu'il 
doit  payer  pour  les  vivres  fournis  aux  François  a  leur 
retour  en  Angleterre,  &  France  en  162^. 

XI.  Déplus,  a  elle  convenu  de  part  &  d'auti'e.que  fi 
lors  de  la  prife  desdits  Vailïeaux,  le  Jaques,  la  Benediai- 
on ,  le  Gabriel  de  Saint-Gilles ,  Sainâe  Anne  du  Havre  de 
Grâce,  la  Trinité  des  Sables  d'Olonne,  le  Saind  Lau- 
rent de  Saint  Malo,  le  Cap  du  Ciel  de  Calais,  a  été 
prife  aucune  chofc  contenue  es  inventaires  ,  &  qui 
néanmoins  n'aura  été  compris  es  procès  verbaïux  des 
ventes  ou  eftimations,  comme  auffi,  H  lors  delà  prife 
deidits  Vaifléaux  il  a  efté  fouftrait  ou  enlevé  quelque 
chofe  non  comprife  es  inventaires  faits,  tant  en  Angle- 
terre qu'en  France ,  par  les  Officiers  de  la  iVIariae  ,  & 
Officiers  de  l'Amirauté,  il  fera  loifible  aux  intereflés 
desdits  Navires  de  fe  pourvoir  par  les  voyes  ordinaires 
de  la  Jultice,  contre  ceux  qu'ils  pourront  prouver  être 
coupables  de  ce  deliâ ,  pour  iceux  être  contraints  par 
corps  a  la  reftitution  de  ce  qui  fera  prouvé  avoir  été 
enlevé  par  eux,  &  qu'à  ce  faire  ils  feront  contraints 
folidairement ,  le  folvable  pour  l'infolvable ,  fans  toute- 
fois que  lesdits  intereflés  puifTent  pour  raifon  de  ce 
prétendre  aucune  réparation  de  leurs  griefs  par  repre- 
fàilles  ou  Lettres  de  marque ,  foit  par  mer ,  ou  par  ter- 
re. Pour  l'exécution  de  ce  que  deflus,  toutes  Lettres 
&  Arrêts  necelïaires  feront  expédiés  départ  &  d'autre, 
&  fournis  dans  quinze  jours. 

Enfuit  la  teneur  dit  Pouvoir  dudit  Sieur  ïÇac  Wake, 
Chevalier  ,  Ambaffadeur  du  Roj  de  la  Grand- 
Bretagne. 

CArolus  Dei  grada  Magnse  Britanni»  Rex 
&c.  Omnibus  has  Litteras  vifuris  falutem.  Cum 
controverfiîe  quxdam,  &  difficultates  hue  uf- 
queobftiterint,  quominus  Conditiones  &  Articuli  nu- 
pers  inter  nos  &  Serenillimum  Potentiffimumque  Re- 
gem  Francorum  Chriftianiffimum  '  Fratrem  noftrura 
Chariffimum,  redintegratœ  &  rcftitutx  reconciliatio- 
nis  asquo  illo  &  juflo  modo,  atquc  exaûa  &  débita 
ratione  illa  ,  quam  arétiffimus  utriusque  noilrorum 
confanguinitatis ,  affinitatis,  &  affeétus  nexus,  atque 
inutua  Regnorum  Subditorumque  noftrorum  confuetu- 
do,  vicinitas,  &  utilitas,  utrinque  jubet  &  requirit, 
obfervari  &  impleri  potuerint;  Nobis  veto  ipfis  nec 
quidquam  antiquius  fit,  quam  ut  ex  noftra  parte  verbo& 
promiffo  noftris  regiis  fatisfaciamus ,  neque  ex  parte 
prœfati  Régis  Clviftianiffimi  aliud  quam  idem  recipro- 
cum  in  nos  ftudium ,  &  animum  nobis  promittimus. 
Nos  quidem  intelligentes  nil  ampliui  ad  tantx  rei  per- 
feétionem  fuperefle  ,  nifi  ut  utrinque  Comiffarii  & 
Procuratores  fufficienti  autoritate  inftruéti  conveniant, 
diutius  differre  nec  debuimus  neque  voluimus,  quin 
fanélum  &  ncceflarium  œque  ac  dclîderatum  illud  per- 
feftîe  reconciliationis  opus  tam  féliciter  cœptum  ac 
exoptatum  finem  &  efFeclum  promovcrc  atque  mutuam 
mercaturœ  exercendse ,  &  reftaurandœ  libertatem  cequx 
ac  fincere  colendx  amicitix  &  necefficudinis  certitu- 


dinem  ftabilire  anniteremur.  Igitur  fciatis,  quod  nos  A  „t^^ 
virum  nobilem ,  &  nobis  perquam  fidelem  &  dilec-  ^^^^ 
tum  Ifaacum  Wakum,  Equitem  auratum,  &  noftrum  I^JZ,' 
apud  diétum  Fratrem  nollirum  Charillîmum  Regem 
Chriftianiffimum  morantem  Oratorem  ,  &  Legatum, 
de  cujus  quidem  multa  rerum  experientia,  prudentia;, 
virtute  &  fide,  plurimum  confidimus,  fecimus,  con- 
ftituimus ,  &  dcputâvimus  ;  &  per  praefentes  facimus, 
conflituimus,  £c  deputamus  noftrum  verum ,  &  indu- 
bitatum  Comiflarium  Deputatum  ,  &  Procuratorem  , 
dantes  eidcm  &  comittentes  plenam ,  &  omnimodatn 
autoritatem  &  poteftatem  pariter  &  mandatum  géné- 
rale &  fpeciale  nomine  noftro  cum  prxfato  Rege 
ChriftianilTimo  Fratre  noftro  Cariffimo,  ipfiusque  Co- 
miffariis,  Deputatis,&  Procuratoribus  ad  hocfuiEcien- 
tem  poteftatem  habentibus,  fuperdifto  controverlîarum 
toUendarum  &  perfeûx  reconciliationis,  mercaairx- 
que  ftabiliendx  negotiocommunicandi,  traétandi ,  con- 
veniendi  &  concludendi ,  ceteraque  omnia  ac  fingula 
faciendi  .  qua;  ad  didam  mutute  reconciliarionis  & 
commercii  reftitutionis  perfeâionem  ,  atque  ad  fir- 
miorem  pacem,  &  amicitiam  inter  nos,  noiiras  Coro- 
nas,  &  Subditos  firmandam  conducunt,  atque  fuperiis 
Articulos,  Litteras  &  Inftrumenta  neceflària  conficien- 
di,  &  ab  altéra  parte  petendi  &  recipiendi,  denique 
omnia  ea  qux  ad  prxmiffa  vel  circa  erunt  neceffaria 
&  opportuna  expediendi.  Promittentes ,  bona  fide  & 
in  verbo  regio,  nos  omnia  &  (ingula,  quae  inter  dic- 
tum  Fratrem  noftrum  Chariffimum  Regem  Chriftia- 
niffimum ejusque  Procuratores,  Deputatos  aut  Comiiïà- 
rios,  atque  prxnominatum  Ifaacum  Wakum,  Equi- 
tem ,  noftrum  Procuratorem  &  Legatum  in  prxmiffis 
feu  ptxmiflorum  aliquo  erunt  fadta,  pafta,  &  con- 
clufa,  rata,  grata,  &  firma  habituros,  fpecialius  man- 
datum (li  opus  fuerit)  daturos,  &  omnes  defectus,  fi 
quigpiam  in  hifce  Litteris  reperiantur,  fuppleturos ,  at- 
que nunquam  contra  ipforum  aliquid  vel  aliqua  contra- 
venturos ,  imo  qiddquid  nomine  noftro  promiffum  fue- 
rit, inviolabiliter  obfervaturos  &  obfervari  fafluros; 
in  cujus  rei  teftimonium  has  Litteras  fieri ,  atque  manu 
noftra  fignatas  magno  Regni  noftro  Anglix  Sigillo  com- 
muniri  fecimus.  Datas  in  Regia  noftra  Grenovici  vi- 
cefimo  nono  die  Junii  Anno  Chrifti  1631.  Regni  ve» 
ro  noftri  feptimo.  Ainfi  jigné.  C  A  R  o  L  U  s  Rex. 
'Et  [celUe  fur  double  ^ueuë  en  cire  jaune. 

Enfuit  la  teneur  du  Pouvoir  desdits  Sieurs  Bullioii 
&  Bouthillier ,  Commijfaires  députés  far  Sa  Ma- 
jefié  très  Chrétienne. 

LO  u  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
de  Navarre;  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront:  Salut:  S'étant  rencontré  quelques 
difficultés,  qui  ont  empêché  julques  icy  feftét  &  entiè- 
re exécution  des  derniers  Articles  arrêtés  entre  nous ,  & 
très  haut,  très  puiiTant,  &  très  e.xcellent  Prince,  notre 
très  cher  &  très  aimé  bon  Frère,  beau-Frere,  Coufin 
&  ancien  Allié,  le  Roy  de  la  Grand-Bretagne:  &  que 
les  Sujets  des  deux  Couronnes  n'en  ayent  retiré  le  fruic 
que  nous  nous  en  étions  promis  pour  leur  bénéfice 
commun ,  comme  nous  n'avons  jamais  rien  eu  plus  a 
cœur,  que  de  faire  garder  &  obferver  exaftement  les 
chofes  qui  ont  été  par  nous  promifes ,  &  d'eftablir  6c 
etreindre  entre  nous  &  le  dit  Roy  notre  très  cher  Frè- 
re ,  la  bonne  &  fincere  amitié  &  intelligence  qui  doit 
être  en  nous  pour  le  bien  commun  de  nos  Couronnes 
&  le  bien  public;  AuiTi  ne  defirons  nous  rien  tant, 
que  de  faire  ceflèr  &  terminer  au  plutôt  les  difficultés 
qui  pourroient  empêcher  un  fi  bon  œuvre  :  Et  dautant 
que  nous  fommes  alTurés,  que  ledit  Roy  de  la  Grand- 
Bretagne  a  defon  cofté  la  même  intention,  &  que  mê- 
me il  a  donné  pouvoir  par  fes  Lettres  patentes  du  vingt- 
neuvième  Juin  dernier  au  Sieur  Ifaac  Wake  fon  Am- 
baflàdeur  ordinaire  Refident  prés  de  nous ,  pour  trai- 
ter de  ces  affaires;  defirans  y  correfpondre  de  notre 
part,  nous  avons  fait  choix  pour  cette  négociation  de 
nos  amés  &  feaus  Conléillers  en  notre  Confeil  d'Eftat, 
les  Sieurs  de  Bullion  &  Bouthillier,  Secrétaire  de  nos 
Commandemens, comme  de  perfonages  en  l'aftèdtion, 
fidélité  &  expérience  desquels  nous  avons  particulière 
confiance.  A  ces  caufes  &  autres  bonnes  confidera- 
tions  a  ce  nous  mouvans ,  nous  avons  lesdits  Sieurs  de 
Bullion  &  Bouthillier  commis  &  députés,  commet- 
tons ôc  députons  par  ces  prefentes  fignées  de  notre 
main,  avec  pleia  pouvoir,  autorité,  &  mandement 
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Anmo  ipeciaUpour  ett  noftre  nom  conférer,  négocier  &trai- 
ter  avec  ledit  Sieur  Wake,  Ambaflàdeur,  de  l'accom- 

•Ï632.  moderacnt  des  difficultés  fusdites,  des  reftitutions  à  iài- 
re  des  chofes  prifes  de  part  &  d'autre,  de  rétabliCTe- 
ment  d'un  bon ,  libre ,  &  affeuré  commerce  :>c  trafic 
entre  les  Sujets  des  deux  Couronnes ,  &  généralement 
de  toutes  autres  chofes  qu'ils  verront  être  necelTaires 
&  convenables  pour  une  parfaite  reconciliation  entre 
nous  &  nos  Sujets,  &  l'afFermiiTement  d'une  bonne  & 
durable  Paix  entre  nos  Couronnes  ;  &  de  ce  en  pafTer, 
bailler ,  &  recevoir  tous  Articles ,  Accords  &  Traité  que 
befoin  fera.  Promettans  en  foy  &  parole  de  Roy  a- 
voir  pour  agréable,  tenir  ferme  &  llable  tout  ce  qui 
fera  par  nosdics  Députés  fait ,  géré ,  &  negotié ,  conclu 
&  arrêté  fur  ce  fujet  avec  le  dit  Sieur  Ambaffadeur , 
fans  y  contrevenir,  ni  fouffrir  de  notre  part  qu'il  y  Ibit 
contrevenu  en  aucune  manière  ;  cartel  eft  notre  plaifir. 
En  témoin  dequoy  nous  avons  fait  mettre  notre  Seel  à 
cesdires  prelentes.  Donné  à  Mets  le  vingt  cinquième 
jour  de  Janvier  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  trente  deux, 
&  de  notre  Règne  le  vingt  deuxième.  Signé  Louis, 
j^  fur  le  repiy  par  le  Roy  LoMENiE,  &  fcellé  fur 
double  queue  du  Grand  Seau  de  cire  jamie. 

En  foy  dequoy  nous  Ambaffadeurs  &  Comiflaires 
fosdits,  en  vertu  de  nos  Pouvoirs,  avons  ligné  les  pre- 
fens  Articles  à  Sainft  Germain  en  Laye  le  29.  jour  de 
Mars  iiSja. 

XXVII. 

29.  MstTS.Traité  entre  Louis    XIII.   Rci   de  France,    cr 

G  H  A  R  L  E  s  I.  i?o/  d' j4igleterre  pour  le  rétablif- 

France         (emem  da  Commerce.     Fait  a  S.  Germain  en  Laye 

ET  AN-  **  t-> 

^,„_,.„        le  zg.  Mars   i6iz.     [Mercure   Fran- 

j^E.  çois,  Tom.  XVin.    pag.    15.    Freder. 

Léonard,  Tom.  V.  pag.  44.] 

PREMIEREMENT.  A  Efté  convenu ,  que 
toutes  Lettres  de  Marque  &  Reprefailles,  ar- 
refts,  &  exécutoires,  qui  ont  elle  ci-devant 
expédiées  par  fun  ou  l'autre  Prince  pour  quelque  cau- 
fc  ou  occalion  que  ce  foit  touchant  les  Sujets  de  l'un  ou 
l'autre  Roi,  feront  révoquées  &  déclarées  nulles,  fans 
qu'elles  puilTent  eftre  exécutées  ci-aprés  départ  ni  d'autre. 

II.  Et  que  pour  l'advenir  ne  feront  expédiées  aucu- 
nes Lettres  de  Marque  ne  Reprefailles  de  part  &  d'au- 
tre pour  quelque  caille  que  ce  foit,  fi  ce  n'eft  après  un 
déni  manifefte  ou  délai  exceïfif  de  Juftice  dont  les 
Complaignans  feront  tenus  auparavant  que  de  pouvoir 
impetrer  lesdites  Lettres  de  faire  apparoir  par  bons  Ac- 
tes, &  les  Ambafliideurs  refidans  auprès  de  l'un  &  de 
l'autre  Prince  avertis  de  telles  plaintes  &  déni  ou  délaj 
de  Juftice,  même  fous  cette  caution  ftipulée  exprcfTc- 
ment  entre  les  deax  Roiaumes,  qu'encore  qu'il  fe  don- 
nât des  Lettres  de  Marque  ou  Reprefailles  fur  le  cas 
fusdit,  toutcsfois  elles  ne  pourront  eftre  en  aucune  fa- 
çon emploiées  ou  mifes  en  exécution  contre  aucuns  des 
Navires,  Marchandiiés ,  ou  pcrfonnes  des  Sujets  de 
l'un  &  de  l'autre  Prince  cftans  dans  les  Ports ,  Havres , 
ou  Rades  de  l'un  ou  de  l'autre  desdits  Princes,  fi  ce 
n'eft  contre  celui  ou  ceux  feulement  qui  ont  commis 
le  délit. 

III.  Et  d'autant  que  fous  prétexte  de  recherche  & 
vifite  qui  fe  pourroient  faire  par  les  Vailfeaux  de  Guer- 
re de  l'un  ou  de  l'autre  Prince ,  ou  de  leurs  Sujets  en 
Mer,  des  Navires  Marchands,  pour  fçavoir  s'ils  font 
chargez  de  Marchandifes  détendues  &  appartenantes 
aux  Ennemis,  il  s'eft  commis  par  le  pallé  plufieurs 
outrages,  qui  ont  fans  caufe  légitime  empêché  la  route 
desdits  Navires,  &  fait  fouffi-ir  d'autres  grands  domma- 
ges aux  Marchands,  pour  obvier  à  tels  inconveniens, 
a  efté  convenu  que  tels  Navires  de  Guerre  rencontrans 
en  Mer  les  Vaiflêaux  Marchands  ils  les  pourront  fe- 
mondre  d'amener  leurs  voiles,  à  quoi  lesdits  Navires 
Marchands  feront  tenus  d'obéir  &  prel'enter  leurs  Con- 
gez ,  Chartes  Parties  &  Connoiflemens  aux  Capitai- 
nes ,  ou  à  ceux  qu'ils  voudront  envoler  à  bord  desdits 
Vaiffeaux  Marchands  qui  ne  pourront  entrer  en  iceux 
plus  de  deux  ou  trois  au  plus,  ni  exiger  ou  prendre  au- 
cuns droits  fous  prétexte  de  ladite  vifite,  après  laquelle 
fi  ceux  dudit  Vaiflèau  de  Guerre  ne  lailTent  pas  non- 
obftant  cela  d'empêcher  le  volage  desdits  Navires,  foit 
en  les  amenant  chez  eux ,  ou  bien  en  les  détournant 
ailleurs  hors  de  leur  route,  lefdits  Gens  de  Guerre  fe- 
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ront  tenus  en  ce  cas-là  de  tous  dépens,  dommages  &    AN"N0 
interefts  envers  eux ,  &  punis  en  outre  corporellement        ^ 
félon  que  la  qualité  &  les  circouftances  du  fait   le  re-      ^"3^' 
querront,  desquels  dépens ,  dommages  &  interefts  ré- 
pondront ,   non  feulement  les  delinquans ,   mais   auffi 
ceux  qui  les  auront  armez,  ou  aviûuaillez  &  mis  en 
Mer. 

IV.  Leiquels  Capitaines,  Armeurs  &  Aviâuailleurs 
feront  tenus  avant  que  fortir  leurs  Vaiflfeaux  des  Ports 
&  Havres  de  l'un  ou  l'autre  desdits  Roiaumes ,  don- 
ner caution  pardevant  les  Admiraux ,  leurs  Lieutenans 
ou  Juges  des  lieux  en  France,  ou  Juges  de  l'Admirau- 
té  en  Angleterre  de  la  fomme  de  dix  mille  livres  tour- 
nois ,  de  n'entreprendre  aucune  chofe  contre  les  Sujets» 
\'ai{îeaux.  Biens  &  MarchandHcs  de  l'un  ou  l'autre 
Prince,  fur  peine  de  punition  corporelle  &  de  con- 
fifcation  de  leurs  Vaiflêaux,  de  la  reftitution  des  cho- 
fes prifes  &  de  tous  les  dépens ,  dommages  &  interefts 
de  la  Partie  qui  aura  efté  endommagée. 

V.  Les  Capitaines  ,  Lieutenans  ou  Maiftres  des 
Vaiflêaux  qui  auront  fait  prife  en  Mer,  feront  tenus 
en  dedans  vingt-quatre  heures  après  leur  arrivée  de  met- 
tre tous  les  Livres  de  Comptes,  Papiers,  CongeZj 
Chartes  Parties  &  Connoiflemens ,  lesquels  ils  auront 
trouvez  efdits  Navires  pris  entre  les  mains  du  Juge  de 
l'Admirauté,  ou  fon  Greffier,  afin  que  les  Intereflez 
&  Parties  en  puiiTent  tirer  des  copies  pour  s'en  fervir , 
&  où  il  n'y  a  pas  de  Juge  de  l'Admirauté ,  lesdits  Pa- 
piers &  Connoiflemens  feront  mis  entre  les  mains  des 
Officiers  du  Roi  pour  eftre  envolez  clos  &  fcellez  au 
Juge  de  FAdmirauté. 

VI.  Seront  femblablement  tenus  lefdits  Preneurs  d'a- 
mener avec  eux  les  gens  qu'ils  auront  trouvez  efdits 
Navires,  ou  du  moins  le  Capitaine  &  le  Maillre,  ou 
deux  ou  trois  des  principaux  Officiers ,  &  les  prefenter 
dedans  vingt-quatre  heures  au  Juge  dcr/\dmir.iuté  pour 
eftre  examinez,  &  au  cas  qu'il  n'y  ait  point  déjuge 
de  l'Admirauté,  devant  les  Maires  des  Villes  ou  Offi- 
ciers du  Roi  j  fans  qu'ils  les  puiflént  tenir  Se  garder 
prifonniers  dedans  leurs  maifons  pafle  ledit  temps ,  fur 
peine  de  punition  &  perte  de  la  priiè  qu'ils  auront  fai- 
te, &  après  que  lesdits  Prifonniers  auront  efté  oiiis  & 
examinez,  lefdits  Juges  feront  tenus  les  mettre  en  liber- 
té pour  pourfuivre  leurs  afiàires  ainfi  qu'ils  verront  bon 
eftre. 

VII.  Les  Navires  pris,  eftans  amenez  aux  Havres 
&  Ports,  les  Mariniers  &  Matelots  n'en  pourront  eftre 
chaflèz ,  ni  aucuns  biens  d'iceux  mis  en  Terre ,  fans 
préalable  Ordonnance  du  Juge,  &  Inventaire  fait  par 
icelui  ou  fcs  Commis,  en  prefencc  des  principaux 
Intereflèz,  aufquels  en  fera  délivre  copie  dudit  Juge. 

VII [.  Par  ces  prefcns  Articles,  les  deux  Rois  n'en- 
tendent point  déroger  aux  préccdcns  Accords  &  Trai- 
tez faits  entre  eux ,  lefqucls  demeureront  en  leur  force 
&  vertu ,  fors  en  ce  en  quoi  il  y  pourroit  eftre  dé- 
rogé par  ces  Prefentes  &  particulièrement  que  les  Trai- 
tez de  l'an  mil  fix  cent  fix  &  mil  lix  cent  dix  feront 
exécutez  de  bonne  foi. 

En  foi  dcquoi  nous  Ambafladeurs  &  Commiflâires 
fuiclits,  en  vertu  de  nos  Pouvoirs,  avons  figné  les  pre- 
fens  Article;.  A  Saint  Germain  en  Laye  le  vingt- 
neuvième  jour  de  Mars  mil  fix  cent  trente-deux.     5;- 

g7lé,     IsAACUS    WaKUS  ,    BULLION,     BoUTHILLIER. 

Je  fous-lignè  Refident  en  France  pour  Sa  Majcflé  de 
la  Grande  Bretagne,  certifie  que  la  Copie  ci-dcfl'us  é- 
criteeft  conforme  à  fon  Original.  Au  g  e  a. 

XXVIII. 

Traité  d'Alliance  entre  /ci  Province  s-U  nies  2 .  Avril. 
des  Pays-bas,  &  George  Guillaume  -^^^  Prq- 
Elcftetir  de  Brandebourg.  Fait  h  la  Haje  le  2,  vinces- 
yivril  1651.  [AiTZEMA,  Hifloria  /'^a.!  Unies eT 
pag.  97.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce  ,  qui  fe  Brande- 
trouve  auffi  en  Allemand  dans  Londorpii  bourg. 
yiBia  Pnblica,  Tom.  IV.  pag.  5.] 

QUandoquidem ,  Anno  1622-  inter  Sereniflî- 
mum  Principem  Eleft.  Brandenb.  ac  Prxpo- 
,  tentes  D.  D.  Ordines  Générales  Unitarum  Bel- 
gii  Provinciarum  Fcedus  aliquod  defendendi  ergo  ini- 
tum  conclufumque  fuit ,  ad  Sereniflîmi  Principis  Elec- 
toris  Principatus  Juliaci ,  Clivisque  ComitMus  recupe- 
rationem  &  confervationem  ;  quo  Prsepor.  D.  D.  Or- 
1  dines  Gen.  ad  didi  Principatus .  Comitati' s  cxterorum- 
E  que 
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que  SereniflTimi  Principis  Dominiorum  recuperationem 
ac  confervationem,  auxilium  Subfidiumque  fuurn  ab  u- 
nâ  ,  Sevcnilfimus  quinetiam  Priiiceps  Eleftor  ab  akerà 
parte,  qucndam  militum  numcrumj  itemque  prxdic- 
tiim  aliiim  numerum,  fi  opus  fi.ierk>  fumptuum  quin- 
etiam cxtraordinariorum  j  qui  obfidionibus  impendcn- 
tur ,  detcrniinatam  partem  conceflèrunt  ac  promiferunt , 
prout  in  lupiamcmorati  Fœderis  Articulis ,  idemque  fe- 
quucis  Tractatibos  latiùs  exprimitur. 

I.  Qucm  in  modum  edam  Anno  16x9.  &  ifi^o. 
Pr.rpoKnrium  D.  D.  Ordinum  Generalium  intercef- 
fionc  Contradus  quidam  Provifionalis ,  ut  vocant ,  in- 
ter  Screniffimum  Principcm  Eleétorem,  atque  inter, 
Principem  Neoburgenfcm  fuper  Cliviiie  &  JuliaciPrin- 
cipatus  &  Comitatus  divilione  iniais  ac  conclufus  eft, 
Proindcque  Sercniffimus  Princeps  Eleftor  diûitavit, 
fc  non  diutius  teneri  quicquam  fupradiao  Fœdere  con- 
ceffum  prxftare ,  live  militum  ftipendia ,  five  obfidio- 
nales  luropms  extraordinarios  periblvendo.  utpote  quae 
omnia  vi  Fœderis  Anno  162.9.  j^mque  1650.  initi, 
ccflâamt.  Cujus  autem  contrarium  Prîepotentes  Or- 
dines  Générales  jiidicant.  exiltimantes  obfidiones  qui- 
dcm  earuraque  fumpcus ,  fimiliter  etiara  eorum  Domi- 
iiion.ini  recuperationem  j  quae  in  Principis  Neobur- 
genlis  commodum  partemque  divifa  funt,  dehinc  ad 
viginti  &  quinque  Annorum  fpatium,  àï&o  Fœdere 
Araii  1619.  &  1630.  expreflum:,  refpeûu  Screniflimi 
Principis  Eleûoris,  ceflare;  at  nihilo  minus  tamen  in 
concefforum  pcr  diviiionem  Dominiorum  confervatio- 
nem  Copias  nonnullas  lub  lîgnis  haberi  neceflè  eflè: 
quinetiam  licet  Sereniffimus  Princeps  Eleûor  fuper  iis- 
dem  Dominiis  conveniffet ,  adeo  ut  quietè  &  tranquil- 
le jam  polEderet .  attamen ,  vi  fupradidi  Fœderis ,  cer- 
tum  militum  numerum ,  quemadmodura  in  eodem  la- 
tiùs exprimitur  3  fub  iignis  habere,  obftriaum  obliga- 
tumque  teneri. 

II.  Quem  in  fincm  etiam  fuperiori  Anno  1^9.  uti 
&  1652.  inter  Per-illuftrem  Dominum  D.  Comitem 
Svvartlenburgenfem ,  SerenilTimi  Principis  Eledtoris,  ac 
Prxpotentium  D.  D.  Ordinum  Députâtes,  qui  prœ- 
fentibus  fublignârunt ,  figillisque  fuis  obfignârunt,  varii 
plurimique  Conventus  Traftatusque  inftituti  atque  ha- 
biti  Fucrunt. 

III.  Poib-emo  itaque  confenfu  ac  conGlio  Celfiffimi 
Araulîoncniium  Principis  convcntura  eft,  ut  Serenifli- 
mus  Princeps  Eleftor  Proepotentibus  D.  D.  Ordinibus 
Gêner,  ad  triemiium ,  à  decimo  hujus  Aprilis  die  an- 
numcrando ,  fingulis  Annis ,  centum  fupra  viginti  Flo- 
renorum  millia,  monetâ  Batavis  receptâ,  exfolveret, 
quindecim  Florenorum  millia  fingulis  feptimanis  fex  e- 
rogando  atque  in  manus  illius  tradendo ,  quem  Prsepo- 
tenies  D.  D.  Ordines  nummorum  receptioni  five  Em- 
brici,  Rhez,3e,  five  Vefaliie  prxfeduri  funt.  Cujus 
quoque  rei  gratiâ  Sereniffimus  Princeps  Elcûor  à  diâo 
militum  numéro ,  quos  haûenus  Dominus  à  Gent  fub 
fignis  habuit,  fuoque  îere  exfolvit,  prorfus  liberabitur  : 
Quapropter  etiam  Prxpotentibus,  dido  trium  Anno- 
rum fpatio,  è  Dominiis  ac  Principatibus  fupra  me- 
moratis  nihil  ,  prasterquam  quod  fcquitur,  compe- 
tet. 

Utrum  verô  Sereniffimus  Princeps  Eledlor,  poft 
triennii  jam  memorati  exfpirationem ,  ad  ulteriorem 
tantas  Summx  feu  militum  ftipendii  e.xfolutionem  vi 
fupradiâi  Fœderis  obftridtus  obligatusque  fuerit,  illud 
ante  triennii  exfpirationem  per  Compromiffum  ,  ut 
vocant,  unius  è  fequentium  Regum  ,  eorumve  Lega- 
torum,  nimii-um,  vel  Régis  Gallise,  Britanniae,  vel 
Succice  judicio  atque  arbitrio,  in  quorum  judicio  utra- 
que  Pars  mutuo  confcnlu  acquiefcere  poterit,  nifi  prius 
cum  bond  gratià  compofitum  fuerit  :  quicquid  autem  à 
feletito  Arbitrio  à\Gà  Compromiffi  fuccellu  pronuncia- 
tum  tuerie  illud  ab  utraque  Parte  obfervandum  vcniet  : 
Fœdere  tamen  Anno  1622.  inito,  vim  ac  robur  fuum 
in  omnibus  Articulis  Pundiifque  retinente. 

IV.  Porrô  autem,  quandoquidem  Prxpotentes  D. 
D.  Ordin.  centies  mille  Imperialium  caufa,  in  Scre- 
niffimi  Principis  Eledoris  ufum  fidem  fuam  obftrin.xe- 
runt,  dcindeque  Anno  i6^Ç).  variis  modis  adtum  fuit, 
ncc  quidquam  efféâ:i  obtinuit;  Idcirco  eâ  etiam  de  re 
adtum  &  conventum  eft,  ut  Sereniffimus  Princeps  E- 
ledtor  fupradiiStam  centies  mille  Imperialium  Sum- 
mam,  liraul  cum  verfurà,  infuper  etiam  verfurse  an- 
nuam  vcrfuram ,  quae  intérim  diftje  exiblutioni  impen- 
di  debuerunt,  in  Icfe  atque  in  Dominia  libi  affignata 
reciperet  ;  adeo  ut  fupradifta  centies  mille  Imperialium 
Sumraa  cum  exfolvendâ   verfurâ   ejufdeœque  verfurà 


annuâ,  juxta  mercedetn  fequcftram,  quceque  dehinc  Annù 
exfolventur  feu  exfolvendx  venient,  acqualibus  parti-  -"•"■"** 
bus  fingulis  Annis  fubfequentibus  annumerandx  fint,  I032. 
fadlo  exlblutionis  initio  à  decimo  hujus  Aprilis  die. 

V.  Quinetiam  Sereniffimus  Princeps  Eleftor  in  fefe 
recipiet  exfolutionem  reliqux  pecunix  annumerandx 
Domino  à  Gent,  Copiifque  (  quas  ipfe  haftenus  fub 
fignis  habuit)  Peditum  fcilicet  Cohortibus  duodecim, 
uni  verô  Equitum  ■■,  quxque  infuper  poft  fummx  exfo- 
lutionem, fecundum  hujus  Rcip.  inftituta,  ad  deci- 
mum  ulque  Aprilis,  jam  currentis,  diem  fumme  dic- 
te Domino  ejusdemque  Copiis  quotquot  affiduè  fub 
fignis  fuerint,  competere  reperietur;  quapropter  etianj 
ratio  Summse  univerfa,  absque  ullâ  interruptione  feu 
omiffione  abfolvetur.  At  fi  prêter  fpem  &  opinio- 
nem  cveniat,  ut  in  diûam  Summam  dubia  quaedami 
moveantur ,  ab  ejufmodi ,  quorum  neutrarum  Partium 
ftudio  animi  fuerint  difturbati ,  expedienmr  ac  confi- 
cienturj  Quorum  tamen  Arbitri  ab  utraque  Parte  de- 
ligcntur,  li  ejusmodi  diffidia  oboriantur^  eâ  lege  qui- 
dem  ac  conditione,  ut  Arbitri  ê  Clivix  feu  Fœderati 
Belgii  incolis  eligantur;  &  qux  oborta  fuerint  dubia, 
poft  fui  elcftionem  ,  unius  Meniis  intervallo  expédiant 
conficiantque,  nifi  forte  rei  difficultas  plus  decidendi 
temporis  ex'igat  :  Quinetiam  fi  inter  fe  Arbitri  conve- 
nire  nequeant,  fenteniiarum  multitudine  œquali,  fed  fi  ^ 

neque  id  fieri  poffit,  forte  Supremum  Arbitrum  eii- 
gant.  Intérim  tamen  fupra  à\tl-x.  Summx  detrahemr, 
quodcunque  jam  memoratis  Copiis  vicefimo  die  Julii, 
Anno  1630.  ad  decimum  Aprilis  ïG^i.  è  tributis  Cli- 
vienfibus  fuerit  exfolutum.  Infuper  etiam  conventum 
conceflumque  eft ,  hanc  fubmiffionem  litisque  per  eli- 
gendos  Arbitres  adhibendam  decifionem,  refpeftu  a- 
liorum ,  quorumcunque  tandem ,  non  ulteriùs  latiùsque 
fe  porreâuram. 

Quum  autem  fummè  diûus  Dominus  à  Gent ,  & 
quas  fub  fignis  habet  Copix  ,  ftipendiis  fummopere 
hoc  tempore  indigeant,  conceCfum  eft,  ut  Sereniffi- 
mus Princeps  Eleâor  mox  à  pra^fentium  conclufione 
fupra  memorato  Domino  à  Gent  ejusdemque  Duci- 
bus  Prsfeûisque  pro  Equimm  Peditumque  Cohortibus, 
duorum  Menfium  ilipendia ,  qux  exfolvendâ  ipfis  ve- 
niunt,  in  Summae  deduftionem  annumeraret. 

VI.  Qua  de  caufa  etiam  Prxporentes  D.  D.  Ordi- 
nes Générales  fidem  dederunt.  Se  Principi  Sereniffi- 
mo  Clivix  ca;terorumque  Principatuum  omnia  &  fin- 
gula  eorundem  Oppida,quas  Prsepotentium  D.  D. Or- 
dinum Generalium  Milite  Prxfidiario  aut  jam  tenen- 
tur,  aut  dehinc  expugnari  poterunt,  Celfitudinis  Suœ 
Imperio,  Jurifdiâionibus,  Privilegiis  ,  infuper  etiam 
Neutralitati  Sux  permifluros  ac  reddituros ,  neque  iis- 
dem  tributa,  veâigalia,  vel  ejufmodi  onera,  praeter- 
quam  ea  quic  Embricum,  Rheza  ac  Vefalia,  vi  fupe- 
riorum  ContraiSuum  &  Recefluum  jam  promiferunt, 
eflè  imperaturos.  Quinetiam  Prxpotentes  D.  D.  Or- 
dines Générales  eosdem  Principis  S'ereniffimi  Comita- 
tus, Principatus,  &c.  quantum  fieri  poterit,  adverfus 
quemcunque  propugnaturos  &  confervaturos ,  ac  li 
quis  Onera,  Tributa,  five  ejusmodi  imperare  eadem- 
que  exaftionibus  extorquere  conatus  fuerit,  propulfatu- 
ros  efle  promilèrunt ,  feque  ab  Exercims  fui  tranfitu 
militumque  mecatis ,  fecundum  fuperiorem  Anni  1623. 
Contraâum ,  prorfus  liberaturos. 

VII.  Nullas  quinetiam  Retorfiones,  ut  vocant,  in 
Principatibus,  Comitatibus,  feu  qusecunque  in  divi- 
fione  Sercniffimo  Principi  attributa  fuere,  Prsepotenti- 
bus  D.  D.  Ordinibus  inftitucre  licebit,  fi  fortaÔe  Cel- 
iitudoSua,  ejusdemque  Subditi  Pniepotentium  Hofti- 
bus  pecunias  darc  coaûi  fuerint;  hoc  tamen  fibi  PrïC- 
potentes  D.  D.  Ordines  falvum  atque  integrum  volue- 
runt,  ut  fibi  Retorfiones,  extra  Celfitudinis  Suce  Do- 
minia divilione  acquifita,  inftituere  Uceret.  Si  verô 
Celfitudinis  Sux  Subditi  quicquam  Eloftibus  volentes 
dederint,  tantundem  Prœpotentibus  ab  iisdem  exlblu- 
tum ,  aut  alioquin  Retorfiones  ejusmodi  jnftitutas  iri 
permiffum  concelTumquc  foret. 

VIII.  Infuper  etiam  Prxpotentes  D.  D.  Ordines 
Générales ,  quod  fi  à  Serenillimo  Principe  rogati  fue- 
rint, operam  dabunt,  quô  optimis  quibuscunque  me- 
diis,  quxque  à  Celfitudine  iua  propofita  fuerint,  iu- 
pradiiti  nummi  in  Prxpotentium  D.  D.  Ordinum  ex- 
Iblutionem ,  è  Serenillîmi  Principisjurisdiâionibus  Do- 
rniuiisquc  ad  eorundem  exculàùonem,  exigantur;  £â 
lege  tamen  ac  conditione ,  ut ,  fi  vel  cafu  vel  alio  quo- 
vis  modo  Prxpotentibus  D.  D.  Ordinibus  fupradidtum 
Auxilium  ferentibus,  jam  memorati  nummi  non  tam 
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à  ^,,j„  mature  quam  quidem  prîediaum  fuerit  exfolventur, 
'/VNNO  sereniflimus  Princeps  nihilominus  prsfatam  nummo- 
ï6^Z.  rum  Summam   Pr^potenàbus    diligenter   confefturus 

Tertio ,  quandoquidem  Sereniffimus  Princeps  Neo- 
burgenfis,  vi  Contra6tus  Provifionalis  Anno  1629.  & 
i(Î30.  initi,  ad  pleniorem  Praepotentium  D.  D.  Ordi- 
ntim  fatisifadionem  pervenire  queat  ;,  à  Sereniffimo 
Principe  Eleclore  triennii ,  jam  proximè  elapfi  ;,  fpatio 
fibi  perfolvenda  ftipulatus  fuit ,  ut  è  Juliaci  Principatu , 
centies  Imperialium  mille  ^.è  Priijcipatu  Montium,  fex- 
aginta  Imperialium  mUlia.  Eum  in  modum  etiam  Se- 
reniffimus Princeps  Éledor  è  Ravensbergi  Comitatu , 
qui  Principi  Neoburgenli  in  communione  fiiit  cdncei^ 
fus,  decem  Imperialium  millia  ,  atque  è  Ravefteinii 
ditione  fex  Imperialium  millia,  à  Neoburgenfi  Princi- 
pe Itipulatus  fuit.  Idcirco  Prxpotentes  l5.  D.  Ordi- 
nes  Générales ,  hac  etiam  in  parte  Sereniffimo  Princi- 
pi Eleftori,  quoadejus  commode  poterit,  opem  auxi- 
îiumque  laturi  funt,  quo  CeUicudo  Sua  pleniffimam 
nummorum  Summam ,  absque  ullâ  diiatione  confequa- 
tur.  Sic  tamen  ne  pleniffima  exfolutio  trecentorum  & 
fèxaginta  milliam  Florenorum,  itemque  centies  mille 
Imperialium,  unà  cum  dictas  fummx  verfurâ,  ut  fupra 
memoraaim  eft,  cumque  adhuc  folvendis  ftipendiis, 
per  intempeftivam  totius  Summx  a  Sereniffimo  Prin- 
cipe Neoburgenfi  éxfolvends  annumerationem ,  neuti- 
quam  difFeratur. 

X.  Si  denique  SerenilTimus  Princeps  Eledlor  Ejus- 
idemque  Principatus,  Comitatus  ac  Ditiones,  à  quo- 
piam  prsEter  opinionem ,  propter  Contradfum  pra:fen- 
tem,  atque  antehac  initam  Confœderationem ,  hofti- 
liter  invaderentur ,  iifque  damni  aliquid  inferretur, 
quantum  fieri  poterit,  adverfus  ejusmodi  Hoftes  Prae- 
potentes  D.  D.  Ordin.  Générales  proteûionem  ac  de- 
fenfionem  fuscepturi  funt. 

Quapropter  ab  utraque  Parte,  Articuli  Punûaqiie 
conftanter  atque  inviolabiliter  obfervabuntur  :  in  quem 
etiam  finem  prxfentis  Contraûus  Exemplaria  bina  funt 
confcripta,  atque  ab  Illuftr.  D.  Comité  Swartlënbur- 
genfi ,  ut  SerenilTîmi  Principis  Eleiloris  Legato  ab  unâ 
&  Prxpotentium  D.  D.  Ordinum  GeneraUum  Depu- 
tatis  ab  altéra  Parte  manu  figilloque  obfignata  funti  U- 
triusque  infuper  Partis  Deputati  promittunt  fpondent- 
que ,  fe  à  D.  D.  fuis  Deputantibus  in  prsfentes  Articu- 
les approbationerii  ac  coniîrmationcm .  quatuor  Men- 
fium  intervallo,  tradituros  effe.  Acham  Hagx-Com. 
fécundo  die  Aprilis,  Anno  1632. 
•  A  i3  A  M  I  Comiiis  S-wartfe!ihurge?ips ,  FloreNTIi 
Comitis  CulenhurgenÇs,  NicoLAI  a  Bouckhorst. 
Adriani  Pauw,  Simonis  a  Beau  m  ont, 
A.  Ploos,P.  a  Walt  a,  S.  ab  Haarsolte, 
G.  SchafterIj  manu  Sigillts^ue  obfgnatum. 


9.  k\rA.  Traité  entré   Louis  XIII.    Roi   ie   France ,   é" 
P    '  Philippe   Christophle    EUUckt  de 

_„  Trêves ,  par  lecjuel  Sa  Ai.tje/fé  s'oblige   de  l'ajfiftcr 

Trêves.  contre  tons  ceux  ejiti  le  voudront  opprimLr  ,  cj-  de 
faire  fortir  les  Suédois  de  fis  Etats ,  fait  a  Ehren- 
hreiflein  le  <).  yivril  iiîjî.  [Freder.  Léo- 
nard, Tom.  III.  pjg.  12.  d'où  l'on  a  tiré 
cette  Pièce,  qui  fe  trouve  auffi  en  Latin  dans 
LoNiJoRP  I  I  Acla  Ptiblica ,  Tom.  1 V.  pag. 
274.] 

NOus  Philippes  aiiriftophle,  par  la  Grâce  de 
Dieu  Archevesque  de  Trêves  &  Prince  E- 
ledteur,  Evesque  de  Spire,  Adminiflrateur 
de  Prum ,  &  Prevoft  de  WeifTembourg.  Et  Louis 
de  Prianfon  de  la  Saludie ,  Meftre  de  Camp  de  Sa  Ma- 
jefté  Tres-Chreftienné ,  Se  fon  AmbalTadeur  ,  munis 
■  d'un  plein  pouvoir.  Faifons  à  fçavoir ,  que  Sa  Majes- 
té T  res-Chreftienne  s'étant  entremife  comme  Média- 
teur ,  répondant ,  &  garand  d'un  rétabliflement  &  re- 
nouvellement de  la  PaLx  en  Allemagne,  entre  le  Sere- 
niffime  &  tres-puiflint  Roi  de  Suéde ,  &:  les  Screniffi- 
mes  &  Reverendiffimes  Eleveurs,  Princes,  &  les  au- 
tres Etats  Catoliques  unis;  à  condition  qu'il  y  auroit 
une  Neutralité  entre  Sadite  Majefté  Suedoife,  &  les 
fusdits  Etats  Catoliques  unisi  ladite  Neutralité  n'aiant 
ToM.  VI.  Pa  rt.  I. 


d'aucun  cofté  efté  ni  approuvée,  ni  concilie,  ni  con-  AnnÔ 
fifmée,  mais  plûtoft  rompiie  par  des  Afies  tous  con-     f /■■,., 
traires.     A  ces  caufes  nous  avons  avec  l'Ambaflàdeur  ?    ' 

de  France,  conclu,  approuvé,  muni  de  nos  Sceaux, 
&  ligné  de  nos  propres  mains,  ,les  Articles  de  Paix 
dont  la  teneur  s'enfuit. 

I.  Nous  Philippes  Chriftophle  ,  Archevêque  de 
Trêves  &  Prince  Eledreur,  remettrons  entre  les  mains 
&  à  la  garde  de  Sa  Majefte  Tres-Chreftienne  le  Chas~ 
teau  d'Erberftein  qui  eft  le  plus  confiderabie  de  noflre 
Archevêché  de  Trêves  julqu'à  la  conclufion  de  la  Pais 
en  Allemagne,  dans  lequel  tems  Sa  Majefté  Tres- 
Chreftienne  en  retirera  iès  Troupes  &  remettra  ledit 
Chafteau  entre  nos  mains  ou  celles  de  nos  Succeflèurs, 
dans  le  même  eftat  qu'il  eftoit  au  tems  que  l'on  lui  re- 
mit ,  &  qu'il  y  fit  entrer  fes  Troupes. 

II.  Pour  la  garde  duquel  Sa  Majefté  fournira  mil 
hommes  de  pied  &  cent  chevau.x  choills ,  tous  Fran- 
çois ,  pour  y  mettre  en  Garnifon. 

III.  Lesquelles  Troupes  y  eftant  ainfi  entrées  par  la 
permiffion  &  ordre  de  Sa  Majefté;  ce  qu'on  y  fera  en- 
trer enfemble  nous  preftera  ferment. 

ly.  Nous  prions  néanmoins  Sa  Majefté  qu'à  caufe 
des  dernière .  ravages  nous  ne  payions  que  la  troiliéme 
partie  de  la  dépcniè  qu'il  faut  pour  la  fubfiftance  des 
Troupes ,  jufqu'à  ce  que  nos  Sujets  ibient  en  eftat  & 
puiflènt  fournir  les  Contributions  neceffaires. 

V.  Et  auffi-toft  qu'on  aura  remis  le  fusdit  Chafteau 
entre  les  mains  de  Sa  Majefté,  Sadite  Majefté  chaflè- 
rà  de  TArchevcché  de  TreVes,  non  feulement  les 
Troupes  de  Sa  Majefté  Suedoife,  mais  encore  toutes 
les  autres  qu'elle  y  trouvera  alors  ;  à  quel  elFet  il  fera 
devant  que  d'y  entrer,  afficher  pour  plus  grande  lureté 
une  Ordonnance  expreffe,  &  aura  loin  qu'ils  fortent 
de  tous  les  lieux  de  noftre  Etat,  des  Villes,  VilIagesSC 
Territoires  qu'ils  occiipoient,  qu'on  en  emmené  les 
Soldats,  &  que  lesdits  lieux  foient  remis  libres  entre 
nos  riiains  ;  à  condition  que  nous  pourrons  difpoier 
comme  auparavant  desdits  lieux  cédez  &  évacuez,  & 
que  nous  y  pourrons  donner  des  Quartiers  à  nos  Trou- 
pes fans  aucun  empefchement. 

VI.  Sadite  Majclté  ne  gardera  feulement  pas ,  com- 
me il  a  elfe  dit  ci-deiTus,  noftre  Chafteau  d'Erbcrftein; 
mais  auffi  nous  aidera  nous  &  nos  Sujets  de  la  Roiale 
affiftance  contre  toutes  fortes  d'hoftiiitcz,  opprellions 
&  ofFenfes,  détournera  tous  les  Quartiers  de  Troupes 
&  toutes  les  incommoditez. ,  &  nous  dcû'euara  par  tou- 
tes fortes  de  voies  &  rooiens. 

VII.  En  quel  cas  Sadite  Majefté  par  fa  libéralité  Ro- 
iale fera  toute  la  dépcnfc,  &  ne  demandera  pas  de 
Nous  ni  de  nos  Sujets  plus  de  vivres  &  de  provilions 
qu'ils  n'en  pourront  fournir,  &  ne  prétendrai  l'avenir 
aucune  autre  aiSion  contre  noftre  Archevêché,  Nous 
&  nos  Succeflêurs. 

VIII.  Et  auifi-toft  que  le  Chafteau  d'Erberftein  fera 
gardé,  comme  il  a  efté  dit  ci-defliis,  &  qu'on  aura 
pris  fes  furetez  pour  le  refte  fuivant  les  Articles  liisdits , 
alors  nous  remettrons  aux  mêmes  conditions  &  de  la 
même  manière ,  noftre  Chafteau  de  Philisbourg  entre 
Its  mains  dé  Sa  Majefté  Tres-Chreilieniie,  pour  le  gar- 
der avec  mil  hommes  de  pied  &  cent  chevaux  choilis  : 
de  manière  néanmoins,  comme  il  a  efté  dit  ci-dcllus, 
que  le  Roi  de  Suéde  &  les  adherens  évacueront  tout 
l'Evêché  de  Spire  &  tous  les  heux  de  noltre  Etat .  les 
Villes,  Villages  &  Territoires;  qu'on  en  fera  tout  à 
fait  fortir  les  Troupes,  &  qu'on  remettra  lesdits  lieux 
libres  eh  nos  mains,  à  condition  que  nous  pourrons 
diipofer  cornme  auparavant  defdits  lieux  cedc-7.  &  évar 
cuez  :  &  que  nous  y  pourrons  donner  des  Quartiers  à 
nos  Troupes  fans  aucun  empefchement.  Sadite  Ma- 
jefté Très  Chreftienne  ne  gardera  feulement  pas,  com- 
me il  a  efté  dit,  noftre  Chafteau  de  Philisbourg;  mais 
auffi  nous  fecourra  Nous  &  nos  Sujets  de  fa  Roiale 
affiftance  contre  toutes  fortes  d'hoftihtez  &  opprellions 
quelconques,  détournera  tous  les  Quartiers  de  Trou- 
pes &  toutes  les  incommoditez ,  &  Nous  défendra 
par  toutes  fortes  de  voies  &  moiens. 

IX.  Avec  cete  claufe  auili  que  nous  pourrons  de- 
meurer à  noftre  volonté  dans  tous  les  deux  Chafteaux 
avec  noftre  Cour,  noftre  Garde  ordinaire  &  noftre 
Chancellerie ,  &  là  vacquer  à  nos  affaires. 

X.  De  plus,  en  cas  que  la  Ville  de  Trêves  noftre 
Métropolitaine  fuft  occupée  par  les  Troupes  du  Roi  de 
Suéde,  elle  fera  rehiife  par  le  moien  de  Sa  Majefté 
Tres-Chreftienne  entre  nos  mains  ;  &  il  n'y  aura  d'au- 
tre Garnifon  que  la  noftre  qui  y  fera   introduite  & 
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de  la  même  manière  &    condition   que 
.  "  "    deiTiis. 
I"32'         X[.  Enfin  tous  les  paffages  feront  ouverts  fans  fraude 
aux  deux  Parties ,  fans  qu'il  foit  fait  aucune  injure  & 
tort  aux  Propriétaires. 

Et  Nous  Chriftophle  Philippes  ,  Archevêque^  de 
Trêves  &  Prince  Elefteur,  Nous  promettons  d'ob- 
ferver  &  faire  obferver  iincerement  &  réellement,  & 
avec  eifet  làns  aucune  méchante  interprétation. 

Et  moi  Louis  de  Prianfon,  Baron  de  la  Saludie, 
Meftre  de  Camp  de  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne ,  & 
fon  Envoie  avec  plein  pouvoir,  fuis  convenu  au  nom 
deSad.  Majefté  des  fufdits  Articles,  en  autant  de  paro- 
les félon  la  coutume,  &  je  promets  de  faire  confirmer 
à  Sa  Majefté  de  fa  main  propre  &  de  fon  Sceau  Ro- 
ial,  tous  &  chacun  des  Articles  &  Conditions,  comme 
cft  à  prcient  noftre  conclu fion,foufcription  &  Cachet, 
&  accomplir  par  là  Roiale  allillance. 

En  foi  dequoi  Nous  avons  ligné,  les  prefentes  de 
nos  propres  mains ,  &  munis  de  noftre  Cachet.  Le 
tout  ftit  &  paflé  dans  noftre  Chafteau  d'Erberftein  le 
9.  Avril  1632.  Abi[t(igHé,  Philippes  Chris- 
top  h  l  e  ,  Archevêque  de  Trêves ,  Se  L  A  S  a  L  u- 
D I E  avec  le  Sceau  diidit  Sieur  Eleiieur. 


Ranfcatio  Régis  Francorum  Ludovici  XIII. 
data  ad  S.  Germanum  in  Lajo  ultima  u4prilis 
161Z.  [LoNDORPii  Aâa  Publica ,  Tom. 
IV.pag.  Z75.] 

POfteaquam  Rex  antehac  fua  officia  impendiffet 
tam  apud  Regem  Suecix  per  Legatos ,  quam 
per  Agentes  fuos  apud  Principes  Ligx  Catholicx  in 
Germania  pro  ftabUienda  Neutralitate  inter  diâ:um  Re- 
gem &  ipfos  diélosj  Principes  verô  tantam  moram 
&  remiffiones  in  hoc  negotio  fecerunt ,  ut  tempus  & 
occafionem  concludendi  diûam  Neutralitatem  perdide- 
rint,  unde  illa  mala  qux  ipforum  Status  fuftinuerunt, 
&  adhuc  in  prsefens  fuftinent  ,  fubfecuta  ex  defeûu 
quod  non  aflenferint  ConliUis  fus  Régi»  Majeftatis  cu- 
jus  cura  &  follicitudo  ab  initio  hujus  Belli  in  Germania 
principaliter  ad  ipforum  confervationem  vergebat. 

Hanc  bene  agnofcens  Dn.  Archiepifcopus  Treviren- 
fis  volens  libi  providere  in  prxfenti  conjundtura,  inivit 
hofce  transfixos  Articulos  cum  Dn.  de  la  Saludie  Ma- 
giftro  de  Campo  inter  Redites  Gallos,  habente  pleni- 
potentiam  à  fua  difta  Majeftate  traétandi  circa  hoc  ne- 
gocium  cum  Dn.  Eleftore.  Quos  Articulos  cum  fua 
Majeftas  vidiflèt  &  examinaflet  de  verbo  ad  verbum 
in  fuoConfilio,  ill.os  acceptavit,  ratificavit,  &  appro- 
bavit,  acceptât,  approbat,  &  ratificat,  per  prsefentes 
promittens  fub  fide  &  verbo  Regio  fe  illos  punduatim 
obfcrvaturum  fecundum  illorum  formam  &  tenorem , 
iîne  ulla  contraventione ,  neque  permiCTumm  à  fua  par- 
te, ut  ullo  modo  contraveniatur.  Et  principaliter  ra- 
tione  ftipendii  &  fuftentationis  iVîilitis  Francici,qui  in- 
traturus  eft  in  locum  &  fortalitium  £5tenfctdf fetn  /  fua 
Majeftas  confentit  in  folutionem  unius  tertiîe  Ipatio 
menlium.  Interea  Subditi  D.  Eledtoris  in  talem  ftatum 
reftitui  poffunt ,  ut  contributiones  neceffari»  colligan- 
tur  pro  fuftentatione  didti  Militis. 

In  quorum  fidem  fua  difta  Majeftas  praefentes  ma- 
nu propria  fignavit  &  per  fuum  Conûliarium  Secreta- 
rium  Status  &  de  fuo  mandato  centra  fignare  fecit, 
cum  appolitione  fui  Sigilli  fecreti.  Datum  ad  S.  Ger- 
manum in  Layo  ultima  Aprilis  i6j2. 

(L.  S.  Regii.) 

Louis  BoUTHILIER. 


XXX. 

France  -articles  convenus  &  accorde^:,  entre  Monfieitr  de  S. 
ET  Chaumont  fmr  Louis   XIII.  Roi  de  France 

Trêves.  é"  M.  L'EleEleur  ^Trêves,  an  fujet  ^'Her- 
menftein  ey-  de  Philipsbourg ,  &  four  l'exécution 
du  Traité  du  9,  Avril  165  i.fans  date.  [F  r  e- 
DER.  Leonardi  Tom.  III.  pag.  2  2i,  ] 


'M' 


Onfieur  l'Elefteur  de  Trêves  promet  paier  AnNO 
&   entretenir   déformais  dans  fon  Pais,  à     tajI 
commencer  au  premier  jour  de   cete  an>         '    ' 
née,  douze  cens  hommes  de  pied  François,  &  cin- 
quante Carabins,  &  fupplie  le  Roi  d'agréer  qu'il  puiC- 
fe  eftablir  en  telle  Garnilbn  qu'il  lui  plaira  dans  fon  dit 
Pais,  hors  Trêves,  Coblents  &  Hermenftein,  la  moi- 
tié defdites  Troupes;  à  fçavoir  lîx  cens  hommes,  à  la 
charge  qu'il  les  fera  rentrer  en  cas  de  befoin  dans  les 
Places  qui  feront  menacées  de  Siège. 

II.  Son  AltelTe  fupplie  encore  Sa  Majefté  de  lui 
laiflèr  parmi  ces  fix  cens  hommes  la  difpofition  de  trois 
Conipagnies,  l'une  en  faveur  du  Sieur  Balt,  Maré- 
chal de  Cour  de  Son  Altefle,  &  les  deux  autres  par 
deux  Capitaines  du  Régiment  de  Lambertie;  confen- 
tànt  que  Sa  Majefté  ait  la  liberté  &  entière  difpofition 
de  tout  le  refte  des  Troupes  qu'il  lui  plaira  d'entretenir 
dans  l'Etat  de  Trêves  (hors  les  lîx  cens  fusdits)  pour 
les  mettre  es  Villes  de  Trêves,  Coblents  &  Chafteau 
de  Hermenftein ,  ou  autres  Places. 

III.  Son  Alteffe  fupplie  encores  très  humblement  le 
Roi ,  de  rappeller  dans  fon  Roiaume  les  Compagnies 
de  Chevaux  Légers  qui  font  dans  l'Etat  de  Trêves,  & 
d'envoler  dans  leurs  places  des  Compagnies  de  Cara- 
bins, qu'elle  y  juge  plus  utiles. 

IV.  Son  Alteflè  confiderant  la  pauvreté  de  fes  Su- 
jets, &  le  peu  de  grains,  vivres  &  fourages  qui  fe 
trouvent  en  ces  quartiers ,  a  prié  Monfieur  de  S.  Chau- 
mont de  s'en  retirer  avec  l'Armée  ,  n'aiant  voulu  qu'il 
s'y  arreftaft  pour  reprendre  Hermenftein  que  Monfieur 
l'Eledeur  de  Cologne  lui  détient,  n'étant  Place  decon- 
fideration,  ni  de  laquelle  Son  Altefle  ne  fe  puiflè  ren- 
dre Maiftre  quand  il  lui  plaira  avec  fes  forces ,  &  s'eft 
contentée  que  mondit  Sieur  de  S,  Chaumont  conviaft 
par  fes  Lettres  mondit  Sieur  l'Eleâeur  de  Cologne  de 
lui  en  faire  reftitution. 

V.  Son  Alteffe  n'a  non  plus  defirér  de  M,  de  S. 
Chaumont  autre  office  pour  fe  feire  reftimer  les  Places 
d'Alken ,  Schimbourg  &  Fremsbourg ,  que  les  Suédois 
lui  tiennent,  qu'une  Lettre  à  M,  le  Grand  Chancelier 
Oxenftiern,  pour  le  conviera  les  lui  rendre;  ce  qu'il 
lui  a  accordé. 

VI.  Les  Troupes  Françoifes  qui  font  dans  l'Etat  de 
Trêves,  recormoîtront  Son  Alteffe,  fuivant  la  Capi- 
tulation avec  le  Roi  du  9.  Avril  1632.  &  Son  Alteflè 
fe  contente  d'ufer  de  cete  autorité  avec  tant  de  mode- 
ration,  qu'elle  prendra  en  toutes  chofes  de  Guerre  les 
confeiisde  M.  de  Bufly,  Maréchal  de  Camp,  ou  tel  . 
autre  que  le  Roi  y  mettra. 

VII.  Son  Alteffe  promet  de  fournir  le  bois  &  chan- 
delle pour  les  Chafteaux  de  Hermenftein  &  Philip- 
fueft. 

VIII-  La  Garde  de  Philipfueft  fe  fera  déformais  dans 
les  dehors  du  Chafteau,  où  Son  Alteffe  fera  des  cou- 
verts pour  les  Corps  de  Garde,  &  les  logemens  des 
Soldats, 

IX.  Son  Altefle  tiendra  toujours  le  Chafteau  de 
Hermenftein  fourni  de  toutes  fortes  de  munitions  de 
guerre ,  de  bouche  &  autres  chofes  neceflàires  à  foûte- 
nir  un  Siège  pour  trois  mois. 

X.  Son  Alteffe  fera  tout  ce  qu'elle  pourra  pour  re- 
tirer la  Fortereffe  de  Philipsbourg  des  mains  de  celui 
qui  la  tient  aujourd'hui,  &  promet  de  la  remettre  in- 
continent au  Roi,  fuivant  la  fusdite  Capitulation  du  9. 
Avril  i<Î32.  fuppliant  très  humblement  Sa  Majefté  d'en 
faire  accepter  la  garde ,  &  de  l'aflifter. 


XXXL 

Capitulatio     EleEioris     Trevirenjîs     Philippi  h. Avril. 
Christophori,    cum    A  x  e  l  i  o     O- 
XENSTl  RN  Regia  Majefiatis  Suecica  Légat 0,  France 
fufer  acceptata  Neutralitate  Suecica  fer  Legatos  r- 
ChrifiianiJJimi  Régis  Gallite  LuDOVici    XIII. 
negotiata  Moguntia  die  ii.  ylprilis  1^52.  [LoN- 
D  o  R  p  1 1   Aâa  publica   Parte  IV.    Libr.  II. 
Cap.  IX.  pag.  275.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce, 
qui  fe  trouve  aufli  en  François  dans  le  Recueil 
de  FREDERIC    Léonard,    Tom.  III. 
pag.  24.] 
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ÏOftquâtn  oécafione  hujiis  in  Germania  exorti 
1622  JL  ^^"'  ^^^^''  Sereniffimum  ac  PotentifEmutn  Prin- 
^  '  cipem  ac  Dominum  )  Dominum  Guftavum  Adol- 
phum,  Suecorum,  Gothorum^  Vandalorumque  Re- 
gem ,  Magnum  Prir.cipem  Finlande ,  Ducem  Eftho- 
ni»  &  Careli*,  Ingermaniïeque  Dominum  &  Confœ- 
deracos  Sacrae  Regise  Majeitatis ,  Eleftores ,  Principes , 
Status,  &  Civitates  ex  una  &NosPhilippum  Clirifto- 
phorum  Dei  gratia  Archiepifcopum  Trevirenfem  Sacri 
Romani  Imperii  per  Galljam  &  Regnum  Arelatenlè 
Archi-Cancellarium  &  Principem  Eleâorem  Epifco- 
pum  Spirenfem ,  Adminiftratorem  Pruraienfem.  Prs- 
pofitum  Weiflènburgenrem  &c.  caeterosque  Ligx  Ca- 
tholicae  in  Germania  addiitos  Eleftores  &  Principes  ex 
parte  altéra  ,  armis  utrinque  dimicaretur  ,  hujusque 
contentionis  arduse  fatis  reftinguendx  magno  deiiderio 
&  quo  ad  Pacem  univerfalem  eô  expeditior  aliquando 
pateret  via ,  SerenilTimus  itidem  ac  PotentiiEmns  Prin- 
Ceps  Dominus  ,  Dominas  Liidovicus  ejus  norainis 
Xill.  Galliarum  &  Navarrœ  Rex  Chriftianiffimus  per 
Legatos  fuos ,  lUuftriflSmos  Dominos ,  Dominum 
Marchionem  de  Breze  Conliliarium  Status,  cuftodiaeque 
corporis  Regii  Capitaneum,  Arcii  Civitatisque  Salmu- 
rieniis  Gubernatorem,  nec  non  Camporum  &  Exer- 
cimum  Marlchallum ,  &  Dominum  Herculem  Baro- 
nem  de  Charnaffé  à  Statu  &  fecretioribus  Régis  Ma- 
jefl.  Confiliis,  de  Neutralitate  pro  cunûis  fupradiftx 
Ligx.  Catholicas  Eleftoribus  &  Principibus  agi  curaCTet, 
eoque  nomine  SerenilTimus  Suecis  Rex,  ut  ftudium 
fuum  &  gratificandi  animum  ,  prccdifto  Sereniffimo 
Galliaram  Régi  etiam  hac  in  parte  teftatum  faceret, 
quxdam  Neutralitatis  ineundï  capita  propofuiflêt ,  nos- 
que  ex  parte  noftra  nihil  magis  in  votis  habuiffemus, 
quam  ut  ceptum  hoc  negotium  univerfo  Confcederato- 
rum  noftrorum  LigvE  Catholicx  nomine  cxpediri  quan- 
tocius  poiuiflèt,  remoris  tamen  aliqua  ex  parte  intcr- 
venkmibus,  nos  concitato  igni  propius  admoti,  ne  u- 
niveriàs  fidei  noitrsc  commilTas  Provincias  eo  confla- 
grari  patiamur,  fecuritati  tranquillitatique  publicx  con- 
fulentes,  in  fequcntia  diâae  Neutralitatis  Capita  pro  no- 
bis,  EleiSoratu,  Archiepifcopatu ,  Epifcopatibus ,  & 
Praepoficuris  noftris  ,  anime  deliberato  condefcendi- 
mus. 

1.  Neutralitatem  cum  facra  Regia  Majeft.  Suecia:, 
ejufque  Regnis,  Ditionibus,  &  Subditis,  tara  hxredi- 
tariis  quam  in  Germania  acquilitis ,  Confœderatis  item 
Eledoribus,  Principibus,  Comitibus,  Nobilibus,  Ci- 
vitatibus , Statibus ,  Communitatibus,&  Ordinibus,  in 
(pccie  vero  cum  Eleftore  Saxonix  firmam  inimus, 
eamque  fanite  &  inviolabiliter  Ibrvabimus,  &  dclirpcr 
Ùlcix  Regix  Majeftiti  iufficicnter  cavebimus. 

2.  Omni  injuria  &  hoflrilitate  tam  in  facram  Regiam 
Majeilatem  Succix,  ejufque  Régna,  Exercitus,  &  oc- 
cupatas  Ditioncs  quam  Confoederatores  Evangelicos  E- 
leàorcs  ,  Principes ,  Comités  ,  Nobiles  ,  Civitates  , 
Communitates ,  Ordines ,  &  reliquos  cujufcunquc  con- 
ditionis  Evangelicos  abllinebimus ,  nec  ex  ulla  condi- 
tione  noitra  per  Miiitem  aut  Subditos  quocunque  fub 
prxtextu,  cos  amplius  infcftabimus,  nec  quanaim  qui- 
dem  nobis  poffibile  erit,  live  per  Cxfareos,  five  fupra 
indigitâtx  Ligx  Catholicx  addidtos,  aliosve  hofles.in- 
feflari  pcrmitccmus. 

3.  Omnia  &  lingula  Evangelicorum  Principum  & 
Statuum  ciijufcunque  conditionis  lint.Munimenta,  For- 
taliriai  Arecs,  Civitates,  Tcrritoria  &  Provincias,  fi 
quid  horum  in  nollra,  Ecclefiarum  &  Ditionum  noftra- 
rum  fitum  fucrit ,  potcftate ,  haud  cunctanter  reftitue- 
itius,  &  ut  ab  omnibus  reliquis  Gcrmanix  Principibus 
Catholicis  quotquot  Fœdere  fe  confociarunt,  idem  fiât, 
Ccque  omnia  in  priftinum ,  quo  ante  hoc  Bellum ,  anno 
viaeUcet,  M.  DC.XIX.  fuerunt,  reducantur  ilatum, 
publicx  tranquillitatis  promovendx  ergo,  quantum  in 
nobis  erit,  fedulo  curabimus. 

4..  Quamvis  ob  eundcm  finem  nihil  contingerc  no- 
bis polTet  magis  acccptum .  quam  ut  univerlus  Ligx 
Catholicx  Exerciois  ex  Provinciis  Evangelicorum  Elec- 
torum  Principum  &  Stamum  plane  edudtus,  aut  oni- 
nis,  aut  cette  maxima  ex  parte  dimittcrctur ,  hocque 
pofteriori  cafu  per  Ditiones  Catholicorum  Principum 
proprias  certo,  &  eo  quidem  exiguo  numéro  diftribu- 
tus,  fub  nulle  Capite  generali  continetur;  Cum  autem 
negonum  hoc  non  unius,  fed  totius  Ligx  Catholicx, 
nos  quidem  id  ut  effbûiui  propediem  detur,  omni  ope 
enitemur,  intérim  tamen  noftrum  Archi-&  Epifcopa- 
tuum  noftrorum  Militera  ex  antea  di6tis  Evangelico- 


rum   Eleftorum  j  Principum  &   Statuuta  Provinciis   4^■^r_ 
non  foium  educemus  quam  primum,  fed  etiam  copiis  ■'^^NO 
reliqux  Ligx  Catholicx  immixtum ,  aut  per  Territoria    l6'^2, 
noftra  diftributum  ftatim  exauflorabimus ,  &  ne  ex  eo 
aliis  Sereniffimi  Suecorum  Régis  hoftibus  quicquam  ac- 
crefcat,  curabimus. 

5.  Cxfarem,  cxterosque  Fœdere  junftos  Principes 
Germanix  Catholicos,  aut  alium  quemcunque  Sacrae 
Regix  Majeftatis  Suecix  hoftem  nuUo  modo ,  neé 
clam,  nec  apertè,  five  per  nos,  five  per  alios  juvabi- 
mus,  nec  id  uc  fiât,  uUi  ex  noftris  concedemus  un- 
quam. 

6^  Domui  Aufttiacx  aut  alix  Sacrx  Regix  Majefta- 
tis Suecix  hofti,  quicunque  ille  fit,  Ditionibus  noftris 
Militera  légère  ,  diribitoria  diftribuere  ,  congregare  » 
arma  exportare,  aut  alium  quemcunque  BelJi  appara* 
tum  iuftituere  non  permittemus,  fed  ubique  inviolatam 
&  fynceram  Neutralitatem  obfervabimus  : 

7.  TranCtus  omnes  prout  convenerit,  aut  utrique 
Parti  fine  fraude  intercludemus ,  aut  absque  injuria  & 
damno  noftro  permittemus. 

8.  Sacra  Regia  Majeftas  viciffim  nos,  Archi-&  E- 
pifcopatus  noftros,  noftraque  bona  patrimonialia  ne- 
que  hoftUiter  offéndet,  nec  ulla  nobis  onera  bellicaj 
cujufcunque  generis  fint,  imponet,  fed  fyncerara  & 
realem  nobifcum  viciffim  colct  &  obfervabit  Neutrali- 
tatem. 

9.  Omnia  loca  à  Sacra  Regia  Majeftate  Suecix  E- 
ledtoratui,  aut  Epifcopatibus  noftris  ablata,  ubicunque 
fuerint  fita,  &  quocunque  prxtextu  occupata.  Sacra 
Regia  Majeftas  reftituet  immédiate  poft  Ratificationem 
&  abducet  omnes  Milites  fuos .  ab  omnibus  Ditionibus 
noftris ,  nec  in  fumrum  fub  quocunque  prxtexw ,  fta- 
tiva  in  eis  dabit,  excepta  Urbe  Spira  libi  relifta. 

10.  Omnes  Ordines,  Status,  Principes,  Comités. 
Nobiles,  Civitates  &  Communitates  Evangelicx,  qui- 
cunque voluerint,  fint  fub  proteftione  Sacrx  Regise 
Majeftatis  Suecix ,  nec  in  prxjudicium  illius  proteûio- 
nis  ,  à  nobis  ,  Archiepifcopatu  ,  Epifcopatibus ,  & 
Prxpofituris  noftris  uUo  modo  five  diredtè ,  fivè  indi- 
redè  affligentur  aut  ofFendentur. 

II-  Commercia  inter  Sacram  Regiam  Majeftatem 
ejufdcm  Régna  &  Provincias ,  Confoederatos  item  E- 
vangelicos,  &  illorum  omnium  Subditos  ex  una,  &  nos 
Archi-&  Epifcopamum  ,  Prxpofiturarumque  Subditos 
noitros  ex  altéra  parte,  libéra  ubique  erunt,  nofqua 
nulla  ratione  ea  impedieraus,  &  ne  ab  aliii  Germanise 
Statibus  Catholicis  id  fiât,  omni  ftudio  curabimus. 

12.  Hxcque  omnia  &  fingula  Nos  Archi-&  Epifco- 
patus  noftros  inviolabiliter  obfervaturos ,  nec  ulla  iis 
ratione  contraventuros ,  qucmadmodum  folennibus  his» 
ce  teftamur ,  ita  confirmationis  &  majoris  ftabilimenti 
ergo,  utque  tam  Sacrx  Majeftati  Régis  Suecix  de  fu- 
pra pofitis  capitibus  latis  cautum  quam  &  noltrx  nos- 
trarumque  Ditionum  fecuritati  hac  ratione  magis  pro- 
fpedlum  fit,  confcntimus  &  curabimus  ,  ut  Prxfidia 
duobus  noftris  Cailris  &  Propugnaculis, quorum  aite- 
rum  in  Eledoratu  J'rcvirenli  (El)rcnbrcit|iein  didrum» 
alterum  nomine  Philipsburg  in  Spirenli  Epilcopatu  fi- 
tum, hadtenus  impolita,  à  dato  harum,  intra  ibx  fep* 
timanas  anni  prxfcntis  indc  abducantur,  è  contra  vero 
Sereniffimi  GalUarum  Régis  Milite  &  Prxfidiis  firmata; 
nomine  ,  Majeftatis  fux  Chriftianiffimx  detineantur, 
nec  ulli  quisquis  ille  fit  cedantur ,  toto  hoc  belli  tem* 
pore,  nilî  inter  utrumque  Sereniffimum  Regem  &  nos 
interea  temporis  aliter  transadtum  fuerit. 

13.  Spondebit  etiam  &  cavcbit  Sacra  Regia  Majes- 
tas  Gallix  à  Prxfidiariis  diûorum  duorum  Propugnacu- 
lorum,  tam  Ditionibus  quam  Exercitibus,fi  Régis  Sue- 
cix cjusque  Confœdcratorum ,  nihil  unquam  à  Prxfi- 
diariis fuis,  eorumve  convenientia  ab  aliis  illatum  iri 
detrimenti  aut  impedimenti,  fed  durante  Neutralitate 
jam  Pada  folum  in  utriusque  partis  ea  tuimram  fecuri- 
tatem. 

Quorum  omnium  in  fidem  nos  Philippus  Chrifto» 
pliorus,  Archi-Epifcopus  &  Eleflor  fupra  nominatus 
prxfentes  has  manu  propria  fubfcripfimus,  easque  con- 
fueto  noftro  Sigillo  Eleâorali  inlîgniri  curavimus ,  Da- 
bantur  Moguntix  die  lî.  Menfis  Aprilis  ilylo  veteri, 
Anno  poft  Chriftum  Dominum  nolîrum  incarnatuin> 
Millefimo  fexcentefimo  trigefimo  fecundo. 

Hxc  omnia  fuprapofita  ad  Ratificationem  Sacrse  Re- 
gix Majeftatis  Domini  mei  Clcmentiffimi  ita  pertrac- 
tata  &  conclufa  fuiffe  inter  me  &  Illuftriffimos  Domi- 
nos Legatos  Sacrse  Regix  Majeftatis  Galliarum,  prx- 
E  î  fea- 
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«  fentes  hafce  manu  mea  fubfignavi  propria. 

/\NNO  ^jjnogj  die  quomodo  fupra. 
1632. 

AxELius  Oxenstirn: 
L.  S. 

PHILIPPUS  CHRISTOPHORUS 

Archiepifcopus  Trevircniîs,  Epif- 
copus  Spirenfis,  &c. 
L.  S. 

Ratificatio  Régis  Siiecia.  Data  Monachii 
die  10.  A/ail  1651.  [Londorpii  Afta 
Publica  ,  Tom.  IV.  pag.  177.] 

NO  s  Guftâvus  Adolphus  Dei  Gratia  Suecorurri) 
Gothorum  ,   Vandalorumque  Rex  ,   Magnus 
Princeps  FinlandUe,  Dux  Efthoni^e  atqueCa- 
relix,   nec  non   Ingrix   Dominus  :   notum   facimus. 
poftquam  occafione  hujus  in  Germania  exortiBelIi  de- 
fideriis  Sereniffimi  ac  Potentiffimi    Principis    Fratris, 
Confani^uinei ,  &  Amici  noftri  Chariffimi ,  Domim  Lu- 
dovic! XllI.  Francix  &  Navarrx  Régis  Chnitianifli- 
mihoc  detuliflemus>  &  cum  Dileûio  fua  per  Lega- 
tos  luos,  Illuftriffimum    Dotninum   Marchionem  de 
Bresé  Confiliarium  Status  cuftodixque  corporis  Regii 
Gapitaneum,  ArcisCivitatisque  Salmurienfis  Gubernato- 
rem ,  nec  non  Camporum  &  Exercituum  Marfchal- 
lum  i  &  Dominum  Herculem  Baronem  de  Cliarnaflë 
à  Statu  &  Secretioribus  Régis  Sereniffimi  Galliarum    , 
Conlîliis  &  de  Neutrilitate  Elcûoribus  &  Prmcipibus 
Li-^x  Catholicx  junais  ineunda,  agi  nobifcum  curaf- 
fet°  quo  nos  ftudium  noitrum  &  gratificandi  animum 
Dileûioni  ejus  teftaremur,  in  certa  quœdam  ineunda 
Neatralitatis  capita  confenfimus,  reliquis   veto  Ligae 
Catbolicx  addiftis,  quo  minus  in  illa  defcenderent  ré- 
moras neûentibus ,    lUuitriffimus   Princeps   Philippus 
Chriftophorus ,  Archiepilcopus  Trevirenfis  Eleftor  Ro- 
mani Imperii  per  Galliam  &  Regnum  Arelatenfe  Ar- 
chi-Cancellarius,  pro  le,  Eledoratu,  Archiepifcopatu , 
Epiicopatibus  &  Prxpolituris  fuis  Neutralitatem  fuarum 
Provinciarum  &  Ditionum .  quomodo  acceptaflèt,   ôc 
capita  ejus  inter  Uluftrem  &  Generofum  noftrum  5c 
Regni  noftri  Confiliarium  &  Cancellarium  ac  in  parti- 
bus  Rheniac  Franconix  Legatum,  ac  Exercitus  Gene- 
ralem,  Dominum  Axelium  Oxenftirnam,  Dominum 
in  Fiholen  &  Tydoën ,  &c.  &  praedlÛos  Legatos  per- 
traftata  &   conclufa  fuiflent,   nos  quo  declararemus , 
quanti  non  tantum  Sereniffimi  Galliarum  Régis  Inter- 
pofitionem  fecerimus.  fed  &  quanta  voluntatis  propen- 
fione  cunfta  qux  ad  promovendam  Pacem  fmceram  ac 
tranquillitatem  univerfalem ,  ullo  modo  ducere  poflunt, 
admittere  foleamus,  praedidla  Neutralitatis  cum  Elec- 
tore  Trevirenfi,  aCancellario  fuo  tradata,  &  hxc  fe- 
quentia  Capita  approbaflè,  rata  habuifle,  promififfe, 
ficut  vigore  praefentium  approbamus ,   rata  habemus, 
atque  promittimus. 

Quorum  omnium  in  fidem  nos  prxfentes  bas  pro- 
pria manu  fubfcripfimus,  easque  noftro  Sigillo  Regio 
infigniv!  juffimus.  Dabantur  JVIonachii,  die  20.  Maii 
Anno  1632. 

(L.  S.) 
GUSTAVUS  ADOLPHUS. 


5.  Mai. 
France 

ET 

Savoye- 


XXXII. 

(i)  Projet  d'un  Traité  entre  Louis  XIII. 
Roi  de  France , ^Victor  Ame'  Duc  de  Sa- 
voje  pour  la  Ceffion  &  Tranjport  au  Roi  (^  a  fes 
Succejfcurs  de  la  Fille  &  Château  de  Pignerol, 
Fort  de  la  Peroufe  &  autres  dépendances ,  moyen- 
nant une  fomme  de  a^^â^ooo.  Feus  dont  ledit  Roi 
promet  de  l'acjuiter  envers  le  Duc  de  Mantoué.  Le- 
dit Projet  fait ,  conclu,  ©-  arrêté  a  St.  Germain 
en  La-te  le  •).  Mai  1(552.  [Freder.  Léo- 
nard ,  Tom.  IV .  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce, 
qui  le  trouve  aulTi  dans  le  Mercure  Fran- 
çoi  s  Tom.  XVIIL  pag.  55$.] 

Encore  que  depuis  le  Traité  du  dix  neuvième 
Oûobre  dernier,  par  lequel  pour  les  conlide- 
rations  y  contenues,  la   Place  de  Pignerol  a 
elle  mife  en  depoft  entre  les  mains  du  Roi  pour  ûx 


mois ,  fa  Majefté  n'aie  rien  obmis  de  ce  qu'elle  a  crû    AuNO 
propre  à  lever  les  ombrages  qu'on  a  eflàié  de  donner         - 
aux  Princes  d'Italie  ,    qu'elle  euft  deiîré  cette  Place     1^3^' 
pour  en  troubler  le  repos  &  y  faire  de  nouvelles  en- 
treprifes  ;  que  pour  cet  eflfèt  Sa  Majefté  à  l'inftance  de 
Monlicur  le  Duc  de  Savoie  aie  fait  réduire  à  une  Garni- 
fon  modérée  les  Troupes  qu'elle  avoit  refolu  d'entrete- 
nir dans  ladite  Place,  qu'en  melme  tems  elle  aie  fait  é- 
loigner  le  refte  de  fes  forces  des  Frontières,  pour  faire 
connoitre  à  tout  le  monde  que  Ion  delTein  n'eftoit  que 
de  fe  maintenir  en  eftat  de  fecourir  fes  Alliez  &  de 
defiendre  la  liberté  de  l'Italie;  Néanmoins  le  Gouver- 
neur de  Milan  aiant  non  feulement  continué  les  mes- 
mes  contraventions  aux  derniers  Traitez  de  Paix  qui  a- 
voient  obligé  Sa  Majefté  de  redemander  cete  Place; 
mais  aiant  outre  cela  ordonné  de  nouvelles  levées  en  di- 
vers endroits,  fait  venir  quantité  de  forces  étrangères 
dans  le  Milanois,  &  fait  de  continuels  préparatifs  de 
guerre ,  a  fait  aflèz  connoitre  au  public  outre  les  di- 
verfes  pratiques  que  les  Efpagnols  font  en  d'autres  en- 
droits au  préjudice  de  la  France  8c  de  fes  Alliez,  la 
jufte  neceflité  que  Sa  Majefté  avoit  eu  de  defirer  entre 
fes  mains  ce  palTage  allure:  &  combien  il  importe  à 
toute  l'Italie  pour  y  établir  une  durable  Paixj  que  fadite 
Majefté  par  la  poffeffion  de  quelques  Places  qui  lui  en 
donnent  la  libre  entrée,  foit  interellée   avec  tous  les 
autres  Princes  Italiens  à  la  deffenfe  de  fon  repos  &  de 
fa  liberté ,  l'expérience  aiant  fait  voir  tant  de  fois  de- 
puis l'échange  du  Marquifat  de  Saluées  avec  la  Breflè . 
que  tous  les  troubles  dont  cete  Province  a  efté  travaillée 
n'ont  efté  caufez  que  de  la  facilité  que  les  Efpagnols  ont 
eu  d'y  entreprendre .  Pour  cet  effet ,  S.  M  aiant  fait  enten- 
dre par  fes  AmbalTadeiirs  à  Monfieur  le  Duc  de  Savoie 
les  juftes  raifons  qui  l'obligent  non  de  lui  demander  la 
prolongation  du  terme  du  depoft  expiré ,' lequel  femble 
plutoft  par  les  diverlës  efperances  qu'il  a  laiOées  aux  uns 
&  aux  autres  avoir  tenu  la  Paix  en  incertitude  que  dei 
l'avoir  bien  établie,  mais  de  faire  un  Traité  définitif  & 
irrévocable   de    cete   Place  ,   par  lequel   Sa   Majefté 
pourvoiant  à  l'indemnité  dudit  Sieur  Duc  à  fon  con- 
tentement ,  puiffe  faire  ceffer  tous  les  interefts  que  d'au- 
tres y  veulent  prendre  fans  raifon ,  &  conferver  entre' 
fes  mains  ce  moien  d'affifter  fes  Alliez,  &  maintenir 
le  repos  &  la  liberté  de  l'Italie,    Et  ledit  Sieur  Duc 
voulant  coopérer  au  repos  public  par  fes  propres  inte- 
refts ,   en  y  contribuant  tout  ce  qui  lui  eft  poffible 
pour  le  contentement  de  Sa  Majefté ,  il  a  efté  refolu 
entre  Son  Altefle  d'une  part ,  &  Meffieurs  le  Maré^ 
chai  de  Thoiras,   Lieutenant  General  des  Armées  de 
Sa  Majefté  en  Italie  ,  &  Servient  ,  Confeiller  de  Sa 
Majefté  en  fes  Confeils,  Secrétaires  d'Etat  &  de  fes 
Commandemens,  fes  AmbalTadeurs  extraordinaires  en 
Italie ,  au  nom  du  Roi,  de  faire  ledit  Traité  aux  con-i 
ditions  fuivantes. 

I.  Que  ledit  Sieur  Duc  pour  lui  &  fes  Succeflèurs 
à  l'avenir  cède ,  tranfporte  &:  delaiile  pour  toujours  au 
Roi  &  à  fes  Succeflèurs  la  propriété ,  pofleffion  &  fou- 
veraineté  de  la  Ville  &  Cliafteaiî  de  Pignerol,  Riva. 
Baudenafco,  Biacafco  Supérieur  ,  Coftagrande  ,  & 
ce  qui  eft  en  l'étendue  du  Finage  dudit  Pignerol,  le 
'Village  de  l'Abbaie ,  &  Valdelemie  &  leurs  Finages  > 
enfemble  les  Villages  &  Fort  de  la  Peroufe,  Pinache. 
Villars ,  les  Portes ,  le  grand  &  petit  Diblon  &  leurs 
Finages,  &  autres  Terres  qui  pourroient  eftre  fituées 
dans  la  Vallée  de  la  Peroufe ,  excepté  celles  dépendantes 
de  lad.  Vallée  de  la  Peroufe  qui  font  à  la  main  gauche  > 
allant  de  Pignerol  à  la  Vallée  de  Pragelas,  par  delà  la 
rivière  de  Chilbn,  pour  eftre  lefd.  lieux  perpétuelle- 
ment unis  à  la  Couronne  de  France,  conléntant  ledit 
Sieur  Duc  que  Sa  Majefté  en  demeure  prefentement 
en  pofleffiion,  &  qu'elle  &  fes  Succetfeurs  à  l'avenir  en 
jouïflènt  comme  de  chofe  qui  leur  appartient  en  pro- 
priété &  fouveraineté ,  en  la  même  forme  &  aux  mes- 
mes  droits  qu'en  ont  ci-devant  joui  ledit  Sieur  Duc  & 
fes  Predeceflèurs;  lequel  pour  lui  &  fes  Succeflèurs  a 
promis  de  ne  jamais  venir  au  contraire  de  la  prcfente 
ceflîon  &  delaiflément,  fous  quelque  prétexte  ou  occa- 
lîon  que  ce  foit,  &  de  ne  donner  aide,  affiftance  ou 
paflage  fur  fes  Etats  à  qui  que  ce  puifl'e  tibe  qui  vou- 
lut 


(I  )  Lanarâ  draine  cette  Pièce,  fous  le  Titre  de  Traita,  mais 
mal.  On  ne  doii  le  conûderer,  fuus  la  date  de  St.  Germain  en  Laye 
du  s.  Mai  que  comme  un  Projet,  qui  avoir  été  vii  &  agréé  par 
le  Roi  ,  auquel  il  s'éioit  arrêté,  &  qu'il  trouvolt  bon  que  tes  Am- 
balTadeurs fignafTent,  pourvu  quo  rien  n'y  fût  changé.  Il  le  fut  ef- 
feaivement  à  Turin  le  y.  Juillet  iSsa.  avec  un  autre  Traité  fecreç 
do  même  Lieu,  an,  Se  jour.    Voyei-le  fous  cette  Date.  [Dum.  J 
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A  lut  entreprendre  contre  lefdites  Terres  ci-defïus  men- 

ANNO  tjQniiées,  ains  de  joindre  fes  armes  à  celles  de  Sa  Ma- 

16^2.  iefté  pour  la  defFenlè  d'icellcs,  &  pour  s'oppofer  à  tous 
ceux  qui  voudroient  troubler  Sa  Majefté  ;  en  quelque 
occafion  qui  s'en  puiffè  prefenter  :,  en  k  libre  jouïilan- 
ce  d'icelles.  Promettant  en  outre  ledit  Sieur  Duc  afin 
que  le  paflage  demeure  libre  à  Sa  Majefté  jufques  à  la- 
dite Ville  de  Pignerol ,  de  ne  baftir  aucuns  Forts  , 
Chafteaux  ou  Places  fortifiées  entre  la  Vallée  de  Pra- 
gelas  &  ladite  Ville  de  Pignerol ,  tant  deçà  que  delà  la 
Kiviere  de  Chifon  ,  laquelle  Rivière  appartiendra  en 
propriété  à  Sa  Majefté  le  long  de  la  Vallée  de  la  Perou- 
ié  &  du  Finage  de  Pignerol  feulement,  enforte  néan- 
moins que  l'uf^e  d'icelle  demeure  Libre  aux  particu- 
liers &  propriétaires  qui  ont  eu  droit  jufqu'à  prcfent  de 
s'en  fervir  à  leurs  Moulins  &  Prez ,  foit  qu'ils  foient 
habitans  dans  les  Terres  qui  refteront  à  fon  AlteiTe  au 
delà  de  ladite  Rivière ,  ou  dans  celles  qui  font  conte- 
nues en  la  prefente  ceffion  &  delaiflèment;  en  recom- 
penfe  duquel  Sa  Majefté  promet  audit  Seigneur  Duc 
pour  lui  &  les  fiens ,  de  l'aquiter  envers  Monfieur  de 
Mantouë  de  la  fomme  da  quatre  cens  quatre-vingt 
quatorze  mille  &  tant  d'écus  que  ledit  Sieur  Duc  de 
Savoie  eft  obligé  de  paier  audit  Sieur  Duc  de  Mantouë, 
en  exécution  du  Traité  de  paix  fait  à  Querafque,  le 
fixiéme  Avril  de  l'Année  dernière  16-^1.  &  de  garantir 
ledit  Sieur  Duc  de  Savoie  de  la  demande  qui  lui  en 
pourroit  elbe  faite  j  confentant  Sa  Majefté  que  moien- 
nant  la  prefente  promeffe,  ledit  Sieur  Duc  puiflTe  reti- 
rer prefentement  les  pierreries  par  lui  confignées  :  & 
que  dès  à  prefent  les  depofitaires  en  demeurent  bien  & 
valablement  déchargez  ;  &  d'autant  que  ladite  fomme 
de  quatre  cens  quatre-vingt  quatorze  mille  tant  d'écus, 
ne  peut  faire  qu'une  partie  de  celle  à  laquelle  montera 
ré»aluation  des  revenus  defdites  Terres  ci-delTus  énon- 
cées ,  félon  le  dénombrement  qui  en  a  efté  fait  par  efti- 
mation,  fadite  Majefté  promet, après  que  la  liquidation 
defd.  revenus  aura  efté  faite  &  l'évaluation  d'iceux ,  la- 
quelle il  a  efté  convenu  de  taire  à  raifon  de  deux  pour 
cent,  par  les  Commiflaires  qui  feront  refpeétivement 
députez  pour  cet  effet ,  dans  un  mois  après  la  datte  du 
prefent  Traité,  de  fournir  le  furplus  en  deniers  comp- 
tans. 

II.  Et  parce  que  Monfieur  le  Duc  de  Savoie  pré- 
tend par  l'interpoûtion  de  Sa  Majefté,  emploier  cet 
argent  en  l'acquifition  de  Neufchaftcl  &c  Valengin ,  le 
Roi  fera  toutes  fortes  d'offices,  &  pourvoira  envers  le 
Sieur  Duc  de  Longueville  autant  qu'il  fera  poffible, 
que  cete  vente  de  laquelle  il  a  efté  ci-devant  parlé, 
(oit  tfledtuée,  enibrte  toutefois  que  foit  que  le  Traité 
d'entre  lefdits  Sieurs  Ducs  de  Savoie  6c  de  Longuevil- 
le. pour  raifon  de  ladite  vente  de  Neufchaftcl  &  Va- 
lengin, ait  lieu  ou  ne  l'aie  pas,  la  prefente  ccdion  & 
delaiflement  de  Pignerol,  &  autres  lieux  mentionnez 
ci-defllis ,  ne  lairra  pas  de  fortir  fon  plein  Se  entier  ef- 
fet, &  en  cas  que  l'achapt  dudit  Neufchaftel  &  de 
Valengin  n'aie  lieu ,  Monfieur  le  Duc  de  Savoie  vou- 
lant emploier  cet  argent  en  achapt  d'autres  Terres  fou- 
yeraines,  où  l'entremifc  de  Sa  Majefté  lui  puiflé  eftre 
utile,  elle  promet  d'y  contribuer  très- volontiers  tout  ce 
qui  en  dépendra. 

III.  En  confideration  de  ce  que  deflus,  a  efté  auflG 
convenu  que  fon  Alteflè  demeurera  obligée  par  le  pre- 
fent Traite ,  de  donner  prefentement  &  à  l'avenir  libre 
paflàge  par  fes  Etats  aux  armées  du  Roi ,  y  joindre  les 
iiennes,  &  fournir  les  étapes  &  vivres  necedàires  en 
paiant  au  prix  courant,  lorlqu'ils  feront  délivrez,  tou- 
tes les  fois  qu'il  fera  befoin  pour  la  deffénl'e,  &  con- 
fervation  des  Etats  &  Princes  Alliez  de  Sa  Majefté. 
Comme  aufli  Sa  Majefté  demeurera  obligée  de  dcften- 
dre  la  Perfonne  &  les  Etats  de  fon  Alteflë  &  fes  fuc- 
ceflèurs  à  perpétuité,  &  les  maintenir  en  la  pofleftion 
&  jouïlTance  de  toutes  les  Terres  &  Places  du  Mont- 
ferrat,  qui  lui  ont  efté  nouvellement  adjugées  par  ledit 
Traité  du  fixicme  Avril  dernier ,  en  cas  que  pour  le 
fujet  que  deflus  ou  autrement  ,  en  haine  du  prefent 
Traite,  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  fèfdits 
Etats  tant  deçà  que  delà  les  Monts,  foient  attaquez  par 
quelques  forces  que  ce  puiffe  eftre ,  ou  que  fon  Altefle 
foit  troublée  en  la  jouïfTance  defd-  Terres  adjugées, 
obligeant  pour  cela  tout  ce  qui  peut  eftre  de  fa  Cou- 
ronne, promettant  Sa  Majefté  dés  à  prefent  de  fournir 
pour  cet  effet,  toutesfois  qu'il  en  fera  befoin,  vingt- 
mille  hommes  de  pied  &  deux  mille  chevaux,  avec 
l'artilierie  à  proportion  ;  à  la  charge  que  fon  Alteffe 
fournira  de  fon  cofté  douie  mille  hommes  de  pied  & 


deux  mille  Chevaux,  dont  la  moitié  fera  paiée  par  fa-  À  vr».>4 
dite  Majefté  :  &  feront  toutes  lefdites  troupes  entretenues 
de  part  &  d'autre,  jufques  à  ce  que  l'hofîilité  qui  pour-  I032) 
roit  avoir  efté  commencée  ,  foit  entièrement  ceflée 
par  un  Traité  de  Paix  ou  autrement.  Promettant  en 
ouQ-e  fadite  Majefté  pour  donner  plus  de  commodité  à 
fon  Altefïe  d'y  fatisfaire ,  de  donner  libre  pafTàge  pour 
toutes  les  Terres  de  fon  obéifTance,  à  tous  les  gens  de 
guerres  Lorrains,  Liégeois,  Wallons,  &  d'autre  Na- 
tion que  fon  AltefTe  pourra  faire  lever  pour  l'eftèt  du 
prefent  Traité ,  &  de  permettre  dans  fon  Roiaume  la 
levée  des  hommes  qui  feront  jugez  neceffaires  pour  le- 
dit effet,  &  taire  fournir  pour  le  paflage  d'iceux  les  é- 
tapes  &  vivres  en  paiant ,  comme  eft  porté  ci-defîus. 
Sa  Majefté  déclare  auffi  par  le  prefent  Traité,  que  fi  ' 
ledit  Sieur  Duc  de  Savoie  acquiert  la  Souveraineté  de 
Neufchaftel  &  de  Valengin,  Sa  Majefté  le  deffendra 
au  cas  qu'elle  fût  attaquée ,  ainfi  que  les  autres  Etats  qui 
appartiennent  à  prefent  audit  Sieur  Duc. 

IV.  Promet  de  plus  Sa  Majefté  que  l'Artillerie  qui  eft 
dans  Pignerol  appartenant  à  (on  Akelfe  lui  fera  rendue  > 
ou  que  pareil  nombre  lui  en  fera  donné  en  quelque  au^ 
tre  lieu  de  fes  Etats ,  à  fa  commodité  &  celle  du  Roi. 

V.  Et  pour  l'obfervation  du  prefent  Traité  ion  AI^ 
teffe  a  obligé  tous  &  uns  chacuns  lès  biens  prefens  Se 
à  venir,  &.  lefdits  Sieurs  Ambafladeurs  ceux  de  Sa  Ma- 
jefté 6c  de  la  Couronne  de  France ,  de  laquelle  ils  ont 
promis  de  fournir  la  Ratification  pure  6c  fimple  en 
bonne  6c  deuë  forme,  dans  un  mois  après  la  datte  du 
prefent  Traité ,  lequel  fon  AltelTe  6c  leldits  Sieurs  Am- 

•  baffadeurs  ont  ligné ,  6c  fait  mettre  à  icelui  le  Cachet 
de  leurs  Armes. 

Le  Roi  trouve  bon  que  le  prefent  Traité  foit  figné 
par  MelTieurs  fes  Amballàdeurs,  en  la  forme  ci-dellii» 
6c  non  autrement.  Fait  à  St.  Germain  en  Laye  le  J 
jour  de  Mai  1632. 


xxxiir. 

Traite    entre    Louis    XIII.   Roi  de   Trunce   ^  2<î.  Juin. 
Charles   III.  Luc  de  Lorraine;  Pur  lequel  r- 
Ui  fouies,  Châteaux  e?"  Citadelles  de  Stenai,   &  J^''^^^ 
ametz  ,   demeurent    en  dcpot  entre  les  mains  de  rainb. 
S.1  Majeflé pour  quatre  ans,  C2r  te  Comté  de  Cler- 
mont  en  hr^onne en  pleine  propriété  cr  SoHve>-aine- 
té.     Fait  a  Liverdun  le  26.  juin  165  î.   [Fre- 
DDR.    Léonard,    Tom.  III.  Recueil  des 
Traitez  de  Confédération  &c  d'Alliince  entre  la 
Couronne  de  France  &c  les  Princes  &  Etats   E- 
trangers   pag.    155.      Mercure     Fran^ 
çois,  pag.  4651.] 

SA  Majefté  retirera  fes  armes  des  Etats  dudit  Sieur 
Duc  de  Lorraine  où  elle  avoir  efté  contrainte 
de  les  porter  pour  tirer  raifon  de  fon  procédé ,  les 
faifant  à  fon  grand  regret  revenir  d'Allemagne  où  elle 
les  avoir  avancées  pour  le  fecours  de  lés  Alliez  Catho- 
hques 

Elle  remettra  audit  Sieur  Duc  la  Ville  &  Châ- 
teau de  Bar,  la  Ville  Se  Château  de  faint  Miel,  le 
Pont  à  Mouffon,  Se  généralement  tout  ce  qu'elle  a 
conquis  dans  fes  Etats  depuis  qu'elle  y  eft  entrée  avee 
les  armes. 

Moiennant  quoi  ledit  Sieur  Duc  dépofera  dans  neuf 
jours  les  \'illes.  Châteaux,  Se  Citadelles  de  Stenai  Se 
Jamets  entre  les  mains  de  Sa  Majefté  j  fçavoir  eft  Ste- 
nai dans  lîx  jours ,  8e  Jamerz  trois  jours  après ,  le  tout 
avec  les  vivres,  armes  Se  munitions  qui  font  dedans, 
6e  ce  pour  quatte  ans. 

A  condition  que  ce  temps  expiré  lefdites  Plaees  lui 
feront  rendues  de  bonne  foi  au  même  eftat  qu'il  les 
aura  dépolées.  A  raifon  dequoi  en  fera  fait  bon  pro- 
cez  verbal,  comme  auffi  des  munitions  de  Guerre  qui 
feront  pareillement  rendues  en  même  eftat. 

Pour  ce  qui  eft  des  grains.  Sa  Majefté  en  retiendra 
ce  que  bon  lui  fèmblera  au  prix  courant,  faifant  dés* 
à-prefent  rendre  le  furplus  aux  Commiflaires  députés  à 
cette  fin  par  ledit  Sieur  Duc. 

Pendant  ledit  temps  du  dépôt ,  il  Jèra  loifible  à  Sa 
Majefté  de  mettre  tel  nombre  de  gens  de  Guerre  qu'il 
lui  plaira  dans  lefdites  Places  pour  la  garde  d'icelles;  8c 
les  habitans  prêteront  le  ferment  de  fidélité  au  Roi» 
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A-MMrt    s'obligeans  à  ne  rien  entreprendre  au  préjudice  du  fer- 

ANNO     ^j^g  jg  g.^  Majefté  contre  lefdites  Places  pendant  ledit 

16^2,     dépôt,  lequel  n'empêchera  pas  que  Ion  Altefle  ne  joiiil- 

fe  de  tous  &  chacuns  fa  revenus  &  droits,  comme 

elle  fait  à  prêtent,  les  Officiers  dudit  Sieur  Duc  exer- 

çans  leurs  charges  fous  fon  autorité  ainli  qu'ils  font. 

Ledit  Sieur  Duc  dépofera  aulli  entre  les  mains  de  Sa 
Majefté  la  Ville  &  Fortereflè  de  Clermont  dans  trois 
jours  avec  cette  différence,  que  parce  que  Sa  Majefté 
prétend  que  le  Comté  dudit  Clermont  lui  appartient  & 
relève  de  la  Couronne,  dont  il  y  a  procez,  pendant  en 
la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  au  Lieu  que  les  deux 
autres  Places  doivent  eftre  reftituées  audit  Sieur  Duc. 
Dés  à  cette  heure  il  eft  convenu  entre  Sa  Majefté  & 
lui  par  le  prefent  Ttaté  que  ladite  Ville,  Fortereflè  & 
Comté  de  Clermont,  &  tout  ce  qui  en  dépend  de- 
meureront en  pleine  propriété  &:  Souveraineté  au  Roi , 
comme  Sa  Majefté  le  délire,  moiennant  le  prix  qui  en 
fera  paie  par  Sa  Majefté  audit  Sieur  Duc,  à  raifon  du 
denier  cinquante  fur  le  pied  du  revenu  de  ladite  Terre , 
dont  eftimation  en  fera  faite  par  Commillaires  qui  fe- 
ront députez,  de  part  &  d'autre  dans  iîx  mois,  eu  é- 
gard  à  ce  que  la  Terre  a  valu  durant  les  neuf  années 
dernières  dont  il  en  fera  faite  une  commune  :  cepen- 
dant &  jufques  à  ce  que  le  prix  dudit  Comté  ait  efté 
paie  par  Sa  Majefté,  ledit  Sieur  Duc  en  joiiira  comme 
des  autres  lieiux  ci-deflùs. 

Et  fi  dans  le  temps  de  quatre  ans  fpecifié  ci-deffus 
pour  le  dépôt ,  Sa  Majefté  n'avoit  pas  paie  le  prix  du- 
dit Comté,  ainlî  qu'il  eft  porté  dans  cet  Article,  ladite 
Ville  &  Château  de  Clermont  feront  reftitués  audit 
Sieur  Duc  au  même  eftat  que  Sa  Majefté  les  a  re- 
ccus. 

Il  a  efté  auffi  arrefté  qu'il  fera  faite  eftimation  &  in- 
ventaire des  pièces  d'artillerie  &  munitions  de  Guerre 
qui  fe  trouveront  dans  ladite  Place  pour  eftre  paiées 
par  Sa  Majefté  audit  Sieur  Duc. 

De  plus  qu'entre  ci  &  un  an  ledit  Sieur  Duc  rendra 
la  foi  &  hommage  qu'il  doit  à  Sa  Majefté  pour  rai- 
fon du  Barrois,  mouvant  de  la  Couronne  ainli  qu'il 
le  doit. 

Et  pour  le  regard  des  difFerens  meus  &  à  mouvoir 
entre  Sa  Majefté  &  ledit  Sieur  Duc  pour  raifon  des 
Evêchez  de  Metz,  Toul  &  Verdun  &  autres  lieux 
quels  qu'ils  puiflènt  eftre ,  feront  nommés  des  Com- 
millaires de  part  &  d'autre,  qui  feront  tenus  de  s'af- 
ièmbler  quand  il  plaira  à  Sa  Majefté  en  la  Ville  de  Pa- 
ris pour  terminer  &  régler  le  tout  à  l'amiable ,  afin 
qu'à  l'avenir  rien  ne  puiflé  troubler  la  bonne  intelligen- 
ce d'entre  Sa  Majefté  &  ledit  Sieur  Duc. 

Ledit  Sieur  Duc  obfervera  religieufement  à  l'avenir 
les  cinq  premiers  Articles  du  Traité  de  Vie,  qui  re- 
prennent nouvelle  force  en  vertu  du  prefent ,  fans  plus 
s'en  départir  en  façon  quelconque,  &  ne  laiflera  pafler 
dans  fes  Etats  aucunes  troupes  de  gens  de  Guerre  qui 
aient  delTein  contre  le  Roi  ou  fes  Etats. 

11  demeurera  auffi  inviolablement  uni  &  attaché  aux 
interefts  de  Sa  Majefté,  joindra  fes  armes  aux  fiennes, 
&  l'affiftera  de  toutes  lés  forces  en  quelque  Guerre  que 
Sa  Majefté  puilTe  entreprendre,  donnera  pallage  libre 
dans  tous  fes  Etats  à  fes  Armées,  &  leur  fournira  les 
vivres  dont  elles  auront  befoin  en  les  paianc  au  prix 
courant,  eftant  préalablement  averti  du  temps  du  paf- 
fage  des  troupes ,  &  de  la  quantité  des  vivres  qu'il  fau- 
dra pour  eftre  fournis  par  les  CommUliiires  dudit  Sieur 
Duc  à  ceux  de  Sa  Majefté,  laquelle  protégera  auffi  & 
défendra  la  perfonne  dudit  Sieur  Duc ,  &  tous  lès  Etats 
contre  qui  que  ce  puille  eftre  fans  exception  quel- 
conque. 

Fait  à  Liverdun  ce  26.  Juin  16-^2. 

Pour  eftre  ratifiée  au  premier  jour  par  Sa  Majefté  & 
ledit  Sieur  Duc.  Ce  que  lefdits  CommilTaires  députez 
ont  refpedlivement  promis  efdits  noms. 

Signes  ,  LE  Cardinal  de  Richelieu. 

J.C.Henry  de  Livron  Ville.  Janin. 


NO  us  Charles  Duc  de  Lorraine,  Bar,  &c.  aians 
veu  les  Articles  du  prefent  Traité,  avons  icelui 
ratifié  Se  promettons  l'accomplir  ainfi  qu'il  a  efté  con- 
venu par  nos  CommilTaires  ci-deffus  dénommez. 

En  foi  dequoi  nous  l'avons  ligné  &  fait  contrefi- 
gner  par  notre  Secrétaire  d'Etat  &  Commandement 
foufcric.  Fait  en  nôtre  Ville  de  Nanci  le  27.  Juin 
1632.    Signif,  C.  De   Lorraine.    Bt  plus  bas , 

C.  VolLLOT. 


O  M  A  T  I  au  E 

Regiftré  oiii  le  Procureur  General  duRoi  à  Paris  en     « 
Parlement  le  20.  Décembre  1633.    5;;g»^,  Du  Til-    ANNO 

LE  T.  1632. 

uirtick  fiparé  dtt  Traite  précèdent. 

"pNfuite  du  Traité  fait  &  paffé  ce  jourd'hui  entre 
-^  Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu  pour  le  Roi  & 
les  Sieurs  de  Ville  &  Janin  pour  Monfieur  le  Duc  de 
Lorr;une. 

Par  lequel  il  a  efté  accordé  que  les  Villes  &  Cita- 
delles de  Stenai,  Jametz  &  Clermont  feront  dépofées. 
entre  les  mains  du  Roi  dedans  certain  temps. 

Il  a  efté  convenu  que  Monfieur  le  Cardinal  de  Lor- 
raine viendra  dans  demain  trouver  le  Roi ,  &  demeu- 
rera pour  otage  en  tel  lieu  qu'il  lui  plaira,  jufques  à  ce 
que  lefdites  Places  foient  remifes  entre  les  mains  de  Sa 
Majefté.  Laquelle  moiennant  ledit  otage  promet  de 
ne  rien  entreprendre  contre  ledit  Sieur  Duc  pendant 
ledit  temps.  Fait  à  Liverdun  le  26.  jour  de  Juin  1632. 
5/j»/,  Henry  de  Livron  Ville.  Janin. 

Regiftré  oiii  le  Procureur  General  du  Roi  à  Paris  en 
Parlement  le  20.  Décembre  1633.  Signé',  Du  Til- 
le t. 


XXXIV. 

Traité  Secret ,  fait  çr  conclu  entre  Louis  XIII.    5.  Juillet. 
Roi  de  France  er  Victor  Ame'  Dtic  de  Sa- 
"voje  ,  par  lequel   un   autre   (  i  )  Traité  fait  OT    Finance 
Jîgné  le  même  jour  entre  les  mêmes  pour  la  Cejfioni^   o 
Tranjport  à  Sa  Afaje/ié  de  la  faille  çfr  Château  de  ^ 

Pignerol  efi  déclaré  nul ,  ©-  celui  du  dernier  Mai 
165 1.  confirmé  Q-  corroboré.  A  Turin  le  j. 
juillet  1651.  [Freder.  Léonard, 
Tom.  IV.  J 

'  ^  N  c  o  R  E  qu'il  aie  efté  fait  ce  jourd'hui  un 
Traité  de  ceffion  &  delaiflèment  de  la  Ville 
&  Chafteau  de  Pignerol,  Riva,  Rodevafco, 
Buriafco  Supérieur,,  Coftagrande,  &  qui  eft  en  l'é- 
tendue du  Finage  de  Pignerol ,  du  Village  de  l'Abbaie 
&  Val  de  Lenne  &  leurs  Finages,  enfemble  des  Villa- 
ges &  Forts  de  la  Peroufe,  Pinache,  Villars,  les  Por- 
tes, le  grand  &  petit  Diblon  &  leurs  Finages,  &  d'au- 
tres Terres  qui  pourroient  eftre  conftituées  dans  la  Val- 
lée de  la  Peroufe ,  excepté  celles  dépendantes  de  ladite 
Vallée  de  la  Peroufe ,  qui  font  à  la  main  gauche  allant 
de  Pignerol  à  la  Vallée  de  Pragelas ,  par  delà  la  rivière 
de  Clufon ,  entre  Monfieur  le  Duc  de  Savoie  &  Mef- 
fieurs  les  Ambaffadeurs  extraordinaires  du  Roi,  les  con- 
ditions duquel  font  différentes  de  celles  du  Traité  d'é- 
change de  ladite  Place  &  Terres  fait  à  Querafque  le 
dernier  de  Mai  1631.  néanmoins  il  a  efté  convenu  en- 
tre fon  Alteflè  &  lefdits  Seigneurs  Ambaffadeurs  par 
ces  prefents  Articles  fecrets,  que  ledit  Traité  de  ce 
jour  n'a  efté  fait  qu'en  apparence  pour  eftre  montré  au 
public ,  &  pour  avoir  moien  de  tenir  fecretes  les  con- 
ditions des  Traitez  fecrets  d'échange  &  de  paix  de  Qiie- 
rafque  ;  aufquels  pourtant  celui  de  ce  jour ,  comme  es- 
tant feint  &  fimulé,  nul  &  de  nul  effet  ,  en  tout  ce 
qui  peut  eftre  différent  deldirs  Traitez  de  Querafque, 
ne  pourra  déroger  ni  prejudicier  en  façon  quelconque, 
ains  demeureront  lefdits  Traitez  de  Querafque  du  der- 
nier Mai  comme  les  véritables  en  leur  pleine  force  & 
vertu ,  &  en  tant  que  befoin  ledit  Sieur  Duc  &  lefdits 
Seigneurs  Ambalîàdeurs  au  nom  du  Roi,  fans  avoir  é- 
gard  à  celui  d'aujourd'hui,  s'obligent  de  nouveau  à  l'en- 
tière obfcrvation  d'iceux,  félon  leur  forme  &  teneur, 
tant  pour  ce  qui  concerne  ledit  efchange,  que  pour 
tous  les  autres  articles  &  conditions  y  contenues. 

II.  Et  d'autant  que  par  ce  prefent  Traité  fecret,  le 
Traité  public  de  ce  jour  demeure  entièrement  annullé  , 
Sa  Majefté  déclare  que  venant  fon  Alteflè  à  faire  acqui- 
fition  du  Comté  &  Souveraineté  de  Neufchaftel  &  Va- 
lengin ,  ou  d'autres  Terres  du  confentemcnt  de  Sa  Ma- 
jefté ,  qu'en  ce  cas  elle  &  iis  Succelfeurs  feront  tenus 
toutesfois  qu'elles  feront  attaquées  de  les  delFendre,  & 
conlèrver  à  fon  Alteflè  &  à  fes  Succeflèurs,  tout  de 

meC 

(i)  On  en  a  donné  ci-devant  pag.  98.  le  Projet  fous  la  Date  du  j.  Mas 
16^2.  On  peut  y  avoir  recours.  II  fut figné fans  aucun  changement  à 
Tunn  le  j.  Juillet  1632.  comme  le  Roi  l'avoit  voulu,  [Dum.] 


E 


DU    DROÎT     DES     GENS. 


•ja  Vr    ,     mefifle  que  Sa  Majeftéeft  obligée  parles  Traitez  fecrets 
;f\  NNO  jg  Querafque ,  pour  tous  les  autres  Païs  &  Etats  de  Ton 
1632.   AltelTe. 

III.  Et  pour  plus  grande  preuve;,  que  l'intention  de 
Sa  Majefte  Se  de  fon  Altefle  eft  de  fe  tenir  inviolable- 
înent  à  ceux  de  Queraique,  &  les  exécuter  de  bonne 
foi  en  tous  leurs  points  j  il  a  efté  convenu  que  tous  les 
confentemens  que  fon  AltelTe  pourra  donner  de  l'ac- 
compliffement  du  Traité  refolu  en  Efpagnc  le  vingt- 
iêptiéme  Novembre  163 1.  elle  &  la  Bepublique  de 
Gennes,  ni  l'exécution  qui  fera  faite  du  Traitée  n'em- 
pefcheront  que  Sa  Majelté  &  fon  AltelTe  ne  demeurent 
refpedivement  obligez  à  ce  qui  a  efté  convenu  &  ac- 
cordé par  lefdits  Traitez  de  Querafque  du  dernier  Mai 
1631.  touchant  la  guerre  de  Gennes,  au  tems  &  con- 
ditions portées  par  iceux  j  n'aiant  pour  cet  effet  ledit 
Sieur  Duc  voulu  terminer  par  le  Traité  du  vingc-fep- 
tiéme  Novembre  fait  en  Eipagne  ,  que  les  di&èrens 
iqu'il  avoit  avec  ladite  Republique  pour  la  Terre  de 
Zuecarel,  fans  y  avoir  voulu  comprendre  Ceux  qu'il 
peut  avoir  avec  elle  pour  les  limites  &  paflages  refpec- 
livement  prétendus  fur  leurs  Etats  ^  ni  pour  les  autres 
prétentions  de  fon  AltelTe ,  &  pour  témoignage  de  ce 
a  elle  figné  &  fcelléà  Turin  le  5.  Juillet  1632.  Signé, 
AMEDE'E. 

Nous  promettons  &  nous  obligeons  à  faire  ratifier 
tout  ce  qui  a  efté  convenu  dans  ce  prefent  Traité  fecret 
par  le  Roi.  dans  un  mois,  fans  que  rien  y  foit  chan- 
gé ni  diminué. 

Aâe  de  Serment  de  Fidélité  Preflé  par 
les  Habitans  de  Pignerol  au  Roi  de 
France,  le  ii.  Novembre  1632. 

T 'yiNNO  dd  Signor  1^32.  ^  alli  ti.  di  Novembre 
*-'  in  Fruareh ,  avanti  tioi  Giovaftni  d'Efiempes  de  Va- 
lançay ,  Confeglïero  di  Stato  di  Jua  Majejla ,  Maejlro  di 
Kjchiefie  del  Palatlo  di  detta  Majejla ,  Pref  dente  nel  fuo 
pan  Cor.figlio ,  hrtende?:te  di  Giujlitia  e  Finajiz,e  nella 
Jua  Armata  in  Italia,  e  Capo  del  Juo  Configlio  Souraiio  in 
Finarolb ,  e  parti  di  qua  de  montis  fono;  comparai  neïïa 
fiazza  puhlica  di  quefla  Citta  apprejfo  San  Donato  gli 
Signori  GioJJipe  Martelli ,  Giovan  Antonio  Ferriero ,  Sin- 
iiici  di  délia  Citta  per  giurare  fdelita  à  fi  a  Majejla,  co» 
iutto  il  Corfo  detta  Citta  ér  Finagio  corne  infra ,  cJ-  fe- 
guono  tutti  gli  nomi  di  ■hahitanti  i  quali  ha7ino  giurato. 
Li  quali  tutti  tanto  al  luoro  nome ,  came  a  nome  delFab- 
fenti  ejjendo  fihditide  fia  Majèjfà,  per  Accorda  fatto  tra 
detta  fia  Maje^a  ér  fia  Altez.xa,  levât 0  le  mani  hanno 
giurato  di  hene  e  jidelmente  ohedire  e  jèrvire  â  detta  fia 
Majejla  corne  aluoro  Re  légitima  ePatrone,  e  dichiarare  e 
fcoprire  a  Sigjiori  Miniflri  di  ejjafia  Majejla,  Iutto  quel- 
lo  che  haveranno  notitia  ejfer  contro  al  Jervilio  di  detta 
fua  Majejla ,  e  gêner almente  fare  e  ohhedire  came  e  fideli 
Sudditi  ver  fa  luoro  Fatrone  e  Signor  e ,  il  tutto  alla  prejen- 
fa  del  Illujlrijfimo  ^  excellentijfimQ  Signore  Marcheje  di 
Vilkroy,  Matefihiale  di  Campa,  d-  del  Illujlrijjimo  Si- 
gnore Tolongio7ie,  Gouvernatore  délia  Citta,  e  Cittadella , 
e  tutti  glaltri  Signori  Ojjîciali  délia  Guarnigionedi  Finarolo. 
Datum  ut  fifra. 


XXXV. 

iS.Àoût.  S(ugfi)ntcf)  swifcfccn  bcr  ©fabt  3ùrcf)  au 

cincin  /  imb  îurcrn  /  ^n;  /  bd)\i?cif3/ 

^  ^'P^'  Unbcnwalbcn  unb  3ug  aiibcrnXl)ciié/ 
î»«rct)  bic  bar^u  cnbcl)ltc  @c()icbnd)tc»: 
lHfd)cI)cn  /  wobttrct)  au<?iicma*ct  \t)irb/ 
wcm  ^OÀ  Œrfcnncn  in  "îKclicjiiMîé'unb 
îanbfricbcrté  -  iSacl)cn  \\\  (^cmcincn 
^ogtt)ci)cn  bcg  îl)iir<îctt)ê  m\>  iKciiv 
x\)m  5utîct)e  ;  tmb  ob  bcrtclbm  ^"ùm- 
gcUfc^c  Untcrtl)ancn  in  ©)cbànb(cn 
vorm  (51)01* '®crid)t  suSoiîaniî  cbcr 
bcr  ©tabt  Sùrcl)/  «Kcclu  i^cbcn/  unb 
nct)menro(tcn;  &c.  ^:8abcn  in  (Sr- 
gcw  6cfcl)cî)cn  'i^ixi  28.  Aug.  altcn  inib 

7.  Sept.ncumSalcnbCVé  1632.  TThea. 
ToM.  VI.  Part.  I 


trum  EûropjEutïl  Tom.  îl.  pag.  682.  Annô 
L  u  N  1  G ,  ÎCUtKtCë  ÎKcii1)ë  '  Afchiv.  1 63  2. 
Part.  Spec.  Contin.  ï.  Siï?tl)Ciî-  I-  'M' 

\)m^^  iHf  itcr  Slbfaë  von  bcr  @cl)uu'i| 

pag.  270.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  j 

C'eft-à-dire, 

Sentence   arbitrale  rendue  entre   la  Ville  é"  Canton 
de  Zv  R  I  c  H  d'une  part  ,  er  les  Cantons  de  L  u- 

CERNE,    UrI,      ScHWEirZ,      UnDER- 

WALDT  &  ZuG  d' autre  part  ;  par  laquelle 
on  déclare  à  cjtti  le  Jugement  des  Ajfaires  concer- 
yiant  la  Religion  &  la  P.ùx  publique ,  dans  les 
Bailliages  communs  dé  Turo.iuw  (j-  de  Rliingauw 
devra  apartenir,  Qr  fi  les  Sujets  EvaKgeliqiies  fini 
obligés  de  recourir  a  U  jHfiice  du  Chapitre  de 
Confiance,  on  a  celle  de  U  f^dle  de  Zurich  dans  - 
les  CiHJès  matiimjni.iles.  A  Baie  en  Argaïaà 
/î  18.  Août  on  7.  Septembre  i6ii, 

;!?^3t  iicctiBeiirtiintcn  Jrnnè  {Ubwijj  l'on  £I)i'(ii({)/ 
'''  -  'Jrci;l)cr!  511  ifV'é/  ^ibripa-  iiiib  Qtlt  i*tl}ult» 
l)af;  bct  it:Mit  SScni/  S^niufj  S>'Ubi>lff'^(îfc() 
£;iiti|te  3iiiitftmd(îa  bec  (f  tcitt  ^W/  'Sei: 
2BoI;l£b(cii/  ©efircnijcn/  2.>L'|lcn/,yiir|i(l>fidci!/  9i.Hi|'in/ 
unfetct  Sjod^e^i'ciibcn  /  @rc|;\i}iiii|iuiai  i>-m'ii  /  i}ixïcn 
SBûrcjcriiKififr  iMinb  iXiitl;  bcv  ètatt  ^l'ivul'-.  ûinb  ivii; 
3'i>I;iiiin  S'rtiiid  Mil  îSîoiitciiiitlV  tKittcv/  a)îitl>'rv  bct 
Stcy^iQcrrfclHift  'pûMl  bciî  S\iitl;e  bcr  &Mt  Jr^tnirg/ 
l'iiiib  3cltann  ^itcob  l'on  ©tdnb  /  beft  ÎKntl)^  bcr  (gMCt 
€pIotl;iitn/  bct  2i)o!jI(î;blcn  /  ©cilreiigcn/^  'Jwiiimcn/ 
5ur|]c()tigen  /  l'iifcrm  S3oc('cI)vciibcn  /  ©vofjfiûnlliscn  S?ct« 
rcn/  5j.  (&tl;iiltl;ci|]cn  /  iiinb^îCininiin  unb  SKâtl;cn  bec 
funff  (5;(itl)oIifc{)cn  £>nm  /  iicmlid)  /  incnn  /  2)n;  / 
@d,'it>cit5/  2)nbcni'(ilbcn  innib  3113/  3"  ^^'^P  niitl^fol^ 
gcnbcu  ©rtcl)  beijbcrfcçté  cni'ôl;lte'"èi(lHc'b3Citl)ter  unb  ©ntj/ 
tl)iin  funbt  Qraecmannijilicl)  mit  bicfcm  SSi'icff/  'g^nd'beiit 
bci;  bcr  încilcijtlima  §S<ibifd)cr  3nl)ï=i'cd,'iinn!)  bcfj  fcc^'i^jes 
I)cn  ^iinbcrt  vnnb  bi;ci;(Î!)(lcn  ^iiljriï/  ncbcn  iinbcrm/  niifj 
"îùiliifj  ctlid;ct  (E!)cpiirtl;ci)cn  ditfs  bcii  9îibcvn  Jiîi'lilitK'ii 
(g.  ©ii[lifd?cn  (Scvid'tcn  in  'îniçicmi'  imb  9\cint!)iil  ciit 
gonfcrcnç  mid)  J-rnivcnfclb  nnflcfcÇt  luovbcn/  !)rtt  |îd;  cts 
n'iis  ^''fiii'ïî  iinb  ©piinnc  «l'Cbty  jn'ifriu'n  tcjtgcnaimteit 
bcijbcn  'Pnrtl)ci)cii/  ncmlidi  cime  (;*tfttt  giu'id'/  aïs  !^lîu 
gctcciiig  îl^cyls/  unb  iuccrn/  Xr\)i  (gd'n'ct^/  Q)nbcr= 
Wiilbcn  unb  giig  bctlngtcn/  antm\  'Î:()cili3  /  bcrulircnî) 
biifi  a)îcl)rcn  unb  Crfcnncn  in  ?vcliinoné  «  l'iinb  innbfric» 
bcné  =  (grtri'cn  /  in  ijciiicimcn  33Diitl>'i)cn  bcé  ïur<îou«cg 
«nb  S\ciiit!)(ilé  ;  unb  ob  bcrfclbcn"  gunncîcl.  iinrcrt^niKn 
tn  £I)cI;iînblcn  l'orm  ii;hor»@ccid't  ju  (ïo|îrtn(i/  obcr  bec 
©trttt  giitid'/  SCcd't  gcbcn  unb  mbmcn  foltcn  ;  bcfjglcis 
d;cn  ob  bic  golfdturcn  obcr  .SivdynfiiÇ  ini  obcvn  ?\cintC'nl 
3('ï.  5.  On.  Sjcrtn  <prAlntcn  511  (g.  (Sutfcn/  obcc  bcu 
tgi'nngcliftbcn  2)ntcrt(irtncn  bec  Snbcii  juiidjorii;  fcyn  foU 
Ini;  iinb  nlbcrcic  l'on  l'or  Min  U'oljlijcbiiciucn  j»  ôïtl)ctt 
cinc  (grfibntnufs  bon  19.  97.  Cictobtié  M  fc(bSjc!;cii 
I^uubcvtvnb  btcijftigllcii  ^nljrij  511  JriUi'cnfcIbt  «-(jrtniicn/ 
bic  cin  gtntt  ^l'iridi  ivfcbctfprocWii/  l'nnb  fid)  bcvcn  \}0A) 
bcfd)n'ctt/  nl8  bnrbiirtl'  il)ven  ©IniibcnégcnofTcn  <in  bec 
SKctigion  vctliinbctung  l'iirb  97(Ul>tl)ci,)l  bcfd'cljc/  biU'uiii 
ifir  bnnn  uff  il)t  famptlid)  gcfdnvornc  Sîiiiib  unb  ^imbi;": 
fvicben  ju  riditcn  in  bicfcn  @rtd)cn  ctroolt  fcrnb  /unb  jiicti 
(ill;cc  gcn  58rtbcn  im  gïgéncc  i'Kcd)tét(i«  fiîv  vnà  nngcfcçt/ 
l'nb  tic  bcpbcrfcité  nlfo  burd)  jtc  l'otlninditigc  'JCniriîli  l'ub 
@cf«nbtc  DOC  une  crfdncncn  jinb.  2B«nn  nun  in  bicfcn 
(5(icl)cn  su  imbcirfd)icblid)  l'onnUcnôttljcn  unb  juijcivnnb» 
tcn  gc(;nUcnen  'îrtglcipungcn  (î«l)anbclt  «'orbcn  /  unb  flljS 
(luf  31)r  SIflg/  Ttntmott/  Sîcb  unb  QSicbctwb  ctlicl;i: 
§8cfd;cib  l'on  une  ctgmigcn }  @o  I)nbcn  luir  bic  3iid;tcc 
unnb  (gn^  cin  «nbcvcn  SXcthtéfug  bcn  jn'nniiiâltcn  unnb 
btci)f5iij|len  'ïiigiilii  if)ncii  iilf)or  gcfin  S3<ibcn  fiîr  une  rtn= 
gcfcÇt  /  bcnbc  *piirtî)ct;cn  fut  une  crfovbcct  /  unb  |ïc  &n\h 
frcunblid) 'unnb  (Fi)btgnôf|id>  gcbcttcn  /  unS  nod'nwljlit 
gutlict'  it)r  (£(id)cn  iniftcln  unb  tnnMcn  Inffcn/  brtinit 
wiï  m  fdmc!)i:en  ia^t  bcf;  îKcckfpritcl'ë  gclebigct  /  unS 
ubcrl;cbtfcininéducn:  n'dcK'iï  |ic  mt  dUctn  Un^/  unfcrcit 
^jccren  unb  Ûbcrcn  /  fonbctn  tiutb  nuf  $8cgcl;vcn  il;rct  ni* 
Icrchrifllid^llcn  .Sôniglicbcn  g)înt;cflnt  ju  grcinctrcid)  unnb 
gîrtuarrn/  unfcté  nacrgnnbigficn  Sierra  nnb  ^^unbtégc« 
uotTcn  /  unb  brofdbcn  Extraordinari  -  •Jfmbdffnbofcn  in 
bct  ©)bf3cnof5fd;nfft  ^nnb  '^mHm/  il)»  ^iJïiiliel'  tôna» 
F  tcn/ 
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bci!/  J^tKn  i^r^i^^cii  vm  ?i;oI)mi/  fliidi  (ibgootbnctcm 
5îémiUuWm  èctïc:a-io  minb  •î;i>lmetf(l>;n  /  bcm  gblcn 
îmbàcru'ii  >7,)U).>tmiiim  Sacob  von  ètâffié/  S'SaTii  511 
aUeffoubin/  ',11  fonbcrm  rcfpcct,  bôci'ficn  &)ïm  mib  se= 
filku  bcrtiill^ct  l'unb  SuaclnlT'^'i  /  t'«lKVi>  ii'"^  "ff  ^"' 
Sfiomuon  nnb  i^^iumschciibcn  aîoiidt^  îiiiî  ■Jduîula  >""si|l 
l)ioi>ot  folacnbc  ci-lciittcnmii  imb  iO^iltcl  in  giicllcbcï  Sjaiib= 
lima  8c|klt/  fcibisîc  l'on  bcijbcn  fiiu-tlKi;cn  (  mnb  bdfj  |Tc 
bamaln  bcr  QlMlfiiht  i>nb  (inncmiinij  bulbet  nit  smiàfiim 
tutUiiivcc  (îca'cfcn  )  il)ïcn  J-jerrcn  ininb  Obctn  tiKcrfcits  ;iit 
«ntlicK't  (fctlâniusî  I^cimsubvinjjcn  /  bn  bnnn  foiijcnttf  niif 
cbfleraeltcn  5»<iiiiiisi|l«i  ^-'iinî»  bvcp|liîfi«n  'Stusinfn  /  bic  ge^ 
meUet  bc^bec  ^pattbcijcn  mit  vollnuî^tigcm  ©cir.ilc^unb 
SScfdcl)  flbgcorbncte  (Scfiin^tou  /  ïjcïvon  /  «ilfi  «on  gui-tl^  / 
S^cnti*  s8ïi>nt/  SSutaoïmciilcr  /  e«Iomon  Spiiicl  eccfoU 
mciftct'unb  bcé  Svrttl;i;  /  ininb  Xjnmifs  ©eorg  ©tcbcl/ 
etattft()ïcibcr  :  (go  bonn  von  aicevn/  ûbnficr  S^cuind; 
Çledcntldn/  Sîittcr  i>nnb  «pannct=Sjctr  m  Sîatljé/  l'on 
Mn;  3ol)ir.in  Sjcinticli  jum  «Bnmncn/  rttt  {nnbtrtnimnu 
iinb  ûbrilto/  «on  ©d'iocie/  Soljnnn  gcbiifticin  l'b  2)= 
koii/innbtiunmnn/  l'on  2)nbcnD<ilbcn/(£cbnftwn'2Butlï/ 
iiinbtiimmiin  nnb  ^Piinncvftcn-  /  in  S'îrtf^mcn  ùh  unb  9îib 
bm  S.mma\bt/  nnb  i-jiuiptnwn  <8rnt  jn  ^iiubcn/  '3an= 
man  ber  ©tntt  nnb  'Jlmbt^  3113/  in  (lUcvfcitiS^ibïct  Jjcr- 
ïcn  nnb  Qbcnn  9îrtl)mcn  )  XiMfft  unb  SJei-mog  inic  gc» 
brrtd'tcn  ©mnilté  unb  SBcfdcN/  ju  l)ècl)11«n  refpedt, 
(El)rcnunb@cf(iUcn/  nnc  ûblld;t/  nnscbcutc  I^crnad)  sc= 
fdu-icbcne  SOlittcI  tiercé  2;iil;iîltiï  /  in  nuifj  unb  form/  wie 
toKict/  rtnfunnb  nngciiommcn/  nud)  ront^v  wnnb  f<:|1  ju- 
inûmi  l'crfprodicn/  unb  lantm  bielcjbiscn  fllfo. 

®cf5  (gïftcn  foU  unnb  mng  bie  @[aubené=58cfrtnbfnuf5 
itnfci-ci-  ©stKU'cn  iicben  gvbtgnoffcn  bct  gtntt  gùtd)  m 
fccn  dcmoinen  Sjctîfd'rtfftcn  bcf;  'iurgôwcé  imnb  SCeintljûW 
imgcijinba't  vnnb  fi*ci;  fc>;n/  imnb  fclbiget  iXcligion  2)n= 
bctil)(incn  bel)  i[;tcn  ©ottfébicnjl  vnb  fto;  *Itgionéùbuii3 
ûud)  (iUcm/  waê  bctfclben  notl^mcnbig  (inl;angcf/  tuîng 
unb  uon  menniglid;  unâel)inbcit  ïcben  unb  uetblnben/ 
Sïrtfft  4rtnb-'§tiebené.  ©cmnad;  foUcn  bie  Svegictcnbe 
£)tt!)  gcincinei;  jjcrtfd'dfftcn  befj  turgoiticé  nnb  Sim- 
ti)als  I  in  ntrcn  fûrfntrcnbcn  ®(id)cn  Iwnbcin  «unb  cïfcnc 
«en/  riditen  unb  urtf^citen /  vûn  cin  g)W)t  cin  gïiel)v  fcin 
unb  bicti-cn/  une  von  unfcton  'JCltforbcrn  Ijetfommen/ 
ipofctu  nbct  3uunâ  unb  ©cfpânn  «on  obgcbddjten  &m^ 
gelifdKn  SCeligioné'Unb  @Innbcné=@ad;cn  /  obcï  bao 
tiofttivenbigcm  "JCntjnng  /  bntuon  im  idnbt^Jticbcn  nit 
gnuâfrtme  StkufIxtunsJ  5"  fînbsny  t'î*  suttogcn  inodjtcn/ 
fûQ  fcin  llïtl)cil  in  filbigcn  8«fclt/  fonbcvn  fotd;œ  ©pen^ 
iiigfcitcn  l)(ilbct  cin  fi-cunbtlid^cï  2>erglcid)  gctrofcn  «?«= 
bcn:  unb  im  JaU  f«unblidict  25agleid)  «nfànglid)  nit 
ftfltt  ^flben  uiflg/  foUcn  unb  mogcn  fie  bemnnd)/  «on  unb 
ûufs  it)ncn  felbftcn/  ueïmogbet  »punbtcn  nnb  innbjtiebenë 
Dbet  un)jnttl)ei;ifd)en  Qtt.\)t\x  von  beyben  ÎSeligionen  /  glci= 
éi  ©ne  unb  3îid)tet/  nad;  nltcni  ©ebniud;  unb  genbtcm 
S-^cïtomnien  evtiefjen/  jlc  gutlid;  nit  3ted)tlia)  in  cnfflrtn' 
bencn  ©cfpnnnen  jucntfdjeiben. 

©icweil  eé  fût  iaè  nubct/  in  nnbecen  fiinbcn  briïudjî 
lidinnb  gemeineï  SBennnifft  gcinâfj/  b«fj  in  g()cl;nnblen 
jcbcc  «on  feincc  S(cIigion  Svidjtei;  geïid)t  «nnb  cnffdwibcn 
irctbe/  nié  fod  bns  g()egetid)t  «on  gemeinen  2)nbett()n= 
lien  beé  ïnrgônjeé  «nnb  Keintl^rtlé  «on  g«nngeïifd)cn  511 
gûrd)  /  unb  gntljolifdicn  \i\  gollnnê  befnd;t  rectben  :  (go 
cibcv  bie  flngenb  «pcrfon  cin  (r(itboIifd)e  ninb  bie  (Et;e  nn= 
fpcid^t/  unb  bctlngt/  fofl  (le  felbigec  nnd)foIgcn/  imli  bie 
vof  iïjrcm  oibcntlidicm  «nnb  (Sntljolifdxm  SKid)lct  futncm^ 
mcn  :  n'ofcrn  nbct  bie  bcftrtgtc  (pcrfon  (Svongelifdjct  iKcli= 
gion  jugetljrtn/  it^  fclbigc  ebcnmcfjig  «or  bcni  (y»angcli= 
fd^cn  gciyoljnten  (j()orgeïid)t  ju  fncj)en  «nnb  jnbcfptedjcn. 
©iefcn  «puncten/  wciln  \m  Jufiê  bcr  (gtnttcn/  gtie^ 
burg  «nnb  ©olofI)urn/ unâ  bètlen  ct)«né  befc(,raevt/  Ijiu 
bcn  beijbc  q>ni:tl;ei)cn  fclb|l  einginigen  /  «nb  gcgcn  cinanbcc 
«uf-  «nnb  nngcnomnicn  /  ia  «nfct  licbc  (?i)btgeno|7en  in 
Jûnff  (fntliûlifdicn  ,ûït!)en /  fo  «iel  nié  <in  i&nen  fjeljt/ 
fclbigcn  ;u  gcbcn  «nb  nidit  «cri)inbctn  TOctten/  fo  Inng  bië 
it)ncn  ben  iXcgictcnbcn  £)ttl)cn  gefnUig/  cin  (gn^ung  ju 
maépx  «nb  ju  publiciren  /  bnfj  bcnbet  flvcligionen  2)nbci'= 
t!)ancn  lld;  mit  cinnnbcï  iiid;t  mû)t  gl)clid;  bcftcnnbeu 
fottcn. 

©en  £ibeï=Svcinft)nIife(!cn  S«nnge[ifd;cn  ©emcinbcn  / 
l'on  bcvoivcgcn  ©tceit  cnt(knbcn/  i|i  pitÉ  btitte  jngelrtf=^ 
fcn/  i!)ïe  ©celfotger  unb  ^ptebicmiten  bei;  bcn  (S«(ingeli= 
fd;cn.û«I)cn  loblidict  (ït;btgcnofjfd)rtjft  jufudjcn/  bu  fie 
jivcen  il)r  'Jûrfll.  ©nnben  ju  (B.  ©iidcn/  ncben  fûrfd)rci= 
ben  bet  £)rtl>-n  /  bn  Ile  genommcn  ïuorbcn  /  bnfj  fie  (Éf;t; 
lichen  ftctfommcng  «nb  4eçnuitl;é  fei;cn/  nntb  jum  ^ccbig= 
«mpt  exftmimi-ct  «nb  «bmittitt/  fotfcn  futjfeaen  /  eincn 
ûnjuncmmcn:  i»cld;cm  bnini  ivo(;l3ei>(id;t  3f;re  5iîr)llid;c 


©nnbcn/  obec  bctofclben  Ttmtmrtmi  ;  bic  gprebicntuï  fnmpt  Anno 
jugebcvigcnicfjn  JU  «cdeiljcn/  unb  b«g  ©eliebt/  mie  von  ^ 
nlteviS  b«ud)ig  gewefcn/  von  il)mc  ncnmicn  jn  IrtjTen/  ge^  103 ^> 
milt  fcin  nnrb.  SBnnn  b<inn  biefc  (Evlcntljcrung  «nnb 
gûtlid'cr  2)cïtrng  nufj  îtcu^ct^ig/  nnfi'icbtig  «nnb  (£t)bt> 
gnofjifcben  ©emiitl)/  von  une  obgcbfld)ten  ©dncb^Siés 
teni  vnnb  ©iU;en  /  butd)  niDlmcinlid;cii  (gcMiifj  «nnb 
"Jlbrcbt  gegebfu  «nnb  (i«fgcttd;t  /  %\é  mcpncn/  [vrcd-cii 
vnb  molîcn  mil-/  buf;  unfcte  getïcmc  licbc  (5;«btg,no|lcii 
fo  mol)l  Iôblid;ec  ©tntt  ^lîtcli/  &\é  ber  Çiînff  {i>blicl;cii 
(ErttI)olifd)cn  ôi'tljen/  bec  bifjbcro  miégefijlji'ten  jltcittig^ 
feiten  unb  £Dîifjvcï|liînbtnûtfen  gnnélid;  fotfcn  «crtV(tgen/ 
©ie  einnnbcf  micbctumb  «crfôl)nt/  nud)  isaè  cingcfnUcne 
mi|jtr<imen  (lufgcljcbt/  mné  nucb  «orI)in  /  «nb  megcn  bic^ 
fet  Traûation  mit  uwi'ten  unb  2Bctc('cn  |ld)  «etloffen/ 
nid;tig  /  fobt  «nnb  nbgctl^nn  fc!;n  :  S'Jicrin  gleid^mic  bcpbe 
Ç>rtttl;cpcn  |ld;  ibrcn  I^ibcnbcn  Sved)fcn  «nnb  ©eccdrtigs 
Icitcn  /  in  vorgeb(id)fcn  Spci'rftbiifftcn  bcei  'îm-gomcé  nnuD 
SCcintljfllé  nidit  begebcn  /  aU  foQ  benfclbcn  (  «nb  vxx  l)it^ 
tin  meifcté  imereltitet  /  nu|ferl;nlb  i\ë  SDetttngé)  fold)eô 
aUcé  (in  il;ten  S3od)I)citen  /  JjetilidiEciten  /  SJcgoli^n  unî> 
(inbctcn  ©ctecbtigfcitcn/  befjgleid)en  unfeten  gybtgnofji» 
fd)cn  ^lînbten/  ianbfticbcn/authentifdjen  «etfrngen  »nni> 
■3tbfd)eiben  :  wic'nidit  meniget  bctofelbcn  tvoI;lI)ctgcbtfltbî 
ten  réputation  unb  îCnfcïjcn/  ol^nprnjubicictlid)  vnnb  o()ri» 
n(icl)t[;eilig  :  jumnblen  nud)  une  ben  ©d;ieb=3Cid)fctn  unb 
©nêen  in  ntticcg  oènfd)nblid;  unb  ol^nuetivcifjliri)  fcçn/  iii 
ctmcgung  bnfjmit  nnbeté  md)t  gcfucljt  /  nié  tu!)c/  'Jrieb 
«inib  vctttamlidie  (Einigfeit  in  tmfetm  licbcn  2)attctï 
knb  iôblicliet  ©;btgnofjfd;<ifft/  bci;_  bicfcn  gcfa!)iIic(,H:ii 
gciten  suetï)(ilten/  vnnb  i'etnuttel|î  ©ôttIid;et©Hrtbcn  nuf 
unfete  Iicb«  iJînd)fommcn  pibtingcn  unb  fottjnvflnnéen. 

Seffen  nden  ju  mnl)ten  veflen  3I;thnibt/  ijnben  mit 
gtiiné  inbmig  «on  gl)tl«clv  gteçl^et:  ju  ©))ic^/  £)btiî 
)let  «nnb  hit  ©d)tilfl>'if5  bet  ©fntt  $8ctn  /  ijnnfj  3îu= 
bolf  gnfcl).ôbriflçt  gunjftmcijîct  bet  ©tdtt  «Sofel/  30» 
l>inn  ©nniel  «on  siKontenndv  3ïittct/  befj  Kntljë  jtt 
Jriebutg/  3i>tnnn  2<^tûh  «on  (ëtacii/  bcfj  gcntp  j« 
©olot&utn/  unfcte  nnetbotne  3i™fe«l  (bi^cl)  uniî/  uns 
fctcn  &Un  «nnb  nndîfommcn  cf;ne  ©c^'nbcn)  nn  biefcn 
«Sticff/  bctcn  jmeen  glcid)lrtutcnb  gcmadjt/  «nnb  jcbcc 
^(ittl;eç  einct  jugefîcif  /  loffen  I;cncfen/  mie  and)  mit  bci;- 
be  etbikne  ©c!)teibct/  nié  ^bljdnn  ^acoh  gieglct/  bec 
3îed)ten  ©octot/ unb  biefet  geit  ©tntt  =  (§d;vcibct  5» 
@d)rtff[)nuffen/vnnb  SSînutié  'S3agnct/  Sî(it[)=uub  ©cct^ 
clfd)tcibet  ju  ©olotljutn  /  fclbigc  mit  unfeten  S^ânbcn  uns 
bctfc(iticbcn.  "iUS  bné  gcfd)cl)cn  ju  SSnben  in  grgéum  / 
©icnflng  bm  ad)t  unb  jmnn^igfien  "^Cugupi  7nt=unb  lies 
benbcn  ©c^jfcmbtié  ^Imm  daUnbnê/  ^m  ^a\)t  nad) 
&)ïip  unfcte  licbcn  S'jctten  unb  £rléfcté  (geligm(itrien'= 
ben  (Bcbuttgcjeljlt/  ©ed;ëscl;enl)unbctt  bteifjigunb  iwe^; 

3oI)(tnn  3<'Cbb  '^itâkt. 

SEIÎoutiê  2C(tâitci:. 


'  2p.  Sept.' 
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Articles  de  Paix,  ijfte  Lo  vis  XIU.  Roi  de  Fran- 
ce accorde  à  Gaston  Jean  Baptiste 
df  France  Duc  d Orléans  fin  Frère.  Faits  à  5tf-FRANCEi 
z^iers  le  zç.  Septembre  1652.  Avec  la  Rati- 
fication du  Roi  T.  C,  à  Montpellier  le  i .  Oc- 
tobre  ,  Kîp.  [Mercure  François, 
Tom.  XVIII.  pag.  774.  d'où  l'on  a  tiré  cette 
Pièce  ,  qui  fe  trouve  en  Allemand  dans  le  Thea- 
trum  Europmm,  Tom.  II.  pag.  702.  J 


u 


E  Roi  veut  de  bon  cœur  oublier  &  pardonner 
la  faute  de  Monlîeur,  &  ne  demande  autre 
condition  pour  ce  faire,  finon  qu'il  en  ait  un 
véritable  repentir,  &  qu'il  faflè  paroiftre  clairement 
qu'il  n'y  veut  plus  retomber ,  comme  il  a  fait  deux  fois 
après  avoir  receu  de  Sa  Majefté  pareille  grâce  que  celle 
qu'elle  luy  veut  faire. 

II.  Pour  cet  effet,  la  première  chofe  qui  eft  requi- 
fe ,  eft ,  que  Monfieur  cognoiflè  fa  faute  par  écrit ,  fu- 
plie  le  Roi  la  vouloir  oublier,  &  la  luy  pardonner. 

III.  La  féconde,  qu'il  donne  toute  aflèurance  rai- 
fonnable  &  poffiblc ,  de  ne  vouloir  plus  retomber  3 
l'advcnir  en  pareil  inconvénient. 

IV.  Cette  aflèurance  peut  confifler  en  promeflbs  & 
en  effets  réels. 

V.  Les 
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V.  Les  promefTes  feront,  d'abandonner  toute  prati- 
ANNO   que  fojt  au  dehors,  foit  au  dedans  du  Royaume,    & 

1622.  n'avoir  plus,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  en 
quelque  façon  que  ce  puiffe  elbe ,  d'intelligence  avec 
Efpagne,  Lorraine,  ny  autres  Princes  Eftrangers;  A- 
vec  la  Roine  fa  Mère  tandis  qu'elle  fera  en  l'eftat^  au- 
quel elle  eft,  ny  aucuns  du  Royaume  contre  le  gré  de 
6'a  Majefté,  &  de  demeurer  en  tel  lieu  qu'il  plaira  au 
Roy  luy  prefcrire,  &  y  vivre  comme  im  vray  frère  & 
fujet- 

VI.  Les  effets  doivent  eftre.  Premièrement,  Qu'il 
ne  prenne  aucun  intereft  en  celuy  de  ceux  qui  fe  font 
liez  à  luy  en  ces  occafions ,  pour  taire  leurs  af£ires  à 

■  fes  despens  &  à  ceux  de  la  France  :  Et  ne  prétendre 
pas  avoir  fujet  de  fe  plaindre ,  quand  le  Roy  leur  fera 
fubir  ce  qu'ils  méritent:  Bien  entendu  cependant, 
qu'au  nombre  de  telles  gens  les  domeftiques  de  Mon- 
fieur,  qui  font  prefentement  auprès  de  fa  perfonne,  n'y 
font  pas  compris. 

Vil.  Qu'il  ne  demande  aucune  grâce  particulière  au 
Roy  pour  les  Eftrangers  qui  lui  ont  efté  donnez  pour 
le  faire  entrer  en  armes  dans  le  Roiaume ,  ou  qu'il  a 
amenez,  avec  luy ,  ausquels  toutesfois  par  pure  bonté  Sa 
Majefté  accorde  fix  jours  pour  fe  retirer  dans  le  Rous- 
fillon. 

VIIL  Qu'il  reçoive  adtuellement  aux  charges  vacan- 
tes de  fa  Maifon ,  &  entr'autres  en  celle  de  Chancelier, 
des  perfonnes  agréables  &  nommées  par  Sa  Majefté,  a- 
fin  que  chacun  puiQe  voir  qu'il  ne  veut  plus  agir  à  l'ad- 
venir  qu'avec  un  mesme  efprit  avec  fadite  Majefté. 

IX.  Que  s'il  y  a  mesme  quelqu'un  qui  foit  désagréa- 
ble au  Roy  >  comme  capable  de  vouloir  altérer  les 
bonnes  ,  intentions  de  Monfieur ,  il  l'éloignera  de  fa 
Maifon  par  fon  propre  mouvement. 

X.  Parce  que  le  Roy  ne  peut  ignorer,  que  tous  les 
mauvais  confeils  que  Monfieur  a  pris,  luy  ont  efté  par- 
ticulièrement fuggerez  par  le  Sieur  de  Puilaurens,  à 
qui  il  donne  fa  principale  confiance,  ledit  Sieur  de 
Puilaurens  advertira  fincerement  de  tout  ce  qui  s'eft 
traité  par  le  padé,  qui  pourroit  eftre  préjudiciable  à 
l'Eftat,  aux  interefts  du  Roy  &de  ceux  qui  ont  l'hon- 
neur de  le  fervir  :  Et  déclarera  qu'il  veut  eftre  tenu 
coulpable,  comme  il  eft  maintenant  avant  que  de  re- 
cevoir la  grâce  du  Roy,  s'il  eft  contrevenu  en  quel- 
que façon  que  ce  puiffe  eftre  au  contenu  de  ce  qui  au- 
ra efté  promis. 

XI.  Pour  que  Monfieur  fafle  paroiftre,  qu'il  veut 
que  tout  ce  que  deflus  foit  religieufement  oblèrvé,  il 
commandera  mesme  à  tous  les  fiens  d'advertir  le  Roy 
de  tout  ce  qu'ils  recognoiftront  fe  paflèr  au  contraire; 
Et  ceux  que  le  Roy  délirera  en  feront  ferment. 

Nous  Gajloii ,  Fils  de  France,  Frère  unique  du  Hoy , 
Vue  d'Orleajis  1  de  Chartres >  de  Valois,  Cotiite  de  Blois , 
confentons  tout  le  contenu  cy-dejjus ,  qui  nous  a  ejlé pre- 
fenté  de  la  fart  du  Boy  par  le  Sieur  de  Bultion ,  Surinten- 
dant de  fes  Finances  :  Et  promettons  en  parole  ^  foy  dt 
Prince,  l'exécuter  y?  religiciijèment ,  que  7tous  n'y  contre- 
•viendrons  en  aucune  fapii. 

Nous  promettons  en  outre  de  confpirer  de  tout  nofire 
pouvoir  à  tous  les  bons  dejfeifts  que  te  Roy  a  pour  te  hien 
C^  la  grandeur  de  fon  Ejlat  :  Et  de  plus ,  aimer  tous 
ceux  qui  fervent  Sa  Majefé,  t^  particulièrement  noftre 
Couf?i  le  Cardival  de  Richelieu  >  que  7wus  avons  toufiours 
eflimé  pour  ja  fdeliti  à  la  pnfonne  cJ-  aux  interefs  du 
Roy  &  de  VEJtat.    Signé,  Gaston.     Et  plus  bas, 

G  O  U  L  A  s. 

Moyennant  ce  que  deflus  le  Roy  reçoit  Monfieur 
en  fes  bonnes  grâces,  le  reftablit  en  tous  ks  biens,  & 
trouve  bon  qu'il  demeure  pailîblcment  en  telle  de  fes 
maifons  qu'il  plaira  au  Roy  luy  deligner ,  avec  fes  do- 
meftiques, ausquels  il  pardonne  auffi  :  Et  fera  délivrer 
abolition  du  crime  qu'ils  ont  commis  par  leur  rébel- 
lion, &  les  remettra  en  leurs  biens.  Ce  qui  s'entend 
de  ceux  qui  font  prefentement  prcz  de  fa  perfonne ,  & 
non  de  ceux  qui  en  font  abfens  &  esloignez. 

Sa  Majefté  pardonne  aulTi  pareillement  au  Duc  d'El- 
beuf,  &  le  remet  en  fes  biens,  luy  permettant  de  de- 
meurer en  celle  de  fes  maifons  que  Sa  Majefté  aura 
plus  agréable. 

Nous  comme  Députez ,  eJ-  ayans  pouvoir  du  Roy ,  avons 
fous -figvë  les  ptefem  Articles ,  lesquels  nous  promettons 
faire  rat  fer  à  Sa  Majefé  dans  trots  jours.  Fai6i  à  Be- 
ziers  ce  vingt-tieufiesme  Septembre  mil  fix  cejis  trente-deux. 
Signé,  BuLLioN.  De  la  Valle'e  Fos- 
se 2. 
Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
ToM.  VI.  Part  I.  . 


Navarre.  Après  avoir  veu  &  leu  tous  les  Articles  cy-  4 -kT-vj-Q 
deffus  fignez  par-noftre  très-cher  &  tres-amé  Frère  u- 
nique,  contre-fignez  par  Coulas  fon  Secrétaire,  &  fi-  Iu^2. 
gnez  auffi  par  les  Sieurs  de  Bullion,  Sur-Intendant  de 
nos  Finances,  &  Marquis  de  Fofl'ez,  Gouverneur  de 
noftre  Ville  &  Citadelle  de  Montpellier,  Nous  les  ap- 
prouvons, confirmons  &  ratifions,  &  voulons  qu'en 
tout'le  contenu  en  iceux  ils  ayent  leur  plein  &  entier 
effeét  félon  leur  forme  &  teneur,. fans  y  eftre  contre- 
venu en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit.  Faift  à 
Montpellier  ce  premier  jour  d'Oûobre  1(152.     Sign^, 

LOUIS.      Et  plus  bas  ,    BOUTHILLIER. 


XXX  VIL 

Traité  fait  entre  Gustave  Adolphe^  Sue-  ^     q^  ■ 
de ,  &  l'EhEleiir   u4rchtvèque  i/<;   C  o  l  o  g  m  e 
par  L'autorité  de   Louis    X\U,  Roi  de  France.    Suéde 
ATouloHz^  le  z-j.OEiobre  \6y..     [Freder.       ^"^ 
Léonard,  Tom.  III.]  Cologne 

Denis  de  Potiers  Seigneur  deFeuffè  Confeiller  d'E- 
tat de  Monfeigneur  l'Eledeur  de  Cologne  ,  & 
.  Gouverneur  'du  Duché  de  Boiiilloii ,  envoie  par 
fon-Alteflë  vers  le  Roi  pour  fupplicr  Sa  Majefté,  qu'en 
fuitte  du  foin  qu'elle  a  cy-devant  apporté  pour  confer- 
ver  la  Religion  Catholique,  &  la  liberté  des  Etats  qui 
dépendent  dudit  Seigneur  Elea-eur  dans  les  mouvemens 
qui  troublent  à  prefent  l'Allemagne,  elle  ait  agréable 
d'emploier  de  nouveau  fon  auftorité,  à  ce  que  le 
temps  qui  eft  maintenant  expiré  de  la  convention  a- 
miable,  &  ceflation  d'hoftilité  entre  le  Roi  de  Suéde 
&  mondit  Seigneur  l'Elefteur  de  Cologne ,  faille  par 
l'encremife  de  Sa  Majefté,  foit  prolongée ,  i'uis  demeuré 
d'accord  en  vertu  du  Plein-pouvoir  à  moi  donné  par 
fon  AltefTe,  de  palier  fur  ce  fujet  un  Traité  en  forme 
autentique,  &  de  l'obliger  enveis  ledit  Roi  de  Suéde  à 
l'exaifle  obfervation  Ans,  Articles  d'icelui  qu'ils  foienc 
couchez  en  la  manière  qui  fenfuit. 

Premièrement;.  Le  Roi  de  Suéde  promet ,  - 
tant  en  fon  nom  que  de  fes  Confédérés ,  de  ne  molefter 
en  forte  quelconque  la  perfonne  de  Monfeigneur  l'E- 
ledeur  de  Cologne  ni  les  Etats  qu'il  polkde ,  &  n'e,x- 
ercera  en  fon  endroit  aucun  adle  d'hoftilité  foit  par  lo- 
gement de  gens  de  Guerre,  attaques,  ou  furprifes  de 
Places  ,  contributions  de  vivres,  ou  d'argent. 

II.  Ledit  Roi  ne  donnera  aulTî  aucun  aide  d'hom- 
mes, d'argent,  de  vivres,  &  de  munitions  de  Guerre. 
&  n'alTiftera  direftement  ni  indircLtcment  ceux  qui 
voudroient  molefter  la  perfonne  ou  lesdits  Etats  de 
^lonfeigneur  l'Eledeur  de  Cologne  en  aucune  des  ma- 
nières fusdites. 

III.  Pareillement  Monfeigneur  l'Elefleur  de  Colo- 
gne, promet  tant  en  fon  nom  que  de  fes  Païs,  &  E- 
tats  de  ne  molefter  en  forte  quelconque  la  perfonne  du 
Roi  de  Suéde,  ni  les  Etats  qu'il  polTede,  ni  de  fes  Al- 
liés ,  &  n'exercera  en  fon  endroit  aucun  aûc  d'hoftilité 
foit  par  logemens  de  gens  de  Guerre,  attaques  ou  fur- 
prifes de  Places ,  contributions  de  vivres ,  ou  d'aro-enC. 

IV. .Ledit  Sieur  Eleéteur  ne'donnera  aulfi  aucun  ai- 
de d'hommes,  d'argent,  de  vivres  &  de  munitions;  & 
n'alTiftera,  direiftement  ny  indiredement,  ceux  qui  vou- 
droient molefter  la  pe'rfonne  ou  les  Etats  du  Roi  de 
Suéde  en  aucune  des  manières  fufdires. 

V.  Et  au  cas  que  le  Com.te  de  Papenheim,  ou  au- 
tres Chefs  de  la  Ligue  Catholique  viennent  à  loger  leurs 
troupes  dans  les  Evéchez  ou  Païs  dudit  Sieur  Êledeur, 
le  Roi  de  Suéde  &  fes  Alliés  pourront  aulFi  venir  avec 
leurs  troupes  aux  mefmes  lieux,  fans  que  cela  empefche 
que  le  prefent  Traité  demeure  en  fa  vigueur. 

VI.  Les  paffiges  &  les  levées  des  gens  de  Guerre 
dans  les  Etats  de  Monfeigneur  fEledeur  de  Cologne 
feront  esgalement  permis  ou  deftendus  à  l'un  &.  l'autre 
Parti. 

VII.  Cette  convention  &  ceflation  d'hoftilité  durera 
trois  ans,  &  pourra  eftre  renouvelée. 

Lesquels  Articles  fusdits  je  promets  faire  ratifficr  par 
mondic  Seigneur  l'Eleûeur ,  dans  huit  jours  après  que 
je  ferai  arrivé  prés  de  Son  Altellc,  &  de  faire  mettre 
entre  les  mains  de  Sa  Majedé  lesdits  Articles  ratiffiés 
auffi  toft  après.  Fait  à  Toulouze,  le  vingt-feptième 
jour  d'Octobre  mil  lix  cent  trente  deux. 
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CORPS     DIPLOMATI  aU  E 


Anno 
1633. 

7.Fevr. 


XXXVIÎI. 


Dipfoma  Juramenti  per  Vladislaum  Si- 
G  I  s  M  u  N  n  u  M  Regem  Polonice,  Ordinibus  Keg- 
ni ,  Magniqiie  Dncatâs  LithuanU  pr^ftiti ,  de 
ohfirvaiioije  cr  adimpletione  eorum  Jurinm,  Li- 
hertatum  ac  Privilegiornm.  Batum  CracovU  in 
ConventH  Coronationis  die  7.  Februarii  1 1S5  5 . 
[  Pizywileie  y  Conftitucie  Seymowe ,  zà  Pano- 
wania  Jego  Krolewskiey  Mci  Wladyslaw  a  I. 
Roku  Paiiskie.  1653.  pag.  3-] 

EGo  Vladislaus   Sigismundus  Rex 
Polonix,  Magnus  Dux  LichuanixiRuffœ,  Prus- 
Cix,  Mafovte  ,  Samogitix ,  Livonixquc ,  &c. nec 
nonSuccorum.  Gottorum,  Vandalorumquei&c.  Hœ- 
reditarius  Rex:  per   omnes  Regni  Ordines  ,  utnusque 
Gentis ,  tara  Polonx  quam   Lithuanix  cœterarumque 
Provinciarum    Regno   Polonix  ,   Magnoque   Ducacui 
Lithuanix    annexarum   &    incorporatarum    communi 
confenlu,  libéré  Eleftus  fpondeo.  ac  fanûè  juro  Deo 
Omnipotenti,  ad  hxc  Sanda  Jefu  Chrifti  Evangeha  : 
quod  omma  Jura,  Libertates,  Immrmitates,  Privilégia 
publica  &  privata,  Juri  Communi  utnusque  Gentis  & 
Libertatibus  non  contraria,  Eccleliafticas  &  Seculares 
Ecclefiis  Catholicis  Romanis  Principibus,  Baronibus, 
Nobilibus,  Civibus,  Incolis,  &  quibuslibet  perlonis, 
cujuscunque  ftatus,  conditionis  exiften:  per  Divos  Prx- 
deceflbres  meos  Reges  quoscunque   Principes    Regni 
Polonix  &  Magni  Duc.   Lit.  pra;fertim  vero  Cafimi- 
rum  antiquum ,  Ludovicum  LoiT.  nuncupatum ,  Vladis- 
laum Primum  ,  Jagellonem  diûum  ,   Patremque  ejus 
Vitoldum  M.  L.  Ducem,   Vladislaum  Secundum  Ja- 
gelonis  Filium ,  Cafimirum    Tertium  ,  Jagelonidem  j 
Joannem  Albertum,  Alexandrum,  Sigismundum  Pri- 
mum, Sigismundum   Secundum,  Henricum,  Stepha- 
num ,  Sigismundum  Tertium  pi»  memorix  Parentem 
noftrum,  Reges  Polonix,  &   Magnos  Duces  Lithua- 
nix, jufte  ôc  légitime  datas,   concefTas,  emanatas  & 
donatas,ab  ommbusque  Ordinibus temporc  inter  Regni 
ftatutas,  atque  fancitas,  mihi  oblatas  tum  Paûa  con- 
venta  per  Oratores  meos;   cum  Ordinibus  Regni   & 
M.  D.  L.  inita,  manu  tenebo,  obfervabo,  cuftodiam 
&  adimplebo,  in  omnibus  Conditionibus ,  Articulis  & 
Punûis  in  eisdem  expreffis.     Pacem  quoque  &  tran- 
quillitacem   inter  Diffidentes  de   Religione  Chriftiana 
tuebor,  manu  tenebo:  nec  ullo  modo  vel  Jurifdiâione 
noftra,   vel  OfBciorum  noftrorum  &  Statuum   quo- 
rumvisauthoritate,  quemquam  affici,  opprimique  cau- 
la  Religionis  permittam ,  nec  ipfe  afficiam ,  nec  oppri- 
mam  :   ac  ea  qux  in  Eleûione  noftra   Varfchavicn  : 
conftituta  funt ,  &  qux  in  Conventione  Coronationis 
noftrx  conftituentur ,  manu  tenebo  iisque  fatisfaciam. 
Omnia  illicite  à  Regno,  Magnoque  D.  Lit.  &  Domi- 
niis  eorundem ,  quocunque  modo  alienata,  vel   bello, 
vel  quovis  alio  modo  diftraûa,  ad  proprietatem  ejus- 
dem  Regni  Polonix ,  MagniqucDuc:  Lit.  aggregabo, 
terminosque  Regni,  &  M.  D.  L.  non  minuam  fed  de- 
fendam  &  dilatabo^  Juftitiam  omnibus  Incolis  Regni, 
ju.xta  Jura  publica  in  omnibus  Dominiis  conftipani, 
absque  omnibus  dilationibus  &  prxrogationibus  admi- 
niftrabo,  nuUo  quorumvis  refpeûu habito ;  &fi,quod 
abfit,inaliquibus  Juramentum  meum  violavero , nullam 
mihi  Incolx  Regni  omniumque  Dominiorum  uniuscu- 
jusque  Gentis  obediemiam  prxftare  debebunt,  imo  ipfo 
fafto  cos  ab  omni  fidc  obedientia  Régi  débita,  liberos 
fàcio:  abfolutionemque  nullam  ab  hoc  meo  Juramcnto, 
S  quoquam  petam  »    neque   ultro  oblatam  fuscipiam. 
Sic  me  Deus  adjuvet,  &  hxc  Sandta  Chrifti  Evangcr 
lia.     De  quo  quidem  Juramento  noftro  à  nobis  prxfti- 
to,  ut  omnibus  quorum  intcrcft  conftaret,  Literas  has- 
ce  noftras  manu  noftra  iùbfcripfimus,  Sigilumque  Reg- 
ni  noftri,   iis    appeiidi  julilmus.     Adlum   &   Datum 
Crac,  in  Conventu  Coronationis  noftrx,  die  7.  Febr. 
Anno  D.  1653. 

Vladislaus  Rex. 
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2C.  Yevc.  Traité  entre  Louis  XIII.  Roi  de  France  &  le 
Prince  Guillaume  Eleveur  de  Brandebonrg, 


fait  à  Drefde  le  16.  Février   1633.  [Freder.   Anno 
Léonard,  Tom.  III.]  1622. 

OUx  Sereniffimus  ,  Potentiffimusque  PrincepsTRANCE 
ac  Dominus  Ludovicus  XIII.  Francix  ac  Na-       et 
varrx  Rex  Chriftianiffimus ,  ad  Sereniffimum  BraNde- 
Eledorem  Brandeburgicum ,  in  Pruffià,  Ju- bourg, 
lix  ,  Clivix   ac    Montium  ,   Sedini ,  Pomcranigeque 
Ducem,  referenda,  ac  cum  Serenitate  liiâ  communi- 
canda  cenluit;  Ea  didus  Sereniffimus  Eledtor  Brande- 
burgicus,  ex  Regix  Ejus  Majcftatis  Legati,  Domini 
de  la  Grange  aux  Ormes,  oratione,  fcriptisque  exhibi- 
tis  fufficienter  intellexit ,  fedulôque  conlideravit ,   ac 
perpendit: 

Ac  initio  quidem  Regix  Ejus  Majeftati ,  diftx  falu- 
tis,  teftatique  alïe6tus,  ac  oblatx  Regix  benevolen- 
tix,  tùni  &  declarati  ergà  rem  ad  libertatcm  publi- 
cam  fl:udii,  ac  follicitudinis  laudatilTimx,  obfervanter 
ac  pro  merito  fummas  dicit  habetque  gratias,  uec  pa- 
rum  gaudet,  fibique  gratulatur ,  quod  Regix  ejus  Ma- 
jeftati, tum  publicam  Rom.  Imperii  falutem,  tùm  Se- 
reniffimx  Domus  Brandenburgicx ,  •  commoda ,  ac  in- 
crementa  non  minus,  quam  Augufto  quondam  ejus 
Parenti,  ciijus  infignia  fada  atque  mérita  immortalcm 
contraxerunt  gloriam,  ac  xternum  nomen,  curx  cor- 
dique  effc  vider  ;  nihilque  magis  cuperet ,  quam  ut  Re- 
gix ejus  Majeftati  gratitudinem  debitam ,  iîudiis  ac  of- 
ficiis  convenientibus,  ità,  ut  id  tanti  Régis  fublimitas 
poftulat ,  referre  poflèt  :  ac  ii  forte  reipsâ^  non  un- 
diquaque  ex  voto  id  prxftare  non  poterit,  in  affedu 
tamen,  amore,  oblervantique  ftudio  quicquam  defide- 
rari  non  patietur. 

Ipfum  deindè  Legationiscaput,  quod  attinet,  gratif- 
fimum  fux  Serenitati  eft,  quod  Regia  Majeftas  de 
fubfecuturâ  Legatione  extraordinariâ,  Domini  de  Feu- 
quiere  eam  certiorem  fieri  voluit,  expeftabitque  ejus 
advenmm  fmgulari  cum  defiderio,  ac  de  negociis, 
confiliisque  omnibus,  cum  eo  conrinuatô  communica- 
re  non  intermittet.  Cùm  enim  Serenitati  fux  fatis 
cognitum  fit,  qux  confiliorum  communicatio ,  qux  a- 
nimorum  conjundio,  laudatiflTimis  Majoribusfuis,  cum 
Chriftianiflîmis  Francix  Regibus  jam  multis  abhinc  an- 
nis  intcrcefferit ,  quxque  in  publicam  rem,  ac  Sere- 
niffimam  Eledoralem  Domum  Brandeburgicam  indè 
redundarint  commoda;  non  poteft  non  gratilfîma  fuae 
Serenitati  omnis  illa  occafio  efîè,  qux  ad  continuan- 
dam  didam  conjundionem  animorum ,  ac  conliliorum 
faciat.  Eodemque  nomine  &  prxfentem  Domini  de 
de  la  Grange  Lègationem  ,  ac  imprimis  fententix  Regix  ' 
ejus  Majeftatis  circà  prxfemem  Imperii  Romani  ftatum, 
tam  candidam  ac  apertaun  expofitionem ,  iingulari  cum 
gaudio  fuscepit  :  Cui  ut  pari  candorc  lua  Serenitas  re- 
ipondeat,  hoc  principio  non  diffimulat,  nihii  fê  ma- 
gis optare  ac  cupere ,  quàm  ut  polt  tôt  annorum  bella, 
eorumque  incommoda  graviflima,  tandem  xqua  ac  fe- 
cura  Pax  reftitui,  ac  prima  quâvis  die  ftabiliri  poflît. 

Prout  enim  natura  S.  Serenitas  humani  fanguinis  ef- 
fufionem,  cxdes,  fpolia,  ac  rapinas,  direptionem  ac 
vaftationem  Regionum ,  &  qux  prxtereà  bello  folennia 
funt,  averfatur;  ac  ne  res  ad  arma  deveniret,  pluri- 
mas  ab  adverlâ  Parte  injurias,  violentias,  ac  contume- 
lias,  cum  fociis  amicisque  fuis  multô  tempore',  ac  lon- 
giori  equidem,  quàm  id  avitus  familix  honor,  inna- 
tumque  libertatis  ftudium  ferè  permitteret  ,  patiencià 
perpelTa  eft,  neque  prius  in  focietatem  armorum  deC- 
cendit,  quàm  desperata  cmnia  alia,  idque  unicum,  ut 
Religionis  Evangelicx  omnis  ufus  tandem,  omnisque 
fecuritas,  unà  cum  libertate  ac  pace  politicâ,  concul- 
caretur,  ac  aboleretur,  unicè  agi  viderct:  Ira  è  con- 
verfo,  ii  Libertatem,  Pacem,  Religionisque  Evange- 
licx ufum ,  ac  debitam  immunitatem  reducem  (ècurô 
habere  liceat ,  nollet  ea  vel  per  unius  diei  fpatium  belli 
injuriis  inhxrere  publicamque  falutem  dubix  Martis  a- 
leœ  committere;  Qiiin  &  omnibus  iis,  qui  reducendx 
xqux,  fecurxque  Paci  fuam  navare  vellent  operam, 
multis  nominibus  fe  obftridam  eflè  agnofceret ,  ac 
profiteretur. 

Ac  proindè,  cum  oblamm  Sereniiïimo  Régis  Da- 
nix  ad  hanc  rem  flrudium ,  jam  tùm  prompte  gracoque 
animo  agnoverit,  eâque  de  re  cum  amicis  ac  armorum 
fociis,  quamprimum  communicaturam  in  fe  receperit; 
nihil  caufx  eft ,  cur  non  &  Chriftianiiîîmi  Régis  Fra»- 
cite,  cil  jus  autoritas,  fotentia,  frudens  confilimn,  ac  jus- 
tiftiidiuj»,  Orhi  Chrifiiano  confiant,  oblatam  operam 
ac  médiat iotiem ,  fari  frompitiidme  ac  iieneratwne  fisci- 
piat. 

Ità 


DU     DROIT 

Anno  Itàenitn  de  Régis  ejus  Majeftatis  squanimicate  ac 
1622.  juftitiâ  perfuafa  eft,  ut  certoftatuat,  Eam  j  etfi  in  Reli- 
■'^'  gione  cum  adverià  Parte  conjunûam  in  ftudio  tamen 
opprimendi  Evangelicos^  quod  à  multiijam  annorum 
Ipatiis^  apertè  nimium  exercere  non  funt  veritij  nuUo 
pafto  eis  fuflragaturam  :  Quin  potiùs  Regiœ  fus  autho- 
ritatis  momento  eô  animos  eorura  inilexui'am  >  uC 
agnofcantj  eos,  qui  ejusdem  Reipub.  cives  funt,  qui- 
que  in  ferendis  oneribus  pari  j  fi  non  graviori  forte  ha- 
bentur;  In  omnibus  quoque  commodis ,  ac  imprimis 
quod  ad  liberum  Religionis  ufum,  publicumque  cxerci- 
tiumj  ac  hujus  introdudionem ,  &  quœ  eô  pertinent, 
eâdem  frui  debere  libertate ,  immunitate,  fecuritate,  & 
ut  une  verbo  res  comprehendatur ,  pari  per  omnia  se- 
qualirate,  adeoque  id  aûuram  Regiam  Majefbatem,  ut 
abolitis  omnibus  priorum  diflènûonum  cauiis ,  Imperio 
tranquiUitas  ,  honor  j,  libertas  ,  fecuritas,  &  cuique 
quodjuftumac  «quum  eft,  reddatur.  Quâ  in  re,  li 
adi  ulteriores  TraBationis  frogrejfus  res  devenerit ,  particu- 
larior  de  rehiis  omnibus  informatio  'Regiam  ejus  Majepa- 
tem  noTifugiet.  hiterim  Serenitas  fua  Chrifiianijjivii  Ré- 
gis ftudium,  oblataraque  Regiam  operam  fociis  ami- 
cisque  fois ,  quibus  ab  ipfo  &  Regio  Legato  hujus  rei 
indiciumfaûum  iri,  non  eft  quod  dubitet,  aperiet,  ac 
commendabit,  &  de  omnibus  illis,  qux  ad  negotium 
traftandae  Pacis  pertinent,  ulterius  deliberareac  cum  il- 
lis  communicare  non  intermittet. 

Non  quidem  fuis ,  &  hcec  res,  difficultatibus  carere 
videtur;  Si  enim  ante  âa  quis  refpiciat,  comperiet, 
fœpiùs  fub  Pacis  Traftatibus,  lioc  potiùs  a£tum ,  quxlî- 
tumque  fuiflè  ut  alterutra  Pars ,  duki  Pacis  fpe  capta , 
■negligentius  res  fuas  ageret ,  aut  cum  fociis  in  partes  abi- 
ret,  vel  pr^efenti  rerum  commode  gerendarum  oppor- 
tunitate  privaretur,  quàm  ut  firma,  ftabilis,  duramra- 
que  Pax  contraheretur ,  videbit,  tam  inique,  ac  cap- 
tiosè  haftenus ,  tôt  cavillationibus  ac  fophismatibus  an- 
terioris  lêculi  Transaâriones ,  ac  Padla  publicaelufa,  non 
rarô  apertâ  quoque  vi,  ac  infraftione  manifeftà,  facra- 
menta,  ac  promifîà  publica,  qux  tàm  ardis  nexibus, 
fortibusque  vinculis ,  quibus  vix  humana  Ratio  ardtiora 
fortioraque  reperire  poffit,  legata  videbantur,  temera- 
ta  &  conculcata,  ut  vix  fuperfit  quicquam,  cui  fecurô 
fe,  ac  falutem  fuam  committere  quis  poflTit. 

Quicquid  tamen  difficultatis  fit,  id  confjio  tandem 
fuperari  poiTe,  non  despcrat  fua  Serenitas  ,  certbque 
confidit,  Cirriftianiflîmum  Francix  Regem,  aut  qui- 
cunque  prxtereà  Ciiriftianorum  Regum,  vel  Princi- 
pum,  manum  rei  tara  optatae  admoverint,  id  adluros, 
praeftituj'osque  elfe,  ut  non  xquis  tantùm  Pax  contra- 
hatur  conditionibus ,  juftisque  tefse  Partis  poftulatis 
convenienter  fatisfiat;  fed  &  fulBciens  fervandis  pro- 
miffionibus  colcndxque  Paci  perpetux  ,  repcriatur  , 
praefteturque  fecuritas.  Neque  efi,  quod 

de  admittendis  fropojîtionihus  vel  poUicitationihus  particu- 
laribus  quis  metuat,  de  Sua  Serenitate.  Jamdudum  ea  di- 
dicit ,  tùm  fuspedta  omnia  illa  habere,  quxfecretô,  & 
clam  alios,  ad  quos  tamen  ejusdem  rei  afFeftus  pertin- 
git,  ofleruntur,  fum  vel  maxime  rejicere  ac  averfari, 
quas  ad  i'eparandos  ab  invicem  eos,  quos  commune  pe- 
riculum  conjungit,  facere  poffint,  neque  in  lUlâ  alia 
Pace  fpem  figit,  quàm  qux  cum  omnibus  illis,  cum 
quibus  ad  arma  res  devenit,  limul  ac  fcmel  contrahi, 
firmarique  poffit. 

Cxterùm  cùm  de  adverfe  Partis  ftudio  ac  num  ea 
Pacem  honeftam,  xquam,  ac  ftabilem  ,  admilTura, 
eaque  ,  qux  ad  fecuritatem  ejus  faciunt ,  concelîiira 
prxftituraque  fit,  nihil  hucusque  Serenitati  fux  innotue- 
riti  quin  potiùs  eam  majori,  quam  unquàm  antehâc 
ftudio  ac  apparatu  bellum  meditari  ac  inibuere ,  fama 
ferat,  nec  fit  improbabile,  hoftes  ex  prxmaturo  Au- 
gufti  Régis  Suecix ,  Herois  nunquam  fatis  laudandi,  de- 
ceflu,  animum  recepilTe,  magnasque  in  optatâ  ac  ipe- 
rati  procul  dubio  noftratium  dilTenfione  fpes  collocare  : 
emnino  cum  Chrifiia7iiJJi7no  Rege  Serenitati  fia  in  eo  con- 
"Venit,  mcejfarium  imprimis  ejfe ,  ut  ii,  quas  helli  ficietas 
haSenus  conjmixit ,  in  uniojie  jirmâ  ac  concordi  contimienf^ 
particulares ,  f  qua  funt ,  pratentiones ,  Jlmultates,  -vel 
Jujpicionet,  aut  puhlico  hono  condonent  ,  aut  fispendant 
fait  cm,  ac  armatune  pote-dti  ad  unum  07nnés  fudeant. 
Fâciet  Sua  Serenitas  ftudiosè ,  quicquid  fuarum  hâc  in 
re  erit  partium^  ac  prout  ea  jàm  tùm  non  exiguum 
Equitum ,  Peditumque  alit  numerum ,  eique  augendo 
jàm  intenta  eft.  Prxtereà  inter  Serenitatem  fuam  om- 
nesque  belli  focios,  talis,  qux  cuique  probarctur,  hac- 
•  tenus  intercellît  concordia,  ac  confiliorum  animorum- 
que  conjundioi  Ità  eodem  tenorc  etiam  abhinc  rébus 


D  E  S     G  E  N  S.  4^ 

fuis  moderabitur,  aliosque  eodem  hortabitur,  ità  ut  AnNC 
ex  parte  fux  Serenitatis  nihil  exftiturum  fit,  quod  fi-  1(32  3. 
niftroeventui  caufam  vel  occafionem  dare  poffit. 

Satis  quidem  fua  Serenitas  &  hoc  capit,  non  parùiii 
rnomenti  in  eo  confiftere,  ut  quxcunque  ad  belli  con- 
tinuandi  negocium  pertinent,  ad  eumdem  undiquâque 
fcopum  ferantur,  ac  fecreto  confilia  &  resomnes  per- 
agantur,  eoque  nomine  direftio  confilii  ac  e.xpeditio- 
nes  bellicx  uni  committantur  Capiti ,  non  eâ  quidem 
ratione,  ut  ipfum  BeUiac  Pacis  arbitrium  cum  abfo- 
■luta  poteftate  liberx  unius  voluntati  committatnr  j  id 
enim  in  libero  Imperio  liberâque  Germanomm  Natio- 
ne  vix  auditum  aut  tolerabile  effet,  neque  Chriftianiffi- 
mi  Régis  hanc  mentem  efle  fua  Serenitas  exiftimat; 
fed  ut  à  Statihus  Imperii ,  Covfxderaiisque  07nnihus ,  qui- 
husdam  ex  illorum  numéro  fpecialior  hujus  rei  cura  com- 
mit tatur  ,  qui  njel  ipfi  perpetuo  conflio  hellico  interfmt , 
•■Jel  delegatos  fros  ad  hanc  rem  itijlruant ,  ad  quos  abhinc 
07miia ,  qua  ad  Bellum  Pacemque  fpe£la7it  ,  rejiàantttr, 
commu7iique  horum  confilio  id  ftatuatur  ,  quod  res  ac  oc- 
cafopdjtulaverit.  Direûione  intérim,  Ordinis  ratione 
in  conlilio,  tùm  &  in  executione,  uni  pra  reliquis  re* 
lilia ,  neque  improbaret  fua  Serenitas  monitum ,  in  u- 
num  corpus,  ut  loquimur,  omni  belli  negocium  per 
totum  Imperium  referendi,  fed  cùm  hoc  ex  confenfu 
eorum  omnium,  quorum  intereft,  dependeat,  vix  eft, 
ut  certi  quid  hâc  de  re  ftatui  poffit  ;  nili  auditis,  ac  in 
unum  convenientibus  illis.  Quo  in  cafu  S.  Serenitas 
partibus  fuis  non  décrit,  fed  conlilio,  ut  convenieus 
eft,  hortationeque  iedulâ  rem  pro  viribus  juvabit,  ac 
promovebit,  talemque  in  toto  negotio  fe  prxllabit,  ut 
appareat  nihil  privati ,  vel  honoris  vel  commodi ,  aut 
quicquam  aliud,  quàm  folam  utiliiatem,  dignitatem, 
lecuritatcmque  publicam ,  à  Serenitate  fuà  quxri  ac  in- 
tendi;  eôdemque  &  conliderationem  ulteriorcm  eorum 
qux  pro  concedenda  Rcgno  Suecix  direûione  ab  II- 
luftriffimo  Domino  Legato  adduila  func,  rejicere  co« 
gitur. 

Cùm  enim  Sereniffimum  Saxonix  Eledorem  alia  o- 
pinione  duci  videat,  fuxque  utrinque  foveantur  ratio- 
nes ,  nec  conveniens  fit ,  fuo  folius  calculo  feu  prxju- 
dicio  tanti  momenti  dirimere  vellc,  ad  ulteriorem  deli- 
berationem  communicatioaemque  coramodillîmè  hoc 
difFerri  poffe  videmr. 

Neque  adeô  urgens  in  morâ  periculum  efle  Sua  Se- 
renitas ccnfet,  modo  ea,  qux  ad  perfequendum  ac 
profligindum  communem  ftatum  pertinent,  intereà 
non  negligantur,  id  quod  fodum  non  iri,  omninô  S. 
Serenitas  Iperat ,  monitisque,  confilio,  ac  viribus j  ad 
eam  rem  interccdere ,  ac  concurrere  non  defmet ,  con- 
fifa  Regiam  Majeftatem  prudent i  fia  conflio,  rébus  pro 
publicà  utilitate  moderandis  etiam  abhmc  non  defutu- 
'■'""•  Deliberationem  de  Régis  Romani 

eleftione  quod  attinet,  probe  Serenitas  fua  recordatur, 
quibus  de  caufis  in  Conventu  Ratisbonx  noviffimc  ha- 
bito,  conicnfum  huic  rei  denegaverit:  Neque  ex  eo 
tempore  ftatum  rerum  ità  mutatum  exiftimat,  ut  con- 
lilium  mutandum  putet.  Vix  etiam  videt,  quâ  ratione 
convenirc  Imperii  Eleiftores  in  hic  rerum  facie  poffint, 
m  quorum  conventu  tamen,  unanimique  eorum  con- 
fenlîi,talia  agi,  expedirique  oportet.  Quod  fi  verô  eô 
res  devenerint ,  ut  de  eligendo  Romanorum  Rege  de- 
liberari  neccffe,  aut  prohcuum  judicandum  fit.  S,  Se- 
renitas in  ncgocio  hoc,  quod  ad  Elettorum  officium 
omninô  pertinet,  ità  partibus  fuis  defungetur,  prout  id 
Imperii  Conftitutiones  ac  Leges  fondamentales  exigunt, 
honorique,  fccuritati,  Ubcrtati,  ac  faluti  Imperii,  cu- 
jus  unicam  rationem  habebit,  erit  convenions. 

Ultra  hxc  Chriftianiffimo  Rcgi  fua  Serenitas  débitas 
quoque  eo  nomine  gratias  agit,  quod  reducendx  Paci 
Polonix  fuam  etiamnùm  extare  vult  operam  ;  idque  fo- 
lùm  rogat,  ut  Regni  Suecix  Proceres  ,  autoritate  fuà 
regiâ  eo  permovere  ac  hortarinon  dcfinat,  quôTraâa- 
tuum  realVumtio  in  longum  non  protrahatur,  fed  pri- 
mo quovis  tempore,  loco  commodo,  ad  Traâatus  or- 
diendos  procedi  poffit:  In  ipfis  porrô  Tradlatibus,  id 
Regix  Majeftatis  autoritate,  annucnte  divinâ  faventiâ 
effèdtum  irifperat,  ut  vel  Pax  perpétua,  xquis,  fecu- 
risque  conditionibus  coalefcat  ,  aut  prorogatio  faltem 
Induciai'um ,  ad  annos  plures  mediis  tolerabilibus  ob- 
tineatur.  Lubenter  quoque  Sereniffimus  Elcc- 

tor  in  hoc  negocio  cum  Chriftianiffimo  Rege  con- 
junget  operam ,  cujus  oblationem  ea ,  qux  ad  Serenif- 
fimi  Eledioris  res  pertinent,  non  minus  ,  quam  pro- 
pria commoda  fe  promoturam,  omni  cum  obfcrvaii.- 
tiâ  ampledlitur  ,  neque  tanti  Régis  autoritate  alia  , 
F  3  quàra 
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Àntmo    '\^^^  9*^'*-  âpertâ  nituntur  juftitiâ  ,  ac  sequitate  con- 
''  cedec. 

1035-  Hsec  funt,  quK  ad  Illuftriffimi  Domini  Legati  pro- 
pofita  ,  hoc  tempore  Sereniffimus  Eleâor  Brandebur- 
'  gicus  ,  refpondenda  duxit  ;  quibus  li  qiiid  addcndum 
ulterior  deliberatio  invenerit  ;  id  cum  eo  communi- 
care  ,  conliliaque  ,  prout  id  necelîitas  poftulaverit , 
conferie  non  delinet. 

Sua  intérim  l'u.tque  Sereniffim»  Domiis  négocia  , 
ac  potillimùm  ea  qux  ad  falutem  publicam  fpeftant  ^ 
Chiiftianiffimi  Régis  favori  perfpeûo  ,  iterùm  atque 
iteriim  comniendat. 

Quem  cum  fociis  fuis  omni  officiorum  génère  de- 
mereri  ,  eamque  ergà  inclytum  Francix  Regnum  . 
quam  non  uno  antehâc  tempore,  majorique  hocquàm 
ab  iis  ,  qui  Romanam  Religionem  profitentur  :,  faitum 
ell  ftudio  .  demonftrârunt  promptitudinem  continuare 
non  defmet;  ac  lUuitriffimo  iJomino  Legato  quod 
fupereft  ,  favorem  ac  benevolentiam  l'uam  benigniffi- 
mè  pollicetur  ,  ac  defert.  Aftum  Dresdx  ,  vigelimâ 
fexta  die  Februarii,  anno  fuprà  millefimum  Icxcenteli- 
mum;,  trigefimo  tertio. 

Georgius  Guilielmus  Eledor. 


XL. 

z6.  Fevr.  Traite  entre  Louis  XIIL  Roi  de  France  &  'e 
Prince  Jean-George  Duc  de  Saxe.  ^ 
Dresde  le  i(>.  Février  kS^.  [Freder.  Léo- 
nard. Tom.  III.] 

kUx  mandata  Serenifiîmi  Potentiflimique  Prin- 
cipis  ac  Domini,  Domini  Ludovici,  hu- 
'  jus  nominis  Decimi  tertiij  Francix  &  Navar- 
rx  Régis  ;,  Serenicatis  illiiis  Regix  Ordinarius  Camera- 
rius  ac  Legatus  ,  Nobilis  &  Strenuus  Dominus  de  la 
Grange  aux  Ormes  j  exliibitis  Regiis  Credentialibus  , 
coram  Serenillimo  ac  lUuftriffimo  Principe  ac  Domi- 
no ,  Domino  Johânne  Georgio,  Duce  Sa- 
xonix  ,  Julix  >  Clivix  &  -Montium  ,  Sacri  Romani 
Imperii  Archimarfcliallo  &  Elcdtorc,  Landgravio  Tliu- 
ringix  ,  Marchione  Misnix  ,  Burggravio  Magdebur- 
genfî ,  Comice  Marcliix  .  &  Ravcnsbergx  :,  Domino 
in  Ravenftein  ,  ore  tenus  propofuit  ,  &  fcvipto  com- 
prehenfa  ,  ad  quod  fubindè  fe  in  dicendo  retulit ,  unà 
porrexit  :  Ea  Serenitas  tua  Eledoralis  audivit  pariter 
&  diligenter  perlegit.  Ac  principio  gratum  jucundum- 
que  Serenitati  tleitorali  accidit,  quod  Regia  Serenitas , 
prxvii  i'alutatione  benevolâ  ,  amicitiam  Regiam  & 
quicquid  amoris  ab  eadem  proficisci  poffet ,  ipfi  denuô 
obtulerit  ,  &  de  feiici  Serenitatis  f  jx  Eleftoralis  ftatu 
Ixtata  ,  ut  longo  ifte  duret  tempore  ,  animitùs  optârit 
&  voveric.  Dcinde  quod  plenius  à  Legato  Regio  ex- 
pofitum  fueric ,  Serenitatem  Suam  regiam  curam  &  fo- 
licitudinem  fuam  omnem  eô  impcndifle  ,  ut  oppreffi 
protegercntur^Germanorum  falus  publica  modis  omni- 
bus promoveremr  ,  Ordinum  Imperii  libertas  inviola- 
ta  confcrvaretur ,  inprimis  verô  Serenitatis  Eledoralis 
pcrfona  ,  decus ,  ftatus  ac  dignitas  inconcuITa  perfifte- 
rent  ;.  idque  ob  iîngularem  illam  amicitiam  ,  qux  inter 
Coronam  Francicam  &  Domum  Saxonicam  Eleâora- 
lem  olim  féliciter  cœpta  ,  à  parentibus  in  filios  Tixre- 
ditario  propemodùm  jure  longà  ferle  continuata  eflèt. 
Quam  ipfam  etiam  ob  caufam  Regia  Serenitas  indigne 
tulilfet ,  prxfenti  bello  Serenitati  fux  Eleâiorall  tôt 
damna  cladesque  tantâ  immanitate  &  ferociâ  illatas  fu- 
i(Iè.  Ad  quod  amoliendum  &  impediendura  de  cxte- 
ro,  Regia  fua  Serenitas  SerenilTimo  Domino  Eleflori 
fuum  quidcra  ftudium  atque  operam  amanter  déferrer  : 
Sed  ante  omnia  necclTum  elle  :,  ut  ipfemet  de  mediis 
falutaribus,  vim  injuftam  arcendi^cogitaret,  animum- 
que  fortem  ac  hcroïcum  indatus ,  prxcellentia  propa- 
trui  quondam  fui  ,  Mauritii  Eleûoris  ,  Saxonix  Duels 
recolendx  memorix  ,  faîta  imitaretur  ,  Lipfienfem 
Convcntionem  libi  oboculos  poneret,acquid  abElcc- 
torall  Cellitudine  illa  rcqulreret  ,  &  ad  qux  eandem 
obligaret  ac  adllringeret  ,  fxpè  multumque  fccum  re- 
putaret.  Ncquc  tamen  hxc  in  eam  fententiam  accl- 
pienda  ;,  ac  iî  clafficum  canere ,  &  ad  bellum  inflam- 
niare  qucnquam  vellet  &  impellere.  Non  enim  Sere- 
nitatem Regiam  latere,  quàm  neceffaria  fit  Pax  in.  Im- 
perio:  ideoque  confilla  fua  prxcipuè  ad  hune  fcopum 
dirigerc  ,  ut  Rcgix  fux  Serenitatis  intervcntu  &  auto- 


ntate  Pax  conciliaretur.  Sed  vix  fperandum  eflè  ,  ea  » 
ut  ab  adversâ  parte  ,  nifi  coaftio  acccdat ,  impetretur.  -"-NNO 
Plané  li  Protelhntibus  idemelTct  animus,  eadem  mens  ^<^SS' 
&  intcntio  ,  Serenitatem  Regiam  iplis  auxiUo  ventu- 
ram.  Decretiii/i  autem  ejje  Serenitati  fia;  Regia,  extra- 
ordinariumLegatum,  Domlnum  de  Feuqiiieres ,  ■viriim 
ex  prxclarâ  famllià  oriundum  ,  qui  ob  -virtutes  fias 
egregias  Campi  Marfcallus  ,  tùm  Gerieralis  Belli  Dux 
conftitui  meruerit ,  ad  ubcriorcm  negotii  hujus  trafta-  • 
tionem  in  Germaniam  mitterc.  Perutlle  Igitur  fore  , 
Serenitatem  Eledoralem  fundamentoilli  inni:^am,  con- 
filium  de  firmandà  unione  Inire.  &  reliqLios  ,  quorum 
interht  maxime,  ut  (imul  alacrircr  ,  in  quantiuii  facere 
poffint  ,  concurrerent  ,  cohortari.  Ubi  omni  ftudio 
atque  iuduftriâ  cavendum  lit  ,  ne  ad  diviliones  &  fcis- 
furas  res  deveniat ,  ad  hoftis  autem  blandas  pollicitatio- 
nes  &  fuafiones  aures  obturentur  ,  ncque  fides  eis  adhl- 
beatur,  &  Cathollcis  Statibus  in  Imperio  lignificetur  j 
Proteftantes  talem  Pacem  &  Concordiam  cum  ipfis  dc- 
fiderare  .  qux  lit  omnis  doli  ,  fraudis  ,  &  limulationis 
expers  ,  Imperii  Conftitutionibus  confentanea  ,  &  in 
neutrius  Religionis  prxjudlcium  vergat  &  cedat ,  quam 
Régla  Serenitas  intcrpolitione  fuâ  omni  ftudio  lit  adju- 
tura.  Nam  &  ii  oblatio  ifta  etiam  effeâu  fuo  carereti 
magnas  tamen  vires  eam  habituram  ad  eximendum 
Hifpanis  prxtextum  ,  quali  Proteftanribus  conftitutum 
fit.  Religionem  Gathollcam  ad  ruinam  deducere.  Cx- 
teroquin  futurum  ,  ut  Reges  omnes  ac  Principes  Ca- 
tholicl,  vel  vi ,  vel  confcientix  neceffitate,  vel  hono- 
ris &  famx  confervandx  ftudio  imptilli ,  fe  in  fivo- 
rem  illorum  fint  declaraturi  Et  qux  prxterea  latiùs 
per  Legatum  dedufta  funt.  Ac  cum  in  re  tantl  mo- 
ment! &  ponderis  caput  defideretur  ac  direttor,  non 
dubitare  Regiam  Serenitatem  votum  fuum  In  punfto 
hoc  conceptum  omnlnô  elfe  Celfitudlni  Eleitorali  fa- 
tisfadurum.  At  ex  tribus  propolitis  capitibus  manifes- 
ta apparere  ,  quot  quantisque  difficultatibus  ,  qux  & 
ipfie  longâ  ferle  à  Legato  Regio  explicatx  fuerunt  , 
caufa  hxc  Involuta  fit  ,  varlls  Iniuper  adduitis  ratloni- 
bus ,  qux  Eleûoralem  fuam  Serenitatem ,  ut  direftori- 
um  Coronx  Suecix  cedat  ,  permovere  debcant.  Sin 
verô  alla  tollendarum  ditScultatum  ratio  iniri  queat  , 
Regix  fux  Serenitati  id  haud  Ingratum  fore.  Conven- 
tum  porrô  generalem  Regiam  Serenitatem  neceffari- 
um  cenfere  ,  Regni  quoque  Sueclcl  Càncellarium 
Oxenftirnicm  hue  incllnare ,  dummodo  convenlat , 
quls  Conventum  Indicere,  quisquePrxfidls  officie  fun- 
gl  in  eo  debeat.  Qiiod  fi  vifum  fit  Serenillimo  Do- 
mino Eledori,  fibi  ad  Conventum  Uimenfem  abituro 
aliquid  commlttere  ,  non  defuturum  fe  Electorali  Cel- 
fitudlni ,  fed  Rcgix  Serenicatis  nomine  grata  officia  ei 
prxftlturiim  elfe.  Ad  pofterum  ,  valdè  probare,  Regi- 
am Serenitatem ,  quod  Cellltudo  fua  fuperloribus  annis 
Régis  Romani  electionem  dilfuaferit.  Quod  fi  con- 
cingat  pofthac  ,  electionem  illam  forte  realliimi  ,  tum 
Regiam  Serenitatem  adhlbitis  in  confillum  amicis,  an- 
nifuram  ,  ne  quls  ,  Eleiftorali  fux  Serenitati  qui  parùm 
acceptus  fit  ,  eligatur.  idem  ftudium  ac  officium  fe 
vice  mutuâ  ab  Electorali  '  fuà  Serenitate  exDedtare. 
Quemadmodum  hxc  &  alla  complura  in  exhibito  Me.* 
tnoriali  latiùs  contlnentur. 

Ad  ea  nunc  ut  Celficudo  fua  Eledoralis  refpondeat, 
principio  Regix  Serenitati  pro  lalutatione  peramicà  , 
Reglisque  oblatlonibus  >  tùm  quod  Regia  Serenitas 
amicltix  inter  emlnentllfimam  Francix  Coronam  & 
Domum  Eleéloralem  Saxonicam  Illuftriffimam  olim 
centraux  ,  &  ftudiosè  hucusque  lèrvatx  ,  recordari 
voluerlc,  gratias  maxlmas  agit.  Certè  fummam  exinde 
voluptatem  perceplt ,  Reglxque  Serenitati  officia  fua 
amicitiamqiie  finceram  ,  &  quicquid  prxterea  amoris , 
obfervantlx  ,  &  ftudii  vlcillim  Regix  fux  Serenitati 
Eleçloralis  Serenitas  prxftare  poterie ,  eidem  prolixe 
pollicetur,  felicem  fexftimatura>  fi  commoda  aliquan- 
do  occafio  fe  offérat  ,  Regix  illius  Serenitati  &.  lauda- 
tllTirnx  Coronx  Francix  fuicerum  amorem  fii  grata 
officia  exhlbendi.  Toto  autem  peûore  ab  immorcali 
Deo  opcat  &  precatur,  ut  Regix  Serenitati  valetudi- 
nem  firmam  tribuat,  fuccefliis  Ixtos  in  conliliis  omni- 
busque  a6tionibus  concédât,  foliumque  ejusjuftitià,  & 
thronum  regiiim  xquitate  ftabiliat.  Simiil  etiam  Re- 
giam Serenitatem  peramanter  rogat  ,  ut  in  laudabili  fua 
afFèiîtione  &  voluntati^  propenlione  erga  fe  Domum- 
que  fuam  Elcûoralem  firmâ  conftantlà  perfeveret. 

Principale  negotium  quod  attintt  ,  habet  Serenitas 
fua  Elcûoralls  Lipfenlls  Conventus  conclufa  in  recenti 
memoriâ,  &  verc  de  fe  adlirmare  poteft  ,  (jucd  opère 
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&  fiâo  ea  fufficienter  j  &  ficuc  laudatiDSitîum  Sacri 
Romani  Imperii  Septemvirum  decet ,  adimpleverit 
omnia:  neque  de  caetera  quicquim  intermittet ,  quod 
rébus  Germanicis  utile  lit  futuruni.  Veftigiis  recolen- 
dse  memorix  Pracdeceîïorum  fuorum  gloriosè  inh^reCj 
qui  heroïcis  motibus  impulfî  non  modo  vim  omnem 
injuftam  ,  armis  ad  fui  fuorumque  defenfionem  licite 
captis,  fortiter  repulerunt  j  Imperii  honorem  :,  dignita- 
tem  &  libertatem  Germanicam ,  multo  profulb  fangui- 
ne  partam  .  egregiè  &  viriliter  tutati  j  fed  &  quoties 
média  oftenfa  fuerunt,  tranquillitatem  &  quietem  pu- 
blicam  recuperandi,  armaque  iiumano  cruore  madentia 
in  pacem  Deo  ac  hominibus  gratam  proipcrè  con- 
vertendi ,  utique  toti  pofteiitati  ad  imitandum  prxcla- 
riiTima  exempla  reliquerunt.  Ad  ha;c  Ekaoralis  fua 
Serenitas  talem  fe  omni  tempore  prœbuit ,  ut  inde  lie- 
roica  ipûus  facta,  pr^Eçlara:  adiones  ,  &  admirabilis  in 
rébus  benè  cœptis  conftantia ,  aliseque  infignes ,  quibus 
prxdita  eft  :,  virrates  undique  mirificè  elucefcânt.  Ac 
cum  ad  vicennalem  Eledtoratûs  fui  aHmiciiftrationem 
accédât  Sacri  Romani  Imperii  Vicariatus  :,  quem  binis 
vicibus  ad  utiliratem  ejusdem  in  illii  locis,  ubijura  Sa- 
Monica  fervantur,  gcffit,  utique  faris  exploranimhabet, 
quantas  clades  pernicioiiffimx  divilîones  &  feparatio- 
ncs^propter  quas  etiam  potentiffimaReena  convulfa  ac 
deftrufta  funt ,  Imperio  attrxxerint.  Nunquam  Elec- 
tor  diftraûiones  illas  in  Imperio  adprobavit ,  fed  odit 
&declinavit,  confilia  fua  omnia  eô  dirigens,  ut  inter 
Status  confenfîo  animorura  fuavilTima,  &  ftabilis  fir- 
maque  veteris  confidentiœ  ac  amicitix  germanx  eflet 
Éducia  j  ficut  public»  Serenitatis  fux  Eletlôralis  aûio- 
nes  abundè  atteftantur.  ^c  cùm  Regiiis  Legatus  pluribus 
contefiatus  fit  ac  confirtiiârit ,  Regiam  Serenitatem  optimè 
inteÛigere  quàm  7iecejfaria  Jit  Fax  in  Imperio ,  <^  hune 
rniicum  ejus  ejp  fcopum ,  hanc  coiifiliormn  regiorum  metam, 
la  uimirum  aatoritate  fuâ  (if  friidentiâ  eam  proeiiret  ac 
inffauret,  valdè  gratiim  jucimdum^jue  E!e(îori  accidit ,  ta- 
iia  ex  firipto  Oratoris  Regii  coguofcere.  Etonim  eam 
ipfam  ob  caufam. lient  ex  Lipfenfi  Conventione  mani- 
feftum  cvadit  ,  arma  dcfcnfiva  ;,  eaque  furamè  privile- 
giata  Eleûor  fumpfit:  minime  vcrô  omnium  eum  fi- 
ncm  fpeftavit ,  ut  Sacrum  Romanum  Imperium,  ejus- 
que  Sanftiones  &  Legcs  falubcrrimas  cverteret,  aut  in 
perniciofas  clades  turpiter  illud  prxcipitaret.  Siquidem 
hsec  fux  Serenitatis  Eleiftoralis  conftans  eft  fentcntia , 
hoc  de  toti  re  ,  prxlucentibus  divinis  eloquiis ,  judici- 
um,  absque  reftitutione  Pacis  univerfalis,  tutx,  fidx& 
honeftx  ^  haud  pofle  Imperii  decus,  gloriam,  dignita- 
tem  ac  fplendorem  redintegrari.  ^lantum  vcro  atti- 
net  ai  Catholkorin»  Statiiinn  peculiarem  compofitioiiem  ,  à 
tnultis  amiis  rétro  Serenitas  fua  Elelioraiis  obferN'avit  , 
ex  feparatis  Pacificationibus  nihil  utilitatis  ad  Imperiu?» 
redundare,  aut  conturbato  ejus  ftatui  remedium  con- 
veniens  adferri  ,  fed  majores  potiùs  ac  periculofiores 
motus  in  eo  excitari.  Idcirco  Pacem  quxrit  &  optât 
univerfalem  inter  Partes  belligérantes.  Eam  nili  coëint) 
Patria  noftra  dulci(Iima,qux  Germanica  Natio  cll,ab 
interitu  &  ruina,  quam  minitatur,  haud  prxfervabitur. 
Sicut  aliàs  Serenitas  Regia  Eledtoralem  fuam  Serenita- 
tem ad  eam  capclTcndam  quàm  ftudioliffimè  cohoitata 
eft.  Gj^uod  f  Regia  S:re?iitas  omni  co7itentione  Qf  virihus 
in  eo  elaboraverit ,  ut  auéloritate  fuâ  ^  conflio  gravijfi- 
mo  EJUSMODI  PAX  confiituatur  >  ad  regias  laudes  in- 
gens  fiet  accejjîo ,  (^  V07ne7i  fuu7/>  im7/iorta!itati  confecra- 
hit ,  affliàosque  Ir/iperii  Ordines  fihi  fui7imè  oUigabit  ac 
cievinciet. 

Cxterùm  ad  bellicam  hanc  Expeditionem  maxime 
opus  effe  direftione  5  in  eo  cum  RegioOratore  Eleifto- 
ri  Saxonias  plane  convenit.  Sed  eam  ut  laudatiffimx 
Coronx  Suecix  ccdat ,  Regius  Legatus ,  ubi  rem  tàm 
arduam  accuratiùs  ponderaverit  ,  &  confequentias  nu- 
méro plurimas  &  pondère  graviCIimas  inde  certo  cer- 
tiùs  promanaturas  diligentiùs  confideraverit,  à  Serenis- 
fimo  Domino  Eleûcre  non  efflagitabit.  Prxfertim 
cùm  Regia  Serenitas  cùm  fepc  alias  ,  tùm  per  Lep-a- 
tum  Regium  Ccllitudini  fux  Eleclorali  confirmârit , 
<^uàm  illa  lit  tucndx  iibertatis  Germanicx  percupida. 
tquidem  fi  Sereniflîmi  Eleâores  ,  Saxo  &  Brandcn- 
burgicus,cxterique  ex  fummis  &  antiquilTimis  Familiis 
profati  Principes  fortiffimi,  cum  reliquis  Imperii  Ordi- 
nibus  ,  excranex  Coronx  ejusque  diredtioni  ,  in  facro 
Romano  Imperio,  quod  liberum  eft&alienx  direftioni 
non  adluctum  ,  fe  committerent  ,  omninô  eventurum 
Elcftor  judicat ,  glorix  Libertacis  Germanicx  ,  toto 
propemodum  terrarum  Orbe  decantatx^,  non  parum 
deceflurum  elTc.    Quodïa'iSuiin  pfxmemorati  Ûomini 


I   Ele£lores ,  reliquique  Principes  &  Status,  per  jurisiu-    Aw-w/î 
randi  vinculum  ardilîîmum  ,  quo  Sacio  Romano  Im-    •"'^^^ 
perio  devinfti,  proque  amore  &  aÉFectu,  quo  Patriam      l6j'^, 
dulciffimam  perpétué  complecli  debent ,  partira  etiara 
contemplatione  Eleîtoralis  lîii  muneris  ,  quod  gerunt, 
coram  toto  Imperio  aut  pofteritate  non  poterunt  excii- 
fare.     Confidit  etiam  EleÛor  Sercnilîîmus ,  Dominum 
Cancellarium  Regni  Suecix  pro  eà  ,  quâ  pollet  ,  vir- 
tutCi  fapientiâatque  xquitate,  caulx  circumftancias  di- 
ligentiùs conlideraturum,  &  rationum  momentis,  qux 
Screniffimo  Domino  Eledori  Brandcnburgico  ad  lon- 
gum  expoiîta   fuerunt ,  accuratiùs    fubduitis  ,  ultcriùs 
non  eflè  diflènfurum  ,  fed  aliter  fe  fe  ,  quod  fummx 
laudi  Excellentix  fux  cedet ,  dechraturum.     Prxfertim 
cum  Regia  Suecix  Serenitas  beatiffimx  memorix,Ma-  - 
nifefto  fuo  Regio,  quod  Anno  1(530.  publie!  juris  fac- 
tilm  ,   toti  Orbi    terrarum  notum   fecerit ,  ac  palàm 
proteftata  fuerit ,  non  effe  incentionis  fux  ,-  translata  in 
Germaniam  Expeditione,Sâcro Romano  Imperio  prx- 
judicium  ullurn  detrimentûmve  inferre,  fed  ad  fui  fuo- 
rumque defenfionem ,  &  Libertatis  Germanicx  vindi- 
cationem  &  tuitionem  arma  illa  fumpliflè.     Singulan- 
ter  verô  Serenitati  fux_  Electoral!  cavit,  minime  omni- 
um arma  Regia  in  llatûs,  digniiati»,  prxeminentix  aut 
privilegiorum  Eleftoralium  iraminutionem  elfe  ceflTura  , 
&  quod  hac  ratione  ad  eam  gloriam  ,  quam  bellicx 
Expediriones  ipfi    peperiflent  ,  major    etiam    cumulus 
laudum  &  honoris  adjungeretur.  Neque  cxiftimat  Elec- 
tor  quenquam  extiturum  ,  qui ,  quod   de   fublimibus 
Majeftatis  juribus,  quxipfa,  ut  gravis  ille  loquitur  Po- 
liticus ,  mcdix  vix  funt  nefcia  ,  atque  adco  de  fummis 
&  maximis  Regalibus,  direûione  videlicet  Bell!  &  Pa- 
cis, qux  prxcipua  funt  Regni  cujuslibet  Fundamema 
&  crura  ,  quicquam  concedere  neque   poffit  ;,  neque 
debeat  ,  Serenitati  fux  Elcftorali  in  vitio  lit  depucatu-  ' 
rus.     Cxteroquiu  offert  Eleflor  laudatillimx  Coronx 
Suecix  fua  ftudia,  omnem  honorem,  amicitiam  fidam 
&  finceram  ,  &  gratitudinis    officia  prompta  ,  &  uc 
multa  in  pauca  contrahantur  ,  ita  le  in  omnibus  geret, 
uri  fidelem  Imperii  Septcm\-irum  decet,  &  fublimi  fuo 
ftatui  convenit.     Cette  nihil  ampliùs  in  hac  causa  defi-  , 
derat  EleAor,  quàm  xquitatem,  qux  honefta  eft  pos- 
tulatio  ;    nihil  ampliùs  quxrit  &:  fpcâ:at,  quim  ut  Pa- 
tria fuaviffima  integro  honore  &  reputacione  ad  tran- 
quillitatem perveniat  ,  ab  inceritu  liberara  ,  &  ut  Ro- 
mani Imperii  dignitas  Se  fanctiones  fundamentales  in  ' 
vigore  &  nitore  liio  inconvulfx  permancant,  &  inxfti- 
mabilis  ille  tliefaurus,  Germanica    Libertas> 
qux  nimiùra  niagno  Elcfloribus ,  Principibus  &  Stati- 
bus  Imperii  conftat,  int.iûa  confervetur. 

Ad  Pacejn  particu!are7n  coniilia  fua  Eleftor  nunquam 
direxit.  Id  teftantur  aftiones  iplius  publicx.  Ad  au- 
rcs  fuas  non  alta/n  Pacer/!  dcfcni  voluit,  quàm  univer- 
falem, verc  Chriftianam  &  honefiam ,  non  fiiîtam,  non 
fimulatam  ,  non  fallaciis  aùt  irifdiis  involutam  ,  neque 
ambigit,  fingulos  &  univerfos,ut  Tw<j«<,intereffeiitcsj 
qui  fux  Serenitatis  partibus  funt  addidli ,  ad  (îmilem 
per  omnia  Pacem  ,  mcdiis  D  F.  o  placentibus ,  ferio 
afpirare  ,  neque  onus  Sux  Cellitudinî  iuipolituros  efle» 
cui  ferendo  par  non  cxiftat. 

Qiix  ExccUitaj  fua  in  Conventu  Lipfenfi  &  ali-^Ss  pro- 
mifit,  ea  fanâè  fcrvavit  ,  necjue  fperat  quenquam  circj 
qui  Serenitati  fux  aliud  jure  iniputare  queat. 

Multi  inter  Status,  iique  non  poftrcmi,  ut  Conven- 
ms  à  Sercnitatc  fuâ  indiceretur  ,  rogarunt ,  urferunt. 
Hinc  adeo  decretum  eft  Sux  Serenitati  ,  primo  quo- 
que  tempore  Status  Evangclicos  &  Proteftantes  convo- 
care,  &  in  omnibus  eum  ordincm  ac  modum  retine- 
re,  qui  Lipfix  fervatus,  in  eamque  omninô  fpem  ad- 
ducitur  ,  fore  ,  ut  xquo  id  animo  Dominus  Cancella- 
rius  Regni  Suecix  fit  laturus  ,  neque  ea  ,  qux  Ordi- 
num  Ubertas,  dignitas  ,  fublimitas ,  &  fumma  Regalia 
permittunc,  neque  Cxfares  Romani  improbarunt ,  im- 
pediturus. 

De  Ulmenfi  Conventu  ad  prxcipuos  aliquot  Impe- 
rii Status  fcntentiam  fiiam  perlcripfit ,  &  quid  ex  digni- 
tate  atque  utilitate  Imperii  futurum  arbitretur ,  cum 
iplis  communicavit.  Idcirco  noluit  fua  Electoralis  Se- 
renitas ulteriori  incommodatione  Regium  Legatum  ■ 
gravare.  Valdè  accepta  nihilominus  Serenitati  fux  fuit 
Regii  Domini  Legati  propenlà  voluntas  ,  &  gratifican- 
di^promptitudo,  quam  Serenitas  fua  gratis  recordationi- 
bus  prolèquetur. 

Elcûionem  Régis  Romanorum  in  nupero  Conventu 
Ratisbonenfi  propofitam.  Imperio  per  id  teropus  haud 
utilera  futuram  Serenitas  fua  jiidicavic  graviffimis  ratio- 
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«  nibus  impulfa  ;    quas  adducere  ,  minimèque  ab  iis  dis- 

AN  NO  ccdere  juramento  fao  confenraneum  duxit.  Ac  cum 
1^33'  Lcgibus  Imperii  fundameiitalibus  contineaturj  quid  in 
causa  cjusmodi  ab  Eledtoribus  impoiîtuni  muiuis  &  of- 
ficium  exigat ,  utique  Scrciiillimus  Elcétoï  in  id  fideli 
cura  &  folicitudine  incumbct  ,  earum  ut  ratio  exquili- 
tilTima  habcatur  ,  &  Sacri  Romani  Imperii  Majeftas 
inviolata  remaneat ,  neque  quicquam  ,  quod  in  ejus 
damnum  aut  prxjudicium  vergere  poffit ,  confieri  per- 
mictet. 

Ad  extremum  ,  Regix  Galliarum  Serenitàti  &  pcr- 
fonam  fuam,  &  totam  Eleitoralcm  Domum  ,  ér  corn'- 
yniinem  Germa?tite  Lîbertatem  Elellor  J!ucliof:J]i7nè  t07n- 
meiidat. 

Atque  htcc  font ,  qux  vifum  fuit  Suae  Serenitàti  ad 
propofitionem  Regii  Oratoris  refpondere ,  cui  gratiara 
«uam  Eleftoralem  &  favorem  pollicetur  &  defert. 
Signatum  Dresdcc  die  26.  Februarii  anno  1(133. 

JoHANNES  Georgius  Eledor. 


XLT. 

^4.  Mars.  Confirmatio  Gineralis  omnium  Juniim  ,  Privikgio- 
rum  ,  Libertatumqiie  Regni  PoloniaB  &  Magni 
Ducatus  lÀÛwiinxs.  fer  Regem  PolonU  \J  t.  \- 
D 1  s  L  A  u  M  IV.  fuBa  j  ^  data  CracovU  in 
Comitiis  Coronationis  Jiia  die  l/^,  Martii  l(53  5> 
[Przywileie  y  Conftitucie  fey  mowe  ,  za  Pano- 
wânia  Jego  Krolewskiey  Méi  Wladislawa  IV. 
Roku  Panskiego  i<î5  3'pag.  5-j 

IN  Nomine  Domini  Amen.  NOS  VLADÎSLA- 
U  S  Quartus  Dei  gratia  Rex  Polonix ,  Magnus 
Dux  Lithuanise,  RuflÎK.  Pruflix,  Mafovisej  Sa- 
tnogitise  ,  Kyovis  ,  VolliinisE  ,  Podlactlix ,  Livonise- 
que  ;  nec  non  Suecorum  ,  Gottorum,  Vandalorum- 
que  hxreditarius  Rex  Eleftus ,  Magnus  Dus  Mofcho- 
vix.  Significamus  praefentibus  Literis  Noflris  -,  quo- 
rum intereft,  univerfjs  &  fmgulis;  poftquam  Sceptra 
inclyti  hujus  Regni;,  Divinà  favente 'Clementia ,  per  li- 
beram  Ampliffimorum  ipfius  Ordinum  Eleâioném^  <Sc 
folennem  in  Billlica  Cracovienfî  ,  ritu  veteri  Catho- 
lico  ,  per  ReverendifT.  D.  Archiepifcopum  Gnefnen- 
fem ,  Regni  Primatem ,  inaugurationem  féliciter  capés^ 
Cvimus  >  primum  prascipuumque  ducimus  perpenfis  in 
Nos  eorundem  ftudiis  quibus  raro  publici  Conlenfus  & 
Concordix  exempio  in  Regem  eleâi  &  renunciati 
fumus  ,  gratx  voluntatis  affeilu  refpondere  ,  &  débite 
ea  affeiSu  complere  qux  circa  aûum ,  tam  Eleûionis 
quam  Coronationis  Noftrx  ,  folenni  jurejurando  ex 
formula  vererum  Padlorum ,  Juriumque,  (popondimus. 
Inter  qux,  cùm  Jura,  Libertatesque  omnes  tam  publi- 
cas  Regni  quam  privatas  Incolarum  ejus  ;  Nos  fanftcj 
illibatè  fervaturos  religiofe  juralTemus,  ut  ejus  rei  me- 
moria  perennare  j  &  ad  facram  pofteritatcm  xternisLi- 
terarum  monumentis  transmicti  poffit ,  fpeciali  inluper 
Diplomate  noftrx  mentis  ac  voluntatis,  qua  inclytas 
Rcipublicx  iftius.in  qua  nati,à  qua  beneficiis  primum, 
deinde  Regia  Dignitate  audi  ornatique  fumus  commo- 
dis  ,  ac  ornamencis  ftudemus  ,  neque  ullis  Literarum 
monumentis  tanta  infit  fides  ,  quantam  peftori  noftro 
Regia  virtus  candorquè  &  innatus  in  communem  hanc 
Patriam  amor  infcripfit  ;  tamen  ne  quid  è  veteri  ejus 
inftituto  laudabilique  Screniffimorum  Anteceiforum 
noftrorum  exemple  in  Nobis  defiderari  videatur  ,  & 
Scripte  id  fanciamus  ,  cavearousque  ,  quod  re  ipfa 
fanâiifime  oblervare  ,  tueri  ,  manutenere  volumus. 
Ea  de  caufa ,  Noftra  fponte ,  &  animo  deliberato ,  fe- 
quutique  morem  &  confuetudinem  D.  D.  Anteceflb- 
rum  noftrorum  Polonix  Regum  &  Magnorum  Ducum 
Litiiuanix  .  omnia  Privilégia,  Donationes,  Infcriptio- 
nes  ,  Advitalitates ,  Libertates  ,  Prxrogativas ,  ac  Im- 
munitates  Regni  Poloiiix  ,  &  Mag.  Duc.  Litli.  Rus- 
fix  ,  Pruffix  ,  Mafovix  ,  Samogitix  ,  Kyovix  ,  Vol- 
hlnix,  Podlachix.  Livonixque  ,  ac  aliarum  Provin- 
ciarum  iis  annexarum  ,  conjunftim  aut  fcparatim  ipfis 
concelfas ,  Eccleliafticas ,  Secularcs  ,  tam  publicarum 
quam  privatarum  pcrfonarum  cujuscunque  ftatus,con- 
ditionis,  atque  fexus  exiftentium  ,  Civitatumque  &  Lo- 
corum  quorumcunque  per  Anteceflbrcs  Noftros  Reges 
Polonix  ,  &  Magnos  Duces  Lithuanix  ac  Terrarum 
ii«  conjunitarum  ,  Reges,  Principes,  Duces,  ac  Do- 


minos, tam  in  toto  >  quam  in  parte  ,  pr«fertim  veto  A  vrVfA 
Cafimirûm  Magnum,  Ludovicum  Loiz  nuncupatum,  "-^^^ 
Vladislaum  fecundum  Jagelonem  diiitum ,  Fratresque  '^^33'' 
ejus  Vitholdura  &  Sigismundum  Magnos  Duces  Lithu- 
anix ,  Vladislaum  Tertium  ,  Calimirum  Tertium  Ja- 
gclonis  Filios,  joannem,  Albercum  Alexandrum ,  Sigis- 
mundum Primum ,  Sigismundum  Secundum  ,  Augus- 
tum  ,  Henericum,  Stephanum  ac  Sigismundum  Terti- 
um ,  Dominum  Patentera  noftrum  delideratiffimum, 
Reges  Polonix  &  Magnos  Duces  Lithuanix ,  ac  criaru 
per  Magiftros  Pruffix ,  atque  Archiepifcopos  ,  Epifco- 
pos ,  Magiftros  ,  Prxceptores  antiques  Livonix  :  no- 
viffimè  vere  poil  recuperatam  Livoniam  ,  per  Rei^em 
Stephanum,  nec  non  Duces  ,  Principes,  ac  Domines 
terrarum  Ruffix,  &  Mafovix  jufte  &  légitimé  cenccs- 
fas,  &  emanatasj  ac  juri  communi  utriusque  Gentis 
non  contrarias.  Et  item  Jura,Leges,Stan.ita,  Cenftitu- 
tioncs ,  Judicia  Tribunalis  ultimx  inftantix  ac  Décréta, 
Libettates ,  &  Immunitates  in  Conventibus  Rcni  uene- 
ralibus  quibuslibet,  ordinarionesque  latas  atque  fancitas, 
nominatim  autem  Libertates  ,  &  Leges  in  Cenventu 
Eleâ:ionis  Henerici  Régis  ,  ac  in  Conventu  Andreovi- 
en  :  &  Ceronatione  Régis  Stephani ,  Conftitutionem- 
que  de  Judiciis  TribunaUs  in  Conventu  Varfchavienf; 
&  Conftitutienes  in  Ceronatione  Sereniffimi  divsE 
memorix  Parentis  neftri  laudatas ,  ac  denique  Leges , 
&  Conftitutienes  in  prxfenti  Conventu  Coronationis 
Noftrx  fancitas,  aut  qux  adliuc  fancientur,  &  Nebis 
exhibeburitur,  ita  tamen,  ut  nec  fpecialitas  generalita- 
tis  nec  generalitas  fpecialitati  deroget.  Tum  etiam 
Cùnditiones,  per  Oratores  noftros  cum  Ordinibus  fan- 
citas ,  in  omnibus  earum  Articulis  ,  Puniîtii  j  Claufu- 
lis  ,  Conditionibus  approbandas  -,  roborandas  ,  &  con- 
firmandas  duximus  :  apptobamusque  ,  robotamus ,  con- 
firmamus  per  prxfentes  Literas  Noftras  ,  decerhentes  ' 
illas  &  illa  omnia  qux  fuperius  cemmemerata  font  , 
perpetux,  indubix ,  ac  inviolabilis  firmitatis  robur  ob- 
tinere  debere.  Recipimusque ,  fpondemus,  &  Regio 
noftro  verbe  pollicemur  ,  illas  in  prxdiiftis  earutn 
Punâis,  Articulis ,  Claufulis ,  Conditionibus  firmiter, 
inconcufle ,  inviolabiliter  tenere ,  obfervare ,  implere  fie 
exequi  j  ac  omnibus  &  fingulis  ex  iis  fatisfacere  cum 
effedu  ,  &  teneri,  obfervari  &  exequi  facere.  Item 
pellicetaur  ,  recipimus  ,  ac  fpondemus  ■  quod  omnia 
per  hoftes  finitimos  injufte  à  Règne ,  Magnoque  Du- 
catu  Lithuanix  &  Dominiis  eorundem  ,  quocunque 
modo  occupata  j  vel  Belle  ,  vel  quevis  alio  modo  dis* 
traita  ad  proprietatem  &  unionem  ejusdem  Regni  Po- 
lonix j  Magnique  Ducatus  Lithuanix  aggregabimus,  ne- 
que  fines  Regni ,  &  Magni  Ducatus  Lithuanix  minue- 
mus ,  fed  pro  viribus  noffa-is  preferemus  &  dilatabi- 
mus.  Quod  fi  aliquid  contra  Libertates  &  Immunita- 
tes , Jura ,  Privilégia  prxdidi  Regni ,  &  Magni  Ducatus 
Lithuanix  ac  cxterarum  Previnciarurri  iis  annexarura 
fecerimus  non  féi'vantes  (quod  abfit)  aliquid  illorumin 
toto  ,  vel  in  parte  ,  id  tetum  irritum  &  inane,  nuUi- 
usque  tnomenti  fore  decernimus  &  pronunciamus. 
Quod  vero  fupra  hifce  Literis  Privilégia,  Libertates  Ec- 
cleliafticas cura  cxteris  confirmavimus  injuramentoquei 
noftro  Ecclefias  Catholicas  Remanas  nemiuaverimus  > 
id  nihil  omnibus  Ecclefiis  Grxcis  &  Privilegiis  earun- 
dem  obefl'e  débet ,  imo  eadem  in  fuo  robere  cenlèr- 
vamus,  nec  non  &  articule  Juramenti  huic  neutiquam 
dcrogare  volurous.  Quod  videlicet  pacem  &  tranqui- 
litatem  inter  diflîdetites  de  Religione  tuebimur ,  & 
manu  tenebimus  quam  inconcullè  ,  &  firmiter  Ôc  in- 
violabiliter,  ac  cum  effeiSu  nos  obfervaturos  promitti- 
mus  ac  fpondemus  :  dantes  infuper  potellatem  Clncel- 
lario  &  Vice-Cancellarie  Regni  ut  has  Literas  confir- 
mationis  generalis  Jurium  ,  Privilegiorum  6c  L  iberta- 
tum  Regni  &  Magni  Ducatus  Lithuanix  ac  Terrarum  iis 
annexarum  autentice  fub  Regni  Sigillé  Ordinibus, Ter- 
ris ac  Subditis  neftris  ,  qui  eas  requirent  non  expedlato 
alio  Mandate  nollre  uterque  vel  alrer  eerura  extradant. 
In  cujus  rei  fidem  Literas  hafce  manu  noftra  fubfcripfi- 
mus  ,  Sigillumque  Regni  iis  appcndi  juffimus.  Datum 
Cracevix  in  Cemitiis  fclicis  Coronationis  Noftrx  die 
14..  Menf  Martii ,  Anno  millelîmo  ,  fexcentefimo  , 
trigeûmo   tertio. 
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h  ^.  Avril  iS^i.  [Freder.  Léonard, 
Tom.  V-  AiTZEMA,  Affaires  d'Etat ,  de 
Guerre.  Tom.  III.  pag.  29.  d'où  l'on  a  tiré 
cette  Pièce,  qui  fe  trouve  auffi  en  Latin  dans 
LoNDORPi  I  AS^a  Publka,  Tom.  IV.  pag. 
3  1 5  ;  en  Allemand ,  dans  le  Theatrum  Eurof^ura 
Contin.  m.  pag.  4(j.  &  en  Italien  dans  les  Me- 
morie  recondite  deViTTORio  SiRi,  Tom. 
VII.  pag.  (îii] 

NOus  Axel  Oxeftern,  libre  Baron  de  Kunith. 
Seigneur  de  Fiholmen  &  Tydoen  .  Chevalier 
de  rOrdrCj  ConfeiUer  ordinaire  &  Ambafla- 
deur  par  toute  l'Allemagne,  &  dans  toutes  les  Armées 
de  la  Sereniffime  &  tres-Puiflante  Dame  &  Princefle 
Chriftine  Reine  delignée,  &  Princefle  héréditaire  des 
Suédois ,  des  Goths  ,  &  des  Wandales  ,  Princefle 
Souveraine  de  Finlandie,  Duchefle  d'Efthonie  &  de 
CoreUe ,  noftre  tres-clemente  &  tres-debonnaire  Da- 
me ,  faifons  à  fçavoir  à  tous  ceux  qui  y  ont  interefl:  : 
Que  comme  ainfi  foi:  que  pendant  deux  ans ,  &  tout 
le  temps  qui  s'eft  paflé  depuis  le  decez  de  feu  Sereniffi- 
me &  tres-Puiflint  Prince  Guftave  Adolphe ,  Roi  des 
Suédois,  des  Gotlis  &  des  Wandales,  Prince  Souve- 
rain de  Finlandie,  Duc  d'Efthonie  &  de  Corelie, 
noftre  tres-debonnairc  Seigneur ,  de  tres-glorieufe  mé- 
moire, on  a  jugé  à  propos,  pour  le  bien  &  l'avantage 
de  fes  communs  Amis  confédérés,  &  fur  tout  pour  le 
foulao-ement  des  Etats  opprimés  d'Allemagne ,  de  faire 
une  Alliance  avec  le  Sereniffime  &  trés-Puiflant  Prin- 
ce Loijis  XIII.  Tres-Chrêtien  Roi  de  France  &  de 
Navarre  ;  &  qu'à  cet  effet  leurs  Sereniffimes  Majeftés 
Roiales  euflèm  par  leurs  Agens  conclu  le  Traité  le  16. 
Janvier  163 1.  en  la  Ville  de  Bernwald  au  Marquifat  de 
Brandebourg,  aux  conditions  qui  y  font  contenues,  & 
que  les  deux  Rois  ont  jusques  ici  fidèlement  &  puis- 
famment  entretenues,  jusques-là  même  que  Sadite  Ma- 
jefté  de  Suéde  s'y  eft  portée  avec  tant  de  foin  &  tant 
d'ardeur,  qu'elle  n'a  point  dédaigné  de  moienner  le  fa- 
lut  &  la  liberté  de  fes  Amis  opprimés ,  aux  dépens  de 
fon  fang;  que  pour  ce  elle  a  genercufement  répandu: 
C'eft  pourquoi  de  peur  que  la  trame  de  cette  glorieufe 
toile  ne  demeure  imparfaite,  &  que  cette  jufte  Allian- 
ce venant  à  cclTer ,  ou  du  moins  à  fe  refroidir  un  peu , 
au  grand  regret  &  préjudice  des  voilins  opprimés;  on 
a  jugé  à  propos  de  rcnouveller  &  de  confirmer  ladite 
Alliance  entre  le  Serenilîîme  Roi  &  Roiaume  de  Fran- 
ce, &  la  Sereniflîme  Reine  &  Roiaume  de  Suéde. 

A  cette  fin ,  comme  ainlî  foit  que  de  la  part  de  la 
Sacrée  &  Roiale  Majefté  de  France  eut  efté  envoie  ici 
le  tres-Illuftriflînie  Seigneur  Manaflès  Comte  de  Pas, 
Chevalier,  Seigneur  de  Feuquieres,  Meftre  de  Camp  > 
&  fon  Ambaflàdeur  extraordinaire  par  toute  l'Allema- 
gne, avec  plein  pouvoir  de  traiter  &  conclure  cette 
Alliance:  Nous  nous  femmes  abouchés,  &  après  avoir 
conféré  enfemble,  &  avoir  revu  exaétement  tous  les 
Articles  du  prelcnt  Traité  entre  nos  deux  Rois,  &  les 
deux  Roiaumes  de  Suéde  &  de  France,  nous  les  avons 
renouvelles  fuivant  l'ordre  qui  s'enfuit. 

Premièrement.  Que  dés  à  prefent  il  y  au- 
ra une  étroite  Alliance  encre  la  Sereniffime  Reine  de 
Suéde,  &  le  Tres-Chrétien  Louis  XIII.  Roi  de  Fran- 
ce, &  leurs  deux  Couronnes,  pour  la  défenfe  de  leurs 
communs  Amis  refpciibivement,  &  principalement  de 
ceux  qui  d'un  commun  confentemerrt  font  entrés  en 
cette  Alliance;  que  dés  à  prefent  comme  à  l'avenir  on 
aura  foin  de  leur  liberté,  de  leur  dignité  &  de  leur  re- 
pos :  que  la  feureté  delà  Mer  Baltique  &  de  fOcean 
fera  confervéc,  &  fur  tout  que  l'on  travaillera  pour  é- 
tablir  &  aftcrmir  une  bonne  &  jufte  Paix  dans  l'Empi- 
re Romain,  fans  préjudicier  au  droit  de  chacun  des 
Confédérés. 

II.  i\  ais  pource  que  l'expérience  nous  enfcigne,  que 
la  Paix  qui  fe  fait  fans  armes  clt  ordinairement  fujette 
à  n'eftre  pas  entretenue,  par  les  interprétations  que  l'on 
lui  donne,  &  les  trompeurs  artifices  dont  on  fe  fert 
pour  la  rompre  &  pour  l'cbranler. 

C'eft  pourquoi  on  s'eft  avifé  de  défendre  &  do 
maintenir  les  Amis  communs  les  armes  en  main ,  & 
qu'à  cet  effet  la  Reine  &  le  Roiaume  de  Suéde,  avec 
tous  ceux  qui  font  entres ,  ou  qui  veulent  entrer  dans 
cette  Alliance ,  cnftetiendront  &  foldoieront  à  leurs  dé- 
pens les  Troupes  qu'ils  ont  fur  pied,  ou  autant  qu'ils 
jugeront  en  avoir  befoin  pour  refifter  à  la  puilfance  des 
ToM.  VL  Part.  I. 


ennemis,  lesquelles  Troupes  feront  au  moins   compo-  AnnO 
iées  de  trente  mille  hommes  de  pied,  &  de   fix  mille     ^^ 
chevaux,  jusques  à  ce  que  d'un  commun  confentement        ^S° 
une  bonne  Paix  refulte  de  la  prefente  Guerre. 

IIL  Que  pour  foûrenir  les  frais  de  cette  guerre  j  le 
Roi  de  France  fournira  annuellement  à  la  Reinn  t-z  au 
Roiaume  de  Suéde,  en  faveur  de  cette  Alliance,  la  fom- 
me  d'un  million  de  livres  tournois ,  pai3ble_à  deux  fois: 
la  première  au  15.  Mai,  &  l'autre  le  15.  Novembre, 
à  Paris  ,  ou  à  Amfterdam ,  félon  la  plus  grande  com- 
modité, &  l'exigeance  des  cas,  le  tout  au  choix  de  la  Rei- 
ne &  du  Roiaume  de  Suéde,  lesquels  à  cet  effet  en- 
voleront fur  les  lieux  leurs  Agents  &  Officiers  pouf 
recevoir  cette  fomme ,  làns  aucun  délai. 

IV.  Que  la  levée  des  Soldats  &  des  Nautoniers,  lé 
louage  ou  la  fabrique  des  Vaifleaux,  &  le  transporc  dé 
toutes  les  chofes  neceffaires  à  la  guerre,  fe  pourront 
faire  en  toute  liberté  fur  les  terres  de  chacun  des  Con- 
fédérés, &  que  cette  grâce  fera  déniée  aux  ennemis. 

V.  Que  les  délinquants  contre  la  diicipline  militaire, 
&  les  fugitilï  feront  mis  entre  les  mains  de  leur  Sei- 
gneur ,  pour  leur  eftre  fait  bonne  &  briéve  juftice. 

VI.  Que  pour  le  fait  de  la  Religion ,  la  Reine  &  le 
Roiaume  de  Suéde,  ou  leurs  Licutenans  &  leurs  Con- 
fédérés n'entreprendront  rien  dans  le  P.ïïs  de  Conquefte 
que  félon  les  Loix  &  Conftimtions  de  l'Empire.  Que 
l'e.xercice  de  la  Religion  Catholique  Romaine  fera  in- 
violablement  entretenu  dans  les  lieux  où  il  a  elfe  trou- 
vé. Qi^f après  le  ferment  reçu  de  la  part  des  perforines' 
Eccleliaftiques,  &  qu'ils  auront  rendu  foi  &  homma- 
ge à  la  Reine  de  Suéde,  ou  à  leurs  Confédérés,  il  ne 
leur  fera  fiiit  aucun  tore  à  eux,  ni  à  leurs  biens,  au- 
tant que  l'état  prefent  des  affaires  le  pourra  permettre. 

Vit.  Jusques  à  prefent  le  Duc  de  Bavière,  &  les 
Princes  de  la  Ligue  Catholique,  ont  tellement  refufé 
de  demeurer  neuties,  que  Ton  n'a  pas  fuiet  de  croire 
qu'ils  changent  de  volonté;  néanmoins  déférant  à  l'a- 
mitié &  à  l'authorité  du  Tres-Chiétien  Roi  de 
France ,  qui  les  prcllé  d'accepter  cette  neutralité,  il  fe- 
ra libre  à  Sa  Majefté  I  res-Chréticnne ,  de  provoquer 
encore  le  Duc  de  Bavière  &  la  Ligue  Catholique,  de 
demeurer  neutres  dans  l'Empile  Romain,  fans  oter  la 
liberté  à  la  Reine  &  aux  Confédérés  de  Sa  Majefté,  de 
refoudre  fur  cette  affaire  ce  qui  fera  le  plus  propre  & 
le  plus  commode  félon  le  temps  :  &  tout  ce  qui  aura 
efté  arrefté  du  commun  confentement  &  des  uns  & 
des  autres,  fera  inviolcblcment  oblèrvé. 

VIII.  Que  ceux  qui  rechercheront  cette  Alliaiice  y 
feront  non  feulement  reçijs,  mais  encore  que  l'on  y 
invitera  tous  les  autres  Princes,  foit  de  l'Allemagne,  ou 
d'autre  part  ;  à  condition  que  quand  ils  y  auront  efté 
reçus,  ils  prendront  bien  garde  de  ne  point  favorilér 
publiquement,  ou  en  cachette,  fous  leurs  noms,  ou 
fous  d'autres  empruntés,  le  parti  des  ennemis,  &  ne 
nuiront  aux  fusdits  Rois,  ni  à  leurs  Amis  communs  6c 
Confédérés ,  ni  à  la  caufe  commune  ;  au  contraire 
qu'ils  contribueront  de  tout  leur  pouvoir,  &c  par  une 

j  condition  particulière,  aux  dépenlés  neceifaires  pour 
cette  Guerre. 

1  IX.  Que  fi  par  une  grâce  fpecfile  de  Dieu,  il  fô 
préfente  une  occafion  de  traiter  de  Paix ,  que  cela  fe 
fera  du  commun  avis  des  Confédérés,   afin  que  l'on 

!  n'entreprenne  &  que  fon  ne  détermine  rien  au  préju- 
dice des  uns  &  des  autres  ;  &  que  ii  quelqu'un  va  au 
contraire  de  cela ,  qu'il  foit  tenu  pour  emiemi  par  tous 
les  Confédérés. 

X.  Quecetce  Alliance  durerajufques  à  ce  que  les  trou- 
bles &  les  mouvemens,  qui  font  à  prefent  en  Allema- 
gne, foient  appail'és,  &  qu'il  y  ait  une  ferme  Paix  éta- 
blie. 

XI.  S'il  arrivoit  qu'après  la  Paix  cohcluë,  quelqu'uiï 
des  Confédérés  vint  à  faire  &  entreprendre  quelque 
chofe  au  contraire  de  ce  qui  avoic  efte  promis  &  ar- 
refté par  le  Traité  de  Pâk,  tous  les  autres  Confédérés 
feront  tenus  de  joindre ,  fans  aucun  délay,  leurs  forces 
enfemble,  pour  repouffer  par  armes  cette  injure  ,  le 
tout  un  mois  après  qu'ils  en  auront  efté  avéras  :  ce  qui 
s'obfervera  inviokblement  pendant  dix  annéesi  du-jour 
de  la  Paix  conclue. 

Ces  Articles  fusdits  ont  efté  accordés  ainfi  aux  noms 
des  Sereniffimes  Roi  &  Reine ,  &  Roiaume  de  France 
&  de  Suéde,  pour  eftre  entretenus  par  eux  en  leur 
force  &  vigueur  :  ce  que  nous  certifions  eftre  véritable, 
pour  confirmation  de  quoi  nous  les  avons  fignés  de 
nôtre  propre  main  ,  &  cachetés  du  Sceau  de  nos  ar- 
mes.   Donné  à  Heilbron  le  9.  Avril  1633. 
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Anno 

^^53-  sôûnbmt§  s^vifltcn  bcr  ^rûit  6cf)wcbcn 
1 5 .  Avril,    ((of g/  jtnï»  bciicn  (5ttangclircl)cn  <Sîixn' 

5rdmt'ircf)C!t  /  ec{ni?dCnr  unb  Obcr-- 
d\  cinifcljcii  SrcotTcê  anbcrn  Xt)ci(ê/ 
gu  SJbwcnbima  alfci*  \t)citci\T  Sclnbë 
^ôcwalt/  uni)  wicbcrtjct&ringimg  su 
fcci'  bcinclbtcn  ©tànbc  Digmtxtcn/ 
5rcDt)cit-unb  (Bcrec^tigfcitcn.  ^ci)(= 
mtnn  bcn  1 3 •  Apriiis  1633.    [  L  o  n- 

D  o  R  p  1 1  Aflra  Publica  ,  Part.  IV. 
Lib.  II.  Cap.  XVII.  pag.  314.  d'où  l'on 
a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  aufïï 
dans  le  Theatrum  Europaum  Tom. 
III.  pag.  42. dans  L  u  n  i  g ,  ScUtfcl)Cë 
ÇKciC^é==Archiv.  Part.  Spec.  W>i\)iil  H. 
pag.  25)0.  &  dans  le  Mercure 
François  Tom.  XIX.  pag.  463. 
&  4^6.  où  il  n'y  en  a  qu'un  extrait , 
en  François  &  fans  date.  ] 

C'eft- à-dire  5 

Traité  d'alliance  entre  la  Couronne  i&  S  u  E  de  d'u- 
ne fart ,  é"  les  'E.r  at  s  E  V  A  N  G  E  L  I  a.U  E  s 
des  quatre  Cercles  dit  Rhyn  Eleiftoral,  de  Franco- 
nie,  de  Suabe,  &  du  Haut  Rhyn,  d'autre  fart, 
pur  frévenir  toute  ultérieure  hoftilité ,  (ir  four  ré- 
tablir  lesdits  Etats  dans  leurs  Dignités ,  Libertés , 
Droits  er  Immunités.  A  Heilbron  le  11^.  d: Avril 
1655. 

/-\lt  rottléii/  1i\è  bcï  •3tactburc^lcuiJ;ti3ii;c/@ïOfjmnd;= 
VA  tig|î«/  nunm«i)r  in  ©ott  tut;enbec  jiîtlt  unb  Sjen/ 
■^  S-jen  Ouflrti)  "Jtbolpt)  /  bec  @ct)»m'ben  /  ©ott^en 
O'  iinb  SBenbcn  Sonia  /  ©rofîfiktl  m  ginnlnnby 
Sjecaoâ  511  (Et)e)Tcn  unb  gntelen/  S3oïj  iibcc  ^naennftn» 
Irtnb/  !c.  I;6cl)ftfcli3cn  •JCngebcncfcnë  /  uon  bon  S(n;f«licl)«n 
Armecn/  o{)n  einiâc  gcgebene  iwfdd)  oba  •JCnfiînbiguna 
î)cfjSïiegé/  8um  smcytcninnl  in  g^vcufen  feinbfdi(j  an- 
Scai-ifcn  /  ©cincï  .^ônial.  2Biîtbe  unb  g)îrtjc|1nt  Legaten/ 
(lié  bicfcibc  ju  SSeçlcgung  bet  cntfmnbcncn  gcicbené=Rup- 
tur  giStlicbc  Tradtatcn  nnctbotcn/  adcc  Séicfet  3îectrtcn 
jugegen/fd^imvfflitl)  unb  mit  Sco&reotten  obgcTOJefen  / 
fûcccré  su  Scrfnng  unb  Qtbbtutl)  bct  jcberjat  uon  un^ 
î»cncflt*«i  3n6rcn  (jcto  jreifcljcn  bct  génial.  (£tûn  unb 
gCcicÎK  ©d^wcbcn/  unb  bcfj  S?.  3Cci4ié  îeutfcljet  Nation 
©tnnbcn  unb  Republiqucn  n)oI)ll;crgeIiMc!)fcn  Steunb= 
fclfrtft  unb  Compaftatcn/  ()ôd)11s«brttl)tec  eton  (gingcs 
feilêncn  bie  Commercien  l'crljinbcrt  unbge|M:t/  bctofcl^ 
ben  (gdnff  unb  25olcf  mit  Arreft  unb  '^{ufjplûnbccuna 
befd'recrct  inib  uctfotgt/  ja  fîd)  fldt  bet  iiotncI)m|1cn  unb 
6cquem|1cn  ©ccljiîfcn  in  ^"loinmctn  unb  iOlccflonburg  bc= 
mrtd)ti3cf/  (lud)  in  l'ottcc  S3«eitfd)nfc  unb  Intention  (jc= 
•(ïrtnbcn/  oin  miîd)tigc  ©diiff»  Armada  nufjîuvufïcn/ uni/ 
l'cvmittclll  bci'ofdbcn/  fidi  bct  bcn<id;baït«n  Sénigreick 
unb  Republiqucn  ju  bomiiétigcn  /  bie  Commercicn  nnd) 
bcro  58e(icbcn  nnd)  \\\  tvmsterircn  unb  disponiren  /  b<ifj 
fliifj  fokbcn  unb  nnbccn  bcwcâlidicn  lU'fndjcn  I)od)tîgebnd)= 
te  gcinc  Sônigl.  '^Kuvbc  unb  gjlnjepnt  gcjiuunâcn  r»ot= 
bcn  /  in  ©cgcnucrfiitîunii  ju  fdireiten  /  bie  jcbetmminiglid) 
crliuibtc  Detenlions-'2Brtfp:n  ju  ctgrciffcn/  nnb  bet  5vm;= 
ferl,  Generaln  unb  Armecn  fi)  tt)dtînufjfct)enben  2)i)rl)rt= 
ben  \\\  jlccfcn  inib  vorsuf oinmcn  /  biefelbicse  nu)f  bcë 
gteid'^  §8obcn  jn  fiid)cn  unb  nnsugrciffcn/  aejlnlt  (gein 
Sontiil.  "ÎBùrbc  unb  gKiijc|]âc  bntnuff  im  S^erêociti^nm 
«pominern  <in<îcfc6t/  ctlidjc  @ccf)rtfcn  unb  nnbete^itonK()= 
me  gelcgêne  Çinffc  unb  £)vt  nut'  beë  Jcinbcé  S'jmiben  gc^ 
nommen/  unb  boniit  juglei*  bie  Sjetiogcn  in  9)oimncni 
unb  iSlecfclnburg  nebcn  nnbotn  (gtiinben  bec  (5(id;(ir. 
(£te!)ffcn  l'on  ben'iîbctmnditcn  unb  uncrttncitid)en  Preflii- 
ten  bet  ."^iiçfcviidjen  Armée  liberitet  unb  befrepet  ftrtben. 
2Biinn  bonn  bencben/  mie  reclttunuia/  bie  giinnaclis 
fd)e(s;l)nt  =  5-tîr(1cn  unb  ©tnnbe  von  bcn  ."?(ii)ferl.  Arme- 
tn/  tvic  mid;  bet  Liga.  mm  viel  2nl;v  I)et  bcn  iXeJc()£i' 


Conftitutioncn  unb  gemeincn  2CctI;ten/  n)ienid;t  wcnigct  An  No 
bec  .Snçfccl.  Capitulation  unb  onbetn  ti'oluctfcljenen  €«=  ^ 
jtmgmnb  SBcrslcidiungen  jureibec  /  nuft  bciiS  nui](r|ic  ^"33' 
l'ctfolgct/  beren  uon  ©ott  nnwcttuute  Unccttîjrtncn  burci) 
flcti3iurtl;tcnbe  aiu11ctpl«^c/Q:in<iUiictiruniicn  unb  Suiït= 
jiiae  /  (lud;  bet  fo  l'idcn  retotbncten  CommiŒ-irien  ©ci^/ 
^tnrtnj/  fii(î  irtUet  Slnl^tung  beraubcy  \<x  mit  '^eiit  unb 
©djniecb  l'ctfolgct/  unb  ntlcé  fo  gnc  ruinitct  njotbcn/ 
biifî  S!)ut  =  5ût]^en  unb  ©dinbe  hiu  innb  unb  ieufe  fct;t 
rocnig  mcl;c  gcnolTen/  fonbcrn  berofcibcn  Dispoiition  ju 
gebnétct  Commiffarien  "SBitlf  l)ut  gettonben  /  ivibct  n'ol^ 
c(ie  nud;  oni  ^n))fctl.  S-jof  fcinc  ©cl}icfung/  rcmonftri- 
ïcn  unb  fuppliciten  l'erfangcn  nJoUcn  /  enblitl)  nuct)  fo  nu'ic 
i)etfn[)tcn  /  bnfj  gf;ut  =  Jiîrtlen  unb  ©tnnbc  /  lUiid  biefclbe 
fcnfft  Sîeligionéïjricbeng  imieljnbt/  ungend^tet  fie  in  bef= 
fen  tul)tg  =  unb  undisputirliri>ct  Poflêifion  geivcfen/  tu 
Siveijfct/  unb  bec  fi)  l)ûd)bci!)eucte  SveIiaion=5tieben  fd()= 
(icn  ui  eincn  |bld;en  2>ec|l<inb  /  bnbuccl)  bie  fmnmtlid;e 
im  3teid;  begcifcne  (7yangclifd)e  bctfcn  unf()6ig  gciucfen 
>unccn/  ol)ne  fcl,ien)  gcsogen  morben/  bntju  bann  enblicf) 
bflé  Srtpfcclidje  Ediét  unb  nnbcce  gefd;)vinbe  im  5?.  îKeid; 
juuoc  nicinciln  a\)hxu  q)coccf5  fommen/  inbeme  aUet  ûc= 
fcn  ab  executione  nngcfnngcn/  b  n  ÊljUtîÇxlcttat  unb 
©tnnbcn  wicl  »otneI;mc  ûtt  flbgebcungen/  unb  nuf  bdS 
S'jniié  £)e|fateic()/  nud)  Ligijiifdje  ©tnnbc  unb  bcro  Ad- 
haerentcn  transferiret/  uielet  Qlbelidjet  unb  (inbecct  gUfln= 
gel.  q)etfonen  Sjniib  unb  £(2rtt)c«ng  untcc  ntfec^nnb  Pr^e- 
text  confilcitt  unb  i>ccfd)encÉet  /  nud)  /  meldjcé  bné  bc^ 
fd)n)ec  =  nnb  ctbnrmlid)1I«  gcroefen  /  bie  nrme  bctu&tter 
mnffen  transfericte  iîntcctr>incn  baï)in  gejiuungen  luocbcn/ 
bnfs  felbige  cntrocbct  wibec  beffet  ^i|Jcn  unb  \\)t  ©civif» 
fcn/  bec  (E«(ingelifd)en  SKcltgion  (  bncinneu  fie  erjogen  /  unb 
won  jugenb  nuf  nufj  bem  unfcl)lbnccn  ceincn  SBott  ©ottc^ 
untetrid)tct  )  nbfagen  /  unb  |îd)  einct  nnbetn  gcéffctn  tïjcilg 
gnnô  unbefnnben  SCcligion  accommoditcn/obct  mit  2Bei6 
unb  Sinb  ^&i  il;tige  «ctlnflên  unb  iné  gtenb  nuéjie^it 
miîffcn/  ivie  folcbe  unb  becglcid;en  Preffurcn  imb  25erfoU 
gungcn  bie  guongclifciten  ©tnnbe  buccf;  ofentIid)e  "JCuft* 
fd;teiben  ju  mnnniglid)é  SBilfcnfd^nft  nufpl^tlicl)  njecbcti 
femmcn  kffcn. 

Ubetbié  bie  Liga,  inbem  ©e.  Sônigl.  SBiîtbe  unb 
£8]n|etlnc  in  Sjoffnung  gelïnnbcn  /  biefclbe  metbe  bem  «B' 
bcceit  eingecijfencm  itnbepl  tmb  ^ticg  remediccn  I)clffén/ 
(id)  I^ingegen  tvibec  Smiigl.  2Butbe  unb  2R(i;.  mit  bet 
Snijfccl.  Armée  conjungict/  flud)  gnc  bcs  Stiegé  Direc- 
t6rii  untetnommcn/  «lé  fcpnb  ©eine^onigt.  2Bûcbeun& 
SDînjefl-  iietutf(id;t  œocbcn  /  bci;  bcto  l'on  bem  ^(Lfmncljtiî 
genen  yctlicl)enen  nnfel)enlicl;en  Viftorien  tld)  nudi  bet  gs 
urtngelifd)cn  Sl)uc  =  g:îtpen  unb  ©tnnbe  ()od)betttîbten  gu= 
fïnnbë  tul)mimîtbigiî  nnjuneljmcn  /  l^obcn  nud)  biefclbe  f» 
>»eit  bcto  îcnngffflen  entlebigtunb  reftimitt/  bnfj  fie  mit 
refticenben  SQecmôgennufffommcn/  unb  mit  @cincc^5= 
nigl.  arenj.  unb  SBittben  fid)  conjungitcn  fônncn:  inninl^ 
feu  bnciibet  mit  tljeilé  ©tmibeu  Particular-Capitulatio- 
nes  Dotgnngen  /  unb  auffgettdjtet  rootben  fei;nb. 

unb  Ijntteu  jmnt  3bte  ^énigl.  2Biîcbe  unb  gUn;. 
I)od;fîfeligjïct  ©ebndjfnufj  nid)té  liebeté  gefeljen'/  «M  bnfj 
bie  ©tmibe  befj  Sjcifigcn  Sîcidié  i!\\t&)  nagcmcme  Sjiiupt^ 
yccfnt7ung  in  ciu  Corpus  ju  btingen  gcmefcn/  l^nben  nud) 
Vûcgcliftbt  /  bem  gemcincn  SBcfcn  jum  gtitcn  /  bie  uiec 
£)bct-g:te))ffe  nnd;t'r  itim  iictfnmten  ju  laffcn/  fcçinb  (îbeï 
nnd;  nnbetn  cingcfnUencn  Impedimentcncnblicb  burd)  beto 
unjcitigcn/  !)od;bettnuctIid;en  îobfntt/  ha  foe.  ^«Çonigr. 
2Butbc  unb  SÛÎ«ic|i  in  bet  @d)(rtei)t  bo;  itt^en  l'oc  bie 
gemeçne  SBolfnttl)  il;t  jeitlidjeë  feben  unb  .<?oniglid;eiî 
S3lut  bei)gefciit  I^nbcn  /  xot\&)it  ttauerlid)e  gnB  bnnn 
©cine  ,Sônigl.  SSjUtbe  unb  9}îrt)cfî.  £ron  unb  innb/  tvie 
nud;  fmntlid;e  (jynngc[ifd;e  ©tnnbe  mit  bcto  miflècfïcin 
©d;nben  il;teë  fo  t[;eutcn  unb  tteuen  Spnupté  bernubctÇnt/ 
bntau  i'ecl;inbect  wocben.  91rtd)bcm  nun  ©eincc  ..^onigl. 
2BiScbe  unb  atnjelî.  IobfeIig|1ec  @eb«d;tnufj/  I)inteclnffe= 
ne  q)tince(Tin  /  bie  ®utd)lnud;tigjle  /  ©cofjmnduigfîe 
Jiîttiin  unb  Jrnulcin/  gtflulein  èljtifîinn/  hvt  @c(;«)e« 
ben  /  @otI;cn  unb  'SBenben  defignictc  ^onigin  unb  <&bc 
Jutfîin/  ©tofs-'Ji^cfiin  inginnlnnb/  Sjetèogin  ju  <S\)i' 
lien  unb  gncclen  /  xi.  ()&t(;ftgcbaditct  ©einet  .fonigl. 
'JBiîtben  unb  Snnj./  in  bcro  t'etlnffenenSonigteidwnunb 
innben  fucceditt  /  unb  3I;ro  Sonigl.  2Bûtben  unb  gjîne 
jcfint  unb  beé  JKeidi^  ©d;weben  DCnfl;/  Sanglée  rxv&i  ge=> 
i)Otrm(îd;tigtec  Légat  in  'îeHtfd;lanb  /  unb  bei;  Unm  Ar- 
mecn/ xt.  hit  S2od;wolgcbotnc  S'jccj  %i:i\  £)d;fcntîicn/ 
5teçl;ef !  ju  S!)mitI;o  /  pet;  ju  giI;ofm  unb  îpijoen  / 
^iftet/  Xi.  uetmitteit]  ©6uli((;en  ^cijlînnbë/  bné  gcmei= 
ne  JU  Svcttsunb  Stabilitung  htt  £&ut  =  -5iît|Ten  unb  ^xq.w- 
be  hii  ^eiligcn  SCeidjé  I;odmotr;roenbige  2Befen  /  bifif^eto 
nuftic()tig  ge^nltcn  /  unb  uccfviltct/  bnfi  \\\  eiiicm  Gene- 
ral- 
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=Ann"0    «1-Côrivent  (itTet  (7»anselifd)at  ©tniib  (  mîâ)m  iev 
X-,,      ft««  ?K(\A)ê=<lan^Ut  mib  geinc  Excellenz  fonlien  «iel 

•  ,^"o3'  liebec  niigciicUt  feljcn  môgm)  no*  tn  germimec  g«e  nidii 
jù  gclrtiigeu/  unb  gK'itI;weI  entjrcifd'eit  bet  Jcinb  imtet= 
fdHeblicfiei-  ûrfcn  ict  vioc  î)bet=£tei}ffe  ciiibred;eii  /  nuct; 
îpettcr  itnb  jwnt  |et;t  f(ii-rf«  iinb  gefctirciiibeSricgésPrxpa- 
',ratoria  innd)«n  tl)ut:  ©croiwgen  fo  nugciifriH'iiiItd;=(inii(t5 
^«nôe  (jMfle  ©efrtire  iibjmrenbm/  bic  nutTfrtfe  i?îotI;iDen; 
bigfcit/  brtfî  :^od'=imb  wofjkrmelbte  £tci;)7e  p.i  eiiifreacn 
iinb  jtifmninen  t^un  /  TilÉi  fepb  bcmnnd)  «iif  bcg  ^etrn 
9Ceid)Sî(IniiéIcrS  unbgciiict  Excellenz  ro0lin«9iienb(£tiil= 

:  ■  •  ntTii  /  bie  gi'rtngeltfd>'  ©fÂnbe  bcé  gljui^fûïr'l'fl'fn 
SCI>'im'frijen/  Jrânrfifd'én/  @d)n)ât)ifd;en  imb  Û6«=KÎ)et= 
nifdH'ii  (ira;tlcé/  tl;eilg  iit  bcr  *petfon/  tljeils  biird)  beto 
gcycaiiinditiâte  Qtbgcfniibfcn  unb  ^èottfdjnfftfn/  in  jicmî 
Iid)ft  Injol)!  sufcimmcn  fommen/nUeé  jii  bcm  gnbc/  b(i= 
mit  bie  (FI;tc  ©otteé  bcforbert/  unb  butd)  feinet  '2l\lmnà)t 
S3£i)|l(inb  bie  Confoederitte  neben  nnbem  gudngelifdjen 
€l)ut-5uv(}cn/  unb  (gtânbcn  bcé  53.  JXeid^a/  veux  recis 
tei'cc  gcinbe=fâcœrt!t  netwrtbtet/  mid;  ju  beto  iwigcn 
Dignitflten/  5rei;I)ett  unb  ©ercdjtigfeitcn  luicbetuin  ge; 
twd't  roetbcn  mogen. 

Itnbifï  bnrrtuf/  njte  niid)  <juf  bet  ^^ônigf.  %iîtben 
itnb  SWfljelî.  in  -^rrtncfrcid)  (inirefcnbcn  l'otnemlicbcn  ju 
fûlcfiein  Ênbe  dbgcorbnefen  Extraordinari-@efanbteng  be^ 
fd)d;enbeweglid)  gtinnetu  unb  Animiren  /  iin  Sînincn 
bet  xjciligen  SJteçfaltigfeit  nuf  Su  (Jnb  bemelbte  ûtt  uni 
^eit  5n'ifd;cn  beit  anmcfenben  (gtnnbcu  unb  tôcftinbten  im 
Sfîiimen  iljtet  gniîbigfi/  gnnbiijen  unb  gcbictenbeii  ^ctten 
-  Principalen  unb  Obnn  iintet  |td)  felbtien  :  igo  bann  iwu 
©en  I;od)etmeIbtcn  Sjettn  iXeidigîdnnètetn  unb  ©einct 
Excellenz  ,  aie  bcr  Scnigl.  SSùtbcn  unb  SDlnj.  unb 
€roH  ©djnjebcn  gei'DUmâd;ti<jten  Legaten/  inib  bcn  ge= 
fnmmtcn  (inrocfcnben  (gtnnben  unb  ©efiinbten  /  gi^au 
TOiirtige  Confœderation  n)olbebâd)tlid)  gffd'lDffën  /  unb 
ftrtff  biefeé  S3ficff^  nuffâevidjtet  ivotbcn/  ivie  untetfcl'iei= 
iirf;fofijcnff)ut: 

^i.  gtfllid)cn  unb  jufôrbctfl  t\)un  fid)  bie  (inTOcfcnbt 
gut|icn  unb  ©tÂnbe/  aud)  beto  (ibwefeiibcn  dlnif'Jut' 
■fcnunb  (gfnnbe  ©efiinbte  unb  sgottfdiitftcii  vot  |îd; 
felb|îen  unb  im  gîiuncn  ifjrct  gnrtbijj|T  mb  gcbictenben 
iictun  Principalen  unb  £)betn/  ncbeii  bcm  |le/  ali  @Iie= 
iet  bcU  ^J(\d)ë/  trnft  bcffcn  Conititutioncn/  oljne  i>aë 
VWbunben/  l'ot  ficb/  beto  èrbcn  unb  Sîiiclifommcn  /  un= 
tereinonbct  now  cngct  unb  nàl;et/  unb  barnuff  f'îmmtiicf) 
mit  bet  ^^ônigl.  QButbcn  unb  ma},  unb  bet  l)ocblôbli*eii 
gron  èid)>wbcn/  unb  an  fintt  bctofelbcn  mit  beto  geooa» 
uindjtigcn  Legato,  bem  fjctrn  ÎKeid'e^iEnnijlct  unb  (geinet 
Excellenz  gcttero  /  iic|l  /  unb  einniûiigli*  /  nud;  wiflTcnbî 
unb  TOoIbebnd;tIid)  unb  ftepnnUig  confccderiten  unb  ia^ 
^in  ueteinbflten  /  bnfj  bie  fmnmtliée  Confoederitte  bcp 
cinmibct  bcpânbig  unb  ttculid;  Ijolteu/  je  cin  îlxil  beé 
flnbetn  Sffiolfntjtt  bcforbctn  /  beffcn  èd'dben  vetl)inbctn 
imb  (ibiïciibcn  /  aud)  ieib  /  icbcn  unb  2îctmégcn  nufffeÇen 
foCTen  unb  wottcn/  fo  Inng  unb  ml/  bifj  bie  îeutfdic 
Libertât  aud)  Oblêrvanz  bcé  Sjeiligen  JScid)é  ênljungctt 
«nb  Setfiiffungcn  iviebctumb  ffabiiitty  unb  Refticution 
iet  g«angelif*en  ©tmibe  etlrtngct/  in  Reliç;ions-inib 
Prophan-@iîd,ien  ein  tid)tiget  unb  lidictet  Jticben  (  bc|fen 
fltrc  Contoederittcn  Ju  âenie(]l'ii)  etjjnlttn  unb  gcfd'loifen/ 
mid;  bet  ^ôniglid'en  SBÛtben  unb  JOlnictiât  iinb  (Tton 
©tt)rêcben  âebul)rcnbc  Satisfadlion  gtfduijcn  fepn  aMtb. 
SBeilnitud)/  reie  gcmelbt/  jivifdH'n  l;6d;)ifeliiitf=crmelb« 
tcti  Sèmglidicn  2Biitben  unb  iUI(ijc|i,it  ni  (gdnreben  unb 
«t(id)en  5ût|tcn  unb  ©fnnben  bcr  met  obctn  &c^ifc  Par- 
ticiilar-23crbjînbnu(fen  l'Otgrtngen/ QHiJ  i\1  burbei;  uct(i6= 
fcliiebet/  bnfj  bie  Parriciikr-SSûnbnulTcn  unb  AUianzen/ 

!b  Uiel  bctcn  jroifciien  ^od;£eb(id)tet  ^bret  ^ônigl.  SKiîtJ 
jen  uiib  sBînjefint  ju  ©d^u'cben  glotwûtbigflen  QCngebcn^ 
tfcng/  unb  bcn  gwangelifd'en  5ut|lcn  inib  ©tmiben  biefet 
Met  obctn  Stepfle  befd)Io|]én  unb  beliebet/  in  ntten  i{)ren 
g>unctcn  unb  Qttticfel»  (fo  lucit  biefelben  bep  biefet  SBctei^ 
iiiâung  nit^t  gennbett  obct  etlàutcrt  feçnb  )  bictinnen  nidit 
cafiitct/  fonbctn  yiel  mc|t  renovitet/  bef tàfftiget  /  unb 
fliiff  bie  defignitte  ^ônig(id;e  SButben  imb  Î8înjc|i<ît/ 
rtud)  bie  gton  ©d)roebcn  iict)innbcn/  cxtcnditt  unb  ge= 
Çflltcinwtben  :  bod;  bofs  fliidi  foldx  Particular-Aliianzen 
fciefct  Confœderation  nid^té  prxjudiciten/  fonbctn  jebct 
©trtnb/  irnë  et/  ftdft ' bctofdbigen  bcpsuttnaen  fdnil= 
tig/  unfcf)lb(itlei|lenfDUe.  -'«si. 

2.  ©emnnd;/  jum  %ibetn  /  nnn)cfenbe  ©tânbe  unb 
©cfrtiibte  /  bnfs  bie  Sticgé--2îetfajrung  obne  cin  qualificitt 
S?rtupt=Dircaorium  nid)t  bejlc^en  fnn/  unb  brttneben  er= 
rvpgm  /  brtft  ^bie  ^6mglid;c  2Bi5tbe  unb  WiaMt  m 
edmcben  /  I)od)|ïfc(igtlen  ■JCngebencfen  /  aie  Autor  bet 
wiebet  glAnficnben  îeutfdjen  Libert.it/  bftfTelbige  bcn  fe 
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hen  ^ebenéjciten  gefi3f)tct/rtucf)  nié  (le  [cétindleit  fîcti  gé$m  Annô 
ben  niebctett  Êtcnfjln  gemenbet/  bcm  Sjcttn  ÎXeidjéïgnI'ièi, 
ter  unb  (geinet  Excellenz  in  ben  ûbetn  (TtepflT'ii  (im'ct= 
ttiiut  /  aiic  gt  unb  (gciiie  Excellenz  aud)  iiiri;t  nicnigec 
feitljeto  l'on  bet  ^oniglito  gtbin  unb  bit  gton  ©d'iBc» 
ben  juin  l'oHmndjtigen  Legato  uetotbnet  unb  conftirûitet 
njotben  :  Ulé  I)<iben  |ie  i^ten  ju  bcr  Ijodifetigtîen  .Sônigli^iï 
en  SBiîrben  unb  Hùla).  /  aud)  beto  &bin  unb  &on  (gdnpcs 
ben/  2C.  ftrtgenbcn  Refpeft,  famnit  roie  l)od}  bei;  ijtneti 
beg  i-jettn  9Ceid)é-gané(eré/  unb  (geinet  Excellenz ,  non 
@£>ï'î  !)abenbe  uotfteftiid;e  Qya'itflten  œftimitet  reei'i 
bcn  /  umb  fo  uie(  mel;t  ju  bejcugeii/  3binc  /  S^enn  Seicbéî 
(Jrtnêletn  unb  (geinet  bxcellenz  folcl;  Direftorium  ju 
Redreiïitung  beé  9lotI;(eibenbcn  gcmcincn  SBefené  unb 
Qieutfd'et  Libertât  niif  ]]*  ju  nef)meu/  ftcuiib=bicn(i=uii& 
unfett!)flnig  erfudjt  unb  gebeten. 

Ùb  niin  morn  i^m  ÎKeict)gj£(in6tet  unb  geinet  Excel- 
lenz bci;  fo  befd;(itfenet  S^'t  «nb  (gadien  (icbet  wntcti 
wetfcbonet  bliebcn/  ^iiben  f!e  bod»/  in  (Etn'cgung  bet  (Ttoii 
(griilceben  bdtbci;  verlîtenbcn  Intereflèj  unb  bet  (gtan- 
be  unb  ©efiinbten  fo  gcneigtcn  unb  (lo^en  Setttouené/ 
fict)  brttju  benjcgen  (afen/  unb  in  unjn'cifeiilicl;et  Su^ 
yct(tcl)t  uon  benen  [;6ct11  =  bocI)=unb  lôblicljen  (Steijfjï 
(gfnnben  aU(  miîglicl;e  S?i'ilff  unb  Affiftenz  jn  I;iibcn/ 
etf  liîtet  /  bewiQiget  unb  i'etf)Jtod>'n  /  mit   «[fem  fftnjl 
biig  2Betcf  «njugteiffcn  /  nucf)  /  im  g}iimcn  bcê  536ci)|ien/ 
mit  Jlcifj  unb  'îtew  /  beto  .«^tiijftcn  unb  îDîùglicl)fdt 
niicI)/|Tc5  bal)in  lu  beinij()en  unb  ju  bcdtbeitcn/  bmnit  bag 
l'Otgefetjte  gicl/bie  Reftitution  bet  bebtangten  &)uts 
Jûti^en  unb  gtânbcn  im  ^ciligen  Dv6mifcl)en  SXeicI)  unb 
bet  fo  fl)euet»etmûtbenen  îeutfci^en  Libertât  /  nud;  Sta- 
biliruiig  bee  5oct)n6tI)igen  /  Iflng=cnvunfc()ten  jjriebené/ 
neben  bet  (Tron  (gcl;n)ebcn  2îet|7c()etung  unb  gebiihtenbe 
Satirfaainn  etliinget  /  unb  bcn  confœderittcn  gtiinben 
(in  beto  J3odi(;eit  /  Régalien  /  obet  ()ctgebtiid)ten   ©ctec^i' 
tigfdten/  fcin  g}iic(«l)cil  obct  Qfbbtud^/  von  weine  aud) 
baê  bcf(lH'l)en  moire/  iiigcjogcn/  fonbctn  bii|Tdbe  nbiie» 
menbet/  unb  iictfjiitet  mctbe.     ©iitgegcn  bie  (inmefenbc 
(gtiînbe  unb  ©efnnbten  im  gfînmcn  unb  l'on  megen  bcs 
!  confoederitten  l'ict  (Jrcnfle  bcn  5^ct!n  ;Xcid,'ë=(ï:(in^Iet  iinî) 
j  @einc  Excellenz  nUct  inûglidicn  AlTiftcnz  iietttô|lct  unb 
,  uet|ïcbcrt/  nticb  wtfvtod'cii  /  b.ifj  ju  foldicm  (Fnbe  tcg 
j   ^et;n  Svdd'd-iTnnçict^  unb  (gdnet  Excellenz  Aiitoritât 
j  confervitt/  betofelben  bet  @cbi5()t  gefolgct  /  aud)  aUeg 
1  brtéjenige/  maê  ju  ■Jtufjfiîtjtung  bet  (giid;cn  uctfptodjcn/ 
j  uoûnjogen  unb  gddtlet  mctben  folfe. 

?.  9}a*bem  nbcr/  jum  ®tittcn/  bei5  ^ctiit  ÏKdcbé» 
,   Siinélctéunb  Dircftoris  Çetfon  unb  Excellenz  fold'cti 
I  (a|î  nllein  jii  ftngcn  bcfd'n'etliri'  /  '3(1^  i(?  gut  bcfunbcn 
motbai/  bctofelbcn  cin  Confilium  formatum  l'on  rvoU 
j  qualihcittcn  <petfonen/  mit  gcnugfumet  Inftrucftion  bei;* 
I  juotbncn/  mit  bcten  ©utad'ten  bet  iyti  Direftor  unb 
(geinc  Excellenz  aik  mid'tige  grtd;cn  jii  deliberiten  unb 
JU  f4ilieffl'n/  bod'  b.ifj  bcm  sjcnn    Dnec^ori  unb  èeine 
E\'cellenz  jcbctjcit  in  militaribus  bie  eiibli((;e  Rerokidon 
wtbieibcn  foUe.    ^ii  mcbtct  (Jtleid'tening  ,\bet  beà  Di- 
i   redorii  unb  Condlii  formati  i|1  bcncbcniS  uetglid'cn/  bdfj 
'  dnem  jcben  dteiifj  but*  bie  Confoederitte  ein  iTtenfjiKiitjt 
(injuotbiien/  lueld'Ct  non  befiigtcm  Oireflorio  unb  Con- 
filio  formate  dcpenditen/  unb  untet  bcffclbigen  Direc- 
tion im  eteyfj  bie  Qriif|îcbt  (>ibeii  /  unb  aU(  ©ebiil^t  in 
Ûbndit  nc!)inen  folfe. 

4.  gum  l'ietbten/  ijî  fetdbfci'iebct/  bnfj  fdn  Confœ- 
derittet  |îd)  mit  bem  'Jdnb  unb  ©egentl;cil  in  einige  'Jtic- 
bené^îtiutiitcn  dnlntfcn  môge/  eé  gcfd'cljc  bnnn  mit  beS 
Diredoni  unb  (giîmintlid)=Confœderitteii  SJotmiffcn 
unb  ÎBilIen.  ©n  nud)  biefntlé  bein'S2«Jn  Kdcbîiîginièî 
Ict  unb  ©dnet  E\-ccllenz  obet  rtnbetn  Confoederitten 
uoiit  @c^cnfl)dl  dnigc  PnEfcntatcn  bcfdHf)eii  molten/  bie^ 
fclbc  brttubcr  mit  bcm  Jeinb  unb  @egentl)dl  obet  iinbet n  / 
cjnige  Communication  uon  (ïd)  felb|len/  nid't  iin|iellen/ 
fonbctn  eê  bcm  Direflorio  unb  Conlilio  angcbtad)'/  fôts 
betë  bcn  Etei,if;=(gtnnben  notificirt/  unb  mit  beto  SBcs 
licbcn  l'Otgcnominen  unb  refolvitt  wetbcn  fotte. 

f.  ©rt  nun/  juin  Jiinfften/  beine  jumibet/  einet  obet 
ine^t  Confœderation-2ictii>nnbtct/ iibet  uetl^offên/  uon 
bcm  nnbetn  outife^cn/  (îd)  gefnl)tlid)et  ^tiictitcn  gebtdit* 
d)en  obet  untetndjmen  rciitbe/  benen  llbtiicn  mibct  bcn 
gcmcincn 'Jcinb  nid't  getteulid)  be);ju)iel)cn  /  obet  ju  {(clfs 
fen  /  <6  gcfdicljc  untet  bet  Neutralitiit  (  mcld^c  ^iemif  un= 
ter  bcn  (Eudngelifdien  g<înèlid;  duffgcf^oben  fei;n  fode)  obJt 
nnbetm  Prxtext  /  bet  obct  btcfdbcn  foUen  butd)  baé  Di- 
reiftoriiim  unb  Confilium  uoii  foldicni  2)otI;nben  dbjufie- 
Jen  etinnett/  nud)  bd  bie  (gtinnetung  iiidjt  uetfdngen  iuoI= 
te/  fiit  Jdnb  etfliîtt/  unb  folgcnbë  ali  nnbcre  Jcinbc 
gejnlten  unb  trattitt  luctben. 
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6.  3uin  ©jd;flcn  ijl  vi«3lit(;cn/  bnfj  U\)  miimbm 
^uii/  iinb'Mfs  ciii  fluacncljmer  /  cttvuiifd)tct  /  iM'etct 
gricb  ccUuiijt  >vitb/  î)ic  Confoederittc  in  6en  vict  £«))[= 
feu  iiDt^wcubiac  Armeen  I;altcn/unî>  mit  @db/Vivers. 
Munition  uub  Artilleto;  UCïfc[)Cn/  bicfc  Armecil  (111*  bcc 
^wiiglicl;cii  2Bi'irbcii  uiib  ïBla}.  mid)  ber  £toii  etl)ivcbeii 
iiiib  Ben  fâiumtli(l)en  Confœderirtcn  ucrvfiici)tct  fcijii  /  ba= 
von  bct  Extraordinati  Jçinbéâcfiilji:  Ijalbcn  notlji^e  Guat- 
nilbn  ctfclît  WCïbcn  fDtte. 

7.  S.iinif  mm/  jiim  ©efccnbcn/  bct  SïKâlJo  I'i"3 
eè  î>k  91otI)bia-fft  cvforbctn  luivb/  b^îû  bcflcc  gefnbtt  unb 
fûrtijefciit/  birà  Corpus  armaturje  (lufte^t  linb  brttboç 
jjllfc  Juftitia  unb  Svicgg.Di("ciplin  «Ijnltçn/  Wâ^m  "1= 
U  Exorbitanticn  abgcf(l)atfc  rcctben  mod^ten/  I)(it  m«n 
(îcb  jii  (iltai  ■î:t)eikn  einmiitiiîlid)  foldjct  âcpnlt  Dccglid^cn/ 
bafj  c^  (in  notljiDcnbiscin  ©crlag  imb  Uiitcrl)fllt  bct  Sol- 
datefca  vct[)of^ntlic()  nic|)të  «tmangcln/  fonbctn  alTcé  iinb 
jcbcé  bcrmalTcn  bcjicact  mib  uctfcl)cn  ircrben  foUc/  brtfj/ 
uccmittclll  ®6ttlicl;en  S3ci;fJ(tnb2i/  man  bcm  gcinb  gniig^ 
fiim  âcwfltiifcn/  imb  bifj  S^tijUict;  /  ©ottfclig/  iibâc= 
btunâcnc  Defenfions-SBctcf  ju  bcm  votgcfcétcn  l)Ocl)nmb 
(lUgemcDncn  nu61icf)cn  girect  sluctlid;  aiifjfiSl;tcn  mogc/ 
Sinnnffcn  bnnn  ju  (Evlangung  cbnngebeiitcn  Intents 
fDii'Oln  bct  CalTa  ,  aie  nofljmcnbiscn  Magasin  I;nU 
bcn  /  gcbùbtciibc  Q3ctglcidjim3imb2)otfcI)iin83efd;c()Cn  i(î. 

8.  3mn  'J£d}tcn  I)iit  bct  S^ct!  Direftor  unb  ©cinc  Ex- 
cellenz  \id)  ctflntcf  /  mit  imb  ncbcn  bcm  Confilio  bnl^iii 
JU  fcï)cn  /  brtfj  bic  Militia  bct  gcbùljt  reformitc  /  bic  libti= 
gc  bcfdnuctlid'c  3ve3imcnté=©trtbc  reftringitet  /  bic  Sticgé= 
Difcip'lin  reftauiitt/  bic  Commercicn  fmnt  bcé  gcmci= 
iicn  iSînimé  Q)crbien|l  unb  9îiil;tunâ  iwcbctumb  ftabilitt/ 
bct  ©tiînbc  Jurisdiûionalia  (bafj  t^c  «tte  Exceffus,  mif= 
fctl>llb  bctcn/  fo  in  Expedirione  militari  »DtgcI)Cn/  U' 
fitflfcn  inogcn/)  fowoln  in  CriminaKbus  aU  Civilibus 
confervitt  /  bct  Militise  Exorbitanticn  /  fO  «ici  bic  ^ci^ 
tcn  immct  Icibcn  mogcn/  nbscfd)afii:  /  bcp  bcn  £inquntti= 
tungcn  unb  ©uidjjilscn  gutc  Ordre  gc^nltcn/  unb  bct 
Confœderittcn/  fû  vici  miîglid;/  i)ctfd)onct  /  nud)  jcbcé 
£)ttë  2)iiigi|ic.it  bic  "^CiiétOcilunâ  bct  Çluatfict  gclaf» 
fcii  mctbc.  Srttgcgen  bic  fninmtlidx  ©tniibe  ftd)  ctbo= 
ton/  fold)c  Ordre  in  il;tcn  ©ebictcn  mijuP/ttcn/  bmnit 
bic  Soleatefca  mit  il;tcm  gotb  iuifjtcid)cn  fénnc. 

9.  gum  Sfîciinbten  [)nbcn  (îd;  «nmcfcnbc  ©tnnbc  unb 
©cfdnbfcn  gcgcn  bcm  S^mn  Direftori  unb  ©cinct  Ex- 
cellenz  ctbotcn:  SRiidibciu  nid)t  rtUcin  offi  f)ôd)P-gcb(id)tc 
©einc  Sôniglid^c  SBiitbc  mib  2R(i)c|int/  fccligcn  Qtngc^ 
bcnctcné/  fonbetu  aud)  fcitijcto  bic  gton  iSd;it)cbcn  bcn 
(Stnnbcn  58ci)ftiinb  julcificn  fid)  fo  miUig  finbcn  kjfcn/ 
aiuij  bttjTclbigc  ju  continuitcn  ctbicfig/  bnfj  ftc  I;ingcgcn 
ï;mî=ctmclbtc  ^ton  bct)  bct  Poflèflion,  bettn  im  9îcid) 
occupittcn  fcinblid)cn  icinbcn/  bif;  ju 'Xufjfûfetung  bicfcé 
^ticgé  /  unb  ctljrtlfcnct  gcbtîî)tcnbet  Satisfadion  manute- 
nitcn  Ijclffcn  moUcn/  iuic  bnnn  nud;  baïjin  ju  fcl;cn/  bn» 
mit  bcn  lîbtigcn  Confœderittcn  \l)uê  ctlittcnen  ©clmbcnë 
ijulbcn  biaidnnnfjigc  gtjlnttung  gcfd;cl)cn  inégc 

SBic  nun  cnblicbcn  jc^t  nbgctcbtc  im  Sfinmcn  ©ottcé 
bcfdUûffcne  Confœderation  bcn  Confœderittcn  ntletfcitiJ 
butd)  bic  gtéiîe  Infolenz  bct  ©cgcntçcil  "nbgcnotljigct 
unb  (ibgcttungcn/  niid)  flOein  ju  ifctct  ctldiibtcn  De- 
fenfion  unb  Coiifervation  ,  gnt  mi)t  nbct  jii 
jcmimbé  fricblicbcnbcn  ©frtubé  OfFenfion  nngcfchcn/ 
<ilei  foft  fotdx  bitlid)  nud)  bcm  S2';'Ii3«i>  S^omifd^cn 
Kcid)  /  bc^tn  Fundamental-gnéuiigcn  imb  nnbcrn  I;cr)I= 
fiimcn  unb  léblickn  SXcid.ié^obct  Œtct)fs  =  23ccfii)Tungcn  / 
aud)  bcffcn  $2od)()citcn  /  Dignitiïtcn/  Prœeminenz  mib 
©ctcdjtigf citcn  /  in  fcincm  iDcg  nbbtiîd'ig/  nodj  ju  bcé 
Kciéé  gcttcucn  (£l;ilt  ■=  Jùtjlcn  unb(5tnnbcn/  obct  and) 
rtuélmibifd;ct  Çiotcntntcn  unb  Republiqucn  einigcm  Prœ- 
judicio  gcincynt  unb  wtflanbcn  fcpn  ;  Unb  gcicbcn  i)iécr) 
bic  Confœderittcn  bct  gctto|icn/  un5TOcifclid)cn  XJoffming 
té  U'ctbcn  nici't  nticin  iinbctc  Êunngclifd)c  (Ef)iit  =  gùtpcii 
unb  ©tÀnbc  bc£*  3Ccid,'^/  fonbctn  <md)  nuéltinbifcfc  spo, 
tcntiitcii  unb  Republiqucn  /  il)ncn  bicjcé  ju  58cfôtbctung 
bct  Êtjtc  ©ûttcé/  Confervation  b(é  Sjciligcn  JSémifcbcn 
Scidje  /  unb  bct  ©tônbc  jcitliclicn  tinb  croigcn  SBoIfiittl;/ 
<iuê  tcblic(>:n/  tcditinnlfigcn  /  Ood)bewegcnbcn  /  lïoloct- 
■antmottlîcl)cn.  lltfiickn  uorgcnoinmcnc  SKcuungé=<2Bcrca 
iiidit  mifjfaKcn/  fonbctn  bclicbig  fcçnldffcn/  unb  Urfnci) 
nc5mcn/  m  folcl)cn  (ri;ri|Kid)cn/  ©ott  roolgcfnirigcn  /  bil= 
lidKU  unb  tcc(itmnffigcn  iBuiib  juninb  cinjuttcttcn  /  fot= 
4icn  nud»  jii  bc(lfltrfcn  /  gcttcutid)  bntbcij  ju  coopcritcn  / 
.'unb  biiî  Ijocdnii^lidx  5BcTcf  bcfutbctn  unb  nuiSfiS()tcn  ju 
Ijclffcn  acncigtfci;n. 

ju  Utftmb  bcffcn  i|î  bicfc  Confœderation  won  bcin 
..^ctîii  iXcidié(s;iinèlct  unb.  i&cinet  Excelienz,  unb  bcncn 
'■Jl'bTOCfcnbcri  Jut^cn/  ©tânbCH  unb  ©cfcmbtcn  bct  Con- 


fœderittcn l'ict  gtcijffcn  untctfcbticbcn  :  ®o  bnnn  mit  Anno 
fcincm  /  Jjctni  S<cid;0«(£nnèlct(5   unb  ^bcffcn  Excellenz, 
ivic  aud)  im  '3lamm  bct  gûtjicn/  totânbc  unb  ©cfonb^    ï"53' 
tcn  (ma  bctofdbcn  9)littcl/  <int)nugciibcn  ^nficgcln  unb 
Ç)ittfd)iifftcn  bcftiîfftigt  reotbcn- 

@cfc(u-()cn  JU  Sjcplbtunn/  bcn  btcpjclîcnbcn  aKondté^ 
îng  Aprilis,  im  3(il)t/  atë  mcin  jcljlct  md)  bct  ©cbntt 
unfcté  ii&m  3cfu  eljtifli  ©cd)5cl)cn  ftunbctt  btcifT'â 
unb  bici;. 

XLIV. 

Sfîcbcn  =  Recefs  p)m)(n  btt  gron^^Avrii 
(5d)wcbcn  cincé  unb  Uï  5r«;cn 
9îci(t)ê  -  9îimrr(t)afft  in  Sranrf en  / 
(Svtwakn  nni>  am  9îf)cinflfoI)m  «m 
bcm  Xi)(Hè  I  wcgen  bcr  "^^m  kmclb* 
ter  9îitteif(^afft  bewilïiatev  Contribui- 
rung  eincr  gewi)]en  Summa  ©elbté  p 
Continuirung  beê  ^rîe^é  /  «nb  Re- 
dreffining  bel*  ^iiegé==Difcipiin.  ^ej)(= 
tntnn  ben  if.  Aprii  1633.    [Lon- 

DORP  II  A£ta  Publica  Part.  IV.  Lib. 
II.  Cap.  XVIII.  pag.  317.  d'où  l'on  a 
tiré  cette  Pièce  qui  fe  trouve  auffi  dans 
le  Theatrum  Europ£umToxn.lll.  pag. 
45".  &  dans  L  u  n  i  g  îeutfcl>9îei(èé= 
Archiv.  Part.  Spec.  $(6rt)ei(.  H.  pag. 
25)3.] 

C'eft-à-dire, 

Reces  particulier  entre  la  Courome  de  Svedz  d'u- 
ne part ,  Or  la  Noblesse  Libre  des  Cercles  de 
Franconie,  i^eSuABE,  &  du  Rhyn, 
d'autre  fart,  touchant  certaine  Contribution  en  Ar- 
gent, accordée  far  ladite  JVobleJfc  peur  la  conti- 
nuation de  la  Guerre  ,  &  le  redreffement  de  la 
Difeiplirie  militaire.  A  Heilbron  /f  i  5 ,  d'Avril 
1653. 

^\X\  tBilfcrt  :  ®cmn(i^  jwiftîjcn  ^f^tct  5ôniglid)cn  SSÏlrt» 
5UJ,  jcjl^t  unb  bct  î)oci)  =  l6blid;ficn  gton  (gdjivebcn/ 
"^j  butd)  bctcn  gcTOflltmndjtigtcn  Legatcné  Excellent 
CJ'  unb  bct  ftcçcn  gècid)é=Sîtttctfd)(iffit  in  Jtnncfcn/ 
(Sd^mnben  unb  nm  SX^cinfitom  in  bcé  ^ciligcn  OCcicb^ 
©tnbt  Sjcplbtunn  ben  funfjcl^cnbcn  Aprilis  biè  'îaufcnb/ 
(gcd)éI)Hnbctt  S)tci;=unb  ®tcpffig|1cn  ^a^xêi  eine  Con- 
fœderation unb  SSiSnbnufs  /  mé  tcd;tmnf|îgen  unb  tt)o5f= 
ctl)cb[id)cn  Ittfncfjcn/  be|lnnbig  unb  cinmiltigticl^  gcfcfjlof' 
fcn  unb  nuffgctid)tct/  betfclbcn  dbit  ntfe  unb  jcbe  qjunc:; 
tcn/  bctcn  fîd)  bic  Confœderittcn  mit  cinnnbct  vctgltd)cn/ 
nicf)t  fiigli(t)  t)(ibcn  fônncn  eingctuctt  luctbcn/  bnfjl^ictnuff 
foId;c  spunctcnin  bicfcm  gîcbcm'JCbfdjicb  uctjcidmct/  unb 
biibci;  cinnnbcr  «ctfptoctcn  motbcn  /  bicfcibigc  nic&f  wcni» 
gct/  (llsS  bic  S'Jnupt  -  Confœderation  fclbfj  gcttculic^  / 
tcblic^  unb  im»ctbtiSc()ticI;  ju  I^nlfcn. 

©icmcil  fiit  bai  (Et)Tc  bii  ^mn  Direftoris  Excellent 
unb  bct  ()ocI)IôbIic()|1cn  £ton  (gctmcbcn  rocgcn/  ju  bcffc» 
tet  Continuitung  bti  Sticgé  /  RedrefTitung  bct  Sticgé» 
Difciplin,  niié  bcncn  l'om 'Jcinb  nbgcnomincncn  fiinben/ 
cinc  gemiffc  ©iimma  ©dbg  bntjufct)icfl"cn  bcrcittigct/  nlf» 
«jotrcn  bic  cnbébcnnntc  ftcye  ?Kdd)g=iKittct;£)tt  /  bct  btcp 
(ytc^ffcn/  ncmlidi  in  'Jtnncfcn/  baé  ùtt  «Snumid)/  mo^ 
nntlid)  tnufcnb  ©iSlbcn/  bai  Ùtt  ûbcnnxilb  btci;  t(iu= 
fcnb  ©lîlbcn/  unb  baè  ùtt  SCéf^n/  SBcttn  unb  g3ud;an> 
jwci)  tnufcnb  ©ûlbcn  /  in  ©d^reabcn  nbct  bai  Qtt  £(Jccf= 
ct=©d)ront§rort(b  /  ftunmt  bct  ùnmaxci  cin  tnufcnb  du 
btmbctt  nciméig  uict  ©ulbcn/  tKbcnjc})cn  ^tcu^ct/  bn^ 
S.ùd)ai  cin  tniifcnb/  fcdjé  fnmbctt  jrect)  unb  fcdjjig  @iîl= 
bcn/  jitci;  unb  funf^ig  Stcu^ct/  unb  bnnn  &a\d)âam 
du  trtufcnb  /  cin  ^imbctt  uict^ig  unb  jroccn  ©tilbcn  /  dti 
unb  fmifîig^tcuécf/  unb  ntfo  bicfc  btci;  un  jufammcn 
i)ict  tnufcnb  ©lîlbcn/  unb  cnblicl)  nm  %tm^xùml  btt 
Ûbct-unb  Sfîicbct  SKf)dnifd)  /  .fnmt  bct  2Bcttctnn)  unb  an» 
gcl;ôtigcn  £ittcn  /  jmci;  tnufcnb  fiînff  Ijunbctt  @i5lbcn  / 
^cçmiUig  b(itfd)ic(fcn  /  unb  wdl  foId)e  rcdt  Boncintinbec 
cntfcffcn  /  bcn  fiînftigcn  funffjcfjcnbcn  «Wap  /  bct  (icfc; 
ïung  jut  (ï:tcçfj=Cafra/  oljn  dnigc  Sctinngetung  /  ■^tuff» 
jug  /  ®ntfd)ulbigiing  /  cbct  -^CbfiSttjung  /  cincn  'JCnfang 
mfld)cn  /  bic  nccl)jlc  sreecn  nubcte  C9îonnt  nbct  nuff  bcn 
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AnïTo  ï- J"""  (îfcflrtttai /  utib  I^etnnrf)  «cm  i-  Augufti  jcbn-seit 
nuf  jcbetS  COîûmitij  «rfim  Î113/ etn  ^rt^tlang/ gldd;ivie 
J^^S^-  nnbcre  igtniibe/  ba  bct  ^ticg  fo  lan$  rcrtljten/  unb  eé 
bic  9îDf[)burfft  crfûtbctn  folte/  nlfo  continuitcn/  tmb 
fDlfen  ju  ■JCbiMttuiiâ  (b(ct;ec  bewtUtgKt  Sumracn  uon  rttfcn 
ienjcntijen  (ôiicetn/  fo  bet  3Citt£cfcl)afft  pon  nltcciS  Ijeto 
incorporirf/  imb  init  bcc  Contribution  \ietl;(ifftct  giwc- 
fm/  (îefei;cn  in  waê  S^anbm  \'k  tuotlên/  bte  'é(%m  tl)= 
rc  rtn3«bul)teiibc  Portion  bci^juttageii  vctbimben  p)n. 

2Bo  flb«c  juin  anbetn  cin  obcc  bcr  <iiibet  3vtttct=,0tc  / 
Sîiertel  ob«r  îWttglteb  /  mit  ®arlcgiing  folci;c(  Contribu- 
tion feiimig  gcfiinbcn  tvûtbc  /  fo  foU  (infanâ^  voin  Direc- 
torio ,  bc{[en  i^auftmma  obec  Direitore  bit  JBcjnljUing 
mmittt/  mb  ba  mm  fîcl)  nict)C  in  continente  ein|te[let/ 
jDiber  bcn  ©cmriigen  (bct  bein  Conimendantcn /  mléct 
bii;  Execution ,  jtbûd)  mit  guKC  Ordre  ^  unb  b«  ^oiiiî 
glid'en  Ordinahz  gemâfjy  t^un  fstf/  ju  bencnnen)  mit 
inilitarif(t)ctS'jrtnb  »ctf(il)ren/  bocï)  baimt  fcin  Sreçfj-ûtc 
obcc  SBîitglicb  ivegen  beé  anbctn  (gniimfal  bdcgt  jretbcn  / 
fonbctn  i'idmel)i;  ba  niié  cineë  nici^t  juftiilten/  bem  m- 
bem  (tmaê  £(î<icl)t|)cil  entfïiïnbc/  et  beinfclben  bcn  cnt|l(in= 
btnm  gcfjflbcn  jii  refundircn  fd'ulbig  fepn. 

pinn  JnU  and)/  btittenê/  tmet  obet  (inbet  mit  botcm 
@êlb  md)t  «îuffDmmcn  fonte/  imb  bdnnod;  crbictig  ro(i= 
te/  fdn  Quotam  mit  2Bein  obet  ©ettcçb  jii  redjtct  gcit 
JU  ct(?iiften  /  fold;eé  fott  il;me  (  fo  fern  bie  Armée  in  bet 
9in()c/  unb  U'rtnn  ce  yonnétljcn  tljnte)  jugclaffcn/  unb 
et  fdjulbig  fi'çn/  ju  red;tct  unb  bejlimmtct  gcit  ju  bcé 
Êrcçffeë  uctocbnetcn  Magazin  obcc  ic(;;(*tnbtcn  in  bcm 
b<ifclb|i  mntcf3àn3ltd;cn  ^tcié  /  nuff  feincn  eigcncn  .^o|lcn/ 
obcc  fonflen  (îujf  58cgel)tcn/  ju  bcn  Armecn  ju  licfctn/ 
weldçeé  bann  anfcinet  Quota  nbjuti'irçcn/aud)  bep  gin= 
liefetung  an  attcn  gôaen  firti)  paffirt  n'crbcn  foU/  bod; 
b«fs  b«rbci)  fcine  @efnt)tbc  gcbtnudjf/  unb  untcr  foId;cm 
©d^in  nnbcrc  (gflckn  burd;gcful;rt  ivecbcn. 

2)tcrbtcné  /  bie  Magazin  môgcn  nnd;  etl)eifd'cnbct  geit 
unb  @clcgcnl)cit  l'on  bcm  Direftorio  mtgcotbnet  unb  wr* 
Icgt  nictbcrt/  bic  ie<î=©tnbt  flbct  ju  bcn  Cafïen  foUen  or- 
dinariè  ju  bcm  £l)utfilf|îli4'cn  unb  9Cl)cinifd'en  grerÉf  511 
,  gtflnctfutt  (im  SDîniin/  in  Jtiincfcn/  ju  9]iStnbcrg/  in 
(ë>(i)rvabm/  ju  Ulm/  unb  iin  glfiié  unb  beto  9îiid>bnt' 
fd)flfft/  ju  ©twfjbutg  uetbieibcn  /  bod)  bnfj  bie  Snficré 
rtujf  25etûtbnun3  bcS  Direâorii  |ïd)  iinbcnvciln  bey  bon 
Armecn/  Obet  >t>ic  eé  bie  ratio  belli  môd)tc  ecfotbern/ 
<iuft!)flltcn. 

^miflircné/  bic  Caffa  foffc  jcbcïjcit  in  bcn  (eg-@tnbtcii 
ingcfct]cncn  /  irolbegùttcten  /  tcblid^cn  taifcn/  rcic  aud) 
bie  Magazin  jebct  ûtt  rponI;nfftcn  cbenmntljg'tnuglicf'cn 
Çietfoncn  /  rot  anbmi  nnwrttrtuct  /  bitfdbcn  l'on  bcm 
Direiftcrrio  unb  Confilio  formnto  l'crorbnct  unb  (lllffgCï 
nommcn  rcctbcn/  barnuf  bcn  fiinuritlidicn  lôblid'cn  Con- 
fœdeiitfcn  fid)  mit  gi;bptiid)tcn  ju  vccbinbcn/  nucli  nn 
f«tt  imb  l'on  rccgcn  betofclben  bcm  Direftorio  bcn  giib 
ivitcflid)  (ibjutlrtttcn  /  unb  bnrncbcn  fd>ulbig  fcp  /  bic 
Contributiones  jeifliti)  cinjufotbcm  /  bie  Magazin  ju  pro- 
vidiccn/  unb  bn  ctn'a  îOînngel  cinfnllcn  rcûtbt/  |îd;  wie 
bicfcibe  môgc  crfi'êt  wcrbcn  /  bcdtbcitcn  /  fctnccé  no*  S8c= 
f«I)l  bei  Direâorii ,  eincé  unb  anbnë  gcttculid'  Ju  wcr; 
Dfiltcn/  unb  «uÊjugcbcn/  au<h  [)crnrtd;et  bdtûbct  (nl;tli; 
d)cn/  obet  fo  cfft  irinn  ce  ctfotbcin  nnitbc/  tcblid'c  unb 
gcttcuc  iXe*nimg/  l'Ot  bcn  Dcputittcn  bct  dton  (gdwcs 
bcn/  unb  fmnmtlid)cn  Confcederittcn  ;u  ctfiiittcn/  borju 
and)  fiiînblid)  gcfn|]  ju  fci)n/  i^tc  Billancen  ctbcntlid) 
flusjujic^cn  /  bnmit  man  bie  ftatuta  Confilia  bcfio  bitô 
fcc^nuvten/  dirigitcn  unb  fiil;rcn  mogen. 

Unb  bnmit/  jumfcd^ltcn/  bct  ^nljlung  ^ntbcn  SCid;tig= 
îcit  ge[)«(ten  rvctbe/  iji  bclicbt  unb  gcftHo|]i.n  a'otbcn/ 
bcn  9Cei*étI)rtlct  jn  cin  unb  dn  ^dlbcn  ®iîlbcn/  unb  bic 
■  ©ucrttcn  ju  jiBccn  imb  brci)  £)(t£(  ©ûlbcn  /  bci;  nffcn 
gtciiffen/  (in  Contribution  unb  3ejnl;Iungcn/  fo  uicl 
b(ié'3Cotct  bctcifft  f  gtdd;i»oI  «nbctn  Privat-Contraûi- 
bus,  unprîcjudicitlitt  )  JU  ncl)mcn  unb  nuéjugcbcn/  bod; 
fottcn  bic  Confcederitten  bntumb  bic  vbaigc  33c5ii()lung 
<m  SXcid)étI)(ilcrn  in  fpecie,  obet  iinbctn  gtobcn  Sortcn 
;u  Idjlen/  nid)t  wtbunbcn  fciin/  fonbctn  nud)  anbcte  in 
rt.Cen  »iet  (Ttc^ffén  ^nngbnvc  unb  gutc  iflîiinficn  nngcnom^ 
«icn/  (inbctc  tingctc  àîiinècn  nbct  }u  mad;cn  obet  ju 
çabcn  /  mit  aUem  (£tn|l  uerl)ûtet/  unb  fdncs  rcegg  ge= 
finttet/  fonbctn  nact  ûttcn  nctbotcn  ipctbcn. 

Snmit  nud)/  jum  fîcbcnbcn/  bie  gcfdnvndite  9Ccgim«n= 
t«  ffo  je?o  rtubet^l  nidjt  tônncn  complitt  roctbcn  )  bec 
92Dt6but(ft  nnd)  dlcnbsi  gefirtrctct/  unb  bie  Artoleria  mit 
Ç»fccbcn  môgcn  pcrfcljcn  metben  /  aie  ijnt  bic  «Xittetfd'rtfft 
fid)  bftfcin  frcmciaig  ctnâcet/  cinm<il  fût  aUe  I  rocgcn  bot 
in  Jtancfcn/  bcé  QttS  SBamiacb  fimffjig  SRann/  uict 
W«b/  ûbcnrcalb  5>»q)!)unb«t  SKnmi/  jmélff  gifetb/ 


ÎKlm/  SBctCrt  unb  SBud'fltB  I^uiibccf  tmb  fîmjfîig  Wlcmn/  A  w^rri 
aà)t  <pfetb/ ^oà}it  l)m\bm  unb  fiinff  unb  bren)fîg  ^'^^o 
gjinnn/  fectié  *])t«rb/  unb  gtnid'gaw  ficbcnjig  SP.nnn/  l<Î35« 
funtf  q>fctb/  unb  bonn  reegcn  £)bct=unb  £(îicbetrix[jdn= 
fitom/  fumt  bct  SBcttccnit)/  SSutgfricbbcrg  unb  nnger^Oî 
cigcn  Ûctcn  tunbcct  unb  sipnnjig  fflîann/  jifolff  pfiîb/ 
unb  nifo  jufmnmen  nd;tl;unbcrt  unb  jn'tinjig  aînnli/  j2. 
q)forb/  unb  je  nuff  4.  $»fctb  cin  ^ncd)t  unb  dn  3ungcn/ 
(iiiff  obbcmcibtc  gdt/  n>(inn  baê  Direftorium  eé  bcgcl;ï 
tcn/  unb  roo^in  fofd;e  uetotbncn  roicb/  ju  bcn  Qftincen  su 
ficUcn/  jji  gebrtd)fet  Sncd)t/  3ungcn  unb  Çifcrb  sQefcU 
bung  unb  Untcrl>iltung  /  nud)  bcn  f.  aJînp  ncbcn  (inbctii 
im  Jrnncfen  uon  bcm  ùtt  «emmA*  85.  f.  ;o.  h.  £>, 
benwfllb  2JO.  p.  mm  2Betta  166.  fl.  40.  ft.  in(gdm)(i^ 
bm/  mdat/  ©dinxitêii'nlb  99.  jî.  20.  te.  .^odicc  140, 
(i.  Stflidignw  94.  p  unb  nm  >Xl)dn|îcom  208.  p.'  20.  fr. 
fo  jufiimmen  1041.  p.  40.  ft.  beiuitliget  reorbcn/  un& 
foffcn  Ijocnod;  bie  Solbntcn  fo  rcoln  bic  Jufjrfncdit  fnmbt 
bcn  *Pfctbcn  aué  bcr  enfla  unb  sSfngajin  bcfolb'ct/  imb 
unfetl;nrten  n'crbcn.  SBo  abcc  nud;  nod)  l'oc  bc|limbteit 
?ctmm  cm  obcc  bec  nnbcc  von  SKannf*afftcn  obec  S-uï;c' 
Wetben/  ctn'aé  an  fcincc  quota  ju  bec  Tl'cmcc  uccfd^affiin 
irolte/  baê  fol  ifjm  ju  tl)un  fcei;  |îcl)cn/  nud)  fott'  aUct 
ûctcn  bie  -Xnlialt  bcfd'et)cn/  ba  cin  ©olbnt  aiiê  bcn  »<: 
ctcuten/  5u^rf nccbt  obec  3migcn  /  l'on  bcn  ortmcen  auê^ 
fcecnfoltcn/  bnfj  ntfbnnn  bctfelbc  n'O  ce  nn  Sjanbcn  5U 
bcingcn/  unbct  sutiict  an  fcine  \M  ucciviefen  unb  gcfcbicft 
niccben.  ' 

^ingcgcn  jum  nd'tcn  unb  nuff  bicfc  SScividigung  /  wit 
flud;  oben  ffmgangé  bcmcibte  gcntcibudon/  foUcu  r;icmtt 
flUc  aubtte  Contributiones,  Exadioncn  unb  SScfthiDCt* 
nuffcn  bci;  bet  gciitccftbnfft  gfcid)  ivic  bci;  nnbetn  gonfô»! 
bentten  ©tmibcn  aiifgebabcn  fci;n/  bod;  bafi  bic  golbn:: 
fcfcn  iKt)  bcn  unumbgiinglid'cn  Sucd;}ûgcn/juc  s)7ottucffic 
unb  ûtjne  decurtanon  iiccpfïcgct/  aud;  bie  ccflitcnbc  Sca 
crutc=@elbci:/  mi  bon  fâumigcnnndi  befd'cl)enct  iiquiba= 
tion  bejnblct  unb  eclogct/  ingloiécn  bci;  bcn  otbontlid)cn 
ginoiuncticungcn  bic  icrvîs  (fo  nue  aiif  iofamcnt/  ia^ 
gcc(latt/  5^010  unb  iicét  angcfoljcn  fcini  fotl  )  entriditeC 
wotbcn. 

3um  ncunbtm/  bic  'Jftmccn  (>in  unb  mibcc  <tu?5uff;ei^ 
Idi/^cinc  auÉi  bctanbctn/  luie  aud;  bic  ©uacnifoncn  jit 
l'crfinccfen  /  bicibet  bem  Direaorio  bi(!id)  |;cimgc)1c[rt  / 
tmb  i|i  oin  jebcc  irtain3|îiinb  nad^bcm  té  bic  ©cfal)t  unb 
&od'|lc  SQottucfp  etfbtbccn  niu'tbc/  bod;  aiijf  teine^  nn' 
bocnn(i3  b(é  Jjcrm  Dircftoris,  obcc  in  feinan  ^ibiucfen 
boij  Confdii  tormati  obct  nu(f  euff:ction  9îotï)fafr/  ba  be* 
rcn  ûcbinanÇen  ni*t  ju  cc(nngen/  auff  bcs  ©cnccals  bet 
Ztmcen  im  <Eta\)6  /  unb  be^  notlqibcnbcn  êtnnbë  53c« 
licbung  2)oW  dnjune()nicn  /  £\uacticc  ju  gcbcn  /  obcc' 
©urdijug  biir*  bcucfngtc  ûcttct  unb  -pinçe  ju  gcbcn 
fd;ulbig/  bùd)  fott  bncinncn  bi[Iid;c  ©Icié^dt  imb  guf« 
ûcbnung  gcjjalten  /  l'ocbecfl  mit  gommunicntioti  uni) 
2iot>vi(fen  /  ivic  bet  anbctn  et,înbc/  alfo  nud;  bct  ÎKiu 
tctfd-a(ftgc[).inbclt/  nucb  bic  •JCuetljdlung  bct  £inq»rtc= 
ficung  nid;t  nad;  bec  (ïommifflicicn  bciicbcn/  fonbecn  bCÉl 
(Travfcs  unb  jcbeg  Sittot  =  .Ott0  bcn  ca  bettc|fen  wicb/ 
^nuptmann  obec  Direûoris  gut  ;  (inben  /  angcficUt  iuet= 
bcn. 

^um  jctH'nbcn  fod  «in  jcbet  ©fonb  frinc  Oct  unb  i^àu]* 
fcc  JU  notnicftigen  ©cfention  nuf  cpgonen  Soficn  i)ocfe= 
lien  /  ba  nbec  TOcgcn  ^ciegégcfaljc  dnigcc  ôct  mit  extcna 
ocbinati  ©iintnifon  ge)Iârctt/  unb  nlfo  ùbcc  fdnc  ^co= 
pottion  jH  ®icn|l  bod  gomcincn  SBcfcnë/  adgravirct  iccc^ 
bon  miî|1c/  bai  fotf  ju  2)ocfommung  l'iclct  Ungclcgcnljci:' 
ton/  autf  aV'cotbnung  boé  Direftorii  uûn  foldjem  ©tanb 
fo  a-cit  tîdi  bc|]cn  jcbctjcit  «etfadcne  quota  ccjicctfct/  tes 
5rt()(et/  unb  bcp  bec  ija|fa  nn  fdncc  Contriliutions-quo- 
ta  abgcced;net  wccbcn. 

Sîitlit  wcnigec  uot  bai  c))lfft(/  foaen  folcfie  SBcfa^mis 
gen/  e^c  unb  bouoc  |ic  dngelnt|én  wecbcn/bcc  S^cccfd'rtfc 
bce  ûcté  jebecjdt  ncben  bec  ^ôniglid;en  gcbin/  unb  bec 
Scon  ©dm'cben  /  auth  fnmbtlidKn  gonfobccicten  mit  ab^ 
fonbcclid^en  (Evbti='Ppid;ten  wcbunbcn  /  bccfcibcn  aud;  iî=. 
bec  tic/  mit  unb  noben  bon  gonuncnbnntcn  bic  Jultitia  in  ci- 
vilibus  &  criminalibus  gclaffcn/  unb  |)icmit  ccloubt  fcçn. 
bafj  jum  Jntf  bic  Commendanten  in  adminiftratione 
unb  executione  bec  Jufticien  l'ocnué  in  gravioribus  de- 
liftis  f-umig  fct;n  wutbcn/  bie  ^ccift(;afff  bic  ©'fWtioij 
fcIbjTcn  l'otiictjincn  mag. 

3um  jn'ôlflten/  fottcn  bie  ©utd'jiSg  fo  M  miîglid)/ 
oitno  fonbccbate  ^cfdimecnué  /  niie  bec  nnbetn  ©tnnb« 
nlfû  nud;  bot  flîittctféaffi;/  nud;  fo  oft  beili  ratio  folrf^eé 
julati/  mit  bctfciben  25otroif]cn  unb  gutct  £)cbtc  gcfd;c* 
I;en/  unb  i>on  bcncn  fo  ce  bcttijfit/  attcjdt  jemanb  bacjii 
geocbnet/  nuef)  notrcenbig  unb  miîgUd;  domnus  gccdd;t 
G  3  JvecbCB/ 
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A..„„  mïiin/  n)ad)cë fo  Dfft  bct  ®iir%tg  in  bct  git  I)cïsc- 
/iNNO  jj^j^  ^,|j|^  f^,j^^|,  g;ij|,tnbutiûn  gchîriiet  vo»icn  foU/  ba  fl= 
1633.  IHT  «in  4ii(îct  fonnii't  obct  bie  Ottime  Dbec  •îtii)))3Cii  /  un 
ciiicin  un  vmvciUn  unîrbcn/  fol  bnéjenisic  fo  l'on  bcï 
JXitt«|cl>iftl;er3i.'3«ben  wiïby  nn  bcccn  Êomtibmion  nb» 
gqogcti/  obct  aué  bec  eoffii  uiib  ainijas^n  wiba-ttottct 
UHtbcn. 

Sîacbbcm  rtiict;  fut  bnê  btei;jcl;enbc  bcë  S-Jcttn  Kcid)ë* 
Êrtii^lcié  g^ccUeng  i()to  bclicbeii  lalTcn/  511  gcleid^tctung 
Cet  b«m  dbctnoinmcncn  Diredorio  nnd^folgcnbcc  SScftlnve^ 
tuiiâ/  ciii  Confilium  formacum  vou  imtctfdiicbeneu  bet 
r6blid«ii  gtoii  (gtbwcbcn  imb  iebeé  &M)ê  \)a\bm  bcfcU^ 
teii  q>cffoiicn  mijuticljtcn  /  nlfo  fol  banfclbcn  nud)  ic= 
lUiinb  l'Oit  bct  ftcçen  SCittcrfd>ifft  i^ué  imt  imtctlrtufen= 
bcii  intcrefle  (;iilbcn  sejOflcn  ïvetbcn/  lueldjct  fo  WOl  (lié 
bec  I;ôdi)li3eb(id)ten  i£ton  @d;wcbcn  /  «nb  bct  anbctu 
(gtânbcti  bal)m  gcocbnctc/  bon  fninbtlidjcii  (roiifobctiï= 
tcn  mit  gcbùl;ccnbcii  ^Ptliditcn  5ti3ctl)nn  fcnn  foUc.  guc 
fold;  Direaorium  imb  Conlilium  formatum  flt(c  »l)id)= 
tiiic/  fo  uiol  Xtic(îé;(g(idicn  rtlé  gctcbcnéîttncirttcn  unb 
bicfcc  Scrti'i^  Êl^iitfiictlen  /  Ocnffcn  /  Jjctcen/  SXittcc; 
fdidtft  unb  (gtiibt/  j)o[)e  bicfcc  Sonfôbccdtion  nn^dnâige 
SBcfchvcvocn  unb  "JCnligcn  /  reic  md)t  wcnigcc^  ntlcé  waë 
«on  bicfcm  «8unb  beiJciibiïct  /  gebtrtclït  /  bdcubcc  tcifflid; 
confulict  unb  entfd;icbcn/  bod)  in  militaribus  bcm  Di- 
redorio  3cl(iffcn7  ®(i  (ibct  gticbcné=Q:cactntcn  obcc 
iKucSSunbnuttcn/  obcc  «nbccc  fo  reol  bec  3Cittetfd;rtfft/ 
flU'  iinbeten  ©tnnben  S3od)l)eiten  unb  gccpljciten  conccc^ 
iiiccnbe  @rtd)en  l'orlnufltu  môd;ten/  bie  fotlen  anbetë 
iiidit/  bann  mit  2)oraiittén  unb  $8clieben  bec  SonfobC' 
civten/  unb  flifû  iiud)  bec  îfCittetftlmfft  gefdjIojTen/unb  aU 
U  aftiones  brtl)in  gecid)tet  rcecben/  bnfs  ob  bec  Sjaupt 
eonfôbcciition  unb  biefem  gieben='ÎCbfdncb  unvetbti'idjtid; 
Seljaltcn/  aud;  bie  nUgcmeine  2ColfaI)tt  bec  %tiinttn/  unb 
iiHec  gvrtngclifdjen  ©liebetu  beë  iXeid;é  fnmbt  unb  fou' 
biïê/  fo  lueit  Ile  |îd)  biefem  58unbe  nccommobiccn  /  gefu; 
cl;et  unb  gefôcbect  ivecben  /  infonbeté  obcc  ronb  baè  Di- 
reftorium  unb  Conrilium  formatum  iljm  I)6d)(leg  gteif»- 
fcé  (ingeteâcn  fcijn  loffen  /  bie  militiam  fo  bcilb  muglid)  ju 
refotmiccn/  ob  gutct  ©ifciplin  mit  gcbiîljcenbem  £cn|i 
«Ifû  5u  I;alten/  bdfj  bie  (gtcnffen/  vocnué  in  gccunbeé 
iiinbcé  gepd)ctt/  bie  (ïomuKCcicn  b«cbucd;  vDibet  «uffge» 
tid)Ut/  bec  Jelbbrtu  foctgcfe^et/  unb  bné  publicum  nuflf- 
ïeâ)t  get^dlten  ivetbe. 

Sîingegen  |ol  nud)  jum  viccîelcnbeit  bet  @otbat  in  ge; 
6iîl)cenbe  ai)t  genommcn  /  unb  in  bec  DJittecfdjrtfft  ©ebie^ 
tcn/  fold)ec  'îti;t  tmb  £icbnung  uon  Icpbentickn  Ç>ce!)é 
gcmad)t/  ba^i  ec  mit  feinec  Gage  rtuéîommen  fonney  aU 
Ut  ùtun  ba  bie  -itcmeen  ligen  unb  bucd)îiel)en/  ftep  ih= 
gec  publicitt  unb  gcficittet  joecben. 

giic  biié  gûnfjel^enbe/  ipeiln  nun  biefeé  rtnbecjl  mit 
Sîuii  nid)t  JU  pcrtcticicen/  eé  fei;  bnnn  bnfj  bie  jcnigcy  fo 
JU  biefem  Conlilio  formate  ju  gebcnud)en/  entrccbecë  Boc 
iicfcm  ©olbaten  geivefcn  /  obec  nbec  bem  (golbdten  9Befen 
fine  gute  geit  bei;geiroI;net/  «lé  ivil  bie  SXittecfdjrtjft  nujf 
3^te  (Excellent  SSegc^ten  etlid)e  fubjeûa  bocfd^Iagen/  c 
bec  nbec  rctinn  fie  fonfien  mS  beé  firepen  3vittecfd;(ijîit 
a)iittel  ecfiefcn  raecben/  unbecfl)nnig  fcep  fietten. 

(Sed)5e[;cnbené  /  \mi  bifjtjcco  bem  Jeinb  nbgenommen  / 
foId;eé  t'ccbleibt/  Iflut  bec  Sjoupt^'ïllianéen/  bec  ^gcon 
(Sd^TOcben  bifj  ju  'JCuéfiK;cung  beé  Sciegé  unb  BÔaigec 
tiatisfadion ,  \v<\è  nbec  inffunjftig  l'on  ben  (Sonfôbecic= 
ten  vctmitte()]gottIicl}em§8eç|innb/bem  geinb  nbgemûn= 
nen  rcirb/  baé  fol  nud;  ben  èonfébecicten/  unb  nlfo  nui^i 
bct  £Çittafd)i))ft  indgemcin  nnd;  bec  ^pcopoction.  bleibeii/ 
luib  bem  gemcinen  QBcfen  jum  SBe|ien  nngerociibet/  je» 
bod)  ben  ccd;tmnfrigcn  (Éonfôbecicteu/  ba  (te  nuff  ein  obec 
ben  anbern  eyiige  §ocbccung  ju  I;nben  «ecmcpen/  foId)c 
it)nen  inëfûnfftig  5U  pcofequicen  of^ns-prœjubicirlid)/  ific 
(lud)  ben  privatis  bn  |ie  cintge  (5d)ulb  ï)ntten/  nn  ifjren 
3Ced;fen  unwetfmigtid)  feijn/  focbccfi  bie  CBîunition  unb 
^cOBinnt  /  wie  aud)  58cnnb=unb  nnbete  (gtiinôung  ju 
bcm  Sîngnjin  unb  iegflntt  gebcnd)t/  bie  nnbecn  reditus 
unb  ginfunfffcn  nbec  gctceulid)  i'ccced)net/  juc  (£a^a  ge= 
lieffect/  unb  in  ntlen  bnl)in  ^efel;eu  luccbcn/  luie  bec  Scieg 
tifs  su  ccfolgenbcm  |)od;gercunfd)feni  gtieben  mè  foidjcn 
©efniten  bejio  ei;fficiget  ju  fi5(;cen  fei;n  m6d)te. 

(giebenje^enben/  ba  nud)  einec  obec  bec  nnbecuon  ben 
eonfôbericten  ©tnnben  bucd;  Jeinbé  ©eivnlt/  uon  bem 
©ctnigengctcicbenwiîcbe/  fo  ilU'oc  biUid)  genditet/  bnfj 
bemfclben  fein  notljiwnbigcc  Untctl;n[t/  uon  ben  funjftig 
flcquitictcn  {nnbcn  nb|]gnitt  unb  gclicfett  roccbe. 

ICchèel^enben/  gleid)  wic  nbet  nun  bicfcc  ^unct  benSCcc^ 
finnb/  bnfs  bntuntet  bie/  bemjeinb  inproprioju|Irtnbigc 
©tîtct  rtticin  begtiffen/  waê  nbec  eincm  obec  bem  nnbecn 
(iptteiietanbiugeljôct/  unb  su  beflTeii  (Tnffn  »oc  bie<^ 


fcm  ccntcibuict/  nnjeêo  bod;  von  bemjcinb  bceupict  /  «itb   A-wMrt 
uocentl)rtltcn  /  unb  bucd)  ©otteé  2^ecleçï)ung  iljme  «ué      ": 
ben  Sjmiben  gcciffcn  wcrben  môditc  /  in  ben  uocigen  ©fnnb    loJS- 
cepitnict  TOicb  :  'aifo  fol  ce  nud)  gleid^c  «Sîepnung  mit  be= 
ncn  nofb  ni  bcij  Jcnibâ  ©civnlt  begcijfenen  gccçen  ÎHiu 
fcrfc('n|ften  f;nben/  nmim  biefelbe  nué  fcinem  SKnc^ien  gc* 
ciilcii/  brtfj  ncmblid)  folcl'c/bcren  9D]itgIicbec  beceité  gmen 
tl)cilS  mit  bem  ieib  iljce  unlcdliée  ®ien)î  bem  gemcinen 
2Bcfen  jum  bciîen  /  lci;|1cn  /    mit  beé   Direûoris  unb 
Conlilii  formari  SBociviitcn/  juc  gonfébecntion  unb  pco» 
VOCtionicten  gontvibution  gejogen  iDctben  mogen. 

Steunscljenben/  ivirb  3.  £);ceUcnj  nu(f  beco  gmîbigeé 
gcbietcn  beco  gefnUen  Inifen  /  bafi  berfelbige  /  fo  iDcgeii 
bec  Êcon  Êdimeben  /  ic.  juin  (jcnpéceriit  in  ben  uiec 
(Etnpfcn  geocbiict/  aué  bn  fîcpcn  3îittecfd)nfft  beco  ûc» 
tljen  unb  bncju  uocgefd;lngciien  ^^ecfonen  in6d;te  genom^ 
mcn  irccben, 

giDnnêigften/  ivic  bann  nud)  mit  nflein  Jleifj  bnl;in  ju 
tcrtd)ten  /  bnfj  bie  uom  gcinb  nnnod)  im  (Scfângnué  ent» 
■Ijnltene  Siitgliebec  luib  Unbect^nncn  bucd)  QBcd.ifel  obec  in 
niibcce  '2Dege  libccict  ivcrben. 

gu  bcin  ein  unb  smnnêigtien  /  bemnnd)  (îd)  nud)  unfec 
beg  'Jeinbé  militia  bcfinbcn/  weld^e  in  biefen  gcnpfen  ge» 
bocen/  unb  icl;en  obemnbcce  ©lîeec  bejièen/  obcc  ju  ge^ 
wnctcn  Ijnbcn/^nlé  œetbcn  biefclbe  uon  ben  gonfbbecice 
tcn  bucd;  gen)ô[)nlid;e  Mandata  avocatoria  nbgefotbect 
ivccbcn, 

gum  jiuei;  unb  î^nnéigllen  /  rcoCten  beé  Sjeccn  ^dd)S 
SnnfilecS  gxcctienê  in  bec  l)0d;lôblid;en  £con  (ëd)n)eben/ 
2c.  fpecial-(Sd;uè  unb  g)cûtection  bie  fcei;e  Si;eic^ié-3Cittcc= 
fd)npunb  bcro  SOiitgliebec  nnge[;Drige  unb  Untecftjoncn/ 
fo  iiidit  J-cinb  fei;n/  unb  becfelben  ligenb  unb  fn^cenbe 
Sjnnb  unb  ©ùtec  Ijiemit  reaiccftid)  ne!)men  /  unb  bnbep 
muglid))lec  ©ingni  innnufenircn/  nud;  bncon  fcpn/  bà» 
mit  (ie  bei;  bon  iljtigen  cul;iglid;  ec^nlten  /  beco  3îcd;{ 
unb  ©eced;tigîeitcn  nicl)té  bcnommcn/  unb  bn  gnnéc  j&e 
fientl;umbec  unb  Sjeccfdinjften  /  fo  bem  geinb  nbgenom= 
men/  «ccgebcn  rcecben/  unb  in  nnbeccSjnnb  bntà)  (;ocf;= 
gcbnd;te  gcon  ©djreeben  it.  jutÇtun  gecntl;en  foltcn/ 
i()rec  bie9Cittecfd;nft/  unb  beco  «Sîitgliebcc  immedietaet, 
jccp^eiten  unb  @cced;tigfeit  /  fo  menig  «on  beindonante, 
nié  bem  donatario  vcrnnd)fl)cilct  obec  benommen  joecbeii 
mogen. 

©c(ilief5licf;en(|  bnmit  biefcc  Scnfébecntion  roegcn/  Me 
fnmbt[id)e  Sonfébecicte  umb  fo  ciel  reenigec  gefn^tttt)ere> 
ben  mogen/  i|i  »ecglid)en/  ba  becentl)nlben  ein  obcc  bee 
nnbec  i5bet  f uc^  obcc  Inng  /  nud;  nnd;  gecnbetec  gonfébee 
cntion  in  obec  nufsetljnlb  3{ec()tcné  U'Olte  nngcfod)ten  obet 
bcfd;it)cct  mecben/  bcinfelben  bie  aJîit'gonfébecictcn  naein 
SecHiDgen  nnd;  ju  nflijiicen  unb  befenbicen  /  Obligict  uni) 
fcinilbig  fei;n  fotten. 

gu  Uchmb  biefeé/ifl  biefcc  'Jtbfd;icbi'on  Jjeccn  3îeid;és 
gnnélecé  £;c«aenê/  unb  von  "JCnroefenben  /  bec  fceçen 
3teid;i3  3îittecfd)nffit  untecfd;cieben/  fo  bnnn  mit  ^l^c.  é;c« 
ccOené  ivie  nud)  iin  9}nmen  obgebrtd;fcc  SCeid;é=i)Ctttecfd;nffC 
bep^gcbcucf'ten  3Cing  =  ^iftfclinfften  unb  §nnbfc(!ci(ften  be» 
fcntfti^et  ivocben.  @efd;ei;en  in  ^eplbconn/  ben  filuff» 
jel;enben  QCvcilié  beé  ein  fnufenb  fed;é  éunbect  bcei;  unb 
bcepf|ïg|îen  3nl;cé. 
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«Vf  entre    LOUIS   XIII.  Roi  de  France  é'  ^.  Sepj, 
CHARLES  m.  Duc  de  Lorraine  ,  fait  au 


Traité 

CHARLES  m.  Duc  de  Lorraine  ,  f ai 

Camp  devant  Nanci  le  6.  Sept.  163  5.  (y-  /«  ^rti-  ■''''•■*^'^^ 
des  ajoute's  ardit    Traité  à  Charmes  le  '^o.  Sep-  ^ 

tembre.  Par  ce  Traité  la  Ville  de  Nanci  demeure 
entre  les  mains  dit  Roi  pour  quatre  ans.  [F  R  E- 
DER.  Léonard  ,  Tom.  III.  Recueil  des 
Traitez  de  Confédération  &  d'Alliance  entre  la 
Couronne  de  France  &  les  Princes  &  Etats 
Etrangers,  pag.  16'y.  Mercure  Fran- 
çois, Tom.  XIX.  pag.  155.  &  i5r.  Thea- 
trttm  Europtiim  ,  Tom.  III.  pag.  1 151.  en  Al- 
lemand.] 

LE  Roi  aiant  grand  fujet  de  fe  plaindre  du  Sieur 
Duc  de  Lorraine  ,  tant  pour  les  diverfes  intel- 
ligences, pratiques  &  menées  qu'il  a  fait  aU  pré- 
judice des  Traités  faits  entre  Sa  Majeflé  &  lui  à  Vie  le 
dernier  Septembre  16-1,1.  &  à  Liverdun  le  26.  Juin 
1633.  que  poux  les  entreprifes  &  hoftilitez  feites  par 
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.  lui  contre  les  Alliez  de  Sa  Majefté  ,  &  à  l'égard  des- 

ANNO  ^^^j^  lesdits  Traités  l'obligeoient  de  prendre  une  con- 
1^3  3"  duite  contraire.  Qu'à  raifon  auffi  du  Mariage  pré- 
tendu fait  entre  Monfieur  fon  Frère  unique  ,  &  la 
Princeflè  Marguerite  Sœur  dudit  Duc»  non  feule- 
ment fans  la  permiffion  du  Roi ,  mais  contre  l'ex- 
préiTe  défenfe  qu'il  en  avoit  receuë  de  fa  part ,  par 
ceux  qu'il  avoit  envolez,  &  emploiez  vers  lui  pour  en 
avoir  la  licence. 

Que  par  ce  auffi  que  depuis  que  ledit  Sieur  Duc 
joiiit  des  Etats  qu'il  pofTede  j  il  n'a  point  rendu  l'hom- 
mage qu'il  doit  à  Sa  Majefté  pour  raifon  du  Barrois, 
ni  député  des  Commiiïàires  ,  comme  il  eftoit  obligé 
pour  éclaircir  divers  autres  droits  &  prétentions  que 
Sa  Majefté  peut  avoir  contre  lui. 

Ce  qui  auroit  obligé  Sa  Majefté  d'entrer  en  armes 
dans  les  Etats  dudit  Duc  pour  tirer  raifon  de  telles  of- 
féniès. 

Après  que  ledit  Duc  a  fait  fupplier  Sa  Majefté  par 
Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine  fon  Frère  ,  de  lui 
remettre  les  manquemens  arrivez  en  ce  qui  eft  ci- 
deffus  fpecifié  ,  &  offert  à  Sa  Majefté  toute  la  ûtis- 
fàdion  qu'il  pourroit  defirer  pour  telles  fautes. 

Jl  a  efté  arrefté  entre  Monfieur  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu de  la  part  du  Roi  &  Monfieur  le  Cardinal 
de  Lorraine  fondé  en  gênerai  pouvoir  de  Monfieur 
le  Duc  de  Lorraine  ce  qui  s'enfuit. 

Que  ledit  Duc  renonce  de  nouveau  à  toutes  Alli- 
ances contraires  à  celle  de  la  France^  protefte  n'avoir 
plus  à  l'avenir  aucunes  intelligences  préjudiciables  au 
Roi ,  nommément  avec  la  Maifon  d'Auftriche  ,  foit 
en  Allemagne  ,  foit  en  Efpagne  ,  ni  avec  quelques 
particuliers  que  ce  puiffe  eftre  qui  foient  hors  de  l'o- 
béiCfance  &  de  la  grâce  de  Sa  Majefté. 

Qu'il  veut  à  l'avenir  fervir  envers  tous  &  contre 
tous  fans  exception  quelconque,  &  ce  avec  toutes 
les  forces  que  la  condition  de  fon  Etat  le  pourra 
permettre. 

Et  pour  ôter  tout  foupçon  qu'il  fût  capable  de 
faire  encore  quelques  entreprifes  contre  les  Alhcz  de 
Sa  Majefté ,  il  s'oblige  à  ne  faire  aucun  armement 
pendant  les  troubles  preiéns  de  l'Allemagne  iâns  le 
confentement  exprés  de  Sa  Majefté. 

Promet  aufti  ledit  Sieur  Duc  de  défarmer  auffi-tôt 
que  Sa  Majefté  aura  parole  de  Monfieur  Oxenftiem 
Grand-Chancelier  de  la  Couronne  de  Suéde  &  fes 
Confederez  de  ne  rien  entreprendre  contre  lui  ,  & 
qu'ils  auront  retiré  leurs  armes  de  fes  Erats. 

Fors  des  Comtez  de  Sarwerden  &  Bouquenheim 
occupez  par  eux  depuis  peu. 

A  raifon  dequoi  ledit  Sieur  Duc  fupplie  le  Roi  de 
prendre  connoiflànce  des  droits  qu'il  a  fur  lesdits 
Comtés,  &  du  fujet  qu'il  a  d'en  prétendre  la  reftitu- 
tion  pour  laquelle  il  plaira  à  Sa  Majefté  s'entremettre. 
Ledit  Sieur  Duc  fe  foùmettant  à  fon  arbitrage  au 
cas  que  ledit  Chancelier  Oxenftiem  &  fes  Confederez 
veulent  faire  le  même. 

Que  la  Ville  de  Nanci  fera  dépofée  entre  les  Mains 
du  Roi  dans  trois  jours  pour  y  demeurer  avec  teile 
garnifon  qu'il  lui  plaira  y  mettre  jusques  à  ce  que  la 
bonne  conduite  dudit  Sieur  Duc  ,  &  la  pacification 
des  troubles  d'Allemagne  ôte  lieu  d'appréhender  pa- 
reilles menées  &  entreprifes  à  celles  qu'il  a  faites 
contre  le  Roi  &  fes  Alliez. 

Comme  auûTi  jusques  à  ce  que  le  fusdit  Mariage 
prétendu  d'entre  Monfieur  Frère  unique  du  Roi,  & 
la  PrinceflTe  Marguerite  Sœur  dudit  Sieur  Duc  foit 
déclaré  nul  par  voies  Icgidmes  &  valables.  Pour  à 
quoi  parvenir  ladite  PrincelTe  fera  mife  dans  15.  jours 
entre  les  mains  du  Roi  qui  trouve  bon  qu'elle  de- 
tneurc  dans  Nanci  ,  où  plus  facilement  on  pourra 
éclaircir  les  circonftances  de  ce  qui  s'eft  paffé  en  ce 
prétendu  Mariage. 

Et  enfin  jusques  à  ce  que  les  diffèrens  qui  peuvent 
eftre  entre  le  Roi  &  ledit  Duc  à  caufe  des  Etats 
qu'il  poflède  foient  raifonnablemcnt  décidez.  A  quoi 
il  fera  inceflimment  travaillé  de  part  &  d'autre  fans 
intermiffion  ni  reroife  ,  Sa  Majefté  &  ledit  Duc  de- 
meurans  cependant  en  tous  les  droits  qu'ils  préten- 
dent leur  eftre  acquis  jusques  à  ce  jour  ,  fans  qu'on 
puiflè  prétendre  qu'en  vertu  du  prefent  Traité  ils  re- 
noncent à  aucuns  d'iceux. 

A  efté  auffi  ariefté  que  le  Duché  de  Bar  demeu- 
rera en  l'état  qu'il  cft  en  la  faifie  ordonnée  par  Ar- 
reft  du  Parlement  de  Paris, jusques  à  ce  que  Sa  Ma- 


jefté   ait   receu  la  fatisfàiftion  qui  lui  eft .  deuë  pour    A  vrvta 
raifon  dudit  Duché  de  Bar.  VINNO 

De  plus  a  efté  convenu  qu'il  ne  fera  touché  en  '•"3  3' 
aucune  façon  par  Sa  Majefté  ni  les  fiens  au  revenu 
dudit  Duché  de  Lorraine  &  Etats  en  dépendans , 
duquel  ledit  Sieur  Duc  ou  fes  Succeffieurs  &  aians 
caufe  jouiront  librement  ,  comme  de  la  Ville  de 
Nanci  qui  fera  remife  de  bonne  foi  audit  Sieur  Duc 
ou  à  fes  Succeffeurs  &  aians  caufe ,  auffi-tôt  que  les 
chofes  ci-deffus  feront  miles  à  exécution. 

Et  pendant  que  ladite  Place  de  Nanci  demeurera 
Gonfignée  es  mains  du  Roi  ,  il  fera  permis  à  Mon- 
fieur le  Cardinal  de  Lorraine  de  faire  fa  demeure  en 
icelle  fi  bon  lui  femble ,  avec  Ubre  jotiiCfance  de 
toutes  Jurisdiaions  &  droits. 

Fors  en  ce  qui  concerne  le  commandemerit  des 
armes  qui  dépendra  entièrement  de  celui  qu'il  plaira 
au  Roi  laiffer  à  cette  fin ,  lequel  rendra  tout  refpect 
audit  Sieur  Cardinal  convenable  à  fa  perfonne  & 
condition,  &  recevra  le  mot  de  lui. 

,Et  afin  qu'il  puifle  eftre  avec  plus  de  dignité  dans 
ladite  Place  ,  d'autant  que  le  Palais  Ducaf  eft  dans 
la  vieille  Ville,  lors  qu'il  lui  plaira  y  demeurer,  la  Gar- 
nifon Françoife  fera  obligée  d'eftre  toute  dans  là 
nouvelle  Ville  ,  fans  tenir  aucune  chofe  de  la  vieille 
Ville  ,  finon  les  deux  baftions  &  la  porte  qui  fcpare 
les  deux  Villes  ,  où  il  fera  permis  à  ladite  Garnifôii 
de  fe  loger  feurement, comme  elle  eftimera  à  propos. 

Le  Roi  trouvant  bon  qu'en  ce  cas  ledit  Sieur  Car- 
dinal ait  une  Compagnie  de  cent  hommes  choifis  par 
lui  ,  pour  faire  garde  devant  fon  logis  ,  à  conditiorl 
que  tous  les  canons  ,  armes  &  munitions  de  Guerre 
qui  font  maintenant  dans  la  vieille  Ville,  feront  transe 
portez  dans  la  nouvelle. 

Les  Gens  de  Guerre  qui  feront  en  Garnifon  dans 
ladite  Place  ne  molcfteront  en  aucune  façon  les  ha- 
bitans  ,  ains  vivront  avec  tel  ordre  que  lesdits  habi- 
tans  n'auront  aucune  occafion  de  s'en  plaindre. 

Et  au  cas  qu'il  en  arrivât  autrement  en  quelque 
occafion  que  ce  peut  eftre  ,  il  y  fera  promptement 
pourveu  au  contentement  desdits  habitans. 

Et  d'autant  qu'il  pourroit  arriver  que  les  troubles 
d'Allemagne  ne  le  termineroicnt  pas  li-tôt  que  Sa  Ma- 
jefté le  fouhaite  ,  &  qu'il  eft  i  délirer,  il  a  efté  con- 
venu que  fi  la  Guerre  dure  plus  de  quatre  ans  les 
conditions  du  premier  Traité  étans  préalablement  ac- 
complies,  Sa  Majefté  fe  déportera  du  dépôt  de  la 
Ville  de  Nanci ,  &  la  remettra  entre  les  mains  du- 
dit Sieur  Duc  de  Lorraine  ou  fes  SuccefiTeurs  & 
aians  caufe  pour  en  joiiir  pleinement  ôc  aux  mêmes 
droits  qu'il  a  fait  ci-devant. 

F.ait  au  Camp  devant  Nanci  le  6.  jour  dé  Sep- 
tembre 161,1.  Sifflé-,  le  Cardinal  deRicHELiEUi 
le  Cardinal  de  Lorraine. 

A  Prés  avoir  veu  le  Traité  ci-deflus  fait  entre  Mdrii 
■'^  fieur  le  Cardinal  de  Richelieu  de  la  part  du  Roi  i 
&  Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine  mon  Frère,  de 
la  mienne  ,  je  déclare  par  le  prefent  Ade  de  trouver 
bon  ,  &  vouloir  qu'il  ait  lieu  &c  fon  entier  effet  avec 
jondtion  de  ce  qui  s'enfuit. 

Que  non  feulement  la  porte  qui  eft  entre  la  vieille 
Ville  &  la  nouvelle  avec  les  deux  baflùons  feront  entre 
les  mains  du  Roi  ,  mais  de  plus  l'autre  porte  de  la 
vieille  Ville,  appellée  de  Nôtre-Dame,  &  ce  pour  évi- 
ter les  inconveniens  qui  pourroient  arriver  des  foup- 
çons  qu'on  pourroit  prendre  s'il  étoit  autrement. 

Que  fur  la  propofition  faite  par  Monfieur  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  ,  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine 
pourra  eftre, quand  bon  lui  femblera,dans  Nanci, tout 
ainfi  qu'il  eft  dit  ci-deffiis  ,  que  Moniîeur  le  Cardinal 
fon  Frère  y  pourra  faire  fa  demeure  avec  tous  les  hon- 
neurs dcus  à  la  qualité  de  Duc. 

Que  bien  que  Nanci  par  les  Articles  du  Traité  ci- 
defl'us  doive  eftre  mis  entre  les  mains  du  Roi  pour 
quatre  ans ,  au  cas  toutes-fois  que  dans  trois  mois  ledit 
Sieur  Duc  remette  Madame  la  Princelfc  Marguerite 
entre  les  mains  de  Sa  Majefté  ,  qui  aura  agréable  de  la 
faire  traiter  félon  fa  qualité  &  condition  ;  ledit  Sieur 
Duc  conièntant.conlme  il  fait  dés-à-ptefent , à  la  diflb- 
lution  de  ce  mariage  avec  Monfieur  i  à  laquelle  il  fera 
procédé  par  voies  légitimes  &  valables ,  &  que  le  fur- 
plus  du  Traité  foit  accompli  j  Sa  Majefté  reftituëra  la- 
dite Place  de  Nanci  fans  attendre  davantage  ,  rafant 
les  Fortifications  d'icelle   fi  elle  le  trouve  à  piropos; 

Fait 
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AnNO  F^it  à  Charmes  le  20.  jour   de  Sept.  1633.    Sigtié , 
y-  Charles  Duc  de  Lorraine. 

^"33-  NOUS  fouflîgncz.  Cardinal  de  Richelieu  en  ver- 
tu du  Pouvoir  qu'il  a  plû  au  Roi  nous  donner,  décla- 
rons accepter  pour  Sa  Majefté  les  Articles  ci-delTus  fi- 
«rnés  par  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine,  &  promettons 
les  faire  ratifier  par  fadite  A^ajefté  ,  ainfi  que  le  Traité 
fio-né  par  Mon(ieur  le  Cardinal  de  Lorraine  le  6.  jour 
du  prefenc  mois.  Fait  à  Charmes  le  20.  Septembre 
1633. 


XL  VI. 

15.  Sept.  Cor.fœderatio  inter  Ludovicum  XIII. 
CidlU  Regem  ,  &  Christinam  Regi- 
France  ,  ^^j^  Suecia  ,  pro  fi  &  Pn'ncipihas  Germa- 
ù  DE  ET  jj  j  ^  confœderatis  ,  ad  jîabiliendam  Pacem  in 
MAGNE  Romano   Imperio  ,  &    confervanddm    Prmipibits 

GermtinU  Libertatem.  Francofurti  ad  Mœnum 
die  15.  Septcmhrii  KÎ55.  Cum  Ratificatiombus 
Régis  LuDOViCi  ab  ma  ,  (jr  Confœdera- 
torum  Principum  ab  altéra  parte.  [Freder. 
Léonard,  Tom.  III.  d'où  l'on  a  tiré  ces 
Pièces  ,  qui  fe  trouvent  auffi  dans  le  Re- 
cueil des  Traitez  de  Confédération  &  d'Al- 
liance entre  la  Couronne  de  France  &  les  Prin- 
ces Etrangers,  pag.  105.  dans  le  TheatRum. 
EwROP^uM,  Continuât.  III.  pag.  47 .  & 
dans  LoNDORPii  ^Ua  Publica ,  Part.  IV. 
pag-  5^7-] 

CU  M  Sereniffimus  ac  Potentiffimus  Princeps  ac 
Dominiis ,  D.  Ludovicus  XIlI.  Francise  ac 
Nav^rras  Rex  Chriffianiffimus ,  &  Sereniffima 
Potentiffimaque  Princeps  ac  D.  D.  Christina, 
Suecorum  ,  Gothorum  Vandalorumque  defignata  Re- 
gina  ac  Princeps  liereditaria  ,  magna  Princeps  Finlan- 
diîc  >  Fœdus  ante  biennium  inter  prxfatum  Regem 
Chriftianiiîimum  &  Sereniffimum  quondam  ac  Poten- 
tilîimum  Principem  ac  Dominura  ,  D.  Guftavum. 
Adolphum  glorioliffimEe  memoria; ,  initum  proximo 
elapfo  menfe  Aprilis ,  Heilbronse  novis  defuper  com- 
prehenfis  Articulis  renovarunt  :  Prœterea  Rex  Chriftia- 
niffimus  per  fux  Majeftatis  Legatum  Extraordinarium 
llluftrilTlmum  Dominum  de  Feuquiere  &c.  cum  Co- 
rona  Suecix  &c.  Contaderatos  quatuor  fuperiorum 
Imperii  Circulorum  ,  nimirum  ,  Eleftoralis ,  Franco- 
rici ,  Suevici  &  Rhenani  Ordines  ad  idem  Fœdus  in- 
vitavit  ,  nec  non  diûus  Dominus  Legatus  Regius  Ex- 
traordinarius  apud  Ordines ,  Ordinumque  Legatos  hoc 
tempore  Francofurti  ad  Mœnum  congregatos  id  repe- 
tiit,  prxfati  Ordines,  Ordinumque  Legati  prxvio  inter 
fuam  Excellentiam,ac  iplbs  habito  Traûatu ,  ccrtis  ta- 
men  conditionibus  &  declarationibus  adhibitis  ,  & 
cum  oblatione  Dominorum  Confœderatorum  abfenti- 
Um  fubfecuturfc  ratihabitionis  in  luprà  nominanim  inter 
utramque  Coronam  renovatum  Fœdus ,  per  Confœde- 
ratorum Legatos ,  (  quos  brevi  ad  Chriftianiffimi  Régis 
Majeftatem  ,  prxfentes  Ordines  ,  Ordinumque  Legati 
mittere  decreverint  :  )  perficiendum  &  confirmandum 
confenferunt  ,  uti  harum  tenore  prxfentes  refpedivè 
perficiunt  &  confirmant.  Sunt  autem  Articuli  Fœderis 
fubfequpntes. 

I.  Sit  ex  hoc  die  Fœdus  inter  Chriftianiiïïmum  Re- 
gem LuDOVicuM  XIII.  Regnumque  Gallix  ,  & 
Serenilhmam  Reginam  Chriftinam,  Regnumque  Sue- 
cix pro  defenlîone  fuorum  refpeûivè  communium 
amicorum  ,  eorum  prxfertim  qui  fe  ie  huic  Fœderi 
communi  confenlu  adjunxerint  :  Atque  ut  horum  li- 
bertati,  dignitati,  &  quieti  nunc  &  inpofterum  confu- 
latur  ,  fecuritas  Maris  Baltici  &  Oceani  confervetur  , 
&  maxime  ut  in  Imperio  Romano  xqua  &  fecura 
Pax,  refervato  cuique  Confœderatorum  jure  fuo,  fta- 
biliatur. 

I I.  Quoniam  verô  Pax'  fine  arrais  quxfita  ,  tefte  ex- 
perientiâ  ,  fraudibus  plerumque  obnoxia  effe  foleat  , 
hoftium  animus  à  jufta  fatisfadrione  &  illatarum  inju- 
riarum  reparatione  haflenus  fit  alienior ,  idcircô  com- 
munium amicorum  falus  armatâ  manu  vindicetur,  at- 
que Regina  Regnumque  Suecix  cum  fuis  per  Germa- 
niam  Confœderatis ,  qui  cum  illa  ftant  aut  ftarevolunr, 


copias  quas  habent ,  aut  fufBcere  fuse  defenfioni  &  ad-    * 
verfus  hoftera  judicabunt ,  quxque  ad  minimum  tri-  •'^-^^'^ 
ginta  milUbus  peditum  ,  &  fex  millibus  cataphrafto-     I*^33' 
rum  confbabunc ,  fuis  fumptibus  alet  fuftincbitque ,  do- 
uce Bello  prxfcnti  Pax  prxfata,  communi  coniènfu  in- 
venta fuerit. 

I I I.  Sumptibus  verô  hifce  bellicis  fuftinendis  Rex 
Gallix  quotannis  Reginx ,  Regnoque  Suecix  ,  favore 
hujus  Confœderationis,  contribuât  millionem  librarum 
Turonenlium,ejusque  fummx  mediam  partem  decimo 
quinto  menlis  Maij ,  alteram  mediam  decimo  quiuto 
menfis  Novembris  ,  Lutetix  Parifiorum  ,  vel  Amfte- 
rodami  in  Batavia;  prout  Rcginx,  Regnoque  Suecix 
commodiùs  acciderit,  (quod  ejus  optioni  relinquitur : ) 
deputatis  ad  id  eorum  Mi niftris 'infallibiliter  ac  Une  di- 
latione  numerandam  tradendamque  curec. 

IV.  Conlcriptio  Militum  ac  Nautarum,  conduffio 
Navium  ,  cxportatio  rerum  bellicarum,  utrique  Parti  in 
territoriis  Confœderatorum  libéra  fie ,  hoftibus  ver6 
denegetur. 

V.  In  difciplinarn  militarem  delinquentes  &  fugitivi 
Domino  fuo  pro  adminiftranda  in  eos  juftitia  tra- 
dantur. 

V I.  Regina ,  Regnumque  Suecix  aut  eorum  vice 
fungentes  cum  communibus  Confœderatis  in  negotio 
Religionis  non  aliter  fe  gérant  in  locis  occupatis  dedi- 
tisve,  quam  fecundùm  Leges  &  Conftitutiones  Impe- 
rii ,  atque  in  locis  ubi  Catholicx  Romanx  exercitium 
repertum  fuerit ,  in  intègre  inviolabiliter  remaneat  , 
neque  perfonis ,  aut  bonis  Eccleliafticorum ,  qui  fubdi- 
ti  Reginx  Suecix  Fœderatorumque  manentes  fidem  & 
obfequium  dederint  ,  fervarint  ,  prxftiterintque  ,  no- 
ceatur  in  quantum  prxfens  rerum  ftatus  ferre  po- 
tuerit. 

VII.  Sprevit  &  rejecit  hadtenus  ,  Dux  Bavarix,  & 
Liga  Catholica ,  oblatam  Neutralitatis  exercendx  facul- 
tatem  ut  de  ea  non  immerito  cogitado  omnis  deponen- 
da  videatur,  at  cum  Chriftianiffimus  Rex  Gallix  eam- 
dem  etiamnum  urgeat  ,  datum  id  fit  amicitix  auiorita- 
tique  fux  Majeftatis ,  ut  liberum  fit  eidem  ,  Ducem 
Bavarix  atque  Ligam  Catholicam  in  Romano  Imperio 
provocare  ad  Neutralitatis ,  Amicitix ,  aut  alium  Tradla- 
tum  ,  ita  tamen  ut  liceat  Sereniffimx  Reginx  Sueciaa 
(uxque  Majeftatis  Confœderatis  id  fuper  hoc  negotio 
ftatuere  quod  videatur  ex  ufu  fuo  ac  temporum  ratio- 
nibus  eflfe  ,  quicquid  verô  communi  utriusque  Partis 
confenfu  conttitutum  approbatumque  fuerit ,  id  utrin- 
que  inviolabiliter  fervabitur. 

VIII.  Ad  hoc  Fœdus  quiconque  alii  Status  ac  Prin- 
cipes ,  five  in  Germania  ,  five  extra  eam  voluerint  , 
non  admittantur  tantOm  ,  fed  &  invitentur,,  idque 
apud  admiflos  caveatur  ,  ne  clam  aut  palam  fuo  vel 
alieno  nomine  adverfx  Parti  faveant ,  aut  Regibus  prx- 
fatis  eorumque  communibus  Amicis  &  Confœderatis 
vel  caufx  communi  noceant  ,  quin  potiùs  finguli  ad 
hoc  Bellum  fumptus  pro  viribus  &  pecuhari  conven- 
tione  contribuant. 

IX.  Quod  fi  per  Dei  gratiam  occafio  traâandi  de 
Pace  fe  ofFerat,  ex  communi  Confœderatorum  confî- 
lio  traâetur  ,  nec  uUus  Fœderatorum  fine  altero  quic- 
quam  in  eo  aggrediatur  ,  ftatuat ,  Pacemve  ineat  :  fi 
quis  fecus  fecerit  à  Fœderatis  pro  hofte  habeatur. 

X.  Hoc  Fœdus  usque  durer ,  donec  prxfentes  in 
Germania  motus  fedati  fuerint  ,  atque  Pax  firma  fta- 
bilita. 

XI.  Si  poft  Pacem  initam  contigerit  alicui  Confœ- 
deratorum ea  qux  in  Traitatu  Pacis  promilTa  &  con- 
clufa  erunt  non  fervari,  aut  illi  Bellum  inferri  ex  cauià 
&  occafione  prxfentis  Fœderis  ,  teneantur  Fœderati 
jundtis  viribus  arma  fumere  ,  fine  mora  aut  tergiverfa- 
tione,  ad  repellendam  injuriam  ftatim  atque  poft  men- 
fem  ex  eo  die  quo  ftierint  ab  injuriam  paflb  admoniti, 
idque  obfervetur  ad  decennium  à  die  firmatx  Pacis. . 

Declaratio  Sexti  Capitis  Confœderationis. 

QUemadmodum  in  negotio  Religionis  Chriftianiffi- 
mi  Galliarum  Régis  mens  &  propofitum  non  eft 
Statibus  Proteftantibus  Confœderatis  comprehenfis  no- 
bilibus  liberis  &  immediatis  Imperii  ullo  modo  in  iis 
prxjudicare,  qux  ante  hac  &  in  his  ipfis  motibus  bel- 
licis iplis  competebant  ,  Ita  &  in  futurum  prxdidlis 
Statibus  Proteftantibus  omnia  &  fingula  jura  qux  iis, 
vel  j  ure  Magiftratùs ,  vel  vi  &  refpeitu  Territorii  fupe- 
rioritatis  aut  JurisdiiStionis  cujuscunque  tam  circa  Èc- 

cle- 
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clefiaftica  quàm  Politica  competere  potTunt  ,  falva  in- 
AnNO  tègra,  &  illibata  tnanere  cupit  Regia  fua  Majeftas  ,  ira 
1622.  tamen  ut  illis  in  locis  ubi  Catholica  Romana  Religio 
ante  exortutn  bellum  inteftinum  femper  viguit ,  Se 
etiamnura  viget,  ejusdem  exercitium  inpefterum  quo- 
que  relinquatuf ,  neque  tollatur,  vel  aboleacur. 


Dedafatio  ^  ^dditio  ad  Jèptimum  Confœde- 
rutionis  Articulum, 

CIrca  fecundum  DominOrum  Statuum  dubium  Hi 
Regise  Majeftatis  finceritate  freti,  omnino  certi  & 
fecuri  elle  debent  fuam  Majeftatem  nullo  modo  parmis- 
furam  ,  ut  ex  Regno  fuo  hoftes  Proteftantiutn  direâô 
vel  per  indireûum  juventur  aut  fupportentur  &  ne  ex 
vicinia  hoc  fiât  quantum  fieri  poterit  averlliram ,  quan- 
doquidem  fua  Majeftas  iUos  aliâ  mente  vel  intentione 
àd  fuum  Fœdus  non  invitât  >  quàm  pro  ipforum  ftabi- 
limentb  &  confervatione. 

In  fidem  horum  omnium  SerenilTimi  Régis  Chriftia- 
niffimi  Legatus  Extraordinarius  lUuftriîiimus  Dominus 
de  Fcuquiere  &c.  Ut  &  C^longi  e;;;ùtor(.im  Ordinum 
abtèntiumque  Ordinum  Legatovum  hoc  nomine  dépu- 
tât! hafce  prxfentes  fuis  fublcripdonibus  &  figillis  liab- 
fignarunt.  Aftum  Francoturti  ad  Mœnum  die  decimo 
quinte  Septembriij  anni  1653. 

,  Nomine  EleSoralis  Palatmatus  eJ-  relijKorum  Vomino- 
rum  Principum  Confcederaronim:  Johin  Conrad.  Blarer 
à  Geyersberg  cum  SigUlo  ,  Philippus  SneufF à  Lawen- 
ftein  cum  Sigillo  ,  Joannes  Fridericu  Jager  Confil. 
Wurtei.iberg.  cum  SigiUo,  Ifaac  Bartolus  Conl.  Bad. 
cum  Sigillo.  Nomive  Dommorum  Comitum  eJ-  Barojium 
Conftederatorum  :  Joannes  Conies  Nafliivius  &  SarïE- 
pontanus  cum  Sigillo,  Wolfigangus  Henricus  Jfenbur- 
gs  &  Burdingoî  Cornes  cum  Sigillo.  'Homme  liberté 
Immédiate  Nohilitatis  Iwpcrii  CoTifœderata  :  Jehan. 
Surtnunfthen  Kinsbergk  cum  Sigillej  Reinhardus  de 
Gemmingen  Mippi»  cum  Sigillo. 


Ratification  du  Roi  Très -Chrétien, 

LE  Roi,  ayant  veu  le  Traité  cy-def[us  ,  qui  a  efté 
paffé  entre  Sa  Majefté  &  les  Princes  &  Eftats 
CenfcdereT.  des  quatre  Cercles  de  la  Haute  Allemagne 
par  le  Sr.  Feuquieres ,  fon  AmbafFadeur  Extraordinaire 
député  pour  cet  effet  par  Sadite  Majefté  ;  veu  auili  le 
Pouvoir  que  lesdits  Princes  &  Eftats  des  quatre  Cer- 
cles ont  donné  ausdits  Srs.  Jaques  Loffler  Sr.  de  Neid- 
lingen  Conf  privé  de  la  Couronne  de  Suéde  ,  &  Vi- 
ce-Chancelier d'icelle  en  Allemagne  >  comme  audi 
Çonfeiller  privé  &  ChanreUer  du  Sieur  Duc  de  Wur- 
tenberg  ,  &  au  Sr.  Philippes  StreufF  de  Lawenftein 
Cbnfeiïler  privé  du  Sr.  Comte  Palatin  de  Deuxpons  , 
Grand-BaiUifde  Neucafteh  leurs  Ambaffadeurs  Extra- 
ordinaires, pour  conclure  ,  figner  &  ratifier  ledit  Trai- 
té au  nom  desdits  Princes  &  Eftats  ,  félon  qu'il  eft 
plus  amplement  porté  par  ledit  Pouvoir ,  en  datte  du 
16.  jour  de  Septembre  de  la  prefente  année.  Sadite 
Majefté  a  eu  agréable  d'approuver  &  ratifier  ainfi  que 
pai-  ces  prefentes ,  Elle  a  approuvé  &  ratifié  ledit  Traité 
&  les  Articles  contenus  en  icelui  ;  Déclarant  toutefois 
quant  à  ce  qm  concerne  la  Déclaration  cy-defTus  fur 
l'Article  fixiéme  de  la  Confédération  faite  entre  la  Cou- 
ronne de  France  &  celle  de  Suéde ,  que  pour  ôter  tou- 
tes ambiguïtés  &  fens  obicurs ,  Sa  Majefté  entend  que 
les  Confédérés  demeureront  obligés  à  obferver  ledit 
Article  fixiéme  de  la  Déclaration  depuis  la  date  dudit 
Traité  de  Confédération  fait  à  Heilbron  &  en  tous  les 
points  dudit  Article,  félon  &  en  la  forme  qu'il  eft  ex- 
primé en  ladite  Confédération  :  Sur  quoi  Sa  Majefté 
a'  defiré  que  les  Srs.  Ambaffadeurs  Extraordinaires  fus- 
nommez  desdits  Princes  &  Eftats  déclarent  qu'ils  croi- 
ent ,  que  tel  eft  fur  ce  point  le  fens  desdits  Srs.  Prin- 
ces &  Eftats  Confédérés  ,  &  qu'à  leur  retour  en  leur 
première  AlTembiée,  lesdits  Princes  &  Eftats  Confédé- 
rés approuveront  &  ratifieront  ce  que  les  Sieurs  Ambas- 
fadeurs  en  auront  déclaré  cy-aprés.  Déclarant  aufli  de 
fa  part  ,  qu'Elle  ne  veut  &  entend  qu'il  foit  apporté 
préjudice  en  tout  ce  qui  concerne  les  Droits  Ecclefias- 
tiques  &  Politiques  desdits  Sieurs  Princes  &  Eftats 
Confederez  qui  leur  appartenoient  auparavant  ledit 
Traité  de  Heilbron,  felon  même  qu'ils  leur  fontrefcr- 
T  O  M.  VI.  P  A  R  T.   I, 


véspar  ladite  Déclaration.    FAIT  à  S.  Germain  en   AwivTr, 
Laye,  le  iiî.  jour  de  Novembre  11Î32.  /xjmno 

1633. 


LOUIS. 


ioUTHlLLIE»,. 


Ratification  des  quatre  Cercles  Confederez,, 

TsJOus  Jaques  Loffler ,  Sr.  de  Neidlingen  ,  Con-' 
^  feiUer  privé  de  la  Couronne  de  Suéde ,  &  Vi- 
ce-Chanceher  d'icelle  en  AUemagne  ;  comme  auffi 
Çonfeiller  prive  &  Chanceher  du  Sieur  Duc  de  Wur- 
tenberg  &  Philippes  StreufF,  Sr.  de  Lawenftein 
Conleiller  prive  du  Sieur  Comte  Palatin  deDeaxponts 
Grand-Baillif  de  Neucaftel ,  Ambaffadeurs  Extraordi- 
mires  fusdits  en  vertu  du  Pouvoir  à  nous  donné  par 
M  os -Seigneurs  les  Princes  &  Eftats  Confédérés  des 
quatre  Cercles  de  h  Haute  -  Allemagne ,  ratifions  le 
lusdit  Traite  dAUiance  fait  entie  Sa  Maieft:é  Tres- 
Chrctienne ,  &  Nosdits  Sieurs  les  Princes  &  Eftats. 
&:  quant  a  la  Déclaration  de  Sadite  Majefté  fur  le 
iixieme  Article  de  la  Confédération  entre  les  deux 
Couronnes  mlerée  cy-defflis  :  Nous  déclarons  que 
nous  croyons  qu'eUe  eft  conforme  au  fens  &  à  fin- 
rentiQn  de  Nosdits  Seigneurs  les  Princes  &  Eftats 
Confédérés,  tant  pour  ce  qui  regarde  les  Catholiques 
que  pour  la  confervation  des  Droits  desdits  Sieurs 
Princes  &  Eftats. 

Jaq.uës  Loffler.  de  Neidlingen: 

Philippes  Streuff  de  Lawenftein.' 

Vlterior  Confirmatio  er  Ratihabitiô  per  prafentés  Cort' 
fœderatos  cr  ahfentittm  Legatos. 

TlTAc  die  Sereniffimi  ac  Potentiffimi  Principis  ac 
^-^  Domini,  D.  Ludovici  XIII.  Francix  ac 
Navarrx  Régis  ,  ratihabitionem  Fcederis  ampla  cum 
relatione  Dominis  Confoederatis  exhibuere  fuperiùs 
nominati  hoc  nomine  cum  Mandatis  ad  Regiam  Ma- 
jeftatem ablegati  :  Eandem  itaque  prxièntes  Confœ- 
derati  &  ablèntium  L^ati  ac  Mandatarii  hic  con- 
gregati  in  omnibus  &  fingulis  capitibus  denuo  ratiha- 
bentes  &  folcmniter  confirmantes  per  Deputatos  prje- 
fentcs  hafce  tabulas  in  fidem  Fcederis  fubfcribendas  & 
figillis  municndas  curarunt.  Aélum  Francofurti  ad 
Mœnum  die  7.  Junii,  anni  m.  dc.  xxxiv. 

Nomine  Elefforalis  Palatinatus  cf-  reS^uorum  D.  D.    ' 
Prmcipum  Confœderaterum. 

JoHAN.  Conrad.  Blarer  de 
Geyersperg,  Confiliarius ,  ac 
Legatus  Eleét.  Palatin. 

GuiLiELMUs  Haffîx  Landgravius. 

Joannes  F  rider  icus  Jaoer 

Confil.  Wurtenberg. 

Nomine  Vominorum  Comitum  c^  Barotium 
Confœderatorum. 

Wilhelmus  Ludovicu»,  Comes 
à  Naflau-Surbrucken, 

Philippus  Mauritius,  Comea 
in  Hanau  Sluntzenberg. 

Nomine  libers  immediata;  Nohilitatic  Imperii 
Confcederatis. 

Joannes  Heinricus  à  Kunsbero.' 

Reinhardus  de  Gemmingen. 


XLVIL 

Ce^ion  é"  Tranfport  des  Duche's  de  Lorraine  (^  de  Bar  ,  „    f^Z^ 
a»  Cardinal   de  ho  kk  Ai^i.  ,  par  (on   Frère  Lo'rraj-' 


Duc   de  Lorraine 
H 


MincoHït    le  ne. 
19. 
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CORPS     DIPLOMATI  Q^U  E 


'An  NO 
163+. 


1 9.  Janvier  1054.  [Recueil  des  Traitez 
de  Confe'de'ration  &  d'Alliance  ,  &c.  pag.  168. 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  aulTi 
dans  le  Mercure  François,  Tom. 
XX.    pjg.  128.] 

^Harles  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lorraine  , 
Marquis  .  Duc    de   Cilabre  ,  Bar  .  Gueldres  , 

Marquis  du  Pont  à  Mouflon  &  de  Noameny, 

Comte   de   Provence  ,  Vauderaont .  Blamont ,  Zut- 
pben  ,  Salme  ,  Saverden  ,  &c.    A  tous  prelens  &  à 
venir  Salut.     Combien  que  depuis  noftre  avènement  à 
cette  Couronne  nous  ayons  contribué  tous  les  moyens> 
foins  &  devoirs  que  nous  eftimions  Tuffilans  pour  main- 
tenir nos  Eftats  &  iiujcts  au  repos  &  tranquillité  que 
nous  defirions  ,  &  pour  nous  acquitter  de  l'obligation 
que  nous  avons  commune  à  tous  Princes  fouverains  de 
procurer  le  repos  de  nos  Sujets  ;    Neantmoins  nous 
avons  jusqucs  à  prefent  recognu  peu  d'avancement  au 
jufte  delVcin  que  nous  avons  toiijours  eu ,  non  léule- 
ment  de  confcrirer  nosdits  Sujets  en  tranquillité  ,  mais 
aulTi  de  nous  maintenir  en  bonne  intelligence  avec  les 
Princes  voilîns  ;     Et  quoi   que    nous  ayons  employé 
toute  uoftre  induftrie  pour  faire  reiiffir  des  effets  con- 
formes à  nos  juftes  intentions  ;     Neantmoins  ayans  eité 
interprétez  autrement  que  nous  ne  l'avions  peu  prévoir, 
&  recoanoiflàns  qu'au  lieu  de  prendre  nos  acftions  avec 
la  mefme    franchilc  &  lincerité   que  nous  les  avions 
exercées  ,  &  dont  nous  avions  rendu  des  preuves  fuffi- 
fantes  par  toutes  les  fubmiffions  qui  avoient  efté  defirées 
de  nous  ,  &  mefme  depole  les  plus  importantes  Places 
de  nos  Eftats^pour  divertir  les  impreffions  bniftres  que 
l'on  avoit  pris  de  nos  déportemens  ;    les  averfions  que. 
l'on  a  prifes  au  contraire  nous  font  aflfez  connoiitre  que 
noitre  perfonne  a  efté  pluftoft  rendue  odieufe  que  nos 
aftions  n'en  ont  produit  fujet  :     Ce  qui  nous  a  obligé 
de  recourir  au  dernier  remède  que  nous  eftimons  feul 
capable  d'arrefter  le  cours  de  plus  grandes  ruines  &  de- 
■folations,  desquelles  nos  Eftats  femblent  eftre  menacez,, 
en  introduifant  en  la  joiiiflànce,  adminiitration  &  gou- 
vernement d'iceux ,  une  perfonne  de  laquelle  on  puiflè 
prendre  plus  de  confiance  que  nous  n'en  avons  peu  jus- 
ques  à  prefent  acquérir  par  toutes  les  voyes  que  nous 
aurions  jugées  convenables,  &  témoigner  en  ce  faifant 
le  defir  entier  que  nous  avons  de  préférer  le  repos  de 
nos  Sujets  à  nos  propres  contentemens  ;    Et  pour  cet 
effet  nous  eftans  propofeT.  que  nous  ne  pouvions  faire 
eledtion  d'une  perfonne  dont  les  adrions  puiiTent  donner 
plus  de  confiance  que  celle  de  noftre  très-cher  &  tres- 
-  amé Frère  Monfieur  Nicolas  François  de  Lorraine  Car- 
dinal, qui  eft  d'ailleurs  noftre  légitime  &  prefumtif  Hé- 
ritier ,  &  de  la  conduite  duquel  nous  en  efperons  au- 
tant de  bon-heur  qu'il  eft  necelTaire  aux  fuccez  favora- 
bles  du    reftabliflement   &    confervation   de  nosdits 
Eftats  :     Pour  ces  caufes  &  autres  conliderations  a  ce 
nous  mouvans  ,  &  fpecialement  de  l'affeûion  particu- 
here  que  nous  portons  à  noftre  dit  Frère  ,  tant  à  caufe 
de  noftre  proximité  que  des  parties  tres-loiiables  que 
nous  avons  recogneu  en  fa  perfonne  :     Sçavoir  faifons; 
Qu'après  avoir  mis  en  délibération  par  plufieurs  &  di- 
verfes  fois  cette  propolîtion  en  noftre  Confeil  ,  nous 
en  prefence  de  noftre  dit  Frère  &  d'autres  Princes  de 
noftre  fang  ,  Seigneurs  &  Officiers  de  noftre  Cour  ^ 
Avons  de  noftre  propre  fcience,  pure,  franche,  &  li- 
br»  volonté  ,  donné  ,  cédé  ,  conféré  ,  &  tranfporté  ; 
donnons,  cédons,  conférons,  &  tranfportons  par  do- 
nation entre  Vifs,  de  pure  libéralité ,  &  fans  y  pouvoir 
contrevenir  pour  quelque  caufe  &  confideration  que  ce 
foit,  à  noftre  dit  Frère  prefent  &  acceptant,  à  la  char- 
ge neantmoins  de  reverlion  à  nous  en  cas  que  nous  fur- 
Vivions  noftre  dit  Frerc,  nos  DucheT.  de  Lorraine  & 
B  irrois ,  'I  erres  &  Seigneuries  enclavées  en  iceux  ,  y 
annexées  &  en  depandantes,  félon  que  nos  Predeces- 
feurs  &  nous  en  avons  jouy ,  &  icelles  tenues  &  pofTe- 
dées  cy-devant  &  jusques  à  prefent ,  &  généralement 
tous  nos  autres  bic-ns  ,  Terres  &  poffcffions  ,  droits  , 
mms,  raifons  &  actions  qui  nous  compétent ,  foit  en 
praprieté  ou  ufutruit  ,  &  à  quel  titre  que  ce  foie ,  fans 
aucune  chofe  retenir  &  referver  ;    Et  desquelles  Du- 
chez..  Terres,  &  Seigneuries,  &  toutes  autres  polies- 
lions  ,  &  autres  droits  à  nous  appartenans ,  nous  nous 
avons  dés  à  prefent  defaify  &  defaililTons  par  ces  pre- 
fcntes  ;  &  en  avons  faify  &  faififfons  noftre  dit  Frerc, 
comme  vrai  Seigneur ,  propriétaire  &  poffefleur  d'i- 


ceux ;  Voulons  &  entendons  que  par  la  tradition  des  A.NNO 
prcfcntes  il  foit  &  demeure  réellement  &  aduellement  , 
làifi  &  empoffeffîoné  desdits  Duchez.,  Terres  &  Sei-  ^^i^' 
gneuries  &  droits  à  nous  competans  &  appartenans  j  A 
la  ch  ,rgc  &  condition  toutesfois  qu'il  demeurera  tenu 
cS:  obligé  de  payer  &  fatisfaire  toutes  &  chascunes  nos 
debtes ,  tant  perfonnelles  que  réelles  ,  légitimement 
contraftécs  jusqucs  au  jour  de  la  prefente  Ceffion , 
Transport  &  Donation;  Si  donnons  en  mandement  à 
tous  nos  Maiefchaux ,  Senefchaux  &  gens  de  nos  Cham- 
bres des  Comptes  de  Lorraine  &  Barrois  ,  BaiOift  , 
Prevofb  ,  leurs  Lieutenans  ,  Procureurs  Généraux  , 
leurs  Subftituts,  &  tous  nos  autres  Officiers ,  Jufticiers, 
Hommes  &  Sujets  qu'il  appartiendra  chacun  à  fon  égard> 
que  la  prelênte  Ceflion  ,  Transport  &  Donation  leiie, 
publiée  &  enregiftrée  ,  ils  la  fuivent  ,  entretiennent  Sx. 
exécutent ,  la  faffent  fuivre  ,  entretenir  &  exécuter  fé- 
lon fa  forme  &  teneur.  A  l'effedt  dequoi  &  pour  con- 
noiftre  &  faire  reconnoiftre  noftre  dit  Frère  pour  leur 
Prince  naturel  &  Souverain  ;  Nous  les  avons  difpenle 
&  difpenfons  du  ferment  qui  nous  a  efté  par  eux  cy- 
devant  prefté  ;  Voulons  &  entendons  que  tous  les 
honneurs ,  devoirs  &  obeïffànce  à  lui  deubs  en  confc- 
quence  du  prefent  Transport  ,  Ceffion  &  Donation  , 
lui  foient  rendu  tels  &  femblables  que  ceux  auxquels 
ils  ont  efté  jusques  à  prefent  tenus  &  obligez  envers 
nous.  Car  ainîi  nous  plaift.  En  témoin  dequoi  nous 
avons  à  ces  prefentes  fignées  de  noftre  main  fait  mettre 
&  appendre  noftre  grand  Seel. 

Donné  à  Mirecourt  le  19.  Janvier  1634. 

^iK//£«/ CHARLES. 

Et  fur  le  reply  par  fon  Alteffe ,  contrefigné  par  le 
Secrétaire  RoussELOT»  &  à  l'autre  bout  eft  efcric 

Hegifirate. 

G.  Jeannin. />rtf  C.  CoRiEiL^ 


XLVIir. 
Recefs  bCl*Cf  SlUfcn  Uttî)  ©tdltbC  &Cê  i7-.TP«Yïï 

înicbcrfdc^ftfâ^c»  «Jrai^fcé  /  wegm  Ht 
Don  betî  &ig(i(l^^@d)wcî»ifd)en  Wi' 

gcfdnbtCtt  Axel  Oxenftiern  proponittClt 
Conjunaion  UJtb   SSÙlîMlU^  mit  bCll 

\)icr  AUiirten  s:rai)ffen/  afé  Srancten/ 
(5d)\Da6cn/  Obc^unb  Dîicbcr-iHfîcin^^ 
fîrDf)iu/wjc  mi)  bcr  Sron  @c^wcbm. 
^albcrtïabt   betr    17-    Febr.    1634.. 

[LoNDOR-Pii  Aéia  Publics  Part. 
IV.  Lib.  n.  Cap.  LVm.  pag.  372. ] 

C'eft-à-dire, 

Reces  ^«Princes  (^Etats  du  Cercle  de  la 
Bas  se-Saxe,  pur  leur  JonElion  é"  ^AccelJio» 
à  l'jilliitnce  des  quatre  Cercles  ^Jfociés  de  F  r  a  n- 
coNTE,SuABE,  Haut-&:  Bas-Rhyn 
avec  la  C  o  VKO'NNB  de  Suéde,  felo»  la  Pro- 
pojition  qui  leur  a  été  faite  far  Axel  Oxenftiern 
Jmbaffadeur  Suédois.  A  Halberftadt  le  17.  f«- 
vrier  1654. 

/-%U  wifTcii/  nié  bcçiéiâer  «ué  èoctjct^élidxn  Utfrtet^en 
S2^  unb  ïScwcijniiffcn  .iii(icto  (tiisgcfditiebenen  Sltebet» 
"^  ©iîct;f.  gniyfj  î  ajctjnmmlunge  von  Jiîrtiiit  unb 
U'  (gtâiiben  unb  bcco  TCbwcfenbcn  Sùit^cu  unb  ®c«: 
fnnbtcn  forgfâltiâ  unb  rciftlid)  bcboct^t/  in  \mi,  âvoflcï 
(Scfflljt/  Unotbnung  unb  mifferji  »ctb«blidKn  jctfdtteneit 
gulinnb  bicfct  l6blid)e  Stnpfs  nunmcl)r  cine  gute  gcit^ 
l)en>  bcgi-icffcn  âCirefcn  /  unb  batbeç  infonbctlicit  cTOogeu 
U'Otbcn/  bflfs  in  bcinfelbcn  bec  (Scâcntl;cil  /  mci)t  ntidn 
untctfci'icbene  »ocnd)nic/ l'cfic  unb  nio!i)«ft'l)cn«£>crfa  noc^ 
icÈo  in  feincn  Sjnnbcn  /  fûnbcrn  nud;  bejyên  i^igc  in^unb 
(iuf1"ec[;nlb  bee  Êi'tti)fci5  j^iirgcnouuuenc  lidi'cfe  ©erbungen 
unb  ^^vicgal)ctdtf*«fft£n  bflfiin  g«id)fct/  wic  «r  |ld;  bics 
feé  Êrflpfcé  «oUcnbé  bciniid)ti3en  /  unb  batinn  fedem  belli, 
ju  cl^rijtvdffentlidjcii:  ^ûypïcfpon  «nb  «ntîtbciicfunâ  bcS 

gflnçc« 
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A  ^<n-^  S'^"î'-'"  &iiihfiifd)en  SBcfené  foêen  unb  ftmiten  modjte: 
ANND  gij  (j^j,^,^  ficciiblid)  n\d)t  um'oftin  gefont/  ntiff  S:i)tift= 
1634..  Itck'/  crbarc/  iroh'ctnnfn'ûttlicbe  imb  iin  3xecl)tcn/  jii= 
mrtl)(  iibct  bcë  S3.  Stem.  SCcidjé  '©nÇtingeii/  cvlaubtc  @c= 
gemnittcl  ju  gcbcncfcu/  bninit  bic  l'obi,  ©taiib  bcrm«ln 
brté  31)ri3e/  fo  ibiicii  bifs  (iiitcrD  œibct  @ott  unb  ^câjt 
jiîteiitl)rtltcn  ;  tricber  crlangcn  /  ^\)xc  l'on  bcm  Wn^ôd)- 
ften  (mucttraitetc  Untcrt^nnen  <\uà  bmcn  bifj  rtnl)cto  «ué= 
gefîrtiibciKn  imucïfdimir^lictifïen  îtnngfdlen  ettetten  /  l'Oï 
itnbi[fic!)cu  unb  H'ibct  bte  ■j^itnbdmentfllsSefiîli  Iniifeiibcii 
©etrrtlt  fd)ùêcn/  unb  nlfo  cin  roo^teë  gcugnûiS  i!)rcc 
fctîulbtgcn  ïtm  unb  (gorgfalt/  fik  bte  èf)i"  unb  tcine 
ieÇi-  ©ûttcé/  Çrcç^cit  bcë"'25ntterlflnbé  unb  SScfciniéung 
t(ï  3I)ngen  bex)  bct  g(inê?n  «pofîccitnt  t)inbetlii(]cn  m&d)= 
un.  ©icfem  nad;  /  \jabm  fie  )îd;  im  9ifimai  ©ottcè  ju= 
■fiiinmcn  gettjnn/  unb  nnf  gepflogcnc  ficifjige  S8ctnt5fd)lfl= 
gung  beé  ctjlcn  /  nnbcrn  /  btittcn  unb  Dietbtcn  i^auvu 
yunctené  bct  *]>ro))ojîtion  /  nni 

I-  gt|1en  fiir  {)od)uccf)ig  befiihbcn  /  bdf;  fiît  aUcn 
©tngcn/  jjrifdft'n  ©tnnbcn  beé  (Trnyé  felbtlen  ein  <iutf= 
t£d)t/  getrcu  unb  ungcfntbt?  giifdmmertfiiêimg/  Sctbims 
î)Ullg  unb  (ginigfcit  in  Confiliis,  animis  &  armisj  gc= 
lîjf  cet  irerbcii  niùffe  /  tninciffen  (îc  fid)  bann  I)icimty  ne= 
bcn(î  b«m  fie  oijm  beé  «etdnigtc  ©licbet  bcë  ©-iiijfcé  / 
l'cnnôg  bc^  3veidié=3crf(i(THng  /  einrtnbet  nctbunbcny 
mifé  fïnffïig|î«  jufrtinmcn  fcêen/  unb  bnnn  ;u  50I3  fût 
eincn  SJWnii  tlfljcn  /  bep  cinanbct  ttenlid;  biiltcn  /  cinct 
bcii  (inbfvn  nidtt  l'ctlnffen/  fonbetn  icib/  icbm  «nb  SJct;. 
inôgcn  TOiCtig  lUijffcÇcn/  nud)  S3ôf'^  ""^  ®utc«/  wic  ce 
bct  :Srteg  mit  |ldi  btingt/  nué|tcl)cn  fotten  uhb  wotfen. 

2.  unb  fllë  |leftd)nnn  vmè  anbct  i)i£tbci;  ctinnect/  bafj 
fcct  £)bets(5ndi|1f*c  /  nié  nndift  nngcfeffcnct  &î\\)i  /  mit 
bicfcm  ?(îicber  î  @fld;|lfcf)i'n  Gtâpé/  jebeticif  in  fonbcirbii^ 
ïct  giitet  (Jottcfponbnié  gepnnbcn  /  fo  iffbebiid;t/  bnf; 
bcrfclbcjii  cbenmrtffïgct  nàlxtct  Conjunftion ,  fôrbctlid)= 
fet  îDléglidifcit  jii  erfud'cn/  nitbt  jrtieiftlcnb/  eê  iDcrbén 
bic  bntinn  bcgtic|Tcnc  ljôdi|T=unb  ftod^Iôbl.  (Etjursjntjlcn 
unb  (5t<înbc/  bfcfc  niclmci;ncnbc  'Jûtfotg  unb  gcfiific  3113 
tcntion  ^bro  ni*t  mifjfndcn  Inffcn/  fonbetn  >vic  (le  biij= 
l)cto  JU  tl)tcm  groijëii  iin|1ctblid;cn  9îiid)tnl)ni  gctt)nn  / 
fccm  gviingclifdjcu  SBcfcii  mit  cinmûtl;igcm  bctliînbigcm 
îiCflt!)  unb  'îlint  iinnuégcfc^tc  $2iinbbictmig  Ici|1cn/  unb 
fotr  cbcn  bctglcidwn  bcp  bcncn  in  QScpïitjiiUn  gcfcflcncn  Q- 
l'nngdifdicn  ©tnnben  gcf*c(icn. 

?.  Unb  aie  nnn  jum  btittcn  uni'ctmciblid)/  and)  bk 
grfrtbtnng  mcl;t  bdnn  gnugfam  bcjcugt/  iuic  I)Och  unb 
metcflid*  bntrtn  gclcgcn/  bnfj  bné  giinçc  gi'nngcl.  ÙBcfcn 
«n  cin  cinl)cUigc  25ct|iiinbnûé  /  Jufiimmcnttcttung  unb 
eonfoniinS  gefctjt  /  nncb  ntlc  beffcn  Imentiones ,  Conii- 
lia  unb  Aftiones  ju  glctdjcm  givcct  gctid;tcf  ntctbcn  :  Tili 
fcçnb  giît|1cn  unb  jjcttcn  bicfcé  i)Jiebct-©fld)fif.  &â\)^(i 
cntfd;lo|]cn/  |ld'mit  bcn  vict  oCiittcn  £)bet:(£trtçfcn/  unb 
brttrtuff  mit  .^bnigt.  gDJnjc)].  unb  l)o*l()bl.  gton  (5dniic= 
bcn  :c.  ^unb  «n  beto  ©tott/  bcto  S\ntl)/  enntjlcrn  unb 
gci'oamiid^tigtcn  icgntcn  in  îcmfdilnnb/ j-jcttn  lifd  £)d;= 
fcntlitn/  5fci;f)cttn/  !c  in  cinc  ©titUidic  unuctwcifilid^c 
unb  uioli'ctnntmottlicbc  nn(ictc  Conjunûion  unb  58ûnb= 
nûfj  JU  bcgi;bcn/  unb  ivodcn  (Ich  bcé  Modi  unb  (£onbi= 
tioncn  l>ilbct  bci;  l'Dtficljcnbcm'Convent  ju  ',Jriinctfntt 
wtg(eid)cn/  untetbeficn  nbct/  wcil  niiin  (inf  ©citcn  bct 
(fnti).  Liga  unb  bcten  Adhxrentcn  nit  fciictt  /  fonbetn 
fcl;t  ilrttcfc  Sticgi3=g3cffrtffung  unb  blntigc  Deirdn ,  in,- 
unb  ntitlctljiilb  OCcid^é  mit  cntrct|lci  SJrtdjt  je  Inngct  je 
incl)t  fottgcficflt  n'ctbeii: 

4-  êo  i|1  jnni  nictbtcn  bcfd>rof[i'n/  bnfj  ju  7(bmn= 
bnug  bicfct  l'ot  ^(ngcn  fcbincbcnbct  l;bdi|fet  Sfîofl)  unb  @c= 
frtijt/  nud)  S8eftci)=imb  Q5ct(îtbcrnng  bcé  &0)é  /  nuf 
«in  3<il)t  bct  nd)tjcl;cnf(itbct  iXèmctjng/  fo  incl  bctfclbc  ju 
SCofj  unb  Jufj/  nnd)  Qlnlcytung  bct  moderirtcu  Ictjten 
,  €rai)(S=Macricul  (ludttngt  /  nuflf^bic  «Bcin  gcbtndit/  unb 
<tn  cincn  bcqunmcn  £!tt  jnfnmmcn  gcfûljtt  wctbcn  fott/  ju 
ttcldict  «Schuf  cincm  jcbcn  gtcwé^gtiinb  gciviffc  9vcgi= 
Jncntct  ju  ivctbcn  unb  JU  rccriîritcn  nlfo  fott  alTignitt/ 
f>n|tai  nbcf  (in  ®ctt/  bcn  jwôlfffndicn  SJcmctjug  in  bic 
gcmcnic  (£tm;é!(Trt(f;i  iOîonatlid;  ju  licffctn  vtnviUigt 
luûtbcn. 

^  ©urgcgcn  foffcn  jum  fiûifficn/  aUc  anieic  in  bct 
Trttticulrtt'TlUinnts  l'ctglicd'cnc  Subfidia  unb  donttibu; 
tion  ciuffljôten/  ailt  Exemptiones  nbgcfdinfft/  une  and) 
inglcid'cm/  nuffctlxilb  gcbn*tct  afflgninct  «Xcgimcntct/ 
cic  nn  grtntjen  &à\)g  unb  beffcn  Jïûtflcn  unb  ©tnnbt 
«ngcl;otigcn  0rrtfFfd,>njftcn  /  unb  in  fpecie  ftot)cn=nub 
Scgcntlciii  cni(iH(ittittcn  ©olbntcfcn  ju  JKofj  tinb  Jufs  oI;n 
«mg  (Se  b  obct  nnbctc  Exaflion  nfcgefiilW  /  <md)  bic 
©tnbt  «Vailhrttifcn  unb  giotbI;nufcn  bcnm  dtnçë  gclnf^ 
fcn  /  mb  Don  bcn  £c)futtifd;en  'Jtufflngcn  befreçct  tvctben. 
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6;  ®ic^miï)tî£)itecfion!Sbet  ford.'CJCtmrttuf/  ip  jum   Aisnvrt 
fed>tîen  bcm  «en.  iKci*g=g;«n^lct  nufgcttngcn  /  bcffen    ^'■y-^ 
(£;rccacnç  nud)  bdffclbe  nuff  fonbctbntcg  bittlidjcé  gtfud'cn     ^^34., 
bcr  Êfiînbc/  unb  mê  iicb  ju  bcm  gnn^cn  guangel.  ^Be* 
fcn/  gutroittig  iSbctnommen/  unb  fcnnb  «inf  aiitcinta^ 
t!)fn  St-  gjccctt.  ju  ©cnctaléî^pctfôncn   ctnannt  /  bec 
®utdiUîud;tig  /  S3od;gcbotne  Jût)]    unb    Sjctz  /  ijctî 
©cotg/  ^ctçog  JU  SStrtunfdiœeig  unb  iûnebutg/  k.  juin 
©cnctrtl  unb  Jclbmutfdiftiren/  bct  SBclgcbotnc  i^m  ^0- 
I)(inn  SSmmict/  bct  gton  ©d;a'eben  "Svcid'éïîXntf)  unb 
©enctrtl/  (luff  a)îiîï{)(imcr  imb  2Bctbcn/  SCittct/  ic.  aile 
nnbcte  ju  bicfcm  *punc£  gc()otige  Particdaria.    fojnb  auff 
gcbfldxcn  gonuent  nntt'ct  Jtnncffutt  nuggcjîcat  tpcr= 
bcn. 

7.  Srttmit  abcï  jum  (Icbcnbcn  inmittcl)î  niTcé  unb  fo 
l'icl  kllct  Ijetnnd)  gcben  /  @Icid,'I>nc  gcljnltcn  /  fcincr  fik 
bcn  nnbctn  bcfdMDctct/  unb  aUe  i))îifjuet(îânb  i'ctj)i'!tet 
iroccbcn  mogcn  /  fo  i\\  i^o  nlfofott  cin  g;t(ipé=3v.it!)  vet^ 
otbnct/  ircldjct  nuf  nUc^  ivné  uotgcI;ct/  bntmit  ce  bcin 
gcmcincH  2Bcfcn  unb  bicfcm  dtàné  jum  ^ejicn  gctcidicit 
mogc/  infonbct^citflbet/  nuf  bic  ®utd)jiSgc7  ©nqunt' 
titung/  Execuciones  contra  morofos,  unb  bnfj  jcbcB  ju 
ïcditct  unb  otbcntlidict  3eit  gclicffett/  reic  nud;  in  nKcn 
nnbctn  biUid)  but4>gcl;cnbc  @lci*l)cit  gel)«lten  mtbt/ 
flciiTîgc  'Jtulflldit  I>iben;  mie  bnnn  fein  istnnb  fdralbig/ 
o(;nc  bcé  (Etnpé=iXntl)ij  ctt^ciltc  ûrbte  2)okt  cinjunc^s 
mcn/  ûbct  ûunttici  ju  gebcn/  in  ntlc  ïïBcg  nbct/  wann 
©utdjjûg^gcfdK^en  mûfifcn/  foUc  folcbcé  juvothcr  t'on  bcn 
Stfli)é-iXfltl)cn  bcn  (stiînbcn  notificitt  wctbcn/  bnmit  in 
gciten  Proviiion  in  Çitoi'iiuit  unb  iinbctni  ivng  nijtbirt 
jut  S^iinb  gcfd'rtfft  irctbc. 

S.  3nfûnbctl)cit  nbct  ifj  jum  nd'tcn  I)od,niôtl)ig /  bnfj 
bct  Ubctfinë  nu  îtoâ  tmb  ^pngngi/  nud^  îWntquctcntct» 
ff»b/  m\l  bicfcibe  bcn  QCtmccn  nidit  nUcin  bei;  bct 
^iticgé-CE.tpcbition  ()inbcf(i*  /  fonbetn  midi  ivcgen  bec 
'Joutrtgc  l)od:f*(îblid;  /  bei;  bicfct  9îicbct=*Sn*|ifdKn  ?(t' 
mec  nid)t  gebiiltct/  fonbetn  mitb  bct  Cl'ni)si=3vrttl^  nuf 
bcfcn  iXcfoimitung  bcbad)t/  unb  tîd;  bet  xjctteii  ©enctnl 
Qanbbictung  gcbtnuci'cn. 

9.  311m  iicniibten  fcpnb  jut  ^Oîngnjin  unb  bct  Snfft 
gcn'ifc  ©t.ibt  Dctotbnct/  unb  nn  -proi'innt/  sjhnution 
unb  nnbctnbntju  gebôtigcn  9]otf,m'cnbigfcitcn/  l'on  bcn 
Stiipg  ©tiuibcn  cin  2)»ttntl;  ju  •Jdifnngé  geanfrigt/  iinb 
luitb  ciH  jebet  fciii  ©ebû()niûfi/  m  l'cfcijtem  »pteiê/  un= 
gefniiniBt  einjubringen  U'ifcn/  ju  n'dcbeni  ifnb  cin  (5c= 
iictrtU'Ptooirtnt=a;'hi|let  /  (infitct  unb  ii)îrtgit5in='2JctiUrtl= 
fit  iijo  l'ûtgcfcbliujcn  wotbcn. 

io._  3mn  jcl>nben  foU  bné  Jus  belli,  unb  ronô  bcin 
niigcI;otig/  uncbet  nicinniib  untct  bcn  Sonfobctittcn  nn- 
gejogcn  /  fonbetn  waê  bcin  -Jcinb  mit  gcmcinet  i^anb  unb 
Unfo|lcn  nbgenoinmcu/  unb  n:d)t  nnbctn  fctnnbcn/  cnt-- 
U'cbCl-  inproprio  obct^ex  Confœderacionc  jutînnbig/  obet 
biitnn  nu*  nubetc  gi-niigcl.  ©tnnbe  fciiic  Jura  obct  in- 
terelîe  Ijnbcn/  in  comtnunes  belii  ul'us  vctivenbct  U)et= 
bcn. 

11.  3nglci*cm  waS  Vùtê  eplftc  bic  gunng.  (gfnnbe 
un  'SBiiipl^Al.  (Ttmjg/  fo  ivol  bic  nanfcc=ètnbt  ju  fol' 
cben  gcmemen  unb  nit  nUein  bicfcm/  fonbetn  nudi  '28e(i= 
Vl)fllifd-cn  gtfli,i£!/  JU  3veitnng  unb  bcfctct  âctcidicnbei; 
■Jft-matiit  ^ctju  gebcn  fdnilbig. 

12.  Snnn  jum  jn'ôiften/  trnd  ex  hoftico  an  doni 
ftibution  unb  nnbctn  g^otfd'ub  jumndfcn  mô*tc/  folécé 
foUc  in  bicfeg  (£t.n;(S  (Tnfrt  gebtnd^t/  unb  betofclbcn  ba^ 
bmd)  I  fo  uicl  unmct  moglidi  /  etlcid'tet t  iwtben  /  ivie 
nit  mcnigcté  bcn  Jcinbcn  but*  bicfc  ■irtince  nbgenommene 
ûunttiet  bcm  dtàpé  ju  ©utcm  foinmen. 

i?.  '2Ceil  nnd)  jnm  btcrjcbenbcn  bic  .^ilbcgl;cimifcbe 
$8elngetimg/  nué  Ijodnvid^tigcn  Utfnd.'cn  ni*t  jii  quitta 
tcn/  unb  bnbcncbcnft  bic 'piocquitung  bct  25cpung  ^Bolf' 
fi'nbiUtcI/  une  nud;  iné  gcmcin  niibctct  nn  bct  ^cfct  gca 
legcncn  £)£ttet  fiîtgcnommcn  mtbm  mufj/  fo  ijî  cm  un= 
gcfa!;tlidxr  Ubctfdilog  bcten  bntju  gcljbtigcn  6ad'cn  ge- 
fettigt/  unb  ivttb  ein  jebct  gùt|i  unb  ©tnnb  bcs'&nn^ 
fcé  fcin  Quotam  fôtbetlid)|l  ju  licfctn/  ai\&)  bcncn  bn't^ 
fut  liegcnbcn  Svcgiincntctn  /  fo  cincm  obec  '  bcm  nnbctn 
©fnnbt/  bcflige  bct  Aflîgnation,  ju  untct^nlten  oblicgt/ 
fo  Inng  (ic  bnfcibfi  nod;  vctblcibcn  /  bas  31)tigc  tiditig 
unb  ol)nmnngcl()nfc  cinfdjicfcn. 

14.  gintcinnln  té  nud;  nunmcfjt  \>axê  l'ictjcjenbe  nuf 
cinct  nqgcineinen  uctf^ofenbcn  gonjunction  nlTct  gumie 
gel.  igtnube  bct;  inclut  befûl;ttct  Jtnntffuttct  gufrtinmcni 
hinft  be(lc()ct/  unb  bnbeij  vot  ndcn  ®ingcn  nuf  ein« 
butd)bfingenbe  Conformirxt  unb  @leid;!)cit  ju  ttod)tcn 
fcnn  ivitb  /  fo  bcfïnbcn  bic  Sf2icbet=gnd;f.  Ctnpé^gt.înbe 
fut  l;cilfnm  unb  notlng/  aué  bicfcm  iinportitcnbcn  unb 
fc^ï  flngelegcmn  SBejcn  mit  ben  4.  ûbct  =  (Ttflçfeh  ju 
H  2  commu''- 
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.  teiiimiiniciïcn/  imb  (id;  «ineë  acwiffc»  8«  entfc()tKfr«n  / 

A^^°    iraÊ  ctu'rtim  bcy  btcfct  SJctfafTung  ju  ctmncvn/  obct  pro 
163+.    re  na  a  ;u  mibcni/  JU  yetbe|Tctii/  oi)ct  iiDcl)  bnqu  5"  «fl' 
«en  fcnii  inD(l)tc.  .  •  ,     <. 

\\.  ■jcucnnnflen  biinn  5um  fimffscljcnbai  bicfc  (ibgc; 
ttHiwfiK  'Scfiiilîoiinmb  îKcttim3(35-:^u<itfi;n  blofj  ju  bcm 
giibc  niiflefcl^cn/  b.uiiit  ciii  £l)tt|nid;ct  /  etbrtïcv  /  >wl= 
t'crtïtba'tcr/  iiUâcmcincr  '^ticb  nu  j'peil.  SCdiii.  fXcitl)  l)ct= 
»mcbct  brncbt  nwbcii  inôgc/nlS  i)iibcii  '^tîtiicii  uiibtotnii» 
bc  bci;  gnvciiunû  bcé  funfftcn  S^utpt^-punctcné  /  mit 
fonbotbin'cm  l)ol)cn  (gttteucn  uetnommcii/  bnfj  bic  Somgl. 
5S,urbÊ  uub  aîajefKÎt  511  ©eunematct  /  S^ocivcgeii  /  zc 
bic  (lUbcteit  t'o:  bicfcm  uotscwcfciic  l;ûe(;ï:il)mli(lic  Inter- 
polition  unb  Slîtigc  ;5-ticbcn0.S3<iiit'l""3  8"  re^numireil 
imb  tb"î"f^''i«i  3cm«;»t-  ©«""vcscn  bic  nmvcfcnbe  @e= 
filllbcn/  ^rnfft  l)rtbcilb«  Inftrudtion,  ubet  bcm  modo, 
medus  imb  bcu  Aflecurations-g)uiUt;fot3faltlâcS8etntt= 
friiKiiiuna  nn3c)lc((t/  iljtc  (Scbmicecn  jufammen  gctnigcn  / 
imb  fomb  gclucnnt/  fo  rool  libec  bicfcm/  M  nud;  bcm 
Icêten  î>mict  /  mit  bcii  «nbetn  £>"i"S<:lifd)cn  gljut^Jur' 
flcii  unb  ètmibcn/  bci;  mel)tgcbrtd;tcm  Couvent  jii 
iîuancffiitt  umblinnbig  ju  commumciicn/  unb  (ié^nlfo  pi 
ci-ireifcn/  baf;  :31)tct  nUcvfeitg  ©nàbigcu  unb  (ôunlîtgcn 
foccren  sptincivrtlcn  jum  gvtcbcn  unb  3\ul;c  fonbcrbcirc  In- 
clination unb  Sniictncl;migcg  ©cmùti)  /  fut  bic  l)ol)c  unb 
âvoffc  IVleiiten,  fo  bic  l)od;lôblicl;c  (Tton  ©dnvcbcn  bcin 
gi<mwcl\fri)cii  SBcfcn  gclci;11ct  /  511  wc(fpùl>(cn  fcpn  moge. 
16.  unb  >Dcil  nun  511m  fcdijcljcnbcn  bdé  jjaué  ^olftoii 
unb  bic  ôtrtbt  ii'ibccf  /  bicfcn  (£rm;a='îflg  nidit  bcld;tcfct/ 
«ucb  nid)t  gcfdM'tcbcn  /  fo  «oUcn  ^ùïllcn  unb  ©tnn-t  bcn= 
folbcn  bicfcn  ëcMufj  unb  DCcccfj  ûbccfcttigen  /  unb  mnclîcn 
tljncu  diiigci)  ^wciffcl  nid^t/  ca  wcrbc  bci;  iliigom  fo  Ijod;^ 
gcfâlirlid;cm3ii|lanb/  nu  n)nvcflid)Cï  Ssctbcçttcttung  unb 
eoopctinmg/  aud;  icpllung  bct  (£ï,îi;g^£!,uow  /  f cin  iSîtin' 
gel  bcifclb)!  crfcktncn.  . 

sscfd^licfilid-cn  bcjcugcn  unb  conteftitn  çicrmit  fnmpt^ 
lid'c  5iSvltcn  unb  ©tânb  bicfcé  5«icbcC'@fldillfd;cn  Srni)' 
ii^l  brtfs  bicfc  aué  uuumbgnnglidxn  Urfad)cn-  gcuommcne 
DCcfolution  unb  23ctfiiffung  ju  fcineé  giinngoIifcl)en  &)\\x<^ 
giitilcn  obcï  igtnnbcs  ûffcnfion  obcc  SBcUpbigung  (ingc= 
fcl)en/  nod)  wcnigct  brttbutd^  benfclbigcn  (in  iljïcn  iXcg«= 
Itcn/  i-^odibcitcn  /  gtcçcn  Statu,  Jurifdiélioncn  /  mid) 
SCcri-tnmb  (gcïcd;iigfcitcn/  infonbcr^cit  nbctbcn  Sj.iXom. 
s^ei*  /  bcffcn  Junbus ,  Fundamental-grt^ungcn/  unb 
nnbcrn  Ijcilfiimcn  unb  lobt  iXcid)é=Dbet  (S;vni;S='2(bfd;icbcii/ 
iiud;  bcfcnSCùtbcn  uub  Piœeminenè  im  gcvingllcu  ntdjtë 
praejudicitt  fcpn  foU.  , 

^cffcn  ju  Utf unbt  I)abcn  bic  anwcfcnbc  £tm;ë=@efnn5 
ben/  ôîntl)  unb  s8ottfd}rtfftcn  /  bicfcn  iXcccfj  mit  il)i-cn 
ftnnbcnuntcrfd)ncben/  unb  mit  gcmoljulid^cn  ^ittfdjiitf- 
tcn  bcficgclt.  ©cfd;c^ca  S^ulbcïfmbt  /  bcn  17.  iJebt. 
1634. 

XLIX. 
a.  Mars.  ^JCVtfag  SWlfi^CJt  UXiV^  ^citocjcti   30' 

I)aniT  '^l)jlipp/  unb  Sribri»^  '^i(; 
I)c(m/  511  eac5|cn^S((tcn6urg  cincé/ 
bamt  ^illxlm/  2(l(m'cf)tcn/  (ïrntî/ 
itiîb  ^ï»crnf)arb  /  iw  (5a(()fctvQBci;mar 
anbcnt  3:l)cifê/  \\Hx  ycr!ct)icbcncn  toon 
bcr  l'anbcë-X^cidnivj/  «nb  jwar  wc* 
(iciî  bcr  ilchn-imb  9\itrcr^®icniTm/ 
bcr  l'aiibcë  gitrfîlictjcn  Otungecit  ûtuT 
\)crrcl)icbcnc  (ôùtlxT  /  wic  aucl)  ^c^ 
ffcifunq  bcr  Appeiiationg.©cric^rcn/ 
ttnb  anbcrn  mct)r  in  ^cfa^tcin  (Jrè* 
^crtrag  imcrèrtcrtcnPunacn  I)al(H'r/ 
I)crriil)rcnbcn  Differenncn  aufgcrict)' 

tCt.  (Bcfi-bct)Cn  ®)rcnbcrg  bcn  ^.  Mar- 
di i();4,.  [LuNiG,3:cutfct).9îcic!)ë= 

Archiv.  Partis  Spécial.    Conrinuar.  II. 

StftljcKung  IV.  S(b|aç  n.  pag.  426.] 

C'eft-à-dire, 

Accord  entre  Jean  Philippe,^-  Frédé- 
ric Guillaume  Buci  de  Saxt-Altenbonrg 


d'une  part   er    Guillaume,   A  l  b  ert  s  ^j^j^^ 
Ernest,  e?- Bernard  Ducs  de  Saxe-Wei.   ^  ^,  . 
mar  d'autre  part  ^  fur  les  diférents  rsjfii  étoient  fur-         ■'^ 
venus  cntrcux  au  fujet  du  Service  des  f-ajjaax,  de  la 
Jurisdinion  Territoriale ,   des  Appels  yudiciaires  , 
^  de  cjuelf-ies  autres  Points  ^ui  étoient  reflés  indé- 
cis après  l'Accord  Héréditaire.     A  Eifenherg  le  z. 
Mars  I(î34. 


on  ©ûîîeë  ©nnben  2Bir  So^ann  P;ilipp/ 
j^'féog  JU  <S(id;fcn/  3ùlid;/  glcve  unb  J8etî 
gcn  /  i(inb=@taf  in  -ît^iU'ingcn  /  aRnvggtnft 
ju  SBÎcifîcn/  ©tnfc  ju  bct  sDîntcf  unb  SCflucnés 
bcrg/  J^cti'  5um  3Crti'cn|îcin  /  uot  une  unb  bein  S3ot!)gt.''= 
bo()ciicn  ^itvficn  /  llnfcrn  ftcunblid'cn  licbcn  SStubctn  unb 
©ciHittcrn  /  i^ctj  ^ticbctid;  2S5ill)cImcn  /  J2ctÇogcn  ju 
(Snd;fcn/  3û''d)/  &w  unb  iSccg  2C.  on  cinem/  uni) 
l'on  bcffclbcn  ©niibcn/  SBir  2Bill)clm/  Sjctijog  ju  iàfld)'= 
(ImW  S'i^'i^V  £l«i'c  unb  SBcrg/  innbgiaf  in  'il^mingcn  / 
SSirttggrnfcn  ju  îSlcifcn/  ©vnf  ju  bec  «flînrcf  unb  iXa» 
l'cuêbcrg/  i^m  ju  Knwcupcin  îc.  2)ot  une  unb  bit 
flud)  ^od;gcboï)tne  giirt^f"/  unfere  frcunMid;c  ©dicbte 
SScùbctc/  i'jctïcn  '3CIbtccI)tcn  /  ijcrm  2;ïu(îcn  unb  s^cnn 
S3cvn!)rttbtcn/  S^cvêogcn  ju  @nd)fcn/  3iîlid)/  (£lc»c  uni) 
$8ctg  K.  (inbcté  tl;cité/  Ijiccmit  i\)m  funb  unb  bcfen= 
ncn  ; 

©cmrtfld)  |îd)  cinc  gctdumc  gcit  f;ci:/  jn)ifd)cn  Une  nU 
Iccl)flnb  bcfd)n)ctlid;e  nod;  l'on  bec  idnbciS'îljcilung  l)cc> 
ïlîl)ïcnbc  Ditîérenticn  /  3>-''^"»gf'i  l'ib  aJiifji'ccpinibe  ct= 
l>iltcn/  Unb  TOic  abtx  bcn  i^igcn  lîbccnuS  focgfamen  f;od;= 
fiîl)ctict)cn  3u|knbt  im  Sjcil.  3\ôm.  JKcid)/  bn  (iffcg  in 
SBnffcn  unb  l'oacr  Uni'ul)c/  bci;  \\\\ê  wol^l'imb  tci|iid)  ces 
Tuogcn/  (iiut)  biinicbcn  iingcfi'!)cn  /  unb  bctriid)tct/  waà 
fiïc  fd)nblid)c  SBcitccung  /  Unl^cil  unb  2)ccbcrb  unS  uni) 
unfecn  bccbccfeité  guc|icnt!)uinb  unb  iiinbcn  bnniuS 
fiînftig  bucd;  ©ûttcs  2)crl)nngnûé  cnt|1cl)cn  m\^  ^u- 
ivadjfcn  tônneuiSafs  lïic  I^iccumb  nué  tcngcnbcn  ÊÎ)Cif}» 
liclKii  gpfcc  /  iiebe  unb  «Scgiccbe  ju  gricbc  unb  ginigf«it 
nidit  (idcin  uiijccc  OÇâtlje  /  iinfmiglid}cn  gcn  gcfui't^  /  unl> 
l)ccniid)iniil)l£i  gcn  ^twa  ju  bcm  ®nbc  jufnmmcn  gcfd;iii't/ 
bnfs  bicfcibe  aviê  bcn  ircigcn  "puiictcn  unuocfnnglid;c  Un^ 
tccrcbc  vflcgcn  /  tnib  v>\(.  fold^c  ex  œquo  &  bono  gutlid) 
bcpjuïcgen/  notljbikftig  unb  mit  ^Icifj  bec(itl;f(l)lngcii' 
foltcn/  ©onbccn  roic  fci;nb  nud)  bnciiuf  unb  nnd;  ccfolg» 
tcc  untectfjnnigcc  Relation,  mit  Sjinbanfcgung  nUcc  «n* 
becn  une  oblicgcnbcn  ©cfd^nffte/  ge|ii'igca  'ingcé  in  cig^ 
nec  '^ctfon  rt[fl)icc  511  gifcnbcrg  jufnmincn  fommcn/  bd 
ivic  bnnn  bic  burd)  unfcce  ju  (jnuf  georbncte  Siôcftc  /  un- 
tecfd'ieblid)  gcpflogcne  traûatus  realTumirct  /  unb  l'un 
ncucn  i)OC  bie  S^nnb  gcnomincn  /  (ittcé  fclb|1  in  (ïctfjige 
Délibération  nxii)  SBcbiid^t  gcjogcn/  unb  cnblid;  im  gfîal;s 
nicn  bec  Spcil.  ®tci;fiiltigfcit  une  nnc(;fûlgcnbci'  ©ctîatt 
iuiflrcutlidj  unb  n'ol;!  bcbàd^tig  mit  cinanbec  t)cceinba{)te{ 
unb  uccglid)en. 

Unb  5)Vtir  (£rf?Iid)/  fo  «ici  bie  gemcinc  ©cnflidx/ 
S'jccrliclje  unb  "Jtbclidje  iel)u;unb  3vittcc='5)icn|te  belangcnb/ 
ébn)oI)l  in  bcm  Anno  1603.  aufgccid)tctcn  gcbiticilungé* 
2)ectciigc  f turc  2)orfe]^ung  get[)nn  /  bnfs  bicfcibe  nad;  aufs 
gcfdjriebcncc  Communion  jnnfdicn  becben  jiîrfJlidxn  4t= 
nicn  jugleid)  getl)cilct  njcvbcu  folten:  ©0  !)cibcn  bot^  toit 
IJjccÇog  2BiI!)clm  ju  ©nc^fcn  ;c.  frcunblict;  beimdigct  /  bafj 
bic  im  Jiîrjlcntr^umb  ïïltcnburg  gcicgciie/  unb  nunmel)i; 
fraft  bicfcr  2>ccglcid;ung  /  barju  gcfd;lagcnc  icl)n  fainbt 
bem  SXittecîSicnttc  unb  'Jùmatfung/  Uitfcnn  frcunblid;cn 
licbcn  ajcttcc  5'2Çc^og  3ol)ann  qMjilippfcn  ju  ©atl^fen  ic, 
adein  bleibcn  mégcn/  unb  roolfcn  )»ic  une  bargcgcn  mit 
bcm  in  Unfci'in  'J  cnitorio  bctînblid)cn  icl)cn=unb  3\iitci'= 
bicnficn/  ungcaditct  bec  bierbci;  vccmcccftcn  Ung[cid,(l>'it/ 
Lil;nc  cinige  cvllattung/  frciinblid;  bcgnugcn  laift'U/  bod; 
foll  bicfcé  uf  bic  •21ifccclel)n  nid)t  gcincinct  fcpn/  ©oiibecn 
té  foHcn  bicfcibcnbcm  j^aubtlctjcn/  bal)ec  fie  cù()ren/  bcm 
Territorio  abcc  baruiitëc  lie  gclegcn/  unbefd)abct/  folgcn, 
"îîliJ  aud;  5Uin?(nbecn/  untccbccbcn  5uc|ll.  jjnuiïÎTii 
nidit  gccingc  a)îifit;c£Iigf£itcn  bal^ccû  cnt|îaiibcii  /  ^nbcine 
luic/  xjccéog  3D!)ttnn  Philippe/  bic  4anbcé-"(5ûc|H.  Sjo* 
l)cit  lîbcc  ©cafcii  unb  ssenii  icbccjeit  vor  gcmein  unb  un* 
gctl)ei(ct:  2Bit  S'?«é'>g  2Bi(!>'Im  nbcr/  i^tgcmclte  ©ra": 
fcii  unb  Sjctrn  l'or  unfere  bec  2Bc«miinftI;en  Portion  ju* 
gcfdilagcne  umnittclbabrc  {anbfnijën  gcïjaltcn  /  moraux 
bcç  Unfecn  beebecfcit^  Çanljleiicn  gto|7e  ^crciittung/  Con- 
fulîon  unb  Unrid)tigfcit  in  icijnnmb  ©cciditÊ^Êadjcn  ers 
folget:  (go  i|l  té  biefcé  >punctfi  galbée  bafein  yecinittctt/ 
bafj  m\é  ijccèog  ^^è"""  'Pt)ilipfc»  'ài><^  SCubeltiabt/ 
©clwav^burg/  §,mm  >pianctcnbucâ/  icutcnberg^/  g^» 
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Anno  '■«"P"-''"  /  ©cf'fluciifûi'lï  (  6Dd)  bem«  imfecn  fTcimb(kt)cij 
\  licbai  2><;tt«n/ SSt'pnwrifdicc  iiiiieii  bawii  5i!rit'lKiiî>6ii 
■.Ï634.  çgjjebcrfnuf  minad)tl)eili3  )  ©rrtfciuljrtt  imb  ÎKcmDbo/ 
3inmn)ifeit  foIcl)c  53cnfd)it^  nnti)  beé  (efjt  i'cr|îorbcnen 
(Srrtf  Siawê  iiibœtijeii  ju  (Sieictxii  2C.  îobte  ttel)  l'crlcbi» 
gct  /  imb  rons  iiiâ)t  «tltietctf  jm'oc  havan  f'oinineii  ;  une 
ïjertjog  SSBin/IiiKn  "f"-'!-"/  "I^»  "Jfcnfînbt/  .<?eftcnibui-3/ 
■%mht  ■®iijtin  /  ïBtnncfenljrtçiî  /  muetîunb  £)bcr=(Etnii= 
niiKfcIbf  (inrf)  iKtSl^Iberdf  unb  îonborf  bie  Superiori- 
taii  imb  Wrtê  bctfelben  mcl)ï  annex  unb  niif!)fc>Iijlidi  /  cic= 
fiilfen  luetbcn  fo!f  /  (go  «ici  ctbet  beé  3\,atl)é  «nb  ijomoinet 
©Cflbt  gvtfiictl)  l'om  Sjrtiifc  (gcidijcn  ttiiçienbc  ic^cn= 
©tiïcte  bcmfjit/  31'  {"''it  '>''•'  ^«iiibcé^Jiîi'iîlidx  S^o!)-*' 
vmé  ïjcvijog  2Bil!)elmen  :c.  ubcnDtcfcn  /  bic  idjen  nbcc  fott 
rinen  icic  bcn  (inbctn  2Bt"3  bcpbcn  CJ:I;ciIen  gcmoin  Dcts 
llcibcii/  '38flë  inin  ctnem  jcbcn  uiittr  mé  a\\  bct  ianbcé- 
giîtiH.  ûbcrbotljinâffîgfcit  obgeljottct  innfleu  jugctljcifci  / 
îarbei;  foU  cinct  b«n  nnbccii  nad)  a}iDâlid)Eat  defenditcn 
tttib  fdm^ien  I)cljfcn; 

:  3nglcid)cn  unb  junt  ©tiften/  bcfialfen  rott  Jjerêog  30- 
ïjrtnn  ip[)ilipî)!S  hai  Jus  Territorii  db«  S3(icbifd!lebcn/ 
"llfù'ùAi  bic  itd;fciit)crinifd;e  imb  g)iitîmfi:tK  èilîljct  /  t  je= 
bod)  bie  bfcbcn  ©érfec  SBôImé  unb  éCotIxi/  mie  (tud; 
bng  ©utl;  su  ©oliiéburf  unb  bcn  ^^ud;ent)Off  ju  iobcbrt 
fluéjîcfd)Ioj]cn)unb  bann  haê  58ïcite=5^olS  vw  mé  iitfun) 
unb  l>ibcn  îèit  S'jcïêûjî  2BiU;eIm  ic.  Une  nUcr  bntim 
prxtendivccn  iScvcdjtijjfcit/  gKid)aio(;l  mit  2îi)rbcf;iitt  bcé 
i£iiîcntl)umbe  /  m  içtûcbrtd;tcn  SBvcitcnîJJolçe  ijnnÇlJd) 
i'crjicl)cu  unb  bcgcbcn. 

Qb  mé)  \vo{)\  jHin  25ietbton  SBit  ^ct^oâ  Si-'î)""" 
^Ijitippé  buïd;  bic  miferiiSen  mit  flcifj  erinnctn  liitTcn/bnfs 
imter  nnbcni  <i»d;  Qtmbt  unb  (gtnbt  31'men  nobcn^^Xin^ 
linjcUn  un|a'm  Territorio  incorpoiivct  n'Ctbcn  médite! 
©icreeil  «bct  «nf«  frcunblid'ci;  licbet  2)>:ttcr  /  Sjcttjog 
5Bill)cIm  JU  ©nd;fcn  îc/  beé  £)rt^é  cint  nutjbiiljcc  Sjoiç^ 
fofe  rtngcviditct/  @.  ibcn  <iud^  bct  S.tuation  I)nlber  unb 
fon|îcii  (i(Icti;anb  barscgcn  rtngcjogen/  unb  biirncbcn  |ldi 
JU  cincc  bi((id;cn  vccompens ,  bnri'on  btHnbtcn  nicitctc 
iCielbung  gcfdiidjt;  frcmib(id)  crbotlKU  /  fo  fciinb  u'ir  l'on 
foId;cm  SScaclircn  gutniiUig  nbjjctliinbtcn  /  unb  l)abcn  bne 
Territorium  lîbci'  bctlîl;rtc  £?crtct  bcm  ^lîc|llid;cn  'îSîi\)' 
mnïifd'cn  'î(;cil  iîbcrla|]"cn.  2Biï  ijcrljoâ  "2Bill)dm  waU 
Ion  aud)/  unfcnn  frcmiblid«n  licbcnSîcttot/  Sjcrtjog  3"= 
fann  *]M;ilivicit  !C.  jum  bc|îcn/  uni3  nllcS  unaclcijaKn 
■(jlci||c£i  bcnulljcn  /  b<ifj  (3r<if  iiibnng  ©uiuljcs  ju 
(Sdm'rtïtjburiJ  (gcinct  ibbcn  nn  bet  ol;n  baé  n>ol)l  bcfug= 
tcn  (Jlôfe  uf  bec  iicd;tc  unb  ©d^njnttjc/  tpcitet  fdne  i^in^ 
baung  tf)tm  môgc. 

Ubec  bicfcé  unb  jum  5"nfP'"  /  ivotten  ïuit  Sjcrtjog 
3oI)flmi  ''P^ilipé  unb  Sjcctjog  2Bilt)elm/  cin  jcbct  bcfDn= 
tnéf  bic  in  bca  «nbccn  tljciia  i  erritono  gcfclifcncn  icl;n= 
fcute/  fo  >voI)l  bic  unnnu'I)ï/  frnffl  bicfcc  23ci-glcidiimg/ 
bntju  gcfd'lngenc  (Stnfcn  /  S^ectn  unb  nnbcre  Untcttbiincn/ 
injbnbcrljcit  bic  ju  SBôlnitj/  oon  iljrct  ^Pflid;t  /  boimit  fie 
une  ingcfiunbt  bifjlxro  wctroflnbt  gcnjcfcu  /  jcbod)  bcr 
bcbingtcn  Communion  nn  bcn  gtfui'tilcbcn  i<\)i\\/  m- 
n<ict)tl>'i!(g  /  binncn  gcbovp'tot  aJîonrttêfrill  reclprocè 
losjcblcn  /  JCTC  fid)  bcnn  jii  foïdu'm  gnbc  unfcrc  bccbcrfcicé 
£fiflfl)e  cinct  gcnnfcn  notul  bcr  •Jiusfcbrcibcn  nlibcccit  mit» 
cinttnbct  l'crglidjcn  ; 

TClIcAéta,  ic()cn£(5unb(inbci'c  Regiftratutcn/  bvicflidîC 
Uf)cf unbcn  /  protocolla  unb  bcvgiciri'cn  l'oitrtnbciic  t d'rifi 
tcn  /  fo  ind  bcrctfcibigcn  ju  bcncn  Une  iicttjog  S"')''»'! 
f>I;ilivfen  jc.  ûbctu'icfcnen  @taf-î^ccïfdi«fltcn  unb  nnbcvn 
©utf)ccn  gcl)Dtig/ 

©otten  uotij  Êctbfic  511  ÎBcijmat  i'etmitte(|1  gcfiimbtcc 
QCitotbnung  mit  bcm  ctjcficn  nufgcfudjt/  unb  Uns  gcgcu 
gcbû!)rlic(;cc  ûuiitung  bona  fide  au^gcnntreottct  mt^ 
bcn; 

©cmndd?  )rit  «ucb  jum  gicbcnben  /  bifjtjcro  bic  'JCcmb; 
t«  iï)^ul;lbcrg  unb  îiimbotff  i>on  becbcn  îlxilcn  bnrd) 
gcmcinc  (gd,;6tTcr  unb  nnbctc  'JCmbtéjQiencc  bcilcllct  /  ©0 
ititb  a  nod'mnlé  nidit  unbiflid;  bdtbcy  gcUiifcn  /  unb 
ïoien)û()l  iiermégc  gegenivcrtigct  cransadion  une  Sjcttjog 
Sffiilljclmcn  bic  ijol^cit  libct  nngetcgfe  bccbc  'Jlcmbtcr  5»= 
fommcn/  ©0  foa  boc()  folécé  unfctm  fitcunblidxn  licbcn 
Sîcttctn  /  Sjcttjog  Soljnim  ^p&itipfcn  ju  @rtd)fcn  zc.  we= 
gen  bero  ©einct  (bcn  juc  Sjclftc  bavon  pro  indivifo  jus 
flcl)cnbcn-<pfanbf  obet  (Jigcntl)umbg=@crcditigf cit  /  Pof- 
feffion  unb  «yiutjung  nUcrbingg  unpraejudiciiii*  unb  of;= 
ne  gîndjt^cil  («ijn/  imb  gicidwic  on  fi*  fclbn  biUidvbiifj 
bie  b«l)in  setotbnctc  itjige  unb  funjfcige  ©tboflct  unb 
■JtmbtiJïEiicnci-  ©cinct  ibcn  glcid;  une  mit  ®icnlTpflid)= 
ten  i'ccti>anb  fcnn/  Qdfo  beljnltcn  roir  Sjcttjog  3oliann 
Çp«)ifivé  ri  une  fviifft  bicfcé  bcuor  /  bnfj  cr|l  befagte 
êtbôffctc/  bcn  geiB6I;iitid;cn  SSotffrtnbt/  fo  viel  unfe« 


biitmi  l)abcn&c  portion  ankngcnb/  3fbcém(if»fiJ  in  Ui;=  Anno 
fctm  'Jurpcndjumb  unb  ianbcn  ju  bc|icUcn/'unb  uffju^    t^î/L 
nd«en/  unfcni    S3EfcI;lcn   unb    TCnotbnuugcn  /  tiienigci-    -"i>'*" 
mA)t  unttrthnnig  ju  parircn/  imb  bcy  bcn  3iil;rlid'en 
Svctbnungcn /  il)OT  gc|i'i!)i-tcr  Ad.riniUrnuioi)  ()nlbcc/  unS 
fo  u'ol;ï  (lié  jjcrfjDg  5ii,ill)clmi3  \v  ©adifcn  ibcn  iKcb  unb 
%\mvm  su  gcbcn  f(i^ulbtg  fctju  foUcn. 

■Jccncr  unb  sum  %&uni  nie  uu'^^cttsog  ^oliann  ^prii. 
IiV  ?c.  unb  ïjcvtsog  2Bili)elm  JC.  bcis  une  bccocn  i>iinbgc= 
frtffcnc/  (ibctin  2l5ciinwiifdien  1  crricorio  geUgcnc  ©icii 
d;ifd'c  @utï)  i^crbû/iicbcn  bcm  ®ot|fc  «gé'fjicbcn  /  su  i8e= 
5rtl)lung  bcrcrufbcr  ^ccifcbnift  iXcmbbn/  unb  bem  mu 
(cc=©ntt;  'ïpûlba/&a)ftcnbcn©dmlbcii  deputivct;  bicfch 
bcninid)nunmc()r  umbunbi'Oi-  licbcnjcl^rt  tnufenb  fâuibeti 
wrîrtuft:  ©0  foffen  bie  bovaué  gelôfcte  ,>îiuifi@clbcv  5U 
md)t!5  iinbcré  a\é  SScfrcpung  cr|l  gcn.mrcr  Sjcrîfd'iitft 
pmbbrt/  unb  htê  @ut[;é  -iCpolbn  /  mn  nCcn  bniT,utf 
^(ifftenben  SBcfdîwe^rungcn/  wcil  fold;c  }^\k  fLindidon  un=: 
fetcc  gcfrtmbtcn  Umveriitnt  gciuicbemct/  cigenblid)  iinge» 
iuenbct  /  unb  bic  nad)  gcbaltcncï  ?Bcrcd)niing  bcfnnôcné 
Ubcvnirtfj  itjt  gcmctac  Umverfitnt  g[cid;f.ilé  u'bcccignec 
roerben.  ^ 

©onfîcn  fîelxt  jum  gîeunbtcncincm  )(bi\\  untct  Une  be= 
l'or  unb  \xa)i  fcm  Appeliations-@ctid)t  nor  iTdi  naeinc  su 
bc|]cacn/  unb  foiï  bic  im  (Erbi'cctrrtgc  de  A.ino  i6o\. 
bigfoaë  bclicbtc  'Jommunion  l)ierbutd)  gnntilid)  H|fgcl)û= 
bcn  fci;n/  bné  5-?û(fgcri*tc  jn  3cnii  nbci-  foU  in  fancm 
l'ongcn  ©tnnbt  unb  îBcfcn  naerbinge  gclii|]fn  lucrbcn 

«iib  glcid'iuic  l'or^  gcljenbc  cin  jcglitbcr  m  foincm  fiîr» 
(ientbnmb  unb  innbcn  bie  ©tciicc  l'oc  jub  binfiiliro  cinuiî 
nd;mcn  bcfugt:  Qfffo  molTcn  roit  bccbctfcitsbnsijciiigc/n'rtâ 
l'on  gcitbcr  innbcs=îl)ciliing  bec/  m  i.inb^îMnct.-unb 
Miin  nnbcirn  ©teucrn  bcn  bcr  ucrorbiicten  £)bcr=£innii()= 
me  3cbc6  ûril^é  einfcmmcn  /  obcr  no*  rtuffl'niinnbia 
fei;n  nio*ce/  «uifcr  bic  uf  ter  >pcr!f*nft' JCcnibb.i/  unb 
btiicn  ©utljcrn  ■^rpolbn  unb  s^crbn  l>i  (ftcnbcn  unh  nod> 
reitirenbcn  ©teucrn/  U'cl*c  wir  ijcrtjog  9eilbc[m  ic 
no*ni,i0[(3  JU  focbcrn  bcbingct/  Ijiermit  oI)iic  >Xc*iuiiig 
unb  è'rimttung  gcgcu  einnnbcr  compentirct  unb  nunicbo» 
bcn  bnbeii:  ' 

5)iié  gcfdmbtc  gcugrinnf;  vor^  ©[(ftc  bctrcfciibe  /  mcil 
fOl*cé  itsigcr  ^cit  fj;c  entbiofct/  unb  bie  ■JCrtoHcn;  bcm 
gemcmcn  dHMngdifd-cn  2Ccfeii  jum  bc|leii  gcbrniKbt  u'or^ 
bcn:  ©lû  I>ibcn  ivir  i^ccrjog  SBilf^lm  it  511  bc>icl)rtcr  £c» 
fetjung  bcr  ^jelffic  m  bifimnl  fiïgli*  ni*t  fommen  fljn^ 
lien/  moUcn  nbcr  glci*wol;I  bnrniiif  bcbn*t  fcim/  bamic 
funfftig  unfcrm  frcunbli*cn  licben  2)cttern/  SJcctjog  30= 
Ijnnn  QM;ilivfcn  ju  ©(i*fcn  ic  ()icruntcr  gcbiibrcnbe  Satis- 
fadion  i»icbcrf(d)rcn  môge/  3mmittcl|i  obcr  foK  ©r.  ^boii 
bec  biilbc  îljcil  bec  9Cu|i5£.immcr  lui*  ■Jtnlcinmg  ici 
bnnibi-r  \m  bicfcni  utfgerdjtetcn  unb  i-crfcrtigicn  Invcnta- 
ni,  fo  i.id  bnrmnen  bcp  bcr  ju  ÎBciMiint  cntflrtnbenen 
5eiicr6=58cun|l  ubng  ucrblicbcn/  uf  (ljc|tc£:  rtbforbern/gc* 
gen  irrimttung  besjcnigen/  uwg  uni3  nn  bec  Artollery  ju 
icubtciilnirg  jnr  ipdfte  gcbûljtet/  univcigeclid)  gcfolact 
iiH-rbcn.  '  J  I   3 

iP-ei;  bem  ^imct  bcr  fireitigcn  5orberuiig  unb  ©cgcn^ 
forbcrung  iji  511m  siuoltften  uiid  i-jcrtjog  3obann  Q)I;llp^ 
feu  !C.  unb  ^ertjog  ^fîilbctmcn  k.  iiu.ir  von  iinfcrn  jcg- 
li*en  tl;d(ë  >:Xnti)cn  notljbûrtftigcr  i3?.cri*t  gcf*cbcn/  ivo= 
tiiiiff  berfclbe  bcriilje/  unb  ivie  a  innb  cine\inb  bic  nnbca 
re  lune  indL-  liquidirtc  »Po|l  cuicntlid)  bcf*ii)fen: 

■îBcil  (iber  i>i\ê  mci|îe  no*  uf  bcr  calculacion  bcflcfeet/ 
uns  nu*  uon  becbcn  tluilcn  m\  re*tf*nfner  ungefcrbtcc 
•Jrcunbffi'nfft  unb  be|lniibigcc  £intr(i*tigfeit  ipcit  mebr 
aii  nm  jeitli*en  @utl>-  gcl.-gen:  ©0  ^nbcn  2Bir  ntfc  unb 
jebc  gcgen  cmnnbcr  geluibtc  iJorbcrimgen  /  eé  bniftcn  bic; 
fciben  glcict)  m  liquide  ober  iliiquido,  ciît)rcn  amh  [)cr  unb 
fcrtbcn  £(înf;mcn  /  ivo  /  unb  tuie  |îc  itoacn  /  'gniitjlid) 
fdnninbcn  unb  fnttcn  Inffcn/  mie  bnnn  bic  bcfjwcgen  bie^ 
bci'or  nngctkate  muru«  peritiones  mit  nacniljtcn  "JCnïjiînî 
gcn  iMcrmit  burcbnué  unb  ju  ©cunbe  abolirct/  (ibgctimn 
unb  nuffgcI)oben  fcijn  unb  biciben  follcn  / 

®ie  lîbcigen  in  mc[;r  befngtcn  grbbcctrngc  bcgrifcr.c 
^uncfcn/  ii'eI4ie  f)icrinn  (lusbciicflid)  ni*t  erijrtert/ 

©oOen  5um  ®rei;seOcnben  bifj  ju  férncret  ^nnbliing 
unb  2)crglcid)ung  I)iermit  niràgcfetjct  fepn.    • 

Wcrmntll'n  nuc()  sum  2)icc;el)enben  untct  nic^cenbctt 
Traftaten  wol^tgeineinte  grinncrimg  gcf*c^en/  bnfj  mi 
gen  funffïigcc  Soburg=unb  ©f5cnn*if*cn  Succeffion, 
nté  bic  minmer^r  iind;  ©vjtteé  SfBiaeii  ufn  JnK  becur>'tc/ 
n[fcrl;flnb  gcfn[)rlic(ie  diitraétiones  JU  beforgen  /  xeann 
nid)t  benfcibigcn  wrmittc((î  ©riftliA'unb  bittidjcc  Sort 
einbnl;riing  in  ^citcn  cntgegen  getritdjtct  roùrbe:  ©o  ifi 
bei;  gcpflogcncr  Délibération,  biefcé  aiîittcl/  mûéié  niir 
une  beun  bepberfeifé  fteunblidj  nioldgefattcn  Inflreii  /  in 
H  3  2)or.' 
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.  2)Lnfc(iI(içi  tommcii/  bnfj  iinfré  S^ct^og  3ot)flmi  g>I;ilip= 

/IN NO  |j|,  ;c.  jjiif j]j,((,ci;  ■2((tcnbur3ifd)«ï  iinie  an  tel»  Eoburij^ 
1634.  mib  (Fifciwclii)'*cii  5ùr|lciul)mnî)  uf  begcbcnbcn  JiiU/ 
(uclch-n  bori)  bct'  OTmiitlitlac  @.Dtt  nod)  Umt  geit  siirt» 
bijj  wrlM'itcii  n'oOc  /  jn-ei;  fcd'é  'îl>'i(  /  iiiifa-e  S^cr^og 
2Bill>'Iiiu'iié  K.  'Jiîcflliri'e  SSJcpiiwviftlîe  iinii  nbcr  yt« 
f(é6  'i\)cU/  iinb  jwat  bcbcrfcite  mit  ntTeii  pertinentien/ 
a>;tioncii  /  3Ccd;tcn  imb  ©ercd'tigf citon/  iM)ti  baxvùn  mê- 
gcf(blof|cii/  oc  fc>;  ii\)\\  obct  &bt/  auë  bcmcgeiibcu  Uc= 
fiubcii/  ju-.cicnrttn  ()iikn  foltc  : 

SSci;  iucld)cm  modo  fuccedendi ,  ce  ntld)  nlébrtlin 
iKrblcibct/  irunn  glcicli  cin  obcr  incl)ï  Sjmiptec  in  Unfetn 
bccbcn  Sjàufcrn  /  cl;e  imb  junot  bic  gDbiitgîgiffëniidjifd^e 
Siicceilion  ftd;  crôffiict  /  bttrti)  ©ottcé  itnroanbclbal;tc 
fflcrfdnnig  l'ibct  2)<:rl)off:n  mit  'iobte  nbgd)cn  iviîtben. 

jjietubet  unb  nadîbcm  jum  JunfRcIjcnbcn  wk  Sjcïéog 
^oljiinn  ?philip^  K.  bavjiSt  gct)(iltcn/  bdfs  une  bci;  Dbi= 
gct  'îbcilimg  bec  ©cnfen  unb  spctni  cin  mcrcflidicg  ju= 
rùcf  bidbc  :  @o  Ijiiben  mit  S^erljog  SBilIjclin  rtud 
'Jrcimbfd'iifft  unb  jti  griMiltung  gutcc  2îci-trauligfcit  / 
5înilft  bicfcS  bcmiffigct/  biifî  in  eventum  obgcljértet  Suc- 
ceiîion ,  unfctm  fceunblid^cn  licbcu  S^cttccn  Sjot^og  30= 
!)(inn  *pi)iliïifcu  ju  ©défen  ic.  ûbct  bcn  uoi'I;in  Ixibcnbcn 
'îl>-il  am  •Jlmbtc  QtUflcbt/  rtud;  bic  onbcrc  Sjclftc  oI)ne 
cinigc  ©dnilb  Unb  SBcfdjwcrung/  cum  omnibus  Juribus 
&  aftionibiis ,  wic  rtud)  mit  nUcn  vorljrtnbcucn  SDortdtl)/ 
3nglcid'cu  bic  (gtiibt  (pôfcnccf  fnmbt  aUn  £)bcï=unb  ®c= 
rcdnigf eitcn  y  unb  nod)  l'oc  'Junjf;cl;en  îaufcnb  ©lîlbcrt 
@ûtl;cr/  aie  cin  pvxcipuum  jin  (|tgeélid;fcit  itekffen 
unb  (ibctctïctcM  UH'iben  foIT. 

■SBiïJJcriiog  ^olj.inn  q)Iiili)}pë  îc.  unb  ^cr^og  3BiI' 
{jclni  !C.  crrtditcn  jum  (ged;jcl)cnbcn  l'or  bcqucm  unb  nû^' 
Iidv  brtfj  luu  a^crljiltung  wiiiin  nUcrljiinbt  Ungctcgcnl)ctt/ 
fi)  (lug  bec  concurrenz  bc\)  fiin(ftigcc  ginncljmung  bct 
^iinbc  (Jcbmg  unb  giffcmid)  bcfotglid)  ent(1eî)cn  fonte/ 
une  S^ct^og  3o!''i""  W'V^  2t-  bcn  (£r)^tnaâ)ifd)m  îlyil 
jufnmbt  Dbgcnanntcr  ©tflbt  '^bfmed/  unb  mit  JJecéog 
2Bill)clm  JC.  tûè  (Eobucgifdje  'î^cil  interimsweifc  occu- 
pitcn/  unb  bifs  ju  cïfolgcnbcr  tid)figen  'î^eilung  oljne  bcé 
rtnbcrn  s^inbecnng  unb  gintrcig  uff  3Ccd)nuug  tune  fjobcn 
unb  gebriiud'cn/  flud)  bic  Junsdidion  in@eitl'unb  reclt' 
lidifif  (g(id;eii  duc  (ïd;  unb  nomine  proprio  exercircn 
môgc. 

jïé  fottcn  nbcc  jum  ©iebenjct^enbcn/  bic  ju  becbeit 
5iic|1cntl)umbcn  gcl)brtgc  @tnff=unb  SjcCîfdiaften  bdcun^ 
fct  md;t  gemcinet/  fonbecn  une  Jjecêog  tio^am  g)l)ilip= 
feu  !C.  mit  bec  icl)u  unb  S3oI)cit  cbenmâfïîg  bifj  ju  bec 
3)crtl;cilung  jugetl^nn  fcijn/  ^(bùd)  môgcn  bic  (gtcucrn  in 
gcmcltcn  @c<i)f=unb  Sjcrzfdinfften  son  jcbcn  giîtlll.  3nlj(i^ 
bec  cingcl;ûbcn  /  unb  in  obgcbndttcc  3ved)nung  gcbcudjt 
tBccbcn/  'JCuff  brtfs  «ud)  mit  Wid)tbncec  2)ccm(inbtm(id)=: 
iing  bec  ©crtfen  unb  Sjcccn  tcin  '3:I)ciI  bem  nnbccn  vùi= 
gccijfc/  (go  moUcunnc  S^cctjog  S'Of)"""  *P^i[il>ê  k.  unb 
S2fctjog  2BiII)cIm  ic.  i>on  bccbcn  'îl^cilcii  gcmiffe  Com- 
miflàricn  «crocbncn/  tveidjc  bic  gcb^Sjuibigung  non  berna 
fciben  (in  unfcc  jldtt  cinncbmen  foBcn. 

©leiri'fiilé  I)iiben  jum  ■3C*tjcf)cnbcn  /  roic  bccbecfcité  une 
bic  Communion  an  ben  2)efîungcn  Sobucg  unb  SCflc^ 
fcnbucg/  unb  mdé  an  Munition,  ©cfcl^utj  unb  fonjlcn 
biUMUff  bcfinîilidV  bccogc|ïaIt  refervicet  unb  UDcbcI)a[tcn  / 
bafj  bié  juc  îtjcihmg  bic  Commandantcn  }Ufamt  bec 
Garnilbn  bccbcn  5iïc|llid'cn  {iiiicn  jugicid)  «ecpflid;fcc 
fcin/  aud)  bit  ûcffnung  cinem  '3:(;cil/  ivic  bem  anbccn 
jcbcamat  ju|W>'n  foU. 

SBcinn  nun  jum  gicunjcficnbcn  bic  Occupation  obgc^ 
|)ôctcc  mnffén  ecfolgcty  n'Offenfo  bumi  mie  ^ectjog  30* 
Sann  P;ilipé  zc  unb  Xjcctjog  'SJil^cIm  îc.  bic  S'juuvttljci; 
lung  ungcfiuimct/  unb  jum  Iiing|len  tnncclxilb  bccç  Wl6s 
iiiitcn  l'oc  bic  Sjiinbt  ncl)ntcn/  unb  fol6)c/Jo  uicl  miiglid) 
«nb  tl)unlid)  /  Udcb  bcn  iiltcn  Portion-S3im)crn  regulicen/ 
Soc  (itfcn  ©ingcn  nbcc  bco;  glcid;c  portiones  mrtd)cn/ 
Sincn  ©cittl;cil  bocyon  nuéfctscn/bie  Jûcpi.  Refidenzcn 
Êûbucg  UHb  gi|]cn(id)  in  bic  «nbccn  gmci;  ®cittl>-i| 
bcingcn/  luib  biU'iibcc  bné  ioé  wccfcn/  mcld)  Jûcficn; 
tl)uni  nun  cincm  obcc  bem  nnbecn  foUbcc  @c|1n[£  jufom^ 
mcn  wicb/  bas  foU  i!)m  oljn  einigc  SBitbecccbe  cingccâu= 
met/  unb  uns  S'jcctjog  SBilbclmcn  brtcncben  bcr  ané$(- 
fctjtc  ®cittt)al  ju  (Ecfàttimg  bcïcc  une  gebû^ccnbcc  Sier 
©cd!ét^eilijbcclnt1cn/  fludi  bacbucd;  obi'ccfinnbcnc  Pro- 
vifional-S'îutjung/  (lis  nicld)c  nue  uff  cine  reciiige  gcit 
«ingcfcl)cn/  I;inmiebcr  (lbgcfd^(lp  mecben. 

Unb  brtmit  mnn  jum  gwantjigtlcn  /  bct)  h'tnfftigcr 
Jjaubtjunb  £cb=îi;cilung  bcr  'J-nljcniîS  imb  mobilicn  î)aU 
bcr  bcbiîrfcnbc  9î(id)rid)tung  f)(iben  môgc:  ©offcinjcgs 
lid'cc  unfcc  une/  fo  brtlbc  ce  bic  potTeiTion  beé  i^mc  af- 
fignictcn  'Ji5c|î£ntl,umi0  ttiurcflid)  ccgtifcn/  «Hcn  unb  je 


bcn  u(f  bcn  TCcmbtcrn/  Sjnufccn  imb  JotiBccgcn  befunbe^    ««-.^ 
nen  aîornmb  xjauÊ^iXat!) /  flciffig  ufl^cidjncn  unb  in  ou    "^^O 
bcntlid'c  Inventaria  bcingen  liit]cn  /   3'^^'>d;  U'oUen  \viv     I034. 
Sjccfjog  Sol^dim  P^ilipë  /  mcgcn  bcé  Tlmté  TCtfflcbt  bats 
JU  uni'crbunbcn  fci)n. 

©iefcni  (lUcm  niid)  /  unb  n'cil  gegcnmnctigcr  SJcrtciig 
mit  unfccn  S'jcctjog  Sobnmt  P;ili))fcn  k.  unb  Sjcctjog 
2Bil!)clmd  îc.  fo  mû|)l  unfcc  bccbccfcitS  fcatnbl.  Kcbcn 
SCubcc  guten  '2Biffcn  /  fccpcn  ungcjTOungcncn  SBiUcn/ 
aud)  gcpflogenen  jeitlid)cn  Ûat\)  uecljflnbelt  /  gefd;Ioflêit 
unb  rtuffgccidjtctmocbcn  : 

lUé  gcccbcn  unb  l'ccfptcdjcn  raie  Jjcctjog  Sojnnn  Q^^is 
lip^JC.  unb  S^cctjog  Jcicbcid)  2BiIj&cIm  ju  ©ndifcn  k  ©e* 
bcubccc  un  cincm  /  unb  bnnn  une  Sjcctjog  '2BiIt)clm  :c. 
Sjectjog  Qllbccd^t  unb  xjcctjog  &nf  ju  (£nd)fen  k.  «ud; 
©cbciibccc  l'oc  uns/  unb  inljrtbcnbcc23oamrtdit  beé  lûâ^<= 
gcbofjcncn  Jurfîcn/  unfccé  (ibmcfenbcn  frcunbïid>'n  gelicb<= 
tcn  ^cubecS/  Sjccni  58ccnl)(icbcnS/  Sjcctjogcn  ju  (gad;« 
fcn/  3ul'd)/  £lcyc  unb  §8ccg  ic  lun  nnbecn  îlyil/  in 
.^tafft  bicfcs  SBticffcé  fambt  unb  foubccé  bci)  Jiirpiid^en 
gl;cenimb  mfl()ccn 'Boctcn/  biifj  mie  bcnfelbcn  in  nflen 
feinen  "Jtcticuln/  glaufulcn/'Punctcn  unb  Ttnljângcn  fett/ 
wfi  /  geteculid)  unb  um'ccbcûdilid)  I)iilten  /  unb  brtcmiee 
bec  nidjté  (TÎcncI;mcn  tlum  obcc  (;(inbeln/  nûd)foId)cg  3e= 
manbcn  ju  t[)un/  bcfe!)Icrt  obcc  uccfinftcn  mptfcu; 

Itfjcfunblid)  feabcn  mie  obgcnannte  fmntiid)e  ©CBCttcce 
unb  58cûbetc  S^eetjogc  ju  @i!d)fcn  ic.  bicfc  2?ccgUi(()un3 
mit  cigncn  Sjânbcn  untecfd)cicbcn  /  unb  mit  unfccn  Jûcjll. 
Secretcn/  miffjnbtlid)  bcteucfcn  l<iffen.  @o  gcfdjeÇcn  ju 
©fTcnbccg  <im  nnbecn  £Dionatë='î(ige  SHnctii;  im  ^a\)t 
nad)  S^cifli  unfccé  licbcn  Sjceui  unb  cinigen  Sclofcc* 
©cbueti;  /  "îflufenbt  @cd)é  l;unbccc   25icc  unb  -.®cct)fî 

Sofwitn  g){)ilii3  Sî3@, 
(L.  S.) 

■JCIbccdjt  S33<S' 
(L.S.) 

2BiI&ctm. 
(L.  S.) 

Êtrifl  533©. 
(L.  a.) 

gcicbeid;  2Bin)cIm. 
CL.S.) 


L. 


CO  2)ct'ncitcntng  &cr  altcn  S5ùnbni§ 
5Wifi-I)cn  ^ènig  Philippe  IV.  tn(5pa= 
nicn  unb  î)cncn  Cantong  bcr  @c^wci= 
6crircl)cn  (5i)bgcnoiTcnfcl)atft  naïucnt^ 
licf) Cuccrn/  Un)/  <5(^wi^/  Untcr^ 
walbm/  3ug/  5»'»)&ii»*9  «nb  baé  Sa* 
tt)iMirct)c  CanbSippcnscIt/  nctfi  bm^hbt 
wn  St.  (ôaKcn  /  tt>cgm  bcé  ^crëoof 
tl)iim0ê  WîaMnb  tmb  bcr  ®mf== 
fcl)4fft  ^urattnb;  tt?oburc^  fîc  cimn^ 
bcr  frcDcn  |)anbc(  imb  ^cinbcl  reci- 

procirIicI)C  J^ÛIffC  tlttb  aSCDfîaHb  /  Uïïb 

V)orncjn(icl)  bic  Cantong  bem  ^onig  cj= 
ncu  frcDcn  ^nvd)^m  burc^  îl)r  Sanb/ 
and)  gcwiiTc  ^ùlffd  :' Trouppcn  su 
@c^u^  tmb  @i1)irm  qcbacl)tcn  Jber= 
eogtt)umë  tmb  0raffc*l)rtfft  tocrfprc^ 
ct)cn;  tmb  5t»ar  folfc  blcfc  Pcrncucrtc 
^ùnbnig  3l)ro  SDîajcfîdt  in  ©panicn 

unb 

(r)  C'eft  ici  îe  véritable  Inflrumenc  derAUiance  du  Milanois  avec 
les  Cantons  SuîfTes  Catholiques  de  l'an  165^.  Celui  qui  fe  voit  au 
(ârand-Recueil  de  Hollande  Tom.  III.  pag.  844.  fous  le  Titre  do 
RemnveUtment  d'ullliatice  entre  le  Roi  d' Efpagrte  j  Ù"  Ici  cîn^  petits  Can- 
um  Cathnli^Mes  ,  n'en  eft;  qu'un  premier  Projet  ,  fourni  par  les  Can- 
tons à  Mr.  Cafal  Ambafladeur  d'Efpagne.  Il  ne  faui  que  le  lire  pour 
en  être  convaincu.    Il  paroù  auHî  que  II  I^ce  eb  eft  fauCTe.  [OuM.j 
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imb  ®cto  ^crm  (5oI)né  Icknlang 
mb  s^  3^^^  bcidibiv  bauitn.   Dar. 

ÇUCCrn   î)Cn    20.    Mardi    I634.   «tîb 

[  L  u  N  I G ,  ÎCUtfc^Cé  9îCiC^é  *  Archiv 
Part.  Spec.  Continuât.  I.  im  §(nî)ang 

ton  <5d)wci^  S(6fa8  IV.  pag.  273.  d'où 

l'on  a  tiré  cette  Pièce ,  qui  fe  trouve 
auffi  dans  le  Theatriim  Euro^ieum 
Tom.  III.  pag.  287.] 

C'eft-à-dire, 

Traité  entre  Philippe  IV.  Roi  Cathol.  des 
■EJpagnes  dnie  fart  ,  é"  les  Six  Cantons  Sttijfes 
Catholiques  de  Lucern,  Switz,  Uri, 
Underwalden,  Zug,  Fribourg, 
avec  les  Pais  d'A ppenzel,  &  l'Ahhé de  St. 
G  A  L  L  d'autre  fart  ,  four  le  renouvellement  des 
tmciennes  Alliances ,  avec  le  Duché  de  Milan, 
y  compris  le  Comté  de  Bourgogne,  far  le- 
quel la  liberté  du  Commerce  efi  ajfurée  aux  Can- 
tons ,  comme  aujjî  ttne  ajfiflance  convenable  en  cas 
qu'ils  fujfent  attaqués,  en  échange  de  quoi  ils  accor- 
dent à  l'Ejfagne  le  libre  papige  par  leurs  Terres, 
(^  lui  fromcttent  un  certain  nombre  de  Troupes 
tour  la  défenfi  desdits  Duché  de  Milan  ,  ^  Comté 
de  Bourgogne  ;  ce  Traité  devant  durer  en  fa  force 
^'  vigueur  pendant  toute  la  vie  du  Roi  qt  de  fin 
Fils  )  ^  cinq  ans  afres.  Fait  a  Lucerne  le  10. 
Mars  16 ^/\..  &  à  Milan  le  Mardi  après  la  Fête 
de  Dieu  1(^54. 


'  2)1  Sfîniiisn  bct  ^cili^cn  /  ©ottIit()en  /  imb  iin^ 
jevt^eilti'it  ©rcijfaltyf eit  /  %\nm.    SBic  Don 
Philippe  l'on  bcn  ©iirtbcii  ©jOttcg  /  ;c.  fiîc 
iinfcre  (àtnbt  /  ^ctliogtI)unxb   étoyianb  /  xck 
<uxài  unferc  ©rnfffdHifft  SBurguiib/  jc. 

Unb  JVic  Don  Fcrdinando  von  ®ÙVtié  ©llflbcn/!C, 
fît  3I)ï.  ijnrtjoplîc  bcm  &hmg  meincm  S^ertcii  S3ruba/ 
in  fpnm  .^ontâl.  gfîrtmcii/  rtii  cinem  'îljdl/  ufj  ^^Mtft 
unb  S!)ûain(ic()t/gcmcincin  unb  fonbetbnrcn  ©opnlt  unb 
Authoritnt  /  fo  mit  I)rtbcn  /von  3')''-  SUfljcflât  burd) 
offcne  Patentcn  mit  '^\)xo  §.hmg\.  S^nnb  beflt-tfoc  /  unb 
Scbcn  ju  aKnbrit  bcn  ii-  April.  bef;  165?.  ^é)XéiaU 
Iei-()iinb  /  fû  mol  iH'tlcélidic  aU  hz\A)m\\\\i)t  2îctcint= 
jjun^cn  /  SBiinbnu|1cn  /  bte  luir  gut  fînbcn  luctbcn  /  mit 
cinen  jebiucbcrcn  '^ûrtlen/Potentatcn/  ©tiinbt  unb  Rc- 
publiqucn  ju  6cfd,i[u|]cn  tinb  bcpiîttiscii  /  bicfcé  nncinje» 
Ijcnbcn  3"'>iIfÊ  = 

Don  Philippo  non  ©ûttcé  ©nnbm  k.  Unb  xcit 
©(I)ulbtl)dfrcn/  ^rtnbtnmmnn/  unb  SXntI)  /  (jcnicine  «Sui-j 
gcc  unb  irtnbBlutl)  unb  gnnéc  ©cmeinbcn  nncf)  bcmcl= 
bet«  ùnm  bct  ©tâttai  /  iniibeten  unb  Sjctîfdjniftcn 
icé  gtoflt'u  flltcn  $8unb£(  ùbctj'îctitfcbîinnbcn/  nnmb^ 
ltc(;cn  iucctn  /  Itty  /  ©dniiiô  /  Unbctumlben  /  mit  bcm 
Sctncnivdlb  /  gug  mit  fnnipt  il)tcn  u|Tctcn  Qtcmptctn 
barju  âcl;otiçî/  'Jrçbura/  imb  iaè  giitljolifcCi  ianb  ■Jfp^ 
ycnjcll/  (lud;  2Bit  Pius  von  ©€>ttce  ©niibcn  Qtbt  unb 
©ccrtu  bcfj  (Tonrenté  /  im  ©ottcèljué  (g.  ©dttcn  /  S. 
Benedifti  J^tbcné  /  ilo^im^-^i^mM  1  wdAjCè  bcm 
S3.  ©tul  JU  ÎKom  D()nmittclbat  untctreorffcn  /  tljun 
ïmib  miînniijlid;cn  unb  bcfcnnen  oflâ'ntlid;  :  ©cmnndj) 
bte  (Etfal;tung  mit  fit(;  gcbtdd)!  /  unb  ctfdjcinct  /  ivie 
f)0(f>  niîèlid;  (jciucfcn  /  îu  (gd^itmunjj  bct  gattot.  Reli- 
gion .  unb  ^oltlnnb  gemcmct^  Sètifïcnijcit  unb  unfctcc 
itinbcn  /  bic  S^ctfunung  unb  lôblid;c  îBunbniifj  /  wûàjt 
«on  unfecn  licbcn  ■jnt^SBntctn  im  lySy.  'Jtiil^t  nujfgc^ 
ne()tct  /  uub  bejlnttigct  y  unb  fo  uicl  "^al^t  long  mit  fi> 
«ici  giitcn  gcâcH  ciminbcf  gcypeâK"  25ctllnnbnu|7cn  unb 
gotrcfponbcn^cn  uetbnttct  /  unb  nu*  nndnnnln  Anne 
ifo4.  luiebccmnb  norf)  won  uirà  bcybcn  'î!)cilcn  ctfinrt/ 
6c|liîttiiîct  /  unb  ctwptett  motbcn  ;  "JCuri)  in  SBett(ic()= 
tung  bct  lôblidjcn  gtb.cinigung  /  fo  roic  bie  ûctlj  uutcr 
cinonbcc  mit  bcm  ®utd)l.  sjnfs  ûc|lctpd)  Ijrtbcnb  /  mit 
flutct£)brtc(itl)rtltunâ/in  bcmc  beçbc  ïJ)cil  mit  i^co  gtof^ 
f«n  9îwé  nod)  bifjl;ctû  octblicben  /  unb  nu^  unswcpf  li; 
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mnn  nod;  mcljtcn  unb  gtoffetcn  btnuë  ju  cmpfnngcn/       ,' 

unb  in  bcmfclbcn  \n  etftcucn  fînbcn  a-crbc.    ©ctoreegcn    ^^S^* 

fo  ftcttcnb  reit  /  unb  ctflàtcnt  autti  une  /  bnfj  gcfngte 

fftbcinignng  iit  i[)tcm  'Z^m  unb  'SBcfcn/^^tnjft  unb 

SRnciit/burttuiné  in  nffcn  Articuln  bcfw[;n  unb  werblics 

bcn  folle/  in  SBetcddjtung/  ©tûnben/  imb  Ui-frtd;cn  cbs 

i)ngcfiil)tt  /  unb  ju  bcnt  25otf;(ibcn/  gicl  unb  gnb  /  mit 

(jutcn  3\(îtr;/ri)fflid;cn  crwcgcn  /  nnb  âctf>mct  58etnt[)î 

fd^Ingung  cntftl'IictTcnb  /  unb  ctfl.ircnb  iint  une  /  unb 

bcfîrtttigcnb  \a   l'on  ncucn  ju  bcfc|tai  bicfc  53iinbniîf5  / 

unb  Sïetcinigung  /  nuf  SBctfj  unb  93^1(5    mit  bcncn 

Punûcn/  ©cbinijcn/  2)ctfnntnûtlcn  unb  ©cgcn¥iflid,itcii 

unfcr  iiè  .génigg  /  unfct  bct  ôttcn  unb  bcg  ■Jfpté  / 

Sccan  /  unb  (Eonucntë  ju  ©.  ©nacn  filt  une  icrbficit 

mh  fiît  unfcre  Untetfljnncn  /  iiînb=unb  S'jctifcbiîftcn  mk 

folgt.    ©nmit  bnfj  cin  5:I;eiI  bcnn  niid;  im  ,5na  h(i^:> 

fclbige  unuctfc^cné  /  obct  in  nnbcc  SBeg  /  l'on  fcincit 

Jcinbcrt  nngcfiiHcn  /  ju  xcaé  gcit  /  obct  ©clciicn^cit  câ 

wnte  /  (it(bictrciïcn  scgcmixittige  gi)unbt  unb  Sccpnnbs 

iiufS  trc^tct/  obct  fon|lcn  mit  «.^.■iiim  ju  fricgcn  foiUï 

mcn  unb  gcfnt^cn  nnîtbcnb  /  nfëbnnn  unb  nuf  foldie 

^egcben^cif  be|io  bcflct  bcfcÇiitmcn  niôjjcn  /  nflcjcit  unb 

fo  ojff  ce  bic  gjofb  ctfotbctn  irutbc/  nuftcdit  unb  mit 

giitcn  cjrcucn  /  unb  pl;nc  SSettug  /  no*  mibctrocttige 

îfufrcgnng  i^n  cinigcn  aîottl^cil/fiîciicm'bli*  dba  mb 

infonbct()cit  mit  bic  Qtiij  unb  nnbct  reic  i-otlinf^t /!)«=• 

bcn  mê  ncbcnb  nnbcvn  mid)tigcn  unb  cr!)6bli*cn  «Bc» 

bcncfcn/  JU  gcgcnroiittigcn  ©dilufj  bcivcgcn  \û\Jm  /  mit 

bcm  gtoflcn  Alfea,©tunb  unb  iicbc  unb  une  gtflnè. 

timg  i>eè  gcncigtcn  gutcn  2BiUcnë  unb  gîncljbntfd'nfft  / 

mit  ircld;cm  nné  bec  ®utd)tcuditigc  5>'t!(5:(icbinnl  ^n» 

fnnt  bntumb  ctfuclit/  unb  nngcl;iiltcn  /  fo  ivoljl  fut.So. 

ntgfict'c  53ot;cit  itjt  q.\Tfon/nli3  nud;  ju  ®I;tcn  unb  fon^ 

bctbnijtcn  »on  unô  gcfcbôçiftcn  ■JCcl.'timgcn  mit  ©clcgcn= 

^cit   bct  unfctn  bcp  bcto  gc()(ibtcn  ©cfnnbtcn  /  mcltt^c 

junfî  m  Stro  gînmcn  fîd)  ju  JOînplnnb  /  mcgcn  ihrci; 

glucfhdjcn  -Jlnfuiip  bnijiu  fîd;   mit  i()to  ctfccnct  ln= 

6enb- 

«mit  SetCdictung  /  bnfj  nndjbem  bicfc  SSûnbtnûfj 
mxb  bcf*Io|ll:n  fci;n  /  butd)  Siittcl  3r;t.  .^ônigt.  fictfoit 
nttcé  u'irb  gcljrtltcn  m\b  ctfiîat  lucrbcn  /  von  Pundcn  / 
JU  Punôcn/  \x\xé  bct  3n!)iilt  mitbtingt  /  mcgcn  5Bcfd)it= 
mung  bct  gntljplifdxn  Religion  /  unb  (Evr^nttung  unfcï 
£)rtl;cn  unb  ©tnnbcn  in  bicfct  SSiSnbniifj  bcgrifcn. 

2Bnnn  bnnn  2Bit  ia  §.mg  Philippus  bct  IV.  uoit 
unfctm  îfjcil  fonbcrlid)  l'Ctotbnct  /  unb  mit  plcnipotens, 
«ne  obgcl)ott  /  i'ctfcl;cn  /  unfctn  gcttcucn  licbcn  «Stubcir 
bcit  SutcM.  Infàntcn  Don  Fcrdinando,  unfcrn  Guber- 
nator  unb  ©en.  'Jclb--i)bcr|1cn  bcfj  ^cc6ogtI)umbë  2)îci> 
lanbé/  brtf!  et  bntcl)  ^ulff  unb  gj^iitd  unfcré  licbcn  gc= 
ttcucn  Carlo  Cafati  ©tdfcn  ju  Burgo  Lanizaro,  unfcc 
orbcntric('cc  Ambanador  in  bct  ©ibgcnofsfdnft/cin  folrf; 
ItcUig  unb  léblicb  3Bctce  l'ottjicfjc/  unb  bcfdlic)]!'.  uuî) 
rtbct  roit  bic  obgcmcitcn  ùxû)  bct  lïybgcnofjfrfvift/  oud) 
bec  ■Jfbt  unb  (Eonucnt  bcé  ©ottccl^nnei  ju  ©.  ©nacn  / 
urtdjbcm  foldic  S'jnnblung  «uf  cinc  ju  bicfcm  (i.ni  bc(îinun= 
fc  îngfnriung  /  mie  aui)  von  unfctn  OCntl)cn  unb  ©c* 
mcinbcn  mit  if^tct  g)îit|liminung  /  CTonfcni?  unb  SBiûcn  / 
nnd)  unfctcin  in  bcrglcit^icn  occafîon  (itfcjcit  gc6ciiud)tcit 
$8tnuc()  nngcbca4it  /  fiîtgctcngcn  /  traûict  unb  gc^nubclt 
motbcn  :  Ijnbcn  bicfcibigc  mit  3t;t.  ^Dcli|îctmc(tct  ..^énig» 
Iid)en  aùiic|îât  lïOlgcimmbt  SjctJ  Ambaff  Carlo  Cafaa", 
fo  von  3[)C.  i-3o4'=5ucfil.  Sut*(.  iy.xi  Cajdinal  Infante 
Ijctju  vctûtbuct  /  mit  unfctn  6é*|icn  ©civnttcn  /  Kcd;tcii 
unb  ©cmcinbcn  nngcnomincn  unb  bcfd)(ofrcn  /  unb  aui) 
mx  bci;bc  *pnttI)C|'cn  bicfc  gcmific  ivnt^cc  ginigung  unb 
bef*icmli*c  iSiinbnift  /  ivckbc  unvctbtc*lid;  gct^nlccii 
jvetbcn  fod/nlé  ob|1(i!)t  /  fiic  une  /  unb  unfccc  g}(i*fom= 
mcn  nnfbic  ^citlniig/  mie  ()ccnnd,icr  ccflncct  mccbciifoa/ 
mitcinanbcc  nnf  unb  iingcnonnncn/bcccb  unb  bcfdjioffcn/ 
bcf*[icfp'nb  unb  voajicl;cnb  nuch  biifT^'lbigc  in  .«ïcnfft  i>k^ 
fcë  SBticffË/  in  bct  gotm  /  2Bcié  unb  ©c|T.itt/  mie  bné 
iiKcg  tctnn*  mcitlnuftigct  von  cincn  Articul  jiim  (inbccn 
cttlrtit/  ctkutett  unb  befd;cicbcn  mitb  /  bcm  ifl  nrfo. 

®c(S  er|icn  /  fo  veffvtcd)cnb  mit  cinonbct  /  bnfj  mie 
unb  bic  unfctn  bcpbctfcité  ftcpen  tldjctcn  ^iignug/  ijnnbcl 
unb  2Bnnbc[  /  gegcn  cinanbcc  \)<ém  foircn  unb  môgcn  ; 
Sjinncbcn  vccfptcdjen  unb  fnifcn  jii  /  w\x  i>k  obgcmcltc 
ûctl)/  in  bicfct^  «Bunbnifs  bcgtiffcn  /  bnf;  3r)C.  .Sénigl. 
(£iitï;û[.  9}înjc|lnt  SBoIcf  unb  Untcct(>incn  bciS  S'JCféogs 
t&umb  g)fci;(nnbé  /  u|f  un)etcn  unb  unfctcc  Untcttr>ancii 
innbcn  nUct^nnb  Vidtualicn  obcc  9}fl[)tung/(Spcifj  uni 
îcnncf/  ju  il)tcc  f>iufjtnblid)cn  Stand;  fnulfcn  môgcn  ; 
2Bflé  nbec  cinct  bntubet  ju  fiiuffcn  bcgcl^ttc  /  foff  eé  gc» 
fdjdjcn  m  Sclflubnifj  bec  Obccfcitcii  obcc  bcé  gcmpt^ 
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miiiiné  /  luo  \m\\  fDlctîcé  finiffcn  molfe  /  olfo  fi>t(cn  un& 
mogcn  |îc  (iacvl)nni)  anbctc  2S(iI)tcii  /  «mb  Snuffmmifcljii' 
1034,.  (je,  fiiliffen  /  uiib  vorfiiiiffen  /  niicl;  bicfj  ntM  /  ce  fc>;cn 
SBnlu'cn  /  obcc  Vidualicn  /  «iif  baô  gcfajîte  S'jctêogtljimib 
g!)><ii;lrtiib  fa-tycii/  botl;  brtfj  fie  aile  fchilbisc  gôtt  bcjnt^ 
kii/  inib  nU«  ■Orbmma  /  fo  l'Oii  une  mifijefcèt/  obcc  iiod) 
iiiû  fi'iiifftiai;  b^[[i(^c^  mnffcii  iiod)  nnfacfclit  iuô*tcii  U'Cï= 
bcii  /  I).il{cn  /  ob  nbct  i>icUcic()t  folebcg  bcii  l'ibtiiît:»  -Ov^ 
£1)011  bci-  Si)bijciiDf5ftl)ii1tt  /  fo  in  ctlit()on  bicfcn  innbcn  / 
bcfonbci'  jcniia-t  «Sivgé  /  gtcidict  ©cjlatt  mit  obgcmdtcn 
.Ovtcn  5u  fd>ifcn  Ijubcn  /  nid,n  gefaUen  m6d;tci  fo  hu 
bon  Sod>  nnï  bct  Sônijj  <îebiid;tcu  ôttcn  /  fo  in  biefct 
SSmibnif}  l'crâviffcn  /  l'ctfprûdjOi  /  auê  fonbcïbnKt  /  311= 
tôt  aiiilbiâteit  rtllcn  iljvcii  imibcn  unb  untcïtl)rtncn  5113c» 
kllcn/  bafs  )lc  rt((cri>inb  Viftinlia,  jii  iftïcmjjainîbwitd; 
iinb  '2tuif£ntl)alcim3  Uu\Jm  mijgcii/  uncfolgct. 

97iiinli*  unb  fut  bciè  iinbcc  /  biciin;!  bec  £i;bt3cno|]cii 
ltiitci'tl)rtncii  cnncd;t  ©cbirgé  bic  I)ûd)llc  SBcfd^iuccb  unb 
Qtnliiîacn  i|l  /  bic  S'în()ïun3  jti  I)nbcn  /  brt  foUcn  unb 
ino(jcnb  iittc  unb  jcbc  iljcc  untcrtljancn  cnncdit  ©cbiriis?  / 
ûbcï  bic  /  fo  bi;  il)ncu  ii>oI)iKiib  /  unb  I;uf5bcbblie()  |"iiib  / 
iiff  bic  îSùîrct't  unfcté  i^ctÉo^tf^umb^  aînplnnb  n;tcn 
unb  frt(;ïcn  /  ju  SBatTct  unb  ju  innb  /  ju  nllcn  gptcn  / 
bocb  brtfs  (ic  bt;  il;tcn  gpben  nnjcigenb  /  bafj  (u  iljtc  lUu 
tci'tbiincn/  ûbci'  SB!)ïvo!)nct  fyginb. 

■^Ciif  bon  3)îiû'cftcn  nbct  foU  mnn  fein  Sci'ÎJinbcïung 
fI,Miii  /  i>in  ^^(iiif|îcutf;cn  Sovn  ba  jcful^rcn  /  \vaê  banii 
(in  jcbcr  ufffvncniicb  unb  iXoffcn  yci'tisîcn  mng  /  af)n  aU 
Icvîjanb  Octcoiit  unb  9l<i^nirtg  /  jtt  flncm  nûtr)irenbiijcn 
Sjufjbnid)  (fo  faïfoUl)cë  nit  uff  Jtîtfiiuff  bcfcttid)t  /  fon^ 
bcïu  iittcin  5ufold!cnSnupuinniS  notIjTOcnbigcn  uf  53nfj= 
bïud))  baé  foU  unb  ning  et  frci;  unucrl)inbctt  unb  unucc:; 
fpcct  frtufcn  unb  I^inweg  fcttigcn  /  unb  m)\  ettid)e  bct 
gcfiigtcn  (Eçbsçnoffcn  un£cttl)(incn  njpt  aefeffcn  /  unb  nit 
cincn  jcbcn  ntlTOcàcu  îumlid)  fo  roi;£  ju  reifen  /  ottcin  ju 
f!,nKni  S^ufjbrud)  i;n  ju  înuffcu  /  fo  Inffen  xo))t  bec  Sonig 
311/  unb  l'ccirittigenb/  bnfj  nit  nue  cin  jcbcc  fiîc  ftd)  fclb^ 
lien  /  nïtein  fiîc  |in  Sjufsbcud;  @efci;f  u)f  ben  aîôccfteit 
unfcrë  Sjccéoatljumbé  îrtuffén  môge  /  fonbccn  bnfj  einec 
flud)  «?ol)l  méâc  flic  nnbccc  ^ccfoneu  unb  ^tlne  9kd)0ucn 
Ijufjljrtbcn  (bci-cn  Sfînmen  unb  gunnmen  iu  @cfd)cifft  se= 
put  I  unb  i>on  cincn  QCmptmnnn  3cfd>'iffî:[id)ev  (gd)i;ii 
bttcumb  geicn  roccben  foU/)  f'nuffen/  bod;  ndcin  ju  i^ccn 
J[>uf5bâblid)cn  ÇScud)/  unb  baf;  fcine  ©efnl;c  bncinncn  3c= 
trud)t  iBcrbe.  Unb  ob  n)ol)I  oud)  etlidic  ï)c6ltcte  unb 
iieonoâlid;  iiîtl)  /  mit  ettid)cn£Kû1îen/  SCngcn  obcc  (Sdjif= 
fcn  /  uff  fold)e  SKnccft  f niniiib  /  unb  bie  i'on  £)bccfpfcii 
fôdn;n  unb  giîgnifj  jcigtcnb/  bnfj  il)c  Jucgebcn  renne  ft)/ 
fotr  il^nen  nud;  sugclntlën  n>ecbcn  /  foUbeé  ©ntt  unb  <3e= 
tceçt  /  fo  Diel  fie  fûc  cin  3-nt)C  lang  m  il;ren  S2nfj  bcudjen 
mDd)tenb  mnnalen  /  oI)ne  25ecl)inbecun3  citlbn  ju  fnufcn 
unb  I)Ciin  ju  fcctigen  /  bod)  bnfj  in  geinclten  ©ndien  /  ce 
fige  roentg  obec  uicl  /  bec  biffidx  unb  gewnnlidje  goff  ab= 
gccid'tet  werbe/  unb  \\\à.)tè  \v\)Uté. 

(?è  fott  rtbec  nieinnnb  Jdcfnnff  obcc  ^^nuffmnnnfdinè 
l^iccin  bcud>en  /  ce  !)rtbc  bnnn  l'on  unfcccn  beé  ionigé  ueo 
Dcbncten  Magiftratcn  bcffcn  gclnubnifj.  £ib  bnnn  je» 
mnnb  fûk(;cé  lîberfcdjc  /  bec  fotl  von  gefngtcn  Magiftrat- 
Sjccin/  cbéc  l'on  il;nen  bcnCEpbgnoflcn/  obec  bcm  Sîidjtec 
foldieé  ùt<\-)è  I  bn  bec  gnd  bcfd)el)en  U'ccc  /  unfe^lbacli; 
(()cn  nad)  2)ccbienen  gefu-nft  ivccbcn  /  nnd)  3nl)n[t  unb 
tnciimb  uffgccidjtec  ©nêung  unb  bnffclbig  uff  Ué  fiicbec^ 
iiiijî  oljn  nnfedKit  nod>  uecfd)ûncn  bec  q)ecfoncn.  Unb 
fott  bec  îcirt  bec  'îcnttn  bcpynipt  |7n  uff  6.  Sent  /  unb 
&CC  ©d)l(ig  befj  nnbccn  .^ocns/  no*  gjînccf'gnl  gecnbect. 
©od)  bnfj  bic  Magiftrac-S^ecccn  /  ibncn  ben  Snuffîcutl;en 
fdnilbig  fçcnb  bic  Xxa'Aa  unb  bcniclbtc  6.  3\C(iI  ju  gcbcn  / 
inib  il)ncn  btè  .OctI)ë  fein  Ssinbccung  nod;  Q(bfd)I(ig  ju 
thuit. 

Sefsgleii^icn  bafj  foId>'é  Socn  niccgenb  nnbccff  rootjin 
gefiîbct  nod)  gebcud)t  luecbe  /  bnnn  nttcin  ju  notl)œenbi= 
gcn  ^cud)  bec  ijecm  gpbgnoffen  unb  i!)ccc  Untcctl)(inen. 

©ic  nbec  /  fo  bncivibec  I;(inbeln  wiîcben  /  foQcn  nnd; 
jum  g)i:cm)>el  l^nctiglid)  ge|îcnfft  rcccben.  9Bit  UxoVli- 
genb  nudt  gnnbiglid)  m\b  Inffcn  ju  bec  Jjecjn  gybgnopi 
Untectl)ancn  cnnel)te=@cbivg8i  /  fo  ©ûtcc  uff  unfcccn  i^cc; 
fiogtljuinb  i)}lni)lnnb  l)cbcn  /  i|)ce  ginfj  obec  J-viîcbt  fo  fie 
iiff  unb  cb  il)ccn  ©lîtccn  ju  fnmlcn  I)rtbcnb  /  oljnc  ciiiige 
Sjinbccnifs  ju  il^cenSjuffecen  unb  gcirnrfnmcn  vcctigen  mô= 
gcnb  /  bod)  bnfj  (îc  fid)  bci;  ben  Magiftrat-Jjcccen  fo  ubec 
loId)C  unb  berglcidxn  iS:M\m\  l'ccocbuet  /  ccjciginb  /  bic 
«Èrunin  nnmfînb  /  unb  bcficn  cin  ©d)i)n  nemininb  /  fid; 
bccfelbcn  gugnifj  bi;  ben  ■JCinvtIiUr)en  unb  Sùitf)en  nn  ben 
•JCnfiôilên'ju  bebiencn/  b»icmit  îcin  ©efii!)C  bncin  gcbcudit 
rcecbe  :  unb  fotl  itnb  moginb  /  une  cb  uccmelbt  /  bec 
Jjccccn  gïjbgnoffen  untect^nnen  /  fo  felb|l  ©ûtcc  I^nbinb  / 


uff  unfcccn  S5cc^ogtf)Hmb  SRnylnnb/  iftce  ^nfommen  unb  a-mm« 
Jcùdjt  iDoI  JU  il)cen  SjntTecn  cl)nc  ciniflc  23ecl)inbecnif5  "-^^O 
fu^ccn  /  iclbp  nuiien  unb  nic|]cn  /  obec  nnbccn  il)ceé  ©c=  î<534<- 
fnaené/  bec  S^cccen  gpbgnoffcn  Untectl)nncn  «ccfnuffen  / 
unb  gnc  iud)t  fd)Ulbig  fpn  /  folcfc  ir)vc  Jcûdjt  /  uff  bc* 
vur)rten  unfcrn  ^cceogtlnimb  fflînplanb  ju  yecfnuffen  / 
ià  TOCcc  bnnn  SfBtjnfj  l)nlbet  /  U'ie  ce  bic  £i;bgcnoé(ifd)cii 
Untectijancn  ju  gptcn  fclb|l  bcgel)cenb  /  bniS  foU  nn  il)ccii 
5BoI)lgcf.i[ren  )l,i!)n.  igo  l)nbeii  ivic  nud;  ivptreuffïig  be:= 
iviHigct/  biifî  unfecc  Untectr)nnen  /  bicgKnçInnbec/  fo  1^=. 
ïc  ©uttcc  uff  bec  (ïi;bgnoffçn  gcbccid)  ^nbinb  /  becgiei» 
d-cn  if)ce  5ciu!;t  nnd;  >voI  môginb  ben  £i;bgnof5ifd)eii  Un» 
fcrtrjnnen  l'ccfntiffen/  unb  nud;  nid)t  fd)nlbig  figcnb/  foU 
djc  i!)cc  Jctîdit  uff  baflt'lbig  unfcc  ^eciJDgtlunnb  Slnplonb 
ju  fcctigcn  obcc  brtfclb|lcn  ju  l'ccfnuffen  /  fonbccn  fotic  ju 
ifcïcn  ©cf.uïcn  f[nl)n/  biefcibc  bec  gybgcnoffen  Untect^n» 
nen  511  yocf  nuffeii  /  obec  felb|îcn  ju  be^cimfd)cn  /  bncuin& 
fie  bnnn  nud)  von  bec  g)inl;lnnbifl:f^en  iXcgtccung  fcinçéa 
wtgé  bncwibcc  getcnngen  reecbcn  fotTen. 

gum  5.  fo  ivottcnb  iric  m6.)  bec  Sonig  Don  Philippo* 
bie  ^ccccn  epbgnofîên  obgcmclt/  unb  bic  i()ccn  mit  a\lm 
il;tcn  2Bnf)ccn  /  Sjnnb  unb  ©ut  in  unb  bucd;  unfec  im\b 
unbSjccifd.'rtfft  Inffcn  ^nnbcln  unb  ivnnbcin/  fnuffcn  unb 
l'ccfnnffcn  /  nlfo  bnfj  fi;  unb  bic  3()cigc  naecÈmib  ©ut 
unb  SBntocn  fnuffcn  unb  I)inn)cg  fcctigcn  moginb/  ol^ne 
aiU  Sjinbccnifs  unb  «8cfd)n)ecben  /  nue  ntrein  /  bttjj  innit 
ben  retint  =  ocbcntlid)cn  5icmlid)cii  golT  bejnf)lb/  bod)  reog 
KyfS  unb  Socn=,^uifmrtnnéf*nÊ  bcfnngct/  bie  fott  mit 
befonbecrt  gclnubnifs  unb  «Scjnljlung  bec  îcntten  /  aie  ' 
bbildjet  /  befd)c^cn  ;  2Bné  nbec  ntreclei;  5-pncnifd)  unî> 
@cnje[;c/  niî^ig  uocbeI)rtItcn/bctcifft/ bné  foU  ju  it)cciit 
unb  bec  3f)cigen  ©cbcudi  ucciDittigt  f!)n  /  bnf;  fp  fo(d)cg 
!)n  unb  ufcct  bon  jjccêogtbumb  g)ïnt)lnnbt  fnuffcn  /  unb 
l^inweg  fectigen  môgenb  /  o^nc  §8c5nl)hm3  cinigcc  gôûen  / 
aU  nud)  ufj  nnbccn  S'jecîfeljnfftcn  unb  innben  bucd;  unfcï 
beg  .Çonigip  knb  unb  Sjccêogtl^nmb  SDînptnnb  naec^nnî) 
@ctcci;bt  /  Viftualicn  unb  2Bnbcen  ju  fcctigcn  /  jceldjcâ 
i!)nen  ntten  5uge[nf|cn  reecDcn  for  bucd)  ju  fcctigcn  /  ol^it 
nffe  S8cfd)irecb  /  bod;  nïIUH-gcn  bec  biUid)c  geiPoOnlici'e 
gott  /  nn  gotrprttten  ju  bc5n[)len/nid)t  nn;tecë/  bod)  ^iec^ 
bel)  t'0cbcl)nlten  baé  gnii  /  ireldiCiS  blçben  unb  gejcre 
fotf/  ttiic  Don  nltecé  f)cc  gcrooènlid)  gcivefcn/  cf^nc  xomxi 
ncwe  58efd)roccb  obec  Uffïng. 

&  fott  m6i  ben  S^eccn  g!)bgnoffcn/  fo  tn  biefcnS3un& 
begciffén  finb  /  jugelnflèn  fp  /  if)c  SicI)  uff  unfcc  ^ec= 
êogtr)umb  CBjnylnnb  ju  £ci;bcn  unb  juoecfnuffen  Inffcn/  ' 
ob  ce  gicid)  nmgnmbfîng  recce/  bA  bec  ocbcntIid)c  gjînrcf 
gcl^rtlten  wicb  /  bod)  foKcnb  fïc  ben  ocbcntlid)eu  goQ  be* 
5nf)Içn/  nbec-nid)t  l)of)ec/  bnnn  reic  an  foId)cn  SOîncctt 
gctt)of)nIid).  unb  bci(d)lid)  i|ï  /  unb  foUen  bic  SJerfeuffet  iin 
foId)cn  JJna  fd)ulbig  fîgcnb/foId)c  2)ccfnuffung  ben  gôtte* 
ren  nnjujcigen  /  bnmit  fein  SBctrug  3efd)eî)e  ;  2Bcnn  nbcï 
je  in  folcf'cn  25icr)=3oa  ©efnI)C  obec  sBctcug  gebcud)t  wiîc* 
be/  fott  bec  Jnttcc  fiîc  fpn  ©tcnff  fd)ulbig  fçn  /  ben  gotï 
jniçfntti  JU  gcben  /  rcie  mnn  il)n  5n()l£  uffccîwlb  bec  gc=i 
tt'ôl^nlidien  @rtmb)Trtgé=g)}nccftcn.  28û  fie  abec  bas 
2Jicf)  uff  ben  «Dînccff  ju  afnptnnbt  uid)t  l'etfnuffen  mod)» 
un  I  fort  i[)ncn  jugcInflên  i\)\\  l  bnflêlbigc  uff  nnbccit 
SOÎnccft  beé  Jjecéogtfjumbé  jti  tct;bcn  /  bod)  fotte  iljneii 
l'on  beé  ®ucd)tcçbcn^  roegen  /  fo  mnn  'îcnnfît  ucnnet  / 
i>ûn  einem  £)«()  in  bné  nnbec  burd)sutc!)bcn  fein  gotl  ai» 
genommcn  reccben  ;  QBenn  nbec  ïicjiilcnéifd)e  obec  jïecfeni 
be  imiff  (bie  ©ûtt  i'cc()utert  reotte/)  cinfïelenb  /  fottcn 
gefngte  Sjecren  (gpbgenoffén  in  ben  giôtl)cn  obec  il^cc  Un- 
tccf^nnen  /  fo  bccglH()cn  ©eroecb  bcucbcnb  unb  2)icf)  bi) 
Sec  SBpfj  bucd)£ci)ben  rooltenb  /  fd)ufbig  fpn  /  bai  23ic5 
bnfclb|lcn  bucd)îufd)nieinnicn/  bod)  foUenb  fp  bucd)  beffct= 
bigen  ©in*d)fd)TOemincné  roegen  nit  5cbejnf)Ien  fd)ulbig  fpn. 
Unb  bieivp!  bnnn  l'on  ben  ûctl)cn  gcftngf  iBocbcn  /  bnf| 
bp  bec  ^Pfocbtcn  bec  (gtnbt  g)(np(nnbt  /  me  glid)  nn  nn^ 
becn  £>ctt)en  mel)c  beS  ipcc^DgtI)umbé  mnnct'ccfep  Qtbtcini 
gtuigen  unb  Uépccffungen  gegen  ben  ^nnbelé=ieufl)cn  i&a 
cec  innben  /  u'cld;e  fo  U'ol)!  mit  2îie!)  /  nbfonbccec  ®au 
tung  %rtl)ccn  /  bnl)in  unb  wicba'  «on  bnnncn  fnljccnb  / 
l'cciibt  mecb/  mit  ©elbfocbccung  obec 'Jlnlngcn  fiîc  nBcca 
lep  S3efd)roeclid)fciten  lîbec  bic  S8c5n!)lung  beé  fc()ulbigeii 
gotté/bicnipl  in  bccglid)en  Ungebiil)C  nnd)  ju  fe[)en  gnng 
unbittid)  /  fo  tDoUen  ivic  bec  S^énig  /  unb  i|î  unfec  ufj» 
ttûcflid)  SBefcId)  /  bnfj  fein  gotlec  /  obec  einigc  nnbcce 
q)ecfoii  unfccé  Jjcc^ogtbumbé  SJi'npInnb  fid)  untccfnngen 
fottc/  in  fiînfftigcn  becg(cidienS3efd)n)cclid)feiten  unb  1ib!> 
bcucfniigen  ju  lîbcn/'uffccfjntb  geœij()nlid)en  gott^/bp  I)Oî 
fjec  ©citîûbct  v'pbésgtrnft/  nnd)  ©utbuncfcn  beé  S^eccii 
Gubernatorn  beé  Jjcc8ogt5umbé  unb  unct)  S3efd!rtffcnf)cic 
bec  jiitrngenben  5e!)Iec.  SSotIcn  nud)  !)iecmit  nitcn  i)îict)=. 
tecn  unb  "Jfmptliîtfjen  bcu  S3cfeld;  uffcclegf  Ijnben  /  bnfj   , 
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A        -    fo  offf  tmb  «tel  \fy\m  uon  etnein  untcvtfianai  /  wct  bct 
•"■  mnl  itfs  bcn  On^cn  uii&  (inbcnx  »crvùnbrten/  une  mcl;c  . 

1634..  gemelbt  /  voii  berglidjcn  ubersttffen  SlaijCît  filttonimen 
îDiîtbe/  fp  mit  bcn  llbetfrcttcnbcn  eniftlidj  imb  jreeng  ver^ 
fhl)teii/  unb  bnn  S^enn  Gubernator  bejfen  2Bifiei!fd)(ift 
mad)en  fottenb.  2Bir  bec  i^onig  bcwi((igen  nutl;  /  bufj  nUe 
-  unb  jebeitmettt^flnm  becûctl)en  imb  knben  biefctfpunbt^ 
jiifj  begttfcn  /  nniim  fp  itxinblcn  obct  reifcnb  /  m  nffcit 
£itt6en  nnferé  ^«ÇDgtI)iimbé  gjïnçlnnbté  btc  yetlceitd;e 
unb  befc(''ï'"'"')'-'  2B<:I;t  ttngcn  inéginb  /  ufs^eiiommcn  bct 
Pfïolcii'/  unb  brtf;  ft)  in  ben  ètntten  îcinc  gcdibcnc  s8û= 
/en  trrtginb.  ÎBunn  fte  niid;  uf  baê  Sjciiogt&umb  gfnç» 
Irtnb  fomincnb/  ,rti'tentifd)c  éd)ui  «on  bct  ûbctf cit  /  ebct 
gotgcfcêtcn  bcffclbcn  ûttl)^  totlcâginb  /  brtfj  bie  spetfo^ 
ncn  fo  bé(gtid>cn  2BeI)t  ttâgt  /  bcn  uctpunbctcn  £)ttl)m 
iinfctt^nn  fei)  /  wic  vottî(t()C  /  unb  rennu  et  in  bie  i^exhe= 
ti$  f ompt  /  fd)ulbi3  unb  uctbunbcn  |(n  fottc  /  bcnfcibigcn 
©d)in  /  frtinpt  bcmjenigcn  3Bcl)t  unb  2Biifcny  bcm  Po- 
leftat  obct  'ïmiJfniann  bcê  étt^ê  /  bn  et  ubet  £firtd)t 
fclibt  /  ju  bcijÀnbigcn  /  ircld;ci  j[)n  nlébrtnn  /  reann  et 
ïeinc  S^inbctung  be^nb  /  ot)nuff)âItlid)  paffircn  fnflcn/  unb 
B)0  et  ^ctnnd)  wiebctuin  gcn  îSiflpI'inbt  fompt/  foU  ci 
«ben  fclbigcn  gdnn  obet  Patent  in  bie  gcl)cimc  (ÉonÇeloi; 
licflcten  /  (lUbn  mnn  il)mc  ein  gcfd^t ifïtlid)e  Licentz  uinb= 
fonft  sufîcUcn  U'itb  /  n'o  nidit  /  n'irb  ein  folc^'ct  fiittcn  tn 
î)ie(5tt(ifen  tinb  (gnijungcn  g)!(ii;lânbifd;et  gtdit. 

ginn  4.  fiifTcnb  ju  unb  bcroiKigenb  wit  yctpiînbcte 
iOttl;  /  bnfj  31)t.  (Efltfeol.  ^^ônigl.  93iiijcfiâc  mit  il;rcn 
©olcf  juKofs  unb  guf5/  fnmîpt®clb/  q)otîcn/  befd;ifm= 
Iid;en  rtnb  i>ctleélid;cn  "aBiiffen  /  ^nufinrtnnéfd;néon  unb 
ûttcclei;  SBa&rcn  /  jjnnb  unbOut  /  fo  cinct  bi;  \\)m  l)a= 
bcn/  ttogcn  obct  vetbcïgen  môdrte  /  butdj  unfct  unb  unfct 
Untcit^anen  innbfd^offty  fticn  unb  uni'Ctfpettcn  Sufd> 
jug  I>ibeii  foUinb  unb  nioginb  ;  Unb  im  Jatf  3f;t.  a)îiijcpâf 
i)ûnnBtl)cn  ivcte  Stiegé=23olcf  burd^jufiiijten  /  unb  buct(*= 
}ic!)cn  5u  Ifllifcn/  ju  iScfdiitmung  il;tct  ianim  unb  i}cn- 
fd'fljften/  bie  fç  jcçuubet  befï^en  /  unb  betjenigen/  U'cldje 
^ieuot  S^t.  gûtilt.  S5ut*l.  £t6=Sjctéogcn  gubcctcn  unb 
{met  ©cmnljlin  tut  Infamin  Donna  Ifabella  ûbcrgebcn 
uotbcn  ;  fo  foU  bné  3Ï»'.  SWnjcfwt  imb  il;ten  ÇBcfeld'é; 
unb  "^mpt^iiïtljcn  ju  tljun  crlnubt  |m  /  bori)  «Ifo  /  b'dfj 
jiwn  une  bie£)ttl;/n)Otm(înnfold)C£)2)oIctfd;icfen  wiU/iU 
lidie  'îcig  biivi'ût  mit  sBegrie^ung  etunitne  /  bnmit  mnn 
mit  ^tovinnt  unb  anbetct  Jiîcfcljmig  t(;un  fônnc/  nud; 
bafi  tcin  Sjuf  obet  Sott  gtôffet  lige  /  bunn  bifj  in  bie 
2C0.  aKflnn  Hff  baé  béd;11c/unb  flUwegcn  ein  j.bem  'îiig, 
teifs  ïcit  uon  bet  mibctn/  fo  Inngc/  bifj  bie  gnnée  'Kn\al)l 
lutc('jogen.  ®cfsgleidien  foQ  cine  jcbe  Cfott  tl)ten  jjaupt= 
sirtun  obet  gul^tct  Ijnbcn  /  Hê  fie  in  ûtbnung  [jultenb  / 
|u  fflctmibung  ntiet  Ungebu^t  /  unb  bdfj  bicfelbigen  ii)tc 
Sînbrung  unb  gott  ndcb  SSidid^fcit  bejoljlinb  unb  fonjlen 
(id)  bct  ©cbi'it  nfld)  ^rtltinb  /  unb  ttiiguib.  ©p  foUen 
«ud;  feine  ^ol)c  2Bcl)t  miti^ncn  fuîjrcn/  foiibetn  in58rtl- 
len  obet  Si|lcn  wermndjt  /  ein  'îdgteif;  obet  jiro  vot  obct 
iifld;  bemSDoIcf  butdifettigcn/urtd)  bet  ûtbnung/  bie  reit 
in  foId;en  JnU  gcbcn  môginb/  brtmit  wit  unb  bie  unfcrn 
icpo  brtfî  l'Ot  nlfet  Ujifiig  unb  Ufrubt  /  fo  ctror,n  in  foU 
^'cm  5<i({  ftlifciKcn  médite/  gc(îd,'ett  iigenb.  2Bo  iibet  in 
fold'cn  Sutdjjug  bie  Siiegélût!)  mit  fd^nbigen  ober  luibctn 
unbittidjcn  Sjonblungcn  fid;  l'ctgtifen  loutben  /  Hè  jitrtf= 
ttiîtbig  rcntc  /  foUcn  fie  l'on  ben  £ibctfeiteu  ma)  i()ten 
Jieibtenen  gcfîtdift  ivetbcn.  Unb  mo  b<iun  and)  in  fold'cn 
©utd'jiig  (in  giiiljtung  unb  Proviant  aRangcl  iictf)nn= 
Jen/foaen  ^[)t.  gjînjejlnt  ben  58cfel;lid;£i  =  <utt)en  ob 
êem  53etÉog(!?iimb  an<iiit<inbt  notljn'cnbige  J-iitfeljimgcn 
t^un  /  brtinit  ce  in  unfcin  fmibcn  feine  îfieiiituiig  gcbc. 
tlnb  mit  bct  Sônig  bcividigenb  and;  /  bdfj  im  goa  bie 
SQctten  gibgnoflên  biefet  une  vctbuiibcien  ùttlyn  /  bcs 
id)tten  ein  Oinjnt;!  ifireé  Stiegé  =  SDolcfé  hmd)  unfct 
èettjogtèumÊ  îOlnpIrtnbt  in  cinciJ  mibetn  5ût|îcn  /  Po- 
tentaten  obet  Sîctîfdidiften  5>ienfien  /  biitd)  jufdncfen  (fo 
fct  eê  nit  ju  (gcbabcn  unfctcn  ianicn  icfindjt/)  unb 
*et  Sutctijug  uf  \{)t  $BcgeI;ten  «on  une  obet  unfcrn  S3c> 
f«W>4iken  bemiKiget  /  foUen  unb  inôgen  fp  butd'jicljen  / 
iod)  bafs  fp  (itte  36(r  unb  9](il)tung  n<id)  $8iaid;fcit  bc- 
Jd^linb  /  unb  fonjlen  (ï*  nuri)  nddi  bct  @ebul)t  I^nltinb. 
SBnnnflbet  bie  Sricgé  =  iiïtljc  in  fold)en®utd;jieI)cn  nud; 
6etg(cid)cn  ge^lci  /  wie  oben  «on  ben  unfcrcn  gcftigt/  be» 
giengen  /  fottcn  fp  <iud;  «on  bct  ûberfcit  nndj  i[)cen  ««= 
biencn  gejltaft  iDctben.  SBit  bet  «îônig  boBittigenb  nud; 
Juitetg  /  in  ■Jtnfeljung  unb  93ctMd;tnng  /  bnfj  unfec  Sjet^ 
tjogtr^uinb  SWdplanbt  «ici  bcfTcte  (3clegenl)ci£  ï)at  /  bie 
©urd)5i!g  ju  ttngen  unb  jii  bulbcn  /  bnnn  abet  auA)  bie 
rii^cn  unb  eiigcn  ianb  bct  Sjetten  gibgnoJTén  /  bofj  nlfo 
JU  mcl)tet  il)tct  .^ommlidifeit/  fp  nud;  gcfdgt  unfct  SJct; 
fjogt^umb  2J}(iptanbt  mogen  mit  x.  obct  j.  jAl^nlcin  m~ 
ToM.  VI.  Part.  I. 


mal  /  unb  b«nn  «Ccnicg  jtoo  îtigtifj  Çctnad)  /  bifj  eins   Anno 
foltbc.Qdij.i!;!  iiirt»  AVu'sc-i  >2)olci6  /  fût  bie  mmi  bin       ^ 
S)iird'jiig  bcgchrr  l>;f  /  gàntilitli  Ijinbutdi  gcjogcn  /  bod;     ï^3+* 
bnfj  in  foldicn  Ssutd^jug  glùwfûimig  ûtbnung  gefxilten 
U'ccbe  /  luie  bie  unfetea  /  fo  bp  ben  ïjetten  gibgnoffeit 
burdijietenb.    ëonjî  foUeii  fp  bie  Sjetten  (gibgnojfcn  unb 
bie  iljten  gcmeinlid;  m  unfcrcn  unb  unfctct  itntcrtlxinen 
ianben  /  nu*  ftep  unb  iiii«etfe[;rte  q>nf5  unb  'Saird-jûg 
I;nben  mit  iib  unb  @ut  glid;formig/  u'ie  tinfnngs  bieij 
Articulé  «on  bcn  unfcrn  ift  gcmelbet  ivctben. 

gum  5-.  2B<inn  fîd'ë  fiîgte  /  bnfj  bet  Sjctrcn  e^ibànofs 
fen  «orgemelbtcn  £)rtl)en  /  unfct  lieben  ^punbégnotfeii  ciit 
iflnbé-^tieg /  obetfûn|î  inberglid;en  sufiiKcnben  fpmiigen 
@<id'«i/ber  ^Prtfsobcr  bie  9^(il)rung/  unb  Proviant  (imc 
bann  ju«oc  mcl)t  befd!el)eii  )  nbge|iticft  unitbe  /  nlébiinit 
unb  in  fold'en  Jna  foiïenb  unb  ivotten  bery;i;nig  il^nen 
unb  bcn  il)tigen  ni  unfetem^ert5ogt[)umbi!)!(iplanbt/unb 
fonttai  nu*  attentOnlbcn/nb  unfctcn iiinben  aile  g^df^tung/ 
©nitj/  ^m\/  unb  nlie  nnbcte  notl;ivcnbige  ®inge  um& 
iljt  @elb/  oin  nllcn  30II  unb  il;t  SBcfd^iretnifs  /  n.i*  il^^ 
ter  9^ottutfft  gnugfamiid)  jiifommeii  Inffen/  bifj  511  gnbe 
bcflêlbigeir  iljteé  iiinb=.^tiegeg  /  bùd)  m  ufct|1em  W'ianqd 
beé  53ettîogtt;umbë  auplnnbt  foUen  unb  luetbcn  iTd;  bie 
Sjerten  gibgnetlen  bet  aMllidifeit  etfettigcn. 

2uin  6.  i;e'-,;cgen  fo  «etfp'red'cnb  unb  benjilligenb  irit 
bie  jjetren  (Eibgnojlcn  otermeltet  £)rif;cn  /  (ïrttl^ol.  ^oi 
mi|cl}.  g)î(i;e(i,it  bufs  im  '^nll  |le  jii  ed-irin  nnb  îKemma 
ibtcé  S?crtjogtI)iimbë  ffliflplnnbt  /  umc  \tc  biiifclbig  inl^nlt 
unb  beiltjct  j  biefet  3eit/  au*  bie  2)e|1ungen  unb  jufetjen 
JU  j-jut  unb  ÊdHtm  bie  fclbige  biil)in  gelegt  /  unb  «etotbs 
net/  obet  ju  Êcbutj  unb  ëdiirm  bes  S3etfjog(I;iimbé  et* 
Piiltcn  ivûtbc/  bn  tic  unfet  bct  gibgnoffen  .Stiegs^SBolcf 
bebotfftc  /  fp  (iiebrtim  bie  ^Sticgé^ùt  /  in  i^tcm  &i>\ien/ 
bie  fp  be/tnb  in  unfcren  £»vt!)en  unb  unfeten  llntettljnnen/ 
uiKl)  il;ten  ©efiillen  (inneljmen  môgc  /  bo*  nid't  mef)i; 
biinn  I  jooo.  unb  nit  minbet  bnnn  4.000.  berfelbigen  mng 
|ld;  3!"''  aJînjefirtt  gebrudyn  ivibet  biejeniiicn/  roet  bie 
n)el)renb/  fo  |le  m  il)t  S^■ctiogtI)lllnbî8^<1plllnbt  obet  iSbec 
bie  ^Irttj  /  iût  unb  gufiîtj  ju  èd;irm  berfelbigen  gelegt 
unb  l'crorbnet/  (iiuii|ien/  niigri|fen  obetfdnbigen  U'oltcn/ 
bntum  iiu*gefe(5te  unfete„*iriegC4ût  Idiulî-ig  unb  v|iidi, 
tig  fpn  folten  ju  jieljen  /  ivie  /  i«o  /  mi'b  waé  Qrth  uiib 
Snb  3l;r.  aîajcfwt  obet  i!)t  ^;8efeld'iJ=4ût  bebuiicfet/  bec 
(èiid;en  bien|ilicp  ju  |m  /  unb  nlfo  ju  iJdb  /  obct  in  mai 
luiberet  ©cjlnlt  frp>uiUiglidi/ol;n  einigcn  U^jug/  2îorbea 
l>ilt  /  ne*  aJorjiig  ju  bienen  /  n.imli*en  /  unb  nud;  nie 
iinberd  bmm  ju  è*uli  /  (g*itm  unb  SXettung  befj  ijet^ 
ÉogtI;umbé  CBÎnplnnbt  /  fo  3I)f.  9}((ijc|l(ît  biefet  Bit  nu 
Ijiiltct  unb  bcfiiict  /  unb  bct  ^pinijcn  /  2)i|hingen  /  fo  ju 
êchi^  unb  \à*itm  beo  ïjerijogtl^umbb  georbiiet  (]nb/ 
>«eld;e^  fie  bic^^ricgériût  nud;  be|icin  il;ren23crm6gen  imb 
.•^tiiiften/  lieben /tljtûa'cn/  f*irmen  unb  erl>ilten  !)ci|feii 
foUenb  /  in  Jonn  unb  @c|liilt  /  nié  wic  uot  obcii  genie[=. 
bet  xft.  ^Biinn  nbet  loit  bet  ,^onig  foI*e  .Sriegij.-iut  uf^ 
jubredjcn  begcl;rtcnb  /  foffen  nnt  bie  jjerten  £ibgno)feti 
jui'ot  barum  etfiitbcn  /  nud)  «on  bc^wcgeii  in  imfeicm  ^0- 
lieii  einîng  in  i()rcn  ûvtljen  befd:rieben/bnfelb|ieii  ben  ipiit^. 
tr,ig  unb  unfet  JBcgepten  tl)un  Intfcn  /  i«el*e!S  bnnn  i()te 
«erorbnetc@efiinbten  micbetumb  nn  il;ten  hô*|len  ©eroalt 
I)eiinbringcn/unb  biefelbigen  nlSb(inno«o  nit  nugenf*eiit. 
li*e  ^^tiegé=@cfii!)t  bea  eiginen  geliebtcn2)iitterlnnbé  «ota 
!)rtnben)  foI*en  begei)tteii  uforu*  inncrljnlb  10.  îngeit  - 
«on  iljrcm  Oôdfcn  (Scn-nlt  beiuiUigen  fotfenb.  2>o*  fo 
foUenb  nud;  ivir  bet  .^onig  in  fol*em  ^,iU  ben  ûber|ien/ 
mid;  bie  S;iiiipt.-iinb  <iUe  %n\)ft-iût/  (Seri*t6  =  imb  SBcs 
fel*8l)iibet  l'on  il)nen  ali  crbnten  èibegnoffcn  /  ober  iti 
il)tcn  £irtl;en  nel;mcn  /  unb  bie  (En»e(;lung  bet  ftnupta 
unb  £)ber|îen  simple  =  iûten  dilmcgcn  bcfd)c[)en  nut  S3ei 
wilfigung  bcê  ùbti^tn  /  in  betûl)tten  Qtt^cn  unfct 
îiunbtBgnoffen  fott  piéfïg  Sfînd'bcncieng  g«)turi)t  ipct^ 
ben/  biimit  ju  cincm  fold/n  SBcfeld)  ein  nufïc*ttt  /  bitpfj 
fêter/  beiS  .^tiegé  >doI  etfn()tnet  gftnnn  genoinmen  mtbe/ 
bct  bann  mit  fincin  ■2tnfct)en  unb  (ïtfal)tiiié  ein  gut  gjcgis 
ment  etlxilten  môgc.  Setfclb  £)ber|ifoa  nud)  nlébonn/ 
nad)  unfetet  gibgnoffen  SStud;  unb  ijetfommen  /  bie 
^cicgë'i^otbetung  /  (3etitl)t  unb  9Ccd)t  ctl)«lten  /  bmnit 
nlfo  3br-  .Sônigl.  (Entjol.  2)l(ije|lnt  ju  dluii  unb  2Bol= 
fiiljrt  /  unb  unfet  Nation  ju  iob  unb  Réputation  nioi  gea 
bicnet  U'erbc. 

(£i  fûU  3f;t.  .Sonigf.  SJlnjefînt  cinein  jebem  gcmcincin 
.Stiegi3=.^iKd;t  bct  gibgnoffen  jcbeé  OTonnté  nid)t  ininbee 
bann  4.  ©olb^^^toneu/  je  i.  gjiiïnlïr@ulbcn  fut  ein  Sto« 
ncn  gcte*net  /  ju  ©olb  geben  /  bntnn*  foUenb  bie  Sibct^ 
tien  unb  S'jnuptiùtl)  il;te  33e|1(i[tung  mnd)cn  /  unb  niiffeti 
nnjunebmcn.  '2Bit  bet  .Sénig  foUen  unb  rootfenb  auèf 
ben  ett^en  gjî»n(i{»©i>(b  glid)  angen^ea  in  il;t{m  23nttt* 
I  I(tnt>/ 


GS 


CORPS       DIPLOMATIQ^XJE 


A„„_  Imib/  obcïbi3tI)tmyctInnât/  uf  bm @«n§en unb %i(lof' 
^  fcii  ii)ra-  4iiiibeii/fo  fy  né  bcm  Srtftctlmib  roinmcnb/jnI)= 
103+-  Iciib  lafliii  :  ©cÉ3U'id)cii  fy  nuct;  ntlrccflcn  bcn  "JCnfcng 
bcé  fflîoiinté  mit  grotTcn  Imifftiâcn  @clt  iiéj^lcn/  niic  bi; 
vctfd)icucii  gitcii  (iiicl;  gcfcbcljcn  itnb  gcbnid)t  worbeii  i({  / 
itnb  biowil  b.iiin  ■JCnfiingë  in  fûld)ciu  Ufbruct)  bcn  Sricgé^ 
}ût!)cii/  mit  UfjnîlIimsbctSBrtfcn/  îvojfen/  .^Icibimaeit 
iiiib  bctgicidîcn  5um  ^ticg  gd^ôiigcn  ©ingcn/i'ia  .«^oj^enë 
uff3cl)t  /  follcii  fclcl;e  gibânoflen  Sncflélcut^  /  vm  beu 
«|Kii  'îag  (111/  (lié  (îc  lié  iI)tciiQû(]cren  flnjicl)eiib/fuc  ?. 
SDÎoiirtt  iioaf5imnli(h  iiëâcjiiljtt  ivctben  /  in.m  btiicte  fp 
cb£t  iiit.  SBium  fv  bniin  gciirlaubt  ivctbcii  /  fii  l)iibeii 
futé  cber  Idiig  jjiibieiut  /  fo  tt)oacn  ivit  bct  ^bnig  fp  fdiiu 
inct^rtfft  iiff  bic  %\\^hS't  sscgcn  il^rcii  kiibcii  fti!)teii  /  iiiib 
fie  biifdbtlen  (lUctbiiiiicn  ii£i8'il)l<:n  /  ""^  brtïju  ûbet  b(if|l'I= 
bi(|  /  nod)  10.  îag  il)iiai  fût  il)ten  Sjeiinsus  giit  iiKicficit 
Idlfcii/  glict'ci;  (jcprtlten/cb  ce  fîd;  fiigtc/  bdfs  fie  ciiic 
(è(l,ir(id)t  â«t!)dn  édttcn/  i^nen  bcit  (ëc(tIdct)t=eolb  iidd; 
iljKii  ©cbtud)  iiiib  ^ci'ïomincn  jti  gcbeii.  %ir  folïcnb 
mid;  foIcl)cé  gibaiioffcn  ^ticgé  =  2)olcf  unb  ^iiinbëgneffl-n 
roii  ciiirtnbct  iiit  tljcilcn  /  m^ri)  fp  îeincëroeflé  511  lii'iniicu 
bi'ud)cn/  fp  follcii  diid)  nid)t  luiteré  gefi'i&vt  nocÇ  gcbnid)t 
u'crbcn/  bniin  nlkiii  ju  èdjiitî  unb  ©d)icm  bcé  S'jettjog' 
trjttmbé  SSîdpIrtiibt  unb  fclbigcr  gMdtjen  /  23c(iiinscn  imb 
5iif(it5cn  /  fi)  ju  èd)ntj  unb  (gd)inn  fclbigcn  ftctfjog» 
tl)iiinbé  Dctoi'bnct.  2Bdnn  dbcc  bic  ^cïtcn  gpbgnoffcn 
cbgcfdgtct  Ûctljen  mit  eorg  unb  @cfdf;i:  cigncn  i(inb= 
Sriege  in  i^rcn  Sîrtttctriinb/  fo  gdr  fd)n)crlid)  unb  offcnf= 
lid;  bclaben/  bnfj  fp  bcr  iljrcn  fclbtl  mnngelt)(i[)c  m\)xmi 
fllÊbdnn  unb  in  fokl;cn  gall  follcnt  fie  nit  f4iulbig  {m  / 
unb  bcm  ^énig  i[)ï  Sricgg=Q)ûIcf  jii  cïlaiibcn  /  unb  bdtju 
rtiid;  ©cwdlt  l)dben  /  ob  bicfelbcn  fdion  cvlniibt  unb  I;cim= 
gcjogcn  /  fbld;cé  Scicgé=2)oIca  ju  ^raflit  unb  «Kcttung  iî)= 
tc8  2)dttcr(dnbé  uncbcrum  db  unb  Ijcim  ju  mdd;cn  /  unb 
n'it  bct  ^ônig  unb  iinfcc  S3cfi;lci)é4ùt  folïcnb  i()nen  fcibige 
(ilebdnn  dngcntjcn/  unb  ungcî)inb£tt  ctfolgcn  Inflcn. 

gmn  7.  Su  omt  fîclîé  dud;  begcbe  /  bdfj  roit  bic  obgc* 
fctjtc  Qtxi)  bct  gibgnoéfcn  unfcte  ^ticgé4ùt  in  cincë  dn= 
bcvn  gtStl^en  obct  Potentatcn  S2ctîfd)dfft  /  rcct  diid;  bie 
luc^tcnb  /  £)icnjï  I)nttcn  /  roeidjct  bdé  S^crtjogt^umb 
aiîdplnnbf  obcï  fciiic  q)Iné  unb  §ufdé  /  ju  ®d)ué  unb 
ed)itm  bctfcibigcn  vctotbnct/dngiifcn  obct  fdjiîbtgen  wnh 
te  /  bdfs  dlébrtiin  /  unb  in  foldjcn  ^dll  rcit  ftl)nlbi3  fpn 
follcn/  foIid;c  unfccc  ^ticgé=tût  Abjuncmen  unb  il;ncn  bp 
l)ôd)fcc  ©ftnff  /  jd  (ibé  unb  icbcné  gcbicteii  /  bcn  ncd)^ 
pn  unb  uon  lïunb  du  iBiebetum  l;cim  ju  sicftcn/  unb  oÇii 
dllcé  SRittcl  bcn  ©icnfî  bctfcibigcn  S^cttcn  unb  Jiittïcn 
JU  uctldéfcn  /  fid;  ju  cntfjnltcn  unb  miSéfîgcii  /  njitct  ju 
nîcfen  obct  bie  S3cfd;dbigung  bcë  ^jct^ogt^umbé  £iKdp= 
Idnbt  nod;  bctfcibigcn  qMdtjcn  unb  gufiîtjcn  ju  fôrbctn 
untct  einigcii  @d)in.  ®drunib  bdnn  ju  mcljtet  gtfliU 
ïung  unb  (gid)Ctung  betfclbigcn  /  folïcnb  »vif  gcfagtc  £)tf& 
bct  gibgnoéfcn  in  bicfct  q>unbtnië  bcgtiffcn  /  Dot^in  dll= 
jif  /  unb  fo  offt  n)it  ju  cincin  giîtllcn  unb  S^ettcn  /  wa 
(lud)  bct  fcpc/  unfcte  Sticgg=iiif  jicljcn  unb  ufbtcd)en  I(if= 
fcnt  /  bcnfcibcn  uéfctt  bcm  SSnitctldnb  ju  gcbicncn  /  bcn= 
fciben  unfctn  ^ticgé^iStcn/  unb  fiitncinlid;  il)tcn£ibti)]cn/ 
bct  fie  fij()tcn  foll  /  uéttucflid)  uffcticgcn  unb  bcfcl^lcn  / 
bdfj  fp  in  fein  2Bié  nod;  2Bcg  /  ju  f cinet  git  mit  jcmnnb 
jicbcn  nod;  fid;  gcfcllcnb  /  bct  bd  luolte  obct  uctmcinte  / 
untct  u'dé  ©cfîfllt  obct  SDlcpnung  ce  irctc  /  gcfdgt  i^tt, 
tjogtbiunb  Sldnldnbt  unb  fine  ^\k\,  /  Q^cflungen  unb 
giifiig  JU  bcleibigcn  /  ifjucn  dud;  bie  DotctjcI^Ite  ©ttdf 
bdtduf  feÇcn/  unb  dlébdnn  fftcnglid;/  roo  SBîdngd  ecfun= 
bcn  luûtbc  /  l'oïlftccfen  /  bdtumb  fp  bnnn  diid;  in  bec 
git  l'ût  il;tcm  Jjiiircifcn  bicfct  gegenroâttigct  2îetpflid)tiing 
unb  2)ctcinigung  nnd;  gjottutfft  bctid;tct  nictbcn/  bdtmit 
fid)  fciiict  bct  Unn'if]cnl;cit  cntfd;ulbigcn  mogc. 

gum  8.  2Biinn  fid;  fiîgte/  bdfj  bie  ^cttcn  gpbgnoficn 
obgcnnnbtct  î)ttl)cn  /  in  fiîtfnacnbcn  ii;tcn  fclb)l  cigcncn 
idnbéî^icicgcn  diigctdflct/  unb  bic  ©tdTOïninbncc  u|f  fp/ 
obct  ivibci  fie  jicl;cn  njûtbcn/  (n)ie  bdnn  Vûtind!)Icn  bc= 
fd'c[)cn)  bd  foU  bdlin  cin  jebct  uilfct  Gubemator  ju 
aJîdptanbt  /  bct  bdnn  jun  gitcn  bd  fin  rcitb  /  fp  uon 
©tiinb  dn  /  unucrjogcntlid;  iniil;ncn  flitt  511  fldl)n  /  unb 
tiil)ig  JU  fin  /  unb  ob  fp  bdé  nit  tp'itcnb  /  ir;iicn  dlébnnn 
m  6dé  Scltlin  /  unb  nod;  reitcc  uff  fp  fdttcn  unb  5tcl;cn/ 
ndd;bcm  /  bdfj  ce  bic  Sfîotl)  etfotbett  /  bdinit  fp  uctiit» 
fdd;t  TOCiben  /  fid;  fliU  ju^dltcn  /  unb  uff  il)tcn  cigcncn 
su  blibcn.  "îtlfo  fctlcnb  unb  raottenb  rcit  bct  ^onig  dl^ 
lcntl;nlben  du  bcn  •Jlnflôffcn  bct  ©jbgnoffcn  /  iro  ivic 
tonnent  unb  moginb  /  5ùtfc[;ung  t\,m  ;  unb  if;tc  ginb 
etlid'ct  ©cfidlt  dntdficn  unb  i'ctl)inbctcn  /  bdimt  jlc  i[)te 
iS^dcbt  nit  wol  ndd;  i^ccn  2!ottI)ciI  /  gefngtcn  ûttljcn  / 
uiif-tcii  «punbtégnoffen  su  fdjdbcu  /  5uf(immeii  btingen  / 
unb  bp  einnnbet  ()«ben  môâinb. 


gum  9.  Cb  bdnn  fp  bie  ^ctten  (Epbgnoëfcn  tmfctc  Anna 
^unbtégnoéfcn  rotgcmclbt  /  uon  unfeté  renf^ten  dltcn  ^ 
edtt;û(.  Oldiibcné  lucgen  /  in  Slotf)  unb  Sticggfdl;ten  ^°34" 
fiîininb  /  dlébnnn  unb  in  foldjcn  Jdll  folïcnb  unb  woh 
Icnb  i»it  bct  .^ônig  oI;nc  cinigcn  25crjug/  uff  jcbeé  ir;tc(S 
ctfotbcten  /  mit  dllec  unfct  S)^dd;t  /  unb  in  dllcn  imfctcit 
"îtcroen  il;ncn  ju  Sjiilff  fommcn  /  unb  SBcpfTdnb  tl;un/ 
mit  folclîct  Qrnjnblfâelta  unb  ^ticgé  =  itjtcn  /  dié  bnnn  in 
folcf'ct  gîotl;  butd;  bic  S^cttcn  gibgnoéfen  in  bicfcn  $Sunb 
bcgrifcn  /  fclb|]  fiît  notI)U'enbig  ctfcnncn  /  unb  i>on  une 
bcm  ^ônig  @clt  obct  2ioIct  bcgc^tcn  wiScbcn  /  unb  foll 
bdé  minbet  obct  mcl)t  jii  bct  Sjetten  gibgnoéfcn  ©cfdllen 
fîdl;n  /  ;h  bcgcl;ten  /  unb  bie  sjiïlff  /  fo  fp  bnnn  bcgcl;tî 
ten  /  follcn  unb  isollen  reit  bct  Sônig  iljncn  gmîbiglid; 
mittijcilcn  /  unb  mit  dllcn  ttcn'cn  gcfolgen  Inëfcn  /  f» 
Idng  unb  mcl/bië  bdfj  pc  bie  Sjctten  ©bguoéfen/ mit  bm 
@ndbcn@£)ttcé/ué  bcn  id|Ucé  Sticgé  îommcnb/  bocÇ) 
bdfs  foltl;cé  ©elt  biitd;  unfcte  SSefcld)£if)dbct  uégeben  ivets 
ie  I  bdtgegcn  unb  |)inn)icbctumb  iietf)3tcd;cn  ivic  bie  gib» 
gnoéfcn  etndmbtet  £iïtl;cn  '^)X,  £dt!;ol.  <ï6nig[.  Sîlidle» 
fliîf  ducti  uon  gcfngtcn  unfctg  £dt!)oI.  Sém.  @d|II.©ldU-= 
bené  iBilIcn  /  in  ii;reii  S3cigogtI;uinb  sBîdpIdiibt  /  nud;  bct» 
fdbcn  qMdéen  unb  gufiîiicn/  fo  fd;n)ctlid;itbetfdllen/  bnfj 
fp  nod;  mcl)t  unfct  a)îdcl;t  unb  Sjûlf  bcbutfe  /  bdnn  dB 
Ijicuct  cthîtetet  ift  /  bdfj  bdnn  3!;t.  9)kje(ldt  nud;  mef;ï 
^ticgë=^ned)t  unfct  Nation  untct  bcn  unfctn  ufbted)eit 
môgc  /  fo  DicI  fie  beten  umb  i|)t  ©cit  unb  Sofien  gutivil* 
liglid;  JU  gcbïud;en  fînbct  /  dlfo  ftd)  bctfdbcn  ju  (Ettettung 
ndd;  bct  97otI;butft  jn  gcbtud;eii  /  ce  UKitc  6flnn  (gdd;  / 
bdfj  uiit  bie  gibgnoéfcn  jut  felben  git  fdbll  mit  fd)iuctcii 
idnbë=^tiegen  bcinben  wcljtinb  /  diebdnn  foU  eé  nllctbin» 
gcn  bp  obbemdtct  2)otbcI)dItnié  giinélid;en  vetblibcn, 
%nnn  dbet  ©nd;  ivcte  /^  bdfj  bie  Sjcttcn  gibgnoéfen  uott 
dnbetn  tttfdd)cn  obetgufdllen/  bdnn  l'on  beé  iVd^tcngd:^ 
tijol.  ©Uuibcné  ujcgcn  /  ju  ."Stiegcn  fommenb  /  obct  jcs 
mnnb  /  n'cc  bic  mctcn  /  gûrflen  /  Sjctccn  obct  nnbcte  be» 
îcicgcn  >»oItcn  /  nlébnnn  follen  unb  ivollenb  ivit  bct  ^ôs 
nig  i!)ncn  ju  fonbctcn  ©ùnften  unb  ^efd;itnuing  /  ol^ii 
einigen  25ctjiig  unb  uf  jcbcé  etfotbeten  /  iljncn  5jiîlff 
tl^un/  unb  innctl)nlb  ^ly.  'îdgen  fd;dffen  2000.  ^ifpdiiiei: 
unb  3tnli(înifd!e  (Sd;ûficn  ju  'J-uS/  nucb  ioo.(gd;uiicn  ju 
aCofj  unb  100.  Iid;tet  spfctbt/  bie  fp  dlîe  wn  unfeten  Gu- 
bemator JU  gjîdpidnbt  bcgcf;tcn  moginb  /  bit  foU  un& 
ivitb  duc^)  fclmlbig  jln  /  unb  SScfcld;  l;dben  /  fold)c  ibneit 
ju  folcbet  git  uff  bie  ©tenécn  unb  nn  bie  Qn^  unb  gie» 
cfcn/  iiiie  fp  bdnn  bcndinfct  wctbcn/  ju  liffcrn  unb  ju  ge^ 
bcn/  unb  fp  dlfo  in  i!)tcn  ©icnftcn  etl;dltcn  unb  bcjdlilcn/ 
fo  Idng  fdbiget  ^ticg  reel;tcn  iDitb  /  ©0  bdlb  awi)  unfcte 
bcfdgte  ^ticgé=iût  /  ju  i!;ncn  bcn  gibgnoffcn  fommcn  / 
fottcnb  fîe  il;ncn  fd)ivetcn  /  unb  il;tcn  tccl;té  otbentlitficti 
■$8efdct)é4iitcn  ge|otfdincn  /  bié  ju  gnb  unb  Uéttag  bii 
Sxkgii  ob  dbet  il)nen  bcn  ^jcitn  gibgnoffcn  obgennnnt/ 
pjglid;  luete  unb  dnnel;mlid;  /  cine  ©ummd  ©eltë  an 
ftdtt  fdbiget  2000.  ©d)u(icn  dud)  200.  ^fetbt  /  roie  o6« 
1idl;t/  bd  fotfcn  unb  motlen  mt  bct  Sonig  il;iicii  fût  bics 
fdbcn  jcbcé  aîondté  loooo.  gtoncn  bejnljlen/  unb  niduti 
bie  ©cfdt;t  uot^dubcn  /  foU  fOld;eé  ©dt  bcm  Ambaflàdeur 
obct  S3efd;Id;é()dbct  in  bie  uccpiînbetcn  ûtti;  bit  gib^ 
gnoffcn  jiigefd;icft  wetben/  bctfclbigc  foUdlébdun/  fo  Idu= 
gc  bct  Stieg  ivcltret  /  Jcbcn  Ûttl;  dlle  îBîondt  fin  gcbtîfjs 
tenben  'ît;cil  juf  cUcii  /  bdmit  cin  )cbct  ùtt\)  fîd;  fdbigcit 
®i\iè  urtd;  finct  9toitiitfft/  ®clegenl;cit  unb  ©efdtfen  ju 
Scbtud;cn.  2B«nn  dbet  bct  Sticg  nit  fiît  fid;  gicnge/  fol» 
Icn  n>it  (Eibégnoffen  /  n^ie  bi[(i(l)cn  /  b&i  gcfd;ictte  @clc 
S^f-SOÏdjcfliit/obet  iBct  bcffcn  SScfdd;  I)nttc/bdé  jufdm» 
meiil)nfft  iviebctumb  ju  I)dnbcn  flellen  /  mit  bcm  [;eitcten/ 
Intctcn  unb  bcfd;lufjlid;en  25et|1dnb  /  bdfj  U'it  bct  ^ônig 
in  fltlrecgcn/  nninn  gcfdgte  Sjettcn  gibgnotTên  bec  un^ 
l'ctpunbetcn  £ittl;en  jii  idubé^^ticg  fommen  /  il;nen  ju 
Sjiîlff  unb  'îtotï  foUcii  unb  wotfcn  toinmcn/  mit  bec  be» 
ndnbten  '3(njdl;l  bec  2000.  SBogen  =  ©d;i5écn  unb  200. 
^fecbten  /  obct  dn  fltitt  bctfcibigen/  mit  biw  loooo.  (Ttûs 
nen  dite  SSlondt  /  n)dd;cé  il)ncn  /  ben  gcfngtcn  une  vccs 
Viînbctcn  £)ttl;cn  gcfoltig  ivcve  /  wie  obildljt.  unb  mlz 
bdnn  iuit  gibgnoffcn  3I;c.  Sntl^ol.  Kôm.  5iônigl.  iSîdjes 
fiiit  cin  befonbetcn  gutljctêigltcn  ciffctigcn  $8cfd;iîécc  unb 
sSefd;itmec  Hi  nitcn  n)dl)ten  Êdtïjol.  gl;i:i)1l.  ©IdUî 
bené'tuiffenb  unb  ecfcnnent/  bd  fo  l)dt  fîd;  "^t.  Ênt^oF. 
Sénigl.  aJldiefliî  bcffcn  gcgen  une  ccfliîtt  /  unb  n>tc  bec 
Sônig  i'ccfi}ted;cn  eé  niict)  /  nninlidjcii  /  cM  «jaiiiî  a 
©Inubcnë  =  @dd;cn  infonbetljcit  bddnget  /  obct  ju  @d)H| 
unb  ©cfncm  bcffelbigen  Uffnung  unb  gtl^nltung  /  ifie 
bdnn  nud;  QCnfdiig  biefeé  9.  Articulj!  giîclbung  bcfclnd;t/ 
fp  dlébdnn  unégibgnoflt'n  nid;t  dtfdn  bie  bennnbte  ©uiiii 
ind  ©dtë  obct  Stiegé^ut/  fonbecn  nod;  bnciSbec  jufamije 
bec  (gumma  ©dté  /  unb  etiuttccten  ^lîlff  t^un  folle  unb 
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Anno  iwllc/  ce  ftçc  gteid;  rtn  @cl£  Db«r  Sriêgésiiîtcrt  /  obec 

^^       bci;bc/  ivte  bie  verpûnbten  £(it^oI.  £>rtt)  on  ^l'^-Sényl. 

■"^T-    îOiiijefîiît  Gubernator  ;u  SSuiiiIaubt  bcgcljreno  /  obec  fiîr 

notljirciibtg  su  fin  «-rtd^ttn  wiirbcnb  /  bn  bnnn  31)r.  ^i; 

niSl-  9)înjefiflt  /  wie  rtiid)  iii  (lawcg  /  une  ttDj1lH!>'ii  imb 

îjliljfltdjcn  jutiiiï;n  fott  iinb  tviU/  ivie  gcffigt. 

giim  lo.  (gotenb  aiicl)  luir  bci;be  '.prtrtl)ci,icii  iiuc  bc(îo 
mùnbet/  u6cr  foWx  uorbcjlimpre  S^'Iff  ""b  ^ifîniib  /  cin 
flnbcï  jii  bcçbeii  ■îljctleii/  nié  roulure  Jrinb  tmb  ^pimbcg» 
gnolfcn  iiitl;t  jjeiînttcn  /  bdfj  biitcli  unfcre  ober  iiiifct  ùn= 
Krtljnnenbepbcrféité/  iinb  beroknb«t  jcinrtnbé  bic  nnbcr 
*Pflrt!)ci;  ubcrsicljcn/  obet  fcimbigcii  iiiD^e  /  fonbcni  wo 
mon  bci'gleic()eii  rctjfie  obet  uetnel;me  /  jebe  Ç»nrtl;ci;  bie 
<inbet  unuerjoâcnlicl)  irnrnen  /  iiiid;  mit  «nen  gi'ii|î  tmb 
■î^nîmen/fo  mcl  iininet  iiiôgli*/  buruor  jm  imb  ucr!)iii= 
t«ii  /  bntnit  fû!d)eg  nict)t  gefcl;c!;c.  Ubcc  bné  fo  uerfputlxn 
iDic  bic  gcmcttc  ^pattl^cpcn  cin  nnbct  /  biîë  fcinc  untct  une 
cini.gen  p)<ifj  buïcl)  unfet  ^nnb  unb  unfcc  Uiweïtfwncn  \ix= 
I«ficn  foUe  cinigcm  Stiegé^SoIii'  /  l'cti  rené  Nation  , 
Dbct  in  nxié  'Jiîttîcn  unb  Potentatcn  Sicnfîcn  ce  immet 
fet)e  /  irelcl'cé  bie  (inbcc  ^ttljci;  Ijcimlid)  cbet  ofcntlidi 
fd^flbigen  médite/  fonbecn  fotten  biiffclbigc  miCdtfcni  Scri 
mogcn  abfdmfen  /  mit  fernetev  grluttcvung  /  bnfj  bicjc= 
nigc  ^ttljci;/  «on  wcldiet  bet  ^prtfj  be3cl)ïct  reiirb/  obet 
Surd;  rceldjcé  ianben  einigcé  ^tiegé  =  25olif  untcrpiîn= 
be  /  uiigcfi-agc  butcii5cjicl)cn  /  fd)ulbi3  |ïn  fottc  /  beii  ^'«nfj  nit 
ju  DctTOiCigcn/  foiibern  bcii  ju  i'ci-l)inbcrn /  atfcimil  TOonii 
i^nen  von  bct  (tnbctn  9<irt()ei;  f unb  gctl^dn  rcirb  /  bafj 
fûld)eé  Sticgë  =  23ûW  il)t  ju  (éd;(îben  unb  97«d)t^cil  (in= 
geircnbt  /  unb  gcbtud't  ivecben  miid)tc  /  obet  «nbctcn  /  fb 
in  bicfet  Çiûnbnié  bcgtiffcn. 

gum  II.  ©ierocil  bnnn  unfet  bcr  ©bgnotfcn  SKnd^f 
unb  ©trttcfc  (  n<id)  @Dttlid;en  3"rt;i'n)  nn  bcr  23icle  «n= 
fet  teblidien  /  bdçffctcn  unb  in  ^tiegcn  gcu'bten  unb  cr= 
f(il;tnen  ^iît(;en  gelegcn  /  (nié  bic  uetgongcnc  git  ineljts 
mo^len  bcjiîget  /  unb  roit  recnig  onbete  nbung  unb  itf= 
■  .  fcnt[)«rtun<il)iibenb)  nifo  \)at  3(;f.  ^^ônigl.  SDldjcftat  ué 
fonbcteni  gnnbigenàBiîIen  |ldi  entfdîloilën  unb  cingelii)Ten/ 
%v.  befTltet  grl)flltung  foltbct  gtiinbfdinfften  unb'pûnbnifj 
tcn  gefcigtcn  ;Ottr;en  /  fo  in  felbigct  bcgtifcn  /  ^nljtlid^ 
«incn  jcben  £)rt[)  in  bem  gcmeinen  f nnbé  =  (gccf cl  looo. 
etoncn/  je  jTOecn  g)îun^=(âûlben  fiîtcine  £tonen  geted> 
net  /  <in  guton  @clt  unb  2Be()tintg  /  ntliBcgen  nnd;  ben 
îrtuff  bct  git  bcr  £)c|ictlid'en  Jcll  -,  îiigcn  /  unb  in  ciné 
iet  t'crpûnbetcn  Ûttijen  ju  licffcvcn  unb  ju  iV(î[)rcn  /  ba  bie 
crfle  gnl^lung  iricbctmnb  nngangcn  |ln  fotl  uf  nlletned'll 
vctg<ingcnc  £)|1ctn  /  bemnnd;  fo  Inng  bicfe  23erciniguiig 
TOnIjtct  /  (iCniegen  unb  fie()t($  l'on  jcbcm  ûttl;  /  fo  in  bic; 
fet  9>iînbfnié  bcgtiflfen  2.  ^lînglinge  obet  (gtubcnteii  nuff 
iet  l)0l;en  êd'ul  ju  SOMpiiinbt  obet  ^PiU'irt  bic  frcnen 
Sûn|1/  frtinvt  bet  (gytnd;  \\\  letncn/  in  31;t  bet  <î6nigr. 
SJinjeflnt  So|len  cvl)(iltcn  ju  Idl^cn  /  unb  bn  jnl^tlid'cn 
fût  ein  jebcn  ©tubentcn  nnmiid'cn  70.  gvoncn  bcjiil^len 
JU  Irtffen  mi  bein  Ôttl;/  ba  |lc  bann  ftudiienb/  biimit  |Te 
(ilfo  ncben  bct  ii\)x  1  î^ugenben  unb^un)len  /  nud;  bc|lo 
gencigtct  rcetben  ju  3!)t.  ilïîrtjctlnt  £>icn|icn. 

gum  12.  SSoUcnb  reit  ber  ,'iconig  «ud)  S3efctdi  tr)un 
unb  vetfebrtffm  /  bdfj  (tKetî^nnb  S(iiiifinnnné=@iitct/  fo 
ivxA)  unfet  (gtnbt  aJî(H;(iinbr  us  3trtlien/  in  io(I)tingcn/ 
58ucgimb/  gtAncftcutt  unb  beinjtbin  nnd)  in  bnS  îi'itfd)= 
Innb  /  unb  l'on  biefen  befiinivten  £>ttl)cn  niiebctnnib  in  bc= 
inelbt  5jet^ogtl)unib  a)îm;''"i^f  /  gcfettiget  ivetbcn  /  f  ein 
«inbetn  ^nfj  nodi  ©ttnsfen  ncinmcnb  /  bnnn  but*  bct 
^etten  gibgnoêfën/  unfetct  •^unbsgnoéfen  imi/  inm.tf» 
fcn  mt  foId'CÉJ  uon  nlten  Ijet  nnd)  gebtudit  morben  /  bodi 
(iFfo  /  b«fj  fi)  unfcre  ^"inubtégnoislin  gute  i^tbiunig  imb 
3nfcl;en  fd-affenb  /  tiujf  bof;  bie  .^aiif|1iîtl;  unb  il;ce  fctr 
tiget  lutbct  biûicb  nid)t  befd;n)ctt  n'erbcn. 

^uin  i:;.  ittf  btifî  wit'  obgemelte  ()icrinn  begriffl'ne 
£)ttl)  /  mit  biefet  @e[egenl)cit  gemciinglidi  (ingen.irod;cn 
unb  ctfud^t  wotben  /  bnfj  in  bicfet  crncu'ctten  'Piîiibtnië 
bie  ©trtffd'rtft  SBurgunb  fo  wol  i.a\6  bnê  s^wé  a)i',ii;, 
Innbt  bejjfiffcn/  unb  in  ntteni  etlxifdienbcn  JnU  mit  unfet 
tbntlidicn^jjiîlf  /  in  3t)t.  Sonigl.  gotljol.  a)^ijctl(ît  ^0-- 
fcnbefdju^t  unb  befd;itnibt  wcrbcn  môcbfe  /  foId;ct  niiif:> 
fen/  wiegcgen  bem  i^etgogtOunib  3)îiii;((inbt  bné  cin  unb 
bdé  anbete  in  yorgel)enbet  puinbcnié  gnugfcimb  erfliirct/ 
unb  uggefiî^tt  i({  ;  (go  Irtéfcn  n>it  une  ue  guttcn  itrfns 
dien  unb  I)o*ben)egIid)cn  ©ebencfcn  /  l'otneinblid)  (ibet  in 
"anfcOen  bet  juvot^iibcnbcn  emigen  gtb  =  a^eccinigung  U'c» 
gen  biefcg  ®utd)lud;tig|1en  ^ufu'ë  gcf,iUcn  /  bewiuigenb  eg 
(ludi  jnfonbetbnrenRelpea,  imb  uff  J^ocbgcbndHen^br. 
Sonigl.  gHaKjlât  gegen  bet  @t(ifffd;ntft  Sutgunb  /  bct 
tlidtlidjen  ^uljf  I)albct  /  in  gli*et  ^^flid^t  ju  Ini  unb  m 
biibcn/  wte  gegen  bem  Sjcr^ogtljumb  îOîiii)l'inbt  /  geloben 
.  unb  wetfptcd^cn  foldie  ©djulbigteit  unbDefenlion,  uffct= 
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Dcif4>cnben  ^ntr  /  nad;  bcjîem  unfcrn  Setinogcn  mit  <iacr  Anno 
■îtem  unb  Utfrid'tigfeic  JU  etseigen.  guglirii  uerwittigcnb  ^. 
unb  l'crfpte^^sn  li'it  /  bct  Sômg  burci)  unfcre  rdidircnbe  '^"3t" 
©Ciittbrtltct  unb  Gubcrnatorn  /  obgemcltc  @vaffd;ajfit 
unfet  fitë/  cbenmrtfjtg  mxii  ju  glid;ct  2Bif5  /  bnejonigc  gcs 
gen  unfetn  heben  q>unbtégnoéfen  Ijnltcn/  Icifien  unb  l'oa» 
îiefccn  ju  Inefen  /  une  ci5  bie  notgebenbe  25eteinigung  un= 
feré  Sjctéogtl)innbé  SBiupUinbt  crftnret/  a\ké  nbetinunî 
fercmcigencn  .So)lcn/  foirol/  \vaé\\)  unf-t  ^pimbtégnofs 
fen  gegen  mè  î3pid)tig  /  anây  nlfo  /  xoaè  \v\t  gegen  \\}\\m 
uff  ctl;eifd>cnben  Jntt  fdmibig  fînb.  ®(innt  m&>  fiînffti^ 
gct  gtf  ntf  ctwnn  Sttungen  obet  g)iiéycrfîânb  ctnind-fuib/ 
rccgcn  i>tt  -JCnjcifel  .Sttegé--25olcf  /  n'el*cé  une  bem  .^ônig 
bç  ben  sapunbeten  ûrtijen  jti  uocfiidenbcr  9îotturfft  (in= 
iune^mensugcl(i(3fen/unb  ()ien'ot  \\\  6.  Anicul  ticfev  gr-t 
neroetiing  ctf  Inrt  ifl  /  fott  eé  ben  2)crt1rtnb  bnben  /  bnft 
IfoAx  ttnr  bcr.Sônig/Iut  oft  nngcjogenet  >punbtnif5/il;tc£! 
a|oWé  /  b(i  ce  bic  (Se(egcn!)eit  gcben  /  unb  reit  cd  alfo  bc, 
butfcn  iriîtben  /  uff  bné  \M)^  13000.  mib  nit  minbcc 
bnnn  4000.  n'ctbcn  unb  ufbtcd>en  Inéfcn  môginb  /  bod^ 
follcn  niit  I^ierin  wtgriffcne  punbfcn  ^  ^ttl)  feingrôéfete 
aîcinnfd'rtfft  jugeben  fdnilbig  fin/  fonbern  uon  gemelbtei' 
gnl;!  im  !)nlbcn  î^eil  /  ober  fo  i-iel  mnn  tt>ill  /  in  bie 
«cfdMtmung  gemetbtet  ©t.ifffdinfft  sSnrgimbt  gebtuctif 
nierben  /  nut  bicfcm  l;eiteren  jutt^un  imb  grthîtcn  /  bnft 
gemelbte  ©tnptnfft  in  gli*et  ^-p^iét  1  mie  baë  nu^ 
?OÎ(ii)Innbt  bcgtifcn  fci;/  nlfo  bdfj  fie  mit  i()tet  a)M*t  ju 
SXofj  unb  5ué  une  bie  netpiinbten  ùnh  in  nlfcn  tibc'rfiiK 
l'on  unfctcn  Jinben  nn*  gîottiirft  fuccm-rircn  (^elffin  / 
gctrciulid)  febirmen^  unb  beiifpriiigen. 
,  3nni  14.  (Jrflrttcnb  ivit  bct  .î^iJnig  imfctc  îOJcnnuna 
iibct  brté  S.  imb  9.  (Tnp.  biefer  S?unbé=(£rnen'etung  mit 
biefct  25etmc!)rung  /  im  'JoH  /  bnfj  cin  ober  nnbet  Ort^ 
m^cï  lieben  'punbtégnoffen  l'orgcmcrbt  /  fonberli*  ûbcr* 
fnaen  obet  gcnôtljiget  irirb  (  ia(\  bcr  licbe  @A(t  mcnbcn 
ivoffc)  l'crfpredjen  bnnn  nlfo  ivit/in  unfeten  .So)îen/  fo 
root  l'on  2)(ni;liinb  nié  SBurgimb/  no*  uf  bic  erpc  g.'icti 
mn^nung  um'ctjogentlicb  linfctc  môgiid'|ic  9)în*t~ltn& 
^ulf  su  Kof5  unb  ;înf;/  but*  imfcrc  rciîdirenbc  Guber- 
natoren  jii  fd'icfcn  /  unb  ben  Oxth  I  \<>  ubcrfrttlen  irnre/ 
fo  nii)t  unb  Inng  gctrenie  bnptferc  ^jjiïlff  lci|toi  Inffcn /  bifj 
cg  miebctumb  in  tîn  nlten  i-otigengtnnbt  gcfeÇt  )in  luitb. 
£é  lunte  bnnn  ^aA)  /  bnfj  bie  iierpiînbctèn  ùxû)  beffec 
crndjtcn  niiirbcn  /  bné  @elt  ju  begeltrcn  /  n>ic  befjt^nlbcti 
fur  rtlTe  foltbc  pufiîa  bic  rctgnngenc  >punbtni)Tcn  I^eitct  jtis 
gcbcn  /  unb  ufsnMfenb  /  bnfî  mnn  ibn  uf  iljr  'Knfunben 
unb  grforberung  in  folc('et  9îot!)  o!;nfcl;lbnrlid;  unb  im^ 
l'ctlniigctt  gefolgen  foCfc. 

gum  15-.  Qtnlnngenbe  bic  Jotm  bet  Sc*t»llhing/  fo 
futfntlcn  mod'te  /  M  i|T  bcrcftt  unb  beféloffcn  /  H^t,  U'O 
fitb  @efpn!)n  jutrugcn/  bie  ted'tlid'c  (Frôrtcrimg  crforbcr» 
ten  /  ber  nngefprod'cnc  obet  nngcf  Ingtc  an  bem  Ottb  /  in 
cr  Inifitnblicb  gen'efcn  /  ober  nber  bn  ber  ^nnbcl  ufgelof;. 
fen  U'ere/  crfiitbt/  imb  ntfo  ber  sjnnbel  mit  giitcn  >Xed;teii 
unb  fjitbctli*  proccdircii  /  nud;  imfchlb(U-iid'cn  /  uf  bnô 
flUctlnngilc  iinicrbnlb  4.  ■{Jlîonnt  tif(gefprocben  /  unb  ju 
gnbe gcbrnd't  n>etbcn  foU/  n'o  nber  u'ir  bet'.Sônig/  ober 
nbet  wii  bic  £>berfcit  bct  obgcmelbten  .OrtI)en  bcr  (gib» 
gnoffen  ufitt  gcgcn  einmibet  ju  fprcd'cn  genninnenb  /  ober 
cin  befonberbntc  ^pctfon/  ce  ^cr)  nf  irekbcn  '.S:l)eil  ce  woU 
Ic/nn  une  geingtcn^ônig/ober  m  une  gcfngtc  ûbcrfeitett 
bet iirtl^engibgnofjencinesS  ober  mcbr  nnjufprncben  !)nttc/ 
foOen  bnnn  nnr  bcr."^L'nig/  ober  bie  .Ortb/ober  fonbcrbnre 
*Perfonen  /  jebet  '5:i;ei(  jireen  gljten  ^  iBînnner  in  ibreii 
innben  /  unb  £)bctfcitcn  ern'cl)lcii  /  u'cld'c  nlsbnnn  fuf 
berlid)  unb  imwrsoglitb  511  S?c((enli  sufnmmcii  fommcn^ 
unb  Mha  Ile  i>oit  il;ren  i^berfciten  il)rer  •pfiid)t«ii  nltec- 
bings  cttnflênb  1  bi;  iljrcn  bcfonbcrbnrcn  iimwmb  getljnncu 
gibcn  l)ôrenb  /  n'né  in  fold'cn  fpnnigcn  (gnd'cn  fy  rcd;t 
unb  biUi*  ju  |ïn  bebimcfct  /  mit  ted)teii  Uttijcil  ufjfprc» 
d'cnb.  2pnnn  nber  fold'c  jugefc^te  Sid^fet  in  i()tcn  Ut> 
tljcilen  jcttielcnb  /  unb  tld)  gleid;  tl)ciltenb  /  nlgbnnn  fott 
(ibetmfll)lcn  jcbc^nrtljci)  jween  el)renbe  g)înnnet  ctnnmfcn/ 
unb  nlebnnn  iifj  bcnfclbigcn  beçbcn  einer  mit  ^ofj  juin 
Ûbinnnn  cripcljlct  /  fotl  nfgbnnn  (nncbbem  n  niid)  glidi/ 
ivie  bic  jnicen  gefeÇtcîKidtct  \\wé  gibâ  l'on  finiT  î)betfcit 
crlnffcn/  unb  uinb  biefen  i^nnbcl  fonberbnr  fclnuercn/)  ju 
cintn'cbercn  /  bet  gegebenen  Urtl^eilcn  fnacn  /  iinb  bn£( 
inclut  geben/  bo  n'eld-ein  ce  bnnn  gnn^licb  l'crblibcn/  unb 
cin  ufsgemnditcênd'  Ijeiifcn  unb  fin  fol/ol>n  ciniges  ipibct» 
fptcd.-en  :  fold'cé  nKeé  and)  innerbnlb  ber  git  bet  «ler 
àlonbcn  ufjgemncbt  luetbcn/  in  gluber  ©e|1fllt/  luie  uer» 
melbet  /  in  (grtd)en  fonbcrbnbrc  'Perfoncn  belnngcnbe. 

3nm  16.  ^nnn  biefc  loblicbe  unb  gute  2)cr|1nnbmfj 

unb  (punbtnifs  ufgerid'tct  unb  befd'lotfên/  ïi'otfen  ivir  bet 

^onig  nngeljenbé  unb  uf  bné  filtbetlid'lîc  ciiicn  jlntHiden 

I  a  im& 
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A„„_  unb  liïttrtli^'cu  ^cfclcl;  imb  ©cnjdt  fc^en  uiib  uafdîrtt-- 
ftu  /  iiitdt  rtUdn  une  bcm  jcéicacn  imfctcn  58niî)«  inw"t 
1634.  j„  yiif^iuiitii  /  foiiba'ii  lUiri;  iiiifctn  nacljfoiumcnbcn  nUcu 
Gabernatorcii  mit  il)me  (icn  SSirtijlrtiiî»  briusen  foU  /  Dbbi;= 
n'iltrtcii  (£'icl'>:"  M'»  '  f"  ii'ûl  b«i5  .vjctéogtljmnb  ai)^<ii)= 
Iiiiib  nliS  (Uich  bie  ©vrtffftNfft  ^Siirgmib  iintrcffenbt:  /  or= 
'  bctulicbci)  imb  trcuKlicl^ficn  \u\it  511  tl)un  /  imb  bnnn  |ie 
bie  §«ïeu  gibanotTcn  l)ia-iiiiKn  i'orbcl)rtltai  /  bnfj  jle  jii 
meljrcc  eiclietljcit  bcï  è*»*"'  jcî>"'j't  /  \o  ""  ""î"^»-'  ^'3- 
bernitor  gcii  g)î<ii)liiub  fomvt  /  fokk  iinfete  iîomâlulic 
SBcrlKiffimjîai  bciicl^vcn  imb  l;iibcn  roolliiib  /  me  (é  bdiiii 
iiitcl)'  iiiifcr  ?25cfclc()  /  'SBia  uiib  a^cpiuiiy  i)!  /  bnmit  |ic 
nicht  ««triu'6£  wctbcu  /  niiâcicljcii  /  biifj  tvo  fi)  «li  m  bot 
Sîotl)  bcé  iScfeUbg  uiib  ©cwrtltiS  iif;  Hifpama  cni'flttcn 
im'itfmb  /  l'd  iljikn  511  Imijî  /  imb  ber  ©n*  ;ii  fv<itf) 
nna-b.  unb  ju  mcljrctm  Ubcrfliifs  unb  gmtafnmct  exi^ 
(IX'ii  fort  i!)iieu  bon  gibâiioiTeu  benwlbtec  ùït\)m  uot  unb 
d)C  bicfe  2)eKinigim3  «nb  *pi'mbtnif5  anfanfle/  tl)ïe  ^rnft 
imb  ÎBivctimâ  Ijiibcn/  l'on  un^S  bcni^onig  m  ânugfamen 
hiftcrcii  l'Ci'iu-iji'Itcn  >perâauientcnm  ©cl;in  /  «Hcïbingen  mit 
unfa-cu  fclb|î  ciâcncn  ftnnbeii  unteïfd)ticben  /  jugeflcat 
TOCtbci)  /  biifs  \m  rtttct  beti'Ot  cïjcljUen  @rtc(;m  jufticbcn 
fcificnb  /  iiud)  bic  imva-btccMid;  jit  l)alfcn  vafijixclicii  / 
i'erl)ûjftii  /  biif}  folcl;c(5  aiicl)  buvcl)  unfctcS3cfc[)Itli(3=iutI) 
tmi'a-b«d)licl;cn  gd^iUtcn  œcvbe. 

^itm  17.  £)b  fid;  begcbc/  baft  bp  ben  Sjetteu  gibgnof^ 
fen"/  nanilid)  bec  £ittf>cu  /  fo  m  biefct  ^unbtn:(5  bctjnf; 
fcn/  cti»rtn  $>evfoncn  bct  31;viàcn  ft*  in  aKiél)anbIun3  fû 
Jvit  ucfâviffenb  /  btifj  (le  mit  Uctljcil  unb  Cvcét  uff  bie 
©iiaccn  erfennt  unb  condemnitt  wùvbon/  fbtten  im- 
fet  beé  ^ônifliS  'îtmpt^ut  fdjulbig  fin/  i^ncnfelbifle  nbju^ 
nc&mett  /  unb  wonn  fte  \\)n  an  uiifeten  Otenéen  ilbercint- 
Wûttenb/  fi)  (ilébrtnn  benfelbiijen  empf.d)mb/  «nb  vennog 
ctgiingenei-  Uttijeil  «n  ùtû)  unb  gnb  /  b<i  (ïd;é  âebû()ret/ 
Detfd)af|Kn  «"'î'  ««fettigen  /  bod)  mit  bec  gcluttecung  / 
Èrtf5  gcfngte  unfcrc  •Jlmpt^iiîtl)  von  niomanben  von 
biefec  gfld)  wegen/  iriteré  nod)  aubccé/  btinn  atfein  «on 
lltfunbt  /  ivie  obec  an  mlâ)tê  £)ttl)  fûld;e  Çiccfonen  se= 
lieflferenf  jïaenb/  nit  ecfocfd)ef  nod)  ecfud)t  foUen  wecben: 
mit  reeldjen  Utfunbt  bec  condemnirten  Jcùnbtfd.'nft  / 
obec  rceldx  fi*  il;cec  ju  bclûben  ^nt  /  mid;  ufgctofenen 
git  unb  ltcti;eil  bie  condemnirten  roiebcc  erfbcbccen  /  unb 
■p  fi)  lebenb/  luiebec  dbfijljten  méginb. 

gum  18.  3fi  flbgcl)rtnbeït  unb  befd^lDflën  /  bnfj  biefe 
lôblidje  q)iînbtnté  unb  gcnewecung  irancen  /  in  ^cnfften 
blieben  fotte  /  je^f  regietenbi-t  (3;iUl)0l.  ^^onigt.  maj(\Mt 
Philippi  beé  IV.  K.  unb  beé  Principis  it;ccc  (go!)ni3  unb 
Succeiloris  Jeben  liing  /  unb  j.  3«Ijc  nnd)  i(;rec  bepbec 
•Jfbfterben/  bu  wit  ben  '3((Imnd)tigen  ®£!tt  bittenb/  fînem 
©ôttlidien  £fîamen  ju  iob  /  biefelbige  nad)  |inem  SBiUen 
liing  vecljûten  ivoITe. 

gum  19.  <ëo  bef)altcn  tint  gibânolfen  obermcltec  £)(= 
tl;cn  une  I)iecinnen  liul)ec  bevoc  /  bafj  im  '^nlt  une  bné- 
jenigc  /  fo  une  in  obcvicl)Iten  SgauytsArticuln  biefec  S8et= 
tinigung  l'ccfptDdiencn  Penlîon  obec  3iil)rgelt  ben  .-Obec» 
îciten  gebcrig  /  fo  fi;  une  ne  .^ruft  bemelbtet  2)etdni= 
gung  fdjulbig  wivb  /  unb  in  3al)rfri|1e  unb  brtnnctl)in  uon 
3«l)c  5U  3(it)t  uf  Terniin  ,  roie  norgeljôct  /  ju  bejrtl^Icn 
iicrfvn-iriit  /  nit  erleget  unb  ectmttet  wucben  /  mie  vcrfprD= 
d)cn  /  n'ifo  bafî  l'ibccfnUen  gil  nod)  ein  Safec  »ecfd)ine  / 
unb  xvkbê  baïnaà)  nid)t  besiil)lt/  nlfo/  bnfj^cin  ucrfaUen 
Penfion  bie  nnbet  ecteid;en  imb  ctgviffen  itnScbe  /  fotl  i^c 
GLiberaator  ju  £ERfl);l(inbt  beffcn  »on  Uns  biitd)  etlid;e 
Don  unfercn  bdvmnb  iibgefectigte  •(5ccfônlit(K>2)cïtûnbigung 
unb  Proteftation  bcfd'cl)cn  /  unb  biinn  JU  unfercn  bec  gib» 
gnofién  ©efiitren  |irtl;n  /  ob  reic  in  foldKc  q)ûnbfnié  luitet 
ver!)arc(in  ivollenb  obec  nit. 

gum  ao.  Unb  jinn  S3efd)Iuf5  biefeé  Traûatë  /  go  be; 
I^flltcn  U'ir  ber  5\ônig  une  biemit  beuoc  /  aiie  nltere 
^l'inbtniflfen  unb  9)er]tmibtnifren  /  fo  lyic  gcgen  unb  mit 
iHiumiglidicn  l)abm  niogeiib  ;  unb  une  mclganclbte  veu 
VÛnbenbe  £)ct  ju  unfeccm  '$I)cil  be!)(i(tenb  une  biecin  lus 
fftec  bcuoc  imfccn  QlKcctciligiicn  SBntcr  ben  '^ah^  /  ben 
S}.  'JCvolloI.  (gtul)!  lu  JKoui/  baê  sp.  Collegium  becCar- 
dinaclcn  /  biîB  i}.  Scm.  iXcid)  /  bie  TCUcc^S^rillI.  (Jcon 
iÇtiincfceidi  /  bie  eivige  2;cb=(£inigung  mit  bcni  S^uè  £)e= 
tiecceid)  unb  SBucgiinb  /  ben  ®iitd;l:  J-ûcpen  unb  S^cr» 
,  ^ogen  uon  giU'oi)  /  bic  Sjerîfdjflfft  '^-lorenè  /  unb  baê 
i^uS  Medices ,  uHfecc  gcfdjn'ocne  qSûnbt  /  nKc  unfcvc 
gvci;i;cttcn/  ©etetljtigfeifen  /  aile  SSucg^igtattsimb  innb; 
iXed)t/  ntid'  aUc  àlutc  \)ievot  ufgetidite  $Scieff  m*  feiC' 
â«l/  fo  wic  Ijiecnmb  emvfnngcw  Ijcibenb/  obnfdjnblid;  !;eif= 
fin  unb  fm  foir  /  bnfj  and)  biefe^nngejogene  >ptinbtni(]I'n 
unb  2.^c|lrtnbtuiffen  /  alâ  bie  ntteccn  /  foin  gî(id)tl)ci( 
fciefet  gcgcnwnttigen  rjh'inbtnié  gcben  obec  bcingcn  foUenb. 

lliib  iric  b«  1i\>\it  I  Decan  «ub  Convent  beg  @ott«^= 


()«é  su  ©(int  ©iiHen  blibenb  bi;  bet  /  aU  rcir  Anno  ^j^^r-, 
1604.  in  obgcfiigte  ipunbtnië  beé  15S7,  ^a\)xi  ingetcct= 
fcn  /  bfluirtljlen  gctl;aneu  Proteftation  ,  proteftirenb  unb  ^"?4" 
cctliu-cnb  une  Ijiemit  l'on  neroen  /  bieivil  luic  unjcvn 
©tiinb  unnb  geit]lid,'e  «pecfoncn  unb  Rcligiolên  oI)n  aik$ 
g)]iite(  bcm  sj.  QCpojîoI.  (S£u()l  umecmortfen  /  nitd;  cin 
©lieb  beé  S7.  JKom.  Scitbé  |mb/  fo  be()rt(tcn  ivic  une  ué= 
tri<c([id)cn  bei'oc  /  unb  raoUenb  /  bii[5  in  biefec  q)iinbtnié 
u^gcfcliloffen  fii  bec  jj.  'Xpoltol,  Som.  (gtiit)!  /  baé  ij. 
Collegium  bec  Cardinxien  unb  nUc  tprouinêen  unb 
(£t(înb  /  bie  gebnd)ten  ^.  @ful)l  médiate  obec  immédia- 
te untcnrocfen/  fiir  rueld>'n  irtc  nié  Sinbec  bec  nMl;ccit 
ge^orfrtinc  /  ii((e  unfece  inôgli*|1c  ®ien(1  nniucnben  /  uub 
bnc|1rccfcn  woUenb.  2Ste  glciciifdlé  fiic  baé  S}.  3Coni. 
Keid;  /  fo  «jic  uégcnommcn  unb  i'ocbei)a(ten  hdben  n'ol» 
Icn/  (lud)  ungciid)t  biefec  unb  iillcc  rtubecec  nuffgccid)teti/ 
bejîcttigten  unb  gefd;«ornenS3eteintgung  unb  Çpunbtniffën/ 
mit  ivcin  eé  fep  /  luie  ivic  bann  m  glidjcn  gaUcn  fotdH'sS 
flllrccgcn  iu  tf^un  gewofjnt  g)m  /  unb  im  §8ciic()  geljn'bt, 
.Ob  nbec  6ti»iic  |ln  mûcbe/  bccreece  gli'd;  U'cc  ec  ri'oltc/ 
fo  bie  ein  obec  niibcc  q)rtctl)ep  /  nninlicÇ  une  Sônig  Phi-  ' 

lippum  ben  SDiecbten/  unb  une  ucrbiinbctcn  ùtt^en  an 
ben  ûctl)cn/ ©trttt  unb  innben  tu  biefec  gegcnwiU'tigen 
2)eceinigiing  begcifcn  /  mit  Scicg  obec  nnbecn  ftnblidjcr 
©cfJrtlten/  f;cimlitt)  obec  ôffentlid;  rtntn)lcn/  l'crieêen  unb 
lïberfrtllen  roûcbe  /  rtisbnnn  foll  bic  nnbec  *Pnct()ei;/oI;n  ei^ 
nigeé  'JCnfeI;cn  biefec  2>otbebnIfnié  /  bec  nnbecn  ^^nct^qi  / 
fo  nlfo  (ingciifen  unb  rtntnllet  ivecc  /  ivibec  biefelbige  :?£nî 
Icuiffcc  unb  §8elcibigcc  /  ma  «ud)  bie  feiginb  /  ijuiff  nnb 
S3ei;finnbt  fl^un  (  unb  nlfo  iroic  obgcmclbte  ,ôctb  m:t 
eiin  (inbec  /  fo  nit  unfeté  rcnl^cen  (Tntljolifdjen  ©tciiibeu 
ivccenb  /  in  ."Scieg  înmenb  /  nué  mai  Ucfncl)  folclicé  bcs 
fd;cl)c  /  ob  glid;  fp  une  /  obec  mit  fy  nngciffin  «iiScben/ 
nlébnnn  ivic  bec  ^ônig  /  obnnngefeI)en  ntter  «pùnbtnië  /  fo 
wic  juboc  mit  benfelbtgcn  pttcnb/iljnen  ben£)ctl;cn  I^icca 
innen  uecpunbet/  S'jiîlfl^t^un  follen  unb  luolten  /  in  2Bi^ 
unb  ajlnfs  /  aie  oben  bcgciffen  unb  befd)lo)]ën  /  tilfo  bdfj  .  • 
im  Jrtll  bec  StJotl)  /  ein  'îi)til  bem  (inbecn  ju  befd)irnien  / 
(in  ben  Ort^en  /  reie  I)ietinn  gnugfnin  gcmelbet  /  ecf Inrt  / 
fcm  'î^eil  bem  ju  I)elffcn  (îd)  ju  entfd;idbigen  6nbcn  folle, 

Unb  JU  inefirec  unb  ^glnubfnmer  §8efmttigung  unb  Rati- 
fication biefec  gcgcnroiîctigeu  '■piînbtnié  /  25ec))flid;fung/ 
25ecflnnbnié  unb  Jcinbfdjciflfi;  /  befennen  roic  bec  .Sonig  / 
unb  bec  Cardinal  Infant  in  (inem  'Slamin  /  bafi  alUé  bain 
jenige  /  fo  in  biefec  Capitulation  bcgciffen  /  imb  Mé  bct 
©Crtf  Carie  Cafati  ,  unfec  Ambaffador  ,  bp  bcii  £)rt()ClI 
in  unfecein  Sfîamen  /  uiS  unfecen  SBillen  unb  SBefeld;  nb= 
ge^iinbelt  unb  bcfd;loffen  I)rtt  /  mit  ben  ^eccen  q>unbtiJ= 
gnoffcn  obgemelbt  befdjeljcn  /  fp  mit  une  imb  unfccn  ué» 
tcikflid)cn  SSefeld)^  unb  SBilIen  mfpcedjenb/  nuct)  fep  un» 
fecen  ^linigl.  SBui'ben  unb  gutec  îceice  /  fiîï  une  unb 
unfece  gjndjfommen  /  fo  iDit  bnnn  bicfe  gcgenwicbtge 
s8iSnbni£i  ccid;t  unb  binb  /  foldjcn  tccn)Iid)en  i'e|î  nndijù» 
fomincn  unb  ju  geïcben.  "JCIé  nud;  ivic  bie  obgemclbfen 
gibgnoJTcn  /  fo  Ijiectn  bcgciffen  /  brtflcibig  gIid;foIé  bp 
«nférn  irnljcen  guten 'îceiwn  unb  gl)cen/  ftctt>  unb  g<- 
tceiBlid)  ju  I^nlfen  unb  ju  ccjlatten  /  and)  berne  ju  gcfcr 
ben/  I)iemit  gcloben  unb  i'ecfpce*enb  tl;tinb/  fût  une  unb 
unfece  9în*fommenben  /  fo  luit  bnnn  bicfe  gegenronctige 
SBunbnie  ccid)t  unb  binb. 

Unb  beffen  511  nml^cen/  ojfenen  Ucfimbt  /  fo  l^nben  reir 
obgemelbtec  .Sijnig  /  unfcc  itonigltd)  S'iN''  /  ""&  ivit 
bie  obgcmelten  Onl)  bct  gibtgnofsfdjnfft  in  biefec  SDeceiî 
nigiing  bcgciffen  /  ju  58efrtg=unb  sèejeugnié  »iorgefd)tiebe* 
ncc  ®ingen  /  unfcc  ©tâbt  unb  fnnbcn  /  ivic  nitd;  iDic 
Qftbt  unb  Convent  511  gnnt  ©nllcn  /  unfece  ©otteéhuS 
eigcn  3n|lcgcl  offentlid;  nnl^Ângen  Ifltlën  nn  biefcn  SBciéff/ 
jœeen  glid)  hitenbe  /  becen  bec  eine  ju  beé  .Sonigé  Sjan» 
ben  tibecnntiuoctct  /  bec  «nbcc  nbec  bp  une  ben  ôctheu 
bec  gibtgnofjfdjnft  I)iecin  bcgciffïn  /  bel;nlten.  S8cfc()e= 
Ijen  unb  iniffgectd;tet  in  bec  ©Catt  iucecn  ben  zo.  "ia^ 
Mardi  1634. 

3(1  nlfo  glciéfocmig/  nié  yccmelbet/  ju  gnnplnnbt  bc; 
jcbel^en  /  unb  gefriiivoren  wocben  /  ®ing|lngS  nnd;  unfecà 
xj.  '^conleidinambe  'îag  /  beé  gebfld;£cn  3"!)^^. 


LI. 

Traité  entre  Louis  XIII.  Rot   de  France  f^  les  15. Avril. 
Etats    Généraux   des  Provinces-UnieSt    i7„.„ 
aes  Pats  -  bas  ,    four   Jept     années  ,    fait   a  la  ^^  j..^ 
Haye  /<?  15.  ^vril  1(554.     -^^  ■^'"  donnera  a»s-  les  Pro- 
dits  Etats  par  chacun  an,  durant  ce  Traite' t  deuxv^vicES- 
millions  trois  cens  mille  livres,  [F  r  Bp  e  r.  Léo-  Unies. 

NARD, 


DU      DROIT       DES 


GENS. 


é^f 


«  V  A  R  D.     Tom.  V.  Recueil   des  Traitez 

ANNO  jg  Confédération  &  d'Alliance  entre  la  Cou- 
^"34-  ronne  de  France  ,  &  les  Princes  &  Etats  Etran- 
gers ,  pag.  185.  Mercure  François, 
Tom.  XX.  pag.  518.  W  i  c  au  e  ï=  o  r  t  , 
Hift.  des  Provinces  -  Unies ,  aux  Preuves  du 
Liv.  I.  pag. 92.  LoNDORPH  ^UaPublka, 
Tom.  IV.  pag.  445.  en  Latin.] 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & 
de  Navarre,  à  tous  ceux  qui  ces  prelèntes  Let- 
tres verront ,  Salut.  Nôtre  amé  &  féal  Confeil- 
1er  en  nôtre  Confeil  d'Etat  le  Baron  de  Charnacé.aiant 
ordre  &  pouvoir  de  Nous  ,  a  conclu  ,  figné  &  arrêté 
en  noftre  nom  ,  à  la  Haye  le  15.  jour  d'Avril  1634. 
avec  les  Comtniffatres  de  nos  tres^chers ,  grands  Amis, 
Alliez  &  Confédérée  les  Sieurs  les  Etats  des  Provin- 
ces-Unies des  Païs-bas  ,  de  la  part  desdits  Sieurs  les 
Etats  î  le  Traité  d'Alliance  plus  étroite  entre  Nous  & 
lesdits  Sieurs  les  Etats  ,  enfemble  d'aucunes  Déclara- 
tions particulières  fur  quelques  Articles  d'icelles ,  des- 
quels Traitez,  &  Déclarations  la  teneur  enfuit. 

Les  Etats  Generau.'i  des  Provinces-Unies  du  Païs- 
bas  reconnoiffans  avec  toute  forte  de  gratitude  les 
bien-faits  ,  faveurs  &  affiftances  ,  qui  de  temps  en 
temps  leur  ont  efté  départies  de  la  France  ;  &  par- 
tant defirans  de  fe  procurer  par  tous  moiens  poffi- 
bles  la  confervation  &  augmentation  de  la  bonne 
volonté  &  Alliance  ,  dont  il  a  plù  au  Roi  Tres-Chrê- 
tien  les  honorer  &  contribuer  en  la  prefente  conllitu- 
tion  des  affaires  ,  tout  ce  qui  pourra  fervir^  à  la  gran- 
deur de  la  France  ,  bien  public  de  la  Chrétienté ,  & 
l'afFermilTement  &  feureté  de  leur  Etat  ,  ont  député 
à  cet  effet  MeDfieurs  Comte  de  Culembourg  Baron 
de  Pallant,  'Vittenvecrde , &c.  Sieur  de  Leede.Lieu- 
dén  ,  Wildenbarch  ,  Kentzionler  ,  Engelsdorp  ,  Ba- 
chan  j  Vrechen  ,  Nicolas  de  Bouchorft  Sieur  de 
Noortwick  &  Vimmenon  ,  BaiMif  &  Grand -IVIaiftre 
Aes  levées  en  Rynslind.  Adrian  Paw,  Chevalier  Sieur 
de  Hemftede  ,  Hogermilde  Riûwick  ,  de  Niewer- 
kerk ,  ConfeiUer  &  Penlîonnaire  de  Hollande  & 
Wcllfrife  ,  Jean  de  Knuyt  Chevalier  ,  Sieur  dans  le 
vieux  &  nouveau  Vofmar  ,  premier  &  reprefentant 
la  Nobleffe  aux  Etats  de  la  Commimaute  de  Ze- 
lande  >  &  Confeiller  ordinaire  de  fon  Excellence  le 
Prince  d'Orenge  ,  Adrian  Plors  Chevalier  >  Sieur  de 
Oudegen  ,  Thienhoven  &  Gem  ,  Pierre  de  Walta  , 
Guillaume  Ripperda  à  Bokbergem,  Boculo  &  Enge- 
lo,  &:  Bernard  Conders  à  Helpen,  pour  traiter  avec 
ledit  Sieur  Baron  de  Charnacé  ,  Confeiller  de  Sa 
Majefté  en  fon  Confeil  d'Etat  ,  &  ci-devant  Ambas- 
fadeur  en  Allemagne  :  lesquels  Députez  eltant  entré 
en  ferieufe  communication  avec  ledit  Sieur  de  Char- 
nacé -y  ont  après  plufieurs  conférences ,  en  vertu  de 
leurs  refpedlifs  Pouvoirs  ci-aprés  inferez,  traité,  con- 
venu, conclu  &  arrêté  fur  les  conditions  &  Articles 
qui  s'enfuivent. 

Premièrement.  Lesdits  Seigneurs  les  Etats 
Généraux  protoetteiit  de  continuer  à  faire  la  guerre 
par  Mer  &  par  Terre,  avec  toutes  leurs  forces,  aux 
Efpagnols  ôc  Provinces  qui  en  dépendent  ,  lans  pou- 
voir entrer  ni  entendre  à  aucun  Traité  de  Paix  , 
Trêve  ,  ni  fufpcniïon  d'armes ,  direétement  ou  indi- 
reâement,!es  huit  premiers  mois  fuivans,  ni  les  pou- 
voir conclure  de  douze  mois:  le  tout  à  commencer 
du  premier  jour  du  mois  de  Mai  prochain. 

li.  Sa  Majefté  promet  auffi  de  ne  traiter  de  huit 
mois,  &  de  ne  conclure  de  douze  mois  avec  le  Roi 
d'Efpagne  aucun  acommodement  fur  les  affaires  & 
differens  qui  font  entre  eux  ,  &  d'emploier  fon  pou- 
voir vers  les  Miniftres  de  la  Couronne  de  Suéde ,  & 
les  Princes  Confédérés  en  Allemagne ,  de  faire  le 
même. 

m.  Lesdits  Sieurs  les  Etats  Généraux  feront  pu- 
blier derechef,  eflfeûuer  de  bonne  foi,  quand  l'occa- 
fîon  s'en  prefentera  ,  la  Déclaration  qu'ils  firent  l'an- 
née 1632.  pour  ceux  de  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine dans  toutes  les  Provinces  &  lieux  qui  s'uniront 
ou  rendront  volontairement  &  fans  contrainte  à  eux  : 
pour  ceux  qui  feront  pris  par  la  force  des  armes  , 
d'autant  qu'ils  n'ont  pas  pouvoir  d'en  refoudre  &  s'en 
engager  fans  le  confentement  des  Provinces,  lesdits 
Sieurs  les  Etats  promettent ,  en  confideration  des  ins- 
tances réitérées  qu'en  a  fait  le  Roi  ,  d'en  faire  rap- 


port aux  Provinces  fusdites,  afin  qu'il  léuf  plaife  d'à-  /ixT»*rt 
vifer  quel  contentement  elles  en  pourront  donner  à  "■'^^^ 
Sa  Majefté.  î^34* 

IV.  Et  û  après  les  douze  mois  fusdits ,  lesdits  Sieurs 
Etats  Généraux  veulent  traiter  ou  conclure  Paix  ou 
Trêve  avec  leurs  ennemis,  ils  ne  le  pourront  faire  du- 
rant ce  prefent  Traité  ,  fans  l'intervention  de  Sa  Ma- 
jefté j  &  déclareront  en  tel  cas  à  leurs  ennemis  par 
écrit,  que  le  Traicé  qu'ils  pourront  lors  faire  avec  eux, 
ne  pourra  préjudicier  à  celui-ci ,  lequel  nouveau  de- 
meurera en  fa  force  &  valeur  ;  comme  auffi  fi  Sa 
Majefté  vient  à  traiter  ,  déclarera  le  même. 

V.  Et  pource  que  lesdits  Sieurs  Etats  Généraux  ont 
quafî  feuls  foûtenu  fi  longues  années  une  Guerre  tant 
fanglante  &  ruineufe  ,  &  la  continuent  encore  contre 
un  très  -  puiflfant  ennemi.  Sa  Majefté  promet  de  leur 
donner  chacun  an  de  ce  Traité,  à  commencer  au  jour 
du  datte  des  Prefentes  ,  la  fomme  d'un  million  de  li- 
vres ,  outre  &  par  deffus  le  milhon  qu'elle  leur  a  pro- 
mis par  le  Traité  fait  avec  eux  le  17.  de  Juin  de  l'an 
Kî^o.  c'eft  à  dire  deux  millions  de  livres,  en  tout* 
paiablcs  de  fix  mois  en  fix  mois  par  portions  égales  ,  à 
commencer  le  premier  d'Aouft  &  Février  prochains  i 
&  leur  donnera  davantage  la  fomme  de  trois  cens  mille 
livres  chacun  an  en  la  façon  fuivante. 

C'eft  à  fçavoir  leur  entretiendra ,  quand  il  fera  re- 
quis ,  un  Régiment  de  gens  de  pied  pareil  à  celui  du 
Sieur  Maréchal  de  Chaltillon  ,  &  une  Compagnie  de 
Cavalerie  ,  ou  l'argent  de  ladite  Compagnie  ,  à  fon 
choix  ,  jusques  à  la  concurrence  desdites  trois  cens 
mille  livres ,  l'une  &  l'autre  aux  conditions  portées  par 
u  Ecrit,  &  du  même  datte  de  ce  Traité  :  &  li  les- 
dits Sieurs  Etats  ne  requierrent  le  Régiment,  Sa  Ma- 
jefté ne  fera  obligée  au  paiement  de  ladite  fomme  de 
tiois  cens  mille  livres. 

VI.  Si  pendant  les  années  de  ce  prefent  Traité,  les- 
dits Sieurs  Etats  Généraux  viennent  â  conclure  un 
Traité  de  Paix  ou  Trêve  avec  leurs  ennemis  ,  le  Roi 
promet  en  demeurer  Garent  ;  en  forte  que  fi  puis 
après  le  Roi  d'Efpagne  contrevenant  aux  chofes  pro- 
mifes  audit  Traité  ,  ou  que  fous  quelque  prétexte  que 
ce  Ibit , direélement  ou  indireélement,il  attaque  lesdits 
Sieurs  Etats  Généraux  &  Païs,  Terres  &  Places  qu'ils 
poflTedent  ou  tiennent  au  jour  de  ce  prefent  Traité  j 
en  forte  qu'ils  rompiffent  généralement  avec  ledit  Roi 
d'Efpagne. 

Sa  Majefté  fera  obligée  de  faire  le  femblable  & 
rompre  généralement  avec  le  Roi  d'Efpagne  à  guerre 
ouverte  par  Mer  &  par  Terre  ,  &  de  ne  pouvoir  puis 
après  faire  ni  Paix  ni  Trêve ,  que  conjointement  avec 
lesdits  Sieurs  Etats  Généraux  &  de  leur  confente- 
ment. 

VIF.  Comme  en  cas  pareil  la  Paix  ou  Trêve  eftanc 
une  fois  conclue  ,  fi  puis  après  ledit  Roi  d'Elpagne  , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puifife  eftre  ,  direitemtnc 
ou  indireâement ,  attaquoit  le  Roi  &  Pais,  Terres  & 
Places  qu'il  tient  au  jour  de  ce  prefent  Traité,  en  forte 
que  Sa  Xlajcfté  rompît  généralement  avec  le  Roi  d'Es- 
pagne ,  lesdits  bieurs  Etats  s'obligent  dés  à  prefent  de 
faire  le  même  &  rompre  généralement  à  guerre  ou- 
verte par  Mer  &  par  Terre  >  &  de  ne  pouvoir  puis 
après  faire  ni  Paix  ni  Trêve  ,  que  conjointement  avec 
le  Roi  &  de  fon  confentement. 

VI1[.  Or  touchant  les  interefts  du  Roi,  que  le  Sieur 
de  Charnacé  a  donné  par  écrie  &  fpecifié  en  certains 
Articles  fignez  de  fa  main  ,  dont  la  copie  fignée  des- 
dits Députez  desdits  Sieurs  Etats  lui  a  efté  donnée  ,  fi 
Sa  Majefté  vient  à  eftre  attaquée  ou  inquiétée  par  le 
Roi  d'Efpagne  à  l'occalion  d'iceux  ,  de  forte  que  Sa 
Majefté  rompît  généralement,  comme  fus  dit  eft,  les- 
dits Sieurs  les  Etats  Généraux  feront  obligez  de  rom- 
pre &  continuer  la  Guerre  contre  les  Elpagnols  ,  ôc 
de  ne  faire  ni  Paix  ni  Tn:vc ,  que  conjointement  avec 
Sa  Majellé  &  de  fon  conlentement. 

Comme  auffi  Sa  Majefté  ne  pourra  faire  ni  l'un  ni 
l'autre ,  que  conjointement  avec  lesdits  Sieurs  Etats  de 
leur  conlentement. 

IX.  Si  l'Empereur  Ferdinand  Archiduc  d'Auftri- 
che,ou  autre  Prince  de  fa  Maifon  &  dépendant  d'i- 
celle  ,  après  le  Traité  de  Paix  ou  Trêve  lusdit  ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  direûement  ou  indirec- 
tement, viennent  à  attaquer  lesdits  Sieurs  les  Etats 
Généraux  ,  6c  Pais  ,  Terres  &  Places  qu'ils  tiennent 
au  jour  de  ce  prefent  Traité  ,  en  forte  que  ledits 
Etats  Généraux  rompiffent  généralement  avec  ledic 
Empereur  ou  autre»  Princes  &  dépendant  de  la  Mai- 
1  3  ioa 


CORPS       DIPLOMATIQ^UE 


«  fon    d'Auftriche  ,  Sa    Majefté    s'oblige    de  faire    le 

AN  NO   „-,^.j„e  ,  &   de   ne   faire  puis  après   aucun  Traité  de 
I^JiJ..   Pob;    ni    Trêve  ,   que    conjointement    avec     lesdits 
Sieurs  Etats  &  de  leur  confcntement. 

Comme  en  cas  pareil  fi  ledit  Empereur  ou  autre 
Prince  &  dépendant  de  la  Maifon  d'Auftriche,  après 
le  Traité  de  Paix  ou  Trêve  lusdit  ,  attaque  dircête- 
mcnt  ou  indireftement ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit,  le  Roi  &  Pais  ,  Terres  fie  Places  qu'il  tient  au 
jour  de  ce  prelênt  Traité  ,  en  Ibrte  que  Sa  Majefté 
rompe  généralement  avec  eux  >  lesdits  Sieurs  Etats 
Généraux  s'obligent  de  faire  le  même,  &  de  ne  faire 
puis  après  ni  Paix  ni  Trêve  que  conjointement  avec 
Sa  Majefté  &  de  fon  confcntement. 

X.  Le  prefent  Traité  ne  préjudiciera  à  celui  qui  a 
efté  fait  ci-devant  le  17.  Juin  de  l'an  16:50.  lequel 
demeurera  en  fa  force  &  valeur  en  toutes  les  chofes 
qui  ne  font  portées  en  celui-ci,  &  durera  ledit  Trai- 
té fept  années,  à  commencer  du  datte  des  Prefentes^ 
comme  auffi  le  prefent  Traité  de  l'an  1630.  fera  con- 
tinué pour  ledit  terme  ,  &  tenu  pour  inféré  de  mot 
à  mot  dans  le  prefent  Traité  ,  de  forte  que  lesdits 
Traitez  dureront  autant  l'un  que  l'autre  ,  &  feront 
renouvelleT.  &  continuez  après  lesdites  fept  années  , 
fi  on  y  peut  entendre  de  part  &  d'autre. 

XI.  Mais  fi  Sa  Majefté  aime  mieux  rompre  avec 
l'Elpagne  ,  que  de  fournir  le  million  &  les  trois  cens 
mille  livres  à  la  façon  fusdite ,  les  Sieurs  les  Etats  Gé- 
néraux s'obligeront  de  ne  traiter  avec  leur  ennemi , 
que  conjointement  avec  le  Roi  &  de  fon  confente- 
ment  ;  comme  aulTi  Sa  Majefté  s'obligera  récipro- 
quement de  ne  traiter  avec  fes  ennemis ,  que  con- 
jointement avec  lesdits  Sieurs  Etats  &  de  leur  con- 
tentement ,  &  fera  déchargée  en  outre  du  million 
qu'elle  leur  a  promis  par  le  Traité  de  l'an  Kî^o. 

XII.  Et  quand  il  plaira  au  Roi  de  rompre  avec  le 
Roi  d'Efpagne ,  ils  feront  préalablement  faits  partages 
des  conqueftes  de  part  &  d'autre. 

XIII.  Le  Traité  fera  agréé  &  ratifié  par  le  Roi  & 
les  Etats  Généraux  ,  félon  la  forme  accoutumée  & 
la  plus  valable  qu'il  fe  pourra  defirer  dans  (îx  femaines 
ou  deux  mois,  &  délivré  entre  les  mains  des  Minis- 
tres de  Sa  Majefté  &  des  Sieurs  Etats  Généraux  , 
pour  eftre  accompli  &  exécuté  félon  fa  forme  & 
teneur. 

Enfuivent  lesdites  Déclarations  particulières. 

ARticles  &  conditions  accordez  entre  le  Roi  & 
Mcflieurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
des  Pais-bas,  par  le  Sieur  de  Charnacé  ,  Confeiller  du 
Roi  en  fes  Confcils  ,  &  Meffieurs  les  Députez  des 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  des 
Pais-bas,  pour  la  levée  &  entretien  d'un  Régiment  de 
gens  de  pied  François  ,  &  d'une  Compagnie  de  Cava- 
lerie ,  au  cas  qu'il  plaife  à  Sadite  Majefté  donner  ladite 
Compagnie. 

Premièrement.  Ledit  Régiment  fera  d'au- 
tant de  Compagnies  ,  &  chaque  Compagnie  d'autant 
de  Soldats  ,  qu'eft  celui  de  Monfieur  le  Maréchal  de 
Chaftiilon,  &  de  la  Compagnie  de  Cavalerie  de  même 
que  celles  desdits  Sieurs  du  May  &  S.  Martin. 

IL  Le  Roi  paiera  la  levée  dudit  Régiment  &  Com- 
pagnie ,  &  lesdits  Sieurs  Etats  Généraux  leur  donne- 
ront les  armes  ,  fans  en  prétendre  aucun  rembourfe- 
ment  &  fourniflement  des  Vaiffeaux  Se  des  vivres  pour 
le  paflage  des  uns  &  des  autres  ,  anifi  fans  reftitution 
de  frais. 

m.  Le  Roi  donnera  les  Charges  &  Offices  dudit 
Régiment  &  Compagnie  de  Cavalerie  à  la  levée  ;  & 
lors  qu'elles  viendront  à  attaquer.  Sa  Majefté  en  difpo- 
fera  ainii  qu'il  lui  plaira. 

IV.  Si  les  affaires  de  la  France  obligeoient  ledit  Co- 
lonel de  ramener  ledit  Régiment  &  Compagnie  de  Ca- 
valerie en  France  ,  lesdits  Sieurs  Etats  Généraux  pro- 
mettent lui  donner  toute  aide  &  alTiftance  ,  ne  retenir 
aucun  de  fes  Soldats  ,  lui  fournir  des  Vaiflèaux  pour 
les  mener  avec  tout  ou  partie  dudit  Régiment  &  Com- 
pagnie de  Cavalerie  ,  en  tel  lieu  ou  lieux  qu'il  voudra 
aller  ,  à  la  charge  que  l'on  paiera  ausdits  Sieurs  Etats 
ce  que  peut  monter  la  dépenfe  dudit  Régiment  pen- 
dant le  tems  qu'il  pourroit  relfer  lors  du  Traité  tait  ce 
jourd'hui  ;  &  lesdits  Vaiflèaux  feront  fournis  de  par 
les  Sieurs  Etats  gratuitement  en  temps  requis  par  ledit 
Colonel. 


V.  Lesdits  Sieurs  les  Etats  Gencrauîf  ne  voulant  pas  A  >>w~ 
traiter  plus  mal  ledit  Colonel  ,  Capitaines  &  Officiers  ""^N" 
dudit  Régiment  &  Compagnie  de  Cavalerie,  que  l^^4f' 
ceux  des   autres  François  qui  font  à  leur  Service ,  & 

pour  les  rendre  d'autant  plus  affectionnés  ,  promettent 
&  s'obligent  de  leur  donner  de  l'argent  qui  viendra  de 
France  ,  les  mêmes  Reniions  qui  ont  eité  promifes  au 
Colonel ,  Officiers  &  Capitaines  du  Régiment  de 
Moniieur  le  Maréchal  de  Chaftiilon  ,  &  des  Com- 
pagnies de  Cavalerie  des  Sieurs  du  May  &  de  S.  Mar- 
tin ;  &  pour  i'argent  fera  mis  entre  les  mains  dudit 
Colonel  à  Paris  ou  ici  à  la  Haye  ,  à  fon  choix  ,  pour 
eftre  diftribué  félon  la  volonté  du  Roi  :  lequel  argent 
fera  pris  de  celui  qui  fera  paie  du  Roi  par  chaque  année 
au  premier  terme. 

VI.  Le  Traité  fait  ce  jourd'hui  entre  le  Roi  &  Mes- 
fieurs  les  Etats  Généraux  ,  par  lequel  Sa  Majefté  s'o- 
blige d'entretenir  ledit  Régiment  &  Compagnie  de  Ca- 
valerie ,  venant  à  expirer  ou  fe  rompre  pour  quelque 
caufe  que  ce  foit ,  en  forte  que  Sa  Majefté  n'entretînt 
plus  ni  l'un  ni  l'autre,  lesdits  Sieurs  les  Etats  Généraux 
promettent  &  s'obligent  de  les  entretenir  au  même  pied 
&  condition  du  plus  ancien  Régiment  &  Compagnie 
de  Cavalerie  Françoife  qu'ils  aient  maintenant  à  leur 
fervice ,  tant  pour  ce  qui  eft  du  Colonel  que  Officiers , 
Capitaines  &  Soldats,  &  auffi  long-temps  qu'ils  auront 
des  Troupes  Françoifes  à  leur  Service  ,  fans  leur  pou- 
voir rabbattre  aucune  chofe  de  ce  qui  fe  paie  mainte- 
nant audit  Régiment  dudit  Sieur  Maréchal  de  Chaftii- 
lon ,  &  première  Compagnie  de  Cavalerie  ,  finon  en 
cas  que  l'on  rabbattît  à  toutes  les  Troupes  fusdites  gé- 
néralement. 

Le  Colonel  eftant  abfent  pour  le  Service  du  Roi , 
lesdits  Sieurs  Etats  Généraux  ne  pourront  retenir  fes 
gages  &  appointemens ,  quelque  Placard  ou  Ordon- 
nance qu'ils  aient  fait  ou  puiffent  faire  ci-aprés  à  l'en- 
contre. 

VII.  Lesdits  Sieurs  Etats  promettent  de  repartir 
ledit  Régiment  &  Compagnie  de  Cavalerie  ,  tant  pour 
le  paiement  des  Soldats  que  des  Officiers  crées  en  la 
première  levée  ,  dont  le  nombre  &  la  paie  ne  feront 
diminuez ,  fur  des  Provinces  qu'ils  agréeront ,  &  dont 
ils  feront  acceptez  :  qu'ils  les  paieront  dés  le  jour  que 
Sa  Majefté  ne  les  enti-etiendra  plus,  fans  pouvoir  laiffer 
plus  d'un  mois  en  arrière. 

VIII.  Et  encore  que  lesdits  Sieurs  Etats  Généraux 
entretiennent  lors,  comme  dit  eft,  le  fusdit  R^iment  . 
&  Compagnie  de  Cavalerie  ,  &  qu'ils  dépendent  lors 
immédiatement  d'eux  ,  ils  promettent  néanmoins  que 
toutes  fois  &  quantes  que  ledit  Colonel  voudra  rame- 
ner ledit  Régiment  en  France ,  lesdits  Sieurs  Etats  Gé- 
néraux lui  en  donneront  la  permiffion  ,  fans  aucun  dé- 
lai ,  paieront  eftéélivement  tout  ce  qu'il  leur  fera  dû  , 
leur  donneront  un  mois  de  gages ,  &  fourniront  in- 
continent des  VailTeaux  à  leurs  dépens,  pour  les  mener 
en  tel  lieu  de  la  France  que  ledit  Colonel  deûrera  :  ce 
qui  s'entend  aufli  fi  ledit  Régiment  venoit  à  eftre  li- 
centié. 

IX.  Si  Sa  Majefté  ne  peut  eftre  induite  à  entretenir 
la  fusdite  Compagnie  de  Cavalerie  avec  ledit  Régi- 
ment, les  conditions  ci-deflus  inférées  ne  lailTeroieilt 
pas  d'avoir  lieu  pour  le  Régiment  feul,  fans  que  le 
manquement  de  la  fusdite  Compagnie  en  puifle  em- 
pêcher l'effet. 

Ainfi  fait  à  la  Haye  par  nous  foulTignez  le  if.  d'A- 
vril 1654.  Sig?!é',  Hercules  de  Charnacé,  Floris  Com- 
te de  Culembourg,  N.  de  Bouchorft,  Adrian  Pauvv, 
J.  de  Knuyt  ,  A.  Plors ,.  Wilhelm  Ripperda  ,  B. 
Conders  de  Helpen. 

Tat  &  département  de  la  fomme  de  21500.  livres, 
'  refervée  &  ftipulée  par  le  Traité  de  l'Alliance  con- 
clu aujourd'hui  par  les  Hauts  Officiers  &  Capitaines  du 
nouveau  P.egiment  &  Compagnie  de  Cavalerie  nou- 
velle à  lever,  &  autres  Officiers  ci-aprés  nommés  par 
forme  d'augmentation  de  penlion  &  appointement  ex- 
traordinaire des  deniers  que  Sa  Majefté  fournira  ausdits 
Sieurs  les  Etats  Généraux  en  vertu  dudit  Traité. 

Au  Colonel  du  nouveau  Régiment,  2000.  1. 

Au  Lieutenant  Colonel  du  nouveau  Régiment,  1000.  1. 
Au  Sergent  Major  du  nouveau  Régiment,  500.  1. 

Aux  qLiatorie  Capitaines  du  nouveau  Régiment,  cha- 
cun 500.  1. 
Ci                                                                     7000.  1. 


E 


Au 


DU    DROIT     DES     GENS. 


Au  Capitaine  de  la  Compagnie  de  Cavalerie    nou- 
velle, looo.  1- 

Au  Sieur  Duc  de  Buillon,  penGon  de  Colonel,  2000.  1. 

Au  même,  comme  Capitaine  de  Cavalerie,      1000.  1. 

Au  Maréchal  de  Chaftillon  Capitaine   d'une 

Compagnie  de  Cavalerie,  1000.  I. 

Au  Vicomte  de  Machaut  Capitaine  d'une 

Compagne  de  Cavalerie.  1000.  1. 

Au    Sieur    Fontaine   Capitaine  d'une 

Compagnie  de  Cavalerie,  1000.  1. 

Au    Sieur    Cormont  Capitaine  d'une 
Compagnie  de  Cavalerie,  1000.  1. 

A  Monteur  de  la  Force  Capitaine  d'une 

Compagnie  de  Cavalerie,  1000.  1. 

Aux  quatre  Capitaines  derniers  du  Régiment 
de  Monfieur  de  Candale, 

chacun  500.  1. 

Et  les  penfiorts  &  appointemerts  fusdits  du  Colonel 
&  autres  Officiers  &  Capitaines  du  nouveau  Régiment, 
&  du  Capitaine  de  la  Compagnie  de  Cavalerie  nouvel- 
le, font  mis  ainfi  qu'il  eft  poné  par  le  Traité  j  mais  les 
penfions  &  appointemens  du  Duc  de  Buillon  &  des 
autres  Capitaines  de  Cavalerie  fus-mentiormée,  feront 
mis  entre  les  mains  du  Sieur  Ambafladeur  du  Roi 
Trcs-Chrêtien ,  ici  ou  en  France ,  à  fon  choix. 

Fait  &  arrêté  à  la  Haye  le  15.  d'Avril  1634.  ^hij! 
fg-né.  Hercules  de  Charnacé,  Floris  Comte  de  Cu- 
iembourg.  N.  de  Bouchorft,  J.  de  Knuyt,  A.  Plors, 
Wilhelm   Ripperda,   B.  Conders  de  Helpen. 

Sur  ce  qui  a  efté  convenu  entre  les  Sieurs  Baron  de 
Charnacé,  au  nom  du  Roi  Tres-Chrêtien,  &  les  Dé- 
putés des  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-U- 
nies, par  les  VI.  VII.  VIII.  &  IX.  &  XL  Articles 
du  Traité  conclu  aujourd'hui,  que  nul  Traité  de  Paix 
ou  Trêve  fe  pourra  faire  après  la  rupture  commune  a- 
vec  les  ennemis,  que  conjointement  &  d'un  commun 
confentement  :  Il  efl:  convenu  &  déclaré  de  part  & 
d'autre,  qu'au  cas  qu'on  viendra  à  traiter,  le  Roi  fera 
prié  d'avoir  agréable  que  le  Traité  fe  faflè  fur  le  lieu  qui 
fera  choifi  par  lesdits  Sieurs  Etats  dans  les  Provinces- 
Unies,  pour  plufieurs  raifons  qui  ont  eflé  reprefentées 
audit  Sieur  de  Charnacé ,  auquel  lieu  les  Ambaflàdeurs 
&  Miniftres  du  Roi  &  desdits  Etats  fe  trouveront  avec 
ceux  qui  feront  députés  de  la  part  des  ennemis.  Et  fi 
le  Roi  ne  le  trouvoit  bon ,  dont  la  déclaration  de  Sa 
Majefté  fera  faite  par  écrit  ,  avec  la  Ratification  du 
prefent  Traité  ;  qu'en  tel  cas  le  mot  Conjointement  fera 
tenu  comme  non  inféré  dans  le  Traité  fusdit .  &  de- 
meurera feulement  le  mot  Sans  confentement ,  &  auront 
ces  Articles ,  &  la  Déclaration  du  Roi  qui  s'en  enfui- 
vra,  la  même  force  ôc  valeur  comme  les  autres  du  pre- 
fent Traité. 

Ainli  fait  à  la  Haye  le  15. d'Avril  l'an  :654.  Signé, 
Hercules  de  Charnacé,  Floris  Comte  de  Culembourg, 
N.  de  Bouchorft,  Adrian  Pauw  ,  J.  de  Knuyt,  A. 
Plors,   Wilhelm   Ripperda,  B.   Conders  de  Helpen. 

A  Rticles  concemans  lesinterefts  que  le  Roi  aàdémê- 
■'*•  1er  avec  le  Roi  d'Efpagne ,  que  nous  fouffigné  Ba- 
ron de  Charnacé,  Confeiller  du  Roi  Tres-Chrétien  en 
fes  Confeils  d'Etat  &  Privé ,  &  ci-devant  fon  Ambaf- 
(âdeur  en  Allemagne,  &  maintenant  pour  fon  Service 
en  Hollande,  avons  ce  Jourd'hui  déclaré  à  MefGeurs  les 
Députez  des  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies  des  Païs-bas  :  fur  lefquels  Interefts  Sa  Majefté  ve- 
nant à  eftre  inquiétée  ou  moleftée  par  ledit  Roi  d'Ef- 
pagne fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  eftre,  en 
•forte  que  Sa  Majefté  rompe  généralement  avec  le  Roi 
d'Efjîagne,  lesdits  Sieurs  Etats  Généraux  font  obligez, 
de  faire  le  femblable  par  le  huitième  Article  du  Traité 
qu'ils  ont  paffé  ce  jourd'hui  avec  nous,  au  nom  de  Sa 
Majefté  &  defdits  Sieurs  Etats. 

Lesdits  Articles  font  : 

Premièrement;  Que  la  Paix  faite  ci-devant 
pour  terminer  les  difièrcns  furvenus  en  Italie,  fur  le  fu- 
jet  de  la  fucceflion  de  Mantoiie  demeure  en  fon  entier, 
félon  les  Articles  qui  ont  efté  airêtés  entre  les  deux 
Couronnes  de  France  &  d'Efpagne  &  l'Empereur  Fer- 
dinand II.  de  ce  nom. 

II.  Que  le  Roi  ne  pourra  eftre  troublé  ni  molefté  en 
la  paifible  poffcffion  de  l'acquifition  de  Pignerol  & 
fes  dépendances,  non  plus  qu'aux  autres  lieux  qu'il 
poifede.  ^ 

.    ^1^-  Qy"^  ^'^   Grifons  foient   maintenus  en  la  libre 
jouiflance  des  drorts  de  Souveraineté,  qui  leur  appar- 


tient fur  laValtelinci  conformément  en  ce  quia  efté    4 
déclaré  par  le  Traité  de  Monçon.  ANNO 

IV.  Que  le  Roi  d'Efpagne  n'aflîftera  point  le  Duc     1^34' 
de  Lorraine  contre  la  foi  des  Traités  que  le  Roi  a  fait 

avec  lui,  comme  fondés  fur  des  raifons  tres-juftes  & 
raifonnables. 

V.  Que  le  Roi  d'Efpagne  n'affiftera  point  ceux  qui 
voudroient  attaquer  les  Etats  du  Roi,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puiffe  eftre. 


Enfuit  la  teneur  au  Touvoir  tin  Siettr  Baron  de 
Charnâfle,  Confeiller  du  Rojenfes  Confeils  d' Es- 
tât, q -devant  ^mbaffadenr  four  le  Roy  en  Alle- 
magne, é"  Député  par  fadite  Alajefté  four  neçocief 
ledit  TraiSe', 

T  Oiiis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
■*-*  Navarre,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront,  falut:  Nos  tres-chers,  grands  Amis,  Alliez 
&  Confederez  :  Après  avoir  eftably  la  Paix  &  le  repos 
dans  nos  Eftats,  dont  nos  Peuples  joiiiffent,  grâces  à 
Dieu,  depuis  quelques  années,  noftre  principal  foin  a 
efté  d'appuyer  &  d'affifter  nos  Alliez ,  pour  les  mainte- 
nir contre  les  entreprifes  de  leurs  ennemis;  C'eft  ce 
que  nous  avons  fuit  de  tous  coflez,  tant  par  la  puiflan- 
ce  de  nos  armes  que  par  nos  bien-faits  &  liberalitez: 
Et  comme  entre  nos  Alliez  nous  avons  tousjours  eu  u- 
ne  particulière  affeétion  pour  les  Seigneurs  Eftats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas ,  à  l'imitation 
du  deffijnét  Roy  noftre  tres-honoré  Seigneur  &  Père. 
&  de  tres-glorieulé  mémoire;  aulli  avons  nous  eu  tres- 
agreable  de  confirmer  &  renouvellcr  de  temps  en  temps 
l'alliance  qu'ils  ont  avec  cette  Couronne,  &  leur  dé- 
partir inceflamment  nos  bienfaits  ,  pour  leur  donner 
d'autant  plus  de  moyen  de  reliftcr  aux  Elbagnols,  leurs 
ennemis  continuels,  pour  parvenir  à  reftablilfement 
d'un  bon  &  allcuré  repos  dans  la  Chreftienté ,  A  quoy 
voulant  apporter  tout  ce  qui  peut  eftre  attendu  de  nous; 
Nous  avons  refolu  de  députer  quelque  iignalé  perfonna- 
ge,  pour  traiéler  de  noltre  part  avec  lesdits  Sieurs  Es- 
tais, &  fçachant  pour  ce  fujeél  ne  pouvoir  faire  meil- 
leur choix  que  du  Sieur  Baron  de  Charnallë  noftre 
Confeiller,  tant  pour  la  grande  connoiffance  qu'il  a  des 
affaires  publiques ,  que  pour  les  preuves  que  nous  rece- 
vons aux  plus  importantes  affaires ,  que  nous  ayons  de 
fa  prudence ,  fidélité  &  affeétion  à  noftre  fervice  :  Nous 
pour  ces  caufes  à  ce  nous  mouvans,  avons  donné  & 
donnons  par  ces  prefentes  fignées  de  noftre  main ,  plein 
Pouvoir  audit  Sieur  Baron  de  ChamalTé  de  conférer  a- 
vec  les  Députez  desdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  j 
comme  aufli  de  convenir,  promettre,  refoudrc,  con- 
clure &  arrefter  enibmblement  tout  ce  qui  fera  cftimé 
à  propos  &  necefl'aire  pour  le  bien  gênerai  de  la  Clires- 
tiente ,  pour  celu)'  de  cette  Couronne ,  &:  desdiis  Sieurs 
les  Etats,  mesmes  d'en  figner  un  Traidé:  Promettons 
en  foy  &  paiole  de  Roy  avoir  agréable  tout  ce  que  le 
dit  Sieur  Baron  de  Charnallé  aura  promis,  accordé  6c 
figné,  &  de  le  ratifier  en  la  plus  authentique  forme 
que  faire  fe  pourra:  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  En  tes- 
moin  de  quoy  nous  avons  fait  mettre  nofbe  Seel  à  ces- 
dites. 

Donné  à  S.  Germain  en  Laye  le  premier  jour  de 
Mars,  l'an  de  grâce  1634.  &  de  noftre  règne  le  vingt- 
quatriesme. 

Si^nf,  Leurs, 
&  fur  le  reply> 

Par  le  Roi,  BouTiLLiER, 
&  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 


Enjuit  la  teneur  dit  Pouvoir  des  Députez,  des  Sekmuri 
Eftats  Centraux, 

T  Es  Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies  des  Pays- 
'-^  Bas;  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront. Salut;  Comme  ainlî  foit  que  nous  avons  jugé 
convenable  de  députer  de  noitre  part  ;  pour  tesmoigner 
la  reconnoiffance  que  nous  avons ,  avec  toute  forte  de 
refpea  &  gratitude ,  des  bien-faits,  faveurs,  &  aflîftan- 
ces  qui  de  temps  en  temps  leur  ont  efté  départies  de  I3 
France ,  dont  il  a  plû  au  Roi  les  honorer ,  &  contri- 
buer en  la  prefente  conftitution  des  affaires  tout  ce  qui 
pourroit  fervir  à  la  grandeur  de  la  France ,  bien  public 

de 
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de  la  Chreft;enté,  &  rafièimiffement   &   feureté  de 
eurs  EilaLÔ.  &  le  mainrien  delà  fublîftar.ce  de  la  caufe 
ccmmu-e,   contre  les  progrès  de  l'ambition  du  Roy 
d'£;'i-agne,  &  telle  au  :re  aftai:-e  qui  iera  trouvée  lorta- 
bie au  fcr\'ice & advancement  de  S.  M.&  de  noftre  Eftat, 
&  fur  ce  délibérer,  traiûer,  &  conclureavcc  S.  M.  ou 
avec  ce'ix  qu'eiie  t:ouveru  bon  d'y  commettre  ,  tel  Traifté 
auqusl  S.  M  ou  fes  commis  &  authorifez  voudront 
condefcendre,  &  pareillemen:  concerter  &  traidler  de 
toutes  autres  affaires,  qui  félon  les  occalions  fe  prefen- 
teront  au  bien  des  deux  Eftats  ■■,  &  qu'à  cette  fin  eftant 
pleinement  informez,  de  la  fuâifance,  prudence,  fidéli- 
té &  diligence  des  Sieurs  Comte  de  Culembourg,  Ba- 
ron de  Palant,  Wuitem,   Werode  à  Leedcft,   Lios- 
dem,   Wildembourg ,   Kentzwilier,  Engeldorp,   Bra- 
chem,   Wrechem,    Nicolas  Bouchorft  Seigneur  de 
Noo;d\vick  &  Vemmenin  Baillif  &  Grand  Maiftre  des 
Levées  de   Rhinlandt,    Adrian   Paw  Chevalier,   Sei- 
gneur   de   Hemftede,  Hogersmildc,   de  Ritwick  & 
Nieuwerkerke,  Confeiller  &  Penlionnaire  de  Hollande 
&  Weft-Frife,  Jeari  Knuyt  Chevalier,  Seigneur  dans 
le  vieii  &  nouveau  Vosmar,  premier  &  reprefentant 
la   Nob'elTeaux  Eftats  de  la  Comté  de   Zelande,  & 
Ccn.eiller  ordinaire  de  Son  Excellence  le  Prince  d'O- 
range,    Adrian  Ploos  Chevalier,  Seigneur   de   Oudi- 
gem ,  Tienhoven  &  Glein ,  Pierre  de  Walta  t   Guil- 
laume Ripperda  à  Bergema,  Borenlo  &  Hengello;  & 
Bernard  Coenders  van  Helpen;  Nous  ayans  fait  élec- 
tion  de  leurs   perfonnes,  pour  de   noftre  part  &  en 
noftre  nom  traifter  avec  Sadite  Majefté ,  ou  avec  ceux 
qu'elle  trouvera   bon  commettre,  pour  eftre  befoigné 
de  pareiUes  matières,  &  que  pour  faciliter  leurs  négo- 
ciations ,  afin  de  les   conduire  au  deflein  convenable , 
ils  ayent  befoin  d'eftre  pourveus  de  nous  de  plein  pou- 
voir, puiflance,  Scaut'norité,  commiflion,  &  mande- 
ment fpccial;  Nous  à   ces  caufes  defirans  prévenir  & 
lever   tou:es  difputes  qui  fe  pourront  mouvoir  fur  la 
iliffifance  de  leur  créance  &  authorifation  ;  leur  don- 
nons en  vertu  de  ces  prefentes,  &  à  chacun  en  parti- 
culier,  fi   par  maladie  d'aucun  d'entr'eux,  ou  autre- 
ment, ils  eftoient  d'advanture  empefchez,  d'intervenir 
tous  enfemble  au  Traiûé,  plein  pouvoir  de  concerter, 
.traiûer,   convenir,   accorder,   &  conclure  avec  Sa 
Majefté,  ou  avec  ceux  qui  feront  Députez  de  fa  paît, 
un  Traifté  ferme  &  folide,  ou  tel  autre  Accord  qu'ils 
adviferont   par  enfemble,  utile  au   fervice  de  part  & 
d'autre,  &  de  tout  ce  qui  fera  ainfi  convenu  &  con- 
clu, faire  ou  pafler  tels  Inftrumens,  Coffiraûs  &  Pro- 
meflès,  en  telle,  bonne,   &  deuë  forme  que  befoin 
fera,  &  généralement  faire  en  ce  que  deffus,  &  en  fes 
circonftances,   &  dépendances,  tout  ainfi  que  ferions 
fiprefens  y  eftions  en  nos  perfonnes,  jaçoit  que  le  cas 
requift  mandement  plus  fpecial  qu'il  n'eft  contenu  en 
ces  prefentes,  par  lesquelles  nous  promiettons  fîncere- 
ment  &  de  bonne  foy  avoir  agréable,  tenir  ferme  & 
fiable  à  tousjours  tout  ce  que  par  eux  eq  cette  quaiiîé , 
fera  fait ,  promis ,  convenu  &  accordé  en  cet  endroit , 
l'obferver,  l'accomplir,  &  l'entretenir  inviolablement , 
fans  aller  ny  venir  au  contraire,  direûement  ou  indi- 
reiiement,  en  quelque  forte  &  manière  que   ce  foit; 
mais  le  tout  devoir  ratifier  fi  befoin  eft ,  &  en  pafler 
Lettres  &  Inftrumens  en  la  meilleure  forme  que  faire 
fe  pourra,  au  contentement  de  S.  M. 

Fait  à  la  Haye  en  Hollande  en  noftre  Affemblée,  & 
fous  ia  fignature  de  noftre  Greffier,  le  20.  jour  de  Fé- 
vrier 1634. 

Signé,  S.  V.  Harsolte  Vt 

Et  fur  le  reply  ejloit  efcrit ,  Par  ordonnance  des 
Hauts  &  Puiflans  Seigneurs  les  Eftats  Généraux. 

%a/CoRN.  M  use  H. 

Ëftantfcellé  du  grand  Sceau  desdits  Seigneurs  les  Es- 
tats  Généraux ,  de  cire  rouge  pendant  fur  double  queue 
d'or  &  de  foye  rouge. 

En  foy  dequoy  nous  fusdits  Commiflàires  fouffignez, 
avons  figné  ces  prefentes  de  noftre  feing  ordinaire,  & 
à  icelles  fait  appofer  le  cachet  de  nos  armes.  A  la  Ha- 
ye cejourd'hui  16.  Avril  1634. 

LIL 
4.  Mai.  Defenfions  Recefs  jWifcflCtt  ^\)XÙ  thn\%l 


O  M  A  T  I  au  E 
IV.  tmb  3t)ro  |)oc^fùrfî(.  ©urc^î.  Aiîno 

(6i*crl)cit  bcro  bccîicifcité  5itr|ïcntl)û= 
ntci*  <5d)lcéwi(}  ==  ^olfîcin  /  «nb  bcro 
incorporirtcn   Çànbcrii,      St)i1fîian= 

VrCié  bcn  4-  May.  1 634.  [L  o  N  D  o  R- 
p  1 1  Afta  Publica  Part.  XII.  Lib.  XIII. 

C'eft-à-dire, 

Reces  dcfenfif  entre  Christian  IV.  Roi  dt 
Dannzmarc  (^  Frédéric  Duc  de  Sleswkkr 
Holfleinfour  la  fureté  d:s  Parts  des  Prwcipaittea 
de  Sleswich-Holftein  &  des  Pais  incorporés.  A 
ChrlfiianT.reis  le  ^i  Mai  1^34. 

%i:ji>iv\  W  ©ittcf;!.  giU'|î  tmb  J-jcri/  Jj«r» 
Chriftian  bcr  IV.  «on  @£)ttc0  fciidben  ju 
©cnneinnccf  Sloncfflen  /  bct  2Benb«i  inib  ©o* 
w\jy  j^e-,  ^ôniâ/  JC.  QBic  flucl)  uon  fcibigei:  ©nn» 
bciiber  ©tiïcU-S'tfî/  ^^f-'J  gïtcbeticl)/  £vbc  ju  Sfîow 
ivcâcn  /  bcçbc  Sjivèogen  jt!  ®c;k^ivi3-.^oltîcin  /  2C.  in 
S;eir(id)t  Ut  itsigci;  âefiî:)i';i;;en  gcitcn  cine  Defenfions- 
SQc;f(ifr«ns  in  bcro  bo/ùcrieité  g,';;(ictitl)iimer  (Sd)Ic^n)ig= 
^oùfîcin  /  nub  bcro  incorporiïta  iiinbecn  (iiijMpels 
(len/  Ijôd;p;D£i3  beft.;b«i/  bct  SBcrbiiiiâ  «iber  fût 
bi£im(il;t  eincn  ÎCnfonâ  Ju  in(itl)i:i)/  bebcnei'Iid;  9,tt 
fflL'cn.  W  l)ntte  S36#=iinb  S-jodigebod^te  .^ônigL 
«Blnjcj!.  tmb  g:'£f.ïtcî)m©iiab«n/  beto  îitifterfcl;nfft/  raie 
tl;vcn  JKittCï'Sirafi  in  stitct  SBctcitfcliafft  jti  'fei;n/  tmb 
brtnn  bflé  ia!;b=25oItf  ju  muftern/  in  gomydjjnicn  rangi- 
ten/  ti'nb  ir.if  tt)oI)leri'(iï;ïncn  ûffcircvny  fo  awé  ba  fdiib» 
Contribution  iTjven  ltntev|)((lç  511  «ivrt-tcn/  ju  vajiijcn/ 
tuelcîje  jcéo  jwar  bci;  il^rcm  IjÂufilîtl-.cn  2i>cfen  ju  iajfen  / 
fluf  ben  9îoc!)f(it[  <ibei*  tin  \>\i  Frontière  ;ii  Dcrlcgen  cnt= 
ftilûficn/  ®nmii  (ibet  boftin  Itnta'ljnlt  nicl)t  511  fci;n)«c 
fiel/  [;(ibcn  ODt  SjotîiP'imb  ïjod)s«bflc!)ti  .Siniâl.  aJîajep, 
tmb  giSttïï.  ©'.iflbcn  ïntl)f(im  befiir.ben/  bofj  jel^en  bcii 
gilfftcn  untcrl)rtlte:i/  brtbcy  iljncn  obci'  fïci)  ijelaft'cn/  bnfj 
dncr  il)i-eé  sSiitt»:!^  barjH  t'en  bcn  ûfficiran  deputitct/ 
cbcï  bie  (gilfl'tcn  ctnen  getvoïbcnen  5£ned;t  in  bero  ©te[r« 
ftlirtfaen.  ©ic  General-utff,ci;'t  \vû)X  nngeregtet  Defen- 
fions-2)crfrtf[Uîi3  ift  £»bti|";cn  Sîanêowcn  ansiibcfcljfcn  b«= 
licbct  /  xaixLXi  in  beffcn  SI3e:ïacf;t  tM;  3|r  .Sônial.  ajîflj, 
tmb  giSïfit.  ©nrtben  Bctbinblicî)  jti  matljen. 

•aiif  bnfj  (ibeï  ba;  téigcn  gefd;tDinben  gciten/  \i<i  bi«: 
Occafionen,  tmb  moroenta  rerum  l'iel  tmb  fc^iUunigé 
gîîbcvung  l'Cïuïfndjen  fénncn/  incin  befu  fd;lctini(!ei:  gc« 
bi!l;ïenbe  25or|i*ti3Îdt  jiigcbi'fliid^en/  îtlé  \)éK\\  ofl% 
ïjédifîgcbncijfc  So!i.  aBnjefl.  tmb  gûrfil.  ©nrtbm/  eiti 
Confilium,  fllé  (itif  (gjciten  %Xi>  itônigl.  aJtojcjï,  bcro 
Sintl^c  Sjen  ©ecieff  SCmi^oro/  ^Jintid;  Kan^ow/  tmi> 
QSiuf  yon  ssudironlb  /  tmb  2iI;ro  5iic)H.  ©diibcn  3i1i'« 
gcn  uon  bcï  %ifd;e  tmb  Siïrgen  von  5Sii4>ft'<i[b  bnrju 
cimennef  /  bie  bnnn  neien  bcm  Direélore,  SBOé  l'orlÂuft/ 
in  tHeifjige  £)b(id)t  ncljmcn/  Sljt.  Sonigl.  2)tii;efî/  tmb 
gdrtil,  ©nabcn  bni'bn  referireu/  tmb  im  £f2otl)fna  mie 
jujic^en  beë  gcmrtdjtcn  ^(uéfajiiffeé/  woé  (ïe  nétl^ig  bc= 
fînbcn  iwben/  (in  3f)i'.  jjinigl.  W.«\t^.  tmb  StîïPI. 
©iinbcn  per  Porta  gclilPsJcn  Irtffen.  SBegcn  bcé  Direc- 
torii  nbcr/  Ixibcn  3^.  .Sôntgi.  à)l«ie|l.  unb'^iîciïï.  ©nu* 
\ii\\  «wtritaii*  bcfiir.bcn/  bnfj  fdbi^c/  bcp  loeldjen  bi« 
per  vices  um()Cl)cnbc  JXesieamg  pro  tempore  i)orI;nnbcn  / 
jcberjcit  committitcf  recrbe  /  bocb  bflfj  voïï)Cf]ît;i;fc  ad 
Confilium  adhibii et/  tmb  if^teï  ginrnt]^  gd;ôtct  tDei'be/ 
tmb  bie  gfctbm-eSittci-/ imb  imibfctmp  c61ic()e  ©elbcf/ 
fliif  ben  cufeifen  i)îotl;f<ta  ju  n'ccben/  parât  pi  fjobcn/ 
cine  Contribution  vier  W-\)\t.  ni'.f  ben  f>)Iiiij  bciriiiitjct/ 
Ijrtben  isodifl^i'.nb  Sjoct^geb.  .Sénifll.  «Slnjeli  tmb  gûr(lL 
©rflben  ftd)  bfll)inucïslid;en/  biifj  ce  brtmit/  lutc  eé  tni 
ianbfrt^é  =  Recefs  cnt!)iilten  /  fott  gefwtten  tmb  âclnflcit 
jDCtbcn.  ®a  (ibct  bittd;  ©ôltlic^c  SDcdeiljimâ/  bie  @e« 
f<it)i;  giîn^ïid;  t'cifdjminbcn  foltc/  blcibet  31)i'cr  ^onigl. 
S»îajc|{.  tmb  S&fil.  ©nnben/  nxië  icbcrQ:l)cil  Untct(I;(i* 
lien  cinijebvnci^f  /  ?u  lîd)  ju  nel)mcn  frei;.  £)ie  SBetbtin" 
gen  fotrcn  «bec  oljne  3I)r.  .^ônigt.  «Skje^.  tmb  Jiîcjir. 
©nflben  uotl^ec  gc^fiogenc  reifc  Délibération  ntd;t  nngcs 
ficHet  «)c:bcn. 

\V\h  nndjbeni  mon  ntcgcn  Untet^alt  bct  i>fftcirei  im 
■JCiiêfct^iié  uot  jeéû  feine  ÏSid^tigfeit  m(icf)en  fôniicn/  i|l 
»)ûi'geb<id;ten  ^vàiiw  mit  ûbtif-en  Kanéomen  beéwegen/ 
^  jvolji  «lé  f«n«  <iâ<nen  ^etfen  ^«f&cï  ju  reben/  «nb 


DU    DROIT    DES     GENS. 


An  NO    î"  »«âlfM;«tt/  «nsutsefelslen  notais  bifimben/  bod)  &(ift 
-,  fie  brtbci)  in  iiét  ncl)incii  /  bflfj  felbe  nnt$o  mir  mit  gcroifi 

^°3'i"  frt  3àl)tli4i«  58cfolbuiiiî/imb  f'diicm  g)ioimt-'@«Ibt7  jii 
iK'rfeljen.  itnb  nndjbem  b«  '3(iiéfc(Hié  /  wcUm  itjigm 
gdtcniMct)/  nCa-bmib  ©rtdjeii  /  fo  in  ge[)eim  511  l)altm/ 
l'Drkuflfeit/  l'ccmogc  beé  irttibfdgésRecefs,  in  fonbetlidje 
(Fi)be  5imrf;mm/  flté  (;iiben  3I)f-  lônigli*c  gjîajcjl  unb 
g-utftl.  ©noben  l'orangcjogmcn  jit  Direûion  mit  l'crotbî 
mm  atât^en/  inna-l)(ilb  geroiflét  pcit  fcibe  aiic  im  ghi^ 
men  3&.  Sûnial.  i8t(ii£)i  unb  gùi'|ïï.  Onabcn  ju  bccbi= 
gcn  nnbcfot)fcn. 

unb  fd)licf5licl;  ilK  bec  mit  31)1;.  Sontgl.^  îSlaf.  bna 
S'oniguidje  «nb  biçfen  gûrficnfl)umci:n  norhîngtî  an^ga 
tid)tetcn  Union 'JCntcjjunggefcIjcIjen/  bii  brtun  uon  ®iif 
^6c())î=«nb  53odi3cbiic()f  Son.  aîdjeli.  unb  'Jûrjïï.  @nii= 
ien/  mid;  fmnbtiidjcu  ©tànben  belicbet  iBotbcn  /  ben  2. 
ïi'mfjîigcn  iKonotë  3i"'»  S"  Solbing  bie  i^cigen  jufdm» 
mm  jufenben/  unb  ûbct  vùtUy  Union  fid)  nuf  geroiffê 
3(il)ï  '1  ""'')  ftiîrcfcit  SJcrbinbung  ;iit;  Defenfion  bcçbec- 
fdfé  Sonigtcidje  unb  ^ût\'imttim'at  /  contra  quemque 
offenfantem»  dnjulflffcn  /  rtud)  bie  reciproca  auxilia  ju 
»eïf[fltrfen  _^bcfd)IoiTen  /  SBeltbcé  aUcè  3()r.  .Son.  gjîiije» 
(tôt  unb  Jurtll.  ©nnbcn  mit  beto  Subfcripcion ,  unb  .Sos 
ntgt.  unb  gfefil.  Çiittfd'aftcn  ju  md;rct  SSeftnfftiguiig 
unfetsddinct.  ©eben  in  unfet  k'on.  &)t\(ncmâ  «nacotb^ 
tKKn  25ellimg  (E(;nilinnprieé  ben  4.  îOlni;  1654, 

LUI. 

%!•  MaL  Traité  entre  le  Marquis  d'Ayctone  ,  au  nom  ie 
Philippe  IV.  Roi  des  Efpagnes ,  £?•  Gas- 
ton Jean  Baptiste  Duc  d'Orléans  ;  par 
lequel  ce  Prince  s'engage  dans  le  Parti  £7"  les  Inté- 
rêts de  la  Maifon  d'Autriche  contre  ceux  du  Roi 
fin  Frère.  A  Bruxelles  le  lï.  Mai  1^54. 
[  A  u  B  E  R I ,  Mémoires  pour  l'Hiftoire  du  Car- 
dinal Duc  de  Richelieu  ,  Tom.  I.  pag.  425. 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce  ,  qui  fe  trouve  auffi 
dans  le  Recueil  dcsTraitcz.  de  Confédération  (fr  d' al- 
liance entre  la.  Couronne  de  France  (fr  les  Princes 
Etrangers  pag.  171.  où  elle  eft  datée  du  ii. 
Mai ,  &  dans  les  Mémoires  de  MonTresor, 
Tom.  II.  pag.  85.  en  date  du  iz.  Mai,  qui 
eft  confirmée  par  ce  que  le  Mercure 
François  en  dit  Tom.  XX.  pag.  518.] 

PREMIEREMENT  le  Seigneur  Duc  d'Orlé- 
ans promet  &  engage  fa  parole  ,  de  n'entendre, 
en  aucune  manière  que  ce  foit,  à  aucun  Traitté 
ou  accommodement  avec  le  Roy  l'on  Frère  ,  quelques 
avantages  qu'on  luy  puilïe  faire  ,  &  quelque  change- 
ment qui  puilîc  arriver  en  France  ,  par  la  ruine  d  U 
Cardinal,  que  ce  ne  foit  du  fceu  &  confente- 
ment  de  Sa  Majefté  Catholique  ;  &  ce  afin  que  Sa 
Majefté  Catholique  puiflè  donner  feuretc  à  Sa  Majefté 
Impériale,  &  l'attirer  par  ce  moyen  ,  &  à  tous  autres, 
foient  François  ,  ou  Eftrangers  ,  Catholiques  ou  Héré- 
tiques :  Sa  Majefté  Catholique  promettant  aulTi  le 
mefme  à  fon  AltclTe  ,  &  ce  pour  les  temps  &  efpace 
de  deux  ans  &  demy,  de  part  &  d'autre. 

Que  fi  neantmoins  fon  Alteffe  venoit  à  traitter  dc- 
X'ant  ce  temps-là  ,  du  confentement  mefme  de  Sa  Ma- 
jefté Catholique  ,  fon  Alteflè  fera  obligée  de  rompre 
toutes  &  quantes  fois  qu'il  plaira  à  Sa  Majefté  Catho- 
lique. 

Mais  en  cas  de  fupture  entre  les  deux  Couronnes , 
fon  Alteflè  promet  de  ne  s'accorder  jamais  ,  ains  de 
prendre  le  Party  de  la  tres-augufte  Maifon  d'Auftriche , 
&  de  poner  &  favorifer  fes  interefts  de  tout  fon  pou- 
voir, &  en  toutes  fortes  d'occafions  ,  jusqu'à  l'accora- 
pliflTement  d'un  Traitté  gênerai ,  lequel  fe  devra  taire  à 
l'entière  accommodation  de  tout  ce  qui  aura  pu  fufciter 
la  guerre. 

Et  cas  avenant  que  ks  armes  fafTerit  des  progrez  en 
France  par  la  prife  de  Places ,  fon  Altelfe  en  laifTera 
quelques-unes  à  Sa  Majefté  Catholique,  foit  pour  la 
desdommager  en  quelque  forte,  comme  il  eft  bien  rai- 
fonnable  ,  des  grandes  defpenfes  qu'elle  aura  faites,  ou 
pour  alTeurance  de  les  mieux  reconnoiftre  un  jour,  fi 
fon  Altefle  parvient  à  la  Couronne. 

Auquel  cas  ,  en  quelque  temps  que  ce  foit,  fon  Al- 
To  M.  VI.  Par  t.  I. 
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tefle  promet  &  engage  fa  parole  de  les  recompenfer  en-   AT^^ri 
tierement,  &  ce  en  nature  de  chofes  qui  puilfent  don-  "-^^^ 
ner  aiTeurance  à  Sa  Majefté  Catholique  &  à  fes  Suc- 
celTeurs ,  de  la  reconnoiflance  d'un  tel  bienfait. 

Moyennant  cela  ,  Sa  Majefté  Catholique  donne  à 
fon  Altefle  douze  mil  hommes  de  pied  &  trois  mil 
Chevaux  ,  dont  il  y  aura  fix  mil  hommes  de  pied  Se 
tnil  Chevaux,  qui  feront  François,  auxquels  Sa  Majefté 
Catholique  donnera  ce  qu'il  faudra  pour  leur  entretien. 
Mais  Sa  Majefté  Catholique  veut  &  entend  ,  que  les 
Chefs  &  Officiers ,  qui  commanderont  les  hx  mil 
hommes  de  pied  &  mil  Chevaux  François  ,  encore 
qu'ils  fuflèntEfpagnols  ou  d'autre  Nation  ,  foient  pris  Se 
choifis  au  gré  6c  contentement  de  Sa  Majefté  Catho- 
lique :  comme  auffi  ceux  qui  commanderont  les  au- 
tres fix  mil  hommes  de  pied  Se  deux  rail  Chevaux  , 
qui  ne  feront  pas  François  ,  feront  pris  au  gré  de  fon 
Alteflè  le  plus  qu'il  fe  pourra.  Ces  troupes  pourront 
eftre  fur  pied  à  la  fin  du  mois  de  Septembre  prochain. 
Se  alors  Sa  Majefté  Catholique  ,  fuppofé  que  l'eftat  des 
alïàires  le  permette  ,  tafchera  de  faire  approcher  des 
gens  de  guerre  vers  les  frontières  de  France  afin  de 
donner  de  la  jaloufie  aux  troupes  du  Roy ,  tandis  que 
fon  Alteflè  entrera  dans  la  France  d'un  autre  collé  avec 
fon  armée. 

Il  y  aura  tousjours  auprès  de  fon  Alteflè  une  perfonne 
de  condition  Se  d'authorité  ,  pour  affifter  à  tout  ce 
qu'il  faudra  faire  ,  laquelle  fera  choille  par  Sa  Majefté 
Catholique  parmy  fes  Sujets ,  pourtant  le  plus  au  oré 
de  fon  Alteflè  qu'il  fera  poflible.  Pour  la  le\ée  de  ces 
troupes  Françoifes  ,  Sa  Majefté  Catholique  donnera  à 
fon  Alteflè  foi.xante  Se  dix  mil  cfcus  ;  veu  la  peine  Se 
les  frais  qu'il  y  aura  de  faire  venir  des  hommes  de  G 
loiii  ;  outre  les  pertes  qu'ils  fupporteront ,  &c  les  périls 
qu'ils  pourront  courir  ,  en  quittant  leurs  mailbns  Se  les 
emplois  qu'ils  pouvoient  avoir  en  France,  p«ur  venii; 
lèrvir  fon  Alteflè. 

£t  pour  leur  cntretenement ,  Sa  Majefté  Catholique 
donnera  quarante-cinq  mil  efcus  par  mois  :  ce  qui  di- 
minuera pourtant  à  mefure  que  l'armée  fera  du  progrez. 
Si  bien  qu'eftant  entrée  en  France ,  Sa  Majefté  Catho- 
lique ne  fera  plus  obligée  de  rien  donner ,  puis  qu'elle 
pourra  vivre  par  les  contributions  du  pays  ,  comme 
l'on  fait  en  Allemagne. 

Et  pour  l'entretien  de  fon  Alteflè  ,  Se  de  Madame  .' 
Se  de  leur  Maifon  ,  Sa  Majefté  Catholique  donnera 
quinze  mil  efcus  par  mois,  dés  queMonùcur  commen- 
cera d'agir  pour  la  fin  que  dcflijs  ,  Se  qu'il  fortirade  Bru- 
xelles pour  fe  mettre  en  campagne ,  Se  s'avancer  vers 
la  France.  Mais  y  eftant  entré  ,  il  pourra  ,  aufli  bien 
que  fon  armée  ,  vivre  aux  defpens  du  pays  oti  il  fera. 

Le  prefcnt Traitté  a  efté  conclu  Se  iigné  par  le  Sei- 
gneur Duc  d'Orléans ,  Se  le  Marquis  d'Ayctone ,  à  Bru- 
xelles le  1 2.  jour  de  May  1654.  Ainf  fgrié  Gaston, 
Se  le  Marquis  d'A  y  E  T  o  N  E.  Et  de  plus  ,  le  Duc  de 
Lerme  èc  le  Sieur  de  Puylaurcns  ont  ligné  comme  tcs- 
moins,  avec  le  Secrétaire  des  Langues  du  IVIarquis 
d'Ayctone. 


LIV. 

Articles  de  l'Accommodement  fait  extre  L  o  tj  i  s 
XIII.  Roi  de  France,  çr  Gaston  Jf.an 
Baptiste  F)uc  d'Orléans  fon  Frère  unique  ; 
par  lequel  ce  Prince  renonce  a  tous  les  engaacmens 
qu'il  avoit  pris  contre  fon  fervicc.  A  Efiouan  U 
i.OcMre  161^.  [AuBERi,  Mémoires  pour 
fervir  à  l'Hiftoiredu  Cardinal  Duc  de  Richelieu, 
Tom.  I.  pag.  417.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce, 
qui  fe  trouve  auffi  dans  les  A-Jermires  afe.  Mon- 
tres or  ,  Tom.  II.  pag.  89.] 

Monsieur.  Frère  unique  du  Roy  ayant  fait 
tesmoigncr  à  Sa  Majefté  par  le  Sieur  d'Elbene, 
fextreme  desplaifir  qu'il  a  d'eftre  tombé  dan» 
fa  disgrâce.  Se  le  delir  qu'il  a  de  s'en  tirer  par  une  en- 
tière refignation  à  fes  volontez  ;  comme  aufli  de  re- 
noncer à  toutes  fortes  deTraittez  Se  intelligences,  qu'il 
poiirroit  avoir  faites  avec  qui  que  ce  foit ,  foit  de  lon- 
gue main  ou  depuis  peu  ,  contre  fon  lèrvice  ,  Sadite 
Majefté  s'clt  aufli-toft  difpofée  à  perdre  la  mémoire  de 
tout  ce  que  Moniieur  peut  avoir  fait  contre  fou  devoir, 
K  de- 
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An  NO  depuis  la  première  fois  qu'il  eft  forty  de  la  Cour,  &  du 
162  s,.     Royaume. 

^"^  Pour  tesmoigner  que  Monfieur  ne  veut  pas  feulc- 

tnent  fe  foumectre  eu  apparence  aux  defirs  du  Roy  , 
mais  en  effet ,  ayant  fait  tous  les  efforts  polTibles  pour 
obtenir  de  Sa  Majcfté  qu'il  lui  pleuft  conlentir  au  ma- 
riage contraûé  entre  luy  &  Madame  la  PrincelTe  Mar- 
guerite de  Lorraine  ,  Sa  Majeité  luy  ayant  fait  fçavoir 
qu'elle  ne  pouvoir  approuver  ledit  mariage  :  Pour  ter- 
miner ce  différent  avec  entière  fatisfadtion  de  part  & 
d'autre  ,  Sa  Majefté  voulant  faire  paroiftre  qu'elle  ne 
veut  en  façon  du  monde  ufer  de  contrainte  envers 
Monfieur ,  particulièrement  en  une  affaire  comme  cel- 
ie-cy  qui  r^arde  la  confcience  ;  &  Monlieur  donner 
à  connoiftre  à  un  chacun  le  grand  delîr  qu'il  a  de  fati> 
faire  au  jufte  relTentiment  que  Sa  Majefté  peut  avoir 
des  chofes  paflees .  &  rentrer  en  fes  bonnes  grâces  , 
comme  auffi  faire  voir  clairement  l'eftat  de  Ion  ma- 
ria'^e  ,  pour  s'acquérir  un  parfait  repos  de  confcience, 
&  "donner  cette  fatisfaûion  à  toute  la  France  ,  que  la 
lio-née  qu'il  poiura  avoir  à  l'avenir,  foie  hors  de  danger 
d°eftre  troublée  ;  Sa  Majefté  &  Monlieur  confentent 
de  bonne  foy  ,■  &  promettent  de  fe  remettre  fans  de- 
lay  ,  pour  la  validité  ou  nullité  dudit  mariage  ,  au  Ju- 
eement'qui  interviendra  en  la  manière  que  les  autres 
Sujets  du  Roy  ont  accouftumé  d'eftre  jugez  en  tels  cas, 
félon  les  Loix  du  Royaume  ,  le  Roy  permettant  à 
Monfieur  de  fatisfaire  à  fa  confcience  fur  ce  fujet ,  par 
les  voyes  deuës  &  accouftumées  :  Et  au  cas  que  le 
mariage  vienne  à  eftre  diflfous,  comme  Monfieur  pro- 
met au  Roy  de  ne  fe  remarier  qu'avec  le  confentement 
de  Sa  Majefté  ,  &  à  perfonne  qui  luy  foit  agréable  , 
Sa  Majefté  promet  auffi  à  Monfieur  de  ne  le  con- 
traindre à  fe  remarier  contre  fa  volonté. 

En  .quelque  endroit  que  Monfieur  demeure  ,  des 
lieux  que  le  Roy  luy  permet,  fçavoir  Auvergne,  Bour- 
bonnois  &  Dombes  ,  Monfieur  promet  s  y  conduire , 
comme  un  vray  Frète  &  bon  Sujet  doit  faire,  fans 
avoir  par  luy ,  ou  par  les  fiens,  aucune  inteUigence  qui 
puiffe  déplaire  à  Sa  Majefté,  foit  au  dedans,  foit  au  de- 
hors du  Uoyaume ,  ausqueUes  toutes  pat  le  prefenc 
Efcritil  renonce  fincereroent.  ^    ,,  .  n^. 

En  confideration  de  ce  que  deffus.  Sa  Majefte  vou- 
lant faire  jouir  Monfieur  &  les  fiens,  de  fes  grâces  pré- 
cédentes ,  &  de  la  Déclaration  vérifiée  en  Parlement 
le  vingt-neufiéme  Janvier  dernier  ,  luy  remet  toutes  les 
fautes  qu'il  a  commifes  ,  depuis  qu'il  eft  forty  du  Roy- 
aume dés  la  première  fois  jusques  à  maintenant  i  luy 
accorde  abolition  générale  pour  tous  ceux  qui  1  ont  fui- 
vy  &  fervy  depuis  fa  première  iortie,  de  quelque  qua- 
lité &  condition  qu'ils  foient  ,  qu'eUe  fera  expédier  en 
bonne  &  deuë  forme  &  délivrer  à  xMonfieur  huit  jours 
après  qu'il  fera  entré  en  France  ;  &  que  pendant  les- 
dits  huit  jours  les  fusdits  feront  traittez.,  comme  fi  défia 
ils  avoient  leur  abolition  entérinée  ,  les  remettant  en 
tous  &  chacuns  leurs  biens,  du  jour  que  Monfieur  en- 
trera en  France  ,  quoy  que  pour  lors  ils  ne  foient  pas 
avec  luy  :  A  la  charge  neantmoins  ,  que  ceux  qui  font 
en  Flandres  ,  reviendront  dans  le  Royaume  ,  trois  fe- 
maiiies  après  que  Monfieur  y  fera  entré  ,  &  les  autres 
qui  font  en  pays  plus  esloignei  ,  fix  femaines  après  , 
tous  pour  vivre  comme  bons  Sujets  doivent  faire;  ex- 
cepté toutefois  la  VieuviUe  ,  le  Cogneux  ,  Monligot  , 
&  les  Evesques  qtii  ont  efté  jugex  ,  ou  à  qui  on  fait 
prefentement  le  procez ,  lesquels  Sa  Majefté  ne  veut 
eftre  compiis  dans  fabolition  cy-deffus  mentionnée  , 
non  plus  que  Vieux-pont. 

Reftablit  Monfieur  eu  tous  fes  biens,  appanages,  & 
penfions  pour  en  joiiir  du  premier  jour  de  cette  année 
aux  termes  prefix.  Luy  accorde  quatre  cens  mil  livr. 
pour  acquitter  ies  dettes  ,  tant  à  Bruxelles  qu'ailleurs  , 
qu'elle  luy  fera  délivrer  auflTi  toft  qu'il  Icra  en  France, 
&  cent  mil  efcus  quinze  jours  après ,  pour  fe  remenre 
en  équipage. 

Luy  donne  le  Gouvernement  d  Auvergne  ,  au  lieu 
de  celuy  d'Orleannois  &  Blefois  ;  luy  permet  de  faire 
fe  demeure  audit  Gouvernement  ,  en  celuy  de  Bour- 
bonnois ,  &  pays  de  Dombes  ,  &  autres  lieux  dont 
Sa  Majefté  conviendra. 

Luy  accorde  en  outre  l'entretien  de  fa  Compagnie 
de  Gendarmes  ,  compolée  de  cent  Maiftres  ,  que  Sa 
Majefté  fera  mettre  fous  le  nom  du  Sieur  de  Puylau- 
rcns  ,  &  qu'elle  permet  eftre  recompenféc  par  luy  ,  fi 
Monfieur  le  trouve  bon  ;  celle  de  fes  Chevaux-legere , 
compofce  d'autant ,  &  commandée  par  le  Sieur  d'El- 
bcue ,  lesquelles  deux  Compagni.e*  de  Gendarmes  Se 


Chevaux-legers ,  Sa  Majefté  éiiténd  eftre  levées  à  l'or-   Aî^îbîô 
dinaire ,  autfi-toft  que  Monfieur  entrera  en  France ,  &         , 
permet  qu'elles  fervent  auprès  de  Monfieur  au  nombre     ï"34'' 
de    cent   chacune  ,  pendant  l'efpace  de  deux   mois  ; 
après  lequel  temps  il  n'en  pourra  fervir  que  cinquante 
de  chacune  prés  de  ladite  perfonne  de  Alonfieur ,  aux 
lieux  où  Sa  Majefté  luy  permet  maintenant  de  demeu- 
rer, &  ce  jusques  à  ce  que  de  fon  propre  mouvement 
il  fe  raproche  &  revienne  à  la  Cour  :     &  en  outre  , 
l'entretien  de  fes  Gardes  Françoifes  &  Suilfes  ,  pour 
fervir  ainfî  qu'ils  ont  accouftumé. 

Sa  Majefté  accorde  ce  que  deffus,  à  Condition  que 
Monfieur  faccepte  dans  quinze  jours  ,  &  l'efFeituë ,  le 
retirant  en  France  dans  trois  femaines ,  à  compter  de 
la  datte  de  ces  Prefentes  ;  afin  que  fi  Monfieur  ne  re- 
vient dans  ledit  temps  ,  ainfi  que  de  fa  part  on  le  fait 
efperer  au  Roy  ,  Sa  Majefté  puiflc  pourveoir  à  la  feu- 
reté  de  fes  affaires  &  de  fon  Eftat ,  comme  elle  s'y 
trouvera  obligée. 

F  A I T  à  Efcoijan  le  premier  Oélobre  mil  fix  cens 
trente  -  quatre ,  Si^tié  LOUIS,  é-  {lut  bas  Bou- 
THILLIER.  I 


LV. 

Conflitutîo  Régis  Dama  Christianî  IV;  quâ  24-  Msi; 
Incolas  InfuU  Wenae  Judkio  Provinciali  ScanU 
fuhjkit.  Data  in  Ane  Haffhienfi  die  24.  Alaii 
1634.  [  Expofitio  Caularum  ,  quibus  Rex 
Sueciae  Carolus  Guftavus  Bellum  etiam  poft  pa- 
cem  Rofchildiœ  initani  continuare  coaâus  fuit. 
Inter  Docum.  fub  Lit.  G.  G.  ] 

NO  s  Chriftiahus  Quartus,  DÈI  Gratia,  Da* 
niae  ,  Norwegise  ,  Wandalorum  ,  Gotho- 
rumque,  ôcc.  Notum  hisce  facimus,  poft- 
quam  ad  nos  delatum  fuit ,  quanta  moleftia  &  incom- 
modo  Incolx  noftri  'Weneniës  afEciantur,  eo  quod  ad 
Forum  Provinciale  Sialandicum  obeundum  viginti  fex 
miliarium  iter  ultro  citroque  conficere  necefle  habeant, 
cum  tamen  Forum  Provinciale  Scaniae  ultro  citroque 
vix  feptem  milliaribus  inde  diftet  :  Ideo  permifimus  & 
conceffimus,  quemadmodum  etiam  vigore  Patentium 
harum  noftrarum  Literarum  permittimus  ac  concedi- 
mus,  ut  IncoUs  prsediûiE  Infute  Wenx  in  omnibus 
caufis  atque  litibus ,  qux  vel  nunc  in  Foro  feu  Judicio 
primas  inftantiae  iftius  Infulx ,  quod  Bircicum  appella- 
tur,  pendent  &  aguntur,  vel  impofterum  ibidem  exo- 
rientur,  Judicium  Provinciale  ScaniiE  obire  &  coram 
eo  fe  fiftere  integrum  liberumque  fit ,  donec  circa  iftud 
aliud  quid  à  nobis  Conftituatur.  Clementer  itaque  vo- 
lumus ,  ut  Judices  twftri  Provinciales  ibidem  locorum 
ad  normam  hujus  noftrx  Conftitudonis  in  pofterum  fe 
componant,  &  prasdiftas  lires  dirimendas  fufcipiant, 
de  iis  décernant  &  fententiam  ferant.  Prïecipientçs 
omnibus  &  fingulis,  ne  fepe  nominatis  Incolis  'We- 
nenfibus  contra  ea  quœ  prxfcripta  funt,  pKEJudiciura 
aliquod  feu  remoram  injiciant.  Cui  rei  fe  quilibec 
certiflîme  &  fine  omiffione  conformabit.  Dabantur 
in  Arce  noftra  Haffnienli,  die  24.  Mail  Anno  1634. 


Christian. 


Siib  Signio  Tuijir». 


Lvr. 

Traité  entre    Louis    XIII.  Roi  de  France,  /e  îtf.Aoûà  j 

Chancelier    Oxenltiern  ,  pour    Christine 
Reine  de  Suéde,  (^  les  Etats  Evangeliqucs  des  Car-  \^^^'^\~  ' 
des  &  Provinces  EleElorales  «afw  R  h  1  n  ,  F  R  A  n-  Alle- 
CONIE  e^  Suave,  pour  le  dépôt  de  la  Forte-  magns, 
rejfc  de  Philipsbourg.     Fait  à  Francfort  le   %6. 
Aouji  i6^i^.     [Freder.  Léonard,  Tom. 
III.  pag.  51.  d'oîi  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui 
fe   trouve  auffi   dans   la  Mercure  Fran- 
çois, Tom.  XX.  pag.  206.] 

"Onfieur  le  Dircfteur  General,  avec  les  Elec- 
teurs ,  i^rinces  &  Etats  Confedercz ,  nonobs- 
tant la  ferme  créance  qu'ils  ont  toujours  eu 
que  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  fe  déporceroit  de  Tins- 
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AnNO  tsnce  du  dèpoft  de  Philipsbourg,  en  confideration  des 
raifons  tres-preignantes  lesquelles  lui  ont  efté  plulîeurs 

.ï634*'  fois  reprefemées ;  Néanmoins  pour  témoigner  la  con-' 
fiance  qu'ils  ont  en  Sadite  Majelléj  &  lui  doimer  quant 
&  quant  fujet  de  leur  continuer  fes  affiftances  &  faveurs 
Roialesj  confentent  que  ladite  Place  de  Philipsbourg 
îui  foit  mife  en  dépoft  aux  conditions  fuivantes. 

I.  Le  Roi  y  établira  le  Gouverneur  gênerai  &  parti- 
culier, de  la  condition  &  qualité  convenue. 

II.  Quant  à  la  Garnifon,  elle  y  fera  pareillement  es- 
tâblie  par  Sa  Majefté ,  de  mille  hommes  fous  dix  Com- 
pagnies ,  dont  les  fix  feront  Françoifes  ,  &  les  autres 
quatre  Allemandes,  levées  par  le  Gouverneur  General, 
fous  le  nom  &  autorité  de  Sad.  Majefté. 

m.  Seront  auflî  députez  des  Commilïaires  de  part 
&  d'autre,  pour  faire  flnventaire  du  Canon,  des  Mu- 
nitions de  guerre  &  de  bouche ,  &  de  tout  ce  que 
l'on  y  trouvera  lors  de  l'entrée  de  la  Garnifon  fusdite. 

IV.  Que  ce  dépoft  ne  dérogera  en  façon  quelconque 
à  Sa  Majefté,  ni  aux  Droits,  Conftitutions  ou  Loix 
fondamentales  du  S.  Empire,  moins  aux  droits,  privi- 
lèges, &  prétentions  desdits  Eleûeurs,  Princes  &  E- 
tats  Confederez.  en  gênerai ,  ou  aucun  d'iceux  en  par- 
ticulier. 

V.  Le  Gouverneur  &  Lieutenant  General  pour  le 
Roi  en  lad.  Place ,  le  Gouverneur  particulier ,  Lieute- 
nant au  Gouvernement,  Capitaines,  Lieutenants,  iin- 
feignes ,  autres  Officiers ,  &  tous  les  Soldats  en  com- 
mun, prefteront  i'erment  à  Sa  Majefté  Tres-Chrétien- 
ne ,  &  ausdits  Seigneurs  Confederez,  de  la  garder  & 
deffèndre  envers  &  contre  tous,  &  ne  la  rendre  à  qui 
que  ce  foit,  que  par  le  commandement  &  du  confen- 
tcment  de  Sadite!\lajefté&desd.  Seigneurs  Confederez. 

VI.  Le  cas  avenant  que  lesdits  Gouverneurs,  Lieu- 
tenans,  ou  autre  Commandant  en  leur  abfence,  vou- 
luft  manquer  audit  ferment ,  &  au  préjudice  d'icelui 
paffer  à  quelque  compolition,  demile,  reddition  ou 
autre  changement,  les  autres  Officiers  &  Soldats  ne 
feront  tenus  de  leur  rendre  en  tel  cas  aucune  obeïl- 
fance. 

VII.  Lesdits  Gouverneur  ,  Lieutenant ,  Capitaine 
ou  Compagnies  de  ladite  Garnifon,  ne  feront  aufli  os- 
iez ni  changez,  ni  ladite  Garnilbn  augmentée  fans  l'or- 
dre exprés  &  confentcment  de  Sa  Majefté  &  de  Mon- 
fieur  le  Direûeur  General,  au  nom  des  Confederez: 
&  ceux  qui  fuccederont  aux  places  vacantes ,  &  feront 
receus  en  ladite  Garnifon  ,  prefteront  incontinent  le 
ferment  fusdit. 

VIII.  Et  d'autant  que  ce  dépoft  ne  fe  fait  que  pour 
témoigner  à  Sa  Majellé  la  confiance  particulière  que 
Meffieurs  les  Confederez  mettent  en  Elle,  Elle  demeu- 
rera obligée  par  le  prefent  Traité,  de  remettre  ladite 
Place  entre  les  mains  desdits  Confederez,  dés  l'heure 
de  la  conclufion  d'une  Paix  univerfelle  en  Allemagne , 
en  laquelle  Sa  Majefté  foit  auffi  comprife,  conformé- 
ment à  i'AUiance  qu'Elle  a  avec  MeÙieurs  les  Confe- 
derez. 

IX.  Et  comme  tous  les  Confederez  prient  Dieu  de 
prolonger  à  Sa  Majefté  Tres-Chreltienne  (es  jours  un 
très  long  tems,  &  ce  pour  le  bien  commun  de  la 
Chreftienté,  ainfi  croient-ils  (eu  égard  aux  évencniens 
&  vicilfitudes  des  affaires)  eftre  obligez  de  veiller  à 
leur  confervation  ;  &  partant  défirent  qu'en  cas  de  dé- 
feut  de  la  perfonne  de  Sa  Majefté  (  à  laquelle  Dieu  ne 
les  veiiille  pas  faire  furvivre)  ledit  Gouverneur,  Lieu- 
tenant, &  autres  Officiers  &  Soldats,  foient  déchargez 
abfolument  de  leur  ferment  envers  Sad.  Majefté,  & 
qu'audit  cas  ils  foient  obligez  de  prendre  &  exécuter  les 
ordres  qui  leur  feront  donnez  par  Monfieur  le  Direc- 
teur, ou  Meffieurs  les  Confederez,  &  ce  foit  que  l'on 
les  veiiille  continuer  ou  retirer.  Et  en  tout  cas  ledit 
Gouverneur,  Lieutenant,  ou  autres  Officiers  venans  à 
vuider  la  Place  d'une  façon  ou  d'autre,  ne  demanderont 
aucune  recompenfe  ou  autre  fatisfaftion,  pour  quelque 
fujet  ou  prétexte  que  ce  puiffe  eftre. 

X.  Le  Roi  paiera  lesdits  Gouverneurs,  Officiers  & 
Garnifon  fur  le  pied  de  France ,  &  y  fera  donné  tel 
ordre  que  la  Garnifon  ne  foit  forcée  à  faute  de  paie- 
ment, défaire  des  forties  &  courfes  au  préjudice  des 
voifins. 

XL  Le  Gouverneur,  Lieutenant,  &  autres  Offi- 
ciers demeurans  refponfables  desdits  dommages  ,  s'ils 
n'en  font  juftice. 

Xir.  Il  plaira  auffi  au  Roi  de  donner  dans  ladite 
Place ,  tel  ordre  aux  provifions  de  bouche  &  de  euer- 
re,  qu'au  deffàut  d'icelles  elle  ne  coure  quelque  rilaue 
ToM.  VI.  Part.  I.  ^    ^     ^^ 


XIII.  Le  Roi   ne  fera  aucune  Fortification  fur  le  Anno 
Rhin  pour  la  deftenle  de  ladite  Place   autrement ,  que        ^ 
par  concert  avec  Meffieurs   les  Confederez,  pour  la     ^"34* 
feureté  commune. 

XIV.  Le  Commerce  fefa  libre  par  eâu  &  par  terre , 
&  ne  fera  permis  aux  Gouverneurs,  Officiers  ou  Sol- 
dats, d'établir  de  nouveaux  impofts,  droits  depafïage, 
daces,  reconnoillance  du  Cîouverneur,  ou  autres  ex- 
adtions  quelconques ,  ains  tout  demeurera  pour  ce  re- 
gard en  l'état  auquel  il  elfoit  en  l'an  1619. 

XV.  Le  cas  échéant  que  ladite  Place  foit  attaquée. 
Sa  Majefté  fera  obligée  delà  deffèndre  puilïamment, 
&  empêcher  autant  qu'il  lui  fera  poffible,  que  les  Etats 
voifins  n'en  reçoivent  aucune  incommodité  ;  en  ce  cas 
elle  eft  auffi  (lippliée  de  donner  de  bonne  heure  avis 
aux  Eleûeurs  &  Etats ,  par  defliis  les  Terres  desquels 
ies  Troupes  auront  à  paffer  à  ce  que  l'on  pourvoie 
aux  Eftappes  &  autres  neceffitez  du  pafifage,  &  que 
lesdits  Etats  ni  leurs  Sujets  n'en  foient  endommagez, 
ains  que  les  Gens  de  Guerre  paient  ce  que  Ton  leur 
fournira,  conformément  aux  Conftitutions  de  l'Empire 
&  aux  Ordonnances  de  Sa  Majefté,  en  iémblablc  cas 
publiées  &  pratiquées  en  fes  Roiaumes  &  Etats. 

XVI.  Il  fera  permis  aux  Electeurs,  Princes  £c  Etats  voi- 
fins, comme  aulTi  à  leurs  Vaffaux ,  Serviteurs  ,  Domes- 
tiques &  Sujets,  de  quelque  condition  &  qualité  qu'ils 
foient,  de  pouvoir,  en  cas  de  neceffité,  faiwer,  retirer, 
&  faire  fortir  librement  leurs  perfonnes  &  biens,  fans 
que  l'on  en  puille  exiger  aucune  entrée,  ou  autre  im^ 
polition  quelconque,  ni  faire  aucun  tort  à  leurs  perfon- 
nes ou  biens.  De  même  arrivant  quelque  di(g;race  aux 
Armées  de  Sa  Majefté,  ou  à  celle  des  Confederez,  el- 
les pourront  [prendre  leur  retraite  par  ladite  Place:  & 
ne  pourra  le  Gouverneur  ou  celui  qui  commandera  en 
fa  place,  donner  paflage  par  eau  ou  par  terre  à  perfon- 
nes fufpeftes  desdiis  Seigucui-s  Confederez. 

XVII.  Quant  au  furplus  du  Traité  de  Neutralité,  il 
fera  pleinement  &  fincerement  exécuté  fans  remife,  &C 
ce  de  part  &  d'autre,  fur  tout  en  ce  qui  concerne  le 
troifiéme  Article. 

XVIII.  Et  pcrtdant  le  tems  dudit  dépoft  de  la  For- 
tercffc  de  Philipsbourg,  toutes  les  prétentions  &  droits 
tant  du  Seigneur  Electeur  &  Evcque  de  Spire  d'une 
part,  que  dt>dits  Seigneurs,  Princes,  &  Etats  voifins 
&  Confederez  d'autre  part,  fur  le  fujet  de  ladite  Place 
&  en  confideration  dicelle,  demeureront  fufpcnduës 
fans  qu'il  en  puiife  eftre  fait  aucune  inftance  ni  aétion 
préjudiciable. 

XIX.  Il  plaira  h  Sa  Majefté  ne  recevoir  en  fa  pro- 
teûion  aucuns  des  Ennemis  des  Confederez,  li  ce  n'eft 
avec  alTeuratice  que  les  Confederez  n'en  recevront  à 
l'avenir  aucun  dommage. 

Fait  &  paflé  en  l'Alfemblée  de  Francfort,  &  accep- 
té par  Monfieur  rAmbalfadeur  extraordinaire,  fous  le 
bon  plaifir  &  Ratification  de  Sa  Majefté,  le  26  jour 
d'Aouft  163+.  En  foi  de  quoi  ce  prelent  Traité  a  elfe 
figné  &  fcellé  au  nom  de  Sadite  Majefté,  par  mondit 
Sieur  l'Ambalïadeur  extraordinaire. 


LVIL 
Confœderation      SWifcOctt      hct      CrOlt 

iiïdjcn  erdnbcn  bcè  (lljiivfmili  s)îljci= 
nifâ)cn/  Sràncf ifc^cn  /  <i^d)\vàbi]\Un/ 
0&cr''iH()cinitc()m/  Obcr  unb  9]icbciV' 

e>i\(i)nfdm  (lm)ffCè  I  511  Confervati- 
on bel*  9îci4)g=:3cifatTun9cn/  .£)c()cir/ 
5rci)I)C(t  urt&(ôcrcd)ngf-citcit  aftcr  Con> 
fœdenrtcn  (5\)anvîclir$ctt  dOurfïtiiîcn 
unb  ©tdnbm/  sKîtunfd^afft  im&  bcro 
Untmi)ancn.   Smncffurtl)  <mmocoù 

5.  Septemb.  1634.  [Londorpii 
Afta  publica  Parc.  IV.  Lib.  II.  Cap. 
LXXVI.  pag.  44.2.  d'où  l'on  a  tiré  cet- 
te Pièce ,  qui  fe  trouve  aufïï  dans  L  u- 
NiG,  ÎCUttl'b.  9îcid)é'-Archiv.  Part. 
Spécial.  S((^tl)Ci(.  U.  pag.  25)7.] 


3.  Sept. 
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CORPS    DIPLOMATI  aU  E 


AnNO  Ceft4-dire. 

1624.  Confédération  entre  /<»  Couronne  de  Suéde 
©-/«Etats  EvANGELioyES^ej  Cercles 
EUBoral  dit  Rhjn,  ^f  Franconie,  de  Suabe,  dit 
Haut-Rhyn ,  de  la  Haute-Saxe  &  de  la  Baflc- 
Saxe,  pour  le  maintien  des  Conflitutions  de  l'Em- 
pire &  des  Dignités,  Libertés,  Droits,  t^  Im- 
munités des  EkEteurs  &  Etats  de  C Empire ,  com- 
me aujji  de  la  Nohlejfe  qt  de  leurs  Sujets.  A 
Erancfort ,  fur  le  Mein  II   i.  Septembre  1(554. 

y-\Uit>if|cn/  (iK  &ic  (Eimngclifck  0)\\t\ix^\t\\  l  5i5t= 
y},  ficii  unb  ©tânbc  b«é  Sjcil.  iXcidjé  vici  3al)(  !)cto 
'^  bai  I;ci;lfiimcn  5unbamcntaU9C«d)é=@a6iin3cii  jii= 
CJ'  iDibct/  ini£imctl;ôtteii/  pi  Uiuetbntrfimâ  cïmcltcc 
(Stâubc  fio*!)cit/  rtiid;  iii  @dfl  =  imb  2Batlul)cii/  m\ 
bcïû  gcd;ttcn'25i>i-=eitetcn/  mit  Sctâieffuiig  uulcn  biivf^ 
fetcn  ssiuté/  t^ocet  cTOOtbcncn  unfd)n(ib(itcn  {iba'tnt/ 
iinb  Steolicit  anac|cl;cncii  imiiuff()otlict;cit  ©enxiltbrttcii 
unb  q)tettiiKn  Detfotget  /  unb  f<unbt  im  %nu\m\  wmi- 
fhanen  âldd^fain  jii  S3obcn  8cncl)tct/  unb  b«nncnl)Cïo  bie 
&moA\W  ©tnnbc  beé  gbuvftîtl».  iXI;cinifd)cny  Stan-- 
ctifdien  /  (&d;>»flbif*cn  unb    £ibeï=3vl)cinifd)«n    3vcid)£!= 
(ytcpfcé  bcivogcn  rcorben  /  nadjbcni  icepïnnb  bct  g-urd^ 
Icuditiiîll/  ©rofjinnd^fiall  3ut|1  «nb  Sjcn/  S^cn  GUS- 
TÂVUS  AOOLi^HUS.bec  @cf)ice&cn/  Ootçen 
unb  ÎBcnbcn  .^ôniâ/  ©tofr3>îtflin5inIanb/  i^it^n  ju 
gheltcn  unb  (Eatclcn  /  S-jcïî  iSbct  Sngctmanlrtnb  /  jc. 
butd)  bic  fcinbtlid)c  'Pdttlje!)  nnâcâïiffcn  n)orben;unb  bnt= 
rtuffctfolflt/  biifj  S.  Scniâlid^e  «S^ajefint  ju  25crftd;c= 
run«  bci'o  .^èniârcidic  unb  ^(inbe/  mit  .<^nc8éj3)i(id)t  in 
biig  Ô.  S^cid)  âcfc^t/  bcto  gcinb  vctfolgt/  unb  jujileid; 
bcn  nott)lcib£nbcn  £i'angclifd)£ii  ©tonben/  mit  untlevbli» 
dicin  £fî<i*rul)m/  uctmittelfl  bcren  von  ©oti  bcm  Sjaten 
uetliéencn  5ca-Iid)cn  SBictoricn/  unb  mé  bcm  Sjimmel 
«efcamten  <Brttf':n  /  "^''^'"^  ûuffael^olfen/  mt  mm  fold;e 
Ui  actrcTOcn  ©ôttêé  fonbcrbnl^te  (Sd)itfung  unb  ix\mp 
ne  greffe  ©nube  bancebrtclid)  ju  ctfenneit/  unb  I)Dd)|lge= 
melte  Sônigl.  gjinjejl.  stonDUtbiâllct/  flatcc  unb  feehâpec 
©cbnd;tnufi/  jîd)  ju  teujiunâiven  /  fonbetn  «uc^  niid)@. 
Som«lid)en  SSUjcjlât  I)od)bctauïlid;cm  îobfda/  ccniidjcii 
unt«  ftd)  /  unb  bntauff  aiid)  mit  ber  ®utd)kud)tist1en 
@tofjmâd)ti3ficu    Sûrfiin    unb    %xaxo\\\\  I     Jciwlin 
CHRIST  IN  A,  bet  (gd)iKben/  ©ûtf)en  unb  2Bcn= 
ben  defignitte  Sbiginy  grb^JutRin  in  ginnknb/  S-^et» 
ifim  ni  gljcftcn  unb  Sdcelen/  gtiiiDlm  lîbet  3ngennnn= 
lanb/  (luff  âcroiffc  SJîrtafj  in  eine  engetc  SDemuMinb 
ÎSûnbnufi  cinjtikfTen/  cinij  unb  nUcin  ju  bcm  (?nbe/  ba= 
mit  bie  rcd)tmflfjig  ctgnejfcnc/  unb  m  bet  £fî(itut  unb  ah 
Un  ©cijlnmb  2Celtlid)en  SCed)ten  etkubte  I)od;fni'ûntlttc 
55cfenfioné=2Bnffen  fûttgefc^t/  âebrtd)te  îrnngfulen  «6= 
flcwenbet/  unb  baé  Ijeilige  Sieid)/  unfcc  gclicbf=unb  gee^tî 
teé  Snttedunbyfflinbt  bcïi)  ©liebccn/  butd)  eincn  etbatn 
bet  licben  ^opetitât  evfpcicftUdjcn  gticbcn  wiebctumb  et= 
fluicfet/  su  bejlnnbigct  3Ciif)e / unb  uctmittclt]  bctfclbcn  m 
votigcn  SBoipnnb  unb  ^loc  gebt(id)t  unb  gcfeêf  iretben 
moge/  inmrtflenbct  barûbct  ju  S-jeplbtonn  «m  19.  reprit 
ned)ft  wtfd)ienen  1635.   3flt)té  nuff3etid)tetc  •Jtbfd)ieb  / 
bnlTetbc  mit  me!)tctm  nuënjeifcu  tl)ut  /  bafj  ^ictrtiiff  ju 
îÇottfc^ung  obnngetegtct  lôbtid;cn  intention/  bci;  gcgen» 
Settigcm  fo  bcl)nt!lid;cm  beé  £Seid)g  jettuttetcm  unb  \i)m-- 
rcm  Sujlnnb   I)é*1l4;od>unb   i»olgcbad)tc   ernngclifdx 
Confrederitte  ©f.inbe/  fluff  bcfd)el)cncn  »t)olnKi;nenbem 
2)ûff*liig  unb  fûtgfiUtigcé  ©utbe|înben  bct  Sbmg[id)cn 
gjînjenât  uiib  Ston  ©dnvebcn  3\rtl)té/  Cnn^lcté  unb  ge^ 
«oamâd^tigten  Legati  in  'îcutfcMnnb  unb  bcç  bcn  ■Jlt me= 
en/  fliid)  ©itcctûtn  beé  gyangclifd)en  SSimbé  /  S^cttn 
%p\  û*fcnflitnë/  5tei;I)etiné  jii  Spmit^û  /  ^ctzn  ju 
SiI)Olmcn  unb  "îpbocu  /  ic    ftd)  dUbtc  in  bicfct  ©fntt 
gtnncffiitt  nm  aJiiiçn/  tt)cil(î  felbflcn  Dctfor)nltd)cn  /  unb 
tl)cilë  butd)  bcto  gcuo[rmnd)ttgtc  iXatl)c  /  "JCfagcfaubte  / 
s8ottfd)(ifTtcn  unb  ©cputittc  nbctmaW  jufrtmmcn  getjnn  / 
tmb  wcld)Ci  gcfliilt  ebangctegtec  ï)od)Ct)BÛnfd)tet  gwecf/ 
bct  gcbei;lid)ca  3\iif)C  unb  SBoIfîcinb  in  bcm  5j.  Dteidje  ju 
etiangeny  rtutt)  bifj  bnbin  bci;  bcn  tcd)fmnfjigcn  etgticffc, 
ncn  unb  flbgenétigtcn  S)cfcntîi5n8=2BrtfFen,fîd)  bcfinnbtglid) 
JU  confetviten/  fampt  waé  fonflen  bcé  Iobltd)en  SBunbë 
flUgcmcinc  Sîottutft  unb  'Kuffnctjmen  /  ufld)  Snjnlt  «on 
wolgeb(id)tct  3^tct  g;:cca.  bcfd)cl)cnen  S^am^^mm-- 
cn/cinmi5tig  unb  rcif|lid)  ju  betnt[)fd)lrt3cn  fid)  bcflcé^Icif^ 
fcË  nngcicgcn  fcnn  l«fTen.  ,  ^    .   , 

SBnnn  bonn  bcp  fi)Id)er  Ut  loblid)cii  Confœdenrton 
©tnnbe  23ctf<imblung  unb  Deliberationcn  befimbcn/  biifj 
nid)t  iveniget  bie  t)cdifl4od)'=unb  TOonoblid;e  &\xx-i\n^ 


ficit  unb  ©tikbe/  bet  Uyiiiti  ©(^d)fifd)cii  bcé  Sjciligen  AN^f6J 
Svcidig  Stcpfcn/  in  SBettnd)tung  bcto  bifj  «n^ct  fo  irol  ,  1 
(il£*  bie  Coiitœderittc  l'ict  b^m  3veid)é=(rtcpfe  /  iiiclfnl=  I*'34*' 
tig  nn  ibtcm  ûttl)  von  bcm  ©cgcntljcil  ctfnl)tnct  unb 
(luégefliuibciict  3:t(ingfrtlcn  /  2Biîtcn  unb  îobené  /  on 
©ewiffen  /  icib  /  iebcn  /  gl)r  /  '2Bûtbc  /  5tcçr)cit  /  i^otÇis 
l)eit  /  éanb  unb  4eutl)en  /  sjab  unb  ©iitetn  /  mè  unuinb- 
gmiglicl)et  Sfîotl)  uou  bcm  geliebtcn  23rtttet(nnb  /  ben  obs 
fdxBcbcnbcn  abiolutum  dominatum  (ibsumcnbcn  /  fid)  in 
nnl)etc  conjunûion  ;u  vctcinigcn  /  bcé  l)eiligcn  3îcid)3 
formam  &  ftatum ,  jvie  flud)  il)te  S'2ûd)l)cit  /  2Biitbe  unb 
(ibcttiït  in  SUeligionnmb  !ptovI)rtiv©nd)cn  in  nd)t  ju  net)^ 
incn  I  unb  bie  unentbel)tlid)c  iXcttungéjSBrtffcn  511  etgteif» 
fen  gc5ivungen  wotben/  nlfo  bafj  nid)t  nHcin  bie  {)0d;lij|ji 
Iid)c  9îicbct©ncbfif^d)e  ©tnnb  /  fid)  ol)nlàngfl  ju  S^albecs 
firttt/  nrtd)  QCuéiceifj  bcé  nm  17.  Februar.  ncd)fil)in  gea 
fd)ïofTencn  unb  gefettigtcn  ■2(bfd)icbg  /  nUba  untet  fid) 
jêlbfîen  etnct  niîl)ctn  gufammcnfcliung  iictglic()en/  fonbetn 
(lud)  I)ôd)tlntnb  I)od)ctmcltc  ûbct^unb  9ticbct=@nc()fifd)e 
I)ieuntcn  bcnnnte  (£l)utîSiStflcn  unb  ©tmibc  bc^  îKcid)é/ 
bcto  I)od)anfeI)cnlid)e  SntÇc  unb  ©cfcinbten/  «uff  tod)=uni) 
n)olgebiid)£e  bct  Sônigtid)cn  SDînjcflnt  unb  gton  @d)n)C4 
bcn  iXnl)té  /  Ênnélcré  unb  gi'nngclifd)eii  «Sunbé  Direc- 
toris  gjcceU.  tiil)m[id)fî  getl)ancn  2)otfd)[rtg  unb  ®tfud)en/ 
JU  obbemcltct  nai)ict  in  ^tflnct'futt  nngefleiïtct  2Jetfnmb== 
Umg  rtbgeotbnet  unb  gcfd)icff.  "iHê  l)rtbcn  jii  (£nb  be* 
nuntc  (î;i)iit=3iîtf[en  unb  ©tnnbc  bct  fcd)S  Êtci;^  bcg^ci* 
ligcn  Sicidié  /  fid)  auff  i)Ott)ctgiingcne  gcbétigc  'îtnctntcit 
unb  fotgfnltige  deliberaciones,  ju  Jotfpflflnôung  bet  &)Xi 
©otteé  /  unb  ju  ^ofjlfrtjjtt  bcs  gcmcincn  2)nttctlanbg 
'îcutfd)ct  a^fltion/  ju  'îtofl  unb  gtquicfung  fcinet  be* 
ftnngten  Sitd)cn  /  luie  nud)  jut  conlèrvation  bct  mcttljcii 
îcutfd)en  iibettnt/  fid)  i)ctglid)en  unb  Dcceinbn&tet/ 
9îemblid)en, 

I. 

Semnnd)  /  ivic  aUbctcit  nngctegt  /  bai  2Bercf  «nb  bie 

(gtfiil)tun3  inef)t  a\è  juuicl  bcjeugt  /  bafj  I)od)t1=unb  n>oI« 

gemclte  ûbet^unb  9ltcbct=©nd)fifc()e  g;f)iiv=5utftcn  unb 

©tiînbe/  nid)t  lucnigct  a\6  bie  uict  £)betn  Stcçfe/  bifj 

rtnl)etû  von  cinetlci;  $nttl)c>;  in  «ici  ivcgc  (ingcgtiffen/  xoU 

bet  bcé  iXeid)é  2)cttaffungcn  tutbitt/  uetfolget/  »ûninn& 

unb  ieutl)cn  gcjagt  /  unb  bebtcngt  ivotben  /  bnfj  ijnd)  bcp 

fûld)em  ©cgcntf)eil  fcin  rcd)tfd)afenet  gtnf?  obct  SScgietbe 

ju  eincn  Cbtifîlid)en/fid)ctn  unb  butd)gcl)cnben  gtieben/ 

fonbetn  uiclmei)t  cuffetfic  ^ticgé  5  Prïeparation  unb  aiet" 

fiiîtcfung  jui'ctfputcn  /  fo  l)rtben  fid;  obgcbnd)tc  bepber 

©iîci)fifd)en  gtepfiètfliibê  unb  bctcn  nniucfenbe  ©efanbtc 

unb  SBottfd)(ifffcny  jufbrbctfl  untet  fid)  felbficn/  unb  ben 

mel)t  migctcgtcn  IôbUd)en  viet  £)bctn  grcpfcn  /  a\é  ©liea 

bct  eincô  iXcid)é/  unb  folgenbé  mit  bct  pocl)l5blid)en  Sïott 

©d)iveben/  in  cin£I)ti|ilid)e/  aufftid)tige/  beflânbigeimij 

vcfie  Conjunilion  unb  SBunbnufj  (  n)cld)e  oUcin  «uf  bic:> 

fen  je^igcu  .^ticg /  unb  waè  bem  nnlxîngig/  vctfirtiiben/ 

unb  nid)t  fetnct  extenditt  mctbcn  foU)  in  bcm  0}«iinen 

bct  cwigcn  l)od)gclûbtcn  Stcpcinigtcit  njoIbcbfld)tIid)  / 

ftcpnnUig  unb  ivifli-ntlid)  bcgeben  /  beten  ^fluptjTOccf  fcpii 

foU/  ©ûttcé  £I)fe/  unb  bie  (?tl)nltung  fcincé  nUein  fées 

ligmnd)enbcu  'Sfiott^/  bie  conlèrvation  bct  Sleid)é;2)er3 

fiilfungen/  5unbiimcntrtl©efeéen  /  aînjcprtt  unb  gint^ 

ncnô  rtllct  Confœderitten  g»angelifd)<n  (ï:l)ut  =  5iîtfien 

unb  ©tiînben/  mid)  bctcn  von  bct  3tittctfd)ntft/  unb  ol^ 

Ict  untcttl)(inen  bc^  I)ciligen  3Ccid)g/  S5od)l)cic/  iSJûtbcn/ 

l£l)t/  3te>;I)cit/  3Ccd)t  unb  @cted)tigtcit/  bnmit  bicfelben 

fnmbt  unb  fonbct^  bcp  bcm  il)tigen/  unb  bep  bcto  inn» 

bcnimb  icutbm/  nn  nUcn  i&ten  gl)ten  /  ®ignitntcn  unb 

SBûtbcn/  fo  fie  »ot  bicfcm   unfctigcn  ^tteg  in  ivûtcfli* 

d)cm58efiè  gel)rtbt  unb  nod)  I)aben/  obct  bcto  PolTeffion 

il)nen  fonfi  von  3Ccd)ti3>ue8cn  jugcflanbcn/  obct  nod)_îU|1e» 

l)cn/  îtrtftiglid)  manutenitt  unb  8efd)U(it  vpctben  môgcn/ 

fllfo  unb  betgeflalt/  bnfue  ein  i>'î;I)eii  bcg  nnbetcn  2Bo[* 

fiil)tf  bcfiStbctn  /  beffin  @c()nben  uetl)utcn  unb  nbmenben  / 

unb  fie  fambttid)/  aie  gcttcwe  S3unb«--SDçtn3nnbtc/  uor 

eincn  Mann  fiel)cn/  unb  bcp  einnnbct  bcfimibig  m'a  un* 

rtbfe^lid)  baltcn/  nud)  icib/  ieben  unb  SDctmogcn  nufffctî 

jen/  bie  a\xê  fo()od)  bcmegenbcn  Utfrtd)enctgticfene  SBaf* 

feu  mit  bebatilidjein  gpfct  fottfi5l)teii  foOen  unb  ntôacn/ 

bifj  vctmittelfl  ©ottlid)cn  «Sepfîanbé  bie  'îcutfd)eiibcttfl{/ 

(iiid)  ûbfetvantj  bcS  Sj.  SCcidié  ©ntjungen  unb  gjctfafa 

fungcn  wiebctlimb  ftabilitt/  bie  Reftitution  bct  gixtnge» 

lifcbcn  ©tmibc  etinngt  /  in  iKeligion»unb  9top!)an5@(id)en 

ein  tid)ti3Ct  unb  fid)ctet  ^'•'ieî'^'i  (bcffcn  a(le  Confœde- 

rittcoI)nc  itntetféicb  jugenicfien)  ct^nltcn  unb  gefd)Ioffcn/ 

flUd)  bct  Iôblid)cn  £ron  ©d)ivebcn  gcbul)tenbt  unb  biUid)< 

mâfjigc  Satibfaûion  geleiflct  ivocben. 

©«fi 


DU     DROIT     DES     GENS. 
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»  ^  ®<>fs  (tild)  titefe  ConJLindtion  tvicbcï  feinen  frioblicbei!= 

ANNO  jj^ij  •2aisi,uibiftl;e!i  g)oteiitiiteii  obcc  bcu  jjeilycn  JXcicl;g= 
1^34'  ©tonb/  et  fcçe  (iuc)iigeliftl;a  obct  (ï;ntl;olifcl}ci'  îXcIiàioit 
jiyctljan/  ob  cr  fcl;on  in  b«i)  nicl)C  beijricttm/  fo  diiig  et 
tciiie  >^o|liliCflt  obet  Ijeimblidx  fciiibfcligt:  2efÀ!;ilicl;e  ma- 
chinanones  iuibet  bie  Contœderittc  fdmbt  obct  cincé 
tl)iHè  ûbit/  geincyiit  obct  rtiiacfcljcii  ft'!)i:  fùU:  SBobiird; 
îxinn  bet  crfte  m  obiinaa-eàtet  von  beéî'3etîn  3{«d;g(£iiiU}ï 
Uîê  mb  gl'dlliîclifcljeii  58unbg  Diredturis  (£;c«ll .  gctbas 
net  5j(îupti>propofitioii  begvieffeiu  *puncten  fctne  gtlcbi= 
gung  uiib  ÎXitl^fiateit  ctlaiigt  ijat. 

IL  unb  III. 

(Su  viel  bcn  anbetn  tsie  aaâ)  btitten  q^lmcfel1  nec(;Pâe= 
Èrtd)tet  ^propofition/  bennntlid;  bie  i;ûri;nétige  '5tiebcii!5= 
Sjanblung  bettijft/  beinnad)  fie  bie  guniiâelifdje  0)iK' 
gurfien  unb  ©tnnbe  (gefwU  (ïe  ein  fDld)ee  »ot  ©ott  inib 
aUtt  2BeIt  bejeuacn/  oiid;  iljte  Aûiojaes,  fofibrtI;tc  gc= 
t^nne  ©d.nrfimâcn/  «Sitten  /  Jleljcn/  iinb  euffeclle  gc? 
|)(ibte  fâcbulf  /  betîen  bei;  bct  pcftetùnt  ein  gcngnu»  fci;n 
iBCtben/)  un  bem  gtaufflinen  erf'd;tôctlid;en  ^ncg/  unb 
fceilen  âninbueïbetblid;cn  '(Jtûdjten  beé  uniiufftjctlidien 
J81ut|iù(6ené  /  delblauon  unb  ginnfdjcrung  fo  inand'et 
■  I;ctrlid;en  ptoinncicn  /  getglicbctung  bcé  iXeiclië  /  2)etù= 
bung  unctl)6itct/  aud)  bei;  bcn  'îûtcfen  unb  ijcijbcn  nît 
îJtrtCticittct  Untl)uten  /  unb  fo  uiclet  tgcutT^ct  unb  iljriW 
nen  unfdjulbigct  icutl;  /  nicinnie  ©cfiitten  gel^nbt  /  fonbctn 
iaê  l)ôd}|fc  'îtDfd;en)cn  bnuot  gcftnâen  unb  nod)  /  aud)  in- 
Jjcro  gegennjettijct  il)tct  S^erfniJimg  unb  Conjurnilion 
l)éd)lKc  gwecf  nid;té  nnbet(l  i|î/  <il6  bie  (gtlanijung  eineé 
Cïbnni/  fid;etn/  butd;dcl)enbcn  Jiiebcné  unb  fvieblid;cn 
£toil)eliflnbê  in  bcni  Sj.  SCcid;  s  (go  Ijflben  bie  Confcede- 
rirte  il)te  Coniilia  audj  biémfli)Ié  ju  foId;cin  gnbe  jufrtini 
inen  âetcogen  /  tmb  betowegen  biUidnnâfjigct/  ettrÂglid'ec 
«nb  cvbrtret  Condidoncn  unb  2Kittel  b'ilben  fteunblid;/ 
flnmutiçjlid;  unb  vctttdulid;  mit  emflnbet  commimicirt  / 
miff  Ki\à)C  fold>'t  l;Dri;etit)unfd,ife  'Jticbe/  bn  iiUein  bet 
©egentljcil  ciniacn  ®rn|l  unb  SBeltebung  biibci;  wolte  eu 
fdjeinenifltTcn/  txatatt/  unb  ucrmittcl|1  @ôttlid,)ct  Î8!it' 
wiStrfung  3ifd;lotTcn  U'ctben  mDd;te:  gcpiilt  |]e  nud;  in 
fûldjct  ;3i"""'''"  ^^"^  .^ôniglidjcn  a)trt)e)tflt  in  pennes 
jnrttcf/  le.  ^od;riS[)mIid)|'i  a-allumirte  inicrpoiition  mit 
jbnbctbabtet  ^cgiccb  unb  ©nncf  acceprirt/  3!)tft  ^éiw 
glidien  a)!flje|]nt  umb  futbcrlid;c  Jorf(icUung  ciiitirtiibig 
flebetten/  unb  nn  notljmenbigct  gti^lciruiig  bct  pV(i(.\irn= 
totien  ^albcn/  fo  l'icl  tcn  Ott/  ©en'iilt  unb  luiitctlid'e 
Ubctfdjictung  bct  ©tci;té=5Sricffc  nnlongt/  nicbtg  untcti 
inffcni  Ttlfo  unb  befijc)l(ilt/  bdfj  fid;  fcin  (gunngelifd^ct 
êitanb  Don  bem  iinbetn  fcpatitn/  obct  burd)  nbfonbcrlid;e 
Sjnnblung  eine  2jcrglcid;«ng  iicfen/  fonbctn  nUcè  mit 
gcfrtmbtcm  gutljun  unb  SSclicbcn  uotgcnonunen  ivcrben 
unb  befd;eI)enfoUe/  bod)  bctgcjldlt  unb  «Ifo/  biifj  erbntc/ 
<Ef)n|llid;c  /  bididjc  unb  aUl;ie  wetttiUBlid;  communicirte 
«Diittel  nid)C  rtudgefcbloijcn  metbcu. 

3»'  3''U  rtud)  eincni  obct  mel;tcn  Confoederirtcn 
<St(inb  iitiebcné'Sjiinblung  iingcmutl;ct  /  unb  sB^ittel  l'ot? 
gefd)((igcn  ivùvben  /  ivoUen  unb  foUen  cin  fold;«S  bet  obct 
biefelbe  bcn  guangclifdjcn  Contoederittcn  (£l)utfiît|lcn  ; 
imgleidxn  aud;  bcn  SBdtlic^'cn  iiuÉfd;tcibenbcn  Jùtllcn  beé 
(Erc!)fcÉi/  ncben  bcm  Directorio  unb  Conlilio  Geneiali 
notifîciten/  unb  bie  get(;nne  2)otfd:liîg  umb|îi\nbli(('  ju 
IBiffcn  tl)un/  nud)/  cb  |le  woUcn  bcn  nnbctn  (àtnnben 
iavon  tommuniciten  /  unb  i|l  n'oIgcmcUcm  Direûorio 
uub  S8unb6=iX(itl)  /  «teugenbct  @clcgcn!)cit  nncf)  /  prxpa- 
ratoria  ratione  loci ,  tcmporis ,  mib  n'(16foilflcn  JuSScfÉts 
tetung  bet  ()Ot(:befibctittcn  'Jtiebenij  îvactntion  vovpnnbig 
unb  trttl)f(im/  <ib}u[>uiblen/  unb  biefelbc  Uiid;  nllct  a);ûg= 
l[d)f eit  JU  befiîtbetn  (inj)cim  gellelt  /  unb  bcsu'cgcn  notl> 
»enbtgct  ©cwalt  I)icmit  ijbctlrttfcn/  aud;  btif;  |le  fold; 
nôtig  unb  gemcinniî6igcé  '3>etc£  iljnen  bci;  «tten  Ûctn(îo= 
«en  epfetig  unb  I;bd;|îcé  pciffc^  ungclegcn  fei)n  laffin/  bcn» 
felben  im  bejien  recommenditt  unb  nujfgettrtgen  ïdox' 
bm. 

IV. 

3«m  tttwbten  /  ©o  ^ai(r\  fté  bfe  gefnmpte  (inroefenbe 
©tnnbc/  ©cfanbte  unb  S3ottfd;iijften/  bet  to*gcbnd;tcu 
fed;é  C«pé  bcé  îHnA)é  lôblid;  unb  in  unentfdUencm  7Cn^ 
bcncten  ctinnctt/  bct  gtoffen  'îtcw  unb  Tii^^^cnt)  /  mit 
bctcn  i^nen  bie  obbôd)ftgeb<ic{'tc  in  @£)tt  fccligft  tii(;cnbe 
Somglid;e  iî)îrtic)1àt  ju@d;n)cbeny  îc.  glotnjûtbigfîct  un= 
fetblitl;et  ©cbâdnmig/  mit  ei;fctigcm  jjelbenmiitl;  /  niicl) 
«nblidjet  2)ctgieffiing  bcto  SBIuté/  uub  ^ufffciiung  bcto 
Soniâl.  icbcné/  in  Sb^n^tnngfrtlen/  SSctfolgung  unb 


S8efd)itiefben  ju  S^iîlff  cffd>iencn/  bnbiit*  fic(i  ciud;  umb  ^j^^^q 
b(ié  iiflgcmeine  (gi'a!iai.lifti;e2i$efcn  uid;t  dUein  ju  bcto  u«=       ^ 
flctblid;cm  9încl;tul;m/  fonbern  aitd;   ju  iuurcflid;ct  ge?    1634,, 
bujjtcubct  ®rt!!cfontfeit  l;6d;Iic()  merititt/  bnfj  ntici;  bie 
I;od;lébIid;e  (Tton  g-d;n)eben  /  in  SScfutbetung  bcé  gcmci= 
nen  2Befciié  mit  3\rtl;t  uub  'îl;(it  fuvbetti  ju  cooperiteii 
yetfprod;en  ;  S)ctûwcgcn  bnnn  fie  fiimvtlid;c  gunngelifdie 
Confœderittc  gtnnb  gegen  bie  l;éri;|îgcmclte  [ôblid;e  gton 
@d;ireben/  wic  jufot  ind;rmnlcn  (iubteit  [;iebci)Ot  befd;e« 
l)en  /  (lUct  gcbiîljrenbct  Snnctbiitfcit  unb  biaid;Hw;"îigeï 
Satisfaûion  l;iîlben  fid)  crfliitt  unb  i'evnel;men  Irtffcn/bnfj 
©eine  g jcccU.  nuf  bi^iniil;liJ  bninit  content  unb  ju  ftic- 
bcn  geroefen. 


gum  ftînfftcn/  Unb  bmnit  gtcttînvol  (nmiitclé  unb  bifj 
bet  @egcntl;ci[  jii  glcid;miif5igen  ctnjilid'cn  5ticbcne=@cj 
bnnctcn  dùponitt/  unb  l'on  bcin  Qiactljod'licn  ©ott  beS 
Jticbcné/  bie  eble  <cutfd;e  5)îrttion  mit  foltbem  3CuI>C5unb 
'^tiebené=@tflnb  bcgmibct  ii'ctbcn  môd)te/  iHc[;tI;6ditî=iinb 
nioMgcbnd;te  gningclifthc  ConKa-deritte  ©tniib  bct  fed;é 
gtei;f:n  fubfiftiren  /  unb  ^\)t  lôblid;  ^ntcnt  l;innHi3  fiil;-» 
tcn  mogen/  êo  I)nben  fie  fiel;  bii!)in  uctglidien/  unb  i'e|]ii 
glid;  mit  dnnnbct  DCtbunbcn  /  fid;  inmittclsS  in  23crfnf. 
fung  unb  ISetcitfcliiîjft  jul;nltcn/  unb  bie  nbgcnôtigtc  Dé- 
fendons-® nfcn  mit  gutet  ©nptfcttcit  ju  continuiicn/ 
brtmit  @cgcntl;cilg  tngiid;  mit  ^iiMinb  •:!Cu0lrtnbifd;ei; . 
SJiiIff  uctpntrtcnbe  ^laà)t  ptovottionitc/  unb  luie  eg  bi« 
9iotl;but)ft  ctfotbett/  cntgegen  gejogcn  ii'ctben  môgc: 
Seéircgen  bnnn  fie  bie  Omt'ocdenttc  (£rci;fc  fiti;  mit  t;odi= 
molgebiubcen  S'jcttcn  3îcid;ë  iSniiélcté  unb  Oiredoris  (g^' 
ccUenè  nid;t  rtdiin  bct  mediorLim  belli  unb  ^cpttngung / 
fonbctn  rtud;  bctcn  AdminiRiation  bel;  bcm  £(immct'2Be» 
(en/  unb  fonflcn  bet  Direftion,  S3unbé5ÎKntI;cn  /  ©cncs 
tain/  îXeformitung  bct  Miliiiiis,  ginqunttitung  unb  <in» 
bttê  fjrtlbcii  /  fo  bicfcm  nffen  nnljaiigig  /  iric  bie  bcfonbcté 
bntttbct  nuffgctid'tctc  'Jtbfrincbc  mit  inehtctm  nuéiucifcn/ 
bctgcflnlt  l'ctglid'cii/  î^nfj  uctmittclé  beà  Q£({cil;ôd;)îcii 
58ci;|1anb  unb  l:t.^fftigct  J^i'ilf  ju  bem  lbblid;cn  votgefc^^ 
tcin  3reccf  jiigclnngcn/  unb  bcm  0cgcnrl;ci[  fcin  TOibti>î(« 
3nfcnt  JU  bted;eii/  gute  xj.^ffnung  ju  fd;ppfcu  i|t. 

VI.  jinb  VII. 

2Bn^  niiii  fttncré  ben  fcd;(î<n  tmb  fiebenbeit  ^uiicf  obs 
(ingevcgtct  >2(iupt=''Ptoï'ofition/  unb  bennntlitt)  bct  Si'onU 
gl.  a/înjcp.  m  jrnncttcid;  ()odiiinfel;nlid;cn  Sjettcn  Extra- 
ordinaii  AmbaiBdotn  bci;  bcn  lbblid;en  (stnnben  unb 
©efiinbteii/  fo  U'ol  luegcn  bet  25c|hing  Ubcnbcimb  /  nU 
nnbcrct  îriicfntcn  ()nlbcn  nbgelcgte  Propo(itiv)n ,  wie  nuc^ 
bie  l'on  Ht  5.iit|]lid;en  ®utri;lcudit  ju  £fîeubiirg  /  butd) 
bcto  rtnfcl)nlid;e  ©cfrtnbcen^nod;mrtI;l(J  niigcfonnen  /  unb 
fo  luoi  l'on  l;ôd;(îgemcltet  .^ônigl.  iDinjctl.  m  (Jtnncfteid;/ 
(lis  l'on  beii  l)od;môgcHbcn  S^jetten  ©tnnten  /  bct  2)crcinigs 
ten  9îibctl(înbifd;cn  ptoi'incicn  recommenditte  £fîcmtrt:« 
litet  bcttifft/  l;iiben  Die  l'ict  ùbtxn  (EtcpS  /  aie  \vM)i 
fonbctlid;,  bflbct;  interediit/  mit  ()bd;|lgeb(id;tct  Sôiiigli= 
d;en  a)lnje|)nt  ntll)ie  nnircfcnben  Excra^rdinari  -  Ambaiia- 
deurn  ijettn  de  Feuqiiiers ,  luif  gcu'ifTé  îùUaff  /  nad) 
•JCnnjeitf  cincé  (ibfonbctlid'cn  biitiibct  gcfcttigtcn  iXcceflRé/ 
fid;  i'Ctgliri;cn  /  iinglcid)cn  bct  frtmbtlid;en  ©tnitbc  uni) 
©cfnnbtcn  gcgcn  3I;t.  jnt|1[.  ©ut*l.  ju  îfjeubutg  fidj 
betgc|]rtlt  ctflntt/  bnfi  bicfdbe  vctI;oifcntlid)  bntrtb  cin 
gutci  contento  unb  ©niigcn  I)rtben  nxtbcn. 

VIII. 

gnblid;  /  unb  bemnod;  fo  rcol  funfftigct  ^ticbené^ 
■îtrtctnten/  aie  anbctct/  fonbetlid;  bie  "KnlIcUung  bn  Tlt:> 
matm  unb  betcn  itntetfjnlt  bcttcfenbct  punctcn  wcgcn/ 
JDie  tê  bcm  gcmcineii  28cfcn  ucttinglid;  unb  niîçiid;  be- 
fimben  /  roie  obnngcbcut  /  ftcnublictic  2)etgtcid;ung  bcfdics 
Ijcn/  Tilè  i|il  bnffelb/  luie  nud;  >un^  in  primo  Directo- 
rii  &  Coniilii  flbgcfcbt/rtbfonbetlid;  in  cinen  £fîcben='ab3 
fd;icb  gcbtrtciit  /  bemc  nid)t  TOcnigetô  alà  biefct  Jjdupt* 
Notul  nncligcfommcn  unb  gcmné  gclcbt/  unb  nlfo  biefS 
2&ti|ltid;e  unb  ju  gtldngung  cincé  l'ct nntmottlid'cn  /  ets 
batn  unb  fid;eren  Jticbcné  unb  sBefôtbeniiig  bct  (Zl)t  unb 
ie^te  ©otteé/  aud;  ju  îtofi  un5cl;lid;et  bcttubtcc  ©eelen 
ntîlilid;  imbolTein  lingcfc^cne  Conjunaion  unb  ÎSiînbnuë/ 
fiimpt  oblpecificitten  deliberittcn  çpunctcn  in  alim  uni 
jebcn  TCtticulnunb  ©tiîcfcn  \\àt/  ve(î  unb  unt>etbtiîd;Itd; 
ge(;altcn  unb  votlnjogcn  iDctben  fott.  gu  Ittfunb  i|l  ge« 
gcnrtjcttiget  'J(bfd;ieb  blitd;  l;od;roolcvmc(ten  bit  &on 
@tl)roeb«n  SKal;t0/  (Eanèletâ  unb  geveamndjttgtcn  Lega- 
K  3  d 
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A>jNrr>  ti  (E).'cca.  fMfft  I^rtbcnbet  plenipotenK.,  roic  mid;  bic  nn= 
^  njcfcnb  Ssatcn  ©tnnbc/  ©cfnnbfc  tinb  SSottfdxifftcii  bct 
1634-  Confœderittcn  lôblicl'cn  fcci^é  (Etcçfcn  untctfd;ncbcu/ fo 
brtiin  mit  (gcincc  £;ccacnft/  (lud)  bct  ©tiiiibc  imb  @c= 
fmibten  ï)i«5u  crbcttcnc  ©tpntittc/  il)«g  plmlê  mil>in* 
flcubcit  3u|iâitln  imb  qMttfdjafftcn  bcftnfftia"  wovbcn. 
©cfécficn  in  bcê  Sjoyliacii  Sîdc!)ë  ©tntt  'gnincffiin  nm 
9)îaiiii/  bcn  ;.  iS^onntétrtâ  Septembns  im  @ctbé5c!)cn= 
('unb'ctt  via  uiib  bi'cpfTylleu  3iil;t. 

LVIII. 

20.  Sept.  Traité  de  Confédération  &  Alliance,  entre  Louis 
XIIî.  Roi  de  France  &  les  Etats  Evangeliques 
France  ^^^  Cercles  &  Provinces  EkEloraks  de  F  r  a  n- 
LEMA-'  CONIE,  ^v  \\-£.  &  duKHiti,  fait  à  Franc- 
GNE."  /<>«/*  10.  5e/!f£w^^e  i(ÎH-  [Freder.  Léo- 
nard, Tom.  III.  pag.  î5.] 

LE  R  G I  Tres-Chreftien  eftant  convié  par  Mef- 
fieurs  fes  Amis,  Alliez  8c  Confederez,  devou- 
loir  embrafler  plus  eftroitement  leurs  interefts, 
&  Ibûtenir  leurs  libertez;  &  cela  ne  fe  pouvant  effica- 
cemenr  faire  qu'en  engageant  Sa  Majefté  à  fe  déclarer 
contre  leurs  Ennemis,  &  par  confcquent  foumettre  fa 
Perfonne,  Couronne,  Etats  &  Sujets,  aux  périls  &  é- 
venement  douteux  d'une  grande  Guerre:  lesdits  Sieurs 
Confederez  jugeront  qu'il  eft  expédient  de  demander 
cette  puiflante  affiftance,  fous  des  condiuons  qui  te- 
moit^ncnt  de  leur  part  à  Sa  Majefté  une  telle  confiance, 
qu'elle  ait  fujct  d'entrer  fur  ce  fondement  principal  en 
communion  de  bonne  &  de  mauvaife  fortune  avec 
eux. 

I.  La  première  de  ces  Conditions  doit  eftre  une  re- 
folution  commune  fuivie  d'exécution,  pour  la  liberté 
&  exercice  de  la  Religion  Catholique,  Apoftolique, 
Romaine ,  par  tous  les  lieux  occupez  ou  à  occuper  fur 
l'Ennemi  commun,  &  autres  lieux  où  elle  a  efté  de- 
vant ces  mouvemens. 

II.  La  féconde,  que  l'on  convienne  contre  quels  Enne- 
mis on  aura  à  faire,  &  du  but  de  la  Guerre. 

III.  La  troiliéme,  qu'on  s'oblige  mutuellement  de 
ne  faire  Paix  non  feulernent  fans  le  fceu ,  mais  même 
fans  le  confentement  les  uns  des  autres,  &  d'eftre  ré- 
ciproquement garands  dudit  Traité  de  Paix ,  durant  les 
dix  ans  portez  au  Traité  d'Alliance  paflé  à  Hailbron, 
&  que  dés  à  prefent  on  convienne  en  gênerai  des  con- 
ditions, ou  au  moins  de  celles  qui  regardent  Sa  Ma- 
jefté. 

IV.  La  quatrième,  que  Sa  Majefté  ait  fureté  fuffi- 
fante  que  ce  que  deflus  fera  loialement  exécuté;  offrant 
le  même  de  fa  part  aux  Confederez ,  eftant  confidera- 
ble  que  Sa  Majefté  époufe  un  péril  duquel  elle  fe  peuc 
paiïèr,  &  auquel  les  Confederez  font  déjà  engagez. 

V.  La  cinquième,  que  Sa  Majefté  ait  des  lieux  de 
paffage  feurs  en  tout  tems  fur  le  Rhin ,  &  de  retraite 
pour  le  cas  de  befoin  pour  fes  Armées,  &  pour  y  faire 
les  Magafins  neceffaires. 

VI.  La  lixiéme,  que  Sa  Majefté  fâche  les  lieux  où 
elle  aura  à  agir  en  l'Empire  contre  l'Ennemi,  &  qui 
des  Confederez  auront  à  fe  joindre  à  Elle;  &  en  ce 
cas  que  chacun  paye  ,  nourrifle  &  entretienne  fes 
Troupes ,  &  participe  au  prorata  à  la  Conquefte. 

i  VU.  La  feptiéme,  que  cependant  les  autres  Confe- 
derez emploient  auffi  toutes  leurs  forces  contre  l'Enne- 
mi ofFenlivement,  le  chargeant  en  fes  Terres  Patrimo- 
niales &  ufurpées. 

VIII.  La  huitième,  en  cas  de  neceffité  &  que  les 
Armées  aient  à  fe  joindre ,  Sa  Majefté  ou  en  Perfonne 
ou  par  fes  Généraux,  aura  fans  difficulté  le  Comman- 
dement principal. 

IX.  La  neuvième ,  que  Sa  Majefté  &  les  Confede- 
rez ,  foient  obligez  de  fe  fecourir  mutuellement  en  cas 
de  neceffité. 

X.  La  dixième,  que  l'on  tâche  &  s'emploie  d'un 
commun  confentement  à  defunir  &  feparer  de  l'Em- 
pereur tous  les  Princes  Catoliques  qui  y  font  joints,  & 
les  attirer  ou  dans  la  Confédération ,  ou  au  moins  dans 
la  Neutralité ,  s'ils  ont  encores  Troupes  ou  Places  à 
leur  dévotion. 

XI.  Enfin  Meffieurs  les  Confederez  font  conviez  de 
proportionner  au  péril  auquel  Sa  Majefté  foiimettra  fes 
Etats  ,  (i  Elle  fe  déclare .   les  feurecei  &  conditions 


fous  lesquelles  ils  prétendent  l'y  engager,  afin  qu'Elle  ^njjO 
puiffe  eftre  d'autant  pliitoft  perfuadée ,  portée  &  relb-       > 
lue.  1034- 

XII.  En  cas  que  Sa  Majefté  fafle  difficulté  pouf 
certaines  confiderations  de  fe  déclarer  &  faire  la  guerre 
de  fon  chef,  ains  Elle  aime  mieux  affifter  Meffieurs 
les  Confederez  d'hommes  &  d'argent; 

Les  fusdites  Conditions  Se  Articles  ne  laiflèront  de 
fubfifter  &  valoir  de  même  comme  fi  Sa  Majefté  fe 
declaroit  &  rompoit  avec  leurs  Ennemis. 

I.  Quant  à  ce  point  les  Confederez  obferveront  ce 
qui  eft  porté  par  le  Traité  d'Alliance  faite  avec  Sa  Ma- 
jefté, &  les  Déclarations  données  de  part  &  d'autre  j 
ausquelles  ne  fera  dérogé  par  ce  prefent  Traité,  ains 
feront  fincerement  exécutées. 

II.  Les  Ennemis  font  la  Maifon  d'Autriche ,  Efpa* 
gne,  &  leurs  adherjns  en  quelque  façon  que  ce  foit. 
Le  but  des  Armes  des  Confederez  fe  peut  voir  en  la 
Déclaration  faite  en  l'entrée  de  leur  Confédération  faite 
à  Hailbron,  communiquée  à  Sadite  Majefté,  &  audit 
Traité  d'Alliance  fait  avec  Elle. 

III.  En  cas  que  Sa  Majefté  vienne  à  rompre,  les 
Confederez  s'obligent  de  faire  enforte  que  Sa  Majefté 
foit  maintenue  par  le  Traité  de  Paix  en  fes  droits  6c 
poffeffions  déclarées  par  autre  Article,  félon  que  plus 
particulièrement  on  en  2  conféré  avec  Meffieurs  les 
AmbaiTadeurs. 

IV.  La  plus  grande  fureté  qui  fe  puiffe  donner,  eft 
une  promeflfe  mutuelle,  les  Confederez  fe  voulans  o- 
bliger  à  ne  fe  feparer  de  la  Confédération ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit,  &  que  ceux  qui  ont  efté  &  feront 
depoiiillez  de  leurs  Etats  &  Païs,  ne  foient  entière- 
ment rétablis  par  la  Paix. 

V.  Chi  donnera  paffage  aux  Armées  &  Troupes  de 
Sa  Majefté  en  tout  tems,  &  par  tout  où  la  neceffité 
des  affaires  le  requerra ,  &  ce  aux  conditions  desquel- 
les on  conviendra  avec  Sa  Majefté. 

VI.  Ceci  pourra  eftre  concerté  &  refolu  prés  de  Sa 
Majefté  ;  bien  entendu  qu'es  Conqueftes  ne  foient 
comprifes  les  Terres  &  Places  qui  ont  efté  prifes  aux 
Confederez,  ni  celles  fur  lesquelles  ils  ont  à  prétendre, 
&  que  lesdites  Places  foient  rendues  par  le  Roi  quand 
la  PaLx  fe  fera ,  à  qui  des  Confederez  elles  appartien- 
nent. 

VU.  Cet  Article  eft  raifonnable. 

VIII.  Il  eft  auffi  raifonnable  que  Sa  Majefté  fe  trou- 
vant en  perfonne  dans  les  Armées,  chacun  foit  fous 
fon  commandement  ;  mais  le  fecours  de  part  &  d'au- 
tre recevra  l'ordre  de  celui  vers  lequel  il  fera  envoyé  : 
&  quant  à  l'ordre  qui  fe  doit  obferver,  quand  deux 
Généraux  d'Armées  fe  joindront,  on  en  conviendra  a* 
vec  Sa  Majefté. 

IX.  L'Article  neuf  eft  jufte. 

X.  Quant  à  cette  condition  on  fe  tient  aux  termes 
du  Traité  de  Philisbourg. 

XI.  En  ce  cas  on  en  conviendra  avec  Elle  auffi  des 
conditions  fusdites ,  félon  que  de  part  &  d'autre  on  ju- 
gera convenable. 

XII.  Et  comme  Meffieurs  les  Confederez  ont  cete 
créance  que  S.  Maj.  confiderant  l'eftat  des  affaires  publi- 
ques. Elle  ne  les  voudra  abandonner  ,  veu  l'interefl: 
notable  qu'Elle  a  en  leur  confêtvation ,  ainfi  fupplient- 
ils  de  taire  acheminer  fon  Armée  ou  un  fecours  nota- 
ble, &  telle  que  la  neceffité  prefente  le  requiert,  &  ce 
au  plùtoft  que  faire  fe  pourra ,  avec  affurance  que  les 
Ambaffadeurs  que  l'on  depefchera  promptement  avec 
pleinpouvoir ,  donneront  à  S.  M.  les  éclairciflemens  & 
fatisfaftions  convenables. 

En  foi  de  quoi  ce  prefent  Traité  a  efté  figné  par 
Monfieur  le  Diredteur  General.  Comme  auffi  par  les 
Ambafladeurs  &  Députez  des  Etats  Confederez.  Fait 
à  Francfort  ce  20.  de  Septembre  1634. 


LIX. 

Traité  entre  Louis   XIII.   Roi   de  France  ,   &  9.  Oflob, 
Christine  Reine  de  Suéde ,  pour  les  Places  p 
d' A/face.    Fait  le  9.  OBobre,  1654.     [  F  a E-    '^^'^^^ 
DER.  Léonard,  Tom.  V.]  Suéde. 

LE  bien  public  des  affaires  communes  requérant 
de  retirer  les  armes  de  la  Couronne  de  Suéde 
des  principales    Places   de    l'Alface  ,    pour  les 
mettre  fous  la  protcâion  de  Sa  Majefté  tres-Chrétien- 

nei 


DU     DROIT    DES    GEHS. 


A  ^  De  ;  les  Miniftres  des  deux  Couronnes  font  tombez 
aNNO  d'accord  pour  les  Villes  &  Châteaux  de  Colmar,  Sle- 
£634-.  ftati  Markelsheitn,  Turcheim,  Munfter,  Kaifesperg, 
Orténbei^»  Ruffach,  Murbach,  Gobwiler  ,  Dam  ^ 
Polwiler  ,  Obernheira  ;  Hohen ,  Landsberg  ,  Mas- 
tnunfter,  êc  Hogen  Koninsberg,  qu'elles  feront  mifes 
fous  la  protéâion  du  trés-Chrétien  Roi  de  France  j 
aux  conditions  fuivantes  &  fous  la  Ratification  de  leurs 
Souverains  Seigneurs  &  Supérieurs. 

Premièrement  Se  en  gênerai ,  que  par  ladite  protec- 
tion ledit  Roi  T.  C.  n'entend  déroger  aucunement  aux 
droits  de  l'Empire  j  &  de  la  liberté  des  Etats  Alliez  ni 
,  dé  contrevenir  ou  prejudicier  aux  Traitez  d'Alliance 
faits  àHeilbronj  &  depuis  à  Francfort;,  foit  pour  la 
bonne  intelligence  requife  &  néceflaire,  &  fpéciale- 
ment  touchant  les  Communications  ordinaires  des  Villes 
Impériales j  ains  plutôt  de  confirmer  &  établir  tout  ce- 
la de  plus  en  plus^  tellement  que  nonobftant  fadite 
proteâion  le  tout  demeurera  en  l'état  accoutumé  & 
convenu  aux  Articles  du  Traité  de  ladite  Alliance ,  & 
même  que  les  Gouverneurs  des  Places  &  Garnilbns 
que  le  Roi  Tres-Chrétien  voudra  ordonner  efdites  Pla- 
ces apporteront  toute  aiïïftance  à  l'accompliflèment  d'i- 
ceux  autant  que  faire  fe   pourra. 

Secondement,  que  les  Alliez  auront  libre  pafîage  par 
toutes  les-dites  Villes  &  Places  &  retraite  en  icelles  en 
cas  de  neceffitéj  comme  auffi  leur'  leront  au  befoin 
fournis  Vivres,  Munitions  de  Guêtre  &  autres  necefli- 
tés  à  pris  raifonnable,  &  tout  cela  au  contraire  dénié  & 
réfiifé  aux  Ennemis  contre  lesquels  &  leurs  excurfions 
Sa  Mâjefté  protégera  &  défendra  lesdites  Villes  &  Pla- 
ces avec  leurs  appartenances  autant  que  faire  fe  pourra, 
&  rétablira  en  icelles  la  feureté  &  liberté  du  Commer- 
ce public ,  fans  permettre  qu'aucuns  nouveaux  péages  & 
impôfts  foient  introduits  au  préjudice  du  Commerce 
public  &  de  la  liberté  des  Princes  &  Etats  fous  quel- 
iqtie  couleur  que  ce  foit. 

En  troifiémelieu,  que  toutes  lesdites  Places  &  leurs 
dépendances  demeureront  en  la  polTeffion  &  au  même 
état,  tant  pour  le  fujet  de  la  Religion  que  de  la  Police,, 
auquel  elles  fe  trouvent  à  prefent  jufqucs  la  pacification 
des  Guerres  d'Allemagne ,  laquelle  arrivant  elles  feront 
remifes  une  chacune  félon  le  Traité  de  Paix  qui  fera 
fâitj  &  d'autant  qu'es  Villes  de  Colmar,  6c  Slcftat  il  y 
a  trois  gros  Canons  appartenans  à  Monfieur  le  Marquis 
de  Bade,  &  à  la  Ville  de  Strasbourg,  comme  aulîî 
quelques  petites  pièces  de  campagne  à  la  Couronne  de 
Suéde ,  eft  accordé  qu'elles  feront  préalablement  ren- 
dues à  ceux  à  qui  elles  appartiennent  aux  Muniuonnai- 
res  Suédois,  &  non  esdites  Villes. 

Finalement .  que  les  Afticles  particuliers  conccrnans 
la  Ville  de  Colmar  ,  desquels  les  Miniilres  des  deux 
Couronnes  font  tombez  d'accord  avec  les  Députez  de 
ladite  Ville  feront  ponftuellement  obfervez  de  bonne 
foi,  &  fans  aucune  contravention:  Fait  &  accordé 
fous  la  ratification  des  Souverains  &  Supérieurs ,  ce 
neuvième  Odtobre  Kîj.)., 


t.  Nov.  Tn-aité  t{e  Confédération  entre  Louis  XtlI.  Rti  de 
France        France  (jr  le  Duc  de  W iktuub^kg,  &  au- 
EtAlle-      *''"  Princes  d'A  llemagnf.  ,  f.iit  à  Paris  le 
MAGNE.        premier  Novembre  i6i^.    [Freder.   Léo- 
nard, Tom.  in.  pag.  5«.  Recueil  des  Trai- 
tez de  Confe'dération  &  d'Alliance  entre  la  Cou- 
ronne  de  France  &  les  Princes  &  Etats  Etrangers, 
pag.  iio.Londorpii  Ada  PubLca ,  Tom. 
IV.  pag.  445.  en  Latin.  J 

LA  conrioiiïàtlcê  qu'ont  toujours  eu  les  Princes  ^ 
Etats  Confederez  en  Allemagne,  de  la  fincere 
afFeftion  qu'a  Sa  Majefté  Tres-Chrefl:ienne  d'as- 
fifter  fes  Alliez  &  Voifins,  &  fpecialement  lesdits  Prin- 
ces &  Etats  Confederez  contre  ceux  qui  tous  divers 
prétextes  voudroient  opprimer  leur  liberté,  les  a  con- 
viez de  députer  vers  Sadite  Majefté  le  Sieur  Jacques 
Leufflec  Sieur  de  NeiUngen  ,  Confeiller  Privé  de  la 
Couronne  de  Suéde  ,  &  Vice-Chancelier  d'icelle  en 
Allemagne^  comme  auffi  Confeiller  Privé  &  Chance- 
lier du  Duc  de  Wirtemberg  ;  &  le  Sieur  Plijlippes 
Streuff,  Sieur  de  Lauveftein ,  Confeiller  Privé  du 
Comte  Palatin  des  deux  Ponts,  Grand  Baillif  de  Neu- 


caftel,  eh  qualité  d'Àmbafîadeurs  extraordinaires,  tant  4     ,,i- 
au  nom  de  la  Couronne  de  Suéde  que  desdits  Princes  ^^^  ^ 
&  Etats  Confederez,    pour  lui  reprefenter  vivement    I'Î34<« 
combien  il  importoit  en  f  eftat  preiènt  des  affaires  pour 
l'écabliflement  d'une  bonne  &  fui'e  Paix  dans  l'Empire 
&  mesme  dans  la  ChreîHenté  maintenani:  &  à  l'avenir, 
que  Sadite  Majefté  vint  à  fe  déclarer  ouvertement.  Se 
à  porter  fes  Armes  contre  ceux  qui  dés  longtems  & 
prefentement  font  connoître  qu'ils  ne  cefleront  jamais 
de  troubler  le  repos  public  pour  s'accroître  au  préjudice 
de  leurs  Voilîns ,  fi  tous  les  Princes  qui  ont  intereft  à 
maintenir  la  Juftice  &  la  tranquillité  comrnune ,  ne  fe 
joignent  enfemble  pour  arrefter  le  cours  de  fi  domma- 
geables defleins;  ce  que  Sadite  Majefté  aiant  confideré 
&   ne  voulant   obmettre  chofe  aucune   de   ce  qu  Elle 
pourroit  contribuer  de  fa  part  pour  rafiFermiirement  d'u- 
ne Paix  générale  entre  les  Princes  Chreftiens,  &  fpe- 
cialement dans   l'Allemagne,   a   fait   entendre   ausdits 
Sieurs  Ambaffadeurs  qu'auparavant  de  fe  refoudre  en  u- 
ne  affaire  de  telle  confequence  Elle  defiroit  de  fçavoir 
d  eux  l'afflftance  qu'EUe  fe  pourroit   promettre  ,   taht 
desdits  Confederez  que  des  autres  Eleûeurs,  Princes 
&  Etats  de  l'Empire,  au  cas  qu'elle  entraft  en  rupture 
ouverte  pour  leur  fujet,  &  avec  eux  contre  leurs  En- 
nemis.    Surquoi  lesdits  Sieurs  Ambaftadeurs ,   tant  au 
nom  de  la  Couronne  de  Suéde  que  desdits  Confede- 
rez, ont  convenu  en  vertu  de  leur  Plein-pouvoir  avec 
les  Députez  de  Sa  Majefté  fur  cette  Affaire,  félon  les 
Articles  fuivans. 

I.  Sa  Majefté  &  le  Sieur  Oxenftierri,  Grand  Chani 
célier  de  la  Couronne  de  Suéde,  intervenant  en  ce 
Traité  au  nom  &  avec  Plein-pouvoir  de  ladite  Cou- 
ronne, &  lesdits  Confederez  n'aians  autre  defléin  que 
le  bien  commun  de  l'Empire,  déclarent  &  convien- 
nent par  ce  prefent  Traité  de  s'emploier  linceremcnt  & 
à  tout  leur  pouvoir  pour  aider  à  pacifier  les  prefens 
troubles  de  l'Allemagne,  fous  des  conditions  fures  & 
raifonnables ,  tant  pour  le  prefent  que  pour  f  avenir ,  & 
d'apporter  pour  cet  effet  tous  lej  plus  prompts  &  meil- 
leurs moiens;  entre  lesquels  l'expérience  fiiilant  allez 
connoître  qu'il  importe  fur  toutes  chofes  de  ne  point 
traiter  de  la  Paix,  qu'aiant  les  Armes  à  la  main ,  &  de 
rcpouflèr  par  la  force  la  violence  des  Ennemis  de  là 
commune  liberté ,  Sa  Majefté,  ledit  Sieur  Chancelier 
&  lesdits  Confederez  ,  convient  les  autres  Eleveurs, 
Princes  &  Etats  de  l'Empire  de  fe  joindre  à  un  fi  ne- 
ceffaire  deffein  pour  leur  rctablilTeraent,  manutention 
&  fureté. 

II.  Et  d'autant  qiie  lés  Elefleurs  de  Saxe  &  de  Bran- 
debourg, &  autres  Princes  &  Etats  de  la  Haute  & 
Baffe-Saxe,  ont  témoigné  leur  ardente  afteûion  pour 
maintenir  la  liberté  commune ,  &  rétablir  les  Princas 
&  Etats  de  l'Empire  en  leurs  immunitez ,  privilèges  & 
franchifes  félon  les  ConlHtutions  du  S.  Empire,  S3 
Majefté,  ledit  Sieur  Chancelier  &  lesdits  Confederez 
aians  la  mesme  volonté,  ont  arrefté  d'apporter  tout  ce 
qui  dépendra  d'eux  pour  leurjuftc  fatisfaùtion,  &  pour 
appuier  leurs  bonnes  intentions. 

III.  Au  cas  que  Sa  Majefté  vienne  à  rompre  contre 
les  Ennemis  communs  (élon  les  Articles  portez  en  ce 
prefent  Traité,  Elle  fera  obligée  d'entretenir  douze  mil 
hommes  de  pied  Allemans,  ou  d'auire  Nation,  jul- 
qu'à-ce  que  la  Paix  foit  faite  en  Allemagne,  lesquels 
prefteront  ferment  à  Sa  Majefté  &  aux  Confederez,  & 
feront  emploiez  félon  qu'il  fera  jugé  plus  à  propos  pour 
le  fervice  de  la  caufe  commune  par  le  Conlèil  de  la  Di- 
reélion. 

IV.  Sa  Majefté  tiendra  ad  deçà  du  Rhin  une  Armée 
confiderable  pour  s'y  en  fervir  offenfivemenc  &  deffen- 
fivement ,  félon  les  occurrences  contre  les  Ennemis 
communs  de  Sa  Majefté  &  des  Confederez. 

V.  Sa  Majefté  s'oblige  de  faire  délivrer  prompte- 
inent  cinq  cens  mille  livres ,  pour  eftre  emploiez 
effeftivement  au  paiement  de  la  Cavalerie,  &  au- 
tres Troupes  des  Confederez ,  afin  de  leur  donner 
moien  de  repaffer  promptement  le  Rhin  &  agir  con- 
tre l'Ennemi. 

VI.  Sa  Maje(fe  &  lesdits  Confederez  s'obligent  par 
le  prefent  Traité,  à  ne  point  entrer  du  jour  de  la  i\- 
gnature  d'icelui,  en  aucun  Traicé  de  Paix,  &  ne  rien 
conclure  fur  ce  fujet ,  que  conjointement  &  d'un  com- 
mun confentement.  Pareillement  Sa  Majefté  &  lesdits 
Confederez  s'obligent  en  cas  de  Guerre,  de  ne  taire 
aucune  fuspenfion  d'Armes  ou  Ticve  dans  l'Empire  6c 
la  Lorraine,  que  conjointement  &  d'un  commun  con- 
fentement/ &    ù    néanmoins  la  conjonilure  des    af- 

faireit 


CORPS       DIPLOMATI  Q^U  E 


B  faires  oblige  de  faire  une  Trêve  de   quinze  jours  ou 

ANNO  JJ.QJJ  fcniaines.  on  le  pourra  faire  de  part  &  d'autre, 

1634-.   mais  elle  ne  pourra  le  prolonger  que  d'un  commun  & 
exprès  confentcment- 

VU.  Ledit  Sieur  Oxenfticrn  au  nom  de  la  Cou- 
ronne de  Suéde  &  Icsdits  Confederez,  confirmans  leur 
Traité  d'Alliance,  Déclarations  &  Ratifications  inter- 
venues fur  ce  fujct,  s'obligent  &  promettent  de  réta- 
blir fans  délai  le  libre  exercice  de  la  Religion  Catholi- 
que dans  toutes  les  Eglifes  des  lieux  occupez  par  eux  fur 
les  Catholiques ,  depuis  ces  derniers  mouvemens  de  l'an 
1618.  &  de  faire  jouir  librement  de  leurs  biens  les  per- 
fonnes  Ecclefiaftiques  dans  lesdits  lieux  ,  &  de  ne 
les  point  molefter  ;  ce  qui  s'entend  fans  préjudice 
desjuftes  &  légitimes  droits  de  l'une  &  de  l'autre 
part. 

Vni.  Il  a  efté  arrefté  que  les  douîe  mil  hommes 
de  pied  entretenus  par  Sa  Majefbé  au  delà  du  Rhin, 
pour  le  bien  de  fes  Alliez,  feront  un  Corps,  duquel 
îera  General  un  Prince  d'entre  lesdits  Confederez  dont 
il  fera  convenu ,  fous  lequel  Sa  Majefté  nommera  un 
Lieutenant  General,  tel  qu'EUe  le  jugera  à  propos:  & 
qu'audit  Corps  de  douze  mil  hommes,  lesdits  Confe- 
derez feront  joindre  d'autres  Troupes  tant  d'Infanterie 
que  de  Cavalerie ,  pour  former  un  Corps  d'Armée  fuf- 
fifant  pour  s'oppofer  aux  Ennemis  félon  qu'il  en  fera 
befoin.  Celui  qui  fera  nommé  par  le  Roi  pour  com- 
mander audit  Corps  de  douze  mil  hommes  en  qualité 
de  Lieutenant  General ,  aura  une  voLx  égale  au  Confeil 
de  Guerre  dans  l'Armée  où  il  fe  trouvera  un  Prince 
qui  en  fera  General.  Que  fi  plufieurs  Corps  d'Armées 
fous  divers  Généraux  fe  joignent  enfemble ,  ledit  Lieu- 
.  tenant  General  nommé  par  le  Roi,  aura  fa  voix  dans 
k  Confeil  desdites  Armées  ainfi  jointes ,  égale  à  celui 
qui  aura  le  premier  Commandement  dans  lesdites  Ar- 
mées. 

IX.  Il  a  efté  convenu  que  dans  le  Confeil  formé  de 
la  Diredtion ,  Sa  Majefté  y  mettra  une  perfonne  de  fa  ' 
part,  avec  pouvoir  d'en  fubftituer  une  autre  en  Ion  ab- 
îènce ,  laquelle  y  aura  voix  &  fuf&age  avec  la  même 
autorité  qu'ont  cewt  desquels  ledit  Confeil  formé  eft 
compofé,  fous  le  Diredteur ,  en  tout  ce  qui  concerne 
les  affaires  de  la  Guerre  &  de  la  Paix ,  &  des  Traitez 
qui  fe  feront  fur  ce  fujet. 

X.  Sa  Majefté  &  lesdits  Confederez,  déclareront 
par  ce  prefent  Traité ,  que  leur  intention  eft  d'appor- 
ter tous  les  moiens  poilibles,  tant  par  les  armes  que 
par  toutes  autres  voies  légitimes ,  d'ellàier  d'obtenir  u- 
ne  bonne  &  fure  Paix  fous  des  conditions  raifonnables , 
&  s'obligent  de  nouveau  refpedivement  de  demeurer 
garands  les  uns  vers  les  autres  des  chofes  qui  auront 
efté  accordées  par  un  Traité  de  Paix ,  &  de  rompre 
tous  enfemble  de  toutes  leurs  forces  contre  ceux  qui  au-^ 
Tont  violé  &  enfraintaucunsdes  Articles,  dont  on  feroit 
convenu  audit  Traité;  laquelle  obligation  de  mutuel- 
le garantie  durera  l'efpace  de  vingt  ans ,  après  la  datte 
dudit  Traité  de  la  Paix  générale  ,  avec  pouvoir 
d'étendre  &  prolonger  ledit  terme  après  qu'il  fera  expiré. 

XI.  Au  cas  que  Sa  Majefté  entre  en  rupture  ou- 
verte contre  les  Ennemis  communs  qui  font  dans 
l'Empire  ou  ailleurs ,  lesdits  Confederez  confiderans  les 
incommoditez  &  périls  de  la  Guerre  ausquels  Sa  Ma- 
jefté expofe  fa  Perfonne  &  fes  Etats  en  leur  faveur,  ils 
confentent  dés  à  prefent  fous  ladite  condition  de  ruptu- 
re de  la  part  de  Sa  Majefté,  pour  lui  témoigner  la  con- 
fiance qu'ils  ont  en  Elle,  &  à  ce  qu'elle  ait  plus  de  lieu 
d'éloigner  les  Ennemis  communs  de  fes  propres  Etats  ; 
comme  auifi  pour  mieux  affurer  le  Pais  d'Allàce  contre 
leurs  efforts,  que  ledit  Pais  d'Alface  au  delà  du  Rhin 
foit  mis  en  dépoft  en  la  protcdion  de  Sa  Majefté  ,  a- 
vec  les  Places  &  Villes  qui  en  dépendent  qu'ils  ont 
prifes  fur  leurs  Ennemis,  &  fpecialement  Benfeld  & 
Sceleftat ,  qui  feront  mifes  es  mains  du  Roi  auffi-toft 
que  Sa  Majefté  aura  déclaré  eftre  en  rupture.  Com- 
me aulTî  généralement  tout  ce  qui  dépend  d'Alface  au 
deçà  du  Rhin ,  les  Garnifons  que  Sa  Majefté  établira 
esdits  lieux  lui  prefteront  ferment  &  aux  Confederez, , 
lesquels  avec  leurs  ValTauX  &  Sujets  feront  maintenus 
en  leurs  poffeffions  légitimes,  &  ne  fera  rien  entrepris 
au  préjudice  de  leur  Jurisdiélion  &  de  tous  leurs  droits. 
Et  pour  ce  qui  eft  de  la  dépenfe  qu'il  conviendra  faire 
à  Su  Majefté  pour  l'entretien  des  Gens  de  Guerre  ne- 
ceffaires  à  la  confervation  desdits  lieux,  il  a  efté  arrefté 
qu'il  en  fera  au  plûtoft  convenu  raifonnablement  entre 
le  Sieur  de  Feuquieres,  Amballadeur  extraordinaire  du 
Roi  &  les  Confederez. 


XII.  Lesdits    Confederez  confentent  dés  à  prefent    A^^ 
que  le  Roi  puilTe  avoir  entre  fes  mains  la  Ville  de  Bris-  "^^^^ 
fac,  ôc  autres  lieux  circonvoifins  furie  Rhin  delà  vers     ï^34" 
Conftance,  necelïaires  pour  le  palTagc  des  Armées,  s'il 

le  juge  convenable  pour  le  bien  des  affaires.  Sa  Ma- 
jefté &  les  Confederez  emploians  pour  cet  etïet  les  for- 
ces qu'ils  auront  conjointes  ;  &  dans  lesdites  Places  qui 
fe  prendront  à  forces  communes,  les  Garnifons  que  Sa 
Majefté  y  mettra  lui  prefteront  le  ferment  &  aufli  aux 
Confederez,  &  jufqu'à-ce  que  le  Roi  ait  en  fa  puiflàn- 
ce  le  paffage  de  Briflac ,  le  Pont  de  Strasbourg  fera  li- 
bre à  Sa  Majefté  pour  y  faire  paft'er  &  repaflèr  les  Trou- 
pes qu'elle  jugera  eftre  requifes  pour  le  bien  commun, 
la  garde  dudit  Pont  demeurant  toujours  à  ceux  de  ladi- 
te Ville, le  Roi  promet;  de  bonne  foi  de  retirer  fa  Gar- 
nifort  de  Briflac,  &  autres  lieux  fusdits  deçà  &  delà  le 
Rhin,  fans  aucune  reftitution  de  frais,  pour  en  eftre 
difpofé  félon  qu'il  fera  convenu  au  Traité  de  la  Paix  gé- 
nérale ,  qui  fera  fait  conjointement  &  d'un  mutuel  con- 
fentement,  les  Confederez  auront  le  pafîàge  libre  félon 
qu'ils  en  auront  belbirt  audit  Briflac. 

XIII.  Moiennant  ce  que  deflfus.  Sa  Majeflié  fera  dé- 
chargée à  l'avenir  du  rnillioti  de  livres  qu'elle  eftoit  o- 
bligée  de  paier  annuellerneht ,  à  caufe  des  frais  de  la 
Guerre  qu'il  lui  conviendra  faire ,  &  pour  l'entretene- 
menc  desdits  douze  mil  hommes.  Et  au  cas  qu'elle 
vint  à  ne  rompre  pas,  les  cinq  cens  mil  livres  qu'elle 
doit  donner promptement,ainfi  qu'il  eft  porté  par  l'Ar- 
ticle cinqUiètrie  du  prefent  Traité ,  feront  comptez 
pour  le  terme  deNovetnbre  de  la  prefente  année  1634. 
du  million  porté  par  le  Traité  d'Heilbron. 

XIV.  Sa  Majefté  auparavant  que  d'entrer  en  la  fus* 
dite  rupture ,  a  fait  entendre  ausdits  Sieurs  Ambaflà- 
deurs  qu'elle  veut  eftre  aflurée  par  les  voies  que  l'on 
choilira  plus  à  propos  pour  cet  effet;  que  Meffieurs  les 
Eleûeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg  i  &  autres  Prin- 
ces &  Etats  de  la  Haute  &  Baffe-Saxe ,  s*obligeront  de 
ne  point  entrer  en  aucun  Traité  de  Trêve  ou  de  Paix 
avec  les  Ennemis  communs,  que  conjointement  avec 
Sa  Majefté  &  lesd.  Confederez,  &  avec  leur  interven- 
tion &  confentcment.  Comme  aufli  S.  M.  &  lesd: 
Confederez  s'obligent  &  promettent  en  ce  cas  ausdits 
Eleûeurs,  Princes  &  Etats  de  la  Haute  &  BaiTe  Saxe, 
de  ne  point  entrer  en  aucun  Traité  de  Trêve  ou  de 
Paix  avec  les  Ennemis  communs,  que  conjointement 
avec  eux  &  avec  leur  intervention  &  confentehient  : 
&  que  cependant  ils  aporteront  de  bonne  foi  tout  ce 
qui  fera  de  leur  pouvoir ,  &  qui  fêta  jugé  plus  propre! 
par  un  commun  avis  pour  parvenir  à  une  prompte  & 
fure  Paix  fous  les  conditions  raifonnables. 

XV.  Sa  Majefté  pourra  recevoir  en  fa  proteûion  les 
Eledfeurs ,  Princes  &  Etats  qui  voudront  fe  retirer  du 
parti  des  Ennemis  communs,  &  les  Confederez  les 
recevront  en  Neutralité  fous  des  conditions  raifonna-^ 
blés  propofées  par  Sa  Majefté ,  dont  on  conviendra  de 
part  &  d'autre,  &  cas  esquels  il  y  echera  reftitution 
des  Places ,  ou  lors  qu'il  s'agira  de  quelques  légitimes 
prétentions  des  Confederez, à  condition  qu'ils  ne  com- 
mettent aucun  aûe  d'hoftilité  contre  lesdits  Confede- 
rez ,  &  qu'ils  ne  donnent  aucun  fecours  aux  Ennemis 
communs.  Fait  à  Paris  le  premier  jour  de  Novembre 
1634. 

BoULLION,  BOUTHILLIER.' 
JAQ.UES   LOFFLER. 

Philippes  Streuff  de  Lauvenftein- 
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Traité  de  Confédération  &  d'Alliance  entre  Louis 
XIII.  Roi  de  France  é"  de  Navarre,  &  les  Eflats 
Généraux  des  Province  s-U  m'Es  des  Pays- 
Bas  ,  contre  l'Emfcreur  Ferdinand  Se- 
cond Archiduc  d'AtiJlriche ,  Philippe  IV. 
Roi  '  d'EJpagne  cr  fes  adherans,  A  Paris  le  huic- 
tiefme  jour  de  Février  ,  mil  Jix  cens  trente  cinq. 
[  Recueil  des  Traitez  de  Confédération  &  d'Al- 
liance entre  la  Couronne  de  France  &  les  Princes 
&  Etats  Etrangers,  pag.  201.  Freder. 
Léonard.  Tom.  V.  Aubery,  Mémoi- 
res pour  l'Hiftoire  du  Cardinal  Duc  de  Riche- 
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Annô       Î'«U'  Totn.  I.  pag.  45(ï.     Wicci,uefort, 
ï62<        Hift.   des   Provinces  -  Unies  ,  aux  Preuves   du 
'       Liv.  I.  pag.  j)î.  8e:  Londorpii  j4fia  Pu- 
biica,  Tom.  IV.  pag.  445'  en  Latin. J 

Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  cSc 
de  Navarre.  A  tous  ceux  qui  ces  prcfentes 
Lettres  verront.  Salut:  Après  avoir  eftably  la 
PaK  &  le  repos  dans  nos  Eftats  ,  dont  nos  peuples 
joliiffent  grâces'  à  Dieu  depuis  quelques  années ,  nollre 
principal  loin  a  efté  d'appuyer  &  alTifter  nos  Alliez 
pour  les  maintenir  contre  les  entrepriiês  de  leurs  en- 
nemis. Ceft  ce  que  nous  avons  fait  de  tous  ccftez, 
tant  par  la  puiflànce  de  nos  armes ,  que  par  nos  bien- 
faits &  liberalitez  ;  Et  comme  entre  nos  Alliez 
nous  avons  toijjours  eu  une  particulière  affection  pour 
les  Seigneurs  Eflats  Généraux  des  Provinces  -  Unies 
des  Pays  -  Bas  ,  à  l'imitation  ■  du  defundt  Roi  noffre 
Tres-honnoré  Seigneur  &  Père,  de  tres-glorieufe  mé- 
moire» aulîi  avons  nous  eu  très  -  agréable  de  confir- 
mer &  renouveller  de  temps  en  temps,  l'Alliance 
qu'ils  ont  avec  cette  Gjuronne  ,  &  de  leur  départir 
inceflàmment  nos  bienfaits  ,  pour  leur  donner  d'au- 
tant plus  de  moyen  de  relifber  aux  Efpagnols  leurs 
ennemis  continuels ,  comme  ils  ont  fait ,  &  mesraes 
les  ont  fouvent  attaquez  avec  de  notables  avantages  ^ 
Voulons  d'abondant  contribuer  à  ce  que  lesdits  Sei- 
gneurs Eftats  jouiffent  enfin  d'un  repos  afTcuré  ,  & 
conliderans  que  les  Provinces  qui  font  pofledées  par 
lesdits  Efpagnols  aux  Pays-Bas  leur  donnant  la  com- 
modité de  troubler  k  Chj-eftienté,  &  fpecialement  la 
Paix  &  la  tranquillité  de  nos  Eftats  ,  ainli  qu'ils  ont 
fait  J:outes  &  quantes  fois  qu'ils  ont  peu ,  &  en  cher- 
chent encor  tous  les- jours  les  occafions  &  les  mo- 
yens ,  outre  que  nous  ne  pouvons  voir  fans  compas- 
fion  la  dure  &  milcrable  fervitude  dont  lesdites  Pro- 
vinces font  oppreQees  ,  nous  nous  fommes  bien  vo- 
lontiers portés  à  députer  nos  Commifliires  cy-ap'.cs 
dénommés  ,  pour  advifer  avec  les  Ambafl'adeurs  ex- 
traordinaires que  lesdits,  Eltats  ont  envoyé  par  deçà 
iliiffifamment  authorifez ,  des  moyens  plus  propres  pour 
réduire  lesdits  Efpagnols  à  tels  termes  qu'ils  nepuis- 
fent  plus  fe  prévaloir  desdites  Provinces  des  Pays- 
Bas  pour  nuire  aux  uns  ni  aux  autres;  Ce  que  nous 
efperons  devoir  eftre  un  acheminement  à  la  Paix  dans 
la  Chreftienté  ,  qui  ne  peut  eftré  folidement  eftablie 
tant  que  lesdits  Érpagnols  auront  efperance  &  moyen 
de  s'advantager  en  la  troublant  ;  fur  quoi  nosdits 
Commiflaires  &  lesdits  Sieurs  AmbafTadcurs  font  con- 
venus de  ce  qui  enfuit. 

Traiûé  d'Alliance  6c  de  Ligue  ofFenfive  &  dcfen- 
five  entre  le  Roi  Très  -  Chreftien  &  les  Seigneurs 
Eflats  Généraux  des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas, 
fait,  arrefté  &  conclu  entre  les  Sieurs  de  Bullion  du 
Confeil  d'Eftat  ,  Garde  des  Seaux  des  Ordres  dudit 
Roi  >  &  Sur-Intendant  de  fes  Finances  ;  Bouthiliier 
auffi  du  Confeil  d'Eftat, Grand-Threforier  des  Ordres 
&  Secrétaire  des  Commandemens  &  des  Finances  de 
Sa  Majefté  ,  Comraifl'aires  Députez  par  elle.  Et  les 
Sieurs  Adrian  Paw  Chevalier  ,  Sieur  de  Hemftede  , 
Hoqgersmilde  de  Rirwik,  &  Nieuwerkcrcke  Conlcil- 
1er  &  Penlionnaire  d'Hollande  &  Weft-Fri/c;  Et 
Jean  de  Knuyt  Chevallier  ,  Sieur  dans  le  vieil  & 
nouveau  Vosmar, premier  &  reprefentant  la  Noblclîe 
aux  Eftats  de  la  Comté  de  Zelande  ,  &  Confeiller 
ordinaire  de  Monfieur  le  Prince  d'Orange,  Ambafli- 
deurs  extraordinaires  vers  le  Roy  Très  -  Chreftien  de 
la  part  desdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  ,  en  vertu 
de  leurs  Pouvoirs  refpecfift  ,  dont  les  copies  &  te- 
neurs feront  cy-aprés  inférées.  L'Expérience  faifant 
connoiftre  à  tout  le  monde  que  le  procédé  des  Efpa- 
gnols n'eft  que  de  fe  fervir  de  toutes  fones  de  mo- 
yens pour  empiéter  fur  tous  les  Princes  leurs  voilins, 
les  tenir  divifez  entre  eux  ,  &  rendre  la  guerre  im- 
mortelle dans  la  Chreftienté  ,  le  Roi  Très  -  Chreftien 
&  les  Seigneurs  Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies 
des  Pajfs-Bas  ,  voulans  prévenir  les  malheurs  qui  en 
pourroient  arriver  ,  eftablir  les  choies  en  forte  que 
l'on  puilTc  parvenir  à  une  bonne  &  feure  Paix  dans 
la  Clireftienté  ,  &  particulièrement  aider  les  peuples 
des  Pays-Bas  à  fe  délivrer  de  la  dure  fervitude  où  ils 
font  foûmis  par  les  Efpagnols ,  ont  convenu  que  lî 
lesdits  Efpagnols  ne  fe  difpofcnt  à  des  Termes  raifon- 
nables  d'accommodement,  ains  continuent  en  leurs 
mauvais  deffeins  qu'ils  ont  contre  la  France  &  lesdits 
ToM.  VL  Part.  L 


Seigneurs-  Eftats  s  comme  le  Traiûé  piflc  à  Bruxelles  i  Ann5 
le  douziesme  May  dernier  ,  pour  mettre  la  Guerre  ■  ^ 
dans  la  France  ,  la  pi  ilè  de  Don  Jean  de  Meneks  ^  "3  ^° 
trouvé  le  II.  Septembre  dernier,  vilitant  à  minuift 
les  entrées  &  paflàges  du  Royaume  du  cofté  de  Lan- 
guedoc ,  &  l'arm.ement  naval  qui  a  efté  fait  à .  N.iplcs 
l'année  dernière  pour  deicendre  en  la  Provence,  & 
divers  autres  deffeins  cogneus  par  voyes  indubitables» 
le  juftifient  au  regard  de  ce  Royaume,  &  lès  perni- 
cieux deffeins  qu'ils  ont  continuellement  entrepris  & 
fomentez  de  tous  coftez  à  la  ruine  des  Provinces- 
Unies,  avec  le  refus  qu'ils  ont  fait  des  condirions  qui 
mesmes  de  leur  parr  avoient  efté  propofées  aux  Sei- 
gneurs Eftats  ,  le  vérifient  à  leur  regard;  Et  que  Sa 
Majefté  juge  eftre  obligée  par  rail'on  d'entrer  en  rup- 
ture avec  le  Roi  d'Efpagne  ,  &  lesdits  Seigneurs 
Eftats  de  continuer  la  Guerre  avec  toutes  leurs  forces: 
Pour  ces  caufes  &  autres  Sa  Majefté  rompra  à  o-uerré 
ouverte  avec  le  Roi  d'Efpagne  dés  qtte  ce  Traidé 
fera  figné  &  ratifié  aux  Pays-Bas ,  comme  auffi  lesdits 
Seigneurs  Eftats  Généraux  continueront  la  Guerre  avec 
toutes  leurs  Forces,  le  Roi  &  lesdits  Seigneurs  Eftats 
attaqueront  à  force  ouverte  les  Provinces  que  le  Roy 
d'Efpagne  tient  aux  Pays-Bas,  aux  conditions  fui^ 
vantes. 

f.  Premièrement  le  Roy  fera  entrer  dans  lesdite's 
Provinces  une  Armée  de  vint  cinq  mille  hommes  de 
pied ,  &  cinq  mille  chevaux  ,  avec  le  canon  &  atti- 
rail neceffaire  à  un  tel  corps  ,  &  lesdits  Seigneurs 
Eftats  feront:  la  mesme  chofe  avec  une  armée  de 
vingt  cinq  mille  hommes  de  pied  ,  &  cinq  mille 
chevaax  auffi  avec  le  Canon  6c  attirail  neceffaire  à 
un  tel  corps  ,  lesdites  deux  Armées  fe  joindront  d'a- 
bord aux  lieux  dont  ils  feront  convenus"  pour  agir 
conjoinftement  ou  feparément  ainli  qu'il  fera  jugé 
plus  à  propos;  ce  qui  fe  fera  au  plus  tard  aU  mois 
de  Mars  prochainement  venant ,  li  ce  n'eft  qu'oa 
convienne  de  quelque  entreprife  ,  laquelle  on  puiffe 
exécuter  par  commun  confentement  entre  cy  &  là  » 
à  condition  toutesfois,  que  li  lesdites  Armées  font  deux 
attaques  .  elles  fe  feront  li  proches  l'une  de  l'autre 
qu'elles  fe  pourront  fecourir ,  en  forte  que  li  les 
Efpagnols  viennent  à  attaquer  l'une  d'icclles  ,  l'autre 
quittera  toute  entreprife  pour  aller  à  l'on  fecours  » 
ions  s  en  pouvoir  excufcr  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puille  eftre  ,  li  ce  n'eft  qu'elle  fût  fuffilinte  d'en- 
voyer dix  mille  hommes  de  pied  &  deux  mille  Che- 
vaux, au  fecours  de  celle  qui  lèra  attaquée,  lans  aban- 
donner le  deffein  où  elle  fera  embarquée  •  Bien  en- 
tendu que  les  dfx  mille  hohimes  de  pied  6c  deux 
mille  Chevaux  ,  envoyez  au  fecours  de  celle  qui  fera 
attaquée,  lans  abandonner  le  defléin  où  elle  fera  em- 
barquée,  leront  capables  de  fe  joindre  à  l'armée  qu'ils  ~ 
devront  lecourir  ,  6c  au  cas  qu'ils  ne  le  puiffcnt  fans 
cvidorit  penl,  ladite  armée  marchera  avec  routes  fes 
forces  ;  que  fi  les  Généraux  des  deux  Armées  d'un 
conlcntement  jugeoient ,  qu'il  en  faiîuft  ufcr  autre- 
ment ,  lis  le  pourront  félon  que  l'ordre  de  la  gi;erre 
le  requerra ,  pourveu  qu'auparavant  ils  en  lbyent°  con- 
venus par  cicrit.  11  a  efté  en  outre  convenu  pour 
éviter  les  inco.iveniens  qui  pourrovent  arriver,  lî  J'in- 
telligence  n'eftoit  entière  entre  lés  Armées  du  Roy 
6c  desdits  Seigneurs  les  Eftats  ,  qu'on  ne  pourra  re- 
cevoir les  Soldats  d'une  Armée  en  l'autre  ,  6c  que  ft 
quelques  Officiers  foiiffrent  la  transgrcffion  de  cet  Ar- 
ticle ,  ils  leront  chaftiez  feverement  ;  qu'aux  lot^e- 
mais  qui  fe  feront ,  les  Armées  eftans  conjoinae°s  » 
ceux  qui  commanderont  celle  du  Roy  ,  choifiro  it 
pour  leur  campement  de  deux  places  égales  l'une.  Et 
quant  au  commandement  des  Armées  ,°chacun  com- 
mandera la  tienne:  Et  au  cas  qu'il  fuft  à  propos  de 
tirer  des  fusdites  Armées  conjointes  quelque  corps 
d'Armée,  pour  fecourir  6c  garder  les  frontières,  cette 
cy  fera  réglée  6c.  commandée  comme  l'autre ,  &:  pa- 
reillement conjoinfte  félon  qu'il  en  fera  befoin  ,  ou 
pour  s'oppofer  au  fecours  que  les  ennemis  pourroyenc 
tuer  d'Allemagne ,  ou  pour  fkire  quelque  notivelle  at- 
taque par  dive.-iion  ,  félon  qu'il  en  fera  convenu  ,  ou 
pour  fecourir  les  Places  des  Pays  ta.^c  du  Roy^  que 
desdits  Seigneurs  les  Eftats  du  cofté  d'Allemagne.  ~ 
Et  au  cas  que  Sa  Majefté  6c  lesdits  Seigneurs  Eftats 
recognoiffent  utile  de  léparer  la  fusdite  moindre  Ar- 
mée ,  il  pourra  eftre  fait  par  l'advis  S<:  confentement 
des  Chefs  des  Armées  ,  bien  entendu  ,  qu'il  n'y  ait 
aucune  apparence  de  péri!  pour  la  frontière  desdits 
Seigneurs  des  Eftats  du   cofté  d'-'^llema^ne 

I-  °  Il 
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II.  Les  deux    Armées    devant   qu'entrer    dans  les 
AnNO    Pays.  Bas,  comme   diû  eft  ,  les  peuples  d'iceluy  ie- 

ld2)".  ront  conviez  de  fe  joindre  à  la  caufe  commune,  & 
chaflèr  de  leurs  villes  les  Efpagnois  ,  èc  leurs  adhe- 
rans  pour  Te  mettre  en  liberté  ;  Ce  qu'eftèdtuant 
dans  le  terme  de  trois  mois  après  la  requifition  ,  les- 
dites  Provinces  demeureront  joinftes  &  unies  en  un 
corps  d'Ellat  libre  avec  tous  droits  de  Souveraineté  , 
fans  changement  pour  ce  qui  cft  de  la  Religion  Ca- 
tholique Romaine, qui  demeurera  auxdites  Provinces, 
au  mesme  eftat  qu'elles  font  prefencement. 

III.  Au  mesme  temps  que  quelques  Provinces, 
Villes  ,  Princes  &  Seigneurs"  Ecclefiaftiques  ou  Sécu- 
liers ,  de  quelque  condition  qu'ils  foyenc ,  desdits  Pays- 
Bas  fe  joindront  lincerement  au  prêtent  deflein  de  l'es- 
tabliilèment  d'une  bonne  Paix  &  de  leur  liberté  ,  Sa 
Majefté  &  lesdits  Seigneurs  les  Eftats  les  prendront  en 
leur  proteftion  &  alliance ,  &  feront  ligue  offcnrive  & 
deffenllve  avec  eux  ,  employant  tout  ce  qui  dépendra  - 
d'eux,  pour  les  taire  joiiii-  de  l'effet  du  preiènt  Traifté ,  j 
avec  promeffe  de  les  comprendre  dans  tous  les  Traitiez 
de  PaLx  ,  qui  fe  pourront  faire  à  l'advenir  ,  &  de  les 
défendre  envers  tous  &  contre  tous  ,  des  lors  qu'ils  fe 
joindront  à  la  caufe  commune.  Et^  durant  tout  le 
cours  de  la  guerre ,  comme  auflî  après  la  Paix ,  la  Re- 
ligion Catholique  Romaine  y  fera  confervée  en  fon  en- 
tier, avec  les  mesmes  franchifes ,  authoritea  ,  préroga- 
tives ,  dont  les  Prélats  &  Ecclefiaftiques  ,  foit  en  leur 
Corps  &  Communautex ,  ou  en  particulier  ,jouiflènt 
prefentcment ,  &  ne  fera  pris  desdits  Seigneurs ,  ViJes 
&  Communautez  autre  alTurance,  que  celle  de  leur 
foy  ,  &  quelques  Oftages,  qui  feront  gardez  pour  cer- 
tain temps,  félon  qu'il  en  fera  convenu  i  bien  enten- 
du ,  que  lesdits  Princes ,  Seigneurs ,  Provinces  &  Vil- 
les contribueront  de  bonile  foy  ce  qui  fera  de  leur  pou- 
voir à  leur  propre  defence,  &  au  cas  qu'il  arrive  qu'en 
un  mesme  voilinaK  trois  ou  quatre  Villes^  viennent  à 
fe  rendre  conjointement  ou  l'une  après  l'autre  ,  il  a 
efté  convenu ,  qu'elles  pourront  fournir  un  corps  d'Es- 
tat  libres  ,  &  qu'elles  feront  confervées  &  maintentiës 
en  cette  qualité  avec  les  Seigneurs  &  Noblcffes ,  qui 
pounoyent  eftre  enclavez  es  territoires  &  voifinage 
desdites  Villes. 

IV.  Et  d'autant  qu'il  feroit  impoffible  auxdites  Pro- 
vinces de  garder  leurs  frontières  contre  la  puiCTance  des 
Efpagnois,  toutes  les  Places  de  la  cofte  de  Flandre  jus- 
ques  à  Blanquenberg  &  deux  lieues  avant  en  terre  de- 
meureront au  Roy  avec  les  Villes  de  Thionville  & 
Namur  ,  leur  territoire  &  jurisdiftions ,  &  Oftende  , 
aux  conditions  portées  cy-aprés  dans  les  grands  parta- 
ges ,  &  lesdits  Seigneurs  Eftats  auront  aux  concQtions 
auffi  portées  dans  lesdits  grands  partages ,  Hulft  avec  le 
paysdeWaes,  Breda>  Gueldres,  Stevens-weert  avec 
leurs  territoires  &  jurisdi6tions. 

V.  Et  parce  qu'il  pourroit  arriver  que  les  fusdites 
Provinces  des  Pays-Bas  maintenant  affujetîies  au  Roy 
d'Efpagnc  ,  ne  voudrolent  pas  contribuer  ce  qu'elles 
pourroient  à  leur  liberté ,  ains  nonobftant  la  requifition 
qui  leur  en  feroit  faite  dans  le  fusdit  temps ,  demeure- 
roient  adherans  aux  Efpagnois  &  favoriferoient  leurs 
mauvais  deffeins ,  le  Roy  &  lesdits  Seigneurs  Eftats, 
coniiderant  qu'en  ce  cas  ils  font  obligez  de  pourvoir  à 
la  feureté  desdites  Provinces ,  &  de  prévenir  les  maux 
qui  leur  pourroient  arriver  pour  leur  vouloir  procurer 
du  bien ,  il  a  efté  arrefté  qu'en  fuite  du  prefent  Traic- 
té  &  dcflèin  ,  le  Roy  &  lesdits  Seigneurs  Eftats  fe 
rendront  maiftres  desdits  Pays  ,  dont  le  partage  fera 

■  fait  ainfi  qu'il  enfuit ,  à  condition  toutesfois  .  que  dans 
l'eftenduë  dudit  partage  les  Places  &  Lieux  qui  auront 
fecoué  le  joug  des  Elpagnols,  moyennant  qu'ils  faflfcnt 
un  corps  de  trois  ou  quatre  Villes  ,  ainfi  qti'il  e!l:  dit 
cy-dclTus  ,  demeureront  libres  fans  autre  fubjedtion  à 
Sa  Majefté  ou  auxdits  Seigneurs  Eftats  qu'un  ferment , 
de  ne  rien  faire  contre  leur  fervice  ,  &  d'advancer 
leurs  delfeins  autant  qu'ils  pourront ,  'donnans  des  ofta- 
ges ,  jusques  à  ce  que  les  Efpagnois  foyent  hors  du 
Pays. 

Partage  du  Ray  avec  les  Ejlats  des  Provinces 
Vnies  des  Pays-Bas. 

POur  le  Roy  ,  le  Pays  de  Luxembourg ,  les  Comtes 
de  Namur  &  de  Haynau,  Aiîois  &  Flandres,  jus- 
ques aux  limites  qui  fe  feront  par  une  ligne,  laquelle 
prendra  de  Blanquenberg  inclus ,  &  tirera  entre  Dam 


&  Bruges  à  moitié  chemin  de  ces  deux  Places,  d'où    . 
elle  ira  "droit  à  Rupclmonde  ,  qui  demeurera  au  Roy;  -n-NNO 
&  pour  ce  qui  eft  deCambrefis  &  Places  contenues  en     KÎJf. 
iceluy,  il  fera  libre  au  Roy  d'en  difpolèr,  comme  bon 
luy  fcmblera. 

Pour  les  Ejiats  des  Provinces  Vnres  det 
Pays-Bas. 

T  E  Marquifat  du  Sainft  Empire,  où  eft  comprife  la 
■•— '  Ville  d'Anvers ,  la  Seigneurie  de  Malines,  le  Du- 
ché de  Brabant  ,  &  le  refte  de  la  cofte  depuis  Blan- 
quenberg ,  qui  demeurera  au  Roy  ,  jusques  à  s'unir  les 
Villes  de  Dam  &  Hulft ,  avec  le  Pays  de  Waes  jusques 
à  la  ligne  cy-deffus  ,  à  condition  toutesfois  ,  que  pour 
le  regard  de  la  Ville  de  Dam  ,  la  conquefte  du  Pays- 
Bas  eftant  parachevée,  il  y  fera  pourveu  par  Commis- 
faires  de  part  &  d'autre  à  ce  Députez,  afin  que  la  Ville 
de  Bruges  &  le  territoire  qui  en  dépendra  appartenant 
à  Sa  Majefté,  ne  puiffent  eftre  inondées  rty  incommo- 
dées par  les  Efclufes  &  Digues  de  ladite  Ville.  Et  bien 
qu'il  ne  foit  dit  cy-deffus  f  eftat  auquel  Oftende  &  Dam 
doivent  demeurer  entre  les  mains  du  Roy  &  des  Sei- 
gneurs les  Eftats, pour  prendre  temps  de  mieux  confî- 
derer  ce  qui  fera  plus  utile  pour  le  bien  commun  ■■,  Il 
a  efté  convenu  ,  que  la  conquefte  des  Pays-Bas  eftant 
parachevée  il  fera  advifé  entre  le  Roy  &  lesdits  Sei- 
gneurs Eftats  par  Commilfaires  à  ce  Députez, comme 
eft  dit  cy-deflTus  ,  s'il  vaudra  mieux  ou  rafer  les  fortifi- 
cations de  la  Ville  de  Dam  ,  ou  que  le  Roy  &  lesdits 
Seigneurs  Eftats  les  pofledent  fortifiées ,  &  que  Sa  Ma- 
jefté mette  ledit  Port  d'Oftende  en  tel  eftat  que  bon 
luy  femblera.  Il  a  efté  auffi  convenu ,  qu'en  confîdé- 
ration  de  Sa  Majefté  la  Religion  CathoUque  Romaine 
demeurera  en  toute  l'eftenduë  dudit  partage  ,  ainfj 
qu'elle  eft  à  prefent  ,  &  les  Ecclefiaftiques  au  mesme 
eftat  qu'ils  font, 

VI.  L'Armée  du  Roy  eftant  entrée  dans  ledit  Pays, 
&  la  rupture  faite  entre  les  deux  Couronnes  comme 
eft  dit  cy-deffus,  elle  y  demeurera  jusques  à  l'expulfion 
des  Efpagnois  des  Pays-Bas ,  fans  que  cependant  Sa 
Majefté  ny  lesdits  Seigneurs  Eftats  puiffent  traiûer  de 
Trefve  ou  fufpenfîon  d'armes ,  que  conjointement  & 
d'un  commun  confentement ,  &  li  ladite  Paix  venoit 
d'eftre  faite  en  la  façon  fusdite ,  &  que  puis  après  le 
Roy  d'Efpagne,  l'Empereur  ou  quelqu'autre  Prince  de 
Sa  Maifon ,  ou  dépendant  d'icelle ,  diredlement  ou  in- 
diredement  attaquent  le  Roy  ,  ou  lesdits  Seigneurs 
Eftats  en  ce  que  prefentement  ils  pofledent  ou  pofTe- 
deront,  lors  que  par  les  conqueftes  qu'ils  auront  faites» 
Sa  Majefté  &  lesdits  Seigneurs  Eftats  rompront  con- 
joindtement  avec  ceux  qui  attaqueront  l'un  d'eux,  fans 
pouvoir  divifer  leurs  interefts  ,  ny  faire  enfuite  aucun 
Traifté  de  Paix,  Trefve,  ou  Sufpenfion  d'Armes, que 
conjointement  &  d'un  commun  confentement  j  Ce 
qu'ils  feront  pareillement  en  quelque  temps  que  les 
Efpagnois  attaquent  cy-aprés  diredlement  ou  indirede- 
ment  les  Eftats  &  poÔêffions  de  Sa  Majefté  ou  desdits 
Seigneurs  les  Eftats  :  foit  qu'il  intervienne  un  Traidé 
de  Paix  auparavant,  foit  qu'il  n'en  intervienne  point. 

VII.  Et  afin  que  la  jaloufie  &  le  defir  de  pourfui- 
vre  l'entreprife  projettée  par  le  prefent  Traidté  ne  puifïè 
caufer  du  defordre  &  de  la  confufion  en  l'exécution 
d'un  fi  bon  deffein  ;  Il  a  efté  arrefté  que  les  Armées 
du  Roy  &  desdits  Seigneurs  Eftats  eftans  conjointes 
attaqueront  premièrement  deux  Places  du  partage  de  Sa 
Majefté ,  &  que  après  cela  elles  en  attaqueront  du  par-- 
tage  desdits  Seigneurs  Eftats  ,  fi  ce  n'eft  que  les  Géné- 
raux des  deux  Armées  conviennent  enfêmble  par  efcrit 
d'en  ufer  autrement  ,  bien  entendu  ,  que  fi  l'on  vient 
conjoindement  ou  feparement  à  emporter  avec  les  fus- 
dites Armées  des  Places  qui  foient  du  partage  de  Sa 
Majefté,  on  les  lui  rendra  tout  aufTi-toit  qu'elles  feront 
prifes  ,  comme  on  fera  de  mesnie  au  regard  desdits 
Seigneurs  les  Eftats  en  cas  qu'on  vienne  conjoinde- 
ment  ou  feparement  à  emporter  des  Places  qui  foient 
de  leur  partage  ,  lesquelles  leur  lèront  femblablement 
rendues  auffi  -  toft  qu'elles  feront  pi  ifes  ,  &  l'entreprife 
ne  pourra  ceffer ,  que  chacun  ne  foit  en  poflêffion  de 
ce  qui  lui  doit  appartenir  par  le  prefent  Traidé  fuivant 
le  partage  que  deffus  j  Mais  fi  les  Chefs  des  Armées 
eftiment  puis  après  par  raifon  de  guerre  pour  le  bien 
commun  ,  qu'il  faille  changer  quelque  chofe  en  l'or- 
dre pris  par  refolution  commune  pour  attaquer  des  Pla- 
tes, 
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ces ,  ils  lé  pourront  faire  ,  pourveu  qu'au  préalable  ils 
en  conviennent  enfemble  par  efcrit. 

VIII.  Il  a  efté  en  outre  convenu,  que  pendant  l'at- 
taque qui  le  l'era  en  la  cofte  de  Flandres  ,  lesdits  Sei- 
gneurs Eftats  tiendront  à  leurs  dépens  une  Armée  ria- 
vale  à  la  rade  de  ladite  cofte  ,  convenable  &  fuffifante 
pour  empêcher  quiconque  voudroit  fe  mettre  esdites 
Places,  &  icelle  Armée  y  demeurera  jusques  à  k  red- 
dition desdites  Places. 

I X.  Au  cas  qu'après  ce  Traifté  de  rupture  figné  & 
ratifié  >  on  vienne  à  faire  la  Paix,  Trefve  ou  Sufpen- 
fion  d'Armes  ,  elle  ne  fe  pourra  conclure  ni  entendre 
que  conjointement ,  &  d'un  commun  confentement 
du  Roi  &  desdits  Seigneurs  les  Eftats  ,  avec  obliga- 
tion de  rompre  auffi  conjointement  ,  &  entrer  en 
guerre  avec  les  Efpagnols  &  leurs  adherans  ,  toutes  les 
fois  qu'ils  viendront  à  violer  ou  enfraindre  aucune  des 
conditions  accordées  par  le  Traiûé  de  Paix  ou  de 
Trefves  qui  fe  fera ,  fans  que  par  après  on  puiflè  jamais 
faire  aucun  nouveau  Traiâié  de  Paix  ou  Trefves  que 
conjoinûement  &  d'un  commun  confentement ,  à 
condition  que  s'il  vient  encor  à  eftre  violé  ,  Sa  Ma- 
jefté  &  lesdits  Seigneurs  les  Eftats  entreront  conjoinc- 
tement  en  guerre  ouverte  avec  ceux  qui  en  feront  in- 
fraûeurs. 

X.  Si  l'Empereur  Ferdinand  Archiduc  d'Auftriche 
ou  autre  de  Sa  Maifon,  ou  dépendant  d'elle,  ou  qucl- 
qu'autre  Empereur  qui  peut  eftre  à  fadvenir  ,  fur  le 
fujeâ:  de  ce  prefent  Traiâé  ,  ou  fous  qiielqu'autre  pré- 
texte que  ce  puiffe  eftre ,  vient  à  attaquer  les  Seigneurs 
Eftats  Généraux  ,  Pays ,  Terres  &  Places  qu'ils  tien- 
nent au  jour  de  ce  prefent  Traifté ,  en  forte  que  les- 
dits Seigneurs  Eftats  Généraux  rompifTent  générale- 
ment &  ouvertement  avec  lesdits  Empereur  ou  autre 
Prince  dépendant  de  la  Maiibn  d'Auftriche  ,  Sa  Ma- 
jefté  s'oblige  de  faire  lé  mesme  ,  &  de  ne  faire  puis 
après  aucun  Traiélé  de  Paix  ou  Trefves  que  conjoinc- 
tement  avec  lesdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  &  de 
leur  confentement  ;  comme  en  cas  pareil ,  fi  ledit 
Empereur  Ferdinand  ou  autre  Prince  dépendant  de  la- 
dite iVlaifon  d'Auftriche  ou  quelqu'autre  Empereur  , 
qui  peut  eftre  à  l'advenir  ,  fur  les  fujeits  que  deflus  , 
ou  fous  quelqu'autre  prétexte  que  ce  puilTe  eftre  ,  atta- 
quoit  dircélement  ou  indireétement  le  Roi ,  fes  Pays , 
Terres  Se  Places  qu'il  tient  au  jour  de  ce  prefent  Traic- 
té  ,  en  forte  que  Sa  Majefté  rompit  généralement  ou 
ouvertement  avec  eux ,  lesdits  Seigneurs  Eftats  Géné- 
raux s'obligent  de  faire  le  me^me  ,  &  de  ne  faire  puis 
après  aucun  Traifté  de  Paix  ny  de  Trefve  que  con- 
joinclement  avec  Sa  Majefté  &  de  fon  confentement. 

XI.  Et  parce  que  Sa  Majefté  &  lesdits  Seigneurs 
Eftats  Généraux  ont  trop  de  connoillance  du  delir  que 
ie  Roi  de  la  Grande  Bretagne  a  toîijours  eu  du  bien  & 
du  repos  de  laChreftientè,  pour  douter  qu'il  n'y  vueil- 
le  contribuer  en  cette  occafion  ,  il  a  eftè  arrefté  qu'il 
fera  convié  de  la  part  de  Sa  Majefté  &  desdits  Sei- 
gneurs les  Eftats  d'entrer  en  Traidlè  avec  eux ,  auquel 
ks  interefts  ,  &  ceux  de  fa  Maifon  feront  confidercz 
ainfi  qu'n  le  peut  defirer  pour  le  bien  commun  ,  ou  au 
moins  de  demeurer  dans  les  termes  d'une  vraye  neu- 
tralité avec  Sa  Majefté  &  lesdits  Seigneurs  Eftats. 

XII.  Il  a  efté  auffi  arrefté  que  du  jour  que  la  ruptu- 
re fera  faite  entre  les  deux  Couronnes  de  France  & 
d'Efpagne  ,  outre  l'Armée  navale  que  les  Seigneurs 
Eftats  doivent  entretenir  en  la  rade  de  la  côte  de  Flan- 
dres pour  le  bien  commun  ,  ainfi  qu'il  eft  dit  au  hui- 
tième Article  de  ce  Traité,  le  Roi  &  lesdits  Seigneurs 
les  Eftats  entretiendront  continuellement  en  Mer,  tant 
que  la  Guerre  durera ,  chacun  quinze  Vailfeaux  de  guer- 
re ,  cinq  de  cent  à  deux  cens  ,  cinq  de  deux  cens  à 
trois  cens  ,  &  cinq  de  trois  à  quatre  cens  tonneaux  , 
qui  feront  divifcz  en  deux  Efquadres ,  &  commandés 
par  des  Admiraux  &  autres  Officiers  de  part  &  d'autre, 
pour  nettoyer  la  Mer  Oceane  &  le  Canal ,  &  tenir  les 
coftes  des  Eftats  du  Roi  ,  &  celles  desdits  Seigneurs 
Eftats  libres  &c  feures  ,  en  forte  que  le  commerce  ne 
foit  point  troublé  par  qui  que  ce  puilfe  eftre  ,  &  em- 
pefcher  que  les  ennemis  communs  ne  puillent  faire  au- 
cune delcente  dans  les  Eftats  de  Sa  Maiefté ,  &  de,-dits 
Seigneurs  les  Eftats  Généraux  :  Et  au  cas  que  lesdites 
Efquadres  viennent  à  s'alTembler ,  comme  il  peut  arri- 
ver qu'il  fera  necedaire  pour  le  bien  commun  ,  l'Ad- 
mirai desdits  Seigneurs  les  Eftats  abailTcra  à  l'abord  (on 
pavillon  du  grand  maft ,  &  le  falucra  de  l'on  canon ,  & 
celui  du  Roi  le  relaluiira  comme  de  couftume  ,  & 
comme  il  en  a  eftâ  ufé  par  le  Roi  de  la  Grande  Br»- 

ToM.  Yl.  Part.  I. 


tagne  ,  lors  que  fes  Armées  &  celles  desdits  Seigneurs  a  .*.» a- 
les  Eftats  ont  efté  joinûes  ;  enfuite  de  telle  falutation  ^^NO 
les  OfSciers  des  fusdits  Navires  aflemblés  fur  le  'Vaiffeau  1 63  f. 
qui  portera  le  pavillon  du  Roi  au  grand  maft  ,  conful- 
terônt  enfemble  au  commun  ConfeU  de  guerre  ,  pour 
faire  dans  lesoccafions  qui  n'auront  point  efté  preveiies 
dans  leurs  inArudions  refpeûives  ,  ce  qu'ils  eftimeronc 
plus  à  propos.  Et  l'Admirai  aura  audit  Confeil  la  pre- 
mière voix,  &  l'Admirai  desdits  Seigneurs  les  Eftats  la 
féconde  ,  la  troifiéme  le  Vice-Admiral  du  Roi  ,  &  k 
quatrième  celui  desdits  Seigneurs  Eftats ,  la  cinquième 
le  Contre -Admirai  du  Roi  ,  &  la  lixiéme  celui  des 
Seigneurs  les  Eftats,  &  les  autres  OtEciers  qui  de  part 
&  d'autre  feront  appeliez  au  Confeil  par  refolution 
commune  desdits  Admiraux,  opineront  alternativement 
ainfi  qu'il  eft  porté  cy-deffus ,  &  concluront  puis  après 
à  Ja  pluralité  des  voix  ,  &  k  conclulion  fera  mife  par 
elcrit  par  un  Secrétaire  dudit  Confeil  qui  entendra  la 
langue  Françoife  &  celle  desdits  Seigneurs  les  Eftats. 

XI  El.  Le  Roi  &  lesdits  Seigneius  Eftats  Gène., 
taux  promettront  &  permettront  l'entrée  libre  dans 
tous  leurs  Ports  aux  fusdits  VailTeaux  entretenus  par  " 
eux  ,  &  on  leur  fournira  les  vivres  &  munitions  de 
guerre  qui  leur  feront  ncceflaires  pour  leur  fubi'is- 
tance  ,  en  payant  le  prix  courant  de  ce  dont  ils  au- 
ront befoin;  ce  qui  lera  pareillement  obfervé  par  les 
Armées  de  terre ,  avec  cette  égalité  ,  que  quand  les 
vivres  viendront  de  France  ils  feront  fournis  à  l'Ar- 
mée desdits  Seigneurs  les  Eftats  au  mesme  prix  qu'ils 
feront  diftribués  à  celle  du  Roi ,  &  comme  eri  cas 
pareil  lors  que  ces  vivres  viendront  des  lieux  de  l'o- 
beïffance  desdits  Seigneurs  les  Eftats,  ils  les  feront 
fournir  à  l'Armée  du  Roi  au  mesme  prix  qu'ils  les 
feront  diftribuer  à  k  leur. 

XI  y.  A  efté  en  outre  arrefté  que  ce  prefent 
Traifté  ne  dérogera  en  aucune  façon  au  dernier  fait 
à  la  Haye  le  feiziéme  Avril  dernier  ,  &  ratifié  puis 
après  de  part  &  d'autre  avec  les  déclarations  .parii- 
culières ,  lequel  demeurera  en  fon  plein  &  entier  ef- 
fet ,  pour  eftre  exécuté  en  touts  fes  poinûs  ,  fors  en 
ce  qui  pourroit  eftre  contraire  à  celui-ci ,  auquel  cas 
le  prefent  Traiélè  aura  feulement  lieu. 

XV.  Encor  que  par  le  Traidté  fait  à  la  Haye  lé 
feiziéme  Avril  de  l'année  dernière  entre  ledit  Roi  & 
lesdits  Seigneurs  Eftats  eftoit  dit  que  cas  advenant  de 
rupture  de  la  part  du  Roi  avec  lElpagne,  Sa  Majes- 
té fera  déchargée  de  deux  millions  de  livres  qu'elle 
leur  a  promis  pour  fentretenement  d'un  Régiment 
nouveau  ,  &  d'une  Compagnie  de  Chevau.x  légers 
qu'elle  leur  accorde  par  icelui  ;  neantmoins  par  ce 
que  la  première  année  dudit  Traicté  elcheant  le  di- 
zième  Avril  prochainement  venant  eft  presque  ache- 
vée ,  Sa  Majefté  fera  fournir  effbdtivement  au.xdits 
Seigneurs  les  Eftats  le  deuxième  million  dans  ce  pre- 
fent tnois  de  Février,  outre  le  million  qui  leur  a  dé- 
jà efté  payé  pour  l'année  mil  (ix  cens  trente  quatre, 
qui  efchct  au  mois  d'Avril  mil  lix  cens  trente  cinq  , 
afin  qu'il  ne  fe  puille  trouver  aucune  ambiguïté  fur 
ce  fujeft.  11  a  eité  prefentement  convenu  daechef, 
que  Sa  Majefté  fera  déchargée  à  l'advenir  des  deux 
miUions  ,  &  de  l'entretenement  dudit  Régiment  & 
Compagnie  de  Chevaux  légers. 

Ce  Traifté  fera  agréé  par  le  Roi  ,  &  lesdits  Sei- 
gneurs Eftats  Généraux  félon  k  forme  &  couftume  t 
&  la  plus  valable  façon  qui  fe  pourra  ,  dans  un  moi» 
ou  fix  Icmaincs  après  la  (ignature  ,  &  délivré  entre  les 
mains  de  Sadice  Majefté  &  desdits  Seigneurs  les  Eftats , 
pour  eftre  accompli  &  exécuté  félon  fa  forme  & 
teneur. 

Teneur  du  Pouvoir  des  Commijfaires  du  Roy. 

T  Ouïs  par  k  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ôc 
■'-'  de  Navarre  ,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront ,  Salut  i  Nos  tres-chers  ,  grands  Amis, 
Alliez  &  Confcdercz  les  Seigneurs  les  Eftats  Géné- 
raux des  Provinces  Unies  des  Pays.  Bas  j  ont  envoyé 
vers  Nous  les  .Sieurs  Adrian  Paw  ,  Sieur  de  Heera- 
ftcde  ,  Hogersmildc  &  l<ietw)'ck,  &  de  Nieuwer- 
kerckeiConfciller,  Penlîonaire  de  Hollande  &  Weft- 
f*rife  ;  &  Jean  Knuyt  ,  Sieur  dans  le  vieil  &  nou- 
veau Vosmar  ,  premier  &  reprefcntant  la  Nobleflè 
aux  Eftats  de  la  Comté  de  Zelande  ,  &  Conlciller 
de  noftre  très-cher  &  tres-amé  Coulin  le  Prince  d'O- 
range, en  qualité  d'Ambafladeurs  extraordinaires  pouf 
advifer  avtc  nous  aux  moyens  plus  propres  pour  par» 
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Avenir  à  reftibliflèment  d'un  bon  &  affcuré  repos  dans 
^^°  la  Chrefticnté.  à  quoy  voulans  apporter  tout  ce  qui 
1 63  f .  peut  cftre  attendu  de  nous  ;  Nous  avons  refolu  de  dé- 
puter quelques  perfonages  pour  traifter  de  noftre  part 
avec  lesdics  Sieurs  Ambaftadcurs  >  fçachans  pour  ce 
fujeft  ne  pouvoir  faire  meilleur  choix  que  des  Sieurs 
de  BuUion  de  noilre  Conleil  d'Eftit,  Garde  des  Seaux 
de  nos  Ordres,  &  Surintendant  des  Finances  de  Fran- 
ce ;  Bouthillicr  auffi  de  noftre  dit  Confeil ,  Grand- 
Thrcforier  de  nos  Ordres ,  Secrétaire  d'Eflrat  &  de  nos 
Commandemens  &  Finances  ;  &  de  Charnaffé  Baron 
dudit  lieu  ,  auffi  de  noftre  dit  Confeil  d'Eftat  ,  tant 
pour  la  grande  connoiffance  qu'ils  ont  des  affaires  pu- 
bliques que  pour  les  preuves  que  nous  recevons  aux 
plus  importantes  afFaires  .  que  nous  ayons  ,  de  leur 
prudence,  fidélité  &  affeûion  à  noftre  fervice^  Nous 
pour  ces  caufes  &  autres  à  ce  nous  mouvans  avons 
donné  &  donnons  par  ces  prefentes  fignées  de  noftre 
main  Plein-pouvoir  auxdits  Sieurs  de  Bullion  ,  Bouthil- 
licr ,  &  Chirnaflé  de  conférer  avec  lesdits  Sieurs  Am- 
baffadeurs,  comme  auffi  de  convenir  ,  promettre,  re- 
foudre .  conclure  &  arrefter  enfemblement  tout  ce 
qui  fera  eftimc  à  propos  &  neCeffaire  pour  le  bien  gê- 
nerai de  laChreftienté,  pour  celuy  de  cette  Couronne, 
&  celuy  desdits  Seigneurs  Eflrats  ,  &  mesme  d'en  fi- 
gner  un  Traiifté  ;  Promettant  en  foy  &  parole  de  Roy 
avoir  pour  agréable  ,  tenir  ferme  &  ftable  tout  ce  que 
lesdits  Sieurs  de  Bullion ,  Bouthillier  &  Charnaffé  pro- 
mettronc ,  accorderont  &  figneront ,  &  de  le  ratifier 
en  la  plus  autentique  forme  que  faire  fe  pourra  :  car 
tel  eft  noftre  plaifir.  En  tesmoin  de  quoy  nous  avons 
feit  mettre  noftre  Seel  à  cesdites  prefentes. 

Donné  à  Paris  le  trenriesme  de  Janvier  l'an  de  grâce 
tnil  fix  cens  trente  cinq;    &  de  noftre  Règne  le  vingt- 

^-1"--«-  sis»^,  LOUIS, 

Et  fur  le  reply 

par  le  Roj  BoVrTîILhl£.Ri 

&  fcellé  du  grand  Seel  en  cire  jaune. 

teneur  du  Pouvoir  des  Ambajfadetirs  extraordinaires 
des  Seigneurs  les  Eftats  des  Provinces  Vnies  des 
Pajs-bas. 

LEs  Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies  du  Pays- 
bas,  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront.  Salut. 
Comme  ainfi  foit  que  nous  avons  jugé  convenable 
d'envoyer  des  Ambaffadeurs  extraordinaires  en  noftre 
Nom  &  de  noftre  part  vers  le  tresJraut  >  tres-puiffant 
&  très-excellent  Prince  Loiiis  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France  &  de  Navarre  Tres-Chreftien ,  pour 
le  remercier  du  foin  &  continuelle  afledion  dont  il 
plaift  à  Sa  Majefté  nous  honorer,  comme  auffi  d'ou- 
vrir davantage  à  icelle  quelques  points  de  tres-grandc 
confideration  &  conlequence,  fur  ce  qui  concerne 
l'advancement  ,  la  grandeur  &  gloire  de  Sa  Majefté , 
l'afFermiflèment  de  iés  Eftats  ,  &  le  maintien  &  fub- 
fiftance  de  la  caufe  commune  contre  les  progrés  de 
l'ambition  du  Roy  d'Efpagne  ,  ou  telle  autre  affaire 
qui  fera  trouvée  fortable  au  fervice  de  Sa  Majefté  & 
de  noftre  Eftat,&  fur  ce  délibérer  &  conclure  avec 
Sa  Majefté  ,  ou  avec  ceux  qu'elle  trouvera  bon  d'y 
commettre  ,  tel  Traifté  ferme  auquel  Sa  Majefté  &. 
les  Commiflàires  &  Députez,  voudront  condefcendre, 
èc  pareillement  concerter  ,  ajufter  &  traifter  toutes 
autres  affaires  félon  que  les  occafions  fe  prefenteront 
qui  pourront  fervir  au  bien  des  deux  Eftats  ,  pour 
cette  fin  eftants  pleinement  informel  de  la  fuffifance, 
prudence ,  fidélité  &  diligence  des  Sieurs  Adrian 
Pauw  ,  Sieur  de  Heemftede  ,  de  Rietwick  &  Nieu- 
werkerke  ,  Confeiller  ,  Penfionaire  de  Hollande  6c 
Weft-Frife  ;  Jean  de  Knuyt  >  Chevalier ,  Sieur  dans 
le  vieil  &  nouveau  Vofmar  ,  premier  &  reprefentant 
la  Nobleflé  aux  Eftats  de  la  Comté  de  Zelande  , 
Confeiller  ordinaire  de  fon  Alteflè  le  Prince  d'Oran- 
ge ,  Nous  avons  fait  eleftion  de  leurs  perfonnes , 
pour  de  noftre  part  &  en  noftre  nom, en  qualité  de 
nos  Amballadeurs  extraordinaires,  traider  avec  Sadite 
Majefté,  ou  avec  ceux  qu'il  lui  plaira  commettre 
pour  cette  affaire  en  pareilles  matières;  &  pource 
que  pour  faciliter  leurs  négociations  afin  de  les  con- 
duire au  delléin  &  conclufion  convenable  ,  ils  ont 
bcfoin  d'cftrc  pourvcus  de  noftre  Plein-pouvoir , 
puiffance  &  autorité,  commilTion  &  mandement  Ipe- 


cial ,  Nous  à  ces  caufes  defirans  prévenir  &  lever  A»,-|»t 
toutes  difputes  qui  fe  pourroyent  mouvoir  fur  la  fuf-  '"■*^"^ 
fifance  de  leur  créance  ,  &  authorilation  ,  leur  don-  I  <Î3  î 
nons  en  vertu  do  ces  prefentes  &  à  chacun  d'eux  en 
particulier ,  ii  par  maladie  d'aucun  d'entre  euX:  ou  au- 
trement ils  eftoicnt  d'avanture  empefchés  d'interve- 
nir tous  deux  enfemblc  audit  Traiàé  ,  Plein-pouvoir 
de  concerter,  arrefter  ,  adjufter  ,  traiéler,  convenir» 
accorder  &  conclure  avec  Sa  Majefté  ou  avec  ceux 
qui  feront  Députés  de  fa  part ,  un  Traidté  ferme  & 
folide  ,  ou  tel  autre  Accord  qu'ils  adviferont  par  en- 
femble  utile  au  fervice  de  part  &  d'autre ,  &  de  tout 
ce  qui  fera  ainfi  convenu  faire  ou  paffer  tels  Inftru- 
mens.  Contrats  &  Promeflés,  en  telle  deué  &  bon- 
ne forme  que  befoin  fera;  &  généralement  faire  en 
ce  que  dcfliis  &  en  l'es  circonftances  &  dépendances 
tout  ainfi  que  ferions  fi  prefens  en  perfonnes  y  es- 
tions, jaçoit  que  le  cas  requift  mandement  plus  Ipecial 
qu'il  n'eft  contenu  en  ces  prefentes ,  par  lesquelles 
nous  promettons  fincerement  &  de  bonne  foy  avoir 
agréable ,  tenir  ferme  &  ftable  tout  ce  que  par  eux 
en  cette  qualité  fera  fait,  prorais,  convenu  &  accor- 
dé en  cet  endroit ,  l'obferver ,  accomplir  &  entrete- 
nir inviolablement  fans  jamais  aller  ni  venir  au  con- 
traire direûement  ou  indireftement,  en  quelque  forte 
&  manière  que  ce  foit  ;  ains  le  tout  devoir  ratifier 
fi  befoin  eft ,  &  en  paffer  Lettres  &  Inftrumens  en 
la  meilleure  forme  que  faire  fe  pourra  ,  au  contente- 
ment de  Sa  Majefté. 

Fait  à  la  Haye  en  noftre  Affemblée  fous  noftre  grand 
Seel,  paraphe  &  fous  la  fignature  de  noftre  Greffier , 
le  trenticsme  de  May  mil  fix  cens  trente  quatre. 

Ef  oit  parapha  S.  V.  HarsoltE.  Vt. 

Et  fur  le  reply  ejloit  efcrit  :  Par  Ordonnance  des 
hauts  &  puiflans  Seigneurs  les  Eftats  Généraux. 

5;£»f  Corn.  MUsCH.' 

Eftant  (ëellé  du  grand  Seel  desdits  Seigneurs  les  Eftatï 
Généraux  en  foye  rouge  ,  pendant  d'une  double  queue 
d'or  &  de  foye  rouge. 

En  foy  de  quoy  nous  fusdits  Commiflàires  &  Am- 
baflTadeurs  fous  lignez  avons  es  dits  noms  figné  ces  pre- 
fentes de  noftre  Seing  ordinaire ,  &:  à  icelles  fait  appofer 
le  cachet  de  nos  armes. 

Fait  à  Paris,  ce  jourd'huy  huidtiesme  Février  mil  C^ 
cens  trente  cinq  ainfi , 

&;j»/ Bullion. 

Charnasse'- 

Bouthillier. 

Adrian  Paw: 

Jean  de  Knuyt. 

Avec  les  cachets  des  armes  desdits  Sieurs  Gommis- 
faires  &  Ambaflàdeurs. 

jirticks  SecretSi 

ENcor  qu'il  ait  efté  dit  par  le  lëcond  Article  du 
Traiûé  paflé  ce  jourd'huy  entre  le  Roy  &  les  Sei- 
gneurs les  Eitats  Généraux,  que  les  Peuples  qui  feront 
conviez  de  fe  joindre  à  la  caufe  commune ,  &  chaffer 
les  Efpagnols  de  leurs  Villes ,  ayent  à  le  faire  trois  mois 
après  la  requifition  qui  leur  en  iera  faite,  il  eft  néant- 
moins  accordé  entre  Sa  Majefté  &  les  Seigneurs  les 
Eftats  ,  que  ce  terme  pourra  eftre  prolongé  par  advis 
&  confentement  commun  de  Sadite  Majefté  &  desdits 
Seigneurs  les  Eftats ,  autant  qu'ils  le  jugeront  neces- 
faire  pour  le  bien  &  advancement  de  la  caufe  com- 
mune. 

Il  a  efté  en  outre  convenu  entre  Sadite  Majefté  & 
les  Seigneurs  les  Eftats,  que  fi  pendant  la  guerre  qu'ils 
feront  en  la  cofte  de  Flandres  ou  en  fuite  d'icelle  les 
ennemis  communs  ou  leurs  adherans  ,  quels  qu'ils  puis- 
fent  eftre,  attaquoient  par  Mer  les  Eftats  de  Sa  Majes- 
té en  quelque  lieu  que  ce  puifle  eftre  ,  qu'en  ce  cas 
lesdits  Seigneurs  Eftats  mettront  une  puiflanre  Armée 
en  Mer  pour  joindre  aux  forces  navales  que  Sa  Majefté 
fera  aufli  de  l'on  cofté  s'oppofer  conjoinûement  aux 


U    DROIT    DES     GENS. 


Anmo 


mauvais  delïëins  des  ennemis ,  &  ifaire  contre  eux  tout 


ce  qui  fera  jugé  plus  convenable  ;  ce  qui  fera  pareille- 
ï  6:^  f.  ment  fait  au  cas  que  les  Pays  de  Meffieurs  les  Eftats 
viniTent  à  eftre  attaquez  par  Mer  ,  lesquels  Articles  au- 
ront pareille  force  &  vigueur,  que  s'ils  eftoient  inferez 
dans  le  corps  du  fusdit  Traiété. 

Fait  ce  jourd'huy  huidiesme  Février ,  mil  fix  cens 
trente  cinq. 

SigJl^  B  U  L  L  I O  N. 

Gharnasse'. 
bouthillier. 

Adriàn  Paw- 
Jean  de  Knuyt. 

Et  cacheté  de  leurs  refpeûives  armes. 

Encor  que  par  le  neufiesme  Article  du  TraiiSé  fait 
ientre  le  Roy  &  les  Seigneurs  les  Eftats,  figné  ce  jour- 
d'huy ,  il  foit  dit ,  qu'au  cas  qu'après  ledit  Traidé  de 
rupture  figné  &  ratifié  on  vienne  à  faire  la  Paix,  Trefve 
ou  Sufpenfion  d'armes  ,  elle  ne  fe  pourra  conclure  ny 
y  entendre  que  conjointement  &  d'un  commun  con- 
fèntement  du  Roy  &  desdits  Seigneurs  les  Eftats;  Ne- 
antmoins  Sa  Majefté  &  lesdics  Seigneurs  les  Eftats  font 
convenus ,  qu'en  tous  les  autres  lieux  où  l'on  pourroit 
faire  la  guerre, fans  y  eftre  obligé  par  le  prefent  Traic- 
téi  le  Roy  &  lesdits  Seigneurs  les  Eftats  pourront  puis 
après  faire  Trefves  &  Sufpenfion  d'armes  feulement  , 
ainli  que  bon  leur  femblera  ,  mais  non  pas  la  Paix  , 
qui  ne  pourra  pas  eftre  faite  ,  que  conjoinclement  & 
d'un  commun  confentement. 

Lequel  Aru;le  fera  &  aura  pareille  force  &  vigueur, 
que  s'il  eftoit  inféré  dans  le  corps  dudit  Traifté  gêne- 
rai ,  pafle  ce  jourd'huy.  Fait  à  Paris ,  le  huidicme  Fé- 
vrier mil  ùx.  cens  trente  cinq. 

Efidit  figné  B  u  L  L  I O  M, 

Charnasse'. 

BoUTHILLIEB.. 

Adrïan  Paw. 

Jean  de  Knuyt. 

Et  cachette  de  leurs  re(pe6Hves  armes. 

Ratification  faite  par  le  Roj, 

T  Equel  Traicfté  &  Articles  fecrets  cy-defllis  trans- 
■*-'  cripts  nous  ayans  eft£-  rcprefentcz  par  nosditsCom- 
ffiifTaires ,  &  ayans  le  tout  veu  &  examiné  de  mot  à 
mot  en  noftre  Confeil  ,  nous  avons  iceluy  ,  enfemble 
lesdits  Articles  fecrets  agréés  ,  approuvez  &  ratifiez  , 
agreofis  ,  approuvons  &  ratifions  par  ces  prefenres  fi- 
gnées  de  noftre  main ,  promettons  en  foy  &  parole  de 
Roy  le  tout  garder  &  obferver ,  fans  y  conrrcvenir  di- 
reûement  ou  indiredlement  ny  fouffrir  que  de  noftre 
part  il  y  foit  contrevenu  ,  en  forte  &  manière  que  ce 
foit  ;  car  tel  eft  noftre  plaifir.  En  tesmoignage  de 
quoy  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  ces  pre- 
fentes. 

Donné  à  Compiegne  le  *  2^.  jour  d'Avril  ,  l'an  de 
grâce  iSjj.  &  de  noftre  règne  le  vingt  cinquième. 

{a)T  ES  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  des 
■'-'  Pais- bas  ;  A  tous  ceux  qui  ces  Prefentes  verront , 
Salut.  Les  Sieurs  Adrian  Pauw  Chevalier ,  Sieur  de 
Hemftede  ,  Hogcrsmilde  ,  de  Rietwich,  Confciller  , 
Penfionnaire  de  Hollande  &  Weflifrife  ,  &  Jean  de 
Knuyt  Chevalier,  Sieur  dans  le  vieux  &  nouveau  Vos- 
Inar ,  Premier  &  reprefemant  la  NoblelTe  aux  Etats  de 
la  Comté  de  Zelande,  &  Confeiller  ordinaire  de  Mon- 
Ceur  le  Prince  d'Orange  ,  nos  Ambadadeurs  extraor- 
dinaires .  aians  ordre  &  pouvoir  de  nous  ,  ont  conclu , 
arrefté  &  ligné  de  nôtre  part  à  Paris  ,  enfuite  &  en 
confequence  du  Traité  paffé  le  huitième  jour  de  Fé- 
vrier dernier  avec  les  Sieurs  CommiOàires  du  Serenis- 

*  Léonard  dit  le  24. 

(«)  Ce  qui  fuit  jutques  à  la  fin  de  ceTraiiiî  ae  fc  trouve  que  dini 


fime  Roi  de  France  &  de  Navarre  l'Article  fecret  du-    a  ^^>. 
quel  la  teneur  enfuit.  ANNO 

article  fecret  accordé  enfuite  (^  en  confequence  dit 
Traité  paffé  ce  pmà'hm  ,  fùvant  la  promeffe  ci- 
deJfoHS  écrite. 

PREMIEREMENT.  I!  a  efté  acCordè  entre  Sa 
-•-  Majefté  &  lesdits  Sieurs  les  Etats,  que  fi  quelques 
Princes  ,  ou  Republiques  ,  fous  leur  nom  ,  fous  celui 
du  Roi  d'Efpagne  ,  ou  autrement , attaquent  les  Vais- 
feaux  que  lesdits  Sieurs  les  Etats  tiendront  en  Mer  de- 
vant les  Villes  de  la  côte  de  Flandre  ,  qui  font  entre  les 
mains  des  Efpagnols  ,  entreprennent  de  combattre  les 
Vailfeaux  que  Sa  Majefté  &  lesdits  Sieurs  les  Etats  au- 
ront joints  enfemble ,  ou  tâchent  de  faire  des  dcfcentes 
de  Gens  de  Guerre  fur  les  Terres  de  Sa  Majefté  cSc  des- 
dits Sieurs  les  Etats ,  ou  de  jetter  du  fccours  dans  les 
Places  affiegées  par  les  armes  des  uns  &  des  autres. 

1 1.  En  forte  qu'un  tel  progrez  faflTe  refoudre  le  Roi 
&  les  Etats  i  entrer  en  rupture  avec  les  fusdits  Princes 
eu  Republiques. 

m.  Qu'en  ce  cas  ils  le  feront  conjointement .  fans  "~ 

pouvoir  puis  après  faire  Paix  ,  Trêve  ou  Sufpenfion 
d'armes,  que  conjoinûement  &  d'un  commun  confea- 
tement  du  Roi  &  desdits  Sieurs  les  Etats. 

"NTOus  fous-figneT,  Ambaffadeurs  extraordinaires  de* 
-•-^  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies,  promettons  que  le  contenu  de  l'Article  ci-des- 
fus  fera  délivré,  figné  de  la  part  de  nos  Supérieurs, 
quand  la  ratification  du  Traité  fait  aujourd'hui  entre  les 
Sieurs  Commilfaires  ,  Députez  du  Roi  Tres-Clirétiea 
&  nous,  fera  délivré  de  la  part  du  Roi. 

Fait  à  Paris  le  8.  Février  1635. 

Lequel  Article  ci-delTus  tranfcrit ,  aians  veu  &  exa- 
mirié  de  mot  à  mot  en  nôtre  alïemblée ,  nous  l'avons 
agréé,  approuvé  &  ratifié,  agréons,  approuvons  &  ra- 
tifions par  ces  Prefentes ,  promettant  le  garder  &  ob- 
ferver fans  y  contrevenir  direûement  ou  indireûe- 
ment  ,  ni  fouftrir  que  de  nôtre  part  il  y  foit  contreve- 
nu, en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit,  fous  l'o- 
bligation &  hypothèque  de  tous  les  biens  &  revenus 
desdites  Provinces -Unies  en  gênerai  &  en  particulier  > 
prcfens  &  a\'enir  :  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait 
mettre  notre  grand  Seel  à  ce.sdites  Prefentes,  &  les  pa- 
rapher &  ligner  par  nôtre  Greffier  ;  à  la  Haye  le  11. 
Avril  1635. 


LXir. 

fcri,  EDÙT).  Ferdinando  II.  imb 

(i:i)Uffùi-)î  3ol)a!m  (ôcorg  i.  m  (^a(^^ 
fcn  getrolfciî.    ^rtiiii  bcn  28.   Fcbr. 

163 f.  [LoNDORPii  Jéfa  Tubli- 
ca  "Farte  IV.  pag.  45-6.  d'où  l'on  a  tiré 
cette  Pièce  qui  fe  trouve  aulfi  dans 
LuNiG,  ÎCUt|t-bCé  %'icl)  'Archiv. 
Part.  Spec.  Cont.  I.  S(6rbci(.  I.  2(&|as 
I.  pag.  391.  &  dans  le  Theatrum  Eu- 
rop£umi  Tom.  III.  pag.  4,25-.  Col.  2.J 

Oeft  -  à  -  dire  i 

Armtfiice  accordé  entre  Ferdinand  IT.  Empe^ 
reur  c^Jean  George  L  EleBeitr  de  Saxe  > 
à  Laun  le  t%.  Février  11Î55. 

@ti((|îanbé-S(rtictt(  swifctxn  bcn  ^aj^fcr- 

(rr\  Uiifc  unB  ;u  reiffcn  fcp  /  btiien  tè  gcbuîjtct  /  &em= 
^^  iii'id,'  bcr  îKôm.  .Satif.  nud)  ju  S^iiinjatii  unb  S3Dl;i 
Js^V^  mcii  .Sônial.  2K«j<;|li  on  cincin/  uiib  (El)iafi 
^ty^^  ®iird)l.  }U  (gad.fcii  rtiibcté  X\)i\\i  fut  lUKjIid) 
unb  gitt  nn^cfcl)«ii/  bnfj  ji'i  befprcc  ^ottjlclhuiâ  bcr  5rte= 
bcnë--'îr(ict(itcii  im  Sjcilijjen  Sèintfd^cu  9Jt:ic(;/  dit  Armi- 
ftitium  m()cl)t«  3ctic)fcit  imb  (iii|T£«'icl)t«(n)évbcn/  Slmra 
L.  3  f>>r|«» 
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CORPS       DIPLOMATIQ^UE 


'AwKrn  f»t|1'-  'S5itï*I.  rtti*  ni*té  liefecté  âcfc^en/  <ilë  îxifs  ft"" 
V;  fclbm  25orf*lai5  imb  eiiffetftct  «8cimî(;uiig  iirt*/  cm  aU-- 
lo3f-  âcmciiicr  ©tiailrtiib  ta  SBrtflFcn/  5unfcl;cii  nacii  tricgciiî 
bcn  qihcikn  gottoffou  wctbcn  foiincy  biewcil  ce  nkt  niiff 
©citcn  rtacrli6t('|liîcbn*tcii  .<îrti)fcv(.  iinb  Soiiigl.  g)îajc|L 
«iiiiS  gcaùtTcn  bobciictli*cu  lttf>u(icn  grtiiS  mcl)t  ju  crijcbcn 
gcu'Cfcii/  fb  I)abci)  ©cine  Sljutfutfili^c  ®iitcMcii*tijifcit 
511  mc\)ïct  grscigung  bcro  imâcfiirbtcn  gvicbciiésSScgicvbe  / 
Cl-;  ciiMicbcn  an*  bubci;  bcwenbcn  k|T«"/  i'"î>  '1^  tiunmcî)!: 
Sunfcbcii  l)OcbgebiKt)t.  S<ii;fc(Itct)cv  ou*  jii  SQiingrtrn  uiib 
ÎSéfjmcii  ^<?Diiijjlicl)cn  S»t(i|c(1iît  mi  cinem  /  iiiib  (E()Uïftit)l^ 
,  ïitbe  ®iit*lciicl)ttâtcit  511  gfl*fcii  mibcté  'îljcilé  /  çicï^ 
mit  imb  h-affc  bcjtcn  cin  ©tiUllaiib  boc  SBnffen  /  imb 
©id>'nmg  beco  otrcifcité  iaiibcn  /  nutf  folgeiibc  SBnfj  ob» 
gcÈmibelc  imb  gofcMoffen  wbtî"-'"/  worinncn  nu*  bcgnf= 
fcit  ©ciiie  Sfuinurpiict^e  ©iitdilciithtgfcit  ju  Stniibcn» 
ïim'3/  mit  bcro  ianim/  mi  nUcii  i[)i-o  bci;  g;()Uï=(g(icb= 
fcii  •Ji'rmnbii  bcfinblùtcm  2)olct7  fo  f«n  ce  firfj  bet  SmX'^' 
ïifckiiirtiibe  ciitl)elf/  iinb  fciii  ûunttict  nicl)t  wcttct  ex= 
tcnbirn  tftiit/  ivic  tiiAt  iwnigci-  ficr^og  2BilI;c(mé  511 
eiubfcn  '2Bci)mni;  giîtf«.©iiabcii/fi>  fern  fie  bctcH  Sutrf 
€!)urfm'|îric(Kr  ®iivcMcu4)tigfcit  ju  gn*fen  gommmibo 
cffcftivè  iintcrgeben/  imb  Sjerêog  ©eorg  ju  SSrnimfdjrectg 
iuiicbuvg/  mit  bero  ^«uben  imb  imtei-Ijabenbein  SBotcf/ 
<ifê  cin  g)îitglicb  miî)  il^ffctwc  î)cë  91ibet:=©nc!)fift()cn 
(Ermifcë. 

1.  ©icfct  gcfïoffnct  ©cljliifj  beê  Armiftitii,  fottc  m 
JT;vci'  g)î(ije(înt  (£rb=S6nigteicI)  imb  irtiibcii  cincé  /  imb. 
mdifm/  f«mbt  gr^r.  (TOurfiivlll.  5ti@iid)|cn  «nbctcn  ((in^ 
ion  /  brtriimcit  bctofclbcn  imb  diibci-ct  im  ©tiUfinnb  ex- 
prefsc  bcgriffnct  (gtmibc  25oIcf  licgcii  tl)ue  /  nnbcté  'îl^ctlé/ 
«ilfobnib  l'om  fclbigcii  ^ag  unb  bnto  /  in  'îljikingcn  nbct 
imb  (tnbctcn  £ii'tcn  / bamit  ce imniftclft  bcnbctfeité  Sricgé- 
Gommcnbnntcn  in|miiitt  njctbcu  tonne/  »on  bcin  8.  Zag 
tirtd;  bcfélûffcnera  ©tiafîrtnb  fcinen  ■JCnfnng  ncl&men. 

2.  <Boli)cê  foflc  (luf  bné  ^ricgéDoIcf  /  fo  im  Sonig^ 
ïcicf)SB6l;mcn/  imb  cinbcrcn  3^m- S6niglicl;en  maieiiât 
€rb=SénigmcI)cn/  unb  imibcn/cineë/  unb  S^vct  Ê^m'^ 
fiit)1(ic(;cn  ®urcî)Iciicl)figtcit  anbcvé  'îljcilé  ju  v«(îcl;cn 
(ci;n  /  lïte  im  yi)ïgcf;enbcn  ^imct  cxpriinitt  mirb. 

5-  ^ictuntct  fci;nb  niicl)  bic  Êicttct  /  m  jcbct  fcin  ûiwt» 
tict  I;at/  mit  ju  bogtcifltn/  bofj  fcinet  ben  nnbctn  bal)in 
iJcttusbite/  brttwn  ctivrté  cmjicl;c/  nbct)  einigcn  SBcg 
moleft  f«i;c. 

4.  S5on  bcft(;e5encc  Sntimation/  fott  fcin  'îjcil  bcm 
<tnbcïn  cinigcrt  iMcitctcn  (Sdirtben  /  mit  fctnct  ginqiwrti' 
ïung/  ©uttlijiîgcn/  piSnbcnmg  /  ginfnilcn/  SBwnbî 
féàiiunii/  "Jtuftirtâcn/  obct  fon|tautnirtë  fcinbfceligcë  jii= 
fiSgcn. 

î.  ^ctne  ^nmilirtritat  p  imtct  bct  ©oibntcfcii  /  bctf^ 
fc  or;nc  gtlrtiibnufj  unb  gnugfimcn  g.\ifj  il;ïcc  Sjetni 
©cnci'rticn/  Dbci'  in  QCbreefcn/  bct  TCtmrtbd  gommcnbon' 
tcn/  jufrtmmcn  fommcn/  ueï|l<iitct  ivetbcn. 

6.  £ëift  (îud)  nidjt  uetgènnct/  obct  jugeirtpi/  bnfj 
«inct  in  beé  nnbcïn  ianb/  cinjclcn  obcc  q>rtïtl;cprecife 
frf'icfc/  fonbctn  bn  ctlidje  bnïubcï  bcttcttonmirben/  feijnb 
Èicfclbigcn  miui&ulten/  unb  foUm  nad)  Sefïnbung  bcï  grt» 
éen  /  gebii()i;cnb  beilnip  /  unb  bod;  babutd;  bicfcc  ©titt^ 
f nnb  ni*t  uerbrodicn  gcfld)tct  reccben. 

7.  SBnnn  je  nbet  ciner  in  b(ë  nnbcïn  ianbe  imumbs 
giînglid)  ju  i>ettic(;tcn  /  fotfc  er  fûld)cé  beç  bem  ©enernlrtf 
311  fiid)cn  /  unb  bcffcn  ^aê  suforbccfî  >,n  ctwortcn  I)iiben. 

8.  2)i<liKnigcï  fotTc  cincm  bci;  wel^tcnbcm  ©tilfiknb  in 
Ècé  nnbcïcn  l'orgcnflnbtcn  innbcrn/  unb  nu|f  obgcmclte 
SBoife  cinige  'SBci'bung  anjulîcUcn  /  unb  l'urjunc^mcn  / 
vci-génncf  fcpn. 

9.  2)on  iE()ur;©iid)fcn  fott  bcncn  in  bicfcm  QCrmilîitiû 
nidit  cïvtcifc  bcgi'iffenem  Solcf  fcin  Ç^nfj  nori;  xKcfafi  gc= 
jliittct/  unb  vice  vcrfa  bci;  .ScttfcrI.  unb  .Sôniglirtct  Ma'^ 
jcftk  ti'ibcr  (7I)ni'=@rtcbfcn  /  unb  exprefsè  cJngcfd;Iof|cnc/ 
flutt)  nit  jugcliitTcn  n'ctbcn. 

10.  SOictmciiigct;  facnfcibcn  cin^igct  ttnbcifdilciff  unb 
SBbrfdntb  /  ciuf  waâ  2Bcifc  unb  pratext  eè  gcfud;t  icctbc/ 
Titét  ^egcben/  obcï  ju  £fî«d)tl)cil  3-^rcï  gjlfljcjînt  unb  bc; 
tofclbcn  gettcucn  £l)ur|iit|icn  unb  tgtmibcn/  unbcc  cin  0= 
fccc  bic  nnbcr  ^Piivtcn  gcjietT'H  ivctben. 

11.  ®ic  @i-n|ffd>ifft  ^cnncbcvg/  unb  (inbcvc  in  î^iî^ 
ringcn/  jiit  gcit  bec  intimation  l'on  ^^t.  Sflîiijc)1nt 
2)olcf'  inl)rtbcnbc  Octtcr  /  fotfcn  ^jum  SnyferlidKn  ûunr; 
ticr  i>crblcibcn  /  unb  nu't  ubcrnuîfjigcr  Jnjl  nidrt  bcfdnpcs 
ut/  iiud)  gutc  ;Orbtegc()(i[tcn/  imb  ntfcn  (E,rcc)lin  cbcn» 
mnfjig  /aU  in  bct  ©dilcficn  unb  nnbctn  ûi'tcn  l'on  £l)ut= 
©nd;|lfd;cn  ^ticgéuolcf  bc|c()c[)cn  reirb/  fcmcbict  ivct^ 
5cn. 

12.  QBcfcet  uon  &}m  grtclifcn  nodi  ^ronbcnburg/  O' 
in  miiten/  im  toCit((îrtnb  bcgn(fvncm  2)o(cf  foUc  etivii^ 


«jcitcré  inê  9\cid;  \)\m\\é  mibn  3I)t.  g^nj.  nirf't  gef*icft  An  no 
lucrbcn.  X-    . 

I?.  •jarcë  (inbctc  Sîoict' fo  im  (gtitflmnb  nitbt  expref-     ^"d7- 
fe  bcgïifli:n/  ifi  I)icïimtct  burcliniiS   nid>t  ;u  i'ct:|id)cn/ 
fonbccn  il)ut  3l)rct  SOÎnictlnt  frep  unb  c|fen  jic^en/  ivtbec 
bicfdbc  mit  il^tcn  %fiffcn  ju  i'Ci'fnl)rcn. 

14.  ©icfct  ©tiatlmib  i|l  von  bcm  bnto  fcci?  ©dîïnfll'g 
an/  nuff  cincn  îDJonnt  gctro|fcn/  u'irb  cibit  nndj  unb 
nwg  pvolongitt/  unb  bic  nbgclianbclrc  (fonbuion.cé  c>:tcn; 
birt  tVKi'bcn  /  in  mitlcr  gcit  foUcn  (illc  tl;iitlid;e  Jcinbfcllg, 
tciten  gmi^lid)  fuépcnbitt /  cinge)ic((ct /  imb  mbcf  bicfc 
(ibgcl>inbcltcq>unctcn/  untcc  ivnë  Prxtext  c£!  .111*  gc^ 
f*c!)cn  tonte  obet  méd)te/  im  gcïingficn  nicbts  l'orgenonij  ' 

mcn  njcrbcn. 

ij.  '2ld)t  îng  l'Oï  2tct|lieffimg  ber  bcjlimvtcn  gcit/ 
fort  bicfcr  ©tiUpnnb  cntivcbct  bcncn  iijigen  /  obct  jn  bcu 
gticbcné/îtiictrtten  (inf ommcnbcn  Sniifcrlidicn  unb  iH)m= 
@ndi|1fd;cu  '2(bgcfnnbcn  /  l'on  cincm  obcc  bcm  nnbccii 
■Shcil  /  bcniintiict  u'ccbcn  /  wccju  jcbc  <i>mtï)cp  iiccobli» 
girt  fc\)n/  unb  binncn  foictcc  gcit  iittcé  ccbcirlid;  unb- 
rtntftid,itig  o!)n  cinige  nrgc  ii\ï  tcciilid;  gcljnitcn  luccbcii 
foltc. 

16.  3u  Urfunb  unb  «eficc  ©cwiéîjcit/  i|T  bicfcr  ottgc, 
«betc  uni)  bcfd)[o)tcnc  ©tiirfwnb  /  an  ftatt  bec  SCônufdwit 
<^(içfetï.  SOÎflj.  (in  cinem  /  unb  (El)urf.  Surd;!.  ju  ©a'*» 
fcn  (inbccn  tl)ct(é/  von  bcrc  bci;bcifcitij  l)icr5ii  gciioamnci!= 
tigtcn  S3<rtn  'ïbgcfanbcn  imtcrf*cicbcn  imb  bcpcgclt  ivct:> 
bcn/  ©rttum  iamu  bcn  28.  jcb.  %n,  1655, 

LXIII. 

Q3erglc((t)  jwijltcn  T  u  l  i  o  E  r,  n  e  s  t  o,  .  ,,_ 
«nb  bctfcn  «£»cmt  ':bmî>(v  a  u  g  u  s- 
T  o,  toor  fTc^  /  bcro  (Jrh'n/unb  0îacf)^ 
fommcn  aKcrfcit©  Jpcrgogcn  ju 
SBraimfc^it^cig  tmb  Çûnctntrg  /  mxd) 
tobt(icf)crt  ^Inmtt  -g^cr^og  'Snbvid) 
uaid)ê/  wcgcn  hcffm  \)mîaia\Tmm 
5in*fîciîtî5tunbé  imb  Canbcn  mîfgcriè^^ 
Ut  2Borinrt  jcncr  bicfcin  oÊbcfa^tcê 
5urtïcntt)iim6  siifambt  alfcn  9îc(î)t 
unb  ©crcc^tiâfcitcn  aUi'itt  îtnb  ce=: 
dint.   ©rtbimjcgcn  bicfcr  jcncm  cmc 

Summam    Don    looooo.    îbafcm  in 

Specie  inncrdrtîb  ftd)è  3"ttl)t*cn  ^w  hc 
saWcn  \)cr!pric()t.  ©efcèclicn  am  îag 
,  Viftoris  bcn  6.  SDîartit  i(î3f.  [  Lu- 
^i  i  g  ,  SciîtféCé  9îci(f)é  -  Archiv.  Part- 
Spec.  Continuât.  IL  ^^faH  IV.  pag. 
327-] 

C'eft-à-dii-e; 

Convent'to»  entre  Jules  Ernest,  çJ-  fin  Prere 
Auguste /c  jeune , Ducs  de  Brunnvich-Ltine- 
bourfT^ ,  touchant  la  PrincipaHté -,  &  autres  Biens  u/e- 
laijfés  par  le  dc'funt  Duc  Frideric  Ul* 
R  I  C  ;  par  laquelle  [Ules  Ernest  cède  tjr 
transporte  tous  Icsdits  biens  à  fin  Frère  A  u  G  u  s- 
T  E  pour  lui  (y  fis  Succcffetirs ,  avec  tous  les  Droits 
qni  en  dépendent  ;  en  échange  dcijuai  Auguste 
s'engage  a  lui  pajer  une  Somme  de  cent  mille  Ecus 
Impériaux  dans  le  tems  dejix  jinnées.  Au  jour  de 
St.  F'iBor  le  6.  Mars  1655. 

0(^  =0n  ©£)ttc^  ©nnbcn  2Bit  JuHus  (?rnfî  unb  Au- 
iS  ^  guftus  bec  3''"Sl'-"''/  ©cbn'ibccc/  Sjcrjogcn  jit 
(^^^^  SScmmfdTOcig  unb  iûncbucg  /  tfcnn  f  unb  unb  W 
^^  fcnncn  Ijicmit/  fiir  Une/  Unfa-c  (grbcn/  &i' 
ndimcn/  9în*fommcn  unb  iebermmnu'gïidi  /  a\i  ohn^ 
liîng)}  burdi  fcd.  'JCbllerbcn  tDci;lnnb  bc5  ijoc^igcbotrncit 
gucpcn/  S^cccn  gricbcric(i  \\\tnH/  Sjcréogen  jii  SSvflim- 
ft(iiueig  unb  funcbntg  /  Unfcré  frcnnbl.  lichen  2)cttccn  / 
l)od}fcc(.  ©ebtîdrtmfj  /  beco  ibbcn.  l'cvlnflcncë  5ur|lcHî= 
tf)umb  SSraunftCm'cig  / ÎSottfcnbuttct^unb  gnlcnbcrgifcbcii 
V!)t\\è/  ntrc  beffén  jugc!)bcige  @riifîunb,ic6nfd;rtpcn/ 
iiinbc  unb  iciitc/ Jura^  Aflionej,  'j^orbeciing  /  Expec- 

Bancicn 
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>»xTxr«  tântienuiib^inBrtïtuna/  <iiif  Ititf  6ci)&«  @ebt„bcrc/  iic- 
ANNO  ^^^  y^|-jj„  Agnateii  imî>  2)cttcni  3e[(if(ï)ct  unb  sjatbitrgt'^ 
l6^3f.  ftf)ct  itnien/  nnd)  emcë  jebcn  iKcci)ten  iinb  @erecl)tigf ctt  / 
vetfirtimnc  «nb  {)eimgcfrtacii  ;  ©rtfi  SBit  Sjctéoa  Julius 
èni jlurié viuf  ctfi4ott)3eiiK[ten  ttnfcré  fceimbl.  Itcbcn 58ni» 
ttïê  ^cr^og  Augufti  ibôciifrcimbl.  btiîbcrlidjc  vi5ttîea=unb 
«i:fud)iiiig  /  m\é  bcfoubetcc  bttîbctlidxii  imb  «cttctïid)cii 
iiebe  unb  Affeftion,  gcgcii  (gê.  ibb.  iinb  beto  JurlH. 
ieibcë4ef;né=(Ei-bcii  unb  Pofteritnt/  biif;iu  berccgcn  laffcn/ 
î>afj  2Btt  Uiif;t  buta)  uorgemclbcten  "îobcéffltt/  je^o  niu 
unb  (luf  une  devolvirteë  SKctfjC  iinb  ©ctediffnmb  /  bk 
Une  nomine  juris  primogenicurx  fucceffionis  vel  agna- 
tionis,  3<ine  obet  jum  îljcile  rtn  brtë  J-ucflcnt^ninib 
SBoIffénbûttcI  =  unb  (Entenbcïgifdifn  îljdlë  /  unb  bcflcn 
unict/  confoliditt/  obcc  nngcïjôïiijcn  ©tuf^Sjetrfcljrtfftcn 
tmbîrtnben/  l'on  aCcdité-obct  ©ewotjn^eit  tvcgen/  com- 
perirt  unb  juWet/  j'ufambt  nacn 'KnîUnb  gufvnidjen/fo 
|od)  unbrodtjid)  biefctbe  er|tïccfen/iiotI)od)gcbnditéUnfersS 
^•eunbl.  liebenSBnibetn  Sja^og  Augufti  ibben  cedivet/  ab^C: 
tteun/  unb  ubecgcben/  cedircn/  nbtrettcn  unb  lîbcrgcben  2Dic 
^ecÉog  julius  (?vn|1/  fold)  unfetnQCntljal  unb  jcçt;fpecifi- 
citt£(5  iScd)t  unb  @cre4itfninb«nîl)ttcë  ■juv)1ent!)uinéini£  ar= 
len  Régalien  /  x^ôtjritcn/PrrKeminentien/  @crtd)t/  iXed>£  imb 
@eted>f igfciten  /  Territoriis,  Pertinenticn  /  gubel)ôtung/ 
Aaioncn/  Prxtenfioncn  /  Competemien  /  "ansmib  gu» 
f))nîd)«n/  (lud)  aa<n  @d|î=unb  3Bel£lid)en  Sjerten/  orbcl 
«nb  S3ûfgetlid)cn  (e^cn/  nud)  ntlen  bntmif  f)atftcnbcn 
Oneribus,  (gdjulb/  ie^nërunb  nnbetn  ip)1i*tcn/ ingc^ 
frtinbt  unb  fonbetë  /  nidita  nié  tuné  fjiccuntec  in  fpecie 
gebfld)t/  brtwon  (iuêgefd;Ioffen /  ^i«:niit  unb  ^rnffc  btcfciJ/ 
m  aUet  b(^(n  5onn/  2B#  tinb  Cfllanfî/  rcic  fDid'cé  ju 
Sîcd;C  (im  beffnnbtgllen  unb  ild)cr|lcn'gcfd)«I>'n  foU/  fiin 
obec  mng/  (luë  guti;in  23otn)tffcn/  SCo^t  unb  '2Bo5[bi:= 
bad;t/  «le^t  ^oc^igemelteë  Unfetê  ftcunblid)cn  licben  SBtu» 
bcï^  ^ctéog  Augulti ,  ju  Î8tnunfd)njcig  unb  iiSncburg 
ébben.  unb  bctofclben  ieibé4ebené=Êrben  /  ju  ti'tcn  crb= 
Iid)en  ic^en  unb  gtgcntOumb/  bnmit  nié  il;rcn  Proper- 
©lîcetn  unbgrbc/  prcçeé  2Bilfcné5U  uecfrt()tcn/  ju  fd'iiF^ 
fcn  unb  Wrtltcn/  bnrrtnnc  2Bit  unb  bic  unfcrcn/  Wnfité 
ÎStubern  unb  bcro  mit  =  bcfdjtiebencn  {bbn.  4bbn.  w<b(t 
i)inbct-nod)  cintreglid)  \er)ni  noA)  Uné  awaê  bnwmic/ 
flujfec  bcin  SXûrffnK/  n'cld^cr  Wnê  iiiif  bcn  ■JCbgnng  miînn= 
lid)eï  (cibcé  =  ic()néîgïbcn  (bcn  ©£*«  l'crfeiiltcn  iroUe) 
Unfct  ïi'bdnng  referviict  unb  yorbc()(iltcn  btcibct  /  anmaf^ 
fen  nod)  vindicitcn  woUcn.  QBit  S'jcv^og  Julius  (Frnfî 
teJolKil  unb  referviïcn  Une  rtud)  Oicmit  exprefsè  bcDot/ 
nffen  fanctn  'Jlnfita/  bn  won  Unfcvct  (£.(£.  i.  i.  îBcttcrn 
«nb  AgnatÊu  ibbcn.  ibbcn.  gi'Uifd'ct  obct  ^iirburgif^H-t 
jinien/  ici^cn  obcï  2)ctliif1cnfé(ijfi  etiViié  nn  Uité  nnd) 
gSÛttcé  êd'icfung  l'cvilnmincn  unb  fntlcn  folt</  bcflTcn 
^it  Une  I;icmit  tcincénjcgcé  bcgcbcn  Ijnbcn  /  fenbctn  Un= 
fitè  }U|Tcl)enbcn  Succeffion-SScditentS  unproejudicirliri;  /  jiv 
bctjcit  JU  gobt(iud>cn  unb  ju  gcnicflôn/wic  bccfdifiijct/  aU 
fù  nud)  bcinnditigtt  fcijn  tvoUcn  !  sjictgcgcn  inib  filr  foldv 
Ceflîon  inib  Qfbtrcttung  îKit  Sjer^og  Auguftus  b«  3""' 
get  ju  SBrntinfdmeig  unb  iibebetg  /  fur  Hué  /  unfete  g v^ 
bcn  unb  £f}iid)fommcn  in  .^trtjfc  bicfcé  /  nicl)t  I)od;gcnnn» 
ten  Unfcrm  fVcunbfidicn  liebcn  SBtubctn  SjctÇog  Julio  (Jtn= 
f  en  unb  beto  ibbcn  jcibcë=(?vbcn  /  mit  gutcn  'JBitfcn  mb 
2)otbcbnd)t/  jufngcn  unb  vctfvfcd)cn/  bic  Summa  von 
looooo.  Ktfjt.  ipecies,  nde  mi)  jc^igcu  gutcu  3\ctd;e= 
Valor>  uoUgcltcnbc  ©tucfc  ucr  ©tiîcf  gcmcinct/  nié  cin 
te^t  fd)ulbigcé  Capital,  tnnctl;nlb  6.  ^n^rcn  ju  bcjni)» 
len/  unb  nbjuftngen  ;  3"^'>'>'l)  "T"  ""b  bcrgefînlf/  bnfj 
immitteljl  SBit  bicfcé  fdjutbigc  Capital ,  ba  ni<i}té  bavon 
capitaliter  nbgctrngcn  routbc/  l'on  bicfcm  jcéigcn  ntA}\h 
fominenbcn  ûjlctn  Inuffcnben  ^a^ti  nnjuccd'ncn/  mit  f. 
pro  cento,  unb  rtlfo  jn^tlid;  mit  jooo.  Species-JKt[;t. 
obfpecificittct  2B<^timg/  }U  uerjinfcn  unb  interedîten  / 
Jjctppiditct  fcçn  woUcn  /  bié  Capital  unb  ginftn  l'ôuig  ab= 
âcirngcn  unb  bcjnijict  fcijn  wirb.  ©nbcy  2Bic  ^ct^oij 
Auguftus  bod;  l'otbc^nltcn  /  hafy  ba  im  iéigcn  cr|lfn 
SnÇt/  bic  ginfcn  l'on  Une  nid;t  nbgcleget  wuvbcn/  2Bir 
biefelbe  im  nnbcrn  bntnuf  foigenbcn  3n[jrc  gebovpclt  aU 
ioooo.  £f;tl;t.  jufnmincn  ttdjtig  nbttngcn  Inffcii  woUin 
tmb  fotten/  mai)  »ct|li)f1cncn  6.  3nf)ccn  nbcr/  foO  folcbc 
Capital-Sufnma  bet  looooo.  JXtfer.  cbcï  waê  bmamc 
niâ)t  flbgclegct  (îd)  befînbct  /  «uf  cinc  orbcntlidjc  iofcfi'n= 
bigung  bcjie{)cn  /  rocldic  cm  îl^cil  bem  nnbetn  /  cin  ^ai)t 
tothm  su  tI)Un  mnd)tig  feçn/  bnrnuff  bnnn  innctl^nlb  j. 
Md)  cmnnbct  folgenbcn  3nf)ten  /  bie  "JCbsafiIung  bcrgefinlt 
«folgcnfoa/  bnfj  nUc  3n(;t  loooo.  m)t.  ncbcn  SBecjin= 
(îmg  beé  I;interbliebenen  Capitale  ieberjcit  in  termine  û= 
fîern  nbgctrngcn  /  unb  nuégesnljkt  reerbcn  foffcn  ;  bei; 
mcldjcn  «crpflitïitcten  gnï^Iungen  bnnn  feinc  nnbete.-îCiiîû' 
bet  'J(b«d;n«n3«n/  m  ani)  Um  Retentiones  obcr  gu' 


tucfr>r!tungcn/  bie  mc(;f  l'on  W.iê  S^ttf^ac,  Julio  Qm^/  Anncs. 
ùbit  ben  unfcïn  gutU'iUig  placidirct  obct  nugenonimcu  , . 
iBcrben/  gcitcn/  nod)  fintt  ftnbcn  foilcn.  Unb  bnmit  niin  ^"3f' 
Unfcrë  jtcunblid)cn  tieccn  ^ruberé  Sjer^og  Julii  (grii|î 
ibbcn  bicfcr  uerfi)tod;cncn  fd)ulbigen  gnl^hiirg  bcr  locooo. 
SCtI)r.  unb  bni'on  fnttcnben  gtnfcn  iii  ju  l'offfommencc 
n)i4rcÉlid)cr  Qatêfîît^rung  /  befto  igcrotffcr  wctfîdteït  féi;n  mos 
igcni  (ge  iroffcn  2Bir  Xjet^og  Auguftus  @.  ibben.  ju  bc» 
flenbigcn  reurctlidien  hypotheccn  mib  Untetpfnnbc/  nebcii 
3^rei:  (bben.  'Sntï^cil  nm  g-urficntjîitnib  58trttnifdniicig 
(roeldjcé  Unfetë  îSrubcrë  ibbcn.  nig  iftr  nngcfntrcncé  un^ 
nbgeïéfcteë  gtbfljcd/  nndj  roie  vot/  jure  retenti  Domi- 
nii,  cum  conftituto  poffeflbrio  ftntftig  «erl)nfft  unb 
l'crpfiid;!  bicibct  )  conftituitet  unb  gcfefjct  I^nbcn  ;  (Etfclid; 
Unfcrc  crbcntlicbc  jnl)'tticbc  JU  Deputat-@c[bct  niif  5000. 
SCt^t. 'tid)  cïjtvccf cnbc  /  bic  2Cit  ^ertjog  Auguftus  von 
Unfcrë  58tubern  .<>'rtjog  Julii  (Etn|l  fbbcn.  jnljrficî)  ju  f^e- 
btn  I;nben  /  reeldic  jâljrlid;  uot  bic  uerfnttciie  ginfen  inné  , 

blcibcn/  bnrnnnc  gefuvtjct/  unb  bnjn  bie  lîbrigc  2oooi 
ÎX.tiy!.  l'on  ttnfotn  ©nibenljngiftt'cn  Deputat-Oelbecn  /  bie 
2Bit  )nbrlid)i'on  gcOe  ju  erijeOcn/  gcjnl^Ict/  ôbct  brtfe!b|î 
fitkig  nngcmicfcn  unb  gcfénffct  ivctbcn  fotten/  liicrncôciî 
foffcn  l'ût  bic  [jintcrbicibcnbc  gnljUnig  Capitale  unb  ^ins 
jcn/  realis  conftitutae  nomine  brtfffcn  imb  f[el;cn/  rtlte 
ilnfcré  'fvcunbliclien  iicbcn  ^rubcviS  Sjcrfjog  Julii  (E£n|i 
rtben.  inbnbcnbe  'JCcmptct  /  nié  (ëdHiriibccf  /  it1d)on)  i 
SBui^row;  SIenjpcte/  mit  ntlcn  i()tcn  Pertinenticn  unb 
pubchormig  /  irte  "ajir  mit  Unfctn  icibcé4c^ené=£vbcn 
jcfji>  bntnnne  cine  erblttbc  TCnn'nrtung  !;nbcn  /  bancbcn 
ma)  Unfcrc  ^crtjog  Augufti  jn{)rli*e  ©rubcnljngifcbc  De- 
putat-@c!bcr  /  untcvpfnnbtlid;  ingcfnmbt  /  nne  àjir  bie» 
jcien  tîicîlé  fclbli  in  Sjnnben/  tl)c:lé  l'on  Unferé  SBru= 
bcrn  Sjcr^og  Julii  grn|i  ibbn.  cinc  bcfonba'c  fétiffiiiéc 
Ceffion  unb  Ubctreidunig  c(>-(i  juficffcn  unb  cinftnnbigeit 
U'oiicn/  nlfcé  both  foWw  Condition  unb  gcflnït/  bnfj 
U'rtini  l'cr  fpecificirte  Tcmbtcr  ncbcn  ©r-  S'jccèog  Julii 
®tn|]  ibbcn.  @vubcnbng;fd'cn  Dcpurat-@eibcni/  fiînftij 
ger  ^cit  nntb  (Sôttcé  i*-d'icfimg/  nn  Une  fjeréog  Au- 
guftum  l'ctfnttcn  foltcn  /  unb  SBir  nlsbnnn  Unfer  fd'ulbt- 
gcé  Capital  unb  ^'nf'"/  "''^^  Ijicmit  l'ctfd'ricbcn/  nidjt 
l'ôKig  nu(Sgcjrtl)[ct  tnrtcn/  bné  Jus  hypothecx  unb  Un^ 
tctpfnnbtô  jnnit  cbvcrfri)riebcnct  mnflcn/  nuf  bic  i-or  fpe- 
cificirte •aentbtcr  unb  @i'ubcn!)ngifd'c  Dcpu-.nt-Qcfber/ 
ncb|î  ctfgcfcôtcm  Sjeir^og  Julii  (Ern|l  ■Jfnîfjcii/  nni  jiitr. 
f!cnt()t!i.i  SSrnunfdni'cig  in  fcinem  (gtiinbe  ucrblcibcn  ;  QS 
folfcn  rtbcv  notb  ilbcr  bné  bic  bct,ibcn  "Jtcm&tcr  ^'lîcbnu  unb 
'^ûftau/  ;,:fnmbt  ilvicn  !QoI)ci'teii /  ©criducn/  JKe*tcn/ 
©crcdHtgl'citcn/  Pertinenticn  unb^ngcf^érungcn/  nne  fie 
je^û  unferé  Sîtubctn  ijcr^og  Julii  Einefti  ibbeit.  bc|tlicn/ 
inné  Onbcn  unb  gen;c||cn/  nuf  bcn  Jntl/  bn  bie  l'crfdirici 
bene  ■Jfuéjnlilung  Capitale  iinb  ^''if'^"  '"'(!;'  unîrbe  erfolt 
getfepn/  pro  quantitate  crediti,  tn  bcnSjrtnbcn/  $8c|ï4 
unb  9Jîrt+ten  te.  ibbcn.  £rbcn/  nié  ncn;Iid)  bcr  Sjod,'ge= 
boOtucn  Çurflin/  '^rnu  SSinricii  gntljnvincn/  gcbûl)rnc  jii 
SBrnunfd)iveig  unb  iiîneburg  /  jpettjogin  jii  3)îcc.:Ienburg  / 
Jùrflin  JU  2Bcnbcn/  ©ti^fiii  jn  fed'n'crài/  bcr  innbé 
Sotlocf  unb  ©tnrgnrb  'J-rnucii/  llnfcc  frcunblio'cn  lies 
ben  iBîumen  unb  ©ci'nttctin/  unb  bcro  ^bbcii.  Q:xbmi 
nié  recbtet  conftituA-tct  ^cfitjcr  Hypothecarius  (ci;n  H;;b 
l'crbleibcn/  unb  l'on  bcrofclben  unb  il;rc:ig}!itbefd,iciebcneny 
ntfe  ©efnîle  luib  Innaden  eingel)6ben  unb  genoffcn /  bni'ott 
eii'ilidjbie  uctfd^ricbcne  unb  uctfnKenc  3'»f^!'  nbgcjogen/ 
bie  Ubcrninife  nbet/  nuf^Qtbfthlng  bcé  Capitale  .flbgel;cit 
fûU.  Unb  folfen  fo;d,ie  jn^rîidx  Intradcn  Inib  ^cbnngcit 
nuf  bc  >Pfiid)t  unb  58ercc{)nHitg  jcbcé  £)rt!)é  S3cnmteit 
bejl:I)cn/  bencn  ^:e;innen  geti'nuct/  unb  ju  mel;i-cï  SBcr» 
nr.treorcimg  ^crtjog  Julii  £rn|l  K'ben.  ®rben  nitl't  gcynt* 
tcn/  roeitigcr  i^nen  bieéfn'ié  ctmné/  bAâ  |ïc  nia)t  gcl)0i 
bcn/  jU'Obct  n;ycrcd,v.ict  roerbcn  folï.  unb  bnmit  bic 
'Kmté^'Perfonen  bieéfnlté  tmpnrtljeilirii  gc[)nl;c:i  irerbcit 
îônncn  :  ©btten  \i<:  uou  bcnbcn  Jûrfliidicii  'îl^-ilen  in  gcs 
meiiic  spf!id?c  gcnoir.mcn/  imb  bcncnfclbcn  juglcid;  SXecI)^ 
nung  nbsuieger.  unb  ju  juftificiren  fu;uîbig  fcijn  ;  2Biê 
bnnn  nucb  bie  35crnr.bct=unb  SBcfctjung  bcr  '3tmbté=5Se= 
bienîen  bci)  Sjcttjog  Julii; (Frn(lcn  ibbcn,  (Erbcn/  nié  ®in= 
!)nbcvn/  biUig  bcficl^en  bïcibeti 

gu  mel>'.-ct  ©idictîimb  95e(îniigiiitg  fcefft'n  (llfcn  /  riiîd) 
t)iebci;  jreifdjCrt  bepbcn  ^Jerrcn  ©ebriSbcrn  exprefsè  accor- 
ditet  unb  ucrglicbcn  niotbcn/  bnfj  Md)  in  bicfcm  Initffên= 
ben  lôjj,  ^afyii/  bic  itjigcn  S3cnmtcn  unb  Sucncrc/  ju^; 
fnmbt  bem  d!.<iht(  bet  ©tnbt  iûdmv  unb  SBnjîron)  /  ju» 
gleid;  in  ®ien|l  unb  Spécial- "Pflidit  unb  (gcmtibigteit/ 
@e.  S)m^o$  Julii  @rn(i  (bbcu,  yorl^odjgcnnnten  ërbeii 
urtb  £rbnc!)men  /  fo  Innge  gc(:;cu  /  bolb  tmb  gcivnttig 
fcpn  unb  Mtblcibcn/  nud)  Dîicmanbt  nnbeté/  nié  bcncn= 
fciben  «Ile  unb  jebe  '3(mbtÊ=@cfiîtte  unb  ^bi!:ig  eiiivcictîcn 

unb 
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unb  l'ibcïanWûttcn  foltoii  /  bié  tkfdbc  nL'cc  3(;r«  Pr3=- 
tcnlion  r.iib  'îdiforbCfUllflCii  lUi  Capital  imî)  giiit'tii  /  rîcl)= 
ti^i  imb  irûrcfiicl)  conrentirct  imb  ocfticbiijct  p)n.  38cl= 
ch'ii  Aftum  bct  S^O'Vf-iri^tt'i'â  2Biï  JjatjDa  Augullus 
mit  Uiifcnn  2)o'i(ivoi't/  Conkns  unb  fcin'iffclidxii  revcr- 
i'.ùii/  auihoriia-oii  imb  bcfciifftiijcii/  (iiui;  bic  Uiifitii  brti'= 
î'.t  iiborbiicii  unb  l'olimnci'tiijcii  ircUcn  /  bic  fekl>'0  an  Uu= 
feu  &(\it  jjcbiîbi'cnbcc  nintli'n  l'Cti'id'ttii  follcii.  SBobci; 
cnblirij  bicffS  nori;  iintct  Uiiti  nb)DnBcrlic(i  accorditcî  unb 
utnii'jue  bcivitliâct  niorbcn/  bdfj/  U'iinn  3Bir  SjCttjD^ 
Auguftus  lion  btm  fcl;ulbigcn  XJiiiivt'(£tucl  inib  Capital 
b«  iccoco.  iXtl;r.  50000.  ncbcn  iiUm  nkfliiiiibiijm  gin= 
fcn  (!i'(jclCijct  !)iiuen /  unb  nue  nod;  70000.  iXfl;t.  Capi- 
talittr  icitircn  ivcrbcn/  ÎBir  rtlsbnnn  bcfiicijt  fcpn  fûïlcn/ 
bic  Hypothcc  bcê  "iimtô  iûA\m  mit  boni  Qlmbte  (gd)flï= 
ucbccf  umjun.icd;|clii/  bas  iimt  iû&.au  nllcin  ju  ilnfcri! 
ïï!i'!)iicf  micbcr  (in  Une  ju  ncl)mcn/  unb  b^ti^m  Sjei'tîcg 
J ulii  (i'rnlî  ibbcn.  ècbcn  baé  'ÎCmbt  gdxitncbccf  /  ncbcn 
bcni  Qd-.ibteîBuiiriui  unb  bcncn  jiii'Ot  uetfd)tiebcncn  ©vu' 
._  bcnljiiijifdîcn  Dcpatat6-@clbern  (>vcïd)c  nnd)  rcie  vot  bci; 
einiinbcr  l'iciiicn  /  )  cinjm'mimcn/  mit  bctfcn  Adminiftra- 
tion.  SBcfuiifnng/  "Jfbnntj^unb  ^ercdiiiuna/  ce  bnnn  c 
bcncv  gcpcilt  unb  lucifc  gcljiîltcn  recrbcn  fou/  aie  in  obi^ 
licn  ï'oin  Ttmbtc  ^ùchiu  unb  3Biîfit(iu  difponitet. 

llbcï  bicfcÉi  ntlciî  /  Ijnbeu  %ir  Jjci-tjog  Auguftus ,  gcc 
(jeu  Unfcre  ïSi'iibci'n  Jjcttjog  Julii  émil  ibbcn.  une  crbb^ 
t'ii/  bnfj  'Mk  ig.  ^bbcn.  ju  bcco  S'Joprtltima  bic  )rtl)ï= 
lid;c  ^icfctunjj  bct  in  Anno  1655.  veïfcliricbcncit  ©tucfcn 
2i^iIbcé/J.iIjtlid!ncc()(lPommcnbcn  Mic'haelis  bicfcé  Irtuf* 
fciitch  i6^^-^a\)t6  (insufitngcn /  mit  8.  ©tucfcn  SKiU 
tcÉ  unb  j.  iXcljcn/  aud;  ju  ^icitcn/  bn  ce  bic  (3clcgcn{)cit 
(jibt  /  mit  cincni  52rtubts©d))i>cine  l'cïbcffccn  rootlcn; 
Êc( licfjlidcn  !)nben  2B'ï  giivftlid;c  ©cbn'ibctc  bei)berf£itg 
^îftÇbjî  juiius  (Frnft  unb  iJci-(;og  Auguftus  bec  ^'^l'â^'-'/ 
filï  Un^/  Unfci'c  gcbcii  unb  g'ùidjEommcn/  l)icriiuf  wif= 
f-'it-uiib  «)Ol()ebikl)tIid)  renuncirct  uub  bcgcbcn  unb  iicï= 
;itî;cn  Met  unb  jcbct  gcijlsobet  œcltlidjcii  Beneficicn/ 
'^Ji-c!)!)citcn/  Prjvilegicn/  SBcgnrtbigungcn /  Indultcn/  Ab- 
folutioncn/  Dilpenfationcn /  Relaxarioncn/  Moratoricu/ 
Sufpenfionen  /  Statutcn/  @cnibl;nl)eifcn  /  Reformationcn/ 
unb  Conftitutioncn  ;  ^iif^'ibetl^cit  nbcc  ntict  unb  jcbcv 
Déception  obcr  Laefion  ultra  dirnidium  &  enormiffi- 
mx.  Item  bec  Exception  doli  mali,  quod  metus  cau- 
fa,  fimtilati  vel  ufurarii  contradhis,  erroris  calculi, 
ignorantix,  reilitutionis  in  integrunij  condidtionis  fi- 
ne causa,  rei  non  fie  fed  aliter  geftse,  nutt)  bct  9C«ct)tc/ 
generalem  renunciationem  non  valere  nifi  prxcefferit 
fpeciaLis:,  obcc  quod  fors  in  numerum  numerorùmve 
praeftantiam  vel  utilitatetn  non  praevenerit ,  obcï  ab  éx- 
ecutione  non  efle  inchoandum ,  unb  ll'aé  bciffllcid^cu 
înd^ï  fl'i,ni/ûbcc  buïcl)  gjîenfd)cn=<giiine  bcm  tcdjtcn  \va1)t' 
ï)iifften  3iiNt£  bnîbcïlicbcc  25cr<îleitlning  smviebei'  erfun^ 
bon  obcï  yorgcbwdjt  rcerbcu  miid;tc/  g(cicl)  reenn  bicfel&c 
<iti()tct  in  fpecie  benennet  unb  (luègebnîcfcc  itjcrcn  /  bctcn 
obcr  ber^Ieid;cn  fcincn  %ir.Uiié  bc^bcrfcifé  ju  bel)clfffn/ 
cbcr  JU.  gcbrtuid;cn  bcfucgt  fcyu/  befonbcr  ntein  biefem 
Unietm  rcol;lbcb<id)tcn  unb  nut  gujicljung  Unferec  bei;bcï= 
feit;^  Sùîcl>e  «ufi^erid^tcten  23cv£riige  unb  Accord,  bctjilv 
St'Oric  bec  croigen  2B'.i^vl;ci£i/  unb  nlfb  l'ctmiiteljt  cincé 
Icibîid)  acfdjreprncM  gijbfiJ,/  nutl  bei;  5ikfflicl;cn  (?l>rcn/ 
SBuvbcn/  "îvciicn  inib  ©latibcn  cin  gùrjllidjia'DÎIigcë  git= 
Uû  (Scn%ii  (cttlcn  foUcn  unb  irollcn.  S» /iud>  ein  obcï 
anhcï  Z\)i.H  ûbcï  biefcn  aicrjjlcid)  bec  îKôm.  .gnijfevl.  éla= 
jefi.  Confirmaiion  bciiéiii;ct  fcpn  ronrbc/  wotten  2Bic 
lKi;be  ^-iSi-';.i!d)c  ©ebn'ibeve  bnju  goljaltcn  fci)u /  bcnfelben' 
éiiiiliinniiij  luif  (jleid;e  Uiifo|lcn  nuëjuwiîtcfeu./  mb  51! 
r.-I;cbcn.  ;  ,  . 

Sn^  âefd;cîje  nbet  obec  met/  ^oU'nÙ}têbc\]o  iwnigcc 
biofec  Contrat  uiitcc  Une  uei'btinblidv  fciîtPfg  intb  be^' 
fiiînbiji/  bié  5!i  cUM'ijcn  gcitcn  bleibcn/  aud)  -Vùn  Une  unb 
tcn  Ui.fcrn/  fnji/  nni'ccbti'icl)lid;  (jcl^dltcn  unb  adimplirct 
Jvcrben. 

gnm  cubtic(ificii  i|l  Ijiecnebenfl  acceptirct  tnib  bciDittigcf/ 
ta  2Bic  S'jerliog  Auguftus,  cbec  Uiifccc  gvbeii/  cinec 
inel;t  wcitcten  CelTipn ,  ubcrivciiS  obcr  ètkffung  I)ieciîbcc 
vou  g.  ipetÇoii  Julii  £niti  ibben.  rourbcn  bcnbtigct  fei)!!/ 
cbcc  biefelbc  ci-fotbcrn/  biif;  iilëbann  '3Bit  S^etiiog'  JuHus 
grn|i  bicfclbe  in  bc|iec  Jcrcm  œoUen  ettl)eilen/  nud)  bie 
Inftrumenta.,  fo  ju  biefer  S?riutnfdn\ieigifdicn  SuccelTion- 
(g,acl)cn  bienlid)  /  lufTcn  (ibfûlijcn.  gu  beifen  urf unbt  unb 
bcfcinbijîcn  SBcfrâtytigun^  SBircBl?  gcnnnbte  S^ccccn  @c; 
bnîbccc/  biefcn  Unfcrn  SSccglcid)  mit  eigencc  Sjnnbe-Sub- 
Icription  bcjïnttget/  unb  burri)  Unfccc  gûclM,  Sec retcn 
corroborireii  liitTên.  <So  gcfc()eI)Crt  nni  'ia^t  Vidtoris 
h'n  6t<n  Mart.  bc^.i^sj.  ^a\)ti. 


Jullus  gvntï/  $i.  JU  SSc.  unb  i'uncbuciî. 
(L.6.) 

Auguftus  bec  Siingcrc/  Sj.  ju  SBr.  unb  aniebucg. 
(L.s.) 

LXIV. 


Anno. 


Ecliùrcijfement     dr     u4mplificatio>t      des     frécedens  î  8. Avril, 
Traites  entre  Louis   XIII.   Roi  de  France  er  France 
Christine  Reine  de  Suéde ,  fait  à  Compte-       et 
g»e  le  28.  y^w// 1635.     [Freder.    Leô-    Suéde. 
NARD,  Tom. V.] 

Estant  arrivé,  par  le  changement  des  temps  & 
des  affaires ,  certaines  choies  qui  demandent  1  e- 
clairciflement,  &  l'amplification  des  precedens 
Traités  conclus  entre  lesRoiaumes  de  France  &  de  Sué- 
de, le  Sieur  Alxel  Oxenftern  Sénateur,  &  Chancelier 
du  Roiaume  de  Suéde,  &  Lieutenant  General  de  l'Ar- 
mée en  Allemagne,  en  vertu  du  Pouvoir  à  lui  donné 
par  la  Reine  &  Roiaume  de  Suéde,  s'étant  aflèmblé 
avec  le  Sieur  Boutillier,  Secrétaire  d'Etat  de  S.  M.  T. 
C.  Grand  Trelbrier  de  fes  Ordres  &  Chancelier  de 
Ml-,  le  Duc  d'Orléans,  Fiere  Unique  du  Roi,  envoie 
avec  Plein  -  pouvoir  pour  la  conclufion  de  ce  Traité 
font  demeurés  d'accord  des  fusdits  Articles,  qui  font 
accommodés  à  l'état  prefent  des  affaires,  &  félon  l'in- 
teveft  des  deux  Parties  &  pour  être  ratifiés  parleurs 
Majeftés.  ,    . 

Premijjr'ement.  Le  Roi  &  Roiaume' Je 
France,  &  la  Reine  &  Roiaume  de  Suéde,  engagea 
en  Guerre  contre  la  Maifon  d'Autriche,  s'obligent  ■& 
promettent  de  ne  foufcrire  ôç  recevoir  aucun  Traité 
de  Paix,  avec  les  Princes  de  ladite  Maifon  d'Autrii 
che  un  ou  plufieurs  ,  &  encore  moins  de  rien  con- 
clure touchant  cette  affaire  ,  que  conjointement  & 
d'un  commun  confeutement ,  &  de  ne  faire  aucune 
fufpenfion  d'Armes  ou  Trêve,  fans  l'aveu  des  deux 
Parties.  ;    . 

IL  Le  Chancelier  de ,  Suéde  promet  Se  s'oblige  aà 
nom  de  la  Reine  &  Roiaume  de  Suéde,  de  confèrveï 
le  libre .  exercice  de  la  Religion  Catholique,  dans  les 
Eglifes  foûmifes  à  fon  pouvoir, occupées  dans  l'Empire 
depuis  l'an  1618.  que  les  troubles,  fe  font  élevés  dans 
l'Empire,  &  que  les  Ecclefiaftiques  jouiront. libres '6c 
uns  empêchement ,  de  leurs  biens ,  avec  cette  refervé 
que  le  droit  de  chacune  des  Parties  demeurera  fain  & 

.  Ill,  Il  eft  arrefté  auftî  entre  les  fusdits  Ambaffadêurs," 
qu'on  ne  renâra  à  l'ennemi  commun  aucun  lieu  fortifié 
ou  Château  dans  l'Empire,  occupés  par  le  Roi  de  Fran- 
ce ou  la  Reine  de  Suéde,  fans  le  commun  Confente- 
ment  de  leurs  dittes  Majeftés.  "    . 

IV.  Sa  Majçfté  T.  C.  &  la  Reine  de  Suéde,  font 
convenus  de  fournir  un  fecours  de  ti-oupes  à  leurs  Alliés 
d'Allemagne,  chacun  félon  qu'il  s'eft  obligé.  ■-  ""  '  ' 
En  foi  de  quoi  pour  plus  grande  feureré  nous  ivôli» 
figné  de  noftre  main  ces  Anicles ,  &  nous  y  avons  riiis 
nollre  cachet.    Fait  à  Compiegne,  le  28.  Avril  lôïjî 


LXV. 
3ÇVO  ^rtVlcrl  aJîrtj.  /Ferdinand 

II.  an  (inm  unï»  3f)ro  €I)urfùrfîf. 
®urcf)(.  511  ^aâ)fcn  ^o^ann  ©corg  i. 
m  anbcm  Xl^âl/ \wmmn  imybc 
ÎI)cUc  fùwcl^i  Vâcqm  (finl^olffltcr  afê 
CEyangcafcficr  Reiigiong  =  $rci)i)cit  / 
Reftituirmig  bcr  gtitg|pur^i|d)m  Con-' 
feffioné=:'35crwan&tCît  /  unb  Siuf^c- 
fcimg  flKcr  (tnt>crn  cntlîanbciîcit  DiiFe- 
rentim  utib  Utiçinîgfcitcn  jM)  ^^d'^i^ 
ém.     9^rag  ï»ciî   30.  Mai  1635-. 

[LoNDORPii  ^âfa  Tublica  Tom. 
iV.Lib.III.  Cap.  IV.  pag.  458.  d'où 
l'on  a  rire  cette  Pièce,  qui  fe  trouve 

aufli 


DU    DROIT     DE  S     GENS. 


%9 


auflï  dans  G  a  s  t  e  l  i  u  s  z/^  Jlatupu- 
blico  Europa  novijf.  Cap.  VI  pag.  323. 
dans  le  Theatrnm  Europàiûn  Toih. 
III.  pag.  472.  dans  L  u  n  i  g  s  2cUt* 
fc^Cé  ïKc(d)é'Archiv.  Parc.  Spec.  S(ttf)ei(. 
I.  pag.  104.  &  dans  Relationis  Hijior. 
Franco/.   C ont  in.    vernal.  pag.i%.'\ 

C'eft-à-dire, 
Faix  de  Prague  traités  cJ-  concitte  entre  Ferdi- 
nand II.  Empereur  Qr  Jean  George  E- 
kcteur  de  Saxe,  On  y  convient  de  la  liberté  du 
Culte  G"  de  î Exercice  de  la  Religion  pour  les  Ca- 
tholicjiies  ô"  /"»''  lis  Evangeliques  ;  du  rétablijfe- 
meiit  de  ceux  de  la  ConfeJJion  d'jdugsbourg,  o"  de 
l'accommodement  de  tous  les  Diférents  pajfés.  A 
Prague  le  1.0.  Mai  1555. 


mtmi  bcé 


gric&cné^ 


j,Unb  mi)  5tt  m^m  fci;  \ikm\t  3f&cnrtnitntg[icteit/ 
IP  gîiid)t)cm  bie  3rôintfcl;e  S<it}fcrlic()e  axiA)  jii  ^m- 
O  gûm  uiib  58ôt)cimb  ^oniàlidic  a)tnjc(liit/  :c. 
iinfer  rtttergnnbiafKï  Sim/  aU  ^ibct-S^auvt /  saiiô  c\)^i- 
rig  bfltjin  gettddjtct/  inib  bie  (y^iiifûrjU.  ®tii'(M.  ju 
@aclfcn  îc.  aïé  cinc  «ôtnet^ine  (gciite  beiî  jjciliijcii  iXôinis 
fd)en  3vetd)é/  brtr5u  ttculiri)  cooperiret/  une  imb  niif  rpiië 
mafft  bûd;  dit  (£I)titïïid)ct /  (itfgcmdiKt  /  «botct/  billi= 
gcï  unb  fiécm  gticbc  in  bcm  Sjcttigcii  KômiYd^en  >Keid; 
iriebct  (iii)fecnd)Kt  /  uitb  baffclbc/  md)  fo  Didcn  [(tiig 
âCTOcI)tten  .^riegen  /  unb  bariîber  aitégefirtiibcncin  glenb  / 
Qloti)  unb  gctjïétung/  etcuiicfcc/  unb  bct  sShitjîurènng 
cin|len  on  £nbc  geinadit/  unb  biié  gelkbte  SGatterlanb 
î)et  I;cc(!ebt«n  îeutfd,u'n  Nation  uom  cnblid;cn  llntctgung 
«mttct  TOccbtn  mod)fe. 

©af5  (î«  bnrnuff  unb  ju  fuldjcin  ^cilfrtmert  ^cirtcinnuèi' 
gem  Snbi-V  rocil  man  bci;  biefi-in  Icpbigcn  Umucfcn/  unb 
fonbcïlid)  wcgen  bcro  (luffé  ÎKcidié  93bban  |Td)  nod)  beftn= 
îienben  "Jtuélnnbifri.u'n  Nationen  unb  .^i:lcg?pnttï;ci;cn  / 
jii  fcinet  (lirgeintincn  îfCcid;é=obct  nnbctii  gnncincn  2)ct; 
fnmblungcn  ildictli*  gclangcn  tonnen/  bcpbcvfdtâ  bcro 
SCntf^e  unb  @cuoamfld)tigtc/rtnf(tnglic[i  nnd.H't  ioutinatié/ 
l'on  bflnnen  nod^cr  ^rna  /  unb  cnMidi  nuf  ^prnga  g;; 
fri'icft/  unb  |ld)  bcm  3Cci*  ju  9îuÈ  unb  gljrcn /  bct  îeutf*eu 
Nation,  unb  bei)bei'fcitS  refpe<ftive  Sonigrcictcn  /  &)m:> 
gutjîcntf^umb/ knbcn  unb  icutcnju  'îtofîunb  SCottung/ 
anib  bein  gandnen  QBcfcn  jumbcilcn/  imd.fcl^enbcn  gcmci» 
iKn  gneben=(gd)Iuf5  uerglid)t'n  unb  ucrtnigcn  l)abm. 

I.  îBcgcn  bcr  Mediat-(5titft  foK  Ce  ftc^m 
iKcIigicné-Sricbcn  bkibm. 

"ilnftmM^Ucibt  ii /  tvegen  bct  Mediat-gtifftc/  (Jlé^ 
lîet  unb  cinbcrct  @cijllid)cn  (Sutcr  /  unb  bcren  fhinptlidicti 
Sugcijorungcn  /  TOcld)c  bct  •JCugfj.Hivgifdicn  ConfeiTion 
Scnvnnbtcn  (£i;ut=5ut|1cn  unb  ètiuibc  î>cè  ijciligcn  iSé- 
mifct'cn  JXcidjS  2)otfii!)tcu/  nod)  rot  bcni  nutfgcridjtctcn 
^nfijunfdicn  SÛcttrog  obct  3îcligion  -  Jtiebcn  dngejogcn 
unb  inncn  gc()nbt/  bci;  bcm  flntcit  ?8udi|1iibcn  unb  S3et= 
crbnnng  ité  nngctcgtcn  I)od;bctcutfcn  évdigion^Jticbcné 
ntlctbingé  unb  butd;aué. 

X>i(  Immédiat. (5tiffrcr  aUv  hic  (imng, 
40.  3atn*  gcnicfTcn. 

'Siaê  rtbct  (inliingcn  t[;ut  bie  Immedlit-(Stifft  unb 
©ciplid)C  @ûtct  /  fo  Dccni  <Pa)fnuifc(Kn  Sîcttrng  obct 
Svdigionéïjticbcn  crngcjogcn  «jotbcn/  fomol  rtud;  bie  je? 
uigc  (gti|fc  unb  @dtllid}e  ®iîtet/  locldjc  nad)  gcbnd;tcin 
^itflauifcljen  2îctttng  obet  iXcIigion='Jricbcn  in  bct  Ttiig' 
fvutgifdxn  Confeffions-2)eriiirtnbten  ©cwnlt  foinmcn/ 
bie  fepn  glcid;  Médiat  oûct  Immédiat ,  (  biiluntct  bann 
<iucl;  bie  freçcn  2BcltIid;cu  (gtifft/  fo  bann  bie  SDîdfiets 
fl)umb  unb  S^mmcntljucciien  bct  îXiitctlidKn  r)oI)cn  ùt- 
bcn  mit  bcgricffcn)  it^  cs'cnblicii  ba()in  vctbrtnbclt/  bnfj 
înefelbcn  jcçibemcltcn  (£liut=gûr jî'en  unb  ©tânbcn  /  fo  uiel 
gie  bcren  Anno  1627.  ben  12.  Novembris  ftylo  novo 
inncngebiibt/  befeffcn  unb  gcbrnud'ct/  nidité  (iu(Jgefd,ilof= 
f«n/  reie  ca  aud;  gcnnnt  reetbcn  môd;fc/  obnecinigcn  TCn^ 
unb  giifprud}/  untct  waè  Pr^text,  etljcin  obet  2)or= 
ttjenbcn  aud)  folcbc^  St'fd)el)cu  tonte  obct  médite  /  duff 
«ictfjig  3iil;t/  uon  bnto  bicfet  befd;lofre»en  aietglddnnig 
flnjur«((Mien/  getu[;iglid;  vctbuiben/  nucl)  wai  dncm'uub 
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(tnbcrmeine  gdtljcto  bntrtn  eingqogm  unb  (Sic  entjitc/  AnnO 
uûuig  unb  plenarie,  jcbod)  oljne  (èi'tinttung  cinigct  Sîut:'       ^ 
jimg/  iëid;rtbcn  obct  Unfoffen/  bie  cm  îl^eil  iin  b«m  ans    ^^3J- 
bcm  prsetendircn  looltc/  reftituitt  TOCrbcn. 

Itnb  joeil  (im  12.  Novembris  ftylo  novo  Anno  i62y. 
ctlidje  SBil^ijumbc  unb  rtnbetc  @ei|llid;e  ©utct/  fo  iwd) 
"Xnfiwcifung  bicfcé  5ricbcnfd)ïutT«ë  /  bcn  ■augfï)ucgifd;en 
Confeiîionss2jetn)anbtcn  auf  obbcmelfe  ricriiig  3nl)t 
bletbenfoUen/  mit  ijinqucittitung  unb  Stiegé=2>Dlcf  belc 
get/  obct  wibet  bctfcibigcn  Sn^tibete  Kelcript,  «Bcfeldi 
unb  2)cfo'tbnung  crgnngen  fei;n  môgcn.  ©nmit  nnii  lî» 
bct  futé  cbet  Imig/  fein  preci)fe[  ent\}d),t/  ob  bntd;  foI= 
c^e  (ginqurtttitungen  unb  bergleic^icn  militarifd)e  Ordinan- 
tien  /  aie  aud)  Refcript  unb  iScfeld;  /  bct  3nl)iibere  Pof- 
feis  gennbctt/  obet  behnaflen  scfthivrtd)t  jit  fci;n  cr(id)trt 
ttJctbcn  fonte/  brtfj  biefclbige  ©tifce  untct  beé  uotI>'tgeî 
^enbcn  Paragraphi  Difpolmon  nidjt  nlcljt  gc!)ôtig  >orttén-: 
IttS  I;iic  nwn  \id)  b(tl;in  vctglictu'n/b.ifs  vorbcfiigte  .Stiegds 
©nquilttitung  unb  bctglcic^'cn  militarifclie  Ordinantien/ 
■rtud;  Refcript ,  Sîcrotbnung  unb  58cfclcb  /  fo  in  bc= 
mclten  ©tifcen  ctgangen/  feineg  megcé  ju  £(}iicbt[;cii;f 
rcenigct  ju  •^ufRicbung  bct  3nnl)i!bung/  ïiicld)c  in  offibi- 
fiigtcn  ©tifteitn  unb  nnbctn  ©eifiliécn  Olîtetn  betTCng» 
fpurgifri;cn  Confeffion  jugetljune  ©tnnbe/  yctmôge  ct= 
Inngtct  Poftulationen  obct  iïleaionen/nod;  nm  12.  No- 
vembris ilylo  novo  Anno  1627.  gcl>ibc/  gcmepnf  fei;n/ 
fonbctn  inictiubtet  ndeé  bc(fen  /  bie  jcnige  fiît  jinif^cibcte 
juljiilten/  unb  bet  Difpolition  beé  n(îdil1i'0rl)ctgcl)cnben 
Paragraphi  ju  âenief]cn  IvibenfoIIcn/  in  bctert  JfJrtmcn  uocf) 
om  befrtgten  12.  Novembris  itylo  novo  Anno  1627.  bie 
SCegicrung  bcf]êrben  SBi|ïï;umbé /  ©tiftS/  Sloltcré/  obéi: 
nnbctn  @diHi*cn  (Sutê/  mîtcflid;  gefiîljtet  luotbcn. 

3tbod;  nc^mcn  3!)tc  <i?iii)fctlid;c  «fliajcft.  liictuon  ey- 
preife  auê  biejcnige  ®ci(ft/  gloiict/  i^ird'cn/  unb  «1)=^ 
bete  ©ritïïidx  ©ùtet/  reeldjc  ben  £<it!)olifd;cii  nuff  bie 
von  bcibtn  î^dlcn  judicialiter  cingcbtiid)tc  Adf a  unb  U- 
trinque  befd)el)cno  SubmifTion  (  bii!)ill  nucti  untct  nnbctn 
bct  fiimptlidîcn  Sjcttcn  gfeurfùtlien  Anilo  1627.  ju  WlûU 
(jiiufcn  etôfneteg  îBcbencfcn  gc[)ct)  in  einem  unb  nnbcnn 
Pardcular-'Jaa  butci)  @cnd)tlit(>c  publiciile  Ut(I;ciI  /  an 
35«m  Sniifctlicben  S^of  unb  (î:iimmet=@ctit(it  ju  ©pcp» 
et/  l'ot  obet  nnti)  bcm  12.  Novembris  ilylo  novo  Anno 
1627.  jucitnnt/  unb  ttwa  umb  btefelbe  geit  nod)  nit  jufc 
Execution  gebtrtét.  ®nnii  forclu-  foircn  nciduniil^  bein 
@t(inb  DCcri'tcné  untctwotjfcn  bleibeii/  unb  bct  Execu- 
tion Ijfliben  ctgcljen  /  toné  ticf)  nnd;  laiéivcifinig  bcë  Se» 
ligionnmb  innbfticbcnë  ivitb  gcbiî()ten. 

&  foa  (ibct  bci;  îienjenigen  (gtiftcn/  unb  ©dfdict'cit 
©lUctn/  l'on  n'clcl'cn  obiget  §.  '2B<ié  nbct  nnlnngett 
tl)ut/  !C.  difponitt/  geit  ivc^tenbet  wctwitfigtet  uict^isj 
2iii()ten/  in  @d(i=unb  28cltlic(!en  ©ntlicn/in  bcm  ©tnnb 
roie  ce  ben  ii.  Novembris  ftylo  novo  Anno  1627.  gc» 
«icfen/  flirctbingi^  ucrblcibcn/  nud;/  bie  Religion  bcttefs 
fenb/  bci)m  Exercitio  bct  (Çutl)oIifd;cn  iXdigion/  3tcni 
bcn  Menfibus  Papalibus,  Primariis  Precibus,  Canoni- 
catcn/  Prxbenben  unb  Beneficicn  nn  bencn  ùttbim/  ivo 
(ingctcgte  giitl^olifdjc  iXcligion  /  unb  ma6  jc^o  uotgd;enl5 
mcl)t  gemdbet/  «m  12.  Novembris  ftylo  novo  Anno 
1627.  nod)  in  llbung  gen'cfen/  bntbci;  gcl(if[én/  inS  fiinfa 
fig  rtuci)  nod)  n-citct  obfervitct/  bcéglcid)en  bie  Êlôpec 
unb  Sîeiigiofcn/  fo  bicfcibc  gcit  l'on  ben  ilntfjolifdjen  iict< 
fcl;en  n'otbcn/  mic(;  l)infuto  iljnen  unperturbitt  gekffen/ 
bii  einigc  Ttenbctung  biif|lbct  gemadit/  fo(d;e  wiebct  nbgca. 
tlnin/  unb  nKcé  in  bcn  ©tnnb/  mie  eg  1^17.  ben  12. 
Novembris  ftylo  novo  gcu'efcn/  ivicbct  gcfeljet/  unb  fut 
bie  £ntl)olifd)c  crl)(iltcn/  aud}  tvnnn  ctmmi  in  bcnfdbcii 
eflôiletn  ein  Êiitjjolifd'ct  nbpiîtbe/  dn  iinbctct  nn  bcffcit 
(gtcUcgcnommcn/  unb  mibct  bicfcé  aUci  bie  £rttl)oIifdx 
feincg  roegeë  gravitt/  nud)  fdn  (Finttng  untct  cinigcn» 
Prxtext,  igcfcin  obet  SBonoenbcn  bntgcgcn  gefiattct/obcc 
cinigcé  bntreibct  Inuffcnbcé  Satutum,  J  ur.unentum.obct  Ca- 
pitulation gu(tigfci;u/  gut  gd;d|]cn  obct  altegirt  roetben. 

In  fpeciefoUen  bie  obgcmdbte  igtiftnuib  ©omîgnvii 
tul  biefe  uicttjig  ^a\)t  ubet  bei;  ifjrem  ©trtnbt/  SBcfcn/ 
fXednen/  unb  ©Cfed)tigfdten  /  infonbctbcit  in  cafu  vacan- 
tice  bcp  lt)tcn  Eleâioncn  unb  Poftulationen  um)Ct[)inbet« 
lid)  gekjlcn  /  bicfelbigc  Elcûionen  unb  Poftulationen 
(lucli/  bie  il'nten  nun  fcitl)CtO  b«8  12.  Novembris  ftylo  no- 
vo Anno  1627.  nuf  g;rtt[)olifd)C  obct  ■JCugfïmt^ifcbc  Con- 
feflîons-gSctwrtnbte  l'otgegnngen  /  obet  mudjten  inS 
fi'infftig/  fo  Inng  bie  bemi'uigte  l'icrtjig  3"t)i-'  ioct;ten/ 
cntiucbct  auff  ii'fltl)0lifd;c  obet  •Kugfrutgifd^e  Confef- 
fions  -  SJetmnnbte  fntlcn  /  nid)t  nngcfotl)ten  u'ctbcn  /  unS 
ce  ol)n  cinigeip  Dilputat,  ob  bet  Eleilus  obct  Poftularus 
bct  èrttl>olifd)en  SCdigiou  obct  'JCugfvutgifd'cn  ConfetTion 
jugetljrtn/  bicfc  victtjig  ^nljv  libet  feiii  2)etbi«iben  biU'= 
M  fcep 
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•  „„f,  fcctj  Uhm.  3cbi)*  aber  in  folcfxii  ©tiff(«n/  (6  fcç  gldd) 
'^^  be«  icb^cttcn  bcé  ^imtjubcré  obcv  fede  vacante  bie  ^Elec- 
103  y-  tion  obct  Poftulation  gcfd;e})oii/  ûbct  f<iUe  iiûcl;  fiîiifftta 
ûllff  «incn  (Ei«ljOlifrf)cn  obcr  '^ilglVutâifri)'"  ConfelTions- 
Q)«n)flnbtcii/  vigore  hiiius  Paiti  publici,  beç  bem  ji;m= 
gcn  Stcli9ion£i=©'faiib  /  fo  >uol  bic  S:flt&olifd;e  gcdiâion  /' 
iliglcidjcn  bie  Menfes  Papales  j  Preces  primarias,  Cano- 
nicatcn/  Prxbendcn  unb  Beneficicn/  Slôtiet  uub  Sïelte 
Siofcii  /  dé  bic  'Jdyfpurgifc^ie  Confeffion  betrcjfenbe  / 
(itfcrbiiii;^  ungciînbctt  âcliiftit  wabcn/  wk  ié  pd)  m  fe[= 
bigcn  (gtifft  nod)  nin  12.  Novembris  ftylo  novo  Anno 
1627.  bcfmibeii. 

2.  ^Crbcn  fciC  Seffiones  tmb  Vota  Wi' 

acn  î)ct:  ml)al>cnbcn  ©tifttcr  fcic  4°' 
3a^r  Uï)fc\t  gefc^t. 

Ttnlrtngcnb  bie  Seffiones  unb  Vota  he\)  ben  SXeid)ê= 
jinb  Dépuration  :  flnd)  S;rtmm«râctid;tlid)en  Vifitatlon- 
«iib  Revifion-îagen/  becen  lld)  fûn|i  bic  'J[u3fl5utâifct)«n 
Confeffions-23«cn)nnbtt  ©ti'mbe/  vucgen  bct  in  iljrec  Sn» 
ÎJiibuna  bcgtiffcnen/  obet  fwP  bicfcg  'JcicbenfdjIuflRé 
miibet  bal)in  gclangenbcn  Immediat-^iftc  /  fjiitten  g«5 
btiiiidjm  n)ottcn/i|lcé  bavbci;  l'ctbliebcn/ bofj  bicfdbe 
Seffiones  unb  Vota  bic  bcminbte  uict^iâ  3iif)t  liber  b£p= 
feité  gitlcUcc/  unb  bicfcibc  Conventus  unb  23ctrid)tun= 
flcn  nidité  bejlcnjcnigcc  von  bct  Stn;fet;Iid)cn  2)îfl)e|1nt 
unb  (inbcrn  bnrju  gel^ôngcn  Svcid)é»(&tflnbcn/  refpeaivè 
<iuéâcfd)iiebcn/  fottgcilcat  unb  »eïnd)tct  roecbcn  follen. 
3n  bcn  Stnsfcn  nbcr/  xvo  bic  Qtugfputgifdie  Confeffions- 
SBccwnnbte  ètnnbe/  alâ  3nnl)(ibetc  tincé  obcr  inel^rer 
Immediat-gtiffité  /  Seffiones  unb  Vota  r;ccgcbtrtd)t/  foU 
Un  )îe  3()ncn  ivic  vor  biefcm  :  nlfû  ami)  ïunfftig  /  bie 
«eralidjcnc  «icréig  S^ï)'^  '^''^t/  gclafTcn  Jvetben. 

\)orgcnommm  ttjcrbcn. 

©amit  au^  nad)  SSerflieffung  bcr  fo  ofp=angejogemn 
cicc^ig  3rtl)rcn/  bie  licbc  Ç)o|lecicnt/  umb  ail  fo(d)er  fo 
langunbfccn  Ijinaué  gcjîcatet  ©ttittigtcitcé  luiOen/  nic 
flbcrmafô  in  unruÇe  unb  SBcifcrung  gctatijc/  fonbcrn 
Jjictmcljr  gute  iicU  unb  ginigfcit  er^alten  lucrbc.  ^  @o 
fotte  nod;  doï  'JCuëgang  ber  beroiaigten  «icr^ig  3'î'j"âfn 
geit  /  burd;  ^ufammcnfc^ung  ftiebliebcnbcr  ©tànbe  von 
beçbetlc»  SXcIigionen  in  gleidjer  TCnsai)!/  obcr  bcto  i^icrju 
6cuûanifld)tigt«  3întl)c/  «SoUfd^rtfften  unb  'abgefiinbfen/ 
(lUc  eufTcrfïc  S3einiH;ung  /  (gorg  unb  {^Icif;  bnljin  angc= 
wcnbcc  rccrbcn  /  ob  bic  @ad)e  /  angcrcgtcr  (3ciplid)cc  @ii= 
f|cr  Ijalber/  mit  bcnbcr  ■îî)ei[  SBdicbcn  /  auf  cinmafel 
f  ônbt  ju  ©runbt  verglid;en  werbcn.  ©amit  aber  bict'eb 
bc  2)crg(cid)ung  nidjt  gar  ju  lang/  unb  fafî  bifj  auff  bie 
Ic^tc  §ctt  gcfvart  a'ctbc/  (go  fcttc  fie  aup  làngll/  inner^ 
Ijatb  bcn  nâdificn  3c[;cn  2a\)un  /  uon  dato  uorgenoin» 
jncn/  unb  fo  nid  aie  incnfd;  ?  unb  mûglid)en  i(i/  ;u  gn« 
be  gebrad)£  rcctbcn:  3ebDd)  gang  uniKrtiSr^t  unb  ungc; 
tingcrt  bcten/  uber  feidje  gc^cn  ^al)t/  an  bencn  bemiUig' 
t«n  2)t«réi3  Sa^rcn/  alëbann  nocf)  retlitenbcr  geit, 

3n  tcrcn  (? ntfîc^uttg  a^er  l'efeet  2I)ea 
5ct)  fcinm  9îccf)tcn  fcUnkn, 

SBûrbe  aber  fotdieé  nid)t  etfolgen/  fo  fo!I  na^  "Xué» 
gang  ber  bcmclbtcn  SJicré'g  3ai)ren  /  jcber  î^eil  in  bein= 
jcnigen  S\cd)ten  ^Ic^cn/  reddjeé  et  ben  12.  Novembris 
ftylo  novo  Anno  1617.  geftnbt  ^rtt/  fid)  bejjëtbigen/  fo 
gut  obcr  fdTOad)  (ê  baniaU  gewcfcn/  gi5tlid)  ober  r«d)t= 
îid)  JU  gebraud)en.  Unb  foU  beéroegen  tcin  "îl^eil  rciber 
ben  anbcrn  /  uncrfantcé  otbentlidjcn  iXcécené  /  _ju  ben 
«JBaffen  grcifen/  bic  Somifdjc  ^^açfetlidje  majc^kaui) 
iûlà)eê  anbetn  ju  t()tm/  nid;t  gefiatten/  lïeniger  fiîr  jT^i 
bie  ©tânbe  bannit  befdireercn. 

Unb  bcl)alten  31)re  Sat)fcrlid;e  gnaje|lât  fiît  fi*/  unb 
bero  gjad'fommen  am  3{dd;/  a\é  ûbet=^auvt/  36t; 
«uff  ben  '5aU  ber  g'Jid^tsvergleid^ung/obcr  n^eitern  ©ttit^ 
tigfcitcn/  bic  gebûtjtenbe  J3oI;eit  unb  Jurisdiaion,  unb 
bic  jlrittigc  gâUe  !j»Difd,)en  benen  Ç>attt)ei)en/  fo  mo^l  an 
bero  5ni;fec(id;em  Sjoff  /  (  bod)  mit  3u5ie()«ng  ctrid;er 
(Ebur'Suttlen  unb  ©tanbe  bcg  3îeid;é  Kafix/  von  gleidier 
•JCnja^lbccber/  ber  (2;atboIifd)en  Religion  unb  QCugfinirgi^ 
fdicr  Confeffion  jugctljan/  n?dd)c  i^rer  ^Pflidit/  barmit 
©ic  i[)ren5-2ercn  f0!i|i  venvanbt/  ju  biefem  Adtu  ju«or= 


l&er  etrajfen/  unb  in  biefcn  @ad)cn  in  bcfonbete  Stibcg. 
Vflid;t  sur  Jufticz. ,  barinnen  oljne  einigeë  •J(nfcl)cn  bec 
q^etfon/  unb  weld;er  SKdigion  ein  obcr  anbctc  Ç>artl)ei)  juj 
getl^an/  bcm  Svcligion^gticbcn  unb  £iCcid)ë=Conftitutioncn 
gcmâé/  ju  «crfaf^ren  gcnomnien  werben  fotTen)  aïê  an  be» 
ro  S(n;fctlid)em  Sammergerid)f/  atJentl;albcn  nad)  uor^ 
ge&enber  genugfamcr  2)erb6r  /  unb  uetmittcl|î  orbentIirf)ct 
Procefs,  in  jcber  ©ad)  flbfonber(id)en  ju  crûrtcrn/  niie 
and)  bie  Manutention  beé  ÏKcligionsunb  ^rop^aurgries 
benéy  ttagenben  ^açferlidien  I)o()en  'Jtmpté  wcgen/  un& 
nad)  'JCuiîiucifung  ber  Si«id;ë='»fd;iebe  unb  j?apfçrli4)eiv 
2Baî)I  =  Capitulation  ju  exercircn/  biUig  juwr. 

3,  @oa  bm<S.citf)ùiifci)m  wtiut  nW$ 

Senen  gatf)olifd)en  fott  roeitcré.nid^fé  »on  i^rcn  (itif 
©tiffE  ï  eioliern  unb  anbcrn  @ei)ilid)cn  ©lîtetn  /  bie 
©ic  nod)  am  12.  Novembris  ftylo  novo  Anno  11Î27. 
innengeïjabt/  ober  aud;/  uermégbicfcé  5riebené=©d)Iu)i 
feé/  iroiebet  befommenfoQen/  bemfelbigcn  jugegen  un  roe* 
nigfien  cnijogen/  fonbern^ba  3&nen  etivaé  nxitcr  gcnom* 
mcn/  ober  abgefiticft  tourbe/  foQen  ©ie  beffen  alêbalb 
unuerjiîglid;  reftituirt  roetben.  ®a  ©ic  aud;  fonfi  iriber 
ben  Religion-unb  Prophan,"obcr  aud;  bitfen  gcieben  in 
etrcaé  befd;n)ert  njilrbcn/  folfcn  ©ie  bcfugtfci;n/  bcénjcs 
gen  3bre  Sai;fertid;e  ajîajejiât/  an  bero  ^rti;fcrlid;ein 
JQOff/  ober  bei;  bem  ^at)ferlid;en  (ï:aramcr=@ctid;t  anjue 
langcn/  5Dic  folfcn  bann/  nad)  ■Jtu^weifung  beé  Religion- 
unb  Prophan-obcr  aud;  bicfcô  gticbenij  /  unb  anbeter 
ïîeid;éiConftitutioncn  unb  ûrbnungen/  bie  I;ciligejuftii 
adminiftrircn. 

OîOCt)    bic    S(uafi)Urgirft)e    Confeffions- 

Q3mt>anbtf  gravirt  mti>m, 

gbenmâfjig  fotl  ce  aud;  geÇalteri  ivcrben  mit  ben  %ig« 
fpurgifctien  Confeffions-25enranbfen  /  bafj  nemblid;  3I>« 
rer  feincr/  «Jibcr  bcn  Religion-unb  Prophan-gtieben / 
nod;  aud;  rciber  biefen  Jriebcn/  obcr  luibcr  nnberc  £Kdd;éï 
Conftitutiones  unb  ûrbnungcn/  im  ivenigllen  gravirt/ 
ober  3&ndi  *">n  benen  ©tifft^unb  (3d|ilid;en  ©lîtcrn/  f» 
©ie  l'ormaW  gc^abt/  unb  S^ncn/  nad;  Ttuéroeifung  bie* 
feg  gciebenJÊdjIuffeé  /  biciben  foUen  /  itwai  cntjogen 
ïvcrbc, 

®aë  {Eré=©fiffi  SKagbebutg  betrcfi^nb  /  tfl  eê  um6 
beg  lieben  griebcné  U'itten  ba^in  gelangec  /  bafj  Êfcur* 
furjil.  ®m'd;I.  ju  ©ad;fon  frcunblid;er  geliebtct  ©o^n/ 
^erêogë  "Kugulii  su  ©adjfen  /  ®û\û)  /  Sleue  /  unb  SBerg/ 
'Jûrfil.  ©nnben  balTdbige  auff  if;re  lîbrige  icbtage  inncn 
baben  /  unb  gcnieffen  mogen.  Unb  fotfen  ©eine  ^ût^l. 
@n.  barinnen  nid;t  perturbirt  nod;  gd;inbcrt  ivecben. 

■Sîné  bie  Seffion  unb  Votumivegcn  biefeé  (Eré=©fiffi:* 
auff  3Cei4iS)<:Deputation-unb  Êammcrgcri4ulid;en  Vifita- 
tion-unb  Revilion-'îâgcnanlangct/ foll  ce  bannit  aUcr^ 
bingé  /  )\)ie  obcn  wegen  anbcrer  /  Don  bencn  ber  'ïïugfpur» 
gifdjen  ConfefTion-ÇBerroanbtcn  (2)f(lnben  inl;abenbcn  ^o» 
I;en  ©tifftcn  geoi-bnct  unb  iierglidicn/  aud;  megcn  biefe* 
®rêfiifft£i  geljalten  reerbcn  /  unb  bie  jkcidiéîDeputations- 
unb  (Èainmergctid;tlid)e  Vifitation-unb  Revifions-'îflge/ 
oi)nbebinbcrt  beé  a)îagbcburgifd;en  biipfalé  bci;(éité  gcflel» 
ten  Voti,  von  nun  an  reiebcr  fortgc5en/  unb  irdter  nid)t 
rtuffge^alcen  nod;  gefpcrrct  fei;n.  3"  ^^"^  £(îicbcrî©rtd)': 
jifdien  Sreifj  aber  be^nlten  3!)ï'  i5iîr)ilid;c  ©naben  unb 
iaé  gr^=©tift/  ivegcn  bec  Direction,  Voti  unb  Sc& 
fion  baéjenigc/  mie  ce  î)ergcbïad;t. 

(£ê  folf  auè)  baé  £rê=©tiffit  «ffiagbeburg/  bic  oflitbc» 
tiîi)rtc  23ietêig  '^a^t  iiber/  in  ©ciftnnib  3Be(ttid;en  ©a» 
d)en/  aud)  bic  £atl)0llfdie  CKcligion/  Menfeç,  Papales, 
Preces  primarias ,  Canonicatcn  /  Prxbendcn  unb  Bene- 
ficicn/ (Elotier  unb  Religiofcn/  fo  wol  bie  '3Cugfpurgifd;e 
Confeffion ,  unb  in  cafu  vacantiae  bic  ^al;l  unb  Poftu- 
lation betreffcnbc  /  atferbingê  /  ïpie  oben  bet;  ben  S3ifS'= 
tl;umben  unb  ©tifften  /  fo  ron  biefcr  gcfcliloffenen  Sjanbi 
lung  an/  bencn  'Jlugfpurgifdicn  Confeffions-S^etmanbtcn 
auff  23icr(!ia  3''()t  verbticbcn  /  iné  gemdii  «er3lid;en  mor' 
ben/  unycranberlid;  geijalteu  n?etben. 
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Anno  ^«S«"  î"^'  SQict  refpeûive  iimfâjaiftm  unb  '2Ccmp= 
^  tet/  ûuetfiict/  ©iSttciborf/  ©nma  un6  SSotct/  ift  iê 
^^of-  umb  bcé  tkbm  gcicbené  iritlen/  nud)  bdljm  gcUm^t/  bafj 
bet  S^ert  g^utjïrfii  foIcï)e  ju  fcincï  bêjfecii  Contentirung 
•  unb  S3«rut)igung  dnncl;m«n/  imb  »oin  gti5-@fitft  «SJflfl' 
bcbiiïgf  JU  iel;en  recognofciren  /  dud)  fo  Inng  bcl)iilti.'n 
unb  3«nictfeu  inédite/  bifj  tle  mit  gcincc  Sjurf.  ©urdit. 
guKin  SSdtcben  unb  2BilIen/  per  œquipoUens  wkbct 
<iuégcroed;felt  wctbcn  :  ^ebod;  bem  Kcid;  unb  Sfîicbci-= 
(Sâd)|ifd;en  £t(ii;é  on  ben  3Cdd'é=unb  g;t«i;f5--©teuctn/ 
unb  (inbcrn  gcineincn  •Jtnlnacn  unabbtûdiig.  ®flnn  fold;« 
3f;re  g^utfttftl-  ©Utcbl.  proportionabiliter  ju  trogcn 
fd^ulbig.  2Bie  <iud)  beéroegcn  ©eincr  Sljutf.  ®urd}l. 
vûïi  ban  ®oin=2:npifuI  unb  imibfdjaft  einc  fc^irijftlidic 
©nrciaiçjuna  511  «tl/ilcn  /  unb  von  (gr.  É^urfurfil. 
®urd;I.  mit  c^ijîem  wui'cflid)  ju  er{)cben.  Unb  fottcn 
©eine  (S^urf.  ®ucd)I.  «tmeltec  'acmpCet  6«l6eii/  nid)t 
nn3efod;ten  voetbm. 

Unb  beitt  a)îarggmrcn  juSSranbcnburg 
3dl)rlic^  12000.  X^ki'  crlcgcn. 

Utiev  biefeë  ifî  nuf  gnnbiiîl?e  gtinnccitng  atSex'^hiij^e'^ 
6rtd;tct  3!)tet^flpferl.  îK(ijc|1nt/  bnmit  bc0  S-jcrren  £8!rttsJ= 
âMfcn  g:i;ti|1tan  2Bilt)clin8  ju  SBronbcnburg  'Jut|1lid;e 
©nnben  }u  beto  bcffecnx  UnUï\)alt/  cin  gorifli'é  uni  @c(b 
ouf  i{it  iebcntnng  /  nnë  bem  (ïré=©tifft  SSfngbeburg 
3n6tlid;  geteidjt  reerben  môd)tc/  mie  ©cincr  gijurfurfil. 
®uïd;I.  wegcn  bero  Sjctrn  ©oI)neé/  SjerÇogen  "jaiâufii 
giîtfl.  ©nnben  (ibgcrcbet  unb  uctglidicn  ivotben/  bnjj 
©etnet/  beS  S^ettn  g)î(irggrafen  giîrtH.  @n.^  (luff  i()t  ie= 
tienlnnâ/  (unb  l(ma,n  nic|t)  5nl)tlid)  |n)cilff  'înufcnb 
£!?eid'ét(;rtlet  in  fpecie ,  jebcsS  S'rt')'^  ""ff  î"''-'™  î«tmin  / 
î)alb  nuf  ÛP«tn/  unb  I)nlb  ©anct  SSÎtd'ncIié/  ju  {cpp= 
jig/  in  bcn  SJicffcn  b<ifclb|]/  unb  jrenc  mit  bcm  ct|1en 
hennin/  nnri;  SQ>:rfiic|]ung  cincë  IjalUn  2(tl)tté  Jvill/ 
«on  gcit  ctlnngtcc  Pofleflîon  jutcdmcn/  (injufnl^cn/  nn 
©cjnci-  bcé  Jjcctn  gjîdctjgrnfen  5ut|1(.  ©n.  Uutc/  fo  bcé= 
wcgen  gcyoUmndjtiget  /  unb  bei;  bet  gtij  =  58ifd)oftîi*en 
SDlflgbebutgifdxn  Sientl)  =  (Eommcr  \id)  iinçiebcn  irûrbcn  / 
flué  bcé  (?r^»@tif|itg  ?vcntl;en  unb  ©cfÂttcn  /  (  rcMjc 
lam  I  fo  «ici  bncuon  fût  S^ct^ogë  Ttusufii  Jùrfil.  ©n. 
fjfiihwnl  t;ictmit  TOutcflid)  l'crpfînbet  fci;n  fodcn)  gewifj 
tinb  oI)nfc!)lbiit  (jcgcn  ûuittung  fotttn  gct£id)t  unb  «legt»- 
ivctben.  3ebod)  (Icljet  I^odjgcbnd'teé  SjctÇogë  TCnguili 
gutfîlid;en  ©n.  bcuor/  ivegon  ntr  foId,'ct  ©ummn  bcr 
3nl;tlid;en  gwôljf  înnftnb  3Ccid)St[;(ilct/  mit  gujie^ung 
ité  ©om^gnpitulÉi  unb  btx  fnnbfd;nfff/  bem'  Sjctfom^ 
inensemnff/  cine  QCnlnfle  im  (Etiir©tifft  ;u  mnd'cn/  bd' 
mit  wetmittclfi  betfclbetî  Colled:  ,  bec  grfjbifd;of|iid;cn 
Sîenf6=£nmnut  voUig  crfe^t  ivctbe  /  xvaé  biefclbc  ju  I)û'*= 
âcbrtd)tcg  Sjeci-n  g)!rttgâMfen5ût|ll.©n.  3nl)clid;cm  Dé- 
putât nnwcnbcn  IntTen. 

5.  (5oa   tcnt   SiUccfifcI)cn   Sricbcné-' 
@cl)lur3  Oicrfcurcl)  nicl)té  Êcnommcn 

2Bflé  bcw  '2tu(jfpui'gifd;en  ConfeiHons-Setmnnbten  ah 
\t>l  \m  l'orgcfcijt/  bcnnaigct  U'orben/  bn  linben  31)re 
Sm;f  a)înj.  nu6btûttlid;en  bebingt/  bnfs  eé  nid;t  foU  ba= 
t)in  Dcttinnbcn  luetbcn  /  nié  ob  barburd)  ber  iûbcrfifd'C 
3tiebcn=©d;Iufj  de  Anno  \6x<).  voit  fûld'Ct  jiPifcl'cn  36» 
ret  ^(i);f.  sOiaj,  unb  ber  ^<ïôniâ(id;en  QBûvbe  ju  'scnnc= 
matcf  Sîooi'Cijcn/  k.  (luffgerid'tet  u'orben/  in  cinigeni 
^rtflu  folte  nuflrgo[;obcn  ober  gennbert  feyn  /  fonberu  ce  fott 
bel)  bcifabcn  3"!)rtlt  nUetbinjjë  aeldfjfcn  reetbcn. 

fcn. 

2Bic  b(imi  S^Kt  Siinf.  îDînj.  gcliebten  Jjertn  ©of^n/ 
etébctèogé  icopolb  2i>iII;elmé  S-Jocbfurftl.  ®urd)(.  ncben 
<inbcrn  nud;  baé  S?i|l()uinb  Sjnlberfinbt  /  nnrii  3nn()iilt 
3f)ta  Poftulation  unb  Capitulation  gcliiffen/  iinb  (ê  im 
(Eïé'©tift  sBtemen  mit  bcr  (£.uI)olifd;cn  Sieligion  unb 
^Cugfpurgifdicn  Confeiiion ,  unb  bcrcn  frciicn  ubung/  in 
bcin  ©tanbt  /  bicfe  SSicrtjig  3abr  iibcr  erl;nlten  werben 
fotl/njie  ce  bcn  12.  Novembris  ftylo  novo  Anno  1627. 
bdtinncn  gerecfcn/  unb  obcn  von  (inbctn  ©tiftcn/  in 
fpecie  bem  (Etts=©fiffc  SJKagbeburg/  ucrglid'cn  luotbcn. 

ToM.  VI.  Part.  I. 


fC^iîîfr  6eom  Kxercitio  Religionis  xmb    i<>3f- 

5i1cb  gdatfcn  iî?crbcn. 

Sic  von  ber  Jreçen  Sîeid)é=3\iftcrftt'rtflî  foCcn  bcij  bem 
Exercitio  •JCugftîiirgifcter  Confeffion,  ivie  ce  ber  Svcii» 
gion^grieb  mit  {li.)  bringt/  rnbig  gcliiflcn  /  unb  tl)ncn 
brtrdber  gantj  fein  gintrng  gctljan/  fonbetn  biifern  ct= 
ifon  cinigcr  bcfd)eF;cn  ivnrc/  ©ic  barnnber  reiHtuirt  TOct= 
bcn. 

3n  ben  S\ctd;é=©fn(tcn  foffe  cg  mit  bcnen/  mit  roctcfien 
rtffbcreit  in  bicfcm  ^rieg  3l'i'^  .Snpf.  SJÎaj.  in  particulari 
accordircn  Irtffcn/  bep  bcnfelbigen  Accordcn  biciben/  mit 
(tttcn  nnbetn  3tcïcbé=@trttten  «bcr  /  bep  bem  fKeligioné^ 
Jticb  bur4)  unb  ivxA)  gelnffcn  jvecbcn, 

fîattimg  bcr  i^ncgë-llnfoiîm  reftituiit 
wcfbcn. 

SBcgcn  bcr  ©trttt  ©onrtrocct^  ijl  bicfeé  nbgcrebet  : 
SGnnn  juvcr  bec  gl;urfûc)ll.  '2mtd)(.  in  «Snpccn  bcro 
nnfgeivrtnbte  ^riegf;  ilnfoftcn  iviebctunib  crpiittct/  brtfj 
(ilébiinn  nn  bcmcltec  ©tnit  refticution  fcin  JOînngcI  fcpn/ 
flud;  von  bicfcr  ©ddjc  ferner  Unterrcbung  ctivn  !)icrartd)|î 
bep  9Ccid)é=3ufiimmcnfunftcn  ju  vflegcn/  31)rc  ^.ipfer- 
lidje  aKnjei'i.  unb  l;i>d:fgebii*tc  (rburfiïrtll.  Surd)[eud't 
in  SBnpern  /  |ic()  vicUcid;t  nid;t  ivûrbcn  juïvibcr  fomi  Inf» 
fcn.  ' 

8.  '^k\[>t  té  mm  biè  Exercitii  Reli- 
gionis in  bciî  X-  (JrWfltîbcn  ftué^cfîd^ 
ict. 

2B<ië  ber  ?c5m.  .^npferl.  «B^flic|tnt  £rb=SDnigrcic(i$8^ 
Ijeim  unb  nnbcrc  bcro  ijeilcrrciclHfdx  gtbliînbcr  betriffty 
^(ibcn  bep  <i[rcrl)6d)ftgcbnd;tct  3!)"^  ^tnpfetl.  SSinjctiik 
©einc  (Ebiirfiîr|il.  ©uccf'l.  }»  ©nttifcn/  jiim  iiaerinflnn= 
bigftcn/  !)ôd'fi=unb  flcifjigflcn  (ingel;nltcn/  biimit  gcbndjtc^ 
frcpc  Exercitium  bec  ungeniiberten  7(ugfi)utgifd;cn  Con- 
feflîon  (in  Ott^  unb  gnbe/  ivo  ce  Anno  16 12.  fld;  bca 
funbcn/  glcid'cr  ©eiliUt  lunfûrofrep/unb  uiigcl;inbect  jU' 
unb  miriigcliiifén  u'crccn  moge/  aud)  feld>'ë/  mit  '3Cn|Til;= 
riing  vicier  untcrfdncblicl'cc  moti\cn/cpfccig  urgirct/unb 
bncvon  in  fcincrlcp  n)cgc  ireid'cn  ivo((cn  :  îlUcin  3ï)t' 
^npferl.  9}înj<|'int  /  ivic  offt  unb  vielfnltig  <ind)  bnrumb 
QCnfuctiung  gctl)<in  ivorbcn/  i|1 1;ier5u  gnr  nid;t  ju  bcioe^ 
gcn  gcivcfcii  /  fonbern  I)rtben  uielmcl;r  I)icrentgegcn  n[[er<= 
|<inb  58ebcncfcn/  unb  iicbcn  nnbern  me()tern  nud;  bicfcg 
crinncrn  Irtflren/  bnfj  mnn  3bt«  ^iipfcrlid;en  a)i(ije|înt/ 
iveil  ber  'JJugfpurgifdien  Confcfnons-SJcnvrtnbfcii  gtnnb 
cpgeiier  gcnwditec  ÏKegiil/  uielfiUtigcn  ©uc(>'n  unb  58cgcl)= 
ren  nadi/  bie  Religion  unb  bctcn  ginftîljtung  bcr  inn* 
be^jJûrOlitlicn  ^obeit  nntwngig  fcpn  foltc  /  cin  \M}ié 
lUid)  nid;t  ju  cntjiej)en  ivillcnÉi  fcpn  /  unb  bcrofelben  «11= 
mutijen  ivûrbc:  ©nnn  iviié  eincm  ©tdnb  im  Jîcid;  retijt/ 
bné  miî|îc  jn  bcm  nnbern/  jumnl;!  ^ï)""-'  .S''Pf-'t'-  SiWn= 
jcfint  felbfl/  nid.)t  unred^f  nod;  vcrbottcn  fcpn.  2Bcld>'é 
bann  /  bafj  ^\)K  Snpfcclid'e  a)îiije|ràt  nidjt  bnrcin  iui(Ii= 
gcn  woHen/  ©cine  (£l)urfiïr)'ilttl)e  ®iird,'l.  o(;iigern  vct; 
nommen/  unb  anbcré  gcTOimfdvt/  2Bcil  nbec  Sf)"-'' .S<ip= 
fcrl.  g)îflie|^nt  bnrbcp  fo  vc|î  bctiiinben/  %\S  ificg  bnrbep 
nlfccbingë  gcbliebcn  /  unb  Iwben  ^^\)K  .Snpfctlit!;e  a)îiije« 
fint  jld;  ivegcn  ©d;le|icn  nbfcnbcclidi  reiolvict:  QBegen 
ber  iniifnitj  iibcr  mit  3f;tcr  (£l)nrfur|Hic(ieu  ©urcblcucbt 
cincn  fonbcrbiiren  2)crtr(ig  rtufgcrid;tet  /  mit  bem  ciS  fcin 
SScivcnben  Ijnt: 

9.  ®cé(îfcict)cn  wirb  bcr  <ptmct  ti^cgcn 
®(cicbî)cit  bcr  9îc(igicn  rtin  (Sammcr= 
©crict)t  rtué^cfcer. 

gjrtcf'bcm  (lud)  von  3^rer  (r^urfik|1[ic()cn  5?urd)Icud)s 
tigfcit  jii  ©n*fcn  gcfudit  unb  begef^rt  worben  /  bnfj 
ine()rere  ©Iciriil^eit  ber  EKcligion  nm  <?(ipferlic|icn  Sam^ 
mer;@erid;t  introduciref  /  unb  nad)  bcm  jefjigen  (S(itI)oIi= 
f*cn  Siimmcc^SCicOt et/  cin  ■Xtigfpnrgifcbcr  Confeffions- 
2)erivnnbter  /  unb  iind;  ■JCbgnng  bejfélben  /  n'icbcr  cin 
enthodfcbcr/  unb  nf/b  fortun  per  vices  georbnet/  uiet 
Prœlidentcn  /  bflruiitcr  jnieen  CEntf;olifc('c  /  unb  sivceii 
M  2  -Jdig» 


5)2. 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


Anno  '3t>i3ft'>iï8'f4'«  Confeffions-Sîera'iinbtc  /  icjlcttct  /  iinb  bio 
■Jinjnl)!  bcr  Qdyfpuvâifcfjen  Confeffions-SJcnvnnbtcn  Af- 
^^3f-  felTorum  Dcin  numéro  bct  (£ntI;olifcl)eu  SBc»,i|lt5et  Qanti 
glcid)  gcmncl)!  «wbcii  méctHc/  b«  Scpdlt/  buf}  l'on  uim 
on  bic  Svémiftbc  S<»;fcrliclic  à)i<iKf'nt  nnd;  iittc  Sf  urfûr- 
iTcii  itnb  (£v«);fc/  ï»elc()c  jctjo  oba  funfftig  ju  pritfenti- 
rcii  I;rtben  /  cytcl  bcr  '2(tigfi)urjjifcl;cii  ConfclTion-SJti-- 
n'unbtcprœfentircn/  fi>  inng  iiiib  vict/  bifj  bic  Aflèflb- 
res  bci;ber  3îcli}jiûlKli  in  numéro  pares  fepii.  fcO  offt 
bnnn  ftînfftig  eiii  Afleflor  dbaiciiâc/  baâ  i£iimma'iicricl)t 
bie  SKomiftlje  5iii;feïl,  SBîojepnC  obcr  benjciiigcn  i£I)iiïfut= 
fciiobct  &a)){y  <m  >»e[cl)<m  fclbigcnmals  bie  Prœfenta- 
don  n'Cïc/  bcriciiten  folten/  »on  waé  vot  S^digion/  jii 
{ycl)nltiiii3  cimr  gtcidxn  '2CiijrtljI/  bic  Pn^lentandi  fci)ii 
mùllcii.  "JClé  l'il  bicfcr  QCrficuI/  bifj  ju  einct  cl;i|l«n  §u= 
fiuiimciihmflit  bct  ©tiinbc  b<;é  Sîcid)é  bcpbct  Kdiaiûné= 
QîenvflnbtciiV  niifjgcfctjct  ivotben.  @o  bdlb  mnn  nbcr 
ivivb  jufmnmcn  ïcmmcn  /  pli  foItl)ct  nnbcnvcit  «otgenomï 
iiicii/  iiimittcltl  nbci'  imb  bifj  bcrfelbige  cclcbigct/  ce  bcp 
VDtigct  gcmcincii  (£iimmcfgcrtci)té  £>i'bming  ct)iic  (fnbe- 
ruiig  gelnflcn  /  imb  bie  geliebte  Juftit?.  oI;nc  Qtultonbt  ad- 
miniltrirt/  niitt)  mit  ltnt£r[>ilfimg  bcé  gnininctgcvidjté  / 
iinb  bcifcii  58c5iil)lim3/  vorige  ûvbnuiig  in  (ic!)t  gcnom= 
men. 

lo»  @DttCn  bic  Ordinari-Vifitationes  \X)i(' 

î(Ci'angcl)cn/  «n&  immittclfî  m  Ex- 

traordinari-Vifitation  dngcfïcttct  WCt- 

Sic  bifjl^ci*  gefîcct'tc  Ordinari-Vifitationes  tmb  Revi- 
fiones  bc£i  g:nmmergctic()té  fotteii  nunnicr^t  iDicbcc  (m$c= 
i^eu  «nb  bcfôtbctc  mcïben.  2BciI  nbcc /  mit  gtoffcn  @tl)rt= 
î)eu  beé  Sîeicy/  foldx  ubcc  'Â)rci;f]ïg  3(ir;r  kng  gnntj 
<ingc|î(inbcn  luib  ctlicgcn  blicben  /  bai)(ïo  nid)t  nm  in  gc- 
incincn  @cbtecl;en  beé  gnmmcrgend)té  /  fonbcm  niid; 
ctnufcnt  I)ûc()bcfd)it)etlicf)  jufdmmcn  (iiiflFgciB«c()fencn  Revi- 
Cons-igndxn/  fiîc  bm  cifen  TCnfnng  uici  ju  tl;un  feyn 
juiîtb/  %lê  i(îé  yerglicl;en/  bnfs  cin  Extraordinari-Vili- 
tation  ,  gleicl)>uie  in  Anno  i^oo.  gcfct)cljcn/  «ermitteltî 
cincé  Deputation-îngeë  (ingeftcûet  /  unb  l'on  bec  3v6mi= 
fc()en  SrtpferMxn  9)l<ijcfiflt  and)  fc(;irfcnber  gt^utjgûtflcn 
tmb  (gtnnbe  ©cfanbceii/  ntre  Imperfedion  cïfiinbigt/ 
Dcn  bei'cn  Remedinmg  gccnt|)fc()[iigct/  ein  modus.  jvic 
ben  nuflFgcrjrtUjpcn  Revifion-(5ntt)en  fdilcunig  unb  tetl)t 
<ibjuf)elff<n/  crfonncn/  ntiff  bem  nad'jic'n  3CeiS;é='îng  bcr 
£fCôm.  ^rtvf-  SJÎrtKtl'it  «l'î»  fflinptlicljcn  Sicidj^igtânbeu 
referitt/  ein  gcmeinct  ©cljlujj  bnviSbct  gcf(i(i/ nict;të  bcfto 
SKcnigei;  nbct  ininittclfc  mit  bcit  ^M)ïlici)m  Ordinari-Vi- 
fitationcn/  bnniit  fcine  itteitcre  unb  ncroe  Imperfedion 
unb  S^âufung  uorge^e/  ti-eulicf)  unb  f teifjig  iwifntjccn 
jvevben. 

II.  ©Oit  bic  9îcicf)é-^ojf.'9îatî)é^Orb^' 
nung  bcr  &jmfm\îm  ©uta^tcn  iV 
tcr^ct^en  /  ;X)cr  ^pumt  ivcgcn  g{cid)ci* 
S(n5al){  at>ci*  rtufsgcfc^t  wcrbcn. 

®en  ^rti;fci'Iic(ien  3;eid)é=S30ff=.9îflf6  betreffcnb/  ï^obcn 
jDcgcn  ^\)m  Sfii)f<tlicl;cn  a)în)etîik  bero  ©efiinbte  fid; 
nod)maln  erfl&ct/  bofj  bep  ei'|lci'  aeid)é-2)erf(imbrung 
bic  uevfrttfe  iXeid)é;J3of=9tntI)é=lnftruaion  ben  gcf(imb= 
ten  Sjenen  g;[)utfi'it)iicn  /  inédite  bcr  ^nt)fetlid;en  Capi- 
tulation, JU  il)i'cm  @utnd;tcn  lîbctgeben  /  luib  bcifclbeit 
flufibtiSctlid;  mit  cingctmft  roctbcnjbac  /  bnfj  bit  9vcid)gj 
©tnnbtc  iné  gcmcin  mit  Commiffioncn  indif  iibereplct/ 
llûcb  Mandata  fine  Claufula  indifFerenÇer,  unb  rtuffcc  bt- 
ten  im  ;\cditcn  nndigclaflcncn  unb  gcoi'bncten  JnCfen/  wi- 
bkï  ©ic  decretirt  tucrbili  follcn.  SBcil  (ibct  ond)  @einc 
gl;uïfiîvt1tidjc  ©iit*(.  JU  e(id)fcn  biirbci;  fctnet  gcfud;t/ 
brtfî  ber  3{cid)ë=Sjo|f=iX(itr)  ebeiier  @c|l(ilt  in  g[eid)cr  %:= 
jrtl)l  ber  Sicligion  bcfctjt  iwbcn  mod)t(/  unb  bic  Sim)^»: 
lid)en  ©efnnbten  bdïwibcï  cingewcnbet/  bufj  bic  S8c|lc[= 
lung  bté  3Ceid)é=Sîo(f=JXrttI)é  uon  bcybcn  iXctigioni?j2îct= 
lUdUbtcn  tn  glcit()cv  %i5al)I  im  Kénnfdjcn  SXcid)  nid)t  Ijcr= 
ïonnncn/  bctomcgcn  nud;  ein  fold)eé  ^\)m  ^(ii;fctlid'en 
aRnjcpiit  nidjt  sujuniutlxn/  'Siàven  aba  beè  gnôbigjîen 
©•bietcné/  baft,  iuic  @ie/  unb  bno  léblidjc  33oif(i!)rcn 
<im  S;eid;/qualificittcSubjeâ-a,  ber  •3(Hgfpurgifd;en  Con- 
felTlon  jugetljrtn/  non  iOrcmSeid'é^J^offiJXfltl)  nidit  rtuf?= 
gefd;rofJcn:  ^Qdfo  ivolten  ©ic  bicfelben  diid)  Itinfi'ito  gnn' 
6ig)î  JU  bcférbcrn  nid't  untcrïtiffen/  Qns  ijl  bicfcr  f|>inict 
fluff  tvciterc  fi'intftige  fSercbiuig  jTOifd;cn  ber  ÎXômifd)cii 


.^npferlic(icn  g)î<i)c|ïac  unb  bcm  I^od^lôbridjeit  (|:r)urfiîr(T=  A>jvr» 
lid;cn  Collegio ,  bod;  oljne  cinigen  "Jtbbrud)  31)rev  5t(n;= 
fctlid;en  «Biajcfiat  Authoritât/  Jurifdiftion  «nb  ijoljcit    I^ST- 
niifjgefetjet  ivorbcn.    Unb  Ixiben  ^f^re  ^in;ferlid)c  afl(ijc= 
tint  bci;  (ù  befdie()cncr  WifcÇung  bc(lîlben  q)un«cn  3l)ri>  ' 
refervirt/  bafj  untcrbeflcn/  unb  bifj  bnfj  bie  nngeregte 
Unterrebung/  unb  mit  3r>rcr  S(ipferlid>'n  g)]rtjefîrtt  rtaer= 
giiiibigliem  lUitcm  ginnnUigcn  bic  2)crglcid;ung  beflcIOeit 
"Puncten  erfolgc/  3!,tc  S.m)fcïl.  Wtajciik  31)ro  felbff/ 
unb^3(;rcm  Srtpfcrlid>'n  3;cid)g=S'3off;Sîat6  in   einigem 
©tucf/  jumiil;!  rtud)  an  S'Jdnbl^nbung  unb  Execution  bie^ 
fcé  gcgcnwârtigcn  SricbcnfdjlHf]c£!/  gantj  md)té  woïun 
gcfperrt  nod;  eut jogcn  Ijnbcn. 

pcr  ■T(ugf)jurgifd;cn  Conteffions-Scrrotinbten  St;ur*  ' 
Sut|Ien  unb  (Stnnbe  bcé  3Ccid;é  Agentcn  unb  Procura- 
torn  foUeu  nm  ^iii;fcrlid)cn  Sjoff/  mnn  fie  fîd;  fontieit 
WK  bie  3veid)é-S3off=iXatI;é  ûrbniing  mit  fid)  bïingt/  ge= 
bul;rcnb  legitimircn/  unb  3t;rcr  «npfcclidxn  a)}nje|în£ 
Scrorbnung  /  fo  ber  Agentcn  unb  Procuratorum  \)albm/ 
(in  bero  jïrtçfcclid)em  Sjoff  gcnMd;t/  gemnfj  verijniten/ 
gleiti)  wic  bel)  ber  r;od)l6bIid;ficn  Sa\)fet  Maximiliani  II. 
Rudolphi  II,  unbMatthix  geitcn/  univcigerrid)  gcbuttet/ 
unb  infemerlei;  28cgc/  umb  ber  Religion  jviacn/  niige^ 
fod^tcn  rocrbcn. 

too  jott  fluc(;  feine  ©nd;  burd^  bic  SComifdje  ,gat)fecrtd)e 
g)î<ijetlrtt  yom  jî(ii)fcrlid)cn  (S;(imincr=@cridit  rtn  Idçfetl, 
3{eid)é4^off=iK(it6  (ibgcforbert/  \mê  ciumnl;!  «m  <Eam<' 
uicr=@etid)t  prseveniendo  3Ccd;tf)nngig  gcnMcirt/  unb  ba^- 
l)m  geI)ong  i|l/  bdfelbtl  gclciffcn  unb  crlcbigt'  /  unb  un^. 
witTenb  ba  («mptlidjcn  SCeid;é=etnnbc  bcm  (5;nmmcr=@e* 
riclit  fein  ^«pfcrlid;  ©cfcÇ  gcgeben  irerben. 

12.  3n  bcv  ^faimcn  ©acf)  t)at  ce 
m  ber  ^mf>  23croi'bmmg  fcin  23ct= 
6Ici6cn^. 

3nbcc  g)fntêifd;eit  ©od;/  (iKiîbcr  luerdje  bie  ■^(ifit: 
ijero  uicI groufflinc  Motus,  unruOc  unb  SSefdjiBerung  uor^ 
gongen/  Çobcu  bie  er^urfmflidje  Surd;Ieudjtigfeif  m 
®ad)ftn  tn|înnbig  bornuff  gctrungen  /  bdfj  bicfcibc/  fy 
ml  m  punéto  ber  ebur^^Btirbc/  aie  ber  ianbny  aành^ 
M)  unb  JU  ©runbe  mod;te  bcpgelegt  unb  uerfrngcn  n)er= 
ben.  ©lewcit  nbcr  SBcItf lînbig  /  ce  nud)  baê  [;od)[ob= 
lidje  (Efiurfurlîlidx  Collegium  ju  g«iif;n;aufen  Anno 
1627.  (ilfû  befunbcn  /  bdfj  ber  profcribirte  «PfnlÉgrafF 
Srieberid;  am  bcê  Itnr^cité/  fo  in  3I;rer  Srtnferr,  éaitl 
m  grb=iÎDnigreid;  ?3al)cimb/  unb  folgenbé  im  3îômt== 
fcben  3\eidj  enttldnben/  cin  Sjdupt^-Jfnfmigcr  unb  mfrtc(ier/ 
unb  3t)cc  jî(ti;fcrlid)e  COîiije)îiit  fiim))t  bero  ^Dd)flgee^rteni 
ïjrtufj  borùber  in  «icf  MiUion  ©d;ulbcn  unb  «nbere  grof^ 
fe  (Sc()iiben  fommen/  aud)  ti)ciië  grbtnnbcr/  rocgen  bcé 
nuffgen>(inbtcn,^ricgë=unfo)îcnS/  bai)inbm  roffcn  miîf]cn/ 
unb  bnijcr  uon  3f;rcr  Refoiution,  ipie  fdrcf  unb  cnfcria 
and)  (ri^iirfurliliclie  Surc()(cuc[)tigfeit  jii  ©acbfen  M)  ba^ 
nimb  bemul)ct/  n\d)t  rocidicn  ivoffcn  :  ms  M  cS  ben 
bcmjcnigcir/  fo  ^r^rc  ,$di;fcrl.  gjïnjctint  U'cgen  becfelbett 
ebuMinb  ianbe/  fût  ^1)k  d^urfiSrtilidx  ®urdjlcud)tig=: 
fcit  m  «Sopern/  unb  bic  3Bi[I;ctmifdx  Lineam ,  aud) 
fonfl  gcmad^t/  fo  ml  maê  3I;re5înpfcr[.  g«nje|în£  iDcgcii 
ctlid;er  geii>c(êner  q>f(irêifcl)er  ©icncr  ©uter  ongeorbnct/ 
«acrbingé  Dcrbleibcn.  Sod)  fott  mcplanb  e&urfiîrfl  ï^rie^ 
bexid)ê  beâ  Sîicrbtcn/  g)fn[(igMfcné  bcp  gjfjein/  f;intet= 
Irtffêiien  Jrnuen  SJBitfiben/  3r;r  ^cibgebing  /  fo  yici  fie 
beffcn  rid)tig  liquidircn  roirb  /  Viiffirt/  unb  bcé  Profcri- 
birtcn5?inbetn/  mnnftc  fid)  vot  ^l)m  .^npfent.  Wcaj, 
gcbul)r(id)enhumiiircn/  cin  JiîriH.  nntctr;,irf  nufj  ^Snp- 
fcrlidjcrt  ©urtbcn/  unb  nic(;t  auê  ©dnitbigfeit/  gemadxt 
tbcrbcn. 

I?.  @oircn  ben  ti)imcn  Œrkn  bic  af- 
figniftc  400000.  xi)akt  ^(^ci^it  xm- 
bcrt. 

Oie  ctptfifd^cn  grbcn  foffcn  bon  bem  im  SjcréogtÇumb 
SBrnunfctmu'ig  fuccedicenbcn  f<inbë=Jur|lcn/  imb  bc(feu 
grben  unb Succeflbrn,  livrer  adîgnirtcii/  unb  uon  benen 
^crêogen  ju  SSrnunfclweig  imb  iu'ncburg  uormnifj  6elicb= 
ten  unb  ju  jdfircn  bcu'iirigtcn  mmal)l  Sjunbertîdu^ 
fcnb  SKcidté  îljrttcr/  in  iid)t  •^n\)mi  ii«d)  cinanber  /  jcbeg 
3nbrëinbecieipjift()cn  ôfîcrmefj  /unb  jiuor  Anno  11Î37. 
juin  crfîcn  inntjf  mit  funffjig  'îniifcnî)  3Ceid)ë=5:r;(i(er/f(im)jt 
ciiicm  giucpj^ngcn  gintj  uonbcrgrtntjcnSumma.jcgunjf 
uom  ^uiibevt  gcredjnct;  Unb  bunn  in  ber  ûl?ermcfi  Anno 

1638. 
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1658.  ictcbctumî)  mit  fimfjig  Zaufmb  î^dd)ê=ZW^it  /  fompt 
dnemgin=3n(;n3cn  ginfj  «on  ban  3ve|l  betSjnupc  ©um/ 
(ibctuifll^lé  niir  ^Jiînff  wom  53imbctcgctec|mct:  unb  fo  fort 
flii  /  biS  ûbtiacn  9vcp  /  jcbcémnl;[g  jitfiiinpt  bcm  ^iiië 
in  Annis  1639-  Unb  1640.  &  fequentibus,  bcjal^Ict/ 
unb  untetbeffen  bei;  i^tct  Hypothec  itnb  Aflignarion  <j«= 
laffeii/  in  Sei'bteibung  flbcr  bct  SBcîiif^ïung  eineé  oba  an- 
bmx  'îccminé  )  iDicbccumb  jii  it;rcr  iiotigcn  PoITeffion 
bct  affigniften  Ttcinptct:  reftituirt  roetbcn.  ®ie  Dot  Dato 
bicfcs  5ïieb«i=@cî)Iiij]cë  in  bttfclbcn  (gclmlb-gntt)  a- 
ctfdjicnenc  ginfc/  trie  nud)  bi«  fluf;  bcnfdbcn  ?[cmptctn 
fction  etï;ob>:nc  Sfîufjunacn/'  fctten  unib  Jtiebenë  unb  SCii= 
ï)e  rciaen  compeniîtt/  unb  aUc  brtcuon  gemefene  5orbe= 
ïun3«n  bci)b«rfeifé  Qipm  f«pn. 

2Bcâ«n  bct  SJctf joâen  ju  SKecflenbutâ  Çaben  35te  Sa\y 
fetlidx  a)îiij.  lîc()  /  umb  geincinen  gtiebcn  nntlcn/  unb 
mê  ()DcI)fi(mâcbDtnet  ©ûte/  nud)  .umb  '^^m  Sî)utfm'|ir. 
®utd;l.  jn  ©rtc^fcn  bcl)atrlid)en  Interceflîon  roitlcn/  bu- 
Ijincttlntet/  cé'iroton  ^l^te  Srtçfctlid;e  ^îCfirtjefJttt  ©ic/ 
bic  bci;bc  Sjcctjogen  (  rcofctn  ©ie  gcgcnroôttiâen  g>^''^bcnj 
©rijlufj  bcincfbrttlid)  unb  miltcflid;-  accepriren  /  unb  |ïd; 
fûlcl)cm  gcinnfj  wv^aUm/  <md)  bmt  ijtcnflwtbcn  fonbct^ 
bat  bcgtieffcncn  Mémorial  gcbiircnb  n(id;fûinmcn  ireiben) 
iricbctuinb  ju  ^nçfetlic'&cn  S^ulben  unb  ©nnbcn  nuffnc|)= 
incn/  unb  bep  imb  unb  im^m  <jiint3  ïûIm  vctblcibcii 
Iflffcn. 

ly.  ©olïc  bct*  ^ajjfcrlic^cn  SDîaicfîàt  unb 
î»cro  affiftivenbcn  aUcé  abgcnonunciic 

reftituirt  / 

®ic  Reftitution  Bcetcffcnbc/  foffcii  bct  K6inifcf;cn  Sar)- 
fctlicljcn  Sïîojfft.  31;tcm  gttj^aufe/  nucf;  nttcn  bcro  alli- 
ftitcnbcn  g!)Ut=5utftcn  unb  ©fnnbcn/  ©0  biinn  adin 
tl)tcn  Sticgé^Sctreiinbten  /  unb  bcro  Sùît|)cn/  Sicnctn/ 
îrtnbîgtnnbca  unb  Untctt[)iincn  /  nucl)  ÛrbcnsS^icurcn  / 
mb  in  gcmcin  nttcn  unb  jcbcn  nnijcl;ôciijcn/  @cift;unb 
SJcltlic^cn  Societetîunb  Communcn/  nicnirtnbcn  (iué= 
genoinmcn/  in  fçecie  nucj  beni  ^ctti(03  ju  iotfjtingen/ 
unb  fcincn  nn^cl^ôtiâcny  l'on  bcn  •JCuâfiJucgifc^cn  Confef- 
fions-23<:tTO(inbtcn  ©tnnbcn  /  ndc  i^te  gfeutfurftcnt&iimb/ 
gutftcntl)ûmb/  ©rnfîunb  ^crtfcf^njfïcn/  ianb  unb  icit- 
te/  @cl)lôfrct/  ^àffi/  25eftun3cn/  licgcnbe  ©tiînbc/  unb 
flUct  Snbcn  juftclynbc  Kcntï)cn/  ©ulbcn/  Sîutjungcn/ 
©cfiiUc  unb  (iKc  QcUit/  «)clc[)c  feit[)et  Anno  1650.  cnt= 
ftrtnbcnct  untul;c/  nucl;  bcé  ^ôniaé  Guftavi  Adolphi  in 
©cl)wcbcn  ît.  Qtnfunfft  nup  3Ccicl;é  =  58obcin  /  cingc; 
nonnucn  reotbcn  /  fo  vncl  ^Ijte  ^(iijfctl.  SSUjcftôt  unb  bc= 
ro  Affiftitcnbc  ju  gcbnc^tcc  gcit  in  Poilefs  <jcl)(ibt  /  obci 
3r;ncn  Dctmôâe  bicfcé©d;Iuifcé  fonft3ctuF;tct/©ic  môcl;= 
tcn  ce  in  Anno  1630.  in  PoiTeffion  gcl)rtbt  F^iibcn  obft 
iiidit/  waê  unb  ivic  «ici  ©ic/  bic  "auâfvutaifd'cn  Con- 
feffions-2)ctn)(inbtc/  biii'on  nod)  fdbf!  in  S'jnnbcn  I^cibcn  / 
oljnnjcigctlid)  reftimitt  unb  ."cinâctnunict  njctbcn.  ^cbod; 
oljnc  gr (lattung  rtuff<jc[jobenet  Sfîuiungcn  /  ctlittcnct  ^ricjjêî 
©d;nbcn  unb.  niijfgciBnnbtct  Unfo)icn/  <i«d;  oI;nc  cinige 
Demolicunçî/  obct  jufu<jung  unb  ©cfîrtttung  cinigcé  fer- 
netn  l'orfctjlidjen  ©c(i(ibeng  /  ivic  «u*  o^ne  î(bfûl)run^ 
@cfcl;t!itjcé  /  unb  nnbctct  m:  bcnfdbcn  bcttcrn  niinodi  bc= 
fînblid)cn  Mobilicn  /  nuffctf^ilb  waé  jcbct  î;I;cii  an 
©tiîcfcn  unb  SSfunition  fclb|i  bn^iii  gcfd^dfftt  obct  niitgcî 
hxad)t.  itnb  foUcn  bicUntctt()rtncn/  ba  |lc  an  cincin  obct 
iinbctm  ûttl)  q)|litbt  gclciilct  /  unb  |ld;  uctnxinbtâcmadjty 
^iccucii  lofs  S«8'I>lrt  turebcn. 

bic  attéwdtrti(ic  «pofcntafcit  aUv  mit  gc* 
mcincm  3uti)im  I^icrju  anget^altcn 
wcvbcn. 

2Bnê  abct  bic  aufîUiâttigc  q>otcnfntcn  unb  Narionen , 
in  fpecie,  bie  gvon  Çrancftcit^i  /  @d)i»cbcn  unbanbcrc/ 
bie  ntd)t  S?cid)é=©tnnbe  nod)  bcffcn  ©licbct  fc);n  /  obct 
baflclbigc  nnjctjt  recognofcircn  /  obct  gidd;  îfi»d)ê= 
©fnnbc  unb  beifcn  ©liebct  rectcn  /  jcbod;  ju  biefcm  jtic^ 
icn  jtd)  nictit  bcf cnnen  /  nod;  bcinfclbcn  gcmâfj  uetijnitcn 
wiîtbcn  /  in  Sjmibcn  ^abcn  /  ju  bcflcn  nUcn  wiîtcflidjcn 
imfcblbrttcn  Reftitution  imb  ÎBibctctIangung/  folTcn  3^= 
ïe  £ï)uc?Stlt1ilicbe  ®uvd)lcud)tiatdt  ju  ©(id)fcn/  fo  ml 


bic    anbctn   '3(u3fput(îifc(:'Cn    Confeffioné::25etroanbKn  Anno 
(£6ut  =  5iît|lcn  unb  ©tnnbe/  n>ann  ©icbicfciS  Jticbcnë 
inic  gcnicffcn  reotlcn  /  bit  Sîbmifd;en  ^«ijfctlidxn  a)]«)e=    l"35'' 
fliit  unb  bencn  £atl)0lifd)cn  nut  (jcfiimbtct  S'Janb  unb  gu^ 
tl)at/  in^taft  bicfcé  2>etfrngë  unb  gticbfîanbti;/  nud; 
rtnfgctid;tcn  gcmdnen  4irabt  =  gtiebcné  unb  SCddjsS  =  £)i'b>  ' 
nunçj/  of^n  aUcn 'JCnilanbt  I;dfcn/  auf  SOÎanfj  unb  2Bci= 
fc  ivie  bnl'on   unten   bcp    bct  Execution   biê  gticbcns 
©ciifufrcë  mit  mc^tctni  bctcbct  reotbcn. 

®od)  uctpd>t  \K\)ê  in  allrcegc  /  bnfi  in  bcm  nn*(î 
UOt()ctac^enben  Periodo  çjcmclbcccn  Puntlë  bct  Reftitu- 
tion nidjt  3cmci;nc£  /  nud;  nidif  bcgtifcn  fci;nb  biejcmae 
@dp  =  unb  "JBdtlid'c  ©ûttct  /  fo  jreai  Anno  167,0.  nod) 
in  grttèolifd'ct  ©cânbe  sjiînbcn  gcTOcfcn  /  jcbod)  abet 
^trtfft  umctfdiicbcnct  Pundai  bicfcé  gticbcn=©d)lufTi:^/ 
bcn  '2(nafputâi'fd,icn  Confeffion^^Sîetn'rtnbfcn  blcibcu  fot= 
Icn. 

16.  ©rtrgcgcn  mUm  3t)it  tanfcrliéc 
ÏÏIla](}Ut  bic  Sdtgfpurgifc^c  Confes- 

fîonéî^Cll1?anbrc  reftimircn. 

©atgcaen  foffcn  unb  ivottcn  Sfete  ^apfcrtitrje  Wlaic^iàt 
unb  fampdic^'c  glatr^olifcijc  ©tanbc  imb  bcto  Stic^é= 
SDetwnnbtc  /  aucf)  I;inniicbctnmb  atfcn  gCugfputâifcljcn 
Confeflîoné=2)ctn)rtnbtcn  Sf)ut  =  Jiîttlcny  ^^ûttlcn  /  unb 
©tmibcn  bcé  i\ck^è/  mb  bcto  ÎXiuI)cn/  ®icnctn/i(inb= 
©tnnbcn  unb  untettl^ancn  /  unb  inegcmcin  aacn  unb  jc= 
bcn  i()tcn  "Jtnijcl^ôtiijcn/  ubctnU  nicuianbt  (nié  bic  fo  uon 
bcv  Amniftia  excipirt  fa;n)  nu^gcnonuncn  /  reftituircn 
unb  cinrâumcn/  unb3(dcl;ct  ©cftnlt  bic  ltntctt()rtncn  «on 
ba  >Pt^'c!)t/  bic  |Tc  an  dncm  obct  anbctni  ûttl;  3dd|1cf/ 
unb  |Tc!)  bamit  uctivanbc  gcmacl)t  /  fcésc[;lcn  /  U'aé  uon 
bcto  ^£l)nt-iJiîtflcnt6umbcny  5-ut|îcntl)umb<:n  /  i.mbcn 
unb  icutcn/  2)cpunâcn/  ©cftlolfcrn  /  fà^Jcn/  licijcnbeii 
©tûnbcn  /  unb  aOct  Snbcn  im  JKdcI;  jutlcjjcnbcn  9Ccn= 
tljcn  /  ©iKtcn  unb  iHutjungcn  /  unb  nt(cn  £)tt^cn  /  luio 
bic  DîaOmcn  I^abcn  /  fcid)ct  Anno  1650.  cnt|linbcnct  Un= 
tii^c  /  nac5  •jrnfunfft  bcô  .^onigé  in  ©cljU'cbcn  a«)p5 
SCcicfjé  SBoben  /  «on  (iIIctI)ôcf)Pdcbnc()tet  3l)tct  ."^dijfctliî 
t\)cn  «Dîajcftât  bcto  ailîftircnbcn  (Tl;ut  =  Jûtftcn  unb 
©tnnbcn  /  nucf;  Sticgë  =  25cti«anbtcn  occupittgcn'cfcn/ 
obct  bcn  •Jtuçjfvntgifd^cn  Confeffionë  ;  23ctivflnbtcn  /  «en 
niôçîc  bicfcg  5tiebcn  =  ec!)luf1cë/  bldbcn  foUen  /  unb  fof= 
flicé  glcicbfnlé  oljne  Demolirung  obct  gufûgung  unb@Cs 
ftrtttiinij  cini<jcé  fetnctn  «otfct5licI)en  ©cbabcnS/  rcic  nuc[> 
oljne  ■2(bfijl)tuii3  ©cfcf)ut5Cé  /  obct  anbctct  an  bcnfdbeit 
£)ttf;cn  annocO  bctînblid>'n  Mobilicn  /  nucl)  ol^nc  gtfiafj 
tung  iiuffgcljobcnct  Sîuéungy  ctlittcnct  ."^ticgé^Sdinben/ 
unb  nujfgcwanbtct  ltnfû|len.  Î(ut1ctl)alb  waê  jcbct  îOcil 
an  ©tucfen  unb  Munition ,  ipie  obcn  gcmdbt  /  fclb^cn 
biiijiu  flcfd'rtft  obct  nut  fid)  gcbtiicljt. 

banmtci'  ^o(jfcubùttcr  tiiîb  Oîicn^urg 
gcnicont  fci;n  foKcn. 

Sfîcben  unb  ûbet  biefcm  /  ^nbcn  umb  Jricbcné  tviffcii  / 
bic  Somif*c  ^ayfctlict'c  g)îajc|1nt  nu*  «ctwittiget/  bafj 
i«aé  bcp  bct  im  9îicbct=©nch|îfdicn  £tiii;f5  Anno  1625. 
cnt(1rtnbcncn  Untu{)e  occupitt  n'otbcn/  biituntct  iinnn  in 
fpecie  bic  25e|lung  SBoIffïiibuttd  unb  Dlicnbutg  nue  gc= 
mci;nt  /  il^tcm  t ccbtcn  jjcrm  /  unb  alieè  /  wai  3I)tc  ^nV 
fctlitbc  a)!njcfcnt  unb  bcto  Aniftirenbe  fûn(îcn  mcOr  «oit 
©tcîbtcn  unb  aV'fiungcn  bctct  ûcttljct  in  if^rcn  Sji'nbcii 
f;nbcn  /  nUcrmaifcn  i«ie  obcjcmclbt  /  oI)nc  Qtbliauniii;  fct 
auffâcl)obcncn  97uêunijcn  /  oI;ne  Qlbfûljtung  nod;  biifdb|l 
«orI;anbcnen  ©cfclni^ci;  /  obct  anbctct  Mobilicn  /  autTct= 
I;nlb  wM  an  ©tticfcn  unb  Munition  ©ic  unb  bic  gatljo; 
lifd;cn  bal;in  btingcn  latTcn  /  fotTcn  unmrigctlid;  reltituitC 
luctbcn.    3ebod)  befd;cibcntlid;  unb  alfo  : 

17.  €I)iir=(5ac{)fctt  foITc  «ffc  inf)a6cnbc 

Oit  reftituircn/ 

^(tê  sr;ut^^5iStrtIic^)c  S'utd;Icu4'ti<;fcie  ju  ©ncffcn  im 
^^ônigtcid;  S8Dl;cimb  /  unb  ^etéogtl;umb  ©d;Ic|icn  cti«a 
noch  inncn  !;«£/  baé  fodcn  unb  ivottcn  ©cinc  £r;ut» 
Jtktlltdic  ©utcF^icuc^itiâfeit  in  5cr;cn  înijcn  /  nad;  gnis 
pfnl;ung  bicfcë  mit  ^ai;fct[id;ct  é^aic^àf  S^anb  unb  Se- 
cret -  3nfïegct  bcftnfftigtcn  gticbcné  /  olme  atfcn  "Jtitfcnta 
r;n(t  /  reftituircn.  3(;t  SticgéTrQîoIcf  bn«on  (ibful;tcn  / 
unb  bct  ^açfctlititcn  JfJîajctInt  obct  bctofctben  r;ietju  in 
fpecie  @c«o[fmiid;£iiîfcn  SScfdd;6()abctn  bie  ^Pliî^  unb 
M  3  ■        23e= 
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Anno  25t|îuii(îcii  /  fo  fîc  cttt'rt  iimcii  I^abcn  /  nbtct'tcn  /  bomit 
^       fciii  «nberé/  nU  biisJ  Srtpf«lit()e  25olrt  /  bicfclbc  prïEoc- 
163  f.  cupiien  môgc.    S'i  rtitcb  «OBun  rtiibct  Stûlcf  nocl)  brtïin» 
neii  Inge/  u'otfcn  ^(jre  Sburjgilrtiltcl'c  Siirdtleiiclitijjfcit 
biiflclbigi.-/  n'o  31n-o  5?<ii)f«rlici;e  ainjcjlnt  ce  nUctjjnôbigft 
•  fccijcl^ren  ttnîtbcii  /  mit  3l;tct  nlsjbrtim  im,  9^rtmcn  3!)r'f 
^(n;fctlid)cii  îDîcijctliit  itiib  beé  Sj.  3\cicl)é'  fûljvciibcn  Ar- 
mada I;crniis  briiigcn  ^clffcn. 

(£bcn  luut  iiiu  tVlbiijcn  _*îiiii/  bii  bie  Reftitiition  bcr 
.^iii)f«'lid\'ii  93ùi)i'|i'''t  iiiSSôbmcn  tmb  g.cMc|îen  bcftlîitlît  / 
fottéii  imb  U'oUcii  jUcicb  fi.i  u'ol  bie  .^npfcvlitlic  î8irt)c|mt 
bcv  £f)iii'  =  5"nîl'*i.'n  .3iircMciid;tiijft'it  ju  ©iitl)fcn  refti- 
tuircii  iinb  (ibtvcttcn  oki  1  nniB  von  bero  (Jbiit-Jiltpeii: 
ff;iimb  /  oboi-  iiiibcni^  ^)Xf>  juijcbénijcii  iiiiibeii  /  3!)t« 
^illifcrliclH'ii  igidjcfiat  ûbec  bero  ijaveii  Afliftentcii 
Sric3é  =  2>oIrf  rtlsbiiiui  in  SBcfnfiung  noil)  Ijiibcii  môcljteii. 

aucf;  bftî  <l^\iM\Wxi  jti  î)cin  3t)rigcn 
vcrf)cltfcn. 

©0  brtiiii  feflcii  tmb  tt'Otrcn  '^\iK  (rf^utî^ûtjlIitfK 
©iircl;lciitbti,if'cit  mit  erfî  micîcrcgtcr  Siii;fcrlid)cn  9vcidiÊ= 
•  Armada  iit'rl;elfcii  /  brtfj  niid)  bon  SntI)olif*en  iin  Keid) 
bits5  31)t'3'^  /  tii«fem  2)ei'tr(i(j  unb  Ji-icbeii  =  ©d^Iufs  ac= 
iiiiîfî  /  8»"*  fcl^Ieimiâlîen  nncbcrumb  ciiiacrâmnbt  reetbe  / 
ed  moditcn  jrd)  gleid;  bie  nnbcru  'Jtuijfpurgifd^cn  Confes- 
fioné  =  23«tro<inbtc  Qm^Jurficii  tmb  (gtanbe  ju  bicfem 
Accord  bcfcniKii  /  imb  bcmfclbigcn  gcinnfj  «ctl^olten  / 
cbct  nid)t. 

iSntgogcn  foK  uon  3^)"^  ^rti;(irlidxn  2)î(ii«fiâf  imb 
icn  (Irttbûfifd;cii/  mit  (jcfumbtcr  SJrtiib  unb  giitixit  cben= 
mâfjigc  Sjiîlfc/  SCettimg  imb  SBicberaIrtngtmg  hti,  3[;rt5 
g«n/  jebcm  iiisfpiitgifd^m  Confeirioné;2îenDrtnbCen/  (b 
■  l'ict  i!)m  nad)  îCugroeifimg  biefes  Ji-icben  -  @d)luf|cé  30= 
biiljret/  <icbci;«r,  imb  iuicbcïfrt()ten. 

^lunnfTcn  bnnii  rtiid)  !)i«nmt  miébtijcf ïid;  Bêbiiigêt  n)or= 
Ben  /  biifj  bet  £I;iit  -  3iîrfîlid;en  ®urd)Ieut!)ti3fcit  jii 
58frtnbenbur3  /  ronnn  ©ic  |td;  ju  biefer  Pacification  uer= 
fc^cn  /  unb  in  offein  bequenien  /  (  niie  fie  bcinn  non  bie= 
jém  Jticbcn  nid)t  nufJaefdjIoflTen  /  nod;  untcr  Ux^  Excipi- 
endis  ab  Amniftia  gemcpnf  fet;n)  bie  Ttnronttung  unb 
Èntiibcï  I^nbcnbc  S3elel)niin3  nn  ben  9)ommerifd;en  i<\\\- 
fcen  /  unb  fonfîen  ntteirbinaé  uetbteiben  /  uon  3()rer  ^(ii;= 
fcrlidjcn  aiînjcilnt  flucÇ;  biefclbe  bnrbet;  mé)i.%t  ivetben 
foae, 

18.  @cl(bcrOkr=imî»  0)icbcr=@d#= 

liberirt  UHHtcn. 

Sîidïf  (it(cin  nbct  wcjcn  bet ^ommcnfd;cn  ^nnben/  fon; 
bstn  nud;  fonp  inégemein  /  foU  man  conjuncais  viribus 
1k(;  bnt)in  bemtîlien  /  bnfj  bet  ûbet  --  unb  D^iebet  5  ©ndip; 
fdx  Srnpfs  l'on  ftembbcn  /  unb  infonbet^cit  bem  @cbu)e= 
bifd;en  /  unb  (tnbctn  bdtin  liegcnbem  /  unb  biefcm  '^tie= 
ben=@d;luf5  jld'  nid)f  genuifj  i)eï!)rtlfenbeni  ^^riegë.-Sîolcf 
liberirct  /  foldxé  i)on^  iKeid;^=58oben  flbijefdjiift  /  unb 
brt  eé  nit()t  autwidijj  meiécn  iriîtbe/  mit  suftimmcii  gcftÇs 
ter  a)îad)t  biUMUiS  gebi'iid)t/  bie  ^\a%ii  n)ckl)c  eé  bef<6t/ 
inuon  befi:ei;et/  unb  iljren  l'oricien  Sjcrren/  unb  benen  jîe/ 
uermége  bicfe^  '^i'teben=©ri;lu(fcé/  ge(;ijren/  unrocigcclid) 
Juiebcrumb  einâeriutmt  ivctben. 

(EtKn  bcfjijlcid;cn  fotl  «iid)  im  2BepïiI)iî[ifc()en  obec  giie^ 
bec  ;  3\I;eiiiifd)en  (Eroijfs  /  unb  fonberlid)  (in  bem  2Befi.'i'= 
©trom  gcfd)el)cn/  brtvmit  nnd)  uon  unb  une  benfelben.ûr= 
tl;cii  bem  Sîeid)  /  in  fpecie  <iud)  '^)xn  ^iipferlid'cn  a)!rt= 
jetlnt  Êrbî^onigtcicl)  unb  ianbcn  /  roeitct  fcine' (3efrtl)c 
bntei'û  jugcjoiîcn  luevben  mô(je  /  fonbetn  biefet  Jricbe  ei= 
ncm  jeben  fciiic  Sviil)c  bringe. 

"ffinnn  fold'cé  gcftkben/  ober  mnn  bcflfèn  beiibcrfcité  in 
luiivcflid'ei'  Ttibcu  bcgri|fcn  /  foUcn  bem  Jut|tlic()cn  Sjiuié 
?8t<iunfcbiueig  iinbjiîneburg/  fb  <i  bicfem  ,5ticbcn=è.d)lnfj 
fïd)  accommodiion/  unb  feine  vires  ju  bcifélbigen  SîoU» 
jltecfung  /  mit  bet  ."Çnçferlidjen  iSîaK'tiiît  uiiD  beg  i\. 
Sîeid)ë  Armadcn  5uf(immcn  fe^en  luûrb  /  bie  aJejiung 
SîBolffcnbùttel  /  unb  nUe  «nbcre  ûertec  /  3e|1nngen  unb 
^liî^e  /  fo  bodigcbiubtem  j^nne  juilnnbig  /  unb  uetmôge 
biefeé  Jriebcn  =  Sd^luflc^  gebul)ten  /  reilituirt  unb  nbijcs 
ttctten  luetbcn. 

gin  gteidnnâfîiâeë  fotl  mit  cAiw  nnbern  QM.ifien  /  iixt= 
tI)C  3[)vc  .^rtiifitlidjc  iBtnjeiint  unb  bie  g.nt[)oIifcben  etiunn 
Ut  ûttben  i'nnc  I)atten  /  gegen  dlTe  biejenigc  /  bencn  fold;e 
vorI;in  }uge|Mnben  feyn  /  âefd)c()cn. 


19.  2Boaen  3l)it  ^aDfcra^jc  aDîaiefîdt  Anno 
tt?icbctr  atur  mm.  ^'' 

SBiinn  niid)  im  e&iti;  »  3;F)einifc()en  /  Û6ci;  =  Stfjeinifdien/ 
S3rti;cnfd)en/  ©c()iunbifd;en  unb  jrmicfifdxii  (Erarfj/  ber 
iXomifdien  ^iii;feilid>'n  a)înjc|tét  unb  ben  datljo'lifdien  / 
fiimpt  il)ren  jBîit  s  2)ct)unnbten  /  infonberf^cit  bem  necÇo» 
gçn  uoniotI;ringcn/  unb  feinen'JCngeIjOïigen/  bné  3f;ri«e 
plenane ,  luie  obuermelbt  /  reftituitt  /  imb  nUe  cinbete 
?8cfiiéung  nbgefd.Mfft  /  luoUcn  3r)i'e  «^npfetltdie  gnajeftât 
reciproce  benen  îCugfpticgifdjen  Confeflioné  ;  SSecwanb^ 
ten  tn  jc^tgcmelten  £iMi;fen  /  fo  fid;  ju  bicfem  Accord 
gleidxt  @c)klt  bcfennen  /  unb  benfelbigen  uofrnjier^eii 
l)clfcn  irci'ben/  bie  uon  i&rai  innbcn  iufjabcnbe  uc|le  OMn, 
«c  unb  Oettixc  iuicbetumb  nbtrettcn  unb  cintiiumcn/  imd» 
(lus  Svcgenfputg  bie  Guarnifon  (ibfiîbrcn  Inffeii. 

Ob  c'ait  gleid)  3()re  ^rti;fec(if(ie  9}î(ijc|ïnt  fuld^cc  ©es 
(înlt  etlid)c  £iertf;er  in  bcmcltcn  grnpfen  nod;  bcfc^t  Be» 
I)ic[(cn  /  fo  \aiè  bod;  biefe  f  Inviid)  (ibgcrcbte  ïDJemnmg  / 
bnfj  bie  ©tnnbe  /  ivclcbcn  felbige  ucfie  Qm\)it  jujicijen  / 
nid)t  foacn  fdnilbig  fepn  /  uon  i[;i'cn  tanb  unb  ieuten  Iân= 
get  rtuésubleibcn  /  obec  |7d;  bcrfcibigen  Scgievung  ju  eut» 
Ijnttcn/  nod)  nud;  foldje  <?(ipfei'lic!)c  3Ceic!)é  =  s^cfrttjuna 
mi  bem  3[)ngen  ju  befolbcn  unb  ju  uctforgen  /  unb  fol. 
d)cn  i(i|T  «itrcin  \\\  trogen  1  fonbetn  mè  ben  gcmcinctt 
OCeidjéîConcributionibus  foQ  bie  «ntetbrtltung  beéjcni- 
gen  2)oIcfé  /  fo  tibec  bie  ordinaria  bel;  t^icblid)en  geitcti 
gciuol)nlKt)e  Praeiidia,  nod;  nieitcc  juc  «8cf«éimg  cingelegc 
n)irb  /  r^etgenommen  tuccbcn.  (?S  foa  dud)  uon  benfcibeii 
S3ef(ièungen/  fdncmigtnnb  <in  fcinen  ûbrigfcitlidien  unb 
(inbern  Junbus ,  fo  bnnn  ginf nnpn  unb  Intradcn  /  ci:, 
niget  gin^nlt  unb  gimcng  befd)el)en  /  fonbccn  cr  /  becctt 
unge{)inbert  /  lunnn  ec  fîd;  ju  biefcm  gtiebcn  =  @d)Iufî 
iuiitcflid)  bcfennen  /  unb  berafetbigcn  gcmnfj  ucr^nïten 
H)Ht/  nteé  bcélenigen  genieffen  /  lueffen  ce  uorf^in  bcfugt 
gerocfcn/  unb  i^m  m  bicfem  (gd;I«f5  nid;f  benommcn  iil. 

ftttcrfcingé  reftituitt  wettctî. 

SBegen  beé  ^ec^ogé  uon  ^otl^ringcn  ifl  Ijicrmtt  infona 
berl)eit  bebingt  unb  nbgctebt  rcorbcn/  bnfj  «•  jii  o&m  fet» 
ncn  ^nnb  unb  ^ci4cn/  ©djloffecn/  ^Âlfen/  2îc|limgen/ 
Iiegcnben  ©riinben  /  gîu^ungen  /  ©ulbcn  unb  ©cfnttcn/ 
5-?od)r;eifen  /  2Biitben  unb  @eced;tigfeitcn  /  (tffent&dtbcn/ 
wie  ec  biefêlbe  nod)  in  Anno  16:^0.  gel;iibt/  nid;té  nuégca 
nommen  /  reilituirt  /  unb  bcirbei;  crl;iilten  /  «uc()  nitf)t 
nrt*gefel)cn  luecben  fotTc/  bnfj  lucitcc  etiudé  un  feinen  'Sii-. 
fîungcn  demolirt  /  ober  iljme  einiger  uorfcêIid;cc  ©dîfl&e 
jugefûgt  luccbe.  ©olte  eé  nbct  l'ibec  guuetjîdx  gcfdx^en/ 
fou  fotdieé  uon  ifjtec  Sdpfcrlidien  fflinjcltflt  unb  uon  benen 
biefen  gneben  ©dilufs  beticbeuben  (El)iit=5iicftcn  unb 
gtflnben  beS  iKcid;é  /  nn  ben  2)ccucf(id)ecn  unb  J^cIfecS 
S-jelfern  nidit  ungciinbet  nod)  ungetocljen  gelciffcn  luccbcit. 

®ic  2)c(îung  Ç>!)ilipébui'g  gel)ôrt  nid;t  mit  in  bicfeti 
ReititutionS  5  Punit ,  fonbern  3I;re  ^<ipfcclic(ie  g)î(ije|Tnt 
rj(ibcn3()>'  reiervirt/  cS  bnnnif  ju  f^nltcn/  n)ie@ie  ce  fiît; 
II*  m'a  brtë  53.  3vémifri;c  iXeid)  nm  beflcn  bcfinben.  Unb 
luivb  fotd)eé  /  wic  «[(cg  niibcte  /  trcœlid)  /  ccbnr  /  o^ne 
(lue  (irge  4ifi  unb  Ocfcljrbe  uctfinnben  /  unb  ia\\  bncniit 
luid)  îeutfdicr  (gcbnmmb  'JCuftid;tigfeit  ge^rtnbett  lucrbe. 

^<\é  bflnn  bei;  biefer  ab  Anno  \6%o.  bifj  dato  ge» 
ludjcten  Sticgsubung  bie  bifjlxcigc  Intérims  fÇgcfî^ec/ 
gegen  cinem  unb  (inbetn  9ind)brtcn  affériret  unb  \\\\i(^ 
b<uipten  |îc()  untcrfiflnben  /  foUe  feincm  'îl^cil  2)oct^ciI 
obec  (gd'flbcn  bringcn/  fonbern  bcp  bcmjenigcn  /  \mi  uoc 
berfelbcn  Sricgéubung  ûblid;  /  biltid)  unb  red)t  n'nc  /  gc= 
Inficn  luecben. 

"Xttc  unb  jcbe  ^riegégcfnngene  /  bercn  Principalcn  ftti^ 
biefec  5tieben8l;rtnbflung  nUcvbingé  ronrceiid;  bcqiieincn  / 
foUen  JU  (lUcn  unb  jeben  ît)cilcii  /  oljn  cinig  ^ôfegclbt  / 
uon  Publiciiiing  bicfcé  griebenS  /  binnen  jBîonntÉifrif!  / 
crlcbiget  unb  mif  fcepen  giifi  gc|1c(rct  luccben.  ©od)  bdfj 
biejenige/  TOcld)c  |ldi  ntibereit  gefdin^ct/  ober  eincRanzion 
ucrfijroclu'n  /  biefelbigc  erlegen/  unb  biitcligel)enbé  (iffe@ea 
fiingenc/  ctS  fei;  gicid)  einc  Ranzion  uon  i()nen  uci-fprod'W 
ober  nid't  /  bie  unlrojleii  /  weldje  mif  |îe  in  rccljccnber 
Cuftodiactgnngen/  ccjïattcn  fotfen. 

21.  ©ûiï  cinc  Amniftia  affcé  tjorgaitgmm 
aiifgcric|)fet  ttJcr&ai. 

3iuifd)cn  bcr  9vijmifc()cn  ilitpfcvlicben  «8înK|înt  unb  bc 

lien 
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ncir  fmnprtt'd^en  (laf^oïifdjtn  I  35c  aflîftircnbm  C^ut» 
Anno  jiîr)}en  unbgtânbcii  bcei  iXetdjé/  oud)  aaen  beto^ncgé? 
1 61  y.  2)eTOrtnbteii  fin  gincm  /  unb  brtnii  ©ctn<:ï  &)v.t  -  giîrfî' 
Ititeii  Sutdilrtud)fii!f«t  j«  @rtd)fen  /  roie  «iià)  ntfen  iin= 
bccit  3!)t:«  bifjlettgen  StiÊaé-^prtrtl^eç  îiigctfxin  goKfe- 
ncii/  bec  TCugfvui'âifd^OT  Confeffion-SJecmanbten  «Stniis 
'>H/  xim  (iiibern  îl;cil  /  iuann  (te  |td)  fiiinvt  obet  fonbcté 
ju  biefem  ^tkUm^éXn^y  uiib  511  bctTen  giinêlidict  25û[r= 
(licêrfîunb  sjonb&rtbung  /  «Kbalb  nad;  bctfcibcn  Publica- 
tion ,  unb  un  jcbcn  ©tanbt  bduon  cjclangcnbeù  OBilT'"' 
f.1;<ifft  /  vût  25crpiepng  bccen  briinten  bc)îimbtcn  je(;i!n 
îflgc/  tinb  flifo  oljn  cinige  25erségcrun3/  œdccflid;  bcque^ 
mmi  bcnfdbcn  rtnnel)mcn/  o&a'bmgé  bdceinuctroiffigcn/ 
unb  (ïd)  biirju  uctbunben  mncljen  /  iff  cin«  «ottfomnKne 
Amniftia  ntleë  bcifen  /  fo  bci;  bicfet  le^ten  Stiegeiibung 
«on  Anno  1630.  ani  im  S'J.  SKômifi^w  3veid)/  nod;  Qfn; 
îmifft  b£é  Sontgé  in(gd)>veben  aufé  ÎXddjë  58oben/  jTOis 
^X"  31;iKii  uotgcgnngcn/  unb  •coaè  bfltsuUtfod)  gegcben/ 
5c|îjfftet  unb  uufâcndjtct  /  unb  ciffc  SBlifjl^eUtgfcit  /  Un= 
mufj),  unb  2BibcnDiUen  /  fo  bnbo;  entfptungcn  /  unb  ia= 
^cro  /  (luf  ivfliTecIei;  SScge  ce  aud)  gefdid;cn  m6d;te  /  {jcr^ 
futgcfudjcc  TOCrben  fonte  /  gnnêlid;  nufgc^obcn  /  betgcfîfllt 
unb  (ilfo  /  bafj  betfdben  «on  fcinet  (gdten  iceitcr  in  ttn= 
guten  md;t  5U  gebcntfcn  /  nod;  berowegcn  cin  îtjeil  roibcc 
benanbctn/  rcebec  burd;  ©lîteobet  iXed)f/  uncec  einiget^ 
Ici;  (Sd;cin  niéf^  SU  praetendiicn  /  nod)  «otjuiDcnbcn  : 
3nfonbcrI)eiC  abct  (lud;  betSncgé-unfo|îcn  unb  jugefugi 
ten  ©c^KÎben  fxilbcn  /  fo  tooI  3I)ce^<ti;fcïIidx  g)î(ij<(înt/ 
bcw  iiauè  unb  fnmptlid)«  gat^olifd^e  Sbnt  '  5">^P'n  / 
giîc|Tcn  unb  ©tnnbc  gcgen  bic  «nbcte  Stiegé  =  (partljei;  / 
bie  Qtugfvuïgifdx  ConfeffionëïSJccTOrtnbtc  /  unb  bdnn 
rtucii  bicfelbigc  Ijinreicbctuinb  gegcn  3I)tc  <?açfctlic(!C  SBla» 
jcfiik  bero  S^rtuë  /  unb  aUcifeité  (S:atboIifd;e<gtânbc/  njcs 
bec  jeêo  nod)  fiSnfftig  md)té  fud)en  /  fonbecn  nlleé  burd)= 
mé  gcfuncfcn  unb  gefrtUen/  mi  Sa>;feclid)cc  SBÎndit  unb 
SDoÛfûminenOcit  /  aud)  Stnft  biefeé  5ctcben=@d;Iuffcë/ 
flufge^oben  unb  «bgetljnn  fcpn  foll. 

3n  foldic  Amniftia  foUcn  rtud)  3b'^eï  Stax)^nM)m  3R<i5 
)e(iflt/  3r;ceé  ^«ufcé/  unb  beren  3bc  affiftirenben  (T,uIjo= 
Iifdjen/  unb  nnbctet  Scwgé=23cc>vanbten /  unb  brtnn@ci= 
ncc  (TtjuCîgutpiidjen  ©ucdjlciidjtigtetc  ju  (5<i*fen  /  unb 
fccc  (inbecn  nuf  berfctbcn  ©eite  mifgeiBcfcnen  îfugfpucgi^ 
fcficit  Confeffioné;23crro(inbtcn  ©tnnbe  gcbcn  unbS^îiid); 
tômmen  /  innbe  unb  {eutc  /  fo  bann  a\it  Jjotjc  unb  Sîics 
becc  Sticgé=Officircr  /  unb  gan^e  Soldatefca  mê  gemcin/ 
fo  >Boi  bc|lrtt(te  iXiîtlje  unb  ®icncc  /  fie  l^nben  Q^onien  irie 
fie  rcoden  /  woin  jjôdjpen  bifj  juin  9îiebcig(îcn  /  unb  uoin 
£)îie&cig|len  bifj  juin  Xj6d;f[en  /  o{)n  cinigen  Untccfd;icb  / 
»n3lcid)cn  otle  3Crtt(;ë  =  SQecninnbtc  tn  9vcid;é:0ber  nnbecn 
©t(?tten/  rtud)  bcco  58ebicntc/  unb  in  fumma  3cberiniîn3 
niglid;  /  fo  eincc  obec  bec  nnbecn  ^PdctFjep  bei;  obgefeétet 
^cicgéubung  uecronnbt  unb  ju3ctl)nn  gcivcfen  /  nn  feib  / 
icben  /  g^c  /  SBiîtbc  /  Jcei^^eit  /  î^niib  /  ^Sûttecn/  k^ 
\)m  I  SCcdjten  /  @eced)ltgfeitcn  /  (gtnnbt  unb  'JCinpt  / 
îrnfftig  mit  cingcfdjloffen  /  unb  besivcgcn  nnbec  ©ie  unb 
beco  gcbcn  ingcfiimbt  unb  fonbecé  /  fo  icenig  a\i  xviUî 
tai  S^rtupt  unb  ©liebcc  felb|l  /  nud;  fon(Icn  uon  feinem 
iiefein  Sriegc  jugetljan  unb  Bctwnnbt  geiwfcnen  ©tnnbt/ 
juibec  beé  nnbecn  nud;  bncbei;  intereffict  geirefencn  ©tnnî 
î)cë=Officirec  /  iXaflje  /  ©ienet  unb  Untectljnnen  /  untcr 
fcinecici;  @d)cin  unb  Praetext ,  me  foldieé  innnec  'Sïal)- 
inen  baben  unb  crfonnen  rcecben  médite  /'  jit  ewigcn  gciten 
in  Itngutem  nid)té  gebodit  /  nod;  benfelben  ttwaé  i'orgc= 
rûcft/  uiel  reeniget  gennbet  unb  gecod)en/(ind;  bcn  ©tmu 
ben  bcé  Sîeictié  felbjî  /  unb  fonft  (inbcrn  intigeincin  /  an 
becen  uon  bec  Svointfd;en  ^rtpfeclid;en  iï)înje|lnt  unb  bein 

$5.  SCeid;  /  obec  nnd;  bucd;  einen  obec  mcl)c  ©tmibc  non 

t'uiem  obec  niel)cen  feiiicr  9)îit=@tnnbe  /  tcngenben  i.el)cn 
unb  nnbecn  ©eteriitigteitcn  /  nid;té  /  fo  im  'i\)\\n  obec 
injfén  «ocgiingen/  roie  nud;  f'eine  untecbliebcne  d)lutt)ung 
obec  Secfnuinnifj  /  fo  ctroa  recgen  uorgcTOefenec  biefec  lefjî 
ten  ^^ciegé=UncuI)e  befd;er;cu  /  bei;gcinrtffen  /  obec  etiiigc 
S8efd;n)ecbe  jtigejogen  roecben  /  fonbecn  naeé  /  fo  i'ocgnn= 
gcn/  gmililid)  nbgctfinn/  uecIofd;en  unb  «iifge^oben  fci;n. 

£6  fût!  nud;  /  ivnnn  fcit^ec  Anno  1630.  ain  X(ii;fcc5 
Iid;cn  Sveid;ë;S'jofTnt()  ÎKcd;tlid;e  Termin  nngefc^t  woc- 
Im  I  unb  bic  qJnct^etjcn  bacnuf  ntdH  ccfditciicn  wncen  / 
obec  il;cc  i)}ott)tuc|Ç  gcbiî^ccnb  nidjt  eingcbcnd^t  (;ntten/ 
foidjcé  3ï)nen  gleid;fttlé  ju  feinem  3'irtd;t5et[  unb  gcbbcud; 
i|)ceé  iXed)tcné  âeceid;en. 

S)n^?on  werben  mtégcfc^(offcn  Me 

&  jieèîn  abeic  35ïe  Srt!)feïUd;<  SEfînjefîiaC  ■om  biefec 


Amniftia  per  exprefTum  nu^  /  bie  ^û\i\\X^ô.)i  tinb  '^^àU  Awicrn, 
êifd;e  Sjnnbel unb  ©ad;cn  /  mi  xoaé  benfelben  «nr;rtngt.  "^'^^'^ 
Unb  TOctl  3I)cc  ^(ipfcclid;c  gjf.ijcjînt  fDfd;c  ju  bninî^ffen  /    ^^iS' 
fîd;  unb  il;c  sjnué  in  fd;ivece  éafte  /  unb  rcie  obgebnd;t  / 
ctlidjei^tegcbïiflnbcc  jucâcf  la(fen  unb  entcnt))cn  miîfe 
Sm.    ©0  tnben  31)ce  Scipfectid;c  5Î)î«jc|îflf  3{)r  bie  gc= 
jkttung    becentivcgen    aufgcirnnbtec  Scicge='unfo|1en/ 
unb  »ccuc);idifcn  ©d;nben/  bei;  bcn  2)ecucfnd)ecn  /  ^clf^ 
fecn  unb  SBefûcbccccn  /  fo  uiel  becfelben  mit '3bceciî:iin> 
fccltd;c,n  a)î(!jc|int  bucd;  nnbece  2$cctcngc  obec  fontî  nid;! 
flBfccceit  »ecglid;en  obet  auégcful;ne£  /  nod;  iucitec  ju  fu» 
d)en  uocbe{)fl[:cn. 

2BiC  miC^  im  0?c6cn^Recefsfpediîcirfe 

^erfoncn. 

Çecner  jieÇfn  nu^  3bce  .^npfcclic{ic  gjînjefînt  nug  biefct 
Amniftia  ctlid;c  q)ccfoncn  unb  ©lîtec  /  «on  recldien  36c« 
.^rtpfeclitfic  ma\t\\at  bec  (ï:i;uc=5ilc|l(icl;en  Sucdlen^tigs 
feit  JU  @<id;fen  cine  Spécial  Communication  fd)ri|ftï 
lid;  t^un  Inffcn  /  unb  jitglcid;  um  gciebené  unb  iXu&c 
rctlTcn  inilbcjîe  gcbietung  gct!)an  /  bic  •jaiënnljm  aué  bcr 
Amniftia  gnné  unb  jumnl;!  ni*£  lucitcc  ju  cc(lcecfen  /  aU 
m  btefem  Jciebcn  =  ©d;Iufj  /  unb  in  becfelbigcn  fd;cifftli* 
cçen  6'pecial  Communication  f  lâclidi  gcmcibet  ifi. 

SBeil  bnnn  3I;cc  S(i»)ferlid;c  ma\<i\\k  nuf  fokbem  P?.r- 
ttcular-'îtuëjng  nitecgnrtbigtl  be(lnnbcn  /  35re  g:r;uc=-?iîc(?5 
Iicfic  Sucd)Ieudnigfeit  a\xi)  nid)t  befinbcn  f ônnen  /  iaÇ- 
uinb  fo  beiunnbtec  3ocbc(;nItung  witten  /  bic  I;eilf,iini 
5Xcid;é  =  S3ecu!)igung  einigc  ©tunbc  ju  I;inbern;  ©0  i)(i=. 
ben  ce  ©enic  £buc=3iîclllid)c  Succt1cud;tigfeit  enblid) 
umb  'Jciebeng  reiacn  bncbci;  vecbleibcn  Inffcn.  unb  fol 
foldKC  Tfuëjug  unb  bcifen  Spécification  ,  ipic  (ïc  in  eincni 
S^îebenjRcceÉ  untec  l)eutigem  Dato  gcfn|î/  cbcn  fo  fcâffi 
tig  unb  gtîltig  feçn  /  nud;  bncûbcc  gcl),ilten  luecbcn  /  fo 
iBOl  /  a\ê  wiinn  fie  von  2Bocten  ju  2Bocten  biefém  23eci 
(cng  fpeciatim  einuccleibet. 

®odj  I;nbcii  3J;ce  „^rti;feclid;c  «Hînjcfîat  fîd;  bncncbcn 
naecgnnbigfl  ecflncet  /  bnfj/  ii'nnn  un*  Publiciruiig  fbl=. 
é)tt  Spécification  ,  cin  obec  nnbccc  nuJSgenominenc  g)ecî 
fon  /  (îd)  bci;  becfelben  uni'cclnngt  «nmelbcn  /  unb  @n<ib 
beget)ccn  iviicbc  /  @ie  /  nnd;  58cfd;n (fin fecit  bec  ©nd'en/ 
3(;ncn  nllen  ben  2Bcg  ju  3In'ein  Srti;feclid;cn  ©nnben^ 
ÎI;con  jii  foimnen/  biecbucd;  nid;t  gefpeccet  r;nbcn  moltcn 

SKeldie  ©tnnbe  mit  3I)ccc  Siu;|cclictKn  a«n;efint  ba-eit 
particularitcc  accordict/  bic  (biren  bci;  i&ccm  Accord  gc* 
Irtffen  mecben  /  cntgcgen  nbcc  nict)t  bcfiigt  (cpn  /  etron* 
incl;cecé/  nl^  in  bcnenfelbigcn  i^nen  l'ecwirrigct  /  mé  i\Z 
fcin  jcicbcn  jii  begel)cen  /  obec  nbcc  (id;  bcfijcnigen  /  mi 
(îe  tn  fdbigen  Particular-Accordcn  jugefngt  /  buci  biefen 
ju  cntbcedjcn.  ' 

22.  3n  t\tft  Amnifli  fcffcîî  cAU  neutral 

£)bgcbaditcc  Amnifti.unb  inê  geinein  bef;  gan^en  Jriea 
ben  =  ©d;lu|Te^  /  foUen  bie  bci;  bec  iiocgan^iencn  iciegCa 
ûbung  neutral  gebliebene  ©tnnbe  /  bnfcrn  ^|ie  tîd)  ju  bics 
fem5rieben  =  ©d;lufjglcid;fnl£S  ntabnli)  bcfcinien  /  benfei. 
ben  nnne^men  unb  njuvcflici)  i)OUjiel;cn  I;dfen  /  neben  \i)t 
ten  ?Cnt!;en  unb  ©ienecn/  i(inb  =  ©tniibeii  unb  Untectl;«» 
ncn  /  mit  gcnici|cii  /  unb  nUec  beffen  commodorum  mit 
f.îf;ig  fepn. 

\mci\x<\)  bie  afïîftirenbePotentaten  mit 
emgcfct)(of]ên  feyn. 

3n  btefcn  5ciebert=@d;Iufj  foffen  mti)  mit  cfngcfcfirof* 
fen  fct;n  /  bicjenigen  Potentatcn  inib  ©eroi^lte  /  bic  cinciu 
obec  nnbecin  'îl;dl  bep  biefec  lciit  =  vorgniigcnenSciegiJda 
bung  bcngefinnben.  Sod;  fo  fecn  ©ie  nUccfcité  roolfcn/ 
unb  brtijenigc  /  roué  dnec  obec  nnbece  in  biefem  le^tcti 
^^rieg  uon  Anno  1650.  bifj  juc  gcit  beé  5cicbcné  /  fon» 
bcclid;  ani)  bcm  ju  "Xegenfpm'g  in  jcÇtgcbndjtcn  idjo. 
3nl;c  mit  bein  Sénig  in  '^Jcnncfccidi  geiniid;tcH  5'''^'"'" 
©djluf;  jugegen  /  eingenommen  /  uni'erli^iigt  im  nocigen 
58e|ii5ccn  /  obec  bcncn  ci  uecinbge  biefec  ;Jricben>©d;[uf|c3 
gcbiil;ct/  reftituiren.  7(uf  roeléen  ^^«11  ju  croigcn  '^ngen 
in  feiiierlei;  2Bdfe  xAjtwaé  ungleid'  gebrtd;t/  fonbecn  Ijiec» 
mit  bei;gdegt  (cpn  foîC/  xoai  fon|î  cm  obec  nnbece  fricgen» 
hi  ^rtrtI;oi;  /  rocgen  bec  /  ibcem  SBi^bect^cil  bcp  biefer 
Sciegéubung  eciviefenet  AlSfen^  /  tnttc  wcicenben  mo» 
gen. 


^s 


CORPS       DIPLOMATI  Q^U  E 


An  NO  ^;.  ^oltcit  3-î)rc  ^at)fcdicDc  SJîrtjcfîat 

^  ^ÈDtdnbcn  notificircn» 

i'it.niomincn/  bù'fai  âcuifjcii  i^ncbcn  =  è*Uif5  nUcn  uni) 
jcbcn  Êbiir  '  Jûi-ftcii  unb  lèttinbcu  bif;  3vcic(}g  /  «iid)  bcf; 
fdbcn  5tci}cc  Sittcïfd^dfft  /  wie  iiidit  mnii»  bcn  igcc* 
iinb  QùifccsiStrtbtcii/  ârtnS  focbctlidiji  ju  publicircu  iinb 
;u  notificiicii  /  3!)iKU  oct;miiKl|l  Srt!)f«tltd)cc  Patentai 
unb  bnrjtt  gcl^ônaet  @*ïcibcn  unb  S9«fc(*cn  /  bie  Ijoftc 
gîotl^tutfft/  nud)  ©djiilbiâfcit  /  iieb  unb  îteu  bcé  SBat^ 
tcrliiubcé  /  fo  biinn  bie  fd)ttiet£  g)flid)t  unb  gnb  /  *mnif 
man  btt  ;XÔHiifd)en  iîrtpferlidxn  aîrticfiât  unb  bcm  ij. 
?Ccid)  uccwrtnbt  /  befa  moffen  ju  ©cinutl)  ju  fû6ren  / 
unb  6mH'3lid;  ju  ecma^ncn  /  bnf}  cin  jebct  /  iiu  TOdd;en 
betgkidien  nbgel)cn  /  in  fdnem  ©ebictf)  fotd;e  Pacification 
311  mânniâlid)cé  SBifTtnfd'offt  offci«lid)  publiciren  /  nud; 
bin  âtqmvamm  5ticbcn  =  ed;lufj  m  aUm  unb  jebcn 
Punétcn  bcliebcn  unb  rtnncljmcn  /  barnuf  fcin  gcrcorben 
Sîolcf  aui  fcinec  f8Ht«©tânbe  innbcn  retii-cflidi  (ibfot» 
îicnt  unb  wcgne^incn  /  »on  bcrofclbcn  geit  an  nieinnnben 
îintbutd)  cinigcn  ivcitetn  ©d)rtben  jupigen  laflcn/  ba^Jdbe 
23olcf  mit  3bra  ^a»;|5ïlid)en  3)înjc|Ut  Armada  conjun- 
gircn  /  unb  brttvon  meljc  nidit  /  al6  f)  l'icl  et  beffcn  ju 
itwaâ  58efnêun8  feinet  ve|îen  qXn^e  notI)n>enbi8  bcbdtff  / 
betjrtlten  /  jugleid)  mit  in  fcinct  /  bie  Acceptation  biqeé 
griebcn5@d)Iu|lcé  bcjjiacnbct  gttlntung/  ob  unb  mit  rcic 
J)icl  Sûolcf  ce  jïd;  mit  bet  S<M;feclid,ien  Armada  conjun- 
gircn  t6nnc  unb  rocae/  unb  in  waè  fûcgitjlnnbt  unbOi- 
der  ft*  baffclbe  b^finben  tt)uc/  nnbeutcn/  unb  bejîen  ma) 
wc  2)étpteiTiin3  jel)cn  Zùâ  I  nnd;  Publicirung  unb  et= 
Inngtet  ^itTcnfdjafft  bicfcé  gcicbcnë  /  entniebec  mit  ge* 
tu^tenbem  Refpea  bie  Sîômifdie  .trtçferlid^c  SBlrtjcpflt 
Cbet  ba  bnffélbe  »oï  gjetpiclfung  foldjet  gcit  /  roegen  lln=. 
fid)etl;eit  bet  ©troffcn  unb  2Beite  befj  SBcgeé/  gegen  3^^ 
tet  ^nçfetlidien  SKnjeflnt  fclb|l  ju  tf)un  3^me  nid;t  mol 
iniîglid)  rente/  bod;  an  ]tait  3&tet  ^npfetlidjen  a«nje(înt 
î)ie  S6niglid)e  2Bûtbe  ju  Sjungatn  unb  SBôIjeimb  /  obet 
l>ie  £()ut=5iît11Iid)cn  ©nnben  unb  ®ntd)[eu*tigfeitcn  ju 
CDÎnçn^/  (lôan/  SSaçetn  obet  (gadjfen/  fnmpt  ober  fon^ 
bct^/  obet  bie  i^rt))fetlid)e  General  -  5Befeld)ëI)abet  y  mU 
^e  ifincn  nm  ned)nen  obet  gelegneflen  /  beutlid;  unb  f  tnt 
6etid)t£nfolte/  bamit  nwn  nlébmm  rciffen  môge/mie  fid; 
gegcn  jcbem  ju  yetl;alten  fei;. 

©nnn  biefet  gtiebe  miïb  ju  bem  (Enbe  gemnd)t  /  bnmit 
îiie  mettl;e  teutfdje  Nation  ju  l'Otigct  Integritxt,  Tran- 
quillitxt ,  Libertset  unb  (gidjetung  reducirt,  unb  bieSîéj 
inifd)e  ^(i!)fetlid)e  SDUiepAt  unb  bcto  ^ol)eë  gtè^jjiiuë/ 
flud;  (lUe  £|)ut;3iictî«n  unb  (gtânbe  befi  £fCcid)é  /  fo  nid;t 
baoon  nuëgenommen/  unb  fidi  bntju  befennen/  oync  un= 
tetfdjicb  bet  £ntI)0lifd)Ot  Religion  unb  '2(ugf))urgifd)en 
Corifeflion  ,  ju  bem  31)ï'S'^"  reftituirt ,  unb  bntbcp  et= 
l^nlccn  metbcn.  @o  lang  unb  l'iel  niid)  /  bifj  boffelbe  ju 
SSJetcf  getid)tet/  fott  nid;t  getuljet  nod;  gefcptet  rcetbcn. 

24.  @0K  CiltC  ^aU^t= Armada 

gcin(ict)t/ 

3u  beffen  nflen  n)i!itrflid)cn  unb  glucfli*en  Sîotf fltetfting 
tmb  ^rtnbl>ibmig  /  foUen  3I)te  Snçfetlid^e  aniuefint  aie 
taé  .ûbetîSjnupt  im  Seid;  armirt  uetbleibcn.  gu  berfeU 
ben  foU  £1)111:  =gût|îli*e  ©utdileucfifigfcit  ^ju  @(<d)fen/ 
unb  nUct  onbctn  gljiitsjutfien  unb  ©tmibe  f^ttcgé- 
2)ûlrt/  (nu|1ecl>ilb  waë  ©ie  Dbge()ôtt£t  muflèn/  8"  S3e' 
fc^ung  il)tct  i>c11cn  «PUi^c  bebrtlten)  (loffen  /  unb  3^tet 
^açfcrlidxn  SOÎnieflnt  unb  bcm  iXeid)  /  î»  Exequirung 
unb  XJanb^nbung  biefciS  '^Çcieben  =  (sd)Iu|re^  /  Wd)t  Iei= 
<ien/  imb  nlfo  auè  ailm  Armaden  einc  Sjniipts  Armada 
gcinttd)t  metbcn  /  bie  foU  I)ciflcn  unb  genennet  mctben  : 
®et  SXôinifdien  ^«^npfctlid^en  iSînjejlint  unb  befj  S^.  SJom. 
£Xeid;ë  Stiegé^Sjcct.  •JCué  beinfelbcn  .^tiegg^spect  fott 
«on  3t)ret  ^apfcrlidien  gnrtiejlnt  3()ret  glmt  = '(5ùt)ïlicl)en 
5)uï*leitd)tigl:eit  ju  gfld)fen  cin  nnfcljnlid;  Corpus  ju 
bctofelben  l)Ol;em  General -Commando  gelaffcn  mcrben/ 
baè  lîbïigc  SSokf  aUeé  mit  cinnnbet  fol!  immédiate  untet 
3I)tet  Snvfctlidien  9Jlftje|1,it  gcliebtejlen  5?etw  @oI)n/ bet 
^<«:oniglid)cn  SBurben  ju  Sjungntn  unb  «Bôljeimb  /  |)é*= 
ftein  General -Commando,  unD  mem  (é  ^\)ïe  S(a\)fi\:\i^ 
dic  SE(^n)e|làt  neditl  berofelbigcn  /  von  3i)tet=unb  bcë  i^. 
g:cid)é  mcgcn/  gang  obet  juin  ttjeil  \v.  dirjgircn  /  nCbetcic 
l'cttt'rtuet  biîitcn  /  obet  nod)  uctttrtuen  miitben  /  fci'n  unb 
bleibai.  unb  mit  foI*em  Snpfctlid'cn  S\eid)^=À'tiegé^ 
Sjeet  /  unb  bcifcn  untetfd)iebeneu  Corporibus ,  fott  mibct 


(iQ  biejenigc  /  fo  jtd)  bcm  Jtieben  roibetfcêcn  /  obcc  baéjo 
nigc/  waS  bemfelben  nnd)/  cincin  jeglid;en  reftituirt  nw 
bcn  foU  /  nid)t  reftituiren  /  obet  3l"^c  ^^(ipfetlidie  £Dirt)c= 
jlnt  unb  ba£i  SCeid)  nod;  UKitet  i'etuntul)igen  mutbcn  / 
niidi  "Knmeifung  unb  QJetotbnung  31)t<t  ^<ïai;fetlid)cn  3)1(1' 
je|1ât  ju  25o((5iel)ung  bicfeé  gticben6îièd)lutTcë/gegangen 
mctben.  3'""<ilF"  befjmcgen  cin  befonbetti  Mémorial 
untet  ^euttgem  Date  nufgetiditct/  bnrinncn  mit  mc()tenn 
JU  befinben  /  luie  (é  mit  cincm  unb  anbenn  fode  gel)iiltcii 
metbcn. 

î)ic  Gcneraicn  îtt  ^ai^fcrlictjc  a)?aiefîdt 
'>ptîicI)tôenDmmcn/ 

®o  uiet  (ibet  Armaden  feçn  metbcn  /  flud)  nffe  bcto 
Generalen  /  General  -  Lieutenant  .  Jelbt  >  IMarfchall  > 
\mb  inégemein  ajit  unb  jcbe  benfelben  l'ctmnnbte  ^etfos 
nen  /  uon  bet  Sjôditlcn  hié  «iif  bie  gfjicbtigjîe  /  fotten  bfc 
3îômifd;cn  Siiçfctlid'en  9)iiiic)lrtt  unb  bcin  Sj.  3Cç^  / 
tteit/  l)oIb/  gcl)otfiimb  nnb  gemfittig  fei)n/  il)t  emige^'^)» 
fcl^en  n((etgel)0tfnmb|i  nuf  bie  3îômifd)e  Sdpfétlid^'e  annie* 
)1nt  aie  iiuf  b(ié  cinige  ùba  =  Sjniipt  /  unb  nuf  bai  JJ. 
SCom.  SKeicb  /  fonbctlid;  «bet  nud)  rtuf  bie  i'^cinbljabung 
bicfeé  §tieben  =  ©d)luflêé  /  ftîljten  /  unb  bet  9îômifd)en 
Siipfetlid;en  £!Jinjeiînt  unb  ij.  SCém.  JKeid)  /  mie  fûld;eg 
bie  à{eid)i5î£itbmmg  Dctmng  /  lîbet  biejenigc  ^fîictjt/  f» 
betofdbcn  iïjt  S)oIcf  rtttbctcit  t'otljin  geteitlet  /  mit  fonbet= 
brttcn  $>fiid)ten  fid;  fjictnuf  uctmnnbt  inad)cn.  ®od)  foU 
len  bie  :^ônigli£l)cn  SButben  ju  Sjnngnrn  unb  ÇSôJeimb  / 
unb  bie  eijutî  Jiîtlîen  bcé  Sîcicljé  /  ba  beten  einet  obet 
mcl;t  ini  Sîamen  bet  3{6mifcl;en  ^apfetlic&en  gKnjcfïflt 
unb  bCiJ  Sj.  ^t\t\)é  Cincn  Generalat  fûljfctc  /  unb  alfo 
nucl)  bie  (ï;tmt=5utftlic5e®m'cl;leucl)tigteit  ju  ©adjfen/ 
çetfonlicljet  gi;bcéi3tlicl)t  ctlaffen  /  unb  |icl)  un  bem  bc» 
niîg_t  metbcn/  bafj  fie  fo(ct;en  il)tcn  I)oI)cn  ^ticgë  =  SBefélc^ 
ûuf  3f;tc  bet  3vômifcl;en  ^«i;fetlicl;en  gjîajejînt  unb  bem 
S?.  SSeicI;  o^nc  baè  geldfîctc  tl^eute  gpbt  /  obet  bocl;  auf 
refpeaivè  ^ôniglic^e  unb  sr^utîjiîtfîliclje  &)k  uni) 
®iitbe  /  'îteu  unb  JXebligfeit  /  an  £i)bcé|îaft  nef^meu  / 
afle  nnbcte  ^tiegéîS^nuytet  ahtt  /  unb  inggcmein  aUcg 
2JûW  /  foU  bie  'Pjîicljt  mûtctlic^  nblegcn. 

®ie  Inftru£tiones ,  auc!^  Articule  =  gSticfen  moffen  3r;te 
^a!)fetlic&c  SJîrtjcfînt  aué  beg  53.  mt\)é  Qtbfd^ieben  uni> 
£>tbnungcn  bcplâuftig  jicl)cn  /  ■Xcljt  baraiif  geben  unb 
bntùbci  talten  laffcn  /  bafj  ju  2)crfc!)onung  bcg  Dl)ne  ba& 
fd)t  exhaurirtcn  25attetlanbi5  /  (îUe  tnfolentien  yetl)iitct  / 
gutc  Sticgé  ;  Difciplin  miebet  aujfgetichtet  /  unb  bie 
^ticgéîExpeditiones,  ju fct^Icunigiîcr (Jttcicl)ung  beë  att= 
gemdncn  I)ocf)îderiderirtcn  Jticben  5  g'^'ccf iS  /  jum  wot» 
ficf)tig|îen  angcfïcat  /  aucl;  bie  ûunttiet  oI)ne  Untetfcijieb 
bet  Religion  obet  ©tanbtiS/  bocl;  bit  gÇut'StStjIen  unb 
©tànbe  Refidenéen  unb  23etlungcn  /  mfe  aucl)  btt  %nê^ 
fcl)ieibenbcn  iXcicI;é5©fâtte  (mdcl)e  aUt  bagegen  bie 
gincinattitung  auffm  ianbe/  obet  fonfl/nacl;  proportion 
cifeôcn  fotten  )  banut  ju  vctfc^oncn  /  flleic^  nuégetljeilec 
merbcn  môgeit. 

5U  bcrcn  ^cf)it1f  folfm  bie  9îcid)é*@tdn5 
120.  9î6mcr==3w9  Ocwittigcn/ 

ttnb  mcil  ofjnmiïglicft  /  ju  ntfgemeineii  3CcieÇé  =  Ctrti;fji 
unb  Deputationé  =  gjerfamblungcn  bifjnwIiS  ju  gelangen  / 
unb  boct)  eiiie  "JCnlagc  gemac^t  fci;»  mil  /  eiS  gefte  glcic^ 
dnéinalë  (  mdcïjciJ  ©£)«  gnâbig  »ctlei;[)e  )  ju  gnnélicîjem 
gtiebc  /  obet  JU  ltntctl)alciing  nod)  etlict)en  ^ticgéi 
Solcfë.  %\é  «etfiel;et  man  fiel;  /  «s  metbc  fcin  Cf)ut= 
gurfi  unb  ©tnnbt  befj  3veici)B/  noc^  aucl;  bie  'Jrcpe 
KcicI)(S  =  3tittafcI)afftcn/  obet  -anli-'c  =  ©tâtte  sBebcnctcng 
I)abcn  /  jltacfs  mit  unb  nebcn  il)tct  Acceptation  bicfeg 
gtieben=@cl)luffc£!  /  m  ^unbcrt  unb  jmançig  SKonat  / 
nnch  bemeinfncben  Svémct-^iig  ju  bemiaigen/  unbfolclje 
in  ©ccl)é  gleicljen  gic^Ien  /  bennnntlit!)  i.  Septembris, 
unb  i.Decembris  biefcé  nocl)  I««|fi;nben:  tmb  i-  Mar-» 
tii  ,  i.Junii,  1.  Septembris  ,  unb  1.  Decembris  befj 
ucc^ftfilnfftigcn  1656.  3a[)të  /  in  bie  feg;©t«bt/  beren 
jebct  ©tnnbt  i>on  bcfj  3îeicl;é  =  <pfcnningmciftet  /  beti 
aceidjé  =  ©a^ungen  unb  bcm  Sjcttommen  nacl)  /  bcticljtet 
metbcn  foU  /  an  gutct  ÎKeicl)si  -SDiûnée/  bocl)  ba  JKcicl;^» 
îljaUt  ()ôl)et  nic^t/  a\i  «mb  (inbe£tl;albcn  @«Ib«n/obet 

ncun» 


Anno| 


DU       DROIT       DES     GENS. 


5)7 


mtt  tiinb  fû  «ici  beftomeljï  fcic  Difciplina  militaris  luicbcr 
,inâcnc!)Kt  /  tmb  (inbeve  Exorbitant  uiib  Itnorbmimi  / 
mlciie  bt\)m  SriegéiDcfai  /  iii.gnnangdung  bec  Dcbcntli= 
tjm  grtfjluns/  gemcuiiâlii^è  fû'â™  '&"t/  «i;i'!)iicet  wcvbcii 

mt)  baUl)  Ciltc23clTfïC5Ungé^Ordinan^ 

gcmacî)t  wcrbcn. 

^dn  (gtrtnbt  foa  nlêbiinn  fcl;ulbis  tei)u  /  jnâldcf;  Jti 
contribuireil  /  unb  fllicl)  bic  4iift  bcë  ûiiotticré  511  «ttiu 
gcn  /  obcr  bie  25etpfl«3ung  bor  Soldatelca  umbfoiift  ju; 
fominon  511  liiffiii/  fonbctn  ber  Sni)fevticl)eii  Sidjcftnt  uiib 
beê  ?Keid)è  Commiflarii ,  rocicfjc  miel)  biefein  (ScI^Iiifs 
flbfDiibcrIicI;  I^icrju  jii  yerotbncn  /  fcllcn  botfut  forâoi  / 
brtfî  tic!)fiâe  âUidjmiifsiâC  3cr)3fic<iiin3é=Ordinan^  <^c= 
ixiMÏ)t  unb  3ef;nltcn/  iiub  ivflé  jcbct  ©tnnbf  /  obet  beflrcl- 
l'en  Untettl^nnen  an  Proviant  imb  gûttcrung  liêfctn  /  ili; 
nen  ^ingogen  an  benContributioncn  «bgcjogm/  obct  «trà 
icm  ïXeic!)ë  =  Ç>fetmmgmdfta  =  '3(mpt  rcicbet  I^eroué  gcgc= 
iKit  unb  nnc{)getvflgcn  nterbc. 

2Bdl  (ibct  bcn  gemcincn  (gtânbcn  fcl)i'  fcljrocr  (cim 
wûtbc  /  (iKc  l'on  betofclbcn  ^«t  on  /  auf  bie  cbgebiicljte 
Snpfcclic^e  !Xcief)é  =  Armadcn  gcl^cnbc  S.oftm  voiltômb= 
licî/  unb  ju  gânêlic()ct  'JCbfMttung  ju  tt.igcn  /  obet  ouel) 
fcencu  ©fnnben/  n)c(tl)c  tîber  bie  Proportion ,  aué  îTioû) 
jmb  gronng  befj  Stiegé  /  l'or  «nbetn  (gdînbcn  leiben 
jniîtTen/  '!)«  (gdinben  anè  ben  .«^ricgé^Contributionen/ 
welcf)e  uon  ben  gtnnben  nocî)  unb  nciel)  bewiaigct  werben/ 
}u  cifeÈen:  (go  foQ  ce  nicl)C  batumb  bic îOicçnung  I)iiben/ 
ixifS  bie  ©tnnbc  bcê  3îeicl;é  fd)u|big  fei;n  folcen  /  n(icl)ju= 
ttcigen  unb  ju  ctjlntten  /  maè  ubet  bic  ^ticgë  =  Contri- 
butionen/  fo  fie  mid;  unb  nad)  beroiaigen/  ouf  benSricg 
gel^et/fonbern  ce  fott  bctto  cmbftget  niif  £rf»iic  =  unb  (Ein= 
jie[)ung  (ittct  wtmciblidjet  Unfo|1cn/  unb  dufeinc  Singea 
ïung  bitZniaU  beé  S.mé-.'Sioldê/  <ilfo/  bnfj  bic  ^.11= 
ferlic(;e  unb  bcé  Sj.  ÏXôm.  îUcidjê  Armada  in  unccrfrf)icbC5 
mn  Corporibus  bct  @cf(i()t  ada^quitt/  unb  nid)t  lîbct  bie 
S^ûtjturfft  llrtïcf  fci;  /  gcfe^n  /  wie  nud;  nuf  einc  yott= 
îonimencSScnitigung  bcè  KeidiiS/  unb  dlfonuf  fôrber[jdi= 
fie  gân|lid)e  Qtbbiinefung  bcé  ^tiegé  ?  2)o(cfé  /  tmilicf; 
getwd;tct  wcïbcn. 

2S.  ^oKcrt  3t)rc  ^at)rcrticf)cS!??aKfïât 
cincn  9\ci$0  ==  Xag  fluércf;rci6f  n. 

2Cic  bnnn  bic  «Xôinifck  ^Çnifctlitbe  Si)înjc|înt  mit  ?C(it5 
unb  S3c(iebung  bec  Sjcrvcn  Êbuc^Jn^l^cn/  einen  iXcic('é= 
C£«g  nufsS  cl)ifl  nusifdjretben  roottcn  /  nuf  bnfj  /  wann 
mnn  je  vBcitcc  îtiegen  ini\)îc/  ndcé/  «irté  fétnet  bci;  bec 
Militia  ju  conlîderiren  /  mif  felbigcn  Keiéés'îiig'  mit 
gcfiimptct  ©trtnbc  otbentlidjeni  gutijun  ctôrtett  wccbc. 

3mmitteljl  foll  nod)mfll£i  /  wcbct  baê  gnnÇc  iXcid; 
^cutfd)cr  >Jation  :,  noci)  ciniger  (gtnnbt  bcffciben  /  cini» 
gcé  ivegeé  ju  ben  Slad^ttiigen  obec  fon|l  ju  cimget  giil)» 
iung  y  weld^e  nicitt  tné  gcmdn  wcni'iûigct  irirb  /  obli- 
gitt  fciMi  /  fonbcçn  ce  niiig  bcnen  /  bic  fïd)  bicfl'in  JriCî 
î)cn5(Sd)lufj  entiwbet  gat  nidtt  /  obcr  boclt  nidjt  gnug= 
fiim  bcquemcn/  unb  un  bci  SBnttetInnbé  bcfio  (nngcc 
n'cljtenbcf  fo|lbnrec  Armatur  fd)ulbig  feinb  /  bit  fté  bc= 
ïcn  lîbet  25ecl)0)fen  einigc  finbcn  foltcn  /  bcfîo  t^rcfei- 
jugefprocben  /  unb  bic  (Frfeèung  auë  berne  /  fo  benfelben 
3uftcl>t/'i)ermDg  bct  9Ceid)é»£)tbnung  /  gefuc^'t  werbcn. 
^ompt  mon  bnnn  einmaf)!  iviebet  jut  Inngfl  gcwunfd>= 
tcn  S8ctu()igung  beé  licbcn  2)nitcrl(inbeé  îcuifciiet  da- 
tion ,  (b(il)in  mnn  bnnn  jcbetjctt  mitTerj?  imb  fteulid) 
lld;  'ju  bemu[)cn)  unb  fo  bnlb  mit  luegen  ber  (ïd)  2jii= 
berfe^enben  bin-ju  ju  gclnugcn;  ©0  foUen  nrfe  unb  jcbc 
(Einqurttiitungcn  /  ©iimmdnmb  g)îu|te=g>Intîc/  ^tiegij; 
<ëtcucvn  unb  anbete  bcn  9vcicbé  =  ©iiÊungcn  juivibef 
Iiuiffenbe  S3cfdin)otungen/mit  bencn  baë  Seid;  einc  geit 
Ijero  belegt  unb  belrtben  geivefen  /  iné  fiinftig  nKecbingé 
mib  bmd>iué  frtUcn/unb  (îd;  bcrfelbcu  nimmetmel)t  iin^: 
Scmafl  Jïei'ben. 

26.  «Sou  tcitte  ^ric(jé=^^fifflffurt3Dor. 
gcnominm 

©eéglcitÇicn  fûtt  rtud)  alêbann  feine  einigc  ^tiegë, 
SOctfnfTung  im  S^.  ÎKom.  Kdd)  /  ivebet  Dom  Sjoiipt 
nod)  ©liebctn/  junnbet  bec  Snifetlid)cn  2Dii!)U  Capitu- 
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lation,  ben  S\eid;ë  =  '2(bf(t'ieben  unb  Ctiufî .  SÔcrfnffim^  Anî?6 
gcn/  uorgenommen  iDcrben. 


dlàci)  gi  îonuncn  qciiatm  mvbm, 

(£ê  foU  and)  rccgen  fcinct  (god)  /  tê  iéi;  biefeange  in 
bicfcm  rradat  nuégcfreat/  uetglicbcn  obcr  ni*t/  infom 
betl)eit  and)  wegen  bct  ^Pfûli;ifd;en€a*  ni*t;  bcr  kaU 
fctlI4^en  Concèifion  ,  sgdeljnung  unb  25ccotbnung  ni=. 
nnbcr  /  enugc  iui6lnnbifd)c  ^tiegemnclit  nuf  bcô  JXdcbé 
^oben  JU  fominen  gcltnttct  /  obet  ba  |ïe  u'ibct  2)cr()ofe 
tcn  je  brnuf  iàmc/bùd)  mit  gcf.unbtcm  3utl)un  bntwtî 
iDicbet  uicggcbvrtd;t  mccben. 

27.  @oficn  aU(  Liga:  aufgcl)c6cn  fcyn. 

Jctnei-  foffcn  in=unb  mit  "jrufi-idititng  ♦icfeé  Srici 
bÇn.êd'IutIcé  unb  bcf}cn  Publication  /  ciUe  unb  jcbi 
Uniones  ,  Liga: ,  Fœdera  unb  bcrgrcid'Cn  ©d'IulTe  / 
and)  bamif  gerid^tctc  gib  unb  f'jikbu  j  gtinMicb  mif= 
gcl;obeu  fei;n  /  unb  (ïd;  einig  unb  nUem  nn  bic  3îdd)i= 
unb  g:tmfj:=Setfrt|Timgc/  unb  nn  biefc  gcgcnn'nttige 
Facihcation  gelmttcn  n'Ctbcn.  Socb  vetftehct  fîdi  fot 
*cé  g.it  nicbt  nuf  dnc  •3(ufl;cbung  bct  ei)ut  =  5iitftlt= 
c^H'n  2)ctcui. 

gben  fo  njcnig  i-crflc^ct  tè  fid)  nuf  bct  Svômifdicn 
.^mterlici'cn  aKnjcjîiît  unb  bcro  holicn  (V-r^^y^'iuifeÉ  / 
obet  nutb  nuf  nubccet  (Il;ut  =  3iitt1en  obct  ©tiinbc  con- 
firniirfc  gtbejnigung. 

(£0  foUe  nud;  b(irburtl>  bct  bvcicn  i^rjutîunb  5ia-filiî 
ckn  Jjaufct  /  (g(i*fcn  /  ^Brnnbcnburg  unb  jjcifen  /  ul)t> 
dite  von  bcn  !Xomifd>'n  ^^nifetn  confirmirtc  grbciniguniî 
unb  grbi'ctbtûbecmig  oI;nbefd;nbet  fci;n. 

28.  ®ie  ^at)lcrricf)c  SDîajcfîât  \M\in  mit 
mié(anî)ird)ciî  Potentatm  %m^maH\t 

®ic  sxonn'fcl'c  <?<tiferIitfK  CDînjcPnt  it'crfen  mit  bcn  nué=. 
n'flCtigcn  ehn|1Iid.Kn  Potentaren  unb  ®c>v,îltcn  /  n'cl^-e 
betofelbcn  unb  bem  Sj.  ^nxi)  iljtc  SSctuI;igung  /  gjjt  unb 
SBûrbc  /  nuti)  kanb  unb  ©ebictl;  nid;t  i-crljinbern  /  gutc 
ginigfdt  unb  vcrti-ntiIicbciJ2UTne()mcn  ctijiiltcn/  in:b  bcn 
31)rigen  reciprocirtcé  ildjctciS  S^in  =  unb  yjct  =  tcifcn  /  and) 
ungcbinbcrtc  frcie  Commcrcia  ,  n.ich  3n[»rtlt  ^hrct  kait 
ferlicl'en  2Crt|)U  Capitulation  mb  bii  iXcicbe  en(iungcn/ 
gctîattcn. 

xmt  &ic  9îcicOé=@tdn&f  mit  9îcc^t 
rcgicrcn. 

&  m\.lm  nud»  3firc  ^^nifctfid'O  SKnjelirtt  nlTerfcif^ 
(ÎI)ut  =  ^Ç-ur|icn  unb  ^tânbc  bcsS  x?.  ;Xom.  md)!>  mit 
Kc*t  unb  (i^crcdHigfcit/  n.id>  jn!)iilt  bct  Fund^mental- 
®cfcéc  /  ©lUbcncn  iï(ut(  /  unb  nnbcret  lôblieben  m\d)èi 
Conftitutionen  /  fo  bnnn  Inut  bictcsS  23crtr.igs'/  nucl;  mit 
(gnnfftnuitl)  unb  (âiitc  rcgictcn/  nnb  bcnfdbcn  .^iiifcrlicÇe 
'(îfcunbtfcbiifft/  i^ulbc/  {Qnab  inib  ©utcij  etivdfen/  unb 
niiinniglid»  bci;  (tflcidi  unb  iWd't  /  bnrinn  bocb  jcbcé 
ad*6  (Stunbi'c|ic  m\b  ©Iiîeffdigfeit  bc|ifbct  /  l'crblciben 
litlTcn  /  iPic  nudi  bii6  gnniic  -Xonnp'c  OCcid;  bei;  feinec 
iuolI)crgcbrn*tcn  Libèrent/  Stcplicit  /  m\b  ijobeit  /  U'Ie 
bnnn  nudi  Rdjgion  -  unb  Prophan  -  'Jncbcn  /  jcbctidÉ 
ctl)altcn  unb  fd^iiiicn. 

43ingcgcit  folfeiî  bicfcl&c  3f)itr  WtmUt 
aftcn  (ôcI)oifam  crwcifcit. 

Sic  £f;ut  =  5ùr|?en  /  Jûtjîcn  unb  Çtnnbc  bié  md}ë 
nbet/  ^unyt  nnb  fonbetg/  foaen  nud)  juforbcrti  unb  !)in= 
li'icbetumb  bct  Snifcrlidien  g)î<i)c|int  Allen  fdnilbiiicn  uuj 
teitlnuiiglicn  Rel'peét:,  (JI)t/  ©cborfnmb/  ^icb  unb  îrcu 
jînnbl^rttftig  ctjcigcn  /  unb  in  nCcm  /  wic  trciicn  unb  gca 
Ijorfiimcn  (£l;iic  =  5urilcn  /  Jiitjîcn  unb  Êtiuibcn  gebiïfji 
tet/  tic';  iictl)rtltcn. 

Ttucb  foac  jwif^îcn  bcn  dntl^oliftl'cn  unb  'Jfugfpurgts 
fdicn  ConfefTfonÈ  5  Sîctu'nnbtcn  ©tnnbcn  baè  a\u  gnte 
flufrct(ifc  îcutfdie  Sîcrttnucn  nncbctumb  crl)ebcn/  tïculii^ 
fottgcvlton^ct/^unb  a\lii  bnéjcnige/  fo  9Jfif5vcr.fimib  ooeï 
Sfficitctung  gcbnfcven  môditc/  umb  bcénllgemdncn  S3c|lcg 
wittcn/  jicifjig  unb  jeitlid;  i'cr(;ûtet  Wïbcn, 
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SSdfcc/  bit  £ntl)ûlif(k  uiib'Kuâftîutgifctje  Confeffioné= 
2)aîV(inbte  ©uv-gurtu'"  imb  ©tânSc  /  fottcn  mit  ciit= 
niiber  511  ^iin£>l)nbiiiy  ;^ii«b  tmb  JXec|itcné  /  ijctn'iilitl) 
concuirircii  /  imb  3!)rcc  i^iiiferlidicit  âtaKlMt  'ili'  bon 
£)bcr  =  ^inipt/  !)icr;u  iiacnfclîulbiâmReiped:,  @i;i)Oïf<un 
iiiib  5Bct|irtnb  ««ueifeii. 

obiervift  WCVbCn. 


ttnb  ircil  bas  Jj.Sîmn.  Svci*  oI)ne  bcin  fb  wdéM)  ouf- 
gcricl'tctciUflnbîJi-icbcn  nicfit  bc|îd)«ii  fan/  WfoU  nud) 
botfdbiiîc  l'oin  5^iuivt  iinb  ®lieba'n  jcbcrjcif  ttciili*  ob- 
fervir«  iinb  vùt  Ttiigcti  gc\)abt  I  imb  bdnibcv  /  jimwt;( 
U\)  bicftii  gtiuifiimeii  /  cjne  gcit  l)etD  I^âuffig  cin3en|]ciicn 
Unûi'binmaen  /  iiiib  fii|1  cl;ne  (ëcl)eii  l'erubten  ©eronlttlKu 
tcn/  mit  ^tofTcm  gnijî  iiiib  gif«  gt'I)(iltcn  /  iinb  ciii  jc= 
bcv  Contraveniciit  iidcli  fltfci:  ©djfli'pfe  /  ot)ne  "îdifcljcii 
cinigcr  Ç>orfon  /  scfiruft  \mbm  /  bomif  eiiicé  gjcnnpd 
eiii  (gércrfcn  «iclcc  fcpii  méâc 

Uiib  ba  eiiicr  obcf  nnbcr  (gtdnb  fit(;  /  bcn  SCcidié  =  @e; 
fcécn  unb  £xecutiornS=£)ïbmiiigcii/  imbbicfcmj-ricbeiiés 
fedjlufj  junnbct  /  in  2)ci'frttTu"S  ^^^<^te.  /  SBwbung  imb 
^riege=25olcÊiiiinc!)mc/  unb  baxvon  nuf  grinncnmg  bct 
:Siii)f«'Iid;cn  S8irtjc|lnt  /  >veld;e  »on  ben  'Xiiéfd)i-cibenb>.'n 
©tnnbcn  ber  «nâvÀn^enbcn  groife  famyt  eb«  fonbcrë  bef; 
fcn  miDcrsiîâlid;  avilirêt  iroovbcn  fotre  /  nidjf  giîtlid)  nb|lcî 
fjcn  TOOlt«/  fotl  triber  benfolbcn  /  nudi  3nI)(iU  bet  ^dé.i- 
Fundnmental  -  ©cfciic  /  mib  (inbci'et  [jetlfhmcn  Conftitu- 
tioncii  /  fliid'  bicfer  Pacification ,  mit  .S()pf«vlid!«m  gru|1 
l'a-f.il;«n  /  :inb  bmiimcn  nUcrfcité  btè  ^.  Scidié  @c|lt5 
501  unb  Ovbnunij  nnd;;jcârtnacn  /  unb  .biefclbc  in  TiA)t  gc; 
jiomnien  roctbcn. 

SBoë  iu  biefcm  gticben^iSdiIufj  unb  beflén  9îcbi:n= 
RecelTen  f cinc  fonbctbntc  Svtlntunâ  unb  Decilîon  ()a£  / 
biidnn  fûtf  eé  attcvbinijé  bo;  bcé  ^.  jXcictiSsFundamen- 
tal-Oeli.tm/  (luA)  I)od)=unb  tr^cuct  uetpbntcn  Religion- 
xinb  P'ophan-griebcn/  fû  wol  anban  fjeilfdmcn  3îcic(ié= 
Conftitutionibus  unb  ûvbnungen  /  unb  lurtuii  nud)  in 
benfclben  feine  fonberbnve  Difpofition  bcfïnblid)/  beijQJccj 
«vbnung  âcmeimt  Snpfcrlidjet  Sv«d;fc  âcloflên  wtxbm, 

30.  (5oIï  dlfcé  Wflë   ticfcm   Siicben^ 
@c^at§  cntgcgcn  /  ftufgrt)o&m  fcj^n. 

%(tê  (lÊcï  biêfcm  wotbebndiftgcn  gticbcn  -  gttjluf;  ju 
ivibec  unb  cnfgcgcn  /  obct  l)inbc(lic()  unb  fcbnblidjcn  ^'yn 
inôd;tc  /  ce  I;rtb6  mé)  S'înmen  œi«  té  immec  idoUc  /  bdé 
fott  ju  îmat  geit  l'on  niemnnb/  \wt  bec  nud;  ivi^tc/  nn= 
âcjDaen  obec  l'Otâeiiienbet  rcei'bcn/  fonbccn  nflcé  unb  jcbcé/ 
fo  fccn  unb  wcit  ce  bicfcm  Jticbcni;  =  ©djlufj  /  unb  beffen 
in  fid)  I^nltcnbcn  Punûcn  /  Articuln  unb  gjîcpnunscn 
mdjtijcilig  /  rtbbciidjiji  /  unb  (jinbcïlid)  fci;n  ifônte/  ce  fci; 
gtcid;  ©criétlid;  l'cwtbnct  /  obec  nuffcc  @ccic(ité  wc\)a\u 
bclt  /  unb  i;(ibe  Sînnicn  nnc  ce  U'oKe  /  Ijiemit  imb  in 
^rnflit  biefcé  gnn6lid;cn  unb  ju  ©cunbc  nufgo^ebt  f«;n  / 
flud)  l'On  nun  un  unb  ,;u  cmijjcn  'îngcn/  njebet  in  =  nod; 
«uffcfljalb  ©evidîfé  /  jn  Jjinfcctrribung  /  Gloffirung  / 
Dccloiation  ,  obcc  Limitation  biefcé  Sïccglcicbé  /  U'Cbec 
per  modum  aftionis  nocl)  Exceptionis,  (nu)Tcri;nlb  waé 
bxbbm  TOcscn  bec  @ci|ni(('en  ©lîtec  cinem  jcbcn  /  uf  bcn 
gna  cntficl)cnbcr  rocitcccc  Sîcrglcii^nnig  /  nnd)  2)cr|1icfî 
fuiia  bec  bnfelb|t  beflimbtcc  3(il)v/  ju  fcmem  îXcd;tcn  uocj 
i)el>Uicn)  allegict  unb  cingcful;ct  /  oiel  lucnigcc  \&)t\vaé 
bilCiUlf  ccf  rtubt  /  decreiirt/  fententionicC  /  Obec  exequict 
wccbcn  /  fonbccn  fûld)ec  Sccgicid)  /  \m  bccfclbc  in  fcincn 
lliiccn  bcuttid'cn  SBoctcn  unb  SBucI'fliiben  Inutet/  nié  ei^ 
11c  ycfte  uni'cïmibctlichc  Norm  .  sKcguI  unb  Kiditfcbnuc 
cincfî  nufccd)ten/  bc|uînbigcn/  c«)ign)cl)tenbcn /  unniiflôfjs 
lidicn  Jcicbcné  /  in  flUen  i^oljcn  unb  9]icbccn  ©ccid.iten/ 
Uiic  nud)  (luflk'cbiilb  bccfclbcn  /  gcl^ntcn  /  unb  bn  k'nic  ju- 
mibec/  ijbccgucct fictif/  nud)  ini  fiînfftigc  l'on  jemnnben/ 
l»cfj  (gfflnbes/  2i5ilcbcn  obcc  2Bcfcng  bec  nud.)  lurice/  de 
facto  directe  obcc  per  indireftum  UDCgciiDnimcn  /  impe- 
trirt  /  Obcc  mocu  proprio  ccfoigen  /  obcc  fonticn  cinigcc^ 
Ici)  SBcifî  gcl)(inbc(t  unicbc  /  foÙ  bti|TcI6c  jeijo  citë  bnnn/ 
unb  bnnn  ahi  jc(;o  /  guné  unb  ndccbincié  uiyultlg  /  unb 
ipfo  facto  oull  unb  niditiji  fci)n/  unb/  nfê  uninn  té  nitbt 
«Cfjnngcnunb  l'ocâenûmmcn/gcljrtlteu  unb  âc<icl)tct  wccbeii. 

31.  iDicfC  Pacificationê,'^(ïnMint3  \Xiù\^ 


iixxvXM)  ()altcn/  ^^^^ 

Itnb  TOottcn  3I)ce  ^(tpfccli^ie  a)î(ijcfi«t  bitfc  année  Pa- 
cihcaaon£!=i3nnMunij  bcp  3l)ccn  ^nnfeclidicn  2Biîcbcit 
unb  SBoctcn/  fuc  fid;  unb  3!)cc  g}nd)Fommcn  um  SCcid;/ 
mid;  bcïo  (?cê=i2<tué/  fret  /  unwcbriîcijlid)  unb  uffcid;ti3 
Ijalfcn  unb  uoajicijen/  beccii  tlcncfiS  uniuciiicclid;  niid;toin= 
mcn  unb  gclcbcn/  unb  bncubcc  jeijo  obec  EùnfFtijj  /  webcc 
mé  SSûafommen^cit  obcc  cinigcm  nnbccm  ©dicin  /  mi 
bec  Dîiimen  Ijnben  mod;tc  /  nicl>té  fiicnctjnien  /  l)inibclu 
obcc  aui3ijcl;cn  I<i|]£n/  nod>  ;cmnnb  «nbccn  «on  ibccntivt^ 
aen  JU  tbun  acilattcn. 

fcictcti  tint 

.3nâreid;eil  trjut  3t;cc  &,m^'SW^i)i  ®ui'cl*ud)ttjî. 
teit  JU  tondifcn  /  i^oc  t^d)  /  3!)cc  (Ecbcu  imb  gî(id;fom= 
meiw  un)i)ibcccu|lic(}en  ben  bcco  £l;uc  =  unb  5tîc|ilid)cti 
aBucben  /  ©tnnbt  unb  DMmen  «crfi?cec()en  tmb  juf.igcn  / 
bnfj  @ic  rtUe  bnéjcnigc/  fo  in  biefcc  Pacificationg=ftiinb= 
lung  uccfc()en  /  cg  fci;  per  modum  Pafti  obec  Relervati 
emfoimnen  /  uoc  fid;  /  3^ce  gcbcn  unb  9îad;tommen  / 
nncl;  icmb/  im\)i/  untect(;.incn  /  nlfo  tcculi*  unb  uefic 
I)rtltcn  /  unb  bncn)ibcc  iit  fcincclei;  28cgc  Ijaiibcln  foUen 
nod;  u'offcn  /  noc|i  jcninnb  anbccn  won  ir;ccnliocgcn  jii  tbuii 
gefînttcn.  «nb  ba  3r;ce  ^(iprcclid;e  ïKrtjcrtnt  bcco  {(ohciS 
J^nu^  unb  Affiftirenbc  /  obcc  mid;  ^bcc  Sfjm'î^ûcttlicbe 
©uccMcutt;fi<)feic  unb  bcco  2)]it  =  2)ecn)nnbte  /  obcc  jc= 
iminb/  fo  tn  bicfcra  Scctcng  begcifcn  /  unb  |M;  mit  «ici^ 
d;cc  SBccpilubtung  bncein  bcgiebc  /  mit  tl)ntlid)ec  S-jnnb^ 
Inng  obec  fonjîcn  2)cc3ereal£igung  Icibcn  /  obcc  bcmfiibcn 
bné  (gcnie  uocontfjaltcn  iviicbc  /  bcnfclben  woaen  3hce 
^rti;fcclid)c  iSrinjefi^e  unb  S:6ttc.Siîc|«id;c  S)m'c!;leucMin= 
fctt  gctccuc  S^tilfc  /  DCfltl;  unb  S3o;p.iiib  /  in  ^CiifFtb^fî 
l^iccubcc  <iufâcncl;tctcn  gemeincn  imib  =  3ciebcné  /  iXcicbé' 
ôcbnung  /  mib  biefcë  2)cctc(igij  unb  ^cicbcnfirtubtiS  / 
fnmptiid;  unb  fonbetUd;  Iciflcn.  Unb  foUc  nifo  bicfcé  ah 
U  Sm;fcclK(;  /  ^ôniglid;)  /  g&uc  =  jûciHid;  /  Jncftlid;  / 
cfjcbac  unb  ujfcid;tig/  Bcjl  unb  fcnfftig  gc!;rtlten  ivccbcu. 

32.  ^i\i  bicfcr  5ilcbcnë^'(Sd)aîgafôci= 
ne  gcmcinc  ^ctd;é  -  îbtxmmm 
gcften. 

unb  ronnn  «un  biefcc  Jciobcn  =  ©^lufs  t'ort  bm  nnbecii 
©ci)ilid;en  unb  2BeltIid;cn  (E6uc  =  5iicnen  unb  ©tnnbcn/ 
obcc  bià.)  ban  mcr;ccn  'îôcit  g[eid)fnlg  bcliebet  unb  U^ 
fcafpigct/  foU  ce  umb  befj  boni  publia  mittcn  /  a\é  cine 
gememe  Sicidié&cœiffigiing  gcltcn  /  nuc^  »on  ^(;ccc  Sav^ 
feclidjcn  g)i(ije|înt  bcco  ÏCcid;^  =  Sjoff.  3\nl;t  /  fb  mlbm 
S(ii)fccltd;cn  £nmmec  =  @ccid;t  ju  ©pcpcc  /  tcngcnbeii 
limiè  lucgcn  /  bacnuf  jebctjcit  ju  fpccdjcn  /  nnbe|ôl;lcti 
njccbcn.  ©cfïiilt  bann  3r;ce  Sopfcclidjc  î5Jtn)c|1nf  (ifô 
baè  ûbcc^S-Jrtupt  /  fid;  bnrju  ^apfcclicr;  ccflâcct  /  gcine 
©nc-'^tittiliclic  ®ucd;Icud;cigfcit  }u  @rtd;fcii  oud;  il)cc^ 
'ÎI;ctlé  /  bafs  foId;cé  gefc^'c^cn  mogcy  bcroitligct/  uilb  ba-. 
g[cicl;cn  von  bcncn  /  fo  bicfcn  SDectcng  ftnncl;nien  /  unb 
fid;  bncju  ucrbunbcn/  nudi  ju  ()cfd;cl;en. 

«nb  foU  aiK\)  ©eincc  g[;iic  »  5dc|i(id;en  ®ucd)fcudifigi 
tcit  JU  @(id)fcn/  JU  bccfelben  imb  f(imptlid;ec  'augfpucgi:.  ' 
fciiec  ConfelTionéjSDecionnbtcc  ©tnnbc  ge(;i>cenbcc  @i* 
diccung/bec  Sjccccn  Sntfiolifdicn  eOuc^jùctlcit  uni) 
©tfliibc  ntrecfcité  /  obec  befj  racI;Tcn  5;I;cilé  /  unb  xeaâ 
bieS3.or;cn  gc^  =  unb  ©tifft  bctaigt  /  jugleid;  bec  ©om- 
Snpitul  SSdicbiuig  unb  Secfcnfftignng  bicfcë  25cc(C(ig(J 
onginalitcc  cr;i|i;cné  tSbccfd;icfcf  /  aixA)  l)iccinncn  feinent 
©tnnbt  /  ce  fcp  cinct  obcc  bec  nubecn  Religion  jugetl;an 
obec  l'ccivftnbt  /  cinigc  'Kuëfi;ud;t  obcc  SJecjogccung  m'c()C 
.Dcc|Iiitte£  /  fonbecn  'cinc  fcucd;gcl;enbc  @Icid)I;dt  I;iecinncii  ■ 
ger;iiltcn/  unb  tniiM)/  tm^A)  imb  nufccdjtin  «acni  vec= 
fnl;ccn  wccben.  Sumaffcu  bnnn  mid;  beffen  l'on  >?ni)fec:. 
lid;cc  unb  Soniglictjcc  gRnjciîàt  ©cinc  (£l;uc  =  5ncftlid)« 
®urc()(cud;figfeit  ju  ©ntiifen  /  unb  bero-  •3fugfpucgifd;e 
Confeffioné^SBccnJrtnbtc  a)îit  =  ©t.inbe  I;icnnit  ^«pfccîis 
d;en  unb  Sonig!id;en  ucc|îcl;cct  fepn  foUen, 

33.  ©ott  brcfci'  m  a.émii)U  Modus 
bfiu  9îclc^  îm  Prxjudiç  6i1rtgcn. 

©ct;licfîli*  r;(ibcrt  (ïrf)  ^fn-c  ^«Çnpferricbc  gjjnjejînt  tin& 
S!)«c --^ucpiid;e  ©ucd;lcucnfigfcit  ju  ©udjfcn/  bcbâd.t. 

iit^ 


DU    DROIT       DES     G  E  N  .S. 


p$ 


Anno  ii(^)  nimitt  f  ba^  awffit  «incé  gaftdmn  9îcid)g5ûbei;  je 
^.  jiim  roentgficn  Dépuration  -  îcigcé  /  berglcidjen  bas  gaii^e 
*  "3  f-  ûvad;  bcttcffcnbe  1)DÏ)c  ©cljlijffe  ni*t  ju  mad)ia  /  gcimlt 
brtiin  aud),:iW  5;rti;fctlid;c  a)i«jc|iiU  miî>  &)\tt  = -^ûrUti- 
d)c  ®utà;leud;ti8tcit  (brt  ce  nue  eie  KÇigc  /  mit  fo  giit 
fon&ci-b.itcii  fâ)»ei:eii  umbtlnn&cn  umbâcuene  fl,îgiid)<; 
Sveicl;ëbeit)aubtnufs  geftattct  /  itnb  feiii  foiiberbo^t  etkiib 
imuctjdglid^é  SCettunaé  =  îSitttel  crfotbctt  l;ikc)  folécS 
gctiie  forgfnltiâ  in  '3Cd)t  ijcnouinKn  :  3|]  |td)  teinnnd; 
«enixiljtt  rootben/  une  witù  nod;miilS  tiamit  ilmliA)  be= 
bîngt  /  bnfj  bct  bifjiniilÉ  nué  annnibi(iînglici-ci:  9ïût^  gf= 
Btûud)t«  I^iodus  bcm  t.  iXém.  iXciclv  uiib  b^fjcn  fnmpt= 
obt't  fOiibctlid)en  ©licbcrn/  fonpen  ju  cwigcn  îiigen  fenie 
prxjuclicirlid)e  confequenè  cbcï  bcfd))DecIid;en  (Einijnng 
tringcn  /  obet  uon  jcmnnô  »oc  cin  (y;:i:mpcl  nngcjogcu 
jvetben  fotfc. 

3n  Itljtfunbt  (îijnb  biefct  S3tiefo  ®rep  «uf  ^ctgnmciic 
originalitct  nuégefeïtigt/  bcttn  jcbct  von  Svomifdici'  ^m)' 
fetlid;a  SDirtjcftnt  fliid;  £[)ut=^ucftlid;ct  'S)m'd;lciid;ty= 
fett  }ii  (Srtd;fen  /  uoc  fidj  unb  bcvo  9i(id;fon«ncn  /  fclb|î= 
ijiinbig  iintctfctiticbcn  /  inib  mit  ■Jtnljiîngung  bcro  S(i!)fei'= 
Iid)cn  unb  gljut  =  Jûrftlidicn  3"W'  ucnv(i()tct  /  unb 
iaé  eine  Exemplar  bcv  Srti)fi;tlid)cn  a)!«j«t1«t  /  îi«è  nnbc= 
n  3t>tc  £l)ut  =  JûrfUirijc  ©nobcn  ju  îDîflinê  /  ju  bcro 
£Keid;é - Snnèto;  /  bue  £>r'ttc  3;"t  gl)uï5,5!ir|ilid)cn 
^urd;li:ud)tiât:cu  }u  (gndifcn  /  sugcftctlct  nicrbcn.  ©c= 
fd;ct)cn  ju  'ÏTng  ben  btcifsigfien  a)i.uj  /  Anno  (rS'^cifu 
iinfei'ë  iSrlôfcrë  unb  (ëclynindicté  /  gin  'î(in|cnbt  / 
©ed;6l;unbcct  unb  Jûnf  unb  Steifjig. 

LXVI. 
^aDfcrliC^C  SDîaiCfîdr  Ferdinand 

II.  unb  3[)ro  &)m1um.  ®ttr*I,  511 
(Sad^fcn  3''J)'^'w  ©corg  i-  wcgcit  bcr 

mié    bCé    <Pra^cr   Sficbcné-Amniftia 

auégcrct)(iMlcncn.    ^m^  bcn  :?o.  Mai 

1635-.  [LoNDORPii  AEtaTublî- 
ca  Part.  IV.  Lib.  III.  Cap.  V.  pag.  4,70. 
d'où  l'on  a  ciré  cette  Pièce,  qui  fe  trou- 
ve auflî  dans  le  Theatrum  Enropaum 
Tom.  III.  pag.  487.  &  dans  L  u  n  i  g  , 
ÎCUtt'cftcé  ÎXcicl)é  '  Archiv.  Part.  Spec. 
Wit\)i\ll.  pag.  121.] 

CeM-dira 

Rech  particulier  de  la  Paix  de  Prague ,  Conclu  le  mê- 
me jour ,  er  entre  les  mêmes ,  touchant  les  PerJ'oit- 
ncs  que  l'Empereur  a  trouvé  bon  A'exclure  de  l  yhn- 
■niftie  de  ladite  Paix.  A  Prague  le  50,  Alai 
1655. 

97c6ci>Recefs  wcçîctt  bcrcrt  mti^  bcv  Am- 
niiiia  auë9crd)loiTcncn. 

^\\\  wilfcn/  nrtd)bcni  bic_5vôm.  <?ii))fctl.  lUicb  \\\  ^wv.-- 
5lA  gtirn  unb  SB5()eim  ^ônigl.  a)îii)ctt.  in  bcm  bniïb 
"^1  ©ottcé  SBcv|l'i"'>t  iiunnKt)t  ju  £nb  gcbriiri'ton 
O'  5ricbenfd;lufj  butd)  bcto  îlbgcfnnbtc  bcwiuigct/  bit 
,  gl;utfui'|ll.  ®utd)li  JU  ©rtd^fcn  ci«c  Spccial-Communi- 
cacion  bcrjcnigcn  ^«ifonen  fri^tiftlid)  wtcbctfnl)tcn  ju  \&\- 
fen/  weld>'  fie  mi  bec  Amneftia  ju  fdjlictJen/  unb  «uf 
fiSnjftigcn  ïXcid;é=Convent  jtt  cvoffnen  gcmeçnt  fci)n;  Ai 
befd)id)t  fold^cé  unmittcltl  ju  3hKnIl)utfûv|]Iid;cn  S)utd'= 
leuditigfcit  97<tri!rid,itung  foigcnbcc  miHfcn;  grfiiid)  utcU 
len  3ttc  ^lUjfutiidie  a)îrtje|int  won  bicfer  Amneftia  (iufj= 
Scjogcn  n.n|Ten  ntlé  biejcn'â'  ^  i^'t  '»  3bï«  .Sdyferlid'cn 
«Bfnjcftnt  wtîcrflichen  ©icnticn  gewcfcn;  nbcr  unnuffge; 
ïiinbigt  bntaué  gettettcn/  unb  |"id,i  wifacr  bicfcibc  gcbviiu= 
4'en  l(if|cn. 

(£0  bnnn  bicimigcn/  bic  jiDnt  in  bcro  Sien  (îcn  ycrs 
élicben  /  «bct  reibet  (£i;b  unb  *pflid;t  bcijni  ^ricbinnbi^ 
fc^ien  Tradiment  gel)anbclt. 

©ie  if)tc  ®icn)îe  nuffgefunbiget/  unb  tM)  I;erand)ct:  cc|l 
Wibct  .Snpfed.  îSïa)e(i.  gebrnud'cn  Inffcn/  jottcn  bet  Am- 
neftie  jœat  mit  genieffcn ;  3ebod)  bci;  3bter.SnpfecI.a);,ij. 
wn  i()rem  Sejl  nitttÉ*  Ju  prxtcndiren  (jnben. 

Tom.  VL  Part.  I. 


ÎCffe3I;rcc  Sn!)r«rt--  SBiaJelî.  vxt>  iti  .^aufe^  Oefer^  An  va 
reid;  gru=untertl)(incn  unb  ieî;cné=ieute  /  fo  «tbec  Hi;re        ," 
.Stiçfecl.  a)iinc|l  fciubftlig  |td)  gcbraudicn  la|fen;  •îCnifcr»     ^"Bf» 
l)alb  bie  i8ûf>nîfd>e  ici;tn  i)iiben/  un»  Sveiti;e!5ëtnnb« 
fepnb  ;   ©o  œol  biejenigcn  /  bie  in    3I;rer  iil;uvfiir|H»    ■ 
£)uvd;ï;  JU  (Sfld;fen  unb  bcro  œUti'crror.nDtcn  /  "Xugfpiirî 
gifd.w  Confeiîion  juget^iiincn  unb  bo;  '^l)mç  l'crbliebeneis 
(ôtnnbe  Sienften  ftd;  bcfunben:  ©unn^'old'e  (tUc  blciben 
in  bcr  Amneltie:  n)icflU(b>MB)vcgen  i.uifsni^verhnnbelt. 
3m  ^nnbe  ©clilc|tcn  nbct  Ijiibcn  3'oc.  .^apfevl.  a)tflje|i  jî* 
nbfonbevlid)  refolviret. 

3nglei*en  ift  (lactgnnbigfi  bcnjiaigd/  bafj  bcnen  gerecs 
fcncn  untertijancn  /  Die  nur  Religioms  caufa  emigrirt/ 
unb  |id)  fonfren  wibec  3Iji-e  .Snçfccl.  gTïnje(î.  nidit  gnr  ju 
n^cit  uerlnutten/  bné  il;vigc/  wné  t^e  ntus  Contraûcn/ 
grbfd'rtften/  cbcr  fonfien  nod)  ju  fobern  I^nben/  no*= 
UMljliS  gcbiil^ïcnb  ju  fu*en  unb  ju  cïinngcn  unbcnonunen'  :  ' 

©0  TOoi)l  bencn  «itten  /  iveld'e  untcr  3[ir.  glniefurtil; 
®iit*(.  JU  grtd;(cngefcffen/  jîdxret  j^anfct  unb  ^o.\\-^ 
bel  nuë  cincm  innb  in  'iKxi  (inbct  umiclpctret  tcim  un» 
bleibcn  fotl. 

SSÎeljt  fcynb  3()te  Snpfcvr.  «Sînjeft.  mi  bec  Amneftia 
bicjemgcn  •■petfoncn  flUëiufciMicflcn  bcbn*:  /  roeldje  in  bcin 
«crmcpnten  Conlilio  formato  gcfclfen. 

®ec  Obcr-unb  S(îiebcr=(5acb|ifi:iK'enn>f5  m  burcfi  un& 
burd)bc);  bet  Amneftia  wtblcibcn/  ,ilfo  g,ir/  bnfj/  U'û^ 
fcrn  S^er^og  2Bil[)elm  /  j^ctçog  ^3cnil;iir!>  unb  '  Bcr^og 
grn(î  juertdifcn^^cunnt/  fid;  inner[)ulb  beflimbtet  Bcic 
JU  bem  Jriebenfcljiurj  n'ûrcftid)  bequcmcn/  unb  il)r  untet= 
fwbenbeg  Srieg^,-25old:  entiscber  mit  3I)rcr.Sa!))':rr.  a)M; 
Armada,  obec  3l)rcr  gl^urfûrfa.  ®nvd)I.  unterl)nbcnbcit 
Corpore  conjungircn/  unb  bet|cn  gnugfilinbe  gufiuîung 
unb  2)crfprcd,>cn  rl;un  iverbcn/  31)rcc  2:hiirfiit)il.'''£inrd;l. 
fo  bnnn  nniximb  gcgeben  fci;n  (off  /  m  3brer  %wkx.\. 
55)î(ijc|Liyî;il;mcn/  |ie  ol;n  einigeii  Qlnljany  unb 'Jtus'jug  / 
m  bie/  in  bicfcm  Jnebenfd^lufj  làncirtc  Amnefliam  auftV 
juncbmcn. 

3n  bencn  uicr  ûbct  eïnnfeu  njolïcn  3^re  ^niifcrL 
COlnjcfî.  nnd^f»Igcnbe  igtnnbe  excipiren  :  ®ie  @c  «on 
«oivcnllcin/  (3rn|f  ©corg  Jricbrid)  t>on  5-?o&cnIobe '/  bet 
fonjl  (lud)  incer  recidivos  i|i/  bic  @r.  l'on  grpnd)/  btiis 
nurnuffcm  ©tucf  (nnbeg/  bie  (Sniffftbnfft  i^fenburg» 
SBubingen/  bcn  ijcr^og  l'on  SBûrtcnbcrg  /  gDînrciiirnff 
gncbrid;  uon  58iiben  ®url,id,'/  bie  ©r.ifrn  i>on  ûctiils 
gcn/  (Tnhiimfd'cn  ■.J;(;ciIè/  bie  j^n.  l'on  Jreçbcrg  3ii|lirt« 
ficn  unb  £>cvfîngcii/  bcn  ©tnfcn  oon  (£bcc|iciii  /  nielcbet 
tid)  Dor  iinbcrn  ivcit  l'crgniigcn/  bic  ©rnfcn  uon  9}nifnu/ 
bie  ©rnfcn  non  SJiiniiu^aîunÇenbcrg  unb  éiditcnbcrg  / 
©rnff  ajtii^imilinn  l'on  ^Pnvpcnljcim  /  UAs  nins'  ©(îd)tï= 
fd;e  icO'n  \\\l  foU  (£!)iirfur|il.  Suvri.'l.  ju  bcro  frci;cn  dif- 
pofition  fieben  unb  l'crblcibcn/  bic  ©rnfcn  ron  ^Bicbt. 

®od;  n>irb  fold'cs  nUcg  mit  bicfcr  (iH6tvÛ£Hid;cn  ®rf'(iî= 
rung  vcrfrinbcn/  bnfj  3l)rcr  ,^<u;ferl.  iBi.i)Ctlnt  intcntioa 
unb  iflicinuing  niri>t  fci;/  bnf;  ebcn  nde  unb  jcbc/  nicrd)c 
(ilfo  (luegenoraincn/  nue  umb  3[)vcr  v^nnfcrlid'cn  a)!ii!c. 
fiât  inteiclîé  (bnnn  buffclbc  |ic  gcmcincr  bùibe  iinb  ^ol^ 
f(i!)rt  l'rtlbcr/  uncrncbtct  n((cr  criittciien  gcoifeii  lâdHÎbcny 
U'cit  nnd'fcÇen  )  nlfo  gicid)  bcs  ifjvigcn  puvirt  fcpn  foacn  : 
Çonbcrn  nUcin/  bnfj  |a'  i'orbcl;iiltcii  jjiibcn  ivotîen/  |îd) 
gcgcn  ctlid.H-/  nnd)  !8cfd>ifcnl;cit  bcr  iVrfonen  iiiib  toa= 
d'en/  nud;ii(id>  linîcrfd'cib  bcg  2>crbrcd,'cn6 /  fowol  iwdj 
ijrfbrbcIrHiig  bcr  gcit  unb  ©dcgenbcit  (fonbcrlidi  iwnn 
jui'or  g<fi:l;en  ii'irb/  ob  unb  mie  fiib  ein  jcbcr  nuf  ben 
(Çriebciifdilufj  accommodircn/  nnb  3bvc  ,4nrfcrl.  2){ni. 
ntiS  bn6  £ibcrliiiin.'t  relpeancn/  uiiD  bnburci' bné  iXcict) 
'îcutfdcr  Nanon,  fcin  eigen  23ntt(rlniib/  ju  gcii'nnfd'iei: 
l;Ddni6tI)igcr  ÎXu[k  briiigcn  telffen  n'crbe)  bergcilnlt  ju  et» 
;eigcn/  unb  nuff  gnugfnmbe  ber  '^ai^m  2)cr^ôi!  unb  £r= 
fmitnufs/  mit  gcpiiogcnem  iXatI)  unb  guil^at  bcg  gljur» 
furfîl.  Collegii  nuff  cincm  Scid'iS' Deputation-obcc  Col- 
Icgial-îng/  fo  «ici  bie  {Keid'éîigtiînbe  nnttifft/  fo  ,<R;ni": 
fcrl.  îu  refûluiten/  wie  cS  bic  Dîottuvtft  unb  'SïîDlfrtbrt 
iiè  SCeidie  (  \\\  bi^m  friebfnmcn  gnnÇlid'cn  $8erul)igung 
unb  I)cilfiiinen  grqiiicfung  /  bnmit.nit  «rrcé  jiigleid;  ni 
defpcracion  gcfe^t/  Ijctgcgen  nit  nUe  Ungcbutinuif}  o[)ne 
i^trnf  nrtdigcfcl)cn:  unb  bné  gnte  2)crtrnucii  l'crloljren 
»vcrbe/  3')f-  .^'^Pf-  9)î(ij'  forgfnltige  Interlrion  .liïcin  géi 
tid'tct  i|1 ,'  erforbcrn  m6d)te  :  7tlfo  gnr  /  bnfj  nieniiinb  /  nié 
u'cîrcr  l'it'crcilet/  ober  iiicbt  gnugfnnlb  gc^ôret/  obctilrncts 
I)tn  condemniret/  |ld;  jn  bcfd'wcren:  fonbcrn  uielincljr  ju 
yctfvijtcn  ()(ibcn  miige/  bnfj  nudi  nadi  cvfoigtcr  ©entoti^ 
3^r.  .^rti)fcrlid)en  é^njclliît  bcro  Êré'j^ertjoglidjc  nngcî 
borne  /  nudi  Ijotje  .Snpfert.  Sîilbc  iniO  CJlemenrz.  b« 
(gtreng  unb  ^lîrtigfcit  jcbcémnl;!  l'orgcbcn  Inffin. 

Itnb  ob  jninr  3I)r.  SnpfcrI.  îBinjeii;  aujf  erfolgtc  %\v- 

ne^mimg  bcé  3rieben=o*luffeC/  3!î«  jiîrfil.  ©nnbcn 

N  2  (ttiibî 


CORPS      DIPLOMATI  Q^V  E 


*  hnbataif  ^Sil^elm  suSjcffcn  mê  ter  Amneftw  ju  fd;lie|= 

A^^°  (m  mdjtWv't/  ^Ml'^n  1''^^"'*  1"^"''™'  ""*  «  1.cl>  3l)«<;  , 
l6z').  îD^nieft  vorlieto  accommodir«n  tvcrbe  /  imî)  ji*  'Hi'ûflnn  ^ 
mit  beti  Sjod^IôM  dljutfiirlil.  Collegu  {Xatl)  uni)  ©utbe.  : 
fiiib^n  bnnSber  icettct  rciolviren.  ,    ,     ,     t 

<a5ictrol  miclj  3I)tc  :Snpfctl.  tB^aicfi.  boé  ^ctêoât&umî)  ) 
çjBÙït«nbcrâ/  itnb  bas  iSiiitggïrtfftljmnb  œiiben/ jtof=  , 
fcïn  Îl)cil6innciil)iiben/  unb  uo*  sur  ^eit  bifj  auff  op 
tblate  •Xniicljimnig  beé  i$tubra;^g'Cl;liiflc>'/  ""î»  «"""d'"" 
biaft  bewiUiati  Qlufifolîiiuna  /  du*  Reltitunon  b«  (£<itljû^ 
liWmôtmibc/  unb  m  Sjctèogeii  von  iotl^tingen/  fold;e 
Il  auittitcn  $8ebcnctcné  ttnacn/  woUen  bod)  ::50«.JÏ"?= 
fetliri^c  g««jct1at  btc  5l'.vftl.  2i}ittib/  unb  tic  UniverU- 
t(it  îiî&uigen  bci;  il)tcm  votiâcn  ©tanbc/  wk  lia;  cm  le- 
bcé  bcn  12.  Novembr.  ftylo  novo  Anno  1627.  m  pun- 
ûo  religionis  bcfuubon/  tidjtig  vetblcibcn/  unb  l)ietubct 
crwcbntcin  »ctBog  von  SBùrtcmbctg  unb  «Blatgâcafen  ju 
58nben/  fmiipt'anbctn  étànbcu/  nnd>  accepurtm  gcic= 
fccnfélufs/  butd;  Airignitung  cincé  obct  mcl)t  -Jtemptcc/ 
odcn  Sûtfil.  unb  ©tflnbtéâcbiil)t«nben  ltntctl>aU  mtenm 
nia*en/  l)crnrtd>T  nbet  obig  gctjottec  nuifTcny  S«Pf«I. 
modération  unb  SDÎilbc  bcnnod)  cïfd)cmcn  I(if|ïn.  ©i"-? 
Spécification  ïjrtbcn  bie  S-Jcttcn  S^utfurftl.  ©cfaubte/ 
mm  bcr  ilmcn  glcid)  in  fm&o  concluiioms  cintûinin<= 
ncn  Œburfl.  Scfolution  nid)t  «nbcvé  rtliJ  ad  référendum 
«ngenommcn:  unb  wcil  bie  ^Saçfetl.  'îtbae^anbtcn  i^nen 
irtr.uiffSccttDflunâ  segeben/  unb  bie  Si-fUming  gd)an/ 
biifs  bmucgcn  ftd)  bec  Stiebenfd^lufs  îwifdjen  3bt.  Snp= 

,  te/  fonbetn  3I)re  S(u;ferl.  ajînj.  unb  £butfuïfll.  ©utd)(. 
jvutben  (i*  butûbet  fdbtlen  mit  «'n«"î>«  J^S^"**"  \^  f 
i(1  foId)céjucinrtd;tid)t/  unb  ber  (£l)Ut|iu'(il.  ©efanbtcn 
O^ei'mnhcuna  (inlieto  notitet  wovben. 
^irùrtob?/  unb  m  St.  S'iÇf^tt-  S)l«|ep  bie  W-- 
iûge/  beten  im  gticbenfd^lufj  bepm  §.  Jetiiet  {te|)en  oud)/ 
ic.  «ebad^t  raitb/  md)t  rcettet  ju  extendu-en  jebcnrfen/ 
ift  bicfe  2)ctîcid)nué  jtit  gî(id;tid;t  Sbteç  ©ucfutlll. 
®utd)I  untcr  bet  «.  Sjn.  "«bgefanbten  ^ubicnption  unb 
Sefiegelung  auégefertiget  TOOtbcii.  ©efd;eè«n  ju  ^taâ/ 
ien  30.  Mai  lôjj- 

LXVII. 

Refoiution  3^rci:  ^aDfcilic^cn  SDîajcfîdt 
Ferdinandi  II.  bctrcffcnb  hit 
@(feleftci*  èeobcé  Rcligiong.aié  ««* 
g5ùrgerHcf)c5iti)I)cit/  bci)  bcmswifc^cn 
3t)rû  ^at^fcrl.  ?i}<m%  unb  bm  €^ur- 
fùrlîcn  5U  ©ac^fcn/  311  ^"Pmg  gcf^leP 
fmen  Srlcbm  cfrl)ci(ct.   $Dcn  30.  Mai 

id^f.  [LoNDORPii  A£la  publi- 
ca  Tom.  IV.  Lib.  III.  Cap.  VI.  pag. 
471.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui 
fe  trouve  aulïï  dans  Lehmannus 
fuppletus  &  continnatus  inter,  Religio- 
nts  Acia  inSilefia.  pag.  884.  Et  dans 
le  Theatrum  Europ£tim  Tom.  III.  pag. 
486.  &  dans  LuNiGS  ScUtfdKë 
éU'iité-Archiv  loco  citât,  pag.  115).] 

C'eft-à-dire, 

Refoiution  de  l'Empereur  Ferdinand  II.  tou- 
chant la  liberté  accordée  par  la  Paix  de  Prague 
aux  S  i  L  E  s  I  E  N  s  dans  (es  chofes  de  la  Religion 
aujfi  bien  que  dans  celtes  de  l'Etat  Civil.  A  Pra- 
gue le  30.  Mai  1635. 

èctrcffcnb. 

Ou  TOiffén/  n(td;bcm  bei;  bcï  gcgentpnttigen  Jt'''!*'"^- 
^y  Traftation  \m\^)i\\  btr  SX&inifd;en  Sm;)«lid'en 
"pi  (iiid;  JU  .Qungatn  unb  SSé&eiin  .^ônigl.  SDtnj.  w(\-' 
CJ'  fccm  QCUetgnnbiglIen  Jjctrn  an  cincm/  unb  bonn 
Ut  eburfûtill.  Sucdjleudjt  \\\  ©«d?fcn  din  nnbecn  îlieil/ 
gîiiicfurlll.  'î)utd)l.  iiiclfiîltig  fud)en  unb  <in()rtlten  laffni 
3)V  ^rti;feïl,  Sfînjelîrtt  aetubeteu  "îtderpâbigfi/  «Ue  un^ 


jebe  Çiitfien  unb  ©tânbe/  n>ie  nuct)  inê  genwnfiHe  unb  Anno 
jcbc  ;£inwDl)net  unb  Untertl^cincn  bet  S'2ett}ogtl)i5mDet  Q--      - 
bet=unb  91iebet=@d)lc)ten/  fie  fcçen  reeé  (gtnnbê  {k  m,    l^3f' 
mer  reotlen/  l'oni  (£r|1en  bifj  nuf  ben  letjtcn  /  nienwnben 
(luégenommen/  burd)  unb  burd)/  in  ben  @tnnb  iî;vcv  OCe= 
ligionéïExercitien  unb  Jterjljeiten/  in  n'elri)cm  |le  nud) 
bct  jwifdicn  foiner  Slnitfûi'|U.  ©utd^l  nls  bnmn^iligcii 
I;ôd)|?anfcl;nlidicn  Srti)fti'l.  ComnulTario.  unb  iljncn  beit 
befiigten  Jûr^len  unb  (Stnnben  bec  ^ct^ogtljtinibct  ©ri\Ie:= 
|îen/  untei'ui  dato  Steében  ben  18.  Febr.  Anno  ifiar. 
getrofenen  QJergleicbung  befunben/  ju  IftfTen/  Mx&)  fuc 
unb  fiir  babeo  ju  fd}ûôen. 

Itnb  nbet  31)re  Snpfctï.  îDiajctlnt  bngegcn  (injte^en  Inp; 
fen/  bnfj  nid;t  nlle  guctien  unb  «stnnbe/  unb  (?inniol)= 
net  beé  iiinbeë  ©djlefien  /  in  forma  univerfîtatis  itiibcr 
3f)te  Snpfctl.  SBînjeiL  gefunbigct/  nud)  bdfjew  nid;t  n[t« 
bcro  gnnbigtien  perdons  bcbiirtften  /  fonbctn  nut  ctlicix 
bêtferben  /  fo  wof)l  ifjren  g>)ben  unb  ^flid;f en  /  <ilé  bein 
mit  3I;i'eï  (ïtjutpîrOI.  ®urd}I.  getroffcnem  obnngcsogenem 
accord  jHwibeï  (  l'etmog  bejpn  in  ^Ijtet  .^ïnpfetl.  M&-=- 
jefi,  unb  beïo  S20cl>lôblid;|1cn  ijjnufeé  ûejîetveitl;  'îreu  unb 
Dévotion  fie  be)1«nbig  bleibcn  /  unb  (id)  teiner  onbccn 
a'^hasrentz  nod)  sgiinbnûé  ivieberuinb  tl)eil()ntftig  miit(;en 
foaen)ncue  rcettnuéfeljenbe  îSûnbnué  unb  Allianccn/  oiit^ 
gar  nufjlônbifd)c  unb  nnbete  uccmepntc  protection  gefudjC 
imb  gcmndrt  /  feinb(id)e  TCufjtntte  wibct  35r.  .Snpfecl. 
g)Ja|e|1.  ^ticgéPOlcf  tljnn  /  bie  .Snpfetl.  Contributiones 
unb  ©cftttte  nuf!)nlten  /  nud)  gni:  bné  ^ïrtpfctl.  ijo^e 
59îûnô'3\egrtl  nngteifen  /  unb  (inbcte  Exceflus  ine^i  fûr^ 
gcf)cn  Iiiffcn.  llbct  biefcé  nud)  mitten  unter  bicfcr  'j^tie^ 
beniS-Traftation,  ba  num  bem  flKgcmcincn  gricbenfcHufs 
nm  ncd,itlcn  ju  fepn  wrfjofft  gtljnbt/  tîd)  untertldiibcn 
Italien/  gnï  uon  58et^e(tuMg  cincS^  I,iol)cn  Sjaupté  im  ianbe 
JU  traûiren  /  unb  |)iecju  ungen)D^nlicl)e  Conventus  fiiifj^ 
jufd)ceiben/  nud)  anbete  getteue  ©tmib  unb  Untert^ancn/  • 
n>elcbc  i&ve  ^^M)X,  in  7Cd'f  gcnominen  /  unb  nufj  fd)ulbi= 
get  'îteu  unb  Dévotion  fîd)  nidjt  brtrjii  vcr|TcI)cn  woUen/ 
mit  gefn^tlidxn  58ettoI)ungcn  gleid^fnmb  bnvju  }unBt()iî 
gen;  2BeId)eé  oMè  31)i;,  .Snçferl.  îOidKll.  nid)f  fo  fd)led;c 
Jinge&en  InfTcn  /  nod;  ba!)ero  nUc  unb  jebe  indifïèrenter 
bticd)  unb  biicd)  ivicbetumb  ju  ©naben  nuffne^mcn  ton^ 
ten;  ©onbetn  jir-grljaltungSonigl.  unbS3ct6pg[id)ei:  Ré- 
putation ,  and;  fd;ulbigci:  3b>-''>  «on  ©ott  anfacfol;Inet  Ad- 
Adminiftrirung  bet  l;ci;Ifiimen  ©ercc^itigfeit  /  einen  Un» 
tetfc^etb  jtBiftljen  fcI)Hlbigen  unb  unfd;uibigcn  I;rtlten  miîficn. 
%\i,  nun  lîbet'  biefen  $>Hnct  man  lange  angejtanbcn/ 
unb  0;Htfi5ttïï.  ®utd;l.  nut  immetju  worigcé  'Knfiidîcu 
njiebct^olet  /  babei;  attctl;ttnb  Motiven  anfuf;ren  Inifen/ 
i^aben  letjtlid;  3!)te  .Sapfetl.  aJîajepâc  cin'  fiît  aUenint)! 
31;te  enblid)e  Êttlntung  folgcnbet  ©e|latf  evoffnct. 

(Eé  foltcn  nemblid;  bei;  bec  Sôm.  .grtçfctl.  iSîrtj.  M 
Séntg  in  S3éi)men/  unb  ôbet^ettjog  in  êctilcjtcn/  bie 
S^ectjogen  ju  ÎBcieg/  iignitj  unb  £)elfj/  unb  bie  ©tabt 
étefîlau  fût  (îd;  unbtijte  innbfd'nfftcn/  3;à(I;e/ ©icner/ 
58e(imptc/  untect(;anen/ aud;  relpeûivè  (Finn)oI;net  unb 
fOJitbûcgec  l'Ot  oX^til  roomit  an  3I;t.  .^apf.  gjJrtj.  unb 
beto  ^D!)en  (£ttjl;rtufe  |le  (ïd;  cinigeé  2Bcg£i  scttiefet/  ucc 
gangen/  unb  3!)«  .kapfetl.  ïOlflj.  beleibiget  fjâiten/  in  aU 
Ut  untettl;nnil;feit  bemûtigHe  unb  ge[;Dtfambtïc  fd;titftlid;c 
•JCnfudrang  tl)un/  bafj  3I;tc  Saifetlidie  mn).  foId;eg  atteiî 
auè  angebornet  (Ert5l;ctt5oglid)ec  ©niiftmutf;  unb  @uti> 
feit/  mlten  unb  |lncKn  laffcn  nioltcn;  *gid;  auâ)  ailct 
unb  jebec  SBûnbnuflên  bie  fte  eingangcn  unb  aiiffgecid'tet 
Ittttin/  gnntjlid)  unb  auf  ewig  wt5eil;en  unb  cmftl)(rtgcn; 
®ie  ^unbmitTe  felbfl/  i<i  becen  einigc  Notul  uec^'anben/ 
31;t.  .Saifoil.  S)înjc|î.  caffitt  aufSbnnbigcn/  bet  .Saifecf. 
g)îaje|i  unb  bcto  gcliebtcn  Sjcttn  (&i>(;n  bec  .Sôniglicl;«n 
g!)ta)c|î.  JU  Sjungatn  mib  SSôljcim/  aud)  atten  betofelben 
gtbcn  unb  9îad;fommen  m  Sjodjlobltd'en  (grtj-sjetfjogi 
lid;en  ^aiifeé  i)eftecccid;  /  ^ônigen  ju  S3ôl;i'inib  w\b  aU 
len  il;cen  gfîndjfotgern  an  bct  gcon  SSébeimb/beffiînbig/ 
ttcu  /  !)i>Ib  /  gel;ûtfninb  unb  gemnttig  fcpn.  Unb  foUfeS 
nitht  atlein  in  obbcmelbtem  untectl;ânigften  Submiiîîons- 
«Btief  /  fiït  fui)  unb  iitte  3I;ce  gîad;f omnien  /  bei;  (Sljtm/ 
2Butbcn/  n)a!)cen  2Bûtten/  'îteu  unb  ©Innben  uotfpte= 
d'en  ;  fonbctn  nud;  nodi  uot  "Jtbjug  beg  ni  ctlid;en  ùnl)m 
bct  ©d;lcfîen  |ïd;  befinbcnben  g;i;uc=@fld;|1)c()en  SoWë/ 
im  5aa  ci  3(;t.  .^anfctt.  gJioj.  bcge()tcn  iPiîrbe/  bafj  eé 
fi>  liinge  allba  uetblcibcn  folte/  uctmittelft  neiiet  Q(inb= 
©elûbbnué  an  ®i)beë-©tatt  /  obet  ba  3()t.  .Saifctl.  obet 
^onigl.  9)uijcft.  boinit  nicf;t  jufciebcn  wàtcn/  muet  i^ul= 
bigiing  unb  ^eiblicl;en  (gibéfcbmuteé  wetiïcbecti. 

©egen  folct;et  untett^miigftcn  fSejcigung  unb  neucii 
2)ef|îcl;ecung/  wùUm  3l;t.  ^^ni|ecl.  Wîà}.  mii  5oc(;ftan= 
gcbûtnet  ;ûeft«teicbifcl;ec  SDlilbe  unb  ei(in(ftmut[t/  unb 
umb  iié  geliebten  gtiebenS  witttn/  obgemelbte  Jiîtftcii 
unb  ©tabt  SSccfjlflu/  nud;  refpedlivè  31>«C' ituibfctjaff^ 


DU    DROIT     DES     GENS. 


Anno  «"/  3îâfl)e/  Simet/  SSemitpK/  «ntcrtÇumn  /  (Em* 
^  n>û!)iicc/  iiiib  SD^itbùïgrf/  511  i?(iijfcrl.  imb  ^oiuglitl)en 
^  35'  ©iîiibcn  (tuffsunb  anâenommeii  l)ab(n/  \le  unb  ^m  *po= 
flecitrtt  bcejciiigen  fo  bicfe  gdt  [;ero  uiiglcitl)  ^a^im/  an 
&)xl  ®iîrb«it/  inr.b/  icutcii /  ijciub  unb  ©utmi/obet 
foiift  111  niibere  2Seiie  feiiiec  @e|lrtlt  eiitjicltcii  Itiflén/  bei; 
i!)tcn  uot  biefec  Stîeijé  undii;  gcljrtbteii  Privilegiis  fdnî^en/ 
(îltcl)  hi\)  bcm  Exercitio  bft  uiigciiiibcrtcii  ÎCilâfpiitjJtfdîeil 
Conteflion  aUithmgé  uetblcibeii  \a\[m. 

S5oc()  ïiiiben  3I)te  S(ii;fct(.  aRfljcp.  (itiétdcflict)  bcbin^ 
get  /  bflfj  bie  éwbt  SBtcédni  gcgen  fbldwc  enriifenct 
(Snobe/  i\i  J^nuptiiMnfdjrtft  bci]èlbcii  Jurpentljuinbé  / 
frtiniîit  het  (Trtnêtcp  unb  anbern  bnrju  gcl;ôtijcn  Juribus, 
obncinigen  (gntgeltbêt  bfltaiif  I;fljftcnbcn  *pfanb=èiimina 
unb  anbetet  Jotbctunaen  /  3I;r.  ^^«pf,  SJÎnjcjî.  ju  bevo 
ftei)m  Difpoiition,  Icbigtic^)  roicbct  <ib5utccttcn  iinb  mv 
juïaumcn/  nucfi  bie  iniiljrtbcnbcn  2)er|]cl,)enin3en  (iiiéji!= 
Ifiiîbigen  fc^HiIbig  fepnfott;  boci)  in  nnbetn  ©furfen/  bie 
nidit  eigentliti)  jut  Snnêîci;  nort)  Sjauptmanfctwft  beé 
giîi'lïenâ^umbë  geljDi'ig/  bcr  ©tnbt  ^Sveslau  in  JKcIigicn' 
un»  Prophan-(ënc(;en  I>ibcnben  Privilegiis ,  œie  nud)  in- 
fonbet&eit  nn  bem  Exercitio  bet  'JCuafputgifcIjen  Confef- 
lion,  un(tbbtiîd)iii. 

%u6.)  bnben  Sbte  ^(ii)fetl.  SKtijcII.  bebingc/  bnf;  iÇire 
SBefrtÉi'naen  jut  iigniè  nidit  e^e  «ibgcfûtjït  irctben  fod/ 
bifS  mnn  beé  Jtiebcnë  aud;  mit  £^ut=S3rrtnbcnbutg  m\^ 
©d)n)ebcn  Bcr|ld;cct. 

Itnb  ïunnn  obgemclbtc  giivjîcn/  $8neij/  ^igniê  tinb 
£)clf5  /  iric  nud;  bie  ©tabt  Stcglnu  biefen  Qlccotb  nifo 
DoUig  unb  gcfjovfninbp  mit  ©niuf  nid)t  (innd;men  :  unb 
(id)  bnrju  nlébfllb  unb  nup  Inng^e  innetljnlb  14.  'îngen 
iind;  beffenPublicitung/  gegcn  3l)t.  Snyf.  SOInjefi.  obet 
bero  geuo[Imnd)tigte  (Tûmmiitiirien  /  befennen  routben/  foU 
Icn  3()t.  ^tti}f.  «Sîrtjefl.  ju  einigcc  SSegiwbung  fenicv  nid;t 
«cïbunben  fci;n/  nud)  fie  |ld)  mit  bec  (£!)uttut|ïï.  S)ucd>(. 
ju  @<id)fen/  K.  gd)ué  nid)t  ju  bel)e(fcn  (jnben. 

©0  »iel  (ibei-  cnblid;  ^^ecôog  S^eintid)  <2BenÈetn  ju 
gRûnjTerbecgunb  S3ern|talt/  Snpf.  ai(ije|1.  .Obet=%npté= 
Setitirtitet  in  (gt('[e(ien  bcinngct  /  bieiueil  berfelbe  |id)  c 
6iger  (Snd)en  nit  t()eil!)nffti3  gemnét/  fonbctn  bei;  3^r. 
J?<ti;fevl.  aîînjel?.  ju  feincin  ()ol;cn  9uiri)t«I)m  getteu  vcx-- 
blieben/  fb  foûen  ©.  Jûrfil.  ©nnb.  nud)  in  uottgen  Statu 
mit  il)ren  jiïiilentîjûmbcn  /  S^crcfdjnlften/  (anbfdjnfftcn/ 
Kâtl^en  /  ©ienecn  /  SBenmpteu  unb  Untett(;nncn  in  îXe[i= 
gionninb  q)tofrtn=(S(id)eii  tu!)iglid)  «tfxilten  unb  gelaffcii 
«ei'ben. 

3n  nnbetn  giïcjlent^ûmbctn  unbS-jcttfd'djpen/  »K(d>e 
3l)t.  ^^ni}fci'I.  aKnjc|L  wie  nu*  bie  511  S^ungntn  iinb  «Sô- 
Jjeiinb  ^énigl.  atajefi.  fo  ivoljl  bie  i£ntl;i)l.  ©eijî=unb 
2BeltIic()e  Jiîrjien  immcdiatè  poffidiren/  beljnlten  3()r. 
Snpferl.  9)!.  beco  grben  unb  S)7iid;foiniiien/  roibcc  ntte 
îiieienigcn/  fo  lid;  nn  3'X  vergniigen  Ijntten/  eine  firqje 
Difpolition  bcejenigen  /  wwi  |ld;  ucrmôgc  bet  9;ed)te  ge= 
biît^ret/  juuot;  bod)  bnfj  cin  )cber/  uield;en  3t)r.  ^iipf 
giîfljefi.  bcfjrocgcn  lltnifcn  reoltcn/  uotjjeco  gnugfamb 
ve.x\)mti  unb  beé  25ecbïed)eng  tibenriefcn  fei;. 

unb  brtfern  3!'ï-  -S'Ayr.  unb  <^on.  Sîfljefi.  in  benfelben 
giîrfîentl^iimbern  unb  iânbetn  eine  Ttenbetung  mit  bet 
Religion  furncl;men  njiitbcn/  foU  bcncn/  tBcId)e  fid;  nit 
brttsu  beqiicmcn:  fonbetn  liebet  niis;iet)en  roolten/  ad  e- 
migratidum ,  unb  bdë  il;ve  iinmittel|i  beficv  SDiûglid-feit 
nfld)  JU  «ecfrtuffen  /  unb  511  @elb  :u  iiuid-cii  /  juin  roe'nig^ 
fien  3.  3"!)'  ^'i'"  ^"  ?"'  ""  ■Jlnfùiibigiuig  (injurcdînen / 
<mA)  nnd)  ©elegenljeit  etma  no*  eme  Inngere  ^eit  /  ol^ne 
cinigcn  Ubctktl/  (bod)  bnfj  fie  fid)  iininittel|l  \i.\i  unb 
fi:ieblid)  IjiUten  /  unb  bie  Onera  bee  innbeg  mit  trngeii 
ijefffen  )  gegônnet  iwben.  Signatum  ^pnig  /  untet  I)ôd'ii- 
gebatf)(ei;  31)i;.  Sayfetl.  i)Ji<ij.  nutfgetcucffein  Secret-^n^ 
\\gûl  beii  30.  Mai  Anno  1635. 


LXVIII. 

Recefs  5it)ird)cn  3f)ro  ^Mmi^i  m<i'' 

\(mt  Fer-dinando  II.  lîlTî) 
^t)Ur^5ia1î  Johann  Georg  m 

@ac()fen  Un  l.  m^n  I  mlwxA) 
3t)ro  %w,SiX\\^t  mmUi  biefcm  \{y. 
rc  kcbc  mwmtmUvcm  OftcMinb 

ra;  ^Dur^- «lichen  ;î)ur(élaucfnii 
leit  m  Ut  25ot)mirc^cn  Unmf)ç  auf. 


gcwanbtcn  Unfoîîcn/  jit  cincm  ttc^^  Anno 
tcn  a}iamî=i:?el)cn  abmtem/tm5  m*  1635-. 
m'rî)ai6  6.  èDîonat^cn  511  ûbcràcèen 

t^crfprccfxn  /  U^  fo  /  baf^  @ic  imb 
Scro  (£r6m  unb  0îac^femmm  beé 
J&auicé  0cfîcrrci4)/jlcnige  511  ^èî)- 
mcn/  bm  Titui  unb  2Bappert  M 
5?cmâc  511  ^ol)mcn  bapon  fernec 
fïit)ren.   *praa/  ben  :?o.  Maij  1635-. 

SJîit  bcm  Tradition^  *  Recefs  5TOirct)Cn 

ckn  ©icfel&c/  ipobitrcf)  bcm  V)crfïc= 
I)cnbcn  Recefs  i\x  fotgc  baé  S[)îarg-' 
9raftl)um  Obcr  =^  Çau^nie  3t)ri> 
€t)ur  =  5iit1î(id)Crt  S)urcl)raui^ti3^clt 
su  ©acèfcn  wûrcflic^  abgctmtcn 
tt?irb.   ©cfc^ctjcn  (Bôrlle  bcn  14.24, 

Aprilis  i(î3<>. 

C'eft-à-dire, 

Reces  conclu  entre  FERDi>fAND  îl.  'Empereur 
des  Romains  cr  Jean  George  I.  EkEleur 
de  Saxe ,  par  le  fiel  le  Aiaixkgraviat  de  la  han- 
te é"  h'^ife  Luface  e/?  cédée  audit  ElcBei^r  eu 
véritable  Fief  Mafctilin  ,  pour  les  fecoun  demies 
par  lui  à  l  Empereur  dans  le  tems  de  la  Guerre 
de  Bohême.  Avec  promené  de  lui  en  faire  l'Ex- 
tradition réelle  dans  fix  Mois  ;  fous  condition 
néanmoins  ,  que  [Empereur  i±  fes  Héritiers  de 
la  Maifon  £  Autriche  ,  continueront  d'en  porter 
le  Titre  &  les  Armes  comme  Rois  de  Bohême. 
A  Prague  le  50  Mai  Kîjj.  Avec  le  Rech 
d'Extradition  dudit  Marckgraviat  conformément 
ait  précèdent.     A  Gorlit^  le  14-14.  Avril  i6i6. 

Unb  unb  su  reiffen  fep  ^icrmit:  SJÎodibem  bie  je» 
60  f)DcI;lobIid)il  =  rcgicrenbe  iXôiniftbe  Snpfetlidjê 
nud)  JU  Sjungflrn  unb  S8cil)inen  Soniglidie  iOln. 
jetirtt/  unfer  nacrgnnbigiler  «înçfcr  /  ^ô'nig  unb 
S^m  îC.  niét  nUein  Anno  1620,  bcn  6.  Junii  ftilo  novo. 
©cm  ®iitd;Icud)tig|1en  /  S3od)gcbo()tnen  5iir|len  m]b 
Sjctîn/  ^enn  3of)«nné  ©cotgen/  îjctijogcn  ju  ©nd)fcn/ 
3ûlid)  /  (Elcye  unb  «Betg  /  bcé  .«j.  iXbm.  3tci*^  gte^ 
Marfcliallcn  nnb  S^ur  =5ur|]cn  /  Mnb  =  (Srnfcn  m  IM^ 
tingen/  fflînrg -- ©cofcn  ju  fflieifjên/  unb  ?8urg  -  ©rnfeit 
ju  9}îngbebucg  /  nud)  ©vnfcn  ju  bet  9)î,iccf  unb  SCn. 
Dcnsbetg  /  Sjct;n  ju  Sni'enfiein  /  îc.  unfcrm  gnnbigficii 
S^etm  /^  unb  bcro  nUetl)bd))1gebnd;itcr  3I)rcc  .!?rt))ferlid)cn 
îBirtjetint  unb  bcrofcibcn  glociviirbigilen  grft  =  S^aufi  .ôe» 
(ictrcid)/  511  31)rcr  £1)111  =,5iU-|ilid'cn  ©iirri'IrtuditigEeit 
unb  beto  l)od)lbblid>tlen(Il;ut  =  i5nufe  ead)fen  unb  «an. 
tjen  Poflreritnt/  bci)  rtffet  SBelt  uccbleibenben  eivigen  iob/ 
unb  unfietblicbcm  91iic(itu!)m  bei;  bet  S8él)inif((;en  uncu^e 
gelci|1cten  (infcl)nlid)cn  i)od)ïireieilid;en  ®icn(1c  unb  wiîrct» 
lidien  sji'iltfe  (bie  3hrc  ^«iifetlidie  WiajtUt  jebecjcit  mit 
Ârti)fct  =  nnb  ."^onigliriicn  ©mibcn  ccfcnnct)  unb  bnbcp 
notbiDcnbig  iiiifgon'nnbten  liquidirrcn  unb  von  3f)rer 
Scivf«'"l''''n  ffliniepÀt  nllctbingé  acccptirten  unb  bclieb- 
tenStiegé=.qo(1en  geblîljtliebe  gcpaitung  jufljun/  nicbc 
(lOein  mie  il)ren  .^niifcr  =  unb  ^oniglid)cn  SBotten  uetfvto» 
^'cn  unb  jugcfnget  /  fonbctn  nud)  ju  beffen  inel)rcr  AfTe- 
curation  bcro  beybe  îSÎ(itg=®M(ftI)umer  Obet  =  unb  9Jie» 
bct^îniifjniS  /  mit  nOen  gîuèungcn  unb  @etcd)tigfcitcii 
betmnffcn  nominc  hypothecje  cingcfe^t  ;  n)ie  fold)C^  bie 
I)ietiibct  nuffgctid)iete  Çifmib  =  Sctfditeibung  de  dato  bcti 
6.  Junii  Anno  1620.  mit  meljtefn  nuêuicifet/  nud;  Anno 
i625.r)crn(id)  ben  (ij.)  23.  Junii  ju  sBubifjin  in£>ber=> 
unb^ben  (30.)  10.  junii  ju  iucfnu  in  Sîieber^^nufjnitj 
5T)te  (ri)uc  =  5ur|ilid)e  S)ucd)Inud,>tigfeit  bcro  (Frben  unb 
y!iid)foinmcn  in  uoflige  Poffefs  unb  aiieflTuiy  folii)et  kn» 
be  rtuf  otfencn  innb  =  ÎAgen  /  nid)t  (lUcine  ^Pfnnbé  =  ÎBeife 
fe^en  unb  itnkctlid)  rtn  =  nnb  lîbctireifen  (nfll'n:  (gonbecn 
nuth  I)crnnd)ct  mit  3t)tcc  (El)iit  =  5iSctilid)en  Sutd)[nud;î 
tigfcit  im  iviajo  bcg  jûngpfjin  ycnvid)encn  lôjy.  3ftl)r^/ 
reegcn  (iaet6ô*)1gebnd)tet  3l"'e<'  -^nçfettidien  2«fijcfiât 
unb  beto  !)Lit()(ilobIit(itten  Sbnigli^iem  unb  gcé=fîetêogj 
lid;em  ^nufe  gcleifietcn  frcuen  Sien|î«  «nb  wt  fie  nufgeî- 
N  3  mens 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


A  M  w  o  «'Ciibitc  Sticgé  '-  Scllcii  /  fû  jtdi  rtiif  «ne  «tlitig  wrtncffte 
^  itii|chiilici'c  e-clniis  =  ,5ovbcrmy  /  uni  bamal;le  ubrt  5>vc>; 
1  ^5  f .  1,11b  '  rWcnsy  îoiiiicii  tôolbce  /  un  Capital  uni»  giiiti'ii  / 
iKlmiffcii  /  liquidict  bcfimbcii  ivovbcii  /  ju  bcrfclbcn  Ih-- 
tliittima  /  uiib  biuiiit  biiburci)  bct  wci'tbc  Jnebc  jTOittl,icii 
31)ïct  .<ÇiirfCili*cii  ^«.ijc|liit  iiub  e>-'iiictt£l)iit:^,5uïlili= 
tl!cii  Surci'lrtiiciitigfat  uai  fo  vkl  bc|!o  cl)Ciibrt  crl).)[toii/ 
ii'iid;  biis  iiltc  (çcmau  ;  lUiçuic  gtitc  9)«tnuicii  jwifclx'n  31)= 
cet  5'aii)fcrltd>Mi  ai.ijciîiU  unb  dljur^Juriilirf'cn  ©mdr 
Irtittbtifîfcit  (Uiri)  bcDbcvfdts  jjiîiifaii  fraffus  wicbct  «iifs 
(icncbtà/  imb  iilif  bic  Polltrnuît  llabiliict  iwrbcii  nii)cl)to/ 
Tui*  UiiigUcbct  mul;c|",inKr  sjnnbliiiiiî  /  cublul)  eiiie  foldx 
vcvbinblid;c  unb  imuH<:bctni|licI;e  a^rtglcirijuiiii  getvcfcii/ 
tmfs  31)r«  5îiii)fa-lidx  a)ln)c|tât  ft.ïifttrflid)  l'cvfpvodicu 
imb  5U!)«f"3"/  (êciiKc  g;i)«i:  =  giivrilid,icii  ©iitd;Imiditi<j= 
ïciti'Oï  (lUe  foW;c  ièd;iilb  =  Summa  ,  tibci1>iiii)t  unb  iit 
folutum  (ncbcn  djlidjcn  anbcvn  bcnanbtcn  unb  ipecificir- 
fcn  Poftcn  unb  Prccftatiombus)  2il)tc  bcibc  aî(îï3»@r<if= 
tl;uuict  £ibetjunb  9tieb«  =  titufjnili  /  mit  ««en  imibcés 
giu-filidicu  ûbrtfltcuon  /  Sjol^atcn  /  Régalien  /  Ticul  , 
inib  '2yiiv*:n  /  inàl«d;cn  bcncn  gôUen  /  wcltfte  ni((;t  bcncn 
<gf\mbcn  unt)  Privads  sugcljéren.  Item  bem  èil^'^ott' 
su  ©iiben/  (j'-'î'bd;  bufj  .^rtifctlid)e.îDirtjc|liit  (jictbutd)  «n 
3!)vcm  (£rtlé  =  2Bcrcfe  in  gtt)Ie|icn  tdn  ginttng  gcfdjdx/ 
nue  <UKl)  cntâcâen  3I)vec  (s:i)Uï  =  '5ûïplid;en  ®utd;laucl;= 
tiijfeit  in  bec  iaupô  mit  bcm  (g)d;lcfifd)cn  ©dlli  =  SBercfe 
îcînc  S2'"î'"i"iâ   3«I)'i"  wcrbcn  foU)  Item   ©eleitcn  / 


m\i  (3c!)ôli-;en/  «ctgen/  5:l;nKtn  /  2i$iilbcn/  ^ûfcK-n/ 
^ilbbaI)iKn  /  Sngbcn  /  (£tvi5mni  /  'J&h.^nw  /  28atTcr= 
v<iuitften  /  ®ôtff«n  /  ©icntien  /  g>|iid;tai  /  gijtm  / 
%ûrbcn/  Sjenligfcitcn  /  gtciljcitcn/  (Scnd)ti:n/  £)bcrtï 
«nb  Sîicbctjl/  gîulïunien/  ©cccditiâtdten  unb  atten  nn^ 
Ècrn  gintûnfttcn/  gin  =  unb  gnùd^ôrungen  liber  unb  un= 
tet  bev  gïben/  bcnannt  unb  unbcnrtunt/  luic  bic  Ç(îrtl;incn 
t)iibcn  mogcn  /  S«"S  "'t'.'*^  nuëâcfd)Iû|Ten  /  scfud)t  unb 
iin8efnd)t/  (lUeriiwffcn  3()te  ^niferltd)e  aUjeftnt  unb  uo= 
rigc  Soniâe  in  S86l;men  y  oXi  aftarg  =  ©cnfcn  in  £)bcr= 
unb  g^iebetîinufsnili  /  fb(d)e  innen  gt\)M  I  gcnu^et/  sc= 
«loffen  /  3cbvniid)t  /  obct  nuéen  /  uiciTen  unb  âcbt(iud;en 
f onncn  obct  mhgiXM  erblitl)/  eigentl/imlid)  unb  unn)iebcr= 
ruflid)/  iebod)ic6ciii3='aBcifc/  unb  iric  tedite  «DînmiJ^c; 
ien6=-2:i't  unb  ©genfdjiifft  mit  |ld)  briiiget  /  jn  cinem 
red-tcn  a>î«nn  =  iel;en  ab^uttcten  /  unb  ouf  ofl'ciicm  »<(inb= 
Qiaae  el)eil  unb  nufé  Inntific  nod)  rot  Qtiisganâ  bct  netb|icn 
5.  cbet  6.  9}ionatcn  /  non  dato  foldjct  2)ei'jilnd;un3  / 
JDÛrcflid;  ju  ûbetiscbcu/  iiUcvinaffcn  es  bct  bntûbcc  de  da- 
te ■ïtaiî  bcn  i  ;o.)  jo.  Maji  auf3end)tcte  Recefs,  mit 
inel)tei'n  nu^iveifct  /  unb  «on  %brt  ju  Siàott  nlfo  Inuîct  : 

^^unb  unb  ju  luiffën  fci;  mmini3lid)en  :  9îiid)beni  l'on 
eôlid'cn  3iil;veii  bcro  bct;  bct  SXônnfdjen  ^^njjfetliciien  nuri; 
SU  ^miiinru  unb  sBéljmcn  ^^ôntglidje  aitijcftnt  iniferm  aU 
icr«iMbigttoi  i^inn  k.  bic  dbut  =  tjia'|llid)c  ®utd)liiud)= 
fiâfcit  jn  (gndfcn  u'cgcn  bcro  in  bct  JBoljmifd^en  Unruljc 
Sbtet  ^rtifcvlid'cn  gjîfljcllnf  mi  bero  t)od;Iôblid)lKU  SLh- 
2U}ilid;em  unb  gtç  -  i>'tiîoglid)ciu  S-Jaufc  gclci|1ctcn  ttcuen 
©icnltoi  unb  l'oc  fie  nufgcnxinbtcn  JcnegiS  =  Unfopen/ 
einetiduigcy  uctbticffte/  iinfénliclie  (g)d)ulb  =  .Surama  ju 
foïbcrngcI)cibt/  fû  bci;  gcgenn)àttiâct  ^licbcné  =  jjnnblung 
uber  \m\)  unb|1ebcnêi3  'ioniKUsfâolbcg  un  Capital  unb 
gmfen  liquidirt  bcfunben  iDOtben.  %\è  \\\  ju  berfelbigcn 
■JCbthittung  /  unb  bnmit  l)i«-butd;  bct  n)crt!)e  ^tiebe  iwi- 
fdjcn  3t)tct  iSrtijfcrlidien  i).)t(i)c|lnt  unb  ©cinet  (Jljnr; 
giïtfllidvn  ®ucd)l(iud)tigfeit  uinb  fo  l'icl  bcfio  eljenbet 
crl)(iltcn  unb  biisj  alte  gcmdn  =  nu|igc  gutc  2icttrrtucn  jmi» 
|d,icn  31;tct  ^^iiçfctlid^en  iO!<ije)lnt  unb  g;i)ut  ;  ■^nt)1[id;cn 
©iitd)l(ni*tigfdt  iiucb  bcijbcvfcité  jjiuifern  /  h'rtfftig  unc^ 
fcct  nngctidjtet  /  unb  iiuf  bic  Pofterit,ît  ftabilitt  n'ecbe  / 
niid)  lnnglid;ct  muljffiinct  ijunblung  cnblid)  folgenbe  wu 
tinblidjc  unb  uniDicbcttuflidx  25erg[dd;ung  gctcoffen  wor^ 
bcn/  nc!)mlid>'n  : 

&  U'oUcn  3Brc  .^iii)fctlid;c  SJUrtjcjint  ©cinet  d^nt' 
5tit|ïïid;cn®iu'ci;liiucb£i3fdt  vor  nUc  foMKiSduitb^Sum- 
ma  lîbertjrtnpt  unb  in  folutum  31)ïe  bcibc  £8^iitg  =  @V(iff5 
t[)ùinet  i)bec5inib  Siicbcrjinufjnitj  /  mit  nUen  innbcfc 
giîrfilid;<n  î?briafcitcn/  Jjo!)citcn/  Régalien/  TituI  unb 
SBnpen  /  ingUidjcn  bcnen  jôUcn  /  wcklje  nid)t  bcnen 
©tmibcn  unb  Piivatis  jugcijôrcn  ;  Item  ,  bcm  ©nltjî 
goUjn.Oubcn  /  jcbod;  /  bafj  i^nifctlicbct  i3)îiije|lflt  l)icr5 
i>m-*  «n  31)vm  (grtlt5=2Berifc  in  êd;lcficn  fcin  gintwg 
gcfd'ct;c  /  rcic  ducI;  cntgcgcn  3()ccc  (fl)Ut  =  ',5utfîlicl>cn 
©urc[)lanci)tigtcit  in  bct  iaiifjnitj  mit  bem  (5cl)Iefifcl)en 
eri!fi  =  ïï!3ercf  fcinc  jjinbctung  gctl^nn  wcibcn  foU/  Item, 
Uielciten/  ÇBctg  =  :JSacfdi/  iJjttîntjcn/  &\\\-m^  2S>elt» 


litt;cn  kbnen/  icl^enfdidf ten /  'Jolgcn/  (gtciictn/  Sîittcr^  AwNfi 
fd.Hitft/  ïJlînnnfdMfttcn  /  iSctioltscn/  SScrgcn/  'îi^îlcn;/  _ 

2Bnlbcn  /  •'Pi'ifd'cn  /  5Bilbbiil;nen  /  S'ail^^'n/  êttômcii/  163  f. 
SBntTetn/  '2Ba|Tct[iiiiffien/,£>ortfctn/  ©ienilcu/  'P|l.d)5 
teii/  (ïl)rcn/  Qfeutbcn/  i'Jctîliditdtcn  /  ',5-tci)l;eitcn/  (Sci 
tiditcn/  ,.Obct|l  unb  9îicbcr|1/  éiutsmigen  /  cSctcd)tigtci= 
tcn  mi>  iiUcn  unbctn  iïinfiiii|ften/  ti-in^inib  gugcbkun- 
gon  libct  unb  nntct  bct  (gvbcn  /  bcnniit  unb  unbcnnnt  / 
une  bic  9îiil)mcn  \)ii.U\\  môgcn  /  giuuj  wA^xi  aui5gefcl)lûf= 
fen/  gcfud^t  unb  ungcfudu  ;  •3tUcrinii|]cii  '^\)t(.  ."Sitpfcvli; 
dx  î!)i(ijc|i(it  unb  t'otigc  ^^ômgc  in  S5ol)incn  /  a\i  iùlma,' 
(Srnfen  in  £)bct  =  unb  9îicbcr  -  inufsnitj  /  fold>-  innen  ge^ 
{)iibt/  gcnutjct/  ((cnoficn  /  gcbrnud;t/  obctinitscn/  nief» 
fen  unb  gcbriiuct-en  f  onnen  obct  môgcn  /  ctb(icï)  /  cigcn= 
tljiîmlid)  unb  mimibcttuflid)  /  jebod;  kA)\\é  »  îBeifc  /  un!> 
luic  tccbcc  g)îrtnn=ic!)nfi--'2a't  unb  Sigenfd)(i|ft  mit  |îcf; 
btingct/  5u  cincn  red)tcn  SSiiinnsidjcu  /  wic  l)cniflc!)  mit 
mcl;tctn  foigt/  «btrcten  /  ui>b  nuf  offcncn  iiinb^-Ciîgcn 
cl;cii|l  unb  liufo  lâng|ic  nocl)  »oc  QCiU'gnng  bct  nnc()|icn  y. 
obct  6.  SJJionntOcn  /  uon  dato  bicfct  2)ccgldchimg  loûtcf^ 
lid;cn  lîbergcbcn  ;  58ct;  folct^cc  Qtbttctung  unb  ubcrgcbung 
fol'Icu  3î>tCï  (£I)UtfÙtlll-  S'iltd)!.  SUglcid)  «iHc  Homagial- 
unb  icl)n()=fon'oI)l  Recefs-unb  Coniens  53ud)et/  lUid;  bie 
iXcgiftct  unb  asctjridjnis  lîbct  bic  ginfunftcn/  fnmt  aU 
Un  nnbctn  Aden  unb  Attitatcn/  unb  jum  SCegimcntsjs 
SBefeii  gcl)otigcn  Documenten  unb  Urf  unbcn  /  fo  »iel  be- 
rcn  in  bcn  ic'énigl.  %mié-^a\\^\n)m  bcçbct  îBîntggi'af* 
tl;iimct  JU  bcfînbcn  /  bona  fide  nu^gcl>uibiget  iverben/ 
\mê  rtud)  ctuHin  bci>  3t)rcc  ^m/cvl.  îUîrtic|L  ."ïonigl. 
gnnêdeycn  obct  nm  .^lUfctl.  SJofc  unb  bcn  bct  ^onigf. 
giinilci;  JU  ^"^trtg  l'ccl^nnbcu  /  biUMii  &.  gljutfiitlH. 
®utd)l.  m6d)tc  gdcgcn  fct;n/  bni'on  foU  nnit)tc  T(bfd)rifft 
cbcnnuîfjig  bona  fide  cttl^cilct  u'ctbcn;  Unb  bcninncî;  3('' 
te  ^^iiifcrl.  î9i(ije|T.  vot  bicfcin  31)t  in  bcto  '^fanb=23ct' 
fditcibung  bct  S3c|îd(ung  bct  l'icc  ■Jtcmtcc  in  bcijbeu 
îi>i(itggraftl)iimctn  /  (àè  ncmlid;cn  :  bcé  ^nnb-23oigté/ 
i.nibcé^ijiuiptnumné  /  ©cgcntmibleré  unb  (Ennunet--Pro- 
curatoris,  ncbcn  «nbctn  tond;cn  refervirct  imi  uorbcl^rtla 
tm  I  unb  rtbct  ®t.  (yf)utfiitfil.  ©urd^l.  myi^o  bie  knbe 
in  folutum  tîbetgcbcn  reetben  :  ©o  foUcn  foId)c  Referva- 
ten/  (iufïërl>)[b  xoaè  jc^t  exprefsè  urtd)  bicfct  jjonblung 
refervitet  niitb/ f<il|cn  /  unb  3Ijt.  C^urf.  Sutck.  ucrbtdben. 

2Bcgcn  beé'îitiiléunb58<ipené  ifi  uetglidjcn  /  bnfj  3()t« 
Snifetl.  iSIrt).  Seto  gtben  luib  91rtd;f ommen  beé  I;i)d)l6bli 
grt5=i3cttjoglid)cn^aufc^£)eficrteid)/  ^ônigeju  ^ôt)mcn/ 
imb  rttrc  \\)^t  9î(id)fbïget  nu  bct  i£ton  ju  SBo^mcn/  bielclbc  aU 
^onigcju  îBél^men  unb  ic()ené5(£i'ben  /  <iHc(i  inBtiînfftige 
nod)  fccncc  ful;rcn  mogcn/  bod)_  gontj  unbcfdjnbct  bicfec 
Ubcrgiibc/  i;nb  nlfo  31)rû  (Sbiufûtftl.  ®nrd)l.'.ju  ©ad;fctj 
unb  iiUen  i!)tcn  untcn  bcmunitcn  icijcnéîjolgcrn  ol)nc  ei^ 
nigcii  7(bgang  /  edi.iben  obct  9i;ingctung.  ©ic  %btti- 
tiiiig  unb  S5elcl;ining  i>i\)\>it  i8Mtggïiiftf)iîmec  iuivb  3t^t^er 
(Eljutfiirftl.  ©urdil.  l'ctwidigct/  l'Or  fid)  unb  bcto  mânni 
lid}c  idbcij4c()cn^=(gtbcn  36f«é  Êl)Utî$3nufc^  bctgetlnlt: 
biif}/  ivunn  ©JDtt  ubec  3[)tc  (5;()uvfut|il.  ©urd;(.  uon 
'îûbeé  n'cgcii  gcbicten  rouïbcn  /  fo  fotfcn  31)i^et  Sl>iufuttW. 
©iitd)I,  in  foldjcn  bcçben  aJlncggcitffd.Mjfwn  iliccedircit 
bcro  mminlici()c  fdbcé5v<c[)cnS=grbcn  Slj'-"'-'^  S&nrsijnulcé  / 
unb/  «nf  gmitjlictie  (Erlôfd)ung  bcrfclbcn/  bie  ijcctjogc  ju 
®rtc('fen  ÎCttenburg  it.  mnnnlid}cn  @cfd}Icd)fé  in  <ib(lci= 
gcnbct  Linea ,  unb  TOcnn  bicfc  indu  mcl)c  idiU'Cu  /  ©t. 
£[)lirfutfil.  Surd)l.  «lé  primi  Acquirentis ,  gclicbfc  cr)e=« 
Icibtidjc  ?:ôd;tct/  bicjetjt  nm  icbcn  fcijn/  fnmt  obct  fon» 
iail  ober  bn  biefdbcn  fnmt  obct  fonberé  bcn  "JCnfnff 
nicbt  crlcbcten  /  bct  uon  il;rcn  icibcrn  pofterircnb« 
SSiîmné  =  ©tnmm  T'incn  'J(nf!)d(i  nidit  juxta  Capita  , 
fonbctn  juxta  llirpes ,  gcnicffcn  /  bcybc  aiînrg  -  @r(tf« 
gtrtft!)iiincr  (ibct  bdtnm  nicbt  getl)cilct/  fonbctn  «ntei!  d« 
net  gcfnmten  iKcgictung  gcln|]cn  vuetbcn  foilen. 

^nnn  nbct  bec  gmitjlidjc  mnnniidje  ©tnmm  bct  jefji= 
gcn  ©(id)fifd)cn  (£l)nt=Linie,  wie  bnnn  nudi  bec  ajînnnrf: 
©tnmin  bct  jetjticbenbcu  Sjcttjogen  511  @ac(fcn  "Jfttcnbutî 
gifd)cc  Linie  etIofd)cn7  unb  bnS  icljcn  nuf  35cec  &)\it- 
fiîttil.  ®uct(il. 'îôditct/  ober  brt  biefdbcn  nlSbnnn  nuc^ 
nicbt  mel)c  nm  icbcn  Wiîtcn  /  mif  bcrer  3)tenné^trtinni7 
fiunt  obct  fonbcté/  une  obwrmclbct/  fntlcn  imlrbe/  fott 
bod)  bnS  iel^cn  nito  bc|lo  minbcr  dn  redit  a)!nnn4c!)eu 
blcibcn/  unb  fdbigcn  JiiffiS  '^\)xa  ^nyfcrl.  SJÎniefi.  unb 
Seto  Ijod,'lobIid)jien  Sjnufc  i>on  ûcfiettdd)  /  fuccedircnben 
Sônigcn  in  S3él)mcn  unb  flUcn  bcrofelben  Succeflorcn/  nn 
ber  Scon  bic  Opaon  gclnflèn  irccbcn/  entroebeibie  S&urf. 
©actif.  î éditer/  ober  bn  biefclben  fcimt  obct  fonbcré  nid)£ 
incl)t(im  icbcnniiîtcn/  ilircn  aiînnné'Stnmm  in  bctulirtei: 
id)cn  fuccediren  ju  Inffcn  /  ober  bicfdbc  mit  (Erfinitung 
bec  ^Jnnvt  rÇiuninn  (  nor  bercn  (Eclegimg  bonn  fie  nud> 
JH  «leiciicn  nid;t  foUen  fd)ulbig  fepn)  iibjufertigen. 

2S(inn 


DU       DROÎT      DES      GENS. 


A\^>To  2B<tmi  chifc  bit  Sbiit  *  ©«tOfîfçIj^  'i.hdjtet  mb  ©cto 
■'^'  "  gânSIidjet  SSÎamié  5  ©tflinm  giînèl(â)  etl6fd}«ii  tl;nt«/  fol= 
-  i<>îf.  kn  bie  bcpbciiî[)îrtt3î@r(iffd>(ttpi;n  oI)nc(ÉiHgdb  rotebet 
jtiriîif  an  ^)k  ^flpfetlidje  îjjîrtjef  nc  iiiib  ®eto  Sjrtufcé 
Séntge  jii  ^ôljciin  unb  bic  Êron  ju  SSôljeim  fatlcii/  ireï= 
ci)eë  «uc!;  bem  i«l)cné=£i;be  itnb  Revers  itlfo  mit  ciinjcï= 
Uibit  Wîtben  foU-. 

^nncrfealb  ^aï)tcé  unb  îrtgeë  /  «on  d«o  an  jii  rctti= 
iKit  /  foacn  bep  S^»^"^*^  ,'Çrt))fettid;en  SSMjeftiit  aie  ^^ônigc 
jii  SBétdm  /  gôtic^Jûrfllidie  ©iicélauriitistcit  jit 
»S(tc()fen  bic  iê[)cn  ûbct  becbe  SSl^rg  5  (Srnftljiiincc  /  Obtu 
unb  9ÎJcbcr=fiiuf5niè  /  fi!d)cn  /  unb  foW'eé  ebcn  fo  u)o(;I 
tI;Hn  uoc  |tc(;  unb  3';^':  9'2<ic(;fommon/  fo  o|ft  ciu  ■gaii  an 
b(tt  id)enê  =i^cîîa  abn  wûïdliém  S3e|ïéern  beê  id)ené 
ctfûlgct/  brtfj  nct^nilid)  fltfejeit  innet^alb  3"!)Cfé  unb  ia- 
Qcê  i  Don  3'-*it  beé  Jnttcg  /  bité  it\)in  /  wic  cedit/  <îemu= 
t^ec  rcabe  /  auf  fo  bcfd)cf)enc  'Snfudjung  unb  'sSîutf^ung 
tvorfen  Me  SCômifd^^.^nçfEtlidîe  aj^ojcfiàt /  beten  jjerten 
Succeflbres  aM  bcm  (Êt.^5S3ctê03lid;en53rtufe  £>£tî!ctïcidv 
pofteriKnbe  jîonigc  ju  S3é!)eiin  /  unb  rtde  n<id;fomnicnbe 
Sémijc  suSi>l)mi:n  3!)rer  Sfiuc^Jurpiidicn  Sutd)[(iud)= 
tyfcit/  unb  fuiifftig  nud;  bccfdben  bemjemgen  &)m^obtt 
giîrfieit  5U(5iid;f£n/  obec  nud)  biejenigc  @:!)utî5ûr|ïïid)e 
îéd^tcc  /  obct  bii  bicfciben  nlëbonn  ntd)C  incljt  iini  kben 
xomn  I  bcrcn  Defcendentes  inânn[id)eii  gtnmmcij  /  >iii;l= 
cf)e/  nnd;  ûrbnung  bct  SKcdjte  /  betiSfjtcc  ^cljcn  su  miitf>'n 
unb  borinnen  ju  fuccediren  ^nbm  /  fo  f>;tnc  bic  "îodKei: 
becofelbcn  g)1rtnnë=(Stamm«  md;t  /  \m  obsjemelbet/  mit 
@elbe  (ibgcjîrtitct  wmn  /  unrodgctlid;  beld;nen  /  nuf 
EDînnfS  unb  QBeifj  /  reif  bi^  nnb«rc  "^l^n^c  Sflt)fci:tid;en 
SJirtjefiât  (lié  Sônige  in  SSôîjrim  /  unb  l'on  bec  g:rou  SSé- 
l&ciin  JU  ié)tn  txafnbt  ©tiîrt  /  ban  SOut  =  5nv|]lit(\'n 
feaufe  {Sad)fcn  gactd.«  tmb  gclieljcn  wttbin  ;  unb  foU  ce 
bicéfrtis  bcp  bot  Formai  beffcïben  Juramentsî  nudi  .k[icnëj 
ReverC'é  (  bcccn  noml  bnnn  /  um  mct)rcc@cirifi^cit  roil; 
Uni  Ijintcn  nn  biefen  SScttrug  regiftrirct  /  un;''  l'crjcic^'î 
net  n'Oi'bcn)  dllctbinââ  uecblciben/  jcbod;  mit  nddjfolseiiî 
bin  Conditioiiibus  : 

gt(Hid;  /  brtfî  3f)i'c  e^ue  =  Jikfîlidic  Sntditrtuc^Hiafcit 
tnib^  beccr  9îfld;fonuncn  bio  Sntljolifd'e  @cii}lid;fcit  unb 
©trtnbc  /  in  fpecie  baé  'îèum=(5titfi:  S.  Pctri  unb  Ca- 
pitul  JU  SBubiftin  /  bic  ^iinafrnucrtîClétTct  ju  9)încicn= 
©tcni  /  sj)^(iricn  =  'ît)rtt  unb  Priorat  jum  imUn  l  rtud; 
6te  •2;btc);  jut  CRcuenjca  unb  nnbcvc  @ci|1li(kii  unb  Re- 
ligiofen  /  fflmbt  iijrcn  icuten  unb  S3c(imbton  /  3)icncrn 
tinb  UnfCctl^ancn  /  bei;  il)tcn  Privilegiis  unb  Juribus ,  in; 
fonbct^cit  bei;  ifjïcr  Éx-emtioo  in  Spiritualibus  ab  omni 
feculari  foro ,  H)ie  mi)  bei;  rttten  nnbetn  iîjtco  Jrciilxitcn 
tmb  @eted;tidfeitcn  /  fo  |îc  bci;  Uûri;cl;cnbcn  gdtcn  crfan= 
gcf  unb  I)crgcbi:fld;t  /  fd^riiien  /  nud^  bcncn  ordinariis  \mb 
General -Vifitatoribus  ,  jcéigen  unb  funfftigen  /  il;tc  In- 
fpeâion  unb  Vifitation  brtïûbct/  Jric  fie  bicfdbe  Ijicbei'or/ 
cl;c  nod)  bic  $Sô!)mifd)c  itntuljc  crganjen  /  unb  ©dncc 
(ï;f;ui:-'5ùtfHid)cn©urd)laud)tigfdt  bie'^anbc  uctvf.înbct 
JVOïbcu  /  gcl)nbt  unb  bcïcn  bcfugt  geivcfen  /  fo  rooI;l  bcr 
Sni;fctlid)cn  ajîrtjc|1(ît/  M  ^^ènigc  ju  SBé|)dm  /  unb  ah 
Un  bcrfclben  nnd^fommenbcn  Sônigcn  ju  SBéf^mcn  /  i()c 
cbcïë  Jus  protefîtionis  ùbit  folAe  @tifff  /  çiôtier  iillb 
@d(ilid;feit/  wnb  bic  Adminiftration  in  fpiritualibus 
biiïd)  bcpbc  maxo,  =  ©nitftÇiumet  /  flacrmuflên  foldtc 
liod>  bci;  i»flt;rcnbcr SBd'pfmibung  obfervirct/  gcruf^ig  unb 
tin»crl;inbert  Irtfifcn/  bic  ©tifft  unb  Êlofîer  nidit  awé^»^ 
6cn  /  fonbcrn  /  ivann  cinet  obec  ber'  (inbcrc  bnrinnen  fliri 
liet  /  cmcn  giUljolifdjcn  ivicbct  an  beffen  ©tcUc  fc^-n  I()f= 
fcnt  bic  £atI)olifd;c  ^iti^Sjctin  <iud)  im  l'on'gcn  (gtiinb 
tuib  SBefcn  unb  bcp  iijvcn  CoUatoribus  crljnltcn  :  bi< 
(Erttf)olifri)cn  von  lucgcn  itji'er  ©djulbcn  mit  Ut  Execu- 
tion iiid)t  t'ibctcilen  /  iu)d)  babutd)  ju  ©ninbe  gd^en  laf; 
fen  /  waé  bcn  (rrtt(;o(ifd)cn  @ci|1  --  unb  2Bdtlid>'n  ©tniu 
bcn  unb  Untcrtl>;ncn  ctiuan  bifînntjcto  /  bcp  uni()i-cnbct 
Untu^e  /  an  licgenbcn  ©lîtetn  unb  ©runbcn  /  njic  oiid; 
bcn  ©tijft-unb  glôfictn  ctwnn  l'on  i^ren  ju  ©rcfjbcn  / 
unb  fonpcn  uiiter  3^tcc  (Stur=ÎÇiîr|Hid)cn  ©urdjlnucbtig» 
tcit  ©cbictije  /  deponirtcn  iîitdicn  =  Ornât  ,  Privilegiis  , 
SCcgijiccn  unb  Uthmbcn  /  fo  yicl  fie  bercn  jctgcn  f  énncn  / 
brtfj  fte  dngefeèt  /  obct  iljncn  gcnommeii  roocben  /  nbgcî 
uommen  obct  nufgcl;iiltcn  /  ivicbec  etpattcii  unb  reftitùi- 
tcn  (iiffcn/  unb  té  mit  bcnfelben  iu  aUcnl  wk  bcp  3Ccgic= 
ruitg  noïigeï  Sônigc  y  bnltcn  /  nud;  in  Religioné  =  (g<i= 
du-n  /  xoaè  bic  Siitl)olifd;e  Religion  unb  'Kugfputgifdic 
ungcnnbctte  Cont'effion  bettifft/  feinc  Sîeucrnng  uornef); 
mcn/  fonbcvn  benbctfcitg  Religionen  jugctl^inc  @et)l?unb 
2Bcltli*c  (gtrtnbc  unb  bcven  Uiitcrtbdncn  in  bci«en 
Cm<irg  =  ©Miftl)iimcrii  ûbct; unb  S^icber ^.uifjnit^  /  bie 
(E«tl)Olifd)c  fo  wolii  nié  bic  Ttugfvutgifdjc  ConfelTinné; 
2)ctn)(inbcc  /  bei;  i^tct  Religion  .  beten  ftcpcn  Ubung  / 
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Sirii!cn  =  @ebtàut^'eit/  Ceremonictt/  SKecÇifcii/  @etcd;fiâ; 
feitcn/  S^aabi  ©lîtctn  unb  uou  bcncn  iionigcn  ju  sBoJ;. 
mcn  unb  a)îrttg  =  @M|tn  in  Siba^iaix^m^  ctlangtcn  aui) 
fon|1  njo&ll;crgcbt«i4ucn  Privilegiis  unb  Jccp^citen  /  alun 
ijetfommcn  unb  gntcn  @cit)of)nI;cttcn  fd;a«en  imb  ()8nb= 
bdfccn  ;  7Cttefmci|fcii  bnnn  nud;  in  bciien  Dorigcn  rtufge^ 
ridjtctcn  Immiffioné  =  Receflen  i'etfd;cn  genjcfen. 

gmn  unbecn/  foQcn  Sf^rc  gljuc^^iltfdidjc  ©urd^diud^ 
tigfeit  unb  bcto  ie&en£i;Jolgec  /  jebeéimit)!  bcp  Smpf.ts 
J;ung  bcr  ^cljcn  bem  lôuig  ju  i8ô[)mcn  bucd;  fonberbnjre/ 
nnb  bflnii  bet  g:fltI;o(ifd;cn  ©ci|îli4'fcit  unb  ©tmibcii  / 
'  bcp  gumcbmung  btt  ijnlbigung  /  bucd;  gcmô6nltd;c  Re- 
vers, beffcn  rtuf  OKlrtaffc  unb  50cm  /  mie  ncdjft  »oi'l;d;  ge= 
l«êt/  SDet|id)cvuiig  t^un. 

©rittcné  /  fotfcii  ^ietbucd)  mcr^rbcmdbfc  bcpbe  SOÎntg? 
©t.ijftljuinct  von  bem  Sonigtcid;  SBôI;iiicn  nic^t  (ibgcfon= 
bntj  fonbetn  bemfdben  /  aU  m  I;o/;cS  unb  uornd;mcé 
©tucf  bcffëlben/  bcrgctlnlt  jugctl^nn  uerblcibcn/  bnfi  ■^h, 
re  gr;ut  =  5ut|llid;e  Surd)Irtudîtigfdt  bic  .^aiifcclidi  3{;t 
)c|irtt  /  bero  gvbcii  unb  9îiid'fommen  von  siaiifc  '^tfaxc 
retd)  /  tegicrcnbc  Sônigc  ju  S3ôl;mcn  /  unb  alk  betfelbeii 
iucceilores  an  bct&oii/  Von  ivegcn  bicfcr  bepbcc  S8îrtM= 
gciirtumct  vot  ir;tciel)cng=i3ctrcn"&  pro  fupremis  Do- 
minisdircaisci-fcnnen/  d^tcn  unb  l;rtlccn/  unb  benfeftieit 
biitut  bolb  unb  gcirnrtig  fctin/  ané)  bcobc  aînrg^Sroff; 
tljuinec  nirgenbS  nnberé/  aU  vot  bcn  .Sônigen  ui  5861)= 
mcn  JU  ted;t  verfprcctjcn  fotlen. 

■SBeil  ahtî  ^btc  dljurfûrill.  ©iird;r.  biefc  bcpbc  <SSlanc 
@tnft!)iiiner  1  italo  onerolo  vot  3!)tc  e*ulb/  nn'c  obcit 
betul;rt/  j»  Wjcn  nnnerjinen;  (gofoUcn  |Tc  bcrfcibcn  ivc; 
gen  uidit  fcbiilbig  fcpit  ;  cinigc  Contribution,  (gtcuct/ 
Dbcr  nnbctc  Qtnlngc  /  jut  Sron  ^ôjcirn  ju  contnbuiren/ 
nod)  bcéiïcgcn  obct  fon|(cn.  ya.  kanbtà^m  obct  nnbetn  3uî 
fnmmcnfuniftcn  bcfcbticben  wcrbiii/  foi-.ban  (ïc  wlicn  von 
nCIcii  foMicn/  bctglcidtn  unb  nnseni  atntbcn  unb  iïïc= 
fdnvcrungcn/  fie  Ijnbcn  Siîntjnicii/  tvic  |iv  U'offcn/  gnn^^ 
liip  exempt  fepn.  ■auiTctbnlb  tfl  nHgemcincc  'Sloth  wt-. 
btt  bcn  'îutcfcn  mib  (Fvbfciiib  (rbriiUid-eg  gîn!)iiwné/ 
obct  nnbetn  bcrglcuben  gcmeincii  ^cmb  tct  ^hxmi  m 

paxw  ba  forren  3f,tc  a:r)urfiît(il.  £)urd;I.  tmb  bero  • 
?9iifbenrtnnte/  nuf  gobufirenbcé  CErfut^cn/  5r;te  Ratam, 
nnd;  "«uOivcifung  bicfct  innbet  niten  quota:  unb  gintbeiî 
Uing/  gcgen  bic  gton  SSô^mcn  ju  cnctid>ten/  unbcfd'iue= 
ret  fepn/  nud;  î,am<^  bem  icr;eniJ- ;  Revers  cinvctleibeii 
IntTen.  ©nriicbcn  foOcn  3r;tc  (£()iii.fiîf(]f.  '©iirdil.  von 
nuer  Temconal-uiib  nubetet  Jurisdiaion  unb  S3otniiîf!tg= 
feit  befircpet  fepn/  rtud>  bnlicto  niiii  obnngctcgten  bcnbcn 
g)înrggtn(ftr;Ûmetn  £)bec=inib  giicDct^niifsnitj/  nttc 'unb 
jcbc  AppeUationes  unb'  nffc  nnbctc  Remédia  furpcnliva 
nn  ©e.  ei;iitfur|((.  S)iird>l.  51,  e.ubfcn  unb  n-i  bero  cb:= 
bcmdbte  icl;n3.a"tben  unb  91nd,>fommen  /  u;io  nicl;t  mebi* 
nn  bic  cîvon  S3él;incn  gclien/  dirigirct  unb  nlbnv  iuftifici- 
ret/  aué)  batan  untet  fcinem  g-ri'cin  cinigct  ginfinlt  nc; 
t^rtii  iverbcn.  ' 

®ie  fnmtlid'cn  gfmibe  unb  Untcttl;niien  hi)\bi:ï  Wlaidç- 
©tnf([)unuT  ûbcfiinb  dîiebet^nufinif;  foCcii  .ui*  bon  bc= 
me/  waè  m  (&t.  t£biitfuf|]I.  'ïMird'l,  AppclIation-@c= 
tid;(c  crf.mnt  unb  gcf^Tod'en  roirb  /  wAtam  (îd;  bcgnua 
gen  ia^ml  nidif  ivcnigor/  a\à  ivic  jui'orn/  ba  |Tc  uod) 
im  .«^onigrcid)  iSéljmcn  |id'  iXed;(cn<;  crhofct/  )ic  bcp  bciu 
xonigl.  Appellarion-@crid'(c  iinb  biv  beifcn  'Jdigfpriid; 
ju  acquiefcitcn  nudi  fcl;ulbig  gcivcfoi'/  fo  i»oM  fonlîen 
fet.  Sbucfutiîi.  Siitdil.  unb  bero  97nd;rommen  Deere- 
tcn/  $8cfx:bl=unb  •Jinotbntingen/  nid>t  iveuigct  aU  bcp  tes  ' 
gictcnbcn  Sonigcn  in  «sôhiiicn  bcfdcljcn/  n>ic  iicucn  itn= 
tcrtbnnengcbuhtct/  ju  gd)ûrfnmcii  vet).'|lid'tct  féiiii/  lucra 
d'e©eted)tigfdt/  bnfj  ndnnlid'  bie  A^pdlation'uub  a\li 
Remédia  iulpcnliva  nid-t  md;t  an  bic  i£îm  ssôhnicn/ 
fonbcrn  nn  3I)tc  (£I;ntfurlK.  Siird)(.  unb  beto  9ind;fom; 
mcn/  ivic  votftet  umpnnbig  vcrindbet/  unb  nusSgcbtiîctt / 
gel)cn  unb  nuégeticlttet  ircrbcn  foQen/  3[)to  ."?npfetf.  ma= 
'^^l'-i"'^. -Sonig  JU  SBôljmcn  et.  (Tl;iirtur|!l.  ®ut*f. 
Srnfft  bicfct  ctblid;cn  gîetljrtnblung  unb  bcmnn*  ex  fpe- 
ciali  hoc  paâo  mit  vcrliclxn  unb  nlfo  biefclbc  bit  SSdcf;; 
nting  nnébtuctlidi  mit  cinvetteibet  ivcrbcn  foUc  ;  unb  ob' 
)VDl;In  @c.  (Il^iitfiîtlll.  ®mïM.  bnrbcp  nnfud'cn  Infît-n/ 
bi'fS  3!)«  .Snpicrr.  a«njc|L  bie  nlten  SnpfcrI,  ©dmlbcn 
unb  Unera,  fo  stirn  nod;  niif  bicfcn  hn)bin  arîntg/Srnfi 
fbumctrt  voc  bcrfdbcn  2)ctpfnnbiiim  gclj.iftet/  unb  fcitl;ci 
ro  nid)t  ntte  bejnl;let  fcpnb  /  tlbcr  fid)  ncr;incn  ivolten; 
Sieivcil  abtt  ^[jtct  Snpfcrl.  Stniefî.  ©cfnnbtc  bntgcgcn 
nnbcte  beivcgliée  ittfndcn  nngejoiicn/  ivnriim  bnifelluge 
nicbt  fepn  fonte:  ©0  fcpnb  3i;te  SOntfiîrtîIidîC  ©ut*(, 
von  fo[cl^cm  S8cgcl;ten  jiit  Jjdtftc  cnbli*  nbgcjînnbcn/  uni) 
ivoUcn  gcfd;ei)en  Intpii  /  b«fj  gcmelbtc  Onera  «nb  i5d)ur« 

bcn 
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A^TMo  beii  \m  ^■?<:(ff«  «"^  !>"'  Contriburtonibus  «llb  ©cfflûcll 
"^  bcéianbcs/  iirt*  imb  nacl?  .itgctrrtgcn /  btc  in  ionbmt 
l^Sf-  bafûi-  biiffirafe'"  S3i'ita<:n  ^mt>  Creditom  fonbctli*  buïbci; 
in  fltbc  (îcnommcn/  tmb  n'dnn  bic  .^fl>)fctl.  «Sncf  unb 
eieaclcinâdèfctfeçn/  foWx  3I;i-«  ^^««X»''-  a''"''!'-  ""^ 
bcvû  (gtbcii  imb  gîntbfûmmcn  /  oI)iic  gntaclb  ivKbct  jib 
0£f*icft  wctbcn  foUcn  :  JO^it  bct  «nban  Sjclffte  bct  «use 
tc'itcn  ©*itl&"'  f»"'-"  !)'«  €^utfut|]licl)C  ©iitd)!.  jit  pa»' 
feu  fitl)  nidit  ju  bemii()cn  taben  /  fonbctn  bie  îHem^ 
krtt>fcrl.  aJîiijclliît  ivoUcn  foldje  von  bcpben  SSlm'g'Oraf': 
tînimci-n  nuf  crlnnatc  ntl)Ci3c  Spécification  (ibncl)mcn  imb 
btc  Credicores  «nbcnvêtté  gnài\i\l  «etfidjctnobct  fonfl  be» 
ftiebtaen,  „ , , 

^im  ûbïtacn  f»  fottcn  bccbc  gn(n:g=®rnjfitîjuinei:  l'Ort  bct 

Siiiifevl.  aiU)c|l.  imb  bcro  £tê=^creo3lid)en  Sjnufc/  So= 

ni(îcn  su  S3ol)incn  tmb  bcro  i)'îrtcl)fommcn  an  bct  gton  jn 

ssôbmen  3!)tct  ebui'fûtfîl.  ©utd^I.  imb  bcto  obfpecifi- 

cirten  ic()ciiÈ='5olactn  /  M  m  icl)cn/  mé  gcmctncm  ie. 

kn'3\cdif  yoailiînbiâ  unb  traffiig  in  ntte  2Be3e/  wk  ©^' 

wd)ré=mcd}fy  %n  unb  97«tut  mit  fid)  btingct/  gcrocl;= 

ïct/  unb  bmmebcn  bct  .^ônisl.  gH(i)c|lat  in  S-?ifp«mcn/ 

unb  bcë  giinècn  Stê'Sjctéoglidjcn  Sjrtiifcé  Ûcpctrcicl)  / 

wic  nud)  (lUct  uicï  ©tnnbc  bet  Êton  S3o!)mcn  onsbrucf' 

Ii*ct  Conlens  unb  Approbation  iibct  bicfc  unwicbcttiif- 

flid)e  Aliénation,  23cif«uffuiiS/  Qtbttctuns/  unb  bntnuf 

«folatc  sscld;nunâ  von  nUci'l^DdMWb'iclitcï  3!)t«  S.a\)ict[. 

SOïnjcftnt  sum  Imigllcn  innetl)nlb  gcit  cmcé  3(i()tcg  non 

dato  (iué3cbtfld;£/   unb  ©t.  (i;!)utfuriîl.  Sutdil.  crnsc 

ïjânbiijct  wïbcn.  ^      ^-,  ^^      ^    r 

Unb.rocilu  jwifd^cn  bcr  (Eton  S3oI;men  unb  bem  îjrtufe 

©ttdîfcn  «ot  %lmi  cinc  gcreifTc  gtbcimgung  nuffâçttdjtct/ 

jDie  récit  cinct  bcm  flnbetn  ju  bcgebcnbcn  9^ot()fii(Icn  jit 

Mffcufdntlbig/  von  bctcn  gtncuctung  unb  gticutctung 

bcn  bicfet'SDcmblunâ  iSfif*"'  bci;bcrfcifiJ  ■Jtbgcfdnbtcn  nud) 

flctcbct  ïuocbcn/  nbct  nidjté  sciviflcé  gcfd)Ioifcn  wabcn 

f  ônnen     ©o  fott  bcëwcâcn  fDtbcrlid)fî  eme  nnbcte  Jufnim 

menfunift  uon  edjicfims  bc>)bctfcité  ïKat^e  notgcnommcn/ 

unb  betfelbiâc  <l)unct  mit  beçbet  ïl)aU  cuunutl;igcn  gutcm 

sBclicbcn  rocitct  traditct  /   unb  gcî)rtnbclt  /   untetbeffcn 

flbct  (ê  bamit  U\)  bcm  bud)11flbhd)cn  3n^«U  bit  nlten 

gtbctnignng/  bifs  fo  Imigc  cin  mcfjtcté  nut  gutcm  SBiI- 

IcH  flbgcl)nnbett  iviitbc/  gclnflcn  wctbcn. 

©iewcil  (ibcc  gkid^rooljl  bictbci;  bcfunbcn  /  unb  uon 
©c.  (£butfiit|l[.  ®utd)t.  JU  @(ic^>fcn  l)0.d)  nngcsogcn  mu 
î)«ft  bcïû  @d)nlb=5oibctimg  gtofj  unb  roidjtig;  cntgcgcn 
bie  Intradcn  unb  gintunfftcn  bicfct  bepbcn  g)întg'@trtf= 
thiîmct  (d)mâ)  unb  gcting/  bnwibct  )cî>ûd)  nn  gcitcn 
bct  S?cttcn  SavfctI.  ©efnnbtcn/  bie  S3crtlid)feit  bctfctbcn/ 
unb«)iiébcmincl)t(inl)nn3ig/  tn^ià)  urgirct/  «ud;  bnfj 
foldic  nnfclinlidic  nuf  vie!  «ffieilivcgcé  fid)  ctlkocfcnbc  ianb 
Vnb  icute/  gtoflë  3Cittctfd;afft  unb  )ktcÉ«  Ç!K(tnnf*nfft 
mit  nUcn  4nnb£é-'gut111id;cn  sjoljcitcn  umb  ©db/  (mon 
<jcbe  aud)  bnfût  fo  vicl/  nls  man  immct  ivolte  )  fonfl 
iiidit  JU  ctlrtngen  nod)  ju  etfnuffcn  watm  /  mel^tmnblé 
•  onégefiUitct  unb  nngcjogcn  :  ©o  I;nbcn  3t)to  .«^flçfetl. 
sSlaief.  cnblid)  ju  bc^o  md^vct  Contentitung  unb  2)ct- 
«nùgung  ©t.  £l)ittfiït|11.  ®uïd)I.  bcnnaiget/  bnfj  bcto= 
fdbai  folgcnbe  ©ummcn  unb  ©tucee  nrtd}gcgcbcn  œctben 

(gcftlid)  bnéicnige/  waè  nod)  bci;  bcm  iiinbcé=^ani)t= 
mnnn  m  bct  ûbct4nufsnili  /  -^bolffcn  von  ©cteborff/ 
reftiten  môd)te.  ,  ,     ™  -,    ,-, 

3um  nnbctn  bie.  fimffjig  tnufcnb  Q:(;dct  SKcifjmfd)y 
t«;  bcn  ©tiînbcnin  Slicbct^nufsmô  altct  Contnbutions- 

©tittenë/  wnê  fonficn  in  bct)bcn  gR(itg'©tafftî;innetn 
(in  bct  ncnlidill  bcmiUigtcn  Contribution  tiicftlmibig  / 
icic  bcnn  nUecfcité  ©ummcn  nnbctct  ©cfînlt  nid't  gcmci= 
net  /  bnnn  fo  vicl  nn  eincm  unb  bcm  nnbctn  Ùtte  nnd) 
ïid'tigct  Ttbvcd.mung  nod)  tctlitenb  iji. 

SSicibtcnë/  btcysd^cn  tnufcnb  ©nlbcn  gjîciftnifd)  von 
ben  ©cibcnbcigifd)cn  Srtuf=©clbctn/  fo  nnd;  jiSng|l=v«= 
foffcnen  1654""   3'i'J"  ^'''"  Termincn  8U  Termmcn 

3um  fnnfftcn/  nod)  vict  Timm/  rodd)c  Oicbcvot  cum 
utiU  &  directo  doiniino  jnm  (Etéî©tifft  atagbcbntg  gc=: 
bôrig  «cwcfcn/  nuf  ffli.mfs  unbOBctfc/  ivie  bntnbct  untet 
^cutigcm  dato  cin  nbfonbctlid;ct  Recefs  ubct  foId)c  '«cm^ 
ict  nufgctid)tct  n'Otbcn. 

^Btinn  nun  bie  ImmifTion  nuf  bcm  wnb=-irtg</  roie 
nud)  bie  SSclcI)nung  ol'gcbnd^tcc  aTintT'"  ctfolgct  /  and) 
bct  £burfiit|llicl)cn  ©mdjl.  jn  ©act)fcn  von  ivcgen  31)= 
tct  ijnnfcvl.  9)lrtjcfl  bct  5î;ônylicl)cn  2Butbc  ju  Sjifpnmcn/ 
bcé  «nnVii  gv(i=S3etÇogUc()cn  JjnufcS  Ocftctmd)  unb  bct 
Cton  «Bôl)cini  Confens  libet  biefen  Contradt  nuggeh(in= 
'  bigt  fcnn  antb  /  (iltsbnnn  fo»n  3!)«t  ^«Vf"'.  9)Wfi- 


@c.  (£ï)utfutfft.  ®utct)!.  ju  @nc{)fcn  ^inroicbcc  fluë6an«  An  NO 
bigcn/  31)tci  Snpfctlicl'cn    a)ifljc(U£    inljabenbe    Anne     ^ 
i<j2o.  datirtc  4pfnnbé=2îetfcl»i'cibung  unb  Allecuration ,     -^"Bf" 
ncbené  bcm  Immiirions-'2tbfd)cibcn  unb  bcn  ju  Svcgcnfpuvg 
Anno  1631.  lïbct  obbcci)()ne  ©d)ulb5|5ovbctung  etfoigtcn 
unb  von  3î)i^et  Siii)fctl.  a)1njc|tnt  confirmirtcn  Recels 
votlftnnbig/  fnmt  vo(lfommcntlid)ct  ûnittung  unb  2)cr5 
jcid)nung  nuf  ntlc  wcitcie  ?lnfvvùcl)e  unb  ^orbctnngcn  / 
von  ivcgcn  obgcbnditct  ©duilb  /  unb  wai  bcvfdbcn  md)t 
flnl)angcn  tl)«t/  jcbocii  i)l  l)ietbet)  nuegcbingct  /  bnfj  von 
bcnen  Jmmiffions-Receilcn/  bcrcn  von  ©t.  (Eljutfurfil, 
®utd)I.  bnmnt)lé  bnrju  deputirtcn  unb  mit  untcrfcbi-icbc 
ncu  jkncljc  ©legcl  unb  Ubctfd)tift  nbgcnommcn  /  unb 
©cinct  <ri)utfurfiltd;cn  S)utcl)lcud)t  eingclicfctt    rectbcit 
foUcn. 

Unb  ivnnn  ctwn  bcybe  S!)1ûtg=©tnft]&tjmet  reiebct  ju> 
tiicf  an  bit  £ton  ®ôl)mcn/  ivic  obgcbnd)t/  fntlcn  folten/ 
fo  foQcn  flUcrfeitîi  ©tmibe  unb  Untcttljnnen  bctfclbigeit 
gdjbunb  ivdtliée/  bcp  i^tcn  Privilegiis,  grcn^dtcn  unb 
@emot)n!)citcn  /  fo  |te  bifil)cto  in  Religion-unb  Politift(icn 
©ncljcn  gc^nbt/  unb  nocl;  l)nbcn/  tiUctbingéju  jcbctjcit 
gcljrtnb^rtbt  unb  gefd)û6ct  ivctben. 

©iefe  25cvfd)tcibung  fotl  a\â  cinc  Sni)fct5^onig=un& 
©utfiîttH.  ivol)lbcbnd)tigc  unb  tcyfetmogene  •JCbtcbc/  3u= 
fngc  mb  ©clbbnifî  ju  civigcn  'îngcn  fo  gûltig  unb  h'nlf' 
tig  fct)n/  (lié  ob  fie  mit  Idblidjen  (gybcn  bcfd)ivotcn  /  uni> 
fîd)  flUct  bnmibct  rebcnbct  Exceptioncii  juratô  begeben 
n)otbcn  mnte/  ivic  mnn  jld)  bnnn  nud;  berne  f;ictmif/  ni* 
ob  fie  nuÉSbtiîcflid)  gefefict  /  finfftig  begcbên  unb  3()te 
SrtDfetl.  a)Mjc|lnt  vot  fid)  unb  ;£)cro  SrÈîSjetÇogltd'ei* 
S'Jrtufj  £)C|icttciri)  fucceditenbe  ^ônige  in  Sôl)mcn/  unb 
betfclben  97rtd)f ommcn  nn  bet  (Eton  /  ivic  bnnn  auâ)  36'= 
re  ®;utfùi|ll.  ®utd)(.  vot  ftd)  unb  bcrofelben  gînd)fom= 
men/  Sn^fet/  Sénige  unb  CEI^utfutlîcn/  fo(cl)cé  aUtgj 
rvaê  I)ietiunen  gel)ttnbelt  unb  jugejngct/  fteif  /  feft  unb  , 
unvctbttld;lid)  ju  Ijrtlten/  unb  bnivibet  untet  tcincm  2)ot» 
TOcnben  nitfifé  ju  tl)un  nod;  vo(juncI;mcn  /  nod)  anbmi  ju 
fl)un  ju  vetpnttcn/  bietmit  unb  Stnflft  biefeé  uccfptcdieii 
fteulid)  unb  ûl;ne  ntlc^  @cfn[)tbc,  gn  Ucfunb  i|i  bicfec 
58tief  in  duplo  nuégefettigct  /  cin  Exemplar  in  3,!"^'' 
^(ii)fctl.  £irtftje|îât  /  bnsi  nnbct  nbei  in  bct  (SljmfùtP- 
®utd)l.  ju  ©ndifcn-SDerron^tung  genommen  unb  c:n  jc^ 
beé  mit  bet  jxôm.  ^npfctl;  giînjejjnt  unb  £5utfiit|1l. 
S)utd)I.  JU  ©nclifen  eigcn^mibigcn  Subfcriptionen/  auâ} 
mit  Itnljnngung  .Saçfccsunb  gljutfucpr.  3npcgd  iCcflnt:» 
cfet  ivotbcn.  @efd)el)cn  ju  ^ptng  bcn  30.  9)îfl);  /  im 
3rt!)t  (ri)ti)ît  unfeté  gtlôfcté  unb  ©cltgmnd;cté  /  cintau* 
fenb  fcd;é  Ijunbctt  unb  fûnf  unb  biepfsig. 

Ferdinand. 

3oIj(iim  €Seoïgc  g&utfiîtft. 

Vt  ^tut  Sjeintitt)  von  @tt«f)I«nborff, 
3bl)«nn  ©oibnct.  D.  mpp. 

3n  Sïrtfft  nun  unb  ju  Jolge  bicfeé  vot^e^enben  Re- 
cellus  njitb  Ijiermit  I)cut  unten  gcfcêtcm  dato  uon  nUet» 
i^ôd)|lgcbnd)tct  3f)tet  ^m/ctlic^cn  SOlnjefmt  nié  Sônigcn 
8u  SSôbmcn/  unb  bct  gnnÇcn  Ston  ju  S3ôl)mcn  rccgeii 
bie  ivûtcflid)e  ioéjEt)lung  /  ^bttctung  /  Tradition  unb 
Ubctgnbe  vidbcfngteé  g)îarg=@tnftl)umb«  ôbet^nufjnié 
vottjogcn/  unb  bnffcibc  mit  l)od)|îgcbad)tct  3I)tei  g^uc' 
fûrpl.  ®iitd)l.  ®cto  gtben  unb  obbenonten  kl)mé='iSoU 
getn  bittd)  bie  QBot)lgebol)tncn  /  2Bo!)Icblcn/  ©c|Ttcngeii 
unb  jjodigdclîttcn/  S-jcttn  S()ci)to))I)cn  /  5rept)etvn  nuf 
©écUcnbotff/  Sjcttn  nuff  ^ônigëburg  /  <SliP)botffy 
©nnû/  £iiii«/  "»î>  i^albau/  3I)tct  .^«çfctl.  WlaMiat 
S2off=(£nmmcc;SKrttl)  /  i£nmmcretn  unb  (jiimmct^Prcefi- 
dentcn  in  ûbctîunb  97icbct=©d)lc|len  /  nud)  uoamnc()tii 
gcn  innbcé'S^nuptmnnn  bcè  '^ût|icntt)umé  ©ngnn/ 2C. 
Sjettn  5eli):en  von  aCubingei  nuf  ©viè=Sumctéborf  unb 
2Bci0botff/  ©eto  iXeid)é»Sjof-iXrttl)/  unb  S'jcctn  ïSicI= 
d)iot  (Erbcn  unb  gt)tnburg  /  bct;bet  Kcd)tc  Dodorn  . 
®ctû  Sînti)  îc,  fll^  !)ictju  deputirtc  unb  mit  gnugfninei; 
Plenipotenz,  Special-25ottm(ld)t  unb  [nftru£tion  uctfos 
I)ene  Jjctten  CommilTaricn  /  mit  n0cn  unb  jebcn  fnnbcS' 
giir)lf,  £)btigfciten/ Titul,  Siinpcn/  gin^imb  gugd)»» 
tungcn  lîbct  unb  untet  bct  &bcn  /  \m  |le  in  bem  *ptiige<= 
tifdicn  Recefs,  "îCbOrtnblung  unb  SBcrbtnbung/  atë  ob= 
jM)'et/  «jeidnufftig  fpecilïcirt/  unb  une  fie  fonflen  ginl)* 
men  bnbm  inôgcn/  benennet  unb  unbcncnnct/  gefudit  unb 
ungefud)t  /  unb  ûbetnU  gnnê  nu(;té  nu^gefd)loffën  /  fon:- 
bctn  ttttctniniTcn  n)ic  ce  3l)tc  ^^iipfctl.  a)}()jc|l(St  unb  vos 
tige  Sonigc  in  SSébmcn/  nié  S!)întg=@taffen  in  ûbet; 
iflufjniè/  innen  sicfjnbt/  genu^t  unb  âcbtnud^t/  obct  nuc= 
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An-NO  '*^"''  ""■''^"'  ""'*  6'^'""^^'"  féniKii  obct  inoâcn/  ccSIitt)/ 
<■■  ■^'     ctijcinljilmlictv  imb  iinuneberciiflîid) /  je&oct)  4el)nê=2Beifi;/ 
^P3f-  unb  luie  tcri^tci:  gjinnn^iljenfcîtit  ttnb  (èiâciif4)<ifft  ""' 
fiel;  btilliJÊt  /  in  optima  &  ampliffiraa  Juris  forma  abgl- 
frcttcii  /  ubei'gcbeii  uni)  cingctniimcc  /  bie  fmntlicf>'  ©tmibc 
3iiiiiB0Ï)iie£  imb  Uiitcr£l)«iKn/  gciftsuiib   mcltlicbe/  7{b» 
/  U'cfenbe  imb  gcgenivnttige  /  «[[eu  idjeniSsuiib  Itutci'tt^fliicii 

gijb  uiiD  *pficl)t;  >t)omit  fie  b;fjI;cto  3()rin:  ,Çm;fci-l.  ata= 
jefiat  (lié  ^bniiîi:  ju-^pl^mcii/  S)erû  (rrben  unb  iiacl)tom= 
menben  Sbnifjcn  ju  58é!)inen/  imb  bci-  gron  ^il)cim  mu 
mittdbrtl^r  uectcanbc  mib  Jii3ct!)(in  gemefcn/  oCfetbingé 
xmb  uottig  erliiffen/  relaxitt  uiib  lûfsâqcl^lrt  /  mib  ^ingc; 
geii  mit  foh\)tn  (Épbm  mib  ^fïictitcn/  gi'bl)ulbi^my/ 
ubaiâdii  @e!)orfiim  /  imb  waè  fon|1cn  bcinfclbcii  ntlÉnt^ 
jnlbi'ii  mel)i' (inljmigig  /  <in  3t)t«  £()iir|TicftI.  ©iiccl)!.  ju 
©flt(;fon/  (lié  3I;tcn'iiuiimcl)c  imjtt)flfflid)«n  Êvb=unb  ic 
l)in-i^mn  uiib  étrtrgîOtdt'en  in  ôber'iiiiifSiiiÈ  /  (  rt(tcr= 
inrtfT^-n  |K  biimi  d^icl)  biifuc  cffcmlict;  ^iennit  declarirct 
imb  crflâtct  iDcrbcn)  ivurctlicl)  anacrcicfcn /  uiib  beto  v'oU 
ligeil  Territorial- tmb  nubctcc  Jurisdiûion  imb  SSûtl)' 
iiwfjigfdt/  iuie  fùlA;té  in  obinferirtem  Recefs  mit  mcl^s 
ïetii  iHtftl}m  imb  (iiiégefiititet  /  untetâcbcn  /  \vk  nict)t  mc= 
iiiget  bic  I;ii;bcuoni  iii  bct  *Pfanbé=âctfd)i'cibim3  bciibcit 
Q:l)eilcii  iiigcfiimt  refervirte  SBcpcUmig  bet  «ict  '2Ccmbtci7 
(lie  i!cl;mlicl)  beé  ianiè^'^oùyé  /  i(ir.bcé=S3rtU)îtm(imié  / 
©t'SillîQâilblctë  imb  (Tflnimci-jProcuratons ,  iiuiimeljr 
imb  n(id)bcm  Sfetci;  dljurfurfll.  ®wct)l.  anjciïo  biefe  i(iii= 
bet  in  folutum  ùbmîcbcu  TOcrbiii/  ju  bcto  cigciicn/  frcpen 
imb  iBiatîU'IittjeiJ  Dilpofition ,  (  aufÇct  iriié  bic  I;iiiter=> 
ficUqcn  Sflittmigcn  bctrifft  )  nufacIaiTcii  /  Ijcimâeacbcn 
imb  (lUciit  Dctbicibeii/  auA)  ùbccbié  bicjcnige  iKc(lc  imb 
^iiiDcifimaen/  fo  3I;te  Sflvfcvl.  Siajctmt/  \vk  in  obua-= 
meltcm  Recefs  vci-|tenbcn/  Cliver  (£l)uvfut|ll.  Suvciil.  ju 
îicvofclbcn  bejlo  incl;tetct  Contemirmiâ  unb  Sctâiiuâimj/ 
Ji(icl)jit3eben  urtmiaiget/  fo  «ici  ^(jto  mirf;  rttlitiâci:  •2tb= 
ïcctjnunâ  nod;  5iil](înbii3/  wia'cflid;cn  (inacroicfcn  /  ^ceditt 
imb  iSbcvgcbcn  ipccbcn/  iok  bann  diitt)  iittc  biié  lîbtiàc/ 
waè  ûftctiDcljnfct  ^tii(jccifcl)c  Recels,  Qlbljrtnblimâ  unb 
2)ci-binbiin3  in  fctncm  biicl;|Ubli*cn  3nnl)<ilt  /  ""''  ^^lî^'" 
ïcd;tcm  unb  gcfmibcn  Sïcrtldnbe  ncid;/  mit  (ici)  btinâct/ 
tmb  (ingcitcrt  3tjïcc  Siipfcrl.  g)î(ijc|lât/  ©cro  gan^cn 
(Eté'SjctijOijlitbcn  sjaiifcg  ûcficcvcid;  unb  n<id;tommcnbcii 
^éniâcn  jii  S8b&cim  unb  bcï  gron  58ôl)cim  ctfbcbctt  U'ivb/ 
i)on  bci'ûfclbcn  (lié  Sôniâc  ju  ?Sohmn/  ©ccb  Stbcn  uiib 
iirtctifûinmcnbc  ,<?6nigcn  jti  $8ôl)ciin  unb  bct  Sron  ^b- 
Ijciiii/  ju  rcdjtct  beftimintcc  gcit/  uefiiglid;  unb  uniDicbcr^ 
rufilid)  gcl;(iltcn/  unb  ndcn  bemfclbcn  bcgnuglid'c  mb 
Vûap(înbige  Satisfaction  gcgcbcn  imb  gclcitlct/  I;ictbci;  n^ 
tôt  3()ï£i'^^rt);f{tl.  g)(njc(l(ît/  bcto  grbcu  unb  n<i*fom= 
mcnbcn  ^énigcn  ju  SBûbcim/  bic  iin  Recefs  fpecificittc 
unb  (iiiégcmcftcnc  JXmff.ïde  bicfcé  a)iiirâ=@raftl)umbé/ 
fo  maU  rtlld)  bepbcé  baé  fupremum  direclum  Domi- 
nium  brtïiibct/  aie  brté  obctc  Jus  Protedionis  lîbct  bic 
Cittl)olifd)c  @cifilid;fcit  brtfclbfly  unb  waè  fon|lcu  befap 
Ut  Recefs  bcro  ju  gutc  l'0tbc|lellt/  I;ictmit  per  expref- 
fum  refervitt  unb  uotbcl)iiUcn  iviïb  imb  fcyn  folf. 

S^iiigcgcn  i|1  cbcnfdllé  non  21)vct  g;l)utfur|llifbcn  Siit^»' 
Icud;t  ju  ©(idfen  n'cjcn/  buvd)  ©cro  (tiimmctsSBci'gï 
$3o(f=unb  Juftiticn=9C(itI)c  unb  Prs:fidentcn  bcé  ûbctn 
Confiltorii,  bic  2Bol)t=2blc/  ©cflvciigc/  2)c|io/  ©rcfjj 
<i'd)tbatc  unb  Sjod,i(jclcl)ttc/  jjcmi  Snfpiic  non  ^ponicfiui 
«iif  ©tôèfd)  /  S3cr:n  Jticbvidjcn  fflîctfd'cn  ju  iXciclicnbfld) 
imbjticfcn/  unb  sjctrn  ©nbiicln  îiînécln/  bcr  SCcdue 
Dotïlorn ,  iils  Ijicrju  fonbcvlid)  depucirtc  unb  gciio[Iin(î(l'= 
tigtc  Jjctrcn  Commiffaricn  /  bicfc  crblid-c  unb  n'iSrcflict'c 
ioéjcl^lunij  bet  (Ei;bc  unb  9pi*t/  fo  wol^l  un>vtcbctru||li'= 
à)(/  cigcntl)ùmlitl;c  "îtbttctung/  Tradition,  unb  llbcrga; 
U  bicfeé  ffli(it!35®tntftl)umé  ûbet^aufiniÇ/  mit  dlten 
î(inbcé=5ut|ll.  ûbrigfcitcn/ S'jol^citcn/  Régalien/  Titul 
imb  2B(il5cn;  3nâlcid)cn  bcn  Jéacn/  ©cicitcn/  «8crjj= 
jvctcfcn/  9}liSntjcn/  gci)l=unb  ii'cltlict'cn  icljncii/  fcl)ii= 
fdiafftcn/  ^olgcn/  ©tcucrn/^anbcn  unb  icutcn/  'Sdilôf= 
jlcrn/  ©tiibtcn/  3Cittctftl)dtft/  SSÎiinnfd'rtftcn  /  @c'i)bl= 
tjcn/  -SBcrscn/  î^iîlctn/  gScîlbcn/  .'■pûfdicn/  SBilbbnl): 
mn/  Srtgbcn/  (gttômen  /  2B(ifr«ii  /  '2Srt|7«rl(Uitftcn/ 
©ôtffcni/  ®icn(îen/  »Pl1id)tcn/ (gl)ten/  QBiitbcn/ J^ctt; 
Iid;fcitcn/  gtcp^citen  /  @md)Un/  obcrjl  unb  nicbcr(î 
Sîutsunacn/  ©ccecbtigfcitcn/  unb  dUcn  nnbctn  fftnfmifî 
tcn  /  (ginnmb  guâcljbtunacn  l'ibct  unb  untct  bct  grben  / 
bennnnt  unb  unbcnnnnty  ivic  bie  g}nl;mcii  .I^nbcn  môgcn/ 
gants  nid'té  auégcfd;lûfrcn  /  gcfud^t  unb  ungcfud't;  giffcts 
«Mf|cn  3I;te  Saçfctl.  gjînjcjiât  unb  vonac  ^ônigc  in 
58Dl)men/  aie  S8întg=®tafcn  in  ûbccïiaufjnitj /  foId)e 
innen  sc!)nbt/  gcnûtjcty  genoffcn/  gebraudjt/  obct  niit^ 
jcn/  nicffcn  unb  3cbtaud)cn  tonncn  obct  mbgen/  isie  nid)t 
ivenigct/  bafj  bic  Ijicbeuot  in  bet  ^Pfrtnbé'2)ctfcl;tcibun« 
ToM.  Vl.  Part.  I. 


unb  bntauff  gctid;tetcn  IramUTions-Recefs  ^Ijtct  Sapfctl.  A  NKr» 
a)iaic|lât  uotbcljaltcnc  aJîit=5Sc|KaHniî  bct  vict  ÎCcmbtct  ^ 
in  bcm  a)irttg=©taftl;inn  /  ncpmlid)  bcè  kiib^aJoigiS/  1"3?'*. 
ianbcéîi^auptmanns  /  ©cgciil>îiiblcré  unb  gammctiPro- 
curatoris  giintjlicl;  ftiffen/  mib  511  3bvct  Sl;Hf|itttîIttt;cii 
©utd'lcu^t  uiib  ®cro  a)(i£bcfd;ticbencn  iuwm/  ft(çcn 
imb  miafiitliclwi  Difpofition,  (  autTct  nmé""bie  î)intct|}clï 
lige  îîaittung  bctttftj  nufgelaffcn/  !)cimgcgcbcn/  unb  3i)t 
nacm  wtblcibcn;  Sngtcidxn/  bafj  ^u  £l;ut|TÎt|Hicbe 
®utd)Ic«tl)t.  unb  il)te  a)litbenaniite  non  alLn  Territo- 
rial-unb  nnbctct  Jurisdiûion  unb  $8otmiîf3igtcit  biftem 
fctin  foticn/  bafs  aud)  iibct  bicfce  biejcnigen  9Ce)lc  unb  QCn^ 
îBcifung/  fo  31;te  ^apfctlid'ê  iDîajétlât/  trie  m  obbemeI= 
fcm  Recels  vetjlanben/  3{)tcf  (i!)iirfiîtftlid)cn  ®i!td)I. 
ju  bctofdbcn  bciïo  meètctn  Contentitung  unb  23etgntî= 
gung  nadijugcbcn  vctiviBigct/  fo  uicl  nad;  tt*tigct  -Ob' 
tecl)nung  nocl'  tiîcf (liïnbig  /  irtîtcfliécn  «ngoviefcn/  cedi- 
rct  unb  lïbetgeben/  TOiebaim/  bafi  aile  baê  ûbtigo/  niaiJ 
offt  etroc&ntet  q>tagetifd)c  Recefs,  ?CbI)anblimg  unb 
ajctbmbmig  non  Appellationcn  unb  anbctn  Remediis 
fuipeniivis,  reie  aud)  Exemtion  non  (gtciictn  unb  Con- 
tnbutionen/bct  ©croe^tunb  anbctn /fo  31;tet  eiiiitfiïttî^ 
Iid;£n  Sutd;lciid)t  unb  ®cto  giiitbcfd^ttebcncn  jum  bcf= 
un/  m  (ciiicm  bucl'|ïablid)eii  Sunljalt/  unb  beffcn  red^ 
tcm  imb  gcfimbcm  2)ct|ranbc  11a*  /  bcfaget  unb  mit  (ic& 
btmget/  unb  an  ©citcn  31;tct  .^nnfetluben  Wlanftàt  ®e= 
ro  ganticn  gttj.Jjettîogiidjen  jjnufcé  ôcftcttcidw  unb  aU 
len  nad)fominenben  .Sonigcn  ju  «Bol^mcn/  unb  bit  ©011 
Sol^iwn  jH  tcdnct  bcftimmtct  gcit  fcftiglid,  „nb  umnie. 
bettiiijlid)  geljnltcn/  unb  ailcn  bcnfclhm  bcgniîglid'e  unb 
noffftanbtgc  Sansfacftion  gcgcbcn  unb  geletftet  ivcrbcn  M/ 
I;ictmit  in  ^tafft  bicfcà  mit  gcl;otfamcn  Saiicf  unb  gu= 
tcm  SBlttcn  m  optima  &  amplilîima  [uris  forma  folen- 
niter  acceptirct  unb  lîbctnommcn/  uiib  bcn  datljolifcbcti 
©ciftlid)ett  unb  gefambten  ©tmibcn/  bci;  ©nnclimimfl 
fimftigct  Spulbigimg/  bctjcnige  Revers,  mottii  '\'bte 
ebiitfiîtftlidx  ®urd)lcud)C  bct  >Pfagcrifd}e  Recefs  ner= 
biiibcii^fl)ut/  fluégcfolgct/  aud)  im  iibriiien  /  mttu  3l)te 
ei^utfiitftl.  ©utcbl.  Scfo  gfbcn  imb  'bciMniite^cI)mé=: 
golgct/  offtbcfagtct  »Pragifclie  Recefs  in  cinem  unb  nn^ 
bctn  obligitt/  uon  betofcibeii  ^i)tcn  &bcn  unb  fpecificit^ 
fen  ie!)ené=Jolgctn  trculiri;  unb  aufricbtig  in  ad^t  gcnoiiu 
nicn/  gc()nltcn  unb  jii  28ctcf  gcftcilt  wctben  fon' 

3u  Uljtfunbt  bicfcé  bcfd)cl>'iicn  luu'nf lid'cn  unb  uniutV 
bcttuftîld>'n  Tradmons-A(£t:us  ift  gcgcnni(îttigct  ©d)cin 
aifo  adperpetuam  rei  memoriam  311  ^pappiet  gcfctjf/ 
uiitct  bcybctféité  notbcnanntcn  3!)tct  jÇanf'tlicbcii  a)(ajc- 
ftat  unb  (î;l;»tfiîtftlid)ai  ©utd'lcudjt  ÏKà'tly/  Commilû- 
ncii/  unb  I)Ktjugcnoam(iri;tigten  ■JCbgcfanbtcn  Uiitctftbriflfi 
tcn  unb  futgebtucften  3n|icgeln  in  duplo  netfcttigct/  unb 
jcbivcbctm  'îbcil  cin  -Kxemplar  bnnon  îiigcftctict/  aud) 
bcn  ianb=êtânbcn  in  publico  ab=uiib  fiînicl.fcn  motben  ; 
©0  gcfd)cl)cn  unb  gcbcn  m  bct  ©tabt  ©otiitj/  auffotfc«= 
ncm^anbtage/  beii  14.  ?(ltcé=unb  24.  •Dîcucé  (raicnbcté 
2)îonaté>îag  Aprilis ,  natb  gl^tifti  unfctê  cim'gcn  gtlô» 
fêté  unb  ©cligmrtd.'cté  ©cbiitt  un  fcd)jcl;eiil)unbctt  imfe 
fcd,'é  unb  bteiXjigftcn  ^aljfc. 

eOf iftopl;  ■St(r)i)m  \.m  ©cftettenboff, 
(L.SO 

5cli>  non  DCibiger/  Stcyftct!, 
(L.S.)'' 

0)îeld;iot  &b  van  (VTjtcnbutâ. 
(L.S.) 

(Safpnt  non  ^onicfau, 
(L.S.) 

gtiebctid;  giJctjfdicti. 
(L.  S.) 

©abtielîu'njel/  D.  mpp- 
(L.S.) 


LXIX. 

Lettre  de  LOUIS  XIII.  Foi    de   Trayice  efmte  à  9.  Juîni 
Moufaur  le  Duc  de  Monthaz^on.,    Pair  é"  Grand 
Veneur  de  France ,   Gouverneur  dr  Lieutenant  Ge-  ^^^'^'^^ 
neralpour  le  Roi  de  Paris  &  l'Isle  de  France;  con.  EspagNE. 
tenant  les  jujîes  çaufes  que  Sa  Majcfte'  a  eues  de  dé- 
clarer la  guerre  au  Roi  d'Efpagne;  qui  peut  paffer 
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pour  ««  M.tmfefle  &  une  Déclaration  de  Guerre.  I 
Ecrite  à  Monceaux  le  9.   7"'"'    '<^55'      C.^^" 
cucil  des  Tnitez  de  Confédération  &  d'Alliance 
encre  la  Couronne  de  France  &  les  Princes  &  E- 
tats  Etrangers,  pag.  581.] 

LE  Roi  a  fait  affez  connoiftre  par  toutes  fes  ac- 
tions, depuis  le  commencement  de  l'on  Règne 
jufques  à  maintenant,  le  delir  paffionné  quil  a 
eu  en  confervant  le  repos  à  fes  Peuples .  de  mamtenir 
auffi  la  PaLK  avec  fes  voifins;  ayant  pris  lur  tout  un 
foin  très  particulier ,  de  deftoumer  l'ancienne  émula- 
tion &  la  mauvaife  volonté  des  Efpagnols  contre  la 
France;  Sa  Majefté  pour  celte  fin  s'eftoit  portée  a  re- 
nouveller  l'AUiance  plus  eftroitement  que  jamais  entre 
les  deux  Couronnes  par  le  double  Mariage, encor  quel- 
le en  fuft  diffuadée  par  plufieurs  de  fes  Alliez,  &  de 
fes  Sujets  mesmes  qui  avoient  pris  la  liberté  d  en  parler , 
prevoyans  que  ce  lien  facré  ne  feroit  pas  affez  fort  pour 
retenir  les  Efpagnols,  &  arrefterles  deffeins  héréditaires 
du  Confeil  d'Efpagne  de  troubler  &  mettre  en  confu- 
fion  ce  Royaume,  qui  leur  eft  une  barrière  pour  les 
empefcher  d'opprimer  leur  voifins. 

Depuis  les  Marines  ils  n'ont  ceffé  d'offencer  Sa  Ma- 
jefté, &  de  lui  donner  toute  forte  de  fujefts  de  juftes 
plaintes:  ils  attaquèrent  le  Duc  de  Savoye  peu  après, 
fans  autre  raifon  que  parce  qu'il  ne  s'eftoit  pas  voulu 
porter  au  delTein  qu'ils  avoient  dêslors  de  faire  la  guerre 
à  la  France,  fe  fervants  en  ce  temps-là  contre  lui  du 
prétexte  de  vouloir  appuyer  les  droits  de  la  Maifon  de 
Mantoue,  à  laquelle  ils  ont  fi  peu  d'affedion  que  de- 
puis ils  ont  conjuré  fa  ruine. 

L'on  fçait  le  trouble  qu'ils  fufciterent  en  fuite  dans  la 
Valteline  au  préjudice  des  Grifons,  anciens  Alliez,  de 
cette  Couronne,  afin  d'avoir  un  pafTage  libre  pour 
porter  aifément  la  guerre  d'Allemagne  en  Italie,  &  d'I- 
talie en  Allemagne .  ce  que  jamais  Charles  V.  ni  Phi- 
lippe II.  (qui  n'avoient  laiflë  perdre  aucune  occafion 
de  prendre  leur  advantage)  n'avoient  voulu  entrepren- 
dre ,  veu  l'injuftice  trop  évidente  qu'euft  caufé  cette  u- 
furpation;  comme  eftant  une  marque  certaine  du  def- 
fein  de  s'y  rendre  Maiftres  abfolus  cle  toutes  les  grandes 
Provinces  que  cette  Vallée  conjoint,  pour  accomplir 
après  le  refte. 

Les  Efpagnols  en  fuite,  ne  pouvans  fouflPrir  la  bon- 
ne intelligence  qui  a  efté  long-temps  entre  la  France  & 
l'Angleterre,  ont  efté  les  premiers  autheurs  par  les  ca- 
bales du  Marquis  de  Mirabel  leur  Ambafladeur  prés  du 
Roy ,  de  la  divifion  &  difcorde  qui  a  efté  entre  les 
deux  Couronnes ,  &  qui  euft  produit  des  mauvais  ef- 
fets, fi  les  pernicieux  deffeins  des  Efpagnols  n'euffent 
efté  confondus ,  comme  chacun  a  veu. 

Cependant  par  leurs  fecretes  menées  dans  la  France, 
ils  trouvèrent  moyens  de  couler  des  foubçons  dans  les 
efprits  de  ceux  de  la  Religion  prétendue  Reformée,  & 
les  ayant  portés  à  une  rébellion  ouverte  qui  obligea  le 
Roy  à  fe  refoudre  d'en  chaftier  les  autheurs,  les  allant 
chercher  dans  leur  fort,  qui  jufques  là  avoit  efté  inex- 
pugnable: ils  creurent  que  Sa  Majefté  eftant  occupée 
devant  la  Rochelle,  ils  pourroient  par  le  fiege  de  Ca- 
fal  troubler  l'Italie,  ôcjctter  les  fondemens  alïeurez  de 
l'ufurpation  des  Eftats  du  Duc  de  Mantoue,  &  d'au- 
tres Princes  fes  voilins;  ce  qu'ils  firent  auffi  pour  di- 
vertir le  Roy  de  fes  juftes  refolutians,  qu'il  avoit  prifes 
de  ramener  fes  Sujets  de  la  Religion  au  bonheur  qu'ils 
trouvent  aujourd'hui  en  l'obéiffance  qu'ils  luy  ont  ren- 
due. 

Ces  offènfes  font  fi  fenfibles  de  la  part  de  ceux  qui 
fe  difoient  Amis,  que  l'on  n'en  pourroit  recevoir  de 
plus  gricfVes  des  ennerrfis  ouverts.  Neantmoins  Sa 
Majefté  ne  laiffa  pas  après  avoir  fait  lever  le  premier 
fiege  de  Cafal  de  fe  porter  à  la  Paix ,  &  de  délivrer  les 
Efpagnols  du  manifefte  péril  où  ils  fe  trouvoient  lors  de 
perdre  l'Eftat  de  Milan  i  combien  que  Sadice  Majefté 
fût  conviée  par  toutes  fortes  de  taifons  de  fe  fervir  de 
cette  occafion  fi  légitime,  pour  affermir  la  liberté  de 
fes  Amis  &  Alliez ,  &  leur  ofter  de  fi  mauvais  voifins , 
qui  en  cela  euflent  reçeu  une  jufte  punition  d'avoir 
voulu  ufurper  &  prendre  le  bien  d'autruy. 

Mais  les  Efpagnols  peu  après  que  le  Roy  fe  fût  reti- 
ré, fans  avoir  égard  à  la  foy  publique  &  auxTraiûez 
fignei,  portèrent  ceux  qui  commandoient  les  armes  de 
l'Empereur  à  attaquer  la  Ville  de  Mantoue ,  de  laquelle 
ilsfe  rendirent  Maiftres  ,par  furprife,  &  renjplirent  de 


nouveau  l'Italie  de  tant  de  defordres  &cruaiiteî,  que  ânjxjrt 
le  Roy  fût  contraindt  d'y  ftiire  repaffer  fes  armes  pour  ^^^^ 
la  troiliesme  fois ,  afin  d'afièurer  iès  Alliez,  &  obliger  i^^J- 
les  Elpagnols  à  leur  donner  quelque  relaiche. 

Ce  qu'ils  firent  avec  t-.uit  de  regret ,  qu'ils  ne  cédè- 
rent depuis  par  une  vangeance  tres-blafmable  de  fo- 
menter dans  la  Maifon  Royale  les  divilions  qu'ils  y 
avoient  fait  naiftre  ;  &  pour  rendre  le  mal  plus  grand 
par  la  feparation,  ils  fe  fcrvirent  du  Duc  de  Lorraine 
ennemy  juré  de  cet  Etat  (plus  obligé  toutesfois  par 
toutes  fortes  de  confiderations  qu'aucun  autre,  à  recon- 
noiftre  les  grâces  que  ceux  de  fa  Maifon  en  ont  reçeuës) 
pour  elTayer  d'allumer  le  feu  de  cotte  difcorde  domes- 
tique, &  eftendre  cet  embrazement  dans  le  cœur  & 
atix  quatre  coins  du  Royaume;  &c  il  n'y  a  perfonnc 
qui  ne  fçache  qu'encores  depuis  il  n'a  pas  tenu  à  eux 
qu'ils  n'ayent  armé  la  France  contre  la  France ,  ayant 
fait  l'année  dernière  divers  Traiûez  à  cette  fin. 

Sa  Majefté  a  fouffert  tous  ces  outrages  avec  tant  de 
patience ,  que  ceux  qui  la  conlideroient  l'ont  fouvent 
excitée  aux  reflèntimens  qu'elle  avoit  fujedt  d'en  tes- 
moigner,  &  luy  ont  plufieurs  fois  remontré  le  domma- 
ge qu'elle  recevoir.  Se  beaucoup  d'autres  avec  elle  de 
voir  confommer  fes  forces  inutilement,  &  les  tenir 
comme  en  uneftat  languiffant  fur  la  fimple  defenfive, 
pendant  que  les  Efpagnols  par  leurs  armes  &  par  leurs 
pratiques  &  menées,  fappoient  &  renverfoient  tous  les 
fondemens  de  la  liberté  publique,  allans  ouvertement  à 
leur  premier  deffein  d'affujettir  l'Empire  en  forme  de 
Monarchie  perpétuelle  en  la  Maifon  d'Auftriche,  tirans 
à  leur  party  quelques  uns  des  Elefteurs,  &  voulans  per- 
dre les  autres ,  adjouftans  que  le  travail  que  foufiroient 
les  Princes  Italiens  d'eftre  obligez  à  d'extrêmes  defpcn- 
ces ,  pour  fe  garantir  des  deffeins  des  Efpagnols  (  qui  le 
tiennent  en  continuelle  jaloufie,  ne  pouvans  laiffer  cefte 
Province  en  Paix  )  les  reduiroient  en  peu  de  temps  à 
une  totale  impuiffance  de  refifter  à  leurs  efforts,  quanti 
principalement  ils  feroient  appuyez  de  la  Maifon  d'Aus- 
triche    en  Allemagne.     Les   plus  judicieux   reprefen-î 
toient  à  Sa  Majefté ,  qu'il  n'y  avoit  rien  plus  dangereux 
que  de  laiffer  prendre  aux  Efpagnols  tous  les  advanta- 
ges  qu'ils  ont  accouftumé  de  tirer  de  leur  diffimulatioa 
dont  ils  fe  iêrvoient  avec  tant  d'artifice  félon  les  occa- 
fions ,  qu'au   mesme  temps  qu'ils  veulent  faire  croire 
aux  Catholiques  qu'ils  n'ont  rien  plus  à  cœur  que  de 
les  favorifer,  &   qu'ils  ont  une  hayne  irréconciliable 
contre  les  Proteftans ,  ils  offrent  la  Paix  à  ceux-cy  ,  & 
toutes  conditions  advantageufes  pour  tourner  leurs  ar- 
mes contre  les  premiers,  avec  deffein  de  les  ruiner  les 
uns  après  les  autres. 

Plufieurs  ont  remis  en  avant  l'exemple  de  Charles  V. 
qui  pour  faciliter  &  affermir  fes  conqueftes  dans  l'Italie 
avoit  eu  fort  peu  d'égard  aux  remonftrances  qu'il  rece- 
voir de  Rome ,  pour  le  convier  à  reprimer  les  Pro- 
teftans en  leur  nailîance  en  Allemagne  ,  avec  lefquels 
au  contraire  il  fe  maintenoit  en  intelligence,  ôc  s'en 
ièrvoit  pour  mettre  la  guerre  dans  la  France,  &  la 
mauvaife  doftrine  tout  enfemble  qui  s'y  eft  efpanduë 
en  plufieurs  lieux  durant  ces  confufions. 

Les  plus  fages  entre  les  Proteftans  unis  à  cette  Cou- 
ronne par  l'intereft  de  la  liberté  publique,  n'ont  pas 
manqué  de  faire  entendre  à  Sa  Majefté  l'apprehenfion 
que  leur  donnoit  cette  grande  violence  que  le  Confeil 
d'Efpagne  fait  à  l'Empereur,  pour  le  contraindre  d'a- 
cheter la  Paix  d'eux  à  quelque  prix  que  ce  foit;  ils  fe 
fouvieni-^ent  que  ce  n'eft  pas  la  première  fois  que  l'on 
a  ufé  dé  cet  artifice  pour  les  endormir ,  &  leur  faire 
perdre  la  connoiflànce  du  deffein  que  l'on  a  de  leur 
ofter  par  cette  amorce  leurs  dignités ,  leurs  biens ,  6c 
tous  les  Privilèges  de  l'Empire.  Ils  ont  encor  la  mé- 
moire fraifche  de  l'eftat  auquel  ils  furent  réduits, 
quand  ils  poferent  les  armes  aux  premiers  mouvemcns 
de  Bohême,  par  le  Confeil  mesme  de  Sa  Majefté,  qui 
lors  ayant  rendu  à  l'Empire  de  tels  effets  de  la  bonne 
volonté ,  ne  croyoit  pas  que  les  Efpagnols  le  peuffcnc 
deftoumer  d'avoir  une  pareille  affeÀion  vers  elle  &  fes 
Amis. 

Toutes  ces  raifons  euffent  peu  toucher  vivement  l'ef- 
prit  d'un  autre  Prince ,  qui  n'euft  pas  de  long  temps 
efté  affermy  comme  Sa  Majefté ,  dans  une  forte  refo- 
lution  d'apporter  tous  fes  foins  pour  acquérir  la  tran- 
quillité  publique  auparavant  que  d'employer  fes  armes , 
confiderant  que  ce  remède,  qui  eft  quelquesfois  necef- 
faire  ,  doit  cftre  refervé  jufques  à  l'extrémité,  &  com- 
me fur  la  fin  d'une  maladie  qui  ne  peut  eftre  guérie 
par  autre  moyen.     Or  combien  que  les  Efpagnols  après 
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avoir  fait  connoiftre  par  leurs  préparatifs  au  fceu  de 
■ANî^O  toute  l'Europe  leur  delTein  d'attaquer  la  France,  ayant 
■  loi  S'  tenté  la  patience  "de  Sa  Majefté  par  toutes  ibrtes  de 
moyens,  pour  éviter  le  blasme  d'eftre  les  premiers  a- 
grefleurs;  Ils  fe  font  toutesfois  tranlportCT.  d'une  fi  for- 
te paffion  à  l'offencer  qu'ils  ont  palîé  cette  confidera- 
non,  &  n'ont  point  fait  de  diiSculté  de  commencer  la 
rupture  fur  un  fujet  qu'ils  fçauroient  devoir  eflre  fort 
fenlible  à  Sa  Majefté  j  ayant  fait  paroiftre  leur  violence 
jufques  à  tel  point  qu'ils  n'ont  point  craint  de  prendre 
l'Archevefque  de  Trêves,  perfonne  facrce.  Prince  & 
Elefteur  du  Saint  Empire,  violans  par  cet  attentat  tout 
droit  divin  &  humain  :  en  quoi  outre  le  mefpris  qu'ils 
ont  fait  de  la  Dignité  Eccletiaftique ,  en  la  perfonne  d'un 
Prélat  de  telle  authoricé  &  vénération,  ils  ont  fait  voir 
çncor  le  peu  de  refpeâ:  qu'ils  portent  aux  Priiices  Elec- 
teurs; &  en  cette  occafîon  les  Princes  de  l'Empire  & 
tous  fes  Souverains  ont  receu  une  telle  oflfeace,  qu'en 
nos  jours  il  ne  s'en  eft  point  veuë  de  pareille  &  agra- 
vée  de  tant  de  circonftances,  lesquelles  feront  juger  à 
toute  la  ChrefKenté  le' jufte  fujet  que  Sa  Majefté  a  de 
s'en  reflèntir,  veu  l'affiftance  qu'elle  donnoit  à  ce  Prin- 
ce, lequel  elle  tenoit  en  fa  proteftion;  jufques  là  Sa 
Majefté  n'avoit  peu  eftre  portée  à  aucune  refolutiosi  de 
venir  à  la  force  ouverte,  bien  qu'elle  euft  advjs  de  fes 
Alliez,,  de  fes  Ambaffadeurs,  &  de  toutes  fortes  de 
perfonnès  affeélionnées  au  bien  publie  &  à  Celui  de 
cette  Coutonne,  que  fi  elle  ne  prevenoit  les  Efpagnols, 
ils  la  previendroient  au  grand  préjudice  des  Princes 
Confédérés  &  de  fes  propres  Eftats. 

Durant  tout  ce  temps  Sa  Majefté  n'a  pas  laiffé,  fur 
les  inftances  que  luy  a  faites  fa  Sainteté  par  Meftieurs 
les  Nonces,  d'entendre  aux  Propofitions  de  Paix  que 
ion  zèle  de  Père  commun  luy  a  fait  defirer ,  les  ayant 

Paffcurez  de  la  dilpofition  entière,  &  à  un  accommode- 
ment gênerai ,  conjointement  avec  tous  fes  AlHez ,  & 
que  ceux  qui  fçavent  l'eftat  des  affaires  prefentes  ne 
peuvent  ignorer  eftre  une  condition  du  tout  neceflaire 
pour  eftablir  un  ferme  .repos  en  la  Chreftienté ,  & 
qu'autrement  ce  feroit  fomenter  une  femence  perpé- 
tuelle de  difcorde,  &  au  lieu  d'efteindrele  feu,  ce  fe- 
roit le  cacher  fous  les  cendres  pour  le  rallumer  de  nou- 
veau, avec  d'autant  plus  de  danger  qu'il  furprendroit 
à  l'impourveu. 

Sa  Majefté  fur  cette  reponfe  auxdits  Sieurs  Nonces , 
leur  a  fait  connoiftre  avec  quelle  affeélion  elle  vouloir 
correlpondi'e  au  foin  paternel  de  fa  Sain£teté ,  n'y  ayant 
point  d'expediens  raifonnables  qu'elle  n'ait  voulu  era- 
braflèr ,  tesmoignant  par  telles  advances  fon  inclination 
à  la  Paix  générale ,  à  des  gens  qui  ne  la  veulent  pas, 
qui  ne  peuvent  fouflfrir  qu'on  la  veuille,  &  qui  en  at- 
tribuent les  finceres  demonftrations  à  foibleffe  ou  à 
tromperie. 

Cependant  Sa  Majefté  a  fceu  par  des  preuves  certai- 
nes les  entreprifes  des  Efpagnols  fur  les  meilleures  Vil- 
les de  Champagne  &  de  Picardie,  &  du  cofté  de  Lan- 
guedoc, où  ils  ont  envoyé  un  de  leurs  Chefs  pour  re- 
çonnoiftre  ces  Places, lequel  a  cfté  pris  à  cette  action  : 
Elle  a  fceu  depuis  comme  ils  prcparoyent  des  Armées 
dans  leurs  Forts,  à  la  veuë  de  toute  l'Italie,  pour  faire 
des  defcenres  dans  quelques  unes  de  fes  Provinces ,  & 
que  leur  Ambaffadcur  prés  de  l'Empereur  le  prcdoit  in- 
cefTammenc  de  rompre  avec  la  France. 

Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  fçache  qu'il  n'y  a  prefque 
aucun  Prince,  ou  Peuples  alliez,  ou  voifins  de  Sa 
Majefté  qu'ils  n'ayent  ofFencez. 

Pour  ce  qui  regarde  l'Empire,  il  feroit  maintenant 
tranquille,  fi  les  Efpagnols  n'y  euflént  fait  voir  leur 
deflèin  manifefte  de  fe  rendre  ncceffaires  à  l'Empereur 
pour  opprimer  les  Proteftans,  &  de  s'agrandir  dans 
l'Empire  aux  defpens  de  qui  que  ce  fût,  fans  différence 
de  Religion ,  voulans  auÂl  peu  reftituer  les  Villes  qu'ils 
ont  prifes  aux  Liégeois  &  à  Monfieur  l'Archevefque  de 
Cologne,  que  le  bas  Palatinat  qu'ils  ont  ufurpé  fur  le 
légitime  polTeflèur. 

A  peine  Sa  Majefté  peut  elle  deftourner  les  artifices 
&  pratiques  continuelles  des  Efpagnols  dans  la  SuifTe, 
pour  mettre  la  difcorde  entre  les  Cantons,  au  repos 
desquels  elle  prend  la  part  qu'il  convient  à  leur  ancien- 
ne Alliance  avec  cette  Couronne ,  &  l'afiéûion  qu'elle 
leur  porte. 

Après  que  les  Grifons  fe  font  long-temps  addreffcz  à 
Sa  Majefté ,  la  fuppliant  de  leur  faire  raifon  des  infrac- 
tions ouvertes  du  Traidlé  de  Mouzon,  bien  qu'ils  ne 
Payent  jamais  approuvé ,  &  des  pafliges  ordinaires  des 
Efpagnols  par  la  Valceline,  ils  ont  enfui  efté  contraints 
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de  luy  renoLiveller  leurs  plaintes,  de  ce  qu'eftans  de-  -Am-m»» 
poLiillés  de  leurs  droits  de  Souveraineté,  ils  demeu-  -^^^^ 
roient  depuis  plufieurs  annt-es  ians  aucune  fatisfadionj  ^^'ifi 
à  caufe  des  délais  que  Sa  Majefté  apponoit  à  faire  cet 
1er  les  contraventions  &  violences  des  Efpagnols,  iail- 
iant  auflî  les  Grifons  en  un  continuel  péril  d'eftre  pré- 
venus de  leur  Armée;  ce  qui  fuft  bien-toft  arrivé  n'euft: 
efté  la  diligence  que  ce  petit  nombre  de  gens  de  cruerre 
que  Sa  Majefté  avoir  accordez  à  leur  prière ,  ôc"  pour 
leur  confervation ,  a  apportée  pour  les  afTifter ,  &  fe 
faifir  des  Places  ennemies ,  &  à  le  tenir  mieux  fur  leurs 
gardes,  qu'ils  ne  firent  lors  que  par  deux  fois,  depuis 
quelques  années ,  ils  ont  perdu  leur  liberté  par  les  en^ 
trepraes  des  Efpagnols.  11  eft  vray  que  leur  précipita- 
tion à  former  promptement  l'Armée  de  la  Vakeline 
leur  euft  efté  fort  préjudiciable ,  n'ayant  des  forces  fuf- 
fifantes  pour  les  repouffer ,  fi  le  Duc  de  Rohan ,  qui 
commandoit  lors  quelques  trouppes  de  Sa  Majefté  es 
environs  de  Monbelliard,  ayant  Iceu  l'offènce  qu'elle 
venoit  de  recevoir  par  la  prife  de'  Monfieur  l'Eleûeur 
de  Trêves  dans  fa  \'ille  capitale,  ayant  ordre  de  ne 
permetn-e  pas  que  lesEfpagnols  occupaffent  la  Valteline, 
ne  fe  fuft  promptement  refolu  d'y  mener  une  partie 
defdites  trouppes.  Ce  qui  s'eft  paffé  avec  une  entière 
fatisfaftion  de  tous  les  Cantons  Catholiques  &  Protes- 
tans ,  &  fans  s'eftendre  à  aucune  autre  adion ,  dont  les 
voifins  ny  mesme  les  Efpagnols  ayent  foufiêrt  aucua 
dommage. 

Ihk  devoj-ent  au  reftre  accufer  eux-mesmes  de  ce 
qui  s'eft  pafTé  fur  ce  fujet;  car  ils  ne  peuvent  dénier 
que  lors  du  Traidé  de  Cherasque  les  Amballideurs  du 
Roy  ne  leur  ayent  propofé  de  terminer  tous  les  diffe- 
rens  que  l'infraclion  &  l'inexécution  du   Traiiîté   da  ' 

Mouzon  auroyent  caufez,  à  quoy  ils  ne  voulurent  ja- 
mais entendre.  Ce  qui  porta  les  AmbaCTadeurs  de  Sa 
Majefté  ("après  leur  avoir  reprefentc  plufieurs  fois  que 
c  eftoit  laidèr  une  femence  de  nouvelles  divilions)  à  fai- 
re une  protcftation ,  que  les  maux  qui  en  naiftroicnt  à 
l'advcnir  ne  pourroient.  eftre  imputez  à  d'autres  qu'à 
eux;  &  de  cela  peuvent  rendre  fidèle  tcsmoisnaea 
Meflieurslcs  Nonces  de  fa  Saindeté,  qui  furent  prc- 
fens  audit  Traiûé  de  Cherafquc. 
^  Le  Roy  euft  fouhaitté  que  les  chofes  fuffent  demeu-; 
rees  dans  les  termes  d'une  jufte  &  légitime  defence  de 
fes  Alliez,  &  d'une  neceffaire  prétention  de  leur  parr 
pour  empêcher  qu'ils  ne  fuflfent  de  plus  en  plus  oppri- 
mez ;  Sa  Majefté  euft  bien  voulu  ne  fe  trouver  point 
obligée  à  prendre  par  la  voye  des  armes  la  réparation  de 
tant  d'ofFences  qu'elle  a  receu,  &  particulièrement  du 
tort  qu'on  luy  a  fait  en  la  prife  &  détention  de  l'Elec- 
teur de  Trêves  ;  &  à  cette  fin  auparavant  que  de  venir 
à  une  déclaration  ouverte,  elle  envoyera  ordre  à  fon 
Refident  à  Bruxelles,  pour  demander  de  fa  part  au 
Cardinal  Infant  la  liberté  dudit  Seigneur  Elefteur.  à 
quoy  elle  avoit  droit  comme  eftant  en  la  protcdion  , 
luy  faifant  reprcfenter  qu'il  ne  pouvoir  légitimement  le 
retenir,  elbnt  Souverain ,  qui  vivoit  chez  luy  en  Paix: 
&  repos,  n'ayant  &  ne  taifant  la  guerre  contre  aucua 
Prince,  &  qu'il  n'avoit  pas  occahon  de  trouver  à  re^ 
dire  qu'il  le  fuft  mis  en  la  protedion  du  Roy,  en  urï 
temps  auquel  l'Empereur  n'cftoit  pas  en  ellac  de  le 
pouvoir  protéger  &  garentir,  comme  il  eftoit  necef- 
faire,  du  mal  qui  le  menaçoit. 

La  refponfe  que  ht  ledit  Cardinal  Infant  au  Refî-- 
dent ,  a)-ant  fait  connoiftre  à  Sa  Majefté  que  cette  in- 
jure ne  luy  eftoit  faite  qu'avec  deifein  de  la  conti- 
nuer, elle  a  creu  qu'elle  mesme  contribuëroit  à  l'aug- 
menter, fi  elle  n'en  prennoit  la  rail'on,  comme  y  es- 
tant obligée  par  toutes  les  confiderations  des  chofes 
qui  ne  font  pas  feulement  fenfibles  aux  grands  Roys, 
mais  qui  font  aufti  les  plus  recommandées  par  le  Droit 
des  Gens,  &  par  le  commun  confentement  de  tous  les 
Peuples. 

Sa  Majefté  doncques  n'a  peu  dilTimuler  cette  injure 
fans  delaiftër  la  caufe  de  l'Eglile,  ofïèncée  en  la  perlbn» 
ne  de  ce  Prélat,  fans  abandonner  les  Alliez,  laiflant  aux 
Efpagnols  la  porte  ouverte  pour  exercer  fur  eux  toute 
forte  de  violence ,  &  fans  expolër  à  un  péril  évident  la 
liberté  publique. 

Ce  procède  fi  eftrange  ayant  bien  fait  Connoiftre  le 
deffein  formé  des  Efpagnols  de  venir  a  une  rupture,  ils 
en  ont  encor  donné  d'autres  preuves  bien  certaines  :  les 
Miniftres  d'Efpagne  ne  peuvent  denier  en  leur  con- 
fcience  la  refolution  prife  d'attaquer  la  France  de  toutes 
parts  ;  au  vingtième  de  ce  prefent  mois  de  May  ;  l'on  le 
f^ait  par  des  voyes  fi  affeurées  qu'il  n'y  a  pas  eu  lieu 
O  a  d'en 
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A  d'en  douter,   puis  que  l'Armée  qui  paroic  aujourd'hui 

■"^^°  auxcoftes  de  Provence  le  tait  voir  avec  trop  de  ccrti- 
l'^Sf-  tude.  Cette  connoillance  join6te  aux  aétes  fusdits 
d'hoftilité  (précédée  de  tant  d'autres  qui  iéroycnt  trop 
longs  à  déduire)  a  fait  prendre  refolution  au  Roy  de 
ne  plus  différer  à  faire  entrer  fes  armes  dans  le  Luxem- 
bourg, pour  avoir  réparation  de  tous  les  torts  qu'il  a  re- 
ceu  par  tant  de  diverfes  cntrepriles. 

Sa  Majefté  a  bien  voulu  faire  fçavoir  à  tout  le  mon- 
de les  caulês  qui  l'ont  enfin  portée  à  la  refolution  qu'el- 
le a  prife  de  fe  défendre  &  repoufler  par  les  armes  tant 
d'injures  qu'elle  &  fes  Alliez  reçoivent  continuellement 
des  Eipagnols,  bien  fafchée  toutesfois  de  ne  les  avoir 
peu  réduire  à  la  raifon ,  s'eftant  Sadite  Majefté  tenue 
long-temps  pour  cet  effet  dans  les  bornes  d'une  jufte 
defence,  affiftant  feulement  fes  AUiex  contre  leur  ma- 
nifefte  opprefTion  ;  en  quoy  ils  n'ont  eu  aucun  fujet  de 
fe  plaindre,  fi  non  de  ce  que  Sa  Majefté  n'a  pas  voulu 
leur  lailler  en  proye  les  Éftats  d'aucuns  de  fes  Alliez, 
pour  leur  donner  lieu  de  fe  fortifier  &  accroiftre,  afin 
de  venir  après  fondre  fur  les  fiens. 

Sur  ce  fujeft  le  Roy  s'affeure  que  tous  les  Princes  de 
l'Europe,  &  toutes  les  perfonnes  de  fain  jugement  qui 
entendront  les  plaintes  des  Efpagnols  contre  Sa  Majefté 
fur  le  fait  des  chofcs  paflées  en  Allemagne,  reconnois- 
tront  d'autant  plus  clairement  fon  équitable  procédé, 
que  chacun  fçait  les  caufes  pour  lesquelles  le  Roi  de 
Suéde  eftoit  entré  en  armes  dans  l'Allemagne,  &  que 
le  Roi  n'y  avoir  jamais  eu  aucune  part.  Mais  que  de- 
puis il  a  efté  contraint  de  s'oppofer  aux  injuftices  des 
Efpao-nols,  qui  voulans  rendre  l'Empire  héréditaire  à  la 
Maiîon  d'Auftriche,  ont  fait  reconnoiftre  tellement  à 
defcouvert  la  prétention  imaginaire  de  leur  Monarchie 
fur  la  Chreftienté.  &  leur  entreprife  fur  tous  les  Prin- 
ces où  ils  en  trouvent  occaûon,  que  l'on  voit  évidem- 
ment que  le  prétexte  de  la  Religion  dont  ils  ont  voulu 
fe  fervir  jufques  ici,  ne  leur  fert  plus  que  d'un  manteau 
pour  couvrir  leurs  deffeins  desreglés. 

L'on  ne  met  point  ici  en  ligne  de  compte  les  mal- 
heureux Libelles  compofez  &  publiez  en  plulieurs  en- 
droits de  leurs  dépendances,  lesquels  contiennent  des 
calomnies  &  propofitions  abominables  contre  l'honneur 
&la  vie  des  perfonnes  que  les  Loix  divines  déclarent  fa- 
crées:  Ce  font  des  propofitions  fi  deteftables  qu'elles 
ne  peuvent  eftre  attribuées  qu'à  des  efprits  frénétiques , 
pleins  de  rage  &  de  fureur,  de  voir  leur  mauvais  def- 
fein  confondu,  &  la  bénédiction  que  Dieu  donne  à 
ceux  du  Roi  pleins  d'équité  &  de  juftice. 

Sa  Majefté  nonobftant  toutes  les  chofes  fusdites  vou- 
lant faire  connoiibre  à  tout  le  monde  fes  juftes  &  droi- 
tes intentions ,  &  le  continuel  defir  qu'elle  a  pour  le 
repos  de  la  Chreftienté  quelques  advantages  qu'il  ait  pieu 
à  fa  divine  bonté  lui  donner  au  commencement  de  fes 
'  armes,  parla  Viâoire  fignalée  qu'elle  a  remportée  de- 

puis peu  de  jours  fur  fes  ennemis,  protefte  à  la  face  de 
la  Chreftienté,  &  déclare ,  prennant  Dieu  pour  tes- 
moin  de  fon  cœur  &  de  la  fincerité  de  fes  intentions , 
qu'il  ne  tiendra  point  à  elle  que  l'Eglife  ne  foit  promp- 
tement  délivrée  des  miferes  &  calamité!  que  luy  cau- 
feront  ceux  qui  ont  commencé  &  continué  les  trou- 
bles en  Italie ,  qui  ont  allumé  la  guerre  entre  les  Ca- 
tholiques, &  qui  voulans  tourner  à  blafme  l'afîiftance 
jufte  &  raifonnable  que  Sa  Majefté  a  donnée  à  fes  Al- 
liez Proteftans  comme  aux  autres,  n'ont  celTé  de  les 
rechercher  de  Paix,  &  toutesfois  avec  telles  circons- 
tances que  l'on  peut  juger  aifément  que  ce  n'eftoit  avec 
deCfein  de  l'obferver,  ne  le  faifant  que  pour  pouvoir 
continuer  avec  plus  d'advantage  à  molefter  ceux  qui 
eftans  joints  avec  eux  en  la  Religion  Catholique ,  ne  le 
font  pas  en  la  volonté  qu'ils  ont  de  les  joindre  à  leur 
Monarchie,  &  les  accouftumer  à  fouftrir  toutes  leurs 
violences. 

Cependant  Sa  Majefté  efpere  que  Dieu  fcrutateur  des 
cœurs ,  &  qui  tient  ceux  des  Roys  en  fa  main ,  proté- 
gera fa  bonne  caufe  ;  &  continuera  à  bénir  par  fa  bon- 
té fes  juftes  deffeins,  qui  ne  tendent  qu'à  obtenir  en 
cette  guerre  une  honorable ,  feure  &  durable  Paix , 
qui  foit  générale,  dans  laquelle  la  Pieté  &  la  Juftice 
puiffent  reprendre  leur  vigueur,  qui  ne  peut  eftre  que 
beaucoup  aftoiblie  par  la  desunion  &  mauvaife  intelli- 
gence de  ceux  qui  en  doivent  eftre  les  Prote£leurs. 

Ce  que  Sa  Majefté  fouhaitte  de  toute  fon  ifFedtion 
pour  l'avancement  de  la  gloire  de  Dieu,  &  pour  avoir 
plus  de  moyen  de  foulager  fes  pauvres  Sujets  des  char- 
ges qu'il  a  fallu  impofcr  fur  eux  pour  leur  confervation, 
kquelle  luy  eft  aulTi  chère  que  là  propre  vie.  qu'elle  & 


fouvent  expofée  &  expofera  tousjours  tres-volontiers 
en  toutes  occafions  où  il  s'agira  de  l'honneur  de  fa  di- 
vine Majefté ,  du  repos  de  cet  Eltat ,  &  de  la  confer- 
vation de  fes  bons  voifins  &  Alliez. 

Efcrite  à  Monceaux,  le  neufiéme  jour  de  Juin  mil 
fix  cens  nentc  cinq. 


Anno 


LXX. 

Patent  ^p\'o  înbmifd)(n  ^aijfaljc^m  lî- Juii- 
SDîajctîdt  F  E  R  D I N  A  N  D£  II.  ail  ai- 
le e^ur  =  Suvfîm  mb  ©tànbc  bcé 
^.  îHèm.  ^cicl)é/  wobwcî)  dv  3t> 
mn  bm  I  j^wifc^cn  5t)m  /  unï>  fccin 
St)ur  *  Sûrtîcn  511  ©ac^fcu  3ct)ann 
©corg  î)cn  i.  i\x  ^rag  gefc^ioiTcncn 
Si'icbcn  notificirct  /  unî»  ankt)  î>c= 
ncnfclkn  qe^ictljct/  6cmc(tcn  Sriebcn 
attcr  Drtècrt  publicircn  ju  (alTcn. 
©ct^cn  su  ^abm  bcn  12.  juniix^3j-. 

[LuNiG,  XCUtfcfKé9îcid)é=Archiv. 
Part.  Spécial.  S(6tt5CU-  I.  pag.  122.] 

C'eft-à-dire, 

Lettre i  Patentes  de  Ferdinand  II.  Empereur 
des  Romains  ,  par  lesquelles  il  notifie  à  tous  les 
EleBeurs  ,  Princes  ^  Etats  de  l'Empire  ,  la 
Paix  qu'il  a  faite  à  Prague  avec  Jean  Geor- 
ge» EleBeur  de  Saxe ,  ordonnant  qu'elle  foit 
obfervée  &  publiée  en  tous  lieux.  Données  à 
Bade  le  12.  Juin  1555. 

|3c  Jcrbinanb  bec  îdibcc  von  ©ûfteg  ©im* 
ben  /  ctTOfl^tter  3îoiniftI)«:  Sc^ijfci;  /  ju  aVicn 
jicitCtt  SSiéjttt  Ui  ;Xc!ct)é  /  in  Germanien/ 
jii  ^mgmu  I  58i>Ijeiin/  Dalmatien/  Croati- 
m/  Sclavoniên  /  K.  ^oni<î/  (£i'é'5'3ct6o3  ju  ûcjletceiXv 
Sjetéoâ  ju  Siiïâunb  /  ju  SBrubiinb  /  ju  (5fei;et  /  ju 
^lîtnbtm  /  îu  &m  1  511  ^tSêcnbiitg  /  jti  Sl^ilttcnibcrg/ 
ûbcc  3  itnb  giicbct  =  ©tljlcften  /  Jiîcfl  ju  (gctjrvnben  / 
SOlrtra  =  @crtf  bcg  53.  Sîèm.  £ltct((;é  /  511  SBntgciii  /  jii 
SKÎrtl^ten/  ûbi.T  =  unb  gîiebcrîfnufjmtî/  acfdïjlet  ©tnff 
JU  ^rtbfptita/  su  'îtjrol/  JU  spftcbt/  \\\  S.\)H%  iiiib  511 
©ôvtj  2C.  4(inb=@t(if  in  Slfofj  /  Sjcr!  nuf  bct  33Jn= 
biffl)cn  SDirtïcf  /  ju  '■potceiirtu  itnb  ©nfin^  xt.  gntbiCi 
tcn  unb  fû^cn  ntlcn  itnfcrn  itiib  bcé  53.  9Ceid)é  gdutj 
gitt|lOT  /  '^utfïcii  /  ©tflnbcn  imb  iSîitgliebern  /  mS 
'SlokjWMwl  ©tnnb/ 2Biicbcné  tinb  2Bcfcnë  bie  fei;n/  \)i:> 
ncn  bié  imfcr  ûjpn  Patent ,  obct  gluubmiStbigc  vidi- 
mirtc  TCbfdji'ifPcn  bnuon  /  (  melcfjeii  wit  wi)t  TOciiiget  / 
b(inn  ^in  Originalieii  ftlb|îcn  vofffonimcnnn  ©Idubeii 
jugclicact  f)(ibcn  irotfcn  )  jufomnu  /  t;ianit  \\\  iviffcn  / 
unb  \<x\>i\\  &>.  tbb.  &i>.  'îfnb.  mb.  unb  3()t  of^nc 
brtfs/fepbcr  unfevct  fdiiDercn  nngcctettencn  §.«\)\nM)ixi 
SKcgicrung  /  unb  batinnen  uon  uns  nn^cficatcn  ^nnb* 
lungen  /  unb  untctftlnebtid;  l'Dtijenommeniin  Traftatcit 
mit  mc()rcnn  abnd^mén  fônncn  /  iviié  nuiffeii  mx  ûvâ' 
oblici^enbcni  ^nyfetlid^em  %.m)t  /  borju  mi  «on  bcni 
7(anintl)ti(îcn  ©Dtt  becufcn  fcynb  /  mA  fonberbrtlirci; 
2)nt«tlid)et  iieb/  îrcu  unb  gunci^iing/  fo  ipit  ju  bcm 
Sp.  9tom.  SSciti;  /  uiifcrm  gdicbtcn  2)atctlrtnb  'îeutfdxi; 
Nation  gcttiigcn/unb  nod;/  itniJ  nit(;té  l;6r;t'té  unb«mb= 
figcté  (inlicgcn  laffen  /  vXè  -m  brtffelbigc  mA)  fo  vkU 
fflltig  -  auSgellflnbsncm  Srics  wiî>  SBluf^SBergicffen  mic^ 
biTumb  in  fricblicl)en  ©tnno  gcfe^et^  /  bdtbo;  atniten  / 
unb  <ltt«t  fccmbbcc  Dominât  <luSïânbtfd;cr  Potentatcit 
unb  Nationen  batDon  (ib^'W^ni'"  wci'bc  /  gcjlatc  ivir 
b(inn  (lud)  fcinc  cinêigc  apcrtur ,  brtbutti*  luii-  ju  btcfcit 
gcincn:=nuÊi3en  gwecC  ju  gdangen  /  in  ^^offnung  ge* 
tirtiiben  /  nuu  Sjônben  gdcifTcn  /  unb  jcbctjcit  in  ttoftlis 
dier  guucrfidit  gcgen  @Ott  gcïcbt  /  «  wcrbe  bctninlcinsi 
feinen  aîntcttiricn"  èecgen  iicr(cp[;on  /  bninit  bicfc  unfcce 
forgfrtltige  53cmiSbung  Ben  gc«)ùnbfd;tcn  EfFeét  «i;rcid)cii 
mogc  /  n>ic  mit  bann  beéicegcn  ini  verroid^ncn  fcd.'jcs 
f)cnl)unbcrt  »iet  iinb  bteçfjtgfien  3nl)r/  <iB  n)it  wcinit^ 
tellt  ,5ûr|11idiot  Çiafoncn  ycrfanbcn  /  'iio.^  beé  glnir^ 
gùrllcn  JU  @ûd)feii  4icbbcn  wcnnôge  ectljeitfcn  %m\^i\\ 
tôcf4i«pb:i  /  lîcf)  unt«  (inbcrn  b«i)iii  cttuîrt  /  ^\\\\  l  i<i 
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*  mi  eitie  3uj'immeiifct)irfim3  itnf«et:  uiib  Ufagui  0)nu 

•Anno  gjt|îi;„  jii  ©ndiftii  iicbben  Svât^e  an  dnem  beqiiemeit 
162  f.  Ottl)  iin  Sôniâteid)  ?8ôînneii  Miebig  ivnrc  /  |îe  il)t  du 
folclKë  rtud;  wiitbm  gtfaUen  Inffcn  ;  "JOë  Ijctbcn  wir 
unfcte  gc«oamâcl)t:3te  Commiflarien  /  jii  "Kntîctl  >  uiib 
©djlicffung  foWict:  iticMicfîen  Traftaten  »«stbiKt/  H)e!=; 
é)C  biejclbc  anfnnglictjen  ju  ieutnwtiê  tmb  ^pitiia  fiîr= 
genoinmeii  uni)  continuiret  /  uni>  tinjeÇo  DoUenb  ju 
9)tag  mit  bcfa^fcé  €f)iii^  =  ijiîtfîen  jit  êaditcn  iiebben 
QmaamàdjtiâUn  (gef<inbtm/gefd;Iofcn/uiib  fo(ct)en  gtic^ 
ben»@((;liifj  flufâ«nci)t«  /  roie  ©v.  ibb.  ibb.  TCnbnttjî 
teii/'2[nb.unb31)tl;kbcp  gebructtet  511  cmpfrtiigm  l)flbeii. 
£)b  VDK  mm  swar  flcraefcljcn/bflfj  bie  gdf  mib  Jôuff^ 
ten  (ilfo  bifdjdffcn  turtren  gerocfcn  /  bofi  g»,  ttb.  ibo. 
*2Cnb.  "Knb.  imb  ^fir  /  entrccbcc  pctfonlicl)  /  obet  biiïcl; 
beto  gcnomiwd^ngtc' Sîât[;e  unb  @efiinbtcn/foId)cii  Tra- 
ûaten  bcv)iDo{)ncn  /  unb  biefetbige  mit  gemeinem  gutijuii 
Ï)etntf;fd)l<i3m  /  unb  fdilieflen  f)nttcn  mogcn  /  fo  l)abcn 
ioà)  bie  ileté  gcœefjtte  be^anlidje  ^rieg  /  imb  yotbtc= 
'  ^mbcJdnbé^Oefnlîrligîatên  fDld;eé  nid;t  julnfeii  rool^ 
len  :  bnmit  nfcer  biefe  Occafion  ju  griangung  bcë 
gticbcnë  nud)  nid)t  entgel)en  tfjue  /  Ixiben  \vk  tat[)fa- 
inet  511  fep  befitnbcn/betûl)tte  Traflatcn  in  bcm  9?iib= 
mm  ©ûttcij  fortfeém  ju  Inffen/  jebod)  bcrgeplt/  (wie 
foId)cé  rtud)  in  bem  gcieben  =  @d)Iiif5  oiiëbrurflid;  i'er= 
feljcn/)  bdfj  bec  biémaljW  «ue  «numbgilng(id)et  S^Jotf) 
gebtaud)tc  Modus  bem  S^.  3\o;n.  SCeid)  unb  beffen 
pmvt^unb  fonberlidxn  ©Iicbern/  fonlT  ju  eroigen  "îa' 
gen  feinc  pra:judicirlid;e  ConfequenÇ  ûbct  befd)n)Ctlid;en 
gingrtng  bringcn  /  obec  »on  jcmnnb  voc  ein  (EA'mpcl 
flngejogen  rcecbcn  fotte  :  ycrfd;en  mi  nud;  gnntjlid) 
(£m.  âb.  4bb.  Qtnb.  TCnb,  imb  3f)>:  /  'm'^tb^n  f;ictnué 
xinfete  onteiiidje  Setjbtg  ^u  S3enif)igung  bcé  ^.  SXoni. 
CKeid)ë  ju  «etfpûîjreu  b«ben  /  bannenf)eco  ju  beffen  7(n= 
ne^mung  bequemen  /  <iud)  berne  (îd)  im  luenigfîen  nid)t 
JU  ivibetfetjen  gcmeçnt  fepn/  jinnabln  feiesburd)  einm«()I 
iinfet  (jûdjbemigfiigteé  SJrttetknb  îeucfdxt  Nation  jDic; 
ictumb  ctqitid:'rt  /  unb  uiel  fnufenb  (Ebrtficn  /  fo  mnb 
ien  lieben  reett^en  Jrieben  fo  lang  lucjjniutig  gefd)i;i;en 
jtnb  Bcrliingct  /  gctc6|iet  jwcbcn.^ 

2Bnnn  rcit  bann  eine  unumbgnnglidje  9^ottur|fc  ju  feçn 
tefinben  /  fol^icn  getroffencn  5rieben  =  @d;Iuf5  jn  mnn» 
iiiâltd;eë  3Bi|fenfd;flfft  geliwgen  ju  Idlfen  ;  "Klê  Ijaben 
jBit  fû(d;eë/ wccmitteliî  iinfeteéû(f;nen  Patenté  iné  SBercf 
»u  flettcrt  /  bcn  fuglid)t1en  SBeg  ju  feçn  nad)tet  ;  befe[;= 
(en  bcmnad;  (£ro.  ibb.  fbb.  Q(nb.  'Jtnb.  unb  ciid;  î)iemit 
gnôbig  unb  etnjîliri)/  fie  mUm/  in  gciucgung  jetjt  (inge= 
jogcneï  ltmb|1ânb  unb  Utf<id)en  unb  luegen  bec  (BchuU 
bigfdt/iieb  unb'îccu  beé  2)atectanbeë  /  cuic&  bec  fc()me= 
ren  unb  obliegenben  q)tlicl)tcn  unb  (ïi;ben  /  bnmit  une 
unb  bcm  S}.  JKdcI)  gro.  ibb.  (6b.  QCnb.  TCnb.  unb  3bt/ 
«ecïonnbt  fcçb  /  in  eucem  @cbict  /  fotcljc  Pacification  ju 
jnnnniglitl;e(5  2Bi|TeiifÇ&ifft  offéntlicf)  publicircn  /  oucj) 
ben  gegenvuflctigen  gcieben  =  ©tbliifj  in  nUen  unb  jcben 
Punften  belicbcn  unb  rtnnel)men  /  bdCfluf  bccofelben  ge= 
wocbcn  25DÏcf  mê  bcco  î9^tit)lmibe  i.inben  ivurcflicf)  nb» 
focbccn  unb  rccgne^men  /  i^on  bec  gcit  nn  nicmunben  ba- 
burcf)  rceifccn  ©cljrtben  jufugcn  IdJTen  /  boffclbige  23i>Itf 
mit  unfec^<j>;fetlicl)cn  Armada  conjungiren  /  unb  biicuon 
iml)c  nitfjt/  aU  fo  uiel  be|fen  (gw.  ibb.  ibb.  %ib. 
%ni.  unb  3I;c/  ju  etwdé  «Scfetjung  becofelben  l'cjlcn 
g)Iâtj  nûtf)iuenbig  /  bcl)rtlten  /  jnglcicb  mit  in  beco  bie 
Acceptation  bicfeé  5cicben=(gcl;Iuff£fi  befigcnbec  &Uà= 
ïung  /  ob  unb  mit  wic  uiel  SJoIcf  tïe  llcl)  jnit  unferec 
^flçfeclid/n  SCeidjés  Armada  conjungiren  fônnen  unb 
ivoUen  /  unb  in  niniS  fuc  guP'Htb  unb  Ordre  bii|felbige 
fid)  bcfinben  fl)uc  /  anbcuten  /  unb  be||ên  nod)  ucc  2îec=' 
fïieffung  beccn  jelxn  îng  /  nad)  Publicining  unb  eclnng= 
tec2Biffcnfd)afftbiefeégcicben«/  cntwcbcc  mit  gebiil)tcn= 
bem  Refpeâ  gegcn  une  felb|ien  /  obec  bn  baffclbige  uoc 
ÎBccpieffung  fold)ec  gdt/  rccgen  Unfidjecljeit  bec  ©tcnffen 
unb  SBeitc  bcé  wcgé/  gegen  une  jclbfien  ju^  fbun  (gn>. 
ibb.  4bb.  Tfnb.  "ÎCnb.  unb  gutb  ntdjt  ivoljt  moglid)  u\icc/ 
an  jlntt  tmfec ./  unfecé  fiteunblid;  geliebten  (goljné  /  beé 
Sonigé  JU  Sjungncn  unb  58oI;eim  /  obcc  bec  (li)w='$m= 
lien  }u  gnni)n(i  /  gôtln  /  S3m;ecn  obec  igatljfen  {bb.  ibb. 
ibb.  tbb.  ibb.  fiimpt  unb  fonbecij  /  obcc  unfccn  .^apfccliï 
t^jen  General -S8efeld;s[)abccn  /  it)cld;e  nm  nâd^fien  obcc 

^ge[cgnejlen  /  beutlid)cn  unb  f  tac  -bccid^ten  /  bnmit  mnn 
«ICbnnn  wiffen  môge  /  wte  fid)  ge^en  jcbcm  jn  i'ec()<ilten. 
"Un  berne  /  roie  ob|fel)ct /  uottbcingcn  /  (£w.  ibb.  ibb.  'Mnb. 
■3lnb.  unb  3t)c  /  unfecn  gn«bigftcn  /  ge^trigen  nud^  ccnjUi- 
dien  enb[id)en  SBillcn  unb -aiepmig.  @cbcn  in  unfcc 
^tflbt  SSrtben  bm  iz.  JunU  Anno  feé5e()cnljMnbect  fûnf 
uud  bteifjig  /  «nfcïcc  m^t  lui  SKoinifdjen  im  fedije^en' 


ben/  bté  S^ungncifctien  im  (tebenje^enben  /  unb  beé  S3o§'  Akno 
mifd)enim  ftd)t5e6enben  ^a))x,  '  ^ 

FERDINAND, 
(L.S.) 

Vt.  g),  ^ecî  uon  ©tcnknbocff  /  ' 
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LXXI. 


Traité  de   Confédération   entre  Louis  XIII.  Roi  1 1.  Juill.' 
de  France  er    Victor  Amede'e    Duc  ds  p 
Savoie  ,  pour  la  conquefte  du  Duché  de  Milan  ,  a       „„ 
Rivolles  le  II. Juillet  1555.  [Freder.  Leo-Savoye. 
NARD,  Tom.  IV.  pag.  84.  J 

ESTANT  manifeilé  à  tout  le  monde  que  dés 
longtems,  &  fpecialement  depuis  ces  dernières 
années  les  Elpagnols  n'ont  celTé  d'entreprendre 
fur  la  commune  liberté  de  l'Italie,  fe  fervans  de  la  com- 
modité des  Etats  qu'ils  y  tiennent  ,  pour  molelter  les 
Prince^  qui  en  font  voilins ,  &  les  troubler  en  leurs 
poflèffions  légitimes  ,  Sa  Majelté  fe  trouvant  obligée 
de  s'oppoiêr  à  ce  mal  pour  l'interefl:  qu'elle  prend  au 
bien  public ,  &  notamment  à  celui  de  fes  Alliez ,  a  es- 
laié  d'y  apporter  les  plus  doux  &  agréables  remèdes 
qu'il  lui  a  efté  potTible,  préférant  plufieurs  fois  la  paix, 
quoique  mal  obfervée  par  les  Efpagnols  aux  occafions 
favorables  qui  fe  font  preièntées  de  porter  plus  avant 
les  heureux  progrez  que  fes  armes  ont  fait ,  &  aiant  re- 
connu qu'il  n'y  a  plus  d'autre  moien  pour  faire  jouir 
l'Italie  d'un  ferme  repos  ,  &  rétablir  une  fure  &  du- 
rable Paix  ,  qu'en  faifant  une  Ligue  pour  conquérir 
l'Etat  de  Milan,  &  eflaier  de  l'ofter  des  mains  de  ceux 
qui  en  abufent  pour  opprimer  leurs  voifins.  Sa  Majcfté 
veut  de  bon  cœur  contribuer  fes  forces  pour  un  fi  jufta 
defTein^ôc  trouve  bon  d'arrefter  &  conclure  ce  prefent: 
Traité  de  Ligue  avec  les  Princes  qui  y  ont  interell: ,  & 
notamment  Monfieur  le  Duc  de  Savoie  en  confe- 
quence  des  Traitez  precedens,  &ce  fous  les  conditions 
uiivantes. 

I.  Qu'il  y  aura  Ligue  ofFenfive  &  deffenfive  entre 
le  Roi,  le  Duc  de  Savoie  &  les  Princes  ci- après  nom- 
mez, les  autres  d'Italie  qui  voudront  y  entrer,  en  exé- 
cution de  laquelle  ils  s'obligent  de  faire  guerre  ouverte 
contre  le  Roi  d'Efpagne  ,  &  attaquer  l'Etat  de  Milan 
par  les  voies  &  au  tems  qu'il  fera  concerté  entre  les 
Princes  Confederez. 

II.  Pour  le  fusdit  effet,  le  Roi  contribuera  douze 
mil  hommes  de  pied  &  quinze  cens  chevaux  entrete- 
nus à  ies  dépens ,  outre  Se  par  deflus  lix  mil  hommes 
de  pied  &  cinq  cens  Chevaux  que  Sa  Majefté  entre- 
tient dans  la  Valteline;  promet  Sa  Majeité  que  Mon- 
fieur le  Duc  de  Mantoue  entrera  en  cette  Ligue  ,  &  y 
contribuera  trois  mil  hommes  de  pied  &  trois  cens 
ChevaiLX  j  comme  aulli  Monfieur  le  Duc  de  Parme , 
lequel  y  contribuera  quatre  mil  hommes  de  pied  &  cinq 
cens  Chevaux,  le  tout  entretenus  à  leurs  dépens. 

III.  Monfieur  le  Duc  de  Savoie  fournira  à  fes  dé- 
pens lix  mil  hommes  de  pied  &  douze  cens  Chevaux, 
ôc  promet  que  Monfieur  le  Duc  de-  Modene  entrera 
en  cete  Ligue,  &  y  contribuera  trois  mil  hommes  de 
pied  &  trois  cens  Chevaux  entretenus  à  fes  dépens. 

IV.  Le  tout  jusques  à  la  guerre  finie,  fans  qu'aucun 
cependant  puille  rien  retrancher  du  fusdit  nombre:  Se 
au  cas  que  les  AUemans  vinlTent  à  defcendre  en  Italie , 
avec  telles  forces  que  jointes  à  celles  que  les  Espagnols 
auroienc  dans  l'Etat  de  Milan  ,  elles  puflent  empefcher 
d'entreprendre  aucune  chofe  ,  les  Confederez  feront 
obligez  d'augmenter  les  troupes  d'un  quart  &  plus  s'il 
elt  jugé  necelTaire,  à  la  proportion  fusdite. 

V.  Lesditcs  troupes  de  Sa  Majefté  &  de  fon  Alteflè 

feront  preftes  à  marcher  le  vingtième  du  prefent  mois..  , 

V I.  Pour  le  canon ,  eu  égard  à  la  difficulté  qu'il  y 
auroit  de  le  faire  pafTer  les  Monts,  les  Confederez  d'I- 
talie en  fourniront  les  corps  &  les  voitures  dans  leurs 
Etats ,  &  Sa  Majefté  comme  les  autres  Confederez 
paiera  fa  part  desdites  voitures  &  les  Munitions  qui  fe- 
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CORPS       DIPLOMATI  Q^U  E 


-.  ronc  'conforamécs.    A   cet  effet  il  fera  fait  un  fonds 

ANNO  po^,.  jnettie  en  cftat  &  entretenir  l'Artillerie  ,  &  auiïï 
Idjf.  pour  les  Munitions  ,  auquel  les  Confederez,  contribue- 
ront au  prorjta  de  leurs  troupes  ,  les  pièces  d'Artillerie 
que  les  Confederez  fourniront  feront  eftimées  ,  &  fé- 
lon l'eftimation  il  leur  fera  fait  railbn  de  celles  qui 
viendront  à  cftre  perdues  ou  gaftées. 

VII.  Sa  Majefté  entrant  en  cette  Guerre  en  fon 
propre  nom  avec  fes  Alliez. ,  en  aura  la  principale  di- 
reftion. 

VIII.  Quand  les  Troupes  de  la  Ligue  feront  en- 
femble  ou  la  plus  grande  partie ,  Monfieur  le  Duc  de 
Savoie  commandera  y  citant  en  perfonne  :,  en  l'ablence 
de  Sa  Majefté  &  fous  fon  autorite,  en  vertu  du  Pouvoir 
qui  lui  fera  donné  par  le  Roi ,  &  y  fera  affifté  d'un 
Chef  François  nommé  par  Sa  Majefté ,  lequel  aura  un 
fpecial  commandement  fur  les  Troupes  Françoifes 
fournies  par  elle  ■  avec  lequel  Chef  fon  Alteffe  prendra 
confeil  pour  la  conduite  des  Armes  &  des  Affaires.  En 
l'abfence  dudit  Sieur  Duc  de  Savoie ,  le  Chef  François 
nommé  par  Sa  Majefté  aura  le  commandement  ipe- 
cial  fur  les  Troupes  &  fur  toute  l'Armée  où  il  fera  : 
&  en  ce  cas  le  Lieutenant  dudit  Sieur  Duc  aura  com- 
mandement fpecial  fur  les  Troupes  de  fon  Alteflè  >  re- 
cevant les  Ordres  du  Chef  François ,  lequel  prendra 
l'avis  dudit  Lieutenant  pour  la  conduite  des  Armes. 

I X.  Lorsque  les  Troupes  de  la  Ligue  auront  con- 
quis quelque  Place ,  en  attendant  que  le  partage  puiflè 
eftre  fait  de  bonne  foi  entre  les  Confederez  après  la 
conquefte  finie  ,  l'on  metn'a  Garnifon  dans  lasdites 
Places  conquifes  ,  diftribuant  lesdites  Places  a  propor- 
tion des  Troupes  fournies  par  lesdits  Confederez. 

X.  Lesdits  Princes  Confederez  donneront  libre  pas- 
fage fur  leurs  Etats,  &  aideront  de  Vivres  &  Munitions 
neceffaires  aux  Troupes  de  la  Ligue  ,  fans  que  pour 
cela  chacun  d'eux  foit  obligé  d'entretenir  plus  "que  le 
nombre  de  Gens  de  Guerre  auquel  il  fera  tenu ,  le  taux 
desquels  Vivres  fera  fait  en  toutes  les  Armées  lorsqu'elles 
fortiront  en  campagne  ,  par  les  Commiffaires  refpe6li- 
veraent  députez. 

X I.  Les  Conqueftes  faites  par  les  Armes  de  la  Li- 
gue feront  partagées  entre  le  Roi  &  les  Confederez  , 
au  prorata  des  Troupes  qu'ils  auront  eu  dans  ladite 
Ligue. 

XII.  Aucun  des  Confederez  du  jour  que  ce  Traité 
aura  efté  figné ,  &  que  les  Troupes  de  Sa  Majefté  avec 
celles  des  Confederez  auront  commencé  quelque  aûe 
d'hoftilité  j  ne  pourra  entendre  à  aucun  Traité  de  Paix 
ou  de  Trêve  avec  lesdits  Espagnols  &  leurs  adherans, 
que  conjointement  &  du  commun  confentement  des 
Confederez. 

XIII.  Les  Confederez  s'obligent  à  ne  point  atta- 
quer durant  le  tems  de  cete  Ligue  aucun  des  Princes 
ou  Etats  d'Italie  ,  s'ils  ne  font  adherans ,  diredlement 
ou  indireftementjdes  Espagnols,  leur  preftant  fecours 
d'Hommes ,  d'Argent  ou  de  Munitions  de  Guerre ,  la- 
quelle attaque  ne  pourra  efl:re  faite  que  du  commun 
confentement  des  Confederez. 

XIV.  Le  Roi  &  Monfieur  le  Duc  de  Savoie  ne  fe- 
ront obligez  de  ne  rien  entreprendre  en  vemi  du  pre- 
iènt  Traité  ,  que  les  fusdits  Confederez  n'aient  aug- 
menté les  Troupes  de  Sa  Majefté  &  de  fon  Alteflé,  de 
fix  mil  hommes  de  pied  &  fix  cens  Chevaux. 

X  V.  Cete  prefente  Ligue  durera  trois  ans  du  jour 
qu'elle  fera  fignée ,  &  pourra  eftre  continuée  par  le  con- 
fentement des  Confederez  j  que  fi  avant  la  déclara- 
tion de  la  Guerre  ou  deux  mois  après  icelle  déclarée  , 
quelques  autres  Etats  ou  Princes  vouloient  entrer  en  la 
prefente  Ligue  ,  ils  y  feront  receus  aux  mesmes  condi- 
tions portées  ci-deflus ,  tant  pour  la  proportion  des 
Contributions  que  des  Conqueftes. 

XVI.  Si  quelques  uns  des  Confederez  venoient  à 
perdre  aucunes  de  leurs  Places  par  les  Armes  des  Espa- 
gnols ou  de  leurs  adherans  pendant  le  tems  que  durera 
cete  Ligue  ,  les  Confederez  feront  tenus  de  continuer 
cete  Guerre  jusques  au  recouvrement  desdites  Places, 
ou  jusques  à  ce  qu'ils  aient  obtenu  une  jufte  fatisfaâion 
pour  ceux  qui  auront  fait  cette  perte  :  &  fi  après  la 
Ligue  finie  quelques  uns  des  Confederez  eftoient  atta- 
quez par  lesdits  hfpagnols  à  l'occafion  du  prefent  Trai- 
té, les  autres  Confederez  feront  obligez  de  les  fecou- 
rir,  fournilTant  h  moitié  des  Troupes  qu'ils  contribù- 
oicnt  en  cete  prefente  Ligue  au  plutoft  qu'il  leur  fera 
pofiible  ,  &  deux  mois  au  pluftard  après  la  demande 
qui  en  fera  faite. 

XVII.  Encore  qu'il  foit  porté  par  ce  Traité  quel 


nombre  de  Gens  de  Guerre   chacun  des  Confederez    a 
doit  par  obligation  contribuer  aux  Armes  de  la  Ligue,  •'^"^NO 
il  a  efté  néanmoins  convenu  que  ceux  d'entre  eux  qui     l6^^, 
pour   faciliter  &  avancer  la  Conquefte   voudront   en 
fournir  d'avantage  (  ce  qui  Icra  vérifie  par  les  Commis- 
faires  de  chacun  des  Confederez ,  qui  de  deux  mois  en 
deux  mois  feront  les  reveuës  )  la  part  des  Conqueftes 
de  ceux  qui  augmenteront ,  augmentera  auffi  à  propor- 
tion de  ce  qu'ils  auront  de  plus   fourni   de  Gens  de 
Guerre,  &  du  tems  qu'ib  auront  fervi. 

XVIII.  Pour  maintenir  entre  les  Princes  Confe- 
derez une  bonne  correfpondance  ,  ils  députeront  les 
uns  vers  les  autres  des  Refidens  pour  conterer  de  ce 
qui  fera  neceflàire  ,  &  qui  regardera  les  interefts  com- 
muns de  la  prefente  Ligue. 

A  l'obfervation  de  tout  ce  que  deffus  ,  Monfieur  le 
Duc  de  Savoie  s'oblige  ,  &  Mcffieurs  de  Bellievre , 
ConfeiUer  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Prefident  en  fa 
Cour  de  Parlement  ;  &  le  Comte  du  Pleffis  Praslin , 
Mareschal  de  fes  Camps  &  Armées ,  AmbaflTadeur  ex- 
traordinaire &  ordinaire,  en  vertu  de  leur  Pouvoir . 
dont  copie  fera  ci-après  inférée  au  nom  de  Sa  Majefté 
dans  laquelle  ils  promettent  dans  un  mois  fournir  la  Ra- 
tification pure  &  fimple  en  bonne  &  deuë  forme. 
Fait,  figné  &  fcellè  à  Ri  voiles  en  prefence  de  Madame 
la  Ducheflè  de  Savoie,  ce  ii.jour  du  mois  de  Juillet 
1635:.  Sigm ,  V.  AImede'e.  Bellievre. 
Plessis  Praslin.  Et  cacheté  du  Cachet  des  Ar- 
mes dudit  Sieur  Duc  &  desdits  Sieurs  Ambaflàdeurs. 

Copie  de  Pouvoir. 

T  O  u  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
•'— '  Navarre  :  A  toiis  ceiix  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront.  Salut.  Comme  le  repos  de  l'Italie  doit  faire 
une  partie  de  la  Paix  de  la  Chreftienté  ,  que  nous 
defirons  voir  folidemenc  eftablie  ,  après  tant  de  mou- 
vemens  qui  l'agitent  encore  maintenant.  Nous  avons 
jugé  convenable  au  foin  que  nous  prenons  de  la  pro- 
mouvoir par  les  voies  les  plus  certaines  &  plus  fures> 
&  à  l'afieûion  que  nous  avons  pour  les  Princes  de 
cete  Province  ,  d'envoier  vers  eux  un  Ambaffadeur 
extraordinahre,  pour  leur  témoigner  les  bonnes  inten- 
tions que  nous  avons  de  contribuer  pour  les  mettre 
en  eftat  de  jouir  d'une  tranquilitè  affurèe  ,  &  telle 
qu'elle  ne  puilîe  eftre  troublée  à  l'avenir.  A  quoi 
Nous  nous  promettons  qu'ils  correspondront  d'autant 
plus  volontiers  que  nos  aftions  paiTées  les  doivent 
avoir  cclaircis ,  que  dans  la  part  que  nous  pourrions 
prendre  en  leurs  affaires.  Nous  ne  confidererons  que 
leur  propre  bien  &  avantage.  A  cete  fin  Nous  avons 
choiû  noftre  amé  &  fea!  ConfeiUer  en  noftre  Con- 
feil d'Etat ,  &  Prefident  en  noftre  Cour  de  Parle- 
ment ,  le  Sieur  de  Bellievre  ,  comme  aiant  toutes  les 
bonnes  &  recommandables  qualitez  requifes  pour 
s'aquitter  dignement  de  cete  Ambaffade ,  avec  la  pru- 
dence ,  affeûion  &  fidélité  qui  conviennent  à  l'im- 
portance d'icelle,  &  par  ces  prefentes  fignées  de  noftre 
main  ,  Nous  l'avons  commis  &  ordonné ,  commet- 
tons &  ordonnons  avec  plein  &  entier  pouvoir  ,  pour 
en  noftre  nom  propofer ,  négocier  ,  conclure  &  figner 
tous  Traitez  en  la  forme  &  aux  conditions  dont  il  con- 
viendra avec  chacun  desdits  Princes ,  &  ce  conjointe- 
ment avec  nos  Ambaffadeurs  ordinaires  ,  es  lieux  où 
nous  en  avons  prés  desdits  Princes  ;  promettant  en 
foi  &  parole  de  Roi  agréer  ,  approuver  &  ratifier  tout 
ce  que  par  ledit-  Sieur  de  Bellievre  aura  efté  négocié , 
conclu  &  figné  en  nôtre  nom  avec  lesdits  Princes ,  Se 
d'en  faire  expédier  &  délivrer  nos  Lettres  de  Ratifica- 
tion dans  le  tems  qu'il  aura  promis  de  les  fournir.  En 
témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à 
cesdites  prefentes  :  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné 
à  Paris  le  a(î.jour  de  février,  l'an  de  grâce  Kî^j.  Se 
de  noitre  Règne  le  vmgt- cinquième.  S;;^»^  LOUIS. 
Scellé  en  cire  jaune.  Et  co?itreJiffi^  fur  le  re^li  :  Par 
le  Roi  B0UTHILLIER. 


LXXII. 

Lettres  Patentes  de  Louis  XIII.  Roi  de  France,    juiUeJ^ 
par  lesquelles  Victor  Amede'b,  Duc  de 
Savoy  e ,  efl  conflit  né  Capitaine  General  de  fes  Ar- 
mée s  ^  (y-  de  celles  des  Princes  fes  Confédérés  en  Ita- 
lie,    Données  à  St.  Germain  e»  La^e-  It  ,  .  .  jour 


DU      DROIT      DES     GENS. 


de  Juilltt  i(î}î.  [AuBERî,  Mémoires  pour 
l'Hiftoire  du  Cardinal  Eue  de  Richelieu.  Tom. 
I.  pag.  570.] 

LO  u  1  s  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  & 
de  Navarre ,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront, Salut.  Apres  avoir  eflayé  par  tous 
les  moyens  qui  ont  efté  en  noftre  pouvoir,  d'cftablir 
une  feure  &  durable  Paix  dans  l'Italie  >  fous  la  faveur 
de  laquelle  tous  les  Princes  nos  Amis  &  Alliez, ,  puif- 
iênt  poflêder  fans  trouble  les  Etats  que  Dieu  a  mis  en- 
tre leurs  maini  ;  Nous  avons  enfin  reconnu  ,  que  le 
ftul  obftacle ,  qui  a  jusques  icy  retardé  l'effet  d'un  li 
jufte  deflèin ,  a  efté  le  deiir  immodéré  qu'ont  les  Espa- 
gnols d'achever  à  mettre  fous  leur  domination ,  tout 
ce  qui  ne  leur  appartient  pas  dans  ladite  Province.  Le 
refus  obiliné  qu'ils  ont  tousjours  fait  de  remettre  la 
Valteline  en  l'elfat  qu'elle  doit  eftre  ,  fuivant  mesme 
les  Articles  du  Traitté  de  Monçon  ,  quelques  inftances 
&  quelques  proteftations  qui  leur  ayent  efté  faites, 
les  entreprifes  qu'ils  ont  feites  contre  divers  Princes, 
pour  ufurper  leurs  Eftats ,  fans  autre  droit  que  celuy  de 
la  bien  feance  ;  &  la  maxime  qu'ils  ont  tenue  jusques 
à  prefent,  de  ne  chercher  autre  prétexte  pour  envahir 
le  bien  d'autruy ,  que  la  commodité  ou  facilité  qu'ils  y 
ont  trouvée ,  ont  fait  aflez  connoiftre  à  tout  le  monde, 
que  non  feulement  ils  ne  veulent  pas  faire  ceifer  les 
fujets  qui  peuvent  faire  naiftre  la  Guerre  ,  mais  qu'ils 
veulent  tousjours  eftre  en  eftat  d'inquiéter  leurs  voilîns  : 
&  par  la  communication  des  forces  d'Allemagne  avec 
celles  d'Italie  ,  que  les  paflàges  de  la  Valteline ,  injufte- 
ment  ufurpez.  fur  les  Grifons,  leur  donnent,  tenir  tous 
les  Princes  qui  ne  veulent  pas  recevoir  la  loy  d'eux, 
en  perpétuelle  apprehenfion.  C'eft  pourquoy  nous 
avons  eftimé  ,  avec  ceux  d'entr'eux  qui  prennent  plus 
d'intereft  à  la  liberté  publique  ,  que  le  meilleur  moyen 
de  l'affermir  ,  eft  de  prendre  conjointement  les  armes, 
liiivant  le  Traitté  de  Confédération  que  nous  avons  fait 
enfemble  ,  afin  d'obtenir  par  les  efïorrs  de  la  Guerre  , 
une  Paix  plus  aflèurée  &  plus  favorable  ,  que  l'eftat 
douteux  &  incertain,  dans  lequel  il  a  fallu  vivre  jusques 
à  prefent.  Et  dautant  que  les  grandes  affaires  ,  que 
nous  avons  maintenant  en  divers  endroits  des  fi-ontieres 
de  noftre  Royaume  ,  ne  nous  permettent  pas  d'aller 
commander  en  perfonne  l'armée  ,  que  nous  avons  fait 
palTer  delà  les  Monts  ,  &  les  forces  que  les  Princes 
Confederez  y  doivent  joindre  ■-,  Et  que  neancmoins  il 
eft  neceffaire  d'eftablir  un  Chef,  qui  en  ait  la  direftion 
&  le  commandement  en  noftre  abfencc  &  fous  noftre 
authorité  ;  Nous  avons  creu  ne  pouvoir  faire  une 
meilleure  esleûion  pour  cet  efîèt  ,  que  de  la  perfonne 
de  noftre  très-cher  &  tres-amé  Frère  &  beau-Frere  le 
Duc  de  Savoye  ,  non  feulement  pour  tant  de  fignalées 
preuves  qu'il  a  données  d'une  eminente  valeur  ,  qui  efl 
comme  héréditaire  aux  Princes  de  fa  Maifon  ;  &  pour 
la  grande  expérience  qu'il  a  acquife  dans  le  comman- 
dement de  diverfes  armées-,  fouftcnant  de  grandes  & 
periUeufes  Guerres  ;  Mais  aufly  pour  la  finguliere  af- 
feftion  que  nous  portons  à  fa  perfonne ,  laquelle  eftant 
unie  avec  nous ,  dans  un  degré  lî  proche  d'alliance  iSc 
de  parenté.  Nous  fait  croire  que  nous  ne  fçaurions 
confier  la  conduitte  de  la  prelénte  Guerre  à  perfonne 
qui  s'en  puiffe  acquitter  plus  dignement,  &  porter  plus 
prademment ,  que  luy  ,  tous  nos  dellèins  &  des  Prin- 
cesConfederésjà  une  heureufefin.  A  ces  causes, 
&  autres  grandes  &  importantes  confidcrations  à  ce 
nous  mouvans ,  Nous  avons  noftre  dit  Frère  & 
Duc  de  Savoye,  fait,  conftitué,  ordonné,  &  eftably, 
feifons ,  conftituons  &  eftabliffons  Capitaine  General 
en  Italie,  en  noftre  abfence  ,  &  fous  noftre  authorité, 
tant  des  Armées  que  nous  avons  fait  &  ferons  cy-aprcs 
pafler  delà  les  Monts  ,  que  des  forces  de  nos  Alliés  & 
Confédérés ,  qui  y  doivent  eftre  jointes  ;  avec  plein 
pouvoir  de  commander  à  tous  les  Gens  de  Guerre, 
François  &  Eftrangers  ,  tant  de  cheval  que  de  pied , 
dont  les  forces  de  ladite  Confédération  feront  com.po- 
fées,  en  toutes  les  Provinces  &  lieux  où  il  fera  beloin 
de  les  faire  palier  &  fejourner;  Enfemble  aux  Officiers 
de  l'Artillerie,  des  Vivres  &  autres,  qui  font  a  prefent, 
(Se  pourront  eftre  cy-apres  dans  lesdites  Armées;  Iceux 
faire  vivre  en  bonne  police  &  difcipline  ,  fuivant  nos 
règlements  &  ordonnances  militaires  ,  &  punir  fevere- 
ment  ceux  qui  entreprendront  quelque  chofc  au  con- 
traire, de  quelque  Nation  ou  qualité  qu'ils  fbicnt  :  Em- 
peçcher  &  repoufler  par  la  force  ,  ou  autrement ,  les 


entreprifes  qui  pourroient  eftre  feites  par  nos  Ennemys  4  »j»jfj 
communs,  fur  nos  Pays,  Villes,  Places  &  Fortereflês, 
ou  fur  celles  des  Princes  confédérée  ;  Combatre  les-  ^  ^3  fî 
dits  Ennemis  ,  alTieger  les  Villes ,  Places  &  Chafteaux 
qu'il  jugera  devoir  eftre  occupés  pour  l'efteâ:  de  la  pre- 
fente  Guerre ,  ou  les  recevoir  à  telles  conditions  &  ca- 
pitulations qu'il  avifèra  ;  Livrer  Batailles  ,  Journées  , 
rencontres ,  &  efcarmouches  ;  Faire  tous  autres  aûes 
&  exploits  de  Guerre,  Ôc  généralement  faire  toutes  les 
chofes  qui  dépendent  dudit  pouvoir  &  commandement 
de  Capitaine  General  ,  tout  ainfy  que  nous  mesmes  fe- 
rions ou  pourrions  faire ,  fi  nous  y  cftions  en  perfonnej 
j'açoit  que  le  cas  requift  mandement  plus  fpecial.  S  l 
DONNONS  EN  MANDEMENT,  A  noftre  tres- 
cher  &  bien  amé  Coufin  le  Duc  de  Crequy  ,  Pair  & 
Mareschal  de  France  ,  &  noftre  Lieutenant  General 
delà  les  Monts,  qu'il  ayt  à  reconnoiftre  noftre  dit  Frère 
le  Duc  de  Savoye  ,  &  en  ladite  qualité  de  Capitaine 
General,  &  comme  Commandant  en  vertu  du  prefent 
Pouvoir,  luy  obéir  &  faire  obéir  par  tous  les  Mares- 
chaux  de  nos  Camps  &  Armées ,  Colonels  &  Meftres 
de  Camps  ,  Officiers  de  l'Artillerie  ,  des  Vivres  &  au- 
tres de  noftre  ditte  Armée ,  Capitaines,  Chefs  &  Con- 
dufteurs  de  noidits  Gens  de  Guerre ,  François  & 
Eftrangers ,  tant  de  cheval  que  de  pied  :  Ausquels 
nous  ordonnons  ainfy  le  faire  fans  difficulté.  Car. 
tel  eft  noftre  plaiiir.  En  tesmoin  de  quoy  nous 
avons  fait  mettre  noftre Séel  ausdictes  Prefentes.  Don- 
ne' à  Saint  Germain  en  Laye  le  . ..  jour  de  Juillet  l'an 
de  grâce  163 y.  &  de  noftre  règne  le  iC.  Signe 
LOUIS,  ©•  fur  le  refty  par  le  Roy  S  E  R  v  i  E  M 
^jeelé  frr  double  ^ueiie  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 


Lxxiir. 

Siirfîac^c  ®urc()(aucf)tiâfcit  Maxi- 
M I L I A  N  ,  ^citogcn  in  ^iïi;rn  / 
«nb    bel'  :^m-(f)lauc^ttgrtciî  Sùriïin 

Maria    Anna,    ^r|  *  ^crf^ogitt 

m  OctîciTd(Ç  /  31>rcj^  ^anfcdidjcn 
SJîajcIîat  Ferdinandi  il  ®ri^ 
fîcn  îcétcr.     2Bicn  te»  17.  Julii 

i6^f.  [Pièce  tirée  de  la  Regiftra- 
ture  d'Etat  de  la  Chancelcrie  de  la 
Cour  de  Sa  Majefté  Impériale.] 

C'eft-à-dire, 

CoMraB  de  Mariage  enire  le  Sereni[JJme  EkEleur 
M  A  X I  M  I  L  I  E  N  ,  Duc  de  Bavière ,  ^  ta  Se- 
renijjlme  Princejfe  Marie  Anne,  ^rchi-, 
Diichejfe  d'Autriche,  fille  aim'e  de  l'Empereur 
Ferdinand    II.     A  Vienne  le  17.  Juillet 

vSk^S'  Ferdinand  6e£  II.  Don  ©û'î'îeS 

•îiti:!  )  unb  uon  betp""^»  ©iiiibcii  '3i>it  vi  a- 
X  I M  I L  I  a  N  ,  spfrtl^  =  @i-n)f  bci;  >X!)riii  / 
îijetêo!;  in  ûb^'^imb  Sîicbci- =  îSuçctii  /  bcfj  jj.  goin. 
iXcid;^  £rô=-î;tucl,if(ifj  unb  (Jljut  j^ûc|1  !c.  bcfcnncn  un& 
tftunfunbt/  flic  Unï!/  Unfcrc  gcbcn  iinb  SîntWommen / 
biif;  \m  @.Oit  bcni  ■Jfflmflclitigen  511  iob  unb  (£!)ren  /  (iiitfjt 
jii  ■Jftiffnctim  =  25«mct)i:  =  unb  SScfrâtttiâuna  bcr  J^rcunba 
ff(i<i(ft/  4icb  unbjîtûtfOT  2î«ttiiiicn^ /  fo  \>m  %{mè  jwt* 
fdKn  bccbcn  Unfccn  $poc(ilôbIitb«n  Sjmilcrn  /  £)e|1«ri'cicO 
unb  5S<iMn  /  S(;vifl[icl)  unb  wol;!  Ixrfommcn  /  ,iiif  a» 
Irtngtc  vpi^bfilidic  Difpcnfation  ,  unb  l'ovbcro  bcftlK()«ne 
crbcntlirf'c  Si^crbang/  unb  nuf^crid;tctc  S^ci;riUl)S5?£brcb/ 
cin  SÛcnnnl;lun3  bec  5?.  (£l)c  /  jiinfct'cn  Uiifcré  .Siinfccé 
'Jcrbinanb  (?Iti|lcn  'iod^tcr/  bec  0iictt-len(()ti<jcn  Jiirilin/ 
'(Jciincn  Maria  Anna,  jii  Sjungncn  unb  âo|)eiinb 
'Pttnccfjin/  gr^'S^ccêogin  jii  ^e|lcccd(()  /  S?«êogin  ju 
iSnrgunb/  i£ki;c/  .§iicntl)cn  /  gcntn  unb  2Burttcnbeca/ 
©tntîn  jii  S^oblVucg/  'îçcol  nnb@éré/  «n  cincm:  tnib 
une  aji(i,riini(iiin  /  ^pfdlé  =  ©rnfen  bepm  iX()ein  /  Scctjos 
gcn  in  i)bi.'rn5iinb  91iebi'cn  SBancn  «nb  (El)iiCî'Jur|lcn/ 
nnbiicg  "îljcil^/  ini  9îiimen  bec  'attcrijeilyllcn  Srei;frtltiij= 
teit  /  ©Ûtt  beé  %mxi  l  «5»[nië  /  unb  Sjal.  ©ritlc^  , 

wn& 


17.  Juin. 


CORPS       DIPLOMATIQ^UE 


■Anno  "'•î'  »'frbiiib[icî)  nbâcvebt  unb  bcfc()IotTcn  !)rtOcii  /  me  i)i<c= 
'  iiflé  folgt; 

1*^3  )  •  yîcmli*  /  bufs  SÎBit  ^(ii)fct  gctbiiiniib  tcmd&tc  uiifotc 
ftcimblicl'c  flclicbtc  îoclitcc  îOiMia  "JdiiKi  /  mit  il;rcm 
fclblkigiicm  mm  '2BilTcii/  «"b  H'";""  îBiUe»/  gcb(ici;tcé 
(s'I^iiVî'tJiitlîai  in  S3iiin-ii  ibb.  ju  «iKill  (3;I)lic()Cii  ©ciiuil;! 
K-ividyt  /  unb  i'cv|Vrecl-cii  /  imb  ^Ijvû  jii  ciiicm  gc\vi\Tin 
SiMvat\)é--&\\t\)  S^imbcvc  î.uifciibf  ©iilbcn  Svtinif*/  ji-'' 
^cl^@lll^al  5U  timff5';l>'ii  îS'i'î»-'''/  obcc  fcc^iS  .^«utjct 
jii  vccbnoii  /  imb  fclbisjc  mncv  3n()rcé  >  ^ntl  /  obcc  laiisiit] 
jU'ciicii  3iiln-cn  /  iind)  ban  ?8ci;l(ia«  gcbcii  unb  cvicacii 
liiffcn  /  bnrju  (èie  Unfere  'îothtci;  mit  ^<^lcibctn  /  ^Icino^ 
tm/  ©efdMnncf/  grcftents/  (gilbct/  unb  onbctn  3I;«m 
ettinb  âcmnfj/  cljtlitl)  juS-Jflué  fwtyen  trottai.  giS  foU 
le  (ibcv  bicfdbe  ficI)  mit  notl)burfftigcn  SBticfcn  unb  Scr^ 
fcbrcibungcn  mii'd)in  aUcé  ajàttccUunb  «BciibetlulKn 
ètb'jrttté  /  nud)  Irtut  bc(  Compaaatai  Itufcrâ  ibU. 
S^aufie  £>\\cnM)  I  botl;  bctgctînlt  /  fo  bct  aînnnlicl; 
étiimm  gcbiubtcs  Unfa'é  iobl.  S'jiiufcé  ût^cïtci*  /  b(itin= 
imi  QBit  S.M)p  gcrtinflnb  /  «lé  vicl  bué  ^^iJnigtcid) 
S^ungutn  unb  SBoIjnmb  /  unb  bctfclben  incorporirten  unb 
jîi3el)i)ngen  Provintzicu  unb  innbt  /  awA)  iaé  gttj=S2ct= 
fjoiitl)umb  £)fia'coid;  /  unb  «nbere  UnfctiJ  S'Jaué  ù\\n' 
ïci*  jiit|îcntl)umb  unb  4anb  /  mit  fdmt  iljrcii  guge^os 
rungai  nnttifft/  fû  n)oI)l  (ilé  nnbcre  gtts^Sjcctsogai  bcfj 
gcfnmbtcn  jjaué  ûfieiTdd)/  îDliinnlidjcn  (ëfemmefi  /  fut 
tmb  fur  JU  rrtittcn  /  uei;|lrtnbeu  unb  begrijfcn  fo;n  foUcn/ 
«ibijifnge/  «nb  ce  ju  îôd)tetn  fn^me/  b«fj  nlébnnn  (gic 
imfcK  îod^tcc  /  unb  bcro  gvben  l  fo  uid  bemdt  Sonig; 
rcid;  ^ungetn  unb  sgobeim  /  unb  bcrfdben  jugctôngcii 
Provinncii  /  unb  fllcid^cvuKifTcn  boé  Sjflué  ôpcrtcid)  / 
unb  bcjTJlben  giiï|lcnft;umb  /  idub  unb  icutl)  iinlnnat  / 
([\i(è  b«é  su  ctbcn  sugelrtiT'ii  rodbcn  foUcn  /  nMs  ©ic 
l'on  Sv«d)fâ  /  unb  bcmdtct  ^ônigtdd;  /  «uri)  bcfj  iobl. 
^nuë  £)f[cvveid)  Privilegien  /  Otbnungen  unb  ©ebrduct; 
wegcn/  biUid;  ci'bcn  mogeii  ;  unb  fûld)e  Scrjidjt  foITen 
flud;  @ein  g:(juï  =  3ûvficnë  ibb.  ratificiren  /  gcncmb  Ijrtl» 
tcii  /  unb  mit  unb  ncben  bcto  %xm  ©cm«()Iinn  bcfîgicii 
iinb  fcïtigcn, 

25otbc)1imteé  Sjcçtdtp  =  ©utl)  foffat  unb  iDoDen  SBir 
S)ln;imtli(in  g>fnlfe  =  ©rnff  unb  Stuc  =  gûtfl  /  unfcrct 
©cm(i()Iinn  gïrtwn  SSînvia  'JCnnu  iuibcttcgcn  /  gldd)céfrtlâ 
uiit  •?(inï)unbctt  înufenb  ©ulbai  SCeinifd)  /  gufo;  innbté= 
SïBcl^atng  :  unb  biefdb  nod)  bntju  bcmotgcn^gnbcn  mit 
gunfjig  înufcnb  ©ulbcn  /  nlfo  bnfi  S-Jeçratl^  --  ©utl)  / 
28ibctIng/a)!ovgau©(ib/in  mnct  Summa  bnngen  tl;ut 
2n)a;mflll;unbctt  gunjfjig  îaufcnb  ©idbcn. 

Unb  biefe  gange  Summa  uetredfen  /  ua:|ïd)eïn  /  uu 
giritifcrn  unb  vermod^cn  SBir  Unfcro:  gruuen  (Fl)C;®c= 
miil)!in  nuf  unb  beç  unfcvm  ©clitofs  unb  ©tdbt  2C(ifîët= 
Inirg/  biinu  ban  «Wotrtt  unb  ianb  =  ©ctid)t  .Smimburg/ 
item  gieumflïcft  /  mit  (ittcn  i(;rcn  3ved)ten  /  (EI;ren  /  2Bik^ 
ben  /  gtc^Ijcitcn  y  SWmitt  /  goUn  /  EKaibtcn/  ©lîlbtcn/ 
<iu*  (lUcn  rtubcm  gin  ?  unb  giigctôtungcn  /  mt  Me  gc, 
Jieni'it  /  niditiJ  ouégcnommen  /  nlfo  unb  jum  gnl^t  gi; 
Itnfet  gvnni  ©em«l)linn  'JBiUib  roiltbc  /  ford^eé  @d;[of5  / 
etrtbt/  g)îiircfl)t  unb  imib  5  ©crtd)t  fnmt  iljren  £in-unb 
giigd^orungen  ju  ifctcm  2Bttttmib  :=  &%  bcrgc^dU  iniicn» 
lel)nltcn  mcgcn  /  bnmit  ©i;  bné  Interefle  von  gemdtec 
S^a;rrttl)ë  =  Summa  bct  gTOfli)mflir;unbctt  Junfjig  înus 
■  fcnb  ©ulbai/  l'on  j^bcm  Sjunbcct  5-  pr-  Cent,  ju  geniîf= 
fon  hflbc  :  unb  bn  bie  (£infI)ommcn  unb  9]uéungcn  ob= 
bcmdbter  Sjctîfd'offtcn  unb  ©ûltai  uid.it  fo  uid  awéuû, 
gcn  /  nfêbnnn  bic  2)«(idxning  nod)  nuf  nubcre  mcf^rcte 
©lilbtaiy  Scnbtcn  unb  gnmmeu  =  ©cfcU  extenditt/  mA) 
l'en  baifdbcM  bcv  ■2(bgnng  gnctl)  gemncbt  unb  a-tlnttct 
^vcrbcn  foire.  ®otl)  Une  unb  Unfcvn  (gtben  ntfe  fnnbs 
gûvfilid.'e  ûbïigSeit  bct  ^ocl)  ■-  unb  91icbctn  =  ©ctickcn  in 
<i((nicg  i'otbel;n1ten  /  bnrumbcn  nud)  cin  fonbcre  2)«= 
fd;tdbung  unb  2Bibiimb  =$8ncf  /  in  gcbii[;tcnbcr  Jormb 
«lufgcvicbt  /  tmb  l'ou  une  Iiinnué  gegcbcn  /  nut^i  bnrinnen 
iintct  nnbetn  bnrinnai  Inutet  bcgrifen  reerbcn  fott/  bnfj 
cbbcnenntc  ©d;lof5  /  ©tntt  /  SEfînttIjt  imb  ©l'ittet/  nuci) 
bcrfdben  %m  -  im\)  unb  Untcrtt^nnen  /  gcbndjfct  Hnfcrer 
grnucn  ©cmnljlinn  îS^nrin  ^tnnn  /  nié  3[)rct  ®ibunib= 
'Jrnnicn  /  unb  ivo  ©i)  l'ot  \\nê  oljne  ieibé  =  (?rbcn  rtb= 
gieng/  il;tcn  £tben/  u'ic  I;crnad)  foigt/  bcfj  '3Bibetfn[)(é/ 
unb'bni'on  gcbul)tcnben  9hi(!ung  unb  Sinfljomcné  bnlbcr/ 
bi»  ©ç  nttcg  biiiJ/  fo  l'etmég  ber  £!Jcd,itcn  unb  bicfcé.^ci> 
rfttI)  =  SBrieffé  nugi)  fntlcn  fott/  i'oafI)omcutlic{i  entrid't/ 
itnb  bcjrtl;lt  fcçn  /  gd)orfamb  unb  gcwctttig  ju  (épn  /  \[y. 
ten  ©tl'dbcn  ju  ronrncn  unb  ju  ircnben  /  unb  3!)i'<-'" 
ShiÈ^n  unb  'Jvommen  ju  wetbcn  unb  jti  bcfiirbctn. 

®n  fïcb  nud'  bcgcbcn  môd'te/  bnfj  obberu(;rte^  ©rblof}/ 
©tiitt/  3iînrcfbt  unb  ©lîttcr  verloljren/  ober  in  'JCbgnng 
fcmmeii  folten  /  bnrbiitd;  Unfct  grnu  ©emn^tin"  umb 


Sbreé  sugebrncbtcn  S3ci;rntlj  =  @ut5é  /  l'crfprod^eticn  2Bi=  AmmI 
berlng  /  aîorgcn-©nb  unb  nnbeti?  ju  bcniSgcn  nit  i'cr|i,  -"'■^"• 
cbert  fenn  nn'irbe  /  bnfj  nuf  foltben  uni'crijotften  5nll  bie^  l"3î 
felb  mit  nnbcrn  bcqucmlidjen  ©ùttccn  i>ct(ldictt  werbcn  / 
unb  ©y  tlininen  2)er[u)l  noc))  £f}fld,!ti)cil  l)«bcn  forie  ; 
2Bie  bnnn  nud)/  bn  bicfer  wtpfnnblidie ijenfdjnfften  nine 
obct  mcljr  /  nnbeta  iicrfcl)ticben  obct  obligirt  lunten  /  bie- 
fdb frei;  /  Icbig  gemnd)t  /  nuch  f nine  wcitcré  l'crhypothe- 
cirt  /  unb  bn  foId;ciJ  nit  gcfcbiï^c  /  nn  )lnu  bcrfdben  jeSt 
nWbiinn/unb  bnnn  n(é  jcêt/nnbere  UnfcreS3er!fd,Mfjitcn/fi> 
uid  l)icrjn  l'onnofjen  unb  crflccflid)  fcçn  /  ju  n'ucn  ûbbe= 
ruijtteu  Punûen  unb  AiTecurationcn  uerfd)riebcn  fepti 
foUen. 

Unb  bn  tê  n<id)  bcm  SBittcn  ©Otteé  ben  Jnl;!  cttcid^tc  / 
bnfj  ncmlid;  2Bir  a)în>-imilifln  /  Ï>fnl6  =  ©tnfe  unbgbut» 
Jiîrtî  in  iDcf^renbet  ei)lid)ct  SScDwoIjnung  uor  Unjerci: 
'Jrnuen  ©cmnl;linn  mit  'îobt  nbgicngen  /  (lucldien  fein 
■JWmncbt  Inng  l'erf^iïten  u'oHc/)  nisbnnn  fo(I  3i)rû  nlS 
Unferet  i)crl,ii]ênen  Jrnuen  2Bittib  /  \j\\\mi  ctfoigt  unb 
gcgeben  ivcrbai/  3!)r  jugebtnd^tcé  Sseornif;  =©utt  fnmt 
bcr  g)îorgen3@nb/  mit  mddjcn  bcçben  ©i;  ftci;/  unb 
3I;teé  ©efnUenë  burd;  @£)tt  obcc  iieb  roitten  I^inju^cben/ 
JU  uetteftircn/  ober  ju  uctfebnffen  SSînd^t  f^nbeiifoO/  a\S 
mit  nnbetn  35ren  nignen  ©ûftctn  /  unb  ïuie  ftepct  a)]ot« 
gcn  5  ©nbé  5  iXcd;t  unb  @cn)of;nl)dt  i|î  /  unuetijinbett  bet 
Sinbet  /  H  beren  uotijrtnbcn  /  unb  fonj^  mnnigdid)cé  :  iù 
SBtebcrfng  aUï  fotte  ©o  mit  5.  pr.  Cent,  roie  oben  ge» 
mdt  /  3!)r  iebenlnng  ju  genieffén  /  unb  bnnebené  ^I^reii 
2Bibumb;unb  58«;fiS  ï)nben  nuf  unb  in  bcm  ©d;Iofj  ju 
SBnfferburg  /  m\é)iê  Unfer  grben  unb  9înd,'foinmcn  ju 
nott[)i(ttfttger  unb  gdegcnlid)er  5Scn)n[)rung  /  wo  U'it  nit 
foicticé  in  unfernt  icben  juuor  gctl)nn  Ijntten  /  genugjlimlj 
unb  U'ol  etbnuen  InfTcn  /  bntju  nud;  mit  ntfcï 
9îotr;nicnbigf dt  fdt  ©i;  unb  bie  3I)rigcn/  in  im^zm^ 
mxb  Çiettî@eit)nnbt/  naet(;nnbt  2)nl;rnufs  /  ©iluetî 
©efdjmdb/  înyeêerci/n  unb  nCcn  nnbetn  Sjnuë  =  ©erntl^ 
unb  Utenfilicn/  iDie  eë  in  attroeg  bcro  S'joèen  .^npferlid)eit 
53crM;men/  unb  g;6ut  =  3ûr(îlid;en  ©tnnb  unb  DignitÂt 
nnd;/  gebiiten  f^ut/  mobiliren  unb  jieten  fotten  /  bnmit 
nlfo  ©i;  Unfer  gtnu  2Bittib  ju  bcro  biUicbcn  (Ff;ren  un& 
Satisfaction  3^t  "JBûijnung  unb  Untertr^omben  nlbn  ^a= 
bcn  moge  :  2Beïd;e  Snl^rntîfs  unb  Mobilia  nud)  /  icie 
fdbige  obcn  bcfd>ttebcn  /  atte  jugleid;  /  nid;té  bnuon  nué» 
genoinmen  /  3jt  Unfrer  nnd)gelnf|hcn  Jtnivcn  2£itti& 
rtigentfjumblid;  ucrbleibcn  /  unb  nnd;  bcro  bcgebcnben 
îobfîjnl)!  /  bo  nit  Sinber  i'otî)niiben  /  3^ren  gtbcn 
S5ntterlid)et  iinien/  etfolgen  foffe. 

■Jtuf  bnfj  (ïe  mi)  jut  3dt  i&ret  2Bittibfd)n|ft  befîo  lînftî 
Iid)er  erl;nlten  racrben  niogey  i|î  bntjin  gcfd)Io|ren  motfcen/ 
eé  fcpcn  gldcJi  Sinbct  uotljnnben  ober  iiid^t  /  bnfj  3^1: 
l'on  unfern  grben  unb  9înd;for;men  /  fo  Inng  ©1;  2Biiti& 
bidbt  /  unb  fîd)  nnbcrœerté  nit  i'erl)ci)rntl)t  /  3n!)r[ict) 
50000.  gi.  JXIxjnifd)  /  guter  innbté  =  2Bei)rung  /  jebod) 
bie  jooo.  51. 3-nI;tIid;cn  ginfj  unb  9hriiung  «on  i>a  SBi» 
bctiiig  bnretngeted^nct/  gcrnid)t  /  ju  ûunttembctn  dngca 
tl;nilt  /  unb  31)ro  of^nc  nttcn  Unfojtcn  mé  ben  obbemelbs 
fcn  ©efiîaen  beé  ©dilofj  imb  <S>tm  gBrttferbutg/  bnnii 
bcm  SDÎnrcfljt  unb  innb  =  @erid)t  .Si'nimbutg  unb  èîeuen; 
mnrfl)t/  obet  nnbcrn  gcmiffén  giiiff^ommcn  unb  ridjtigcji 
gnmmer  =  @efnUen  etiegt  unb  bejnl)lt  roetbeii  folfen. 

&  foltcn  nud)  nuf  biefem  5nt)I/  i>a  5Bir  «or  me6rge= 
iaA)tit  unfer  frcunblid;en  gdiebten  •^uwi.m  ©cmnljlinti 
mit  îobt  nbgel)en  murbcn  /  bcrfdben  libec  obbemdbt  3!)c 
Sctjinfj/  gîufiimgy  unb  bcfj  3-nI)rIid;en  Deputati  ju  35, 
ter  gntti(t)tung  /  uni'erl;inbert  Unfercr  gtbcn  luiD  foii|ieit 
mcnigdicbeé  folgcn  unb  ju|îdjen  /  iiemlid;  il)re  icihè^ 
ginibct/  gliiuiobct/  nlletlci;  @efd)mucf  unb  giccbc/  j« 
bcro  icib  gel)ôrig  /  item  3I;t  ©dbt  /  greben^  /  ©ilbct= 
©cfci'in/  (iiid)  ntle  nnbcre  2)nl;rntîfj  unb  ©ndjcn/  fo  @ij 
Wni  jngebrnd)t  /  ober  m  (îel)enber  gl;e  bcfl)omen  Ijnt  / 
befsgfad)en  ronë  ©1;  ivd;renben  gl;=@tnnb  eretbt  /  unî> 
une  jubtingcn  routbet. 

SBete  bnnn  (^aA)  /  bnfj  ©1;  Unfcte  jteunblidjc  gdiebtc 
grnii  ©emnblinn  SSînrin  "Xnnn  nnd;  bcm  2Bi(fcn  bcfj 
OTmnd'tigen/  vor  \X\\é  bie  @cl;ulbt  bcr  9^nti;r  bcjnl)lte/ 
ob  nmi  nlëbnnn  QBir  bcebc  gf;e;ieutl;  /bep^nub  mitcin^ 
nnber  bnrd;  ben  ©eegcn  ©ûtteé  ^inbct  erjeugt/  fo  noc^ 
im  icbcn  ivnrcn/  fo  bleiben  Sinbet  /  unb  M  31)t  àd'InfV 
fenfdinfft  /  in  Unfcriî  £0!rt;rimiIinn  ^fnlê  =  ©rnfcné  mb 
gl)ur=',îur|ien  ©cirnlt  unb  Sjnnben  ;  3m  Jnftl  nbei: 
fl)nin  .îiinbct  l'on  Une  beeben  erjeugt  /  im  icben  wet!)nn= 
ben  /  obct  bn  bercn  i»crl;nnben  /  nbcr  biefdben  ûbcr  f fturS 
ober  Innge  gdt  in  unmûnbigcn  3rtl;ien  nbgcjen  ïutîrbcn/ 
fo  foff  nlébnnn  aikê  /  ivie  ob|îeI)rt/  unbfpecificitt/  Un= 
jêrer  nbgdcibtcn  JrniBen  @cmnl;linu  negfîen  grben  /  uer» 
inittell?  nineé  glnubroiîrbigeu  Inventarii ,  fo   bcfjljntbett 
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AisTwr»  mit  '^hT  bcr  Stfcen  SoïTOifTen  ;ilébal&  mf«,mi)t  waitn 
!:  m/mtt(t  3(i&i-eé.'5nll/  nad)  31)rcm  tobtltcl^cii  ■JCbgmig 
^"35'-  «Kicfeat  unb  cvfûigt  witbm/  (iuiT«l)aIb  bcfj  J3ci;tatl)= 
©iitté  /  bflft  foUcn  sait  bie  §«'  Unfcrë  iebcné  gegen 
aiut!ifaiiict2jet|ld)ctiraâ  ju  aemiifcn  baben/  nb«r  iwcl)  m^ 
fcnn  giblKcben  /  sl«'d>fiilé  wicber  un  Uiifcc  gnnDcii  @c= 
iiMbliiiii  iicajie  Stben  2)rttt«lid)«  iinien  unb  ©trtmmeé  / 
îirtiici-  eé  fommeii  ijî/  obet  it)ol)tn  ce  Uiifct  5tnu  ©£mn[)= 
liiin  l'eïfcbflflFcii  wûvbe  /  fuUen  /  bcinfclbcn  md)  vonUn= 
fetn  erbm  o!)ne  allcê  2)crl)inb«n  bcjii^let  vtetbcn. 

unb  !;i«'nuf  ^ncim  unb  yctfvtcd)en  %it  S.a\)p  ^ct= 
tinanb  /  fût  Une  /  «on  TOcgcn  mc^tbefngfct  itnfctct 
freimblitl'en  gelkbtcn  'îodjtec/  i))tnria  'JCnna/  bep  unfctn 
k(i»f«Hècn  /  unb  SJic  îDînxiinttian  /  Çfrtlè'Owfc  bei; 
éibein  unb  (£^ut-ifiîc|1  fûc  Uns/  bcy  Unfern  (£l)iirî 
glitlilidjcn  ®utbcn  unb  (Er)ren  /  im  îBottt  bct  2BnI;rs 
l;eit  /  bicfe  yorbccuctc  ftcunblid)c  S3ci;c<if6fë  =  5Bmbun3 
unb  Contradl  in  a'Sen  unb  jeben  il)tcu  Articuln  /  Punc- 
ten  I  gjïaiiumgen  /  SBcgccif ungcn  /  unb  3nl>iïttungen  / 
•œcAyti  l'cft  unb  jl^ntt  s"  Ijnltcn/  nud;  nacn  unb  jebcn/  fo 
èin'or  gef*ticben  1îcl;et/  unb  infonbctècit  mit  nottûtftigct 
"Jtuftidjtnmî  oUci-  unb  jcb«£  uûtnnsejcigten  23cvfd)ïcibitnî 
gcn  unb  25cï|ï*cunâcn  /  fo  Une  fnmt  unb  fonbcïé  aufecî 
ieatmotben/  fa-ncfe  nad/jutljoimnen  /  jugclcbcn/  unb  ju 
Bottue^en  /  bcirmibcr  nidit  ju  tijun  obct  }u  Ijanbkn  /  in 
fcîin  -aBcifs  nod;  2Beg/  cittc^  getreulid)  unb  oljne  ©eve!)t= 
6e/  mit  unb  ingtiift  bicfj  «Sdcp/  bctm  jroicn  glcidjeé 
4auf()é  rtiiftcfid;t  /  tmb  «nfct  jcban  'VtjOxX  ntnet  ju  @c= 
î)âd)tnufs  tibctâcben.  ®cfj  ju  n)al;tcm  Ul)tfunbt  I)iibcn 
SBit  Siipfct  ^etbinnnb  /  Unfct  5Srti;f;tIid)  /  bcfssIcKljcn 
SBic  «rnoximilinn  q>rrtl(5  =  @trt|f  unb  (Ttjuc^'Jurtt  Uiifct 
(Tèut^Jiitlîlid;  3n|l3cl  an  bicfcu  ssneff  gcl^nnacn  /  biir= 
SU  mit  Unfcr  jebca  Sjnnb  unbtertUticbcn.   ^ 

unb  su  ©c^cuçjnufs  unb  mcljïet  sBcttiîfftigima  bicfcé 
otteë  Ijabcn  "3Bii.'  '^ctbincinb  bct  ©ntt  ron  (SûttciS  @n(i= 
ien/  su  Sjungcrnunb  ÎSôIjiiimb  .^onig/  £ré  =  i3créos  ju 
ûlietteid)  /  J^ctéOg  ju  SSutganb  /  ©tcpc  /  Sâcnbtcn  / 
ernin  imb  SBuritcnbcra/  ©«'f  5"  SSul'fPiirâ  /  'îijrol  unb 
©ér^  ?c.  unb  l'on  benfolbon  ©nrtbcn  '2Bit  (copolb  2Bir= 
Pm/  (Eïô'^«êo3Su£)|lctrcid)  îc.  §8if*off  ;u  ©trnft= 
buts  /  S3(ilbct|1nbt  unb  «pnffiiu  !C.  nuf  ©citcn  Unfcc 
fceunblidjcn  gclicbtcn  ©diroclictn  /  ,^rnucn  îDïiitin  Ttnnrt/ 
gcbo^tncïgrê'S^ctiioSin  ju  ûficttcid)  /  unb  2Btc '(Jcrbi^ 
iwnb/  glcidfnBPon  @£>ttcë©nrtbcn/  £t^  =  58ifd;otT  ju 
Côttn/  bcfs  Q.  Svôm.  9\i:i*ë  butd)  ^tnlicn/  {Et^'Ertn^- 
(nt  unb  0;uï=5ût|i  Jc.  unb  '2Bit  •2Clbcd)t  l'on  ©ûttcé 
©nrtben/  (pfrtl(i--©vrtf  bcç  3ît)cin  /  yjct^og  in  i)bcr=unb 
gîicbcïî^Stiprn  /  «là  ouf  ©««n  Unfcr^  fi-cunb(id)cn  ge= 
liétcn  Sjenn  SStubcïé  ibb.  bicfcn  SjcyrntbS^Conrraa 
mit  unfctn  cigiicn  Sjnnbtn  untctfdjticbcn  /  unb  Unfctc  311= 
figel  brtt(»n  gd^angcn.  ©cbcn  unb  gefdcbcn  in  Unfcc  ^in;=> 
fcté  Ferdinand!  Sjrtubtï  unb  RclidenljrCètatt  2Bicnc  ben 
17.  Julii  Anno  1635. 

LXXIV. 

[ï8.  Juin.  Tf^riVc'  entre  le  Roi  Louis  XIII.  Roi  de  Fr.ince 
(^  de  T<!,ivarre  &  Molei  Elgualid, 
FRANCE  Empereur  de  Maroc,  Roi  de  Fez.,de  Suz,,(^  de 
Maroc  Salé,  ^c.  Fait  à  Saffi ,  le  iR.  Juillet  i6t,<^. 
fFREDER.  Léonard.  Tom.  III.  d'où 
l'on  a  tiré  cette  Pièce  ,  qui  fe  trouve  aullî 
dans  Pierre  Dan,  Hi/l.  de  Barbarie ,  Liv, 
IL  Chap.  III.  pag.  loi.] 
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^Ue  leurs  Majeftez  defirans  relier  leur  amitié 
&  bonne  correfpondance  »  avec  (încere  & 
_  ,  réciproque  afFeâion  :,  ayant  efté  interrom- 
pue par  la  faute  de  certains  mal-intentionnez ,  dont 
la  punition  fera  faite.  Promettent  que  le  Traité  de 
la  Paix  cy-devant  faite  entre  leursdites  Majeftez  ,  au 
mois  de  Septembre  163 1.  eft  &  demeurera  valable- 
ment confirmée  en  tous  fes  Points  &  Articles  ,  fans 
qu'à  l'advenir  il  y  puilTe  eftre  contrevenu  en  quelque 
forte  &  manière  que  ce  foit. 

1 1.  Et  s'il  arrivoit  par  l'entreprife  d'aucuns  des 
Sujets  de  leurs  Majeités,  de  contrevenir  audit  Traité 
de  Paix  ,  que  fur  la  plainte  qui  leur  en  fera  faite  les 
coupables  feront  chaftiez  comme  criminels ,  rebelles 
&  perturbateurs  du  repos  public  ,  6c  feront  tenus  du 
dommage  des  Parties. 

II f.  Que  îous-les  François  détenus  efclaves,  pris  & 
retenus    depuis  le    Traité  de  Paix ,  feront  prcfente- 
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ment  rendus  au  Sieur  du  Chalard  ,  pour  Sadite  Ma-  AnNO 
jefté  Très  -  Cirrétienne  :  &  de  mesme  les  Sujets  du  z-  ^ 
Roy  de  Maroc  ,  qui  luy  font  envoyez  par  Sa  Majes-  ^  °  3  '  "' 
té  Très  -  Chrétienne. 

I V.  Que  les  Gouverneurs  &  habitans  des  Villes 
&  ForterefTes  de  Salé  ,  &  autres  Sujets  du  Roi  de 
JVIaroc  j  rendront  tous  les  François  pris  &  retenus  de- 
puis la  Paix  ,  fans  paier  aucun  rachap.  Ce  que  ledit  ' 
Roi  de  Maroc  leur  commandera  très  -  exprefl'ement 
par  de  très -Royales  Lettres,  &  en  cas  de  refus.  Sa 
JVlajellé  Tres-Chrétienne  fe  fervira  de  fes  moyens  > 
fans  que  la  Paix  d'entre  leurs  Majeftez  fe  puiiîè  rom- 
pre. 

V.  Que  les  Raiz  &  Capitaines  des  Vaiffeaux  des 
Sujets  du  Roi  de  Maroc  qui  trafiqueront  en  France, 
porteront  Paiîèport  de  Sa  Majefté  ou  des  Gouver- 
neurs des  Villes  &  Ports  oii  ils  feront  équippez:  & 
de  mefme  tous  les  Capitaines,  ou  Mailtres  de  Navi- 
res qui  arboreront  la  Bannière  Françoife,  feront  obli- 
gez de  porter  un  Congé  de  Sa  lYtajellé  Tres-Chré- 
tienne ou  de  fon  Eminence  le  Seigneur  Cardinal  Duc 
de  Richelieu  ,  Pair  ,  Grand -Mailtre  ,  Chef  &  Sur- 
Intendant  General  de  la  Navigation  &  Commerce  de 
France. 

V I.  Ne  fera  ,  ni  pourra  eftre  rien  attenté  fur  les 
perfonnes  &  biens  des  Confuls  de  la  Nation  Fran- 
çoife ,  qui  feront  pourveus  desdits  Offices  par  Sa  Ma.» 
jefté  Tres-Chrétienne  &  établis  en  chacune  des  Villes 
&  Ports  des  Roiaumes  &  Empire  de  Maroc,  ains 
en  joiiiront  avec  les  Privilèges ,  Franchiiés ,  Préémi- 
nences ,  Droits  &  Libertez ,  appartcnans  &  attribuez 
ausdits  Confuls,  lesquels  feront  affiftez  pour  l'exercice 
de  leur  Religion  les  François  &  autres  Chrédens  , 
des  Gens  d'Eghfe  François  ,  qui  feront  envoiez  pour 
demeurer  avec  lesdits  Confuls  en  tous  lieux  d'A- 
frique. 

Et  feront  lesdits  Articles  de  Paix  du  mois  de  Sep»- 
tembre,  i6;i.  publiez  par  toutes  les  Villes,  Ports  & 
Rades  des  Roiaumes  de  leurs  Majeftez. 

Lesquels  dits  prefens  Articles  feront  fignez  au  nom 
de  Sa  Majefté  Trei-Chrétienne ,  par  le  Sieur  du  Chalard 
Confeiller  en  fon  Confeil  d'Eltat  ,  &  Gouverneur  de 
la  Tour  de  Cordoiian ,  en  vertu  du  Pouvoir  &  Com- 
miffion  qu'il  en  a  du  24..  jour  du  mois  d'Oiftobrc  Kîji].. 
%»/  LOUIS,c^/i/»/ia/,Par  le  Roi,  Bouthil- 
LIER  :  fcellfe  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  ,  fur  double 
^ueuë  pendante.  Fait  à  Safifi  ,  le  18.  jour  du  mois  de 
Juillet,  i(>35. 

Je  certifie  que  les  Articles  de  la  Paix ,  dont  copie  eft 
cy-deiTus  tranfcrite,font  conformes  &  de  même  teneur 
que  ceux  que  le  Roi  de  Maroc  a  lignez,  écrits  en  Lan- 
gue Arabe,  baillez  à  Monfieur  du  Chalard,  qui  a  (igné 
ceux  écrits  en  François ,  au  nom  du  Roi  Très -Chré- 
tien ,  envoyez  au  Roy  de  Maroc.  Fait  à  SalE  le  dLx- 
ncuf  Juillet  1635.     5;;g;;/MoRAT. 

.acceptation  faite  par  lis  Gouverneurs  Habitans  de 
Salé,  des  iirticles  de  la  Paix. 

"tyiEffire  Priam  Pierre  du  Chalard  ,  Confeiller  du 
-'■'-'-  Roy  Tres-Chréticn  ,  Gouverneur  de  la  Tour  de 
Cordoiian  ,  Chef  d'Efcadre  des  Vaiffeaux  de  Sadite 
Majefté  en  la  côte  d'Afrique  ,  êc  fon  Ambaffidcur  au 
Roi  de  Maroc  ,  fous  la  charge  &  autorité  de  Monfei- 
gneur  l'Eminentiffime  Cardinal  Duc  de  Richelieu  6c 
de  Fronfac  ,  Pair  ,  Grand -Maître,  Chef  6c  Sur -In- 
tendant General  de  la  Navigation  Se  Commerce  de 
France,  d'une  part:  Et  les  lUuftrcs  .Seigneurs  Elhaech 
Abdala  ,  Benaly  Elcazery ,  ôc  Mehamed  Benamer , 
Gouverneurs  de  la  Ville  &  Château  de  Salé  ,  6c  fa  ju- 
risdiélion,  d'autre  part. 

Lesdits  Seigneurs  Gouverneurs  certifient  avoir  reçu 
dudit  Seigneur  du  Chalard  ,  une  Lettre  roiale  de  Mo- 
ley  Elgualid  ,  Empereur  de  Maroc  leur  Seigneur  ,  fi- 
gnée  de  fa  propre  main  ,  par  laquelle  Sadite  Majefté 
les  avifc  avoir  fait  ôc  accordé  la  Paix  avec  le  Tres- 
Chrétien  Louis  XIII.  Roi  de  France  6c  de  Navarre  j 
&c  des  Articles  d'icelle  leur  a  été  délivré  un  translat  , 
écrit  en  lettre  6c  Langue  Arabique,  6c  au  pied  d'icelui 
figné  par  ledit  Sieur  du  Chalard  ,  laquelle  ditte  Lettre 
roiale  dudit  Empereur  de  Maroc  leur  Seigneur,  lesdits 
Sieurs  Gouverneurs  ont  baiféc  èc  mis  fur  leurs  têtes, 
comme  la  Lettre  de  leur  Roi  6c  Seigneur  naturel  :  ôc 
en  leur  compliment  ,  difent  qu'ils  obeiïTènt  à  ce  que 
leur  commande  Sa  Majefté  ;  &:  qu'il»  font  ôc  feront 
ï*  com- 
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.  „„„  compris  au'dites  Paix  faites  &  accorde^  entre  les  Ma- 
A^^°  jeftei  desdits  hauts  &  puiflans  Rois.  &  que  par  eux 
l6zf.  ne  fora  contrevenu  à  icelles ,  sins  feront  confervees  ix 
gardées  comme  il  eft  contenu  dans  lesdits  Articles. 
Comme  même  feront  aux  Articles  de  Trêves  de  lan 
pané  de  1630.  qui  furent  accordes  entre  le  6icur 
Commandeur  de  RaziUy  ,  &  le  fusdit  Sieur  du  Cba- 
krd  ,  &  le  Gouvernement  de  la  Ville  &  Château  de 
Salé  ,  lesquelles  ont  été  confirmées  par  Sa  Majefte  le 
fusdit  Tres-Chrétien  Roi  de  France  ,  duquel  il  y  a  un 
Oriïinal  attaché  au  delTous  du  Contrefceau  des  Lettres 
Patentes  Roiales  de  Sa  MajeiH- Très -Chrétienne,  dat- 
tées  du  .  .  .  jour  du  mois  de  Mai  de  l'an  1631.  les- 
quelles demeurent  &  demeutcront  en  leur  force  &  vi- 
gueur ,  &  ledit  Sieur  du  Chalard  ,  au  nom  du  Tres- 
Chrétien  Roi  de  France,  &  en  vertu  de  la  particulière 
Commiffion  que  Sa  Majefté  a  fignée  de  fa  main  Roiale, 
&  fcellée  avec  fes  Sceaux  royaux  ,  faite  a  S.  Germain 
en  Laie  le  2+.  d'Oftobrc  de  l'an  1634.  Promet  que 
lesdits  Sieurs  Gouverneurs  ,  &  de  plus  Citoiens  &  ha- 
bitans  desdites  Ville  de  Salé,  &  leur  jurisdidtion  ,  leur 
fera  gardée  la  Paix  faite  Se  accordée  entre  leurs  Majes- 
tex  desdits  tres-puiCfans  Rois,  fans  faillir  en  chofe  quel- 
conque de  tout  ce  que  leursdites  Majeftez  ont  articulé  : 
&  que  les  Articles  de  Trêves  cy- devant  référées  faits 
avec  lesdits  Sieurs  Commandant  de  Razilly  &  du  Cha- 
lard ,  avec  le  Gouvernement  de  ladite  Ville  de  Salé , 
font  &  demeureront  en  leur  force  &  vigueur,  comme 
elles  ont  été  confirmées  par  Sa  Majefté  le  Tres-Chré- 
tien Roi  de  France  ,  &  iignées  de  fa  main  roiale. 

Et  que  fi  lesdits  Sieurs  Gouverneurs  defiroient  en- 
voyer en  France  quelque  perfonne  ,  pour  demander  à 
Sa  Majefté  Très  Chrétienne  la  liberté  des  Arraiz,  & 
de  leurs  Gens  qui  font  détenus  dans  les  Galères  de  Sa 
Majefté  ,  ledit  Sieur  du  Chalard  donne  fa  parole  qu'il 
lui  fera  fait  bon  paffage  ,  &  le  favorifera  de  fes  bons 
offices,  pour  fatisfaire  aux  prières  &c  recommandations 
desdits  Sieurs  Gouverneurs.  Et  pour  foi  &  aflurance 
de  tout  cy-deffus  dit, lesdits  Sieur  du  Chalard  &  Sieurs 
Gouverneurs  figneront  la  prefente  de  leurs  mains,  de 
laquelle  a  efté  fait  deux  Originaux ,  un  desquels  a  efté 
mis  en  main  dudit  Sieur  du  Chalard,  &  l'autre  eft  de- 
meurée es  mains  desdits  Sieurs  Gouverneurs.  Fait 
&  odlroié  en  la  Ville  de  Salé  &  de  fa  Rade ,  le  pre- 
mier jour  de  Septembre  16 v;.  Sig^ii ai  Chalard, 
Elhaech  Abdala,  Benaly  Elcazery, 
&  Mehamed  BenaMER.    Et  plus  bas  .  ^ t. m- 

En  confequence  du  prefent  Traité  de  Pais  ,  ledit 
Sieur  du  Chalard  a  ramené  en  France,  au  mois  de  No- 
vembre dernier  1635-  trois  cens  quatre  François  des 
Provinces  maritimes  ;  &  fait  ôter  des  chaînes  6f  du 
travail  trois  cens  trente -trois  autres  mis  en  liberté  fur 
le  crédit  du  Roi ,  &  de  l'obligation  particulière  dudit 
Sieur  du  Chalard  ,  payable  aux  Gouverneurs  de  Salé  à 
h  fin  du  mois  d'Avril  prochain. 

LXXV. 

tl  Août.  tJ-rf/'fe    enti-e   Louis  XIII.  Roi  ie  France  &  l'i 

Fille   Impériale  de  C  o  l  M  a  r  ,  qu'il  prend  en 

^^^°^        fa  prote£Ho»  ,fait  à  Rftcl  le  premier  ^oufl  1(^55. 

€oLMAR.  [Recueil  des  Traitez  de  Conféde'ration  & 
d'Alliance  entre  la  Couronne  de  France  &  les 
Princes  &  Etats  Etrangers,  p.ig.  354.  Fre- 
DER.  Léonard,  Tom.  IIL  pag.  43. J 

ARTICLES  convenus  &  accorder  entre  Mon- 
fieur  Bouthillier ,  Confeiller  du  Roi  en  fes 
Confeils  ,  Secrétaire  d'Etat  des  Commande- 
mens  &  Finances  de  Sa  Majefté,  Grand -Treforier 
de  fes  Ordres  ,  &  Chancelier  de  Monûeur  le  Duc 
d'Orléans  Frère  unique  du  Roi,  CommiCTairc  député 
par  Sa  Majefté  en  cete  partie. 

Et  le  Sieur  Jean  Henri  Mogg,  Syndic  &  Député 
de  la  Ville  Ijnperiale  de  Colmar  vers  Sa  Majefté,  & 
chargé  d'un  fpecial  Pouvoir  par  le  Magiftrat  &  Con- 
feil  de  ladite  Ville. 

Sur  ce  que  ledit  Sieur  Mogg  a  fupplié  Sa  Majefte 

au  nom   de  ladite  Ville  de  Colmar  ,  de  lui  accorder 

les  Articles  fuivans  ,  aiant  montré  le  Pouvoir  qu'il  a 

*         de  les  accepter ,  &  d'obliger   ladite   Ville   refpeaive- 

ment  vers  Sadite  Majefte  aux  chofes  contenues  en  ce 


prefent  Ecrit  ,  Sa  Majefté  a  député  ledit  Sieur  Bou-  ^^NO 
thûlier  ,  avec  plein  Pouvoir  pour  traiter  &  convenir    '  *,      - 
en  fon  nom  avec  ledit  Sieur  Mogg,  fur  ce  qui  rc-     ^"3^' 
garde  cete  affaire  ,  lesquels  font  demeurez  d'accord 
des  Articles  fuivans. 

L  La  Ville  de  Colmar  déclare  d'eftre  rcfolue  de  pcr- 
fevcrer  dans  l'Alliance  faite  à  Heilbron  le  19.  Avril 
1633.  &  depuis  ratifiée  à  Francfort  le  cinquième  Sep- 
tembre de  la  mesme  année  ,  entre  la  Couronne  de 
France  &  celle  de  Suéde ,  &  lès  Princes  ,  Villes  & 
Communauté!  des  quatre  Cercles  de  la  Haute  Alle- 
magne ,  &  de  ne  point  fe  départir  de  ladite  Alliance 
&  Confédération,  nonobftant  tous  autres  Traitez  de 
Paix  qui  pourroient  eftrc  faits  ci  après  par  aucuns  Prin- 
ces ,  Villes  &  Communes  en  particulier  ,  ladite  Ville 
de  Colmar  promettant  de  ne  point  confentir  volontai- 
rement à  aucun  fcmblablc  Traité  ,  &  de  n'en  point 
accepter  d'autres  que  lors  que  la  Paix  fera  faite ,  par  un 
commun  confentement  defdites  Couronnes  &  desdits 
Confédérés. 

1 L  Pareillement  Sadite  Majefté  déclare  &  promet 
que  dans  le  Traité  de  la  Paix  générale ,  la  Ville  Impe-' 
riale  de  Colmar  y  fera  comprife,  &  que  cependant  elle 
la  reçoit  en  fa  proteûion  ,  avec  tous  fes  Bourgeois  & 
Habitans,  fon  Territoire,  dépendances  6c  appartenan- 
ces ,  pour  y  eftre  &  demeurer  jusqu'à  la  pacification 
de  la  Guerre  prelénte  en  Allemagne  ,  laquelle  arrivant 
ladite  Ville  fera  remife  en  l'cftat  auquel  elle  eftoit  au- 
paravant le  commencement  des  troubles  d'Allemagne 
&  de  Bohême  en  Fan  1618. 

III.  Ladite  Ville  fera  confervée  en  tous  fes  Privilè- 
ges, Franchifes ,  Immunicez,  Droits  &  Coirrumcs  des- 
quelles elle  a  joUi  jusqu'à  maintenant ,  fans  diminution 
quelconque. 

I  V.  Les  affaires  d'Etat  &  de  Juftice  de  ladite  Ville, 
feront  gouvernées  comme  par  ci-devant  par  la  raesmc 
forme  de  Gouvernement,  iàns  que  Sa  Majefté  change 
chofe  quelconque  en  l'Eleûion  &  Jurisdicftion  des  Ma- 
giftrats,  ni  au  nombre^&  qualité  des  perfonnes. 

V.  Pour  ce  qui  regarde  le  fait  de  la  Religion  Cato^ 
lique  ,  il  eft  convenu  qu'elle  y  aura  l'exercice  libre  & 
fans  aucun  trouble, fans  que  l'on  apporte  aucun  trouble 
aux  perfonnes  &  biens  Eccleliaftiques  ;  les  Ordres  des 
Religieux  qui  font  en  ladite  Ville  y  feront  maintenus 
pareillement  en  tout  ce  tiui  leur  appartient,  fans  que 
le  Roi  preffe  ceux  de  la  Ville  d'en  recevoir  de  nou- 
veaux: &  pour  ce  qui  regarde  les  Proteftans,  Sa  Ma- 
jefté n'entend  pas  qu'il  foit  apporté  aucun  changement 
en  ce  qui  eft  de  l'exercice  de  leur  Religion ,  mais  veut 
que  le  Traité  fusdit  fait  à  Heilbron  ratifié  à  Francfort, 
avec  la  Déclaration  fur  l'Article  6.  ait  lieu  &  demeure 
en  fon  entier,  fans  y  apporter  aucune  innovation. 

VI.  La  Garnifon  que  le  Roi  mettra  dans  la  Ville, 
fera  maintenue  au  dépens  de  Sa  Majefté  gratuitement, 
&  fera  pour  l'ordinaire  de  fix  cens  hommes  &  de  cin- 
quante Carabins  au  plus  eftant  loifible  à  Sa  Majefté 
d'y  en  mettre  moins  ii  elle  le  juge  à  propos ,  &  lors- 
que les  occafions  en  demanderont  plus  grand  nombre , 
Sa  Majefté  y  en  mettra  autant  qu'il  fera  befoin  pour  I3 
deffenfe  &  confervation  de  ladite  Ville. 

Et  en  cas  que  Sadite  Majefté  eftime  neceflaire  d'y 
faire  des  Fortifications ,  les  Habitans  ne  feront  obligez 
d'en  faire  les  frais ,  &  ne  laifferont  pourtant  d'y  affilter 
autant  qu'il  leur  fera  poffible. 

VII.  Le  Gouverneur  que  le  Roi  mettra  dans  la 
Ville ,  fera  obligé  de  tenir  bon  ordre  &:  difcipline  entre 
les  Soldats  de  la  Garnifon  ,  à  ce  qu'ils  ne  faitcnt  aucun 
tort  aux  Habitans  de  la  Ville  &  Plat  Pais  j  &  cas  ave- 
nant qu'il  y  ait  Plainte  d'un  Bourgeois  contre  le  Soldat, 
il  fera  bonne  &  briefve  juftice.  Comme  au  récipro- 
que li  le  Soldat  a  fujet  de  fe  plaindre  du  Bourgeois,  le 
Magiftrat  ordinaire  de  la  Ville  fera  tenu  de  faire  auflî 
bonne  raifon  aux  Soldats. 

VIII.  Le  logement  des  Soldats  &  diftribution  des 
Quartiers  de  la  Ville ,  fera  donné  par  ceux  que  le  Ma- 
giftrat de  la  Ville  députera  fans  qu'autre  s'en  doive 
mêler.     , 

IX.  Ladite  Ville  aiant,  tant  du  tems  de  la  Garnifon 
Impériale  que  Suedoife  .  toujours  entretenu  à  chaque 
Porte  quelques  Bourgeois  pour  fervir  &  aider  tant  à  la 
garde  d'icclle  que  pour  veiller  fur  icelle  ,  l'entrée  & 
fortie  des  Denrées  &  du  Péage  &  Tribut  qui  leur  ap- 
partient, fera  maintenu  en  telle  coutume. 

X.  Lors  que  le  Gouverneur  eft  entré  en  ladite  Ville, 
aiant  fait  inventaire  des  Canons ,  Armes  &  Munitions 
qui  le  font  trouvées  dans  icelle .  eJles  lèront  aarés  la- 
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dite  Pacification  remifes  &  reftituées  en  ladite  Ville  en 
pareille  qualité  &  quantité  ,  il  ce  n'eft  qu'elles  eullent 
efté  emploiées  pour  le  fervice  de  ladite  Ville  :  &  en 
cas  que  le  Gouverneur  ait  befoin  d'aucunes  munitions 
pour  le  fervice  particulier  des  Troupes  du  Roi ,  il  ne 
pourra  en  prendre  qu'en  paiant  >  fi  ce  n'eft  d'autre  part 
qu'il  foit  neceflàire  de  les  emploier  pour  la  deftènfe  de 
ladite  Ville. 

XI.  Et  combien  que  par  ci-devant  ,  tant  du  tems 
de  la  Garnifon  Impériale  que  Suedoife  ,  les  Clefs  des 
Portes  &  entrées  de  la  Ville  aient  toiîjours  efté  portées 
au  logis  du  premier  IVlagiftrat  d'icelle  :,  li  eft  ce  que  il 
a  efté  accordé  que  de  chaque  Porte  la  moitié  des  Clefs 
foit  rendue  au  logis  du  Gouverneur  ,  &  l'autre  en  ce- 
lui du  premier  Magiftrat ,  afin  que  du  commun  con- 
fentement  de  tous  deux  ,  les  Portes  s'ouvrent  &  fer- 
ment. 

XII.  Finalement  comme  le  Roi  par  là  proteâàon 
ne  veut  point  diminuer,  ains  plûtoft  conlêrver  les  Droits 
&  Privilèges  de  ladite  Vdle  >  auffi  Sa  Majefté  fe  con- 
tente qu'elle  demeure  &  perfifte  ,  comme  eft  dit  ci- 
defliis ,  dans  l'Alliance  faite  à  Heilbron  ,  &  dans  la 
bonne  correfpondance  des  autres  Alliez.  Fait  à  Ruel 
ce  premier  jour  d'Aouft   1635.    Signé,  Bouthil- 

LIER.     J.   H.    MOGG, 
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^o-Sept.  jaJifcia  ad  viginti  Jèx  anfios,  înter  VladîS'- 
I.  A  u  M  IV.  Regem  Poloni£  &  Christinam 
jRegi/tatn  SuecU,  qttibm  prtefalo  Régi,  Regmque 
Poieniie ,  Vurs  Prulîîœ ,  haUenus  fer  Suecôs  occu- 
fat  a. ,  rcfiituitur.  j4Elum  Stumhsdorf  die  (  I  )!  2,  o . 
Septemhrii  Jiylo  nov.  1635.  CwotRatiha- 
B  I T  I  o  N  E  Régis  Polonix  data  in  Cajlris  ad  Oui- 
drinam  die  15.  Septemhris  1655.  [Chwal 
KowsKi  Jus  publicum  Regni  Poloniae,  pag. 
559.  d'où  Pon  a  tiré  cette  Pièce  qui  le  trouve 
auffi  en  Allemand  dans  Londorpii  ^Ra 
fublica  Part.  IV.  Lib.  III.  Cap.  XIII.  pag. 
478.  &  dans  le  Theatrum  Europ<tum,  Tom.  III. 
pag.  5(54.  &  en  François  dans  Fred.  Léo- 
nard Tom.  V.  dans Wicquefort,  Hijl. 
des  Prov. Unies,  aux  Preuves  du  Liv.  III.  pag. 
674.  &  dans  le  Mercure  François 
Tom.  XXI. pag.  83.] 

VLadislaus  IV.  Dei  Gratia  Rex  Poloniae,  Mag- 
nus  Dux  Lithuanioî,  &c.  &c.  &c.  fignifi- 
camus  omnibus  ac  fingulis ,  eis  imprimis  quo- 
rum intereft,  dediife  nos  Commiflirios  noftros  plena 
Poteftate  ac  Mandate  inftrutflos,  ad  trailandum,  in- 
terveniente  mediatione  Sereniffimorum  Galliae  &  Mag- 
n:e  Britannix  Rcgum,  aliorumque  Principum,  de  Fa- 
ce aut  Induciis,  cum  Sereniffiraa  Principe  ac  Domina 
Chriftinâ  ,  Suecorum  ,  Gothorum  >  Vandalorumque 
defignata  Regina,  magna  Principe  Finlandia:  &c.  &c. 
&c  Confanguinea  noftra,  &  RegnoSueciae,  qui  con- 
greffi  cum  Serenitatis  ejus  &  Regni  Suecice  Commif- 
iariis.  fequentia  Paûa,  uti  verbotenus  infra  funt  ex- 
preffa  &  inferta,  inierunt,  ftatuerunt  &  concluferunt. 
Nos  Sereniffimi  ac  Potentiffimi  Principis  ac  Domi- 
ni  Vladislai  IV.  Dei  Gracia  Régis  Poloniie  ,  Magni 
Ducis  Lithuaniae  &c.  &c.  &c.  atque  inclytx  Reipubli- 
QX.  Polonae  Comraiflarii  ;  Jacobus  Zadeik  Epifcopus 
Culmenfis,  &  Pomefaniae  ,  nominatus  Cracovienfis, 
Dux  Severinenfis,  Generalis  Prarpofitus  Miechovienf 
Supremus  Regni  Polonix  CanceÙarius,  Raphaël  Co- 
rnes de  Lezno  ,  Palatinu:  Belzenfis  j    Rubeszovienf 

(1)  Cette  date  eft  Incompatible  ivec  celle  de  la  Ratlficatioili  On 
peut  la  corriger  fur  celle  de  la  Copie  de  Londarfim  qui  eft  du  (i)_l2. 
&  je  ne  douce  presque  point  qut  ce  ne  foit  la  véritable.  La  Copie 
du  Thtamm  Ennptim  eft  datée  flmplernent  du  Mois  de  Septembre  , 
fans  marquer  le  jour  i  mais  on  y  ajoute  hiftoriquement ,  que  le  Trai- 
ti!  fut  publie' le  (3)  13.  dans  toutes  lesEglifes,  &  principalement  en 
celle  de  Daniiich.  La  Date  de  Lmdirpim  fe  trouve  auffi  confirmée, 
par  celle  dePnPFEKDoKr,  Rtrum  SiinkarHm  Llb.  m.  p„g.  1 ,  , . 
al.  I.  à  la  marge,  où  elle  eft  marquée  du  i.  Septembre,'  ce  qui 
doit  être  entendu  vieux  ftyle.  n  eft  bon  de  remarquer  auffi  que  l'Ex- 
emplaire de  Landnrpitti  eft  en  quelque  forte  plus  complet  que  celui  de 
Chïval  i(on>rW,  étant  muni  de  toutes  fes  annexes;  mais  comme  ce 
n'eft  qu'une  Traduaion,  &  qut  la  Copie  de  Chatil  ijour/jh'  eft  plus 
■uthentique,  on  a  cru  la  devoir  proférer,    f  D  u  m.  1 
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Prxfeûus.  Magnus  Erneftus  Donhéff,  Caftellahus  a  ^^>^ 
Pernavienfis,  Derpatenfis,  Oberpolienfis  ,  Pn^fettus. 
Remigius  de  Ottokzaléski  Refercndarius  Regni.  JacO-  ''■^^f 
bus  a  Sobiesfyn  Sobie-ky  Incifor  Regni,  Cra:;ncfta- 
vienfis,  Jaworovienlis  Prxfeâus.  Notum  teftatumque 
facimus  univerlis  quorum  intereft,  quod  cum  Induciîe 
fexennales  inter  Serenif.  ac  Potentif  Reges  ac  Rcgna 
Poloniae  &  Sueciae  quo  inter  alia  fine  An.  MDCXXIX. 
fancitx  eflènt,  ut  inter  ea,  vel  de.  Pace  perpétua, 
vel  Induciis  longioribus  interveniente  mediatione  Sere- 
niffimorum  ac  Potentifiimorum  Gallias  &  Angliae  Re- 
gum, aliorumque  Principum ,  loco  &  tempore,  de  qui- 
bus  per  SerenilTimum  Eledorem  Brandeburgicum  &c. 
&c.  unum  ex  iisdem  Mediatoribus  inter  Partes  conven- 
tum  effet,  ageretur.  Inde  poftquam  a  llia  Serenitate  per 
ejusdem  Legatos,  Illuftriflimum  Principem  Sigismun- 
dum  Marchionem  Brandeburgicum  &c.  &  lUaftres  & 
Magnificos  Andream  à  Kreuixen  Conftliarium  Ducalis 
PruffiK  Regentem  &  Prxfeétum  Provincialem  ;  Joan- 
nem  Georgium  à  Sauken  Confiliarium  Regentem  & 
Cancellariumi  Bernardum  à  Conigfeck  Confiliarium 
Provincialem;  Georgium  a  Rauscken  Confiliarium  Ju- 
dicii  Aulici,  Petrum  Borkmannum  Confiliarium  in  Ci- 
vicate  Stumsdorffii  cum  lUuftrillîmis  Sereniffimx  Re- 
ginx  Regnique  tiuecix  Commiffariis,  Domino  Petro 
Brahe,  Comité  in  Viûng»borg,  Libero  Barone  in  Rid- 
boholm,  &  Lindholm,  Regni  Suecix  Senatore,  Le- 
gifero  Weftmannix,  Montanorum,&  Dale-Carlorumj 
Hermanno  Wrangelio  ,  Regni  Suecix  Senatore  ,  & 
Exercituum  Campi  Marfchallo,  Hxreditario  in  Lerge- 
holm ,  Skoklofter ,  Equité  aurato:  Achatio  Axelii  Reg- 
ni Suecix  Senatore  cSc  Légifère  Nericix .  Hxredita- 
rio in  Goxholm,  &c.  Joanne  Oxenfticrao  Axelii,  Se- 
reniffimx  Reginx  Conùliario  Secretiore,  Libero  Ba- 
rone in  Kimitho ,  Domino  in  Fyholmen  &  Tidoen , 
&  Joanne  Nicodemi,  Sereniffimx  Reginx  Secretario, 
&  ad  Exercitum  PrulTicum  CommUlario  Generali, 
conveniCTemus ,  ac  intervcntu  inprimis  Sereniflimi  ac 
Potentiffimi  Principis  Domini  ,  Domini  Ludovici 
XIII.  Francix  &  Navarrix  Régis  Chriftianiffimi  per 
Illuftriffimum  Dominura  Ciaudium  de  Mesmcs,  Eqiii- 
tem  auratum ,  Dominum  de  Avaux ,  Comitem  Con- 
fiftorianum  &  S.  R.  Majeft.  per  Sepremtrioncm  extra- 
ordinarium  LegJtum  ,  ac  Serenifiîmi  &  Potentiffimi 
Principis  Dommi,  Domini  Caroli,  Magiix  Britanix , 
&c.  &c.  Régis  Fidei  Defenforis  ,  per  lUufti-illlmum 
Dominum  Georgium  Douglaffium  Ëquitem  auratum  i 
S.  R.  Majeftatis  Legatum .  nec  non  Cellbrum  ac  Prx- 
potentium  Dominorum  Ordinum  Bclgicorum  per  II- 
luftres  &  Magnificos  Legatos  Dominos  Bochum  van 
den  Honnart,  Prinium  in  Suprema  HoUandix ,  Selan- 
dix,  Weftfrifixque  Curia  Confiliarium,  Andream  Bi- 
ker  Confulcm  Civitaris  Amfterodamenlis,  &  Joachi- 
mura  Andrex  in  Suprema  Frilix  Curia  Confiliarium . 
Pacis  Tractatum  aufpicati  eflémus,  ac  diu  mukumque 
agitaffemus ,  eo  tandem,  Divino  Nuniine  favente,  prx- 
didisque  Illuifriffimis  Legatis  indetéllàm  operam  huic 
negotio  impendcncibus,  rem  dcduximus,  ut  cum  pix- 
memoratis  SercnilTimx  Reginx  Rcgniqiie  Suecix  Com- 
millariis  de  Inducus  ad  modiim  (equentem  conveneri- 
mus,  ftatiierimus,  &  concluferimus. 

I.  Sint  Inducix  ex  hoc  die  inter  SerenilTimum  Prin- 
cipem, ac  Dominum  ,  Dominum  ,  Vladislaum  IV. 
Regem  Polonix ,  Magnum  Duccm  Lithuanix  ,  &c. 
&c.  &c.  Dominum  noftrum  Clcinentillimum ,  Sacrx 
fux  Regix  Majeftatis  Succeflbics ,  Reges  Polonix,  & 
Magnos  Duces  Lithuanix  ,  Regnumque  Polonix  , 
6c  Magnum  Ducatum  Lithuanix  ex  una  ;  &  m- 
ter  Sereniffimam  Principem,  ac  Dominam  Do- 
minam  Chrillinam  ,  Suecorum  ,  Gothorum  ,  Van- 
dalorumque delignatam  Rcginam  ■  &  Principem  Hx- 
reditariam,  Magnam  Principem  FinlandiX,  &c.  &c. 
&c.  fux  Majeftatis  Succefllbres ,  Reges  Suecorum  i 
Regnumque  Suecix  ex  altéra  parte,  Annis  fequenribus 
viginti  (bx,  à  data  prxfentium  computando,  usque  ad 
primum  Julii  ftyl.  veteris  Anni  miilefimi  fexcentefimi 
fexagefimi  prirrii. 

II.  Sit  omnium  utrinque  ante  adlorum  Amniftia, 
imprimis  Sacra  Regia  Majeftas  ejusdemque  Siicceilores 
Reges,  Regnumque  Polonix  &  Mugnus  Ducattis  Li- 
thuanix abftineant,durantibu3  Induciis,  onini  hoftilitate 
adverfum  Reginam  Regnumque  Suecix,  eisque  mé- 
diate vel  immédiate  fubjedas  Provincias,  Caftra,  Ci- 
vitates,  ac  Territoria,  neque  quicquam  per  fe  vel  per 
alios  moliantur,  aut  tentent,  tentative  faciant  in  ho- 
rum  detrimentum  aut  prxjudicium.    Ad  eundera  mo- 
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.  àum  Screniffima  Reglna  ejusque  SuccefTores  Reges, 

ANNO  j^^egiiumqueSuecix  abftineant,  durantibus  Induciis,om- 
1655".  ni  lioftilitate  advciliis  Rcgcm  Regnumquc  Polonix  > 
&  Magnum  Ducacum  Lithuante,  eisque  médiate  vel 
immcduue  fubjeftas  Provincias,  Caftra,  Civitates.  & 
Territorial  neqiie  quicquam  per  fe  vel  per  alios  mo- 
liaiitiir,  aut  tentent,  tentarive  faciant,  in  horum  dc- 
triiiientura  aut  prxjudicium. 

Jll.  Sereniir.  Régi  ac  Rcipiiblic»  Polonx  Screniffi- 
ma Regina  SueciLE  reddat  cam  partem  Pruffia:,  quam 
ha(; tenus  occupatam  poffidct,  ita  timen,  ut  Pillavia 
Elcctovi  Brandeburgico  Duci  Pruflix  immédiate  rcfti- 
tuatur  polljdenda,  eodem  jure,  quod  ante  hoc  bellum 
habuit. 

IV.  In  reftitueiidis  vero  Locis  hic  ordo  obferveturi 
ut  exhibita  CommifTariis  Succicis  Régis  Polonix  Ratifi- 
éatione  ,  pcc  non  intcrpofita  cautione  Senatorum  & 
Commifiàriorum  Polonicorum  Lege  Comitiali  ad  La- 
tus  Régis  à  Republica  delcgatorum  de  tradenda  primo 
quoque  cempore  Rcipublicx  Ratificatione,  Marixbur- 
gum  cura  Iniula  Majori,  Stumâ,  Brunsberga  ac '1  ol- 
kemitto»  cum  eofum  Territoriis,  deduâis  Prxfidiisj 
reddantur  in  manus  Commiffariorum  Régis  ac  Regni 
Polonix,  Hoffiium  vero  &  Junkerteil  prxfentibus 
Dcputatis  utriusqiie  Partis  folo  xquenwr,  liais  cuique 
fundis  &  bonis  reLidtis,  &  Exerciws  utrinque  abducan- 
tur,  intra  id  tempus,  eoque  modo  &  ordine,  quo 
inter  Générales  utriusque  Partis  convenerit.  Elbingam 
vero,  cum  prillino  éjus  Territorio,  atqueinfula  mino- 
re &  munitncntis  ibi  extru6tis,  nec  non  Pillaviara  cum 
ea  parte  Neringx  qux  eo  fpeftat,  retineat  Sac.  Regia 
Majeftas,  Regnumque  Suecix,  donec  Ratificatio  Rci- 
publicx Polonx  ilibfecuta  fucrit;  quâ  traditâ  illa  quo- 
que Loca ,  intra  quatuordecim  dies,  deduftis  fine  damne 
Incolarum  Prxiidiis,  refticuat,  hoc  obfervato,  ut  Forta- 
litia  omnia  Elbingx  extructa  relinquantur  eo  in  ftatu , 
in  quo  nunc  fijntj  &  eadem  cuftodiâ  uti  anie  hoc  bel- 
lum. 

V.  Poft  reftitucionem  Locofum  omniutn  >  Vedtigalia 
in  eum  mox  rcducantur  ftatum,  &  in  illud  jus,  in  quo 
cranc  ante  hoc  bellum ,  fervata  in  omnibus  xqualitate , 
uti  antea  fait. 

VI.  In  Livonia  utraquePars,  uti  prxteritis  fexenna- 
libus  Induciis  polTedit ,  ita  hifce  quoque  poffideat. 

VIL  Rex  ac  Respublica  Polona  receptas  in  fidem 
fuam  Civitates  ac  Territoria  eorumque  Magiftratus, 
Communitates,  Cives,  Incolas  &  Subditos  univerfos 
ac  fingulos  omni  meliori  modo  indemnes  prxftet,  ac 
eâdera,  quâ  olira,  clementiâ  &  gratiî  profequatur,  fo- 
veat,  ac  tueatur,  gaudeantque  univerfî  ac  finguli,  pof- 
feffionibus,  juribus,  privilegiis,  confuetudinibusque  fuis 
tam  generalibus  ac  communibus,  quam  fpecialibus  fine 
exceptiene,  quibus  ante  hoc  bellum  gavifi  funt,  prae- 
fertim  vero  Civicas  Elbingenfis  in  ufu  Sigilli  Terrarum 
Pruffix  &  confueto  Seffionis  loco  confervetur,  poft- 
quam  S.  Regix  Majeftati  debitum  fidelitatis  juramen- 
tum  prxftiterit ,  falvo  manente  quoque  libero  Catholi- 
c«  Religionis  Exercitio ,  in  Templo  prxfcrtim  Paro- 
chiali  veteris  Civitatis  Elbingenfis ,  uti  ante  bellum. 

VIII.  Cunûx  adiones  adverfus  illos ,  qui  partes  Se- 
reniflîmorum  Regum  ac  Reginx  Suecix,  quocunque 
modo,  fecuti  funt,  aut  fecuti  effe  infimulantur,  cujus- 
cunque  fint  ftatus  &  ordinis,  five  privati  vixerint  vel 
Officio  publico  funûi,  ac  Servitiis  Regix  Msjeftatis, 
Rcgnique  Suecix  obftriiti  fuerint ,  vel  inftituenda;  vel 
inlïitutx  eflcnt ,  etfi  qux  intentatx  funt,  tollantur, 
omnique  careant  executione  in  pcrpetuum,  nec  quis- 
quam  de  iis,  qux  belli  induciarumve  tempore  ex  occa- 
lionc  cjufdem  belli  vel  induciarura  intercefferunt,  cui- 
quam  refpondere  tcncatur.  Et  fi  quid  in  contrarium 
fufceptum,  fadumquc  eft,  aut  Refcriptum  vel  Decrc- 
tum  aliquod  in  abfentia  Partis  obtentum,  id  omne  fit 
irrit:um,  nuUiusque  valoris. 

IX.  Si  cui  aut  quibus  non  placueril:,  in  reftitutis  Ci- 
vitatibus,autTerritoriis  mancre,  fed  potius  mutato  do- 
micilio  ad  alios  fe  conferre  libcrum  fit  in  fpatio  trium 
annorum,  a  data  prxfentium  numerando,  fua  diven- 
dcre,  aliis  elocare,  aut  pro  fuo  libitu  diftrahere,  fine 
ullo  impedimento,  aut  onere,  fub  quocunque  prxtcx- 
tu,  imponendo,  falvis  antiquis  Civitatum  Juribus  & 
Confuetudinibus. 

X.  Si  qui  exulum ,  qui  extra  Sueciam  apud  Polonos 
verfamur,  &  Partes  Sereniffimorum  Regum  Polonix 
fecuti  funt,  in  Patriam  redire,  quâcunque  de  caulà  vo- 
luerint ,  falvum  quxrant  Condudlum,  quo  impetrato 
fruantur  bénéficie  Legum  &  Stâtutorum  Regni  Sueci». 


XI.Aûa  judicata  ac  decretacujuscunquefaerintinftan- 
tix  vel  Judicii,  Infcriptiones ,  Conuadus,  Transaftiones ,  " 
aliave omnia  (quxftatui  publico,  uti  is  fuit  antebeUura, 
nop  derogant ,  vel  hisce  Padlis  per  exprelTum  non  funt 
refervata)  belli  vel  induciarum  tempore,  fiveMagiftra- 
tuum  autoritate  &  judicialiter  ,  iive  extra  judicialiter 
gelta,  firmum  robur  obtineant  ,  xque  ac  fi  priori  re- 
rum  ftatu  omnia  afta  fuilTcnt ,  nec  uUa  unquam  R^- 
minis  &  Magiftratuum  mutatio  intcrveniflêt. 

XII.  In  Locis  quocunque  tempore  juxtaPaûa  prxfen- 
tia  reftituendis  relinquantur  bona  fide  omnia  mobilia  Ec- 
clelîarum ,  qux  in  prxfens  reperiuntur,  uti  funt  Vafa  & 
Veltes  facrx,  Campanx,  aliaque  in  ufum  Eccleliafti- 
cum  fervientia;  tum  LibriCanceilarix,  Privilégia  &  Ac- 
ta  publica.  Siqux  tamen  temporum  injuria  a  milite 
funt  direpta ,  aut  aliorura  negligentia  corrupta,  ulterior 
in  id  inquifitie  non  inftituatur;  nec  quisquam  ad  res- 
titudonem  teneatur.  Tormenta  item  bellica  &  Bora- 
bardx  majores  ,  qux  tempore  occupationis  inventoe 
fuerunt ,  &  adhuc  in  reHituendis  Civitatibus  vel  Locis 
funt  relinquantur. 

XIII.  De  iis  qux  durante  bello  jure  fifoi  cuiquam 
adempta,  &  vel  filco  iliata,  vel  aliis  donata  funt,  ita 
convenit  ut  immobilia ,  five  Regia  &  Reipufalicx  five 
etiam  privatorum  lint  bona,  quorum  donationes  utrin-. 
que  faux  funt,  li  donatariis  jam  tradita  funt,  antiquis 
poffcfiibribus  refiiituantur ,  fi  vero  nondum  tradita  ma- 
neant  pênes  Dominos ,  ceflantibus  de  cxtero  omnibus 
quxftionibus  adionibusque  ratione  rcdituum  five  eK 
publicis  five  privatis  bonis  perceptorura.  Mobilium  e- 
tiam  donationes  &  largitiones  utrinque  faâx,  fi  anto 
has  Inducias  executioni  non  fuerint  demandatx,  irrjtse 
lint;  traditx  verô  polTclToribus  modernis  relinquantUfi 
ceflàntibus  quoque  eorum  nomine  omnibus  attionibus 
irritisque  obligationibus  ,  quibus  apoçhx  authenticx, 
five  à  Regum  Locumtencntibus  five  ab  Officialibus  Ca- 
merarum  Rcgiarum,  iive  etiam  ab  ipfis  donatariis  fine 
fraude  datx ,  dummodo  de  iisdem  donationibus  per  au- 
thenticum  Inftrumentum  ceiiftet,  folutiones  faux  op- 
poni  poffunt. 

XIV.  Commercia  priftina  ititev  utrumque  Rcgnum 
&  Provincias  fubjeûas  refl:ituântur ,  &  in  veteri  exer- 
citio conferventur,  redeantque  omnia  in  eura  ftatum* 
in  quo  ante  hoc  bellum  fuerunt,  ab  omnibus  novitati- 
bus ,  onèribusque  hoc  beUo  indudis  vindicata. 

XV.  Defluitatio  mercium  ex  magno  Ducatia  Lithua- 
nix  nulla  ratione  in  Flumine  Duna  impediatur,  fîtque 
ea  in  difto  Flumine  Veûigahum  ratio  impofterum ,  quae 
fuit  ante  hoc  bellum. 

XVI.  Subditi  fugitivi  Magni  Ducatus  Lithiianix  & 
Ducatus  Curlandix,  quicunque  in  Livonia  rcperti  fue- 
rint ,  fuis  Domitids  reddantur  quod ,  vice  verfa,  de  Sub- 
ditis  fugitivisex  Lithuania  in  Msgno  Ducatu  Lithiiâ- 
nix  &  Ducatu  Curlandix  fieri  débet. 

XVII.  Exercitus  omnes,,exceptis  prsefidiariis j  te£n- 
pore  fupra  definito,  ab  utraque  parte  ex  Provincia  de- 
ducantur  ,  &  quidem  Sueticus  per  Mare.  Si  tamea 
Equitatui  intra  affignatum  temporis  fpatium  trajiciendo 
Navium  copia  non  fuppetierit ,  liber  illi  &  innoxius 
tranfitus  quam  breviflfimo  itinere  per  terram  in  Ditiones 
ipforum  line  damno  Incolarum  Regno  Polonix  média- 
te &  immédiate  l'ubjeaorum  concedi  débet.  Quod 
itidem  obfervetur,  fi  aliqui  Pedices  didbi  Exercitus  Sue- 
tici  dimiffi  fuerint.  Juftitia  vero  per  Prxfedlos  indila- 
ta boni  hde  adminiftretur  ,  damna  &  injuriam  pas- 
fis. 

XVIII.  Injurias  tam  perfonales  quàm  reaies  fub  has- 
ce  Inducias  incidentes  una  Pars  de  altéra  non  vindica- 
bit ,  falva  Jurisdidtione  ordinaria  cujusque  Partis ,  fed 
Juftitia  ab  Officialibus  &  Magiftratibus  competenter 
requiratur,  eadem  indilata  admiiiifi:retur,  fcverx  pœ- 
nx  in  violatores  Pacis  fide  publicà  roboratx  exercean- 
tur,  nuUxque  repreflàlix  aut  arrcfta,  tam  Terra  quam 
Mari,  ratione  cujuscunque  injurix,  nifi  Juftitia  pluri- 
bus  vicibus  légitime  repetita  non  adminiftretur  ,  ad- 
mittantur.  Et  fi  qux  ante  hoc  bellum  five  etiam  du- 
rante bello  concefià  funt ,  cafièntur ,  ita  tamen  ut, 
quibus  concefTa  funt ,  juftitia  adminiftretur. 

XIX.  Quod  fi  quid  gravius  inciderit,  quod  violatio- 
nem  Paârortim  concernere  vidcretur ,  dentuc  utrinque 
Commiffarii,  qui  loco  aliquo  ad  fines  Livonix  aflig- 
nando,  convcniant  ,  &  controverfias  exortas  fopianc 
decidantque. 

XX.  Pro  majori  fecuritate,  &  ne  quicquam  hisce 
Paftis  contrarium  durantibus  Induciis  à  quopiam  com- 
mittitur,  Qrdines  Regni  Polonix  &  Magni  Ducatus 
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Lithuâni»  protnittant  &  fidejubeant ,  Regem  Poloniae . 
ôc  ejus  Fratres,  eorumque  Succeflbres  ac  pofteros  > 
duranribus  Induciis  ,  ex  Regno  Polonis  Magnoque 
Ducatu  Lichuaniae  &  omnibus  ejus  fubjeûis  Provinciis 
atque  Diuonibas  nihU  molimros ,  multo  minus  hoftile 
quicquam  tentaairos  adverfus  Sereniflimam  Reginam 
î>ueci»>  ejusque  Succeflbres  Reges  Regiiumque  Sue- 
cisEj  eisque  fubjedtas  Ditiones  ac  Provincias,  Civita- 
tes,  Caftra,  Munimencaac  Territoda,  ôclî  quicquam 
tentaverint  ,  id  impedire  ac  prsevenire  teneantur. 

.XXI-  Sacra  Regia  Majeftas  ac  Respublica  Polona 
adverfus  Sereniffimam  Reginam  ,  ejusque  Succeflbres 
Reges  Regnumque  Suecix  fubjeftasque  Ditiones  ac 
Provincias  nullis  Navibus,  vel  Claffe  maridma  utatur, 
nec  aliis  quibuscunque  auxilio  mittat ,  duranribus  Indu- 
ciis. Et  Dux  in  Pruflîa  Eleûcr,  Dux  Curlandix,  ex 
Statibus  Regalis  Prufliae  Civitates  Majores  caveant;,  fe 
non  permifliaros  hoftile  quicquam  ex  Portubus  fuis  Re- 
ginae  Regnoque  Suecise  fubjectisque  Ditionibus  ac  Pro- 
vinciis illatum  iri  directe  vel  indiredlè. 

XXII.  Duranribus  ac  currentibus  hisce  Induciis  a- 
gatur  de  Pace  perpétua  loco  ac  tempore,  interventu 
Principum  Mediatorum ,  de  quibus  inier  Paj'tes ,  cura 
&  diligentia  llluftriflimi  Ducis  Curlandiœ.,  convenerit, 
ita  tamen,  ut  fi  Traâatus  Pacis  ferael  aut  iterum  non 
fucceûêrit,  firmx  nihilominus  &  inviolabiles  maneanc 
Inducix,  usque  ad  exitum  hisce  Paûis  prasfinitum. 

XXin.  Si  qui  Regum  ac  Principum  Chriftiano- 
nim  hisce  Paâis  ex  utraque  parte  includi  voluerint:, 
fie  ipiîs  ejus  facultasj  modo  fe  ad  ifta  incra  quinque  ab- 
hinc  menfes  declaraverint. 

XXIV.  Ut  hisce  Paûis  firmius  infiftatur,  certoque 
conftec,  bona  fide  eafervatum  irij  hoc  modo  conve- 
nit ,  ut  redditis  utrinque  Procuratoriis  Dominorum 
CommiflTariorum  Paâa  hase  manu  &  Sigillo  eorundem 
roborentur,  &  invicem  tradantur.  Tum  ut  Serenifli- 
mus  Rex  Polonias,  fecundum  praefcriptam  formam  j  ea- 
dem  quantocyus  confirmer  ,  &  antequara  ullius  Loci 
fiât  rcllituMo  fuam  confirmationem  tradat.  Deinde  ut 
Sac.  Regia  Majeftas  Suecia:  folenni  Inftrumento  illa 
nomine  fuo  &  Regni  Suecix  per  fubfcriptionem  Do- 
minorum Regni  Suecix  Adminiftratorum  rata  hibcat. 
Et  Respublica  Polona  eadem  in  Comitiis  primo  quoque 
tempore  celebrandis,  folenniter  approbet,  &  confeÂo 
Inftrumento  ratificet.  Qiise  Inftrumenta  folennia  ad 
formam  prxfcriptami  nulla  voce  aut  fyllaba  mutata 
per  utriusque  Partis  Commiflàrios  Députâtes,  quanto- 
cyus poterit,  ad  limites  territoriales  inter  Elbingam  & 
Marixburgum>  fine  orani  mora  &  excularione  reddi 
utrinque  ac  recipi  debebunt.  Ad  eundem  modum  Se- 
reniflSmus  Eledlor  Brandebur.  Dux  in  Pruflîa  &  Dux 
Curlandix,  &  ex  Ordinibus  Regalis  Pruflîx  Civitates 
Majores  Literas  fuas  reverfales,  quibus  fecuritati  Sere- 
niffimx  Reginx,  ac  Regni  Suecix  cavebimr,  aute 
reftimtionem  Elbingx  &  Pillavix  tradant.  Aûum 
Stumsdorffii  d.  XXj  Menf  Septemb.  ftyl.  nov.  Anno 
M.  DC.XXXV. 

Nos  itaque  Vladislaus  IV.  Rex  Polonix,  Magnus 
Dux  Litliuanix.  &c.  &c.  &c.  promittimus  &  recipi- 
mus:,  nomine  noftro,  SucceflTorum  noftrorum,  &  Rei- 
publicx  Polonx ,  nos  fingula  &  univcrfa  Capita  Paâis 
fuprafcriptis  inferta  &  comprehenfa,  bona  &  Regia 
fide  approbare,  laudare,  &  ratihabere  >  ficut  hisce 
approbamusj  laudamus,  &  ratihabemus,  nec  pafluros 
à  noftratibus ,  aut  aliis  ullo  modo  violari.  In  quorum 
majorem  fidem  ac  certitudinem ,  hasce  manu  noftra 
fubfcripfimus  &  Sigillo  Regni  noftri  muniri  jufllmus. 
Dat.  in  Caftris  ad  Quidrinum  die  XV.  Menus  Sep- 
tembr.  Anno  M-  DC.  XXXV. 

Sequitur  Ténor  Anmxorum  ex  Londorpii  Ac- 
tis  Publicis  Tom.  IK  Lihr.  III.  Cap.  XI//,  pag. 
481.  defumtorum ,  nempe,  Revcrjaiei  CommiJUt- 
riorum  Polonicorum  de  Ratificatione  Reipublicic  in 
froximis  Comitiis  fienda.  Item  Legatorum  Bran- 
dcnhurgtcorum ,  Hucts  Curlandiit ,  &  TJrbis  Dan- 
tisci ,  qtiod  nihil  hofiilitatis  contra  Sueciam  duran- 
tihus  Induciis  ex  ipforhm  PorwbHS  exerceri  debcat. 
Cum  jittejlatione  ^glicorum  ^  Hollandicorum 
Legatorum,  (^uod  Suedici  Commijfarii  data  fide 
fromiferint,  Catholicos  Livonix  per  temptts  Indu- 
ciarum  Libertate  Confiienti^,  Religionis,  fj  Dc- 
votionis  Catholicd  clam  (^  fecreto  fruit uros  fore. 
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J^^Sr  Untecfctirtcbene  but*  offcntliclicë  @cfa§  in  «Preiif* 
'vV'  fcn  (111  bie  Êcite  3   .Son.  gjîaieti;.  mifcté  «Hergn. 
iimni  a\xé  bcm  Ktitl^mib  ÎKitterîôtbeit  beputitte  vum- 
raiflirii,  ivie  <uid)  iinib  bicfelbe    3^r.    sJinjcfr.    fiçcnbe 
"Jfmptleufc  uiib  ÎSiitl)sl)cttii  bcé  ^XmHl  thun  tiinb  iiiib 
bcfennen/  bnfj/.  iuid)bein  reit  imfcvé  ■JCniptsjttKiicii  /  fo 
une  fraffc  bc6  uotiicb,u()t«i  ©cfciicg  unb  bct  bffcutlicbcn 
Gonftitution  cbligct  /  l)icl)ci:  m  ^ttulfcn/  ju  3()v.  iièn. 
9Jifl)ct},  tmfcté  «Uctijn.  i^mw  S^ectiiijicr  fommcn  /  iiiib 
(luf  bcé  §.xkgtè  unb  ^ticbcnd  Confilia  unb  rariones,  a\é 
aucii  nuf  bcië  /  \x>aè  m  bcn  êtumebotffifd'en  'î.rnctftten 
{ivifdxn  unfcrn  wie  mid;  >cr  ©urcM.  iSônigin  unb  beé 
.'^énigt.  ©tljivcbcn  CEominitTancn  3>!)iTObeIt  worbcn  /  be= 
biîc^^t  genjcfcrt  fcçn  /  unb  nllcé  bcm  lUr.icmtincn  9îii^  unb 
2i5iîrbi3fdc  jiun  bcttcn  modeiiret  1),iIkiî!  unb  ^d  cnblid; 
bicfçlbe  îriictfltcu/  fïïtncniblict)  mit  fâott  bcm  'JCnfmiflCï/ 
unb  Un  Sutd)[.  ^^ônigen  unb  Jiitftcii  aiittlecn/  fbbùrrf; 
bic  6ûd;nnfe!)nlitl;c  icgaten  bicfeiu   -^ncbens'^^pnct  ^Icifj 
rtiiijcmcnbet/  oincn  folcl;cn  "Jùiéjîiina  geroonncn/  bafj  un* 
fer  gciT)itT«n  '?£rticfHlii  unb  gioiibitioncn/  fo  in  bcm  au- 
thentif4^cn  Inltrument  bec  au-tbiinbnutlcn  /   untcc  dato 
©tmnBboclf/  bcm/  iz.  ajîon.itfi  ©cptembr.  Anno  Do- 
mini  1655.  cntljnltcn/  uuff  fcéé  unb  sn.nn.^içî  ^dljt  ci^ 
nen  ■JlnfmnbbcÉ.Sricgé/  ncmblith  uon  niin  iin/  bifj  fluf 
bcn  I.  Jul.  St.  Vet.  bciî  cin  tiiiifenb  fcrfigl^imbcrr  cin  unb 
fed;liis|Icn  3iil;cci3  nnu-cn  foUc/  fo  iwl  mie  3l)v.  .Son. 
iJ^njeft.  unfccS  (ilfcrgmib.  ïjcvni  in  unfcnn  /  ûM  iit 
®urd,iIcud,iriglL  .Sonigiii  uiib  bcé  .'ïjonigtcid'é  ©d'iucbcit 
Confens,  imd)  ficiiTifl'Unb'  unnnd4ii|irtgc  sjtinbcliing  beu 
SuttH.  unfcrct  unb  l'Oïgci'iigtct  ^bt.  a.V.joil.  bcv  ^^ônii 
gin/ nnb  bc^  .Sonigrcid>i3  Èctnuebcn  lEoinmit^^iticn  gc» 
inntlit.    ©iiniu-n[)cro  irit  fo  ivot  ani  bcfngtct  Authori- 
tnt  unb   ©owrtlt/  U'ch'k  \mi  vh\i\g  unb  inigcmcfl^-n  / 
burdi  offeniIiclKiS  (ScfiiÇ  unb  Conftitution,  a\\^  Bcn  {^ni 
mrflUinubtngcn  bcis  ..S;onjgrcid;iî/  im  gogcnivôttigcn  /  unb 
1590.  34rcn/  dngnnM  ^public  ju  ciUcn  S-xingé  unb 
5ricbcng=Coiililiis  «tlKiIct  l>u/  iils?/  mitfbufjbic  I)Ocli= 
nnfcjjenlid'e  X2crrcn  ÊcHvcbifdc  Commiflurii  bcfic  i'0li= 
tômblid;er  v<:t|îd'ctt  fci;n  mogcn.    ^g•o  l'crljcifTcn  unb  m'? 
fpccrt)cn  ivit  m  9i(imcn  unb  nuff  îtctt  unb  ©l.uibcn  hiè 
gun^cn  Sénats,  iXiit[té  unb  bcrgbcicn/  brtfj  bicfc  Sricg£i= 
■3Cnt1tinbté  =  Sctbiuibnu|Tc  (iit|t"  bcn  jufiînftigcn  innbtrtâ 
bcë  .^onigrcid^ë  unb  bcé  ©rofjrjjcvtjogtl^umbé  fitCducn 
l'on  bcn  etnnbcn  mti  ûrbcn  lUiffgcnommcn/  burcb  i^^ 
fcntlidjcnConfens  unb  rcfcript  ranticirt/  unb  bci'  'icacr^ 
burdîlcud't.  Sônigin  nnb  Ué  .gonigtcjd'S  (gtlnwbcn  !)od;<: 
(infel)nlid;cn  Commillariis,  nn  £)ttf;  unb  in  gcit  bie  in 
fefben  2)ctbunbinî(]^n  fpecificirt  fct;nb/  unb  jtvnc  «uff^ 
[)6é|Ieben  10/  lo.  Decembr.  bicfcii  jefitliiujfenbcn  3(11)= 
rcé/  exhibirt  unb  liberreidjt  n'crbcn  foUcn.    gii  S3cgl(iu;( 
bigung  bcrcn  ivit  bicfcé  gcgcmucttige  mit  eigcnen  ftcinben 
unterfdjciebcn  /  unb  mit  unfcrn  Snjlegcln  be(îcgclt  tnbeiu 
©0  gcgcbeu  im  iagct  bci;  ,ùuibsin  beii  ly.  a)!oHrtt(5t(ia 
®<Vt«i»b.  im  3(i!)t  i>tè  Sjgfin  169;. 

!33crft4»cnmgé=Formui  tjon  <Biiun(l\;)\\X' 
^ôranbcnburg. 

Çi(i\m  unb  jebmcbcn/  bcncn  f^iernit  gclegen  i(I/  tr;mi 
~^i  unb  bctenncn  I;icmit  ivir  liiucrfcbricbcne  /  bci?  ©urcljs 
leud't.  g;()urfiîtl1enÉ  ju  ^Srnnbcnburg'/  jc.  !c.  Sjcrtiogé  in 
^teuilên/  icgnten;  i)î(id)bcin  in  bcn  jctjigen  burd)  M« 
©nnb  ©ottcs  (luf  fed)0  unb  5tV(imjig  3al)r  ,'?riegë='3[n» 
lidiib^  gcirtrtdjtcn  2)cr6unbnuflcn  /  jn)ifc(Kn  bci;bcn  bc= 
tûtinbtcn  ^ônigrctd)cn  ^olcn  unb  ©dnvebcn/  nlfo  u6er= 
dnfommcn  ip  ;  unb  mt  2iï)rei:  0mft5rfil.  ®utri;[.  icgrt= 
fen  in  bcrofclbcn  97iunen  mijf  une  gcnommen  C'dkn/  ba^}, 
l)od)(îgcb(id)tct  ®ucd)I.  (Et;utfiii-n  /  i^crtjog  in  <Pccu(fcn 
cavitcn  unb  gutfdgcn  foCe/  gt  iroiic  nit  julnffi'n/  bdfj 
in  bcn  fed,)é  unb  jmdnfjig  3'(il;tcn  /  fo  (aiig  bec  §.xK»,i^ 
?tnjlnnb  reârct  /  amaê  fdnblidjcé  mé  bem  ^dfen  q)iadu/ 
ber  Sôntgin  unb  bem  .Soiiigr.  (gd;rocben/  fdmpt  bcn  dn= 
Ijnngciiben  unb  bdtju  gcl)ôrcnben  S'^crjfcbnfftcn  unb  *pto- 
vintjien  /  eiUlDcbcr  dire<;tè  obcr  indireûè  jugcfiigt  njerbe^ 
©er^dlben  in  f  rafft  biefcé  gegcnmnttigcn  /  im  9î,imen  beé 
©urdil.  £t)ucfiStl1cné  ju  SBwnbcnburg/  in  vprcutTcn 
Jjctèogë/  unfcré  gnnbigflcn  Sjccni  /  in  <ilfct  bcficr  ijorm 
unb  SBeif}/  i»ie  immet  moglid;  unb  gulfig/  cavircn  ruit/ 
unb  fptcdjen  guf/  bdfj  ^kl;fibcf(igt  3|f,  C|urfur|l(. 
®utci)I.  ndt(;bem  (îe/  ycrinôg  bec  2)ccbûnbnuffcn  /  yiccj 
je^en  'îoge  nac^  ber  won  bec  Stcpublic  ûkrgcbtnen  Rari- 
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.  fication  ,  cb«batl>tcii  fodwn  ^piOrtu  cbnmittclbar  m  bcto 

An  NO  <->,*miMU>ci-fommcul)«<t/  nitbté  fdnbUdics  nue  Ècmfclbcn 
l6îf.  o.iiHii;  ivibcr  fie  ©urcM.  .^éiiyin  unb  Kto  ivoniflrjiçl; 
é*»'cïKn  /  frtmpt  bciicn  (iiilwiidciibcn  irnb  î)<u-ju  adjo^ 
rciibcii  y^cv'.fclMfftcn  imb  «ptovnnSicn  siiUiflcn  ivoUc  unD 
ivctbc.  3ii  SScflIniibtgung  biefcé  nttcé/  l;nben  nnr  bic|cm 
Revers  imfcrc  ci.îciic  97iimeii  mit  eigen  sjnnbcn  umct= 
f*ncben/  iiiib  bciifdbeii/  ju  ineljïenii  97ad»tviirf/  mit 
ebuvfùïftl.bcm  «egimcnt  bfé  S3ctéo9tI)mnbé  *prcii(fcn  511= 
^ccianctcm  3ii|îeS(l  bcfnîfftiâêt.    Adtum,  Sec. 

^crftcbcntngé^Formui  bcé  |)cr^09ë  t)on 

CC^^st  von  ©bttcé  Onaben  5ricbtic(,V  in  (icffinnb/ 
V?X>  (fluirlanb  unb  gcmidrtttcn  /  zc  Sjctljos  /  tijiiu 
îuiib  unb  bcfcnucn  flUcn  unb  jcbcn  /  benen  bnvnn  gclcacn 
ift  •  W.Kbbcm  )»  a'-~â™>i-'n"'S«n  biitdi  bie  @nnb  (Sottes 
j  Bifcbcn  bcn  bi'i^bcu  Ijoljo)  SDiii3rcid)cn  Çolcn  unb  ©d.wc. 
bcn  <icm<Hbtcn  'Sticâé='2tn(?flnb/  untct  nnbctn  mid)  iibcr. 

^wbriiiet  ^aipnnb  wàut/  nwaé  feniblid;eë  mta  im)un 
e^iU^Àvm  /bet  ^{Ucfb.^omgin  /bcto ncidifoIâcnbcnSoni. 
flcn  un°b  Sônig.  ©d^wcbcn/  fmnvt  untetflcbcnen  Sjenfcf-rtftcn 
îinb  ©ïOimitjicn/  cntn>cbct  direâè  obet/ndirecte  juge 
fti^t  iwtbi.  ®etoî)(ilbcn  ïraft  gegenTOavtiget  bicfet  im= 
ctcr  acvfidicvung  utri^ciffcn  unb  caviren  «jic  /  in  nticr. 
fccHcï  Sovm'unb  5Bcifj/  une  bné  gefd)c()cn  t.m  unb  ^mt 
im  mUimï»)  SBdfj  unb  %cg  5ul«f '}  »»»««"  /  fc'ifs 
«ivrt^  f^inblidieé  aué  «'n'3«n,  ""(««>:  ^n^n/  iv-ic  b.e 
fWnnion  ftnbcn  môgen  /  ivibeï  l)Dd;1lbefngtc  •3CU«bm'd;Icii*. 
iigftc  "^ônig.n/  3Î)r£t  i8lrtjc(1.  noclifolgcnbc  ^onigc  /  bnS 
«ïoniiî'vcitb iëtbwcbcn/  unb  bcmc  untcnBOtffcnc  Sjcnfdirtft- 
m  unba^rorintjicn/  wn  jcmnnb  migefod)tcn/  unb  cnt. 
TOtbct  direftè  ober  indiveûè  u'rtë  tl)ntltd)Cé  jugcttigt  wn= 
bc.  3n  sBcglaubigung  bcffén  nUcn  I)(>bcn  «Jn:  bicfc  niifctc 
©ctfilctmtg  mit  eigcncf  Sjnnb  unter.fd;tieb«n/  unb  bicfclbe 
unt  luifcnn  Snpcgcl  l'ctwnljten  laflcn.    Actum,  &c. 

2)fiTtc('»cintn(îê-Formui  bcv  @taî>î  ®aut' 

i3t)  @trttfl)ate  unb  sSntgemeijict  /  ®d;évfcn/ 
-T^  @cïid)ten/  unb  bie  gmuje  ©emenibc  bec  ©tnbt 
©rtntiig/  tbun  hmb  tmb  befcnnen  «ttcn  mib  jcben/  bc= 
m\  brtïiin  gcicgcn  i|1  :  gj(id;bem  in  ben  offentliriicn  Sljr. 
«on.  gnnjciî.  unfcré  naetgn.  Sjmn/  unb^beé  Sonigreid,ié 
q)oIcn  Don  cincm^unb  bet  ■aUeibutd)!.  Sonigin  unb  beto 
Sonigïci*é  ©dmicbcn  nnbevn  OlI^eilë/  ben  ii.  ©eptcmb, 
bic(cê  gegenmntt'igcn  ^rtl^ïé  im  ®otff  ©fumeborff  ge= 
fd)(of|cnenîMctntcn  ubeteinfommentt?/  ian  bie  ©tdbf 
Snntjig  ucnnittclfi  cinet  Spécial-Caution  «nnet)mc  imb 
Derfptedjc/  |ic  u'Otte  nid}t  }ulnffen  /  bafs/  fo  Uing  bet 
Stiegë='3(n|liinb  wc()(et;  ctiUrtë  fcinblid^eé  «itÉ  ii)tem  >îrt= 
icn  bcr  <^5nigin  unb  bem  Scnigteid;  (gd)niebcn/  fiimpt 
bcneiifelbcn  nntctn'ovffcncn  S3et:fri;afften  imb  Çitomntjien/ 
entweber  direûè  obec  indireftè  jugefiîgt  TOetbe  :  ©cron'o» 
oen  uci-^Éiffcn  tmb  caviten  roir  axif  gnte  'îreit  unb  ®I(iu= 
Un/  unb  in  nUet  be(te  gûltiget  gonn/  bie  gcintje  3eit 
folct)eé  Tfnllflnbé  nidif  jusulaffen:  bofj  ctreflé  fcniblidici^ 
<iué  unfcrm  S-Jnucn  bcr  'î£Uctburd)[..Sonigm/  beto  Sonig» 
reid;  ed)n'cben/  unb  bcncn  untctwotffcnen  Sjerifd^dften 
tmb  ^ptouintsicn/  diieûè  obec  indireftè  jugefugt  wccbe/ 
fonbcm  bie  iiei'()ei|Tene  Secfïdjenmg  I;nltert  woOen,  gu 
SSegliuibignng  beffcn/  ifl  bet©tflbt  JXntlje  (giegel  l)ieïmi= 
fcf  gctvucft  woi'bcn.  Datum  ©nntjig/  ben  Oing/  it. 
L  Sbcn  in  fold)cï  i^mn  foCen  îljorn  unb  gibingcn  muta- 
tis  mutandis  caviren] 

[2?)cncbcnfï  I)cikn  bie  Sng«fd)c  tmb 
JDo«ànbtrd)c  îl&gcfanbtcn  nod)  fclbiç^cn 
XciQ,è  bcn  <pc(nifd)cn  (SommiiTut'icn 
naèforçicnbc  Srflàrung  /  fo  bie 
©cljwcbifdu^  (EcnimifTainen  mm  bei* 
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(itten  bciicn  biimn  golegcn  ip/  unb  befenncn  mit  biefcm  Annû 
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txxvii. 

Traité  entre  Louis  XIIT.  Roi  de  Trame  &  "^l-  0<5i! 
Bernard  Duc  de  Weimar ,  comme  General 
en  Chef  des  Forces  des  Princes  c^  Etats  Confé- 
dérés d' j4llemagne ,  pour  la  levée  (fr  l'entretien  WeimarJ 
d'ime  Armée  de  18000-  hommes  mmennant  un 
Sttbjide  de  quatre  Aillions  par  an  ,  que  te  Roi 
promet  de  lui  payer.  A  St.  Germain  en  Laye 
le  27.  O[iobre  165J.  Avec  les  Articles 
fècrets  ,  portant  que  ,  rionobjlant  le  contenu  dudit 
Traité,  le  Duc  reconnaîtra  l'autorité  du  Roi  par 
dejfus  toute  autre  ,  &  le  fervira  avec  /on  Ar- 
mée envers  tous  ^  contre  tousi  Du  même  jour 
îy.  OEiobre  KÎ35.  [Mémoires  pour  l'Hiftoirc 
du  Cardinal  Duc  de  Richelieu  Tûm.  I. 
pag.  550.  d'oH  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  je 
trouve  aufft  dans  l'Hiftoire  du  Maréchal  de 
GuEBRiANT  aux  Pieccs  ajoutées  pag.  i. 
&  5.  dam  Freder.  Léonard,  Tom. 
IIL  pag.  45.  dans  le  Recueil  des  Traitez  de 
Confédération  &  d'Alliance  entre  la  Couronne 
de  France  &  les  Princes  étrangers, pag.  iJJ.  (O] 

LE  Roy  ayant  la  rnesme  inclination  ,  que  Sa  Ma- 
jefté  a  fait  paroiftre  jiisques  icy  ,  pour  le  refta- 
bliffement  de  la  Liberté  Germanique  ,  &  vou- 
lant donner  moyen  aux  Villes  ,  Princes ,  &  Eftats  qui 
font  entrez  avec  elle  en  Confédération  ,  de  fe  remettre 
en  leur  première  vigueur,  pour  parvenir  à  une  Paix  gé- 
nérale ,  dans  laquelle  par  l'intervention  de  Sa  Majefté 
ils  puiffent  eftre  reftablis  en  la  joijifTance  alTeurée  de 
leurs  Libertez.  &  Privilèges  :  Sa  Majefté  ayant  confi- 
deré  la  conftance  &  generofité  ,  que  Monficur  le  Duc 
Bernard  de  Weymar  General  des  forces  desdits  Confe- 
derez  a  tesmoigné  pour  fouftenir  par  les  armes  le  Bien 
commun  ;  depuis  mesme  que  la  plus  -  part  des  Inte- 
relTez  en  la  Caufe  commune  ont  mieux  aymé  accep- 
ter les  conditions  d'un  Accommodement  incertain  & 
desavantageux ,  que  d'attendre  les  feuretez  d'une  Paix 
générale  &  avantageufe  ,  que  Sa  Majefté  a  deflein  de 
leur  procurer  :,  conjointement  avec  la  Reyne  &  la 
Couronne  de  Suéde  :  Sadite  Majefté  ,  pour  donner 
plus  de  moyen  audit  Sieur  Duc  de  relever  &  mainte- 
nir la  Caufe  publique  ,  en  laquelle  lesdits  Confederez. 
ont  un  fi  notable  intereft  ,  voulant  conferver  inviola- 
blement  la  foy  de  fon  Alliance  avec  eux  :,  elle  a  refolu 
d'augmenter  l'affiftance  Royale  qu'elle  a  donnée  audit 

Sieur 

(i)  Toutes  ces  Copies  rr  .-.ienneiit  dans  le  Texte  ,  mais  non  pas 
dan';  la  diftribution  -".^s  Articles  ni  dans  la  Date.  Celle  des  Me- 
mÙTcs  pver  mjli'.ic  Jn  Cardinal  ife  R  1  c  H  E i,  i  B  «  ,  c'cant  la  plue 
corr eue ,  on  l'a  préférée  aux  auties.  [  D  u  M,  ] 


DU       DROIT       DES     GENS. 


1 1  <? 


SieurDiicjusquesàprefenc,  aux  termes  &  conditions 
qui  ensuivent. 

Premièrement  ,  pour  donner  moyen  audit  sieur 
Duc,  General  des  forces  desdits  Contederez,,  de  met- 
tre &  entretenir  cy-apres  une  puiflante  Armée  fur  pied, 
pour  former  lesdites  entrcprifes  ,  qui  feront  jugées  plus 
avantageules  à  la  Caufe  commune  ■■,  Sa  Majelté  pro- 
met de  faire  fournir  pendant  la  durée  de  la  prefente 
Guerre  ,  quatre  millions  "de  livres  par  an  ,  à  com- 
mencer du  quinxiéme  du  mois  de  Novembre  prochain, 
pour  le  payement  &  entretenement  des  Troupes,  dont 
ladite  Armée  fera  compofée. 

Promet  en  outre  Sa  Majefté,  que  ladite  fomme  de 
quatre  millions  de  livres  fera  doresnavant  payée  Quar-, 
tjer  par    Quart,  ^r,  &  que  le   payement  du  ptemier 
Quartier ,  qui  ne  doit  commencer  qu'audit  jour  quin- 
zième de  Novembre  ,  fera  fait  par  anticipation ,  pour 
donner  moyen  audit  Sieur  Duc  de  mettre  pluftoft  fes 
"roupes  en  bon  eftat  jusques  au  nombre  qu'elles  doi- 
■»nt  eftre  :     Partie  d'iceluy ,  à  fçavoir  la  fomme  de 
qkre  cens  mille  livres ,  fera    payée  comptant  deux 
jou,  après  la  fignature  des  Articles  ;    cent  mil  livres  à 
lafir.de  Décembre  prochain;     &  les  cinq  cens  mil 
livres  eftans  dans  le  quin7.iéme  Février  ,  auquel  temps 
expirer,  ledit  premier  Quartier. 

Que  ,.  payement  des  Quartiers  fuivans  lèra  fait  après 
le  fervictrendu ,  à  fçavoir  de  trois  mois  en  trois  mois 
un  millioi.  de  livres. 

Moyennnt  quoy ,  ledit  Sieur  Duc  s'oblige  de  com- 
pofer  fon  ^rmée  dans  le  vingtième  de  Janvier  pro- 
chain ,  du  roins  de  fix  mil  Chevaux  &  douze  mil 
hommes  de  p;cl  AUemans ,  &  d'employer  une  partie 
de  l'argent  qui  )uy  fera  fourny  par  avance  ,  au  paye- 
ment des  nouveles  levées  qu'il  conviendra  faire. 

S'oblige  encojç  ledit  Sieur  Duc  ,  d'entretenir  cy- 
apres  ladite  Armé  de  fix  mil  Chevaux  &  douze  mil 
hommes  de  pied  ,  de  la  faire  tousjours  fuivre  d'un 
équipage  d'Artillerie ,  compofé  pour  le  moins  de  fLX 
cens  Chevaux  ,  S:  du  nombre  d'Officiers  neceflTaire 
pour  la  bien  fervii  ^  &  moyennant  le  payement  des- 
oits  quatre  million,  de  livres  ,  de  fournir  tous  les  Vi- 
vres &  Munitions  dt  Guerre  ;  faire  payer  les  appoin- 
temens  aux  Officiers  Najors  de  ladite  Armée  ;  &  gé- 
néralement de  fournir  à  routes  les  despenfes  qu'il  con- 
viendra faire  en  ladite  Ap^ée  pendant  le  cours  de  la 
prefente  Guerre  ,  en  quoy  quelles  puifl'ent  confifter. 

Promet  en  outre  ledit  Sieir  Duc  ,  que  toutes  les 
Troupes  feront  commandées  pa-  de  bons  Chefs ,  qu'il 
choilira  parmy  ceux  qu'il  aura  rtronnu  plus  capables 
&  expérimentez,  au  meftier  de  la  G  lerre  :  Que  toute 
h  Cavalerie  fera  bien  montée  ,  &  armée  pour  le 
moins  d'une  CuiraCTe  &  de  deux  Piflrdets  ;  &  l'Infan- 
terie compofée  de  Soldats  aguerris  ,  &  armez  à  l'ordi- 
iiaire  de  bons  Moufquets  avec  leurs  Bandollieres,  de 
Picques  &  de  Corfelets  :  Comme  auffi  lors  qu'elles 
approcheront  des  Pais  de  l'obéiffance  ou  proteûion  de 
Sa  Majefté  ,  de  les  faire  vivre  en  li  bon  ordre  &  dis- 
cipline ,  que  les  Sujets  de  Sa  Majefté  n'en  reçoivent 
aucune  opprcffion. 

Il  a  efté  encore  arrefté  &  convenu  ,  que  ledit  Sieur 
Duc  employera  lesdits  quatre  millions  au  payement  de 
toute  fon  Armée  ,  à  raifon  de  huit  montres  par  an  , 
lesquelles  feront  délivrées  à  ladite  Armée  lors  qu'elle  fe- 
ra deçà  le  Rhin;  à  condition  toutefois,  que  lors  qu'elle 
pourra  pafler  delà  le  Rhin  &  y  demeurer ,  il  ne  fera 
fourny  que  pour  iix  montres  ;  ledit  iieur  Duc  s'obli- 
geant  de  ménager  l'argent  de  Sa  Majefté  comme  le 
fien  propre. 

Et  au  cas  que  pour  parvenir  à  une  Paix  générale , 
qui  eft  le  feul  but  de  Sa  Majefté  &  des  Princes  Confe- 
oerez,  il  plaife  à  Dieu  de  faire  profperer  les  affaires  des- 
dits Confederez  ;  &  qu'il  arrive  que  d'autres  Princes , 
Eftats  &  Villes  d'Allemagne  ,  détrompez  des  fauffes 
efperances  qu'on  leur  a  données  pour  les  faire  entrer 
dans  la  Paix  de  Saxe  ,  fe  difpofcnt  à  reprendre  les  ar- 
mes ,  6c  à  fe  joindre  ausdits  Confederez  ,  ledit  Sieur 
Duc  employera  l'argent  que  Sa  Majefté  s'oblige  de  luy 
fournir  ,  pour  le  bien  de  la  Caufe  commune  ,  &  leur 
fera  part  desdits  quatre  millions,  à  proportion  des  for- 
ces qu'ils  pourront  amener  dans  le  Party ,  les  affiftant 
de  tout  ce  qui  dépendra  de  luy  pour  leur  donner 
moyen  d'agir  &  de  fubfifter. 

Comme  auffi  ,  au  cas  que  les  forces  desdits  Confe- 
derez viennent  à  s'augmenter  ,  en  forte  qu'elles  foient 
en  eftat  de  tenir  la  campagne.  &  d'entrer  dans  le  Pays 


ennemy  ,  ledit  Sieur  Duc  promet  de  foulager  Sa  Ma-  An  NO 
jefté  de  la  despenfe  desdits  quatre  millions  de  livres,  à  <■■,  ^ 
proportion  des  moyens  qu'il  aura  de  faire  fubfifter  fês  3  ?  " 

Troupes  aux  despens  des  Ennemis  ,  &  d'y  travailler  de 
bonne  foy  félon  fon  pouvoir  ,  pour  descharger  le  plus- 
toft  qu'il  luy  fera  pofîîble  ,  Sa  Majefté  ,  d'une  fi  gran- 
de despenfe.  Et  dautant  que  Sa  Majefté  n'entend  pas 
d'eftre  obligée  de  fournir  ladite  fomme  de  quatr^mil- 
lions  de  livres,  qu'au  cas  que  ledit  Sieur  Duc  ait  effec- 
tivement fur  pied  fix  mil  Chevaux  Sa  douze  mil  hom- 
mes de  pied ,  dans  le  vingtième  jour  de  Janvier  pro- 
chain :  il  a  efté  convenu ,  que  toutes  lesdites  Troupes  ' 
feront  payées  par  les  mains  du  Treforier  qui  fera  com- 
mis par  Sa  Majefté,  fuivant  les  revetiës  ,  qui  commen- 
ceront d'en  eftre  faites  auffi-toft  après  ledit  jour  ving- 
tième Janvier  prochain,  par  les  Commiflaires  &  Con- 
troolleurs  des  Guerres  de  Sa  Majefté  ,  &  avec  la  par- 
ticipation  du  Lieutenant -General  nommé  par  Sa  Ma- 
jefté ,  &  de  l'Intendant  des  Finances ,  qui  relideroBt 
prés  dudit  Sieur  Duc. 

Et  dautant  qu'il  fe  commet  ordinairement  pkifîeurs 
abus  aux  reveuës,  par  l'avarice  des  Chefs,  quitaschent 
de  remplir  leurs  Compagnies  de  palTe-volans  :  le  jour 
de  la  montre  faite,  ou  lors  qu'il  en  fera  requis  par  les- 
dits Commiffaires  &  Intendans  des  Finances  ,  l'Armée 
fera  remife  en  bataille  pour  faire  une  nouvelle  reveuë  ; 
fur  laquelle  il  fera  rabatu  ,  au  profit  de  Sa  Majefté  , 
pour  chaque  homme  de  Cheval  qui  deffàudra  dudit 
nombre,  quarante  livres,  &  douze  livres  pour  chaque 
homme  de  pied  ,  &  pour  les  appointemens  des  Offi- 
ciers, à  proportion. 

Au  cas  que  ledit  Sieur  Duc  n'aye  le  nombre  efïeâif 
des  Troupes,  qu'il  doit  avoir  dans  le  temps  convenu; 
Sa  Majefté  luy  pourra  donner  de  fes  Troupes  Fran- 
çoifes  ou  Eftrangeres,  pour  remplir  fon  Armée  jusques 
au  nombre  qu'elle  doit  eftre  de  fix  mil  Chevaux  &  de 
douze  mil  hommes  de  pied  ,  &  y  employer  ce  qui 
reftera  desdits  quatre  millions  de  livres. 

En  cas  que  par  un  combat  ou  autre  accident ,  ledit 
Sieur  Duc  vint  à  perdre  fon  Armée,  ou  partie  d'icelle. 
Sa  Majefté  luy  aydera  pour  en  mettre  une  nouvelle  fur 
pied  ,  prenant  le  fonds  fur  lesdits  quatre  millions  de 
livres. 

Sa  Majefté  promet  encore  ,  que  fi  ledit  Sieur  Duc, 
ou  quelqu'un  des  Officiers  de  fon  Armée ,  venoit  à 
eftre  pris  par  les  Ennemis  dans  un  combat  ,  ou  quel- 
qu'autre  occafion,  d'en  avoir  le  mesme  foin,  que  d'un 
de  fes  Généraux  d'Armée,  &  de  (es  Officiers. 

Et  comme  Sa  Majefté  promet  de  ne  paHèr  aucun 
Traicté  de  Paix  ou  Accommodement  avec  les  Ennemis, 
fans  y  comprendre  ledit  Sieur  Duc  ,  les  Princes  de  1» 
Confédération  ,  &  tous  les  Officiers  &  Soldats  de  fon 
Armée ,  pour  les  faire  remettre  en  liberté  ,  &  refti- 
blir  en  la  pollelfion  des  biens  &  Eftats  qui  leur  appar- 
tiennent :  Ledit  Sieur  Duc  auffi  s'oblige  ,  tant  pour 
luy  que  pour  lesdits  Princes  ,  qui  demeureront  dans  la 
Confédération  ,  ou  s'y  pourront  joindre  cy- après  ,  de 
n'entendre  à  aucun  Accommodement  avec  l'Empereur 
&  fes  adherans ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
fans  l'intervention  &  confèntcment  de  Sa  M.ijellé. 

Les  prefens  Articles  ont  efté  lignez  par  les  Commif- 
faires nommez  par  Sa  Majefté,  en  vertu  du  Pouvoir 
à  eux  donné  ;  Comme  auffi  par  le  Sieur  de  Ponica 
Confeiller  &  Gouverneur  de  Franconie  ,  Commiflàire 
député  par  fon  Alteffe  le  Duc  Bernard  de  Weyniar, 
en  vertu  du  Pouvoir  à  luy  expédié  par  fon  AltelTè  : 
Lesquels  Commiffaires,  rant  de  la  part  de  Sa  Majefté, 
que  dudit  Duc,  ont  promis  de  fournir  des  Lettres  de 
Ratification  dans  un  mois  prochainement  venant ,  à 
compté!  ^u  jour  &  datte  des  prefentes.  Fait  à  Saint 
Germain  en  Laye  le  vingt-feptiesme  Oûobre  mil  fiK 
cens  trente- cinq.     Sig^né  Bullion,    BotJTHiL- 

LER,  SeRVIEN,   &   DE    PoNlCA. 
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^raunwwci^  imï»  i'ùneturtî  /  ham 
î»cncn  0rajfcn  su  ©d^warçburg  / 
@tolf6çrg  tmfc  4^oî)nfîcm  /  wegcn  «- 
nigci-  burd)  6cmc(tcn  -fô^X'^H  am 
©tifft  ^Baltfenrieî)  pr^tendirtcn  Ju- 
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CORPS       DIPLOMATIQ^UE 


Anno     rium,  «nb  ©nraitmulîg  htè  Simbté 

i62f.     (£lcttcnKn-g  /  iinb  SlMIattimg  bcrcn 

Mim  aiié|îcl)cnbcn  S(mkë=iHçftcn/ 

Concributioncn   tUtb    anbCVCIt   toc()U(- 

bcn/  wclc()c  bic  hmxciu  ©raffcn/  fo 
\)ic(  ntir  mc(?(id)/3t)roSùi1II.©nabcrt 
\n  toci*rc{)affcrt  /  tocrrprcd)cn.   (Bcbcn 

511    07crbbaU|Crt  bcn    26.   Novembns 

1635-.    [L  u  N I G ,  îcutfcf^cë  diddyè' 

Archiv.  Part.  Spécial.  S(bt{)Ci(-  IV-  §(6' 
frt§  IV.  pag.  105).  ] 

C'eft-à-dire," 

'accord  entre  George  Bhc  de  'Brmnvich-Ltine- 
hotirq  d'une  part ,  C/~  '«  Cowfn  «if  S  C  H  w  A  R  T  Z- 
BOURG,  de  Stolberg,  &  de  Hohn- 
STEIN  d'autre  part,  au  fujet  des  Droits  appar- 
tMauts  auxdits  Comtes  far  le  Monaftcre  de  Wal- 
kenried ,  comme  auffî  dit  Bailliage  de  Klettenberg 
tjui  leur  doit  être  remis,  fias  promejfe  de  leur  fart 
de  fatisfaire  aux  Contributions  &  autres  Dettes 
reftantes.      A   Nordhaufen    le     l6.    Novembre- 

ff^iê  mû)  tôbtltct;cm  "^ms^  ^"^^  Suïd)ïciic()ti3cn 
Hl|  JjiMligcbDljnim  g)k|îeit  uiib  Sjcttii/  Sjcttii  gnc= 
^^l  î>nA)  Itlrici'é  /  S^ctéûâe»  J"  58v(iimfd)ipeigt  mb 
iûnémât  !C.  ic.  IjodjlDbl.  ■?{nbcncf ené  /  jmfécit 
bem  ©itrcl)!.  i^odigcbo^nien  jutlicn  unbSjcrtn/  S^mn/ 
©eorgcn  |  Sjei-Çoa'en  ju  ^trtunfdwcig  uiib  iunebiitgf  2C. 
Biib  bcncn  X3o,d)wo!)l3cboî)tmn  Cetera/  beiim  fninclid)cn 
©raffcn  ui  <Scl)n'«t6butgf/  ©toUbetaf  mb  ^i5l)n)ïeiit 
ic.  u'cgcn  «Iid;ct  l'on  bcn  Sitmn  ©trtffcn  am  ©tip 
5ffi(ltrtcnticb  prsetendivtcu  Jurium ,  bcfonbccë  bcï  Juris- 
diflion  in  bcm  Stuflct  unb  beifcn  rtnâctôtiâcn  ©otffcrn/ 
SJonrctgen  unb  Syfm/  mk  flud;  btt  Siigbcn/  ©tciictn/ 
3miIii3C(g  unb  golâc/  dnc  jcitlong  ^l)cro  gutlidjc  Trac- 
tatcngcplloâcn/  unb  imuiittcfll  bic  gnnéhdjc  Ubetgdb  unb 
©ntiSununigc  bié  'Smbté  (riettenbagt  fuspendirct  n)cr=' 
■ien/  bic  S^ei'tcn  ©wfftn  nbct  cnbltd)  fub  dato  bcn  6. 
Aug.  jùng|U;in  buïd)  3l)tc  aîntlje  uf  cincn  unb  bcn  rtnbcni 
gpmicft  fd;rifftlid)c  gttlnvungc  tr^un  Idflcn/  3!)t.  Jurfl^ 
-lid'cn  @nab.  (iitd)  bormiff  3«nî>'3^  'îCnDtbnung  gctl^nn./ 
bafi  cnndbctcn  Sjcrni  ©tnffcn  bnë  "ainbt  eicttenbcrge/ 
«lufcc  bcm  ©tifft  'JBnlctcnvicb  /  gnn^luf)  ubci-gcbcn  /  unb 
'ncbcn  bctgtrtbt  gOrid)/  (£(idifn  unb  nUcnfiCbcl/  aud) 
bcéQCmbts  untcrtijnncn/  nngcmefcn  rccrbcnfoOcn. 

(go  i|î  swifd'cn  3l)t.  gût(il.  ©nflb  3\atl;c  unb  f^ictju 
BwotbnetcmCommiffano,  S>mn  3oI;(inn  £rn|Icn/  unb 
bcncn  ni  (Enbc  bonnnntcn  ®V(ifpi*cn  3v<itr)cn  unb  ©ic^ 
nctn  l'ot  fotljiinct  ubctgcbungc  uddifolgcnbc  ocbrcbc  bifj  uf 
Ratification  31)rei:  gnnbigcn  gurftcn/  ©tafcn  unb  Sjci;^ 
ïcn  gcfïofcn  ujotbcn.  ,    ™    .     ^,      ,,. 

(Etniid)/  bicTOcil  3t)ïc  5utftiKt)c  Onnbcn  fïd)  gnnbig 
etflntct/  bec  S^cctcn  ©trtffcn  uûtgebrtd)tc  fd;ntftlidic  Re- 
■  folution,  nicgcn  bcé  ©tiffté  SBnlcfcnneb/  fo  ml  baS 
gtbicten  rocgcn  bct  @cnd)tc/  511  bci  S^cn-n  Admimftra- 
toris  gui'ill.  On.  S3c!)uff/  unb  fo  Imigc  baè  glopci-  bcp 
beto  5iSr|iI  S?rtufc  verbleibcn  mod)tc/  betrifft/  ju  accep- 
tiren/  unb  bic  ribvigc  «puncftcn  wcgcnba  Sngbcn/  ©tcu» 
rcn/  2"iil«iî«^  "'"^  SoISe/  "ff^ncrc  Iniormation  unb 
Communication  «ugsufeêcn/  unfcvbcffcn  dbct  bcgc()tct/ 
beè  Synw  Adminiftiatoris  gûrfti.  ©n.jjci;  bcm  glotlcï 
ïcincewcgcé  ju  bctcffigcn  ;  ©o  ifl  nn  (scitcn  bcï  Sjcrrcn 
©tnffcn  fold'cë  pmc  bclicbct/  bntnebcn  nbec  bic  Trac- 
taten  fdilcunig  fortsulîcacn  gcf«d;ct/  unb/  bnfj  |]c  ce  un= 
tcïbcftcn  bcinn  buèfinblidjcn  3nl)(ilt  l'oriingcsogcnct  if)rct 
gtftntungc'fub  dato  bcn  6-  Atiguft.  in  nlicn  Çiuncftcn 
bcircnbcn  licffcn/  bcbingct  roocbcn/  bcfonbcté  mcil  mnn 
«ué  beé  5iîr|t(.  CommifTarii  Sortrtig  bcfuiibcn/  bnfj 
bec  S^mcn  fâvnfcn  Scbietcn  x'ibcr  bc^  ^crcn  Adminis- 
traforis  gur)il.  &».  icbjcitcn  extendirct/  unb  alfo  ein 
inci)tcïi;/  «le  bci)  l'ctigcn  Traûatcn  gcfd>'I)cn/  bcgcfjcct/ 
unb  3I)r.  i^icfil.  @n.  Jura  nm  Êlollct  contra  proteftan- 
dorciervircnvcrbcirnJoUcn/  nwnuff  bic  ©tnfpidicn  U'C; 
gen  ai'înngcl  [nftruaion  fui)  ju  ccflnccn  nid;t  bcmn(i)figcn 

îônncn.  ,_     ,   ,    ^    , 

unb  wicTOoM  uim  mibccn  m  bcncn  jwifct'cn  l)od;gcb(id'= 
«m  j^cciiog  Scicbcrid;  UltidiS  gûtl^I.  ©n.  €l)npiobl. 


@cbnd;fnué/  unb  bcn  Sjctvcn  ©cnfcn/  fub  dato  bni  i: 
Jan.  Anno  i6;2.  n'cgcn  bct  ©r.ittfd)ii)ft  Sjonftcin  uffgcï 
cid)tcten  S-3au))t=2)cttcngc  nlbcccit  tlâvlitb  iicrfcl)cn/  n'cl=^ 
tl;cc  gcfirtlt  bie  iQctccn  ©tnffcn  gcgen  baê  I;o*fur|ll. 
S-jnufî  sBcflimfdjœcig  unb  imicburgt:  /  u-cgcn  Kecognition 
bct  icl)cn/  unb  conlequencer  bec  4rtnbc0=>^iic|il.  ûbrig» 
hit/  unb  waé  bcccn  nn[)inigig  /  va-bunbcn  fcçn  foltcn 
unbrooltcn/  fo  i(1  bod)  an  écitcn  bcrofdbcn  nod'mabl^ 
i'ccfpcocl>cn  uiocbcn/  luic  in  nUcn  dnbcrn/  nlfo  uud/in 
bicfcm  q)unct/  jcboc()  uf  bcn  nnsbciicfiid)  bcbingtcn  Evcnc 
bec  ccfolgtcn  ginwiaigung  bcà  &iiftg  nnlbcttlubt/ cc^ 
jw^ntcc  Transadion  unb  Sîcbcn^iecciKn"  tiditig  n(id-su= 
tommcn  /  bcp  2;Ijccc  5ur|(I.  ©n.  unb  bero  I)o*fûr|ir. 
^(lufc  fid)  amann  untcctl>înig  nnjumctbcn/  unb  bffon=' 
bccé  nnd)  bic  Servitia  unb  9i:ittcc=®icntîc  unmci.icclid)  !U 
prsitircn/  wctdje  babciw  bie  S^'cccn  ©rnfcn  Don  Soow 
(icin  K.  reot)IfecIig  uon  bcn  bcçbcn  iQeccfd'flpn  ioljc.i  un' 
(Elettenbecgf  getl;(in  unb  gcleijict  I^nben.  ' 

unb  glcidjiuic  nud;  jum  bcittcn  bcn  ubccgcbung  '•'c 
•Jicmpfcc  iol'tn  unb  ©ietenborn  bic  ^cccen  ©caffcn  er- 
fpcod)cn  /  bic  3\ittetft('n(ft  /  Êtnbte  /  unb  Untcctfmeii 
bcé  frtnbcé  bel;  ibccn  Immunifâtcn/  Juribus  unb  («tedi= 
tigfcitcn/  rcie  fclc^'c  rcdjtmnfjig  I^crgebcndir/  obec  nvcHc 
M)  uccfcl)ciebcn /  unperturbiret  unb  geru!;ig  «ç^Iciben/ 
unb  bncTOicbcc  nicmnnb  bcfd'iucccn  jii  Idjfen  ;  •j^b  Juben 
(ïc  rtud'  bic  (ingcljôcigen  bcé  Tfmbté  (EIettcnbetg'be)7en  aU 
Un  hflfftiglid)  iicc|id;ccf  /  unb  gcivbbnlid'c  Reverialeu 
bntiSbet  fluésurtnfu'octcn  (îdj  erbotf^cn'/  nid^  recnigcrtî 
(iiitii  bic  3iegiccung  unb  58c)ieaung  bci  Ju-'itien=gBcfen* 
fûldxc  gcfinlt  /  bnfj  cincm  ;cben  gnugfrtirimpnttbenifcf) 
SCed)f  in  bec  ©cdfffdjnft  nnebecf<i!)tcn  foi-V  Ju  uccf.i)fen 
DCCtCO  (îct. 

Jecnec  »iecbtcné  i)1  aM)  nbgcccbct  rocbcn/  bnfj  bit: 
gCetbtfcctigungcn  unb  flceitigc  ^nnbcl  b(  Stcttenbcrgifd;cit 
gmgcfcffcncn/  fo  bcp  3!)c.  Jûrfir.  @r.  juc  Ktis  pendent 
ccnmdjfcn  /  bifj  juc  gcocterunge  bnfib)?  gclnflên  /  waè 
(iber  l'oc  bcncn  gûcfil.  Dùîf^cn/  S^ttn  iubrcig  gicgenî 
mciiecn/  unb  Sjctcn  Soft,  gcnttoi  onljnngig  gemnd)t  obcr 
vetl)<mbeU  roocbcn  /  jur  ©cnfpitticn  jflDnjîcinifd'cn  Scgic= 
tung  gemiefen/  unb  bie  Afta  bnljin  (ifétgcc  irccbcn  foaen/ 
unb  Ijiiben  bie  ©cnfp.  t'ccnebcn  nrtfminf^lé  Dccfpcod'cn  / 
njeil  mrtn  i^rcé  Qnë  in  l'oOcc  T£rb't  begcifcn/  bic  2BoI= 
'cfcncicbifcl-en  unb  ISobenfeinifri^"  Utfunbcn/  waé  bnc= 
von  ijbcc  biejcnigen/  bcccn  SJejcirfjnufs  unb  QCbfd)cifPcrt 
(lUbcccit  communicitet  inor-'en/  nnnod)  l'ocfinnbcn  fcçti 
niogcn/  tiffjufucl'cn  /  unb  n  eine  gcwittc  Regiflratur  jtt 
bringen/  bnfj/fo  balbfi^dwS  ?u  Sfieccf  gccid)tct/  b;e  bc- 
gc()ctc  ^(uê'dntrooctunfi  bec  Copialcn  /  unb  Originalcn 
3nl;(i[té  nocigen  Rfverfes,  uniBcigctltd;  unb  bona  fide 
ccfblgcn  feffe. 

gmn  fiSnftcn  Jiibcn  F^od^gcb.  3tjcc  gur|ïï.  @n.  gniïbig 
begcfjtet/biifj  bxè  uf  bem  'Jûnbt  unb  âSocwergen  uctljdu^ 
bcncxinb  jucjiîclll.  grbfd.Hifft  gcl)Dcigc  2)icl)  juc  'JfuSî 
fiîttccunge  bm  2Bintec  libec  nod;  b(ifclb|l  gcliifjcn/  inglei'i 
c(>'n  nu*  bic  ^eucigen  Jrûditc/  fmnbtl.  in  31)c.  'Sût\\l. 
©n.  Difpofition  gc|Tclfc£  reccbcn  foUen'.  SBieniol  nuii 
bicfc  Poftulata  bcn  5jcn.  ©cflfen  fd-wec  l'orgcftiCen  /  in 
'an;ief;ungc/  bnfj  oljnc  bifj  bie  ©lîtcc,  (cl;c  in  23eruiiî' 
fîunge  gecatjen  /  cin  gnc  njcnigcé  nuf  }ekw^  3(il)c  lîbci; 
2Bin(cc  betîetrcf/  unb  dlfo  uf  biefcn  gnU  3()ce  ©nnbcit 
grtn^  mit  lebigcn  Sjnnbcn  (intceten  mu|îen/  fonficn  aué 
fo  l'ief  9]nd)cid;tung  |Td)  fïnben  >i>o(tc  /  biifî  baè  i)ocI)<inbci 
ne  25ie^c  ind)t  aUcè  bec  gu'cpi.  (£cbfd;iitft/  fonbecn  gus 
fen  'îl^eité  bcn  ®ienccn  ju)ic!)cn  foUc ,  fo  i|î  bod;  cnbli^ 
3f)t.  ji'tf I-  ©"•  8"  untcctljnnigcm  Refpeâ:  unb  &)Kn 
bcé  SDic^cé  ()cilbec  Sîccwiffigung  get|iin/  iBcgcn  becgciîdis 
te  nbcc  gefudjet  roocben/  bnfj  bnci'on  bec  ©icncc  unb 
gcôl^nec  ©cbiiljc  unb  i)70f!)bucflft  bifs  ju  bec  funfftigcit 
gcnbtc  rtbgcjogcn/  mib  ben  @Cfl||iidien  S3cnmbtcn  gcfola 
gct  wecbcn  niôge/  u'cid^cé  nud)  uicien  Difficukicung»unb 
@cgen5'2tu^fiîl;cungcn  bcr  'Jiîcjil.  CommifTarius  unteca 
tbiinig  ju  I)intecbcingcn  cnblid;  auff  |ld)  gcnommen. 

"Ulé  ami)  jum  fed)|icn  nn  ©citcn  3i)cec  J-ûcfiI.  ©n, 
TOcgcn  beccn  bci;  bec  Slctfcnbccgifd'cn  ^mbf^nft  unb  un= 
tcctjjnnen  nuétletjcnben  îtnibtë 5 SCepcn /  Contribution, 
DorgcféofTcnc  gcii4'tcn/  uub  nnbecn  liquidirlicben  (gdjul- 
ben  écinnccung  gef^icl^en  /  bnf;  ju  bcccn  ginbciiiçîunsj 
fd;lciinig  uccbolffcn  inccben  mogc;  (*o  Ijabcn  bie  ©Mffli= 
d)c  nn  tiott  3f)tec  gnnbigen  ^eccen  glcidicc  geignit  uecfpcoi 
d'en  /  bcm  obccmef^nten  S2aupt=25ectciigc  unb  bec  SBiui^K 
tcic  gemefj/  fïd)  bigfnlé  ju  ccrecifcn/  unb  bcn  giScpl.  §Se= 
bicntcn  /  fo  ciel  bei;.  bcin  cufecfi  ccfd)ôvfftcn  2)ecmiigcit 
bec  Unfectl;nncn  nucmûglid;/  gnugfnmc  ^dlffe  ju  ect^et* 
Icn. 

3nnnnfpn  nudi  jum  tlebcnbcn/  nnébemc  3f)(e  '^m^l. 
©n.  bec  jjintccliiffenen  jûc|]1, 58cauufd;iBeigifd)cn  giicncr 


DU      DROIT      DES     GENS. 


"^  Itotfcn  /  fonijevn  /  wo  iiictjt  bci;  t^rec  SSctîiitfiiiig  / jebod}  juin 
iô^f'  ircmafim  bcncben  bcin  Q3ie[)  ben  2Bîiitcr  ûbei'/  imb  fci^ 
Die  Jvûclitc  ftit^gcttoftliçn/  bci;  bcm  %mbt  imb  Soviuet; 
fletn  âeinffên  wetbcn  môdjteii  /  bie  ®rrtfflid)e  "JCÊgcfettigte 
30nen  Sictfcôfiunâ  âctl^nny  bafi  3!)re  ©iinbigc  S^ettcii/ 
glcidtn'ie  bcit  iof)tifri)eii  S3e«mbtcn  iinb  Stciiei'ii  wicbers 
faI)Kn  /  nad)  SBcftnbtiiig  i^reé  Jteificé  imb  îrciie  /  )M; 
mit  gnÂbigei'  grwcifuiis  gegen  fie  et)înbcii  /  uiib  im  Jott 
3f)te  (Su-  b«ro  S3o|inaitiiije  511  concinuiten  nJd)C  belieben/ 
bnmiod)  bicfelbcn  h\è  fiînjfttgen  Trinitatis  tii3(;i'et  5ur|i- 
lid)(n  @n.  Obligation  l'etbldboii  liiffeii/  imb  aiiflbiij  bit(= 
bcii  njecbeii. 
^  (Jitbtid;  jiim  iic^Men  i|1  wn  bem  5iî''pl-  Commilïàrio 

t'Dtgcbi'fld't  ivotbctt  /  wie  bu^  QCmbt  glettenbetgf  bem 
Slolict  QBrttcfcnricb  tmifciib  'li)aUt  giipital  imb  ctlid^e 
ginfcii  fdjiilbig/  beéwcgcn  3()i:c  Jiitlll.  ©m  bië  ju  SgC' 
jflljlung  beé  Êlojlcté  nn  baffcibe  bjc  ^anb»imb  -^robn; 
Sienne  bct  (£lcuenbcrgifdicn  Sor|ffd;nffcu  iicbencoba 
unb  £)bccs(gnxrocrffcii  «crlcgtt  i)àttm  /  iinb  bemiiiid)  beç 
foldjet  ■Jtnwcifungc  e^  uetblcibcn  jit  laffen  bcgcf)i-«ii  tljiîtcii/ 
Èiewcil  rtbet  bic  ètnffl.  '^(bâcocbnetcn  uorgcivaibet/  bnfj 
3I)tc  giiâbigc  ^ccreii  non  bicf«c  ©chiIbî$>olî  fcine  gniigs 
fiune  38ificnfd;rtjft  I;nitcii/  unb  bcccn  SSefciicinigunge  ct= 
iBrtttctcn  /  nud;  im)  bencn  {)icba>Dt  im  Januano  jùng|1(;in 
l'orgcgrtngcitcn  'îtnctntcn  cin  mcl)tct£i  nidit/  ûli  bnfj  bits 
fc  0i)fl  ans  bcm  Qtmbtc  Stcttcnbcrgf  v<nnbûbfid)  mit  @eU 
b(  l'etjinfet/  unb  baê  drtpitrtl  féïbctlid)|l  flbgekget  rcet- 
bni  foUc/  begcl)tct  motbcn/  }u  beme  bci;  gcgenwrtttigem 
Iji)tt)|lBCtbcrbtcn  gitjlnnbe  bec  itntectf^nncn  bicfec  Sien|te 
Don  rtnbern  SJorœctgen  jii  cntcatOen  unmûglid^  fei;n  mût- 
be/  unb  bcmnrtd)  gcbeten/  bnfj  ce  bcp  ^icbeuotigcm  getl)a= 
lien  S8cgel;ten  gediffcn  /  bie  ginfen  nué  bem  TTinbt  cr5o= 
hen  I  unb  bie  ©ienlle  nid)t  gcfdjmnlect  TOctbeii  méc^iteu. 

TCud)  jiim  neunbtcn  bcn  *piinctf  bet  SBriinbcrobifdjen 
©utct/ >vcld;c  bencn  S)ïittfd)ef<i5''n  lîbcrgcbcn  irorben/ 
bettcffenb  /  {\6.}  cntfri)ulbiget  /  bnfj^  f^c  bdcauff  nid)t  in- 
flruiret  reeren  /  gleid)n)pï)l  (ibct  btifût  gcl;(iltcn  /  iveil  i>on 
îiei-gleid)cn  Conceffionibus ,  unb  toic  reeit  3l"^«  gniîbige 
^jerrcn  foId)e  jù  asnofcii-en  fd)iilbig  /  bet  inel)r  nngcfiîljtte 
S?niiptî2îertï(ig  tirttc  SDÎnlTe  gebep  /  biifetn  biefct  JaU 
bncuntet  bcgriflï:n/  bnfj  3I)rc  gnâbige  i^ituw  tld)  nad) 
empfungcncn  gniigfnmen  SBcïiebt  bet  (gctnilb  iinb  §8ittid)5 
f eit  gemûfs  /  gegen  bic  2)litfd)ef(iI)Iifd)en  511  cttlnien  n)it1èn 
wrbcn;  ©o  biitbec  giîtfîI.Deputinc  foldieé  a\itè  gleic[i= 
frtié  ad  référendum  iingcnommen/  nn>  eS  immittcl)!  bci; 
3()t.  'Jiitpf.  ®n.  befd;el)encn  25ctûibnwigc  uerblcibcn  jU 
Inffcn  nûd)m(i!)l(5  bcge^rct. 

&  i|î  (ibct  fd)Iief5lid)cn  uon  bcn  @tiîftlid)en  niiébtiîcf= 
lid;  proteititet  unb  bcbingct  /  biifj  [ic  biitd)  biefc  imi'et= 
fnnglittic  'Xbtebe  bencn  gnt(il.  ^rtnb^grbcn  ober  betcn 
Çreditorcn  tcineérocgcé  prxjudicitet/  unb  ftd)  ju  cinigct 
*2)C(antwi3ttungc  gegen  (ïc  uetfnûi)|fct  I)nbcn  inolten. 

gbenct  ©ejlrtlt  Oiibcn  aud)  bcnbc  îtjeil  Jût|}I.  unb 
fôtnffl.  Ûtté  fid)  proteftando  etflavet/  biifj  rtUc  bic(é  nb= 
gerebete  '5>untta  /  imb  bie  batiuif  etfolgte  Tradition  nlTcin 
JU  Rcfpeâ:  bero  in  vim  paritionis  jjiebev'otigcn  nufgetid> 
tetcn  Transadion  unb  gîebcn  =  3Ceccf]în  nnbec  ©epnif 
tiid)t/  (lié  falvo  jure  beé  ©tiftté  S^albccjîiibt/iietftiinbcn 
fepn  folten/  imb  fie  nud)  betonicgcn  bic  biëfntî^  in  bcm 
SjiUtptoctttflge  beé^  ©tifftë  l)n(bet  (ingenictte  SBctn>eI)= 
tungés(XIaufu(en  iDoctlid)  nn^cvûrepetiret  unb  nncber()Dl): 
Ict  !)iiben  molten.  ^u  Ul)i-funb  beffen  iiOen  I)iibcn  b'ie 
fmntl.  Deputirtc  biefen  Sîeccfj  mit  cigenen  Sjiînben  imtcr= 
fd)ticbcn/  unb  i()te  geai6l)nlid;e  qjctfdîiifft'-'  l'orgcbtucfet. 
@cfdjeî)en  JU  Sllorb()iiiifcn  bcn  26.  Nov.  Anno  iSjj. 

3oI;(mn  (Etnft. 

S""'!"'"  SBudjenficd). 
(L.S) 

Chriftianus"  Sjcncf  cl. 
(L.  S.) 

SBûWmnt  fonpiie* 
(L.S.) 

Hieronymus  HedenuS, 
(L.S.) 


LXXIX. 

Dec.  ^crglclc^  swjfc^ctt  st)«r .  jurfî  Sati-- 

ToM.  VI.  Part.  I, 


nanb  311  g:can  /  xm  Hnh  ^  @]'ajf  Ànno 


QBUl)can  iM  4^cf?cn  /  wcgm  mn^- 

aug  bcn  (2:Dl(mrcftm  Can^m/su  @rt= 
^alnti'g      gcrroffcn      bcn   '-;.    De- 

cemb.  165 f.  [LoNDORp'ii  Ada 
Publica  Tom.  IV.  pag.  484.  d'où 
l'on  a  tiré  cetce  Pièce ,  qui  Te  trouve 
auflï  dans  L  u  n  1  g^  Zn\\^d)îè îKciéé== 
Arciiiv.  Part.  Spécial.  Cont.  I.  W>thd[ 
III.  %m_  m.  pag.  103.J 

C'eft-à-direj 

accord  emre  Ferdinand  EleileUr  de  Cologne, 
er  Guillaume  Landgrave  de  Hejfe  ,  fur 
la  retraite  des  Troupes  dit  Landgrave  hors  des 
Terres  de  Cologne  ;  A  Sabahourg  î;.  Be- 
cetnbre  1655. 

OU  wiiTcn/  .i(s  bet  Sjodjnnîrbiglle  tm'b  SutcbrnucC'' 
___,  tigtic  ,vurti  uub  5-?ct!  /  Jjen  -^etbiniinb  gc^^ssi; 
"PX  f*D|f  JU  gûUn  /  iinb  £l;uc  =  Jiktî  /  ^ct^og  irt 
*^  ûbetn  imb  S^iebctn  SSupccn  /  unfct  gnôbigfiei; 
ijcci/  ouf  cvliingten  Secidit/  bnfj  bct  ®urd)liui*tige / 
S-3od;gebûtne  gutil  unb  Sjetj  /  j^ctz  2Bi[l)cIm  iflnb= 
(Stnff  8"  ^cpi/  ©rofFîu  tïnécnelnbcgen  /  imfer  nud) 
gnnbigct  ^et!/  ben  jreifci'cn  bet  3ù)mifd)cn  ."^«pfetlidien 
SWiijciiiit/  unfetm  naçrgnnbigilen  Sjetîn/imb  bet  gr^ut- 
Jiîrtiliciicn  ©iifd)(iiiid,itigfeit  jii  (£.)d>fén/  îc.  nm  (lo.) 
jo.  Maij,  biefeé  Irtuffcnbcn  165J.  3nl)téy  befd)lo|1l'nciiy 
uni  im  53.  SKom.  ÎXeid)  publicirteu  J-riebcn  ju  accep- 
tircn  unb  rtnjunc[)men  /gegen  bie  ju  ipungotn  imb  ^oh= 
men  ^Sùniglid;c  SDÎiijclliit  pd)  crf  l.îtet  l;nitc  /  nud)  jtt 
be|]cn  n'Utcflici'cn  25oll5ie[)ting/^ocKîcb.i*(e3l;re  gbiit» 
5iîv|ilid;e  ®utd^rrtud)tigteit  jii  (i;i)(iii  /  ^cl■o  iBifibumb/ 
occupirte  (ètitftc/  iiinbe/  ©tobtc/  unb  i'c|ic  'Plâi;  nbs 
jutrcten/  imb  wiebet  einjutiuimen  gemevmct  ivatc  /  ctli= 
c(ic  aué  jeben  beto  gté  =  totitft  imb  f nnben  /  weldie  mit 
.«?ef5ifcl,Kn  2)i>Icf  belegc  /  mnb  nffe  folcbc  iinîrrfliche  de- 
occupation  unb  (Eintiiumung  ju  beferbecn/  bic  dbgettCï 
tenc  ue|7e  ^piâêc  im  9iflmen  betfelben  Sutd)IiUid;tîgteic 
iriebet  nnjuttetten  unb  biefelbe  mit  nffet  norl^njcnbigen/ 
fi)  U'ol)!  politifckn  /  aU  nud;  militarifci'cii  unb  niibctn 
bicnlid>'n  ûrbnungen  miebcninib  ju  i'ecfel;cn  /  mit  gcî 
uirtilenem  5Pcfcld;  unb  Inftrudiion  ,  in  bie  9i,|(;c  gmW 
big|î  rtbgeotbnet  /  bnfj  bcmiwcii  biefelbe  ge[;otfiim|1  niiff 
l'otljin  in  (5d;ti|ften  mit  bencn  'j^iit|î[it()en  sjcfjifdieit 
Depuçirtcn  uergliti;enen  £)rt  /  fiîté  crtie  nati)  gorbiui)  / 
unb  fctgenbé  nuf  SBntbutg  |icb  ctljobcn  /  unb  31)tec 
gl^ur^Jûtlllidien  ®iitd;l(iucbtigfcit  ^cfeld;  ju  folgen/ 
nuff  bic  nnircflici'c  Qfbttcttung  unb  Qtiiebctcintmnnimg 
bcfiigtct  êtifftet/  ^nnben  /  i*ti;ttc  unb  ue|ien  spiâ^e 
fcntftigp  gebtmigen.  Sicwcil  nbet  bic  Jiîrlilubc  ije)5i= 
fd;e  Deputirtcn  betid^tet/  bnfj  il)t  gniîbig|1ct  5ur(l  unb 
Sjcc!  |id)  jwnt  jut  Acceptation  obberiil;ttei3  5tieben= 
©d^lulTcé  /  n.îd)  Irtut  eineé  nn  [)Oc(,»)Tcfmelb£c  ju  ^im:- 
gntn  unb  sSo()cimb  Soniglidjc  a}iijc|înt  unterm  date 
28.  Oûobr.  7.  Novembr.  nbgiingcncn  ©du'cibcnS  et; 
flnct  :  ^  c(;e  unb  bci'ot  nbet  bntnuf  31)tc'  .Soniglid'c 
aUnjejînt  Ratification ,  nne  nit  rcenigcc  n(fetf)èd;)]géî 
bnd)te  Srti;fetlic(;c  g)în)ctlnC  unfeté  naergntîbigtlcn  ^etni 
Confirmation  emgckngt  /  bic  giin^iitk  "jruCfiîumïunb 
WiUjtung  befj  ^tiegé»SDoIcté  nit  ctfolgcn  fénnc  /  aU 
Ietl)(inb  Utf(id;en  cingefiî[)tet  :  @o  (jnbcn  jUHit  bic 
(£l;ut  >  goUmfd^c  "«bt.efimbtcn  (  roeilen  biefet  jjaiipt^ 
Punft  bet  Total  -  gtlcbigung  M\é  nngctcgtcn  bcl>)rîren 
Utfnd;en  fut  bifjmnl  nod)  nit  ju  etixbcn  gemefen)  fol= 
d)cé  m  feiuen  OttI)  ge|îeat  fepn  (nflên/  unb  jii  I;intct=i 
btingen  nufnel;men  t  9]id;fS  bcjîoiucnigct  abat  mit  ben 
gufftlid)cn  $3efjifd;cn  ■Jtbgeotbnetcn/brtmit  nuf  bcn  J.itf/ 
nirtnn  0bctrccl)ntc  Ratification  unb  Confirmation,  U'ie 
JU  ()0(fen  /  ctfolgcn  nnnbe  /  njegcn  bct  fi'mftigen  %b' 
ttcttung  /  unb  ivic  bué  ^efjifc(;c  ^ticge-SBolcf  nlébnnn 
nm  (td)et|len  oI)n  23etbctb  bct  Untettï;(incn  /  mit  giitet 
Ordre  nbgcfi^jitt/  unb  inmittcl|l  nud;  gebndjte  Untcttljn:= 
nen  ccleid^tett  ivetben  môd;tcn  /  gutlidjc  itntcttcbung  gc= 
Vfiogen  /  unb  iuict)folgcnbc  •JCbtcbc  gcnommen  /  unb  ju 
^"«iipict  gebtfld)t. 

gt|11id)/  nfldjbem  bie  g^ut-îûtfilidjc  (Jôflnifdjc  TOgca 
funbtcn  bei;  bcm  ctflcii  bon  bcn  'Jtîtfilid/n  5?cfjifd)cn  %b= 


t<î3f, 


CORPS       DIPLOMATIQ^UE 


A  M  K  o  â'urbnotcn  iiûr6rnt(}tai  Punacn  /  i(;rct  Tnllmaion  vom 
*piM>iifQ'cn3ricîicn  =  (&ri)liifs<îrawft  /  fi*  !'''()>"  «flnvt/ 

1^3 f-  ^l1f^'^')t<:  (£lnir  =  5iir|1litt;c  ®iit*lmi*ti3fcif  tdéjcmâc/ 
>U(U<  bic  ju  i^unâani  imb  $8o!)di\ib  ^Seniâlitt^e  a)îiijcpiit 
IH-rmiy  Ijiilxiifer  PlenipotenÇ  /  31)tû  5ia'tllid,>c  (gnn&cii 
fttcn  w-frceifcii  imb  i'cr|l*ert  /  iui((i  |7c  bic  ?vômiftl>> 
."^iivfcilieiH-  î))!iiji.'(lnt  nocl)  ■mMcïê  erlrtiitcrn  iinb  coniîr- 
miicii  unu'bcn/  il)i-û  bclicbcii  liiffcn/  imb  <jciicl;in  Ijaltcii/ 

biu-ijcïifiiii'c!)'^  tl)"" '''''■■ïf''i'i"-"l>"'fiW  fi'"''"'''  ""'•'>'  >i'"^ 
gCiKiftlc  /  bcri>  ©tifftcr  /  {nnbct  u]\b  nntc'ct\)awn  /  bci; 
n'cl)vciibem  ^tiegi  fciiiblic(;é  «erubt  /  iiub  ©cl;iibcn  gcftk» 
l)eii/  l'ctaciTîii  /  nucl'  fu  wol  wibct  3()to  JûtfiliriKii  (Snrt= 
bcn  flliJ  bero  iî«>vcfcnc  obct  nod;  reefenbc  l)Dl)e  iiiib  nicbcrc 
Officircr/  iXrttljc/  «Scrtiuptcn/  @cit1=iiiib28eltlt*e®'«= 
net  /  muci'tlîrtncn  iinb  Soldatefca ,  jlc  !)flben  9înincn  unb 
fci;n  lîcfejîcii'  ivic  itiib  m  lie  rooKeii  /  m  beren  *perfoii  / 
Sjfliib  unb  ©tîteni  iii  feine  roeg  tâcl)en  /  iiorf;  ben  iljtigcn 
folcbcé  geiMiteii/  imb  biirneben  imsetn  fel;en  rootteii/  bnf; 
jeiiirtiib  nnbevfl  ben  gemcinen  Jticbcn  in  bcm  SCeid;  turbi- 
ren/  unb  sejjcn  mcbi'jjcmclbtcn  Jïiebcn  s  ©d'iuf;  /  unb  bie 
^^iinfci'licljc  unb  ^oniâlid)e  Sînjellât  Ratification  unb 
Confirmation,  ^l)vo  '(Çtîrfilidje  @n«bcn  unb  ii^re  £Oîitbe= 
ftbïicbene  befclni'ccen  foltc  /  fonbctn  fotd^cé  jii  vei-I)iîten 
m'DjîIidiIlcn 'J-lciffeé  |ld)  migclcgcn  fc>;n  IrttTen  wolten.  'Ul- 
fo  brtfs'  3tito  5ûr|ïïid)c  ©nobcn  iinb  i!)tc  îDîitbefd^riebenc 
bif;frt[(J  fo  mcl  l'on  l)éd)1Tijcmelbtcr  3I)ïet  gl^iit  ='jutjîli= 
dx-n  ©uvdiUuidjtiflfcit  aU  boro  97iK(;fommcn  /  ■<;I)uni' 
(ètifftevii/  etnnben/  imb  Untcvtijmieii  /  nud)  fon|icn  jc= 
bctmânniflli*  /  gcniiafcim  in  ©id)etl;eit  llef^en  :  beffen 
Î!ann3bro  £fjHV=5ur|ilic(K  S^urdjlnuduiâfcit  von  ^l)to 
'^lîrfllid'en  ©nnbeu  unb  ben  ^hmca  gleidifnlé  gemattig 
uiib  3C|idiei:t  fern  foinien  itnb  fottcn  !  'Klê  Ijnben  bie 
{Çiirplidjc'  ftcfsjfd'c  fold^eé  acceptivet  unb  angenommen  / 
b-irbeç  (ibct"  bic  gïjiir^'Jiîi'titid)?  £oanird)c  ICbgefiinbtcn 
erfnri^et/  bafi  tic  i\)\-e  bifsfrtlé  be>;  bcr  Sjrtublung  bcfd)d)cnc 
nicnigc  fctnctc  grinnerimg  I;6d)figcbnd)teï  Ê[)ur=5i5rtili= 
(bon  ©urdilniKbtigfeif  unferff;iïnig11  ju  Ijintctbtingcn  |ic() 
u'idit  jiimibet  fci;n  hiflën  n'otlcn. 

Qtlébnnn  jum  nnbcrrt  bic  SjcfjifdjC  Deputirtcn  ju  Con^ 
tentinmg  «Ub  bcffctec  Tfbfùljtung  bct  Soldatefca  ,  luie 
flud)  inegcil  beven  in  ben  occupirtcn  innbcn  /  an  untcc^ 
fd;icbcncu  £>»{)cn  gciurtd)ten  Fortificationen  /  fonbetlid) 
flbec  nrtd;)innbigeï  Contribution  cinc  ^o!)c  Ttnfovbccung  ! 
©te  gljitï'Soanifd.icn  nbcc/  bnfj  fie  ju  fcincn  ncucn  Par- 
ticular-Tradaten  fiel)  einjuldffen  befeld)t  /  aiid)  fonjlen 
brtïgegcu  md;t  onbcrc'gini'cbe  get^nn  /  gleidjtcol  (ïtl)  cnb= 
lid;  iDcgcn  bec  Refiant  unb  mcitern  ©énbcn  fikîufoms 
mcn  /  rtuf  50000.  aCtljlt:.  /  jcbod;  fub  Ratificatione  bcr 
èl)ut  =  3ût|tlid)en  Sutd)kud)tigtcit  imb  bcco  ianb^SfûD» 
ben  cingclatTen.  ©0  î)i)ben  3I)C0  5tk|lltdjen  ©nnben 
umb  in  bec  Z\)at  ju  errocifen  /  bdfj  eé  betfciben  meftc  umb 
baé  cilte  "îeutfdjc  gjcclcnuen  n>iebec  nuffjutidjtcn  /  un& 
flute  gîadibncfd^iifft  ju  tlifpcn  /  aU  umb  cwaê  nnbccfï  ju 
tl)un  fei;n  /  fo  tooI  bic  Contentirung  bec  Ofificircc  imb 
Soldatefca  ,  nié  nud)  Ttbflrtttung  ^jii  obgebfldifen  Fortifi- 
cationen vecwenbctcn  Soticn  /  gnnêlici)  unb  (ilfetbingé 
frttlen  unb  udd^igelaflen  /  nuf  baê  gcbieten  bec  Reftanten 
(ibec  fid)  bfll)in  erflnct  /  roofecn  auâ  ben  occupirtcn 
(gtifftecn/  innbcn  unb  ©tiîttcn  y  bie  obgeb(itl;fe  joooo, 
5Xtf)lc.  bel)  "îtbfûljcung  bec  25éW"cc  /  unb  'JCuérmimung 
bctfelbigen  /  bcnjenigcn  bnf)in  ^t^vo  5ut(îlid)en  ©nobcii 
fûldic  ©elbcc  «cnueifcn  môdjten/  nnOelb/  obec  in  bcfjên 
«DJiingcl  /  an  gnugfdmen  âet|ïclietimgen  nbgelinttct  unb 
gut  getl>in  iviicbcn  /  nlsbdnn  nit  nUein  bic  Reftanten  / 
waé  bcren  bifj  nntjcto  ccfttiienen  unb  betdget  gcn)c;en  /  ne=. 
ben  bcncn  gefocbectcn  Magasin  -  Jrud^tcn  /  roaê  beccii 
bifs  dato  nod)  rtiiË|icI)cn  /  fo  bonn  bk  bem  Ttbel  obgefors 
bccte  ©clbcc  nrtdjjulnffen  /  unb  waê  et/  bec  '2(bel/  bnc; 
rtuf  bC5(il)tct/  an  obgebrtd)fen(5ummen  beren  50000. «Xfljlr, 
}ii  f l'aicn  /  fort  iné  gcmein  dUe  "anforbecung  unb  £f}nd> 
fiiinb  /  une  bie  gcnont  wcben  m'od)tm  /  fo  wol  <iud) 
Êbur^guciilube  /  ®ei|T;unb  2Bettlid)e  Intraden  /  waé 
becen  nocb  nit  erlidbcn  /  gleitbfoié  offe  unb  jcbc  /  fo  iDoI 
((cgen  Privât-  icutc  /  alà  Communcn  /  unb  iné  gemein/ 
fo  U'ol  in  Univerfal-«B  Particular  ^nbenbC  Prxtenfîo- 
iien/  (lutiërdrtlb  waé  ricl)fige  l'crglidiene  /  ober  yccbriefftc/ 
unb  f'einc  rtiifgcbnmgcne  obec  ecjroungenc  ®d)ulben  fepnb/ 
flUecbingU  n(ich5ul(i)]"en  unb  nbjufdjnftîn  /  ivie  bunn  aud) 
biirnuf  (iKc  Executionen  /  (Einjiel)iing  /  S'jolli'ecl^uiung  / 
imb  nnbcrc  îl^ntligf eitcn  einsutletTen  /  bic  gcfongene  icutc/ 
imb  cxecutirtes  2)iel)e/  unb  wrtë  bcffcn  nod)  in  ben  ^cf; 
llfdien  Guarnifonen  luegcn  foId;en  nndjgetnffcncn  Reftan- 
ten unb  Prxtenfionen  nufgcinltcn  oftne  (gntgeltimg  ju  cr^ 
liifF:n/  unb  ;u  bemgnbc  notfjiDcnbigc  Ordre  jii  «erfnffen 
unb  mitjutfteilen. 

gsie  btinii  inglcid;em/  eitte  foId;e  «HecHicl;*  gtleitÇa 


torung    mit    murcflicl'ec     îfbfiïïirung    etiiéer    gctviJTêr  AnNo 
Trouppcn  JU  Sîofj  iinb  Jufj  ben  ©tiftern  rtlfobnlben    .^, 
JU  l'crfd'dffcu  /  bnmit  nut  bie  iic|ïcn  ^Mnée  nnd;  9}ot=    ■'"3f> 
tiirft't  bcfeljt  /  unb   fcrner  nidit  aU  ju  beven  llntccI^dU 
tujigd  =  Contribution  nDtl)ig/bieianbe  befdm'ecct  rcerbcn 
inôgcii  /  ,iud)  fo  bnlb  bie  SiJniglid-c  Ratification  >  unb 
^(ivfcrlidw  Confirmation   cinlnngcn  ivicb  /  bic  unnuffs 
!)(iltlidx  Total -"îtbfv'ibniiig  aUci  î-jcfjifthen  Siolcts  cljne 
rceitcrn  ïïjcrjng  /  fo  ivol  bcï  Ofticircr  iilij  nudi  gemci= 
ncc  (golbiucn  /  obec  nnberec  sjcfsifd'cn  a?oninptcn  unb 
SBebienten  fecnec  PnEtcnfion ,  mit  gutec  Ordre  unb  Dis- 
ciplin    (iu(b  Qfbjîcrfiiinb  a^erhiïtung    aUcé    ©*nbeng 
fiîrsund^nicn  /  imb  bie  inl)(ibenbe  Q)cpung  3[>rec  &)Wî 
5urtilitl)cn  ®iird)laud)tigfeif  «bjutrettcn  /  unb  beco  (gol- 
bnteii  einjurmimen. 

©nrmic  nber  Dbge&nd)(e  Interimé  =  Êrlcid^tctung  unb 
'Xbfnljrung  ctlicbeé  2)oIcfé  mié  ben  ©tifftecn  in  nnbc= 
rec  ûiwvtier  y)to  gùc|llid;e  ©mibcn  511  SjelTcn  nid;t 
juin  9]iid)t[>'il  gereidicn  /  ober  ungleid;  nuëgebcutet  ivcr; 
ben  inôcbtc:  ©0  l)ah(n  bie  g:l)ur=(EÔHmfd;e  Deputirte 
lîbecnommcn  /  bci;  31)cec  (E^uc  -  5ùc|îlid;en  ©urdjlniid)! 
fiiifcit  gel^orfnmb)!  rtnjiif;(iltcn  /  bdfj  fie  bei;  bec  .^rtpfcc= 
lidien  unb  Sôniglicben  SSMiefiiit  fo  ivoi  nié  onbern 
bienlid;cn  .Octcn  bifjfrtfê  Notification  unb  S3ccid;t  jit 
tî>»ny  fid)  belicben  Inffcn  ivolton. 

&  l)iiben  nuct)  juin  britten  /  bic  g!Jitr  =  £èffmfd;e 
"JCbgcfiinbtcn  fid)  bci;  ubcigen  «on  ben  S^cfjifctien  'Sbgcs 
ocbnetcn  fairbrad)Ccn  Puntten  /  aU  :  i .  ®rté  Jufti^s 
2Befon.  x,  ®ie  neuc  (ingcorbnete  Prxdicantcn.  5. 
®ilB  libcrum  Exercitium  Religionis  bec  (Ebcffcute. 
4-  ®ec  (Brnfen  ju  iBentfjcim:  unb  5,  bec  ©rnfcn  von 
âBfllbecÉ  -58efd)it)erim3  betrcfenbc/ fîc|)  i)ecnel)inen  ((if|ên/ 
brtfj  fie  bnrrtuf  nitbt  inftruict  /  gléidiifol  nbcc  3^rcc 
Êl)uc  =  3iîc)]lid)en  ®iicc()liiud)tigteit  imtertl^nnigfl  Rela- 
tion bnDoîi  511  eifnttcn  ccbotten. 

gnblid)  «iiif  ben  Jnll  bie  ^(içfetliéc  unb  <S6nigli(^4 
Ratification^  nitl'f  ccfolgen  /  iiod;  mitt)  bnéjentge  /  wai 
bie  g;f)uc=£ô[[nif^îl)e  "Jfbgcocbnetc  nuf  2il;cec  (£l)uc.-5iîcfiî 
Iid)en  ®ur*Iiiud)figfcit  unb  beco  iniib  -  ©tiînbcn  Rati- 
fication eingegiingen  /  nie  ratificict  obec  giit  gcl)eif(eii 
ivcrben  foltc  /  itioITen  3f;co  giîcjilid'cn  ©nnben  aUt  ob* 
nngejogcne  n(td)gclrtffénc  Prxtenfîones  unb  gorberungc 
j'ûrbeljnlten  /  unb  an  iljr  grbietcn  nid)t  gebunbcn  fepn/ 
fonbecn  in  uorigem  ©tanb  fiefjen  s  Sninofjl'n  I)ergegcn 
nud)  bic  (yl;iic  =  (ï;Danifd)c  'jrbgcocbneten  nuf  «lien  §ntt  / 
eê  ccfolgcn  cbgcbrtcl)te  Ratificationes  obec  nit  /  l'or  il)re 
îPerfonen/  roie  bunn  lîud)  cin  iànb  l'or  baé  nnber  iibcï 
fein  Qiiotam  an  obfpecificirten  @clbt  =  ©ummen  ganS 
unwcbimben  unb  unbcfnfitt  feyn  folten* 

gu  llrfunb  ifi  bicfe  Qtbcebc  untec  bcpbctfcité  (Xf^ur* 
Unb  Jûrpiidjen  "Jibgeocbnetcn  ttntecfdjcifft  /  unb  nufgca 
brueften  iXing  -  ^pittfdjnftcn  boppelt  gcfertigct  /  bnvon. 
jebcc  îlxil  ein  Exemplar  ju  fid)  gcnommen.  ©0  ge* 
fc('el)en  ju  ©flbnbucg  /  ben  20,  ftyl.  novo  ,  ftyl.  vet. 
10.  Decembr.  Anno  1635;. 

^ricbridj  von  gtîrjicnbcrg, 

TCbom  vou  ©cgenîjof/  gcntint  TCnflefl, 

SSertcrtin  Vôn  SîeffcIrntÇ. 

SBcrtcnn'i  @);I»efl!er  /  uon  S^uetbc, 

Sietrid)  l'on  g)Iettcnberg/  'î5um=g)robtï. 

2BiIf;cIm  2Be|1p&nIcn/f(inb=î;rofî  unb  ûbrifïer- 

Qfrnolb  l'on  SCittingÇoff  /  genont  @d;el  /  $>rob|i 
JU  @.  SOUuri^. 

©ictrid)  ^ecinrtn  bon  CSflecwIbc, 

£)tto  «on  ber  aKnfébucg, 

^.inë  Sjencid;  «on  ©unt&CMt/  ftof  =Marchalî. 

SCcin^nrb  ©djefer, 

S^elpid;  ©egenfeacb, 

Nicokus  Sixtinds. 
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10.  Mars.  Traité  de  Confédération  &  d'Alliance  entre  Louis 
XIII.  Koi  de  France  (jr  Christine  Reine 
de  Suéde ,  contre  l'Empereur  Ferdinand  II. 
Ôr  fes  jiàherans ,  four  la  liberté  de  l' Mlemagne , 
fait  -à  Wismar  le  20. Mari  i6\6.  [F  r  e  d  e  r. 
Léonard,  Tom.  V.  d'où  l'on  a  tiré  cette 
Pièce ,  qui  ft  trouve  en  Latin ,  mais  feulement 
par  extrait,dans-  S.  Puffendorfi  Commen- 
tm-iorum  de  rébus  Suecicis  Lib.  X.  pag.  i^i'è.  & 
en  Allemand  dans  Londorpi  1  AU:aPiiblica, 
Tom.  IV.  pag.  5  65.] 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & 
de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront ,  Salut.  Après  avoir  établi  la 
paix  &  le  repos  dans  nos  Etats  ,  dont  nos  Peuples 
joiiiiTent,  grâce  à  Dieu,  depuis  quelques  années,  nô- 
tre principal  foin  a  efté  d'appuier  &  d'affilier  nos  Al- 
liés, pour  les  maintenir  contre  l'entrepriie  de  leurs  en- 
nemis; c'eft  ce  que  nous  avons  fait  de  tous  côtés,  tant 
par  la  puilTance  de  nos  Armes ,  que  par  nos  bien-faits 
&  libéralités  :  Et  comme  entre  nosdits  Alliés  nous  a- 
vons  eu  toujours  une  paîticuliere  afifedion  pour  les 
Sieurs  Etats  d'Allemagne,  &  de  la  Couronne  de  Suéde, 
à  l'imitation  du  défunr  Roi  n6;re  ires-honoié  Seigneur 
&  Père ,  de  tres-glorieufe  menioirc  :  auffi  avons-nous 
agréable   de   confirmer   ôc   vcnouvelkr   de   temps  en 

^jemps  r  Alliance  qu'ils  ont  avec  cette  Couronne,  de 
leur  départir  inceffamment  nos  bienfaits  ,  pour  leur 
donner  d'autant  plus  de  moyen  de  refifter  aux  Impé- 
riaux &  Efpagnols,  leurs  ennemis  continuels,  les  aiant 
fouvent  attaqués  avec  un  notable  avantage  ;  d  abon- 
dant voulant  contribuer  à  ce  que  ladite  Couronne  de 
Suéde  &  les  Etats  d'Allemagne  joiiilïent  d'un  repos  af- 
feuré;  &  confiderant  d'ailleurs  que  les  Provinces  qui 
font  pofîèdées  par  les  Impériaux  &  Efpagnols  aux  Etats 
<l'Allemagne,  leur  donnent  commodité  de  troubler  la 
Chrétienté,  &  principalement  la  paix  &  la  tranquilité 
de  nos  Etats,  &  de  ceux  de  ladite  Couronne  de  Sué- 
de, ainû  qu'ils  ont  fait  toutes  fois  &  quantes  qu'ils  ont 
pu,  &  en  recherchent  encore  tous  les  jours  les  occa- 
fions  &  les  moiens ,  Nous  nous  fommes  bien  volon- 

-tiers  portés  à  députer  nos  Commillaires ,  pour  traiter 
avec  eux, au  nom  de  Dame  Chriftine  Reine  de  Suéde, 
fuffifammcnt  authorifés,  des  moiens  plus  propres  pour 
réduire  les  Efpagnols  à  tels  termes  qu'ils  ne  puillent  plus 
fe  faire  prévaloir  defdites  Provinces,  pour  nuire  aux 
uns  ni  aux  autres;  ce  que  nous  efperons  eftre  un  ache- 
minement à  la  Paix  dans  la  Chrétienté,  qui  ne  peut 
eftre  folidement  établie  tant  que  lesdits  Elpagnols  au- 
ront efperance  Se  moien  de  s'avantager  en  la  troublant. 
Sur  quoi  nos  Commiflàires  &  ceux  de  ladite  Reine 
de  Suéde  font  convenus  de  ce  qui  s'enfuit. 

Premièrement.  La  Confédération  pour  la- 
dite défenfe  &  feureté  des  deux  Roiaumes ,  pour  con- 
ferver  les  franchifes  &  libertés  d'Allemagne. 

II.  Le  Roi  fera  la  guerre  es  Provinces  héréditaires 
de  la  Maifon  d'Auftriche  par  delà  le  Rhin ,  &  la  Reine 
de  Suéde  es  autres  Provinces  héréditaires  de  ladite 
Maifon,  qui  eft  à  dire,  au  Roiaume  de  Bohême  &  de 
Silelîe. 

III.  Les  Princes  &  Etats  de  l'Empire,  qui  font  fpo- 
liés  de  leurs  Etats,  feront  reftitués;  &  ceux  qui  fe  font 
feparés  d'alliance,  y  feront  ramenés. 

IV.  Les  chofes  feront  rétablies  en  Allemagne  en  l'é- 
tat qu'elles  eftoient  l'an  1618. 

V.  Le  Roi  &  la  Reine  de  Suéde  laiCTeront  le  libre 
exercice  de  la  Religion ,  es  lieux  qu'ils  occuperont ,  tel 
qu'il  y  eftoit  auparavant, 

VI.  Le  Roi,  &  la  Reine  de  Suéde,  continueront 
la  guerre  jufques  à  ce  qu'ils  feront  contens. 

VII.  Le  Roi,  &  la  Reine  de  Suéde,  feront  leurs 
efforts  d'emmener  à  leur  pani  les  Princes  de  l'une  &  de 
l'autre  Saxe. 

VIII.  Les  gens  de  guerre  du  Roi,  &  de  la  Reine 
de  Suéde,  auront  le  Ubre  pafl'age  des  uns  &  des  au- 
tres. 

IX.  La  direction  du  Confeil  formé  fera  rétablie,  fé- 
lon qu'il  a  efté  reconnu  à  Heilbron. 

Tom.  VI.  Part.  I. 


X.  Ce  que  le  Roi,  &  la  Reine  de  Suéde  occupe-    A  •vr-vr/S 
ront,  ils  le  tiendront  chacun  par  devers  eux,    tandis       ^ 
que  k  guerre  durera.  ^ "3^; 

XI.  Le  Roi,  &  la  Reine  de  Suéde,  s'affifteront 
l'un  l'autre ,  lî ,  durant  la  guerre ,  il  leur  furvient  quelque 
ennemi  nouveau. 

XII.  Le  Roi  fera  paier  tous  les  ans  en  deux  ter- 
mes à  la  Reine  de  Suéde  la  fomme  d'un  million  de 
livres  tournois ,  &  cinq  cens  mille  livres  pour  le  paffé. 

XIII.  Le  Roi,  &  la  Reine  de  Suéde,  ne  traiteront 
de  Paix,  ni  de  Trêve  avec  l'Empereur  &  fes  Adhe- 
rans,  que  conjointement  &  d'un  commun  conlènte- 
ment. 

XIV.  Le  Roi,  &  la  Reine  de  Suéde,  auront  cha- 
cun leurs  Ambaffàdeurs  &  Agens  en  la  Cour  de  l'un  6c 
de  l'autre  auprès  leurs  Lieutenans  Généraux  en  Alle- 
magne. 

XV.  Le  Roi,  &  la  Reine  de  Suéde,  ne  traiteront: 
ni  de  Paix,  ni  de. Trêve,  que  d'un  commun  concert 
&  d'un  même  temps. 

XVI.  Le  Traité  de  PaLx  fe  pourra  faire  à  Collo- 
que. 

XVII.  Le  Traité  de  Confédération  fera  ratifié  par 
le  Roi,  &  la  Reine  de  Suéde;  &  leurs  Succeflêurs  ie- 
ront  obligés  de  l'entretenir. 

XVIII  Le  Roi,  &  la  Reine  de  Suéde  s'obligent  de 
s'affifter  l'un  l'autre  dix  ans  durant,  au  cas  qu'il  foie 
contrevenu  ^ar  leurs  Ennemis  au  Traité  de  Paix  qu'ils 
feront. 

XIX.  La  Confédération  durera  le  temps  de  trois 
ans. 

Les  prefens  Articles  ont  efté  lignés  par  les  Commif^ 
lâires  nommés  par  Sa  Majefté,  en  vertu  du  Pouvoir  à 
eux  donné;  comme  aufli  par  ceux  de  la  Maifon  de  la 
Reine  de  Suéde,  aullî  en  vertu  du  Pouvoir  à  eux  ex- 
pédié :  lesquels  Commillaires,  tant  de  part  que  d'autre , 
ont  promis  de  fournir  des  Lettres  de  Ratification  d'ici  à 
un  mois,  à  compter  du  jour  de  la  datte  des  Prefentes. 

En  foi  de  quoi  ils  ont  iîgné  ces  Prefentes  de  leurs 
feings  ordinaires ,  &  à  icelles  fait  appofer  le  cachet  de 
leurs  armes.     A  Wifmar  le  20.  Mars  1636. 

Lequel  Traité  &  Articles  ci-delTus  tranfcrits,  nous 
aiant  elté  reprefentés  par  nosdits  Commillaires,  &  a- 
iant  le  tout  vu  &  examiné  de  mot  à  mot  en  nôtre: 
Confeil,  Nous  avons  icclui  agréé,  approuve,  &  rati- 
fié, agréons,  approuvons,  &  ratifions  par  ces  Prefen. 
tes  fignées  de  notre  main  :  &  promettons  en  foi  &  pa- 
role de  Roi  garder  &  obferver  le  tout,  fans  y  contre- 
venir direttement  ni  indireétement ,  ni  ibuffrir  que  de 
nôtre  part  il  y  loit  contrevenu  en  aucune  Ibrte  &  ma- 
nière que  ce  (bit.  Car  tel  eft  nôtre  plailir  :  En  té- 
moin dcquoi  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à  ces- 
dites  Prelentes  Don  ne' à  S.  Germain  en  Laye  le 
15.  jour  d'Avril,  l'an  de  grâce  1636.  &  de  nôtre  Rè- 
gne le  26.  SigTiè,   LOUIS;  ôc  fur  le  repli.  Par  le 

Roi,   BoUTHILLIER. 


LXXXL 
Defenfioné  .  Recefs  5Unrcf)Cn  3I)1'0  ^0=-  5-  Avril 

nigliéc    SDîaicfrdt    511    S^mncmanf 

Christian  IV.  cîilCé  /  imb  3'1)' 
^Î^CrÇOg    Fkiedrich     ju    toci)(C§= 

twiq  ^!6o(fîcm  anbcrn  Xl)ci{é  /  5»  ''M^ 
I)airung  î)cr  511  hfcrGcnbcn  imb  bcro 
5urfïcnt[)ùmcrn  fïcl)  ndl)cniî»crt  gc^ 
fdl)rlicl)cn  Un(îc(ciîctî()cifcn.    5>m  9. 

April.  16^6.  [LoNDORPii  A£îa 
Tiiblica.  Part.  XII.   Lib.   XIII.  pag. 

C'eft-à-dire, 

Reces  defenfif  entre  Christian  IV.  Roi  de 
Dannemarc  ,  é"  Frédéric  Duc  de  Sles- 
1i>ich  -  Holjlein  ,  pour  prévenir  d"  détourner  les 
Dangers  prochains  dont  leurs  Etats  font  menacés. 
Le  ^.  Avril  16^6. 
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QCd'ÎM-in  Me  ^^ôm'atirf'e  îïftnicfinÉ  jii  S?enncnirtïif 
9îonvciicn/iiiiî>  ijcriiog  jriebcïtcli  511  ècl;lcfj' 
^^  ,,  iviij  jjoUliciii  !C.  ^ùrfllitl.'c  ©nobcii  /  bie  inu- 
fcvi:J'  mcv  m  pericul  imb  -^cforâligfcitcn  |iiiicl)= 
incube  gciteii  cnvogen  /  5imia()l  iibcr  /  ivie^  bie  (3cf(i!)t 
6«o  ,;chorf.iincii  Jm-ficiubmiKni  (îdj  |cl)(  mîfyttc/  bcro= 
nvaeii  bciiu  mri;t  uiibiaiiî  511  bofitlxen/  brt  (ïc  iiiti't  31)r 
I)Ol;C!>  •JCmt  mit  t^'ift'Si'»-'  >v<icl;iiimct  Sorforcje  rûljiiilicl) 
wrwalKii  /  lll>t{^  bie  (iiniebrol^ctc  Uiyetcaoi()<iten  bet; 
^ciceii  mit  iiutcm  ?viit!)  iiiib  wcifilicl'ct  2)ûtbauuii3_  ab» 
Ijicttcii  /  bie"  sel)orfitmcii  ,5ut|]entl)iiinei;  511  ^I^ro  ^^61113= 
lictieii  g)îrtjc|iât  iinb  5ur|ilid)cit  (Snnbcn  cigcnen  (ëéa^ 
6eii  imb  ©d)impff/  cl)iifd;rocc  ju  ©tiiiibe  gcrid;tet  >ver= 
tcii  btStfféii.  Qdé  I)(ibcii  lie  lo[d;eé  nbjmDenbeii  /  iiff 
«ne  not!)i3e  Defenrioné=2)cifiitTiiiiiî  eiiiimit[)i3  S^f^Io^ 
feii/  iveld.ie  niid)  t'ûii  bero  ge()otfrtmeii  Prxlatcii/  Sittct= 
iiiib  innbfd'iift  /  nicht  rtUeine  fut  bienfrtm  iiiib  I)ûri)= 
ii6t(;ig  befm'ibcii  /  fonbeni  and)  511  betcii  bef|êïn  'Jortfe^ 
^uiiii  /  4.  ÎKtl;!.  l'oii  bem  ^Ptli'S  /  ""&  l'oii  jebcm  trtii= 
feiib"  cben  fo  l'iel  /  iKbeii|l  ben  reftireubeii  Contribu- 
tioiié  =  ©clbetii  depunrt  uiib  bemittisît  ivotbeii. 

Uiib  meilii  .'^Diiiiilid}e  gjMicfiât  mib  5ur|llid)«  @nrt= 
ben  /  ivic  l)ûd)  unb  iiff  ^vciê  '2Ceife  bie  Dei-eniion  ein^ 
juridjten  /  ju  betcn  Dispolition  |îd)  rdervirct  /  unb  fc 
niinmebt  tW)  /  wie  fclbe  ju  biefer  'Jiii'llcntl^umet  23ci-= 
iviil;runâ  fuglid)  nnsufieUen  /  l'erglicbcn.  Zià  Ixibcn  tic 
iWM  beëwcijen  biefen  Rccefs  ju  uerfettigen  befo{)Icn  / 
WûUin  aW  brtfs  fclbigct  /  fo  mf/l  M  ivegeit  bet  De- 
fenlion  belicbef/  in  giitec  (Scljeim  ge^alten  wecbe. 

•Jfnfnnsjlid)  mm  Ijaben  ."^oniglidx  a)J(ije|1ât  «nb  Jutp^ 
lid'o  ©nnben/  bie  iiorbetii!)cte  ven  beto  l6blid;en  &an: 
ben/  su  bicfet  2)eff.iiTun3  bewiUiate  •JCnlrtâc  /  ju  nid^të 
mbiti/  (lis  JU  nijtl)igei  Defeniion  ju  gebfaud;cn  /  ein= 
|)cUi3  belicbet  /  bcrgeiicilt  bflfs  uon  Soniglidjet  SCT(i)Cfinf 
iinb  5ut|llid;ei;  ©noben  jiuei;  taufenb  /  unb  alfo  bon 
jeben  ijecîn  jwep  foufenb  ^ned)te  /  511  vorigem  groecf 
jurocge  gebrcKht/  gerooïben/unb  Hntetl)nltcn  roctben  fol; 
len  /  TOcldjc  uon  bcçbctfcité  bflïju  vetorbnetc  Commilïa- 
ricn  /  œann  bie  auiPannig  vcti'icbtct  /  olfo  fort  uff  bie 
©rnnficn  (ilfo  jn  «etlcâen  /  bnfj  iS6niglid)et  annjctlnt 
2)oIcf  bie  Contriburiones  non  @lticf|kbt  bifj  liltcm/ 
i>l)nc  waè  fonflen  on  nôtbigen  /  i^t  jugebotigen  q^nffen 
ttjutbc  bcbiitfftig  fei)n/31)to  '3ur|]Iid)e  ©nrtben  nbec  bie 
©l'iînijen  /  jwifdien  ©ndifcn  unb  SjoUpcin  belcgen  /  unb 
flifo  bie  Frontier  il)ïcr  Scania  îtittan  /  Dîeilibeif  /  u. 
mit  i(;rcm  SJoIcf  in  nd;t  ju  ncl^men  /  unb  ju  vnwé)^ 
ten  iKtl;eitTen/  bn  bonn/  \vo  ml)Uj/  Forten  unb  Re- 
dourcn  foUen  Berfertiget  iveïben  /  um  nUo  /  fo  «ff  bie 
gur|lcntl)umci'  etwaé  ju  tentiren  »oi't)abenîS  /  bc(l!o  bef» 
fei-  rtbsuljnltcn. 

®ie  Munition  unb  (Sfilrfen  TOoflen  Soniglidje  sjHojca 
f nt  unb  'Jutfdid;e  ©ndben  ans  il)ïen  Arfenaln  vn'jd)af^ 
fen/  (ilfo  brtfj  ein  jcgUd;er  uon  il;nen  5TO0  I;nlbe  g:rtttf)rtu= 
nen  /  unb  fed;g  5elb=©tûcE  uff  bet  'Sïàl}i /bc\)  bein 
Siolcfe  juit  iiUcr  'JUifpannung  /  Munition  ,  S3tîdifenmci= 
fetn  unb  $-jiinbp|ïegcïn  beteit  I)<ilte  /  fd)Ie«nigtî  an  (gn= 
icn/  brt  né[l)ig  Ju  btingen.  ©né  General  -  Commando 
i|î  iioïigem£l)ïi|î;<in  =  $vicfifd)en  Recefs  nnd)  /  bem  pro 
tempore  regiercnbcn  S^mn  noctnnaln  ûbeirgeben  /  bet  burd) 
ben  uon  bei;bcn  ^etm  bejMten  General -Majeur  g)î(ii'= 
flurtrb  Svrtniiûro/  bie  Irouppcn  commandircn  Irtffen  mit/ 
•bec  bnnn  niitl;  nioglicben  ©ingen  bie  Charge  um  bie  if;me 
deputirtc  aHonrtt  =  ©elbet/  bifi  Uê  gcin^e  Corpus  sufcinis 
tnen  gcbrndjt  /  ju  i^ctwalten  /  difponirt  iuctben  foU  /  bn= 
bencbenj]  3()vo  ^oniglitbe  Sïïînjejlnf  unb  5ûï|llid;e  @mi= 
ben  bci;berfeits5  il;rc  dnfiljnlulie  CommiQarien/  biimit  fle 
waé  Comminàiicn='2{mt  etforbcct  /  l'ertid'ten  /  verovb= 
nen  roottcn/  unb  roetbcn  ^^oniglidie  a!]rtje|1nt  unb  Sûï\h 
Iid}C  ©miben/  ein  jebct  mit  feuien  Commiirarien  not!)ige 
2)erorbnung  niiukii. 

©et  Untevl;iilt  biefcr  Trouppen  /  fott  rtuë  bit  iaub= 
Contribution  gcveid^t  iwtben  /  rtuf  brtfj  rtbec  biefelbe  be|b 
Imiget  sulrtugen  m.ig  /  foU  ben  Officiretn  fo  irol  nié  ben 
Snedjtcn  il)re  wodientlid'e  ieljnimg  nn  ©elb  obet  notl> 
biîrfftigem  Proviant ,  aie  bon  gcmeincn  ,'^neditcn  /  nKc 
10.  înge  i.îXtht.  ben  Officirern  nbct  Imit  ,<S6nigIid>T 
fflîiiictirtt  unb  3iu-|ilid;ec  ©nnben  Ordinanij  /  oI;nfel)lb(iï 
3ercitl;et  /  unb  u'iinn  bie  ltbved;nnng  gefdnel^ct  /  bn^v  be^ 
gnnget/  obct  burd)  gefijetteln  l'on  ber  jnnbfd'dfft  /  nnd) 
fl)rer  bnbci)  competuenber  quota  uctfidiert  n'ecben.  ©n= 
U\)  bnnn  31;ro  'Jur|1lid)cn  ©nnben  fid)  l'orbeljnlten  /  bnfj 
fie  JU  ber  boldatelca  Untecl)nlt  meitcr  nid;t  /  nié  bie  Con- 
tribution jureidjet/  gei)(iltcn  fcpnipodc.    ©n  «ter  fclbe  ju 


bclialtcn  bie  nufl^TlIe  giotl)  crforbern  iDiirbe/  nebenfï  3r>  A^rur. 
ro  .^oniglid)en  £D^i)e|l,)t  nuf  ferner^îittel  beb.icl)t  jn  fci;n/  ^^/^^ 
ober  rtudi  .ibjnbnncfen.      ^  1036. 

S'îndibem  iibcr  biffe  Sîôlefer  jnt  Defenfion  ju  wenig 
fei)n  wurben  /  nié  bnben  Sbniglid)e  Ç8înje|]St  unb  jiir|i= 
lid;e  ©nnben  ben  Qaiéfdinfj  uff  vier  ober  uffé  luenigilc 
brci;  tnnfenb  îBtrtnn  in  |icter  SBereitfdinfft  ju  i)abm  fernec 
notl)ig  bcfunben  /  bnmit  felbe  ncbji  ber  innb  =  S(eutcrci)  / 
JU  jcbec  gcit  mit  botberiï&rten  l'rouppen  conjungirct  / 
unb  ein  Corpus  batauê  gemndjet  \Wïbm  fonte.  îitfets 
malien  bnnn  .^ôniglid;e  Î8îrtje|int  unb  5urniid;c  ©nnben 
bie  Defeniion  berogctlnlt  eingetid)tet  /  bnfj  /  fo  wo\)l  beri) 
cigene  ^ncd)te  /  nié  beé  innbcé  'Jtuéfd.uifj  /  nn  gnben  brt 
ce  no!)tig  erad;tct  unb  bcfunben  loirb  /  gefd)icfct  mib  luu 
teruorigeé  Commando  jnfimmcn  gcfiîl)rct  roerbcn  foUen/ 
nuf  \vdd)cn  '^aU  bnnn  bie  wor  mentionirte  ArtoUerie, 
nebentl  aUm  gugeljbrc  glcid;cr  SBcifc  foU  gebrnud;ct  un5 
bel)  ben  Trouppen/  bnnôtljig/  vcrbleiben. 

©olten  nnd)  ^ôniglid;e  a)tnie|lnt  unb 'tji4r|ïïitt)c  ©nn* 
ben  bero^ôntgteidj/yermijge  rtufgerid;teter  Union. fd)ul= 
bige  ijiîlffe  ju  ecforbcrn  bienfnm  etad)Un  /  tootten  S6nig= 
licfie  a)inje)î(it/  bnfj  felbe  etfolgen/unb  ben  nnbern  Troup- 
pen auf  uorige  SDînnfj/  unb  nuf  bie  in  ber  Union  entr;rtr= 
teneit  Conditionen  adjungiret  werben  /  vetfd)affen  /  bod) 
bnfj  bie  2)élceer  in  bec  gjlittcn  jmifdien  vorgcbnd;t< 
Trouppen  proportionabiliter  in  beijbcc  îjetccn  58ottmnf» 
ftgtcit  logiret  inerbcn.  ©nmit  eé  nud)  ben  bec  ArtoUe- 
rie, nn  nôtljigen  'îBngen  niclK  ermrtngcln  mogc/  foir  uoii 
^oniglidien  maje^àt  unb  5ijr|îli4ien  ©nnben  ben  £10= 
fîern  /  aud;  nnbcrn  /  i!)re  fd;ulbige  SXû|î=28ngcn  beceit 
jU  Inlten/  befo^len  werbcn. 

Ttlfo  i|i  uff  uorige  ûlinnfj  unb  Conduite  bie  {nnbeés 
Defenfion  im  Dîamen  beé  Qtaerbbdjilen  befd;loffcn  /  unb 
nngefnngcn  U'ocben  /  ifî  nud)  /  bie  àjccb  =  ©clbec  l)ctbei) 
ju  bringen  /  ber  Reftantcn  ^nlbec  bie  Execution  ucrorbr 
ncty  bnniit  mnn  bejîo  fcljleuniger  ju  ben  »crfprod)eneit 
2)6lcfern  gernl)ten  mogc/gc|1nlt  bnnn  .Sonigliciie  aîniefinc 
unb  giSrtllidx  ©iinben  /  im  îtuégnng  biefeé  2)îonnfé  bie 
Trouppen  /  fo  fcrn  ce  miiglid)  /  jufimmen  ju  I^nbeii  mt* 
ftl)loffen  /  woUen  nud)  mit  ber  sscjnljlung  /  nuf  bie  nié» 
bann  uocl^nnbcne  Sbpffe  ben  'Jtnfang  mnd)en  /  unb  tîni) 
ntfo  Don  biefem  Recels  jroci;  gleid;lniitenbe  Exemplar  uec= 
fcrtiget/  unb  ber)be  mit  ^oniglidjcc  unb  5i5rpd)en  S^ani» 
unblèicgel  befcnfftiget.    (ëoâefd;ef)cn  nmg.'JCpïil.iéj^. 

&t\^m/  R. 
L.  S. 


griebecid)/  P. 
L.  S. 


Lxxxir. 

Traite  de  Confédération  &  d'Alliance  entre  Lou  IS  j^j  Ayj,- 
XIII,  Roi  de  France  &  les  Etats  Généraux  des 
Provi  nce  s-U  nies  des  Pais-Bas.     Fait  à  p„  .  J^j. 
latîaye  le  16. Avril  1616.     [Freder.  Léo-  et  les 
N  A  R  D ,  Tom.  V.  ]  Provin- 

CES- 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Païs- Unies. 
Bas  reconnoiflâns  avec  toute  forte  de  refpeft  & 
gratitude  les  bien-faits,  faveurs  &  affiftances,qui 
de  temps  en  temps  leur  ont  efté  départis  de  la  France; 
&  partant  defirans  de  fe  procurer  par  tous  moiens  pos- 
fibles  la  confervation  &  augmentation  de  la  bonne  Ami- 
tié &  Alliance,  dont  il  a  plû  au  Roi  Tres-Chrêtierj 
les  honorer,  &  contribuer  en  la  prefente  confternation 
des  affaires,  tout  ce  qui  pourroit  fervir  à  la  grandeur 
de  la  France  ;  &  partant  defirans  de  fe  procurer,  au  bien 
public  de  la  Chrétienté,  &  l'aftermilTement  &  feureté 
de  leur  Etat ,  ont  député  à  cet  effet  Meflîeurs  les  Com- 
tes de  Culembourg  Seigneur  Baron  de  Pallant  Wuitem 
Werode  à  Lecdeft,  Liosdem,  Wildenbourg,  Kent- 
zuvilier,  Engelsdorp,  Bachem  Vrechen,  Nicolas  de 
Bouchorft  Seigneur  de  Noovik  &  Vimmemin ,  Baillif 
&  Grand  Maiftre  des  Levées,  Rynlandt,  &  Adrien 
Paw ,  Chevalier  Seigneur  de  Hemfteede ,  Sogermesde 
de  Ridtuick  &  Nieuckerke,  Confeiller  &  Peniîonnai- 
re  de  Hollande,  Weft-Frife,  Jean  Knuit  Chevalier, 
Seigneur  dans  le  vieux  &  nouveau  Vofmar,  premier 
&  reprefentant  la  Noble-fle  aux  Etats  de  la  Comté  de 
Zelande,  &  Confeiller  ordinaire  de  fon  Excellence  le 
Prince  d'Orenge,  Adrien  Ploos  Chevalier,  Seigneur 

de' 


DU       DROIT       DES       GENS. 


-  de  Oudigem  =  Phienrem  &  Glein ,  Pierre  de  Walta , 

ANNO  Guillaume  Riperda  à  Bexberguem ,  Borculo  &  Hen- 
j6^6.  gello  ,  &  Bernard  Coenders  à  rielpen .  pour  traiter  avec 
le  Sieur  Baron  de  Charnacé,  Confeiller  de  Sa  JVlajefté 
en  fon  Confeil  d'Etat,  &  ci-devant  AmbalTadeur  en 
Allemao-ne:  lesquels  Députez  étant  entré  en  fecretpe 
communication  avec  ledit  Sieur  Baron  de  Charnacé, 
ont ,  après  plufieurs  Conférences,  en  vertii  de  leurs  res- 
pedift  Pouvoirs  ci  -  après  inferez  ,  traité  ,  convenu , 
conclu  &  arrêté  fur  les  conditions  &  Articles  qui  en- 
fuivenc. 

Premièrement.  Lesdits  Seigneurs  &  Etats 
Généraux  promettent  de  continuer  à  faire  la  guerre  par 
Mer  &  par  Terre,  avec  toutes  leurs  forces,  aux  Es- 
pagnols &  Provinces  qui  en  dépendent,  fans  pouvoir 
traiter  ni  entendre  à  aucun  Traiié  de  Paix,  Trêve,  ni 
fufpenfion  d'armes ,  direâement,  les  huit  premiers  mois 
luivans  ,  ni  les  pouvoir  conclure  de  douze  mois:  le 
tout  à  commencer  le  premier  jour  du  mois  de  Mai 
prochain. 

U.  Sa  Majefté  promet  auflî  de  ne  traiter  de  huit 
mois,  &  de  ne  conclure  de  douze  mois  avec  le  Roi 
d'Efpagne  aucun  accommodement  fur  les  affaires  & 
differens  qui  font  entre  eux,  &  d'emploier  fon  pouvoir 
vers  les  Miniftres  de  la  Couronne  de  Suéde,  &c  les 
Princes  Confédérés  en  Allemagne ,  de  faire  le  même. 

m.  Lefdits  Seigneurs  &  Etats  Généraux  feront  pu- 
blier derechef,  eSeâuer  de  bonne  foi,  quand  l'occa- 
fion  s'en  prefentera ,  la  Déclaration  qu'ils  firent  l'année 
1632.  pour  ceux  de  la  Religion  Catholique  Romaine 
dans  toutes  les  Provinces  &  lieux  qui  s'uniront  &  ren- 
dront volontairement  &  fans  contrainte  à  eux:  pour 
ceux  qui  feront  pris  par  la  force  des  armes ,  d'autant 
qu'ils  n'ont  pas  pouvoir  d'en  refoudre  &  s'engager  fans 
le  confentement  des  Provinces,  lesdits  Seigneurs  &  E- 
tats  promettent,  en  confideration  des  inftances  réité- 
rées qu'en  a  fait  le  Roi,  d'en  faire  rapport  aux  Provin- 
ces fufdites,  afin  qu'il  leur  plaife  d'avifer  quel  concente- 
.  inent  elles  en  pourront  donner  à  Sa  Majefté. 

IV.  Et  fi  après  les  douze  mois   fusdits,  lesd.   Sei- 

fneurs  &  Etats  Généraux  veulent  traiter  à  conclure 
alx  ou  Trêve  avec  leurs  ennemis ,  ils  ne  le  pourront 
faire  durant  ce  prefent  Traité,  fans  l'intervention  de  Sa 
Majefté;  &  déclareront  en  tel  cas  à  leurs  ennemis  par 
écrit,  que  le  Traité  qu'ils  pourront  lors  faire  avec  eux,  ■ 
ne  pourra  préjudicier  à  celui-ci ,  lequel  nonobftant  de- 
meurera en  fa  force  &  valeur;  comme  auffi  li  Sa  Ma- 
jefté vient  à  traiter ,  elle  déclarera  le  même. 

V.  Et  pource  que  lesd.  Seigneurs  &  Etats  Généraux 
ont  quafi  feuls  foiitenu  longues  années  une  Guerre  fi 
ûnglame  &  ruineufe ,  &  la  foiitiennent  encore  contre 
un  tres-puiCfant  ennemi.  Sa  Majefté  leur  promet  de 
leur  donner  par  chacun  an  de  ce  Traité,  à  commen- 
cer au  jour  des  Prefentes,  la  fomme  d'un  million  de  li- 
vres, outre  celui  qu'elle  leur  a  promis  par  le  Traité  fait 
avec  eux  le  dix  feptiéme  jour  de  Juin  de  l'an  lôjo. 
c'eft  à  dire  deux  millions  de  livres  en  tout ,  paiables  de 
fix  mois  en  fix  mois  par  portions  égales,  à  commencer 
les  premiers  d'Aouft  &  Février  prochains;  leur  donne 
davantage  la  fomme  de  trois  cens  mille  livres  par  cha- 
cun an  en  la  façon  fuivante.  C'cft  à  fçavoir  leur  en- 
tretiendra, quand  il  fera  requis,  un  Régiment  de  gens 
de  pied  pareil  à  celui  du  Sieur  Marefchal  de  Chaftll- 
ion,  &  une  Compagnie,  à  fon  choLx,  jufques  à  la 
concurrence  de  ladite  fomme  de  trois  cens  mille  livres, 
l'une  &  l'autre  aux  conditions  portées  par  un  Ecrit  à 
part,  de  même  datte  de  ce  Traité:  &  fi  lesd.  Seigneurs 
&  Etats  ne  requerrenr  ledit  Régiment,  Sa  Majefté  ne 
fera  obligée  au  paiement  de  ladite  fomme  de  crois  cens 
mille  livres. 

VI.  Si  pendant  les  années  de  ce  prefent  Traité,  lesd. 
Seigneurs  &  Etats  Généraux  viennent  à  conclure  un 
Traité  de  Paix  ou  Trêve  avec  leurs  ennemis ,  le  Roi 
promet  d'en  demeurer  Garent;  en  forte  que  û  puis  a- 
prés  le  Roi  d'Efpagne  contrevenoit  aux  chofes  promifcs 
audit  Traité,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe 
être,  diredement  ou  indireûement ,  &  qu'il  attaquât 
lesd.  Seigneurs  &  Etats  Généraux  &  Pais,  Terres  & 
Places  qu'ils  poffedent  ou  tiennent  au  jour  de  ce  Trai- 
té .  en  forte  qu'ils  rompiffent  généralement  avec  le  Roi 
d'Efpagne,  Sa  Majefté  fera  obligée  de  faire  le  fembla- 
Isle,  &  rompre  généralement  avec  le  Roi  d'Efpagne  à 
guerre  ouverte  par  Mer  &  par  Terre,  &  de  ne  pou- 
voir puis  après  faire  Paix  ni  Trêve ,  que  conjointement 
avec  lesdits  Seigneurs  &  Etats  &  de  leur  confentement. 

VU.  Comme  en  cas  pareil  la  Paix  ou  Tiéve  eftanc 


une  fois  conclue ,  fi  puis  après  ledit  Roi  d'Efpagne ,    a 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  eftre,  direilement   •"■^"® 
ou  indireâement ,  attaquoit  le  Roi  es  Pais,  Terres  &      j6^6. 
Places  qu'il  tient  au  jour  de  ce  prefent  Traité ,  en  ibrte 
que  Sa  Majefté  rompît  généralement ,  comme  dit  eft, 
lesd.  Seigneurs  &  Etats  s'obligent  dès  à  prefent  de  faire 
le  même  &  rompre  généralement  avec  le  Roi  d'Efpa- 
gne à  guerre  ouverte,  par  Mer  &  par  Terre,  &  de  ne 
pouvoir  puis  après  faire  Paix  ni  Trêve,  que  conjointe- 
ment avec  le  Roi  &  de  fon  confentement. 

VIII.  Et  touchant  les  interefts  du  Roi ,  que  le  Sieur 
de  Charnacé  a  donné  par  écrit  &  fpecifié  en  certains 
Articles  fignez,  dont  la  copie  fignèe  des  Députez  desdits 
Seigneurs  &  Etats  lui  a  efté  donnée,  fi  Sa  Majefté 
vient  à  eftre  attaquée  ou  inquiétée  par  le  Roi  d'Efpa- 
gne à  l'occafion  d'iceux ,  de  forte  que  Sa  Majefté  rom- 
pît généralement,  comme  dit  eft,  lesd.  Seigneurs  & 
Etats  Généraux  feront  obligez  de  rompre  &  continuer 
la  Guerre  contre  les  Elpagnols,  &  de  ne  faire  ni  Paix, 
ni  Trêve,  que  conjointement  avec  S. M.  &  fadite  M. 
ne  pourra  faire ,  ni  l'un  ni  l'autre ,  que  conjointement 
avec  lesd.  Seigneurs  &  Etats  &  de  leur  confentement. 

IX.  Si  l'Empereur  Ferdinand  Archiduc  d'Auftriche, 
ou  autres  Princes  de  fa  Maifon  &:  dépendant  d'icellc, 
après  les  Traités  de  Paix  ou  Trêve  fusdits,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit ,  diredemcnt  ou  indireûementj 
viennent  à  attaquer  lesd-  Seigneurs  &  Etats  Généraux 
es  Pa'is ,  Terres  &  Places  qu'ils  tiennent  au  jour  de  ce 
prefent  Traité ,  en  forte  que  lefd.  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux feroient  obligez  de  rompre  généralement  avec 
ledit  Empereur  ou  autres  Princes  &  dépendant  de  la 
Màifon  d'Auftriche,  Sa  Majcftè  s'oblige  de  faire  le 
même ,  &  de  ne  faire  puis  après  aucun  Traité  de  Paix 
ni  de  Trêve,  que  conjointement  avec  lesd.  Sieurs  Etats 
&  de  leur  conlêntement.  Comme  en  cas  pareil  fi  le- 
dit Empereur  ou  autres  Princes  &  dépendant  de  I2 
Maifon  d'Auftriche ,  après  le  Traité  de  Paix  ou  Trêve 
fusdit ,  attaque ,  direétement  ou  indireétement ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  le  Roi  es  Pais,  Terres 
&  Places  qu'il  tient  au  jour  de  ce  prefent  Traité,  en 
forte  que  S'a  Majefté  rompe  généralement  avec  eux, 
lesdits  Sieurs  Etats  s'obligent  de  faire  le  même ,  &  de. 
ne  faire  puis  après  ni  Paix  ni  Trêve,  que  conjointe- 
ment avec  Sa  Majefté  &  de  fon  conlêntement, 

X.  Le  prefent  Traité  ne  prêjudiciera  à  celui  qui  3 
eftê  fait  ci-devant  le  17.  Juin  de  l'an  16^0.  lequel  de- 
mem'era  en  fa  force  &  valeur  en  toutes  les  choies  qui 
ne  font  portées  en  celui-ci,  &  durera  led.  Traité  7. 
années,  à  commencer  du  jour  de  la  datte  des  Prefen- 
tes; comme  aulfi  le  précèdent  Traité  de  l'an  i6?o.  fe- 
ra continué  pour  ledit  terme ,  &  tenu  pour  inféré  de 
mot  à  mot  dans  le  prelént  Traité,  de  forte  que  lesdits 
dureront  autant  l'un  que  l'autre,  &  feront  renouveliez 
&  continuez  après  lesdites  fept  années,  fi  on  y  peut 
entendre  de  part  &  d'autre. 

XI.  Mais  fi  Sa  Majefté  aime  mieux  rompre  avec 
l'Efpagne,  que  de  fournir  le  million  &  les  trois  cens 
mille  Uvres  en  la  façon  fusdite.  lesd.  Seigneurs  &  Etats 
Généraux  s'obligeront  de  ne  traiter  avec  les  ennemis ,. 
que  conjointement  avec  le  Roi  &  de  fon  confente- 
ment; comme  auflî  Sa  Majefté  s'obligera  réciproque- 
ment de  ne  traiter  avec  les  Efpagnols,  que  conjointe- 
ment avec  lefd.  Sieurs  Etats  &  de  leur  confentement , 
&  fera  déchargée  en  outre  du  million  qu'elle  leur  a 
promis  par  ledit  Traité  de  l'an  16  ?o. 

XII.  Et  quand  il  plaira  au  Roi  de  rompre  avec  le 
Roi  d'Efpagne,  il  fera  préalablement  fait  partages  rai- 
fonnables  des  conquêtes  de  part  &  d'autre. 

XIH.  Ce  Traité  fera  agréé  &  ratifié  par  le  Roi  & 
les  Etats  Généraux,  félon  la  forme  accoiitumée  &  la 
plus  valable  qu'il  fe  pourra  defirer  dans  fix  femaines  ou 
deux  mois,  6c  délivré  entre  les  mains  des  Miniftres  de 
Sa  Majefté  &  de?  Seigneurs  &  Etats  Généraux,  pour 
eftre  exécuté  &  accompli  félon  fa  forme  &  teneur. 


Lxxxiir. 

Tradition^  -^  Recefs  JWifcfx'lî  3î)VÙ  ^iW  h 

fCVUC^C  SDîaidîdt    F  E  R  D  I  N  A  N  D  O  II.  ^'^ 

Unb    SI)Ur  ^  Sxtrlî   Johann    Ge- 

o  R  G  I.  511  iQad)f(n  I  woburc^  bcm/ 

Anno    i(Î3f.   bClî   3®-    Maij    5Wifcl)Crt 
f&m  biftflt^C   flUfgCl-JcDtm   Recefs    5U 


Avril.' 


CORPS       DIPLOMATI  Q^U  E 


Anno 
1626. 


4.  Sept. 

Les  Pro- 
vinces- 
Unies 

ET 

Brande- 

fOURO. 


Sc((îc  /  baë  Sùlm = ©rafftlntmb  Dbciv 
i'auÇniiî/  3l)ro  Shuv  ^  5iivfîUct)cn 
©itrc()(atic^tir\fcit  irùrcflùt  abgctrc- 
tcn  wirb.    ©ctn^n  ©orliij  bm  14=24. 

April.  1636. 

C'eft-à-dirCj 

Eech  d' Extradition  conclu  entre   l'Empereur  F  E  R' 
DiNAND  II. jC?"  Jean  George  I.  Elec- 
teur de  Saxe; par  leejKel ,  conformément   au  Re- 
ces  fait    entreux   en    1655  ,  /f  Marc  -  Graviat   j 
de     la     haute      Luface      ejl     réellement     cédé  | 

14. 
ttudit  EleHeur     de    Saxe.     j4    Gorlitz,  le    XJT    ' 

j4vril  1656'.  [Voyez -le  ci -devant  fous  le 
30.  Mai  i65  5.pag.  101.  Col.  i.N.LXVIIL] 

LXXXIV. 

Traité  d'Alliance  entre  /«Province  s-U  nies 
des  Pays-Bas  &  George  Guillaume 
EleElciir  de  Brandebourg  ;  fait  à  la  Haye ,  le  4. 
Septembre,  1616.  [Aitzema,  Hifioria  Pa- 
cis.  pag.  201.  d'oîi  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui 
fe  trouve  auffi  dans  Londorpi  i  ABa  Publi' 
ca ,  Part.  IV.  Lib.  III.  Cap.  LXXXVII.  pâg. 
474.  &  dans  LuNiG,  XClttfdf.  diCX^è' 
Archiv.  Part.  Spec.  Contin.  I.  5(^tl)(i(,  IV 
$(îtf.  Ill.pag.  114.]  —  ' 

OUandoquidem  Anno  1622.  inter  Sereniffimum 
Principem  Eleft.  Brandenburgicum  &  Proe- 
potenc.  D.  D.  Ordines  Générales  Unitarum 
Belgii  î'rovinciarum  Foedus  quoddam  defen- 
'dendi  ad  fummè  didti  Principis  Eleftoris  Cliviîe  cœte- 
rorumque  eô  fpedtantium  Principatuum  recuperationem 
conclulum  confirmatumque  fait.  Qijod  equidem  Fœ- 
dus  multa  alla,  quinetiam  variae  Declarariones  poft- 
tnodum  fubfequutx  faerunt;  prout  latius  in  iisdem  vi- 
dereéft,  quemadmodum  etiam  Anno  11Î29.  &  1(530. 
Prœpotent.  D.  D.  Ordinum  interventu  Traûatus  qui- 
dam Provilionalis  ,  ut  vocant ,  inter  Sereniflîmum 
Princip.  Ele6t.  Brandenb.  &  Dominam  Comitem  Pa- 
latinum  Neoburgenfem  initus  fuit ,  qua  de  caufa  etiam 
inter  Praepotentes  Ordines  &  Sereniffimum  Principem 
Eleûorem  variae  fententioe  arque  opiniones  faerunt  ob- 
orcae  ,  num  videlicet  Sereniffimus  Princeps  Eleâ:.  vi 
Traûatus  Anno  1629.  &  1(552.  initi,  obAridus  atque 
obligatus  foret,  quidquam  infuper  nummorum  aut  Co- 
piarum  conferre,  adeô  ut  ad  diûas  opiniones  decidendas, 
varii  Conventus  ac  communicariones  inifitutx  atque 
habits  fuerunt ,  ubi  tum  pofteriori  ac  noviffimo  Anni 
1652.  Tradatu  confultum  decretumque  fuit,  ut  ea  res 
intra  certum  quoddam  temporis  fpatium  unius  aut 
trium  Regum  arbitrio  judicioque  vel  Galliae,  Britan- 
nix,  iiueciiie,  vel  Eorundem  Legatorum  decidenda  ac 
conficienda  traderetur  ,  nilî  fortaffis  ab  utraque  Parte 
cum  bona  gracia  compolita  foret,  ut  è  fupradidlo  Trac- 
tatu  pluribus  innotefcit. 

Idcirco  tam  Sereniffimo  Principi  Elecfb.  quam  Prïe- 
potencibus  D.  D.  Ordinibus,  qu6  omnis  Amicitia  ac 
S'ocietas  mutua,  haûenus  ab  utraque  Parte  iincerè  ac 
fidcliter  oblcrvata,  confervetur,  perplacuit  rem  diâam 
novœ  atque  benevolse  communicationi  &  perpenlioni 
fubjicerc;  Eaque  propter  Sereniffimus  Princeps  Eleitor 
Conliliarios  liios ,  nimirum  Clivis  &  Marcae  Cancella- 
rium  D.  Weynandum  ab  Hcimbourgli  &  D.  Johan- 
nem  à  Braal.  di(ftum  Platerum,  picniffimà  Audtoritate 
munitos  ad  Prspotentes  D.  D.  Ordines  delegavit ,  qui 
cum  fummè  diélorum  D.  D.  Ordinum  Gêner.  Depu- 
tatis  varies  ac  divcrfos  Conventus  inftituerunt,  atque 
tandem ,  Celfiffimo  Araulionenfium  Principe  confulto , 
in  fequentia  convencrunt. 

Primo  icaque  Prxpotentes  D.  D.  Ordines  Générales 
renunciare  volunt,  quemadmodum  etiam  per  prxfcn- 
tes  renunciant  ,  omnes  &  fingulas  pruetenfiones  five 
comprticiones  quascunquc  tum  vi  Fœderis  Anno  i(j22, 
inter  Sereniffimum  Principem  Eledl.  atque  inter  Ordi- 
nes Prxpotentes  initi,  live  decimo  &  fcxto,  ûve  reli- 


quis  diûi  Fœderis  Articulis ,  tum  vi  cœterorum  Trac-    « 
tatuum  ac  Declarationum   inftituere  potucrunt.     Adeô   ■'»■N^fO 
ut  Sereniffimus  Princeps  Eleftor  dehinc  omnibus  D.     l6z6, 
D.    Ordinum    Gêner.   A(St:ionibus    &  prxtenlionibus , 
qutEcunque  tandem  fuerint,  prorfus  liber  atque  immu- 
nis futurus  fit  j  Neque  fupramemorati  Ordines  à  Sere- 
niffimi  Principis  Elecloris  Principatibus,  Comitatibus, 
Oppidis  Subditisque   vi  fuperiorum  TraiSatuum  quic- 
quam,  prxterquam   quod  in  fequentibus    exprimitur, 
petituri  fint. 

Primo  Icilicet,  Sereniffimus  Princeps  Eleû.  practer 
trecentcna  fupra  fexaginta  Florenorum  millia,  TracSa- 
tu  Anni  167,2.  quinctiam  fifra  qtiindecim  Florenorum 
njiltia  ,  fmgulis  Menfibus,  vi  TracSatus  Anni  i(Î35. 
qua'.  promilfa  atque  exfoluta  fuere,  ut  è  Chyrographis 
demonftrari  poteit  ,  prsepotentib.  D.  D.  Ordinibus 
centum  fupra  vigiati  éf  fifte?n  Florenorum  millia  annu- 
merabit;  ea  tamen  lege  ac  conditione,  ut,  quoniam 
in  Sereniffiimi  Principis  Eleûoris  Ducatu  Clivix  nul- 
la  média  ad  tantam  tanque  cxpeditam  nummorum 
Summam  exfolvendam ,  inveniri  queant ,  Sereniffmius 
Princeps  Eleft.  pignus  aliquod  fufficiens  in  fupra  di(3:o 
Clivix  Ducatu,  quod  ob  memoratam  Summam  in 
Prxpotenfium  D.  D.  Ordin.  ufum  oppignorari  poterit, 
traditurus  eft. 

Secundo,  quoniam  Prxpotentes  D.  D.  Ordines  Gê- 
ner, in  Sereniffiimi  Principis  Eleâ:.  commodum  fidem 
fuam  pro  centies  I?nperialiu?tt  mille  interpofuerunt,  eâ- 
que  de  causa  Anno  1624.  1Û29.  &  1632.  variis  mo- 
dis,  absque  uUà  tamen  rei  confedtione  ;  idcirco  jatn 
nunc  rurlus  ac  de  novo  conventum  eft ,  ut  Sereniffiimus 
Princeps  Elector  hoc  debitum ,  videiicet  centies  Impe- 
riallum  mille,  Summam  ejusdemque  verfuram  &  ver- 
furx  itidem  aliam  verfuram  ,  propterea  quod  diSas 
fummx  verfura  affiduè  negotiationi  impendi  debuit,  in 
fc  ac  divifos  Ducatus,  Comitatus,  Ditionesque  recipe- 
ret,  quemadmodum  etiam  per  prxfentes  recipit;  A- 
deô  ut  fupramemorata  Summa  ejusdemque  verfura  at- 
que hujus  itidem  alia  verfura  una  cum  mercede  Inter- 
ceffbria  (  Belgtcè,  Maeckelaerdy-gelt  ^  )  &  qux  adhuc 
folvenda  reftabit  ,  quinquaginta  Imperialium  millibus 
exfolvendx  veniant,  ad  diiStx  Summx ,  ejusdemque 
verfurx,  &  mercedis  Intercellorix  pleniffimam  exlb- 
lutionem. 

Eapr opter  etiam  Prxpotentes  Ordines  in  fi  receperunti 
ac  promiferunt  : 

"pRimô ,  fe  Principem  Eleftorem  in  Clivix  Ducatu  ; 
-'-  cxterisque  Ditionibus  adverfus  quemcunque  defen- 
furos  ac  propugnaturos  effè,  quantum  fcilicet  Status  fuî 
vires  opesque  ferent;  ac  il  quis  in  Sereniffimi  Princi- 
pis Principatus  Ditionesque  irrumpendo  atque  hoftiliter 
invadendo  aggrefTus  fuerit,  aut  alio  quocunque  modo 
infeftaverit;  contra  eosdem  auxilium  atque  fublidium 
fedulô  apportaturos  eflè;  SereniiTimo  quinetiam  Prin- 
cipi Eleârori  Principatuum ,  ac  Ditionum  fuarum ,  Ci- 
vitatum  infuper  ac  Munitionum  omnium  &  fingularum» 
tam  illarum,  qux  fine  Prxpot.  Ordin.  prxfidio,  quam 
qux  Eorundem  prxfidio  jam  nunc  cencntur,  aut  quae 
ex  Hoftium  faucibus  poftmodum  eripientur ,  uti  etiam 
Subditis  atque  Incolis,  absque  ulla,  ^wrc  helli ,  prxten- 
fione  feu  AcSione  inftituendà,  pleniffiimx  Neutralitati 
relidburosj  neque  Sereniffiimo  Principi  Eleftori  (juid- 
quam  incommodi  aut  detrimenti  in  ejusdem  Ducati- 
biis,  Coraitatibus,  Ditionibus,  Dominiis,  Oppidis, 
Civitatibus,  fummo  ac  jure  optimo  acquifitis  Jurisdic- 
tionibus,  aliisque  in  Locis  efle  allaturos;  neque  etiam 
Sereniffiimi  Principis  Ditionibus,  Dominiis,  Principa- 
tibus, Oppidis  &  Civitatibus,  cxterisque  Locis,  Incolis 
aut  Subditis  ulla  onera ,  tribut  a  aut  veHigalia  imperatu- 
ros,  prxterquam  qux  Civitates  Rhcza,  Embricum  ac 
Vefalia,  vi  fuperiorum  Fœderum  Tradtatuumque,  pro- 
miferunt  :  Ac  quo  tempore  Sereniffiimo  Principi  Elec- 
tori  Ducatibus ,  Principatibus  ,  Dominiis  cxterisque 
Locis  Imperio  fuoobtemperantibus  onera  quxdam,  tri« 
buta  five  vecftigalia  in  Sereniffiimi  Principis  Eleftoris  u- 
fum  ac  Prxpotentium  D.  D.  Ordinum  expeditiorem 
exfolutionem  imperare  vifum  fuerit,  eaque  de  caufa 
auxilium  Prxpotentes  Ordines  rogaverit ,  tum  fumme 
didos  Ordi?/es  SereniJJtmum  Principem  pro  temporis  Qppor- 
tunitate  adjuturos:  Eâ  lege  tamen  ac  conditione,  ut, 
fi  è  diâris  Principatibus ,  Dominiis  cxterisque  Locis  fu- 
pramemorata nummorum  Summa  non  tam  cit6  matu- 
re, quam  quidem  promilTum  fuerat  ,  Prxpotcntibus 
D.  D.  Ordinibus  annumeretur ,  Sereniffimus  tamen 
"       ^'^  '  Prin- 
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PrincepsEIeâor  praefatam  nummorum  Summam  ple- 

lAiiîSrO   niffimè  exfolvere  teneamr.     Quocirca  etiam    Pr^po- 

l-l'<Î3(î.   t'entes   Ordines  Gêner.  poUicentur,  fe   Prjefeûis  iuis 

^    '   omnibus  &  fmgulis  interdiauros  ac  prohibituros  effe  , 

ne  fefe  Ducamum  >   Comitatuum ,   Dominiorum ,  Ci- 

vitatum»  Oppidorum,  &  quîE  eô  pertinente  regimini 

intermifceant,  feu  quidquam  moleftise  inférant.  Quem- 

admodum  etiam  Prœpotentes  D.  D.  Ordines  Gêner. 

promittunt  fpondentque  fe  diligenter  fidelieerque  cautu- 

ros,  ne   Prœfeai  fui  quîECunque   onera,  pecuniarum 

exadiones,  aut  quo  nomine  tandem  venerint,  direitè 

Cveindireaèjfibimetipfis  attribuant > ac  retineant  atque 

ea,  qu«  fibi  jam  attribueruntj  quamprimum  reftituant 

reddantque. 

Secundo  e  Prsepot.  D.  D.  Ordines  Gêner,  promit- 
tunt acpollicentur,  nuUas  fefe  Retorfiones,  quas  yo- 
cant,  in  diâis  Ducatibus,  Comitatibus,  Dominiis, 
Civitàtibus  Oppidisque  SerenifEmi  Principis  eo  tempo- 
re  inftituturos,  quo  tempore  Ducatus,  Comitatus, 
Dominiaj  Civitates  atque  Oppida  à  Praepotentium  D. 
D.  Ordinum  Gêner.  Hoftibus  nummorum  aliquam 
Summam  erogare  coafta  fuerint  ;  quinetiam  Copiarum 
fuarum  traiifitum,  &  Caftrorum  metata,  quantum  fie- 
ri  poterit,  cohibituros  /  aut  fi  qux  Copiarum  Introduc- 
tio,  Tranfitus,  &  Caftrorum  metata,  ad  Praepoten- 
tium D.  D-  Ordin.  Gêner,  neceffariam  defenfionera  ac 
propugnationem  inftitui  debeant  (  quippe  aliam  ob 
cauiam  neutiquam  inftituenda  venient  )  ea  omnia  difci- 
plinà  quacunque  optimâ,  qualis  in  Fœderati  Belgii 
Provincus  excrcetur  ledulô  effe  curaturos. 

Tertio  j  quoniam  Sereniffimus  Cornes  Palatinus  vi 
Tradatus  Provifionalis  Anno  1629.  &  16^0.  initi,  ad 
pleniorem  Prsepotentium  D.  D.  Ordinum  Gêner,  fatis- 
iàdlionem  >  à  Sereniffimo  Principe  Eleftore  ftipulatus 
fitj,  trium  Annorum,  jam  diu  expiratorum  >  intervallo, 
centics  Imperialium  mille  exfolutionem  Juliaci  Duca- 
tu,  fimiliter  etiam  à  média  Ravesbergenfi  Comitatus, 
qui  Sereniffimo  ComitiPalatino  in  Principatuum  ac  Do- 
miniorum diyifione  attributus  fuerat ,  parte  decem  Im- 
perialium miliia,  atque  è  Ravenfteinicnlî  Ditione  fex 
Imperialium  miliia  Sereniffimo  Principi  Eledtori  ex- 
folvenda  veniant,  fumme  diffi  Ordines  Pr^potentes 
promittunt  fpondentque,  fe  ea  quoque  in  re  Sereniffi- 
mo Principi  Eledori  fubventuros,  quo  plcniffimam 
nummorum  omnium  Summam,  absquo  ullâ  dilatione 
ulteriori,  confequatur,  fie  tamen ,  ut  hujus  Summac, 
quara  Sereniffimus  Comes  Palatinus  débet,  exfolutio- 
nis  moram  à  Sereniffimo  Principe  Eledorc  exfolven- 
dam  Summam  nequidquam  différât. 

Quarto,  quod  fi  prxter  expedtationem  cveniret,  ut 
Sereniffimus  Princeps  Eledlor,  ejusdemque  Ducatus, 
Comitatus,  Dominia,  Ditiones,  Incolx  ac  Subditi 
propter  praefentem  Traftatum  cxteraque  cum  Prapo- 
tentibus  D.  D.  Ordinibus  Gencr.  inita  Fœdera  ab  ali- 
quo  hoftiKter  invaderentur ,  damno  ac  detrimento  afïi- 
cerentur,  Prsepotemes  D.  D.  Ordines  promittunt  ac 
poUicentur  fe ,  quoad  ejus  fieripoterit,  Eorundcm  de- 
fenfionem  ac  propugnationem  fuscepturos  effe. 

Poftremô,  ad  mutux  ac  finceras  Amicitio:,  Affini- 
tatis  &  Societatis  confervationem  decretum  fuit,  quod 
fi  Parti  alterutri  quidquam  in  alterius  Partis  Dominia, 
Incolas  Subditosque  competcre  videretur ,  quod  altéra 
negaret,  ut  hoftilenihil,  ncque  de  fado  quidquam  oc- 
cipereturi  fed  verô  Negotium  integrum  cum  boni 
gratiâ  componeretur,  five  Arbitris,  uni  aut  pluribus  ab 
utraque  Parte  eleûis,  quorum  animus  nullo  partium 
ftudio  turbatus  tenetur,  decidendum  atque  expedien- 
dum  relinqueretur.  Ac  priusquam  conficeretur,  neutri 
ambigentium  Parti  exadionem  quamcunque  adverfus 
fe  invicem,  five  vi,  five  fafto,  inftituere  atque  exer- 
cere  liceret. 

Prœfens  infuper  Tradatus  Foederi  Anno  1^32.  fan- 
cito  nihil  omnino  derogabit,  pr^asterquam  quod  in  prx- 
fenti  ejusce  caufa  commutatum  -fuerit. 

Ac  quoniam  Sereniffimi  Principis  Eleft.  Deputati  vi 
Literarum  fuarum  Auûoritatis  prxfentem  Traftatum 
cum  Prxpotentibus  D.  D.  Ordinibus,  falvo  Sereniffi- 
mi Principis  confenfu  ac  confirmatione ,  conccfferunt 
atque  acceperunt,  Idcircô  etiam  Ejusmodi  confirma- 
tionem,  duorum  Menfium  proximè  fequentium  inter- 
vallo,  lolennibusformulisconfcriptam,  &  Sereniffimi 
Principis  Eleftoris  Sigillo  munitam  ,  Prxpotentibus 
D.  D.  Ordinibus  Gêner,  tradi  curabunt;  Qui  fuam  fi- 
militer,  formulis  folennibus  confcriptam  confirmatio- 
nem  ac  Prœpotentium  D.D.  Ordin.  Sigillo  itidem  mu- 
nitam, fupramemoratis  Deputatis  reddituri   funt      Jn 


quorum   omnium  teftimonium   ac  fécuritatern  Partis   /1,^^«, 
utriusque  Deputati  prsfentibus  fubfignârunt.     A£tum   '^^^'^i 
HagK-Com.  quarto  die  Septembris,  Anno  1(53 é.    Sig-     t67^6, 
vatiim   erat  ,    WeynaNdus   AB   Heymbach, 
JoHANNEs   àBRAAL,  didus  Platerus,  A. 

RaNTVICIUS,   NicOLAUS    àBoUCKHORST, 
CasPARUS     VoSBERGlUS,     A.    Ploos     ab 

Amstel,  Fredericus  Liber  Baro  in  S  w  a  r  t- 
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Trmté  entre  Louis  XÎII.  Roi  ds  France  ^  les   6.  Seph 
Etats   Généraux    des   Provinces- L'' nies      La 

des  Pap-Eas  ;     Fait  à  la  Haye  le  6,  Septembre  France 

1535.     [FrEDER.    LEONARD}    Tom.  V.  J  ET   LES 

Provin» 

LE  Roi  aiant  confîderé  les  grandes  dépenfes  ex-  nies  " 
traordinaires  que  les  Sieurs  les  Etats  Généraux 
des  Provinces -Unies  des  Païs-Bas  ont  efté 
obligez  de  faire  cet  hiver  pafïë  pour  le  Siège  &  re- 
prife  du  Fort  de  Schenck  ,  &  celles  qu'il  leur  con- 
vient^ encore  prefentemcnt  fupporter  pour  tenir  leur 
Armée  en  Campagne,  afin  de  nuire  &  endommao-er 
ks  ennemis  autant  qu'U  leur  fera  poffiible  ,  S'a  Majes- 
té a  donné  ordre  &  pouvoir  au  Sieur  de  Charnacé. 
Confeiller  en  fcs  Confeils  d'Etat  &  Privé ,  Gouver- 
neur &  Baiilif  des  Villes  &  Comtés  de  Clermont  , 
Maréchal  des  Camps  &  Armées  de  Sa  Majefté  & 
fon  Ambaflàdeur  ordinaire  en  ces  Provinces,  d'avifer 
avec  lesdits  Sieurs  les  Etats  ce  que  pourroit  faire  Sa 
Majefté  en  ces  occalïons ,  qui  leur  continuât  de  plus 
en  plus  la  continuation  de  fa  bonne  volonté  au  biea 
de  leur  Etat. 

Sur  quoi  aiant  plufieurs  fois  communiqué  avec  les 
Sieurs  Députez  desdits  Sieurs  Etats  à  cet  effet ,  enfin 
après  diverfes  Conférences  ils  ont  convenu  &  arrefté , 
en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  refpedifs  ,  les  Articles  & 
conditions  qui  enfuivent. 

Premièrement.  Sa  Majefté  affiftera  pour 
un  an  ,  à  commencer  du  jour  du  prefent  Traité  ,  les 
Sieurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  des 
Païs-Bas  de  la  fomme  de  quinze  cens  mille  livres. 

I I.  Lesdits  Sieurs  les  Etats  emploieront  ledit  argent 
effedivcment  à  l'entretien  des  Gens  de  Guerre  qui 
pourront  eftre  levés  ,  ou  pour  faire  des  recrues  ,  ou 
autre  renforcement  des  Compagnies  qui  font  prefeiite- 
ment  à  leur  Service. 

En  forte  que  ladite  fomme  de  quinze  cens  mille  li- 
vrcs  ne  pourra  eftre  divertie  à  aucun  autre  ufage. 

Ce  que  lesdits  Sieurs  les  Etats  promettent  de  bonne 
foi  &  maintiendront  religieulêment,  afin  de  tant  mieux 
attaquer  ou  incommoder  les  ennemis  par  toutes  voies 
&  moiens  à  eux  poffibles. 

III.  Sauf  &  exceptéque  fur  ladite  fomme  de  quinze' 
cens  mille  livres  fera  pris  ce  qu'il  faut  pour  paier  félon 
le  defir  de  Sa  Majefté  aux  Villes  &  Places  où  les  Trou- 
pes de  Sa  Majefté  ont  efté  en  Garnifon  ,  le  jufte  prix 
du  logement  &  fervice  depuis  qu'elles  y  font  entrées, 
jusques  au  jour  qu'elles  en  font  forties;  en  ce  compris 
les  Regimens  des  Sieurs  Mulart  &  Vendenburck ,  pour 
tout  le  temps  qu'ils  ont  demeurez  &  demeureront  en 
ces  Pais  ,  &  lesdits  Sieurs  les  Etats  fourniront  acquits 
valables  desdites  Villes  &  Places  dedans  trois  mois 
après  la  ratification  de  ces  Prefentes ,  à  la  décharge  de 
Sa  Majefté  ,  comme  auffi  de  ce  qui  eft  dû  aux  Hôpi- 
taux desdites  Villes  pour  les  Soldats  de  Sa  Majefté  ,  & 
les  Regimens  qui  ont  efté  reçus. 

I V.  Sa  Majefté  entretiendra  en  ce  Pais  pendant  le- 
dit temps  les  Regimens  desdits  Sieurs  Mulart  &  Ven- 
denburck ,  qui  feront  mis  au  plus  prés  que  faire  fd 
pourra  du  nombre  de  Chevaux  &  d'hommes  portes 
par  leurs_  refpedives  Commiffions ,  &  feront  payez  fé- 
lon les  rôlles  des  montres  qui  en  feront  faites. 

Et  ce  à  quoi  les  clôtures  desdites  montres  monte- 
ront, fera  défalqué  de  la  part  de  Sa  Majefté  fur  lesdits 
quinze  cens  mille  livres. 

V.  Que  fi  Sa  Majefté  vient  à  demander  les  Regi- 
mens fusdits  pour  eftre  envoies  en  France ,  lesdits  Sieurs 
Etats  leur  permettront  d'y  aller  ;  mais  en  ce  cas  Sa 
Majefté  ne  pourra  plus  rien  défalquer  pour  leur  entre- 
tien de  ladite  fomme  de  quinze  cens  raille  livres,  de- 
puis le  jour  qu'ils  s'embarqueront. 

V I.  Sa  Majefté  baillera  pour  ledit  argent  des  aflî- 

gna- 
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A  VF  Mr.    gnations  qui  feront  bonnes,  &  au  contentement  de  ce- 

■'^        °    lui   qu'U  plaira   ausdits   Sieurs    les  Etats  autorifer  en 

1630.    France  à  cet  efFet,  pour  cftre  acquitées  efteftivcnaent. 

VII.  Ladite  fommc  fcn  paiéc  en  trois  termes,  Iça- 
voir  cinq  cens  mille  livres  lors  de  la  Ratification  res- 
pedlive  de  ces  Prefcntes  ,  cinq  cens  mille  livres  dans 
le  mois  de  Mars  ,  &  les  autres  cinq  cens  mille  livres 
dans  le  mois  de  Juillet. 

VIII.  Lcsdits  Sieurs  les  Etats  confcntent  en  outre 
que  fur  ladite  fomme  de  quinze  cens  mille  livres  ,  fe- 
ront prifes  &  refervées  les  pen  fions  des  Officiers  Fran- 
çois, pour  cftre  paiéés  &  diftribuées  fur  le  pied  &  de 
la  même  façon  qu'il  a  efté  convenu  par  le  Traité  du 
17.  jour  de  Juin  1630.  &  celui  du  15.  Avril  1634.. 
Et  que  celui  que  lesdits  Sieurs  les  Etats  commettront  à 
Paris  pour  recevoir  ksdites  quinze  cens  mille  livres, 
fera  oblige  en  paier  &  fournir  la  fomme  à  quoi  fe  mon- 
tent lesdites  penfions  fur  le  dernier  terme  fusdit. 

IX.  Sa  Majcfté  &  lesdits  Sieurs  Etats  ratifieront 
refpeâivement  ces  Prefentes  dans  lé  terme  de  fix  fe- 
liiaincs ,  ii  faire  fe  peut. 

X.  Ce  prefent  Ecrit  ne  dérogera  point  aux  préçedens 
•Traitez  faits  entre  SaMajefté  &  lesdits  Sieurs  les  Etats, 
tous  lesquels  demeureront  en  leur  force  &  vigueur  , 
■pour  eftrc  fidellement  exécutez  de  part  &  d'autre. 
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il.  0&,  Traité  de    Confédération    entre  Louis  XIII.  Roi 
.p  de   France    &    Guillaume    Landgrave  de 

France  ^^^^  ^  ^^.^  ^  j^^^^  ^^  vingt -unième  OBohre 
Hesse.  i6;6.  [Freder.  Léonard^  Tom.III. 
pae.  51.  Recueil  des  Traitez  de  Confé- 
dération &C  d'Alliance  entre  la  Couronne  de 
Fratice  &  les  Princes  &  Etats  Étrangers,  pag; 
117.] 

LE  Sereniflime,  Tres-Chreftien  &  Tres-Puiffant 
Prince  Louis  XIII.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
de  France  &  de  Navarre,  continuant  fes  foins 
à  là  confervation  des  Princes  &  Etats  de  l'Empire,  fes 
Amis  &  Alliez  ,  &  fpecialeriient  de  ceux  qiii  font  re- 
mis avec  lui  &  la  Couronne  de  Suéde  ,  pour  la  ma- 
nutention des  Libertez  Germaniques ,  &  pour  acqué- 
rir une  bonne,  fcure  &  générale  Paix  à  la  Chrétienté, 
aiant  envoie  dés  l'année  detriiere  rilluftriffinie  &  Ex- 
cellentiffime  Seimeur  Melchior  Mitte  de  Chevriers , 
Marquis  de  S.  Chaumoiit,  CorfttÈ  deMiôlans  &  d'An- 
jou, Premier  Baron  de  Lyônnois  &  de  Savoie ,  Cheva- 
lier de  fes  Ordres ,  Confeiller  en  fes  Corifeils  ,  Lieute- 
nant General  en  fes  Armées, &  Gouverneur  de  la  Ville 
&  Citadelle  dé  Cifterort  ,  fon  Ambaflfadeur  extraordi- 
naire en  Allemagne ,  avec  plein  Pouvoir  de  coiifirmcr 
de  vive  voix  ,  par  écrit  &  par  effet  ,  ausdits  Pririces  , 
Etats  ,  &  Communautez  de  l'Empire  ,  les  àflurances 
de  la  fincerité  &  bonne  volonté  de  Sa  Majefié  envers 
eux,  il  le  chargea  particulièrement  de  vifiter  de  fa  part 
"*"  lé  tres-llluftre  &  PuilTant  Prince  Guillaume  Land- 
grave de  HeSè  ,  Comte  de  Catzenelebogen  ,  Dietz , 
Ziegenhaim  &  Nidde  ,  Prince  du  Saint  Empire  > 
comme  l'un  des  principaux  de  la  Confédération,  &  de 
ceux  dont  il  eftime  extretnemént  la  perfonne  &  les  mé- 
rites ,  outre  l'ancienne  alliance  &  protêûion  que  ceux 
de  fa  Maifon  ont  eu  de  tout  tems  du  Roiaume  de 
France.  A  quoi  ledit  Seigneur  Atnbafladeur  aiant  fa- 
tlsfait  dés  le  moi;  de  ]uin  dernier  ,  &  fait  un  Traité  le 
douzième  d'icelui  à  Minden  ,  avec  les  Sieurs  SchefFer, 
Sixtinus  &  Vultejus  ,  Confeillers  dudit  Prince  ,  qu'il 
avoit  députez  &  laiflez  pour  cet  effet  auprès  dudit 
Seigneur  Ambaffadeur ,  n'aiant  pii  le  coticlure  en  per- 
fonne à  caufe  des  preffantes  necelîitez  qui  l'obligeoient 
de  s'en  retourner  en  fon  Armée  :  &  tes  changemcns 
furvenus  depuis  &  quelques  raifons  confiderables,  aiant 
empefchc  que  la  Ratification  n'aie  pu  fuivre  ,  &  obli- 
gé d'y  apporter  de  nouvelles  conditions  ;  ledit  Prince 
Landgrave  voulant  témoigner  lés  rcfpeûs  à  Sadite  Ma^ 
jefté  ,  les  reffentimeiis  qu'il  a  de  fes  grâces  ,  &  fon 
Affèilion  au  bien  public  &  à  la  caiife  commune  ,  de 
laquelle  Sadite  Majefté  veut  toujours  maintenir  les  in- 
terefts  ,  comme  auffi  ceux  de  la  Couronne  de  Suéde 
&  de  tous  fes  C'onfederez,  il  fe  feroit  rendu  en  la  Ville 
de  Wed-l  Pais  de  Cleves  ,  où  ledit  Seigneur  Ambaffa- 


deur s'étant  acheminé,  ils  ont  fait  &  conclu  le  ptefcnt    A  ,^ij 
Traité  félon  les  Articles  luivans.  /INN© 

I.  Le  Prince  Landgrave  promet  d'entretenir  une  Ar-     1636. 
mée  de  fept  miUe   hommes   de  pied  ôc   trois   mille 
Chevaux  ,  &   de   l'emploier  à    continuer   la  Guerre 

contre  les  Ennemis  communs  dans  l'Allemagne  ,  jus- 
ques  à  fin  du  prefent  Traité  ,  agiffant  en  tOut  de  con- 
cert avec  le  Roi  Tres-Chreltien  ,  la  Couronne  de 
Suéde,  &  tous  les  Alliez. 

I I.  Il  ira  le  plûtoft  que  faire  fe  pourra ,  pour  effaier 
s'il  eft  poflîble  de  fecourir  Hermenftein  ,  fuivant  le 
Traité  de  Minden  &  les  conditions  accordées  par  celui 
de  la  Haye,  du  treizième  Septembre  dernier. 

III.  Quant  aux  Conqueftes  que  ledit  Prince  fera  ï' 
l'avenir  ,  il  ne  les  pourra  remettre  aux  Ennemis  non 
plus  que  les  Places  qu'il  tient» fans  la  volonté  de  Sa 
Majefté. 

IV.  Tous  les  Princes  &  Etats  qui  ont  efté  ci -de- 
vant du  parti ,  ou  qui  voudront  abandonner  celui  des 
Ennemis  communs  pour  entrer  dans  celui  du  bien  pu- 
blic ,  y  pourront  élire  admis  &  receus  à  Neutralité 
par  le  Roi  &  la  Couronne  de  Suéde  ;  &  ledit  Prince 
Landgrave  promet  ne  contrevenir  aux  Traitez  que  Sa 
Majefté  &  ladite  Couronne  en  paffcront  avec  eux  , 
moiennant  qu'il  en  foit  averti  ,  &  qu'ils  ne  l'obligent 
point  à  rendre  les  Places  qu'il  tient,  ni  à  diminuer  fes 
contributions. 

V.  Ledit  Prince  Landgrave  promet  de  laiffer  le  libre 
exercice  de  la  Religion  Carolique,Apoftolique  &  Ro- 
maine ,  &  aux  Ecelelîaftiques  l'entière  polTelîion  & 
jouïflànce  de  leurs  biens  dans  tous  les  lieux  qu'il  a  oc-« 
cupez  depuis  l'an  16  tX.  &  qu'il  occupera  ci-aprés , 
fans  permettre  qu'il  foit  rien  changé  ni  innové  en  l'un 
ni  en  l'autre  de  l'état  auquel  ils  eftoient  en  ladite  année 
l6i6.  le  Roi  de  fa  part  promettant  le  même  aux  Pro- 
teftans  qui  fe  trouveront  dans  les  Conqueftes  en  Alle- 
magne. 

'VI.  Si  pour  le  bien  du  ferviceduRoi  ou  de  la  caufe 
commune  les  Troupes  ou  Armées  de  Sa  Majefté  ont  à 
paffer  dans  les  Terres  ou  Etats  dudit  Prince  Land- 
grave, il  leur  donnera  les  logemens  &  feuretez  neces- 
faires  ,  &  leur  fera  fournir  les  vivres  qui  fe  pourront 
trouver  dans  le  Plat-Païs ,  à  la  charge  que  lesditeS 
Troupes  y  vivront  avec  bon  ordre  ;  mais  en  cas  de 
lêjour  &-qu'il  leur  faluft  tirer  des  Vivres  &  Provifions 
des  Villes  &  Magafms  du  Pais ,  ledit  Prince  en  fer» 
rembourfé  en  bled  ou  en  argent. 
.VII.  Ledit  Prince  Landgrave  n'entrera  en  aucutj 
Traité  de  Trêve  ni  de  Paix  ,  avec  l'Empereur  ni  le 
Roi  de  Hongrie  ou  leurs  adherans ,  fans  le  fceu  & 
confentement  de  Sa  Majefté  ^  bien  pourra -t'il  faire 
une  Trêve  d'un  mois ,  fi  la  necellité  de  fon  Armée  le 
requiert ,  à  la  charge  qu'elle  -  ne  pourra  eftre  prolongée 
d'avantage  fans  la  volonté  de  Sa  Majefté. 

VIII.  Ledit  Prince  Landgrave  promet  d'envoler 
fes  Députez  pour  traiter  la  Paix  au  tems  &  au  lieu 
dont  Sa  Majefté  conviendra,  par  l'entremife  du  Pape> 
avec  les  Rois  &  Princes  intereflèz  ,  &  de  garantir  de 
toute  fa  puiflànce  ce  qui  fera  accordé  par  ladite  Paix 
au  Roi  &  à  fes  Confederez  ■■,  le  Roi  de  fa  part  pro- 
mettant le  même  audit  Prince  Landgrave ,  &  de  lui 
faire  avoir  les  fauf-eonduits  &  feuretez  neeeflâirés  pour 
lesdits  Députez. 

IX.  Pour  donner  moien  audit  Prince  Landgrave 
de  fupporter  plus  facilement  les  frais  ausquels  la  Guerre 
lé  pourra  engager  ,  ledit  Seigneur  Ambaffadeur  lui 
promet,  au  nom  du  Roi  fon  Maiftre ,  de  lui  faire  paier 
dans  Hambourg  ou  à  AmfterdaiTi  à  fon  choix ,  deux 
cens  mille  Rifchdalles  tous  les  ans  ,  tant  que  le  prefent 
Traité  durera  ;  Sçavoir  cent  mille  Rifchdalles  comp- 
tant ,  &  autres  cent  mille  Rifchdalles  !e  dernier  Dé- 
cembre prochain  ,  que  le  Roi  lui  fera  paier  pour  cete 
année  1631S.  bien  que  la  conclulion  de  ce  prefent  Trai- 
té ait  efté  retardée  jusqu«s  à  ce  jourd'hui  j  attendu  que 
ledit  Prince  n'a  laiffé  cependant  d'agir  pour  le  bien  de 
la  caufe  commune  ,  félon  fon  afteûion  accoutumée 
envers  Sa  Majefté  &  le  bien  public  ,  &  même  fous 
l'efperance  du  fecours  qui  lui  avoit  efté  promis  dés  le 
mois  de  Juin  dernier,  par  le  fosdit  Traité  de  Minden: 
&  pour  les  années  fuivantes  ledit  Seigneur  Ambaflà- 
deur  promet  audit  nom  de  lui  faire  paier  lesdites  deux 
cens  mille  Rifchdalles  :  Sçavoir  cent  mille  Risch- 
dalles  le  dernier  de  Mars,  cinquante  mille  le  dernier 
Septembre  ,  &  les  autres  cinquante  mille  le  dernier 
Décembre ,  &  ainli  continuant  tant  que  le  prefent 
Traité  durera. 

X.Et 


Dû       DROIT      DES       GENS. 


l  2f) 


«  X.  Et  bien  que   ledit  Prince  ait  repreferlté    audi 

ANNO  Seigneur  Ambaflàdeur  qu'il  lui  ferait  presque  impos- 
l6i6.  fible  de  refifter  long -temps  à  un  ii  grand  Ennemi 
fans  eltre  plus  puiflàmment  fecouru  ,  tant  d'hommes 
que  d'argent ,  fi  eft  ce  que  pour  témoigner  le  defir 
qu'il  a  de  féconder  de  fa  part  les  bonnes  intentions 
du  Roi  en  tout  ce  qui  peut  dépendre  de  lui  ,  &  y 
agit-  félon  fon  pouvoir ,  il  n'a  laifle  de  paffer  lé  pre- 
fcdt  Traité  acceptant  la  fomme  offerte  ,  fous  l'efpe- 
rance  ferme  qu'il  a  en  la  bonté  &  bienveillance  de 
Sa  IVIajefté  d'eri  avoir  plus  grande  affiftance;  &  par- 
tant ledit  Prince  fc  referve  de  lui  faire  fes  très  hum- 
bles remontrances ,  fans  toutesfois  fe  départir  du  pre- 
fent  Traité,  fe  promettant  que  Sa  Majefté  fera  d'au- 
tant plus  conviée  à  favoriler  &  protéger  (es  interefts, 
qu'il  lui  fera  connoître  par  fes  aâions  la  vraie  &c  im- 
cere  affeûion  qu'il  a  pour  fon  fervice  &  pour  le 
•bien  de  la  caufe  commune. 

XI.  Ledit  Seigneur  AmbafTadeur^au  nom  du  Roij 
promet  audit  Prince  Landgrave  ,  que  Sa  Majefté  ne 
fera  aucun  Traité  de  Trêve  ni  de  Paix  avec  l'Em- 
pereur, le  Roi  d'Hongrie  &  leurs  adherans  ,  que  le- 
dit PriBce  Landgrave  n'y  foit  appelle  &  compris  j  & 
(es  interefts  fatisfâits. 

XII-  Ledit  Seigneur  Ambaflàdeur  promet  auffi  , 
•qu'en  cas  que  le  Roi  fon  Maiftre  faffe  quelque  Alli- 
ance, avec  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  pour  le  ré- 
tabliffement  de  la  liberté  des  Princes  d'Allemagne,  que 
Sa  Mqefté  emploiera  fes  offices  pour  faire  que  ledit 
Prince  Landgrave  y  foit  compris  avec  lesdits  interefb. 

Xin.  Ledit  Seigneur  Ambaffadeur  promet  que  le 
Roi  continuera  fes  offices  envers  Meffieurs  les  Etats 
des  Provinces -Unies  des  Pais -Bas ,  pour  faire  que  le- 
dit Prince  Landgrave  foit  receu  en  AlUance  avec  eux, 
comme  Sa  Majeitc  en  a  déjà  donné  l'ordre  à  Monûeur 
de  Charnaffé  fon  Ambaflàdeur  en  Hollande. 

XIV.  Et  en  cas  que  les  Ennemis  communs  con- 
traignent par  la  force  de  leurs  Armes  ledit  Prince 
Landgrave  de  fortir  de  fes  Etats  ,  ledit  Seigneur  Am- 
baflàdeur promet  au  nom  du  Roi  ,  que  la  perfonne 
dudit  Prince  ,  celle  de  Madame  la  Landgrave ,  &  de 
Meflieurs  leurs  Enfans  ,  feront  receus  dans  les  Roiau- 
mes  de  Sa  Majefté  avec  une  affedion  entière  &  tout 
le  bon  traitement  convenable  à  leur  qualité ,  jusques  à 
ce  qu'ils  foi'ent  rétablis  ■-,    furquoi  Sa  Majefté  déclarera 

flus  particulièrement  fa  bonne  volonté  ,  lorsque  ledit 
'rince  Landgrave  lui  en  fera  parler. 
X  V.  Ledit  Seigneur  Ambaflàdeur  promet  au  nom 
du  Roi  audit  Prince  Landgrave  ,  que  la  penlion  qu'il 
pliift  à  Sa  Majefté  de  lui  donner  lui  fera  paiée  tous  les 
ans  ,  &  de  lui  en  faire  toucher  prefentement  une  an- 
née fuivant  le  Brevet  qu'il  en  a. 

XVI.  En  cas  que  par  un  combat  ou  autre  malheur 
fignalé  ,  il  arrivaft  que  ledit  Prince  Landgrave  vint  à 
perdre  fon  Armée,  Sa  Majefté  l'aidera  de  fon  pouvoir 
à  la  remettre  fur  pied. 

XVII.  Si  après  la  PaLx  faite  les  Ennefnis  Venoienl 
à  manquer  à  ce  qui  aura  efté  convenu  par  icelle ,  ou 
attenter  quelque  chofc  contre  les  Couronnes  de  France 
&  de  Suéde ,  ou  contre  ledit  Prince  Landgrave  &  au- 
tres Alliez,  lesdites  Couronnes  &  Alliez  Icront  obligez 
de  reprendre  les  Armes  pour  repouffer  l'injure  &  def- 
fendre  celui  qui  fera  attaqué ,  ce  qui  s'obfervera  durant 
dix  ans  après  la  Paix  faite  &  eftablie. 

XVIII.  Le  prefent  Traité  durera  jusques  à  ce  que 
la  Guerre  foit  finie  par  une  bonne  ,  l'eure  &  générale 
Paix.  Et  pour  une  plus  grande  affeurance  de  ce  que 
deffus ,  Nous  avons  figné  les  prefentcs ,  &  à  icelles  fait 
appofer  les  Cachets  de  nos  Armes ,  fous  la  Ratification 
&  Approbation  du  Roi  Tres-Chreftien ,  laquelle  ledit 
Seigneur  Ambaffadeur  promet  de  procurer  dans  la  fin 
de  la  prefente  année.  Fait  à  'Wefel  le  vingt  -  unième 
jour  d'Oaobre  1656. 

^ixfi  fignez,  S.  Chaumond,  &  Guil- 
laume Landgrave  de  Heflè  ,  cJ-  fcelk  de  leurs  Ar- 
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^i.  Dec.  ^a{)t  '  Aftus  unb   Inauguration  Fér- 

DiNANDi  III.  îKèmtfdKn  ^ont0/ 

mit  bcncn  Juramentg^Formuln/  \»C(= 

(t)c  fo  WDl)l  bcfagtc  ^énigliclK  ^m- 

ToM.  VI.  Part.   I. 


rc()en  5Kcicf)ê<ïf)ur-'5ûr|îcn  (?cfc&wc>l)=  1636. 
rcHi    ÎKcgcnfpurg  fccn  22.  Decembr. 

\6i6.  [LoNDORPii  Ada  Publica 
Part.  IV.  Lib.  III.  Cap.  LXXXIX. 
pag.  606. ~\ 

C'eft-àidirèi 

ABt  de  l'EleBioii  eJ-  de  ri^iatigtirathn  de  Fer- 
dinand III.  Roi  des  Romains ,  avec  les  For' 
mules  des  Sermens  qui  furent  prêtés  par  Sa  /W<i* 
jeflé,  &  par  les  EteBeurs  de  l'Empire.  A  Ra- 
tisbanne  le  zi.   Décembre  lô^S. 

©'5cf)(tmg  5cé^aI)(^A£tus  jU^cgcité' 
tntrg  /  fainpt  bcncit  bai^ti  gcf^èrigm 
Requifitcit:  Oi-bninig  ^^T  ©ntiv 
Suvfîlic^cu  Proceiîîon  in  t>cin  Xf)um, 

®Cl*Cn  Seffiones.  ' 
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O/lt  ncmlid)  «Bîonbfîîni; nncl) ©.  îl^oiiuî /  bcr  12.  Dec. 
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bon  unb  ©Uïdjliuitl^tiijtat  /  lUith  .^ôni^jlubo  2i.MÎvbc  iit 
$BoI)cini  (itfcfiimt  iilfo  bcfkibct  l'on  iXiil;t-S5,iiii3  in  biiS 
3:!)iim-<gtifft  /  iih'  in  tcn  iiiti'iiaiiijciKn  Citarioneu  unb 
bcfdKbaicn  Utrnnbmiiim  bcpimbtc  QBnljUêtDtt  in  l;cr» 
iinéfolgcnbcr  pvbimiy  i^crittcii s  (Fr|îlkb  iibiir=t0inon^/ 
unb  (£lnii:îl£i>Ûn  ncbcn  cuiiinbov/  bdtduf  jljvc  .'^ôniijlis 
cK-ii  3B"ïbcn  in  SSôhmcn  /mit  (Uifjicbiibtù'  (£ron  /  auf 
bcr  ivchton  /  unb  (£l;iit  =58iîi>'ni  itiif  bcr  [iiicfcn  ©citon/ 
unb  nnd)  bcnfclbcn/  bic  &)\k  y iè'nhfi^K  mb  ^:3tanims 
Ourgifcbc  ©cfiuibtcn  /  nuclMicbcn  cuiiinbcr  /  unb  i|J  cincin 
jcbim  (£lnii-  ;'Jûv|icn  fcin  ®*wi;rbt  in  bcro  ©cbcibcii  / 
bucci)  bcro  (Erb  ^  unb  in  'J{bwcfcnI)«C  bcrfelbm  buré  sjDft 
Marchallon  /  fo  alla  m  ^Pfcrbt  (\emfm  /  imb  jcbcr  vnt 
fcincm  Sjctin  Ijct  jictittcn/  iti)r>!i'fûl;rct  worbcn/  ûla  ncnilis 
6)01  t£lnitîi))îiii)nli/ l'on  bcmc  l'on  i?(înfcii|icniink-ii  / 
l£l)ur;c£6lln  /  i>on  sBkttcrnub  jn  COr.itbt  /  ^In-o.Hôni^r 
litbcu  SBurbai/  von  cincm  i^rm  von  NScrrtû  bc\]  ."^onijis 
rcicl^ij  â5ol)mi'n  (Erb^xMarchalkn  /  unb  ;£l;uv  =  aMÎi'cni  / 
l'on  bcni  ,5ucitf)cr!n  <{iitijcn  ron  èciilftciwii  /  bcn  (»  i^m-, 
(?,ncl)|lfcl)cn  unb  ^;8tinii)ciibiiriji|cbcn  •Jibiîcf.mbtfn  /  bie 
iiud)  fbn|loi  in  3brcn  ijcu'ôIjnliclKu.'^Icibmiijcn  nufjii'jo=' 
flcn  /  i|l  fcin  ©cl)ivcrbt  iior;icfiil;rt  worbcir;  îtïé  (gie 
nun  l'ût  gcniclbtcs  îlnmuittiîft  fiMnincn  /  fcpnb  bic 
S^crtcn  ^l;uc-5iir|icn/  unb  ©cf.mbtcn  i>bii  bcn  •|)ferbtcii 
iibaciiicgcn  /  'unb  in  l'ormycbcutcï  ûrbnnng  y ,  mit  bcncit 
3l)iicn  l'oriictri^cncn  /jmb  bcn  i^m  ilbct  |id;  gefcljrtcit 
(fcclwrbtcn  /  in  bcn  iil)0i:  âiinijfii  /  unb  3I)rc  mit  fcb6= 
ncn  rotbfiinimctcn  ©cçfcn  unb  ^liîtl^'n  ;iibcrcircic  .effio- 
nes  unb  jîcbui'cnbc  ©tnnb  in  bctiiiith  fk^'nbct  Ovbnimg 
cmacnomincn/  ncmlid^  jut  rcd>tcn  S';ianb  bcf;  tîlpxé  /  l),it 
tlcl)  (£I;ut  =  S9îiii;n^  /  in  bcm  crficn  igtul  jmn  ■:!(ltin;  jn  / 
in  bcn  jwcptcn/  bec  .Sémjj  inSBôhmen/  unb  in  bcm  brits 
£cn  /  èl;ur  =  S3iîpcrn  /  biiijcijcn  iïb>:r  /  ititf  bec  liurfcu 
5?anb  bcé  <H)ûxe  /  \)at  \id)  {i\)uï  =  (£éUn  jn  bem  cr)ieii 
i5ful)l  /  jmn  liitM  511  /  in  bcm  jivcptcn  /  bec  ^m- 
©nd^jiftlic  /  unb  in  bcmbcitten/  bcr  t£lnic  =  SSciinbcnbuïî 
giftlie  @ef(inbtcn  gcil';Ut  /  in  bec  SDÎirtc  bef;  (£l)Océ  nbei; 
i|l  bie'îcicrifrf;e  Sellion  in  cuiem  fenbccb.ircn  b.icju  bccci= 
tcten  /  unb  cbcnmttfsig  mit  rotbcn  ô'immct  bebiînâtcn 
©tul  jiiiîecid!tctgcn)c)en/  bec  ijlcic()TOi)I  (Uiti  beiien  gleid) 
ju  ■JCnfeingë  bef5  S'JfluptsProtocoUi  iveîtlmiftiij  duéiîCe 
fubctcn  Urfitd;en  /  leet  uecblicbcn  ;  23oc  bcn  (inroefenbcrt 
Sjeccen  (El)nCî  Jncpen  /  unb  31't'-"  .Sôniglitbcn  QMucben/ 
biiben  0b!jcnieltc35ce  (£rb  ;  unb  refpectivè  xjofs  Marchai-- 
len/untec  Wiîccnbec  îOîefî  biedbuCî'J-ûclKicIxn  (Sc()i»ccb' 
t«t  t1«f;cnb  in  ^miben  ùbcc  bi«  red;t«  %ii)fil  gccid)te£  ge= 
R  UW 
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rtftbt  /  t'ibcï  ben  ©tiSlcii  het  Sjcmn  Shiv^Sûttlcn  unb 
©cfcnbtcn  /  nue  mâlcubcn  b£c  Icbia  «tbltcbciKii  ^nc  = 

ffbiiï'iïùtlicii  uiib@cfnnbt«n  ^xc  Seffiones  mib  totmib 
in  i'or.inrtc!ciï5t«  Arbmma  cinacnoinmm  /  Wm  >>  "^ 
footlnuijtbirt  in  @ûtt  Sîdttcï  giîrt^  imb  ^ni  /.i^^^  ^«' 
brcci)t/  S3ifd)off5n  iXcgcnfputs  /  ^^IT^'"  5"'11'fe®"ff 
bon  «oi-Ijcto  sut  Celebraaon  bcr  Sj.  JîKcfj  m  PonnhM  1- 
bus  (inflcftnn  gawfcn  /  unb  bei-  S^cttcn  Çbuï=juïltcn 
58ciif inifTt  mvMM  /  l'Ot  bcm  !)D{)cn  Otltciï  bc^cbcn  /_  unû 
m"  bcmfcibcii  bcii  bcpbcn  Miniftrantcit  /  i^ccitt  i^uâO 
(Fbcïijatb  ©•i^cn  von  (5t(;nrffcnflcin  /  îljiim  =  ©mgcni 
m  9)îiii)nè/  Archidiacono  ju  'înet  /  imb  'îl^imu'proD' 
ftcn  ui'SBocmbé/  unb  Sjcnn  3cl)(inn  ©ntoitm  »on®oi.-' 
êcn/  (icnmibt  &niid)  I  ■:s;I)uin  =  Dechantcn  ju  a)\<iâb«' 
buM/  imbîhum  =  'Pvob|1cn  ju  ©pcDet/  unb  bmmSQcriii 
©cbrtilian  SXcni*t/  îtjum  =  Dechant ,  ©corgeu  l'on  unb 
SuS>;<incnbera/'îr)um  =  Scholaften  ju  îvegcnfvutg/  cil» 
Amintmi  fo  3!)tcn  Jm-piidja:  ©naben  mit  unb  benc= 
bcn  bctofdben  ginplrtn  nuf  bi«  sSifd'optd^  Infulcn  unb 
©tnb  geiDiiïCct/  bcï  Antiphon,  Spintu  Saiiûe  ju  (ingen 
fliitiefniiâcn/  rocId>T  bdtfluf  butd)  bic  ^ai;fcvlid;c  a)iu|ic 
Doacnbct/  unb  bie  barauf  3el;étige  Verlicul  unb  Colled 
m\  Sjod'cnndbtcn  3ï)ren  5ûc|llid)en  ©nnbcn  gefungcn/ 
unb  foldtcé  mé  fmnpc  bct  SJ.  Slefj  von  bcn  Sjcrccn 
eiiut  =  ^ûtflcn  /  unb  bcm  .«^oma  I  fo  «ovftero/  jflcid)  vpic 
bie  Sjemn  (£l;ut  ^gtïi'ltoi  3()r«  (s:l)ut=5nrtHid)c  Sjut/ 
<iW  (Utdi  3t)re  j^6nislid>eii  SBiîi'bcn  bcto  <iuf  ban  ii<\\m 
mxaam  mit  ûbccmié  fd;oncn  ©iomantcn  /  âro|Jôn  3)0:= 
Icin/  unb  anbctn  folllidicn  gbelgetlcinm  sejicrctc  Sonig^ 
lirf'c  Ston  von  Sjnuvt  nb  unb  ncbcn  fid)  âclegt  /  niie  nuri; 
ron  bcm  (ï;l)ut  =  58t(inbcnbutâifd)cn  ©efrtnbten  /  aie  eincn 
erttl^olifd'cn  s?ct!n  fnpenb  /  von  bcm  (ï:6ui:  =  ©«d)|itd;cn 
(ibcr  iiel)cnb  nnsc^éïct  rootben. 

Celebrintng  fccé  (Bottcé-lîîicntlé  itnb 
Stmvté  bel-  ^.  9}îc§. 

Oind;  bicfcm  t)(it  m<in  bnë  ■'2Cm)}f  bct  Jj.  SdUfj  de  Spi- 
ritu  Sanaoa'etméa  iinb  nnd) 3nnbiilt  gulbcnct SSutt  iin- 
gcfangcn  /  TOcId)C  butd)  bic  ^««fcclidje  ij)îu|lc  muficirct 
TOorbcn  /  bic  ®i)ifel  W  S'mcitct  Sjetî  Stné  /  unb  b<ié 
(Furtnâdium  bct  S^ctj  ©insid)  gcfungcn  /  mi)  beffcn 
Sîoacnbuna  /  fcpi>>>  bci;be  Sjerten  Miniftrantcn  /  nebcn 
ine[)t  nnbeni  AUiftemen  (benen  ciud)  jnicen  S<ii)fcrlid)e 
Pao-es ,  mit  btennenbcn  gocicln  vorgangcn)  mit  cincm 
filban  Srtudr-g'ifs  /  ""t'  ^""  Svanacli  =  S3uch  /  vot  bie 
S^cttcn  Êtjut^gùtftcn  grtngen  /  unb  lui)  cr|l(ui)  vot 
«Blflwnè/  n(id)ct  vot  dôHn/  fotbec  vt>t  bcm  ^onig/bcinn 
vot  S3«çc(n  /  unb  Iciitlid)  gl^ut  =  S8i-(inbcnbui:sifd)cn  %b'- 
«cfflnbtcn  btcçinol  gcneigt  /  bcvniid;ctt  /  unb  haê  (Eurtiigc; 
lium=  5Bud)  tûflcn  Iiit]cn  ;  %Xé  mon  nun  in  bcm  gtmpt 
bct  t>  SOtcfi  pit  Pr-ciefation  per  omnia  fecula  ièculorum 
Amen  ,  foinmen  /  ifl  bct  ef)Ut .  ©nd)|ifd;e  SBottfd-njftcï 
mè  bcm  £l)ot  unb  fcinct  Seffion  Ijctuué  in  bie  ^^itci;  cii(= 
rcicbcn/unb  i|î  bién(td)gc«nbi3tem  lacro  miflîe  officio  aiif= 
fetljalb  vei'ÈiU'tet  /  untet  bcm  Agnus  D  e  i  t)<ibcn  l'otfiCî 
incite  bciibc  Sjctren  Miniftrantcn  ici  Pacem  ,  fo  cin  fiL 
bctSvcHÔ  gciticfcn  /  in  l'otniisebcutct  XJtbnung  i)cïumb 
«ettrtscn  /  unb  bcn  Sjctten  (£l)uv  =  gnt|len  /  bcm  ^ônig/ 
imb  Sl)ut  =  58ïanbcnbiirâif(ben  ©efnnbtcnad  ofculandum 
bnt8Ctcitl)t  ;  Finito  facro  [^  bct  glnit  =  (S(ld)fifdx  ©C» 
fnnbtet  wicbct  iné  (£l;ot  fommen  /  unb  in  fcincn  votigcn 
©tii!)l  âctïcttcn  /  untctbcffcn  3!)te  giU'|ilitÎ!cn  ©nrtbcn 
brté  9)îcfj'©ewnnbt  nm  I)ol;cn  liHat  ab^unb  fid;  cinc 
g^ot  =  Snpp«i>  nnlcgcn  laffcn  /  unb  (ibetnwlen  flexis  ge- 
nibus  «ût  bcm  %[U\X  I  iiai  Hymnum  Veni  Creator 
Spiritus,  5U  imacn  nnâcfanacn/  mcldjct  bntauf  biitd;  bic 
aj^utu  cbcnmnfsig  complirct  ivotbcn. 

97ad)  bcflcn  23oacnbung  ^rtbcn  fid)  3r)te  Jutfilidxn 
©nnbcn  ncbcn  mcljtcïiwbntcn  bepbcn  Sjettcn  Miniftran- 
tcn unb  Aliiftentcn  /  bcnnnbtlid)  Sjctl 'îf^ltmîDechant, 
unb 'îOiii"  =  Scholaften  ju  bcfa^tcn  ÎKcacnfpiirg/  fo  bann 
i}m  Johanne  Vignolio  a)în!)n6ifd;cn  J^of^ÊopUin  /  fo 
brtë  Direaorium  acful;tct  /  unb  in  ciiiet  g(;oc=.<?iippcn/ 
unb  bem  SBifdioffen  5»  aîcgcnfpuvg  CSnpdan/  bct  in  ci^ 
ncm  S()Dt«5\oct  /  untct  wcl^tcnben  QCmvt  bct  i^.  îBîcfj/ 
bel)  bcm  'JCltftt  nud)  nufgcirnttct  /  vom  Qdtciï  bcgcbcn  / 
unb  fo  bnlb  foldicé  «.{lié  gcfc('cl)cn  /  feynb  bic  S^mm 
(Xl)ut=gùtllcn  unb  îBottfdinfftcn  /  fnmpt  unb  foiibcté  / 
m  ^ix  ûtbnung  /  mie  Ç,ie  in  bic  Sivcl-cn  ij.mgcn  /  jinn 
i)o[)cn  gUtatybntnuf  cin  offcn  £vfln3elu  =  ^u*  gelest  of.-. 


ircfcn/  gcttctten/  bct  SjetzSfeut^^'Jutfl  von  g]fîm;ntj  ^nt   a^t^tq 

tld)  iii  bct  îBîitte  befj  ■JCItariS  ju  bcm  (?vrtngelii  -  «8ud)  / 

xm'i  nebcn  3I)re  i£6ut?5iu')llickn  ©nnbcn  bic  nnbcrc  3!;=     lojô. 

te  j^ertcn  iOîit=g:i)ut  =  ;5ùt|icii  unb  ©cfnnbtcn  gctlciict/ 

ivcld;c  SB'înynê  nnebfolgcnbct  imitTcn  nndcrcbt  :    9tfld)bc= 

me  mnii  fic()  vctglid)cii  /  bdfj  <uif  l)cut  bie  SîBnl)!  emeô 

OCômifd;en  ^^ônigS  vot  bic  jjiinb  gcnommcn  ivctbcn  fode  / 

unb  té  (in_  bemc  /  bnfj  vcrmége  bct  ©lïibcn  Suit  /  unb 

bcfj  (iltcn  lôblid)cn  S'jcttommcna  /  nnd;  iuminc5)t/ «. 

Formula  <Sl)Ut:  -  Sïïai^n^ifcf^cn  Juramenti. 

3d)  •3(nél)clm  (Enfîmit  1  von  ©ûttcé  ©nnbcn  /  â"té= 
^Sifd'ofF  su  iOîrtçne  /  Bcfs  S'?.  JXom.  iXcid}6  /  Buttt)  Ger- 
manicn£tÇ;(j:«n61et/  unb  gl^ut^gûttl/  k.  fdjivére  ju 
bcm  l)ciligcn  (Evnngçlium  /  l)ie  gcgenTOnttiglidicn  vot  mici) 
gelcgt  /  baë  id)  burd;  bcit  ©Inufacn  obct  'îteu  /  bnmit  id; 
©Ott/  unb  bem  Sj.  ÎXôm.  îXeicl)  vct|îiicft  unb  vetbunben 
bin  /  imdi  nllct  meiner  2)ctnunft  /  unb  2)ct|înnbnnf5  / 
mit  ©Ûtteé  S'jùlf  ivoirien  ivil  /  cin  iveltlid)  Sjnupt  bem 
gln-iiUidicn  2)olcf/  ^aé  iji  /  eincn  SîômiftlH'n  Sonig/  in 
fûiiffctgcn  ^npfcï  $11  ot()cbeii  /  bct  bntsii  gefcbicfc  /  unb 
tnuglidi  fei//  fo  viel  micb  mcin  ©inn  unb  Q)etnunft 
ivcifcn  /  unb  nnd)  bcm  bcvûljttcii  meitien  ©laubcn  /  obet 
îtcit  /  mcin  ©tiinm  /  Vowm  ,  unb  ^Bnl;!  gcbcn  mil  / 
ol)nc  nlle  ©cbing  /  (golb  /  (ofjn  /  obct_  2)et^eifj  /  obcc 
ivelckt  mniTen  bie  gcnnniit  ivetbcn  iu6d;tcn  /  nié  mie 
©Ott  l)ilft  /  unb  fein  ^ciligcé  gvnngclium.  %\è  nun 
3tfc£l)iit  =  jut|iliri)en  ©nnbcn  511  £01m;n6/  bicfen  gijbt 
ivùtcflicl)  ct|trtttct  /  r^nbeii  igic  bnffclbe  Juramentum  > 
bcn  -iCmvefcnben  3()ren  a)lit=(3;ut=3ût(ien  /  unb  bec 
Qtlnvcfcnbcn  £I)ut  ^  (ënd)fcné  unb  a3ïnnbenbutgifd;en 
2)olIinnd)tigen  ©cfnnbtcn  unb  58ottfd)nften  /  bod)  in  ce* 
ivns  gcrtnbettct  gotin  /jcbcn  nbfonbcriid)  votgclcfen/  ivcU 
d)eé  (Sic  mé.)  nlfo  fâinbtlid)  /  unb  mit  nuégebtucf ten  36» 
ten  g^nmcii  Icibli*  gcfd;ivotcn  /  ivie  ^etnrtd)  fbiget  /  unb 
Ijaben  bie  ©et)1titl)e  Sjcttcn  SÎJUt'JiSttlcn  bie  Sjnnb  nuf 
bic  sgtul^/  bieSBeltlid'e  «bet  jiveen  gingct  nuf  haè  &m^ 
gclium=5Sud;  bci;  id|iung  bcfs  Juramemg  gclogt. 

Juramentum,  \X)k  foIc^Cé  <ït)Ur  =^  (SMtî 

3*  Jctbinnnb  /  von  ©ôttcé  ©nnbcn  /  beé  S3.  «Xom, 
«Xdd)6/  but*  3tnlicn  gtÇ  5  gnnêlet  unb  £I)iit  =  3iirjl/ 
Çifniô  =  ©tnf  bci;  SCljdn  /  Sjct^og  in  ûbct^unb  9iicbct5 
ènpetn  /  !C.  ©diivôre  311  bcm  S'jciligen  gvnngdii/  con- 
tinuatur  ut  fupra. 

Juramentum,  bcf  5lèni3((t$m  ^Burbm 

3d)  Jcïbinnnb  /  .^iJiiig  ju  Jjitngntn  unb  SBo^cim  / 
(II;ut=gt4r|1  /  gt^'^cvçog  su  £)cftcttdd)/  it.  ©djivôte 
ju  ben  ^ciligcn  (Evnngdien/  cominuatur  ut  fupra. 

Juramentum,  <Jt)Ur*95kil)Cmé/  IC. 

3d)gRn;cimiIinn/  von  ©ûttcë  ©nnbcn  /  q5fnté=©tnf 
bci;  JXbcin/  SJctÇog  in  £)bct  =  unb  9îiebct=S3ni;crn  /  beg 
Sî.  Svôm.  SCeicl)£i  grts  = 'îtuctjfnfs  /  unb  ®Ht  =  Jiîtfî/  îc. 
i5d;ivôte  su  bcm  sjciligcn  gvnngelium  /  continuatur  ut 
fupra. 

Juramentum,  bc§  ijfjur  ==  ©rtC^lîfcfKlt 

Sdjgcfanbtcné. 

3d)  Jn'cbctid;  gRctfdi  jii  iKcidxnbnd)  unb  g=tiebfen  /  M 
@eivnltl)rtbcnbe  S3o«fcK],ften  /  bcfj  ®utd)lcud,Higt1cn  / 
Sjod'gcboljtiicn  'Jiît|lcn  unb  S'jctîn  /  i^m  3o&nnn  ©cota 
gen/  JjetçogcnS  s«  @nd)fen/  ©ulid)/  glcuc  unb  «Betg/ 
bcfs  §}.  Ki)m.  SXeid)^  (£rê  -  Marfchallcn  /  unb  g^iit= 
giïrficn/  2C.  (gdjivôre  in  mrin  unb  bcifcn  (geel/  von  be» 
me  id)  gcfcljicft  /  unb  gevotIinnd)tigct  bin  /  ju  bcm  Spcili^ 
gen  iHvnngdicn  I)ic  gegcnivnttiglid)  vot  mid)  gdcgt/  M^i 
t*  nnd)  nllct  meinei  25etnunfft  unb  2)et(innbnufs/  mit 
@£)tteé  ^ûlff  ivôl)len  ivil  /  cin  iveltltd)  S'jnupf  bcm 
£l)titilitbcn  Solef  /  bné  i|î/  eincn  sxômifd)en  .Sonig  /  in 
fiînftigcn  ^ni)fet  511  ctl)ebcn  /  bet  bnrsn  gcfd)icft  unb 
tnuglid)  feçe  /  fo  viel  micb  mcin  SScinunft  unb  ©inn 
ivcifcn  /  unb  nnd)  bem  bcïiîl)ïtcn  mdnen  g<tl)nnen  (£i)bt/ 
mcin  ©timm/  mcin  Vocum  unb  2i>ul)l  geben  ivil/  c()ne 
flUt  ©cbmg  /  ©olbt  y  iotn  obet  23eti)eifj  /  obct  >vcld)et 

SWflf» 


DU       DROIT       DES     GENS. 


3ï 


A  M  NO  S'î<'fr«'  We  genanfet  rcrebcn  m'oêitm  /  dé  mit  ©X)tt 
\.  ^    !)clf  /  iiiib  fciit  i^dlisii  gunnsdium. 

juramentutn,  bc§  ^l)ur  -  S5mnbm6urgi' 

3-(f)  %bm/  ®t<if  511  (5d)ii!flt^cn6<:rg/  Sjetc  511  Sjoljeii' 
irtnDël'ccg  tmb  ©iinbûrn  /  bcf;  3\ittctiid;£n  ^ort»»""' 
brbcnë  /  bwd)  bic  iSlmct  /  (gnd'fcn  /  *pommcni  unb 
SBcnblanb  sKciftct  /  it.  aie  @maUl)abmb(  5Sûttfd)rttft 
befi  'S)md'ku(i)tiQpn/S'^o6)gebol)tnm  ^ûrficn  «ub  ijovrn/ 
Syn  ©co'rg  2iîiU)clin  /  £8i(irg5@raf>:«  511  SSMnbciibiirg/ 
befj  jj.  JXôm.  iXcic(;6  grô  ^  (fàmmeccré  unb  Êl)iit:^(JiSrfi/  zc. 
êd,miDt£  in  mcin  unb  beifen  (geel  /  uon  berne  ^tl)  â<^' 
fclMcÉt/  unb  gci'DtrmâcI,!tijjct  biii/  ju  bein  Sjciligai  CEuaib 
gclii)/  continuamr  nié  Ê'I^uc  =  @nd)f«n /  !C. 

Requifitio  Notarii  ad  hune  Aarum. 

Çfjrtcl)  roûtcflidiet  (Eï|î<ittung  atkt  iefitgtbai^tm  Jura- 
menrcn  /  finben  3()rc  (î;i)ut=5iic(ilid;«  ©naben  ju  SSJdpnÇ 
iw  ftd)/  iinb  in  anbem  ^\)m  jjccrcn  s8}itï£l)ur  =  5ût= 
feu  /  unb  bet  'ïbicefcnbcii  ©efanbten  Sfîflincn  /  midi  30^ 
l)(inn  Tibam  2BerIin  /  unb  mid;  ^ncob  ©eijlctn  /  beçbe 
3t)rer  6:l)ur=5-ûrtiliri)cn  ©naben  jic[)eimbte  Secretaricn/ 
(ils  I)ietju  ctforbet-feNorarien  requiriret/  bdéjcnigc  fo  nn^ 
jcfio  unb  bcDDMb  bet  gijbté^ieipung  Ijnlbcn  vovgungcn/ 
mit  a\îcm  -Jlcifj  adNotam  jii  ncljmen/  unb  ]^ctnàd;|1  lUif 
(Frforbcrn  eincs  obct  mcl)t  Inftrumenta  bariibct  ju  i'er= 
fcrtigcn/  rcotnuf  gegcn  l)ôdi|Î3cmclbten  3()r  ©uï-^iirp- 
Iid)cn  ©nnben  unfcré  gnnbigticn  g;^iir=3ijc|lcn  unb  JJCïîu/ 
idi'  3ol)nnn  ^(bdm  'JBctlin  uoc  mid;  /  unb  nieinen  Colle- 
gàm  unb  sTTiitïNotaricn  uiid^folgenbcr  @e|în(t  untcrttiU 
nigfï  ctflm'ct/  biifj  (Uif  bic  i>ou  3t)t  (El^ut-Ji'irliluh'n 
©nflbm  vût  fid)  I  unb  in  bcvo  (innufenbai  I;od,>lbblid;eii 
^emn  ariit=£(;iir=5tSr(rcn/  unb  ta  Tlbii'efenbcn  l)od;nn' 
feï)entIid)CH  «Sottfdxitften  Sinmcn  /  <in  une  bci;be  Siiiifet^ 
iid'c  Notarien  bcftt'cl^cnc  gnflbigjîe  Rcquiiition ,  ivic  une 
iin'fcté  frnçjcnbcn  ijnrfctiidicn  Notariat -OlmptS  untccf^vî- 
iiigll  ennncïtcn/  rooifen  nlid;  inSrnfft  bc|]clbcn  nid)C  lin^ 
m'Iajlcn/  bodjcnigc/  fo  (injcèo  unb  fonbcclidi  bet  (Ei;bté- 
îcifïung  Ixilbcn  uorgnngen  /  gebûf;tlidt  ad  Notam  ju  ncr)= 
inen/  unb  niû  n6tl)ig/  einea  obct  incl)t  Inftrumenta  but; 
ijbet  su  wtfcttigcn  /  unb  rceiln  I;ietjii  (iutl>  glnubroritbigct 
Sunbfd,'(iffccn  unb  gcugnufs  i'onn6[;tcn/  fo  cifut(icn  unb 
requiriren  n)it  biirnuf  bic  S2od)rcurbiâe  /  i'jo4''Unb  2BoI- 
gebo!)rnc  /  2BoI  -  &k  /  ©cptcngc  /  gbic  /  unb  S'jod'gc; 
Inl;ïtc  /  bm  fnmvtiidien  uinblîanb  /  unfctc  gnâbigc  unb 
\)Oi)%(t{)ïUi  gtofsgûnnigc  s^citen  bnt  jugcgcn  /  baf;  ncben 
Itné  rtudi  (gie  bicfcn  ()od}nnfct)entIid;cu  Aitrum  bet  bcfd'e= 
^encn  (Ei,ibté  =  ^ci(1ung  /  nid}t  ntrein  in  gutct  £)brtd)t  unb 
@ebnri)tmifj  l;alten  /  fonbctn  nudi  bcffcn  iné  fûntftig  @c= 
îçiigcn  fenn  iroltcn  /  roorju  @ie  fid)  bnnn  attcfimpt  n)iU= 
ffll/vig  etboucn. 

Sûlgen  ntminel^t  bie Sfîol^men  bcïjcnigcn/  fo  wcgcit  bet  an^ 
n'cfcnbcn  Sjetfen  CEljutsJijtpcn/  unb  bet  "JCbwcfcn; 
itn  ©efonbtcn  unb  SBottfct'rtfftcn  /  <iuf  jui'ot  gcttof' 
fene  2)ctglcid)ung  in  bcm  £l)Ot  gctnffcn  unb  ju  gcu= 
gen  requiritt  tt)Otbcn. 

Nomina  Teftium. 

fjctj  3o6ann  îfCeinIjfltb  /  Çreçljecj  l'on  SOfleifetnid;'  / 
5:r)um=*piob|î  unbgnmmetec  ju  iDïnpn^/  gc!)eimct 

gfrttl). 

Sjett  Sjugo  gbetl^rttb  &a%  »on  @4'«tff«if«'n  /  îf^um* 

(gingct  JU  Sinyné. 
^m   Erasmus   tfOU   bet   Jjotjl  /  '^VXa  '  Dechant    ju 

(gpeçet. 
fjetî  3BilIjeI«i   uon    gcfetïjdufcn  /  gennnbt    Slippet  / 

■îeutfd^-ûtbenéîSittet  /  unb  innb  =  Commethuer 

in  gtanct'cn. 
5j£iî  gcrbinanb   ©tnf  ju  ioroonjlein  /  28<tt&etm    unb 

Siofdifotbt/  !c. 
5BiII>'lm  gtcçljeti  l'on  Sj^icttctnidi  /  Sîittet  unb  ûbtipec/ 

gc()cimct  «Kntl)  /  unb  ûbct  =  Marfchall. 
3oI;ann  ^Ijiliyvs  ^tcç^et».  »on  SjoI;enecf/  EKittet/  r;fl;ci= 

mec  3v(itl)  unb  2)içtl)um  ju  ■JCfdxiflïnburg. 
Gbetljntb  »on  <3XnIbtenbiit3  /  gcnanbt  (gctjcncfgetn  /  ju 

ftciîigeu  Sjofen  Çtcçljciî  /  gcljeimct  S\flti)  /  SButg» 
ToM.  VI.  Part.  I. 


©trtf  jH  (St(itcfcnf;eim/  unb  'JCmptmann  ju  ©ctné-  Anno 

I)eini. 
3"oI;rtnn  Tlntl;ûn  &<\%l  ©nif  «on  (gcfxitfcnfiein.  103O. 

Sjccj  '^o\iann  JvKbcricb  Agncola  ,  Doctor  :,  gci^eimct 

i\(tt|)  unb  V  ice  -  (gantilet. 
^ct!  3ol)unn  ©d;rceictl;(iib   Sîocf  /  Doûor  ,  gcl;eimec 

2i\)<mn  Jricbcrid;  ©teipigtau  «on  Sotentp/  SCflt^. 
îjet!  9îicirtug©eotg.Scgcnfper3Ci7  Doctor,  iXafl)/  unb^ 

(5tabt5©d;ultl)eif5  ju  qtfclirttfenbui'g. 
(Eininetid)  SEiljjclm  l'on  iàubenbcim/  Untct  =  Marfchall , 

unb  58urg5©raf  JU  îKrtpnij. 
Lotharius  Sgalbtbolbf  «on  '■Pdfenljcim  /  gmnmct  ^  3iin'' 

cfet. 
©cocg  3(icob  Sartorius ,  genanbt  ©iamefj  /  Medicinx 

Doctor^  ieib  5  iVIedicus. 

^et!  S3etd;toIb£/  ©tnf  ju  .^onigéccf  /  îltum  =  Scholaftet 

5"  £oan. 
Sjcn  3o!)iinn  ©d;rcftn  /  Doûor ,  ©cifilicfiet  Sût^  unb 

■-£l;uni  =  ^cv2  ju  golln. 
SJcf!  ga-nolbf  «on  ianbsbctg/  sprob(l  \\x  ùUxn  =Sitd)en/ 

gc(;cin:et  SCrtt^. 
3of)iiuu  ■Jtbolf  2BoI|f/  gcnnnbc  aUcttctnidj  ju  @t(id)t/ 

geï)cimct  SCotl;  unb  Marlchali. 
grttol  Jtepl^crî  «on  iinben  /  £)bet|lct  =  £mnmctci  /  unb 

iittid)ifd;et  icmb  =  >3of = i5)îei|1cf . 
©nnnbcnt;  5Ki;!)ctî  «on  unb  su  SBeije/  £)bctftec  ©tatt» 

unb  3'iâ'f=2)îeifKt. 
Jtiebctid;  «on  3ûr|1cnbctg  /  icinb^îtofl  in  2Bet1p6iitcn/" 

gcl^eiinet  yînti). 
iXubolp!)  (£).iiiiit  «on  ©tcijfénl'crg  /  gel^cinict  $Kiif[), 
©ottfl'ieb  «on  58ud'l)0ltj  /  Jvcpljeti  ju  £)tci;  y  ge^ciiner 

SCcitfi. 
i^et!  "^oliiuin  Copoerus  ,  Licent.    gct^cimct  unb   Sjofs 

SCrtt!). 
S'jct!  *pcrer  SBuctainn  /  Doflor,  (Tnntjlct  ju  ^''flbevbûcn 
^J^t'  S'*^"""  (5d;onl)cim/  gc[)eimet  Sccretarius. 

5tiS3cl)incn/  jc. 

^ct!  (eonI)iitb  S?clfl[ttid,'  /  ©taf  ju  gRecfrtu  /  Sîittet  befj 

giîlbencn  Jlufj/  bet  JXomifdjen  ^dyfcvliclieu  iSîiijcjiôt 

£)betf[eti2ofmci|îet/  !C. 
Jjct:  SDÎrtjnmlKin  /  ©trtf  ju  îtiiutmanëbotff  /  Sittcc 

befj  giilbcncn  Jlufs  /  btt  jii  Sjungntn  unb  l8of)eiin 

.Soniglie^Kt  {81rt)C|lât  .Obettlet  sjofini;i(lct. 
ftcf !  ©cotg  %b(im  porjitrt  /  ©rnf  «on  iiKiirtinitj  /  36ti> 

.^onigli*cn  îDîiije|lnts8ôbmifd,'et  gnntslec/  ic. 
i'im  iiané  Sîuboltf  /  ©tiif  «on  •sSud.U^eim  /  Obet(Jet 

Smninctct. 
S-jeit  S-jcin-id.)  2Bi(0cIm  /  Jjert  «on  (gtnrenbctg  /   Sjof» 

Marlchall. 
SjeiT  ïD^ii.vimiliiin  /  ©tnf  511  'SBartcnflcin  /  ©tndmcifîcr. 
Friderico  Duca  Savelli ,  ï3of-,^ticgS.  JXncO. 
Jjctt  FrancifcLis  i.icb|lcntjfiv  «on  ^oUoTOtntl)/  gninmet» 

^tn(îbent. 
^cït  Jctbmnnb  ©igniunb  S.\xcm  'î^eid;é  =  Qof=3Jrtt^. 
5jett  «on  iimputg/  grb  =  (5d)encf. 
jjett  «on  3CoinetStl>il  /  S2nttfd)ict  ^^nuptinann  /  Qetc 

ûctn«inn  .SintjFp. 

Sjett  S!rtrtrimitirtni!Btai6nlb/  ©rnf  uon^olféecf/  £tBî 

■îtud'fnfj. 
Sjctt  g)irt;cimilinn  .!?utf5 /  S'jofaMarfchall,  Jtcp^etr. 
S^ett  3o()nnn  SSntniunb  «on  'Ptepfing  /  j^icpijett  unb 

2)itjt&tun  JU  ©ttnubing  /  jc. 
Jjett  SÔ^cutlwtb/  ©tnf  «on  goûetn. 
Sjcvt  5!BoIf  ©ietctid;  /  ©tnf  «on  ©ôtnig  /  ^ett  ju 

©tein. 
Sjett  fflhviinilinn/  ©tnfg^ugget/  ©tnameiflet/  TCmpté» 

SBctwnltct. 
^ctr  3''(w""  3'i"b  «on  ©tnctjÇnufe  ju  Ûftinetung  / 

,'?udicnnici)ier. 
Sjett 3oI)nnn  Jtiebetid»/  Jtcp^ett  «on  ptentjenau. 
Sjctt  Franciscus,  ©tnf  «On  i)tt[)cnburg. 
ijm  2BillK(m/Stepbett  oonîSiVjccItcin/  ûbctjler  ^ngst* 

meijlet. 
Jjcti  Banholomœus  Svid;el/  Vice-^nnûlet  /  K. 

R  2  ^Ee» 


,3z  CORPS       DIPL 

Anko  a3cgm(S{)ur-(5fl#n.  i 

^^3*^-  ftnniié  von  Çioniîmi  ju  q)omfcfcn  y  u.  Sjnuvtmann  su 
itiflis  imti0vimm/  k.  | 

focrt  (Siil-rid  îi'iniicl/  Doûor ,  Krtth. 
J^a-i-  (Sûl»•ll^  Ciirpiov'ius ,  Dcftor .  Svrttb. 
S2cn-  'abiim  -J-ïii-ba'i*  iSictfd;. 
S-jerr  -jcubcn*  icbjcUcr. 
^itt  yjiiirtiii  îdiil'CiKfi/  Secretanus. 

fôottfncb  5iftl;er. 
Aiigultus  Carpzovius. 

ebrijfopf)  'tJticbetitf)  'îmi^d. 

inmptetl)t  (Stcfj- 
£f)ri|iiiin  ©imon. 
G!)ri|liaii  è'itl'i'- 

^crt  icuin  uoii  ^nicfcDcct  ju  îl^iSlfen  /  imb  $8(n-t(;cii= 

vuecbtcï. 
S^ctc  3ol>imi 'Jticbctirf;  l'oii  SStiimcrjnl  jiiÇBïiJtcIin/  S»' 

bnut  uiii)  'îrcicl^wicn. 
S^cïï^Dlîaim'JCbolf  /  ©l'flf  s»  ©ctjnjnïêfnfc'vg  /  KomU 

fcl^c  ^(i«fa-Iici;cï  SDlnjetint  (Emnmcrei-. 
S^tn  ^ttcr  5tc!,il)en-  uoi:  ©ô^cn  /  3vDmifd;eï  S(ipf«I'tl'«'-' 

â)i(li«|tnt  General. 
Spcti'  ^nfimii  vùn  'îBiiIbrtit  bcfj  ^oJ^unniKc  Oïbcné  utib 

delinirte  Commendator  ivjaifchall. 

S^cn  *petiT  de  la  Cave^  ÎKtttinci|to. 

«3eït  ©cotg  SBill^Im  von  EXodjnu/  Capitsiin. 

3nco6  von  J-inrt. 

©icfctid)  von  Kôcf, 

értfPdc  eijrijlopl)  von  iei;. 

Jjeimid)  £I)tiibpb  von  '(Jlnufj. 

^rtimë  î!)îrtttl)i(ié  von  Sjcnb«I, 

©corg  von  Sjolbtcn. 

Ê(i(ip(H'î;rtfd;cnbei:gi;c/  gejeimcc  Secretanus. 

TUS  nun  bicfa  Aftus  bct  (Jpbté  =  ict|îitn3  «oHsogcn/ 
Çflben  fîd;  bic  Sjettên  d&uï^Juïjfen  /  vom  Ttltor  Ijecab 
iriebcr  in  3!)^^  >"5ti3e  (Sfi'4U  begcbcn  /  unb  i|l  nbetnirtl^l 
bec  Antiphon  ,  Veni  Sanfte  Spiritus  ;,  fiimpt  b«vailf  gc» 
Sôtigen  2)«tfi  unb  CoUed  Muûcè  ,  gcfunâen  worben. 

Sitt^ang  in  baê  Conclave. 

9tncî;  bKfein  fÉfiib  3f>t  sr^uï^SûrfiItctti;  ®iird)lni(^= 
tigtcit  ivie  niid;  bic  ,^ôni3lid)cn  %!U'bcn  /  unb  bie  Sjav 
tcn  ©cfiinbtcn  ^{)ut  ûi'bnimg  nad;  /  in  votbcïûljctc 
(£I)ot5i|;(ipcU  obct  Conclave  ,  faimnt  bccuiKl;  bcnrtnbfen 
31)vcn  (EanfiU'tn  unb  SXiUljcn  /  unb  obbcmclbfé  beçbcn 
Notaiicn  /  fo  bncju  goforbcït  worbcn  /  cingctrctten  /  unb 
imd;bi.Mn  baé  îfcoï  bui'd;  ben  SCcidjé  =  Marichallcn  /  mtU 
il)ci;  biu'vot  rtufâ«v«i-(ct  /  unb  bnrju  /  ivie  .nid;  ju  bcn» 
&)0t  ien  èd;liî|fc[  gd^dbc  /  vei:fd}lo|Ttn  /  aad)  i'Oi:I;«'o 
bic  (£>d;hît]cl  ju  bcn  (5trtbt  =  ît)0ïcn  /  in  bctûljttcë  Con- 
clave iici-W(i!)rIid)  gclcgt  (vorben  /  l)at  bct  S^ctt  gtê  =  ^i= 
fd^off  unb  i£!)ui;  jjucft  ju  ajîapn'j  [)crnncl)folâcnbcn  2)oï» 
tiMg  iictl)(in. 

€l)ur  ^  aJîat;n^ircf)cr  ^ortrag. 

SHiid^bem  3I)t  gl;nt  =  giîv|11id)c  ©nnbcn  imb  Surd> 
Icud)£ii;fcit/  niic  niid;  3I)t  5îoniâIid)c  2Bia-btcn  /  unb  bi« 
SjciTcn  QCbgcfrtiibtcn  (iUI)ie  vctfninmlec  /  bcfj  sj.  ïKcicI)* 
^Oti)but|ft  /'  unb  tlinjftigc  Adminiftrarion  bcffclbcn  ju 
bcbencfcn  /  unb  nunmcl)t  «uf  votgnngcne  Sjiinblung  \id) 
bcjfcn  cntfd)lo|Tcn  /  nudi  (inJ4o  SDotijdbcns  ivnrcn  /  bii 
Eledlicn  cineé  ÎXmnifdKn  .Sônigé  in  tuntftigcu  S(i\)fct  / 
vorsuncljnicn  /  )vic  |ld)  foldieg  in  .Stflfft  bct  ©iilbcnin 
S^ufl  /  gcbuljtt  ;  "Hlâ  ftngtcn  unb  bcgel)rfc»  ©ic  jnfot. 
bcv|l/  ob3lK  (£Nt-iJiirmid>'  ®urdilcud)tigtcit  bct  .Sî6= 
niglidicn  SBûrbcn  /  unb  bcn  xjettcn  îCbgefnnbtcn  icljtiuné 
iviffcnb/  fo  in  bicfcc  )c(jt  bcwot|1cI)cnbcu  2Brti)l  wrl;inbct= 
lid>  fci;n  môdite  /  bafj  @ic  |1d)  beffcn  cntjînncn  /  u)ib  511 
2.Vïi)utung  fiînfftigcr  gintcbc/  ctbfncn  woltcn  /  luotiiuf 
Ç.ic  fid)  rtïfcfiimmt  bct  ;Otbnung  n<id)  /  bufj  3bn'"ii  bifjj 
faUà  tin  gctingjlcn  nid)tfi  iviflcnb  fcpc  /  (iM0«iSctlid;  ctJ 

ïlfltCt. 


O  M  A  T  I  QU  E 

Unb  n)tld>'é3bt  iS;l)Ut  =  guïnii^en  ©nnbciiîugjlapnê  AîJno 
fctncf  anjcigtcn  /  mmi  ivctbc  fid;  ûud)  juetinncrn  ^abcn/  ^,  . 
U'il»  ©cftaft  l'ot  etlid;cn  3<i!)'^"'  /  g'>vitT^  Capitulaciones  I0361 
unb  Puncïs  ju  <P(ippict  gcbtad)f  /  unb  von  bcncn  fnui))t= 
litbcn  (inivcfcnben  &)uï  =  ^ùvtlcn  /  unb  i8ottfd;fl|pen  cin» 
hcuigljd»  approbiict  luotbcn/  bicivcil  ce  biinn  jjctf oinmcn/ 
biifs  bicfclbc  in  bcm  ConcUvi  ivicbctl)oljt/  unb  von  cincm 
unb  bcni  nnbcrn  mit  Sjanb  gcgcbcncn  îicucn  jugefagt 
ivci'bcn  foUe  /  bicfclbc  flAt  /  vcil  /  unb  unvctbtiidjlid;  511 
!)'tltcn  /  unb  reofctn  cincr  mié  3l;tcn  ixv  2BdtIid)cn 
(Ebnts'jjûvlicn  îDîittcl  /  ju  bct  'Siiùtbc  cincé  S6mifd;cii 
.^ônige  ctl;ô!)ct/  unb  ctivDl;lct  wùtbc  /  bafj  ©ctfclbc  bcn 
(E!)bt  nufa)iiifi  mnn  (îd)  vccglcidjcn/  lci|lcn/  unb  fid)  aU 
Icii  unb  jebcn  /  in  bct  Capitulation  bcgtiffcncn  Pundtcn 
gcnulfj  bcjcigcn  /  >vic  rocnigcté  nid)t  /  bafi^  tci;  bicfct 
ÎBiil;!  (nicld;cë  3()ï  £f)ut^;3-ut)11id)cn®n(ibcn  bod;  nid)t 
vcrijofcn  /  unb  ©;ûtt  ^nnbiglid)_  vctfeûtcn  motte)  dispa- 
ria unb  fpnltige  Vota  fntlcn  ivt'itbcn  /  bnfj  niebann  bie 
Majora  gcltcn  /  unb  btejcnige  '5>eïfoncn  /  auf  n)cld)c  bie 
mcljtcte  (Stimmcn  ftiilcn  /  iinbct|l  nicbt  /  a\é  xoann  <£x 
einl)cUiglid;  gcwôl)lct  ivntc/  jum  Dîomifd;cn^6nigcrtiefcf/ 
proclamirct  unb  bfltfût  gcljnUcn  >vctbcn  fottc  ;  1M  rcoU 
te  fîd;  6;ijut*S)î(ipnê  vevfct)en  /  nwn  irctbc  foldjcé  rtdeS 
lin  flcfdntotncn  lciblid)cn  gpbtéPdtt  ju  vetfptcc^en  /  mi 
juîufiigcn  /  f cin  58cbcncfcn  ttiigcn. 

St^CriUatige  Requifition  bel'  Notarien 

unb  3*^ugcn. 

9'}nd)bcmc  nun  3fjt  (EI)ut=5i'ic^Iid)e  ©nnben  un6 
®utd;l(iud)tigfcit  /  ivic  nud;  bie  .Soniglid.ic  2Bi5tbcn  / 
unb  bie  Sjetccn  ©cfiinbten  foldicé  ntlcé  eiugcwittigct/  unb 
biitfluf  einnnbet  bie  S-janb  gcgcben  /  [)nbcn  31)C  S^ui:» 
5ut|]hd;en  ©nrtbcn  bct  S^cct  (£tê  =  S3ifd)0ff  unb  gl^uiî 
giîttr  JU  9)îni;n8  /  innb  bepbc  Notaricn  abecnwl  requiri- 
tct  /  fold^cé  aiiié  in  Notam  ju  ne^mcn  /  unb  I)ccned)|1  / 
r\)ù  not^ig  /  in  Offcnc  'Jotm  obct  [nftrumentum  feu  In- 
ftrumenta  ju  btingcn  /  mottibct  bnnn  von  mit  ^iil)ann 
Otbain  ^ccel/  in  mcincinunb  ineincé  g)^it=Collegen  Sfjds 
mcn  /  bie  I)ctna#enanbte  Siut^Jiîtjilidx  ÎKàt^t  /  fo 
mit  in  baé  Conclave  etfotbctt  rcotbcn  /  ju  geugen  et» 
fud)f  /  unb  requirirct  /  brtfj  ©ic  bie  î>vifd)Cn  bcn  ^ctccn 
(il;ut  =  gûtflcn  unb  58ottfd;(ifften  untctfdjicblidjct  ob(inge= 
tcgtct  Puniacn  Ijnlbet  gettofenc  2}erglcid}ung  /  unb  bau 
iibct  cinnnbcc  gctljune  2)ccfpfcd)nufj  in  gutet  £)bnc(;t  ijaU 
ten  I  unb  beffcn  tûnfpig  ©cseugcn  fcpn  ivolten. 

^olgen  bic  S'îamen  bct  SCntl)  y  fo  von  ben  Sjctrcn  £6iiïa 
jûtflcn  unb  §8ottfd)fljften  ivcgen/  mit  in  b&i  Con- 
clave gcnommen  ivotben. 

^egcnS:t)w^SDîaDn^. 

Sjctr  3oîinnn    Svcinl^ntb  /  Jtcp^etc    von   «Dîettctnic^  / 

■ÎLl^um  =  q>tobtl  JU  iSînpni 
53ctt  S^ugo  £bctf)nrb  (Etntj  von  ©d;nr flfinlïcin  /  îl^umo 

(5inget  bnfcibfl. 
Jjetï   3ol)nnn    gtiebetid)    Agricola    Doaor  >  Vice- 

enntstct. 


^cgm(5:f)Ui*-Sèttm 

'Ibt  I  ©tuf  5U  ^ônigéetf  /  'î^n 
ter  JU  (£oto. 
QCboIff  5Bolffgcnrtnbt  gjlettccnid;  \\\  @tnd)t  /  Marfchall. 
^cït  Doitor  $)ctct  *Pud;mann  /  ëdntjlct  ju  g)aberbotn. 


Jjctt  s8etd)toIbt  I  ©tuf  5U  ^ônigéetf  /  'Î^Hm:.Scholas.' 
ter  JU  gottn. 


2Bcgcn  S55I)inen. 

52ctt  icon^ntb  Jjciffctid;  /  ©rnf  ju  SSJcggou  /  ^npfetli» 

d)ct  Sinflje|î(it  ûbtilict  Jjofineipet. 
Sject  iDlrtX'ini'lirtn  ©tttf  ju  'îtrtutmflnébotflF /  .Soniglidjet 

g)l(ijc(lnt  £)bti|îct  Jjofincilîet. 
Jjctt  ©eotg  QCbnm  q>otjit(t  y  ©i^nf  von  gjîiittinifi  /  §&■> 

niâlid;er  S3èl)inifcf)et  Sant jlet  /  jc, 

^cgen€Çur^95dt)frn. 

ftctc  Ç!y}a;cimflirtn^uttjy  Jcep^ett/  Jjof' Marfchall. 
^ctr  SKolff  ©ictctid;  y  ©raf  von  îormcf  l  ^etr  jum 

©tein. 
Sjetv  Bartholomœus  SXinrfel/  Vice  -grtntjkr, 

2B«« 


DU    DROIT    DES     GENS. 


Mî 


i^m  S}«rmê  »on  g)onicfau  511  Çomfen/  2C, 
S-jerc  Doftor  ©rtbtiel  '^ttintsel. 
JJçtT  Doftor  (£onr«b  Carpzovius. 

^ett  3û(u()tm  'Jneberid;  rûii  SBlumt^at  jit  ^Pûttcltii, 
Sjert  Doûor  ï^ecct  -Jtitj. 

"jeté  nun  bicfe  "^fn^eig  uilb  Requifition  bcféd)cn  /  fi'linb 
i>&âeb(id)te  3întl)e  unti  Notarien  /  auf  3[)t  (£!)m:  =  (Jiîritli-- 
i$en  ©iirtbcn  ju  Slîapntj  âiiàbiâfleé  gtimictn  /  auÊ  bem 
Conckvi  entiriéen  )  unb  midjbem  bie  S^ctten  gl^iir^Jik» 
pn  iiiib  ©cfanbccrt  /  ungcfetjc  btcp  «iaKl  (gtmib  idng 
flttein  bet)  einonbot  uetOltebeti  /  tmb  bie  Eledtion  vcttid): 
Ut/  I;at  innii  bie  cbacmcibte  Knt^/  nte  ©ejeiigcn/  fnmpt 
iepben  Notarien  itiiebct  i)inein  geforbctt  /  unb  tuiirb  ^\)- 
Jien  butd;  rj64i|ïgcb«d)Ce  3f)t  (Il)Uïî-Jûtfilichc  ®nab«i  511 
gR(ii;ntî/  in  0eto/  unb  3!)tet  S^ccten  a)lit=(ri)ur5  5ûr; 
jîen/  unb  bci-  ■i(bwefenben  «Sûltfcl^iffiîen  g'înmcn  fma,cl)al- 
un:  Senmnd;  (gie  befj  S?.  ÎXom.  Sci*g  Œènï  '5ûï|îcti 
unb  bcr  ■Sbirefénben  ju  (gnc^ten  unb  ïBrnnbcnburs  fâe= 
Di>amàcl)tiâte  @cf,inbten  /  Ijeutigcn  'îiigé  <\\H)kt  m  bct 
Sird)en  «ctfiunblet  /  nud)  ntte  Requilit-a  .  bie  |ld)  niid; 
3iinl)alt  ber  ©ûlbencn  58«(I  /  ju  gnuâljlunâ  eincé  JXo= 
mifd)cu  .«géniâé  unb  tiînfpiâcn  Snyfetij  dguen  /  gcbuljtli; 
â)tt  SBeifî  /  yetïid)fet  reocben  /  Ijntten  @ie  butauf  fûld;e 
Ekaion  ini  97(imen  befj  QtamÀd'tigen  /  au  bie  Sjanb  i;c= 
nommen/  barinn  nud;  mtnmel;t  fc  («en  uetmitteltî  @6it5 
lid)et  ©nrtben  ftd)  uerglidjea/  unb  bie  lënd)  (tuf  berne  bo= 
ruijetc/  bfifî  (£ie  bie  §ctren®ut=gut|tcn/  unb  bec  "Kb^ 
mcfmbm  sQottféafften /  berSapfedid)en  annje|liU  ©egen^ 
jBnïtigfcit  bei;  jTd;  gecn  fejen/  unb  {jaben  juoltcn/  unb  ob 
©ie  gtcid;  aencigt  luâcen  /  aui  '^l)î<m  Slittcl  betent^oeçîeii 
JU  I)bc('1lâcbrtd)ten  3i)i;  ^<içfetlid)en  Sïiajcfint  )cmiinb  <ib= 
îuotbnen/  fo  féyen  bod)  Urfrtd^en  bevoc  y  borumb  &t  be= 
bfld)t/  etlidjc  l'on  ben  "Mna'efenben  b(il)in  ju  fdiicfen/  mit 
ennbigjl  unb  bienfJfteunblid)ein  S3cgcf)ren  /  bafj  bicjcnigc/ 
fo  I)ieju  deputiret  irerben  foden  /  }u  ()ôd;t"yebrtd;tcn  3()t 
Snpfeclidxn  aRnjcpât  jîd)  wcrfiigen  /  unb  biefelbe  in  31)r 
îierS^enen  g&ut  = 'Jur|len  unb  (£I)utj5iîr|UicI)en  58ott. 
fd;rtfffcn  gefointen  9îiimen  bitten  wolten  /  bei;  3()uen  jetjt 
«nbefdjirctt  ju  erfdjcinen  /  unb  ©elegcnljeit  bec  (gnd;eu 
Mit  ^l)m\  JU  uetneîjinen. 

Sjctz  3o&onn  3îeint)atb  /  Jtep^etî  l'on  3)fiettetnit|(  / 
îljuuuïitobil  /  unb  S^m  3o!;iinn  gnebevid;  Ag'ri- 
colaj  Vice  -  (Jrtntjler. 

QBcgcn  (51)111:  ^^cHiî. 

2(boIfF  2Bi>lfF  gennnbt  SSletterni^^ 

S3«o  @«or3  Wrtin  Ç>orîitû/  ©raf  uon  SSÎottinitj  /  ;c. 

i3erî!!ftnximi(ianSuctj/  Stei/jern 

^cgert(5:i)ur=@ad)fcn. 

fittt  ©flitid  'îtîntjel, 

'2Bcgcn  Stjur^  aSranbcnîturg. 

Sim  km  wn  SnefsrtKcf. 

(grfîc  'PuWicrttion  bcr  ^al)(.  ^rfc^ci^ 
mm^  bcr  ^^Df.  aKa)cti  eî)ur^' 
mamn  ^ebe  cm  tat)f.  «majefî. 

®0  bdlb  fciefi  ®q?utir(«  ju  S5«tid;(unâ  je^Mnacieigtcn 


S^ncu  gnsîiiâf;  <iHf<îefr(tgen«n  SBcfeM^ë  (tué  bem  Concla-  Anno 
VI.  gegcn  ben  ^«i;ferlid;eu  Çïflafliï  (Id)  crl)oben/  tentai  ^  ^ 
3t)c  g:i)utfuc(iHd;e  ©n.  ju  a)ùn;HÇ  in  $8«)feyn  bet  iSbn=  ï''^'»' 
gen  in  genwlbtem  Conckvi  uetblicbenen  Svnti)  unb  bepbeï 
Sîotnricn/  biefe  fïrnei-e '•Jfnjeiâ  unb  folennem  rependo- 
netn  Eleûioniô  ieu  primam  pubiicationem,  nrtd)fclgen= 
ben  3nnfjfllté:  2é  Ijiken  @ic  beé  S-Jciï.  SCeiéé  •3tuipefén= 
be  g:i^urî^ui-|1en  unb  ber  Tomefeiiben  ju  (gsdfen  unb 
SSrnnbcnburg  ©euoUmnditiâîc  ©cfdnbfen  «uff  uotigc  2)crs 
gleid^ung  bcr  '3&al)l  l)albct/  31)re  Vota  unb  ©timmen 
jcat  jufnaunon  getrcigen/  unb  nad)  vielfàltigcm  SSebcnifcn 
bcé  Sjeil.  iXeidiS  Sîottburf  £  3!)re  einljcaye  lèiimni  /  bem 
®iird;[eud)tig|ten  5-ût|îen  unb  iQerîn  /  -(Jcrôuumben  bem 
Si'itten/  JU  jjungflrn  unb  58ol>eim  «foiug/  &^^^ntio= 
m  A>c|lcn-ei_d)/  J)iesu  gegcn/  nfë  ben  ©ie  ju  fuldjet  SBiti:» 
be  eineé  iXômifdjcn^énigg/  unb  nuf  ben  'îobf^Jrtn  jeft 
î'ficr  .^ïflçfevl.  îOînjelîik  (U'elécn  bod;  bei-  •JCauMd)^ 
nod)  ricl  lange  3(if)v  gnabiglid)  uerl)uten  wolte)  jufiînflti' 
gen  ^npfci-  ju  n\)dm/  gefdjitfc  unb  fniyli*  «tennet/ 
bec  nud)  bem  Sjeiligen  iXeid;  niS^tid)  fepn  ivecbe/  gegebeii 
«)eld;e  gtunm  noémablsS  ©ie  je(ic  nlsbann/  unb  bann 
rtléjeét/  3&me  ^onig  jccbimmbcn  einl^cttiglidi /  unb  etij 
jcber  befonbec  geben  ^itben  wolten  /  in  beilcr  J-ôrin  foféeê 
befdiel)en  tonne  obec  môge  :  ©iewcil  nbct  ©eine  ^ônigli= 
die  SSiîcben  in  biefe  glecfion  nid't  nnUigen  «ôUcn  /  ol;ne 
£iù!l)t/  2)orTOif|cn/  unb  iSereiUigung  bcr  Sémif*en  ^.iip= 
fetlidjen  SiMjclint  ®ero  guiîbigfc  licben  î-jcr:n  unb  2îflt= 
fcr6/  brtcumb  bnnn  etlidie  ©cputicrtc/  ju  3kec  Wlaji' 
fuît  ntibercit  .ibgefettiget  ivorben  /  'S>ic)elbe  (in(;cco  511  be» 
ipegen/  ucvfer>'ntlid)  3Î)ï  a)Mje|1ât  nucl)  erfK-men/  unb 
bie  ©nd;en  jur  gBolfnbtt  beé  Sjeil.  ÎKei*é  befôcoetn  reer^ 
ben/fo  feije  3!)c  fâmptlid;  giiâbifllT  unb  bicnftfteunbt. 
©e|l:uKn/  bicfe  ergnngcnc  '^^nl;!  nifo  in  ©ckim  5U  l)nl= 
ten  /  bifj  ©ie  tê  jui'dv  bec  Slapferlidicn  i!)înje|1nt  (ingctra= 
gcn:  JjicMUif  l)iit  £l)uc=i9!ii))ui}  nlfcbalb  bie  nnbcce 
liljur.'^iSrtien  unb  s8ottf*(iiifiten  nrtd;einrtnbcïb<frn3t/  ob 
ntdit  bic|C!5  fldcs  u'ie  jeÇo  l'ctmclbet/  3l;re  a!e«nung/ 
2S,^t((  unb  ©emiïcl)  fci;e/  b(iiMu|f  |îe  fold-e-S  nflciS  cinl)em3 
nutinbefennct,  Unb  fpnb  baciïber  i>on  ©îniinÇ  &)\\t^ 
fûvftl.  ©n.  <«:r.itft  3()co  l'on  3()tcn  ^crcen  (ElHir-'giSrfion 
unb  ben  •2Cn\ocfcnben  s8ottfd>nften  nbettrngenen  ©eu'oK^ 
bie  £f}Dtnnen  iibcvmnIsS  reiimricct  ivocbcn/  foldieé  ad  Pro- 
tocollum  ju  bringen/  unb  I)ecned'fl  ruo  nôtljig/  cineg 
obec  mel)t  Inftmmenta  I^ieciîbcc  ju  l'ccfcrtigen/  meldie 
fi'irtccé  bie  ju  gegen  geu'Cfene  î}iât\)i  ju  ^cugen  crbettei'i. 
'ùUd)  biefcni  blieben  bie  S-Jercen  (Ebut^Jutl^en  unb  •2{bgc= 
fanbtcn  etn'nn  onbert^nlb  wicrtel  ©tunb  Inng/  bc);fiim= 
mcn  tlÇen/  unb  enuactctcn- ber  ^^rti;feclid;cn  g)tnje|1nt  iXc= 
folution  unb  fclbt^  veriùnriAer  Crfd'cinung  ;  Uiitecbeffen 
unb  bei;  nntje  umb  l)n(b  jn-olff  lll)ren/  fnmen  bie  ®epu= 
tictcn  mieber  jun'ice  imb  rcferirten/  bnfj  bep  iXônu'fdje 
Saplêrl,  9)!nje|lât  ©te  ben  3I)ncn  nutfgetcngenen  SSefeld) 
aaernntcctl)nnigtl  nbgclegt/  unb  baft  3l;t  maic\\nt  aUbe- 
ccitë  untetivegcn  nUbiec  ju  ccfd)etnen/  bcgciffcn  n)âcen/ 
bieranff  erljoben  f*  bie  jjerîen  iï;()urfurtlcn  /  fampt  bee 
^ônigl.  2B.  unb  ben  ^ecîcn  •JCbgefanbtén  in  Docigcr  £)rb= 
nung  nnô  bem  Conclavi,  in  a)îci)nuug  3I)ccr  ajlnjefiât 
bucd*  ben  &)0ï/  bifj  in  bie  iî^icdi  cntgegen  ju  ge[;cn.  OT= 
bieti'cil  abcr  3l;r  iSîajcftnt  mit  bci;  (îd;  gefjabtcn  fef^c  ans 
fe!)cntliri;eu  lïoniitat  gcmclten  i7|;oc  alfbcceitë  crceiri't  ge= 
l)nbt/  unb  auff  I)crbci;  gcl)en  bec  SJenen  (£l)uc=SiSctien/ 
uon  bem  'îcaglinljl  aujfgeiianben/ fepnb  ©ic  uon  mcl)r 
gemeken  Xjecîen  (ï^ucs^iîrticn  bcr  Sônigl.  gg.  «nb  ben 
i>'cm  ©efanbtcn  ganè  l£l)rerbierig  cmpfangen/  unb  auf 
ber  lintfen  ©eitcn  bcs  (£!)or^  in  eine  fonbecbare  [;icr}u 
beccitetegavcil/  aUba  bie  ^^anfcrl.  gierbe/  Iniignia  unb 
(Elcinobicn  repomct  tvaren/  begleitet  ivorbcn.  2Bie  nutt 
31)t  ^arferlidjc  atajeflât  in  foldier  Saïiea  n'aren/  imb 
fui;  mit  bero  SaçfcrI.  giecaten  unb  (pontificalien  anicgen 
lictlTen/  barbci;  baini  bec  (£l)ur=«8ranbcnburgifd)e  Tfbge» 
fanbte  an  tîatt  3&r.  (£I)ucfiSr|1I.  ©urcbl.  baé  (£tti=<£am- 
mec=Q£nn)t  bcbienet/  fcpnb  bie  ijîcîen  C£I)ur='Jûr|icn  mit= 
lenueil  njicbec  tn  baë  Conclave  ober  &m--(lafiU  gan* 
gcn/  unb  bacinn  bifj  3()c  anaieftat/  al:^  ^apfeclid;  fcc= 
gleitet  geroefen/  ucrl)arte[:  Sfiad)  befd)Cl)encc 'Mnfleibnng/ 
Ijaben  bie  Jj^îi-'»  Sl)urfik|îcn  tîd;  «)iebec  aui  bcrtïï;rtem 
Conclavi  jiir  5?apferl.  (InpcU  «rl)Obcn/  unb  3I)r.  atajes 
|1àt  alg  ^apfec  unb  mit  auffge(;nbter  uberaii£i  fo|ïbaren 
droii  gejicct/  mit  aJortcagung  beé  îKcid)é-'Uvifeiê/ 
@d>«)erbt6  unb  ©cepterS  in  bie  mcf;cgemerte  (Qfèv-iiapdl 
ober  Conclave  au)f  uoc  angeregten  bero  'îragî©tu^l  cin* 
geful)rt  /  bicjenige  aber  fo  bie  ^<îapf.  Infignia  uorgetragcn  / 
aie  ©raf  aKaximilinn  SBiUibalb  l'on  SJBoIpecf/  £rb= 
■îrud'fàîi/  bm  £iCeid;â='2tPffet  /  'tJûrfî  oon  ftoljen-gotfcrn/ 
ben  ©cewer/  unb  ©raf  2l^olf  TCbam  uon  q>n»))3enl>'im/ 
bai'  ©djwetbf/  fepnb  f)ieraufii:n  neben  ben  Sapf<tlid;en 
R3  V» 
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CORPS       DIPLOMATIQ.TJE 


AMxrn  von  fcl'ôncii  |tlbcriKii  @tûrf«n  jubcteitctcii  î&ron/  unb 
•^!:  "  iwM  bcvîjc/  mit  bcm  iXd*(J-.'2tVtfol  /  unb  èceptet/  nuff 
1030-  bct  iiiictcii/  bcr  Oraff  von  iXiwen^cim  rtbct  mit  bim 
©dwtbc/  fo  oiitblô|]ct  gcmcfcii/  miff  bcr  tcd;tcii  S-jmib/ 
(labrt  (iii*  «in  îifcl;  i-ov  jcijt  bcruln-te  ^çfcrl.  .^UmobKii 
jubcrdtM  geiucfcn/  imb  in  t"i'ff  i>'rolbcii  mu  X>')"" 
Sffiuvai'SCocf  Iciu  imb  u'cifai  ôtnblciii  bic  ^antii  gcit  ubci: 
biWbw  niiffijca'iu-tet/ |icl>Mi  ucrbliebcii;  'ia<i  mm  3l)t 
Sn);f«licl)e  'Dîiijclliu  tu  nu'bi'  bctrtl;rtcn  Conclavi  nitff  ci^ 
ncii  rtiibcru  bcqucmcii  6tul)l  flcfcçc  wocboii/  unb  bic  )cm= 
ge  ÊburfiïvplKl'c  iXâth/  fo  jcbct;ci£rtie  gciycn  mit  bdmn 
imb  bci;  iidcu  nor^i.invjciicii  Adibus  gcmc|cn/  bciieboii  :^l)« 
ton  ^5-iicrni*cii  èiwb.  i>'rîn  Amhonio  s8ifcl;oit"cu  ju 
2B-cn/  uiib''»tcn  bc^  ©tiffté  g:«mm<?=muiiiicï  tXom. 
^(infcrl.  sSîdKllât  gclicimtcii  î}iMl)6  Prxlidenteiw  JJcrîii 
©nif  von  lèlnuMtrt  ï3oniifc()cii  Obecitcii  dmieUm/  unb 
fc«!ii  ©iMf  .'?ifcl"/  .Obre)i«u  (Enmmcrci-n/.n'cklic  J!)r. 
SCM)f.  a)îrt').  mit  [)iucin  gcnommcn/  unb  mof^tcnvcbntcn 
bci/bcn  9îor(irioii/  nUi  wicbet  ciiigcttcttcn /  unb  banuiff 
bie  Zhw  biir*  bcii  3vci(l)6=iSlntf*aaen  v«ft()lo|T«:  U'or^ 
bm/  l)at  bcr  sjcv!  £r(i-S3ifd:offuiib  eijuvfiuf  juiBirtiinÛ 
"■vin-,  ù)î«)«riiîc  fûliicubc  tm(lcf«!)rU(l)c  'itngcscig  getljnn  ;  & 
ijattcn  fluff  l'otiiîc'S^aublumt  unb  folgcnbë  niiégangciic  £1= 
frttion  unb  bcto  Sa-tiinbigùng  ucnncg  bct  gulbncn  2iuU/ 
©ic  teè  S>-il.  Scicbé  rtai)ic  gfnwcfcnbc  Gl)utfiit|îcn  iinb 
bcv  ofbnicfcnbcii  (Elniv=(ënt(^|cn  tmb  sswnbcnbutg  ©e^ 
ucamiîchtigtc  ©efanbteu  fié  an  I^cut  aUl)cro  «ctfugct/ 
imb  iirtà)  gnnmtung/  roaé  3t)t  ^npfcvl.  fflîajelîat  b«; 
3()nen  cbcnitinfsig  gc|ucl)t  /  fie  iiutï)  SI*"  îS^oi^'n'  >'"'' 
bcm  Sjcif.  Sîcttl)  jugctbon/  unb  wctronnbt/  rtitf  2)ctncl)= 
fung  atteï  gîi>tl)nicnbigfcitcn/  bic  |ltl;  !)ictjit  m  ^vnfp 
bctfclbcn  gulbcnon  S3ua  gcbul;tcn/  bcti-actitct  /  unb  fid) 
cnblid)cn  cnifcbloflcn  /  m  Kcidié  2Bolf<il)tt  ffi;c/  3!)r. 
^rtiiferl.  ?Oï.ij-'«in«i  ©d^ulff-'n  su  suotbncn/  iwldjct  bcp 
Scvo  iclicn/  aU  3Côm  ^6mg/31;t  bic  SBurbebcé  iXetd;ë= 
•2tbminiftriition  trngen  beiffc/  unb  nnd;  bctfciben  tobtlid^cn 
•abgnngCbcn  ©ûî'î  lang  vcc^iîtcn  mile)  ju  bcm  ^a\)- 
fat^umb  cvl)6lxt  roetbcn  mod^tc/  batnuf  bnnn  3!)t: 
(rhurfikm.  @n.  unb  Sutd}Uud;t.  unb  bct  -Kbrecfcnbcn 
©cfrtnbtcn/  jufoId)e(  Sèmglid)en  '35(11)1  gegnffen/  3t;vû 
©timmcn  jufammcn  gcttngen/  unb  eni^cUiglid/n  /  bcii 
®utd;Icudmg|1cn  Jutllcn;  S^enn  Jctbmanbcn  ben  ®iit= 
tcn/  ju  ^ungovu  unb  S8él;cimcn  ^omg/  (Etê=5-3ctéogcn 
JU  ûcftettci*/  îc.  I)ictju  jum  Kémifdien  Sonig/  unb  fo 
3I)t  ^ar)pl  s»iajc|i  nid^t  mc^t  im  (cbcn  /  3Coinifd)en 
^anfct/  im  giomcu  beé  •aUm«d)tigen  mvéWt/  unb  pu= 
Hicicf/  attd)  bamien  ©cinct  Son.  9}îflje(îat  frcunblid) 
unb  untcttluînigti;  ctfud)t/  «nb  gcbcttcn/  31)tcm  ju  beto= 
fciben  gcfcljtcn  fonbctbatcn  2)ctttrtHCrt  mA)  /  m  ■2{nfef)ung 
bec  ûurtlitnten/  bnmit  ©cine  lonigt.  iJRrtiefî.  uon  ©Ou 
bem  'aamnd)tigcn  bcgubet/  fold;e  2Bn()l  anjuner^mcn/ 
<iiijf  ivcld;c  S3itt/  3l«Sômgl.  «»M)cp.  fid;  nttct  ©ut» 
niiUigfcit  jroat  ctjcigt/  bod;  anbet  ©c^klt  nid)t/  bnnn 
mit  bec  Qiccmclbung/  biifj  ban/  aie  cincm  ge^ocfomcii 
eoI)n/  ol>nc  îf;n!)t/  (lud;  fonbcc  SocmiTcn/  unb  S3c» 
jriUigung  3t;ccc  Sn);fcvl.  iSia).  foWjc  QBnl)!  nnjuncljmcn 
bcbcncflidi:  gjrtdibcme  nun  3()C  ^açfccl.  mai.  in  b« 
Çiccfon  bct)  31)m  bié  £)rtl)é  crfdncncn/  beffcn  gegcn  0ie= 
fclbc  ©ic  tld)  untcctijflnigji  bcbnncfcn  /  unb  3!)c  Sarjfal. 
«Slfljcpat  |]d)  rtU6  uorigcn  J^diiblungcn  ju  bccid;tcn  mffay 
juorumb  cbcit  bicfe  2Biil)l  fûtgcnommen  ivotbcn/  unb  (id) 
brtnn  gcbiîrcn  woltc/  bnfj  ©(«fclbc  3[;rcn  Êonfcné  unb 
aicnoiaigung  bncju  gcbcn:  @o  Iungte  an  3l;c  S(ii;fcr(. 
SBiajcftiîc  31;t  bec  fnmptlid^en  Sjccîcu  £l>iicfiicficn  /  unb 
bcr  QtbiDCfcnbcn  ©cvoUmâdttigtcn  ©cfaubtcii  untert^n^ 
nigfio  «Birtc/  ©ic  reotlcn  nidjt  nffcin  foldie  crgangcne 
SBafel  t'oc  |ïd)  gnâbig|î  bciïiUigcn/  fonbccn  dud)  Sero  gc= 
Iicbtcn  ©or;n  Sènig  J-crbin<inbcn  I^iccsugcgen  /  ucrma^^ 
ncn/  brtfj  ©fine  Sôntgl.  aRnjcflât  bem  i^eil.  mé  ju 
gl)tcn/  unb  3f)cct  g'Ijurfiiclît.  ©n.  unb  ©uccbr.  <iud) 
bcr  5-3ec!cn  ©cfrtnbtcn  511  becfelben  gcfa|1cn  fonbcrbaren 
gutcnnutO  Hntcrt!)nmg)le!t  23cttt(iuen  na&l  mit 'J(nncl;= 
mung  fold>'c  ®ignitnt  nnb  xjodjl^cit  fid)  cnblid)  iicrnc[)= 
mcn'linlctî  roolfcn/  unb  jwciffrtten  3!)r  g:t)utfut|îl.  ©n. 
unb  ©urcbl.  sunwlen  nidy  /  ce  rccrbcn  3')''  ■Son.  iSla). 
iié  gegcn  3(;r  ^«vfcrl.  SOÎajctl.  ju  nUcn  ©cfntten  crjcigcn/ 
3()C0  in  aUm  gctcculidifl  «n  ^nnb  gct)cn  /  unb  berofcI= 
bcn  bc9  bicfcc  :?ricgé  =  Untuljcn  flObcccité  nielfnlfig  in 
bcr  5:()at  enriofcncn  ruljmlttbcn  Valor  unb  (Eijfcc  nod)  / 
bcm  isjcil.  Svcidi  irol  unb  niii'i(id)  v'or|lel)cn  /  mit  «ngc» 
ficffïcii  CFrbicten  /  foidjca  aUtà  gcgen  31)c  Sni;fecl.  fflîiij. 
m  llntcctl)ânigfeit  [;ini«icbct  ju  ùecbicncn. 

:t)er  ^aïjfcvl  SDîajcIîdt  ^ntwott. 


(Çiinélccn  in  3I)co  unb  ufatigec  3I)tcc  i^mm  îSiit^&^m'  An  no 
fi'it|lcn/  unb  bet  'JCbwefenbcn  5Bottfd)rtffitcn  0lnmcn/  bc;  ,  ^ 
fdicljcnc  miinblidie  QCnjcig  /  nntnjortetcn  31)C  Snpfctl.  I"3"- 
aiMjc|îiit  auff  Scro  ©tnl;!  (lècnb  /  felbjl  vcrjoljnddv 
bicfoiS  ungcf<il;rlici>'n  3nn!)iilté:  3I;t  Siipfcrlicl-c  jBlajc'ft, 
l)iittcn  gnnç  frcunblidi  unb  gnnbiglidi  nugcyôtt  /  waè 
3l)co  bic  jjcrjcn  i£l,nicfurftcn  nuff  votigc  ajaglcidunig 
bft  2Bu!)l  cincé  DCômifdicn  .^bnigë  /  bm'dj  bcrcnfciben 
Scputirtcn  iiiibrinàcn  laifm/  nnitcii  <iuc()  rtuff  bec  S^Cf 
im  (£I)urfiirftcn  ii;rfutbcn  imb  S3cgcl)rcn  /  njiUig  unb  gccn 
crfdjicncn/  unb  nunmcljr  nud)  «ingcl^ott/miié  3'."^  &wf. 
@n.  JU  îBînnni;/  nie  CEcè=(£iinijlcc  in  3l;rcm  fcibft  unb 
ilbrigcc  31;rcv  a)iit  =  (£l)ui'fucftcn/  (lud;  bct^îtbmcftnbcn 
lu  ©iitbfcn  nnb  îStnnbcbucg  /  n.  gei>o(Imâd;tigtcr  @e= 
fiinbfcn  97iimen/  bcr  bcfdH'l)cnen  (élection  Ijalbcn  l'orgc' 
triigcii:  97un  bcbancfcn  f\A)  jui'ovbcrft  3!)c  .^in;fcrl.  iùlaf. 
gegcn  bic  S^ev.m  aiit»g:i)urf!lrftcn  gnnij  fccunblid)  unb 
giu'iMglicbcn/  biifj  btcfclbc  jlcb  bclicbcn  la'ifcn  /  bcro  uicf^ 
)iîl)rigc  mtîl)cf()me  ^niifctl.  iKcgierung  unb  burinn  lUisgc» 
ftiinbencn  'îrùbfcligl-citch  /  in  (£on|ïbcrntion  jujiel;cn/  unb 
fold'fmnnd;/  bic  iOiittc(  ju  ccgceiffen/  wotbutd)  bccofel» 
bcn  bcp  3l)'ro  nod)  lîbrigcn  Sîcgiecungë-Jcitcn  cinigc  an- 
gciicl)me  ^c);!;;îl|f  U'iberfnljrcn  médite'/  unb  bnfj  bie 
iQorien  £()utfiîtften  /  bie  2B«1)1  eineé  Sônufd)en  Stnigd  / 
in  fiintftigcu  i(ii;fcc  5»  crOeben  /  cor  nétljig  eradjtct/ 
nud)  bnrinnen  l'ccmog  bcr  gùlbcnen  S8uU  nUbcrcitiS  i'cr= 
fa\)Vin/  bcffcn  aie  ^\)uS/  bey  je  mcht  nnb  mc[;t  junc(j= 
nicnbcn 'Xftcr/  unb  nud)  unb  nrtd)  ccfolgcnbcn  icibé;ltn= 
pâfjlidjfciten  cin^ig  ge!)(ibtcn  Defiderii ,  ctfrcuetcn  fîc& 
S'I^t  Snpfccl.  gjiiijcft.  l'on  Sjccécn  /  unb  jTOot  and)  umb 
fo  incl  mc[;t/  iveiln  bie  S^ecîcn  df^utfucfcen  /  unb  bcro 
"Jtbivcfcnbcn  ©cfnnbtcn  in  fo  gut  Sertrauen  unb  cinmiSti= 
gcc  2)ctft<uibnué /  bie  2C(i!)l  n'utcflid)  uorgcI;en  Infjcn/ 
aud)  31)c  iSîfljeft.  unb  bcro  s£rô=S3«ufj  bic  gl)r  gcgônnct/ 
unb  bcro  gelicbteften  i5;ot)n  ^^onig  -Jcrbinonbcn  ju  sjun; 
gncn  unb  SBô[)mcii  31)rcn  g)îit=£!)Utfùrftcn/  aie  miUbct 
jeçigct  geit  bero  etniger  îtoft  unb  ©tnb  '•^l)teê  "JUtccé 
fei;c/  uot  (ittcn  <inbcrii  ern)bl)[cn  woCcn/  unb  jiBnc  mie 
fo!d)cm  bcTOittigeu  gufprcdjen  /  biîfj  oud;  3l)c  ^"Pf-  'Sfia). 
umb  bercntreiClcn  etwaê  einl)alten  unb  tcfpititcn  mufjcn/ 
rootiuiff  ©ic  bnnn  /  bafj  ^l)to  bie  «âttctltd)c  iicb  unb 
■^tffection  nifo  roeit  ju  Sjerêcn  gnngen/  in  «Scftcm  rtuffiu» 
nc!)mcn  /  bie  Sjecccn  £[)utfucftcn  freunblid;  unb  gnnbi» 
glid;  crfudjt  /  unb^bflcbci;  rocitet  foctgcfn^ten  :  3BeiIn  bcro 
gelicbftcr  ©oî)n  ^ônig  gerbinnnb  grociffctë  of)ne  auê  fon» 
berbntec  ©d)icfung  bcë  ■2£[(mnd)tigen  ©Ottcé/  von  35s 
ncn  bcn  Jjccren  Sf^urfutftcn  ju  foI(()ct  Sônigïidjen  gl^r 
«nb  ©ignitrtt  goviirbigct  unb  erljnben  iBorbcn/  ©ie  rocc': 
ben  and)  bcnife[ben  mit  gctreuen  iX<it|)  unb  "ihat  bcnftce 
l)cn/  unb  iBoIten  3!)^  -^iDfecl.  aJîfljeft.  nud;  il)ceé  Z\)àlS 
in  fold)e  2Bn[)l  nid}t  nllcin  gecnc  confentiten  unb  tuitligcrj 
fonbetn  nud)  rot  |îd)  felbft  gicid;  n)ic  bifj  nnlyco/  mai  ju 
biê  S\eid)é  2Bolfabrt  unb  gcmcincn  £î)ciftcnl;cit  juin 
S3cften  bcfc!)el;cn  fônncny  tin  (îd)  »ccfcl)cntlid;en  nid)t^ 
untcclnlfcn/  fllfo  nod)  fôcbccé/  fo  long  31)co  bec  2(£r= 
miîd)tig  @ùZi  baé  icbcn  Dcrftcecfcn  wccbe/  Sero  ncn» 
enucl;lten  Sénigl.  SDîii|ctL  mit  ntTcc  25ntteclid)cc  3nfor= 
mntion  unb  Sjnnbbietimg  ju  nfTiftircn/  aud)  ce  umb  bie 
Sjctrcn  Sl^urfûcftcn  ouff  attc  SSegebenIjeit  f;inivibec  ju  <c« 
fcnnen/  unvccgciTcn  bkiben. 

^ai)fcil    a)îrticfîdt    Slnrcbc   an   fccro 
4>arn  ©ul)»/  ^ènig  Sft'bmrtitîium. 

SBenbctcn  fid;  bnrnuff  gcgen  bct  Scinigf.  COÎdjcftât  unb 
rcbctcn  berfclben  mit  gnntj  nnmut|)igcn  unb  tréftlidjeit 
2)crmiil;niingcn  biefcé  unscfnl)clic()cn  ^3nnb<ilCë  jn  :  We^ 
biciDcil  bicfe  non  bcn  jjcrren  è!)uc=5uc|lcn  uorgcnoinmene 
<Sial)l/  rtuff  fcinc  ^ccfon  crgnngcn/  fo  inu|lc  &  gcbeiK 
cten/  baf5fold)cé  nlfo  uon  bem  Wmnétigcn  ©ûî'?:  in 
fcincm  ©éttlid;cn  Stntf)  »ocgcfc[yn  fci;/  ecrinnertcn  ©et* 
ne  ^ôniglidie  3)i(ijeflnt  bnrnuff  ju  ^^cccptirung  fold)ei: 
35ven  rtuf^cttngcncn  .<ïonigI.  ©ignitnt/  unb  bafj  ©ie 
fïd)  gcgen  bic  ijcrrcn  dOurfurficn  unb  fnmptlidie  3Ccid)és 
©tnnb  ntfct  ©cbiïï^r  bcjcugcn/  unb  ju  bcrcnfelbcn  unb 
bcê  D;eid;é  gonfccinition  SJiiJe  unb  SBoipnnb  aU(  3!)c« 
i?rrtftcn  (iniDcnbtcn  folten  /  ganô  uâttcrlid)  /  unb  ccbottcn 
fid)  nûd)mfll;lé  ju  nacc  ■JCffiften^  unb  jjnnbbictung. 

■Kujf  fotl^nne  bec  3i5inifc()en  .«Çnpfcrl.  Wi4e0  (bic  in 
3I)ccm  Sôniglidien  Sjnbit  mit  nuffgel;abtet  ■gron  (iécnb/ 
bie  ^ccjcn  £bucfiîc|len  iibcc  fninmt  bct  Sonigl.  SBÎajcflnf 
»oï  ietofelben   )]e()Mib   »»Uwbea/)  6efc|)el>eiie  ScflÀc* 

S)anct< 
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xfT.t«  ©nncéfog  itiib  SSmndl^mma/  nnfivoiffcn  3t;t  ^omsl. 
SiflKlî^c  mit  foldxc  frf)én«  SîMnKt/  batob  bao  a)îrt3s 

[<î.3'<).  urtuimitac  nnb  Sôuiglid^eë  53erûtfd)eé  (gcimîtt;  (imigfam  / 
(lud)  mit  2;t«tn'iiiiî>«">'8  rtt)8«"'^l'"wn  gctccfcn  /  gunè  twnbi 
fcrtffttg  btefcé  iiiigcfrtt)tlKi)eu  3nnl)iilfé  :  Qi(rergnabig)iei- 
^a'ofcï  iinb  J?ct:/  bafj  (Siiec  5t<ii)fctl.  i8îii!C|îiU  uuff  ®c- 
io  «cn«ii  Sbiiïfûtfï'-'n/  berofcibon  bcfclicl)cneé  umettbn; 
iiigrtcé  mbringen/  mm  uorgangeiift  /  imb  nuff  mcmc 
xmt  wcniat  %Vifoii  bitigitteii  QBnl)!  cmcé  >Xomi|d;iit 
Vonigé  rttlcr(innbig|î  gcf.iani  IrtfRn/  ii"t  nUcm  Iju-ann  ju 
confenticrcn/^fonbcrn  mA)  miel;  jtt  îtcccptiuion  folcljcr 
©ignitiit  gmifî  Sâttct^uiib  trcitlxtiiiglicl;  ;u  cnnncni  /  bcf. 
fen  ttjiic  id;  mi*  g«mi  uiitctt[)âingi1  bcbancf^i/  awb  bci; 
guet  lni)fcrlttt)cn  î8Jiiic|îiit  SCcgicnmgé^geitcn  /  id;  fiitt= 
fom  crf(il)i-cn/  unb  gcfdjeii  I;abc/  ironé  foldiet  ia\ï/  fut 
bîiifte/  @otg  imbOtnâP  aud;  miff  fid)  fcngt/  ju  bem  fa]} 
iciê  gniiéc  iXomifdjc  iXcid)  nnnod)  tn  ûhaauê  gtoffen 
Sticgg^'jlmmnen  fterf't/  :mb  id)  bunnen^cto  fo[d)cn  ia\1 
511  libcinerjmen  /  bidid)  sBebciict'ené  Çabcn  folte,;  biereeil 
id)  jebod)  ind)t  nCein  (guet  ^rti)fctlid)en  Sïflfljetîat  (ttlet- 
giiâbigftcii  Sonfeiië/  unb  bie  batbci;  befdjel^ne  tteiibet^ige 
Sàttetlid)c2)(;tm<il;nuiig/  fonbctit  au*  bct  S-Jctton  g:6ut= 
fiitfcm  ju  meiiKt  «petfon)  unb  guet  Snçf«lid)«u  îùîaje^ 
\\k  gt^^ipnufs  gefaftc  for.berbntc  îCffcction  unb  gtbiefcng 
in(id)t  junct^men/  mid;  fdjulbig  etfcmie/  go/Ijucid)  mid) 
bem  ÎBiUcn  ©Diteé  unb  Suet  Sl)ï(i(e|iat  gnnbigfem  I8e= 
fcld)/  )V)ie  nurit  bet  Sjetien  ÊÎ)Uïfut(îen  58egc[)teii/  r)icmit 
gcbiStcnb  fubmittitcn/  unb  alfo  biefe  mit  rtuffgettngenc  ^0= 
niglid)c  Signitnt  (  roie  fd)wet  mit  rtud;foId)et  3vcgietungg= 
ia\\  I)ctned)|î  fatten  m6d)te)  l;iemit  unb  im  gîdmcn  ®Ùt- 
ué  ge^orfamblT  ncceptiten/  ju  bem  ■?t[tmnd)tigcn  ©ôtt 
I)i5fFfub/  &  ^"onbe.  mit  fo(d)e  ©nab  unb  ©egen  mittf)eiî 
Un/  bnfj  biefem  S3ctuf  ju  fcineé  ©ôttlid)cn  mammé 
&ï  «nb  bcë  Xjeiligen  SCcid)i3  nud)  gcmeinet  SI)ti)lenI)eit 
jum  be|îcn  »otlîel)en  mégc  /  ©eilrtlt  id)  bann  citt  brtéjeni= 
gc/  unb  mcinenijTOUt  getingen  won  ©ûtt  ctlangten  Set» 
Itonb  ?u  nidjt^  anbet\i/  aie  wk  gemelbt/  ju  in  &)xc 
©Ûfteé/  Jottppnniinng  feineé  ©bttlidien  5)îamcné/  unb 
;u  beéSjeiligen  gccidié  unb  bc|Ti:lben  cingefeffcnet  gr^ut-- 
fmfen  unb  ©tânbe  dM^n  unb  S8c|1en/  nnsurecnbcn  ge= 
benefe/  getvofic  mid)  nudi/  unb  I)Otfe  bcncbentl/  ce  ifet- 
benuid)t  ntrein  31;t  .^npfetlid)e  iOlrtjepnt  roie  bifs^cto/ 
fllfo  ncd)  l^infiîtteté/  mit  mit  nOct  unttetlid^en  Sjiîlff  unb 
Itntctweifung  begegncn/  fonbctn  nud)  bie  Sjcvieu  &)iKfit' 
jîen  mit  mit  JKntt;  unb  'îljrtt  bct)|ïel)cn/  nnb  tld;  Ijingegen 
nîfetfeité  yctjîd>'tt  I>ilten/  bafj  mid)  biefet  crgnugencn 
gutr)et(;igen  23etmii()nung  gett^ebené  erinnern/  bctfelbcn 
gc[)otfrtm|l  niK(ijufommen  befleiiTen  /  nud)  gogen  bie  S'^ct' 
îm  (j;()utfùttieii  biefet  mit  erseigten  gl)t  nimmetmcr)t  i>ct= 
geffen  /  fonbctn  felbigc  une!)  îBlugliciif cil  /  umb  @ic  I)in= 
it'iebet  su  yci:fd)ulben/  cingcbencf  uctbkibcn  wctbc/  l)iet= 
(luf  tl)nten  31)t  JSiii)fctl.  a)îaje|lât  fctnet  (Ftbictcné/  bufj 
©te/  fo  l>(ng  31)t  ©ûtt  uod)  baê  icben  iietlei)!)cn  wût- 
be/  feine  i8iul)e  nod)  Jleifj  fvnteny  unb  sunnUen  on  gu» 
tet  Untettici)tun8  md)tS  nbgel)ert  Iiiffen  rooltcii/  mit  nnge= 
^ejftet  @(iicf'2Biînfd)ung  bcten  31)t  j^ônigliel'c  aî.ijeftnt 
grtnéuntcttl)nnig/  unb  mit  fûnbetbntet  gljtetbictmig  unb 
^iinbî.^ufs  bcbiiucftcn. 

(llmMam^-  ©ancffagung. 

©leid)  nath  biefem/  beboncften  (id)  3r)t  (rftuvfiîtfllictie 
©nnben  ju  èîai)"^/  in  31)to  unb  3l)tct  S^etten  Win^ 
gljutfûtnen/  unb  ben  Qtbwcfenben  ïSottfdjntftcn  9înmcn/ 
gcgcn  3-|)t  .^ônigl.  ma\4àt  ebcnmnftig  /  b.ifj  biefelbc  fluff 
3I)f  befd)el)eneé  î8cgcl)ren/  unb  bct  Siipfetl.  SDÎaje|lat 
bfltnuf  etfolgtcn  aaetgnnbigpen  eonfcné/oucl)  ®eto  biif= 
bei;  bcfd)e!)ene  2)nttetlid)c  /  '3:teul)etèige  2)etmal)nung  / 
biefe  rtu(f  @ic  butd)  cinmût()igc  %nl)l  bitigittc  ^oniglidic 
Signitnt  nlfu  gutiDittig  ju  (icceptiten /  (id)  etflâtt/  et; 
bottcn  jld)  bfltncben  ju  fltiem  gettcucn  5Sei)|1anb  unb  jmeif; 
felten  jumnl)!  uid)t/  ce  tuiitbc  3I)t  .<^bniglid}C  SMjclInt 
fld)  Detmittel|l  ©ôttlidict  ©naben  /  nlfû  çtjcigen  unb  i'ct= 
!^<iltcn/  TOic  eé  3()tct  Sai)fctlid)cniîiifljc|lâf  ju  fonbeté  a\u 
gene^men/  23nttttliri)cn  ©cfnUcn/  unb  bem  I)ciligcn  JKÔ= 
mifd)en  3?eid)  aud)  beflcn  ©liebetn  unb  untcttlimicn/  ju 
flffct  'JBolfattI)  bicn=unb  etfi)ticf5lid)en  fei)n  mégc/  ©c? 
ftalt  31)nen  bann  3l)t  S6niglid;en  «Sîajcftât  ju  beé  S^ci; 
ligcn  JXeicf'é  (£onfet»ation  unb  3SoIftanb/  aud)  SBicbct; 
fctingung  beé  lieben  giiebené  eijfetige  3ntcntion  tibetfliîf» 
fig  bcfanbt/  unb  ju  @£5tt  ju  l)Otfcn  fci)e/  ce  ivctbe  bem= 
felbcn  jum  58eften/  aUeé  glurflidi  unb  roolfnl)tig  auë- 
fd)Irtgen/  tl)ntcn  bemnad)  31)t  ^bniglid'cn  SBiajcftât  cin 
glikfdigcé  iXegimcnt  /  langwitige  'Jtiebfettige  SCcgiet ung/ 
unb  aacu  Soniglid;en  QSolftanb/  uon  bem  •î(UctI)Pd)fceii 
tnniglid)  nnn)unfd;cn. 


'3Betd)ct  Comprecation  unb  ©[ûeftbsînfcl'ung  fon  Anno 
fflmï)tlid)cn  ^ctten  (Ebutfmfttn/  unb  ben  ^ottfd)afften 
Uiiriieinanbct  ctfolgt/  ftd)  3()t  ^^oniglicbcn  iSuîjeftâc  be^  l"?"' 
bancften/  mit  n)iebctl)oletcm  (gtbictcn/  aiii  ^l)Vù  von 
©Ott  »etïii;l)£ne  Talenta^  unb  waB  ©ic  fonftcn  tn  Set» 
msgen  iiàften/  ju  bcé  SCeid'si  3Ciil)e  unb  '2Solf«l)tt  bec 
Sjetten  (ï;f)iiffi5tftcn  Sicr.ff  /  unb  fmin)tlid)et  ^  ©tânb 
Sîuèunbèeftcn  aujmuenbcn/  unb  fei;nb  3yt  .§6niglid)e 
sBiajeftât  fold;cm  nad)/  bem  tîbliel;en  ^jctfominen  gemàfj/ 
butcb  ÊÎ)Ut=3liai;nt5  nomine  quo  llipra  tiî  bem  Concla- 
vi ,  mtt  l)etnadifo[genben  ^ovtcn  ojfcntlid)  publicitet 
unb  ptoclamitct  ivotben, 

(SrfîC  Proclamation   îtnb    "iBcltÙnbJyîing 

t»urit  WlaiM  tm  Conclavi  tufif)ct)cn. 

^^3t '2[nél)clm  2a(îmtt/  non  @£)tteg  ©nabcn  (Etfj- 
-vV  iSifdjûif  JU  gjîaçntj./  bcê  s;ei[igcn  Sbmiftl'cii 
SCcid)é  butd)  ©ctinanicn  (Ettj^Santslct  /  unb  ghutfiîtft/ 
îcin^tafft  bet@en\ilt/  une  von  anbctn  itnfctn  anwc= 
fenben  a)îtt=g;i)utfirtftcn  unb  bet  abmefcnben  SBoftfd'afftcu 
gegeben  unb  jugcficUt/  jii  iob  unb  (E()t  bem  *a;amikbtigen 
©43tt/  aiict)  JU  92utj/  2Bo!f4tt  /  unb  aM'rung  be^ 
i^ciligen  Sbmifd'en  Seicl;^/  unb  gciuetnct  (£l)tiftcnl)cit  / 
bcten  ©ad)en  jetjo  gel)anbe(t  unb  bebacbt  ivotbcn/  l'on 
Unfetct  fcibft  niegen  /  aud)  im  yîamen  unb  atié  S3ef.'Id) 
anbcrct  Unfccct  a)!it=£l)utfiîtftcn/ iin  dlamcn  bct  s^ilis 
gen  St cpfaltigfcit  /  ncniicn  /  ctwô()tcn  /  l'cthniben  /  unb 
bcnuncitcn/  ben  ■3£t(evbutd)lcud)figcrt 'Jûrftcn  unb  ïjcttn/ 
S^m  Jetbiniinbcn  ben  Stittcu/  ju  jjungatn  unb  2?ô= 
I)eim  vjônigen/  (HtCi=S>'tt5ûg  ju  ôcftcttcicb  /  !C.  in  bem 
26it  einmittl)iglid)  bcivitrig:/  unb  llnfcte  Vota  .^  '3Bal)t 
unb  &)i{v  gegeben/  uiib  bitigitt  f)abcn/  jum  ?c6miftbcii 
S.ôm3/  unb  fo  iW)  bct  JaÏÏ  bet  gtlebii^iung  beS  .^ai)fct=' 
tl)innb6  (  rocldien  bod)  bct 'Kttmâd'fige  @,ûtt  liing  i'ctl)iW 
ten  moUe)  begibr/  nnb  nicbr  c()ct/!u  fini|ftigen5irtiifet  ju 
ctbcbcn/  bet  aiub  gcfd'irtt  ift/  bem  bciligen  tXômifd'cn 
SCcidi  unb  gcmeinet  ^fl)tiftcll^elt  iHMlf.inilielj  votjuftelien/  " 
unb  bie  heiligc  aa^cmcine  gl)n|tli[bc  .Hivd'  511  ftbiii;cn  unb 
51;^  bcfdiitmcn/  bem  2Bit  and)  ami  an>îejcigten  ©emaft  / 
iXémtftbcn  Sonig  nennen  /  vronimcitciî  /  unb  iii  S.ïi\\'ft 
bcë  JSticp/  in  a(Ict  bctlci  ;yotm  publieitn. 

©0  bnlb  mm  bicfc  ■Ç>ub[ication  im  Conclavi  fiîtganj 
gcn/  fci)nb  abctmnl^  l'on  3i)t  i£l)utfutftlid)c  ©naben  ju 
a)îai)n8/  bciibe  9ïoiaticn  tcciuitittt  U'otbcn/  libec  bicfcn 
unb  aUc  l'otigc  Aîtu:  cincij  obct  mcl)i  Inllrunicnta  atif 
Êtfotbetn  JU  l'ctfcttigen  /  batauff  l'on  31'"''"  abctmal)lé 
bct  liuibftanb  unb  famptltri)  aiiujcfcnbe  ^Stai'fctlid'C  unb 
5vôniglicl)c/  unb  gl)utftfiîtlid)e  Katljc  aie  ©cjeugcu  ct= 
fud)t  unb  gcbcttcn  wotbcn. 

9înd)  fDld)cm  nmtb  bem  ncu=cfivâr)lten  sKômtfd)cn  ^o^ 
nig  butd)  gbitt^îDcaijnfi  i)otgel)alten  /  bemnad'  bie  jjcttcit 
(Tbutfijtftcn/  wic31)fct  ^oiugl.  iBtajeft.  felbft  n'i|fenb/ 
tlch  l'Ct  bet  élection  cinc_é  3'""''"wnt6  itbec  ctliclic  Pailla, 
fo  bct  ncuc  Elechis  fd'ii'è'tcn  folle/  l'ctglicl'en;  "Jdé  rvûti 
ben  31)t  gRajcftitt  foid'ce  alfo  ju  leiftcn  nubet^nvctt  fei;n/ 
motju  (id)  31)t  a)!rticftnt  U'tUig  ctbotten/  unb  batauf  ben 
l)ctuad)folgcuben  i£!)bt/fo3l)to  aud)  von  a)fai;nô  befctitf 
U'L'tben/auff  bcm/auifm'JUtat  in  Conclavi  gclegcucinri 
t'angclii=S8utt' /  nad)  jui'Ot  t'omijaupt  abgcl)cbtct  dxon/ 
Iciblid)  gc('d)>votcn. 

Forma  Juramenti  ratione  Pailrorum. 

8^3'!  TBit  mit  2Bottcn  untctcid)tei  fir)n/  unb  bie  %« 
4V  ticul  butd)  une /unb  bute()  bie  (tl)uf  fiïcftcn  /  l'oc 
je^iget  2BaI)l  cinee  iKômifc(H-ii  ^ômge  gcftcKt  /  ange» 
nommen  /  unb  jcbct  bem  anbem  fo  gt  eciuâljlct  /  ju 
fd)n)Dten/  unb  ju  |)altcn  Dctfvtod)cn  unb  bmiUigt/  bem 
ivotlcn  3Bit  Jctbtiianb/  Sônig/  ju  ^ungatn  unb  ^dI)^ 
mcn/  gttj.Sjcttjog  ju  i^cftcttetd)/  gtn)6l)ltct  a'émifc('et; 
S-ôni^/  !C.  alfo  fint/  unb  gettculid)  nacMomincn  /  unb 
tjalfen/  ando  fonjien  allée  bnS  tl)un/  U'aé  uni/  aie  ci= 
nem  JKômifd)en  ^^ônig  gebitljtt  /  aie  Une  @ÙZZ  I)clf  / 
unb  bae  ^ciligc  gi'angclium. 

•Jtie  nun  fold'ce  altce  l'ûtfcnbet  /  ^M  man  (îd)  <tue  bem 
Conclavi,  ebet  (EI)Of:gavctI  ctf)abeu/  unb  3bt  i?aj)fctf, 
a)}a;e(iât  nuff  bet  ted)ten  fywb/in  bcine  vot  biefelbc  ju« 
beccitetcn  îjjton  (id)  2e(ieUet/  ©et»  butti)  bie  nwltlid;* 
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CORPS       DIPLOMATI  Q^U  E 


Anno 
i6j(>. 


Sjcrîcn  (Ef)iittiic(îcii  bicrjii  wtotbiictc/  îmc  .^m;fccl.  ^att'cn 
ctcr  Inlignia  lU't)Cilb/  voïgcl)iiltcil  ivotbcn/  bic  ijcncu 
(£l;iirfuc|i<;ii/  uni)  £>ic  iinu'cfcnbe  ^Sottfdjntfti'n  iibcv  /  h)ii= 
bcii  frtiiivtlich  bcn  ncwnvobltcn  Sony  l'or  bcii  "HUnr  flc^ 
fùhu  I  biifcibtl  bct  ÇSifci.'oif  l'on  SCcgcnfpttïd  /  fo  iAé 
■JCmvt  bct  îOîcfs  l'Wii  Jîcil.  (Scifi  gcfunacu  âd^nbt/  fumpt 
b«ii  ffliimlituntcn  imb  •JCfTiliciWcn  iiori)  scivnttct/  iibct 
3t)ï  kôniâl.  a)ui)i|lrtt  i)ctiwcli  fblsciibc  ©cbct  gcf^todicii  : 

0cl)a(fmcr  ©cttcébicnjï  nad)  tcian-a*-' 
ter  ^rtW. 

Adiutorium  noftrum  in  nominc  Domini  qui  fecit 
Cœlum  &  terram.  bcitmiff  î>«  >Pfnlm:  Domine  m 
virtute  tua  Iscabitur  Rex  &  fupcr  falucare  tuum  exulta- 
bitur  Rex:delidcriuni  cordis  tnbuifti  ei  Scvoluntatc  la- 
biorum  cjus  non  fraudafti  eum.  quoniam  pixvcnilti 
eum  in  bcnediaionibus-.dulcedinespoluiih  incapitc  ejus 
Coronam  de  lapide  preciolb.  Vocum  petut  ate  &  tn- 
buifti ei  longicudiiiem  dieram  in  ieculum  &  m  ieculum 
feculi,  magna  cft  gloria  ejus  in  falutate  tuo,  glonam  6c 
magnum  dccorem  imponens  luper  eum  .  Ixtihcabis 
eum  in  gaudio  eum  vulm  tuo.  Quoniam  Rex  iperat 
in  Domino  &  milèricordia  altiffimi  non  commovebi- 
tuf ,  inveniatur  maniis  tua  omnibus  inimicis  tuis ,  dex- 
tera  tua  inveniat  omnes  qui  te  adorant.  Gloria  Patri 
&  Filio  &  Spiritu  S.  &c.  Kyrie  eleifon,  Chrilte  elei- 
fon,  Kyrie  eleilon.  Pater  nofter,  &c.  Domine  fal- 
vum  fac  Regem  &  benedic  hxreditati  aia:&  rege  eurn 
&  extoUe  Ilîum  usque  in  œternum  ,  Domine  exaudi 
orationem  meam  &  Clamor  meus  ad  te  veniat. 

©(irnuff  n<icl;fûl3«nbe  CoHccten.  Deus  qui  contens 
Bella  &  impugnatores  in  te  fperantium  potentia  tux 
defenfionis  expugnas.  Auxiliare  quxfumus  famulo 
tuo  Régi  noftro  populoque  fibi  fubjefto,  pro  quibus 
fuppiiciter  mifcricordiam  tuam  imploramus,  ut  te  par- 
cente  promiffioncm  peccatorum  percipiant  &  cundta 
adverfantia  te  adjuvante  fuperare  valeant,  per  Domi- 
num  noftrum  Jelum  Chriftum,  Amen. 

©icfcm  iifld)  fcyiib  %\)t  .Reniai,  arcfljefi.  burd)  bie  iin-- 
m  gl)ia-fur|lcii  unb  58ottfri;(ifFtcn  /  nuff  bcii  ISXim  bnt= 
cet  fin  SSnictlsin  âcfwnben  /  gcfeôt  /  !)flwitff  bfls^Te 
Deum  Laudamus  intonirt  lUlb  biicd)  bic  ^aX}\a\.  WM\^t 
inxMUU  vmnhit  niovben  /  bflfj  j'  «in  2j«é  um  ben  iin= 
îievii  muficirt/  jjcorfldt/  unb  mit  l'iclcn  ^toinpctcn  unb 
fccct=©(iucfen  dusâcblafai  rooïbcn/  xùm  i>m\  juglacl) 
mid)  (iU«  ©locfcn  in  bet  ©tobt  cjclntitct  iubcben  /  unb  fû 
»Dl  l'on  bec  golbntefcrt  unb  b«  aSurçjecfcIifljfc  mé  bcn 
gjiuéquctcn/  nié  nucl)  ()in  unb  rcifbcc  nuff  bcn  q.Vfien/ 
fluégrolxnetiîcecn/  unb  fon|îcn  i>on  bcn  "ît^utncn  unb 
©tnbt'ïDIauctn  l'icl  gccubcn=@d;iîf5  bcft^elxn. 

i)]rtd)  2)DUcnbuii3  bcé  Te  Deum  Laudamus  fe!)nb3!)i; 
Somglidieg)tn)crtnt/  fiunpt  bcn  Sjcïkh  ei^urfutftcn  inib 
QCnwcfcnbcn  ÇBottfd'nfftcn  /  H'iebci-  l'on  bcm  %lm  ifttdb 
buvd;  bcn  (rl;ût  /  gcacn  bct  yot  jc^t  bctuctcm  dl^or  im' 
rid;£ctcn  S3iï&nc/  in  ^ctnnd,'fûlâcnbct  ûtbnung  siiâonaf". 

Orbmms  bcv^roccffton/  m<i)  gc^aUc- 
ncn  ©ettcébicnfî. 

Qdé  (Ei'ftli*  l'ot^cr  ctliclic  £ai'(iatcri  unb  bic  &b-An\h 
ftof=g)îrtvt"d'nricn/  unb  l'Ot  3t)ncii  bic  i'^crolbcn  mit  31> 
tcn  nntwbcnbcn  «Xôcflcin  unb  ©tnbïem  gnngcn/bcn  iStnr» 
fd'nttai  DnOcn  s^folat  /  €{)m-=^"i;«"  /  fo,  bcn  Scid'^= 
Vïffcl  «cttngcn/  in  W  «SKittc  bct  (£!)ut.(5nd,'f.  ©cfnnbt 
(luff  bci-  3tccl;tcn/  unb  bct  (£l;ut  =  58tnnbenbiitgifd)e  bcn 
^idié.gceptct  gcttrtgcn/  I^ietnuf  tfc  gcfolgt/  bct  ^ung 
©trtf  uon  ^pnpvcnljeim  mit  bcm  entbloftcn  ©djwctbt/ 
fcnr.nifFwoibcn  3I)C  Snvfcrlitfx  9K(ijeftflt  in  3[)ten  ^ni> 
fttlit(:cn  Çiontificalicn  unb  nuffl;(ibcnbct  Ston  m  ®cro 
<icwoI)nlitl)en  ^tna-etui)!  gcttogcn/  nnci)  bctfcibcn  folgc^ 
tcn  bic  .<?ômglid)c  îDlnjcftrtt/  unb  mit  bctofclbcn  ntiff  bct 
ïcrfncn  Ônnb  ebut^SDini'n^  /  unb  «uff  bct  imcfcn/  ei^ut^ 
eoan/  nuff  bcnil)ttct  5Bû!)n  fci)nb  fiînff  totl)  gommctcn 
etûbl  /  smccu  (luff  bct  rcd'tcn  (gcitcn  /  l'Ot  iri;ut= 
Î0îrt«n^/  unb  (Tl)ut=5Sci!)ctn  /  unb  brcy  aujf  bct  lincfcn 
(gcitcny  vot  sr;ut=i£Dtm/  unb  bic  (Il)utfiirftlid}c  gnc(t(t= 
fd'c  unb  SBtnnbcnbiitgifdjc  QCbgcfdnbtcn  /  in  bct  îOîittc 
flbct/  u'cid'c  ctivan  cine  @v«nn  ctI)obct  gcirefcn/  fcyiib 
îivccn  (gtûljlfon  giilbcnen  ©tûcf/  bct  giiic  «iiff  bct  rcd'= 
tcn  5-^iinb  l'ût  bie  [«^anfctlitbc/  bct  ■Jlnbctc  nuff  bct  lincfcn 
^wîl  unb  jwrtt  ctn'mi  (inb«l>ilb  ©dnil)  jutiicf/  l'Ot  bic 
Soiiigl.  aînicftiît  siibeicitct/  unb  fonftcn  am  nut  fd'o= 
nm  îiipctcu  bdjrtnst  âcivcfcn. 


■2£[iS  nun  bic  Seffiones  in  jc^t  flitgcbciKcc  ^Oïbnunâ  /  Anmo 
cinijcnommcn  ivorbcn  /  ift  Sjct:  3ol)rtnn  Kcinlnitb   l'on   '""^J' 
ÎDîcttcrnid)  / Suin  =  ^ptob|l  unb i£<îmmctct  ju  iù\M)nii  gnnô     ^ "Jo- 
hcrfiit  gctrcttcn  /  unb  l;iU  mi^  îScfclcb    nul)r  l)i)cl'|igc= 
biifhrcé   j^cr:n  ert;  =S3ifd>otT^    unb   (i:()ui  =  5iir|lcii  ju 
SJiiiiintî  l'oii  fclbuict  ^{\.\)w  I  ûbct  Theatro  Dbcnl;cr(ib 
bcn  iiciicnviijitcn  '3voinifd;cn  j^ônig  l'ot  ddcm  25olcf  /  fo 
in  gvoilct  i)3îcng  <ui|Tcrl>)lb  bcs  gljoviS  l'ctfummlct  gcTOc= 
fen  /  iiué  cinct  (gdjrifft  offintlicl)  ucvfiînbct  unb  procia- 
mirt/  inniii|]cn  Ijccnudi  folgt  /  unb  fci;nb  untct  ivmvnbcr 
folcl'ct  Proclamation  ,  fo  luol  31;t  <^'Oiiiglid,'C  SDinjcfliît  / 
nié  awh  bicS-jctton  ClnitJ-Jiltjicn/  ©cfanbtcn  /  |1cl;cn  / 
.Siii;fctlic!)c  a)îiijc|iât  .l'bcc/in  3l;tcm  Êtiil;!  lîtjcn  blicbcn, 

£)ffcnt(id)C  Proclamation  bcÇ  nCUmt?Cl)(- 

tcn  ^Komifc^cn  ^onigé. 

■JCtf'bcm  bic  Jjot^'irûcbigfic  /  £iuttblinic()f  ig|1c/  inci» 
ne  gn.îbigtic  S-jcttcn  bic  Cl)ut  =  'J-iJir|ien  be^ 
c»V  •»  SCcicbé  (luS  I)od,wicl'tigcn  tii).'fctuiufiid)cn/  jut 
v\j>:^  gbilt  5  unb  2BiiI)I  cincé  ÎXoinifd^cn  ^onigé  gc» 
gtifcn  /  I;nbon  31)t  gl^ut  =  gi'itjllidjcn  ©nubcn  unî> 
©titd,'liiud)tigfcit  k.  unb  bec  '2(bivcfcnben  ©ci'otfnuîd;» 
tigtcn  ©cfiinbtcn  /  mit  jcitlid)  Dotgc|>nbtcn  Sviitl)c  ;u  iob 
unb  (£I)t  ©ûtt  bcm  ?tamfld;£igcn  /  and)  g'îutj  unb  ^oU 
fiil)tt  bcm  Sj.  «Xcid;  /  unb  gcmcinct  (ïl)vil1cnl;cit  fimpts 
lid>'n/einmut[)iglic()  unb  cinl)e([ig  bcn  'Jt(letbutd)[iiutl)tiâ;> 
flen  /  ©tofsmiîdjtigjlen  Jùtilcn  unb  ^mw  /  Sjct!  Jetbi. 
nrtiib  bcn  étittcn  /  ju  s^ungntn  unb  $8oI)cimcn  ^^onig  / 
gttssS-jcttjogcn  ju  i)c|lcttcid)  /  .^onig  ju  ^ôljmen  /  jc. 
unb  i!)tcu  «Sîit  =  Sl^ut  =  Jûtllcn  /  juin  iXômifdjen  .Sônig  / 
unb  im  Ç.itl  bct  gtlcbigung  bci  Sni;fcrtl;itmbé  (bné  Ut 
'K[(in(îd)tigc  ©ôtt  lnng  t'ctl^ûtcn  n'oUc)  juin  fini|f£igcii 
Siiyfct  bcivitligct  /  bcncnnct  unb  gcmcl^lct  /  im  Slrtmcn 
beé  •^œmnctuigcu  ©£)ttcé/  fold'c  «nmutl)igc  2B(il;l  uni) 
&)\K  l'ctfunbtc  unb  croffne  3d)  l'on  «uegen  bec  gc» 
inclbten  mciiict  gnâbigficn  Sjccrcn  /  bct  (ï:I;iic  =  '^ût|]cn  unb 
bec  ■Jtbiuefcnbcn  gcfcbicffcn  /  ©cuoUmrtd'tigtcn  2(ottfc|>nf5 
feu/  iitletmànniglid^cn /  bcn  gcmelbtcn  Sjmn /  i>-t!n  Jet» 
binonben  ^ônigcn  ju  Sjungutn  unb  58o!)mcn  /  uoc  31)tcit 
ctivcl^ltcn  JXômifckn  ^^ônig  ju  cl;cen  unb  julintten.  'JCuf 
folcl'c  Proclamation  u'iirb  l'un  gcfrtmpten  25oIcf  in  bec 
^ird;cn  mit  I)e[(cc  ©timin  Vivat  Rex  ,  Vivat  Rex^  Vi- 
vat Rex  ,  jum  btittcn  inul  geriiffén  /  butd»  bic  g)!u|lc  / 
Ûtgein/  ^pofauncn  /  gincfcn'/  unb  (inbctc  Inftnimenta, 
U'ic  ingleit()en  bie  ïtompeton  /  ïjccc  -  ^ducfcn  /  unb  inân» 
niglid;  nCfc  Applaufus ,  -J-tciibc  unb  gtoloctcn  ccu'iefcu. 

25ij((cnbimg  beé  gaïK^m  Adus. 

QUiS  mm  folcbcé  nCfcë  nlfo  l'oricnbet  /  unb  bec  grtntje 
Aûus  bifs  uugefcl)t  ijnlb  2.  ul)ccn  97rtclMHitt«g  gcwàtct/ 
^iiben  bcçbc  im;fctlic('C  unb  ^^oniglid)e  SÎRfliefint/  fnmpt 
bcn  Sjctrcn  Sljucî^ûcpcn  unb  ©cfnnbtcn  /  ©itb  in  ben 
Siipfcrlid'cn  ^paUnj^  unb  nad'folgenbcc  @c|î<ilt  l'ccfiSgt/ 
bct  3\iitb  .i((l;ic  JU  Segenfputg  /  Ixittc  mw  bct  .Sitd'cn  iin/ 
bifi  (in  3l_)t  .^iii'fctlidje  fDtajcjîcïc  q^atliip/  bie  ©nifeii 
butd,'iui6/  ''Ptûcfcint'cifj  btcttctn  Iflffcn/  l'Ot  bec  Sittbcn/ 
gccnb  unten  an  bcn  îtiivijen  I)abcn  ctlid)e  l'on  bct  ©trtbc 
mit  eincin  iîjiinmcl  iiufgcivdttct  /  unb  gicngen  Stlllid)  <il= 
Icg  <?<ii)fctlid)c  /  .Somglid;c  /  gigues  unb  giîtfdictjc  S^ûf= 
©ctliib  /  ©tnfen  /  S^ccccn  /  unb  nom  'abcl  uotn  nu  : 
©lUMuf  bic  Sin;fcclid;c  unb  5?6niglid'e  'îtompctcr/  fnmpt 
biirju  gcl)ôtigcn  ijccc;*pi(iucfen  /  luclcbc  mif  bcn  ©nffin 
umb  cinanbec  gcblnfcn  /  unb  gc^Kctpaiicft  /  luid)  bcnfelben 
bic  fi'inf  .«^(Ujfctlicbc  Sjcrolbcn  mit  3bccn  SBiipcn  =  iXocfs 
(ein  unb  u'ciifcn  iStnbU'in  /  barlwuï't'j. 

!QieC(Uif  folgtcn  ^but-9?.ii;cïn  /  unb  bic  i5;tiit  =  ©nc(b  , 
fifcl'c  unb  S3tiinbcnbutgifc()c  ©cfunbtcn  in  'î^\)Ut  Proccs- 
fional-£itbnung/  mit  îtiigung  bcfj  îCfid'^  =  '3Cï>tTcl2i  unb 
(gccptccïS  /  binfet  3()»'^"  bct  jungc  ©caf  l'on  ■piippcn:' 
^cim  mit  bcm  cutblôllcu  ©dnuccbt  /  bann  bie  <ïiiiiferlicbe 
unb  Sônigltcbc  SOliijepik  /  fo  untct  obgebiicbtcn  i'jimmcl 
cmpfiingcn  /  unb  brtcuntct  bii;  in  ®cto  ^pia(ici|l  geful)cet 
ii'Otben  /  (ilfo  /  bufj  bie  .Sôniglid)c  ffllnjcfiiit  juc  lincfcn 
©citen  /  unb  bocb  bec  ..^iiiifcclid'cn  SOînjctlik  umb  ctiuon 
niiberlxilb  ©d'titt  ungcfiîbtlid;  !)intct  jld)  iifid^gebcnb  / 
aHiiyntj  unb  £6t(n  nbcc  I  ncbcn  3(;c  ^ônigticbc  g;!rtjeflnt 
ju  bci;bcn  gcitcn  /  bot()  nncb  ctii'iié  juciicf  /  unb  batnuf 
«ctfcbiebene  gci|1Iit('c  unb  U'cltlicbe  Honoratiores ,  mé 
3I)ncn  iibet  rtttcé  5^of=@c(inb  /  sjiittfcbiec  /  îtrtbrtntcii/ 
unb  aiiié  l'ibtigc  Solcf  in  gcoffcc  SJÎcnge. 

Sic  .Siiyfetlitbe  g)îiije|1iît  fepnb  unfcc  ^iixtï  (Eton  unb 
in  gnntjcn  ^,ii;fetlid)cn  pictbe  /  bcfjgtcictjcn  nucl)  3!)'  Sô= 
nfglici'e  a]fîii;c|l,ît  mit  31)''«  nufgejwbtcn  (Econ  /  nbcc  fon|1 


DU       DROIT       DES       GENS. 


>'Anno  '"  £6m  '  5i5t|î!icr;cn  SCUibt  J  wk  &c  %nf(\n$ê  in  bie 
,    ,    Sttcl)/unb  iné  Conclave  fommen  /  (iitcl)  6ie  S'jcctcii 

--'1036.  g^uc'jutfîen  in  ^t^ccn  g;6iit:>g&fHid)cn  S'jnbitcn  iinb 
giabcn  gegctnâen/  unb  ifî  jebccmnnniglidicn  in;3^Kt  iSRa^ 
jefîrtC  ^of  ju  gel)cn  etlnubct  gewefm  /  unb  feynb  bic  ^cr» 
ren  S!)ur=  gùrjîcn  wicbet  ju  @iiffd)en  nuc^  3!)ten  ûunCî 
f iêi'cn  unb  S^erbergen  gcfii!)ren  /  bencn  fon)îcn  /  nxtnn  ©te 
getitten  /  bie  ©djwei'btet  in  ben  ©tljcibcn  «nter  |1cl)  (je= 
fîncft/  fûrgcfufjrt  U'orben  wncen. 

lliib  ip  @£)tt  iob  bicfet  Aûus  ntd)f  nttetn  bcr  (Hjut- 
Jikften  I;<ilb  einftiîcijtig  nbgangcn  /  fonbetn  ^iit  fié  niid> 
bnrbei;/  fonbeclid)  bei;  fo  gxo\T(t  SOienge  nflcri^nib  2>Mctcc 
jinb  Nacionen  /  bet  getingfte  lînftig  nidjt  jiigetMgen/  ju 
icine  3()t  ^rtt)fetlid)e  xmb  Soniglidie  sJîflKftnten  /  (Uid) 
bic  jjerren  (Kjur^Juvften  unb  bec  QtbwefenbenSSottfcI.'nf- 
ten  fiel)  gegen  einnnbct  nlfo  gnnbig  /  fceunblid;/  lieblict) 
tinb  xmtett!)nnig  eraiefen  /  unb  setbiilten/  brtfj  ronSûtt 
bem  Q£ttniâd)tigen  ein  ghîcffelige£i  Segiment  /  nuc^i  'Jcieb 
unb  3\u[;e  iin  Sjeiligcn  9teii$  ;  iinfetin  geliebten  2)ntter= 
Irtnb  îentfdiet  Nation  ju  l'etr^oifen  /  rceld)eé  une  fcinc 
©ôftlidie  TtUnwdjc  ju  SBefd'ïufj  biefcc  ijcinbliing  unb  8U= 
gleid)  mit  nusgel^enbcn  1656.  2rtf;c  /  gniîbiglid;  i\tlet)= 
I;en  tpotic/  jc. 


LXXXVIII. 

24.  Dec.^îcé  ^èmifc&m  ^cnigé  Ferdinan- 

Di  III.  2BaI)(==  Capitulation,  voùvinn 

Uc  Articuicn  cntl)a(tcn/toornrtc^  3I> 
Vù  ïSia]cUt  hm  dibmifdm  diciii) 
toorsufîcbcn  m  m'^fiidjut   3"  ^f= 

gcnfplirii  bcn  24-  Decembris  Anno 
1636.  [Christoph.  Ziegler 
2Ba{){  -  Capitulationes  pag.  123.  d'où 
l'on  a  tiré  cette  Pièce ,  qui  fe  trouve  auflî 
dans  L  Y  M  N  ^  I  Juris  publici  Rom. 
Germanici  Tom.  IV.  pag.  123.  & 
dans  L  Y  M  N  ^  I  Capitulationes  Im- 
per. &  Regum  Romanor.  pag.  66 f.] 

C'cll-à-dire , 

Capitulation  Impériale  de  Ferdinand  TIT.  Roi 
des  Romains  ,  contenant  les  Articles  ,  félon  les- 
cjtteh  il  promet  de  gouverner  l'Empire.  A  Ra- 
tisbone  le  i^.  Décembre  1616. 

>^'^t  getbin.inb  ber_®titte  /  l'on  Oûtte^  @n(i= 
ben  /  ei'iveljlter  Komifd'er  .Sônig/ju  nOen  geis 
Un  SDleftcet  bcé  SCcitbé  /  in  Germanien  /  ju 
Sjtingrttn  /  S3o!)ciinb  /  Dalmatien  /  Croatien   unh  Scla- 
vonien  !C.  §.mgl  (Etli'5>'ï$og  ju^ûejîetceid;  /  ijerÇcg 
îii  58utgunb  1  SSUctg  -  ©wf  jn  ffl2n!)tcn  unb  f nuëniô  y 
Sjec^og  JU  fiîfienbuïg/  in  (ëdilc|len/  ju  (5tei;er/  S.mu 
ten  /  grain  unb  QButtenbetg  /  ©riif  511  ijiibsjburg  mi 
îptol  K.  beCennen  offentlid)  mit  biefeni  ^^ricfe/  nnb 
tl^un  funb  nUernimmiglid)  :    lilé  2Eic  nus  ©dncfung 
beë  "ailuirtcbtigen  /  fntg  i)crfd)ienenct  'îcigen  /  bnrd)  bie 
otbentlidje  2^nl)I  bct  (?I;twiitbigen  unb  S(n-cbknd>ti= 
gcn/  "JCnfelm  Ênfnniten  /  ju  aXinnntj  :    unb  ijerbinnn^ 
ben/  ju  SoUn/  (Ert5  =  s8ifd;off;    «SM^imilinn /  ^Pfnltjr 
©rrtfcn  beijm  iXI)ein  /  S'jcrtjog  in  ûber  =  nnb  giiebcr^ 
58<ii)ctn  :    niie  nid)t  weniger  «n  fintt  imb  l'on  luegen  / 
Soljnnn  ©corgon^/  S^ertjogé  ju  e.idifen/@ûlid;/ 'irie^ 
l'c  unb  58eï3/  ^;8urg  =  @rnfen  ju  aïngbcburg  :    @eDc>i 
Sffiilljelm/  a)i(irg  =  ©t.if"en  ju  SSwnbenbucg  ;    naer  befj 
Sjciligen   Kcid,^  butd)   Germanien   unb   ^t"'""  £'''5' 
gontjlet/ unb  refpea'ivè  (Ertj-JÎtndjfnlIcn/  grtj=Mar- 
fchall  unb  Sttj  -  giimmei-etn  /  itnferec   liebcn  'Slcwn  / 
£il;eimcn  unb  ®()uc  =  ^utfien  /  3!)£  ibb.  Jbb.  voUmcid^ 
tigte  ÏBottfdjajfte  /  Jribtid;   gi2et,(f*en  /  ju  9Ceic(ienbnc() 
tnib  Jtiefen  /  unb  llbamen  /  ©vctfen  ju  (gcbn'iivtjen^ 
turg  /  S'jenn  ju  Sjoljen ,  ^iinbébetg  unb  ©imbotn  /  bef; 
Svitter[id;en  3oI;anmte(  ûrbene!  burd)  bie  gjîiircf/©nd)= 
fcn/  ^pommctn  /  unb  '2Bmbl«nb  g)ïei|1ern  /  ju  bec  @r 
«nb  'JBûtben  /  beé  SK6mifd)=Séniglid;en  9?(il;mené  unb 
©erortlt  etl)oben  /  etl)ôl)et  unb  gefetjet  feçnb  /  bec  ^ic 
uns  nudj  ©ûtt  ju  iob/  bem  S-jeiligen  SXcid;  ju  &>xmi 
«nb  bec  g;i;cipen()eit  unb  îeutfd)ec  Nation ,  nud)  «t, 
Tom.  VI.  Part.  I, 
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memeé  Shitsenë  miden  /  belnbcn  /  bafs  2Bir  Une  bent'   Axt>,^ 
nnd;  /  mè  ftepen  gnnbigen  SBtUen  /  mit  benfclben  un=  "^^^^ 
fetn  lieben  gîcucn/  ùV\mn  unb  (£f;nc=3iir)ieny  biefcc    163(5. 
nnd)foIgcnbec  ÎCctictel  /  ©ebing^unb  Pa6téî2S$afe  i'ec= 
eiiiiget/  l'ectcngen/  bie  nngenommen/  beœiaiget  unb  ju= 
gcfngt  [;(ibcn  /  nUc^  ivit]cntlid,i  unb  in  Jïcnfft  bicieé 
58cicfé.  '         ' 

®iCfC   2Baf?I  =  Capitulation   i)t   in  LUI. 

©cr  I.  ^xMil 

23crrpricf)t  (i)  ter  ^hm  fcic  mnmt 
^m  im&  ^Mim  .^ciligfcit  /  aie 
ocrîcl6m  Advocat  511  fd)u(5cn/  (i)  \\\ 
hm  mmmin  diùd)  (ïinigfcit  m 
mmn  unb  bic  ®crccf)tigfctt  oDnc 
5(n)ct)crt  bcr  qjcrfon  jit  I)anbl)a&cn  : 
mit  Sdténa^m  icbo*  brirrcné/bag 
bic  bccbcilf)ur''5iaiîcn  ôacl)|cnimb 
«raiibcnÊurd  /  waê  bic)m  itnb  fùU 
gcnbcn  XVIII.  Sirticfcl/  verficub, 
baé  foacn  unb  woUcn  ^ir  mit  3în\T 
bcr  (ît)ur  ^  Sùrlîcn  2c.  tctriift/  ben 
^oniçj  nicftt  brtmit  \)cr5unbcn  /  nccf) 
lelbfîen  barcin  6ett)i«iget  l)a6cn  mikn, 

.  3mn  erfien  /  (i)  bn^x^  çjBic  in  3eit  ford«ev  llnfecec 
iîonigittben  5Burben  /  %\\\\>ti  unb  Sîegierung/  bic  g;i;ri= 
tîenl;cit  unb  im  ^.tiM  ju  Soin  /  nu*  ^Piîbiilidic  teiligs 
fcit  /  nnb  bie  (ïl)n|ili(be  .^icdicn  /  M  bctfcibigen  Advo- 
cat ,  m  giiten  trcnlid-en  ©d'utj  nnb  Sdirm  Ijntten  : 
(a)  bni'sn  nifonbcrljeu  m  bem  i>-iluicn  îCci*  i^^cieben  / 
i)Cc4>t/  unb  ginigfeit  vpiintîcn/  .ui|Tubtcn  nnb  i'etft5,ien 
Totlen  nnb  iroKen/  biifj  bie  ibveii  (îebii!)i-lidien  @nn>i/bcin 
îtrnicn  aie  bem  îCcuben  /  gcwiimen  nnb  b.ibcn  /  nutb  bc- 
&iiltcn  /  inib  betTdbigen  ùrbmingcn  /  nudi  Jcciil;eiten  / 
unb  (ilten  lobliéen  fiertommen  und)  /  gccid'tet'ivecbeu 
foUen.  (0  ©letdiirol  /  fo  uiel  biefeii  /  <iud)  nrtd)folgen5 
ben  XVlll.  Qtcticfcl  /  gegenanîrtigec  Obligation  ,  verfi- 
culo  ;  ©né  fotien  unb  inoQcn  SBir  mit  3|rec  bcr  £I;urî 
Jurficn  îc.  beUingct/  feobcn  l'orgemelbte  unferc  ûr^eimbc/ 
bicb<))bc(ri,iir.5iir|icn  ju  endfen  mib  «r.inbcnburg/ 
fid;  gegcn  Une  erflnret  /  u)ii3  bnfelbtien  non  bem  (gtiiM 
JU  3Com  /  (in*  ber  '^.ibfilici'en  Sjciligfcit  /  l'or  aHerbmig 
gefdnd)t  /  b.ifj  3!)te  m.  biircin  nidit  bcuMUigcn  /  no* 
Uns  bnmit  verbunben  I)rtbcn  wottcn. 

®cr  II.  SirtictU 

2)cr  ^éniiî  tDirt  CO  aI{cbeéiKcid)é^cr- 
orbnungcn  banbl)a6cn  /  (2)  btcteltc 
crneucrn  unb  confirmiren  /  unb  (2) 
imÇalt  bcr9ÎLHl)nut  îi\<{x{)  berDîcjd)é- 
€)tanbe  \?er6ctlern. 

Il-    (i)  2Bic  foffen  unb  luoffen  aué  /  fonbcrtith 

bic  l'orgemelbte  ©ûlbcne  ^v.\i  /  ben  Jcieben  'in  Religion- 
unb  Prophan-ôrtd.H-n  /  mi)  ben  {imbs^Jcicben  /  finit 
ber  S?iinbl>ibiing  beifclben/  fo  nnf  jiiiig|i  511  ■iCiigfvnirg  ini 
fûiif  nnb  fnnfjigiîcn  y\\)x  gebaltcncii  3veKbS=  î.igc  nnf^ 
geriditct  /  (ingcnominen  /  ucrnbfeliicbct  /  i>erbc|]ci-t  /  iindi 
in  bencn  bnrnuf  gcfoigten  3veid;S  =  'JCbfd'icben  /  mieberl^olct 
unb  confirmiiet  worben  /  jliît  unb  nefi  I)(ilten  /  I>inb(;ii5 
ben/  unb  bnCTOibcr  nieiiwnb  befdjwecen  /  obcr  mid)  burd; 
nnbece  befdweren  lafTen/  a)  unb  bic  iinbccc  bes  >>'iligcn 
ÏXeid)é  .Otbnimgen  unb  ©cfetjc/  fo  uiel  bie  bem  geiîielbten 
3Ceid)é='Ji:bfd,)ieb  /  im  fiinf  unb  funfjigtkn  ^iiljr  ju  î£iig= 
fvurg  <iufgecid)tet  /  nidjt  juœiber  /  confirmiren  /  cciicu= 
ren  /  (?)  unb  n'O  S^otl)  /  bicfelbcn  mit  Sùiti)  unfcc  unb 
bié  Xjcjligcn  3Ccid,'é  (I6iit=5ur|lcn;  Jurfien  /  mib  (iiibcs 
rec  ©tmibebeiTétcn/  njiebdé  jujcbecjcii  bcé  iXeid;S  ©eo 
legenl;cit  etfijrbern  rcirb. 

®er  III.  %vMiL 
^\i  CO  &fr  ^ènia  allé  @tdnbc  ini  ^, 

s  Dtôm, 


Anno 
1636. 
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9\cc^t  un&  (Bcrcc^ticjfcitcn  k.  blcibcn 
laiTcn  :  C^)  bcnfclbcn  3brc  Regaha , 
gurc  (ï5cwol)nt)citcn  n*.  confirmircn  / 
itnb  (?)  ôic  aiid)  babci)/  boci)  man= 
nMUd)  ait  fiinm  iHccl;fcn  unf^aMiw)  / 
fdiùBcn  unî)  fd^irmcn. 


M  A  T  I  au  E 
îDcc  VI.  Sirticfet. 


1 


Anno 

©cr  ^onig  (i)  folt  attc  geljdfigc  SSùnb^  ^  ^  ' 
niîTc  H*,  bcf  Untcrn  gcgcn  ï»jc  Obcvn/ 
a&fc^fltfcn/  unb  (2)  rold)cin  UmDcfm 
mit  4!)ùltf  bel*  9îcicl)é  *  ©tdnbc  /  tor^ 
fomnicn. 


m.  (i)  Uiib  in  (iBc  SBcgc  fortcn  unb  moircii  '2Biï 
biCîeutfcl'c  Nation,  brté  Sj.JXém.Sicitb/  imb  bic  (yi)lit= 
gûttîen  /  nié  bic  fotbcr|lcn  (ijlicbct  bcffclbiâcn  /  iiud)  mu 
bctc  Sùtflcn  /  (Sr.ifcn  /  j^cmni  uiib  ©tnnbc  /  bcy  i[)ïcn 
fto!)atcn/  2Bûrbcii/  JXccl)tcii  unb  (Scrccljtiâfcitcii/iSî(id)t 
unb  ©cuiiilt  /  jcben  natl)  fcincni  ©tnnb  unb  '2Bcfcn  bloi; 
bcii  (rtifon  /  ot)"«  U"f'^'^  ""^  mminiglicbcé  gintïog  unb 
ftinbcrnna  ;  {^)  unb  i!)ncn  bnrju  il)tc  Regaha  unb 
ûbtiijfcit  /  'J-cc9l)citcn  /  Privikgien  /  vpfanbfcl)nfft«n  / 
©crcdjti^feitcn  /  mû)  ©cbtnud;  unb  guf c  @aDoljn!)citcn  / 
fo  (le  bifs^cto  3ci)(ibt  Ijnbcn/  obcc  in  Itbnng  âo»cfcn  fcini  / 
ju  2Ca)T«  unb  Umi>  /  in  (jutct  bctlmibigct  gorni  /  i)I;nc 
(ilfc  2Bci3ctuni5  /  confirmircn  unb  bc|inttiiicn  :  (?)  ©ic 
<tud)  baU\)/  M  cru)el;ltei-  «Xomifriicr  .^ônig  /  l>inb!)flbcn/ 
fd)iSt5cn  unb  \d)imm  ;  bod;  nimniislid)  un  fcuicn  3vcd;tcn 
unfd;âi)lid). 

5Dei'  IV.  mticfcl. 

©Cr  tonig  (l)  fel(  bic  prœtendirtc  Prx- 

cedene  auëldnbifc^cr  Sw^llcn  /  fïir  bcn 
Sl)ui'"^  Sm1î(ict)cn  iôcfanbtm/  inë 
fûnfftig  nicl)t  gcfîflttcn  :  jcboct)  ^(2) 
iDflnn  gcfronter  auêlànbitcf)cr  ^oni= 
gc  :c.l6ow(ct)ajftcn  siigicict)  toorljan- 
bcn  /  bfl§  icnc  bicfcn  nac^folgcn  nio- 
5cm 

IV.  (i)  'Slaâ.jim  (id;  nud)  einc  gcit  Ijcro  jugctïn» 
«en  /  bnfj  <iuélnnbifd;ci;  giSvjicn  ©cfdnbten  /  on  bcni 
^(ii;fcrltd)en  unb  Séniâlid^cn^off  unb  (£npcU  bic  Prxcc- 
dentî/  fur  bcn  (j:l;ui:  =  5ûrpd;cn  ©cfnnbtcn  praetendiron 
botffen  /  fo  foUcn  unb  mUm  'Bk  inê  îin^iâ  fo(d)cg 
itieitct  ni*t  gc|î(ittcn  :  'i)  '3S>àu  tê  nbec  (S>ad)  /  bnfj 
ncbcn  bcn  ijljutîgiîtfilidjcn  Ocfnnbtcn/  entrecbcr  bcr  gc= 
îtonten  tcstctcnbcu  nuëlnnbifckn  S.onio,t  /  Sôni8lid)cn 
2Bitttbcn  obcr  Pupillcn  /  bcncn  bic  Slcaictung  /  fo  bnibcn 
©ic  31)r  3cbul)cenbcë  TCltcc  cmidjet  /  ju  fùl)tcn  îu|ie[;et/ 
unb  iinmittclé  ui  bct  Tutel  obcc  Curatel  begtiffcn  feçnb/ 
«BottfdHifftcn  juâlcid)  vot^anben  ronvcn/  fo  mégenSicfcU 
bcn  bcn  i£!)ui;-5ut)llid)cn  ©cfanbten  Uûi-gcljcn. 

^tt  V.  %vîiâtU 

®cr  ^bm  (i)  ^^'it  ^(fd)d)(n  (affcn  / 
M^  bic  (2l)m*''Stit|icn  in3I)rcn  unb 
bcë  9îcicl)g  5lngc(cgcnl)citcn  )c  jn 
gcifcn  modcn  ^ufammcn  fouuncn  C^) 
folfi)c  gnflîmmcnhinj^t  nid)t  «ci1)in- 
bcrn/  fonbcrn  (îndbiglicl)  anfncl)mcn/ 
unb  (?)  bic  iKl)Cinifcl)  aufgcricl)tc 
SOcrcinigung  confirmircn. 

V.  (i)  '2Bir  Inffcn  <iud)  }u  /  bdfj  bic  fccfié  &)m' 
gurfien  je  ;u  ^citen/  mé  25ci'm6g  bct  ©tilbcncn  SButt/ 
unb@clcgcnl)cu  bcëS^ciligcn  Svcid;S/  ju  iljïcr  £f}otr;bntft/ 
iiudj  fo  fie  bcfdiTOcrlid)  .Dblicgcn  I)(iben  /  sufnmmen  foni= 
men  niôgcn/  biiflclbige  ju  bebcncfcn  /  unb  jn  bcr(itl;fd,ilrt= 
gcii/  (2)  baé  'ÎBiï  iiudi  nicbt  ucrbinbci-n  nocl)  imn/  unb 
bcrol)<ilbeii  feinc  itiK^ndbe  obcï  SBibcïwitlen  gcgcn  i!)nen 
fiunbtlid)  no*  fonbcf  lid;  /  fd)év|fen  nocb  enipfnl)cn  /  fon= 
bcrn  Une  in  bcmc  unb  nnbcvn  /  bn  ©ulbcncn  S3uU  ge^ 
mâfs  /  gnflbiglid;  unb  unDcrweifsIid)  Ijnitcn  foITcii  unb 
ivoaen:  (îf  ©cilnlt  ÎBit  bnini  amh  bct  £f)nt  =5i'n'(îcn 
gcnicinc  unb  fonbcïbarc  9\I)ciiiifdic  2)cïeinigungcn  /  aU 
n>cldic  oljnc  baà  mit  @cncl;ml)rtltuiig  unb  approbation 
bcr  l'otigcn  <^(i>;fct  nî()mlid)  nnfgedditct  /  fo  mol  in  bie^ 
fcm/  aie  (lUcn  brttinncnbegtiffcncn  Punûcn/  aaé  unfccë 
t^Kilé  approbiren  unb  confirmircn  tl;un. 


VI.  (i)  2Cit  fotTen  unb  reotTcn  nud;  «Hc  unjieinli=> 
6.)C  Ijiîfîige  $8ùnbnitTe  /  QJcrfiritfung  unb  gufamn)CHtI)n= 
ung  bcr  muerttxincn  /  beg  "UMS  unb  gcmcnicn  2)oIcté  / 
flud)  bic  gmvonmg  unb  "Jtuftiiljr/  unb  ungcl>ul)rlid;c  @C3 
ivnlt  gcgcn  bcncn  £l)ur='jjùr|1cn  /  5ur|ieii  unb  nnbctn 
fiîcgeuonuncn  /  unb  bic  binfiivo  gcfd'cl;en  in6d;tcn  /  nuf= 
i)cbcn  /  (ibfdirtjpn  :  (i)  unb  mit  iljrct  bct  (£ljur=5nt= 
1icn  unb  nnbcrct  (gtmibe  3î(itl)  unb  jjùlffc  /  baxan  p)n/ 
bnfj  fûltl)cé  /  wic  (td)ê  gcbiil;ret  unb  biUid;  i|i  /  in  tiinff' 
tigct  gcit  ucvbottcn  unb  fûrtonimcn  iBcrbc. 

®ci*  VII.  §(rticfcr. 

®cr  :^onig  (0  fbltc  wcnigffcnë  /  oîjnc 
bcr  mcl)rcrn  ei)ur^5ùrfîcn  aScivilfi- 
gung/  unb  5t»ai*  auf  cincr  Coliegiai- 
Surantmcnhmfft  /  ntit  frcntbbcn  Na- 
tioncn  fcinc  ^^imbni§  in  tcê  iRcid)è 
4^(^nbdn  macficn/  unb  (i)  bcn  bcn 
bcncn  ^pmgcrifdjcn  5ficbcn=©cf)Iuffcô 
Traftatcn  gcl)flltcncn  modum  §u  tcincuî 

prîEJudig  aUëbCtItCm 

VII.  (i)  2Bit  fotïcn  unb  roolïcn  bntju  fut  une 
fclb|l  /  aU  crn)c()(tct  SXômiftl^et  ^énig  /  in  beé  3{eid;é 
Sjiinbcfn/  nud;  feine  sBunbnifj  obec  ginigung  mit  frcmb^ 
benNationen/  nod^  fon|icn  im  iXcid;  maém/  2Bit  b<iben 
bann  jiiwor  bie  fcd)é  (5;[)ur='^utjlcn  bcfjl)(ilbcn  an  gctcgcne 
g)t(iI)l)Mtt  ju  jicmlid)ct  gcit  crforbett  /  unb  ^f^ten  OBittcn 
fiîmtlid;  /  obet  bcé  mc^tcntfecilfi  niié  y)mn  /  unb  sivni: 
fluf  cincr  Collégial  -  gufrtmmcnîunfft  /  unb  nid)f  butcÇi 
(ibfonbcrlid)c  (£tf  lâtungcn  (  ce  roârc  bcnn  /  bofj  public» 
falus  unb  utilitas>  cinc  me^tetc  (gdjieunigung  crfocberte/) 
in  fûldjcm  etinnget.  2Bte  bnnn  bcrjentgc  modus ,  fo  nu^ 
gcwifTcn  crl)cblic(;cn  Ittfndjcn  /  bcr)  Tradatcn  bcé  spcagca 
tifdjcn  Jricbené  ifl  gcl^dttcn  iBorben  /  iné  funftig  ju  fct; 
ncr  Prxjudi^  obcr  Conlequenè  nngcjogcn  /  nod)  ouége-s 
bcutct  »vcrben  foKc/  ininnffcn  fold)cé  oI)ne  baê  in  gcmelba 
fcm  5rtcbcné  =  ©d)lufj  gcnugfdm  ucrfcljcn  itï, 

®cr  VIII.  Sirticfcl. 

^(V  ^onig  foff  (i)  jcbcin  9îcic^é-@tanb 
5U  bcmicnigcn/  waè  il)mc  of)nc  9îcd)t 
mit  ©cwait  /  abgcbnmgcn  Wiîfbcn  / 
wicbcr\5crl)c(ffcn/unb  C^)  c^ncStttf* 
I)rt(t  brtbco  rcl)ù^cn  imb  )î1)inncn. 

Vllt.  (i)  3B<ii3  rtud;  bic  Jeit  IJcro  cincm  jebm 
gf^iir^gnrtlicn/  Jûcfîcn  /  Qerrcn  unb  nnbcrn/  obcr  btj 
ro  2îor»£ltcrn  unb  25ûrfiil)rcn  /  @citilid)cg  obet  2BeItî 
Iid)ce  Stnnbcé  /  bcrgctidlt  ol)ne  ^ed)t  /  gcmnltiglid;  ge- 
nommcn  obet  nbgebtungcn  /  foUcn  unb  luollcn  QBit  bec 
sSiau()fcit/  wic  fid)ê  im  Stetk  gebiî^tct/  niicbec  ju  bcin 
©cincu  l'crljelffcn  /  (i)  bci;foid;em  nud;/  fo  uiel  et  3{ed)£ 
\)at/  f)rtnbl)(iben/  fd^iîécn  unb  fdjirmcn/  oljne  aU(  2>«=^ 
!)inberung  /  'Jlnfl-t^nU  unb  i&numnifj. 

®cr  IX.  5(rticfc(. 

(5ot(  (i)  bel'  ^onig  ol)nc  SttfiïfTuîïS  ^(^ 
^t)ur  ^  Stirfîcn  /  t)om  îKcicf)  nictjté 
tjcmuffcrn  /  (2)  mit  bcr  @tdnbc 
d\ntl)  t>ai)in  fc6cn/  ba§  hxê  ba»on  gc^ 
fommcnc  wicbcr  ftcrju  gcbracht  /  (:?) 
wcgcn  bcr  bcrn  SKcid)  jugd^èrigunb 
in  ^taim  verduffcrtfn  €ct)cn  /  nacî)^ 


DU     DROIT     DES     GENS. 


tji? 


gcforfcl)cî  /  mt>  (4)  ittcé  mit  ^ùlff 
unb  ^;5ci)fîanb  bcr  îKcld)é=@tdni)c/ 
V)Di*  imb  an  bic  |)anb  gcnommcu  ivc^ 
bcn  mocI)tc. 

IX.  (i)  gu  bem  unb  infonbcrfidc  fotrsn  linb  ivdI= 
len  '2Btt  btiit  Sj.  SKom.  Svdd)  unb  béflelbai  guâcl)5ruii= 
gai/  iiidjt  (lacm  oljiic  SBiffc"  /  SBiUcii  imb  BulufTai/ 
geinclbfct  (El)iic  =  ÇûtfKti  fnmbcltd;  /  niété  Ijingeben  / 
vnfû)uibm/  wtvfmibcn/  uetfcéra/  nod;  in  nnbece  2Bcî 
ge  u«mitT«n  obcr  befdjreercn  ;  (i)  fonbetn  «ud;  Une 
miffé  l)kWe  beatUitm/  mb  (itten  moâlidjcn  Stetfj  unb 
gi-nlî  ftScwcnb«n  /  bnfj  boëjenige  /  fo  bni'on  foininen  / 
ûlê  wtfrttene  JiîtllcntbûnKt/  S^cnfdjrtften  unb^nnbcre/ 
flud;  confiscirte  unb  unconfiscirtc  mcrcèlid)e  ©lîfl^et/bie 
jum  ti)iil  in  anbmt  fcanbet  Nation  5jnnbc  ungebu^tli? 
d;ct  2Bcife  gcTO(id)fcn  /  jum  fûtbctlid)iîen  /  bcirju  bttn= 
gcn/jueignen/rtud;  bnrbep  bloibçn  Uxffm  :  i^)  9ioUK])m- 
M)  aud)  I  biemcil  wotfommt  /  bdfj  ctlicfx  anfc^nlid;e  / 
6ein  Kcid;  angcljotigc  Sjctifdjaften  unb  ie^en  in  Italia 
ob«  fonfieii  uctâuffett  ivotben  fei;n  foITm  /  cigcnttidje 
gîrtd;fbrfd;un3  /  ini  Jrttt  ce  yon  bec  je^t  rcgicrcnb«n 
^(ipfalitlwt  anajc)1<it  Ut)  ®«o  icbjeiten  nid)f  roirb  gc; 
fd;el;en  fe'pn  /  betentreegcn  nnpettcn  /  mk  ti  mit  fDld;cn 
Alienationcn  bcwrtnbt  /  unb  bie  cinjcljoltc  23crid)t«  ?ui: 
ebut'Jiiïpdxn  g){(ii;nèifcî)en  gan^Ico/  inncc  3a{)r«é= 
gtifl  /  nnd)  nnacttettena  itnfctcr  Séniglid^en  JXcgicrung 
<injutd)nen  /  unfel^Ibdtlid;  cinfdjicfcn  /  (4)  axiA)  in  bicfein  / 
jBic  aud;  obigcm  «aen  /  mit  SXntI;  /  Jjuiff  unb  SSepjirtnb 
bec  (£d)é  ÇI)ur  =  5"''t^'^"/bcc  «nbccn  Jûclta:  unb  >gtnn5 
be/  jebctjeit  nn  bie  Sjrtnb  ne^mcn/  Wiié  but*  Une  unb 
jte  fut  ïrtt()frtm/  nufjlid)  unb  gut  (ingcfc(;cn  unb  «ctgliî 
d)cn  fcçn  ïcitb  /  bod>  manniglid;  m  fcinen  (jcâcbencn 
Privilegien/  Sîed)ten  unb  @eced)tiiifdten  unfd;rtblid;. 

^it  X.  g(mtfe(. 

tttib  î>em  -0.  ^eic^  jugcÇôït'gcé  /  "inncit  ftar; 
fç  /  m\\  dt  ce  auff  bec  (l^mfùt^m  ?Dcr= 
langcn/  ungcfôuitK  m'Oit  j'ufîcdcn» 

X.  (i)  unb  ùb  TOiï  fclbjl  obet  bie  Unfctn  ic^tcé/  biié 
bem  Sjeil.  éceid)  jufiânbig  /  unb  nid)t  «etlic()en  /  nod)  mit 
«inem  ted^tmâffigcn  îitel  bcf  ommcn  wnco  obet  tvutbe  /  in= 
lien  ()âtten/  baê  foUcn  imb  rooKen  "2Bir/  ic\)  Unfec  fd)ul= 
bigen  unb  gctl)rtneii  ^'if[id)t  /  bemfelbcn  JXeid)  of)ne  S8et= 
jug/  nud)  3^t  bet  (II)utfûtt1en  ©etmncn  /  ivicbcr  ju  S^mu 
ben  toenben  /  ju^eUcn  unb  folgcn  Idffen. 

îDeï  XI.  Sttticfef. 

(0  'îBiïï  beï  ^èm'fî  mit  tenacljbaHen  unb 
iE§o|Uic^en  <po«n(?ctt  fn'cHicf}  Ic6cn/  (2) 
ttiot'Ctmtdcï  îiem  Dlcirlj  fcùteii  ^cicg  an; 
fîftcn/  (3)  o&ne  ta  ètânï»  QSeaMlIiguni} 
fefn  ftcmbt)  ^itegêttoltf  iné  Dvcir^  fù&Kii/ 
(4)  wami  von  ein  ober  me|t:  (3cdnt>cn  inô 
^îeïcfj  gefùfttct  wûïbe/  mit  @i;n(î  abfcfjaf^ 
fcn/  ieboc^Xf)  ï'^^ft  (^^i^/  "'"H"  <ïï  »ott 
beâ  Dlcicfja  iDcgeti/  obcï  ba^  Olcic^  angc^ 
gnffcn  trurbc/  fic^  btïrgegcn  (iKet  -Oùlffc 
fcebicncn  môge. 

XI.  (i)  2Bi(  fûffcn  unb  rcotlen  Une  anàf  brttju  in 
§eit  bemelbtct  Unfetct  JKegictung/  ftieblid)  unb  niid)biir5 
lié)  gegen  ben  anHoflcnbcn  unb  (|l;ti)11id}en  ©ewâlten  I>il= 
un/  (î)  tcin@cjnncf/^cl)be/nod)  Scicg  in=oBec  miffec^ 
I;rtlb  beé  SCcidjg/uon  bcflclben  TOcgen(inf(i[)en  obet  yotne[;= 
mcn;(5)  nod)  cinig  fteinbbeé  ^tiegiJi'olcf  iniS  SCeidjfiî^cen/ 
Dr)ne23otTOiffen/3î(itt)unb  SBewiUigung  beé  9teid;£i  gtnn» 
bc/jum  n)emg|1enbevfed)é  (II;iitfiît|len  :  (4)  ®n  md)von 
cinem  obet  mcljt  (gtiinben  beei  îKnd)é  1  bctgleid)cn  iiotge= 
noinmcn  /  unb  ein  ftembbeé  Stieggyolcf  in  bai  iXeid)  gos 
fur^tet  njiîtbc  /  baffelbige  mit  (Etn|1  dbfd'rtjfcn:  (j)  2Bo 
SJBit  nbet  Don  beé  îSeidjé  wegcn/  obet  baè  SQeil.  JKeid; 
(ingegtiffén  unb  behiegt  reiitben/  nlébunn  môgen  2Bir 
Une  bntgcgeii  aCIet  Sjùlffé  bebienm. 

ToM.  VI.  Part.  I. 


Set  XII.  zttm. 


Anno 

©ctebt  (î)  bet  ^dntg/  baf^  (Je  b«â  &el;eÙ!S  ^^'^^' 
^ewoitene  obet  ,'u  bêâ  Dîetc^â  defenfion 
annoc^  njerbetibe  ^«egéioolcf  /  ttjenigjteu^ 
p&ne  bcr  (ilnitfûcjîeti  Q5ctt)il(tgun3/  auflci:* 
Çâl6  bem  'Dvetf^  nKfjt  fù^i-cn  ;  (2)  beâ 
Ûîeiffjé  igjtânbe  ^n  auéfdnbiffSjct:  ^otcuM; 
«n  2)ieii(l/  Boti  ^t^iic  obei-  atibetti  tiit 
:ieicfj  gcaioïbcnc  "^D'icfei:/  kç  îDitrcfjfii&î 
cung  inu  ^•incjuaïfiniug  :c.  nïdjc  \>t\ih^vînxi/ 
unb  (3)  fluff  ecfpfgenben  gneben  /  o^nc 
mdunîgiïfljg  QSeldfîigung  W  Stbbanchtng 
fcMnj^alfcn  la(]cn  molle. 

Xir.  (i)  îBiï  geceben  unb  uctfpced^cii  aud;  bnéjcnigc 
Stiogë52)o(cf/  fo  JU  beé  i)vcid*^'de;enlion  olbetcit  lUitf 
bie  58a!)n  gebrrtd)t/  obet  iné  fûnfftige  geirotben  iiwben 
inod;te/  o!)iie  bet  sxeid)é=©timbc/  obet  miffë  ivenigfie 
bet  fed)é  g:!)utfiic|îen  SotreifTen  unb  Seiriauningy  aufi 
fet^nlb  beé  JXeidié  nid)t  ful;cen  /  fonbetn  ju  beifelbeii  de- 
fenfion^ unb  iXettung  bet  bebtiîngten  êt«nbe/  gebt<iu4i* 
en  unb  nnirenben  ju  Inffen.  (1)  ®n  nud)  von  Une  obet 
(inbetn/  einig  Sîûlcf  im  3Ceid)  ju  'Xuélmibif^et  ^potenta* 
tcn  ©ienfi/  gereotben/  iroUen  2Bit  bie  2)etfiîgung  tl)un/ 
bnfj  bie  (E()iitfùt|ien/  Jùtl^en  unb  ©fànbebeé  Seidié/ 
bei;  beffen  2)eïfnmm(ung  unb  ®uf d)fiS[;tung  /  mit  feina* 
ginqurtctitung/  îi)iu|teplâ^/  Sutd^jugcn/  obet  fonfî  in 
(inbete  ivege/  bm  3Jeid>é  Conftitutionen  juiiMber/  nid)C 
I)efd)n)etct:  (5)  ivie nid)t  U'êniget/bn  bec  liebe  ©Ùlt  beii 
fo  Inng  delîdetirten  lieben  Jtieben  bcfd'cven  nutb/  bai 
25olcf  (ilfo  b(inn  /  o()ne  mnnniglidjeé  unjiemlidjc  ÎSelnpi» 
gung/  flbgebdnctt  luetbcu  fotte. 

Set  XIII.  -^mU, 

îDeK  ^dni'g  (i)  fofj  bc5  Dveîcljé  ©tnnbe/ 
mit  Ovetfljétagen  /  ^tuffïdgcn/  (Stcutcn  2c. 
pÇne  î7ot&  nidjt  bcfc^tticcen/  norlj  (2)  ber^ 
glckJjcn/  'ob  f4on  m  ^ngelaHencn  gadcn/ 
o^ne  bcK  (J^uïfuflîen  ^Bidcn  anfcijen  /  (3) 
feinen  Oveïr'^gsitiig  /  an^it  bem  Steucfrljcrt 
Oîeic^  autsff^rciben/  unb  (4)  W  ttom  Dîeicfj 
Dewidigfe  (è«uer/  allein  txciw  fie  vcotiI^ 
ligcr  ivorben  /  antvenben. 

XIII.  (I)  ©efsgleictien  ©ic  bie  (j:()ucfm-fîen /  unb  nn= 
bete  bcflclbeu  3Ceid)é  (gtànbe  /  mit  bin  SCeid'Stiîgen  / 
S(inèlei)=0clb/  9î<iciiteifcn  /  Tluftliigen  /  obet  Qjteiietn/ 
unnotljbutfftiglid)  unb  oI;nc  teblidic  tnvffete  Urfid,-en  nid?t 
beKiben  nod;  befdnueten  /  nud)  in  jugelutTenen/  11)  uott;^ 
buffftigen/  unuetsuglid;en  unb  unuetmciblidjen  JaKeu  bie 
è'ttuec  /  ■Jdifpiige  unb  iXeuMtnge  /  o()ne  2Bi|pn  unb 
2Bitten  bn  fed;ij  £f;utfiit|len/  mt  obgemelbt/  nidit  mis 
fc^en  nod)  nuefdjteiben  :  unb  fonbet Itd)  fcinen  (  j)  3{eid:fi= 
tiig/  nutfctbrtlb  bcé  3Cei*(5  'îeutfdjcc  i^îation/  midi  cbe 
unb  juuoc  bet  fed'd  £l)Uttïit)'!en  Conlens  unb  2)ctun(li' 
gung/  bue*  fonbctbiil)te  (gdMctuiig  batju  cinge()ok't/  fût; 
iicl;men  obet  rtu»fri)teiben  i  (4)  nud)  bie  non  bem  iXeid; 
unb  beflelben  (gtmiben  cingeivittigtc  ©teuet  unb  Sjiiltfcn/ 
JU  f cinem  «nbctii  (gnbe/  a\i  bdcju  fie  geiuitligt  ivetbcii/ 
iiiiiuenben. 

Ser  XIV.  Hmêtl 

©et;  .^dni'g  (i)  will  <m  S^d  bet  ^otf^  ^t  w^ 
waô  bet  ^Kwtt  §albct  an  tk  (Sranbc 
a'ugelangen  (v#n  \^mt/  ficfj  bat^nt  bet  ot# 
bentlic^en  OJîittel  gebtaucfjcn/  un?  (2)  mio 
len  in  §(nfeçatnb  ®nbïtngung  bec  (étcuetn/ 
Ut)  noflj  niâhrenben  ^'tiegéi'îBefen  /  beiî 
Dîetr^é  Funâamental-^icfeçe  unb  brt^  dte 
-Çetfommen  mebtm<i§lé  lîbctfffirntcn  ttior- 
ben  /  fofcljes  funfftigWn  j'u  cmiget  Confe- 
quenz  «jcfet  (W^ie^en, 

s  2  XlV. 
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AMsir.  ^^-  (>'  S"  "^fP  ""*  *"  Sfîotljbutfft  crforbctt/  ct= 
uiijcï  ©tciict  l)iilbm/  ctwrté  nn  bic  igtiinbi  boê  >Xci*iJ 
1636.  gcl.iiiscn  jiilrtlTcii/  woUcii  asic  ilnà  burju  bec  orbcnilicb' 
tu  aiittd/  (lié  bcr  îKatN=iinb  (5:va;f5=?nae  jJ^m»*'"/ 
Obct  bn  es  je  bic  cii|Tci-|lc  91otl;biitft  ctfotbctn  tl)iite/  mit 
Sùitl)  unb  (Siiriitl-fcii  mcln-mvcl)iitrtfc*Éi£!)iirtih-|icn  i'cr= 
fiil;rcii;(i)iinb  biowciUii  bic  gcitûbci-  bicfca  110*  uuil^vciu 
bcn  k\î>uyn  5ivicij6u'cfcii(5  m  •Knfc^unâ  uub  (Hmbniyuiia 
gcmclbtcr  (gtcitcr/  bcé  jjcil.  iXadië  l-undameiital-fâcfcÇ/ 
unb  biig  Ibi'liblid'C  dite  Sja'fommcii  mclfâltiij  tîbcffrt.^nttcn 
worbcn  fi)  foi!  biiïbiitcl)  gcmdbtcn  Kci(l)é=(àni;iiii3t"  d"»-' 
ïcin  Qlbbrii*  Sffckljcit  /  110*  bdéjciiigc/  wrtS  nlfo  vot- 
grtiKicn/  tué  finifftyc  511  cinigct  Confequenz,  eber  fllé 
U'iu-c  CÉ  nlfo  j^ctfoimiicn/  iiiyoscgen  roetbcii. 

îDcr  XV.  2(tfiffc(. 

S)ci:  ^otiïg  (i)  n^ill  fcttic  ^ôntgh'c^  utit»  ade 
Dîeicljë  ;  Slcmptct  am  J^off  /  fanu  ï'cm 
^l'ticgS^Oîatft  imï>  §oÇe  ^ttcgâ^Officia ,  mit 
gcbofu-ncn  S^cutfcljcti  ïion  giucm  ^atom- 
jnenbcfcijcii/  unï»  (2)  folcljc  in  iiycm  (£■§= 
fCJi  iinb  <îBiii;tcn  jc.  Meibeti  /  unî»  i^ncn 
nklit'3  enrtiu'titcH  laffcn. 

XV.  (i)  i^Bitfotoi  imb  n'cttcn  diid)  Itnfct  ^^ôntslidie 
1111b  bc^  >:sd*ê  'Xcmptciv  rtin  Sjoff  uni  fonjîcn  rtin  Scicl}/ 
ivie  iiialciri'Cii  Unf'tn  .-^vicjîé^iKatf)  /  unb  I)o[)c  .^ticgé^ 
Officia,  mit  foinct  nnbcrn  'Slation  I  bnnn  8cbûl)tn«n 
Qlciitftbcn  /  bic  nitlit  iiicbont  ©tdiibcë  nott)  2Bcfciié  /  fon= 
boni  linmljiiflTtc/ tcblidic  iciifc/  woii  5iir|tai/  ©rdfcn/ 
S^ccren/  von  "abel/  unb  |Dn(1  bnpjfiicê  lUitcë  .Qetfominen/ 
ï;of)cn  *pctfo()iien  /  infonbctijeit  ivann  be»;  sScpeirmig  ge. 
nulbten  .^ricgé=3\iitf)!5  unb  I;ol)en  Sric3é--'3[cmvtctn  /  mit 
txn  ■2(iielâiibifd;en  îeutfdK  Subjefta  in  gleid)cï  qualifica- 
tion concanitcn/  iiuS  fiînjftig  bcfcêen  unb  uctfcïjcn/  bic 
fûiip  iiicnirtiib  (ilë  une  unb  bcm  Sjcil.  Scid)  mit  ^Pflid)ten 
unb  Sicnflcn  vcnrnnbt  feijen  /  (i)  nud)  bic  obbemeltcn 
%mxpuxl  U\>  il)rcn  CEt)rcn/  2Biitben/  JnCcn  /  SXcdjten 
unb  ©cretbtigfcit  bloibcn  /  unb  bcnfclben  nidjtë  cntjieljen 
latTcn/  in  cinigc  <Bcgc/  fonbet  Ocfii^rbe. 

ÎDcïXVI.StmcfcI. 

_3tt  bcê  Dvctcfjê  ^atitîungcM  (i)  foH  fcitie  ati- 
tcïc/  alô  Steutfcb  unb  ^latcinifflje  ©pc.icfj 
gcbïauc^f  wcrten  /  <ïii|]ct  (2)  an  .Orccn  /  Kt 
gcntetnïglic^  tin  antcre  m  Utung  iji. 

XVI.  (1I  Sarju  in  (gdjtiffécn  unb  Sjrtnbliingen  bcë 
«Seidjé/  fcinc  nnbcrc  guiigcn  nod)  ©ptiid)  gcbi-audjcn  Idf» 
fcn/'b.inn  bic  îcutfdje  obct  ^(îtcinifd)c  jungcn  /  (2)  ce 
rcÂre  bnnn  rtn  ôtten  /  bit  gcinciniglid;  cinc  nnbctc  ©pf  t 
d-c  in  Ubuiig  xekti  unb  tm  îBrrtud;  llùnbc/  rtlëbonn 
mogcn  SJBir  unb  bic  unfctn/  unë  betfcibcn  nud;  bcljcif» 
fcn. 

Set:  XVII.  %mU. 

2)ie  OîetcIjéi<Stanbc  (i)  unb  bcmi  UiKmÇa; 
ncn  folicn  mit  rccljtlK^ct:  X%i(i^m^  u. 
anITclîvilp  Xm\<\tt  îlation/  niffjt  fût&c; 
fcljïci^cn/  noftj  lUMU&Kn  orbemlifljcn  Dvtcfj; 
tcrn  gctrungcn  /  fonticm  (2)  luicImcOr  bep 
bcé  OvcidjS  ;  ©efeften  geldOcn  /  (3)  bte 
©lucfûïfîen  »on  allen  fmiifcbcn/  kfonC'Cïia 
Bpim  Oîotfivcilifcljen  ®mcljf/  bcfceçcc/ioon 
folc^cm  (4)  nicljt  mcbt:  moleftirct/  unD 
iiiann  ce  (5)  |C  fibcï  93cmiarnen  fânffd'g 
gcfcfjcfie/  "j^hnm  Dcn  ^[iuifàt(tcn  /  bie  fc; 
lu^cn/  he  foldjct  Procefs  niclj£  nni||igcn 
nipltcn  /  m»  (Stwffcn  anjufcfxn  /  hicmu 
al^wkt  ivcrbcn, 

XVII.  (i\  Qtudi  bic  (0)iirfûr|lcn /  'Jurtïcny  Çtâlnton/ 
©i-dfcii/  S^icrrcn/  oom  ■Jtbcl/  nudi  nnbcrc  (J,t,inbe  unb 
Untcttbiuicii  iiii  iXcid'îi/  mit  rc(I;tliriH-ii  obct  giitlid^'ii 


îiioîlcilluniicii/  (luffctlinlb  "îcutfdjcr  Sîntion/  unb  von  a>j>j_ 
ilu'cn  oi'bcntlithcn  3Cicl)tccn  /  nicbt  bvingcn/  ctfotbctn  nori;  "■^'^" 
fi'irbcfdiciocn /  (a)foiibctn  ôie  «fie  unb)Cbcinfonbctl)citim  1636. 
SCcicb/  liiiit  bcr  (SiSlbciicn  *;8h1I/  auri)  ivic  bcg  Sjciligcn 
ïKcicbs  ûtbnuiig  unb  nnbctc  ©cfcôc  l'ctinôgcn/  bcuoiab 
niich  ht\)  bct  ci'pcn  fluebtuctlicbcn  Inftara ,  blcibcn  Idflcn. 
(?)  3nfoiibcrbtit  mA)i  bcmnnd;  bic  (s;i)utfiît|Icn  bcS 
3\cid;é/'(il!S  bic  iioniclimtlcn  ©licbct  bc|fclbcn/  uot  m- 
bctn  igfiînbcn/  ni*t  iiHcin  in  ^^tnfft  bct  gi'ilbcnen  SButt/ 
fonbctn  rtiid)  bnrcb  nnbctc  I)o()e  Privilcg;ia  ,  vot  oUcit 
ftcnibbcn/  jiifbtberti  nbet  bcn  iXotwcplifdjcn  @crid;fcn/ 
fo  woM  i'ot)Td)/  aii  31>"  Untctt[)()ncn  unb  giigcninnb* 
fcn  gcftciict  fcçn  /  nid;té  bcjlo  ivcniiîct  nbct  /  but*  bcncl= 
bcn  Jjûf5©etid>té=Proceilcn  yc  juivcilcn  bctcn  Untcttljnî 
ncn  moleftitcf  luctbcn/  (4)  in  a{ic  jucge  vctfc!)en/  bafj 
fold)cé  bcii  gcbrtdifcm  Sjof'@etid)t  (ibgcjlcUct/  unb  bn  Ijin^ 
fiiro  ciiicë  obct  bcé  niibctn  £()ucft1ttl<n  Untcttjjnncn  obct 
jiigcairtiibtcn  mit  bcrglciriicn  Proceflcn  fctnct  moleftation 
gcfcbcftc/  -5)  bnfs  |l/ niri^t  nUciny  bic  Procefs  nid)t  m= 
nc()mcn  fotfcn  /  fonbctn  nud)  bic  (Sl^utfurjlen  bic  jcnigen/ 
fo  tibct  Sictrontnung  fidj  hat  Infinuation,  fol*et  Pro- 
cefs nid't  mûfftgcu  ivoltcn  /  mit  ©ttnf  (infe^cu  foKcii  j 
unb  môgcii.                                                                        M 

Set  XVIII.  wmi 

hiX)  «Pil&fîf.  fitiii^kit  cinivenbcn  /  tamit  voi'- 
tec  bie  Concordata  Principutn  nic^f 
fcrncï  gcÇanMt/  (2)  fcine  unlciNicIj  «ei::^ 
toftcnc  ©cfeJIfcfjafff  tetÇalten  rnc^c  auffgc; 
j:iff)te(  /  fonbctn  (5}  fctcfjc  Concordata 
^thjximxj  fcbcf^  baf,'  (4)  bte  batinncn  \>t- 
ftnblic^c  ^efcfjipcïunâcn  a&gcfcfjajfi  wcrbcn 
môgcn. 

XVIII.  (i)  Unb  (lié  lîbcr  unb  n)ibct  Concordata 
Principum,  nud;  (iufiî<tid)tc  SDetttngc  ju'ifclicn  bct  Sit« 
d;cn/  $)iib|?Iid>'t  Sjciliafcit/  obct  bcm  ©tiil  ju  Svoin  unb 
îcutfdict  îfjntion/  mit  uiifôtmlidicn  Graticn  /  Relcriptcn/ 
Annatcn  bct  (gtifÇc/fo  tnglid)  mit  SDînnaigfnltigung  unb 
gt0ôl;ung  bet  Otficicn  nin  Siômiftbcn  sjof/  nud;  Refer- 
vation ,  Difpenfation ,  obct  in  rtllbctc  QBcgc  /  ju  %b' 
btucli  bct  (gtiftc/  ©citllidifcit/  unb  nnbctS/ iribct  gcgeï 
bcnc  3tcç(;cit/  bntju  Ju  9Jncbt[;cil  bcS  Juris  Patronatus, 
unb  bcé  Jcï;cn»Spctten/  l^ctig  mi  o^nc  untccIniTia/  ôf^ 
fcntlid)  gcl)nnbclt/  (2)  bcii;nlbcn  nudi  untobcntlidic  uer= 
boitcnc  0cfc[[ftl;rtfftcn  unb  Contrad:  obct  58ilnbnufj/  <Aè 
ÏÏBir  betiditct  /  futgcncinmcn  unb  nufâctid;tct  U'crbcn  : 
haè  foffcn  unb  woUcn  2Cii"  mit  3I;tct  bct  g&iitftîtpcn  / 
unb  niibcrct  gtnnbe  EKntl)/  bci;  Unfctm  Sjciligcn  2)nttcc 
bcm  Ç>iibfiiinb  ©tiiljl  su  Soin/  Unfcrs  bc|tcn  2)cnnogene 
nbwcnbcn  unb  fiittommcn/  niitb  biirob  unb  i>mM\  fcijn/ 
i)a^\  f?)  bic  l'ctmctbfc  Concordata  Principum  nwb  rtu|f= 
gccid'tctc  2)ctttngc/  «itd)  Privilégia  unb  ^'-''^ptX'tfn  ge= 
Inltcn/  gcl)nnbl,Hibct  /  unb  bcnfcibigcn  fc)Iiglit()  gcicbct  unb 
iind;fommcn;  jcbod)  nmé  (4)  58cfd)it)ctmig  bntinn  befunî 
bcn/  imb  sB^ifjOtntid;  ciit|knbcn/  bnfj  bicfdbcn/  vctmog 
bcf5l;rtlbcn  gcl;rtbtct  Sjnnbluiig  jti  "JCugfviirg  /  \)iï  minbctn 
grthl  im  bïci;ffïg)1cii  2nl)tc  gdjnltcncn  gCciebétngë/  nbgc= 
fd'nfft  /  unb  l)infiîttct  betglcitf;cn  o^nc  «BciDittigung  bcr 
Ê!)iitfutpcn  nicijt  jugdnflcn  wctbc. 

2)c):  XIX.  QitMil 

Set  .^\iuf;(Senici-Wcuf  gtoffe  ® cfcdfcijafffett  / 
bic  beé  Dvcicfjé  '^rwx^iimtn  mit  '■ÎOucfjcs 
ïung  «ici  ^cfjabcn  .îngcfugf  /  follcn  mit 
bcï  ^l^]buïfitt|îcn  «tib  anbcrcr  Dvcic^é;(5tân; 
be  3v<u[i  gtu-  atgctÇan  iuctbcn. 

XIX.  Ci)  2Bit  fodcn  unb  n'offcn  nuct;  bic  gtoffcn  @e» 
fcHfdMftcn  bct  ^^nu|f=©cuHtbIcHtc/  fo  bicbnljcto  mit  il;» 
tcm  @db  tcgictct/  ihtcé  ÎBidcniî  gcljnnbdt  /  unb  mit 
2Pii(bcrung  vid  UngcfdHctIicl;Fcitcn  bcm  iXcicI)/  bcjfcn  3'n= 
U'obncni  unb  Untettl;iincn  mcrctlid'cii  ©d'nbcn/  9îrtd;= 
tl;cil  iiiib  58cfcbn>ctiinijcn  /  jiigcfilgct  /  cinfiif)tcn  /  unb 
nceb  tiiglicb  gcbiil)tcii/  mit  2il'>'"'  t"-'  £!)titfur|toi  /  unb 
nnbcrcr'ètnnbc  SCntl;  /  u'ic  bcnic  ju  bcgcgncn  /  Ç'c^oï 
nudi  bcbiiri't/  unb  fiitgcnoinmen/  obct  Hid;t  uoU|Iccct'e£ 
u'otbcn/  giit  nbtjjun. 
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anko  îQ^  XX.  wtm. 

*^3^-  @o(((i}  bel- ^dnig  fdncn  golf  von  tieucm 
gd>eH  /  cini'gen  <ï/ten  ivetct  cttô[Kn  nocfj 
prorogiten  /  o&HC  ?[îi?ttri)fen  bei:  (Iluirfûri 
(îcn/  (,2)  bïcjmgcn/  f 0  kïgîcjcljcn  ttcdan» 
gen/  bif  auf  ettie  Collégial -SGcrfcimm-- 
liitig  ,^i«:  Oiuhi  mifm  :  aitcJj  (3)  aile  Me  / 
fo  untetm  praetext  beï  'îRiébcrlag  oter 
0tapel;@efec^£!gfcù/  ftc^  bei'glcic^cjt  an; 
ma)|en  /  null  unb  niiTjtig  crfennen  /  unb 
(+)  tcncn  bcê  S).  Dîcic^é  f.ierburc^  hv 
fc^toewcn  S^urftoftcn  /  ficlj  fetrianei:  «e-- 
ff^trerungen 'fclI'Pcn  ^u  ent§ebcn'/  aie  giu 
fie  fpnncn  «nb  niôgen/freç  gcIajTen  trcrî^cn. 

XX.  (I)  35iï  fûQcn  imb  recacn  ciud)  infonbcrîjcif  /  bie-- 
WetI  bic  îeutfdjc  g^ntion  unb  Hi  i^.  JKom.  Sveid;  ju 
^  2B(ilT«  uiib  iiinb  /  jum  l;oci)Pai  uocbin  bomtt  bcfdjïuetct/ 
nun  Ijiiifiïrû  f cincn  goU  «on  ncucm  gcben  /  iioc[i  emige  nl= 
te  etèô^cn/  Dbec  prorogiren  laffcn/  «uct)  l'Ot  Uns  f'ib' 
f  en  f einon  nii^id)f«ii /  cd)é^mobet  prorogiren/  ofjnc  bc- 
fonbccn/  jront  Collegial-iX(itI;/2Bifren/  2B«en  unb  gu-- 
InfTen  bcr  bcmcibcen  fecbé  dl^iirfûrlîen/  une  uor  unb  offf 
gcmelt:  (1)  @e|ialt  2Bir  bcnn  nae  bicjenige  /  fo  uinb  ncue 
goU/  ober  bctnltcn®rl)b!)un3/  obct  anA)  folcI;ec  £rI;oj 
l)ung  Prorogation  nnf)altcn  roctben  /  cinet  Collegial-2)et= 
fiunmlung  ju  qtmamn/  crinnctn/  unb  ©te  unterbeffên 
juc  >\ul;e  ïueifen  reoUen:  (?)  ©ieroeil  ftd)  nbec  întrcigiy 
bafi  8uuût  bct  9^rti)m  bcS  goUé  biéwcilcn  ni^t  gebraudjt/ 
fonbecn  unterm  prastext  einet  97ibetl(ige  /  totow^USe^ 
ïed;tiâfeit/  obet  fonjlcn  oon  bcn  <iuf=unb  (ibfii()tenben 
©djiffen  unb  SBiinren  ebcn  fo  vkl/  aie  wcnn  eé  cin  redj= 
ter  3oa  wiîre  ccr^oben  iDirb/  fo  foUen  ntte  unb  jebe/  oI)n{ 
Drbcntlidx  Sîenriaignng  beé  gljurfurpi.  Collcgii  nifo 
rtuèbrnd;tc  Conceffiones,  untct  itHiS  ©d)ein  unb  97nl)= 
ineu  flud)  biefelbe  iinincc  crhalten  wotben  /  nuti  unb 
tiid)ttâ  fci)n  /  nud)  eincm  jebirebern  /  (4)  beé  Sjcir.  'Jciéè 
e^urfurfien  /  n'eldîct  fid)  bnmit  befdiiwrct  bc|inb  /  frcp 
unb  bcwt  lîe.V'n/  jtd;  fold;cc  58efd;rcerun3  /  fo  âut  cr  f.in/ 
felbjien  ju  entl)ebcn. 

îDcï  XXI.  S(ïfïcfef. 

©olfe  (i)  bct  ^dnig  bie  (Jf^uifiïïfîen  /  fam( 
beïfclkn  llncett&anen  unD'^ebicnten/  fccp 
bcnen  (©wnbcn/  bencn  auflT  »orïge  '"ïBcile 
neue  gôlle  gegcben  /  obcr  tk  alten  eitdfict 
woïticn/  6ep  iTiret;  &et:«c6raclj(en  g''"''^^^ 
frcpungfcljiifîen:  (2)  îDaf?  fie  ftc^  gegen  bie 
^ftuïfuift.  bitrcfj  einen  tietglirfjencu  Revers 
berbaitcu  t>ci:&mbcn  /  anÇalfcui  unt»  (3)  bei 
ne»  f iiufftigeu  /  jrclclje  6efc[ii:j'c6ciier  OJ^iJïcn 
tcrgleîcfjcn  Q5cgnatiigimgcn  crfialtcu  wcttm/ 
looi:  JpeïiUtî^Iielifenmg  bct  Revers,  bic  .^aipf. 
Conceffiones  feine^  roegeé  ert^eiien  laffen. 

XXI.  (i)  ©cfjgleidjcn  rootten  SBif  nuâ)  biejem'âen 
©tânbe/  benen  von  itnfern  2)orfa(;ten/  3Cônufd,ien  &a\)- 
fetn/  mit  Serglcidumg  bcë  ^i\i)6  Sljur^irfien  /  mit  bie^ 
fc(  .iWflnfj  unb  SBotbeJMitung  /  enirneber  neue  golf  flege; 
bcn  /  obcr  bic  aUc  ec!)ô(;ct  obet  prorogitet  irotben  :  biifj 
©ic  jcétgebiichtc  (rl^urfurllcn/  3f)te  Hntet(I;nncn/  ®icncr/ 
guâenxinbtcn  /  unb  nnbere  geftcpete  Ç>etfoI;nen/  nud)  bct= 
felbcn  S^iirtb  unb  ©ûtijcr/  mit  fold)en  uon  neuen  gegebc^ 
ncn  /  ctl)él)eten  unb  prorogitten  gbUen  /  niclit  ju  befdjroej 
ren/  fonbetn  nn  aûen  unb  jcben  ;Ottl)cn  3f)rct  5tjc|ien= 
tl;um  unb  irtnbcn  /  mit  if)ten  'îBnnvcn  unb  ©ûtljern/ 
goafceç  butd)  paffircn  /  fal^ren  unb  treibcn  Irtffcn  /  |]d) 
<tud)  fonjlcn  bev  2oai3;(?t[)oI;unijen  ^iilbec  gcwiffec  yot= 
âefdjcicbener  maffcn  «ettjulten  /  fa)  unb  bntùbcr  uetmit= 
tel|i  eincïJ  fonbcrbnïjten  iietglid)cncn  Revers  gegen  bie 
(E()HC=5iirf1en/  ftâfftiâtid)  uctbinbcn  foOen  ;  bie  nbet 
fûldjC  Revers  nod)  nid^t  «on  ftd)  scgebcn  /  mit  nOem  grn(i 
b(il)in  eciintetn  tnib  «nijalten  ,  fid)  l)ietinnen  bet  ©d'ul= 
bigf eit  JU  bcquemcn  /  tmb  ansctcjtcn  Revers  oI)ne  lângeni 
SDcrjug  ^mnë  ju  geben  /  unb  ben  £l;ut  =  5iît|leii  einju» 


Èflnbigen:    (5)  ®cnen  «bet  /  foiné  îdnftige  obâcfd;ineî  ^^j^q 
benêt  m<iffen  neue  gbtic/  obet  bet  iilten  (Etftcijîetung  obet       y^  , 
Prorogation  etljflltcu  I;nben  /  uioUen  SBiv  uot  Sjetnués    lo?"' 
gebung  foldjet  Revers ,  Unfete  ^rt!)fctlid)e  Conceffiones 
fcinefi  tDcgS  duèfcttigen  /  nod)  ettîjcilen  Inffen. 

©Cl'  XXII.  %xx\M. 

^eilcn  l<v,  \>orgcfôcficn  OTicbcridnbif^crt 
^ncgê=(Snîpcnin5cn  an  wiclm  Oxim 
bcr  Untcr  ^iXbcin  mit  groiTcn  Liœn- 
tcn  tnféwcrct  /  la  gar  uncrîMt  bcr 
sKIicimfc^cn  (5:{)ur-5ftrtlcn  /  v»crrd)iC' 
bcmiid)c_  SvriCtîé  =  @cf)itfc  auf  bcn 
£Kî)cin-'fâtrcin  gcful)rct  worbcn/  wo-- 
burcf)  ftc  6cnc6cn  tftrcn  Untcrtl)ancn 
in  ntcvdf{id)cn  ©c^abcn  bci*  «Sinfem* 
mcn  unb  9^abiimg  gcratf)cn/  aie  folfc 
bcr  ^m<\,  tu'ncfccné  t^iXi  (Ibur^Sûr- 
fîcn/  cï)i)ïauf  SKittcI/  uncaUcmbic* 
fcin  U6ct  a&3ui)clftcn  /  \><ii^^x  fcyn. 

XXII.  (i)  Unb  biemeil  miînnigtid)  bcfnnnt/  roie 
I)od)  l'otncmlid)  bet  3\bein=©trom/  ivogen  l'ieltt  iioljeii 
unb  fdnncten  /  nn  untetfd;ieblitben  £itten  beg  lintcts 
'?^\i\\\i  I  bel)  bcn  l'otgcwefenen  9îicbctlnnbifcben  Stiegéi 
©npotungen/  <inge)MtcnLicenten/bcfdniH'ret/  nIfo  bnfj 
bic  9;()cinifd;e  gbutîgûtjîen  bcnebcn  i^ren  Unteitbnncn 
unb  "angcrcnnbten  /  bnljeto  in  meteflidjcn  "^Cfagang  it)tct 
©nfommen  unb  gînfttmig  get(it(;en  /  barju  fn|i  iiHeCom- 
mercia  nuf  fold)cni  JKI^ein  =  ©ttom  etliegen  blieben  :  Ubct 
biié  nud)  bep  futtjet  3«f  untctfd;ieblid;e  TCuélegct  unb 
Stiegéî©clnffe/  uneïfud>£  unb  ungcfdxuet  bct  i)ï5cini= 
fd;en  g:!)nt=-jûï|îen/in  3bt  ()o&eg  Régal  nuf  ben  3C()ein= 
©ttom  /  nii0  bcn  Sîicbctlnnben  gefu(;tet  wotben  /  ba= 
burd)  bit  .^nuffïXjnnbctSîunbStbiffninnn  mit  nod;  luci» 
tetn  Eïadioncn  unb  Qfbnnl^men  befdjwetet  nntb/  foId;e 
■JCuSinget  unb  armirte  ©d>i(f  au*  bifj^eto  lîbet  ntlcS  Tfn» 
Inngen/  (gifudicn/  grinnetn  unb  23ctm,il)nen  bn  0)\\t> 
iJutllen  /  beiiotnb  bct  Svfjcintfdicn  /  nidjt  nioOen  iibgcfiîf;^ 
tct  wetbcn  :  foUcn  unb  woUcn  '2Bit  e[;c|î  môglid;  /  nuf 
iSiittcl  unb  2Bcge  /  fo  »ol  l'ot  Une  /  nl0  nut^  mit  iX.itf) 
bet  fcdiÉi  (V()m5  Jùt|len  tt(i*ten  /  wie  mnn  folcbet  llué- 
legci  l'on  beé  3Ceid)ë  sSobcn  icbig  /  m\b  beteii  f tîliftig  gc^ 
fidjett  /  fo  >vûl  mi)  bic  Licentcn  iibgcfc(;nft  nietben 
môgcn. 

:X)cr  XXIII.  5(rti(f\l 

©cr^onig  foU  fcinCproniotoriaIes,Uninrt 
it)n  jcnianb  iimt  ncuc  3oI(==5ôcanabi> 
aunû  aniangcn  wùrbc  /  m  bic  (liW' 
SiVrfîcn  auë3ct)cn  (ajTcn. 

XXIII.  (i)  Unb  bn  jcmnnb  bci;  une  umb  neue  goff:» 
SBcgnnbigung  obct  (?tl;b!)mig  bct  njten  unb  l'or  etdingtcn 
goUe  fupplicircn  unb  nnliingcn  ivûtbc/fo  foUen  unb  woU 
Icn  asit  it)m  cmige2)erttb|înng/  promotorial,  obet  uot^ 
bittiidi  ©tiiccibcn  nn  bie  (iljut'Jutjien  nid)t  gebcn  nod) 
(luégciljeu  Inffcn. 

®cr  XXIV.  %ïMil 

©cr  ^onig  CO  wit  ntc^t  gcfîattcn  /  m 
icnianb  im  9lcic^  of)nc  ^^cirtilli^unt]/ 
cincn  ncucn  3ûU  fïtr  fîd)  fclbfî  aniîciîc/ 
fonbcrn  (^)  bcrgiciécn  bnrc^  Manda- 
ta fine  ciaufuia ,  unb  a((c  anbcrc  inùg^ 
lic^c  2Bcgc  tocr{)inbcrn. 

XX[V.  (i)  TCuf  bcn  5(i[r  nud)  einet  obet  mcl^t  / 
ifefî  ©fnnbcé  unb  ÎBefcnë  bct  obet  bie  icnrcn  /  cinigcn 
neucn  goU  in  t^ren  gutt1entl)tnncn  /  ^(inbfdwfftcn/  ^er!= 
fdirtjften  unb  ©ebietcn  /  fiît  |ld)  felblly  nufïetljrtlb  Unfct 
aSegniibigimg  unb  betet  fed'S  £&ut  =  Jûtfien  SBemiUigiing/ 
angcfieUt  unb  nufgefc^t  I;ntten/  obet  funfftig  nlfo  nn)lc((en 
Obct  nupéen  ivdtben  /  ben  obct  bicfelben  /  fo  bnlb  2Cit 
S  3  bef. 
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Amnîo   '''"'T'^"  '''"  ""^  ^'"'t'  '"  (Etfiil)rung  foinmcn  /  obcr  von  j 

/  ^  fliiîîctn  îtiiscy  brtU'ûu  cmpfangcii  /  mUm  2Bit  bnrdj 
1030.  Mandata  line  claulula,  iinb  m  iiUc  lUibcrc  môglidjc  '2ài= 
QC  bciti'Oii  <ibl)nltcn  /  iinb  311116  inib  juinnl  niclit  gc|1(ittcn/  1 
biifj  jciiiiiiib  de  fafto  itnb  cigiicé  Jutncl^mcné  /  iiciic  géUc 
<iii|ic[[cii  /  vùt  ftd)  bicfcibe  cci)6l)cii  /  obec  |lcl)  bcrcn  ijc= 
bi-iiiid;(ii  iiiib  niincr^mcn  ml>$e. 

©cr  XXV.  mmi 

©Cl*  ^ônia  folï  (i)  nic^t  sugc&cn  /  ba^ 
bic  (£Inir=5ùr|îciî/  wcnn  ftc  wmn 
ncitcr  SèlTc/  jit  rccl)tlic^cn  Sdifpmc^m 

gCl'iltl^fn  /  mit  ordinariis  aftionibus  flU 

bcé  S'îcicf)^  (Jainmcr  /  obcr  anbern 
©crid)rcn  /  angctlrcngt  /  fonbcrn  (i) 
tocrrcf)atfcn  /  i)a^  folc^c  ©trcit  *  (Jnt- 
fd)cibungcn  /  i^oi*  3l)mc  allcin  cdcbigt 
itxi'bc»  mogcn. 

XXV.  (1)  itiib  rente  ce  ©adi/  bnf$  in  foId;cti 
5-âUcii  ncita  ^ôITc  cbct  QCitlffôêc  fcnlbcn  /  bdburd;  bit 
(£5iir  =  5iîi-|im  gôtt':  â«iiigcït  imb  gcfdnnnlcrt  nictbcii 
inôdjtciw  bie  g:i;iit  =  Jjûr|len  511  rcd)tlid;cii  •Jtnfpcedjm 
aftivè  obcc  paffivè  gcnctt)eit ,  (i)  bemiiad)  bniin  foldx 
goU^  =  Regîlia  iiiib  Privilégia  aMn  Ubll  SXomifdxil  .Srti;' 
fcrn  uiib  ."^ôiiigcn  /  mit  SBcn'iUiiJunâ  bec  fcd)é  &)wc-^ût- 
fîcn  im  9Cdd)  cctijcilet  uiib  gcgcbeii  iDeïbcii  /  uiib  nifo  biir= 
l'ibet  cinfrtltcnbc  ©tccitîgntfd^eibung  vût  mciiirtnbé  aii= 
baê/  iils  uns?  gcljériâ  /  foUeii  foldx  «d)tlid)c  Znfvudjm 
i>i>t  itné  iiuëgefûl)tct  imb  ctlcbigct  iBCïbcn  /  iinb  tm 
eljut-Jûrfî  fdnilbiâ  fci}n  /  ftd)  be«ntl)iilbcn  iwbct  cin 
lliifcnn  unb  bcfs  S{eid;é  grtmmer  :=  @end)t  /  obcc  niibeni 
©ctiditcn  /  mu  ordinariis  aflionibus  aiUlrcngdl  JU  laflên  : 
3c|lalt  2Bit  bdiiii  î)icrûbet  bec  8cb(id)tem  gammet  =  @e= 
ridite  /  gcbiSbrcnbe  grimictung  unb  SBetfugung  jii  tijun  / 
jiid)t  uiiterïnlTcn  woUcn. 

®a*  XXVI.  mm. 

^il  bel*  ^ôntg  nicfet  mcl)i*  (icrcl)cî)cn  (af^ 
fcn/  ba§  bic  9îl)cintf(f)c  €i)iir-5ùt'fîcn 
unb  an  bci*:45onait/  mit  gi'oflcn  .S^tt^ 
frcDungcn  /  bur*  Sérbmmgé-^ricf 
imb  in  anbcrc  ^cg  /  Ù6cr  baé  -J^cr-' 
f cmmcn  /  fcrncré  krc()wcrct  wcrbcn 
foltcn. 

XXVI.  (i)  Unb  n(id)bem  ctlidie  gcit  ^ero  bie 
gljiiï'J-m'fic»  rtin  3i()cin  unb  bccSoniiu/  mit  l'ielcn  unb 
groffcii  goUftn^nuieii  /  l'ibct  il)te  3rc))I)cit  unb  S'2«fûm= 
mcn  /  otftctnwlë  bitcd)  SBcfotbcrungg  =  aSricfe  /  mib  in 
fliibctc  ^cgc  cïfud)t  unb  bcfd;i»erct  iDotben  /  baé  foffcii 
tinb  rcoUcii  '2Bit/  (i\é  untwglidwnbl^eCcn  /  fm-fommen/ 
unb  îuuifll  nid't  iietijmigcu  nod)  juinfl^'n  )  furtcté  indji-  jn 
rtbcii/  noct)  jH  geftl)d;en. 

©cr  XXVII.  mmi 

2Bitt  bcr  ^onig/  bic  V)on  bcë  9\cic^é 
etànbcn  /  wcgcn  il)ncn  cntjogcncn 
Dbcf  gcfc^indlcrtcn  5rc»)t)citcn  /  Réga- 
lien 2C.  anfîcltcnbc  îKcdjtfcrtigitngcn  / 
ntit  il>rm  'JBibcntîàrtigcn  nicl)t  wv^ 
tnctcn. 

XXVII.  (i)  Itnb  infonbcrfxi'  fiJ  fbCen  unb  reoffen 
'2S.it/  ob  ciniget  g:lna'»;5i'it|I/  5ût|1  obcr  cinberc  ©tiîii= 
be/  bicfcr  obcr  nnbcrct  feiiKC  Régalien/  Jïepljcitcn/  Pri- 
vilegiéii  /  SCedit  unb  Ocrcd'tiiitciicii  l)nlbct  /  baft,  bic  iOmc 
<îcf*iriîdit  /  gcfcbniiîlcft  /  genommcn  /  cntsogcn  /  bctûm. 
iiiert  obcr  bctrûbt  luotbcn  /  mit  fcincm  ©cgciul)cil  unb 
2Bibcrrom-tigen  ju  gcbi'il)rli*en  Scditen  tonnucn  /  obcr  il^u 
fûruiforbcrn  /  jW)  untct|lcl)cn  ivolte  /  obcc  iiud;  (inl)migig 
ijcm>ul't  balte  /  biilftlbe  unb  autb  nde  nnbcre  orbciulitbe 
fd'wcbciibc  3\cd>tfcrtiiinngcn  /  nidit  l'crbinbcni  nod;  vn> 
bicteu/  fonbcrn  bcn  ftcpcn  |1(irct"en  inuff  Infcn. 


:î)cr  XXVIII.  %nmi  Anno 

®cr  ^ènig  (i)  folt  bic  d<<m  --  @tàn-  '^^'^' 
bc  /  wann  il)rc  Vafaiicn  bic  Sct)cn  ex 

crimine  IxfxMajeftatis  ObCC  fonitcn  VCl'* 

wùrcfct/  mit  folécn  nad)  il)rcm  '^W^ 
Icn  fc^altcn  (af]cn/unb  fcitc  jum  tai)^ 
fcrli(f)cn  Fifco  nicf)t  cinjicftcn  /  bcrgici* 
d)cn  (X)  ce  mit  bcn  Aiiodial-©ùtcm/ 
auc^  rtlfo  tjaitcn  Ia)]cn. 

XXVIII.  (i)  2Bit  gcteben  unb  wtfptcdjcn  oud;  / 
brtfj  2Bir  bie  €I)ur=gutpen  unb  ©tiînbc  beg  Seidjé/ 
mît  if)ren  <ingc!)ôrigcn  ieljen/  (le  fepen  nud)  gclegcn  ivo  (îe 
iDottcn  /  n'nnn  bcrfclbcn  Val'allcii  obec  Untcrtl)(incn  foId;e 
ex  crimine  tefe  Majeftatis,  cbct  fontlcn  uerwircft/nat^ 
i!)tcn  2Bi[tcn  fdjdlten  unb  irnlten  Infjcn  /  fcincg  ivcgee 
(ibcu  bicfclbcn  jum  Smjfcclidxn  Fisco  einîicl)en  /  nod)  i^= 
ncn  l'orige  obcr  <inbctc  Vafallcn  nuftbringcn  :  (x)  @Ici« 
éct  gejlrtlt  bic  Allc;dial-®tîtcr  /  fo  «orgcfc^tcr  ninfyën  ex 
crimine  laefe  Majeftatis  obcr  fon|l  l'crwircft  /  unb  in  bca 
ten  <SS)v:t  -  Jûrfien  unb  ©tmibc  /  fo  mit  bcn  juribus  Fiscï 
belc!)nct  /  obcc  biefdben  fonficn  bcjlnnbig  Ijergebc<id)f  / 
innben  gelcgcn  /  nid)t  einsicljen  /  fonbcrn  bie  4nnbâ* 
ûbcigf citcn  obcc  Dominos  territorii ,  mit  bcrcn  Confis- 
cirung  /  oI)ue  cinigc  J^inbcnung  geb«!)ccn  Infleii  jvotten, 

Sîct:  XXIX.  Sdticfcr. 

^itt  (i)  bcr  ^6nig  ^\t  9îcic^ë==@tdnbc 
nic^t  icltMlcn  \3crgciufl(tigcn  /  noc^  m^ 
bcrn  5U  t^un  tocrt)dngcn/  fonbcrn  (2) 
im  5«tt  cinct*  ftirjuncl)mcnbcn  Jorbc- 
rimg  /  iim&  aac  Unni^c  im  9îcic()  5» 
tocrl)ùtcn  /  bic  «Sac^  311  gc&iit)rUcf)cm 
sHcc^t  fomtncn  (aiTcn  /  ô)  i»  bicfcn 
imb  anbcrn  toacfjcn/  wann  fîc  lOi.<ê>  cv^ 
(nctig  fci;n  /  nacl)  SKcct)t  tocrfal)rcn  / 
ot)nc  ftc  mit  dlaiiff  I  SSranb  jc.  511  6c* 
fct)dbigcn/  unb  C4>  WSiè  anbcrfî 
nicl)t/  a(ë  in  bcr  f)ocI)fîcn  unumgdng^^ 
Jict)cn  0îctt)/  imb  mit  23or6cwuff  bcr 
(Jrai§==06rifïcn  unb  (Jrai^^Stdnbc, 

XXIX.  (i)  'îBirfodcn  unb  ivollcn  nud;  bie(r(;iirs 
5i5c(îen  /  gtU'Ilcn  /  Prcelatcn  /  ©rnfen  /  Spcrren  unb  nn; 
bere  ©tiînbc  beg  Kcidië  /  nid)t  wrgcmnltigen  /  fotd)eé 
nud;  nid;t  fd'nfcn  /  nocl;  nnbccn  ju  tl;iui  Dcrljnngen  :  (i) 
fonbcrn  mo  SBic/  obcr  jcmnnbé^  ju  31)nen  nUcn/  obec  ei= 
ncm  infonberI;cit  ju  fprcd;en  [)nttcn  /  obcc  cinigc  Jorbc^ 
tung  furncl;men/  bicfcibe  fnnit  unb  fonberé/ Tfnffcubc/ 
gniietcndit  /  unb  nnbccn  Uncntl;  im  ^ciligcn  iXetd;  ju 
uerl)iitcn  /  nud;  Sricb  inib  (Einigfcit  ju  cr&nitcn  /  \\\t 
23crl;ôc  unb  gcbùhtlidjcn  3Ccd;tcn  fteCen  unb  fommcn  Inf= 
fcn/  (5)  unb  mit  nid;tcn  ge|kttcn  /  in  bencn  obec  nnbcni 
(grtd;cn  /  in  tvné  @d;ein  obcc  untcc  rcné  Sînmcn  eé  gc; 
fd;cl)en  môditc  /  bnrinncn  ftc  ocbentlid;  SCetbt  Ici)ben  mô= 
gcn/  unb  bcfj  ccbictig  fepn  /  mit  Sùiub/  i)înl;m/  «Brnnb/ 
5el;bcn/  ^Çcieg/  isie  nud;  mit  ®urd;îiîgen  unb  £inqiinc= 
tirungcn/  ol>nc  I;6rii(ie  unumbgniiglitbe  9îotI;/  unb  niid; 
(4)  fllébnnn  nnberé  nid;t  /  nié  mit  2)orbcivu(l  bcr 
(î;tiiifî  =  î>ber|Icn/  unb  bcrcn  girtd;  =  imb  ^ugcocbuetcn  / 
luie  nud;  bec  grnifjîgtrtnbc/  bic  bnmit  bctcofen  wccbcn/ 
JU  bcfd)nicrcn  /  obcr  nnbecer  ge|Inlt  ju  befctinbigcn  /  nnîu= 
greiffen  obec  ju  ubecfnttcn. 

®cr  XXX.  5(rticfc(. 

:t5cr  Sti^nig  CO  ^t^'î  I)infùt)ro  fcincn 
îHcid^é  =  liDtrtnb  unb  anbcrn/  0f)nc 
Q3crit)ittigung  bcr  îKcid)é  =  ^l)ur*St«^' 
fîcn/  bic  bcé  2Bcrcfê  nic^t  tl)cill)aff^ 
tig  /  m^  uniHHl)crt  unb  otjnc  Uifac^ 
in  ^\<i  S(cf)tobcr  £)K'r*S((f)t  crfldrcn 
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taffm/  fonbcrn  (i)  m<^  bcé  iHcic^é 
ea^ungm  /  unb  o&  bie  Xt)flt  fc^oit 
ganç  olfcn&flr  wm/  bcmo^  ol)nc 

gU5iCÎ)img  Î)CC   unintereffirccn  (5:t)U^ 

Sitviîcn  /  mit  bcr  wiircflic^cn  2(ci)té* 
^^rfldrung  nic^t  vcrfaî)ren. 

XXX.  (i)  3Bii'  fotfcii  imb  rooacn  niicfi  i'Otfom= 
meit  /  unb  feiiieé  roegeé  sc|tottcn  /  ba]]  nun  éinfûtp  ic= 
mnnbé  /  ()ocl;'Dbci;  nwbem  (stanbcU  /  £f;ut  =  5-iirl1  / 
gur|i  /  cber  (inbete  /  ol)iie  Ittfad;  /  aud)  um'etl)ôït/  unb 
e^m  aîorwiffèn  /  3Catl)  unb  SerwtUiguns  be|5  î-jciliacn 
Sîcid;ëS&iit  =  'JûtrKn/  it)elcl)e  tlcl)  befs  '2Benfé  md}t  t!)ctl= 
èrtfftiâ  gomrtd;t  /  tn  bie  %ét  unb  i:ibci' »  "Jtd^t  getljun  / 
b£nd)t  obcï  «ïfl&êt  reaben  :  (i)  fonban  in  fold)cn  ot^ 
b«ntlidici:  Procefs  .  unb  bcfj  S-^eiligm  méè  vm  nujfsie; 
fc^te  énlung  /  nnct)  -Stnéweifung  bcé  Sseiligcn  iXddiS  tn 
bemelbtcmfûnjf  unb  funffjtgttai  3cil;ré  reformirter  gnin» 
mer=@etid;té  =  £>rbnung  /  unb  batauf  etfolgtet  3Cdd)é= 
QCbfd^ieb  /  in  bem  gcljaltai  unb  uotljogen  wecben  :  bod> 
hm  S3cfd;«bigtcn  feine  ©egenitef^t  /  ucrnpgc  m  ianb= 
gciebene  /  unnbbtùdni}  :  SBnte  ce  nbcc  tend;  /  bafj  bie 
■ii)at  an  |]d)  fdbfïcn  gnnû  notori  unb  offcnbnt/  bcr  5ne= 
b«nbtd)ei:  aud)  tn  fcinan  23etbted;cn  betjntjlid)  unb  tl)iit= 
lid)  fûttfù^te  /  obnjol  ce  bnnn  nid)t  cbcn  ctncé  fonbctbnvcn 
Procefs  l'onnôtften  /  fi)  rooUcn  2Bit  jcbod)  and)  in  bicfcm 
gna  /  mit  3uiic!)unâ  Dbgcbadjtct:  bcê  S-Jciligcn  SCcid;é 
obgemclbtcï  ïnntlcn  unintereflîrtct(s:l)Ut  =  5ijrttoi/  d>'  unb 
jm'or  %it  ju  bec  njikctlidjcn  '»d)té  =  (£i-fUKun3  fd;rciten/ 
communiciren  unb  «ctfrt!)rcn. 

®ctr  XXXI.  ^vtmu 

QBi(  bcr  tômg  CO  bie  9îcl*é-'(5micr 
ber  ©tdbtc  unb  anbcrc  (ScfdKc  /  (o  m 
6crt)nbci\T<pcrro!icn|)dnbcgcwac^rcii/ 
wicbci*  sttin  9îcic^  5icl)cn  /  unb  (i) 
bci§  ût^nO^BmiUmm  bcr  vJI)ur'5mv 
tïcn  /  bcrg(cic()cn  wibcrrcc^tlid)  cntâo- 
gcn  wcrbc/  ntd)t  gcflattcn. 

XXXI.  (j)  Unb  mtd)bcm  brt(?cIbig3Jomif({;c9JcicO 
f(i|1  unb  I)6d;lid)  in  Qlbneljmcn  unb  Sitngetung  foinmcn  / 
fo  fûticn  unb  ivottcn'îBii;  ntben  onbetn  bie  Sicid^sS^Steucr 
ba  (Stiîbtc  unb  nnbcrc  ©cfâtte  /  fi>  in  fonbecct  ^petfoncn 
Sjaiibc  gcmrtd)fen  unb  uetfdjticben  /  retcbct  jum  iXeic(i  jic^ 
tien/  <iud)cinc  gcïuijfcDelignation,  tn  tvcjfcn  ianben  bie= 
feibe  jcèigec  §eit  fcçn/  inner  )cd)é  îOîonnten /  bcn  ncd;(icn/ 
brt  ce  nid;t  uoc  wurcflidjer  '^Cnttettung  Unferec  ^ûni(jli= 
ÛKn  âîegicning  nUbcrcit  gcfd^cl^en  /  juc  SD!m;nôifd)en  (ri)ut5 
ijiai11id)cn Snnéleç  cinfd^itfen  /  (2)  unb  nidjt  gc(irtftcn  /  bnf^ 
fD(ci)cé  bein  ÏKeid)  unb  gemcinein  9'îuS  /  n)ibcr  3\cc!)t  unb 
aili  S3itlid;fcit  entjcgcn  wctbc/  ce  matt  bnnn /bah  foidKé 
mit  rcdjtmâfsigcï  Scivittigung  bcr  (cd;é  £[)uc>-5ur|tcn  gc^ 
fd>'I)cn  mti, 

©cr  XXXII.  mtufcr. 

CO  @o!(  bcr  ^ènig  at(c  bcm  9\cicf)  I)cim' 
faltcnbc  mcrcfitct)c  Çcl)cn  nic^t  wicbcr 
6c9c6cîî/  fonbcrn  (i)  ro(cf)c/  ti^  baé 
sKctcf)  wicbcr  5U  Stuffncbnîcn  femuu  / 
m  bcè  5Kcid)ë  unb  bcr  5vai)tcr  Untcr= 
t)altung  cin,^icl)cn/  boc^  (^)  ntdnnig- 
Ud)  an  fcincn  9led)tcn  unfd)dblicf). 

XXXn.  (i)  2Bann  <iud)  ic^cn  bem  Sîeid)  unb 
Une  beç  geit  Unferec  3Cegietung  erôffnct  /  unb  lebiglid; 
jjeimfntTen  wccbcn  /  fo  cnuaé  metctlidjeé  ertcngen  /  aie 
JÇùrticntI)ume  /  ©rafffd'rtfften  /  Sjerjfdjnfcen  /  Êtnbtc  / 
unb  bcrgleid)en  /  bie  foQcn  unb  njotten  2Bir  fcrnec  nie; 
mnnbé  Icçljen  /  aud)  niemanbcn  eintgc  Expeàan^  obec 
"JCnœartung  bacauf  gcben  /  (2)  fonbcrn  ju  Unterfenltiing 
biê  iXeid)é  /  Unfecer  unb  Unfec  gîadjtommen  /  ber  <^éniî 
ge  unb  ^açfer  /  be^altcn  unb  incorporiren  /  bifj  fo  lang 
baflelbc  aCcid)  iricber  ju  'ÎScfen  unb  TCuffncbmen  f  omnit  : 
(?)  Sod)  Une  «on  tvegcn  unfercr  grb'  innbcc/  unb  fonti 
mânnialid)  an  feinen  Kcd)ten  wnb  grepljeiten  unfdjâblid;. 


®cr  XXXIII.  Sîrticfcr. 


(Soit  CO  bcr  ^bniq  aUt  bcm  EKctc^  ju* 
gcî)5ngc  €c()cn  autfnd)ti(j  balîm  mt> 
renovircn  laffmi  (2)  btc  fci(5|î  ])aUn= 
bc  unb  inê  !t>îcicl)  gcl)èrigc/  burcf)  fcU 
ne  <3ct)ùlimk'i)îiQ,u  cmpfal)cn/  obcr 
C?3  bcncn  ^fjur-'Sitrfîcn  bc^wcgcn 
9cl>ùt)rcnbcn  Revers  juftcacn. 

XXXIII.  (i)  3n  aUc  SBege  nber  n'CtTcn  2Bic 
Une  jumbejien  «ngclegcn  fei;n  \ai(m/a{ie  bem  îKômiftl;cu 
JXeid;  itngel^orige  ie\)cn  /  mobct  nu|fcri)iilb  bciJéiben  gelés 
gen/  autfcid)tig  5U  Italien  /  unb  berentiuegcn  ju  l'crfûgen/ 
bdfj  lie  ju  bcgebenbcn  ijntfcn  /  gcbtîl)clicl)  empfangen  unb 
renovirt  rcerben  /  unb  ntti't  unempfnngen  bleibcn  ;_  (5) 
®a  aud)  2Bir  nnd)  grf)cl.ning  jum  3vômifd;en  jKÔnig  / 
beren  eineë  ober  mcl)r  Une  angefjenb  befunben  /  follcii  unb 
TOoKcn  5Bic  baé  /  obec  biefelbige  tinivcigerlid;  emvfnugcn 
IniTcn  ;  (?)  ober  >Diinu  bnÉi  nid)t  bequemlid)  gefd)cl)cn 
tonte/  be)5twgcn  ben  £I;ur  =  5urilcn/  ju  (gicbcrung  beg 
SCcid'S/  gcbû!)renben  Revers  unb  Récognition  sulleUen. 

®cr  XXXIV.  S(rricfcf. 

©cr  ^onig  wil  (i)  bcm  dicid)  mit 
©icnfî6arfcit  /  Stcucrn  îc.  V)cn»anb- 
H I  unb  ibmc  burd)  ifrtfcljaffr  unb 
fonficn  {)ctmfai(cnbc  Çcl)cn  /  vjon  bcr 
®lcn)î6arfcit  nichtbcfrcixn/  unb  (2) 
fclbigc  hîv\  ibrcm  9^cd)t  xmb  ®crcd)^ 
tigtcit  (aiTcit  unb  fc^ûecn. 

XXXIV.  (i)  •aiiff'benjaaabcr  jufunftigerSeit/ 
Jiîrlicnt^umc  /  ©rafffd'nften  /  Sjccîfd'nfftcn  /  -3.'fiinb= 
fd'iitftcn  unb  nnbere  (giitcr  /  bem  S>'iligen  iXcidv  mit 
®ien|ib.irfeit/  ?\cid>ê='3[nliigcn/  èteuern  inib  fonji  l'cr^ 
Vliiduct  /  bc|]cn  Jurisdiaion  initcnvilrifig  unb  jugctl^nn  / 
nnd)  •Jtbiîerben  bcro  3nn()nber  /  Wni  bur*  grbfd'iifc 
fteimfnttcn  ober  aufn'nd))en/  unb  2Bir  bie  in  Unfecnijnn^ 
bcnbef)rtltcn/  ober  anbcrn  jufommcn  laflcn^n'ûrbcn/  ober 
bn  2Bir  bccglcid'cn  nabercit  in  Unfern  yjânbcn  I^attcn  / 
(1)  b.ii'on  fol!  bcm  S^eiligen  Sîctdj  fcin  iXed^t  /  (Seved)tig= 
feit/  Qtnliig/  ©tcucr/  unb  anbcrc  fd)ulbige  ppi*t/  me. 
bnrauf  ècrgcbrad}t  /  I;inbrtn  gefe^t  atter  prxtendirter 
exemption ,  gciciliet  /  abgerid}tet  unb  erpattct  wcrbcn. 

©cr  XXXV.  ^xwûil 

2Baê  (I)  bcr  ^hm  mit  bcr  9îcid)é'- 
©tdnbc  Jpùlff  gcwinnct  /  foKc  bcnt 
ïKcic^  Sufommcn  /  unb  \Mxm  (i)  cr 
ol)nc  "îBilTcn  bcr  totdnbc/  ctwaé  fîir^ 
nimmt/  06  fie  il)ntc  fd^on/  aie  barju 
unwcrbunbcn  /  ni*t  gcboljfcn  /  bcn-- 
noc^  b^'o  ^robcrtc  /  wann  ce  bcm 
9\cid)  tiorl)cre  suiîdnbig  gcwcfcn  / 
bcmfclbcn  wicbcr  cinl)dnbU3cn. 

XXXV.  (i)  Çffiû  2Bir  aud)  mit  Svatlt  unb  S-jiîIfe 
bcr  (£l)ur  =  Jucjlcn  unb  anbcrcr  tetânbe  bcfj  SCcid'ë  id)t^ 
genninncn/  libctfmncn  /  ober  ju  spanbcn  brâd'tcn/  baè 
atlcé  foUcn  unb  u'ottcn  SBic  bcm  àcid)  5u»»cnbcn  /  unb 
jucigncn:  (2)  U'O  2Bir  nbcr  in  fokbcm  Dljnc  cr  <S}.)ut- 
'(Çùr)ien  unb  anbcrcr  gtânbe  3Bit]ên  unb  ^Ditten  id)t£i 
fiirnel)mcii  /  barinncn  foden  |ie  une  ju  f)clfcn  nidjf  »ec= 
bunbcn  fciin  /  unb  ^it  nid;tg  bcjlo  miubcr  bai\tn\9f.i  fo 
2Bir  in  fcyldiciu  crobcrt  unb  gcwonnen  l)âttcn  obec  wûcben/ 
unb  bcm  3\cid)  jufiiinbc  /  bon  iXeid)  roiebcr  5u)ieCfcn  unb 
eigncn. 

®cr  XXXVI.  2(rticfcf. 

©cr  '^m%  foK  CO  b^mn  int  gjîitn^itjc* 
fcn  o&fd)Wcbcnbcn  ^cfc^wcrungcn  / 


Anno 
1636. 
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Anno  init  diati)  î>cr  9îcid)é^totdnî»c  /  umb 
1616.  î»aë  2B(rcf  nacf>  îS\h%\\é)H\t  /  in  cin 
bciîdnbigcg  QBcfcn  ju  tîcKcn  /  fcincn 
Slci§  frarcn  /  unb  (2)  5:1  bcm  ^iibc 
t^ic  in  Anno  1603.  un&  iiDVIijcn  £Kcic()é= 
Xdgcn  /  in  qcnicin  bfî>ad;tc  a)îitrcl  / 
in  ^iitc  OHéx  ncl)nicn. 

XXXVI.  (i)  unb  n(id;î)cm  tm Sîdcl;  l'id S3cfd)n)e' 
ninij  unb  3)1nnijcl  bec  û)îiînijc  Ijnlbcn  tifjl^ci-o  ijnvefcu  / 
tinb  iii)*fci;nb/  ivottcn  2Bir  bcnfdbai  511111  fbtbcrlicl'tîcn 
mit  Siati)  bct  g^ur^giittlon  /  Sûrftcn  unb  ôtnnbe  boë 
3îcid)é  jiii'et  fomincii  /  unb  in  bi'tlmibialitl'e  ûvbiuina 
tmb  2Befcn  ju  )lct(cn/  mi'ifllttl;cn  gloif;  funvcnbai  ;  (2) 
flud)  ju  bem  (gnbe  bicjcnigcn  âtittd  /  fo  in  Anno  1603. 
unb  nud)  votigcn  3îeid)é-'-«:n3on  /  burd)  g:i;m'  =  5i5r|lcn  / 
giiï|l«ii  unb  (èfânbe  bcé  Sveid;g  tn  jjcmciii  b«tnd;t/  in 
gute  £)b(id,it  nt1;meu  /  unb  waê  fcrncr  jiitïnglidxS  /  jn 
"abircnbimâ  folri;a-  Inng  âeivinl^rtcn  Unrid;tiâi:cit  /  bcb(ici;t 
ipcrbcn  môcijte/  juinal  nidjté  «nttcl(i|]l'n. 

®cr  XXXVII.  ?(rticfcf. 

(I)  Ol)nc  ^orhnt)ufî  bcr  SIjur  -  gùr- 
tîcn/  foK  binfïiro  nicmanfe  mit 
a[?îùnÇ'5ffyï)fit  kgnaDiflcr/  (2)  îiic 

(StdnbC  7  UH'Id^C  rolcî)Cé  Regale  mig= 
braUCOcn/  fufpendirct  /  (5)  &iccéol> 
ne  Confens  Dcf  iîl)iir = Sùi'fîen  crî)a(= 
tcn/  bc(1cn  gang  prmrct/unî>  î)ic  Mé- 
diat-©tàbte  (4)  unb  (5tdnî)c/ bcncn 
of)nc  t)in  mit  î)crg(eicf)cn  Privifegicn 
nid)t  5u  \»iltfal)rcn  /  gai"  ni(f;t  wicbcr 
bftrcin  reftituirct  wcrbm. 

XXXVII.  (i)  ÇJBit  folïcn  unb  luottcn  nu*  bin= 
fûïo  o^ne  Soraifiên  bct  fcd,'ë  (I&ur  =  5utt1en  nicindubé/ 
Wté  (gtanbeé  Dber  2Befeng  bccfci;/  mit  a)!ûnê  ::5rcr^ctî 
fen  begiiben  unb  bcgnabigen  /  (2)  oud)  mo  2Cit  belimibig 
fcefïnbcn  /  bftfj  biejenigcn  ©tnnbe  /  bencn  fold)cé  Régal 
unb  Privilegium  Dcrliol^cn  /  brtflèlbs  bon  SDIiîné  =  Edia 
ju^egen  mifjbrnud;t/  i[)ncn  tftflclbicî/  l'cnnég  bct  Dispo- 
fition  in  bcncn  I;icnîbcr  ucrfnjlcn  Confticutionibus ,  nid'f 
flUcin  fuspendiron/  (5)  fonbcm  biejcnige/  n)«ld)e  bnffcibig 
Régal  nid;t  mit  bct  (Éi)ut  = 'Jiîcficn  SBemidigung  ef(;nlfen  / 
beffén  gan^  privircn  /  unb  Dl)ne  2)otun)]cn  bct  g:i;ut= 
'jjutjlcn  bfltju  nidjtreftimircn  :  (4)  votncmlid)  nbcc  bcy 
bcnen  gtnbtcn  /  fo  bcin  3Ccid;  immédiate  iiid;f  /  foiibct n 
bcn  JScid'é  - (gtnnbcn  untctrt'ocffcn /  revocircii/  caflircn / 
unb  Ijinfuro  fctnct  nidjt  cvtljcilcn/  (lud;  fonjlon  bcn  gccin= 
âctn  .gtnnbcn  /  mit  bctglcidicn  obcc  nnbctn  l)oI)cn  Privi- 
îegicn  /  aW  mit  (Eiiimittigung  bct  (l\)\n  =  JiStjIen  /  x>kU 
mcnigcc  ju  bccfelbigen  Piivilegicn  /  2)£rl)iiibetimg  obet 
"Jibbiud;  /  nid)t  tvitlfnr^teu. 

®cr  XXXVIII.  strticfcf. 

©Cl*  ^bm  CO  foK  fîcf)  fcincr  Succeflion 

obcr  (ïrfefèaift  bcë  ^oinifc^en  9îcic^é 
anma)Tcn/î)ic€Inii'''5ùr(îcn  (2)  tici; 
bcr  fiïDcn  ^Babl  cincé  iKcniifclKn  f  6- 
nigé/  auc5  tu'i)  ilcèseitcn  cincé  îKônii^ 
rd)cn  ^aotcré  /  mit  obcr  oI)nc  bctîcn 
Confens  \)orncI)ntcn  Irtf]cn  /  0)  bic 
Vicancn  U\)  3t)rcn  5rcDr)citcn  imb 

@Cl*CCl)tigfCitCn   manutenircn  /  '^\)r\tn 

3I)rc  Jura  in  fcincn  3wcifTcI  sicbcn  / 
xmb  (4)  am  I  waé  biffdfê  wibcr 
(5ic  gctf^an  cbcr  (siSw^t  ux-rbcn  béi^ 
te/  toor  nuli  unb  nic^tig  crfcnnm. 

XXXVIII.  fi)  Unb  infonbctf)cit  foffcn  imb  nior= 
^^w  2Bit  Une  aud;  tcinei  SuccefTion  obct  gtbfdjnfft 
bcfs  oberincltcii  £fComifd;cn  iSetd;^  rtnnwHcii  /  uiitenpiii= 


ben  /  nod;  tu  foldjct  ©eikit  untctjieSen  /  cbcr  brttno*  j. 
ttrtd;tcn  /  nur  Une  fdb|1  /  unfctc  érbcn  unb  <S\SZ  ^^^^ 
mcn/  Obct  mif  Jcmnnb  anbcté  untct|Mjen  ju  reenbcn  :  l<Î3<5.i 
(2)  fDnbctn  2Bit/  bcrglcidtcn  Unfctc  :kinbct  grtcn  mb 
97rtcl>tDinincn  /  j»  ,egi,ci;cv  geit  Dci;  S^tct  fi-cçcn  SBflbl 
emcé  3Coimfd;cn  Sinigé  /  ®iefclbc/  fi  offt  ©ic  til 
ncm  ^npfct  ju  «çl;ufr/obc:  font^cn  bcm  Jociliacn  s^ei* 
notljiwnbig  unb  nd^lid;  bc|înbcn/  m^)  ben  icbscitcn  «^ 
ncé  3^om.|d;cn  SrtpfctU  mit/  obcr  Orann  bctfclbige  «ùf 
i!Sf'./?'f  ^"  ^l)"^'Siîr|lcn/  Dbnc  gnugfnmc  «L 
l;cblidx  iicfnd;cn  /  i-ctmeigett  mctbcn  foltc)  obnc  cineg 
tcgicccnben  :gai;fctë  Coniens ,  i.otjHncblncn  •  (?j  %'! 
bcn  Vicams.  mie  uon  Otltcte  ftcc  nuf  (ie  Fomncn/bK 
©lîlbenc  SSnlI/.pnl,|llui)e  «cd]t  /  unb\„bctè  @'cfS* 
Obct  Jtcyl)eitcn  i-ctniogcn  /  fo  eé  ju  g^Ucn  fommm  / 
bie  97otl)bi,tfft  unb@elcgeiibeit  ecfotbctn  mitb/bcn  '^h, 
rem  gefonbctten  SCntl^/in  ©(id;cn  boij  ficilige  iXcicb  be^ 


disputu-t  obct  bejîcittcn  mctbc:  2Bo  obet  batmibet  uon 
jcmmib  etmné  gcfud;t/  gett^in  /  obet  bic  gbuc  =  ;^utftctt 
m  bcm  gcbtungcn  mutben  /  Ué  bod)  feincg  mcgé  fc»n 
ÎSben''^  ""'^  ^''"  "'"-"'^  f«;n/unb  bnfiît  geDdltcn 

îDcï  XXXIX.  %mM. 

{X)m\{  ^cl:  ^dnig  bïc  Dîdmifcf^.^diiiâ(ir^e 
p-oji/  ttîte  ficljé  ge^'iemf/  cmpf<i6cn;  aucl^ 
(2)  faiicnigc  t&un/  ^(\^  ju  ^efor^enui^ 
fct  Jîaçfeti.  (ï-ron  ficf}  '  géii^wf  /  (3) 
©cinen  ^dniglicfjen  e»?  meficctitficil^  m 
3vcic^  ne(imen  /  utiî»  (4)  <x\k  (lhxi\mtn 

»eifeaen  /  cïfor^cïn. 

cA  ^'i'^ww^^-  ®"^  f"^^"  ""^  "'"''«"  ««*  t'«  3îûmi= 
«  «"'^  *'  '^''""^  ""''  ""^/  «"'^  etmô!)[tem  SCémis 
fqjen  .gomg  rool)!  gcjiemct/  cmpfiil;cn/  mcnigeté  nutft 
i"d)t  /  (2)  Une  su  empfnr^ung  bct  .grtpfetl.  gcon  bcfôc=i 
beni/  unb  bcp  nilen  bcnfciben  haii  fo  |îd)  bctbdb  gc= 
bul;rt/  t[;un:  (5)  QCud;  Unfere  ^Dnig(id)c  iXe|ibenô/  gfn. 
mefen  unb  ^ofltoltung  in  bcm  Sjciligcn  Som.  Sîeich 
■|.«itfd)cc  cfîntion/  «[Tcn  ©liebccn/  êtnnben  unb  Unter» 
tîxincn  beiTclbcn  su^gfjrcn/  gjué  unb  ©utcn/  beé  inefi:. 
rcntijei  é/  fo  uicl  inoglid;  /  Ijobcn  unb  Onlten:  (4)  (itte  un& 
jcbe^  £[jutfut(îcn/  il^t  ■Jfmbt  ju  wtfcljcn/  ju  obgeinclbtcr 
gconimg  ctfotbctn/  Uné  mA-,  in  bem  nKen  bermntTen  6e= 
îcigcn  unb  bcmcifen/  biift  Unfcctbnlben  m  aHet  îKoglidv 
fcit  tciii  «Wanâcl  uetfpiïtct  obet  i-etinercfet  iuetben  foa.' 

^it  XL.  Stiticf  e/. 

îDct  ^dttig  fofi  (i)  ^cnc^t  ni«  Dîaffi  ta- 
^îeIc^Jé;(5trt^^e  6ccei(é  auffgcïicfjfetcn  o^cï 
nocfj  auffjuiicfjtcHDcn  Dveir^é^^^tt'nunacn/ 

câ  gcfclje6e/  «ccgùnfîîgcji,  (2)  fûi;  ficb 
felfcfrcn  /  ftnba-  fo/c^c  ©efeçe  »on  einrgec 
ÇoÇcn  4M)figfcù  /  jiic^fé  erfawgcn;  roenr; 
get  (3}  ^cl•crt  c<\\^  cignct  ^ewegnuê  gcge= 
tcncn/  fic^  fcc^icncn, 

(i)  XL.  2Biï  motren  <iud;  in  bicfcc  Unféret  Mmi 
bctgnibcncn  sBud/  bc^  t\cid;é  Ûtbnung  /  bem  obmigccea- 
tcn  Jticbcn  m  3Cciiaion=unb  9)top{)rtn=©ad;cn/  midi  beui 
irtnb=Sriebcn/  fmnbt  i^anb^rtbimg  bcflclbcn/  mie  rtutb  bec 
m  Anno  If  f5.  n„flFgecid;tetcn  è.nnmcr^ectidité/  bene» 
bcn  beé  3îeid;£i  Ex-ecutions-i>tbnung/  unb  nnbctn  ©efet». 
jcii/  fo  lat  (jcmrtdit/  obet  fiînfftigii*  burd)  Une/  mit' 
jbKt/  bct  £&|itti.r(îai  unb  'Jûrtîen/  nud;  mibetei: 
totimbc  bc^  iXci*é  Sùitl)/  moditcn  nuffgctiduct  mctben/ 
jumibct/  fetn  Refcripr  obct  Mandat,  obcr  ï*tS  nnbet^ 
bcfd,,metlid-cé/  nuggeljcn  lrtf]I'i,/  obct  ju  gefd-clxn  «cfint^ 
tcn/  m  em.gc  îCcifc  ,mb  ÎSegc:  fi)  ®ctgle,*cn  iuds 
futuné  fciblicn  mibct  folcbe  ©lîlbene  gjiitr  /  unb  m 
^x^i  ;îrci;I)eit/  bcn  'Jricbci,  in  Mi(,ion=unb  ^^tophon- 
©rtcbcn/  unb  ^«nb.^riebcn/  fnmbt  ^(inbl;flbung  bcncl, 
bcn  wn  «mget  {)o!)cn  ûbrigtcit  nid;té  «rtonsenj  (jj  nocî» 

iIU$ 
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,  <md)  o&  Une  emaè  betâletdjcn  mië  eignct  SScmcgnué  /  gc= 

ANNO  gjj,j„  j„^,.j  |;[)^,f  iDiîtbe/  md)£  scbrflud;«n/  in  f«ine  SBeife/ 

Sei:  XLI.  St«ïcfd. 
^ofctîie  (i)  aikn  voï^amMn  mb  mtim 

foK  eé  Çtemif  rob(  unt>  caflîtet  jeçn/  unb 
(î)  im'gaU  î>e(  ^wl)/  ter  ^c^ireKen 
Ç>art§e9  tcê^ulkt  (in  HUfflWt  <5(feein 

(i)  XLI.  ;Ô6  (i6«  bicfen  unb  (inbetn  uorasinelbten 
■^Ctticfeln  imb  ÇPuncten/  einiâeé  juiwbct  ctlangct/  oixt 
rtuége^en  reûtbe/  baé  «ttcé  |ba  f:«fftIofj/  tobt  unb  nb 
fS);ii  /  inmrtflên  'S&it  eé  rtiid)  je^o  rtlébrtiiii  /  unb  brtiin  (lié 
jc^t/  Ijiemit  caffircn/  tobten  unb  (tbtï)un/  unb  iro  'Uloti)/ 
(1)  bct  hefd)wemi\  'patt^t^  bctf^dlbcn  notljburffttâc  Ut= 
ïunb  /  obet  btiifttici)m  ©dxtn  ju  âcbcn  unb  roibetfrtf;ten 
ju  [rtfTen:/  fd)ulbis  fei;n  fûUeit/  «rge  iill  «nb  ©efaljrbe 
^eïjnnen  aué3efd;etben. 

îDerXLII.  2(tticfef. 

©et  S^dtiig  (i)  fofl  tenen  CKw^i-^^tântm 
Miib  iÇtttt  S(&3ef<»«t(eti  fc^feitmgc  Audienz 
iinî)  Expédition  a(|etlett/  3Çmn(2)i5K 
-te^cn^QSïKffe  mcfi  vomm  Ténor  auôfér; 
rigen  l(jfTen/Mn6  (3)  in  trtc^H'gcn  baé  Oîeic^ 
fre^reffcntcn  iSac^en  /  fic^  fc<»tt>  ZnfatiQô 
t>tt  S^uïfôïlîen  Oîa(§  gc^Mur^en. 

(i)  XLII.  2Bir  fûttm  imb  milen  <iud)  (iKcn  bcg  ^cil. 
■  mi)é  S&utfiSrflen  /  Siîrflcnunb  ©tnnben/  fowcl  il^reii 
SBûttfdjflflften  unb  Qtbgcfdnbten/  jebetjcit  félcuwge  Au- 
dienz. unb  Expédition  ettljeilen  /  (i)  bcncnfelben  il;te  ie= 
l^en  unb  Wxn'SSmffc  udd)  ban  vorigen  Ténor,  umvci; 
getlid;  n)ibctfrtl;ten  Inffcn  ;  (?)  in  nnd)fis|lcn  @rtd}cn  /  fo 
Èftë  Svcid;  bettcfen/bdlb  %nfangi  bct  &}mfit^m  îSîat^i 
mb  SScbencfcné  Une  gcbtaudjcn. 

Set:  XLni.  Slïdcfcf. 

See  ^ôtitg  (i)  fol  f«me«  ©el^fimett  u«b 

unt)  <xnbm  ebr(«c|en  «petfonen  iteutfc^er 
5î<Kion  UftHtn  1  unb  a(fo  tefîcHen  /  tomt 
(2)  feberwan  fc^leuuige  unb  unpatt^eçtfcfj? 
Juftiz  adminiftriïft  jfCïbe, 

(i)  XLIII.  3nfi5nb«^eit  (ibcr  Unfctn  @eljeiimn  unb 
£lîcid)é=»cf=3C(itb  mit  g^iîrficn/  ©rnfen/  ^«tcn/  Olbcl/ 
unb  nnbetn  ctjtliciicn  ieiiten/  nid)f  nllein  aué  Unfctn  un= 
tctfftffen/  Untet£l)rtncn  unb  23(i|nllcn/  fonbcrn  nicï)tcn= 
t^cilé  (lué  bcnen/  fo  iux  Sîeid)  '3;cutfd)ec  gjrttion/  unb 
«inbccet  ûtten  ctjogen  unb  3ebo|tcn/  bntinn  begiîtcrt  /  bec 
SCeid;ë=@rtd)cn  vbo1;I  ctfaîjren  /  gutcé  Sîoincné  unb  ijcc; 
îoinmcné  fcynb/  fllfo  bclUelIcn/  (i)  bciinit  inminiglidjen 
fd^Ieunige  «nb  unpflïrt;i!i;ifd)c  Juftitia  adminiftrit«  jocrben 
môge, 

S^ï  XLIV.  2C(«cfcr. 

2)«  Â'ônig  (i)  ttill  eïtie  gewiffe  3îdc^S;J^of; 
iXm^êîJ^rbnung  Betfafjen/  (2)bicfe(£)c  bcs 
tien  g^uïfuïfîen  ^u  iftccm  ©uMc^ten  û£»«; 
gekUi  folc^en  (3}tt5«mg(îené  in  i^xoiX)  3% 
te«  einmal  ttifuiccn  /  fûïnem(ic^  (4)  b<iâ 
lûngfï  s'u  'ïîûïnbcrsî  /  ju  ^efdtbcntng  bet 
Juftiz,  butclj  bie  Q:§uïfâi:|îen  mfafîc  Q5e; 
bcticfen/in  acfjc  nebmen/  unb  wcië  (f)  cin« 
mal  itn  Dîcir^ê;-Ooff;3l«6  in  contradic- 

torio  judicio ,  oïbentliç^'  gcfc^lpflen  mt- 

ToM.   VI.  Part.  I. 


ben;  m'clK  m%\t  wn  neuem  in  cognition  anno 
^ieÇcn  («îflren.  1636, 

(i)  XLlV.  ©enKtbten  Unfetm  ^of=3C(itI;  mûffen  SBit 
flud)  geroiffc  ôtbnung  unb  InUruaion  yetfaiTen,'  bie  dite 
reviditen/  unb  bel)  nàd)ite  JSeid;é=25erfmnmlmi3  /  im 
Jiia  ce  bci;  ^ebjeiten  )e.\t  tegietenbcc  ^nçfevl.cîlfnjell.  nuljt 
(tabeveit  gefd)cl;en/  (^)  ben  gcfamten  (îl)ui'furtien  ju  il)^ 
tem  @utnd)fen  ^betgebembcnfelbcn  flud)  jâl^tlid)/  obet(j 
tn  jnieyen  3<i{lKu  cinnifll  /  mit  3u5ieï)ung  beé  Êrê^St» 
fd;offen  ju  iOînçnli/  c\è  (Eïfj=g;nni:[cïn  /  niiltitcn/  un» 
fonbedidy4)  bné  jûngli  5u97iknbeïg/  butd;  btc  Sl^iitfiSrï 
fîen  uetffltie  SBcbcncfen/  ju  ^Sefocbetung  bet  Juftitz/  in 
befonbete  ûbrttbt  ne()raen  /  unb  brttie'-btsè  forbevlidi  in  bng 
SBercE  rid)ten  :  (5)  2B<ié  flud)  einuMl  in  gemelbtem'  unfenn 
3{cid)é4'J0f'Svflt^  in  contradiaorio  judicio  cum  débita 
caulÎE  cognitione,  0l'bentIici)et  'îBeifc  gehrtubclt  unb  gCi 
fd)(offen  i|î/  bc&i\)  fott  ce  Atrerbingé  uerbieiben/  unb  l'Oii 
niemnnb  «nbets  von  neuein  in  cognition  (jcjogeu/  iiod) 
beffen  exécution  geî)inbett  w«i'ben. 

îDeï  XLp>2(«tc?c(. 

^<»<î  (luflj  wcgen  Siufftic^tung  ct(îgeb<tc%ct  ' 
3îcîc^é;^offi9îat|>é;.^tbni:tig  vcn  ^nj^f. 
Syîaf.  obcc  Une  mi('  bcr  «Ïfiuïi-Virjîen  IXarb  / 
unb  Sffcfcfjaffiing  eînfl|ei:iffencr  SXJîifjb-citc^W 
gefc^fcffen  mt^tw  tritb  /  bii3  folle  un»ep 
^mc^lic^  geÇaffcn  Jvctben. 

^(i)  XLV.  2B(tê  (lutf)  burd)  bie  je^igc  Sfli;fetl.  gjîflje. 
fîflt  obet  Une/  mit  3ùul;  b«r  gl^iu-furtlen  /  a'cgeii  jaiff» 
nd)tun3  beéSteidiéîJîotTîJXntOeîôrbnung/  ofcer  '2£ofd;nfï 
fung  bec  eingerifTencn  a)îifjbi-nud!c  /  n'icb  gcfd)loffën  un& 
t'erorbnet  nietoen  /  bnnîbcc  U'otTen  2Bii-  ftciff  nub  vctl 
(jnlfcrt/  rtucb  bie  Safiîguiig  tl)un/  bdfj  burn'iber  in  f«n« 
ivege  gel)anbelf /  fonbcrn  uni'crbrùdUid;  gcl)iiltcn  werbe. 

Set  XLVI.  2(Hiffcf. 

Set  Â'dflig  foll-  Ci)  bie  expeditiones  v\ 
©naben  unb  anbetn  (©«c^cn  /  <xm\\  '^k  tti 
tÇcilenbe  diplomata  û&ei-  W  (©ranbcëîÇti 
^'pÇningcn  /  in  bet  Dveirfjé^ii'cïnçlcp  auéfci-; 
tigcn  laffen/  (2)  bie  ©tilbcne  Q5u(I/  <«i 
fein  anber/  (M  6ci;  bcr  Dvciffjé;(£ançle9 
auêgefcïtigfc  diplomata  fnluâen  /  nocfj  (^3 
bea  Dîcicijé;J^off:^<2:an(!lc9  iî:<iï:Siiiipt  / 
mit  îîncfjlaffungcn  bci'  X'xp'éû'Oii  te.  o&s 
ne  beé  <ï6ui:furfîcn  ju  COîaçnç  ©cunlliguna 
l)efrf;tt)ei:en  Iciffcn. 

(i)  XLVI.  SBic  fotfen  unb  U'oflcnnudi  in  (ïciffigc £)b« 
fltltt  nc!)inen/  unb  nid)t  ge^nucn/  bdfj  bicjcntge  expedi- 
tiones ,  fo  ni  ©nnben  unb  (inbern  (giKiîcn  /  iiifonberijeit 
flbec  Diplomata  ûbcc  bm  5ût|icn=@t(i)feii=unb  Sjctrcu. 
(Stonb  /  flud)  Nobiiitcetcn/  Pahtinatcn  /  ffliut  fliibern 
Jceçlieitcn  unb  Privilegicn/  iveldjc  2Bir  nlô  iXoinifd.'ci: 
^ônig  unb  tunftigcc  Snt)fec  cct()ei[cn  wccben/  bct)  fciiici: 
flnbccn/  flié  bcr  iXeid)d=SrtnéIe!)  /  n)ie  foltbeé  l'on  TilutS 
lôblid)  ïytfcmmen/  flud;  Unfet  unb  bië  jjeil.  JKcidis  ïjoj 
î)cit  gemnfj  i(l/  gefd)e[>-n:  (i)  flucli  bie  ©ijIbencSBuU/ 
(lié  cin  u|trtltcB  Iniîgne  cineé  cegictcnbeii  S;iJmifd;eit 
Xayferé  obet  .Sonigé/  nn  einig  «nbcr  diploma,  M  wcU 
d)cS  bci;  gebrtd)tct  jXeid:é=(EflnliIei;  /  mit  unfet  Senmttiî 
gung  rtuëgetettigt  irorbcn  i|7/  gef)enrtt  irerbe  :  (?)  nod^ 
flud;  b(ê  iXeid)éjS2i>ff=3Cfltl)é  (ï:fln6Ici;'în);t''J[mpt/  mit 
£f}fld)lrtffitng  bec  geiu6!)nli*cn  '5rt;c=@elber  /  3Ccifj--®el3 
bec/  unb  flnbccn  QCutffflgcn  /  oI)nc  beé  (II)urfiîrften  ju 
<8îrti)nS  ib.  rtliS  biitrli  ©ennanien  £c$=£rtnékrÊ/ 2îoc* 
iDiflên  unb  SciviUigung/bcfd,iircrcn. 

îDei:  XLVII.  ^mUL 

SDcï  ^dnig  Will  kt)  Collation  §oÇcC  @(4Wj 
beé'.Dignitfltcn  /  ta^in  mcfyfn  /  baniif 
fo(ff}e  adcin  vot  dubetn  wo^lmeritimn  / 
unb  tit  bcn  affe£bii:cnben  ©fanb  pro  dig- 
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nitatc  attèfùfym  fénmn/   ttt^iikt   «rcc- 
tcn. 

(t)  XLVll.  ©cfjâlcicf'cn  m\im  '3Bit  bc>;  llnfctct  So= 
nifllid'fii  unb  funtftycn  Â.iiifiTlid-cn  SvCijieniiuj  /  U\)  Col- 
laùon  'iîûrfilukt  unb  @rrttli*cr  Dignitntcn/  l'Dvncljm^ 
ridi  brthm  )c!)cn/  bmmt  .luff  nUm  gnU/  bicfelbc  nUciii 
bciimvDn  Uné«ti)cilct  U'ctbcn/  Me  ce  iw  mibctinvûl)! 
mciititt/  im  ÏKeitl;  ScfelTen/  unb  aiittcl  ^^'ib'"/  î>cii  at- 
fcaitcnbcn  t&trtnb   pro  dignicate  flU^5Ufù!)Ki'. 

2)er  XLVIII.  SitticEcf. 

eo»  CO  î^"  ^«'"'3  ^^"^  €:6uïfui:iî(n  S(m6tê« 

^BaWaitib*inbci:n2:a3en/  Bon  tcn  ^(»9= 
fcriifbcn  ->>ff^S(ctitp(ern  /  «tcijt  cingwiffcn  / 
unt  (2)  06  fcfjcn  sieiflj/  Wigm  jencr  2t^? 
tticfcnfKU/  tiefe  i^tt^tdkn  ctfc^en  nntjîen/ 
nic^c  t'cfïo  minî'Ciîlifie  »on  folcfjcn  "^cr; 
ticljntngcn  follcnbe  î^u^^arfeifen  jenw 
«icfjc  enrjMcIcn  MiTen. 

XLVIII..  (i)  ©icTOcil  Une  (tud)  infonbct^cit  $éûp 
ret/  bcé  fieil.  »irf;£i  Stjutfûtftcn  /  aie  Unfctc  tnnctjic 
©lùbcïunb  S3.iui)t=©fluleubc6  3îcid;é/  vot  mmim3lid;= 
en  in  fonbctbnljtet  bofecn  Confideration  lufyiUmj  fo 
jvoaen  2Bit  bic  aJctfiîguna  tijun  /  uninn  pctofclbigm 
î£m»té=2)etTOefccc  iinb  grb=-:£cmptct  bci;  unfctm  ^npfev^ 

ffiit  Inn  unb  fb  offt  3Bit  «"ff/W'^^i''""^ 
nnbcrnbwglddienïagcn/  Unfera  ^n«)f«tlul^en  Sjoffbcge^ 
ftcn/  obct@(it(;«n  futfntton  /  brttju  bie  gvb=Qtcmpfc(  ju 
«c6r(Uid)cn  fojn/  in  gcbiajïlid)en  refpea  o,(^alun  /  unb 
Sancn  l'on  Unfent  S?ofF='2(cmpteni  tcmcé  ^wf  "f/^^f»" 
êimîcfiïiiRn/  (1)  obcc  bn  ce  jeaué  geiroiflen  Utfac()en/  jÇ^ 
rc  etcircn  mit  bc(ût)ttcn  Unfcm  sjoff ^'îtcmptctn  ]e\mtë 
crfcÈct  TOCvbcn  fDacn  /  woUcn  SCii'  bod)/  bafj  3î)nen/  bon 
eiiuifiStlîlidicn  QtmptiS^S^cowcfern  unb  Stb ;^>t«nvtf  n/ 
eincnWcs  nié  bcn  nnbecn/  bic  «on  fotd)cn  2icc(id;tun. 
ûcn  frttrcubc  91uèbnttcitcn  recnigctê  ntd)t/  aie  ob  ©te 
bjcfclbiâcii  felbpen  ucttidjtct  unb  bebicncf  /  «nTOCtgcdid)  ge^ 
fblsct  unb  geinflcn  ««rben. 

îD(i:XLIX.S(«t(fd. 

«Det  ^ô«i3  (0  """tJ  r»c%  f«"«»=  Dîegtcntng  »»« 
Olcic^  tueùeré  umt^ie^m/  a(é  roaê  3§ni« 
^apfeïl.  OJîafclï.  m^ômm/  unbCOS^'f 
^^açfctlic^et:  OJîajejîât  Xekné  /  m  ttâ 
^<ii;fettÇumé  ÎBùrben.  f  «inen  (Sinrwg  r^un. 

XLIX.  (i)  '2Bit  foïïcn  unb  JBoften  nud;  Une  îcincr 
«Xcgicvung  obct  Adminiftration  im  Sjeil.  3{6inifd)cn  SKcid) 
ivtitct  ob«  (inbeté  untcrsicljcn  /  bnnn  fo  uicl  Une  von 
Srtrfcïl.  fOîfljctlât  vctgénnct/  obct  jugclnflcn  \mb/  (i) 
ané  Sbrce  Saçfctl.  aMjc|tnt  bic  gcit  itjrciS  icbciié/  au 
3bïct  S^oiKit  unb  2Biîtbc  bcë  ^«pfctt^unié  /  tcuie  3r= 
riing  nod;  eintrng  tljun. 

ÎDet  L.  Sittt'tf el. 

JDcn  (Jftutfûïfîen  »on  STïtci:/  tt^cffcn  Q!:t;  (JuS 
«ifftfgcn  Utfïirtjen  /  Mf^mobl  fcl^pcn  «orlj 
buïcfj  (Sefanï'tcn/  bcr^Babl  ntffjt  tepmof); 
tien  f diincn  /  fcllc  folc^eê  mtffeinc  %Wft 
prxjudicirifclj/  nocfe  bec  ©âlt>enm  îSuIl 
fltbmcfjig  fci;n. 

L.  (i)  Slrtd)bcm  oud;  «ot  biiSinn^l  «uë  ctï)cbïid!en  ge^ 
TOiffcit  Uffndjcn  b«  Sljuvfiîïjl  ;u  îtict/  bicfct  unfct  &'o= 
niglidicn  2BnI)l  web"'  '"  ï>crfot)n/  notb  buct()  ©cfnnbtcn/ 
bcim'0l)ncn  fénncn/  fo  fotic  fold;cei  in  fiînfftigcn  ^nBen/ 
tu  tcincr  n(id)tl)ciliHcn  confequcnz  gcrcidjcn  y  iveniger  ju 
«inigcm  pvs:jûd'ii  lùigcjogcn  roccbcn  /  nod)  audt  bct  (SûU 
bcncn  S8utf  /  unb  oltcn  Iôblid>'ii  î^ctfommcn/  m  cinigciii 
2Bcge  flbbvûd'ig  fci;n. 


L  O  M  A  T  I  Q^U  E 

îDei:  LI.  3lï(itfc!.  Anno 

Xitt  ^dni'g  (i)  [o(l  fo  ml  fcinen  ©eÇetmDbcn  ^  ^ 
nié  Dîd4é;->>f'.Dvrtt^/  taf^  et  ficlj  tn  a!^ 
Icn  OîatÇfc^tagen  nac^  ticfec  Capitulation 
tjc^te  /  unD  (2^  fcamjjî'ei:  nic^f  ÇanMe  / 
ccïpflic^tcn. 

LI.  (i)  ©rtmit  and)  Unfccc/  fo  wo^I  bec  ©cÇcime/ 
(ilf?  ^ofjjkntîjC/  bicfcr  Capitulation  gcblS()ïCnbe  SÉifJëns 
fd'rtfft  ()(iben/  unb  in  3f)tcn  9{atI)fd;Ingcn  unb  fonjlen  jld) 
brtrniidi  tid)tcn/  i»o(Icn  2Bit  3!)ncn  biefclbe  nid)t  «lUeiti 
l'orl^nltcn/  fonbetn  mid)  bci;  tci|hmg  31)tcc  Sienjlpfiitfjt  / 
ern|]|jd)  cinbinbcn/  bicfelbc/  fo  l'icl  cineni  jcbcn  gcbiîtjtct  / 
l'Ot  Ttugen  ju  I)«bcn/  unb  batiribec  webet  ju  t|un  nod) 
ju  trttbcn/  foId)cé  flu*  ^l)Kn  ®icnfi=Cg))bcn/  mit  ouës 
btùcflicl)cn  QBotfcn  cinuctlcibcn  laffcn. 

îDei:  LU.  ZtticttU 

'^ttiV^kfy  (0  ^^ï  ^'ô"'â  ^«nc«  S§utf«i:(îett 
mù  einem  IciWic^en  Orpî?/  aUeé  objîei^entic 
gefceuhc^  ,'u  ^aktn  i  unt>  nitd  (2)  «tc^f 
gcfc^e^en  laflcn  /  C>afg  ïxïnpitei:  folle  geÇans 
telt  «5êrî>en. 

LU.  (i)  @oIdjcg  (lacë  unb  jcbeg  bcfonbcïé/  wtc  oba 
f[el)ct/  ijabcn  ÏÏBii:  obgcbddjtcr  SXomifdjcr  ^6nig/  bcn  ge« 
bfld)tcn  £l)uicfi'iï(lcn  gctebct/  l'ctfptodjcn  /  unb  ^ix)  Un= 
fccn  Séniglidjen  gl)«n/  2Biîtbcn  unb  28otfcn/  im  9}«ï 
meii  bec  ®ac()cit  jugcfagt:  tl^un  bnffelbc  nut^)  ï)iccinit/ 
unb  in  Scrtfft  bicfcg  SBciep/  inmnffcn  2Bic  bttnn  bas 
mit  cincm  Iciblictiai  £pb  ju  @ûtt  unb  bcm  J2ci[.  fgxiaw 
gclio  gcfd)rooccn  /  (i'  bnffdbigc  fint  /  i'n|î  unb  unuec» 
brod)cn  ju  I)rtlfcn  /  bcm  tcculid)  niidijufommcn/  biicmiber 
nid)t  su  fcçn  /  \\\  t^im/  nott)  ju  fc^flfltn  gctf^rtn  roecbcn/ 
in  cinige  QBcife  obcc  2Begc/  reic  bie  ;n6c()tcii  ecbrtd;t  rcec? 
bcn, 

îDct  LUI.  $(«i(f  cl. 

;3|î  bei:  Q5efcfefu3.  .Konigg  Ferdinand!  IIL 
ÏBflbliCapitulation. 

LUI.  ©£é  juittfunb  I)«ben  2Bic  btcfec  Scteff  fcd;é/ 
ingleidxm  iaut  gcfcctigcf/  unb  mit  itnferm  anl^angcnbcit 
3n)icgcl  befcnjftiget  /  bec  gebcn  ijî  in  Unfcc  unb  bec  Kcidjé 
©tflbt  SîcgcnfVucgy  bcn  yiec  unb  jwan^igflcn  g)}onatés 
Xag  Decembris ,  nnd)  gl^cijïi  unfccé  licbcn  ^£ccn  uiiî> 
©cligmndjccë  ©cbuct  /  im  gintnufcnb/  fe*él)unbect  unb 
fed)ë  bcepfftgflcn  /  Unfec  Stcidjc/  beé  Sômifdxnim  ccficn/ 
beé  $3ungatifd)eit  im  flnbecn/  unb  beé  58p{)mifd;en  ira  jca 
fjcnbcn  '2fi\'ii- 

(Çccbinrtnb. 

gccbinanb  Sucé/  ;?cet)&crr  «on  ^nfPenau. 

gcnnê  .Sfléinrtir, 


« 


LXXXIX. 

Traité  fait  au  nom  du  Roi  de  France  Louis    i<Î57» 
XIII.  avec  les  Grisons  par  le  Duc  de  Rohan,  a5.  MarS» 
Général  de  l'Armée  de  Sa  Majefté,  pour  la  for-      La 
tie  de  fes  Troupes  dudic    Pais  ,   du  z6.  Mars  France 
1557.    [Freder.  Léonard,  Tonh  IK"]  et  les 

Grisons^ 

AT  T  E  s  o  la  dichiaratione  fattaci  dalli  Si- 
gnori  Qtpi  e  Confilio  délie  excclje  Tre  Leghc  , 
che  «elU  mtova  Amicitia  flabilita  con  i 
Prencipi  co>jfinanti  jia  rifirvnta  la  vecchia  Confedern- 
tio»e ,  che  hanno  con  fiia  Matsftk  Chrifiiamljima , 
auale  inviolabilmente  [ara  mantenuta.  Jntendenaop 
il  medejlmo  d'alla  parte  di  fita  Maejîà  Chrijlianiffima, 
c  cio  tutto  ricomfceudo  le  grandi  fpefe  faite  du  detta. 
MtteHk  in  quefli  Paeji ,  per  le  quali  tsneramio  femire 
obligata  memoria, 

Sopri 
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.  Sopi-k  la  quai  àkhinratioM ,  Noi  Duc  a  di  Rohano, 

poiche  Jiamo  aj]î':i!rati  ddU  hftona  e  fincera  affettiotix 
^^37-  che  la  Maefià  Chrijlianiffima  e  fi  lit  a  ad  ufkre  coh 
fmi  Confederati  per  quiète  c  beneficio  de  loro  Stati,P'ro- 
mettiamo  S  ritimre  le  arme  del  Re  frori  delli  Paefi 
de'  Signori  Grifoni,  de  loro  Stt-iditi  di  f^altelina^ 
Chiaveima,  ej'  Bormïo  i  cominciando  li  20.  ^prile 
165"'.  in  manierti  taie ,  che  ttttt:  le  dette  arme  hab- 
bino  fqombrato  qtiejî:  Paefi  alli  5.  Aiaggio  inclufive  fi- 
guente,  non  oftante  alcilao  altro  comando  che  cio  po- 
tejfe  impedire.  Il  Forte  del  Rheno  douera  dimani  ve^. 
nerdi  zj.  del  corrente  depoptarfi  al  Signore  Colonello 
Schinid  di  Zurigo  il  quale  in  mme  ftio  e  del  fae  Re- 
çimento  fi  obliguerk  ^  promettera  di  confegnare  detto 
Forte  a  Signori  Grifini  alli  5,  Aiaggio  1^5  7.  laquai 
coifegna  e  reflitutione  Hel  termine  di  fopraprefijfo  non 
fi  douera  impedire  ne  feu  far  e  da  chifi  fia,  ne  qualfi- 
%'as'lia  forte  di  ordinanzie  0  commijftone  ehe  in  quefio 
mentre  potrebbe  ricevere, 

Li  Soldat i  che  fonoin  detto  Forte  e  non  fono  del  Re- 
gimento  del  Signor  Colonello  Schinid  douer anno  Jabba- 
to.projjimo  li  28.  del  corrente  ufcire  di  quello  con  fue 
•arme  e  bagaglie,  e  ritrrarfi  fuori  delli  confini  prcmet- 
tendoli  che  dâ,  Grifoni  non  ricevtranno  alcnna  mtleftia 
ne  oltraggio. 

Promettiamo  fènsja  alcnna  rifirva  di  confignar  a 
Signori  Grifoni  avanti  li  5.  Maggio-,  corne  di  fipra  , 
la  faltelina ,  Qr  ambedue  i  Contadi  di  Chiavenna ,  e 
Bormio  con  li  Forti  di  A4antelloi  Riva,  Grojfo,  ^ 
ogni  altro  Luogo  fortificate.  Intendendofi  fitbilo  flabi- 
lito  il  preJèntÉ  Trattato  di  confignar  immédiate  li  due 
Caflelli  e  Terre  di  Sondrio  e  Tirano.  Ouanto  al  Cas- 
tello  di  Chiavenna  che  al  prefeMe  e  nelle  mani  del  Si- 
gnor ColonelloZJlijfe  Salice,  approviamo  la  liber atione 
delfuo  giuramento  intimât  agit  da  Signori  Capi  e  Con- 
Jtglio  de'  Signori  Grifini  ,  e  confentiamo  che  detto 
Signor  Colonello  rifervi  detta  Fortex^z^a  e  tutte  le  ^muni- 
tioni  che  tvi  fi  ritrovano ,  da  quali  doverà  da  qui  a- 
■vanti  uhbidire  e  dipendere  djfolutamente, 

I  Signori  Grifini  operetanno  ,  che  le  arme  délia 
'2i4aeftà  Catolica  non  lentino  alcuna  hofiilità  in  detta 
faltelina  e  Coutadi  ver  fi  le  arme  délia  Maejla  Chris- 
tianifjîma ,  corne  anco  non  fiano  introduite  alcunt  fo- 
refîiere  dalla  pattt  del  Steig  per  offèndere  il  Colonello 
Schinid.  Vromettendo  noi  allincontra  che  non  tenta- 
remo  dalla  parte  noflra  ver  fi  Caja  d  Aaflria  e  Spagna 
alcuna  novita,  e  quejio  fino  atl'intiera  eJfecutioMe  (^ 
çomplimento  delprêfinte  Trattato ,  corne  noi  non  per- 
metteremo ,  ne  confentiremo  alcune  arme  e  Soldatefclje 
tU  quai  fi  voglia  loco  cio  potejfe  fegl^ire,  tà"  in  cafi 
quelle  fojfero  pef  entrare  di  non  ace  et  tarie,  ne  mena 
fermetter  di  far  alcuna  mojfa  in  Helveiia  délia  noftrd 
Armât  a,  che  gia  in  virtït  di  quefiofi  ri  tirer  à, 

JVel  ritirare  di  Faltelina  (fr  Contadi  FArntata  noi- 
tra  Francefe,  cerne  anCo  del pajfaggio  di  quella  per  il 
Taefe  de'Grifoni  non  doverà  figuire  alcun  difirdine  ne 
danno  à  i  Paeftni  j  dovendofi  cafligar  li  transgrejfori , 
€  rijfarcir  li  danneggiati.  Per  il  marchiar  Si  quella 
doverà  fervirfi  di  due  flrade  di  fitto  ^  fipra ,  ne  do- 
vrà  ecceder  il  numéro  di  2^0.  alla  volt  a,  e  haver  in- 
tieramente  compito  al  termine  prefijfo. 

La  memoria  délie  cofi  pafate  fara  totalmente  fopita, 
e  per  li  prefenti  ajfari  non  doverà  in  avenir  e  in  alcun 
modo  ejfer  ricercato ,  fuhito  che  il  Signor  Conte  Serbcl- 
ioae  e  le  arme  del  Rè  Catolico  >ion  tenteranno  alcuna 
hofiilità  verfo  di  noi ,  0  altri  comandanti  le  arme  di 
fua  Maejln  Chriflianiffima  in  Valtelina  e  Contadi, 
fromettiamo  di  far  ufcire  parte  délia  neftra  Cavalleria 
di  detta  Falle  e  Contadi, 

Et  per  tutto  quefio  concederanm  i  Sigmri  Grifoni , 

che  mi  con  la  noflra  carte  infieme  con  il  Signor  Gover- 

natore  San  Simon  poffiamo  trattcnerci  nella  Città,  e 

doveremo  goder  imera  J!curex.zti  t  e  ricever  il  rifpetta 

ToM.  VI.  Part.   L 


qualificato  allô  fiato  e  commando,  che  rapprcfeHtiamo  An  NO 
in  noms  di  fua  Maefià  Chriflianifima  ,  promettendo     t/C-,- 
noi  vice  ver  fa  che  non  tentaremo  in  detto  loco  e  tempo , 
fitto  alcun  preteflo ,  alcune  praitiche,  ne  àltra  che  pa- 
teJfe  impedire,  ne pregiudicare  al pre fente  Trattato^ 


xc. 

Convention  faite  entre  Louis  XHI.  Roi  ds  France  17-  AvriK 
er   le  Duc  i/f  W E  I  M  A  R ,  à  Paris  le    \-j.  Avril 
KÎ57.  [Freder,  Léonard»  Totn.  IlL 
pag-  55-J 

B£  R  N  A  R  D  par  k  Gracé  de  Dieu  Duc  de  Saxe. 
JuiUiers,  ClevÊs  &  Monrs,  Landgrave  de  Tu- 
nngen.  Marquis  de  Misnis,  Comte  de  la 
Marc  &  Ravenfpurg,  Seigneur  de  Ravenflrein.  Re- 
connoiffons  que  le  Roi  nous  riifant  paier  pl-efentement 
la  femme  de  treize  cens  cinquante  mille  livres,  en  une 
Lettre  de  Change  paiable  à  Dijon,  cent  mil  livres  pa- 
lables  par  le  Sieur  Heufft  ou  fa  corresporidance,  au 
quinzième  Mai  prochain,  trois  cens  rinl  livres  à  la  fin 
de  Juin  enfuivant  par  ledit  Sieur  Heufft,  dont  il  nous 
baillera  prelenremertt  fa  promelTe  pure  &  iimple-  cent 
cinquante  mil  hvres  en  affignation  bonne  &  valable 
pour  parfaire  ladite  fomrtie  de  treize  cent  cinquante 
mil  livres,  dont  nous  avons  convenu  avec  Sa  Majellé 
pour  tout  ce  que  nous  pouvons  pretchdre  en  exécution 
de  noftre  Traité  jusques  au  quinzième  jour  de  Mai  pro- 
chain. Nous  promettons  auffi  de  tenir  Sa  Majcité 
quitte  des  termes  dudit  Traité  qui  écherroht  au  quin- 
zième Novembre  de  la  prefente  année,  moiennant  le 
paiement  qui  nous  fera  fait  de  la  fomme  de  fix  cens  mil 
livres  audit  jour  quinzième  Novembre  de  la  prefente 
année,  moiennant  le  paiement  qui  nous  fera  fait  de  li 
fomme  de  fix  cens  mil  livres  au  quinzième  d'Aouft 
procham ,  &  de  trois  cens  mil  livres  audit  jour  quin» 
ziéme  Novembre.  Ce  que  Sa  Majefté  nous  a  accordé 
pour  la  prefente  année,  deGrans  que  dans  la  fin  d'icelle 
nous  mettions  nos  Troupes  en  l'eitat  qu  elles  doivent 
eftre  fuivant  noftre  Traité,  afin  qu'il  Ibit  de  part  & 
d'autre  ponûueliement  exécuté,  pour  à  quoi  parvenir 
nous  n  obmettrons  aucune  diligence.  Enfuite  desquel- 
les Conventions ,  nous  entrerons  dans  la  fin  du  prefent 
mois  d'Avril  au  plus-tard,  avec  nos  Troupes  tant  de 
Cavalerie  que  d'Inlinterie,  &  noitre  train  d'Artillerie 
tel  qu'il  doit  eftre  par  noihedit  Traité,  dans  la  Fran- 
che Comté,  pour  de  là  pafTer  le  Rhin  &  aller  faire  la 
Guerre  en  Allemagne,  conjointement  avec  les  Trou- 
pes qu'il  a  plû  à  Sa  Majefté  nous  accorder  pour  le  fer- 
vice  de  Saditc  Majefté ,  &  pour  le  bien  &  avantage  de 
la  caufe  commune.  Fait  à  Paris  le  17.  jour  du  moi* 
d'Avril  1637.    Signé,  Bernard  d£  Saxb. 


XCL 

(îngcrc  Q3cvcinipng  iw^mm  5er  Sron  ^ 
©cnncmarcf/  unî)  bcitm  4?c»r6oqm 

mavrf  imb  3l)ro  ^cc^^Sùmuc^e 

ton  .f)o(iîcin  /  Mer  Uic  cinanbci*  m= 
fcitbcnbc  ^riegé  =  ^ùfffi^   mwxm, 

©Ûttorjf  î)m  I.  Maij  1657.  [LoN- 
DORPii  A£la  Publica,  Part.  XII. 
Lib.  XIII.  pag.  35-(5.J 

Ceft-à-dire, 

Viiion  plus  étroite  entre  la  Cottronne  de  D  A  *J  N  E- 
marc  &  les  Ducs  de  S  i.  e  s  w  i  c  h  -  H  o  l- 
s  T  E  1  N  ,  ou  l'on  convient  des  Troupes  Auxili~ 
aires  qu'on  devra  s'envoyer  réciproquement  en  cat 
de  befoin,     A  Gottorp   le  i.  Mai  16 ^j^ 


Mai. 


Ta 


Ex. 


14S 


CORPS       DIPLOMATIQ^UE 


Anno 
1637. 


Extcnfio  Unionis  auf  fùnff  3^1)1^ 
de  Aniio  1637. 

<r^3t  'Jrfcbcri*  l'on  ©ûttcf»  ©n«bcn  /  &ie  511 
\it  '-ytonvciin/  i^ec^og  51!  ©djlcfjaMâ/  iQoU|îdii/ 
,4^3  ÊtDvmiU'ii  unb  bon  ©itmarfcliOT  /.  (Sraf  ju 
"^^  ûlbcnbiu'3  imb  ©clmcnt)oi'|i  /  ic.  sScfcnncn 
Iiicmit  fut  ma  iip.b  imfci"  gcbeii  unb  9î(id;foliicrc  m  bct 
JKciiici-nng  unfctrt  j-joi-çeiitl^mnc  i*icHofîu'i>j  =  i;i)U|Wn  se. 
jinb  b«  incorporirtcn  ihwitt  /  aud)  fon|]cn  jcbernuinnig» 
litb.  Sîactocm  beccit  iw  bu'l'cm  /  ncnilid)  Anno  1533. 
jTOifctjcn  bcm  iXcid)  ©cnncmiircf  Sîorwcgcn  :c.  unb  bcrcn 
gêfiuntcn  ginijefctToncn  «n  diicni  /  mxb  bcn  s^et^ogca  ju 
ièdilcfjwid  53oa0«n/  k.  unb  bcto  incorporircn  {(inbecn/ 
aw^exn  ■î^cilé  /  ini  gî.unon  bct  Sjciliijcn  'Sropfnltigfcit  / 
(Bùit  bm  ■Httmâétuim  ju  iob  /  unb  (?l)rcn  /  nuc(;  &= 
Ii.iltung  Jncb  unb  tgini^fett/  fin  eu)igaHil;renbc  Union 
iinb  Sercintsunâ  lUiftcricbtet  /  unb  bifj  b«t)£t:o  mit  iné 
?ù'i*i^  unb  bcv  '^Jut|icnt()iimc  &ùit  4ob  wdI)1  cm)jfunbe= 
m\  bcI)rt«lic(Kn  SBoIwofcn  /  bcfimibi^  nid)t  iiUcinc  con- 
linuirct/  fenbccn  mid;  in  Anno  1623.  lUiS  bencnbrtfcibp 
rtnjjcjoacnen  Conliderationcn  in  ucïfdjicbenen  Punâcn 
t'cvmc^ïct  /  unb  nb«  bie  in  betdl^^i'tet  extenllon  nngcbcuî 
tetc  «Sen^cijnifj  bct  fdjiuiovigen  (nutftc  fid;  naiucgc  fûi'8= 
f.imcr  nniîelaflfcn  /  unb  }u  foltki;  (3cfiil)tlid}f"cit  an^âc= 
bi'od'cn  /  bafs  bii  bcvo  3"'t  jroifdjcn  bcm  3vctcl)c  unb  bcn 
gia'l^cntfjumcrn  cine  nnljcK  Conjunaur  not&rocnbi^  an- 
gcfcl)cn  /  jcéigct  s8cfdHiffcnI;eic  nad;  /  nod)  cine  iHïtniuli» 
ém  SSerfiinunenfciiuiia  um  fo  l'ict  mcl^t  bcbûtfftia  /  ijc= 
fi.ilt  btefclbc/  jcbod)  mit  bicfnn  <iusbïuct1id>'n  2)ûtbcr;rtlt/ 
biifs  bic  lUtc  Union  ,  unb  bctofdbcn  obgcbad.itc  extenfion 
in  Anno  1(523.  oI)nc  biifj  Ce  l)iancd)|î  mit  Untcrf;(iït  bec 
bntin  t'crditodicncnS^ùIff/  wic  câ  in  nnberen  felgcnbcu 
Punilen  bicfeë'aJei'iilcidîg  âC|l:Êct/  âctjdlf en  wcrbc  /  nicf;té 
tcp  uKnigct  in  ntl  il)ten  <2Bûrtcn  /  ^nljnlt  »nb  Claufuln 
jeto  unb  8n  creigen  Za^m  geltcn/  unb  cl^ne  einigeé  Dis- 
putât unb  gintcbc  /  nnd;  wie  vot  /  unucvbtûctilid)  gcl)ah 
tcn  TOcrbcn  fott  /  nuf  scmiffc  2<^iit  «ci-(ibfcl)cibct  /  ivie 
fblget  : 

3iun  g((1cn  /  fotfcn  unb  miSm  bie  Sonislidjcn  ^ur^ 
bcn  unb  bic  dton  ©cnneniiircf  £fJotn)eijcu  /  von  jc^o  an 
JU  vcdnicn  in  ben  ncd)Pen  fiînff  Saîjren  /  une  unb  bcn 
S-ml1cmI)umen  /  ûbet  bie  Unioné  =  S3ùIfe  btei;  taufenb 
TOo^lgetiSpete  ?Oinnn  jU  'Jufj  uff  el;t|ie  requifition  juc  As- 
fiftenê  5U  fd)icfen. 

©rtgegcn  wic  unb  bie  giiiffîenfl^umc  geit  gebrtd^tct  funf 
Sn&rc  3t;rer  <?ôni(îlid)cn  2Eiîtbe  unb  bet  gton  /  attf  (£t= 
fotbccu/  ûbcr  bic/  nicgen  bec  Union  fdinlbigen  bcci;  f;un= 
bcct  iY'^i'î»^'  /  '"'  frt"f«'i>  bcwcr^ctet  ^naiiU  ju  Sjùlffc  ju 
fenben  /  biibeij  nber  ec>ticl;nct  /  bnfj  bec  Requirent  ndcf; 
flttcn  25ctméâcn  |îct)  c\)\f  ciî|Ic  /  imb  pr-jeparire/  brtmit  et 
ieto  Sjutf  bcffec  unb  ftct)cccc  ju  gcbcnud^cn. 

3um  "JCnbecn  /  bic  aucl)  i>ûn  bem  requirirten  /  fo  Inng 
fie  bec  Requirent  ^cit  wotgefcêtec  3aI)C  benotbigt/  mit  gc= 
biîl;tltcr)ct  S3e5(il)lung  unb  Untetî)alt  vccfeljn  /  unb  ju  bef= 
(en  S3e!)uf  il,nien  Commiflàricn  jugcgeben  n'ccbcn  foOen/ 
inmiiffcn  bann  nuci)  inë  fûnfftige  mit  bec  in  uocigec  Uni- 
on wc[)cifrcnen  S;utfe  gleicljec  ©cftiilt  gcijaïten  iDCcbcn 
foU/  bafj  nemlid)  bie  gcfcl)icfte  Sjùlffc  nicl^t  nnc  mif  ge= 
ii'ifië  «Btonntb  /  fonbccn  fû  IrtUgc  fie  bec  /  fo  \k  ccfocbcct  / 
bcnèt!)igt  /  l'on  bem  bec  fie  lei)tct  /  untct!)aUen  roccbc  / 
bOc6  bnfs  bec  Requirent  notljigc  Vidualien  flîï  @elb  ju 
ïiiufc  l'ecfcjjiiflfe.  ^ 

giun  ©cittcn  /  unb  bnmit  bic  Sjutff  nuf  ÇBcge^ccn  btflû 
fcl;ieunigec  gefcl)icfct  iDccben  mbgc  /  fotf  innecl)nlb  fec!)i3 
^Boc^en/  obec  fo  bcilb  mûglicl)  / uon  geit  bec  notification 
m  511  cecf)nen  /  7Cnf.nigë  mé  bm  ianb^QJolcfc  unb  '2aié= 
fcbnfie/  fo  l'iel  (M  beme  fo  bie  S^iUff  nôtl;ig  jusiifenbcn/ 
gcnoinmcn  reccbcn.  &  fotl  nbec  uniecl)alb  Ml)t  '^ad)cn 
bie  S^ûlffé  l'on  bem  gefcl^icftcn  innb:23oIct:  /  unb  bné 
xlbcige  in  ben  net[)l1en  folacnbcn  l'icc  SBocI^en  /  im  Jna 
man  an  bcé  i.inb  =  2)o[ct!3  ©tcitt  folc^e^  bcgetcet  /  mit 
gemocbenen  sni'ot  gemufiectcn2«ôlc£ccn  nbgelofct  unb  (tué= 
getnHfcI)ct  TOCcben. 

3uni  23iectcn  /  unb  bnmit  mrtu  mit  bec  SBccbung  bfs 
f  0  djec  jum  efteâ:  geliingen  nicgc  /  foUen  beebe  contrahi- 
rcnbe  Zh^k  fo  l'iel  ©elb  /  nié  ju  cineé  jcglic()en  %i5a[;I 
2)olc£é  5U  roerben  nôtl)ig  /  in  iScccitfcljnfft  bnben. 

gum  fiinfffen/  bie  Xjiilffe  nbec  'wicb  bem  fo  |le  ccfo^ 
bert/  n'o  nuiglid'  /  nn  gnb  unb  .Oettecn  bec  fâcnnée  ber 
5lonigr£id;c  unb  5ùct1entl)nmc  /  ba  ec  fie  nm  nét()ig|ïcu 
bebnctf/  5ngcfd)id;et  unb  foct  nngca'iefcn  roccbcn.  « 

3niu  (èediltai  /  bic  Comp.ignien  /  foUen  bec  "ifbcebc 
un*  (itif  jivci)  Ijunbcct  unb  fnnflfjig  {Sînnn/  bic  OfScie- 
tcc  mit  ein£efcl,'lotTcn/  â«cid;tct  ivecben. 


gum  ©icbenben  /  bic  Sjulffc  ruivb  gcbcnucl'ct  /  ba  cimt  Anno 
«on  uns  Contrahcnten  /  uno  unfccc  jtônigceid;e/  '^ûu 
pentl)i!mec/  ^nnb  unb  imtc/  ju  2Bii|7oc  obcr  ianbe  ûbn-  ^"37' 
pgen  /  unb  lU'evfnllcn  /  obec  feinblid'er  lîLu'ife  nngcfocbtcn/ 
l'ccgeœnltigec  /  obec  fonficn  mif  einige  ÎScije  l'erunce'cbtec 
n)ucbc  /  bod;  el)e  bngegeu  mvaà  tl)rttlidieé  t'on  cincm  obec 
iinbccm  'îl)eil  nngefangcn  /  fotl  nid)t  nticinc  ntlca  in  bci)^ 
becfeifS  cciflfc  délibération  gesogen  iwcben/  fonbccn  eâ  foU 
iiud;  bec  /  fo  um  bic  S^uljfc  cctuciiet  /  juuoc  nUe  gutlidx 
SJ^ittel  unb  2Begc/  yccnmge  «ocigec  Union,  «ccfud;cn. 

Dîiubbem  nbec  lïbec  obecroetjnteiS  bie  ^ôniglid'C  2Bnc= 
bc  unb  ©-on  bcn  Jiicficntljnmcn  eÇlitk  3i'I)c  Ijec/  unb  jn'nu 
ctjc  biefec  SSecgleidt  nod)  ratificiret  /  nud)  l'OC  crliucnec 
©cmnlt  /  ju  Qtbiuenbung  bcforgenbcc  ©efi)l;c  /  bic  exten- 
dirtc  Sjulffc/  (inf  ccfobecn  /  jugcfnnbt.  Zlâ  woUm  une 
S^cc^og  Jcicbecicb  fiic  uni5  unb  unfccc  gvben  unb  ^-iif 
|lentl)ume  /  nuf  bec  ,<S6niglid)en  QCiJcben  unb  ber  i£ïon 
^^egeîjcen/  bei;  beren  gleid^niiifjige  Delcnlion  une  ebcnet» 
niiitlên/  unb  nid;t  nnbecé  ecjeigcn. 

3tnn  7[drtcn  /  unb  ob  jivnv  untcc  biefc  nnf  l'ocigc 
3nl)c  gecid)tefe  25ecbunbniffe/(iUc/  fo  mit  untcc  bic  vu' 
cigcnUnioncn  gcccd;net/ gcjjôccn/  foll  boc(i  nicnwnb  bn» 
»on  Ungclcgenljcit  ju  befocgcn  /  I^iccuntcc  gcjogcn  nod; 
genommcn  niecben. 

gum  Sfîeimbten  /  (ittccmnfrcn  flutt)  fcinec  bec  Con- 
trahenten  neuc  Allianccn  (bic  nlten  jn  renovirm  ausf^ 
gcnonnncn)  ol)ne  l'ocljecge^cnbc  Communication  ,  ob  ce 
mit  bncju  jubcivegcn/einjugchcn  benwdjtiget  /  bn  ec  nbec 
bc|7cn  ®cbencfen  /  fotl  bod;  biibci;  rttlec  priEjudiè/  (ëd)rt= 
bcn  unb  9^rtd;tl;eily  fo  bcn  l'ocigen  Unioncn  /  je^igct 
2)ecbijnbnif5  bec  5ônigccit[ie  unb  Jiîclîcntljumec  biijjèco 
jugcjogen  U'crben  tonte  /  l'cclnîtct  u'crben. 

gum  g^fiiî"^"  /  iwd)  Siectnnf  bec  fûnff  3(i{;cc  blei:> 
bet  eê  /  niic  nud)  in  niel)cenbcc  gcit  bei;  ben  Union^a 
25ccbunbmf[cn  /  unb  bncin  «ecfpcod)fnen  Sjûlffc  /  bod) 
bnfs  eé  mit  becen  «Bcfolbung  /  nud;  nnd)  3)cï)1ie|Tung 
bec  fitnff  3''!)>''"/)'^kcjeit  reie  bcinn  nnbccn  Punû  kcs 
glidicn  /  geljnitcn  iretbc.  Unb  fotl  biefc  extraordinaire 
Affiftené  feincm  'î^eil  ju  cinigem  pr;ejudiê  geccic(ien  / 
nod;  fon|li  gegen  etwaè  /  fo  in  bec  Union-  cntijnitcn  / 
nngcjogen  icetben. 

■^CUc  biefc  Docgefdjciebcne  Punft  unb  Articuln  /  nid;(S 
nnégenommen/geccben  reic  Jciebccidj/Sjecêog  jn@d;lcfs^ 
iDig  =  SjoIIfîetn  /  ©tocmncn  imb  bec  ®ittmacfcl)en  fut 
une  unb  unfccc  gcbcn  unb  'Sui^itommen  nn  bec  3Cc* 
giccung/  nebenfi  bcni  S^oct'gCboljcncn  Sjccni  gcicbccid;cn/ 
^ecm  P)iltpfen  /  S^ecin  3i'<'t')'">  (Ecnficn  /  unb  .«jecm 
3ot;nnn  (£!)ci(îi(in  /  gcben  ju  Slociocgcn  /  ^cc^ogcn  ju 
@d)le|5rcig=S3otl|iein/  nud;  Prœlatcn/  SCiftcc  unb  innb= 
fd)nfft  unfcccc  Jiîclfcntljumcc  ©djlefjroig  /  53oaftein  / 
(gtocmncn  unb  bec  S>ittm(icfc()en  /  bei;  unfeccn  giSclllii 
d'en  gl;cen/  îteucn  unb  ©Inubcn/  fo  bnnn  SBit  !Qec= 
^og  Jcicbccid)  /  ï>I)i(ipp  3'0rtt()im  £rnp  /  unb  3''I)anii 
gl)ci|iirtn/  iDic  and)  wk  auë  ben  Pr^datcn  /  unb  benert 
Vûn  bet  SCittecfdinfft/  unb  ccfocbcctc  mè  bcn  (gtnbfcn/ 
gelobcn  ncben  unb  mit  3t^to  gûrl1ltd)cn  ©imben  unfccn 
gniîbigen  gucjlen  inib  i^eczn  /  bei;  unfern  nHccfeitS  £1)? 
cen  /  'îceueu  unb  ©Inubcn  /  bicfcé  aUcê  o^nDccbcutHid; 
ol^nc  (itre  iif  unb  ©cfet^rbe  fc|îiglic(;  unb  reol;!  ju  l)nl= 
tcn.  Ucfnnblid;  ^aicn  mt  biefen  ^cief  unb  temporal- 
giifnmmcnfeénng  /  mit  imfl'cn  jûclllid.ien  Sccreten  cor- 
roborirct/  unb  mit  cigcncn  Sjnnben  fubfcribirct/ mnffén 
nud)  Don  aiïcn  bencn  bennnbtcn  Jucfilidicn  ?Pccfonen  / 
(lud;  Prxlaten/  auê  bec  SXittecftfcaft  unb  ©tnbten  btic= 
;u  ccfobect/  bicfcibe  uecficgclt  mib  untecfd'ciebcn. 

S^ingcgen  ^nben  bie  .Séniglidxn  2Bucbcn  ju  ®cnnc= 
mncct  gîotn'cgcn/  unfec  frcunbnri'cc  gcliebtcc  S^m  S5ets 
tec  /  2)nttcr  unb  ©efuttec  /  nebcnp  bcncn  l'on  bec  gcou 
©cnncmnccf  bacinn  bennnbtcn  iXeicfcé  ^  iSnf(;cn  /  su 
obigem  ^  aiïm  in  cincm  won  S&c  .<^ôniglid;cn  28ucbcii 
unb  Sfencn  l'otljogcncn  /  mê  eingct)rtnbigtcn  «Scief  (ïd> 
•glcid)ecmrt|]cn  obligirct  unb  «ccbunben  /  ©ebeu  nnf  «n> 
fetm  ©cI;IotT"e  ©ottocff  bcn  i.  CBlni)  Anno  1637.   , 
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j^ccoord  ofie  Vtrdrach  tujfchen  deti  Hecre  WlL- 
H  t  L  M  LAnd-Graef  van  Hejfen  en  de  SienJ.en  van 
Oo5T  Vriesland.  Gejchiet  op  Lierocrt 
dcn  z !, .  Scfttmber  i6z,j.  [Aitzema,  Saaken 
van  Staat  en  van  Oorlogh,  Tom.  ÏV.  pag.  615.] 

Lfoo  de  Doorluchtige  Hooctigcbooren  Furft 
ende  Heere^  Wilhelm    Landt-Graef  tôt  Hef- 
j.     j^  fen ,  &c.  niet  was  te  bev/egen   om   de   be- 
machticfade,   ende  met  Crijchs-volck  beleyde   Graef- 
fchap  Ooft-Vrieflandt  tegen  een  erkentenis  ioo  terftont 
wcder  de  omledigen,  maar  op  een  maendijcke  contri- 
but"ie  tcn  reiped  der  gevreesde  Crijs-exhorbitantien  in- 
ftantelijclc  gedrongen;  foo  is  onder  handt  ende  Zegel 
verdragen  v/at  Syn  F.  G.  over  de  tffventicb  Compa- 
gnien  "te  voet  yder  Com-  van  bor.dert  man ,  met   vijf 
Comp.  Ruyters  ende  tii:ei:  Comp.  Dragonders  yder  van 
1-jftich  ofte  ten  hoochften  tfefïgh   man,   daer  onder 
'mede  begrepen  die  gcene  wclke  de  Hccr  Veidt-Mare- 
fchalck  'Raiitfau  daer  in  heeft  gevocrt  fal  heffen.     Syn 
Furftl.  Genade  belooft  de  felve  Troupen  met  goede 
ordre  fonder  befchidiginge  van  de  Ingefetenen.   daer 
weder  iiyt  te  fchaffen,  ende  de  geene  die  S.  F.  G.  daer 
in  behout  op  de  uyterfte  grenien  des  Lants  te  verleg- 
gen  ;  dat  aldaer  de  0£Scieren  en  Soldaten  fonder  ande- 
re  fervvs  als  van  huysveftinge  en  gewoonlijck  'Juyr  en 
licht,  na  Waerts  gebruyck  re  vreden  zyn,  en  op  haer 
foldye  tceren  fullen,  dat  de  overige  Plaetfcndes  Landts 
van  inquartieringe  ende  deur-tochten  bcvryt,  ende  't 
toekomende  niet  beleyt,  de  Landt-Stenden   aen   hare 
gerechrigheden  geene  indracht  gedaen.  aen  de  bedic 
nint^e  der  Juftitie  by  het  over  ende  onder  Gerecht  foo 
wef  als  het  Ampt  van  't  CoUegie  der  Adminiftrateurs 
van  de  Landts-colleften ,  als  ook  aen  de  Commcrcie 
te  Waterende  te  Landt,  met  den  tôt  noch  toe  ge- 
woonlijckc  middelen  van  confumptie,  niet  fullen  ver- 
hinderc  werden,  gclijck  dan  oock  de  Soldaten  van  Syn 
Furftl.  Gen.  foo  wel  Officieren  als  gemeene  Knechtcn, 
oock  haer  Soetelaers  ende  Marcke-tenters  de  felve  met 
betalen  fullen ,  als  mede  dat   in  de  executie   over   die 
geene  die  hare  fchattinge  tôt  onderhout  van  de  gein- 
quartierde  Soldaten  op  behoorlijckc  tijdt  op  te  bren- 
gen ,  fich  onwillich  bethoonen  fouden ,  het  Colkiio  Ve- 
futatorum  1^  Adminifiratorum  niet  fullen  werden  verhin- 
dert,  maer  haren  ftercken  loop,  gantfch,  en  fwangh, 
fonder  eenich  beletfel  fullen  vry  hebben  ;  dat  niemam 
boven  de  nageftelde  bewillichde  maandîjcke  contribu- 
tien ,  onder   wat  prxtext  fulcx  gefchieden  mochte ,  fal 
werden  befwaert,  maer  een  ycgelijck  van  wat  ftaet, 
wefen ,  ofte  conditie  hy  fy ,  fpecialijck  de  Pachters  van 
de  opgcmclte  middelen  der  confumptien  en  haer  Die- 
naeren  fullen  befchut  en  befchermt ,  ende  dengecnendie 
daer  tegen  handelen  mochtcn  ernftelijck  geftraft,  den 
befchidichde  fatisfa<£tie  gegeven  werden  ;  eyndelijck  de 
gefcyde  contributie  na  verloop  van  twee  Maendcn ,  als 
die  dan  by  den  Ingefetenen  des  Landts  te  fwaer  gevon- 
den  wort  dragelijck  te  verminderen  en  te  verfachten , 
ende  na  de  [es  Maenden  ;  van  dato  defes ,  edoch  een 
dach  ofte  thien  onbegrepcn  (  ten  ware  dan  die  on-om- 
ganckelijcke  noodt  van  het  aile  Kmecne  wefen  ver- 
eyfchte  noch  cène  gevinge  tijdt,  langer  aïs  gcfcyt  is, 
daer  in  te  blyven)  de  meer  gcfeyde  Graeflchap  aen  aile 
enden  ende  oordcn,  fonder  roof,  plunderingh,  wech- 
voeringe  van  Menfchen  ofte  Vec,   of  eenige  andere 
wederweerdigheyt  op  wat  wyfe ,  niet  uytbeicheyden , 
die  gefchieden  mochte ,  ganfchelyck  verlaten ,  daer  te- 
gens  gène  pretenfien  van  eenige  opgerechte  wcrcken , 
ofte  hoe  het  oock  heeten  ofte  bedacht  werden  mochte 
'  gemaedt,  maer  dcfe   Graeffchap  den  rechten  Heeren 
ledich  gereftirueret,  en  met  Krijclis-volck  noyt  weder 
beleyt  fal  worden^  oock  fullen  die  hooge  ende  neder 
Officieren  als  mede  de  gemeyne  Soldaten  van  S.  F.  G. 
ende  Ranfivijlhe  Troupen  op  ofte  aen  de  Ingefetenen 
van  defe  Graeffchap  Ooft-Vriellant  van  wegcn  eenigen 
aen  haer  pcrfoonen  ofte  goederen ,  voor  dato  defes  ge- 
ledene  fchaden,  geene  attie'ofte  vorderinge  pretende- 
ren  ofte  referveren  mogen ,  maer  fullen  aile  geoeffende 
ende  geledcne  vyantfchappen  kraft  defes  gantfchelyck 
opgeheven,  ende  hier  mede  allerlîjts  vergeten  ende  ver- 
geven  fijn  :  insgelijcx  fullen  foo  wel  de  opgedachte  Of- 
ficieren  als  gemeene  Soldaten  die  in  defe  Graeffchap 
blyven  of  afgevoert  wsrden ,  aile  den  Onderdanen  af- 
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XCII.  Ank^o 

Traité  &  Accord  entre  le  Landgrave  de  H  e  s  se         ^' * 
&  la  Frise    Orientale.      Fait  à  Lie- ^5-  Sept. 
Septembre  >    i<>37-     [Aitze 


roort,   le  2^.  Septembre  >    J<^)7-     [Aitze- La    Hes- 
A ,  Affaires  d'Etat  &  de  Guerre,  Tom.  IK  pag.  se  et  la 
g       -j  Frise  O» 


COmme  le  SereniJJime  Prince  (^  Seigneur  le  Sei- 
çneitr  GttUlaame  Landgrave  de  Hejfe  Qrc.  ne 
pouvait  être  porté  de  faire  firtir  au  plutôt  les 
gens  de  gpierre  du  Comté  d^Oofl-Frije  dont  il  s'efi  ren- 
du maître^  moyennjtnt  une  reconno'Jfance ,  mais  qu'il 
n'y  pouvait  être  forcé  PjUe  moyennant  une  contribution 
par  mois,  il  a  été  convenu  jous  la  fignature  (y  le  feau 
des  Parties,  ce  que  fa  Sérénité  lèvera  pour  les  foixante 
&  dix  Compagnies  d'Infanterie  chacune  de  cent  hom- 
mes, cJ-  les  Cinq  Compagnies  de  Cavalerie  C/~  deux 
Compagnies  de  Dragons  chacune  de  cinquante  ou  au  plus 
haut  de  fixante  hommes  ;  fa  Screnité  promet  de  faire 
fortir  lesdites  Troupes  en  bon  ordre ,  fans  dommage 
pour  les  Habit  ans ,  rj-  que  celles  que  fa  Sennité  y  tient 
elle  les  mettra  dans  les  extremitez.  ou  frontières  les 
plus  reculées  du  Pats ,  que  tous  les  Ojfciers  (^  Soldats 
s'y  contenteront ,  fans  autre  jervice ,  que  du  higetnent 
CT"  du  feu  f^  chandelle  accoutumés  félon  l'uj-ige  des  ho-' 
tes ,  ô"  qu'ils  vivront  fur  leur  folde  ;  Oue  tes  autres 
Places  du  Pats  feront  exemptes  dt  quartiers  (fr  de  mar- 
ches ,  (^  qu'a  l'avenir  il  n'y  fera  point  mis  Garnifon  ; 
qu'il  ne  fera  pas  fait  de  tort  aux  prcrogativcs  des  E- 
tats  du  Pais  ni  a  i  adminiflrat  ion  de  lajufiicefoitfu- 
perieure  fait  inférieure,  non  plus  qu'a  la  charge  du 
Collège  des  Adminifiratcurs  des  tailles  du  Pais ,  ni  att 
Commerce  par  eau  cr  par  terre,  ni  ne  feront  empêchez, 
les  termes  ordinaires  de  la  confomption  CT  que  les  Of- 
ficiers auffi  bien  que  les  Soldats ,  cnfemble  les  Vivan- 
diers &  Marchands  qui  étalent  leurs  marchandifes  fut 
le  Marché  la,  payeront.  Comme  aufji  que  le  Collège  des 
Députez,  ôr  Adminifiratcurs  ne  feront  point  empêchez. 
dans  l'exécution  qui  fe  fera  fur  ceux  qui  -ne  voudront 
en  tems  convenable  aporter  des  impojltions  pour  l'entre* 
tien  des  Soldats  mis  en  quartier,  mais  oh  la  ta  fiera 
avoir  fin  cours  fins  aucun  empêchement;  Que  per fin- 
ne  fous  auelque  prétexte  que  ce  fait  ne  fera  lez.é,  oit 
furchargé  outre  les  contributions  de  mois  accordées . 
mats  un  chacun  de  quelque  état  ^  condition  qu'il  joit , 
fpecialement  les  Fcrmiirs  desdits  deniers  de  confomption, 
Ér  leurs  Commis  feront  protégez,  (jr  defiéndus  ;  eJ" 
ceux  qui  voudront  agir  allencontre  punis  ;  (j-  fera  don- 
né jdtisfaélion  à  celui  qui  aura  fo:tfiert  h  dommage. 
Enfin  fi  après  l'expiration  de  deux  mois  les  Habitant 
du  Pats  fe  trouvent  trop  chargez,  on  pourra  convenir 
aune  diminution  ^  adouctjfement ,  er  après  les  Jix 
mois,  de  la  dune  dei  prefemcs,  cependint  non  compris 
neuf  ou  dix  jours  {a  moins  que  par  une  neccffité  in- 
difpenjable  il  ne  fut  jugé  necejfaire  pour  te  bien  com- 
mun que  les  troupes  y  demeurajfent  encore  un  peu  plus 
de  tems  que  celui  qui  efi  dit  cj-deffus  )  ledit  Comté  en 
tout  cr  par  tout  jera  évacué  j ans  qu'on  pille  ou  emme- 
né aucun  homme  ou  autre  chofe  rien  excepté,  ni  fans 
qu'on  s'y  oppofe  en  aucune  manière  que  ce  fiit ,  nulle 
exceptée,  fans  alléguer  atlenconlre  aucunes  pretenfions 
de  quelques  Ouvrages  qu'on  aurait  confiruit  de  q:telqiie 
manière  qu'ils  puijfent  être  nommez,  ou  imaginez,. 
Mais  fera  ledit  Comté  refittué a  fis  Seigneurs  légiti- 
mes ,  deuément  évacué  jans  qu'il  puiffc  jamais  j  etrt 
plus  mis  de  Garnifon.  Sembiabiement  les  hauts  &  bas 
Officiers,  non  plus  que  les  Soldats  de  fa  Sérénité,  ni 
tes  troupes  de  Ranfait  ne  pourront  prétendre  ni  fi  re-^ 
ferver  aucune  aéiian  contre  tes  Habitans  de  cette  Corme 
d'Oofi-Frife  pour  quelque  dommage  qu'ils  auraient 
fiuffcrt  en  leurs  perjonnes  ou  en  leurs  biens  avant  ta 
datte  de  ces  prefintes  i  mais  feront  levées  &  oubli  et  S 
T  3  «B  W' 
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Akmh   genomen  Paerden,  Koeyen,  ende  andere  Vee  fampt 
"^  Wagen  ende  indcre  Meublcn  acn  de  Eygcnaers,  date- 

^^37-  lijck  fonder  eenige  cxccptie,  ongelt,  ofte  rantfoen  koft 
en  de  Ichadeloos  reftituercn  ende  weder  oVerleveren , 
ende  dat  bv  onitentenilTe  van  fulcx  ongehoorfame  daer 
toe  geconilringeert ,  ende  exemplariter  geftraft  wor- 
di:n  liiUen. 


Tetj  âCnfita  van  defe  Furftelijcke  toefage ,  hebben 
Riddcrfchap  ,  Steden  ende  den  derden  Stant  van  't 
Graeflchap  Ooft  Vriellant  tôt  vcrmydingh  van  de  an- 
derfints  voor  oogen  fwevende  gantfchelijcke  ruyne  en- 
de ondergangh  door  tulTchen  ipreccken  rœt  etidc  gôet- 
»chteu  van  de  Gecommitteerde  der  Hoog.  Mog.  Hee^ 
ren  Staten  Generael  der  V'ereenichde  Nederlanden  tôt 
defen  handel  expreflelyck  afgeveerdight  belooft  ende 
aengenomen  Syne  F.  G.  eerft  verfoecks  vvijie  op  twee 
maenden ,  of  gereeckent  van  den  dach  wanneer  S.  F. 
G.  op  voorgeftelde  wyfe  fyne  volckeren  refpeûive  uyt- 
gefchaft  ende  op  de  beftemde  plaetfen  verleght,  voort 
de  overige  plaetfen  bevryt  fal  hebben  maentlyck  twaetf 
duyfent  Rycxdaelders  betalen  te  laten  ;  edoch  met  defcn 
béduigh  dat  fy  van  defen  Ontflagen  fullcn  fijn  by  foo 
verre  fy  boven  vermoeden  door  het  inbreecken  defes 
handels  van  de  vo'ckeren  van  S.  F.  G.  ofte  in  andere 
manière  deur  gewelt  verhindert  worden  defe  belofte  te 
voltrecken  referveren  haer  obck  .  gelyck  S.  F.  G. 
fulck  bewillicht  hoochgedachte  Heeren  Staten  Gene- 
'rael  te  verlbecken,  die  hant  daer  aen  te  houden,  dat 
foo  wel  de  opgemelte  tocfage  van  S.  F.  G.  als  defe 
haer  verbintenis  wel  onderhouden  werde,  ailes  getrou- 
welyck  ende  fonder  bedroch.  t'Oirconde  der  waer- 
heyt  hebben  de  voorgemelte  hoochaenfiende  Heeren 
Gedeputeerden  van  de  Hoog.  Mog.  Heeren  Staten  der 
Vereenichde  Nederlanden,  als  oock  de  hier  toe  fon- 
derling  gevolmachftigde-  van  Syn  Furftel.  Gen.  neven 
de  Gecommitteerden  vari  de  Stenden  van  defe  Graef- 
fchap  Ooft-Vrieûant  met  eygen  hande  onderfchreven 
ende  met  haren  allerfyts  Zegels  gecrachtight,  gefchiet 
op  Lieroort  den  drie  en  fwintkhflen  ScçcembeT  fijlim 
hondert  ftven  tv  dertich.  Onderftont  Frederick 
VryHeer  tôt  Siuarrfiitturch  ,  Bernard  Coem- 
DERs  vanHelper,  Pieter  Holtappel 

fenaemtMiLANDER,  Reynart  Scheffer, 
JicoLAUs  SixTlNus  uyt  laft  der  Gedeputeerde 
van  de  Steden,  Jo  os  T  Wernarts  Lant-Rent- 
meefter,  Vro  S  p i  r  r  i  n  g  a  Secretaris. 
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Dec.  ^'*'''^''  <^'^^lii>Kt  &  cU  ftcown  entre  L  t»  u  i  s 
'  '         '       Roi  de  France  é"  '"  Etats  dfi  P  r  o  v  i  n 
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XÎII. 

U  N  I  E  S  (if X  Fais  Bas,  avec  affiflance  ansdits  E- 
tats  de  doHz^e  cens  mille  livres  four  ttn  an.  Fait 
k  Paris  le  17.  Décembre  i'>57.  [Freder. 
Léonard,  Tom.  V.  R  e  c  u  e  i  l  des  Trai- 
te/, de  Conféde'ration  &  d'Alliance  entre  la  Cou- 
ronne de  France  &  les  Princes  &  les  Etats  Etran- 
gers, pag.  2,11.] 

LE  Roi  aiant  conûderé  les  grandes  &  extraordi- 
naires dépenfes  que  les  Sieurs  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas  ont  efté 
obligez,  de  faire  cet  Elle  paffé  pour  le  fiége  &  la  prife 
de  Breda ,  &  celle  qui  leur  eft  encore  necelïàire  de 
fupporter ,  pour  mettre  leur  Armée  en  Campagne  le 
plutôt  qui  leur  fera  polfible. 

Sa  Mijellé  a  donné  ordre  &  pouvoir  aux  Sieurs  de 
Buillon  de  fon  Confeil  d'Ktat  &  Sur-Intendant  de  fes 
Finances,  &  de  Chavigny  dudit  Confeil  d'Etat,  Grand 
Treforier  de  fes  Ordres ,  8c  Secrciaire  des  Commande- 
mens  de  Sadire  Majefté,  pour  d'autant  plus  témoigner 
susdits  Sieurs  les  Etats  la  continuation  de  (à  bonne  vo- 
lonté do  convenir  avec  le  Sieur  de  Vosbergen,  Che- 
valier, Sieur  d'Ifaler,  l'un  du  "Corps  de  lAlTèmblé-e 
desdits  Sieurs  les  Etats, en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  rss- 
peftifs  ci-aprés  infères,  les  Articles  &  conditions  qui 
enfuivent. 

Premièrement  Sa  Majefté  affiftera  pour  un 
an,  i  commencer  du  premier  Janvier  prochain  i6j8. 


en  vertu  de  ces  yre fentes  toutes  les  hoffilitez  commijes;  /l^jjvi*i 
pareillement  les  fusdits  Officiers  dr  les  SoUats  qui  de-  -.A^im 
metirent  dans  cette  Comté  ou  ejui   en  ferotit  enntenez.,  ^'' 

reftitueront  a  tous  les  Sujets  iCicelle  les  Chevaux ,  P'a- 
ches  (jT-  autres  Befliaux ,  Chariots  ^  entres  Meubles 
aux  propriétaires  d'iceux  ijr  ce  auljî-tot  ^  [ans  excep- 
tion ni  paiement  de  rançon  ou  depeHces  ',  ^  (jue  faute 
de  ce  les  desabeijfans  y  feront  contraints  &  punis  exem- 
plairement. 

En  coiifideration  de  laquelle  promejjè  dndit  Prince  la 
Noblejfe,  les  l^illes  er  /*  tiers  Etat  de  ta  Comté 
d'OoJl-FriJè  pour  en  éviter  l'entière  ruine  (fr  dcfotatioH 
par  Centremife ,  confeil  tîr  fentinient  des  Députez^  de 
L.  H.  P.  les  Ségnekrs  Etais  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  des  Pais-bas ,  députez,  exprejfcment  pour 
cette  négociation ,  ont  promis  ^  confenti  de  faire  pa- 
jer  a  la  première  demandt  de  fa  Sérénité  de  la  ma- 
nière fhsditte  (Ir  fis  troupes  entièrement  évacuées  ct* 
mifis  en  garnifûn  es  lieux  affignez, ,  avant  Cjue  le  refit 
des  Places  foient  libres  tous  les  rmis  douze  mil  Rifdal- 
les  ;  avec  cette  condition  neantmoins  eju'ils  en  (erotit 
décharge*,  au  cas  que ,  contre  tome-attente ,  ils  fujfent 
empêchez,  d'accomplir  cette  promejfe  par  l'infraUion  de 
ce  Traité  par  les  troupes  de  fa  Sérénité,  ou  par  quel- 
que autre  violence.  Se  refirvant  auffî,  comme  fa  Sé- 
rénité y  confent ,  de  fupplicr  les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux de  tenir  la  main ,  à  ce  que  la  fhsditte  promejf; 
de  fa  Sérénité,  &  l'engagement  fksdu  fait  obfervé,  te 
tout  fidellement  &  fans  tromperie.  En  témoin  de  la 
vérité,  les  fufdits  Sieurs  Députez,  de  L.  H.  P.  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  des 
Pais-bas,  comme  auj^  les  Plénipotentiaires  de  fa  Séré- 
nité, enfirrble  les  Députez,  des  Etats  de  cette  Comté 
d'Oojl-Frifi  ont  figné  ces  prefèntcs  de  leurs  propres 
mains,  é"  confirmé  de  leurs  Sceaux  ;  fait  à  Lieroort 
te  vingt  troifiéme  Septembre  mil  Jîx  cens  trente  fept. 
Etait  fous  écrit ,  Frédéric  Baron  de  Sivartfin- 
hurgh, Bernard  Conders  de  Helper, 
Pierre  Holtappel  nommé  M  i  l  a  n  d  ek. 
Renard  Scheffer,  Nicolas  Six- 
T 1 N  u  s ,  :&  la  part  des  Députez,  des  Etats ,  J  o  o  s  T 
Wernarts  Receveur  du  Fais ,  'Vro  Sper- 
R  I  N  G  A  Secrétaire. 

les  Sieurs  les  Etats  Généraux  des  Provînces-Unies  des 
Pais-Bas  de  la  fomme  de  douze  cens  mille  li\'res,  la- 
quelle lesdits  Sieurs  les  États  emploieront  effedivement 
à  l'entretien  des  gens  de  guerre  extraordinaires ,  qui 
font  déjà  &  pourront  eftre  levez.,  en  forte  que  ladite 
fomme  de  douze  cens  mille  livres  ne  pourra  eftre  di- 
vertie à  aucun  autre  ufage  :  ce  que  lesdits  Sieurs  Etats 
promettent  de  bonne  foi ,  &  maintiendront  religieufe- 
ment,  afin  d'attaquer  ou  incommoder  plus  aifément  les 
ennemis  par  toutes  voies  &  moiens  à  eux  poflîbles. 

II.  Sa  Majefté  fera  bailler  pour  ledit  argent  des  as- 
fignations  qui  feront  bonnes  &  au  contentement  de  ce- 
lui qu'il  plaira  ausdits  Sieurs  Etats  autori,''er  en  France 
fur  ce  fujet  pour  eftre  acquitées  effedlivcment  :  le  paie- 
ment s'en  fera  en  trois  termes,  fçavoir,  quatre  cens 
mille  livres  lors  de  la  Ratification  refpeftive  du  prelenc 
Traité,  quatre  cens  raille  livres  dans  le  mois  de  Juin 
prochain ,  &  les  autres  quatre  cens  mille  livres  dans  le 
mois  de  Septembre  enfuivant. 

Ht.  Moiennant  quoi  lesdits  Sieurs  les  Etats  s'obli- 
gent de  mettre  leur  Armée  bonne  &  forte  en  Campa- 
gne ,  pour  fiiire  une  entreprife  grandement  confiderable. 
Sa  Mâjeité  promettant  de  fon  côté  de  mettre  pareille- 
ment une  bonne  &  forte  Armée  en  Campagne,  pour 
faire  auffi  une  entreprife  coHliierable  dans  les  Païs-bas, 
&  incommoder  les  ennemis  le  plus  qu'il  lui  fera  poflï- 
ble. 

IV.  Lesqueles  entreprifes  feront  feulement  concer. 
tées  &  déclarées  entre  Monfieur  le  Prince  d'Orange, 
&  celui  qu'il  plaira  au  Roi  d'envoier  pour  en  commu- 
niquer  de  fa  part  avec  lui,  chacun  fçachant  affcz,  que 
le  (ccret  eri  eft  Famé ,  &  qu'il  eft  impoflîble  qu'elles 
puitfent  reiiffîr,  s'il  n'eft  obiêrvé  religieufement. 

V.  Lesdits  Sieurs  Etats  confentent  que  fur  ladite 
1  fomme  de  douze  cens  mille  livres  feront  prifes  &  re- 
'  fer- 
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„„rt   fervées  ies  penfions  des  Officiers  François,  pour  eftre 
■^  paiées  &  diftribuées  fur  le  pied  &  de  la  même  façon 

l^iJ-  quil  a  efté  convenu  par  le  Traité  du  6-  Juin  1630.  & 
celui  du  14.  Avril  1634.  &  que  celui  que  lesdiw  Sieurs 
Etats  commetront  à  Paris  pour  recevoir  lesdites  dou2.e 
cens  mille  livres,  fera  obligé  d'y  paier  &  fournir  la 
fomme  à  quoi  fe  montent  lesdites  penlions  fur  le  der- 
nier terme  du  paiement. 

VI.  Sa  Majefté  &  lesd.  Sieurs  les  Etats  ratifieront 
refpeàivemenr  les  prefens  Articles  dans  le  terme  de  fix 
femaines,  fi  faire  fe  peut. 

VII.  Ce  prefent  Traité  ne  dérogera  point  aux  prece- 
dens  faits  entre  Sa  Majefté  &  lesdits  Sieurs  les  Etats, 
tous  lesquels  demeureront  en  leur  force  &  vigueur, 
pour  eftre  fidèlement  &  rel%ieufement  effeauez.  de 
part  &  d'autre. 

Déclaration  du  mime  jour,  que  le  Soi  attaquera 
Thionville  ,  Namur  ,  ou  Mons ,  &  les  Etats 
6c»frrf«A;  Dunquerque ,  Anvers,  ou  Hulft:  & 
du  nombre  des  Gens  de  Guerre,  dont  chacune  de 
leurs  Armées  fera  compofée. 

ENcore  que  par  le  troifiéme  Article  du  Traité  pafTé 
ce  jourd'hui  à  Paris  entre  le  Sieur  de  Buillon  du 
Confeil  d'Etat  du  Roi,  &  Sur-Intendant  de  fes  Finan- 
ces, &  de  Chavigny  auffi  dudit  Confeil,  Grand  Tre- 
forier  de  fes  Ordres,  Secrétaire  des  Commandemens 
de  Sa  Majefté,  &  le  Sieur  de  Vosbergen,  ChevaUer, 
Sieur  d'ifelaer,  l'un  du  Corps  de  1  AflTcmblee  des 
Sieurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Urnes  des  Pais- 
bas,  il  foit  dit  que  Sa  Majefté  &  lesdits  Sieurs  les  Etats 
mettront  chacun  une  bonne  &  forte  Armée  en  Cam- 
pagne, pour  faire  des  entraprifes  confiderables  dan.s  les 

Païs-bas.  ,    ,.   _    .  ,  ,     .. 

Et  que  par  le  quatrième  Article  dudit  Traite  lesdites 
entreprifes  doivent  eftre  concertées  &  déclarées  entre 
Monlieur  le  Prince  d'Orange,  &  celui  qu'il  plaira  au 
Roi  d'envoyer  pour  en  communiquer  de  fa  part  avec 
lui,  afin  qu'elles  foient  tenues  plus  fecretes. 

Néanmoins  après  que  Sadite  Majefté  a  fait  déclarer 
au  Sieur  de  Vosbergen ,  qu'aiant  à  fupporter  les  extra- 
ordinaires dépenfes  qu'elle  eft  obligé  de  faire  pour  la 
fubfiftance  de  tant  d'Armées  qu'il  eft  ncceffaire  qu  eUe 
tienne  fur  pied  en  divers  endroits,  elle  ne  fe  fut  pas  re- 
foluc  à  accorder  ausdits  Sieurs  les  Etats  la  fomme  de 
douze  cens  miUe  livres,  fi  elle  n'eût  efté  affeurée  que 
lesdits  Sieurs  les  Etats  feroient  un  grand  &  confiderable 
effort  contre  les  ennemis,  il  a  efté  convenu  pour  plus 
grand  éclairciffemcnt  des  fusdits  Articles ,  que  chacune 
des  fusdites  Armées  de  Sa  Majefté  &  desdits  Sieurs  E- 
tats  fera  compofée  de  dixhuit  à  vingt-mille  hommes  de 
pied,  &  de  quatre  mille  cinq  cens  à  cinq  mille  che- 
vaux, qu'elles  entreront  rlans  le  to  Avril  an  plus  tard 
dans  les  Païs-Bas. 

Que  celle  desdits  Sieurs  les  Etats  attaquera  une  Place 
de  grande  confideration ,  &  qui  pourra  plus  incom- 
moder les  ennemis,  comme  pourroit  eftre  Dunquer- 
que,  Anvers  ou  Hulft. 

Et  que  celle  de  Sa  Majefté  en  attaquera  auffi  une  de 
fon  côté  confiderable,  comme  pourroit  eftre  Thion- 
-viîie,  Namur  ou  Mons.  ou  fera  une  telle  diverfion, 
en  s'avançant  dans  le  Pais  des  ennemis,  qu'eftans  obli- 
gea de  tenir  une  bonne  partie  de  leurs  forces  pour 
s'oppofer  aux  deCfeins  de  Sa  Majefté, Monfieur  le  Prin- 
ce d'Orange  ait  d'autant  plus  de  facilité  d'avoir  un  fuc- 
cez,  heureux  de  l'entreprifc  qu'il  fera.  - 

Bien  entendu  qu'en  cas  que  l'Armée  de  Sa  Majefté 
ce  feflè  qu'une  fimple  diverfion,  elle  fe  mettra  en  Cam- 
pagne quatorze  jours  avant  celle  desdits  Sieurs  les  Etats. 
Et  au  cas  qu'il  foit  refolu  que  toutes  les  deux  Ar- 
mées entreprennent  des  attaques  des  Places  ,  elles  fe 
mettront  en  Campagne  le  même  jour. 

En  foi  dequoi  nous  Commiffaires  &  Députez  fusdits 
avons  en  vertu  de  nos  Pouvoirs  refpeûifs  figné  la  pre- 
fente  Contre- Lettre ,  &  à  icelle  appofé  le  cachet  de 
nos  Armes.    A  Paris  le  17.  Décembre  1637.    ^/»/f 

yTçH/,     BULLION,    BOUTHILLIER,     DE    V  O  S- 
B  ERG  EN,  &C. 
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is.janv.^aupt-^crglcic^  bcm*  Sùirfllicfxn  M' 


swifc^cn  îtci)î)erfcité  ^anb  ^  (ômfm  ® c*   i  <5  3  s, 
orgcn  bm  il.  ©annlIaDtifcfecr;    unb 

2Bilt)cInîCîî  bm  Vl.  ^rtifcUfécr  Bnic 
gtîxoffm  I  xmbivcé  ©ic  |ld)  alter 
\mb  îcdi"r  ficaencinanbcr  hakTuècn  ■ 
sKcc{)tm  /  '^anM'Lngcn  /  SCnfprîîcî)«î 
îinb  S^rbcrunavJt  \;m]I(d)m  /  bcn 
SWifc^cn  &ccbcïî  >^dufcrn  bom  27. 
Septemb.  1627.  gclcbloiTcncn  ^atipt* 
Accord,  item  bcîî  ^r&  =  Ucitrag  uom 

24.   Marcii    1628.    confirmircn  /  Utîb 

alfo  baë  ^aiîé  ©armfîaDt  in  bci* 
Poireffion  î)C6  £)K'rn  ''  5iirîîcntt)umf»é 
Jpcffctt/  bcr  CRicbcrn  ©mfflcI^afTt 
^atâcndn&ogcn  unb  bci*  ^cr2fc6afft 
(gppficln  vjcr&£ci6ct.    (Bc&en  juS^îar* 

purg  bîXi  23.  Januar.  1638.  [G as- 
tel  ixrs,  de  Statu  Ttiblico  Euro-  , 
piS  noviff.  Cap.  XXÏI.  pag.  75-2.  d'où 
l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve 
auiÏÏ  dans  le  Theaîrum  Etiropisum , 
Tom.  III.  pag.  901.  &  dans  Lu- 
NiGS  SCiîtîfftcé  ÎKciC^é  '  Archiv, 
Part.  Spécial.  Cont.  II.  $(6tf)Ci(.  IV. 
m)S^%  VIII.  pag.  867.] 

C'eft-à-dire, 

Traité  d Accord  entre  George  II.  Landgrave 
de  Heffi  -  Darmfladr  ,  er  Guillaume  VI. 
Landgrave  de  HcJJè  -  Cajfcl  pour  eux  (j*  fopir 
leurs  Screnifjimes  Aiaifins ,  par  lequel  tom  les 
Droits  y  ABions  ,  (^  Prétentions  qu'ils  avaient 
l'un  envers  l'autre  font  reJpeHivcment  abolies ,'  le 
PaBe  principal  du  ij .  Septemb.  162-],  er  lit 
TransaUion  fltredilaire  du  2.4.  A'/ars  jô'iS. 
fent  renouvelles  (jr  confirmes  ;  &  l't  Maifon  de 
Darmjladt  Lii[fce  .lia;?  en  poffcffion  de  la  Haute- 
Heffe  ,  du  Bas  Comté  de  Catzcnelebogen  ,  & 
de  la  Seigneurie  de  Eppftein.  Fait  à  Aiarbourg 
le  23,  Janv.   1(538., 

'  g)î  S(îflf)mcn  bct  imjccftcnnten  Sjcilijcn  StciifnU 
tigfcit  (Sôtteé  2)rttti.'r^  /  ^g^oblKS  iiiib  scé  Qcjs 
liijcii  @ci(icé/  ^odigclobct  in  (idc  (Vwigfcit.  ^jl 
_^-^  511  miifcn  6nfj  jnjifdKn  bcm  ©utdil,  jjociig. 
gût|lai  imb  Sjovjii  /  Jjctnv  ©corgcn  bcm  •Jdibei-n  /  i.inb» 
©nifcn  511  S2c(Tcn  /  !c.  <tlé  bcflcii  'JiirtllicK'ii  ©iiabcii  bc» 
ti)  3eit  vcrfonlut)  fclbjl  511  gjîrttyura  âcuicfen  /  imb  bct 
gûtlllitlicn  ®utd)leutl,itigtdt  jii  Sjctlin  burju  tnfûnbcr()cit 
ncrotbiKtc  8\iîtl)e  /  nncincm:  iinb  bcé  «)Ci)l(inb  glcirf)frtlg 
©urd!lciitl)ti!jcu  S^otbgcbohtncn  gtivttcii  unb  ^ctzn/Jjcnit 
%ill)clmcn  y  {<iiib=©r.ifcn  ju  S3#"  /  «.  Sljvifimilbcc 
@cb<kl);iiiA  hnircrUiiJciKn  S^cnit  (gol^ncé/  sjcciii  2Citî 
I)clin£  /  bcs  ^iiii-icni  /  a'iX-t  t'ii'  (gccl)|Icii  bicfcé  iJînt^mciig/ 
iflnb  =  ©v.ifcii  511  ïjeflcn  /  zc.  fo  boiiu  wcijlmib  ^cnn 
fniibîSratf  'îDioriliciié  ju  J?cflcn  /  îc.  ouémibercï  &)z 
tiîi^rcnbct  éol)iic  /  S-jctm  Sjcnnané  /  Sjctiii  gncbctlcl)!;  / 
i-}tn\\  g:I)V'i|lirtiié  /  i^mw  (Hni|1cii  «ac  iticc  ©cbïubcre  / 
ebeiimnftiil  innb=@nifcii  ju  Sjcffcii/  iXrttI)e  unb  mè  bcin 
ïOîittel  bct  Dîtcbcr=$2cfjifcl)cn  i(iiib  =  (gtmibc  /  stiqlcid;  cr^; 
fctjieiKiic  Deputirte/  nm  mibctn  îljcil/  mif  ctlicl^c  ^Bo;- 
cl)Cil  Ifllig  gcvftogeiic  gûtlic!)!!  Communicationes ,  îtiis 
fflugé  um'crfiiiii^i  cl)  /  nucl^gclxiibcé  «bct  /  niif  l'orfciit 
511  cCiim  î^citcii  crjiattctc  Rclationes,  tmb  H<icl)bcm  muii 
iBicbet  jufoinmcii  f  ommen  /  obligatoriè  ,  fcldicfilicl)  uni) 
l'ccbinbltcl)  gcgcnninttige  neiie  @(iHit;S3(iiH)t=2îo'3l«icIjun3 
gctrofcn  unb  nufgcricbtrt  woi'bcn. 

gé  fûttcn  iii  5uv)11icr)cu  S-jaufcé  S'jcf]!'!!  betbc  tmicit  / 
(TrtlTcl  unb  Sntmfiiibt  /  unb  ntic  unb  jcbc  j«)ifd)cit  bcn* 
fclbcn  iinicn  /  t'Ct)  von  dato  ,  cinujcé  2BC}icé  befunbcne  / 
obct  fonll  befùttl)tctc  ©ti-citigfcitcn/  iSlifjbcacn  unb  2Btî 
bcnvnttiçifcitm/  fo  l'icl  \m\\  fich  bcrcn  uor  biefcém«l  ents 
tinncn  tfciimn  /  fcicnut  gmi^licli  rtiif!ic|)ûb«u  /  ueriilit&cii 
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CORPS       DIPLOMATI  Q^U  E 


A  ^T>T^   <iii£>  l'ci'tviijjcn  fcmi  mit»  blcibcn  /  alité  iii  iirtcbfolgcnbcr 

ANNO    ^j^^p^,,j. 

1638,  (Frftijcl)  fDttcn  iiiib  U'ottcii  bct  9\éinif(t)cn  Sm;fctlicr;en 
g)îii)c|int  Uiiform  (lUcriîiuiMyticn  i^cvin  /  nls  l'on  (3£itt 
Vù^i\iiim  l)i)cl)|1cr  ûbniitcit  /  nUt  imb  )cbc  5'.it|lcii  ju 
Sjcilcn/  |le  poileriren  glcicl;  niié  b«/  l'on  U'cijlfliib ijctiii 
ianb  =  @taf  aBiII)dmcii  uoii  S^ef|t'n  bem  "JCcltcvii  (ob>:t 
.  bcm  2)icrbteii  bicfcé  Sînbmciié  )  obtt  niiébcr/  l'on  rtiid; 
u'ci;Iiiiib  Sjcnn  ^anb  =  ©tiitf  ©covâcii  jn  xjc|lcn  bcm  "^CoU 
tcrn  (ob«bcm  &\kn  bicfcé  9î(i[)mcne)  !)CttuI)venbei:  iu 
ni  /  à'fic!)  n'ic  nnbeve  gcttcii  /  (jcljovfrtmc  (It)iit  =  5ûtncn 
iinb  (Ètiînbe  bcé  Sdc^é  /  fonba'lic[»  nbcr  bic  Sjcn-cn  £vb= 
l'crbnlbcrte  unb  grbucrcinijjtc  ju  tl)un  fcl;iilbia  \'mb  /  gcs 
I)orfnni  /  gttmi  unb  [)Olb  fcyn  /  iinb  pcl)  cvjcigcn  unb  vcx= 
l)(iltcn  /  irie  foIcI)cé  3I)i-ct  ^^iipfctlicl)cn  iSînjetlnt  ^o[)cic 
unb  Refpea  ,  bic  ©ulbcnc  ^nU  J  i>c<c  iné  Svcict;  publi- 
cirtc  Religion-unb  iiinb  -  jjticbe  /  fnnibt  nu'Iji'  «nbctn 
.  SXeicI;é=(g(iÈinigcn/  fonborlirf;  nbct  nud;  bct  Anno  1635. 
3»  q^rl^<JC  (;c)cI;lo|lcnc  'Jncbc  /  unb  nnincntlicf;  bic  ;  ju)i= 
fc()cn  bcn  £l;iit  î  unb  '5iktïïicl>'n  J-jaufctn  @flc()fcn  / 
SSrniibcnburiî  unb  5'jeffen  /  l'ov  unbcbcncflidjen  3rtl)ïcn 
«ufacrichtc  unb  l'on  bcn  Sî6mi)c(;en  ^m;fern  confirmirtc  / 
fonbctlid)  un  g)viiâifcl;en  Jtkbcnsgc^hifj/  mfê  ncucbc= 
finttigtc  ètbcinifl  =  unb  gi-bverbtûbetunii  ctfobett  unb  i)a= 
bcn  n)il. 

gum  ■JCiibcrn  /  folfe  bfr  i^auft  -  Accord ,  it)ie  foIcI;en 
îBcpIrtnb  ^crUflnb  =  (3iMff28ilI;c(m  ju  Sjcffcn;  bcégî(i= 
mené  bet  ^inijftc/  J3oc()lôbIici)ct  ©cbnd^tnifj  /  unb  bunn 
^ccîi<inb  =  @r(if  ©coïâc  \\\  Sjcjfcn  /  bicfcé  sjîmncnë  bec 
ÎCnbevc  /  untcnu  dato  Sdrmfîrtbt  /  «m  24.  Septembris 
AnnoChriftii627.  mifijcnd)tct/  unb  fcnwt/  bnd/  nnrt; 
bcebct  etfi  ftoc()3cbac()tcr  Jûi'licn  /  nm  17-  Odobris  An- 
no  i(Î27.  mi  bic/  bcro  gcit  m  bcr  SKcicljé  =  SCcâiennis  gc; 
iPefcne  ^ni;fcclici)e  îKnjcjliît  S^ecm  Ferdinandum  II. 
©îoi'œûtbiatte  ©cbfltlîtnijs  /  (ibacgdngcncë  unfcttl^nnia^ 
fcs  SBttt  =  (géteibcn  /  ccfoigtcé  ^oçfci'lictxé  Confirma- 
tion-Refciipc'.  nufridjcig /  it)i(I[<if)ri3 /  reblict)/  treultclv 
»c|}iijlut)  unb  o[;nn3icbevvufiicf)  fut  unb  fûc/  nié  dnc  un= 
mifloftriel'e  ewige  ©tunbDe|?£  /  nucl;  Sjaupt^unb  ©runb; 
©efea  béé  gan^cn  gt5tt]licî)en  S-^nufcé  'iii^i-a  /  ge^rtltcu 
Vinb  fiâté  obfeivirct  U'CCben. 

©rittcné  /  bcr  /  jififtien  woi'  ^oâ^etnrtnntcn  tcebcn 
gi5c|1cn  l'on  ^cflTcn  /  mw  24.  Mav[ii  Anne  1628.  fur 
3(;i'e  g.  5.  ©n.  @n.  oflc  3r>tc  gvbcn  unb  9^iK('foinï 
mcn  /  unb  jtnnnt;!  ^vx  bie  bccbc  Jûrpiirix  gnnêc  iinien  / 
Jjcjlén  --  dnlTd  unb  Sjcffcn  =  ®arm|l(ibt  y  unb  nifo  fûcé 
ficfombtc  JiSrplirijc  ^aué  Sjcllcn  <iufgcric()fcc  /  unb  ï;cr-- 
n(ic(;mnlé  idbtJc()=gcfd;ivorne  grb  =  23ci'tc(ig/  fo  bann  bec/ 
<iuf  bcebct  fdbycc  gucjl'^»  g«I)otfflm&P«^  Supplicircn/  nn= 
tccm  dato  2Bicn  /  nm  14.  'îns  beé  Slondté  Decemb. 
Anno  i(j29.  bnctSbec  ctfolgetc  unb  i'cc[)flnbcnc  i?ai;ferli= 
d)ec  Confirmationé  =  $8cKff  /  foff«t  nucl)  dn  ewigcé  @c- 
iûC  /  ©cfeè  unb  3\idrtfd)nuc  /  iin  JûcIKidjen  Sjaufe  jjef^ 
fen/  kcbec  iinicn  Êaffcl  unb  ©acm|]rtbt/  fcpnunb  ciDig^ 
lici)  bfli'ûï  gc^fllfcn  roetben. 

25tccbtcné/  nié  Anno  1627.  jni  SfHonnf  Septemb.  jti 
©(icnil^abt  y  unb  cljninng  I)ccnfld)  /  iui  SSionnt  Decem- 
bris  JU  Sintvurg  /  ctlid)e  S^cben  =  ascctcnge  getcoffcn  / 
«nb  im  £vb=:2)«ttnge  felbjl  /  §•  Unb  nndjbcm  2Bic  /  K. 
jufnmnien  gefnflct  n'Otbcn  :  ©0  foUcn  bicfelbe  9îcben= 
2)cttcnge  /  in  .iirwcge  /  eincn  jeben  gur|len  \\\  SjcHRn  / 
fo  l'icl  fie  il)n  concernitn  /  frnfftiglid;  wcbinben. 

ôljn  rtUen/  unb  juin  gùnfften/  «lé  iDcgen  bcr  gucftm 
JU  sjeficn  Srtmbt-Reviiionéî@ccid)f  /  fo  b<inn  n)cgen 
bcé  -ïmbté  (gd'malf albcn  /  unb  wcgen  bec  /  uoc  bie  53cf= 
fen  =  grtffclifcl)e'imie/  ju  fucl)cn  l'orgçlxibter  /  fcitI>cco  nbcr 
iintecblicbener  Sa^fcvlitljer  Univerfitnté  =  Privilegicn  /  brei) 
fonbccbrtI)rc  neuc  SettrÀge  je^o  \\\  g:ii'(irpurg  fînb  flufgc^ 
tiditet  reorbcn  /  in  bcncn  bcr  jroei;  unb  jn)anijig)1e  unb 
nier  unb  jif  nnÈigiltc  Articul  bcfj  /  l'oc  baé  grtiiôe  J-ûcp; 
lid'e  @nmbtl)nu6  Sjcffcn  becbet  tinicn  .un  24.  Sepcembr. 
Anno  1627.  lUifàctidKcnSjnupts  Accordé  y  etw«é  7(cn= 
ictung  /  mit  becbcrfcitlid)cn  guten  'SBiffcn  tmb  SBilfcn  y 
«m  bcr  5ûr|Ien  jn  Speffen  brtcnué  bcfio  bcffeccr  23crfol)n5 
ïid)feit  iroiUcn  /  emvfnngen  :  (go  foUcn  bicfdbc  brep  fon= 
ierbal)rc  jeèo  mit  (iufgcrid,'fe  «JJcbcn  =  23ecfcnge  y  ftâtftig 
unb  giSltig  feçn  unb  «erbleiben  y  nicljc  menigcc  y  bcnn  ob 
fie  fcldjcc  ©etinlt  dud;  ivn  iiw^t  =  Accord  felbfi  bcgrifféii 
JFntett, 

3um  @cdï|1eny  ob  \m\  5?cnn  i(inbî©rnf  ©corgen 
îuijcffcii  gûc11Iitt)en  ©nabcn  (ld>  vcrfeljen  /  bnfsSrdft 
bcf5  y  Anno  i()27.  Ktrifclîcn  u'ciiknb  ^crm  (iinb  =  @V(iff 
5Bi[!)dmcn  i\\  SjefiT'n  /  bcm  gunfftcn  bicfcé  g^fluiené  y 
^ocl)(ôMic!;cr  ©ebàditnifs  y  nuf  dnec  y  unb  jeijt  53ocf)cr^ 
ineiotcn  Sjenn  irtnb  =  @r(ifF  ©corgcné  }u  S^cff-n  y  bcm 
tanbctn  biefcé  g^nuncné  y  duf  iinbcïcc  ©cite  y  uor  bcebe 


gdnèe  unb  gcfrtmbtc  gurpdic  iinicn  /  ^c||cn=(r(i||ét  un^  a  mm« 
Sjc)7en  =  'S)(itm11nbty  dufgccid^tcn  unb  Idblid)  gcfd^iwcncu  "-"^0 
Sjnubfî Accordé/  wic  avA)  Scrtft  bcfj/  bnnw^lé  gcftof»    1^3^. 


geny  fo  @ic;  nd*  gcftliivotnen  fold'cn  grbsPaftis,  won 
S3cffifd;cn  ^nnbcn  y  ©l'itcvn  y  Sentljcn  unb  ©cfnacn  y  int 
58e|t(i  gcl)nbt  y  nidité  nnfvtdct)ig  gcmdcljt  >Detben  ;  unb 
«bec  tticplnnb  Sjerui  Jnnb=@rnf  SSîociéené  ju  Sjcffen 
^odifceligcr  ©ebnd,itnifj  y  I^intecblicbene  jcdu  2Btttib  / 
(lud)  minbecjnl)rige  ^errcn  éo()nc  y  onbccct  g^cy  (Ici;  un= 
fec(ïrtnben  y  rciber  bcto  S^cffcn  =  ©flrmjlnbtif^ie  iini  3nns 
èiibungen  tmb  Poflèffiones  ,  oUcclxinb  ju  fbbet»  /  un& 
biecum  fdbfl  unb  burd;  onbcrc  untecfd)iebcnc  «Kddjé* 
(Ecrtpfc  unb  3Jdci'és©tônbc  nnjugdnngcn  y  unb  nod)  cis 
ncm  ©tiîcf  bcrjcnigcn  ^anbc  y  tBeId;e  xjecî  f(inbî@rnff 
©cocge  ju  Sjeffcn  y  «bcn  bcfjfalé  in  ©einec  5i5cjnid)en 
©nrtbcn  funbb(irlid;cc  y  biu'd;  bcn  Sjef5ifd;cn  Sjrtubt  s  Ac- 
cord bcfciîfftigtcc  poflèffion  gc^nbt  y  gctcflct)fet  :  2Bie 
bnriîbcc  bic  y  in  Annis  i6%i,.  unb  1654.  «on  iï;rcntrce= 
gcny  bei;  bcncn  mit  bet  gron  ©d;rccbcn  confœderict  gcs 
rccfencn  Sîcitiîé  =  ©tnnben  /  y&  gtnncffiict  cingcfangfe 
©ti'rifjfiten  y  mit  md)rcrn  rcben  unb  gcugnifj  gcben  ; 
©leiérebl  (ttcry  ju  behcn  britinn  bc(înb(id)en  y  jmb  <in» 
bccn  TOibrigcnaflertionenSjen  irtnb=©ïnf  ©cocg  \\x  ^efs 
fen  (îd)  f cineé  irocgcéDetfcIjenyfûnbccn  biefclbeymtf  fJtengm 
Sidc(ié;gcn|lvindiciren  y  unb  ju  bcncn  borinli  biîgcifc» 
nen  y  obcr  anbccn  foldjcn  /  cber  fonfl  bctglet(i)cn  ©<id)en 
nid)t  gef;cdcn  y  obec  bdljcto  on  fcincm  eigenen  ©otff/ 
©fnbty  @d)lofjy  Qtmty  vid  tcenigec  in  mcljtetn  i)ectetrt 
cbcc  ©tjtetn  y  ©dnet  JuttUidjen  ©ndbcn  Pcflèffioii 
obct  cinige  dnbcrc  b«tdn  l)dbcnbe  @etecl.itigfcity  mie  bit 
imnicr  gennnbt  mng  jvecben  y  bdt:5bec  fdjmiîlccn  IdfTen 
njptten  y  unb  bd  jebec  ^bdl  beç  fdnct  STtcinung  uerl^cirtet 
Çdttcy  im  ut)rdlfcn  Jâ'pdicn  ^dufe  ^effeny  in  bcfèd 
bccbcr  ivMiwi  CdfTd  unb  S)tirm|1abt/  fic^  ndd)  £!Jîen= 
ftkn  ^n^cXi,  unb  mciteclidicn  llnl;cilé  ju  beforgen  gc^. 
U'cfcn  >Vdrey  unb  notl)  bdciibet  S^erui  f<tnb  =  @c(i(f  ©cota 
gêné  gi5tfilid;en  ©ndben  ^Ijce  Jura  ,  i,ixo  gcnicflcné  / 
bcimn(Tcn  fdttlid;  remonftriret  «nb  vorgcjeiget  Ijnben  / 
bflfj  ©cine  giîclllidx  ©ndbcn  dn  bcto  £>b|îcg  im  Kcd;tcn/ 
îinb  nn  Sjnnb^db  unb  ©idjerung  31)tcc  Poflèffioncn  y  «s 
nigcn  gmdfîl  nid;t  gd)dbC:  ©0  i|1  Udd)  peifjigcc  (£tn)e= 
gung  «ffctbdnb  Itmjidnbe  y  unb  n'dt  bie  ^efjifd)c  Stegie» 
tunâé  =  9;ntr;e  ju  edfTdy  53od'âcbnri)tct  3r;rcc  Jiîcfîfiéen 
©ndbcn g^duenjulianœ,  innb  =  @tdtîn  juS^cflcny  .2Btfc 
tibin  y  ju  SBcfécbecung  biefec  Traftatcn  unb  ^crubignna 
beé  fdmbtlid'cn  Jiacfilidjcii  ^dufeé  ^cffcn  bemeglid;  jus 
fpcedjen  Idffeny  enblid;  von  jc^t  ^od;gcbdd){ec  3!)cgtîtt?i 
ïid)en  ©ndben  Jtduen  Juliana  unb  il^ten  "îlxilé  uon 
îl;dlé  minbcrj^!)cigen  Sjecccn  @é()ncn  y  S^ccm  Sjcrmdit/ 
^ccîn  gcicbc£id)eny  Sjevm  Sl&ti)1irtn  unb  Ijecm  gcnfien/ 
idub  -  ©cnfcn  {u  Sjeffen  y  îc.  unreibetcupid)  bft[;m  ge^ 
fd;Iofren  roorbcny  bdfs  dffe  unb  jcbey  in  3I)cec  gûcfilidien 
©ndben  bcr  ^tdu  SBittibin  y  unb  bcco  jungccet  bcewei: 
Sjetccn  @él)ncy  fdmbt  unb  fônbcriictjen  S«dmen  /  obec 
fonll  cinigeé  wcgeé  in  Annis ,  m  tdufenb  /  fc4ié  Ounbccc 
bfcpfîig  unb  brep  y  obec  ein  Mufenb  y  \i6i,é  ^un'bect  brenfi 
fig  unb  uier  y  ju  Jwncffurf  y  l'or  bet  l'ier  y  mit  ©djTOc» 
bcn  confœderitt  genjcfcnet  3\eid;é  =  Cf  (lyfe  I  Tfbgefdnbteii 
unb  refpeûivè  gjiitgliebctit  y  obei  fonjî  »ocgebtdd)fc  «Sci 
tid)f  y  SIdgen  /  S3ittftl)teiben  unb  (inbece  perita  unb  affer- 
tiones,  iric  bic  immct  gennnbtyober  nod)  fiïnjftig  ecb<id;t 
U'ccbcn  môgcn  y  fonbcrlid)  bi<  PrxtenGones  fubftitutionis 
fidei  commiflàriK  ,  in  compendiolâ  comprehenfe  , 
itemque  parti,  providentis,  vel  dilpofitionis  Majorum, 
aut  rei  inter  alios  adas  =  vis  &  metus .  unb  dife  foId;e 
Obec  diibctc  gintebcn  /  iibccdlt  feinc  duégcnommen  y  folfcn 
I;ictmit  unb  in  Stdfft  biefeé  gegcniDnttigen  "«bfdjiebeé  duf 
nOe  givigt'dt  (;indHéy  «on  ^od)gcmdbtc3|ce5m'|nid;en 
©naben  unb  dUen  3b«  &)ixi  unb  97dd)fommen  wolbes- 
bnd'tlid)  unb  dufé  ïtnjftigile  dufgeltobcn  y  cailirt  \mb  re- 
vocirty  unb  bnrnuf  (nllet  mdf|cn  dud)  y  nntt;  gnugfmnec 
i'Ov()ec  geg«ngcnct  ^dcl^rmig  jc6(gcbdtl)tcc  unb  dUec  dn» 
bcrec  aétionen  /  exceptionen  \\v!s>  sScI)dfcn  y  J)iccmif  un& 
in  .StdffE  biefeé/  gefd;ic()t)  total  Sîctjug  gct(;dn  fei;n  / 
unb  bdfj  bic  y  biundtlé  duf  Sjeflên  =  Sdflclifdjct  ^ûm  / 
U'ibec  Specni  if^wb  --  ©vd|f  ©cocgené  ju  ^eflcn  JiUflid^cn 
©ndbcn  y  unb  bic  Sjeffcn  =  ®dcmtldbdfd)e  iini  wiiccflid; 
gcbtducbte  y  obcr  fou|î  in  23ottnt[)  gcl^dbtc  Argumenta  :, 
gt^djUniiicn  y  adlioncs  unb  exceptiones ,  fdncé  einigcn 
SB.'jicé  obct  «iliittdéy  ivibct  S'jera;  innb  =  ©trtf  ©cociicii 
ÎU  S^ffF"  /  "î'^t  ©cincr  'Jiit(itid)en  ©ndben  fdmbt  cbci; 
fonbetIid)C  5ûr|llid,'e  Sjectcu  @6!)ne  y  ^jcrtcn  S3ftibere  / 
sjerui  Patruos ,  ^inw  Patrucles ,  obcr  einiijc  jc^o  obcï 


DU      DROIT     DES     GE  N  S. 


fûnfftig  /  rtuë  J^sfifen  =  ®nnnfabcifd;ct;  fini  /  léenbc 
'■fucfllicdc  q>erfoncn/  folten  m«I;t  «113050301  wnbmj,  foii' 
fcctn  «Hcé  brtïinn  Bc|ïii&Iit!)e  /  iinb  waê  wibev  ben  S^aupt^ 
Accord,  llllb  bit  bnnîbet  l'Ci-Ijanbenc  ,^(il)fcrli*e  Confir- 
mation ,  and)  mibet  bie  Dt)(in3e5D3enc  (£rb  Minb  9^bêii= 
Sctttnae/  unb  (ilfo  nue!)  wibet  fierin  ianb^=  ©raff  ®eor= 
(icng  stiflqTra/  ""&  bct  S-3cireii=Sntm1^«î't't%",^'"' ;( 
e=iiifiabiin«  unb  Poneffion  m  ùbit  =  gutflentlîiimbg 
Um  I  ict  gîifbct  =  ©Mfffclinfft  (E(iêcnclnbD3cn  /  bet 
ficRfcbnfft  CEPlîcin/  mib  (iITct  obet  cini3Ci:  3u3fl)orbc/  er» 
î,,,c(,£  tmb  médiate  vel  immédiate  ,  ex'plicitè  vel  impli- 
cite principaliter  >  vel  per  confequentiam  quocunque  1 
modo  (tuf  bie  58iif)n  3*Mt()t  wetbcn  fonte  obct  inotl;te  /  < 
(îrtnfiIicf)unb<ia«bin3eécïIofcI)en/  tobtunb  ab  fci;n/  unb 
berfdbcn  niinmermd;i:  ju  9^nd)tl)cil  obcc  fonflcn  511  «ni3c£ 
58efd)H)ci-be  /    obct  unfceunbtictjet  QtufVùcfuns  /   3cb(i*£ 

n'«î>f"-  .  .    ™,-    ,       -^      ,1 

3um  (gicbenbcn  /  rortun  ein  nnig  gTtittcl  /  wibev  nu 
Seniuifl^en  unbSœïjoffen/  ju  etftnnen  wave  /  butcI)WcU 
écë  fonbctlicl)  nflct)  fo  tl;eticr  (iuf3cncl;tcn  paftis  ^cvïii 
î(mb  =  @trtff  î8lotiéené  ju  sjetTen/  (Tf^tiltmilba  ©cbucbc, 
nifi/  (lué  «nbcrct  (El)c  etsiclte  S^cttcn  @ol)ne/  fiunbt  unb 
fonbetlid)  /  fid)  nod)  folten  eini3C£i  m^ti  cttuljiKn  f  onncii 
obecbôrffcn  /  anS3mn  foub  =  ©wff  @eor3«ië  ju  S3ef]êi) 
'Çiîrfltidien  ©uaben  obct  bero  S-^errcn  ©ol;ne/  obct  nad; 
ienfclben  an  ©cinet  5ittfHic()cn  ©nciben  Jjcttcn  ÏStubct/ 
6bn  fiietzn  Patmos ,  obct  S'jct'.n  Patrueles  ,  ûb»  fontl  m 
cinc  nnbete  spcrfon  /  'Jiîtpliclwr  ftciTcn=S(itin11abtifd)et 
{ini  /  fo  Ian3  biefclbe  fini  nacb  ®£>tteé  SBitlen  oI)nctlo= 
fdjen  iin  icbcn  ift  /  iditron^  /  bcffcn  fci)  tocius  obct  «ici  / 
von  innbcn  /  Jcutcn  /  ©c^Ioffctn  /  2)eiiungcii  /  JIccfcn/ 
® otffctn  /  Régalien  /  corporal  -  obct  incorporai  -  ©utct n/ 
SU  bcflthtcn  /  rocld'cé  bod)  ni*t  fcijii  foU  /  incl  recnigct  / 
mit  ©Ûttcê  8ctcd)tet  ftûlffc  /  jcmdjls  9îrtd)bturf  Ijcibcn 
ititb  :  eo  I;at  mnn  Sjcflcn  ^  Saffclifdjcn  Zhm  ubcc  i>o= 
ti3e/  biitd)  weçinnb  Sjccm  4mibj©trtff  59îotiécn  5U  5^= 
fen/  (yf)ti#eli3Cn  T£nbcncfeilé  /  ex  iecur.do  matnmomo 
ctîicMfct  fictten  ©éï)"«  /  ""!>  ''""  '^'■''"'  9'''"*«  '"•'f*c; 
ficiie  renunciation,  an  (gcitcuiW!)Imib  Sjctni  ianb=@ta)f 
2Bil6e(inë  S"  ^«fT^"  /  ''•'^fi  9^'^'""'^  î"^^  'Junfftcn  /  iob= 
fa(i3Ct  @ebâd)tnifî  /  5i5tfilid)et  Succeflbrum  ,  aiië  3c. 
tBiffén  confiderationen  auf  fid)  gcnommcii  /  unb  alébaiin 
ie^t  fio*3ebnd)te  JùtfiIid'C  SuccelTores  Ijiccuncbct  /  al^ 
in  ir)tcnci3cncn2Betcf/  ttcfftiti)  jiic©ad)c  tljim/  «on  bct 
Siîtftlidjcn  S-jcfjcn  =  ®ntm|iabtifd)cn  ^ni  /  bic  ^bro 
(■^^atmftâbtifdictiini)  cini3cé  rocgcë  TOicbctfal)tcn&c  •JCn= 
fptad)  /  aacrbin3ë  unb  butd)aiié  I  voUfoininlicb|l  unb 
ïtâfftigtî  nbiucnbcn  unb  l'ctljûtcn  /  aud)  biefclbe  iini  aUec 
î)ni)cto  tûl)tcnbcn  Molefticn  /  nmtctlid)  unb  unfeblbat= 
ïid)  /  gânèlid)  unb  flUctbingcé  /  cntï)cbcu  unb  cntiiel;mcn 
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3um  •Jtdjtcn  /  b<x  ce  ubct  Jtnb  nnbct  atlc  3laitblicl;e 
S5ctinHt()uii3  fo  wcit  fommcn  foltc  /  baft  wibct  bct  ;?iit|î= 
litbcn  S-3cffcn  =  ©atHHlabtifd,ien  inu  iciitgc  red'tiiutfiuie 
©iitwbung  unb  Poneffion  obct  îKcd^t  unb  ©ctcriïtigfeit  / 
<iii  bcco  £>bet=5iit(TciitI)Uinb  ^eifen  /  unb  beifcn  perti- 
nent /  obcc  an  bcro  «)7icbten  =  @ïajffcKifft  (r(iiienclnbo= 
«en  /  obet  an  bcto  S-Jctîfd^afft  &pm  unb  waé  ncbcn 
îicnfelbcn  fambt  unb  fonbcclid)en  ©ttSctcn  /  uetinogc  bct 
Anno  1627.  aufgctiditctctsectctâgc/  femct  an  bic  J-uttl^ 
ïid;e  ftcffen  =  ^ntmf[rtbtifd^«  iini  gelaiigct  ifi  y  obct  ©le 
«inbefomincn  /  obct  bel^nltcn  !)at  /  Sjctni  fanb  =  ®fatf 
gjjOtiêenîS  /  ex  fecundo  matrimonio  ,  ctjicljltc  S^ctrcii 
©M;nc/  fambt  obct  fonbctS  /  obct  bctfclbcn  Pofteri,  (£t= 
teii  unb  9lad)foinmen/  mit  cinigct  adion,  htispenden6/ 
cbct  nnbctn  ?Xed)fé  =  SDlittutn  /  auffommen  fonten  :  go 
ijî  abetmalé  cinscwiUiget  unb  l'crfptothcn  rootben  /  bafj 
ouf  folthen  /  unb  nUc  anbctc  berglciécn  Jatte  :  yjctJii 
ianb, ©ta jfiffiilljcliné  su  SjcfTon  /  bicfcé  gîamcns  bcg 
giînfften/  Sl^tillmilben  ^nbcnctcné  /  Poftentnt  /  ^rbcn 
«nb  5nad)tommcu  /  bic  5ut|1lid)c  S-JclTcn^Satmpnbtifdic 
tini  /  jeèt  alébann  /  unb  benn  aie  jcftt  /  ttafftiglid)  l'ct» 
ttcttcn  /  unb  3CTOcI)ten  /  unb  bctfclbcn  cmc  gan^c  sniigfa- 
uie  Evidtion  unb  «oUfommcne  ©d'ablofjl^alcung  /  >vie  (te 
JU  ?Kcd)t  a\\\  bc|lànbig|îen  unb  |làtcfficn  fcçn  foU  obet 
inag/  iin  SBcccf  fclbl^  wiûiglid^  /  unb  wutcflid;  Iei)ien/ 
flucl)  bfltiu  je^t  aïs  bann  /  unb  baim  aie  jefit  /  croiglidi/ 
cl^nc  einige  2îctjâf)tung  /  obet  Qtuâtcbcn  iné  gemcin  /  rcic 
bic  giainen  babcn  mogen  /  obligitc  unb  uctbunben  fcpii 
fotfen. 

3um  neunbtcn/  iwenné  aud)  fctnct/  ûbct  unb  twibct  aU 
leg'beffetc  3ctl)offcn/  brtl)in  gclanscn  folte/  bnfj  bie  aiié 
^cttn  ianbgtaff  aRoti^enë  juSjcifen/  V5od)lbblid;ct  @c- 
bàditnifs  fecundo  matrimonio  bctiil)t{nbc  pofteritât/  &' 
ben  unb  9^atbf oinincn /  fambt  unb  fonbetlid)/  ba  Jûttll. 
Sjeffen»®atm|1nbtifd)cn  4ini  /  judicialiter  vel  excrajudi- 
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cialiter,  ordinario  vel  extraordinario  remedio,  iè  bt-. 
ftK'lje  auf  rcelct)e  SStaffe  obet  '3Sege  ci  iminet  ivoUc  obct 
iiiége/  anfiJtiid)ig  malien  wtîtben/  emig  ®otffy  gaiiçec 
•Jteiiwet  JU  gefd)rtieigen/  obet  einig  gtofj  /  niittclinâfsig  obct 
getiiig/  corporal  obet  incorporai  ©tdcf  /  Obet  fon|Hd)t= 
waê/  fO-  bie  JutftI.  J5eJiren=Satmi1iibtifd)c  iiiii/  jeiio 
iirtd)  QCnlcitimg  beé  Anno  1627.  3cfd)lo(Tcnenunb^auffge= 
tictitcii  ^aupt^QCccovbé  unb  anbetet  9leben=SBetttâ3c  pc.f- 
lèditct/  eéjéi)  nnknben/  icufen/  Sted^cn  unb  ©cted)^ 
tigfeiten/  auê  bem  i)bet=5iStllentI)umb  S'jcfTcn  /  obct  aii^ 
bct  S*}iebetn  @tafffd)afc  gaécnclnbogcn  /  obct  atié  bet 
ijetîfdiaftgplîcin/  obct  an  n)dd)en  anbmx  ©fucfen  eg 
iinniet  fepnm6d)tc:  ©o  i|ï  ebenmâfsig  abgctebet  unb  bc= 
licbct  TOotbcn/  bafs  S^et;n  (anbgtaf  2BilI)elnu5  ju  S^eifcit/ 
beé  JiSnfften  biefeé  âîamcné  /  (i:i)ti|lmilben  "îtnbentfcnâ  / 
*Pofîetifâ£  /  ©•ben  unb  giac^ifomincn  /  auf  uot!)ctgcI)eiibe 
Denunciation  unb  Sictgeroiffung  /  foldic  Adion  tmb 
Qtnfpratl)/  fo  balb  wùrcHid)  auf  |ïd)  nebnicn/  unb  auf  il)' 
ten  cigenen  ^o)1en  von  fid)  fclbjî  unb  i>ot  fici)  felb|l/  o()n« 
einige  iBefd'wetiing  unb  (gntgeltung  bcï  ^effeii5®rtnn= 
tîâbtifd)en  fini/  nu^fiJÏ)«n  f'^"'"  "">>  U'ortcn:  Sotj)  bafj 
l'on  Spctni  ianbgtaf  ©cotgens  ju  Jjctfen  'Jiîcfil.  @n.  obct 
bcto  *po|îetitiït  i-jm.  f anbgtaf  2Bill)cliné  j"  ft'fRn/  bcg 
î^ûnfften  biefcé  Slamcné/  gtben  unb  9înd;fominen/aucr) 
bie  /  gegen  fanbgtaf  2)lotiéené  iobfeeligcn  'Jdibencfené 
Jutplidje  ^^inbet  jwcyfct  (?[)e/  uin  3I)tet  gcfiîljttec  goc^ 
betungen  à^itfcn  /  [)abenbc  adiones  unb  jura ,  (je  feçen  fo 
fîntcé  obet  fdiniacf)  aie  fie  iminet  roolfen  /  gebu&tlid;  ce-^ 
ditt.i  aud)  batneben  bie/  tin  XJauptîAccord  de  Anno 
1527.  hinc  indè  vctfptodjcnc  Affiilenz,  fo  weit  (tdi  bie= 
felbe  iiet(îel)ct/  bcç  biefcn  Jiîden  gclcillet  luctben/  unb  foU 
t)ietniibet/  ireil  biefet  23etgleid)  ein  croig  n)iî[)tcnbe(S  /  fott 
unb  fott  binbenbeé/  ju  ï)od)nbt()iget  Stabilicung  I)cilfciinen 
bc|îanbigen  gticbenë  /  nufgetidjtetcé  SBctcf  p)n  foU  / 
Don  S'jctm  innbgtaf  ÉKociéené  ex  fecundo  matrimonio 
tuljtenbct^ '5>otlctitàt/  niminccinef)t  einige  pri^fcription 
obet  2ïctjâl)tung/  betiîî)tten  adionibus  unb  juribus  op- 
ponitt  luetben  :  ©efîalt  auf  Sjod'gcbacbtet  Jt.  ianbgtà|iii 
3ulianâ/  unb  bcto  famt  unb  fonberIid)ct  jptn.  ©6l)ne 
©cyten  uot  (id)  unb  3j)te  gtben  inib  g]ad)f  omiiien  /  I)ietï  ■ 
mit  exceptioni  prxfcriptionis,  etiam  centum  &  pluri- 
um  annorum  unb  nûcn  unb  jcbcn  aiibctn  ^ct)el|feii/  ju 
ewigeii  'îagcn/  ftitfftiglid)  renunciitct  luirb. 

©olte  abet  jum  ^cfecnben  iminet  mbglich  fei)n/  un& 
(wclciKé  bod)  nod)inaI  nav  nid)t  l'enniitljlid) )  butcl)  ein 
et|tnnlid)  inenfa)li(l)  £Diittcl  eé  bal)in  fbnnen  gebtaciit  luecî 
ben  /  bafs  sjetin  Janbgtaf  ©eotgcnë  \u  i^qjm  'Jiît)l[.  @n. 
obct  bcro  -potîcritiît/  obct  bct  ijiîrfti.  :^etlciiJ'Â)ann|iàb^ 
tifd)cii  4uii/  eiiiigcé  ivegcé/  cinig  ®otflF/  oba-  flein  obcc 
gtofi  ©tiïff  ianbci3  /  3\cd)t  obet  @eted)tigfeit/  ii'ie  (é  im» 
mec  geitanbt  wctben  mag  /  an  eiitigeii  £>tt  obbentelbtet  / 
bntd)  ben  Sjefiifdu'ii  i^auptsAccorci  de  Anno  1617.  b<- 
fc|iigten  unb  m  '^ur|llichcn  5jctlcn=,£iiicinfti'ibtifd)en  S8c|ii} 
bcgn)fcnct  ianbc/  unb  anbctc  iXcdHCii  inii)  ©ctcciuigtcitcn/ 
butd)  sjctîii  ianbgtaf  fflîoriljcnê  'Po|icntàc  ex  fecundo 
matrimonio,  obct  fon)!  l'Oii  )cinanbc  awi  bct  S2c|7en=(îaf:; 
fcliftlicn  fini  /  obct  buccb  bcto  l'otfcBlicbe  2)ccutfad)iing  / 
cntjogcn  tvnîfbc/  eé  geftl)cf)e  nun  fokbc  gntjichung  judi- 
cialiter, unb  cS  ivoUe  gleid)  tïbct  al(  bcifitd  2)cfl)0|feii 
iiûtgcwcnbct  trccbcn/  becjudex  IhiOc  tvol  obet  tîbel  geut» 
tl)cilet/  obct  cxtrajudicialitcr ,  aud)  iuoi  gnt  de  fado, 
rtuf  waé  3)latTc  unb  '2Beife  c(j  imiitct  fcnn  obct  gcfdiebcii 
inôd)tc  unb  tonnte/  auf  aile  unb  jcbc  foltbc  unb  anbctc/ 
beiianbte  unb  inibenaiibtc/  ctcngte  obct  tïd)  ini5  funfftig 
cteitgcnbc  J-ntle/  i|i  ju  gtlwltung  bc)1o  mcbtec  unb  i'cr= 
traulid)ec  (Jinigteit/  in  bccbcn  'Jiu'tllidîcn  iinien/  iQc|7cns 
OCaiTcl  unbsjcjîfcnîSatmtiabt/  unb  ju  bctofelben  îSet«= 
Ijigung/  cnbluli  nod)  fctnct  ciiigcivilligcc  unb  «ccglid)eii 
ivorben/  bafj  i^m  ianbgtaff  2Bill)cIiné  beé  Jiînfffei'i  / 
(ïl)tit1milbcn  Qlnbencteiis  /  nnd)gclafreiie  ^etin  @ôl)nc 
obct  bcten  gtbcn  unb  97acbfoinmcn/  Jûttil.  ^potictitâc 
lutb  ganêet  S3ci7en5©atin(lrtbtifd)ct  Jinie  /  aile»  ba\Jdb( 
oI)nc  einige  TtuSnaljm  obct  gintebe  /  flcacf'Éi  jtit  fclben 
gcit/  unb  oI)ne  eini3en  23ctju3/  paripaffu,  ;-equipollen- 
ter ,  unb  JU  l'iJUiget  ©nûge  /  an  eben  fo  viclen  unb  fo 
giitcn  ianben  unb  Uutm  etfefjen  /  unb  bâtait  iin  gctiiig|icn 
fcincn  SDîangd/  '2£bgang  obet  Slage  vctfpiicen  laffcn  foU 
Icn.  3"  ««Idiem  (gnbe  bann/  unb  bnmit  iiemlid)  i^m 
ianbgtaf  ©eotge  ju  Sjcffen  /  unb  bie  gaiiêc  ijeifen» 
©atm(làbtifd)e  linie  /  auf  ein  emigcé  f)inau6/  bc^o  beffec 
unb  fcâfcigcc  ge|îcbett  fei;  /  aud)  ju  bct  Dodfoininenen 
«utcflid)en  ©d)ablôél)nltung  unb  ©fe^ung/  fo  balb/ 
oI)ne  etnigen  SHangcI/  gclangen  môge;  ©0  folïen  b« 
gùt|ll.  .«jeffcncSatmllàbtiftfjcn  iini/  jc^t  aliS  bann  unb 
benn  aie  jeiit/  aile  unb  jcbc/  butd)  .Sapfetl.  Commif- 
I  fion,  Anno  1626.  (ingeroiefen  geivefene  q)f<uib5%mtec/ 
I  V  fluf 
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Anno  «uf  l'ctbrti'lrten  eventum  rtUctMngcé  /  unb  ipfo  jure, 
^  g  b«gcpitlf/  brtfî  nu*  ïdlK  deliberatio  o6et  decrctum  ju- 
1035.  jj^jj  Magiftranis  b.irjii  voimoltjenl'cn/  nexu  hypotheciE 
l'erbnfftct  imb  nlfo  rcal-jus  uii6  ftâtftycé  <Pfmb  b.itnuf 
conl^ituirctfcv'ii/  iinb  i^'^''-  {«inbgr.iff  (Scorie/  ober  ©t. 
giîr(ll.  @niib<:n  5PD|lt'nt<ît/  Srbeii  unb  9îad;toimncn  / 
gllt  5113  llllb  59îild>t  Ijill'cn/  proprià  autorirace,  Dbngcj 
fud>'t  £)blisfdtli*a- jjûlfïï/  iii  bie  wutctliri'c  pofleHion 
^elfcIbell  fdiiit  ebt'v  foiibctlidion  tgtûcf  ju  getjeii  /  ©cprtlt 
3hrc  .'ïrtDfcrI.  îDùiK'Il.  <i(lenint«tl)rtniaP  l)ia-bcç  gcbctcn 
unb  crfiid't  u'cvbcn  /  f)ici:ûbcr  bcro  fonbcrbiitcn  bcjnljcnbeu 
2BilU'n  unb  5Ciiiifctl.  Aucoritnt  ju  mterponirn. 

3um  giliftcn/  faUé  nnd;  ©ottc-é  SBidcn/  "tcc  nticé 
S3crI;off«n/  bic  uon  >vci)liinb  bcni  ncd)|l  iH-t|lDtbonen  sjrn. 
innbgrfllf  ®il!)cInKU/  bcfj  flammé  bcn 'Jûnfftcn/  iob:- 
feeliâcr  @cbnd)tnifs/  poncritcnbc  gatTîIifdjc  imit  /  bmd) 
îcitltdwn'îcb/  oîjnc  îjintcrUiflung  mùnnlidict  it\bcè-&- 
iin/  crl6fd>cn  foltc/  nlfo/  bflfj  n»  dncm/  aué  bcm  aiîtt' 
tel  Sjerni  innbjivatf  iSîbtiécnë  ju  5>-)lcn/  ex  fecundo 
matrimonio  cciicljltct  S'^cïin  ©6l)ne  /  unb  beren  (Trbeii 
unb  S)îiid'fomnKn/  uiid;  îCuéiccifc  boé  uou  31)t«:t  ^niiftrt. 
9)t(ijc|l.  bcp  bem  JutiH.  ^lUifc  S^cffcn/  flud;  e«tT<lifd)i:t 
iini/  (lUctgnnbtâll  bctlâltiâtcn  juris  primogenimrae,  bai 
gantii  9îicbcr=5îîtfl«nfl)umb  Jjefpn  fominen  t\)aU:  @b 
foamd;£  iittcin  bft  iXcgietcnbc/  fonbcrn  «  fotltn  iiud;  bie 
lîbttâetn  bet  gccaictunjj  nidjt  bcgtifcne/  auê  S^cu  ianb' 
grnf  îSîotitscné  iêcundo  matrimonio  pofteritenbc  Jjetin 
©D^nc/  uiib3I;«  gfbcnunb  D^adjtommen,  unb  jwot 
eincï  vùv  oUc/  unb  dHc  uot  cimn  jcben  ifercë  a)!ittelij/ 
iinb  rtlfo  in  folidum  bct  Jiîtfil.  S3c)]cn»®.icinriâbtifd)cii 
■fini  /  cbcnniàfllg  ju  eintc  ftôtftidcit  Evidtion ,  unb 
©d!(iblbfîl)(iltunâ  obligift  unb  wtbunben  fcpn/  betâcfnlt/ 
bafy  brt  l'on  «ncm  oba-  bcin  <tnbctn  betfdben  SOfittdtS/ 
obct  non  t&rcn  (Erbcn  unb  gindjtommcn/  dnigc  Impug- 
nation  bcà  Sjcfflfd^cn  Anno  1627.  fancittcn  ^aupC'îAc- 
cordé/  Obcc  bec  brtriîboc  vctljonbcncn  ^opfctL  Confir- 
marioH,  obcc  rtnbcccc  (Ecbnmb  9ieben52)«ttrâgc  /  ob« 
aud;  bicfcé  ©(iinbt--^nuvt=2)ec3lcid)é/  attentict/  obcc  bie 
JÇiîctîI.  S?<jrcn=Srtcraftnbcifd)e  iinic  nn  bcco  reditinaftlgcc/ 
^  ^ad)  bcccucclid)  bcfàlligtcc  3n^rtbun3  bié  £)bcc=5iir(lcn:. 
rôumbé  Sjcflcn/  unb  beffcn  Perdnenz,  auà)  waS  fon(l 
nod;  Don  iânbccn/  vccmôgc  bcé  S^cfTïfdicn  Sprtubt^  Ac- 
cordé/ in  l'icl  bcindbtec  Jûcfîlidjcc  ®(icm)1nbtif*rt  fini 
jctjigcm  Sc|ltj  i|l/  inquietict  unb  nngefodjtcn  TOUtbcn  : 
Sjod'bcmdbte  5uv|icn  ju  ^effcn/  S-jccm  i<rtnb3cnf  gjiocit^ 
îcné  Sjod.fcdigcn  Sjcctn  ®6!)nc  fecundi  matrimonii ,  bc^ 
rcn  Scbcii  unb  9f(id)fommcn  /  funibt  unb  fonbccé  cincc 
voc  (lOe/  unb  flttc  bcffdbcn  gjîiitdé/  «oc  dnen/  reic  ob» 
Scbnriic/  nid)t  aMn  fd)ulbiâ/  vpid^tig  unb  wtbunbcn 
fci;n  fotrcn/  cinc  i)oafoinmIid)ftc  Eviétion  bec  giSr|ir. 
S2eflcu=Sflcm|lrtbtifd;cn  iini  befjmcçjcn  ju  Ici|1en  /  unb 
<tUt  ivibcigc  •Jlnfpciidj  «uf  |îd)  ju  ncljmen/  nud)  aUcé  fcc= 
necc/  brtrju  bie  gilrfcl.  Êiiffcltfd^e  2Btl6dmifd)c  iini/  fid; 
in  bcobiiîcn  5cl)cnben  'ÎCrticul  obligicet  [)ati/  in  iUum 
cventum  pleno  effeftu,  unb  of;ne  dmijcn  2îecjug/  ju 
pr-xftircn  unb  ju  crfûllcn  :  ©onbccn  tê  fotten  «ud;  Sjerjn 
fiinbâCiif  9}Î0titjcné  $imm  ©ôî^nc  fecundi  matrimonii 
bcren  gcben  unb  9îiid)f ommen  /  nlébonn/  (luf  foMjcn 
ÇaU/  brt  ncinltd)/  lîbcc  nUeé  2îeci)0ffcn  /  bec  pcfir. 
SjetTen  =  ®rtcmpnbtifdicn  iint  etnxié  judicialiter,  unb  câ 
ïBOltc  gldd)  /  libec  beffeceé  Serfeoffén  «orgereenbct  weu 
tm/  bec  Judex  I)nbc  ubcl  obcc  tDûI  gcutt^dlet/  obcc  ex- 
trajudicialiter ,  nud)  gac  de  faâio,  burd>  9}rtd)fud;en  ]u 
îfjat  unb  Scvntf.K^nmg  cinigcé  5i5t|ïcn/  nnf  ©dtcn  bec 
giir|Kid)cn  Sjeffcn^eaffilifdjcn  lini/  dnc  tid)tige  \\>ûxd= 
\\d)C  œquipolUïenbc  unb  l'ôUigc  grfetjung  ailiè  7ib$angê 
tiiun/  unb  ju  foldu-m  £nbe/  bnmit  bie  Jûrfilidx  S^e]Jm= 
S5iitmriiibtifd;c  {ini/  nuf  cin  ewigciJIjinnué/  be|to  fcntp. 
tigec  uccfidiert  fei;/  unb  an  «oUfommencc  reûccffidicc 
©d)<iblû(i,(;flltung  «nb  grfetjung  nlleé  Qfbgnngcé  /  in  ge^ 
ting(Jeii  nid;té  dciîderitet  n'evbcn  inôge/  fotten  bec  Jiicjlt. 
^cflcn=®rttm|tÂbtifd'en  (ini  /  jctjt  nlébann  /  unb  biinn 
<ilô  jetjt  /  nid)t  nue  bic  offt  ^od^fedig  ecmdbteé  ^ecm 
ianbgcflf  SSÎotitjcné  ©ôtjnc  S^ctin  ©6l)ncn  ex  fecundo 
matrimonio ,  tm  'Jùrlllidicn  S>'|Tcn=(Ért|Td'ft()fn  &b' 
S3cubcc525ccgleid)  /  iub  dato  bcn  cvpen  September  Anno 
1628..  uccfdicicbene  unb  bnmuf  cingccaumetc  quarta,  |bn= 
bem  rtuA  rtUc  nnbci-e  9îiebec.-S3ef|lfd)e  q)fnnb='3Cemter  /  luic 
fic  Anno  ifiiiî.nuf  wocljergegiingenenédwut  beéSjnuvtj 
Accorde/  burd)  Sjerm  innbgcdf  ©corgend  ju  i^cffcn 
gûtpi.  ©n.  wiebec  quitticet  leocben/  nlIerbingS  unb  ipso 
jure,  bctgefifllt/  bilfi  lUlri)  fdne  declaratio  judicis,  obcc 
Dccretum  Ma^illratus ,  bnrju  uonnôtI)en  fep  /  nexu  hy- 
pothccx  ucrljnfltet/  unb  nlfo  dn  jus  reale  unb  îr.îffitigcé 
spfnnb  bnvnuf  conftimiret  fcpn  /  unb  S'jec!  ianbgcdf 
©corâc  obct  ©(.  guv|ll.  ®n,  ^oilctiJiît/  gutgug  unb 


SBl«d)tf)nben/  proprià  authoritate  oOncvfuéct  ôbtigfci^    Anno 
lul;ccS^ûl|fc/in  bie  rcuccflid>- ponTeilion  becfelbcn  fnmbt       ^   n 
obcc  fonbei-lid'cn  ©tiîcfe  cinjugeben/  ntrcc  mn|fcn  broben     ï^S"*' 
iin  5Cl)cnben  Articul  mit  ineljrecn  /  in  glcid)mnf|lgcm  Jnll/ 
difponirct  /  unb  nui3gcful)cet  juorben  /  nlfo  bnfj  dlabenii 
Jjenn   innbgrnf    saioritjené.  *po|letitnt  /  obbiggemclbte 
^fnnbs'JCcinbtcc  ju  bec  5urpi.S?eiTen=©rtrni|înbtifdjen  iini 
pofleilion  unb  S^nnben  ol;nnufl)nltlid;  llcUen  /  unb  fonjl 
nod;  bnrûbcc  ntteB  baê  jenige  bec  'Jiïcfil.  ^ciiên  =  £)ncm= 
flnbtifclicn  iini  xquipoUenter  imb  reid)(i(b  ccfctjcn  fott/ 
waé  bec  5ur|1[.  S-3effen=©in:m|1nbtifd)en  îini  «uf  einige 
immec  etfmnlid;e  SCeife  unb  2Bege/ ,in  meljc  bcf.igccn 
3n!)nbungen  difputirt ,  ober/  brt  ci  inoglid)  ii'nrc/  in  0=     '  - 
bec  rtuflëc  Sicdjtcne  cntjogen  wiîcbc/  ©cjînit  bcfjivcgen 
(tnd)  bici'ûl'ec/  beren  I)icrrtuf  Idblid;  ju  ©ûtt  gct()nne 
(£\)b/  bmd)  ojft  S2od)cnndbtcé  Sjccm  innbgrnf  aKorit= 
jené    ex      fecundo     matrimonio     poftericciibc     SOntn 
©6l)nc  fnmbt  unb  fonbcré  gdei|1et  recrbcn  foU. 

gumsméitftcn/  u'u-b  l)iermic  ju  nttem  uberflufj  noc^» 
innlé  itacuict  /  bnfs  feine  giîc|1Iid;c  S3cf|lfd;e  iinie  bec  nn' 
bccn/  ii'ibec  bcn  3n|rtlt  bicfeé  ©flnii3t=i;jnuvc=2)ccgleid'g/ 
obcc  fon|l  in  dnigc  iDcgc/nod;  bcco  ianbcn/  kutcn/  Pof-. 
fefTionen/  S?rtnb/  ©iJtetn/  obcc  bccfdbeu  ©cnicgt^mnb/ 
dnigcé  2Bege  foU  trntl;ten/  fonbccn  je  cinc  iim"  bec  an» 
bern  iiui  3nl;nbunge  unb  S3e|ïê  /  o()nmoleftii't  /  o&nbc. 
fd;iibigt/  ol)nbebvnngt  /  unb  ol;nnngefod)tcn  laffcn/  unb 
beco  ju  cul;igcc  S3c|lii=unt>  rcdinnnfjigcc  S3cl)nltmig  iljccr 
je^igcn  poileffioncn  /  tcculid^  yccl)dfcn  /  bncreibcc  nuc^ 
fdncn  cinigen  'JCiifprudj/  bec  fjnbc  and)  Oîrtmen  mie  «c 
tmmec  ivoUc/  jemnlé  fiîf)rcn. 

®odj  nbcc  jnm  ©cciijcéenbcn  /  mnn  irn  Jurjllidien 
îjrtufj  S^cdcn  cuu'ge  iuiic/  nnd;  ©ottcé  ©d)id:un3  obec 
SBitlcn/  gniiè  mit  îob  nuégclxn  unb  crlofdicn  tpucbe/ 
fdbigcn  JaUé  i(?  bec  lîbcig  blcibcnbcn  iinf/  jeiit  aïs  bann/ 
unb  bnnn  aU  m/  «riglid;  Jug/  ^ed)tf  unb  ©crenlt 
vocbdjrtitcn  /  m  bec  anbccn  nlêbnnn  îobts  cclofd^cncn 
iini/  nnd;bldbcnb  5ijc|lcntl)umb  /  ©cnffdwftcn/  Sjccj. 
fdiaftcn/  ©tnbte/  ©c<)lô|Tec  /  Sc)]ungen  /  Zmttt  l 
giecfcn/  ©ocffer/  ^Ynnbfd;aftcn/  fnOrcnbe  S^aab/  gi. 
gcnirnctige  obcc  jutunffitige  ©lîtcc/  aie  in  il)c  ungcjredf» 
fdteé  ©ut/  uecmog  bec  (Erb;2)ecbcûbecung  /  fo  balb/ 
(  o^ngcI)inbccf  ciniger  /  uicaddit  aiebann  «on  bec  anbccn 
cclof*enen  iini/  l'orbnnbcner'  îcllamcntlid^c/  obec  an^ 
bctec  Difpo(irion)  ju  tcettcn/  unb  fotl  bacnn  in  fdnen 
dnigcn  2Bcg  gcfrcwlt  Ijabcn  obcc  gcjjinbcct  wecbcn. 

®cnn  ce  foUcn  aud>  jum  Sierjcl^enbcn  /  bec  ini  iém 
ûbcig  blcibcnbcc  iini  /  alfobnlb  bec  ccIofd)ciKU  iini  fauibt 
unb  fonbccIid)e  guc|]cntI)unU>  /  23c(îungcn  /  ©c()l6f|êc/ 
Qlcmbtec/  'Jlccfcn/  ©ôcfcc/  geugF^âufcc/  *pafj  unb  al«: 
Ice  nnbcce  iviaigfl  gcôfnet  /  bec  aiebann  noci;  ûbcig  gc= 
bliebenen  iini/  oljnwcigeclid;  parict  unb  âeI;ocfnmet/  uii6 
ûbccrtU  gnné  nid)te  i'orcntI>i[tcn  juccbcn  /  tîntcmnl)!  in 
^crtflit  bec  Scb=23crbcubcnmg/  ficncfe  im  Qfugcnblice  b« 
anbccn  fini  ecIofc!)cnen  ganÇcn  mnnniidjen  ©tamme/  bk/ 
l'ocl^in  l)iecauf  eventualiter  gejidtc  gcb^Qulbigunge  =  uni) 
ie!)ne='3(i;bcn/  fo  fnccf  unb  vc\\  obligicen  unb  fainbcn/ 
nidjt  rccnigec  nodj  fd)n)âd)cc /  bnnn  ob  bec/  ouf  bie  ccloa 
fdjenc  giîcfllid)e  ^ef|lfd;e  iini  /  au^  bec  anbccn  fini  fuc- 
cedicenbe  gûcjî  /  jlcacfe  non  neuem  /  bcn  lciblid)cn  iScfiy 
tinb  jroac  nidjt  nue  auf  condition,  fonbccn  gac  pure 
rcûrcflid;  fd^on  cmpfangcn  I;nttc. 

•aie  aud;  siini  jûnfjcijcnben  Sjccîn  innbgcaf  ©cocgcng 
JU  Sjcffen  Jûctïïid^e  ©naben  |îcl)  libcc  bie/  3î)co  unb  be= 
cen  ianbcn  unb  ieutm/  gcit  bifjI;cco  âcro,ÎI)ctcc  ^cicgg» 
gmpwung  /  l'on  ^cflênsSaflclifdjcc  ©dtcn  bcgcgnrte 
©djâben  unb  anbccc  I8efd;roccbc/  fcl;c  bcfingt/  unb  nut 
beccn  fonbcrbrtI)ccn  SBentanbnufs  iPilTcn/  ju  red;tlid;cn 
fd;ireccn  aftioncn  unb  atrccijanb  'Xnfpcacl;cn  /  |îd;  befu$t 
etad)un  rcotfcn  /  bcccn  abcc  /  auf  ©citcn  ^ccîn  ianbgcaf 
SBilOdme  JU  ^cffcn  /  bee  giinfflen  bicfée  97amene/ 
(Tljcitlfcdigcn  'Jlnbencfcne  /  Ointecinflenec  jcauen  SBitti» 
ben/  Sjccîn  ©oljnc/  sXncI;e/  aud)  ianb(îanbc/  nidjt  ar= 
Idn  ecflagtec  mnf|cn/  nid;f  ge(îc|cn  ivolfcn/  unb  batqt, 
gen  /bie  ^ciege=troublcn  l'ocgefdjiiêct/  fonbccn  aurf;  bai 
jenige/  irae  ctira  foidjcc  ©ejînlt  uocgangcn / fid)  nidrt  cbcn 
auf  contraventiones  auebeutcn  Irtfïc/  dngcroenbct/  bnca 
ncben  J^ecm  innbgraf  ©cocgene  jiîclîl.  @n.  gcbû^tlic& 
ccfud;t/  bnfj/  ju  enblidjcc  SBccuhigung  bee  ianbes/  (le 
gleid)  anbccn  damnificictcn  dhucsunb  Jiîcffcn  bee  Sîcit^e/ 
bic  ecflagtc  ©tlwbcn  unb  îScfctmierbcn  remitticcn  unb 
fadcn  Inifcn  njoltcn.  ^  %lê  labm  Jpocliccmdbtce  ^ccm 
fanbgcnf  ©corgcne  5"ïP'-  ®"-  ""*  «ue  fonbcrbnl^ra 
iicb  jum  SBattecInnb/  unb  bcnen  aUerfcite  bacinncn  not^- 
Idbcnbcn  acmcn  ieuten  ju  Scquictung/  ivic  ingldd)em  jn 
ÇoctpflanÉung  befio  beffeccc  2îecfcaulid)fdt/  in  bcebcn 
ijnicn/  bee  JiSrlII.  ^rtufee  ^effen/  unb  aui  anbccn  ge. 
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A  Tjvn  *'''ir««  lttf(td)cn  fiffeé  baêmii/  toaê  ofigemetbtet  muflcn/ 
ANJMU  ^^^  bicpin^ticggroefêit/  fo  iwl  wot/  atënad)  bm  ^ra^ 
I<^3°-  âity^enjrifbenfcdliifs/ bifj  rtufbicfcn  Zag,/  uovgcliiuffcii  / 
tinb  ©r.  giiti'il.  @n.  cbct  beto  itntcttl^anm  vùt  ©djiibcn 
jiigcfiSgt  œorbeii/  uor  (id)/  bero  grben  unb  9încl;fom5 
meii/  iinb  gcfambteSjfffeiiîSrti-mflflbtifclie  4mic/  âniil^Ii* 
tmb  biird;  imb  burd;  remitrict/  bergetîfilt  /  bafj  wibcr 
S-^etîn  knbgtrtf  SBtl&cliné  ju  S^effcn  5ùt|ll.  @ii.  iobfecli= 
âcn  Qtnbcncfeiié/  flud>  bero  (Etbcti/9McI)foinmcn/<?ticaé= 
OfEcivoc/  ©olbrtten/  SBwmptsn/  ©ieiicv  unb  umert§fl= 
lien/  ^iinb  tmb  ^cute/um  bis-  Mt-bctûl)ïtit  Urfiid^en  twU 
Un/  dniaeA6tion  Dbet  Exception,  obct  auA)  einig  re- 
medium ,  wic  baâ  iinmer  92(imcii  l)nben  ober  ctfunben 
luetbcn  in6d)te  /  btcfct  nicgon  nicmciiib  gefînttec  wetben/ 
fonbcrn  aileê  aiifgcfjobcii  unb  l'crgcifeii  fcpn  foU. 

©Dite  (ibet  /  siim  ©cdjêsetjcnbeti  /  tibct  Meâ  25«timi= 
t^en  iiiib  yid  bcffcre  Sjoffnunâ  uon  Sjcrm  ianb-®ta^ 
SBiir^eliné  ju  Sjepi/  biè  21nmmé  bcs  Jùnfftcn/  S2od)= 
lôbltdjet  @ebfld)tnif3  /  Jûiflidjcn  i^men  ©cfincii  /  &^ 
bm  unb  Sf}ad)f  ommeii  /  obet  »on  bcto  'Jtaii  SOÎutter  / 
2)0tmunbi:tin  unb  Adminiftratore ,  obet  nud)  von  bm 
mit  -  Regenten  /  unb  biitju  sqogcnen  icmb  =  iKàtI)cn  / 
bec  Sjefjifile  Sjrtupt  -  Accord  ,  l'om  14.  Sepremb.  Anno 
1617.  unD  Me  bnnlbct  l'Or^rtiibene  Sni;fesltd;e  Confirma- 
tion ,  obet  bet  S'jefjifdje  Stb  =  23cttt<i3  l'oin  14.  Martii 
Anno  1628  obet  <iud)  bie  ofrnngetegtc  wtfdiicbene  /  ju 
©iitmjlabt  unb  fotbcré  ju  airtcputg  aiiftetid^tete  /  unb 
von  Dtôinifdjec  ^Ç«ç(etlid)ec  ajî«jei1nt  confirmirte  gjeben; 
Reccflè ,  fonbetlid)  tibet  bicfet  segcnirnitige  ©amiJt^ 
5jaupt  =  SBerstcid)  /  ffimpt  obet  fonbeté  impugniret  unb 
«ngefodjteu  /  unb  etrens  bncgcgen  un  5Berc£  uorgcnoinî 
jncn  rcctben  /  unb  batwibet  /  etje  cS  \\\  einigem  Eff'ed 
geinnget  /  <m  gnffelifdjec  ©eiten  /  nid)t  in  continent! 
ttefflid;  getl^nn  n)ûcbc  :  ©0  foa  nlébulb  /  bnnn  nié  \ii^ii 
«nb  jeêt  nié  brtnn  /  utpote  conditione  déficiente  ,  nuf 
it>eld)«  Condition  jc^t  befiigte  Rcmiffion  funbbdtlitf)  unb 
eini;e^iglid^  gcfeét  reotbcn/  btunben  uon  S?erm  {nnb-Qtrtff 
©eotgené  JU  ijeffen  5iJt(tIid>en  ©nciben  »ot  (îc^i/  unb  bie 
gûtjilidîe  ^cffén^SiitmjIrtbtifdje  finie/  unb  ntfe  îtnge^és 
rige/  (inbiefem©<im¥t  =  X3nupt=2)ergIeid;  befjnblid;e Rc- 
miffion, unb  nlfo  flUet  getlwnet  SBetjug/  gnnêlid)  reiebcr 
ctIofd)cn/  gefuncfcn  unb  gefnacn  fcnn/  unbfotTcn  nlébnnn 
S3etm4rtnb=@rnjf@eotgcné  ju  S^effén  gut|1(id)e  @na= 
ben  /  bctû  (Etbcn  unb  97<id;fominen  /  nud)  gan^e  ^ejfen= 
©anntlnbtifclie  iinie  /  unb  bmn  •Knge{)érige  /  oI;n  cinige 
S8ctjnl)tuiige  /  unb  gnntj  o&iige()inbetc  jetjt  befd;rf;enet 
Remiffion  ,  o!i.i  unb  jebe  /  iDibcc  rcepknb  ijetîn  ianb= 
©rnf  œilNmé  ju  Sicffen  beé  Jiinpn/  53oc()fceIigen 
%ibenrtenë/  PcfteritAt/  gcbcn  unb  gîndjtoinmen  /  nn> 
geçogene  Jura  unb 'Xnfptndjen  /  Adtiones,  Exceptiones, 
unb  nnbetc  sBefugniffén  /  bntinn  3t)te  5uc(i[it(^en  ©un, 
6en  Boc  fo  befd;nfencc  btoben  ctrcel;ntet  Remiffion ,  gc= 
flrtnben/  fie  cutjten  gleid)  ex  damnificadonibus  &  Ixfio- 
nibus ,  aut  ex  contraventionibus  transaftionum  pœna- 
lium  bet/  befjgleid)en  nudi  offt  Sjodigcbndjteé^ecm  fmib= 
@t<i|f  2Bilt)etmen  \\\  Sjcffen  /  bcfj  (^iSnfteii  biefesj  <Si&-, 
jneng  /  ^od)feeItgen  Qtnbencfené  /  Poftentnt/  (gtben  uiib 
9îad)f ominen  /  bntgegcn  prastendirte  unb  ge jobt e  Excep- 
tiones  unb  anbetejura,  bie  I)nben  gîiiinen/  unbfeçen  fo 
flut  obet  fdjrcad)/  n)ic  fie  ivoUen  /  wiebet  uolfigli*/  ol;n; 
gef tiînctet  unb  o|)ngefd)mntect  bel^iilteii  /  unb  foCf  OingegcA 
ïcine  SBetjâbnmg  /  nod;  cinigc  Serfaumnif;  /  obet  fonticn 
«nigec  SBott»utjf  ge^nfatct  SJBîffênfdjajït  /  uotgnngenet 
Connivent;  obcc  Tolerantj  /  eintgcn  ©d)flben  Obet  2)et= 
j»eigetung  i^tet  iXed;ten  bringen. 

®n  (lud)  /  juin  ©iebeiijeljenben  /  dou  jceçtiinb  Sjerzn 
înnb  =  ®trtff  fflîotitjcné  ju  ïjcflcn/S3od)l6blid)ft@eb(îd)t= 
nifj  /  ex  fecundo  matrimonio  I)ettû[)tcnbc  Pofteritnt  / 
gtben  unb  £flttd)tominenc  /  etnxié  gegen  obgeinelbtc  2)et= 
âleid;e/  >t)ie  bicfctbe  betinnge  nnri)  un  uottgen  fcri)5cï)enben 
Anicul  fpecificitt  œotben/  ojn  cinige  '2tuëniil;in  /  iiorgc; 
noinmen  rectben  folte  /  fo  fotlen  Sjecm  iflnb  =  @raff  ©es 
otgené  JU  Sjejfen  gûtjilidjen  ©nnben  /  beto  FofteritÂt  /  ®t= 
fcen  unb  S^rtditoinmcu  ntle  uot  offtnngetegtet  getijanet 
Remiffion  ge()(ibte  Jura,  Aûiones  unb  rtiibcte  Remédia, 
O^n  einige  âerjnl)tung  obet  Prsefcription  ,  benen  bnnii  / 
ouf  mel  l)ocfigeb«d)tec  Jtnuen  {nnb  =  ®tn(ïn  Julianen 
©etten  /  »ot  (îd)  unb  3-l)ce  ijerren  toél)ne  /  beto  (gtben 
unb  9î«d)tominen  I)ieinit  mietcucflid)  /  juinnljl  nud;  b<x 
prsefcription  centum  &  plurium  annorum  ,  unb  jeben 
<inbctn  58et)elffcn  /  ju  eroigen  C^ngen  /  frnfjitiglid)  renun- 
ciiret  luitb  /  auëttûcJlid)  iioïbefjrtlten  fei)n  :  Unb  foU  H 
iann  nuf  foldjein  JoUe  /  nndi  3nnljfllt  beto  obigen  /  (ic= 
tcn/  ad)ten  /  ncunbtenunb  jcl^enben  Articul ,  unb  rené 
iatinn  befjroegen  disponiit  /  ol;ngemibec£  get^oUen  unb 
o.bfervitt  ivetben. 

ToM.  VI.  Part.  I. 


gum  '3[d)fjer>enben  /  b«  nud)  |d)on  Sjetîu  fnnb  '©rnjf  a  ^-.^ 
©eotgené  ju  S^cffén  Jiîriîlicbe  ©nnbcn  obet  bero  (grben  '^^^'^ 
unb  SîflcI'fommeHe  /  nndr  "Sueipeié  bcfj  iwlxtgeljenben  1638. 
fed)jel)eiiben  Articulé  /  roicbet  ju  gcgrei(fiuig  it)vct/  jctjo 
cum  conditione  begebenet  jurium  ,  fd)teifen  /  nnb  pure 
brttjii  luiebet  gelnngen  folten  :  ©0  foa  bod;  bie  iinbere  / 
neinlid)bie/  son  Sjetm  innb  =  ©tiîff  ijccimm  jn  «cfTen/ 
unb  beflên  S^erren  58ti5betn  /  btoben  un  fed;tten  Articul 
befdjcljene  Renunciation  ,  nié  njcldx  pure  ,  oI;n  a(ten 
SBorbettnIt/  befd)ci)en  /  nud)  bem  jQefjifdîen  Sj.nipt  =  Ac- 
cord ,  n(é  bem  ©cunb  =>  ©efetje  bcë  '^iïclllic!}cn  i^aufeé 
%ef(ên  geinnfj  i|î/  i>e)l  unb  beilnnbig  nuf  ein  gniigci;  fenii 
unb  ble.'ben  /  unb  nimnietmc;)t  /  but*  25otfd)lrtg  obet 
Urgirung  einiget  Condition  ,  modificirt  )  rellrinoirt  / 
labefaiîlirt  Obet  caffitc  njerben  fônnen  /  fonbcrn  ^etni 
innb  =  ©rrt|f  îjetmnnné  ju  S^'ffen  /  unb  ©emcr  ;îiirftli» 
ri;en  ©nnben  $-jetten  iSriibere  /  un  btoben  llcl;cnben  fed)= 
jîen  Arricul  biefet  Sjefjifdien  ©mnpt^QinipCsajetgleiî 
d^ung  befînblidjc  Remmciition ,  unb  bet  un  ci;ljffen  Ar- 
ticul befd)el)ene  2)cvfptud)  /  unb  iné  gemein  bet  gflntje 
3"nn[)rtlt  bicfeé  SBtieffë  /  foU  unuetcucflid)  unb  umïnbets 
lid)  biciben.  ijietbep  nbct  i)ec|1c[)t  fid)é  von  |ld)  feib|l  / 
bnfj  I^iiigcgen  bte  /  S^elfen  =  ©nnntinbfifdieu  xiéUi  ojft 
nngetegtet  inn)|ën  befcjjeljenc  Remiiîîones ,  gegen  S^itin. 
irtnb  =  ©tntf  îDîotitjeng  JU  Sjef]cn/  X3o*(i)bti*ct©cbrtd;t:» 
nifj/  ex  iècundo  matrimonio  pofterircnJe  SJctcen  ©ôbs 
ne  /  unb  beten  gtben  unb  92nd;fommciie  /  îi>  hiiig  (giê 
obbefngtct  3I)t«t  Renunciation  unb  biefeinénmptîS-jnupts 
Setglcid)  mc(it  jinuibet  I;anbeln  /  in  i|)ten  ^inflicen  ntlets 
bingg  uctbfeiben. 

guiu  9îeunjc6enben  /  b(i  lîbec  unb  iribet  ntteé  Sctfiof»- 
fen/  von  ^etm  fnnb  =  @cnff@eotgcué  ju  i'jeffen/  'Juttî^ 
Iidjen  ©nnben  Pofteritnt  /  (grbcn  unb  97nd;fommcne  / 
Dba  fûiit^  uon  einet  obet  but  anbctn  'JuttllidKn  ^pcrfon  / 
nué  bit  53ei7cn=Sarinfinbtifd>en  iinie  /  bie  /  obangcjoges 
net  inniTen  /  S3eflen  =  Sintinpnbtifd)en  ':î;l;ei(£!  remittirte 
"Jtnfprndjen  tvibet  ben  getebeten  3nn[)nlt  bicfeé  ©ninpt» 
S^nupt  =  25ecgleid}é  /  gegen  bie  Jutft(i*e53ej]ên-g;n|lêli3 
fdic  iinie  realîiimitt  /  unb  iin  2Bercf  felb|i  an  XJnnb  gcs 
noinmen/  obet  fouji  biefem  ©ninpt=jjiinpt  =  2)ctgleid)  / 
unb  nnbetn  /  im  uotr;etgel)enbcn  fedjjcljenben  Articul 
mentionirtem  Sjnupt  =  Accord  ,  ^ni;fcciid;et  Confirma- 
tion, (Frb'îBerttag/  unb  9îoben  ='3tbfd,ncben  juanbet  gei 
ènnbelt  n)ûfbe  /  nlgbnnn  foden  nud;  bet  ijeffen  =  gntfëli» 
fd.ien  iinie  /  nlfe  3[)te  bcfjroegen  butd»  biefen  ©ninpts 
Sjnupt  =  23erg(eic()  unb  nnbcte  jetjt  uotgcbndjte  2îecttngcn/ 
gcgcn  ben  obet  bXi  Contravenienten  /  competirenbe  Jura, 
Aâiones  ,  obci'  nnbetc  Remédia  ,  fo  3!)t''>  uot  'Xufcid)* 
tnng  biefeé  ©iimptïS'jnuptsSei-gteid'é  gcbiî()cet  I^ntten  / 
obet  butd)  benfelben  jugeiundifen  fepnb  /  |îe  I)nben  SRnmett 
U'ie  Ile  immec  n'otfen  /  nid)Cé  niiSgcnoinmcn  /  auéttûcf  li4> 
oljne  einige  25et|fll)cung  obet  Prsefcription  ,  uovbeljnlteit 
fei;n  unb  biciben. 

gum  givnntjigpcn  /  U'offcn  unb  iwtbon  52cr!n  imb^ 
©tnff  gBilbelmg  ju  ijefTen  /  beg  Jùnjften  biefeé  9îns 
mené/  55od)l6blid)er  ©ebnrî}tnif;/  ^ikfilidien  Jtnu  2Bit= 
tib  /  nl0  Tutrix  unb  Adminiftratrix  ,  butd)  "-^yti  I)jetjlt 
@cuoUinnc|itigtc  /  roegen  '^\)tit  Jutftlid^en  ©nnben  gelteb^ 
tetbeebet  Sjerten  ©ôljne/  fd;n)ôren/  biefe ©ninptî^nupt» 
25evgleid;ung  /  nne  avÂ)  nnbere  obigsnngcjogcne  ^efjifc(ie 
aiietctngc  /  bennnntlidi  ben  /  nm  uict  unb  jrennfjigtlen 
Seprembris,  Anno  fed^jcl^en  l)unbctt  ficbcn  unb  jivnntjig/ 
nufgetiditetcn  sjnupta  Accord  ,  unb  bie  bncubet  uotf)nn= 
bcne  5t<i!)fetlid!e  Confirmation ,  fo  bnnn  ben  nm  Vict  unb 
jnxintjigften  Martii ,  Anno  fcdijefien  ()unbctt  nd^t  unb 
jiunntjig  gcttofenen  grb  =  SBettrng  /  gcjlnlt  liietubet  eine 
fonbctbnte  Noiul  gcfn(î/nnb  uot  biftiiinl  in  3')"'  'ijûi'fia 
liclwn  ©nnben  oI)nc  bniJ  lci)1enbeé  Tutorium  &  Admi- 
niltratorium  Juramentum,  gcriicff  ith  '^n\^i\6.)tn  fOOU 
ten  nucl)  ^tit  Jutjllicljen  ©iiaben  jugcorbnetc  SDîitsRe- 
genten  unb  fnnb^iXnt^c/  bci;  bcuoipcl^enbet  Ttblegung  i&= 
tct  fonberbfltet  <ppicl;te  /  bicfe  @nmpt  =  S?nnpt  5  2)etglci= 
cljung  /  unb  bie  obig^bcfngte  fnmbt  unb  fonbetlicj)c  2îets 
tcnge  /  fcl)ivôrin  /  unb  fetnct  bei;  einet  jeben  uorfnffenbett 
ftulbigung  /  SBeletjnung  unb  Sient1îS3c|1eaung  /  fottcit 
obgcb.icljte  ©tiîrfe  /  uon  fninbtlicljcn  Speffcn  =  gnffelifcljeii 
unb  Sjeffén  =  ®rtrinlinbiifc()en  Jnnb  =  ©fniiben  /  k^^n^ 
ieutcn/  SSenmbtcn/  .^negçi  -  Officiretn  /  Untctt^niicn  unb 
(gmirodnetn  /  unb  beten  97rtt(;folgetn  /  fo  vicl  cin  jebec 
bnrmit  bcttoffen  mirb  /  gefcl)n'Oten  luctben. 

gé  u'oUen  unb  roetben  nucf)  /  juin  zi.  irenlnnb  Sjetîii 
{nnb5@rrtff2Bill)eliné  ju  S-jeffën  f^interrnfTene  5iît|llic(;c 
grnu  2Bittib/  ^tnujuliana,  gcbornc  ©rnfîn  ju  gînffnu/ 
(£ntjenelnbogen/  u.  recgen  3I)t  Jiîtftllcl)cn  ©nnben  btei;= 
et  3iîngecet  $>'tten  ©ôf;ne  /  bie  offtnngcjogene  S-Jcfjifcle 
2)etttnge  unb  £)i-bnungeii  /  bcnnnntlicl)  ben  $jcfjifcl)cti 
V  2  S^nupt» 


1^6 


CORPS      DIPLOMATI  Q^U  E 


t-KT-K^n.  S'Joiipt  =  Accord  vom  24,  Septemb.  Anno  i6z7.  bie  brtï' 
o  l'ibci-  (iiifscnchtctc  ^niifccliclje  Confirmation  ,  bcn  5?cfji= 
1638.  j-thcn  grb  =  2)i.'rtrii3/  l'om  24.  Martii ,  Anno  1628.  \ù 
Liimbicfc  eanivt  =  5^niipt.25cr(îldc()img/  bittcl)  @ci;oU= 
mâcl;ti>îtc  fcl))vôrcii/  iiiib  (jubcn  S^ocl^acbndHc  ^Ijte  5ur|1. 
lid'cii  Ciiniibcn  bic  '^Çi-rtii  iiinb-(Stnfîn  i>cvfprû(l;cn  /  ol;U' 
foMbnr  Jii  wrfûii-:!!  iiiib  jinvcacii  511  bniigcii  /  bii[s  )cét 
î^otlH]cbiKbtcr  31;rct  5uï|ilicl;cii  ©imbcn  btci;  Sungcrc 
Spctrcii  ëôl)nc/  110*  vot  25crfc^ilic|Tim3  bct  nccbHfol(îcn= 
bai  iic(ci»loii(itcn/  l'on  dato  ,111  5»  vtthicii/  brt  lie  fiiinbt 
obct  fonbcviJ  je  nitbt  cl>'t  I)i«<nilT«'  ""  3^"'''  nnlrtngcit 
tôntcn  /  f<lb|l  niirii  m  ,îiiv(lltcl)cn  Ç>ctfoiicn  fd)n)oten 
fbUcii. 

SÎBcil  brtim  3I)f«  Stirpiidicn  ©iiiibcn  oltcpcn  Sjmn 
©ofjné/Sjcvîii  irtiibj©rntf  ijcniuiimé  jit  S^cfTcn 5ik|l= 
li*cn  ©mibcii  bcii  ftcfsifcbcn  S^.nivf  --  Accord  ,  imb  bic 
^(i)ifcrlicbc  Confirmation,  «Ubercit  iii  eigcnet  gntptver 
aVt'foii  (î'cftbniotcn  :  @o  rcctbcn  beffcn  giiv)llid)en  Onn^ 
bcn  bcn  ncebtl  l'ort^cljciibci'  eventualitct  gcn  SDîntpurg 
vcrglid'ciu't  giifiunmcntituffc  /  i()ten  Ijierju  @cyoamnd)= 
tigti'U  Mandauarium  fd;il'Dtcu  Iflflîil  /  bon  (Ei'b  '  SS'ï' 
trag  /  de  Anno  1628.  uiib  bcii  gcgcmvnttigen  (Snm))t= 
^(iiipt  =  Sîorglcid;. 

2i3anii  fold>'é  cifbcfngtcr  maffcn  bcfdiclxn  /  imb  <ilfo 
bic  Juramentâ,  voti  jc^t  Sjodjctmelbtcn  jûtplidjcn  ?>«î 
foiiai/S3cf|iii=£()lTclifcl!Cii  '$I)ciIé/  fo  Dicl  bctofclben  "30= 
uxê  !)nlbcn  fdiiwôrcn  fôiiiicii/u'crben  gclci|îct  fcpn;  ol^' 
brtnn  wotteii  niid;  Sjerm  iiiiib  =  @Mff@eoïgciié  ju  S?cf:= 
fcn  5i5tplid;cii  ©miben/gctldlteie  nirbctcit  ben  Sjdiipt» 
Accord,  de  Anno  1627.  bic  brttiSbet  ciiigctniigte  Sm;» 
fcriid'c  Confirmation,  tpic  flud;  ben  €rb » 2)atr(ig /  de 
Anno  1628.  (ciblid;  befdmiotcn/  l'Ot  23etflict1ung  cineg 
«Dîonrtté  /  luid;  /  yen  nlfi)  gct()ancn  gi;bcn  /  cvlnngtec 
@cii)ifjl>-it  /  glcid,unnf}ig  bicfcn  (Sainpt=S3cnipt  =  2îet= 
gk'td)  /  per  Mandatarium  fd)roôren  /  ntd)të  bctioiDcnigcc 
<»6ct  mitttcï  rocil  iii  obcn  bcrfdbcn  Obligation  fcl)cn  / 
unb  foUcii  cin  jcbct  (geinci:  Jutjllidx"  ®"obcn  gclicbfei; 
S^ctccn  ©ôf;iic  mittclë  /  vot  Sctpieffung  6.  «Dîondtcii  / 
nnd;  gtlijaung  bcé  uicrjel^cnbcn  3(il)ré  iljteg  %\ttté  ) 
bcn  cft  angctegccn  S^niipt  =  Accord  ,  de  Anno  1627. 
unb  bic  bat}U  gcl;ôtigc  ^^iipfciltdx  Confirmation  ,  itw 
gtb  -  SJctttrtg  /  de  Anno  11S28.  tmb  brtnn  bicfcn 
@rtmpt^53rtiiï»f  =  23«rglcid)  jurircn  /  mie  brtnn  bic  For- 
mulcn/  bcccn  cin  jcbcr  jtîrtl  ju  S^-ffcn  (M)  ju  gcbcnu» 
dxn  I)rtl'«>  ^witb/  infonbetl^cit  wtgtilfcn/iinb  brtnn  »on 
becbei'fcifé  \)m\\\  deputirtcn  aCrttIjen  untctjcid;ncc  fînb. 

3u  n)rtl)rci'  Utfunbt  flUcë  cbjlcljenbcn  /  %ça  i^m 
{rtnb  =  @cn)f  ©corg  ju  S'jeffcn/  etlidx  Exemplaria  bicfcc 
(5rtmvt=^rtiipt  =  2)ctglcid)img/  mit  cigcnl)nnbigct  «ntct= 
f*tijft  /  ivic  rtiid;  mit  TOiflentlidxt  Qtnfjnngung  ©cinci; 
gi'ir|llid)en  ©nnbcn  3nflcgclé  beœrttoct:  ©ncgcgcn  oud) 
©cincc  5iîvfllid)cn  ©mibcn  ÎQEtiu  Scttcté  knb  =  (3trtff 
2BilI)clmé  /  SjDdifccligcn  'itnbcnrfcné  /  iifldigcbliebenc 
JrrtH  SBittib  /  fo  bnnn^  bic  SUÎit  =  Regentcn  /  irtnb= 
«gfnnbc  /  i>Di'ncI)mftc  3\iitl)C  imb  Officiantcn  /  bcfjglei^ 
d)cn  .<Qcrtn  irtub  =  (Srntf  g)iotiôené  jii  ^jcffen  nrtd>gc= 
bliebcnc  Jrnu  îBittib/  unb  bcto  nitipen  Sjcnn  @oI;n£!/ 
S3cnn  innb  =  ©rfllf  S-jccmnnné  ju  5?ctTcn  'Jurfil.  @n. 
@n.  @n.  ï'or  fid)  unb  bcvo  refpeaivè  S^cttcn  ©éfjnc 
unb  Sjcrtcn  ©cbi'iSbcvc  /  l)nbcii  cttic^tc  mit  Untci:fd,'tifft 
unb  ©teglung  VOKjogcnc  Exemplaria  bicfcé  Accordé 
nuégcrtntwottct.  ©0  gcbcn  ju  SOlrttpiivg  rtin  btci;  unb 
jiDnnèigpcn  îrtg  «Sîoiirtté  Januarii  ,  «Itcn  Êflicnbcté  / 
Anno  cin  tnufcnb  fcd;6l;iinbctt/  c&jt  \\\\^  btepfjig. 

Anthonius  2BoIff  Bon  'îobcnTOott  /  ©trtttfinltcr, 
(L.S.) 

SBoIjfîtboIpr)  ucn  Srttben  /  5iîrjllid;ei:  Sjcfjifdjci;  Sntl) 
unb  Prxfident  511  gjîni'VUtg. 
(L.S.) 

J2cim:id)  non  ^nngcn  /  jûtptid/t  ^cfjifdxt  9vflt{)  unb 
^rtinmciîPrxIident. 
(L.S.) 

Ulcid)  Êbctl)(itb  l'on  SBitffccf/  Jiîtpdicf  Jjcfjifdjcr  SXotl)/ 
'ftrtupt  =  unb  "Kmbt  =  iBîrtnn  ju  @ic(]cn. 
(L.S.) 

qM)i(ippê  {iibwig  Fabricius ,  Doûor  ,  '^Çuttllidjcc  ^cfji^ 
fd)ct  ©cliciinct  SXnri)/  unb  Vice-^rtn^lcr. 
(L.S.) 


3u(l  ©inolf/  gcnnnnt  ®d)ué/  Doftor,  5iîr|llid;« ^fs  *■«•■»« 

tîfd)ci:  Krttf;  unb  Profeflor  ju  a^lrtpputâ.  -fiw  jnu 

(L.S.)  1^38. 

Nicolaus  Vigelius,  Doûor  ,  Jiîtfllidjet  ftcfjifd;»  KfltJ 
unb  ^rtimncc  5  aucijler, 
(L.  S.) 

3or;(mn  ^ncob  ©nmbcé/  5i!rjHid;ct  S}ffiifd;«  K<if&. 
(L.S.) 

5rnné  (Egict  von  ©«Iirig. 
(L.S.) 

q>6ili)51)é  Don  ©dîoto. 

(L.S.) 

ef;riffirtn  von  ^t  SBrtlé&uïfl. 
(L.S.) 

Solirtnn  "îfnttcd)!  /  Doftor. 
(L.S.) 

3-oI)rtnn  iorcntj  ©tucfrnb. 
(L.S.) 

(Eîltijioffltngcftigf. 

(L.S.) 


xcv. 

Scrnercr  23crgtcic^/  fo  swifc^cn  Sanb-i,. 
©ratf  ©corg  bcn  il.  ^^cOcn-^arm- 
ftdbtifc^er  Cinic  afô  ^at)fci1id)Crt 
Commiflàrio  an  cjmitt  /  unb  beô 
4:)cnn  eanb-©ratf  ^il^clmg  bcé  V. 
4i)cffcn  -  Saf]c(trcf)cr  Çinic  I)întmafTc= 
ncn  Srben  anbcrn  Xt)ci(é/  bié  auf 

^aoferliC^C      Ratification      bef^loffctt 

worbm;  QBorinn  bic  Çc^tcrc  toci:^ 
fprcc^cn  bcn  «pragcrifc^cn  jilcbcné* 
(5c^Iu§  in  aKcn  Punftcn  ju  accepti- 
rcn  /  bcrcr  mit  anbcrn  Potentatcn  / 
juwibct:  bicfcin  5ncbcn0-@(^lu§  ^«^ 
bcnbcn  ^crbùnbniffcn  ftc^  gu  cnt^ 
fc()(cigcn/wic  au(^  in  \\)xv(i  ^ànbcn 
anbcrcr  ©tànbcn  bcgriffcnc  ^(àçc 
«nb  Çanbc  jn  reftituircn/bal)ingc(jcn 
bicfcîbc  vion  S&rci:  ^a^fcilicf^cn  aOTa^ 
jcfîàt  in  (5c6uç  /  unb  ©nab  aufgc- 
nommcn  itjccbcn.    ©cfcOc^cn  W^mx' 

purg  bcn  23.  Januar,  1638.  [Lu- 
N I  G  ,  2:cUtfcl)Cé  9îCiCl)é  =  Archiv. 
Part.  Spécial.  Continuât.  II.  S(btf)Ci(. 
IV.  SibfaÇ  IV.  pag.  %-j6.-\ 

C'eft-à-dire. 

Accord  ultérieur  fait  &  conclu  entre  George 
IL  Landgrave  de  Hejfe  -  Darmfiadt  en  ijualité 
de  Commijfaire  Impérial  d'une  part  ,  Qr  les  Hé- 
ritiers du  feu  Landgrave  de  Hejfe  -  Cajfel 
Guillaume  V.  d'autre  part  ,  fous  efpe- 
rance  de  la  Ratification  Impériale  ;  portant  que 
lesdits  Héritiers  acceptent  la  Paix  de  Prague  en 
tous  fes  points  &  Articles  ,  promettant  de  l'ob- 
ferver  ,  (fr  de  /è  retirer  de  toute  Alliance  faite 
avec  d'autres  Puijfances  contre  ladite  Paix,  com- 
me aujfi  de  reftituer  aux  autres  Etati  de  l'Em- 
pire les  Terres  é"  Lieux  qui  leur  apartiennent  ; 
en  échange  de  quoi  ils  font  reçus  dans  la  Pro- 
ttUien  de  Sa  Majefit  Impériale,  ^  rendus  par- 


DU    DROIT    DES     GENS. 


ïj? 


ikifants    de    t Amyiifik   générale    publiée     dans 
l'Empire,     fait  a  Mar bourg  /«•  23.  Janv.  1658. 

pTtctjbem  bic  sxomiftfje  Sni;fctlict)c  SlJlrtKfrtf  nud) 
jit  53imgrttn  iinb  SBcbmeii  Soniglidie  3)l<i)c|w£ 
uufer  (lUctaiiflbigticr  Sjecî/ivibet  wcçknb  tiuib; 
^î^'^^  @r(iff2Bilt)elmen  ju  Jjeflcn/  dite  gcœtffc:gin> 
fctliée  Déclaration  cr3el>'n  IrttJcn  /  unb  bejfeit  gc|)rtbter 
patri'monial-l«ilb  imb  {eutl)e  Adminiftration. tnnbî@fiiff 
©eorgené  a\è  iWit-Jûi-ficn  ju  ^cffen  /  iinljen  %iwi:=: 
jDrtiibteii  unb  gïbi'cvbi-ûbetten  mê  bcwcgcnbcn  Urfhd,'m 
rttfetgnnbigtl  comminirt  unb  nngctrdgen  /  tocine  5iîr|ïli= 
d;en  ©nrtbcn  lUid)  folc^ie  Adminiltration  bcv@ebtSl)i:  nacl)/ 
unb  3hto  S<içf«li4'e  a)în)«|î«t  ju  fDnbetbrtl)Km  o,mhi«,-, 
fîea  ©cfnUen  /  irûtcflid)  ûbetnommcn  /  unb  nuu  m  23er= 
bleibung  bct  /  batauf  fdjulbttjen  Sejcigung  /  nuf  ©cit«n 
«orbcinelteé  ianb  =  ©t(if  '2BiIl)cImé  l^imetkfenet  Jtnu 
Sffiittib  /  jiîngct  ^enfd;nffï  unb  md)|îct  Agnatcn/nud;  bcf= 
fcn  gd^abtei:  4iinb  unb  ieutl;e  /  bie  <èa&]i  nur  ju  mcl)te£ 
2Bcitccun3  /  Ruin  unb  irtnb  =  2)«bctbun3  Ijntte  âcrdtljen 
ïônnen. 

(go  \)abm  S-jodigcbndjteë  Sjcnn  irtnb  =  Otrtff  ©cotgcné 
JU  S^etf™  5iîtfîlid)cu  ©nrtbcn  cXê  3()tet  ^ni;ferlid;en 
CfHrtKl^'ît  wotlniàdMiiVi:  Comtniffarius ,  ju  gciftifung  bcro 
gltmpflidxn  f^icbfei-tigcn  @cmùt[)é  /  unb  ju  SBctIjûtung 
mcljrctn  ionb  5  SBcrbcrbené  /  nud)  un=(ï;i)ri|]Iid)en  §8Iut= 
fiûtfjené  /  brtë  SBctrf  Ju  eincc  gûilid)en  Accommodation 
vetnnlnffet  /  unb  «cnnittclti  bctai  bcijbctfetté  jufrtinnicn 
deputirtet  iXâtl^e  /  bod)  bifj  fluf  3&rct  ^n!)ferlid>-it  g)î(i= 
jeflnf  (itfcrgniîbigpe  Ratification  ,  unb  rtUci'bingé  ben 
groecf  beé  Çpt(igtfd)en  Jriebcn  =  (Sd)lutT«é  /  bné  t|l  /  bic 
fltrgcincine  I)od)noti)iBcnbige  S3cni(;igung  bcé  Jjciligen  3\6= 
mtfd;cnSveid;é/  uinb  fo  «ici  bejîo  fôicberfumcc  ju  ctlungcn/ 
folgcnbet  ©epitlt  (ibgc[;anbelc  unb  l'crgliclien. 

I.  £é  foUen  unb  trolfcii  ncmbltdj  iani  - (Bta^^W- 
i)i\mè  jti  SQeffcn  nodigeliiflcnc  ^jcrtcn  ©b^ne  /  reie  nud; 
fcetengtnu  ajîuttct  /  p  banii  iiinb>-®i'(if  S^ccmann  ju 
^(fcn/  unb  nid)t  mcnigct  ^cnn  ^nnbsSrnf  gRoti^ené 
JU  ^cffën  ribn'ge  ^ettcn  ©é^ne  /  unb  bccm  oXitt  l  fdmpt 
iinb  fonbecIJd)c  SXâtI;c/  ^mib=@tnnbe  /  unb  inégeinein 
<itfe  unb  jcbe  ^tiegcésOfiScirct  /  Sicnct  unb  fmnpttid;e 
Itntettlxincn  bcé  gîtcbct'S^'^llenttjumbéSjefrcn/  bcn^rn» 
gifd)cn5nebcn=@d;Iuf5  in  (ilfen  fcincn  Punflcn/  Clau- 
fcln  unb  Articuln  /  nttctuntcttljànigfl  unb  gcI;otf(imbjl  <iU 
ïccinaffcn  in  bicfein  Accord  bcgriffcn  ifl/  acceptircn/  |îd; 
îifltju  bcp  3I)ro  Snpf«ïicl;cn  S»l(ije|1nt  mit  rtacruntertl;n= 
jngjleu  gcjicmcnbm  Refpeft,  (inmaflcn  nud)  I)icmic  bcs 
fd;ic()t/)  gcI;otfrtmb|^  bctmncn  /  unb  nnmelben/  bcinfclben 
in  ftUem  fo  m\  nn*l:oninicn  /  ^ttnb  nttct  unb  jcbcr  /  mit 
fteinbbcn  Potentatcn  unb  ©crciilben/  obct  fonjl  I;nbcnbct 
Confcederationcn  unb  sSûnbnilT'n  /  (lud)  (inbetcr  Intcl- 
ligenticn  /  fo  vicl  bercn  einet  obcr  bct  nnbct  gcl^obt  /  unb 
fo  mcit  bicfclbc  8eb(id)tcm  Ç>rngifdicn  Jricben  =  ©d;Iufi  ju= 
ivibcï  /  unb  foiîbctlid)  bet  bovauf  gcnd^tctct  uon  bct  Ko» 
anifd^cn  ^(ipferlid)cn  SERnjcflnt  unfctm  rtltctgnnbigfîcn 
Sjcim  /  unb  bcin  J^ciligcn  SCcid)  /  vctniitfcltî  bcfj  publi- 
cirtcn  *}>r(igifd;en  gticbcn=(5d)lu)ircé/  unb  ctfolgtct  ^ni;» 
fetlid)cn  Relaxatori-unb  Advocatori-Mandatcn  /  Mhi^ 
rcit  votlmigfl  caffirfet  unb  nufgcOobcnet  (gçbe  unb  ^fiid)= 
U I  gnné  unb  yoUtéinmlid;  /  pleno  efFeûu  ,  butd)  unb 
îiutd;  (îd,i  cntfd}lngen  /  unb  fîd)  betfclbcn  oftctbingeé  bcgc= 
bcn  /  nud;  nUct  unb  jcbct  ^ctfoncn  /  fo  l'on  3|to  Si";' 
fctlidicn  g)înjc(lnt  unb  bcé  SCeidié  ofcnb<iI)tcn  'Jcinbcn  fld; 
bi\)  iljncn  nod)  (tnbcn  /  obct  uon  bonfdbcn  hmbtbarltd; 
dependiren  ni6d)fcn/  gnnglitli  cnticbigcn/  biefcibc  i-on  |ïd; 
fd)nfcn  /  unb  mit  il;ncn  fcinc  gcfnl)tlid;c  Correfponden^ 
Cbct  Communication  vficgcn. 

1,  ©fltgcgcn  u'OCIcn  'unb  |offen  fie  ifjincn  nnliegen  dif; 
fen/  nic()t  «Ucin  m  bie  SK6mifd)c  ScDjfcrlicbc  gjîajefint  a\ê 
Mè  «on  @£)tt  l'orgcfcÇte  ûbct^Sjoupt  /  fo  bnnn  on  bic 
Ijeçlfame  3Ceid;ë  =  uiib£tci}fî  =  23ctf(ifrungen/  reic  mtd)  «n 
Un  q:)t(tgctifd;en  gtieben  =  ©djlufj  fclbft  mit  ft(iulbig(lem 
©efjotfnmb  unb  nlfctuntcttl;ânigpet  ReverenÇ  /  gl;t  / 
Refpeft,  iieb  /  unb  '5teu  /  fwnbljdfftig  fîd)  ju  \)A\tmi 
36''cï  Sai;fctlid)en  ïSîrtjeffnt  gcbiSl)rcnben  ©cïorfumb  ju 
Icificn  /  fonbcvn  «ud;  beto  Saçfctiicïjc  ©nnb  unb  sjulb  je 
jncl)r  unb  mcfjt  y  fo  »icl  tftnen  mbglid;  /  ju  ctmcrbcn. 

5.  ®od)  ifl  a  l)ietbc))  tunbba!)rlid)  an  bcmc/  unb  ncr^ 
flcl)et  lid)  Bon  ftd)  felbfl/  bdfj  /  .^tnft  fonbetbdljtcn  j><i^, 
fcé  /  im  «ptngetifdien  5tiebcnî©dihif5  /  bic  jwifdjcn  i>m 
e:!)ut'tmb3i5t|llidien  sjnufetn/  ©fld;fcny  «Bronbcnburg 
'  unb  ^cflcn  /  non  ul)taUcn  geit  l)cto  «ufgctidnetc  /  unb 
«on  SCiJmifdicn  Snçfctn  confirmirtc/  unb  fonbetlid)  iin 
Çitrtgetifd)cn  Jticbcn  =  ©dilufj  «uffé  ncu  bcflnttigte  ®tb= 
ginigung  unb  gtb  =2)etbnîbetun3/  nid)t  nus  in  Stâjftcn 


btciben/  unb  o5ngcfd)>»âd)f  unb  xmgt^^,ma\(tt  fcpn  /  fon;  4  t^„_, 
i>m\m&i  hiê  ianbî@t()fÇ'2BiIHmë  ju  S^ejTcn  Sjcrtcn  ^'^^5^ 
©D^nc  unb  bie  nnbcre  gutjlen  bct  Sjcffen  =  gflffelifdjcn     1638. 
fini  betfelben3nO(ilté  unb  ©utad)feu  véaiglidj/glcid)  «in' 
bctn  SJctjn  grbwctbtiîbetten  /  ju  genicffcn  I^nben  foffen. 

4.  gg  TOotten  unb  foOcn  nud)  ianb  =  ©tnff  ®iir;clmg 
(jintetbliebcne  Sjettcn  @é[;ne  unb  beten  Q)cttctn  obct  Pa- 
trui ,  gtîrt?en  JU  ijcffcn  /  Srtifclifdjct  {ini  /  t«(;  <à\o  ctjcis 
gcn/  unb  âuffcrficn  Sctmôgcns  bcftciffén/  bcifj  o()nc  cini:= 
ge  if^re  Sjinbetung/  jwifd^en  dt^ur  =  Sutfîcn  unb  ©tnnbcn 
(in  cincm  /  unb  i[;iien  fampt  imb  fonbcré  nm  «nbetn 
■îlieil/  unb  il;ten  nttctfcité  9îrtd;fomincn/  ein  gut/  nuff- 
tidxig  /  teiitfd;  aîettrrtiien  wieber  ctjobcn  /  geftiftct  unb 
foctgcpfniiéet  /  nud;  ûilii  btiéjeiiige  /  fo  g)îif5«cr|lnnbc 
obct  SBcitctuiig  gcbiiijtcn  médjte  /  fonbctlicb  jivifdjen  ben 
©cnnd'bnttcn/  nnd;  bcpet  SOÎôgli^ifcit  ficifsig  unb  tteulidj 
t'ct()ûtct  roctbc. 

J.  ©fl^eto  foffen  unb  reoCtcn  (lud)  knb=@tiiff  58it- 
f)clin  JU  ^eflcn  Jjctten  ©ol^nc  /  bcten  'Jtdu  aJîuitct  unb 
ijctm  Patrui  j  unb  nict  bntbo;  incljr  intereffirct  feijn  mag/ 
bie  /  nnd;  beé  Sôiiigé  511  ©d^irebcn  /  Guftavi  Adol- 
phi ,  &c.  "ïnfunft  (luf  bcé  Svcit[ié  SBoben  /  »on  ^ato 
Sjctin  Siittctn/  ^iinb  =  @tiiif  '2Bilf)cImcn  ju  S^ejfcn/  nud; 
l'on  i|)in  fclb|î  eiiigcnomincn  /  obct  l'on  nnbctn  occupivtey 
l'on  il;ren  ^crzn  25(ittcr  /  obct  iljiicn  ubctgcbcne  innbe 
uiiMeutrjc/  ÎCemptct/  25cpe/^lâée/  ©tl'Ioflct/  ^lîffe/ 
Sotfct  /  (icgenbc  ©nïnbc  unb  ©ikct  inégcmcin  /  raie 
(lud)  bic  /  (itlct  (Pnbc  fîd;  be|inbcnbc  3Ccntcn  /  ©itibcn  / 
Shiêungcn  /  ©cfaUc  irie  bic  ÇRninen  I)(ibcn  mogen  /  fie 
gel;ljten  glcid;  ju  tax  gttj  =  unb  ©tifftctn  SSidijntj  / 
SélTn  /  «Bîûnpct  /  ^nbctbotn  unb  «nbctn  /  obct  ju  ben 
©tild^ifdjcn  iiinben  /  obct  flc!)cn  fonflcn  ju  /  iBcm  fie  im=: 
met  rootren  /  oljn  cinigcn  Unterfd;cib  obct  'MuënnÈin  /  ju- 
mnl)[  mi\  bie  @tiif|fd>ifft  £)t^  =  5ticf5trtnb  /  fo  «ici  (ie 
bcten  in  ir;tc  Sjiînbe  /  s8o|lfî  unb  ©cronlt  bcfoinmen  I;a= 
ben/  bcnjcnigcn  bic  bo  fold^e/  uot  bcfd;el;cnet  occupation^ 
in  SBcfitj  gel)rtbf  /  oI;nTOCi;getli4i  unb  gtit  imfcïjibiit  /  f» 
bçilb  iinmcf  imîglid)  /  unb  innet^nlb  brcHCt  /  obct  juin 
|nng(îen  uict  2Bod,'en  /  nnd)  (ingclnngtct  unb  ju  la^d 
inlinuirtet  nflergniîbigftct  Ratification  ,  o(iniinfjuglid) 
reftituiren  unb  cint.nimcn  /  wai  nbet  fie  iiid)t  fclb|l  in 
ijmibcn  ^(ibcn  /  bntju  fodcn  fie  n.id)  gjicglidjfcit  gcttcu= 
licÇ  f;clfen/  bnfj  ci  ben  l'origcn  ^nn^ubctn  unb  S3c|i^evu 
irutcflid)  reftituirct  TOCtbc. 

6.  3cboc[i  o^ne  (Etfîattung  nufgetjobcnct  gîiiéungen  cr^ 
littcnci  Stiegé  =  ©djdbcn  unb  dufgciwnnbtct  itnfoticn  / 
nud)  o^ne  ciiiigc  Démolition  obct  Sufiîgung  unb  @ct1iit= 
tung  einigeé  fctnctn  l'otfn^lid.'cngctmbcniS/  n'ic  nud;  oljn 
•JCb^I^tung  ©cftimécé  /  unb  cinbctet  nn  bcnfclbigcii  £)t= 
fl)cn  (iniicd;  bcfinblicbet  Mobilieit. 

7.  2Bné  (ibct  >pci)lrtnb  innb  =  ©f.iff  2BiIl'cIin  ju  5jef= 
fcn  /  obct  bcffcn  Spctni  ©Df;iic  obct  Sjctzn  SîtiSbct  cin 
©tûtfcn  /  Munition  obct  nnbctn  Mobilicn  fclb(ï  b(i!)in 
gcfd;rtft/  obct  mit  gcbtntl't  f>ibcn/  ba)7<:Ibe  foU  il;nen  wu 
bleiben  /  unb  fotl  bci;  obigcm  unb  bicfcm  ndcn  /  in  gctiiig- 
fcn  îcinc  ©efcl;tbe  gcbtmictit  ivctbcn. 

8.  géfoKenbieJtembbc/  l'on  îritcté  ju  Jjcflcn  nid;t 
gcl;6tfc  untcttfxinen/  fo  l'icl  bcrofelbcn  oI;n  einigcn  ltntct= 
fdjeib  unb  "auéiinhin  ^mib  =  ©fnff  SBilIjcImcn  /  obct  bcf; 
fcn  I;iiitcvlafrcnen  Sjetten  ©ôl;ncn  un  cincm  obct  iinbetiii 
£^tt[;  /  <p^\A}t  unb  Sjulbigung  gelcipet  /  unb  |M)  biitmit 
l'ctivrtnbt  gcinrtd,'f/biiti'on  in  dllcivcgc  Ijictbutcb  unb  I;ict» 
mit  iDiîi-cf lid)  loé  gcjcljlt  fa;n  :  ®ii  a\ii)  /  lîbct  nU  je^ig 
yennuffeen/  bie  itntcttixincn  unb  £inn>oI)nct/  einigeé  ob= 
gcbrtditcé/  bo;  bicfcm  Stiegéiwfcn /  in  trtnbî@taf  2BiIj 
I;cliné  <)>flicbt  unb  Sjcinblung  gctntljcncn  ùxt\)ê  /  ipecial- 
Relaxation  ,  l'on  il^ten  innb  =  ©rrtff  2Bilî)clmen  obct  bcf= 
fcn  gtbcn  gct[;rtncn  (pt^'^fcn  bcgc()cn  iviïtbcn/  fott  biefdbe 
Relaxation  il)ncn  butd;  innb'Qtnf  2BilI;cIinë  I;intetl(if= 
fciic  JtrtU 'ÎBittib  /  M\6.)  Kcgictiingé  =  unb  innb  =  3într)C  / 
in  bejîct  Jorm  /  fo  bnlb  unb  ganè  Df;nrccigct[id;  cttljcilct 
wci>t\x. 

9.  TCKc  l'on  nnbctct  Sl^ut'Jiîtflcn  unb  ©tnnbc.ltiiî 
tcttl;(inen  /  in  btefcin  Sriegémcfen  4nnb  =  ©tiiff  SBilbcI» 
inen  /  obct  bcffcn  jjctten  ©ofenen  obct  Soldateica  ,  butd; 
©lîte  obct  ©c«)(llt  /  lictfptod;ene  Contributiones  ,  Pro- 
viant  =  iicfcfungcn  unb  (inbetc  betglcit(«n  Praeftationes , 
ivic  bieiminct  gjainen  I;(ibcn  mogcn/  foffen  padH  na^ 
(Finlangung  bn  <?ni;(ctlic()cn  Ratification  unb  Publicati- 
on bicfcs  25crg(cid)S  /  unb  bntrtuf  i>cr<ibfd)icbctct  miifpn 
ctfolgcnbein  Ttbjug  (iuftf;6tcn  /  mai  tûcffîmibig  i|î  /  foff 
ettofdjcn  fcçn  /  fo  uiel  nbct  bcffcn  cticgt  unb  bejn^lt  rcot^ 
ben/  foU  if;ncn  o!)ne  2Bicbctctfl(ittung  wetbleiben. 

10.  Sjietbcp  ifl  (lud)  in  fpecie  nbgcrebct  unb  wtfpto» 
d)en  reotbcn  /  bnfj  bifj  nuf  (Jinr^ngung  bet  ^ni)fetlid;en 
SKrtjctTrtt  uetèofciibet  Confirmation  bicfcé  23etg[eid)é  / 

V  3  unb 
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CORPS       DIPLOMATI  Q^U  E 


A„,,„  imb  brtMUf  iii  obbc(limv>tct  gcit  «fblsenbe  reurrt(i*c 
AN  NO  Refti^^jion  ,  bjf  rtnnod)  in  9]icb«  =  J3cf5.fd;«ii  S-J.inben 
1638.  beanlfcner/  ntibctn  £hui-  =  iJûr|1cii  imb  etrtiibcii  nbcr  / 
ob«  bcttn  aiiscbôrycn  îii(lcl)cnbct  ucpcï  >pirt6c  /  wnbc 
unb  ieiithc/  nu*  licgcnbct  ©tuiibc  uiib  @ut«t/  l'on 
i.mb  '  ©niff  SBilbclmcn  ju  S^ctTtn  jjctttn  ©ol)iKn  / 
SoMatelca  ,  i)M)cn  I  âccimîcn  unb  mittlan  Oftciran 
unb  iinbcrn  uissacmcin  /  unb  nlfo  burduiué  von  bcro 
giinli  fdncni  /  Ubct  btc  ordinari ,  jcljo  fid)  bcfinbciibe  / 
iiilb  l'or  dato  cingcfû()rt  gen'«faic  Contributiones ,  terne 
jvdtcrc  •Jfnfbi-becunfi  cbcr  ii8<:fdniHTuni5  /  cbct  (Et|ta3«' 
vuiijj  bct  Contribiinonen  unb  nnbctn  XticçiS  = 'Jtnlagcn  / 
U'ic  bic  inunct  Sîtinicn  l>ibcn  mô*tcn  /  goijcn  bcinelbte 
£irtl)c  /  unb  bc«n  l'onçji;  jjctîfénfft  obct  £inwoI)net  / 
foU  lin  jjnnb  âcnomnicn  /  nu*  feuiem  ciiiigcn  &m\b  I 
obec  beflen  fnmpt  unb  fonbcdidicn  Untctt!)nmn  /  ju 
©cibï'îtuèvïcpngcn/ cinye  nbfûnberlid)e  2)«ïâlcid)ung 
jugcmutl^ct  /  nod)  untcnn  SBotu'unb  je^t  (ingetcâtct  be» 
f*cl)encc  23et3l<i*unâ/  im  im  Qfbîunb  ^léjus  td;t= 
rcns  u'citer  extorquuet  obcc  nndisefotbett  wniin. 

11.  £5  foKcn  unb  tnoUen  nud)  ianb^Stnjf  2BiI' 
{lainé  nnd)  bcffen  'îcbt  vctinffcnc  Sjcmn  eDl)nc  /  unb 
bcicn  Jrnu  g)îuttC(  /  fo  bnnn  bcten  General  -  Lieute- 
nant, SCnt^c/  innbt:.(5tnnbc/  Stiegë.obct  nnbcte  «Bf» 
^ic^tl:  /  mit  nUein  Jlcifj  /  unb  fo  l'icl  in  il)rcm  fninpt 
unb  fonbctli*en  2)crmog«n  \\\  I  brttuot  feçn  /  unb  m= 
IjiSttn/  ha^i  bie/(uif  ©citcn  bec  gùr|Hi*cn  S-Jcflen^Sn^^ 
fclifd)en  ^ini/einige^  mgti  nnnod;  inl;nbcnbc  iiçtlc  spi.i, 
ée  /  ©t.îbte  unb  ûcctcc  /  m  fcine  frembbc  Sjnnbc  unb 
©cwrtlt  fommcn  incâcn  /  viclrocniâei  foldic  fclbjl  bn!)in/ 
«luf  einiije  iSBcifc  obcr  gScje  cinlieffctn  /  unb  burth  nn= 
Ècte  ûbci'iîcbcn  /  obct  fonfl  cinige  ©efn^rbc  mit  untct= 
Ifluffên  InlTcii/  fûiib«n  von  dato  jum  be|îcn  uetmnbtcny 
inib  m  ni*t  djet  /  jcbod;  jum  Imiajlen  ju  obbcmclbfct 
3eit  bcnjenigen  /  wAéan  jcber  uc(ler  '■pinè  unb  £)«& 
jugc^ôtct  /  ft*etlid)  lieffctn  unb  ubergcbcn. 

12.  S'nmnffôn  bnnn  nud)  /  toann  biefeé  nlfo  l'orgnn;' 
g«n  /  bné  ^nué  Q)I«f5  /  unb  U  tfOia  mittlct  gcit  mcb= 
rcte  JU  gîicber  -  S^cITcn  âfl)éti3e  £)cttlxi;  /  tn  Hé  S.M)= 
f;rli*cn  unb  Uè  Sctd)g  .«Stiegë  =  SQcct  Jjnnbc  selnngm 
m6d)'tcn  /  fo  bnlb  oljn  dniâcn  %v.^%o.\t  obcc  ginTOcn^ 
bung/  Démolition  obct  Dotfoélid)  sufiigcnbcn  ©djnbcn/ 
lion  ÇRicbcc  -  Sjcfjifdicn  /  roiebet  nbâcttcttcn  unb  «ingc= 
rnumbt  iuerbcn  foUen. 

ij.  3n  feimtlci;  SBege  U'oCm  innb  =  ©rnf  '2BiI= 
\)ûmé  ju  S-jeffcu  ^ccten  ©obnc  /  b^tfn  grnu  aRuttct  / 
unb  Sjcrni  Patrui  ;  fo  bnnn  bcven  General-Lieutenant, 
Sîntljc/  ^nnb  =  ©tnnbe/Miniftri,  imb  nUe  flnbïc  Um«3 
t!)rtn«n/  befs  Sjeilijcn  9lômifd)cn  3îd*é  £l)ut  :=  gurfim 
unb  ©tnnbc  /  roibec  btê  SXcid;é  Conftitutiones ,  ianb= 
Jriebcn  unb  qJcngifdjen  gticben  =  (Sd)Iufj  mit  bec  îljat 
fcelciibiaen  /  bcf*nbigen  /  nod)  biitd;  nnbte  foidjeë  tl)un 
Inffcn  /  fonbccn  m  nUcm  /  jebecjdt  /  bur*  unb  burd;  / 
(î*  fïieblid)  unb  rul)i3  /  beé  Sjeiligen  iXei*é  I;od)Wt= 
ïDiitcm  innb;gri<bcn  /  unb  nnbccn  ?)cçIfiimOT  @efe(im 
gonnfj  ccjctgcn   unb  Dêc^nlten. 

14.  gtu  il)v  Rtmé  -  SBoltf  \\\  Sîofj  unb  gufj/  tDné 
fie  beffen  mflcl;t'3  /  foUc  f"-'  ''"^  nnbetet  ©tnnbe  inn» 
6en  unb  Territoriis  nukctlid;  nbforbem  unb  ivegnefj^ 
incn  /  unb  ivo  nid;t  eljcc  /  bod)  innet[)nrb  ben  ned)t1en 
btei;  obcr  i>ict  2Bûdjen  l  nnd;  ginlnngung  unb  Infinua- 
tion  bec  Sni)fetlid)en  Ratification  unb  Confirmation 
biefcé  25et3lei*é  (in  ju  red;nen  /  nn  mitecf*tebene  un:= 
vcrbndjtige  bequcme  £)ei:tec  /  ob  œol  ni*t  cben  ju  cmec 
geit  /  jebod)  o()nfeI)lbrt()t  /  in  iwnis  "inscn  nnd)  etnnn= 
bec  jufnmmen  fubcen/  ijetm  innb  =  ®rnfF  ©eocgené  ju 
Sjcffcn  giSc|1lid)e©n(iben  jeitlid)  uotljeto  unb  âebuljciiclv 
iDie  l'iel  jebeé  2$olct  fei;/  unb  in  lun^  ûcte  eé  fîd)  bts 
pnbe/  avifirai/  unb  in  @c3enn)act  becjeuigen  Commis- 
farien  /  fo  ()iecju  entivebec  uon  bec  3vômif*en  ^nijfeclis 
*en  Scnjepnt  unfetm  nUergnÂbigtlen  Sjrtm  /  ober  in 
2(;ro  ^^nnfevli*en  gKnje|lnt  gînmeny  uon  Sjodigcbnd.iteé 
Sjetîn  iitnb  =  ©cntf  ©eorgené  ju  Jjeflën  Jûcpiitbcn 
©nnten  uecocbnet  /  unb  bncju  nngeiviefen  rcecben  /  nb= 
îxinctcn/  licentiren/  unb  Ijictunfcc  fein  ©efnljrbe  bcau= 
djcn  /  obec  ciuigen  2)ocf*ub  tl)un  /  bnfj  bie  QOigebnncts 
te  /  roeldjc  fetnec  unb  reeitcc  fid;  in  Sriegé^Sienfle  3e= 
I)Vrtud)«n  JU  Injfen/uotbabené  unb  gcwiat  fepiib/  in  an= 
bcce/  nié  bec  3vômif*en  ^.^npfeclid.ien  3(Jnje|lnt  unb  beé 
Sjciligen  5Xeid)g  ©ien|1c  gernt&en  /  obec  fid;  einlnflên 
môditen.  ,      , 

5?néjeni3C  2)oIcf  flbec/  bepi  fîe  md}t  maditig/ Jon= 
betn  nicidjeg  f*on  l'on  3ecnumer  gett  f)eco  /  bei;  iiuélnnbi=' 
f*en  «potentnten  )ld)  bepnben  môt(«e  /  u'otten  fie  bcn  necli= 
fen  \i\\\i},  ecnfle  spntenten  jutûcï  focbccn/  unb  fo  uiel  il)^ 
ncn  (îufecfî  mô^lid;/  fciitiin  fepny  biifj  feU'13  25oW  m\ 


brtunen  |ld)  cI)t|T  l;in»eg  mnd)e /  unî>  \ia  fe  ie  Imiget  im  A^nno 
.'Sctcgbienenn'oltcn/ in  bec  3C6m.  Snpfetl.  a)iiije|l.  unb  ,  r. 
beô  sjeil.  £iîcid;é  ©icnfte  begeben  môgen!  lojîs. 

1  y.  ®od;  nbec  môgen  fie  von  iljcen  /  obcc  uon  benen  in 
2f2ieberj(gnd)|]f*cnStic3é5Sientleu  sebliebeiien/  unb  (!d) 
nnnod)  bntinn  befinbenben  2)ôlcfccn  jucûcf  be!)rtltcn/  fo 
uiel_  nié  fie  ju  58cfeèun3  ibrec  SfîiebccjSjcfjifrfxn  »e|lcit 
pln$e  bebucfftsfeçnb/  roie  and)  biejeni3e  9îiebec=S3cfjifd)e 
{rtnb=.^inbcc/  n)eld;c/  ob  fie  fdton  untec  bec  ©olbntefcrt 
nnnod)  begriffcn  feçnb/  bod;  liebec  ben  Scteg  «eclnffen/ 
unb  iljt  ecléfetcs  2)nteclnnb  wiebec  bnuen  Ijelfen  »ûl= 
tcn. 
^  16.  Ttlle  unb  jebe  .Sciegeé=©efnn3enc  follen  ohn  cinig« 
iôfegeit  /  unb  jwnc  roo  immec  môglid;  /  binnen  14.  Xo^ 
gen  /  nnd;  cingcinngtec  unb  infinuiiter  iîiipferlidjen  Rati- 
fication cclebiget  /  unb  nuf  fceçen  'Jufi  ge|ieat  roccben  : 
®od;  baf5  biejenige  /  njdtbc  fid;  nabcrcit  gefdw^et  /  obet 
cine  Rantxion  yoc  dato  «ecf))cod;en  /  biefélbe  eclcgcn  /  unb 
fotrcn  buctt'geftenbé  «[Te  ©efnngene  /  eé  fep  gteici)  eine  Rant- 
zion  i'onil;nen  uecf))tod;cn  obcc  ni*t/  bie  Unfofien/nîel' 
d;e  nuf  fie  in  n)ei)cenbec  Cuftodia  ecgnngen  /  etfiottcn. 

17.  Unb  ifi  nuf  ©eiten  Sdt"  SîDmifc(ien  .Snyfeclidwn 
S)îa)ejint  unb  bero  fceuec  j^etccn  Affiftenten  /  bic  gc» 
îlrtcung  befd;c(;cn  /  bnfj  ce  gegen  bic  ©efnngene  nué  bec 
9îicbcc='S3efiifd)cn  Soldatefca  nud)  nlfo  gel)nttcn  wcrbcn 
foUc. 

i8.^2Brté  in  bicfcm  Secglcid;  /  fcinen  fonîietb(ir;tcit 
Umbfinnben  nnd;  /  feme  Spécial  -  '2Cbcebe  unb  Decilion 
l'oc  fid;  I;rtt/  lu  bemfelben  nffem  /  foU  ai  nnt()  bcm  ^cn= 
gifd;en  Jrieben  =  ©d)luf}  geljnrteu/  unb  becfelbc  pro  nor- 
ma  gend;tec  njecbcn. 

19.  gevnec  )»icb  umb  mejcer  3ecfî*cr«ng  n'itten  / 
^iecnut  3iîcfili*en  Sjeffcn  -  (r,if]clifd;cn  'î^dls  l'ecfpro^ 
men  /  ntlem  ob3e!)6rtem  /  gûcfilid;  /  tceultri;  unb  «efiigo 
lid;  nrtd;5utommen  /  unb  bncmibec  in  feineclcç  2iiege  / 
unb  untec  îemem  (gd)dn  /  reie  bec  gennnbt  rocïben 
m6d;te/  ju  ^nnbeln/  nodj  jemnnbcji  «on  i^centmcgen  j« 
tl;un/  JU  gcjïnften. 

10.  Sncgegcn  unb  ungcl;tnbect  bcfj  /  roegm  ianb* 
©cnff2BiII;eImé/Anno  m  tnufcnb  fcd;g  f;unbeït  brtpf» 
fig  funff  /  ju  9)cng  nufgecictïtctcn  Sîeben  =Memorialé/ 
mi.)  nnbecec  /  Wk><\.  uon  cinem  obec  bcm  nnbccn  /  nuf 
biié  91icbec  =  'Jiîrflent&umb  Sjeffen  /  eclnngtcc  General- 
obec  Spécial -Affignarionen/  nel;men  bie  SComiftf;c  ^nçs 
ferlid;c  aJtnjcfint  oft  ccmelteé  ningfi  îûbté  i'ccblid;cncii 
innb  =  ©cnf  2BiI!)eImé  ju  S^effcn  I;intcclnfrene  J^errcn 
@ôl)ne  /  TOie  awi.)  becen  jcnu  îOîutter  /  S-jeccen  2)ettcre 
obcc  Patruos  ,  unb  inégcmein  /  ntfe  unb  jebe  3ijctl[id)e 
Çiecfoncn/  SnffelifcfKC  i\mi  mi:)  \\k  \)é)t  unb  ni<bci= 
se  Sciegé  =  Officircc  unb  Soldatefca ,  fo  bnnn  îfCfitI;e  / 
innb  =  ©fânbe  /  ©ienct  unb  Untctt^nncn  /  fie  I;rtbeii 
î^ln^men  reie  fie  ïtoKeny  yom  I)ôd)fien  bifj  jnni  niebïig= 
flen  /  unb  nlfo  jcbccmnnni3lid;cn  /  ol;n  einigen  Untcci 
fd;cib  /  fo  fiel  berfelben  fid;  «otgefeijtct  mnffcn  juin 
gcicben  ccfincct  I  unb  fefbigcn  mûcctlid;  -nnuetwen  unb 
«olTjic^en  /  in  3t)«"  Sn!)fei'[id;en  @*utj  /  ©nnb  unî> 
^ulb/  unb  nlfo  in  bic  inS  SCcid;  publicirtc  Proteftioa 
unb  uoUtommene  General-Amneftiam  aUergnnbigii  nuf 
imb  nn: 

SJctfvcctkn  bncbei;  nttccmiJbefl  /  (gie  bcp  fnnben  unb 
îcuten  /  3Ced;tcn  unb  ©cceclttigf  eiten  /  pf;ne  einigc  ^erglic» 
bccun3  beé  Slicbec  =  5ûtficnf!)umé  ïjeffen  ju  Inffen  /  m\^ 
fott  bnëjcnige  /  rené  innb  -  ©cnff  '2BiIf;e(m  ju  fte)]ên  / 
bel)  feinenicbjdten/  obec  nwi)  roné  nnbcc  feine/  unb  nun» 
inc(;c  beffen  Sjcccen  ©ô^nen  nngel^ôcige  ^pccfoncn  /  «oui 
3rt()C  dn  tnufcnb  fe*é  ^unbett  unb  bcei)|jig  /  bifj  nuf  bic» 
fen  gegennjrtctigen  Secgleid;  /  unb  .Sn);fcc[id)cr  gjînjefint 
brttnuf  cinlnnsenbe  unb  infinuirte  nttergnnbigtic  Ratifica- 
tion ,  in  3dten  biefcc  .Sticgé  •-  ubung  /  bifj  ju  brobcn 
fd)on  nngebeutet  unb  «ccglidienec  SBiebccnuérnumung  in= 
l>nbenbec  'Pliî^c/  dncm  obec  bem  nnbccn  ju23ecbcufj  obo; 
s8efd;n)eïbc  /  felbfî  obec  bucd;  nnbccc/  offentlid;  obec  l)ciin* 
Ii(^  /  gecebct  obcc  gctl;nn  /  uec5icf;en  fcpn  /  unterbcffen  / 
iDcbec  von  3^ro  ^ni)feçlid;cn  «Slnjcfînt  felbfi  /  nocl)  «on 
(£()uc=Sûcflcn  unb  ©tnnben  beé  9fdd)é  /  ober  fbnfl  «on 
dnigem  g)îenfd;en  /  bec  fep  m  bicfcm  .Sciegé  =  2Befenbe» 
gviffcn  gercefen  obcc  nid;t  /  in  ungutcm  gcbnd;t  /  nod)  be. 
rorcegcn  /  butd;  ©ûte  obcc  Stedjt  /  «ici  njeniger  mit  0e= 
jvolt  et>«né  praetendict  obet  «ocgenommen  njecben. 

21.  3nfonber6eit_  «bec  foO  awi)  bec  i?ciegé  =■  <?ofiert 
unb  jugcfûgtcc  @*nben  ^nlbet/  jc^o  obet  ttînffitig/nid)t3 
gcfud;t  ivetben/  fonbccn  nlfeé  buccl)nué  gefuncf'en  unb  gcr 
fnUen  /  unb  nué  Snpfecli*et  SDkd;t  SBo[ffommenf;dt  > 
nu*  umb  5Befotbec  =1  unb  'SBiebecbcingung  gemeincn  Jcie» 
bené  iviUen/  l)iecmit  rtufgeï)oben  unb  (ibset^nn  fepn  /  unb 
nKmnnbcii  einig*  Action  ,  Exception  j  obtt  ein  anbec 

Re- 


DU      DROIT       DES      GENS. 
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-  Remedium  y  (ê  1)aU  £flnl)m«tt  me  (S  mUe  /  bats^m 

ANNO  jjjui^^ttrt  TOerben. 

1638.  21.  Me/  fo  irtnb-SwffSBtIHm  ju  S^ctf^"/  '"  3«'' 
tcn  bicfct  Sticâé  =  Ubuna  eimgcs  ivc3«é  gebicnct  /  cl)ne  ei» 
^  iiijc  "Kuéiirtljm/  foUcn  iim  fùlA)ct  ®icn)îc  obet  bcren  Dé- 
pendent unb  grfolâé  itiiUcn  /  nn  ieib  /  icbcn  /  &ï  / 
<3Sûtbm  I  jKçljcit  /  ^"«6  /  ©lîtctn  /  f  el)«  /  ?îe*tcn  / 
©erdjtigtmen/  ©wnb  imb'Jtinvt/  femcémegé  sj«f«!>ift/ 
fonbetn  l)iamt  t'oUfommentlid;  aué3«|éSiie£  fei;n. 

zj.  gë  foU  fluc!)  ianb  »  ©tnff  SBiUielmé  ju  S'JctT'H 
ftcïtcii  @6()ncn  /  luib  bcncn  ipeircn  Patruis  ,  rtud)  beceit 
General  -  Lieutenant ,  fo  bnnn  înégemcin  ^^ricgë  s  imb 
«mbcrnSBfbi'^i"»-'"/  f"'"'  unb  fonberg/  feinen  ctniâcn  «lué» 
genommcn  /  «ii  t^ren  tiMaenbcii  icf)cn  /  unb  anbetn  @e- 
tecttigfciten  /  nid)Cé  /  fo  c£n:'(in  iin  tl^un  obec  laflën  vot; 
geganflen  /  rcie  ducI)  fcine  ()jntetblicbene  a)îutl)un3  obct 
SSetfiiumnift  /  fo  a\xè  btcfct  ^<^vicgé  ;  Unniljc  ()ettiî()ref  / 
bci;â«nK|fen/Obet  ju  Pr£ejuditj/iKnd:fl;fil  obct  Scrfang  / 
flngcjogcn  /  uiel  xomgn  i§n«n  «tny«  58efd)«)crbc  beéiviv 
gen  5U3c|iîât  iuctb«n. 

24.  ®ie  Religion  bcttefftnb  /  ifl  eg  b(i{)iii  geiflngct  / 
bflfj  (flnb  =  @i'nff  2Bil&e(mé  éinttdrtffcne  ^^cttcn  ©él^ne/ 
gtrtu  SBittit)  /  iSetîn  Patrui  .  unb  bcrcn  gtben  unb 
Sfind;fominen  /  nud;  4rtnbe  unb  icutl)e  /  umb  tFjtcc  Reli- 
gion reitfnn  /  fo  jetjo  in  il^cn  ianben  iiblidj  i|î  /  unb  nn« 
nod>  brttinn  otfentlid;  exercitt  n)irb  /  ton  bem  *pt(i3ifc|icn 
gti«bm  =  @d;Iuf5  /  iBcbct  untct  bcn  SBottcn  /  bct  nnge- 
nnbetten  ■JCuafpiirgifdien  Confeffion  ,  ober  Confeflîoné- 
2)ctn)anbten  /  nod)  untet  nnbctn  ©dicin  miëgcfdjloflcn  / 
fonboni  brttinn  ciuf^unb  nngenomincn  fcpn/  unb  beijcn  fo 
TOof)l  M  gjut=58tnnbenbut3/  gûr|len  jn  '2CnI>iIt/  unb 
iittc  anbete  in  geinclten  Jcieben  =  @d,ilufj  rtufgenoinmene 
(T5uï=guttlen  unb  ©tnnbe  bct  "Mugfpucaifdjen  Confes- 
fion.tm  £)bct=unb  9tob«  =  (&rtd)fifd)cn  £tfli;fj /  uot 
(îd)  /  il)re  gtben  /  iR«d)f  ommcn  unb  (inâc^otige  ionb  unb 
îait^c  I  in  rtUen  unb  jebcn  Pundcn  iBÛttflid;  scnieffcn  / 
tinb  btttmibct  /  fonbetlid;  nbcc  /  umb  obgcbadjfcr  il)ret 
Religion,  unb  b«c«n  éffcntlidjcii  Exercitii  niitten/  îmtéî 
jpegeé  gravite  nodj  bcfd;n)ert  roccbcn  foUcn. 

^^  ®<îé  ©tiffc  Sjitfsfelb  belcingcnb/I^aben  '^u  ^(H;s 
fetlidx  a)î(>jc|l»ît  nuf  umcrtbânigfi  bcfdjc^cneô  sSttten  unb 
intercediren/  um  xaûjUxxi^Kbinè  reiaen/  bcfd)e(;«n  Inf» 
(in/  brtfj  biilfdbe  (gfijft  beç  Sjctm  knb  =  @ni(f  2BiIM= 
inen  bcm  Sûngctn  l'ttbleibe/  unb  ce  bninit/  glcid^iDic  mit 
«inbctn  Immédiat -(gtiftcn  /  nnd;  Qhiénjcifj  bcé 'Pragi» 
ftijcn  Jricbcn  -  ©diluffcEi  /  gc(;nltcn  /  unb  batinn  Jjcrs 
innb  '  @tiif  2Sil&«lin  bct  Sungccc  /  nid)C  perturbirct 
xoetie. 

16.  "ZM  beç  oft  nttct|)od)fl  etinclbtct  S^cet  ^nt)f«î 
Iid)£n  gijn)C|1nt  S^cnn  irtnb  =  @t(iff  ©cotgen  ju  Sjcficn 
giStfilidjen  ©nrtbcn  mit  ttcuct  3)otbttt/  ju  bcm  gnbc  aU 
Ictuntettïjnnigfl  cinfomincn  /  bafj  35''  ^flçretlidic  îKaî 
jcfint  bic  I  ntibci  tuqjtanb  {anb  =■  ©irtff  SBiI&i'Imcn  jii 
^cfjcn  /  fub  iignato  ju  SCcgcnfputg  /  bcn  19.  Auguili  , 
Anne  1636.  fo  bnnn  bcn  24.  Apriiis,  Anno  1637.  ju 
SJBicn/  unb  folgcnlé  bcn  27.  Novembr.  Anno  eodem, 
oud;  JU  2Bien  ctgnngcnc  Declarationes  ,  gttlntungen 
unb  Mandata  ,  fonbetlid)  ctbcc  bie  bntauf  ctfoigtc  uiitct= 
fd;icbcne  ^rtçfct[ic{)c  ©cî)otfrtmé  =  S3ttcfc  /  a\ié  fonbabotcc 
Xflpfeilid)Cï  SDîilbc  unb  @nnb  rtuftf)cbcn/  unb  ianb=@tiif 
SBil^elméJjettcngôOne/  g^nu 'asittib  /  General-Lieu- 
tenantcn  /  Sintjc  /  fnnbt  =  ©tnnbe  unb  Untertïiflncn  / 
ntd;t  entgcitcn  ((iflcn  reolten  /  tcaé  feit  berne  »on  Anno 
i6?o.  bifj  I)icf)et  gcn)cï)ttcm  Sricgé=Unn)cfim/  aufgcitcn 
îonb  -  @t«ff  SBil^eimé  «otgcgangcn  /  batumb  oud)  tm 
Sîrttjmen  bct  Çûrfilidjcn  gtnu  ®ittib  unb  gtben  /  fflinc 
bcn  Sîfltf^cn  unb  innb  =  *Stnnben  bcë  9îicbet  =  gutlîcn; 
tl;um^  ^cffcn  /  n[lctuntctt()rtmg|1  unb  gané  bcmùtl^ig 
Jifldigcfudit  TOûtbcn  :  ^  ©o  è^b^n  Sbto  Sapfctlidie  ^la, 
jcfiflt  brttrtuf  /  rtué  \)hé)^  nngcbol)tnct  (ganfftmutl)  unb 
Snpfctltd)cn  »ntctlid)ci  Sdcigung  /  ju  «etijoffenbci  bc|1o 
«î)cnbct  SBiebctbting'Unb  Stabilirung  bct  ntlgcnKtncn 
5Keid;é=3vul)/  fonbetlid)  nbct  tn  bcmfelben  unb  bcnbcnud}» 
bflitcn  SXeid^é  =  grnçfcn/  jumnl  nud)  /  nuf  btobcn  crroctjnj 
te  »on  S^etjn  (nnb  ^  ©tuff  ©cotgcn  ju  ^cffen  iniliinbig 
tcfd;cl)eiie/  immcr  continuirte/  bemûtig(Ic2)otbttt/  nffct= 
gnrtbigfl  gcroiaigt  /  obgcbadjte  /  œiict  tpcplnnb  ianb» 
©trtff  SCilljclmen  ju  i^i^m  ctgnngene  Sai)fcthd;c  Decla- 
rationes,  (Etflàtungcn  unb  Mandata  ,  fonbctU*  obct  btc 
Snçfctlicl'e  ©cijotfamé  =  Sticfc  /  faOen  ju  Inffcn  /  unb 
©ie  nUc  fnmpt  imb  fonbcté  /  bct  aUbetcit  nngeotbnct  ge> 
wcjcncn  Execution  ju  embcbcn  /  nud)  ni*t  nnd)jugcbcn  / 
Sflfj  biefelbe  ^«nb  -  ©taf  2BilI)eImen  /  obet  beffcii  Pofte- 
ritnt  ju  giad)tI)Cil  /  »ct»eif5iitt)  (ingcjogen  rectben. 

47,  Sîed)  J)(it  3l)tcï  ^rtvfetli(()en  aiajejiat  je^t  nnge. 


tegte  SSegnrtbtgung  bicfc  îlâtltd;  miébebingtc  Condition  ^■.■,■.■,n 
gebrtbt/ rcicnod).  /INNO 

©cmnfld;  (itrer!)ôd;figcbnd)te J^l^tc  Sai;fcrrid;c  mait^at  1638. 
I)Od)crmcIbtcë  S?etîn  imb  -  ©tuff  ©cotgcn  ju  ^cffén 
5i1tftlid)en  ©nnbcn/  aU  aRit-Jùtlîen  ju  Sjetfcn/  nd^en 
■JCngcwflnbfcn  unb  gtbtierbtubctfcm  /  «ué  fbnbctbuten 
n)id;tigen  UtfiicCicn  /  bte  bxùbm  «ngctcgtc  Adminiftranon 
bté  g^icbet  =  'Jurfîentt)um0  Sjcffen  nuf  gcicitTc  iKrtafj  ûU 
(lllcrgnnbigll  demanditt  unb  nufgcttiigcn  /  unb  nbct  ^nw 
ianb  -©tnff  ©cotgcn  ju  Sjeffen  5ut|ilid)c  ©nabcn  grtiift 
gucroitlig  /  unb  ju  SSencftuiung  aiitt  unglcid)ct  ©cbnii^ 
cfcn  /  |tc{)  ent)*Iofrcn  /  bcp  3!)tcf  Sapfctlidîcn  fflfnjeprtt 
(illctuntcttjiîniglî/  (immaifen  nud)  èictmit  befd)id)t/  unb 
in  ctiicm  fonbctbntcn  (gd;rcibcn  nod)  fctnct  gctjotfambiî 
befciic^cn  foU/)  fcibjt  ju  bittcn  /  bafj  3i)tc  ^nçferliéè 
SSirtjetkt  /  gc|?rtlfcn  ëad)cn  nnd)  /  ju  nnbetrecitfidjct 
25ctûtbnung  gc()ô(en  /  unb  brt[;in  rtacrgnnbigjî  wt)1c^cii 
woitcn/  bmmi  nnd;  nlfo  bcfd)c^cnct  ■Kué|ol;nung  /  unb 
ctfolgccn  Réception  in  bem  ^trtgifd^cn 'Jricben-@dituO 
unb  bic  Amnifti ,  bic  Sotmmibfdjnffit  libet  ^anb  =  @trt)f 
2BiIWmé  ijettcn  (ëél;nc/  unb  bic  ÎKcgictung  bcégîicijcr» 
5iit(ientl)um^  S?c)7cn  /  burcl)  bie  Jiîtflidïc  Jrnu  SBiitib/ 
unb  funf  q)cifonen  /  nud  bcm  fflîittcl  bct  ^intctlnffcncii 
3ùit!)e  /  rtlS  «Bîit  =  Regenten  bc^  icmbcè  /  mit  gujie^ulig 
fcd)5c^n  qJctfoncn  /  nué  bcn  imb  -.  ©tmibcn  bcé  'Sïkim 
Jut jîent^nbé  sjcfjcn  /  nié  innb  =  Kntbc  /  unoctu'eifjlid) 
gcfuljrct  ractbe  : 

©0  folten  innb  =  @trtff'3Bi(r;elmé  Jtnu  '2Bittib  /  a\i 
Sotmiînberm  /  fo  bnnn  ct(1gcbnd)tc  a)tit  =  Regenten  uni 
frtnb  =  Scît&c/  oI)nfel)Ibn[;t  unb  m  nirc^Bcgc/  in  attem  t&e 
tcm  Xhm  unb  iafTcn  /  l;ôc^)îcn  unb  nuflctilen  Slciflêa  ' 
bnf)m  fcljen  /  _brtmit  im  i)'2icbct  =  5utt1cnt()umb  S^cjfen  / 
unb  bntju  gcl)ôtigcn  ©trtflfdinftcn  /  beé  Siciligcn  ûCcidig 
©aéungen  unb  uiclgcmclbtcm  ^tagctifd^en  Jncbens 
©d)iuf5/  aud)  gcgenronttigeni  batnuf  gegtunbctcm  ganÇcm 
'abfd;icb  /  butdmué  unb  in  aUcm  /  nacbgcgangcn  /  unb 
bmt  JU  entgcgen  unb  juwibct  /  gané  ni*t£(  l'orgcnonimcn 
rcetbc/  gc|}nlt  bann  ©ic  famptunb  fonbcté/  alfobalb  bec 
(Empfa^ung  bct  I^ietiibct  aactuntett(>înig|1  ju  bittcn  i'Ot= 
Ijrtbcnber  Sayfctlidjcn  iaîn)c|]ât  ()od)anfci)nli*en  /  ju  bic» 
fcn  ©«djcn  uctotbnctcm  CommiiTario  ,  buctO  31;re  ge» 
nugfamb  gcuoamâditigtc  @cn)alt(;rtbctc  /  baé  batubct  in^ 
fonbctljcit  ucrglidicnc  Juramcntum  Tutorium  &  Admi- 
niftritorium  ju  fd)wôten/  au*  bic  %at[)i  uiib^Scamptc/ 
bafj  bicfcm  alfo  gelcbct  wetbcn  môge  /  rtnjuljnltcn  y  wxs 
fVtod)en  unb  jugcfagt. 

28.  £fîrtd)bcm  irtnbj@trtff2Biir)crmg  Sjctien  ©ô^ney 
nod)  jut  ^cit  in  minbet)àf)tigem  Ttltct  fcpnb  /  unb  bcnbjfiî 
bem  gcmcincn  2Bcfcn  /  unb  bm  gcfamptcn  JurlBi'dien 
Sjaué  S^ciTcn  r^od;  batan  gdcgcn  i|î  /  bafj  bie  3iat^fd)lng« 
unb  sjanbtungen  /  fo  bcé  ùxû^é  nad;  unb  nad)  t'otgchcn 
môcliten  /  mit  gutet  2îoc|td)tigfcit  /  gcful)tct  wetbcn  : 
©0  foUcn  unb  woUcn  /  ju  »etl)0|fenbet  Çppcgnng  bcjîo 
mcl)tet  2)ot|îd)tigfcit  /  unb  bann  jh  gcttcuet  ^Çottpfiiiii» 
6nng  guten  a^ctncljmené/  bic  'j^iîcliliciie  J-tau  îffiirtib/  fû 
bann  bie  jut  M\t  -  iXcgietung  l'ctotbnetc  >XiîtI)e  /  bcégleia 
d)en  bie  obcrmclbte  ©ed)je^n  ianb  =  Sâtl)e  /  of)nfc()lbai: 
l'ctfûgcn/  autl)  uetmittel(î  o!)natlàfjigCit  luib  tlcifjigcii  (Ft« 
innecn»/  batanfepn/  unb  aupd;t  p^cgcn  /  unb  il)tcg 
ît)eilé  ubctall  nid)té  untetlafTcn/  bamit  in  Ijol^cn  w\&)tU 
gen  feackn  /  bie  cntwcbct  «ma  bté  ijciligen  iX6mifd)cn 
3Ccid)£i  /  obet  bté  gûttîlidien  ijanfcÉ*  sjciTen  "Bol^lfaljtt 
bettefen  /  obct  fon|î  »on  mctcflid)ct  /  roeittcidjcnbet  Im- 
portant fcpnb  /  o!)ne  Jjctîn  imb  -  ©raf  ©cotgcné  ju 
Sjcffcn  ,5ût|lltd}et  ©naben  3otioi|]cn  /  nid)té  uotgenomj 
mcn/  bctofclbcn  SCatl)  peifîig  batubct  eingcljolct/  nnb  bct» 
fcibc  in  aae  2Bcgc  in  gcbiîf)tcnbc  ûbad)t  bergcfîaït  gc» 
nommcu  wctbe  /  barmit  ju  58cfôtbctung  bct  gcmciiicii 
2Boblfrtf)tt  /  I)od)gcbad;tc  3(;te  giîtplidx  ©nabcn  aacn 
biUid;cn  Refpcd ,  }u  i[;tem  Contente ,  batab  ixtfpujttcn 
môgcn. 

29.  %\i  aud)  3I)rcf  ^apfetricDcn  SSRajejIat  unb  bem 
Jjciligcn  3\cid)  /  neben  bet  gemcinen  3{eid)é  ^  Tranquillitât/ 
unb  umb  betcn  mc^tcrn  SScfôtbctuug  iciaen  /  an  innerl!» 
*ct  SBccuI^igung  bc^  5ûtfHic()en  ^m^ii  QctJcn  /  bi'^inc 
iinien^Êaflcl  unb  ®atm|Inbt  /  md)t-  recnig  gcicgcn  /  unb 
abct  iibet  ctlid)e  eine  gcit  \txti  ctngeti(fcnc'3rrungen  unb 
SSÎifjl;nUigfeiten  /  ein  ©ampt=î3a«pt=25cfg(cid)  jc^o  ju 
g)îatpurg  aufgetid)tct  i(î  :  ©0  wetbcn  3()tc  .'?ai;fcrlid)e 
SDlajeflât  ^icrmit  atrctuntctfl)ànig|I  gcbcten  unb  erfud)t  / 
bcmfelben  eiuc  OBigœe^ccnbe  jîatcte  Confirmation  ju  gc» 
ben. 

Unb  f;abcrt  3tjte  ^apfctlidje  gjlajcfîâc  v(>x  fîcl)  unb  bcto 
9îad)tûmmen  am  Sicid)  niol^lgcroogcnct  Singe  bcroiiriget/ 
>t>ibet  beflën  3"!'''''  /  "'4"  toentget  /  bann  ob  betfefbcn 
von  SaSbttcn  iu  'îBetten  /,  I)t«tinn  exprimitt  ^ijnbe  /  gac 
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aîdiifS  /  trcpiri)  dauiulirte  uni)  3cival)i-tc  offcne  i{ni;|«lt- 
h  58vicfc  /  iarauf  ju  eu\)C\Utt. 

Signatum  «Siflrpurs  iim  Stci;  uni)  swanlig^m  ^ng 
Januarii  ftylo  veteri.  lin  3«l)t  Ctn  tflU|cn&  fctl^a  I)UnbCït 
iicyfjig  mb  mU(, 

Amhonius  SBoIff  non  ©obcmudït/  ©tattl;rtltev. 
(L.S.) 

SJolffQCbolvt)  l'on&irtcn/  5ut(ili(l>t  Jjefî'ftl;**  S^rttî» 
lin6  Prxlident  ju  iflîiU'VUtd. 
(L.S.) 

Jjeinnd)  von  ^nngcn  /  Sûti«ic|«t  Jî«f5'f*«  3^«'^  ""'' 

^iiminCt=Prxlidenc. 
CL.S.) 

Ulrich  Œbcrtrttb  l'on  58uflctf/  5uti«id)£t  ^efîifd^ct  Sîntî)/ 

(L.  S.) 

«bilipyê  înbwiâ  Fabricius ,  Doftor  ,  3Û(flIict)et  J^efsi' 
féet  ©chaînée  Svdtl)/  iinb  Vice-ertn^lcc. 
'^  (L.S.) 

'^uft  ©inolt/  «cnnnm  ©d)û6/  Doftor.  ^ùtfllictxi:  ^«f* 
fiféet  S\atl)  unb  Profelfor  ju  SSlntpurâ. 
'  (L.S.) 

NicokusVigelius,  Doftor  ,  ^Û^Wc  ^«f8#«  tHAt^ 

(L.  S.) 

3oI;flnn  3<icoh  ©ambé/  SSiStpiicl;«t  Mi#«  S5«t&' 
(L.S.) 

5((in^  eiS«  »i>ti  ©flirciâ. 
(L.  S.) 

«pijilipps  von  ©cfsoaeç. 

(L.S.) 

eiiïiflinn  von  bct  SJfîrtlfshuïS, 
(L.S.) 

3cl)rtnn  ■3Cnttctl)t  /  Doûor. 
(L.S.) 

^'  (L.S.) 

(ri)ïiiiof  IWâcfiigf  /  Licenciât. 
(L.S.) 


XCVL 

Tan  Stbfc^icb  pnfdjtw  ttiun^  $?anb  -  ©rdÇ 
^  lid)  =  |)ctTcn  '  ^ammmw  I  unb 
^circn=SafTclif*cn  Sibgcorbnctm  mf 
qcri(f)tet  /  wie  ncmblic^en  W  cnbtli= 
c^c  5(uéfol)n'tmb  ®crut)ipng  bcé 
«Tlicbci'  -  Jpif  (rcl)cn  €rcï)fcë  /  unb  bic 
imîci1irf)C  ^crg(ci*unâ  bccbcj:  Surft- 
Uc^m  ^^diifcm  J&cflcn/  Saffcl  «nb 
©avmfîabt/  fccfc^c^m  folïc.   m<X)^- 

I)Cn  SDÎarpurÇi  bcn  23.Januaru  1638. 

[LuNiG,   Xcutft-tjcé   îHcicl)é ^ Ar- 

chiv.    Part.    Spécial.     Continuât.     II. 
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C'eft-à-dirc, 


■Rech  entre  la  Députez,  de  H  E  s  s  e  -  D  a  R  m- 
STADT  &  ceux  de  Hesse-Cassel  four 
U  RtconciliAtion  fmale  de  la  Principauté  de  U 
Bajfe-Hefe,  &  du  rétabli feme»t  de  la  concorde 
entre  les  deux  Méfins.  A  Marbour^  le  i^. 
Janvier  1638. 


M  A  T  î  Q.U  E 

U  wiffcn  /  niicl)bcm  jivifd.'cn  bcm  ©iitlciictjtiiîcii  /  AnnO 
ijocliâcbohmcii  g-ûtpcn  unb  Sjcnn  /  Sjcrsn  ©eors  .,  ^  o 
gcn/  i(inb  =  @ïafcn  ju  Jjcffen/Sviifcn  ju  ^iiiçcn=  >-"l^' 
cUnbogen/  ©ieÇ/  gicgcnhain  unb  î^îibbci/  :c.  un^ 
f«m  gnnbigfcen  Jiîvticn  unb  ^Jctm  /  a\ê  bcffcn  'Jiirtlli= 
cK'n  ©luibcn  jûng|îf)in  pctfoiilid;  ju  ai^ncpurg  ijcwcfcn  / 
burcb  ©cinec  gûr^Hictcn  ©nabcn  biimnle  bcç)  fid;  se= 
fcnbtc  <gtattl)nltcr  unb  SXrttl)c/uiib  nunmchr  iviebcrmnb/ 
burcl)  cbcn  bicfcllx;  SCntl^e  /  iin  cincm  :  unb  bniin  burd; 
bic  JXntbc  ju  giiflcl/iinb  i)îicbet  ^  ^cfjifchct  irtnb;©tnn> 
bc  ■abfjcoïbnctc  /  (im  anbcrn  'i\)ci\  :  3"  êcdx'ii  bcr 
Siîicbct  =  Sjcfjifchen  luéfôh»  =  unb  Scïuliiguns/  wie  nnt^ 
bic  iiinerlidx  Sa'gkicljung  btê  Jûrillitlicn  Qniifcé  ^ef= 
fcn  /  beebet  itnicii/  (TntTcl  imb  ©iitmliiibt/bcfngcnb  im 
9)îonrt£  Novembr.  niKl)t'ivcnind,icncn  i6?7.  3«!)f^  jcit= 
lid)c  Traûaten  gcppoijcn/  unb  im  nocb  Ifliiffcnbcn  îûIcp 
nnt  Januario:,  gcgcnu'iitfigcn  1658.  ^ol)xê  /  reaflumirt 
ii'ovbcn/  brtfj  C!^/»ctmittclii  @Dttlid)ct  ©nub  unb  2)cr= 
Iciljunjî/  cnblirf)  unb  jivar  untct  Jcutiâcm  Daco,iii  ob= 
(intjcbciitetcn  ignc^'en  jum  <Scî)lufî  gclan^t  /  berjjetkit 
unb  (ilfo  /  bnfs  mf  bec  Stôinifdjcn  Sni^ferfichen  a)fiije|i,ît 
unfcré  flttctgnnbigllcn  S^ttm  /  exprelslid)  voïbchnltcne 
nllei'gnnbijfîe  Refolution  pbct  Ratification;,  l)ûd'Ctmclb= 
ué  ^ctin  ianb  =  ©rdff  écorâcné  ju  S-jcflcn  JiSrlîlicIicii 
©nnben  bemdbtcn  ©cHufs  nn  ..^niifcrlic^K  gffliînnig 
Icbiglid;  <îe|1cact  /  unb  ttd)  an  bcnfdbcn  /  nod)  jiic  gcic 
nid)t  vctbunbcn:  Sic  obbemcibtc/  rtiié  bcm  £OhtteI  bec 
9tnt(;e  ju  gnffcl  unb  9'îicbcr=S?cf5ifd)en  i(inb  =  @tflnbe  j 

'3Cb3efd)icftc  nbcc  /  ifetcé  5I)eilé  /  bic  Acceptation  unb 
relpeûivè  Ratification  felbijjcn  @d)luffi;é/  unb  bni'l'ibei* 
veïfdiftci:  (5d)i'iftcn  y  bec  ©ucciilcuditij^ien  S?od}ijebohi:» 
ncn  Jûrfliii  U'ib  Jciiucn/  Jmucii  jEmiliïe  Elifabeths-, 
i(inb'@ïâfîn  JU  ^eiTén  /  ©cnfîn  ju  ^(iiiflu/  ?8iiinljen= 
bei'ij  îC.  SBittibcn/  relervitt/  unb  rtuf  fûld'C  Condition 
bie  fûiiffCtîje  23etbinblicl)fcic  eventualiter  gcfu||^en 
©dîIufTeé  /  gcpcKt  5iben.  itiib  nad^bem  umb  incl^cce 
JBefoïbccung  ivitten  geinciiien  '(^^cicbenS  unb  Svulj  /  auff 
bcn  (Erfolâ  bec  ^ierinn  <|ebrtcl)tcn  ©cbriften  /  cin  gu<« 
fcé  2)ectrrtucn  gcjîcttct  rcivb  /  bnmit  btinn  bic  gcit  /  fo 
vici  immec  mosjlitf)  /  geroonnen  /  unb  vcrmittcl(l  @6itli- 
cf)cc  ©nab/  bcnen/  untcc  bec  âMufnmcn  Sci<âé  =  gîot5 
bcgrifltncn  /  iind;  bcm  lieben  gcieben  luinfelcnben  unb 
fcuffscnbcn  (j:[)ci|îlidxn  S^ec^en  'îcolH  unb  gtquicfuna 
bc(io  c!>ec  âcfctmfF'  ivecben  môgc  ;  (go  ivoKen  S^ccin 
ianb  =  ©Crtff  ©cocgcné  ju  Sjcifcn  gûrpdjcn  ©nabcn 
umb  môgIit(i|Tc  unb  untcrt!)nnig)îc  gtbitt-unb  ^ecnué^ 
bcingung  bec  ^(lyfcclidxn  Ratification  ,  )ld)  treulicfj  bc* 
imîl)en  ;  ®tc  SflfR'if^'f"  ^^t^  ""î>  97iebec?^efjifc()e 
i(inb  =  ©frtnbc  itbec  /  wccbcu  (îd)  uin  fôcbeclidje  &laiu 
guna  [;od)CcmcIbtcc  jlîcftlidjcn  gcducn  2Bittib/  Accep- 
tation unb  refpeûivè  Ratification  cinb|lg  unb  cijjfcctoi^/ 
ojn  cinigc  geit^SîccIufl/  bentbeiten  /  unb  bietnn  nicbt* 
cciiwiyeln  Inffcn.  ©o  bnlb  nue  bic  ^ni;fcclic()e  (iacc= 
giliibigfic  Refolution  obcc  Ratification, bcç  S^am  ianbî 
©trtff  ©corgeniJ  5iic|î[id)cn  ©nnben  nnlrtiiâcn  ivitb  / 
TOoIIcn  (geine  Jurjllidien  ©nabcn  un  bic  gùît^c  jh  Sop 
fcl  avifiren  imb  bccidifcn  IiitTcn/ob  unb  uvinn  bic  ^ai)= 
fcclid)c  Refolution  âuccgnnbiijll  ccfolgt  /  unb  befei'cjjeii 
fcp/  obcc  nid)t. 

3tt  bann  bic  ^(ipfcclidjc  Refolution  o(mi  cinigcn  "JCns 
Ortng  bcjatienb  unb  roiUfnhcisî  /  it'ic  ju  ©.ûtt  unb  3I)ceic 
Snyfccïid.ien  SDlfljcjîiît  gchoffï  uncb  /  vorhttnbcn  ;  (go 
TOoUen  unb  foUcn  iîtncfu  bnrnuf  unb  jum  Iiînâfîcii  in 
nd)t  îrtgcn  /  n<id)  bcr  gcn  gii)fel  befcbe(;cncn  Avifation , 
bic  dnflTcIifdx  3vntl)c  unb  ianb  »  (gtnnbc  /  (  gcflalt  bic  / 
S^cffcn  -j  dnffêlifdjcn  îf^eilé  /  ccivrtctcnbc  Acceptationë= 
unb  refpeaivè  Ratification^  -  unb  25ec|td)ccuiiâé= 
(gdjein  /  inittlec  ivcil  /  vccl)0(fcntlid)  /  auà)  mol)!  nnlfln» 
gcn  roctbcn  /)  bie  ^Wâ^  /  ohnccivnrtct  cinigeë  fcrncrn 
'îiig  =  ■JCnjeécné  /  rcicbcc  ju  iStarpiirg  /  ohnfeOIbar  anh^u 
gen  ((ilTcn  /  unb  burd)  biefdbe  /  ijcrm  ^nnb-©r(if  @e= 
orgen  ju  yjeffcn 'Jur|ili(iicn  ©iwbcn  nlebnnn  ju  gjincpiirg 
rtmvcfcnben  Sînthcny  originaliter  iîbcrreid)eu  unb  aiiél)àït^ 
b\m  I  n(ld;for3cnbc  Acceptation^  =  Obligation^  =  unb  (Fr^ 
tlrtvungé-gdjciftcn  (i.)  ber  3i'uiili*cn  ;^riui  SBittib/ 
'Jvrtucn  iEmilix  Elifabethx  ,  ianb  »  ©rnfin  ju  ftcffcn  / 
âcbo^rncc  ©nîfin  ju  ^nnnu  /  «Biiiniienberg  /  !c.  asitti» 
bin/  fo  bnnn  (1.)  jjcrm  innb  =  ©rnff5?crmiinnij  ju  ^ef» 
fen  Acceptation;  9]0cl)  f«ncr  (?.)  bcr  •îOlitaRegentcn 
su  (Eilfll'l  /  unb  bnnn  (4.)  bté  i)mn  General  -  Lieute- 
nant «SJelnnbccé  fd)rifftltd)e  (^rfliirung  unb  Obligation  . 
bafj  betfclbc  an  EfFedtuimnâ  bcfj  /  in  publicis  (i[Il)ic  gc» 
inrtd)tcn  ©d)luffcé  fonbcrlid)  bic  Militaria  betrcffcub  /  fci» 
ne  einigc  Sjinbcrnuf}  thun/  fonbern  nUe^/  iinië  inrju  né. 
tl)ig/  flcifjig-befocbern  tvoac/  (f.)  ber  ®cd)8cl)cn 92ieber< 
Sîefiifclj)cninnb  =  Svfltt;c/  unb  brtnu  (6.)  ber  îMcr^Jjef- 
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Anno  f'f'l'^"  ^anb  =  @tnnbe  (Evfl'u'iiiig  in  lucldîcn  ©tljrtprt  bk 
Sfîic&cr  5  53cfjift(;eii  gjlit  =  Regentcn  /  mi  frtir.tliclje  ianb- 
©fmibo  gcloUn  rcetbm  /  fo  uid  foliée  (grtci)en  bteftlbc 
fnmt  «itb  fonbcrïicl)  tminct  bci-u(;tcn  /  fid;  bctcit  /  mu 
iiiib  iDiaig  ctftnbcii  su  InlTeii.  ©cgen  bcm  (Smvfana  nt(er 
uiib  jcber  fi)Itt)et  fccljé  SjoiipCr'Scijtiftcii  /  fotoi  (lud;  bic 
g^lîcjîlidje  JrrtU  Sffiittib  /  fo  bami  bic  SOÎit  -  Regenten 
iiiib  ittnb  -  3întl;e  mêiyànbism  Idflcii  bte  25oamad;t  / 
befen  in  bcm/  lî&er  bic  publica  «tr[)icc  aefiitjtcn  Scrgfeiriv 
futé  l'orin  S^'ibc  beé  fïcbcn  imb  jTOrtHÉtiîltcn  Articulé  ge= 
6(id;t  iBitb/  nitb  foltcn  bdraitf  bic  (Scwoirmncfitfatt  bcn 
&(i|clbt?  bcft^ricbciicii  TCi;b  lei^cn  /  )vcld;cg  '2i))bâ  Formul 
bflnii  ntr^ic'gcfnfc  i|î. 

£fînd;  (i(fo  jui'Oï  bcfd)el)ciicn  "X^b  /  tuoHcn  bic  S^t^cw 
©nnnfînttifdie  TCbgeotbnctc/  beii  Sjctfenïgdffclifd^cn  ù^n= 
ircpgcriid)  licffcni  /  bn  StémifdjCii  ^npfcclid)cii  âfinjcjînt 
Dcrlofcnbe  Confirmation  in  Originali  ,  unb  biitauf  fotJ 
bic  in  Accordée  Punûcii  (ibgeccbctc  Infinuation  bcr  ^rti> 
fei'IidiCii  Original  -  Ratification  unb  Confirmation  ,  511 
gflffel  o[;niiecjuâIid;  vcvfugt  /  unb  fuuté  yoit  felbigcm 
Momento  an  /  fb  biilb  ncmlid;  bic^Infmuation  ju  Ênffcf 
6cfd)el;cn  /  bic  in  beni  SDctglctd;  ûbcc  bic  Publica  ,  ju 
25o[(jicf)iing  mieë  unb  rtnbetë  /  flttl^ie  ju  SKrttpurg  untet 
(jcutigcm  Date  bcfiimmfc  Fatalia  «nijcïcdjnct  roctbcn. 
©cffcii  JU  gcmiffcr  Ittfuiib/  iji  bicfcë  Mémorial  uon  bcn 
Sur|tlid)cn  $3cffcn=0nrmflâttifd)cn@fntt[;n(tctn  unb  Sîn= 
tf^cn  an  cincni  :  unb  bnnn  l'on  bec  ^cjjcn  =  Ênffc[ifd;cn 
îkM)e  unb  ittnb  =  ©tmibe  îfbgcorbncten  /  oin  (inbecn 
^Jcil/  mit  il;reï  jebeé  Untctfd;nffc  unb  ^ittfd;(ifft  Bo[t= 
jogcn  rooïbcn.  Sic  becbc  in  Publicis  &  Privatis  aufyc= 
nd)titc  'J£bfd)iebe  nbcc  felbft  /  fluf  mclcbc  jld)  Ijtetinn  bcjos 
gcn  rcirb  /  bcftnben  ftd;  gnnè  glcid^Ioutcnb  /  unb  feçnb 
bnrBon  ctlidjc  /  mit  obigcm  23ocbeI)(ilt  /  nuëgcfcrtigte 
Exemplaria  ,  tfjcifê  ben  ^elfen  5  ®iirmft«ttifd)cn  /  t^cilé 
ÈcnSjcffcnsgiaffclifdien  "abgcotbncten  jugcftcat/  unb  ab= 
gefoigt  roorbcn.  ©efdjc^cn  ju  2)lnrputg  (im  ij.Januarii 
fllfcn  grtlcnbeté  /  Anno  1638. 

I.)  Antoiiius  2Bo[ff  «on  ©tibcmronrt. 
(L.S.) 

2,)  ttlrtd)  gbctfjrttbf  «on  SSufjctf. 
(L.  S.) 

3.)  ^^ilipvé  iubroig  Fabricius ,  Doaor. 
(L.  S.) 

4i)  Nicokus  Vigelius ,  Doâor. 
(L.S.) 

5.)  3oî)«nn  ^atùb  (3amU, 
(L.S.) 

6.)  GregoriusTijlsnerusj  Do£lor. 
(L.S.) 

7.)  %tanè  (Elgcc  «on  Salmig. 
(L.S.) 

8.)  Q)[;ilippé  l'on  @d'offc«, 
(L.S.) 

9.)  ef;rtfctiin  uon  bec  gnulébui^g. 
(L.S.) 

10.)  3oÇrtnn  Zntteii}t/  Dodor. 
(L.S.) 

ti.)  So^onn  iorcntj  ©tiîcfcnb., 
(L.  S.) 

ti.)  ©ciftopf^  Ungcfugt, 
(L.S.) 


XCVII. 

J.   Mars.  Traite    muveau    de    Confédération    entre  L  o  u  t  s 
France       XIII.  Roi  de  France  &  Christine  Reine 
ET  de  Suéde:  Fait  à  tjambottrg  le  5.  Mars  1658. 

SuiDï.       [Freder.   Léonard,   Tom.   V.     Re- 
cueil des  Traitez  de  Conféde'ration  &  d'Al- 
liance entre  la  Couronne  de  France  &  les  Prin- 
ToM.  VI.  Part.  I. 
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Traité  fe   trouve   en   Latin   dans 


Ce  même  Annô 

LONDOR^      1628. 
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Ous  Claude  de  Mesmes ,  Comte d'AvauXi 
Confeiller  d'Etat ,  Greffier  des  Ordres  du 
Roi  Très  -  Chrétien  Loijis  XIII.  Roi  de 
France  &  de,  Navarre  &  fon  AmbiiTadeur  extraordi- 
naire en  Allemagne  i  Sçavoir  faifons  à  tous  &  un  cha^ 
cun  qu'il  appartient ,  que  l'échange  des  Ratifications  du 
Traité  conclu  à  Wismar  le  20.  Mars  1626.  entre  les 
AmbafTadeurs  du  Roi  de  France  &  de  la  Reine  de 
Suéde  ,  aiant  efté  remis  jusqu'à  prefent  pour  plufieurs 
railbns  ,  &  aiant  trouvé  à  propos  d'un  commun  con- 
fentement  d'achever  ce  Traire  &  eftant  arrivé  par  le 
changement  des  affaires  certaines  chofcs  qui  demandent 
un  plus  ample  éclairciffement ,  après  nous  eftre  alTem- 
blés  par  un  ordre  exprés  de  Sa  Majefté  Tres-Chrêtien- 
ne,  avec  le  Sieur  Jean  Salvius  Seigneur  Héréditaire  de 
Ofïwcrbi  &  Tulinge  ,  Confeiller  fecret  &  aulique  de 
la  Reine  de  Suéde  &  fon  AmbatTadeur  en  Allemagne, 
qui  a  auffi  des  inftruâiions  particulières  pour  ce  Traité> 
nous  avons  reconnu  le  fusdit  Traité  de  Wismar  ,  Se 
pour  un  plus  grand  éclairciffement  après  un  mutuej 
échange  des  pleins  Pouvoirs  que  nous  avons  receus  de 
nos  Princes  ,  que  nous  fommes  convenus  des  Articles 
fuivants. 

Premièrement.  En  premier  lieu  ,  l'Empe- 
reur Ferdinand  II.  étant  mort ,  contre  lequel  le  pre- 
mier Article  du  Traité  de  Wismar  a  efté  fait  ,  la 
Guerre  que  le  Roi  Tres-Chrétien  &  la  Reine  de  Suéde 
avoient  entreprife  contre  lui ,  fe  fera  &  fera  continuée 
contre  fon  Fils  Ferdinand  ,  &  la  Maifon  d'Auftriche 
&  leurs  adherans. 

I I.  Et  afin  qu'on  puiflè  les  porter  plus  facilement  à 
accepter  une  honnête  Paix  univerfelle  ,  les  deux  Puis- 
fances  l'attaqueront ,  à  fçavoir  le  Roi  de  France  par  la 
haute  Allemagne  ,  &  la  Reine  de  Suéde  du  côté  de  la 
Sa,xe,  &  porteront  la  Guerre  avec  toutes  leurs  forces, 
&  en  feront  le  théâtre  autant  que  fe  pourra  dans  les 
Provinces  Héréditaires  de  la  Maifon  d'Autriche. 

III.  On  obfervera  exadlement  l'Article  quatrième 
en  faveur  des  Catholiques,  afin  qu'ils  jouifTcnt  du  libre 
exercice  de  leur  Religion  &  de  leurs  revenus  confor- 
mémerit  aux  Articles  de  l'Alliance,  &  on  fera  la  même 
chofe  à  l'égard  des  Proteftans. 

IV.  Le  temps  déterminé  pour  l'Alliance  conformé- 
ment à  ce  qui  eft  contenu  aux  Articles  17.  &  18.  à 
compter  du  jour  qu'on  échangera  les  Ratifications  fera 
de  trois  ans,  à  fçavoir  depuis  le  15.  de  ce  mois  jus- 
qu'au 15.  du  mois  de  Mars  de  l'année  1641.  inclufi- 
vement. 

V.  Touchant  les  fubfides  de  l'Article  onzième  qui 
eftoient  en  controverfe  ,  on  elt  convenu  de  cette  ma- 
nière, que  quoi  que  l'échange  des  Ratifications  ait  efté  ' 
fuspenduë  jusqu'à  prelént ,  pour  contribuer  pourtant: 
aux  dépenfes  de  la  Guerre  que  la  Reine  de  Suéde  a 
efté  obligée  de  faire  ,  depuis  le  premier  jour  de  cette 
ditte  Alliance  jusqu'à  prefent  pour  la  caufe  commune, 
le  Roi  Tres-Chrétien  lui  fera  d'abord  donner  ici  à 
Hambourg  (outre  le  refte  de  l'année  1637.)  quarante 
mille  Thalers  Impériaux ,  lesquels  eftant  comptés  avec 
ledit  refte,  la  Reine  de  Suéde  ne  prétendra  rien  davan- 
tage du  Roi  de  France  jusqu'à  ce  jour ,  à  railbn  des- 
dites Alliances. 

V I.  Et  pour  les  trois  années  fuivantes  pendant  les- 
quelles l'Alliance  durera,  à  fçavoir  du  15.  Mars  1638. 
jusqu'au  même  jour  de  l'année  1641.  inclufivement . 
la  Reine  de  Suéde  recevra  à  Amfterdam  du  Roi  Tres- 
Chrétien  toutes  les  années  un  million  de  livres  tour- 
nois, la  moitié  deux  mois  après  la  Ratification,  c'eft-à- 
direle  15.  de  Mai  de  l'année  1638.  &  l'autre  moitié 
fix  mois  après ,  à  fçavoir  le  15.  jour  de  Novembre  de 
la  même  année  ,  &  ainfî  dans  la  fuite  ,  tant  pour  les 
deux  mois  palTés  que  pour  l'anticipation  des  quatre  fui- 
vans,  les  paiemens  fe  feront  les  mêmes  jours  15.  Mars, 
&  15.  Novembre  de  chaque  année.  Et  parce  que  la 
monnoie  de  France  eft  peu  commode  dans  ces  Pais  , 
le  Roi  de  France  gratifiera  la  Reine  de  Suéde  de  la 
monnoie  de  l'Empire  ,  en  lui  donnant  en  efpece  pour 
chaque  million  quarante  mille  Thalers  Impériaux. 

VII.  Que  fi  le  Roi  Tres-Chrétien  &  la  Reine  de 
Suéde  font  invités  par  les  bons  offices  des  Princes  leurs 
amis  à  faire  quelque  Traité  avec  l'Ennemi ,  afin  qu'on 
eonnoiffe  qu'il  ne  tient  pas  à  eux  ,  &  qu'ils  ne  refu- 
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.  fcnt  pas  une  Paix  univerfelle  à  des  honnêtes  conditions, 

/VNNO  .j^  feront  au  plutôt  connoîcre  à  ceux  qui  feroat  Media- 
1638.  teurs,  que  leur  detlèin  cft  de  ne  traiter  ni  de  Paix,  ni 
de  Trêve  que  conjointement ,  de  ne  rien  conclure  que 
d'un  mutuel  confentement  &  que  l'une  &  l'autre  caufe 
doivent  cftrc  traitées  enfemble  &  en  même  temps  , 
afin  que  ceux  qui  feront  Médiateurs  puilTent  fur  cela 
prendre  leurs  mefures. 

VIII.  Il  eft  expédient ,  afin  que  les  chofes  puiflènt 
fc  faire  avec  plus  de  iêureté  &  avec  plus  de  promptitu- 
de ,  que  fi  un  même  lieu  cft  agréé  de  tous  ceux  qui 
ont  intereft  au  Traité .  les  Ambafladeurs  de  France  & 
de  Suéde  avec  leurs  Pouvoirs ,  y  agiront  &  traiteront 
conjointement  avec  les  Ambafladeurs  des  Ennemis  & 
des  Alliés,  que  fi  on  ne  s'accorde  pas  pour  le  lieu,  on 
agira  des  deux  côtés  ,  feparément  pour  le  lieu  ,  mais 
conjointement  pour  l'affeire,  pour  la  caufe,  &  pour  le 
tems ,  à  fçavoir  pour  le  Roi  Tres-Chreftien  à  Cologne, 
&  pour  la  Reine  de  Suéde  à  Lubec ,  ou  à  Hambourg, 
chacun  appellant  leurs  communs  Amis  &  Confédérés 
d'Allemagne. 

I X.  Les  affaires  du  Roi  Tres-Chreftien  fe  traiteront 
à  Cologne  ,  &  celles  du  Roiaume  de  Suéde  à  Ham- 
bourg ,  ou  à  Lubec  ,  6c  dans  l'un  &  dans  l'autre  lieu 
celles  de  leurs  communs  Alliés  d'Allemagne.  Un 
Agent  de  Suéde  affiftera  pourtant  au  Traité  de  Colo- 
gne ,  &  un  de  France  à  celui  d'Hambourg  ,  l'un  & 
l'autre  aftifteront  fans  aucun  pouvoir  pour  agir  avec 
l'Ennemi  commun,  &  fans  avoir  voix  ;  mais  par  une 
honnête  conceffion.  Afin  qu'ils  entendent,  &  qu'ils 
rapportent  chacun  à  fes  Plénipotentiaires,  &  qu'ils 
averttflènc  ceux  qui  font  prefens  félon  le  befoin  ,  ni  on 
ne  fera  rien  de  côté  ni  d'autre  à  leur  infceu  &  fans  les 
confulter. 

X.  Le  Roi  de  France  ,  &  la  Reine  de  Suéde  ob- 
tiendront réciproquement  par  des  Médiateurs  de  l'En- 
nemi commun ,  des  Saufs-conduits  &  une  feureté ,  tant 
pour  les  Ambafladeurs  &  les  Agents  de  l'un  &  de  l'au- 
tre, que  pour  les  Députés  des  communs  Alliés  ,  &  les 
Couriers  &  Lettres  d'un  chacun  ,  &  qu'ils  ne  tes  en- 
voient pas  plutôt ,  ni  à  Cologne  ,  ni  à  Hambourg  ou 
ailleurs  qu'ils  n'aient  receu  de  part  &  d'autre  tous  les- 
dits  Saufi-conduits,  &  qu'ils  déclarent  cela  hautement 
aux  Médiateurs. 

X I.  Si  l'Empereur  Ferdinand  refufe  néanmoins  des 
Sauft-conduits  aux  communs  Alliés  d'Allemagne  ,  les 
deux  Rois  infiftcront  auprès  des  Médiateurs,  qu'il  foit 
au  moins  donné  une  feureté  par  écrit  à  ceux  que  lesdits 
Princes  voudront  envoler  aux  deux  Aflèmblées. 

XII.  Le  jour  qu'on  commencera  &  qu'on  finira 
les  deux  Aflemblées  ,  fera  le  même  pour  toutes  les 
deux  ,  &  dans  l'uii  &  l'autre  lieu  toutes  les  chofes  fe 
feront  en  fe  communiquant  les  refolutions ,  &  des  deux 
côtés  en  traitant ,  on  obfervera  une  même  manière  ou 
prompte  ou  lente. 

XIII  On  ne  conclura  rien  dans  l'un  desdits  lieux, 
fans  un  mutuel  ôc  exprés  confentement  des  Ambafla- 
deurs de  France  &  de  Suéde  ,  en  le  déclarant  par  les 
Agents. 

XIV.  Les  deux  Aflemblées  dépendront  l'une  de 
l'autre  ,  &  feront  unies  de  façon  qu'on  fera  la  Paix 
dans  toutes  les  deux  ou  non.  Ceft  pourquoi  on  ne 
fignera  aucun  Traité  ou  de  Trêve  à  Cologne  ,  qu'on 
ne  fçache  certainement  par  l'Agent  de  Suéde  que  le 
Traité  d'Hambourg  eft  preft  d'eftre  figné.  Et  la 
même  chofe  fera  obfcrvée  à  Hambourg  par  les  Am- 
bafladeurs de  Suéde  ,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  des  nou- 
velles certaines  par  l'Agent  de  France  que  le  Traité  de 
Cologne  eft  preft  d'eftre  figné. 

XV.  Le  Roi  de  France  fera  garand  du  Traité 
d'Hambourg ,  comme  la  Reine  de  Suéde  le  fera  de  ce- 
lui de  Cologne  ,  de  façon  que  fi  l'un  des  deux  vient  à 
eftre  violé  direftement  ou  indireûement ,  ou  qu'on  fit 
la  Guerre  à  quelqu'un  des  Alliés  à  caufe  du  prefent 
Traité  .  les  deux  Roiaumes  joindront  leurs  armes  fans 
retardement  pour  repouflèr  l'injure  ,  &  cela  s'obferve- 
ra  pendant  dix  ans  du  jour  de  la  conclufion  de  la  Paix. 

XVI.  Le  fusdit  Article  fera  inféré  dans  tous  les  deux 
Traités  ,  &  à  cette  fin  les  Ambafladeurs  Plénipoten- 
tiaires de  France  &  de  Suéde  figneront  refpedivement 
tous  lesdits  deux  Traités  qu'ils  s'envoiront  réciproque- 
ment. 

XVII.  Ce  qui  a  efté  dit  de  Cologne  &  d'Ham- 
bourg, doit  s'entendre  aufli  des  autres  lieux  où  il  pour- 
roit  arriver  qu'on  traitât. 

XVIII.  Si  on  peu:  obtenir  une  Trére  générale  de 


liuit  ou  dix  années,  qu'on  ne  la  refufe  point  moiennant  A  Nlfo 
que  cliacun  des  Rois  avec  des  conditions  commodes  "■'^"^ 
de  part  &  d'autre  ,  garde  pendant  ce  temps-là  ce  dont     I638. 
il  s'eft  emparé  &  qu'on  traite  cela  conjointement  dans 
un  lieu  ou  deux  félon  la  manière  prefaite. 

■^^  O  u  s  atteftons  par  ces  Prefentes ,  que  toutes  & 
••-^  chacunes  des  chofes  fusdites  ont  efté  pafleesôc 
conclues  au  nom  des  Rois  de  France  &  de  Suéde,  6c 
nous  engageons  de  fournir  réciproquement  à  Ham- 
bourg les  Ratifications  devant  le  15.  jour  de  Mal  de 
cette  année  fans  un  plus  grand  délai. 

En  foi  dequoi  nous  avons  figné  de  noftre  main  ces 
Prefentes ,  &  mis  noftre  Cachet  :  Fait  à  Hambourg 
le  5.  Mars  1638. 


XCVIII. 

Traité  de  Ligue  offenjîve  é"  défenpve  «  entre  Louis    5 .  Juin. 
XIII.  Roi  de  France  ©-  Madame  U  Régente  de  Franck 
Savoie,  comre  l'EJpagne.     Fait  à  Turin  /e  5 .       et 
Juin     iiîjS.       [Freder.     Léonard  jSavoye. 
Tom.  IV.] 


LE  R  o  I  aiant  ci-devant  &  dés  le  onzième  Juillet 
de  l'année  1(135.  fiiit  Ligue  ofFenfîve  &  deffen- 
Cve  avec  feu  Monûeur  le  Duc  de  Savoie  ,  ôc 
les  autres  Princes  nommez  au  Traité  qui  en  fuft  fait 
pour  garantir  l'Italie  de  l'opreflion  des  Efpagnols  ,  qui 
continue  encore  aujourd'hui ,  comme  les  rencontres 
prefens  le  font  voir  6c  connoitre  par  l'attaque  de  Ver- 
ceil  i  mais  jusques  ici  Sa  Majefte  n'aiant  encore  pu 
obtenir  l'efiPet  d'un  fijufte  deflèin  ,  ni  pu  obliger  les 
Efpagnols  à  confentir  à  une  Paix  générale  ,  fure  6c 
avantageufe  au  bien  de  toute  la  Chreftienté,  6c  aianc 
toujours  le  mesme  defir  de  donner  la  liberté  ÔC  le  repos 
à  l'Italie,  a  refolu  de  faire  renouveller  une  autre  Ligue 
avec  Madame  la  Ducheflè  de  Savoie  fa  Sœur  ,  Mère 
6c  Tutrice  de  Monfieur  le  Duc  de  Savoie  François 
Hiacynthe  fon  Fils  ,  Sx.  Adminiftratrice  de  fes  Etats  , 
lequel  deflèin  de  Sa  Majefté  ,  Madame  voulant  fécon- 
der ôc  fuivre  l'exemple  de  feu  Monfieur  le  Duc  de  Sa- 
voie ,  comme  aufli  pour  garantir  fes  Etats ,  il  a  efté 
refolu  de  faire  les  conditions  fuivantes. 

I.  Qu'il  y  aura  Ligue  oflFenfive  ôc  defftnfive  entre  le 
Roi  &  Madame  la  Ducheffe  de  Savoie  fa  Soeur, 
comme  Mère  ôc  Tutrice  du  Duc  François  Hiacynthe 
fon  Fils,  en  exécution  de  laquelle  ils  s'obligent  de  faire 
Guerre  ouverte  contre  les  Efpagnols  jusques  à  la  fin  de 
l'année  1640.  ôc  pour  cet  effet  qu'ils  mettront  en  cam- 
pagne leur  Armée  dans  quinze  jours  ôc  plutoft  s'il  fe 
peut  ,  compofée  du  nombre  des  Troupes  qui  fera  ci 
après  exprimé, 

II.  Pour  cet  efîèt  le  Roi  contribuera  douze  mil 
hommes  de  pied  ôc  quinze  cens  Chevaux  entretenus  à 
(es  dépens. 

ni.  Madame  la  Ducheffe  de  Savoie,  outre  lesGar- 
nifons  de  fes  Places  (qu'elle  tiendra  bien  munies)  en- 
tretiendra en  campagne  à  fes  dépens  trois  mil  hommes 
de  pied  ôc  douze  cens  Chevaux. 

I V.  De  plus  Madame  entretiendra  à  la  charge  du 
Roi  trois  mil  hommes  de  pied  ôc  douze  cens  Chevaux, 
qui  feront  partie  des  Troupes  que  Sa  Majefté  doit  con- 
tribuer à  la  prefente  Ligue.  Pour  la  folde  ôc  entrete- 
nement  desquels  Sa  Majefté  fera  paier  annuellement  à 
Madame  par  Mezates  la  fomme  de  huit  cens  quarante 
mil  livres. 

V.  Quant  au  Canon,  attendu  les  difHcultez  qu'il  y  au- 
roit  de  le  faire  paflèr  les  Monts  ,  Madame  en  fournira 
les  pièces  jusques  au  nombre  de  quinze  fur  leurs  affûts 
du  calibre  desdites  pièces,  6c  les  charretes  attellées  pour 
la  voiture  des  boulets  j  moiennant  quoi  Sa  Majefte  fe- 
ra toutes  les  autres  dépenfes  de  l'Artillerie ,  6c  fournira 
les  poudres ,  mèches ,  6c  plomb ,  6c  autres  Munitions 
de  l'Armée  ,  excepté  celles  que  Madame  fera  tenue  de 
fournir  à  ks  Troupes  :  ôc  en  cas  que  lesdites  pièces, 
ou  aucunes  d'icelles  fbient  perdues  ,  crevées  ou  éven- 
tées ,  elles  feront  paiées  à  Madame  ,  fuivant  l'eftima- 
tion  qui  en  fera  feite  par  experts. 

V I.  Encore  que  le  Roi  doive  avoir  la  principale  di- 
re£Hon  de  cette  Guerre  ;  néanmoins  les  Généraux  de 
Sa  Majefté  n'agiront  dans  les  Etats  de  Madame  fans  fon 
autorité  ,  a  ce  n'eft  aux  occafîons  qu'ils  jugergnt  ne  le 

pou- 


DU     DROIT     DES     GENS, 


lô-j 


4  pouvoir  faire  3  &  hors  de  fes  Etats  ils  lui  communique- 

ANNO  j.Qj^|.  jg  (.gj^j  g^  tems  ce  qui  fe  devra  faire  ,  les  Gene- 
1638.  raux  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  obéiront  aux  ordres 
des  Généraux  de  l'Armée  du  Roi ,  lesquels  néanmoins 
ne  feront  ditBcuké  de  leur  communiquer  dans  les  Con- 
feils  ce  qui  fera  de  leur  emploi  ;  &  lesdits  Généraux 
de  Madame  auront  toujours  le  commandement  fpecial 
fur  fes  Troupes. 

VII.  Les  Confederez  donneront  Hbre  paflàge  &  lo- 
gement fur  leurs  Etats ,  &  fourniront  de  Vivres  &  de 
Munitions  de  Guerre  aux  Troupes  de  la  Ligue,  le  taux 
desquelles  fera  fait  par  les  Commiffaires  qui  feront  res- 
peftivement  députez. 

VIII.  Les  Confederez  ne  pourront  entendre  à  au- 
cun Traité  de  Paix  ou  de  Trêve  avec  les  Ennemis  , 
fans  le  commun  confentement  des  Parties. 

I X.  Les  Confederez  ne  pourront  durant  le  tems  de 
la  prcfente  Ligue  attaquer  aucuns  des  Princes  ou  Etats 
s'ils  ne  font  adlierans ,  diredtement  ou  indireûement, 
aux  Efpagnols  ,  leur  preftans  fecours  d'hommes  >  d'ar- 
gent &  de  Munitions  de  Guerre ,  ni  moins  moleller 
ceux  qui  font  amis  appartenans  ou  adherans  desdits 
Confederez. 

X.  S'il  arrivoit  comme  il  eft  maintenant ,  que  les 
Ennemis  eufîènc  attaqué  quelque  Place  importante  des 
Etats  de  Madame  ,  non  feulement  elle  fe  pourra  fervir 
des  Troupes  qu'elle  fournit  à  la  Ligue  pour  la  deflFenfe; 
mais  le  General  de  l'Armée  du  Roi  (lî  l'occafion  eft 
importante  )  viendra  au  fecours  de  fes  États ,  fi  ce  n'é- 
toit  que  l'on  fuft  attaché  à  quelque  deflèin  ,  notoire- 
ment plus  important  &  avantageux  au  bien  de  la  caufe 
commune  ,  ou  que  l'occafion  ne  fuft  pas  ii  preffée , 
qu'elle  puft  donner  le  tems  aux  Troupes  de  la  Ligue  de 
parachever  l'entreprife  commencée  ,  &  après  fecourir 
les  Etats  &  Places  attaquées. 

X I.  Le  General  de  Sa  Majefté  ne  pourra  dans  les 
Etats  de  Madame  donner  aucun  ordre  pour  les  étapes , 
paflTages  ou  logemens  des  Troupes  ,  mais  elles  iêront 
logées  par  les  ordres  de  Madame  ou  de  fes  Miniftres  ; 
pour  le  logement  desquelles  Sa  Majefté  fera  obligée  de 
faire  paier  à  Madame  les  dépenfes  des  logemens. 

XII.  Sa  Majefté  fera  en  outre  tenue  de  faire  paier 
le  prix  des  grains  ,  ainfi  qu'il  a  efté  convenu  avec  ce 
qu'elle  doit  de  plus  ,  &  devra  pour  les  étapes  &  loge- 
mens de  l'Infanterie  &  Cavalerie  ,  fuivant  les  comptes 
qui  en  feront  arreftez. 

XIII.  Les  dépenfes  que  Sa  Majefté  fera  en  cete 
Guerre  (  quand  mesme  ce  feroit  pour  la  feule  defFenfe 
des  Etats  de  Madame  )  ne  pourront  eftre  demandées  ni 
prétendues  par  Sa  Majefté  &  fes  Succeflèurs  à  la  Cou- 
ronne ,  contre  Madame  &  les  Ducs  de  Savoie. 

XIV.  Pour  ce  qui  eft  des  Places  occupées  par  les 
Ennemis .  ou  qu'ils  pourroient  prendre  ci-aprés ,  Sa  Ma- 
jefté &  les  Confederez  feront  obligez  de  continuer  la 
Guerre  jusques  à  ce  qu'elles  foient  reprifcs  ou  reftituées: 
&  s'il  arrivoit  h.  publication  de  quelque  Ban  au  préju- 
dice de  Son  AlteCTe  &  de  fes  Etats .  Sa  Majefté  fera 
obligée  de  ne  point  faire  la  Paix  que  ledit  Ban  ne  foit 
levé  ,  &  toutes  chofes  remifes  en  leur  premier  eftat  ; 
comme  auiïï  de  faire  obtenir  à  Son  Alteffe  la  confir- 
mation des  concevons  &  inveftitures  de  toutes  les 
Terres  desquelles  le  feu  Duc  Viéfor  Amedée  fon  Père 
fuft  invefti  par  le  deffùnt  Empereur. 

X  V.  Si  après  que  cete  Ligue  fera  finie ,  Madame 
venoit  à  eftre  attaquée  à  caufe  de  ladite  Ligue ,  Sa  Ma- 
jefté &  les  Confederez  feront  obligez  de  l'affifter  &  fe- 
courir. 

XVI.  Pour  maintenir  entre  les  Princes  Confederez 
une  bonne  correfpondance ,  ils  députeront  les  uns  & 
les  autres  des  AmbafTadeurs  pour  conférer  ce  qui  fera 
neceffaire  ,  &  qui  regardera  les  interefts  communs  de 
la  prelénte  Ligue. 

XVII.  Madame  s'oblige  à  l'obfervation  de  ce  que 
deffus  en  qualité  de  Mère  &  Tutrice  du  Duc  François 
Hiacynthe  fon  Fils  ;  &  refpeftivement  Monfieur  le 
Cardinal  de  la  Vallette  ,  General  de  l'Armée  du  Roi, 
&  Monfieur  d'Hemery  ,  Ambafladeur  de  Sa  Majefté 
en  vertu  du  Pouvoir  à  eux  donné  par  Sadite  Majefté 
s'obligeans  à  rapporter  la  Ratification  pure  &  fimple  du 
prefent  Traité  dans  un  mois.  Fait  à  double  à  Turin 
ce  3.  jour  de  Juin  1638. 

Signé,  Chrestienne. 

Le  Cardinal  de  la  Valette- 
D'Hemery. 

C  AIRON. 
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®om-Capitui  bafcr^fî/  iwîturt^  )e- 

ner  \)Clfpi1C^t/  W  Confirmation  mh 

S5c(ci{)img  m  ©titfré  ^a(6crfîabt 

Cpcn  baé  ;î)Om==Capitul  ^c^  Umong^ 

33ent)rtnbtm  ?c.  ki)  \\)xm  îKcd)turtb 
bcm  Exercitio  la  SiiujfDunjifc^m 
Confeffion  un^  bcro  Intradcn  JU  {^S' 
fcn  /  fcinc  Contributiones  ot)î1C  ^CÔ 
Capitulé  Confens  mil\\S^Xt\hV(^  I  \\\\t 

«cfitcfjimg  î»cr  «KcicOé  ^  itnb  s:mn&. 
îagcn  unb  fcer|cI6cn  S(nfc6ung  /  c5 
\m  ^m  %\xm  \)m  511  bâftm/  IM 
sKegimmg  imb  anbcrc  @tifftéMmb 
bcr  ©ratfM  ^cDn^unb  9îl)cm^  ~ 
Itcitt  StctuBtcr  rtuf  tcincn  i^cfî  iiiib 
@cI5  511  tcfîcacn/  oxxA)  oI)nc  Unrcr- 
IJcib  bcr  Religion  mit  taitgHcfccn 
^crfcncn  511  eocBcm   @crcl)cl)cn  bcn 

26.  Juin,  5.  Auguft.  1638.  gi)îit  ci^ 
lîcin  atfonbcrlichcn  Revers  ^cé  ac= 
bucbtcrt^it'^creogégcam  hk  Prœ- 
latm/  sKirtcrfcI^atft  «liî»  etâbrc/ 
toic  &ci)  bcr  2(ugrpurgircl)m  Confes- 
fion  511  (alfcn.  îBicn  fccn  f.  Augufti 
1 63 8.    [  L  u  N I G  ,  ïcutrcb.  9îcidié^ 

Achiv.  Part.  Spécial.  S(brî)C((ung  m, 
mSa.^  IV.  pag.   fi6.] 

Çeft-à-dire, 

PaUti  Capitulaires   conclui  vitre  L  e  o  p  o  l  d  u4r- 
chiduc   d'uiHtriche  comme   Evêqne  e'in  û'Hal- 

BERSTADT  ,  6~  le  CHAPITRE  dudit 
Eveché  ,  portant  qu'il  demandera  la  Confirma- 
tion é-  l'Inveftiture  de  l'Empereur  à  fes  dépens; 
qu'il  maintiendra  le  C  H  A  p  i  t  R  E  ,  (i~  les 
Membres  de  l'Vnion  dans  leurs  Droits  é"  Re- 
wnm  ,  é-  l'Exercice  de  la  Confeffion  d' yiugs- 
bom-g  ;  qu'il  nimpoftra  point  de  Contributions 
fans  le  Cmfentement  dudit  Chapitre;  qu'il 
obfervera  les  Coutumes  anciennes  a  l'égard  des 
Diètes  eJ-  u4Jfemblées  circulaires  ,  é"  qu'il  four- 
nir a.,  a  fes  propres  dépens ,  a  l'entretien  de  la  Re- 
gence  de  l'Evêché,  du  Comté  de  Hohn ,  &  du. 
Bailliage  de  Rheinflein.  Le  z6.  Juillet  ou  j. 
jIom  KÎ58.  Avec  un  Revers  particulier 
dudit  Archiduc  aux  Nobles,  Prélats,  (j-  futiles, 
touchant  la  liberté  de  l'Exercice  de  la  Religion 
félon  la  Confeffion  d'Augsbourg.  A  Vienne  le  j. 
Août  ifîjS. 

i(5»j  £)n  ®ûtt<é  Otirt&cn  /  2Bit  feopol&f  QBil&etm  / 
ScÇ  =  SjcrÇo^  jii  £)ctlcrrejcl>  /  Sjcr^og  jii  Sur- 
gunb  /  ©ttrct  /  giîviibteii  /  (Twin  uii6  2BittJ 
tcmbccgf  /  SSi|"d'o)f  sii  ©tMfjburgf  /  ij.ilber^. 
(îflbt/  '^a%T.\\  tmb  ôlmûii  /  ©roffi  ju  jgrtbfputijf  /  Xt}- 
tol  uiib  ©6t^  K.  t(;tiii  I)iermit  utfuiiben  uiib  beffiiiifn. 

©einnnd)  roir  l'ou  biefêit  von  ben  (E()cnnîtbiçicii  /  (gbleit 
unb  gljrenyelîen  '2iom  =  Dechant  ,  Senior  ûnb  lidiiêein 
Capiml  gemciti  bct  S3tfcf)oflitficii  f;o^en  <^i\'^iii-kn&)m 
%\\  Sjrtlbcrjlabt  biitd;  «ne  tedjtmnfjtiie  ftcpe  2S><t6I  3"  i{)» 
tcm  S3ifd)off  cTOnI)leC  iBOtben/uiib  li  mminejro  cm  bein/ 
bnfj  tDit  l'ennôg  ui)r(ilter/  irofelBerâebrrtdjfcr  /  unuettuifs 
fct  ©cmotjn^eit/  aiid)  biiriîbct  ctgfln(;cneii  Decreti  Elec- 
tionis  unb  (iufâei:id;trter  uiif«t^  in  @£)tt  )«liâ  ru^enbcti 
X  3  Qmn 
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CORPS       DIPLOMATIQ^UE 


A  $2'""  25att«é  Ferdinandi  IL  rtactânnbiâfîcn^^m;fcr[icl)eit 

ANNO  _(^iVecLiration  ,  fû  TOobI  unfete  53cr!n  SSnibcré  Tit.  Fer- 
162S.  dinandi  III.  bamnIjIiJ  .Sômâliée  Confirmation  511  SoIj 
ge  /  jut  Capitulation  jii  ftl)ccitcil  ciltfclilo|7{:i  /  trtfj  unt 
une  jii  bcroSBel^iif  fotâcnbe  Pafla  capuularia,  u'Cltl;c  uni' 
mit  ^iitcn  QBilïi'i'  ddiberatô  iitnBitlisct  /  iiiit»  bci;  St6' 
^creoâlicljcï  îrcu  imb  ©Idiibcn  /  nut^)  2)aIu|I  imfeté  nu 
&K(«m  ètifftc  erliiiiijtcn  ■^ifcbotflitlH'ii  Titulg  imb  Svctl'= 
më  ttiinbbnidM'a  (pecificè  jii  fyiUmi  r;otI,)t!)Cuccbnl;ï  uct» 
fpïotl;cn/  mit  gaiiiiibtem  ciucm  gf;ninitbiâeii  Som  =  Ca- 
pitul'ju  Sjalbcïiîiibt  (itié  bcm  ©tuiibc  ucralid)<ii  \)aben. 

1.  Sliin  (Ei"|tcn  WùUm  wix  bi<  Confirmation  uiib  SSc= 
leil)img  bcé  ©tififté  S>itb«vp.ibt  iif  tmfcnt  ^^oficn  fiicl)Cii 
iinb  crhnltcii  /  bceglerd>'ii  bné  'îl;omb  =  Capitul  imb  nUc 
bcifl'n  io^iac  «iicl>  fuiifftiîjc  Capitulai  en  /  Eleftcii  /  bic 
Unionij ,  2)cnrrtnbtcii  /  Co'.legiat  -  S.ki)m  jii  Sjnibor» 
tiabt  /  ivie  rtli*  bné  ©tifff  S.  Pancratii  511  2Billbccf  / 
^lellct  imb  eti|ïtiins«n  /  &mp)  imb  3vittnf*(ift  / 
fiîmbtlid'c  &âiK  /  &M\hc  mib  untatljniien  bci;  tl)rcm 
Svcd't  /  imb  iiifoubcrlicit  bcm  ftcpcn  Excrcitio  bcr  gunib 
gclifd'cii  imb  imi'ermibcttcn  '2Ciigf))utgifd)cn  Religion  iic= 
bm  iiKni  bdtju  jjebônticii  aîittcln  /  Intradcii  /  bet  S>omb= 
imb  (iiibiTCt  ^irdjcil/  in  i'peciè  nbcc^tafft  bic('c£i  in  An- 
no  iiîjf.  b«n  10.  SBîni)  jn  q)riig<  nufgenditctcn  gïicb«n= 
ediliitlcë  in  bcm  ©tnnbc  /  ba  (ê  ben  12.  Novembr. 
ftylonovo,  Anno  Chrifti  1617.  bcfunbcn  /  Irtffcn/  iinb 
îxinmbct  nittc  bcfdjwe&tcn  /  foiibctn  511  bcro  ïScl)U|f  /  <in 
otten  ûtfcn  im  ©tifft  /  irofdbfi  Anno  1627.  ben  12. 

*t<Iovemb.  bi«  QCugfputâifcbc  Confeffion  exerciret  /  bie 
^f(itj-®i<:n(ie  mit  gurtngclifdjcn  ^ticjlctn  /  (bodjiàlvo 
jure  Patronatus  cujuscunque  )■  foUen  befcftt/  teine  nnbete 
<in  bancfbtcn  ùnum  /  bann  bct  imi'ctmibcttcn  '3Cu3f))iir= 
gifdjcn  ConfclTion  mit  S^et^cn  unb  SDhmbc  jugetixme 
iiubjeûa  ju  gjtcbigcvn/  imb  mit  «Stf Cttung/  Vocation, 
Examination  ,  Ordination  ,  unb  Introduction ,  mie  ce 
ju»i>vt)m  imb  nod)  in  Anno  1627.  «(fo  nutt;  Ijinfunfpig 
ju  Ijnltcn  /  unb  fo  ïuoI;!  bie  bec  ■augfpiivâifdicn  Confes- 
lion  jiigctbrtnc  ^ird)cii=alé  bec  (g*ulen  =  Vilitationes  ^ 
ju  Dctrid^t'en  /  fdmpt  ntfen  btiju  gel^ôtigen  ajîittcln  /  un= 
fctm  ®om  î  Capital  (tn  fîdtt  unfec  nnb  in  unfevm  inah 
inen  /  jugcinficn  mcrbcn  /  mie  mit  mé  bami  I;ingcgen  bie 
bct  £atl)i5lifd)cu  Religion  jugetftnnc  Subjeûa  ,  .Sicd;cn  / 
eiofîcc  unb  ©({nilcn  /  burd;  une  obet  unfere  bdtju  De- 
putirte  JU  viiîtir'en/  ju  ordiniren/  unb  fDnften  Ijtcrnbcc  ju 
disponircn/  ^icnnif  (ittcrbingë  l'orterjnlton  ^«ben  motten. 

2.  2)ové  anbet  iroltcn  mit  unfetm  ©omb^Capitul  jc= 
^ige  unb  ïiïnfftiâe  So()m  ?  S^ctten /  Eleften/  Canoniccn/ 
Vicaricn  unb  gnn^c  Slctifei)  /  o()n  Untccfd;cibt  /  n)eld)ec= 
lep  «on  bepbcn  bec  im  Religion -unb  ^fiigccifd)en  gi:io= 
ben  =  gdjiufj  jugcInffcncnConfeffion  felbc  wecmflnbt/  bci; 
il)ïcm  ftata  &  habitu  Clericali ,  Praebenden  /  Dignitœ- 
ten  /  Avchidiaconatcn  /  Prœktureil  /  jufe^enbcn  Nomi- 
nationcn  /  Eleûionen  /  Provifionen  /  Affignationcn  / 
Poflèffioncn  /  Juribus  patronatus  ,  Collaturen  /  nl(et= 
^anb  bo!)«i  U"î>  nicbïigcnBeneficien/  OfBcien/  Decana- 
tcn/  Synodaten/  flnveu  Commendcn/  jure  devolutionis 
(bod)  iXUcê  nai)  '^ni/ait  unb  vigore  pacificationis  Pra- 
genlis)  anc\)  (K  bie  gct|llid;e  unb  meltlid^e  @fiffcë=@tnn= 
î)e/  Pr^latcn/  S\iitcrfd;<tffif/  ©tâbtc  /  JIccfen/  ®Drffe= 
re  unb  Itiifcctljrtiicn /  bcn  l;nbenben Privilégie»/  Régalien/ 
SjotMieircn/  Junsdiûion  ,  @etid)ten  /  (c6  fei;  ubec  jutle= 
^cnbe  geifilidje  obec  meltlidje  q)erfo!)nen  /  3îcd)t  unb  0e; 
ïcd)tigfeiten/  en^imgcii/  jcei;  =  unb  @emo!)nbcitcn  /  Sta- 
tuten  /  eUinobicn  /  .Sird>'n  =  Ornât,  Otemptecn  /  gefînlt 
in  fpecie  iinfec^  ©oèmb  =  £npittclé  TCcmptcc  /  ©ocfféc/ 
©iencv  imb  {eutc  mit  Jjulbigung  /  ©djntjung  /  Jolge  / 
SSfiujiennig  /  ■JCuftboIjt  /  ©icnjle  /  Sagben  /  unb  nnbecn 
2)ei<)|lichten  l'on  une  «nbcr  bie  @cbùl)t  nicl)t  befcbmef^tet 
reecbcnfoUen)  ©diléiler  /  gloflec/  2)ormcrcten/  ®6rf= 
fcc  /  2)îùl)Un  /  icutl)cn  unb  itntectl^rtnen  /  'îc|T(inienten  / 
a)îflltcrn  /  gc^enben  /  ^fld;ten  /  S-Jultsungen  /  l)ù\)i\\  unb 
tiicbccn  3(igbcn  /  'Xpofbeefen  /  giîiîntje  /  ^cU(v  /  ^el^cn  / 
rafptcc  3  tcljne  unb  ©l'itctn  /  nudj  «Ken  bcm  /  maë  l)iebc; 
Wttt  unanimiter  &  capitulariter  cC(I)fmâfiiga  '25Jcife  in- 
corporiret  /  bcm  Capitule  etnein  obet  bcm  nnbecn  fonfîeu 
îufmnbig  /  l'on  gciplid^cn  obec  roeltlid;en  /  (bo*  nnbecn 
in  biefcn  nllcn  /  nn  ifjccn  î)fibcnben  obcc  cclnngtcn  ïRecl,ifen/ 
im  gctingpen  niclifê  ju  bcncljmen/)  gnnbig|l  bncbci;  vm 
blciben  Inflcn  /  bie  mit  SXccbt  unb  gutec  JDtbnung  erinngtc 
Privilégia  confirmircn/  Inveftituram  fuper  jure  obtentis 
obnwigetlid)  gcben  /  maë  une  nn  Prselaturcn  unb  nnbecn 
digmta^cta  jù  conferiren  jH|Iel)et  /  nicmnnbcn  nié  geilili» 
*en  ivtfotjnen  /  fonbctlid)  nbcc  unfern  ju  ^nlbcr|Iflbt  in 
Refidentia  &  numéro  bcfinblidien  Capitular  -  S^ecvcn  / 
obn  Untctfdjeib  bet  Religion  ,  gnnbigll  conferiren  /  unb 
ibnen  obnpntttepifrf)  ÏHtàit  unb  ©etec^tigtcit/  cum  prae- 


via  caufaecognitione,  nnd;  QCusSwcifung  b«  Qnïbcc()àb=>   Avr-NTr» 
tifdicn  (ï;nnt5lei)=£»cbmmg/  fri)lcunig  H)icbecfi)l)cen  /  nic^  ■'^'^^'' 
mnnbcn  fcinec  Poireilion  unb  3scd)tcné  fonbec  uocge^cnbc    1638, 
Cognirion  cntfctjcn/  nud)  bci;  une  /  unfccé  Soinb  5  Ca- 
pitulé DOC  ben  "Jtbel  unb  Untcrtbnnen  cingeroanbte  bittig* 
aîocbitt/  fo  l'icl  ein  jebet  9îed)t  !)nt/  gelten  unb  \]ntt  fîn^ 
ben  JrtfTen. 

5.  Seëgleidjen  ©cittcnë  motfcn  mie  câ  mit  58efud)un3 
bec  3{cit(i0  =  unb  gceyfj  =  nud)  ■Jtnfctjung  bec  innb=Hnb 
%iéfd;iif5  =  îngen/  fo  mol)!  3;eid;C  =  rtlg  (Eccpfs  =  ©tcucin 
(micuocQCltcceljerogefd^el^en)  l)rtlten/  unb  feinegtijfits 
nod;  ianbeë  =  Contribution  ,  ©teuec  /  Ttccifc  /  30a  / 
©icn|ifnl)c/  .Sncgcé  =  'aecbung/  sSluficcungen  /  obet  bfl= 
l'on  dependirenbc  58cfflm>ccungen  /  ivîe  nud)  feine  nnbece 
ncue'3tu|kgcn/  Conftitution  ,  ,Ocbnung  /  ©ntjung  unb 
Privilegicn  publicircn/  bie  f)nbcn  9W)men  /  mie  fie  idoU 
Icn  /  ol)nc  bcë  ®omb  =  Capitulé  vocgcbenbe  Délibération 
unb^  folgenben  Confens  beffliben  /  mit  refpeaivè  bct 
©tnnbc  'Jtnfetjung  /  menigcc  cinige  bcft()meclid)e  dtcm^ 
tung  in  biefcn  obcc  nnbecn  cinfu^cen  /  fonbccn  ben  @tnn» 
bcn  ifjcc  fceijs  gufnmmenfiinft  /  bcin  nlten  Sjecfomincn 
gcmnfj/  Irtflcn. 

28nnn  etmn  Innbî'îngc  nuéjufd^ceiben/  nud)  mné  bnc» 
nuf  511  proponiren  /  fo  molli  mnnn  SCcici^é  =  unb  Sccpfjs 
■înge  511  bcfud;en/  nnd)  nltcin  ©ebcnueb  mit  bcm  ©o^ms 
Capitul  yotl)ccD  n[feébecntl>fd;Ingen/i'eccinigcn/  unb  alêi 
bnnn  ecjî  iné  SBetcf  flcUen  /  bie  eclcbigtc  obcc  iné  îunff^ 
fig  lebig  roecbenbc  icben  imb  nnbece  (âutl)cc  nnbecec  ge» 
jlnlt  iiirf)t  /  bnnn  imfecm  ©tift  jum  bejîen  /  anmnbm/ 
nod)  nnbecn  l'ccleiljen  /  nud;  m  Sccpfnnbung  /  Alieni- 
ïung  obcc  Permutation  bcë  ©fiflFté  icl;en  =  Olitec  nicf)t 
confentiren/nod;  cinig  '2[mpt/2)ocnietgf  /  glôpec/  Joe» 
fie/  (mie  bnnn  «on  nCIcn  '^5oc(lcn  bcm  ®o[)m  =  Capitul , 
in  baê  Ttmpt^bec  S3numetllctci)  /  nuf  il;c  SScgc^cen/  waâ 
jum  Snii  n6tl;tg  /  iné  fûnjftigc  oljnc  S3c5n()lung  fay 
nuégefolget  /  auâ)  gefngteé  unfet  ®omb  =  Capitul  fonflcn 
bel)  il;cen  Sngbcn  /  ©diicffën  /  SBeiberoeccf  in  i()ceit 
"lemptecn/  n)ie^ccgcbcnd;t/  nid)t  yccl;inbect  mccbcnfotl/) 
@ecid)t  /  ®icnlîc  /  obcc  id)fmné  jum  ©tiffte  gejôvig  / 
mit  ©d;ulben  bcfd)roeccn  /  permudren  /  alieniren  /  ad 
modicum  vel  longum  tempus  doniren  /  aliove  titulo  in 
alios  transferiren  /  Dcchypotheciren  /  Obcc  bCCO  bncnuf 
Ijnfffcnbcn  Onerum  ccinjlén/  (eégefd)cl;c  bnnn  mit  fcei)s 
ern  guten  ungcsmungcnem  2Citfcn(£.£^cmuvbigcn  ©omb* 
Capitulé)  unb  mné  biefein  juniibcc  /  ubec  guwecfïd;C  gc« 
fd)tct)et/  foId)eé  fott  nn  fid;  fclb(ï  ipfo  jure  &  faâo  md> 
tig  /  nud;  fijt  imf cnflfitig  gend)tef  feçn  /  unb  in  nUen  /  nut^ 
mcgcn  bct  (Einnnl;men  /  Secmnitung/  SKccOcn  =  Quittir- 
unbiicfccung  bec  bemilfigtcn  (Eccpfjîunb  fnnbt=©tcuern/ 
bnfj  biefelbe  bci;  bcm  ®oI;mb  =  gnpittel  /  unb  bcnen  ju 
bcm  '2(uéfd;itf5  non  bcn  ©tnnbenDepudrten/  mie  bcnui|a 
lid)/  gclrtficn  mccbcn  fott/  bcm  S'jecfommcn  ntlecbingé  gcs 
mnfs  ecjcigen  ;  3cbod)  bnfj  bnciSbec  ocbent(id;c  SCcdjnung 
gefi()cct  /  unb  fclbige  une  ju  imfccct  gnôbig|1cn  Ratifica- 
tion jebcéinnt;Ié  ringebcnd;t  metbc. 

4.  Sic  SCcgiecung  l'océ  viccbte  nud;  nnbece  ©fijfïé= 
unb  bec  (3cn(f)'d;rtft  S2oI;n=unb  Dîcin|tan  Ttcmptec  nttCî 
fnmpt  TOoIfcn  mie  bec  Elegirtc  juin  S3ifd!0)f/  mit  @ùueg 
Sjiilfc  /  uf  Sntl;  unb  gut^un  itnfccé  'îl)um  »  Capitulé  / 
(  niié  bccen  Wlittd  bnnn  jebeémnl;!  jmcp  ®o{imb=^eccen/ 
bCin  ^ecfommen  nncli  /  refpeftivè  juin  Prsefidenten  iin& 
SjDff^SXntf;/  unb  ncd)|T bcinfclbcn/  gnntjlec/  ÎKàt^cmb 
Secrctaricn  nuf  bie  Kcgiccung  «erocbnct  mccbcn  fotten/) 
aiiè  unfcvn  iJojlcn  unb  ©olbt  bc|ïc(Ien  unb  cincid;ten  Inf» 
fin/  and)  cinen  ÎKidjtcc  unb  «Bîcicc  in  Jjnibei'ftnbt  fcfsen/ 
bafi  eincm  iebmcbccii  fonbec  paffion  9îod;t  unb  @cccd;ttgï 
fcit  miebccfrtl)cen  foU.  gu  mc(tt)cm  unb  nnbecn  'Jtcmbtecn 
<mA)  fcinec  /  fo  fid;  fc!b|l  obcc  bucd;  bie  ©cinigcn  /  oî)nt 
ccd;tmflfîigc  Ucfnd;  bcm  ®Dl;mb  -  Capitul  tcotsigltd;  mis 
bccfetjen  /  fcïbigcn  jum  2)ccbcnfj  foU  gcbcnud)f  /  nocf)  bn» 
bet;  gelittcn  /  unb  biefelbe  /  o[;nc  Untccfd)eib  bec  bepbeclep 
jugelnflrcncnReligionen/  mit  trtuglid;en  qualificirten  q)cc» 
foI;ncn  bcfctst  mccbcn  /  nttc  Officiantcn  nbcc  /  in  fpecie 
(Tnntslcc  unb9Cnt[;c/  £)bccîunb$3niipt  =  icut^c/  TCmpté» 
unb  nnbece  @tijfté;®tcncc/  nud;  £)bcc  =  unb  nnbccejôci 
jiec  nin  JjncfeUijnctj  unbfon(îen/  fotten/  c[;c  fie  uon  un» 
fccn  Deputirten  introduciret  /  (mie  uoc  îtltecé  I;ecfomi 
incn  /  unb  jcbccjeic  mit  9?utjen  obfcrvirct/)  nud;  bcm 
®o]^mb  5  Capitul ,  nié  gcbs^ccm/  in  loco  Capitulari, 
mit  gpbf  unb  ^flid;tcn  fîd)  nccobligircn  /  nuf  bcgebcnbe 
5ntle  fedis  vacamiam ,  nicmnnbc  nnbccé  nié  baë  ©o&mb* 
(TnpKtcI  i>ocil)cc5'?ecccn  ju  ccfcnncn/  unb  fûfl;anen  nbgca 
[egtcn  gpbt  Capitulo  ein  jcbcc  unfec  fcinec  ^nnb  unî> 
$ittfd;nip  l'on  fid;  gcben  ;  gé  folfcn  nud;  biefelbe  nUe» 
fninbt/  bninit  bcm  ©tiffit  nn  fcinec  J^O^frt/  3i>û/  @clet» 
ten/  Jurisdidionen  /  ©centjcn/   «nî>  ©etc^tigfeitot 


DU     DROIT     DES     GENS. 
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V  o    '"="'''/  ""^  î>flwb«  jîfb«toii  werbcn  /  fïd;  çonjunélim 

mingenubct  bk©ti)ftfi=refpeâ:ivèie!)en-@ûta-/  ©tnbs 
te  /  glccfen  mib  '^(anptcc  /  anbné  mà)t  /  bnim  in  SS«P' 
imb  ■2lnmef£nl)i;it  imfecé  g^trourbigcn  ®oI;mï  Capitulé 
Deputiiten  uerticl;t<;t  /  «nb  ol^ne  bcffen  Confens  fctnc  ie= 
^cit  =  %in)flrtungen  /  gefniinJtc  sjniib  /  ober  bcê  id)tmaé/ 
vctfdjrielKii  obet  l'or  gultig  ertanbt  rccrben. 

3Bnnn  dbcr  /  fo  bûlbt  cin  Officiant ,  iuva  aRcpI^ci; 
Dbec  iXittjtcï/  vûts  une  wtotbiict  witb  /  fo  foK  bccfelbc  ju= 
glcid)  bem  ®ol)inb  '  Dechant  iiilb  Sofimb  =  Capitul  cinen 
(£))bt  (botl)  ban  nlKii  Sjcrfommcii  gcmrtfj)  nblegen  /  iinb 
inipecieft(^^t)etCII  /  bflfj  et  jîcl)  îcillet  Cognition  ,  juris- 
diction  ,  Munition  >  Cafïation,  Interdiftion  j  Suspen- 
fion,  Arreft,  Captur,  Sjanbtfe|^  llllb  bergleidjcn  in  pri- 
ma Inftantia  nnmofieil/  unb  im  @«id)te  exerciren  mode/ 
ûbttimpc<S>ù^m-iymn/  Collégial -^ttd)m/  glopct/ 
Vicaricn  /  iinb  niibctc  in  bec  Union  bcgtifeiie  @eitHid)= 
feit/  fo  uxnig  ûbct  2!;re  Officianten/  ©ienec/  @e|Tnbc/ 
S^bffc  I  iiiid)  bie  /  fo  in  it;ten  greçil^cifcn  in  =  obet  (iiifTcc 
i^fllberjlflbt  iVûI)nen  /  (  }i.bûA)  bisjcnigcn  /  )rcld)c  SBûtgcc 
feçn/  imb  SSiStâetlid-eS'janbt^tening  ftcibcn/  au^gef(|ilof= 
|cn  )  o^ne  i()ï  bcS  S5cl)mb  5  Capitulé  SoKffiort  /  mie  in= 
gleidjen  irii- /  brt  œiv  cinigon  ©oijmbsjjenn  /  Canoni- 
cum.  Vicarium,  obet  cbfpecificirte  ©citHidjen  rcd;clid)eit 
bcfptcdjen  molten  /  fo  foU  fotd;eé  uoc  fcincm  Capiruio 
gcfd)cl)en/  3!)tc  ©lencc  inibOcfmbc  nbec  l'oc  i^rcm  gn^ 
Vittel  in  prima  inftantia  bcfpccdjcn  rectbcn  /  unb  i|ï  bem 
lefdnuef^ïten  'îî;eil  «otbcljrtlten  /  lui)  bct  Appellation  <in 
bie  gïoflc  'Union .  unb  fernec  ad  Superiores  gradatim  ju 
gebi-fluriien.  _, 

5-.  îÉaé  fuïfcré  unb  cim  Junjftcn  dlbereit  uon  bem 
©oljmb  =  Capirul  «oc  unfcc  Eleûion  jum  S3ifdiD|f  /  unb 
(inl^eco  cttcfl  (in  (cljcii  unb  gcbe  onbetn  verfd.icicbcn  /  ucr= 
lie^en/  unb  sBcnntwottungen  nuégcben/  obec  «uf  einigec; 
Ut)  2B«ife  îut  Hypothec  eingefetjet  /  «etconfentircc  unb 
vecfproéen  /  <iiid)  fede  vacante ,  in  geifl  =  unb  rceltlid)eii 
©rtdxn'mljflnbelt/  i)er()bfd)iebec  /  beced;nct  /  quittiect  / 
obecfon(len  gcfd)el)en  )  foldxti  foa  uon  uné/auf  (grfud)en/ 
tiffiflen  ©ingen  nad;  gnâbigll  confirmirt  /  unb  betlÂitigec 
lucvben  /  u'oUen  mi^  <tud)  boi)\\\  bentbcitcn  /  ba^i  bie 
©rof  =unb  i5£nfd;nfften  SCctn  =  unb  ijot^ntleiu  /  fnmbt 
bncuntec  bcgtifcnen  ic&m  /  i£lettenbccgf  unb  SBflWen» 
ïeitl)  y  ncben  ben  teckljnngigen  Proceflèn  mit  S8riinben= 
bucgf  /  Qtnf)rtlt  unb  anbetn  /  reegen  SBecnigetobn  /  ©e= 
rcnbutgf  unb  2Be(iecburgf  /  nié  iù)ta\U  (gtiftifc^'e  i}nU 
t)£rl^flbttfd)e  iû^xi'&ùdi  /  iricbetumb  jum  ©tifftc  /  bem 
©ottcé^Sjrtufe  jum  befen/  immédiate  gelctngen/  unb  ec= 
ôttett  reetben  môgcn  /  unb  baè  ©tifft  /•  fo  niet  niôglid;  / 
l'on  bit  tcfigenben  i<i|ï  tmbContributionen  e[)et?  moge  ge= 
rcttety  infonbcrI)Cit  abet  bie  dite/  unb  in  bon  ncd)|1  =  nbge= 
ivid)enen  ^riegcë  -  3nl)ccn  gcinod)tc  ©d)ulbcn  /  fonbec 
Untecfdjcibt  /  uon  bem  gcfambten  (gtifft  /  reie  ^evfonu 
mené/  flbgetcdgen  itecben. 

6.  llbec  biefeé/  (5c*(lené/  luoOen  trie  itnfec  ©o6mb= 
Capital  fo  'îitgé  flié  91ari)té  fret;  aué  -  unb  cinjie[;en/ 
beffen  <ingel;6cige  Unûyi  Uncett()(inen  unb  ©iSt^et/  aud; 
bie  %i\è  -  unb  ©nfu|tcn  nom  ©ctraibe  /  SBcin  /  «Siec 
^(ilten  unb  onbctn  ©ndien  /  fo  «on  i()cen  ©ikecn  unb 
©effltfcn  I;eccûl)ïen/  ni*fé  <iuégcf*Ioffen  /  goirfcei;  paffi- 
tcn  /  unb  i!;reé  îDîittelé  Ç)crfoi)iKn  /  Officianten  /  nud)  ba 
jemnnb  «on  bem  ®oI)mb  ;  Capitul  iibgefd;icfc  /  obec  fon= 
jïcn  in  privatis  ju  «erciri>ten  /  uf  unfcrn  'Mcmptecn  ftei;c 
(Etjung  (lUemnï)!  ceid;en  ((iffen  /  bie  Ijoltjung  nid;£  «ec=> 
wiiflen/  nod)einigc^tieg8fiifrungim ©tifft/  obcc58unbt; 
nifle  /  oI)nc  gennnfee  unfccé  ©o[)m  =  Capitulé  2)orberou)î 
unb  ginmUigung  /  nntretten  /  nuf  =  obet  nnvidjten  /  fo 
«'o(;I  b(l  (emiinbt  «on  ben  Capitularibus  ,  Canonicis  :, 
obec  giintjen  îletifci)  /  fo  bec  Union  einuetleibet  /  fonbct 
teftamentirlidje  Dispofition  "îobeé  «ctfnljtcn  roiïtbe/  une 
feineé  jvegeé  bntein  mifd;en/  fonbetn  bné  ©of;m  -  Capitul 
bomit  gciBêl^ten  InfTcn. 

7,  ©olten  benn  etrert  \m  /  bec  Elegirte  ^um  S3ift('0f= 
fen  /  WKé  ©iebenbe  /  ju  ^ol)en  Dignitnten  ctf^nben  réec- 
ben/  unb  «uf  einigeclei;  'îBeifc/  i«iefold;eé  fîd)  tminec  ju; 
fcrtgen  môdjtc  /  bné  (gtift  S-jalbecHflbt  Innget  ju  bel;iil; 
ten  obet  ju  wcrodlten  nicl)t  gemepnt  fejin.  @o  «ecpflid); 
un  \m  une  /  bie  Refignation  ,  Scflfft  (iuégcl;«nbigtec 
Sni}f'tli*et  unb  Sôniglidjcr  Aflècuration  unb  Confirma- 
tion, flud)  Jjetfommenë  /  pure  &  fimpliciter  ,  o^ne  ci= 
tiigen  "an^mig  /  ju  unferé  ®ot)m  =  gnpittelé  Sjonben  ju 
t^iin/  <iud)  fonften  eé  «Ifo  çu  befitjen/  ju  gebtiuid)en  unb 
JU  «ctlrtffen/  (lié  foldjec  ©lîtcc  iXed)t/  ?£«  unb  @en)o[)n=r 
ïjeit  i|l  ;  Unb  ob  fld'é  etwa  juttiSge  /  bafj  eineé  obet 
me^t  cbigec  Articul  ïialbet  /  3)îif}«eclianb  /  wibet  25et. 


r;offcn/  iDucbc/  fo  icotTen  roic/  bet  SSifdîOff  /  miffoId;eii   Awtja, 
Lvent  jivep  «on  unfecii  SKiitl^en  /  becgleid,icn  nud;  bné       !,  ^ 
©o^inb  5  Capitul  jreei;  (lué  il)cen  £9tiitcl  /  meierfe^en  /     Io3°- 
iKldx  «on  bepben  -E^eilen  tl)tcc  (Epbcé  =  ^flid;cen  etlrt)]"eii 
ivetben/  unb  ubec  foldien  arjif5;25et|înnben  giitlid;  fW; 
ucrgleuljen  fotlen/  in  enftlejonbec  ©lîte  «bec  fo  fotteu  {itr 
bit  Sîiebctgefeète  /  mit  bepbec  unfetet  'ît^eilen  SSeliebung 
|ïd;  bdfjin  bcdtbeiten  /  bnmit  bie  ©fceitigfeiten  nn  eine 
un«etbiîd;tige  Juriilen=Facult(it  /  obec/  i«oI)in   (le  fid; 
einirait!)ig  aué  fcepem  ÏÏBiaen  «ecgteid)en  f  bnnen  /  «ccfd;i3 
cfec  rcetben  /  unb  rené  ntébmin   bntmnen  rtuégefpteclîcn 
wicb/  baU\)  foU  ce  ntterbingé  «crbiciben. 

SBeld^é  (laeéy  loic  obfiel)ct  /  fetiiglid;  ju  Çalten  /  unb 
brtneben  nûe  bnéjenige/  roné  awa  niel)c  o)ftgcme(teit 
©tift  ijrtlbccjïnbt  butd;  fùnfttge  nUgemeine  3veid)é= 
ConlHtutiones  ,  obec  (inbcte  fold;  ©tifft  mit  concemi- 
renbe  @d;[ij|fe  /  quovis  modo  in  Religion  -  unb  Pro- 
phan-©()d;en  ju  gute  îommen  mod^te  /  bemfetben  gniîi 
^l'âtî  ?u  gonnen/  unb  bntbei;  ju  fd;iiêen. 

2Bir/  berS3ifd)of/  nué  gutem^Bo^lbcbiid^t/  unb  bnfj  ' 
nicbet  i«ir  ubec  foidje  Articul  unb  SScgtiffe  feine  Dispen- 
fation  obet  Abfolution  fe[b|î  bitten  /  nod;  ba  einigc  pro- 
prio  motu  biiciîbct  gegcben  /  mé  fûnftig  etfbigen  /  ober 
bmâ)  jcm«nbé  nuégcbcnd^t  iverben  folte  /  feibigeé  fcincé^ 
ivegeé  iinne[)mcn  /  nod)  gebrnud;en  ipoUeii  /  unfecm 
©or;mb  =  Capitul  gnnbigtî  «crfptod^en  unb  jugefcigt  ènben. 
©etfen  affen  ju  lun^tec  u!)rf unbt  i|1  gegenw(ictige  Ca- 
pitulation <i(fo  /  roie  obfteI;ct  /  «on  une  eigcnî)(inbiglid;  / 
<in  gpbeé  fdtt  untccjcid^nct  /  initunfetm  gtèsKjccéogn^ 
d)en  3nfiegel  nnfféntlid;  befcntftiget  /  unb  unfecm  SoI;in=. 
Capitul  (îuége!)nnbiget  wotben.  feo  gefd)ei)en  «m  (j.  Au- 
gulh)  ad.Julii  Anne  Chrifti  1638. 

ieopolbt  QBtll&cIm, 
(L.S.) 

©ebolbt  S5t«6flum. 

^^3ï  i^m^  mmm  :c.  (tôt.  tit.)  bcfennen  un& 
•vV  t^un  tunb  ôffentlid;  mit  biefcin  aStiefe  /  bnfj  xek 
bieSBiItbige/  SDcfie  unb  Sl^cfame  /  unfeccliebc/  «nb(id)=> 
tige  unb  gettcue  Pr^laten  /  iKtttetfdjnp  unb  ©fnbte  un;- 
fêté  ©tiflFté  Sjalbecftabt  fnmbtlid;  /  unb  cmcn  jeben  m* 
foiibctl)eic  /  InlTen  rootfen  bep  bei  ted)tcn  un«etf(îlfd;teit 
•aiigfvutgifd)en  Çonfeffion ,  i«ie  bie  iti  Anno  rj^o.^ap» 
feclid)et  îSînieftâc  ûbetgebcn  /  aud;  i^cen  5tei;l)eiten  un& 
©etcol^n^eiten  /  bie  )le  «ot  "«Iteté  ge^abt  l)nben  /  bifj  in 
bicfen  îag. 

2Bû(lcn  ^r^ncn  aud)  ^alten  il;tc  Sjanbueftcn  unb  Scies 
fe/  bie  fie  «on  unfetn  2)otfrt^cen  unb  unfecm  Capitul  ju 
Sjiilbetftabt  l;aben/  aud;  allé  beiridigte  unb  angenommene 
Qlbfd^iebe  ba  imb  =  îiige  /  unb  anbetet  iStieff  unb  @i«= 
gel/  bie  (ie  ocbentlictiet  2Bcifc  auénmb  n>o|)l  l)etgebtnd;t/ 
fonbct  @efel;tbe  /  bt^m  ju  Uljthinb  ^abcn  njit  biefen 
SBtief  mit  eigenet  ^anb  unterfd)rieben  /  unb  unfet  gt^s 
SSet^oglid^eé  3n(iegel  wiffenblid)  bntan  ^engcn  laflcn/  bec 
gegeben  i)i  juSBim  btw  yten  AuguftiAnno  Chrifti  1638. 

(copolb  2BiI&«Im, 
(L.S.) 

©eorge  <î>ad;ert  /  Doâor. 

©ebolb  23ietb(tum, 


^ai)fcrë   Ferdinandi   III.   Diploma  \)or  t  sept 

^ixm  3oac()im  (Snift  su  ^olïfîcin/ 
au(^  boTçn  ^tmn  ©cOriiberc  unî> 
^îctta'n  ôonbcrturgirc^er  Cinif/it)0= 

bUrc^    (5t:    ^at^feré    Maximiliani   II. 

Expeaan(j.«5rief/  ^ht\\%  Sricbric^ 
ben  n.  tn  !S^imcma»:cf  /  \m  auc^ 
^crfeog  2(bolp^  imb  S'^îjanrcn  au 
@c^le§wjg=^officirt  ©ottorpifc^ei*  CI- 
ni  auf  tk  ^m^'in'^un  Olbcnfturg 

«nb  :t)Ctincnl)Oi:fî  Un  4»  Npyembr, 

X  3  1570, 


i66 


CORPS       DIPLOMATIQ.UE 


Anno     if/o-  ci'ttKilt/  auf  bic  ^crfîogcn 
1638.     ©onbcrhtrgifc^cv    Sinic    extendut  ; 

tùd)  ba§  &i  fiel)  f0ld)Cr  Expeftanl?/ 

fc  lançî  \3cn  ï»cn  ^^crëogm  ven  |)cl< 
fîcin  ^ottonnfcbci'  anic  icmanb  im 
Sc&cn/  mct)t  amnaf]fn  foltcn.  ^raçî 

Î»C;1  2.  Septembre  I658.  [Christ. 
Gastelius,  de  Statu  Publico 
Europrc  NovifT  Cap.  XIX.  pag.  689. 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trou- 
ve aulli  dans  L  u  n  i  g  ,  2Clttfct)C0 
9\CiCl)é  =  Archiv.  Part.  Spécial.  Conti- 
nuât. II.  $lI?îI)Ci(.  IV.  $(bfa6X.pag.74.] 

Ceft-i-diie, 

Diplôme  de  l'Empereur  Ferdinand  III ,  far 
lequel  l' ExpeBative  Féodale  accordée  par  l'Empe- 
reur Maximilien  II.  le  4.  Novembre 
1570.  A  Frédéric  If.  Roi  de  Banmmarc, 
Cr  aux  Ducs  de  Holflein  de  la  Ligne  de  Gottorp 
Adolphe  &  ]v.  hti  -,  fur  les  Comtés  d'0\- 
denbourg  &  Delmtnhorft ,  eft  étendue  a  toute  la 
Ligne  de  Sonderbourg  en  faveur  de  Joachim 
Ernest  Duc  de  Holflein  ,  (^  de  fes  Frères 
(^  u4gnates  ;  à  condition  néanmoins  de  ne  pou- 
voir ufer  de  cette  ExpeElative  ,  tju'aprés  l'ex- 
tinBion  de  la  Ligne  de  Gottorp.  A  Prague  le 
2.  Septembre  1658. 

r::^3t  getbinonb  bec  ©ritto/ic.  bcfcnnen  ôfpntî 

Icniirtiinifilicl)  /   baft    mciilnnb    bec     %^tï-' 

®iitt()lciid)ti3|lc  Jûrfî  unb  iimi  Syn  g«rt= 

^imiliiin  bct  "JCnbcï  /  Svômifdjet  Sflçfct  /  S-Jod^llfccligpei; 

(3ebnd)tnufj  /  Itiifcc  fi'eunbhdKt  gclicbtcr  Spc«  unb  2)rtt= 

tu/  110*  im  ^<ii)i  IJ70.  beii  4.  Novembr.  ircpknb 

î)cm  ®ur*lrtud)tiâ|Kn  giîi-(lcii  unb  Sym  /  S^em  Jtie^ 

î>c^d^  beni  OCnbctn  /  ju  Scnnemarcf  /  gîonrcâcn  /  bec 

SBenbcn  tnib  @otI;cn  Sônig  /  SjetèDgen  ju  @d)lcfjit)i3  / 

<jol|1cin/  ©tocmntn  unb  bct  &tï)imi:fd)cn  /  ©tnfen  ju 

.bibcnbucjî  unb  S)cImcn(;oi:(l/  unb  (getnct  {iebben  2Jcf» 

tcni  bcn  S3i5*gcbo()i'ncn  -Jtbolpl)  unb  Soljonnfcn  /  aud) 

^ettjogen  ju  ^olficin/  ®DttOïtîfd)et  itme  /    mè  gctt)if= 

(en  unb  bcwcglidxu  itrfndini  /  cine  .î^rtijfetlidje  Expec- 

tantj  =  3Hftt3C  unb  ©ccfvrcriinufj  brt^in  ânnbigfl  scgcben 

unb  mitâctl)cilt  /  ba  ub«r  hirts  ober  («ng  bie  (gtaftn 

l'on  ûlbenbucg  unb  ®clmm(;ot|^    of;nc  icibeg^ie^ené» 

(f  rbcn  mit   îobc   nbgcljcn  /  unb  bnbutd)  bem  .<Qciltgcn 

Sîcic!)  bic  @tn(ffd;iitft«i  iMbcnburg  unb    ®ehnen!)oif 

fîd)  ctôpcn  unb  I;cimfiillcu  reutben  /  bnfj  olëbnnn  ob= 

t)ôd)ltgcbnd;te  ^l)U  a^îdjct^ât  unb  iiebbcn  biefclbe  @taf= 

fd)(t^un  I  mit  oUen  \\)xm  S^ccîfdmiftcn  /  S^enlidifcitcn  / 

£)btigtcit<n  /    icf)cnfd;nflftcn  /    ^djIôfTa'n  /   gRnrcften  / 

ÎÇlccfcn  /  ©btffctn  /  S'jcfjen  unb  gjicbtigcn  @cnd)tcn  / 

5S(iff«=v5ttonKn  /  ntentcn/  ginfon/  ©iStben/  ■i,i!\itn 

unb  OcfiiDen  /  fo  l'icl  b«cn  l'on  une  /  unb  bcm  i^tilu 

gcn  Svbmifdicn  Siii*/  ju  H\)n  ïù()rcn/ cbbcnnnbtcé  .§&= 

nig  Jncbcnd'é  ju  ©cnncmntcf  /  unb  fcincï  bcyben  25et= 

mm  Sjcrtsogcn  ju  5jolff«in/  ibb.  ^bb.  unb  beren  £r;c.- 

Iid)en    icibcti  =  iol)cnS  =  Stben  y     ®ottûi'fîfd)ct     iinicn  / 

vûcnemlidjen    bcnjenigcn  /  fo  uon  benfdbcn    itihté  -.  ie- 

I)cnë  =  gtbcn  /  bct  èipfdinfft  [jnibcv  /  im  ncd^ftcn  ©tu» 

bc  /  bec  'JtcUcfte    f«>;n     roicb  /  unb    (bnft    nicninnb 

micxé  I  gnnbiglitbcn  ccid^cn  unb  vcclcil;cn  fotten  unb 

itûUen  /  nllcé  mcljtctn  3n!)«If^   bcti'iljttec    Expeaantj 

unb  '2(nn)iictiing/n)cld;c  nlfo  kutct/  luic  ïjccnddj  folget: 

Inferatur. 

Itnb  Un^  nun  ïjietnuf/  bec  $3oc(^gcboI)cne  ^oncliim 
gcnft  /  flic  |td)  fclbften  /  unb  im  Sinnicn  fcinec  ©cbcu= 
bec/  jricbctid)  unb  Ç>()i(ipfen  /  nnc  nud)  beco  SScttecn/ 
3û^min  ©tiftinné  /  QClcxonbcc  Sjcincid^é/  gcnft  @dn= 
tl)ct9/  @eocg  5ciebetidi£S/  'îtuguften  unb  >pi)iliv^  iubc^ 
iDigené  /  weylnnb  Qnexflnbcté  l)tntcclnf|cncc  (gôl^ncn  / 
flUcc  S^cctjogen  ju  jjoiftein  /  toonbecbucgifd;ec  ii= 
me  /  in  Untectbnnigteit  (ingecuffcn  wxii)  gcbcttcn  /  bnfj 


2Bic  ob^tinucrlibtc  ExpeûantjîSScicfc/iîbcc  bic  ®(of=  Anno 
fdjntften  ûtbcnbucg  unb  Sclmcnt)ijcft  /  nuf  «Wnnfj  tmb    .,^,0 
2Beifc/  ii'ic  fold'c  obbcnnnnto»    ^onig  gcicbeticlié    ju    i"3°* 
©ennemnccf  /  unb  bcco  2icttccn  S'jectjog  'Jtbolpl)  unb 
3i>[)nnnfcn  ju  Sjoiftcin    v'bb.    4bb.    {bb.    ©ottocfifcbcc 
4niic  gcgebcn  unb  nntgctlicilct  >vocbcn  /  nud;   nuf  fcin 
^ec^og  3"'"^)'"'  S'"ti  ibb.  unb  obbennnntc  bcto  re- 
i'pedtivè    ©cbcubecc    unb    23ettccn  /  ©unbccbutgifc^ec 
finie  /  jn    cxtendircn    unb     jii     «(Icectcn  gnàbiglid) 
gccultcten/  bné  l)nbcn  ^ic  nngcfcl)cn  (bld>  ©cinec  ii<b= 
bcn  8el)ocfnmbt1c  bcmiît()igtic  ^itte  /  mie  nud)  bie  rtng;= 
ncl)mc/  gctccuc/  untcct^miiglic  unb  gnné  n)i((ig(?e  ®icn= 
(1c/  )ueld)c  ©cinc  iicbben  ncbenfl  obbcnnnntcn    bcto  re- 
fpedive  @cbci5bccn  unb  2icttccu  /  Une  unb  bcm  $2ei(i= 
gcn  5Xcid;/in  untccfd)icblid)c  «îBcgc  oftc  unb  vielmnl^Icn 
gctt;(in  /  unb  I)infuco  ni*t  roenigec  ju  tljun  (îd)  gc[)or» 
fiimbtl  nnccbietcn  /  nud)  wol  tljuu  tônncn  /  môgen  unb 
feUcn  /  unb  bncum  mit    iïiolbcbnd)tcn  3Jlut!)c  /  guteit 
Svn()t  unb  retbfcn  'îBiffcn  /  obbecu()ctc  Expeitan^  unb 
"Knnirtctung  /  libet  bic  ©cnfffd^nfftcn   ûlbenbutg  unb 
®clmen[)oc|t  /  cAxi.)  rocgebnd'tcé  S^et^og  ^i""!)'"'  S'"' 
ftcé  fcc(.  Sjolfiein  iicbben  /  unb  beco  oblpecificiretc  ®c. 
bciîbete  unb  25ettccn  /  unb  bccen  gt^elirijcn  .Seibcéîie. 
I)cné  =  Êcbcn  /  a\i     SComifd,!cc    Sni;fec    gniibiglî    ex- 
tendirct  unb  cc|iccctet/  tl)un  bnë  nud,V  extendiren  imb 
ccfîcccfen  /  gôniicn    unb  geben  31)»''  >>'i^éog  S"'"!)''" 
(gcnfien  /  unb  be|]cn  ©cbcûbccn  Itnb  2)cttccn  /  nud;  bc^ 
ten  gcbcn  unb  SRnéfommcn/bic  meljc  becùl;ctc  Expec- 
tanê  unb  Qtnwrtctung/ubcc  bic  iiocgebnd;tc  @tnfffd;(tff= 
ten  ûlbenbutg  unb  S)clmcnI;oc|l  /  l;icmit  »ou  3C&mifd)CC 
Xni;fcclid;cc  SiR<i)ci1nt  2)ûafomincnl;eit  /  VBitTentlid)  /  »n 
Scflfft  biefcé  SBcicp  /  unb  mei;nen  /  fe^cn  unb  trotfcn  / 
Bnfs  biefc  Unfccc  Extenfion ,  gcflcccfung  unb  Sîcticibung 
bcé  ob=einuccIeibtcn  Expedan^  5  ÇScicfë  /  g«n^  ttnfftig 
unb  mnd;tig  fciin  /  jlnt  /  l'cfi  unb  unuecbciidilid;  gcl)<il> 
ten  unb  uotlnjogen  y  unb  (îd;  ojftgcbn((;tcc  S^ccôog  S"**- 
d)im  £rn|T  su  ijoljlcin  ficbben  y  bcco  ©cbcûbcce  unb 
SBettccn/  unb  31;cc  gf;c!id;c  icibcé;fcI;en^:(Ecbcny  bef= 
fcn  (iQcé  fcincë  3"^"''^  ccfccucn  y  gcbcnud;cn  unb  gc= 
uieffeny  unb  gnn^lid)  bncbcp  biciben  fotten  imb  môgen/ 
uon  naccmnnniglid)  ungeftinbcct.    3''"'d;  fott  yicigcbnd;» 
tec  Sjecéog  3ontt)im  grnfl  ju  ^oI(iein  y  bcffcn  refpefti- 
vè  ©cbtiibcce  unb  SDettecn  y  unb  beccn  gl;clid;c  icibeës 
iéjmi  -'  gcben  y  fo  Inng  unb  BicI  jcmnnb  uon  ben  ftct= 
éogcn  5po(flcinî@ottorpfd;cc  iinie  im  fcbcn  /  fiti)  obbe= 
cûbctcc  Expeûan^  unb  "JCnronctung  feincë  rccgeé  m* 
mnffen  y  fonbecn  big   ju  beccn  gôn^lid;cn  îfbgnng  in 
Siu[;e  unb  ®ebult  11c[)cn. 

Unb  SSit  gcbictcn  bnrnuf  (ad  longum  mi  SXcid;) 
«rnfl'Unb  yefligtid;  mit  biefcm  ^cicff  y  unb  reotteny  bnfj 
fie  ûbgebnrf;fen  ftecèogcn  3o(îd)im  gcnjl  ju  S^olficiny  unb 
bcflén  refpeûive  ©cbcubecc  unb  23citecn  y  nud;  bccen  nU 
len  gcben  unb  £(}nd;fûmmen  /  nn  biefct  unfcccn  nuf  (te 
extendirct  unb  enBCitectcn  ExpedanCi  imb  TCnTOrtCtung  / 
iSbcc  obbe)ninmtc  ©cntffcbnfffcn  ôlbenbucg  unb  ©clmcn- 
i;ocfiy  in  nUcn  nnbecn  Punftcn  unb  Articulny  feineé  njc» 
gcé  I;inbccn  nod;  iccen  y  fonbecn  (le  hc&iX)  gnntj  cu(;ig  unb 
unflngcfod;ten  feçn  unb  biciben  IntT^n  y  I;iccn)ibcc  nid;t 
tt)uny  nocf;  hai  jcmnnb  ju  tl;un  gc(1nttcn  y  a\i  licb  cincin 
jcbcn  fcp  unfccc  .Sni)fcclid;c  Ungnnbc  unb  ©tcnfc  y  unb 
brtcju  ciiic  q)ony  ncmlid;  40.  gnnccf  iôtigcé  ©olbcg  jii  «çr» 
meiben  y  bie  ein  jeftec  y  fb  oflft  ce  fccucntlid;  [;iccroibec  y  liante 
uicibcfngtcn  S'jettjog  3ond;im  (£cn(îy  unb  beflên  refpedH- 
vè  ©cbcubccn  unb  Sieltecny^ectjogen  ju  Sjoljîcinyigun* 
bccbucgifd)ec  iinic  y  unb  beccn  (gcbcn  unb  9irtd;foinmeit 
unnnd;lnfjtg  ju  bcjnl)len  yccfnUen  fepn  foOe  y  mit  Ut^ 
hmby  K,  ©cbcn  ju  Q)t<ig  y  bcn  i.  Septembris ,  Anno 
1658. 


CI. 


Recefs  bcé  SoBIic^cn  £>6ctr^5K()cinirt^m  "•  Dec- 
(2:rat)§cé  Û6cr  bm  toen  3l)ro  ^m-- 
fcrli*en  £Dîajcfîàt  tocriangtcn  ©c(b. 
^CDtrag/  s»  Sortfeçiing  bcé  ^ricgé 
«nb  Untcrçaltimg  gtitcr  militarifc^ct 

Disciplin.  ^ormfté  bClt  !.-:==  II. 
Decembr.  1638.  [Londorpii 
Afta  Publica,  Part.  IV.  Lib.  III. 
Cap.  CI.  pag.  6pi.] 

Ceft. 


nu       DROIT      DES     GËHS, 


lèf 


Ceft-à-dirèi 

Eech  (ta  louable  Cercle  du  FIaut-Rhym  tou- 
chant la  ColleEle  d'argent  ordonnée  far  tEmpe- 
reur  ,  pour  la  continuation  de  la  Guerre  ,  &  le 
maintien  de  la    Discipline   militaire.     A  Worms 

le  — '  Décembre  i6\%. 


y^U  «)i|Teit  /  nié  »on  3iDinîfd;ec  5<î!)f«fiii;îc  (tud)  ju 

"^k  ferm  nacrgnnbigjîcn  Jjetm  /  bcp  jetjiâcin  befj  SjcitiJ 
O'  gen  3Cctd)é  ^uÇanb  /  unb  aUa  £»tté  je  mcljt  unb 
ine()r  <in6ted;en&cii  feinbfcligcn  UbctgêiBnltigiingen  /  eine 
«lUgcineiiK  bicfcé  ioblid^en  ûbct  =  3C!)etmfd)«n  (îteçfeé  J&j 
fen  iinb@tnnicn  cilmbe  SDerfnmblung/Confultationunb 
SBetati)frt;I(igun8  for  a(rctl)ocl'tl  nôtig  etadjKt  /  unb  (tud; 
flttet^odjjî  geb<id}tec  3tto  ^rtçfeclidjen  gjî.ijejliit  (ittergnâ^ 
î)igni:c  $B<f>:ld;  «on  bcm  S3od)n)urbigm  gdtften  unb  Sjetm 
©eocg  Anthoni  58ifd)offeit  ju  SBûtnté  /  aU  fluâfd)teiben= 
6m  giîvf£cn/vût  bifsmnl  ntlein  /  n)«gcn  obI)nnben«n  Difiè- 
renfjten  befj  Sjcttsogtl^umé  ©immetn  /  2C.  <iuf  bat  lo. 
Novembr.  «R.  £.  fl(t[)êto  n(id;ct  bcfj  ïjciligcn  Svci^ig 
©tûbtSBctmé  fdbften  obec  butd)  uotI;bur)ftigc  2îo[tiniid;= 
ten  unb  Inftruàioncn  ju  etfd;einen  /  «Hoc  ®ebul;t  be^ 
fd;ncbcn  icorbcn  /  bdmufnunflud)  ob5l)od)=unb  n)oIge= 
î)rtd)teS3cmn©trtnbm/  ©efanbfcn/  Sôtlje/  S3ottfd)nf= 
tcn  /  jïpar  in  getingct  'ZCnsobl  /  nad;  bcm  Refpedt  unb 
•3[bfcl;en  biefcé  gteçfeé  /  unb  beffen  uot  b«c  gcit  gcpflogc; 
nen  nnfel)entlid)cn  gufrtminenîunfftcn  /  t^eilé  butd)  £nt= 
fd)ulbigung  unb  'Jlbfflgung  /  tl)dlé  nbet  gat  ntd)t  (  aUté 
laut  Protocolli  )  einf ommen  /  (ïd;  ))|ïcglid;ct  ©ebiît  naclv 
6«9  bcï  5iStffIid)en  2Cûrmbttfd)cn  danêki;  /  fo  irol  aK 
<iud;  juforbetft  bcui  î^itin  Supprlid^n  Commilïàrio , 
ûngebcn  unb  ju  notftcljcnbei:  îngidftung  legitimict/  mi) 
fbldjcm  nfld)  unb  ncbcné  berne  in  bcin  gutftlid)cn  Notifi- 
cation-©djreiben  Çopeplid)  beçgclegten  unb  mit  feincm 
Originali  fllfobnlb  in  confeiTu  uctglid)encn  Sni;fctlid;en 
ÎCuëfd)reiben  /  l'on  n[rerl)ôd)f£  gebnditen  SComifd)cn  ^ai;. 
fetlidjen  SWnjcftnt  l;od)iBoIucvotbnefcn  S^etton  Coramiiïà- 
ricn  unb  (Sefnnbten/  aud;  General-gelb;2Bnd)tmciftern 
unb  £)b«ften/  bcm  nodircolgcbornen  @wfen  unb  S^ctzn; 
Sjenn  iubwig  Sjcnvidjcn  ©wfcn  }u  ÇJÎnffnu  /  S(itjcncln= 
bogen  /  S5i(inben  unb  Siet}  /  S^atcn  ju  SBeilftcin  /  bcn 
jetjo  flué  cingcfaaenen  SJcttjinbetungen  bic  ^opferlidjc 
Propofition  unb  bcto  ju  rttlgemeincm  2Bit:betuffnet)incn 
unb  2Bolf«6tt  bcfs  fû  I)od)  periclitirenbcn  unb  jertuttcten 
^eiligcn  évèmifdjcn  èccid'é  in  Qicutfdjcn  ianben  unfeté  ge= 
liobten  Snttctlnnbcé  /  bcflén  gântjltdîct  Tranquillir-unb 
SBetufjigung  (ibsielenbct  ntlecttcueçfctigft/muljcfiimbft  unb 
focgfnttigfte  ««ttetlidie  Intention  unb  SBoImcpnung  /  ne= 
ben  anbctn  bcn)eglid)ften  Remonftrationcn  unb  gtinnc; 
rungen  mcl;vcn  3nl)rtlfé  in  ticfli^tec  géogenec  Reveremj 
<ittecimtcctl)miigft  ge^otfdmbft  nngeljôtct  unb  cingenom=> 
nten/  rocidjct  @cft«lt  rtaet()6d)ft  ccirel^nte  3t)ce  gjtnjcftnt 
nad)  bcm  5ôd)ft  nil)mlid)cu  Intent ,  g^cmpel  unb  Vefti- 
gicn  betcn  in®£)tt  tu^enbcn  I)ôd)ftgccl)cfcnS3e«n  2)(ittevô 
gIotn>&bigften'3tnbencfcné/  brtI)innod)  (lOetgnnbigft  col- 
limircn  /  unb  f  cine  tljunlicl'c  '2îeg  uod)  gjîittcl  nnterl(if= 
fen  /  rcie  bct  I)od)ern)ûnfd;te  /  unb  »on  mânniglid^n  l'on 
iem  ftodjften  bifj  uff  ben  sijicbtigften  ctfeuffjcnbe  roettlje 
licbe  gticbe  unfcrm  geliebten  25«tterlanb  'îeutfd)ct  Nati- 
on roiebetumb  reftituitt/  unb  uff  ben  'Jalt  bctfcibc  fîd)  \a 
nod;  nid;t  rcoltc  blirfen  /  nod)  bie  tiotljûbcnbc  Traftatus 
ju  glurflidjcmEfl-eau  btingen  lafTen/  itie  bei;  fc  ungeroifs 
f<n  'Kuêgflng  i>^è  Jcicbené  unb  bcé  geinbé  bel;(it!lid)cn 
unb  mel)r«n  ©nbtud;  baé  Jjciligc  5X6mifd;e  JXcid;  in  fûld;e 
«bgen6«|igte  ©egcnuetfaffuug  geftcUt  i  unb  bcr  ^icg  mit 
foIcî)et  gntcrt  Ordre  unb  Disciplin  gefiil;t£  /  bdjj  mit  unb 
neben  %ta  ^«pfetlidjcn  CiJlajcftflt  /  bic  gffainpte  gc^orfa* 
me  Cbutsgiîtften  unb  ©tànb/  bie  Sïicgeô'S3ûtbeiîba= 
ttagen  /  foldjcg  ben  ©tànben  fo  wol  aXi  betû  Untett^anen 
Crttâgltd)  fcçn  /  (ic  bep  il)tet  Sjâufjlidjen  SRn()tung  unb 
2BoI;nungcn  luljig  unb  fidjct  feçn/feinet  feinet  ©cbtîcnufj 
jiad;  vat  bcn  anbetn  uberïcgt  unb  befd)njerf  ju  fepn/  alfcn 
unb  me^tct  Effëauirung  abct  nod;  i  jo.  iJJîonnt  /  jcbod; 
Jet  SCeid)ë;(Einnat)m5Ca(ren  nutjbatlid)et  Sctrocnbung 
unb  anbcré  ^alben  mit  gomijfen  Refervaten  unb  Condi- 
tionen  /  in  smcç  Termincn  /  uff  Annunciationis  B.  Ma- 
rix  unb  Nativitatis  S.  Joh.  Baptift.  Anno  16^9.  ju  ct= 
Ugm  «ingeivittiâet  /  unb  bflî)inâcâ<n  luglci^)  «Ue  Unotb» 


nungen/  Sncgé^sSefdjtBcrnufTén/  ^îtangfaUn/  g(bna|m  ANtîO 
unb  2)crgen)altigung/  mit^efraffung  bet  Ubetttettei  bet;  ^  r, 
^ai)fetlid;cn  SBotten  unb  2)et|icf)etung  abgcfteact  rcctbeti  l^S*- 
fottcn  unb  mogcn  /  uff  beriî^ttc  Sapfctiidx  2(uéfd)tciben 
unb  Propofition  unb  iijUê  fetnctn  S3cgtiff(idt  bclicbtet 
Suté  iPilfcn  bejieljcnb,  Oleid;  xok  (îd;  nun  bec  Sjcttcn 
©tanbc  "ïbge^nbte  gegcn  offt  a(Ictl)od)(l  etmcltet  ^açfct» 
lidjct  îWrtjctkt  TOcgcn  bicfct  unb  batS  J^ctligc  Steid)  ju  bef> 
fen  Reftauration  ,  Coni'ervation  unb  ■auffnal;m  tragem 
bct  nirctgnabigllet  (aorgfaît  /  aOctuntcttéânigil  /  gel)ot= 
fambfi  /  bcniùtl;igjî  unb  jum  I)Dd;)ien  ju  bancfen  /  unb 
bcn  •atrmadjtigen  inntglid)  unb  olinnufl^oiltd;  ju  bittcn  / 
bafj  et  ©einet  ^ayfeclidjen  aJlnjejlât  babep  j^ntcfen  /  «iel 
lange  ^a^t  in  Sapferlid)cn  SSJoItlanb  ftitien  /  unb  alTcS 
8«  ctrounfei)£en  tt)ûtcflid;en  EfFedcn  auéfd)Iagenb  dirigi- 
tcn  iBode;  aifo  i|I  aud)  uon  ben  anroefcnbcn  'Jlbgcûtbneî  ■ 
tcn  nicmanb  fo  nid;t  bep  bcnen  gefil^tten  Confiiltationcit 
unb  I8craf6|a;lagungcn  in  afle^cg  tat^famfl  bittid;  fdiuU 
btg/  unb  nottg  etad)tet/  bafj  bci;  biefcm  attgcmcinen  9Cct» 
tungéwefen  /  fo  in  univerfali  fo  n)Ol  alÉ  in  particulari 
einen  jcben  bctuOtt/  &  negocio  publie©  unfeté  geliebten 
Sattetfanbé  cin  jebTOCbet  nad;  aOem  nod;  ûbtigem  àuffcti 
llem  SBecmogen  fuccurriren  /  3C6mifd)et  ^ai;fcrlid;cr  SDîa^ 
jcfiat  il;tem  ned;|l  @ûtt  attcinigeiiî  45bct=^aupt  /  aW 
membra  participancia  unfet  bic  %xxa  gtciffen  unb  foldjcn 
gtoffcn  fafl  mit  unb  lîbertcagen  ^clflîn  foire  unb  njoOe  / 
toie  té  bie  o&niîbcrfd;teitIid;e  «nocI)burfft  unb  eineé  ititn 
@d;iilbigfcit  felbfien  mit  |td)  bringt  unb  etforbctt  /  alS 
man  (id;  abct  bcm  2Bctcf  unb  fcopo  in  ctroag  mcl^t  jit 
nal)ctn  /  unb  in  bcn  gcppogcncn  gutljec^igcn  woKmcynenï 
bcn  Deliberationibus  ju  ben  mediis  ex  quibus  unb  maè 
eineé  obct  anbcrn  ©tanbé  an  uetbcrbtcn  ianb  unb  icuten/  ' 
UntcttOancn/  S3ùtgetn/  SSauern/  J^âufctn/  Sôtffctn/ 
giccfcn  /  I>îuélit(iet  aîa^tniig  unb  anbetm  ol^ncntbcrlidicti 
ieibé^gîofljburtPé  £8îittcln  nod;  in  Sîetmôgen  ftabei'i  ) 
unb  tt)ie  man  attcrl^ocb)!  gcbad^tct  SbtetSayfcrlidjenSDta. 
jcflot  fotdjets  bct  ©tânbcn  gutl;eréigcé  atrctuntettljânigtlcn 
gcl;ûtfamb|l  fd)iilbtg)Icé  mitlei;bcnfltd)en  Concurlum  mit 
bet  liiat  WMdWù)  aIfo  erjeigcn  /  i>a%  bie  'JBccce  ben 
SBorten  tta4)forgcn  /  unb  waé  bereittigct  /  I)ingcgcn  aud> 
tbiebctum  prxftitt  wetbcn  môge/  forfjuf*teitcn  unb  fcifs 
(Ig  ju  confultiren  angcfangen  :  ba  I;aben  |id;  bei;  biefcm 
nunmcbt  Icçbct  gang  jctttcnntcn  /  fhifticulirten  unb  dila- 
cerirten  /  aud)  jum  gtoffen  'îbcil  \\\ê  Jeinbé  Jjanb  obct 
bod)  am  ndéflen  bran  eingctatljncn  /  unb  bcfj  S-jeiligen 
3tcid)é  gîu^cn  jut  UntiSd^tigfeit  gctiditctcn/  unb  l'or  aUen 
anbctn  befj  ^ciligcn  méjé  uffé  âuffcrll  ruinirten  Êrcitfj/ 
mctcf'licf)ct  gtoffet  Qlbgang  bct  Matricul,  bcffcn  alterirtec 
Status ,  ecbâtmlic()e  extremx  unb  deterrimx  Conditio- 
nes ,  gegcn  ben  uotigen  geitcn  unb  altem  Flore  (nad; 
>ocId)en  bie  ÏKomet  =  gûg  primordialiter  regulitt)  fo  mol 
in  univerfali  aU  in  particulari  eincm  \tim  bct  3ur(I[ict)Ctt 
@tnflid)cn  unb  @tâttifd;en/  nod;  efFedivè  in  tingccct'Kn:: 
jal;l  bcm  dtcyfs  r  bcp|têenben  etfd^iencn  ©efanbten  «icgcn 
«on  gtcunb  unb  geinb  bei;  bencn  in  biefcm  (Jtcpfj  al^ 
medituUio  ,  bct  nuinnel;t  lo.  3â[)tigct  Stiegé ,  Uncu^eii 
butd;  alfe  ttiegenbe  q)attl;cpcn  unb  2)élcfct  /  n)ic  biefetbe 
unb  n)cld;c  aud;  nut  Uè  SComifdjc  9Ceid;  bettoffcn/  al^ 
continua  fede  belli,  fonbctlid}  in  ben  Icôten  3al;tcn  /  bifj 
aunod)  etiiltcncc  befd)n)etlid)(ict  l'iclfaltiget  reiterirret  / 
offtmalé  rcicbctboltet  n)unbecbntltd;ct  ®utd;  =  unb '2Bic== 
bctjug  /  ûuattietung  /  Contremarchcn  /  PreiTuren  / 
Sîaub  /  gjîotb  /  58tanb  /  q)Iiînbctungen  /  Qfbnal;men  / 
©croaltigungcn/  SetwiSfiung  unb  Setôbung  il;tetaKau= 
tcn/  ©tabt/  knb  unbieuten/  SS&gctn/  SBauetn/  Wn- 
tctt^ancn  /  ®6tffetn  unb  giccfen  /  aud;  ffntgang  attec 
Commercien/  Trafiquen/  ^anbfl;ictungcn/  9Cent/  ©e^ 
faHen/  unb  attcn  anbetn  feibé  =  unb  gîot(;butffitgigjjif= 
tcin/  roic  nid)t  recnigeté  batauf  ctfoigtcn  ©tetbcnés 
îbeutungé^unb^ungetë^giôtOen/  n)cld)eaud;  bie  atme 
icut  ad  cxempla  horrenda  &  inaudita  ,  unb  be(lialifd)en 
iebcng=untctï)altungen/  xii  bieûcben  unb  SJBîIbnufj  ge* 
ttiebcn/  foldx^lagcn/  Lamentationcnunb58cfd'roctnuf* 
fen  /  fo  tDOl  in  praeterito  aH  aud;  TOcgen  de  prxfenti  , 
bifj  annod;  aujîiegeiibct  Gravaminum  >  ûuatfictungen  / 
©elbîExadiioncn/  oI;ngead)tet  nid;t  mel)tauéjubautcn/ 
bep  jcbcn  cam  in  génère  quam  in  fpecie  befunben  unb 
bem  Protocollo  fo  mol  butd;  »crfd;ieblictc  uuïnblid'c  Re- 
cefs ,  aie  ma.)  babcncbcné  eingelegten  fd)tifftlid)cn  m\u 
laufftigcn  Deduaioncn  inhxritt  unb  cinuetleibt  TOOtben/ 
baf}  nidjt  ju  jmeiffcln/  U  3bte5apfcrlid)c  9}înjc(iàt  fol» 
d)et  elenbc  gujlanb  aaeturttt:ttf;ànig|i  wotgettagcn  /  unb 
Slcid;fam  in  idea  repraefenritt  /  obct  nut  blôfjlid)  adum- 
britt  rccrbcn  folfe/bicfelbe  nUctmi[be(ïcc  (ï;[;ri(ilid)et  Gon- 
dolent mit  ben  ©tanbcn  uiclmclir  condescendircn/  iinb 
JU  «troa^  5ii|l  w\i  Refpiration  huxâ.)  flb^cljlid;c  aactgnàs 
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^i3|^c  fd'Icuniiîi  Remediruiig  bcrcn  iiott?  oWiogenbct  aU 
fctiicrct  SScfcIiivctmiffcii  firi)  luiiv^cn  rtacrijnn6id|î  bovcgcn 

'  <^ic  ibbliécn  ©tmibc  imb  bcvcii  (mn'i!f<:nbi:  •Xbatfanb^ 
ten  muiTcii  iin  ifevcm  ùxt  âm»^  I  cffcmicii  c^_  tci|lttl)  / 
llilb  btiiigct  Ci?  bec  prjsrrentlflimus  &  periculolillmuis  Im- 
perii  Romani  ftatus,  evidentia  fafti ,  bcfj  Jcillbé  rtnnn= 
r>-iibc  nicitctc  /  uiib  bcvcitd  efteiftuiite  fcl'ivcrc  tictfc  <l\\\^ 
trùd)  /  iinb  bic  notoriecît  iii  •Jtitiîcnfdicm  mit  \\<X)  I  b.ifs 
bnffolbc  vicKcicl't  uittit  nuï  bei;  îSlenfdKii  (Scbikknufs  / 
fonbcrn  aiid)  inclcii  Seculis ,  m  bcrglad-cn  •«iilicgcn  uiib 
ttii;bb(i!)ïcu  gcfâl)tli*cn  neceait-.ïtcii  imb  iilcub|.iinb  roUcn 
SBnmlî  imb'5ciic  iiid't  «j'-iwiiî'':''  /  iinb  bctciuivciicn  iimb 
fûUl'C  iinb  rtllbcrc  cilcilbc  extraordinari  j-julff  llilb «BcptrflS» 
liiîfcitoii  iiûtl)brmi3lùl)  nnel)  fîtl)  S'»;!)»  ui">  ccforbctt.  ^Bit 
imitTcii  <ib<:ï  «iirf)  l^iiigcgcnbcftniKii/  imb  flibtcé  bci-Ieibi-- 
^eepKacUiinbZiiflciif^ciiw  bdfj  ol^nju'eiffd  bei;  fctiict: 
Svoid'é  =  Sîcvfaimiilimg  bcvalci^en  Inconvementicn /^  Uif- 
ficultxtcn  /  l'on  jobcm  gïîit=©taiibt  biird)9ct)enb  fnï)ren= 
bc  ncmciiie  5îlni!  tmb  {)oc()befcl)TO"Iitl)c  Tradatus  (lué  ob= 
cvscl;ltcii  Uït'(i*cn  nicmnlé  i'orgaiis«u  /  imb  rené  nod)  m 
llbctïCll  uiclmctit  pro  umbra  prions  antiqui  ftatus.  aU 
propria  facultate  ju  t)illtcn. 

^ci;  m\ém  aUcm  nod;  bicfcé  «m  bcfdnvcrIld'Peii  not^ 
gcfiiUen/  biifs  inbciiK  bci;  oblauté  fo  mcïtflid)cm  unb  grof^ 
fcm  •3(ib3(ing  /  bcjroimacnci'  Exemption  ,  nud;  feinblid;cn 
(Entuwé  bcï  Matricul  unb  bci-en  einwctlcibfeii  Commcm- 
brcn  (nacniirtflcn  fokbcé  bon  jjctni  ."«nçfcclidxii  Com- 
mifTario  iii  cincr  mit  Lit.  A.  g<jcid;nctcv  tmb  bct;  _bcm 
Extraû  Protocolli  bon  7.  Decembris  (  2.0aobr.  ubct.= 
ïcid)tei;  SBcpldgcn  mit  mcl;ïcnn  fpecificitt)  bi«  afd)ieiKne 
rècnigc  biird)  23ûUmrtdit  nnwcfcnbe  Qtbgcfrtiibtcn  /  a\é 
«Biftiimb  SBotmbé  /  êpciu-r/  'Julbrt  /  SjciTeii  =  ©(inn= 
ftrtbt/  9^(1  (Tdw  =  SScilftciii  /  Sjfliiaii  --  gRunèenbera/  ©olmé/ 
ieiniii}!£ii  «Kipinûcn  /  ©tnbt  3Boïmbé  /  (gpcijev  y  (jcbbd; 
extra  Seffiones  mit  gcmeffënem  sSefclcl))  Jrdiicffutt  / 
gticbbctg  unb  @eliil)aufcn  /  l'or  bcn  ganèen  £tepfî  /  «ff 
nidchmbwifé  ivic  mnn  cctnimbt/  bct  23olcfcc  imbSrie= 
âeé=SBetfrttTmi3  f)rtlb«  bci;  bet  Sni)fctltcl;cn  S.'CKgè- 
e<inÔIcp  /  ûbct  bercn  I;oI;i:il  Generalitiiteil  /  bei-  Calculus 
«cmnctjt  fcim  fûtl  /  nicl)t  traûircn  /  refpondircii  obcc 
fcMieffen  /  nocl)  aw\)  bet  cibirefcnbcit  Vota  fu()«n  f  oimcii/ 
bci;  prxfcntium  Vota  nber  ju  mfniiâé  /  û,a\è  iiff  ^ocf^ 
ftct  Un»eïmD3licf)feit/  unb  i!)ten  bcfsn'egen  Abselcgîm  fpe- 
cial-Inftruaioncn/^rt>;fctItcI)m  gcTOiflen  iciftungcn  /  inte- 
rimë  =  exemptioncn  unb  SScftcçungen  /  n)ic  nucl)  m  fpecie 
î)ie  ®v.ijffcl)(i|ft  Sjnnnu  bctreffenb/  uff  jtrti;f«ltc!)cn  Ac- 
cord unb  untcït)fllt  ber  fc!)wctcn  Guarnifon ,  ûbct  je  bcf» 
fcn  •Jlbjug/  l'on  roc[c()cn  obgcbflc^ten  Excmpnoncn  iwmi 
bdé  iciningifdje  (lUetetft  nflcl)  bem .^(ii)fetlid;cn  7tiiéfcl;rci= 
bcn  datitt  /  biié  (gtnbt  ©VCi)Ctifd)e  uff  eme  btuflê  Guar- 
nifon vm  40.  Dbct  50. 3)înnn  /  unb  beten  2)crpf[egung 
ùwh  bcm  .8iii)fetlid;«n  Magazin  getiditct/  bnë  Jricbbctgt^ 
fdie  aber  wcgen  gcTOOtbcnet  unb  nnnocl)  untetijflitenbet 
Compagnicn  JU  Jufs  /  \W  caufam  movcntem  in  fïd) 
bcgtciffct/  be|ianbcn/tl)dlë  becûbtigcn  jtun  Ijnttcpcn  unb 
lin*  nu|T"1lfi-'  "b*  i^^^'â"  g)léglid)tdt  |ld;  jnsnt  nn8u= 
gtciffen  ctbictcu  /  uff  bcn  leibigen  Qtugcnfdjcm  fdbpcn 
obct  gcbûtbnung  gcnn|Tev  Commiflànen  bcsielien  /  toaè 
lin*  bcfunbcncn  ®ingcn  uon  3!)tct  .^mjfctlictjcn  gRnjepnt 
fdbficn  /  l'Ot  gjccnf*  =tI)unUd)  unb  muglid)  /  bnfj  itt  nt= 
me  aînucténnib  sBûtgctéîgnnnnbci)  i^axiè  unb  btûffcn 
icibé  =  a)îittdn  ctl)alten  ivctbcn  imb  blcibcn  /  jebod;  nnd; 
'2tb|)dffung  bct  ncd;  iDÛtcflid;cn  Gravammum  ,  nnbete 
uff  uotgcI)cnbe  défalcation  bcteit  bcfd>'l)cnct  Anticipation , 
unb  beten  tiïnfftigct  TibllcHung  nu*  refpeûivè  nod;  nidjt 
cntlebigtcn  /  cingewicflenbcn  Sjifpnnifdjen  unb  S3ni)tifd;cn 
@cmcinf*nfftcn  /  beten  unb  nnbetn  nnmnfjlickn  gentgc^ 
ied;tigfeiten  /  unb  ieibeigenf*nfté  gefudjten  abftraftion 
bct  no*  U'cnig  ubtigcn  untcttI)nnon  feft  bef^ntccn  /  unb 
bcn  fo  l'idfnltig  etcigenben  perplexitœtcn  bné  "Jtnfeten  gc= 
ttunncn  ivolten  /  bnfj  bei;  fo  gctlnUen  ©ingen  fii)  iaé 
SBetcf  unb  nngefnngene  deliberationes  gnnéli*  wetb^  |îej 
cfcn  unb  jctttcnncn  mi'tflcn  /  unb  bie  gcl)otfnmen  ©cnnbc 
biitd)  bie  notorif*c  impolTibilitôt  l'on  i!)tct.Sinblid;ct  al- 
letuntettbnnigpet  '  ©tlinlbigfeit  nbgejnnmgcn  irctben. 
©cmnndi  nbec  von  bem  i^mw  ^ni)fctli*cn  ComtnilTario 
bct  ctfd/iencncn  ©tnnbcn  ©efnnbtc  but*  bné  5ût|llic(;e 
Dircftorium  (îd;  bct  Sn!)fctU*cn  Propcfition  gcmnfj  ju 
bcscigcn/  bct  5vni;fctli*cn  Intention  ju  appropinquiren/ 
bcni  ^mcct  unb  Scopo  cin  md)teti5  fpccijlius  &  nomine- 
tcnus""5u  m\)inM  up  flnrcfiie  crinnctt/  unb  rené  jcbctm 
©tnnb  l'ot  (,9cfnl)t  unb  Ungdcgonljcit  bntnué  enttîel)en 
uiôd>[c  /  (]c|inltfnm  bnnn  nu*  bem  .^enn  Commiilario 
uon  ©tmct  'i;niifctli*en  rcftringirten  Inftruaion  nbju= 
u'ei*en  /  sunwl  'ni*t  gebûtjtcn  nod;  uctnntivottlid;  fd;ei- 


ncn  ivotfcn/  ju  bcm  £nbc  nud;  ju  bec  ©fntibe  beffttct  Avr^jn 
9îrt*tid;t  /  n)ol)in  i>ix:  .Sni;fcclid)cn  a^njclint  •Xbfc^cn  gc;         "  " 
ric(uct/  unb  ju  tacilitiruiig  tl;tec  Rcfolutioncn  dnen  gnt»    165»; 
iButff  bct  ^rtpfctlid;cn  gnniien  ini  Sjeiligen  SCeid;  Sttegé= 
2)ctfntTiing  /  unb  ufl;bie  gcfnmbtc  beifclben  £tci;fj  gcmnd;= 
te  '2(lii3rl;dliing/  gUnbig  communicirct. 

■Jdc  itî  mnn  in  bcn  Deliberaiionen  unb  nott;nienbi:< 

gcii  SBi'tntl;fd;lngiingcn    fetnct  uetfn!;ten  /  unb    inbcmc 

bci;  bctiil;ttcni  gntaun'ff  bct  ,^iii;fctlid;en  ^iciegésOJct» 

frtifungcn  bci;  beni  IcÇtctn  Corpo  fcin  gitepfjsfpccificè 

bcnnmbfct  /  unb  glcubipol  bct  '2CuétI;d[ung  nnct;  /  nut]cc 

bicfcg   dilaccrirten  /  fn|l  exinanirtcn  /  unb   nocb   iîl  gc= 

cingcn  unctf"kctlid;cn  viribus  con(ilîircnben/,ûbcr;iXi)d5 

nif*cn/  ^:Bnpctifd;cn  unb  @*iunbifd;cn  (Etcpfen/wcitctiS 

nitbtiJ  lîbtig  /  unb  mnn  iiid;t  wiffcnb   nod;    i)cttld;ctt 

fci;n  niôge  /  reic   ce  .mit  bec  ArtoUerie ,  Proviant   unb 

nnbetn/  unb  ob  foId;ci3  mit  in  bic  ©db^^ûlf  dngt= 

ced;nct  /  ivie  nid;t  ivcnigccé  /  wai  fW;  bei;  bcn  ficincn 

Servitien  unb  blûffcm  £ibtn*  bci;  bcm  ntnicn  'SiUwm  l 

berne  i>a  ©oibnt  bci;  benétijigfct  Quiccirung  beé  gdcs 

nue  JU  fcûl;c  iibct  bcn  S^nlé  fommen  /  ju  aïîitt[;dlung 

feinec  icibé  =  9îotI;butfff  jniingcn  /  uon  S^aM  unb  Sjof 

jngen  /  unb  ntle  a^ittd  ju  îiiw  cinwitrigcnbcn  (gdbctn 

jii  gdangen  yotl;in  nbfdmcibcn  nnîtbe  /  uoc  inconveni- 

entien  ccciigcn  /  unb  w  fd;roet[i((;  bie  Servicicu  imîj 

i5bfrtd;  l'on  bcn  ivutcfltd;cn  £iunc(ictungé  =  v<n|lcn  fepa- 

cict  ivctben  fonncn/éingefnacn/unb  bnbuttî;  baé  SBcccÊ 

je  mcl;t  fc^'ctet  gcmncbt  TOntbc/gejinlt  bnnn  bjc©tan=i 

bc  bncubct  etlîcî'C  DeliberationiJ  -  Pund-en  uflgcfcfjt/unb 

in  ProtocoUo  jmnt  fpecificè  Don  Pundcn  JU  Punôcn 

refolvict/bnfj  l'ot  aiUw  Siiigcn  ^^to  ^npfctli*c  gjîn= 

jcpnt  obinutë   nngcbcutci   miicrable  Status  bicfcé  £cei;= 

feé/  îCbgnng  bct  Matricul,  unb  bec  nod;  iibcigcn  noto- 

rifd;eé  Uni'Ctmogen  /  unb  U^i,  diminuta  patrimonia  bci; 

benfdben  nut^  billid;  diminutioncm  colledarum  nnd) 

|td;  jid;cn  fotten  /  nllecuntettt)nnigt1  /  flng[i*j1  ui:b  bc=. 

rccgltd;t1  remonltrict    ivctben  foUc  /  bie   nllctinôglid;|îc 

(Eingcciffung  bec  giniuitrigcnben  bey  ginn'iaigung  nuji 

fec  bec   Proviant -©teffung   unb  bct  Artollerien   bel;  fo 

uninuglidjcn  ©ingen  /  mA)  nnbctec  ©cflnlt  nic(it  /  nlsJ 

uf  i»iîtcf(id;(£ntl;cbung  unb  SSeftepung  bec  cm  unb  nna 

betet  ginqunctictungen  /  unb  uoc  nltcii  ©ingcn  beccit 

unb   nlfoc  nnbetn  ^tiegé  =  S3efd;metmifrcn  /  fâclb^Ex- 

aâiioncn  /  Contributioncn   uilb  militarifd;cn  Sequelen  / 

trie  bic  Sînmcn  l;nbcii  inogcn/  unb  bnfj  foldje  jufocbctfï 

gefnacn  unb  nbgcfl;nn  /  uccfinnbcn  ivecbcn  fonncn  obcc 

môgoi  /  obcc  bn  mnn  pro  rerum  ftatu  ju  bcnfdbeii 

extrême  bcnotI;igt  /  eincé  obcc  mi)itn  ©tnnb^  Qiio- 

tam  unb  Ratam  nid;t  excedircn  /  nucb  oljnc  bn£i  ipicbcr 

in  defalcationem  f OHimcn  /  fcill  gd;otfnillCt  ©tnnb  /  fi) 

fdne  dncetiftaigte  Quotam  ctlegt/  bcfj  nnbetn  ©numi^ 

gen  obct  Ungd;orfnmen  bep  biefcni  Sccpfj   unb  ttwan 

uf  benfdben  genommcnen  '?CbféI;cn/  cntgdccn/  fcine  mi- 

litarifd;e  AiTignationes  iibct  bic  £inniittigungé;©dbcc  / 

nn  bie  .Scicgé=Commiiraricn/ûunttiecnid|lcc/  xwM  nn= 

bete  /  fonbccn  uetniog  bec  3\cid;é  =  Conftitutioncn  /  bc» 

fd;cl;cn  /  bie  SScnnipte  uff  bcin  innb  fo  U'ol  /  nié  in 

©tnbtcn  /  ivic  ntcbt  wcnigct  bic  Magiftratus ,  in  bcn 

Republicen/  beten  'Xngel;ôrigc  unb  Miuiftri,  uot  nlTcn 

©cwnif/  Carcerationcn /  PrelTurcn/  Arreftcn/  unb  nn= 

betn  Moleftcn  vcttlckct  fepn/bic  poflefTores  bonorum. 

nud;  bctfclbcn  5Sm'bc  f t ngen  /  n)cld;c  ©tiïnbe  2)oIcf  r;rtl= 

ten  unb  (;nbcn  mu|i:en  /  ivicbcc  in  'JCbjug  fommcii  /  hk 

bcfc(;n)ctli*c  fof}bnl;te  .§cicgé  =  Commiflarii   dngcjogcit 

unb  nbgc|lc(Iet/  bic  unnôtige/  unotbcnCtid;e/bcf*n)ccrid;e 

®uc*5Ûg  unb  nnbete  innb  =  Preflùren  nbgcft^mft/  unb 

bnl;in  nttet  mug[i*|îcn  ©ingcn  gejtdct  m\i  bcfôrbecc 

nietbcn  foffe  /  bnmit  bi'e  Commercia  unb  i^awilm^m 

reftauricf/  bct  rtcmc  Sjrtué^SButgct-unb  58rtUté=SîRrtnn 

bcp  bcm  fcincn  uf  bem  ianb  unb  in  ©tnbtcn  bcp  blofs 

fec  Alimentation  unb  ^cibé  =  ltntccrin[t/  nebcn  notljiBCns 

bigcn  55nnbtl;ictungcn  /  uecbleibcn  \m\)  ju  fiinfftigcn  fec» 

netn  ^epttngungcn  fld;  reiebct  ecr;o[cn  unb  vccfd;nrtufï 

fcn  môgcn. 

©olcl'cnt  nnd;  unb  mit  obefjd;rtcm  nud;  nnbccn  notb^ 
rccnbigcn  25ocbd;nIt  /  unb  nnchbcmc  bie  ciniuitrigenbe 
©tnnbc  j(;te  I;nbcnbc  /  unb  in  %ife^ung  bec  ^npfccli*en 
bcn  50.  Septembr.  nbgnngcncn  TCiuSfdjccibcn  uflF  cin  cilcn. 
bc  quidditavè@clb  =  $'3li[ff  gecid;fctc  fpccificas  Inftruftio- 
nes  iio*mnIn  buc*gnngen  /  unb  rociln  |u'  (îd;  ex  defeûti 
raandati  fo  ipol  /  nié  nu*  megen  o!)nctf*n)ingttd;cc  unb 
unctttnglitl'cc  Condcfcendinmg  /  in  bic  ntfccgnnbigfi  nn; 
gefonnenc  1  jo.  gHonntl;cn  /  unb  bncncbené  gcmcgung  / 
bnfj  in  terminis  bctfclbcn  obcc  fonficn  benôttgtct  ivicbcc 
•JtbMUib  gutycf  j^tig  o(;nctflccfli*  nud;  ju  Itnglimpflf 
an  =  unb  aufgcnomimn  ivccbcn  xahA/ttj  Ont  juforbccjT  bas 

©tifft 
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.  @fift  (SipajCï  neicii  UmiM)a  Remonftration  flffeé 

ilNNO  y^jjgj„  ge£ceii(lêit  ?8»)tn\âtnéj  uiib  roie  bdé  ©tiflit  flnjc= 
1638.  êo  5U3cn'c!)f«/  iinb  reaê  an  Untei't!)rtiKn  /  ©Dtffeni  / 
SKinb^a^ielje/  Jnk^fcn  uiib  cmbenn  nod;  ubïiâ  unb  irn 
SBotcat^  /  rtiicl)  mit  bicfcm  Refervat ,  brtf;  baé  ©ttlft 
Bcten  nocl)  iuùtcf lid)  ciitlogirtcn  «Saprifdjeii  /  Croatifcl)CiV 
imb  atlen  niibctn  de  prxfenti  unb  nod)  uff  bicfe  ©fimb 
«nmoffcnb  Sai;ferlici;en  aucli  ùi:\tmttd)ifA)m  S3cfcf;»t)i.'vb  / 
unb  bec  ^c|îuiiâ  Ç>I;iliv*ui-3/  iinbSjctm  ûbtipen  ^^am^ 
betgifd>'il  refpeâivè  ûuactierungésOelb  /  Exaftioncii 
unb  rtiibetn  gcftngtcn  Scfctjwerben  /  wenigcré  ntdjt  /  aie 
<iiid)rtnbcce  g)îitî@tnnbe  uon  bcn  31)"â'-'n  /  lUctbingé 
liberirc  unb  beftepct  fi\)n  I  unb  nlfo  bleiben  mégcn  l'Ot 
bifjmol/  mib  511  bicfa  dlenba  @elb  =  S3ûIf  in  4.  Ter- 
minen  innct  3(il;ré  =  Jcijl  /  nnd;  bcni  JÇiifi  bec  g;(jiicfuc|î= 
ïid;«rt  ju  Jcrtnctfutt  /  nnb  bnfj  uffé  Inngti  bec  jwepte  nad) 
fcer  grnb  gefiiHen  môd)£e  /  reie  fd;icec  ce  aiid;  fâttct  / 
Sooo.  fi.  JU  eclegcn  erbottcit. 

©neuf  b«nn  unb  tccil  bec  Jtîtfîlid)  Julbifdiec  25ott= 
mndjtiaec  bei;  feincc  gemcjjliec  ad  Adi  gebcfld;tcc  In- 
ftruftion  unfec  5iîcfilid;ec  >^(inb  unb  (gicgel/  unb  2îotf=> 
anad)t/  reegcn  notorifdjet  befjgtifpté  jc^tmaliget  inAûis 
6er  iânge  nnd)  deducirtec  Unuccm5glid)feic  uecblicben  / 
unb  fcincn  ©ndbiçjflen  'i^vx^m  unb  ^ccm  ad  impoflîbilia 
iiid;t  JU  tcctben  /  fonbecn  ju  fûnfftigen  fernecn  S3ei;tC(iî 
gungcn  5ci|l  unb  refpiracula  ju  Xa^mi  infïmibig  gebeten: 

®ie  5ur|îlid;e  SjcffenaSatmt^dttifdie  repentis  grava- 
minibus  &  mandate  fpeciali  (  wetjen  je^tmnligcn  (Ent- 
gnngë  bec  £(itTélift(;en  linien  )  bieweit  bicfcibe  tiinb  bné 
*ad)tt^eil  !)6l)er  nié  bné  ©tifft  ©pepec  in  ben  %x[^i)\at, 
gefe^et/  beciîl;c£e  5.  "Jtd^ttfjeil  inel)c  cilé  boé ©tifft (gpepcc 
ofîèrict  /  nnd;  bec  Proportion  ju  ecfîrtUen  ecbtetig  ges 
inad;t/  unb  bie  ubcige  @tnf!id)e  unb  ©tnbtifdje  mit  nbcc^ 
ina^liget 'îBicbcvIjolung  eineé  in  ben  Spécial -58efd)n)ec= 
nutfen  unb  Refervaten  /  t^eilé  pure,  t^eilé  eventualiter , 
«uficc  bccen  fo  bifj  nnnod;  fïd)  gnnélid;  entftfjulbigcc/  \e- 
ioA)  bie  @tnbt  â$ocmbë  betceffénb  /  bei;  iljtem  DJeici)^ 
unb  treltfunbigem  uecbccblid;em  gujînnb  /  jti  cinem  en- 
tretenement  (jemiffec  UOn  100.  Xncd)ten  /  bifj  in  I  fo. 
»»eitec  biefe  j.  SîettungéîgSonnt  tnna/in  nKem  nn  @elb 
unb  ©elbé  VKtii)  /  bod)  fein  OiEcirec  i)h\)<x  a\è  Lieute- 
nant, obec  rtuf  ben  Jntt  becen  ttnîrcf Iid)cc  (gntl^'bung  /  fo 
l'iel  nn  @clb  bncju  vonnotÇen  /  in  Guamifon  ju  err)rtl5 
ten/  bie  ©tnbt  gcnncffuct  nbec  nuf  beget^ttc  nnd;  il;rer 
gemejfenec  Inftrudtion  nod;  juc  geit  exprefslid;  befe[;lcbtc 
défalcation  ntteé  bcccité  anticipirten  3)ocfd;ufj  /  betjjejliilt 
fecundict  /  nttecmrtlTçn  bem  ^ccm  Commiffario  bni'on 
Extraftus  ProtocoUi  neben  Spécification^  =  SScpIng  bcn 
7.  (27.)  Decemb.  (Novemb.)  untcrtijnnigec  @ebiil;c 
ouf  SBeselircn  /  unb  yom  Diredtorio  juuocI;in  nbaelcgte 
inunblid;e  Relation  communicitt  TObrben  :  Unb  I;at 
innn  ■JiStjîIid;  '2Bocmb|ïfd;ec  ©eiten  in  comportatione 
votorum  neben  befj  ^ijiumbé  notorifd;er  Ruin  bn(;in  bes 
5ief;en  inu||ën  /  bnjj  bflficlbe  bifj  nnnod;  nn  bcn  uocnenib= 
f  en  ron  ^fnlè  unb  becen  potentiorum  ^nlinbecc  entjo= 
genen/  fo  gnc  aud)  ^npferlid;cn  ief)en=@ti5ct"en/nid;t  re- 
itituict  /  bec  Reftitution  nod;  uom  ^rtçfeclidien  unb 
@pnnifd;en  S'joff  uffé  bnlbefi  gercncfig/  unb  fon|l  mit 
@cmeinfd;tt(fitcn  oI;nmflfjlid;eu  gentsunb  ieibeigenÉ(=@e= 
redjtigfeiten  unb  ©ud;un3en  umbfnngen  /  31)t  5uc|Hid;cn 
©nnbenfein  £)ct  noc^  9)îittel  im  S3i|H;umb  ju  relidire'n/ 
unb  uf  bem  £cé  =  <5t>fft  îB^apn^  gleid;fnmb  vitam  pri- 
vatam  fut;cen  md|]ën/  jcbod;  bec  S^ifpnnift'eu  unb  ^n)t- 
rifd;en  éîcgiccung  bawon  parte  ju  gebcn  /  berfclben  gcfln» 
tung  JU  ctrencten/  unb  bccen  nntbjugelcbcn  ctbotten  :  Uff 
©eitcn  ©folbecg  1  nnd;  bec  ©fnbt  @etnt;nufcn  /  nnd;  bc; 
ren  jebeé  je^ige  notorio  in  aftis  repraefertirtem  ftatu  uff 
puris  impoffibilibus ,  @cnflid;  iciningen  iXipingcn  nbec 
bec  ©tnbt  ©peçer  unb  gciebberg  bei;  eingcbcnéten  S.M)= 
feclid;en  Exemptioncn  neben  gleid;mnfjigcn  Uni'ccmégcn 
bcjrtc'.t  roocben. 

Semnnd;  nbec  bec  ^ctJ  Sn);feclid;c  Commiffarius  fo 
i»ol  in  fcinec  ben  9.  (29.)  gleid;  bncnnf  nié  nud;  ben 
10.  Decembr.  (  30.  Novembr.  )  eingcfdticftcc  Replie 
unb  enblid;cc  Remonftration- ©d;rifft  unb  S8egel;rcn  / 
unb  ber©tànbe  ben  8.  juuoc  duplicirtcc  nod;mnliger  enb= 
iid;ec  gctincung  /  ben  ©tnnben  nbec  ;  unb  nod;mnlé  bnfj 
ir;me  won  feinec  Inftruftion  im  njenigflen  nb^obec  nuàju= 
feêen  jumnl  unmiîglid;  /  beroeglid;  unb  ntteé  gcnflicé  re- 
monftrict  /  nud)  cineé  jeben  imminenria  c2c  prœfentilTî- 
ma  pericula  uoc  =  unb  untec  Bie  'JCngen  gecucft  /  uff  Ca- 
thegorifd;e  Refolution ,  oI;ne  roeitinufftigen  Qtnijnng  obec 
Umbfd;rceiff  gctcungen  unb  begcl)ct  /  entwcbec  in  bie  ijo. 
9)îonflt  cinjuTOiaigen/  obec  einec  nnbetwnttlidjen  or;nfc!;I= 
fcncen  •«n|inlt  ju  iuijccflid;ec  Untecl;nlt »  unb  S^ecfdinffnng 
fo  uielen  ^^ciegé  =  25olcf é  unb  ntlec  in  bec  Replie  bennnnte 
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Suge^Dcbc/  (Ai  biefeé  Sccyfeé  nod;  juc  %dt  effeaivè  nn»  Annô 
gel;ôcigen  ©tnnben  nnd;  bem  gcmDf;nlid;en  nltcn  QCnfcttlng/  ,  g 
in  fo  l'ieten  SBÎonnfcn  belnuflft  unb  jufompt  /  ju  mnd)cn  ;  ïoj''* 
®en  ©tnnben  nbec  if ebec  bie  ein  nod;  nnbcc  alternativa 
moglid;  /  ectcnglid;  obec  ecfd;œing(id;  fiitten  woaen  /  unb 
bnci'oc  ge[;n(ten  /  fîntemnl  imii)  unb  ©tnbtc  /  ©érffcc 
unb  jrecfen  /  mel;rent!)ei(é  œûjî  unb  éb  /  bie  Commer- 
cia,  £fventen  unb  ©efnlt  bncnicbec  gclcgt/  unb  rt(etd;fnmb 
nireé  l'on  bec  2BurécI  ecfd;ôpfft  unb  nuégcfôgen  /  bie 
SDînnnfdjnfft  necloffen  /  ucctiocben  unb  verborbcn  /  unb 
>«o  yor  bec  geit  100.  fl.  nnjeêt  fo  bnlb  ni*t  i.  fi.  unb 
jTOnr  beftln»ecfid;ec  nl6  l'oc  uffjnbvingen./  nn  finit  100, 
Untectl;nncn  ni4it  mer;c  f .  obec  6.  jronc  nid;t  m  bem  ofe^ 
ncn  ianbi  fonbecn  in  bennd;bncten  ©tiîbten/  unfec  blof» 
fen  mitreibent[id;en£)btnd-cn/  isaé  liebe  SScob  felbfien  vat 
bcn  ■:îl;ûrcn  unb  nm  «Settelfinb  ju  fudien/  iè  iviîrbc  bnr=> 
burd;  bec  ^mecf  unb  Scopus  bec  Sni)fa-lid;cn  DJlnjefint 
nifergnnbigfia'  Intention  ju  Conlervation  ber©tnnbe/ 
beren  ncmen  feut  unb  Untect^nnen  bei;  S^awê  tmb  i-poffju 
çnlten  /  umb  fo  yiel  rocnigcc  ecccid;t  iverben  f  ônncn  1  bcs 
centircgen  jroifctien  ben  bepben  puris  imprxftabilibus  al- 
ternatiyis,  bicjfe  mediam  quidditativam  viam  geI;Dl'fnmbfî 
ingrediirct  /  rcie  fnticc  (ê  nuri;  niccben  iuirb  /  nnd;  bcnx 
rtuétcu'cflid;en  gufj  /  nnb  inncclicbec  SJerfiànbnufj  i>i(t 
xn!)feclid;en  "Xuéfciweibené  /  nUermnffcn  in  ecmcibtcr 
nod;innIigen  enblid;ec  gcflncung  mit  mel;ren  tnnbftmiblid; 
jn  fînben  /  unb  i>ec[;offt  /  ce  rcùrben  l;ierbucd)  bie  iiccjng* 
uj  ueclofféne  ncme  icut  reiebec  ju  5Jnué  unb  Sjoffunû 
tunfftigec  Refpiration  gebcnd;t  njccbcn  fônncn. 

%\è  ^ahm  bie  einœiUigenbe  Qfbgefnnbte  /  >XntI;e  unb 
SBottfdjnfften  nufTéc  Dbccjel;lten  il;ccn  reftringirtcn  quiddi- 
tativo,  fid;  n-'cgen  gemeffeno:  Inftruaionen  unb  nué  a)tnn= 
gel  6nbenbec  mel;ccc  2)oamncI)t  ni*t  begcben  fônncn  /  jc= 
bod;  extra  mandatum  unb  uff  uertoffcnbe  Ratification 
(glcid;mc[  i[;nen  •Jfbgefnnbten  oI;ne  ©cbnben)  nuffcr  bcî 
fngtcc^i^cec  Initrudion  fo  meit  gelnffen/  bnfj  nndibeme 
bie  3ucpcf)c  ©peçerifc^'c  jc^t  gcl;ôctec  mnffcn  unb  am^ 
feité  bie  ©tnnbe  refervatis  refervandis  xok  oben  /  unb  m 
ben  Protocollis  begtifcn/  fid;  nocl,)  umb  2000.  fi.  nicitcts 
nngegriffen  /  bie  conJèntientes  ein  jebec  bec  proportion, 
nnd;  fecundict/  nUecmnflen  in  becûl;ctcc  noc[;mnligec  cnb^ 
lic!)cc  (Ecf  Incung  ju  feljcn. 

unb  tl;ut  bemnnd;  bem  ©tiffit  ©pei;ec  in  obgcfe(iteii 
Tecminen  loooo.  fi. 

3m  3uctilicl;cn  irtnb  =  @tnfiic&  ^c(]cn  =  Sncmfîrttti:< 
fci;cn  Siauê  16000.  fi. 

®em  @tntiicf;en  5?nué  Sfînffliu^SBcirticin  570.  fi. 

Sjnnnu  aUunéenbecg  [;nt  jld;/  bcfng  obnngcsogcnec  In- 
ftrudion  ,  neben  bec  total  Ruin  unb  23ecôbung  bec 
gnnêen  ®cnfffct;nfft  /  bifî  uf  bie  bepbe  nuci;  nn  fic^  i'er:= 
ncmbte  ©tnbtc  nocI;mnlé  bnmit  /  bnfj  31;ro  .Sni;feclicl;c 
«Blnjefint  fie  butcb  Confirmation  befj  getroffenen  Ac- 
cordé nttec  fecnccen  £inqunctierungen  /  Contribution 
unb  bergleicl;en  SciegéîSBcIiïfîigung  naetbingé  bcftenet  / 
tnib  bnfj  bnneben  bnfelbfien  eine  fcl;;uere  Guàrnifon  bvni 
Sjcitigen  iXémifcIjen  3Ceic(;  /  unb  nngrenéenben  ©tnnben 
jum  bcficn  unterl;nlfen  n'crben  miîfie  /  cntfcf;ulbigct  /  obec 
fn  il;ce  Quotam  ,  an  biefem  fojibncn  m'a  bicfclbige  lueit 
ûbectceffenben  Untecr;nlt  decurtiren  unb  nbgel;cn  inflên 
iDoIfen. 

®cc  ©cnffcjnfi;  ©olmé  =  tobncf;  /  ^icb  /  JXobelheim/ 
iDcgcn  "Jfbgnng  nicl;t  poiTedirenbec  @cnffcl;rtft  Sjo^ens 
©olmé/  unb  aScnuncfelfj  /  ectrngt  eS/  in  989.  fi.      -. 

2Bcgcn  ©tciffcnficin  740.  fi. 

©0  bnnn  wegcn  ^nngen  440.  fi. 

®cc  ©cnffcbrtft  ©tolbcrg  wegcn  bec  ©rnffénft  ^0» 
nigéficin  nn  100.  f.  10.  fj.  einfncl;en  SComcc  =  gugé  / 
obigec  Proportion  nncf;  /  ungefel;c  iSj.  fi. 

Ijecî  ©trtf  qM;iliv>g  ju  ieintngen  SCipingcn  /  !;«  fîcj) 
neben  2Biebccf;olung  femcé  in  Aais  âutl^Tfien  Î51;nvcr- 
mégcné  /  unb  bnnnenl;cro  uon  .5?ni)feclicl;cr  î8înjc|lnt  cv» 
Inngtcc  Exemption  uoc  bifjmnl  ju  SSeptcngung  300.  fi. 
ccbotten. 

®ie  ©tnbt  '3Bocmé  nbec  /  ifi  neben  Remonftration 
ivcil  bie  ,Srti;fecIic!)c  Intention  befj  •3tiiéfcl;ceibené  nicl;c 
nue  uf  ein  SBcptcnginig  befj  (SufTeclicn  mi>  miîglicl;tien  / 
fonbecn  nud;  nuf  Conlervation  bec  ©ti'inbe/  Seljitltung 
il)c  ^cibé  =  a)iitte(be!;  if;cem  obigcn  Voto,  mbcmc  fiel)  bcp 
il;cem/  nud;  .gnt)fevlicl;cn  aiinjefint  facratiffimo  tcrtimo- 
nio  felbtien  befnntlic!)em  i'ccbecblicf;en  SBefen  ufé  l;nctc|t 
nngegriffen/  bnfj  eé  nnd;  Qtnfctilng  bec  iVlatricul  bev  udc= 
fi^cnben  Jjecnt  ©tnnben  in  feinec  l-'roportion  ein  mercflis 
cl;eé  unb  bie  ecfie  ©pei;crifcl;e  2)ccn)i(iigung  umb  in  10. 
^lonnt  iîbccfd;Irtgt  /  «erbleiben. 

Unb  bnnn  bie  Q^ta^t  ^rnncffiirt  f;nt  fîcfi  /  uf  fernercr 
empfnngcnen  58«feld;  /  ben  Jûrtilict'en  ©pi-'wifcl;en  unb 

r  «?cf. 


lyo 


CORPS      DIPLOMATIQUE 


A  vrxT^  5?cf!if(6cn/  rtiitï)  in  biefct  &\)i^um  ncUn  ^icicxWm  \ 
ANNO  .y^  foftbflrcn  Guarnifon  tinb  nnbcrcc  SpcKil  bcrgcpAlC 
1638.  conformitt  /  biifs  Wiié  bicfdbc  miel)  bet  Matricul  m  ij)'  1 
rcin'JCnfcl)!.!.!/  imb  mu5  bcm  rcîmicc  =  giig  «trdâen  wiir^ 
^e/  gklct)crmrt|Tcn  in  baW  obgcbdcljtet  3(i!)r6=gn|1  / 
inib  mit  bicfcin  befcI)lcF)tcn  2>orbe^(ilt  bn^jiitrdsjcn  crbot^ 
un/  biifj  folchc 2)ct\riiri3ung  iné  fûnfrig  511  fcinct  Con- 
fequcnS  gejogi'M  /  wie  rtucl)  bm  g;cicI;S;Conlbcutionen 
uiiiibbrucbiâ  unb  berglcicljeii  l'on  nnbctn  bcfcljciyn  fcp  / 
fliic^  bie  &m  iin  t'ibrigcn  mit  (inbcrnSni'ijé  =58cfcl)>ra'j 
bon  iievfcIjDnct  blcibon  /  fi)  bnnn  irné  bcrcité  anticipando 
biirgefcboticn  /  Obct  fùllftig  tlf  extraordinari  Guarnifon 
imb  ctforbctten  SîotbfnU  iiic>cl)tc  renrcnbet  weïbeii  miïf= 
fcn  /  !)icron  bic  défalcation  jtiflcUi|];n  fci)n  foCc  /  cttrnât 
16000.  fl. 

^[Ici-mrtffcii  bnnn  bic  Simm  gtaiibc  bcrcii  ©cfnnbtcn 
unb  Sottfcbnftcn  jui'etftcljtlicbet  Sîoffniing  gcleben  /  ce 
iverben  bic  SComifthe  ^^rt>)fctlicl;c  gïî(ijc|lnt  imfeï  m^na^ 
bigpct  Sjct;  /  boi;  bicfcni  cin«é  tmb  nnbci-n  aifTerfien  (£ts 
bictcnë  /  wcil  ce  )ii  nicl)t  rtnbci'|1eï  frtUcn  fénnen  /  aUcv: 
Snrtbigfîc  Satisfaftion  trnjjcii  /  biefen  jcrttcnntcn  (Ttrtçfj 
unb  bcnen  notl;  wcnig  ubotblicbencn  ©tnnben  mit  fcl)tcii= 
niget  (Enticbiing  flUct  fctncr  obinuté  gefingtcr  /  noc^ 
retircflichet  .^nc(îê=SBcIn|liâim3  /  â'^l'f't  î>''ff'6«  txitiîbec 
in  (gc^tiftcn  nbfoiibetlic!)  aUcnnitcttl)nnig|1  jii  implorirai 
fl([et<innbiâll  fuccurriren  /  bnmit  tî«  in  funftigcn  if)re 
©d/ulbigtcif  fetncté  bejcigcn  /  bie  annê  tlnucrmôgenbc 
ûbct/  niicbcrmn  511  rtmnéaiittel  unb  llffomincn  gcldnacn 
jnôijen. 

®ocI)  t^iin  bic  fsctten  ©tnnbc  tmb  bctcn  "Jtbgcfnnbten 
<lHé  gemcitcnem  $Sefclc!)  /  bnfj  biefe  extraordinari  cilenbe 
gufnmmcnf unftcn  /  bcm  SjeiligcnSîeicl;/  Srdçfj/  unb  bcn 
<g.trtnbcn  ju  fiSnftijjcn  Confequelcn  obct  Prsjudié  nicl;f 
gcfcicl)cn  foUc  /  inib  nubetc  in  bcn  Protocollis  unb  jcbcg 
©tiinbé  fcljriftjobct  mûnblicljcn  Veto  intjigcbingte  Re- 
fervata  notljmfllé  repecircn  unb  Uûrbcl)(i[ten. 

%lê  bnnn  nuc^  befj  &c\)fi  =  Commiflàrii  unb  bcr  Caf- 
fcn  ^iilbct  Olntcgung  bcfcl)cl;cn  /  bct  ^ctrcn  (gtiînbe  @c= 
funbtcn  (ibct  fcinct  uf  bicfen  Punûcn  fpecificè  inftruirt/ 
aie  i|î  bcr)  ûl)ne  bai  htnbbncct  diffipation  bicfcé  (Erdçfcé/ 
unb  nrtcl)  ©clînit  bicjcé  t'ot  bifjmal  oI;ni)ei'enbcrIic[;en  (£t=> 
fcictcné  /  fo(cl)Ct  punàus  ad  référendum  ,  unb  JU  fetncrcr 
îjct  <5tnnben  gttlrttuni;  ongcnommcn  njotbcn/  ouc^  I)(i= 
fccn  bie  5i5t|llicl)cu  53cf5ifcI)  =  Sfltmfî(ittifi;!)c  megen  bcê 
eïci)fj-£)bti|lcn='Xmvt  unb  (IrttI;olifcf)Cï  .Sricgé^Spefen 
«inc  fcl)tift(icl;e  £(TOet;nung  /  fo  fonbcr  Prîejudiô  jut  Di- 
âatur  gcgcbcn  /  bci;  bicfen  Punftcn  gctl^rtn. 

(EnblicI)  i<jt  wt(ibfcl)iebct  imb  gefcblotTcn/bafî  bicfcr?Cb= 
fcbicb  in  duplo  imtcï  bet  Sjcttcn  ©tânbcn  "jfligcfrtiibtcn 
SigiUation  unb  Untetfcl;tift  nuégcfettigct/imb  betcn  cincé/ 
bcm  ^ctm  SrtVf^tti^ben  Commiffàrio ,  bdé  (inber  bem 
gdr(llicl)en  ^utmftfcljcn  Direftorio  cingelicfctt  iDcrbcn 
foae  /  (go  âc|cl)e!)en  bcn  (i.)  mb  11.  Decemb.  Anne 


SBcgcn  ^ctm  ®cotg  Antlioni ,  SSifcIjofen  ju  SButmbë 
gûvpiitijcn  ©nflben. 

3oI)flnrt  Êiifixir  uûn  bcr  ftnubcn. 
(L.  s.) 

3ûl;<inn  3<icob  icjfct/ Dodor. 
(L.  S.) 

SBcgcn  bcô  (gtiffté  'Spcijcr. 

Ç)etcr  gtnll  l'on  'SBrttfpctg. 

(L.S) 
3bljrtnn  ^Mùb  <cffct  /  Dodlor. 

(L.S.) 

SBcgcn  ^ctm  ©corg  Jjctmnnn  /  llptcn  ju  ■Salb 
'Jûrlilidjcn  ©nrtbcn. 

2ior;nnn  ^acob  icffcr/  Doaor. 
(L.S.) 

2Bcâcn3I)ro  5utpiid)cn  ©nnbcn  Sjctni  i(inb»@Mff@c» 
crgcn  JU  ^ct7cn  =  ©ntnijlutt. 

@eor«  SScïn^rttb  «on  Jjrtttingélxiufcn. 

(L.S.) 
Efaias  Fabritius ,  Doûor. 

(L.S.) 


'SjCicn  3&Ï0  giîtjïïitticn  ©nnbcn  bcr ^«lu  2Bifli&  jtt      Anmo\ 
Sînffrtu  SSciltlcin.  1628 

SBil^ctm  £)tto  ©nmeé  /  in  Sitnn  Doûor  ^oîKinn  SBeif' 
fclé  unb  mcinem  SRnmcn. 
(L.S.) 

2Bcgcn  ^nnnufSSîunèenfierg. 

3onn^  3)]ci|1ct[in/  Doftor. 
(L.  S.) 

SBcgcn  (gûlmé=inubnd;  /  iid)  j  SXôbcllicimb  /  ©reifcn» 
flcin  unb  Sjungcn. 

SBil^flin  ôtto  ©nmcé  /  in  ^etm  Dcftor  ^o^onn  '2Bcif» 
fclé  unb  mcinem  S^lnmcn. 
(L.S.) 

SBcgcn  fciningcn. 

SbetÇntb  f ubtpig  Cleminius ,  Doûor. 
(L.S.) 

^Begcn  bcg  ^ciligcn  3Ccid;é5Kp»©tflbt  SBoïinW, 

Nicolaus  Conradus  Q)ilfj. 

(L.S.) 
3û5ann  Sncob  Sîibel. 

(L.S.) 
Eberfintb  iubTOig  Cleminius,  Dodtor. 

(L.S.) 

SBcgcn  bcfj  ^ciligen  SÇeid;é  ©tnbt  Jtnncffiirt/  Stiebbera 
in  ber  SBcttctnip/  unb  ©cln&nufen. 

Heftor  2Btl6elm  »on  ©iintherob. 

(L.S.) 
So^nnn  «Bînjrimilinn  jinn  ^unaen.  "^ 

(L.S.) 
Zacharias  @tnn«tin  /  Doûor. 
(L.S.) 


CIL 

Privilegmm  Philippo  lll.  Hifpamarum  Regl  ifijo. 
concejfum  à  FERDI^fANDO  III,  CiCjàre  de 
Portu  Finarienfi  erigendo  xdifictindoque  é"  ate-  ^^'  -' 
riendo,  Datum  Vienmi  die  19.  Fehr.  kîjo, 
[Pièce  tirée  d'une  Information  tie  Droit, dref- 
fe'e  &  imprimée  à  Milan  en  KÎ55.  par  ordre 
du  Roi  Catholique  fous  le  Titre  de  Discu(JÎ7 
Qj^^flioms  Salarie  Finarienjîs.l 


FErdinandus  Tertius  Divinâ  favente  Cle- 
mentiâ  eledtus  Romanorum  Imperator  femper 
Auguftus  ,  ac  Germaniae  .,  Hungarix  ,  Bohe- 
mi».  Dalmatix,  Croatie,  Sclavonix  &c.  Rex,  Ar- 
chi  -  Dux  Auflriaî ,  Dux  Burgundis  ;,  Brabantix  ,  Sty- 
ris  ,  Caririthije  ,  Carniolae  &c.  Marchio  Moravia  , 
Dux  Lucemburgis.  ac  fuperioris ,  &  inferioris  Silefise, 
Wirtemburgix  ,  &  Tecks ,  Princeps  Suevis ,  Comes 
Habfpurgi  ,  Tyrolis ,  Ferretis ,  Kyburgi,  &  Goritix, 
Landgravius  AifatiiE  ,  Marchio  Sacri  Romani  Impe- 
rii ,  Burgovix  ,  ac  fuperioris  ,  &  inferioris  Lufatis  , 
Dominus  Marchix  Sdavoni»  ,  Portûs  Naonis,  &  Sa- 
linarum  &c. 

Agnofcimus  ,  &  notum  facimus  tenore  praefentium 
univerfis;  Quôd  ,  cum  Nobis  Sereniffimus  Hifpania- 
rum  Rex  Catholicus,  Confobrinus ,  Affinis,  &  Frater 
noter  chariffimus  per  Oratorem  fuum  ordinarium ,  hic 
ad  Aulam  Noftram  Caefaream  Refidentem ,  Illuftr. 
fincerè  Nobis  Dileélum  Don  Santium  de  Mon- 
ruoy,  &  Zuniga  ,  Marchionem  de  Caftanneda  humi- 
licer  exponi  curarit  j  conftituiiTe  fe  pro  fecuritate  ,  ac 
commodiore  confervatione  Status  Mediolanenfis  jure 
Feudi  à  Nobis  j  &  Sacro  Romano  Imperio  dependen- 
tis,  nec  non  ejusdem  cum  Regnis  Hifpan.  faciliore 
communicatione  Finarii  loco  ,  eodem  jure  à  Nobis  , 
&  Sacro  Romano  Jmperio  movente  ;  (  qui  quidem  lo- 
cus  una  cum  ipfo  Marchionam  à  Divo  quondam 
Mathiâ  Imperatorc  Domino  Pattuele  Noftro  Magno 

eun-< 


U       DROIT      DES       GENS. 
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«  eundem   in  finem   Domino  Philippo  hujus  Nominis 

Tertio  Hifpsniarum  R-egi  Catholico  Genitori  Serenita- 

ïojp.  tisfuae  in  Feudum  concenfus  fueric)  Portum  conftrue- 
ts  ,  eumque  omnis  generis  commerciis  frequentare  -, 
Ac  tametfi  quidem  id  opdmo  jure  fibi  facere  liceat  ; 
quippe  in  quem  una  cum  Marchionacii  Finarienlî  , 
omiiia  ,  &  lingLila  Privilégia  ,  Jura ,  &  Regalia ,  qux 
olim  ab  Anteceflbribus  noftris  Rotnanorum  Imperato- 
ribus  ,  &  Regibus ,  gloriof.  mémorise  Pr^edeces- 
fores  fui  Marchiones  Finarienlês  confecuti  funr ,  trans- 
lata dignoscantur,  quos  inter  Fridcricus  Primus  ,  Hen- 
rico  Guertio  Marclioni  Savonx  die  nonâ  Junii  Anno 
IIIÎ2.  totum  illud  in  Civitate ,  &  Marchiâ  Savonaej 
in  Terra  ,  &  in  Mari ,  quod  Marchio  Bonifacius  Pa- 
ter ejus  habuit  ;  Item  totum  illud  honoris  ,  &  Rega- 
lium  :,  quod  ipfimet  :,  pncdifto  videlicet  Imperatori 
pertinetj  vel  quod  habere  débet,  &  nominatim  potes- 
tatem  sdificandi  fus  utilitati ,  &  deftruendi  contra , 
Turres  &c.  lalvis  folùra  fervitiis  Impcrio  dcbirisj  con- 
cefTèrit  ,  quae  Privilégia  etiam  Pofteris  diûi  Marchio- 
ris  Henrici  Marchionatûs  Finarienfis  Poiïèfîbribus  con- 
firmata  fuerint  ,  nihilominus  tamcn  oiîîciofi  obfequii 
fui  comprobandi  causa ,  de  prœlibato  propofito  fuo  nos 
certiores  facere  ,  fimulque  ex  abundanti  Nos  ,  &  in  id 
bénévole  confentire  ,  feque  authoritatis  noftrœ  Impe- 
rialis  interpolitione  munire  dignaremur ,  rogare  volu- 
iffe.  Nos  j  re  benè  ,  &  matuiè  deliberatâ ,  attentis 
non  minus  reverentis  cultûs  obfequio  ,  quo  Serenitas 
fua  nos  obfervat ,  quàm  Precum  ipfarum  sequitate  ,  ac 
prsEfertim  cùm  ea  res  in  confervationem  ,  &  penè  ne- 
ceflàrium  ufum  Status  Mediolanenfis ,  ejusdemque  cum 
Hifpanicis  Regnis  commodiorem  communicationem 
dignoscatur  cedcre,  in  ejusmodi  petitionem  Serenitatis 
fUcB  bénévole  annuerimus  ,  diitamque  Portûs  extruc- 
tionem,  &  frequentationem  approbaverimus. ,  &  con- 
firmaverimus  >  prout  prxfentium  tenore,  animo  benè 
deliberato  ,  ac  de  auâoîicatis  Noftr,»  Imperialis  pleni- 
tudine  approbamus ,  &  confirraamus  ^  Dantes  ,  & 
confirmantes  eidem  plenam  facultatem  ,  ut  non  modo 
didum  Portum  er^ere ,  &  extruere  ,  fed  eundem  e- 
tiam  omnis  generis  commerciis ,  five  mercimoniis  cele- 
brare  ,  eaque  omnia  in  eo  facere  ,  &  excrcere  poffit , 
ac  valeat  ,  qus  csteri  eodem  jure  Portûs  utentes  in 
fuis  Portibus  agunt ,  &  exercent ,  nullâ  penitus  re  ex- 
cepta ;  Noftris  tamen  ,  &  Sacii  Romani  Imperii  Ju- 
libus  femper  falvis.  In  cujus  rei  fidem  priefcnies  manu 
noftrà  fubfcripfimus,  &  Sigillo  noftro  majori  corrobo- 
lari  juffimus.  Dum  dabanmr  in  Civitace  Noftrâ  Vien- 
ne 19.  Menfis  Februarii  Anno  Domini  1639.  Reg- 
norum  Noftrorum  Romani  tertio,  Hungarici  quarto 
decimo,  Bohemici  verô  duodecimo. 

FERDINANDUS. 

Vtdit  FerdiNandus  Cornes  Curtii. 

Ad  Mandatum  Sacra  CafareisMajefiaiis 
proprium. 

JOAN.    WaLDERODE- 


cm. 

ï^.miK.TrmElé  pour  un  feconrs  de  donz^e  cem  mil  livres 
La  c»tre  Louis  XIII.  Roi  de  France  CT  lesEJÎMs 

France         Généraux  des  Provinces- LT nies  ,   nego- 

r.r  LES  cie'  par  AieJJiears  de  Buillon  dit  Confcil  d'Eftat, 

"-o'^i"-       Grand  -  Threforier   de  fes   Ordres   S"    Secrétaire 

Unies  "^^^  Comraandemens  de  Sa  Majejlé  pour  cet  effet  \ 

Et  le  Sieur  Guillaume  de  Lierre ,  Sieur  d'Ofter- 
wjkjt  Ambaffadeur  ordinaire  desdiis  Sieurs  Eflats 
prés  du  Roj.  Fait  à  Paris  le  2^.  Mars  1655. 
[Recueil  des  Traitez  de  Confe'dération 
&  d'Alliance  entre  la  Couronne  de  France  & 
les  Princgs  &  les  Etats  Etrangers,  pag,  228, 
Freder.  Léonard,  Tom.  V.] 

LOuïs   psr  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
&  de  Navarre;    A  tous  ceux  qui  ces  prefen- 
tes  Lettres  verront,  Salut.     La  bonne  Volon- 
té  que  nous  avons    pour    nos  Très  -  chers  ,   grands 
Tom.  VI.  Part.  L  ^ 


Amis,  Alliez  &  Confederez  les  Eflats  Généraux  des    a 
Provinces -Unies  des   Pais- Bas,  nous   ayant  convié    ^^^'^ 
à  les  traiûer  tousjours  favorablement  &  liberalem.ent,     là^^t 
pour  leur   donner   moyen   de   fupporter   les   grandes 
despenfes  qu'il  leur  faut  faire  dans  la  continuation  de 
la  Guerre;  Nous  avons  eu  agréable   de  donner  Pou- 
voir à  nos  Commiffaires  cy-aprés  dénommés  de  pas- 
ij;r  &   figner  en  noftre   nom   un   Traiflé    touchant 
l'affiftance  que  lesdits  Sieurs  Eftats  ont  defiré  de  nous 
pendant  cette  année,  femblable  à  celle  que  nous  leur 
departismes  en   la   dernière ,  ce   qui   auroit  efté   faic 
entre  nosdits  Commiflàires  &  leur  Ambaffadeur  préS 
de  nous ,  auffi  fondé  de  plein  Pouvoir  en  la  manière 
qui  enfuit. 

Le  Roy  confiderant  les  grandes  despenfes  que  les 
Sieurs  les  Eftats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  des 
Pais-Bas  font  obligez  de  fupporter,  pour  faire  fubfis- 
ter  les  Trouppes  qu'ils  doivent  tenir  fur  pied  ,  afin 
d'entreprendre  quelque  chofe  de  conliderable  contre 
les  ennemis  communs  ,  &  d'elTayer  conjointement 
avec  Sa  Majefté  par  la  force  des  armes  de  les  ré- 
duire à  confentir  par  raifon  à  reftablifTeriient  d'une 
bonne  Paix  générale  dans  la  Chreftienté  ,  qui  eft  la 
feule  fin  que  le  Roy  &  lesdits  Sieurs  Eftats  fe  font 
tousjours  propofés  dans  cette  Guerre,  Sa  Majefté^ 
pour  leur  faciliter  les  moyens  de  la  continuer  à  l'ad- 
venir,  &  de  pouvoir  mettre  leur  Armée  en  cam- 
pagne de  bonne  heure  pour  prévenir  les  deflèins  des 
ennemis  ,  &  eftre  en  eftat  d'exécuter  plus  aifément 
ceux  qui  auront  efté  concertez  entre  elle  &  lesdits 
Sieurs  Eftats  ,  a  donné  ordre  &  pouvoir  aux  Sieurs 
de  Bullion  de  fon  Confeil  d'Eftat  &  Surintendant  de 
fes  Fmances  ,  &  de  Chavigny  auffi  dudit  Confeil 
d'Eftat  ,  Grand -Threforier  de  fes  Ordres  &  Secré- 
taire des  commandemens  de  Sa  Majefté  ,  pour  d'au- 
tant plus  tesmoigner  auxdits  Sieurs  Eftats  la  conti- 
nuation de  fa  bonne  volonté  ,  de  convenir  avec  le 
Sieur  Guillaume  de  Lierre  ,  Sieur  d'Ofterwijk,  Am- 
bafladeur  ordinaire  desdits  Sieurs  les  Eftats  Généraux 
prés  de  nous  ,  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  refpeaifà 
cy-aprés  inférés ,  des  Articles  &  conditions  qui  s'en- 
fuivent. 

I.  Sa  Majefté  affifterâ  pour  un  an,  à  commencer  du 
premier  jour  de  Janvier  de  la  prefente  année  1^59. 
lesdits  Sieurs  les  Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies 
des  Pays-Bas  de  la  fomme  de  douze  cens  mil  livres, 
laquelle  lesdits  Sieurs  Eftats  employeront  effeûivement 
à  l'entretien  des  Gens  de  Guerre  extraordinaires  qui 
font  déjà  &  pourront  eflre  levés  ;  En  forte  que  ladite 
fomme  de  douze  cens  mil  livres  ne  pourra  eftre  diver- 
tie à  aucun  autre  ufage  ,  ce  qtie  lesdi's  Sieurs  Eftats 
promettent  de  bonne  foy  &  maintiendront  religieufe- 
ment  ,  afin  d'attaquer  ou  incommoder  plus  aifément 
les  ennemis  par  toutes  voyes  &  moyens  polTibles. 

I I.  Sa  Majefté  fera  bailler  pour  ledit  argent  des  As- 
fignations  bonnes  ,  &  au  contentement  de  celuy  qu'il 
plaira  aux  dits  Sieurs  les  Eftats  authorifer  en  France  fur 
ce  fujed,  pour  eftre  acquittes  cflédivement  :  Le  pa- 
yement s'en  fera  en  trois  termes  ;  A  fçavoir  quatre 
cens  mil  livres  lors  de  la  Ratification  refpeftive  du  prefenc 
Traiété  ,  quatre  cens  mil  livres  dans  le  mois  de  Juin 
prochain  ,  &  les  autres  quatre  cens  mil  livres  dans  le 
mois  de  Septembre  enfuivant. 

III.  Moyennant  quoy  lesdits  Sieurs  Eftats  s'obli- 
gent de  mettre  leur  Armée  bonne  &  forte  en  cam- 
pagne ,  pour  faire  une  entr^aife  grandement  confi- 
derable  ;  Sa  Majefté  promettant  de  fon  cofté  de 
mettre  pareillement  une  bonne  &  forte  Armée  en 
campagne  ,  pour  faire  auffi  une  confiderable  cncrc- 
prife  dans  le  Pays-Bas  ,  &  incommoder  les  ennemis 
le  plus  qu'il  fera   pollîble. 

IV.  Lesquelles  entreprifes  feront  concertées  &  dé- 
libérées entre  Monfieur  le  Prince  d'Orange  &  celuy 
qu'il  plaira  au  Roy  d'envoyer  pour  en  communiquer 
de  fa  part  avec  luy,  chacun  fçachant  aflés  que  le  fe- 
cret  en  cft  l'ame  ,  &  qu'il  eft  impoffible  qu'elle 
puifle  reiiffir  ,  s'il  n'eft  obfervé  religieufement. 

V.  Lesdits  Sieurs  Eftats  confentent  que  fur  ladite 
fomme  de  douze  cens  mil  livres  feront  prifes  &  re- 
fervées  les  penfions  des  Officiers  François,  pour  eftrd 
payées  &  diftribuées  fur  le  pied  &  de  la  mesme  fa- 
çon qu'il  a  efté  convenu  par  le  Traidté  du  17.  Juin 
1630.  &  celuy  du  14.  Avril  1634.  Et  que  celuy 
que  lesdits  Sieurs  Eftats  commettront  à  Paris  pouf 
recevoir  lesdits  douze  cens  mil  livres,  fera  obligé  d'y 
payer  &  fournir  ladite  fomme  à   quoy  fc   montent 

Y  a  kif 
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a-,  ^_  lesdites  penCons,  fur  le  dernier  terme  du  payement. 
AN  NO        yj    5^  Majeftc  &   lesdits  Sieurs   Eftats  ratifieront 
1639.   refpeûivemcnc   lesdits   Articles  dans  le  terme  de  ûs. 
fèmaines  ii  faire  fe  peut. 

VII.  Ce  prefent  Traiûé    ne   dérogera  point   aux 

precedens  entre  Sa  Majefté  &  lesdits  Sieurs  les  Eftats, 

tous   lesquels  demeureront  en  leur  force  &  vigueur 

pour  eftre  religieulcment  effeaués  de  parc  &  d'autre. 

Fait  à  Paris  le  24..  jour  de  Mars,  1639. 

Pouvoir  du  Soy  aux  Sieurs  de  Buillon  &  de 
Chavigny  ,  pour  conclure  le  Traitté  cy-dejfus. 

LOuïs  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
Navarre.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront  ,  Salut  :  Nos  Très- chers ,  grands  Amis,  Al- 
Lez  &  ConfedereT.  ,  les  Sieurs  Eftats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Pays-Bas,  ayans  envoyé  vers  nous 
le  Sieur  Guillaume  de  Lyerre  leur  AmbaiTadeur  ordi- 
naire ,  pour  nous  remonftrer  très  -  humblement  les 
grandes  despcnfes  qu'ils  font  obligez  de  fupporter  pour 
la  continuation  de  la  Guerre  ,  &  nous  requérir  les 
vouloir  aider  pour  la  prefente  année  d'une  fomme  de 
quinze  cens  mil  livres  pour  mettre  fur  pied  au  plutofl: 
leur  Armée,  afin  d'entreprendre  quelque  chofe  de  con- 
fiderable  contre  les  ennemis  communs  ,  &  d'effayer 
conjoinaement  avec  Sa  Majefté  par  la  force  des  ar- 
mes ,  à  les  réduire  à  confentir  par  raifon  à  l'eftablilTe- 
ment  d'une  bonne  Paix  générale  dans  la  Chreftienté , 
qui  eft  la  feule  fin  que  le  Roy  &  lesdits  Sieurs  Eftats 
fe  font  toujours  propofés  dans  cette  Guerre  :  Sa  Ma- 
jefté, pour  leur  faciliter  les  moyens  de  la  continuer  à 
l'advenir  ,  &  de  pouvoir  mettre  leur  Armée  en  cam- 
pagne de  bonne  heure  pour  prévenir  les  deffeins  des 
ennemis  ,  &  eftre  en  eftat  d'exécuter  plus  facilement 
ceux  qui  auront  efté  concertez,  entre  elle  &  lesdits 
Sieurs  les  Eftats,  a  donné  ordre  &  pouvoir  aux  Sieurs 
de  Buillon  de  fon  Confeit  d'Eftat  &  Surintendant  de 
fes  Finances  ,  &  de  Chavigny  dudic  Confeil  d'Eftat 
Grand-Threforier  de  fes  Ordres  &  Secrétaire  des  com- 
mandements de  Sa  Majefté  ,  de  conférer  avec  ledit 
Sieur  Ambaffadeur  ,  comme  auffi  de  convenir ,  pro- 
mettre &  refoudre  ,  conclure  &  arrefter  enfemble- 
ment  tout  ce  qui  fera  eftimé  à  propos  &  neceflâire 
pour  le  bien  gênerai  de  la  Chreftienté,  pour  celuy  de 
cette  Couronne  &  desdits  Sieurs  les  Eftats,  mesmes 
d'en  figner  un  Traiûé.  Promettons  en  foy  &  parole 
de  Roi  avoir  pour  agréable  tout  ce  que  par  lesdits 
Sieurs  de  Buillon  &  Bouthillier  fera  promis,  accordé  & 
figné,  &  de  le  ratifier  en  la  plus  authentique  forme  que 
faire  fe  pourra.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  En  tesmoin 
de  quoy  nous  avons  fait  mettre  noftre  Seel  à  cesdites 
prefentes. 

Donné  à  Sainft  Germain  en  Laye  le  dernier  Fé- 
vrier, l'an  de  grâce  iiîjp.   Et  de  noftre  Règne  le  29. 

Signf,  LOUIS. 

Par  le  Rojr,  Bouthillier. 

£»/«;>  la  teneur  du  Pouvoir  du  Sieur  d'Ojîerivjk, 
^mbajfadeur  ordinaire  vers  le  Roy ,  '  desdits 
Sieurs  Etats  Généraux. 

T  Es  Eftats  Généraux  des  Provinces -Unies  des  Pays- 
^-^  Bas ,  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront. 
Salut.  Comme  ainfi  ibit  que  nous  avons  jugé  conve- 
nable d'envoyer  un  AmbaiTadeur  vers  le  Très-haut, 
Tres-puidant  &  Tres-exceUent  Prince  Louis,  par  la 
grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Navarre,  pour 
lui  faire  tres-humbles  remonftrances  des  grandes  char- 
ges &  despcnfes  qu'il  leur  convient  fupporter  pour  la 
levée  &  entretien  de  leur  Armée  ,  pour  eCTayer  con- 
joinaement avec  Sa  Majefté  par  la  force  des  armes  de 
réduire  les  ennemis  communs  à  confentir  par  raifon  à 
reftabliflémcnc  d'une  bonne  Paix  générale  dans  la 
Chreftienté  ;  A  quoi  à  prefent  ils  font  hors  de  tous 
moyens  pour  y  pouvoir  fubvcnir ,  leurs  finances  s'eftans 
toutes  efpuifées  aux  précédentes  années  ;  Or  eftant 
ainli  hors  de  puiffance  ,  &  n'ayant  autre  recours  ny  fe- 
cours  à  efperer  plus  prompt  que  du  tres-redouté  Roy 
de  France;  A  cette  fin  eftans  pleinement  informés  de 
la  fuffifancc  ,  prudence  ,  fidélité  &  diligence  du  Sieur 
Guillaume  de  Lierre  ,  Sieur  d'Ofterwijk  ,  noftre  Ara- 
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baflàdeur  ordinaire  prés  dudit  Roy  ;  Nous  ayans  fait  « 
eleûion  de  fa  perfonne  ,  pour' de  noftre  part  &  en  "-^NO 
noftre  nom  en  qualité  de  noftre  Ambaffadeur  ordinaire 
faire  ladite  fupplication  à  Sadite  Majefté  :  Et  outre 
traider  avec  elle  ou  avec  ceux  qu'elle  trouvera  bon 
commettre  ,  pour  eftre  befongné  à  ces  ou  pareilles 
matières,  &  en  paflèr  tels  Inftrumens, Contrats,  Pro- 
meffes ,  en  telle  ,  bonne  &  deuë  forme  que  befoin  fe- 
ra, &  généralement  faire  en  ce  que  defl'us ,  en  fes  cir- 
conftances  &  dependences  tout  ainfi  que  ferions  fi  pre- 
fens  en  perfonne  y  eftions ,  jaçoit  que  le  cas  requift 
mandement  plus  fpecial  qu'il  n'eft  contenu  en  ces  pre- 
fentes ,  par  lesquelles  nous  promettons  Gncerement  & 
de  bonne  foy  avoir  &  tenir  ferme  &  ftable  à  toujours 
ce  que  par  luy  en  cette  qualité  fera  fait ,  promis ,  con- 
venu &  accordé  en  cet  endroit ,  l'obferver ,  l'accom- 
plir &  entretenir  inviolablement  ,  fans  jamais  aller  ny 
venir  au  contraire  ,  diredlement  ny  indiredement  en 
quelque  forte  &  manière  que  ce  foit ,  mais  le  tout  de- 
voir ratifier  fi  befoin  eft  ,  &  en  paffer  Lettres  &  Ins- 
trumens  en  la  meilleure  forme  que  faire  fe  pourra  ,  au 
contentement  de  Sa  Majefté. 

Fait  à  la  Haye  en  noftre  Affemblée  ,  fous  noftre 
grand  Seel,  Paraphe  ,  &  fous  la  Signature  de  noftre 
Greffier  le  30.  Janvier  1639. 

EJloit parapha  S.  V.  Harsolte  Vt. 

Et  fur  le  reply  eftoit  escrit.  Par  ordonnance  des  hauts 
ôc  puiflants  Seigneurs  les  Eftats  Généraux, 

Signé,  Corn.  Musch, 

eftant  feellé  du  grand  Sceau  desdits  Sieurs  Eftats  Gé- 
néraux en  -cire  rouge  ,  pendant  en  une  double  queiic 
d'or  &  de  foye  rouge. 

En  foi  de  quoi  nous  Commiflaires  fiijsdics  &  Ambas- 
fadeur  foufignés  avons,  en  vertu  de  nos  Pouvoirs  cy-des- 
fus  inférés  de  mot  à  autre, figné  ces  prefentes  de  nos 
Seings  ordinaires ,  &  à  icelles  fait  appofer  le  Cachet  de 
nos  armes. 

Fait  à  Paris  le  23.  jour  de  Mars,  1533. 

Si^,  BULLION, 

Bouthillier, 
^  Guillaume  de  Lverrej 

avec  les  Cachets  desdits  Commiffaires  &  AmbaiTa- 
deur. 

Lequel  Traifté  cy-deCfus  transcrit  nous  ayant  efté 
reprefenté  par  nosdits  Comtniffaires  ,  &  ayant  le  tout 
veu  &  examiné  de  mot  à  mot  en  noftre  Confeil  • 
Nous  avons  icelui  agréé  ,  approuvé  &  ratifié  ;  agré- 
ons, approuvons  &  ratifions  par  ces  prefentes,  fîgnées 
de  noftre  main  ;  Promettons  ,  en  foy  &  parole  de 
Roi ,  garder  &  obferver  le  tout  fans  y  contrevenir  di- 
reûement  ny  indireûement ,  ny  foufirir  que  de  noftre 
parc  il  y  foit  contrevenu  en  aucune  forte  &  manière 
que  ce  foie  Car  tel  eft  noflïe  plaifir.  En  tesmoin 
de  quoi  nous  avons  fait  mettre  noftre  Seel  à  cesdites 
prefentes. 

Donné  à  Compiegne,  le  13.  jour  d'Avril  1639.  Et 
de  noftre  Règne  le  vint-neufieme. 

Signé,  LOUIS, 

par  le  Roi,  BouTHiLLiER. 

(i)  Déclaration  fur  le  Traité  du  24.  Jlîars  1539. 
Faite  à  la  Haye  &  13.  Mai  Iiîjp. 

QU  E  les  Armées  du  Roi  &  des  Etats  Généraux  fe- 
rrent chacune  de  dLx-huic  mille  hommes  de  pied, 
&  de  quatre  mille  cinq  cens  Chevaux  du  moins. 
Que  l'entrée  dans  le  Païs-bas  fe  fera  le  15.  Mai. 
Si  le  Roi  attaque  une  Place  fur  la  Côte  de  Flandres, 
lesdits  Etats  tiendront  à  la  Rade  trente  VailTeaux   de 
Guerre  ,  pour  plus  grand  éclairciffement  du  troifiéme 
Article  du  Traité  paffé  à  Paris  entre  le  Roi  &  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  des-Païs- 
bas  le  24..  Mars  dernier,  il  a  efté  convenu  que  Sa  Ma- 
jefté 6c  lesdits  Sieurs  Etats  mettront  en  Campagne  cha- 
cun 
(i)  Ce  qui  lùit  05  fe  trouTe  que  im  Lanari. 
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»  cun  une  Armée  de  dix-huit  à  vingt  mille  hommes  de 

ft.N>,  O   pied,  gj  de  quatre  mille  cinq  cens  à  cinq. mille  Chevaux. 
léjcj.        Que  kidites  Armées  entreront  le  quinze  de  ce  mois 
de  Mai  au  plus  tard  :,  fans  y  manquer  ,  dans  les  Pais- 
bas. 

Que  celle  desdits  Seigneurs  Etats  attaquera  une  Place 
de  grande  confideration ,  &  qui  pourra  le  plus  incom- 
moder les  ennemis. 

Et  que  celle  de  Sa  Majefté  en  attaquera  auffi  une 
conliderable  de  fon  côté. 

Et  au  cas  que  le  Roi  fe  refolve  d'affieger  une  Place 
fur  la  Côte  de  Flandres  ,  lesdits  Seigneurs  Etats  s'obli- 
gent de  tenir  pendant  ladite  attaque  à  leurs  dépens  à  la 
Rade  de  ladite  Côte  trente  VailTeaux  de  Guerre  ,  pour 
garentir  &  empêcher  l'entrée  &  fortie  de  ladite  Place 
contre  tous  ceu.ï  qui  voudront  entreprendre  de  la  fe- 
courir,  fans  aucuns  exceptez. 

Les  Seigneurs  Etats  promettent  de  bonne  foi  d'ob- 
ferver  &  exécuter  ponftuellement  les  fusdits  Articles 
fecrets.  Ainfi  fait  à  la  Haye  en  Hollande  le  lo.  de  Mai 
1639. 

Sigvé' ,  Nicolas  de  Bouchorst, 

G.  DE  VoSBERGEN» 

S.  VAN  HaERSOLTE:, 

B.  CoNDERS  DE  HeLPEN. 


CIV. 

')    Avril.  Traité  de  Remuvellemem  d'alliance  entre  Char- 
les    I.     Roi     de     la    Grand'     Bretagne ,     & 
-  "^R  R  E  '      C  H  R  I  s  T  I  E  R  N  E  IV.  Rot  de  DanemoTC ,  fait 
e't  ^  Gluckftat  ,  le  6.  Avril,  11Î59.     [Aitze- 

)ane-        ma,  Affaires    d'Etat   &  de    Guerre.     Tom. 
lARc.         IV.  Liv.  XIX.  pag.  î88.] 

*^^Omme  les  Très  -  illuftres  &  Trésl-puiflànts 
I  .  Princes  Chrétien  quatrième  ,  par  la  grâce  de 
^ — ^  Dieu  Roi  de  Dannemarc  >  Norwegue^  &c. 
&  Charles  par  la  même  grâce  de  Dieu  Roi  de  la 
Grand' Bretagne  &c.  fuivant  leur  prudence  Royale, 
&  pour  l'amour  particulier  &  le  foin  qu'ils  ont  pour 
leurs  Peuples,  ne  fouhaitoient  rien  plus  ardamment  que 
de  renouveller  les  Alliances  qui  ont  été  entre  les  An- 
cêtres d'heureufe  mémoire  de  part  &  d'autre  ,  à  la 
gloire  du  Dieu  Tout-puiffant ,  la  Paix  du  Monde  Chré- 
tien j  la  profperité  de  leurs  Sujets  refpeélifs ,  &  pour 
renouer  d'un  nœud  plus  étroit  l'ancienne  amitié  &  les 
finguliers  offices  qui  ont  été  entre  eux  jusques  à  pre- 
fent  &  qu'ils  ont  confirmez  depuis  lông-tems  par  une 
affèûion  particulière  >  Nous  Chrétien  Comte  de  Pens 
Seigneur  de  Nevendorf ,  Chevalier  ,  Gouverneur  de 
Rensborch  &  Gluclcftadt;  &  Detlof  Reventlouw  , 
Seigneur  de  Reets  &  Silèndorf ,  Chancelier  de  fa  Roya- 
le Majefté  ,  au  nom  du  Sereniffime  Roi  de  Danne- 
marc i  Et  femblablement  moi  Thomas  Rowe  Cheva- 
lier &  Chancelier  de  l'Ordre  de  la  Jarretière  ,  &  pre- 
fentement  AmbaCTadeur  extraordinaire  prés  du  Roi  de 
Dannemarc ,  envoyé  à  cette  fin  par  le  Sereniffime  Roi 
de  la  Grand'  Bretagne  ,  &c.  &  inftruit  de  Pouvoirs 
propres  &  fuffifants ,  comme  il  paroit  par  nos  Com- 
miffions ,  avons  ,  au  nom  de  nos  fusdits  Princes, pour 
renouvellement  des  anciennes  Alliances ,  contraûé  , 
accordé,  &  convenu  comme  s'enfuit. 

Premièrement,  il  a  été  traité  ,  accordé  & 
conclu ,  qu'entre  les  fusdits  deux  Rois  &  leurs  Héririers 
&  Succeffeurs,  leurs  Royaumes,  Provinces,  Sujets  & 
Vaffaux  qui  font  prefentcment  &  qui  feront  ci-aprés ,  à 
jamais ,  il  y  aura  une  fincere  ,  véritable  ,  &  parfaite 
Amitié,  Paix,  &  Alliance  tant  par  Terre  que  par  Mer 
&  Eaux  douces,  &  en  tous  lieux ,  en  forte  que  ni  eux, 
ni  leurs  Royaumes,  Provinces,  Sujets  ou  Vaffaux,  ne 
fe  feront  aucun  dommage  l'un  à  l'autre  en  leurs  per- 
fonnes  ou  biens ,  ni  confentiront  leur  en  être  fait , 
mais  embrafléront  l'urilité  &  proffit  l'un  de  l'autre  ; 
comme  auffi  feront  ies  Sujets  refpeûifs  autant  qu'en 
eux  fera  ,  &  empêcheront  de  contéil  &  de  fait  le 
dommage  &  ruine  les  uns  des  autres  comme  le  leur 
propre. 

*  C'eft  ici  une  Traduélion  du  Flamand ,  qu'on  n'a  pas  mis  parce 
que  ce  n'eft  pas  l'Oiiginai. 


II.  Eft  accordé  ,  &c.  qu'auffi-tôt  que  l'un  des  fus-    * 

dits  deux  Rois  ou  leurs  SuccelTeurs  refpeûifs,  s'aper-   ■'^NNO 
cevra  qu'il  fera  fait  ,  requis  ou  traité  quelque  chofe  au      I<>3^' 
préjudice  ou  dommage  de  l'autre,  ils  lèront  obligez  de 
s'en  avertir  l'un  l'autre,  &  de  l'empêcher  &  détourner 
comme  le  fien  propre. 

III.  Eft  accordé ,  &c.  Et  promettent  faintement  les 
fusdits  Rois  pour  eux  &  pour  leurs  Héritiers  &  Suc- 
ceflèurs  refpeflifs ,  qu'ils  n'affi.llreront  jamais  leurs  Enne- 
mis d'aucun  fubiide  deGuerre;  &  que  leurs  Sujets  ou 
habitans  de  quelque  Nation  ou  qualité  qu'ils  foient  , 
ou  fous  quelque  prétexte  de  Navigation  ou  Commerce 
libre,  ou  pretexTe  que  ce  puiflè  être,n'affifteront  leurs 
Ennemis  de  conléil  ,  argent  ,  armes ,  mousquets ,  ins- 
truments ou  autres  appareils  propres  pour  faire  la 
Guerre;  &  s'il  arrive  que  quelqu'un  fafle  le  contraire, 
il  fera  puni  comme  infraûeur  d'Alliance,  &  pertuiba- 
teur  du  repos  public. 

IV.  Il  eft  convenu ,  que  fi  quelqu'un  vient  à  faire  la 
Guerre  à  l'un  ou  l'autre  des  deux  Rois  ou  à  leurs  Ro- 
yaumes ou  Pa'is,  fans  y  avoir  auparavant  été  provoqué, 
ou  qu'il  veuille  donner  atteinte  à  leurs  droits  &  préro- 
gatives ,  par  la  violence  ,  ou  qu'il  tache  de  s'emparer 
de  quelque  chofe  dans  lesdits  Royaumes,  Provinces  ou 
Pais  qui  ne  lui  apartienne  pas  ,  l'un  fecourra  l'autre 
contre  ce  tiers  dans  quatre  mois  au  plus  &  fans  délai, 
(pourvii  qu'il  foit  lui  même  fans  Guerre)  à  fçavoir 
avec  huit  Vaiflfeaux  ,  quatre  de  cent  &  cinquante  jus- 
ques à  deux  cens  Laftes ,  &  équipés  de  cent  cinquante 
jusques  à  deux  cens  hommes  ,  &  montez  de  vino-c 
pièces  de  Canon  ;  les  quatre  autres  de  cent  ou  cent: 
cinquante  Laftes ,  équipez  de  cent  jusques  à  cent  vino-c 
hommes,  &  montez  de  feize  pièces  de  Canon ,  &  de- 
vront lesdits  Vaiflèaux  obeïr  à  l'Amiral  du  Roi  auquel 
ils  feront  envoj-ez  pour  fecours ,  lequel  fccours  durera 
autant  que  la  Guerre ,  à  moins  que  le  Roi  affiliant  n'y 
tombât  lui  même ,  comme  eft'  dit  ci-dcffiis ,  &  fans 
aucune  refulion  de  dépens  ;  &  feront  lesdits  Vaiflèaux 
pourvus  par  le  Roi  alfiftant  de  toutes  les  armes  &  vi- 
vres néceflaires  pour  trois  mois  ,  à  compter  du  jour 
autjuel  ils  feront  partis  ;  en  forte  que  les  vivres,  autant 
qu'il  fera  de  befoin  ,  dans  la  fuitte  leur  feront  fournis 
par  le  Roi  à  qui  le  fecours  fera  envoyé  ,  en  la  même 
manière  &  bonté  qu'il  eft  accoutumé  de  les  fournir' 
aux  fiens  propres. 

V.  Il  eft  convenu  ,  &c.  que  s'il  arrive  qiie  dans^ 
quelque  expédition  on  vient  à  prendre  quelques  Pro- 
vinces ,  Villes  ,  Châteaux  ,  ForterefTes  ou  autres  Pla- 
ces ,  appartenant  ou  ayant  appartenu  à  l'un  desdits 
Rois ,  ou  fcituez  fous  fa  domination ,  ils  lui  feronc 
rendus. 

VI.  Si  dans  ladite  expédition  on  vient  à  prendre 
quelques  Villes  ,  Provinces,  Châteaux,  ForterefTes  ou 
autres  Places ,  elles  feront  partagées  entre  lesdits  Rois  à 
proportion  des  Troupes  de  Gens  de  Guerre  &  Soldats 
que  chacun  y  aura  fourni. 

VIT.  De  la  même  manière  ,  &  félon  le  nombre  & 
la  quantité  des  Troupes ,  &  Vaiflèaux  ,  feront  partagés 
tous  les  butins  de  biens  meubles  qui  feront  pris  en 
Guerre  ,  tant  par  Eau  que  par  Terre  fur  l'ennemi  en 
quelque  endroit  que  ce  foit ,  dedans  ou  dehors  les  Etats 
desdits  Rois  confederez. 

VIII.  Eft  convenu  &c.  Que  toutes  &  quantes  fois 
que  l'un  des  fusdits  Rois  aura  requis  l'autre  en  la  ma- 
nière &  forme  cy-deflus  pour  un  plus  grand  nombre  de 
Soldats,  de  Vaifficaux  ou  de  fublide  en  argent,  au  fus- 
dit  cas  de  pure  dcfFence  ;  celui  qui  fera  requis  fera 
obligé  de  le  faire  ,  autant  qu'il  fera  poflible  ,  eu  égard 
au  tems  &  aux  raifons  de  la  Place  ,  &  de  l'état  de  fes 
affaires.  En  quoi  on  fe  raportera  à  la  confcience  du 
Roi  affiftant  ,  de  forte  neantmoins  que  dans  deux  ans 
après  la  Guerre  finie-,  la  ,refulion  de  frais  de  Guerre 
faits  pour  cette  afliftence  extraordinaire  ,  ou  des  de- 
niers prêtez  fera  faitte  à  celui  qui  les  aura  faits  &  pre- 
tés  par  celui  qui  en  aura  joui. 

IX.  Eft  accordé  &c.  Qu'au  cas, lors  que  telle  affis- 
tence  extraordinaire  fera  fournie  ,  que  le  butin  pris  en- 
Mer  ,  fera  partagé  d'une  telle  manière  qu'après  la 
computation  fairte,pour  ce  qui  en  pourroit  apartenir  à 
chaque  Vaiflèau ,  entend  que  le  butin  fut  partagé  égale- 
ment i  les  huit  Vaiflèaux  d'affiftance  ordinaire  rece- 
vront chacun  leur  part  ,  mais  de  la  part  qui  devra  être 
donnée  aux  Vaiflèaux  d'affiftance  extraordinaire  la  troi- 
fième  partie  en  fera  diminuée  ôc  donnée  au  Roi  qui 
reftituera  les  frais. 

X.  U  eft  accorde  &c.  Que  pas  un  des  deux  Rois  ne 
Y   3  pour- 
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4  pourra  fiire  de  Paix  ou  autre  Transaftion  avec  l'ennemi 

AN  NO    ^Qj,(,.g  qyi  ils  auront  pris  les  armes  de  la  manière  fus- 
l6^p.    ditte  ,  fans  y  comprendre  l'autre  avec  fes  Provinces  & 
Sujets. 

XI.  Eft  accordé  &c.  Qiie  fi  le  Roi  qui  demandera 
le  fecours  eft  lui  même  agrefTeur  ,  l'autre  Roi  de  qui 
ledit  fecours  fera  requis  ,  fera  authorifc  pour  le  rapeller 
dans  les  bornes  de  la  juftice  ,  &  de  propofer  des  Ar- 
ticles raifonnablcs  de  PaLx  fans  diffimulation  ou  fineffe , 
&  le  pourra  prellèr  à  accepter  la  Paix.  Que  s'il  la  re- 
fufe  &  ne  veut  point  entendre  raifon  alors  l'autre  ne 
fera  point  obligé  de  Taffifteri  l'Alliance  demeurera 
cependant  dans  fa  force  ,  &  n'en  fera  pas  pour  cela 
aftbiblie. 

XH  Eft  accordé.  &c.  Qu'aucun  des  deux  Rois  ne 
recevra  dans  fes  Royaumes  &;  Provinces  aucun  Enne- 
mi ou  Rebelle  de  l'autre  ,  ni  le  cachera  ou  le  fouÊfiira 
au  delà  du  tems  de  quatre  mois ,  s'il  fçait  qu'il  lui  eft 
Ennemi  ou  Rebelle. 

XIII.  Eft  accordé  ,  &c.  Qu'il  fera  libre  aux  Sujets 
des  deux  Rois ,  d'aller  &  fréquenter  dans  les  Provinces, 
Villes  de  Commerce  ,  Havres  ,  Rivières  ,  les  uns  des 
autres  ,  foit  par  Eau  ,  foi:  par  Terre ,  avec  leurs  mar- 
chandifes  ,  pour  y  négocier  ,  fans  recevoir  aucun  em- 
pêchement, en  payant  les  droits  de  péages  accoutumés; 
en  forte  néanmoins  que  les  Loix  &  Statuts  des  Pro- 
vinces auxquelles  toutes  les  autres  Nations  font  fujettes 
ne  feront  violées  en  aucune  manière. 

XIV.  Eft  accordé,  &c.  Que  les  Sujets  du  Serenis- 
fime  Roi  de  la  Grand'  Bretagne  n'auront  aucun  accez 
aux  Ports  defFendus ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  les 
Alliances  précédentes ,  fans  le  confentement  fpecial  du 
Roi  deDaneraarc,  à  moins  qu'ils  n'y  futfent  contraints 
par  la  tempête  ou  autre  péril  de  Mer,  auxquels  Ports 
en  ce  cas  il  ne  leur  feroit  pas  permis  de  faire  le  moin- 
dre négoce. 

XV.  Eft  accordé  ,  &c.  Que  fi  quelqu'un  des  Sujets 
d'un  Roi  vient  à  faire  naufrage  fur  les  Côtes  de  l'autre, 
il  pourra  décharger  à  Terre  les  pièces  du  VaiCfeau 
avec  la  marchandife  ,  &  perfonne  ne  pourra  l'en  em- 
pêcher, mais  plutôt  les  habitans  de  ce  lieu  s'ils  en  font 
requis  prêteront  fecours  à  celui  qui  aura  fait  le  nau- 
frage ,  moyennant  un  falaire  raifonnable ,  afin  de  fauver 
ce  qui  pourra  être  fauve. 

XVI.  Eft  accordé,  &c.  Que  fi  quelqu'un  des  Sujets 
de  l'un  des  Rois  vient  à  être  bleffé  dans  les  Etats  de 
l'autre  ,  ou  vient  à  y  être  lezi  ou  à  foufFrir  quelque 
dommage,  le  Roi  de  ce  lieu  fera  obligé  de  faire  droit, 
fuivant  la  juftice  &  les  loix  ,  &  ce  auffi  promptement 
que  le  droit  &  la  coutume  dudit  lieu  le  pourront  per- 
mettre, &  de  punir  celui  qui  aura  fait  le  tort. 

XVII.  Eft  accordé  ,  &c.  Qu'aucun  particulier  ne 
donnera  atteinte  injuftement  à  cette  Alliance  ni  n'ex- 
citera de  haine  ou  aigreur  entre  lesdittes  Nations  : 
Mais  chacun  repondra  de  fon  fait ,  &  fera  jufticiable 
pour  cet  effèft  ,  &  l'un  ne  foufFrira  point  pour  le  fait 
de  fautre  par  reprefaille  ou  autre  procédure  odieufe  , 
mais  le  perpétrant  fera  obligé  de  repondre  en  juftice 
pour  fon  propre  fait. 

XVIU.  Eft  convenu,  &c.  Que  fi  à  l'avenir  contre 
toutte  attente ,  ce  que  Dieu  veuille  détourner ,  il  arri- 
voit  quelque  différent  entre  l'un  &  l'autre  Roi ,  &  leurs 
Royaumes ,  ils  feront  accommodez,  à  l'amiable  ,  fans 
donner  atteinte  à  cette  Alliance. 

XIX.  Eft  accordé  ,  &c.  Comme  les  Iles  Orcades 
ou Schotland ;  ne  peuvent, fans  le  desavantage  des  pour- 
fuivans ,  être  exclues  de  ce  Traitté  ,  Que  toutes  négo- 
ciations pendant  la  vie  des  deux  Rois  ou  de  l'un  des 
deux  fe  repoferont  ,  &  rien  n'en  fera  mû ,  le  droit  des 
Succeffeurs  demeurant  cependant  en  fon  entier. 

XX.  Eft  accordé  ,  &c.  Qu'aucun  des  precedens 
Traitiez  ou  Convention  n'eft  point  changé  ni  altéré  par 
ces  Articles,  qu'en  ce  qui  y  fera  expreffement  dérogé. 

XXI.  Eft  accordé  ,  &c.  Que  les  fusdits  Sereniffi- 
mes  Princes  Chreftien  quatrième  Roi  do  Dannemarc 
&  Charles  Roi  de  la  Grand'  Bretagne  obferveront  fin- 
cerement  tous  ces  Articles  ,  conclus  à  Glucftadc  le  6- 
Avril  mil  fix  cens  trente  neuf. 


CV. 

17.  Avril.  Convention  faite  par  Monficur   h  Duc  Bernard 

France         de  WeymaRj  &  U  Roy  de  France  Louis 

.,,  '^'T  XIII,  erf.   le   17.  -^vf'l  i<^39'    [Recueil  des 

Weimar. 


Traitez   de   Confédérations  &  d'Alliance  entre   Annh 
la  Couronne  de  France  &  les  Princes  &  Etats       ^ 
Etrangers,  pag.  154.]  ^<^35>- 

BErnard  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Saxe  > 
Juilliers  ,   Cleves  ,  &  Monts ,   Landgrave  de 
Turinge  ,  Marquis  de   Misnie  ,  Comte  de  la 
Marck  &  Ravenspurg,  Seigneur  de  Ravenftein  ,  &c. 

Reconnoiftant  que  le  Roi  nous  faifant  payer  prefen- 
tement  la  fomme  de  trois  cent  cinquante  mille  livres 
en  une  Lettre  de  change  payable  à  Dijon ,  cent  cin- 
quante mille  livres  payables  par  le  Sieur  Hulft  en  la 
Correfpondance  au  15.  May  prochain,  trois  cens  mille 
livres  à  la  fin  de  Juin  enfuivant  ,  par  ledit  Sieur  Hulft, 
dont  il  nous  baillera  prefentement  la  promcllè  pure  & 
fimple,  cent  cinquante  mille  livres  en  affignation  bon- 
ne  &  valable ,  pour  faire  ladite  fomme  de  neuf  cens 
cinquante  mille  livres  ,  dont  nous  avons  convenu  avec 
Sa  Majefté  pour  tout  ce  que  nous  pouvons  prétendre 
en  exécution  de  noftre  Traiûé,  jusques  au  15.  jour 
de  May  prochain  ,  nous  promettons  auffi  de  tenir  Sa 
Majefté  quitte  des  termes  du  Traifté  ,  qui  efcherron: 
au  15.  jour  de  Novembre  de  la  prefente  année  ,  mo- 
yennant le  payement  qui  nous  fera  fait  de  la  fomme  de 
'^x'^  cens  mille  livres  au  15.  jour  d'Aouft  prochain,  & 
trois  cens  mille  livres  au  iç.  jour  de  Novembre  delà 
prefente  année  ;  ce  que  Sa  Majefté  nous  a  accordé 
pour  k  prefente   année  ,  defirant   qu'à  la  fin  d'icelle  " 

nous  mettions  les  Troupes  en  l'eftat  qu'elles  doivent 
eftre  fuivant  noftre  Traiélé  ,  afin  qu'il  foit  de  part  & 
d'autre  ponfluellement  e.xecufé  ,  pour  à  quoi  parvenir 
nous  mettrons  nos  diligences  :  en  fuite  desquelles  Con- 
ventions nous  entrerons  dans  la  fin  du  mois  d'Avril  au 
plus  tard  avec  nos  Troupes  ,  tant  de  Cavalerie  que 
d'Infanterie  &  noftre  train  d'Artillerie  ,  tel  qu'il  doit 
eftre  par  noftre  dit  Traidé  ,  dans  la  Franche  -  Comté  , 
pour  delà  paiTer  le  Rhin  ,  &  aller  faire  la  Guerre  en 
Allemagne  conjoinftement  avec  les  Troupes  qu'il  3 
pieu  à  Sa  Majelié  nous  accorder  pour  le  fervice  de  Sa 
Majefté  ,  &  pour  le  bien  &  advancement  de  la  caufc 
commune. 

Fait  à  Paris  le  17.  jour  d'Avril  1^37. 

Signé,  Bernard  de  Saxe. 


CVI. 

Traité  entre   le   Rot  de  France  Louis  XIII.  ^  r.  Juiii. 
Madame  Régente   de  Savoye,  four   la  Res-  Frakce 
titmion  des  Places  fortes  tenues  par  Sa  Ajajejié      et 
0-  le  Roi  d'Espagne  ,  lorsque   la  Paix  fe  fera  ,  Savoye. 
é"    pour    l'entretenemem    des    Gens  de    Guerre. 
Fait  a  Turin  le  i.  Juin  l6^ç.     [Freder. 
Léonard  ,   Tom.    IV.    d'où  l'on    a    tiré 
cette  Pièce  ,  qui  fe   trouve  auffi  dans  A  u  b  e- 
ry,  Mémoires  pour  l'Hifl.  du  Cardin.  Bue  de 
Richelieu,  Tom.  IL  pag.  798.  &  dans 
les  Memorie  recondite  de  Vittorio  Siri, 
Tom.  VIII.  pag.  710.] 


LE  Roi  confiderant  les  grands  progrès  que  les 
Princes  de  Savoie  ont  faits  dans  le  Piedmonc 
affiftez  des  Armes  des  Espagnols,  a  eftimé  ne- 
ceffaire  avec  Madame  d'introduire  les  fiennes  dans  les 
Places  de  Carmagnole  ,  Saviglian  &  Querasque  ,  pour 
les  garantir  des  invafions  des  Ennemis ,  &  les  confer- 
ver  à  Monfieur  le  Duc  de  Savoie  fon  neveu,  aux  con- 
ditions fuivantes. 

I.  Le  Roi  promettra  pour  lui  &  pour  fes  Succe?-' 
feurs  de  ne  faire  aucun  Traité  de  Paix  ,  de  Trêve  ni 
de  fuspenfion  d'Armes  générale  ou  particulière  en  Italie 
qui  excède  le  terme  d'une  année  fans  prorogation ,  que 
les  Espagnols  ne  reftituent  toutes  les  Places  qu'ils  ont 
occupées  fur  Monfieur  le  Duc  de  Savoie  depuis  cete 
Guerre,  compris  Verceil;  &  que  Sa  Majefté  ne  fafle 
fortir  pareillement  fes  Troupes  des  Places  où  elles  fe- 
ront entrées  depuis  le  Traité  de  l'année  1(558.  fait  entre 
le  Roi  &  Madame ,  enforte  que  toutes  foient  rétablies 
fous  le  pouvoir  ,  &  dans  l'obeiïTance  de  Monfieur  le 

Duc 
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Duc  de  Savoie  &  de  Madame  la  DuchefFe  de  Savoie 
lNNO  j-^  jyjgj.g  ^  jjy  jg  fgj  légitimes  Succeflèurs. 
'  ]9-  11.  L'Armée  du  Roi  aiant  repris  quelqu'une  des  Pla- 
ces dé  celles  que  les  Espagnols  ou  les  Princes  de  Sa- 
voie tiennent  ,  Sa  Majefté  fera  obligée  à  les  rendre  à 
Madame  au  cas  qu'elle  les  puiflè  garder  ,  &  s'il  arrive 
qu'on  reprenne  toutes  les  Places  que  tiennent  prefente- 
ment  les  Espagnols  &  les  Princes  de  Savoie  ,  Sa  Ma- 
jefté retirera  fes  Troupes  de  toutes  celles  où  il  y  aura 
Garnifon  ,  pour  les  mettre  entre  les  mains  de  Madame 
&  de  fon  Altefle  ou  de  lés  légitimes  Succeflèurs  i 
comme  il  eft  dit  au  premier  Article. 

III.  Le  Roi  mettra  entre  les  mains  de  Madame  là 
Duchefle  de  Savoie  des  Lettres  addreflantes  au  Papeôc 
aux  Princes  d'Italie  ,  par  lesquelles  Sa  Majefté  leur  dé- 
clarera qu'elle  tient  Garnilbn  dans  les  Places  fusdites  au 
nom  de  fon  Alteffe  ,  &  que  ce  n'eft  à  autre  fin  que 
pour  la  defFenfe  &  le  recouvrement  de  fes  Etats  ; 
promettant  Sadite  Majefté  d'en  faire  fortir  fes  Troupes 
en  cas  d'une  Paix,  Trêve  ou  fufpenfîon  ,  comme  eft 
dit  ci-defTus. 

IV.  Pendant  le  tems  que  les  Troupes  Françoifes  fe- 
ront dans  les  Places  de  fon  Alteflè  ,  la  fouveraineté  lui 
en  demeurera  libre  &  entière  ,  &  à  Madame  qui  y 
mettra  à  fon  choix  de  Gouverneurs  qui  foient  agréa- 
bles au  Roi  ,  lesquels  jureront  la  fidélité  à  Madame  à 
l'accoiîtumée ,  &  elle  y  établira  les  Juges,  &  les  autres 
Miniftres  &  Officiers ,  comme  elle  a  fait  par  le  paffé. 

V.  Le  Roi  fera  toutes  les  dépenfes  necelTaires  pour 
la  garde  &  fortifications  des  fusdites  Places  ,  fans  que 
Sa  Majefté  ,  fes  Succeflèurs  ni  la  Couronne  en  puis- 
fent  prétendre  à  l'avenir  aucun  rembourfement ,  fous 
quelque  caufe  &  prétexte  que  ce  puiflè  eftre  ,  fur  fon 
Alteffe  &  fes  légitimes  Succeffeurs.  Et  quand  les  Gar^ 
nifons  Françoifes  fortiront  desdites  Places,  on  les  lais- 
fera  munies  &  fortifiées  en  l'eftat  qu'elles  fe  trouve- 
ront alors. 

VI.  Pendant  que  les  Troupes  du  Roi  feront  dans  les 
Places  de  fon  Alteffe ,  on  ne  logera  point  les  Soldats 
dans  les  Maifons  des  particuliers  contre  leur  confente- 
ment ,  mais  dans  les  cafernes  que  les  habitans  donne- 
ront fans  uftancilês  ,  dont  lesdites  Troupes  fe  fourni- 
ront. 

VII.  Madame  la  Ducheffe  de  Savoie  pourra  faire 
exiger  dans  les  fusdites  Places  tous  fes  revenus ,  tant 
ordinaires  qu'extraordinaires ,  fans  qu'on  lui  puiflè  don- 
ner aucun  empeschcment  :  &  les  Officiers  du  Roi  ne 
pourront  rien  prétendre  fur  les  Sujets  de  fon  Alteffe , 
ni  lever  les  Milices,  fi  ce  n'eft  en  cas  de  neceffité  pour 
la  garde  &  pour  le  travail  des  Fortifications ,  &  en  les 
paiant  comme  fait  Madame  ,  à  qui  on  demandera  les 
ordres  pour  la  levée. 

Vltl.  Le  Roi  maintiendra  durant  l'hiver  deçà  les 
Monts  des  forces  fuffifantes  pour  refifter  à  celles  des 
Ennemis,  lesquelles  Madame  fera  loger  dans  fes  Etats, 
à  charge  qu'elles  paieront  la  depenfe  de  leurs  logemens, 
&  que  les  ordres  feront  faits  par  Officiers  de  fon  Al- 
teffe ,  comme  il  a  efté  convenu  dans  le  Traité  de  la 
Ligue. 

IX.  En  conQderation  des  dépeniès  que  Madame 
doit  faire  pour  la  fubfiftance  des  Troupes  qu'elle  tien- 
dra dans  la  Ville  &  Citadelle  de  Turin  ,  &  dans  les 
autres  Places  où  le  Roi  n'aura  pas  Garnifon  ;  comme 
auffi  pour  l'entretenement  de  fes  Gardes  &  l'Escadron 
de  Savoie  ,  Sa  Majefté  lui  fera  paier  un  million  de  li- 
vres tous  les  ans ,  à  commencer  dés  le  premier  jour  de 
l'année  prefente  ,  y  compris  les  huit  cens  quarante  mil 
livres  portez  par  le  Traité  de  la  Ligue.  Et  fon  Alteffe 
demeurera  déchargée  de  trois  mille  hommes  de  pied 
&  douze  cens  Chevaux  qu'elle  devoir  fournir  en  cam- 
pagne en  vertu  de  ladite  Ligue  ;  comme  auffi  des  au- 
tres trois  mil  hommes  de  pied  &  douze  cens  Chevaux 
qu'elle  devoir  fournir  pour  les  fusdits  huit  cens  quarante 
mil  livres  à  la  décharge  de  Sa  Majefté,  elle  fera  néan- 
moins obligée  de  mettre  en  campagne  l'Eicadron  de 
Savoie  pour  fervir  dans  l'Armée  de  Sa  Majefté  avec 
quelques  unes  de  fes  Compagnies  de  Gardes ,  quand  l'oc- 
cafion  le  requerra. 

X.  Le  Roi  donnera  l'argent  à  Madame  pour  entre- 
tenir en  campagne  le  plus  grand  nombre  d'Infanterie 
&  de  Cavalerie  qu'elle  pourra  ,  encore  que  pour  quel- 
que neceffité  ou  à  caufe  de  l'hiver  elle  les  retint  dans 
les  Places  ,  fans  que  Sa  Majefté  ,  fes  Succeffeurs  ni  la 
Couronne  ,  en  puiffc  rien  prétendre  à  l'avenir  contre 
Madame  &  les  Ducs  de  Savoie  ou  fes  légitimes  Suc- 
ceffeurs ,  &  on  paiera   les  fusdites  Troupes  comme 


Madame  a  accoutumé,  ert  délivrant  l'argent  à  fes  "fre-  A  ir»*», 
foriers,  afin  qu'elle  les  faffe  paier  fur  l'élivrance  da  fes  ''*■"""* 
Officiers  du  folde.  t6^§l; 

XI.  Les  Aflîgnations  qui  ont  efté  données  à  Madame 
pour  lès  fommes  qui  lui  font  deuës ,  ne  feront  point 
changées  :  &  au  cas  qu'il  s'y  rencontraft  quelque  diffi- 
culté au  paiement ,  le  Roi  fera  obligé  de  la  faire  valoir  : 
&  de  plus  Sa  Majefté  ordonnera  qu'on  paie  prompte- 
mcnt  les  foixante  quinze  mil  livres  deus  pour  le  loge- 
ment de  la  Cavalerie ,  conformément  aux  Comptes  que 
l'on  en  a  arrefté  avec  le  Sieur  d'Argenfon  ,  &  ce  qui 
peut  eftre  deu  de  plus  pour  cete  année. 

XII.  La  Ligue  entre  le  Roi  &  Madame  du  tïôifîé- 
me  Juin  1658.  demeurera  en  fa  force  &  vigueur  eA 
tous  fes  Articles,  fauf  à  ceux  ausquelsil  fera  déroge  par 
le  prefent  Traité. 

XIII.  Madame  s'oblige  à  l'obfervation  de  ce  que  eà 
qualité  de  Mère  &  Tutrice  du  Duc  Charles  Emanuel 
fon  Fils  ;  &  refpeûivement  Monfieur  le  Cardinal  dé 
la  Valette,  .General  de  l'Armée  du  Roi.  Et  les  Sieurs 
de  Chavigny,  Confeiller  Secrétaire  d'Etat  &  des  Com- 
mandemens  de  Sa  Majefté  Grand-Treforier  de  fes  Or- 
dres ,  &  fon  Ambaffadeur  extraordinaire  j  &  d'He- 
mery ,  Confeiller  de  Sa  Majefté  en  fon  Confeil  d'Etat, 
Intendant  &  Controlleur  General  de  fes  Finances  ô£ 
fon  Ambaffadeur  ordinaire,  s'obligent  aufli  de  faire  ra- 
tifier le  prefent  Traité  par  Sa  Majefté  en  bonne  &  deuë 
forme  dans  trois  femaines.  Fait  à  Turin  le  i.  jour  de 
Juin  i()39. 

Si^i^.  CHRESTIENNE. 

Le  Cardinal  de  la  Valette. 

De  CHAviGNy. 

D'Hemery. 

Ce  prefent  Traita  ^  efié  renou-vellé  à  Grenoble  k  Ow 
Oaohre  1639.  * 

jirticle  fecret  ^  ftfaré ,  four  Fexclufmn  dit  Car. 
dinal  de  Savoye,  dr  du  Prince  Thomasj 
tomme  Ennemis  du  Roi  Très  -  Chrétien.  B» 
même  jour  ^  ^„.  [  A  u  fl  e  r  i ,  Mémoires 
pour  l'Hilloire  du  Cardinal  Duc  de  Richelieu» 
Tom.  II.  pagi  800. J 

pNcore  que  par  l'Escrit  figné  ce  jourd'huy  premier 
J-"  Juin  mil  fix  cens  trente  -  neuf,  il  foit  dit ,  que 
le  Roy  remetra  les  Places  à  Madame,  à  Monf^ur 
le  Duc  de  Savoye,  &  à  fes  Succeffeurs  l^itimes,  & 
que  Sa  Majefté  ne  prétendra  à  l'avenir  aucun  rem- 
bourfement ,  pour  la  garde  ,  Fortifications  &  Muni- 
tions desdites  Places  ;  il  a  efté  neantmoins  convenu 
entre  le  Roy  &  Madame  par  le  prefent  Article  fe- 
cret ,  que  Sa  Majefté  ne  fera  obligée  de  rendre  les- 
dites Places  qu'à  Madame  ,  à  Monfieur  le  Duc  de 
Savoye,  &  fes  enfans  &  à  Mesdames  fes  Sœurs  ,  & 
que  le  Cardinal  de  Savoye  &  le  Prince  Thomas 
eftans  Ennemis  de  la  Couronne  demeureront  exclus 
de  la  promeffe  que  Sadite  Majefté  fait ,  de  ne  ried 
prétendre  à  l'avenir  pour  le  rembourfement  des  frais 
pour  la  garde  ,  Fortifications  &  Munitions  des  Pla- 
ces fusdites  :  Et  au  cas  que  le  Prince  Cardinal .  & 
le  Prince  Thomas  de  Savoye  vinffent  à  la  fucceffion 
des  Eftats  qui  leur  pourroient  apartenir ,  Sa  Majefté 
cède  toutes  les  prétentions  d'argent  qu'elle  pourroit 
avoir  contre  eux  en  l'exécution  de  l'Escrit  cy-deffus 
mentionné,  à  Madame  la  Ducheffe  de  Savoye  &  de 
Mesdames  (es  Filles. 

CHRESTIENNE. 

Le  Cardinal  de  la  Valette» 

Chaviqny. 

D'Hemery; 


cvir. 

fets 


x-jH 


CORPS      DIPLOMATI  Q^U  E 


Anno      fcr(i(()m  SDÎa)C|îàt  Ferdmando  III.  ci- 

i6î9.  ncë/  unb  Kt  Srau  €anb-(Srafin 
von  4:)ctTcn=i£a)H'l  ii^é  23ormiintc= 
rirt  anbcrn  îl^cilé  /  Mirct)  Q3crmitt= 
Iimçï  unî>  unuT  ^ai;1ci*lid)cr  Com- 
mifîîon  3l)rD  (£l)ur  ^  Siuflic^ciî  ®urd)= 
(aitd)tit3tcit  ton  W.wm  I  5U  Scfor* 
bcrimg  bcé  gcmcincn  St*«(&cné  /  gc* 
fd)lofTcn.   ^\oxm  î^cn  -)■♦  J"i"  1659. 

07Cb|l   bcr   ^ai)rcrlid)Cn    Ratification. 

OBim  bcn  8.  Auguft.  16:^9.   (fdcré-' 

t>Olf  bcn  II.  Septemb.  16^9.  [Pièce, 
tirée  de  la  Regiftrature  d'Eftat  de  la 
Chancelerie  de  la  Cour  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale.] 

C'eft-à-dirCj 

Traité  de  Paix  entre  Ferdinand  III.  Empe- 
reur des  Romains  ,  &  Madame  la  Landgrave 
de  Hesse-Cassel,  comme  Tutrice  des 
Trinces  (es  Enfans  ,  par  l'entnmife  de  l'EleBeur 
de  Majmce.  A  Mayence  le  25.  Juillet  1659. 
Avec  lit  Ratification  Impériale. 

/^U  iviffên-  W  >DCâf"  '3tuéfDr;mm3  niepltinb  b>fj 
yj.  ®iitd)Ieud)ti3cn  unb  Sjocf^gebonicn  gùt(icn  xmb 
"^  flctm  /  Sjctm  innb  =@cnf  SBinjcIinen  ju  Sjcffcii  / 
Ci'  ©tnfené  jit  <?a^cncUbosen  /  Si8  /  gicâcntximb 
unb  gitbn  2C.  (ï;!)ti#ligcn  ©ebncl)tiuif5  /  fo  reoftr  bcp 
iekeiten/  ireplrtub  bcfj  Qtactbiiïdjlniicfctypm  /  ©ïofj» 
mncfitiafleit  /  unb  uiuibcnDinblidiflen  'Jiîïtlcit  unb^S^erMi/ 
ftcnit  'Jertinonbcn  bcé  -JCnbem  /  etrcel;ltcn  Sîomifd>cn 
^(ii)f«é  /  ©lotrot'u-biâllen  ■JCngcbracfeiié  /  nié  mid;  iind; 
rtnaetrctncc  ^oçfctlidxn  SKegietung  bcfj  niid;  îcacrburdj^ 
Inudjfiâflcn  /  @tof5mnd)ti3)1cn  /  unb  unubetn)inblic(i|lcii 
MÀm  unb  ^enn/  S-Jctni  Jetbinanbcn  m  ®ntten/  «■= 
TOcMtcn  3t6inifd)cn  i^npfcrë  /  nud)  ju  Sjunâdtn  unb  S3é= 
î)eimb  Sônigé  /  »ei'f*icbcne  Traftatcn  l'orâcnomnicn  ge^ 
TOcfen/  fo  glctd)tPo!)I  bcç  {cbjeitcn  Sfercr  'Juttllidjcn  @nrt= 
Ècn  «m'ottjogcn  gcblicbai/  unb  biinn  nnd;  beto  fobtIid;en 
ftintritt  boi;  rtactf)ôd;)1âcbiidifc(  jc^t  tcgietenbet  .^(ii;r«Ii= 
en  gKnjcftiît  umb  naetgndbigne  QCuéfo^nung  ©einet 
Rûtfflidien  ©ncibcn  I)inb£rlrtf1encn  becbcn  ©oljnen  /  yjerm 
2i5ilbelmen/  unb  S^cmi  q)I)ilippen  /  ©cbnîbcccn  /  ianb= 
©wfm  ju  S-Jcffcn  îc.  nl[cntnt«ttl)aingt1  «nâcfud)f  /  unb 
îiie  I)ieuongc  Traûatcn  ju  reaffumircn  gel)0tf«nib|1  gcbct; 
tcn  /  cin  fold}cé  nud)  von  3I)cet  .Siiçfcïlidjcn  mm^k 
winb  bcfj  gcmeiiien  SScjlcné  rciUcn  /  unb  bnrbuid;  fo  i)ic= 
ï«n  bettrtngtcn  ianb  unb  icutl)en  /  ju  bec  fo  Irtug  defide- 
rirtcn  Tranquillitât  unb  bcpÀubigct  (5id)ei:I;£it  wicba'umb 
JU  vcttclffcn  /  unb  folgcnbé  (lud)  bcn  fo  I)od;  notr;n)enbig= 
flcn  Univerfal-gtiebcn  iniS^ciligcn  Kéniifdjcn  SCcid;  bctîo 
\\\d)ïitè  5U  facilitircn  unb  ju  bcforbcrn  ntrergniîbigjl  cin= 
«CTOiffigt/  tuib  su  fûkl;cm  gnbe  bcniSjodiirricbigiîcn  3ûr= 
fien  unb  Sjcnn/  S-jenn  Qtnéijclm  Sntïmitcngte  jS3ifd)of= 
feu  JU  «Dînyné  /  bcfj  Sjciligcn  Stômifd^cn  SKeid)^  hmh 
Germanicn  gii  =  £ii"f!l«>;"  ""^  £[)»t  =  5mfcn  /  na-<:r= 
gnnbigfîe  Commiffion  nnfâcttdgen  ivorbcn  /  fo  fci;nb 
bennwd)  jwifcbcn  bec  £l)ut  =  g)î(ii)nèifd;en  unb  gi5()1Iid'cn 
Sjeflfen  -  (£ii|]eiifdjcn  ju  gub  benanuten  Depuarten  unb 
^geotbnctcn  ^ccnndjfolgenbe  Punflcn  /  bod;  uf  am- 
Ijodjfi  gcniinbt3()tec  Snpfcclictjcn  gjîajcfirtt  unb  bct  Jucf}; 
Iid)cn  jMuen  '2Bittib  nié  25otmtînb£ïin  nlTcrgnnbigll  unb 
«nnbigc  Ratification  nbgcljiinblct  inib  uctglictien. 

(Eïfllid)  fott  unb  wiU  Ijod^gebndjtc  grnu  SBittib/  f.iinbt 
iitten  ijetm  êo(;n  /  bcn  verotbnctcn  a)îit=Regenten  unb 
{nnb  »Snt()cn,'  nud)  fnmbtlicl)ci'innb  =  etnnbe  unb  Untcc= 
rtnncn  bcfj  g^icbcc  =5url1entl)itmbé  S^effén  unb  bnrju 
gcbôtigc  ©vnfnmb  Sjcrîfd;nfftcn  nirctl)bdi(îgcbncl'tcr  3!;» 
tcc  Snvfcïlicben  g)înic|1nt  nié  i^tem  im  S^ciligcn  3vomi= 
fdjenSîcitfc  ron  ©ûtt  yorgefc6tcn,Dbctî52nu))t  mit  a]i(u 
«ntetfl)nmg|1  =  bcmùt!)igt1ct  Révèrent  /  gt)C  /  Refpeft  , 
ïtcn)  /  Dévotion  .  inib  fd)ulbig|lcn  (£i;fcr  /  jcberjcit  be= 
Segncn  /  unb  bcrofcibcn  Snpfctlitbcn  ©nnbcn  unb  S^itlbc 
je  Inngct  je  mcl)t  jii  ecwcrben  /  unb  ju  ctl)rtlten  /  \i&i  nnf=. 
feti|I  nngelcgcn  fepn  [nflcn  /  nud)  fon|lcn  bcn  I^cçltnmen 
5Xei*g.unb"£tci)fs=2)ctfntT«ngen  unb  Conftitutioncn  / 
>»ic  'inglcid)cn  bcm  duplicirten  «pcngenfdH'n  Jcieben^ 
©d;lufj"  glcid;  «nbetc»  gcijotfnmen  gtjui;  ^  5i5ï0«"  ""î> 


©tmibcn  geinnfs  bejcigcn/  nud;  bné  gen)ô5nli4"«jiifamen-    «  ^„ 
tum  adminiftrationis  &  tutelœ ,  bent  iin  Scid)  tiblickn  ■"■"  "O 
Sjetfonunen  gcmnfj  tvikcf lid;  »nb  unreeigcrlid;  praftocn     I  <>3J>. 
unb  Ictilcn. 

giun  *2tnbem  foCen  unb  reotten  3t)re  giSc|llid;cn  ©nn^ 
ben  6o*8ebnd;tc  ^rnu  SBittib  nid)t  nllein  M  \\)t  .Sticgg» 
23oIcf  JU  SCofj  unb  Jufj  /  fo  »iel  jîc  bc|]cn  mnd)tig  unb  ja 
Scfntuiig  i>n  ucfîcn  ••pin^c  im  91icbcr=5ûr|1entf)nmb  ijef^ 
fen  /  unb  bncju  gcl;kige  ©rnfjunb  S^crifd'nfftcn  /  nuc() 
23ei'|Id;etung^  bec  ©tcntfcn  nidit  fclbpcn  bcbucfftig/  inner» 
!)nlb  ben  nikl)ften  uiec  obec  ufé  lângfte  fiînf  2i5od;cn  / 
nnri)  ginnntrcoctimg  bec  Sn>;fcclid)en  Ratification  uni 
Confirmation  biefcé  25ecglcid)é  in  ©egcmimct  becjcnigm 
CommilTarien  fo  i)iccju  cntroebec  uon  bec  3\omifd)en  S.ciX)' 
feclid;en  SSinjeftnt  unfecni  nUccgmîbigften  xjccm  /  obcc  ia 
3I;rcc  .^nçfeclid;en  SDinjeftnf  Sfînmen  /  vm  bcco  .Sciegé» 
Ueneralitiit  wcocbnct  /  unb  bacju  flngcwiefeu  ivccbcn  / 
nbbnncfcn  /  licentircn  /  unb  cinige  ©cuecbc  babep  nid)t 
bcnucI)cn/obec  nud>/bnfj  etwnn  bicabgebnncftc/bn  folt^c 
fecnecunb  rocitec  fiel)  in  .Sciegéî^ienften  gcbcrtHcl)cn  ja 
fn|]ên  2)ûcl)rtbenë  xmb  geroiUt  fcpn  /  in  nnbccn  bec  iXô-: 
mifcbcn  .Sni;fcclicl)cn  îSlnjcftnt  unb  befj  Soniifcften  Sîeic^ 
joibcigc  'Â^ienfte  fomnicn  môgen  /  einigcn  2)ocfcI)ub  nitl;t 
tj)un  /  nucp  JU  bcffen  23ec(îcl)ecung  ein  cici)tige  Spécifica- 
tion unb  iiftn  /  n)ie  «iel  Sûolif  ce  (le  bifjfnlé  fiîc  ftcl;  felb;- 
ftcn  nôtl^ig/  ecftcc  în^en  unb  jwnc  nocl;  uoc  ginlnugim^ 
bec  .Snijfeclicf^en  Confirmation  eingcbcn  /  bocl;  foIC  bcnjcs 
nigen  /  welc^e  /  luic  je^t  gemcibt  /  in  3l)cec  .§ai)feclicl)er 
SWrtjcftflt/  unb  bcfj  S^eiligen  JXeicI)é  ©leiifte  tcctten/  fei» 
Dcéipcgé  Dccfiirtttet  obec  jugelnffen  mecbcn/  bnfj  (îe  umfe 
il)cec  l'on  bec  5ucftlic()en  Jcnucn  2Bittib  etiunn  prstendii- 
cenben  reftanten  Witlen  /  nn  becofelbcn  jctwné  de  fafto 
fuc^cn  /  unb  |te  unb  bie  'j^\)t\o,i  bncumbcn  geœnlttljnti^ 
(infccltcn, 

©cittené  fott  unb  roiï  meï)c  I)oct;gebnct)te  giïcftlici>e 
5çnu  SBittib  ntte  nocl)  in^nbenbc  nnbeccn  bcfj  ijciligcn 
Sômifcl;cn  iXeic!)é  (EI)ticfiîcffeii  unb  ©tnnbcn  nuge^ocigc 
innb  ^  imb  icutl>  /  (gtnbt  /  *Membtec  /  «eft«  *piâûe  / 
©cIjIéflTcc/  ÇPn)7e/  ©ocfféc/  liegenbe  ©ciSnb  unbfôuttcr/ 
neben  bncju  gei)ocigcn  3{entr>'n  /  ©i5lten  /  Sîuèungen/ 
unb  ©efnttcn/  luie  bic  Slnmcn  !)nben  môgen/  benjeiiigen/ 
nieidjen  jlc  doc  biefcc  Scicgé=Uncu^e  jugeftanben/  ;ebot^ 
nbec  oI)ne  gcftnttung  xo«é  quovis  modo  bncinncn/  obcc 
bncnué  ccI)obcn  /  coc  @c(viben  gefcticlyn  /  obec  imracr 
prsetendict  TOccben  môgte  /  eé  ïjnbe  nud;  9îrtl;men  iwic  c5 
immcc  rcoUe  /  becroegen  bnnn  ju  eiuigen  îngeu  nid)té  gc» 
fûtbect  wecben  foUe/  reie  ingleid'em  obn«  «inige  gufiîguuâ 
unb  ©epnttung  cincé  fccnecn  v>ûcfeé(id)en  ©dwbcné  /  uni 
£ct)ôl)ung  bec  Contribution  ,  unb  bccglcid^en  /  fo  biinil 
o^nc  ■Jfbfijl^cinig  bcfj  ©efdjùlicé  unb  anbccn  25orrntI;S/|i> 
bcp  Occupinmg  obgebfld)tcc  gMiîÇen  /  gefimben  /  unb  ba-:^ 
felb|î  nod)  uocI)nnbcn  ip/  (niiégcnommen/œné  i>on  Sjcfjis 
fd)cc  (geitcn  bn^in  gcfdjnfft  obec  gebcûdjt/  unb  nod;  uoc» 
Ijanben  i|I  /  rceltl)cé  bncunitJC  nid)t  gemei;nt  /  fonbccn 
^od;gcb(id)tec  Jùcfilidjcn  Jciiii  2Bittib  /  u'ibec  I^inn'cg  ja 
nel)mcn  /  obcc  (ibjiitTÎI)cen  »ec|întte£  fepu  foU  )  inncc!)nl6 
obgemcifcc  geit  y  reftituiren  /  unb  eincnumcn  /  nud;  bic 
Untcctl;nncn  /  fo  etivn  *ptKd)t  gcleitl«t  /  unb  bninit  vec^ 
u'nnbt  gcmnclit  n>ncen  /  becen  roiebec  lofj  jeljten  /  unb  mit 
nllem  Jleifj  bncnn  feijn  unb  l'ecl^iîtcn  /  bnfj  bifj  j»  obge» 
meltec  'JCbtccttinig  unb  Reftitution  fotd)c  ncfic  qMnfjc  / 
©ri)lôffec  /  ^àj]ë  /  ©ocffec  /  licgenbec  ©cûnbeu  unb 
©uttec  inégcmein  /  >\)ic  nud)  bnbcy  fii)  befiubcnben  iXens 
fl)en/  ©l'iltai  /  Shtêungcn  unb  ©cfiïKen  /  mie  bic  9îttl)= 
nien  I)nfaen  mogen  /  rené  bncnn  bec  Jiîctllicbcn  i^i^au 
(Irtf[ëlift()cn  iini  uoc  biefcc  ^ciegé  =  itncu!)«  eigcntl;umblic^ 
obec  fd,iuéwcrn)nnbtlid;  /  vel  quovis  alio  titulo  jugeflnns 
bm  t  tinb  nnjelio  in  3I;ccc  Snyfcclid)cn  g)înjej?âc  obcr 
beco  <?cicgé  s  SccTOnnbten  S^nnben  i^/  ju  obbc|îinnntcr 
geit  nud)  gcfclicl)en/  unb  lueilcn  ivegen  Tdiécnumiing  unb 
Qlbtcettung  bec  Ûectec  /  ireldic  in  bencn  ©tiftern  a)îun= 
jicc  unb  «Prtbccborn  gelegcn  /  bec  jit  ©nbnbucg  bcn  20. 
Decembris  im3n5ï  i6;f.  ufgccid)te  tuib  uon  bcii(5;i)uc= 
S:6(Inifd)en  unb  S3cfjif(t)en  Deputirrcn  untecfcbciebcne  / 
unb  bc|lcglete  '3[bfd)iebt  /  rcic  eé  bnmit  ju  Ijnlfen  /  tïatt 
«Dînnfj  unbgicl  giebt/fo  Ijnt  ce  bci;  berne  bncinn  begciffe^ 
nen  Modo  bec  "Jfbfcctung  Ijnlbec  fein  23ecblcibené  /  unb 
foUcn  glcid)fnlé  nttc  iibcige  Qxûy  unb  Çpin^c  /  il;cen  ccd)- 
tcn  S'jccui  /  obcc  becen  bncju  uecoi'bneten  Commiffirien 
nbgetcctten  unb  ju  il)cen  fid)ccen  Sjiînben  gelicfa'C  /  unb 
bie  Sûôlcfec  mit  gutec  Disciplin  unb  Ordre ,  nnd)  o^ne 
Bufûgung  cineé  fecncm  ©d)nbené  nbgcfiîl)ct  roccbcn  /  ùU 
îein  wcilen  wegcn  becen  in  gcbnd)ten  @nbnbucgifd)en  9)ec= 
fcng  uecfvcod)ene  joooo.  Stl)!.  nUccIjnnb  brtc|tbec  vdi- 
unb  eingefnttenc  Gvavamina  nngejogen  roocbcn  /  umb  be= 
rentivitlen  mnu  ficli  nn  ©citen  3!)'^«t  S^uc^jucnMjcn 

àaïd;» 


DU       DROIT 

AwMo  S»"'4)I<tucîie  ju  £6aen  vfê  [)ôii;fl  befcîjwït  Bcftiibct  /  imt> 
^  ^  ib[d)e  ©clti'ii'umma  iiumnc()t  ju  entnd>teii  mc()t  fcî)tiïbi3 
.~l6^p.  ctad)ten  reil  /  fo  i(î  bi«f«i:  Punft  bifj  jut  fctnetn  j»ifd;eii 
35«i;  gl^iic-jûcftiictieit  ©naben/  eber  ben  ©tiftecii  / 
unb  bem  General- Lieutenant  iJfielanbet  tiot3c()ellbet; 
2)crâlctci)un3  anégefcUtt  rcotben/  imb  btft  ctbtacii  bnbep 
befcl)c[;cn/  brtfj  if^tc  &)m  ,'SûïflM)t  ©nciben  ju  g)iin;m5 
6cp3I;rcc  £j)m=5&pd)en  ®utd)Irtud)£  ju  SéUn/  3!)» 
ro  5iîrpcl)en  ©ndben  bie  grnu  ^anb  =  @râtin  SDittib 
tlber  bel)  gcbnd^f  en  General -Lieutenant  gi)îdanb«t  |(d)  fo 
roeit  interponireii  /  unb  uennitteln  Ijelffcn  foffcn  /  unb 
WoUm/  bamitvot  gSoanîteljung  biefeë  7(bfi$iebté  /  berfed 
te  <mtl)  billigcn  ©ingen  nrtd;  /  etôrtect  /  unb  tid)tig  ge^ 
jn(td;t  wetben  niôgc  /  reorbei;  bnnii  biefj  fctnet  abgecebt  / 
unb  bcwittigt  reorben/  bufj  aUet&b  unb  Otten/  fo  «on 
bcin  ctnen  obet  nnbctn  'î^eil  feinein  red)tcn  Sjecnt  roicbet 
flbgctcetten  unb  cingetaumbt  reotben  /  ÇBurgermeijlcc  / 
SSflt^  unb  gemcine  SSutâcr  unb  3ii>i"5^nci:  /  58';«mbte  / 
îinb  SSebicnte/  t)on@r6ficn  bifj  juin  ©enngtlcn/  beffen/ 
jcné  bep  biefem  Sticg  uocgangen  /  unb  einein  obct  (inbctn 
imputitt  wecben  môd)te  /  tm  gettngflcn  nJd)t  entgclten  / 
■jiod)  ifenen  bcfjl^rtlb  von  iï)m  ûbtigfeit  /  an  wûd)e  fie 
jtnmtebci;  âeroiefen  /  eintge  njtbttge  SSegeanung  batmnb 
gefd;el)£n  /  fonbetn  fie  bec  I^etnod^gemclten  Univerfal- 
Amniftia  mit  gcmcffen/  unb  bep  iI)tenPrivilegien/  Jtcp^ 
l^citen  /  (titcn  @cbcâiid)cn  /  unb  ©ewo^n^ettcn  /  SXed^ten 
imb  ©«tedjtigfcifen  toit  ^(ipferlid)ei:  2Jinje|îrt£  reibec  nttcn 
ïinbiUigen  ©erodlc  3efd)iS^t  /  unb  »ettl)nbi3et  reetben 
fotfen. 

giiin  25ieïfen  foffcn  aU<  unb  jebe  Sttegé  =  ©efonâcne 
6ecbccfeité  of^ne  einig  iôfj  ^  ©clb  innct^dlb  i4.'î;(igen  ncid) 
eingeltingtec  tiffergnnbigfien  ^«pfeclitiien  Ratification  ctlc= 
biget  unb  uf  ftepen  Jufî  gc|l.^Ut  roetben  /  bod)  brtfj  bicje= 
nigc  /  roeidje  (ïd)  nUbcteit  geftJ)ttôct  /  ûbec  cine  Rantzion 
»on  dato  vecfptodjen  /  biefelbe  eticgen  /  unb  foffen  but:d;= 
8et)enbé  <i.[(e@efnngene/  ce  fep  gteid;  «on  i^ncn  einc  Ran- 
zion  «etfptodjen  obec  nid)t  /  bie  Unfotien  /  tweldK  uf  (le 
in  TOeOvenbet  Cuftodia  ergnngcn  /  abjîdttcn. 

©(irgcgen  unb  jum  giSnflhten  foUcn  bie  3\émifd)C  Sat)= 
fetlidje  îDîojefint  offt  5od)ermelté  jûngjl  fobté  uctblidxncn 
^cnn  iflnb=©trtf  2Bilb*né  ju  SJefJên  &inta'I(i|]cnc 
grau9Bittib  unbS'jcnngoIjn  i(inb:>@taf2BilI;eImen  bm 
©cd)|ïen  biefeg  'Sla\)mmë/  beffen  i^enn  SOettetn  obec  Pa- 
truos  unb  t^ce  Jean  S8(uttec  bie  ®ucd)Inud;ti3c  /  Jjodis 
gebof^tnc  gi5c(Iin  unb  gcau/'Jcnuen  Julianen  innb=©ViU 
fin  JU  Jjeffen  /  gcbo^cne  ©cn)ïn  ju  S^affnu  /  £nêene[fii= 
bogcn  /  23i(inben  unb  ©ieê  /  gcau  ju  $8eplt1cin  /  niid; 
Siîcfien  unb  S^ecni/  Sjecm  S'jecmmm  /  Jjernijcicbericlien/ 
^etin  (Ebcifloflén  /  unb  Sjetm  gtnfien  ©cbrûbccc  /  aiïi 
4()nb  =  ©cnfen  ju  ijeffen  /  ©crtfen  ju  Ênéenelliibogcn  !C. 
®tcô/  gigen^eimb/  iinb  Sfîibbn/  rtud;  ntte  i^cc  (Ftbcn/ 
Sflrtd;foinmcn  /  i«nb  unb  iciite  /  ^oI;e  unb  Sfjiebece 
^ciegé  5  Officircc  unb  gnnée  Soldatesca,  fo  bnnn  gCntt)/ 
fflnbfrtffen/  SBemnbtcn/  ©ienec/  itntcttl^iincn/  unb  ^n^ 
i»oI;nec  /  Vafalkn  /  iel)en  5  icutc  /  unb  ©cfntS  =  SQer= 
Wrtnbte  /  fie  ^«bcn  Oînljincn  roic  fie  reottcn  /  «om  Sjôd;- 
(len  bifi  juin.  Sfîicbcigjien/ unb  rtlfojebetmdnniglid)/  o^ne 
einigcn  ltntcïfd)icbt/juf(iinbt  ibcecS^nnb  unb  ©ûttcc/inn^ 
obec  nu(fetl)fllb  bein  f«nb  ^effén  iin  Jjeiligen  SCoinifdien 
Setd)  gelcgen  /  ju  itjcein  ^(îyfcclid;en  ©djiié  /  ©nob  tliib 
Sjulbe  /  unb  iin  9ieJd)  publicirtc  oageincine  Snpfeclidje 
Proteflion,  unb  UOtlfoinnicne  General-Amniftiam  {i)in^ 
bangefeét  /  waê  bcinc  juroibec  «on  uoctgcc  obec  je^igec 
Sftpfcclid;cn  ÇWrtjejInt  ftatuict  /  ucc(ibfd)iebec  /  unb  rtngc= 
orbnet  /  nud)  «oc  ^apfeclid;e  Ediâa  ,  Décréta  ,  Decla- 
rationes.  Commiffiones, Mandata,  unb®ebottés§8rie3 
fe  ccfnnbt  /  unb  nuégelaffen  /  obec  eincm  unb  anbecn  fiîc 
Sitpfeclidje  Refcripta ,  SSegnabigungen  /  obec  3ecfd)cei= 
bung  gegeben  fepn  môd;ten/  aie  rceld)eé  mit  einniibcc  3fi= 
te  Sm;feclid;eg)î(ijefint  auê  Sapfeclid;cc  SJÎitbc  unb  ©nn^ 
bc  nupeben  unb  abt^un  /  nlfo  unb  becgc|1«tt  /  bnfj  becen 
îeincé  JU  einigec  Execution  niinincc  foinmen/  nod;  eiiiis 
gcn  EfFed:  jn  ercigcn  îugcn  ^nben  /  obec  rcibec  ben  cinen 
unb^  ben  nnbecn  'î^eil  /  beffen  ®^c  unb  2Bûtbigfeit  / 
©tâbt/  Ticmiut/  ^aufec  unb  ©iitec  /  fiinb  unb  ieute/ 
jemnlé  angejogenyobec  in  itnbeflen  aufgetid;t  wecben  foU) 
pure  unb  oI;nc  ntfcn  Tlnl^ang  obec  SBocbefjalt  /  nUecgn^s 
fcigfi  uf  =  unb  «nne(;mcn  /  «etfpced)en  babep  ntrecinilbigfl  / 
©ie  bep  i^cen  JiScfllidjen  Dignitstcn/  &)m\/  SJoéljeiî 
-ten/  Régalien/  Privilegien/  ImmunitEEten  /  jtepl^citen/ 
.fefeenfdjrtfteH/  (Ecb^@d)utj  /  unb  atlen  cinbecn  l)ecbcrtd> 
.ten  Siid)tm/  unb  @cccd)tig!ei(cn  /  nud)  bep  ijcen  ^anben 
imb  icutm/  bcco  Kegiecung  unb  Secrealtung/  trie  biefeU 
te  «on  ^od)gebad)té  Sjmn  4<inb  =  ©caf  9ajilt)elmé  Jiîcfi» 
lidjen  ©nnbcn  ^od)lDbIid)ec  ©ebâdjtnufj  «oc  ©eincc 
g4ïtllic!)«n  ©nnben  fceligen  'Xbfdiiebt  nngeocbnef  /  unb 
.  .To.M.  VI.  Part.    I. 
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fecnec  nngeocbitet  wecben  môdjte  /  ungcfrniîcfc  /  unge^  A  xr  vn 
fd)pad;ec  /  unge|ii!becc  /  unb  unangetoéten  /  unb  baâ 
5ucfîcntl;uinb  SjefTcn  fambt  bacju  gejjôrigen  ©caf^unb  ^°39- 
Sjecîfdjflffiten  /  ©tabtcn  /  ©ocffecn  /  ©djlôfTecn  /  Siàm 
fecn/  .Sîof?ecn/25ocmecLfen/  unb  b«cgkid;en/uiigcfpil)ltei; 
unb  ungefd)mâl)Iert/  alfergnâbigfl  juIaiTen  /  unb  foU  aUié 
baé;enige  /  waë  ïjod;gcme(teii  ned)f1«ccpovbeneii  S^ecjn  ianb= 
@rnf25iir;cliné  ju^effen  gûrfllid;e  ©naben/obcr  bcto 
^ec2  Sattec  f aiib  =  ©raf  ajîoritj  Slnn|îmifbigf]ec  @e=. 
bad;tnufj  bep  beco  iebjeitcn  /  obec  nnd;  i^ccm  ■;î;ob  bcco 
@ema(;[mn/  S^m  ©ol)n  unb  SBcubcc  /  unb  bcceii  aaec 
:Scicgé=0£ficir  unb  ©otbaten/  %\t\)e  unb  (anbfaffén  / 
©ienec  /  Untett()nnen  /  3nn)0&nete  aud)  an!)ângtg  unb 
jugetl^ane  gcrccfene  Vafallcn  /  kl)m=hMe/  unb  (Bd)u<ii 
Secroanbte  /  bifj  auf  biefen  gegcnmàctigen  Jcieoen  /  unb 
bec  Komifdjen  Sapfeclid)en  Slînjefîât  bacauf  ciiUangenbe 
aUecgnabiglie  Ratification  unb  Confirmation  ,  and)  ctn 
foigte  "Jtbtcettung  unb  ginraumung  bec  eingel)abtcii  ©tào- 
ten  /  23efîen  /  $>lrtêe  /  unb  £>ectec  «on^mfang  biefec 
Sciegd  ^^ubung  gegeii  mel)c  aUecfcôdifi  gebadjfe  Sapfccli*e 
aJiajefîat  /  beco  in  @ûtt  fecligfl  entfd)lafenen  Sjoégeer^cten 
Sjecm^  SBattec  /  aQecglootnicbigfîen  'JCiigcbencffné  /  baé 
ftod;IobIid;c  ^apfedidje  .$nmmctî©eci*t  /  ghuc, 
5uc(îen  unb  ©tanbe  befj  SCeid;^  /  bcco  Untect!)flnen  obec 
manniglid)  /  rcec  bec  aud;  fepn  môd}te/ju  9)ecbcufj/  S3c, 
fd;n)ecbe  obec  Sfîad;£^eil  /  obec  and;  gegcn  bie  Sapfcclicbe 
©efe^c  unb  3ved;te/  obec  bcfj  SeidjiSèaiiinigcn  unb  ùri)- 
nungen/  roie  baê  i«a(;men  Ijaben  môgte/  fclbfl  obec  bucd) 
nnbece  offentlid)  obec  i)eimblid;  gecebt/gef)anblcc/  get^an/ 
unb  gecebt  /  geftanbelt  unb  gct()an  jn  I)a6cn  geariitet  mt^ 
ben  inogten/aué  befonbeccc  ^^apfcrlidicn  ©nabe' gânélid; 
nad)gelaffen  unb  «ecjjel;en  fepn  /  unb  bcflTcn  luebcc  «on 
3N  Sapfeclid)en  Snajefiât  fcibfl  /  nod)  «on  &)m,<iû\:^ 
fien  unb  ©tnnben  befj  iXeict)^  /  beco  Untectl)anen  /  obec 
fonfï  «on  einigcm  SWcnfdjen/  bec  fep  in  biefem  ^ciegé .  2Bc' 
fen  begciffengeniefen  obec  nid)t/  in  Ungutcm  <icbad)t/  nod) 
beconjegen  bucd)  ©ûte  obec  iXed)C  /  «icliucnigcc  mit  ©e^ 
Walt  ami  /  (â  fep  an  icib  /  feben  /  £[)c  /  2Bi4cbcn  / 
Jccpl^eit/  Jjaab  /  ©ûttecn/  4cl)en/  9ied)ten/  ©eccd)tig= 
fciten/  ©fanbt  unb  "ambt  prxtendict  /  nod)  fonflen  eini^ 
geS  TOegÉi  gefâ()ct  irecben  /  fonbecn  ^iccmit  «ollfomment^ 
Itd)  auégefotnet  fepn  /  batmnb  if)iicn  bann  aud)  an  i()ceit 
tcagenben  Jcl^en  unb  anbecen  @crcd)tigfeiten  nidjté  fo  et» 
luan  in  lljun  obec  iaffen  committendo  vel  omittcndo 
«ûcgangcn  /  rok  aud)  feine  ï)intecbliebene  SSîiihtung  ober 
2)ecf;iumbnHfj  /  nod;  tmaê  anbecé  /  fo  bep  biejèc  ^cieg^» 
ltiicul;c  «otgelojfen  /  bepgemeflTen  /  obec  jii  Prjejudi^  / 
gîad;t[;eil  obec  Secfang  angejo^en  /  «ieli»eiiigec  i[)nen  eu 
nige  sSefd)rcecbt  befjiBcgcn  jugcf-ûgt  reecben  foÎT/  fonbeclid; 
abec  foU  nud;  bec  .SciegEi» .pollen/  jugefiigtec  ©d)aben  / 
unb  anberec  auéin  Scieg  ^ccciî&ccnbec  jocbccung  bnlbec  / 
aie  bafj  ctma  baéjcnige  /  fo  bep  biefec  ^ciegs  =  ilncii[;e 
«ocgangen/  «oc  cin  ianb  =  bci4d;ige  ■îpat  unb  Contra- 
vention unb  Violation  befj  Jjeiligen  Dteicfié  gemcinec  ©a» 
éungcn  /  fonbeclid)  befj  Religion -unb  Prophan-Jrie» 
bené  /  obec  fonbctbaccm  mit  cinem  obec  anbecin  ©tanbc 
bc(j  Seid;é  ^icbevoc  aufgccictiten  (Ecb  =  unb  anbecen  2)ec» 
tcâgen  /  f er;cné  »  ^iflid;tungen  /  unb  becgleid;eii  gead)tet/ 
unb  baniien^eto/obct  aué  anbecen  itcfadien  unb  A£tioncii 
i«ie  bie  iîîa^men  i/abcn  /  obec  ju  ecbenrfen  /  ein  Aftion 
unb  Jocb^iiiiS  i>ngc|le[(t  œecbcn  inogte  /l'on  niemanb/bec 


ein  3n:'0bec  'Jtu6Ianbifd;=ein  ©eifi^obec  Sjeltli4)cc/ 
ein  Stiegé  5  Officier  obec  geineinec  ©olbat  y  einec  «on 
■JCbel  /  âncgec  /  obec  $8anc  /  gegen  obgebnd)te  giîcfîlidje 
gcrtu  2Bittib/  unb  beco^ecm  ©ol)n  /  «oc  fïdj/obec  aie 
gcbeii  if;ceé  Sjerm  25aftecn  /  unb  ©tofj  -  2>attecn  iDcps 
lanb  5'3ec!n  9BilI;elmen  unb  iynn  aJîori^cn  f «nb  =  ©ra^» 
fen  JU  S^effen  /  S;afrelifd)ec  iinien  /  becen  Jcau  g)îiitter  / 
(gcben  unb  9îad)fominen  /  il;cc  .^ciegs  =  Officier  /  ijoI)« 
imbSfîiebccc/  ©eineine  Soldatesca,  iXâtf;e  /  (anb^ieiu 
te  /  SSeainbten  /  ©icnec  /  unb  Untect[)anen  /  obec  3n» 
)«ûl)nec/  and)  ie^en^ietiteuiib  ©d)u^^  =  2)ecroanbte/  unb 
biefelbe  i;inn)iebec  gegen  aiibecc  (£&uc3giir|Jen  unb  ^àn- 
be  bcfj  S^f'l'S^'i  Svôimfd;en  3{cid)é/  ©eifîsunb  2BeltIid;e/  ■ 
aud;  becen  ltntectt)anen  /  Sx^^é  -  Officier  unb  Soldates- 
ca JU  Cioigen  îagen  nici)t  gefiic(;t  /  obec  einigerfep  îBeifc 
agendo  ,  ex'cipiendo  ,  obec  in  anbec  '2Bcg  /  xek  bie  ge. 
nanbf  unb  ecfunben  rcecben  môgtcn/  bfiîcf;rt  /  obec  gefoC» 
bect  /  roenigec  bcfjwegen  ttwaé  inii .  obec  aiiffecl)alb  @c= 
x\d)té  «ocj«ncI)mcn  gcjîattet  mecben  /  fonbetn  fîe  fambc 
unb  fonbecé  fotfen  bucd)aud/  unb  aUecbingé  oI)ne  einige 
'J(iténal;m  ba«on  /  nUeé  bcf]ên  /  waè  «on  îfnfang  beYj'' 
^ciegé  bifj  auf  bie  geit  ccfolgtec  ^apfeclid;en  Ratidcation 
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AwMr»  «"&  Confirmation  bicfcé  Accorde  /  iinb  m  Srafft  bçfpn 
.  b<fd;cI)ciKn  %:élicfcriiii(!  /  imb  •iCiiér.iumuiis  bct  inl)aU\u 
I^35>-  bai'iMfléciiworcjrtniîcii/  hinc  inde  cnt!)cbt/  goiidjci't/imî) 
UfïiM  fcçii  /  imb  l'on  i>et  S\Dim|'tl;eii  <?mX£tlt*«n  gn<i= 
ùàrtc' befiii'Ciîcn  30301  mnnnislieHcf(l;iiiict/  unb  geljnnb^ 
bflbct  ivcrbcîi  /  iniii.i|]iii  Sbvc  Sm;fctlitl)e  «Siajcpat  flttc 
foift'c  ^<?ticgg=Uiifotîcii/  (Stl'flbeit/  imb  nué  bem  .^ricg 
I;cm'iF;rcnbcSorbcniiuiai/  Aftiones,  Exccptiones,  unb 
«iitbctc  compecircnbc  Remédia  &  Jura ,  mnn  I;nltc  Çid) 
t»nnn  bmiitnic>iai  l'otfcero  bcfonbcrë  l'criilickn/SBqnl^Iung 
g«f)rtn  / obct  aïlécurationes  Vûll  jlri;  flCIlcUt/ex  plenitudi- 
ne  poteftatis  Cœfarex  &  cercâ  fcientia  tmb  I)0d,*OTC3';n= 
ben  urfncl'cn/  umb  bcfj  (itMcmciiicnJïicbcnéSBicbcmlrtn» 
Siiiiâ  ivittcn  /  snii^Iitl)  fliiffl>'beii  /  iinb  iibt[)tm  /  (itfe  bdfj 
îictciitU'cgfn  mmnuï  waè  gcfuck  /  110*  <im  ^nyfetlitlien 
S?of--DbctSiimmer  =  ®ctid;t/  obcr  01111301  fliibotn  ôbot^ 
Obcr  ItUtcrsOoïidit  via  ordinariâ  Juris  vel  fummariè  , 
cbor  "ïinnmor/  Arrefton/  obcr  Repreflâlion  /  cbo:  in  nn» 
ter  2B03  /  n'ic  bio  g^nliinon  I)iibcn  mogcn  /  bdninbcr  je 
ctmê  crfiiubt  /  obcr  iicrt;cn3t  ivcvbon  fo(I  /  bci;  2)cr(n|l 
lîidit  nffoiii  il)rcr  nnâcmapcr  l)ietbnr*  niifgol)obciier  got= 
ternu3  /  fonbcvn  lUid;  bopv«l"ï  ÎBicbersoltiing  unb  &^ 
fiamn  boflR'n  /  fo  fie  pi  fovbctn  uenno;iit  /  bnriibcr  3^= 
ror  ^^m)fcrItd)on  gKrtjcjlnt  Sjof=iinb  ^(immcr  =  @eridit/ 
(md)  (itic  (iiiberc  ûbor-imb  gîicbo:=@ctid;tc  y  nlfo  M 
biiltcn/  fprod'cn  unb  orfcnnoii  foUen. 

(go  uiol  b'iinn  511m  èod'pcn  bio  Religion  infonbcrhott 
<in(iin3t/  foUon  S^'tm  ^nnb^Orflf  2Bil!)cliné  !)intcrlnf= 
fcnc  'Jrûii  "SBittib/  S^m  (*ot)n/  jjorm  Patrui,  unb  bi'= 
roii  grbcn  /  unb  Slocbfomincn  /  mid)  ^«nb  unb  foute  / 
ttiobcc  uiitcc  boncii  in  q)rti3ctif*on  gricb«n^©d;ïufj  bc= 
fnblid'on  2Bortou  bot  ungoônbottcn  •3Cii3fpiirgtfc)ien  Con- 
feffion  ,  bcv  Confeffioné  =  2)onrnnbfcn  /  nod;  in  einige 
onbcco  SBcg  obo;  ©djcin  timb  je^f  gcbrtditct  if)rei;  Re- 
ligion utiHcn  /  fo  bié^oro  in  il^rcm  5utt1ontt)umb  ûblid; 
SeiDe|en/unb  nnnod)  exercirt  wûtbot/ l'on  obboftisfcm 
fiMgetifd'on  5tiobon  =  ©d'liifs  jcêo  obot  iné  funjfitig  ju= 
ma^ï  ni*t  nuégofd'IoflRn  /  fonbetn  btirinncn  intt  gomeltot 
i{)vor  Religion  uff 'Unb  «ngcnominen  fci;n  /  unb  beffolbcn 
fo  JroI^I  l'or  ftd;  /  aU  il)i'o  gtben  unb  gî«d,'fommon  / 
imb  (ingcI)Drige  innb  unb  iout  /  gleid)  nUen  nnbetn^in 
foldjcin  Jïiobcn  bogrifoncn  gl^ut  =  gûtfîen  /  unb  @fnn= 
fcon  bot  '2fugfi.niv3Ïfd>'n  Confeffion  in  iiKen  unb  jobcn 
Punfton  unb  Clauiulon  nnirrflid;  gcniofjoii  /  bo;  bon 
froi>-n  ofcncn  Exercido  ijjrot  Religion  gelnflôn/  unb 
bnrn'ibot  foinoéwcgë  gravivt  nod)  nngofodjten  iwtbon. 

©«m  (gtifft  5;irfd;fclbt  ©icbonboné  bettoffenb/rjuben 
3t)rc.^(i))fotlid)eg)U)oftnt  nuf  untortl^nnigp  bcp  bccofdbcn 
bofd!el)oncé  bitten  /  unb  uinb  l'orfjojfénbon  mcl^rei-n  5rio= 
bcnè  roiUon  /  naergnnbigll  cingeiBiUigcc  /  bnf;  bctfolbc 
S^en  fnnb=^®t(iff'2BiI(;cImcn  bon  ^migcrn  Ktbiciben  / 
jmb  ce  biimit  ivio  mit  nnborn  Immédiat  -  ©tifftotn  bcfj 
SCoid,'ë/n.idi  Qdiéweié  mo[)ï  oïnje&iué  q)V(igotifd;eii  gric= 
î)on=g*lHt]cg/  goI;nItcn  rocrbcn  foDc. 

libi  (lud)  fd'lifsliti'cn  ^tjvcr^^npfcrlid'on  Wlajeftnt  unb 
bon  S^oligcn  S\cid)  nobcn  bcr  gcmoiiicn  3vcid;é=Tran- 
quillitnt  /  unb  tiinb  bcrcn  mohrotn  çScfotbetung  n'itfen  / 
m\  inncrlicbct  sScriiI^igung  bcfj  5ùr|)lid;eii  Sjaufoé  Sjcf» 
fon  /  becbct  iiuioi  /  SnfTct  /  imb  Sflnnblldtt  /  n;d)t  n)c= 
nig  gelcgcn  /  unb  nbor  ubot  o^Iidje  oiii  gcitijoro  cingetif^ 
fenc  ^Srnmgcn  unb  fSîifslKttigfcitcn  oin  goreifRr  2îcr= 
gicid)  oï)nlnngpon  ju  dnifd  unb  bennnblicb  bon  50. 
■îng  gjîonrtté  «D^ni;  bcfj  1658.  3<i(;rë  nufgerid^tct  i)ï/ 
fo  n.'Œbfn  ^r^rc  «îrtrfcvliri'c  2K(i)o|liit  Ijicnnit  «Uoruntot- 
fOnnig(l  gobctten  unb  orfiidit  /  felbigcii  «in  CTOigwel;rcnbc 
jïrtrcto  Confirmation  ju  gobon  /  unb  î)iibon  3r;to  ^ap 
feïlid;e  ailnjofflt  l'ot  (îel)  unb  boro  91(id)foinmoii  nin 
SXcid)  n'ûlorïï'ogcnoï  ®iiigo  beroittiget  /  reibot  beffon  ^n= 
f)aU  nidit  wcnigot  bnnn  ob  borfclbe  l'on  2Bost  ju 
Sffloïton  I)ionnncn  expiim.irt  fliSnbc/g<iï  nid'té  icibtigoé 
l'orgclxn  ju  InlToi  A  aiuh  in  nactgûtigPo;  giînftfs  ttof= 
font(id)  claufulirtc  unb  gon'ft)i'to  ofonc  ^^rti)fcrlid)e  SSrief 
biirrtiif  JU  ottbcilcn. 

©ciTdi  fittcij  jii  U'iit^rcn  Uthmb  imb  (lotigon  cwigci; 
^(cftbiiltitng  /  fcpn  nbcr  bicfon  getroffonon  2)evg[oid;  unb 
Acctîrd  su'cç  gkid;I(iiitonbc  Originnlia  l'crfottiget  l'on 
bicbei'  ©cité  Deputirtcn  mit  oigcntjiîilbigcil  Subicriptio- 
1101  unb  ©icglimgon  l'oOnjogcn  unb  jobon  '3:I;ei(  ciii 
Original  jugo|li'[lt  u'orbcn  /  fo  gcbon  unb  gcfd;oI;on 
SDînriïè  bcn  ij.  Julii  Anno  16:59. 

@(tl;a>:bt  non  255<iIî>onbiii:g  gonnnbt  gct'cncfcni 
Stci)I;ev!. 
(L.S.) 

■Jdbtod't  £)tto  ©tiif  JU  ©olrnë. 
'    (L.S.) 


Anmo 


Sîiciflué  ©oorg  3C<i^cnfpaâ«r. 
(L.S.) 

9îî)cinl;<itbt  @d;eff«n. 
(L.S.) 

3»icob  goifcr. 
(L.S.) 

i^amê  SBilJelin  fjotn, 
(L.S.) 

^K^c  5"''i»i"î>  (titul.  )  bofennon^fiîc  Hn«  tmb  un= 
-vV  fci'o  i5}iid)foinmen  <im  ÏXcic^  SKomifdic  Sfltjfo:  unb 
.giinigo/  ofcntlid;  mit  bicfcm  §8riof/  unb  t^iion  funî» 
(lacnnmniiglirf)  /  btifj  Une  bet  (titul.)  (Sr^ut^JiStj}  ju 
gjîaçniîc.  in  bcnon  mit  bot  Jjodjgobotncn  (titul.)  luep» 
Innb  iiinb-Ociif  2Bi[(;olm  nad'â«lrt|T'ncn  ©cma^Iin/ 
unb  bnnn  bon  S(îtobo;ï@âd)jîfd)on  ianb^StÀnbcn  «on 
oinigcn  goitf)cto  gcppogonen  gticboné^Tradtatcn  c^lid^ 
uff  unfote  Srtpffrlid'C  Ratification  accordirtc  Punfta 
jugcfd;icft  /  unb  Unfae  S<içfctlid)e  Confirmation  botiSs 
bcr  gobctcn  /  mcld'c  l'on  SBott  }u  SCorten  i)tïmd)  30» 
fd;viobcn  llcl;cny  unb  nlfo  Inutett. 

Hic  inferatur  bec  Accord  «on  2Bott  ju  2Botfen, 

ft\\'J(nn  wir  bnnn  obgcinerte  Punacn  nuâ  JXomifdja  / 
■W'  .S«i;fetlid)ei;  g)îrtd)t  2îoafommen{)eit  «on  SKor» 
ton  JU  SBortcn  Srnfft  biofeé  /  l^icmit  in  bcr  bepea 
Jormb  gnnbJgt}  ratificiron  /  acceptircn  /  confirtnircn  / 
unb  bcOnttigon  finm  /  fo  gobictcn  mit  eue  batmf  fûe 
Une  unb  unfetc  9î(id;fominen  nin  3îeidi/Soimfd;o  Sa^* 
fcf  unb  .Sonigc  /  aUm  unb  jcben  ©iir^g^ikpcn  /  jiîr- 
fîcn  /  ©cillltdjen  unb  2BcItlid)en  /  Prœlaten  /  ©tofoii  / 
greDon^otton/  Sittcrn  /..^nod;ten  /  fnnb  =  SBogtcn  /  Jjaupt. 
4oit(;on/ ianb  =  iKitl)tcrn  /  (5d?ulbtr>-i)Tcn  /  sSucgennct^ 
ilctcn  /  3tid)totn/  SXntJcn  /  SSucgotn/  ©onoinbcn/  un& 
fond  aliai  «nbctn  unfcrn  unb  bofj  Sjeiligcn  DCôinifdjm 
Kcici'iS  unto;tI;an«n  /  unb  ©ctceuen  /  waê  <2ùmbtn  / 
totnnbt  cbot  3Befcné  bio  fepn  /  ccn|llid)  unb  l'otligtid^ 
mit  biofem  ffîriof  imb  ivotten  /  bnfj  fie  roibo;  obgomolte 
Punda  unb  bicfe  Unfcre  .Snpfctiidx  Confirmation ,  uilî> 
sSciktiguiig  nidjté  ju  tljun/  obet  l'ornominen/  nod)  6a* 
niomnnbté  nnbetn  ju  tl)un  gcpattoi/in  foin  2Beife  nod) 
2i5cge/  aie  licb  einein  joben  foi)/unfote/unb  bofj  3îeid)3 
(d)WMC  ungonab  unb  ©trnf  jn  oonnciben/  bai  mo;n«it 
2Btt  crn|îlid)/  mit  Urfuiibt  biofté  sQmfS  beiïoglot  mit' 
Unfcnn.  S<n;for(id;en  nnl)nngenbcn  3n(te3el/gobcn  [2Bieit 
bon  8.  Augufti  iiîjt).]  gberébovflF  n.  Septembr. 
1639. 


cvirr. 

Traite  de    Confédération   entre  Louis  XIII,  Roi  — '  Août. 
de  France  é"  Madame    la  Landarave  de  H  E  s-  t.^' 
SE,    fait    à     Dorften    le    zit  Aoufl     iC^^.    ^^^"^^ 
[Freder.  Léonard  ,    Tom.   IIL  pag.HEssE." 
55.     Recueil  des  Traitez  de  Confédération  & 
d'Alliance  entre  la  Couronne  de  France  &  les 
Princes  &   Etats  Etrangers ,  pag.  12 5.     Au- 
be r  i  ,   Mémoires   pour    l'Hifl.   du    Cardin. 
Duc  de  Richelieu  Tom.  II.  pag.  432.  où  la 
Date     eft     marquée     du    ^~     Août ,    quoi 
que  toutes  les  autres  Copies   la  mettent  feule- 
ment au   22.] 

LE  Sereniffime  Très  -  Chreftien  &  Tres-puiffant 
Prince  Louis  XIII.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
de  France  &  de  Navarre  ,  continuant  (on  af- 
fedbon  envers  les  Princes  &  les  Eftats  d'Allemagne, 
&  ks.  foins  accouftumez  pour  leur  confervation,  fpe- 
cialement  de  ceux  qui  font  unis  avec  lui  &  la  Cou- 
ronne de  Suéde ,  pour  le  maintien  des  Loix  ,  Privi- 
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A  NT-Mrt  '^g^^'  ^  Libertez  du  Saint  Empire ,  &  pour  acque- 
ANNO  j.j°  ^j^g  bonne  &  feure  Paix  à  la  Chreftienté  ;  ayant 
1635).  fceu  que  la  Tres-puiflante  &  Tres-iliuftre  Princeffe 
Amélie  Elizabeth  Landgrave  de  Heflè  ,  née  Comtes- 
fe  de  Hanaw  ,  Catzenellenbogen  ,  Dietz  ,  &c.  Prin- 
cefle  du  Saint  Empire ,  Vefve  de  feu  Monfieur  le 
Landgrave  Guillaume  de  Heflè  ,  de  glorieufe  mé- 
moire .  Tutrice  de  Monfieur  le  Landgrave  fon  Fils  . 
Adminiftratrice  de  fes  Etats ,  fe  fouvenant  de  la  pro- 
teflion  &  des  Alliances  que  les  Princes  de  la  Mai- 
fon  de  Heffe  ont  eu  de  tout  temps  avec  la  Cou- 
ronne de  France .  &  les  Traictez  qui  ont  efté  cy- 
dovant  faits  fur  ce  fujet  par  ledit  feu  Prince  le 
Landgrave  fon  Mary ,  en  refolution  de  fuivre  fes  bon- 
nes intentions,  &  de  contribuer  de  tout  fon  pouvoir 
pour  l'advantage  du  bien  public  ,  recherchans  auffi 
d'aflèurer  d'autant  plus  les  Eftats  dudit  Prince  fon 
Fils  par  l'union  de  fes  interefts  &  de  fes  armes  avec 
celles  de  France  &  de  Suéde  ,  &  des  autres  Alliez 
d'Allemagne  ■,  Sa  Majefté  a  commandé  au  Sieur 
Raoul   Seigneur    d'Amontot    fon    Confeiller  ,   eftant 

Eour  fon  fervice  en  Hollande  >  de  venir  vers  ladite 
)ame,  pour  l'afféurer  de  fon  affeftion  ,  &  des  aflîs- 
tances  que  Sa  Majefté  eftoit  prefte  de  luy  donner 
pour  favorifer  fes  bons  defleins  j  avec  pouvoir  de 
conclure  &  pafler  un  Traiété  avec  elle  ;  à  cet  effet 
ladite  Dame  reconnoiflint  l'obligation  qu'elle  a  à  Sa 
Majefté, &  fe  voyant  avec  lesdites  affiftances  en  eftat 
d'employer  utilement  fes  armes  pour  l'advantage  de  h 
caufe  commune ,  &  l'advancement  d'une  bonne  , 
feure  &  générale  Paix  ,  a  déliré  de  renouveller  un 
Traidlé  d'Alliance  avec  Sadite  Majefté  ,  dont  elle  eft 
convenue  avec  ledit  Sieur  d'Amontot  ,  félon  les  Ar- 
ticles fuivans. 

L  Ladite  Dame  promet  d'entretenir  une  Armée  de 
fept  mille  hommes  de  pied  ,  &  de  trois  mille  Che- 
vaux ,  &  de  l'employer  à  continuer  la  Guerre  contre 
les  Ennemis  communs  dans  l'Allemagne  jusques  à  la 
fin  du  prefent  Traiaé  ,  agiffànt  en  tout  de  concert 
avec  le  Roy  Tres-Chreflien ,  la  Couronne  de  Suéde, 
&  tous  les  Alliez. 

IL  Quant  aux  conqueftes  que  ladite  Dame  fera  à 
l'advenir  ,  elle  ne  les  pourra  remettre  aux  Ennemis  , 
non  plus  que  les  Places  qu'elle  tient  ,  fans  la  volonté 
de  Sa  Majefté. 

IIL  Tous  les  Princes  &  Eftats  qui  ont  efté  cy-de- 
vant  au  party  ,  ou  qui  voudront  abandonner  celuy 
des  Ennemis  communs ,  pour  entrer  dans  ccluy  cy 
au  bien  public,  y  pourront  eftre  admis,  ou  reçeus  à 
neutralité  par  le  Roi  &  la  Couronne  de  Suéde  ;  & 
ladite  Dame  promet  de  ne  contrevenir  ausdits  Traic- 
tez,  que  Sadite  Majefté  &  ladite  Couronne  de  Suéde 
en  palTeront  avec  eux,  moyennant  qu'elle  en  foit  ad- 
vertie.  &  qu'ils  ne  fcbligent  point  à  rendre  les  Pla- 
ces qu'elle  tient ,  ny  en  diminuer  les  contribu- 
tions. 

IV.  Ladite  Dame  promet  de  laiflèr  le  libre  exer- 
cice de  la  Religion  Catholique  ,  Apoftolique  &  Ro- 
maine ,  &  aux  Ecclefiaftiques  l'entière  pofleflion  & 
joiiillànce  de  tous  leurs  revenus  ,  dans  tous  les  lieux 
qu'elle  a  occupez  depuis  l'an  \6\%.  &  qu'elle  occu- 
pera cy-aprcs ,  fans  permettre  qu'il  y  foit  rien  chan- 
gé ,  ny  innové  en  l'un  &  en  l'autre  ,  de  l'eftat  au- 
quel ils  eftoient  en  ladite  année  1618.  le  Roi  de  fa 
part  promettant  le  mcsme  aux  Proteftans ,  qui  fe 
trouveront  dans  fes  conqueftes  en  Allemagne. 

V.  Si  pour  le  bien  du  fervice  du  Roy  &  de  la 
caufe  commune,  les  Troupes  ou  Armées  de  Sa  Ma- 
jefté viennent  à  pafler  dans  les  Terres  &  Eftats  de 
ladite  Dame,  elle  leur  donnera  les  logemens,  &  leur 
fera  fournir  les  vivres  qui  fe  pourront  trouver  dans 
le  Plat-pays,  à  la  charge  que  lesdites  Troupes  y  vi- 
vront avec  bon  ordre  :  mais  en  cas  de  fejour ,  & 
qu'il  leur  falluft  tirer  des  Vivres  &  Provifions  des 
Villes  &  Magazins  du  Pays ,  ladite  Dame  en  fera 
rembourfée  en  bled  ou  argent  par  le  Roi  ;  ladite 
Dame  promettant  le  mesme  à  Sa  Majefté  ,  en  cas 
^ue  fes  Troupes  vinflcnt  à  pafler  fur  fes  Eftats. 

VI.  Ladite  Dame  n'entrera  en  aucun  Traiâé  de 
Trefve  ny  de  Paix  ,  avec  le  Roi  d'Hongrie  ,  ou  fes 
adherans ,  fans  le  fçeu  &  confentement  de  Sa  Ma- 
jefté ;     bien  pourra  elle  faire  une  Trefve  d'un  mois , 
fi  la  neceflité  de  fon  Armée  le  requiert  ,  à  la  charge 
u'elle  ne  pourra  eftre  prolongée  lans  la  volonté  de 
îa  Majefté. 
VU.  Ladite  Dame  promet   envoyer  fos  Députez 
ToM.  VI.  Part.  I.  " 


^a 


pour   traider  de  Paix  au  tems  &  au  lieii  dont  Sa    /1»j^to, 

Majefté  conviendra  ,  par  l'entremiie  du  Pape  ,  avec 

les  Roys  &  Princes  intereflèz  ,    &   de  garantir  de     ï"3^° 

toute  fa  puilTance  ce  qui  fera  accordé  au  Roy  &  à 

fes   Confederez  par  ladite   Paix  ;     le  Roi  de  ià  part 

promet  le  femblable   à  ladite  Dame  ,  &  de  lui  feire 

avoir  le  Sauf- conduit  &  feureté  neceflàire  pour  fes 

Députez. 

VIII.  Pour  donner  moyen  à  ladite  Damé  de  ap- 
porter plus  facilement  les  frais  ausquels  la  Guerre  la 
pourra  engager ,  ledit  Sieur  d'Amontot  promet  au 
nom  du  Roy  fon  Maiftre  ,  de  lui  faire  paier  dans 
Hambourg  ou  Amfterdam  ,  à  fon  choix,  deux  cens 
mille  Ricsdales  tous  les  ans  :  à  fçavoir  ,  cent  mille 
le  dernier  jour  de  Mars  ,  cinquante  mille  le  dernier 
Septembre  ,  &  les  autres  cinquante  mille  le  dernier 
Décembre  de  chaque  année  ;  &  ainfi  continuant 
tant  que  ledit  Traiété  durera  ,  à  commencer  le  der- 
nier jour  de  Mars  de  l'année  prochaine  1(^40.  Et 
pour  la  preiente  année  i()39.  bien  qu'elle  foit  fort 
bien  advancée,  ladite  Dame  ayant  donné  à  connois- 
tre  audit  Sieur  d'Amontot  les  grandes  despenfcs  qu'il 
lui  faut  faire  pour  entrer  en  rupture  ,  &  mettre  en 
exécution  les  bons  defleins  qu'elle  a  pour  le  bien  des 
affaires  publiques  ,  &  le  rcflentimcnt  des  ficns  parti- 
culiers, ledit  Sieur  d'Amontot  promet  à  ladite  Dame 
lui  faire  payer  quarante  mille  Ricsdales  au  20.  de 
Septembre  prochain  ,  moyennant  que  pour  lors  elle 
fe  déclare  prefte  d'effeduer  le  prefent  Traiûé;  les 
autres  foixante  mille,  quinze  jours  après,  pendant  les- 
quels eUe  entrera  ef^èétivement  en  rupture ,  &  les 
cent  mille  reftans  au  dernier  Décembre  de  la  pre- 
fente  année. 

IX.  Et  bien  que  ladite  Dame  ait  reprefenté  audit 
Sieur  d'Amontot  ,  qu'il  lui  fera  presque  impoflîble  de 
refifter  long-temps  à  de  fi  grands  Ennemis ,  fans  eftre 
plus  puillammcnt  fecouruë  ,  tant  d'hommes  que  d'ar- 
gent ;  iî  eft-ce  que  pour  tesmoigner  le  detir  qu'elle  a 
de  féconder  de  fa  part  les  bonnes  intentions  du  Roj> 
en  tout  ce  qui  peut  dépendre  d'elle ,  &  agir  félon  fon 
pouvoir ,  elle  n'a  laiflc  de  pafler  le  prefent  Traiûé  , 
acceptant  la  fommc  ofFcne  ,  fous  l'efperance  ferme 
qu'elle  a  en  la  bonté  &  bienveillance  de  Sa  Majefté 
d'en  avoir  plus  grande  afliftancc  :  &  partant  ladite 
Dame  fe  referve  de  luy  faire  fes  tres-humbles  remons- 
trances  ,  fans  toutes-fois  fe  départir  du  prefent  Traité  j 
fe  promettant  que  Sa  Majefté  iêra  d'autant  plus  conviée 
à  favorifer  &  protéger  fes  interefts  ,  qu'elle  luy  fera 
connoiftre  par  fes  actions  la  vraye  &  fincere  afteétion 
qu'elle  a  pour  fon  fervice  ,  &  pour  le  bien  de  la  caufe 
commune. 

X.  Ledit  Sieur  d'Amontot  au  nom  du  Roy  promet 
à  ladite  Dame  ,  que  Sa  Majefté  ne  fera  aucun  Tiaiûé 
de  Paix  ny  de  Trefve  avec  le  Roy  d'Hongrie  &  fes  ad- 
herans .  que  ladite  Dame  n'y  foit  appellée  &  comprife , 
&  fes  interefts  fatisfaits. 

XI.  Le  Sieur  d'Amontot  promet  auflî  ,  qu'en  cas 
que  le  Roy  fon  Maiftre  faHe  quelque  Alliance  avec  le 
Roy  de  la  Grande  Bretagne  ,  pour  le  reftabliflèment 
de  la  Liberté  des  Princes  d'Allemagne  ,  Sa  Majefté 
employera  fes  offices  pour  faire  que  ladite  Dame  y  foie 
comprife,  avec  fesdits  interefts. 

XII.  Ledit  Sieur  d'Amontot  promet  encores,  que 
le  Roi  continuera  fes  offices  envers  Meffieurs  les  Eftats 
des  Provinces  -  Unies  des  Pays-Bas,  pour  faire  que  la- 
dite Dame  foit  reçeuë  en  Alliance  avec  eux  ,  &  que 
Sa  Majefté  donnera  ordre  à  ceux  qui  font  pour  fon  fer- 
vice vers  lesdits  Sieurs  Eftats ,  de  s'employer  pour  cet 
effet. 

XIII.  En  cas  que  les  Ennemis  communs  contrai- 
gnent par  la  force  de  leurs  armes  ladite  Dame  de  fortir 
de  fes  Eftats ,  ledit  Sieur  d'Amontot  promet  au  nom 
du  Roy  ,  que  la  perfonne  de  ladite  Dame  &  Mes- 
fieurs  i^  enfans  feront  reçeus  dans  le  Royaume  de  Sa 
Majefté  avec  une  affêûion  entière ,  &  tout  le  bon 
traidement  convenable  à  leur  qualité  ,  jusques  à  ce 
qu'ils  foient  reftablis  ;  fur  quoi  Sadite  Majefté  a  décla- 
ré plus  particulièrement  fa  bonne  volonté  par  fon  Brc-. 
vet  du  II.  jour  de  Juin  1638. 

XIV.  Ledit  Sieur  d'Amontot  promet  aU  nom  du 
Roi  à  ladite  Dame,  que  la  penfion  qu'il  avoit  plii  à  Sa 
Majefté  de  donner  à  feu  Monfieur  le  Landgrave  fon 
Mary,  fera  continuée  à  Monfieur  le  Landgrave  fon 
Fils,  &  d'ores-en-avant  payée  tous  les  ans,  fuivant  le 
Brevet  qui  lui  a  efté  oitroyé  ,  &  qu'il  lui  fera  toucher 
la  première  année  ,  à  commencer  de  k  datte  de  cô 

Zi  a  Tfai€« 
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Traiélé,  lors  que  kRatificadon  lui  en  fera  deUvrce  de  i 
-^^'^'°  la  part  de  Sa  Majefté. 
Ï6Z9.        XV.  En  cas  que  par  un  combat ,  ou   quelque  ma.- 
heur  ritrnalé  ,  ladite  Dame  vint  à  perdre  ion  Armce  ,   | 
Sa  Majcftc  l'aidera  de  tout  fon  pouvoir  à  la  remettre 
far  pied  ,  &  fi  une  des  principales  Villes  de  fes  bitats 
venoit  à  eftre  affiegée  ,  Sa  Majefté  fera  fon  poQible 
pour  lui  aider  à  en  repouffer  fes  Ennemis. 

XVI  Si  april-sl»  Paix  foite,  les  Ennemis  vcnoient  a 
manquer  à  ce  qui  aura  efté  convenu  par  icelle  ,  6c  a 
attenter  quelque  chofe  contre  les  Couronnes  de  France 
&  de  Suède  ,  ou  contre  ladite  Dame  ,  ou  autres  Al- 
liés ,  lesdits  Couronnes  &  Alliés  feront  obliges  de  re- 
prendre les  armes  pour  repouffer  l'ennetni,  &  deften- 
dre  celui  qui  fera  attaqué  ;  ce  qui  sobfervera  durant 
10.  ans  après  la  Paix  faite  &  eftablie. 

XVII  Au  cas  que  quelques  Provinces  ou  Eltats  re- 
cherchent ladite  Dame  d'entrer  en  conjonitiun  d'ar- 
mes ou  en  neutralité  avec  elle  à  l'advantage  du  bon 
party',  elle  en  pourra  traitler  avec  eux  .  moyennant 
qu'eUe  ne  déroge  rien  au  prefcnt  Traiûé  ,  qui  durera 
autant  que  le  dernier  qui  a  efté  renouvelle  entre  la 
France  &  la  Suéde  ,  lequel  fe  renouvellant ,  le  prefent 
fe  renouveUera  auffi  ,  ou  durera  jusques  a  la  Guerre 

finie.  ,  ,  ». 

Et  pour  plus  grande  affeûrance  de  ce  que  dellus , 
nous  avons  figné  le  prefent  Traiûé ,  &  à  icelui  tait  ap- 
pofer  le  cachet  de  nos  armes,  fous  la  Ratification  du 
Roi  Tres-Chreftien  ,  laquelle  le  Sieur  d'Amontot  pro- 
met de  procurer  dans  la  fin  du  mois  d'Octobre. 

Le  Sieur  de  la  Boderie  Relident  pour  Sa  Majefte 
prés  ladite  Dame  Landgrave  ,  ayant  eu  part  de  ce  que 
deffus ,  a  auffi  figné  ce  prefent  Traiûe. 

FaitàDorllen,  le  22.  Aouft  1(539. 

Sipié',  BOUTHILLIER. 

'Article  fiparé,  ptr  lequel  Madame  la  Land' 
grave  fe  referve  le  tems  &  la  condition,  de 
convenir  avec  k  Couronne  de  Suéde  fur  les 
avantages  qu'elle  /»<  fira.  A  Dorjlcn  le 
11:-  Août  1559.  [AuBERi,  Mémoires 
pour  l'Hift.  du  Cardin.  Duc  de  Richelieu  , 
Tom.  IL  pag.  455-] 

ENtre  Nous  Raoul  ^  Seigneur  d'Amontot  , 
Confeiller  du  Roy  en  fon  Confeil ,  &  Nous  Ame- 
Jie  Elisabeth  ,  Landgrave  ,  Doiiairiere  ,  Régente^  de 
Heffe,  &c.  a  efté  convenu  par  cette  prefente  ,  qu'en- 
core que  nous  ayons  ce  jourd'hui  conclu  &  figné  un 
Traitté  de  renouvellement  d'Alliance  avec  Sa  Majefté 
Tres-Chreftienne  ,  ladite  Dame  ne  prétend  pas  neant- 
moins  eftre  obligée  au  contenu  en  iceluy,  jusques  à  ce 
qir'elle  fçachc  au  certain  ce  que  la  Couronne  de  Suéde 
luy  accordera  dans  le  Traitté  ,  qu'elle  eft  prefte  de  re- 
nouveller  avec  elle  ,  &  ce  qu'elle  voudra  contribuer  , 
pour  luy  donner  moyen  de  rentrer  en  aftion  contre  les 
Ennemis  de  la  Caufe  commune  ,  envoyant  prefente- 
ment  pour  cet  effet  vers  les  Miniftres  de  ladite  Cou- 
ronne, ayans  pouvoir  de  traitter  fur  ce  fujet ,  dont  la- 
dite Dame  attend  avis  dans  le  20,  Septembre  prochain. 
Lequel  fe  trouvant  conforme  à  ce  qu'elle  efpere,  elle 
promet  dés  à  prefent  ,  qu'auffi-toft  elle  commencera 
d'effeauer  le  fusdit  Traitté  ,  &  d'en  mettre  pour  lors 
une  promeffe  particulière  entre  les  mains  du  Sieur  de 
k  Boderie  ,  Relidant  pour  Sa  Majefté  près  de  fa  per- 
fonne.  En  foy  de  quoy  ,  nous  avons  figné  ces  pre- 
fentes  ,  &  à  icellcs  fait  appofcr  les  cachets  de  nos 
Armes.    Fait  à  Dorllicn  le  ij.  jour  d' Aouft  1639. 

Ahtffgné,  Amélie  Elisabeth 
Princeffe  de  HelTe  > 

é-  Amontot. 


CIX. 

Septembr.  £^.,^^,7  ^^^  rraltè  de  Faix  entre  A  M  u  R  a  t  H  IV. 
l'  E  M  P I-  Empereur  des  Turcs ,  rjr  la  République  dcVn^JS^. 
R  E  O  T-      p^jf  ^„  „,„  .f  de  Septembre ,   1659.   [R-icaut, 

TOM  AN 


Hifloire  des  trois  derniers  Empereurs  des  Turcs.    J^fj^fi 


Tom.  I.  pag.  I J9.  ] 


1635). 


OUe  le  Baile  feroit  remis  en  une  pleine  liber-  et  Ve- 
té,  auffitoft  que  l'on  auroit  figné  les  Articles;  n  ISE. 
&  qu'il  reprendroit   pûffeffion  de  l'Hoftel  des 
Amballadeurs  de  Venife. 

Que  le  commerce  feroit  rétably  fans  différer,  &fur 
le  même  pied  qu'auparavant. 

Que  les  différends  arrivez  i  l'occafion  de  ce  qui 
s'eftoit  paflé  à  Valone  lèroient  oubliez. 

QLie  quand  des  Corfaires  de  Barbarie  voudroient  en- 
trer dans  un  Port  de  l'Empire  Turc,  ils  feroient  con- 
traints de  donner  caution ,  de  ne  rien  entreprendre  con- 
tre les  Sujets ,  ou  fur  les  biens  de  la  Republique. 

Que  s'ils  avoient  déjà  fait  quelque  prife  iiir  des  Vé- 
nitiens ,  ils  ne  pourroient  ni  eftre  reçus  ,  ni  eftre  pro- 
tégez dans  aucun  des  Ports  du  Grand-Seigneur. 

Qiie  s'ils  y  eftoient  reçus ,  les  Vénitiens  les  y  pour- 
roient attaquer  fans  rompre  la  Paix. 

Que  les  Vénitiens  rencontrant  des  Corfaires  en  plei- 
ne Mer ,  les  y  pourroient  attaquer ,  fans  que  le  Sultan 
s'y  intereflàft. 

Que  les  Agas,  &  les  autres  Officiers  du  Grand-Sei- 
gneur ,  qui  violeroient  ces  Articles ,  feroient  privez  de 
leurs  Charges. 

Que  le  Baile  payeroit  au  Grand -Seigneur  la  fomme 
de  cinq  cens  mille  pièces  de  huit,  ou  de  deux  cens  cin- 
quante mille  fequins  d'or. 


ex. 

Fœdiis  inter  Sacram  Csfaream  Majefatem  Fer-  jg.  Sept,' 
DiNANDUM  III.  eir  Claudia  M,  Ar- 
chiducijfam  Atifiri^ ,  Leopoldi,  Archiducis 
Aujlriie ,  f^iduam ,  au  nna ,  CT  Regiam  Majeftatem 
Catholicam  ab  altéra  parte,  pro  Dcfenfone  Ditio- 
nttm  Q'  Provintiarum ,  Hxrcdum  ab  alte  memo- 
rato  Leopoldo  reliUortim ,  amijfarumqiie  re- 
cuperatione.  Achim  in  Arce  Eberstorjf,  die  1 8. 
Septembris  Anno  1559.  [Pièce  tirée  de  la  Re- 
giftrature  d'Eftat  de  la  Cliancelerie  de  la  Cour  de 
Sa  Majefté  Impériale.] 

NOs  Ferdinandus  tertius  Divinâ  favente  clemen- 
tia  Eleftus  Romanorum  Imperator,  femper 
Auguftus ,  ac  Germanise ,  Hungarise  ,  Bohe- 
xvxz,  Dalmatiœ,  Croatie,  Slavonice  &c.  Rex,  Archi- 
dux  Auftrix,  Dux  Burgundise.Styriîe,  Carinthice , Car- 
niote,  Marchio  Moravia,  Dux  Lucemburgi,  Superio- 
ris  &  InferiorisSilefiae,  Wirtembergte,&  Teks,  Prin- 
ceps  Suevia;,  Cornes  Habspurgi,  Tyrolis,  Ferreti,  Ki- 
burgi,  &  Goriti-.E,  Landgravius  Allatias,  Marchio  Sa- 
cri  Romani  Impcrii,  Burgovice,  ac  Superioris  &  Infe- 
rioris  Lufatix,  Dominus  Marchix  Sclavonicse,  Portûs 
Naonis  &  Salinarum  &c.  Et  Nos  Claudia  Archidu- 
cilTà  AuftriiE,  nata  Princeps  Hetrurix,  Vidua  Serenif- 
Cmi  quondam  Leopoldi  Archiducis  Auftrice ,  Ducis 
Burgundix  &c.  Patrui  &  Mariti  noftri  chariffimi,  Hs- 
redum  relidiorum  Tutor  ac  Contutrix  notum  facimus, 
quibus  expedit  Univerfis.  Cum  eorundem  Hxredum 
&  Pupillorum  noftrorum  Ditiones  ac  Provinciœ  diu- 
turnioribus  hisce  Belli  temporibus,  per  frequentiores 
Domûs  noftrx  Auftriacx  hoftium  incurfiones  in  eam 
fint  redadlx  anguftiam ,  ut  etiam  firmiffimum  illud  Bri- 
facisE  Fortalitium ,  à  quo  non  tantum  illarum  Ditionum, 
vertim  etiam  aliarum  noftrarum  Provinciarum  Auftria- 
carum ,  ficut  &  reliquorum  Sac.  Rom.  Imperii  Princi- 
pum,  &  Statuum  falus  &  confervatio  dependet,in  ma- 
nus  eorundem  hoftium  devenerit ,  Tutorii  noftri  mu- 
neris  effe  exiftimavimus ,  &  operam  noftram  &  follici- 
tudinera  noftram  impendere,  qua  ratione  &  Pupillj- 
rium  Provinciarum  refiduum  pro  virili  tueri,  &  occu- 
pata  hodie  ab  hofte  Loca  recuperari ,  &  in  priftinam  po-  _ 

reftatem  redigi  poffent.  Unde  cum  Serenilfimo  Hifpa-  ■ 

niarum ,  Indiarumque  Rege  Catholico  Domino  Fratre,  ■ 

Affine  &   Confobrino  Noftro  AmantilTimo,  ob  mu-  '' 

tui  amoris  &  Sanguinis  vinculum,  quo  aliàs  colligati 
fumus ,  atque  utriusquc  Lineac  in  Provinciis  haeredita- 
riis  commune  Interellé,  cujus  confervatio  ad  quemvis 
Domûs  noftrx  Principem  per;inct,  arûiorcm  aliquam 
Ligam  feu  Fcedus  injre  vilum  nobis  eft,  quod  etiam  me- 

di- 
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A   ,„^  diante  pro  carte  àicri  Sereniffimi  Régis  ejusdem  Confi- 
•"■^  liario  bellico  &  C?.;lellano  Mediolanenti ,  nec  non  Ora- 

1635».  tore  Exiiaordinario  Oeniponti  commorante  Don  Fe- 
derico Enriquez  vigore  mandat!  nobis  exhibiti  de  vige- 
fima  nona  die  Novembris  Anni  millefimi  fexcentelimi 
n-igeCmi  feptimi  Madrid  dacijuxca  fequentium  tenorem 
initum  conclufumque  eft. 

Ac  I.  quidem  novum  corpus  Exercirus  quinde- 
cim  hominum  millibus  conftans  quamprimum  forma- 
liter  in  duodecim  Peditum ,  &  tria  Equitutn  millia  dis- 
pertiendum  ,  ea  nimirum  conditione  &  paclo  ut  Sere- 
•  niflîmus  Hifpaniarum  Rex  decem  millia  Peditum,  & 
mille  Equitum ,  Tutela  verô  duo  millia  Peditum .  &  to- 
fidem  Equitum,  fi  ita  moderni  temporis  ratio  atque 
Provinciarum  &  Statuum  conditio  admiferit,  confé- 
rant j  quôd  fi  verô  prsefens  rerum  calamitas  atque  ino- 
pia  obftiterit  ,  quo  minus  ex  parte  Tutete  prxdiftus 
Eauitum  numerus  congregari  poffet ,  tune  illa  non  nih 
aut  quatuor  millia  Peditum, aut  duo  millia  Peditum, & 
unum  mille  Equitum  adjungeve  teneatur.  2..  Hu- 
ius  autem  collefti  Militis  &  initi  Fœderis  is  erit  finis,  ut 
primo  &  principaliter  ipfarum  Provinciarum  pupiUa- 
rium  adhuc  inpoteftate  noftrà  exiftentium  defenfionem, 
atque  amiffarum  recuperationem  refpiciat ,  deinde  etiam 
Burgundix  Comitatum,  Helvetos  atque  Grifones  ,  eo- 
rumque  Ditiones  &  Status,  juxta  antiqua  Domus  nos- 
trîe  Auftriacse  hxreditaria  Pacla,  nec  non  etiam  Pala- 
tinatum  Inferiorem,  pro  modo  &  ratione  bonorum , 
aux  Pupilli  noftri  ibidem  poffident ,  &  quatenus  ahàs 
fecundùm  Leges  &  morem  Imperii  unus  Impeni  Pnn- 
ceps  alteri  contra  violentas  invafiones ,  &  quosvis  pacis 
publicx  Turbatores  alfiftere  tenetur  ,  comprehendat. 
o  Caput  feu  Capitaneum  generalem  totius  hujus 
Êxercitus ,  licut  &  alios  Legionum  fuarum  Oiîîciales 
omnes  ipfe  Sereniffimus  Rex  dcnominabit,pari  ratione 
etiam  Tutela  pro  parte  fuoe  Militi.E  alium  Capitaneum 
conrtituet,  qui  tamen  direftioni  &  ordinibus  diûi  Ge- 
neralis  parebit,hac  expreflà  lege  &  cautione  adjeaa,ut 
quamdiu  Exercitus  ifte  commodo  &  rei  Pupillari,  aut 
verô  aliàs  in  Ditionibus  Sac.  Rom.  Imp.  militaverit,  à 
'  nobis  ac  Tuttla  tantum  ,  ubi  verô  in  Ditiones  &  fervitia 
Sereniffimi  Régis  tranlierit,etiam  ab  Eodera  SerenilTimo 
Rege  omnimode  dependeat.  4.  Statuitur  prxterea 
ut  primo  prcedicto  cafu  tantùm  Miles  Tutela:  ejusdem 
ftipetidiis  &  expenfis  militet  ,  reliquus  verô,  iicut  & 
altero  cafu  totus  Exercitus  à  Serenilfimo  Rege  ftipen- 
dium   6c   intertenimentum  capiat.     5.    Quantum  ad 


cxr. 

Siiriîm  Sricbcric^/  ^r(5=^W*offcn 
.  git  ^;ôrcl)mcn  cincé/  unï»  bann  ï^uv- 
^cnncitïciV  îKatf)  imb  Ocincinbc  bcr 
(5taM  ^^rcbmcn  anbcrn  3:t)cilé/tvC'' 
gc*T  bcr  frci)cn  Reiigiong*U6img 
Siu#itrgir*cr  Confeffion  jm  Zhmi 
tafclî^fî/ingicicficn  bcr  3oltc  k.  &ta= 

i)(  Oitl  4.  0£bobr.  1639.  [Lon- 
DORPii  A£ta  Publica,  Part.  IV". 
Lib.  III.  Cap.  CV.  pag.  705-.  d'où 
l'on  a  tiré  cette  Pièce  ,  qui  fe  trou- 
ve auffi  dans  Limn.ïi  Jus  publi- 
cum  Rom.  German.  Tom.  IV.  ad 
Libr.  VII.  Cap.  VII.  in  Addit.  pag. 
197  dans  LuNiGS  ÎCUtfcl). 9\Cicbé= 
Archiv.  Part.  Spécial.  g(t>lI)Ci(.  HI. 
StbfaÇ  IV.  pag.  fao.  dans  Olden- 
B  u  R  G  E  R.  I  Limnsus  Enucleatus  Part. 
II.  Libr.  IV.  Cap.  VII.  pag.  38.  & 
en  HoUandois  dans  A  i  t  z  e  m  a  , 
Saacken  van  Staat  en  van  Orlog. 
Tom.  IV.  Liv.  XIX.  pag.  309.  ] 

Ou  rotflén  /  naclibein  jjBifcben  bcm  Jjod^rDdtbigjlicn  / 
,  ®urd)l(iud>tuijlen  /  Sjodjgebobcncn  gûtfteii  unb 
■^X  i^itin  I  i}itm  gtib£rid)cn  /  ctmdjltcn  (jr^  =  unb 
SJf  S3ife|)ûtfcn  ju  SSteirKn  unb  2)e!jtb<n  /  Coadju- 
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hyberna  attinet,  de  illis  Tutela  aut  in  ejus  Ditionibus,  AnnO 
aut  alibi  in  Imperio,  quando  nimirum  hic  Exercitus  -t/z-jn 
ibidem  militât, providebit, quo  tempore  etiam  quaelibet  J-'' 

pars  Legionum  fiiarum  ruinas ,  quas  forte  paflÎE  fuif- 
l'ent,  ad  utriusque  conftitutum  numerum  refarcire  tene- 
biîur.  6.  Infuper  Tormenta  bellica  Tutela  fubminis- 
trabit ,  totum  verô  reliquum  rei  armamentarise  ap- 
paratum ,  uti  Equos ,  munitionem ,  &  hujus  generis  ne- 
ceilària  Sereniffimus  Rex  curabit.  7.  Pcedus  hoc 
in  très  proximos  fubfequentes  annos  à  prima  Januarii 
proxime  futuri  anni  millefimi  fexcentefiroi  quadragefimi 
numerandos ,  nifi  medio  tempore  Pax  univerfalis  co- 
alefcat ,  durabit ,  relifto  utriquc  Parti  arbitrio ,  iis  finitis, 
illud  ulterius  prorogandi.  8.  Durante  hoc  Fœdere 
Hifpano  Militi,  liber  lit  tranfitus ,  feu  palTus  &  repafllis 
per  Provincias  &  Ditiones  pupillares ,  eidemque  de 
annona  &  dapibus  Tutela,  ad  expenfas  tamen  &  ra- 
tiones  Sereniflimi  Régis  inibi  providebit ,  qua  in  re 
etiam  ipfi  Status  &  Ordines  Provinciarum  in  tempore 
ante  monendi  erunt,  ut  omnia  juxta  morem  &  ul'um 
Provinciarum  rite  difponi,  damnaque  omnia  prxcaveri 
poffint.  9.  Similiter  libcrum  erit  Sereniffimo  Régi 
in  iisdcm  pupUlaribus  Provinciis  ac  Ditionibus  Mili- 
tem  colligere ,  luftrationesque  inflituere  ad  ipfius  pro- 
prias expenfas, qua  in  re  etiam  Status  &  Ordines  cer» 
tiorandi  erunt,  ne  quid  contra  morem  &  confuemdi- 
nes  admittamr.  10.  in  quorum  omnium  fidem  & 
robur  Tabulas  has  Fœderis  manibus  noltris  fignavimus 
&  Sigillis  munivimus,  quibus  etiam  fupra  nominatus 
Extraordinarius  Orator  in  virtute  Mandati  fui  manum 
fuam  &  Sigillum  adjecit,  qux  omnia  iple  Seremifimus 
Rex  intra  très  proximos  fequentes  Mcniès  proprio  Di- 
plomate ratificare  tenebimr,  dcque  his  duo  Exempla- 
ria  conformia  cuilibet  Parti  tradenda  confiai  juffimus. 
Datum  in  Arce  noflra  Eberstorff  die  décima  oâava 
Menfis  Septembris.  Anno  Domini  Millefimo  fexcen-; 
telimo  trigefimo  nono. 

FERDINANDUS. 
(L.S.) 

CLAUDIA. 
(L.S.) 

Don  Federicus  Enriq.ue2,' 
(L.S.) 
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(^i)  Accord  entre  le  SereniJJime  Prince  Frideric  4.0(fîobi 
ylrchevècjtte  de  Brème  ,  &  les  MagiJirMs  de  la  l'A  R- 
Ville  de  Brème  touchant  le  libre  Exercice  decHEvz- 
la  Religion  de  la  Confeffion  d'Augsbourg  dansQ^^  et* 
l'Ejdife  Métropolitaine  ,  ^  touchant  l'impojîtion^^^^^^^ 
des  Péages.     Fait  k  Stade  le   4.  OBobre  I<^59' r  jJ^MEi 


ON  fait  à  fçavoir  que  comme  [il  eft  furvenu  quél-i 
ques  mes-intelligences  &  difièrents  qui  auroiehc 
Z  3  pu 

(l)  Cette  Traduâion   Françoife    a  éfi   faite  ftr    1(   Holl!0(J<Jil 
i'Aiutmj  tp'i  n'eu  p«i  l'Original: 


\ît 


CORPS       DIPLOMATIQ^UE 


1635?. 


«  „  ,  torn  ;u  Sîalbcr jliibf  /  grbcit  jii  gîorwcgoii  /  SjctÇcgcn 
SU  Çicljlefiù'ii)  /  Sjolficin/ et.'rm.;rc'.i  ii;;b  î)cr  ©ictiiiar» 
fci;cii  /  ©vnf"  5»  ^Ibcnbuvii  imî)  ®clmoiil)orti/:c.  biiiiii 
rtiif()  •^nrijcrmcii'iiitc  /  S\niî)  uni  (Sc;ucinbc  bcr  igstiibc 
5Smncii  /  nUcrljniib  ^rnmgai  uiib  i^lif-WiifiiibiiilTcii 
enviul'fai  /  mi>  ju  gof(il)tli*«i  'SBoita-unâci;  |ul)  (111^50= 
lailciw  uni  bit  ©itrcHiiudtiiillc/  ©toftmncl-iyik'  'Sw\t 
iiiib  5>'V!  /  J>'i'î  £!)rifiirtii  bet  IV.  jii  Sciiiicimu-cf  / 
Sîorwcijcii  /  bit  ^ciibeii  unb  ©otljcn  Sénig  /  iQittiù^ 
ju  (gtl;kfjreig  /  ijolfrciii  /  làtonnoni  /  unb  bcr  Sitt^ 


igtiibC  5Bvemcn  /  aud  i'àtti:i'licl;ct  iia>c  /  imb  "îBoIlInnb 
ttngenbet  gimbigcii  Affl-ition,  inifsjcljobcn  imb  bti^iidcgt 
84cl)en  /  niiri)  i<dii  g.  £.  iXatI)  bct  (ètiibf  SSïcmen  / 
umb  Interpolîtion  bcro  Sblliglit(;en  Auihoritnt  imtcrs 
fl;nntgp  crfiicbt  /  jii  bcine  fl[Ia'I)od,i|lgcbn*ti;  ^b'»  S.<>^ 
jiiglidie  îBîrtjct^nt  l'ûii  b«n  Sjodjmôgenbcn  jjcttcn  (g-tns 
fccii  Generalcii  bctm  £(îicbcicliinbcii  /  bwrcl)  cinc  fonbci'= 
bnrc  «on  bcm  gbloii  unb  ^ûdigclcîjtti'ii  i'ja-ni  %ill>'lm 
Boreelj  j^ctm  i>on  Suinébccfcn  /  2Bc|îl)ofcn  /  •Jlmbntbés 
S?«îii  in  '^lonibi'.rg  /  te.  iKrriri^tcte  Dépuration  ,  mnb 
Ôoajtcl^unij  fc\A)it  Intcrpodtion  ,  ganij  bcwcglitl)  nngc» 
Innget  luotbcn. 

•£'cmniid;  l)abm  I)ô(Ii(lgccI;tte  ^'l)ti>  Sôniglide  £j)î(t' 
jcfïftt  ben  2.  AugLift.  jii  5)«)>fït'ginig  giïtlidcr  Trafta- 
tcn  /  JU  ©trtbcn  nngcfé^ct  /  unb  bcto  l'otndjinc  îKiîtf)c  / 
Me  i^od^-MoUabk  I  ©cptcngc  ;  2)ctlc  unb  S^odigolnl^r^ 
te  Sjetten  sjctntid;  SCon^owcn/  ju  eri.Mnot  unb  Sjol>'n= 
fcibc  /  i-jcrni  ©ottticb  xstw  i'Jiigcn  /  unb  Sycm  Reima- 
rum  won  ©otn  /  bec  ïKcdtcn  Dodorn  /  nié  il^rc  ©Cs 
fnnbte  unb  Commiiraricn  /  ju  3)ctrid)tnng  bct  Inter- 
polîtion unb  Unter!)(inblung/  nndxt  ©tiibe  ubgcorbnct/ 
reciriic  bmm  foldjeni  ^bniglidjcn  SScfcl;!  ju  unKrtl)nntg= 
■jlct  Jolgc  /  bie  il)ncn  gnnbig|1e  comraictiitc  i^nnblung 
«n  SBeproobnung  unb  forgfnnia  Coopération  Dbgcbrtd)= 
fcn  êt(ibcfd;cn  i>'rrcn  ©cdeputirtcn  /  unb  ben  Êl)rcn= 
Dcjien  /  ^od;=i!nb  SBoMgelntrtcn  Sjctm  58cnebict  ^mi= 
rfcicté  /  bec  3;ed)ten  Dcftorn  /  Ijerm  S^eriminn  von 
©ocn  /  Sjctni  Sjcinritt)  iiînêenumS  /  bec  iXec^iten  Doc- 
torn  /  unb  S'jccilt  Licentiat  Sjcnning  a)îatf;i<ifén  /  re- 
fpeftivè  Syndicortim  unb  iKatI)é=2)ecitinnbtcn  bec 
ètnbtc  inbctf  unb  5>inibucg  /  nié  ju  bcr  ^Sccmcc  As- 
Cften^  'Jtbgeotbncten  /  beii  2.  Auguft.  fxiben  rtngefrtn= 
gcn  /  unb  bifs  bm  5.  Oûcbr.  Çnben  contitiuirt  /  (Uid) 
tic  hinc  indc  gcfjnbtc  bûtnelmile  sBcfcbmecben  /  nndjî 
fûtgenbcc  niiiffen  /  unmibcccujîid)  ^nbcn  uetglidjen  /  ycc- 
trngen  unb  l'ccmittclt. 

guin  grpcn/  nfld;b£n«  jiBifcicn  3^co  5iic|l[id)en  @nn= 
î)en  bcm  S^ccju  gcé'S3ifd;offen  ju  ^^temcn  /  bann  S3uc= 
âecmei)lcce  /  Katl;  unb  ©cmctnbe  bec  ©tnbt  SBtcinen  /  )dc= 
gcn  bef5  Exercitii  Lutheranse  Religionis  tn  bec  îtjunis 
Sirtlien  ju  58ccmcn  3crungcn  unb  £i)iifjitectl(inbi;tfTcn  cc= 
H)nd)fen  /  f»  fcpnb  fo[d;e  (gtreifigfcitcn  biit;in  be|innbig 
luib  uniBicbeccujlid;.uecglid)cn  unb  vettvngen  /  bnfj  SBuc= 
gerinci)Ter  /  Satl;  unb  ©emeinb  bec  ©tnbf  SSremcn  /  l'oc 
fïd;  unb  il)ce  SfîncMommcn  <m  Katl;  /  bné  %\)\\\\\\) ,  £«; 
çitcl  unb  t!)ce  bec  Jutl)enfd)cn  Religion  jngctl^nnc  58uc= 
âcï  /  ginnioI)nec  unb  nnbere  jld)  ju  SSccmen  niiftl)(iltcn= 
fce/  in  bem  fccpen  Exercitio  bec  i>on  Stuc  =  unb  Jûritai 
Anno  15^0.  lîbecgcbcncn  Auguftam-e  Confeffionis  Lii- 
theranx  Religionis.  unb  ©cbrnud)  bec  Qciligcn  Ignccn^ 
menten  /  unb  nnbccn  iut!)ccifd>en  Ceremonicn  in  bcm 
?;l;innb/  unb  niif  bcgebcnbc  g^otl^r'Jiîtte  /  in  il;ccn  i^m- 
fecn/  l)infm'o  gnn^lid)  unturbirf  unb  unbctcnngct  Irt|]I'n/ 
unb  bcnfclbcn  bncnn  cinige  23ccl;inbci-nufj  niinmcrnicl;c 
jufugcn  /  norii  bicfclbe  /  wcgcn  befj  Exercitii  Lutlierani , 
im  gctingiTcn  pra;gravircn  ivoircn  uocl)  foUcn.  3ebDc()  foI= 
Icn  bie  aul)crifcbc  «Surgcr  unb  (Jina'ol^ncr  /  n'nini  |îe  iftrc 
^inbcc  l'on  bcm'$I;nnib  =  ^prcbigcc  tnu(fcn  tnffcn/  iycld)eij 
fciinn  m  il;rcin  «Sdicbcn  lîc!)cn  foU  /  nlébiinn  m&)  ben 
^ccmiftlH'u  sprcbigecn  il;rc  nitc  @cbti()cnifj  emriditcn. 
©nmit  rtbcc  bie  aiil)ccifd;cn  unb  rtnbccc  «Bucgcc  unb  £in= 
wol^ncc  /  in  l'ocigcni  gutcn  23cttriiuen  ccl;ttltcn  ivecbcii  / 
fo  foaen  bie  ^<utl)ccifden  'îl^umb  =  ^Pccbigcc  bie  58tcnu'fc(H7 
unb  Ijinwiebccumb  bie  S3rcniiftl)c  »pccbigcc  bie  iut!)ccifcl)c 
Religion^  =  2)cr>i'nnbtcn  /  ju  2)cccid;tung  bcfj  ©ciiottcCï 
©tanbé  /  un>vcigctlid)  admittircn  /  unb  fccncc  bie  intime, 
tif^icn  58urgcc  fid^  l'on  ben  q)frtC2  =  ^etccn  bec  a3rennfd;cn 
Sictlifricl=5iitden  l'on  bec  gan^el  (luftWcccn/  unb  m  bin 
€!)e  =  fotanb  cinfegncn  Inlfcn  :  ©ic  glccifc»  nbcc  m\b 
icin  y,M\)  nid)t  Qtngcl) érige  /  fW;  von  ben  '^u(l)crifcbeii 
^Ijmnb  =  ^ccbigcrn  «bfunbigen  unb  copulircn  ju  Infjci't  / 
jeinâdjtiget  fcyn  :  unb  roecben  iiKc  unb  jcbe  bec  SSucgec 
Couveuùcula,  lUifTcctrtlb  bixa.  ©.Ottc»  =  'À)icn|]  /  in  bec 


pu  cïufer  des  troubles  tres-dangereux,  entre  le  Sere-  Awm/v 
niffime  Prince  &  Seigneur,  le  Seigneur  Frédéric  élii  -^""0 
Archevêque  de  Brème  &  Veerde ,  Coadjuteur  d'Alber-  ï <>39. 
ftadt.  Héritier  de  Nonvegue  ,  Duc  de  Sleswick , 
Holfteyn  ,  Stormarn  6c  de  Ditmarfen  ,  Comte  d'Ol- 
denbourg &  Delmcnhorft,  &c.  Et  les  Bourguemaitres 
Confeil  &  Communauté  de  la  Ville  de  Brémen  ,  6c 
que  le  Seieniffitue  6c  Tres-puilTant  Prince  6c  Seigneur, 
le  Seigneur  Chrétien  quatrième  ,  Roi  de  Dancmarc  , 
Norwegue  ,  des  Vandales  Se  des  Gots ,  Comte  d'Ol- 
denbourg ,  6:  Dclmcnhorft  .  6cc.  à  caufe  de  la  dan- 
gereule  conjonfture  du  tems  prefent  auroit  fouhaitté  , 
tant  par  l'efféa  d'une  afFeftion  paternelle  de  voir  as- 
foupir  6c  accommoder  tous  lesdits  différons  d'entre  fa 
Sérénité  6c  la  Ville  de  Brème ,  que  par  ce  que  le  Ma- 
gillrat  de  ladite  Ville  de  Brème  a  prié  Sa  Majefté  de 
vouloir  intcrpofer  en  cela  fa  royale  authorité  ,  Sx. 
qu'outre  cela  les  Hauts  6c  Puidânts  Seigneurs  les  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies  des  Pais-bas  ont  de. 
mandé  à  faditte  Royale  Majefté  la  même  interpofi- 
tion  par  la  deputation  particulière  qu'ils  lui  ont  faitte 
de  noble  6c  Içavant  Seigneur  Guillaume  Boreel , 
Seigneur  de  Duinsbeecken ,  Wefthove  ,  6c  de  Dom- 
burch. 

Sa  Royale  Majefté  a  en  confequence ,  ix.  pour  nego- 
tier  un  bon  Traité  ,  nommé  la  Ville  de  Stade  le  deu- 
xième d'Août  6c  y  a  dépêché  pour  cet  eftét  les  no- 
bles ,  discrets  Sx.  fçavans  -seigneurs  Henri  Rantzouw 
Seigneur  de  Smol  ix.  Hohenvelde,  le  Sieur  Godtiieb 
de  Hagen  ,  £c  le  Sieur  Reymarus  DornDofteur  en 
Droit  les  principaux  Confeillers  ,  comme  fes  Ambaffa- 
deurs  6c  Commiiïïiires  pour  l'avancement  de  ladite 
Négociation,  lesquels  en  efFea.en  exécution  d'un  tel 
Mandement  Royal ,  en  prefence  6c  par  la  coopération 
dudic  Seigneur  Député  des  Etats,  enfemble  des  discrets 
6c  fçavans  Seigneurs  Benoit  Winkeler  Doûeur  en 
Droit  ,  Herman  van  Dorn  ,  Heinrick  Luntzemans 
auffi  Dofteur  en  Droit,  6c  Henring  Mathias  Licentié 
es  Loix,  Penfionaires  refpeûifs  ôc  Confeillers  des  Villes 
de  Lubeck  6c  de  Hambourg,  Députez  pour  affifter 
ceux  de  Brêmen  ,  ont  commencé  ledit  deuxième  d'A- 
oût 6c  continuant  jusques  au  troiziéme  Odobre  enfui- 
vant  ont  accomodé  6c  terminé  irrévocablement  les 
principaux  griefs  en  la  manière  fuivance. 


Premièrement ,  comme  entre  le  Serenifîîme  Prince 
le  Seigneur  Archevêque  de  Brème,  enfemble  les  Bour- 
guemaitres ,  Confeils  ôc  Communauté  de  la  Ville  de 
Brêmen  il  étoit  furvenu  quelques  mes  -  intelligences  6c 
débats  au  fujet  de  l'exercice  de  la  Religion  Luthérien- 
ne dans  l'Eglize  Cathédrale  dudit  Brème  ,  lesdits  dif- 
ferens  ont  été  terminez  6c  accomodez  fermement  6c 
irrévocablement  de  cette  manière  :  fçavoir  que  les 
Bourguemaitres,  Confeil,  ôc  Communauté  de  la  Ville 
de  Brème  pour  eux  ôc  leurs  fucceffèurs  au  Confeil ,  le 
Chapitre ,  lailferont  les  Bourgeois  ,  Habitans  6c  autres 
qui  refident  à  Brème  faifant  profelTion  de  la  Religion 
Luthérienne  dans  le  libre  exercice  de  ladite  Religion 
Luthérienne  6c  Confeffion  d'Ausbourg  accordée  par  les 
Eleûeurs  6c  Princes  en  l'an  mil  cinq  cens  Sx  trente  ôc 
dans  fufage  des  faints  Sacrements  6c  autres  Cérémo- 
nies Luthériennes  ôc  ce  dans  l'Eglize  Cathédrale  ,  ôc 
même  en  cas  de  neceflîté  dans  leurs  maifons ,  fans  être 
troublés  ni  inquiétez  à  l'avenir  ni  leur  être  fait  le 
moindre  empefchement ,  Se  ne  les  molefteront  en 
nulle  manière  à  caufe  dudit  exercice  du  Luthéranisme, 
mais  lesdits  Bourgeois  ôc  Habitans  Luthériens,  quand 
ils  feront  baptifer  leurs  enfans  par  les  Predicans  ou  Mi- 
niftres  de  l'Eglize  Cathédrale  ,  ce  qui  fera  en  leur  li- 
berté ,  les  Predicans  de  Brème  les  lailferont  jouir  de 
leurs  anciens  Droits  ,  6c  afin  que  les  Luthériens  6c  au- 
tres Bourgeois  ôc  Habitans  puiffent  entretenir  entre 
eux  la  précédente  bonne  confience  ,  les  Miniftres  Lu- 
thériens de  l'Eglize  Cathédrale  admettront  les  Gens  de 
Brème  ,  ôc  les  Miniftres  de  ceux  de  Brème  les  Bour- 
geois Luthériens  a  être  pareins  6c  témoins  dans  les  Cé- 
rémonies du  baptême  ,  comme  auffi  que  les  Bourgeois 
Luthériens  pourront  faire  donner  leurs  annonces  con- 
cernant le  mariage  ôc  le  faire  bénir  par  le  Predicanc  de 
l'Eglize  de  Brème  ;  mais  les  Ecclefiaftiques ,  comme 
n'aparrenant  point  au  Confeil ,  auront  le  pouvoir  6c  la 
liburtc  de  fc  ftjre  annoncer  &  Burjer  par  le  Predicanc 

Lu, 


DU    DROIT    DES     GENS. 


i8'; 


.  -        vencicula  tn  ben  SSi'cmifcl)«n  ^it^fpiclj^ircijen  nicdt  a,(^ 


(£ê  fotl  (iitd;  bit  'îÇmnb-^irdxn/iurdj  bitfté  Exer- 
cicium  Lutheranse  Religionis  :,  f  dn  Jus-parochiale  uSct 
bie  iticf;ctifd;e  SSutâcc  jutï>rtd)fen  /  fonbctn  Senatus  & 
Civitas  <in  ifttan  Jure  parochiali  «nprsejudicirct  ;  gCî 
fait  bniiii  bet  (gtnbt  Sirdjen  /  (gdiulêu  imb  ■Jtlinofai^ 
^âufœ/  if;«  ©«fnîle  /  ©teuren  iinb  gtiif'unfften  /  rcie 
bifj^eto  /  fltfccbiiiijÊi  /  fo  wot  niif  bdéjenige  /  rené  bct 
3;^limb  5  Sircl;ci'  "i"  fto;TOiUi<î«ii  colleétisj  eleemofynis 
unb  (iiibecn  mitbett  ©rtben  ju3cm«nbef  iDctbeii  mbd}U  / 
berofdben  ucrblcibeii.  S5nmit  aud)  flttcc  itiiroitfen  iinb 
■JfuffPrtnb  môcl)fc  i)crl)tîtef  rocrben  /  fo  fotten  bie  in  b«t 
3:I)Uin6  ^^ivc^ien  betlcUte  jeéiae  unb  fiînfftigc/  unb  î)hu 
ïokimmb  bie  in  bcn  SBremifcIjen  Sii.'cl)enfVicIen  bebingte 
^têbiget/  reciprocè;,  fid)  alicê  fulminirené  /  debacchi- 
ïcné/fc^cltené  unb  fd;mà{)cné  auf  eirninbec  ^nnélid)  mu 
îaltm.  unb  lueil  man  beffcn  bei)bcï|tité  cinig/  bnfj  ba 
voï  bcm  Religion  -  gcieben  in  bec  îi)umb=^iïd)en  uocj 
genonnnenen  Reformation  /  unb  bcro  mejjt  bann  r)un= 
î)cctjfl()riâcn  fufpenfion  bec  fliten  Ceremonien/nid)t  fotl 
derogict  wetben  ;  fo  reirb  ce  beinnnd;  bobet)  unuer^ 
m^t  geirtffen  /  unb  folï  biitd;  gcgenrencfige  Tradaten 
unb  ^it^kid)/  Obflngctegfct  Reformation  unb  Suspen- 
fion  bec  nicen  Ceremonicn  /  ini  geringfîcn  nid)f  prœju- 
dicict  TOetbeit.  2Bie  biinn  l'on  3()ro  giSrfilidjen  ®na= 
6en  ein  S|)tïi>iîrbigen  'î^mnb  =  CapituU  unb  bcten  Suc- 
cefforcn/  in  gcgennxîcfigem  i!)fem  Exercido  Religionis, 
unb  5etgcbrnd)tcn  Juribus  Ecclefiafticis ,  in  iÇiren  5it; 
d;en  unb  (gd^ulcn  /  inncr  =  unb  nuffer^olb  ber  &abt  / 
gac  md)t  beuntul^iget  iroecben  fotten  ;  «Koffen  bunii 
«lud;  3I;to  ^ôniglid)en  SDîojcIinf  ju  Sennemucrf  /  5)îor= 
ivcgcn/  ic.  £.  (£•  SKcttl;  unb  bie  ©fnbt  SScenien  nin  8. 
Februar.  1622.  beffen  gnrtbig|î  uec|ïd;ett  /  unb  fûIc(Kd 
ton  36co  gurjUidien  ©nflben  bem^erm  £ir6=S3ifd)0f= 
feu  confirmiret  rcorben. 

gum  QCnbctn  /  a\g  aud)  roegen  bct  /  in  bet  ©tabf 
SBcemen/  «or  ungefct;!;  i^  S''!)"^"^"  /  angen'djten  Con- 
fumtion,  ^crungen  «orgefatten  /  fo  fci;nb  biefelbe  bnï)m 
secinittelc  unb  wtglidjen/  bafj  bie  ^Jcrren  bcfj  5;î)umb= 
Capitulé  /  fainpt  il;vcm  Syndico  ,  '5I)unib  =  qJrcbigetn  / 
Secretarien  unb  Pr;eceptorcn  bec  'îl^umb  =  @d;«Ien  / 
Sacuntec  nic^t  foffeu  befd)raecet  roetben  /  bie  auë  bec 
(Fcô=@fiffi:ifd)en  3\itterfd)afft/  bie  in  SBtcmen  ivol^nen/ 
cbec  Mnfftig  bnfjin  511  niobncn  fid;  begeben  »vecben/foI= 
die  Confumdon,  irte  biefelbe  bifj  anl)eco  etljobcn/  nod; 
b'ifj/  unb  folgenbe  $•.  3al)C  juc  Sjeljpe/  bec  Clerus  fe- 
cundarius  «bec  bie  gan^e  Confumtion  ,  auf  bemelte  j. 
3aï)c  abttagen  foKen.  2)oc  Oluggang  bec  if.  3al)t  / 
foden  iBegen  gcbacptec  3vittetfd)afft  /  unb  Cleri  fecunda- 
rii ,  nnbecivâctige  Traftatcn  baciSbec  gepfiogen  /  jebod) 
bec  glecifei;  /  unb  bcfj  libcU  Privilegiis  unb  Immuni- 
tàt  I  wk  aud>  £.  g.  Kat^é  /  unb  geindnec  ©tabt 
SCed;fe  unb  (3eced;tigf eit  /  unb  benen  in  punûo  con- 
fumtionis  edjobcnen  ProceiTui ,  unb  «ocigen  etivtifjtidKn 
SQectcâgen  /  l)iecburd)  nid)t  pcsejudiciret  rcerben.  Unb 
itî  allée  \x>aé  won  31)^»  SiScfllidjen  ©naben  juc  retor- 
lioneingeiïcnbet/  t^iemit  auffgel;aben. 


guut  Scitten  /  nad;bcm  aud;  bec  Contribution  [)al- 
feec  2cningen  uocgeroefen/fo  ifi  biefelbe  baljin  «ccinittelt 
unb  «ecglidjen  :  gë  rooUcn  ^Bucgecmeijlec  unb  SUatl; 
bec  ©tabt  SSccincn  mé  il)cen  'Jlemptecn  /  @of;en  unb 
©eciditeé  Unbcctl)anen/  fo  »iel  beten  bec  ®i)\\^i-'^^\d)- 
tigfdc  untecrcocffen  /  bie  Colleflas ,  wmn  fclbige  auf 
geineinen  fanb='îagen  uon  ben  (Zcê'®ti)ftifd)en  @tân= 
î>ce  ocbentlid;  gefd^loffen  /  ^Dt»  5uc|ilid;en  ©naben  in 
ben  Scè=(5tifftifd)en  ©djag^Satien  rid;tig  einbtingen/ 
unb  nid)t  entjiel^en;  bec  anbecn  Colleflen  l;al&ec  abec/ 
fo  «on  ben  (Ecèîgtifftifdjen  fteçen  ©tnnben  fclb|len 
irecben  bemiaigct  unb  abgetcagcn  /  roaé  befjroegen  nod> 
îrcetffeltinft/  foaen  bacûbec  bie  Traûateny  mit  aJocbc^ 
\)cAt  jebeé  Kcdjtcné  /  fucbecfambfl  geptïogen  reecben. 

giicé  2)iecbfe/  «otlcn  SSiicgecmeijlec  unb  Statf)/  mit 
«nb  nebcntl  anbecn  igtânben  bec  Accifen  l^ilbec/  reann 
felbig^c  Punit  auf  ben  (anbî'îag  gebcad)t  rcicb  /  ju 
3^co  5ûc|ïïid)en  ©naben  ucct)offtec  giiàbigften  Satisfac- 
tion, Jid)  ttH-gen  il)ren  "Hemptcc  unb  ©olxn/  bacin  bil= 
lidjmnfjig  enveifen  /  unb  fid)  bem  gemelten  ianb=3:ag= 
©d)lHfj  Oierinu  nid;t  cmsie^cn. 

3«in 


Luthérien  de  l'Eglize  Cathédrale  ;    &  font  interdits  &  A  wkto 
détendus  tous  Conventicules  ou  ACTemblée  particulière  "^'y^^ 
des  Bourgeois,  dans  l'Eglize  Cathédrale  ,  hormis  pour    loj^' 
le  fervice  divin ,  comme  pareillement  ne  font  foufFerts 
fembkbles  Conventicules  dans  l'Eglize  de  Brème  j  dite 
Kerfpel-Kerck. 

Par  cet  exercice  de  la  Religion  Luthérienne  de  l'E- 
glize Cathédrale,  le  Jus parocht^l  n'en  influera  pas  fur 
les  iiourgeois  Luthériens,  mais  le  Sénat  &  la  Ville  de- 
meureront fans  être  prejudiciés  dans  leur  Droit  parois- 
lialen  forte  que  l'Etat. les  Eglifes  ,  Ecoles  ,  &  Hôpi- 
taux des  pauvres  &  d'aumônes  demeureront  dans  la 
jouiflance  de  leurs  dons  &  revenus ,  comme  il  s'eft 
prattiqué  jusques  à  prefent  auffi  bien  que  de  tout  ce  qui 
peut  revenir  à  l'EgUfe  Cathédrale  par  CollecT:es  volon- 
taires, aumônes  &  autres  dons.  Afin  que  l'on  prévien- 
ne toutte  dilTenfion  &  tumulte  les  Prcdicants  d'âpre- 
fent  auffi  bien  que  ceux  qui  feront  mis  à  l'avenir  par 
1  Eghze  Cathédrale  ,  &  réciproquement  les  Predicants 
des  Eglifes  de  Brème  s'abftiendront  entièrement  de  fe 
fulminer  ,  fe  condamner  &  s'injurier.  Et  comme  on 
eft  convenu  de  part  &  d'autre  ,  qu'il  ne  fera  point  dé- 
roge a  la  Reformation  entreprife  dans  l'Eglize  Cathé- 
drale devant  la  Paix  de  Religion  à  la  fufpenfion  des  an- 
ciennes Cérémonies  de  plus  de  cent  ans  ,  les  chofes 
font  par  confequent  par  ces  prefentes  lailTées  en  cet 
état  ;  &  ne  fera  prejudicié  par  ce  Traité  &  accomo.^ 
dément  en  aucune  manière  auxdites  Reformation  & 
Suspeniion  ;  &  ne  feront  non  plus  Sa  Sereniré  ni  le 
vénérable  Chapitre  &  leurs  Succeffeurs  ,  &  les  Bour^ 
guemaitres ,  Confeil  &  Communauté  de  la  Ville  de 
Bremen  ,  &  leurs  Succeffeurs  ne  l'cront  le  moins  du 
monde  moleflez  au  prefent  exercice  de  leur  Reh>ion 
ni  en  leur  Droit  Eccleliaftique  dans  leurs  Eglizes"  & 
Ecolies  tant  dedans  que  dehors  la  Ville  de  la  manière 
que  Sa  Royale  Majeite  deDannemarc,  Norwefiie&c 
en  a  affuré  ledit  Confeil  &  Ville  de  Bremen  le  huitième 
Février  mil  fix  cens  vingt  deax ,  ce  qui  a  été  même 
confirmé  par  Sa  Sérénité  le  Seigneur  Archevêque. 

Secondement ,  comme  à  caufe  du  Droit  appelle  de 
cpnfomption  éubli  dés  devant  environ  quinze  ans  dans 
la  Ville  de  Brème  ,  il  s'eft  élevé  des  mes -intelligences 
&  discordes  ,  il  a  été  remédié  &  convenu  à  cet  éo-ard 
de  cette  manière,  que  Meffieurs  du  Chapitre  enfemble 
leur  Pendonaire  ,  le  Predicant  de  l'Eglize  Cathédrale  , 
les  Secrétaires,  &  Précepteurs  des  Ecolies  principales, 
n'en  feront  point  lezez  ,  &  la  Nobleffe  du  Diotefe 
demeurant  à  Brème, ou  ceux  qui  dans  la  fuitte  y  vien- 
dront demeurer  payeront  pour  cette  année  &  les  cinq 
autres  fuivantes  encore  a  moidé  ledit  Droit  de  con- 
fomption  tel  qu'il  eft  a  prefent  levé  ,  mais  le  Clericus 
fecundarius  payera  pour  lesdittes  cinq  années  la  con- 
fomption  entière  ;  &  devant  l'expiration  des  cinq  an- 
nées feront  de  la  part  de  iaditte  Nobleffe  &  du  Clergé 
du  fécond  ordre  entrepris  d'autres  Traittez  demcurans 
cependant  fans  préjudice  les  Privilèges  &  Immunitez 
de  la_ Nobleffe,  comme  auffi  les  Droits  &  Juftices  des 
Confeil  &  Communauté  de  la  Ville,  comme  auffi  le 
Procez  intenté  fur  le  point  de  la  confomption,  auffi 
bien  que  toutes  les  propofitions  précédentes  ,  &  par 
même  moyen  cefléra  &  fera  levé  tout  ce  que  Sa  Séré- 
nité a  établi  pour  retorfion  ,  félon  la  preuve  de  la  fpé- 
cification  qui  en  a  été  donnée  par  la  Ville  de  Bremen. 
En  troifiéme  lieu  ,  étant  auffi  arrivé  des  disputes  au 
fujct  des  Contributions ,  il  eft  en  confequence  accordé 
&  convenu ,  que  les  Bourguemaîtrcs ,  Confeil  &  Ville 
de  Brème  ,  avec  les  charges  ,  biens  &  Droits  de  leurs 
Sujets  ,  comme  plulieurs  d'iceux  font  fujets  auxdites 
Contributions,  s'ils  veuUent  aporter  droittement  la  col- 
lefte  dans  la  Caiffe  du  Trefor  de  Sa  Sérénité  ,  &  ne 
s'en  veullent  point  diftraire ,  quand  la  Diette  ,  ou  As- 
femblèe  des  Etats, dite  haiidd.-i^e  ,  fe  tiendra  ,  la  chofe 
y  fera  terminée  &  conclue;  mais  quant  aux  autres 
Collectes  confenties  par  les  Etats  de  l'Archevêché ,  fi  à 
cet  égard  il  y  a  encore  quelque  choie  de  douteux,  les 
Traitez,  fauf  néanmoins  le  Droit  d'un  chacun,  feron: 
maintenus  à  cet  égard. 

En  quatrième  lieu  ,  les  Bourguemaîtrcs  &  Confeil  , 
enfemble  les  autres  Etats  ,  ne  s'oppoferont  en  nulle 
manière  ,  à  l'égard  des  Accifes,  lors  que  ce  point  fera 
propofé  au  Landdag  ,  à  la  conclufion  que  la  Diette 
prendra  au  fujet  de  leurs  charges  &  biens  ,  dans  l'efpe- 
rance  qu'ils  obtiendront  de  Sa  Sérénité  une  fatisfadtion 
raifoûnable. 


CORPS     DIPLOMATI  Q^U  E 


Anno 

163s». 


3itm  Siînfftcn  /  I)n6cn  I)6ct>fi3£Î>fl*"  3&«  5"^'fi'*'? 

1l3|l  «fud;cn/  unb  mif  bct  58vcm.fd)cn  i^ctten  A  Wten  „/ 
rètc  (lu*  bct  fAmvtlidien  gtô  =  ©tiffïifdjcn  ©tanbe  nii= 
Uïthânm  •J£nl>ilccn/  unb  batnuf  cïtolgtc  obbcmcltct  So= 
niflliri'cn  i-^en-cii  -JCbUcfflUbtcn  untcttljnnigjle  Interceffion , 
fid)  gnÂbisfi  refolvira/  bafs  fie  bcn  ju  (Setllcnbotff/  imb 
Wo  ûrtciinn  bct  2Bcf;i:  migcfaiiâcnen  ed;<inçeii=j8flii 
<iuft()cbcn  /  nbct  bcfj  J  uris  fortalidorum  ,  mnnn  fold'c  ju 
iefl  StR^etifiiiS  Defenllon  notljig  befunbcii/  ti*  l)i«= 
butd;  nid't  bcgcbcn  /  jcbod)  bct  ©tabt  SStcmcn  boucifth» 
d'en  iîtev'bcit  unb  Privilegiis  nid!t  cingtciffcn  mUcn. 
'2Beil  nudj  jum  ©c*(îcn  /  3Î)"  {^iît|ilic('c  ©nnbcii 
bct  ©tnbtS3temcnCommercio  (lUetgnnbiâlt  atteitiomtf/ 
fo  niûUcn  Ile  bic  'Jotbctung  bct  ©diiff^^fpôjfc  nbfdinffcn  / 
bie  Orlo2é  =  ©dnffc  nbful;ccn  /  «nb  bic  goUc  m  bem  ah 
m  ©tnnbc  InfTcn  /  flud)  nad;  gtfunbigung  unb  sSc^n= 
buna  ciniact  9]ciictung  unb  ©tcigerung  i>tï  ^oUc  /  joldje 
Innovation  unb  2)crl)6I)una  flbfd^njîén  /  unb  Ujten  3oa= 
nctn  unb  $8cbientcn  vctbictcn. 

gë  iroïïen  fctnet  jum  ©icbcnbcn  /  ^utsctmcijîct  unb 
Sîatb  bct  ©trtbt  SBrcmcn  /  mit  bcn  Êigcnt^umctu  /  (ils 
nemlid)  3l)ro  Jûttllid'cn  ®n<iben  bcm  Jjcrai  grû  =  SBt= 
fdioffén/  bcmftctm'îNm^^ptobficn/  bct  Slcnfcp/  unb 
bcncn  l'on  bct  gté^gtifftifd^cn  gtittetfdirtfft  /  U'k  fluet; 
3Bto  gik|]lid)cn  ©nnben  Soât  ju  Stcincn  /  unb  nnbctn 
58cbientcn/  bcicn  ianbcrcijcn  in  bct  gîcu  =  ©Mbt  cingc^ 
mmi  unb  in  SBoU  unb  Otrtbcn  gclcgt/  ^janbcln:  rcami 
fte  fid)  mit  bcnfdbcn  ntd)t  »ctglcid)cn  îonncn/  nWbnnn 
«emiife  unpnttfjcijifdx  Arbitratores  Don  bev)bcn  îl)cilcn 
«TOchlt  ïretbcn  /  njclc^e  bie  q)atfï)ei;cn  /  a  ciato  bifi  auf 
Tohannis  Baptiftx  .  ^ictlSbci:  Betgleid)cn  /  obct  but d)  un= 
iattkiiifdie  yEfldmatores ,  mitteltl  gi;beé  /  nad)  58iaid;= 
feit/  uiib  bct  @<id'cns8efd)affenl)eit/  wntbteten/  unb  bie 
cottgcn  Poffeffores  nfld;  ben  f6(betlid)(ien  beftiebiget  mt- 
6cnfoaen.  .,        ,  ^  ,    < 

Sum  Q£d)fcn  /  wottcn  SSut^getmetflct  unb  3vatb  bet 
(gtflbt  SStcmcn  y  JUl  participation  bcf}  Jure  retentionis 
fce^nltcncn/  bcm  î^umbîCapituI  pi  SStcmcn  juftnnbigcn 
^albm  3oa  }ut  «Sutg  /  bemclteë  'î^uinb  =  Capital  mie= 
bctnmb  fcmmcn  Itiflen  /  unb  reoUen  her)bi  'îïieilc  bntnuf 
bie  fundamentalitct  ruinirtc  §BtUCfe  l'etmrtntcn  ?8cm-Sû= 
pn  I)(ilbct  /  ûb  baê  îl^umb  ^  Capitul  (g.  g.  ESnt^  bcn 
^rtlbenîf;cilfoId;ctS3nu=So1lcn  ju  ctfîntten  obec  nidjt/ 
fdjulbigfc))/  ûiifeine/  obet  breç  unpattljei)ifd)e  Juriftcn= 
FacultKtcn  compromittircn./  unb  foId)er  a)înd)tfpnîd)i^ 
gcn  gttmitnufi  /  o^n  einig  fufpenlîv-obct  devolutiv- 
CDattcI/  naccbingé  gdcbcn. 

Sum  D^eunten  /  itjctben  «nbcte  in  h&o  betuïjenbe  y 
«on  bcn  58tcmifd;cn  reibetfptodjcne  /  (£té  =  s8ifd;oflicI)c 
Gravamina  ,  jit  fcmctn  Traûatcn  /  unb  in  gntpc^tmg 
bit  @i5te  /  JU  tcd^tlitl'ct  (Entfd)cibung  l)\mnà  ge|Met. 
©i«  Defcription  bcfj  'Jtccfenë  4e[)rt/  unb  bet  5.  ©ôtffct 
ftûd'tingcn/  wctbcn  auf  gemcinen  ianb  =  'iag,e/  bie  ubti= 
(je  SBtemifri'c  SScfd)»rcttcn  flbci:  ju  nhbetivnttigei  ^anb= 
lung  l)um\é  gefc^t. 

3um  3cl)enben  /  bic  «on  Sl^to  Jûtjïlidjcn  ©nabcn 
©Mbt^Slogt  Hermanno  gietcnbctg  /  tïbctgebcne  Gra- 
vamina ,  nntiJîjtcnb  /  i|l  wctglidjcn  unb  uctnbtebcc/  bnfj 
SSutgctmciftet  imb  S^atl)  in  bcm  C£t6^58ifd)of[iit'cn  Pala- 
tio  su  sBïcmcn  jld)  allée!  arreftirené  /  captivircné  unb  an= 
bciet  'îl)iitlid'feitcn  y  gnn^litî)  ent^alten  y  unb  fd)  l'ibct 
ben  ©tabt  =  23ogt  butdjauë  f einct  Jurisdiaion  anmaflcn  y 
benfcibcn  aiid)  y  iranu  bic  Sjcgiing  befj  peinlidjcn  giotl)» 
@ctid)t(>y58cft^'tei)ungen  unb  giieblcfslcgungcn  bct  fluégc= 
ftettencn  '5obtfd)làget  ju  gefd;et)cn  y  in  fold)cn  Aftibus 
Jinfiîto  nidjt  turbircny  if)n  ©tabtsSBogtcn  aurfjy  in  ca- 
fum  ueifaUcnbct  (Et)cl;afften  y  in  fubftitutione  cinct  qua- 
Uficirten  ipctfon  ^jinfuttct  nidjf  I;inbctn  ftCen  ;  bie  tîbrt= 
ge  befs  @tabt  =  2)og(é  ssefdjrcetungë  =  Punûcn  y  mcilcn 
bie  uon  Stcmcn  bicfclbcn  niibctfptcd;cn  y  anâ)  contrariam 
immemorialis  &  longiffimi  temporis  poffionem  bamibet 
anjicîjcn  y  bie  giè'SBifcbofilidic  abct  fûld)cn  gintcbeii 
contradiciren  /  mctben  }u  anbcnrnttigcn  I  raflatcn  yct^ 
fcfioben. 

SSefcblief^Iitt;  /  bicwcil  aud)  bct  fanbé  =  5utniid)en  Su- 
periorir'ôt  /  unb  SXcicbé  =  ©t.kifcticn  Pracdicari  Inilbet  y 
twifém  3(;to  jiitfilid^cn  @naben  unb  (E.  g.  SXatI)  bet 
©tabt  SStcmcn  y  ^ttungen  fittgcfaOcny  unb  bann  jeétbe, 
ineltei  iXatf)  fiel'  cttlatet  y  iaft,  3I)ro  gutfllidjen  ©nabeii 
3n()alté  bct  S^iilbtgung  y  unb  l'on  bctofclbcn  bct  ©tatt 
«Srcmcn  auége^altcn  Confirmation ,  wegcn  i{)tet  altcn 
Keditey  ©itten  /  @etroni)eiten  /  gtepl;etten  unb  Privile- 


En  cinquième  lieu.  Sa  Sérénité, à  l'inftante  fupplicâ-  ■yYjjjj/) 
tion  des  Seigneurs  Deputex  des  Etats ,  &  fur  Tinliance        , 
des  Seigneurs  affiftans  de  Brème,  auffi  bien  qu'à  caufe     ^"39' 
de  l'humble  interceiTion  des  Etats  du  Diocefe  ,  &  des 
Seigneurs  Députez  du  fusdit  Roi,  a  refolu  de  faire  cef- 
fer  les  ouvrages  encomtnencez  du  Fort  de  Geeftendorp 
&  de  ceux  faits  fur  le  Wefer  ;    fauf  pourtant  le  Droit 
de  pouvoir  conftruire  des  Forts  en  cas  qu'il  foit  jugé 
neceffaire  pour  la  deffence  de  l'Archevêché  ,  mais  né- 
antmoins  ians  infraûion  des  Droits  &  Privilèges  ap- 
prouvez de  la  Ville  de  Brème. 

Et  comme ,  en  fixiéme  lieu ,  Sa  Sérénité  eft  fort  af- 
fectionnée au  commerce  de  la  Ville  de  Brème ,  fadite 
Sérénité  pour  plus  grand  avancement  d'icelui  prétend 
abolir  les  pafTavants  pour  les  Vaifléaux  ,  faire  enmener 
les  Vaifléaux  de  Guerre  ,  &  laifl'er  la  Douane  fur  l'an- 
cien pied ,  &  s'il  fe  trouve  &  qu'on  fçache  que  les 
Droits  de  Douane  aycnt  été  augmentez  ou  qu'on  en  ait 
renouvelle  d'autres ,  il  abolira  cette  innovation  &  aug- 
mentation ,  &  interdira  telle  cholé  à  fes  Commis  de  la 
Douane  &  à  fes  Officiers. 

En  feptiéme  lieu  ,  les  Bourguemaîtres  &  Confeil  de 
la  Ville  de  Brème  prétendent  à  l'égard  des  Terres  qui 
ont  été  renfermées ,  dans  la  nouvelle  Ville  &  compri- 
fes  dans  les  remparts  &  foffez ,  en  traiter  avec  les  pro- 
priétaires ,  comme  à  fçavoir  Sa  Sérénité  le  Seigneur 
Archevêque,  le  Sieur  Prévôt  de  la  Cathédrale,  les  Ec- 
clefiaftiques  &  la  NoblelTe  du  Diocefe  ,  &  avec  le 
Gouverneur  de  Brème  &  autres  Officiers  de  Sa  Séré- 
nité, &  au  cas  qu'ils  ne  puiflent  pas  s'accommoder 
avec  eux  ,  ils  choiiîront  de  part  &  d'autre  des  Arbitres  ' 
impartiaux ,  qui  accommoderont  les  Parties  de  la  datte 
des  prefentes  jusques  à  la  St.  Jean  ,  ou  les  feront  efti- 
mer  par  des  eftimateurs  desintereflèz  qui  prêteront  fer- 
ment ,  &  ce  au  contentement  entier  &  parfaite  fatis- 
fadlion  desdits  PoCTeflèurs- 

En  huitième  lieu  ,  les  Bourguemaîtres  &  Confeil  de 
la  Ville  de  Brème  laiflèront  derechef  jouir  le  Chapitre 
de  la  Cathédrale  de  Brème  de  la  moitié  du  Droit ,  dit 
Toi  ter  Burgh  qui  lui  apartient  ;  &  les  deux  Parties  à 
l'égard  des  frais  &  despences  employées  pour  rebâtir 
les  ruines  des  fondements  du  Pont ,  fçavoir  ii  le  Cha- 
pitre eft  tenu  &  obligé  d'en  rendre  la  moitié  au  firsdit 
Confeil  ou  non ,  s'en  remettront  à  la  decifion  &  juge- 
ment de  deux  ou  trois  Arbitres  Juriftes  &  expérimen- 
tez dans  le  Droit ,  &  non  partiaux  ,  fans  fe  pouvoir 
fervir  du  Droit  de  fuspention  ou  dévolution. 

En  neufiéme  lieu  ,  toutes  les  autres  prétentions  de 
ceux  de  Brème  contre  les  Griefs  de  l'Archevêque  fus- 
dit, confiftantes  en  fait,  feront  différées  jusques  à  d'au- 
tres Traitez  ;  &  ce  au  cas  qu'ils  ne  puiflent  pas  être 
terminez  à  l'amiable  par  la  decilîon  du  Droit  ;  & 
pour  le  Décret  du  Bourg  Leha  &  les  trois  Villages  de 
Huchtingen  fera  différé  jusques  à  la  Diette  générale  ; 
mais  les  autres  Griefs  de  ceux  de  Brème  qui  rcftent  à 
terminer  ,  ils  font  renvoyez  jusques  à  d'autres  Traitez. 

En  dixième  lieu  ,  pour  ce  qui  eft  des  Griefs  propo- 
fez  par  Herman  Zierenbergh,  Gouverneur  de  la  Ville 
de  la  part  de  Sa  Sérénité  ,  il  eft  accordé  &  convenu 
que  les  Bourguemaîtres  &  Confeil  s'abftiendront  de 
tout  arrêt ,  emprifonnements  &  autres  ailes  dans  le 
Palais  Archiépiscopal ,  &  ne  s'arrogeront  aucune  Ju- 
risdiaion fur  le  Gouverneur  de  la  Ville,  ni  le  trouble- 
ront à  l'avenir  ,  par  des  pourfuittes  rigoureufes  en  Jus- 
tice, ni  en  faifant  relâcher  les  meurtriers,  ou  par  fem- 
blables  ades  ,  ni  ne  l'empêcheront  pas  non  plus  de 
fubftituer  une  perfonne  qualifiée  en  cas  de  quelque  ac- 
cident qui  viendroit  à  naître  ;  mais  les  autres  Griefs 
reftants  avancés  par  le  Gouverneur  ,  comme  ceux  de 
Brème  perfiftent  à  y  contredire  ,  &  allèguent  pour  eux 
une  poflèffion  immémoriale  &  d'un  très  long  tems  au 
contraire,  &  qu'ils  refiatcnt  ce  qui  à  cet  égard  eft  allé- 
gué par  l'Archevêque  ;  ils  feront  renvoyez  &  différez, 
jusques  à  d'autres  Traitez. 

Enfin  &  pour  conclufion  ,  comme  il  eft  furvenu 
quelques  disputes  entre  Sa  Sérénité  &  le  Conlêil  de  la 
Ville  de  Brème  au  fujet  de  la  Supériorité  du  Pais ,  & 
qu'il  eft  en  queftion  fi  Brème  eft  une  Ville  Impériale  j 
&  que  neantmoins  prelèntement  le  fusdit  Confeil  dé- 
clare à  cet  égard  que  fuivant  le  contenu  de  l'Inaugura- 
tion de  Sa  Sérénité ,  &  la  Confirmation  diflèrée  d'eux 
&  de  la  Ville  de   Brème  à  l'égard  de  leurs  anciens 

Droits, 


DU    DROIT     DES     GENS. 
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.  gieti  jïe  l'oc  t^têtt  gnnbiâffcn  ianbê-^t^m  iinb  Qenii 

ANNO   (^^(„  j,„5  i^aitm  TOolten  /  fo  wirb  eé  Do;  fûW;«  Reiôlu- 

j6^p.  tion  gclnffeii  /  jebûd;  bem  iXntf)  unb  gcmcinec  ©fnbt  nn 
bêin  /  iDflS  bel)  3^1-0  Jurfllidicn  ©naben  3orfrt!)ren  mn 
(£ttj^ ^tift  gctten  jK  gel)nbt  /  erfctTen  unb  gebraud^f  / 
TOie  nud)  /  Ycaê  tn  Caméra  Svedjt^âiigig  unb  lîteitig  / 
beçbcn  ■î[)ei(en  an  Sdjtlidter  ■JCiiafubrung  /  !)ictbucd) 
nîd)t  prœjudiciret  ;  fludi  Jtemit  baë  refpeâiivè  gniîbig)îe 
unb  untettèânigjîe  Settrouen/  jivtfd-en  3(;ro  5ut)îlid;en 
©nrtben  unb  Dielgeinelfeni  Kntl)  unb  (ôaneine  ber  ©tobf 
SBremen/  reftabiliret/  unb  ircgen  rt&é  bt'ifin  /  fo  in  i)b> 
betiijtfcn  bifi(;eto  notgnngcn  /  ijegen  nieintinb  in  giinein  / 
ober  particukr:,  £ttt)(ié  geanbe:  njetben. 


gti  me^Kt:  SBunbtgfeit  unb  aSeuïf unbung  bcffen  (iffcn  / 
fêçnb  barubec  siec  gleidjtlimnitge  Receflè  ,  moi'ùn  bec 
«ne  ben  ^ôntglicf)en  ^erren  •JCbgefanbten  /  bec  onbec  ben 
€cê  =  S3ifd;otiidjen  Qeccen  Deputirrcn  /  bec  bcttte  /  ben 
^eccen  befj  'î^umb:  Capitule  /  melcfje  gletd)f(ilé  biefen 
Recefs  untec|îege[t/  bec  yiccbte  £.  £.  gCrtf^  bec  ©fnbt 
SBtemen  jugejfcBec  /  <iufgecic()tet  /  unb  «on  obijebddjten 
Soniglie^en  Sennemâccfifd;en  Sjeccen  "Mbgefdnbten  /  in= 
gleidjen  uon  ben  gc^  =  S3ifd)ûf[id)cn  ^eccen  Jnnb=Drof- 
fen  /  ganélrttn  unb  5XfltI;en'/  Sjecm  (Enfpac  (gd;ulten/ 
^ecm  Douer  ©ietcid;  SXeinting  /  unb  Sjeon  Licenriato 
3o6(tnn  Jjelin/  <iuc^  «on  bec  @t(ibt  ^cemen  Deputirten/ 
benontlid;  ^ecm  Doûor  Bethmanno  Herdefiano ,  Sjecm 
Liborio  Bon  iinc  /  ^e«n  goncob  £bcn  /  S^mn  Licen- 
riato Henrico  won  £rtppe!n  /  unb  Bethenio  «on  Betken  / 
relpedivè  S3cemifd)en  Syndico  unb  SXrttf)^  =  2)ecTO(inbten 
untecfdjcieben  unb  uncec|tegelf  /  unb  reotfen  bic  Sôniglidjc 
Sjecccn  ^Tlbgefanbte  •2tUec()ôd)lîgee[)cten  3^cec  ^6nig(id)en 
âlajejlât/  bieSjeccen  £cé  =  Sifdio|lid;e  Deputirte/  3-^co 
giîcpd)en  ©nuben  befj  S^mn  ®cê  =  S3ifd)0fFé  /  inâte 
d)em  bie  58cemifd;e  Deputirte  (£.  (S.  ?Kat1}i  bec  &m 
^cinen  Ratificationes  ubec  rttten  unb  jcben  Punften  unb 
Claufuln  biefeé  RecclTus^  innecljtlfb  14.  îrtgen  reciprocè 
«infdjflffen  unb  «uéuntroocten.  Signatum  ©Mbe  din  4. 
Za^i  Odobr.  Anno  1633. 


C  X  I  I. 

>.  Oaob.  Tr^'fe  fait  par  Louis  XIII.  Roi  dt  France  avec 
'r  A  NCE  '"  DireEleurs  &  Officier i  de  l'Armée  dit  feu  Duc 
i  T  We  I-  -sfeWjEYMAR,  four  ladite  Armée  çr  le'  Places 
JAR.  conquifes  far  ledit  Duc.  Fait  à  Brifac  le  9  OBo- 

ère,  j6^9.  [Freder.  Léonard, Tom. 
III.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce ,  qui  fe  trouve 
auffi  dans  Au  ber  i.  Mémoires  pour  l'Hift.  du 
Cardin.  Duc  de  Richelieu,  Tom.  II  pag.  444. 
&  en  Allemand  dans  le  Theatrum  Eurofium  , 
Tom.  IV.  pag.  50.  col.  2.] 

LE  Roi  aiant  appris  le  decez  de  Monfieur  le 
Duc  de  Weimar,  &  continuant  la  mefme  in- 
clination que  Sa  Majefté  a  toujours  fait  paroî- 
tre  pour  le  rétabliiTement  de  la  Liberté  Ger- 
manique ,  Sadite  Majefté  a  député  les  Sieurs  Comte 
de  Guel?rian,  de  Choifi  &  Baron  d'Oifonville  ,  pour 
avec  les  Sieurs  Direfteurs  &  Officiers  de  l'Armée 
que  commandoit  feu  Monfieur  le  Duc  de  Weimar^, 
convenir  de  ce  qui  fe  trouvera  le  plus  avantageux 
pour  le  maintien  de  ladite  Armée  ,  bien  &  avance- 
ment de  la  caufe  commune  i  en  exécution  de  quoi 
lefdits  Sieurs  Deputei ,  Direfteurs  &  Officiers,  ont 
convenu  que  les  Traitei  faits  entre  Sadite  Majefté  & 
feu  Monlieur  le  Duc  de  Weimar,  en  ce  qui  concer- 
ne ladite  Armée,  Princes,  Villes  &  Etats  Confederez, 
feront  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur ,  à  la  re- 
ferve  &  augmentation  des  Articles  fuivans. 
Tom.  VI.  Part.  I. 


Droits,  Coiimmes,  Manières,  Libertés  &  Privilèges,    /\„. 
ils  l'honnoreront ,  refpefleront  &  tiendront  pour  leur    "^NO 
Prince  &  Seigneur  ,  &  l'on  s'en  tient  à  cette  refolu-      I  ^19- 
tion  y    mais  fans  préjudice  à  tout  ce  que  le  Confeil  & 
la  Communauté  de  la  Ville  feulement  avoit ,  poffedoic 
&  ufoit  du  tems  des  Seigneurs  Archevêques  Prédeces- 
feurs  de  Sa  Sérénité,  comme  auffi  fans  donner  atteinte 
à  la  jufte  pourfuitte  de  ce  qui  de  part  &  d'autre  de- 
meure pendant  à  la  Chambre,  demeurant  par  ces  pre- 
fentes  rétablie  la  conhance  refpecftive  d'entre  Sa  Sere-  • 
nité,  &  le  Confed  &  Communauté    de   la   Ville  de 
Brème;     Et  que  prefentement  ni  dans  la  fuitte  à  l'égard 
de  ce  qui  eft  ci-defliis  allégué  ,  &  de  ce  qui  eft  palTé  , 
rien  ne  pourra  être  allégué  contre  perfonne  en  gênerai 
m' en  particulier. 

Pour  plus  grande  fermeté,  &  en  témoin  dequoi  ont 
été  faits  plufieurs  Inftruments  de  même  teneur  ,  donc 
l'un  a  été  mis  es  mains  des  Seigneurs  Ambafladeurs  du 
Roi  ,  un  autre  es  mains  des  Seigneurs  Députez  de  Sa 
Sérénité  ,  un  troifléme  es  mains  des  Seigneurs  du  Cha- 
pitre, qui  les  ont  (celiez  ,  &  le  quatrième  a  été  donné 
au  Confeil  de  la  Ville  de  Brème  ,  lesquels  Seigneurs 
Ambaflàdeurs  dudit  Roi  de  Danemarc  .  &  les  Sei- 
gneurs Députez  de  l'Etat,  comne  auTi  le  Seigneur 
Grand-Bailli ,  Chanceliers ,  &  CLDfeLU.-rs  de  l'Arche- 
vêque, le  Seigneur  Gaspar  Schulten,  le  Seigneur  Doc- 
teur Dietrich  Reinkinck,  &  le  Seigneur  Licencié  Jean 
Helm  ,  enfemble  les  Députez  de  la  \'ille  de  Bremen  , 
fçavoir  les  Seigneurs  Doôeur  Bethmanuus  Herdelianus, 
le  Seigneur  Liborius  de  Line  ,  le  Seigneur  Conrad 
Eden  ,  le  Seigneur  Licencié  Henri  de  Cappeln  ,  &  Je 
Seigneur  Bet  enius  de  Betken ,  Penfionaire  &Conleillers 
refpeélifs  de  Brème  ,  ont  figné  &  fceUé  ces  preièntes  ; 
&  lesdits  Amball'adeurs  dudit  Roi  ,  les  Députez  de  Sa 
Sérénité  Monfeigneur  l'Archevêque ,  &  les  Députez  de 
Brème  veullent  faire  fournir  les  Ratifications  de  tous  6c 
un  chacun  les  Points  &  Articles  des  prefentes ,  les  pre- 
miers de  Sadite  Majefté  ,  les  féconds  de  Sa  Sérénité,  ■ 
&  les  treizièmes  du  Conlêil  de  la  Ville  de  Brème  dans 
le  tems  de  quinze  jours  ;  Signé  en  la  Ville  de  Stade 
le  4.  Ocftobre  mil  fix  cens  ffente  neuf  Signé, 
Henri  Rantzouw,    Gotlief  de  Ha- 

GEN,      ReYNIER.     DoORN,      GUILLAUME 

Boreel,  Gaspar  Schulte,  Diede- 
RicK  Reynkinck  ,    Jean  Helm. 

Otton  Aschen  Frese,  Jean  Scha- 
DE,  Bethmannus  Herdesianus,  Li- 
borius de  Line,  ConradEden,  Hen- 
ri DE  Cappeln,  Bethenius  deBETKEN. 

Benoit  Winckler  .  Herman  de 
Dorn,  Henri  Lutsman,  Hennio 
Mathies. 


Premièrement.  Accorde  &  entend  Sa  Ma- 
jefté que  les  Troupes  que  commandoit  Moniieur  le 
Duc  de  Weimar,  demeurent  en  un  Corps  ainfi  qu'il 
a  témoigné  le  defirer  par  fon  Teftament,  &  ce  Ibus 
la  diredlion  des  Officiers  qui  y  ont  efte  nommez. 

II.  Que  l'Artillerie  demeure  commandée  par  les 
mefmes  Officiers  qu'elle  eftoic  du  vivant  de  Monfieur 
le  Duc  de  Weymar  ,  &c  jointe  pour  l'ordinaire  au 
Corps  Alleman  ,  avec  pouvoir  aux  Marefchaux  de 
Camp  François  &  Diredleurs  des  Troupes  Allemande» 
d'y  donner  les  ordres  neceffaires. 

III.  Que  s'il  advenoit  (  ce  que  Dieu  ne  vueille  )  que 
ladite  Armée  ou  partie  d'icelle  vint  à  fe  ruiner  par 
quelque  mauvaife  rencontre  ou  autre  accident  inévi- 
table ,  le  Roi  promet  de  donner  moyens  extraordi- 
naires aux  Officiers  de  reftablir  les  Troupes, &  defe 
mettre  en  eftat  de  continuer  leur  fervice. 

I y.  Promet  S.  M.  de  faire  payer  prefentement  en 
deniers  comptans  le  quartier  de  May  montant  à  deux 
cens  mil  efcus  ,  pour  eftre  employés  au  payement 
d'une  montre  de  toute  l'Armée ,  comme  auffi  de  faire 
fournir  en  bormes  &  valables  Affignations  autres  fe 
cens  mil  livres  pour  le  troifiéme  quartier  de  la  prefen- 
te  année  efcheu  le  30.  du  mois, de  Septembre  dernier. 
Defquels  fix  cens  mil  livres  du  troifiéme  quartier  fera 
employé  par  les  Officiers  &  Direûeurs  de  ladite  Ar- 
mée trois  cens  mil  livres  pour  remonter  &  remettre 
leurs  Troupes. 

V.  Promet  en  outre  Sa  Majefté  de  faire  payer  à 
toutes  les  Troupes  tant  d'Infanterie  que  de  Cavale- 
rie, dont  le  Corps  fera  compofé  ,  trois  monflrres  & 
demie  par  an ,  fuivant  &  conformément  aux  Capitu- 
A  a  In  tion» 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


AvTKT^  htions  que  l'on  avoit  avec  foi  Monfieur  le  Duc  de 
•"^"°  Wcymar,  &  dont  ils  feront  obligés  de  donner  pre- 
163p.  fcncement  copie  aux  Deputex  de  Sa  Majcfte  ,  pour 
eftrc  ladite  demie  monrtrc  employée  par  les  Officiers 
aux  rccrciies  &  reftablilTemcnt  de  leurs  Troupes,  com- 
me les  trois  autres  monltres  au  payement  des  Officiers 
&  Soldats ,  fuivant  les  reveiies  qui  en  feront  faites  par 
les  Commiffaires  &  Contrerolleurs  députés  par  .Sa 
Majefté.  Dcfquelles  monftres  la  première  a  commence 
au  premier  jour  du  prefent  mois  d'Oftobre  pour  eftre 
payée  au  dernier  Décembre  de  la  prefente  année,  les 
deux  autres  de  trois  mois  en  trois  mois  ,  &  la  demie 
Monllre  au  trentième  Septembre  que  l'on  contera  mil 
lix  cens  quarante,  &  ainfi  confecutivement ,  le  tout 
fera  payé  en  Piftoles  pefantes  à  quatre  Ricsdales  la 
Piftolc  &  non  plus ,  ou  monnoye  équivalante. 

VI.  De  plus  Sa  Majefté  fera  payer  tant  aux  Offi- 
ciers Généraux  qu'à  ceux  de  l'Artillerie  huift  monftres 
par  an,  en  pareille  monnoye  que  deCTus.  Pour  les 
Officiers  du  Charroi ,  puis  qu'il  y  a  des  difficultez  au 
maintien  des  chevaux  l'on  s'accordera  avec  eux  félon 
le  temps  &  la  raifon,  &  ce  fuivant  les  appoinftemens 
à  eux  accordez,  par  feu  Monfieur  le  Duc  de  Wey- 
mar,  dont  fera  auffi  foumy  prefentement  auxdits  Dé- 
putez les  eftats ,  ou  copie  des  Capitulations. 

VII.  Fera  en  outre  fournir  Sadite  Majefté  les  mu- 
nitions de  Guerre  qui  feront  neceflaires,  comme  auffi 
tous  les  frais  extraordinaires  qu'il  conviendra  faire 
pour  l'armée  eftant  enaftion,  &  dont  on  fera  obligé 
de  rendre  compte  à  celui  que  Sa  Majefté  ou  Mon- 
fieur le  Grand  Maiftre  de  l'Artillerie  de  France  ordon- 
nera pour  cet  effet  dans  cette  Armée. 

VIII.  Sa  Majefté  fera  femblablement  fournir  le 
pain  de  munition  à  l'Infanterie  &  Artillerie  tant  en 
Campagne  qu'aux  Garnifons ,  fans  que  rien  en  foit 
rabam  fur  les  Monftres; &  fi  aucuns  des  Officiers,  Sol- 
dats, ou  autres  particuliers  de  ladite  Armée  demandent 
à  Sa  Majefté  le  don  de  quelques  Terres  &  Maifons 
aflifes  es  Fais  conquis,  promet  Sa  Majefté  de  leur  en 
faire  telle  gratification  que  chacun  d'eux  aura  fujet  d'en 
eftre  fatisfaiû. 

IX.  Promet  en  outre  Sa  Majefté  de  ratifier  &  con- 
firmer toutes  les  donations  de  Terres  &  Seigneuries  & 
Maifons  affifes  audit  Païs  &  Villes ,  qui  pourroient  avoir 
efté  faites  par  feu  Monfieur  le  Duc  de  V/eymar  aux- 
dits Officiers  &  Soldats  de  ladite  Armée  &  autres  per- 
fonnes  particulières  qui  eftoient  à  fon  fervice. 

X.  Kt  moyennant  ce  que  defTus  lefdits  Sieurs  Direc- 
teurs &  autres  Colonels  &  Officiers  au  nom  de  tou- 
te l'Armée  promettent  de  continuer  de  fidellement  & 
conftamment  fervir  Sa  Majefté  envers  &  contre  tous , 
quelque  ordre  &  mandement  qui  leur  puiflè  arriver 
au  contraire ,  conformément  à  ce  gu'eftoit  obligé  de 
faire  feu  Son  Altefle  par  fon  Traite  du  vingt  Cxiéme 
Cftobre  mil  fix  cens  trente  cinq,  &  de  marcher  avec 
l'Armée  en  tous  lieux  &  entreprifes  que  Sa  Majefté  de- 
firera,foit  en  France,  Allemagne,  Bourgogne,  Lor- 
raine, ou  Pais-bas,  pour  l'eftabliflèment  de  la  liberté 
publique  &   des  Eftats  oppreflez. 

XI.  Les  ordres  feront  départis  à  leurs  Corps  par 
lefdits  Sieurs  Direéteurs  ou  l'un  d'entre  eux  félon  qu'ils 
defireront  s'accommoder  par  jour,  par  femaine,  ou 
autrement  :  Lefquels  ordres  ils  recevront  première- 
ment de  Monfieur  de  Longueville  General  de  l'Ar- 
mée de  Sa  Majellé ,  ainfi  que  faifoit  le  feu  Sieur  Duc 
de  Weymar,  Moniieur  du  Hallier  Lieutenant  Gene- 
ral, &  Monfieur  le  Vicomte  de  Turenne,  &  le  Com- 
te de  Guebriant  Marefchaux  des  Camps  &  Armées  de 
Sa  Majefté.  Lefdits  Sieurs  Direéteurs  feront  appeliez, 
à  tous  les  Confeils  &  refokitions  qu'il  y  aura  à  prendre. 

XII.  Pour  le  bien  &  avancement  de  la  caufe  com- 
mune &  reftabliifcment  des  Prmces ,  Villes  &  Eftats 
Confederez,  ,  feront  le^  Places  conquiiés  prefentement 
remifes  entre  les  mains  du  Roi,  en  contormité  du  Tes- 
tament de  Mr.  le  Duc  de  Weymar,  pour  eftre  par  Sa 
Majefté  pourveu  à  celles  de  Brizac  &  de  Fribourg  de 
tels  Gouverneurs  que  bon  lui  femblera,&  les  Garnilbns 
mipartics  de  François  &  d'AlIcmans:  Et  à  l'efgard  des 
autre;  Places  de  Gouverneurs  du  corps  de  l'Armée  à 
fon  chois;  en  faifant  lefdits  Gouverneurs  &  Garnifons 
ferment  de  bien  &  fidèlement  fervir  le  Roi,  envers  & 
contre  tous  &  confervcr  les  Places  pour  fon  fervice, & 
de  ne  les  remettre  jamais  entre  les  mains  de  qui  que  ce 
foit  fans  ordre  exprés  de  Sa  Majefté. 

XIII.  Les  prefens- Articles  ont  efté  fignez  par  les 
Deputez.de  Sa  Majefté  en  venu  du  Pouvoir  à  eux  don- 


né, comme   aùffi   par   les  Direûeurs  de  l'Armée  au    â»j%jn 
nom  de  tous  les  autres  Officiers.     Lefdits  Députez  ont  ^- 

promis  de  fournir  des  Lettres  de  Ratification  dans  deux      ï"39' 
mois  prochains  à  compter  du  jour  de  la  prefente  date. 
Et  lefdits  Direûeurs  de  prefter  &  faire  prefter  ferment 
par  les  autres  Colonels ,  Soldats ,  &  Cavaliers  de  ladite 
Armée  de  bien  &  fidèlement  obferver  ce  que  deffiis. 
Fait  à  Brizac  ,  ce  9  Oétobre  1639. 

yirticles  fecrets  avec  les  DireBeurs  er  Officiers  de 
l' Armée  dn  feu  Duc  de  Weimar  ,  à  Brifac  le  5. 
OBobre  11S59. 

NO  u  s  Comte  de  Guebrian ,  de  Choify  &  Baron 
d'Oifonville,  Députez  par  Sa  Majefté  ,  recon- 
noiflbns  que  par  les  Articles  cejourd'hui  fignez,  entre 
nous  &  Meffieurs  les  Direfteurs  de  l'Armée  que  com- 
mandoit  feu  Monfieur  le  Duc  de  Weimar ,  il  foit  dit 
que  les  Places  de  Brifac  &  Fribourg  feront  remifes  es 
mains  de  Sa  Majefté ,  pour  y  eftre  par  eUe  pourveu  de 
tels  Gouverneurs  que  Sadite  Majefté  defireroit;  Né- 
anmoins la  vérité  eft  que  nous  fommes  demeurez  d'ac- 
cord que  Sa  Majefté  pourvoiroit  des  Gouvernemens 
defdites  Places,  les  mames  perfonnes  qui  y  ont  com- 
mandé pendant  la  vie  de  feu  fon  Altellè  de  Weimar 
&  qui  y  commandent  encore  à  prefent,  en  faifant  par 
lefdits  Sieurs  Gouverneurs  le  ferment  en  la  mefme  forte 
qu'il  eft  porté  par  lefdits  Articles.  Et  pour,  témoigner 
de  plus  en  plus  la  confiance  que  Sa  Majefté  prend  dans 
l'affèdHon  &  fidélité  qu'ont  les  Colonels  &  Officiers 
dont  eft  compofé  ledit  Corps  au  bien  de  fon  fervice , 
nous  promettons  qu'en  cas  que  Sa  Majefté  trouve  à 
propos  de  changer  les  Gouvefneurs  &  Garnifons  des 
Places  conquifes,  elle  remplira  à  fon  choix  les  uns  & 
les  autres  des  Officiers  &  Soldats  dont  eft  compofée 
ladite  Armée. 

Comme  auffi  promettons  que  Sadite  Majefté  laiflèra 
en  toutes  lefdites  Places  &  Armée ,  l'exercice  libre  de 
la  Religion  des  Proteftans.  Et  promettent  lefdits  Dé- 
putez de  fournir  des  Lettres  de  Ratification  de  Sa  Ma- 
jefté du  contenu  ci-deflùs  dans  deux  mois.  Fait  à  Brifac 
ce  9.   Odlobre  1639. 

Serment  fait  far  le  Gouverneur  de  Brifac 

NO  us  Jean  Louis  d'Erlach  ,  Seigneur  de  Caftet, 
reconnoiflbns  tenir  le  Gouvernement  de  la  Ville 
de  Brifac ,  en  vertu  de  la  Provifion  du  Roi  en  parche- 
min, fcellée  du  grand  Sceau,  qui  nous  a  prefentement 
efté  mife  entre  les  mains  de  la  part  de  Sa  Majefté, 
par  Monfieur  le  Comte  de  Guebrian  ,  Maréchal  de 
îès  Camps  &  Armées,  jurons  &  promettons  entre  les 
mains  dudit  Sieur  Comte  reprefentant  la  perfonne  du 
Roi  en  cete  aftion ,  ainfi  qu'il  nous  eft  apparu  par  les 
Patentes  de  Sa  Majefté ,  de  la  bien  &  fidellement  fer- 
vir ,  de  garder  ladite  Ville  &  Fortereflè  de  Briûc ,  la 
maintenir  &  deffendre  fidellement ,  courageufement  > 
&  comme  homme  de  bien  &  d'honneur  eft  obligé  de 
faire ,  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté  envers  &  contre 
tous,  &  de  ne  la  remettre  jamais  entre  les  mains  de  qui 
que  ce  foit ,  que  par  ordre  &  commandement  exprés 
de  Sa  Majefté,  &  conformément  au  Traité  fait  entre 
Sadite  Majefté  &  les  Officiers  de  l'Armée.  Promet- 
tons en  outre  d'obéir  aux  ordres  que  nous  recevrons  du 
Lieutenant  General  qui  commandera  les  Armées  du 
Roi  par  deçà ,  conformément  aufdits  commandemens 
que  nous  en  pourrons  par  ci-aprés  recevoir  particuliè- 
rement de  Sa  Majefté  ;  Comme  auffi  de  contribuer 
de  tout  ce  qui  fera  en  noftre  pouvoir,  pour  faire  valoir 
les  ordres  des  Députez  de  Sa  Majefté  dans  la  percep- 
tion &  levées  des  Contributions ,  tant  d'argent  que  de 
bled.  Ferons  prefter  ferment  à  tous  les  Officiers  & 
Soldats  qui  font  fous  noftre  charge  ,  d'exécuter  coura- 
geufement &  d'obferver  fidellement  tout  ce  que  deflfus, 
&  ce  au  plûtoft ,  &  en  prefence  de  celui  qui  y  fera  en- 
voie.   Fait  à  Brifac  le  22.     Odobre  1639. 

Signé,  D'Erlach. 

Serment  du  Gouverneur  de  Rhinfeld, 

NO  u  s  Philippes  Jacob  de  Bernholt ,  reconnoilïbns 
tenir  le  Gouvernement  de  la  Ville  de  Rhinfeld , 
en  vertu  de  la  Provifion  du  Roi  en  parchemin ,  fcellée 
du  grand  Sceau ,  qui  nous  a  efté  prefentement  mife 
entre  les  mains  de  la  part  de  Sa  Majefté,  par  Monfieur 

le 
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A  mnta  '*  Comte  de  Guebrian ,  Maréchal  de  fes  Camps  & 
^  Armées  ,  jurons  &  promettons  entre  les  mains  dudit 
Sieur  Comte  >  reprefentant  la  perfonne  du  Roi  en  cete 
aâion,  ainfi  qu'il, nous  eft  apparu  par  les  Patentes  de 
Sa  Majefté,  de  la  bien  &  fidellement  fervir;,  de  garder 
ladite  Ville  de  Rhinfeld.Ia  maintenir  &  defFendre  fidel- 
lement,  courageufement  j  &  comme  homme  de  bien 
&  d'honneur  eft  obligé  de  faire ,  pour  le  fervice  de  Sa- 
dite  Majefté  envers  &  contre  tous  j  &  de  ne  la  remet- 
,  tre  jamais  entre  les  mains  de  qui  que  ce  foit  que  par  or- 

dre exprès  de  S.  M.  conformément  au  Traité  fait  entre 
Sadite  Majefté  &  les  Officiers  de  l'Armée;  Promettons 
en  outre  d'obeïr  aux  ordres  que  nous  recevrons  des 
Lieutenans  Généraux  du  Roi»  particulièrement  à  ceux 
du  Gouverneur  de  Brifac,  ainfi  &z  conformément  aus- 
dits  commandemens  que  nous  en  pourrions  par -après 
recevoir  plus  parti  ;ulierement  de  Sa  Majefté.  Comme 
aufli  de  contribuer  de  tout  ce  qui  fera  en  noftre  pou- 
voir pour  faire  valoir  les  ordres  des  Députez,  de  Sadite 
Majefté ,  foit  dans  la  perception  &  levée  des  Contribu- 
tions, tant  d'argent  que  de  bled  ,  qu'en  toutes  autres 
chofes  qui  pourroient  regarder  &  concerner  le  fervice 
de  Sa  Majefté,  ferons  prefter  le  ferment  à  tous  les  Of- 
ficiers &  Soldats  qui  font  fous  noftre  charge  ,  d'exécu- 
ter courageufement  &  d'obferver  fidellement  tout  ce 
que  defliis  ,  &  ce  au  plîjtoft  &  en  prefence  de  celui 
qui  y  fera  envoie.    Fait  à  Brifac  le  22.  Oftobre  1639. 

Siga^,  Bernholt. 

Serment  fait  par  les  Officiers  &  Soldats  de  ladite  Ar- 
mée. [  Au  B  £  R I  ,  Mémoires  pour  l'Hift.  du 
Cardin.  Duc  de  Richelieu, Tom.  II.  pag.  452.] 

NO  u  s  promettons  de  fidèlement ,  loyaument ,  & 
honorablement  fervir  Sa  Majefté  Tres-Chreftien- 
ne ,  envers  &  contre  fes  Ennemis  ;  de  marcher  en 
tous  lieux,  foit  en  Allemagne,  France,  Lorraine,  ou 
Pays -bas,  ainfi  qu'il  nous  iera  commandé  par  fon  Al- 
teflè  de  Lorgueville ,  General  de  fadite  Majefté  en  Al- 
lemagne; fi  notis  apprenons  quelque  chofe  contre  le 
fervice  du  Roy,  d'en  avertir  fadite  Alteflè:  &  le  tout 
pour  le  bien  &  avancement  de  la  Caufe  commune, 
rétabliffement  des  Villes ,  Princes  &  Eftats  opprefTez 
en  Allemagne  ,  &  pour  parvenir  à  une  bonne  &  feure 
Paix.  Et  comme  nous  efperons  que  Sa  Majefté  nous 
contentera,  fuivant  le  Traitté  de  Briiac  ,  de  nos  fervi- 
ces  rendus ,  &  que  nous  rendrons  à  icelle  ;  nous  enten- 
dons auffi  ,  en  cas  que  cela  n'arrive,  eftre  quittes  de 
noftre  promellê. 

cxiii. 

50.  Ofto.  Traité  à' Alliance  entre  Frédéric,  Augus- 

•  Brons-      '^^'  ^  George,  Ducs   de  BroMf-wic   &   de 

'wic ,  Lu-      Lunehourg   d'une  part' ,    &    Dame    Amélie 

Nebourg-"     Elizabeth    Landgrave    de  Heffe    d'autre, 

ET  fait   le    30.  OSlobre ,     1659.       [Aitzeima, 

Kesse.        Affaires  d'Etat  &  de  Guerre,  Tom.  IV.  Liv. 

XIX.  pag.  303.] 

'  Oit  nottoire ,  comme  les  Sereniffimes  Princes 
&  Seigneurs  les  Seigneurs  Frederick ,  Augufte , 
&  George  ,  Ducs  de  Bronfwic  &  Lunebouig 
d'une  part  ;  &  la  Sereniffime  Dame  &  Princeflè , 
Dame  Amélie  Elizabeth  Landgravinne  de  Heffe  &c. 
comme  Tutrice  de  fon  cher  Fils  &c.^d'autre;  dans  ces 
tems  difficiles  font  convenus  d'une  Chrétienne,  &  fa- 
lutaire  Alliance  ,  elle  a  été  conclue  &  arrêtée  en  la 
manière  fuivante. 

I.  Lcfdits  Ducs  fe  font  oblige!  &  ont  promis  que 
dans  ce  prefent  eminent  danger  ou  toutes  les  fois  qu'il 
arrivera  quelque  malheur  ils  mettront  en  Campagne 
cinq  mil  Hommes  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  pour  le 
maintien  du  deflèin  principal ,  &  de  fa  part  la  fufditte 
Dame  Princeflè  a  promis  &  s'eft  obligée  de  la  même 
manière  &  pour  la  même  conjoUiSure  de  lever  & 
mettre  en  Campagne  quatre  mil  hommes  de  Cavalerie 
te  d'Infanterie,  &  au  cas  que  le  cas  requît  un  plus 
grand  nombre  de  Troupes ,  les  deux  Sereniffimes  Mai- 
sons y  fatisferont  de  tout  leur  poffible. 

Afin  que  le  fervice  de  la  Patrie  foit  d'autaflt  mieux 
avancé ,  &  qu'on  parvienne  d'autant  plutôt  au  but  pro- 
K.T0M.   VI.  Part.  I. 


pofé  ,  il  eft  accordé  &  conclu  que  les  deux  Parties   4 

feront  au  plutôt,   fi  fait  n'eft ,  prêter   aux  Lieutenants   ^^^^O' 

Généraux,  aux  hauts  &  bas  Officiers  &  à  toute  la  Sol-     I63C). 

dacefque  les  fermens  de  fidélité  que  perfonne  de  ceux 

qui  aiment  le  bien  de  la  Religion  Evangelique ,  &  la 

chère  Patrie ,  &  qui  veuUent  être  fidèles,  ne  refuferond 

pas. 

Quand  le  Seigneur  George  Duc  de  Bronfwic  &  de 
Lunebourg  fe  trouvera  en  Perfonne  à  l'Armée  ,  eft 
accordé  à  l'égard  du  Commandement  en  chef  que  ce 
fera  ledit  Prince  qui  l'aura,  comme  il  eft  convenable, 
mais  s'il  n'y  eft  pas  en  Perfonne  alors  ce  fera  le  Sieur 
Lieutenant  General  Hans  Cafpar  de  Kletfing  qui  com- 
mandera dans  les  terres  &  quartiers  des  Ducs  de  Bronl- 
wick  &  de  Luriebourg;  &  dans  les  Principauté,  terres 
&  quartiers  de  Heffe  ce  fera  le  Lieutenant  General 
Pierre  de  Holsappel,  dit  Milander,  qui  commandera; 
mais  fi  c'eft  en  lieu  tiers,  cleft-à-dire  hors  des  PrinI 
cipautez  de  Brunfvvic  &  Lunebourg  ,  &  de  Heffe- 
Caflél  qu'il  s'agiffe  d'agir ,  &  que  ledit  Prince  ne  foin 
pas  prelént,  les  deux  Sereniffimes  Mailbns  s'accorde- 
ront à  cet  égard  à  l'amiable ,  &  félon  que  l'état  des 
affaires  publiques  l'exigera. 

Pour  ce  qui  regarde  les  munitions  &  les  vivres  eft 
accordé,  que  quand  les  Troupes  de  Bronfwick  Lune- 
bourg &  de  Hette  feront  chacune  en. leur  quartier  & 
Pâis_  &  qu'elles  s'y  tiendront  prêtes  pour  fe  joindre  aU 
plutôt  les  unes  les  autres  dans  la  necelfité ,  qu'alors  cha- 
que Partie  fournira  les  Troupes  ce  Provifions  &  de 
vivres  ;  mais  quand  il  s'agira  de  fccourir  f  une  ou  l'au- 
tre Partie  dans  fon  Pais  ou  ks  Places,  il  faut  que 
celle  à  qui  le  fecours  eft  accordé  fourniffe  le  pain  de 
munition  &  le  fourage  &  non  plus;  mais  quant  au 
refte  ,  &  particulièrement  les  choies  neceffaires  aux 
munitions  &  artillerie,  cela  iêra  d'abord  &  jufques  à 
ce  qu'il  en  foit  autrement  convenu  fourni  par  chacune 
de;  Parties  à  proportion  de  lés  Troupes  &  des  occa- 
fians,  &  ce  afin  qu'il  n'arrive  point  de  diferte;  &  Q 
c'eft  en  lieu  tiers  ,  fçavoir  hors  des  Principautez  de 
Brunlvvick ,  Lunebourg  &  Helfe-Caflél ,  &  qu'il  s'ao-iffc 
de  donner  des  quartiers  de  part  &  cfautre,  les  quar- 
tiers  léront  départis  feparement  de  la  manière  obfcrvée 
dans  la  Guerre  à  proportion  defdittes  Troupes  de 
Bronfwick  &  de  Helle,  &  ce  au  Ibrt ,  fans  débat  ni 
difpute. 

Quoi  qu'on  ait  meurement  pefé  &  qu'on  foit  con- 
venu que  les  Troupes  de  part  &  d'autre  étant  affem- 
blées  auront  à  fe  conduire  de  la  manière  fufditte,  en 
forte  qu'il  ne  fera  pas  befoin  de  travailler  à  les  fepa-^ 
rer,  mais  qu'aulfi-tôt  qu'il  fera  neceffàire  on  pourra 
agir  conjointement  ;  il  n'a  pourtant  pas  été  poffible 
de  dire  politivement  quel  lieu  chacune  des  Parties 
occupera,  mais  on  a  trouvé  à  propos,  qu'il  Icra  dé- 
libéré au  plutôt  fur  ce  point  par  des  gens  entendus 
dans  la  Guerre,  &  que  ce  qui  y  fera  conclu  Iêra  ob- 
fcrvé;  mais  cependant  les  l'roupes  de  Heffe  feront 
menées  un  peu  plus  haut  &  vers  les  Rivières  de 
Weler  &  Dicmel,  &  auffi-tôt  qu'elles  y  feront,  on 
en  donnera  avis  au  Duc  George ,  &  l'on  avifera  pa- 
reillement comment  &  de  quelle  manière  le  Seigneur 
General  Coningfmarc  tiendra  prêtes  les  Troupes  de 
Suéde  qu'il  a,  afin  que  quand  belbin  Iêra  on  s'en  puiffe 
fervir,  ou  d'autres,  avec  fureté  &  avec  le  meilleur 
fiiccés  &  la   plus  grande  diligence  qu'il  fera  poffible.  / 

Et  au  cas  qu'il  faille  auffi  que  les  Troupes  de  Heffe 
prennent  leur  pofte  fur  le  Welêr  ,  le  Duc  George 
confent,  fur  rinftantè  prière  de  la  Sereniffime  Dame 
Veuve ,  &  l'affurance  prefente  qu'elle  lui  donne ,  faha. 
litis  pendentia  ej-  frocejju  ac  iitriiifque  Partis  jtiribus  itla- 
Jîs ,  que  ce  fera  fans  tirer  à  aucune  confequence,  ni  à 
aucun  préjudice  pour  la  Sereniffime  Maifon  de  Bronf- 
wick, ou  Ville  de  Muyden,  que  les  Vaiflèaux  de  Heffe 
pourront  mener  de  Caffel  aux  Troupes  par  le  Welêr 
les  vivres  &  autres  chofes  neceffaires  de  guerre,  &  ce 
nuit  &  jour  fans  aucun  empêchement  pour  le  péage; 
comme  en  eftèft  il  fera  donné  là-deffus  l'ordre  necef-r 
faire  aux  Officiers  après  que  ladite  affurance  aura  été 
donnée  (  par  écrit.  ) 

VI.  Eft  accordé  que  chacun  tiendra  de  bonnes  cor- 
refpondenccs  ,  tirera  de  bons  avis ,  &  les  communi- 
quera de  bonne  foi  ;  &  fi  l'on  en  vient  à  une  con- 
jonâion  réelle,  les  deux  Mailbns  unies  mettront  en- 
femble  une  bonne  fomme  d'argent ,  pour  être  em-" 
ployé  utilement. 

"Vil.     Touchant  le  véritable  but  de  cette  Union  il 

a  été  conclu  unanimement,  que  ledit  but  fera  la  gloire 
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ou  Dieu  tout  puiflant,  la  confervation  du  S.  Empire 
Romain,  &  dci  Loix  fondamentales  d'icelui,  le  lelta- 
blilîèmcnt  de  la  Koblenb,  la  tranquaité  publique  ,  & 
la  fureté  des  prééminences,  honneur,  dignité,  regales 
&  prérogatives  des  deux  Sercnilîimes  Mailbns  ;  &  com- 
me on  n'y  peut  pas  parvenir  fans  une  Amniftie  géné- 
rale on  l'obtiendra  par  tous  les  moyens  les  plus  utiles. 
On  travaillera  auflî  à  ce  que  la  Couronne  de  Suéde 
par  une  fatisfjûion  digne  &  Chrétienne  ,  foit  apaifee 
&  contentée  :  Mais  les  deux  Parties  tâcheront  fur  tout 
enfuitte,  &  aideront  l'une  l'autre  à  ce  qu'elles  ne  foient 
pas  exclues  des  Traittez  de  Paix  qui  fe  feront;  mais 
qu'elles  foient  admilés  tant  aux  negotiations  d'iceux, 
qu'à  leur  conclufion  &  qu'elles  foient  remifes  &  main- 
tenues à  jamais  de  part  6c  d'autre  dans  un  état  parfait 
&  paihble  ,  &  tel  qu'avant  ces  tviftes  tems  de  guerre  ; 
comme  il  clt  aufl'i  cxprcflément  convenu  que  lefdittcs 
SerenilTimes  Maifons  de  Brunfwick,  Lunebourg  & 
Heflè  ,  s'allifteront  mutuellement  &  réciproquement 
dans  touttes  les  autres  occafions  particulières,  de  con- 
feil  &  de  fait ,  &  que  fune  n'abandonnera  point  l'autre 
jufques  à  ce  que  par  la  Grâce  de  Dieu  &  par  une 
Paix  efficace ,  il  leur  aît  été  fait  à  l'une  &  à  l'autre  Par- 
tie une  fatisfaétion  raifonnable  fur  leur  intérêt  public 
&  particulier. 

VIll.    11  eft  conclu  &  refolu  que  fi  la  fufdite  Se- 
reniffime  Dame  Veuve  venoit  à  faire  fçavoir  à  l'Empe- 
reur &  à  l'Armée  de  la  Ligue  cette  fufpenfion  d'Ar- 
mes ,  eu  que  pour  d'autres  raifons  importantes ,    elle 
voulut  fe  joindre  à  la  France  ou  à  la  Suéde,  &  ainfi 
rompre  la  Paix  ,  qu'en  tout  cas  Brunfwick  &  Lune- 
bourg  ne  fe  mêleront  ni  mettront  en  peine  de  cette 
conjonction  ;   mais  qu'alors  ils  ne  feront  point  obligez 
de  fecourir   ou  alTiIter  laditte  Dame  Veuve  dans  les 
Places  &  Quartiers  qu'elle  a  prefentement  en  Weftpha- 
lie;  Mais  au  cas  que  l'adverlé  Partie  vienne  à  rompre 
la  première ,  ou  qu'autrement  fans  avis  preallable  elle 
vint  à  attaquer  hoflilement  les  Troupes  de  laditte  Da- 
me Landgravinne    dans  les   Places  &   Quartiers   de 
Weftphalie ,  alors  la  Maifon  de  Bronfwick  Lunebourg 
affiftera  laditte  Dame  à  l'égard  defdittes  Places  &  For- 
terefles ,  qu'elle  a  en  Weftphalie ,  &  pour  la    confer- 
vation d'icelles  :   mais    quant    à  la   force  ou  nombre 
de  ce  fecours ,  il  en  fera  en  après  mûrement  délibéré 
félon  que  la  conjonélure  du  tems  &  des  affaires  pa- 
roitra  le  requérir  ,    &  comme  il  pourroit  arriver  que 
la  Serenilfime  Maifon  de  Brunfwick  &  Lunebourg  par 
le  moyen  de  ces  Places  n'auroit  autre  chofe  à  attendre 
que  des  hoftilitez  trcs-dommageables  &  ruineufesi  tel- 
les que  celles  qui  fe  fontfaittes  cy-devaiit,  ainli  qu'on 
en  peut  voir  un    Exemple  vivant  à  l'égard  des  For- 
tereflés  de  WolfFenbutcl  qu'on  retient  actuellement  de 
merofaclo  à  laditte  Maifon  de  Bronfwick  ,  &  qu'il  a 
fallu  y  maintenir  la  Garnifon  qu'on  y  a  logée  jufques  à 
prclént  par  le  moyen  de  plulîeurs  tonnes  d'or  qu'on  a 
tirées  du  Païs  ,    dont  le  Pays  &  les  Peuples  n'ont  à 
attendre  aucun  proffit,  mais  pur  dommage  &  ruine, 
&  que  comme   pareillement  la  fulditte  Dame  Lant- 
gravinne  eft  d'intention  de  retenir  ,  jure  rétention^  <é- 
dsfejifwnis  ,    lefdits  Quartiers  de  Weftphalie  jufques  à 
une  Paix  fure  &  générale ,  afin  que  par  ce  moyen  ,  au- 
tant qu'il  eft  poffible,  tout  foit   remis  fur    le   même 
fondement ,  &  pour  la  fureté  du  Saint  Empire  Romain, 
qu'avant  ces  Guerres  fi   neantmoins  ;  il  arrivoit,  (ce 
que  Dieu  ne  veille)  qu'une  Armée  vint  à  percer  dans 
les  Etats  de  HelTe-Caflèl ,  &  y  prit  les  quartiers  ,   ou 
qu'elle  vint  à  affieger  ou  bloquer  fes  Places  fortes,  la 
Maifon  de  Bronfwick    Lunebourg  l'affiftera   aâuelle- 
ment ,  pour  détourner  les  malheurs  qui  en  pourroient 
refultcr,  conlîderant  que  laditte  Maifon  de  Bronfwick 
&  Lunebourg    ne   peuvent  fans   un   extrême  danger 
permettre  que  de  telles  Places  fortes  tombent  en  des 
mains  étrangères,  &  qu'ainfi  elle  eft  obligée   par  une 
forte  raifon  de  prévenir  ce  malheur  de  toutes  iés  for- 
ces Se  de  toute  fa  précaution  ;  mais  il  fera  touttes  & 
quantes  fois  refolu  dans  un  Confeil  de  guerre ,    com- 
ment ,  de  quelle  manière  ,  &  de  combien  le  fecours 
devra  être  accordé. 

■  IX.  Et  ladite  Dame  Veuve  de  fon  côté  affiftera 
effeitivement  &  fidèlement  ladite  Maifon  de  Brunfwick 
'Lunebourg ,  toutes  les  fois  que  la  necellité  le  requerra, 
&  ce  non  feuUement  defdits  quatre  mil  Hommes  de 
Cavalerie  &  d'Infanterie,  mais  même  fi  la  chofe  eft 
faifable  &  que  l'état  de  l'es  ail-aires  le  permette  ,  d'un 
plus  grand  nombre. 


X.  Quand  il  arrivera  quelque   petit   accident  dans    d  ^j^^-- 
les  Etats  de  Brunfwick  Lunebourg  ou  de  Hefle-Caffel, 

pour  auquel  remédier  il  ne  fera  pas  befoin  de   toutes     lojp, 
les  Forces  enfemblement  unies  ,   chacun   travaillera  a 
l'empêcher  Iby  même. 

XI.  Enfin  eft  accorde  que  les  deux  Sereniffîmes 
Maifons, leurs  Sujets  &  dependans  entretiendront  entr'- 
eux  une  bonne  voifinance  ,  amitié  &  commerce, 
comme  cy-devant  &  fans  fe  faire  préjudice  l'un  à  l'au- 
tre, &  enfin  fe  témoigneront  toute  bonne  volonté. 

Tous  lefquels  Articles ,  &  conclufion  les  deux  dittes 
Maifons  Unies  promettent  obferver  inviolableraent: 
fur  leurs  paroUes  de  Prince  &  Princeffe  &  de  bonne 
foy.  En  témoin  dequoi  ils  ont  figné  &  fcellé  ces 
prefentes  qui  furent  faittes  &  données  en  la  Ville  de 
Manden  fur  le  Werre  le  trentième  Oûob.  mil  ûx  cens 
trente  neuf. 

Sii,né,  FREDERIC, 
AUGUSTE. 
GEORGE. 
AMILIA  ELIZABETH- 


CXIV. 

Promejfe    récif ro^ue  entre   Monfieur    le  Cardinal  de  24.-  Not.' 
RicHELiEUCiT-  Monfieur  le  Prince  d'O  R  a  n-       La 
G  E ,  pour  tattacjue  des  failles  de  Dam  cr  de  Bru-  France 
ges  tout  à  la  fois  pnr  ledit  Prince  :    Fait  à  Riiel  et  les 
le  14.  Novembre  1655.     [Freder.    Léo- ■^''^°7J'*", 
NARD,  Tom. V.j 


ces-Uni- 


es. 


SUr  la  propofition  que  Monfieur  le  Prince  d'O- 
range m'a  fait  faire  par  le  Sieur  d'Eftrades ,  qu'il 
attaqueroit  l'année  prochaine  que  l'on  comptera 
iiî^o.  les  Villes  de  Dam  &  de  Bruges  toutes  à  la  fois, 
les  Forts  du  Canal  jufques  à  Blanckenbergue  &  Blan- 
ckenbergue  même,  moiennant  que  le  Roi  lui  donnât 
rendues  en  Flandre  quittes  de  tous  changes ,  les  fommes 
neceffaires  pour  la  levée  de  douze  mille  tîommes  de 
Pied,  &  fix  mois  de  gages,  outre  l'entretennement  des 
Troupes  extraordinaires  qui  furent  levées  pour  l'année 
du  Siège  de  Maftricht. 

Après  avoir  fait  fçavoir  ce  deflein  au  Roi,  &  receu 
fes  Ordres  &  Commandemens  fur  icelui.  Je  promets 
à  Monfieur  le  Prince  d'Orange  ,  au  nom  de  Sa  Ma- 
jefté,  de  lui  faire  paier  la  fomme  de  feize  cent  mille 
livres,  paiables  en  quatre  termes  de  trois  mois  en  trois 
mois,  dont  le  premier  fera  en  Janvier  prochain. 

Moien]iant  que  Monfieur  le  Prince  d'Orange  me 
donne  auffi  fa  promeflè  d'exécuter  la  Propofition  ci- 
deffus  ,  &  que  pour  cet  effet  il  faffè  lever  &  entre- 
tenir extraordinairement  les  Troupes  ci-deflfus  fpecifiées 
pour  l'exécution  dudit  Deffein ,  outre  ce  que  Meflieurs 
les  Etats  ont  accoiîtumé  d'avoir  fur  pied. 

Et  afin  que  toutes  chofes  foient  ponéhiellement 
exécutées  de  part  &  d'autre.  Je  promets  de  faire  paier 
la  fomme  ci-deflfus  en  quatre  paieracns  égaux  ,  le  pre- 
mier échéant  au  mois  de  Janvier  prochain  ,  les  trois 
autres  de  trois  mois  en  trois  mois  franche  &  quitte  de 
tout  change  dans  Amfterdam ,  je  promets  en  outre  de 
la  part  du  Roi ,  que  Monfieur  le  Maréchal  de  la  Mes- 
leraye  fera  en  Campagne  avec  l'Armée  de  Sa  Majefté 
le  premier  jour  de  Mai  prochain ,  fur  peine  d'eftre  efti- 
mé  manquer  à  ce  qui  eft  convenu  entre  Monfieur  le 
Prince  d'Orange  &  moi  pour  Sa  Majefté  &  Meilleurs 
les  Etats ,  &  qu'il  exécutera  la  diverlion  projettéc  pac 
Sa  Majefté ,  ou  donnera  un  Combat  gênerai  aux  en- 
nemis, ôc  que  quand  même  il  perdroit.  Sa  Majefté  ne 
laiffera  pas  de  tenir  une  Armée  puiflTante  dans  le  Païs 
defdits  ennemis. 

Fait  à  Ruel  le  vingt -quatrième  jour  de  Novembre 
1659. 

Je  promets  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu 
moiennant  l'exécution  de  ce  que  delFus ,  de  faire  lever 
les  Troupes  fpecifiées  dans  fa  promellê ,  outre  toutes 
celles  qu'ont  accoîjtumez  d'avoir  Meffieurs  les  Etats, 
pour  faire  un  corps  ii  puiCfant,  qu'avec  icelui  je  puilTc 

attîn 


DU      DROIT     DES     GENS. 
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A  Mxrn  ^^^'P^'^  ^'^^^  ^  '^  ^°'^  ''^^  Villes  de  Dam  &  de  Bruges, 

ilNNO  ^  [^g  Ppj.|.j  qyj  £-g_j|.  ^1^1^  enviions  de  l'Eclufe  &  Blanc- 

i6j,p.  kenbergue  raême,&  d'accomplir  entièrement  la  pro- 

pofition  ci-deffiis  fpecifice  faite  de  ma  paît  par  le  Sieur 

d'Eftrades ,  ce  à  quoi  je   m'oblige  en  foi  &  parole  de 

Prince ,  uns  pouvoir  prétendre  eftre  à  ce  fujet  dégagé 

/  de  ce  à  quoi  m'oblige  cet  Ecrit  que  par  l'exécution  du- 

'  dit  defTein ,  ou  un  Combat  gênerai  donné   aux  enne- 

,        mis  qui  fe  prefenteront  pour  m'en  empêcher. 

Je  promets  en  outre  d'eftre  précifément  à  la  Cam- 
pagne pour  exécuter  le  delTein  que  dcflùs  le  premier 
jour  de  Mai ,  avec  les  Forces  ci-deiTus  defignées,  fur 
peine  d'eilre  eftimé  manquer  à  ce  qui  a  efté  convenu 
entre  Monfieur  le  Cardinal  Se  moi  ,  pour  Sa  Majefté 
&  Meffieurs  les  Etats. 

cxv. 

lÔAkO.Contract    de    Mariage   entre    Guillaume    de 
.  Na!fau  Prince  d'Orame  (v  Henriette   Ma- 

ANGLE-  ■"       „    ^      ,  $,.„       ,       „  T        r>    • 

TERRE  ^  "^  ^  d\i4ngleterre ,  Fille  de  C  H  a  r  l  es    1.   Roi 

EX  O-  de  la    Grand'    Bretagne,  fait  en  l'Année   1640. 

RANGE.         [AiTZEMA,    Affaires  d'Etat  &  de  Guerre. 
Tom.  V.  pag.  Kîy.J 

(i).  A  U  nom  de  Dieu  Tout-Puiffant;  foit  not- 
toire  à  tous  prefens  &  avenir.  Comme  le 
très  grand,  très  excellent  &  très  puiffant 
Prince  Charles,  par  la  Grâce  de  Dieu 
Roi  de  la  Grand  Bretagne,  France  &  Irlande ,  Deffen- 
£èur  de  la  foy  &c.  a  été  plufieurs  fois  fupplié  &  a  reçu 
différentes  Propolîtions  de  la  part  du  haut  &  Puiffant 
Prince  i^enri  Frédéric  auffi  par  la  Grâce  de  Dieu  Prin- 
ce d'Orange  &c.  Defii-ant  de  plus  en  plus  confirmer 
non  feuUement  l'amitié  &  la  particulière  bonne  cor- 
refpondance  entre  Sa  IVlajeflé  &  IMeflèigneurs  les 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  des  Païs  bas,  & 
îeurs  Couronnes  &  Etats  ;  mais  auffi  l'honneur  & 
l'accroiCTement  de  la  Maifon  d'Orange  par  le  moyen 
d'un  Mariage  du  haut  &  excellent  Prince  Guillaume 
Fils  de  Saditte  Altefîè  d'Orange.  Et  que  pour  conclure 
un  fi  bon  œuvre  ils  avoient  envoyez  à  Sa  Majefté  de 
la  Grand  Bretagne,  Jean  Wolfert  de  Brederode,  Sei- 
gneur de  Brederode' ,  Baron  de  Viane  &  Ameyde , 
Prançois  d'Aerfen  ,  Seigneur  de  Somerdyck  &  de  la 
Plate  Chevaliers  &c.  Jean  de  Kerckhoven  dit  Po- 
liander ,  Seigneur  de  Haenvliet  &c.  &  Albert  Joachi- 
ir.i  Chevi^lier  Seigneur  d'Ooftende  in  Odekcnskert  &c. 
Ambsflideurs  Extraordinaires ,  avec  ample  Pouvoir, 
de  ibite  que  Sadite  Majelfé  a  député  ceux  d'entre  les 
principaux  Miniftres  de  fon  Confcil;  fçavoir  Meflèi- 
gneurs  l'Evêque  de  Londres  grand  Treforier  d'Angleter- 
re j  Jaques  Marquis  d'Amikon,  grand  Efcuyer  de  Sa 
Majelté;  Thomas  Comte  d'Arundel  &  Surey  ,  Maré- 
chal d'Angleterre;  Algernon  Comte  de  Northumber- 
lant,  grand  Amiral  d'Angleterre  ;  Philippes  Comte  de 
Penbroek  &  Mongomery  grand  Chambellan  de  la 
Maifon  de  Sa  Majefté,  Edouard  Comte  de  Dorfet, 
'&c,  grand  Chambellan  de  la  Reyne  de  la  grand  Bre- 
tagne ;  Henri  Comte  de  HoUand  ,  premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  de  Sa  Majefté,  tous  (ix  Che- 
valiers du  tres-noble  Ordre  de  la  Jarretière ,  &  Henri 
Varie  Chevalier ,  Treforier  de  la  Maifon  du  Roi ,  pre- 
mier Secrétaire  d'Etat  &  des  commandemens  de  Sa 
Majefté ,  tous  &  un  chacun  d'iceux  Confeillcr  en  fon 
ConfeU  fccret  d'Etat,  &  leur  a  donné  pouvoir  d'en- 
tendre lefdites  propofitions  ,  de  traiter ,  conclure  & 
arrêter  avec  les  i'ufdits  Seigneurs  Ambafladeurs  &  Dé- 
putez Extraordinaires  des  ilifdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux &  Prince  d'Orange  les  Articles  du  fufdit  Maria- 
ge^ En  forte  qu'après  différentes  affemblécs,  ils  ont, 
au  gré  &  contentement  de  fa  fufditte  Majefté,  des 
fufdits  Seigneurs  Etats  Généraux  &  de  fon  Altellé  d'O- 
range, iceux  conclus  en  la  forme  &  manière  qui  s'enfuit. 
Premièrement  il  eft  accordé  que  le  Mariage  d'entre 
la  fufditte  Princefle  Marie  Fille  ainée  de  Sa  Majefté  de 
la  Grand'  Bretagne,  &  le  Prince  Guillaume  Fils  de 
fon  Alteffe  d'Orange,  fe  fera  en  Angleterre  en  leurs 
propres  Perfonnes  en  bonne  &  légitime  forme,  après 
que  ledit  Prince  y  fera  arrivé  ;  mais  à  l'égard  du  trans- 
port de  la  fufditte  Princeffe  es  Pais  Bas  il  ne  fe  fera 
point  qu'auparavant  elle  n'ait  atteint  &  accompli  l'âge 
de  douze  ans. 

(i)  C'eft  ici  une  Traduaion  du  Fljmand  qu'on  «'a  pji  mit,  parce 
çue  ce  n'tft  p«  l'Original, 


I       1 1.    Alors  la  Princeffe  fera  menée  en  Hollande  au-    \ 
I    plutôt  que  faire  fe    pourra  jufques  à    Rotterdam  aux   '^NNO 
i    dépens  de  Sa  Majefté  de  la  Grand  Bretagne ,  où  elle  i  640. 
fera  remife  à  ceux  que  fon  Alteffe  deftinera  2  cet  ef- 
feû  &  de  Rotterdam  jufques  au  lieu  de  fa  refidence 
atjx  dépens  de  fon  Alteffe,    le  tout   d'un   &   d'autre 
côté  comme  il  appartient  à  la  dignité  d'une  Princeflè 
iffuë  de  la  Maifon  de  la  Grand  Brettagne. 

III.  La  Dot  de  la  Princeffe  fera  de  quarante  mil 
livres  fterlins,  à  paier  dans  deux  ans  après  la  folem- 
nité  du  fufdit  Mariage,  dans  la  Ville  d'Amfterdam  en 
Hollande  ,  à  fçavoir  de  fix  en  (ix  mois  par  éo-ale  por- 
tion, r       o      r 

I V.  Le  Douaire  de  la  Princeffe  fera  dix  mil  li- 
vres fterlings  par  an  affigné  en  bonnes  terres  à  laditte 
Princeffe, &  deux  Maifons  bien  &deuement  meublées, 
dont  l'une  fera  fcituée  à  la  Haye,  &  l'autre  fur  les 
terres  du  Doiiaire;  &  la  fufditte  fomme  fera  également 
payée  tous  les  ans  à  laditte  Princeffe ,  de  trois  mois 
en  trois  mois. 

V.  Son  Alteffe  d'Orange  mettra  avant  le  Mariao-e 
entre  les  mains  des  Commilîaircs  de  Sa  Majefté  delà 
Grande  Brettagne  les  Terres  afîignécs  pour  le  Doiiaire, 
pour  d'autant  plus  d'aflirrance  du  payement  annuel  des 
fufdites  dix  mille  livres  fterlings  pendant  la  vie  de  la 
fufditte  Princeffe. 

yi.  On  payera  tous  ks  ans  &  de  trois  mois  en 
trois  mois  par  égale  portion  à  laditte  Princeffe  la  Som- 
me de  quinze  cens  livres  fterlings  pour  iés  menus 
plaifirs,  outre  fon  entretien ,  habillenrent ,  &  gages  des 
OfBciers  &  autres  Domeftiques. 

VII.  Les  Domeftiques  que  la  fufdite  Princeffe  mè- 
nera en  Hollande  feront  choilis  par  Sa  Majefté  de  la 
Grand  Brettagne,  &  s'ils  venoient  à  mourir  ou  que 
laditte  Princellc  en  voulut  changer,  elle  en  pourra  pren- 
dre d'autres  qui  feront  Anglois ,  &  du  confentement 
de  fon  Alteffe.  Et  les  fufdits  Domeftiques  n'excéde- 
ront point  le  nombre  de  vingt  fix  Hommes  tant  OIH- 
ciers  qu'autres,  &  de  quarante  Femmes,  tant  Dames, 
DeraoizcUes  d'Honneur  &  autres  en  tout  quarante  Per- 
fonnes. 

VIII.  Quant  à  l'exercice  de  la  Religion,  eft  ac- 
cordé qu'il  fera  libre  &  permis  à  laditte  Princeffe  de 
garder  .tant  pour  elle  que  pour  fes  Domeftiques,  l'exer- 
cice du  faint  Service  ,  félon  l'ordre  &  coutume  de 
l'Eglife  Anglicane. 

IX.  En  cas  que  le  jeune  Prince  vint  à  décéder 
avant  la  fufditte  Princeffe,  fans  laiffer  d'Enfant  de  leur 
Mariage ,  tous  les  deniers  de  la  Dot  qu'elle  aura  ap- 
portés ou  qui  auront  été  payés  feront  entièrement  res- 
tituez ,  pour  en  difpofer  à  fon  bon  plaifir,  Ibit  qu'elle 
retourne  en  Angleterre ,  foit  qu'elle  demeure  en  Hol- 
lande. 

X.  Mais  s'il  refte  des  Enfans  du  fufdit  Mariage,  il 
ne  fera  reftitué  que  la  moitié  de  la  Dot  ou  apport, 
foit  que  la  Princeffe  aille  eu  Angleterre  ou  qu'elle  de- 
meure en  Hollande,  &  de  l'autre  moitié  apartenant 
aux  Enfâns  il  lui  en  fera  payé  la  rente  fa  vie  durant  au 
denier  vingt. 

X I.  S'il  arrivoit  que  la  fufditte  Princeffe  décédât 
avant  le  jeune  Prince  d'Orange  fans  Enfans  du  fufdit 
Mariage,  il  icra  loilible  au  Roy  de  la  Grand  Bretagne 
de  ne  demander  la  reftitution  que  de  la  moitié  de  la 
Dot  ièuUcment,  &  en  cas  d'Enfans  tous  les  deniers 
d'icelle  échoiront  audit  jeune  Prince  d'Orange;  neant- 
moins  les  enfans  ne  feront  mariez  fans  l'avis  &  confen- 
tement de  Sa  Majefté,  ou  fans  la  connoiffance  &  l'avis 
de  fes  Succefféurs ,  &  laditte  Princeffe  n'ayant  point 
de  Fils  les  Filles  feront  dotées  convenablement  &  félon 
la  dignité  de  leur  naiffance  ,  outre  leur  part  de  tous 
les  autres  biens  maternels. 

XII.  Les  Enfans. du  fufdit  Mariage  hériteront  en- 
core après  la  mort  de  la  fufditte  Princeffe  la  moitié 
de  laditte  Dot  laquelle  fera  reftituée,  à  moins  que  la- 
ditte Princeffe  ne  convolât  en  fécond  Mariage,  & 
qu'elle  eut  auffi  bien  des  Enfans  d'un  fécond  que  du 
premier  Mariage  ,  auquel  cas  les  uns  &  les  autres 
auront  part  dans  laditte  moitié  reftituée  à  la  Prin- 
ceffe. 

XI IL  Et  au  cas  que  le  jeune  Prince  d'Orange 
vienne  à  mourir  fans  Enfant  ou  Enfans, la  fufditte  Prin- 
ceffe aura  la  liberté  de  choilir  pour  fa  demeure  quel 
lieu  il  lui  plaira  du  Douaire  qui  lui  fera  affigné;  & 
d'en  retenir  les  Châteaux  &  Maifons  en  dépendantes, 
dont  deux  feront  telles ,  qu'elle  y  puilfe  faire  fa  refiden- 
ce, meublées  comme  il  convient.  La  libre  difpolîtion 
Aa  3  des 
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des  Bénéfices  &  Offices  dans  les  fufdittcs  Terres ,  dont 
l'une  fera  un  Duché  ou  un  Comté  ,  aparticndra  à  la 
fufditce  Princefle. 

XIV.  Il  fera  libre  à  la  Princeffe,  foit  qu'elle  ait  des 
enfans ,  foit  qu'elle  n'en  ait  point  ,  de  retourner  en 
Angleterre,  y  emmenant  Tes  meubles  ,  bagage,  joyaux 
&  biens  paraphernaux  outre  fa  Dot,  comme  il  eft  cy- 
devaut  fpecifié. 


CXVI. 

2.  Fcvr.  Nouveau  Traité  entre  Louis  XIII.  Roi  de  Fran- 
ce &  Madame  la  Landgrave  de  H  E  s  s  E  >  fait 
par  le  Duc  de  Longueville  Général  des  ylrmées 
de  Sa  Majeflé  à  Lipjlat  le  premier  Février  1640. 
[Freder.  Léonard,  Tom.  I!I.  pag. 
45.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve 
auffi  dans  les  Âîcmoira  pour  l'Hiftoire  in  Cardinal 
Dite  de  Richelieu  ,  Tom.  II.  pag.  461.  &  dans 
le  Mercitre  Francis,  Tom.  XXIII.  pag.  668.] 

SO  N  AltefTe  le  Duc  de  Longueville ,  General  des 
Armées  du  Roi  en  Allemagne  ,  aiant  receu  de 
Madame  la  Landgrave  de  Heflé  routes  fortes  de 
témoignages  de  bonne  volonté  &  d'affecHon  au 
bien  du  fervice  du  Roi  &  de  la  Caufe  commune, 
mefme  Sadite  Akeffe  Madame  la  Landgrave  lui  aiant 
fait  témoigner  par  les  Députez  le  regret  qu'elle  auroit 
que  les  ditficukez  furvenuës  au  Traité  pour  le  renou- 
vellement de  Ion  Alliance  avec  Sa  Majcfté  Tres-Chres- 
tienne ,  fiflènt  perdre  les  avantages  que  la  proximité  de 
l'Armée  de  Sadite  Majefté  &  de  la  iienne  peut  pro- 
duire à  l'avancement,  du  bon  parti ,  Sadite  AltefTe  de 
Longueville  eftant  auffi  pleinement  informée  des  bon- 
nes intentions  de  Sadite  Majefté,  pour  l'avantage  des 
affaires  générales ,  &  pour  ce  qui  concerne  les  interefts 
particuliers  de  Sadite  AltefTe  de  Hefle ,  &  délirant  pour 
cet  effet  emploier  les  Armées  de  Sadite  Majefté  le 
plus  glorieufement  qu'il  fera  poffible  ,  Sadite  Altelfe  a 
député  le  Sieur  de  Choify  ,  Confeiller  du  Roi  en  fon 
Confeil  d'Etat  &  Privé,  &  Intendant  de  la  Juftice, 
Police  &  Finances  en  ladite  Armée  d'Allemagne, 
pour,  en  attendant  ledit  renouvellement  d'Alliance, 
convenir  avec  fon  AltefTe  Madame  la  Landgrave ,  de 
ce  qui  fe  trouvera  le  plus  avantageux  au  fervice  de  Sa- 
dite Majefté  &  de  ladite  Caufe  commune; en  exécution 
de  quoi  Sadite  AltefTe  Madame  la  Landgrave  &  ledit 
Sieur  de  Choifi  ont  convenu  de  ce  qui  s'enfuit. 

I.  Que  pendant  le  tems ,  &  efpace  de  deux  mois 
&  demi  ,  qui  commenceront  dés  ce  jourd'hui  pre- 
mier Février,  &  finiront  le  quinzième  Avril  prochain, 
Sadite  AltefTe  Madame  la  Landgrave  de  Helfe  &  fon 
AltefTe  le  Duc  de  Longueville  ont  promis  &  pro- 
mettent fan  à  fautre,  de  demeurer  entre  eux  en  Li- 
gue ofFenfive  &  defltênfive,  envers  tous  &  contre  tous 
fans  aucune  exception ,  en  cas  que  l'une  ou  fautre  de 
leurs  Armées  vint  à  cftre  attaquée  des  Ennemis:  & 
pour  cet  eflct  Saditte  AltefTe  Madame  la  Landgrave 
promet  que  par  bonne  corrcfpondance  avec  Saditte 
Alteflê  le  Duc  de  Longueville ,  elle  fera  tenir  fon  Ar- 
mée au  moins  jufques  à  trois  mille^  Hommes  de  pied 
&  deux  mille  chevaux,  avec  TArtilierie  &  Munitions 
necelTaires,  es  Pcftes  &  Quartiers  où  ils  puiflent  in- 
ceflamment  &  furement  fe  joindre  aux  Troupes  de 
Saditte  Altené  de  Longueville ,  pour  félon  les  occa- 
fions  agir  de  concert  conjointement  ou  fcparemcnt, 
fuivant  les  refolutions  qui  feront  prifcs  aux  Confeils 
de  Guerre  ,  qui  feront  tenus  par  Saditte  Altellè  de 
Longueville,  &  aufquels  elle  fera  appeller  ceux  qui  de 
la  part  de  Saditte  AltefTe  Madame  la  Landgrave 
commanderont  les  Troupes,  pour  deidites  refolutions 
en  eftre  par  eux  départis  les  Ordres  auldites  Troupes. 
1 1.  Comme  aulli  en  cas  que  pour  le  bien  du  fer- 
vice du  Roi  &  de  la  Caulé  commune,  les  Troupes 
&  Armées  de  Saditte  Majefté,  que  commande  fon 
Altcffe  de  Longueville,  enflent  à  palTcr  pendant  ledit 
tems  do  deux  mois  &  demi  dans  les  Terres  &  Qtiar- 
ticrs  que  laditte  Dame  occupe  en  Wcftphalie,  promet 
laditte  Dame  de  leur  y  faire  donner  les  logemens  & 
furetez  necefTiires  ,  &  leur  faire  fournir  les  vivres 
qui  fe  pourront  trouver  dans  le  plat  Fais,  à  la  char- 
ge que  lefdites  Troupes  y  vivront  avec  bon  ordre; 
mais  en  cas  de  fejour .   &  qu'il  leur  faluc  tirer  des 


Vivres  &  Provifions  des  Villes  &  Magafins  du  Païs," 
Saditte  Alteflè  Madame  la  Landgrave  en  fera  rem- 
bourfée  par  Saditte  AlteTïè  de  Longueville  en  argent. 
III.  En  confideration  de  ce  que  dclfus,  &  pour 
donner  moien  à  Saditte  Alteflc  Madame  la  Landgra- 
ve ,  de  faire  de  fa  part  les  préparatifs  d'Artillerie  & 
Munitions  de  Guerre  nccefTaires  pour  laditte  conjonc- 
tion ;  Promet  ledit  Sieur  de  Choify  lui  frire  paicr 
dans  huit  jours  à  Amfterdam  la  Somme  de  cinquan- 
te mil  Rifchdallers  qui  lui  feront  précomptez  fur  les 
premiers  deniers  qu'elle  aura  à  toucher  de  Sa  Majefté, 
fans  que  le  prefent  Traité  puifTe  porter  aucun  préju- 
dice à  celui  de  Dorften,  à  la  charge  aulTi  que  dans 
ledit  tems  de  huit  jours  au  plûtard  ,  Saditte  AltefTe 
Madame  la  Landgrave  fera  fournir  &  livrer  entre  les 
mains  des  Officiers  de  l'Artillerie  qui  y  feront  ordon- 
nez par  Sadite  AltefTe  de  Longueville,  jufques  à  ttois 
milliers  de  poudre  ,  qui  lui  feront  paiez  au  prix  or- 
dinaire. 

Les  prefcns  Articles  ont  efté  lignez  par  Sadkte  Al- 
tefTe Madame  la  Landgrave  &  ledit  Sieur  de  Choify, 
Député  de  fon  AltefTe  de  Longueville  ,  en  vertu  du 
Pouvoir  à  lui  donné,  &  fcellez  de  leurs  Cachets, le- 
dit Député  a  promis  de  fournir  des  Lettres  de  Rati- 
fication dans  huitaine  ,  à  compter  du  jour  &  datte 
des  prefentes.  Fait  à  Lipftat  ce  premier  jour  de  Fé- 
vrier 16.1p. 

Nous  Amélie  Elizabeth  Landgrave  Doiiairiere 
Régente  de  Hellè,  Princefle  du  S.  Empire,  recon- 
noilfons  qu'encore  que  par  le  premier  Article  du 
Traité  que  nous  avons  cejourd'hui  conclu  &  figné 
avec  le  Sieur  de  Choify  ,  Député  de  Monfieur  le 
Duc  de  Longueville ,  nous  n'aions  promis  de  demeu- 
rer dans  la  Ligue  portée  par  ledit  Traité  que  jufques 
au  quinzième  Avril ,  nous  obligeons  néanmoins  d'en- 
tretenir laditte  Ligue  jufques  au  premier  jour  de 
Mai.  En  foi  de  quoi  nous  avons  fgné  le  prefenc 
Ecrit,  &  à  icelui  fait  appofer  le  Cachet  de  nos  Ar- 
mes.   A  Lipftat  le  premier  jour  de  Février.  1640. 

Nous  Duc  de  Longueville,  Lieutenant  General 
pour  le  Roi  en  fes  Armées  d'Allemagne  ,  aiant  veu 
le  Traité  fait  à  Lipftat  le  premier  jour  du  prefent 
mois  de  Février  ,  entre  Madame  la  Landgrave  de 
HeCTe  &  le  Sieur  de  Choify  ,  Confeiller  du  Roi  en 
fes  Confeils  d'Etat  &  Privé ,  Intendant  de  la  Jufti- 
ce ,  Police  &  Finances  en  f  Armée  que  nous 
commandons  ;  à  cet  effet  ayons  ledit  Traité  ,  & 
tout  ce  qui  a  efté  fait ,  géré  &  negotié  par  ledic 
Sieur  de  Choify,  agréé,  approuvé  &  ratifié,  agréons, 
approuvons  &  ratifions  par  la  prefente  ,  promettons 
icelui  obferver  &  entretenir  en  tous  fes  points  fans  y 
contrevenir.  En  témom  de  quoi  nous  l'avons  figné 
de  noftre  main  ,  fait  contrefigner  par  noftre  Secré- 
taire ordinaire  ,  &  appofer  le  Cachet  de  nos  Armes. 
A  Rucl  le  8.  jour  de  Février  1640. 


CXVIL 

^crtrag  jwifc^cn  Claudia  V)cnt5itti6tcJî 
(5r^--|)cii5ugin  511  Dcfîcmncf)  a(ë 
^ai)fci1ict)c  ©cWrt(tî)a[HTin  unb  ^îc- 
gicrcrin  in  ïnrol  k,  Hm  ^cncrt 
'•pùnbinifcbcn  Sttçîcorbnctcn/in  punc- 

to  Revocationis  artentatorum  unb  re- 
ftitutionis  in  integrum  ,  fb  WCgCU 
Exercirltng   bCr   Religion  m   imtcm 

Sntjabiiî  an  bcncn  P-  P-  Capucinent 
tonîamjcn/wic  mid)  anbrcr  Punam 
{)cécï  aufgcric^tcr/  su  3nriu*mf^  bm 

25.  Februar.  Anno  164.0.  [Lu  ni  g, 
3:ciltîCl)Cé  9\Cicl)ë^Archiv.  Part.  Spé- 
cial. Continuât.  L  $(6fll^  VIIL  DOIÎ 
Zmi  pag.  2++.] 

C'eft-à-dire, 

.Accord  entre    Claude    .Archi-Biichejfe    Douai- 
rière d' Antricbc ,  Plénipotentiaire  de  l'Em^cnur, 
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DU     DROIT 

i  (^  Gouvernante  du  Tjrol  &€.  d'une  part,  &■  les 

INN  j)épmex.    des     Confédérés    Grisons    d'autre 

ï  t"'  part  ;  pour  le  redrejfement  dss  Attentats  com- 
mis (^  en  particulier  pour  la  reflitution  m  entier 
des  Pères  Capucins  du  bas  Engadin  cjtti  nvoient 
été  troublés  dans  l'exercice  de  la  Religion 
par  lesdits  Confeérés.  A  Lnsprr.ch  le  15.  Fé- 
vrier 1540, 

VA  'Jrnucii/  Jtauen  Claudia  »ettt)îttibtcii  grÇïSJcrs 
"p^  Çogin  ju£)e|letc£ic()/  Sjctêogm  ju  SBurguiib/  @rà= 
(jf  ^n  JU  %\)tt>\  I  ianb  5  igrâftn  in  (gifnft  /  gebornct 
g)rinccfjin  l'on  îoscand/  uon  5ct  ÎXDmifd;cn  ^nçfÉtltdjen 
«Siiijcftnt  yûUmflc()ttçjen  (âcTOflltttâgeïm  /  uiib  iK«!ji«Ktin  / 
bie  i^itxn  "Punbinifdx  Qtbgcotbnete  /  in  ^tnfft  bet«ii  bei> 
betfcité  uorl^'tgangnen  fd)tttftlicl)en  2)«r(mlat1"ungen  ju 
Solentiization  bc^jenigm  Tradate  /  bats»  flci)  I)ôd)|î3e= 
bad;tc  3&rD  Jtitftlidje  ©utd;lnud)tigfeit  in  ^tnfc  il;tcï 
bcn  17.  3enn«£  Anno  1657.  gegeben  /  unb  butd)  bie 
q)dnbmfd;e  jjettcn  bomnlé  'JCbgeotbnete  mit  gcwit]ct 
intiffen  acceprirten  Refolution  utbictig  gemrtd)t  /  iiud)  511 
Renovirung  bec  rtlten  Stbetniâung  mit  notljircnbigein 
Credenzial  unb  ©emfllt  na^cto  «etfiigf  /  unb  bntiîbei: 
l^in  iî)te  Propolîtion  ,  fo  ipol  inûnblid)  nié  fdjtifff  lidjen 
«Bgelegt.  guinalcn  bic  in  foldjct  Propofmon  cintoinmene 
Punâeu  in  Délibération  àcjOâen  /  (iut(i  befjwcgcn  fo  irol 
mdnblid)  aie  fd)(ifft(id^«n  S3end;t  /  unb  grtlârung  bcp^ 
îietfcitë  etfolgef  /  boé  :^(iuptroercf  aha  (îd)  fiivneinblidien 
<iué  bet  Uif(id;cn  difficultitt  /  bnfj  untet  wejjtenbm  Dbge= 
b(id)tem  Traitât ,  de  Anno  1656.  unb  1637.  rois  bann 
flud;  batauf  untetfd)ieblid)e  etiidje  Attentata ,  roegcn  Exer  ■ 
cirung  bct  gdtïjolifdjcn  Religion  in  untetein  (gngabtii 
VOtgrtngen/  lt)eld;cï  attentatorum  revocation  uni  relpec- 
tivè  reltitution  in  integrum  ^Dct)gebad)Cc  ^\)t'.  (JûrtWtdie 
®utd)I(iud)tigf eit  in  Irnfft  i^wc  Refolution  unterm  date 
6en  I?,  Februarii  Anno  11Î40.  Dur  rtUcn  ©«djen  nemrt/ 
flud;  4«  unb  juvot  biefcibige  luih-rflid)  «folg«t  /  fld)  ju 
nid^té  enblid;cé  obcc  l'crbiinblidjcë  etflnten  /  ub«  einluf» 
(en  ivoUen  :  bnfj  bod)  <iuf  erbeutctcr  Sjerren  ^piînbnifd^tr 
"Jfègcorbnstm  bcfd;ef)cne  fctncre  gdnnccung  unb  jur= 
fditog  bie  (5ad)s  sut  gcit  biif;in  b'.a*  bie  (Sc^- Jui:)ilid;c 
|[)i«niiitct  gebtucftc  ijerccn  Deputirtoi  gc|ieUt  roorben/bafj 
(IHJC^O  nebenfî  criBCl)nt«n  Punfto  reftiturionis  m  inte- 
grum, (iud)Don  bon  ûbtigcn  Punften  eventualitcr  gctcbt 
unb  traaitt  unb  biiéjenige  xoaè  befd)loiTtn  /  bepbetfdté 
ad  référendum  &  ratificandum  gcnoinmcn  ircrbcn  fort 
unb  môge  :  ®od,>  mit  bem  2îorbcI)fl(C  /  bnfj  (^ictbiittl; 
3Ijte  5ui;fili4ie  ©utd^lntidjtigfcit  tuegen  ctmehmcn  Punc- 
fcn  Reftitutiônis  ante  omnia  faciendîe ,  unb  lUI  bctc  \)a- 
Écnben  SKcd;ten/im  5«U  bie  Ratification  nid)t  ccfolgen 
«Ji5cbc  /  im  gctingflen  nid)té  derogict  feçn  folle  :  berglei^ 
Ajm  SBebingung  unb  Refervation  nid>t  reeniget  von  bcn 
Simm  ^iînbtifd)en  "abgcorbneten  Dorgangcn  /  unb  barû^ 
6et  I)tn  uon  6ci)bc(fcité  Deputirten  /  biefc  fetnetc  gtf dU 
ïung  bcfdjêljen  :  ©afj  foId)e  hinc  inde  ccfolgtc  Referva- 
tiones  unb  SBcbingnuffen  ifite  SBûrcf ung  /  waè  fïd;  ron 
5Ked)té  -  unb  S3ittigt«t  rccgen  gcbiîl^rt  /  attcm  fo  »ie(  bic 
refervircnbc  9^flctl)ei;  betteffcn  tl)ut  /  Ixiben  /  gnt  nid't 
flbcc  bfll)in  «etjînnbcn  unb  aufgcnommcn  nicrbcii  foîle  / 
fnmbt  bie  ©egcnpnctbep  in  obBerfianbcne  ûnbctn'frngc 
Refervationes  uni)  bie  SBcbingnuflcn  gel)«(et  cbci-  bereiui» 
^abe. 

(gold)em  nad)  ifCiCnfangé  abgei'cbt  unb  befd'lo)lfl'n  loor^ 
ben  /  brtfj  auf  ecfolgenbe  Ratification  bicfeë  uetanlaîftiié 
Uûi;  «Ucn  ®ingcn  /  bie  Reftitution  ,  Kedintegr.non  , 
unb  Immiffion  bet  Patrum  Capucinorum  in  a\i<i  baés 
jcmge/  roné  fie  Anno  i6j6.  unb  1657.  laut  ju  (vnbf  it- 
fbigtec  Spécification  pofledict  /  »otge^cn  /  unb  an  jjitUî 
ben  genommen  /  aud)  batbep/ mie  bann  in  fpecie  ber;  bem 
je^igen  Exercitio  ju  Saronaum  unperturbitt  gelaffen  n)ec= 
ben.  'JBann  nun  obwetftnnbene  Reftitution  in  inte- 
grum roûtctlidjen  befdiel;en/  unb  ju  2Bctrf  gefeêt  motben; 
fo  fott  al^bann  gcgenroâttiget  Traftat  mit  unb  neben  Ser- 
virung  bct  Anno  ijiS.  aufgetiditen  gtbcinigung  /  tcijs 
beë  uon  28ott  ju  2Bott  /  untec  bcçbctfcité  Principal 
tranfigircnben  «patil^eçcn  Sîamen  /  unb  3nfigcl  unb  mit 
geTOoI^nlidjet  hinc  inde  «orgefjcnbet  SDetfptet^uiufs  /  So- 
lennifation  unb  Stipulation  auëgcfcttiget  nierben  /  bci; 
luclcliem  25cctcag  bann  bodjctnennte  3^te  5i5t(ilid)e 
©urdjlaudîfigfeit  in  bet  Kômifdjen  Sai)fetlid)cn  SSMjcjint 
<ite  a)îit  =  2)ormiînbern  /  imb  in  il)tem  giainen  fiSt  jid) 
unb  beto  t£(ft=gûtpdjen  Pupiikn/  aud;  bctofelbcn  (gt< 
'      ben/  unb  'SïMpmmw  ^^&)t\<»  laffen  xomni  bafs  i» 


DES     GENS. 


î5)t 


ben  arfjt  @ei-id)tcn  bcfj  "Pteitigarcé/bem  unfeven  ©igabiit  â  vr^n 
unb  ^etifdjflffï  £f?a|nufj  neben  bec  gjomifdjen  Sar^oli*  ^^/^^ 
ft^ien  ReUgion  ,  unb  becfelben  ftei;er  itbung  /  aud)  bieje=:  1640, 
nige  n)eld;e  betfciben  nid;f  jugecjan  /  bcp  i^ceui  ©laubeny 
^ir:cf)en-@ebtaHc()en  unb  Ceremonien  /  roie  |Te  biefelbige 
bifjl)eto  im  «Staud;  ge^abc  /  fret;  unb  unuet^inbcvt  gelaf= 
fen  TOcrbcn  foUcii  /  bacbep  man  ljo)féntti4i  genugfame  itt= 
fad)en  :&aben  unb  geivinnen  roitb  /  ein  Két  beliânbigeS 
SBertcauen  unb  3{!i!)e)îanb  foc£juppan6cn  unb  ju  erf)altetî 
tn  bemettenûrten  beé^pcettigaitië  unb  untecen  gngabiné/ 
aud)  bec  S3et!ft!;afft  Sva^niif;  aiïe  untcrtl^anen  /  unb  an= 
bere  3mrol)nec  gciillid)  =  uub  itjeltfid'cn  ©tanbté  /  fricb^ 
Iid)  unb  cul)ig  bep  unb  neben  anbcc'en  ju  reoljnen  /  fcin 
"îbcil  bec  anbecn  Religion  Sivd)en=@ebrâud)  /  obet 
Ceremonien  abjuC^un/  jn  uec^mbeccn/  obec  il^n  batuon 
JU  tcingen/  obec  abjubalccn  /  ;u  unterfief^cn/  foiibecn  je^ 
bec  î!)eil  ben^anbern  bep  foId;cc  Religion,  ©lauben  / 
*'cd;en  =  ©ebcâudjcn  /  ûrbnung  unb  Ceremonien  unbcs 
tnibt  /  unangcfod)ten  bleiben  ju  laffen  /  f  ein  cïr^eil  ben 
anbecn  bctTcntwcgcn  im  $>cebigcn  I  obcr  anbeccn  giifam. 
menfunfften  vecf Icinccen  /  obcc(Ft)ren  =  i)ecle^lid)  ntd;t  an= 
jutaiien  obec  ju  uecfotgen  /  j)tcl  menigec  l'on  eim  obec  ans 
bccn  Religion  ii'egen  /  )emanb  non  gluten  /  ^emptccn  / 
®ient1en  /  obec  gemoincn  gîuébarfeiten  auéîufd>Iie(ién  / 
obec  mit  fonbecbal)tcn  ^cfc[)njernuffen  ju  belnfligen  /  fon» 
becn  bcybecfeiré  Religion  gugeivanbten  /  atten  @tf)uâ 
unb  (gd^irm  jii  l;altcn  /  nuc^t  U'ibec  bie  Turbatores  unb 
SQecbccd)ec  gebdljcevibe  unb  ecnftlidje  (giraffén  fûcsunefis 
men. 

3nbeme  furbecfi  bie  ^eccen  ^unbnifct'c  Qtbgeocbnete  ge» 
n)ifrec  in  tl;cec  Propolîtion  angesogenen  25ecbann0  / 
58unb-(&c()n|ften  tmb  anbcrn  (gdicifPen  Reftitutionen/ 
angeipoljuliclien  begel;cet  /  aU  ifi  haè  gcbieten  gcfd;er)en  / 
bafj  man  noclimal^Ien  gel^ocigec  X)ctèen  nad)f*lagen  /  unb 
iai  |îd)  ba  ec|inben  foK  /  unvecmeigeclid;  folgen  laffen 
rootfe. 

2Brté  bie  begeÇcte  Confirmirung  bec  Privilegien  ber 
fld)t  ©eciéten  un  ^pcettigâro  betcefen  t^ut  /  fott  biefelbige 
m  bec  Jocm  unb  @e|1alc  /  u'ic  yon  TOcçIanb  gcC5  =  5?ec^ 
tjogcn  lèigiémunbcn  fo  irol  bec  ett&cilten  goUfrepungeii 
alg  anbecn  :  Item  non  ^anfer  Maximilinno  bem  gca 
lîcn/  ."?ai;fcc  Carolo  im\  5iin|ften  /  5tônig  unb  .«Jectjog 
Jcrbuianb/  and)  &%  'ftrttjogen  Maximiliano  rormal^lé 
etfolgct  /  but*  3l)tc  Ji'rfiiidie  ©uttMaudîfigfeit  /  luib 
jurocbeclî  iXomifclie  .gapfer[id;e  Snajcfiat  aliS  î8!it  =  2Jor= 
munbec  ecttjcilet  roecben.  SSenebene  aber  joUen  bte  Qiiîui 
Ilcctl>ilec  bep  iljcec  gott  =  Jtep^eit  /  fo  il)nen  fdntfty  tu 
ecTOcifen  bei'octieOet  /  uecbKiben. 

SBegen  befj  tncafper  gtabë/  beficn  Uff&ebmK!  ^^lintis 
fd'ec  ©eité  gc|iid)t  wcrbeii  mil  /  bat  man  firii  baljin  uec:= 
glid^en/  b.ifj  ce  \mh  juc  3cit  bci)  berne  /  n'ic  es  jctjunbec 
pecgcbrad't/  mbieibeii/  unb  bifj  ju  anbccn;,'c£igcni?anbî 
lungen/  I)iec8wifd'cn  mit  gebad;tem  ©tab  fcin  Snbecung 
fucgenommcn  rcerben  fott.  gonflen  nbcc  I;at  ct!  auffet 
becjemgcn  Pundfcn  /  becen  man  fid)  ;ctj£  uccfianbcncc 
mafjën  Ijeut  daro  in  anbcr  iDeg  l'ecglitbcn  /  ben  bec  Dis- 
polition  bcr  altcn  gcbemigung  de  Anno  ijiS.'au*  affec 
unb  jebec  anbecn  r.itihcirteïi  altcc  2?cttrâgcn  /feinctl 
auggcfd>IoiTen  )  u'ie  bann  aud)  *punbiuftber  igciré  /  tue» 
gen  bec  £)ct1eccejd)ifd,!cn  ©cced,itfamc  in  Annis  ij7j.  ben 
20.  à)îonaté  Julii ,  unb  Anno  1J74.  ben  16.  Juniiju 
€I;uc/  untec  felbigec  gtatt  ^nfigel  ettixilten  Ucfunben  / 
m\i  Ailecur.'tioncn  aUecbingë  ju  beircnben.  ^ingcgeit 
maé  in  benen  feit  Anno  1^10.  jroif*en  bem  Siaué  ûe» 
,  ilecteid)  /  unb  il;nen  q)unbtnecn  aufgecid;£en  2)ectrâgeii 
disponiiet  iiiorben  (unbegcben  ein  obec  anbecn  îOeilsi 
o^nc  bifî  !)nbcnbe  ©ercd'tfamc)  ^iecbucd;  aufgcljefct  fepii 
folfe. 

SSeft^IiefjIitfjen  t(}  nbgccebf  unb  yecgliéen  mocben  /  bafj 
bep  :;5[)co  Sémifdjen  ^apfeclidien  SiJîajcpât  bie  ©adieit 
ba()in  bcfocbect  rcecben  foaen  /  bamit  von  bemfer» 
bcn  bet  $3auî>t  =  2)ettcag  /  fo  jniac  anjctjt  eventualiter 
abgcccbet  /  bep  bcffen  «ffci^tung  unb  Solennization  ge» 
ne^m  gefjalten  unb  confirmiret  ivcrbe. 

|)Cmac^    folgct     bie     Defignation    mb 

23crscid)nu§/  itsaé  Uc  43crrcn  Patres 
Capucini  m  wïiutm  ^m<xb\n  cinge= 
\)obt/  imb  bflrinn  ftc/  voie  tUn  V)c^ 

mc(bCt/  reftituircf  WCltCtî  fc^m. 

I.  Anno  i6j6.  l^aben  «ccmelbfe  Patres  Capucini  ge» 
^abf  bie  "aitâc  m  bet  .gicdjcn  ju  ©tblinfj  /  JXnintjfj  unb 
©infî/  \vk  nidit  recnigei:  bie^pfriînbsjjâufw  îu©c(;Iinfî/ 
©iiifs  «nb  @c()ulfj, 
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CORPS     DIPLOMATI  Q^U  E 


A  vTVT^N       î.  Anno  16x7.  fwnb  etf  bie  Tilm  ju©4'Iinfj  iinb 

^V^°  SCmmîfs  nb3cbro*en  uwbcn  /  ba  bi«  5jcttcnJ>unbtmn= 

I<^+0-  ftt}<:  Commurarii  mit  3I;to  5iit|Wcl}Cii  ®utcl;laud)tiâteit 

;  Anno  165S.  nac()  bcfcf'cI;cnenTraaitcn  5U  ©diitlfs/ 
ill  bit  "Jdtnr  5U  ©infS  dellruirct  iPOrbCll/  unb  Patres  Ca- 
pucini  (iiiiS  bct  Sird)«n  bdfelbjî  â^f^l'^lT'"  /  •"  "-'«l*^'  t'^ 
tète  Exercitia  efteâiivc  nulTctljnlben  3i:l)rtbt:  )Cbod)  Drtft 
rtii  ben  gcfiîîngcn  n'cgcn  bec  Pnoritnt  ©ttittisfett  gc= 
icefeii  /  ii<icl>beme  uon  Svom  bct  ânmnc  «Stmid;  bct  Sn= 
d;en  juâclnlTcn  TOOtbeit.  .  . 

4.  Anno  16J9.  fet;iib  mct)tbebeute  Patres  Capucmi  . 
nué  ben  q>ftûnb=S2mifocn  ju  (gdjiinfs  /  ©mfj  unb 
©diitlfj  /  unb  ctlid>'  gjionnt  ï)ctniid)  mé  bem  gnn?en 
gngnbin  vetjnget  /  iBic  nid)t  »cnigct  ben  Untcttl^rtiicn 
!)Dd'li*  l'erbottcn  trotben  /  wcbct  fie  Patres  ju  be^ctbtu 
«en  /  nod)  beccn  nngebottge  ©«dien  duftubalten  /  fb  l)rtt 
mnn  «ii*  fie  Patres  in  ecbeutcingngnbin  mcitcr  i^cExer- 
citiiim  nicbt  ju  ùben/  etnlHid,ien  etin(t()net. 

©efj  JU  wii()rcn  ittfunbt  I)(iben  bcpbetfeifé  bie  Xjenn 
Deputirten  bicfen  Settcdg  mit  i&cen  ei3enen9tttfd)nfften/ 
unb  untctjogenen  Sjnnbf^itifftcn  bcftnfpigety  bet  geben  i)l 
ju  ^tifpturt  ben  ij.  Februarii ,  Anno  1640. 

T.  A.  Pappus. 

(L.S.) 

7(nfjl;elin  Jreçfjet:  »on  ^elfj, 
^(L.S.) 

ffontabin  »on  enflelberg. 
(L.  S.) 

Soknn  ÏBnrciet. 
(L.S.) 

gjlcinrnb  SBuOt. 

(L.S.) 

ftnné  .Qcintid)  qMnntrt  »on  2Bil^en^»cl:3. 
(L.S.) 

Soijann  ©d)ot(?. 
(  U  S.) 

Cftfpaï  S"f*-   „  , 

(L.  b.) 

Ulti$  »on  Porta. 

(L.  S.) 

Ambrofi  Planta  «on  SBilbenBerâ. 
(L.S.) 
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CXVIIL 

Traite  fait  par  Monjîeur  le  Duc  de  Longuevillê 
four  le  Roi  de  France  Louis  XIIL  avec  les 
Princes  de  UMaifon  de  Brunswic  &  Lu- 
NEBouRG,  <«  Mai  \6i,o.         [Fre- 

DER.  Léonard,  Tom.  IIL  pag.  68.] 


c 


E  Duc  de  Longuevillê  promet  de  fa  part  &  au 
nom  de  Sa  Majefté.  à  la  Tres-llluftre  Maifon 

de  Brunswic  &  Lunebourg.que  joignant  pre- 

fentement  fes  Forces  à  celles  de  la  Caufe  commune , 
pour  les  emploier  contre  les  Ennemis  communs  des 
Couronnes  de  France  &  de  Suéde  &  de  leurs  Alliez  . 
&  continuant  à  l'avenir  d'incommoder  lesdits  Ennemis 
félon  fon  pouvoir,  conjointement  ou  feparement ,  ainG 
qu'il  fera  refolu  dans  le  Confeil  de  Guerre. 

II.  Que  SaMajeité  ne  fera  aucune  Paix  ni  Trêve, 
uns  y  comprendre  expreffement  la  Maifon  de  Bruns- 
wic &  Lunebourg,  &  fans  quelle  foit  maintenue  en 
pleine  liberté  &  fureté. 

III.  Que  la  conduite  générale  des  Troupes  de  fon 
Alteffe  le  Duc  George  de  Lunebourg,  lui  demeure- 
ra, mesme  que  fi  Sadite  Altefl'e.de  Longuevillê, 
comme  il  promet  en  cas  de  befoin,  envoioic  fecours 
«Fhommes  feparé  de  fon  Armée  dans  les  Terres  de 


ladite  Maifon  ,  que  celui  qui   conduira  ledit   fecours   A  »t»t-! 
aura  à  obeïr   &   reconnoître  ledit  Duc  George  dans  j 

l'étendue  des  Terres  de  ladite  Maifon. .  lO^O.j 

IV.  Que  les  Troupes  de  leurs  Alteffes  de  Bruns- 
wic &  Lunebourg  eltans  jointes ,  l'égalité  fera  obfer- 
vée  pour  les  Quartiers  &  fubfiftances  ,  à  proportion 
de  la  force  des  unes  &   des  autres  Troupes. 

V.  Que  lesdites  Troupes  ne  feront  miles  ni  mêlées 
avec  autres ,  ains  confiderées  comme  un  Corps  à 
par:  &  renvoiées  toutefois  &  quantes  ,  que  pour  la 
deffènie  de  leurs  Etats  lesdits  Sieurs  Ducs  de  Lune- 
bourg les  appelleront ,  même  quand  le  fecours  de 
l'Armée  de  fon  Alteffe  de  Longuevillê ,  &  des  Trou- 
pes de  Madame  la  Landgrave,  qui  font  prefentemenc 
jointes  avec  l'Armée  de  Monlieur  le  Maréchal  Ban- 
nier  ,  feront  ramenées ,  qu'alors  les  Troupes  de  la 
Maifon  de  Brunswic  feront  ramenées  auffi  j  &  qu'en 
cete  &  toutes  autres  occafions  de  Guerre  ,  il  s'ob- 
fervera  une  mesme  égalité. 

VI.  Que  fadite  Altefle  de  Longuevillê  s'emploier» 
vers  Moniîeur  le  Maréchal  Bannier  pour  faire  accor- 
der à  leurs  AltelTes  de  Brunswic  ce  qu'ils  défirent  de 
lui  pour  la  fureté  &  confervation  de  leur  Maifon  . 
mesme  pour  la  reftitution  de  leurs  Places  héréditai- 
res &  en  cas  que  ledit  Sieur  Maréchal  Bannier  ne  fe 
trouvait  avec  plein  Pouvoir  pour  la  prefente  &  aftu- 
elle  reftitution  des  Places,  que  les  offices  de  Sa  Ma- 
jefté  vers  la  Couronne  de  Suéde  feront  emploiei 
pour  obtenir  d'elle  ,  que  ladite  Maifon  de  Brunswic 
foit  entièrement  fatisfeite  en  fes  interefts  &  raifonna- 
bles  prétentions.  Fait  &  arrefté  à  le  Mai 
1640. 


CXIX. 

Traité    d'jillicmce     &     de    Confédération    entre  !•  Sepf," 
Christine  Reine  de  Suéde,  é"  les  Pro-     ' 
vinces-Unies     des     Pays -bas  y  fait    ^c„j.'L„ 
Stockolme  le   —'^   Septembre ,  i  (Î40.     [  A  l T Z  E-  et  les 
M  A  ,  Affaires  d'Etat  &  de  Guerre,  Tom,  V.  P^oviM- 
pag.  57.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  f^uNiEs.' 
trouve  au  (Il  dans   Londorpii  ji^a  Ptélica 
Tom.  IV.  pag.  5 14.  &  dans  W  i  c  Q.U  e  F  o  r  r» 
Hifl.  des  Provinces -Vnies  ,  aux   Preuves  fur  le 
I.   Liv.  pag.   77.    &    en   Allemand ,  dans    le 
Theatrum  Europium  ,  Tom.  V.  pag.  740.  J 

SEreniffimaî  ac  Potentiffimîe  Principis  ac  Dotni»  '  | 

nx  ,  Hominte   Chriftina  Dei  gratiâ  Suecorum  >  | 

Gothorum ,  Wandalorumque  defignats  Reginas  {| 

ac  Principis  Haereditariae ,  Magn»  Principis  Fiâan-  '  i 

dias,  Ducis  Efthonias,  &  CareUae,  Ingriaeque  Domi- 
na &c.  Dominge  noftrx  Clementiffimx  ,  Regnique 
Swecia  Senatores  ad  hune  aftum  fpecialiter  Deputa- 
ti  Axelius  Oxenjlirna  Regni  Cancellarius  &  JudeX 
Provincialis  Occidentalium  Norlandiarum ,  Lapponiae- 
que  ,  Liber  Baro  in  Kimitho  ,  Dominus  in  Fiholtn 
&  Tidoen ,  Eques  auratus  ;  fahannes  Skitte  fupremi 
per  regnum  Gothiae  Judicii  Praefes,  &  Judex  Provin- 
cialis Finlandiae  Septentrionalis  ,  Liber  Baro  in  Du- 
derhof,  Dominus  in  Gronfoo,  Stromsrum,  &  Skijt- 
teholm,  Eques  auratus  ;  Claudius  Fkmingius  Admira- 
lius ,  fupremus  Caftellanus  Stockholmenlîs  fie  Judex 
Provincialis  Finlandise  Meridionalis  ,  Hasreditarius  in 
Hornas  &  Wilnus .,  Johannes  Oxenjlierna  Collegii 
Cancellarise  Confiliarius  ,  Liber  Baro  in  Kimitho  > 
Dominus  in  Horningsholm  &  Tulgarn  ;  Nec  non 
Celforum  ac  Potentium  Dominorum  Ordinum  Ge- 
neralium  Fœderati  Belgii ,  pro  tempore  in  Sweciatn 
Legati,  ibidemque  ad  hune  aflum  fufficienti  Potefta- 
te  &  mandato  muniti,  Gullielmus  Boreel ,  Dunbequœ 
&  Wefthovy  Dominus, Ambachti  Dominus  inDom- 
borgh  ,  Confiliarius  &  PeniionariusUrbis  Amfteroda- 
menlîum  ;  jilhertus  Somk  Eques  Auratus ,  ExconfuI 
&  Praetor  Primarius  Urbis  éc  Territorii  Hornenfis, 
nomine  Provincis  HollandiiB  &  Weft  -  FrifiîE  ,  in 
Confeffu  Generali  uniti  Belgii  Deputatus ,  Epeus  ah 
Ailva  in  Jellum  ,  Grietman  in  Baerderadeel  Frifio- 
rum  ;  Conftare  volumus  Univerfis  &  fitigulis ,  quo- 
rum   intereft  ,  aut    quomodolibet    interefle    poterie . 


quod  cum  ante  fex  &  vigiati  circiter  annos  ■. 


mter 
Sere* 


DU    DROIT     DES     GENS. 
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*  Sereniflimum  atqne  Potentiffimum  Principetn  ac  Do- 

minurri:,  Dominum  Guflamim  Adol^hum  ejus  nominis 

164.0.  Jecuridum  &  l^lagnum  Swecorum  3  Gochoium  & 
Wandalorum  Regem ,  Magnum  Principem  Finlandia;, 
Ducera  Efthonis  &c.  Glorioliffima;  Memorix  ab 
unâ  ;  &  Celfos  ac  Potentes  Dominos  Ordines  Gé- 
nérales Fœderati  Belgii  ab  altéra  parte  ,  gravibus  de 
caulis ,  inpnmis  pro  libertate  Navigationis  ,  &  Com- 
merciorum  per  Mare  Balticutn  &  Septentrionale,  & 
mutuâ  utrorumque  Status  falute  &  confervatione  , 
Fœdus  fancitum  fuerit,  idque  jam  ante  aliquot  annos 
expirarit ,  eum  verô  effedura  habuit  :,  quandiu  dura- 
vit  j  qui  utrinque  intendebatur  ;  Nunc  poftea  quam 
moderna  Regia  Majeftas  Swecise ,  nec  non  Cellîtudo 
Dominorum  Ordinum  Generalium  ad  animum  fibi 
revocarunt ,  quantum  periculi  mutuis  eorum  Statibus 
impendet  &  ferturbaùon'n  ac  viok7it:a  lihertati  Navi- 
gatiours ,  <ér  Commerciormn  m  utroqtie  Mari  intentatur 
ér-  exercetm  i  idcirco  ut  tantis  malis  tempeftivè  oc- 
currant  &  convenientia  remédia  iis  avertendis  adhi- 
beant,  vifum  utrisque  fuit  e  re  mutui,priftini  Fœderis 
Traftatus  renovare  ,  idque  praefenti  tempore  accom- 
modatis  legibus  illuftrare. 

Nos  proinde  vi  acceptse  refpeûivè  a  (âcrâ  Regiâ 
Majeftate  Sueciae ,  nec  non  a  Celfitudine  Dominorum 
Ordinum  Generalium  Fœderati  Belgii  Potellatis  & 
Mandatorum  congrelli  :,  Confilia  mutuo  contulimuSj 
friora  Palla  recognovimus  ,  eadem  declaravimus ,  &  in 
fequentes  Articulos  utrinque  convenimus  ,  ac  conclu- 
fimus. 

I.  Erit  Foedus  mutuum  inter  Reginam  Regnumque 
SueciiE  ex  una  ,  &  Dominos  Ordines  Générales  ac 
Provincial  Confcederatas  Belgicas  ex  altéra  parte,  pro 
ajjireiida  fecuritate ,  (ér  tihertate  Navigationis  éf  Com- 
merciorum  in  utroqve  Mari  Baltico ,  ^  Septentrionali  ad 
anguflias  us  que  Maris  Anglo-Gallici  fi-ve  Canalem  ex- 
clujiiiè  extendendo  ,  pro  prxftandâ  defenfione  fuorura 
refpedtive  Regnorum  ,  Provinciarum  &  Subditorum 
Cs.  iitràque  parte  &  pro  confervandis  Dorainiis,  Juri- 
bus,  Libertatibus,  Immunitatibus ,  Paftis  ,  ôc  recep- 
tis  Confuetudinibus  tam  Terra  quam  Mari. 

II.  Quod  fi  comperiatur  lihertati  Commeniorum  ac 
tiavigatioiiis  ;'«  Mari  Baltico  ^  Septentrionati  aliqmd 
impedimenti ,  rémora:  atit  oneris  molejliicqiie  fupra  fuetum 
morem  haBenus  injeiîum ,  aut  durante  Fcedere  contin- 
gat ,  vel  praetaûam  Sacram  Regiam  Majeftatem  Reg- 
numque Sueci-.E  ac  ejusdem  fubjeftas  Provincias,Sub- 
ditosque,  vel  Cellitudinem  Dominorum  Ordinum  Gene- 
ralium fœderati  Belgii  eorumve  Subditos  in  libero  ufu 
Commerciorum  ac  Navigationis  in  diclo  Mari  Baltico, 
&  Septeutrionali ,  contra  jura  Gentium ,  receptam  Conjtie- 
tudinem  ,  eJ-  ohterita  Privilégia  turbari  ac  prster  mo- 
rem onerari  &  adgravari;  vim  &  injuriam  palTus  cum 
altero  Confosderatorum  communicabit  j  ac  primo 
quidem  uterque  Fœderatorum  id  inprimis  operam  da- 
bit ,  ut  ex  confilio  &  operâ  mutua  is  qui  libertatem 
Navigationis  ac  Commerciorum  tiirbavit  ac  oneravit , 
amicabià  ratione  perfuadeatur  ,  Navigationem  ac  Com- 
mercia  priftinae  Libertati  ac  Immunitati  reftituere;  ne 
rem  ad  arma  venire  neceffum  fit  ;  quod  fi  verô  ea 
laedentem  infederit  obftinatio,  ut  7iullis  amicabilibui  ra- 
tionibus  fe  induci  patiatur  ,  ideoque  ea  perturbatio  fine 
Navigationis  ac  Commerciorum  intérim  aut  magno  de- 
trimento  tolerari  nequeat;  Ita  convenit  inter  Sacra  m  Re- 
giam Majeftat.  Regnumq;Suecia:  &CellitudinemDomi- 
norum  Ordinum  Generalium  Fœderati  Belgii,  ut  Vmdi- 
care  libertatem  Commerciorum  ac  Navigationis  in  Ma- 
ri Baltico  &  Septcntrionali  dcbeant  Viribus  ovmihus  quas 
tutô  poQint  contrahere  Terra  Marique,  prout  fuper  eo 
&  de  modo  rei  gerendas  inter  ipfos  convenerit  ,  nec 
prius  defifiere  c^pto ,  quam  tefx  Parti  fuerit  fatisfaâum 
&  fïepe  di(£ta  Commerciorum  ac  Navigationis  libertas 
in  dictis  Maribus  antiquo  mori  ex  pr^efcripto  J  uris  Gen- 
tium Paûorum  ac  receptarum  Confuetudinum  ftrerit 
reftituta. 

III.  At  fi  in  prxfens  amicablU  ratione  res  fuerit  opéra 
&  interventu  feu  Fœderatorum  feu  aliorum  transafta  , 
IS  vero  qui  ofFeiidit  odio  in  alterum  Confœderatorum 
conccpto  ,  aut  Sacram  Regiam  Majeftatem  Regnum- 
que Suecia:  vel  ei  fubditas  l-'rovincias  atque  Subjeftos  , 
aut  Celfitudincm  Dominorum  Ordinum  Generalium  , 
cisque  fubjeélas  Provincias  &  Subditos  ,  poitmodum 
quacunque  alla  praetenfa  de  caufa  aut  prsetextu  adoria- 
tur  Bcllo  i  Sacra  Regia  Majeftas  ac  Celfitudo  Domi- 
norum Ordinum  Generalium  non  minus  cenebuntur  , 
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admomt»  primo  fe  interponere ,  ac,  cum, confervatio-  AnnO 
ne  jurium  Fœderati  ,  Bellura  pricvenire.     Qiiod  fi  ve-    ..^  , 
ro  obftinatione  Partis  adverfe  id  amoveri  nequeat;   Sa-  "r^' 

cra  Regia  Majeftas  Regnimique  Sueciîe  CeUitudini  Do- 
minorum Ordinum  Generalium  auxilio  aderit  Terra  Ma- 
rique ,  &  vice  vcrfa  iua  Celfitudo  Dominorum  Ordi- 
num Generalium  &  Confœderatx  Provincise  Belgica; 
Sacram  Regiam  Majetlatem  Regnumque  Sueci:E  Terra 
Marique  juvabit  viribus  eis,  coque  modo,  ut  fuperiori 
Articulo  didum  eft  adverfus  illum  qui  turbaverit  liber- 
tatem Navigationis  &  Commerciorum  ,  cœptoque  in- 
liftant  donec  la:fo  Fœderato  fatisfadtum  fuerit. 

IV.  Quod  fi  contingat  vel  Sacram  Regiam  Majefta- 
tem ac  RegnumSuecia;,velCelûtudinem  Dominorum 
Ordinum  Generalium  Fœderati  Belgii  nunc  futurisve 
temporibus  aliis  de  caulis  Bello  invohi ,  cum  aliis  Regi~ 
bus,  Principibus,  Rebuspublicis  aut  Poteftatibus,  cu- 
jus  explicandi  ratio  araicabilis  non  inveniatur  ,  tenebi- 
tur  quisque  Confœderatorum  Vœderato  fuo  Bellis  prefto 
fuccurrere,  modo  ut  fpecialius  convenit,  aut  in  pofte- 
rum  convenir)  poterit.  Hoc  tamen  refervato ,  ne  le 
ulterius  aut  alla  ratione,  quam  lubmittendis  fubfidiis  ex 
prKfcripto  Padorum  Fœderati  fui  privatis  litibus  im- 
miscere ,  nec  cultam  haûenus  amicitiam  ,  atque  Com- 
merciorum ufum  cum  Fœderati  hofte  frangere  neceffe 

V.  Uterque  Confœderatorum  mutuum  alterius 
commodum  &  Salutem  quantum  fieri  poterit  &  neces- 
fitas  requifiverit ,  proraovebit;  alter  alterum  de  immi- 
nentibus  ei  pericuUs  ,  &  hoftium  machinationibua  ad- 
monebit,  &  quantum  fieri  poterit ,  malum  omne  prje- 
vertere  &  amoliri  conabitur. 

VI.  Intereft  autem  &  Sacrx  Regiae  Majeftaris  Sue- 
cœ  ab  una  &  Celfitudinis  Dominorum  Ordinum  ab 
altéra  parte  ne  hofti  alterutrius  quicquam  aut  emolu- 
menti  aut  virium  quocunque  tandem  modo  accédât  ; 
Idcirco  neuter  Confœderatorum  alterius  hoftem,  qui 
nunc  eft  in  prxfens  hoftis,  aut  deinceps  enasci  poterit, 
conhlio,  ope,  pccunia  ,  commeatu  ,  Milite  y  navibus , 
nautis  ,  armis  ,  puhere  pyrio  ,  aut  munitionibiis  ullisve 
bellicis  rébus  aliis  juvabit. 

Vd.  Licet  verô  neutri  Confederatorum  licitum  fit 
hoftem  fui  Confederati  diftis  priori  Articulo  rébus  ju- 
vare  ,  id  tamen  ita  erit  interpretandum  ,  ut  Navigado 
atque  ufus  Commerciorum  liber  fit  Subditis  cujusque  cum 
hofte  Fœderati,  qui  alia  de  caufa  quam  ob  hoc  Foedus 
Bello  cum  Fœderatorum  alterutro  fuerit  immi.xtus  ,  ul: 
falvo  hoc  Fédère  Subditis  ejus,  cui  Bellum  non  eft,  li- 
bere  liceat  navigare  &  Commercia  fua  quicunque 
exercere  cum  Subditis  hoftium  dicSti  Fœderati  ;  Hoc 
tamen  excepto  &  refervato  ,  ut  li  quis  vd  Urbem  vel 
Mujiimentum  quodcunque  aliud  feu  juiîa  obfidione  ad- 
grediatur  ,  feu  circumfideat  ,  animo  in  fuam  potefta- 
tem  cogendi  &  aJigendi  ■■,  alter  Confederatorum  tan- 
diu  fuspendet  Naviganonem  m  ea  loc  1  ,  atque  Com- 
merciorum ufu  abftinebit,  Subditosque  fuos  jubebic 
fuspendere  &  abftinere  donec  illa  Urbs  vel  Munimen- 
tum  vi  aut  paûis  occupatum  ,  vel  occupatione  defpe- 
rata  obfidio  aut  circumfelTîo  foiuta:  fuerint. 

VIII.  Liberum  erit  toto  hiijus  Fœderis  tempore  Sa- 
ax.  Regix  Majeftati  SuecLe  in  Provinciis  Dominorum 
Ordinum  Generalium  Fœderati  Belgii ,  &  viciflîm  ho- 
rum  Celfitudiai  in  Regnis-  &  Provinciis  Sacrée  Rogiîe 
Majeltatis  confcribere ,  colltgere ,  &■  i"  Naves  impmere  , 
Mdites,  Nautas  ,  Naves  item  emere  vel  conducere ,  pulve- 
rem  pyrium ,  arma  omnis  generis  &  estera  quiecumque 
ad  Bellum  neceffaria  func  ,  comparare  &  exportare. 
Licitum  etiam  utrisque  Confederatis  &  eorum  Subditis 
erit,  in  Portus  alterius  Naves  fuas  fubducere,ibi  hyber- 
nare  ,  morari  ,  illorumque  Imraunitatibus  ac  Privile- 
giis  frui ,  &  qua:  ab  hoftibus  fuis  interceperunt  in  iis 
absque  ullo  impedimento  ex  more  &  Icge  loci  diflia- 
here:  Quae  omnia  hoftibus,  qui  vel  nunc  taies  funt» 
vel  in  pofterum  taies  fient ,  prohibebuntur. 

IX.  PtLBfens  Fœdus  inter  Sacram  Regiam  Majefta- 
tem &  Celfitudincm  Dominorum  Ordinum  initiun  & 
renovatum  Sacrae  Regix  Majeftatis  Regnique  Sueci» 
praeeminentiiE,  Regalibus ,  Juribus,  &  Dominio  Ma- 
ris Baltici  ne  quicquam  derogabit  ,  fed  illa  omnia  Sa- 
cra Regia  Majeftas  Regnumque  Sueciœ  cum  omnibus 
qux  inde  dépendent  ,  ficut  nunc  ita  in  pofterum  inté- 
gra retinebit,  iisque  libère  &  fine  contradiâ;iono  frue- 
tur.  Eodem  modo  prsefens  Fœdus  non  derogabit  Do- 
minorum Ordinum  Generalium  Juribus  ,  Libertatibus 
&  Confuetudinibus ,  fed  iis  omnibus  ipforum  Celfitu- 
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Am-kta    ^°  '  'î'^"'^  """<^  "^  '"  pofterum  libéré  .  &  fine  inipe- 
dimento  hcietur ;     quae  qiiidem  omnium  horum  fruitio 
1640.    utriiiqiieincclligi  débet,  ùlvo  prxfenti  hoc  Fœdere. 

X  Subdiri  Cellitudinis  Dominorum  Ordinum  Ge- 
neraliiim  in  Regni^  ac  Provinciis  Sacriï  Regi«  Majes- 
taris  Succix  truentur  omnibus  illis  Privilegiis  ,  Con- 
tradibus.  &  Stipulacionibus ,  qux  in  eis  pro  immunit ate 
a  VeSigalihus  .impoftiovihus  ,  atqiie  oneribiis  illorum  Lo- 
corum  ,  a  PredecelVoribus  ejus  Majeftatis  coUata  funt , 
pariter  ac  illis  qux  Sacra  Regia  Majeftas  in  pofterum 
larc^iri  poterit.  Et  vice  verfa  Sacrœ  Regix  Majeftaris 
Rc^nique  Suecias  Subditi  fruentur  in  Provinciis  Unitis 
Belgicis  omnibus  illis  Privilegiis,  Contraflibus,  &  Sd- 
puhtionibus  qU'X  in  eos  pro  immunitate  a  Veûigalibus, 
impolitionibus ,  atque  oneribus  illorum  Locorum  anti- 
quicus  collaia  lunt  ,  pariter  ac  illis  qux  in  pofterum  a 
CcUitudine  Dominorum  Ordinum  Generalium  Fœde- 
rati  Belgii  in  ipibs  conferri  poterunt. 

XL  Ut  autem  reûius  intelligatur  quousque  fe  ex- 
tendat  Subditorum  utriusque  Partis  Coufœderatorum 
libertas  commorandi  in  Regnis  ac  Provinciis  co- 
rundcm,  ita  convenir  utrinque  ut  liceat  Subditis  uni- 
us  commercari  in  Regnis  ac  Provinciis  alterius  Con- 
fcederati  :  Ita  tamen  ut  id  fiât  ex  prxfcripto  Statu- 
torum  Loci  in  quo  Commercia  exercentur  :  quod  fi 
quispiam  Subditus  aut  Civis  Fœderati  Belgii  in  Reg- 
nis aut  Provinciis  Sacrx  Régime  Majeftatis  qux  jure 
fiierano  utuntur  ,  fine  certo  intra  Regnum  &  didas 
Provincias  H^rede  moriatirr .  tenebitur  Magiftratus  il- 
lius  Loci  rcliftas  merces ,  pecuniam ,  débita  atque  li- 
bros  rationum  cum  fcriptis  &  documentis  relata  in 
certum  Judicem  fub  manu  &  figillo  Notaru  Publici 
&  Teftium  aflervare ,  atque  illico  obitum  hominisii- 
teris  fuis  hii  fgnificare ,  Magiflratui  Urhis  illius ,  in  qua 
defunaus  domicilium  aut  Civis  jus  obtinuit ,  ut  per 
iplum  Magiftratum  indicctur  kgitimo  Haredi  veniendi 
imra  annum  &  noûem  repetiaim  Hsteditatem  in 
Rcgno  Succix  diftisque  ejus  Provinciis  relidam  , 
fado  initio  numerandi  a  die  fcicnti^  ,  lîve  notitix 
mortis ,  Magiltratui  iftius  Urbis  per  Literas  intimatx  ; 
fi  venerit  intra  prxfcriptum  tempus ,  licitum  erit  ei  , 
poftquara  fe  legitimum  Hxredem  indubitatis  docu- 
mentis probavit,  adiré  &  repetere  Hxreditatem  ;  Ita 
tamen,  ut  fi  Civis  Subditusque  Sacrse  Regise  Majes- 
tatis  extiterit,  qui  mortuus  eftjHaeres  jus  ftatutarium 
(  modo  non  excédât  trientem  Hasreditatis  )  perfolvat 
Civitati  illi  in  qua  àlter  moriebanir  ;  antequam  bona 
illa  hxreditariaUrbe  aut  Regno  evexerit,aut  in  Reg- 
no  diftraxerit ,  omnibus  aliis  Caduci  juriius  quae  ex 
tali  Htereditate  Sacras  Regix  Majeftati  aut  Regno 
Suecise  folebant  competere,  aut  accrescere,  deinceps, 
aut  in  pofterum  remiflis  &  cefTantibus;  Quod  fi  ve- 
ro  Inftitor  tantum  fuerit  ,  qui  alterius  CiVis  Subditi- 
que  Dominorum  Ordinum  bona  in  fe  receperat  dis- 
trahenda  ,  tenebimr  fimiUter  Magiftratus  iUius  Loci  , 
in  quo  iS  mortuus  fuerit ,  obitum  Inftitoris  hujus  bis 
Cgnificare  Literis  Magiftratus  illius  Urbis  ,  in  qua  is 
habitat,  cujus  bona  ea  effe,  aut  Inftitor  manifeftave- 
rit,  aut  alias  ex  reliflis  Codicillis  aliisve  Documentis 
certis  conftiterit  ,  ut  indicetur  veto  pofleffori  ,  veni- 
endi repetitum  bona  fua ,  fi  venerit  &  lùfficienter 
probarit ,  reliftorum  bonorum  fe  poffeflbrem  eflè  , 
liberum  ipfi  erit  repetere  ,  ac  recolligere  bona  fua 
intei'ra  eaque  omnia  fuie  defalcatione  diftrahere  aut 
exportarc.  Eâdem  humanitate  traiSabuntur  Subditi 
Sacra  Regix  Majeftatis  Suecix  in  Provinciis  Con- 
fcederati  Belgii ,  eodemque  Jure  &  Libertate  utentur 
atque  fruentur  didi  Sacrx  Regix  Majeftatis  Regni- 
que  Suecix  Subditi  in  fxpedidis  Provinciis  Fœderati 
Belgii  ,  tam  ratione  Hxreditatum  qux  ibi  iisdem  ob- 
tingere  pollùnt ,  quam  ratione  mercium  ac  bonorum 
Inttitori  concreditarum  •■,  ac  tenebuntur  Magiftratus 
cujusque  Loci  ,  ubi  poflcfTorem  aut  Inftitorem  mors 
prxoccupavtrit  ,  obitum  hominis  bis  perfcribere  ad 
Magiftratum  ejus  Loci, ubi Hxres  fit, aut  qui  fua  In- 
ftitori  relida  fine  defalcatione  recuperare,  Hxredita- 
temque  fine  impedimento  ex  prxfcripto  juris  aut  fta- 
tuto  Loci  adiré  queat ,  atque  tenebitur  Loci  Magiftra- 
tus manum  auxiliarcm  petenti  exhibere. 

XII.  Requirit  autem  tum  Juftitia  ipfa  ,  tum  neces- 
fitudo  mutua  atque  emolumentu^  utriusque  Partis 
Confœderatorum  ,  ut  alter  alterius  Subditos  ac  Cives 
juvet  ,  ac  promoveat  in  omnibus  qux  commodum 
"illorum  fpedant.  Idcirco  Cellitudo  Dominorum  Or- 
dinum Generalium  Fœderati  Belgii  Subditis  ac  Civi- 


bus  Sacrx  Regix   Majeftatis  Regnique  Suecix  7«/?;-  A^nno 
tiam   imploratam  indilatè  in  Provinciis  Unitis  admi-   .     , 
niftrari  faciet.     Et  vice  verfa   Sacra  Regia  Majeftas     I"4''' 
Subditis   ac  Civibus  Dominorum  Ordinum  Generali- 
um Jufticiam    indilatè    adminiftrari  faciet   in  Regnis 
ac  I-'rovinciis  ejus  Majeftati  fubjedis,  eaque  ut  quam 
citiflîme  fine  dUatione  aut  longis  ambagibus  prxftetur  , 
utrinque  enixè  curabitur. 

XIII.  Cumque  prj;cipuus  hujus  Fœderis  fcopus  fît  , 
ut  Confœderatorum  Negotiatio?tes  ér  Commercia  eo- 
rumquc  Régna,  Provincix  &  Subditi  conferventtir  & 
hoftilj  aggreffioni  refiftatur;  Idcirco  hoc  ipfum  Fœ- 
dus  ?wn  prajudicabit  Fœderi ,  quod  Sacrx  Regix  Ma- 
jeftati intercedit  cum  RegeGatti<e  aut  Principibus  Ger- 
manix  :  Neque  prxjudicabit  Fœderibus,  qux  Celfi- 
tudini  Dominorum  Ordinum  Generalium  intercedunc 
cum  Regibus  Gatlia  &  Magnx  Britannia;  ,  nec  non 
Republica  Veueta ,  multo  minus  tollet  6c  diminuet 
Amicitiam  aut  Pada  conventa  ,  cum  didis  aliisque 
Regibus ,  Principibus  ,  Rebuspublicis  &  Civitatibus  , 
quin  potius  firmabit  &  roborabit  didam  Amicitiam 
&  Pada,  falvo  nihilominus  per  omnia  manente  hoc 
Fcedere. 

XIV.  Quod  fi  vel  Sacra  Regia  Majeftas  Suecix 
vel  Celfitudo  Dominorum  Ordinum  Generalium  Bel- 
lum  fuscipere  coadi  fuerint ,  in  quo  alter  alteri  vi 
hujus  Fœderis  iuppetias  laturus  eft,  neutri  liberum  erit 
fine  fcitu  ac  confenfu  alterius  cum  hojle  pacifci  aut  In- 
ducias  tradare  inireque. 

XV.  Sacra  Regia  Majeftas  Ordinarium  'Legatum 
aut  Repdentem  apud  Dominos  Ordines  habebit  Hags 
vel  alibi  prout  villim  ejus  Majeftati  fuerit  ;  Et  Cel- 
fitudo Dominorum  Ordinum  fuum  Stockholmia  aut 
alibi  in  Aulâ  Regix  Majeftatis  prout  ei  vifum  fuerit , 
vel  rerum  conditio  &  temporum  ratio  exegerit. 

XVI.  Durabit  autem  Fœdus  hoc  quindecim  amiis^ 
Quibus  elapfis  erit  pênes  utrosque  Confœderatos  &  in 
libéra  cujusque  voluntate  illi  renunciare  vel  id  conti- 
nuare. 

XVII.  Si  alii  quoque  Reges  aut  Principes  liber aque 
Vrhes  Impériales  atque  Hanfeatica  ad  hoc  Fœdus  accede- 
re  velint ,  erit  id  ipfis  liberum  :  iisque  conditionibus  > 
qux  Fœderi  &  utriquc  Confœderatorum  Parti  fatisfac> 
unt ,  recipiantur. 

XVIII.  Pada  hxc  concludentur  fub  libéra  appro- 
batione  &  folenni  Ratificatione  Sacrx  Regix  Majeftatis 
Suecix  ac  Celfitudinis  Dominorum  Ordinum  Genera- 
lium Fœderati  Belgii  reddendâ  intra  fex  menfes  ;  Ra- 
tificata  verè  bona  fide  fervabuntur  &  adimplebuntur. 

In  robur  &  certitudinem  omnium  fupradidorum 
Articulorura  confeda  funt  bina  hujus  Tradatus  &  Fœ- 
deris ejusdem  tenoris  Inftrumenta  ;  qux  utrinque  nos 
fupra  nominati  propriis  manibus  fubfcripfimus  &  iîgil- 
lorum  noftrorum  impreftione  atque  appenfione  muni- 
vimus;  Adum  Stockholmix  die  prima  Menfs  Septem- 
bris  Jlilo  Regni  Anm  fupra  Mitlefimo  fexcentefimo  qua- 
dragefmo. 

Poftquam  nomine  ac  Mandato  SerenifiTimx  ac  Po- 
tentiffimx  Principis  ac  Dorainx  ,  Dominx  Chriftina 
Dei  Gratiâ  Suecorum  ,  Gothorum  ,  Wandalorumque 
Reginx  &  Principis  Hxreditarix  ,  Magnx  Principis 
Finlandix ,  Ducis  Efthonix  &  Carelix  nec  non  Ingrix 
Dominx  Sec.  ex  unâ  ,  &  nomine  ac  Mandato  Celfo- 
rum  ac  Potentium  Dominorum  Ordinum  Generalium 
Fœderati  Belgii  ex  altéra  parte  ,  pro  ajferenda  libertate 
Navigatio7iis ,  ac  Commerciorum  in  Mari  'Baltico ,  ac  Sep~ 
tentrtonali  ac  prxftandâ  utriusque  Partis  Regnorum  , 
Provinciarum ,  atque  Subditorum  fecuritate  ,  mumum 
Fœdus  contrad^m  ac  renovatum  fuit,  prout  illud  li- 
quet  ex  Inftrumentis  folemniter  confedis  a  Sacrx  Re- 
gix Majeftatis  Regnique  Suecix  Senatoribus  ad  hune 
adum  fpecialiter  deputatis ,  Illuftriffimis  ,  Magnificis 
ac  Generolis,  Domino  Axelio  Oxenfisrna  Regni  Sue- 
cix Cancellario  ,  ac  Judice  Provincial]  Occidentalium 
Norlandiarum  ,  Lapponixque  ,  Libero  Baronc  in  Kij- 
mitho  ,  Domino  in  Fijholm  &  Tidoen  ,  Equité  Au- 
ratoj  Domino  yohanne  Siijtte,  fupremi  per  Regnum 
Gotix  Judicii  Prxfide  &  Judice  Provinciali  Finlandix 
Septentrionalis  ,  &  Libero  Barone  in  Duderhof,  Do- 
mino in  Gronfoo ,  Stromsrom  &  Skijtteholm ,  Equité 
Auratoj  Domino  Claudio  Flemmingio,  Admiralio,  Su- 
prcmo  Caftellano  Stockholmienfi  &  Judice  Provinciali 
Finlandix  Meridionalis ,  Hxreditario  in  Mornas  & 
Wilnas  j  Domino  Johanne  Oxenftierva  Collegii  Can- 
ccllarix  Conl'iliario,  Libero  Baronc  in  Kijmitho,  Do- 
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j  mino  in  Horningsholm  &  Tulgarn  ;    Nec  non  Celfi- 

LNNO  j^j^j  Dptninorum  Ordinum  Generalium  Fœderati 
!l  ^40.  Belgii  pro  tempore  in  Sueciam  Legatis  ,  itidemque  ad 
hune  adum  fuificienti  Poceftate  ac  Mandatis  inftruâis, 
Uluftribus ,  Magnificis  ,  ac  Generofis  Domino  Guiliel- 
mo  Boreei,  Duynbequy  ac  Wefthovije  Domino  ,  Am- 
jjachti  Domino  in  Domburgh ,  Confiliario  &  Pen(io- 
nario  Urbis  Amfterodaraeniium  ;  Domino  Alberto 
Zomk  Equité  Aurato  ,  Exconfule  ,  &  Pr,Etore  Urbis 
&  territorii  Homani,  nomine  Provincix  Hollandi*  & 
Weft-FriCae  in  ConfelFu  Generali  uniti  Belgii  Deputa- 
to  ■  Domino  Epeo  ah  Ailva  in  lellum  =  Grietman  in 
Barderadeel  Frifiorum  ;  In  cujus  Foederis  Articulo  fe- 
cuaào, ficut  utrinque  convenir  ut  operâ  utriusque  Con- 
fœderatorum  mutuâ ,  is  qui  libertatem  Navigationis  & 
Confçederatorum  turbavit ,  ac  oneravit  amicabili  ratio- 
ne  perfiadeatur ,  Navigationem  &  Commercia  priftinae 
Libertati  &  Immunitati  reftitueret .  aut ,  fi  rejecerit 
amicabilemTransaftionem,  vindicare  Libertatem  Com- 
merciorum  ac  Navigationis  in  diâis  Maribus  debeant 
viribus  omnibus  tam  Terra  quam  Mari ,  donec  ifte 
Fœderis  fcopus  obtentus  fuerit ,  prout  iuper  iis  viribus 
&  de  modo  rei  gerendx  inter  Fcederatos  convenerit  ; 
Jta  in  Articulo  quoque  tertio  promiffum  eft,  fi  trans- 
aûâ  hac  difta  lire  contingat  alterutrum  Contcederato- 
rum  ab  eo,  qui  ante  oflrèndit;  poftmodum  quacunque 
aîia  praetenfa  de  caufa  aut  pretextu  Bello  impet:,  teneri 
alterum  Confœderatorum  ,  interpofita  amicabili  opéra , 
cum  confervatione  Jurium  fiii  Fœderati  Bellum  prxve- 
nire  ;  Si  vero  id  amoveri  ea  ratione  nequeat ,  alter 
alterum  Terra  Marique  adverfus  eum  hoftem  juvare 
débet  viribus  omnibus,  donec  laefo  Fœderato  fatisfac- 
tum  fuerit ,  prout  de  auxilio  atque  modo  rei  gerends 
mutuô  conveniri  poterit.  In  Articulo  autem  quarto 
conventum  utrinque  efl  >  ut  ,  fi  contingat  alterutrum 
Confçederatorum  aliis  de  caufts  Bello  innjohi  ;  cum  aliis 
Refibus  :,  Principibus ,  Rebuspublicis  aut  Poteftatibus, 
cujus  explicandi  ratio  amicabilis  non  invcniretur,  quis- 
que  Fcederatorum  teneatur  Fœderato  fiio  Betlis  prtefto 
fuccurrere ,  modo ,  prout  fpecialius  convenir  aut  con- 
venire  poterit,  falvo  refcrvato  in  prxdifto  Articulo  de- 
icripto.  Idcirco  ur  huic  Convenrioni  prxfato  Articulo 
quarto  generaliter  comprehenix  re  iplà  fatisfiat  ,  inter 
prœnominatos  Sacrx  Regiae  Majeitatis  Suecix  Dépu- 
tâtes ,  &  Celûtudinis  Dominorum  Ordinum  Generali- 
um Fœderati  Belgii  Legatos ,  vigore  acceptorum  Man- 
datorum  ad  ratificationem  ipforum  Principalium  porro 
transaSium  ,  promijfiim  ac  covclufum  efi  modo  utfejuitur. 

I.  Sacrœ  Regix  Majeltati  Suecias  tempore  Belli  Ar- 
ticulo quarto  prioris  Tradatus  defcripti  Domini  Ordi- 
nes  Fœderati  Belgii  prKftabunt  quatuor  milita  Militum, 
quos  Domini  Ordines  ad  inferviendum  ejus  Majeftati 
fuis  fumtibus  aient  toto  Fœderis  tempore ,  aut  quandiu 
Sacra  Regia  Majeftas  hoc  auxilio  opus  habebit. 

II.  Viciffim  Celfitudo  Dominorum  Ordinum  Gene- 
ralium Belli  tempore  fruetiir  pari  auxilio  quatuor  milti- 
um  M:litu?à,  qui  ejus  Majeftatis  fumptibus  fuftcntabun- 
tur  durante  hoc  Fœdere  aut  quandiu  eorum  Celfitudo 
illis  opus  habuerit. 

Ht.  Intelligenda  verô  eft  haec  auxilii  five  fubfidii 
prxftatio  ad  hune  modum  ,  ut  pênes  utrumque  Con- 
fœderatorum optio  fit  capiendi  aut  totum  itlum  numerum 
aut  part em  in  Milit e,nt  pote  duobus  vel  tribus  millibus 
&  aJteram  partem  in  pecuniâ  ,  munitione  ,  five  appa- 
ratu  bellico  ,  navibus ,  &  iis  ,  qux  inftruûui  eatum 
conducunt,  aliis ve  rébus  pro  conditione  rerum,  &  be- 
ne  placitis  cujusque  ,  hac  inita  «ftimatione  ,  ut  pro 
mille  Militum  auxilio  [ohiantur  quolibet  meiije  milita  Im- 
perialium. 

IV.  His  ramen  conditio  per  expreiïum  annexa  eft, 
ut  fi  contingat  Sacram  Regiam  Majeftatem  aut  Celfitu- 
dinem  Dominorum  Ordinum  Generalium  juxta  teno- 
rem  Ftederum  ante  hoc  cum  aliis  Regibus ,  Principibus , 
Rebuspublicis,  iliisve  Confœderatis/ai3oraw, illis  Fœ- 
deratis  auxilio  venire  aut  de  ferendo  eo  fuerint  foUicita- 
ti  ,  antequam  de  auxilio  ex  prxfcripto  hujus  Fœderis 
ferendo  requirantur.  Eo  cafu  uterque  officio  fatisfecis- 
fe  judicabitur  ,  fi  dimidium  fubfidii  quatuor  millium  Mi- 
litum numerum  aut  ad  diilum  in  priori  Articulo  mo- 
dum sequivalens  prxftiterit. 

.  V.  Cum  alteruter  Confœderatorum  requifitus  fuerit 
fuper  praeftando  auxilio  ,  dabitur  ipfi  fufficiens  fpatium 
temporis,  illud  pr^parandi,  tritim  videliccr  menfium  ab 
infinuatione  requificionis  numerando  ,  quibus  prxteritis 
auxilium  prompte  &  fine  omni  morâ  fubmittetur. 

yi.  Quod  fi  contingat  Sacram  Regiam  Majeftatena 
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aut   Celfitudinem  Dominorum  Ordinum  Generalium   Anno 
in  propriis  Regnis  ac  Provimiis  hofiiliter  ivfefnrt ,  ira  ut        ^ 
Sacra  Regia  Majeftas  &  eorum  Celfitudo  infeftitionem     I"4'-*! 
illam  pro  vero   BeUo  habeant ,  cui  avertendo  ftat'.;s  re- 
rum  illius  Confœderati,  qui  tali  Bello  impetitur,  diûa 
auxilia  vel  rota  ,  vel  partem  eorum  praeftare  non  per- 
mittatj  isqui  taliter  infcftatus  eft  non  tantum  noti  ohli- 
gahitur  durante  illà  invafione  promifla  auxilia  prxftare  ; 
■verum  etiam  ,  fi  quas  miffa  funt  ,  poft  fignificationem 
tribus  menfibus  ante  fattam ,  poterit  revocare. 

In  robur  ac  certicudinem  horum  Padorum,  urrin- 
que  conventorum  ,  bina  ejusdem  tenoris  Exemplaria 
confeda  &  nomine  Sacrx  Régi»  Majeftatis  Suecise 
per  Ejusdem  Deputatos ,  &  nomine  Celfitudinis  Do- 
minorum Ordinum  Generalium  Fœderati  Belo-u  per 
corundem  Legatos  fubfcripta  atque  Cgillorum  eorum 
impreflTione  &  appenfione  firmata  funt.  Stockholmiîe 
die  prima  menfts  Septembris  ,  ftilo  Regni ,  Anne  fupra 
Millefimo  fexcentefimo  quadragefimo. 


cxx. 

Traité  de  Louis  XIII.  Roi  de  France  avec  le  i.  Dec, 
Prince  Thomas  de  Savoje  ,  pur  la  reflitu- 
tion  des  Places  fortes  du  Piedmont  ,  tenues  par 
Sa  Majeflé  ^  le  Roi  d'Efpagtie  ,  à  Tarin  le  2, 
Décembre  1540,  [S.  Guichenon  ,  His- 
toire Généalogique  de  Savoye,  Preuves,  pae. 
609.  Freder.  LEo^fARD,  Tom.  IV. 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce ,  qui  fe  trouve 
auffi  dans  les  Mémoires  portr  l'Hifloire  dn  Car- 
dinal Dm  de  Richelieu  ,  Tom.  II.  pag.  814. 
&  en  Italien  dans  Vittorio  Siri,  Mr- 
curio,  Tom.  I.  Liv.  II,  pag.  235.] 

LE  Ro  I  aiant  toujours  affêdionné  la  Maifon  de 
Savoie ,  particulièrement  depuis  que  Sa  Majefté 
l'a  admife  à  fon  Alliance  par  le  Mariage  de  Ma- 
dame fa  Sœur  avec  le  feu  Duc  Vidor  Amedée ,  elle  a 
grand  contentement  de  voir  que  Monfieur  le  Prince 
Thomas  reconnoift  combien  la  divilion  que  l'on  y  2 
mife  eft  dangereufe  ,  &  au  contraire  jusques  à  quel 
point  l'union  que  defire  Sa  Majefté  d"y  rétablir,  eft 
utile  &  neceflàire  pour  la  maintenir  >  &  la  remettre  en 
fa  première  fplcndeur  ;  &  que  pour  cela  il  defire  d'ac- 
quérir les  bonnes  grâces  de  Sa  Majefté  ;  &  de  s'unir 
tant  avec  elle  qu'avec  Madame,  qui  eft.lefeul  &  le 
plus  folide  moien  qu'il  puifTe  prendre  pour  conferver  la 
grandeur  de  fa  Maifon. 

I.  Pour  cet  effet  nous  fouffignel,en  vertu  du  Pou- 
voir à  nous  donné  par  Sadite  Majefté  en  datte  du  deu- 
xième jour  de  Novembre  dernier  ;  &  nous  Sieur  de 
la  Court,  Confeiller  du  Roi  en  fon  Confeil  &  fon 
AmbalTadeur  ordinaire  en  Piedmont,  en  ladite  qualité 
&  en  vertu  de  la  Lettre  que  Sa  Majefté  nous  a  écrite 
fur  ce  fiijet  j  promettons  audit  Sieur  Prince  Thomas 
qu'il  jouira  avec  Madame  la  Princelfe  fa  Femme,  & 
les  Sieurs  Princes  leurs  Enfans,de  la  grâce  &  des  effets 
de  la  Roiale  Majefté  en  fa  proiedion  ,  demeurant  at- 
taché au  fervice  du  Roi  6c  dans  fes  interefts  ,  comme 
en  ceux  de  Monfieur  le  Duc  de  Savoie ,  fous  la  Tu- 
telle &  la  Régence  de  Madame  ,  fuivant  le  Traité  qui 
fera  fait  entr'eux.         

II.  Que  Sa  Majefté  maintiendra  dans  la  Maifon  de 
Savoie  la  fucceffion  aux  defcendans  mâles  dudit  Sieur 
Duc  de  Savoie,  &  en  leur  deffàut  en  la  perlbnne  du- 
dit Sieur  Prince  Cardinal  &  de  les  Enfans  mâles  , 
pourveu  toutefois  que  ledit  Sieur  Prince  Cardinal  (bit 
dans  le  parti  du  Roi  ,  &  enfuite  en  la  perfonne  dudit 
Sieur  Prince  Thomas  &  de  fes  Enfans  mâles  ,  gardant 
la  prérogative  du  degré. 

lu.  Que  Sa  Majefté,  s'interpofera  pour  moienner 
l'accommodement  entre  Madame,  Monfieur  le  Prince 
Cardinal  &  Monlieur  le  Prince  Thomas ,  enforte  qu'ils 
en  puiffent  recevoir  une  fatisfadion  réciproque. 

IV.  Que  Sa  Majefté  trouve  bon  que  leditSieur 
Prince  Thomas  envoie  un  Gentilhomme  en  Efpagne 
pour  moienner  le  retour  de  Madame  la  Princeffe  fa 
Femme  &  desdits  Sieurs  Princes  les  Enfans  ;  comme 
auffi  pour  demander  &  folliciter  la  reftiiution  des  Pla- 
ces occupées  par  les  Efpagnols  fur  ledit  Sieur  Duc  de 
Savoie,  ratifians  au  nom  de  Sa  Majefté  les  déclarations 
Bb  a  qui 
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qui  ont  efté  faites  par  les  Miuiftres  de  Saditc  Majefté  en 
diverles  occafions  ,  &  par  Lettres  que  Sadite  Majelté 
a  écrites  au  Pape  &  à  la  Republique  de  Veniie  fur  ce 
fujet ,  pourveu  que  celles  qui  ont  elté  occupées  par  fcs 
Ennemis  foiem  pareillement  toutes  reftituées ,  enibrtc 
que  Moniîeur  le  Duc  de  Savoie  en  demeure  alfure- 
ment  le  Alaiftre  fous  la  Tutelle  &  la  Régence  de  Ma- 
dame. Mais  quelque  réponfe  qu'envoie  l'Elpagne,  le- 
dit Gentilhomme  ,  &  même  n'en  rapportant  aucune, 
ou  ne  revenant  point  dans  le  15.  jour  de  Janvier  pro- 
chain ,  ledit  tiieur  Prince  ira  dans  ledit  tems  en  France 
trouver  le  Roi  >  fuivant  la  promeflfe  qu'il  en  a  fait  au- 
jourd'hui. 

V.  £t  s'il  arrive  que  le  Roi  d'Efpagne  ne  confente 
pas  à  la  reftitution  de  toutes  les  Places  par  lui  occu- 
pées fur  ledit  Sieur  Duc  ,  &  au  retour  de  ladite  Prin- 
cefTe  &  desdics  Princes  fes  Enfans  .  enforte  que  pour 
quelque  fujet ,  raifon  .prétexte  ou  telle  autre  confidera- 
tion  que  ce  puilTe  eftre  ,  l'effet  ne  s'en  enfuive  dans 
tout  le  mois  de  Février  prochain  ,  ledit  Sieur  Prince 
Thomas  non  feulement  demeurera  dans  le  parti  du 
Roi  _,  mais  il  fera  tenu  de  fervir  Sa  Majefté  en  Italie 
contre  les  Efpagnols ,  en  telle  manière  qu'il  plaira  à  Sa- 
dite Majefté. 

VI.  Que  ledit  Prince»  allant  en  France  dans  ledit 
tems  du  15.  Janvier  pour  aflurer  Sa  Majefté  de  fon  fer- 
vice,  pourra, quand  bon  lui  femblera,  &  du  confente- 
ment  de  Sa  Majeiîé  qu'elle  lui  donne  dés  à  prefent  , 
retourner  en  Piedmont ,  pour  avec  ladite  Princefle  & 
ceux  de  fes  Enfans  qui  ne  feront  point  emploieL  en 
France  au  fervice  du  Roi,  y  faire  fa  demeure  en  la  fa- 
çon &  avec  les  avantages  qu'il  efpere  de  mériter  de  Sa 
Majefté  &  ainli  qu'il  fera  convenu  avec  Madame. 

VII.  Que  non  feulement  ledit  Sieur  Prince  recevra 
de  Sa  Majefté  la  penlîon  dont  U  a  ci-devant  joui  ; 
mais  que  nous  procurerons  autant  qu'il  nous  fera  pos- 
fible  de  faire  qu'elle  lui  foit  augmentée.  Comme  auffi 
nous  promettons  au  nom  de  Sa  Majefté  audit  Sieur 
Prince  que  revenant  d'Efpagne  avec  Madame  la  Prin- 
ceCfe  fa  Femme  &  les  Princes  fes  Enfans,  Sa  Majefté 
leur  aftignera  la  fomme  de  foixante  dix  mil  livres  de 
penfion  par  chacun  an. 

Vlil.  Qlie  Saditc  Majefté  donnera  audit  Sieur  Prince 
à  bon  compte  de  fes  penlions  dans  le  quinzième  du 
mois  de  Janvier  la  fomme  de  cent  mil  livres  comptant 
en  Piedmont,  à  Lyon,  ou  en  tel  autre  lieu  qu'il  j4aira 
ïudit  Sieur  Prince.  .    ' 

IX.  Que  Sa  Majefté  s'entremettra  puiffarnmeht  pour 
faire  reuffir  le  Mariage  de  l'un  des  Fils  de  Monfieur  le 
Prince  Thomas  avec  la  Fille  de  Monfieur  le  Duc  de 
Longueville. 

X.  Que  tous  les  avantages  &  affiftances  qu'il  plaira 
au  Roi  ff  accorder  à  Monlieur  le  Prince  Cardinal  pour 
le  bien  de  la  Maifon  de  Savoie  ,  foit  en  la  reftitution 
tles  Places  ou  en  autres  points  ;  feront  entendus  eftre 
aulli  accordez  au  regard  dudit  Sieur  Prince  Thomas. 

XI<  Que  Sa  Majefté  ne  conclura  aucun  Traité  de 
Paix  ni  de  longue  fufpenfion  d'armes  avec  le  Roi  d'Es- 
pagne, que  le  retour  de  ladite  Princeire  &  celui  desdits 
Princes  fa  Enfans  n'y  foient  compris. 

XII.  Que  tous  ades  d'hoftilité  ceflèront-,  &  que  la 
fuspenlîon  d'Armes  fe  publiera  pour  trois  mois  avec  le- 
dit Sieur  Prince  Thomas ,  finiffant  au  dernier  jour  de 
Février  prochain  ,  ainli  que  l'on  avifera  eftre  plus  ex- 
pédient i  &  cependant  que  la  prefente  proraeiîè  avec 
■celle  qu'a  fait  ledit  Sieur  Prince  ,  demeureront  iécreces 
pour  ne  point  faire  de  préjudice  ni  apporter  aucun  obs- 
tacle au  retour  de  ladite  Princeftë  &  desdits  Sieurs 
Princes  fes  Enfans.  Et  d'autant  auffi  que  le  fecret  eft 
avantageux  à  l'affaire  mesme,  fi  ce  n'eft  que  ledit  Sieur 
Prince  eftant  attaqué  des  Espagnols ,  ne  jugeaft  à  propos 
&  neceffaire  de  publier  lesdites  promelles  avant  ledit 
tems  ;  ce  qui  fe  fera  toutefois  du  confentement  du 
Roi ,  ou  de  concert  avec  les  Miniftres  de  Sa  Majefté. 

XIII.  Que  Sa  Majefté  donnera  part  au  Pape  ,  à  la 
Republique  de  Venitë ,  &  à  quelques  autres  Princes 
d'Italie  du  prefent  Traité,  lors  qu'il  fera  jugé  à  propos, 
&  des  offres  faites  à  l'avantage  de  la  Maifon  de  Savoie, 
lesquelles  n'ont  pu  avoir  leur  effet  à  caufe  du  manque- 
ment de  la  part  des  Espagnols  ;  ce  qui  fe  fera  au  tems 
&  en  la  manière  q^ui  feront  jugez,  convenables  avec  le- 
dit Sieur  Prince  Cardinal ,  en  cas  qu'il  foit  auffi  dans 
le  parti  du  Roi. 

XIV.  Que  fi  le  Roi  d'Espagne  dans  le  terme  desdits 
trois  mois  fini  fiant  au  jour  dernier  Février  prochain  , 
reftituë  effedtivement  au  Duc  de  Savoie  ,  toutes  les 


Places  qu'il  a  occupées  fur  lui ,  comme  il  eft  porté  en  -* 
1  Article  4.  ci-deffus  •     &  que  dans  ledit  tems  ladite  ^«NC 
Princefle  &  lesdits  Sieurs  Princes  les  Entans  reviennent     1640, 
trouver  ledit  Sieur  Prince  Thomas ,  Sa  Majefté  en  ce 
cas  ne  le  recherchera  ni  ne  le  contraindra  point  de 
porter  les  Armes  contre  les  Espagnols  ,  à  la  charge  né- 
anmoins  que  ledit    Sieur  Prince  demeurera  toujours 
dans  le  parti  de  Sa  Majefté. 

XV.  Que  11  les  Espagnols  vouloient  tehter  quelque 
nouveauté  ou  furprife  au  préjudice  dudit  Sieur  Prince, 
ùa  Majelté  l'afiiftera  de  Ces  forces  ;  fans  prétendre  au- 
cune Place  ni  le  rembourfement  des  dépenfes  qu'elle 
fera  pour  cet  effet. 

XVI.  Que  dans  le  Traité  qui  fe  fera  entre  Madame 
&  lesdits  Sieurs  Princes  ,  Sa  Majefté  s'interpolera  afin 
que  Madame  feffe  le  meilleur  traitement. qu'il  fera  pos- 
lible  à  ceux  qui  ont  fuivi  le  parti  dudit  Sieur  Prince 
Thomas. 

XVII.  Que  Sa  Majefté  ratifiera  les  prcfcntes  dans  la 
fin  de  ce  mois,  nous  obligeans  à  tout  ce  que  defliis  au 
nom  du  Roi ,  à  la  charge  que  ledit  Sieur  Prince  Tho- 
mas exécutera  ponéluellement  de  fa  part  le  contenu 
d'icelles ,  avec  la  promeflé  qu'il  nous  a  faite  ce  jourd'hui 
au  nom  de  Sa  Majefté  &  fera  fait  double  du  prefent . 
l'un  pour  demeurer  par  devers  nous  &  l'autre  entre  les 
mains  dudit  Sieur  Prince  Thomas.  Fait  à  Turin  le  a. 
jour  de  Décembre  11540. 

Sii^n^,  Henri  de  Lorraine. 

Comte  d'Harcourt. 

M  A  z  A  R  I  N. 

De  La  Court. 

Que  jusques  à  tant  que  l'accommodement  de  Mon- 
fieur le  Prince  Thomas  avec  Madame  foit  arrefté,  les 
Places ,  Terres  &  Lieux  qui  font  entre  les  mains  dudit 
Sieur  Prince  ,  &  autres  qui  ont  efté  par  lui  accordez 
&  remis  aux  Troupes  de  Sa  Majefté  pour  l'élargiffe- 
ment  de  leurs  quartiers  par  la  dernière  prolongation  de 
la  Trêve ,  lui  demeureront  comme  ils  font  à  prefent, 
&  qu'il  jouira  du  revenu  d'iceux  au  profit  de  Monfieur 
le  Duc  de  Savoie  encore  que  les  Troupes  du  Roi  con- 
rinuent  d'y  loger ,  &  on  tâchera  autant  que  faire  fe 
pourra  de  foulager  lesdits  lieux.  Fait  à  Turin  le  2.  jour 
de  Décembre  1640. 

57g!7<,  Henri  de  Lorraine. 

Comte  d'Harcourt. 

Mazarin. 

De  la  Court. 


CXXI. 

Traité  de  Confédération  dr  -^liance  du  Roi  de  France 
Louis  XIII.  avec  la  Principauté  .afe  C  a  t  a- 
L  o  G  N  E  j  (fr  les  Comtés  de  RoussiLLON 
&  de  Cerdaigne  contre  le  Roi  d' Espagne. 
Fait  a  Barcelonne  le  16.  Décembre  1540.  [Fb,  E- 
DER.  Léonard,  Tom.IV.] 

LE  Roi  aiant  fçeu  les  inftances  faites  au  Sieur 
d'Efpenan  Maréchal  de  Ces  Camps  &  Armées , 
Gouverneur  de  Leucate  par  le  Sieur  Aleis  de 
Semenat,  Sergent  Major  delà  Ville  de  Bar- 
celonne ,  par  le  Sieur  Francifco  de  Ville  Plana  Gou- 
vernador  de  la  Sarmas  pour  le  Principat  de  Cata- 
logne dans  le  Conflans ,  réitérées  enfuite  audit  Sieur 
d'Efpenan  ,  &  au  Sieur  du  Pleffis  Bezançon  Maré- 
chal de  Bataille  des  Armées  de  Sa  Majefté  par  Dom 
Raimond  de  Guimera  aiant  de  ce  charge  expreflè 
du  Confiftoire  dudit  Principat  de  Catalogne ,  à  ce 
qu'il  pleut  à  Sa  Majefté  leur  donner  fecours  &  affis- 
tancc,  comme  à  (es  bons  voilins ,  qui  ont  toujours 
tenu  bonne  correfpondance  avec  fe  Sujets  ,  contre 
ceux  qui  les  veulent  opprimer ,  &  que  pour  cet  effet 
le  bon  Plailir  de  Sa  Majefté  fût  de  leur  donner  un 
Chef  &  des  Officiers  Majors  pour  commander  tou- 
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*.  tes  leurs  Forces ,   un   Lieutenant   General  de  !a  Ca- 

vaJlerie,  un  Lieutenant  General  de  l'Artillerie  :,  &  des 
i6j^.O,  Ingénieurs,  avec  lîx  mil  Hommes,  &  deux  mil  Che- 
vaux, &  les  Armes  &  Munitions  de  Guerre,  le  tout 
en  paiant.  Que  moiennant  ce  témoignage  de  la  bon- 
té de  Sa  Majefté  ,  ils  oftroient  de  pafler  un  Traité 
d'alliance  avec  la  France  ,  par  lequel  ledit  Principal 
de  Catalogne  s'obligeroit  en  reconnoiffance  de  cette 
Affiftance  aux  chofes  &  Conditions  ci-aprés  déclarées. 

Sa  dite  Majefté  conliderant  que  puifque  la  Provi- 
dence Divine  a  permis  que  les  Couronnes  de  France 
&  d'Efpagne  entraflent  en  rupture  ouverte  &  déclarée 
depuis  tant  d'années,  &  que  toutes  les  ouvermres  de 
Paix  faites  diverfes  fois  par  les  Nonces  de  Sa  Sainteté 
aux  Elpagnols ,  ne  les  ont  peu  porter  à  y  entendre.  Il 
n'y  avoit  rien  plus  capable  de  les  y  obliger  qu'en  re- 
tenant leurs  armes  dans  leur  propre  Pais,  leur  ôter  le 
moien  d'aller  troubler  leurs  voifîns,  &  porter  le  feu  de 
la  Diviûon  par  toute  la  Chrétienté. 

Sa  Majefté  a  eu  bien  agréable  lefdites  Propofitions, 
&  a  trouvé  bon  d'en  paflèr  le  prefent  Traité  d'Allian- 
ce, &  Hermandat  perpétuelle  avec  ledit  Principat  de 
Catalogne,  Comté  de  Cerdaigne  ,  Places  &  Lieux  du 
Comte  de  RoulTillon  qui  font  au  pouvoir  des  Catalans 
aux  Termes  &  Conditions  qui  enlùivent. 

Premièrement.  Pour  donner  moien  à  ceux 
dudit  Principat  de  fe  garantir  de  l'oppreffion  dont  ik 
font  menacés ,  &  fe  rétablir  &  maintenir  dans  la  joiiif- 
ûnce  alFeurée  de  leurs  anciennes  Conftitutions  &  Pri- 
vilèges, Sa  Majefté  leur  donnera  des  Officiers  d'Ar- 
mée pour  commander  leurs  Troupes  tant  de  Cheval 
que  de  Pied ,  &  leurs  Artilleries  ainfi  qu'ils  ont  efté 
demandés. 

1 1.  Et  pour  rendre  leurs  Forces  d'autant  plus  ca- 
pables de  refifter  &  d'entreprendre  contre  ceux  qui 
les  voudroient  opprimer.  Sa  Majefté  leur  donnera  pa- 
reillement fix  mille  Hommes  de  Pied ,  &  deux  mille 
Chevaux  compolës  de  Troupes  fort  aggucrries.  A  fça- 
voir  trois  mille  Hommes  de  Pied  &  mille  Chevaux 
prcfentement ,  &  le  refte  dans  le  mois  de  Mars  pro- 
chain ,  ou  pliîtôc  fi  la  neceCTité  de  leurs  af&ires  le  re- 
quiert. 

Sa  Majefté  fera  auffi  le  même  touchant  les  Armes 
&  Munitions  qui  lui  ont  efté  demandées  en  paiant  ainlî 
^u'il  eft  dit  ci-devant. 

m.  Moiennant  quoi  le  Principat  de  Catalogne, 
Comté  de  Cerdaigne,  Places  &  Lieux  du  Comté  de 
Rouffillon  ,  qui  font  ou  feront  ci-aprés  au  pouvoir 
•  des  Catalans ,  jurent  &  s'obligent  n'entreprendre  ja- 
mais rien  contre  la  France,  de  ne  donner  jamais  aufli 
aucun  fecours,- faveur,  ni  affiftance  à  qui  que  ce  foit 
pour  y  enneprcndre  ,  &  de  ne  fe  départir  jamais 
d'aucune  des  conditions  du  prefent  Traité  ,  quelque 
accommodement  qu'ils  puiflènt  faire  d'ailleurs  avec  le 
Roi  d'Efpagne  ;  mais  au  contraire  promettent  de  les 
garder  &  obferver  toutes  inviolablement. 

I V.  Et  le  Roi  s'oblige  aulE  à  protéger  lefdits  Ca- 
talans ,  &  à  les  affifter  de  fes  armes,,  toutesfois  & 
quantes  que  le  Roi  d'Efpagne  voudra  les  opprimer  & 
les  priver  des  Droits  &  Franchilês  qui  leur  appar- 
tiennent, comme  auffi  de  n'entreprendre  jamais  rien 
contre  la  Catalo^e,  Comté  de  Cerdaigne,  Places  & 
Lieux  du  Comte  de  Rouffillon  qui  font  au  pouvoir 
des  Catalans,  de  ne  permettre  qu'il  leur  foit  fait  au- 
cun ade  d'Hoftilitc  ,  &  de  traiter  leur  accommode- 
ment avec  ledit  Roi  dans  le  Traité  de  la  Paix  Géné- 
rale, &  au  cas  ^u'il  ne  fe  piit  ajufter  de  fe  reërver 
dans  ledit  Traite  la  liberté  d'affifter  lefdits  Catalans 
ainfi  que  delTus,  &  pour  ce  qui  regarde  les  Places  de 
Perpignan,  Salces,  CoUieure , Elna  &  autres  Lieux  que 
les  Troupes  du  Roi  d'Efpagne  occupent  au  Rouffil- 
lon .  Sa  Majefté  déclare  que  pour  eftre  plus  en  eftat 
d'affifter  lefdits  Catalans,  Elle  n'emploiera  point  toute 
la  Campagne  prochaine  fes  Armes  à  s'en  rendre  Maî- 
tre ,  &  qu'eftanc  en  la  bonne  intelligence  ,  &  en  la 
Maifon  en  laqueUe  eUe  veut  eftre  &  eft  avec  lefdits 
Catalans,  Ella  ny  entreprendra  rien  que  par  concert 
fait  entre  emt,  &  les  Miniftres  de  S.  M.  qui  auront 
charge  d  ajufter  ce  qui  fera  plus  expédient  de  feire  en 
ce  fujet. 

p  ^n-ii'^""^'  ^^7"'  ^^  Catalogne  &  Comté  de 
Rouffillon  durant  le  prefent  état,  promettent  &  s'o- 
bligent auffi  de  recevoir  en  tous  leurs  Ports  &  Lieux 
maritime  les  Armées  naval^,  &  autres  Vaiffeaux  de 
Sa  Majefte,  &  de  faire  qu'ils  y  aient  pour  leur  argent 


toutes  les   Provifions  neceflàires  qui  fe  pourront  trou-    A-n\t-. 
ver  dans  le  Pais,  aulquels  Lieux  les  Chefs  &  Officiers  "'" 

feulement  fe  pourront  défembarquer,  &  non  les  Sol-  1"4'^. 
dats  ,  fi  ce  n'eft  du  conlènteraent  dudit  Pais ,  & 
qu'auiTi  loin  que  peut  porter  l'Artillerie  de  la  Terre,  à 
la  Mer.  Les  VaiiTeaux  &  Galleres  de  Sa  Majefté  lie; 
pourront  OfFenfer  ou  prendre  aucun  Vaitîéau  des  Amis 
ou  Alliez  des  Catalans ,  comme  aiiffi  que  tous  les  Vaif- 
feaux ou  Barques  qui  auront  Sauf- conduit  dudit  Princi- 
pat, &  porteront  Marchandifes ,  Provif.ons,  Ou/Mu-' 
nitions  de  Guerre  en  Catalogne  puilTent  paflFcr  en  tou- 
te feureté. 
_  V 1.  Et  comme  les  Troupes  Françoifes  &  îès  Offi-. 
ciers  que  Sa  Majefté  donne  auflits  Catal.ins,  fe  doivent 
employer  pour  la  défenfe  dudit  Principat,  ledit  Prin- 
cipat s'oblige  de  les  faire  paier  ponâ:uellemant  &  par 
avance  de  mois  en  mois,  à  raifon  de  flx  Reaux  par 
jour  pour  chacun  Cavalier  ,  &  de  deux  Reaux  autîï 
par  jour  pour  chaque  Soldat  à  pied.  Pour  ce  qui  efl: 
des  Gens-d'armes  &  Officiers  d'armées,  &  autres  Offi- 
ciers de  l'Etat  Major  de  la  Cavalerie  &  Infanterie  ainfi 
qu'il  a  efté  ajuftré  par  ledit  Principat  avec  les  Sieurs 
d'Efpenan  &  du  Pleffis  Befançon  dans  un  Etat  qui  en 
a  efT:é  dreffé. 

VIL  Que  fi  par  la  force  des  Armes  de  Sa  Ma- 
jefté jointes  à  celles  du  Principat  ou  par  quelque  autfç 
voie  que  ce  puiiTe  eftre  ceux  qui  veulent  opprimer' 
lefdits  Catalans  venoient  à  leur  otïfir  un  Accommode-i 
ment  raifonnable  ,  ou  aun-ement  s'il  arrivoit  qu'ils 
n'eufiènt  plus  befoin  des  OfEciers  &  Troupes  de  Sa 
Majeffé;  ledit  Principat  de  Catalogne  &  Comté  dp- 
Rouffillon  &  Cerdaigne  s'oblige  pareillement  de  les' 
faire  reconduire  en  France  en  toute  ièureté,  en  forte 
que  les  Ennemis  ne  puiffentrien  entreprendre  fur  eux, 
comme  auffi  de  leur  faire  donner  un  mois  de  folde' 
outre  celle  du  fervice  rendu  pour  leur  donner  moien 
de  fe  retirer,  ainli  que  c'eft  la  coijtume  ;  à  compter 
du  jour  qu'ils  fortiront  de  la  Frontière  du  Pais  deldics 
Catalans  pour  entrer  en  France ,  fauf  à  leur  déduire 
ce  qu'ils  pourront  avoir  receu  par  avance  de  plus  que 
le  temps  dudit  fervice  rendu. 

Et  afin  que  ledit  Principat  puiffe  avoir  provifion 
fuflifante  des  Armes,  Munitions  de  Guerre  &'  autres 
chofes  qui  leur  feront  nccclTaires  ;  Sa  Majefté  leur 
donnera  permiffion  d'en  tirer  de  France  à  mefure 
qu'iU  en  auront  befoin. 

IX.  Pour  ce  qui  eft  des  neuf  Perfonne?  qui  ont  ' 
efte  envoiez  en  otage  en  France  par  ledit  Principat,' 
Sa  Majefté  leur  permettra  auffi  de  s'en  retourner  en' 
Catalogne,  après  qu'il  en  fera  venu  d'autres  en  Jeur' 
place  de  même  poids  &  confideration;  &  quand  les 
Officiers  Se  Troupes  de  Sa  Majefté  auront  à  fe  retirer 
en  France,  il  demeurera  en  Catalogne  certain  nom- 
bre dcfdits  Officiers  pour  fçureté  des  otages  Catalans 
qui  feront  en  France  ,  lefquels  Officiers  feront  ren- 
dus fur  la  Frontière  en  même  temps  que  lefdits  otages 
rentreront  en  Catalogne.  ■ 


CXXIL 

articles  dr  Conditions  fins  Ufcjuelles  les  Bras  on 
Etats  Gcmïmx  de  la  Principauté  de  Cata- 
logne, er  des  Comtés  de  Rdussill.on 
&  de  Cerdaigne,  ajfemblés  a  Barcelonne 
te  21.  Janvier^  1 64 1 .  ont  fittmis  lesdites  Princi- 
pâmé  &  Comtés  fins  l'obafjance  du  Roi  de  France 
Louis  X II  L  &  fes  Succcfurs  ,  agréées  ^ 
acceptées  far  le  Roi.  yi  Pcronne  le  19.  Septembre 
1641.  [Freder,  Léonard,  Tom.  IV. 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  en 
Italien  dans  le  Mercnrio  de  Vittorio  Si- 
Ri,  Tom.  IL  Liv.  I.  pag.  240.] 
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U  E  Sa  Majefté  obfervera  &  fera  obferver 
les  Ulânces,  Conftitutions  &  Aftes  des 
Cours,  &  tous  autres  Droits  Municipaux,' 
Accord,  Pragmatiques  &  toutes  Difpofi- 
tions  contenues  au  Volume  des  Conftitutions  ,  pro- 
mettant &  jurant  qu'il  ne  fera  ni  permettra  de  l^ire 
autres  Pragmatiques,  ni  obferver  aucunes  Fêtes  qui 
ne  foient  dans  ledit  Volume ,  pour  quelque  neceffité , 
caufcjou  raiibn  urgente  que  ce  foit ,  û  ce  n'eft  du 
Bb  3  conr 
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confencement  des  Bras  ou  Etats  Généraux.  Commt 
aulli  dobferver  les  PrivUeges,  Vz.,  btils.  Coutumes, 
Libertés  ,  Honneurs  .  Prééminences  .  Prérogatives  , 
tant  des  Eglilbs  &  Etats  Eccleliaftique  .  militaire  & 
réaU  &  des  perlbnnes  particulières  d'iceux ,  que  de  la 
Cité  &  Ville  de  Barcelonne,  &  autres  Cites  ,  Villes 
&  Lieux  &  de  Pcrfonnes  de  cette  Province. 

1 1.  Qu'aux  Archcvèchez ,  Evéchez,  Abbaies,  Ui- 
gnitez  &  autres  Bénéfices  EcclctîalHques  S.  M.  pre- 
lentera  feulement  des  Catalans. 

II L  Que  le  Tribunal  de  la  fainte  Inquifition  de- 
meurera en  Catalogne  avec  pouvoir  de  connoitre  des 
Ciul'cs  qui  touchent  leulcmcnt  la  Foi ,  lans  que  les 
Caufes  &  les  Procez,  puilïent  eftre  tirés  hors  dudit 
Principat  ,  &  que  les  Inquiliteurs  &  leurs  Officiers 
feront  Catalans,  &  que  ledit  Tribunal  fera  direfte- 
ment  fujet  à  la  Congrégation  de  la  fainte  Inquihtion 
de  h  Cour  de  Rome,  li  ce  n'eft  qu  il  y  eut  en  Fran- 
ce un  Inquiliteur  General  avec  un  Siège  établi,  auquel 
cas  on  pourvoira  à  ce  qui  fera  à  propos  de  faire. 

IV.  Que  le  facré  Concile  de  Trente  fera  obfer- 
vé  en  Catalogne  en  tout  &  par  tout ,  comme  il  a 
eflé  gardé  jufques  à  prefent. 

Que  le  Roi  promettra  par  ledit  Serment, tant  pour 
lui  que  pour  fes  Succeffeurs   qu'il  ne  prétendra,  de- 
mandera, ni  exigera,  ni  commandera  exiger  en  quel- 
que  temps    que   ce  foit  de  la  Ville  de  Barcelonne, 
ni  des  autres  Cités,  Villes.  Lieux  &  Communauté! 
de  Catalogne  ,   &  des  Comtés  de  Rouffillon   &   de 
Cerdaigne  foient  Roiaux  ou  des  Barons,  la  cinquième 
ou  autre   partie  fous  quelque  nom  que  ce  foit  des  Sub- 
fides  &  Impofitions  que  lefdites  Villes  de  Barcelonne 
&  Communautés  impofent  &  ont   accoutume    d'itn- 
pofer  &  exiger  communément  jufques  à  prefent  ,  6c 
cu'elles  impoferont  ci-aprés  fur   le  Pain,  Vin,  Ch^r 
&   autres  Vivres  &   Marchandifes  qui  fe^  vendent  & 
débitent,  tant  aux  Habicans  d'icelles ,   qu'aux    Etran- 
gers qui  y  palTent  pour  fubvenir  aux  neceffités  del"di- 
tes  Communautés ,    foit   que    cette  cinquième   partie 
peut-eftre  ou  fût  prétendue  par  quelques  Condamna- 
tions ou  Conventions  particulières  ,  ou   par  la    per- 
miffion  de  faire  lefdites  Impofitions ,    avec   la  refer- 
ve  d'icelles.     Et  que  tout  de  même  Sa  Majefté  ne  de- 
mandera ni   prétendra  en   façon  quelconque    defdites 
Communautés,   &   autres  quelles    qu'elles    foient  ce 
qu'elles  ont  levé   &  exigé  jufques  à  prefent  à   raifon 
defdices  Impofitions  faites  fans  Lettres  ou  Permiffion, 
encore  qu'elle.-;  fuCTent  condamnées,  ou  que  par  Con- 
vention ou  autre  moien  quel  qu'il  fût  elles  euflent  pro- 
mis de  le  rendre  &  paier  ,   fi  ce  n'eft  fur  la  requi- 
fition  des  Habitans  d'icelles ,   confentant   Sa  Majeflé 
dés  lors  comme  dés-à-prefent  que   par  fon  Autorité 
Roiale  en  vertu  du  prefent  Ecrit,   portant  force  d'un 
Privilège   perpétuel  ,    lefdites    Communautés   puiflfent 
itopofer  &  lever  comme  bon  leur  femblera  ,    &  aug- 
menter &  diminuer  de  même  lefdits  Subfides  &  Im- 
pofitions ,  ainfi  qu'il   fera  pour  le  mieux   félon  leurs 
necelfitez,,  aufquels   tout    ce    qui   proviendra  defdites 
Impofitions  pourra  eftre  emploie  par  kldites  Commu- 
nautés, &  en  leurs  propres  &  communs  ufages,  ainfi 
qu'il  eft  accoutumé  entièrement  &  fans  aucune  dimi- 
nution ,  comme  auffi  de  n'exiger  point  la  cinquième, 
ou  autre  partie   de  ce  qui  a  efté  de  coutume  d'eflre 
irapolé  &  levé  par  un  Privilège  Roial,  &  autrement 
par  les  Magiftrats  de  la  Loge ,  de  la  Mer  de  Barcelon- 
ne &  de  Perpignan  &  autres  Magiftrats,  Barons,  & 
quelques  Perfonnes  particulières ,  Collèges  &  Confrai- 
ries.     Promettant  Sa  Majefté  par  le  même  jurement , 
que  ni  Elle  ni  lés   Succeffeurs  ne  leur   feront  jamais 
aucun  trouble  pour  les  choies  ci-deffus ,  foit  fous  pré- 
texte de  connoître  fi  lefdites  Communautés  ,  Barons, 
Perfonnes  particulières ,  Collèges  &  Confrairies  les  ont 
bien  &  ducment  emploies  ou  autrement  fous  prétex- 
te de  leur  en  faire  demander  quelque  compte  ou  rai- 
fon par  les  Officiers  Roiaux  ,  dautant  que  Sa  Majefté 
défend  toutes  ces  chofes  en  vertu  des  prefentes ,  pour- 
veu  que  dans  tout  ce  qui  eft  dit  &  écrit  ci-deffus ,  il 
ne  Ce  commette  aucune  fraude    ou    dol  en  la  levée, 
&:  adminiftration,  d'autant  qu'en  ce  cas  Sa  Majefté  fe 
refcrve  le  droit  &  le  pouvoir  de  châtier  par  Juftice 
ceux  qui  fe  trouveront  coupables  ,   déclarant   toutes- 
fois  Sa  Majefté  que  par  cette  Convention ,  elle  n'en- 
tend point  empêcher  ni  interdire  aux  Barons  &  autres   j 
Perfonnes  les  droits,  s'ils  en  ont  aucuns,  d'en  deman-  j 
dcr  compte  &  raifon  pardevant  Juge  competant  lors-  j 


que  befoin  fera;  bien  entendu  que  les  conceffions  faites   â  j-.^-„ 
par  le   prefent  Article  ne  pourront  préjudicicr  à  la  for-  "^O 

me  de  J  uftice  pratiquée  dans  le  Principat  de  Catalogne,    1 64,1. 
Comtés  de  RouifiUon  &  Cerdaigne  pour  les  levées  gé- 
nérales qui  ont  accoutumé  d'eftre  faites  ncceCfaires  à  la 
confervation  &  autres  neceffités  du  Pais. 

VI.  Que  Sa  Majefté  promettra  de  conferver  aiuc 
ConfeiUers  de  la  ViUe  de  Barcelonne  la  prééminence 
ou  la  prérogative  de  fe  couvrir  devant  Sa  Majefté  ou 
autres  perlbnnes  Roiales  comme  ils  ont  accoutumé, 
dont  en  tant  que  befoin  feroit ,  Elle  leur  accorde  Se 
confirme  ladite  prérogative  fans  en  abufer.  Comme 
auffi  de  maintenir  &  conferver  la  Ville  &  Cité  de  Bar- 
celonne dans  la  prérogative  que  les  ConfeiUers  d'icelle 
ont  toujours  eue  fous  leurs  autres  Rois  ,  d'aller  par 
toute  la  Catalogne  &  autres  Terres  &  Pais  de  leur 
obeïflfance  avec  les  marques  Confulaires,  Porteverges, 
Maffiers  &  Maffes  de  la  même  forte  qu'ils  en  ulént, 
&  ont  accoûmmé  d'en  ufer  dans  ladite  Ville  de  Barce- 
lonne, afin  qu'ils  le  puiffent  auffi  dans  la  Cour  &  dans 
les  Terres  de  Sa  Majefté. 

VIL  Qiie  Sa  Majefté  jure  ,  obferve  &  faffe  ob- 
ferver  les  Capitulaires,  Reglemens  ou  Aâes  des  Cotus 
de  la  Généralité  de  Catalogne  ou  Mailbn  de  la  Depu- 
tation  avec  toute  Jurildiétion  civile  &  criminelle  aux 
chofes  dont  elle  a  accoutumé  de  connoître:  enforte 
que  s'il  y  a  quelque  doute  touchant  la  Jurifdidion 
conteftant  ou  defirant  la  Qualité  ou  Pouvoir  de  ladite 
Généralité ,  ou  autrement  la  connoiflfance  en  appartien- 
ne aux  Députez,. 

VIII.  Que  les  Charges  des  Capitaines  ou  Gouver- 
neurs des  Châteaux  &  Principautés  de  Catalogne  & 
des  Comtei  de  Rouffillon  &  de  Cerdaigne  ,  &  tous 
les  Office.^  de  Juftice  feront  donnez,  aux  Catalans  na^ 
turels  &  non  à  d'autres. 

I X.  Que  Sa  Majefté  jurera  &  promettra  que  le 
Principat  de  Catalogne  avec  les  Comtés  de  Rouffillon 
&  de  Cerdaigne  feront  régis  &  gouvernez  par  un 
Viceroi  &  Lieutenant  gênerai  de  Sa  Majefté  ,  qu'elle 
choifira  &  nommera  des  Pais  &  Provinces  telles  qu'il 
lui  plaira  de  fes  Roiaumes,  appelle  autrement  alternas, 
avec  tous  les  Pouvoirs  ordinaires  &  accoutumez ,  fui- 
vant  la  minutte  dudit  Pouvoir  qui  fera  donné  fepare- 
ment  fuivant  les  Conftitutions  de  Catalogne  &  autres 
Droits  municipaux. 

X.  Que  les  Logemens  des  Soldats  en  Catalogne  & 
aux  Comtez  de  Rouffillon  &  de  Cerdaigne, quels  qu'ils 
foient  même  auxiliaires ,  feront  faits  par  les  Confuls  ou 
Jurats  des  Villes ,  Villages ,  Lieux  &  Communautés  ainfi 
qu'il  eft  accoutumé  fuivant  les  Conftitutions  générales 
du  Pais ,  &  que  les  Peuples  &  Habitans  particuliers 
defdits  Lieux  &  Communautés  ne  feront  obligez  ni  for- 
cez de  fournir  aucune  chofe  aux  Capitaines  Se  Soldats 
tant  à  Cheval  comme  à  Pied  ,  &  à  tous  autres  Offi- 
ciers &  Gens  de  Guerre,  finon  le  fel,  le  vinaigre,  le 
feu,  le  lit,  lefervice  qui  eft  la  table  &  autres  uftàn- 
cilles  pour  le  fervice  &  le  foin  ou  paille ,  ainfi  qu'il  lè 
trouvera  dans  la  Maifon  du  Patron  pour  les  Chevaux 
qui  feront  logez  dans  ladite  Mailbn  feulement  ,  &  fi 
outre  pardelTus  cela ,  lefdits  Soldats  &  Gens  de  Guerre 
exigent  quelque  chofe  fans  le  paier,  ou  ufent  de  quel- 
ques violences  contre  lefdites  Communautez,  ou  con- 
tre les  Hôtes  &  Patrons,  ils  feront  incontinent  punis 
&  châtiez  feverement  par  le  commandement  de  Sa 
Majefté  afin  que  lefdits  logemens  fe  faflfent  avec  tou- 
te douceur  ,  &  le  moindre  dommage  qui  fe  pourra 
pour  la  Province  6c  pour  les  particuliers  habitans 
d'icelle,  ôc  que  les  Lieux  ne  foient  point  chargez  de 
nombre  exceffif  de  Gens  de  Guerre  eu  égard  au 
nombre  des  Habitans,  ou  autrement , le  tout  fans  pré- 
judice de  la  Cité  &z  Ville  de  Barcelonne,  de  fon  ter- 
ritoire &  des  Citoiens  d'icelle,  èc  des  autres  Cités, 
Communautez  6c  Perfonnes  qui  par  Privilège,  Cou- 
tume ou  autrement  font  exempts  de  Logemens. 

XI.  Que  les  Villes  &c  Cités  de  Tortofe  ic  de 
Tarrao-one  ôc  autres  lieux  &  Villages  de  ce  Principat. 
èc  de&ites  Comtés  de  Rouffillon  &c  de  Cerdaigne  qui 
font  tenus  par  les  ennemis  du  confentement  des  Ha- 
bitans ,  jouiront  feulement  des  Grâces  6c  Privilèges, 
Conftitutions. Exemptions  6c  Liberté  generalles  de  tou- 
te la  Province  comme  partie  d'icelle .  èc  pour  les 
Privilèges  particuliers  defdites  Villes  6c  Communau- 
tez, 6c  des  Perfonnes  particulières  elles  en  jouiront 
félon  que  les  Habitans  d'icelles  fe  comporteront  en- 
vers Sa  Majefté  6c  leur  Patrie,  ainfi  qu'il  fera  con- 
venu 
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fena  par  les  Capitulations  particulières  lors  qu'ils  fe- 
AKNO  j-ont  réduits  en  i'obéiffance  de  Sa  Majefté  ,  laquelle 
164,1.  n'entend  pas  comprendre  en  ceci  les  Villes  ou  Villa- 
ges de  Perpignan  j  CoUioure  &  Rofe  &  autres  Lieux 
qui  font  tenus  de  force  par  les  Troupes  des  Ennemis 
contre  la  volonté  des  Habitans  d'iceux ,  que  Sa  Ma- 
jefi:é  délire  faire  jouir  de  toiis  les  Privilèges  ,  Uz  & 
Coutumes  du  Païs:,  comme  toutes  les  autres  Cités, 
Villes  &  Communautés  de  la  Province,  li  ce  n'eft 
qu'ils  fe  montraflènt  ci-aprés  infidèles  à  Sa  Majefté  & 
à  leur  Patrie,  &  quant  à  la  Jurildiction  temporelle  & 
aux  revenus  de  l'Egliie  iVletropolitaine  de  Tarragone 
&  des  autres  JurilHiclions  des  Barons  Eccleiîafti- 
nues,  ils  demeureront  comme  auparavant  ,  enfemble 
ceux  des  Barons  Laïques  qui  n'ont  efté  &  ne  feront 
infidèles  à  Sa  Majefté  &  à  leur  Patrie. 

XII-  Que  Sa  Majefté  entant  que  befoin  eft  ou 
feroit  confirmera  ,  aggrééra  &  approuvera  le  Con- 
trait de  plufieurs  rentes  conftituées  fait  par  la  Géné- 
ralité de  Catalogne  &  pour  elle  par  les  Députez.,  & 
qui  feront  faits  à  l'avenir  pour  les  Dépenfes  de  cette 
Guerre  jufques  à  la  fomme  principale  de  trois  cens 
mil  liv.  Barcelonnoifes  fuivant  les  libéralités  &  refolu- 
tions  des  Bras  ou  Etats  tenus  les  15.  22.  &  28. 
Oélobre  i(Î40.  &  l'Impcfition  des  nbuveaux  Droits 
engagez,  à  la  Cité  de  Barcelonne  avec  la  Taxe  ou  Taille 
faite, &  les  Obligations  faites  par  les  Députez  au  pro- 
fit de  laditte  Ville  de  Barcelonne  pour  le  paiement 
des  interefts  ou  arrérages  deldites  Rentes  &  des  Som- 
mes principales ,  attendu  que  laditte  Ville  s'en  ell 
chargée  ,  &  qu'elle  a  promis  de  les  paier  &  acquit- 
ter, lefquels  Droits,  Taxes  ou  Tailles  pourront  eftre  di- 
minuées, continuées,  levées  &  exigées  jufques  à  l'exé- 
cution &  parfait  paiement  defdites  Rentes,  tant  pour 
le  fort  principal ,  qu'arrérages  d'icelles,  afin  que  laditte 
Ville  en  demeure  quitte  &  déchargée ,  &  des  autres 
chofes  preftées.  Confirmera  auifi  S.  M.  R.  les  Con- 
trats des  Conllitutions  en  argent  &  autres  Emprunts 
faits  par  les  autres  Villes  &  Communautés  de  Cata- 
logne à  l'occafion  de  la  prel'ente  Guerre,  afin  qu'en 
toutes  chofes  qui  auront  laite  à  l'avenir  pour  l'exécu- 
tion d'iceile  il  ne  s'y  faile  aucune  diflSculté. 

Xill.  Que  Sa  Majefté  promettra  tant  pour  Elle 
que  pour  fes  Succefléurs  Rois  de  France  qu'ils  ne  fe- 
pareront  jamais  de  leur  Couronne  de  France  le  Prin- 
cipat  de  Catalogne  &  les  Comtés  de  Roulïillon  & 
de  Cerdaigne ,  en  tout  ou  en  partie ,  pour  quelque 
caufe  ,  raifon  ou  confideration  que  puilTe  eftre  dite 
ou  penfée  ,  &  qu'ils  demeureront  perpétuellement 
unis  &  incorporés  à  laditte  Couronne  Roiale:  enfor- 
te  que  celui  qui  fera  Roi  des  François  ,  foit  toujours 
Comte  de  Barcelonne ,  de  Roulïillon  6c  de  Cer- 
daigne. 

XIV.  Et  parce  que  l'efficace  des  Loix  con- 
fifte  en  l'obfervation  d'icelles.  Sa  Majefté  promettra 
&  jurera  particulièrement  d'nbferver  toutes  les  Con- 
ftitutions  municipales  qui  traitent  de  l'obfervation 
defdites  Conltitutions  &  autres  Droits  de  la  Provin- 
ce inférées  au  titre  de  l'obiêrvance  des  Conftitutions 
&  autres,  &  principalement  la  Conltitudon  onzième 
qui  commence  ainfi  ,  Foch  'valdria,  au  même  titre 
avec  cette  déclaration  ajoutée ,  &  entant  que  befoin 
eft  convenue  &  accordée  entre  Sa  Majefté  &  la  Pro- 
vince. 

Que  fi  quelqu'un  prétend  quelque  contrafaétion  ou 
contravention  ,  foit  Perfonne  publique  comme  le 
Sindic  du  General  pour  fintereft  public  ,  foit  Perfon- 
ne particulière  pour  Ion  propre  intereft ,  puiffe  requé- 
rir l'Officier  avec  l'intervention  du  Secrétaire  Major 
de  la  Maifon  de  la  Deputation  dans  la  Ville  de  Bar- 
celonne où  refidera  ou  devra  refider  le  Confeil  Ro- 
ial  de  Sa  Majefté  en  tout  temps  ,  excepté  celui  de 
la  Pefte,  &  hors  laditte  Ville  avec  l'intervention  du 
Secrétaire  de  la  Deputation  localle,  &  où  il  n'y  en 
aura  point  avec  ccÛe  d'un  Notaire  de  la  Ville  ou 
Village  ,  où  fera  l'Officier  que  l'on  prétendra  avoir 
contrevenu,  de  quelque  prééminence  qu'il  foit,  com- 
me le  Chancelier,  le  Régent  de  la  Chancellerie  Ro- 
iale, le  Lieutenant  du  Gouverneur  gênerai,  le  Maître 
rational  de  Balle  General  &  fes  Lieutenans  ,  le  Ré- 
gent de  la  Treforerie  générale  ou  autre  quelconque 
fans  autre  forme  ni  habilitation  de  la  Requefte  ou 
Ecriture  à  prelénter  que  celle  qui  fera  faite  par  le 
même  Secrétaire ,  auquel  il  eft  commandé  de  prendre 
foin  qu'elle   foit  en   tout  décente  &   refpedueufe , 


comme  le  veulent  &  ordonnent  les  Conftitutions,  &  « 
que  cette  Requifition  ainfi  faite  ,  lOfficier  ait  trois  "-^NO 
jours  entiers  pour  révoquer  ce  qu'il  a  fait,  ou  en  faire  I<>41. 
former  le  doubte  immédiatement  après  ladite  prefen- 
tation,  &  fi  dans  ledit  temps  préfix,  il  n'a  fait  ni  l'un- 
ni  l'autre,  il  foit  permis  à  la  Perfonne  intereflée  & 
au  Sindic  du  General ,  &  à  l'un  d'eux  de  fournir  le 
doubte  au  lieu  de  l'Officier ,  &  pour  le  feire  il  n'y 
ait  autre  forme  ou  folemnité  requife  ,  finon  que 
l'Officier,  ou  la  Partie,  ou  le  Sindic  gênerai  devant 
le  même  Secrétaire  Major  de  la  Deputation  prefente 
par  écrit  les  raifons  par  lefquelles  il  prétend  qu'il  ait 
efté  contrevenu ,  ou  non  contrevenu  refpeéHvement , 
&  que  cette  Forme  de  doute  foit  notifiée  à  la  Partie 
défendereiTe ,  &  en  fon  cas  à  la  Partie  demandereflè 
en  complaignante  refpeétivement  avec  l'intimation  ou 
notification  faite  par  ledit  Secrétaire  Major  du  jour 
de  laquelle  il  y  aura  fix  jours  entiers  pour  dire,  dé- 
duire &  alléguer  tout  ce  que  les  Parties  voudront 
pour  juftifier  leurs  prétentions  devant  le  même  Scribe 
Major  fans  autre  forme  ni  folemnié  que  de  mettre 
entre  fes  mains  les  Ecritures  defqueiles  il  fera  &  com- 
pofera  le  Procez,  &  en  donnera  communication  aux 
Parties  ou  à  leurs  Avocats,  ainfi  qu'elles  le  demande- 
ront en  là  prefence. 

Que  fi  le  cas  par  raifon  duquel  on  prétendra  con- 
trafadion  ou  contravention  eft  du  fait  de  Sa  Majeftéj 
ou  de  celui  de  fon  Lieutenant  ou  Capitaine  Générale 
les  Députez  envoleront  leurs  Ambaflàdeurs  à  Sa  iMa- 
jellé  en  la  forme  ordinaire  ou  à  fon  Lieutenant  Gene- 
ral, ou  à  celui  qui  commandera  dans  la  Province  les 
fuppliant  par  écrit  qu'ils  en  faflént  la  Revocation  ,  & 
fi  elle  n'eft  faite  dans  trois  jours  la  Partie  ou  le  Sindic 
du  General  pourra  en  former  le  doute  comme  il  eft  dit, 
&  le  déclarer,  &  faire  fçavoir  en  la  forme  ci-defllis 
à  Sa  Majefté  fi  elle  eft  prefente  ou  à  fon  Lieutenant 
gênerai  ou  à  celui  qui  commandera  &  agira  dans  la 
Province  en  fon  abfence  avec  les  Officiers  du  Confeil 
Roial. 

Et  pour  rendre  le  jugement  fur  ces  matières  j  on 
prendra  &  conftituëra  treize  Juges  parties  d'iceux  du 
Confeil  Roial,  &  partie  de  ceux  des  trois  Etats,  qui 
font  immatriculez  dans  le  Livre  de  la  Maifon  de  la 
Deputation  appellée  Damefme ,  lefquels  feront  prefents 
6c  trouvez  dans  la  Ville  de  Barcelonne,  enforte  que 
la  première  fois  on  en  prenne  icpt  du  Confeil  Roial 
nonfufpcfts,  6c  pour  cet  eftét  lorfque  le  cas  arrivera 
de  juger  &i  décider  quelque  cas  de  contrafaftion  ou 
contravention  prétendue  ,  les  Députez  envoleront  leurs 
Ambaflàdeurs  à  Sa  Majelle  fi  elle  eft  prefente  ou  à  fon 
Lieutenant  General,  ou  à  celui  qui  commandera  en  fon 
abfence  pour  leur  donner  connoiflânce  du  doute  à 
décider,  6c  des  Parties  intercflées,  fuppliant  qu'ils 
commandent  à  fept  Officiers  du  Conlèil  Roial  plus  an- 
ciens 6c  non  fufpecls  en  commençant  par  le  Chance- 
lier èc  par  le  Régent  de  la  Chancellerie  Roiale,  Se  à 
faute  de  Juges  du  Confeil  Roial  en  nombre  fuffifant  à 
caufe  des  lufpeélions  ou  de  leur  abfence  ou  maladies, 
aux  autres  Officiers  &c  Juges  Roiaux  félon  la  préémi- 
nence, antiquité  ou  degré  de  leurs  Charges,  ou  autres 
Perfonnes  que  bon  leur  femblera  ,  afin  qu'à  certain 
jour  6c  heure ,  ils  aient  à  fc  trouver  dans  la  Maifon  de 
la  Deputation  pour  juger  le  doute  avec  les  autres  Ju- 
ges, donnant  une  Lille  des  Officiers  du  Confeil  Ro- 
ial que  les  Parties  auront  nommez  comme  fulpcûs  6c 
recufables  devant  les  Députez  ,  afin  que  le  Confeil 
Roial,  les  Parties  ouïeSifalIe  droit  fur  les  Recufations 
propolées  dans  deux  jours  après  que  la  Lifte  6c  les 
caufes  de  recufation  auront  efté  données  par  écrit,  6c 
que  fi  elles  font  déclarées  injuftes  on  non  jugées,  le 
nombre  neceîTaire  foit  pris  Se  fuppléé  des  autres  Ju- 
ges du  Confeil  Roial  félon  leur  antiquité.  Que  û 
dans  deux  jours  naturels  fuivants,  ils  n'ont  envoie  les- 
dits  fept  Juges  non  fufpefts  fuivant  leur  prééminence  6c 
antiquité  fera  dévolu  aux  Députez  ôc  Auditeurs.  Et 
fi  tous  ou  aucuns  d'eux  manquent  à  fe  trouver  dans 
la  Maifon  de  la  Deputation  au  jour  qui  leur  aura  efté 
préfix ,  les  Députez  ôc  Auditeurs  leront  tenus  de  faire 
extrafl-ion  d'autant  de  Perfonnes  des  trois  Etats  im- 
matriculés dedans  le  Livre  de  la  Maifon  de  la  Depu- 
tation ,  commençant  par  les  Ecclefiaftiques ,  6c  con- 
tinuant par  les  autres  Etats ,  comme  il  y  aura  de  Ju- 
ges Roiaux  manquans  £c  dèfaillans  pour  le  jugement 
Se  déclaration  du  doute  à  décider,  &  en  même  temps 
les  Députez  &  les  Auditeurs  de  chacun  Etat  joint 
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.  enfemblc  .    feront  auffi   cxtraffion  des  Perfonnes  des 

■^N^°  mCwcs  nois  Etats  qui  doivent  eftre  Juges  avec  les 
164.1.  Dodeurs  du  ConfcilRoial ,  &  après  avoir  mis  leurs 
noms  dans  une  boette  ou  urne  dont  les  noms  en  le- 
ront  tirés,  feront  choilis  &  approuvez  par  les  htats, 
dont  les  avis  fe  prendront  &  donneront  par  le  Scrutin, 
iul'qu'à  ce  que  le  nombre  neceflâire  foit  complet,  a 
"bquelle  extraction  les  Parties  pourront  eftre  prelentes, 
&  leurs  Procureurs  ou  le  Sindic  de  la  Généralité  pour 
propofer  le,  caufes  de  fufpicion  contre  les  Perfonnes 
ainfi  tirées  &  extraites  ,  lefquelles  luipicions  propolees 
feront  incontinent  jugées  fur  le  champ  vcrballement 
devant  lefdits  Etats  par  les.  Députez  &  Auditeurs  avec 
"  les  AlTeneurs&  l'Avocat  FUcal,  duquel  Jugement  il 
ne  pourra  y  avoir  appellation  ni  autre  recours  quelcon- 
que, ce  qui  fera  obfervé  ainli  pour  la  crémière  fois,  & 
à  la  leconde  il  y  aura  fix  Juges  du  ConfeU  Roial,  & 
fept  deldits  Etats,  &  fi  ceux  qui  ne  fe  trouveront 
point  au  jour  affigné  pour  le  Jugement  font  Perfonnes 
tirées  defdits  Etats  ,  elles  feront  raiées  dudit  Livre  de 
l'Ame  ,  &  déclarées  inhabiles  &  incapables  d'obtenir 
aucuns  Offices  de  la  Mailbn  de  la  Dépuration. 

Et  ces  Juges  ainfi  nommez  tirez  &  extraits  feront 
renfermez  dans  une  Salle  de  la  MaUbn  de  la  Dépura- 
tion avec  le  Secrétaire  Major  d'icelle  qui^  lira  le  Pro- 
cez,  &  ne  fortiront  point  delà  qu'ils  n'aient  rendu 
leur  Jugement  après  avoir  oiii  les  Parties  &  leurs  Avo- 
cats ii  elles  le  délirent,  &  pris  même  le  Confeil  des 
Affeffeurs  &  de  l'Avocat  Fifcal  verballement ,  fi  aucun 
defdits  Juges  veut  les  confulter,  lequel  Jugement  fera 
fait  par  le  Scrutin,  après  que  tous  lefdits  Juges  auront 
prefté  le  ferment,  pour  ceux  du  Coniéil  Roial  devant 
un  de  leurs  Prefidens,  avant  que  de  venir  en  la  Mai- 
fon  de  la  Dépuration  ,  dont  ledit  Prehdent  donnera 
afte  par  écrit ,  qui  fera  mis  entre  les  mains  defdits  Dé- 
putez i  &  pour  les  autres  devant  les  Députez  ou  l'un 
d'eux  ;  &  après  que  tous  auront  oiii  la  Sentence  d'ex- 
communication dans  la  Maifon  de  la  Deputation. 

Et  ce  qui  aura  efté  jugé  &  décidé  ,  iera  auffi-tôt 
exécuté  par  le  foin  des  Députez  &  Auditeurs  com- 
mis à  cet  effet,  fans  appellation,  Requefte  ,  oppofi- 
tion,  nullité,  reftitution  en  entier,  plainte  ,  &  autre 
recours  quelconque  :  deforte  néanmoins  que  les  con- 
damnez ne  feront  cenfez  avoir  encouru  autres  peines 
que  celles  qui  auront  e&é  déclarées  expreflément  par  les 
Juges.  Les  autres  peines  contenues  dans  les  Conftitu- 
tions  demeurans  révoquées  &  abrogées,  mais  en  tout 
le  refte  lefdites  Conftitutions  de  l'obfervance  demeure- 
ront en  leur  force  &  vertu  en  tant  qu'elles  pourront 
eftre  appliquées ,  voulant  &  entendant  Sa  Majefté  que 
lefdites  Conftitutions  &  tout  ce  qui  ell:  écrit  en  cet 
Article  foit  fait  par  les  Perfonnes  qui  le  doivent  gratui- 
tement &  fans  falaire,  récompenfe,  ou  autres  frais  pour 
leur  travail,  &  que  l'on  puiiTe  procéder  &  travailler 
même  les  jours  de  Feftes.  Et  afin  que  le  cours  de  la 
Jufticenefoit  point  ni  empêché  ni  détourné.  Sa  Ma- 
jefté ordonnera,  en  vertu  du  prefent  Accord  fait  entre 
Elle  &  la  Province ,  que  le  remède  &  moien  ci-deffus 
ne  puifle  eftre  mis  en  ufage,  finon  au  défaut  des  remè- 
des &  moiens  ordinaires  fuivant  la  difpofition  de  la- 
dite Conftitution  Poch  ■valdria ,  &  ainfi  qu'il  a  efté 
obfervé  jufques  à  prefent.  '   ,      ^ 

X  V.  Le  Principal  de  Catalogne  &  les  Comtes  de 
Rouffilion  &  de  Cerdaigne ,  au  lieu  des  Convocations 
nommées  vulgaitcment  Sometent  General  Hoft  &  Ca. 
■valcata ,  &  de  celle  qui  fe  fait  en  vertu  de  l'ufage  Pria- 
ceps  namque  ,  lefquelles  Convocations  ne  fe  feront  plus 
à  l'avenir,  ferviront  Sa  Majefté  avec  cinq  mille  Hom- 
mes de  Pied  &  cinq  cens  Chevaux  paiez  ,  armés  de 
toutes  munitions  aux  dépens  dudit  Principat ,  dans  leurs 
Provinces  &  non  hors  d'icelles  ,  toutesfois  &  quantes 
que  la  neceffité  le  requerra,  laquelle  neceffité  fera  re- 
connue eftre  toujours  pendant  que  le  Pais  fera  en  l'état 
qu'il  eft  à  prefent  ^  fçavoir  eft  attaqué  par  les  Armes  de 
Caftillc ,  ou  en  crainte  apparente  de  l'eftre ,  ou  hors 
dudit  cas  lorfque  le  Lieutenant  General  de  Sa  Majefté 
conjointement  avec  les  Députez  dudit  Prince  jugeront 
qu'il  en  Ibit  befoin  ,  appellent  avec  eux  le  Confciller  de 
la  Ville  de  Barcclonne  qui  aura  pouvoir  d'affiftcr  aux 
Bras,  &  tout  cela  fins  préjudice  d'autres  plus  grands  fer- 
vices  que  ladite  Province  fera  volontairement  en  cas 
de  neccaités  plus  urgentes. 

XVI.  Pour  ce  qui  touche  les  depenfcs  a  faire  par 
la  Province  pour  raifon  des  Fortifications  neceflaires 
en  icelle,  8c  pour  le  paiement  des  Montres  &  fub- 


fiftance  des  Soldats  François,   ou  d'autre  Nation  que    â.^..^ 
Catalane  qui  feront  dans  les  Garnifons,  &  pour  le  fup-   "-"NG 
plément  defdits  Soldats  outre  &  par  deffiis  ce    qui  eft    164.I. 
paie  ordinairement  par  le  Roi,  il  en  fera  parlé  aux  pre- 
miers Cours  ou  Etats  généraux ,  &  cependant  la  Ville 
de  Barcclonne  ,   &  les  autres  Villes  &  Communautés 
de  Catalogne  feront  chacune  à  leur  égard  les  dépenlês 
pour   les   Fortifications   &   autres  chofes  necelTaires  à 
leur  défenfe  comme  elles  ont  accoutumé  jufques  à  pre- 
fent. 

LE  R o y  aiant  veu  &  examiné  de  mot  à  mot  en 
fon  Confeil  les  Articles  ci-deffus.  Sa  Majefté  les  a 
agréés  &  acceptés ,  agrée  &  accepte ,  promet  en  foi  de 
parolle  de  Roi  les  garder  ôc  oblérver  inviolablemcnt, 
&  même  a  agréable,  lors  du  ferment  qu'Elle  fera  ainli 
qu'il  eft  accoùrumé  par  les  Comtes  de  Barcclonne, 
RouffiUon  &  de  Cerdaigne  à  l'entrée  de  leur  Gouver- 
nement, de  jurer  l'obfervation  defdits  Articles  comme 
feront  fes  Succeflfeurs  enfuite.  Donné  à  Perronne  le 
19  Septembre  1641. 

Signé,    LOUIS,     Et  plus  ha!  ,    BoUTHIL- 
LIER,  &  fcellé  du  cachet  des  Armes  du  Roi. 


Frohatum  cum  Origmali  confervato  c^  ciijlodito  in 
Archiva  Domus  Deputationis  Generalis  Catalonia  ^  con- 
cordat j  in  {Quorum  jidem  ego  Antonim  yoarmes  Fit  a ,  aU' 
toriiate  Regia  Notariiis  puhlicus  Barccnonmnfn  Scriha  7na- 
jor  (^  Secretarius  dilii  Generalis  mandata  Dominoru?» 
Deputatorum  ejufdem  Gejieralis  me  fuhfcriho  ,  (^  meum , 
quo  in  negatiis  didi  Generalis  ut  or,  appono  Signum,  cum 
infcri^tione  Sigitli  diiii  Generalis. 


CXXIII. 

Atto  del  Giuramento  del  Signor  Marescial  di 
B  R  E  z  e'  preftato  come  Procurator  fpeciale  délia 
Maeftà  Chriftianiffima ,  fopra  i  precedenti  Par- 
ti e  Conditioni,a  Barcellona  a  25.  di  Febraro 
1642.  [ViTTORio  SiRi,  del  Mercurio, 
Tom,  II.  Lib.  I.  pag.  157.  &  147.] 

NE  L  Nome  di  Dio  farà  nota  a  chittn^ue  fi 
fi  A  ,  che  l'anno  1641.  ncl  giorno  di  Do- 
menica  a'  vintitre  di  Febraro  t' Illtiflrijfi- 
mo  ,  Cf  Eccclkntijfimo  Signor  XJrbano  di  Adaillè 
Marchefe  di  Breze  ,  Cavâlliere  de  gli  Ordini  délia 
Maefta  Chriftianijjîma,  e  Configliere  in  tutti  i  Con- 
figli  ,  Governator  délia  Provincia  d'^ngio ,  Mares- 
ciallo  di  Francia,  e  Luegotenente ,  e  Capitan  Géné- 
rale per  Sua  Maeflà  nel  Principat 0  di  Catalogna,  e 
Contadi  di  Rojjtglione ,  e  Cerdania,  come  Procurât 0- 
re  Jpecialmente  confliluito  aH'infrafiritte  cofi  dalla 
Adaeftà  Chriftia»ijjîma  di  Lodovico  XHI.  per  U 
Gratta  di  Dio  Re  di  Francia  ,  e  di  Navarra  , 
Conte  di  Barcellona  ,  Rojfiglione  ,  e  Cerdania  ,  come 
appare  per  Lettere  patenti  fottofcritte  per  la  detta 
Regia  A-iaeftà  dal  primo  Segretario  di  Stato ,  e  del 
Rcgno  di  Francia,  Bottiglier ,  e  referendata.  Data 
in  Perona  di  Francia  a'  diciotto  di  Settembre  pros- 
fimo  pajfato  deW  anno  1641.  e  figillata  con  il  gran 
Sigillo  Reale  del  tenore  figuente  ,  cioe. 

Lodovico  per  la  Dio  gratta  di  Francia  ,  e  di  Na- 
varra Re  Chriftianiffîmo ,  à  tuiti  quelli,  che  vedran- 
no  le  prefinti  preghiamo  fiilute.  Come  nel  fortunato 
corfo  délie  cofi  nojlre  non  e  accaditta  cofa  piii  grata -, 
qtiAnto  che  il  Principato  di  Catalogna  fit  fia  pofio  fotta 
il  noflro  Dominio  ,  poiche  quefia  Provincia  non  e  flata 
fioggiogata  dall'armi  noftre  ,  ne  comprata  col  fangue 
délia  Francia ,  ma  fpontaneameme  s'e  data  à  mi ,  co- 
s)  non  fient iamo  più  vivamente  ,  che  il  non  poter  per 
hora  vifitare  quei  Popoli  ,  c'hanno  tanto  meritato  la 
gratta  noflra,  C7'  che  fi  fiono  (ottopofii  alla  nofira  Coro- 
ua,  per  poter  loro  dimoftrar  gli  cjfetti  délia  noflra  be- 
nevolenz,a,  e  rendere  a  ciaficheduno  vive  teftimonian- 
z,e  d(l  mérite  ch'anno  acquiftato  apprejfo  di  fiai,  poiche 

fitamt 


DU      DROIT     DES     GENS, 


îoi 


A ...       (îarm  tir  ben  puhlico  tenuti  mtntre  c'hahbiamo  l'auru 
-         profilera  delU  fortuna  di  follecitamente  cacciar  di  coin 
'■^^'■'  çl'immki  j  e  non  dar  loro  minimo  punto  di  tempo  di 
yipidiar  farzj  ,  6r  Minimo.     Ne  confoliamo  pero  men- 
tre  che  folleviamo  in  gran  parte  il  Principato   délia 
Cxtalogtia  ,  tenendo  l'inimico  occttpato  nella  Fiandru  , 
premendolo  con  il  graa  machina  di  gaerra  ,  che  do- 
liendo  cola' impiegar  tutte  le  fiu  forz^e  ,  non  pao  altro- 
ve  fi  non  debilmente  operare,     Mentre  che  adunc^ue  a 
mflri  affari  intenti  non  potiamo  per  hora  fodisfare  al 
mftro  ardentijjimo  defiderio  di  vifitare  c^itella  Provin- 
cia,  e  complire  à  tutto  qmllo ,  che  giamai  pojfa  ajpet- 
tarjl  da  Prencipe  ,  che  profejfa  unimmenfa  gratitudi- 
«e,  &  in  particolare  cou  il  giuramento  che  inperjoyia, 
e  nel  luogo  ,  e  dovuta  forma  Ji  fiol  prefiare  dal  Pren- 
cipe;   noi  confidiamo  tanto  de  gli  Ordini  di  quel  Pren- 
cipato  ,  e  délia  benevolenza ,  che  ci  hanno  dimoflrato , 
che  fi  corne  hanno  voluto  fiottomettere  fi  flefifi,  e  le  co- 
fi  loro  a  noi  ch'eravamo  lontani ,  e  fienz.a  alcuna  fa- 
puta  noftra  ,  cosi  Jperiamo  ,  che  in  confideratione  délie 
nofire  grandifiîme  accupationi  ,  che  ne  tengono  lontani, 
fi  compiaceranno  di  ricevere  il  nofiro  giuramento  per 
maz^o  d'un  nofiro  Procuratore  ;     e  percio  hahbiamo 
fatta  elettione  del  nofiro  carifiimo  congionto  XJrbano  di 
Maillé  Marchefi  di   Brezè  ,  Cavallier  dell'uno  ,  e 
dell'altro  de'  nofiri Ordini,  nofiro  Configliere  in  tutti  i 
nofiri  Configli ,  Governatore  délia  Provincia  d'Angio  , 
e  Marefiiallo  di  Francia ,  huomo  non  fiolo  per  lo  fiplen- 
dore  de'  natali  ,  ma  per    la  fama  délie  fine   attioni 
chiarifiîmo  ,  e  lo  deputiamo ,  e  deleghiamo  di  nofira 
certa  fiienzfa ,  e  Regia  autorita  ,  col  tenore  délie  pre- 
finti  di  nofira  propria  mano  fottofiritte  ,  accioche  in 
nome  nofiro  prefii  il  detto  giuramento  nella  forma  con- 
Jlteta ,  e  vi  aggiunga  tutto  quello  che  appartiene  a  i 
patti  ,  e  conditioni  fiabilité  fra  noi  ,  e  gli  Ordini  di 
quella  Provincia  ,  e  che  mi  doveremo  ojfervare  corne 
e  convettevole ,  e  tutto  quello  in  fine  prometta,  e  giuri 
in  nome  nofiro ,  che  farà  di  ragione ,  çp"  egli  giumcara 
convenir  fi  alla  nofira  Dignità  Reale ,  anchorache  foffe 
taie  c'havejfe  bifigno  di  piu  fpecificata  Procura  di  quel- 
lo  nelle  prefinti  nofire  fi  contiens  ,  e  ublighiamo  la  nos- 
tra  fede  Reale  k  tutto  quelle  che  il  predetto  nofiro  con- 
gionto Xlrbano  di  MaiWe  Marcheje  di  Erezie  promet- 
terà  con folenne giuramento  in  nome  nofiro,  e  l'ojjerva- 
remo  con  la  medefima  fede  ,  che  fi  noi  fieffi  prefinti  , 
e  con  le  medefime  parole  havefiimo  promejfo ,  e  giurato. 
E  dichiariamo ,  che  non  e  di  nofira  imentione  d'intro- 
tiurre  la  confùetudine ,  o  l'ufi  di  prefiar  taie  giura- 
mento per  me^zM  di  Procuratore  ;     anzÀ  che  noifubi- 
to  che  nel  permeteranno  gli  affari  nofiri  andaremo  di 
perfona  in  Catalogua  ,  e  fi  far  a  di  bifogno  feguiremo 
fufo  antico  del  giuramento  ,  al  quale  non  intendiamo 
punio  di  pregiudicare ,  ma  lo  vogliamo  falvo  ,  Gr  Ule- 
fo ,  in  gui  fa  che  cjuello  ch'e  fiato  per  cjuefia  volta  con- 
cejjh  alla  neceffita  dei  tempi  ridandi  a  prejudicio  d'alcu- 
ho ,  0  pojfa  confiituire  efimpio  a  i  pofieri  ,  perche  taie 
e  la  nofira  volontà;     df  i»  fede  habbiamo  voluto  ,  che 
dlle  prefinti  fia  poflo  il  nofiro  Reale  Sigillo.     Data  in 
Perona  a'diciotto  di  Settembre  l'anm  délia  nafiita  di 
Chrifio  1641.  del  nofiro  Regno  XXXII. 

LUIGI. 

PerilRè        Boutthillier. 

Luogo  del  Sigillo  pendente. 

Et  à  detto  nome  prefentatofi  perfimalmente  avanti 
VAltare  fupremo  délia  Chiefit  Maggiore  di  Barcellc- 
na,  trovandoii  ivi  prefinte  li  Molto  Itlufiri  Configlie- 
ri  délia  medefima  Città  ,  fiando  inginochioni  con  il 
Mejfale  aperto  ,  é"  avanti  la  Croce  in  cuifi  contiene 
del  vero  Legno  délia  Croce  ,  doppo  l'haverlacon  rive- 
renz.a,  e  devotamnte  aderata,  a  detto  nome  ,  &  ter 
ToM.  VI.  Part.  I.  '      ^ 


la  dtta  Regia  Mdefia  giaro  a  Dlo  ]  ^  pir  Ufùoi  AM  Wa 
quattro  Santi  Evangelii,  corne  nella  Poliz,a  datta  da     t^,* 
Sua  Eccellenzia  à  me  Antonio  Giovanni  Vit  a  Scriva- 
no  d'ordine  Regio  ,  e  Notaro  publico  di  Êarcellona  , 
la  quale  di  Commijfione  fiaa  leffi  con  chiara,&  intelli- 
gibil  voce  ,  il  cui  tenore  e  taie. 

L' Illufirifi'imo ,  é-  Ecceiiemilfrmo  SignorVrbar.0  di 
Maille  Marchefi  di  Brez.è  Cavallier  degli  Ordini  di 
Sua  Maefla  e  fuo  Configliere  in  tmi  i  fuoi  Configli , 
Governator  délia  Provincia  d'Angio  ,  e  Marefcial  deU 
la  Francia,  corne  Procuratore  a  que  fie  cofi  confiituita 
&  ordinato  dalla  Sacra  Chrifiianiffima  ,  e  Real  Ma-- 
efià  di  Luigi  Terz^odecimo  per  la  gratin  di  Dio  Re  di 
Francia  ,  e  di  Navarra , corne  di  fua  Procura  confia, 
per  Lettere  patente  fottofiritte  da  Sua  Maefi'a  ,  fignatc 
dal  primo  Segretario  di  Stato  ,  e  del  Regno  di  Fran- 
cia ,  Boutthdlier  ,  date  in  Perona  di  Francia  a'  dici- 
otto  di  Settembre  1641.  e  d'ordine  di  detta  Maefià 
figillata  con  il  maggior  Sigillo  ,  à  nome  délia  Maefià 
predetta  ,  giura  a  nofiro  Signor  Iddio  ,  alla  Santa 
Croce,  &  alli  quattro  Santi  Evangelii  toccandoli  cor- 
poralmente,  che  Sua  Maefià  Chrifianiffiwa  attenderà, 
&  inviolabilmente  ojfervarà  ,  e  farà  ofervare  aile 
Chiefe,  Prélat  i,  e  per  fine  Religiofi,  é-  Ecclefiafiiche, 
Duchi,  Marchefi,  Conti,  P^ifionti,  Ricchi  huomini, 
Baroni,  Nobili,  Cavallieri,  huomini  di paraggio  ,o- 
aile  Città,  Paille,  e  Luoghi  del  prefente  Principato  di 
Catalogna,  e  Contadi  di  Rofjlglione ,  e  Cerdania,  Cit. 
tadini ,  Borgheggiani  ,  e  loro  habilatori  ,  gli  ufi ,  e 
confuetudini  di  B.ircellona,  Confiitmioni  di  Catalogna, 
Capitoli,  Attidi  Cône  ,  Libéria  ,  Privilegii  ,  ufi,  e 
buoni  cofiumi  ,  féconda  che  meglio  ,  e  pienamente  ne 
hanno  fino  ad  hora  ufato  ,  e  pofono  ufare  ,  ojfervarà  , 
efarà  offervare  gl'infrafcritti  Patti  convertit  i  ,  e  con' 
cordati  tra  la  Maefià  Sua  e  la  Provincia  ,  e  fottO' 
firitti  dalla  Maefià  Sua  in  Perona  di  Francia  a'  10, 
Settembre  KÎ^r. 

Et  havendo  io  predetta  Antonio  Giovanni  Fila  let- 
ta  lafipradeita  Poliza  di  giuramento ,  Sua  Eccellenza 
mi  comando ,  che  doveffi  inferire  m  efia  Poli:^a  i  Patti 
difopra  nominati  ,  li  qualifua  Eccellema  dife  ,  che 
li  teneva  per  letti,  e  publicati  ;  e  fino  dell'infrafcrit' 
to  tenore 

Subito  Francesco  Gioreffe  Fontana ,  Notaro  publi- 
co diBarcellona.eSindico  di  detta  Città,  cominciô 
à  leggere  unaPolizza  deirinfrafcritto  tenore,  cioè: 

La  Maefià  del  Rè  Nofiro  Signore  (che  Dio  lo  confér- 
ai) per  Uifpofitione  del  le  Confiitmioni  generali  di  qucfio 
Principato  di  Catalogna,  particolarmente per  la  Confii- 
tutione  del  Sernifiimo  Re  Don  Jaime  Secondo  ,  che 
commua,  Li  nofiri  Succeflori  ,  che  e  la  féconda  in 
ordine  del  titolo  del  giuramento  di  fedeltà ,  e^  altri 
applicabili  nell'introito  del  fuo  felicijjimo  qpverno  ,  e 
prima  che  li  Faffalli  li  facciano  giuramento  di  fe- 
deltà nel  prefente  Principato  di  Catalogna  é"  irt 
quefia  Città  di  Barcellona  ,  corne  quella  che  e  piti 
antica ,  e  riguardevde  nel  detto  Prencipato ,  e  corne 
quiila  c'ha  quefia  prerogativa  ,  honore  ,  cr  i  ri- 
guardevole  per  diver/i  Privilegii ,  Beneficii,  Premi- 
nenze  conceple  dalli  Re  d: Arragona  ,  e  Conti  di 
Barcellona  di  gloria  immort  aie  ,  e  particolarmente- 
dal  Sereniffimo  Re  Pietro  Terzo  di  gloriofa  rimem- 
branz,a  coït  fuo  Real  Privilegio  data  in  Barcellona 
a'  19.  d'Ottobre  tjjp.  ha  obligo  di  giurare  pcrfi- 
nalmente  nella  detta  Città  di  Barcellona  la  ofjer- 
vanz.»  de  i  Privilegii  ,  Libertà  ,  Franchezz£  ,  Im- 
munit  à,  Confuetudini,  e  huoni  Vfi,  e  di  ricevere  da 
ejjb  ,  e  per  li  fuoi  Succejfori  in  detta  Città  ■.  e  non 
altrove  il  giuramento  di  fedeltà  dei  Catalani.  Per- 
loche  fi  al  prefinte  di  confienfio  de  tre  Bracci  Gène- 
nerali  di  Catalogna,  e  délia  Città  di  Barcellona  at- 
tefia  la  urgente  neceffità  dei  tempi ,  e  deWamminiS" 
(rations  delta  giufiitia ,  e  le  moite  occupationi  di 
C  c  Sua 


iO«* 


CORPS     DIPLOMATI  Q^U  E 


An  NO    Sn.x  Aïaejlà  che   l' impediscono  di  venir  di  perfina, 

16 XI     ""^  '<?''  ""^^'^  ""  ^"^  '^'"^^  '^"'''^  '^'"'   '"  ^"""'^ 
'    a    diecifclte  ,    &    a'    dieciotto    di  Settembre   16^1. 

e  (lato  admejfo  à  giHrare  per  mczM)  di  y.  E.  e 
corne  JHO  Procaratore  Accettato  per  quefia  volta  fok 
corne  taie  :  Percio  con  il  dovnto  honore  ,  e  rive- 
rcnz,a  wotefta  che  quefl'atto  di  giitramento  di  Sua 
Afac/ià  per  Procaratore  non  pojfa  npportar  pregindi- 
cio  dcmo  a  detta  Città ,  ne'  fuoi  Privilegii  ,  VJt  , 
Coftnmi,  e  Prérogative,  né  poJfa  irarjêne  confeguen- 
z.a ,  perche  in  tal  cafi  non  vi  confinte  ,  anz.i  dicen- 
do,  che  corne  fe  tal  giaramento  fatto  non  foJfe,fup- 
flica  ,  é'  incejfame mente  fupplicarà  Sua  Maefià  , 
che  refli  fervito  cjuanto  pin  preflo  li  [ara  pojféile  , 
e  le  occtipationi  glielo  permetteranno ,  venga  perfonal- 
mente  a  confolar  qucfii  fiioi  fedelijjimi  Fa^alli ,  e 
çiurar  in  ftefta  Città  di  Barcellona  l'ojfervanz.a  di 
deiti  fuoi  Privilegii , Prérogative ,  VJi,  e  huoni  Cos- 
ttimi ,  e  cosi  egli  promette  ,  volendo  ,  e  ricercando  il 
detto  Sindico ,  che  di  tutto  il  prefente  Atto  voi  No- 
tarié ne  facciate  un  publico  ,  e  giurato  ,  aitthentico 
Inflrumento.  Incontinente  poi  Agoftino  Dalmao, 
Cittadino  honorato  di  Barcellona ,  e  Sindico  Gé- 
nérale di  Catalogna,  cominciô  a  leggere  un'  altra 
Polizza  del  tenore  feguente,  cioè:  Per  dispojîtion 
délie  Conflitutioni  Generali  di  Catalogna ,  e  precifa- 
mente  per  la  Conftitutione  del  Serenijjimo  Rè  D. 
Giacomo  Seconda ,  che  comincia  ,  Li  noftri  Succes- 
fori  ,  che  e  la  ficonda  in  ordine  net  titolo  del  gia- 
ramento di  fedeltà  ,  &  altri  fimili ,  e  per  molti 
Privilegii,  &  in  particolare  per  il  concejfo  alla  Cit- 
tà di  Barcellona  dal  Serenijfimo  Re  Don  Pietro 
Terz,o  di  gloriofa  memoria ,  data  in  Roma  a'  dieci- 
mvc  d'Ottohre  1559-  la  Adaeflà  del  Rè  noftro  Si- 
çnore  {che  Dio  il  guardi)  era  ohligata  net  principio 
del  fio  governo  giurare  in  perfina  nella  Città  di 
Barcellona  ,  prima  che  li  fajfalli  giurino  ad  ejfo  la 
fedeltà  di  ojfervare  le  Conflitutioni,  Capitoli ,  &  At- 
ti  di  Corte,  Libéria,  Privilegii,  VJi,  e  Confuetudi- 
ni.  Nonàimem  li  Bracci  Generali  in  ejprejjtone 
dell'amor  grande  ,  che  portano  a  Sua  Maeflà  ,  la 
qaal  con  Jua  carta  Reale  data  in  Perona  di  Fran- 
cia  a'  ij.  &  iS.  di  Settembre  16^1.  è  reflata 
fervita  di  Jtgnificare  ad  ejji  Bracci ,  dr  alli  Depu- 
tati  del  Générale  di  Catalogna  ,  c'havrebbe  havuto 
gufto  di  venire  in  perfina  a  preflare  quejio  giitra- 
mento ,  ma  che  ejfendo  rttenuta  da  tante  occupationi 
haveva  nominato  V.  E.  accioche  in  nome  di  Sua  R, 
Maeftà  giurajfe ,  e  dejîderando  di  flare  totalmente  fit- 
to  l'obedienz^a  di  Sua  Maefià  fi  fono  contentait  di 
ammettere  V.  E.  come  Procuratore  di  Sua  Maefià 
à  giurare  in  quefia  Citia  ,  attefi  le  vwlte  occupationi 
di  Sua  Maefià  che  gli  impediscono  il  venire  in  quefio 
Principato  ,  e  Contade  per  que  fia  volta  filo.  Confi- 
dati  nella  pcura  promena  ,  che  Sua  Maefià  è  refiata 
fervita  di  fare  con  le  dette  fite  Régie  Lettere ,  promet- 
tendo  la  fida  fede  con  Reale  parola ,  chejuhito,  che  gli 
fia  permejfo  dalle  occupationi  c'ha  nella  Monarchia  del 
fuo  Regno  con  ogni  pofiibile  brevità  verra  in  perfina 
ad  homrare  quefio  Principato ,  e  Contadi ,  con  la  fita 
Real  prefenz^a ,  e  giuramento.  Ouindi  e ,  che  li  De- 
putati  del  Générale  di  Catalogna  ,  çjj'  io  per  tfii  il 
Sindico  del  Générale  in  nome  di  ttuta  la  Provineia 
acceltano  il  giuramen'o  prefiato  da  Vofira  Eccellenz,a 
in  nome  délia  Maefià  Sua  e  con  quell'honore  ,  che 
conviene  per  confirvatione  degli  XJfi  di  Barcellona  , 
Confiitutioni  di  Catalogna,  Privilegii,  Libertà,  Con- 
fuetudini ,  e  loro  OjJervanz,e  lodate ,  e  giurate  dalli 
Predecejfori  di  Sua  Reale  A'I.wfià.  Protefla  ,  che  per 
qtiefl'  Atto  non  pojfa  cffer  fatto  ,  0  nalo  hora,  ne  in  au- 
vcnire  pregiudicio  alcuno  ,  lefione  ,  0  derogatione  taci- 
1a  ,  0  e/prejft  ,  ne  in  quai  allra  fi  voglia  forma  ,  0 
maniera  aile  fopradette  Confuetudini ,  Confiitutioni,  e 


Capiioli ,  Atti  di  Corte  ,  Privilegii ,  Libertà  ,  e  loro  AnN© 
Ojfervanice ,  e  qualunque  allro  Jus ,  anzÀ  che  quelli ,     ,  g  .  ' 
e  quelle  refiino  in  ogni  cafi  Jalvi ,  er  illep  in  fiua  for-         ^  ' 
z.a  ,  cir  valore  ,  c  finz,a  pregiudicio  ,  lefione  ,  0  dero- 
gatione dieffi,  e  che  per  il  prefente  Atto  non  fi  pojfa 
in  auvenire  tirare  in  configuenz^a  ,  anz^i  che  fi  habùia 
da  giudicare  come  non  fatto  ,  volendo  ,  che  di  tutte 
quefie  cofe  fopradtttc  Ï-Vi  Notaro  ne  facciate  un  publia 
co,  (j-  autentico  Infirumento. 

Le  quali  Poliz,ze  in  prefinz^a  di  tutti  rejpettiva- 
mente  furono  dalli  detti  Sindici  cominciate  a  leggere , 
ma  date  per  lette ,  (^  approvate  da  Sua  Eccellenx.a  , 
la  quale  come  anco  li  dttti  Sindici  mi  ricercarono,  che 
io  facefii  délie  predette  cofi  uno  ,  e  pitt  confimili  In- 
firumenti ,  e  quelli  darfi  a'  detti  Sindici  ,  (^  a  chi- 
Hnque  altro  n'habbia  interefie  ,  e  cosi  me  ne  fono  ro- 
gato  Io  Antonio  Giovanni  Fit  a  Regio  Scrivano ,  è  pu- 
blico Netaro  di  Barcellona  ,  prefenti  per  teflimonii  li 
Dottori  Paolo  del  Roffo  Decano,  Qr  D.  Joachino 
Carbonello  Canonici  di  ejfa  Chiefa  di  Barcellona , 
Francesco  di  Tamarit  Luogotenente  del  Capitan  Géné- 
rale di  quefio  Principato  di  Catalogna  ,  Diego  Mon- 
far,  e  Sors,  Cittadino  honorato  di  Barcellona,  e  Re- 
gio Archivifla  ,  e  Giofiffo  Fita  Scrivano  di  Barcello. 
na,  (y"  altri  molti  in gran  copia. 

Se  >J<  gno  di  me  Antonio  Giovanni  Fita  Scriva- 
no ,  di  mandate  délia  Sua  Chrifiianiffima  ,  e  Real 
Maefià ,  e  per  autorità  Reale  Notaro  di  Barcellona  , 
il  quale  infieme  con  li  predetti  tefiimonii  fui  prefente  à 
tutte  le  cofi  foprafiritte ,  er  le  ho  fottofiritte ,  e  chiu- 
fe  i»  quefii  diece  fogli  fcritti  di  mano  altrui,  ç^c. 


CXXIV. 

Déclaration  des  trois  Etats  des  Royaumes  de  PoR-  18.  TanV 
T  u  G  A  L  j  touchant  la  Proclamation  cr  le  re'ta-  p^uTu. 
bliffcment   du   Roi   Don  Jean  IV.    é'  le  -Sf^-- gal. 
ment  que  les  mêmes  Etats  lui  ont  prête'  i     Faite 
le  z8.  Janvier  KÎ41.     [Traduite  de  l'Italien 
du  Mercure  de   Vittorio  Siri  ,  Tome 
I.    pag.    150.     Elle    fe   trouve    au(fi   dans   le 
Mercure    Portugais,    Ou    Relations 
Politiques    de    la   Révolution    d'Etat    arrivée  en 
Portugal  depuis  la  mort  de  D.  Sebaflien  ,  jus- 
qu'au Couronnement  de  D.  Jean  IV.  pag.  J05.] 

LEs  trois  Etats,  c'eft-à-dire,  l'Eglife,  la  Nobles- 
fe  &  le  Peuple  du  Royaume  de  Portugal , 
aflèmblez  en  corps  &  repréfentant  tous  les- 
dits  Royaumes  j  avec  toute  l'Autorité  &  la  Puiflance 
qui  y  eft  annexée .  ont  réfolu  que  pour  bien  com- 
mencer cette  Aflèmblée,  il  étoit  nécefTaire  de  décider 
par  un  Aûe  public  figné  de  tous  ,  que  le  Droit  de 
la  Royauté  &  du  fouverain  commandement  leur 
apartenoit ,  &  que  maintenant  il  aparticnt  au  Très- 
puifTant  Roi  Don  Jean  IV.  du  nom  ,  Fils  du  Sérc- 
niffime  Prince  Don  Theodofe  Duc  de  Bragance,  & 
petit-Fils  de  la  Séréniffime  PrinceiTe  Catherine  Du- 
cheflè  du  même  Lieu  ,  Fille  du  Séréniffime  Infant 
Don  Edoiiardj  &  petite-Fille  du  Roi  Don  Emanuel 
de  très-glorieufe  mémoire. 

C'eft  pourquoi  il  a  été  avec  juflice  proclamé  Roi 
pour  la  première  fois  dans  cette  Ville  de  Lisbonne , 
le  premier  jour  de  Décembre  de  l'année  1640.  & 
peu  de  tems  après  dans  tout  le  refte  du  Royaume  ; 
&  il  flit  enfuite  reconnu  &  accepté  pour  tel  dans 
ladite  Ville  le  i^.  du   même  mois.    Les  trois  Etats  , 

fusdits  s'étant  néantmoins  aflèmblez  aujourd'hui  dans 
la  Cour  ,  &   en  ayant  fait  l'ouverture  avec   les  fo-  I 

leronitez.  requifes  le  28.  de  Janvier  1(541, 

Ont  jugé  que  pour  affermir  &  pour  rendre  plus  fo- 
lennelle  l'heureufe  proclamation  dudit  Roi ,  &  (on  ré- 
tabliffement  fur  le  Trône,  il  étoit  à  propos  de  réitérer 
au  nom  du  même  Royaume  cette  Déclaration  par 
écrit ,  par  laquelle  ils  le  reconnoiffent  ,  &  l'acceptent 
pour  leur  légitime  Roi  &  Seigneur ,  lui  obeifiènt  en 
cette  qualité ,  &  le  rétabliffent  fur  le  Trône  qui  apar- 
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tènoit  à  foû  Père  &  à  fon  Ayéule  ;  ufaiit  en  cela  de 
l'Autorité  &  du  Droit  qu'a  le  même  Royaume  ,  de 
déterminer  ,  d'ordonner ,  &  d'établir  ce  qui  eft  con- 
forme à  la  Juitice. 

C'eft  auffi  pour  exécuter  les  Status  &  les  formalitez 
qui  ont  été  obfervées  dès  l'établiflement  de  cette  Mo- 
narchie avec  l'invincible  Roi  Don  Alphonfe  Henri  qui 
en  a  été  le  premier  Roi ,  lequel  ayant  été  élevé  à  la 
Royauté  dans  la  Campagne  d'Ourique  ,  lorsque  cinq 
Rois  infidèles  marchèrent  contre  lui  en  ordre  de  ba- 
taille ,  le  titre  de  Roi  lui  fut  encore  confirmé  l'an 
1142.  par  le  Pape  Innocent  II.  Et  qui  fut  depuis 
proclamé  &  reconnu  de  nouveau  pour  Roi  pjr  les 
trois  Etats  du  Royaume  ,  aflèmblez.  dans  la  Ville  de 
Lamego  vers  la  fin  de  l'année  1143.  Et  l'on  en  dreffa 
par  écrit  un  Adte  autentique  ,  pour  conferver  à  jamais 
le  fouvenir  de  cette  cérémonie  ,  &  du  titre  que  l'on 
avoir  donné  à  ce  Prince. 

L'on  fuppofe  auffi  pour  maxime  inconteftaBte  dans 
le  Droit  )  que  le  Royaume  &  les  trois  Etats  font  en 
droit  de  juger  &  de  prononcer  fur  la  fuccelTion  légi- 
time du  même  Royaume  ,  toutes  les  fois  qu'il  nait 
quelque  difficulté  &  quelque  doute  entre  lesPrétendans, 
au  fujet  du  défaut  de  descendans  du  dernier  Roi  qui  en 
a  été  poCTefTeur  ,  &  encor  lorsqu'ils  ont  réfolu  de  s'af- 
franchir de  la  domination  des  Rois,  qui  par  leur  mau- 
vais gouvernement  fe  rendent  indignes  de  la  Royauté. 
Comme  le  Royaume  s'eft  maintenu  dans  cette  puis- 
fance ,  depuis  le  tems  que  les  Peuples  le  transmirent  au 
premier  Roi  ,  qui  hi  a  gouvernez.  Et  puisqu'il  eft 
donc  vrai  ,  qu'ils  ne  connoiflènt  aucun  Supérieur  ,  à- 
qui  cette  Autorité  apartienne  ,  fînon  ces  mêmes  Peu- 
ples du  Royaume ,  fuivant  la  commune  opinion  des 
Dodteurs  qui  ont  écrit  fur  cette  matière  ,  outre  qu'il  y 
en  a  une  infinité  d'exemples  dans  tous  les  Etats  du 
Monde  ,  &  particulièrement  dans  ce  Royaume , 
comme  on  le  peut  voir  dans  l'hiftoire  des  Règnes  des 
Invincibles  Princes  les  Rois  Don  Alphonfe  Henri  & 
Don  Jean  premier. 

Cela  prefuppofé  >  voici  les  raifons  que  ce  Royaume 
a  eu  de  proclamer  Roi ,  Don  Jean  IV.  de  réitérer  fa 
Proclamation ,  &  fon  établiflément  ,  &  de  déclarer 
encore  de  nouveau  dans  la  prefente  Aflemblée ,  que  la 
Couronne  de  ce  Royaume  lui  apartient  légitimement , 
&  qu'il  étoit  jufte  de  la  lui  rendre  ,  nonobftant  que  le 
Roi  Catholique  de  Cailille  fut  en  poffeffion  de  cette 
Couronne. 

I.  Que  le  Roi  Don  Henri  étant  decedé  fans  Enfàns , 
la  fucceffion  légitime  de  ce  Royaume  a  padë  dans  la 
perfonne  de  Catherine  DuchelTe  de  Bragance  fa  Nièce, 
Fille  légitime  du  Séréniffime  Infant  DonEdoiiard  Frère 
dudit  (ftfunt ,  comme  répréfentant  la  perfonne  de  fon 
Père  ,  avec  toutes  les  qualitez  néceflàires  pour  la  ren- 
dre capable  de  fucceder  ;  puisqu'il  eft  indubitable  que 
le  bénéfice  de  la  répréfentation  qui  vient  de  Droit  Hé- 
réditaire a  lieu  dans  toutes  les  fucceffions  des  Couron- 
nes, &  fur  tout  en  cette  occafion  j  d'autant  que  dans 
la  fucceffion  de  ce  Royaume  de  Portugal ,  il  faut  re- 
marquer que  fuivant  la  dispofition  &  la  déclaration  ex- 
preffe  duTeilament  de  Don  Jean  I;  il  a  été  ordonne 
que  le  Seigneur  Infant  Don  Edoiiard  fon  Fils  aîné ,  ou 
à  fon  défaut  fon  Fils  ou  fon  petit-Fils ,  &  tout  autre 
defcendant  légitimement  de  lui  en  ligne  direfte  hérite- 
roit  de  la  Couronne  ,  fuivant  le  Droit  &  la  coiitume 
obfervèe  dans  la  fucceffion  de  ces  Royaumes  &  Sei- 
gneuries ;  ce  font  là  les  propres  termes  de  cet  Article 
dudit  Teftament  ;  félon  lesquels  il  eft  indubitable  , 
que  dans  la  fucceffion  de  ce  Royaume  la  répréfentation 
a  lieu,  fuivant  la  dispofition  Teftamentaire  dudit  Sei- 
gneur Roi  Don  Jean  I.  qui  avoit  fautorité  &  la  puis- 
lance  d'en  dispofer  ainfi  ,  il  faut  joindre  à  cela  la  dispo- 
fition du  Séréniffime  Roi  Don  Alphonfe  V.  petit-Fils 
de  Jean  I ,  faite  autentiquement  en  préfence  des  Etats , 
dans  la  Ville  de  Lisbonne  le  6.  de  Mars  1476.  au  fujet 
de  ce  qu'il  alla  fe  marier  dans  la  Caftille  avec  la  Reine 
Jeanne.  C'eft  pour  cette  raifon  que  les  Jurisconfultes 
mêmes  qui  ont  combatu  le  Droit  de  répréfentation 
dans  ^  les  fucceffions  des  Couronnes  &  du  Majoresque 
ont  été  obligez  d'avouer  ,  qu'elle  doit  être  admife  ,  & 
qu'on  en  doit  convenir. 

Ladite  répréfentation  fuppofée  ,  le  Roi  Catholique 
Don  Philippe  de  Caftille ,  qui  étoit  auffi  neveu  du  Roi 
Don  Henri,  ne  devoit  pas  être  préféré  à  laditte  Cathe- 
rine quoiqu'il  fût  plus  âgé  qu'elle  ,  &  qu'ils  fuCTent 
tous  deux  dans  un  même  degré  de  parenté  ;  Philippe 
étant  Fils  de  la  Sœur  de  Don  Henri  qui  étoit  l'Impe- 
ToM.  VI.  Part.  L 


ratrice  Ifabelle;    Il  lie  devoit  pas ,  dis-]e ,  lui  être  pi-e^    Ayf-fj. 
féré,  parcequ'il  reprefentoit  fa  Mère  ,  laquelle  ne  pou-         /* 
voit  lui  communiquer  plus  de  Droit  qu'elle  n'en  avoit.      î'54'-' 
Tout  au  contraire  la  Duchelle   Dame   Catherine  re* 
prefentoit  la  Perfonne  de  flnfant   Don  Edoiiard  fon 
Père ,  lequel  auroit  exclus  de  laditte  fucceffion  l'Impe* 
ratrice  Ifabelle  fa  Sœur ,  s'il  eût  vécu ,  bien  qu'ils  fus- 
(ênt  concurrens  à  la  même   fucceffion  ,   parce  qu'ils 
étoient  Coufins  Germains  &  Enfans  du  Frère  &  de  la 
Sœur  i  &  fans  le  concours  d'aucun  Oncle.     Ainlî  la 
répréfentation  devoit  avoir  lieu  ,  puisque  la  plus  pro- 
bable &  la  plus  commune  opinion  des  Jurisconfultes 
veut  que  la  Succeffion  par  réprélêntation  (bit  admife 
entre  les  Coulins  Germains,  pourveu  que  l'Oncle  n'en- 
tre pas  en  concurrence.     C'eft  ainii  que  le  Droit  Ro-       ' 
main  en  a  dispofé.     Bien  que  le  contraire  fe  pratique 
dans  la  CaftiUe,  dont  les  Loix  n'ont  point  de  lieu  en 
Portugal,  &  n'y  dévoient  nullement  être  receuës. 

C'eft  pour  ce  fujet  que  la  Succeffion  légitime  de  ce 
Royaume  ayant  été  dévolue  à  ladite  Dame  Catherine  1 
elle  a  palTé  enfuite  dans  la  Perfonne  du  Seigneur  Don 
Theodofe  ion  Fils  ,  &  de  là  dans  celle  du  Seigneur 
Don  Jean  IV.  fon  petit-Fils  >  à  qui  elle  apartient  de 
droit  ,  quand  même  il  ne  feroit  pas  aduellement  en 
poffeffion  de  la  Couronne  comme  il  l'eft  en  effet. 

En  fécond  lieu,  parce  que  quand  bien  même  le  ht" 
nefice  de  la  réprélêntation  n'auroit  pas  lieu  ;  ce  qu'on 
n'accorde  pas  ,  &c  que  par  là  la  Succeffion  du  Ro- 
yaume ne  pourroit  pas  être  transmife  à  Madame  Cathe- 
rine Nièce  du  Roi  Don  Henri  ,  elle  lui  étoit  deiie  en 
toute  manière ,  parce  qu'elle  fortoit  de  la  principale 
branche  qui  eft  la  première  &  la  plus  elîentielle  des 
quatre  qualitez  néceflàires  pourctre  admis  à  la  Succeffion 
des  Royaumes,  des  Majoresques  &  des  biens  attachez. 
Dans  l'Article  du  Teftament  du  Roi  Jean  premier 
ci-delîus  énoncé  ,  ce  Prince  a  fait  une  diftinâion  ex- 
prelTe  des  hgnes  entre  ks  trois  Fils ,  au  fujet  de  la 
Succeffion  de  ce  Royaume  ;  &  il  a  nommé  en  pre- 
rnier  lieu  ledit  Seigneur  Infant  Don  Edoiiard  fon  Fils 
aîné  avec  fes  Fils  &  (es  petits  Fils ,  &  tout  autre  légi- 
time defcendant  en  ligne  diredie ,  que  les  Jurisconfultes 
nomment  la  Branche  de  l'aîné  j  &  enfuite  au  défaut 
de  ladite  première  ligne  ,  il  a  nommé  la  ligne  de  fes 
autres  Fils  félon  le  rang  qu'ils  doivent  tenir  ;  c'eft-à- 
dire  en  premier  lieu  celle  de  l'Infint  Don  Pierre  ,  fon 
fécond  Fils ,  avec  tous  (es  Fils  6c  k%  petits-Fils ,  6c 
cette  féconde  ligne  venant  à  manquer  ,  il  appella  celle 
de  l'Infant  Don  Henri  fon  troiliéme  Fils ,  6c  il  ajouta , 
que  fes  autres  Enfans  viendroient  de  cette  forte  à  ladite 
Succeffion  ,  félon  le  rang  ci-deffus  exprime  ôc  ce  font 
là  les  propres  termes  dudit  Teftament. 

D'où  l'on  doit  conclure  precilèment  que  dâûâ  la 
Succeffion  de  ces  Royaumes  la  Prérogative  de  la  ligne 
tient  le  premier  rang ,  après  la  réprélêntation.     C  eft 
pourquoi    tant    qu'il     y    a    des    defcendans    de    la 
Branche  de  l'aîné ,  pas  un  des  delcendans  de  la  féconde 
Branche  ne  peut  être  admis  à   ladite  Succeffion  ,  6c 
ainli  des  autres  Branches.     Et  quand  bien  même  les 
Jurisconfultes  lèroient  en  dispute  fur  le  Droit  commun, 
en  excluant  de  la  Succeftion  toutes  les  Branches  à  k 
refcrve  de  celle  du  Poflèffeur  6c  du  Fils  aîné,  6c  qu'ils 
ne  vouluflênt  pas  demeurer  d'accord  que  les  autres  En- 
j   fans  filTent  une  Branche,  finon  en  cas  qu'ils  fe  joignis- 
,  fent  pour  prendre  part   à  la  Succeffion  ;    néanmoins 
(  nonobftant  tout  cela  ,  lorsque  le  Teftateur  ,  par  une 
■  dispofition  expreffe  nomme  fes  Enfans  &i:  fes  Defcen- 
!  dans  par  des  lignes  feparées  ,  toute  la  Jurisprudence  ne 
fçauroit  y  contredire ,  6c  par  confequent   il  ne  doit 
;  point  y  avoir  de  dispute  pour  la  Succelfion  de  ce  Ro- 
yaume ,  puisque  le  Teftament  du  Roi  Jean  I.  de  glo- 
rieufe  mémoire  contient  une  dispofition  expreffe  fur  ce 
fujet. 
I       Comme  donc  entre  les  Fils  ôc  Filles  du  Roi  Don 
Emanuel  depuis  la  Branche  du  Fils  aîné  ,  qui  étoit  le 
Roi  Jean  III.  &  qui  a  été  éteinte  dans  la  perfonne  du 
Roi  Don  Sebaftien  ,  les  autres  Enfans  ,  fans  parler  de 
ceux  qui  font  morts  dès  l'âge  de  l'Enfance  ,  ont  fait 
chacun  une  Branche  fcparée  ,  dans  laquelle  ils  ont  été 
'  compris  eux-mêmes  avec  leurs  Fils  &  leurs  Defcen- 
!  dans,  6c  en  ont  exclus  tous  les  autres;    il  s'enfuit  de  là 
que  les  Branches  des   Infants  Don  Fernand  6c  Don 
Louis ,  qui  ne  laifferent  point  d'Enfans  légitimes  ,  6c 
celles  de  Don  Alphonfe  Se  du  Cardinal  Don  Henri 
Roi ,  qui   font   morts   fans  Enfans  ôc    Descendans  3 
étant  éteintes,  la  Succeffion  eft  entrée  tout   d'abord 
1   &  immédiatement  dans   la  Ligne    de   l'Infant   Don 
I  Ce  2  £dou- 
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Edouard  oui  ne  laini  point  d'Enftns  mâles  ,  &  que 
Madame  Cathciine  l'une  de  fcs  FiUes  dcvoit  obtenir 
cette  Succcllion  ptéférablcnicnt  à  tout  autre  ,  comme 
fortant  de  la  Branche  d'un  Entant  maie  ;  &  qu'au  con- 
traire cette  vSiicceffion  ne  devoir  point  entrer  dans  la 
Ligne  de  l'Impératrice  Habclle- Fille  du  même  Roi  Don 
Emanuel ,  dans  laquelle  s'cft  trouvé  le  Roi  Catholique 
de  Ciftille,  linon  après  l'extiniaion  entière  de  la 
B.anche  du  Seigneur  Infant  Don  Edouard  ,  laquelle 
ccnformémcnt  à  la  dispolition  dudit  Tellament  com- 
polê  la  première  Ligne  ,  par  raport  aux  Branches  des 
Filles  dudit  Roi  Don  Emanuel;  nonobflrant  que  ladite 
Dame  Catherine  ne  fût  pas  l'aînée  des  Filles  de  l'In- 
fant Don  Edoiiard  ,  puisqu'il  n'y  avoir  aucuns  naturels 
du  Royaume  ,  lortis  de  la  Branche  de  fa  Sœur  ainée; 
outre  qu'elle  ctoit  dans  un  degré  de  parenté  plus  proche 
du  Roi  Don  Henri  dernier  Ponefléur  de  la  Couronne 
dont  elle  étoit  Nièce  .  &  que  les  Dcscendans  des  au- 
tres Filles  étoienc  dans  un  degré  plus  éloigné. 

Cette  rùlon  tirée  de  la  prérogative  de  la  Ligne  eft 
fi  convaincante  &  fi  forte  pour  exclure  le  Roi  Catho- 
lique de  Caftille  du  Droit  de  ladite  Succeffion  ,  que 
quand  elle  pourroit  échoir  à  des  Princes  qui  ne  fcroient 
pas  nc2,  dans  le  Royaume  ,  tous  les  Descendans  dudit 
Seigneur  Infant  Don  Edoiiard  pafleroient  devant  lui  , 
&  ù  plus  forte  raifon  Madame  Catherine  ,  laquelle 
comme  Fille  dudit  Infant  étoit  dans  le  premier  degré 
de  là  Branche  ,  &  étoit  mariée  avec  le  Seigneur  Duc 
Don  Jean  Prince  Naturel  du  Royaume  ,  qui  eft  la 
première  qualité  à  laquelle  les  Seteniffimes  Rois  d'ice- 
lui  ont  voulu  &  ordonné  que  l'on  eut  égard;  Et  cette 
Loi  Royale  fubfilfe,  comme  une  règle  que  l'on  doit 
fuivre  exaftement ,  comme  nous  le  montrerons  plus 
amplement  dans  la  cinquième  preuve. 

En  troihéme  heu;  outre  le  bénéfice  de  la  répréfen- 
tation  ,  &  la  Prérogative  de  la  première  Branche  ,  la- 
dite Dame  Catherine  avoir  encore  un  Droit  plus  in- 
contefl:able  fur  la  SucceiTion  de  ces  Royaumes  ,  &  ce 
Droit  ell:  fondé  fur  la  Vocation  exprellè  ,  qui  eft  une 
qualité  qui  remporte  flir  toutes  les  autres ,  en  matière 
de  Succeffion. 

Il  eft  conftant  que  le  même  Roi  Don  Jean  I.  après 
avoir  nommé  dans  cet  Ar'icle  de  fon  Teftament  le 
Seigneur  Infant  Don  Edouard  fon  Fils  aîné  ,  avec  tous 
{es  autres  Fils  ,  petit- Fils  &  Descendans  légitimes  ,  a 
appelle  en  outre  les  autres  Fils  de  Ligne  en  Ligne ,  avec 
leurs  Descendans  de  la  manière  que  nous  avons  mar- 
qué ci-dclTus  ;  il  eft  pareillement  vrai  que  de  fon  Fils 
aine  Don  Edoiiard  qui  lui  fucceda  au  Royaume  naquit 
le  Roi  Don  Alfonfe  V.  fon  Fils  aîné,  &  le  Seigneur 
Infant  Don  Fernand  fon  fécond  Fils  ,  qui  fut  appelle 
expreflément  par  la  dispolition  Teftamentaire  fusdite , 
pour  venir  à  l.idite  succeffion  lorsque  la  Branche  de 
fon  Aîné  feroit  éteinte  ;  Et  comme  cette  Branche  fi 
nît  dans  la  Peribnne  du  Roi  Don  Jean  Second  ,  qui 
ne  laillà  point  d'Enfans  légitimes  ,  la  Succeffion  du 
Royaume  fut  dévolue  au  Fils  dudit  Seigneur  Infant 
Don  Fernand  fon  Oncle,  qui  fut  le  Roi  DonEmanuel 
de  glorieule  mémoire ,  Père  de  l'Infant  Don  Edoiiard 
dont  Madame  la  DuchelTe  Catherine  étoit  Fille. 
Ainli  elle  demeura  dans  le  Droit  qui  ètoit  acquis  à  l'In- 
fant Don  Fernand  fon  Bifayeul  ,  qui  avoit  été  appelle 
à  ladite  Succeffion  ,  &  qui  éioit  Pcre  dudit  Seigneur 
Roi  Don  Emanuel  Aycul  de  ladite  Dame;  &  en  ver- 
tu de  cette  vocation  elle  devoir  ê're  abfolument  pré- 
férée audit  Roi  Catholique  de  tJaftille,  lequel ,  quoique 
Descendant  dudit  Seigneur  Infant  Don  Fernand  II.  par 
le  même  Roi  Don  Emanuel ,  ne  l'ètoit  que  par  le 
moyen  de  ladite  Dame  Impératrice  Dame  llabelle,  & 
ne  pouvoir  être  préféré  à  ladite  Princeffe  Dame  Ca- 
therine ,  qui  étoit  appellée  expreflément  à  ladite  Suc- 
ceffion par  le  moyen  du  Seigneur  Infant  Don  Edoiiard 
fon  Père  qui  étoit  un  Descendant  mâle  dudit  Infant 
Don  Fernand. 

En  quatrième  lieu ,  comme  dans  lesdites  premières 
Anemblècs  des  Etats  tenues  à  Lamego  par  le  Roi  Don 
Alphonlè  Hc-nriqucz  il  fut  ex'prellèment  ordonné  que 
quand  le  Roi  vicndioit  à  mourir  fans  Enfans  légitimes, 
fes  Frètes  lui  fuccedcroient  s'il  en  avoit  ;  à  condition 
néanmoins  que  leurs  Knftns  ne  pourroient  être  admis 
à  la  Succeffion  de  lu  Couronne  ,  lans  le  confentement 
du  Rovuume  &  fans  fagrèment  des  trois  Etats  qui  le 
compofent  ,  fans  lequel  ils  ne  pouvoient  parvenir  à  la 
Couronne.  Cette  Loi  a  toujours  été  fuivie  &  mile  en 
pratique  ;  comme  il  arrva  lor;;qae  le  Roi  Don  Al- 
phonlè lil.  étant  monté  fur  le  Trône  ,  après  le  decez 
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du  Roi  Don  Sanche  fon  Frère  ,  qui  mourut  fans  E1I-  li-^^p. 
fans,  il  falut  neceffairement  qu'il  aifemblàt  les  Etats  du  "-^NO 
I  Royaume  pendant  la  vie  ,  pour  les  faire  confentir  que  164.!. 
1  le  Roi  l^on  Denis  fon  Fils  régnât  après  lui  ,  &  pour  le 
j  faire  déclarer  fon  SuccelTeur  après  fa  mort.  De  la 
I  même  manière  ,  le  Roi  Jean  Second  venant  à  mourir 
1  fans  Enfans  légitimes ,  le  Duc  de  Begia ,  qui  fut  le 
Roi  Don  Emanuel,  Fils  de  l'Infant  Don  Fernand  S e- 
cond  Frère  du  Roi  Alphonfe  V.  ayant  été  déclaré  par 
le  Teftament  dudit  Jean  II.  fon  légitime  Héritier  & 
Succeffeur ,  fut  neantmoins  reconnu  enfuite  &  accepté 
de  nouveau  pour  Roi  par  les  trois  Etats  du  Royaume 
affemblès  i  Monte  Major;  Ainfi  il  s'enfiiit  de  là  qu'en- 
core que  par  le  decez  du  Roi  Don  Henri  mort  fans 
Enfans ,  le  Roi  de  Caftille  piit  avoir  Droit  de  fucceder 
comme  petit-Fils  dudit  Roi  Don  Emanuel  ,  ce  que 
neantmoins  on  n'accorde  pas ,  il  ne  pouvoir  neantmoins 
régner  ,  ni  prendre  pollèlfion  du  Royaume  ,  comme 
il  l'a  pourtant  prilé  en  effet  ,  fans  avoir  été  accepté  6c 
reconnu  pour  Roi  par  les  trois  Effats  du  Royaume  as- 
fembleZjCe  qui  n'a  pas  été  exécuté;  ou  du  moins  il  de- 
voit  attendre  que  l'AfTemblèe  desdits  Etats  rendît  fon 
jugement  fur  les  prétentions  qu'il  avoit  à  la  Succeffion 
dudit  Royaume  :  mais  au  lieu  d'attendre  cette  Décla- 
ration ,  il  fe  mit  d'abord  en  pofteffion  d'icelui  ,  en  y 
entrant  avec  une  Armée,  fans  vouloir  écouter  le  Legac 
du  Pape ,  qui  vouloir  lui  parler  de  fa  part. 

Ainli  par  toutes  les  raifons  que  nous  venons  de  dire 
il  n'avoir  aucun  Droit  à  la  Couronne  ,  &  lui  &  (a 
Succeflèurs  ont  été  regardez  comme  intrus  &  en  qua- 
lité de  Titans  &  d'Ufurpateurs,qui  félon  la  Loi  ne  font 
autres  que  ceux  qui  s'cmparenr  d'un  Royaume  fans  au- 
cune apparence  dejuftice;  Et  par  conlêquent  le  Ro- 
yaume pouvoit  ,  comme  il  peut  encore  à  prefent  ,  fe 
fervir  de  ces  raifons  ,  &  reprendre  le  Droit  qu'il  a  de 
proclamer  &  d'élire  pour  Roi  le  Seigneur  Roi  Don 
Jean  IV.  comme  petit-Fils  légitime  de  ladite  Dame  , 
Dame  Catherine  ,  qui  avoit  un  Droit  légitime  fur  la 
Succeffion  de  cette  Couronne. 

En  cinquième  lieu  ;  ladite  AlTemblèe  des  Etats  tenue 
à  Lamego ,  entr'autres  Loix  qu'elle  fit  touchant  la  Suc- 
ceffion du  Royaume  ,  ordonna  que  les  Filles  des  Rois 
de  Portugal,  qui  fe  marieroient  à  des  Princes  Etrangers 
&  qui  ne  feroient  point  Portugais  Naturels  ne  pou- 
voient hériter ,  ni  fucceder  à  la  Couronne  ,  afin  que 
de  cette  forte  le  Royaume  ne  fortît  jamais  des  mains 
des  Naturels  du  Pais  ,  &  que  peribnne  n'y  régnât  fans 
avoir  cette  qualité.     Ce  fut  pour  ce  fujct  que  le  Roi 
Don  Fernand  ayant  laiflè  une  Fille  mariée  à  Don  Jean 
Roi  de  Caftille  elle  fut  exclufe  de  ladite  Succelîion  , 
non  feulement  parce  qu'elle  étoit  illégitime ,  le  Mariage 
dudit  Seigneur  Roi  Don  Fernand  avec  la  Reine  Leo- 
j    nore  fa  Mère  étant  réputé  nul  ;     mais  encore   parce 
I   qu'elle  avoit  époufé  un  Prince  étranger  ;     &  il  fut  or- 
\   donné   ainfi  par  le   Décret  folemnel  des    trois  Eftats 
;   du  Royaume  alTcmblez.  à  Conimbre.     Ainfi  la  Succes- 
I   fion  du  Royaume  ayant  été  déclarée  vacante  ,  ils  élu- 
I   rent  pour  Roi  Don  Jean  Premier,  Fils  de  Don  Pierre, 
quoiqu'illegitime.     C'eft  donc  auffi  pour   cette  raifon 
que  le  Roi  de  Caftille  ne  pouvoit  avoir  aucun  Droit  à 
I   la  Couronne  de  Portugal;     Et  qu'il  en  étoit  exclus,  en 
qualité  de  Prince  Etranger;   &  par  confequent  le  Ro- 
I    yaume  pouvoit ,  comme  il  peut  encore  maintenant , 
I    proclamer  &  reconnoîlre  pour  fon  Prince  Naturel  le 
Seigneur  Roi   Don  Jean  IV.  non  feulement  comme 
Héritier  légitime  de  la  Couronne,  mais  encore  comme 
la  pollèdant  par    Droit  d'eieûion  ,  laquelle  apartenoit 
de  droit  aux  Peuples  &  au  Royaume. 

Et  quand  bien  même  toutes  les  raifons  que  nous 
avons  alléguées  ne  feroient  pas  iiiffifantes  pour  auto- 
rifer  fon  Eleètdon  ,  d'autant  qu'il  y  a  déjà  60.  Ans 
accomplis  que  le  Roi  Catholique  de  Caftille  s'eft 
emparé  de  ce  Royaume  ,  &  qu'il  en  eft  en  pofîès- 
fion  ,  depuis  l'an  1580.  &  que  cette  poffeffion  a  été 
contmuèe  par  rrois  Succeflions  différentes  dans  la 
perfonne  dudit  Roi  Catholique  &  dans  celles  de  Phi- 
lippe III.  Roi  Catholique  fon  Fils  ,  &  de  Phi- 
lippe IV.  auffi  Roi  Catholique  de  Caftille  fon  petit- 
Fils  ,  qui  ont  été  reconnus  pour  Rois  par  les  Etats 
dudit  Royaume  ,  alfemblez.  à  Tomar  en  lySi.  Et 
encore  depuis  par  une  autre  Allèmblée  desdits  Etats 
tenue  à  Lisbonne  en  1619.  dans  lesquelles  ils  ont  été 
proclamez  &  reconnus  pour  Rois  de  ce  Royaume. 
Les  rrois  Etats  fusdits  ont  neantmoins  prononcé 
qu'encore  que  cette  polTeffion  eîjt  été  continuée  pen- 
dant un  fi  long  tems ,  elle  ne  pouvoit  nejntmoins  pre- 
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AMNO  ^Qjs  de  Caftille  i  d'autant  que  cette  polîeffion  a  toû- 
.l64I'  jours  été  forcée  dès  fon  commencement  ,  qu'elle  a  été 
prife  par  la  force  des  armes  ,  &  avec  le  lécours  d'une 
Armée  nombreufe  par  le  moyen  de  laquelle  ledit  Roi 
Catholique  s'empara  violemment  dudit  Royaume, outre 
que  cette  poffellion  fut  attentée,  puisqu'elle  éîoit  en- 
core indecilé ,  que  le  procez  de  ladite  Succeiiion  étoit 
encore  pendant  pardevant  les  Gouverneurs  du  Roy- 
aume ,  que  ledit  Roi  Catholique  n'attendit  pas  qu  ik 
prononçaflent  là  deîILis  ,  ni  que  les  Etats  du  Royaume 
le  reconnuflént  pour  leur  Prince  légitime  ;  Et  que 
d'ailleurs  le  jugement  qu'il  obtint  fur  ce  fujet  ne  tut 
rendu  que  par  quelques  particuliers  qui  avoient  été  ga- 
gnez, &  corrompus  par  des  prefens  confiderables ,  &: 
par  des  promefl'es  avamageufes  ,  lesquels  n'avoient  pas 
le  pouvoir  de  le  proclamer  fans  que  les  Etats  fufient 
affemblex  &  qu'ainfi  la  Sentence  qu'il  a  obtenue  en- 
fuite  ,  étoit  nulle  ,  ptiisque  ceux  qui  avoient  été  nora- 
meT.  par  le  feu  Roi  Don  Henri  pour  gouverner  le 
Royaume  après  fon  decez  ,  n'étoient  pas  intervenus 
dans  ce  jugement  ;  faute  de  quoi  ils. n'étoient  pas  re- 
vêtus d'une  Autorité  fuffifante  de  prononcer  fiir  ce  fu- 
jet, &  déjuger  félon  que  le  Droit  le  demande,  outre 
que  leur  jugement  fut  rendu,  dans  un  tems,  où  ils  n'a- 
voient aucun  pouvoir  de  jurisdiéiion ,  pour  prononcer 
valablement ,  puisque  cela  n'apartenoit  qu^aux  trois 
Etats  du  Royaume  alîèmblez  en  Corps  ;  &  ce  qui 
achevé  de  rendre  cette  Sentence  nulle ,  c'eft  qu'elle  fut 
rendue  à  Ayamonte  qui  eft  une  Ville  fituée  dans  les 
Terres  de  Caftille ,  où  ils  ne  pouvoient  nullement  exer- 
cer leur  Jurisdiâion,  quand  même  ilsl'auroient  eue. 

Ainlî  cette  prife  de  pofléffion  étant  vicieufe  dès  fon 
commencement  à  caufe  de  la  violence  avec  laquelle 
elle  a  été  prife  ,  ce  qui  eft  un  défaut  eflentiel  ;  &  à 
caufe  de  l'attentat  qui  a  été  commis  alors  ,  puisque  le 
jugement  de  la  Succeflîon  du  Royaume  étoit  encore 
pendant  &  indécis;  ce  procédé,  bien  loin  d'établir  le 
Droit  du  Roi  Catholique  ,  fi  tant  eft  que  l'on  puiffe 
dire  qu'il  en  eut  quelqu'un  ,  n'a  fervi  bien  plus  qu'à 
i'affoiblir  &  le  diminuer  ;  félon  la  règle  ordinaire  du 
Droit,  qui  veut  qu'une  poflèiTion  violente  ne  s'autorife 
jamais  par  la  prefcription  ,  laquelle  d'ailleurs  ne  peut 
être  acquifc  à  l'égard  des  Royaumes  que  par  1  me  poffès- 
fion  continuelle  de  cent  années.  Enfin  cette  prefcrip- 
tion ne  doit  pas  avoir  lieu  contre  les  Etats  du  Roy- 
aume, d'autant  que  depuis  le  commencement  de  cette 
pofTeftîon  forcée  ils  n'ont  jamais  eu  la  liberté  de  pro- 
tefter  contre  cette  violence  ,  finon  à  prefent.  Il  etoit 
pareillement  néceffaire  ,  pour  ce  qui  regarde  les  iute- 
refts  particuliers  des  Prétendans  ,  que  la  prefcription 
commençât  contre  un  chacun  d'eux  ,  &  que  le  tems 
légitime  de  cette  prefcription  fut  expiré  ;  ce  qui  n'eft 
pas  encor  arrivé  ni  accompli. 

A  l'égard  du  ferment  de  fidélité  que  les  Etats  ont 
prêté  aux  Rois  Catholiques  de  Caftille  ,  ils  n'étoient 
nullement  ob;igez  de  le  garder  ,  puisqu'il  n'étoit  pas 
en  leur  pouvoir  de  s'affranchir  du  joug  de  leur  do- 
mination ,•  &  que  les  intentions  du  R.oi  Catholique 
Philippe  IV.  depuis  qu'il  eft  entré  en  poffeflion  de 
ces  Royaumes  ne  tendoient  uniquement  qu'à  fon  in- 
tereft  particulier  ,  &  non  au  bien  public  ;  Qualitcz 
&  traittemcnt  ,  qui  félon  la  Jurisprudence  font  fuffi- 
fantes,pour  rendre  un  Roi  indigne  de  porter  le  fcetpre. 

Et  comme  il  ne  maintcnoit  pas  le  Royaume  dans 
la  jouïffance  de  fes  Franchilès  ,  Privilèges  &  Liber- 
tez  ,  &  qu'au  contraire  il  les  violoit  en  différentes 
manières;  qu'il  ne  s'apliquoit  nullement  à  la  défenfe 
du  Royaume  &  à  recouvrer  les  Conquêtes  de  cette 
Couronne  ,  qui  étoient  endommagées  ,  &  dont  les 
Ennemis  du  Royaume  s'étoient  emparez;  qu'il  char- 
geoit  les  Peuples  d'impôts  exorbitans,  fans  le  confen- 
tement  des  Etats  du  Royaume ,  en  contraignant  par 
une  force  majeure  les  Communautez  à  confentir  à  la 
levée  desdits  Impôts;  qu'il  employoit  les  deniers  pro- 
venans  des  Droits  des  marchandifes  qui  entrent  dans 
le  l^oyaume ,  non  feulement  à  des  Guerres  étran- 
gères ,  mais  encore  à  des  chofes  qui  n'étoient  d'au- 
cun ufage  pour  le  bien  de  l'Etat  ;  qu'il  abaiflfoit  la 
Noblefle  ,  qu'il  avoit  introduit  la  vénalité  des  Of- 
fices des  Chambres  Souveraines  &  de  la  Juftice  ; 
qu'il  les  faifoit  exercer  par  des  perfonnes  indignes  & 
incapables  ;  que  les  Ecclefiaftiques  &  les  Maifons 
Religieufes  étoient  accablez  de  tributs  ,  dont  il  don- 
noit  le  Privilège  à  ceux  qui  lui  donnoicnt  des  avis 
pour  établir  des  Gabelles  ,  &  pour  tirer  de  l'argent  ; 


&  qu'enfin  il  commettoit  ces  abus  &  quantité  d'au-  AisfMÔ 
très  au  préjudice  du   bien  de  l'Eftat ,  par  l'entremife        ^ 
de  pluiieurs   Miniftres  mal  -  intentionnez  &  Ennemis     164!» 
de  la    i'atrie  ,  dont  il  iê  fervoit ,  quoique  ce   fuffent 
les  plus  méchans  Sujets  de  la  République. 

Ce  qui  étant  vrai ,  quand  bien  même  les  Rois  Ca- 
tholiques de  Caftille  auroient  eu  un  titre  jufte&  légi- 
time ilir  la  Cou-ronne  de  ce  Royaume ,  ce  que  l'on 
nie  fortem.ent  ;  &  qu'à  cet  égard  on  n'auroit  aucun 
iiijet  de  les  regarder  comme  des  Ufurpateurs  ,  on  de- 
voit  néanmoins  les  envifager  comme  tels  par  leur  ma- 
:;iére  de  gouverner  l'Etat  ;  &  par  confequent  le  Roy- 
:  aiie  étoit  en  droit  de  fe  di>penfer  de  leur  êtrefoû- 
i-io .  &  de  leur  refufer  l'obeï fiance  ,  fans  violer  le  fer- 
ment qu'ils  lui  avoient  fait  ;  puisque  félon  le  Droit 
naturel  &  humain  ,  quand  bien  même  les  Etats  des 
Royaumes  transporteroient  &  accorderoient  aux  Rois 
toute  leur  Autorité  &  leur  commandement  pour  les 
gouverner;  ce  ne  feroit  néanmoins  que  fous  la  condi- 
tion tacite  de  les  régir  &  gouverner  avec  juftice ,  & 
non  pas  avec  violence.  De  manière  que  quand  les  Su- 
jûs  font  traitez  tiranniquement  par  leurs  Souverains  ,  il 
eft  en  leur  pouvoir  de  leur  ôter  la.  Couronne,  lors  qu'il 
s'agit  de  leur  propre  défenfe  ;  &  en  femblable  cas  on 
ne  doit  jamais  s'imaginer  que  les  Sujets  ayent  prétendu 
engager  leur  foi ,  ni  que  les  obligations  de  leur  ferment 
puiflènt  s'étendre  jusques  là. 

Et  comme  toutes  les  chofes  fusdites  font  de  fait,  & 
tellement  connues  de  fout  le  monde  qu'il  n'eft  pas  be- 
foin  d'en  faire  la  preuve  en  juftice,  le  Roi  Catholique 
ne  pouvant  alléguer  aucune  raifon  légitime  pour  être 
oui  dans  fes  défenfes ,  &  n'y  ayant  point  d'autre  Supé- 
rieur légitime  ,  à  qui  l'on  puilfe  avoir  recours,  outre 
que  les  doléances  &  les  plaintes  fréquentes  qui  ont  été 
envoyées  pluiieurs  fois  au  même  Roi  Cadiolique  de 
Caftille  ont  été  inutiles  :  &  que  bien  qti'i!  s'en  foit  en- 
fuivi  quantité  de  defordres  les  années  dernières  tant  à 
Evora  qu'en  d'autres  Lieux  de  ce  Royaume ,  où  le 
Peuple  fe  fouleva  pour  fe  délivrer  de  la  charge  des  Im- 
pôts exceflafs  ,  fans  que  la  Nobleffe  s'en  mélit ,  on  n'a 
pas  pour  cela  adouci  la  rigueur  du  Gouvernement  , 
mais  qu'au  contraire  on  a  traité  les  Peuples  avec  en- 
core plus  de  dureté  qu'auparavant  :  Ceft  la  raifon 
pour  laquelle  les  trois  Etats  du  Royaume  afPemblez, 
fe  fervant  du  pouvoir  que  le  Droit  leur  a  donné  pour 
leur  défenfe  légitime  ,  ont  réfolu  de  lui  refufer  l'o'Deïs- 
fance,  &  de  la  rendre  au  Seigneur  Roi  Don  Jean  IV. 
lequel  .fuivant  le  Droit  qu'il  avoit  receu  de  la  DuchefTe 
Catherine  fon  Ayeule  ,  étoit  le  légitime  Roi  &  Héri- 
tier de  ce  Royaume. 

Pour  toutes  ces  raifons  ledit  Roi  Don  Jean  fondé  fur 
un  titre  fi  jufte  étoit  en  droit  d'accepter  la  Proclama- 
tion &  la  reftitution  qu'on  lui  a  faite  de  la  Couronne, 
&  de  fe  rétablir  lui  même  fur  le  Trône ,  puisque  la 
nature  avoit  attaché  à  fa  perlbnne  le  Droit  de  pofféder 
cette  Succeffion  dont  on  avoit  cépoiii!lé  ladite  Du- 
cheflé  fon  Ayeule  par  la  force  des  armes ,  puisque  ni 
elle ,  ni  le  Seigneur  Duc  Don  Theodofe  Ion  Fils  n'ont 
ofé  entreprendre  de  s'en  mettre  en  pofléffion  nour  ne 
fe  mettre  au  hazard  de  perdre  la  vie  &  leurs  Etats. 
Ainfi  lorsque  le  même  Seigneur  Don  Theodole  recon- 
nut dans  rAflemblée  des  Etats  le  Roi  Cathclique  de 
Caftille  pour  fon  Prince  ;  Il  fit  en  njcme  tems  fes 
protcftatioiis  légitimes  par  un  Aéte  particulier  (igné  de 
fa  main  &  fcellé  de  fon  Sceau ,  prenant  à  témoins  les 
Saints  qui  font  dans  le  Ciel ,  puisqu'il  ne  pouvoit  alors 
avoir  aucune  confiance  à  tous  les  hommes  qui  étoient 
fur  la  Terre. 

Ce  qui  étant  bien  confideré ,  bien  que  ladite  Protes- 
tation n'ait  point  été  intimée  juridiquement  ,  il  a  pu 
néanmoins  par  là  conferver  fon  Droit  ,  jusques  à  ce 
que  lui  ou  fes  Succeffeurs  trouvaflènt  l'occafion  de  s'en 
fervir  en  tems  &  lieu.  C'eft  ce  que  le  Seigneur  Roi 
Jean  IV.  fon  Fils  n'a  pu  mettre  en  exécution  que  dans 
le  tems  prefent ,  par  le  confentement  &  la  Proclama- 
tion unanime  des  Peuples  ,  &  par  la  reftitution  que 
tout  le  Royaume  en  gênerai  lui  a  fait  de  la  Couronne, 
non  feulement  félon  la  rigueur  des  Loix  &  la  juftice 
du  Droit  qu'il  avoit  à  ladite  Succeffion  ,  mais  auffi  par 
rapport  aux  qualitez  éminentes ,  &  aux  vertus'  qui  fe 
rencontrent  dans  fa  perfonne  ,  &  qui  feules  feroienc 
capables,  fans  aucun  autre  Droit,  de  le  faire  élire  pouf 
Monarque  de  ces  Royaumes ,  fuppofé  le  mauvais  état 
où  le  Gouvernement  des  Rois  Catholiques  de  Caftille 
l'avoient  réduit. 

C'eft  pourquoi  le  fusdit  Royaume  tenant  pour  cône- 
Ce  3  tsot* 
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A  cînt  que  ce  qu'il  a  exécuté  doit  fubfifter ,  &  perfuade 

'*-^^°  que  c'eft  par  la  volonté  de  Dieu  manifeftée  par  des  1 
164I.  prodices  qui  ont  paru  dans  le  Ciel  ,  que  le  rctablifle- 
ment  de  ce  Prince  fur  le  Trône  a  été  referve  jusqu  a 
ce  tems  ;  les  trois  Etats  ont  fait  en  peu  de  mots  de 
leur  propre  mouvement  cette  Déclaration  fignée  de 
tous,  afin  que  par  ce  premier  Afte  de  cette  Allcmblee. 
la  pofterite  foit  informée  avec  combien  de  juftice 
toutes  ces  choies  ont  été  établies  &  exécutées;  &  l'on 
remet  à  faire  une  preuve  plus  ample  de  toutes  les  cho- 
fcs  ci-dclîùs  alléguées  tant  pour  le  fait  que  pour  le 
Droit ,  par  un  Livre  qui  fera  imprimé  &  mis  au  jour 
fur  cette  matière  au  nom  de  tout  le  Royaume. 

Lifle  des  noms  de  tous  la  Membres  des  trois  Etats 
qui  ontfgné  cette  Déclaration, 

l'Etat  Ecclésiastique. 

DOn  Roderic  da  Cugna,  Archevêque  de  Lisbonne, 
du  Conléil  d'Etat  du  Roi  nôtre  Souverain  Sei- 
gneur. 

Don  Francisco  de  Caftro  Evcque  ,  Inquifiteur  Ge- 
neral des  Royaumes  de  Portugal,  du  Confeil  d'Etat  du 
Roi  nôtre  fouverain  Seigneur. 

Don  Sebaftien  de  Maros ,  Archevêque  &  Seigneur 
de  Brague,  &  Primat  des  Espagnes ,  du  ConfeU  d'E- 
tat du  Roi  nôtre  fouverain  Seigneur. 

Don  Jean  Mendez  de  Tanora ,  Evêque  de  Co- 
nimbre  ,  Comte  d'Arganil  ,  du  Confeil  d'Etat  du  Roi 
nôtre  fouverain  Seigneur. 

Don  Michel  de  Portogallo  ,  Evêque  de  Lamego. 
du  Confeil  d'Etat  du  Roi  nôtre  fouverain  Seigneur. 

Don  Francisco  Baretto  ,  Evêque  des  Algarves ,  du 
Confeil  d'Etat  du  Roi  nôtre  fouverain  Seigneur. 

Don  Emmanuel  da  Cugna  ,  Evêque  d'Elvas ,  du 
Confeil  d'Etat  du  Roi  nôtre  fouverain  Seigneur. 

Don  Francisco  de  Soto  -  Mayor ,  Evêque  de  Taga , 
du  Confeil  d'Etat  du  Roi  nôtre  fouverain  Seigneur. 

l'Etat   de    la  Noblesse. 

Le  Marquis  de  Ferreira  ,  du  Confeil  d'Etat  du  Roi 
nôtre  fouverain  Seigneur. 

Le  Marquis  de  Villareal ,  Comte  de  'Valence  ,  & 
Valadores  ,  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  nôtre  fouverain 
Seigneur. 

Le  Marquis  de  Govea  ,  du  Confeil  d'Etat ,  & 
Grand  Majordome  du  Roi  nôtre  Seigneur. 

Le  Comte  de  Mira  ,  du  Confeil  de  Sa  Majefté  , 
Grand  Majordome  de  la  Reine  nôtre  fouveraine  Prin- 
cefle. 

Le  Comte  de  Mon  Santo  Frontière  Major  ,  Grand 
Veedor  ,  Grand  Couteiro  ,  &  Grand  Alcade  de  Lis- 
bonne. 

Le  Vicomte  de  Ponte  de  Lima ,  du  Confeil  d'Etat 
du  Roi  nôtre  Seigneur  ,  Prefident  de  Juftice. 

Le  Comte  de  Cantognede,  du  Confeil  du  Roi  nôtre 
fouverain  Seigneur ,  Prefident  de  la  Chambre  de  Lis- 
bonne. 

Le  Comte  de  Ridondo  Grand  Veneur  de  Sa  Majefté. 
Le  Comte  de  Vidigheira  ,  Amirante  des  Indes ,  du 
Confeil  du  Roi  nôtre  fouverain  Seigneur. 

Le  Comte  d'Ugnano  ,  du  Confeil  du  Roi  nôtre 
Seigneur. 

Le  Comte  de  St.  Laurent ,  Regidor  de  la  Maifon 
de  la  Supplication  du  Confeil  de  Sa  Majefté. 

Don  Antonio  Pereira  du  Confeil  du  Roi  nôtre 
Seigneur. 

Triftan  d'Acugna  d'Araïde  .  Donataire  de  la  Terre 
de  Porolide  &  de  Caftro  Verde. 

Ferdinand  Martins  Freire  Donataire  de  la  Maifon  de 
Brobadela  &  autres  Terres  qui  y  font  annexées. 

Le  Dodteur  Don  André  d'Almada ,  du  Confeil  de 
Sa  Majefté ,  ProfeCTeur  de  la  première  chaire  de  Théo- 
logie, jubilé  dans  l'Univerfité  de  Conimbre. 

Don  Jean  Loiiis  de  Vasconcellos  &  Menefez, ,  Do- 
nataire de  la  Terre  d'Inxara  des  Chevaliers ,  &  des 
Confeils  di  Regofoalloes  ,  Grand  Alcayde  de  Caftel- 
bono. 

Pierre  de  Mendofa  Fuftado  ,  Grand  Alcayde  de 
Mourano  de  St.  Jacques  de  Cafen  ,  Grand  Garde  du 
Roi  nôtre  Seigneur. 

George  de  Mello,  du  Confeil  de  Guerre  de  Sa  Ma- 
jefté, &  General  de  fes  Galères. 


Roderic  de  Moura  Telles,  Donataire  des  Terres  de    *  „„- 
Pouoas  &  Meadâs.  ANNO 

Pierre  d'Acugna  Grand  Alcayde  d'Aldea  Galega  de     l6^\.  \ 
Moreana  ,  Vedor  de  la  Reine  nôtre  fouveraine  Prin- 
ccflè. 

Don  Carlo  de  Morogna  du  Confeil  de  Sa  Majefté  , 
Prefident  de  la  Mefa  de  la  Confcience  &  des  Ordres. 

Emmanuel  de  Silva  de  Soul'a  du  Confeil  d'Etat  de 
Sa  Majefté  ,  Grand  Alcayde  d'Alpaglians. 

Jaques  de  Mendoza  Furtado  ,  du  Confeil  de  Sa 
Majefté  ,  Grand  Alcayde  de  la  Terre  de  Cafal ,  Prefi- 
dent du  Confeil  des  Indes. 

Louis  de  Mello ,  Grand  Portier  de  Sa  Majefté  , 
Grand  Alcaïde  de  la  Terre  de  Serpa. 

Henri  Correa  de  Silva  ,  Grand  Alcaïde  de  la  Ville 
de  Tavila  ,  du  Confeil  de  Sa  Majefté  ,  Vedor  de  fes 
Finances. 

Don  Jean  de  Mascaregnas  ,  Donataire  de  la  Terre 
de  Laura,  Grand  Alcayde  de  la  Terre  de  Monte -Ma- 
jor, &  nouvel  Alcaïde  de  Sal  &  de  Grandola  ,  Com- 
mandeur &  Grand  Alcayde  de  Mertola. 

Don  Pierre  d'Alcacoue  Grand  Alcayde  de  l'Idagne. 

Martin  Alfonfe  de  Mello  du  Confeil  de  Guerre  , 
Grand  Alcayde  d'Elvas. 

Don  Antoine  de  Menefes ,  Grand  Alcayde  de  Cas- 
tel-blanco. 

LE  Tiers  Etat. 

Les  Procureurs  de  Lisbonne  ,  Don  Michel  d'Al- 
meida ,  &  le  Defembarcador  Francisco  Rebello 
Homen. 

Martino  Ferveira  di  Lamera  ,  &  Aircz  Falcom  Pe- 
reira Procureurs  de  la  Ville  d'Evora. 

Rodrigue  d'Albuquerque  &  Jean  de  Sa  de  Macedo. 
Procureurs  de  la  Ville  de  Conimbre. 

Martino  Ferrano  d'Almeida  ,  &  Emanuel  de  Souft 
d'Almeida,  Procureurs  de  la  Ville  de  Porto. 

Jérôme  de  Melio  Coutigno  ,  &  Sebaftien  de  Cer- 
vayal.  Procureurs  de  Santaven. 
Jean  de  Gama  Ferram  Procureur  de  la  Ville  d'Elva." 
Odoard  de  Sa  Madeira  ,  Definiteur  délia  Comarca 
di  Guarda. 

Jérôme  de  Figueredo  d'Acugna  ,  Definiteur  de  la 
Comarca  d'Esgueira. 

Jean  d'Oliveina  Texeira ,  Definiteur  de  l'Auditoire 
du  Port  de  Mos. 

'  Antoine  Barrados  Montofo  ,  Procureur  de  la  Terre 
de  Montfort  &  Definiteur  de  l'Auditoire  de  Villa  Vi- 
ciofa. 

Grégoire  de  Mario  de  Caftel-blanco  ,  Definiteur  de 
la  Terre  de  Guimerais. 

Jacques  Botello  de  Matos  ,  Procureur  de  la  Terre 
d'dlivença  ,  &  Definiteur  de  Campo  Major  &  de 
Mouvamo. 

Biagio  d'Amaral ,  Definiteur  de  la  Terre  de  Caftel- 
blanco. 

Emanuel  Pimentel ,  Definiteur  &  Procureur  de  la 
Ville  de  Miranda. 

Bernard  Correa  de  la  Cerda ,  Definiteur  de  la  Co- 
marca de  Lamego. 

Mathieu  de  Couto  Godin,  Definiteur  de  la  Comar- 
ca de  Beja. 

Odoard  de  Païva  Emanuel ,  Definiteur  de  l'Auditoire 
de  Monte-Major  le  Vieux. 

Francisco dOrta,  Definiteur  de  la  Comarca  de  Lei- 
va ,  &  Procureur  de  la  Terre  d'Atouguia. 

Michel  de  Coimbra  de  Macedo ,  Procureur  &  De- 
finiteur de  la  Comarca  de  la  Ville  de  Brague. 

Pierre  Lopez  Dorrea  ,  Definiteur  de  la  Comarca  de 
la  Ville  de  Lagos. 

Gafpar  de  Seïxas  d'Almeida  ,  Definiteur  de  la  Co- 
marque  de  Pignel. 

Mathieu  de  Sa  Percica  ,  Procureur  de  la  Tour  de 
Moncorvo  ,  &  Definiteur  de  la  Comarque  du  même 
Lieu. 

Pierre  de  Lanzas  d'Andrada  >  Definiteur  de  la  Co- 
marque de  Viana. 

Paul  Machado  de  Brito  ,  Definiteur  de  la  Maîtrife 
de  St.  Jacques  du  Duché  d'Avéiro  ,  &  Procureur  de 
St.  Jacques  de  Caufem. 

Emanuel  Correa  Carvallo  ,  Definiteur  de  la  Co- 
marca de  Setuval. 

Jérôme  Alcoorado  Pimenta  ,  Definiteur  de  l'Audi- 
toire de  Nifa. 
Rodrigue  Tellez .  Definiteur  de  la  Terre  d'Alenquer. 
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Jean  Botado  d'Almeïda  ,  Definiteur  de  la  Comarca 
f^^^   de  Torres  Vedras. 

.6^1  ■       Dominique  Antunex  Portogallo  ,  Procureur  de  Pa- 
na-Major, Definiteur  de  Caftel-blanco. 

Paul  de  Manelos  de  Fonfeca  ,  Definiteur  de  l'Audi- 
toire de  la  Maîtrile  de  Chrift. 

Loiiis  Gonçalvez,  Munis  ,  Definiteur  de  l'Auditoire 
d'Avis. 

Gaspard  d'Oliveira  Sarmento  ,  Definiteur  de  l'Audi- 
toire de  Bragance. 

Francisco  Freïre  de  Soufa ,  Definiteur  de  la  Comar- 
ca de  Toraar. 

Antoine  Machado  Villas  Boas  j  Procureur  de  Villa 
di  Condé  &  Definiteur  de  la  Comarca  de  la  Terre  de 
Brancellos. 


CXXV. 

.  Tanv.  Fosdus  renovatum  inter  Ludovicum  XIII. 
Regem  Francorum  ^  Christinam  Reginam 
Stiecoram  ,  Gothorum  &c.  Regnumque  S  u  e- 
c\iB.,  itd.  Pacem  ujque  umverfalem.  Dat.  Ham- 
burgi  Ci^  altima  Die  Menfis  Januarii  11541. 
r  Recueil  des  Traitez  de  Confédération  &  d'Al- 
liance entre  la  Couronne  de  France  &  les  Prin- 
ces &  Eftats  Etrangers,  pag.95.] 

SEreniffimi  ac  Potentiflimi  Principis  ac  Domini 
Domini  Lodovici  hujus  Nominis  decimicerrii 
GalliGE  &  NavarrK  Régis  Chriftianiffimi  Confi- 
liarius  Status,  utriusque  Ordinis  Commendator,  ac  per 
Germaniam  extraordînarius  Legatus,  Claudius  de  Mef- 
mes,  Eques,  Cornes  d'Avaux.  Conftare  volumus  uni- 
verfis  &  iîngulis,  quorum  intereft,  quod  emenfo  Fœ- 
deris  fpatio  inter  fuam  Sacram  Regiam  Majeftatem. 
&  Sereniffimam  ac  PotentiflSmam  Principem  ac  Do- 
minam  Chriftinam,  Suecorum,  Gothorum,  Wanda- 
lorumque  defignatam  Reginam,  &  Principem  hxredi- 
tariam  ,  Magnam  Principem  Finlandi»,  Ducem  Ef- 
thoniaî,  &  CareliîE  Ingriaeque  Dominam,  &  Regnum 
Suecix,  ante  triennium  initi,  cum  etiamnum  hoftes 
Pacem  impediant  fejungendis ,  qui  in  Belli  Societatem 
venerunt  fruftrandisque  unice  intenti ,  ne  &  vana  in- 
pofterum  fpe  quieti  publicx  iUudant,  ubi  Regnorum 
amicttia  &  conjunâio,  nullis  temporum  intervallis  dis- 
tinâa  ,  nuUum  iubinde  feparationi  locum  reliquerit , 
utrique  Majeftati  vilum  eiî  Paflis  armisque  infiftere, 
donec  tuta  &  honefta  Pax  utrique  Regno  Fœderatisque 
omnibus  parta  &  conjunûim  ftabilita  fijerit. 

Fafta  igitur  nobis  Poteftate  cum  Illuftriffimo  & 
Excellentimmo  Domino  Johanne  Salvio  ,  Hxreditario 
in  Adesburg  Oflfùverbii  &  Thulingas,  Sereniflîmx  Re- 
ginx  Suecix  Confiliârio  Secretiori,  Aulx  Cancellario, 
&  in  Germaniam  Legato,  de  re  tota  tranfigendi,  ac 
C  quas  prxdifti  Fœderis  Leges  moveri  mutarive  con- 
duceret ,  ftatuendi ,  &  concludendi  ,  id  fequentibus 
Articulis  mutuo  confenfu  confilioque  expreflîmus. 

I.  Traftatus  Fœderis  ad  diem  fextam  Menfis  Mar- 
tii  anno  fupra  millefimum  fexcentefimo  trigefimo  oila- 
vo,  inter  Chriftianiffimum  Regem,  Regnumque  Gal- 
lix  &  SereniflQmam  Reginam  ,  Regnumque  Suecix , 
Hamburgi  conclufus  fervetur  utrinque,  in  omnibus  & 
fmgulis  fuis  claufulis,  ad  Pacem  ufque  univerfalem,  nifi 
quatenus  hic  ab  illo  difcedit. 

_  II.  Catholici  per  Germaniam .  imprimis  Ecclefiafti- 
ci ,  fux  Religionis  exercitio  fuisque  bonis  ac  reditibus 
ex  conftanti  priorum  Fœderum  tenore  aljftue  impedi- 
mento,  aut  perturbatione  fruantur.  Quoû  idem  quo- 
que  de  Proteftantibus  didlum  efto. 

m.  Auxiliares  pecunix  impofterum  ad  millenas  li- 
bras  duodecies  centies  à  ChriftianiCTimo  Rege  quotan- 
nis  durante  Bello  Reginx  Suecix  reprxfententur ,  fed 
in  moneta  Imperiali  .  lolvendo  pro  diûa  fumma  qua- 
dringenta  &  ofluaginta  millia  Imperialium  thalerorum, 
idque  Hamburgi  in  Banco  ,   ducenta  nempè  &  quadral 

fl)  Il  eft  néceffalre. 
fin  du  dernier  jour  dej 
dans  le  Ticre  du  30.  J 
plus  vraifemblable,  ne 
rangemenr.  D'ailleurs 
lire  fmiMma  ,  au  lieu 

'/JV  ^  "™  P'i'f  ?"•  ."'  """=q"=  ce  mot  pourroitbien  avoir 
,LM  ^''  '^'r "".'""  ^',"."/  f'an.ere  ,  puUma,  &  cela  même 
avo.rdonne  occafion  a  la  mépr-fe.  Voyei  la  Nok  fut  la  Date  de  l'au- 
tre Copie,  quiTienc  aprcj  celle-ci.  [Dum.] 
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ginta  millia  thalerorum  Imperialium,  ad  diem  uldmum     a 
Junii,  pro  tribus  exaûis  menfibus,  &  tribus  fequuturis •    ^^^^ 
Totidemque  ad   diem    ultimam  Decembris  cujuslibet      1641, 
Anni  anticipata  fempcr  menfium  trium  lolutione. 

I V.  Si  de  univerûlibus  plurium  annorum  Induciis 
cum  Hofte  tranligi  poierit  ,  xquis  &  commodis  con- 
dicionibus  traiifigatur.  lis  durantibus,  Fœdus  hoc  qui- 
dem  vigeat  valeatquc,  ccflTet  tamen  promilîum  ad  le- 
vanda  Belli  onera  fubfidium,  &  fuftentandis  prxfîdiis 
copiisque  quas  Regina  Suecix  intérim  retinuerit,  Rex 
ei  luum  gratificandi  animum  nullis  non  temporibus 
teflraturus ,  trecenta  talerorum  Imperialium  millia  quot- 
annis  Amfterodami  in  Banco  numerari  curabit,  hujus 
verô  induciarii  fubfidii  folutio,  ficut  bellici,  bipartita 
efto,  iisdemque  terminis  ac  diebus,  ultima  fcilicet  Ju- 
nii ,  atque  ultima  Decembris  fiât. 

V.  Quod  li  diûx  Inducix  vel  ab  adverfa  Parte  fub 
quocumque  prxtextu  ita  violentur ,  ut  compellata  noUt 
damnum  &  mjuriam  refarcire ,  vel  prxîer  vota  Fcedera- 
torura  infecta  Pace  exeant,  tum  utroque  cafu  fumptis 
denuo  armis  fua  vis  huic  Fœderi  omni  ex  parte  auc- 
tontas  conitet,  ac  fi  nuUx  interceffiflènt  Inducix  do- 
nec per  Tradatum  Pacis  univerfalis  tranquillitati  publi- 
cx rite  profpeftum  fit. 

Y.f"i"/^^^i?"^ '"'^"'='*''""  "trinque  collaboretur , 
ut  lUuItriliirai  Duces  Brunswico- Lunxburgici ,  Illuftrif 
fima  Landgravii  Haffix  Vidua  ,  &  quicumque  porrd 
Principes  aut  Status  Imperii  ad  Fœdus  acceflerint, 
commodas  ûbi  quoque  conditiones  obtineanr. 

VII.  Cum  per  Hoftes  demum  licuerit  Pacem  veî 
Inducias  conjunitim  traftare  ,  ne  tam  optatx  rei  mo- 
ram  afFerat  longior  locorum  diftantia ,  talia  eligantur  lo- 
ca  qux  paucis  ab  invicem  milliaribus  diflara,  comme 
ditatem  prxbeant  fine  mora,  penculo  aut  difficultate 
communicandi.  Qualia  funt  ^^o^afterium  &  Ofiia-  ' 
bruga ,  aut  ejusdem  fere  intercapedinis  alla. 

VII I.  Pro  expeditiori  tanti  Negocii  exitu  ,  utrius- 
que Partis  Prxfidia  durante  Congrefl'u  ,  ex  omnibus 
Traftatuum  locis  amoveantur , illis  tamen  rurfus,ni  Pas 
fucceflerit,  ftatim  inducenda. 

IX.  Paûahxc,  pro  crédita  nobis  auftoritate  con-' 
cludmus  recipimusque  fore  ad  quem  modum  fe  ha- 
bent ,  ut  eodem  plane  firmata  à  Regibus  noftri^  &  ra- 
tihabita  intra  menfcs  duos  utrinque  commutemus. 

In  quorum  omnium  fidem  prxfentes  manibus  "&  fi. 
gilhs  propriis  munivimus,  Hamburgi  ultima  die  menfis 
Julii,  Anno  1641. 

cxxvi. 

y^utre  Copie  du  même  Traité  a^fez.  différente  de  celle 
qui  précède  ,  dr  datée  a  Hambourg  (2)  le  jq 
jHini6y.  Avec  /<î  Ratification  <i» 
Roi  Trei-Chrétien  donnée  a  St.  Germain  en  Laye 
le  il  d'Avril  1541.  [  Recueil  des  Traitez 
de  Confédération  &  d'Alliance  entre  la  Cou- 
ronne de  France,  &  les  Princes  &  Etats  étran- 
gers, pag.  96.  Recueil  de  F  r  e  d  e  r  i  c  Léo- 
nard, Tom.  V.  Theatrum  Enropxnm  Tom. 
IV.  pag.  5i8.  en  Allemand  &  fans  Ratifica- 
tion.] 

LE  Sereniffime  Très -Chrétien  &  Tres-PuiflTant 
Prince  Louis  XIII.  par  la  Grâce  de  Dieu 
Roi  de  France  &  de  Navarre,  continuant  fon 
affeaion  envers  les  Princes  &  les  Etats  d'Alle- 
magne, &  les  foins  accoutumés  pour  leur  conferva- 
tion,  fpecialement  de  ceux  qui  font  unis  avec  lui  & 
la  Couronne  de  Suéde,  pour  le  maintien  de  leurs  Pri- 
vilèges &  Libertés  du  S.  Empire  ,  &  pour  acquérir 
une  bonne  Paix  générale  à  la  Chrérienté;  ayant  fçu  que 
la  tres-Illuftre  &  très  -  Puiflante  Princeffe  Chriftine 
Reine  de  Suéde ,  Fille  du  feu  Roi  de  Suéde  Guftave 

Adol- 

(1)  La  teneur  de  ce  Traité  conférée  avec  celle  du  précèdent  nou» 
fait  jUKerque  c'eft  le  même;  mais  nous  ne  faurions  dire  laquelle  des 
deux  Copies  eft  la  meilleure.  La  Date  du  30.  Juin  ne  peut  compa- 
tir avec  celle  de  la  Ratification  qui  eft  du  21.  d'Avril  fêc  celle  du 
dernier  Juillet  qui  fe  lit  à  la  fin  de  la  précédente  Copie  s'en  éloigne 
encore  davantage.  Il  y  a  quelque  aparence  que  le  Mois  étoit  d'a- 
bord écrit  en  abrégé  de  cette  manière  ,  J^nii.  Se  que  les  Copift„, 
ou  les  Imprimeurs  en  firent  enfuite,  par  inadvertence ,  JtmH,  &  de 
celui-ci ,  jmlii.  C'eft  ainfi  que  les  fautes  s'introdulfent  &  qu'elle» 
ferveot à  former  des  Croix  pour  les  Leâeuis.    £Ddm,J 
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A  Adolphe,  de  tres-sbrieufe  mémoire,  fe  fouvenant  de 

An  NO  i^XœhL  &  des  Alliances  que  les  Princes  d'Al- 
16+I.  letnaane  ont  eu  de  tout  temps  avec  la  Couronne  de 
Fra'Kc-  &  les  Traités  qui  ont  efte  ci-devant  faits  lur 
ce  Ibiet  par  ledit  feu  Roi  de  Suéde  fon  Père,  eftoit  en 
refolution  de  iuivre  fes  bonnes  intentions  .  &  de 
contribuer  de  rechercher  le  bien  public  ,  &  dafleu- 
rer  d'autant  plus  fes  Etats  ,  pour  l'union  de  tes  inte- 
refts  &  de  les  Armées  avec  celles  de  France  &  des  au- 
tres Alliés  d'Allemagne,  a  commandé  au  Sieur  Raoul 
fon  Confeiller,  eftant  pour  fon  lervice  en  Hollande, 
de  venir  vers  ladite  Dame,  pour  l'afieurer  de  fon  af- 
fediou,  &  des  affiftances  que  Sa  Majefté  eftoit  prête 
de  lui  donner,  pour  favorUér  fes  bons  defleuis ,  avec 
pouvoir  de  palTer  &  conclure  un  Traite  avec  elle;  a 
cet  eff-t  ladite  Dame  reconnoiffant  1  obligation  qu  elle 
a  à  Sadite  Majellé,  6c  fe  voiant  avec  lefdites  affiftan- 
ces en  état  d'emploier  utilement  fes  Armes  pour  1  avan- 
tage de  la  caufe  commune  ,  &  l'avancement  d  une 
bonne,  feure  &  geaerale  Paix,  a  defiré  de  renouyeller 
un  Traité  d'AlUance  avec  Sadite  Majefte,  dont  eUe  eft 
convenue  avec  ledit  Sieur  Raoul,  félon  les  Articles  fui- 

vans.  „       „  , 

Premièrement.  Eft  convenu  &  arrête ,  que 
le  Traité  de  Confédération  fait  l'an  1638.  fera  entrete- 
nu en  tous  Ces  Points  &  Articles,  fauf  en  ce  qui  y  eft 
dérogé  par  le  prefcnt  Traité.  „   ,   ,.         „    , 

II  Item,  eft  convenu  que  les  Catlioliques  &  les 
Proteftans  feront  confervés  en  libre  exercice  de  leur 
Relicrion,  &  en  la  jouiflfance  de  leurs  biens. 

ifl  Item  ,  le  Roi  pour  donner  moien  a  ladite 
Reine' de  Suéde  de  fupporter  plus  facilement  les  frais 
qu'elle  fera  obligée  de  faire  ,  pour  faire  des  entrepnfes 
conliderables ,  pour  aftbiblir  les  ennemis  communs, 
&  les  mettre  en  état  d'accepter  des  raifonnables  Con- 
ditions de  Paix,  Sa  Majefté  lui  fera  paier  tous  les  ans 
la  Somme  de  douze  cens  mille  livres ,  tandis  que  la 
Guerre  durera.  ,,1 

I V  Item  ,  qu'il  fera  permis  a  chacun  d  eux  de 
traiter  de  Trêve  avec  l'ennemi, fi  faire  fe  peut;  &  que 
durant  icelle  le  Roi  fera  paier  tous  les  ans  à  ladite  Reine 
de   Suéde    la  Somme  de  trois  cens   mille  Ricfdales. 

V  Item  ,  au  cas  que  la  Trêve  ne  foit  entretenue 
par  la  Partie  adverfe  ,  ou  que  la  Trêve  finiffe  fans 
parvenir  à  une  Paix,  le  Traité  fera  renouveUe  &  obfcr- 
vé  comme  auparavant.  ,   „  ,         .    t,   .    o    i 

VI.  Item,  qu'en  traitant  de  Trêve  ,  le  Koi,ec  la 
Reine  de  Suéde,  tiendront  la  main,  à  ce  que  les  Alliés 
obtiennent  des  conditions  qui  leur  feront  commodes, 
&  nommément  les  Ducs  de  Brunfwick  &  de  Lune- 
bourg,  &  la  Landgrave  de  Heffe.  ,    ,    t.  . 

Vil.  Item,  que  les  Députés  du  Roi,&  de  la  Rei- 
ne de  Suéde,  traiteront  conjointement  de  Paix  ou  de 
Trêve,  en  des  Lieux  qui  ne  foient  trop  éloignés  des 
uns  &  des  autres. 

VIII.  Item  ,  que  durant  les  Conférences  pour  la 
Paix,  les  Garnifons  feront  ôtées  des  Lieux  où  ladite 
Conférence  fefera. 

I X.  Item  que  ce  Traité  fera  ratifié ,  approuve  & 
confirmé  d'hui  en  deux  mois  par  le  Roi ,  &:  la  Reine 
de  Suéde.  En  toi  dequoi  nous  deffufdits  Commiflàires 
avons  en  vertu  de  nos  Pouvoirs  refpeaifs,f^é  ces  Pre- 
fentes  de  nôtre  feing  ordinaire ,  &  à  icelles  fait  appo- 
fer  le  cachet  de  nos  Armes.  A  Hambourg  le  trentiè- 
me jour  de  Juin  \6.\.i. 

Lequel  Traité  ci-deflus  tranfcrit ,  nous  aiant  efté 
reprefenté  par  nôtredit  Commiflàire,  &  aiant  le  tout 
vu  &  examiné  de  mot  à  mot  en  nôtre  Confeil, 
Nous  avons  icelui  agréé,  approuvé  &  ratifié , agréons , 
approuvons  &  ratifions  par  ces  Prefentes  fignêes  de 
nôtre  main:  &  promettons,  en  foi  &  parole  de  Roi, 
garder  &  obferver  le  tout,  fans  y  contrevenir  direfte- 
ment  ni  indireftement,  ni  fouffrir  que  de  nôtre  part 
il  y  ioit  contrevenu  en  aucune  forte  &  manière  que 
ce  foit;  Car  tel  eft  nôtre  plailir  :  En  témoin  de- 
quoi nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à  cefdites  Pre- 
fentes. Donne'  à  S.  Germain  en  Laye  le  21.  jour 
d'Avril  1641. 


LOUIS. 
Et  plus  bas.  Par  le  Roi,  BouTHiLLiER. 


(5)    ObfervntioKS  de   Monficur  d'AvAUX  fnr  ^^  {•^■^■a. 


Traité  de  Hambourg. 


1641. 


PREMIEREMENT.  J'ai  donné  les  mains  à  nom- 
mer la  France,  tant  parce  que  l'Article  eft  ainfi 
couché  dans  les  Traités  precedcns  ,  que  pour  rendre 
l'Alliance  plus  folemnelle  &  plus  ftable. 

Les  Suédois  ont  fort  inùftê  à  ce  que  le  Traité  de 
Wifmar  fût  confirmé  avec  celui  de  Hambourg,  &  fur 
tout  à  caufe  d'un  Article  dudit  Traité  de  Wifmar ,  qui 
porte  que  s'il  furvient  un  nouvel  ennemi  à  l'une  des 
deux  Couronnes,  elle  recevra  affiftance  de  l'autre. 

Monfieur  Salvius  vouloir,  «/^»e  adfinem  Belli.,  mais 
cela  auroit  pu  eftre  expliqué  diverfement ,  car  la  Guer- 
re feroit  finie  pour  celui  qui  traiceroit  à  part.  Et  au 
moins  auroit- il  fallu  dire,  adfinem  ufque  Belli  totius. 

1 1.  Il  maintenoit  que  cet  Article  eft  fuperflu ,  d'au- 
tant qu'il  eft  dans  le  premier  Traité  de  Hambourg, 
lequel  fe  confirme  en  cettui-ci  en  toutes  fes  claufes. 
Puis  il  vouloir  que  ce  fût  le  dernier  Article. 
Il  ne  pouvoit  auffi  fe  refoudre  que  les  Ecclefiafti- 
ques  y  fuiïènt  nommés.  11  montroit  un  Ordre  exprés 
qu'il  a  eu  de  l'empêcher,  &  que  c'eftoit  aflèz  de  di- 
re les  Catholiques. 

Enfin  il  a  grandement  contefté  deux  mots:  Impri- 
mis  &  ConfiaKti ,  comme  eftant  trop  preflfans  à, fon 
gré ,  &  trop  invidieux  à  l'égard  des  Proteftans  :  Il  les  a 
raie  trois  fois,  &  trois  fois  je  les  ai  remis. 

Il  n'a  pas  eu  moins  de  répugnance  à  nommer  les 
Catholiques  les  premiers  dans  l'exemplaire  du  Traité 
qu'il  a  iigné ,  comme  ils  le  font  dans  celui-ci. 

m.  Monfieur  Salvius  ne  vouloit  point  que  cette 
Somme  fût  comptée  en  livres,  mais  en  ricfdales  feu- 
lement. 

Ilprétendoit  qu'il  fût  dit  in  fpecie  ,  comme  par  le 
Traité  précèdent;  mais  toutes  les  Lettres  de  change  fe 
paient  en  Banque,  lequel  prend  maintenant  deux  pour 
mille;  fi  bien  que  c'eût  efté  huit  ou  neuf  cens  ricf- 
dales, qu'il  eût  fallu  fuppléer  tous  les  ans  ,  avec  plus 
d'incommodité  que  de  perte. 

Et  aufli  eft-ce  à  celui  qui  reçoit ,  à  porter  ce  petit 
déchet  du  Banque. 

Voila  les  paiemens  reculés  de  fix  femaines  chacun. 
ce  qui  donnera  plus  de  fecilité  de  paier.  Il  feroit  peut- 
être  bon  que  Meffieurs  des  Finances  ne  le  fceuflènt 
pas  ;  car  les  Suédois  ne  fouSrent  rien  fi  impatiemment 
que  les  retardemens  du  fubûde. 

Fro  tribus  exadis  menfibus  :  Ils  ont  perdu  un  mois  à  ce 
compte ,  veu  qu'il  y  en  a  quatre  que  l'Alliance  eft  fi- 
nie ;  mais  Mr.  Salvius  n'y  a  pas  pris  garde. 

Il  ne  defiroit  pas  néanmoins  que  la  caufe  du  paye- 
ment fût  fi  expliquée ,  pour  urois  mois  échus ,  &  trois  à 
écheoir. 

Il  vouloit  que  ce  fût  alTex  de  mettre  les  termes  au 
dernier  Juin  ,  &  au  dernier  de  Décembre  ;  afin  de 
pouvoir  un  jour  les  imputer  totalement  aupaffé,&fe 
faire  paier  deux  fois  le  terme  qui  précédera  immédia- 
tement la  Paix  ou  la  Trêve.  J'ai  vu  ci-devant  une 
pareille  difficulté  fur  le  Traité  de  Wifinar  ,  que  j'eû 
bien  peine  à  démêler. 

I V.  Voila  un  Confentement  formel  à  une  longue 
Trêve,  Monfieur  Salvius  avoit  embrouillé  cela  d'une 
étrange  façon.  Cela  eft  dit  avec  la  dignité  du  Roi  : 
fi  l'on  eût  pris  d'autres  termes,  comme  Monfieur  Sal- 
vius s'y  eft  fort  heurté ,  il  eût  pu  arriver  qu'en  moins 
de  trois  mois  la  Couronne  de  Suéde  eût  reçu  un  paie- 
ment pour  la  Guerre  &  un  pour  la  Trêve. 

V.  Cette  redite  n'eft  pas  inutile. 

V I.  C'eft  par  raUbn  d'Etat  que  nous  avons  mis  cet 
Article  en  faveur  des  Princes  Alliés.  &  de  ceux  qui 
voudroient  s'allier  ;  &  néanmoins  il  n'oblige  les  deux 
Couronnes ,  qu'à  interpofer  leurs  offices. 

VII.  Ils  avoient  mis  en  Suéde,  ^ualia  videiitur  ejfe , 
tant  ils  évitent  de  rien  dire  pofitivement. 

Monfieur  Salvius  a  effaie  ,  par  ordre  de  fes  Supé- 
rieurs, de  referverla  faculté  à  la  Suéde  de  traitera  Lu- 
beck. 

VIII.  J'ai  ajouté  cet  Article ,  afin  que  les  Suédois 
ne  puiflènt  pas  éluder  l'effet  du  précèdent,  en  ne  vou- 
lant pas  faire  fortir  leur  Garnifon  de  la  Ville  d'Ofna- 
brug;  car  l'ennemi  ne  fe  trouvetoit  pas  en  lieu  où  ils 
feroient  les  Maîtres. 

IX. 

(3)  Comme  ces  Obfervaciona  font  courtes  &  fervenc  de  beaucoup 
pour  rîDïcHtgeace  du  Traic^*  oa  8  cru  se  de  voir  pis  les  omectre- 
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•  IX.  Monfieur  Salvius  faifoit  fcrupule  d'obliger  fi  pré- 

ANNO  cifemen:  la  Couronne  de  Suéde  à  la  Ratification  pure 

l6/^I.   &  Cmple  de  ce  Traité;  mais  puifque  c'eft  en  vertu  de 

nos  Pouvoirs,  comme  il  eft  dit  au  commencement  de 

l'Article,  je  l'ai  obligé  à  parler  net. 

Il  vouloir  mettre,  que  nous  procurerions  la  Ratifica- 
tion de  part  &  d'autre. 

Monfieur  Salvius  a  voulu  cette  datte,  d'autant  que  le 
premier  terme  eft  affigné  au  dernier  jour  de  Juin ,  & 
que  fi  nous  avions  datte  du  feize  Juillet,  il  n'auroic 
pas  eu  droit  de  demander  de  l'argent  qu'en  Dé- 
cembre. 

Je  n'ai  pas  voulu  marquer  ici  les  chofes  plus  impor- 
tantes, d'autant  qu'elles  font  connues. 


CXXVII. 

Février.  Traité  entre  Louis  XIII.  Roi  de  France  çr  les 

r  Etats    Généraux  des    Provinces-Unies 

France  '^^  Pais -bas,  avec  ajjiflance  de  douz.e  cent  mille 

ET  LES  livres  four  un  an  :  Fait  au  mois  de  Février  1 64 1 . 

Provin-  [Freder.  Léonard,  Tom.  V.] 

CES-U- 
NIES, 


U 


E  Roi  confiderant  le  peu  d'inclination  que  les 
Ennemis  communs  ont  à  la  Paiv,  &  qui!  eft 
impofiTible  de  les  y  porter  s'ils  n'y  font  con- 
traints par  la  force,  pour  parvenir  à  une  fi  bon- 
ne fin, Sa  Majefté  s'eft  refoluë  conjointement  avec  les 
Sieurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  des 
Païs  -  Bas ,  de  les  attaquer  le  plus  puiflamment  qu'il  fe 
pourra  cette  Campagne ,  &  pour  donner  moiens  aus- 
dits  Sieurs  Etats  de  fupporter  plus  aifément  les  dépen- 
ds qu'ils  feront  obligez  de  faire  pour  une  grande  entre- 
prife  ,  Sadite  Majefté  a  bien  voulu  leur  accorder  pour 
cette  année  1641.  un  fecours  d'argent  extraordinaire, 
conformément  aux  conditions  qui  s'enfuivent  ,  aiant 
pour  cet  effet  donné  ordre  au  Sieur  de  Chavigni,&c. 
de  les  concerter  &  arrefter ,  &c.  en  vertu  de  leurs 
Pouvoirs. 

Premièrement.  Sa  Majefté  affiftcra  durant 
la  prefente  année  1641.  les  Sieurs  les  Etats  Généraux 
des  Provinces -Unies  des  Païs -Bas  de  la  Somme  de 
douze  cent  mille  livres,  laquelle  lefdits  Sieurs  les  Etats 
emploieront  effedlivement  à  l'entretien  des  Gens  de 
Guerre  extraordinaire  qui  font  déjà  &  pourront  eftre 
levez  ,  en  forte  que  ladite  Somme  de  douze  cent 
mille  livres  ne  pourra  eftre  divertie  à  aucun  autre  ufa- 
ge.  Ce  que  lefdits  Sieurs  Etats  promettent  de  bonne 
foi  &  maintiendront  religieufement ,  afin  d'attaquer  plus 
aifément  les  ennemis  par  toutes  voies  &  moiens  à  eux 
poflibles. 

II.  Sa  Majefté  fera  bailler  pour  ledit  argent  des  Af- 
fignations  qui  feront  bonnes  ,  &  au  contentement  de 
celui  qu'il  plaira  aufdits  Sieurs  les  Etats  autoriiêr  en 
France  fur  ce  fujet,  pour  eftre  effêâivement  acquittées 
dans  le  cours  de  la  prefente  année  ,  le  paiem^ent  s'en 
fera  en  trois  termes;  fçavoir,  quatre  cent  mille  livres 
lors  de  la  Ratification  refpedlive  du  prefent  Traité, 
quatre  cent  mille  livres  dans  le  moK  de  Juin  prochain 
&  les  autres  quatre  cent  mille  livres  dans  le  mois 
d'Oûobre  enfuivant. 

III.  Moiennant  quoi  lefdits  Sieurs  les  Etats  s'obli- 
gent de  mettre  leur  Armée  bonne  &  forte  en  Campa- 
gne pour  faire  une  entreprife  grandement  conliderable. 
Sa  Majefté  promettant  de  fon  côté  de  mettre  pareille- 
ment une  bonne  &  forte  Armée  en  Campagne  pour 
faire  auffi  une  entreprife  conliderable  dans  le  Pais- 
Bas  ou  incommoder  les  ennemis  le  plus  qu'il  lui  fera 
poffible. 

IV.  Lefdits  Sieurs  Etats  corifentent  que  fur  ladite 
Somme  de  douze  cent  mille  livres ,  feront  prifes  &  re- 
fervées  les  Penfions  des  Officiers  François ,  pour  eftre 
paiées  &  diftribuées  fur  le  pied  &  de  la  même -façon 
qu'il  a  efté  convenu  par  le  Traité  du  17.  Juin  1630. 
&  celui  du  14.  Avril  i(>34.  Et  que  celui  que  lefdits 
Sieurs  Etats  commettront  à  Paris  pour  recevoir  lefdits 
douze  cent  mille  livres ,  fera  obligé  d'y  paier  &  four- 
nir la  Somme  à  quoi  fe  montent  lefdites  Penfions  fur 
le  dernier  terme  du  paiement. 

V.  Sa  Majefté  &  leldits  Sieurs  les  Etats  ratifieront 
refpeûivement  les  prefens  Articles  dans  le  terme  de 
(îx  Semaines  fi  faire  fe  peut. 

V I.  Ce  prefent  Traité  ne  dérogera  point  aux  préce- 
dens  faits  entre  Sa  Majefté  ôc  lefdits  Sieurs  les  Etats, 
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tous  lefquels  demeureront  en   leur  force  &  vi<njeur,    k 
pour  eftre  fidellement  &   religieufement  efFeaïez,  de   ^NNO 
part&dautre.  ""  kJ^i, 

Déclaration  Jur  le  Traité  cjue  dejfm  dtt  mois  de  Fé- 
vrier 1.541.  au  cas  cjue  le  Roi  attaque  quelque 
Place  fur  la  cke  de  Flandre.  Et  pur  le  nombre 
des  Gem  de  Guerre  dont  chaque  yirmée  fera  com- 
pofee.  •' 

pOuR  plus  grand  éclairciffement  du  troifiéme  Ar-      ■ 

ttcle  du  Trake  palfé,  &c.     Il  a  efté  convenu  que 
TT         j  "^""   ^"'^^  Généraux  des  Provinces- 

Unies  des  Pais- Bas,  mettront  en  Campagne  chacun 
une  Armée  compoiée  de  dix-huit  à  vingt -mille  Hom- 
mes de  Pied  &  de  quat.e  raille  cinq  cent  à  cinq  mille 
^hevayx:  Qje  leldites  Armées  entreront  au  premier 
jour  de  Mai  au  plus  tard  iàns  y  manquer  dans  les  Païs- 
^as.  Que  celle  defdits  Sieurs  Etats  attaquera  Gueldre  , 
Anvers  ou  Hulft,  ou  une  autre  Place  de  pareille  con- 

confiderable  de  Ion  cote  ,  ou  fera  telle  diverfion  en 
s  avançant  dans  le  Pais  des  ennemis,  qu'étans  obligez 
de  tenir  une  bonne  partie  de  leurs  Forces  pour  s'on- 
poler  aux  delTeins  de  Sa  Majeité,  Monfieur  le  Prince 
d  Orange  ait  d'iutant  plus  de  facilité  d'avoir  un  fuc- 
cez  heureux  de  fentreprife  qu'il  fera  :  Bien  entendu 
queii  cas  que  f  Ai  niée  de  Sa  Majellé  ne  faflé  qu'une 
iimple  diverlion,elle  lé  mettra  en  Campagne  quatorze 
jours  avant  celé  deldits  Sieurs  Etats;  &  au  cas  qu'il 
ioit  relolu  que  toutes  les  deux  Armées  entreprennent 
des  attaques  de  Places,  elles  fe  mettront  en  Campac^ne 
precifement  en  même  jour,  fans  y  faillir  fur  peint? de 
manquement  de  foi  de  part  &  d'autre. 

Lesdits  Sieurs  Etats  s'obligent  de  faire  paffer  dans  le 
huitième  du  mois  d'Avril  trente  VaifiTcaux  de  Guerre 
bien  equippez,de  deux,  trois,  quatre  &  cinq  cent  ton- 
neaux a  leurs  dépens  au  travers  de  Calais  ,  pour  empê- 
cher aux  ennemis  l'entrée  de  Flandre  ,  lefdits  trente 
Vailleaux  demeureront  toujours  en  ladite  côte,  taw- 
que  l'entreprilfc  durera,  &  invertiront  par  Mer  de  tdl'^ 
lorte  la  Place  affiegée  par  les  Armes  du  Roy  ,  qu'elle 
ne  puilfe  cftie  fccourué  par  Mer,  foit  par  les  Forces  du 
Koy  dElpagnc,  loit  par  celles  de  quelque  autre  Puif- 
lance  que  ce  puiflè  eftre  qui  vouîiit  les  affilter  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  ,■  audit  cas  lefdits  Sieurs 
les  Etats  s'obligent  de  faire  efcorter  tous  les  vivres  qui 
viendront  de  la  côte  de  France  au  lieu  où  fera  l'Année 
de  Sa  Majefté ,  ou  de  lui  en  fournir  à  prix  raifonnable  • 
Il  les  venîs  ne  permettent  pas  d'en  apporter  de  France 
laffilamment  &  qu'ils  foient  bons  pour  les  tranfporter 
des  Pais  defdits  Sieurs  Etats  des  Provinces  -  Unies  au- 
dit lieu  où  iera  l'Armée  du  Roy  pour  parachever  fon 
deffein ,  auquel  Sadite  M.T)cftt'  n  cngagcroit  jamais  Ces 
Armes,  fans  la  confiance  qu'elle  prend  que  le  conte- 
nu au  prêtent  Article  fera  fidellement  &  ponauellc- 
ment  exécuté  par  leldits  Sieurs  les  Etats  ,  qui  le  pro- 
mettent &  s'y  obligent  fur  peine  de  manquement  de 
foi  &  d'infradtion  d<:s  Traitez  faits  par  eux  avec  Sa 
Majefté. 


cxxvin. 

Traité  de  Commerce  entre  /'E  s  p  A  G  N  E  ^  /e  D  A-  19.  Mars. 
N  E  M  A  R  c  conclu  à  Madrid  le  1 9.  de  Mars'  Espagne 
1641.     [   Traduit  de  l'Italien    dti  Mercure  de  etDa- 

VlTTORIO    SiRI    Tom.   I.  p.lg.  307.  J  NEMARC 

I.  '  I    *Ous  les  Vaflàux  &  Sujets  du  Roi  de  Danemarc 

I       pourront  négocier  librement   dans    tous  les 

-^     Etats  dependans  de  la  Couronne  d'Efpagne, 

comme  Sujets  d'un  Prince  ami  de  cette  Couronne,  en 

obfervant  les  règles  ordinaires  du  Commerce;  à  la  re- 

ferve  des  HoUandois  qui  feront  paffez  dans  les  Terres 

de  robétfTance  du  Roi  de  Danemarc ,  pour  s'y  établir. 

II.  Il  fera  permis  aux  Sujets  dudit  Roi  d'entrer  dans 

les  Ports  du  Roi  Catholique,  non  feulement  avec  des 

Vaiffeaux  Marchands,  mais  encore  avec  des  VaiflTeatK 

de  Guerre,  pour  y  prendre  des  Provifions  de  bouche 

&  tout  ce  qui  leur  fera  necetlaire ,  pourveu  qu'ils  ne 

foient  pas  au  nombre  de  4.  ou  de  fix  enfemblej  &  en 

Dd  ce 


ilO 


CORPSDIPLOMATI  Q^U  E 


l„  ,„    ce  cdsM  il  fera  neceffaire  qu'ils  aycnc  une  Pevmiffion 

AXNO     ^^  g^  Majelté  Catholique    pour    entrer   dans  leldits 

l6^I.    Ports.  „     ,    .^ 

III.  I,es  Sujets  des  Couronnes  d'Efpagne  ôc  de  Dan- 
nerr.arc  feront  rcpurez  de  part  &  d'autre,  comme  Su- 
jets naturel:  dcfdirj  Rois ,  en  ce  qui  regarde  le  Com- 
inercc. 

I  V.  Les  Sujets  du  Dancmarc  qui  trafiqueront  dans 
le;  Royaumci  d'Efpagne  &  qui  >  demeureront  pour  le 
cominérce  ne  feront  point  inquiétez  au  fjjet  de  la  Re- 
ligion ..  non  plus  que  les  Anglois  qui  négocient  en 
lifp^i^ne,  à  condition  neantmoins  dobfcrver  l'Accord 
iait  avec  les  Anglois,  de  ne  point  caufer  de  fcandale 
public. 

V.  Toutes  les  Marchandifes  qui  fe  tranfporteront  des 
Terres  de  Danemarc  &  de  celles  d'Efpagne  feront  en- 
r-f^iftrées,  &  contrôlées  ,  &  fcellées  du  Sceau  &  des 
C;ertificats  de  la  Ville  &  dos  Lieux  d'où  elles  viendront; 
afin  do  prévenir  toutes  les  fraudes  que  l'on  pourroit 
commettre  en  f.iifent  paffer  des  Marchandifes  d'Holan- 
de  ou  de  quclqu'auirc  Pais  ennemi  :  que  s'il  fe  trouve 
qu'elles  foient  telles,  elles  feront  confilijuées ,  comme 
des  Marchand  ifcj  de  contrebande. 

VI.  Encore  que  toute,-  les  hardes  qui  fe  trouveroient 
de  conticbande  fuflenr  failies  ,  on  n'empriionncra  ni 
n'inquiétera  en  aucune  manicre  les  j'ujets  du  Dancmarc, 
&  on  n'arrêtera  point  leuis  Vaiffeaux  ,  ni  ce  qui  leur 
apartient,  mais  feulement  la  1-crfonne  &  les  hardes  qui 
fe  trouvieront  en  fraude. 

VII.  S'il  fe  trouve  quelque  fraude  dans  les  Vaifîèaux 
chargez  dans  les  Terres  de  Danemarc,  &  dans  les  Certi- 
ficats àes  Lieux  où  ils  feront  chargez.  Sa  Majefté  Da- 
noilé  s'oblige  de  châtier  rigoureulemcnt  les  delinquans 
dans  leurs  charges,  dans  leurs  biens  &'dans  leurs  Per- 
fonnes. 

VIII.  On  n'exigera  fur  les  Danois  negocians  en 
Efpagne  ni  fur  les  Efpagnols  qui  trafiqueront  en  Dane- 
m.'.rc ,  aucuns  Droits  ni  Impôts  au  delà  de  ceux  qui  fe 
lèvent  ordinairement  fur  les  Negocians  de  l'une  &  de 
l'autre  Couronne. 

IX.  I-.e  Roi  Catholique  aura  la  faculté  de  faire  par 
le  moyen  de  fes  Miniflrcs  le  premier  Achat  de  toutes 
les  Marchandil'cs  que  les  Sujets  du  Dancmarc  amène- 
ront en  Efpagnç;  c'eft  pourquoi  Icfdits  Minilbes  ieront 
obli?;ez  de  déclarer  qu'ils  les  enlèveront  dans  fix  jours, 
à  izxiie  dequoi  les  Danois,  ledit  tems  paflé  ,  les  pour- 
ront vendre  au  premier  qui  fe  prcl'entera. 

X.  Pour  donner  au  Roi  Catholique  des  afiûrances, 
que  les  Marchandifes  qui  feront  chargées  dans  les 
Royaumes  pour  le  Dancmarc  ne  feront  point  tranfpor- 
técs  dans  un  Pais  ennemi ,  le  Roi  de  Danemarc  con- 
fent  que  ks  Sujets  ,  qui  chargeront  des  Marchandifes 
fur  leurs  Vaifîèaux ,  &  qui  les  porteront  dans  un  Pais 
défendu ,  payeront  pour  ce  fujet  au  Roi  Catholique  un 
droit  de  cinquante  pour  cent;  &  il  fera  neceflâire  d'en 
faire  venir  les  Certificats  dans  un  an,  à  quoi  ils  s'obli- 
geront devant  les  Juges  des  Lieux ,  où  ils  chargeront 
leurs  Vaifleaux. 

X I.  Le  Roi  de  Danemarc  défendra  à  fcs  Sujets  & 
Habitans  de  fes  Ro)'aumes  de  porter  les  Marchandil'cs 
qu'ils  chargeront  dans  les  Terres  de  l'obéiflànce  de  Sa 
Majefté  Catholique,  en  d'autres  Pais  que  ceux  qui  ont 
été  ci-deflus  nommez ,  fous  peine  de  coiifil'cation  des- 
dites Charges  au  profit  dudit  Roi  de  Danemarc  ,  à 
condition  neantmoins  que  les  Commis  de  Sa  Adajefté 
Catholique  qui  feront  en  Danemarc  prendront  premiè- 
rement fur  ladite  confifcation  trente  pour  cent,  &  que 
la  moitié  apartiendra  au  dénonciateur. 

X  1 1  L'une  des  Couronnes  ne  pourra  retenir  dans 
fes  Ports  ni  dans  fes  Mers  les  Vaifleaux  de  l'autre,  pour 
les  faire  fervir  dans  fes  Armées  navales  ,  ni  pour  quel- 
qu'autre  ufage  que  ce  puiffé  être, au  préjudice  des  Maî- 
tres; à  moins  d'en  donner  avis  au  Roi  dont  ils  font  Su- 
jets &  qu'il  n'y  confcntc. 

XIII.  Si  quelque  Sujet  de  Dannemarc  établi  dans  les 
Etats  du  Roi  Catholique  vient  à  mourir,  tous  fes  biens 
ajiartiendront  à  fes  héritiers,  &  ils  en  feront  mis  en 
pialTeffion  fans  aucun  délai,  ni  fequcftration;  en  payant 
a\'ant  toutes  choies  ce  qui  fera  deu  par  le  défunt. 

XIV.  S'il  arrive  quelque  différent  dans  les  Royau- 
mes du  Roi  Catliolique ,  ou  du  Roi  de  Dannemarc 
touchant  la  fequeftraiion  des  Vaifleaux  ou  des  Mar- 
chandKcs  qui  auront  été  prifes  par  d'autres  que  par 
leurs  Sujets ,  le  jugement  de  cette  affaire  apartiendra  au 
Juge  des  Lieux  où  ces  Vaifleaux  ou  Marchaadilcs  au- 


ront étéTequeftrces  ;    Et  il  y  aura  à  la  Cour  des  deux   A  ^txt.. 
Couronnes  desRefidens  ou  Miniftres  de  la  part  de  l'une  "■^'^° 
&  de  l'autre,  pour  régler  les  differens  qui  pourront  ar-   164.I. 
river;  Et  ils  feront  coniiderez,  comme  les  autres  Minis- 
tres des  Princes,   &  félon  leurs  Lettres  de  créance. 

XV.  Loifqu'il  arrivera  des  fujets  de  plainte  entre  les 
deux  Couronnes  touchant  l'exécution  du  prefent  Traité, 
ou  pour  quelqu'autre  innovation ,  on  eft  convenu  d'ob- 
ferver  réciproquement  les  mêmes  points  qui  feront  ob- 
fervez  avec  l'Empereur  &  avec  les  autres  Rois  j  dont 
elles  font  amies  &  confédérées. 

X_V  I.  S'il  fe  trouve  quelque  défaut  à  l'égard  de  la  fi- 
délité des  PalTcports  de  ceux  qui  amèneront  des  Mar- 
chandifes de  I>anemarc  ;  ou  au  fujet  des  Bâtimens  Da- 
nois qui  auront  été  fabriquez  en  Païs  ennemi,  le  diffè- 
rent fera  jugé  fur  les  Lieu:?,  &  le  Roi  de  Danemarc 
donnera  de  fon  plein  gré  la  fatisfaûion  qu'il  jugera  juilre 
&  raifonnable. 

XVII.  Et  afin  que  les  Sujets  des  deux  Couronnes, 
qui  bien  fouvent  ne  fçavent  pas  la  Langue  du  Pais  où 
ils  négocient, ayent  la  facilité  de  fe  défendre  en  Jufti- 
ce,  il^y  aura  des  Confuls  de  l'une  des  deux  Nations 
dans  l'autre  ,  lefquels  refideront  dans  lefdits  Ports  & 
Lieux  d'Efpagne  &  de  Danemarc,  pour  une  plus  gran- 
de commodité  &  feureté  du  Commerce,  &  chacu- 
ne defdites  Couronnes  pourra  les  envoyer  &  les  rappe- 
ler ,  félon  que  les  aftaires  le  demanderont. 

XVI IL  S'il  arrive  que  les  Succelleurs,  Alliez  ou 
"ValTaux  defdits  Rois  falTent  quelque  chofe  qui  foit 
contraire  à  leur  correfpondance  mutuelle ,  le  prefenc 
Traité  ne  laiflèra  pas  de  fubfiller,  &  ceux  qui  contre- 
viendront aux  Conventions  qui  y  font  couteniies,  fe- 
ront châtiez. 

XIX.  Le  Roi  de  Danemarc  ayant  reprefenté  les 
grands  defordres  que  les  Armateurs  de  Dunkerqu» 
ont  caufez  dans  les  Mers  &  dans  les  Ports  de  fon 
obeifTance,  contre  fes  Vaifleaux;  on  eft  convenu  que 
non  feulement  ils  s'abfliendront  de  toutes  fortes  d'hos- 
tilitez  envers  (es  Sujets ,  mais  qu'ils  les  traiteront  com- 
me Amis  &  Alliez  ,  &  qu'ils  leur  donneront  toute 
l'alîiftance  pofTible  ;  Et  que  les  Capitaines  des  Vaif- 
leaux de  Dunkerque  &  de  tous  les  autres  Lieux  de 
i'obeiiîance  du  Roi  Catholique,  pourront  entrer  dans 
les  Ports  &  dans  les  Rivières  de  Danemarc  avec  les 
prifes  qu'ils  auront  faites  hors  d'icelles ,  comme  aufli 
lorfiqu'ils  y  feront  contraints  par  la  Tempefte,  ou  qu'ils 
feront  pourfuivis  par  l'ennemi,  ou  pour  radouber  leurs 
Vaiffeaux;  Et  ils  feront  maintenus  dans  leldits  Ports  Se 
défendus  contre  quelque  ennemi  de  l'Efpagne  que  ce 
puifle  être,  comme  s'ils  étoient  du  même  Royaume, 
ainfi  que  l'AUiance  réciproque  le  demande. 

XX.  S'il  arrive  quelque  mes-intelligcnce  entre  Sa 
Majefté  Catholique  &  Sa  Majefté  Danoife,  qui  puifïe 
donner  occafion  au  péril,  au  trouble,  ou  à  la  ruptu- 
re du  Commerce,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife,  les  Net'o- 
cians  auront  fix  mois  de  tems  à  compter  du  jour  qu^on 
le  leur  aura  fait  fçavoir,  pour  retirer  &  pour  vendre 
leurs  Marchandifes  ,  fans  qu'il  foit  permis  durant  ce 
tems-là  de  les  traiter  comme  étrangers,  ni  de  leur  faire 
aucun  tort  dans  leurs  effets  ni  dans  leurs  Perfoiuies. 

XXI.  Les  deux  Couronnes  s'obligent  réciproque- 
ment de  ne  faire  aucune  fufpenlîon  d  Armes,  ri  Trê- 
ve, ni  Paix  avec  leurs  ennemis,  fans  la  participation 

l'une  de  l'autre,  pourveu  qu'il  y  ait  du  tems  pour  le  H 

fùire;  Et  que  l'une  n'y  falTe  aucune  Convention  qui  foit  || 

contraire  aux  intérêts  de  l'autre.  PI 

XXII.  Comme  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Danoife 
ont  quelques  procez  à  faire  juger  dans  les  Etats  du  Roi 
Catholique,  Sa  Majefté  Catholique  ordonnera  qu'on 
rende  une  Sentence  définitive  fur  ce  fujet  ,&  que  l'on 
entende  fur  cela  les  Miniftres  de  l'une  &  de  l'autre 
Couronne,  afin  que  la  longueur  dés  procez  n'aporte 
aucun  retardement  à  leur  Commerce  ,  &  à  leur  Cor- 
refpondance. 

XXIII.  Les  ValTaux  &  Sujets  des  autres  Rois  ou 
Princes  Alliez  de  l'Efpagne  &  du  Danemarc ,  qui  jouïf- 
fent  à  l'égard  du  Commerce,  de  quelques  Privilèges  qui 
n'ont  pas  été  fpecifiez  dans  ce  Traité,  en  jouiront  com- 
me les  Sujets  de  l'une  &  de  l'autre  Couronne,  com- 
me s'ils  avoient  été  compris  e.xpreflément  dans  ledit 
Traité. 

XXIV.  Pour  une  plus  grande  affurance  du  con- 
tenu dans  le  prefent  Traité,  on  eft  convenu  que  le 
Serenifllme  Prince  Chriltian  I\'.  Roi  de  Danemarc, 

&  le  ScrenilTime  Prince  Philippe  IV.   Roi  d'Efpagne  '  j 

l'oblèr- 
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A  la'un  l'obfeïveront  fincerement  &  de  bonne  foi,  &  le  fero  nt 
/INNO  Qjjfgjygr  à  leurs  Vaffaux,  Sujets  &  Habitons  de  leurs 
Z-Ô4I.    Royaumes,  &  qu'ils  le  ratifieront  &  ligneront  de  leur 

propre   main  ,  &  le  feront   fceller  de   leurs    propres 

Sceaux. 

cxxix. 

'  Mars  Traité  if  accommodement  (^  de  Recomiliation  entre 
''  '  le  Cardinal  Duc  de  Richelieu,  four  er  au 
JSTom  de  Louis  XIII.  Roi  de  France  d'une 
■part ,  é"  Charles  III.  Duc  de  Lorraine 
d'autre  part ,  par  lequel  ledit  Duc  pro?Ket  au  Roi 
un  atacher/ient  inviolable  a  fis  Intérêts,  &  de  le 
ferTJir  de  [a  Perfinne  &  de  fcs  Troupes  envers  tous 
(ff  contre  tous  ;  lui  cédant  de  plus  divcrfes  Sei- 
gneuries ,  Terres  é"  Placei ,  e$-  lui  laijfam  en  dépôt 
fa  faille  capitale  de  Nancy.  A  Paris  te  29. 
Mars  i6^r.  Avec  les  Articles  Se- 
crets du  même  jour ,  concernant  la  démolition 
des  Fortifications  de  Nancy  ;  \'ABe  du  Ser- 
ment prêté  par  le  Duc  pour  l'obfervation  du- 
dit  Traité.  Du  19.  Avril  i'Î4i;  La  Rati- 
fication dudit  Traité  par  le  même  Duc  fat- 
te  a  Bar  le  11  Avril  i6i\i  ;  Vne  autre  Rati- 
fication particulière  du  Serment  prêté  à 
Saint  Germain  en  Laje  faite  auffi  à  Bar  le  zt. 
Avril  1641.  Et  enfin  la  Protestation 
que  le  même  Duc  fit  Contre  ce  Traité ,  ^  contre 
tous  les  Aéles  qu'on  avait  exigés  de  lui.  A  Efpinal 
/e  z 8.  Avril  1641.  [Mémoires  pouj-  fervir 
à  l'Hifloire  du  Cardinal  Duc  de  Richelieu, 
Tom.  II  pag.  6')').  Recueil  de  Léonard, 
Tom.  m.  Recueil  des  Traitez  de  Confédéra- 
tion &  d'Alliance  entre  la  Couronne  de  France, 
&  les  Princes  &  Etats  e'trangcrs ,  pag.  1 62 . 
Mercure  François,  Tom.  XXIX. 
pag.  7.  Londorpii  ABa  publica  Tom.  X. 
pag.  739.  en  Allemand;  Vittorio  Siki 
del  Mercurio,  Toiii.  I.  Lib.  II.  pag.  295,  en 
Italien.  J 

LE  véritable  reparitir  que  Monfieur  !e  Duc  Char- 
les dé  Lorraine  a  fait  diverfes  fois  téinoigner 
au  Roi  qu'il  a  dans  le  cœur  du  mauvais  pro- 
cédé qu'il  a  tenu  depuis  dix  ou .  douze  ans  envers  Sa 
Majefté,  la  fupplication  qu'il  lui  eft  venu  faire  en  Per- 
fbnne  de  lui  remettre  &  pardonner  ce  que  le  defefpoir 
lui  pourroit  avoir  fait  dire  ou  faire  au  préjudice  du 
refped  qu'il  connoît  lui  devoir,  &  les  aflijrances  qu'il 
donne  qu'à  l'avenir  il  fera  infeparable  de  tous  les  in- 
terefts  de  cette  Couronne  dnt  tellement  touché  Sa 
Majefté  qu'elle  s'eft  volontiers  lallfée  aller  aux  fenti- 
mens  Chrétiens ,  &  aux  mouvemens  de  la  grâce  qu'il 
a  plu  à  Dieu  lui  donner  fur  ce  fujet.  En  cette  confi- 
deration  comme  elle  fupplie  la  Bonté  divine  de  lui  par- 
donner fes  offenfes  :  Elle  oublie  auffi  celles  qui  lui  peu- 
vent avoir  efté  faites  par  ledit  Sieur  Duc. 

I I.  Et  après  que  ledit  Sieur  Duc  s'eft:  obligé,  com- 
me il  fait  par  le  prelént  Traité,  pour  lui,  fe  Succef- 
feurs  &  aians  caulè  ,  d'être  à  l'avenir  ,  &  pendant  le 
cours  de  la  Guerre  &  pendant  la  Paix ,  inviolablement 
attaché  aux  intercfts  de  cette  Couronne,  &  de  n'avoir 
aucune  intelligence  avec  ceux  de  la  Maifon  d'Auftri- 
che  &  autres  Ennemis  de  cet  Etat ,  ni  même  avec  qui 
que  ce  puille  eftre  qui  pût  vouloir  troubler  le  bon- 
heur de  la  profperité  des  affaires  de  Sa  Majefté  après 
une  fuite  que  ledit  Sieur  Duc  à  renoncé  à  tous  les 
Traités  qu'il  pourroit  avoir  faits  en  tant  qu'ils  contre- 
viendront à  la  teneur  d'icelui. 

III.  Sa  Majefté  confent  à  le  remettre  en  la  pbffef- 
fion  du  Duché  de  Lorraine  ,  de  celui  de  Bar  rele- 
vant de  la  Couronne  dont  il  rendra  prefentement  la 
foi  &  hommage  au  Roi ,  comme  auflî  en  celle  de  tous 
les  autres  Etats  dont  il  joiiiffbit  par  le  palTè  à  l'excep- 
tion de  ce  qui  s'enfuit. 

I  V.     Premièrement  du  Comté  &  de  la  Place  de 
Clermont  &  de  toutes  leurs  appartenances  &  dépen- 
ToM.  Vi.  Part.  L 


dances  qui  demeureront  à  l'avenir  pour  jamais  unis  à  la    a  ■ 

Couronne.  AN  NO 

En  fécond  lieu  des  Places  ,  Prevôtez  &  Terres  de    l64^« 
Stenai  &  Jametz  qui  demeureront  auITi  à  Sadite  Ma- 
jefté &  à  ks  Succeffeurs  Rois  pour  toujours  en  pro- 
priété avec  tout  le  revenu  d'icelles,  &  tous  les  Villages 
&  territoires  qui  en  dépendent. 

VI.  En  troifiéme  lieu,  de  la  Ville  de  Dun  &  les 
Fauxbourgs  d'icelle  qui  demeurera  àuffi  en  propriété  à 
Sa  Majefté  &  à  fes  Succeffeurs. 

VII.  En  quatrième  lieu,  de  la  Ville  de  Nanci  qui 
demeurera  auflï  entre  les  mains  du  P.oi  en  dépôt  feu- 
lement pendant  la  Guerre  pour  eftre  ladite  Place  ren- 
due audit  Sieur  Duc  dans  l'année  que  la  Paix  fera 
conclue  avec  les  Villages  de  la  Banlieue  de  ladite  Vil- 
le de  Nanci,  lefquèls  demeureront  entre  les  mains  & 
en  la  dilpofition  de  Sa  Majefté  pour  la  commodité 
&  fubfiftance  de  ladite  Ville  de  Nànci,  tant  qu'elle  fera 
confervée  en  dépôt. 

VI IL  II  a  efté  arrefté  que  la  Place  de  Marfal  fera 
razee  avant  que  d'eftre  remile  audit  Sieur  Duc,  &  que 
jamais  on  n'y  pourra  faire  aucune  Fortification. 

IX.  Il  a  été  convenu  que  le  Commerce  fera  aufll 
libre  entre  les  Etats  aufquels  le  Roi  remet  ledit  Sieur 
Duc,  &  les  Lieux  qui  demeurent  à  Sa  Majefté,  foie 
en  propriété  ,  foit.en  dépoft  feulement  ,  que  s'ils  lui 
appartenoient,&  que  tout  ce  qui  fera  neceffaire  pour 
leur  fubliftancé  ,  ne  pourra  leur  eftre  dénié  par  ledit 
Sieur  Duc  &  fes  Sujets ,  au  prix  courant  que  vau- 
dront les  denrées  dans  l'Etat  dudit  Sieur  Duc! 

X  De  plus  que  ledit  Sieur  Duc  donnera  libre  paf. 
fage  en  fes  Etats  ,  à  toutes  les  Troupes  que  Sa  Ma- 
jefté voudra  faire  pafïèr  ,  foit  en  Aiface,  ou  autres 
Lieux  d'Allemagne,  foit  dans  le  Luxembourg,  ou  eti 
h  Franche-Comté,  &  leur  fera  fournir  dés  vivres  par 
étapes,  le  Roi  les  paiant  au  prix  courant  du  Pais. 

XI.  Il  a  été  en  outre  convenu  ,  que  ledit  Sieu- 
Duc  joindra  prefentement  toutes  les  Troupes  qu'il  à 
maintenant  avec  lui  ,  comme  toutes  les  autres  qu'il 
pourra  avoir  à  l'avenir  à  celles  du  Roi.  Qu'elles  fe 
ront  lerment  à  Sa  Majefté,  de  la  bien  &  fidellement 
fervir  fous  l'autonté  dudit  Sieur  Duc,  envers  tous  & 
contre  tous  ceux  avec  lefquèls  elle  eft  prefentement 
en  Guerre ,  en  tels  Lieux  &  ainfi  qu'elle  eft^mera 
plus  à  propos  ,  &  qu'elles  recevront  à  l'avenir  pareil 
paiement,  pendant  le  temps  des  Campagnes,  que  celles 
de  Sa  Majefté  ,  à  condition  toutesfois  qu'elles  ne 
pourront  avoir  quartier  d'hiver  en  France  ,  mais  feu- 
lement es  Etats  dudit  Sieur  DuC  ou  Pais  ennemi. 

XII.  Il  a  été  auffi  arrefté,  que  ledit  Sieur  Duc  né 
pourra  loger  aucunes  defdites  Troupes  plus  prés  de 
Nanci  qUe  de  cinq  lieues,  pendant  que  ladite  Placé 
fera  entre  les  rnains  du  Roi. 

XIII.  Parce  que  Sa  Majefté  remettant  ledit  Sieur 
Duc  en  fes  Etats ,  arnli  qu'il  eft  porté  ci-deiTus ,  beau- 
coup de  difFercns  qui  étoient  à  décider  auparavant  la 
Guerre  ,  pour  raifon  de  diverfes  parties  d'iceux  ,  lui 
demeureront  à  démêler  avec  .'a  France  ,  il  a  été  ar- 
refté qu'ils  feront  tcrjninez  à  l'amiable  au  pliitôt  que 
faire  fe  pourra. 

XIV.  Parce  que  depuis  que  le  Roi  a  conquis  la 
Lorraine  par  fes  armes ,  grand  nombre  de  fes  Sujets 
de  ce  Duché  ont  fervi  Sa  Majefté  enfuite  du  ferment 
de  fidélité  qu'elle  defîra  d'eux.  Il  a  été  convenu  que 
ledit  Sieur  Duc  ne  leur  fera  aucun  mauvais  traite- 
ment, ains  les  traitera  comme  iés  bons  &  véritables 
Sujets,  &  les  paiera  des  dettes  &  rentes  aufquelles  fes 
Etats  font  obligez,  ce  que  Sa  Majefté  délire  fi  parti- 
culièrement, que  fans  l'aflêurance  qu'elle  prend  en  là 
foi  que  ledit  Sieur  Duc,  lui  a  donnée  fur  ce  liijet,  elle 
n'eût  jamais  accordé  audit  Sieur  Duc  ,  ce  qu'elle  fait 
par  le  prefent  Traité. 

XV.  11  a  été  aufifi  convenu  que  ledit  Sieur  Duc 
ne  pourra  apporter  aucun  changement  aux  Provilions 
des  Bénéfices,  qui  ont  été  donnez  par  le  Roi  ,  jus- 
ques  au  jour  du  prefent  Traité.  Que  ceux  qui  en 
ont  été  pourvus ,  demeureront  en  paifible  polïeffion 
&  joiiifiTance  d'iceux ,  lans  que  ledit  Sieur  Duc  leur 
apporte  aucun  trouble  ni  empêchement ,  ni  qu'ils  en 
puilTent  eftre  dépofTedez  ,  &  que  Sa  Majefté  conti- 
nuera à  pourvoir  aux  Bénéfices  de  la  Ville  de  Nanci. 
pendant  le  temps  que  ladite  Ville  demeurera  en  dé- 
poft en  fes  mains,  fans  changer  l'ètabliifemeot  defdits 
Bénéfices.  Et  pour  les  Offices  de  Juftice  criminelle 
qui  font  dans  ladite  Ville  ,de  Nanci,  ils  demeureron'' 

■Dàz  à 
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An  NO  ^  '■'  P'^^'l'O"  ^'^  S*  Majellc  ,  à  ce  que  les  Officiers 
■•  poiir\'ùs  d'iceii>;  en  fafTent  indépcndemment  les  fonc- 

164.1-  tioiis  danj  ladite  Ville  &  l'étendue  de  la  Banlieue  d'i- 
celle  ,  Sa  Majefté  confcntant  que  ledit  Sieur  Duc 
transfère  le  Eiilliage  de  Nanci  en  tel  lieu  qu'il  lui  plai- 
ra, pour  y  décider  tous  les  dittérens  qui  avoient  ac- 
coutumé d'eftre  jugez,  au  Siège  du  Bailliage  de  Nanci, 
fors,  &C  excepté  ceux  qui  font  ci-dc(Ius  fpecifiez. 

X  V  I.  11  a  été  au(!i  arrefté  que  ledit  Sieur  Duc  ne 
pourra  commettre  aucune  Perfonne  dans  Nanci  pour 
y  eltrc  de  fa  part ,  fi  ce  n'eft  pour  y  recevoir  les  droits 
de  fon  Domaine,  auquel  il  ne  pourra  etnpioier  qu'un 
François  agréé  du  Roi. 

XV  II.  Il  a  été  arrefté  en  outre, que  les  confifca- 
tions  qui  ont  été  données  par  Sa  Majefté,  des  biens 
de  ceux  qui  portoient  les  armes  contre  elle  ,  feront 
valables  pour  la  joiiiffance  des  revenus  defdits  biens 
jufques  au  jour  du  prelent  Traité ,  pourveu  que  ceux 
dont  les  biens  ont  été  confifquez,  ne  demeurent  plus 
au  fervice  des  ennemis  de  Sa  Majefté,  auquel  cas  ils 
feront  remis  en  la  polïéffion  &  joiiifTance  de  leurs 
biens  ,  fans  néanmoins  que  ceux  qui  en  ont  joiii  en 
vertu  defdits  dons  ,  en  puillènt  eftre  recherchez  ni 
inquiétez  en  quelque  façon  &  manière,  &  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foit. 

XVIII.  Il  n'eft  point  parlé  en  ce  prefent  Traité , 
du  diffèrent  qui  eft  entre  ledit  Sieiar  Duc  &  la  Du- 
chefié  Nicole  de  Lorraine  ,  fille  du  feu  Duc  Henri 
fiir  le  fujet  de  leur  Mariage ,  parce  que  la  décifion  d'i- 
cclui  dépend  purement  du  Tribunal  Ecclefiaftique,  & 
que  fa  Sainteté,  par  devant  laquelle  les  Parties  ié  font 
pourveuës,  fçaura  leur  faire  droit,  ainlî  que  la  Juftice 
le  requiert;  cependant  ledit  Sieur  Duc  lui  baillera  par 
forme  de  penhon,  lix-vingts  mille  livres  monnoie  de 
France  par  chacun  an ,  &  afin  que  ledit  paiement  foit 
efïeéHf ,  il  a  été  arrefté  que  ladite  fomme  de  fix-vingts 
mille  livres,  fera  prilé  de  quartier  en  quartier  fur  la 
lecepte  de  Bar,  &  en  cas  qu'elle  ne  fuffilé  fur  les  Sali- 
nes de  Rofieres  &  le  Domaine  de  Nanci.  Et  ladite 
Somme  mife  par  préférence  entre  les  mains  de  telles 
Perfonnes  qui  feront  nommées  par  Sa  Majefté  ,  pour 
la  délivrer  à  ladite  Dame  Duchefle  Nicole  de  Lor- 
raine. 

XIX.'  Ce  que  deffus  a  été  arrefl:e ,  entre  Mon- 
Ceur  le  Cardinal  Duc  de  Richelieu  pour  le  Roi ,  & 
ledit  Sieur  Duc  qui  promet  entretenir  tout  le  con- 
tenu audit  Traité ,  avec  tant  de  fidélité  &  de  ferme- 
té, qu'il  confent  qu'outre  ce  qu'il  laiife  par  icelui  à  Sa 
Majefté  pour  demeurer  à  jamais  inféparablement  uni  à 
la  Couronne ,  tout  le  refte  de  fes  Etats  que  Sa  Ma- 
jefté lui  remet  &  lui  doit  remettre  après  la  Paix  , 
foit  dévolu  à  ladite  Coiu-onne  ,  s'il  contrevient  à  la 
teneur  du  prefent  Traité  ,  en  quelque  feçon  que  ce 
puille  eftre.    Fait  à  Paris  le  29.  Mars  1641. 


j4rtkles  fecrcts  ,  pajfcz.  etitre  Adonjîeur  le  Cardinal 
Duc  de  Richelieu  four  le  Roi  de  France  Louis 
XIII-  &  Aîonfieur  le  Duc  de  Lorraine  ,  pur 
Avoir  même  force  que  le  Traité  pajfé  entre  eux , 
ce  jourd'hui. 

ENCORE  qu'il  ne  foit  point  dit  par  le  Traité  paffé 
ce  jourd'hui,  entre  Monfieur  le  Cardinal  Duc  de 
Richelieu  &  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine,  que  les 
Fortifications  des  Villes  de  Nanci  feront  razées  aupara- 
vant que  lefditcs  Villes  foicnt  remifes  après  la  Paix, 
entre  les  mains  dudit  Sieur  Duc.  Néanmoins  ce  pre- 
fent Article  fccret  a  été  paffé  pour  faire  foi,  que  Sa 
Majefté  n'en'cnd  remettre  lefdites  Villes  audit  Sieur 
Duc,  qu'après  que  les  Fortifications  en  feront  razées, 
&  qu'encores  que  ledit  Sieur  Duc  ait  tres-humblement 
fupplié  Sa  Majelté  d'en  vouloir-  ufer  autrement ,  ledit 
Siour  Duc  .s'en  remet  toutesfois  à  la  volonté  de  Sadi- 
te  Majefté ,  pour  en  ufer  ainlî  qu" elle  eflàmera  plus  à 
propos. 

Parce  qu'il  n'y  a  que  le  temps  qui  puiffe  remettre  en- 
tièrement la  confiance  que  les  déportemens  dudit  Sieur 
Duc  ont  fait  perdre  au  Roi.  Il  a  été  convenu  que 
lors  que  ledit  Sieur  Duc  ne  fera  point  auprtï  de  Sa 
Majefté,  ou  en  quelques-unes  de  fes  Armées  par  fon 
ordre,  il  ne  demeurera  pas  à  Luncville  pour  eftre 
trop  proche  de  Nanci ,  &  qu'en  quelque  lieu   qu'il 


demeure  de  fon  Etat,  il  s'y  comportera  en  forte  que  ANNft 
ceux  qui  feront  dans  les  Places  qui  demeurent  au  ^  ■ 
Roi  en  propriété  ou  endépoft,  n'aient  pas  fujet  d'en  ï"4'^> 
prendre  jaloufie. 

Il  a  été  auffl  convenu ,  que  ledit  Sieur  Duc  fera 
fournir  tous  les  ans  de  fes  Forefts ,  le  bois  neceflaire 
pour  l'entretien  des  feux  de  tous  les  Corps-de-garde 
de  la  Garnifon  de  Nanci  ,  ou  qu'il  foufH'ira  qu'on 
l'aille  prendre  par  l'ordre  de  celui  qui  fera  Gouver- 
neur de  Nanci  pour  Sa  Majefté. 

Ce  que  delfus  a  elle  arrefté  entre  Monfieur  le  Car- 
dinal Duc  de  Richelieu  pour  le  Roi ,  &  ledit  Sieur 
Duc  cjui  promet  l'entretenir  avec  tant  de  fidélité  &  de 
fermeté  ,  qu'il  confent  qu'outre  ce  qu'il  laifle  par  le 
Traité  paflé  ce  jourd  hui  à  la  Majefté  pour  demeurer  à 
jamais  mfeparabicment  uni  à  la  Couronne ,  tout  le  res- 
te de  fes  Etats  que  Sa  Majefté  lui  remet  &  lui  doit  re- 
mettre après  la  Paix,  foit  dévolu  à  ladite  Couronne, 
s'il  contrevient  en  quelque  façon  que  ce  puiffe  eftre  à 
la  teneur  des  prefens  Articles  fecrets.  Fait  à  Paris  le 
29.     Mars  1641. 

Pour  plus  grande  confirmation  des  Articles  fecrets 
ci-deiïus  écrits;  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  a  defiré 
qu'il  plût  à  Sa  Majefté  en  jurer  folemnellement  l'exé- 
cution fur  les  Saints  Evangiles ,  &  qu'elle  eiit  agréa- 
ble d'en  recevoir  pareil  ferment  de  lui.  Ce  qui  a  été 
fait  en  la  Chapelle  du  Château  de  Saint  Germain  en 
Laye ,  entre  les  mains  du  Sieur  Evêque  de  Meaux  pre- 
mier Aumônier  de  Sa  Majefté. 

(1)  jiBe  du  Serment  prêté  par  le  Duc  de 
Lorraine  pour  l' objèrvation  du  Traité  cj- 
dejfus.  yl  St.  Germain  le  19.  j4vril  1641. 
[  Mémoires  pour  l'hiftoire  du  Cardinal  Duc  de 
Richelieu.  Tom.  II.  pag.  1S58.] 


LE  Mardy  deuxiefme  jour  d'Avril  1641.  en  la 
prefence  de  très-haut ,  très-excellent  &  tres- 
puiflant  Prince.  Louis  par  la  Grâce  de  Dieu 
Roi  de  France  &  de  Navarre,  eftant  en  la  Chapelle 
de  fon  Chafteau  &  Maifon  Royalle  de  S.  Germain 
en  Laye ,  après  les  Vefpres  de  Sa  Majefté  folemnelle- 
ment dites.  Nous  Charles  par  la  Grâce  de  Dieu  Duc 
de  Lorraine,  Marquis,  Duc  de  Calabre,  Bar,  Guel- 
dres ,  &c.  Ayant  affifté  aufdites  Vefpres,  avons  prefté 
le  ferment  de  l'obfervation  du  Traité  conclu  entre  L  e 
Cardinal  Duc  de  Richelieu  Pair  de 
France,  au  nom  de  Sa  Majefté ,  &  Nous ,  le  29. 
Mars  dernier  paflé,  duquel  ferment  la  teneur  s'enfuit. 
Charles  par  la  Grâce  de  Dieu  Duc  de  Lorraine, 
Marquis,  Duc  de  Calabre,  Bar,  Gueldres,  &c.  jurons 
&  promettons  en  foy  &  parole  de  Prince  ,  fur  les 
Saintes  Evangiles  de  Dieu  &  Canon  de  la  Meflè, 
pour  ce  par  nous  touchez  ,  que  nous  obibrverons  6c 
accomplirons ,  ferons  obferver  &  accomplir  pleine- 
ment &  réellement,  &  de  bonne  foy,  tous  &  cha- 
cuns  les  Points  &  Articles  accordez  &  portez  par  le 
Traité  conclud  &  arrefté  à  Paris  le  29.  Mars  dernier, 
enferable  les  Articles  iécrets  aufti  concluds  &  arreftez 
le  mefme  jour  entre  Monsieur  le  Cardi- 
nalDuc  de  Richelieu,  Pair  de  Fran- 
ce, au  nom  de  très-haut ,  tres-excellent  &  tres-puif- 
fant  Prince,  Louis  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce &  de  Navarre,  &  Nous;  fans  jamais  y  contreve- 
nir direûement  ou  indireétemcnt,  ny  permettre  qu'il 
y  foit  contrevenu  de  noftre  part,  en  aucune  manière 
que  ce  foit ,  ainfi  Dieu  nous  foit  en  ayde.  En  tefmoin 
de  quoy  nous  avons  figné  ces  prefentes  de  noftre  main 
propre ,  &  y  fait  apofcr  noftre  Seel ,  en  la  Chapelle  du 
Chafteau  &  Maifon  Royalle  de  Saint  Germain  en 
Laye  le  19.  Avril  mil  fix  cens  quarante  &  un. 

A  laquelle  preftation  de  ferment  eftoit  prefente 
très-haute  ,  très-excellente  &  tres-puiflànte  Princeflê, 
Anne  par  la  Grâce  de  Dieu  Reyne  de  France  &  de 
Navarre,  Efpoufe  de  Sa  Majefté  ;  comme  auffi  es- 
toient  prefens  Le  Cardinal  Duc  de  Riche- 
lieu, le  Duc  de  Longueville  ,  le  Duc  de  Che- 
vreufc  noftre  Coufin,  Monlieur  Seguier  Chancelier  de 

Fran- 

(i)   Cette  Pièce  &  les  deux  fuivantes  ne  fë  trouvent  point  daos 
le  Recueil  de  Ltotiard»  ai  dao*  Landijpui,  [DDM.j 


DU     DROIT      DES     GENS. 


France ,  les  Sieurs  les  Ducs  d'Ufez  &  de  Vantadourj 
An  NO  de  Montbafon  &  de  la  Force,  de  ChaftiUon  Mares- 
164,1.  chai  de  France  j  de  Cinq-Mars  Grand  Elcuyer,  Bou- 
'  tillier  Surintendant  des  Finances  ,  Phelippeaux-de  la 
Vrilliere ,  Boutillier-de-Chavigny ,  &  Sublec-dc-No- 
yers.  Secrétaires  d'Eftat:.  l'Evelque  de  Meaux  premier 
Aumofnier  de  Sa  Majefté  tenant  le  Livre  des  Saintes 
Evangiles  &  Canon  de  la  MelTe  ,  fur  lequel  nous 
avions  les  mains  poféesj  prefens  les  Sieurs  Bel  mont, 
Siniy,  le  Comte  de  Ligneville,  &  Berup,  Colonels 
de  nos  Troupes.  Pour  tefmoin  de  quoy  nous  avons 
figné  ces  prefentes  de  noftre  main  ,  &  à  icelles  tait 
apofer  noftre  Seeh  les  an  &  jour  que  delTus.  Airifî 
/■^k/ Charles,  c^  p/us  bas ,  le  MoLLEURi  ©- 
Jeellé  en  placard  des  Armes  dtidit  Duc. 


uiBe  de  la  Ratification  faite  dans  la  Ville  de  Bar , 
par  le  Duc  Charles  <iif  Lorraine  ^« 
Traité  cj-dejfm ,  enjemhle  des  Articles  jecr  et  s. 

("^H ARLES  par  la  Grâce  de  Dieu  Duc  de  Lor- 
_j  raine.  Marquis,  Duc  de  Calabre,  Bar,  Guel- 
dres,  &c.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront ,  Salut.  Nous  trouvans  maintenant  dans  nos 
Eftats,  efquels  le  Roi  a  eu  agréable  de  nous  remet- 
tre, fuivant  un  Traité  fait  &  conclud  à  Paris  le  29. 
Mars  dernier,  paffé  entre  Sa  Majefté,  par  Le  Car- 
dinal Duc  DE  Richelieu,  ayant  plein  Pou- 
voir d'elle ,  &  Nous  ;  Sçavoir  faifons  qu'ayant  tout 
fujet  de  nous  loiier  de  la  bonté  5c  generolité  de  Sa 
Majefté .  qui  au  milieu  de  la  profpenté  de  fes  Armes, 
&  des  bons  fuccez  que  luy  donne  Dieu  de  tous  cos- 
tez,  s'efl:  portée  à  nous  traiter  fi  favorablement,  nos- 
tre  intention  eft  de  luy  rendre  tous  les  tefmoigna- 
ges  à  nous  poflibles,  de  la  reconnoilîànce  que  nous 
en  avons.  Et  cependant ,  nous  avons  jugé  à  propos , 
tout  auffi-toft  que  nous  nous  lommes  veus  dans  nos- 
tre-dit  Eftat ,  &  parmy  nos  bons  Serviteurs  &  Su- 
jets, de  ratifier,  comme  par  ces  prefentes  nous  rati- 
fions, agréons  &  aprouvons  le  fuidit  Traité,  eniëm- 
ble  les  Articles  fecrets ,  concluds  &  arrefteT.  le  mefme 
jour  entre  Le  Cardinal  Duc  de  Riche- 
lieu, au  nom  de  Sadite  Majefté  &  Nous,  félon 
6c  ainfi  que  nous  avons  le  tout  ligné  &  juré.  Pro- 
mettons d'abondant  en  foy  &  parole  de  Prince ,  lè- 
lon  que  nous  avons  folemnellement  fait  le  2.  Avril 
dernier  ,  d'exécuter  ,  garder  &  entretenir  inviolable- 
ment  ledit  Traité  &  Articles  fecrets,  félon  leur  for- 
me &  teneur,  fans  y  contrevenir,  ou  permettre  qu'il 
y  foit  contrevenu  de  noftre  part,  en  aucune  manière 
que  ce  foit.  En  tefmoin  de  quoy  nous  avons  figné 
ces  prefentes  de  noftre  main,  &  à  icelles  fait  apol'er 
noftre  grand  Seel  à  Bar,  le  21.  Avril  1641.  Auifi 
figné  Charles,  <é- jvr  le  reply,  par  Ordonnance  de 
fon  Alteflè  JeaNle  Molleur  éf  jeeùé  du  graiid 
Sceau  dudit  Duc,  de  cire  rouge ,  fur  double  queue. 


Ratification  Jpeciale  du  Serment  prêté  par 
le  Duc  de  Lorraine  pour  l'obfervation  de  ce  Trai- 
té.  Faite  a  Bar  le  zi.  Avril.  1 5..}. i . 

Charles  par  la  Grâce  de  Dieu,  Duc  de  Lor- 
raine, Marquis  ,  Duc  de  Calabre,  Bar,  Guel- 
dres  &c.  jurons  &  prometons ,  en  foi  &  parole  de 
Prince,  fur  les  Saintes  Evangiles  &  Canon  de  la  Melfe, 
pour  ce  par  nous  touchez.,  que  nous  obferverons  & 
accomplirons,  ferons  obferver,  &  accomplir,  pleine- 
ment, réellement  &  de  bonne  foi  ,  tous  &  chacun 
les  Points  &  Articles  accordez,  &  portez  par  le  Traité 
conclu  &  arrefté  à  Paris  le  29.  Mars  dernier,  enfem- 
ble  les  Articles  auffi  conclus  &  arreftez  le  même  jour 
entre  le  Cardinal  de  Richelieu ,  au  nom  de  très-haut , 
très-excellent  &  tres-puiflànt  Prince, Louis  par  la  Gra- 
'  ce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre ,  &  Nous, 
fans  jamais  y  contrevenir,  direftement  ou  indireûe- 
ment,  ni  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  de  noftre 
part ,  en  aucune  manière  que  ce  foit.  Ainfi  Dieu 
nous  foit  en  aide. 

En  tesmoin  de  quoi ,  nous  avons  figné  ces  pre- 
fentes de  notre  propre  main ,  &  à  icelles  fait  apofer 
notre  Scéel,  en  la  Chapelle  &  Maifon  Royaile  de  S. 
Germain  en  Laye  le  a  Avril  1641,    Ce  que  depuis 


nous  avons  ratifié  par  ces  prefentes  en  notre  Ville  de  A  t^xjq 
Bar  (i)  le   29.  jour  dudit    mois  &  an,  que  dellus.  ■'^^^^ 
S!g7iéCvLA  RLES  de  Lorraine  ér  Jur  lerep/i,pzi   164*^' 
Ordonnance  de  fon  AltelTe  ,Jean  le  Molleur, 
(^  fcellédu  grand  Sceau  dudit  Duc  en  cire  rouge  fur  dou- 
ble queue. 

Proteflation  de  Charles  II  L  Duc  de  Lor- 
raine ,  contre  fon  Traité  avec  la  France  dit  zp. 
Mars  l6^.i.  portant  qu'il  a  été  forcé ,  contraint, 
^  violenté  de  le  foufjigner  ,  Qr  que  fon  intention 
n'a  jamais  été  de  le  metire  en  exécution;  a  Ffpi- 
nal  le  iS.  Avril  \6ii^\.  [Baleicourt, 
Traité  hiftorique  &  critique  fur  Torigine  &  la 
Généalogie  de  la  Mailon  de  Lorraine.  Aux 
Preuves.  Pag.  cclxxiij.] 

C  H  ARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lor- 
raine, Marchis,  l5uc  de  Calabre  ,  Gueidres, 
Bar,  &c.  à  tous  ceux  qui  ce.^  prefentes  Lettres 
verront.  Salut.  Les  afleurances  fou  vent  réitérées,  qui 
nous  avoient  été  données  de  la  parc  du  F-wOi  de  Fran- 
ce, nous  rendant  aut.rei  de  fa  Perlbnne,  d'en  recevoir 
un  traitement  favoi  ible  &  fortable  à  noftre  naitVan- 
ce  &  condition ,  nous  y  avoient  iaic  prendre  une  con- 
fiance entière,  &  porté  à  furmonter  toutes  les  répu- 
gnances que  les  t'  .liremens  receus  cy  devant  nous  fai- 
foient  concevoir,  &  négliger  les  remontrances  Ijeni- 
gnes  de  nos  fidels  Serviteurs ,  &  Subjets ,  efperans  plus 
à  la  bonté  de  Sa  Majefté ,  que  nous  n'appréhendions  les 
violences  de  ceux  qui  femlîlent  avoir  un  delîcin  for- 
mé d'envàhir  nos  Etats ,  fous  couleur  d'une  apparence 
de  Traité;  mais  au  lieu  de  recevoir  les  effets  de  ces 
alTèurances,  fans  nous  permettre  d'approcher  de  Sa  Ma- 
jefté ,  pour  lui  reprefenter  l'injure  qui  nous  étoit  faite, 
le  Sieur  Cardinal  de  Richelieu  fe  fervant  de  cette  puif- 
lânte  autorité,  qu'il  s'eft arrogée  en  France,  captivant 
notre  liberté  par  des  violences  extraordinaires,  &  con- 
traires aux  promeflès  qui  nous  avoient  été  faites ,  nous 
a  forcé  à  nous  fousligner  à  tous  les  Articles  qu'il  a 
dreflêz,  pour  nous  dépouiller  des  principales,  &  plus 
importantes  Places ,  Rentes ,  &  Revenus  de  nos  Cou- 
ronnes &  Domaines  ,  au  préjudice  de  l'Union  faite 
de  nos  Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar  ;  &  non  content 
de  nous  ravir  les  Comtez  &  Places  de  Clermont,  Ste- 
nay,  Jametz,  Dun,  appartenances  &  dépendances ,  en 
conanuant  fes  maavailès  vclontez  en  notre  endroit, 
nous  auroit  contraint  de  nous  foumcttre  envers  Sa  Ma- 
jefté a  des  Conditions  injuftes  par  les  reptiles  de  no- 
tre Duché  de  Bar,  fans  différences  ni  diftinftion  des 
Places  &  Prevotez  qui  n'y  peuvent  être  comprifes,  au 
préjudice  &  contre  le  premier  Ade  qui  en  a  été  fait 
par  Henri  IlL  Comte  de  Bar  en  l'an  1301.  de  Phi- 
lippes  le  Bel,  qui  eft  l'origine  de  la  fimple  révéren- 
ce prétendue  feulement  par  les  Roi.^T.  C.jufqu'au  tems 
des  Ducs  Antoine  &  François  Ducs  de  Lorraine 
&  de  Bar, nos  Prédeceireurs,defquels  dés  l'année  154.1.. 
l'on  extorqua  avec  pareille  violence  ,  une  forme  de 
rcprilé  dudit  Duché  de  Bar ,  entièrement  contraire 
à  celle  du  même  Comte  Henry  ,  laquelle  néanmoins 
ledit  Sieur  Cardinal  de  Richelieu  a  prile  pour  fonde- 
ment de  celle  qu'il  nous  a  forcé  de  palier,  fans  avoir 
voulu  déférer  à  la  vérité  que  nous  luy  repreleutions. 
Et  d'autant  qu'il  notis  importe ,  &  à  nos  SuccelTeurs 
Ducs,  de  taire  connoitrc  à  tous  Monarques,  Princes, 
Etats ,  &  à  la  pofterité  ,  le  traitement  rigoureux  & 
forcé  que  nous  avons  reçu  en  France  ,  contre  la 
Foy  publique  ,  par  la  haine  dudit  Sieur  Cai'dinal  de 
Richeheu  contre  nos  Perlbnnes,  Maifons,  &  Etats", 
&  que  l'on  nous  pourroit  imputer  d'avoir  aggreé,& 
aprouyé  par  notre  filence  ce  qu'il  qualifie  Traité, 
fous  prétexte  d'une  prétendue  Ratification  laiffée  en 
la  Ville  de  Bar  le  21.  de  ce  mois  d'Avril ,  détenue 
par  les  Armes  de  Sa  Majefté  ,  ainfi  que  le  refte  de 
nos  Etats,  par  lefquels  nous  étions  necellîtez  de  paffer 
à  notre  retour  de  Paris,  pour  mettre  notre  Perfoil- 
ne  hors  de  danger,  &  nous  rendre  en  notre  Armée; 
Dd  3  Sça- 

(l)  Or  donne  cette  Pièce  telle  qu'on  l'a  trouvée,  dan,  les  Ml- 
moins  pour  Vhijltirr  A,  CirrfiVw/  D:,c  Je  Richelieu ,  Tom.  II.  pag.  « J-p. 
mais  la  date  en  efl  faulTe  ;  8c  probablement  c'eft  une  faute  d'.m- 
preffion.  Il  faut  lire  le  il.;»»r.  Les  dates  de  la  Pièce  précédente, 
&  de  celle  qui  fuit  le  prouvent  incoateftsblemeni.    C^um,] 
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«vr»,^  Sçîvoir  fàifons,  qu'étant  arrive  hcuveurement  par  la 
^^^°  grâce  de  Dieu  en  notre  VUle  d'Epinal  ,  y  ayant  tecou- 
I  64,1.  vré  la  liberté  née  avec  tous  les  humains,  laquelle  nous 
devoit  eue  gardée  inviolablement ,  Nous  y  trouvant 
en  état  de  pouvoir  faire  nos  Déclarations  Se  Protelta- 
tions  contre  les  nullitez  très  apparentes  de  touts  les  Adles 
que  nous  avons  été  contraints  de  paflér  pour  la  feurcte 
de  notre  perfonnc  ;  avons  prefentemont  ,  en  notre 
pleine  &  entière  liberté  ,  déclaré  ,  protcfté  ,  &  par 
CCS  prelep.tes  déclarons  ,  proteftons  ,  en  prcfence  des 
Tabellions  de  notre  Duché  de  Lorraine  ,  &  témoins  à 
ce  appelles  ,  avoir  été  forcé  ,  contraint  &  violenté  de 
nous  fouHlgner  à  tous  les  Aftes  que  ledit  Sicur 
Cardinal  de  Richelieu  ,  fous  le  nom  do  Sa  Majefté 
Tres-Chrcftiennc,  a  voulu  extorquer  de  nous,  par 
apprehenlion  de  quclqu'autre  traitement  funcfte  à  notre 
perlbnne  ;  notre  intention  n'ayant  jamais  été  de  dé- 
membrer ni  désunir  de  notre  Duché  de  Bar  les  Com- 
tez  &  Places  de  Clermont, Stenay,  jametz,  Dun,  ny 
leurs  appartenances  ni  dépendances  qui  en  font  inalié- 
nables ,  non  plus  que  de  nous  foumetre  aux  reprifes  , 
foy  &  homage  pour  notre  Duché*  de  Bar  ,  en  la 
forme  qu'on  a  pareillement  extorqué  de  nous  par  pure 
force  &  violence;  ni  aux  conditions,  ni  aux  Articles 
qualifiez  fecrets ,  portez  par  ce  prétendu  Traité,  comme 
contraire  à  nos  Droits  Souverains ,  &  Loix  de  nos 
Etats  ;  que  nous  proteftons  ne  devoir  ni  pouvoir 
nuire  ni  préjudicier  ,  non  plus  qu'à  nos  Succefieurs 
Ducs.  Desquelles  Déclarations  &  Proteftations  avons 
requis  Afte  nous  eu  être  délivré  par  le  Tabellion  & 
Témoins  appeliez  à  cet  effet  ,  pour  nous  fervir  &  va- 
loir ainfi  qu'il  appartiendra  par  raifon,en  ftute  des  pre- 
fentes  iWiées  de  notre  main  ,  contrefignécs  par  l'un  de 
nos  Secrétaires  d'Etat  ,  Commandement  &  Finances, 
ausquelles  nous  avons  fait  appUquer  le  Seel  lecret  de  nos 
Armes.    Fait  en  notre  Ville  d'Epinal  le  28.  Avril  1641. 


cxxx. 

ï.  Juin.    Traité  de  Confédération  é"  Mitmce  entre  /Lo  vis 

'  ^  XîII.    Roi    àe   France    &   Jean  IV.    Roi  de 

g.^'^^  Portugal,  à  Paris    le   i.  Juin  l6^(.      [  F  R  E- 

PoRTU-         DER.  Léonard,  Tom.  IV.    Recueil  des 

GAL.  Traitez   de    Confédération   &   d'Alliance  entre 

la  Couronne  de  France  &  les  Princes  &  Etats 

Etrangers,  pag.  5  i^.] 


i(î4>i. 


L 


E  R  o  I  fçachant  l'Amitié  6c  bonne  intelligence 
qui  a  efte  entre  les  Rois  fes  Predecefleurs  ,  & 
_  les  anciens  Rois  de  Portugal,  desquels  le  Roi 

Jean  IV.  à  prelént  régnant  ,  a  efté  reconnu  unanime- 
ment par  tous  les  Portugais  pour  légitime  Succefléur , 
Sa  Majefté  a  efté  bien  ailé  de  voir  ici  les  Ambaflâdeurs 
qu'il  a  envolez  vers  Elle  pour  renouveUer  cette  ancien- 
ne Amitié  ,  &  l'afTcurer  par  une  Alliance  entre  Elle 
&  ledit  Roi.  Surquoi  les  Commiffaires  de  Sa  Majefté 
aians  plein  Pouvoir  d'EUe,  font  convenus  avec  lesdits 
Sieurs  Ambaffadeurs ,  aians  auffi  plein  Pouvoir  dudit 
Roi  de  Portugal ,  des  Articles  fuivans. 

I.  Il  y  aura  doresnavant  Paix  &  Alliance  perpétu- 
elle, entre  les  Rois  de  France  &  de  Portugal,  &  leurs 
Roiaumes,  Provinces,  Mers,  Ports  &  Havres. 

II.  Lesdits  Rois  promettent  de  bonne  foi  de  ne 
donner  aucune  affiftance  d'Hommes,  d'Argent,  Mu- 
nition ,  Armes  ni  Vivres  ,  aux  Ennemis  l'un  de  l'autre 
contre  lesquels  ils  font  prcfentement  en  Guerre,  direc- 
tement ni  indireétement. 

III.  Mellicurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
des  Pais-bas,  feront  admis  en  cette  Alliance ,  aux  con- 
ditions qui  feront  convenues  avec  eux. 

IV.  Pendant  la  prefentc  Guerre  que  le  Roi  a  contre 
le  Roi  de  Caftille  ,  laquelle  il  continuera  puiCfamment, 
le  Roi  de  Portugal  agira  de  fon  cofté  continuellement 
contre  ledit  Roi ,  &  l'attaquera  de  fa  Puilïance  ,  tant 
par  Terre  que  par  Mer. 

V.  Pour  en  faciliter  le  moien  ,  Sa  Majefté  demeure 
d'accord,  de  joindre  à  la  fin  de  Juin  vingt  de  fes  Vais- 
feaux  bien  armez  &  équipez  en  Guerre  ,  à  vingt  Cai- 
llons du  Roi  de  Portugal ,  que  fes  Ambaflâdeurs  affeu- 
rent  &  promettent  au  nom  dudit  Roi  leur  Maiftre  , 
qu'ils  feront  trouvez,  &  mesme  davantage,  armez  & 
bien  équipez,  en  Guerre  ,  &  tous  prefts  à  faire  voiJe  , 


dont  les  moindres  feront  de  trois  cens  Tonneaux  ,  afin  &  ^^  . 
que  lesdites  deux  Flottes  fortifiées  des  vingt  Vaillèaux  '^^NO 
que  les  Sieurs  Etats  Généraux  doivent  donner  de  fe- 
cours  audit  Roi  Don  Jean  ,  aillent  attaquer  la  Flotte 
des  Caftillans  venant  des  Indes  ,  ou  entreprendre  dans 
les  Etats  dudit  Roi  de  Caftille  par  des  descentes  dans 
fes  Terres ,  ce  qui  fera  eftimé  plus  à  propos.  Bien  en- 
tendu que  lesdits  Vaifleaux  ,  tant  de  Portugal  que  des- 
dits Sieurs  les  Etats  Généraux ,  déféreront  à  l'Admirai 
de  France  le  commandement ,  &  tous  ICs  autres  hon- 
neurs qui  lui  font  deus  :  &  qu'en  cas  que  la  Flotte  du- 
dit Roi  de  Caftille  vinft  à  élire  prife  elle  fera  partagée 
également  entre  les  Confederez. 

VI.  Si  les  années  fuivantes  les  deux  Rois  &  lesdits 
Sieurs  Etats  jugent  qu'il  foit  à  propos  de  continuer  une 
pareille  entreprife,  on  le  fera  par  avis  commun. 

VII.  Il  y  aura  libre  Trafic  &  Commerce  entre  les 
Sujets,  Roiaumes  &  Etats  des  deux  Rois,  comme  du 
temps  des  anciens  Rois  de  Portugal ,  enforte  que  leurs 
Sujets  pouront  Négocier  &  Trafiquer  en  toute  feureté 
les  uns  avec  les  autres  comme  Amis  &  Alliez  ,  fans 
qu'il  leur  foit  donné  aucun  empcfchement ,  ains  toute 
forte  de  protcélion  &  ibulagement  pour  leur  Trafic  , 
mesme  fi  befoin  eft ,  leur  fera  accordé  de  part  &  d'au- 
tre des  Privilèges  &  Libertez  plus  grandes  que  par  le 
paflé. 

VIII.  Sa  Majefté  permettra  que  les  Portugais  puifTent 
transporter  de  fes  Roiaumes ,  &  Etats  ,  Ports  &  Ha- 
vres au  Roiaume  du  Portugal ,  toutes  fortes  d'Armes  , 
Vivres  &  Munitions  pour  l'ufage  &  fers'ice  dudit  Roi- 
aume feulement.  Comme  aulli  ledit  Roi  de  Portugal 
permettra  que  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Très  -  Chres- 
tienne  puiflènt  transporter  de  lés  Roiaumes  toutes  les 
chofes  dont  ils  pourront  avoir  befoin. 

IX.  Les  fusdits  Articles  ont  efté  fignez  au  nom  du 
Roi  par  Monfieur  Seguier  ,  Chevalier  ,  Chancelier  de 
France;  Monfieur  Bouthillier,  Commandeur,  Grand- 
Treforier  des  Ordres  du  Roi,  &  Sur- Intendant  des 
Finances  de  France  ;  Monfieur  Boutliillier  de  Cha- 
vigni,  auflî  Commandeur,  Grand -Treforier  des  Or- 
dres de  Sa  Majefté  ,  Secrétaire  d'Etat  &  de  fes  Com- 
mandemens.  Et  au  '  nom  dudit  Roi  de  Portugal  par 
Don  Francisco  de  Mello  ,  du  Confeil  dudit  Roi  ,  Se 
fon  Grand -Veneur  ;  &  Don  Antonio  Coelho  de 
Carvalho  ,  auflî  du  Confeil  dudit  Roi ,  &  du  Confeil 
de  fon  Parlement  Suprême  ,  fes  Ambaflâdeurs  prés  Sa 
Majefté  Très  -  Chreftienne  ,  &  feront  ratifiez  refpeâ:!- 
vement  par  Sa  Majefté  &  par  ledit  Roi  de  Portugal 
dans  le  terme  de  quatre  mois.  Fait  à  Paris  le  premier 
Juin  1641. 

Bien  qu'il  ne  foit  point  parlé  dans  le  Traité  publit 
pafle  cejourd'hui  entre  ...  .  de  ce  qu'il  fe  pourra 
faire  en  faveur  du  Roi  de  Portugal  ;  au  cas  que  le 
Roi  &  fes  Confederez  viennent  à  conclure  la  Paix 
avec  la  Mailbn  d'Autriche  ,  le  Roi  toutesfois  par  fa 
generolîté  a  bien  voulu  afleurer  le  Roi  de  Portugal 
fon  bon  Frère  ,  que  lors  qu'il  viendra  à  la  conclu- 
fion  d'un  Traité  de  Paix ,  il  fera  fon  pofllble  pour 
fe  referver  la  liberté  de  l'aflifter  toujours  en  fes 
juftes  prétentions  ,  pourveu  que  les-  Alliez  de  Sadite 
Majefté  confentent  d'entrer  avec  Elle  en  une  pareille 
obligation.  Bien  entendu  qu'en  tel  cas  le  Roi  de 
Portugal  s'obligera  à  ne  faire  aucun  Traité  avec  le 
Roi  de  Caftille,  fans  le  confentement  de  Sa  Majefté 
&  de  fes  Alliez. 

Le  fusdit  Article  fecret  fera  ligné  au  nom  du  Rcâ 
par  ....  &  au  nom  du  Roi  dé  Portugal  par  .  .  . 
&  fera  refpeélivement  ratifié  par  Sa  Majefté  &  ledit 
Roi  de  Portugal  ,  dans  le  terme  de  quatre  mois. 
Fait  à  Paris  le  premier  jour  de  Juin  1641. 

Sigfi/',  Seguier^ 

BouthillierI 

BoUTaiLLlER; 


CXXXI. 

Vnio»   des  Confederez,  d'Allemagne,  faite    F"'"'', 
après    id   mm  du  General  Bmmei  ^  contre  la  [J;]i^i, 


DU    DROIT    DES     GE 


âl  ? 


'i.îTNO       Ma'ifin  d'Autriche,  le  ..  *  Juin  1541, 
>-.  [FRfiDER6  LEo^fARD,  Tom.  III.] 

TO  u  s  les  Colonels  de  Cavalerie  &  Infanterie  > 
s'étans  après  le  decés  de  l'Excellence  du  Maré- 
chal de  Camp  Bannier  ,  unanimement  accor- 
dez, de  dreiTer  ent»e  eux  un  Traité  d'Alliance  &  Con- 
fédération pour  la  confervation  de  l'Armée  j  &  l'entre- 
tenement  d'une  correfpondance  inviolable  à  l'avenir  , 
l'on  a  ledit  Traité  pour  la  plus  grande  fureté  rédigé  par 
écrit  en  certains  Points  ;,  dont  voici  la  teneur. 

I.  Perfonne  de  nous  n'aura  autre  but  ni  intention 
en  fes  recherches  &  demandes  >  que  le  bien  pubUc 
de  tous  les  Etats  Proteftans. 

II.  Tous  les  Colonels  &  Commandeurs  de  Regi- 
mens  Alliez  j  ne  permettront  d'eftre  feparez,  en  façon 
quelconque. 

III.  Si  par  avanture  aucun  de  nous  eftoit  injufte- 
ment  molefté  ou  mal-mené  de  la  Généralité)  chacun 
de  nous  s'en  doit  reflèntir  ,  &  en  prendre  telle  part 
comme  fî  cela  lui  eftoit  arrivé  à  fa  perfonne. 

rV.  Si  quelqu'un  de  nous  eflroit  molefté,  ou  paf 
le  fait  de  fon  Régiment  ,  ou  par  fon  intereft  parti- 
culier, &  qu'après  s'en  eftre  plaint  il  ne  reçoit  point 
fatisfadion  ,  ou  que  la  réparation  fiift  trop  différée  , 
les  autres  Alliez  feront  obligez  en  vertu  des  prefentes, 
d'affilier  de  tout  leur  pouvoir  le  grevé  ,  &  reputer 
l'affront  ou  dommage  fait  à  tout   le  corps. 

V.  Si  aucun  Officier  haut  ou  bas  fe  vouloir  élever 
contre  les  autres  ,  ou  tramer  quelque  deffein  dont  il 
pourroit  arriver  un  préjudice  notable  à  la  conferva- 
tion des  Regimens ,  chacun  de  nous  fera  obligé  d'en 
prévenir  par  tous  moiens  les  effets. 

VI.  Perfonne  de  nous  ne  prendra  aucuns  dons  , 
prefens ,  ou  autres  avantages  ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit ,  pour  fe  départir  de  l'union  prefente  ,  à 
peine  d'eftre  déclaré  infâme. 

VII.  Si  aucun  avoit  pris  quelque  chofe  pour  fon 
profit  particulier  feulement,  &  ne  l'auroit  déclaré  de- 
vant que  de  l'accepter  à  iés  Alliez  ,  cela  lui  fera  ré- 
puté pour  légèreté  &  inconltance. 

VIII.  S'il  nous  efl  prefente  de  la  part  du  Roiaume 
de  Suéde  un  autre  General  abfolu ,  devant  qu'aions 
eu  une  réponfe  favorable  de  nos  Députez ,  il  ne  fera 
receu  que  fous  les  conditions  précédentes. 

IX.  Pendant  cet  entre-tems ,  nous  nous  gouverne- 
rons tous  en  gênerai ,  &  chacun  de  nous  en  pani- 
culier  à  l'endroit  de  nos  Regimens  ,  non  feulement 
comme  du  vivant  de  feu  Monfieur  le  Maréchal  de 
Camp,  mais  encore  avec  plus  de  fidélité  fi  faire  fe 
pourroit. 

X.  Finalement  d'autant  que  la  Confédération  pre- 
fente n'a  ,  &  ne  doit  avoir  d'autre  but  que  le  réta- 
tliffement  (par  le  moien  de  l'Armée  de  la  Couronne 
de  Suéde)  d'une  Paix  fure  &  non  fufpefte  dans  l'Em- 
pire ,  il  eft  ncceffàire  qu'il  ne  fe  traite  rien  (  en  ce 
qui  touche  le  principal)  avec  les  GeneraiLX  Majors 
qui  font  à  prefent ,  làns  le  confentement  de  nous 
tous  ;  mais  fera  contredit  à  leurs  commandemens  , 
&  ne  comparoîtrons  à  leurs  affignations  faites  à  nos- 
tre  deceu. 

Au  refte ,  les  contrevenans  à  cette  Alliance  ,  & 
aux  Points  accordez  &  meurement  délibérez ,  feront 
privez  du  fruit  d'iceux  &  déclarez  infâmes.  En  foi 
de  quoi  nous  avons  figné  ces  prelèntes,  &  corroboré 
icelles  de  nos  Sceaux. 

La  Promejfe  faite  au  Duc  de  Lunehourg  (j-  au 
Lemdgrave  de  Hcjfc ,  far  les  Hauts  Officiers  de 
V Armée  Sucdoiji. 

T  Es  Maifons  de  Lunebourg  &  Heffe ,  s'eftans  de 
riouveau  rejointes  à  nous  pour  l'avancement 
du  bien  public  des  Proteftans  ,  &  pour  la  manuten- 
tion de  leurs  Etats  ,  il  eft  raifonnable  que  récipro- 
quement elles  foient  traitées  en  Amis  &  Confederez. 
C'eft  pourquoi  nous  les  Hauts-Officiers  des  Cavalerie 
&  Infanterie  Suedoife ,  &c.  leur  avons  promis  & 
promettons  en  foi  &  parole  de  Cavalier  par  ces  pre- 
fentes  ,  qu'à  la  prefentation  du  premier  General  Sué- 
dois ,  nous  pcrfifterons  en  la  refolution  de  ne  jamais 
prendre  les  Armes, ni  entrer  en  aucune  Ligue  contre 
lesdites  deux  Maifons  ,  tandis  &  fî  long-tems  qu'elles 
fe  tiendront  fermes    à  noilre  Parii ,  au  contraire  les 


affifterons  ,  &  leurs  Etats  à  l'égal  de  tous  les  autres  ANKâ 

Proteftans  ,  &  en  tomme ,  nous   nous  en  comporte-  ^     - 

rons  envers  eux,   comme  il  appartient  à  Cavaliers  ^o4ï<' 
d  honneur. 

CXXXIL 

Tniité  de  Trêve,  comme  aujjî  de  Navigation  ^  de  11.  Juin, 
Commerce   entre   Jean    IV.    Roi  de  Portugal  ,    ^e  Por- 
&   les^  Provinces-Unies    des   Pais-lpas.  tvgat. 
Fait  à  la   Haje  ,  le  12.  Juin  ,   1641.     [  R  g.  rt  lesI 
c  u  E  1 1  des   Traitez  faits  entre  les  Etats  Gé-  Provin* 
néraux  des  Provinces- Unie? ,  &  divers  Rois    ces-L7- 
Princes   Sec.   d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce  ,  qui  ^^^'" 
fe  trouve  auffi  dans  le  M  e  r  c  u  r  e   Fran- 
çois, Tom.  XXIV.  pag.  259.   dans   Wic- 
Cij;  E  F  o  R  T  ,  Hifl.    des    Provinces-  Vmes  ,  aux 
Preuves  du  I.  Liv.  &  en  Italien  dans  le  M  e  r- 
cuRio  de  ViTTORio   SiRi,  Tom.  I. 
pag.  827.] 

EXperientia  docuit,  quod  Dor,  HiUppus  Secundus 
Caftelte  Rex  ,  vi  &  potcntia  armorum  quon- 
dam  mvaferit  Coronam  Lufitaniie  ,  &  confe 
quenter  privaverit  Sereniffimum  Prïcpocentemque  Re- 
gem  Bon  Joannem  (olim  Ducem  de  Bras,anc^)  indu 
bitabili  fuo  fuccelhonis  Jure  &  Juftitia  in'akemcraora- 
tam  Coronam  Lulitanis  ,  tanquam  legitimum  &  pro- 
ximum  Haeredem  Sereniffimx  Domina;  Dona  Ctheri- 
me  ,  ac  continuarunt  Succeflbres  prsediéH  Rei^is  Cas- 
tellx  multis  contiguis  annis  in  violenta  occupatîone  al- 
tememoratae  Coron*  Lufitania:  ,  infringentes  Fœdera 
&  Paûa  Amicitias ,  Confidentix  &  Conimercii  ,  ouS 
Domini  Reges  Corona;  Lulîtanix  continue  cum  aliis 
Pnncipibus  ac  Nationibus  in  Europa  fancle  colucrant, 
deorbantes  bonos  Subditos  &  Vai'allos  ejusdem  Corons 
eorum  Juribus  ,  Legibus  &  Confuetudinibus,  infuper- 
que  eos  onerantes  injuftitia  ,  intolerabilibus  vcxationi- 
bus  &  diverfis  aliis  fpeciebus  Tyrannidis ,  injuneentes 
illis  exceffiva  onera,^ux  RcgesCaftelte  limul  ac  cum 
Patnmonio  Regiaî  Coronx  Luliranix  dilapidarunt  &: 
confumpferunt  evitabilibus  bellis.  Quitus  predidi 
boni  Subditi  &  Vafallt  ejus  Corona:  ira  ftimulati  atnue 
iracundia  maélati  ,  tandem  haud  levi  habita  patienna  j 
magno  cum  animo,  aulli  &  circumlneaione  injuftum 
illudac  intolerabilejugum  Régis  CafteUie  excuflèrunt , 
ac  femetipfos  libcrtati  reftitucrunt  ,  deraumque  com- 
muni  applaufu  fiepius  altememoratum  Johamiem  ^^„ar- 
tma,  Regem  clegerunt ,  proclamaruiit,  eique  homagi- 
um  ac  Jusjurandum  ôdelitatis  pr.eftiterunt.  Prxpo- 
tentes  Domini  Ordincs  Générales  quoque  paffive  pro 
comperto  habentes  intolerabilLm  Tyiannidem  &  per- 
dura onera  prxfati  Caftellx  Régis  ,  pariterque  ejusdem 
nefanum  Inftitutura  ad  confcqucndam  Mon.irchiam 
miilto  iiîculo  jam  fuper  Univerli  Europa  jaétatam ,  in 
commodum  Boni  Publie!  dijudicarunt  e.xpedirc  lauda- 
bili  ac  honefto  jam  akemcmorati  Régis  Johannis  htiar- 
ti  propofito  fuccurrere ,  cumque  eodcm  inirc  &  coa- 
fummare  prxfcns  hoc  Paétum  &  Traftatum  ,  nec  non 
prxtermittere  varias  &  diverfas  commoditates  ,  quas 
alias  pro  proprio  particukri  commodo  arque  utilitate , 
naéto  hoc  rerum  ftatu  ,  tam  citra  ,  quam  ultra  Line- 
am  poffent  ufucapere  &  perciperc  ,  maluntque  eorum 
loco,  ut  reviviscat  vêtus  illa  Amicitia  ,  Anior  rccipro- 
cus  ac  Commercium  ,  quse  inter  Dominos  Reges  Co- 
ronae  Luûtania:  ac  Belgas  ultro  citroque  antiquitus  flo- 
ruerunt. 

I.pRimo  conclufum  eft  verum ,  firmum  ac  inviolabi- 
-•-  le  Induciarum  Paûum  ceffationisque  omnis  hofti- 
litatis  aûus  mter  altememoratum  Regem  &  Ordines 
Générales  tam  Mari  aliisque  Aquis  ,  quam  Terra  ,  in- 
tuitu  omnium  Subditorum  atque  Incolarum  Unirarum 
Provinciarum  ,  cujuscunque  conditionis  illi  fuerint  j 
citra  exceptionem  locorum  perfonarumve  ,  ut  &  pati- 
ter  intuitu  omnium  Subditorum  atque  Incolarum  Re- 
gionum  altememorati  Régis,  cujuscunque  conditionis 
fuerint ,  citra  excepuonem  Locorum  Perfonarumve , 
quîe  partes  Sacrse  Majeftatis  adverfus  Regem  Caftelte 
tuentur  ,  aut  inpofterum  tueri  teperientur,  Idque 
omnibus  in  Locis  &:  Maribus  ab  utraque  patte  Lineas 
juxta  coîiditioncs  S;  reftridtiones  hic   infra  refpçûiva 


Zl6 


CORPS     DIPLOÎvlATIQUE 


.  cxpUcatas .  tempore  Decennii.     Quod  Indiiciarum  Pac- 

^^^°  tum  cenationisquc  omnis  hortiliratis  aftus  m  luKopx 

I64I.    pl,ais  ac  aliundc  fitis  .  extra  limites  lefpea.ve  Pny.le- 

eio?uni ,  Societatihus  Indiarura  Orientalium  atque  Oc- 

cidentalium    antt-hac   nomine   hujus  Status   reipcaive 

concciToriim,  ftatim,  fada  fubfcnptione  hujusTraaa- 

ir  Ac  in  (ndia  Oientali  omnibusquc  Locis  6.  Ma- 
ribus  ("ub  diftriau  Privile^i  a  Dominis  Ordinibus  Ge- 
r-ralibui,  Socictaci  Indix  Orientalis  hariim  Proyin- 
ciarum  concelli  ,  uno  anno  a  dato  ,  cum  ratihabitio 
Imjus  Tradacus  nomine  Régis  Lulitaniiï  hic  loci 
foerit  oblata  ;  At  vero  fi  publica  mamfefl;ano  prae- 
dictanun  Induciarum  ceffationisque  omnis  hoftUitatis 
adus  alicubi  Locorum  &  Maviam  pr^tadomm  ci- 
,  tins  deVencrit  ,  antequam  fupradiclus  annus  exfpirave- 
rit ,  ut  tum  quisquc  ab  utraque  parte  m  hujusmodi 
Locis  &  Maribus  refpeaive  a  tempore  publicx  ma- 
nifcftationis  lelc  contincat  ab  omni  hoftilitatis  aclu. 

lil  Et  comprchendentur  fub  prKdiûis  Inducus  & 
celTatione  omnis  hoftilitatis  aclus  omnes  huiusmodi 
eeiieris  Rcges  ,  Dynaftx  &  Gences  IndiK  Orientalis , 
quibu^cum  Dommi  Ordines  Générales  ,  aut  Societas 
Indi-e  Orientalis  harum  Provinciarum  eorum  nomine 
amicitiam  colimt  ,  aut  Foedere  jundi  lunt ,  fiqua  iibi 
expedire  arbitrabuntur  has  Inducias  &  ceUationem 
omnis  hoftilitatis  adus  complefti. 

IV  Ncc  fas  cfto,  prcEtafto  Decenmi  tempore  du- 
rante, fibi  inviccm,  nec  Terra,  nec  Mari,  hoftilka- 
tem  aut  uUam  aggrcffionis  vim  inferre  ,  ac  omnibus 
Lufitanicis  Na^'lbus  ex  Lufitania  fub  Mandate  aut 
Comminione  altememorati  Régis  Johami::  e^tiarn , 
navigantibus  ad  Loca  &  Maria  ,  qux  partes  hujus 
Régis  tuentur  ,  ficuti  paricer  illis  Navibus  ifthmc  in 
Luiitaniam  re^■ertentibus ,  permiiTum  efto  libère  abs- 
que  ulla  rémora  navigare,  intuitu  Societatis  Indix 
Orientalis  harum  Provinciarum. 

V.  Similiter  nec  Naves  eorundem  Subditorum  ha- 
rum" Provinciarum  in  earum  curfu  praedidas  Lulîta- 
nicas  moleftia  afficientur. 

\l.  Et  utraque  Pars  efto  Ubcra  &  fecura  in  fuis 
Tradatibus  &  Contraftibus. 

VII.  Item  ,  liberum  efto  utrique  Parti  navigare  , 
paritcr  Loca  poffidcre ,  fuum  Commercium  fine  ullo 
impedimento  exercere,  «que  ut  tempore  &  fub  ma- 
nifeft-uione  praidiftarum  Induciarum  cefi:àtionisque 
omnis  hoftilitatis  aûus ,  in  India  Oriental]  Loca  pos- 
fedit  ,  efFcûive  commeavit ,  fuumque  Commercium 
exercuit. 

VIII.  Ssepius  diâx  Inducix  ac  CefTatio  omnis  hos- 
tilitatis  adus  efièdum  fortientur  tempore  Decennii  in 
Locis  &  Maribus  pertinentibus  fub  diftridtu  Privilegu 
a  Dominis  Ordinibus  Generalibus  Societati  Indise  Oc- 
cidentalis  harum  Provinciarum  conceffi,  a  dato  ,  cum 
Ratiliabitio  fuper  hoc  Traftatu  nomine  Régis  Lufita- 
niîE  heic  loci  fucrit  oblata ,  &  publica  manifeftatio 
prxdiûarum  Induciarum  Ceffationisque  omnis  hoftili- 
tatis ac>us  porro  alicubi  prxnominatorum  Locorum  ac 
Marium  refpe£tive  pervenerit.  A  quo  tempore  utra- 
que Pars  in  iftiusmodi  Locis  &  Maribus  refpeûive  fefe 
cohibeat  ab  omni  hoftilitatis  aûu.  Ita  tamen ,  ut  intra 
oaoMenfes,  poftquam  prcediita  ratiliabitio  heic  loci 
fuerit  allata ,  conveniendum  fit  cum  Corona  Luiitanix 
de  Pace  in  fvpius  diflis  Locis  &  Maribus  ,  pertinenti- 
bus fub  diftridu  Privilegii  Societatis  Indix  Occidenta- 
lis  harum  Provinciarum  ;  ad  qux  Dominus  Trijlao  de 
MeijJoça  Hurtado ,  Legatus  &  Confiliarius  Regiae  Ma- 
jeftatis  Luiitanix  hisce  poUicetur  ,  ut  intra  prxdiftos 
oâ:o  Menfes  poft  prxfatam  ratihabitionem  Regix  Sa- 
crx  Majeftatis  heic  loci  oblatam  ,  quoque  obveniant 
nccellarium  Mandatum  ,  ordo  ac  Inftruflio  ,  pariter- 
qic  perfona  aut  perfonx  auûoritate  regia  munitx  ,  ad 
tradandum  de  prxdida  Pace  :  Attamen ,  (i  in  even- 
tUm  contia  oaincm  cxpeâiationem  Pacis  conditio  non 
iniretur  ,  ut  ,  co  non  obftante  Ixpius  diâix  Inducix  , 
ceffatioque  omnis  hoftilitatis  aftus  tempore  Decennii , 
modo  pr.Emifib  &  juxta  Articulos  infra  explicatos  , 
plénum  cftedl-um  fortiantur. 

IX.  Societ.v-  Indix  Occidentalis  harum  Provincia- 
rum ,  ut  &  Subdi.i  ac  Incolx  ejusdcm  Terrarum  ac- 
quifitarum  -  nec  non  omnes  illi  inde  dependentes ,  cu- 
juscunque  Nationis  ,  conditionis  aut  Religionis  lint  , 
gaudeant  &  fruantur  in  fingulis  Terris  &  Locis  Régis 
Luiitanix  ,  ac  ad  eandcm  Coronam  fpeûantibus  ,  in 
Europafitis,  hujusmodi  Commcrcio,  Lxemptionibus, 
Libcrtatibus  &  Juribus ,  quibus  reliqui  Subdici  hujus 


Status,  vigore  hujus  Traftatus,  gaudebunt  &  fruentur.  a, 
Hac  tamen  conditione  ,  ne  Societas  Indix  Occidenta- 
lis harum  Provinciarum  ,  ut  &  Subditi  ac  Incolx  in  I< 
ejusdcm  Terris  acquilitis,  fîcut  pariter  omnes  reliqui  ab 
illa  dependentes,  conentur  ex  Bralilia  transferre  ad  Rcg- 
num  Lufitanix  Saccbarum,  lignum  Brafilicum  ac  alias 
Merces  in  Brahlia  exiftcntesâc  provenientes  ;  ficut  pa- 
riter nec  Lufitanica  Natio  ,  ut  &  Subditi  ac  Incolx  in 
cjusdem  Terris  acquiiitis  ,  nec  minus  ab  ea  dependen- 
tes, conabuntur  ex  Brafilia  transferre  intra  has  Provin- 
cias  &  Rcgiones  Saccharum ,  lignum  Brafilicum  alias- 
que  Merces  in  Brafilia  exiftentes  &  provenientes. 

X.  Natio  Belgica,ut  &  Lufitanica, durantibus  Indu- 
ciis  &  ceffatione  omnis  hoftilitatis  adusjfibi  invicem 
fuccurrent  atque  opem  ferent  pro  virili,  cum  occafio 
&  ftams  rerum  illud  poftulaverit. 

XI.  Omnia  Fortalitia  ,  Urbes ,  Naves  &  particula- 
res  Perfonx  ,  five  fint  Lufitani  aut  alii  in  Brafilia  vel 
aliorfum  fita  &  reperti ,  qui  partes  Régis  Caftellx  fo- 
vent,  aut  poftmodum  in  eorum  pbteftatem  redigentur, 
non  aliter  rcipicicntur  ac  reputabuntur  ,  quam  com- 
munes hoftes ,  quos  adoriri ,  profequi  ac  vincere  cuili- 
bet  Parti  licitum  fie  nullo  habito  relpeâu  Limitum. 
Hoc  attento  ,  fi  quà  akerutra  Pars  ejusmodi  Loca  aut 
Fortalitia  occuparct ,  illi  quoque  cedat  Jurisdidlionis  & 
latorum  camporum  ambitus  &  reliqua  emolumenta  an- 
tiquitus his  annexa  ,  non  obftante  talia  Loca  &  Forta- 
litia (  ut  fupra  diilum  eft  )  in  alterius  Limitum  diftric- 
tu  fortiantur. 

XII.  Quilibet  utriusque  Partis  Subditorum  relinque- 
turac  remanebit  in  bonis  fuis,  uti  illa  tempore  mani- 
feftationis  Induciarum  &  cefTationis  omnis  hoftilitatis 
adus  tum  deprehendentur  &  lati  campi  inter  utriusque 
Partis  extrcma  Fortalitia  fiti,  (  qui  neceffario  inde  in- 
telligendi  funt  pro  acquifitis  ac  eorum  dominio  vindica- 
tis  )  utrinque  divifi  cxtabunc ,  fub  his  comprehendendo 
Gentes  &  Nationes  fub  iisdem  fortientes.  Quibus  fi- 
nibus,  modo  prxmiflô ,  pofitis  &  ftatutis,  Lufitanicx 
Nationi  ab  illa  ,  &  Subditis  harum  Provinciarum  ab 
hac  parte  conftabit,  qux  Loca,  commoditates  &  am- 
bitus latorum  camporum  quilibet  pro  fuis  agnoscat  & 
tueatur. 

XIII.  Quod  vero  attinet  particularium  proprietates 
ac  poffeffiones  ,  qux  fub  prxdidta  divifione  ad  unam 
vel  alteram  partem  pertinebunt ,  de  his  forfitan  non- 
nuUa  Loca  extabunt  dereliûa  &  populata  ,  alla  vero 
culta  ac  gente  inftruda  :  At  vero  quod  fpeâac  Loca , 
quorum  Incolx  &  Proprietarii  fefe  ad  hanc  vel  alte- 
ram Partem  recepifle  deprehendentur ,  exinde  null» 
omnino  reftitutio  fiet ,  neque  ullorum  mobilium  ibi- 
dem relidorum  &  repertorum  ,  fed  quilibet  eo  con- 
tentus  vivat  oportet ,  quod  ex  derelidlis  Locis  fecum 
afportavit  ac  abftulit. 

XIV.  Attamen  in  didtis  Locis  &  Terris ,  qux  fuis 
Proprietariis  aut  aliis  poflèfiforibus  eorum  nomine  & 
parte  remanferunt ,  illis  utrinque  cognita  caufà,  jus  fu- 
um &  pofl^effio  aflèrvabitur,  vifis  prius  eorum  neceflà- 
riis  documentis  &  probationibus. 

XV.  Super  quibus  utriusque  Partis  regimen  in  fuo 
cujusque  diftridu  refpedtive  disponat ,  prout  videbitur 
convenire ,  non  conceflo  ,  ut  alius  quispiam  his  fefe 
immifceat. 

XVI.  Commercia  ad  utriusque  Partis  ditiones,  trac- 
tus  &  ambitus  Locorum  in  Brafilia  ,  quxlibet  fibi  ipfis 
relinquantur,  exclufis  omnibus  aliis  ;  nec  ipfis  Lufita- 
nis  fas  efto  hujus  Status ,  neve  Subditis  hujus  Status  , 
Lufitanorum  ditiones ,  traûus  &  ambkus  Locorum 
frequentare ,  nifi  communi  voluntate  &  confenfu  poft- 
modum aliter  vifum  fuerit  convenire. 

XVII.  Ne  permiffum  fit  Lufitanis  in  Brafiliam  na- 
vigare ,  commercari  aut  mercaturam  exercere  cum 
Navibus  alienx  Nationis ,  aut  cum  ipfiffimis  Nationi- 
bus  extraneis.  Sed  indigentes  aliquibus  extraneis  Navi- 
bus ad  navigarionem  ,  mercaturam  &  Commercium 
in  Brafiliam ,  tenebuntur  illi  taies  conduccre  aut  emere 
a  Subditis  harum  Provinciarum.  Quo  cafu  emptionis 
vel  conduaionis ,  nullx  minores  Naves  in  Brafiliam 
aptentur  ac  impendantur  ,  quam  centum  &  triginta 
onerum,  aut  duccntorurn  &  fexaginta  vaforum ,  muni- 
tx ad  minimum  fedecim  tormentis  (  alias  Gotelingen  ) 
vibrantibus  fingulatim  quinque  aut  fex  libras  ferri  re- 
fpective,  munitionequc  belli  provifx  fecundum  propor- 
tionem.  Et  quando  majores  Naves  a  Lufitanis  in  i3ra- 
filiam  conducentur  atque  ementur  ,  ac  deinceps  appli- 
cabuntur ,  ut  fupra,  tum  illx  fecundum  proportionem 
onerum  tanto  plus   muniantur  &  provideantur.    Et 
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hoc  omne  fub  pœna  amiffionis  &  confiscationis  prx. 
aNNÔ  diftarum  Navium  una  cufn  earum  requifitis,  quas  alias, 
X64I.  ut  antea  .  ccdant  çommodo  Societatis  Indix  Occiden- 
talis  harum  Provinciarutn,  aut  vero  eorutn  ,  qui  ab  ea 
dépendent  vel  appendent,  fiqua  illa  ab  hi^  forte  depre- 
hendercntur  &  caperentur. 

XVIII.  Neque  Lulîtanis,  neque  Incolis  harumPro- 
vinciarum  liccat  ullamNavium,  Nigrorum,  Mercium, 
aliorumve  necellariorum  vectaram  pr^ftare  Indiis  Cas- 
tilianorum  >  aliisqûe  Locis  ab  eorura  parte  ftantibus 
fub  pœna  amittendx  Navis  &  bonorum  ,  pariterque 
perfoniE  >  quîe  inibi  reperientur ,  ut  hoftes  apprehen- 
dentur  &  tradla"buncur. 

XfX.  Illiid  ,  quicquid  tam  Lufitani  >  quam  Subditi 
harura  Prov^inciarum  in  Oris  Afiicx  polfident ,  nu{la 
indinet  limitum  divifione  ,  cum  inter  utrumque  diver- 
fi;  Genres  &  Nationes  fortiancur ,  quce  finium  limites 
ftatuunt  &  dividunt. 

XX.  Quod  vero  attinet  Negotiationem  &  ftequen- 
tationem  carundem  Orarum  >  lnful-.£  .Sandti  Thomx 
aliarumque  Infularum  hisce  comprehenfarum  ,  ea  utri- 
que  libéra  fit  ;  hac  tamen  conditione  ,  iî  eadem  Na- 
vigatio  &  Commercium  ,  five  illud  fit  auri  ,  Nigro- 
rum ,  aliarumque  Mercium ,  quomodolibet  illa  nuncu- 
panda  veniunt  ,  fiât  &  deftinata  fit  in  vel  circa  Urbes 
&  Fortalitia  ,  quee  forte  alteruter  occupât  &  potTidet , 
ut  inde  peiidantur  eadem  Vedigalia  &  Jura,  quibus 
confuevc!  unt  ïncote  Lufitani  ac  eorundem  Locorum 
liberi  hominesex'folvere;     cSc  vice  verfa. 

XXI.  Et  quia  Domini  Ordines  Générales  fua  Do- 
minia  &  Terras  in  Brafilia  aliisqûe  Locis  propria  virtu- 
te  acquiùvcrint  eo  tempore  ,  quo  eorum  Subditi  atque 
Incolx  adhuc  extarent  Vafalli  &  Subjedli  Régis  Caftel- 
la:  &  hujus  Statut  hoftes  ;  cujusmodi  nature  &  Ibrris 
illi  fuerunt ,  qui  modo  ibidem  ad  oblequium  Régis 
Lufitania;  redierunt,amico3que  &  Fœderatos  huic  Sia- 
tui  fefe  dederunt,  e\'  quo  in  futurum  utrinque  durabile 
Foedus  &  fliicera  confidentia  patet ,  lîmulac  alter  alteri 
impofterum  jufta  pr.ïftand£e  Juftitis  adminiftratione  ri- 
te tenebitur. 

XXII.  Ita  vero  coraparatum  eft ,  ut  cum  mutatio- 
ne  .  qiuB  immultifàriis  proprietatibus  &  poffeilionibus 
mobilium  atque  immobilium  bonorum  e.xtitic  (folum- 
modo  per  calimicatem  molefti  belli  )  diverlimodi  iSub- 
diti  lub  &  poft  initium  ,  ad  obfequium  hujus  Status 
harum  Provinciarum  devenerint,  quorum  pars  ad  inci- 
tas redafta ,  pars  diffufa  funt  ;  ac  cum  plurimi  Belg.s 
ibidem  per  emptionem  Dominiorum  ,  vuigo  nuncupa- 
torum  Ingenhos ,  aliorumque  bonorum  immobilium  , 
fedem  fixeriiit  ,  ratio  ftatus  rerum  inibi  acqui!itarum 
nuUo  modo  ferre  potcft  ,  ut  ulla  bona  jure  poftliminii 
vel  quafi ,  repetançur  aut  re\'ertantur  >  neque  ut  Subdi- 
ti Dominorum  Ordinum  Generalium.  a  Lufitanis,  ne- 
que  Lufitani  abs  Subditis  harum  Provinciarum  ulla  dé- 
bita aliave  onera  eidgant ,  muito  minus  ,  ut  talia  confe- 
quantur  ,  conveniet  executionis  via  uti  >  fed  quilibec 
falvus  remanebit,  ud  polTidet  tempore  did«  manifefta- 
tionis. 

XXIII.  Subditi  atque  Incola;  Ditionum  altememo- 
rati  Régis  Johmmis  ^uarti ,  &  Dominorum  Ordinum 
refpedive,  duraotibus  Decennii  Induciis  &  ceiïùtione 
omnis  hoftilitatis  aftus  mutua  confidentia  amicitiam  co- 
lent  iine  ulla  recordationc  oflFeniionum  &  damnorum , 
quiE  olim  perpeffi  funt. 

XXIV.  £t  fi  forte  poftmodum  unanimi  ac  mutuo 
conlénfu  fedes  Belli  in  India  Occidental!  Caftilianorum 
transferretur,  atque  incenfo  Beilo  ibidem  quicquam  ad 
detrimentum  communis  hoftisacquireretur,  tum  illud 
diftribuendo  >  permutando  &  fruendo  amice  &  com- 
muni  conlénfu,  ut  prjerailTum  eft,  conveniendum  erit, 
ficut  pariter  durantibus  fepius  memoratis  Induciis  & 
ceffatione  omnis  hoftilitatis  actus ,  permijTum  efto  utri- 
usque  Partis  communi  confenfu  atque  applaufu  prïedic- 
tos  Articules,  aut  partem  eorum  immutare. 

XXV.  Et  liberum  efto  utriusque  Partis  Subditis  , 
cujuscunque  Nationis ,  Conditionis  ,  Qualitatis  &  Re- 
gionis,  nuUis  excepiis  {Iwe  illi  in  alterius  Ditione  nati 
lint,  five  inibi  habitafle  dicantur)  frequentare  ,  navi- 
gare  &  cominercari  qualibet  merciura  &  mercaturœ 
forte  in  Rcgnis ,  Provinciis ,  Territoriis  ac  Infulis  res- 
pective in  Europa  atque  aliorfum  ab  hac  Linex  parte 
fms  ;  Necfas  efto  neutrius  Subditos  mercandi  gratia, 
confluentes  in  alterius  Terris  ,  fitis  ut  fupra  ,  in  merci- 
bus  afportandis  aut  vero  exportandis  magts  aggravare 
gabellis,  impofitionibus  aliisve  juribus ,  quam  ipliffimos 
Incolas  &  Subditos  earundem  Terrarum  ;    fed  eaude- 
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ant  pariter  refpedive  hujusmodi  Indultis  &  Privilegiis  j  a  -k* ,-« 
quibus  antehac  illi  ufi  funt ,  priusqiiam  Lufitânia  a  -^NlSiO 
Caftilianis  fuerit  fubada.  lô^I, 

XXVI.  Subditi  ac  Incote  harum  Provinciarurn  , 
qui  Chrilfiani  funt ,  in  omnibus  Locis  ,  Urbibus  & 
Territoriis  etiamque  Provinciis  ac  Infulis  Regni  Lufi- 
tanix  aut  ab  eo  apperidentibus  &  dependentibus  ,  five 
illud  fit  ab  utraque  parte  Linex  ,  tam  in  Europa  , 
quam  extra  ,  ubi  frequentandi  locus  datur  3  utentur  & 
fruentur  libertate  confcientix  in  domubus  fuis  privatis, 
ac  intra  Naves  libero  Pvdigionis  exercitio.  Si  vero 
Legatus  aut  alius  publicus  hujus  Status  Minifter  in  Lu- 
iitaniara  forte  mitteretur ,  tum  illi  refpeftive  utantur  & 
fruantur  in  xdibus  fuis  &  domiciliis  hujusmodi  Liberta-  »• 
te  ac  Religionis  exercitio ,  ficuti  in  hoc  Statu  pYœfenti 
Domino  Legato  Lufitanive  permittitur. 

XXVII.  Domini  Ordines  Générales ,  non  exfpefta- 
ta  Sacrx  Majeitatis  ratihabitione  ad  hune  Traftatum  , 
proprio  fuo  fumptu  affiftent  Régi  ac  Coronx  Lulita- 
nix  fub  idoneo  Architalaflb  aliisqûe  neceffariis  fiiis  Of- 
ficiariis  ,  quindecim  Navibus  bellicis  ,  &  quinque  Sca- 
phis  majoribus  bene  munitis  ac  inftrudtis ,  provifis  de 
vidtu ,  etiamque  Tormentis  ac  aliis  Munitionibus  belii. 

XXVill.  Ad  banc  Ciaflem  altememoratus  Rex 
comparabit  aut  conducet  Sacrx  Majeftatis  propriis 
fumptibus  &  fub  ejusdem  proprio  diredtorio  limilem 
numerum  quindecim  Navium  bellicarum  &  ouinque 
Scapharum  majorum  a:que  bene  municarum  ,  inftruc- 
tarum  Nantis  &  iVJilitibus,  etiam  proviûrum  de  viifu, 
Tormentis  &  aliis  belli  Munitionibus  ,  ut  conjunflim 
una  cum  Navibus  ,  &  Scaphis  majoribus  harum  Pro- 
vinciarum impendantur  ad  littora  atque  oras  Lulitanix 
&  Hifpania:  rcfpeftive ,  ad  deuimcntum  Régis  Cafte'l- 
Ix  communis  hoftis. 

XXIX.  Rex  Lufitani»  propriis  fuis  expenfis  inftruat    " 
decem  aut  plures  Caleones  in  Lufit.mia  ,  easquc  adjun- 
gat  (upradictx  ClafTi  ,  ut  conjundim  impendantur  ad- 
verfusRegem  Caftellx  ejusque  Subditos. 

XXX.  Naves  ,  qux  ex  Lufuania  navigarunt ,  ut  & 
earundem  onera  &  merces  ad  pn-edidlam  Coronam  aut: 
ejusdem  Subditos  pertincntia  ,  quorum  probationis  do- 
cumenta deccnter  exhiberi  potcrunt ,  non  confiscabun- 
tur,  ctiamii  taie  foret,  ut  iftiusmodi  Naves  &  Merces, 
navigantes  fub  vexillo  CafteILt  ,  per  aut  extra  prtedic- 
tam  ClalTem  caperentur ,  fed  talcs  Naves  earumque 
onera  &  merces  reftituentur  originalibus  earundem 
proprietariis. 

XXXI.  Pr.iedarum  aliorumque  cmolumentorum  vir- 
tute  pr•,t:dic^lE  Claffis  &  Galconum  acquilitorum  ,  erit 
partiiio  &  diftributio  pro  rata  ,  juxta  numerum  corpo- 
rum  Navium  ,  idque  ad  prxveniendum  ac  evitandum 
disputandi  diverfitatcm  ,  quac  alias  ex  diviiione  prxda- 
rum  aliorumque  bonorum  ,  aut  horum  occalione  ,  ob 
cerro:,  refpectus  refultarer. 

XXXil.  Régi  Lufitanix  iicitum  fit  intra  hasProvin- 
cias  confcribere  aut  confcribi  facere  taies  fuperioris  & 
inferioris  dignitatis  Officiales  etiamque  Architeflos  mi- 
litares,  Cuniculorum  adtorcs  ,  Pyropxos  aliosque  Me- 
chanicos,  quos  forte  defideratuius  erit,  idque  fuis  pro.' 
priis  fumptibus  &  ftipendiis.  Et  quo  hoc  tanto  rettius 
procédât,  nomine  hujus  Status  illi  prxbebitur  &  con- 
tiiuubiiur  auxiliaris  manus. 

XXXIH.  Nec  fas  efto  fub  ullo  prxtextu  invadere 
domus ,  violare  ,  infpicere,  perluftrare  Epiftolas  ,  Li- 
bres rationum  aut  iplàs  rationes  Mercatorum ,  Subdi- 
torum  aut  Incolarum  harum  Provinciarum  Belgica- 
rum  ,  frequentantium  Regnum  Lufitanix  ,  vel  Inlulas 
aliasque  plagjs  ad  idem  pertinentes  &  {pediantes ,  fitas 
in  Europa  ,  vel  perfonas  prtediclorum  A'iercaiorura 
conjiccre  in  carcerem  fine  prxvia  judiciali  &  legali  in- 
formatione,  fecundum  conflitutionem  locorum  refpee-  ^ 

tivc,  exceptis  cilàhns  Criwmis  Uf^  Majeftatis ,  froditio- 
7i'is  puhlica  aut  hitelligevtia:  tum  hoftihiis. 

XXXIV.  Liberum  &  permifllim  efto  Dominis  Or- 
dinibus  Gencralibus  Unitarum  Provinciarum  in  omni- 
bus Portubus  Regni  Lufitanix,  Infularum  aut  aliarum 
plagariim  ad  idem  pertinentibus  &  fpcLtantibus ,  fitis 
in  Europa  ,  committere  &  authoritate  débita  munire 
Procuratorcs  Publicos  (vulgo  Confulcs  nuncupatos) 
qui  curam  habebunt  fuorum  Subditorum  &  Incolarum 
frequentantium  prœdidtos  Portus  ;  &  vice  verfa  idem 
Régi  Lufitanorum  permifliim  efto  in  Portubus  harum 
Provinciarum. 

XXXV.  Hie  Traûatus  confirmabitur  &  ratihabebi- 
tur  per  Regem  Lufitanix  &  Dominos  Ordines  Géné- 
rales refpedfive  in  folita  atque  optima  forma ,  uti  par 

£e  eft. 


%ii 


CORPS      DIPLOMATI  Q^U  E 


«  eft  ,  infta  très  Mcnfes  ,  incipientes  a  dato  hujus ,  & 

ANNO   pr^ftjbitur  idem  ab  utraque  parte  candide  ac  lincere  , 

I64I.    6c  deinceps  ,  quando  Sacrx   Nlajeftatis  ratihabitio  hic 

Hagx  infra  prxdiaum  tempus  tuent  oblata  ,  tum  ea- 

dem    cum    altcmemoratorum  Dominorum  Ordinutn 

Generalium  racihabitioue  mutabitur  &  trans-funietur. 

Et  Nos  Legatus  ac  CommilTarii  prccdidi  hune 
Tndlatura  propriis  noftris  manibus  lublignavimus  , 
eundemque  noltris  Signetis  muQivimus.  AdtLim  Ha- 
gx Comitis  die  duodecinia  Junii,  Anno  miUelitno  ic\- 
ceotelitno  quadragefimo  primo  ,  fublignatum  &  (igilla- 
tum  modo  &  forma,  ut  Icquitur. 

(L.  S.)  Tristao  de  Mendoça  Hurtado. 

(L.S.)    RUTGER   HUYGENS. 

(L.  S.)J.  VAN   Brouchoven. 
(L.S.)  J.  Cats. 

(L.S.)  G.  VAN  VOSBERGEN. 
(L.S.)  JOHAN    VAN   REEDE. 

(L.S.)  J.  VAN  Veltdriel. 
(L.S.)  s.  VAN  Haersolte. 
(L.S.)  WiGBOLD  Aldringa. 


^Juillet. 


cxxxiir. 


^rrêt  du  Tarlement  de  Paris  contre  les  Princes  mis 
retirés  à  Sedan  ,  [avoir  les  Ducs  de  Guise  & 
de  Bouillon,  le  Comte  <^e  Boissons  & 
autres  ,  far  lequel  ils  font  déclarés  criminels  de 
leze  Majefté.  Fait  en  Parlement  le  5.  Juillet 
1641.  [Mémoires  pour  l'iiift.  du  Cardinal  de 
Richelieu,  Tora.  IL  pag.701.] 


VEU  par  la  Cour  les  Grand'Chambre,  Tour- 
nelle  &  de  l'Edit  aSfemblées,  la  Requefle  pre- 
fentée  par  le  Procureur  General  du  Roi ,  con- 
tenant qu'ayant  pieu  au  Roy  d'ordonner  que  le  proceZ, 
foit  fait  &  parfait  aux  Ducs  de  Guife  &  de  Bouillon, 
&  â  leurs  complices  ,  qui  fe  ibnt  rendus  coupables 
des  crimes  de  leze-Majelté  &  felonnie,  par  un  party 
formé  fous  le  nom  des  Princes  unis  &  confederez  à 
Sedan,  par  la  ligue  &  affociation  contradtée  &  lignée 
avec  les  Ennemis  de  la  Couronne  ,  par  la  levée  de 
Gens  de  Guerre  fans  fa  permiffion  ,  ayans  effayé  de 
corrompre  quelques  Gouverneurs  des  Places  ,  &  fe- 
duire  plufieurs  de  ks  Sujets,  pour  les  obliger  de  pren- 
dre leur  party.  Et  dautant  que  tels  crimes  ne  doi- 
vent demeurer  impunis,  puifque  le  repos  &  la  tran- 
quillité publique  font  troublez ,  les  Loi,^  de  l'Eftat  vio- 
lées, &  qu'il  importe  d'y  aporter  les  remèdes  necef- 
faires,  pour  prévenir  les  maux  qui  en  pourroient  ar- 
river ;  Rec!_ueroit  deffénles  eftre  feites  à  tous 
Sujets  du  Roi ,  de  quelque  qualité  qu'ils  foient ,  de 
fuivre  &  favorifer  direclement  ou  indircétemcnt  les- 
dits  Princes  unis  &  confederez,  avoir  intelligence  ou 
affociation  avec  eux,  leur  donner  entrée,  retraite  ou 
logement,  ny  les  aflîiler  en  quelque  forte  &  manière 
qi^  ce  foit,  à  peine  d'cflre  déclarez  perturbateurs  du 
repos  public  &  criminels  de  leze-Majefté,  traiitres  & 
perfides  à  leur  Roi ,  &  Deferteurs  de  leur  Patrie;  & 
que  commillion  foit  délivrée  pour  informer  de  la 
contravention  à  l'Arreft  qui  interviendroit  ,  qui  fera 
publié  par  cette  Ville  &  Fauxbourgs, affiché  aux  Lieux 
accouftumez  ,  &  envoyé  par  les  Bailliages  &  Senes- 
chauflées  ,  pour  y  eftre  auffi  publié  &  exécuté  ;  Tout 
confidcré,  Ladite  Cour  fait  inhibitions  &  def- 
fcnfes  à  tous  Sujets  du  Roi  ,  de  quelque  qualité  & 
condition  qu'ils  foient,  de  fuivre  &  tavorifer ,  direfte- 
mcnt  ou  indireûement,  lefdits  Princes  unis  &  confe- 
dcrcz,  avoir  accez  ,  intelligence  ou  affociation  avec 
eux.  leur  donner  encrée,  retraite  ou  logcraeut.  ny  les 


affilier  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit,  à  pei-    a 
ne  d'eftre  déclarez  Perturbateurs  du   repos  public  &  -"-NNO 
criminels  de  leze-Majefté  ,  traiftres  &  perfides  à  leur    1641. 
Roi,  Perturbateurs  &  Deferteurs  de  leur  Patrie  ,    & 
outre  ordonne  commiffion  eftre   délivrée  audit  Pro- 
cureur  General  du  Roi,  pour  informer  de  la  contra- 
vention du  prefent  Arreft  ,   qui  fera  à  fa  requelte  & 
diligence  publié  par  cette  Ville  &  Fauxbourgs,  &  affi- 
ché es  lieux   &   places   publiques    accouftumées  ,   & 
envoyé  par  les  Bailliages  &  Senefchauflees  de  ce  Rd- 
forc,  pour  y  eftre  à  diligence  de  fes  Subftituts,  publié 
&  exécuté.     Fait  en  Parlement  le  5.  Juillet  1641.  Du 

TiLLET. 


CXXXIV. 

Trai'é  entre  le  Louis  XIIL  Roi  de  France  é"  le  g.  juju. 
Prince  de  Monaco,  pour  la  proteSion  de  la  -p 
Souveraineté  de  Monaco  ,   Fait  le  *  S.   Juillet.  et'^MoI 
164t.    [  Recueil  des  Traitez  de  Confe'dération  naco.   ' 
&  d'Alliance  entre  la  Couronne  de  France  &  les 
Princes  &  Etats   Etrangers,  pag.  558.    Fre- 
DER.  Léonard, Toin. IV. J 


SUr  ce  que  le  Prince  de  Monaco  a  fait  repre- 
fenter  au  Roi,  Qu'encor  qu'il  tienne  en  fouvc- 
raineté  ladite  Place  &  Fortereflè  de  Monaco  j 
neantmoins  les  Efpagnols  fous  divers  prétextes  fe  ibn: 
comme  approprié  ladite  Place,  y  ayant  ufurpé  un  tel 
pouvoir,  qu'elle  n'eft  plus  en  la  libre  difpolition  du- 
dit  Prince ,  &  pour  ce  fujet  ayant  prié  Sa  Majefté  de 
la  prendre  en  fa  protcélion  &  de  le  délivrer  de  l'op- 
prelTion  qu'il  fouffre. 

Sadite  Majefté  portée  par  la  feule  confideration  de 
la  Juftice,  qui  l'oblige  de  fe  fervir  de  la  puiflànce  que 
Dieu  luy  a  miiê  en  main,  pour  affifter  les  Princes  iès 
voifins,  &  la  coniérvation  de  ce  qui  leur  appartient, 
&  pour  maintenir  la  tranquilité  publique  ;  après  plu- 
fieurs inftances  qui  luy  ont  efté  faites  de  la  part  du- 
dit  Prince,  a  creu  ne  luy  pouvoir  refufer  fa  protec- 
tion ,  aux  conditions  que  ledit  Prince  a  luy-mefmcs 
propofées,  telles  qu'il  s'enfuit. 

Premièrement ,  qu'il  entretiendra  dans  ladite  Place 
de  Monaco  une  Garnifon  de  500.  Soldats  efFeûifs, 
naturels  François,  &  non  d'autre  Nation,  pour  garder 
la  Place,  y  demeurer  &  fervir  en  trois  Compagnies, 
l'une  de  deux  cens  Hommes ,  &  deux  autres  de  cent 
cinquante  chacune,  dont  Sa  Majefté  nommera  les  Ca- 
pitaines &  Officiers. 

I I.  Ledit  Prince  fera  Capitaine  &  Gouverneur  pour 
le  Roi ,  de  la  Place ,  &  avec  Lettres  Patentes  de  Sa  Ma- 
jefté ,  comme  feront  après  luy  {es  Succefléurs  héritiers 
en  ladite  Principauté,  avec  la  mefme  authorité  &  pou- 
voir qu'ont  les  autres  Gouverneurs  des  Places  de  Fran- 
ce fur  les  Officiers  &  Soldats  ,  leiquels  auront  la 
mefme  folde  &  emolumens  qu'on  a  accouftumé  de 
donner  dans  les  autres  Garnifons  de  France  ;  ledit 
Prince  donnera  le  mot ,  &  tiendra  les  Clefs  de  la 
Place. 

III.  Il  y  aura  dans  la  Place  un  Lieutenant  dudit 
Prince  ,  pour  commander  à  la  Garnifon  en  fon  ab- 
fence,  de  laquelle  Charge  Sa  Majefté  pourvoira  pour 
la  première  fois  le  Sieur  de  Courbons,  &  arrivant 
changement  de  Lieutenant ,  fera  toujours  mis  par  fes 
Succelléurs  Rois  en  cette  Charge  une  autre  Perfonne 
de  condition,  auffi  agréable  audit  Prince. 

IV.  Si  par  accident  de  Guerre,  ou  autres  fervices 
de  Sa  Majefté,  il  eft  neceffaire  qu'elle  mit  dans  la  Pla- 
ce plus  grand  nombre  de  Gens  de  Guerre  François, 
ils  feront  toujours  ibus  l'obeïlTance  dudit  Prince,  com- 
me Gouverneur  des  Armes  de  Sa  Majefté  dans  ladite 
Place. 

V.  Les  Licutenans  &  tous  les  autres  Officiers  Fran- 
çois entrans  dans  la  Place  ,  feront  ferment  folemnel 
entre  les  mains  dudit  Prince  de  la  garder  fidèlement 
pour  lui  &  pour  fes  Succeffeurs,  fous  la  proteÛion  & 
dans  le  fervice  de  Sa  Majefté. 

VI. 

•  Limtri  dtn  co  Traité  <iu  14..  Sepiembre  li^i. 


DU     DROIT     DES     GENS. 


il5> 


«  VI.  Sadite  Majefté  entretiendra  à  fes  defpens  ladite 

Garnifon,  qui  fera  bien  payée,  |fans  que  ledit  Prince 

l6i^l.  ny  fes  Sujets  foyent  chargés  pour  ce  regard  d'aucune 
defpenfe  ;  les  Officiers  &  Soldats  payeront  les  Loge- 
mens  &  les  uftenfiles  ainli  que  font  à  prefent  les  Efpa- 
gnols. 

VII.  Sadite  Majefté  laiflèra  ledit  Prince  en  fa  Li- 
berté &  Souveraineté  de  Monaco,  Manton,  &  Ro- 
quebrune ,  fans  que  ladite  Garnifon  Royale  ou  autre  le 
puiflè  troubler,  ny  s'ingérer  jamais  en  ce  qui  eft  de  la- 
dite Souveraineté  de  Terre  &  Mer,  &  moins  encor 
au  Gouvernement ,  Juftice  de  (es  Peuples ,  &  admi- 
niftration  de  fes  biens:  mais  feulement  ladite  Garnifon 
s'employera  à  garder  la  Place,  ainû  qu'il  cft  dit  cy- 
delfus. 

VIII.  Sa  Majefté  jugeant  à  propos  de  mettre  dans 
ladite  Plaee  un  Sergent  Major,  Adjudant ,  .&  autres 
fembkblcs  Officiers  François,  elle  les  mettra  agréables 
audit  Prince  ,  lequel  aura  tel  pouvoir  fur  eux  qu'il 
convient,  comme  Gouverneur  de  la  Placer  les  autres 
Officiers,  comme  Canonniers,  Cha'pelain,  Médecin, 
Barbier ,  &  Fourier ,  feront  auffi  payez  par  Sa  Ma- 
jefté, &  choifis  par  elle;  il  y  aura  i8.  Canonniers 
dans  la  Place  &  un  Chef. 

IX.  Le  Roi  recevra  en  fa  Royale  Protedtion  & 
(àuvegarde  perpétuelle ,  &  les  Rois  fes  Succefleurs , 
(lefquels  Sa  Majefté  oblige  par  le  prefent  Traidé) 
ledit  Prince  de  Monaco,  Manton  &  Roquebrune, 
avec  le  Territoire,  Jurifdiâion,  &  Dépendances,  en- 
femble  tous  les  Héritiers,  Succefïèurs  dudit  Prince, 
&  les  gardera  &  défendra  toujours  contre  qui  que  ce 
foit  qui  le  voudra  induëment  offenfer ,  maintenant  le- 
dit Prince  en  la  mefme  Souveraineté  &  Liberté  qu'il 
fe  trouvera,  8c  en  tous  fes  Privilèges,  Droits  de  Mer 
&  de  Terre,  &  en  toute  autre  fienne  jurifdidlion  & 
appartenances ,  en  quelque  forte  que  ce  foit. 

X.  Et  le  fera  de  plus  comprendre  en  tous  les  Traidés 
de  Paix. 

XI.  Et  en  outre  ledit  Prince  pourra  faire  arborer  en 
toutes  fes  Places  &  Terres  l'Ëftendart  de  France ,  dans 
les  occafions  de  quelque  trouble  des  ennemis. 

XII.  Et  d'autant  que  les  Efpagnols  priveront  ledit 
Prince  de  tout  ce  qu'il  poffede  dans  le  Royaume  de 
Naples,  &  les  Eftats  de  Milan,  &  ailleurs  dans  leurs 
Terres,  ce  qui  importe  audit  Prince  de  vint- cinq 
mil  Efcus  ou  Ducatons  de  rente  annuelle  ,  en  fonds 
de  Terres  féodales  ,  Sa  Majefté  luy  donnera  autant 
de  revenu  en  France  en  pareille  nature  de  Fiefs,  éri- 
geant une  partie  d'icelle  en  titre  de  Duché  &  Pairie 
de  France  pour  ledit  Prince ,  l'autre  en  titre  de  Mar- 
quifat  pour  fon  Fils,  &  en  titre  de  Comté,  luy  fai- 
fant  délivrer  toutes  Lettres  &  Expéditions  à  ce  necef- 
faires  ;  &  bonne  partie  defdits  Fiefs  fera  en  Provence, 
&  le  refte  où  il  plaira  à  Sa  Majefté  ,  pourveu  que 
ce  foit  en  France  ;  &  attendant  qu'on  aye  trouvé 
des  Terres  propres  audit  Prince,  lefdits  vint  cinq  mil 
Efcus  luy  feront  payés  chacun  an,  à  commencer  du 
jour  que  la  Garnifon  du   Roy  entrera  dans  Monaco. 

XIII.  De  plus,  ledit  Prince  devant  que  de  quitter 
l'Ordre  de  la  Toifon  ,  &  fon  Fils  celuy  d'Alcantara, 
Sa  Majefté  honorera  ledit  Prince  de  fes  Ordres  de 
Saint  Michel  &  du  Saint  Efprit ,  &  le  Marquis  fon 
Fils,  lors  que  fuivant  les  Conftitutions  de  l'Ordre  il 
fera  en  âge  de  l'avoir  ;  &  devant  encor  que  de  quitter 
la  Commanderie  de  Benfayen  en  Caftille  dudit  Ordre 
d'Alcantara  qui  vaut  plus  de  trois  mil  Ducats  de  reve- 
nu,  &  en  outre  une  Compagnie  de  Gens-darmes  qu'il 
tient  à  Naples, avec  la  Solde  de  cent  Ducats  par  Mois, 
Sa  Majefté  luy  donnera  en  France  une  femblable 
Compagnie  de  Gens-darmes,  &  autant  de  revenu  an- 
nuel de  trois  mille  Ducats ,  foit  en  une  pareille  Com- 
manderie ,  ou  de  quelque  autre  manière ,  durant  la  vie 
de  fondit  Fils. 

XIV.  De  plus ,  Sa  Majefté  accorde  audit  Prince 
&  à  fes  Succefleurs  douze  payes  de  Soldats,  pour  les 
diftribuer  à  fes  Serviteurs,  mefmes  pour  recompenfer 
ceux  qui  auront  bien  fervy  en  cette  occafion ,  lefquel- 
les  payes  feront  payées  à  mefme  temps  que  la  Gar- 
nifon. 

XV.  Sa  Majefté  confirmera  audit  Prince  tous  les 
Privilèges  anciennement  accordez  au  Seigneur  de  Mo- 
naco Hc  à  fes  Predcceffèurs,  par  la  Couronne  de  Fran- 
ce; &  en  confequence  de  ce.  Sa  Majefté  tiendra  la 
main  à  ce  que  le  droit  que  ledit  Prince  prétend  dans 
fon  Port  de  Monaco  luy  foit  payé. 

ToM.  VI.  Part.   1.      ' 


XVI.  Sa  Majefté  fera  demeurer  quelques  unes  de  yJvrvrrt 
fes  Galleres  dans  le  Port  de  Monaco,  pour  la  con-  "^^^^ 
fervation  de  la  Place,  &  des  Droits  dudit  Prince,  &  1"4^' 
pour  autres  occafions  concernans  fon  fervice  ;  &  pour 

ce  fujet  ceux  qui  commanderont  lefdites  Galleres  au- 
ront ordre  exprés  d'obéir  audit  Prince. 

XVII.  Sa  Majefté  employera  de  très- bon  cœur  le- 
dit Prince  &  ledit  Marquis  fon  Fils  dans  fon  Service 
aux  occafions, en  des  Emplois  convenables,  pour  mar- 
que de  l'eftime  qu'on  fait  d'eux. 

De^  toutes  lefquelles  Conditions  Sa  Majefté  eft  de- 
meurée d'accord,  &  promet  fous  parole  Royale,  de 
les  obferver  &  faire  obferver  inviolableraent  &  de 
bonne  foy;  pour  tefmoignage  de  quoy  Sa  Majefté  a 
voulu  figuer  le  prefent  Ade, qu'elle  a  voulu  aulli  eftre 
contrefigné  par  un  de  fes  Secrétaires  d'Eftat ,  &  à  ice- 
luy  eftre  appofé  le  contre  Seel  de  fes  Armes. 

Fait  à  Peronne  le  8.  Juillet  1641. 

Signé,  LOUIS, 
&  plus  bas,   BoUTHILLlER. 


cxxxv. 

Conditions  ausquelles  le    Roi  de    France    Louis  3.  Août. 
XIlLveut  bien  pardonner  au  Duc  de  Bouil- France 
I.  O  N,  /(»  rébellion.  Dit  5.  ^oufi  1641.     [  Me--     ET 
moires  de  M  o  n  tr  e  soR.Tom.  II.  pag.  570.  Bouil- 
&  en  Italien  dans  le  M  e r  c  u  r  i o   de  Vit-  ^°^- 
TORio  SiRi,  Tom.  H.  Part.  L  pag,  16.] 


POurveu  que  les  reftes  du  parti  que  feu  Mon- 
fieur  le  Comte  de  SoilTons  avoit  formé  contre 
,'e  Service  du  Roi,  demeurent  éteintes  par  la 
hdehte  que  Monlieur  de  Bouillon  protefte  èc  promet 
au  Roi.  Sa  Majefté  veut  bien  déférer  à  la  prière  que 
Madame  la  Comteffe  de  Soiflbns  &  Monfieur  le 
Duc  de  Longueville  lui  font,  d'ufer  de  la  bonté  en- 
vers la  mémoire  de  feu  Monfieur  le  Comte  de  Soif- 
fons,  en  Jaifant  ceflêr  les  pourfuites  que  Sa  Miellé  a 
ordonné  être  faites  en  fon  Parlement  contre  ledit  Sieur 
Comte,  &  permettant  que  fon  corps  foit  porté  en 
France  pour  y  eftre  enterré.  Ce  que  Sa  Majefté 
n'accorde  qu'à  condition  que  Monfieur  le  Duc  de 
Bouillon  demeure  dans  la  fidélité  qu'il  doit  &  promet 
au  Roi,  dont  elle  fe  tiendra  aCTeurée  par  fa  perfeve- 
rance  en  fon  devoir. 

Le  Roi  trouve  bon  de  pardonner  à  tous  les  Gentils- 
hommes ,  Officiers  &  autres  Particuliers  nobles  ou 
non ,  qui  fe  font  unis  à  feu  M.  le  Comte  de  Soif- 
fons,&  audit  Sieur  Duc  de  Bouillon  &  Duc  de  Gui- 
fe  contre  le  Service  de  Sa  Majefté  depuis  que  ledit 
Sieur  Comte  eft  entré  dans  Sedan ,  &  les  rétablir  en 
leurs  biens  en  l'état  qu'ils  fe  trouveront  à  prefent  à  l'ex- 
clufion  du  Baron  du  Bec. 

Sa  Majefté  ne  trouve  point  mauvais  la  Supplica- 
tion que  M.  le  Duc  de  Bouillon  lui  a  faite  en  faveur 
de  M.  de  Guife;  mais  aiant  encore  témoigné  la  mau- 
vaife  volonté  qu'il  a  pour  la  France  depuis  la  mort  de 
M.  le  Comte  de  Soiffjns,  il  n'y  a  perfonne  qui  ne 
doive  juger,  que  la  raifon  veut  que  Sa  Majefté  falfe 
diftindion  de  la  conduite  de  M.  de  Bouillon  &  de 
celle  de  M.  de  Guife ,  pardonnant  au  premier  &  non 
au  fécond. 

Le  Roi  fera  obferver  la  protedion  accordée  pat  Sa 
Majefté  à  M.  le  Duc  de  Bouillon  pour  fa  Perfonne 
&  la  Souveraineté  de  Sedan  en  1616.  &  envoira  le 
renouvellement  de  ladite  protedion  en  fon  Parlement 
de  Paris,  recommandant  à  fes  Officiers  d'y  faire  favo- 
rablement tout  ce  que  la  Juftice  pourra  permettre. 

Le  Roi  maintiendra  M.  le  Duc  de  Bouillon  au  rang 
qui  lui  peut  appartenir  ,  que  lui  &  les  fiens  ont  eu  en 
France  jufqucs  à  prefent. 

Sa  Majefté  fera  jouir  les  Habitans  de  Sedan  &  de 
la  Vicomte  de  Turenne  des  Privilèges  qui  leur  ont  été 
accordez  par  fes  Prédeceffêurs. 

Le  Roi  ordonnera  à  M.  Bouthillier  Sur  -  Intendant 

de  fes  Finances ,  d'examiner  les  allïgnations  qui  ont 

Ee  3  été 
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CORPS     DIPLOMATI  Q^U  E 


AnNO  ^^^  données  pour  la  proteâion  de  SediQ  depuis  1637. 
,  &  au  cas  qu'elles  ne  foicnt  pas  bonnes  ,    il  lui  com- 

lO+ï-  mandera  de  les  faire  valoir,  &  fi  mêmes  il  ne  lui  res- 
te, comme  dit  ledit  Sieur  Duc,  que  334°°-  ^''^  '^^ 
années  1^35.  &  1636.  qu'il  ne  foit  entièrement  fatis- 
fait  de  ce  qu'il  prétend  lui  eftre  deub  defdites  années. 
Sa  Majefté  trouve  bon  qu'elles  lui  foient  paiées  aûuelle- 
ment. 

Sa  Majefté  trouve  bon  de  faire  paier  aûuellement  la 
moitié  de  tout  le  canon  qui  a  été  pris  à  la  journée  de 
Mezieres  &  dans  la  Place  de  Doncheri ,  ledit^  Sieur 
Duc  de  Bouillon  déclarant  comme  il  fait,  qu'il  ren- 
droit  tout  fans  aucun  prLx ,  fi  la  moitié  dudit  canon  ne 
lui  avoit  été  laiflée  par  Lamboy  en  dcpoft. 

Monfieur  de  Bouillon  déclarant  qu'entre  tous  'les  pri- 
fonniers  qui  font  à  Sedan,  il  y  en  a  25;.  ou  30.  qui 
appartiennent  audit  Lamboy,  à  la  prière  defquels  il 
s'eft  rendu  répondant  envers  lui  de  leur  quartier,  au 
cas  que  Sa  Majefté  en  veuille  établir  un  avec  ledit 
Lamboy  pour  tous  les  prifonniers  qui  feront  pris  de 
part  &  d'autre  à  l'avenir  ,  Sa  Majefté  a  trouvé  bon 
que  ledit  quartier  foit  établi  avec  ledit  Lamboy  Ma- 
rcfchal  de  Camp  du  Roi  de  Hongrie  ,  ainfi  qu'il  l'a 
déliré,  &  qu'en  cette  conlîderation  le  quartier  des  pri- 
fonniers qui  lui  appartiennent,  foit  aôuellemenc  paie  à 
M-  de  Bouillon  pour  lui  faire  tenir. 

Lors  que  M.  de  Bouillon  viendra  auprès  du  Roi 
avec  la  refolution  qu'il  protefte  vouloir  avoir ,  il  y  fera 
très-bien  receu  &  fon  Eminence  fe  rendra  volontiers 
caution  auprès  de  Sa  Majefté.  Que  ledit  Sieur  Duc 
rompra  tout  commerce  &  n'aura  jamais  aucune  intel- 
ligence avec  les  ennemis  ,  qu'il  licentiera  les  Troupes 
levées ,  tant  par  lui  que  par  feu  M.  le  Comte  de  Soil- 
fons  en  la  meilleure  forme  qui  fera  concertée  entre 
fon  Eminence  &  ledit  Sieur  Duc  de  Bouillon, en  forte 
que  Sa  Majefté  n'en  foit  point  deffervie. 

Promejfe  de  M.  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  au  nom 
du  Roi,  ait  Dhc  de  Bouillon,  four  l'exécution  des 
conditions. 

JE  déclare  que  le  Roi  a  trouvé  bon  que  je  promiffe 
en  fon  nom  à  M.  le  Duc  de  Bouillon  le  contenu 
ci-deflus ,  ce  que  je  promets  de  fa  part  faire  exécuter 
religieufement.  Fait  à  Mezieres  le  cinquième  jour 
d'Aouft  164.1. 

Siinfle  Cardinal  de  Richelieu. 


Accebtation  de  ladite  Promejfe  far  le  Duc  de 
Bouillon. 

JE  déclare  eftre  fatisfeit  de  la  promeffe  ci-deflùs  que 
me  fait  Monfieur  le  Duc  de  Richelieu  ,  lequel  je 
conjure  de  répondre  au  Roi  de  ma  fidélité,  lui  pro- 
teftant  fur  ma  foi  &  fur  mon  honneur  que  je  mourrois 
pliitoft  que  d'y  manquer.  Fait  à  Sedan  le  fîxiéme  Aouft 
1641. 

SignéV.  M.  BE  LA  TouR. 


Tardon  du  Roi  a  M.  le  Bac  de  Bouillon  ,  {$-  à 
ceux  qui  Pont  Jhivi.  Fait  à  MexÀçres  le  6. 
uiauft  1641. 

MONSIEUR  le  Duc  de  Bouillon  eftant  venu 
tres-hurablcment  fupplier  le  Roi  de  lui  vouloir 
pardonner  la  faute  qu'il  a  faite ,  de  fe  feparer  de  la  fide- 
tté  &  de  robéïflànce  naturelle  qu'il  lui  doit,  traitant 
avec  les  Efpagnols  &  prenant  les  Armes  avec  eux  con- 
tre fon  Service,  en  confidcration  de  Monfieur  le  Com- 
te de  Soifibns. 

Après  avoir  témoigné  un  extrême  repentir  d'un  tel 
crime,  déclare  qu'il  renonce  à  tous  les  Traitez,  qu'il  a 
faits,  (bit  avec  le  Roi  de  Hongrie,  foit  avec  le  Roi 
d'Efpagne  &  le  Cardinal  Infant,  par  leurs  Miniftres, 
&  protefte  qu'il  aimeroit  mieux  mourir,  que  d'y  re- 
tomber jamais ,  mais  même  que  de  déplaire  ainfi  qu'il 
avoit  fait  par  le  paffè  à  Sadite  Majefté  ,  en  recevant 
en  fa  Place  de  Sedan  fans  fon  çonfentement.  des  Per- 


fonnes  mécontentes  de  Sa  Majefté  &  mal  afFeâion-  Anuo 
nées  à  fon  Service  :  Sa  Majefté  ne  doutant  point  de  la  y- 
vérité  du  repentir  que  témoigne  ledit  Sieur  Duc,  &  ^^4I« 
voiant  que  fa  fidélité  fera  à  l'avenir  telle  qu'il  lui  pro- 
met, lui  a  pardonné  &  pardonne  volontiers  en  cette 
confidcration ,  comme  auffi  à  tous  les  Gentilshommes 
ou  autres  Perfonnes  qui  pourroient  eftre  recherchez 
pour  avoir  trempé  en  fon  crime ,  foit  en  fa  confidera- 
tion ,  foit  en  celle  du  feu  Monfieur  le  Comte  de  Soif, 
fons,  &  déclare  par  le  prefent  Ecrit  vouloir  à  l'avenir 
avoir  fa  Perfonne  &  Place  en  la  même  protedion 
qu'il  les  a  eues  jufques  à  prefent ,  ainfi  que  ledit  Sieur 
Duc  l'en  a  fupplié ,  en  confidcration  dequoi  Sa  Majefté 
fera  expédier  audit  Sr.  Duc  toute  aboUtion  neceilàire 
en  bonne  &  valable  forme ,  à  ce  qu'il  ne  puillè  eftre 
recherché  du  crime  auquel  fon  malheur  l'a  porté  con- 
tre le  Service  de  Sa  Majefté.  Fait  à  Meiieres  le  fîxié- 
me jour  d'Aouft  1641. 


Signé  hOXJlS: 


Et  plus  bat,  S  U  B  L  E  T. 


Je  promets  au  Roi  de  fatisfàire  fidellement  aux  con- 
ditions exprimées  ci-deffus,  en  confideration  defquelles 
il  plaît  à  Sa  Majefté  de  me  pardonner.  Fait  à  Sedan 
le  iîxiéme  jour  d'Aouft  1641. 

Signé   F.  M.  DE  LA  Tour. 

Déclaration  du  Roi  en  faveur  du  Duc  de  Bouillon  , 
©■  de  ceux  qui  fi  Jim  retirés  k  Sedan,  Donné  à 
Mez.ieres  au  mois  d' Aoufi  \6i^\. 

T  Ou  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  & 
■^-^  de  Navarre,  A  tous  prefens  &  à  venir  :  Salut. 
Noftre  très -cher  &  bien-amé  Coufin  Frideric  Mau- 
rice de  la  Tour,  Duc  de  Bouillon,  Prince  Souverain 
de  Sedan  &  de  Raucourt  :  Nous  aiant  témoigné  un 
extrême  déplaifir  d'avoir  traité  avec  les  Ennemis  décla- 
rez de  cette  Couronne,  &  d'avoir  pris  les  Armes  pour 
eux  contre  noftre  Service  ,  pour  la  confideration  de 
feu  nôtre  Coufin  le  Comte  de  SoiCTons,  lequel  avoit 
été  fulvi  du  Duc  de  Guife,  &  de  quelques  autres  de 
nos  Sujets  :  &  noftredit  Coufin  le  Duc  de  Bouillon 
après  avoir  renoncé  à  tous  les  Traitez  qu'il  a  faits  con- 
tre noftre  Service  ,  nous  aiant  tres-humblement  fup- 
plié de  lui  pardonner  la  faute  qu'il  avoit  commife:& 
nous  aiant  donné  toute  afleurance  de  la  fidélité  & 
obéïlTance  naturelle  qu'il  nous  doit ,  &  qu'il  demeu- 
rera déformais  inféparablement  attaché  à  noftre  Servi- 
ce :  aiant  auffi  été  bien  aflèurez  que  ceux  de  nos  Su- 
jets qui  ont  fuivi  feu  noftre-dit  Coufin  le  Comte  de 
Soilîons  ,  nôtre-dit  le  Duc  de  Bouillon, &  ledit  Duc 
de  Guife ,  ont  un  très-grand  repentir  de  leur  crime, 
aians  porté  les  Armes  contre  noftre  Etat ,  &  noftre 
Service ,  avec  proteftadon  qu'ils  ne  refpirent  que 
l'obéilTance  &  la  fidélité  qu'ils  nous  doivent  :  Sça- 
voir  fâifons ,  que  nous  pour  ces  caufes ,  &  autres  bon- 
nes confîderations  à  ce  nous  mouvans ,  nous  avons  de 
nôtre  propre  mouvement,  grâce  fpeciale,  pleine  puiC- 
fance  &  Authorité  Roiale,  éteint,  fupprimé  &  aboli, 
éteignons,  fupprimons,  &  aboUfifons  par  ces  prefentes, 
fignées  de  noftre  main  ,  la  feute  fuldite  commife  par 
noftre-dit  Coufin  le  Duc  de  Bouillon  ,  &  toutes  les 
chofes  par  lui  faites  en  confequence  ,  &  defquelles  il 
pourroit  eftre  ,  ou  avoir  été  accufé  ou  défère  ,  pour 
tout  ce  qu'il  a  entrepris  jufques  à  prefent  contre  noftre 
Service  ,  circonftances  &  dépendances ,  en  quelque 
forte  &  manière  qu'elles  foient  arrivées.  &  tout  ainfi 
que  fi  elles  eftoient  particulièrement  fpecifièes  &  dé- 
clarées en  ces  prefentes  ,  dont  nous  l'avons  relevé  & 
difpenlè.  relevons  &  difpenfons,  fans  qu'il  en  puifle 
aucunement  eftre  recherché  ni  inquiété ,  à  prefent  ny 
à  l'avenir,  par  nos  Cours  Souveraines,  ou  autres  nos 
Jufticiers  &  Officiers,  à  condition  qu'il  demeurera  in- 
violablement  dans  robéifiTance  &  fidélité  qu'il  nous 
doit  :  Avons  en  outre .  pour  les  caufes  &  confidera- 
tions  ci-defTus .  pardonné  &  pardonnons  à  tous  ceux 
de  nos  Sujets,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils 
foient .  qui  depuis  la  retraite  de  noftre-dit  Couiîn  le 
Comte  de  Soiftons  à  Sedan,  l'a  voient  fuivi,  fervi,  & 
affifté,  &  qui  ont  auffi  depuis  ledit  tems,  lêrvi  &  af- 
fifté  noftre-dit  Coufui  le  Duc  de  Bouilloij  &  ledit 

Duc 


DU      DROIT     DES     GENS. 


lit 


,.  Duc  de  Guife  ,  jufques  à  prefent ,  à  condition  qu'ils 

iNNO  rentreront  en  leur  devoir  j  &  qu'ils  y  demeureront  in- 
'l44^'  violablementj  dont  ils  feront  leurs  Déclarations  aux 
Greflfes  des  Bailliages  ou  Senefchauffées  efquelles  ils 
font  demeurans  ,  dans  quinze  jours  après  la  publica- 
tion des  prefentes  ;  Et  ce  faifant  nous  avons  éteint  j 
aboli  &  afloupi  ,  éteignons  >  aboliffons  &  aflbupif- 
fons  tous  &  chacuns  les  crimes  qu'ils  peuvent  avoir 
commis  depuis  ladite  retraite  de  noftre  dit  Coulîn  le 
Comte  de  SoilTons ,  tant  par  aûes  d'hoftilité,  prati- 
ques avec  les  Eu'angers  nos  ennemis ,  &  autres ,  qu'en 
quelque  autre  forte  &  manière  que  ce  foit,  fans  qu'il 
leur  en  puiflè  eftre  imputé  aucune  chofe  à  prefent  ni 
à  l'avenir,  ni  qu'ils  en  puiffent  aucunement  eftre  re- 
cherchez ni  inquiétez,  les  reftituans  &  remettans  en 
leur  bonne  renommée  ,  &  en  tous  &  chacuns  leurs 
.  '  biens ,  en  l'état  auquel  ils  font  à  prefent  ,  non  d'ail- 
leurs confifquez ,  nonobftant  toutes  confifcations  & 
dons  qui  en  pourroient  avoir  été  faits  ,  leiquels  nous 
avons  révoquez  &  annuliez  ,  révoquons  &  annulions 
par  ces  prefentes  ;  Caffbns  en  outre  &  mettons  à  néant 
tous  Appeaux, Bans, Défauts  &  Décrets,  Sentences .Ju- 
gemens  &  Arrefts  ,  qui  peuvent  avoir  été  donnez, 
tant  contre  noftre-dit  Coufin  le  Duc  de  Bouillon,  que 
contre  eux,  impofons  fur  ce  filence  perpétuel  à  nos 
Procureurs  généraux,  leurs  Subftituts , prefens  &  à  ve- 
nir, &  tous  autres,  nonobftant  toutes  Ordonnances  à 
ce  contraires,  aufquelles  nous  avons  dérogé  &  déro- 
geons pour  cette  fin  par  ces  prefentes  ,  par  lefquelles 
nous  avons  d'abondant  continué  &  confirmé,  conti- 
nuons &  confirmons  noftre-dit  Coufin  le  Duc  de 
Bouillon ,  es  mêmes  Eftats ,  Titres ,  Dignitez  &  Qua- 
litez  qu'il  a  tenus,  &  tient  en  noftre  Roiaume  ,  & 
qui  lui  peuvent  appartenir,  fans  qu'il  puiflè  y  eftre  ap- 
porté aucune  altération  ni  diminution  ,  pour  raifon 
des  chofes  fufdites  :  exceptons  toutesfois  de  la  prefente 
Grâce  &  Abolition,  la  Perfonne  dudit  Duc  de  Gui- 
fe,  &  le  Baron  du  Bec.  Si  donnons  en  man- 
de me  n  t  à  nos  Amez  &  Féaux  les  Gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlement ,  que  ces  preiêntes  Lettres  de  Grâ- 
ce, Pardon  &  Abolition ,  ils  aient  à  faire  lire,  publier 
&  enregiftrer ,  &  du  contenu  en  icelles  faire  joiiir 
pleinement  &  paifibletnent  noftre-dit  Coufin  le  Duc 
de  Bouillon,  &  tous  ceux  de  nos  Sujets  qui  ont  fuivi, 
fervi  &  aflîfté  feu  noftre-dit  Coufin  le  Comte  de  Soif- 
fons ,  noftre-dit  Coufin  le  Duc  de  Bouillon  ,  &  ledit 
Duc  de  Guife.  comme  il  eft  dit  ci-deflus.  de  quel- 
que qualité  &  condition  qu'ils  foient,fans  leur  don- 
ner, ni  fouffrir  qu'il  leur  foit  donné  aucun  trouble  ni 
empêchement  au  contraire,  aux  Conditions  ci-deffus, 
&  à  l'exception  de  la  Perfonne  dudit  Duc  de  Guife, 
&  du  Baron  du  Bec:  Mandons  &  ordonnons  à  nos- 
dites  Cours  de  procéder  à  l'entérinement,  publication 
&  enregiftrement  de  ces  prefentes ,  félon  leur  forme  & 
teneur  ,  fans  obliger  noftre-dit  Coufin  le  Duc  de 
Bouillon,  à  comparoître  en  Perfonne  en  icelles,  dont 
nous  l'avons  de  noftre  même  puiflànce  &  autorité  que 
delTus,  relevé  &  difpenfé,  relevons  &  difpenfons  par 
ces  prefentes,  nonobftant  toutes  Loix ,  Edits ,  Ordon- 
nances, Reglemens,  Arrefts,  &  autres  chofes  à  ce  con- 
traires, aufquelles  nous  avons  dérogé  &  dérogeons  pour 
ce  regard  ;  Car  tel  eft  nôtre  plaifir  :  Et  afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  &  ftable  à  toujours ,  nous  avons  fait  met- 
tre noftre  Scel  à  cefdices  prefentes,  fauf  en  autres  cho- 
fes noftre  droit ,  &  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Me- 
Zieres  au  mois  d'Aouft,  l'an  de  Grâce  mil  ûx  cent  qua- 
rante-un :  Et  de  noftre  Règne  le  trente  deuxième. 

%»<r  LOUIS. 

Et  plus  bat, Varie  Roi,  Sublet. 

Et  fcellée  fur  lacs  de  foie  du  grand  Sceau  de  cire  ^verte. 

Hegiflrée ,  oiii  le  Frocureur  gênerai  du  Roi  pour  ejlre 
exécutée  félon  leur  forme  ér"  teneur:  ér  copies  collationnées, 
en-voiées  aux  Bailliage!  é-  Senef chauffés  du  rejfort ,  four 
y  eftre  lenés  ,  publiées  é'  regiflrées  é"  À  la  diligence  des 
Subftituts  dudit  Frocureur  gênerai^  ^ui  en  certifieront  la 
Cour  au  mois-,  fuivant  l'Arreft  dujoutd'hui.  Fait  en  Par- 
lement à  Paris,  le  deuxième  Septembre  mil  fx  ce7it  qua- 
rante-un. 

Signé,  RADIGUES. 


Lettres  Patentes  du  Roi ,  fortant  confirmation  de  la    a  ,ô- 

froteSlion  de  Sedan.     Donné  a  Amiens  n-WiSQ 

le  z6.Aostfl.  i6:^\.  ^Hl» 

r  Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  & 
*-<  de  Navarre  ;  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront:  Salut.  Noftre  très-cher  &  bien  amé 
Coufin  Frideric  Maurice  de  la  Tour,  Duc  de  Bouil- 
lon, Prince  Souverain  de  Sedan  &  Raucourt  Nous 
aiant  tres-humblement  fupplié  par  Aûe  datte  du  dou- 
ziénie  du  prefent  mois  à  Sedan ,  figné  de  fa  main  & 
fcellé  du  Cachet  de  fes  armes ,  de  renouveller  noftre 
Roiale  proteûion  à  lui ,  fon  Fils  &  fes  SucceflTeurs , 
avec  les  mêmes  Honneurs  ,  Grâces  &  Faveurs  qui 
ont  efté  départies  par  les  Rois  nos  Prédeceflèurs,  & 
par  nous  aux  devanciers  de  noftredit  Coufin,  a  pro- 
mis fur  fa  foi,  &  honneur  pour  lui  ,  fondit  Fils  &  les 
autres  Enfans  qu'il  plaira  à  Dieu  lui  donner,  enfemble 
pour  fes Succeifeurs  Princes  dudit  Sedan,  &  fur  l'obli- 
gation de  fa  Perfonne  &  de  tous  fes  biens ,  tant  & 
Il  avant  qu'on  peut  faire  en  tel  cas,  de  nous  bien  & 
loiaument  fervir,  noftre  très-cher  &  tres-amé  Fils  le 
Dauphin  &  nos  Succeflèurs  Rois  envers  tous  6c  con- 
tre tous,  fans  nul  excepter,  ni  referver  tant  de  là 
Perfonne  que  de  tout  fon  pouvoir, de  la  Ville  &  Châ- 
teau de  Sedan,  &  des  autres  Places  defdites  Souve- 
rainetés ,  &  qu'efdites  Villes  &  Château  de  Sedan  ÔC 
autres  Places  ,  noftredit  Coufin ,  fefdits  Entans  (Se  leurs 
Succeflèurs  nous  mettront  &  recevront  noftredit  Fils 
le  Dauphin,  &  nos  Succeflèurs  Rois  avec  tels  de  nos 
Serviteurs  que  bon  nous  femblera  ,  mêmes  toutesfois 
&  quantes  que  befoin  fera  y  recevront  pour  noftre 
Service  telles  Troupes  de  Gens  de  Guerre  qu'il  nous 
plaira  y  envoler  pour  eftre  par  lui  logées,  tant  en  la- 
dite Ville  &  Château  qu'efdites  Souverainetés,  fans  au- 
cune longueur  ni  difficulté,  ainfi  qu'il  (era  avilë  plus 
utile  &  neceflàire  pour  le  bien  de  noftre  Service  & 
de  nos  Succeifeurs,  &  la  feureté  deidites  Souveraine- 
tés, &  fans  aufli  que  lefdites  Forces  eftans  encrées  & 
receues  efdites  Places,  puiffent  attenter  ou  entrepren- 
dre aucune  chofe  au  préjudice  de  la  Souveraineté  & 
Propriété  de  noftredit  Coufin,  fefdits  Enfans  &  Suc- 
ceifeurs, &  en  outre  a  icelui  noftredit  Coufin  promis 
de  jurer  fur  les  Saintes  Evangiles  de  Dieu  en  noftre 
prefènce  ou  de  tel  de  nos  Serviteurs  que  nous  com- 
mettrons, de  faire  &  accomplir  ladite  promelfe,  ainfi 
qu'il  eft  expreflèment  porté  par  ledit  Aâe  qu'il  nous 
a  prefentement  fait  prefenter  &  délivrer:  Sçavoir 
FAISONS,  que  nous  defirant,  à  l'exemple  de  nos  Pré- 
deceffeurs  Rois  de  tres-glorieufe  mémoire,  témoigner 
à  noftredit  Coufin,  fondit  Fils  &  fes  Succeifeurs  nos- 
tre  bonne  volonté  &  lui  en  donner  des  effets  ,  tant 
pour  les  affeurances  que  nous  avons  receus  de  fa  fi- 
délité &  dévotion  à  noftre  Service  ,  depuis  les  der- 
niers mouvemens  arrivez  audit  Sedan,  que  pour  le 
recompenfer  defdites  Promeflès  &  Obligations  :  A 
CES  CAUSES,  &  autres  bonnes  confiderations  à  ce 
nous  mou  vans,  nous  avons  à  noftre-dit  Coufin  îe  Duc 
de  Bouillon  promis  &  accordé ,  promettons  &  accor- 
dons par  ces  prefentes  fignées  de  noftre  main ,  de  pro- 
téger &  défendre,  fècourir  &  alTifter  lui,  k^  Enfans 
&  Succeflèurs  avec  lefdits  Château  &  Ville  de  Sedan 
&  autres  Places  dépendantes  defdites  Souverainetés,  Sx. 
les  maintenir  en  la  propriété ,  poflèffion  &  jouïfÉm- 
ce  d'icelles , envers  tous,  &  contre  tous  ceux  qui  pour 
quelque  caufe ,  prétexte  ou  occafion  que  ce  foit ,  les 
voudroient  inquiéter  ou  troubler  en  ladite  polîèfTion 
&  joiiiffance  defdites  Souverainetés ,  &  fans  permet- 
tre qu'il  foit  rien  entrepris  à  leur  préjudice  fur  les 
Droits  d'icelles,  &  en  outre  confcrverons  à  noftredit 
Coufin  &  à  fes  Succeifeurs,  les  prérogatives ,  préémi- 
nences ,  dignitez  &  préfeances  qui  appartiennent  à  fon- 
dit Duché,  fuivant  &  conformément  à  la  Déclara- 
tion fur  ce  faite  par  le  Roi  Henri  II.  depuis  confir- 
mée par  les  Rois  nos  PrédecelTcurs,  &  par  nous,  & 
fuivant  les  anciens  Trairez  faits  par  noidits  Prédecef- 
feurs  en  faveur  defdits  Princes  de  Sedan,  continue- 
rons à  noftredit  Coufin  la  Somme  de  dix  mille  livres 
de  Pcnfion  par  an  ,  &  à  fondit  Fils  la  Somme  de 
deux  mil  livres  de  Penfîon  aufli  par  an,  au  paiement 
defquelles  Penlions  fera  par  nous  pourveu  fans  qu'il  y 
ait  aucun  manquement  j&  avenant  que  noftredit  Cou- 
fin ait  d'autres  enfans  mâles  eftans  à  noftre  Service, 
nous  leur  accorderons  les  mêmes  Grâces  &  Penfîona 
Ee  3  qu'ont 


CORPS     DIPLOMATI  Q^U  E 


■4„„^  qu'ont  fait  lefdits  Rois  nos  PrédeceCTeurs  aux  enfiins  des- 
'^^^(^  dits  Princes  de  Sedan. &  pour  plus  grande  marque  de  la 
1641.  bonne  volonté  que  nous  lui  portons,  &  combien  nous 
voulons  aflFeûionner  ladite  proteaion,  nous  lui  entre- 
tiendrons &  à  fes  SuccelTeurs,  pour  h  garde  deidits 
Château  &  Places  fones  defdites  Souverainetés ,  le  paie- 
ment &  Iblde  de  cinquante  Chevaux  de  la  Compagnie 
de  cent  Hommes  d'Armes  de  nos  Ordonnances,  qui 
eft  Ibus  la  Charge,  avec  l'entretencment  du  Lieute- 
nant &  du  Guidon,  ainli  qu'il  a  cfté  fait  ci-devant, 
&  lui  donnerons  auffi  fur  fes  lîmplcs  quittances  cha- 
cun an  la  Somme  de  trente-fix  mille  livres,  pour  y 
entretenir  tel  nombre  de  Gens  de  Pied  qu'il  avifera^ 
à  la  charge  que  tous  lefdits  Gens  de  Guerre  qui  fe- 
ront entretenus  &  paiex  de  ladite  Solde,  feront  fer- 
ment en  la  forme  &  manière  accoûwmée  de  nous  bien 
&  fidcUement  fervir  a  la  Garde  defdits  Château  Se  1  la- 
ces fuivantles  anciennes  Déclarations,  ce  que  nollre- 
dit  Coulin  a  promis  de  leur  faire  obferver  &  entrete- 
nir; davantage  nous  avons  promis  &  promettons  don- 
ner au  Capitaine  dudit  Château  de  Sedan  la  Somme 
de  douze  cens  livres  de  Penfion  par  chacun  an  ,  le- 
quel Capitaine  fera  le  ferment  tel  que  delTus  ,^  &  fera 
couché  &  emploie  en  noftre  Etat  pour  ladite  Somme, 
&  avenant  le  deceds  ou  changement  dudit  Capitaine , 
celui  qui  lui  fuccedera  fera  tenu  nous  faire  le  même 
ferment,  &  de  plus  nous  a  noftredic  Coufin  promis, 
arrivant  qu'il  ait  plufieurs  enfiins ,  qu'aucuns  d'iceux 
n'entreront  efdites  Villes  &  Château  de  Sedan  s'ils  ne 
font  à  noftre  Service,  &  ne  nous  ont  prêté  le  ferment 
que  deflfus,  &  moiennant  la  fufdite  proteftion  noftre 
<iit  Coufin  fera  aulh  tenu  nous  prêter  ferment  ,  tant 
pour  lui  que  pour  fefdits  Enfens  &  Succeflèurs ,  de  ne 
contrafter  alliance,  ni  porter  fecours  à  qui  que  ce  foit 
fans  noftre  gré  &  confentement ,  ni  faire  chofe  qui 
puiflè  en  rien  préjudicier  i  noftre  Service,  &  contre- 
venir ni  contrarier  à  l'effet  de  ladite  proteftion  en  la- 
quelle nous  le  prenons  ,  à  la  charge  que  noftredit 
Coufin  accomplira  &  fera  accomplir  toutes  les  Con- 
ditions qu'il  nous  a  promifes  par  ledit  A&e,  fur  peine 
de  décheoir  envers  nous  de  toutes  lefdites  chofes  del- 
fus-ditesiCAR  tel  eft  noftre  plaifir,  en  témoin  dequoi 
nous  avons  fait  mettre  noftre  Seel  à  cefdites  piefcntes. 
Donné  à  Amiens  le  vingt-fLxiéme  jour  d'Aouft;  l'an  de 
Grâce  mil  fix  cent  quarante-un,  &  de  noftre  Règne  le 
trente -deuxième. 

LOUIS. 

Et  fur  le  repli.  Par  le  Roi,  S  U  B  L  E  T. 

Serment  de  M.  de  Bmillo»  fur  ladite  froteWon. 


V 


Ous  jurez  &  promettez  à  Dieu  fur  fes  Saints  Evan- 
giles, &  fur  voftre  foi  &  honneur  ,  de  garder 
&  obferver  inviolablement  toutes  les  Conditions  de  la 
proteftion  que  le  Roi  vous  a  accordée  de  voftre  Ville 
&  Château  de  Sedan  ,  &  autres  Lieux  de  voftre  Sou- 
veraineté, fuivant  ce  qui  eft  plus  particulièrement  ex- 
primé es  Lettres  de  proteûion  que  Sa  Majefté  vous  en 
a  fait  expédier,  du  2(5.  Aouft  dernier  &  conformément 
à  l'Afte  que  vous  en  fignerez  aujourd'hui,  ainfi  vous  le 
jurez  &  promettez. 

Et  moiennant  ce  S.  M.  vous  donne  toute  afîèurance 
qu'elle  vous  tiendra  en  fa  protedlion  &  vous  en  fera 
jouir  fuivant  fesdites  Lettres. 

CXXXVI. 

fcrcc^t/  unb  (îmffcn  ^cr^ogcn  511 
(5flè§cn*^comar  ;  2Borinn  Mcfelbc 
il)rc  crcrbtc  \mt  anbcrc  31)n(»  <^^W' 
faltcnc  5ùr)lcntt)iim6  unb  ^anbc  \n 
brct)  îl)cil  5crtl)ei(cn/  ncniHid)  in  bcn 
^cnmarifcîicn  /  (5t)rcnad)it*cn/  unb 
©otbift^cn/  bcrm  crilcr  J&cr^oçi  2BU^ 
I)clinm  /  bcr  wibm  ^ixm  Sd^rcc^-- 


tcn/unb  bcr  Ic^tc^crçog  Smfîcn  i\u  anno 
fommciî.    ©c)c()cl)cn  511  ©ott)a  î>cn  1641., 

22.  Seprember  Anno  1641.   ^ncttîbfl' 

Confirmation  Jcrbînanb  bcë  ©ritteit 
sKoinifdjcn  î^àotcré.    ®cbcn  5»  '2Bien 

bcn  ip-  Aug.  Anno  1642.  [L  u  n  i  g, 
XcUttcbCé  ^Cicl)é'Archiv.  Part.  Spé- 
cial.   Continuât.    II.    Wi^i^   H-  pag- 

458-]  , 

Ceft-à-dire,  ' 

accord  Héréditaire  entre  Guillaume,  Al- 
bert,ct  Ernest,  Ducs  de  Saxe-Weimar, 
contenant  un  Partage  Héréditaire  de  tous  leurs 
Domaines  en  trois  Parties  ;  fçavoir  de  Weimar  , 
^'Eyfenac ,  cr  de  Gotha ,  dont  la  première  apar- 
tiendra  au  Duc  Guillaume,  la  féconde 
au  Duc  Albert,  &  la  troifieme  au  Duc  Er- 
nest. Fait  a  Gotha  le  22.  Septembre  1641. 
Avec  la  Confirmation  de  l'Empereur  Ferdi- 
nand III.  A  Vienne  le  19  dC Aoiit  1642. 

C^gr  gcrbinanb  &«  ®riMc/  von  ©otKé  ©nu» 
^  ^  6C11  /  ctnx!)ltet  9vômifc()Ct  ^npfet  /  J"  o""' 
^eitcn  a)icl)tei'  bcé  3vcid;é  :c.  58otcimcH 
i>fcntlid)  mit  bicfem  58ticit/  unb  tl'un  tiinb 
nacrmnmiijilitl)  /  bnfj  Une  bie  ^od;gci)oI)tncy  SJBilljclm/ 
■JCittcd^t  unb  (gtnfl/  ©cbtùbcte/  Sjctiiose  ju  ©(id;fen/ 
31'ilic!)  /  gkue  unb  S3«â  /  ionbâtafcn  in  îljûrinacn  / 
unb  gKrtïggrdffcn  ju  fflidfjen  /  ©tafm  ju  bet  'SiXaif 
unb  ÎXrtyensberâ  /  Sjmn  ju  3?<iBenfîcin  /  m  Untcttl)na 
nigfeit  ju  u«nc|mcn  geben/  rcné  in(i)]"cn  butd)  ©ôttlis 
d'c  S^iilffc  unb  2îetleiljun3  /  ouf  «ov^et  gcpflogencn 
reifftn  iXatl)  unb  SBoijlbebadjt  /  (îc  fict)  bcybiifi  Û(;rcr 
orerbtcn  Sntctlid)cn/  fo  rcoI)l  c\è  anbcvn  31)"«"  'i"ii«= 
frtUinen  giit|icntl)unib  unb  ionbe  /  giîn^lithen  uni'  ju 
©tunbc  iie(gltd)cn/  unb  bncùbft  dnen  58ri'ib<:rIicCi«n  (Erb= 
«etttiig  ()ufâecitl)tct  /  bcnfdbeii  aud)  biird)  %)ti  Untcc 
fd;tiften  unb  bntbeç  ft'itâcbcucftc  5uc|îlid;c  oeciet  i'o((> 
jogen  unb  bcf ïnjftiflet  I)(iben  /  rcelri;a-  une  bdnn  in  Ori- 
ginali  âeIjDrfam(l  futgebrrtdjt  njorbcn/  unb  von  SBott  ju 
SïBottm  Ijettidd;  3«fcl;mbeii  |icl;et/  unbdlfo  Iiuifct: 

3m  0îfll)mcn  Ut  ^ciftgen  tmb  |)oc^^ 
oçlobten  ®m)falti9fclt/  ©Dttcé  î»cé 
23attcré  /  bcë  (5ot)ncê  /  unb  ^^M 
©cifîcé/  Sftncn. 

On  ©ôttcé  ©nnben/SBir  2BiII)crm/ QObrecf^t/ 
unb  gtnlï/  ©cbtubere/  Jjecêoge  ju  ©nd^fen/ 
Siilid;  /  Slcoc  unb  §8«c3<:n  /  knbgtrtfen  in  'îl^tl^ 
tmgcn/  Sirttâgwfcn  ju  SJcifjen  /  ©tnfcn  ju 
bcï  «Sîntce  unb  Svdi'cnébctg  /  Sjcncii  ju  SXiU'cnlîcin. 
ijiennit  tfiun  tunb  unb  bcfcnncn  uot  Une/  unfa-e  (Et? 
ben  unb  SflnAfommen  /  Qtlé  ivit  in  wongcn  Unfetn  S8ru= 
b£tlid)cn  SQcïttnsicn/  infonbctijett  in  unfci-in  53iiupt=25cc* 
tcrtge  JU  SBciinfttben  i9ten  Martii  1629.  unb  ju  <SX' 
furtl)  bm  20.  Dec.  i6?j.  Unfj  mit  cinnnbcc  einei; 
gïcunb=58nibctlid)en  ©cmcinfcl;flfft  Unfctet  giîrficntl)uin 
unb  innbcu  bifj  mnn  ju  ein«  etblid)cn  ianbeé  =  î^eiluna 
fûglid)  gdanâcn  tonte  /  uetglid)<n  /  unb  nbec  nunnu'Ijto 
butd;  fonbctbal)rc  ©ottcéîgdjicfung  t"()  bi«  Sobiiraifdx  1 

unb  gifcnnd)if*c  gik|icntl)umb  /  butd)  7£bfcvbcii  bcg 
2Bci)l<inb  ftod)8cbobtncn  Jutjîcn  /  Unfcré  frciinblid^eit 
licbcn  Sîcttcré  unb  Sjetîn  25(ittcté  /  Sjcrm  3oî;«nii 
gtnjié/  Sjerèogcn  ju  @iid)f£n/  3ûlid)/  (Elciic  unb  ^u 
«en  !C.  G:i)ti)imilben  'Jtnbencecnâ  etlebiget  /  m\i  mit 
iireçcn  ■3(ntl)cilcn  nuf  Une  gefflUcn;  ©0  !)rtben  n-ic  Ung 
utt  gcptiogcnen  teiffcn  3C(itt)/bcm  3nf)iilt  l'otiger  J-rcunb» 
SBrubcrlid>cn  2)ettrcî}!en  nodisufc^en  l  unb  Uniï  /  fo  wû[;t 
nu*  unfern  nnerevbten  2)nttevliri:cn  5ut(icntl)um&/  M 
mi)  ic^t  gcmelbeten  jnjcpen  gCntljcilcn  /  grbnnib  un» 
n>tebetrufpi* /  uor  Une/  unfcte  ©'bcn  unb  9iiid;fcinincn/ 
mit  einnnbcc  ju  ttjeiten/  cinc  9]o£l)bnrfft/  niit  une  nnd) 
(lUctfcité  felbji:  eigencë/  tpie  aud),  naetfcitë  io,m  unb  ieu^ 
%%i  be|1cg  âefunbcn  ; 

3«boi9 
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3cbod;8um  rtnfcetit  mit  bkfoï  sScfdxi&enfjdt  /  trtfj 
^'^^  mmi  hamoA)  bit  Ixniad)  mit  9i<il;meii  benaiite  fûriKljme 
6^1.  ©tûctê/  iimi)  t)C|}o  mcl)i:  SBcfôtbcruna  hit  2BDl)lfii!)tt  3e=> 
fiunbtct  iaiib  unb  (ciitlje  /  unb  Q;i'l)(iltmig  biê  l)ol)cn 
9îrtl)mcn6/^;8criip/  uiib  'àrt^timiJ  Unfei-ip  «Ucrfcit^  5iii.'|l= 
licljcii  S^aufa  (S(id)f«)=2Ba;mar  in  @emeiiif(l)ntft  b£l)nl= 
tin/  einmut(;i3  in  Stfltl)  mib  'H)^  /  naû)  ^wha^i  bit 
&b'9i}ictbtûbinmg  unb  (gtbsginiijinig  /  bnrmncn  i'ec= 
fiit)ren  /  unb  in  cinet  toumma  «lfei5  /  waê  ju  gefambtci: 
2Boi)Ifal;rt  unb  iwl)!  iTOfi.îubiijin  '(Jteunb=«Snibeclid)en 
ginttrtcbticici'it  niîélid)  unb  ccfpnofjlid?  i(î  /  mit  î;Dd)flcn 
gIcifS  iii  ad)t  ncl)mcn  /  I^ingegcn  roué  bnrdn  Ijinbcrlitl) 
unb  féàblid)/  flicijen  unb  mcibcn/  Sctcnouoijen  bcnn/ 
iinb  bicTOctl  note  bcitte  ju  2>etcinb(i!)cun3  bct  S'ittiicn 
unb  ©emiîrtjia'  nidjtë^fo  fiivtriiijlul;  i|1/alé  einetlep  ©laub 
unb  (Tl^i'itHid;  58efitntniSfs  ;  (5o  u'oUen  roit  lUitl)  vot 
(itten  Singen  bêt)  bit  «on  unfcrn  S3o4i3«!)ttcn  2)1^1;  =  &= 
titn  einmoï)!  ctfnntcn  unb  befiimcn  'â5(il)i'l)cit  bct  fcelig» 
mtidxnbcn  ÎKeliijion/  fo  in  ben  liciligcn  ipvopfjetifciien  unb 
îtpoliolifdien  (èd)i:i)ftcn  gcijtunbct/  unb  bcm  maici'nnbcr= 
ten  •aiyfvutji|'d>'n  îSiîàntnûfi/  im  3ii()i'  1,-50.  (bnr= 
(luf  |ïc|'  bit  JKcligionésJtieb  de  Anno  1555.  bcjicl)ct) 
unb  biirju  jjcljôriije  @d;ué=>Kcbe  «crfiiifct/  in  @d}raal=. 
fftltifdKH  Articuin  bié  1557.  ^flljtcé  fcrnct  k'ilerctet/ 
unb  enb.'iécu  butd)  bu  Formulam  Concordiae  bcfcrtffs 
tiget  unb  bciletigct  n)ûtb«n  /  mit  ©Ottcé  aniibyer  S^ûlff 
unb  SBeçt^onb  /  aUitfiitê  vot  Une  /  unb  unfcte  &bin/ 
fianbljrtfjrtifl  ucrbfabcn/^itdxn  unb  (gd^ukn  unfevcr  '(Jfc 
fientl)uro  unb  ianbc  in  gctingfKU  nid;t  barinn  lînbecn/ 
unb  bo  ic  butd;  ©otteë  a^crjjôngnufj  /  a)iifi«cc|knb/ 
^œicttrtd^t  unb  "îrcnnung  in  bit  ieljte  obec  Ceiemonicn 
in  unfccct  Sirdjcn  cinfd;Ictd;«t  iroltc  /  bemfclbcn  mit  btt 
Sjîilffc  ©ottcé  unb  aCrtt^  unb  gujiejiunâ  î'ft  orbentlid) 
bejieHtcn  Superinitiidemen/  5;irri;cn5Sicncrn  /  (bcililic()cn 
Confiftorien  llnferer  innbe/  unb  enblid;cn  bct  Theologi- 
fd)cit  Facultnt  unfctet  gcfambtcn  Univeriit,it  ju  ^ina/ 
(lié  bic  von  iXnfita  ûba-=@rofj=i3erj  ■3iatîit/&)ntfût\ii\} 
^ûiann  Jvicbcici'en  ju  tofld;fcn  ic.  ju  Joïtppnn'êung/ 
&l}aUung  unb  bbitaufiiét  tiintt  gu(mijelifd;ci'  im\)i-. 
tifd;ct  itl)ti  (lufgmditrt/  «Ifo  ftcutcii  unb  wcljmi/  mie 
foId;cé  @6ttlid}cnunb.gicd)cn!9icd;tcngemnfj/in  5Smiid) 
tei;  bct  l)iiligin  (£I;riplidicn  ^ii:d;en  !)ei'fonnnen  /  unb  bcy 
unfetet  23ornItctn  iXciiitrïgcitcn,  in  bcrâlcidjcn  iJiîUcn 
butd;  gcmiffe  @tab  Hiûbt  unb  gef^dltcn  morbcn  i|f. 

gum  2)iei;bten  moKcn  mit  atHtfiite  nné  glcid^nullsiâeii 
58cmegnûtTcii/  f»  t'i^l  o&ne  grgetnûfj  bcr  .Sivdtcn  mnjj^ 
M)/  unb  bie  §8cfd)nf«)l)cit  bec  icinbe/  frtuibt  il)i'cn  fou; 
betbaljcen  ûi'bnunsjcn/eigcncn  êtnbt^gCcéten  /  unb  (5tci;= 
bcicfen/  ce  jultifTcu  mia/  une  cincrlci;  gcitbunb  mcltlidjc 
ôtbnungoi  in  Conliftorial-.Sitd;--êduilcnîunb  ^"loliccpciu 
Jultiticn=@rtd)cn  ycrfllcid,-en  /  cin  jcglidicc  in  fcincm  inn= 
bc  bfltubcr  Ijultcn  /  unb  bntmicber  nidjte  une  cmmcifcn 
Irtficn. 

ùh  (iud;  mol;!  jum  ^ûnfften  /  mit  une  megcn  «nfcré 
flnetctbcen  23attetlid)cn  Siîr)ientr;umbg  2Bci;mav/Hnb  iin» 
Sefiittcncn  innben  in  Sobutâsunb  (ïi)enndiifd'cn  jiîrlicn. 
f!)unib  /  fo  une  butd)  bic  mit  bcm  ^od)3cbôl)tncn  •X-ût\]in/ 
unfttn  ftcunb[id;cn  (icbcn  Scttetn  /  S^itm  ijncbridicn 
5i)ill)clmcn/  Sjcrêoâcn  ju  ©ndjfen/  ^lîlid;/  (£ïcuc  unb 
SBctgcn  !C.  nm  ij.  Jcbr.  nbâcmid^cncn  1640.  ^nhvê  m 
TCltenbucg  âctrofcncn  grbtOciluna  /  ccb  =  unb  unmicbcc= 
rnpcÇ)  3ctl)ci[ct/  unb  I^infuljvo  cin  jcbcc  untct  une  fcine 
«gcnc  SJcgicnmg  ful;rcn/  unb  uff  bic  i)îcid)£!=(Tcoiifi,De- 
pucation  unb  (inbctn  bcrglcic^icn  'îrtgcn/'bcm  ftcrfom- 
mcn  scmafj/  fcine  Seffion  unb  (ibfonbcclidjeé  Vocum  <îc- 
bcn  mii-b/  vnb  uf  bcgcbenbe  Jnttc  bec  3Ceid)é4cI)n  fei- 
nté 5uc|lcntï)umbé  unb  ianbië  Vùt  fid;  gcbuljcenbc  'VoU 
fie  JU  ti)un  fdjulbig;  @o  fott  boc(;  ju  œcllntijîuna  «été 
mel)renben  unrtufl)Dclid;cn  ÇSflnbcé  bec  giniijfeit  unferé 
S3rafeé/(i.)(i(tcwe3e  bei;  bec  3tômifd;cn ^fli;fcrlidien  éia= 
)c|iatunfcrn  nUccfcité  pâbigllcn  i^ccm  /  bie  Jimipt^cbn 
imb  g)htbelcl)nfd'nfft  jugleid;  <inf  einmntjl  gefiid)ct  unb 
empfnnsen  metben/  befjylcid)cn  foU  (a.)  bec  gltiflc  Unfccé 
Jjmifeé  bte  Inftruaiones  in  3Ci:id;é4el;iw(Snd;en/  unb  su 
aeK)g,£tei)f5„mb  (inbecn  publicis  conventibus  .ibfotTcn  / 
biefelbe  ben  .mbecn  Siiiigecn  53cubern  obec  23ettecn  citi<; 
communiciren/  b<imit  tic  (td)  brtcinnen  ecfc()cn/  unb  fo 
viil  immcc  mogKd;/  nid>té  niinbec/.,lé  menn  unfece  ;çû  , 
lientbinnb  npd,  in  ©cmcinfdxiff:  uecblicben  m/iccn/  jfbeé= 
uwl)l  emmutl^we  Vota  unb  éonfilia  bucd)  bic  3(ci.,en 
fnfjccn  (rtfil'n  fonnen/  [;iecned)f{  fotrcn  jum  nnbecn  bic 
ÎCmroctumi  gefmnbtec  knbe  gcmcin  fcM 

2Bie  nu!)té  mcnigcc  (5.)  bie  iXeid)é=imb  &ir)fuMlf, 
fil  ;ebod)    b..f3  m  bcr  «ecmia.gtcn  SXeid)é=^,nb  S«»f 
magi  «Il  jebeé  Suc|.lid)en  î^eil  feine  quotam  «uf  fane 


Sopenunb  ®efiif;c  in  bie  uccocbnete  feafiebte  wcféaffe/   a 

unb  fid;  bnrubec  quittiren  Iiîtfc  1  /  "  '  anno 

2Bic  Ixibcn  miri;  jum  (4.)  (laecfcité  xihU)  bcfunj  1641. 
ben/  brtfj  mic  entœebec  nte  insgefmnbt /  obec  nbec  nncfc 
©elcgcn!)cit/  emiebccabfonbeciid;/  bie  ka\\  imb  ©efnhc 
bec  .Stiegé=S3efd;mel)cun3cn  unb  irtnbcé=PreflLiren  /  euflcc^ 
ficc  3jfioâIid;feitnad)/  won  ben  innbcn/  gtcidi  nié  menn 
Jte  nod;  gemcin  unb  unâctljcilct/  .ibljinbccn  lielffén  /  nud) 
bci;  ben  'Sm'd'JUâcn  gonécc  Armeen  obec  einîdcc  3\cai= 
mentec  unb  I  roppen  mit  euwnbec  lïcifjig  coneioondiccn/ 
unb  une  bemuben  moUen/  bnmit  bie  mai-che  iebcénuiWeit 
bcé  ned))ien  SBejjcé  bucd)  bie  ianbe 3cfct'e|)cn  \mm,m 
iibec  btejbmenbuinî  bec  ©ucd^jiîgc/  g.nquacticuiw/obci: 
nnbece  &c)d,'mecun3  «on  cmem  '^Deil  untec  une  /  befTen  - 
iiînfcen  bie  ©cfdljc  a\\\  ned^ften/  };cfurt;et  murbe /  foU  eé 
mif  bcrtcibcn  eycn  Sio-^ax  /  unb  nid^té  bc|!omcnij!cc  in  «n» 
fecec  nacc  y^nlnnen  gcfdjcljen. 

gé  fou  jum'  (5.)  untec  Une  âreid;ecâenn[c  /  mie 
b\\m\)ito  nnt  Ttltenbucijf  /  bie  Univen.u.k  ju  ^enn/  ne» 
benj  bcm  Convittorio ,  ©f(;ôppcntîiit)l  unb  iiiblioihec 
bnlelb|cn/m<iébei;beébic  untecl;,iltun3/  nié  nud;  bit 
ibcimUunâ  unb  Confirmation  fo  molli  Vilitation  bctcifft/ 
Scniemuccbleibcn/  bcljrtlten  bd;cco  SBic  ^cfioa  TllbceV 
unb  i>'cw3  gcnfi  uns  bc«oc/  nnd;  unfecec  ©deaenljeit  in 
cm  obec  bcm  nnbecn  bec  Profeflbm.  n',s  gcfnnibtec  W 
nci  /  5,iit!)3  JU  scbiviud;en/utf  unfece  .toiicn  ju  bcfcl)ceiben/ 
obec  tic  foniten  m  ©d;ciffïcn  ju  œmuhrcn  V 

2Crté  nbec  bic  Ijolje  innbcé=Jucfilidic  ,ûbci<ifeit  /  unb 
bic  j  u  bero|elbeii  geljociâe  ©rtd;en  nnlmigct  /  foUen  biefelbe/ 
miebifjbcvo  3cfd;el,en/  l'on  Une  >3eciiog  2Bill)cin/  mb 
llntecn  gcben  /  nié  inubeé^Jnciien  b«^X  im'Z 
aBepmnc/  bncinn  bk  &tabi%a  ijele^en  a  «- 
ercnet/  uHb  b«  cco  t.c^Uiwi.K^c  in  ,m^,,  5  lien, 
tljumb  JU  bcncn  ianb-^Zhgin  beft(H-icbcn  irecben 

fafo?Mr^  /  t  '"u"'"''"'  ^'«603 ^abccd;té  unb  S^ec. 
mmb  /  benn.nfoKbemSrta/  fogc,,  «u*  mic  /  nié  ifeo 
3^1t  nbuç3  megen  iKembbn  unb  '^Cpolbn  tt,ut/bie  Univer- 
iurtC/  al»  cm  knbcé=@tnnbt/  ju  ben  innbtnaen  -u  be- 
fd;ce.bcn  a)Md)t  l;„.bcn.  unb  biemcV  biS'  'f n  lé  bc m 
Sucdentlnimb  2Be.;.nnc  /  unb  nngefnUc,  n  Lu  en/  S 

tT^Z^TT^'  ""'  ^"'S-W^dpc^diatc/scî 
l;nlun,  toot(î  i'ec3lid;cn  mocben/  bah  vot  ntlcn  '?)m, 
3cn  w-tu,ib,|.n3  emjujicben  /  ob  bifjfl  e  nf  cineï 
beclidje  fetiffcmy  i.ocl;nnbcn  fe.;/  iZ  ba  feine  b  i.bcr. 
murbe/  cincdcmiile  -Jdijnl^l  bec  Stipend.aicn  ju  dJérmi- 
mien/  bic  m.in  untccl;iiltcn  moite/  bo  bnnn  ni  bcé  'fiicfi, 
l.d;en  QBeym.icfdxn  'îlieilé  portion,  fo  "le  Ué  I  bi! 
nu  bec  3nl;l  ciuétcngt/  gemilTe  ^ctfoi  en  ven  btn  S 
mncifd>en  6t.pend.aten  aiiignnet  mecbcn  foCen/  b  n.if  Me 
<,nbccebcebeu5uc|1entl;ume/  3,,  ,r;,c„  ^  cilen  /  i^  i3  ' 
ne  in  .be..^,nbcc  3ebcnud;cn  rbnten/  morbe.;  bcnn  ein  ,e. 
Kc  ;y.ic|llid^ec  'îl^cl  untec  Une  fcin  ©r.Hkii  m  lit 
glftte  bcé  Convictor..  ,oc  feine  St.pc.idu.en  tidn"ocbc' 

3i"i'  (_6.)  i|î  rt.id)  baé  J3off^@ecittt  ju  ^enn  in  ne, 
nieimn  etnnbt  be!;nltcn  /  unb  bncncben  uoc  m  b> 
nu.ben  mocben/  bnfj  bie  nn3cfnirenc  unb  i^t  mitntlX 
g.fcnncb.ldx  unb  ©orf;nifd;e  innbc  bncju  3e  Se,, 
aud;  bodigebaditcé  Unfccé  fceunbli*cn  liebcn  Stteé/ 
Jjecijo3  '^-cicbridjé  2i5ilijcim  ibcn  crfucbet  mecbcn  fo  te/ 
Ob  |ic.l;cen  %nmi  {nnbcé  «n  bec  ^AS  Sgf  eb^' 
m„  5.3  bnrju  bcinflcn  moite/  imicbc  „,in  foidseé  nid;t  ."' 
td>;!;en/ fo  i-ccbleibt  eé  jmnc  be,;  bec  i^t  Inâcbeiiten  ©L 
"Kinfc^^nfft/  £)b  nbec/  unb  meidu-c  geflnlt  bec  Mèflorn 
.f;cc58e|olbmi3/  megen  bec  gumnd^funs  meScVn  S", 
;un3/  5"  ccl;ol)en/  foff  iné  t^infltige  folviri/  1  „ 
telé  n.ul;flcfud)ct  mecben/mné  ii,  migcn  Beice.  /  nié  Te' 
mo^be  innbe  nOc  bei;  bem  S^ffaccid^t  gcme^n  /  b  ,ien  mA 
fcl  oribu.  roc  S3efolbun3  scceid^et  morbcn/  on|l  fo  "  (  b« 
Vidtat.on  bcifelben  bctcifft/  foU  felbiac  in  un/cr,  aXmï, 
ten  97.i6men  mit  liltcnbm  âimZ  '      ^^ 

gum  i  7.)  i|i  iH-rglidjcn   morbcn  /   bnfj  eiii   aefnm, 
m  Appellat,on.@crid-te  con  une /  me  ce   ieb  "ocn S" 
fd;çn  une  unb  bec  iî«c)llid,en  ^«tenb.icgifden   in in  « 
bcaudilid)  gemefcn/  nnaeciditec  /  unb  bncju  uni?     le, 

^'Zf  ffi'rf"  ^«"^'^'P°'™n  3^bcn„d"ct/  nud; 
bnfTclbe  be^  3nl;ré  jmeymnl/  33ecbfclé.-2Beifc  ju  2Bei/» 
mnr  unb  ©otl^  m  cinec  fonbccbnI;cen  .Ocbming/ fo  bcL 
mycn  ju  l'crfniren/  gcljnlten/  unb  bic  nlfo  con  nUecfeité 
^n  !)en  wcgiKbcncn  Uccl)el  /  m  eineé  ;eben  Sik|îlicben 
<I)cilé  nbfonbeclidien  97rt^men  unb  innbe/  b.icinnen  bie 
©'id,)en  3el)ocen/  publiciiet  mtbin. 
Juin  (8.)  blciben  aud)  bit  Archiva  lur  ©emeiti. 


2Z4 


CORPS     DIPLOMATIQ^UE 


A„„r>fcKifft(iuô3«fc^«/ bonîc(]fllt/bnf5  Méjcinac/ fo  iiotl)  mit  | 
'^  Itltcnbiirg  gcmciii/  fo  \vo\)l  bie  nltcii  u>ul:tu>-ii  itl)i-fun= 

164.1.  îjcn/  bic  nittit  tnâlith  acbr.uKbct /  mb  m  uii)cvn  paiticu- 
hr-Archivo' bcfimbcii  n'cvbcii  /  im  (ètiunm = S^iiiifc  su 
:j5«i;nMt  vcrbiciben  /  eincm  jebcii  JurillttlH'ii  ÎIh-iI  m\ 
(gtHiilfcl  bm-jii  fliis^cnnavortcty  tmb  eiiiom  obct  aiibcni 
guï|ili(l'cii  ibcil  vidimiitc  •2(bftbriflftcii  bci-  Uljrfuiibcn/ 
Cbct  i>ù  (6  (ludi  511  fcilKT  gîacbnri;riiiuj  bic  OriginiUa 
l^t^'.u•tfto  /  biefclbe  ijCiicn  eiiicn  étbcin  /  biifj  &  fu  in  ciiicv 
btiaïubtcn  'iJvitl  wicbtt  fcbrtjfoi  u'iMtc  /  iibsjofolâet  /  bie 
fii'.bcrn  Dociiiricntâ,  wclcbc  bcr  (Sltiiii'/  iile  Oirector  in 
Itiifmi  S-^iiiifc/  brti'on  im  6tcn  Artlcul  bicfcé  S3vubcrlitl}cn 
gïb=2)rt-triîiii3  u'fîuvc  iOiclbung  qcfdicljct/  nubt  cnttrt= 
tljcn  fnu/  foUcn  2ibm  iimvciiicrlub  .uiûdf'intwovtct/  iiiib 
bcrcn  ^cit  fciiicé  Uiixctoni  311  a^l^vrtiickn  /  in  fcinct 
SJormalitiing  sdiiiTcn  mcvbcn  /  glculfnlé  ivaé  bic  Ul)r= 
tunbcn'imb  Uocunicnra  bcï  "JCcmbtcr/bicifjD  vom  ^(Jùr» 
flcmbumb  îCcv'm.ir  «nfcc  ciiict  bcn  (inbcni  nbtritt  /  bc= 
tritfc/  t'oUcn  iiiis  bcm  Particular-Archivo ,  obcc  »V)0  (le 
fitii  piiiicii  bo(];ibcn  moiîtcn/  biefcfticn  nuélicfcvn  /  unb  ce 
(iii;!;  iiliu  mit  )Lili:iticn=iiiimmct=imb  Coniilb'rial-Acfcu/ 
fi  "511  biwclbfcu  ■Jicmbtcvn/  obet  ntitb  bcn  (rif-Mincbifcbcn 
imO  ©Oïlîifd'cn  (anbcii  gc:)èvcn  /  unb  in  bcr  îi>C!n\un-i= 
fd'cn  obcr  viifci'.ntlHl'cbcu  :\>.àicnmo|C'5tmb  (Edmmcrsiïanii-- 
Iciw  obcv  in  bcm  Conliftono  bc|ïnblicl;cn/  ijcljrtltcn  U)cï= 

3inn  (9.)  I>it  mmi  fi*  \m(n  ^cc  <3vrtff*ntft 
ftcnncbctg  «cvcinigct  /  bafj  bicfclbc  mit  (iKcn  il;vcn  iXccl)= 
fcn  iinb  (âCïCcbiisiïcKcn  /  fo  ivoljl  Intradoi  mib  Sfîu^un= 
3cn  iiod)  fcrncï  ficmcin  blciben  fotlc/  foUbcr  (Sctîiilt  b.ifj 
bic  iX,iti)C  imb  èciimvtcnin  31)vcn  ÎKcgicniniig.Juftiticn; 
unb  CV)uiiftom:-ig'ubcn  /  diid)  "îtnncmuunii  unb  "3^= 
brtiid'imiî  bcv  ©icncr/  |ï*  bcp  bcm  bvmitcu  wv(ili;(icncn 
Dircitofio  «Scfd'cibé  ctl;ol)lcn  /  in  l'ibrycn  nbct/ mné 
bie  ffinfiinifwi  /  unb  bcrfclben  ©ctctliunnâ  bcidngct/  |ïc() 
(inUusini5âcf<imbtb«(tcn/Hnb  cincm  jcglidxn  fcinc  jii= 
fidicnbc  povuon  jw.u-  fo'S'^nlrtfft'n/  nuhtê  bcfTo  minbct 
flbet  ciMC  iicf.imbtc  SXcdnumg  bdciîbet  fiibrcn  foOc/ju  ivc(= 
(Iicm  (gnbc  bcm;  fûldicé  bcn  iKntl)cn/58cbicntcn  unb  «Bc 
flmbtcii  fcbou  notificivct  U'ûtbcn  /    unb  fonbcrlid)  bcm 

-  s^^cnftimciiicr  /  obct  wcv  fontlcn  bic  3^cncl;ci'ci;  fiil;vcn  nui'b/ 
su  bcfchliacn/  baf;  bci)  bcï  Jicfcrunsj  bicfc  îOlanft  ju  l)aU 
m /bah  mm  &W  untcv  unfs  .illbctcit  fcinc  bvittc  por- 
tion cmpfrti'.scnyfû  Innge  mit  fctncrcr  iibfoljiing  m  iXu&e 
«cfianbcn  ivcrbcn  foU/bifj  bic  tinbctc  bnë  il)rigc  nucl)  fnl;ig 
ivorbcn  /  unb  foUcn  bic  Iiuvadcil  nubt  immédiate  niig 
bcncn'^mbtcvn/foubctn  awê  bcï  Svcntlj^Snmmcc  crljo^ 
bcn  u'crbcn.  ^  ^  , 

^itm  (10.)  bic  ©l'rtfcn  unb  Symni  bminta  ahu 
bci^@i-rtft  m\  SinbbcvgE  /  tvciln  &  niiï  <iuff  cincm 
•2(bcli*cn  i)vittct4cl;n  llÇct/  nicljf  mit  bcgrifcni|1/  fûKcn 
becbcs/  ivrtë  3t)vc  4cl)n  /  a\é  mk\)  bie  (anbcé-juïitlutc 
Ûbïigfcit  bctviift/  nuf  8.  3nl)v  gcmcin  blcibcn/  unb  nnd; 
bcïfclbcij  ■Jtbtrtuf/  Sic  ®cmciiifd)nffc  nnd)  ©clcgcn(>nt  ttnc= 
bet  uccnciictt  /  unb  nuif  cinc  nubcrc  gciC  U'icbct  cr|îtccfct 
iDCïbcn/  barbci;  bicfCiS  l'ctglid^cn  /  bnfs  bic  ©r.ifcn  uon 
©diTOrti-eburg/  fo  vicl  tl)re  (Eltilic  W^cn/  nlfs  bic  5pcïr= 
fdinfft  ■JCnitlitbt/Scffcnibuïgf  unb  îtmbt  3(m  betnfft/ 
I)cncbcn|1  bcn  s^ctni  iJCnifcn/  wcgcn  bet  ûbci':=ftcrîfc!M(fï 
©srtiinitbfclbt  /  mit  gmpfrtbung  bct  ^bn^^ciiimig/ bec 
gtbîS^ltlbigung  /  item  Appellation,  unb  iinbctcr  Jufti- 
ticn=unb  iXcgictunaéj©nd,H'n  /  ntlcjcit  bcm  5;cr:n/  bet  in 

-  bicfcn  @cnuin=@(îd;en  bnïùbcï  bctîr.blicbcï  mnf]cii  baê 
Direftoiium  fiil;ï£t/  fûlgn/  unb  bci;  bcmfclbcn  SBcfcl;cibS 
£r[)û()lcny  bic  niibcrn  abcr  /  aie  bic  Sjcrrfcl'dfft  Untct= 
etrtimid'fdb  unb  23l(incl:cnf)nin  /  nn  2Bct;mrtt  /  bic 
©rrtffn  von  J3ol)cnlo()c  ivcgcn  ôvbutff  /  aie  bec  Dbtu 
©wffd-.ijftfâlcid'cn/  unb  bic  ©nifn  5U  g-djmnrfibutgf/ 
iKflcn  bcv  Untctï©V(i|ïd'iifFt/  uiitcr  0ot()n/  nié  ivcld;e 
in  fi>ldm  innbciî^Portiomn  gcfctTcn  /  gcivicfcn  mocbn. 

©otb  bitft  gicicbct  iic|1(iU  in  gcfmntct  9îiil;mcn  bic 
58cfd)vc'ibimg  unb  ?3clc[)nnng  gcfd)el)c  /  unb  bic  gvb'SjnU 
bigmig  cingcnommcn  wccbc  /  foltc  eê  ahct  in6  fiinfftigc 
5iiï  'ibciluiig  bcr  ©rnfcn  mb  jjcrin  fommcn/  fo  i|l  uf 
folcbcn'  ijiid  iibgcrcbct  unb  ucrç;Iidm  ii'orbn  /  bnfj  bcm 
Synrillid'cn  2ycnnarif*  =  unb  ©ot!)(iifd,icn  •îl)cil/  l'on  bcm 
eifciuidnfdicn/  rtiibe:£Sivo  fo  l'id  gclcgcnc  (lcurb(i!)rc  irtnb= 
unb  icutl;c/  aie  mnn  fo  t<inn  bciTdbigcn  l'on  etcurbnl^rn 
©rnfcn  unb  î>T!cn  nbttctcn  muifc  /  nngcivicfcn  lucrbcn 
fotfc  /  biemcil  in  bcn  î!LU'imnc:=unb  ©otl)ifd)cn  (gtcucr  •Jfn^ 
fd'l>kcn  bic  ètciiïcn  /  fo  bie  ©rafcn  unb  S:cvrcn  cntrid)= 
tcr/inoficn  mitbcgritfnfeiin/  unb  ucrblcibcn  bic  mit  bcn 
S;'cr:cn  iXcufen  l'crglicbenc  ©tcuccn  nufj  bec  £)ber.-$3"rî= 
fd'ftfft  ©rnnnigfclb/  menu  maii  ju  n)ûtctlul;er  perception 

'''giiin  (m.)  baè  icibgclcibt  ip  folcKt  @c|lrtlt  in  ©c= 


mcinft(>ifft  bcbrtltcn  U'orbcii  /  brtf;  jebeênkl  bic  nufonij 
mcnbc  5urfîlid;c  unb  onbcrc  Ijolje  ^pcrfoncn  in  gcfamincc 
9uiincn  angenommen  /  unb  iiuf  bcd  ©clcitenbcn  Jurillid-cii  ' 
'il)<:\is  Sotten/  bifu"  beë  nnbcrniljeiie  Reiidcn/,,ciicc 
netbti  nngclcgcnen  (gtiibt  unb  Qtnibt  /  bn  bntS  Slnditsingcc 
gel>ilten  wirbt/beglcitet/ unb  bec  So|1cn/  fo  viel  immcc 
mofllid)/  eingejogeii  iverbcn  folï. 

3um  <  12..J  fo((  cin  jcbcc  tintcc  Une/  feincc  ©elc= 
gciil)cit  nnd)  /  bey  bicfcc  noth  fchvebcnbcn  itnovbiuing  im 
Sicid,»/  in  feincc  irtubcS^Portionju  mûniicn  bcfii  :/  baâ 
aifiinÇïRc^al  iiber  gcmcin  fcnn  /  iiud;  in  gefimbtcn  9ail)» 
iiicn  bure!)  cincit  l'on  ntfcii  •:î[>nlcn  l'cccybctcn  ûJiuni'mci; 
fiec  nutiujcn  /  unb  brttbci;  einctlci;  ©cpcngc  gcbcniutm 
Irtfjcn. 

gmn  (i^.)  (itrc  ic^igc  uiib  sufunfftige  ©olb  gt[= 
bec  =  unb  Xupffi:r  =  -58ergc  /  iiutl)  giiKiiPcrgf  /  nn)]cc 
b«ë  (£n(iiungifd'c/fo  mit  in  bicfc  îljcile  fonimcn/ folleii 
geincin  fcpn/  bod;  mit  bicfcc  58cfd;cibenl.icit/  b<ifj  nHinn  in 
cincs  obcr  b(é  nnbcrn  guctïïid'cn  5:!)cilé  {«nbcd^porcion 
lîtl;  ©clcgenl;eit  cined  •Jlnbnueâ  eccignen  foltc/  bccfcibcbcu 
(inbccii  bccbii  'îijciln  /  ob  )îc  il)c  quotiim  bcr  ^^o)îeii  ju 
bcm  'Jtnbiui  mit  bcytciigcn  rooKcn/  ju  iriiJcn  jii  miitbcii 
ff^iilbig  fci;n/unb  \U)  bicfclbc  inncrl)nlb  5.  î8tonntl)cn/ 
(in  )Dctd;cn  fk  fiel)  nticr  um|îiînbe/  bcm  ^;8erg=©ebr(uul) 
nnd)/  gciuigfiim  crfunbigen  inugcn/)  bncnuf  ciiicé  gc^ 
ttntfcn  reiolviccn  UHicbcn/boc  |]d;  511  fcincn  cigenen  9iu= 
Çcn  foct  JU  biiiien  /  îSlaiht  I^iben  foB  /  nnkbc  nbcc  bné 
^ergmcrcf  au^  gcf.imtcn  Sopcn  gebniict  /  fo  fot(  bec 
ipcr?  bcé  ^iinbCB  (ilfcjcit  bic  Direction ,  jcbocl)  mit  S\iUl) 
unb  Zl)at  unb  S3ei'ocivu|î  bec  onbcrii  Imeienemcn  Ixi^ 
bcn. 

gum  (14.)  btcibcn  nutb  bie  gcfiicfiftben  Sîntl^ë^unb 
58urscc4cl;n/  umc  iiiglcid;eii/ 

gmn  (ij.)  bie  iiinbcé  =  gmilIitK'  r^brigfeit  lîbcc 
bes  îùitl)S  2S3cidjbilb  /  unb  bcnn  bicjcnigen  @tcHc= 
ccn/  n)eld)C  SDecmôgc  bec  Concordaien  in  fmibcs=9îD= 
tl;en  me  ingcfiimt  von  il;ncn  l)c>;jiitcrtgen /  in  gcmcin. 

gum  (id.)  wrblcibcii  bic  grfurtifd;e  unb  i)7orb= 
f;nu|îfdic  êd)ué-®clbcc/  fo  yiel  biiiS  tficét  nn  unb 
«oc  fid)  fcibcc  bdiinget/  nud;  gcmcin  /  bie  ©eloer  nbcc 
fcynb  ine  Direflorium  «[T^umnl)!  }u  liefcccn/ uiib  nienii 
fie  nuëge5(i[)Ict  \mhm/  in  5.  glcid;c'îl)cilc  ju  tljcilcn. 

Sjiccubec  i|]  juin  (17).  niriit  ndein  im  20.  %« 
ficul  bcé  obnngcjogencn  ■3(Itenburgifct;cn  Q;rbt{)ciliingéî 
2)cctciîg6  /  ivcgeii  bec  Sobucgifcl'cn  unb  eifcnnntbifd^eit 
2Bittumbë='2[embtcc  /  ■  fo  juc  @cnieinfc(>iift  (luégcfc'ect 
tt)ovben/gen>ifre  2)erfcI)Hng  gcfd;cl)cn/tt)ckkc=gc|1nit  nod) 
bicbe  lebcnbc  jurpiitljc  SBittibcn  ju  untecijnltcn/  fo  bil:= 
lig  in  fduilbige  £ibad)t  gcnommcn  iVirb  /  fonbern  and) 
mit  bcm  Jurfilitkn  Êifennnclnfcben  SBittibcn  in  ttnfccn 
gcfnmbten  g}<i!)men/  b.ifj  fie  Une/  Sjer^og  Tdbred'tcn / 
bie  SBittumbSî'JCeinbtec  giitlid;  nbtretteii/  wic  bec  untecn 
dato  (gifennnd;  bcn  17.  ©e^t.  beê  nbgelnufrcncn  1640. 
3rtl)cë  nufjgefcctigte  îBertcng/  ibcld;em  gcbul;rlid)  nncl)= 
gdebet  ivcrbcn  foU  /  mit  mcljtcccn  (lufjU'cifct  /  2)ecg(eiî 
d;unggctrot7cn  U'orben. 

SiciDcil  une  nber  bic  Sîuéung  folc^'cc  QCcmbtcc  cin 
gnuScé  3ii!)c  uon  2B(il)).  1640.  bifj  SÉnïp.  jiîngfif;in/ 
entciul)cn  imit|cn;  (£o  fotten  wic  Sjcr^og  2Bilt;eIm/unî) 
S-jecêog  (vvnli  /  bcé  '2(bgnngé  (;iilbcc  bec  SBittumbU^ 
îfanbtcr/  TOic  itné  bicfdbe  in  crflcc  v<nnbcé=Porrion  a\u 
gefd)lngcn  |ci;n  /  Sjcrliog  'Jitbrcftjten  /  compenfando  pro 
quota,  obec  fon|icn  in  niibcre  2Begc/  (Jrlmttuiig  t!)iin/ 
unb  ifî  biirncbcn  nbgcrcbct  u-ocben/  bofecne  reic  ijcrljog 
SBilIjclm  obec  S^crfiog  &nÇi  nn  (inbern  gcmcinen  onciibus 
unb  êtbiilbcii  /  fo  jAl)cIid;  l'on  Une  nUccfcité  nbjurid^î 
ten/  l'oc  Unfern  SScubcc  Xjer^og  "JUbrcété  ib.  jablcii 
nnirbcn/  bnf^  folclicë  nn  llnfccm  Qiiotum  bcé  jiîl^rlicien 
gufcbutlëé  JU  bec  3nr|llid;cn  gifenimtWfc(;en  2Biitiben 
Untcrl;nltung/  rtbgercd)iict  unb  nbgcfiîcÇct  werbcn  foU. 

giim  @ed)|lcirfo(l  ubec  l'ocljcrgcfeiïtc  in  gcmcin  blei» 
bcnbc  ©fiïrfe  /  «dejcit  bcr  (!;lti|ie  ftcr:  «Bnibcc  /  obec 
niitb  ing  funfftigc/  uff  begcbenbcn  ;5-ii(Ubcr  glti|îc  jjcc? 
23ett{c  ofenc  emigcn  Unterftbcib  bec  iinicn  /  wk  bicfdbe 
in  bcm  jiDifd'cn  une  (Ufeifeité  bcit  19.  g)îiirtii  1629.^1 
iCeinmc  (Ui|fgccid;tctcn  .Qniipt  =  2)crtriig  in  bcm  2)iccb» 
tcn  Membro,  in  §.  (Cro  l'crcinigen  /  vcrfcbccibcn  nnb 
iicrobligiccn  ivic  .^cc^og  QSilljcIin)  mit  me^ccm  bcmicfeit 
»uirb/  neljmlid)  jeijt  ju  QCnfnnge/ wir  ijccÈog  2Bill)elm/ 
unb  nnri,i  linfcrm  ?(b(cibcn/  ivir  QClbcccbt/  unb  bcn  for; 
bcrift  (iiif  cbcmnflfsigen  JaH/  fo  in  @£)tteé  Sjnnbcn  fie» 
()ct/  mt  Sjcrôog  &n\l/  unb  nlfo  immec  foct  ju  eroigcit 
gciten/  menn  in  eincr  cinijigen  5iic|1lidwn  iinic  ©cbciî» 
berc  in  llnfccn  '(Jur|ilid;cn  .\jiiufc  i5<id;fen='a5eim(ic.  imk/ 
(lin  iebcii  fei;n  mcrben  /  (laemegc  bec  (v(ti|îc  /  wcint 
(ibec  (lufj  im  nûcii  bccpcn  ©cbcubecn/  obec  onbern  nue 
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KNO  '''"^'  «inli^ffl  iinitn  <3éïûbatt  /  îtinit/  foiibêtii  jroeç/ 
^  brci;  ûbcr  mel^tetlei;  CÈtben  voit  Une  itecjiamineti;  /  uni) 
"4ï-  (ilfû  Settcrn/  Sjatoge  ju  ©«tdîfen  uotljrtubcn  /  nfêbenn 
bit  jcnige/ n)ctd)ei'  niti)C  per  repnEfenrationem ,  nod)  per 
jiiris  hétionem ,  fonbetn  in  bit  H)at  imb  ® a!;cl)eit  von 
çjîatnt  unb  an  3n!)i-eii/  gj^onut^cn  iinb  îrtgcn  bet  *U 
tifte  5U  betfelben  geit  iinb  ©timbe  fo;n  wirb/  bné  Di- 
leftorium  fùbren/  iDeld;eé  bfliin  «n  iinb  l'oc  [îé  felber 
iiic{)té  t|]/  (Ils  bie  g])K  bec  Ûbccjieac  in  «Oen  gufnins 
inenfiînffKn/  Sint^fdjlàgen/^ânbcln  imb  (Sfltl;en  ju  |)a= 
ben  unb  jii  ^iiKen/  bie  gtofie  aiiftltttt/  (gorge/  iOliîlje 
rot  bcii  lînbetn  S^etin  ©cbtiîbern  unb'  Sittcrn  511  tni= 
gen/  >Vflé  nocl)  ober  niiÇ/  ju  erinnctn/<iiijufnl;en/ ford 
jutreiben/  3farl;fcl'[ââe  fijrjiincl;men/  biitinn  bdé  -ptnft- 
benten-'2fint  ju  fiî^ten/  ju  proponiren/  unb  ju  frogen/ 
imb  ivenn  bie  Vota  an  ber  5«l;l  eiiKinbcc  gicicb  fcpnb/ 
î)ie  ■3£ufjfc()Iflge  5U  geben  /  unb  I)ietburcl)  bie  mc!;rere  ju 
in(icl;en/  fbn|îen  «ber  bie  Vota  (ibjujcl;lcn  /  unb  nrtd;  ben 
inei|îen  ju  fd)licffcn. 

îBcldiet  gejirtlt  <ibeï  juin  giebenben/  maê  alfb/  tt)ie 
»orI;ct  ficf^et  /  befdiloffen  luotbcn  /  nufigefertigct  rcerben 
fotfe  /  beroiuegen  Ijobcii  mit  Une  n(id;fol3cnbeé  unter; 
fd;ieb£!  mit  «intinber  freunbibnîbcrlid;  wtglicbcn  /  bnfj 
n(l)ralidj  bie  ©«d'en  fo  reiditig/unb  nf(er  ijecren  SKeidig- 
imb  g:ïci;f5=S£nnbte  geroiffe  àetœiOigung  /  2)eifd>en= 
rtung/  âettrâge/  grkflling  unb  berglcid^'n  betreffen/ 
Don  une  rtUen  burd;  Unfcre  untcrfdutibung  unb  (gicg- 
lung/  bie  nnbern  abec  /  it>eld-e  non  foId)ct  2Bid)(igfeit 
iiid)t  fcpn  /  fltfeine  l'on  bem  gltitlcn  ^cnn/nlé  Direfto- 
le,  untcr  feinet  fubfcription ,  bod;  111  gefiiiubtcn  £ïînl)men/ 
13ÛC  iid)  unb  bie  S^emn  SStûbec  obet  2)cttcte  /  fliifsge= 
fetfiget  luetbcn  foQen. 

pubcr  gïjleti  CEkffê  rttfe  Steidjé'unb  Ctei'fsjgrtttjcn  / 
SKeubé5{cI)n/  unb  ben  gefninten  innbé=iSnd)eii  /  3Ceid)é= 
Ôuljfcn/ iT)ie  in  l'orgel^enben  jten  '3(tticul  ^etfeljung  ge^ 
tï)an/  ©n<|u«rtirungB=@(id)en/fo  uiel  berfelben  "JCb.i'en; 
bung  bcttifft/  unb  bo  periculum  in  mora  nid;t  i\t/'Kn= 
n)nrtungS;ig(id'en  /  wenn  bnriîbcc  ein  geanfyct  2)etgleid) 
gefde|)en/Dber  bec  ongefnlfciien  ianbi  polleffion  ergtiffen 
œcrben  foU  /  yan  ber  Uniuerfitôt  bté  J30p  =  @erid;té 
linb  •ôd;ôpffen-è>tul;Ié  viiitation, 

gu  bec  (inbern  glaffe  roecbeii  referirt  bie  'Jtnwnc; 
fungé^ndien/fo  ferne  felbige  uff  5ort|îelïung  berer  bef;= 
iBcgen  DCcdjtîIjengiger  *pcDcet]cn  /  ober  fonftcn  bergebrad)» 
ten  Communication  bepe|)cn/  Sinquactiriingg=êad;en/ 
unb  luann  periculum  m  mora  i|i  /  3tom  58ff}a[rung/ 
Confirmation  bec  Profefforn  unb  Adiefïorn  bcë  S'^Off' 
@erid)té  unb  ©d'éppcn  ^  ©tuljls  ju  ^cna  /  gd'ulbj 
(ënd'en/  wcnn  mit  benen  ©Inubigcrn  ju  I^anbeln/Jjcn^ 
nebcrgifd'e  gari'cn  /  fo  l'iel  bie  Adminiftration  betrifft/ 
bod;  unbcfd>nbct  bec  èinfiinften/fû  ju  f()eilen/ber  ©ra= 
fen  unb  sjcrien  €nd;cn  /  tuic  brobcn  aUbcceit  ccflàrct/ 
Stem  grfuttifd)  ieI)n;(E,adxn. 

®iefen  nad;  wàte  jœac  voté  QCd;te  luo^I  notf^rocnî 
big  unb  mfcglid)  /  bafj  ju  exped-rung  foidjec  gemeincn 
©atfw/  nm  betûfclbcu  3;;d)tigfcit  wiaen  /  5.  gefamfe 
IKntï)e/  nebcnfî  einen  Secrerar  unb  Cancelliflon  gcl)nlten 
iDiîrbcn/  baruntcc  ctner  tnfonbcrljeit  bie  luffiid^t  uber 
baé  Archivum  ,  unb  'bencbenfl  bcneii  anbcrn  jivei;cn  J 
bie  sut  @emeinfct:aft  geljétigc  Afta  mit  untcc  Qànbcn 
I)aben  unb  expedircn  l;clifen  folten  /  inmaflcn  untic  une 
fd;on  l)iebew3t  abgerebet  U'Otben  /  bicmcilen  abec  bep  jeçt^ 
gcn  nod)  wcljrenbcn  Uncnt)cn  unb  Ungclcgen^cit  an  qua- 
lificirtcn  *perfoncn/  aud)  anberec  '3Cn|iaIt  gKangel  fiîr= 
fairen  miU/  fo  foa  untcrbefj/  bifj  jld;  be)]ête  geitung  ec= 
eignen  mogcn  /  nue  ein  gemciner  SKntb  be|leUet  /  foldxc 
juglcid)  5um  Archive^ gebraud>-t/  unb  bcmfclbon  uf  Se. 
brttff  in  ividitigen  fead'en  aiiS  jeglidyc  iXegietung  ein 
Privar-Svatl)  ju  georbnet  TOctben  /  befjgleid'en  ein  gemeinec 
Regiftrator,  nield;ec  bie  gemeiiien  Aûen  in  ad)t  nel;me/ 
imb  in  Ufffud,nnig  unb  (gd^ceiben  bem  gemeincn  SXacl) 
}Ui:  S^anb  gcl^en  /  gelait  auj]  bec  Inftruftion  ,  fo  ivic 
52«llog  'SBilI^elm  ufffeficn  /  unb  >»ic  Sjeteog  ■2(lbred;t 
unb  S2«Çog  v£rn)t  /  nad;  bcfdxfiener  Communication, 
«ngefamt  aufjfectigen  laffen  itoUcn  /  cineé  ;eben  2)ertid)= 
tung  aufjfiiljrlid)  ju  uecncljmeu  feini  œirb.  ^eétgemeltec 
SCatl)  unb  Regiftraior  foffen 

3um  neunbten  jcberjeit  |îd>  bcp  bem  Direftorio  m<= 
fentlid)  aupalten/  unb  WDtten  wix  fâmbtiid) -ju  betofeU 
ben  ttnterljaltung  «nfec  Quorum  be»)fd'ieffen. 

©leiBCiI  aud)  jum  geljenben  biefe  obbefd)ciebene  Direc- 
tion bei;  ben  D'îadifommen  in  fûl*en  gemcinen  (gttScfen 
ge[)altcn  tcerben  fotte;  ©0  foa  ber  £lti|1e/alë  Direâor, 
«Il  bie  itort;crgefeatc  Tin^  unb  2Beifc  ju  dirigiten  wu 
buiiben  fem/  wmbt  &  fîd)  abec  tjtfciben  /  unaeaétet 
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&  ein/  ober  jum  [)od;tîen  jiveçma&t/  von  bm  (mbmn  Anno 
tJuc(îtidxiî  î^eilen  ecinnecf  wocben/  nicf;t  gcmafj  bcjeus  jAat 
gen/  uffbm  iJaU  foffen  fie  lângec  in  ©emeinfd^att:  fol:.  ^*^'r*- 
d;ccunb  berglcid)en  ©tiScfe  ju  bleibeii  nid;t  fd;ulbig/fona 
becn  told'e  (âemeinfd'aft  r;infdi;co/fû  uiel  beé  Diredto- 
ns  g)ecfon  betrifft/  aufgeljaben/  unb  anë  feiner  direc- 
tion eximicet  fepn  /  jebod;  nitbté  be|to  œeiiiger  in  beit 
ubrigen  gemein  ©tucfen  fo  ïange  gr  /  nad)  obgefetstec 
furgefd;nebenec  gCrtf)/  btcfclbe  diriga-en  wirb/^fjme  baé 
DirfCtorium  Derbleibeii/  it'Oite  (Fr  abec  m  bin  inciflerî 
gemcni  ©tûrfen  biefe  ^[rtI^  5»  din^iren  aufj  benen  Zn:> 
m  fetjcn  /  fo  roûcbc  ^Ijme  bittig  baé  gantje  Direaro- 
num  liber  folefie  @emciiird)aft  mit  af^n  commod;s  aU 
fobalb  entjogcn/  aber  m  anbern  aitf|êr  fotd;en  gemeinen 
©atben/  bcfjiuegen  eine  fonberbal^re  3ii|ammcnfun)ft  obec 
93eratl)fd'Iagin!g  l'on  allecfeitê  làebnïber  unb  ©eiiatterre 
unfecé  'J^i5r|ilidien  S^auftê  /  unb  Unfeccc  Shidjfommerî 
«on  nocl)cn/  3f;me  baê  Dire.coriuin ,  3nfjalts  beri5(;r=  > 
tei>  1629.  2)ertrag»/  §.  unb  bamit  roaé  ietjo  abermal;l 
îc  4.  in  proponiren  /  l;erumbfragea  /  unb  ÎCuéfectiguna 
oeé  beli^bten  êdiluffce  uiditg  mwbcc  gelajfen  iwcbe. 

Jerner  ift  jum  cilfffeu  iiccg[i*cn  worben  /  bafi 
œanniniSfunfltigc  ben  unfcrcc  po.teritat  es?  wicber  ju  eineg 
obec  bcé  anbecn  ^anbes  il)ci(ung  unb  ^anbei5=@emein» 
fdjaffi:  fommen  folte/  bafj  man  fo  lange  nad;:  bm  (?;cem» 
pein/  icic  eé  bifjljeco  untcc  Un»  gel)alten/  ver^acccit  foff/ 
bifs  fo  l'iel  ianbe  a;i(icl)Icn  /  bafi  man  ,;ju;'|llid)C  portio- 
nes,  ivcrd)c  jur  felbigen  gcit/  nad)  ■JCnjal)!  ber  Jurfili. 
d)en  ^ecfoneii/  unb  anberec  Uinfiânbe  ju  crmâfjtgen/ 
mad)en/unb  aïfo  ju  einec  ecblitl'en  unb  (fucfilidjcn  4an= 
be0=<:r)eilung  /  obec  bod;  3»  ciner  anfel^nlid'en  iaMê^ 
.■Oerterung  fug(id)  fommen  fonte/  unb  fo(f  bann  in  foU 
d;em  Jatr  bec  (3emeiafd)afft  /  fo  (an>,e  felbige  niel)ren 
roirb  /  bie^  ianbes=*gierinig  aUcjeit  l'on  bem  (gl'itlen 
^eccn  gefu|)cet  njerbcn/iwc  banion  in  uoc  offfgemclb» 
un  Spaiipr=2)ectcage  de  Anno  i6z<).  in  bem  ^iccbten 
me    bro,  mit  me|)reren  ajlelbung  geftliiel;et. 

25urben  aber  jum  5ivôl|ften  bci;  uiiferer  iebjcit/  obet 
na*  Unfecm  TCbfiecben/  ineltr  ianbe  anfaL'en  obec  erlan» 
get  luecben  ;  go  foUen  bieflbe  p^oviiionaliter  uon  attcn 
Interelienten/  mie  es  bifj!)ero  mit  (Toburgf^unb  £ifc= 
nad)ifd;en  ■^rnfatf  gefdîe^en  /  adminiltiiret  wecbcn  /  (Fg 
iBcce  beim  èad)e/  bafj  &e  ireit  entlegen/  fo  bann  foU 
len  in  fokbcn  J-âlten  bec  ©emeinfbafft/  fo  lange  felbige 
iDcbren  wirb/  u|f  uor;)ergei)onbe  cinmiUbige  aîeciUeidnmg 
aUec  inrereilirten  Jmtîlidien  i!)ciie/  bie  angefaffcne  ian» 
be/  nad)  fimffiigec  gielînbung  bec  gîofbiwiibigfeit/ent» 
luebec  bucd)  einen  l'on  ocn  ijccrn  /  bi|j  juc  'îl)eilung/ 
adminiftriret/ober  and)  lool)!  burd!  einen  gciin|]cn  ©tabti 
Ijalter  in  gcfambten  Siiainen  ivrwaltet  ivecbcn. 

Jum  2)ortl>il  bcg  Diretorii ,  i(i  jum  Sce^jeficnbeiî 
ba0  Imot  oibieleben  nufjgcfefiet  /  u;ib  bem  n(ti|1en 
S'^mn/  ber  jebeé  ma()l  diri^ireii  irirb  /  iif  fein  iebtag 
aifignirec  toûtben  /  nad)  fcinem  îobte  aber  foU  cg  uflf 
ben  anbern  fuccedirenbeii  (?lti|icn  fatien  /  aiidi  béinfelbeir 
yon  beo  ucrporben  (£rben/  'JCutSgang^  eiiicé  .Silben  3a^» 
reé  /  mit  (£rfeijiing  beé  Inviciii  angctrenen  iverbeii, 
®ienieil  aber  bie  (gteiiren/  fo  in  fold)em  lùnt  befinba 
Iid)  feynb/  bem  5ùr|ilid;en  2bei)manfd;en  îl)eile  ju  bef. 
fen  portion  5iiget!)cilet  /  foUeii  |ie  barben  aïKb  (cbcrjeiî 
getaffen/ober  benfelben  uon  bcin  liiccediic'nben  l^i'eito- 
le  ,  fo  mel  aubère  gclegene  Steiirn  angeivicfen  werben/ 
imb  bemnad)  geiuelbteiS  'Xmbt  /  ivegen  einec  baraiif  bea 
fd)riebencn  @d;iilb=Jorbenmg  /  Dethypoihcciret  ;  fo  foil 
batfelbige  niié  ber  ©ememfd>fifft  /  uon  fokber  sSefdnpc» 
rung/  biird)  beë  I)cimgefnt(eneu  unter  Uni  Sjerijog  ffciis 
tien  gelegenen  3\ittec=©iit!)é  Spccb^leben/  ober  in  aiibece 
2Bfge  befccyet/  una  Une  SjerÇog  2Bil!)elm  cingccàumet 
uierben/inmatTen  wir  aud)  bep  funfftiger  (gd)ulbtl)eilun3 
feine  (Sduilben  juin  2)otaiié  iibec  Une  ju  nebmcn  vjli*' 
tig  /  fonbecn  baffclbe  aacntl)alben  ol)ne  58efd;«)ecung  mi'ff 
Uiifec  ieben  511  gebraud)en  befiigt  feyn  foUen. 

9îed)|l  biefen  fepnb  jum  (14.)  bie  f,imtlid)en  Jtlrllcits 
f^iimec  unb  ianbc/  oljne  wa6  broben  juc  ©ememfdjap 
aufjgcfe^et  ivocben  /  in  brei;  gleidjc  '3;I)eiIe  etbiid)  unb 
tmroiebercufflid)  /  (  bctb  mit  SDorbcI)alt  ber  gefainteit 
S^anb  /  »)eld)e  ein  jebwebec  unter  llnà  an  beg  anbertî 
^t)ei(é  portion  I)iermit  reciprocè  bebingct/)  gettcilet/ 
unb  burd)  5reunb=bruberlid)e  SBergleiching  /  nad;  me^reia 
3nl;alt  ber  abfonbcrlicl)  miterfdriebenen  'îi)eilungé'$iunt* 
tm/  nrtd)foIgenbe  Poitiones  sematl;et  roorben. 
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CORPS     DIPLOMATI  Q^U  E 


Anko  Silé  (Srfîli*  m  Une  ^tvm  2BtlI)can 
1641.  siifiMiiiucn: 

S>(ié  gt'r|1entl)um  2Bci'mnt/  mit  bec  SXcfibcné'lgtnbt 
imb  Qlmbt  Sbfinnnr/  iicbcn|l  bai-innen  sjd;ûnscn  2>oi3= 
tmn/  S3ranb(i*/  èclni'rtiifcc/  @cb|înbt  imb  fflînâbiilu  / 
ecML^(;i/etnbt  imb  "(mbt  3cna/'2(inbf  fSiitsmi/Qtmbt 
(EnpvciiibûtiT/  Qtinbt  îimcïlcbn/  tobt  ^Scrçifn/  ©tubt 
SSuttcrtbt  /  etiibf  Sûtteljlnbf  /  ©frtbt  iXttpciibevg  / 
(Stiibt  fobbii  /  a^ciiinurâf  unb  SO^iiglcbci  /  imb  nUc  bic 
jciiigcn  (Sit^cï  bumit  /  bic  anno  1572.  bifi  dato  va= 
bcffcrt  ivorbcii, 

S(n  ^cttog  S«6rcc^tm: 

Srtë  giafent^iimO  Gifcmirtd)  /  ""C  bct  $Kcfiben^ 
©tnbt  unb  •Jfmbc  (gifcniiad)  /  fnmbt  bec  Colleaur  bn» 
fdb|T/  iiiib  bcm  Siau\i  SSnïttbctijf  /  ■Jtmbt  2)oIcecm'ûbrt/ 
mit  bcm  .^Ibtlct  unb  ôtifF'  brtfolbfl  /  îCmbt  unb  ôtflbt 
Gvaifbm-ijf  /  mit  bcm  Slofiet  brtfdbilen  /  unb  ben  @c; 
riditcii  iflîfltcffula  unb  sSuïsfljOTbtroba  /  Tlmbt  (£anu 
fcecgf/'JCmbt  ©cr|1umcu/  unb  Xjaufs  ÎBtcitcnbntli / QCmbt 
iinb  ©tnbt  enlhims™/  bnë  Slojlet  QlUcnbotjf/  Tlmbt 
iitbtcnbcrgf  /  fambt  bct  &aH  €i\i\)»m  /  3tCH)  bvrtufTen 
in  grrtnctai/  if^lofs  /  "Jim^t  unb  ©tnbt  Sjilbburji!/ 
fambt  bct  êtnbt  Sjuiincï|liibt  /  ol)nc  bio  gentil  5?ilb- 
biit!j()rtu|cn  /  ittnbt  giftfclb  /  fnmbt  bec  ^Pfnci  bnfelbtt/ 
7£mbt  2)oil0bDrty  mit  bec  Qiicncey/iwd)  Ttbstig  bec  Tiué^ 
grtbcn  /  fo  Qatenbm-gt  bo;  bec  jungtlen  îbeilung  ciuff 
M)  flcnùmmcn/  @coc3cntl)âlccîjoff  SBeymcicifd-cn  îl^cilé/ 
unb  bcen  ïl^cuc  nm  £cfHCtifd;en  S-3(iupt=©leite  /  ^  rcie 
«ici  u'ic  I)iebci'Oïn  flttccfciti;  bdcim  gebnbt;  unb  unlongfî 
iurd)  bic  mit  'Xltenbucar/  wcsen  bec  gûbura^unb  gi= 
fenniUbifd)Ci)  gucficntl)ume  setcoffenc  gcbtbcilung/  ecl<in= 
ûct  Jjn'ben/  unb  ifl  ïiccâlid;on  iDotbcn  /  bdfj  nnt  fbld; 
Re?al-(gfucf  bcé  S^flupt^OIcibeé  tu  gcfumbtcn  ïSiimen 
J)infill)CO  nacl)  bec  obfervanx ,  wic  ié  bifj  dato  Ijccbcndît 
norbeu  /  excrcicen/  bic  Dlu^ung  nbec  «laeinc  bciidtm 
fûttcn.  '2Eic  fennb  (mA)  fceunblid)  ju  fciebcn  /  bafj  un» 
fecn  sdicbten  «tubcc/  SQeciioa  «Bilbclm/  bec  SSuttfîflb:^ 
fec  îCoU/  iDcIdec  )on|1cn  ju  fbldien  gtfuctifd'cn  S^aiivu 
©elabe  geljbciçj  ift/  foUicn/  unb  «ff  I'0t5cc3el)enbcn  Z\u 
fcMng  /  bcflcn  maw  fiel)  sin'ori^'»-'  bc>;becfeité  ju  i'ccglci= 
tà)m  l)(tt/  mit  cin  nnbetn  <inne()mUd)en  ètucf  rtufjjjcTOedj= 
fdt  jvccbcn  moâc 

Unb  bann  Une  ^crgog  (Smfîcn: 

®oë  5iu-fientl)um  ®otI)«  /  ncBcnil  benen  bnrju  s^' 
fd^Ieigenen  'Jtembtevn  /  nls  "Jlmbt  «nb  étnbt  ©otl^a/  mit 
ben  £HI)ein^rtrbi6=îScunnec  S>tf  ""i>  ®f'fP  /  >^'«  «"d; 
bem  2)bt(tel)CC5'Jlmbt  unb  Colleam-  obec  Magiftratur 
bflfcibfi  /  ed'Iofi  unb  Qtmbt  'îflnnebecaî  /  fambt  bn 
etrtbt  gvî.nlbcrs;l)«ufen/'2(mbt®eocgentl;fll  unb  ieil)mtt^= 
TOiUb/'îtmbt  îKcinl)ar!5é=!£run  /  Ttmbt  (gndjfcnbucgf  unb 
3d'tecBl)rtufen/  èdloft/©tabt  unb  •2tmbt  .^wiigebccgf/ 
(«ôcliofj  unb  "îCmbt  ^cinbocft  /  unb  baë  leqaeftrirtc  Ttmbf 
^ônliiungen. 

®(ic«ufffeçnb  jmnfimfsebenbennlfobrtfb  mû)  bcfdjer^cncii 
SL^ergleid;  bic  Relîgnarioné=Patenta  gcgen  eintinbcc  (iué= 
gjliefect  ivorbcn/  baft  tiunmcI)Cb  /  in  Sciifft  becfelben/  je= 
ba  JûclHube  îhcil  /  bic  3t)mc  nlfo  jugctl^cittc  imibc 
jucb  "Jtembtec  grb  =  unb  eigentl)umlid)  cingcnommeii/  fel= 
tige  eivig  imb  unniiebctcuftlid)  mit  3()ceii  9hid)f  ommcn  / 
JU  be|l(ten  /  ju  gemcfjcu  unb  ju  "  gebcnudH'n  /  unb  jwav 
„  jcbe  unb  fltlc  (gtucfc  mit  nllcn  ii)ten  l'on  ZlUtê  !)ec' 
„  gcbc«*tcn  ©cnnljen/  2)ctmeccf ung  /  Siutjung/  gin= 
«  unb  ^ubcl)ôcun«en  un  S-jmifevn  /  ©cbnuben  /  mamu 
fdxifftcn''/  3cl>mben/ ginfcn/  ©elb^îKcnrfccn  /  Jocmcc^ 
Scn/  ■J(cceecen/%einu'nd)é/  SBiefen/  ©cljoltje/  a)!uljî 
leii/  êdjnfereçen  /  ©ecn  /  ^cicl'cn/  5ifd;ecei)cn  /  3nc= 
Iid;cn  (Finfommené  =  ©efflaen/  goUcn/  ©cleibten/ 3rtg= 
fcn  /  ÎBilbbnl^ncn  /  ©cncbten/  ûbec^  unb  gîicbcc|1e/[)o= 
i)cn  unb  niebcigcn  Obïigfeit^folgcn  /  ^iinb=unb  'îrnncf- 
©tcurcn  /  jambt  «Ucn  (inbecn  ^nnbcS5;5-iic|ilid;en  Spo()eitcn 
unb  Régalien  /  S^ccclid)  unb  ©cccdjtigfcitcn/  >uic  cin  obec 
bic  nnbcr  gînmen  Ijnben  mng  /  gontj  nidné  /  nié  mci6 
ctnm  in  Ipecie  in  bicfcn  Cgcbtcflg  gemcibct  /  fliitigefcl'li>f= 
fen  /  flUccinnffen  eë  von  Tllf «(S  l)ec  tmb  be|Kinbi>i  toiitleii 
ctlrtm3ct/g,ebc(fctt/  tmb  bccgcfarnd't  wovbcn/  bnnîbec  nud) 
bic  ftiiber^anm  1572.  J»  jcbwcbcn  'il^cil  iK'imgcfnaencn 
U\>s\/  'unb  foiipen  ctl;«nbclte  ©utljec  /  (  nulTct  bie  jeui= 


geu/  fo  uifûnbccl;eit  mtégenommcn / )  item  bic  in  cincô  a.. 
)cbcn  guc|l(icl)cn 'îljcilé  iflnbcn  gclegcnc  «Xittcc^eljn/ ge= 
meinct  fcpn/  3ebod;  |]nb  nn*  ipecificiite  /  fo  uffu  gnfl  16. 
(lehcn/  unb  tljcilé  fd)on  ecoffiict/ dlé  in  2BciMn«cifd;en / 
'■S:«n!obrt/  ©Icidnf(i>cn  ■î(;cil£i  /  ncbcnjl  bem  @leiri)ifri)cn 
©utl;e  ju  3ngcc6lobcn/  aieumoccf/  'îcid^niièifdxn /  unb 
2Bucbifc()en  Z^eiU/  fflîrtnbelé  =.  ief^c  ju  Ulcidiâlxilben  unb 
q)ofjleben/  iXcintc  ju  Sl^Icbcn/  g)in[)lbccgE  unb  2Bit= 
tccÉcobn. 

3'»  gifenn<id)ifdien  bic  ^coIndMfdicn  ©lîcec  «mb  ©ot 
çungcn/  fo  «ici  nidjt  S^enncbccgifcl;  id^n  /  3ofe(inn  von 
palnn  ju  SBecgfn  bociu  Sjûnigcn  /  SXuéwucmb  ju  Socl; 
Iiiigen/  «nb  an<icfd>ild;  'Zmûbt  unb  (grlebnd;. 

3m  ©otI)ifct)cn/  SccIcÉilingen/  iXbbta  ju  S-Jccbéleben / 
unb  SSecgc  ju  a)}u!)lberâï/  I)iecuntec  nidu  bcgviffen/  fon= 
becn  juc  ©cmeinfdwft  aiégcfe^et  /  nbec  bey  Eiinfftigcc 
2Bieberbclcf)uung  einté  neucn  «Sefiêecé  /  bem  Sjcccn  in  bef= 
fen  i(inbeâ=porcion  tic  gelcgen/  dUcine  wcblciben.' 

ùb  (iud)n!oI;I  jum  fed)é5C^enbcn  bic  ?(bttetung  unb  gin» 
nel)mung  bec  juget^eiltcn  'aemtec  unb  knbc  ûlfobnlben/ 
nié  gemelbct  wocben/  gefd)cl)cn  i  fo  ipbod)  bacnebcn  u}c= 
glid)cn  luotben/  baé  berjenigc  giicfilidjc  'îtjeit/  bec  bcin 
"Mnbccn  cin  obec  nnbcc  QCmbt  nbicitt  /  fo  wo^l  nud)  in  bc» 
nen  nod;  gemcincn  Qtcmbtecen  /  bcpbeé  in  '2Cei)mncifd)en 
jmb  bm  fliigcfnacnen  Jûcfientijumb  unb  4nnbc/  bec  gc= 
fflinbtcn  Juctilidien  (£nmmec  bic  Intraden  unb  gîuêung  / 
bie  uon  aTiidwcliij  1659.  bifj  SBnlvucgië  bcé  nbgelnufc= 
nen  1640.  3nl;ccé  inclulîvè  fntlig  gemefen/  bncuntcc  nud) 
bic  yoUe  Sfîiiêung  unb  a)îel)cung  bcg  25ic(;cé  begciflFcn/ 
ju|]cf>'n/  unb  bec  nenc  SBc|]|ec  bem  uocigen/  obec  bec  gc^ 
fambten  Snwmec  nn  bccofclben  (£mpfnl)img/  feincn  gin=. 
tcng  tl;un  / ,  fonbccn  inelmcl)c  bic  SBcnmpten  bncju  mit 
&n\\  nnl)nltcn  fott  y  bctccffenbe  nbec  bie  !)inrec|1cffige  ^t, 
folbiing  bec  gefnmbten  ©iencc  /  mt  fie  ginmen  fjnben 
mogen  /  foKcn  biefclbe  won  bac  gcfnmtcn  Sjcccfdïnfft  bifj 
necl)|l  I)in  Trinicacis  1540.  getrngen  unb  besnl/lct  tocc» 
ben. 

eonfïcn  fct)nb  jum  fiebcnjeèenben  and)  bie^nub^uiib 
■îcnncf^ôteucen  jwifdxn  Une  nUccfcits  gcrl)ei!ct  mocbcn. 
5Bie  bdffélbe  in  cincc  fonbecbn!)cen  untecfd)cicbenen  ipe- 
cification  ju  fînbcn. 

2Cien)oI)l  ;um  nd!t5ef)enbcn  bic  îonnifd)e  extraordinari- 
©teuccn  in^rnfft  bcfj  mit  bem  5iic|l(i(l)cn  ^Itcnbucgifa)ert 
■^f)eil  rtufgecid)tcten  ned)(ien  gcb=2}ectcnga  jcbeé  mnl)!/ 
ivcnn  bec  ©otl)ifd)e  gccçfj  nngelcgct  ivicb/  in  berfdben  ju 
liefecen  /  aud)  fokbc  l;ecnnti)  ju  ben  -Jiîcpiicben  gifena 
md)ifd)m  5:l)eilc/  berne  bic  -Jtembtec  i^Ubcnbucgf/  £ifj=. 
fclb  unb  2)bitébûcff/  uni  roeld)cc  n'iUen  foldie  2)ecii5il» 
ligung  gefd)cl)cn  /  jugefd^Ingcn  /  unb  bem  ©otljifdien  1\)dl 
in  nnbcce  SBege  ccfè^et  U'ocben  /  bicmeil  nbec  Une  5jec:> 
^03  'JClbced)ten  bifjnnt^cco  niig  bec  gobucgifeiien  ^ppcge  nU 
Uc!)nnb  gintcng  gefdjcljcn  ;  go  wodcn  U'ic  SjecÇog  2BiU 
I)elm  unbijcc^og  £cn|î  mit  g.ibcn  umtcetcn  /  bnfj  eé  bcj) 
bcm  ccd)ten  âcctînnb  ccive^nteé  gcb^Scctcngs  bcmens 
ben  /  obec  dn  nnbcc  fiiglid)cé  expédions  er()nnbclt  ivcc> 
ben  môge. 

Itnb  bemnac^  jum  ncunjcf)cnben  bci;  bec  ®ûtf)ifdicn  htu 
bcé=Portion  fcine  beqitenic  5-iîc|ilid)c  Refidenz  JM;  nnte^o 
bc|tnbct/©o  I)rtben  U'ic  Jje^^og  SBilljdm  unb  ^Jec^og  "JtU 
bcecbt  bcm  @ot[)ifd)en  ■îljcil  ju  befio  fuglidjec  gcbnuung 
dnec  Jucjîlitbcn  Rclidenz ,,,  Ktl)I.  giifclnif;  ju  geben 
uecf))cod)cn/  uub  uff  ben  Jntt  bo  fdnc  bnl)ce  gnljUing 
enttkl)cn  miîcbc/  ;==tXti>I.  nn  nu^gcfeètcn  gemein  ©iitl)c» 
cen  nngeiviefen. 

^um  ju'nn^ijîcn  if[  mnn  luegen  bec  glôfc  fotd)ec  ©ejUnlt 
dnig  luocben/  bof;  bie  3Iuien551ôfrc  Hiié  S^cc^og  2i)il!)ol» 
men  uccblciben  /  unb  bai  Sjolft  tl^ciliS  ans  Ber  Sjeccfclinjft 
S'pcnncbecgf  /  tl;cilé  ani  bcm  "Jfmbt  ©djamcêivnlbt  uin 
$8cjn!)Iung  gcfolget  niccben  foKc  /  2Bné  bic  Jlôjfe  niif  bec 
2Beccc  nnbeinnget  |  ifi  foidje  Une  Sjec^og  Qdbced^ten  /  bic 
nbec  rtuf  bec  'J(vfcl)]nbt  unb  @el)cn  nnd)cc  gcfucfji  Une 
S-jer^og  gcnfîcn  jugct^eilct  icocbcn  /  unb  woilen  niic  niié 
bcm  '2tmbt  ©dnvnc^ninlbt  llnfecs?  SScuberS  S^cc^og  %U 
bïid)të  iben  brt£!  Sjolê  uni  SBcjnljIung  kfîcn. 

2l^ic  I^nbcn  aud)  einnnbec  t)iccned)|1  jugefnget  unb  tiec= 
fpcodten/  bct;  gl)HC-(grtc(fjcn  /  a)îdné  unb  •JCItenbucgf/ 
ivcgeii  bec  SBercn^Jléfj  /  n'ic  nicbtiJ  ii'cnigec  roegcn  bec 
uf  bec  3Im  bep  ©tlin'nr^burgf  unb  uf  bec  'Jtvfcljlnbt 
unb  @el)cn  bei;  ben  ©cnfen  i>on  J'joljlol)  unb  ©d)n)rtc$» 
burgf  conjunétim  es  ba\)in  jti  cicbten  /  baê  foIcl)c  Jléfj 
nid)t  gct)inbcct/  nod)  gcl)cmmet  wnbc»  môge/  bod)  foff  «in 
iebcc  'J-ûc|iIid)eé  ■^ïlyil  bic  ©d.\îben  unb  UnfD)Ten  /  fo  in 
fcincc  jugetl)dltcn  giéfj  cntficl)cn  m6d)ten  /  l'ot  fid)  nltcine 
trngcn/  bie  ©nnl'JIôife  foll  nod)  in  gemein  bldbcn  uni> 
uf  gemein  ^Sûjîcn  foctgetricben  wecben/  bod)  mit  bec  SBe» 
fcJidbenfjeit/  ivné  in^  fi'mftigc  uf  jutcnflcnb^  5nU«/    bo 

etw» 
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ttwa  mm  Une  ob«  Unfltti  gi'ben  mim  cm  îljeilunâ 
CWNO  yorgc^en  môd)fe/  biiffelbigi'  Jlôfj  bem  gur|ïïid)en  %«> 
641.  mntifcl-en  'iljeU  jugctljcilct  œcrDcii  fotte/  tmb  tjî  bei;  bicfcc 
glpfj  fanes  flbg«cbetn>oïbcn/  baê  cin  obcr  oiibat  Jurj?* 
liclie  i\)tiU  bcn  2>«tl«a  ju  ïiSntftijîtr  51of;c  bcit  anbern 
^ettn  }«  luiffcn  ju  macl)£n/  bcuor|lc[)cn  /  imb  ini  JaU 
fid)  biefclbeii  mn«l)alb  2.  ïDÎDiwtl)  nidjt  refolvitcn  »i)iir= 
ben  /  ben  a^etlog  vot  |îd;  ju  t[;im/  uiib  ^inscgcn  bcs  gîit' 
^cné  (laeine  }u  gcroottcn  /  bcfiigt  fci;n  foU. 

2Bn£S  (lud)  511m  £iii  unb  swanèifll^cii  mitTdtcnburgfnod; 
in  ben  an^attenianbm  gcmeinijî/fllé  bo  fcçub  btêQtmtï 
(gtcuet  =-  àve)ie/  bie  Mobilkii  rtuf  Dct  23cftun3 
Êoburg  gelegcn  /  in  bet  Refidené  unb  ■^tenibtctn  /  flitd)  in 

■  ©tnbfai  unb  S)ôrfetn  /  roann  etwa  ma)  tiinfftigct  mit 
•aitcnbiiraf  (ibgetcbtto:  unb  vetglid)cncï  Persequacion  bef= 
fcib'en  Jiîtfilid^cn  'î:I;eit  /  biivd)  ubenicljmung  gaDiffëc 
(5d)Hlben  /  nod;  etœn  giit  m(id;en  foie  /  unb  beroglcttliên 
moc\)  JU  bifnbcn  /  obet  fDnjlcn  nod)  uff  grf nubiâung  fic= 
^ct  /  brté  foQ  ing  funtftigÉ  fucceffivè  ,  unb  fo  balb  mdn 
aiut  immct  bm'îu  gctnngcn  fan/  gctl^dkt  werbcn. 

gumgœc!) unb  jwnnèigilai  ift por "Jtnfnngé befjnjegen / 
bflfS  inartbeç  jc^igft I)od>gcffl|)tIicl'en  Stiegë=ljntul)c  tdne 
cigcntlid)c  gtfunbigung  bec  "Jtcmter  58i:fd)rtfcnl;cit 
cinsicf;n  torinen  /  fonbecn  mon  bic  îl)cilung  nut  nuf  bie 
fllten  Qtnfdjliîge  bcn  Porrion  -  S8iid)etn  de  Annis  1572. 
unb  160^.  tidrfcn  mijtfen/  funftige  Péréquation  u(f  bie 
(Finfunjftcn  uiib  ietn^ieutcn  l'ovbeljnlten/  nud;  bnrnebcn 
Comtniirioii ,  ob  bie  jii  obgcfeÇtcn  brcçen  innhcê  -  Por- 
.  tionen  gcfd;I(igene  "Jtembtct  /  mid;  bcm  '2£nfd)I(ig  /  cin  (in= 
^  bcr  glcid;  ongcorbuct  /  btcitteil  u'ir  nbct  (illcrfcité  befun= 

ben  /  bnfj  barnue  gtoffe  SBeitlaufftigfeû  uub  Ungelegen' 
^cit  ent|icl)en  wijtbc  /  I)(iben  mit  becbeé  folri)e  Per.^qua- 
tion  unb  Coipmiffion  uff  gcreifle  verglid^ene  «S^nftffe  fal' 
len  laffcn. 

JiTncr  i(l  jum©tti;mib}TOnnèigfi<ni'etgIid)entt)i3rben  / 
fcnfj  bie  fontien  juin Ttmbt  5:onbDtffgcl)ôtigeI)o!)e3rtd)ten/ 
fo  m\)l  ma)  m  i>m  'ambt  3d;tcré!)nufcn  bie 
Sîecteuffec/  Serringérieben/  ÇPotcc  unb 2Bi(retôbeï  Jjèls 
<itc  unb  berg(eid;en  /  gcgea  ^tfaui)  ,  iXnê  SjctÉog  2i$il= 
j^olin  affigniret  /  unb  bie  ju  foldien  S'iS""  gcroof)nlid;e 
3(igf  =  Jrol^n  /  mi  beineltcn  beebcn  '^temtcrn  /  ^n^nltg 
tmé  !)i;tuûn  bei;  icbjeiten  bcé  Sjetiii  Adminiftraroris  bec 
€5uc=g,rtdifen  k.  ^et^og  Jcicbtid;  '2BilI)eIm  ju  @nd)= 
fen  jc.  S5od)ibbIid)en 'JCnbencfené  /  bercntrecgen  gctroffenen 
Sergkidj^  /  gcleifict  njctben  fotlen  /  betentreegen  fei;nb  reic 
ftl)ulbig  biejDvjIîSncd^tc/  fo  bifjljcro  uf  bic  bcmcltcSjôIî 
Écc  beficKet  geivcfcn  /  uoc  itnS  ju  bcficUcn  /  unb  ju  untccr 

2Biié  juni  2)icc  unb  jnxinétgjlien  cin  obcc  bec  nnbcrc 
glSrjîlidjc  X\)i\{  mé  bec  Ordinari-imb  Extraordinari- 
<gteuoe/ item  mè  bec  gcfdmbtcn  gainmev /  ©rnfffd'dfft 
S'jennebecg  /  ben  genacincn  îtenuetn  bcé  ^ûc|icntl)umbé 
2Bo;nwc  /  unb  infonberljcit  mé  bcn  ,^bnig£i5S3ergf  /  fo 
mot;!  nud;  mi  bcn  nngefnUen  innben  befoinmen  /  bné  i|î 
fltleé  bucdt  cine  5SogcnfnI)ct  l)iccmit  ju  llntecl;(ilfung 
^rcunbîSBcùbctlidicr  Mèction  unb  ginigfcit  /  ungertd)= 
Ut  cin  îjjcii  mel)c  bciin  bec  anbcc  einpfdngcn  /  compen- 

■  firet/  calîirct  unb  rtufgeI)oben  worbcn/bod)  fottcn  bie  %n= 

■  iDcifungcii  /  W  nod;  nid;t  bejn!)lct  /  batiintcc  nid;t  ge= 
uieynct/  fonbecn  «on  bcinfctbigcn  ijccm  /  fo  fold;e  '3{nn)ci= 
fung  bifj  (luf  ben  9tcn  OCpril  1640.  getijnn  /  mc  (îd;  be= 
()altcn  ivecbcn  /  niiégefd;lo|fcn  bie  %inctlccifdie  (gdu'.Ib/ 
jb  l'on  Une  5jeci}og  2éill;elm  Anno  1629.  in  bie  @crtff= 
fdirtfft  Sjennebecg  /  mie  nud;  ing(cid)£n  /  rcné  njir  ^jec^og 
'Jflbced;tert  in  bic  ûbccsgtcuecîginnntjmc  ju  QBcpmnc 
JU  bcî(i[;len  uon  eélidicn  3"l)tcn  bifj  nn^cco  ucciricfcn. 
©nrgcgcn  iBoOcn  rcic  Sjecêog  2BilI;cI«i  (lUe  Unfecc  TCnfoc; 
iecung  /  (ilg  rcic  beebcé  bo;  bec  gefamtcn  gammée  unb 
©tcuec  =  (ginnrtl)me  l)iibcn  «lôgcn  /  fdireinben  unb  fatten 
IrtfTen  /  brtfiir  foticn  bic  Privât -(*d;ulben  /  fo  H)ic  in  bie 
£)bcc  5  (Pinn(il)me  geœiefcn/  nn  Capitalien  unî»  ginfcn  un= 
tcc  brté  gcmeinc  ©diulb^'àiefcn  gcïcd;net  wctbcïi;  2B(ig 
«bec  itnÉ  Sjerêog  'Jtlbred)ten  /  unb  Sjecôog  gtnficn  bettifp/ 
iroUen  niic  ntfe  ginfcn  non  Unfcc  bcp  bec  gnmmec-unb 
€teucc  jîe[;enben  Capitalien  fatleu  Iciffen  /  unb  roc  cittcé 
Çinmcg  TOic  Sjcc^og  "îtlbccdjt  ...  fi.  unb  jvic  ijec^og 
(Ecnjî  ...  p.  nel;mcn  /  ifctdjcc  (gummen  5<ilbcc  œic 
^Cçifft  bicfeë  uf  unfec  gefambtcé  ■2(ntl;eil  an  bcu  neuen 
©iitecn  /  fo  bie  bceben  grnuen  ^Bittiben  ju  (Jobucg  unb 
gifcnnnd)  ju  25etbeffecung3I)i'ec  ^eibgebingc  innfinben  unb 
gebrnud'cn/  fo  woljl  «ud»  bic  bcoben  im  içtcn  Articul 

.tiefcé  (Frb  =  Scctcagg  nuggefête  fpecificirte  icl;en/  n)tld;c 
ufn  3(i[(  fîel;cn  /  (rtuffec  ^«bsleben  /  TOormit  Ui  ïïmbt 
ûlbiBli-bcn/  »on  bec  bncnuf  l)«fftcnben  ^Cnfdniifd'cn  ©diulb 
liberiret  /  unb  bec  'îcidwièifdjc  %\i\\  m  gicumncct  / 
mocmit  bic  3c(gemminif4K  Jocbecung  bejoMct  irccbcn 
ToM.  VI.  Part.  I. 


foa/)  D£r|îd;ecc  icotben  /  bnfj  ivic  niié  \,m-e.  l  bec  Safi*  a  „„>, 
nng  Ortlbcc  /  fo  met  (lié  jcbrocbc  Summa  nugtcaget  /  iif  ^^^^ 
begcbcnbc  Jâûc  ju  ecl;oIen/  ^ug.unb  gn(id;t  babcn  foUen,    l<^4'I' 
Jf^^^    *"'"  '^""f  ""''    jrortnôigfien  Unfec  gefninbte 
toriîiiibcii  /  fo  nue  bepbcg  mit  unfccn  2)ntteclid;cn  ^iîc= 
ticntljumb  SBçpranc  /  ali  nud;  bec  neuen  (iiigcfatlcnen 
iAwic  ubccfommcn/  obcc  fonfîen  inégcmein  gcmadiet  fia» 
ben  /  betcifÇt  /  fotten  bicfcibe  untcc  mi  gctljcilec  /  m& 
ti'cnn  bic  Creditores  )îd;  an  eincn  aUcine  !)altcn  mh 
len  /  bcnfclben  uon  bcn  anbccn  i^eitcn  ©cbcûbctn  an 
bul;rlid;c  Affiften^  gelci|îct  roecben.  , 

Siciueil5um(Scd)(J  unb  jmanfeiien  baé 'Jfmbf  ^ôniag» 
«ccgr/  fo  rool;!  bie  uon  gobucgt  ju  bem  (?ifennnd)î« 
Wn  'i\)al  gcfd;(ageiie  -Jfembtcc  /  ^elbbnrgf  /  gifi, 
f-clb  unb  2)oilgbocff/  rok  nitlif  minocc  <icl;tenbecgf  / 
toaiamigen  unb  (Eccu^bucgf  bifîf;cco  mit  bec  Contribu' 
tjon  unb  (Jinqiwcticcmig  untecfd;ieblid;  in  ben  Jûcrtli, 
cl;eii  grepfj  gcjogen  roecbcn  rooUen  ;  ©0  foUcn  unb 
TOoacn  iDic  aaccfcité  mit  ciiumbec  umbfceten/  hah  foldie 
ûcc/cc  bel)  bcm  ûbec  =  ©âdlifdjen  gcciif»  /  bahin  fe 
geI)occn/  crf^alten  njcrben  môgcn,  ' 

Unb  nad)bem  uocé  ©icben  iinb  jnwnéigfle  roegeit  biefec 
fanbcé  =  ^I;ciTimg  bic  im  5ricftcnti,um  SBepinac  uon 
une  S^ecijog  "aibtecliten  unb  ^^ccfiog  (gcniien  unfccc  @e- 

5acbg  =  s8cun  unb  bné  Jocivccgf  ^aé\\hbt  uccfd;ciebene 
fetbgebinge  gccnbect  recrbcn  nmfi;  eo  foQcn  bicfe  ^eib= 
gcbingc  auf  bic  niinincI;co  eincm  jeben  sugctl;eiltcn  ^an- 
be  transfern-ct/  unb  bnrbucd;  bie  uocigeii  îtembtec/  bttc= 
rtuf  fie  gcl;apt/  be|TCt;et  recrben. 

giim  7Cd;t  unbjmaniiigllcn&abcn  roic  mit  einanbec  bii 
©ciBcIjc  bec  innbe  /  gCcmbtc  /  ©tcuct  unb  @iîtf;ec  / 
fonbcrlid;  mai  bicjcnigc  /  batauf  cntwebcc  acwiffe 
y)fanbt  =  @d;iUmgc  I;aifccn  /  obcc  bodt  nue  prxtendirec 
m-ben/  obcc  n)eld)c  mit  bem  SIBittuinbg  =  Onere  be= 
frf)mctct  fcpn/  uecfprodicn. 

(5d;IicfUid;cn  unb  jum  ^enn  unb  jn-anaigfîcn  ftabcn 
lt)ic  Uii^  mA)  mit  cinnnbec  i,ergrid;cn  /  baf;  eincm  icbcn 
teincb  ©cfaKené  untcc  bcn  fcbcnbtgcn/  obcc  îcfimnenté, 
2Beifc  ftic  fctne  unimmbige  grben  aîocmuiiber  ju  fckn/ 
fcci;  licljcn  \mb  eclaubct  fei;ii  foa.  ' 

llnb  ob  mx  >voI;I  ntrbcrcit  bon  9ten  Aprilis  befi  abgc^ 
>tiit(tencn  1640.  ^a\)xi  wm  suJBepinac/  in  uocgcmelbete 
Unfcce  gcfambten  5uc|îcnt[;umb  tiiib  imU  ro&'cflidieii 
getl;etlet  /  aiid;  bnjiimal;!  cm  ;ebm-bec  fcine  lugctbcilte 
ianbeg. Portion  alfobalben  uf  gcfd;el;cne  gcbiîl;clid)c  reci- 
procirte  Refignationé  =  Patenta  bcjogen; 

(go  I;abeii  ivic  bod;  TOcgcn  bec  bnmn&lij  r^otbgcfâfjctiV 
d;en5Sciegg=uncuI;c  unb  Sim^i  bec  3<it/  aUeô  fo  genau 
unb  l'otfjianbtg  nid;t  betrrtd;ten  fônncn  /  bafj  ujic  eineg 
obec  bai  anbccc  notI;ivcnbig  noc()  in  etiung  mi^m/  uni» 
bie  bcfocgtc  ungleid;c  58cfd;flfenl;eit  bec  2îeciuii')7iiiig  in 
bcn  -Xcmbeetn  /  uf  fccnecc  gcf  unbigung  /  unb  bic  bacuuf 
bebingtc  Perxquation  (îcUcn  /  aiidi  baljeco  bie  bajumaM 
gcfdiloffcnc  (Ecbî'îftcilnng  nue  Punûg^SBcife  auéfeècn 
laffcn  miîiTen/  weidjc  abcc  bifj  date  nid;te  mjnbcc  umcc» 
bcfj  i(;ce  uccbinblid;c  ^cafft  gcl;abt. 

©icireil  icic  abec  nuninel;cû  foId;c  audgcfetjtc  Punfta 
uf  iveiftre  Délibération  geficttct/  unb  une  bcrotclben  bnl- 
bcn  biicd;niig  unb  jii  (ômwbt  yoa)]mibig  ucculidicn  / 
unb  mi  6od)beiucgenbcn  Ucfadicn  \\\\i  bec  bcbingteu  Pér- 
équation 5ccunb  =  S3riîbcrlid;  bcgebcn  ;  ©0  bai'en  roir 
Uiifeven  (£rbtl;cilungi5  -  SDcctcng  uocI;ergefctjtec  maam 
llylilKcn  /  unb  m  gegenmartige  Jorm  bcingcn  laffën  / 
bucd;  wcWien  nunineI;co  hai  ûbi-ige  /  unb  bec  Pun6t- 
■ÎBcife  ufgcfctjtc  Recefs  l;iecmit  ufgc[;obcn  /  unb  Unfcce 
gccHnb^=58nibcrIid>c  gcb^îbcilung  l;infij[;co  mi  bicfeui 
gcgeniractigcn  2)ec(rage  ccmcfit'n  nicrben  foa  /  nfleiS  tceu. 
lid;  iinb  fonbec  (3efel;cbc/  ju  beni'n  |]ctcc  /  uc|iec  unb  un. 
i>ecbcud)Iid;ct  Sjaltung  /  f;rtben  une  Une  nlTecfeitg  cigen. 
Janbig  untecfd;cieben/  unb  unfcce  Jiîrlilidje  Se'-reta  uoc* 
bcucfen  Irtllen/  ©0  3cfd;e&cn  îu@ot6a  ben  zi.Septembr. 
Anno  1641. 

2Bilf;eIm  ij.  3.  (g. 

•JCIbced;!  $3.  3.  @,  .  , 

^m  ii-  3.  @. 

V%^  97b  Wni  bacauf  obgcbac^tc  SBil&erm  /  oribcccf)! 
unb  gruiî/ ©ebrubecc/ aaeSjertjogcju  @ad;* 
fen/  gBcpmarifécc  iinic/  atteruntcrtl)nnig)î  an* 
gcciiffcn  unb  gebctcn  /  bnfj  niic  obeinoeclcibtcn 

(Ecb=2)<ttcag  31)neii  unb  3I;ccn  Sîad'fommcn  jum  6e. 

lien/  unb  bcpo  i-cfîcc  S-Jaltung/  alti  SCbmifdKc^dpfec  unb 


3.2.S 


CORPS     DIPLOMATIQ^UE 


An  NO  (>^*('tê>Ôïie[»J2«WC/  juconfirmirtn  Uiib  J«  bcfiâtigen 

1641.  gj^g  !,„[,(„  ,vit  (ingcicticn  /  fold>  3f)ïer  ttb.  ibb.  gt' 
Itocfrtin  boiimt!)i3e  SBittc  /  nu*  bic  nii3cncl)me  /  scttcuc 
tmb  untcrthniii«ific  ®tcnllo/fo  fi«  Une  imb  bcmS^cil.  tXçicl) 
jii  tbun/  11*  iK!)ovf>im|l  nnei-bietcii/rtud)  wo^l  tl)im  fi>n= 
JIC11/  inoiîdi  unb  folfcu  /  iinb  bnnniib  mit  ivoljlbtbnwtcm 
giliitb/  âiitcn  3ùitl)  uiib  vcditen  2Bt|T«i  obinferirteii  &b= 
ffiiTtrua  nllcé  fciiicê  3nl;(iltiJ  /  fs  ivcit  et  bcm  Rehgion- 
'^ticbcn  gcmâfs  ip/  gvuibialicl)  confirmirct  imb  bcjlfttiget. 
■îl)im  biiij  /  conhrmircii  luib  bcfiatioicii  bcnfdbcn  iiud) 
IiicnniC  l'Oii  iXôini|'*a5Çn«f«litI>~i-'  à)ùul;t/  Sotlfommen» 
-6dt  >vttr>.'nblic!)  m  Stiijft  bifj  58nep  /  unb  mcviien  / 
fctjai  unb  n'oacii/bftfj  mifl  boïtibïtct  SSruberliriict  gtb= 
îScïtiMS  in  «acu  fcinai  a^ottcn  /  Pimacii  /  Claufuln  / 
Articuhi/  3nbnlt  =  i9lein^unb  Scgteiffungai  /  obi>cr= 
(lanbcuct  qii.w'fjcn  /  frâfftig  unb  nuict^tig  fcyn  /  llctfj  / 
refl  /  unb  uiu'cvbnicMitl»  iy\)ûlm  I  «nb  w^nm  /  unb 
©!€  |(tl)  bcHcn  .iffcS  3n{)rtlté  3crHl)iiilit(;  «ftwcn  /  31'= 
dniiubon  unb  gcnictfcn  l'oCen  unb  moscn  /  uou  «[rsnniuw 
ni^iiclï  uni'crl)inbcvt  /  bod)  Une  unb  boni  Sjoili^cn  SCcut)  / 
imb  fonllcn  mnnnifllid)  nn  fdncn  iiîc^tcn  miuctgnrfcn 
unb  unfdirtbli*.  Unb  \vh  gcbictcn  bavnuf  nflen  unb  jcbcn 
€&ut»5Ïit|1en  /  Siiifcn  /  ®ci|l  =  unb5BcltIul)en  /  Pra- 
kton  /  tôtafen  /  '^Kpon  /  Sjcvvcn  /  ÎKiucrnv  Sncditcn  / 
(ad  longum  M  5Keid,i/)  cnifilid)  unb  fcpisUd;  mit  bic= 


CXXXVII. 

14.  Nov.  Spécial -Q3cv[n'inMni§  bcv  &rci)cn  9\cicf)ë'' 
unb  ^anfcc^êràbtc  Cùtccf  /  SSrct)- 
mcn  unb  .£)amhtrg/  stt  Si^fir^^^n^S 
\{)Xiï  altcn  ^anrcatirc()cn  Situnb- 
fc^afft  /  unb  itirm  iceigm  ^5tm  in 
©cifî'Unb  QKclrlic^cn  ^acficn/  in 
fricbflTmcn  ^ot)Ifianb  ju  cvl)rtltcn/ 

ftUfgcriC^t  bcn  24-  Novembr.  1(^41. 
"LoNDORPii  ABa  Tublka  Part. 
Libr.  IL  Cap.  VIII.  pag.  753. 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce  ,  qui  fe 
trouve  aufll  dans  Christoph. 
Gastelius,  de  Statu  Tublico 
Europ£  novifj.  Cap.  XXXII.  pag. 
1246.  mais  fans  Date.] 


\' 


(f>?\  Unb  unb  jH  miff^n  :  Sliid)bcme  bic  3(iten  unb 
)*\0<!  SBegebniffcn  (  ©Ott  bcffctc  H  )  fid)  je  Inuger  je 
^»:JC>  uncubujct  unb  sefnl^rlidjet  anfeljeu  tnffen/  (ilfo 
bafj  ungciulit  bct  ©ôttlid^en  /  iftntiîrlid)en  /  QWec  2301= 
rfern  /  nud)  <;cfd;tiebeuen  ®cifi  =  unb  2BeItlid)en  gCed)tcn 
bic  t()rttlidie  unb  geiuiillfdme  Unbcttïucf ung  fe^t  bic  CAit- 
^anbt  nchmcn/  .nid)  Ijodilid;  ju  befotacn  i(l/  bnfj  bic 
©t|)ir(i*c  gcgcn  (lUc  iKcd't  unb  «Sitliijfeit  untcïbcucfct  unb 
»on  il)«m  (gtiinb  in  ©ciftîitnb  SBcltlitticn  @(ic(icn  gang 
iSbci'rtU  l'ctbtungcU  rocrbcn  mû^iten  ;  unb  roic  une  bcinu 
ctinncrn  /  tro/  maflcn  in  unfcrm  uI)Ciiltcn  S-j(infIfd;cn 
sgunb  unb  bcflclbigcn  ju  un£crfd)icblid>'n  "^ûuw  uorgc- 
tiomincnc  gïnctictunsî  /  infonbcrljcit  in  beniOfètcu  Articul 
i)ciilfamlid)  unb  \x>i\)\  iH'tfcI)en  /  disponirt  unb  l'ci-oïbnct 
irotbcn  /  luic  |ldi  cinc  ©tntt  bct  (inbctn  in  '>Jlotf)éfiia  bct 
Untcttturfung  mit  îCntl)  unb  %\)CA  miticybcntlid;  mwûy- 
mcn  unb  batrtn  pd)  nitbtë  nbl)nltcn  Irt|i[cn  foU:  brtfj  rcit 
bnrumb/  fo  uiel  von  une  unfct  (giegcl  Ijictuntct  atifgc= 
mictt  ()flben/  ju  Jottfc^ung  fottjmia  unfct  ubvnitcn  S3(in= 
feip^cn  ;5tciinbfd)<ift  unb  bctfclbigcn  bci;  jc^igcn  fd;roc§tcn 
gcitcn  cinigct  QBcife  môijlitljct  Accommodirung  /  nnd; 
bcm  (J^icmpel  unfctct  lôbliécn  23ûtfrt()tcn/  unb  Antcccs- 
forcn/  nufi'i>t[)ctgcoian<îcnch  tciffcn  SCatl)  nwïtlbcboditlid) 
JU  ©ôtt  beg  ■^Ctlninditigcn  (E()tcn  /  bed  i-jciligcn  Ofcidjé 
unb  bct  gcmeincu  untcttbcucn  'îBobIP'ii'bt  /  infonbetftcit/ 
brtfj  bic  gtbate  uctcinbottc  sjonfccîtotikcn  in  iljtem  jc^iî 
gcn  ©trtrtt  in  @ci|Uunb  QBdtlidicn  (Sndwi  in  gctu[;igcnj 
ifficbfiimen  îBoIjllliinbt  bci;  iS)tcn  nltcn  ctlj.ittcncn  SXcducn 
nnb  ©ctcti)ii3tciton  /  31)tct  SKoimfdicn  .^oi)fctlid)cn  gHn» 
jcfiik  unb  bcm  Qciligcn  iXcid)  jum  bc^cn  confervitt  unb 
untctdiiltcn  iwtbeu  mogcn  /  nntbfolgcnbct  Punacu  unb 
Articuln/  jubcffctetgrflnrung/  SDctpnnbt  unb  (Frleiit(ts 
tung  bcé  uotgcbrft^tcn  ti%in\  Articule  bct  ^.intlfcbcn 
Unions  =  Notul  mit  cinaubct  vcrcinigt  unb  l'ctglictxn 


fcm  58ticf/  unb  ivctfcn/  biifj  fie  mc^tgcbdtÇfc^ftÇcImcn/  AnnJi 
Tdbteti'tcn  unb  grnficn  ntle  jjct^ogcn  ju  ©ndfen  /  beten  " 
Succeflbres  vàxh  3ind;foramcn  /  nlTcrfeitd  on  ^icuot  ge»  104^ 
fd;tieben  S3tûbcilid;cn  gtb  =  Sîetttag  /  unb  bicfct  Unfct 
Snpfev(id;cn  Confirmation  unb  ^c|1ntigung  md;t  f;inbtni 
nod;  itren  /  fonbetn  fie  bcflcn  nUciS  getu&iglid;  etp;cucn  / 
gcbtnud'cn  /  gcnicHcu  unb  gmi^lid)en  bûtbci;  blcibcn  Itif. 
fcn  /  ^nfonbct^cit  nbet  nud)  2i()tcn  ibb.  ibb.  ibb.  fclb- 
11cn/  biif5  pe  fDldjcngtb^Sîn'Ttng/  fo  recit  bctjelbc  jcbcn 
î()cil  binbet  /  in  flUen  SBottcn  /  Punften  /  Claufuln  / 
Articuln  /  3nf)iilt  =g)îcin  =  unb  §8cgvci1fttngcn  /  retc  ob^ 
fic^ct  /  gcprncl^  niid<fommcn  /  unb  gelcbcu  /  bdtroibcc 
nid)té  /  cd  gcfc()c^c  in  ir«é  2Bcge  c^  inimct  irollc  /  mit 
obet  o6uc  3\ed;t  /  direftè  obct  indireftè  tl)un  /  ^(tnbclll 
obct  fiknct)mcn  /  nod)  foId)eé  jcmnnben  onbetg  ju  t^urt 
gcprttttn/  in  fcinc  lîBcifc  nodi2Beg/  nié  (ieb  cincm  jebeii 
fcpc  unfêtc  unb  beS  ^o.A)i  fi^TOcre  ungnnbe  unb  ©ttnf  / 
unb  bnrju  cinc  Pœnc  /  nemblid;  40.  Sintcf  lôttigé  @oI= 
beé  5u  vcnnciben  /  bic  cin  jebct  /  fo  oflt  et  ftei'cntlid) 
I;ictunbet  tl)nte  /  \\\\i  ^nlb  in  Unfetc  uub  befj  Scidjé 
(Tninmet  /  unb  bcn  nnbctn  I;nlbcn  "îbcit  offtgcbndîtcn 
Sjctiiogcn  ju  @n*fcn  /  beten  (£tben  unb  gînttfDinmen 
unun^lnfjig  ju  bcsnl^len/  verfnticn  fci;u  foCfc.  SDÎif  XWjt^ 
f  unbt  bifj  sBticfé  bejlegclt  mit  Unfetn  .^npfetlicticn  nn^nn» 
genben  Snpcgel  /  bct  gcbcn  1)1  ju  2Bien  bcn  19.  Augufti 
Anno  1642. 


cxxxvir. 

Confédération  fortkulkre  entre  les  trois  failles  Im-  *4*  ^"^ 
f  (rifles  Hanfeatiques  LuBEC,  Breme  (^Lube( 
Hambourg,  fotrr  U  continuation  de  /rarBREMi 
ancienne  Amitié  Hanfeatique ,  (jr  la  confervation^  ^*' 
de  leur  état  fréfint  en  paix  é"  en  fureté.  ie^°^^' 
24.  Novembre  i6^x,  ^^Aitzema,  AflFaires 
d'Etat  &  de  Guerre,  Tom.  V.  pag.  2S>7'] 


S  Oit  Nottoire  ,  que  vu  que  les  tems  &  les  occur- 
rences (que  Dieu  veille  rendre  meilleurs)  fe 
voyent  tous  les  jours  plus  dangereux  &  pleins  de 
troubles ,  en  forte  qu'inopinément  le  violement  àes 
Droits  divins  &  naturels  de  tous  les  Peuples, aulTi  bien 
à  l'égard  du  fpirituel  que  du  temporel ,  prend  effedive- 
ment  le  delTus,  &  qu'il  eft  d'une  extrême  neceffité  que 
les  plus  foibles  ne  foient  point  opprimez  contre  le 
Droit  &  la  Raifon  dans  leur  état ,  en  ce  qui  concerne 
les  chofes  temporelles  &  fpirituelles  ;  &  que  nous  vou- 
lons délibérer  en  quelle  manière  nos  anciennes  Allian- 
ces des  Villes  Anfeatiques  &  le  renouvellement  d'icelles 
en  divers  tems  &  particulièrement  félon  qu'il  eft  or- 
donné en  l'Article  huitième  feront  maintenues  de  con- 
feil  &  de  iàit  en  cas  d'opprefllon  ,  c'eft  pourquoi  fous 
nôtre  Seau  appofé  ici  deffous ,  pour  l'avancement  de 
nôtre  ditte  ancienne  Amitié  Anfeatique  ,  ôc  pour  nous 
régler  en  ces  tems  fâcheux  fur  l'exemple  de  nos  loiiables 
PredeceiTeurs  ôcAnteceffcurs  autant  qu'il  nous  fera  pos- 
fible ,  après  mure  délibération  à  la  gloire  du  Dieu  tout 
puiffant  :.  &  pour  le  bien  du  St.  Empire  &  de  fes  Su- 
jets, &  particulièrement  afin  que  les  honnorables  Villes 
Anfeatiques  puiflent  être  maintenues  dans  l'état  où  elles 
font  prelentement  par  Droit  &  Raifon  pour  les  chofes 
fpirituelles  &  temporelles ,  &  ce  pour  le  plus  grand 
bien  de  Sa  Majefté  Impériale  &  du  Saint  Empire ,  les 
Points  &  Articles  fuivants  ont  été  convenus  pour  plus 
grand  éclairciffement  dudit  huitième  Article,  comme 
de  fait  ils  font  accordez  &  convenus ,  en  vertu  de  ce» 
prefentes  en  la  plus  authenuque  forme  que  faire  fe  peut. 


D  U     0  R  O  I  T     DES     GENS. 


2,25) 


gfeitjœie  ce  mn  ftàftiallen  gcfcf^c^eii  foC/  i>J«  mng.. 
I-^afl.  1.  gtffltcl)  fotlcit  tinb  miSm  ton  une  (jctrculicl)  unb 
mt^'icl)ti3  untcïctnanîicij  mci;ncn  /  nUcvree^cn  fo  yîct  inog- 
licf)/  gutejîminbfcl^flfft  Ijnbcn/  waê  iiotl)ig  unb  Dot|TcI)î 
fig  ifi  /  ettnncrn  /  infonbetijcit  n>tc  eljet  luie  bcjfct  une  in 
gute  sBetciffctjnfft  ftcUeii  /  imfcc  ©tâttc  aufê  6cfle  fortifi- 
ciren/  mit attcrijanbt  Munition,  Proviant,  ©cnifjc  mib 
^(iffcn  and)  anbctn  bevgteiclicn  ©eecitfdidfft  nof[)titï(fïi3 
Dccfe^en  /  etfrt&tnc  Srtegé  =  Q^otcfet  obct  gclbntcn  «ii» 
ncêmen  /  aud)  m  $M  unb  ânugfame  ■JCnjal;!  tangliclie 
imb  geiîïite  ©olbatcn  inif  gutcn  Oificircrn  ma)  cincg  jc: 
bcn  (Btantê  ©elegenljcit  unb  97ût&buïff£  rccrben  /  unb 
une  «rfû  vw  «ni'er(£i)encn  geféreinben  Ubetfntl  iind;  nffct 
gJîDgn^fcit  ucttiicl^crt  l)dun  /  nicljt  œcmâcr  ftu4'  inif  m= 
fetn  SSurgecn  /  Untml)(incii./  ®:cnctn  unb  "JCngcf^origen/ 
in  gufct  $8ereitfc(;rtffï  ftel;cn/  «Ifo  bafj  ouf  bm  £(}ort;fna/ 
iccid'câ  ba-Iiebc©£)tt  abrecnbm  rcoKe  /  mit  fo  roof;!  une 
fcibti  dcfendiren  /  de  lîud)  ma)  befunbcntt  Sîot^buïflnt 
(îiibcren  bebûrfffiâcn  Bcteinigtcn  ^(tnfceJÊtfltten  fuccur- 
rirai  «nb  beyfyringen  môgcn. 

2,,  ©oBcn  imb  œûttcn  mit  imê  in  oflc  SBcgcii/  <ifê 
<iuc()  infonbetïjcit  in  biefcn  gcfn()tlid)cn  ^eiten  gegen  jcbeïs 
inan  in  ottcn  unueTOdfjIidien  Devoir  une  bqcugen  unb 
etTOCtfcn  /  in  gtieb  /  iXu^e  luib  Sinigtcit  mit  nn«nbct 
fsçrt  «nb  IcCcn  /  aud)  maunnbf  /  uon  xoaê  Condition  , 
©Innbt  unb  2Btf^né  bcrfctbige  fa;n^môd)K/  cinig';  befu^tt 
Itffnct;  juï  Ofïenfion  unb  '^iiamktia,îtit  geben. 

J.  3in  5<itf  bcnnûd)  beflT'n  ungeatl^tct  einigc  ««tbottc; 
Jie  'tl)âtfid;îcttcn  entjTc^Mi  inod^ten  /  reie  nun  alebonn 
Çl;l-t|ilid)  /  Biaid)  unb  red)t  ip  bafnn  îm  gtofj  Pe- 
riciilum  in  mora  fcp  icitb  /  unb  foId)Cë  bie  gcit  oini^ 
gn  2Beif5  Icibcn  fnnybcif}  roir  uotijero  nfle  gutc  Sîlîittcl 
jiit  Sjiuib  nel)inen  /  nte  fott  nicnwnbt  in  bicfct  2)ct= 
bilnbnif},  bcâcifcn  /  fo  Iung  bcjlnnbige  ^offnung 
unb  ^utc  2)1iitcl  /  obct  SKtd)tUd)t  Sè^âc  { bdrbiird;  wit 
Ui)  bcni  Unfcrigcn  bcfdjiîêct  /  nud)  bie  nngebrnucte  unb 
Dot  Qtugcn  fdwcbcube  gîott;  /  Oeredc  unb  ®ef<il)_t  nuf= 
gçfiobcn  n'etbcn  fonf«)  fâtl^mibcn  i|î/  jut  unnôfl^igcn 
SBcitlnufftiâfdt  cinigc  ^lîlf  obct  Affiftan^  ju  etrvax= 
tm  ïjnbcn  /  abct  n;if  bc|anlid)eé  unb  intlanbigcé  Za^ 
rufen  bet  Opprimirtcn  obct  Untctgebïucttai  /  niid;  in^ 
gcnoinmcnct  Information  iccgcri  $8efd;(iffénl)ci£  bct  »ot= 
fnBonbcn  (g(id>'n/  mie  nttcm  méglitl'cm  gleifj  bicjcnigc/ 
jucltlic  in  offcntli^'cn  hinbbntcm  itntcdjt  bcfunbcn  mc- 
t>m  I  fidi  mit  cinnnbtt^  jut  S3iQid)fcit  gutlid;  ju  \>tu 
glcid;cn  /  obct  fié  «ccmôg  ordinirtct  unb  gcfc^tet  Svcd> 
ten  (ïd)  begnugcn  ju  Inif^n  /  unb  brttnuf  l'on  nngcfnns 
genêt  OfFenfion  unb  'îéntlicftfeit  nbjufic^en/gkitf)  bnnn 
JU  fo{d)cm  gnbc  ntte  bienli*c  SDÎittcI  unb  ^egc/  butd; 
(Sa)ïciben  /  unb  n«d;  ©cicgcnijeit  butd)  Qlbfcnbungen  / 
nne  foId;ei5  m  gcmemcm  SXntI;  fiSt  gut  bcfunben  wctben 
mêd)tc/  ttrtd)  bc|!cm  25etmôgen  gcbtnud;t  roctben  foïïcn/ 
fluf  bnfs  bct  itntetbnîcfte  fbt()nncn  Ubeilnjié  entlcbiget 
ivetbc. 

4.  2Biinn  bnnn  foId;eâ  ottcê  nid)té  I)itffet/  fonbctn 
Df)ncfiîct'f  rtBcc  tcd)tmcif5igcn  ^tnetbictcn  cine  (gtnbt 
obct  nicljt  untct  une  roibct  dlTe  9Ccd)t  unb  SBittigtcit  in 
@ci|]  =  unb  ^eltlidicn  (£rtd)cn  an  ijiten  I;etgebt(ic('tcn 
J(3od;  =  5tci;;unb  @ctcd)tigfciten  /  Privilegien  /  Com- 
mercicn/  gufnfit/ (cib/  Sjnnb.unb  ionb  =  @iîtetn  iîbcf= 
tunltigct  /  mit  '^nquntttctung  /  Ploquircn  /  ©dxin^cn  / 
S!)hi|lct  =  '5Mrtêcn/ uctbnd^tîunb  fd)âbtid)en  Sutd;jugcn/ 
'2tbf\)Cftung  beé  Provianté  /  ®efd;i56  /  Munition  >  un- 
Êitlige  Contribution,  SBtiinb=©ti)(ièungen  obet  nnbetn 
gemnittèntigcn  Executionen  /  dud)  Arreft  unb  Ttbncl)- 
mung  bc(i()«)c][)Ct  /  obet  fonjien  ilbccfairen  unb  lîbet jogen 
'WKitn  foltcn/  beffelbig«n  foU  ron  une  aU  S81it  =  Al- 
"liirten  unb  S3unbé  =  ®cno)Ten  nad;  atlcm  SBetmôgcn  unb 
«beifcbcnbet  9^otbbutjft/o!)ne  Inngen  SBetjug  unb  "Jtufj 
fdnib/  )»iîtcflid;  beygefptungcn  /  unb  mit  SBolcf/  @clb/ 
Proviant  ^  Siicgé  îMunition  ,  (3en)el;t  unb  2B(iff<n 
Scçflanb  geliefett  /  ÏÏBctbung  /  SJÎufietung  /  3nqunrtie= 
""'3  /  ^ufu[;t  /  unb  Mi  «nbcre  9ÎDtt)butfft  m  unferm 
©ebtrt/jebod;  ofine  ©c^nbcn  bet  Untett{)nncn  /  guttuiUig 
fubniiniftrirt/  3f)r  ""4)  m''  âuten  SCntI)/  Interceffion, 
®otfd)tifftcn  unb  Interpofition  m  bicnlidjen  ûcttctn 
Tuntet  bie  "arm  gegtiffcn  tnctben. 

i.  ®(igegcn  foU  ben  SBibctvcôttigen  unb  Ofièndentcn/ 
cm  bei-fctbigen  Affiftentcn  /  "JCnbângctn  unb  2)etiï(inb» 
ien  /  foId)cë  atlcg  /  unb  wdô  i|nai  «nbctreetté  einiget 
maffen  iin  Materialicn  unb  i8'ienfd)lid)et  97off)butfft  pi 
ÏSûttOêl  unb  Untet^dltung  gebei;en  fonte/  nttetbingé  uct= 
frtgt/  nbgcfd)niiten/  unb  in  fciiictta;  QBcifc  offditli*  obet 
ïjcimlid)  nuégcfûlgt;  gfeid)  bnmt  nid)t  aaein  butdi  offent= 
fcdjeé  2J«bott  bet  £)bti3feit  einet  jebcn  @t«tt  foi4)cS  if)= 


Annô 

1.  Premierethetit,  Qu'il  7  aura  eritre'nous  une  fidelle  ^"4I' 
&  fincere  Amitié ,  laquelle  fera  entretenue  autant  qu'il 
fera  poflible  ,  &  nous  mettrons,  au  plutôt  &  pour  le 
meilleur,  en  bon  état,  fortifierons  de  nôtre  mieux  nos 
Villes,  &  les  pourvoirons  de  toutte  forte  de  Munitions, 
Provifions  de  bouche.  Armes  &  de  touttes  chofes  fem- 
blables  &  nsceflaires  ,  prendrons  des  Gens  de  Guerre 
expérimentez  &  lèverons  un  bon  nombre  de  Soldats 
capables  &  bien  exercez ,  avec  de  bons  Officiers  félon 
l'état  &  befoin  de  chaque  Ville  ;  pour  nous  preferver 
&  deffendre  de  tout  nôtre  pouvoir  contre  toutte  irrup- 
tion inopinée;  &  ne  nous  tiendrons  pas  moins'  en  bori 
état  avec  nos  Bourgeois,  Sujets  &  Serviteurs,  en  forte 
que  dans  le  befoin  ,  dont  Dieu  veuille  nous  garentir  i 
nous  puifSons  nous  deffendre  ,  &  affilier  dans  touttes 
occâfions  les  autres  Villes  Anfeatiques  qui  nous  font  al- 


II.  Nous  voulons  en  toutte  maniéré  ,  &  particuliè- 
rement dans  ces  tems  dangereux ,  noiB  compoi  ter  & 
vivçe  fans  aucun  reproche  en  paix ,  tranquilité  &  union 
les  uns  avec  les  autres,  &  ne  donnerons  aucun  fujet  dé 
trouble  &  d'ofïènce  à  aucun  de  quelque  qualité,  état 
&  condition  qu'il  foit. 

III.  Et  s'il  arrivoit  quelque  hoftiltté  impreveuë  ;  ' 
ccrmme  il  eft  Chrétien  ,  raifonnable  &  jufte ,  &  afin 
d'éviter  le  péril  qu'il  y  auroit  en  la  demeure,  il  le  tems 
le  permet,  nous  prendrons  auparavant  de  bons  moyens 
en  main,  &  perfonne  compris  en  cette  Alliance  ,  tant 
qu'il  y  aura  lieu  à  un  accomodement  par  des  voyes 
raifonnables ,  &  afin  de  prévenir  tQutte  violence  &  pé- 
ril, n'aura  à  attendre  aucune  aide  ou  affiftence  ;  mais 
fur  la  plainte  convenable  de  celui  qui  fera  opprimé  & 
après  information  prile  des  circonllances  du  cas,  on  fera 
en  '  forte  d'accomoder  &  accorder  les  deux  Parties  en 
toutte  équitté,  &  de  leur  faire  donner  fatisfaûion  fui- 
vant  le  droit  ,  &  on  les  fera  en  confequence  deiifter 
des  voyes  de  fait  encommencées  i  Auxquelles  fins  on 
employcra  tous  les  moyens  poffibles  par  voye  d'Ecrits, 
&  fuivant  l'occurence  par  Dcputation,  &  félon  qu'il 
fera  dans  un  Confeil  trouvé  le  plus  à  propos  ,  afin  que 
celui  qui  fera  opprimé  foit  déchargé  de  les  Griefs. 


IV.  Si  cela  ne  fervoit  de  rien ,  &  que  nonobftant 
de  juftes  offres  une  Ville  ou  plufieurs  d'entre  nous 
venoient  à  être  lezées  contre  tout  droit  &  raifon  à 
l'égard  du  fpirituel  ou  du  temporel  dans  leurs  Droits 
acquis.  Libertés,  Juftices,  Privilèges,  Commerce, 
Navigation,  corps  &  biens, par  Sièges, Blocus,  cons- 
truftions  de  Forts  ,  Places  de  reveuës ,  irruption  de 
Troupes  ,  exaiftion  de  Vivres  ,  Canons ,  Munitions  , 
Contributions  injuftes  de  deniers  pour  fe  redimer 
d'incendie,  ou  autres  exécutions  violentes,  même  ar- 
rêt ,  ou  enlèvement ,  elles  feront  affiftées  de  nous  & 
des  Alliez  fans  plus  long  délai  ni  demeure, &  fuivant 
le  pouvoir  &  la  ncceffité,8c  ce  de  Troupes,  Argent, 
Vivres,  Munitions  de  Guerre ,  Armes,  levées  de  Troupes, 
reveuës,  Garnifons,&  de  toutes  les  autres  chofes  ne- 
ceflàires ,  &  qui  fe  trouveront  dans  nôtre  jurisdidion , 
lesquelles  chofes  feront  fournies  fans  neantmoins  que 
les  Sujets  en  foient  lezés  ;  comme  auffi  les  fecour- 
ront  de  bon  conlëil .  interceffion  ,  &  écrit. 


V.  Il  ne  fera  accordé  8c  donné  en  aucune  ma- 
nière à  la  Partie  adverle  ou  les  Adhérents  &  Alliei 
touttes  les  choies  dont  ils  pourroient  avoir  de  befoin, 
&  qui  pourroient  tourner  à  leur  avantage  ou  entre- 
tenement,  &  ce  ouvenement  ni  fecrete'iient,  ce  que 
les  Mâgiftrats  des  Villes  ne  feront  pas  feullement  Iça- 
voir  à  ceux  de  leur  dépendance,  &  donneront  ordre 
que  cecy  foit  ponauellement  &  fidèlement  exécuté 
Ff  î  fa* 
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CORPS     DIPLOMATIQ^UE 


■  AMvr.  «n  TTimcIjôridcii  fimb  rt)un  /  imb  iU^M\it  watmx  fotry 
"  bnfj  bkfcOidr.'  imb  ascKbl  bci;  Contecmon  ba'  tou^ 

.  1041-  tiTii  imb  rtiibcrii  ctii|iiacii  unb  imjîcfaunv  tcn  l5tca)t.:ii 
trciilid>  itkM  uiib  n.id'gcltbct  n'crSeii  iiioge  /  lonbcni 
niitii  mit  aUcm  gnill  mquirucu  unb  nad;forfct)fn  /  bic  bc= 
trcttau'  23icbrccl>ct  /  foiibcr  ciniacii  Relpect  mib  "Knfcljen 
bec  «pcrfobncii  iiuf  yCOttcbcc  Ss^cifj  3cbûl)rlitl;cii  nbjn|lrrtf' 
ftii  /  ijkub  bciiii  aiid;  bic  mit  -  aiiivtc  ètAttc  iiUe  gcivolt» 
tb.uiiic  i^iinbltmijcn  nitd)  anbcnvcttS  <ib!,im)cubcn  /  mid^ 
bu-  'Kiwiiiib  2)or|iïcci:uniJ  nad;  iiUct  a)iôdlid;tcit  ju  uct. 
Ijiiibeni  fd>iilbi3  fcnii  foUcn. 

6.  Itnb  biofc  jjùlfflailuiiâ  imb  Affiftents  fotl  ^cgcn  tin 
jevîIitW/  bic  obgtln^tct  28rtfc  wl^ct  imb  iVi]oii  Scd^t/  gc= 
ge'n  j'cmmib  uin;  imfcucmiDiitfcl  mit  tôcuMit  511  ianb  ob« 
Ji"  2B"lT«/  in  irafcrn  (ècc^Sjiîfcii  /  etrbmen  imb  QfBnfs 
|«  =  giiîfTcii  /  •Diotl)  unb  SBcbraiii)  tintl^mi/gcmcint  f^içn. 

7.  ©0  biinit  mm  bic  b4iétl;i^tc  unb  l'ctgcuHiltiijtc 
©tntt  in  2)^'!)niin3  iviîrc  /  bufj  fûKtc  ©oviilt  /  ^Jîotl) 
unb  ilbcrfrtU  jn  abuflot  obcr  ju  i<inb  I  nlfo  b^fd-affcn  ^ 
biif;  periculum  in  mora  unb  bic  "^iit  nidu  loibcn  U'oltc  / 
cinc  gtifiimmcnfimfff  obcc  sicmcine  SBcr.itljfd;[iijîimi!  buïû' 
bct  iwl^ei-o  iinsujîcUcii  /  fo  fofi  bicfclbigc  ainét  I)(ibcii  bic 
rtiibcni  ©tike  jur  ©timb  imib  Secojrs  iinîunijfcn  /  unb 
bntiuif  cuK  acftl;>iHnbc  3iif>immcnfun|ft  unb  23cïiit!)fc!)l(i= 
guiig  rtn*|lcact  lucrbcn. 

8.  3m5rtll  rtud^  ciwc  ofacr  mibctcii  ©tdtt  bct@cni(ilt/ 
giût^  imb  @cfal)r  fo  oI;ni'ci-fel)cné  unb  vlô^lid;  l'ibct  bcn 
Saille  foinmcn  /  unb  wicbcïtal)rcn  môd'tc  /  biifj  ciniijcr 

•  %cif}  cinc  nicit  cntlcgcnc  mitjjUiirte  igtatt  fo  jcitlid) 
unb  ciilcnb  bii  Sjiiltf  nidjt  weg  unb  fortfcnbcn  fôntc  /  fo 
U'odcn  unb  foUcn  bic  ncd^l'iiîclcgcnc  iilfobnlb  bci;  cv|1ct  (£c= 
fiiljvmii;  bcï  lijcfnljt  /  nid;t  nùcin  il)rc  iSolbntcn  fortfdji^ 
ffcii/  foiibcrn  (lud)  niif  SBicbcrcrilattung  bcn  nnbctn  gvb» 
©tiîttcn  fo  l'id  Botftbicifcn/  obcr  anbcrnuTtlidj  in  bccigi;! 
fo  l'id  môâlid)  fcijn  wil  /  juin  wcnisîficn  cin  a)loniUl) 
(golb  rtuftbriiigcn  '.  @Icid)  bann  rtud)  bci-  bcbrrtnijten 
(gtrttt  fclb]!  («uf  2Bii.'bci:bc5rt!)Iunâ  bct  rtnbetn)  jcbod; 
n[fo/  i  biifj  mun  |ld;  jiii'ot  in  bct  (£pl  rocgcn  bct  •JCiniil)! 
»ctdlcid)c)  ilbct  il)t  acmorboicé  Sîolcf  /  fo  l'icljie  ju  iytcé 
Êtflrtté  notbwcnbigc  Deten'.ion  tcbritjfcn  môd)tc  /  nod) 
incl;t  SJoIrt  iinjuncl^mcn  /  ju  nictbcn  unb  «iifjubsintjcn 
ftoi;  )M)t.  (golclicg  foCl  bcmnrtdi  bcn  it<it  gcfcttcncn  jiit 
©tnnb/  ju  iljtct  9îrtdrid;tiin3  unb  aBit1cnfd'«ift  511  wif» 
fcn  iitctl>in  unb  nugcbcutct  /  unb  l'on  beiifdbijicn  bcv  2îors 
frinifj  oljnc  2)ct5ii3  unb  fonbct  2Bibotrcbt  wicbcc  bqn\)\t/ 
midi  bic  gcii'otbenc  2)6lifcc  uon  il)ncn  ol;iie  SBcfdni'cjjvunjî 
bctfclbigcn/  bic  fie  geivorbcn  ()abeii/  unbctf^dltcn  wctbcn/ 
unb  in  gntjleljund  bcffcn  fott  fold/é  bic  bcbti'ict'tc  (gtutt 
fcibjî  bcjiiljlcn. 

9.  2bnnu  md)  jivcij  obct  flffe  btci)  (g^tb.  &h  m 
Siotl;  unb  @cfii()t  âctntfjcn  /  nud)  mit  ©oualt  nngcârifs 
fcn  unb  bcKçbigct  nictbcn  foltcn  /  fo  foUcn  nidité  bc|loir)c= 
ni^ct  bic  ■'lliivtc  (£l)vbiuc  ©fiiitc  /  ild)  untcrcinanbcr  nad) 
bf|îcm  25cnno(!cn  unb  gciinî[)rijjc  S'2iïl|fc  gctrcutid;  ju  bie= 
tcn/  }H  luccurri-cn  unb  bci)5u|i3rinijcn   fd'ulbig  fcpn. 

10.  ©iciBCiln  mm  nud;  bcr^Icicbcn  notbivcnbigc  unb 
flbgctcimjjcncë  Defenlioné  =2Bctcf  ol)ne  bctUnbige  Direc- 
tion nid)t  gcfd'cïjcn  ian  obcr  mug  /  fo  foU  bie  opprimirtc 
©tntt  il^rcn  gutTcinb  aitfé  rtUcrfûrbcrlidip  nn  bic  nai)]} 
beçiiclcijcnc  (àtntt  gcliingcn  laffcn  /  bic  rtlébnnn  U'ic  clfer 
jvic  litbot  an  bic  niit=alliirtcn  êtnttc  gciuol^nlidic  Tlùé:: 
fd'rcibcn  unb  Denunciationes  diiÈjufcttiijcn  /  unb  cinc 
gufiimmcnfnnflFt  nndi  @clcgcnl;cit  ber  Umb|1(îiib  an  cincm 
gclcgcncn  unb  bcciucmcn  ûrti)  ju  bcflimincn/  bcnuiditigct 
fcimfo((/  bargcgcn  folfcn  bic  ètfcl)ricbcnc  fdjulbig  jéçn/ 
Ù)t  (Scfinbrcn  mit  gnuijfiiincc  2)oUmad)t  ba\)in  auf  bc= 
fennbiijc  3"t  "bjufcttigen. 

1 1 .  îBnnn  nbcr  bic  ^cit  /  wcgcn  jutringcnbct  ©efdf^c 
fold'cé  nid;t  Iciben  luoltc/  fo  foU  alébcmn  bic  notl)leibcnbe 
(gtiitt  /  mit  notf;biirfftii)ct  SBemeifnnij  i^tcr  "anfcditiing 
bic  (inbctc  mitsalliirten  ©tiittc  jnfnmmen  ju  bcfd)reibcn 
unb  îii  fotbccn/  nud)  bic  piifiimmenfimfft  luid)  &d($tn= 
Ijcit  bet  Umb|ittnbcn  iin  cmcn  bcqucmcn  ûrti)  nnjulicUcn 
fSlad}t  I)(ibcn. 

iz.  SBnnn  fotd'cé  nud)  nnrf)  ffrfotbcning  bct  gîot^ 
imb  ©cfrtbr  /  (mcId'CÊ  iS£)a  in  ©nabcn  vctl)utcn  mode.) 
3u  nmrctlid'ct  S^oHjicl^unâ  bicfeé  2)ci-glcid)é  fommen  fol; 
fc  /  fo  fotl  bic  Direct vn  biefcâ  Defenlioné>3i.'icfcn  flcs 
î)tn  bel)  bcrjcnigcn  /  irdd'cr  bct  Suceurs  unb  Qiïltf  scs 
fdiicfct  unb  jugcbrrtd't  n'irb  ,  jcbo*  foticn  bic  anbcre 
2)iit5  Alliitte  bcnnod)  nuf  ctpciî  "anl^altcn  bct  SBelcibigtcn 
(iwU+c  ?Cnfotbetimg  bnnn  bic  SBcleibigtc  fdb|T  ju  tj)un 
fd'ulbig  feçn  fottcn)'ctIiriic  obcr  cincn  <iii^  ij)rcn  fflîittcln/ 
wdd'c  barr,u  quilificirt  fci;n  iviirbcn  /  unb  tittejcit  fo  oflTt 
«5  nDtljigijl/  ond)  fold)e  iinb  bcrgldd'cn  ©ndicn  i'otf<i(. 
(en  /  fo  uiel  immci;  inôglid;  «ync  aJctiînbctunij  bct  ^pcr» 

pi)' 
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fur  peine  de  confiscation  de  biens;   mais  auffi  feront    * 
efîeftiveinent    châtier    les    contrevenans   fans   aucun 
éffard    ni    refpecft  des    perfonnes  ;    comme  autTi  les    I641. 
Villes  Alliées  feront  obligées  de  détourner  toutte  forte 
de  traitement  violent  de  tout  leur  poITihle. 


VF.  Le  fecours  &  affiftance  fera  donné  contre  touî 
&  un  chacun  qui  contre  tout  droit  >  de  la  manière 
qu'il  eft  dit  cy-deffus ,  aura  fait  quelque  dommage  à 
l'un  d'entre  nous  ,  foit  par  Terre  ,  par  Mer  ou  dans 
les  Ports  &  Rivières. 

VII.  Si  la  Vilie  qu'on  aura  infultée  ,  ou  contre  la- 
quelle on  aura  fait  quelque  violence ,  étoit  de  t'enti- 
ment  que  l'infulce  ou  le  dommage  ainlî  fait,  à  caufe 
du  péril  qu'il  y  auroit  en  la  demeure,  ne  permettroit 
point  de  délibération  préalable  dans  une  Alfemblét , 
laditte  Ville  pourra  apeller  auffi-tôt  les  autres  à  Ion 
lêcours  &  là  detïus  l'on  ordonnera  une  Affemblée. 


VIII.  Si  l'une  ou  l'autre  Ville  venoit  à  être  attaquée 
Il  à  l'improvifte  .  qu'en  quelque  manière  les  autres 
Villes  alliées  qui  feroient  éloignées  ne  putfent  fournir 
du  fecours  à  tems ,  les  Villes  les  plus  proches  envoye- 
ront  non  feuUement  leurs  Soldats  au  premier  danger , 
mais  auflî  avanceront  ,  (  à  condition  qu'elles  feront 
rembourfées  par  les  autres  )  &  ce  autant  qu'il  leur  fera 
potfible  ,  du  moins  un  mois  de  folde.  Comme  aulQ 
il  fera  libre  à  la  Ville,  fous  la  condition  fusditte,  d'être 
rembourcée  par  les  autres,  (en  forte  neammoins  qu'à 
l'égard  du  nombre ,  on  l'egalifera  auparavant  au  plutôt) 
de  prendre  &  de  lever  encore  d'autres  Troupes ,  outre 
celles  qu'elle  aura  déjà.  Ce  qui  neantmoins  fera  auffi- 
tôt  nottifié  aux  autres  habitans  pour  leurs  inftructions  , 
&  fera  par  eux  fait  le  rembourfement  des  avances  ou 
debourcemens  ,  fans  contradiflion  ne  délai  ;  comme 
aulli  feront  les  Troupes  par  eux  entretenues  fans  charge 
pour  ceux  qui  les  ont  levées  ;  fautce  dequoi  ce  fera  la 
Ville  opprimée  qui  les  payera. 


IX.  S'il  arrivoit  que  deux  ou  les  trois  Villes  fus- 
dittes  vinCTent  à  être  en  danger  &  même  attaquées 
&  endommagées ,  les  Villes  alliées  n'en  feront  pas 
moins  obligées  de  fe  fecourir  l'une  l'autre  félon  leur 
polTible. 

X.  Et  comme  la  deffènce  neceflaire  ne  peut  pas 
être  mile  en  efFed  fans  une  bonne  direction,  la  Ville 
oprimée  fera  fçavoir  fon  état  à  la  Ville  fcituée  la  plus 
proche  ,  laquelle  le  dénoncera  par  les  Depiches  accou- 
tumées aux  Villes  confédérées  qui  font  authorilèes  d'as- 
figner  une  Atfemblée  ou  Diette  au  Lieu  le  plus  conve- 
nable félon  la  dispofition  Se  les  circonttances  des  af- 
faires, 6c  feront  lesdittes  Villes  confédérées  obligées  d'y 
envoyer  au  plutôt  leurs  Députez,  avec  de  fuffifancs  Pou- 
voirs. 


XI.  Et  fi  le  péril  eft  trop  prefTant,  la  Ville  oppri- 
mée pourra  elle  même  ,  en  donnant  avis  de  fon  état 
aux  Villes  confédérées  ,  ordonner  une  Diette  en  une 
Place  convenable  félon  la  dispofition  &  les  circoHS- 
tances   des  afiàires,  à  quoi  faire  elle  eft  authorilee. 


XII.  Si  la  neceffité  demande  ,  (  ce  que  Dieu  ne 
veille  permettre)  que  l'on  mette  ce  Traitté  à  exécu- 
tion ,  la  direiflion  de  cette  delFence  refidera  en  la  per- 
fonne  de  celui  à  qui  on  envoyera  lesdits  fecours  &  as- 
filtance  ,  mais  neantmoins  les  autres  Confederez  ,  à  la 
première  femonce  &  follicitation  de  celui  que  l'on  aura 
attaqué,  envoyeront  une  ou  plutîeurs  performes  qualifiées 
d'entre  eux  qui  atfifteront  à  la  délibération  ,  toutes  les 
fois  que  tels  cas  le  requerront ,  d'autant  du  moins  qu'il 
fera  polTible  ,  fans  changement  de  perfonnes ,  afin  que 
leur  confeil  foit  prolfitabie  à  la  perfonne  fouflrante. 

XHI, 


DU     DROIT      DES     GENS. 


/INNO  „er,/  bKfdbiSt  beyfcn'om  /  6nmit  ftte  gîo£l;Idben5c  il)vcé 
164*1.  Siutjjé  p;  niUïici;  gebtnuctjcn  mDc(}tcn. 

i?.  ©nfecn  nud;  eim  ûbzt  aubère  ©tntt  mit  eincr  im= 
l'erfe&en  (Sewrtlt  plôêtid;  belàgcct  obec  mid)  becgetiflle 
plocquirt  «jctben  plu/  bnfj  voit  fccii  anbmi  mit =al;iir:en 
(gtâtteit  m'eintinî)  Ijd^etlid;  bal)m  8efd)icf£  ractbcn  fmite  / 
fo  foUen  bk  gîotljleibenbe  ici;  etfiet  gcfpiîf^ttcc  @ef(i(;i;  cin 
Dber  mc(;i-  vimanti  Q)errt)l;iieiî  mit  no:i)butffti3ir  S8o[I= 
jnad;C  ^nauë  unb  in  fliibece  alliirtc  igtôite  rtbotbiien  /  bie 
ibivc  iiot()(cibeiiben  (Stfltt  notljbiitp  follicitiren  mib  be= 
lÈrbern/  (tucÇ)  fonfcii  ijt  ^«fieé  nacnt&nlben  in  ad)t  néi^ 
men  :iiib  ûuérid)teii  inûgen. 

14-  Ê^  fott  èfliiiiod)  nicmnnb  /  btî  in  g^otl)  unb  SBe» 
friîngnifj  geroefen  cbet  nai)  ift/  unb  i()m  bie  Alliirfe  Sjiilf 
âdeitîcc  /  a)îfl4^£  fjitben  /  oljne  fambtlidies  gutljim  5a  re- 
folviicp/  tîd)  in  T'ransaâion  unb  2)ectt(t3  ctniulrtflcn  / 
fonbeni  wûé  iSiefeë  Ijetnjfit/  fott  mit  fmnbtlidiem  Krtfl)  30= 
fdxl)«n. 

ly.  llnb  bii  bie  bcleibiâfe  gtrttt  ivegen  Dorgcsangencn 
©eiurtlté  6cp  ifjceii  bcljôviijcn  Dtediten  jjnuâfnm  unb  bci^iin^ 
big  ailccuiirt  rootbcn  i|î  /  unb  bie  ©ad)en  ju  fctttidiem 
2)cr3[cid;  ijebrddjt  iDecben  îônncn  /  fo  motten  unb  fo'tfen 
voit  nUcrfciré  mit  gtnjl  burnnci'  trdd'fcn  /  brtfj  ber  2îer« 
{Mg  ttjcrbe  gcfd;[o|lên  /  unb  xok  m  bcnfelbigcn  ottc  mit 
^inenbet  ju  'itbmcnbung  beforgcnbei-  Altération  jut  2)et|l= 
t()innig  eingcfd;lD)]ên/  oud;  ben  SSeteibigtcn  /  fo  viel  môg= 
lid;  i>ii  Unt'o|îcn  roieber  er|T(ittet  rcerben  mod)fen, 

16.  itnb  fott  biefet  Sergleid;  /  xok  a  <ittein  yix  gctlns 
ïung  bté  %é)U\\  Articu'é  ingnngen  i|1/  bie  nedîfie  je^en 
3rt!)t  nnd)  cinrtnbet  yetbiciben/  nbec  nndj  iierlofencc  gcit 
fod  iê  in  eineé  jeglit(;en  ftepen  2Bi(len  l^elien  /  ob  bîefeï 
SBctglcid;  Wicbct  ju  etneuetn  unb  ju  etlângetn  obet  gan? 
obju^eHen  unb  <iuftut)cbcn  fepe  /  jebod)  ia\^  basjcnige  / 
lïrtS  mc^renbcn  faicfcâ  SBergleicbé  mit  gemeinem  SJaiîi  unb 
(àd)Iuf5  (ingefnngcn  /  oud,i  mit  fambtlid>-n  SvntF)  /  Si'n^ 
tmb  gut!)un  befjiucgen  gcfiÏÏ^tt  /  uotrjogcn  werbe  /  mij 
rcaê  ber  einc  obcr  ber  onbere  uor  ?Cnfvrrtd)  unb  jorbe^ 
rung  n>egcn  get|)ancn  ^riegé  obec  onban  2)orfd'[ifs  awi 
Sicfcm  SBergleicÇ)  ^abtn  môditen  /  folc^Ké  foU  i(;nen  ya  be> 
Jorlitticr  Satisfadion  votbel^nltcn  fcijn. 

17-  2Bnmi  and;  naA)  verloffenet  ^eit  bié  renovirten 
S3(in(]fd;cn  jSunbé  jemnnb  won  uns  ivcgen  biefeé  23ct= 
flleidjg/  unb  Kai  batmé  entfîanben  iji  /  nngefoditen  unb 
«etfolgt  reetben  folten  /  fo  fotfen  unb  n-oifen  njir  f.imbt= 
M)  bcnfelbigcn  nid)t  iueniget  ouf  uorljergangenem  gcniei;. 
tien  iXrttI;  mit  frtmbtlicbcn  So|icn  /  îreu  /  AffiAeng  / 
$3ul)f  unb  sScDlîiWb  bcfjroegcn  bciifpringen. 

18.  (Enblict)  fûU  (lucl)  I^ictmit  rtnbetn  i2«"f«'©tnttert 
bet  gugdng  unb  Acceii  ju  biefcm  2"«crg(eidi  ni*c  gcfver= 
ïet  /  fonbern  cffen  uerbleibcn  (  unb  ba  |k  bie  gttlânnig 
unb  Puncten  bcé  SergkidiS  nud)  nnneijmen  unb  betieben/ 
awA)  fîd;  nu*  3nhnU  oeffelbigen  ctf  làtcn  unb  ymtcn  mU 
Icn  /  nad)  fnmbtlidiem  îXdf^  bntm  genommen  reerben. 

2Beld)cé  aXiè  unb  jebcë  nnr  cinnnbct  «ajcit  ff|ï  bci;  gu= 
tcn'îrcuenunb  TOa[)ren  SBottcn  na  (Enbcé@ta<tju  bntten/ 
jugcfngt  unb  uctfprodicn  ()nbcn  /  nUeg  gcttcu(id)  /  ibiibet 
SBctrug  unb  -JCrgeliiî  :  iitEunfcïid)  ijlf  bicfcé  inêgeftimbi 
mit  bntrtn  ^angenben  3ntie.ie(n  bct  èfnttcn  iiSbecf  /  S8tc= 
men  unb  S2(tmburg  beernfltigct.  ©cben  unb  gcfctiel;ert 
ben  met  unb  isnjanèigjîen  Novembr  im  <^a\)t  nn*  ©ri^ 
fil  unfcré  lieben  S^grai  Jjcptnnbé  un:  @ecligm«ri;cré  @c» 
buttl)  tÊed;jcl)en  l)unbctf  gin  unb  uicc^ig. 


CXXXVIII. 


y.  Dec.'^'"''''*'  Pr^lim'tmlre  entre  Ferdinand  III. 
'Empe-  ^"'Z'^''""''  ^  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne 
!eur,  '^'""^pare,  &  Louis  XIII.  Roi  de  France, 
'EsPA-  P^'^^'^'-^ITemblée  de  Munfler  &  d'OfrabruI^  Fait 
NE  ET  ^  Hambourg  le  z^.  Décembre  1541.  Ratifié  le 
LA  îi.   Mai    1545.     [Freder.  Léonard, 

RANCE.  Tom.  Ilï.  pag.  7 1 .  A  i  t  z  e  m  a  ,  ^f aires 
d'Etat  é-  de  Guerre,  Tom.  V.  pag.  211.  &c. 
d'où  l'on  a  tiré  ces.  Pièces  ,  qui  fe  trouvent 
auiTi  en  Latin  dans  Lunig,  I^ClItfdXé 
DîCicfié'Archiv.  Part.  Spécial.  Cont 
I.    S(6tr)CiUmâ  I.  Stbffl^  I.  pag.  55,5.  &ci 


3^3  I 


Anno 

XIII.  Si  l'une  ou  l'autre  Ville  venoit  à  être  tout  ^^^^' 
d  un  coup  tellement  affiegée.  ou  bloqiKe  que  les  autres 
Viles  ny_  putTent  envoyer  quelqu'un  avec  fureté  ,  k 
Ville  am'a  prelïée ,  au  premier  danger  eminent ,  en- 
voyera  une  ou^  deux  perionnes  dehors  dans  les  autre» 
Villes  confédérées ,  pour  reprefenter  Ion  état  preiTant 
&foliciter  efficacement  qu'elles  y  pourvoyent  de  leur 


XIV.  Il  ne  fera  neantmoins  point  permis  à  perfonne 
de  ceux  qui  ont  ete  ou  font  encore  opu:  uiiez  l- "  nue 
les  Alljez  les  auront  fecourus.  d'eu  refou.lre  ou  &re 
aucun  Traitte  que  de  leur  confentemen: ,  &  rien  'cet 
égard  ne  fe  fera  que  de  commua  avis. 

XV.  Et  fi  l'attaqué  fe  trouve,  à  l'égard  des  violences 
précédentes  raffuié  fuffilament  dans%ous  (es  D^^ 
&  que  les  affaires  puiiTeni  être  amenées  à  un  accomo- 
dcment  raKonn.We  ,  nous  tâcherons  de  tout  nôtœ 
pouvoir  que  le  Traitté  puide  être  conclu  &  que  ^ 
Par  les  foient  l'une  &  l'autre  en  état  de  ne  pluVrompS 
&  terons  tout  notre  poffible,  afin  que  la  Partie  S 
foit  mdemnifee  de  ce  qu'elle  aui^a  fouffert. 

,  ^^^r^""  "^  Accord,  comme  il  n'eft  ftit  que  pour 
eclaircilTement  du  huidéme  Article  .  fubûfcera ,  les  d^ 
p  us  prochaines  années;  mais  après  l'expiration  d  iceto 
1  fera  libre  6c  a  l'option  d'un  chacun  de  le  renouvefe 
1  étendre  ou  s'en  départir  ;  mais  ce  qui  fera  commen: 
ce  par  le  confe.l  &  confentement  unanime. 1"! 
met  '  rT^"  ''^'"^■"^P^^  ^-'de  &  airuhnce  mu- 
tuelle Relervant  3  un  chacun  de  taire  fa  demande 
pour  les  avances  qu'il  aura  fait  dans  la  Guerre  en  vertu 
œn"iXr"   ^--'^^  P-  -  obtenir   fatisfadiolî 

rin^.^"'  ^'  *{?'"  ''"Pf"V°"  ^^  <^«K  Alliance  Anfea- 
nque  lenouvellee  ,  quelqu'un  de  nous  venoit  à  être  at- 

tous  enlemble  dune  commune  délibération  &  a  frais 
cows""""^  '  P''""  ^°'''  "ffi't'^nce  ,  aide  &  fe- 

XVIII.  Enfin  il  fera  libre  aux  autres  Villes  Anfea- 
tiqucs  d  entrer  fans  aucun  empêchement  dans  ce  pa- 
ient Accord,  comme  d'accepter  les  autres  Points\S: 
déclarations  en  fe  conformant  au  contenu  d'iceux,  6c 
elles  y  feront  reçeuës  d'un  commun  avis. 

Lesquels  tous  &  un  chacun  Points  chaque  Ville  ob- 
fervera  termement  &  fidèlement  fins  aucune  diffimu- 
lation  ru  tromperie  ;  en  témoin  dequoi  ont  ces  pre- 
vT.  T  '."-'^^^  &  crr/vaiées  des\Sceaux  desdittes 
ViUes  de  Lubcck ,  Bremen  &  Hambourg.  Fait  & 
donne  le  vingt  quatrième  de  Novembre  de  l'an  de 
notre  Seigneur  &  Sauveur  JefusChrift  mil  fix  cent  qua, 
rante  un.  ^ 


&   en    Allemand  djns   L  o  n  d  o  r  p  1 1    jiUa 
Ptélica,  Part.  V.  Lib.  II.  pag.yiSo.  ] 


CONRAD  DE  LuTZow,  Confeiller  Aulique 
de  1  Empereur,  &  Plénipotentiaire  de  Sa  Ma- 
jefte  Impériale  &  de  l'Empire,  pour  les  Pré- 
liminaires de  la  Paix  ,  auprès  du  Cercle  de  la  Baffe 
6axe.  A  tous  &  chacun  de  ceux  qui  y  font  interef- 
lez.  Sçavoir  faifons;  Qu'après  plufieurs  années  durant 
lelquelles  on  avoir  commencé  à  traiter  des  moiens  pour 
établir  une  Paix  univerfelle  ,  &  y  aiant  toujours  eu 
dans  les  PreUmmaires  quantité  de  difficultez  qui  ve- 
noient  les  unes  des  autres  :  enfin  par  le  fecours  du 
Ciel  &  par  l'entremife  du  Sereniffime  Roi  de  Dane- 
marc  comme  Médiateur ,  il  eft  arrivé  qu'entre  nous 
pour  Sadite  Majefté  Impériale  &  le  Roi  d'Efpagne 
dune  part.ôc  le  tres-illuftre  &  tr«s-Exccllent  Seigneur 


2-^i 


CORPS     DIPLOMATI  Q^U  E 


- ^  Qaude  de  Mefmes  ,  Comte  d'Avaux  ,   Ambaffadeur 

'^*'^°  de  Sa  Maiefté  Ties-Chreftienne  de  1  autre  ,  lefdits 
164.1.  Préliminiites  ont  efté  conclus  en  la  manière  fuivante. 
■  I.  Que  les  Lieux  où  l'on  traitera  la  Paix  générale, le- 

ront  les  Villes  de  Munfter  &  rfOlnabruk  enWeftpha- 
lie  ,  defqucUes  on  fera  lortir  les  Garnilons  des  deux 
Parues  après  l'échange  faite  des  Pafleports,  comme  û 
fera  dit  ci-aprés  :  &  que  durant  la  tenue  des  Ailem- 
blées,  ces  deux  Villes  feront  quittes  de  leurs  iermens 
envers  les  deux  Parties,  &  comme  telles  leront  obli- 
eées  de  fe  maintenir  neutres  :  que  pendant  ce  temps- 
là  chacune  de  ces  Villes  fera  gardée  par  fon  propre 
Ma<nilrat  ,  &  par  fa  propre  Milice  &  Bourgeoifie, 
qui  répondront  de  la  ilireté  des  Perfonnes  ,  &  des 
biens  de  tous  ceux  qui  y  feront  envoies  pour  négo- 
cier la  Paix,  comme  aulTi  de  tous  leurs  Serviteurs  & 
Domeftiquesi  que  fi  le  Magiltrat  eft  requis  de  quelque 
chûfe  pour  le  bien  commun  du  Traite,  il  contribue- 
ra autant  qu'il  pourra  à  la  facisfaibion  commune,  mais 
fans  rien  exécuter  en  faveur  des  uns  ni  des  autres. 
que  les  Minillres  de  part  &  d'autre  n'en  foient  d'ac- 
cord. ,,  „ 

1 1.  Que  les  deux  Aflemblees  ne  paUeront  que  pour 
une  mefme:  &  que  pour  cet  effet,  non  feulement  les 
chemins  entre  Munfter  &  Ofnabruk  en  deçà  &  en 
delà  feront  libres  pour  aUer  &  pour  venir  de  part 
&  d'autre  i  mais  auffi  que  tous  les  Lieux  qui  font  en- 
tre-deux ,  &  qui  fe  trouveront  commodes  pour  les 
Affemblées  particulières  des  Députez  ,  jouiront  de  la 
mefme  fureté  &  franchife  que  lefdites  Villes. 

in.  Que  11  rAffeuiblée  générale  vient  à  fe  fepa- 
rer  fans  avoir  rien  fait  (ce  quà  Dieu  ne  plaife)  Muns- 
ter &  Ofnabruk  reprendront  les  Garmfons  des  deux 
Parties  qu'elles  ont  maintenant ,  &  obferveront  encore 
religieufement  la  Neutralité  ik  femaines  après  la  ruptu- 
re du  Traité. 

IV.  On  échangera  de  part  &  d'autre  les  Pafleports 
pour  rAifemblée  de  Munfter  dans  l'efpace  de  deux 
mois ,  à  commencer  du  jour  de  cette  AfTemblee  :  & 
afin  que  la  diverfité  &  l'éloignement  des  Lieux,  où  fe 
doit  faire  l'échange  defdits  Paffeports ,  ne  caufe  point 
d'embaras  &  de  retardement  ,  l'échange  s'en  fera  à 
Hambourg  par  les  Miniftres  du  Roi  de  Danemarc. 

V.  Que  l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne  donne- 
ront chacun  leurs  Paffeports. 

1.  Pour  les  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefte  Tres- 
Chreftienne. 

2.  Pour  le  Refident  de  Suéde. 

3.  Pour  les  Plénipotentiaires  de  la  Sereniffime  Du- 
chelTe  de  Savoie.  . 

4.  Pour  les  Plénipotentiaires  des  Provinces -Urnes 
des  Pais-Bas. 

5.  Pour  les  Députez  de  l'EIefteur  de  Trêves. 

6.  Pour  le  Prince  Charles  Louis  ,  Comte  Palatin 
du  Rhin .  &  pour  l'es  Frères  ou  leurs  Députez. 

7.  Pour  les  Ducs  de  Brunfwick  &  de  Lunebourg, 
ou  leurs  Envoiez. 

8.  Pour  les  tnvoiez  de  l'IUuflriffime  Princeffe  Amé- 
lie Elizabeth ,  Veuve  du  Landgrave  de  Hcffe. 

9.  Pour  tous  les  Otdres  de  TEmpire  ,  Alliez  &  Ad- 
herans  de  la  France ,  ou  leurs  Envolez. 

VL  Qi.ie  leciproquement  les  PaCTeports  de  Sa  Ma- 
jefte Tres-Chrclticnne  pour  l'Afl'emblée  de  Munlter, 
feront  délivrez  au  mcfme  tems  &  lieu  par  les  Miniftres 
du  Roi  de  Danemarc. 

I.  Pour  la  Plénipotentiaires  de  l'Empereur. 

a.  Pour  les  Plénipotentiaires  du  Roi  d'Efpagne. 

%.  Pour  leurs  Confederez  &  Adherans  ,  ou  leurs 
Envolez. 

4.  Pour  les  Députez  de  l'Elefteur  de  Cologne. 

5.  Pour  les  Députez  de  l'Elefteur  de  Bavière. 

'VIL  Les  Pafleports  de  l'Empereur  &  du  Roi  d'Ef- 
pagne pour  les  Plénipotentiaires  de  la  Ducheflè  de  Sa- 
voie, feront  délivrez  conformes  à  l'exemplaire  qui  eft 
enire  les  mains  du  Sereniffime  Roi  de  Danemarc ,  en 
ajoiitant  feulement  le  titre  de  Tutrice  du  Duc  de  Sa- 
voie ,  fon  Fils ,  &  Rcgente  de  fes  Etats. 

Vin.  Tous  &  chacun  des  autres ,  tant  du  cofté  de 
l'Empereur  &  du  Roi  d'Efpagne,  que  du  cofté  du  Roi 
de  France  ,  feront  en  la  forme  qui  a  efté  communi- 
quée aux  Parties  par  les  Miniftres  des  Médiateurs,  6c 
enfuite  approuvée  par  lefdites  Parties. 

I X,  Afin  que  l'échange  des  Pafleports  de  la  part  de 
l'Efpagne  fe  faCTe  plus  facilement,  on  fera  valoir  ceux 
qui"  ont  efté  donnez  ci-devant  en  la  forme  fufdite,  pat 


feu  le  Sereniffime  Cardinal, Infant, pourveu  qu'ils  foient  Xnnq 
confirmez  &  ratifiez  par  le  Roi  Catoligue. 

X.  On  inférera  dans    chaque  Paflepoit    les  fufdits  ï^^^* 
Lieux  de  l'Affemblée  générale ,  &  les  jours  prefcrits  par 
l'Article  fuivant,  &  l'Original  du   prefent  Traité  fera 

remis  entre  les  mains  du  Sereniffime  Roi  de  Dane- 
marc, après  en  avoir  donné  copie  autcntique  à  chaque 
Ambaflàdeur  ou  Miniftre. 

X I.  L'ouverture  defdites  Affemblées  de  Munfter  & 
d'Ofnabruk  fe  fera  le  25.  du  mois  de  Mars  pro- 
chain ,  &  plaife  à  Dieu  que  le  fuccez  en  foie  tel  que 
le  délire  toute  la  Chreftienté. 

XII.  Que  le  prefent  Traité  ne  fera  qu'un  mefme 
avec  celui  qui  a  efté  conclu  aujourd'hui  touchant  les 
mefmes  Préliminaires  de  la  Paix  générale,  entre  nous 
Conrad  de  Lutzow  pour  Sa  Majefté  Impériale  d'une 
part,  &  riUuftriffime  Seigneur  Salvius,  Ambaffadeur 
de  la  Sereniffime  Reine  de  Suéde  de  l'autre  ,  &  que 
l'un  ou  l'autre  Traité  ne  fera  tenu  pour  accompli, qu'en 
fatisfaifant  aux  conditions  de  tous  les  deux. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  figné  de  noftre  main  les 
prefentes ,  &  les  avons  fcellées  du  Cachet  de  nos  Ar- 
mes j  promettant  de  part  &  d'autre  ,  de  faire  avoir  au 
tems  prefix  les  Ratifications  de  nos  Maiftres  avec  lef- 
dits  Paffeports.  Fait  à  Hambourg  le  vingt-cinq  De^^ 
cembre  1641. 


Pour  l'^lfembUe  d'Ofndrukt 

/^Onrad  de  Lutzow,  ConfeiUer  Aulique  de 
^-^  Sa  Majefté  Impériale  &  de  l'Empire  ,  Ambafla- 
deur  &  Plénipotentiaire  pour  les  Préliminaires  de  la 
Pabc,  auprès  du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe  :  A  tousôc 
un  chacun  que  cela  regarde  ;  Sçavoir  faifons ,  qu'après 
plufieurs  années,  durant  lefquelles  on  avoir  commencé 
à  traiter  des  moiens  pour  établir  une  Paix  univerfelle, 
y  eftant  toujours  furvenu  dans  les  Préliminaires  quan- 
tité de  difficultez  qui  naiflbient  les  unes  des  autres: 
enfin  par  le  fecours  du  Ciel  &  par  l'entremife  du  Se- 
renilTime  Roi  de  Danemarc  comme  Médiateur,  il  eft 
arrivé  qu'entre  nous  &  l'Illuftriffime  &  Excellentiflî- 
me  Seigneur  Jean  Aider  Salvius,  Chancelier  de  la  Se- 
reniffime Reine  &  Roiaume  de  Suéde  &  fon  Ambaf- 
fadeur  ,  leldits  Préliminaires  ont  efté  conclus  &  ar- 
reftez  en  la  manière  enfuivante. 

I.  Que  les  Lieux  où  on  traitera  la  Paix  générale  y 
foient  Munfter  &  Ofnabtuk  en 'Weftphalie  ;  defquelles 
deux  Places  on  fera  fortir  les  Garnifons  des  deux  Par- 
ties, après  l'échange  fait  des  Pafleports ,  comme  il  fera 
dit  ci-après  ,  &  pendant  la  convocation  des  Affem- 
blées, les  deux  dites  Villes  qui  feront  quittes  de  leurs 
fermens  envers  les  deux  Parties ,  feront  obligées  d'ob- 
ferver  la  Neutralité.  On  laiffera  pendant  ce  tems-là 
la  garde  de  chaque  Ville  à  fon  Magiftrat  qui  la  fera 
avec  fes  propres  Soldats  &  Bourgeois:  il  promettra  à 
l'Affemblée  toute  fidélité  &  fureté  ,  &  s'obligera  de 
bien  garder  &  bien  traiter  la  perfonne  ,  &  les  effets 
de  ceux  qui  font  affemblez  pour  traiter.  Et  s'il  eft 
requis  de  quelque  chofe  pour  le  bien  commun  de 
l'Affemblée  ,  qu'il  fe  montre  obeïfTant  fans  ejfecuter 
néanmoins  les  Ordres  d'aucune  tes  Parties ,  s'ils  ne  lui 
font  donnez  par  le  Corps  des  Ambafl'adeurs  cnfemble. 

II.  Les  Droits  &  Privilèges  de  la  Ville  d'Ofna- 
bruk demeureront  fains  &  fauves  ,  &  les  Temples, 
les  Ecoles  &  les  Lieux  qui  dépendent  du  Sénat.  Et 
que  dans  un  Diocefe  de  mefme  nom  ,  aucune  partie 
des  Troupes  ne  s'atribuë  plus  de  Droit  de  fait  que  du 
tems  de  ce  Traité. 

III.  Que  les  deux  Affemblées  ne  foient  qu'une  :  & 
à  cet  effet,  que  non  feulement  les  chemins  entre  les 
deux  Villes  en  deçà  &  en  delà  foient  feurs,  afin  que 
tous  ceux  qui  ont  affaire  puilfent  aller  &  venir  en  tou- 
te liberté  &  fureté  :  mais  auffi  que  tous  les  Lieux 
qui  font  entre  deux,  &  qui  fe  trouveront  commodes 
pour  les  Affemblées  particulières  des  Traitans,  jou'ii- 
fent  de  li  mefme  franchife  &  liberté  que  lefdites 
Villes. 

I  V.  Que  dans  les  fufdits  Lieux  le  port  &  tranfport 
des  Lettres,  des  Vivres,  &  de  tout  ce  qui  eft  necef- 
faire  à  une  fi  grande  Aflemblée,  foit  libre  fans  qu'il  y 
foit  apporté  aucun  trouble  ni  empefchemcnt ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiflè  eftre,  mais  au  contrai- 
re toute  faveur  &  affiflance. 

V.  Que  s'il  arrivoit  (c©  qu'à  Dieu  ne  plaife)  que 

rAffem- 


DU     DROIT     DES     GEN 


.    ,  l'Affemblée  fe  rompilî  fans  rien  conclure,  Ofnabruk^ 

ANNO  Peterburg  &  Munfter  Reprendront  l'Etat  &  la  Garni- 
164:1.    fon  qu'ils  ont:  &  ils  garderont  religieufement  la  Neu- 
tralité fix  femaines  après  la  rupture  du  Traité. 

V I.  Qu'on  échangera  les  Paffeports  de  part  &  d'au- 
tre pour  les  deux  Aflèmblées  entre-ci  &  deux  mois, 
à  commencer  du  jour  de  cette  Aflèmblée. 
^  Vil.  Et  afin  que  rechange  qui  fe  doit  faire  dans 
difïèrens  Lieux  éloignez  les  uns  des  autres  ne  cau- 
fe  point  d'afifâire  &  n'apporte  point  de  nouveau  re- 
tardement ,  il  fe  fera  à  Hambourg  par  les  Miniftres 
du  Roi  de  Danemarc. 

VIII.  Pour  l'Affemblée  d'Ofnabruk,  l'Empereur 
donnera  les  Paflèports  fuivans. 

I.  Pour  les  Plénipotentiaires  de  la  Reine  &  Roiaume 
de  Suéde. 
3.  Pour  le  Refident  de  France; 

3.  Pour  la  Maifon  Palatine. 

4.  Pour  la  Maifon  de  Brunfwick  &  Lunebourg. 

5.  Pour  la  Maifon  de  Heflè-Caffel. 

6.  Pour  tous  les  Etats  de  l'Empire  Alliez.  &  Confé- 
dérée de  la  Suéde. 

IX.  Et  la  Sereniffime  Reine  de  Suéde  donnera  les 
Paffeports  fuivans. 

1.  Pour  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur. 

2.  Pour  les  Députez  de  fEleâeur  de  Maience. 

T..  Pour  les  Députez  de  fEleâeur  de  Brandebourg. 

X.  Tous  &  un  chacun  des  fufdits  Paffeports,  tant 
de  la  part  de  l'Empereur  que  de  la  Reine  de  Suéde, 
feront  délivrez  en  la  forme  qui  a  efté  communiquée 
aux  Parties  par  les  Ambaffadeurs  des  Médiateurs,  & 
qui  a  efté  approuvée. 

X I.  On  inférera  refpeftivement  dans  tous  les  Paflè- 
ports les  Lieax  fufdits  de  l'Affemblée  générale  :  & 
l'original  du  prefent  Traité ,  ap-és  en  avoir  donné  co- 
pie autentique  à  tous  les  Ambaffadeurs,  fera  remis  en- 
tre les  mains  de  Sa  Majefté  Danoife. 

XII.  Le  jour  qu'on  a  pris  pour  faire  l'ouverture  des 
deux  Aflèmblées  ,  c'eft-à-dire  ,  d'Ofnabruk  .  &  de 
Munfter, fera  le  25.  du  mois  de  Mars  prochain.  Plaife 
à  Dieu  que  le  fuccez.  en  réponde  aux  fouhaits  de  toute 
la  Chreftienté. 

XIII.  Que  ce  prefent  Traité  ne  fera  qu'un  même 
avec  celui  qui  a  efté  conclu  aujourd'hui  touchant  les- 
dits  Préliminaires  de  la  Paix  ,  entre  nous  Conrad  de 
Lutzow  pour  l'Empereur  &  le  Roi  d'Elpagne  d'une 
part,  l'illuftriffime  Seigneur  Claude  de  Mefmes,  Com- 
te d'Avaux  pour  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  de  l'au- 
tre, &  que  l'un  ni  l'autre  Traité  ne  foit  point  tenu  pour 

_  accompli ,  à  moins  que  l'on  ne  fatisfaife  aux  conditions 
de  tous  les  deux. 

XIV.  Tout  ce  qui  a  efté  dit  ci  deflùs  du  jour  & 
Lieux  des  Traitez  ,  fera  ratifié  en  particulier  par  nos 
Supérieurs  &  on  fera  l'échange  réciproque  de  cette  Ra- 
tification en  tems  &  lieu,  avec  les  Paflèports  ci-def- 
fus  rapportez. 

En  foi  de  quoi,  &  pour  donner  force  aux  prefentes, 
Hous  les  avons  fignées  de  noftre  main  ,  &  y  avons  fait 
appoler  !e  Cachet  de  nos  Armes.  Fait  à  Hambourg  le 
25.  Décembre  16^1. 


Ratification  du  Traité  d'Hambourg  pour  tes  Pretimi- 
naires  de  la  Paix,  par  le  Roi  Louis  XIV. 
a  Paris  le  21.  Mai   1(^43. 

J^O  U IS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
INavarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  Prefentes  Lettres 
verront,  Aiant  plû  à  Dieu  appeUer  à  foi  le  Roi  noftre 
très  honore  Seigneur  &  Père,  avant  qu'il  ait  pu  voir 
la  Paix  générale  dans  la  Chreftienté  félon  le  defir  tres- 
aiaent  qud  en  avoit,  nous  Ibmmcs  obligez  en  fuivant 
ion  exemple  à  faire  tout  ce  qui  peut  eftre  attendu  de 
nous  pour  parvenir  à  un  fi  grand  bien:  &  pour  cet 
enett  a  confirmer  &  ratifier  tout  ce  qui  avoit  efté 
par  Jut  convenu  &  exécuté  pour  l'avancement  de  la- 
„"/''"  a  ^  "'  caufes,  de  l'avis  de  la  Reine  Re- 
fftre  f^t".  "-«-honorée  Dame  &  Mère,  après  nous 
w/f  •  H  '^J"^*°ce  &  en  noftre  Confeii  le 
Iraitc  fait  a  Hambourg  le  vingt-cinquième  Décem- 
bre de  1  année  KJ+i.  touchant  les  préparations  à  ladite 
cZ:r  ''  '^'''.^^'^  «"'^«  "°"=  &  noftre  tres- 
de  S?.?  A^'^"^^^  """^f'  '^°"'^"^  &  Alliée  la  Reine 
de  Suéde  dune  part,  &  noftre  tres-cher  &  tres-amé 
iOM.  VI.  Part.  I. 


ijl 


Oncle  &  Coufin  l'Empereur  Ferdinand  III.  &  noftre    a        « 
Oncle  le  Roi  d'Efpagne  d'autre ,     par  l'entremife  de  ^'^'^^ 
noftre  tres-cher  &  tres-amé  bon  Frère,   Coufin,  Al-    I^I' 
lie  &  Confédéré  le  Roi  de  Danemarc  ,  enfemble  la 
déclaration  que  noftre  amé  &  féal   Confeiller  en  nos 
Confeils,  Commandeur  de  nos  Ordres,  &  ci-devant 
Atnbafladeur  extraordinaire  du  Roi  noftre  tres-hono- 
re  Seigneur  &  Père  en  Allemagne,   le  Sieur  Comte 
dAvaux  a  faite  fur  led.  Traité;  comme  auffi  la   mi- 
nutte  des  Lettres  Patentes  en   forme  de  Ratification     ' 
expédiées  fous  le   nom  dudit  deffunt  Roi ,    le  vin<rt. 
lixieme  du  mois  de  Février  1642.  lefquelles  ont  efté 
délivrées  par  noftre  cher  &  bien  amé  le  Sieur  de  S 
Komam,  Refident  de  prefent  de  noftre  part  à  Ham- 
bourg, nous  avons  agréé,  approuvé  &  ratifié, agréons, 
approuvons  &  ratifions  par  ces  prefentes  ,    fignée.s  de' 
noftre  main  ,  toutes  lefdites  Pièces;  comme  auflî  tous 
les  Saufcooduits  expédiez  au  nom  du  deffunt  Roi  nos- 
tredit  Seigneur  &  Père  pour  les   Plénipotentiaires  & 
Députez  defdits  Princes  ,   Empereur  &  Roi   d'EfDa 
gne    de  leurs  Alliez  &  AdherLs,  conformément  L- 
dit  Traite  de  Hambourg  ,     &  pareillement  ce  qui  3 
efte  convenu  par  ledit  Sieur  de  S.  Romain  tou'han? 
le  jou    des  Aflèmblées  au  onzième  Juillet  prochain 
félon  le  nouveau  ftile.     Validé  &  validons  entan   que 
befom  eft  ou  leroit  lefdits  Saufconduits  fignez  pa"  le^d"c 
deffunt  Roi  ;    promettons  que  tous  ceux  qui  dépen- 
dent de  nous  y  auront  pareil  égard   que   s'ils  eftoienc 
expédiez  en  noltre  nom  :  Car  tel  eft  noftre  plaifir    En 
temom  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  noltre  Scel  à 
cefdites  Prefentes.    Donné  à  Paris  le  21.  jour  de  Mai 
lan  de  grâce  1 543.  &  de  noftre  Règne  le  premier- 
LOUIS.     De  par  le  Roi  &  la  Reine  RegenTe  fa 
Mère,  Bouthilher.  o     c  14 


cxxxix. 
©c^lrtnTcÇcr  Accord- imî)  ^xmm.Kc-  164,2: 

31)10  Siatmid)m  WidjcUt  Fer. 
DiNANDi  ifi.  cincg/  bam  bmm 

im/jvmd)/  mim/  im  Sl- 

Uian  ijuôwuj  rtm>crn  imé;  3Bo- 
bmd)  bK\c  bm  ^vmmm  ^vktcn 
amdmiUbmx  alfo  mmmn  mtu 
mn  fîifit  S;)nmmb  Mc  î)m) 
^mbtct  ^c\m  /  etcnmxib  /  unb 
mmmv(i  abtmtm  /  mb  aile  et' 
ûbmc  mm-  bm  Xlmn^^tobn  / 
Capitui ,  mbfanmm'  ©cinfc»;  m 
reftituirciî  tîcifprcdjcn.  ®crd)c&cn  bcn 

Ï*    .C^^^TZ      .^^42.  [LUNIGS 

XCUtfclX'é  9\(i(U.Archiv.  Part.  Spé- 
cial, mm.  I.  pag.  138.  d'où  l'on 
a  tire  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  auili 
dans  Gastelius,  de  Statu  Tu^ 
bhco  Europa  KoviJJmo.  pag.  1044. 
&  dans  L  o  N  D  o  R  P 1 1  A^a  pubUca. 

C'eft-à-dii'e  > 

Capitulation  on  Reàs  de  Goslar  fait  entre  Leo- 
POLD  Guillaume  Archi-Buc  d' Autri- 
triche,  au.  mm  de  l'Empereur  Ferdinand 
III.  d:une  part,  &  les  Ducs  de  Brurnivich-Lu-  ' 
neboUrg  Frideric,  Auguste,  & 
Christian  Louis,  d'autre  part  ;  l,ei 
Ducs  y  acceptent  la  Paix  de  Prague  ;  //;  y  cé-> 
dent  au  Chapitre  d'H  i  l  d  E  s  h  e  i  m  ,  appelle'  le 
petit  ,  les  trois  Bailliages  de  Peina  ,  Steyrwald  , 
&  Mariembourg  ,  &  ils  rejiituem  m  Prévôt  ^ 


2-34 


Anno 
164;. 


CORPS       DIPLOMATI  aU  E 

97ii6t'ii  ii"i)  SScficn  rtUeé  ÎJiigjcniae  Icifieii  ;  wiië  gctvcus  "-"^^ 
cil  gûrficn  UI16  (g-'ttîiibfii  cignct  iinb  3cbiil)i'ct.  164.2. 


rf«  CiMpitn  ,   &    k   tout   le  Clergé   les  Biens  qui 
kiir  moimt  été  fris.  Fait  le  16.  Janvier  1642. 

OU  iviffcn  :    ©cmnrtcl)  bic  jcéunb  ï)evîftl«nbc  3vômtfclje 
,  ^.,,'fci-lul'f  <iutb  5"  i^mid-ini  unb  §8oljmcn  ^ioniçi' 
-^X  lirtv  '■■ÛMjcImt  bic  gnufte  geit  ibrot  gcfubttcii  i-«lit= 
Ci'  f.imcn  S>titfcviid;cn  gCc^ievung  \\)ï  mit  l)ocl'ticm  &)= 


fcii  /  l'oviicinlidi  rtbcc  vcïmittcl|t  ■îliifbcbima  nUct  bi)5l)Cïo 
tVivfclnrcbciibcn  'botbfclsiblubcn  Uirrtdenlicn/  inncrlicl,uiiib 
!in  m  ftlLMu-n  bm\\)cu  uni  Mfo  i^m^n  31)ro  iJapfcrlu 
tl-c  -ilMitluît/  .lié  bcm  bi)4>1iâoc()vtcii  £.bcr=!i3(iuvt  /  unb 
bciKii  et.î'ibcii  /  iiK'  bcii  (Slicbcïn  uiitet  tid;  t>:lbficn  cm 
UMbrcs:  .uifvuMuics  'îcittftl:cë  aicttt.uicu  reltabiliict/  aiib 
ùivk.um  uH•v^m  moétc  :  ■j(aoi-l)oc(.)nâcbnc(;tc  Sni^fodu- 
dk'W.iicfu"  "11*  S»  bcviifettcm  Snbc  bcm  Sjochvuvby» 
flcii"/  ©urd^l'Oid^Hiftcn  /  .s^Dcbâobol^rmii  5uv|lcii  iiiib 
Sjct'ii  /  'ôa-m  icnuUb  2Bill;clmciw  gtè-S^cviioiicn  jii 
£)crtciTci!b  /  bic  swifdicu  31)Vû  Srtpfcvlick  WWHi  iinb 
bcii  ;^-uï|(cii  511  SSMHiifd^wciâ^ûncburg  cmacciiTcnc  Dif- 
fidciiB  unb  îDîifsvctfiniibiiifs  in  bct  ©iitc  nuftiibcbcn/  nU 
Icïanflbiaft  Commiirion  ntifisctïascn  /  bte  ftcctcn  S^n^o^e 
fluc'n  «u  fold'ct  âûtlidjcu  Sjin^unb  sscçlcânnâ/  mit  «Ucc= 
umctthâniâiicm  Relpcû  ftd;  willigll  mib  gctn  uerjlrtn&cn/ 
unb  bavrtuf  fo  «'OÏ)l  3t)t':  S;od}  =  gut|lltd}c  S)uïd)laud;ti3= 
fcit  rtl8  bic  ©nïd^l.uubtidiC  Sjodigcbotncu  Juvpcn  unb 
^cmn/  ftcn  5-ncbcvirtv  sjcnAuguftus,  unb  S-jeri  (El)n= 
iîirtn  iubu'ig  /  ©cucttcm  /  S-Jcv^ogc  ju  «ïflunfd^recig  unb 
{ùncbuca  /  il)ïc  deputiitc  gcuoUmndjtiste  3îrttl)e  unb  ©c^ 
fanbtcn  nbgcf^icfct  /  unb  in  bec  .S(ii;fcrlid;cn  fïci;cu 
kciei>é.e.tnbt'®ûfjlaï  lufammcn  îommcu/  bnfj  bcnuKid; 
Dbcvmdbtcr  gjijfjvcvpanb  mittclé  2)etlci)l)un3  ©ottlidicn 
SSciifuinbé  l>cut  dato  niid)tt>l3cnbct  @c|îrtlt  nb<ic!)nnbclt 
unb  i'ctMlid;cn  wotbcn. 

I  Srlllid;  foacn  imb  luûircn  bic  i^nm  Sjcv^oflc  ju 
sSMunfd»vci3  unb  iiSncbuï|  /  wic  dud;  nlïc  tl)«  mi>= 
(gtnnbc  unb  Uiitcrtbnncn  /  bec  .^avfctlitl)cn  aî(iic|cat  / 
rtlé  ttjtcm  im  j^ciligcii  SXomifcfxn  SKeut)  m\  ©î)tt  fui"' 
(tcffétcn  ûbcv  =  Sjiuivt  /  «)ic  l'Ot  bicfcc  cntp^nbcncn  Un= 
ruk  /  (ilfo  nud;  fiinfftia  /  ininnffcn  fold)cè  3cI)Dï("(iincn 
Sùrjlcn  bcë  Sîcid*é  /  nuf  3t)ïû  ^nyfcrlicl'cn  sBîtiicpnt 
(lactânnbigfi  çicfd)cl)cnc  ®câcn=£tei«vuns  gejicmct  unb 
ïcùï  anficl)Ct  /  nUcïuntcttIjflniât'il:  t«ufd;ulbig|lc  Dévoti- 
on unb  Refpca  craKifcn  /  fid)  dUcit  Ijcplfnmen  unb  ju= 
Iflftiâcn  6;rn»fj-©d>UitT£n/  Conftirutionen  xmb  •Jlbftljie^ 
bcii  ocmAfS  bcjcijicn  /  infonbctï^cit  abcc  bcn  q^tftdifd'cn 
gricbcn  unb  W  publicirtcn  iXcgcntVutgtfd-cn  îy.wH= 
etMuft  /  alcid)  «nbcvn  gcl)0ïfiimcn  gntljolifd-cn  unb 
giMngdifd'cn  i£l)U(  =  5iic|lcn  unb  ©tnnbcn  bcs  S^ciligcn 
«Xcid;£i  iinncbmcn/  bcmfclbcn  i»ntcnid)en  nii*lcbcu  /  unb 
ûUcé  boûjoiiigc  prœftivcn  unb  Iciftcn  /  wce  gctveucn 
gùvfîcn  unb  ©tnnbcn  bcé  3\cid;é  gcbitttct  unb  nupic» 
gct.  @oItc  (ibcr  bci;  funfftigcm  3vcid)6  =  Deputationé= 
■îii'ijc  b.itiiincit  ctnnis  declarirct  /  geminbi'ct  obcc  3Ciin= 
bcrt  .uwbcn  /  brtilclbe  fotr  bcn  sjctrcn  Sjcrliogcn  glcid) 
(tnbcvn  bcé  '^dH  gd)ovfiuncn  ©tAnbcn  in  nttc  2Bfflc 
JU  ftiittcn  fommcn  /  unb  fie  bcffcn  ju  aeniclTén  Ijinbcii  / 
biojcniacn  Punacn  niid)  /  U'cldK  burd;  gcgcnwattigcn 
Kecefs  (inbctcr  ©cfîdlt  i>criibfd)icbct  /  foUeii  l)icrtintct 
nidjt  vcc|knbcn  rcccbcn  /  fonbccii  obgcinclitci:  Accepta- 
tion Dbncviul)tct/  in  il)mn  l'élligcn  Vi^or  Dctbicibcn. 

2.  3um  .mbcvn  folKn  unb  n-otlcn  bic  5;etrcn  S-Jccfio? 
gcn  JU  SBvrtunfdntJciit  unb  iùncburg  nflcn  mit  bcn  (iufi= 
Iniibiftbcn  (£voncn  /  5ilt|1cn  /  Republiqucn  /  luie  nud; 
etwa  mit  nnbccn  ©tânbcn  M  ï!^àâ)è  l  mt  bic  'SlaX)- 
incn  Ij.ibcn/  obcr  cmcnnct  «ictbcn  mbd)tcn/  n'ibcc  31)ro 
Siii'fcvlid'c  ?yî(ijc|1nt  unb  bc^  3\cid,'é  gctroffcncii  Kœ- 
dcrîbus ,'  Li^is ,  AUianccn  /  2)crbi'inbnifj/  bu  bcrcn  ci; 
uigc  wrl)rtnbcn  /  fo  ab;c  bic  .^cvrcn  Sjcriiogcn  /  il^rcm 
bciliiiibigcii  58ctiebtc  iincb  /  nicmiil)Ié  ciiuînngcn  nod;  bc= 
f*lo|tcn  /  ivic  nu'd)  nlTcn  tvibct  bciS  Sjciligcn  JXémifdxii 
SCcidié  (grtgimgcn  /  Conftitutioncn  /  unb  Slcidié  =  "JCb^ 
fdMcbcn  Iiiuffcnbcn  nnbcni  ©dilutT"'  /  î»""'  f't'^  Jfî'otî' 
gcbiid^tc  Sjctrcn  sjct^ogcn  cbcncr  ©c)lrtlt^  nit()t  ju  ctin- 
ucrii  uiilfcn  /  (jicmit  /  roic  foldicé  m\  ftnftigllcn  gcfd.'C; 
f)Cii  fotr/  fnn  Dbcc  inng/  remincircn/  nbfngcn/  unb  i>a= 
von  irûrcflitb  nb|^cl;cn.  &  u'il  nbcc  niidi  im  ûbcigcii 
^od'gcbiubt  Jûrtllid-eé  S^.nif^^fi*  3I)ro  Snrfcdidv  5»î,i= 
jcftnt  uwi  bcm  Sjciligcn  «Xôinifckn  Scieb  recbcr  mit 
SCcd't  obct  bct  %i)at  nid)f  ii'ibevfcficn  /  tcmc  2B<t)fcn 
u>ibct  bicfclbcn  ju  fiifjïcn  /  iiod;  il;rcn  ©tnnbcn  obcc 
lJiitcïtf;ancii  bevglcit()cn  l'orsuiidjimii  gc|}attcii  /  fonbctn 


j.  giiin  brittcn  foHcn  unb  wodcn  mcl)r  I)odigcmcUe 
^crrcn  J'jct^ogcn  31;vo  ."^dyfcrlid-e  «Sînjcllnt  unb  bcë 
SCcidjé  Armadcn  a\ié  il;rcn  ©tnbtcn  unb  2Jct1ungcn  / 
fo  l'icl  immcr  ol;nc  'Jtbbnid)  bctfcibcn  gc|t()cl;cn  fnn  /  nn 
Proviant,  Munition,  unb  bcïgicid'cn/  jcbeti)  umb  bitti' 
cbc  unb  tid)tigc  îBcsntjlung/  ntlcn  Sorfd'iib  tl)un  /  unb 
ju  fold;cm  (gnbe  |ld,icc  unb  frci;  cin^iinb  niié  ju  rcitcn/ 
fo  mcl  o!)nc  23ctbncbt  uiib  ©cfiil;t  bec  i'c|lcn  ^pnffc  gC' 
fdu'l)cn  f;in  /  gcfmttcn. 

^1-.  %\i  iiitdi  yicrbtcné  bct  Sjcvrcn  Sjctijogcn  %m^\. 
5i'ir|1l.  'J-ûirftl.  ©n.  ©n.  @n.  tïcl)  ju  bct  un  ^pciigifcbcn 
'^ticbcn  /  unb  Ictjfct  jti  Svcgcnfputg  uccfc^enct  wùtcf lidiei: 
Conjunflion  ibtcc  Siolcfciv  mit  3bto  <ïrti;fctlid;cn  a)fa« 
jc|iât  unb  bcê'iXcidié  2B«ffcn/  unb  àctpftitlîtHng  i&tcc 
Guarnifon  rtii  31)ro  ^<i!)fcvlid;cn  2)lnjc(lât  ui)b  bcé  Sîcidié 
nidu  511  vctmôgcii  gcmcfcii  /  fonbctn  bngcgcn  untcr  «nbctii 
nudi  bicfciJ  cingcivcnbct  /  bnfj  fie  ibrc  tJoldatesca  ju  SJofj 
unb  Jiifj/  l'onbcflidi  bc»  jctjigcin  guprtnb  /  ju  aîcfctjung 
bec  l'cpcn  pliîtjc  /  unb  Defenlion  il)tcc  iiinb  unb  icute 
notliig  /  fo  i)1  cnblidi  bicfcc  Punft  î)a!)in  rtbgcl)nnbclt  / 
bnfj  bcn  ïQctccn  Sjcctscgcn  ibcc  Q)ô(ctcc  ju  3îofj  unb  Jufj/ 
}tic  Defenlion  il;tccpi(înc  unb  «eficnûcctct/  unb  jufol? 
dicm  (Fnbc  bic  fcei;c  ungctjinbcctc  Di-ipoiition  bntubec  uccs 
bicibcn/  brtl)ingcgcn  nbcc  biefdbe  fid)  T^icmit  unb  in^<ïcaffit 
bicfci»  bn()iii  bcfinnbigcc  innlfcn  obligirct  unb  uecvfitd;tct  / 
bnfj  fie  Scco  (luf  bcn  58cincn  f^iibcnbc  Solctcc  wibcc  3I&' 
cc\S<i>;fcclicl;c  syî(ijc(lnt  unb  brtë  S'jciligc  Kômifc^ic  JKcii^ 
fluf  tcinc  SBcifc  obcc  ÎBcgc  indjt  emploiicn  obcc  gcbcaus 
rijcn  /  fonbctn  biefc  (gtûbtc  unb  Wflc  ^lÀtjc  Sjodigcbddjtct 
3!)ïo  ,<^rt9fcclicl)cn  aînjcfint  unb  bcm  Sjciligen  S\Dmifc(«n 
SCcid)  /  uiic  flutt)  bccen  innb  unb  4cut  jum  SBcftcn  linb 
Slutjcn  ivibec  «ttc  fcinblid;c  Aftiones  «((et  2)^ûglid;f<it 
defendiicn/bdinit  !)oc|igcb(id)tec  '^\jX<>  ^in;fctlid)cn"  ££flnj<î 
flnt  unb  bcm  Svcid)  bntrtué  fcin  (gd;nbcn  imtl)  9îrtd;t!)cil 
ctfolgcn  mégc. 

5.  S'îid)!  rocnigct  ^nbcn  fid;  bic  Sjctten  i^cttjogc  ccflâ; 
cet/  bftfs  (ic  il;ce  nnjetjo  nod;  mit  bcn  alliirtcn  Aimécn  in 
ConjLindion  ftcljcnbe  2)blcfcc  (ilfobslbcn  nnd;  gcfd^Ioffe» 
ucm  Accorde  ivt'iccflid)  fepariicn  iiiib  nbjicljcn  /  jctjtgc» 
bfld'fcii  Alliirtcn  I)inful)CO  bcn  gccingtlcn  2$ocf(()ub  «n 
25oIet'  nid)f  mcl)t  t!)un/nud)  fo  uid  |îe  con  bemtltcn  25M» 
cfccn  jiit  Defenfion  unb  SBcfc^ung  i(;tet  ©tnbtc  unb  «e» 
ficn  p>lâiic  JU  [;(ilten  nicfit  vonnôtl^cn  /  nndjbemc  3!)« 
<?niifetlid;c  9)î(ijc|i(ît  unb  bcé  îScid;^  jeinbe  l'on  iljtcn 
S>'t^ogtI;umbcn  unb  ^'iinbcii/  cl)netiid)tct  |lcctn><i  ffliinbcu 
ui;b  9îcroenbutg/  SSlecfen 'unb  'îBolpbucg/  obcc  betglcu 
d'cii  nod)  inncnbd)idtcn/  ntgctcicbcn  /  fiîcbetfnmfi/  unb 
obnc  cinigen  iingcbiil)rlid;en  2Jerjug  <ibb(incfcn  ivodcit. 

6.  gûlicn  unb  n'Otlcn  bic  i^-ttcn  SjctÇogc  jcbct jcit  / 
unb  fo  offt  ce  bie  Dlotf)  unb  Ratio  belli  ctfotbcct/  iiJ 
2>ctfolgung  '^l'jxa  ,^rti;fctlid;en  g)tn;c)lnt  unb  i)té  SvCid.'S 
Jcinbc'/  ®cro  unb  iié  ÎKcid,'>^  Armada  ntlc  ftcye  unb  jt:; 
c()ctc  p[«éc  unb  ©uttbjiîge  /  jcbod;  mit  bicfcm  SBcbinge 
gc|îiittcn  /  bafj  fie  jiiuot  bnciimb^  ctfutl'ct  /  unb  iïjncn  bie 
bncnuf  liiuffenbc  Unfoflen  /  l'cnnôg  bct  Executions  =  ,Ûcb= 
miiig  /  cntœcbcc  nn  i!)ccm  gcbul)tcnbcn  Sémec  =  3_ugé= 
ofntï^cil  (bnfecn  foldicé  lîbet  i>ii  nuf  bcfj 'JûcfilidKn  ijau; 
feé  Q)ôlcfec  l'ccuicnbtc/  unb  l'ccmôg  ned^ftfoigenben  Artic. 
7,  JU  compcniîrcn  l'covirfigtc  Spefcn  unb  Unfofîcn  nod) 
ctmné  ubctftWcffen  foltc/)  decurtirct/  obet  bn  bicfe  nid)t 
crf(ectlid)  /  awè  bcm  Svcitbti  ;  g)fcnning  =  ?(mvt  /  l'ctmog 
bcd  ptngiftlicn  giiebcn^Sc^'Iuiyeé/  obcc  fonfi  in  nnbcte 
2Bcgc  ettinttct  ivctbcn. 

7.  êo  l'id  bic  I;icbcuoc  unb  bci;  bcm  Ictjfcii  SXcgcnéj 
Viiigifclien  9vcid;ij=îngc  jii  ■^tnfnng  bcffcibcn  beiuôiigte 
120.  â)}onnt  bctccticn  tiiuf  /  fcpnb  bicfclbigc/  reic  nii4) 
ntlc  vocigc/  umb  Jciebcné  wilim  votïig  nntl)gcf«!)en/  bct» 
gcfînlt  /  bnfj  webcc  jetjt  notl;  hînfftig  bntuon  mtfit  gc» 
fudict/  obcc  |Tc/  bieS?ctccni>'ccjogc/  ivic  nu*  bcto  knb= 
(gtnnbt  unb  ltiitcttl)rtncii  /  bncuin  iiid't  bef)Jtod;cn  iretbcn 
foUcn  uot()  inôgcn.  2Bn^  nbet  bic  ubtige  unb  tetjtc  bci; 
gcbnd)tcm  Scid'b  -  îngc  uoii  bcn  ©tnnbcn  bcnnUigtc  120. 
aiîonnt/  nud)  nnbere  me  ftïnfftigc  im  5>'iligcn  SXcid)  l'cc? 
vriUigtc  'JCnlngcn  nntcicbcn  tluit  /  i|i  vccnbfdjicbet  /  bnfj 
jiDrtt  bic  53cttcn  ijcctjogc  /  ^niibnlté  befj  ictjtcn  Svcid'é^ 
©ti)luficé7  fid)  brtcju  iicc|lcl)cn  unb^  bcïcnncn  :  jcboti) 
fcyiib  brtbci)  3l)ce  itrti;fcc[id)C  iOînjcpnt  nbfonbetlitl)  _gnn= 
bigfl  jufricbcn/  bnfj  jctjtccuicl)ntc  1 20.  gRonntlidic  fiinff= 
tige  •JOilngcn  /  fo  nod)  niif  continuircnbcn  Scuffcl'cu 
<s:cicg  l'on  bcn  ©tnnben  «ccwiUigct  iBccben  mJd'tcii/  fo 
inng  cg  Rario  belli  unb  bc£j  iXcid)^  9iot!)bucfft  ccfotbctt/ 
bnfj  bic  Sjcttcn  ^ettjogc  Guarnilbn  I)nltcn  /  awi)  biefdbe 
jiic  Defenlion  unb  JSefntjung  il)tec  Sfiefiungcii  unb  ©inb» 
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Ht  imî>  (ilfi)  itrtcf)  Smi^flft  bicfcé  Accordé  ju  Sfîutjeii 
uiib  ?8i\xax  3I)rcc  ^nptctlidicn  a)înjo|M£  iiiib  ixé  iXeitt)é 
M;«[£enîici-  2)élcfec  uetrocnbct  /  fo  vici  ju  betcr  2!!«tï»tit'5 
gung  âefjotef/  bflrgegencompenfirct/  uilb  (ibijejogeil  n)Ci;= 
ien  foCie  unb  H'ige. 

8.  £s  foffcn  unb  rooffen  diitl)  '$.i)imé  bic  Soetrcit  ^etî 
t;oge  rccbcc  jetsf  no*  fûnftig  /  fiîr  (Id;  fclb|lcii  obet  bit 
31)ïiS<n  «infjiac  gcfnèrliclie  Correlpondentj  iviber  '^\)K 
Sni;ptltc()e  a)î(i;e(î(it  unb  iaè  Sveirl)  mit  bero  Jdiiben 
nfd)t  fiS^ten  /  fonbcrn  (îk  fïd;  dû»  oUcn  biïfeii  nblic^en  / 
mtd)  ben  i^rigen/ ^(inb^et^îiibcn/  Jmibignpi/  $8c= 
Èienfcit  /  9ïfltl)cn  /  OfBciretn  /  58'-'iinipteii  /  unb  Itntets 
tljrtnen/  ^cafc  fwgenbet  innbg^gutti[id;on  £5bvi(!tetf  / 
bei'gicirfjcn  nttcsj  (Ern|îe3  uctbieten  /  i>a  nbct  cinct  cbcc  bec 
rtnbec  bncmibec  i)iinbeln  ttiûtbê  /  \)<it  ce  ber  Confiscation 
I;rtlbci:  /  njîc  a\xA)  fon|ïen  /  bcp  bec  ^<ii)fa-lid)en  SBnfet' 
Capitulation  ben  JXeidjésConftitutionibus,  unb  beil  ge= 
ntêtnen  befdjciebenen  3î«d)t«n  fein  SSccblciben, 

9.  &  foa  unb  ïuil  3r)ce  5iîrfllid)e  @n<ibm  Qecfjog 
el)ci(lirtn  aibœig  5tt  S3i-«unfd;niei(j  unb  aîncburg  /  unb 
fetne  Affiftentcn/  bem  ^^leinm  «Ifo  geniinbten  @tifi=^i!=. 
beéljeim  /  fcenencliti)  bic  bcci;  "Mcmptcc  /  g^einn  /  ©tcmr= 
jDdlb  unb  £!)îaticnbutg  /  fo  bttnn  (tUe  unb  jcbe  bcm 
CSlèums^pcoblî/  'îfeumsCapituh  unb  fâmptlidjcn  dlcri^ 
fa;  /  tn=unb  niiffcrl;(ilb  bec  ©tnbt  sjilbcêjcinx  juMenbe 
iniberocâtidjc  ©jî(er  /  fo  nicl  <m  gcjjcnben  /  ginfen  /  unb 
(inbcrn  Qftiffommcn/ md;t^  bauon  <îus6cfd)eibcn  /  inglci» 
cï)cn  (lud;  (lUe  Archivcn  /  Aftcii  /  ^itd)cn  =  Ornât,  Fun- 
dation  ,  (5fitfi:Hn8«n  /  Documentcn  /  «Scicflid-e  Ul)c= 
ïunben/  TOic  bie  97(i()men  Iwbcn  mogcn/  (itrecindjfen  3I;= 
Xi  SÈuCî'JiîcjîIidjc  Surd;i«u*ti3fcit  ju  Séln  /  aie  Ad- 
miniftratorn  bcé  gtiffté  unb  gletifep  ju  i-Jitbcéljcim  / 
imb  cl^c  fclbige  non  3i)ro  gurfilid;en  Omibcn  5?ert503 
gricbecid)  Ulcidjcn  ju  S3cnunfd)ircig  unb  iuncbucg  / 
(s;()riftinilbcn  TtnbcncEené  /  an  jetjigcn  S^erm  S^crtjogen 
g[)rifli<in  iubroigenë  ïjucfîlid^cn  ©nnben  fomincn  /  unb 
jDfc  gebnt()te  (Eletifcp  obbcmctte  iinbcn)cglid;c  ©lîter  fût 
Anno  i()34.  im  Poffes  gef;«bt  /  unb  ivic  bicfcibc  jctjo  / 
fo  md  bie  2)erorbnung  unb  ^ricgé  =  ©*nbcn  bctciffc  / 
fccfînblid;/  ^odigebddjtcc  3I;co  g:|)uc  =  Jucfiiid>cn  ®urd)= 
I(iud)figfei£  ju  Soin  /  bcin  îrjum  =  g>rob|1  /  'îrjum»  Ca- 
pital ,  Slofiec  unb  glccifei;  reftituircn  unb  «btretcn. 
SBimn  aud)  an  (gciten  3()ro  g:[)uc  =  5iicfdid'cn  'SucdiJ 
Irtudjtigtcit  JU  Œoln  unb  bec  glccifei;  ju  j;ilbcgl)cim  bc= 
ivciftlid)  beçgcbcrtdjt  roccbcn  folfc/  bdfj  in  bcfjsjcrm  S>'r= 
fjogen  ju  ïBcnunftlnvcig^tineburg  Sjnnbcn  ctwdé  SBrieffi 
Iid'cc  HljrfHnbcn  fomincn/  uield'C  bic  ffjiic  =  g:6lnifd)e 
€î(îtl;e  an  cincin-  obcc  (inbern  Qtt  conllgnirct  unb  deponi- 
ïct  gcljrtbt  /  roe[d)e  «ud;  bic  ijccren  Sjectsogc  jn  Srnun= 
fd)n)etg  unb  hincburg  «on  Anno  1629.  nicmnljlg  in  Pos- 
feffion  gc^abt  /  foldjc  fotten  ^l^ro  (E!)uc  =  À-ûc|ilickn 
®uc*I(iud)tigEeit  unb  bec  S'cnfei;  reftituirct  luccben  ; 
3ebDd)  feynb  untec  bicfcc  Rellitution  bicjenigc  Docu- 
jnenta  unb  S\cgi(îcc  nid)£  gcmci;nct  /  roeléc  bic  (Ttuir^ 
gotmfdx  Miniftri  unb  sBciimpte  von  Anno  1629.  bifi 
l6?4.  bel)  Adminiftration  bcc  occupirtcn  '3(Iten  ©tifftfip 
^cmptcc  gcl;nltcn  /  unb  (iufgctid;tcc  /  fonbccu  a  foUcn 
biefelben  bci;  bcm  Sjcrtjoge  «ecblciben. 

10.  ©ie  (iebec  Anno  1650.  bifj&eco  ané  gcbrtd'tem 
Slcuicn  ©tiffc  unb  bec  ©t«bt  jpirbcBl)cim  gel^obenc  Fruc- 
fus ,,  auri)  rcerc^ic  crï^oben  inerben  môgcn  1  mit  unb  nebcn 
bcnSciegé^gdwbcn  /  So|len  /  Détérioration  unb  bct= 
glcidjen  nué  bcm  ^ricg  r;eccu(;ccnben  Jocbccungcn  /  nn 
eincm  %\)<:\ii  hann  bie  Occafione  bcccn  uon  31)to  (Thuc- 
guctWidicn  S)ut(b(rtuc(i£igfcit  ju  Coin  unb  bcm  îOumb= 
Capitul  in  Anno  1629.  unb  i6?o.  l'ocgenommcnc  Occu- 
pation bcé  ©colTccrt  unb  ■JCcItccn  etiffté  /  unb  (;ccnn*|l 
biff  niif  dato  gcfu^cten  ^tieg  /  bem  Jucfilidicn  feniif» 
S3caunfd)TOcig  jugefugcc  ©dxîben  )  niif  bic  Récupération 
wcmcnbcte  pollen  /  unb  anbccc  von  bem  ()o*ccnieIteii 
XJdufe  S8c(îunfd;roeig  unb  iunebucg  prjetendirtc  ;^Dcbccun= 
gm/  fcpnb  bci)becfcité  beé  Itcben  '^^ticbenê  Ijalbec  <îciîcii 
«tnanbec  nufgcr;obcn  /  unb  foEen  in  fpecie  bie  ietjiae  unb 
îwifftige  58ifd)off/  Q:Nnb='^cobjl/  ■5:r)umb=CapituU 
^lotîec  unb  gnntse  glecifcç  /  bic  ^cccen  S^ttiogc  ni 
^C(iunfd)ttcig.(uncbucg/  unb  infonbecI;cit Ôccttog  ff ()ct= 
^trtn  aibœtgé  Ju'cfilidKu  ©iirtben  /  obcc  beccn  Succes= 
iorn/  œieljmâcgenrrcbcc  bicfc  nod)  iljcc  gcben  unb  Suc- 
cenorcn/  obcc  l)od!ccmelte  3()rc  (S:i;uc  =  5iîc|llid;e  ©ucd;= 
kud)t.gtc,t  nod)  tûnfftigc  S5ifd;ôffc  /  îl^uinb  =  C.pkul  / 
Q:r;mnb.q)cobtle/  Pr^elaten  obcc  jcmnnb  uon  bec ©ccife// 
uod;  jcnwnb  anbecê  bicfccmegcn  /  recbec  in .  nod;  auffcc= 
K  ^iTt  '!'  '™'3'"  3^""  "'*t  befpcû^en  tverbcn  / 
Un'obe'fSgï  '"'  "'''  «"f  eincclep 'sBeifc  nnben  fol' 
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bie_(St.ib£  S^ilbciièctinb  /  praetendircnbcn  (Etô^Sdnifw  4„  ,« 
bfltccne  bic  jjccccn  ipccgoge  fticbeiioc  bcnfclben  jugeflnnbeii/  ^^Nd 
unb  Don  i!)nen  l;ecgebccicl)t/  roie  nud)  mi  bcneny  wnS-icczit    I<>4.3'. 
ipccçoge  Augufti  ju  S3crtnnfd)œcig  unb  itînebucg  SiîctHt;. 
d;cn  (Snnben  U\)  bcm  •2£mpt  ^âna  angegcbcneu  Junbus 
tccleaalhcis,  Politicis,  Feudalibus  &  Territorialibus . 
obsc  rcic  fie  fonfîen  gcnenitet  roccben  môd)ten  /  fo  bnnn  <£:= 
ïwmi  bcncn  Untcctt>încit  /  unb  TCbelidicn  anbfdflèu   g«= 
biil)cenbcn  SJccl;tcn  unb  ^Jceplxitcn  /  b.ifccne  /  unbimcbie 
tl)ncn  {(tcbcL'oc  jugcitonbcn  unb  !)ecbnid)t/  fottc  biicd;  bie* 
fcn  Accord  nid)te  cn^ogcn/  bcfonbccn  i>m  Ôccfjogcn/  beco 
innbfrtffctt  unb  «ntcctjjnncn  /  fo  gut  fîc  baiTcIbc  ecfcfTeii 
unbljccbcrtdit/  gnnê  ungcfdjmdlect  rccblciben. 

12.  @Ieid)màf5ig  foH  bec  ©fdbt  unb  Untcctlxinen  W. 
mm  spema  bné  iixercuium  Religionis  bec  ?Cugfpucgt- 
fd)en  Conteiflon  ,  rconn  unb  fo  gut  |7e  fokbeé  !)ieuoc  ce» 
tcffen/  gcrrt|7cn/  unb  tic  biicinne  nid)t  gcfcAicfec  wccbeii 

i^.Jimi  wai  itebec  Anno  1694.  im  Sleincn  ©tifft 
nnh  tetiibt  52ilbe6]^cimb  in  Jufl:iè=unb  -Piictbci^Sntkit 
umcr  bcnSBcltlidictnëgcmctn/ untec  ben  ©ei|Hid)en  in  Ci- 
vilibus,  fo  inel  fcibc  ben  roeltlid;cn@ecid)teii  untecwocffen/ 
uon  ol)C0  3ucftlid;en  ©nnbcn  (run^Iccn  unb  Sâchen  / 
52or=atd;tcc  unbJ3of=©ecid;tâ,-Aflefîorn/  oudj^Scimp» 
ten  nuf  bcm  ian\x  /  an  Decretcn  /  Sententicn  /  Sectca» 
mi  unb  bcrglciiticn  Docgnngcii  /  fotte  in  feincm  i-ollcii 
Vigor  Dccbleibcn  /  unb  m  fcmcn  SBeg  ratione  incompe- 
tentix  nid;t  rtu1Fgcr;obcn/  obcc  fonfîen  aU  unfcrtftig  caffi- 
vet  rcccben  /  Ijattc  obcc  jcmnnb  bic  nbgefpcod'cnc  uctficit 
per  Leuterationem  gebul)clid;  (ingcfoéren  /  wirb  benJXcdla 
ten  bifsfrtié  fcin  |înccfec  inuff  biUi(b  gcl.i|]cn. 

14,  Siejenigen  i^aAjtn  /  wckk  nnno*  m  uncntfdticbc* 
nen  îXecljtcn  ftlnvcbcn  /  foCen  in  bcm  étnnb  ;  bncinncn 
bicfelbc  Kéo    bcfînblid)  /  reafliimirct  /  unb    anêanHittit 

ly.  SSeï;  rttrcn  uocgcfé^tcn  Pundten/  ttcWjc  uon  bec 
Sjccccn  .v?cc^ogen  ju  «Bcrtunfdm'Cig  unb  a'incbucg  an  bet 
totnbt  53ilbcél;eunb  prxtendirtcn  (?cb-©*ufi/  ivic  nud) 
bcnen  bcp  ben  -Kcmptecn  bcfj  .^[cincn  ©tifftg  /'jumal;!  im 
îûnpt  ^cinc  /  (ingciogencn  Juribus .  fo  bonii  Don  bec 
tetnbt  unb  untcrrl).ineu  iiê  Qtmpté  ^cina  prxtendirtcm 
i-xercitio  ReUgionis  &  pr;Elidio  Civitatis ,  unb  (inbccit 
(ingcgcbcncn  Juribus,  SKcdjtcn  unb  @eccc(;tigfcitcn  /  Privi- 
legicn  unb  beccn  riecgcbcdcliteii  PollcHion  aiîclbung  fbiit  / 
1)1  per  expreilùm  unb  lUiébciîeflid;  be&inget  /  biifj  buccft 
biefcit  Accord  unb  3ciebcn=(gd)(uf5  fcinem  îl^cii/ lucbec 
j()co  S6uc  =  5uc|ilidje  ®ucd)lrtudmgfcit  ju  CÔIn  /  iioch 
i>m  i^mm  sjcrèogcn  /  bccfelben  Untccttunen  /  bec  &aht 
Sjilbcéljcimb/  bec  iaf<ib£  ^pcinn/obec  ben  llntcccl)nncn  fc(s 
b^gen  -JCnipté  cm  meljccrë  nif(it  aie  cin  jebipebcr  /  in  bcm 
ptanh  I  une  ce  eé  Anno  1650.  nngcfnngencn  ^cicgége* 
l^ibt/  gcgcben/  nud;  fcincm  îbeil  bcnommcn  wecben  for» 
Icn  /  fonbccn  cm  jcbwcbec  /  fo  gut  ccé  cntiiicbec  gel;nbt  / 
obcc  bcfc|7cn  /  obec  fonflcn  quocunque  modo  detinirct  / 
beOnften/  nlfo/  b.ifj  fcin  einèigec  ccn!eif5lid;cc  Aftus  vio- 
lentus  Invaiio,  unbillid;e  Occupatio ,  n)ic  bné  9îrtftmcu 
I;nben  inôrbtc  /  nn  feincr  (gciten  pro  PolleiTione  obcc 
rcd;tinrtfiigcn  sScfïénng  nngcjogcn  /  fonbccn  nffeé  in  bcm 
©tnnb/  fo  gut  obcc  bofj  iè  vat  Anno  iôjq.  gcmcfen/  ne» 
Irtifcn  iBccbcn  folfc/ fnn/ obcc  mégc. 

i^.  eo0cnunbn'oacn3(;cû  giîc|1Ii*e  ©nnbcn  ôcr=. 
?og  (ï:i;ci|1inn  aibwig  /  unb  Seco  Affiftentcn/  bic  ©tnbt 
S3ilbcél;cimb  /  fnmpt  nllcc  Artillerie  ,  Munition  ,  Pro- 
viant,  Archivcn/  Aften/  boucg^unb  unbcwcgtidien  ©û=> 
tccn  /  \vM)(  3(;co  Jûc|ïïic(icn  ©nnbcn  obcc  bcrfclbigeti 
'JCnge!)Dcigcn^ind;t  jupnnbig  /  nid)t6  bnuon  nuébcfd'cibcn  / 
nud;  unbcfd;nbigt  bec  @tnbt  Fortilîcation ,  in  bcm  (gtiinb/ 
unb  mtt  bcit  Sîed;tcn  imb  @cccd;tigfcitcn/n)ic  )ïe  i-or  bem/ 
von  .^nno  1650.  nngcl;cbtcn  .Sciege  gcjrcfen  /  3r;cû  gbuc. 
Sucjllitfjcn  ®ucdilnud;tigfeit  nnd;  3nl;nlt  bicfcé  Accords 
reftituircn  unb  nbtccten/  i^ce  bifj  bn^eco  bncinncn  gct)nbte 
Ouarnifon  ,  Dl;nc  cinigcn  ©dinben^-cbcc  9}nd)t6eil  bec 
*&tnbt/  giccifcç/  58iîcgccfd;nff/  unb  gcfnmptcn  3nnio&=i 
necn/  nuf  bte  yccglic('enc  gcit  nbfu^cen/  unb  bie©tnbt  Ht 
.grti)feclid;cn  ajinjcfînt  unb  befi  m6.)é  Guamifon  tibcrliCi 
fecn  /  nud)  cticn  von  ben  reftirenbcii  Comributioncn  von 
ben  untcctr;nncn  unb  SBiIcgecn  fernec  nid;té  ctnfocbccn. 

17.  OTe  Artillerie,  Munition,  Proviant,  AiSla . 
Aftitata  ,  Documenta  ,  unb  anbccc  Mobilicn  /  ivie  bie 
gînmcn  Çnbcn  mogcn  /  fo  von  ben  Spccccn  ^ccéogen  ju 
^Crtunfclîivcig  unb  aînebucg  /  bcto  Sciégé^unb  nnbccn 
Oftcn-crn/  satl;en/  ®ienctn/  itntcctljniien/  ©olbnten/ 
çincin  gcbcndit/  unb  it;nen  in  nnbccc^Bcgc  juflnnbig/  foU 
Icn  cinem  jcbcn  unrocigccli*  /  bncmit  fcincé  ©cfnacné  ju 
fdmltcn  unb  ju  ivnlrcii  /  unb  an  nnbccc  i{)nen  gcfiîuigc 
Ôcctcc  fïdjeclid;  nbsufiïtccn  obec  ju  vccfd;nfcn  /  ftei)C 
ma<i)t  gclnffm  tpecien  /  unb  ixi  «tivn  am  nuf  einnm^I 
Gg  a  jiiei)» 


CORPS     DIPLOMATI  au  E 


A  ni({»t  (i()3cfiîf)ïrt  Witbm  fonte  /  folcf'cê  nffcé  mé  cincé  jc^ 

■"NN°  bcm  ï8<:qucmlid;fcit  jcbet  gcit  ju  t!)im/  o()ne  ciiiiacii  (?m= 
1642.  fvrii(ii  iiotbcl;(iltcii  blciben. 

18.  ®<tmit  nbct  bie  Siipfrtlit(:c  iSrîrtjc(lat  uiib  bnë  gnti; 
éc  ÎK6mifc(»e  Steicl;  bci;  jcSijîeii  befchvctliécn  {niiftcii  unb 

Polkur  bct  conjLingirtCU  Ullb  liod)  tlU  inilb  (Itl^cnbcn 
fcmblirf'cn  Armécii  /  âcbaciuct  ©tnbt  Sjilbcêljdin  /  unb 
bmd)  bitm  Occaiion  3()ro  ^rtçfcrlict^cn  a)(ajeilât  imb 
î)cm  ^ciliâcn  Séinifdx'n  3vcid)  im  ©dinbcn  ciit|]el)cii  ober 
su^cftlaet  n'crbcn  iiiôcîe  /  uettidxtt  fci;n  imb  bleibeii  /  fo  i|l 
wrnbKbet/  bafj  m  bcmeto  ©tnbt  jjilbcÈljennb  /  bcp  Qfb^ 
m  ''ft  jc%ii5i>i-'f"'c'i«"  SBriiimfri;TOci8Jf*cn/cine  Guarni- 
ton  von  3I)ro  Sflyfctlidjcn  a)Jflje(1ôt  unb  bcs  Sjeiligcn 
gCdd'é  unniittclbnrct  Armée  ,  mdA)e  ncben  bcro  Com- 
mendantcn  /  unb  (inbcvn  jugcOôcigcn  lùbtt  =  unb  itntcvj 
Officrictn  l'on  fdncm  iinbcni  (ï;i)ut  =  Juïltoi  obct  gtnnbc 
bii  méê  /  infonbctbdt  flbcï  3bro  Sl)ut=5i!r(]lid;e 
®uï^I(nid>tiâfcit  ju  £ôln  obct  sSopctn  ntd}t  dependiren/ 
UH'nigct  bcrfdbcn  mit  foiiberb«r«n  >ppid)tcn  unb  gybcu 
t'snvnnbt/  ol)nc  einéigc  SJcïiveiactunii  ia  Sjct^Oiicn/  obct 
bct  ©trtbt/hincin  gefu^tcf/TOCItljc  aud)h(r)  n)el)tcnbct  «Bc^ 
fnSung  in  feinc  «nbctc  'Pjlid}t  genommcn  /  unb  /  ba  mva 
ini"t  ©cro  Commendantcn  /  obet  bct  gAn^cn  Guarnifon 
«ne  2)cr<înbcr«n(?  uoraeljcn  foltc  /  bnnnod)  fcine  nnbcre/ 
(lié  oboicnKlte/  lùicbct  l)incin  sclcgct  rectbcn  foUc. 

iQ/®iiinit  rtud)  folée  Guamiibn  gcbacl)t{t  ©tcibt  ct^ 
trnglid)  futtcn/  unb  bieâsûrgctfd^afft  bei;  beiifelbcn  ju  blci^ 
fccn  Ijrtben  nioge  /  pi  betglcidjm  Knflcaung  3I)to  Sm;fct= 
Ii4)c  a)i<ije|l(ît  ivie  nud)  21)^»  ftod)'Sik|llid;e  ®urd)= 
Ifludjtigfcit  tid)  rtUctgnabigp  ci'f Intct  ;  "îtlé  nntb  3I)to  ^ai> 
fcrïid)cn  «BMjcpnt  unb  bcfs  S->nin  grè  ' Sjctêogcn  /  M 
Generaliflimi  xjodi^^utflUdjcn  ®utd;Inud)tigtcit  allcr= 
gnnbigtUtinb  gnnbigtlcn  iEmulation  «nljcim  gcfteCct/  me 
ftrttcf  bicfdbc  jvcgcn  bct  icbcsmnligcn  58eiV(inbnifj  bcé 
Sricgé  unb  Politur  bct  feinblid;cn  Armée  anjuotbncn  / 
unb  foUe  uou  bct  ©tabt  jii  uncctljrtltung  gcineltct  Guar- 
niibu  ,  U'rtnu  bicfctbc  fd)on  gcpôtctct  /  cm  mc^tcré  nic^if 
û\é  joo.  îDiann  ju  gufj  /  untct  i.  Compagmen  i'c_ttl>i= 
Ict  /  fompt  bcncn  j"  bcmcltcn  ^.  Compagnicn  gcf)otigcn 
Officirctn  /  unb  bflnn  cincm  X)bri|1cn  /  mit  itntcth.iltung 
bcffdbcn  Scgimcnté  =  &aU  /  ntid)  bct  Snçfctitdjcn  3)ct= 
p(Tcgungé= Ordonnant  /  uctvflcgct  /  boncbcnë  et  nuf  cin 
lunbctt  Pfctbe  baé  S^cn  unb  ©ttol)  /  nnd)  obbcmdtct 
Ordonnant  I;(iben/  unb  fût  bic  ganéc  Guarnifon  bie  Ser- 
viccn  gctcic()ct  unb  gcgcbcn  uictbcn.  gu  7Cnfc(>ifnng  bcfj 
jSbtigen  obct  «on  bct  ^npfctlidjcn  ïOiajePrtt  mé  onbctn 
Qttï)cn  I  (jcbod)  bnfs  batuntct  bic  g&tîlickn  S3t(iHn= 
fdOTcigifd;  =  ^tSncbutgifcl!C  gût|lcntl)mnct  /  ©tiif^ftctj, 
fdi(i|ftcn  unb  innbcn  /  in  ipecie  bné  ^tltnmb  ©tolTcte 
ëtifft  nid;t  gemcçnct  fcyn  /  unb  butiintct  ganê  nid)t  bc= 
fdwctet  toetbcn  foacn)  jutcidicnbc  Qùiotbnung  gcmad)cf  / 
ûûd)  /  wflnn  ctwn  fold)ct  ^tnotbnung  nid;t  nncljgclcbet  / 
unb  bct  «ntctbrtlt  ûbct  hité  obct  kng  jutucf  biciben 
wntbci  miam  bic  ©tnbt  foldjcg  mit  @clbc  obct  Spefcn 
ju  ctfcfen  butt^inué  nid;t  fd)ulbig  fcçn  foU.  2Biinn  oud; 
bie  G'uarnifon  untet  joo.  SSÎann  gctingctt  /  fotf  bic 
©tabt  aud)  nuf  fold;en  JuK  cin  mcr)tcté  ntcl)t/  nié  maâ 
effeaive  iiûtfinnbcn  /  ju  untctl)nltcn  uetbunbcn  fcyn. 

20.  unb  nicil  bic  ©tnbt  nngejogçn  /  bnfj  t^c  bai  Jus 
prxiidii ,  unb  \mè  bcmfclbcn  nnl)nngig  /  von  unbcncHi= 
«i)cn  3nî)tcn  l)ctbtiid)t  /  bingcgen  fold,Ké  «on  3I)to  SI;ui= 
gutfilid)cn  ®utd;Irtud)figfcit  nid)t  gcjlnnben  mcrbcn  mi  l 
fo  i|l  I)ictmit  (in  ©citen  3I)to  .^«çfetlidjcn  SDinjet^rtt  unb 
SJod)  jjùrftlitfîen  ®uttl)Irtud)tigfcit  uctfptocbcn  unb  jugc; 
fhgct/  bnfj  bicfcé  f cincm 'îl)ci[  nn  fcincn  Ijcibcnben  unb  l)et= 
gcbtiiriitcn  @etcd)tigfeiten  unb  Privilegicn  n.id^t^cilig  / 
fd^nblid;  obct  prgejudicirlid)  fcpn  /  nod)  cincm  obct  bcm 
rtiibctn  batburdi  cin  ncuc^  Jus  jurortdifcn  /  unb  nlfo  an 
îeinct  ©citcn  /  fo  wcnig  fût  cine  Acquiûtion  aie  Inter- 
ruption cinigct  PoITeffion  «on  jemanbcn  nngcjogcn  ivctbcn 
folfe. 

Il,  2Bic  bann  Iiictmit  nod)mnI;W  «ctf)}tod)cn  roitb  / 
bdfi  bie  ©trtbt  fo  ivoM  inô  gcmcin  bct;  rttten  unb  jcben 
tîjtcn  Privilegicn  /  9Ceci;t  unb  @eted)tigfcitcn  /  fo  gut  |îc 
bicfelbcn  bifsl^to  gdjabt/  erfcffcn  unb  (jctbtodit/  infonbct^ 
l^eit  rtbct  bcp  bcm  Exercitio  Auguftanx  Confeffionis,  lu 
bcn  6.  Sittycn  S.  Andrex  ,  Georgii  ,  Mardni ,  Lam- 
berti.  nuf  bct  9ÎCU' ©trtbt/  Micliaelis  unb.  S.  Pauli , 
brtun  nud)  i()tcn  ©trtbt -©djulcn  /  mit  ntlcn  pfrtt!  =  $3ct= 
ren/  ©dniUunb  ©icnctn/  rtUetniaffen/  unb  nuf  bie2Bei= 
fc/  i«ie  iicfold;cé  junot  inncn  gc()rtbt/  ntfctbingé  unbc= 
ttiîbct  unb  brtbcp  gcfd)iièct  «ctblciben  :  'JCucI)  brt  icmniib  / 
in  fpecie  ^htc  (£()ut  =  5ût|1lid)C  ©utélnuditigfdt  ju 
CÔln  /  rt(é  Adminiftrator  bcft  ©tiffté  Jjilbcéljcnn  /  bct 
îbumsptobtl/  bne  'îl)unu  Capitul  unb  jcnwnb  «on  bct 
eicnfci;  /  fie  Ijietiibct  ju  bcfptccteii  «ctmcynte  /  fblcfceé  m- 


bctet  ©ctirttf  nidif  /  bnnn  in  ©ûtc  /  obct  in  bctcn  (f\\u   ««■»« 
|lcl)ung  /  mit  otbcntlidien  Svccbtcn  coram  Judice  compe-  -"•"  ^° 
tente,  une  |7d)  iiaè  gcbûl)tet  /  «orac!)me  /  bifs  ;u  bmn    1<^42' 
S5ctfiil;rung  obet  otbcntlidien  (Sntfd;dbung  nbct  /  nic!)ti» 
i«ibei  «otgcmelbtc  ©trtbt  «orgcnommcn  mcrbeii  foUe. 

11.  Unb  brtmit  gcmelbte  ©trtbt  bcffên  nttcn  bc|lo  inclut 
gejidiett  fepn  inôge  /  fo  f«,inb  %\)xù  ^rti)fctlid'e  S81njc|1nC 
bcfî  rtUctgnnbigilcn  milbcn  gtbictené  /  bie  ©trtbt  bcp 
beinjenigcn  /  luns  «on  iijt  «orbctiîl;ttet  g)îrtffcn  ct|cfireit 
unb  I)ctgebtfld)t  /  reibct  icbctmnnniglid)  ftiîfftiglicben  jii 
ftbiïêeH  /  niemnnb  bntgcgen  ctivné  «otsuncbinen  jii  gctirtt» 
ten  /  flud;  bencn  jcbcsmntjligen  Commendantcn  ju  îjii» 
be6f)cim  ctntllic^ien  S3cfc|)l  ju  cttljcilcn  /  bnfj  et  iiebflcl)te 
©trtbt  gebi3l)tlid)  fdiûecn  /  gutc  fdirttffe  Disciplin  unb 
Ordre  ,  fonbct  cinige  Exadion  unb  "îtiiilrtge  in  bcn  "îr^oa 
tcn  /  obct  fonjlcn  Ijrtlten  /  bcn  g^rttïj  bct;  bct  jurisdiaion 
ilbet  flUe  58iîtgctfcbrtft  /  unb  \Mé  bcrfelbcn  nnljflngig  y  ina 
gleidxn  bie  Billetirung  /  u'ie  fo(c()Cg  !)etgcbtrt(tt  /  nicijt  jit 
linbetn  /  feincé  rccgsî  nud)  /  fo  t»cnig  filt  jid)  a\6  ouf 
jcmnnb^  rtnbctn  §8cfc!)I  /  bcgeljtcn  /  follicitircn  obct  nu» 
ènltcn  /  ctwrtë  ju  «etljcngen  /  «iciweniget  felb|l  /  obec 
biitd)  jcnirtnb  feinct  untetgcbenen  Guarnilbn  ju  «ctiïbcn  / 
n>orbiitt()  meljtgcmcitc  ©trtbt  in  betû[)ttcii  i()tcn  jecge» 
btrtclïten  Juribus  unb  PoflèGGon  bctfelbcn  turbirct  cbet 
beeinttnd)figet  >«ctbcn  foU. 

2,?.  2«rtnn  bic  gefnl)ilid;en  ^nuffite  in  bicfem  9îiebcr» 
©rtcfjfifdxn  Stfliifc  cntwebct  îTurd)  Reducirung  beê  licben 
atrgemcincn  Jticbené  /  Qtbj-.ig  obct  'îCbtteibung  bti  gein» 
bei  awê  biefen  irtiibern  /  unb  nifo  bct  ^^riegé  =  Raifon 
Urtd)/  bic  ©trtbt  /  bit  Guarnifon  im  5>-iIigon  3;émifd;cii 
SJCcitli  I  infDnbctI)cit  bcm  91iebct  =  ©(kl)|ifcben  enîpfe  unb 
5ûtttcntl)um  SBtrtunftbroeig  =  iûncbutg  nbgefû!)tct  /  fotte 
bemcltc  untctijrtitung  rtud)  rtiifge[)cbct  /  unb  bie  ©tnbt  in 
bcn  ©trtnb/  >t!ie  fie  «ot  bcm  ^ticg  gcmcfcn/  unb  «on  beit 
Siîtgctn  bcfcffen  unb  !)ctgcbtrtd)f  /  mit  rtUen  i^ten  jugcl^ô* 
rigen  ©ttîcicn/  Munition,  unb  wai  bcm  rtnpngig  /  gc» 
fcfjet  TOCtben. 

24.  ©olle  mcÇtgcbrtdjtc  ©trtbt  S-3ilbeë[)cim  /  5Sutgcrï 
mci|lct  unb  SCntï)  bctf.'(bcn  /  gci|ï  =  unb  ivcltlidje  ©icnct  / 
ncben  bct  gnnéen  58tirgctfd;nfft  /  mit  rttten  beii  ^I^tigen  in 
bet  Amniftia ,  rccidjc  bic  Sjettcn  Sjctèogc  ju  «Btrtmis 
fd)rodg  tnib  iûnebutg  /  ^^tnfft  biefcé  Jtiebenë  =  Receffiis 
ctirtngct  unb  ctljrtlten  /  plenarie  eingcfc[)lofl"en  /  unb  olfo 
bie  ©trtbt  «on  rtUcin/  xoaé  bci;  biefen  Sticgé  =  irtuffteti 
«on  Anno  16^0.  bifj  nuf  bin  ©d,ilufj  biefcé  ReceiTus 
fiîtgcfnaen/  gnuélieb  (ofjgejet)lct  feçn  unb  bidben/  unb  in 
fcinetici;  ÎBdfc/  iniuobet  nuffcrl^rtlb  fXcd;tcn(3  bcfjt)rtlbci: 
bcfnngct/  ia  nnd;  cinet  obet  bct  rtnbcte  S3iîtgct  unb  ^n* 
rcoI;nct  «om  2)ctnc^mpcn  bifj  jum  gîtebtigften  fid;  beffcn 
in  3vct()tcn  /  imb  bcfj  iQeiligcn  SCcidjé  'Jtbfdiicben  ctlrtubteit 
Juris  emigrandi  gcbtrtud>'n  i«oIte  /  foldic^  cincm  jeb)«e=> 
bctn  nn  bie  S-jnnb  ju  nel;men  /  oI)ne  cinige  Sjinbctnifi  / 
Qdifentljfllt  obct  ©yettung  fro;  gcpcUet  /  unb  sugclnffcit 
fcpn. 

2f.  ^ingegcn  foUe  bic  ©trtbt  unb  23c|ïung  ^Bolffcns 
biîttel  /  fiimpt  nUen  3'n  =  ""î>  "JUuSmctctcn  /  nud;  gu^ 
bc[)otungen  nHct  Munition ,  Artillerie  (jebod)  rtuégenom» 
mcn  /  roai  bic  je^ige  Guarnifon  Ijincin  gcbtnclit  /  )  bcm 
Archive  cbcnetinrt)|cn/  wie  obcn  bei;  Reftitutlon  bei  Sjik 
beél)cimifcl)cn  Archivi^  «crorbiiet  /  ei  fcpcn  gicid)  biefc  ju 
foId;ein  Archivo  gel;6tigc  Ada  unb  Documenta  depo- 
nirct  /  affigniret  /  Obct  foiltîcn  rtllffcttjrtlb  bcifcn  bcfïnblid; 
gci«efcn  /  unb  «on  ^rtiibcn  fommen  /  ol)ne  §8cfd)»«ci)tun3 
bex  58iïrget  unb  3nu)oI;nct  bei  ùxti  I  oI;n  ctnig  53cbin<t 
unb  TCutfentl^nlt  /  mrttfen  mnn  fid)  bcë  modi  refticuendï 
bet  Ûcttet  «ctglidjcn  /  ju  S'jetéogcn  Augufti  pi  S3trtun= 
Id^weig  unb  ^lînebiitg  JiîtlUickn  ©nnbcn  spiînben  /  unb 
eigenct  fteçet  ungcl;inbettcf  SBcfn^iing  reftituiret  /  unb 
routcHid)  cingctnuinct  /  bic  Guarnifon  rtuégcfi5l;tef  /  unb 
bic  «on  bctfelbcn  uotI;cto  in  bct  ©tnbt  gcinrtc()tcn  ©d)uU 
bcn  bcn  SBiîïgctn  unb  3n>i"'I)nctn  tid;tig  bejrt&let  /  reegeit 
prserendirtct  reftirenbet  Contribution  rtbct  «om  ianb 
unb  §BiîtgctfcbrtfC  nid.tté  gefotbctt  /  >»et  nbct  wai  111  bie 
jc^igc  Guarnifon  uoil  Munition  unb  Artillerie ,  \me  m6) 
Proviant  Ijincin  gcbtrtcht  /  inglcitticn  \mi  ben  Officiretit 
unb  ©oibnten  eigcnt^nmlid)^  ju(ld;ct  /  folcl;cg  folTc  bel) 
■Jtbpig  bct  Guarnifon  flbjiifiî(;ten  fi'ci;  unb  bc«ot|lcf;en  / 
unb  brt  etnjrt  a\iei  rtuf  ciiimrtljl  nicljt  nbgcfût;tet  tBctbcii 
fonte  /  foldxé  nnd)  eincé  jcben  58cqitcmlid)fdt/  jcberjcit 
JU  tl)im  /  i^mc  oljne  cinige  ©«cttung  «otbeI;rtlten  fcpn. 
©olte  rtbct  dnct  obet  bct  nnbcte  ncue  ©turf  «on  nlten 
©tiîcfen  /  Materialien  obct  58ti'id;cn  /  fo  «otJjcto  in  bec 
av|îiing  gerecfcn  /  gcinncbct  /  unb  umgofTcn  fcpn  /  Mdben 
biefcibigen  biUid;  in  bct  23ct1ung,  S)n  nud)  jcinanb  «ou 
bct  Guarnifon  ctmn  S'jniifct  in  bct  23etliing  /  obct  %tei<t 
nuf  bcm  irtnbc  /  tcd;tinrtfiiâ  an  |îc^  ûcbrrtd;t  /  foKc  bnbei) 

âldè 
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0d)  Anbcm  "^jjm  Jûrlllicficn  @nn&en  Untcrtl)rtnen  bcê 
^^^^  gijttkmljiimë  ç«vrtUiif*aKi;î  (jvniin  ftc  |îd)/  iine  gcfrai= 
642.     en  geljorfnmtnUuta-tlirtiKn  gcbù[)rcC  /  iHt!)alt«i  iDctbeii) 

g«fti)tïêet  /  obcr  aum  felcltc  S^AUfct  sbn  îtccfc»:  itncîcl)inbctt 

111  uccf  rtufcn  bemàd)tigct  fci;n. 
26.  58ccf«ffcnb  bas  -mme  ob«  ©rofjl'fc  ©tifP/  foi* 

Ict!  atte  iiiib  jei)«  batûbcc  jwifdxn  3!)vo  g;[)ut=5ût1]ltd)e 

©UVd}l<Hld)tt3fdt   JU    golll  /  rtlë    Adminiftracorn    beé 

©tijfïé  i^ilbiBlxiin  /  fliid)  bein  îljitm  ^  Capital  unb  £Ie= 
'  rifci;/  imb  biîii  5j«ren  ^etêogcn  ju  S8munfc(wetg=itjiie5 
bmg  {AjmUnbi  ©fteitijjrctten  ja  giitlid)cii  Trattarm 
rtuëgefcêêC  bfciben  /unb  (ilfobnlbcii  luid;  gcfcliloffeiien  bie^ 
fcn  Tradaten  »Dtsenommcn  vuctbcn/  ba  abct  mia  iitleâ 
2)erI;ofeit  lîtd'té  uafnnâcii  roûi-be  /  foUm  bie  (gnct'^"  5" 
gtértettillfi  bcé  Ptmcti  reviforii  remittirct  fei;n  tlllb  bki- 
6en  :  3inmittclfî  <i6cr  iinb  l'oii  iiun  nii  bon  Sjetïcii  S^et' 
Éoâcn  btcfcé  ©wfTetc  unb  ■Ttctee  ©tift  /  fampt^daen 
Peitinenticn  }!<^lrtf|cn  wetbcn  /  Wûë  bcnfdbcn  nu  S^mifern 
unb  (gtôbKu  bfçjefeyor  jîriegé=  Expédition  5ufoinmen/ 
reftituircf/  unb  fte  bnbeç  bifj  jiit  Sicrfuçrung  ba  OiSte/ 
cbct  gtorteïunti  beé  Puncti  revifionis ,  fo  )t)oI)l  in  pos- 
fefforio  nié  petitorio  aUiïbingâ  manutenirct  «nb  gofd;Kî 
tjtt  I  nud)  bcnfelba  irocbet  ven  ^ilbc0l;dinifd)ct  Guami- 
fon  ,  nod)  uon  S!)ur=5iÎ£filid>t  ©utdilaudjtigfeit  ju 
goln/  5;[)mn5^''rDbtl  /  'îl)mn  ;  Capitul  unb  ©etifei;  ju 
S'jilbes^eini  /  obct  jemnnb  nnberêi  /  \wt  bet  rtiid;  fcçn  moi 
gc/  fo  rocnig  nu6  bcm  ^Icinen  ©tiff  Sjitbcël^dm  /  aU 
itii£i  nnbern  £)ittei.i  bet  ga'ing|îe  (ginttng  nid)t  gcfdjcf^m  / 
iiod)  benfclbcn  einiget  ôd>iben  ober  9}nd)tl>'il/  cfS  fci;  uns 
tec  btm  PriEtext  eintijec  Contribution ,  gulnge  /  obct  roie 
fbld)eé  9]nf;nKn  î)nbe  /  ober  gencnnct  wcàtn  môdjtc  / 
njdit  jugtfiîgct  icerben.  Spingegcn  yfl:fpr«t)en  bie  S^crtcu 
ft«é03«  3I)to  ©lirsÇnrjtltckn  ®unt)Inud)tigfcit  unb 
îdnfftiâcn  Succefforen  nu  bct  <5tnbt  S3ilbcé()dm  unb  ban 
Snnfien  SIcincn  ©fifft  /  Mnfftig  cingigen  ginttng  nid't 
JU  t[;un  /  weliDcnigct  ©ctinbt'n  jujufiîgcn  /  fonbetn  '^\)U 
(Sf)ui:îg&ftlid)c  ®utd;[nucfittgf«t/  baé  ■îi)um  »  Capitul 
unb  gnnée  gktifep  m  foldjcni  ungctuibiret /  unb  rul)ig 
Wejbciî  ju  Inffen. 

^^,  2Birb  uon  ^fjro  ^^npfalid^cn  2)ln)c|^nt  unb  beé 
Sjerm  gré  -  Jjccéogra  Sjod;  =  Jûtfiltdjcn  S)Hrd;lflud)tig= 
feit  Ijicrniit  uetftJtixJien  /  bafj  |le  cincn  unb  bon  nnbcvn 
ï[;eil  bet;  bemjentgcn  /  rcné  nUIjicc  uotbetiîl^ctcr  niiijfcn 
»erflnd)cn  unb  ucrnbtebet  /  ucpiglid)  «vibcï  jebctmnnniglid) 
fdniçm  unb  nid)t  juinffcn  iroUcn/  bnfj  bne  gwingfic  bnr- 
tt)tt)Ct  attentircf/  Berijcnget/  unb  ju  Siserctc  gctid)tc(  n)cr= 
fcen  folfe  /  f  bnne  obcr  nioge. 

iS.  S3Jngcgcrt  foaen  ntre  unb  (cbe  bein  Jiîrpdu-n ^nuë 
SBvrtunfdirecigsiiineburg  5ugc()6rige  /  nud)  bie  in  bem  nU 
ten  ©tifft  Sjilbcs^cim  gclcgcnc  (gtnbtc  /  ©d'iôffér  /  q>nf= 
fe  /  "JCbclid^c  (giéc  unb  spinÇe  /  fie  fepn  grofj  ober  tlein  / 
l'or  ober  bei;  biefen  Traftatcn  /  von  ben  5î^çferlid;cn  ober 
affiftircnbcn  3Bn|fcn  occupiret  /  unb  cingenommen  /  in 
fpecie  nud)  bie  (gtnbt  ginbecf  /  fninpt  nilem  /  waé  fo 
tt)o!)I  ben  Sjcrren  sjer^ogcn  /  nié  bercn  ^nnb;(5tânben  / 
fnnbfnlTen  /  ©iencrn  unb  Itntcrtbnnen  /  une  mi)  bent 
Sint(i  /  genietner  ©tnbt  /  5Bijrgern  unb  3nn)oI;ncrn  ba^ 
fél6)k)i  bnfinnen  jutimibig  /  oF^ne  einige  Prxtenfion  unb 
©inrebe  /  n>ic  biefclt.e  nuti;  gennnnt  ober  crbodit  ivcrben 
inockc  /  fo  bnlb  l)tmvieber  quittiret  /  unb  nbgctteccn 
tuerben. 

^9-  3''S'^i('*f"  fi^ï^n  rttfe  unb  jcbe  bifjfxro  nn  (gdtea 
befj  ^rtufcé  S3r(iun)'d;ti)eig=iiineburg  gefiil;rte  Aftiones, 
Conjunftiones,  Conlilia,  n'Je  bie  i)7rtl)men  I^aben  /  waé; 
3nl;nlf  btè  ^.'«rngcrifckii  Jriebené  /  je^t  ju  Sîegenfpurg 
fupplicirter  Amniftia ,  unb  nb|biiberij*  bicfeé  gegeniDnrfi= 
gcn  Sîerglcidié  /  «Ifobnlb  unb  l'on  nun  nn  /  ibpiret  luib 
<iufgcI)oben  fci;n  /  unb  berfelbcn  in  (En'igteic  nitbf  me^r 
flebndit  /  nud)  bie  Sjer^ogcn  ^u  SSrflnnfd)nH'igsainebur3 
ffimpt  unb  fonberé  /  mk  nud)  bcren  Succeflbm  /  gtben 
unb  9'}nd)fonuncn  bcéniegen  /  von  bcr  SCéinifcben  ^ai;fcrs 
Iid)cn  SBInjefint  nod)  jemnnb  bero  SD!it-@Iicbcrn/  I)oI)eâ 
unb  niebrigen  ©(nnbeé  /  iîve  publico  nomine ,  five  pri- 
vato,  auf  dnettei;  3Bet('eunb'2Bcge/  in -obcr  nufifcrbrtlb 
9îcd)fcng  /  nid)t  beinnget  /  nod^  nngcfodueii  wcrbcn  /  gc= 
fînic  bnnn  31)re  Sn^fcrlidie  a«rtjc|lnt  gebndjte  Sjeréogen 
beffen  nHcn  tjicmic  nid)t  nllcin  be)l(inbiglid)  uet|ld)ern  / 
fonbern  nud)  bicfcibe  /  n'iber  jeéterweljnte  unb  nnbcre  bcr= 
gleidien  PrKtenfiones  frMiglid)  JU  manuteniren  vcrfpro; 
tljen. 

30.  Unter  jcêtgcbndtter  Amniftia  foCen  ntd)t  nïïetn  bie 
Sjcr^ogcn  ju  ■S3rnunfd)TOeig  unb  iiîneburg  vor  3I)re  5iîrfl= 
Ii4)e  q.-)erfonen  /  ©ero  Ocinnîjlin  /  jiuige  Sjcnfdinfft  / 
Agnaten/  Jrnucn/  unb  grmildn  ©dni)c(îern  baé  S^nufeé 
^rnunfd)tviag  =  ^uncburgbcgrifenfci)n'/  fonbern  awA)  ntte 
«!)re  <in3cI)orige  Succeflorcn  /  Srben  unb  i)]fld;fommcn  / 


n)ic(iud)nttc  unb  jcbe  [)OÏ)e  unb  niebrigci?riegéîO£Gcitcr/  4 
»veg  ©tanbeg  ober  3y!Ïrben  fie  feyu  mogeii  /  unb  ânn^e  ^^^^ 
6t)ldatesc-,:  j»  SCofj  unb  Jufj/  U!eid)e  |td)  nid)t  inet)r  nnd)  164^* 
biefem  Accord  iribcr  3I)re  iini;fernche  ma^ik  unb  baè 
?Kni)  gebrnucben  Inflren  n'crben  /  in  ipecie  ijeri  inubi 
@r,if  3ol)nKn  ju  ij(\Jfa  =  Snrmpnbt  ;  bie  bei;be  ôerf^o. 
gen  ju  ijoI|ietn  /  teonberburgifd)er  ^inie  (jebod)  roann'fie 
iuoaen  /  unb  biefcm  ed)lufi  /  fo  uiel  iê  (te  bctrifft  /  jtd) 
gemnfs  bejetgcii  wcrben)  roie  md)t  wenigcr  bieSîntbe/  ho* 
1)6  Otficircr/  i<inb  =  ©tânbe  1  innbfnffen  /  sSenmpcen  / 
©iener/  «ntert^nneii/  3in»û!)iier  /  Vaialieii/  iel)cn=feuj 
te  unb  ©d)uê=2)ern)anbte  /  fo  fid)  bep  dner  ober  nnbcrec 
Occaiion  »on  Anno  1690.  bifj  nuf  date  ,  vel  Tetra, 
vel  Sage .  ober  fonjî  mit  3întl)  unb  '5;I)rt£  /  ggert  ober 
SBenfen  gebrnud)en  kffen/  vont  |)mt|îen  bifj  jum  niebrig= 
jten/  unb  nlfo  jebermnnniglid)  /  oljneuncerfdieib/  utfamvf 
il)ren  S-Jnnb  mb  ©ùtern  /  ie^t  unb  funftig  /  mn^obit 
nut7erl)cUI)  ber  ^iinben  SBrnnnfclTOcig-iiîneburg  gelegcii  / 
nl|o  unb  bergefcrtit/  bafj  bicfcibe  fo  ivo!)I  fur  |ld)  nié  ihre 
QBeiber  unb  ^inbcr/  biermit  unb  in  ,<Srflfft  biefcé  /  in  d= 
ne  voaige  ntlerbingé  bcfinnbige  @tcl)crr)cit  gcfeect  fcnii  / 
bei;  naeii  tl)vcm  iQnnb  unb  ©lîtern  /  Intraden  /  (£infom= 
men/  Prmiegus ,  3Ced)tnmb  ©cvccbfigfciten  /  unb  in 
Summa  nHen  julleljciiben  Jurihus ,  nid)t<S  bnvon  auiht= 
fdieiben/  plenané  gclnt]eit  unb  gcfri)ûècc/  imb  nn  ben  aU 
Icn  /  vtel  ireniger  nn  ieib  unb  ieben  /  gntcm  Sînbmcn  / 
(E^re  unb  ieimuth/  tSbcr  Inng  ober  fur^/  n-ebcr  tnn  =  obci' 
nnf|êrl)rtlb  3{ed)tené  /  im  gcnnftcn  nid)t  betrubct  /  nod) 
gcfranctet  werben  folfcn. 

31.  ©ott  i5od)bemcIteg  5i5rftlt*e  ^nné/unb  ein  ieb* 
iDcbcr  giirtl  nbfonbcrlid)  /  bci;  fcjnem  'J-iSriilidjcn  Statu , 
(E()rcn  unb  2Burben  /  Pr^eeminenô  /  S;oI)eit  /  Reealien/ 
Pnvilegicn/  Immunteten  /  Srei)[)dt  /  icr)enf*nfften  / 
(Erb  =  ©d)uè/_^knben  unb  taitcn  /  Jiirilentbmncn  / 
©fifftcn  /  eioflern  /  @cifi(id;fdten  /  ©rnf  j  xnib  ncrjj 
fd)rtften  /  nud)  bcren  eigentr)umlicl'en  vôttigcn  Adminis- 
tration ,  Simb^mxb  âhifiungcn  /  unb  in  oumma  ben 
nllen  l)crgebrnd,'ten  JXcciitcn  unb  ©ereditigf cttcn  /  in  tc- 
cldialticiii  «oUig  /  oI)ne  dnigcn  ■JCbbrud;  xmb  ^û)\nb(» 
rung  gelnf|cn  /  manutenirct/  unb  cr!)ntten  ivcrbcn  ; 
®n  ctron  berne  juiviber  von  .^rti;ferlid)cr  îOînjcftiît  itbt, 
xoaé  flatinrec/  »crflbfcl)icbet  unb  nngeorbnet/  obcr  ^n'ii, 
fcrl!d)C  Edida  ,  Décréta  ,  Declaiationes ,  CommUFio- 
nes.  Mandata  unb  ©cboté=s3ncfc  erfcnncf/  mxb  mU 
fcn  gcIrtAfen  /  obcr  fonfien  :S(ii;ferIid)e  KeCcripta  ,  sgé:, 
gnnbigimgen  unb  2)erfc(n'dbuiigcn  /  jcmnnbcn  ertftcilet 
feçn  mod)tcn/  foldjcé  nttcé  gnnêltd)  cafTiret/  xuxb  axxfcu 
r)Oben  fci)n  /  nifo  /  bnfj  bcren  feineé  ju  einigcc  Prœteli. 
lion  gebrnucbct  /  nod)  5ur  Execution  nimnicrmcr)r  fom* 
men/  nod)  etiugen  Effeci  ju  eivigcn  'ingen  I)rtbcn/  obec 
rotbcr  ben^  cincn  unb  nnbcrn  /  be|1cn  £!)r  unb  QBurbias 
fcit  /  ©trtbtc  /  •Jiempter  /  (Elé|îer  /  Sjnufcr  unb  ©lîter  / 
innb  unb  fcutc  jcmnl)lé  gejogcn/  obcr  im  itnbeficn  mU 
gerucfct  iverben  folfe, 

r-.  •JHte  unb  jcbe  5riegé,iin&  nnbere  ©efnngcnc  vont 
imxbl  unb  mé  bm  ©tnbten/ivné  Condition  ùic  ai\i) 
feyn  môgcn  /  xxnb  in  (pecie  ©rnf  ^rnfft  Mjgnus  von 
iîoI)cnlol)c  /  foUcn  bine  inde  unb  bei)bcrfrité  o^ne  rinia 
4ofc  =  ©clb/  nWbnlb  unb  nnd)  gefdiloffcnem  Accord, 
criebigct  /  unb  nnf  freyen  Jufj  gcfe^t  /  nnd)  nUc  hinc 
inde  nngelcgte  Contnbutiones  von  naen  ûrten  bci)bcr< 
fcité  nufgcl)nben  fei)n  /  in:b  befîwegen  /  M  né(I)ig/  «es 
biit)rcnbc  Ordre  unb  ^Sefeld)  ert^dlet  ivcrben, 

33.  -Mt  befj  Jurpiiclien  ijrtufeé  unb  eineé  jcbivebem 
intereffirten  gtîrftenë  mit  bero  îyiit  =  ©tnnben/ unb  nn* 
bcm  /  inn  =  unb  nulferènlb  D{cd)tcné  Ijnbcnbe  ©trdtig- 
fcitcn  unb  3rrinigcn  /  in  fpecie  bie  îpiïifd'c  Joroe* 
rung  /  betr)nlben  im  ^prager  'Jricben.  5.  3:i;ififd)c  gr* 
ben  /  îc.  priefupponiret  ivorbcn  /  brtfj  von  bm  ôcrreit 
Sjerêogcn  ju  ^rrtunfd)iveig  unb  Wncburg  foId)c  ©d)uli 
ben  vormnI)té  bclicbct  /  unb  bie  gn^Iung  bcivilligcc/  bie 
Sjer^oge  nbcr  bc|fen  nid)t  gejlnnbig  /  xmb  bnfj  bcr  Con- 
fens  nteinnMcn  /  ivie  fid)  gcbul)rct  /  produciret  ivorben  / 
ober  produciret  iverben  fbnnen  /  bcl)nr!lid)  vorbrnd't  / 
fo  i|]  belicbet/  bnfj  ax\^  Un  Jntf  ernnnbce  îpKifdje  &' 
ben  befngten  Original  -  Conlèns  bcr  ^erren  ijcréoge 
nid)t  légitime  modo  produciret  /  nocb  funfftig  berfdbe 
produciret  iverbcrt  fonte/  nlébnnn  bemdbter  '^xaga 
©d)Iufs  in  enve^nfem  §.  aU  ivnnn  er  niemnOIé  bntciti 
gefcét  /«crOnItcn  /  fdnem  îr)dl  ju  i«tié  mxb  'S>éAbm 
gerdcl)cn  foUe.  OBné  nber  bie  ^olnifcbc  /  5îol|ieiniftî)« 
unb  iot!)ringifd)c  /  giîerobifdie  unb  bcrgi[eid)en  ©frdtig» 
feiten  bctrifft  /  foUeu  nnberer  ©efînlt  ntdjt  /  bnnn  ia 
©lîte  obcr  9icd)te  nufgcl)0bcn  /  dne  jcbivebere  i^(xû)i 
mx  gct)brenben  Ôrt  unb  Inftanê  veriviefen  /  bnfdbjîeit 
butd;  orbenflid)e  2Cc<ie  SXedjtené  jullificiret  unb  nbge» 
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A  M  NO  ()(iiibclf/iin&  cnfjwif*cn  gcgtn  I)o*acb(i*tc  5utf«n  / 
V-  web»  de  fâfto  Mir*flué  unb  ftincé  QBcscé/iiD*  Èutd; 
ï«4--  Execurioné  =  Proccls  <iiibtt(l  lltét/  îxlliu  bflfeïtic  /  brt 
ciii  cbcï  onbav  iinb  in  ipecie  bie  CSiyUifd^c  govbcnmg/ 
in  tcrminis  dcbiti  liquidi  &  confelTati  iin|ircitig  bc= 
fiiînbe  /  bcftlnvcrct  wctbcn.  SBârc  ce  «bcï  ©ûdjc/  bnf; 
III  bufcii  '^Ln-bcnmjîcii  cine  bc|lflnbiâc  tcdMinaftyc  htis- 
rcndcni;  i'ci-f>ingcii  /  irelcbcé  nbet  an  (gcitcn  bcï  J}ctten 
iJiTfOiîC  nicbt  ac|Miibcii/  liïlîct  liwn  ce  foldiet  litis-pen- 
denë  Oiilbcr  nùf  bai  Evcnc  bel)  bcii  gcmciiien  befc()vicbe= 
ne»  .<ïrti)fcvlKbcn  JKc*tcn  <iacc6ingé  ucrblcibcn. 

54.  QUiS  luid)  b.i(5  ^ûcplid'c  sjniié  SStnunfd'weiâ  =  iu= 
ndnivg  bai  bcn  fcembcit  i£ïoncii  /  iinb  in  Ipecie  bey  bcncn/ 
©Dtt  gobe  I  billb  (llUl'Ctcilbcn  General -Traflatcit  ju 
mîflid'cr  Accommodation  ,  imb  ÏÏBicbevbtiiiâimd  ciiiCiJ 
bc|t(inbiijon  Univerfal-gvKbcné  ju  cooperircit  /  (id;  fo 
u'obl  Jii  97iînibcr!j  niif  bcm  Collégial  -  Oidgc  /  nié  ju  SXc^ 
Sciiipiirg  anetbictioi  ijcmiubty  fold}cé  nitd;  von  ^hxo  S(H> 
fcrlidKii  ffl!(i)e|lrtt"'iicbai  (£l)iit  =  giîtflcn  imb  ©tiînbcn  aU 
Icrjjmîbisfl  iinb  mo\)i  rtiifâcnommeii/  fo  luetbcn  biefelbe  \\)= 
ncn  tcnier  fold'Cé  ftcylfmncé  SBetce  cijfetiâ  (ingelcflcii  fci;n 
liilfon  /  reiervircn  \t(\)  nbec  baïnebcii  /  waé  bet;  gebcidttcii 
General -Traftatcii  nuf  (lUc  gâOe  in -anjObCï  ■2CbTOCfcn= 
l[)cit  bct  SjeiTcn  S-Jetêogcu  /  bem  Sîeiligcn  9vcid)  jum  bct^cn 
i'cr()anbcit  iinb  gcfcMofjcn  rociben  inédite  y  bnf$  tï^  bcffcn 
gleid)  (inbovii  ©fniibcn  mit  gcnietT'"  /  ""!'  bnïiTibec  bicfe 
Panicular-Traûatcn/  >ucld;c  nod)  tm  jibtigcn  intl;vcm 
BÔffiijcn  Vigor  ucvblcibcn  /  nid)t  prœjudiciren  Dbct  uet; 
I^iiibcrli*  fcvMi  foKcn  /  ntrcnnaffen  bnnn  niid;  3I;rc  Sa\): 
fcvlic^ic  2)îil)0|iiU  il;v  bci;  fclbiâcn  Tra6latcn  aequas  &  ho- 
neftas  condiciones  nid;t  jiiivibci:  feçn  Inflcn  iveïbcn. 

5j.  ®ic  Execution  unb  SBoafii'ccfiina  âcgenwnrtiâcn 
Accordé  fotr  innoïI>ilb  10.  'ia^m  md)  cinjjclongtcc  Ra- 
tification (ivcldie  bcfj  SQetm  gc^  =  Sjctfiogcn  Sjod); 
giîrftlidic  ®iitcWniid)tigîcit  juin  lângflcn  innetOnlb  4. 
QBod>cii'/  iiiubbc'mc  bii  Originalia  «on  bcncn  Sjctten  ftcï= 
toâm  l'odjogcn/ JU  Dcrfci^nfcn  iictfvto^ien)  gcfd;cl)en / unb 
biltniif  bic  hinc  inde  extradirtC  Originalicn  obucrglid^cnct 
inrtffcn  ju  SBcvcf'  gctid)tet  roctbcn.  SBofctn  nbet  3î)i'c 
S2od>5-ût|1Iid)e  ®indjl(iwd)ti3{eit  bic  SBoailtcceung  bcé 
Accordé  Stnft  liflbenbci:  '2io\îmaû)t  nuf  tld;  nel;men  / 
imb  bic  S^cttcn  i}itSiogm  bnccin  BctiuiUiâcii  routbcn  /  fo 
fbtre  bcmclbtc  Execution  8lcid)mnfji3  inncri^nlb  10.  în^ 
gcn/  nnd'bcmc  bic  Originalia  von  31)ïo  i}a6.) ''Snt\Uid)m 
SiicélrtH*tiijtcic  «nb  beii  Sjctrcn  S'jei'êoâcn  «oUjogcn  unb 
âcssen  ciiinn'bcr  nuégcivcd^fclt  /  nud)  bct  Sai;fevltd)cn  Rati- 
fication (iwId)cbod;  nufbicfcn  gntt  3I;tû  ^od;  =5iît|îli= 
â)C  ®uïd;lrtud)ttâf cit  inncvl)nlb  4.  SBodicn  cbeninnfjig  cin^ 
jufdinjfcn  uctfpiodicn  )  unecœnctct  voUfltccfcf  /  unb  jit 
^^cl■cf  3ctid;tet  ivctbcn  /  unb  foUen  ntic  Hoftilitstcn  bci> 
tcrfcité  /  fo  bnlb  von  bet  gcit  nn  /  ivnnn  3f)tct  Sjod)= 
5ilrfilid;cii  'Â)utdilaud)tt3f  cit  ivie  nud)  bct  S-jcttcn  Sjetéo» 
Scn  23oajicl)unij  nnI)cto  ctiiâclnngt  /  gnnêlid)  caffii  et  unb 
cingcftctlct  /  JU  beten  S3cl)uf  nutf)  nétl)i3c  Ordre  nn  bic 
Commendantcn  mit  jutlitf  8cbtnd)t  iVCïbcn. 

56.  '28né  in  bicfcm  Recefs  nbâcljnnbelt /  baê  tvcrbcn 
unb  u'oricn  nicl;t  nUcin  bcfj  sjctjn  été  'ijctéogen  icopolb 
2BiU;eImé  Sjod)  =  5i'it|lliti)c  ®utd;liiut()tigfcif  neben  bcn 
S^incn  Sjetêoâcn  alôbnlb  voajic(;en  /  befonbein  nud)  3I)ïC 
in!)fcrlid)c  3iïnjc)1iît  innctïjnlb  4.  QBodjen  /  bic  jjettcn 
Êl)ur  -^iiïlîcn  nttcrgnnbialî  etfiid)en  unb  vcrmôgen/  bicfen 
SBctvjIcid)  mit  il)ren  Sjnnbjcidieu  unb  Sigillis  ju  beh-n(ftir 
gcn  /  nud)  bic  Cïnjilid)c  ajctfiigung  ju  tijun  /  bnfj  bcmfcl= 
ben  von  bct  fntuptlicticn  ,^ni)fctlid)cn  /  ^6iiiglid)eii^©ï)n5 
nifd)cn  /  unb  ndcn  nnbctn  affiftircnbcn  Arméen  ivutcflid) 
nndîgclebct  ivccbc  /  ivic  bniin  ^\)k  ,^ni)fctlid)c  a)(njc)1nt 
bel/  ®cro  Sniifctlubon  2Biîibeii  unb  SBott  /  bic  ^ermi 
gl)ut  =  gût|len  unb  iQctiïogen  Ju  58rrtuiifd)iveig  nbcc  bci; 
iljïcn  reipeiftivè  (TI)ut-unb  JiStpiidjcn  CEl)tcn  unb  ivnt)= 
rcn  2Bottcn  /  bcnfcibcn  in  a\îm  unb  jebcn  Pundtn  ge» 
ttculid)  nndijufoiniuen  y  fîd)  obligiren  unb  vctpjlid)tcii  y 
<iud)  ndcn  unb  jcbcn  Exceptionibus ,  gintcbcn  unb  Bene- 
ficiis ,  @ci|Tîunb  2BeIt!id)cny  ivie  bic  9ïn()imn  Imben  / 
jinb  btird)  iDleiifdicn  ©inncii  ctfunben  y  unb  Ui>Mi)t  ivcrs 
bcn  niDcbtcn  y  infonbctI)cit  bnfj  gcincinc  2îctjid)t  iud)t  bc= 
(innbigy  ivo  nid)t  juvot  cinc  nbfonbetIid)c  votljet  gniigen  y 
cbet  bnfj  bic  (gndjc  in  cinen  nnbctn  ©fnnb  gerntbcn  y 
unb  in  ipecie  bem  §.  ivrté  nbet  bicfen  2c.  n.iol)lbcbncbtig 
im  'Pvrtget@d)tuf5y  unb  nnbern  befgIcid;cny_fo  ivibet  bic^ 
fl'ii  Particular  -  Accord  nngcjogcn  iverbcn  môd)teny  ftnff' 
tiglid)  renuncircu  /  uiib  fîci)  bctjën  ntlen  ivitîéntlid)  vcrjci= 
l)cn  unb  begeben. 

ûbbcfditiebencn  Recefs  ï)nben  ivcgcn  bct  3;ômifd)cit 
Sni)fctlid)en  nucb  ju  Sjungntn  unb  S3o()eiin  ^6nigliel)cn 
a)in)c(int'  unb  bcf;  Jjetni  (Eté  '  S^eréogcn  {eovolbé  2CiI= 
I)elmé  S2od;;5urt1li*eu®Uïd;lnud)tisteit  ivit  ju  gnbbe» 


nnnbtc    Subdelegirte  y  tvic   nud)   ivic  /  bic    Çiîtfdii^ie  A  vr^ii 

S3trtunfd)ivcigifdi  î  ii'mcbutgifd)c     ^àû)t  /    SSotljfdjnfftcit  "■^^"' 

unb  ©cfnnbtcn  in  ctlidjcn  Punûcn  ^rnflft  Initruitionis,  ^^4'')! 

ad  ratificandum  ,  tl)eilé  nbet  ad  référendum  nngcnom»  ,  U 

iiien  y  unb  bcé  in  Utf  uub  ci<jenbnnbig  uiitctfc()ticbeii  y  fij  '  H 

gefd;c()en  (Sofjlni  bcn  16.  Januarii  Auao  1641.  I 

2BiIf)clm  icopolb  ju  'înttcnkd;.  (L.S.) 

3o!Jnnucë  Snltfd^mieb  von  gpfcnbetâ.  {L.S.\ 

J'jciiivid;  ^oi^bnn.  (L.S.) 

3o{)ann  Sètijlovf;  von  Sôbctig.  (,L.S.) 

Juftus  Ripius  Do(ftor.  (  L.  S.  )  | 

S'^eintid)  inngcbtcd)ty  Do£lor.  (L-S.) 

3oI)nnn  ed)ivntêfûi>ff/  Doftor.  (L.S.) 

Sjcintidj  ©d)rôbtct/  Boftor.  (L.  S) 

3oI;nmi  Oéée.  (L.S.) 

3ncûb  m-nt  '^avi.  (L.S.) 

Nota.  SQotji:eI)cnbcï  Recefs  ijî  »on  5<ipfcrlitl;«  gjîft» 
jc|înt  ratificiret  ivorbcii. 

CXL. 

(  I  )  Articles  de  Paix  e^  de  Commerce  entre  lei  25.  Jahv 
hauts  &  puiprns  Roy  Charles  II.  far  la.  angle 
grâce  de  Dieu  Roy  de  la  Grande  Bretagne ,  Fran-  terre 
ce  ,  ^  Irlande,  Défenfèur  de  la  Foy  &c.  Et  et  For 
Jean  IV.  Roy  de  Portugal,  des  ^Igarbes  (^c.  TUGAL, 
Et  leurs  Sujets,  Conclu  a  Londres  le  zp.  jour  de 
Janvier  1642.     [Manufcrit.] 

De  pat  le  Roy.  ' 

COmme  le  haut  &  puiflànt  Prince  Jean  quatriel- 
me  Roi  de  Portugal  &c.  a  depuis  peu  envoyé 
fes  Ambafladeurs  à  la  très-Excellente  Majellé 
du  Roy>  qui  ont  déclaré  que  fon  defir  eftoitj  de  re- 
nouveller  l'ancienne  Alliance  &  Amitié,  qui  eftoienc  , 

entre  les  Roys  leurs  Predeceflèurs  >  leurs  Couronnes,  1 

&  Sujets ,  Sa  Majcfté  par  le  motif  du  foin  qu'Elle 
prend  de  conferver  la  paix  &  tranquillité  de  fes  Ro-  ] 

yaumes  .  &  la  liberté  du  Trafic,  &  Commerce  de 
ks  bien  amés  Sujets ,  de  l'Advis  de  fon  Confeil  pri- 
vé, y  a  donné  les  mains  &  fait  fçavoir  à  ks  Peuples 
bien  amez. ,  que  ladite  Paix  &  Alliance  a  efté  conclue 
&  eftablie  entre  lefdits  Roys,  leurs  Royaumes ,  Ter- 
ritoires &  Sujets ,  &  la  Tres-Exceilente  Majefté  du 
Roy  a  commandé ,  pour  fervir  de  direction  à  fes  Mar- 
chands dans  leur  Commerce,  que  les  Articles  du  pre- 
fent  Traité  de  Paix  foient  publiez  ;     Et  a  enjoint  Se  1 

commandé  exprelTement  à  tous  fes  Sujets,  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'ils  foient, de  les  obferver.  Don- 
né en  noftre  Cour  à  York  le  vingt  deuxiéfme  jour  de 
May  ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cent  quarante  deux  &  du 
Règne  de  Sa  Majefté  le  dixhuiiliefme. 

Dieu  fauve  le  Roi.    Articles  du  Traite'. 

PREMIEREMENT.  Il  a  efté  conclu  &  accor- 
dé, qu'il  y  a,  &  qu'il  y  aura  pour  tousjours,  une 
bonne,  véritable,  &  ferme  Paix,  &  Amitié  entre  les 
Très  renommex  Roys  Charles  Roy  de  la  Grand  Bre- 
tagne, &  Jean  quauiéme  Roy  de  Portugal,  leurs  Hé- 
ritiers &  Succeffeursjôc  leurs  Royaumes,  Pays,Eftats, 
Terres,  Peuples,  Vaffaux  &  Sujets  quelconques  pre- 
fens  &  avenir ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils 
puiflfent  eftre  ;  tant  par  Mer  que  par  Terre,  &  Eaux 
douces,  de  telle  forte  que  lesdits  Vafliux  &  Sujets  fe 

trai- 

(i)  Le  même  Traita  fe  trouve  en  Tcalien  dans  le  Mercure  de  Vît" 
torh  Siri,  Tom.  IL  pag.  i8j.  avec  quelque  changemeoc  pour  leprf»  i 

ambule .  S:  les  Raiifimioas  detdiu  Rois. 
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traitent  favorablement,  l'un  l'autre,  &  fe  rendent  tou- 
^'^  te  forte  de  bons  offices,  d'amitié  &  d'afFeûion  veri- 
4>2-  table;  &  que  lefdits  tres-renommez  Rois,  leurs  Héri- 
tiers &  Succeflburs  ne  feront  ny  entreprendront  aucu- 
ne chofe ,  foit  par  eux  mefmes ,  ou  par  d'autres  Per- 
fonnes,  l'un  contre  l'autre  ny  contre  leurs  Royaumes 
par  Mer,  ny  par  Terre,  ny  ne  confentiront,  ny  n'ad- 
héreront à  aucune  Guerre ,  Confeil  ny  Traiûé  ,  ^ui 
foient  au  préjudice  l'un  de  l'autre. 

1 1.  Qu'entre  les  très  renommez  Roys  fufdits ,  &  en- 
tre les  ValTauXjHabitans  &  Sujets  de  l'un  &  de  l'autre, 
il  y  a ,  &  qu'il  y  aura  Commerce  libre  tant  par  Mer 
que  par  Terre ,  &  Eaux  douces ,  en  tous  &  chacuns 
leurs  Royaumes, Seigneuries, nies  &  autres  Terres, Ci- 
tez ,  Villes,  Villages,  Havres  &  Terrîtoires  defdics 
Royaumes  &  Eftats ,  dans  Idquels  il  y  a  eu  Commer- 
ce du  temps  des  Rois  de  CalHUe  ,  ou  qu'il  y  en  a  eu 
jusQu'icy  ,  de  forte  que  uns  aucun  Pafléport ,  ny  autre 
Permiflion  generalle  ,  ou  particulière  ,  les  Sujets  & 
Vaflàux  de  l'un  &  l'autre  Roy ,  peuvent  &  pourront 
aller,  entrer ,  naviguer ,  tant  par  Mer  que  par  Terre, 
&  Eaux  douces ,  dans  les  Royaumes  &  Domaines  ius- 
dits,  &  dans  les  Citez,  Villes,  Havres,  Rivages,  Ra- 
des &  Territoires  d'iceux,  &  y  porter  des  Marchandi- 
fes ,  &  des  Charges  ou  Cargaiibns ,  fur  des  Chariots , 
Chevaux,  Navires  chargez,  ou  prêts  à  charger,  y  ven- 
dre &  achepter  autant  qu'il  leur  plairra  de  Vivres ,  & 
y  faire  provUion  à  jufte  prix  de  toutes  chofes  neceflki- 
t£S  pour  la  fubftantation  de  la  vie,  &  pour  leurs  Voya- 
ges, &  y  radouber  ou  réparer  leurs  Navires  &  Cha- 
riots ,  foit  qu'ils  leur  appartiennent  en  propriété  ,  ou 
qu'ils  les  ayent  louez  ou  empruntez  &  qu'ils  en  pour- 
ront partir  avec  la  mcfme  liberté,  avec  leurs  Biens, 
Marchandifcs  &  autres  chofes  quelconques ,  après  avoir 
payé  feulement  les  péages ,  &  doUanes  accoufhjmées 
fur  le  pied  qu'elles  lonc  eftablies  par  les  Ordonnances 
de  chaque  Lieu ,  pour  aller  de  là  en  leurs  propres  Pais 
ou  en  quelques  autres  Lieux  que  ce  foit ,  qu'il  leur 
plaira,  6c  quand  bon  leur  femblera,  fans  qu'il  leur  foit 
donné  aucun  trouble  ny  empefchcment. 

in.  Et  que  les  Sujets  de  f un  &  de  l'autre  des  très 
renommez  Roys  fufnommez  ne  feront  pas  plus  mal 
traitez  dans  les  Territoires  de  l'autre  ,  que  les  Sujets 
naturels,  dans  leurs  ventes  ,  &  contraéts  pour  leurs 
Marchandil'es  ,  tant  pour  le  prix  qu'autrement ,  mais 
que  la  condition  des  Etrangers ,  &  des  Sujets  natu- 
rels, fera  égale,  &  pareille,  ainli  que  dit  eft,  confor- 
mément à  ce  qui  s'eft  pratiqué  en  exécution  des  Trai- 
tez faits  entre  les  très  renommez  Rois  de  la  Grand 
Bretagne  &  de  Caftille. 

[V.  Que  les  Sujets  du  très  renommé  Roy  de  la  Grand 
Bretagne,  jouiront  d'une  pleine  &  entière  liberté  de 
trafiquer  &  négocier  en  toute  forte  de  Marchandilés 
dans  les  Royaumes,  Provinces,  Territoires,  &  Ifles 
du  très  renommé  Roy  de  Portugal  en  l'Europe  i  & 
qu'ils  pourront  exercer  leurTraffic,  &  Commerce  dans 
les  Lieux  fufdits,  auffi  librement  &  de  la  mcfme  ma- 
nière qu'il  eft  permis  aux  Sujets  des  autres  Princes, 
&  Etats  qui  font  en  Alliance  avec  le  Roy  de  Portu- 
gal :  &  qu'ils  ne  (cront  pas  tenus  de  payer  de  plus 
grands  Droits  de  doiianes,impofitions,  ou  autres  taxes, 
que  les  Habitans  &  Sujets  defdits  Pays ,  ou  les  autres 
Sujets  de  quelque  Nation  que  ce  foit ,  qui  fera  en  Al- 
(  liance  avec  le  Portugal  ,     &  ils  jouiront  des  mefmes 

Privilèges  qui  avoient  efté  accordez  aux  Anglois  avant 
que  le  Portugal  fuft  joint  à  la  Caftille. 

V.  Qtie  toutes  fois  &  quantes  que  les  Sujets  du  Roy 
de  la  Grande  Bretagne  arriveront  avec  leurs  Navires 
dans  les  Havres  du  très  renommé  Roy  de  Portugal , 
dans  fes  Royaumes  &  Seigneuries  ,  ils  ne  leront  pas 
contraints  de  charger  ou  embarquer  fur  leurs  VaifTeaux, 
aucune  autre  forte  ny  quantité  de  denrées,  &  marchan- 
dilés, qu'il  ne  plaira  auxdits  Sujets  du  Roy  de  la  Gran- 
de Bretagne,  &  qu'ils  adviferont  bon  cftre;  &  que  les 
Sujets  du  Roy  de  Portugal  jouiront  de  la  mefme  liber- 
té dans  les  Havres  &  Seigneuries  du  Roy  de  la  Grande 
Bretagne. 

V I.  Arrivant  que  les  Sujets  du  très  renommé  Roy 
de  Portugal ,  ou  quclqu'autre  que  ce  foit ,  de  f  eften- 
due  de  fes  Royaumes  &  Etats,  ou  leurs  Biens  &  Mar- 
chandifcs foient  prifes,  faifies,  ou  arreftées  par  les  Of- 
ficiers de  la  Cour  d'Inquifition ,  ou  par  les  Juges,  ou 
Miniftres  d'icelle,  qui  ayent  efté  ou  foient  cy  après  en- 
gagées ou  endebtées  envers  les  Suiets  du  très  rénommé 
Roy  de  la  Grand  Bretagne  lefdites  debtes  feront  entière- 
ment païécsdes  deniers  provenans  desdits  Biens,  &  Mar- 


chandifcs dans  l'année  fuivante  ,*    qui  commencera  du     « 
jour  de  ladite  faifie  &  arreft  fans  aucun  trouble  ,     ny    'iNNO 
empelchement  de  ladite  Cour,  ou  des  Juges  &  Minis-    1642» 
très  d'icelles,tels  qu'ils  puiffent  eftre:  &  li  quelque  par- 
tie des  Biens  &  Marchandifcs  deldics  Sujets  du  Roy  de 
la  Grande  Bretagne  demeure  encore  en  nature,  parmy 
lefdits  Biens  &  Marchandifcs  ,  ainli  faifies  &  arreftées, 
elle  leur  fera  incontinent  reftituée. 

VU.  Que  les  Capitaines,  Maifties  ,  Officiers,  & 
Mariniers  des  Navires  du  très  renommé  Roy  de  la 
Grand  Bretagne,  ne  commenceront  aucunes  pourlui- 
tes  ,  ny  ne  procureront  aucun  trouble  contre  leldits 
Navires  ny  contre  aucun  des  Sujets  dudit  Roy  ,  dans 
l'eftendue  des  Royaumes  &  Seigneuries  du  Roy  de 
Portugal ,  pour  leurs  gages  ou  falaires  ,  fous  prétexte 
qu'ils  feront  profeffionde  la  Religion  Romaine  ou  qu'ils 
le  feront  mis  dans  le  fervice  du  très  renommé  Koy 
de  Portugal. 

V  I IL  Que  les  Confuls  nommez  &  eftablis  par  le 
très  renommé  Roy  de  la  Grande  Bretagne)  pour  l'aide 
&  protedl-ion  de  lès  Sujets  demeurans  dans  l'eftendue 
des  Royaumes  &  Etats  du  très  renommé  Roy  de  Por- 
tugal exerceront  pleinement  &  librement  la  fonétion 
&  exercice  des  Confuls  dans  l'eftendue  defdits  Royau- 
mes &  Etats ,  quoy  qu'ils  ne  falfent  pas  profeflîon  de  la 
Religion  Romaine. 

IX.  Arrivant  qu'aucuns  Sujets  du  très  renommé 
Roy  de  la  Grande  Bretagne  viennent  à  décéder  dans 
l'eftendiie  des  Royaumes  &  Etats  du  très  renommé 
Roy  de  Portugal, les  Livres, Comptes, Marchandilés  Se 
Biens  d'iceux ,  ou  de  quelques  autres  Sujets  que  ce  foit 
dudit  Roy  de  la  Grand  Bretagne  ne  feront  dorefna- 
vant  pris  ny  faifis  par  les  Juges  des  Orphelins,  &  des 
abfens,  ny  par  leurs  Miniltres  ou  Officiers  ,  &  ils  ne 
feront  point  liijets  à  leur  jurifdiffion  ,  mais  les  mes- 
mes  Biens, Marchandifcs,  &  Comptes  feront  délivrez 
par  ceux  qui  les  auront  en  leur  poffeffion  ,  entre  les 
mains  des  Agens ,  ou  Fadeurs  Anglois  qui  demeure- 
ront en  la  Ville  où  ils  feront  décédez ,  &  qui  auront 
efté  nom.mez  &  inftituez  par  leldits  deffunâs,  &  li  le 
decedé  n'en  a  inlfitué  aucun  de  fon  vivant ,  ils  feront 
mis  entre  les  mains  d'un,  ou  de  deux  Marchands  An- 
glois, pourveu  qu'ils  ne  foient  pas  mariez,  par  l'autho- 
rité  du  Confervateur,  qui  s'obligeront  de  rendre,  & 
reftituer  lefdits  Biens  &  Marchandifcs  aux  veiitables 
propriétaires  d'icelles,  ou  à  leurs  Créanciers  légitimes, 
&  les  Biens  qui  fe  trouveront  appartenir  au  deffiinét 
feront  mis  entre  les  mains  de  lès  Héritiers ,  Executeurs> 
ou  Créanciers. 

X.  Que  le  très  renommé  Roy  de  Portugal  ou  Ces 
Miniftres  ,  dans  l'eftendue  de  fes  Royaumes  &  Eftats 
ne  pourront ,  ny  retenir  les  Navires  des  Sujets  du  très 
renommé  Roy  de  la  Grand  Bretagne  ,  ny  Ces  Sujets 
fans  fon  fçeu  &  confcntement  pour  Ces  ferviccs  de 
Guerre  ,  ny  pour  aucun  autre  fervice  quelconque, 
mais  que  lefdits  Navires  &  Sujets  pourront  librement 
partir,  quand  il  leur  plaira,  des  Ports  &  Etats  dudit 
Roy,  fans  aucun  empelchement  de  la  part  dudit  Roy 
de  Portugal  ny  de  fes  Miniftres  ,  &  que  les  Biens  & 
Marchandifcs  des  Sujets  du  Roy  de  la  Grande  Bretao-ne, 
ne  pourront  eftre  pris  pour  le  fervice  du  Roy  de  Por- 
tugal, lî  ce  n'eft  au  prix  courant  &  raifonnable,  pour 
eftre  payé  deux  mois  après ,  à  moins  que  les  deux  Par- 
ties ne  conviennent  enlemble  de  quelque  autre  temps 
pour  le  payement. 

X I.  Que  les  Sujets  du  très  renommé  Roy  de  la 
Grande  Bretagne  pourront  librement  porter  lur  leurs 
Navires,  toute  forte  de  Biens ,  Denrées  &  Marchandifcs 
de  quelque  efpéce  que  ce  foit ,  mefme  des  Armes ,  des 
Vivres  ,  ou  quelques  autres  Provilions  que  ce  foit  de 
pareille  nature,  des  Ports  &  Etats  dudit  Roy,  ou  d'au- 
cuns Ports  &  Etats  que  ce  foit  pourveu  qu'ils  ne  foient 
pas  portez  à  droiture ,  des  Ports  de  Portugal  ou  des  Do- 
maines qui  en  dépendent,  pour  eftre  tranfportez  dans 
les  Ports  &  Territoires  du  très  renommé  Roy  de 
Caftille,  &  que  le  renommé  Roy  de  Portugal,  ny  fes 
Sujets  ne  pourront  par  voyes  de  faifies,  reprefailles  ou 
quelques  autres  moyens  que  ce  foit,  empefcher  que  les- 
dits  Navires,  Biens  &  Perfonnes  des  Sujets  du  Roy  de 
la  Grand  Bretagne  ,  ne  puilTent  feurement  naviguer 
dans  les  Ports  &  Territoires  dudit  Roy  de  Caftille ,  & 
y  exercer  leur  trafic  &  commerce  ,  &  que  les  Sujets 
des  Roys  de  la  Grand  Bretagne  &  de  Portugal  auront 
de  part  &  d'autre  ,  le  mefme  pouvoir,  s'il  arrivée/ 
après  que  l'un  ou  l'autre  defdits  Roys,  ayt  Guerre  con- 
tre l'Amy  de  l'autre  ,&  les  Sujets  du  Roy  de  la  Grande 
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A>,vT,^  Bretaf-ne,  pourront  portsr  toutes  fortes  de  Marchandi- 
^^^°  fes,  mefnies  des  Armes,  des  Vivres  ,  ou  toute  autre 
1642.  provif.on  que  ce  loit  ,  des  chofes  de  pareille  nature, 
avec  la  melme  liberté  ,  dans  les  Royaumes  &  htats 
du  Roy  de  Portugal,  &  les  y  pourront  vendre  comme 
bon  leur  Ibmblcra,  en  plein  marché  &  en  particulier 
fans  aucun  empêchement  du  très  renomme  Roy  de 
Portugal  ny  de  lés  Miniftres. 

X  Ù.  Item  que  le  Traidlé  de  Trêve  fait  avec  D. 
Michel  de  Noronha  ,  Comte  de  Linhares,  Viceroy 
de  Goa,  &  Guillaume  Metwold  ,  Prehdent  des  An- 
elois  dans  les  Indes  Oriemallcs  le  20.  Janvier  1655. 
nouveau  Itile  ,  fera  continué  &  gardé  entre  les  Siijcts 
des  deux  Roys  dans  les  Indes  Ovientalles  ,  &  dans 
tous  les  Etats  du  très  renommé. Roy  de  Portugal, par 
delà  le  Cap  de  Bonne  Efperance;&  que  les  Commif- 
faires  qui  doivent  crtre  nommez,  par  lefdits  Rois, 
prendront  dans  trois  ans,  connoiil'ance  des  demandes, 
qui  ont  elle  ou  feront  faites  par  les  Sujets  &  ValTaux 
des  deux  Roys,  dans  les  Indes  Orientales  au  fujct  de 
leur  Commerce  dans  lefdites  Indes  ,  afin  que  par  ce 
moyen ,  une  Paix  &  AlUance  perpétuelle  puifle  élire 
eftablie ,  &  confirmée  par  les  deux  Roys ,  entre  leui's 
Sujets  de  part  &  d'autre.  „     ,    xt     • 

xi  II-  Et  d'autant  que  le  Commerce  &  la  XMavi- 
sation  Ubrc  des  Sujets  du  Roy  de  la  Grand'  Bretagne 
dans  les  Coftes,  &  Parties  de  l'Afrique,  dans  l'I lie  de 
St.  Thomas,  &  dans  les  autres  Illes  qui  y  font  com- 
prifes,  n'ont  pas  pu  encore  eftre  eftablis  &  accordez 
à  caufe  du  detïaut  qui  s'eft  trouvé  dans  les  Pouvoirs 
que  le  très  renomme  Roy  de  Portugal  avo«  envoyé 
à  fes  AmbalTadeurs ,  afin  que  par  cette  difliculte  & 
contellation,lc  prcfent  Traité  de  Paix,&  Amitie  en- 
tre les  deux  Roys ,  &  leurs  Sujets  ne  puifiTe  eftre  retar- 
dé, il  a  elle  conclu  de  part  &  d'autre  ,  que  dans  les 
Terres,  Places,  Chaftéaux,  Ports  &  Coftes  d'Afrique, 
Guinée  ,  Bine  &c.  TllIe  de  St.  Thomas,  &  dans  les  au- 
tres nies  qui  font  comprifes  fous  icelles ,  ou  on  fera 
voir  que  les  Sujets  de  la  Grand'  Bretagne  ont  habite 
pour  le  trafic  de  Marchandife,  oU  y  ont  eu  trafic  & 
commerce,  du  temps  des  Roys  de  CaftUle ,  ou  jus- 
qu'à préfent,  il  n'y  aura  point  d'altération,  ny  de  chan- 
gement, 6c  qu'il  ne  leur  fera  fait  aucun  trouble  ny.  in- 
jure, par  les  Portugais  pour  ce  fujet,  s'il  y  a  quelques 
Droits  de  Doiiane  à  demander  aux  Sujets  du  Roy  de  la 
Grand'  Bretacne  pour  quelque  fuje£l  que  ce  foit  ,  dans 
les  Chaftéaux,  liles  &  Places  fufdites,  ils  ne  leront  pas 
plus  grands,  ny  plus  à  charge,  que  ceux  qui  feront  de- 
mandez aux  autres  Nations ,  qui  feront  en  Alliance 
avec  le  Roy  de  Portugal,  &  arrivant  que  les  Sujets  du 
Roy  de  Portugal  ayent  befom  de  Navires  eftrangers 
pour  leur  Navigation  &  Commerce,  vers  les  Coftes 
&  Illes  fufdites,  ils  pourront  louer  les  Navires,  des  Su- 
jets du  Roy  de  la  Grand'  Bretagne  ,  comme  bon  leur 
femblcra  ;  &  que  les  deux  Roys  nommeront  des  Am- 
balTadeurs ,  &  des  Commiffaires ,  qui  conféreront  & 
conviendront  d'un  Traité  touchant  le  Commerce  & 
Navigation  hbre  fur  les  Coftes,  &  dans  les  Iftes  &  Pla- 
ces, fufdites  ,  ce  qui  a  efté  demandé  par  les  Commiftai- 
res  du  Roy  de  la  Grande  Bretagne  pour  les  Sujets  de 
leur  Roy ,  eftant  perfuadez  par  la  confiance  de  l'ancien- 
ne amitié,  qui  a  efté  entre  lesPredecelTeurs  dcfdits  Roys 
que  le  très  renommé  Roy  de  Portugal  n'accordera  à 
aucune  Nation,  des  Privilèges,  Droiéts,  &  Immunitez 
plus  amples,  qu'il  n'en  accordera  aux  Sujets  du  Roy 
de  la  Grand  Bretagne. 

XIV.  Et  comme  le  très  renomme  Roy  de  Portu- 
gal a  par  fa  Conceffion ,  confirmée  par  fon  Sceau ,  dat- 
tée  à  Lisbonne  le  21.  jour  de  Janvier  l'an  de  grâce  164T. 
donné  plein  pouvoir  aux  habitans  des  Terres  lujettes  aux 
Seigneuries  des  Eftats  de  Hollande  &c.  d'apporter  & 
de  transporter,  dedans  &  dehors  fes  Royaumes,  Etats 
&  Territoires,  toute  forte  de  Marchandilés :  Pour  cette 
caufe  les  Sujets  du  Roy  de  la  Grande  Bretagne  auront, 
&  jouiront  du  mefme  pouvoir  dans  les  Royaumes  & 
Etats  dudit  très  renommé  Roy  de  Portugal, conformé- 
ment à  la  teneur  de  ladite  ConceflTion. 

X  V.  Et  que  les  Marchands  Anglois,&  autres  Sujets 
du  Roy  de  !a  Grand' Bretagne  joiiiront  des  mefmcs,  & 
auffi  grandes  Immunitez  d'eftre  emprifonnez,  arrcftez, 
ou  en  quelque  autre  manière  que  ce  foit  troublez  en 
leurs  Pcrfonnes,  Maifons,  Livres  de  Comptes,  &  Comp- 
tes ,  Marchandifcs  &  Biens ,  dans  l'eftendije  des  Etats 
du  très  renommé  Roy  de  Portugal,  qu'il  y  en  a  cû , 
ou  qu'il  y  en  aura  cy  après  d'accordez  à  aucun  Prin- 


ce, ou  à  aucuns  Peuples  qui  forent  en  Alliance  avec  le 
Roy  de  Porwgal. 

AVI.  Et  d'autant  qu'il  n'y  a  point  encore  eu  de 
Convention  faite  touchant  le  frettement  des  Navires 
des  Sujets  du  très  renommé  Roi  de  la  Grande  Breta- 
gne, par  les  Portugais  pour  leur  Commerce  &  Naviga- 
tion dans  le  Brefil,  il  a  plii  aux  deux  Partis,  qu'il  y  ayt 
des  AmbalTadeurs  &  Commiffaires  députez  &  envoyez 
par  Icfdits  Rois  dans  deux  ans ,  qui  auront  pouvoir  de 
traiter,  &  de  s'accorder  fur  cet  Article. 

XVII.  Et  d'autant  que  les  droits  de  Commerce 
&  de  Paix  feroient  rendus  infruûueux  ,  fi  les  Sujets 
du  très  renommé  Roy  de  la  Grand'  Bretagne  eftoient 
troublez  pour  leurs  Confciences  tandis  qu'ils  vont  dans 
les  Royaumes,  &  Etats  du  très  renommé  Roy  de  Por- 
tugal, ou  qu'ils  en  viennent  ou  qu'ils  y  demeurent,  pour 
le  Commerce,  ou  pour  Affaires  ;  Pour  cette  caufe, 
afin  que  leur  Commerce  foit  feur  &  alTcuré  tant  par 
Mer,  que  par  Terre,  le  très  renommé  Roy  de  Porw- 
gal prendra  foin  &  donnera  ordre  qu'ils  n'y  foient  pas 
moleftez  ny  troublez  pour  ledit  cas  de  Confciencc ,  de 
telle  forte  qu'ils  ne  donnent  point  de  fcandale  à  d'au- 
tres. Et  quoy  que  le  très  renommé  Roy  de  Portugal 
reconnoille  qu'il  n'a  pas  pouvoir  de  déterminer,  &  de 
dilpofer  de  la  Foy,  &  de  la  Religion, néantmoins  par 
le  motif  de  l'amitié  &  grande  affcdlion ,  qu'il  a  pour 
le  très  renommé  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  &  pour 
la  Nation  Angloifc ,  il  prendra  foin  que  les  Anglois, 
&  autres  Sujets  dudit  Roy  ,  ayent  &  jouidênt  d'une 
aulîî  grande  liberté  en  la  pratique  &  exercice  de  leur 
Religion  ,  dans  l'eftcndiie  des  Royaumes ,  Etats  ,  & 
Territoires,  du  Roy  de  Portugal,  qu'il  en  fera  permis 
aux  Sujets  de  quelque  autre  Prince,  ou  Republique  que 
ce  foit. 

XVIII.  S'il  arrivoit  ,  cy  après  (  ce  qu'à  Dieu  ne 
plaife  )  que  quelques  difficultez  &  doutes  furvinflènc 
entre  lefdits  très  renommez  Roys  ,  qui  puQènt  faire 
aprehender  l'interruption  de  Commerce  ,  &  Corres- 
pondance entre  leurs  Sujets  ,  il  en  fera  donné  advis 
public  aux  Sujets  de  part  &  d'autre,  en  tous  &  cha- 
cuns  les  Royaumes ,  &  Provinces  de  l'un  &  l'autre 
Roy ,  &  après  cet  advis  donné  ,  ils  auront  deux  an- 
nées, de  part  &  d'autre,  pour  tranfporter  leurs  mar- 
chandifes  &  biens  ,  &  que  cependant  il  ne  fera  fait 
aucun  tort,  préjudice,  ou  empefchement  aux  Pcrfon- 
nes &  Biens  de  part  &  d'autre. 

XIX.  Et  fi  durant  la  prefente  Paix  &  Amitié, 
quelque  chofe  étoit  entreprilê,commife  ou  faite, con- 
tre la  force  &  l'efTedl  d'icelk ,  tant  par  Mer ,  que  par 
Terre,  &  Eaux  douces, par  aucun  defdits  Roys, leurs 
Héritiers  &  Succeficurs,  leurs  VaCfaux  ou  Sujets  ,  la 
prefente  Paix  &  Amitié  ne  laiflTera  pas  toutes  fois  de 
demeurer  en  fa  force  &  vertu ,  &  il  n'y  aura  que  les 
contrevenans  &les  coupables, qui  feront  punis,  &  non 
pas  d'autres,  pour  leur  contravention. 

X  X.  Item ,  il  a  efté  conclu  &  accordé ,'que  la  pré- 
fente PaLx  &  Alliance  ne  dérogera  nullemeht  aux 
Alliances  &  Confédérations  cy-devant  faites  &  con- 
traûées  entre  le  très  renonimé  Roy  de  la  Grand'  Bre- 
tagne ,  &  d'autres  Rois ,  Princes,  &  Republiques, 
A'iais  que  lefdites  Alliances  &  Confédérations  feront 
fermement  confèrvées  ,  &  demeureront  cy  après  en 
pleine  force  &  vertu,  nonobftant  le  préfent  Traité  de 
Paix. 

XXI.  Finalement ,  il  a  efté  conclu  que  lefdits  très 
renommés  Roys  Charles  Roy  de  la  Grande  Bretagne 
&c.  Et  Jean  quatriefme  Roy  de  Portugal  &c.  oblèr- 
veront  &  garderont  lîncerement  &  fidèlement,  &  fe- 
ront obferver  par  leurs  Sujets  &  Habitans ,  toutes  Se 
chacunes  les  Capitulations  conclues  &  accordées  dans 
le  préfent  Traité,  &  qu'ils  ne  feront  rien,  direéte- 
ment  ny  indireûement,  qui  y  foit  contraire  ,&  qu'ils 
confirmeront  &  ratifieront  toutes  &  chacunes  les 
Conventions  fufdites,  par  leurs  Lettres  patentes  lignées 
de  leurs  Seings  royaux  ,  &  fcellées  de  leurs  grands 
Sceaux  en  bonne  &  deiie  forme ,  &  les  délivreront 
ou  feront  délivrer  fidèlement,  réellement,  &  efficace- 
ment à  la  première  occafion,  &  ils  s'obligeront  réci- 
proquement par  promeflè  en  parole  de  Roy  qu'ils 
obferveront  6c  garderont  toutes  &  chacunes  les  cho- 
fes cy  defliis  ,  toutcsfois  &  quantes  qu'ils  en  feront 
requis  par  l'une  ou  l'autre  des  Parties,  &  qu'ils  feront 
publier  la  prefente  Paix  &  Amitié  en  la  manière  ac- 
coufturaéc  aufl'icoft  que  faire  le  pourra. 
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Ratification!  del  Rè  délia  Gran  Berragna 
data  a  51.  diGennaro  1^42,  e  del  Rê  di  Portogal- 
lo  a  12.  Aprile  1542.  [  Vitt  or  i  o  Si  ri  de/ 
Mercurio  ,    Tom.  II.  Lib.  I.  pag.  291.] 

C  A  R  L  o  pey  la  Dio  gratta  Re  delta  Gran  Breta- 
gna ,  Francia ,  &  Manda ,  Befenfor  délia  Fede  ^c. 
^  tutti ,  e  ciafcum ,  a  quali  le  frefenti  arrivaranno  fa- 
lute.  Sappiate,  che  U  prefeMe  Trattato  di  Face  ,  ^ 
tAmicitia  conchiufo^  e  concordato  per  nome,  e  man- 
data noflro  in  Articolt  vent''  uno  dalli  noftri  diletti , 
e  fedeli  parenti,  e  Configlieri  Jicreti,  Tomafo  Conte 
è^ Arondello ,  e  primo  Conte  di  Surria,  e  Conte  Ma- 
re fciallo  d' Inghilterra  ,  Giovanni  Conte  di  Brijiol, 
Cuglielmo  Vifconte  di  Saij ,  e  Scala  Prejîdente  delta 
Cor  te  de'  Pupilli,  &  émancipât  i  ,  Lutio  Vifconte  di 
'falcklandia,  1^  Ednardo  Nicoto  Cavalière  Aarea- 
to  j  l'nno ,  e  L'altro  noftri  primieri  Segretarii ,  con  li 
.Amhafciatort -,  Commijfarii,  e  Procurât  or  i  del  Sere- 
fiijfimo  D.  Giovanni  Quarto  Re  di  Portogatlo ,  de  gli 
uilgarvi  ^c.  comparfi ,  e  fuoi  idonei  mandat  i  ,  cioe 
D.  Antonio  di  Almada  fito  Conjîgliere ,  (^  il  Dot  tore 
Francejco  d' Andrada  Leita  ancora  fuo  Conjigliere,  e 
Senatore  nel  fupremo  Conjtglio  del  Palaz,z,o  ,  injîeme 
con  tmte  le  claufile  in  detti  ArticoU  comprefe  hab- 
biamo  pienamente  veduto  ,  approvato,  e  confermata 
con  le  prefenti.  In  teflimonio  di  che  habbiamo  fot- 
tofcritto  quelle  Lettere  di  propria  mano ,  e  comimlfo 
che  fiano  col  Regio  Sigillo  jîgnate. 

Date  del  noflro  Caftello  Regale  di  Vendelifor  a'  il. 
Gennaro  delL'anno  di  Noflro  Signore  l6±i.  féconda 
il  fiile  novo,  e  del  Regno  noflro  i-j. 

CARLO  RE', 

Giovanni  per  la  Dio  gratia  Re  di  Portogatlo  ,  de 
^li  Algarbii  di  quk,  e  di  là  dal  Mare  d'^frica, 
.Signor  délia  Gmnea  ,  e  dell'  ejpugnatione  ,  naviga- 
tione ,  e  commercio  dell'  Etiopia  ,  Arahia  ,  Pcrfia , 
é'  India  é'C.  Notifichiamo  a  quanti  vcdranno  quefle 
mflre  patent:  Lettere  di  approbatione ,  ratificatione  e 
confermatione ,  che  alli  vintimve  del  pajjato  mefe  di 
Gennaro  del  pre fente  anno  1642;  a  ftil  nmvo  Inglefe 
nella  Citt'a  di  Londra  tra  D.  Antonio  d' Almada 
noflro  Conflgtiere,  dr  il  Dottor  Ftanccfco  d'Andra- 
da  Leita  pur  noflro  Configtiere ,  e  Senatore  nel  Su- 
fremo  Confeglio  del  Palaz,zo  noflro  ,  Amhafciatori, 
Commijfarii,  e  Procuratori  noftri ,  al  Serenijftmo  Car- 
lo Re  delta  Gran  Bertagna ,  (^c.  e  li  molto  Illuflri , 
e  diletti  noftri  tomafo  Conte  d'Arondel ,  e  primo 
Conte  di  Surria,  e  Configlie-re  d' Inghilterra,  Giovan- 
fii  Conte  di  Briftol ,  Gulielmo  Vifconte  di  Saii,  e 
Scala  Prefidenie  delta  Corte  de'  Pupitli  ,  ^-  emanci- 
pati,  Lodovico  Vifconte  di  Falcklandia  ,  ^  Edoar- 
do  Nicoto  Cavalier  Aureato,  l'uno,  ^  l'altro primi 
Segretarii  di  detto  Serenijftmo  Re  delta  Gran  Ber- 
tagna, tutti  fuoi  Configlieri  fegreti ,  fmi  Procurato- 
ri ,  Commifirii,  e  Députât  i,  e  ftato  fatto  ,  com- 
poflo ,  e  conchiufo  il  Trattato  di  buona  j  vera ,  ferma, 
e  perpétua  Pace,  é"  Amicitia. 
_  E  per  le  noflre  qui  Lettere  patenti  approviamo,  ra- 
tlfichiamo,e  confermiamo  il  detto  Trattato  di  buona, 
■vera,  ferma,  e  perpétua  Pace  ©"  Amicitia  con  li  fuoi 
'^"f''*"o  ArticoU,  e  quanta  in  tara  fi  comprends.  In 
fede  di  che  habbiamo  fottofcritto  te  prefenti  di  pro- 
pna  mano,  e  commefa,  che  nella  noftra  Cancellaria 
fiano  del  noftro  maggior  Sigillo  regio  ornme. 

Date  nella  Corte,  e  Citt'a  noflra  di  Lisbona  d'  12 
Aprde.  Ludovico  Teifira  fece  l'anno  del  Noftro 
Sjgnore  G'-'^  Chrifla  1^42.  Francefca  d>  LuLa 
ai  i>  R.  Maefta  Configliero,e  Secretario ,  di  Siata  ho 
fattofcntta.  ' 

GIOVANNI  RE', 
Tom.  VI.  Part.   L 


Fit  public ât a  quefla  Pace  con  la  follta  folennîtà  in  AnncJ 
Lifbona,  &■  in  tondra  a  dt  1^.  Giugno,  àftilo  nuo-   fg^ - 
voj  del  detto  anno  1642.  ^   ' 

CXLL  I 

Traité  de  Confédération  entre   les  Catholiques  ^Tr-    Mars. 
LANDE.     Fait  environ  le  mois  de  Mars  1^42.  i^lan-^ 
[  Traduit  de  l'Italien  dèViTTORioSiRi,  ^^^      " 
Mercure,    Toffie  II.    png.  410.     Il  fe  trouve 
auffi  ety François  dans  le  Mercure  Fran- 
çois, Toin.  XXIV.  pag.  71^7.] 

I-  I  L  eft  défendu  à  qui  que  ce  foit  fur  peine  de  la 
I     vie  d'ufer ,  de  reprefailles   fur  les  Biens  des  Ca- 

J.  thioliques  Irlandois  ,  Anglois  ,  ou  Ecoflois  ,  oii 
de  quelqu'autre  Nation  que  ce  foit  habituée  dans  ce 
Royaume  ,  ni  de  leur  caufer  aucun  dommage  ;  à  la 
referve  de  ceux  qui  feront  ennemis  déclarez  de  la 
caufe  commune  ,  ou  de  ceux  qui  refuferont  de 
prendre  les  armes  pour  fa  defenfe  ;  &  en  ce  der- 
nier cas  il  eft  pareillemen:  défendu  fous  la  même 
peine  de  nuire  ausdits  Catholiques  fans  un  ordre  c%- 
prez  du  Comité ,  &  des  Directeurs  ou  Intendans  de 
J  uftice. 

II-  Ceux  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  :,  qui  ont  fait 
jusqu'à  prefent  profeCGon  de  la  Religion  Proreltante  , 
&  qui  rentreront  dans  le  fein  de  l'Eglife  Romaine, 
ne  recevront  aucun  dommage  dans  leurs  perfonnes 
ni  dans  leurs  Biens,  tant  qu'ils  y  perfevereront.  Ne- 
antmoins  pour  prévenir  toutes  les  fraudes  qui  peu- 
vent arriver  à  cet  égard, ils  remettront  dans  fix  mois 
les  Châteaux  &  les  Places  fortes  qui  leur  appartien- 
nent ,  &  qui  font  d'importance  pour  la  fureté  de  Is 
çaufe  commune,  entre  les  mains  des  Direûeurs,  qui 
leur  tietidront  compte   des  revenus  desdits  Lieux. 

III.  S'il  arrive  dans  une  Famille  que  le  Mari  foit 
Catholique  &  la  Femme  Proteftante  ,  il  ne  leur  fera 
fait  aucun  préjudice  dans  leurs  biens  meubles  ni  im- 
meubles; mais  fi  le  Mari  eil;  Proteftant  &  la  Femme 
Catholique ,  on  prendra  le  tiers  des  Biens  fuivant  la 
dispohtion  du  Mari  ,  pour  la  nourriture  &  l'entretien 
de  la  Femme,&  on  lèvera  encore  fur  les  deux  autres 
tiers,  ce  qui  fera  jugé  convenable  par  les  Direiteurs 
fusdits  pour  les  alimens  de  leurs  Enfans. 

IV.  Les  Impôts  ,  Revenus ,  Droits ,  &  Préroga- 
tives temporelles  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  , 
feront  exaûement  confervez  &  maintenus  ,  &  tous 
les  Sujets  &  Débiteurs  feront  obligez  de  les  payer 
ponauellement ,  aux  Agens  &  Receveurs  ordinaires 
de  Sa  Majefté>  pour  fon  ufage  &  pour  fon  lèrvice. 

V.  On  ne  fera  aucune  diftinaion  entre  les  Irlan- 
dois namrels  &  les  Anglois  établis  d'ancienneté  en 
Irlande  ou  quelqu'autre  vrai  Catholique  que  ce  puiiîè 
être  ;  mais  ils  feront  tous  conliderez  également  ,  6c 
élevez  aux  Charges  &  auxDignitez  lèlon  leur  mérite  a 
pourvii  qu'ils  foient  fidèles  au  Roi  ,  &  qu'ils  avan- 
cent &  maintiennent  de  tout  leur  pouvoir  la  caufe 
commune  de  ladite  Religion. 

VI.  11  eft  défendu  à  qui  que  ce  foit  de  fortir  des 
limites  de  fon  Territoire  pour  aller  fourager  fans  un 
ordre  exprez  des  Diredleurs. 

VIL  Ceux  qui  fe  feront  mis  en  poffeffion  des 
iiiens  de  leurs  Compatriotes  qui  font  du  Parti  con- 
traire ,  feront  obligez  d'en  lallfer  l'adminiftration  aux 
JJiredteurs  ,  ou  d'en  rendre  compte  ,  ou  du  moins 
den  raporter  k  plus  grande  partie.  Et  au  premier 
cas  lesdits  Diredleurs  leur  donneront  une  recompenfe 
proportionnée  ,  comme  au  contraire  les  Ufurpateurs 
qui  feront  convaincus  d'en  avoir  ufé  autrement,  fe- 
ront condamnez  de  payer  à  la  caufe  commune  le 
double  de  la  valeur  desdits  Biens. 

VIII.  Il  eft  défendu  à  qui  que  ce  foit  fur  peine 
de  a  vie  de  s'emparer,  fous  prétexte  de  Guerre  ,  du 
quelqu autre  que  ce  puiffe  être,  d'aucune  Maifon  ou 
Famille  de  quelque  condition  que  ce  foit,  même  en 
plein  jour  ,  quand   bien  même   il  y  auroit  quelqu'un  ' 

qui  fit  profeflion  ouverte  de  la  Religion  Proteftante, 
mais  qui  pourtant  ne  feroit  pas  ennemi  déclaré  de  la 
caufe  commune  ,  à  moins  qu'il  n'en  ait  un  ordre 
exprez  des  Diredleurs  ;  &  fi  quelqu'un  y  a  contre- 
venu par  le  paffé,  il  fera  obligé  de  rendre  lesdits 
Diens  à  ceux  à  qui  ils  apartiennent ,  à  k  première  de- 
mande qu'ils  en  feront. 


a4i  CORPSDIPL 

a  IX.  Toutes  fortes  de  perfonnes  iùdifferemracnt  de 

J^^^'^  quelque  condition  que  ce  foit  ,  contribueront  a  pro- 
1642.  portion  des  Biens  qu'ils  pofledent ,  dans  chaque  Pro- 
vince ,  pour  les  beloins  des  aft'aires  communes  de  la- 
dite Province  ,  les  femmes  dont  les  Direfleurs  con- 
viendront à  la  pluralité  des  voix ,  fous  peine  de  payer 
l'amende  à  laquelle  ils  feront  condamnez. 

X.  11  eft  détendu,  fur  peine  de  la  vie,  à  qui  que 
ce  foit  d'enlever  ou  de  violer  une  Femme  mariée  , 
Veuve  ,  ou  Fille  Catholique  ou  Protcftante,  &  de 
dépouiller  de  ks  veftemens  aucun  Homme  ,  Femme 
ni  Fille  de  quelque  Religion  que  ce  foit. 

XI.  Toutes  les  fois  que  l'on  prendra  quelque  Châ- 
teau ou  Place  forte  p;ir  compofition  ,  l'infraftion  des 
Articles  &  des  Conditions  de  la  Capitulation  lera  re- 
gardée comme  un  crime  capital,  comme  auffi  li  l'on 
y  entre  en  plus  grand  nombre  que  celui  dont  on  eft 
convenu  par  l'Accord,  ou  fi  l'on  cache  ou  transporte 
une  partie  du  butin  ,  &  qu'on  l'apUque  à  fon  ufage 
particulier  :  niais  le  tout  fera  laiflè  i  la  dispolition 
des  Direfteurs  ,  pour  être  employé  à  la  fubliftance 
des  Gens  de  Guerre  ,  avec  le  plus  d'équité  qu'il  fera 
poffible. 

XII.  Il  eft  défendu  à  tous  Soldats  &  autres  de  vo- 
ler, gâter  ni  brûler  les  fruits  ,  ni  les  maifons  des  en- 
nemis mêmes ,  ni  de  commettre  autres  chofes  fem- 
blables  fans  le  commandement  exprez   des  Direaeurs. 

Xill.  Il  eft  défendu  particulièrement  fur  les  mêmes 
peines  de  voler  les  Artilàns  ni  les  Marchands  duPaïs, 
ru  les  Etrangers  qui  y  exercent  leur  Art  &  leur  Né- 
goce ;  ni  de  leur  faire  aucun  tort  dans  leurs  Biens 
ni  dans  leurs  perfonnes  ;  &  les  Direfteurs  les  pren- 
dront fous  leur  Proteftion  &  fauve  garde  particu- 
lière, tant  qu'ils  ne  feront  trouvez,  coupables^  d'aucune 
trahilbn  contre  la  caufe  commune  ,  &  qu'ils  ne  fe 
mêleront  que  de  leur  vacation. 

XIV.  On  défend  fous  les  mêmes  peines  à  tous_  les 
Paifans  ou  autres  perfonnes  qui  ne  font  point  enrôlées, 
ni  n'auront  aucune  commiffion  de  faire  la  charge  de 
quelqu'un ,  ôc  qui  ne  feront  point  dans  les  Armées  Ca- 
tholiques du  Païsi  de  quitter  leur  Profeffion  pour 
porter  les  Armes  :  au  contraire  il  leur  eft  enjoint  de 
continuer  f exercice  de  leurs  Arts  &  de  leur  travail,  à 
moins  qu'ils  n'ayent  une  atteftarion  de  quelque  per- 
fonne  de  confideration  ,  qui  marque  precifément  les 
Lieux  d'oii  ils  viennent  &  oii  ils  vont. 

XV.  On  procédera  contre  les  Catholiques  qui  refii- 
feront  de  concourir  &  de  donner  affiftance  à  la  caufe 
commune ,  comme  s'ils  étoient  Proteftans  ,  ce  qui  ne 
s'exécutera  neantmoins  que  par  l'ordre  des  Directeurs. 

XVI.  Tous  les  Agens  &  Fermiers  des  Catholiques 
de  quelque  Religion  qu'ils  foient ,  qui  différeront  ou 
qui  replieront  de  payer  les  Rentes  &  les  Revenus 
annuels  ,  feront  châtiez  rigoureufement  ,  fuivant  que 
les  Directeurs  le  jugeront  à  propos. 

XVII.  Les  Direéteurs  feront  obligez  de  s'aflèmbler 
de  douze  en  douze  jours ,  dans  un  lieu  commode  , 
pourveu  que  ce  ne  foit  pas  un  jour  de  Dimanche  ou 
de  Fefte ,  auquel  cas  l'alTignation  fera  remife  au  jour 
fuivant  ,  pour-  terminer  tous  les  differens ,  pour  ap- 
paifer  les  troubles,  &  pour  prévenir  les  desordres  qui 
arrivent  ordinairement  dans  toutes  les  nouvelles  en- 
freprifes.  \ 

XVIII.  Enfin  il  eft  défendu  fur  peine  de  la  vie  de 
porter  ni  de  faire  entrer  des  vivres,  ni  aucun  fecours 
dans  les  Places  qui  font  occupées  par  les  ennemis , 
ni  d'avoir  aucun  commerce  de  bouche  ni  par  écrit, 
avec  les  Chefs  ni  avec  les  Soldats  du  Parti  contraire 
au  préjudice  de  la  Caufe  commune. 

Formulario  del  G  i  u  R  a  m  e  n  t  o  de*  Cattolici 
Irlandefi  follevati.  [Vittorio  Siri, 
dcl  Menurio  Tom.  II.  Lib.  I.  pag.  41  i.] 

IN  Nome  del  Padre  ,  del  Figlio  ,  é"  dd  Spirho 
Santo ,  lo  frometto ,  faccio  vota  ,  e  giuro  d'au- 
mentare,  e  difendere  con  ogni  mio  fo:ere  la  S.  Fe- 
de  Cattolica  Romana  ,  e  ai  non  aportarvi  ,  ne  fof- 
frire  ,  che  deliberatamenle  fer  Jperanza  di  ricom- 
fenfa  ,  0  per  defiderio  di  vendetta  ,  Jia  fatto  alcim 
wegiudicio  à  qud  fi  voglia  Cattolico  Romam  Ir- 
Imsdefe  ,  Scoz.z.efi  ;  0  di  qud  fi  voglia  altra  Na- 
tione,  che  habbia  francamente  efpofii   i  fiuoi  béni, 


O  M  A  T  I  Q^U  E 

la  fiia  liberta  j  e   la  vita  per  lo  tHMtentntento  di  A^NO 

^Hcfia  Vnione.     ^nzi  di  reput  are  fatto  à  me  ftejfo    ,^^, 
il  torto  che  fara  fatio  à  cjud  fit  ■voglia  Légat 0,  co'l         ^  *' 
prefcute  giuramento  di  precurarne  con  tutte  le  forz,e 
la  fodisfaitione   conveniente    alla  dignitk  délia  perjo- 
na  off'cfiu     lo   ricoiiosco   ancora  ,  ^  attejlo  in  mia 
confiiaiz,a  ,  che  Carlo  noflro  Sereniffimo  Re,  e  Pa* 
drone ,  i  legitimo ,  e  JoHrano  Signore    di    cjiiefio  Ré- 
gna ,  e  ch'io  manterro  fempre  a  lui ,  Qr  a'  Juoi  le- 
gitimi  Heredi,  e  Snccejfori ,  la  vera  fedeltà,  Jogget- 
tione,  nbbidieaz.a,  lo  defendero,  e  confervero  a  mio 
pot  ère  infieme  con  i  fitoi  legitimi  Heredi,  e  Snccejfo- 
ri ,   nclle   dovHte  prérogative  ,  e  ragioni  délia  futt 
Corona   contro    tmte   le  Pojfani,e ,  Prencipi,  e  Stati 
flranieri ,  corne  anco  contro  tmte  le  perfide,  e  facri- 
leghe    machinationi   domejiiche,     lo  parimcnte    pro- 
metio   1'offervanz.a    di  tutte    le   Leggi  ,    e    Stattui 
fatti  per  il  bene  di  quefîo  Regno,  per  la  libertà  de' 
fnoi  Sitddili  ,  mentre   non  fiano  contrarii  alla  Reli- 
gione  Cattolica  Romana  ,  e  di  non  porgere  ■  occafione 
alctma  fin  tanto  ',ni  [ara  pofjéile  di  non   cambiarvl 
cofa  alctma  fitnz,a   l'atttoritk  del  noflro  Parlamento. 
Corne  parimente  d'impiegarmi  con  tulle  le  forx,e  alla 
libcratione   délia   mia  Patria  daW oppreffione  de'  cat- 
tivi  Governatori  ,   e  di   non  fare   alcuna   diflintione 
tra  -gli  antichi   [nglep ,  e   li  veri  Irlandefii  ,  0  altri 
Cattolici  di  qttal  fi  voglia  Natione  comprefi  in  queS- 
ta  IJnione  ,    nella  tjitale  al  dispetio    del  Diavolo  ,  e 
di  tutte    le  furie   dell'Inferno  ,  immatabilmente  mi 
mantcniro  fino  alVultima  goccia     del    mio    fangtte. 
Prometto  ancora  di  non  recare  alcttn  prcgindicio  alli 
fuddelti  Cattolici ,  di  non  toccare  il  loro  patrimonio  , 
ne    d'tifurparmi    le    lor    Terre    nel  corfo   di  ijuifie 
Giterre  ,  &  in  caji  di  lite,  e  contefa  con  loro  d'at- 
tendcre  il  fine   di  queite   tu'^l'uknz.e  per  terminarle. 
Prometto  finalmente  per  meglio  abbracciare  la  cattfa 
comune  d' abbandonare  durante  queue  turbulente  tut- 
te le  querele  particolari ,  gclofie ,  e^  altre  differenzje 
prefinti ,  0  future,     Cosi  Dio  m'aiuti ,  e  qitesti  San- 
ti   Evangelii  fopra  i  qttali  volontieri  io  giuro. 

cxLir. 

Traité  entre  Louis  XIIL  Roi  de  France  &  /i?j  8.  Mars; 
Etats    Généraux  des  Provinces-Unies      La 
des   Pais-bas  ,    avec  affiftance   ausdits  Etats    «/i?  Franck 
dou^e  cens  mille    livres  pour  «»  an.     Tait  a  la^"^  les 
Flaje   le    8.  Mars  i(Î42.     [Freder.  Léo- PRO}'''^- 
NARD,  Tom.   V.   pag.   205.    A  itz  e  m  a  ,  ^^j"' 
Affaires  d'Etat  &  de  GtierrCj  Tom.  V.  pag. 
3  57-] 

LE  Roy  confiderant  le  peu  d'inclination  que  les 
Ennemis  communs  ont  à  la  Paix  ,  &  qu'il  eft 
impoliible  de  les  y  porter  s'ils  n'y  font  con- 
traints par  la  force,  pour  parvenir  à  une  fi  bonne  fin  , 
Sa  Majefté  s'eft  refoluë,  conjointement  avec  les  Sieurs 
Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  des  Païs-bas,  de 
les  attaquer  le  plus  puiffamment  qu'il  fe  pourra  cette 
Campagne,  &  pour  donner  moien  ausdits  Sieurs  Etats 
de  fupportcr  plus  aifémcnt  les  dépenfes  qu'ils  feront 
obligez  de  faire  pour  une  grande  entreprife ,  Sadite 
Majefté  a  bien  voulu  leur  accorder  l'année  1(54,2.  un 
fecours  d'argent  extraordinaire ,  conforraement  aat 
conditions  qui  enfuivent. 

Premièrement.  Sa  Majefté  affiftera  durant 
la  prefente  année  1642.  lesdits  Sieurs  les  Etats  Géné- 
raux de  la  fomme  de  douze  cent  mille  hvres,  laquelle 
lesdits  Sieurs  Etats  emploieront  eflcLlivement  à  l'entre- 
tien des  Gens  de  Guerre  extraordinaire  ,  qui  font  déjà 
&  pourront  eftre  levez  ,  en  forte  que  ladite  fomme  de 
douze  cent  mille  livres  ,  ne  pourra  eftre  divertie  à  au- 
cun autre  ufage.  Ce  que  lesdits  Sieurs  Etats  promet- 
tent de  bonne  foi  &  maintiendront  religieufement,  afin 
d'attaquer  plus  aifément  les  ennemis  par  toutes  voyes 
&  moicns  à  eux  poffibles. 

II. 


\ 


DU    DROIT    DES     GEHS. 
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i'NN'Ô  ^^'  ^^  Majefté  fera  bailler  pour  ledit  argent  des  As- 
fignations  qui  feront  bonnes  &  au  contentement  de  ce- 
^*  lui  que  lesdits  Sieurs  Etats  autoriferont  en  France  fur 
ce  fujet  )  pour  eftre  efFefldvetnent  acquitées  dans  Paris  i 
dans  le  cours  de  la  prefente  année ,  le  paiement  s'en 
fera  en  trois  termes  ;  fçavoir ,  quatre  cent  mille  livres 
lors  de  la  Ratification  refpedive  du  prefent  Traité  , 
quatre  cent  mil-livres  dans  le  mois  de  Juillet  prochain  ^ 
&  les  autres  quatre  cent  mille  livres  dans  le  mois  d'Oc- 
tobre enfuivant. 

m.  Moiennant  quoi  lesdits  Sieurs  les  Etats  s'obli- 
gent de  mettre  leur  Armée  bonne  Se  forte  en  Cam- 
pagne pour  faire  une  entreprilê  confiderable.  Sa  Majes- 
té promettant  auffi  de  fon  côté  de  mettre  pareillement 
une  bonne  &  forte  Armée  en  Campagne  pour  faire 
une  entreprife  confiderable  dans  le  Païs-bas  ,  ou  in- 
commoder les  ennemis  le  plus  qu'il  lui  fera  poffible. 

IV.  Lesdits  Sieurs  Etats  confentent  que  fur  ladite 
fomme  de  douze  cent  mille  livres  feront  prifes  &  refer- 
mées les  Penfions  des  Officiers  François  j  pour  eftre  pa- 
iées  &  diftribuées  fur  le  pied  &  de  la  même  façon  qu'il 
a  efté  convenu  par  le  Traité  du  17.  Juin  1630.  &  ce- 
lui du  14.  Avril  1634.  Et  que  celui  que  lesdits  Sieurs 
Etats  commettront  à  Paris  pour  recevoir  lesdits  douze 
cent  miOe  livres  ,  fera  obligé  d'y  paier  &  fournir  la 
fomme  à  quoi  fe  montent  lesdites  Pendons  fur  le  der- 
nier terme  du  paiement. 

V.  Sa  Majefté  &  lesdits  Sieurs  Etats  ratifieront  res- 
peûivement  les  prefens  Articles  dans  le  terme  de  fix 
fcmaines  ou  deux  mois  fi  faire  fê  peut. 

VI.  Ce  prefent  Traité  ne  dérogera  point  aux  préce- 
dens  faits  entre  Sa  Majefté  &  lesdits  Sieurs  les  Etats  , 
tous  lesquels  demeureront  en  leur  force  &  vigueur  , 
pour  eftre  fidellement  &  religieufement  efFeûuez,  de 
part  &  d'autre. 

Déclaration  des  Etats  GenerMx  dudit  jour ,  tou- 
chant le  nombre  des  Gens  de  Guerre  en  chacune 
^rmée  :  le  temps  qu'elles  attaqueront  :  que  les- 
dits Etats  auront  à  leurs  dépens  trente  ^aijfeaux 
de  Guerre  au  travers  de  Calais  pour  le  fournis- 
/ement  des  f ivres ,  fi  le  Roi  attaque  quelque 
place  de  Flandres  ;  ^  que  le'i  Armées  du  Roi 
auront  libre  pajfage  fur  le  Rhin  à  Wefel  ^  fur 
la  Meuje  a  Maestricl^ 

■pOur  {)lus  grand  éclairciiïèment  du  3.  Article  du 
-*-  Traité  palTé  à  la  Haye  en  Hollande  ce  jourd'hui ,  il 
a  efté  convenu  que  le  Roi  &  les  Sieurs  Etats  des  Pro- 
vinces-Unies des  Païs-bas  mettront  en  Campagne  cha- 
cun uhe  Armée  compofée  de  dix-huit  à  vingt-mille 
hommes  de  pied.  &  de  4500.  à  5000.  Chevaux:  Que 
lesdites  Armées  entreront  pour  tout  la  mi-Mai  dans  les 
Païs-bas  :  que  celle  desdics  Sieurs  les  Etats  attaquera 
une  Place  de  telle  confideration  que  les  Ennemis  en  re- 
cevront un  notable  préjudice  :  Et  que  celle  de  Sa 
Majefté  en  attaquera  auffi  une  confiderable  de  fon  cô- 
té :,  ou  fera  telle  diverfion  en  s'avançant  dans  le  Païs 
des  Ennemis  .  qu'eftans  obligez  de  tenir  une  bonne 
partie  de  leurs  forces  pour  s'oppofer  aux  deffeins  de  Sa 
Majefté  Monfieur  le  Prince  d'Orange  ait  d'autant  plus 
de  facilité  d'avoir  un  fuccez  heureux  de  l'entreprife 
qu'il  fera  ;  bien  entendu  qu'en  cas  que  l'Armée  de  Sa 
Majefté  ne  faflè  qu'une  fimple  diverfion  elle  fe  mettra 
en  Cariipagne  quatorze  jours  avant  celle  desdits  Sieurs 
les  Etats.  Et  au  cas  qu'il  foit  refolu  que  toutes  les 
deux  Armées  entreprennent  des  attaques  de  Places  , 
elles  fe  mettront  en  Campagne  en  même  jour  precifé- 
ment ,  fans  y  faillir  ,  fur  peine  de  manquement  de  foi 
oe  part  &  d'autre.  Lesdits  Seigneurs  Etats  s'obligent 
de  faire  paffer  dans  le  8.  du  mois  d'Avril  trente  Vais- 
ftaux  de  Guerre  bien  équipez  de  deux  ,  trois,  quatre 
&  cinq  cens  tonneaux  à  leurs  dépens  au  travers  de  Ca- 
"'^'P°"f  empêcher  aux  Ennemis  l'entrée  de  Flandres 
par  Mer;  &  au  cas  que  les  Armées  du  Roi  attaquent 
quelque  Place  fur  la  Côte  de  Flandres  ,  lesdits  trente 
Vaifleaux  demeureront  toujours  en  ladite  Côte  tant  que 
entreprife  durera.  &  inveftiront  par  Mer  de  telle  forte 
la  Place  affiegee  par  les  Armes  du  Roi  ,  qu'eUe  ne 
puifle  eftre  fecouruë  par  Mer  .  foit  par  les  forces  du 
Koi  d  Espagne  ,  foit  par  celles  de  quelque  autre  Puis- 
fance  que  ce  puiffe  eftre  .  qui  voulut  les  affifter  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit.  Audit  cas  lesdits  Sei- 
gneurs Etats  s  obligent  de  faire  efcorter  tous  les  VivreS 
ToM.  VI.  Part.  I. 


qiii  viendront  de  la  Côte  de  France  ,  au  Lieu  ou  fera  AnMO 
1  Armée  de  Sa  Majefte  ou  de  luy  en  fournir  à  prix  rai- 
fomuble .  fi  les  Vents  ne  permettent  pas  d'en  apporter  ^  *^4'2' 
de  France  fufïîfamment  ,  &  qu'ils  foient  bons  pour  les 
transporter  des  Païs  desdits  Seigneurs  Etats  des  Pro- 
vinces-Unies audit  Lieu  &  où  fera  l'Armée  du  Roi 
pour  parachever  fon  deCfein  ,  auquel  Sa  Majefté  n'en- 
gageroit  jamais  fes  Armes  .  fans  la  confiance  qu'elle 
prend  qu&le  contenu  au  prefent  Ai'ticle  fera  fidèlement 
&  ponduellement  exécuté  par  lesdits  Seigneurs  les 
Etats  ,  qui  le  promettent  &  s'y  obligent  fur  peine  de 
manquement  de  foi  &  d'infraftion  des  Traités  faits  par 
eux  avec  Sa  Majefté.  Lesdits  Seigneurs  Etats  promet- 
tent fincerement  &  de  bonne  foi  aux  Armées  de  Sa 
Majefté  paDfage  &  repaffage  fur  le  Rhin  à  Wefel ,  & 
aufi^î  paffage  &  repaflàge  fur  la  Meufe  à  Maeftricht  , 
quand  ils  en  feront  requis  par  Sa  Majefté  pourveu  que 
ce  ne  foit  point  pour  préjudicier  à  leur  Etat.  Les  Sei- 
gneurs Etats  s'obligent  de  tenir  leur  Armée  en  Cam- 
pagne tant  &  fi  longtemps  que  le  bien  de  la  Caufe 
commune  le  requerra  &  la  faifon  le  pourra  permettre. 
En  foi  dequoi  Nous  Ambafladeurs  &  Députés  des 
Sieurs  les  Etats  Généraux  en  vertu  de  nos  Pouvoirs 
respeûifs  avons  figné  ces  Prefentes  de  nos  Seings  or- 
dinaires ,  &  à  icelles  fait  appofer  les  cachets  de  nos 
Armes.  Fait  à  la  Haye  en  HoUande  le  8.  de  Mars 
1642. 

%»6  DE  LA  ThuiLLERIE. 
R.   HUYGÉNS. 

G.  Terestein. 

J.   VAN   BoUCHONENi 
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G.   DÉ   VOSBERGJEN. 
JOHAN    VAN   ReEDËi 

Fr.  Donia. 
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Promejfe  des  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies 
des  Païs-bas  le  8.  Mars  1641.  de  licentier  de 
leur  Service  trois  mille  hommes  de  pied,  tout 
ejlre  a  la  folde  du  Roit 


T  Es  Seigneurs  les  Etats  des  Provinces-UnieSj  en 
•*-'  fuite  du  Traité  conclu  ,  arrêté  &  figné  ce  jour- 
d'hui entre  Sa  Majefté  &  eux  ,  promettent  au  Roi 
de  licentier  de  leur  Service  &  Serment ,  lors  que  Sa 
Majefté  aura  ratifié  le  fusdit  Traité  ,  rrois  mille 
hommes  bons  &  efteftifs  avec  leius  Officiers  qui 
font  prelêntement  à  leur  Service;  en  telle  forte  quils 
pafferont  avec  le  fusdit  nombre  dans  celui  à  la  folde 
de  Sa  Majefté,  &  lui  prêteront  Serment  de  fidélité. 

En  foi  dequoi  nous  Députez,  desdits  Seigneurs 
Etats, en  vertu  de  nôtre  Pouvoir ,  avons  figné  la  Pre- 
fente de  nos  Seings  ordinaires ,  &  à  icelle  fait  pofer  les 
Cachets  de  nos  Armes.  Fait  à  la  Haye  en  Hollande  le 
8.  Mars  1643. 

Si^»/,  DE  LA  ThUILLERIE' 
R.  HuYGENs. 

C.  Terestein. 

J.  VAN  BotJCHO>}EN. 
J.   CaTS; 

G.  DE   VosBERGENi 
joHAN   VAN   REEDE) 

Fr.  Do  ni  A. 

s.  V.  Haersqlte.' 
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AkNO  Comre-promejfe  dit  Sieur  de  la  Thmllerie  ^mbajfx. 
deur  dit  Roi,  ejue  Us  trois  mille  hommes  ,  que 
les  Etnts  licentieront  fonr  ejire  à  la  folde  du 
Roi  ,  repdjferont  an  bout  de  douz.e  mois  diins  le 
Sirvice  &  <*    la  filde   desdits  Etats  le  8.  Mars 

JE  foulTigné  ,  Sieur  de  la  Thuillerie,  AmbaÎTadeur  du 
Roi  Très -Chrétien  ,  promets  que  les  trois  mille 
hommes  avec  les  Officiers ,  que  les  Etats  ont  promis 
en  fuite  du  Traité  conclu  >  arrêté  &  ligné  ce  jourd'hui 
entre  Sa  Majefté  &  eux,  de  licentier  6c  faire  paffer  au 
Service  &  à  la  folde  de  Sadite  Majefté  ,  repaûTeronc 
avec  leurs  Officiers  au  bout  de  douze  mois  prochains 
dans  celui  &  à  la  folde  desdits  Seigneurs  les  Etats. 

En  témoignage  dequoi  j'ai  figné  la  Préfente  de  ma 
main ,  &  à  icelle  fait  appo'fer  le  cachet  de  mes  Armes. 
Fait  à  la  Haye  le  8.  de  Mars  1642. 


cxLiir. 

1 5.  Mars.  Ci)  Traite'  entre  P  H  i  l  i  p  p  E  I  V.     Roi  d'EJpa- 
r  irne  CtT  G  ASTON  de  France  Bue  d'Orléans ,  fait 

tSPAGNE         "^  ,      ,      ,  ,,  ,  ,  ^-ri 

ET  Or.-         'î   Madrid,  /e  15.  Mars,  1641.    er    ratip.e  far 
LEANs.  le  E>ttc  d'Orléans  le  19.    yloût    de  ladite  Année. 

[AiTZEMA,  Affaires  d'Etat  &  de  Guerre 
Tom.  V.  pag.  452.  En  Italien  dans  le  Mercure 
de  "ViTTORio  Si  RI,  Tom.  II.  pag.  571. 
en  François  dans  le  Journal  du  Cardinal  Duc 
DE  Richelieu,  Part.  1 1.  pag.  z  15.  & 
dans  les  Mémoires  de  Montresor,  Tom. 
II.  pag.  140.] 

LE  Sieur  de  FontraiUes  ayant  été  envoyé  au  Roy 
d'Efpagne  par  Monfr.  le  Duc  d'Orléans  avec 
des  Lettres  de  fon  Alteffe  pour  Sa  Majefté 
CathoHque  &  pour  Monlr.  le  Comte  de  Saint  Lucar, 
datées  à  Paris  le  vintiéme  Janvier  mil  fix  cent  quaran- 
te deux ,  a ,  en  vertu  du  Pouvoir  à  lui  donné ,  propofé  : 
Que  fon  Alteffe  defirant  le  bien  commun  d'un  chacun, 
&  particulièrement  de  la  France  ,  &  de  voir  la  No- 
bleffe  &  les  Peuples  de  ce  Royaume  délivrés  de 
l'opreffion  qu'ils  fouffi-ent  depuis  long  tems  dans  une 
fanglante  Guerre,  pour  en  faire  celTer  la  caufe  &  ré- 
tablir une  Paix  raifonnable  entre  l'Empire  &  les  deux 
Couronnes,  au  plus  grand  bien  de  la  Chrétienté  ,  il 
prendroit  volontiers  à  cet  effet  les  Armes  li  fa  fufditte 
Majefté  Catholique  y  vouloit  concourir  de  fon  côté, 
par  tous  les  moyens  poffibles  pour  avancer  l'affaire; 
&  après  qu'il  a  eu  déclaré  les  particularités  de  fa  Com- 
miffion  &  les  offies  &  demandes  que  le  Seigneur  Duc 
d'Orléans  &  ceux  de  fon  parti  font  ;  ont  été  par  le 
fufdit  Sieur  Comte  Duc  pour  leurs  Majeftés  Imperial- 
le  &  CathoUque,&  par  le  fufdit  Sieur  de  FontraiUes  au 
nom  de  fon  AltelTe,  accordés  &  conclus  les  Articles 
fuivants. 

I.  Premièrement.  Comme  le  principal  but  de  ce 
Traité  eft  de  faire  une  Paix  équitable ,  entre  les  deux 
Couronnes  de  France  &  d'Efpagne  pour  leur  bien 
commun  &  celui  de  la  Chrétienté ,  nous  avons  unani- 
mement déclaré  qu'on  ne  prétendit  rien  par  ceci  contre 
le  Roy  tres-Chrctien  ni  au  préjudice  de  fes  Pays ,  non 
plus  que  contre  les  Droits  &  Authorité  de  la  tres-Chrc- 
tienne  Reync  Régente;  mais  au  contraire  on  aura  foin 
de  les  maintenir  dans  tout  ce  qui  leur  apartient.  Sa 
Majefté  Catholique  donnera  douze  mille  Hommes 
d'Infanterie ,  &  cinq  mille  Chevaux  effeûifs  de  vieilles 
Troupes  ,  toutes  venant  d'Allemagne  ou  de  l'Empe- 
reur ou  de  Sa  Majefté  Catholique.  Que  li  par  quelque 
nouvel  accident  il  venoit  à  manquer  deux  ou  trois  mil 
Hommes  de  ce  nombre  ,  on  n'entend  pas  pour  cela 
qu'il  aura  été  contrevenu  à  ce  prefent  Acord,  bien  en- 
tendu qu'on  les  fournira  le  plurtôt  qu'il  iera  poffible. 

II.  11  eft  accordé  que  du  jour  que  Mondeur  le  Duc 
d'Orléans  fe  fera  rendu  en  la  Ville  de  fureté  qu'il  dit, 
&  en  état  de  lever  des  Troupes  ,  Sa  Majefté  Catholi- 
que lui  donnera  quatre  cent  mille  écus  comptant  qui  fe- 
ront payés  au  contentement  de  fon  Alcellc  pour  être 

(i)    Ce  Traici!  a  ^c^  traduit  du  Flamand  qui  n'eft  pas  l'Original. 


employez  en  levée  de  Troupes  &  autre  chofe  necelTaire   A  NNâ 
pour  le  bien  commun.  j 

III.  Sa  Majefté  Catholique  donnera  le  train  d'Artil-  ^^4'*'.  j; 
Icrie.avec  les  Munitions  de  Guerre  proportionnées  à 

cette  Armée  avec  les  Vivres  pour  toutes  ces  Troupes»  ' 

jufqu'à  ce  qu'elles  foient  entrées  en  France,  où  fon  Al- 
teflè  entretiendra  les  fiennes ,  &  Sa  Majefté  Catholique 
les  autres ,  comme  il  fera  fpccifié  plus  bas. 

I V.  Les  Places  qui  feront  prifes  en  France  foit  par 
l'Armée  de  Sa  Majefté  Catholique  ou  par  celle  de  fon 
Alteffe ,  feront  remifes  entre  les  mains  de  fon  Alteflc 
ou  de  ceux  de  fon  parti. 

V.  Il  fera  donné  au  fufdit  Duc  d'Orléans  douze  mil 
écus  de  penfion  par  mois  ,  outre  ce  que  Sa  Majefté 
donne  en  Flandre  à  Madame  la  Duchelîè  fa  femme. 

VI.  Il  eft  arrêté  que  cette  Armée  &  les  Troupes 
d'icelle  obéiront  abfolument  au  fufdit  Sieur  Duc  d'Or- 
léans; Et  nonobftant  que  la  fuldite  Armée  eft  levée 
des  deniers  de  Sa  Majefté  Catholique  ,  les  Officiers 
d'icelle  prêteront  ferment  à  fon  Alteffe  ,  pour  fervir 
aux  fins  du  prefent  Traité. 

VII.  Et  s'il  arrivoit  que  fon  Alteffe  vint  à  mourir, 
s'il  fe  trouve  quelque  Prince  du  Sang  de  France  qui 
foit  entré  en  ce  Traité,  il  commandera  en  la  maniè- 
re qu'il  a  été  arrêté  dans  le  Traité  fait  avec  Monfieur 
le  Comte  de  Soiflbns.  Et  en  cas  que  l'Archiduc  Leo- 
pold  ou  quelque  autre  Perfonne  Fils  ou  Frère  de  Sa 
Majefté  Impériale  devint  Gouverneur  en  Flandre  pour 
Sa  Majefté  Catholique,  comme  par  même  moyen  il 
fera  General  de  fes  Armées ,  &  que  Sa  Majefté  Ca- 
tholique a  grand  intereft  en  ceci  ;  il  eft  accordé  que  le 
fufdit  Sieur  Duc  d'Orléans  &  ceux  de  fon  parti ,  de 
quelque  quaUté  ou  condition  qu'ils  foient  ,  entre- 
tiendront en  cette  confideration  lure  bonne  correlpon- 
dence  avec  le  fufdit  Archiduc  ou  autre  comme  dit 
eft,  &  lui  communiqueront  tout  ce  qui  fe  prefente- 
ra  en  recevant  tous  enfemble  les  Ordres  de  l'Empe- 
reur &  de  Sa  Majefté  Catholique  ,  tant  pour  ce  qui 
regarde  la  Guerre ,  que  pour  ce  qui  eft  des  Places  ôc 
des  Armées  &  de  leurs  progrez. 

VIII.  Et  icomme  fon  Alteffe  a  deux  Perfonnes 
propres  pour  être  Maréchaux  de  camp  de  ces  Ar- 
mées ,  lefquelles  le  fufdit  Sieur  déclarera  après  la  con- 
clulîon  de  ce  Traité ,  Sa  Majefté  Catholique  fe  char- 
ge d'obtenir  deux  Patentes  de  Maréchaux  de  camp  de 
l'Empereur. 

I X.  Eft  accordé  que  Sa  Majefté  Catholique  donne- 
ra quatre  mil  Ducats  de  Penfion ,  pour  pat  mois  être 
partagés  entre  lefdits  deux  Seigneurs. 

X.  Comme  aufli  on  donnera  dans  trois  mois  cent 
mil  Livres  pour  pourvoir  &  munir  les  Places  de  fu- 
reté que  fon  Alteffe  a  en  France  ;  fî  celui  qui  lui 
donnera  lefdites  Places  n'eft  pas  content  ,  on  payera 
ladite  Somme  contant,  &  outre  cela  cinq  cens  me- 
fures  de  poudre  à  canon,  &  vingt  cinq  inille  livres 
par   mois  pour  l'entretien  de  la  Garnifon. 

X I.  Eft  accordé  de  part  ôc  d'autre  qu'on  ne  fera 
aucun  accomodement  ni  en  gênerai  ni  en  particulier 
avec  la  France  ,  fi  ce  n'eft  d'un  commun  confente- 
ment  &  qu'on  rendra  toutes  les  Places  &  Pais  que 
l'on  aura  pris  en  France,  fans  fe  fervir  d'aucun  pré- 
texte au  contraire  ,  au  cas  que  la  France  rende  les 
Places  qu'elle  aura  prifes  en  ijuelque  lieu  que  ce  foie, 
même  celles  qu'elle  a  achetté,  &  qui  ont  été  occu- 
pées par  les  Armées  qui  ont  'prêté  ferment  à  la  Fran« 
ce.  Et  les  fufdits  Sieurs  Duc  d'Orléans,  &  ceux  de 
fon  parti  déclarent  qu'ils  feront  dorénavant  ennemis 
de  la  Suéde  &  des  ennemis  de  leurs  Majeftez  Impé- 
riale &  Catholique ,  &  de  tous  ceux  qui  leur  donnent 
ou  leur  donneront  aide  ,  faveur  &  proteftion  ,  & 
fon  Alteffe  &  ceux  de  fon  parti  feront  leur  poffible 
pour  les  détruire. 

XII.  Il  eft  convenu  que  les  Armées  de  France  que 
fon  AltelTe  doit  commander  comme  dit  eft,  agiront 
conjointement  aux  mêmes  fins,  &  avec  bonne  corres- 
pondance. 

XIII.  On  tâchera  de  faire  en  forte  que  les  Trou- 
pes foient  prêtes  au  plutôt,  &  que  ce  foit  à  la  fin  de 
May;  furquoy  Sa  Majefté  Catholique  fera  écrire  au 
Gouverneur  de  Luxembourg ,  afin  qu'il  affigne  à  ce- 
lui qui  lui  aportera  un  Blanc-fignç  de  fon  Alteffe  ou 
de  l'un  defdits  deux  Seigneurs  ,  le  tems  auquel  tout 
fera  en  état,  lequel  Blanc-ligné  fon  Alteffe  envoyera 
auffitot  pour  gagner  du  tems ,  fi  les  chofes  font  prê- 
tes, &  fi  elles  ne  le  font  pas  encore,  quand  la  Per- 
fonne 
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ibniie  arrivera  elle   retournera  dans  les  Places  de  fu- 


164.2.  XIV.  Sa  Majefté  Catholique  dofinera  aux  Troupes 
de  fon  Alteffe  un  mois  après  qu'elles  leront  entrées  au 
femce,  &  ainfi  de  fuitte;,cent  mil  livres  par  mois  pour 
leur  entretien  &  autres  chofes  militaires.  Et  il  plaira 
à  fon  Akeflè  de  déclarer  enfuite  le  nombre  de  Gens  de 
Guerre  ,  qu'elle  aura  dans  fes  Places  de  fîireté  ,  &  le 
nombre  de  fes  Troupes  fi  elle  le  trouve  bon  ,  étant 
convenu  dés  à  prefent  comme  pour  lors  ^  que  les  Lo- 
gements &  Contributions  feront  partagez  également 
entre  les  deux  Armées. 

X  V.  L'argent  qui  fe  tirera  de  France  fera  à  la  dis- 
pofition  de  fon  Altefle ,  Se  fera  partagé  également  entre 
les  deux  Arméesj  comme  il  eft  dit  cy-deflus  au  précè- 
dent Article: Et  eft  déclaré  qu'on  ne  pourra  impofer  au- 
cun Tribut  que  par  l'ordre  de  fon  Altede. 

XV  I.  Si  le  fufdit  Sieur  Duc  d'Orléans  étoit  obligé 
de  fortir  de  France ,  &  qu'il  fe  retirât  dans  la  Fran- 
che Comté  ou  autre  Pais  ;  Sa  Majefté  Catholique 
donnera  ordre  à  ce  que  fadite  Alteflè  &  les  deux  au- 
tres grands  Seigneurs  de  fon  parti ,  foient  reçus  en  tous 
fes  Pais ,  &  de  les  faire  conduire  de  là  dans  les  Places 
de  fureté. 

XV IL  Comme  le  fufdit  Duc  d'Orléans  defire  un 
Pouvoir  de  Sa  Majefté  Catholique  pour  accorder  la 
Paix  ou  la  Neutralité  aux  Villes  &  Provinces  de  Fran- 
ce qui  la  demanderont,  &  que  l'AmbaCfadeur  de  Sa 
Majefté  Catholique  qui  fera  prés  de  fon  Alteflè.  ait 
plein  Pouvoir;  Sa  Majefté  Catholique  y  confent. 

XVIII.  Au  cas  que  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaife)  le 
fufdit  Due  d'Orléans  vienne  à  décéder  ,  Sa  Majefté 
promet  de  conferver  la  même  Penlîon  aux  deux  Sei- 
gneurs &  à  un  feul  fi  le  parti  fublifte,  ou  s'ils  demeurent 
au  fervice  de  Sa  Majefté. 

XIX.  Le  fufdit  Sieur  Duc  d'Orléans  déclare  &  en 
fon  nom  le  fufdit  Sieur  de  Fontrailles ,  qu'auftî-tôt  que 
fon  Alteflè  fe  déclarera,  il  lui  fera  donne  une  des  meil- 
leures Places  de  France  pour  fa  fureté  .  laquelle  fera 
déclarée  &  nommée  à  la  conclufion  du  prêtent  Trait- 
té.  Et  au  cas  qu'elle  ne  foit  pas  trouvée  fuffifante  le 
prefent  Traitté  demeurera  nul  ;  comme  ledit  Sieur  de 
Fontrailles  nommera  les  fufdits  deux  Seigneurs,  pour 
Icfquels  on  defire  ladite  penfion.  ce  que  Sa  Majefté  ac- 
corde. 

X  X.  Enfin  il  eft  accordé  que  tout  ce  qui  eft  con- 
venu par  ces  Articles  fera  aprouvé  &  ratifié  par  Sa 
Majefté  Catholique  &  par  ledit  Duc  d'Orléans .  de  la 
tnanierc  qu'il  eft  accoutumé  en  femblables  Traitez. 
Le  Comte  Duc  le  promet  ainfi  au  nom  de  Sa  Ma- 
jefté. &  le  fufdit  Sieur  de  Fontrailles  au  nom  de  fon 
Alteffe;  s'obligeant  réciproquement  à  ce  comme  de  la 
part  de  leurs  Principaux.  Comme  ils  l'approuvent,  ra- 
tifient &  fignent  dés  à  prefent  comme  pour  lors.  Le 
Mardi  le   13.  Mars  rnil  fix  cens  quarante  deux. 

Sigu^,  DomGaspar  deGudzman  &par 
nom  fuppofé  C  L  E  R  M  o  N  T  pour  Fontrailles. 

Nous  Gafton  Fils  de  France  Frère  unique  du  Roy, 
Duc  d'Orléans,  certifions  que  le  contenu  cy-de(Tus  eft 
la  copie  fidèle  de  l'Original  du  Traité  que  Fontrailles 
a  paflé  en  nôtre  nom  avec  Monfieur  le  Comte  Duc 
de  St.  Lucar;  en  témoin  dcquoi  avons  figné  ces  pre- 
fentes  de  notre  main  &  favons  auffi  fait  figner  par  nô- 
tre Secrétaire  le  vingt  neufiéme  d'Aoiit  mil  fix  cens 
quarente  deux ,  à  Ville  Franche. 

Signé':,  Gaston  éf  plus  bas  Govl  as. 

Comme  par  le  Traitté  que  j'ay  ligné  ce  jourd'huy 
pour  &  au  nom  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans 
avec  Monfieur  le  Comte  Duc  pour  &  au  nom  de  Sa 
Majefté  Catholique,  je  fuis  obligé  de  déclarer  le  nom 
de  deux  Perfonnes  qui  y  font  compris  par  fon  Alteflè 
à  Monfieur  le  Comte  Duc .  &  afin  qu'il  le  dife  à  Sa 
Majefté  Catholique ,  Que  ces  deux  Perfonnes  font 
Monfeigneur  le  Duc  de  Bouillon  &  Monfieur  de  S. 
Marc  grand  Efcuyer  de  France  .  &  que  la  Place  de 
fureté  qui  fera  donnée  à  fon  Alteffe  foit  Sedan .  que 
Alonfeigneur  le  Duc  de  Bouillon  lui  met  en  main.  En 
vérité  dcquoy  j'ay  figné  cet  Ecrit  de  ma  main  à  Ma- 
drid le  treizième  Mars  mil  fix  cent  quarente  deux. avec 
le  nom  fuppofé  Clermont. 

Nous  Gafton  Fils  de  France.  Frère  unique  du  Roy. 
Duc  d'Orléans,  reconnoiffons  que  le  contenu  cy-deflus 
eft  la  copie  fidelle  de  la  Déclaration  que  Monfieur  de 
Bouillon ,  Monfieur  le  Grand  ff{  nous  avons  foufigné 
de  donner  Pouvoir,  à  Monfieur  de  Fontrailles,  de  fai- 
re, au  nom  des  fufdits  Sieurs  de  Bouillon  &  le  Grand. 


à  Monfieur  le  Comte  Doc  de  St.  Lucar  après  qu'ils    fi.^^ 
auroient  paffé  le  Traitté  avec  luy.  dans  lequel  Traitté    -"-NNO 
ils  ne  lont  point  compris  que  fous  le   titre  dé  deux    1642^ 
grands   Seigneurs  de  France.  En  témoin  dequoy  nous 
avons  figné  ce  prefent  Certificat    de  nôtre    main   & 
l'avons  fait  ligner  par  nôtre  Secrétaire  à  ViUefranche 
le   vingt   neuvième  Aotit. 

-Si^î/^G  ASTON  é-  plus  bas  Govi^As, 
CXLIV. 

ÎKjlrameMtum  frorogatdt  Pacis  etd  noveni  àmos  ihtet'  iOsMafîi 
Augtiftif[imum  Ferdinandum  III.  Rt. 
mamrum  Imper atorem  é"  Ibrahim  Turca- 
Yum  SultanHM  ;  ABum  ^in  Pago  Sz,onu  die  i  g. 
AUrtii  1541.  [  Pièce  tirée  de  la  Chancelerie 
Impériale  Auliqtte  de  Guerre,  j 

TAmetfi  Pax  aima  in  Situatorokienfi  Traétatu 
praeteritis  temporibus  conclufa  .  communi 
utriusque  Partis  confenlu  .  in  beneficium  af- 
flièlK  Plebis.  haclenus  in  fuo  vigore  manferit.  diver- 
fisque  occafionibus  ac  Traftatibus  Vienenli .  Coma- 
ronienfi,  Gyarmathienfî  ac  Szonienfi  rcnovata  fuerit; 
Nihilominus  cum  utrinque  multipliées  exceffus  in  prse* 
judicium  ejusdem  intervenire  contigerit.in  grave  dam- 
num  &  calamitates  miferx  Plebis.  Ideo  ad  folatiura 
&  levamen  ejusdem  affliûa:  Plebis,  &  obfervationem 
tranquille  Pacis,  toUendaque  utrinque  impedimenta, 
placuit  arabobus  potentiffimis  Iftiperatoribus  nos  in- 
frafcriptos  pro  Commiffariis  fuis  deligere.  Ex  parte 
quidem  Pocentillîmi  Romanorum  Imperatoris  Ferdi- 
nand! Tertii.  Germanix,  Hungarix  &  Bohemiic  Ré- 
gis, Reverendiflimum  Georgium  Lippay  de  Zombor» 
Epifcopum  Agrienfem  .  Comitatus  Heves  fupremum 
ac  perpetuum  Comitem ,  fux  Cxlàre»  ac  Regix  Ma- 
jeftatis  Confiliarium .  &  per  Hungarix  Regiium  Aul;S 
Cancellarium ,  fpeitabilem  ac  Magnificum  Gerhardum 
à  Quefteiiberg,  Liberum  Baronem  in  Jaromifchiz, 
Paufchiz.Rappaltenkirch,  Petshau  &  Dererburg,  fure 
Cxlàres:  ac  Regix  Majeftatis  Confiliarium  Bellicum, 
Magnificum  Danielem  Efterhafy  de  Galantha,  Libe- 
rum Baronem  fuœ  Majeftatis  per  Hungariam  perfona- 
lis  prxfentix  in  Juditiis  Locumtenentem  ac  Confi- 
liarium ,  &  Magnificum  Cafparem  Szunyogh  de  Jesze- 
nifcze  &  in  Budetin,  Liberum  Baronem,  Comitatus 
Gôrorienfis  fupremum  Comitem  .  ac  fux  Majeftatis 
Csefarex  Conlîliarium  &  fupremum  Capitaneum  Zen- 
drovienfem.  Ab  altéra  vero  parte  potentilTîmum  Tur- 
carum  Imperatoris  Sultan  Floraim  Han  fpeftabilem 
&  magnificum  Osman  Agam .  Capuci  Baffam .  Mag- 
nificos  &  Generolbs  Mehemet  Effèndi  .Timar,  Tefi^ 
terdar.  Budenlèm,  Muftaffa  May  Beghum  Arigonien." 
fem,  Muftaffa  Agam.  Capitaneum  Equitatus  Agrienfis 
&  Miiftaftà  Agam  Canifienfcm.  Qui  in  virtute  Pie-  , 
nipotentiarum  Nobis  datarum  poft  mulros  ultro  citro- 
que  habitos  Traftatus  &  labores  .  tandem  in  Pago 
Szony .  Deo  adjuvante .  die  decimâ  nonâ  Menfis  Mar- 
tii  à  Nativitate  Chrifti .  Anni  millefimi  fexcentefimi 
quadragefimi  fecundi  currentis .  die  itidem  decimâ  no- 
nâ Lunx  Zilhigyl  .  Hegyre  Mahometici  millefimi  3 
quinquagefimi  primi  .  ex  communi  confenfu  finaliter 
conclufimus  fequeutes  Articules, 


Artknlns  I. 

Si  quidem  ex  termino  prioris  Pacificationis  Szeo- 
nienfis  non  nifi  undecim  anni  reftant,  placuit  Domi-» 
nis  Commiffariis.  ad  fublevamcn  affliètx  Plebis.  ad- 
huc  novem  annos  illis ,  ad  Ratificationem  utriusquef 
Potentiffimi  Imperatoris,  in  fuis  Diplomatibus,  medio' 
Internunciorum  primitus  mittendorum  adjicere ,  ita  liC 
univerfim  fint  viginti  anni  à  data  prîefentium. 

Ut  igitur  his  viginti  annis  Pax  aima  fanéte  &  in- 
Violabiliter  utrinque  obfervetur.  omnesque  ad  fanftaiH 
Pacem  fpeâantes  Articuli .  videlicet  Situatorokienfis  ^ 
Viennenlis ,  Comaronienfis .  Gyarmathienfîs  .  ac  de- 
mum  Szeonienfis.  qui  antehâc  fa£ti  &  conclufi  funt. 
in  omnibus  partibus.  claufulis  &  punèlis  permaneant, 
faadéque  &  inviolabiliter  obferventur ,  conclufum  eft.- 
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Ratione  Pagorum  poft  &  ante  SMomenfem  ,  cse- 
terosque  Tradtatus  violenter  &  contra  Pacera  fubju- 
eatonira  ac  Cenfuum,  ex  quo  conveniic  non  potui- 
mus.  Ideo  ad  primitus  inftituendam  utrinqiie  Com- 
milTioncm ,  in  qua  ut  juxta  Situatorakienfem ,  Vicn- 
nenfem,  &  reliquas  Pacificationes  re6tificentur ,  lemi- 
iimus. 

Interea  verô  Turcx  nuUos  alios  Pages  fub  uUo  prœ- 
teitu  fubjugent ,  Cenfus  Pagorum  ne  augeant ,  &  ii 
auxerinc,  rurfus  diminuant>  &  injiurias  ac  calamitates 
tollant. 

jirticHlus  III' 

Prseterea  in  Confiniis  Croaticis  &  aliis  ratione  Ar- 
cium  contra  Articulos  Pacis  aedificatarum  ;■  aliarumque 
Prxtenlionum  juxta  Szeonienfem  Traftatum  Articulo 
tertio  ibidem  quoque  Commiffio  peragatur. 

Ankulus  IK 

Quantum  ad  negotium  Vacy  cum  non  potuerit  in- 
ter  nos  Commiffarios  reâiificari,  maxime  propter  Ba- 
lendwar,  convcniens  judicavimus,ut  tradetur  in  Por- 
tis  utriusque  Potentiffimi  Imperatoris  juxta  Traftatus 
Gyarmathienfem  &  Szeonienfem. 

Ankulus  f. 

Quantum  ad  Nobîles  habitantes  ,  vel  qui  habent 
Domos  in  Pagis  dedititiis,  obfervabuntur  Articuli  Pa- 
cificationum  prxteritarutn  :  Difficultates  incidentes 
reâificabuntur  in  fupradiàa  futura  Commiffione. 

Anknlus  Vl. 

Excurfores  &  turbatores  almx  Pacis  juxta  priorum 
Pacificationum  conclufiones  ex  utraque  parte  feverè 
puniantur:  Et  fi  Capitanei  minores  &  fupremi  Confi- 
niorum  PrKfeûi  requiliti,  aequitatem  facere  noluerint, 
deferantur  in  Aulis  Potentiffimorum  Imperacorum. 

Ankulus  Vil. 

Reliffioli,  Monaehij  Jefuitss  &  Sacerdotes  ïteligio- 

nis  Papa: ,  qui  quinque  Ecclefiis  &  in  aliis  locis  habi- 
tant, non  affligentur,  neque  vexabuntur  injufte,  con- 
fervabuntur  juxta  Capitulationes  &  Décréta  à  Porta 
obtenta ,  neque  permittetur ,  ut  fint  moleftati. 

Artkdus  VIII. 

Conclufimus  etiam ,  ut  Internuntii  utriusque  Impe- 
ratoris ad  Aulas  pro  permutatione  Diplomatum  expe- 
diantur,  quibus  rehabitis  ilipradiâEC  Commiffiones,  uti 
didlum  eftj  inftituanmr  &  efFeûuentur:  illis  rite  ef- 
feduatis ,  folemncs  Legati  prp  &  contra  per  Impera- 
tores  folito  more ,  juxta  Pacificationes  transmittantur. 

Ankulus  IX. 

Ratione  Captivorum  conclufum  eft,  ut  omnes  illi, 
qui  captivati  funt ,  à  die  décima  quarta  Menlîs  Au- 
gufti  proximc  prceteriti ,  hucufque ,  quo  die  Dominus 
Capuci  Bafla  Osman  Aga  miffus  à  Potentiffimo  Impe- 
ratore  Ottomanno  pervenit  Budam  ,  liberabuntur  ab 
utraque  parte  fine  Lytro  ,  ficuci  etiam  Coloni  fafti 
Tributarii  &  Nobiles  habitantes  in  Villis  dedititiis  cap- 
tivati permutabuntur  in  termine  trium  Menlîum  xquaii 
permutatione. 

Qux  efFeûuabitur  ab  Illuftriffirno  Domino  Comité 
Palatino  Hungarix  ab  una  parte  :  &  ab  altéra  ab  Illus- 
triffimo  Domino  Vezirio  Budenfe.  In  cujus  rci  majorera 
fidem  Nos  utriusque  Potentidîmorum  Imperatorum 
Commiffarii  prxmiCTos  Articulos  omniaque  &  fmgula 
in  iisdem  coraprxhenfa,  vigore  nobis  datx  Plcnipo- 
tcntix ,  in  omnibus  fuis  Punflis  &  Articulis  ratifican- 
tes  iliblcripfimus  &  SigiUis  noilris  roboravimus.  Adtum 
Meule  &  Aiino,  ut  fup;â. 
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C I)  Traité  de  Paix  entre  F  E  R d  I  n  A  N  D  II I.  ^(>    ^   +*•  ' 

Ernest  Roi  de  Hongrie  ©•  Ibrahim  Em-  -5. Mars 
pereur  des  Turcs,  fait  le  25.  Mars,  1642,  Tur-  ~ 
[Mercure  Fr  anç  o  i  s  ,Tom.  XXI.  pag.  quie  et 
5)53.]  Hon- 

grie. 

■  "^  Autant  qu'il  ne  relie  plus  qu'onze  ans  à  ex- 
pirer du  dernier  Traité  de  Paix  ,  Nous 
Commifl'aires  de  part  &  d'autre  fommes 
demeurez  d'accord,  moyennant  la  Ratification  de  nos 
Maiftres  ,  d"y  en  adjoufter  cncor  neuf ,  afin  qu'elle 
foit  pour  vingt  ans,  pendant  lefquels  ce  qui  a  elté  ar- 
refté  à  Sitchuatorsk,  Vienne,  Comora,  Gyarmath,  fie 
depuis  peu  à  Szony ,  fera  inviolablement  gardé. 

I I.  Et  d'autant  que  nous  ne  nous  fommes  pu  accor- 
der touchant  les  Villages  qui  devant  &  après  les  Traitez, 
de  Szony  ont  efté  furpris  par  force  au  préjudice  de  la 
Paix  :  nous  avons  remis  ce  différend  à  la  première  Af- 
femblée  qui  fe  tiendra,  afin  de  rcftablir  les  chofes  fui- 
vaiit  les  Traitez  de  Sitthuatorsk,  Vienne  &  les  autres 
Lieux.  Cependant  les  Turcs  ne  pourront  furprendre 
aucun  Village  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiflè  eftre, 
ne  haufléront  point  la  contribution  de  ceux  dont  ils 
font  en  polTeffion ,  au  contraire  les  diminueront  le  plus 
qu'ils  pourront ,  &  ne  feront  aucun  outrage  aux  habi- 
tans. 

III.  Pour  ce  qui  concerne  les  Fortifications  faites 
fur  les  Frontières  de  Croatie ,  6c  dans  quelques  autres 
Lieux  contre  les  Traitez  de  Paix,  il  fe  tiendra  auffi  une 
Affemblée  fuivant  le  troifiefme  Article  de  la  Pacification 
de  Szony. 

IV.  D'autant  que  nous  ne  nous  fommes  pas  aulîi 
accordez  touchant  les  Villes  de  Vaith  &  de  Bolond- 
war ,  nous  avons  refolu  que  fur  ce  différend  on  traite- 
roit  en  particulier  à  la  Porte  du  Grand  Seigneur  &  à 
la  Cour  du  Roy  d'Hongrie  ,  fuivant  les  Articles  de 
Gyarmath  &  de  Szony. 

V.  On  obfervera  les  Articles  des  premières  Pacifi- 
cations pour  ce  qui  concerne  les  Gentilshommes  qui 
demeurent  ou  ont  leurs  Maifons  dans  les  Villes  prifes , 
&  s'il  furvient  quelque  différend  pour  raifon  de  ce,  on 
les  terminera  dans  les  premières  Aflèmblécs. 

VI.  Les  Fourageurs  qui  courront  la  Campagne  au 
préjudice  de  la  Paix,  feront  punis  rigoureufement  de 
part  &  d'autre,  fuivant  les  Articles  precedens,&  fi  les 
Capitaines  ou  Gouverneurs  des  Frontières  n'en  font 
Juftice  ,  on  en  pourra  faire  les  plaintes  à  la  Porte  du 
Grand  Seigneur  &  audit  Roy  de  Hongrie. 

VII.  Les  Religieux,  Moynes  &  Preftres  qui  de-  ' 
meurent  au  lieu  appelle  Cinq-Eglilès,  ou  ailleurs,  ne 
feront  point  mal  traitez ,  mais  feront  maintenus  fuivant 
les  derniers  Articles  de  Paix. 

V  m.  On  envoyera  de  part  &  d'autre  des  Ambaflà- 
deurs  pour  le  changement  des  Lettres,  Mémoires  & 
Inftruaions  :  en  fuite  dequoy  on  tiendra  les  Ailemblées 
particulières  dont  on  eft  demeuré  d'accord ,  après  lef. 
quelles  le  Grand  Seigneur  &  le  Roy  d'Hongrie  s'en- 
voyeront  d'autres  Ambaflàdeurs  ordinaires  comme  il  fe 
pratique  en  temps  de  Paix. 

I X.  Tous  ceux  qui  ont  efté  faits  prifonniers  depuis 
le  i+.  Aouft  dernier  jufques  au  jour  autjuel  le  Capigi 
Ofman  envoyé  par  fa  Hauteflê  eft  arrive  à  Bude,  fe- 
ront délivrez  de  part  &  d'autre  fans  rançon,  comme 
auffi  tous  les  Villageois  contribuans  &  les  Gentils-hom- 
mes pris  dans  les  Villages  qui  ont  efté  forcez  :  Les  au- 
tres prifonniers  feront  elchangez  dans  trois  mois  en  pre- 
fencc  du  Palatin  d'Hongrie  &  du  Seigneur  Vifir. 

CXLVI. 
^dl)fcrë  Ferdinandi   III.   Diplo-  j. 

ma  toor  Jpctm  Sort^im  (im\i  5» 
^offîcin/  and)  î»c)Tcn  |)ciTcn  ®tbtiu 
î)crc  uni  Sîcttcrn  i5on&ert)urgirc()ct' 

Linie 

(  I  )  On  trouve  auffi  ce  Trailc  en  Italien  dans  le  Mercure  de  rilto- 
tlo  Shi,  Tom.  II.  pag.  30a.  un  peu  plus  au  long,  mais  le  même 
quant  au  fonds.  C'eft  d'ailleurs  le  même  Traité  que  le  précèdent  ,à 
quelques  petites  difc'rences  pris ,  fur  tout  à  l'égard  delà  Date,  A; 
du  Préambule  qui  n'eft  point  dans  celui-ci. 
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Linie,  WOl'bîtrc^  dt  ^àî)fcvè  Maximi- 
liani  II.  Expeaan^.6licf  ^hlM  'S^^^' 

tric^m  ècm  ii-  in  ©ànncmarcf  /  wic 
mîc^  -^crm  Slfcolpl)  unb  3ol)attn§cn 
gît  4bdfîcin/©ottorp^irc^cf  Lime,  auf 
bic  ©raffc^afftcn  0(bcnl?urg  unb  ®c^ 
mmî)oiiî  bm  4^  Nov.  if/o.  mbciît/ 
auf  bi(?  «^cr^ogc  «Sonber&iiraifc^cr  ii- 
iiie  extendirt/boc^mdnniglic^  anfci= 
ncn  dlcd)tm  tmtscrginfcn.   ®e{?cn  ^it 

QBîCn  bm  l.April.  1642.  [Chris- 
tian Gastelius,;/^  Sfatu  Tu- 
blico  Europ£  neviJJ.  Cap.  X I X.  pag. 
690.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce  , 
qui  fe  trouve  aulïï  dans  L  u  n  i  g  , 
XCUtrcl)Cê  SKcicI)é  =  Archiv.  Part.  Spé- 
cial. Continuât.  II.  %^X\)^\l  IV.  S{&)aÇ 
X.  pag.  7P.] 

C'eft-à-dire, 
Diplôme  de  l'Empereur  Ferdinand  III.  fui" 
lequel  l' ExpeUative  féodale  accorde'e  le  i\.  Novem- 
bre i^-jo.  par  l'Empereur  M.  AXiMi  LIEN  II. 
à  C  H  R  t  s  T I A  N  I.  Roi  de  Dannemarc  ,  &  >r/ 
T^AN  &  Adolphe  Dfics  de  Holflein  de  la 
Ligne  de  Gottoip ,  pour  les  Comtés  «^'Oldenbourg 
0-  Dclmenhorft ,  efl  étendue  aux  Ducs  de  la  Ligne 
de  Sondcrbourg  ,  en  faveur  de  J  o  a  c  h  i  m 
Ernest  Dhc  de  Holflein ,  défis  frères  dr  de 
Jes  Arnates  ,  fauf  toutefois  le  Droit  du  tiers.  A 
l^ienne  le  i.  d'Avril.  1642. 

'^  ^^  bcii  enrcl)Itct  SXômifcl;ct  ^nçfiit/jii  nUcn  gei; 

teii  £Oiel)r«  bes  SCdci'é  !c.  ktciincn  otfentj 

M)  mit  bkfcm  SSttcjf /  imb  tl;uii  fiinb  ntfet= 

mminiglté  /  bdfj  n)ci!<inb  bet  ?tUa-bitrclUciid^tig|ie  5ur|ï 

imb  i'jct!/  J^ct!  SDînrimilwu  bcr  '2Cnbet/  SvémifclKt  Snp= 

fer   Ijb(li(if«ly(?ei:  ©cbàcljtmîfj/unfcr  frcimblidjct  gcliebcet 

Sjcvî  iiiib  2iettcc  /  nod,!  im  3a()rc  fuiiitjct)cnl)unbcrt  (Icbeib 

^3  ben  4.  Sîooemb.  2B«il<iiib  bein  ®ut4ilcuc()fi<j|îcii  Jik^ 

^cii/  Sjwtn 'Jvkbcitl)  ban  aiibétn  jit  ®mncmacct/  9îorî 

wcgcn/  b£t  'aBenbm  unb  Ootl^en  Sénig  /  ^«eogcn  ju 

©d)lcf5»i3/  SjoUllein  /  ©tonnavn  imb  bec  ®itmnrfd)en/ 

©rafcn  ju  ûlbcnbiirg  tinb  ©elmeiiI)ot|l  /  imb  ©.  ^bb. 

2)«ttern/bcm  I)oc()gcbotjtnen  'îCbolp!)  imb  3i5!)i"if™/<iud; 

S^ctfiogm  JU  ©djIcfjTOig^SjoUllan  ©oitûrfîfdjcc  iinic  «ué 

geanlTeiî  unb  bcn)e3lid)en  iufrtd;cii  eine  ^(ii;f«lidje  Ex- 

peftîinÇ  /  ^ufiige  uni  2)ccfptcd)nif5  brtt)m  gnrtbiglidjen 

Scgcben  unb  initgetf)cikt  /   bn   ûbct  furg  obec  Uing  bti; 

(Srnfcn  «on  ûlbenburg  unb  ©clmcnfeorfl  oI;ne  icibcé  ic; 

Ijengîgrbcn  mit  'îobt  nbgctjcn/  unb  bnbucd)  bcm  I)ÉiIi= 

gcn  DCcid)c  bic  ®ïntTf*<'fF''^"  Olbcnburg  unb  Sclmen()or)T 

créffncn  !unb  (jcimfflUen  ipiîcbcn  /  bnfj  fliëbann  obl)6d^fI5 

gebiidttc  3!)re  S)iii)cfint  tmb  4bb.  bicfcibc  (atnffdnifftcn 

mit  (iacn  il)tcn  Sja'rfdicitffen  /  Sjcttlidjf citen  /  £)brigfci= 

tcn  /ic&nfd)nfftcn/  ©d;Iéttctn  /  SDînccttcn  /  Jlccfcn  /  ®ôif= 

f«n/  !)ol)i:n  unb  niebern  ©cridjtcn/SBaffcïliroincn/  iXcn= 

tl;en/  ginfcn/  ©liltcn/  goUcn  unb  ©cfôdcn/  fo  uicl  bec 

rcn  l'on  une  unb  bcm  I)ctl.  Kcid)  jn  icl;cn  £ul;tcn/  ob^ 

bcnflntcc  ^ônig  Jricbtid}^  ju  Sennenidrcf  /  unb  fcincv 

kcbtn  23ctt«rn  S'jerÇogcn  ju  S^oUflcin/  ibb.  ttb.  tbb.  unb 

btten  el)e[id;e  •icibcéîicl)ené=gi:ben  ®ottotftfd)ct  iinie  /  unb 

wmlid)  bcmjenigcn  /    fo  «on  bcrofelbcn  ^cibcé  ;  icl)ené= 

Œtben  bei-  (Sipfd)nft  ^<i(l>«  im  ncd)|Tcn  ©tnb  /  ober  in 

âlad)cm  @tnb  bec  qccltijlc  fcçn  rottb  /    unb  fonllon  nie= 

manbë  anbetcn  /  gnnbiglid;  reid)en  unb  «ctlei^cn  fotfcn 

unb  niottcn/  cMii  mcl)ten  3n!jnlté  bcrii^rtct  Expeâan^ 

unb  "JtnnxiMung/  rceidje  dlfo  lautct/reie  I^ctnnd)  folget  : 

Inferitur  Sim^ixi  Maximiliani  Expeftan^/  tt)eld;e 
oben  unt«  bcm  1570,  3al;re  ju  bcfînben. 
Itnb  une  ntin  I^ictauff  bcr  Ood;gcbol)tnc  ^ondnm  (Ftnfl 
fiîr  |1*  fcibp/  unb  im  gjnljmcn  ©cinct  4bb.  ©cbtùbetc 
gtieberid)  unb  P)ilip!pcn/  voie  nud)  bcro  SBàttera  ^o^ 
J)nnn  ghripidné/  Qncxanbct/  Sjeintidv  gïnfi  ®init()cté/ 
©cotg  jricbcricbé  /  Ttiigiillcn  unb  q^^ilipë  iubcwigcnS/ 
»«[.  "îClc^dubcté  {timetlaffcncï  ©é|>ro/  nUet  Sjcrioâcn 


ju  ^Dt((îcin/  ©onberbucgifcficï  finie/  v&  tjntcltljânigfcit  Anno 
nngetujfcn  unb  gcbeten  /    bnfj  mx  obcinycdcibtcn  t-s-    . 
pcaang,-!8ricf  lîbcï  bie  @ic(itW«ff(en  ûlbcnburg  unb  io^Zs 
®e(nient;oi'|ï  nuf  SJIflfj  unb  ÎBcifc/  roie  foldje  obbcmmi 
iiè  Sonig  gticbridié  jii  ©cnncmni'cf  /  unb  bcro  iSnts 
tcrcn  /  ftcr^og  orboifen  /  unb  ^ol^rtufén  ju  ^oUficin  fbbi 
ftb.  ibb,  @ottotfîfd>'t  finie  gcgeoen  unb  inifgct^cilct  aov= 
bcii/  (lud)  nuf  fein  ^crêog  3ond;im  grnficâ  fbb.   unb 
obbennnten   bcro  relpedtivè  ©cbnîbcrc  unb  2>nttcten/ 
(gonbcrburgtfdjcr  finie  /  jn  extendiren  unb  ju  erprccfen 
gnnbiglid;  geru^eten/  b«é  ^nben  rcii'  (ingcfe^cn  fold;  ©. 
i^h.  gc{)orfttmIid)  beinùtl)ig)lc  $8itte/  wic  luid)  bic  (ingcs 
nel)me/  gctrcue/  unfcrtI)cnug|Te  unb  gani;  niitligjle  ^icns 
jlc/  iDcIdx  @.  fbb.  ncbenjî  obbcnantcn  bcro  refpectivè 
©cbriSbercn  unb  Sîrtttcrn  /  une  unb  bcm  l)ciligen  Eiîcid; 
in  unterfd)ieblid;e  SSege  oft  unb  «ielmnl;lcn  gctljan  un6 
|)infiîl)ro  nid;f  wcnigcr  \\\  t^un  ild)  gcljorfrtmbft  nncrbic^ 
ten/  nut^  n)oM  tf)un  f  énncn  /  môgcn  unb  foCfcn/  unb 
biirumb  mit  n)ûl;Ibeb(id)tcm  iSîutI)  /   gutcm  JXnrf)   unb 
reditem  SBiffen  obbcnîf)rte  i^xpeftan^  unb  'aniDflrtung 
Hbcc  bic  ®rrtffd;nfftcn  £)Ibcnbnrg  unb  SeInicni;or|l  nuf 
«oi-gcbfld;ten  Sjerèog  3ûiîdiim  (grnficé  ju  Sjotlfiein  kh'ii, 
unb  bero  obfpeciâcirte  relpeaivè  ©cbtûbcte  unb  25nfte= 
ten  /  unb  bcrcn  cl)£lid,ic  f cibcé  5  f eljcng  =  ©ben  /  oXi  >Xo= 
mifd)er  .Snçfcc/  ^nôbiglid;  excendirct  unb  cr|lrecfet  /  t|)un 
biié  nud;/  extendiren  imb  criltctfcn/  gouncn  unbgcbcn 
i()mc/  Sjerêog  3'"'4)iin  £tn|1cn/  unb  be)]ln  ©cbnïbcrcn 
unb  Sînttcrcn/  auctp  bcrcn  (Erben  unb  guidifommcn  /  bie 
mcl;t  bert5(;rtc  Expeûan^  unb  TlnTOiirtung  iibcr  bie  «ors 
gcbnd;fc  @riiflifd;n)ftcn  ûlbcnbnrg  unb  ©cImcnI;or|î  l)icc= 
mit  «on  ?vDmifd)cr  Sni;fcrlid)cr  iSîndif/  '^o0fommenl)cit 
TOilfcntlid)  in  Stnft  biefeë  58nctfeé/unb  mcinen/fegcn/ 
unb  U'otten  /  biifj  bicfc  unferc  Exuniion,   grjlrccf^unb 
2)crlci!)ung  bcé  obcin«crleibten  Expe  'lanÇ-S3ricifcei  gnnft 
ÎMiftig  unb  inâdjtig  fci;n/  l^ct/  fn|l  unb  unucrbnicblid; 
gcfwiten  unb  «ottcnjogcn  /  unb  tîd;  ojft  gcbnriiteg  S-jcrçog 
3ond;iin  CEtn|l  ju  S^oBJiCin  ficbbcn/  bcro  ©cbcubcr  unb 
2)nttcccn  unb  il;fc  el;clid;e  feibc£ijfel;cni;=(Erbcn  bctlcn  iils 
Icé  feincé  S"')""^  ccfrciien/  gebnuid'tn/  gcnicflcn/  unb 
gmi^lid;  bnbci;  bicibcn  foUcn  unb  môgcn/  «on  rtlïcrmnnï 
niglid;  un«erl)inbcrt  /  bod;  une  unb  bcm  l;ciligcn  {Kcid; 
nn  unfcrn  /  unb  fonfl  mnnniglid'cn  nn  fcinen  3\cd;ten  unb 
©credjtigfeitcn  unuorgrijftn  unb  unfd;nblid;. 

Itnb  n)ir  gcbictl;cn  bnrnuff  ntlen  unb  jcbcn  (îl;urfiîrî 
ficn/  gui'fi'n/  ©cifi'Unb  n)eltlid;cn/ *prnliuen/ ©raffcn/ 
grci;[;errn/  S^ittecn/  ^ncd)tcn/  i'3nin)tlciitl;cn  /  fnnb«Dg= 
ten  /  2)ièbombcn  /  25ôgtcn  /  $ifiegctcn/  Scnucfcccn  /  Tlmpts 
Icuti;cn/  fnnbrid)tcrcn/  ©d)ulbl;ci|]cn  /  S8urgcrmei|icccn/ 
SKid;tcren/ 3\ntf)en/ 58uvgcren/  ©emcinbcn/  unb  tbn(lctt 
fltlcn  nnbercn  unfcrcn  unb  beé  Svcid;*?  ltntcrtl;rtnen  wah 
©ctccucn/  in  rené  2Burben/  ©tnnbt  obcr  'â^cfcnS  ^\t 
tîiib  /  crn(l=unb  fà|liglid;  inii  biefent  «Srictf/  unb  >«oIIcn/ 
biifj  (le  obgcb(id)ten  i3cr6og  ^ondiim  (?rn|1cn^ju  ijott; 
ftcin  /  unb  bcifcn  refpeûivè  ©cbnîbcrc  unb  ■25rtttcr  /  ntid; 
bcrcn  nttct  £rbcn  unb  gîadifonimcn  nn  bicfcr  Unfcrcr  nuf 
fie  cxtcndirtsunb  ctwcitcrten  Expeitan^  unb  îCinurtra 
tung  i5bct  obbcfiimbtc  @rnfffcb«)ft  ûlbenburg  unb  ©cU 
mcnl;or)]  in  cX^tw  bcrcn  ^pnnctcn  unb  'Krticulcn  fcincé 
ipcgcé  Jjinbcrcn  nod;  irccn  /  fonbcrn  |îc  bnbci;  ganlj  ruljig 
unb  unnngcfoditcn  fci;n  unb  bicibcn  laffcn  /  l;icr  n'iebcc 
nid)t  tl;un/  nod)  "iici  jcnwnb  nnbercn  ju  tl;un  gelîatten/ 
rtlë  licb  cinern  jcbcn  fei;  unferc  Sni;fctlict)«  Itngnnbc  unb 
©trnflt/  unb  bnrju  eine  spoen/  ncmlici;  40.  îDlnrcf  to= 
tigcn  ©olbcé  \\\.  «ermeiben/  bie  cin  jcbcr/  fo  oft  er  frc= 
«entlid;  !;iernnebcr  tl;nte  /  une  I;nlb  in  unferc  unb  bcé 
SXcidié  Ênnnner  unb  ben  onbcccn  \jAV!>n\  '3:I;ci(  «iclbcs 
fngtcin  S?cr6og  Sonrfnm  (Ern)len/  unb  bcffên  refpedivè 
©cbrubcrcn  unb  25rtttcren/  52"é03'-'ii  S"  SJoUpcin  ©on= 
bcrbHrgifd;en  finie  unb  bcrcn  grben  unb  -Dînd;fommctt 
unnnd)lnft3  \\\  bcsnl;Icn  «crfntlen  fci;n  fotte. 

SD^it  u!)tfunb  biefcé  «Srieffé  bc|lcgclt  mit  iinfcccm^nçs 
fcrlid;en  nnfenngcnben  3nlle3cl  /  bcr  gcgcbcn  i]!  in  unfeï 
©tnbt  2Bicn  /  ben  crtlcn  îOîonntéiing  'JCprilié  nnd; 
g;l;nt1t  unfcré  licbcn  ijerrn  unb  ©ccli3mnd;cri?  snn- 
bcnrcidicn  ©eburt&  tin  fed;éjcl;cnl;nnbcrt  swei;  unb  «icr* 
éigllcn'/  unfcrcr  3Ceid>e  bcë  ÎSômifcbcn  un  fcd^fJcn/  beg 
syun3nrifd)en  im  fîcbcnicl;enben/  unb  beé  s8oi)<;imifd;en  11» 
fHn)fscI)cnben  3nl;re. 

Jerbiiinnb. 
(L.S.)     , 
gctbiiwnb@tn(fSura, 
'Aà  Maniât.  Saine  Cefaree  Majejlatis  pro- 
friim- 

SbÇrtnn  ©olbner, 
-    CXLVII. 
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1642.  ^^p^^„f  ^  ji„  Eminence  Monfaur  le  Cardinal 
25.  Mai.  j)„g  (i)  ^c  Richelieu  «/«  15. /V/4;  1641. 
Riche-  [  Traduit  de  l'Italien  de  Vittorio  Siri, 

LIEU.  Mercure,  Tom.  II.  pag.  i47i*] 

MOi  Jean  Armand  du  Pleflfis  de  Richelieu, 
Cardinal  de  la  fainte  Eglife  Romaine,  je  de- 
cLiie  que  paifqu'il  a  plû  à  Dieu  de  me  laif- 
fer  dans  cette  grande  Maladie  ,  dont  fa  Divine  Ma- 
jcftc  a  permis  que  je  fois  affligé  ,  le  jtigement  auffi 
fain  &  entier  que  je  l'aye  eu  de  ma  vie  ,  j'ai  refolu 
de  faire  ce  Teftament  qui  eft  la  difpofition  de  ma 
dernière  volonté. 

Je  fupplie  donc  en  premier  lieu  fa  bonté  Divine  de 
ne  point  entrer  en  jugement  avec  moi ,  de  m'accor- 
dcr  la  remillion  de  mes  péchez  ,  par  les  mérites  du 
Sang  de  Jefus-Chrifl:  fon  Fils  unique  qui  eft  mort  fur 
la  Croix,  pour  la  rédemption  des  Hommes,  &  par 
i'interceffion  de  la  Tres-Sainte  Vierge  fa  Mère ,  &  de 
tous  les  Saints ,  lefquels ,  après  avoir  vécu  dans  l'Eglife 
Catholique  Apoftolique  &  Romaine ,  hors  du  fein  de 
laquelle  il  n'y  a  point  de  falut  pour  les  Hommes, 
jouïfTent  maintenant  de   la  Béatitude  Celefte. 

Lorfque  mon  ame  fera  feparée  de  mon  Corps  ,  je 
defire  &  ordonne  que  mon  Corps  foit  enterré  dans 
la  Nouvelle  Eglife  de  la  Sorbonne  à  Paris, &  je  laiflTe 
aux  Exécuteurs  de  mon  Teftament  ci-aprés  nommez, 
le  foin  d'ordonner  mon  enterrement  &  mes  funérail- 
les, comme  ils  le  jugeront  à  propos. 

Je  veux  &  ordonne  que  tout  l'or  &  l'argent  moii- 
noyé  que  je  kiflèrai  à  l'heure  de  ma  mort ,  en  quel- 
que lieu  qu'il  puiflè  être ,  foit  mis  entre  les  mains  de 
la  DuchelTe  d'Eguillon  ma  Nièce  ,  &  de  Monfieur 
de  Noyers  Confeiller  du  Roi  dans  fon  Confeil  d'Etat 
6c  Secrétaire  de  fes  commandemens  ;  à  la  referve 
neantmoins  de  la  Somme  d'un  Million  cinq  cent  mil- 
le livres  que  je  veux  £c  entens  qui  foit  mile  entre  les 
mains  de  Sa  Majcfté  .  incontinent  après  ma  mort, 
comme  je  l'ordonnerai  ci-aprés. 

Je  prie  Madame  la  Ducheffe  d'Eguillon  ma  Nièce 
&  ledit  Seigneur  de  Noyers ,  d'acquiter  mes  dettes, 
s'il  s'en  trouve  après  mon  decez  ,  lefquelles  feront 
payées  des  deniers  que  j'ai  ordonné  ci-deiTus  qui  leur 
foient  délivrez,  lefquelles  dettes  ac-quitées ,  les  (ommes 
qui  refteront  feront  employées  en  œuvres  pieulès  & 
utiles  au  Public,  conformément  à  ce  que  je  leur  ai 
déclaré  &  enfemble  à  Monfieur  l'Efcot  mon  Confef- 
feur,  nommé  par  Sa  Majefté  à  l'Evéché  de  Chartres; 
déclarant  que  je  ne  veux  point  qu'ils  foient  tenus  de 
rendre  compte  à  mes  Héritiers,  ni  à  aucun  autre  des 
Sommes  qui  leur  feront  mil'es  entre  les  mains ,  com- 
me il  eft  dit  ci-defTus,  &  dont  ils  auront  difpofé. 

Et  comme  j'ai  fait  donation ,  par  Contrad 

à  Sa  Majefté ,  de  ma  grand  Maifon  ou  Hôtel  que  j'ai 
fait  bâtir  ibus  le  nom  de  Palais  Cardinal  ;  d'un  fervice 
de  Chapelle  d'or  enrichi  de  Diamans  ,  &  d'un  grand 
Bufet  d'argent  cifelé ,  avec  un  gros  Diamant  que  j'ai 
acheté  de  Lopez;  &  que  le  Roi  par  un  effet  de  fa 
bonté  a  bien  voulu  accepter,  en  confideration  de  la 
trcs-humble  &  tres-inftante  prière  que  je  lui  en  ai 
faite,  je  réitère  de  nouveau  ladite  donation  par  le  pre- 
fent  Teftament  ,  afin  qu'il  plaife  à  Sa  Majefté  d'or- 
donner que  ledit  Contradl  foit  exécuté  dans  tous  fcs 
Points  &  Articles. 

Je  fupplie  encore  tres-humblement  Sa  Majefté  d'ac- 
cepter &  d'avoir  pour  agréable,  huit  Pièces  de  Ten- 
ture de  TapiflTerie,  avec  trois  lits,  que  je  prie  Ma- 
dame d'Eguillon  ma  Nièce ,  &  Monlieur  de  Noyers 
de  choifir  parmi  tous  mes  autres  meubles,  afin  qu'ils 
puifTent  fervir  à  meubler  en  partie  les  principaux  Apar- 
temens  dudit  Palais  Cardinal;  comme  auflî  je  fupplie 
Sadite  Majefté  d'agréer  la  donation  que  je  lui  fais  de 
i'Hotel  fitué  vis  à  vis  dudit  Palais  Cardinal,  que  j'ai 
acheté  du  feu  Sr.  Commandeur  de  Sillery  ,  pour  le 
faire  démolir,  &  en  faire  une  Place  devant  ledit  Pa- 
lais Cardinal. 

J'ai  tant  de  confiance  aux  bontez  de  Sa  Majefté  que 
j'elpere  qu'il  lui  plaira ,  ainfi  que  je  l'en  prie  tres-humble- 

(i)  L«  Cardinal  de  Richeliiii  a  eu  tant  de  part  aux  Affaires  géné- 
rales .  qu'on  a  cru  qu'il  ne  feroit  pas  hors  de  propos  de  mettre 
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I  ment,  de  permettre  que  ladite  Somme  d'un  Million  Awwij 
cinq  cens  mille  livres  lui  foit  mife  entre  les  mains;  "''^**'| 
pouvant  affurer  avec  vérité  que  je  l'ai  employée  très-  16^4*1 
utilement  dans  les  plus  grands  befoins  de  Ion  Etat,  de 
j  manière  que  li  je  n'avois  pas  eu  cette  Somme  de  re- 
ferve à  ma  difpolition ,  peut-être  n'auroit-on  pas  veu 
quelques  affaires  reiillir  aufli  heureufemcnt  qu'elles  ont 
fait;  C'eft  ce  qui  me  fait  prendre  la  liberté  de  fup- 
plicr  Sa  Majefté  de  deftiner  cette  Somme  que  j'ai[mi- 
Ib  en  referve  ,  pour  être  employée  en  plufieurs  occa- 
ftons,  dont  on  ne  pourroit  fe  fervir  s'il  faloit  attendre 
le  tcms  qu'il  faut  employer  à  oblérver  toutes  les  for- 
malitcz  des  finances. 

A  l'égard  du  refte  de  tous  mes  biens  en  gênerai  & 
en  particulier  je  veux  &  ordonne  que  le  partage  en  ibit 
fait  de  la  manière  qui  fuit. 

Je  donne  6c  lègue  à  Armand  de  Maillé  mon  Neveu, 
6c  mon  Fillol,  Fils  d'Urbain  de  Maillé  ,  Marquis  de 
Breiê  Maréchal  de  France  Si.  de  Nicole  du  Pleflis 
ma  féconde  Sœur;  l'inftiaiant  en  cela  mon  Héritier, 
pour  tout  ce  qu'il  peut  prétendre  dans  toutes  les  Ter- 
res 6c  autres  biens  qui  le  trouveront  dans  ma  fucceC- 
fion  après  ma  mort ,  tout  ce  qui  fuit. 

En  premier  lieu  je  lui  donne  6c  lègue  ma  Duché 
6c  Pairie  de  Fronfac  6c  de  Caumont,  èc  enfemble 
ce  qui  en  dépend  ou  en  dépendra  au  moment  qu'il 
plaira  à  Dieu  de  difpofer  de  moi. 

De  plus  je  lui  donne  6c  lailTe  en  titre  de  legs  com- 
me ci-deffus  la  Terre  6c  Marquifat  de  Graville  avec 
fes  apartenances  ôc  dépendances. 

Je  lui  donne  en  outre  6c  lègue  comme  deffus  le 
Comté  de  Beaufort  en  Vallée. 

De  plus  je  lui  donne  la  Terre  6c  Baronnie  de  Tré- 
ne  dans  la  Province  d'.^njou,  que  j'ai  acquife  du  Mar- 
quis de  Lefé  par  Contraél  paflé  pardevant  Parque  6c 
Guerreau  Notaires  au  Châtelet  de  Paris. 

Plus  je  lui  donne  ôc  lailfe  en  quaUté  de  legs  la  Som- 
me de  trois  cens  mille  livres ,  qui  eft  dans  le  Châ- 
teau de  Saumur,  laquelle  Somme  je  veux  &c  ordonne 
être  employée  à  faire  des  acquifitions  de  Terres  No- 
bles ,  ôc  qui  ayent  à  tout  le  moins  le  Titre  de  Châ- 
tellenies ,  pour  être  poflfedées  par  mondit  Neveu  ,  à 
condition  d'inftitution  6c  de  iubftitution  dont  il  fera 
fait  mention  ci-aprés ,  dans  le  prefent  Teftament. 

Plus  je  lui  donne  6c  lègue  comme  defliis  la  Ferme . . 
des  Poids  de  Normandie  ,  prefentement  affermée  la 
Somme  de  cinquante  mille  livres  ou  environ. 

Je  veux  ôc  entens  que  mondit  Neveu  Armand  de 
Maillé  lailfe  au  Maréchal  de  Brefé  fon  père  l'ufufruic 
de  ladite  Terre  6c  Baronnie  de  Trefne  pendant  fa  vie. 

Je  veux  6c  entens  que  l'acquit  que  j'ai  donné  audit 
Marèfchal  de  Brefé  pour  l'arrérage,  comme  il  paroit 
par  l'AiClc  paflé  pardevant  Parque  6c  Guerreau  No- 
taires comme  delfus  le  30.  d'Août  1632.  6c  de  tout 
ce  qui  pourra  encore  m'être  deu  jufqu'à  l'heure  de 
mon  decez,  ait  lieu  Se  foit  exécuté  pondtuellement, 
ne  voulant  pas  que  mondit  neveu  Armand  de  Maillé 
ni  ks  Frères,  Sœurs  ni  autres  qui  auront  part  à  ma 
fucceffion ,  puiflènt  lui  demander  aucune  chofe  ,  tant 
pour  le  fort  principal  que  pour  les  intérêts  des  Som.- 
mes  que  j'ai  payées  aux  Créanciers  de  la  Maifon  de 
Brefé  qui  m'ont  cédé  leurs  Droits,  voulant  feulement 
que  les  biens  de  ladite  Maifon  de  Brefé  demeurent 
hipothequez  tant  pour  le  fort  principal  que  pour 
les  intérêts  defdites  dettes  payées ,  comme  ci  -  def- 
fus    au  profit  ôc  à  l'utilité  des  cnfans  du- 
dit Seigneur  Maréchal  de  Brefé  6c  de  madite  Sœur  fa 
femme  6c  de  leurs  defcendans  ,  comme  il  paroît  par 
ledit  Afte,  fans  neantinoins  que  cette  hipotheque  des- 
dits biens  ,  puiflè  empêcher  ledit  Seigneur  Maréchal 
d'en  jouir  durant  fa  vie. 

Je  donne  ôc  laiflè  en  qualité  de  legs  à  Madame  la 
Ducheffe  d'Eguillon  ma  Nièce,  fille  de  feu  René  de 
Vignerot  6c  de  Françoife  du  Pleflis  ma  Sœur  Aînée , 
pour  tout  ce  qu'elle  pourra  prétendre  dans  ■  tous  les 
biens  de  ma  fucceffion ,  outre  ce  que  je  lui  ai  donné 
en  dot,  en  l'inftituant  mon  Héritière  en  cet  Article, 
la  Maifon  oti  elle  demeure  prefentement ,  nommée  Je 
petit  Luxembourg  ,  lîtucc  dans  le  Fauxbourg  de  Sr. 
Germain  ,  attenant  le  Palais  de  la  Reine  Mère  du  Roi, 
bc  en  outre  ma  Maifon  6c  ma  Terre  de  Ruel  6c  tous 
les  biens  tant  en  fonds  de  Terre  ,  que  les  Droits  à 
prendre  fur  le  Roi ,  que  j'ai  6c  que  j'aurai  dans  ledit 
lieu  à  l'heure  de  mon  decez;  tant  ceux  que  j'avois  il 
y  a  quelques  années ,  que  ceux  que  j'ai  acquis  par  une 
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A-WMO  échange  que  j'ai  faite  avec  Monfeigneur  l'Abbé  &  les 
Religieux  de  St.  Denis  en  France,  à  condition  qu'après 
■1042.  la  rnort  de  ladite  Dame  ma  Nièce  ,  la  Maifon  & 
Terre  de  Ruel  avec  toutes  fes  apartenances  &  Droits 
à  prendre  fur  le  Roi ,  retourneront  &  feront  dévo- 
lus à  celui  des  Enfans  mâles  du  Seigneur  de  Pontcour- 
lai  mon  Neveu ,  qui  fera  mon  Héritier  &  qui  portera 
le  nom  &  les  Armes  de  Richelieu  ,  fous  condition 
d'inftitution  &  de  fubftitution  dont  il  fera  fait  men- 
tion ci-aprés  ;  Et  à  l'égard  de  la  Maifon ,  nommée  le  pe- 
tit Luxembourg,  elle  apartiendra  après  la  mort  de  ma- 
dite  Nièce  à  celui  qui  fera  Duc  de  Fronfac  ,  (bus 
condition  d'inftitution  &  de  fubftitution  ci-delïbus 
énoncée. 

Plus  je  laiffe  à  ladite  Dame  ma- Nièce  la  Seigneu- 
rie de  Pontoife  &  autres  Droits  que  je  pourrai  avoir  fur 
ladite  Ville  à  l'heure  de  mon  decez. 

Item  je  lui  donne  &  lègue  la  Rente  que  j'ai  fur 
les  cinq  groflès  Fermes  de  France,  qui  monte  ehviron 
à  la  Somme  de  foixante  mille  livres  par  an ,  à  condi- 
tion qu'après  fa  mort  ladite  rente  fera  dévolue  à  mon- 
dit  Neveu  de  Pontcouriay  qui  fera  mon  Héritier ,  en 
cas  que  ladite  rente  demeure  alors  en  nature,  &  en 

cas  qu'elle  foit  rachetée;  ,  les  deniers   qui   en 

proviendront ,  ou  le  fond  auquel  ils'  auront  été  con- 
vertis, feront  dévolus  &  apartiendront  à  mondit  Ne- 
veu. 

Item  je  donne  comme  deflus  à  ladite  DucheCTe 
d'Eguillon  ma  Nièce,  tous  les  Criftaux,  Tableaux, 
&  Tapifferies ,  qui  font  prefentement  ou  qui  pourront 
être  à  l'avenir  à  l'heure  de  mon  decez  dans  le  prin- 
cipal Cabinet  de  ladite  Maifon  nommée  communé- 
ment le  Petit  Luxembourg,  &  qui  y  fervent  d'orne- 
tnent,  fans  y  comprendre  le  Buffet  d'argent  dont  j'ai 
déjà  difpofè  ci-deflTus. 

Plus  je  lui  donne  &  lègue  toutes  mes  bagues  & 
joyaux,  à  la  rcferve  feulement  de  celles  que  j'ai  don- 
nées comme  defrus,à  la  Couronne,  &  un  Buffet  d'ar- 
gent de  Vermeil  doré  neuf,  du  poids  de  cinq  cent 
trente  cinq  Marcs ,  &  quatre  grandes  Ecritoires  en- 
fermées dans  deux  grands  étuis  faits  tout  exprez. 

Je  donné  &  laiflè  en  qualité  de  legs  à  François  de 
■Vignerot  Seigneur  de  Pontcourlai  mon  Neveu  ,  en 
l'itiftituant  en  cela  mon  Héritier,  la  Somme  de  deux 
icent  mille  livres  ,  qui  lui  fera  payée  &  délivrée  par 
ï'ordre  des  Exécuteurs  de  mon  Teftament.  à  condi- 
tion qu'ils  feront  employez  à  l'acquifition  d'une  Terre 
dont  il  jouira  pendant  fi  vie  ,  &  qui  fera  dévolue 
laprès  fa  mort  à  Armand  de  Vignerot  fon  Fils  aine 
eu  à  celui  qui  fera  Duc  de  Richelieu  après  lui  ,  à 
condition  d'inftitution  &  de  fubftitution  ci-aprés  dé- 
clarée. 

Je  donne  &  lègue  audit  Armand  de  Vignerot  mon 
petit-Neveu,  que  j'inftitue  en  cela  mon  Héritier,  ma 
Duché  &  Pairie  de  Richelieu ,  avec  fes  apartenances 
&  dépendances  avec  toutes  les  Terres  que  j'y  ay  fait 
ou  pourrai  avoir  fait  unir  avant  mon  decez.     . 

Item  je  lui  laiffe  ,  comme  deffus  ,  la  Terre  de 
Montagne ,  acquife  du  Seigneur  de  Lomenie  Secrétai- 
re d'Etat. 

Item  je  lui  laiffe  la  Terre  &  Baronnie  de  Bar- 
befieux  que  j'ai  acquife  de  Madame  &  de  Monûeur  de 
Vignier. 

Item  je  lui  donne  &  lègue  le  Comté  de  Cofiiac, 
&  les  Baronnies  de  Cofé ,  de  Saugeon ,  &  d'Alveot. 

.  Item  je  lui  donne  &  lègue,  comme  deffus,  la  Sei- 
gneurie de  Niers  en  BroUage,  dont  j'ai  joui  par  enga- 
gement. 

Plus  je  lui  donne  &  lègue  l'Hôtel  de  Richelieu, 
que  j'ai  ordonné, &  ordonne  qui  foit  bâti  près  du  Pa- 
lais Cardinal ,  à  la  charge  d'inftitution  &  de  fubftitu- 
tion qui  feront  ci-après  déclarées. 

Plus  je  lui  donne  &  lègue  ma  Tapifferic  de  l'hiftoi- 
re  de  Lucrèce  ,  que  j'ai  achetée  de  Mr.  le  Duc  de 
Cheyreufe,  avec  toutes  les  Figures ,  Statues,  Buffets, 
Tableaux, Criftaux,  Ecritoires,  Tables  &  autres  meu- 
bles qui  font  aauellement  dans  les  fept  Chambres  de 
^  Garderobe  du  Palais  Cardinal ,  &  dans  la  petite 
Calene  qui  eft  attenant ,  &  ce  afin  de  meubler  &  or- 
ner ledit  Hôtel  de  Richelieu  lorfque  le  bâtiment  en  fe- 
ra achevé  ;  &  je  veux  &  entend  que  toutes  lefdites 
chofes  demeurent  perpétuellement  annexées  &  affeâées 
audit  Hôtel  de  Richelieu. comme  étant  de  fes  aparte- 
nances &   dépendances. 

Item^  je  lui  donne  &  lègue,  outre  tout  ce  qui  a  été 
nommé  ci-deffus,  tous  mes  autres  biens,  tant  meubles 
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qu'immeubles.  Droits  fur  le  Roi  ou  fur  fes  Domaines,   Annï} 
que  je  polTede  par  engagement  &  généralement  tous      ^ 
les  biens  que  j'aurai  à  l'heure  de  mon   decez  de  quel-    ï°4^' 
que  qualité  qu'ils   puiffent  être ,  dont   je  n'aurai    paâ 
difpolë  par  le  prefent  Teftament,  à  la  charge  &  condi- 
tion d'inftitution   &  de   fubftitution  ci-deffous  expri- 
mées; &  pour  cet  effet  je  veux  &  ordonne  qu'après 
ma  mort  il  foit  fait  un  Inventaire  par  mes  Exécuteurs 
Teftamentaires  ou  par  telles  Perfonnes  qu'ils  choifiront 
pour  ce  lujet ,  tant  dans  l'Hôtel  de  Richelieu  ,     que 
dans  ma  Maifon  de  Ruel ,  duquel  Inventaire  celui  qui 
fera  Duc  de  Richelieu  fera  obligé  de  rendre  compte  & 
de  le  garder. 

Je  veux  &  entend  que  tous  les  legs  qui  ont  été 
faits  ci-deffus  audit  Armand  de  Vignerot  mon  petit- 
Neveu,  l'oient  à  la  charge  &  condition  expreffe  qu'il 
ne  prendra  point  d'autre  nom  que  celui  de  Pleffis  de 
Richelieu,  &  que  lui  &  fes  defcendatis  qui  jouiront 
après  lui  de  ladite  fucceffion  ,  en  vertu  du  prefent 
Teftament, ne  puilTent  prendre  ou  porter  d'autre  nomi 
ni  ècarteler  d'autres  Armes  que  celles  de  la  Famille  de 
Dupleffis  de  Richelieu,  fous  peine  d'être  déchus  des  in- 
ftitutions  &  fubftituticns  que  je  fais  en  leur  faveur. 

Je  veux  &  entend  qu'Armand  de  Vignerot  ou  celui 
de  mes  petits-Neveux  ,  Fils  de  François  de  Vignerot 
mon  Neveu,  qui  viendra  à  jouir  de  madite  fucceffion 
en  vertu  du  prefent  Teftament ,  donne  chaque  année 
audit  François  de  Vignerot  leur  Père,  la  Somme  de 
trente  mille  livres  à  prendre  fur  tous  les  Biens  qui  leur 
ont  été  léguez,  comme  deffus  ;  à  condition  que  ledit 
François  de  Vignerot ,  Seigneur  de  Pontcourlai  ,  ne 
jouira  defdites  trente  mille  livres  qu'aux  conditions  ci- 
après  déclarées,  c'eft-à-dire  ,  jufqu'à  ce  que  mes  Heri- 
tiers  commenceront  à  jouir  entièrement  de  mes  Biens, 
&  lorfque  le  payement  defdites  trente  raille  livres  fer» 
fait  par  l'ordre  de  ceux  qui  auront  la  diredion  de  mes- 
dits  Biens  en  attendant  que  fon  dit  Fils  en  ait  l'entière 
jouïffance  lorfqu'il  fera  en  âge. 

Item  je  donne  &  lègue  audit  Armand  de  Vignerot 
mon  petit-Neveu  ,  aux  claufes  &  conditions  d'infti- 
tution &  de  fubftitution  ci-deffous  énoncées,  ma  Bi- 
bliothèque non  feulement  en  l'état  qu'elle  eft  prelcnte- 
mcnt ,  mais  en  celui  où  elle  fe  trouvera  a  l'heure  de 
mon  decez  ;  &  je  déclare  que  je  veux  qu'elle  refte 
dans  le  lieu  oii  j'ai  commencé  de  la  faire  dreffer  dans 
l'Hôtel  de  Richelieu,  le  Palais  Cardinal, &  parce  que 
j'ai  deffein  de  rendre  madite  Bibliothèque  la  plus  am- 
ple &  la  plus  parfaite  qu'il  fera  poifible,  &  la  mettre 
en  état  de  pouvoir  fervir  non  leuk-ment  à  ma  famil- 
le, mais  encore  au  Public  ,  je  veux  &  ordonne  qu'il 
en  foit  fait  un  Inventaire  gênerai  après  ma  mort .  par 
des  Perfonnes  qui  feront  choifies  par  les  Exécuteurs 
de  mon  Teftament,  &  qui  en  feront  jugées  capables; 
&  l'on  y  appellera  deux  Doéleurs  de  Sorbonne,  qui 
feront  députez  du  Corps  de  cette  Univerfité  ,  pour 
être  prelèns  à  la  confedion  dudit  Inventaire;  lequel 
étant  fait  je  veux  qu'on  en  mette  dans  ladite  Biblio- 
thèque une  Copie  lignée  des  Exécuteurs  de  mon  Tes- 
tament, &  deldits  Doâeurs  de  Sorbonne,  &  que  dans 
ladite  Sorbonne  on  en  mette  pareillement  une  Copie 
fignée  comme  deffus. 

Et  afin  que  ladite  Bibliothèque  foit  confervée  en  foti 
entier  ,  je^  veux  &  ordonne  que  ledit  Inventaire  Ibit 
collationnè  ,  &  revu  tous  les  Ans  par  deux  Doéteurs 
^ue  la  Sorbonne  députera  pour  cet  effet  ,  &  qu'on  y 
etabliffe  un  Gardien  ou  Bibliothécaire  qui  en  aura  foin  , 
&  à  qui  l'on  donnera  mille  livres  de  penfion ,  moyen- 
nant quoi  il  fera  oblige  de  garder  ladite  Bibliothèque, 
de  la  tenir  en  bon  état  &  d'y  lailTér  entrer  à  de  cer- 
taines heures  du  jour  les  Gens  qui  font  profeffion  des 
belles  Lettres  &  les  Perfonnes  de  qualité  pour  y  voir 
les  Livres, &  pour  s'en  fervir,  fans  neantmoins  les  em- 
porter hors  de  la  Bibliothèque  ,  ni  les  transporter  ail- 
leurs, &  en  cas  que  lors  de  mon  decez  il  n'y  ait  point 
encore  de  Gardien  ou  Bibliothécaire  ,  je  veux  &  or- 
donne que  la  Sorbonne  nomme  audit  Armand  de 
Vignerot  &  à  fes  Succeffeurs  qui  feront  Ducs  de  Ri- 
chelieu trois  Perfonnes  ,  afin  qu'ils  choififfent  celle  des 
trois  qui  leur  fcmblera  plus  propre  pour  cette  fonction; 
ce  qui  fe  pratiquera  de  même  toutes  les  fois  qu'il  fera 
neceflaire  d'y  mettre  un  Bibliothécaire  nouveau. 

Et  d'autant  que  pour  la  confervation  du  Lieu  &  des 
Livres  de  ladite  Bibliothèque,  il  fera  necellàire  de  la  te- 
nir propre  &  nette  ,  j'entens  que  mondit  Neveu  faffc 
choix  d'une  Perfonne  qui  foit  propre  à  cela ,  lequel  fe- 
ra obligé  de  la  balayer  une  fois  le  jour,  &  de  battre  la 
I  !  pouf- 
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n  poiinTiere  tant  fur  les  Livres  que  fur  les  Tablettes  ;    & 

AN  NO    3f|„  ^ju'ji  ait  le  ^noven  de  s'entretenir  &  de  faire  provi- 
164,2.    fion  de  bjlai»  &:  aiiires  choli:^  necelliiies  pour  cet  ef- 
fet, je  veux  qu'on  lui  donne  quatre  cent  livres  de  Pea. 
ûon  par  an  , 

Ec  d'autant  que  pour  maintenir  une  Bibliotlieque 
dans  fa  pcrfcftion  ,  il  ell  neceflaire  de  faugmenter  de 
teins  en  teins  en  y  mettant  tous  les  bons  Livres  qui 
s'impriment  de  nouveau  ,  auûî  bien  que  les  anciens 
qui  y  manquent  ;  je  veux  6c  ordonne  qu'on  employé 
mille  livres  par  Au ,  tant  pour  l'achat  des  uns  que  des 
autres ,  lequel  achat  fera  fait  à  la  discrétion  des  deux 
Dodcurs  qui  feront  deputei  tous  les  Ans  de  la  b'or- 
bonnc  pour  faire  l'Invemaiic  de  ladite  Bibliothèque. 

Je  déclare  que  ma  volonté  cil,  qu'au  cas  que  dans  le 
tems  de  mon  decez  ledit  Armand  de  Vigncrot , 'ou  à 
fcn  défaut  celui  de  les  Frères  qui  héritera  de  madice 
fuccedion  en  vatu  du  prclent  TelVament,  tut  encore 
en  âge  de  Minorité,  ladite  DuchelVc  d'Eguillon  ma 
Nièce  aura  l'Admiiiiftratiou  &  la  Tutelle  tant  do  fa 
Perfonne  que  de  fes  Biens  ;  &  qu'il  la  lui  accorde  & 
veut  qu'elle  l'exerce  efïcclivement  jusqu'à  ce  qu'il  foit 
parvenu  à  fâge  de  Majorité ,  &  qu'elle  ne  foit  point 
obligée  de  rendre  aucun  compte  audit  Armand  de  Vi- 
gncrot ni  à  quelqu'autre  que  ce  puillë  être.  Et  s'il 
arrive  que  ladite  DuchelTe  d'Eguillon  ma  Nièce  meure 
avant  moi ,  ou  avant  que  ledit  Armand  de  Vignerot  ou 
celui  de  fes  Frères  qui  viendra  à  être  mon  Héritier  , 
fullcnt  hors  de  l'âge  de  Minorité,  je  veux  &  ordonne 
que  mesdits  Exécuteurs  Teltamentaires  ayent  l'adminis- 
tration dcfdits  Biens ,  jufqu'à  ce  que  mefdits  Héritiers 
foient  Majeurs,  làns  que  lesdits  Exécuteurs  tbient  tenus 
de  rendre  compte  à  qui  que  ce  foit. 

Plus  je  donne  &  lègue  audit  Armand  de  Vignerot 
mon  petit-Neveu  la  fomme  de  quatre  cent  quarante 
mille  livres,  que  j'ai  pi'étées  au  Seigneur  de  Pont-Cour- 
ki  ,  fon  Père  &  mon  Neveu  ,  pour  pa)er  lés  dettes  , 
&  dégager  fes  Biens .  &  pareillement  tout^ce  que  ledit 
Seigneur  me  devra  tant  pour  les  intérêts  de  ladite 
fonime,  que  pour  quelqu'autre  fujet  que  ce  puiflè  être, 
lois  de  mon  decez, ,  à  condition  néanmoins  que  mon- 
dit  petit  Neveu  ne  pourra  demander  lesdiies  fommes 
tant  en  principal  qu'intérêts  ,  audit  Seigneur  de  Pont- 
Courlai  fon  Père  ,  tant  qu'il  vivra  i  fe  refervant  d'en 
faire  le  recouvrement  fur  fes  Biens  feulement  après  fa 
mort ,  pourveu  que  de  nouveaux  Créanciers  d'icelui  ne 
le  menacent  point  de  l'en  dépoCTeder  pendant  fa  vie  ; 
car  en  ce  cas  là  je  veux  &  entend  que  mon  petit 
Neveu  Armand  de  Vignerot  foit  en  pouvoir  &  dans 
l'obligation  même  de  s'emparer  desdits  Biens ,  même 
pendant  le  vivant  dudit  Seigneur  de  Pont-Courlai  fon 
Père ,  &  de  fe  les  aproprier  comme  étant  fon  premier 
Créancier ,  &  en  vertu  de  l'hipotheque  que  je  me  fuis 
refervée  dans  le  Contraél  du  Preft  que  je  lui  ai  fait  des- 
dites quatre  cent  quarante  mille  livres ,  à  condition  né- 
anmoins qu'il  laiffera  à  fon  Père  la  jouiflTance  des  reve- 
nus desdits  Biens  pendant  fa  vie. 

Et  comme  il  a  plu  à  la  Majeftè  divine  de  bénir  mes 
travaux  ,  en  les  rendant  agréables  au  Roi  mon  bon 
Maître  ,  qui  les  a  récompenlèz.  par  fa  generolité  vraïe- 
ment  Royale  beaucoup  au  delà  de  ce  que  je  pouvois 
cfperer  ,  j'ai  crû  qu'en  faifant  cette  dispolition  de  ma 
deVnicre  volonté ,  je  devois  obliger  mes  Héritiers  à 
conferver  l'établilTement  que  j'ai  ^procuré  à  ma  Famille, 
de  manière  qu'elle  peut  fe  Ibûtenir  long-tems  dans 
l'élévation  &  dans  la  fplendeur  où  je  l'ai  élevée  par  les 
moyens  que  Sa  Majelté  m'en  a  donnez  ;  afin  que  la 
Potterité  connoilTe  que  j'ai  fervi  mon  Roi  fidèlement , 
&  que  par  une  generolité  digne  d'un  û  grand  Roi ,  il  a 
fceu  me  faire  fhonneur  de  m'aimer ,  &  me  combler  de 
bien  faits. 

C'eft  donc  pour  ce  fujet  que  je  veux  &  entends  que 
tous  les  biens  que  j'ai  donnez  &  léguez  ci-deffus  , 
foient  afTujcttis  à  la  Loi  de  finftitution  &  de  la  fubûi- 
tution  ,  en  la  manière  qui  fuit. 

En  premier  je  lubftituc  à  Armand  de  Vignerot  mon 
petit  Neveu  ,  Fils  de  François  de  Vignerot  Seigneur 
de  Pont-Courlai  mon  Neveu,  dans  toui  l'es  Biens  tant 
me  '.blés  qu'immeubles ,  que  je  lui  ai  donnez  &  léguez 
comme  delTus  ,  fon  Fils  aîné  né  de  légitime  Mariage; 
&  audit  Fils  aîné  je  fubftituc  l'aîné  des  mâles,  de  ladite 
Famille  ,  de  premier  né  en  premier  né  en  obfervant 
«oûiours  le  Droit  d'aîueffe  ,  &  en  cas  que  ledit  Ar- 
mand vienne  à  deccder  fans  lailler  d'Enfans  miles  ,  je 
lui  lubftituc  celui  d'entre  fes  Frères  qui  fera  l'aîné  de  la 
Famille  ,  ou  à  fou  defïàttt  l'âîaé  de  iès  Ea&as  miles.. 


félon  le  rang  de  la  Primogenimre  ,  &  en  gardant  toû-  4 
jours  les  prérogatives  d'iceUe.     Et  s'il  arrive  que  fon  '^-NNO 
dit  Frère  &  fes  Fils  meurent  fans  Enfans  mâles,  &  que     t64i>« 
fa  ligne  m.asculine  vienne  à  manquer  ,  je  lui  fubffituë 
celui  de  fes  Frères  ou  de  les  Neveux  qui  fera  l'ainé  des 
maies  de  la  Famille,  de  premier  né  en  premier  né,  en 
confcrvant  toiijours  l'ordre  &  le  droit  de  la  Primoce- 
niture,  tant  que  durera  la  ligne  masculine  de  François 
de  Vignerot,  Seigneur  de  Pont-Courlai. 

Je  déclare,  veux  &  cntens  que  celui  des  Enfans  mâ- 
les du  Seigneur  de  Pont-Courlai  mon  Neveu,  ou  de 
fes  Desccndans  qui  iéra  d'Eglilé  ,  pourve'u  qu'il  Ibit 
dans  les  Ordres  llicrez  ,  foit  réputé  n'être  point  com- 
pris dans  finftitution  ou  fubftitution  qui  a  été  faite  ci- 
delfus  pour  jouir  d'icelle  ,  quand  bien  même  il  feroit 
l'aîné  i  mais  je  veux  &  ordonne  que  dans  tous  les  dc- 
grez  d'inttitution  &  de  fubftitution  ,  celui  qui  fera  l'aî- 
né de  la  Famille  .  après  celui  qui  fera  Eccleiiaftique  & 
dans  les  Ordres  facrez ,  dans  le  tems  que  la  fubllitu* 
tion  fera  ouverte, jouiire  à  là  place  du  droit  de  l'infti- 
tution  &  fubftittition,  félon  l'ordre  de  la  Primogeniture. 
Et  au  cas  qu'il  n'y  eut  aucun  Descendant  maie  dudit 
Seigneur  de  Pont-Courlai  mon  Neveu  ,  jSc  que  la 
ligne  provenant  de  lui  vint  à  manquer  dans  la  Famille, 
j'appelle  à  ladite  fubftitution  Armand  de  Maillé  mon 
Neveu,  ou  celui  de  fes  Descendans  mâles  qui  fera  Dus 
de  Fronfac  ,  par  l'augmentation  des  Biens  inftituez  6c  ' 
fubftituez  ,  laquelle  augmentation  fera  de  la  même  na- 
ture, &:  fera  comprife  dans  les  mêmes  conditions  d'in- 
ftitution  6c  de  fubftitution^  que  je  lui  ai  laillez  &  don- 
nez en  qualité  de  legs,  6c  ce  à  condition  que  ledit  Ar- 
mand de  Maillé  mon  Neveu  6c  fes  Descendans  qui 
viendront  à  ladite  fubftitution  ne  prendront  point  d'au- 
tre nom  que  celui  de  Dupleffis  de  Richelieu  ,  avec 
les  feules  Armes  de  cette  Maifon  fans  en  écarteler 
d'autres. 

Item  ,  je  fubftitue  audit  Armand  de  Maillé  mon 
Neveu  ,  dans  tous  les  Biens  que  je  lui  ai  donnez  ,  ôc 
léguez ,  comme  dit  eft  ,  fon  Fils  aîné  né  de  Mariage 
légitime  j  Et  audit  aîné  je  fubftitue  l'aîné  des  mâles  ifes 
Descendans  de  premier  né  en  premier  né  ,  en  don- 
nant toujours  l'Exclufion  à  ceux  qui  feront  d'Eglilé  6c 
engagez  dans  les  Ordres  facrez ,  comme  il  a  été  dit 
ci-dcCTus. 

Et  en  cas  que  ledit  Armand  de  Maillé  mon  Neveu 
vint  à  décéder  fans  Enfans  mâles ,  ou  qu'il  n'y  eut  au- 
cun qui  descendit  de  lui ,  ôc  que  la  ligne  Masculine 
provenante  de  lui  vint  à  manquer  dans  fa  Famille ,  j'a- 
pelle  à  ladite  fubftitution  Armadd  de  Vignerot  mon  pe- 
tit Neveu ,  ou  celui  de  fes  Descendans  mâles  qui  fera 
pour  lors  Duc  de  Richelieu ,  6c  au  défaut  des  Héritiers 
mâles  descendus  par  les  mâles  dudit  Armand  de  Vi- 
gnerot ,  j'apelle  à  ladite  fubftiaition  le  premier  né  des 
mâles  de  la  Famille  dudit  Seigneur  de  Pont-Courlai 
mon  Neveu  Descendant  de  lui  par  la  ligne  Masculine 
félon  l'ordre  de  la  Primogeniture  ,  pour  l'augmenta- 
tion des  Biens  inftituez  &  fubftituez  ,  6c  afin  qu'ils 
foient  de  même  nature  ,  6c  de  même  efpece  d'ialtitu- 
tion  ôc  de  fubftitudon-que  les  autres  Biens  que  je  lui  ai 
laiflêz. 

Et  s'il  arrivoit  que  les  lignes  Masculines  desdits  Sei- 
gneurs de  Pont-Courlai  ,  &  d'Armand  de  Maillé  mes 
Neveux,  vinlTent  à  manquer ,  de  manière  qu'en  toutes 
les  deux  Familles  ,  il  ne  fe  trouvât  plus  de  Descendant 
mâle  procédant  de  mâle  en  mâle  par  légitime  Mariage, 
pour  hériter  de  la  SuccefTion  ,  félon  l'ordre  ci-dcflus 
prefcrit ,  j'appelle  à  la  fubftitution  des  Biens  dont  j'ai 
inftimé  Héritier  Armand  de  Vignerot  mon  Neveu  ,  le 
Fils  aîné  de  la  Fille  aînée  descendante  de  l'aîné  ou  de 
celui  qui  le  reprelbntera ,  ôc  après  lui  le  Fils  aîné  des 
Filles  descendantes  des  puînez  Iclon  l'ordre  de  la  Pri- 
mogeniture des  mâles,  &  en  excluant  toujours  de  ladite 
Succeflîon  ceu.x  qui  feront  engagez  dans  les  Ordres  fa- 
crez. 

Et  au  cas  ,  comme  j'ai  dit  ci-delTus ,  que  la  Ligne 
Masculine  vienne  à  manquer  tant  dans  la  Famille  d'Ar- 
mand de  Maillé  mon  Neveu  que  dans  ceUe  dudit  Sei- 
gneur de  Pont-Courlai  auffi  mon  Neveu,  j'appelle  à  11 
fubftitution  des  Biens  ,  dans  lesquels  j'ai  inllitué  mon 
Héritier  ledit  Armand  de  Maillé  mon  Neveu,  le  Fils 
aîné  de  la  Fille  aînée  Descendante  de  l'aîné  ou  de  celui 
qui  le  reprefentera ,  6c  après  elle  ,  les  Descendans  de 
l'aînée  des  Puinez ,  ou  de  celui  des  mâles  qui  le  repre- 
fentera de  mâle  en  mâle  en  excluant  toujours  ceux  qui 
feront  dans  les  Ordres  facrez  ,  6c  en  gardant  continu- 
ellement de  degré  en  degré  la  Primogeniture,  fous  les 
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Et  s'il  arrivoit  que  tous  les  mâles  Descendans  des 
Filles  dudit  Seigneur  dePont-Courlai  vinffent  à  mourir 
fans  Enfàns  maies ,  je  leur  fiibftitue  celui  de  mes  Suc- 
ceflèurs  qui  fera  Duc  de  Fronfac  ,  en  vertu  de  mondit 
Teftament,  par  augmentation  d'inftitution  &  de  fub- 
ftitution. 

Et  au  cas  que  tous  les  mâles  Descendans  des  Filles 
d'Armand  de  Maillé  mon  Neveu  moumflènt  fans  En- 
fans  mâles  je  leur  iiibftimë  celui  de  mes  Succeffeurs, 
lequel  en  vertu  de  mon  Teftament  polTedera  le  Duché 
de  Richelieu  par  augmentation  d'inftitution  &  de  fub- 
ftitution. 

Je  prie  ces  deux  Familles  de  Vignerot  &  de  Maillé 
à  qui  apartiendra  la  Succeffion  de  mesdits  Biens  que  je 
fubftituë ,  de  vouloir  renouveller  entant  qu'il  en  fera 
befoin  lesditcs  Inftitutions  &  Subftitutions  félon  mon 
intention  ,  comme  ci-deflus  ;  Ce  que  je  me  perfuade 
qu'ils  feront  volontiers ,  tant  en  confideration  des  bien- 
faits confîderables  qu'ils  auront  receu  de  moi ,  que  pour 
l'honneur  de  leur  Famille. 

Et  comme  c'eft  mon  intention  que  les  Terres  des 
Duchez  &  Pairies  de  Richelieu  ,  de  Fronfac  &  de 
Caumont ,  avec  leurs  apartenances  &  dépendances 
foient  confervées  entières  dans  ma  Famille  fans  être  di- 
vifées ,  c'eft  la  raifon  pour  laquelle  je  defens ,  autant 
qu'il  m'eft  poffible ,  à  mesdits  Neveux  Armand  de  Vi- 
gnerot &  Armand  de  Maillé  ,  à  leurs  Descendans  &  à 
tous  les  autres  qui  viendront  à  hériter  desdites  Terres 
tant  par  inftitution  que  par  fubftitution ,  en  vertu  du 
prefent  Teftament  >  de  détacher  ni  démembrer  des- 
dites Terres  en  quelque  manière  que  ce  puilfe  être  ni 
quatrième  partie,  ni  Légitime,  ni  Dot >  ni  autre  chofe 
quelconque  ,  qui  foit  fur  lesdites  Terres ,  Duchez  & 
Pairies  ;  voulant  que  lesdites  Terres  &  Seigneuries 
reftent  entières  à  celui  qui  (è  trouvera  inftitué  &  fub- 
ftitué  félon  fon  rang ,  fans  qu'elles  puiflènt  être  dé- 
membrées ni  partagées  pour  quelque  fujet  que  ce  puiflè 
être. 

.  Je  veux  &  entend  que  le  Seigneur  de  Pont-Courlai 
mon  Neveu  fe  contente  pour  toutes  fortes  de  Droits 
qu'il  pourroit  prétendre  fur  maSucceflîon  de  la  fomme 
de  deux  cent  mille  livres  qui  lui  ont  été  léguées 
comme  il  a  été  dit  ci-deffus ,  laquelle  fomme  doit  être 
prife  chaque  année  ,  fur  tous  les  Biens  que  j'ai  donnez 
&  léguez  par  le  prefent  Teftament  à  Armand  de  Vi- 
gnerot mon  petit  Neveu  &  fon  Fils,  &  enfemble  la 
jouïflânce  des  fommes  dont  il  m'eft  redevable  ,  félon 
ce  que  j'ai  ordonné  &  dispole  ci-deflus. 

Plus  je  déclare  que  ledit  Seigneur  de  Pont-Courlai 
mon  Neveu  ne  s'oppofera  point  à  k  dispolition  que 
j'ai  faite  ainfi ,  &  ne  cherchera  point  à  la  détruire  .  ni 
ne  prétendra  nullement  que  le  Duché  de  Richelieu  lui 
foit  adjugé  pour  fa  part  &  portion  donc  je  n'aurois  pu 
dispofer;  &  en  ce  cas  là  je  révoque  ladite  donation  de 
deux  cent  mille  livres  faite  en  fa  faveur  ,  &  je  révoque 
pareillement  toutes  les  Inftitutions  que  j'ai  faites  dudit 
Duché  de  Richelieu  en  faveur  d'Armand  de  Vignerot 
fon  Fils  &  de  tous  ceux  de  la  Famille  de  Vio-nerot,  & 
je  veux  &  entends  qu'Armand  de  Maillé  mon  Neveu 
foit  appelle  à  la  fubftitution  dudit  Duché,  du  moment 
que  ledit  François  de  Vignerot  s'oppofera  ,  comme  il 
a  été  dit  ci-deflus  ,  à  mondit  Teftament  ,  &  le  mettra 
en  poflèffion  des  portions  dudit  Duché  dont  je  ne  puis 
dispofer;;  en  ce  cas  là  Je  donne  &  lègue  à  Armand  de 
Maillé,  les  portions  dont  je  puis  dispolèr,  avec  l'Hôtel 
de  Richelieu  ,  que  j'ai  ordonné  Que  l'on  bâtit  attenant 
le  Palais  Cardinal  avec  tous  les  Meubles  qui  fe  trouve- 
ront lors  de  mon  decez  tant  dans  ma  Maifon  dudit  Du- 
ché .  que  dans  le  Palais  Cardinal  &  ledit  Hôtel  de  Ri- 
chelieu, &  ce  par  augmentation  d'inftitution  &  fubfti- 
tution ,  &  pour  fortir  même  nature  des  autres  Biens 
que  je  lui  ai  donnez,  &  léguez  ci-delfus  à  condition  qu'il 
ne  prendra  point  d'autre  nom  ni  d'autres  armes  que 
celles  de  la  Maifon  de  Dupleffis  de  Richelieu,  comme 
j'ai  dit  ci-devant. 

Et  à  l'égatd  des  autres  Biens  meubles  &  im- 
meubles dont  j'ai  dispofé  en  faveur  d'Armand  de  Vi- 
gnerot mon  petit  Neveu  ,  je  veux  &  entens  qu'il  en 
jouiffe  comme  je  lai  ordonné  ci-defllis,  fous  lesdites 
conditions  d  inftitution  &  de  fubftitution  i  déclarant 
neantmoms  que  cette  dernière  dispofition  n'aura  lieu, 
finon  au  cas  que  ledit  Seigneur  François  de  Vignerot 
de  Pont-Courlai  fon  Père  s'oppofe  à  monTeftSnent. 

Ceft  pourquoi  fi  entre  les  Biens  dont  j'ai  dispofé 
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ci-deflùs  ,  il  s'en  trouve  par  cas  fortuit  quelques  uns  « 
qui  foient  du  Domaine  du  Roi ,  &  autres  biens  &  '^■^NO 
rentes  qui  puiflènt  être  rachetées  &  dégagées  par.  la  KS42. 
luite  des  tems ,  je  veux  &  entens  qu'au  cas  que  les 
Biens  de  cette  nature  inftituez  &  lubftituez  ,  Ibient 
rachetez  &  dégagez  en  tout  ou  en  partie ,  les  fommes 
qui  en  proviendront  foient  employez  en  acquilicions, 
dune  pareille  quantité  de  Biens  qui  fera  fubrogée-au 
lieu  de  ceux  qui  auront  été  rachetez  ou  dégagez  ,  & 
ce  fous  les  mêmes  conditions  d'inftitution  &  de  fub- 
ftitution lous  lesquelles  je  les  ai  donnez  &  léguez,  & 
cet  empfoi  fe  fera  dans  l'efpace  de  fij  mois  à  comp- 
ter du  jour  que  le  rembourfement  desdites  fommes 
aura  été  fait ,  li  l'on  peut  trouver  où  les  placer  ;  Et 
au  cas  que  dans  ledit  tems  on  ne  trouve  point  d'oc- 
cadon  de  le  faire  ,  ladite  fomme  provenante  dudit 
dégagement, ou  rachat  desdits  Biens,  lera  mile  en  dé- 
pôt entre  les  mains  de  perfonnes  folvables ,  jusqu'à  ce 
qu  ehe  foit  employée  ,  avec  l'agrément  &  le  conlèn- 
tement  du  plus  proche  parent ,  qui  aura  été  appelle 
a  la  fubftitution  desdits  Biens. 

Je  ne  fais  nulle  mentfon  dans  le  prefent  Teftament, 
de  la  Ducheffe  d'Anguien  ma  Nièce  ,  d'autant  que  par 
ton  Contrat  de  Mariage  elle  a  renoncé  à  tout  ce 
qu  elle  pouvoir  prétendre  dans  ma  SuccefTion  ,  en  con- 
sidération de  la  dote,  que  je  lui  ai  conftituée ,  &  dont 
je  veux  &  entens  qu'elle  fe  contente. 

Mon  intention  eft,  que  les  Exécuteurs  de  mon  Tes- 
tament &  ladite  Ducheflé  d'Eguillon  ma  Nièce  ayent 
pendant  trois  Ans,  à  compter  du  jour  de  mon  decez  , 
le  maiument  des  deux  tiers  des  revenus  de  tous  mes 
Biens  ,  1  autre  tiers  demeurant  en  la  poflémon  de  mes 
Héritiers ,  chacun  félon  la  part  qui  leur  apartiendra  ■ 
tt  lesdits  deux  Tiers  desdits  revenus  feront  employez 
tant  a  aquitcr  le  refte  de  mes  dettes,  qu'à  faire  le  paye- 
ment des  legs  qui  auront  été  faits  ,  &  à  la  dépenfe  ne- 
celùiie  pour  les  batimens  que  j'ai  ordonné  qui  foienc 
faits  6c  achevez  ,  fçavoir ,  celui  de  l'Eglife  de  la  Sor- 
bonne  de  Pans  avec  fes  ornemens,  &  les  aprcts  de  ma 
epulture  ,  que  je  veux  qui  foit  faite  dans  ladite  Ecrjife  , 
r.  "^°^"^«'°"  'e  deffcin  qui  en  fera  pris  par  ladite  Ôame  , 
JJucheflb  dEguillon  ma  Niéce  ,  &  par  Meilleurs  de 
Woiers  &  Mercier  ;  pour  l'achat  des  Places  neces- 
aires  ,  tant  pour  le  bâtiment  dudit  Collège  ,  que  pour 
le  Jardin  de  la  Maifon  de  Sorbonne  ,  fuîvant  l'eftima- 
tion  &  le  prix  qui  en  a  été  fait  :  comme  auflî  du  bâ- 
timent de  l'Hôtel  de  Richelieu  que  j'ai  ordonné  être 
fait  attenant  le  Palais  Cardinal  ,  &  de  la  Bibliothèque 
dudit  Hôtel  ,  dont  on  a  déjà  jette  les  fondemens  .  la- 
quelle je  prie  Monfieur  de  Noiers  de  faire  achever 
promptement,  félon  le  dernier  delTcin  qui  en  a  été  pris 
avec  Timior  Maître  Maflon  ,  &  de  foire  acheter  tous 
les  Livres  qui  y  manqueront;  je  le  prie  Icmblablement 
de  faire  rétablir ,  accommoder  &  embclir  la  Maifon 
des  Pères  de  la  Miffion  que  j'ai  fondée  à  Richelieu  & 
de  leur  faire  acheter  un  Jardin  dans  ladite  Terre  le  plus 
prés  de  leur  Maifon  qu'il  fera  poflSble  ,  de  la  grandeur 
que  j'ai  ordonné,  comme  aulfi  de  faire  achever  les  fon- 
taines &  jets  d'Eau  &  autres  choies  qui  ont  déjà  été 
commencées  &  qui  font  neceflàires  à  la  perfedion  de 
mes  bâtimcns  &  Jardins  de  Richelieu.  Toutes  les- 
quelles dépenfes  fe  prendront  fur  lesdits  deux  Tiers  des 
revenus  de  tous  mes  Biens  ,  fans  que  madite  Niéce  ni 
ledit  Seigneur  de  Noiers  foient  obligez  de  rendre 
compte  à  qui  que  ce  foit,  de  toutes  ces  dépenfes.  Et 
encore  que  j'aye  donné  ausdits  Percs  de  la  'Miffion  de 
Richelieu  un  fond  fuflîlânt  pour  l'entretien  de  vingt 
Prêtres ,  qui  doivent  être  employez  dans  les  Miflîons 
du  Poitou  ,  félon  leur  inftitut ,  je  leur  donne  Se  lègue 
outre  cela  ,  la  fomme  de  foixante  mille  livres  ,  afin 
qu'ils  ayent  d'autant  plus  de  moyens  de  s'appliquer  aus- 
dites  Miflîons ,  &  pour  les  obliger  de  prier  Dieu  pour 
le  repos  de  mon  ame  ;  à  la  charge  d'employer  ladite 
fomme  de  foixante  mille  livres  à  l'achat  d'un  fond  équi- 
valant ,  qui  forcira  la  même  nature  des  autres  Biens  af- 
fedtez  à  leur  fondation. 

Je  defens  à  mes  Héritiers  de  faire  alliance  avec  des 
Familles  qui  ne  foient  pas  véritablement  nobles , 
puisque  je  leur  lailTe  allez  de  Biens  pour  les  engager  à 
avoir  plus  d'égard  à  leur  naiflTance  &  à  la  Vertu ,  qu'aux 
Richeflès.  ' 

Et  comme  l'expérience  nous  fait  connoître  que  le» 

Héritiers  ne  fuivent  pas  toujours   les    traces  de   leurs 

Predecefleurs  ,  &  que  je  veux  avoir  plus  de  foin  de  la 

confervacion  de  l'honneur  que  je  laiffè  aux  miens  ,  que 

,  de  leurs  Biens ,  je  commande  ablblument  ausdits  Ar- 

li  2  mand 
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A  mand  de  Vignerot  &  Armand  de  Maillé  &  à  tous  ceux 

"•*'^°  qui  jouiront  après  eux  des  DucheT.  ,  Pairies  &  Biens 
164.2.  nue  j'ai  leguex  &  fubftituez,  de  ne  s'écarter  jamais  de 
l'obeilTànce  qu'ils  doivent  au  Roi  &  à  les  Succefleurs, 
quelque  prcccxte  de  dcphilir  qu'ils  puiflent  prendre 
pour  colorer  une  adion  li  indigne  ;  &  je  proielte  & 
déclare  fur  mon  honneur  que  lî  je  içavois  que  quelqu  un 
d'eux  dcûc  tomber  dans  une  iî  grande  faute ,  je  ne  lui 
donncrois  pas  la  moindre  part  dans  ma  SuccelTion. 

je  donne  &  lègue  à  Monlîeur  N.  du  Pleffis  de  Ci- 
vrai  mon  Coulin  la  Ibmme  de  folxante  mille  livres  qui 
me  Ibnr  dues  par  le  Comte  de  Charôt  Capitaine  des 
Gardes  du  Corps  du  Roi,  &  je  veux  &  entens  que  le- 
dit Seigneur  du  Plcllis  de  Civrai  ,  ni  aucun  autre  de 
mes  Héritiers,  n'exigent  aucune  chofe  dudit  Comte  de 
Charôt  pour  les  intérêts  de  ladite  fomme  de  folxante 
mille  livres  ,  mais  léulement  que  ledit  Seigneur  de  Ci- 
vrai  fe  fafle  payer  du  fort  principal  dans  l'elpace  d'un 
an  à  compter  depuis  mon  decez. 

Pour  marque  de  ma  reconnoiffance  à  l'égard  des 
bons  fers'ices  que  mes  Domeftiques  m'ont  rendus,  je 
donne  &  lègue  au  Sr.  Didier  mon  Chapelain 
quinze  cent  livres,  au  Sr.  de  Bar  dix  mille  livres, 
au  Sr.  de  Manie  fix  mille  ,  au  Sr.  de  Bellé- 
bat ,  à  qui  je  n'ai  encore  rien  donné  ,  dix  mille  ;  à 
Beaugefi ,  trois  mille  ;  à  Eltoulon  ,  trois  mille  ;  au 
Sr.  de  Paloifin ,  à  qui  je  n'ai  encore  fait  aucun 
bien  ,  dix  mille  livres  ;  à  Genille  ,  deux  mille  ;  au 
Sr.  de  Citois  ,  iix  mille  ;  au  Sr.  Renardot  , 
deux  mille  ;  à  Beitereau  ,  fix  mille  ;  à  Bloum  autres 
fix  mille  j  â  Bournais  mon  Valet  de  Chambre ,  autres 
fix  milles  livres  ;  &  je  defire  qu'il  refte  Concierge  du 
Palais  Cardinal,  fous  la  dépendance  de  mon  petit 
Neveu  de  Pont  -  Courlai  ;  au  nommé  Coulin  autres 
fix  mille  livres  ;  à  l'Espolet  &  à  Prévôt  ,  chacun  trois 
millei  au  Sr.  d'Eufcnat  Officier  de  la  Garderobe 
de  mon  Argenterie,  quatre  mille  livres,  aux  Srs. 
.  de  Grave  &  de  St.  Léger  mes  Ecuyers ,  chacun  trois 
mille  livres ,  outre  mes  deux  Caroflès ,  avec  leur  équi- 
page ,  &  attelage  ,  &  ma  littiere  avec  les  trois  Mulets 
quT  la  portoient  :  à  Chamarante  &  à  du  PlelTis  ,  cha- 
cun trois  mille  livres  ;  à  Villandri  quinze  cent ,  à 
Roques  dix  huit  Chevaux  de  mon  Ecurie  ,  après  que 
mes  parens  auront  choili  les  douze  meilleurs  i  au  Sr. 
de  Fortecuitte ,  fix  mille  livres  ;  à  Grand  '  Pré 
Capitaine  de  Richelieu  ,  trois  mille  j  à  la  Jeuneffe 
Concierge  de  Richelieu,  trois  mille j  à  Mulot  Commis 
du  Sr.  Charpentier  mon  Secrétaire  quinze  centj 
à  la  Garde  ,  trois  mille  ;  à  mon  Chef  de  Cuifine  , 
mille  livres  ;  à  mon  Chef  d'Office,  4eux  mille  ;  à  mon 
premier  Cocher ,  quinze  cent  ;  à  mon  premier  Mu- 
letier ,  douze  cent ,  à  chacun  de  mes  Palefreniers ,  ixx 
cent  ;  &  généralement  à  tous  les  Officiers  de  ma 
Maifon  tant  de  Cuiline  que  de  Depenfe ,  &  d'Ecurie  , 
chacun  Iix  années  de  leurs  Gages  ,  outre  ce  qui  leur 
fera  deu  jusqu'au  jour  de  mon  decez.  Je  ne  laiffe  rien 
au  Sr.  Charpentier  ,  à  qui  j'ai  eu  foin  de  faire  du 
bien  pendant  ma  vie  i  mais  je  veux  lui  rendre  ce  té- 
moignage ,  que  durant  tout  le  tems  qu'il  m'a  fervi  je 
n'ai  pas  connu  un  plus  homme  de  bien  ,  ni  un  fervi- 
teur  plus  fidèle  ni  plus  lîncere  que  lui.  Je  ne  laiffe  rien 
non  plus  au  Sr.  Scerre  mon  Secrétaire ,  puisqu'il 
m'a  témoigné  qu'il  étoit  affez  bien  accommodé  ,  & 
-  qu'il  fe  tenoit  allez  bien  recompenfc  de  fes  fervices. 
Je  donne  &  lègue  au  Baron  de  Broyé  ,  Héritier  de 
feu  Monfieur  Baibin  ,  trente  mille  livres ,  ayant  apris 
qu'il  étoit  dans  la  neceffité.  Je  prie  le  Cardinal  de 
Lion  mon  Frère  ,  de  donner  à  Monfieur  de  Sagilli  le 
Prieuré  de  CoulTài ,  que  je  poflede  prefentement ,  & 
dont  il  a  la  nomination. 

Pour  l'exécution  du  prefent  Teftament  &  de  tout  ce 
qui  en  dépend  ,  je  nomme  &  élis  Monfieur  le  Chan- 
celier de  France  ,  &  Mcffieurs  BouthiUicr  Sur -Inten- 
dant des  Finance;,  &  de  Noyers  Secrétaire  d'Etat,  ou 
ceux  d'entr'eux  qui  furvivront  aux  autres  ;  &  je  veux 
qu'ils  aycnt  un  foin  particulier  de  faire  obferver  ponc- 
tuellement tout  ce  qui  eft  marqué  ci-deffus,  ce  Tefta- 
ment étant  une  dispofition  &  un  ordre  de  ma  dernière 
volonté,  que  j'ai  établi  comme  delVus  ,  après  y  avoir 
penfé  meurement  plus  d'une  fois-;  pouvant  dispolèr  ii- 
brement  &  félon  que  je  le  juge  à  propos  de  la  plus 
grande  partie  de  mesdits  Biens  comme  venant  des  gra- 
tifications que  j'ai  receiics  de  Sa  Majefté ,  en  la  fervant 
fidèlement,  &  de  mes  épargnes  &  œconomie  ,  outre 
que  je  lailTc  à  chacun  de  mes  Héritiers  légitimes  beau- 
coup plus  de  Biens,  que  je  n'en  ai  eu  de  ia  Spcceffion 


de  mes  Père  &  Mère  ;    Et  afin  de  prévenir   toutes    a  «j„^  - 
fortes  de  conteftations  qui  pourroient  arriver  cntr'eux,  •"■NNO  | 
&  que  l'ordre  de  ma  dernière  volonté  ibit  plcincmenr     164,2,  I 
exécuté,  je  veux  &  ordonne  ,  qu'au  cas  que  quelqu'un 
de  mesdits  Héritiers  ou  Légataires  prétende  qu'il  y  ait 
quelque  ambiguïté  ,  ou  quelques  termes  obfcurs  dans  i 

mondit  Teftament,  le  Cardinal  de  Lion  mon  Frère  6c  j 

mes  Exécuteurs  Teftamentaires  tous  enlemble  ,  ou 
ceux  d'entr'eux  qui  feront  encore  en  vie  ,  expliquent 
mes  intentions ,  &  jugent  deffinitivement  des  differens 
qui  pourroient  naître  à  l'avenir  au  fujet  du  prelcnC 
Teftament  ;  &  que  mesdits  Héritiers  &  Légataires 
foient  obligez  de  s'en  tenir  à  leur  jugement ,  iLir  peine 
d'être  privez  de  la  part  que  je  leur  donne  &  lègue. 
Laquelle  fera  en  ce  cas  là  adjugée  à  ceux  qui  acquies- 
ceront au  jugement  prononcé  par  lesdits  Cardinal  de 
Lion  &  Exécuteurs  de  mon  Teftament. 

Je  fuplic  tres-humblement  le  Roi  mon  Seigneur 
&  mon  Maître  de  vouloir  traiter  félon  fa  generofité 
vrayement  Royale  mes  Parens  ,  qui  auront  l'honneur 
de  le  fervir  dans  les  occafions  qui  fe  prefenteront  , 
&  de  témoigner  en  cela  combien  il  eftime  la  mé- 
moire d'un  Serviteur  qui  a  facrifié  toutes  chofcs  au 
fervice  de  Sa  Majefté. 

Je  ne  puis  m'empêcher  de  protefter,  pour  la  fatis- 
faâion  de  ma  propre  Confciencc ,  qu'ayant  paffé  mes 
jours  dans  une  fanté  languilliinte ,  &  fervi  l'Etat  afféz 
heureufement  dans  des  tems  difficiles  &  parmi  des 
affaires  tres-delicates  ;  tk  éprouvé  en  diverfes  occa- 
fions la  bonne  &  la  mauvaife  fortune  ,  en  rendant  à 
Sa  Majefté  les  fervices  que  fes  bontez  &  particuliè- 
rement la  qualité  de  fon  Sujet  exigeoient  de  moi  ,  je 
n'ai  jamais  manqué  à  l'obeiffance  ni  au  refpeâ:  que 
je  devois  à  la  Reine  Mère,  nonobftant  toutes  les  ca- 
lomnies, dont  on  a  voulu  me  noircir  à  cet  égard. 

Et  pour  une  plus  grande  fureté  de  tout  ce  qui  eft 
contenu  au  prefent  "Teftament,  je  révoque  tous  ceux 
que  je  puis  avoir  fait  ci-devant  ,  déclarant  en  outre 
qu'au  cas  qu'il  s'en  trouve  quelqu'un  de  date  pofte- 
rieure  ,  qui  révoque  celui-ci  ,  je  veux  qu'on  n'y  ait 
nul  égard ,  à  moins  qu'il  ne  foit  entièrement  écrit  de 
ma  propre  main  ,  reconnu  tel  par  des  Notaires ,  5c 
que  l'on  n'y  ait  inféré  à  ia  fin  les  paroles  fuivantes  ; 
je  ferai  raffafié,  lorsque  ta  gloire  m'aura  afarii ,  immé- 
diatement avant  ma  fignature. 

Et  comme  ma  Maladie  qui  m'a  rendu  le  bras 
droit  immobile,  m'ôte  l'ufage  de  la  main  ,  &  m'em- 
pêche d'écrire  &  de  figner  ,  j'ai  fait  écrire  &  figner 
ce  prefent  Teftament  contenant  feize  feuillets ,  avec 
la  prefente  page  par  le  fouffigné  Pierre  Falconis  No- 
taire Royal  ,  après  m'en  être  fait  faire  la  lefture  dis- 
tinélement  &  intelligiblement.  Fait  dans  l'Hôtel  du 
'Vicomte  de  Narbonne  le  2.%.  de  Mai  1642.  avant 
Midi. 

Sign^,  FaLCoNis. 

L'an  KÎ42.  le  23.  de  Mai  après  Midi ,  dans  l'Hôtel 
du  Vicomte  de  Narbonne,  régnant  le  Tres-Chrctiea 
Prince  Louïs  XIIL  Roi  de  France  &  de  Navarre  ; 
pardevant  moi  Notaire  fouffigné.  Ion  Eminence  Mon- 
feigneur  Armand  du  Pleffis  de  Richelieu  &  de  Fron- 
fac  ,  Pair  de  France  ,  Commandeur  de  l'Ordre  du  St. 
Esprit,  Grand  -  Maitre  ,  Chef  &  Sur- Intendant  Ge- 
neral de  la  Navigation  &  Commerce  de  ce  Royaume, 
Gouverneur  pour  Sa  Majefté  dans  la  Province  de  Bre- 
tagne ,  infirme  de  corps,  mais  fain  d'entendement,  3 
dit  &  déclaré  avoir  fait  écrire  en  feize  feuillets  &  de- 
mi de  papier  écrit ,  plié  &  fcellé  du  Sceau  de  fes  Ar- 
mes en  cire  d'Espagne ,  par  moi  Notaire  fouffigné , 
fon  Teftament  &  Adte  de  fa  dernière  Volonté,  lequel 
a  été  fignè  de  moi  par  fon  ordre  ,  ledit  Seigneur  Car- 
dinal n'ayant  pu  l'écrire  ni  le  figner  à  caufe  de  Sa  Ma- 
ladie qui  le  prive  de  l'ufage  du  bras  droit  :  Son  Emi- 
nence veut  que  tout  le  contenu  dudit  Teftament  fbit 
exécuté  &  qu'il  ait  la  force  &  vertu  d'un  Teftament 
clos  &  arrêté  ,  d'un  Codicille  autentique  ,  &  d'une 
Donation  faite  pour  caufe  de  mort  &  de  toute  autre 
forme  valable  ,  qui  puiffe  fervir  &  valoir  ce  que  de 
raifon  ,  nonobftant  quelque  ordonnance  ^  ufage  que 
ce  puiffe  être  ,  à  laquelle  fon  Eminence  pourroit  être 
obligée  par  la  coutume  du  Lieu  où  elle  fe  trouve  pre- 
lèntement  ,  &  toute  autre  Loi  &  coutume  à  ce  con- 
traire ,  &  elle  a  prié  les  Témoins  ci-deffus  nommez  , 
d  autorifcr  de  leur  preicnce  ledit  Teftament ,  &  moi 
Notaire  fouffigné  de  faire  le  prefent  Aûe. 

Fait  en  prefence  de  fon  Emiiience  Monfeigneur  le 

Car. 


i 


DU      DROIT     DÈS     GENS. 


Cardinal  Mazarin  ,  &  de  Meffieurs  l'Escot  nommé 
NNO  pgj.  gj  Majefté  à  l'Evêché  de  Chartres,  d'Aumont  Ab- 
.6^'i-  bé  d'Uferche  ,  de  Perefixe  Gentilhomme  de  la 
Chambre  dudit  Seigneur  Cardinal  Duc  ,  de  la  Barde 
Secrétaire  du  Cabinet  du  Roi ,  &  Treforier  de  France 
à  Paris ,  le  Roi  Secrétaire  du  Roi  ,  Maifon  &  Cou- 
ronne" de  France  ,  de  Remefort  Abbé  de  la  Clairté 
Dieu  fouffignez,  de  moi  Notaire  avec  lesdits  Té- 
moins i  ledit  Seigneur  Cardinal  Duc  n'ayant  pu  figner 
le  prefent  Aâe  à  caufe  de  fa  Maladie  fusdite. 

Ss^f,  le  Cardinal  Mazarin^ 

^  1,'  E  s  c  o  T. 

R.  d'Aumont. 

J.  ti E  LA  Barde.' 

Denis  de  Remefort. 

LE  Roi. 

Hardouin  de  Perefixe. 

Falconis,  &c. 


CXLVIII. 

L.  Juin.  Traite  entre  Louis  XIII.  Roi  de  France ,  le 
lANCE  Cardinal  de  S  a  v  o  y  E  &  fin  Frère  le  Pm- 
«Thomasj  four  la  reftitmion  des  Places 
voïE.  fortes  de  Savoie  ,  les  Penjions  de f dit  s  Princes  ,  les 
Mariages  d'eux  &  de  leurs  Enfans ,  la  Régence  des 
Etats  de  Savoie,  &  l^  Succejfion  des  Maies  de  la 
Maifin  de  Savoie  plus  éloignez,  far  fréférence  fitr 
Us  Femelles ,  a  Turin  le  l^.  Juin  i6^i.  [Fre- 
DERi  Léonard,  Tom.  I V.  d'où  l'on  a  tire' 
cette  Pièce  ,  qui  Ce  trouve  auffi  dans  le  R  e- 
cuEiL  des  Traitez  de  Conféde'ration  &  d'Al- 
liance 5  entre  la  Couronne  de  France  ,  &  les 
Princes  &  Etats  Etmngers,  pag.  (S7.  &c.  &  en 
Italien  dans  Vittorio  Siri,  del Mercurio, 
:  Tom.  II.  pag.  615.  avec  la  Ratification  du  Roij 
datée  ïPietra  latte  il  primo  Luglio  iô^î.J 


LE  Roi  voulant  témoigner,  autant  qu'il  lui  éft  pof- 
fible ,  fon  affedtion  vers  la  Maifon  de  Savoie , 
tant  à  caufe  des  anciennes  Alliances ,  que  parti- 
cuherement  en  confideradon  du  Mariage  de  Madame 
fa  Sœur  avec  le  deffùnt  Duc  Vidor  Amedée  ;  Sa  Ma- 
jefté a  grand  contentement  de  voir  que  Meffieurs  les 
Princes  Cardinal  &  Thomas  4e  Savoie  lui  en  donnent 
occaQon,  en  reconnoiffant  combien  la  divifion  que 
l'on  y  a  mife  eft  dangereufe,  &  au  contraire  rien  ne 
peut  eftre  plus  utile  pour  la  remettre  en  fa  première 
fplendeur  que  l'union  que  Sa  Majefté  defire  d'y  refta- 
bhr;  à  quel  effet  Sa  Majefté  a  pour  agréable  que  les  Ar- 
ticles fuivans  foient  paflez  entr'elle  &  lefdits  Sieurs 
Princes. 

I.  S.  M.  promet  aufdits  Sieurs  Princes ,  qu'eux ,  Ma- 
dame la  Princeffe  de  Carignan  ,  &  les  Enfans  dudit 
Sieur  Prince  Thomas  &  d'elle,  jouiront  de  la  grâce 
&  des  effets  de  fa  Roiale  proteûion,  demeurans  atta- 
chez, au  fervice  de  Sa  Majefté  &  dans  {es  intcrefts , 
comme  auflî  dans  ceux  de  M.  le  Duc ,  fous  la  Tutel- 
le &  Régence  de  Madame,  fuivant  le  Traité  qui  fera 
fait  entre  Madame  &  eux,  tant  durant  la  fufdite  Ré- 
gence, qu'en  autre  tems. 

II.  Sa  Majefté  donnera  en  toutes  occafions  les  af- 
fiftances  neceflaires  pour  maintenir  dans  la  Maifon  de 
Savoie  les  fucceffions  des  defcendans  mâles  dudit  Sieur 
Duc  de  Savoie  ,  &  à  leur  deffaut  en  la  perfonne  du- 
dit Sieur  Prince  Cardinal  &  de  fes  Enfans  mâles,  & 
enfuite  en  k  Perfonne  dudit  Prince  Thomas  &  de  fes 
Enfans  mâles,  &  ainfi  fucceflivement  gardant  la  pré- 
rogative du  degré. 

III.  Le  Roy  ratifie  de  nouveau  les  déclarations  qui 
ont  efte  faites  par  fes  Miniftres  en  diverfes  occafions , 
&  par  les  Lettres  que  Sa  Majefté  a  écrites  au  Pape  & 


é,|| 


à  la  République  de  Venife ,  fur  la  reftitution  des  Pla- 
ces qu'elle  tient  en  Piedmont  depuis  la  mort  dudit  feu 
Sieur  Viftor  Amedée ,  pourveu  que  celles  qui  font 
occupées  par. les  Efpagnols  fes  Ennemis  foient  pareil- 
lement toutes  reftituées  ,  enforte  que  M.  le  Duc  de 
Savoie  en  demeure  affurement  le  Maiftre  fous  la  Tu- 
telle &  Régence  de  Madame. 

IV.  Lefdits  Sieurs  Princes  Cardinal  &  Thomas  de 
Savoie,  fe  déclareront  ouvertement  pour  le  parti  & 
fervice  du  Roi ,  incontinent  après  la  délivrance  refpec- 
tive  des  Ratifications  du  prefent  Traité  ,  &  renonce- 
ront à  toutes  intelligences  qu'ils  peuvent  avoir  avec 
tous  les  fufdits  Ennemis  de  Sa  Majefté.  En  outre  le- 
dit Sieur  Prince  Thomas  s'oblige  de  fervir  aftuelle- 
ment  le  Roi  en  Italie  contré  les  Eipagnols,  en  telle 
façon  qu'il  plaira  à  Sa  Majefté  julqu'à-ce  que  les 
Efpagnols  aient  reftitué  effeûivement  toutes  les  Places, 
enforte  que  M.  le  Duc  de  Savoie  en  foit  Maiftre  fous 
la  Tutelle  &  Régence  de  Madame,  &  qu'ils  aient  ren- 
voie en  Piedmont  Madame  la  Princeflè  de  Carignan 
fa  Femme  &  leurs  Enfans,  &  lors  Sa  Majefté  ne  re- 
cherchera ni  contraindra  ledit  Sieur  Prince  Thomas 
de  continuer  à  porter  les  Armes  contre  lefdits  Eipa- 
gnols en  Italie  comme  defllis ,  demeurant  néanmoins 
toiàjours  dans  le  parti  de  Sa  Majefté. 

V.  Le  Roi  trouve  bon  tout  ce  qui  à  ëfté  accorde 
entre  Madame  &  lefdits  Sieurs  Princes  de  Savoie  par 
le  Traité  qui  s'eft  fait  prefentement  entr'eux,  &  s'em- 
ploira  à  ce  que  tout  foit  exécuté  avec  fati.sfadion  réci- 
proque ,  melme  pour  ceux  qui  ont  fuivi  le  parti  des 
Princes.  ,  , 

V I.  En  cas  que  les  Efpagnols  vinflent  tenter  quel- 
que nouveauté  ou  fjrprife  au  préjudice  deldits  Sieurs 
Princes,  Sa  Majefté  les  airifteta  avec  Ces  forces,  fans 
pouvoir  prétendre  aucune  Place  ni  reftitution  de  dé- 
penfe  pour  ce  regard. 

■VIL  Le  Rui  accorde  à  M.  le  Prince  Cardinal 
de  Savoie  la  même  penliôn  dont  il  jouVflbit  ci-de- 
vant, &  lui  fera  paier  comptant  lors  de  fa  déclara-  ' 
tion  pour  le  parti  de  Sa  Majefté  la  Somme  de  cent 
mil  livres  à  bon  compte  fur  les  premières  années  de 
ladite  Penlion,  &  nous  procurerons  autant  qu'il  nous 
fera  poffible  de  la  lui  faire  augmenter  jufques  à  là 
Somme  de  cent  cinquante  mil  livres. 

V 1 1 L  Le  Roi  a  agréable  le  Mariage  d'entte  M.  le 
Prince  Cardinal  &  ^ladame  la  Princeflè  fa  Nièce ,  en 
confideradon  duquel  Sa  Majefté  lui  fera  les  mefmes 
Grâces  qu'il  lui  avoit  fait  efperer  ces  années  paflées.   ' 

IX.  Non  feulement  ledit  Sieur  Prince  Thomas  re- 
cevra de  Sa  Majefté  la  Penfion  de  cent  mil  livres 
dont  il  a  ci-devant  joui  ,  mai?  nous  procurerons  au- 
tant qu'il  nous  fera  poffible  de  la  lui  faire  augmenten 
&  de  lui  faire  avoir  autres  grâces  qu'il  plaira  à  Sa 
Majefté  comme  aulfi  nous  promettons  audit  Sieur 
Prince  Thomas  au  nom  de  Sa  Majefté  que  recevant 
d'Efpagne  Madame  la  Princélfe  fa  Femme  &  les  Sieurs 
Princes  fes  Enfans  ,  Sa  Majefté  leur  alllgnera  la  Pen- 
fion de  Ibixante  dLv  mil  livres  pour  chacun  an. 

X.  Sa  Majefté  fera  donner  audit  Sieur  Prince  à  bon 
conipte  de  fes  penlions  dans  le  fuldit  terme  de  la  décla- 
ration,la  Somme  de  cent  mil  livres  comptant  en  Pied- 
mont, ou  tel  autre  lieu  qu'il  plaira  audit  Sieur  Prince. 

XI.  Sa  Majefté  promet  de  ne  conclure  aucun  Trai- 
té de  Paix  avec  le  Roi  d'Efpagne  que  la  reftitution 
de  toutes  les  Places  n'y  foit  comprile  ,  &  ne  fera  ni 
Paix  ni  longue  fufpenfion  d'armes  que  le  retour  de  la- 
dite Princelle  &  celui  defdits  Princes  fes  Enfans  n'y 
foient  compris. 

XII.  Sa  Majefté  s'entremettra  puillamment  pour 
faire  reuffîr  le  Mariage  de  l'un  des  Fils  de  Monfieur 
le  Prince  Thomas  avec  la  Fille  de  Monfieur  le  Duc  de 
Longueville. 

XIII.  Au  mefme  tems  que  les  Traitez  auront  efté 
Cgnez  entre  le  Roi  ,  Madame  &  lefdits  Sieurs  Prin- 
ces, Sa  Majefté  en  donnera  part  au  Pape  ,  à  la  Re- 
publique de  Venife,  &  autres  Princes  d'Italie  ;  com- 
me aulîi  des  offres  faites  à  favantage  de  la  Maifon  de 
Savoie,  pardculierement  fur  la  reftitution  des  Places  j 
ce  qui  fe  fera  en  la  forme  &  manière  qui  lêra  jugée 
plus  convenable  entre  Sa  Majefté  &  lefdits  Sieurs 
Princes. 

XIV.  Madame  venant  à  décéder  pendant  la  mi- 
norité de  Monfieuf  le  Duc  de  Savoie  fon  Fils .  (  ce 
que  Dieu  ne  veuille )  Sa  Majefté  s'emploieia  pour  foiî- 
tenir  Meffieurs  les  Princes  Cardinal  &  Thomas  de 
Savoie  en  la  Tutelle  dudit  Sieur  Duc  &  Regencede 
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fes  Etats,  à  l'excluûon  de  tout  autre,  pourveu  qu'ils 
demeurent  toujours  unis  au  parti  de  Sa  Mjjelte. 

Tous  lefdits  Articles  ont  efté  accordez  par  nous 
fouflisnei  au  nom  du  Roi  &  defdits  Princes ,  en  ver- 
tu des  Pouvoirs  que  nous  avons  ;  proraettans  d  en 
rapporter  &:  remettre  les  Ratifications  necclTures  de 
paie  &  d'autre  dans  vingt  jours i  à  fçavoir  nous  Am- 
balTadeuis  de  i>â  Majefte  entre  les  mains  d'un  des  Dé- 
putez doldits  Sieurs  Princes.  £t  nous  Députez,  de 
MelTieurs  les  Princes  entre  les  mains  dudit  Sieur  Am- 
balLdeur,  &  en  a  efté  fait  trois  femblables,  l'un  pour 
demeurer  par  devers  Sa  Majefte  &  les  deux  autres  en- 
tre les  mains  deldits  Sieurs  Princes.  Fait  à  Turin  le  14. 
jour  de  Juin  1642. 


14.  Juin 
Savoye. 


CXLIX. 

Trait c  entre  Midame  Chrestienne  de  FfM- 
ce  Diichcjje  de  Savoje  er  /"  Princes  de  S  A- 
vo  YE,  accordez,  par  l'entremife  du  Sieur  d'Ai- 
guebonne ,  yJmhaJJadefir  de  Louis  XIII.  Roi 
de  Frame  ,  à  Turin  le  14.  Juin  1641.  [S. 
GuicHENON,  Hiftoire  Gc'ncalogique  de  la 
Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  589.  Fre- 
DER.  Leona  RD,  Tom.  IV.  &c.  Mer- 
cure François  Tom.  XXIV.  pag.  581. 
&  en  Italien  dans  Vittorio  SiRi,  del 
Mercisrio  Tora.,II.  Part.  I.  pag.  581,] 

AF  ï  N  que  les  diflFerens  furvenus  entre  Mada- 
me Chreftienne  de  France  ,  Sœur  du  Roi 
Tres-Chrefticn  ,  DuchelTe  de  Piedmont , 
Reine  de  Chipre  ,  &c.  &  les  Sereniffimes  Princes 
Maurice  Cardinal  &  François  Thomas  l'es  Beaux-Fre- 
res,  pour  la  Tutelle  &  Gouvernement  des  Etats  de 
Charles  Emanucl ,  Duc  de  Savoie  ,  Prince  de  Pied- 
mond.  Roi  de  Chipre,  &c.  ne  defuniflent  les  volon- 
tés de  ces  AlteCfes ,  &  ne  diminuent  en  aucune  façon 
le  relpeû  que  ces  Princes  doivent  à  Madame  Roiale, 
&  pour  ofter  aufli  toute  occafion  de  mauvaife  intelli- 
gence, par  l'entremife  du  Sieur  d'Aiguebonne,  Con- 
ieiller  d'Etat ,  Maréchal  de  Camp  &  Ambafladeur  du 
Roi  Tres-Chreftien  en  Piedmont ,  l'Accord  fuivant  a 
efté  fait. 

I.  Sera  confiante ,  ferme  &  plus  que  jamais  eftablie 
l'union  fraternelle  entre  les  Parties,  la  bonne  intelli- 
gence &  la  vraie  concorde  ,  tant  necelTaire  pour  le 
fervice  de  fon  Alteffe  Roiale ,  pour  le  bien  de  fon 
Eftat  &  pour  l'utilité  publique ,  mettans  en  oubli  par 
leur  generolîté  &  prudence  tout  fujet  de  méconten- 
tement,  deforte  que  la  bonne  intelligence,  &  l'union 
des  volontez  fe  maintienne  indiiïbluble  entre  parens  fi 
étroitement  liez  &  Princes  de  fi  grande  qualité. 

II.  Madame  Roiale  demeurera  Tutrice  du  Duc 
Charles  Emaniiel  &  Régente  de  ks  Etats. 

III.  Le  Sereniflîme  Prince  Cardinal  aura  le  titre, 
autorité  &  commandement  de  Lieutenant  General  de 
fon  AltcCfe  Roiale  dans  les  Citez. ,  Terres ,  Lieux  & 
Vicairies  du  Comté  de  Nice,  &  de  tout  le  Territoi- 
re &  Détroit  qui  dépend  du  Parlement  de  Nice; 
mais  pour  ce  qui  regarde  Limone  &  Vernante ,  il 
n'aura  que  le  commandement  des  armes  ,  toutefois 
aux  Chafteaux  forts  lis  fur  les  Ports,  il  aura  l'autori- 
té qui  fera  fpecifiée  dans  les  Déclarations  faites  à  part 
en  datte  de  ce  jour , jufqu'à  ce  que  fon  Alteffe  Roiale 
aiant  atteint  l'âge  de  quatorze  ans  en  difpofe  autre- 
ment, le  tout  en  la  manière  exprimée  dans  les  cliapi- 
tres  fignez  le  mefme  jour. 

IV.  Le  Sereniffîme  Prince  Thomas  aura  le  titre, 
autorité  &  commandement  de  Lieutenant  General  de 
fon  Alteffe  Roiale  dans  les  Villes  d'Yvrée  &  de  Bielle 
avec  leurs  dépendances  ,  &  en  toutes  les  Terres  & 
Lieux,  tant  du  Canevets  &  Biellois  ,  qu'au  Vercelois 
&  Trinois  delà  la  Rivière  d'Orco  ,  auffi  jufqu'à  ce 
que  fadite  Alteffe  aiant  atteint  l'âge  de  quatorze  ans 
en  difpofe  autrement. 

V.  Madame  Roiale  élira  pour  le  Confeil  des  Per- 
fonnes  capables ,  &  qui  s'entendent  au  Gouvernement 
de  l'Etat,  auquel  Confeil  lefdits  Princes  pourront  in- 
tervenir fi  bon  leur  femble. 

V  I.  En  tous  les  Ecrits  où  l'on  a  accoutumé  de  met- 
tre la  claufe  ■■,  de  l'avis  de  Boftre  Confeil  ou  d'autres 


Magiftrats  (  lefdits  Sereniffimes  eftans  prefens  )  on  met- 
tra premièrement  en  prelènce  des  Sereniffimes  Prin- 
ces Maurice  Cardinal  &  F'rançois  Thomas  nos  Beaux- 
Freres,  &  leurs  Alteflès  feront  elHmées  prefcntes,  tant 
qu'elles  feront  dans  les  Etats  de  fon  Alteffe  Roiale. 

VIL  Quant  aux  Ecrits  concernans  les  interefts  de 
ceux  du  Sang,  de  leur  Succeflion , Mariages ,  &  où  il 
s'agira  de  mouvoir  Guerres,eftablir  la  Paix,  faire  des 
Ligues,  Trêves, Confédération,  donner  paffàges,  faire 
Traitez  avec  les  Etrangers  pour  l'interelt  de  la  Cou- 
romie ,  créer  Magiftrats ,  faire  Loix  &  Edits  perpé- 
tuels ,  impofer  Charges  &  Gabelles  ,  &  aliéner  les 
Biens  Domaniaux  avant  que  ces  Ecrits  foient  expédiez, 
(i  leldits  Princes  font  prefens  ,  ils  feront  lignez  par 
eux  de  leur  main  propre  ,  immédiatement  après  le 
Seing  de  Madame  Roiale,  &  avant  celui  du  Grand 
Chancelier  :  &  quand  ces  Princes  feront  abfcns ,  leur 
Procureur  en  fera  averti:  &  fi  fafFaire  peut  foufirir  un 
délai ,  fera  donné  tems  audit  Procureyr  pour  leur  don- 
ner  avis ,  &  en  avoir  leur  rcponfe. 

VIII.  Les  Sereniffimes  Princes  prefteront  le  fer- 
ment de  fidélité  à  fon  Alteffe  Roiale  &  à  fes  Screnif- 
hmes  Succeffeurs  ,  comme  ils  le  prefterent  au  Duc 
Charles  Emanuel  leur  Père,  &  au  Duc  VitSor  Ame- 
dée  leur  Frerc  de  glorieulé  mémoire  ,  &  ce  en  deuë 
forme. 

IX.  Sera  renouvelle  le  ferment  de  fidélité  par  les 
Magiftrats,  Vaffàux,  Sujets,  &  autres  qui  ont  accoutu- 
mé de  le  prefter  à  fon  Altelfe  Roiale,  après  le  deceds 
de  laquelle  fans  Enfans  mâles  légitimes  (  ce  qu'à  Dieu 
ne  plaifc  )  fera  mis  dans  ledit  Adte  le  nom  du  Serenif- 
lime  Prince  Cardinal,  &  ainfi  fucceffivement  en  fa- 
veur des  mâles ,  obfervant  la  prérogative  du  degré. 

X.  Madame  Roiale  élira  des  Gouverneurs  des  Pla- 
ces, Miniftres  &  Officiers  de  Juftice  &  de  Finances, 
capables  &  habiles:  &  quanta  ceux  de  Guerre  ils  fe- 
ront tous  de  qualité  corrcfpondante  à  l'emploi  qui  leur 
fera  donné;  tous  lefquels  prefteront  le  ferment  en  la 
forme  portée  par  le  précèdent  Article. 

X I.  Aux  affaires  qui  dépendent  de  l'Ordre  de  l'An- 
nonciade ,  &  des  Religions  de  Sainte  Marie  ,  Saint 
Maurice,  Chevaliers  de  f  Annonciade  &  de  Saint  La- 
zare ,  leurs  Statuts  &  Ordonnances  feront  obfervez. 

XII.  Les  Miniftres,  Officiers  &  Gouverneurs  dcja 
nommez  par  l' Alteffe  Roiale  du  Duc  Viétor  Amedée 
de  glorieufe  mémoire,  feront  confirmez  ou  oftez  par 
Madame  Roiale  &  les  Sereniffimes  Princes ,  ainfi 
que  requerra  le  fervice  de  fcui  Alteffe  Roiale  8c  fous 
le  bon  plaifîr  de  Madame,  enforte  néanmoins  que  les- 
dits  Princes  auront  fujet  d'en  demeurer  contens. 

XIII.  Les  Grâces  &  abolitions  des  crimes  fe  fe- 
ront à  l'ordinaire. 

XIV.  Les  Gardes  ordinaires  de  S.  A.  R.  feront 
compofées  de  la  mefme  forte  de  Soldats  qu'il  s'obfer- 
voit  du  tems  du  defRint  Duc  Viûor  Amedée-  Ma- 
dame Roiale  aura  fa  Garde  de  la  Nation  qu'il  lui  plai- 
ra, s'en  fervira  ainli  que  bon  lui  femblera.  Les  deux 
Compagnies  de  Cuiraflcs  des  Sereniffimes  Princes,  fe- 
ront des  Soldats  Sujets  &  Nationaux  ,  &  ne  s'en  fer- 
viront  en  manière  de  Gardes  qu'en  leurs  Anticham- 
bres &  non  dehors ,  &  lors  qu'ils  paroitront  en  public, 
n'excéderont  le  nombre  accoutumé ,  &  ferviront  dans 
la  campagne  toutes  &  qualités  fois  qu'il  fera  jugé  à 
propos  fuivant  la  Coutume. 

X  V.  Les  Vaflaux  &  Sujets ,  &  touts  autres  qui 
ont  fervi  pendant  les  derniers  troubles  dans  les  Ar- 
mes, dans  le  Confeil,  ou  autrement  de  part  &  d'autre, 
ne  pourront  pour  ce  fujet  eftre  moleftez  dans  leurs 
biens  ou  Perfonnes  par  qui  que  ce  foit ,  mais  feront 
entièrement  remis  en  la  poflèffion  de  leuridits  biens, 
dans  la  Grâce  de  leurs  Akefles  Roiales,  en  la  bonne 
Grâce  des  Sereniffimes  Princes. 

XVI.  Les  biens  occupez  par  reprefaille,ou  en  quel- 
que autre  manière  pris  aux  légitimes  poffeffeurs,  leur 
feront  rendus  en  l'eftat  qu'ils  le  trouveront  ,  à  quoi 
Madame  Roiale  &  les  Sereniffimes  Princes  tiendront 
la  main  à  ce  que  l'eflFet  s'en  enfuive  entièrement. 

XVII.  Quant  à  la  rcftitution  ,  confirmation  ou 
demiffion  des  premiers  degreZ  &  dignitez,  elles  de- 
meureront à  la  refolution  que  Madame  Roiale  en 
prendra;  en  telle  forte  toutcsfois  que  les  Sereniffimes 
Princes  auront  fujet  d'en  demeurer  ûtisfaits  comme 
deffus. 

Toutes  lelquelles  chofès  ci-deffiis  déclarées.  Madame 
Roiale  &  les  Sereniffimes  Princes  ont  accepté  &  ac- 
ceptait, protr.ctMus  de  les  obferver  en  parole  de  Princes 
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fous  Tobl^ation  refpeftive  de  leurs  biens.  En  foi 
de  quoi  ce  prefent  Aâe  a  efté  foufcrir  de  leurs  propres 
mains  ;  duquel  A&e  feront  faits  trois  Originaux  lignez 
par  Madame  Roiale  &  par  les  Serenilîmes  Princes, 
&  fcelléz  de  leur  Sceau  ,  l'un  delquels  fera  donné  à 
Madame  Roiale ,  &  les  deux  autres  à  chacun  defdits 
SereniiTimes  Princes.    Fait  à  Turin  le  14.  Juin  1(542. 

£/£»/,  ChrestienNE. 

Maurice»  Cardinal  de  Savoie. 

François  Thomas. 

St  plut  bas.  De  S.  Thomas. 


Articles  feparez  conclus  le  même  jour  pour  la 
plus  grande  fureté  du  Mariage  arrêté  entre  le 
Prince  Maurice  Cardmal  ,  &  la  Princefle 
Louise  Marie,  pour  l'ordre  qu'on  y 
doit  garder ,  &  pour  l'entière  exécution  du 
Traité  en  toutes  chofes.  [Vittorio  Si- 
Si,  del  Mercurio  Tom.  IL  Lib.  IL  pag.i52i.] 

IAT  conformità  âel  Capitolo  Terz.g  ,  contenuto  ne' 
Capitoli  cemmttni  dell'aggiuftamemo  feguito  tra, 
jncJama  Reale ,  é"  i  Serenifjîmi  Prencipi  li  quattor- 
dici  Gittpto  milefcicentoquarantadHe ,  giorno  comme , 
il  Screnijjima  Premife  Cardinak  havera  il  titolo ,  aut- 
toritki  e  commando  di  Lttogotenente  Générale  di  Sua 
^lte~z,a  Carlo  E'/nanuele  Duca  di  Savoia  ,  Prencipe 
di  Piemonte  (f;-c,  nelU  Citta,  Terra,  ficarie  ,  e  Luo- 
ghi  ajjiftenti  net  Contado  di  Niz,z,a  ,  &  in  tutto  il 
Territorio ,  e  Diflretto ,  al  quale  s' intende  la  Giuris' 
dittio/ie  del  Sénat  0  fedente  in  qtiella  Città  ,  con  tut  ta 
la  GtMrisdittioie  ,  Attttoritd  ,  e  Prérogative  ,  che 
(hettano  alla  frddeta  Luogotenenz.a  ,  inclufi  anco  Li- 
tfione ,  e  Vernante  ;  per  cio  ,  che  risgtiarda  in  detti 
liftoghi  il  cornrttandb  dell'j4rmi ,  Jolamente  ne'  Caflelli 
fera  forti  ,  pojli ,  e  parti  ,  bavera  l'Auttorità  ,  che 
far/mm  e/prejfe  «elle  dichiaraiioni  fatte  à  parte  y  Qr  le 
ttntsnute  ntlla  diipofitione  de'  feguenti  Capitoli, 

î.  L'elcttione  de  Governatori  far  a  fatta  da  Ma- 
dama  Reale  impiegandovi  perfine  Jitddite ,  ^  non  dif- 
fidenti  al  Sereniffimo  Prencipe  Cardinale,  e  quando  <«/- 
i'Altez.z^a  Sua  hijignajfe  per  degne  caufe  far  muta- 
tione  di  qualcheduno  d'effî,  provederk  Madama  Reale 
in  tal  cafo  di  un  Succejfore  ,  &  non  diffidente  corne 
fopra, 

2.  Gli  Officiait ,  e  Soldati  ,  che  doveranno  jlare 
tielli  Prejldii  faranno  fudditi  di  Sua  Altez,^a  nel  nu- 
méro ^  che  far  a  necejfario. 

5 .  /  Governatori  ,  e  Lmgotenenti  ,  e  Sargcnti 
TKaggiori  délie  Piaz^^e ,  altre  i  foliti  Giuramenti,  che 
prcjtaranno  k  Stta  AltezAa  ,  (fr  k  Madama  Reale  , 
eome  Tutrice ,  doveranno  anche  giurare  nelle  mani  del 
Serenijftmo  Prencipe  Cardinale  ,  0  di  chi  fark  da  lui 
deputato  in  occorrenz^a  d'impedimenta  di  detto  Serenis- 
Jimo  Prencipe  Cardinale ,  per  fcurez.z,a  délia 
fm  Perfona,  e  fcsccejfone,  &  cio  prima  di  prendere  il 
pojfejfo  dellc  loro  cariche,  e  di  ejfercitar  quai  Ji  voglia 
funtione,  che  gli  appartengd. 

4.  /  Mixi/iri  ,  dr  Officiait  di  Giuftitia  ftno  al 
Prefetto  imlufvamcnte  faranno  eletri ,  é"  députât  i  dal 
Sereniffimô  Cardinale,  ^  la  eltttione  ,  é"  conflitmio- 
nc  degl'altriOfficiali  di  Giujiitia,  e  di  Finanz,e  ,  fa- 
ra  fatta  da  Madama  Reale  in  fogettinon  diffidmi  al 
detto  Serenifimo  Prencipe  Cardinale. 

5..  Oltre  l'Anttorita  di  Luogotenente  Générale  il 
Serenijfimo  Prencipe  Cardinale  potrk  fiir  gratie  parti- 
colari  a'Rei  intitolati  ,  inquifiti,  e  condamati  per  de- 
litti  appartenenfi  al  Senato  de  NiK.z.a  filamtnte  ,  con 
chepero  vi  précéda  il  parère  dello  flejfo  Senato,  per  il 
qtialefidichiari  il  Cafo  gratiabik  ,  h  Patenti  venghi- 


no  fpedite  fotto  nome  di  Sua  Altez.ita  ,  é"  ofervino  An  NO 
le  formjlitk  ricercate   dalle  Conftitmioni  Ducali  nell'        y-,  , 
intimai ione,  &  effecutione ,  0  approvatione  délie  gra-     '^    ^^' 
tie ,  e  s'intendino  fempre  eccettmti  i  delitti  di  Le  fa 
Mmefik  Diviaa ,  &  Humatia ,  in  quai  fi  voglia  capo, 
quetlo  di  falfa  moneta  ,  é"  le  contraventioni  dk  Gà- 
bclle  ,  e  diritti  fpettanti  alla  Corona. 

6.  Stahilirk  Madama  Rèale  un  fonda  fecuro  ,  e 
fufficieme,  per  il  pagamento  de'  Prefidii ,  ^  per  altre 
fpfe  ,  che  fi  doveranno  fars  per  firvitio  di  Sua  Al- 
tei.:^a  ne'ltioghi  appartenenti  allajudetta  Ltiogotemn. 
z,a ,  corne  anco  per  li  fiipendiati. 

7.  //  Serenijjlmo  Prencipe  Cardinale ,  corne  Luoqo- 
tenente  Générale  di  Stta  Altez^a  ,  baverd  un  tratte- 
nimento  annuo  di  Vucatoni  dodéci  mila  efettivi ,  che    ■ 
gli  faranno  pagati  fopra  il  medcfimo  fonda. 

8.  Burark  la  fudetta  Luogotenenz.a  ,  fim  ,  clie 
Sua  Altez.Ka  dopo  havere  compito  l'anno  dccimoquarto 
délia  pupillare  etk  fua  disponerk  divcrfamcnte. 

9.  Prejiark  il  Serenifftmo  Prencipe  Cardinale  ilGiu- 
ramento  délia  Luogotenenxia  ntlla  forma  ,  che  fi  e 
concèrtata  k  parte. 

10.  I  qiiali  Capitoli  hanno  Madama  Reale ,  e'I  Se- 
reniffmo  Prencipe  Cardinak,  per  quant 0  k  ciascheduna 
fpetta ,  accettaio ,  ^  accettano  ,  volendo  che  habbino 
l'ifiejfa  forzd ,  ehe  hanno  i  Capitoli  communi ,  figna- 
ti  fotio  il  giorno  d'hoggi.  ■  In  fede  di  che  hanno  di 
propria,  mano  fottofcritta  h  prefnte  Scrutar.i  ,  délia 
quale  fe  nefdranno  due  Originali ,  l'uno  e  l'dltro  fot- 
tojcritti  da  Madama  Reale,  &  dd  Serentffimo  Pren- 
cipe Cardinale  ,  (jr  figillati  col  Sigillo  di  ciascheduna 
délie  Parti  ;  l'uno  fi  rimetterk  k  Aladama  Reale  ,  e 
taltrà    al  Sereniffmo  Prencipe  Mauritio   Cardinale, 

TorinoU  i^j..  Giugno  i6i^z. 

Chrestxenne. 

Decio  Leone  â  nome  de' Se- 
renisfimi  Prencipi. 

LuDovico   Gromo  à  norne 
de'  Serenisfimi  Prencipi, 

Marc' Antonio  Monetti 
à  nome  de'  Serenisfimi  Prencipi. 


Autorité  del  Sereniffîmo  Prencipe   Cardinale  né' 
Caftelli ,  Forci ,  e  Poiti  délia  fua  Luogotenea- 


1.  Il  Sereniffmo  Prencipe  Mauritio  Cardinale  fh- 
praintenderk  aile  Monitioni  ,  e  Provifioni  da  vivere  , 
d'Armi,^  altro  di  Guerra  ,  (j-  ne'  Porti  aWintro- 
duttione  délie  Genti  ,  Vaffilli  ,  P'ettovairlie  ,  (j-  altre 
robbe  ,  coTtte  anco  k  tutto  quello  fark  necejfario  per  la 
ficurez,z.a ,  e  mantenimento  di  detti  Porti ,  e  del  drit- 
to  di  Fitlafranca  per  fcrvitio  di  Sua  Altez.z,a  e  nel  ri- 
me diare  ,  e  procéder  e  k  gli  dbùfi,  che  in  effi  pofona 
occorrere. 

2.  Occorrendo,  che  per  firvicio  di  Madama  Reale 
fi  dovejfero  ejlrahere  da  fndetti  Caflelli  ,  é  Fofïi  Ar- 
mi  ,  0  Monitioni  da  vivere  ,  0  da  Guerra  ,  non  fe 
potrk  far  l'efirattione  fenz^  l'ordiné  ,  0  vigtietto  di 
detto  Prencipe,  (^  oétorrendo,  che  l'Altez:z,a  SUa  ha- 
vsffe  bifogno  per  fervicio  di  Sua  Atte^xja  di  qualche 
parte  délie  fudette  Monitioni  ,  doverk  il  Governatore 
femminiflrargUela  ,  mentre  che  noii  fiane  in  quantité 
taie  ,  che  diminuisca  la  provifione  neceffaria  per  k 
Piaz.z,e. 

3 .  In  quanta  aile  Tortiftcationê  il  midefiMtt  Prenci- 
pe col  parère  del  Governatore  ,  ^  de  Pratici  tanto 
quanta  Iiigegnieri  fark  fapere  k  Madama  Reale  quello., 
che  giudicark  piu  efpediente  per  bénéficia  délia  Piaz,z,a, 

f  Ter- 
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An  NO    efervitio  Ma  Corona,  e  conforme  à  qucllo,  chi  farà 
i6à.2     '^  '*'  "Pf^o^ato  ordinarà  l'epcuiione. 

4.  Ogni  volta,  che't  Sereniffimo  Pienclpe  fidclto 
ordinarh  ,  che  Ji  dehba  dar  la  moftra  ,  doverauno  gli 
Governatori  farla  darc  di  tmta  la  Gente  prejtdiata  «el- 
le Piax^e  à  gl'Officiali ,  &  alLi  forma  Jolita  in  tempo 
di  Sna  AUez^a. 

5.  Provederà  ,  che  i  bilanci  ■,  quali  faranmman- 
dati  da  Madama  Reale  per  fervicio  de'  Oiflelli  ,  e 
Forti  oJfcrvino,(fr  ejfei]tiisca»a,  &  qiiando  Jt  doveran- 
m  dar  le  taghe  ,  fi  daranm  cou  fiipma  dal  medefmo 
Prencipe  fopra  i  bilanci  di Madama  Reale,  e  Livran- 
if  ,  quali  fariwno  fpedite  da  gli  Vfficiali  del  foldo  , 
pajfando  il  denaro  per  mano  de'  Theforieri  di  Sua  Al- 
tezjZ.a  i  quali  quando  commettejfero  qualche  ahitfo  , 
potra  il  SereniJJimo  Prencipe  fargli  cafiigare  ,  come  e 
di  ragioite. 

6.  Fenendo  il  cafo ,  che  bifognajfe  accrescere  Solda- 
tesca  nelli  Prefidii,  e  che  non  vifofe  tempo  di  auvifa- 
re  Manama  Reale  ,  in  tal  cafo  coi)  ricchiedcndolo  i 
Governatori  di  deiti  Prefidii  respettivamente ,  il  fiidetto 
SereniJJimo  Prencipe  mandark  rinforz^i  di  militie  del 
Contado,  0  d'altri ,  cheperofiano  fndditi  di  Sua  Al- 
tezAa ,  conforme  fi  determinarà  nel  Confeglio  avanti  il 
medefimo  Sereniffimo  Prencipe. 

7.  Non  fi  lasciarà  entrare  alciino  Foraftiere  nelli 
Cafielli  ,  e  Forti  ,  fenz.ii  lice»z,it  del  Serenifiimo 
Prencipe. 

\  8.  I  faluti  fi  faranm  conforme  al  folito  ^  facendoli 

prima  fapere  al  Sereniffimo  Prencipe  ,  al  quale  anco  fi 
daranno  gl' ativift  quando  fi  vederanno  FaJfelU  in  mare, 
£7"  quando  Adont'alhano  dara  fegno. 

9.  JUlddama  Reale  ordinarà  a' Governatori  ,  che 
ttfino  colfttdetto  Sereniffimo  Prencipe  tutti  quei  termi- 
rti  di  rifpetto  ,  che  fi  dcvono  ad  un  Prencipe  délia  fua 
qualità,  e  volendo  entrare,  ofoggiornare  nelle  Piazz^e 
h  ricevino  colfolito  fuo  feguito  ,  &  in  quella  forma  , 
che  non  poffa  ingelofire  la  ficurezx.a  délia  Piaz.z,a. 

10.  Madama  Reale  ordinarà  al  Governatore  del 
Cafiello  di  N:z,z,a  di  ricevere  il  nome  ,  0  fii  moto  del 
Serenijfimo  Prencipe ,  0  non  andando  lui  mandi  il 
Luogotcnente  ,  0  Sargente  maggiore  à  prenderlo.  Il 
fimile  fara  oprvare  da  gl'altri  Governatori  quando  il 

medefimo  Prencipe  fi  trovarèt  nel  dijlretto  dei  loro  Co- 
verni. 

11.  Madama  Reale  dara  injîruttioni,  ^  ordini 
<j'  Governatori  di  offervare  li  fopradetti  capi,  çir  per 
quanto  fi  fpetta  di  farli   inviolabilmente  offervare. 

Torino  It   14.  Giugno  1^42. 

Chrestienne. 

Decio  Leone  à    nome    de' 
Sereniflimi  Prencipi. 

D.  Ludovic©    Gromo  à 
nome  de'  Sereniflîmi  Prencipi. 

,  Marc'Antonio  Monetti 

à  nome  de'  Sereniflîmi  Prencipi. 

yincorche  per  VArticoh  tiono  dell' Attttorità  del 
Sereniffimo  Prencipe  Jiiauritio  Cardinale,  ne' Cafielli, 
pofti,  e  Porti  délia  fua  LHOgotenenz,à  fi  fia  efpreffo, 
che  il  detto  Serenijfimo  Prencipe  Cardinale  poffa  en- 
trar  ne' Forti  del  Centado  di  NizxM  col  fuo  folito 
feguito  ,  fi  dichiara  fera  con  queflo  Articolo  à  par- 
te ,  che  il  detto  feguito  non  poffa  eccedere  il  numéro 
di  quindici  perfone.     Torino  li  14.  Giugno  1642. 

Chrestienne. 

Decio  Leone  à    nome   de' 
Sereniflimi  Prencipi, 


D.   Ludovico    Gromo  à  y^j^j,; 

nome  de'  SeiçniOTimi  Prencipi.    ..^X 

Marc'Antonio  Monettî  ! 

à  nome  de'  Sereniflimi  Prtncipi. 

Per  maggiore  ficurezza  del  Matrimonio. 

Si  fara  la  promeff*  in  Torino  per  mez.z.o  del  Proeu- 
ratore  conflituito  dal  Sereniffimo  Prencipe ,  con  inter. 
vento ,  (S-  conjcnfo  di  Madama  Reale  ,  con  afi1flenx.11 
di  Monfieur  Ntincio  ,  del  Signor  Ambasciatore  di 
Francia  ,  in  prefcnz.a  del  Paroco  abondant  emente  ,  é" 
da  Teflimonii  ,  fubito  fatta  la  promeffa  ,  la  Signor* 
Prencipejfa  fara  la  Procura  per  l'effettuatione  del 
Matrimonio  ,  la  quale  conienerà  il  libero  ,  Qr  afii. 
Itito  confenfo  di  ejfa  Signera  Prencipejfa  di  venire  À 
Adatrimonio  col  Sereniffimo  Prencipe  Mauritio,  dell* 
cui  volontà  ,  e  confenfo  è  lei  certificara  per  lettura 
di  file  lAttere ,  Qr  per  relaiione  di  molti  in  confor- 
mità  del  quale  e  rifoluta  di  venir  feco  à  Matri- 
monio ,  fopra  il  quale  hà  fatto  matura  conftderatio. 
ne  ,  (^  oltre  le  claufule  opportune  ,  e  neceffarie  ,  c$* 
il  giuramento  générale  ,  prometterà  per  fpeciale ,  per  ■ 

quali  farà   dispenfata   da   Madama   Reale  ,   di  non  I 

revocar  mai  ejfa  Procura,  e  di  non  baver  fatto  al- 
cun'  Atto  ad  effa  contrario ,  ni  di  farlo  in  quai  fi 
voglia  tempo  che  potelé  effere  impcditivo  del  Matri- 
monio ,  0  dilatorio  ,  per  quai  fi  voglia  minimo  mé- 
mento di  tempo.  In  conformità  di  quanto  fopra 
fcriverà  una  Littera  al  Sereniffimo  Prencipe, il  quak 
gli  rifpondera.  Madama  Reale  nella  medefima  Pro- 
cura  prometterà  con  Giuramento  di  no»  havere  con- 
fentito ,  e  di  non  confentir  mai  ad  alcuna  revocatio- 
»e,  ne  ad  alcun  atto  impeditivo  del  Matrimonio,  o 
dilatorio ,  come  fopra.  Madama  Reale  rimetttrs 
alli  niiovi  Governatori  ordine  in  ficrito  ,  che  doverk 
effere  confegnato  al  Sereniffimo  Prencipe  inanx.i  ,  clx 
efii  entrino  nelle  Piaz.z.e  del  Caflello  di  Niz.z.a , 
Villafranca  ,  e  Sam'  Hojpitio,  che  cafo  fi  differisca 
la  dilatione  del  Matrimonio  per  maggior  f patio  di 
tempo ,  che  di  due  giorni  doppo ,  che  faranno  entrait 
«elle  Piazx.e  in  conformità  pero  di  detto  ordine  di  Ma- 
dama Reale  dcbbano  indilatamente  reftituire  effe  Pi- 
az.z,e  al  Sereniffimo  Prencipe  ,  ^  il  medefimo  quandv 
la  Sereniffima  Prencipejfa  differisca  di  portarfi  à  Niz.- 
z,a  per  maggiore  fpatio  di  tempo  di  giorni  fei  per  la 
confirmmatione  del  Matrimonio  ,  giuraranno  li  Gover- 
natori inanz,i  d' entrare  nelle  Piaz.z.e  del  Signor  Pren- 
cipe l  offervanz,a  dell'  ordine  con  Lcttera  d'infcrtione 
di  ejfo  neW  atto  del  Giuramento ,  fottomettendojl  d'ejfe- 
qiiirlo  Joito  pcna  délia  vita. 

Il  Procuratore  fi  fottometterà  con  Giuramento  alU 
pena  délia  vita  d'effettuare  il  Matrimonio  entrati  U 
Governatori  nelle  Piaz,z,e  del  Caflello  di  NizAa  ,  Vil- 
lafranca-, Sam'  Hofpiiio  ,  fubito  ,  che  d  Signor  Pren- 
cipe lo  riceverà,  Jï  celebrarà  il  Matrimonio  in  prefin- 
z,a  ,  (jr  ajfiflenz,a  di  Monfieur  Nuntio  ,  Paroco  ,  c^ 
Teflimonii.     Torino  li  ii\.  Giugno  i6i\i, 

Chrestienne. 

Decio    Leone  â  nome  de* 
Sereniflimi  Prencipi. 

D.   Ludovico   Gromo  â 
nome  de'  Sereniflimi  Prencipi. 

Marc'Antonio  Monetti 
à  nome  de'  Sereniflimi  Prencipe. 

Forma  nella  quale  fi  procédera  nel  Matrimonio. 

I.  Si  farà  in  Torint  lafrOTiKjfa,  k  Capitulât ione^ 

e  la 
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e  la  Procura  di  detto  Matrimonio ,  H  mtto  cm  le  fue 
càutelle  j  ^  in  conformîtà  de'  fenfi  efprejjî  neW  altre 
Scritture. 

2.  Ouando  i  niiovi  Governatori  andaranno  à  Niz.- 
z,a ,  andarà  wllo  flejfo  temfo  il  Procuratore  ,  che  hà- 
•verà  là  Procura  fer  contrahere  il  Aiatrimonio'y  e  Ma.- 
âama  Reale  fi  advprarà  ,  che  fimilmente  vadi  Mon- 
fipior  Nuntio. 

2 ,  Portaranno  quefli  in  mano  di  Sua  Akez^z^a  l'or- 
dine  di  Aiadama  Reale  fer  la  remiffione  délie  Piaz.z,e 
alla  yiltez,z^a  Sua  ne'  frimi  termini ,  ijitando  il  Ma- 
trimonio non  fi  ejfettni  al  tempo  concert ato  -,  ^  lo  ri- 
metteranno  frima  di  intrare  nelle  Piaz^œ ,  fi  corne  an- 
co  frima  preflaranno  il  Giuramento,  Qr  fi  fottomelte- 
ranno  alla  reftitutione  in  cafi)  fiidetto. 

4.  In  tanto  la  Sereniffima  Prencifeffa  fi  mettera.  in 
flrada ,  ^  havuto  tauvifo  da  Alonfignor  Nnncio ,  [e 
vi  andarà ,  e  dal  Procuratore  fiudetto ,  che  fino  entrât  i 
li  nnovi  Governatori  con  la  Gente  dejlinata  per  la 
Guardia  délie  PiazAe  nel  Caftello  di  Niz,za  ,  in  f^il- 
lafranca ,  e  Santo  Hojfitio  faffarà  colla ,  e  fiibito ,  che 
faranno  entrati  i  nuovi  Governatori  corne  fofra  il  Se- 
renijjîmo  Prencife  far  a  la  refignatione  del  Caflello,  e 
contraherà  il  Jliatrimonio  con  t^uello  ,  che  havera  la 
Procura,  il  che  fi  far k  nell' iflejfo  giorno  fe  vi  farà  an- 
Co  temfo  ,  altrimentifi  differirk  al  giorno  immédiat  a- 
mente  feguenie  falvo ,  che  volejfe  V  Altezx,a  Sua  ajfet- 
tare  V arriva  délia  Sereniffima  Prencifeffa  a  Sorpello  , 
il  che  fi  efequira  ad  elettione  d' ejfo  Sereniffimo  Pren- 
cife. 

5.  Indilatamente  fi  fpedirà  il  corriere  alla  Serenis- 
fima  Prencifejfa  con  auvifo  del  cekbrato  Matrimonio , 

(fr  con  Lettera  del  Sereniffimo  ,  al  quale  riffonderk  la 
Sereniffima  Prencifejfa  ,  e  mandark  frontamente  una 
ratificatione  del  Matrimonio  feguito  ,  ^  continuara  il 
fuo  viaggio  k  NiZjza  ,  e  tre  giorni  dofo  giunta  in 
iquella  Cittk  »  i'efèguirk  il  concertato  in  tutti  gl'altri 
Forti ,  che  fono  in  fotere  di  ejfo  Sereniffmo  Prencife. 
Torino  H  14.  Ciugno  16 ^%. 

Çhrestienne. 

Decio  Leone  I  nome    de' 
Sereniffimi  Prencipi. 

D.  LuDOVico    Gromo    à 
nome  de' Sereniffimi  Prencipi. 

Marc'Antonio  Monetti 
à  nome  de'  Sereniffimi  Prencipi, 

Ordine  al  Governatore  per  la  reftitutione  di  Nizza , 
e  Piazze  >  cafo  che  non  fi  efFettui  il  Matrirao- 
tiioi 

aill' Illuflre  Marescial  di  Camfo  Luogot'enente  Généra- 
le délia  Cavallaria  di  Sua  Altez,z,a  ,  e  fuo  Gover- 
fiatore  nel  Caflello  di  Niz,z.a,  il  Conte  di  Verrita 
Noflro  Carijjimo; 

Havendô  noi  fromeffo  al  Sereniffimo  Prencife  Mati- 
ritio  Cardinale  mio  Cognato  ,  che  dofo  ,  che  fureté 
entrato  con  la  Gente  deflinata  per  la  Guardia ,  er  Pre- 
fidio  del  Caflello  di  Nizz^t ,  fi  celebrark  per  Procura 
il  Matrimonio  délia  Prencifejfa  mia  figlia  primogeni- 
ta  al  detto  Signor  Prencipe  Mauritio  ,  er  che  in 
evento ,  che  il  dette  Matrimonio  non  fi  celehrajfe  entro 
due  giorni^  àopo  il  noflro  ingreffo  in  detto  Caflello  ,  per 
rifiuto  ,  0  ritardo  ,  che  frocedejfe  da  fatto ,  0  caufa 
nofira  délia  Prencifejfa  mia  figlia  ,  del  Cavalier  che 
fark  Procuratore  delU  detta  Prencifejfa  ,  0  da  qualfi- 
•uoglia  altra  ferfona  trattme  quella  del  Sereniffimo 
Prencife  Cardinale  ,  e  de' [mi  all'hora  accertato  ,  & 
ajficurato,  che  ne  farete  k  talfint  da  Monfignot  Nm- 
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cio  Lechihelli  ,  cioe  con  la  viva  voce  di  detto  Mon-  ÂijNg 
fignore  ,  ^  con  una  fcritta  ,  che  detto  Monfignore  vi  -r/C/i» 
rimettera  difua  mano  fegnata  ,  la  quale  vi  fervirk  di 
intiero  discarico  ,  vi  ordiniamo  di  uscire  dal  dette 
Caflello  con  la  Guarnisione  in  eJfo  introdotta  k  nome 
di  Sua  Altez,z,a  e  nofiro,  è  di  rimetterlo  al  detto  Si- 
gner Prencife  Cardinale  ne'  termini  di  frima  ,  ch'e  toi 
nofira  mente.     Data  (frc.     In   Torino  li  i8i  Giugnù 


Chrestiennè. 


del  S.  Tho  m  Aîii 


F'i  fino  altri  dite  fîmili  ordini ,  uno  fer  il  Governa- 
tore di  Villafrdnca  ,  ^  l'altro  fer  quello\  di  Santo 
Hofpitiô. 

Forma  di  GiuramentOi, 

Forma  di  Giuramento  che  fi  deve  prefiare  al  Sere- 
niffimo Prencife  Aiauritio  Cardinale,  da  Governatori^ 
Lmgotenenti ,  e  Sargenti  Maggiori  de  Forti ,  er  Con= 
tado  di  Niz,z.a  ,  ^  Luogotenente  Générale  di  eJfo  Se- 
reniffimo Prencipe  ,  prima  d' entrave  ,  c^-  ejfercitare  iri 
dctti  Forti  qualfivoglia  funtione  ,  che  gli  appartenga 
tanto  per  il  prefente ,  che  fer  l'auvenire  ,  in  occafione 
délie  mutationi  conforme  aU' Articolo  terz.o  de  Cafitoù 
di  detta  Luogotenenx^a ,  ancorche  in  effa  non  fia  ejhres- 
fv  tutto  il  contemto  nella  prefente  forma-. 

Forma  di  Giuramento  per  i  Governatori. 

lo  N.  fr omette  k  Dio,  egiuro  nelle  mani  di  Vbi- 
tra  Altez.z,a  che  non  rimetterO  mai  la  Pi,tz.z.a  di  ISf, 
k  me  con  fegnata  in  governo  ,  k  ferfona  ,  che  non  fia 
fudâita  Nationale  di  Sua  Altez,za  e  ché  non  hahbià 
frima  giurato  nelle  mani  di  fofira  Altez,ta  féconda 
quefta  forma  ,  nella  quale  io  ifiejfo  le  giuro  ,  a  quai 
cffctto  avayiti ,  che  rimetterla  ne  daro  farte  k  Fbflro. 
Altez,z.a  e  venendo  k  mancare  Sua  Altez.z,a  fenz,a  fi~ 
glivoli  mafchi,  legitimi ,  e  nainrali  ,  il  che  Dio  noH 
voglia  ,  rimettero  liber  amente  la  Piaz.z,a  in  pot  ère  di 
Fofira  AlteZjZ^a  quai  fila  riconoscero  in  tal  cafi  coma 
inio  fufremo  Signore  ^  di  quefli  Statl. 

Altra  forma  di  Giuramento  per  li  Luogotenenti ,  e 
Sargenti  Maggiori. 

Io  JV.  frometto  a  Dio ,  c  giuro  nelle  mani  di  Vos- 
tra  Altez.z,a  che  toccando  a  me  il  commando  nella  Pi- 
az,z.a  di  N.  hora  confignata  in  governo  k  N  fer  là 
morte  ,  ahfcnz.a  ,  0  altra  imfedimcnto  del  medefimà 
Governatore ,  non  rimettero  mai  detta  Piaz,^a  dt  iVÏ 
a  perfona  ,  che  non  fia  fuddita  Nationale  di  Sua  Al- 
tezjz.a  ^  che  non  habbia  prima  giurato  nelle  mani  di 
Vbflra  Altez,z,a  fecondo  la  forma  concertata  rejpcttiva- 
mente  per  gli  Governatori  fe  fark  Governatore ,  0  nel- 
la prefente  nella  quale  io  giuro  j  fi  fark  Officialc ,  k 
quale  cffetto  avanti,  che  rimetter  detto  carico  ne  daro 
farte  k  Voflra  Altez,z^a  ct-  venendo  nel  tempo  di  detto 
mio  commando  k  mancare  Sua  Altez.z.a  fcnz,a  figlivoli 
Mafchi  legitimi ,  i  Naturali ,  il  che  DiO  non  voglia  j 
rimettero  liberamente  la  Piaz^a  in  mano  ,  e  potere  di 
Voflra  Aliezz,a  quale  fila  riconoscero  in  tal  cafo  corne 
mio  fttpremo  Signore  ,  5-  di  quefli  Stati ,  cy-  fendovi 
il  detto  Governatore  ejfercente  attualminte  fuo  carico  j 
per  quella  ,  che  a  me  fi  fpetta  come  N.  faro  tutto 
quelle  faro  obligato  accio  detta  Piaz,z,a  N-  fi  rimetta 
fempre ,  che  occorrejfe  il  cafi  fiiddetto  ,  il  çhe  Dio  non. 
voglia. 

Forma  di  Giuramento  per  li  Governatori. 

la  promette  ,  c  giuro  a  Voflra  Altez.za  fit  te  fend 
délia  mia  vita ,  che  in  ogni  evento  ,  che  il  Matrimo- 
nio ,  tra  l'Altex^a  Voftra  é"  la  Sereniffima  Prenci-j 
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CORPS     DIPLOMATI  Q,U  E 


AmKO  P'IP*  Ludovic  a  Maria  M  Savoia  ma  venga.  célébrât  o 
-g .  fyx  due gtorni  dopo  il mio  ingrcjfa  con  la gente  deftina- 
*  taper  la  Giiardia ,  &  Prejidio  nel  Caftcllo  di  N.  per 
rifiuto  ,  0  ritardo  ,  che  procedejfe  da  faito  ,  a  caufa 
dependetite  da  Madama  Rcale,  overo  dalla  Serenis- 
ftma  Signora  Prencipcjfa  ,  o  da  qiialjlvnglia  altra 
perfoiia  ,  irattane  folamoite  qnella  di  Foftra  Altez.- 
z,a  e  de'  fiioi  ;  all'hora ,  &  i»  tal  cafi  acccrtato , 
er  ajjiciirato ,  che  ne  faro  a  tjttejio  fine  dM' lll»ftrijjî- 
mo ,  &  Reverendijjimo  Monjîgmr  Nuncio  Lechinelli, 
cioe  con  la  viva  voce  di  detto  Alonfignore  ,  &  con 
fcrittiira  ,  che  fer  mio  Jiscarico  detto  Monjtgnore 
mi  rimettera  di  fiia  mano  fignata ,  usciro  dal  detto 
Caftello  con  la  Gnarniggione  in  ejjo  introdotta  a  no- 
me di  S/ta  Altez^^a  C/~  di  Madama  Reale  ,  é"  lo 
met  ter  0  alC  j4ltez,z^a  Fojira  Serenijfima  ne'termini  di 
prima, , 

Forma  di  Giuramento  per  el  Procuratorc  délia  Sere- 
niffima  Prencipcfla. 

lo  JV.  ektto  Procuratore  délia  Serenijjïma  Prenci- 
pejfa  Ludovica  Maria  di  Savoia  a  conirahere  ,  é* 
celebrare  in  nome  ftio  il  Matrimonio  con  P^ofira  Al- 
tezx.A  Serenijftma  ,  le  prometto  ,  e  giuro  fetio  pena 
délia  mia  vit  a ,  che  nell'ijiep  giorno ,  nel  quale  fa- 
ranno  entrati  li  Governaiori  &  g^^te  deflinata  da 
Madama  Reale  pe/  Giiardia  ,  &  per  Prefidio  del 
Caftello  di  Ni^z^a  ,  Villafranca ,  &  Santo  Hofpitio, 
cr  entrati  corne  fopra  ,  &  debitamente  certificato  , 
che  faro  di  dette  ingrefso  ,  pafaro  ,  &  celebraro  il 
contralto  di  Matrimonio  con  l'Altez^a  Fofira  in 
nome  délia  detta  Sercniffma  Prencipejfa  ,  &  cio  in- 
dilatamente  ,  &  ncll'iflcfo  giorno  fe  vi  fark  tempo  , 
overo  nel  giorno  fiijfequcnte  ;  ne  admettero  nell'ef- 
fettuatione  di  qiteflo  dilatione  alcuna  ,  eccetto  ,  che 
il  differirlo  fojfe  di  buon  volere  di  Voflra  Altez,z.A 
nel  quai  cafo  mi  confirmaro  conforme  aile  commodi- 
ta  ,  &  comandi  Jitoi ,  f  arche  per  fcrittura  di  fua 
mano  firmata  ,  &  figillata  ,  &  a  me  rimejfa  ne 
reji'i  iscaricato.     Torino   li  14.  Giugno  1641. 


Chrestienne. 


de' 


Decio  Leone    I  nome 
Sereniffimi  Prencipi. 

D.   LuDovico    Gromo    à 
nome  de'  Sereniffimi  Prencipi. 

Marc'Antonio  Monetti 
à  nome  de' Sereniffimi  Prencipi. 

Scrittura  per  l'ordine ,  e  forma  dell'  eflecutione. 

Trima,  Si  confcgnaranno  nell'ifleffo  tempo  i  Capi- 
toli  communi ,  qiiclli  dclla  Li!ogotenenx,a,te  Patenti , 
le  dichiarationi  dcW amtorità  ne  Cafielli  ,  Forti  ,  e 
Pofti ,  i  Capitoli  à  parte ,  l'ordine  per  ratificar  l'Ag- 
çiiiftamento ,  le  forme  de  Giuramenti ,  &  altre  Scrit- 
ture,  che  faranno  ncceffarie  in  confegHenz,a ,  cJ-  efe- 
thtione  di  tittto  l'Aggiuftamento. 

2.  Riccvuta,  che  haveranno  UDeputatida Serenif- 
fimi Prencipi  la  Ratificatione  di  S.  M.  Chriftianijfi- 
ma  dcWaggiullato  da  fuoi  Plenipotentiarii ,  fe  furan- 
710  le  promejfe  del  Matrimonio. 

i,  Dopo  ricevuta  la  Ratificatione  di  S.  M.  corne 
fopra  ,  i  Deputati  da  Sereniffimi  Prencipi  havtran' 
m  quattro  giorni  per  auvifar  detli  Sereniffimi  Pren- 
cipi ,  i  quali  quattro  giorni  fpirati  partiranno  preci- 
famente  i  Corrieri  ,  per  l'andata  de  quali  fi  daran- 
m  dodeci  giorni  t  t  noitfÎH,  duranti  i  quali  Ji  dark 


licenz.a.  alla  Soldatefca  Foraftiera,  quai  e  nel  Conta-  AnNo 
do  di  Nizx,a.  , 

4.  Si  publicarà  l'ordinatione  di   Madama  Reale  ' 
l'iftejfo  giorno,  che  fi  publicarà  la  Face. 

5.  Li  Govcrnatori  giongeranno  à  Nisjz.a  otto  gior- 
ni dopo  l' arriva  di  detta  Gente  li  quali  prefentaran- 
no  nelli  Forti  del  Caftello  di  Niz.z.a,  Fillafranca,^ 
Santo  Hofpitio  con  detta  Gente  précédente  pero  le  eau- 
telle  itggiufiate  per  due  Scritture  fatte  à  parte  fotta 
quefio  giorno;  l'una  intitolata  per  maggiore  ficurezx.et 
del  Matrimonio  Finiente  Parocho  ,  (y  teflificatione , 
Cr  V altra  intitolata.  Forma  nella  qualejt  procédera 
nel  Matrimonio  Finiente  ejfo  Serenifpmo  Prencipe  fi. 
condo  le  forme  ivi  fiabilité,  ç^  caveranm  li  fitddet- 
ti  Governatori  da  prefenti  forti  li  fofpetti  con  ogni 
buon  termine. 

6.  Spirati  detti  dodeci  giorni  Madama  Reale  man- 
dara  quel  numéro  di  Gente  fuddita  ,  che  pojfa  ren- 
dere  jicuri  li  Governatori  nelli  Forti  nel  Contado  di 
NizA,a,  la  quale  allogiara  nel  fuddetto  Contado. 

7.  Giuraranno  purimente  prima  d'entrare  ne  fud-  _. 
detti  Forti,  e  ne  gl'altri  del  Juddetto  Contado  il  Luo-        ^H 


Sergente  Maggiore  nella  forma  refpettl 
vamente  concertata. 

8.  Entrati  i  Governatori  nel  Cafiello  di  Nizx^a, 
Fillafranca  ,  cr  Santo  Hofpitio  con  detta  Gente  Jî 
contrahera  il  Matrimonio  in  ejfccMione  délie  Promep- 
fe  già  fatte ,  &  conforme  aile  Scritture  fnddette  ,  in- 
di  tri  giorni  dopo  ,  che  la  Serenijfma  Preacipeffa  fil- 
ra  giunta  in  Niz^z^a  entraranno  li  Governatori  nelli 
altri  Forti, che  fono  in  potere  del  Sereniffimo  Prencipe 
Cardinale  in  conformita  di  quello  ,  che  già  fi  fark 
ejfequito  nelli  detti  tre  Forti ,  (y  délie  Capitulât ioni 
particulari  délia  Liiogotenenz^a ,  c^  communitk  refpet- 
tivamente. 

9.  Ouelli,che  fortiranno  da  Coverni,  e  Carichl 
militari,  faranno  provifti  di  impiego,  0  di  tratteni- 
mento  nel  medefimo  tempo ,  che  fortiranno  ,  »"«  mo- 
do ,  che  il  Serenijfimo  Prencipe  haverk  occajîone  di  ref- 
tarne  fbdisfatto. 

10.  Sifiabilirà  il  tempo  per  la  rinovatione  de  giu- 
ramenti di  fedelta ,  li  quali  fi  preftaranno  prontamen- 
te  dopo  la  publicatione  délia  Pace,da  Magiflrati,  çfr 
altri  Officiali,  che  fono  nella  Cittk  di  Torino, 

11.  In  tempo  apport uno  non  fi  ritardark  di  venire 
alli  ftabilimenti ,  che  convengono  per  gli  crédit  i  de' 
Serenifiimi  Prencipi,  &  per  le  fpefe  fatte  in  prove- 
dere  monitioni  tanto  da  Gtierra  ,  che  di  viveri,  & 
altre  fimili  affiflenti  ne'  Forti,  quando  fi prefintaranna 
le  rijfolutioni  opportune. 

12.  Et  perche  le  dichiarationi  necejfarie  rifpetto 
aile  reftitutioni  de  béni ,  rapprefaglie  ,  ^  altre  cofc 
portate  da  Capi  quindeci ,  e  fedeci  de  Capitoli  communi, 

Torino  li  14.  Giugno  1(Î42. 

Chresti  enne. 

Decio  Leone  à  nome  de' 
Sereniffimi  Prencipi. 

D.    LuDovico   Gromo» 
à  nome  de'  Sereniffimi  Prencipi. 

Marc'Antonio  Monetti 
à  nome  de'  Sereniffimi  Prencipi. 

Nota  delli  Governatori ,  Luogotenenti ,  Sargentî 
Maggiori  nominati  da  Madama  Reale  al  govemo 

,  delli  Caftelli  di  Nizza  ,  Villafranca  ,  &  Santo 
Hofpitio. 


CAS. 


DU    DROIT 

aNNo  CASTELLO    DINIZZA. 

16^2,        pif  QovernMore  il  Signor  Conte  di  Verruii. 

Ter  huoqotenente  il  Baron  délia 

Ser fente  Maggiore  refta  da  jirovederjï,  dofo  cke 
tara  efequita,  la  Face  Madama  Reale  lo  nominara 
conforme  aile  Capitulât  ionî.  In  tanto  fer  niodo  di 
wovijîone  ne  ejfercitarà  la  carica  il  fipradetto  Earo- 
fie Ijuogotenente. 

CASTELLO    DI    VILLAFRANCA. 

Ter  Governatore  il  Conte  Gio  Filippo  Monejlarolo. 

Ter  Lnogotenente  il  Capitano  Giacomo  Guerra  di 
Cherafco. 

Ter  Sergente  Maggiore  Giulio  Cefare  F'ignola  de' 
Signori  di  Filla  Bane. 

SANTO  HOSPITIO. 

Ter  Governatere  il  Magnmimo  Alejfandro  Borga- 
rello  di  Chieri. 

Il  Luogotenente  non  Jî  nomina  per  adejfo ,  potendo- 
fi  diffèrire ,  e  bafiar  per  hora  il  Governatore  col  Ser- 
pente Maggiore ,  quando  pero  fi  nominara  da  Aia- 
dama  Reale  doverà  ejfere  non  diffdeme  alla  forma 
délia  Capitttlatione. 

Ter  Sergente  Maggiore  il  Capitcim  Bajti  de  Aidt- 
thei. 

Tqrino  li   14.  Citcgno  1642, 

ChRES  TIENNE. 

BE  S.  Thomas. 
Per  le  Cariche  di  Officiali  provifti. 

Quanta  al  Signor  D  Matiritio  A4archefe  di  Ba- 
gnafco,  ffr  Conte  Mazzettofijlarànelle,  rifili'.tioni 
frefe  à  parte. 

Trefidente  Leone ,  ^  Trefidente  Adonetti  corne  fopra. 

Trefldcnte  Carlo  Ferrero  reftara  nel  carico  di  fé- 
conda Trefidente  nel  Senato  di  Ni^z,a,  &  "vencndo 
occafione  délia  vacanz^a  dell'  Officia  di  primo  Trefiden- 
te in  detto  Senato  ne  eleggera  iino  conforme  al  Ca- 
fitulato, 

Trefidente  Einelli  reflarà  col  titola  di  Trefidente, 
^  haverk  il  trattenimento  folito. 

Trefidente  Pellegrino  fe  gli  lafcia  il  folo  titalo  fen- 
z,a  ammeterlo  al  fervitio  attuale ,  ne  ad  emolnmento 
di  fiipendio. 

Trefidente  Tellegrino  reflara  col  titola  di  Trefidente 
Trovinciale  con  l'amtorita ,  e  fiipendii ,  che  haveva , 
&  corne  effercitava  in  qualité  di  Refer.  &  Conferva- 
tore. 

Trefidente  Turno ,  reflarà  corne  era  prima. 

Cavalière  Gio.  Battifla  Bttfchctti  haverk  pronta- 
mente  il  Carico  di  Cavalière  dtl  Senato  di  Tiemonte 
Joprevivenz,a  del  Cavalière  Olgiato  in  cafo  di  morte 
di  detto  Marche  fi,  overo  Madama  Reale  l'honorara 
col  titalo  di  Trefidente  col  folito  ftipendia. 

Baron  Roncajfo  s'ajficura ,  che  fara  débit amente  pro- 
vîfio. 

Li  Segretarii  Solaro ,  Tiochett ,  Baroz,z.i ,  Nicctis , 
Marochino  Eianco ,  (^  altri ,  faranno  lafciaii  per  Se- 
gretarii di  Stato  di  Finanz.e. 

Tin  H  Segretario  Barcz.z,i  reflara  in  carico  di  Se- 
gretaria  delU  Religione  in  compagnia  del  Segretario 
■Aleffandro  Conflmcia. 

Refferendario  Marchefiio  Ferrerio,  é"  S.  Martino, 
refiaranno  col  titola  folamente  fen:^a  cmokmento  di 
jtipendio. 

Refferendario  FiUati  reflara  nella  carica  di  Rcffe- 
rendario  col  ftipendia  per»  c'haveva  in  qualitk  di  Se- 
natore.  ' 

ToM.  VI.  Part,  r, 


D  E  S     G  E  N  S.  ijp 

Senatore  Fércellisfi  ammetterk  nel  Senato  di  Tari-    A  „^ 
no,  con  che  fi  mandark  attro  di  quk  k  Niz.^a.  ^ 

Audit ori  Solaro,  Marina,  Gambetta  ,  ^  de  Oflis        '^^* 
refiaranno  in  Caméra  prima. 

Audit  or  e  Lupo  Crova ,  Bene  detto  Mondano,  é"  al- 
tri conflituiti  dalli  Serenifiîmi  Trencipi  refiaranno  col 
folito  Titola  ,  é-  faranno  fiurrogati  ndle  Tiaz,z,e  di 
Vecchi  come  andaranna  vacando. 

Avocata  Beranda  reflark  neW  Officia  di  Auvocati 
patrimoniale  nella  Caméra  di  Pic-monte,  ^  Madama 
Reale  gli  fara  fipedire  le  dovute  Patenti. 

.Avocato  Fifcale,  &  patrimoniale  Gambarana  res- 
tark  col  titola  ,^  e  fark  furrogato  aile  prime  vacanz^e. 
_ '/"cftark  nell'  Officia  di  Trocuratore  patrimo- 
niale nella   Caméra  di  Tiemonte  con  Patenti,  che  gli 
fark  fpedire  Madama  Reale. 

Chiocatera  reflark  neW Officia  di  Confidtore,  comt 
era  prima  in  tempo  di  Madama  Reale. 

^  Quanta  k gl'  Officiali  maggiori  délia  cafd gli.reflii. 
rk  il  titola,  con  dichiaratione  pero  ,  che  non  fervani 
falva  cammandatida  Mad.tm.'.  Reale  ,  ^  quanta  k 
gl'  Officiali  buoni  fi  provedera  co:  forme  al  concerrato. 
GliVfficiali,  e  Soldat  i  délie  G  Hardie  k  Cavallo  fa- 
ranno  trattenuti  appreffo  il  Sereniffi.mo  Frencipe  To- 
mafo,&  aggiuMi  aile  Compagnie 'délie  Guardie  deU 
li  Sereniffimi  Trencipi  unitamente  e  feparatamente  in 
una  d'effe  ,  ancorche  per  detta  gionta  le  fipradette 
Compagnie  foffcro  per  eccedere  il  numéro  folito,  ^ 
nel  refla  faranno  trattati  privilegiatamente  ,  er  ha- 
veranno  le  (ieffe  paghe,  er  avant aggi  come  haveva- 
no  di  prima. 

Officiali,  e  Soldat  i  elle  Guardie  k  Tiédi  pari- 
}nente  .trattaii  privilegiatamente  con  l'ifteffe  paghe, 
&  avant  aggi,  che  havevano  di  prima ,  di  qulili  il 
Signor  Prencipe  Tomafo  fi  potra  firvire  come  le  pa- 
rera, purche  reffnio  comprefi  nclli  z 'j  00.  Fanti  necefi- 
farii,  per  gli  Trefidii  délia  Luogotenenz.a  d'efo  Signor 
Trencipe  Tomafo,  de  quali  tutti  Officiali,  e  Soldati 
tanto  a  Cavallo,  che  a  Tiédi,  il  Signor  Trencipe  To- 
mafo  ne  mandark  nota  a  Madama  Reale. 

Amerino,é-  altri  Officiali,  e  Soldati  délie  Guar- 
die  Suizzere  p  fofpenderanno  le  recalationi  circa  lit 
Terjona  dcW  Amerino  ,  fno ,  che  fiii  venuto  il  G  indice 
de  Sig.  Cantani  Suiz.z,e'ri,Qr  quanto  a  gl' altri  Offi- 
ciali, er  Soldati,  faranno  trattati privilegiatamentt 
con  le  paghe  ,  çj-  avant  aggi  foliti,  corne  gli  altri 
délie  Guardie, 

Gli  Officiali  dell' Artiglieria  refiaranno  al  fervitio 
come  prima. 

Ter  li  1000.  Cavalli  Madama  Reale  per  quelle, 
che  alci  fipetta,  apprav.t  la  Scrittura  paffata  con  li 
Signori  Francefi ,  cr  che  fin  aida  in  Campagna  fiana 
pagati ,   ér  trattati  come  quelli  di  S.  A.  Reale. 

Monfignor  D' Abbate  s'inienderk  cor^prefo  nd  Ca- 
pitola  Xl^.  de   Capitali  cammuni  dell'  Aggiuft argent  0  , 
&  in  oltre  Madama  Reale  gli  concède  abolition:  dd' 
la  Procura  formatagli,  e  gliene  fark  le  Tatenti. 
Torino  li  14.  Giugna  1641. 

Copia  di  Lertera  del  Signor  Prencipe  Cardinale  1 
Madama  Reale. 

Ancorche  nell'  Articolo  nom  di  qtiefto  Trattato 
dell'  aui  or itk  fopra  le  Piaz.z.e  délia  Contea  di  Niz,z.a 
fatto  trk  f^.  A.  Reale,  eme,  fi  dica,  che  li  Gover- 
natari  délie  Cittk  mi  vi  lafcino  entrare ,  é"  fisg'Or- 
nare  a  mia  piaccre  ,  nondimena  per  meglia  far  mm- 
vere  a  f^.  A,  R.  il  proponimemo,  che  hit  di  renderla 
contenta  ,  e  con  quefia  levarle  ,  come  anco  ad  ogn' 
altra  Terfina ,  tutte  Voccafioni  di  fofipetta  fopra  ques- 
to;  io  ho  voluto  afftcurarla  con  qitefie  poche  righe , 
ch'ia  non  foggiornaro  in  alctma  délie  dette  Piaz,z.e , 
ancorche  potrci  farlo  in  virtu  dd  faddetto  Articolo, 


Kk  2, 


Jen^a 
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CORPS     DIPLOMATI  Q^U  E 


An  NO  f'"^'*    ricevtre  una    nuova   Permijjlone  da  V-  -^-  R. 
164.2    f"PP^'<^^"'^'>  '"  '^'  "edere,  che  Jlimo  fopra  tut  te  l'al- 
'    tre  fue  qtiMitk  cjitdU  d'effervi 
/Ul.idtima  di  y.  A,  R. 

Sno  Humilijf.  obedieMiJf.  e  fedelijf.  Servir. 
Ai.  Cardinale  di  Savoia. 


Chutstianna  Sorella  del  Rè  Chriftianiffimo,  per 
grati.i  di  Dio  Duchefla  di  Savoia,  &c.  Madré  e 
Tutrice  del  Sereniffimo  Carlo  EMANUEL,per 
gratia  di  Dio  Duca  di  Savoia ,  Prencipe  di  Pie- 
monte,  &c.   Régente  de  fuoi  Stati. 

Voient  alla  Divi>!a  honta  e  fiaccinto  di  corrijpon- 
dere  al  commune  dcjîderio  col  dono  délia  fiieie  ri- 
acqiiiftata  con  l'aggiuflamcnto  feguito  tià  noi  e  li 
Sionori  Prencipi  Mauritio  Cardinale  ,  e  Francefco 
Tom.-ifo  miei  Cognati ,  corae  dalle  Cnpittilationi  ag- 
aitfflate  appare  i  egli  e  ben  ragionevolc  doppo  hnverne 
refe  a  Sua  Divina  Aïae/là  bamile  gratie ,  il  pitbli- 
carne  ad  univerfale  conjolatione  la  certez,za  del  Je- 
çttito  >  accio  che  fi  corne  a  i  hene  amati  Popoli  di 
Sua  Altez.i.a  mio  FigHuolo  amatijjîmo  fino  flate  com- 
■muni  le  affiiltioni ,  cofi  commune  loro  fia  l'ohligo  del 
rendimento  di  gratie  verfo  Dio  ,  é"  H  bene  che  fi 
deve  fierare  dalla  continnatione  dcll'ttnione  per  la 
çyandez.z,a  e  conftrvatione  di  quefta  Serenifflma  Ca- 
fa,  al  cai  accrefcimemo  furono  indriz^zati  i  fini  dél- 
ia noftra  Regeaz,a. 

Accioche  dun^ue  nelli  effet ti  del  feguito  Aggittfla- 
mento  appaia  ,  non  mena  riftabilita  la  publica,  che 
affidata  ta  privata  ,  c  particolar  qiiiete  di  ciafiuno , 
e  non  vi  fia  cm  frà  gli  applaufi  dello  Stato  pacifico, 
refti  Imgo  a  dtéitare  délia  Perjona  0  béni ,  per  ha- 
■vere  adberito  con  l'armi ,  e  col  configlio  Jervito  aile 
Parti ,  fi  corne  il  tttto  nel  feguito  Agginflamemo  e 
ftato  ddl'una  e  l'altra  parte  con  perpétua  dimemi- 
canz^a  intieramente  cancellato.  Coii  vogliamo  chepir 
mangior  ficiirezz.a  venga  a  notifia  univerfale  di  tutti. 

In  virt'k  adimque  del  prefiyite  Editto  di  noflra  cer- 
ta  frienz^a ,  piena  poffanz^a  ,•  e  col  parère  del  noflro 
Confet^lio ,  confirmiamo  in  qttanto  pojfa  cjfere  neccjfa- 
rio  tiitto  il  contentito  nella  fuddctta  Capitulai ione 
feiruita ,  ^  in  virtii  di  cjfa  dichiariamo ,  che  à  chi- 
unqiie  bavera  adherito  ,  0  fervito  corne  fopra  aile 
Parti ,  far  à  inhibita  ,  corne  gli  inhibiamo  ogni  moles- 
tia ,  fia  di  che  ftato  ,  grado ,  e  conditione  fi  voglia , 
tanto  Suddito,  corne  non  Suddito,  cr  a  tutte  le  Com- 
munita,Terre,  Lttogki,  Magiftrati,  Vmverfita,Col- 
lem  ,  Governatori  ,  Giudici  ,  Fa/alli ,  cr  OJflciali , 
niuno  eccettaandone ,  a  ctti  fia  occorfo  ne  p.-ijjati  mo- 
ti  colL'urmi  ,  e  col  configlio ,  0  in  quai  fi  voglia  al- 
tra  maniera  d'ajjiflere,  adherire,  e  fervire  aile  Parti, 
e  per  maggiore  ficHrez,z,a  di  qucflo  i  Padroni  res- 
tiliiili  ne  loro  béni  tanto  fcudati ,  che  allodiali ,  mo- 
bili  )  immobili  ,  ragioni  ,  e  crediti  di  quai  forte  fi 
fiano  nello  ftato  pero,  &  ejfere ,  nel  quale  di  pre- 
fente  fi  trovano ,  e  cio  non  oftante  qualunque  Dona- 
tione  ,  AJfcgnatione ,  Datione  in  pagairento  de  fopra- 
detti  béni,  e  ragioni  feguita  con  la  riduttione  fatta- 
ne  a  litolo  di  rapprefa^lie  ,  confifcatione  ,  0  altro  fi- 
mile ,  etiandio  che  vi  fojfero  feguiie  Sentenze ,  ©-  At- 
ti  Giudiciali ,  al  che  tiitlo,  Cy"  ad  ogni  altra  cofa 
feguita  in  odio  de  primi  e  vcri  Padroni  de  béni  fo-^ 
pradetti  ,  ter  caufa  pero  dipendente  da  detti  moti , 
s'intendera  all'auvenire  generalmente  derogato  corne 
di  nnftra  certa  fcienz,a ,  rj-  in  ejjecutione  dell'Ag- 
giuflamento  fegttilo  generalmente  le  dcroghiamo,  gj-  à 
qiieflo  cffctto  annullando  tutti  gli  j^tti ,  c  Scntenz.e  fe- 
gtiiie  avant  i  quai  fi  voglia  Aa'agiflraio,  Giudice  ,  0 
Delegato ,  il  tut  10  perpetHamente  cancelliamo^in  modo 


che  non  vi  fia  chi  ardifcn  di  vderfene  în  Gindiclo  \  -^-^q 
ne  Fuori,  mena  d'opporre  ad  akuno  per  caufa  délie  .-r. 
cofi  feguite  ne  pajfati  moti,  fotto  quai  fi  voglia  pre-  ^ 
tefto  ,  alla  pcna  délia  nullità  di  quanto  Jègmrà  in 
contrario,  e  di  fcudi  500.  d'oro  al  fifco  applicandi, 
e  d'altra  etiandio  corporale  à  noi  arbitraria.  Aian- 
diamo  percià  e  comandiamo  à  tutti  li  Magiflrati, 
Aiiniflri,  Fajfalli,&  Vftlciali  di  quefla  Corona,  & 
in  particolari  alli  Sénat  i  di  Savoia,  Piémont  e,  Niz.- 
z,a,  (Ir  ad  ogni  altro  a  cui  appartenga  per  auttoritk 
del  proprio  Vfticio ,  di  puntualmente  ojfervare  (^  ejfe- 
quire  il  preftnte  ordine  noflro ,  &  il  conienuto  nell' 
Aggiiiflamento  feguito;  con  fare  che  ciafiuno  venga 
reiniegrato  ne'  proprii  béni  c  ragioni ,  con  li  frutti  e 
proventi ,  i  quali  al  tempo  délia  publicatione  del  pre- 
finte  non  faranno  veramente  effatti  ,  0  percevuti, 
ammoncndone  a  qtiefto  effttto  ogni  pojfejfore,  il  quai 
preienda  di  ritenergli  a  nome  di  rapprcjaglia  ,  0  di 
confifca  ;  e  per  quai  fi  voglia  altra  ragione  depcn  len- 
te pero  dalle  fopradette  caufe ,  volendo  che  d  cio  fare 
fi.mo  aftretti  e  compelliii  dalli  detti  Senali  ,finz,a  pe- 
ro formalita  di  proceffb ,  rimojfa  ogni  ecccttione  ,  la 
quale  potejfe  ritardare  Peffetto ,  e  che  gli  prigioni  di 
Guerra  fiano  dall'una  e  dall'alira  parte,  corne  porta ^ 
il  Capitolato  prontamente  rilaftati. 

Aiandiamo  ftnalmente  il  prefente  ordine  noflro  »«- 
blicarfi  nella  preftnte  ,  &  altre  Citta  ,  Terre  ,  e 
Luoghi  dello  Stato  a  fuono  di  Tromba  ,  0  per  vocs 
di  grida ,  é'  affgerfi  di  ejfi  copia  a'  luoghi  pgélici, 
e  foliti. 

Dichiarando  ,  che  la  publicatione  fatta  al  modo 
fopradetto  s'intendera  valida ,  come  fe  à  ciafcuno  fof 
fi  ftato  il  medefimo  ordine  intimato ,  e  che  alla  co- 
pia ftampata  dal  Stampatore  Ducale  Sinibaldo  fi  darà 
tanta  fede  ,  quanto  all'iftejfo  originale.  Che  taie  è 
noftra  mente.      Data,  &c. 

In  Torino  li  24.  Giugno  iiS^i, 

Chrestienne. 
V.  PisiNArfîi  S.  Thomas. 


C  L. 

Teftament  de  Marie  de  Medicis  Reine  de  i.  Juil!.'l 
France ,  Mère  de  Louis  XIII.  Roi  de  France.  Fj. .  mpr 
Fait  à  Cologne  le  z.  de  Juillet  kS^i,  ["Tra- 
duit de  l'Italien  de  Vittorio  Siri, 
Tom.  II.  pag.  700.  Il  fe  trouve  en  Latin 
dans  le  Journal  du  Cardinal  de  Richelieu, 
Part.  II.  pag.  15» t.] 

Au  Nom   de    la  Sainte   &   Individus 
Trinité.     Ainfî  foit-il. 

S  Oit  notoire  à  tous  ceux  à  qui  il  apartiendra  ; 
qu'en  l'an  de  nôtre  Salut  \6\z.  Indiârion  Di- 
xième ,  Régnant  l'Empereur  Ferdinand  III.  de 
ce  nom  >  la  iixiéme  année  de  fon  Empire  >  le  Me- 
credi  2.  jour  de  Juillet ,  dans  la  Ville  Libre  &  Im- 
périale de  Cologne  fur  le  Rhin ,  Très-Haute  &  Tres- 
Puiffante  Dame  Marie  de  Medicis ,  par  la  Grâce  de 
Dieu  .  Reine  de  France  &  de  Navarre  >  Mère  du 
Roi  Trés-Chrêtien  Louis  XIII.  de  ce  nom  ,  étant 
malade  dans  fon  lit  ,  mais  ayant  le  jugement  fain  & 
la  parole  libre  ,  a  déclaré  &  déclare  en  vertu  de  la 
prefente  par  devant  moi  Notaire  Impérial  Immatri- 
culé, 

Qu'ayant  penfé  â  l'heure  de  la  Mort  ,  &  à  l'incerti- 
tude d'icellc  ,  Sa  Majefté  a  rélblu  de  dispofer  fon  Tes- 
tament en  la  forme  &  manière  qui  fuit  ;  Elle  recom- 
mande fon  ame  à  Dieu  Ton  Créateur ,  à  la  Bien-heu- 
reufe  Vierge  Marie  ,  &  à  tous  les  Saints  ,  &  lors  que 
Dieu  aura  dispofé  de  fon  ame ,  elle  veut  &  entend  que 
fon  Corps  foit  mis  dans  l'Eglife  de  Saint  Denis  en 
France  ,  pour  y  être  enterré  avec  tous  les  autres  Rois 

ÔS  Rei:: 


DU    DROIT    DES     GENS. 


&€t 


•  6c  Reines  de  France  auprès  de  celui  de  feu  Henri  IV. 
d'heureufe  mémoire  à  qui  Dieu  fafle  mifericorde.  Sa  Ma- 
,^42.  jefté  fLipplie  le  Roi  avec  une  affedion  maternelle  non 
feulement  d'avoir  égard  aux  chofes  ci-aprés  exprimées , 
mais  encore  de  prendre  un  foin  particulier  comme  une 
chofe  qui  lui  eft  expreffément  enjointe  &  recommandée 
par  la  Reine  fa  Mère ,  à  la  dernière  heure  de  fa  vie  :  la- 
quelle a  déclaré  &  déclare  ,  que  nonobftanc  tout  ce 
qui  lui  eft  arrivé  avant  fa  fortie  hors  de  France  ^  &  de- 
puis fon  entrée  dans  la  Flandre  jusqu'à  prefent ,  elle  a 
toujours  confervéj  &  conferve  encore  maintenant  dans 
fon  cœur  toute  l'afFeétion  &  les  fentimens  d'une  Reine 
envers  fon  Roi ,  &  la  tendj-eCTe  d'une  Mère  envers  fon 
Fils ,  en  pouffant  des  foûpirs ,  &  fouhaitant  au  Roi 
toute  forte  de  félicité  ,  de  fanté  ,  &  de  prospérité  avec 
une  longue  vie.  Pour  ce  qui  regarde  les  œuvres  pi- 
eufes.  Elle  en  iaiCTe  le  foin  au  Roi  fon  Fils,  &  elle  ie 
promet  de  fon  affedion  qu'il  s'en  acquitera  d'une  ma- 
nière digne  d'une  Reine  de  France.  La  Chapelle  de 
Sa  Majefté  fera  partagée  par  le  Vicomte  Fabroni  entre 
les  Religieux  Carmes  de  ce  Lieu  ,  &  ceux  d'Anvers. 
Et  pour  ce  qui  regarde  les  Officiers  &  les  Domeftiques 
de  la  Reine  qui  font  prefentement  à  fon  fervice ,  &  au- 
près de  fa  Perfonne  ,  Sa  Majefté  a  voulu  que  leurs 
Noms  fulTent  inférez  dans  ce  Teftament ,  pour  être 
d'autant  plus  recommandez,  au  Roi  fon  Fils  ;  &  elle 
lègue  à  chacun  d'eux  pour  récompenfe  de  leurs  fer- 
vices,  &  pour  le  don  qu'elle  leuV  fait  les  fommes  fui- 
vantes ,  outre  ce  qui  leur  eft  dii  de  leurs  Gages  ,  & 
des  Penfions ,  dont  quelques-uns  n'ont  reçu  aucune 
promeCfe  de  Sa  Majefté,  &  à  l'égard  des  autres  qui  ne 
l'ont  pas  eue,  leurs  comptes  font  arrêtez.  &  liquidez. 

Au  Seigneur  Vicomte  Fabroni  fon  premier  Miniftre, 
&  à  Madame  fa  Femme  fix  Chevaux  de  Caroflè  ,  un 
Caroffe  &  quatre  Mulets  à  fon  choix. 

A  Monfieur  Bagli  Jean  Batifte  de  Martelli ,  qui  fert 
d'Ecuyer ,  &  à  Monfieur  Jean  Batifte  deU'Asmi  faifant 
la  même  fondion  dix  mille  livres  pour  chaque  année 
de  leurs  fervices. 

A  Morifieur  de  Margonne  pour  les  fervices  qu'il  a 
rendus  à  Sa  Majefté  pendant  cinq  ans  .  mille  livres  par 
an  dont  il  n'a  rien  reçu  d'elle  ;  Sa  Majefté  déclarant 
encore  qu'elle  a  emprunté  dudit  Seigneur  de  Margonne 
la  fomme  de  deux  mille  livres  qu'elle  veut  qui  lui 
foient  payées  &  rembourfées  de  l'argent  qui  proviendra 
de  la  vente  de  fes  Meubles  ,  préférablement  à  toute 
autre  dette. 

A  Mademoifelle  de  Brazeus  Fille  d'Honneur  douze 
tnille  livres. 

A  Jacqueline  des  Hayes  Femme  des  Filles  d'Hon- 
neur, onze  mille  livres. 

A  Mademoifelle  de  Saint  Martin  Gouvernante  des 
Filles,  dix  mille  livres. 

A  Mademoifelle  Servage  la  première  &  la  plus  an- 
cienne des  Femmes  de  Chambre  ,  douze  mille  livres. 

A  Madarrie  Cedoni ,  Mergey,  &  Nicole,  Femmes 
de  Chambre,  à  chacune  dix  mille  livres. 

A  ladite  Nicole  en  récompenfe  de  la  Charge  de  Valet 
de  la  Garderobe  qu'avoir  achetée  le  feu  nommé  Nicole 
fon  Mari,  quatre  mille  livres. 

A  Monfieur  Riolan  premier  Médecin  de  la  Reine 
vingt  mille  livres. 

A  Monfieur  d'Agary  autre  Médecin  pareille  fomme 
de  vingt  mille  livres. 

A  Monfieur  de  la  Roche  premier  Chirurgien  , 
quinze  mille  livres. 

A  Monfieur  Folouchy  Apoticaire  du  Corps  dix  mille 
livres,  &  à  fon  Compagnon  mille  livres. 

A  Monfieur  Havart  Secrétaire  Ordinaire  de  Sa  Ma- 
jefté, quinze  mille  livres. 
^  A  Monfieur  de  Monceux ,  Confeflèur  de  Sa  Majes- 
té fix  mille  livres. 

A  Monfieur  Sauvage  Chapelain  de  Sa  Majefté  fix 
mille  livres. 

A  Monfieur  de  Maroy  Enfeigne  des  Gardes  du 
Corps,  6000. livres. 

A  MonfieurGarnierComputifte,  dix-huit  mille  livres. 

A  Louis  Nilindre  ,  Pierre  Rouftel ,  &  Louis  l'A- 
mi Valets  de  Chambre,  chacun  dix  mille  livres. 

A  Claude  Huiffier   du   Cabinet  &  Garçon   de  la 
Chambre,  loooo.  livres. 
-     A  Philippe  Clément  Huiffier  de  k Chambre,  douze 
mille  livres. 
,       '       A  Philippe  Pierre  Huiffier  de  l'Antichambre  ,  fix 
mille  livres. 


A  Martin  Guyot  Garçon  de  la  Chambre,  dix  mille  AnnO 
livres.  ^ 

A  Henri  Guiller  Tapiffier  ,  douze  mille  livres.  0^Z> 

A  Jean  Coquet ,  Cx  mille  livres. 

A  Charles  Guiller  loooo.  livres. 

A  Jacques  Guyot  Portefaix  de  la  Chambre,  3000. 
livres. 

A  Jean  Breton  ,  6000.  livres.  A  Pierre  Bertrand  , 
fix  mille  livres. 

A  Roger  3000.  livres.     A  Michel  Pila  6000.  livres. 

A  Henri  Breton  6000.  livres.  ' 

A  Dominique  Parquin  &  Pierre  Gérer  chacun  6000. 
livres. 

A  René  Des-Hayes  Pâticier ,  huit  mille  livres. 

A  Robert  Des-Hayes  mille  livres. 

A  Jacques  Olivier  HuiflSer  de  la  Salle  ,  3000.  livres." 
à  Mathieu  Auffier  Garçon  de  la  Garderobe  3000.  livres. 

A  Claude  Garo  neuf  mille  livres. 

A  Gabriel  de  Pais  de  la  Cuifine  du  Commun  2000. 
livres. 

A  Jean CafTeau Gardien  des  Perroquets,  3000.  livres. 

A  Jean  de  Forcan  ,  8000.  livres.  A  Ifabelle  Guil- 
lin  Blanchifleule  du  Corps ,  6000.  livres.  A  Ann« 
Blanchaunier ,  6ooo.  livres. 

A  Jeanne  Guille  Pierre  Lavandière  de  Cuifine  2000. 
livres. 

A  Gabriel  le  Noble  ,  Laurent  Lury  ,  Etienne  Se* 
guier,  chacun  2000.  livres. 

A  Nicolas  Loche  Maréchal  des  Filles ,  3000.  livres. 

A  Roger  Barthelemi ,  Huiflîer  de  la  Salle  ,  3000. 
livres. 

A  Jean  nommé  le  Grand  Valet  de  Pied  ,  &  Porte- 
Manteau,  6ooo.  livres. 

A  Jean  Prevol ,  Jean  Prouilles ,  Pâquier  le  Huy ,  & 
Jean  des  Nots ,  chacun  4000.  livres. 

A  Roch  Saulo  Portier  1000.  livres  ;  à  Jean  Genty 
Cocher  du  Corps  5000.  livres  ;  à  Antoine  Poftillon  , 
iooo.  livres. 

A  René  Guillet  Cocher  des  Filles ,  4000.  livres;  à 
Renaut  Poftillon  ,  1000.  livres  ;  à  Claude  Braband 
Cocher  &  Porteur  deChaife  de  la  Reine,  4000.  livres; 
à  François  Gaye  ,  1000.  livres;  à  Pierre  Mombrun  , 
1000.  livres. 

A  Charles  François,  1000.  livres  ;  à  François  Ga- 
neau,  1000.  livres. 

A  Gilles  Grocel  3000.  livres;  à  Antoine  Cardinal, 
&  Jean  HervéGarçon  de  Cuifine, chacun  1000.  livres; 
à  Antoine  Mathieu  Marin  Muletier  du  Corps,  loop. 
livres;    à  Pierre  Puteo  autre  Muletier  ,  800.  livres. 

Aux  Femmes  des  Demoifelles  Sauvage  ,  Claude  ,  & 
Mergo  ,  &  à  Mademoifelle  de  S.  Martin ,  chacune 
1000.  livres;    à  Ifabelle  le  Roi  1000.  livres. 

La  Reine  fe  reiTouvenant  encore  de  fes  autres  Offi- 
ciers, Domeftiques,  tant  ceux  qui  l'ont  fuivie  hors  de 
France ,  que  des  autres  qui  font  demeurez  auprès  de  Sa 
Majefté,  jusqu'à  ce  qu'elle  les  ait  congédiez,  &  encore 
des  autres ,  qui  font  reftez  en  France  ,  elle  les  recom- 
mande particulièrement  au  Roi  fon  Fils ,  afin  qu'ils 
foient  payez  de  leurs  Gages  ,  &  des  Penfions  qui  leur 
font  dues  ,  &  que  les  promeflès  qu'elle  a  faites  à  quel- 
ques-uns d'eux ,  foient  exécutée:.. 

De  plus,  la  Reine  a  donné  &  lègue  à  ceux  qui  font 
nommez  ci-aprés  les  fommes  qui  font  ici  énoncées,  en 
récompenfe  des  bons  &  agréables  fervices  ,  qu'ils  lui 
ont  rendu  ;  &  elle  recommande  au  Roi  de  donner 
ordre  que  l'on  y  fatisfafïè. 

A  Madame  de  Mornay  douze  mille  livres. 

A  Madame  de  Dieu  Femme  des  Filles,  (îooo.  livres. 

A  M.  d'Ermiers  Ecuyer  ,  15000.  livres ,  à  M.  de 
la  Larme  Ecuyer  Ordinaire  ,  15000.  livres  ;  à  M. 
Biffonet  Maître  d'Hôtel ,  12000.  livres  ;  à  M.  Gau- 
dron  Treforier  General  de  fa  Maifon  ,  loooo.  livres  ; 
à  M.  le  Noir  Calculateur  General  ,  iiooo.  livres  ; 
aux  Demoifelles  Launay,  la  Mazure,  Babrifon,  &  Fil- 
letier ,  Femmes  de  Chambre  de  Sa  Majefté  ,  chacune 
loooo.  livres;  à  Françoife  Jacquin  Fille  du  Médecin, 
3000.  livres. 

Aux  Seigneurs  Jacquetot,  Mattery,  &  la  Borde  Gen- 
tilshommes fervants  ,  loooo.  livres  ;  à  M.  la  Lor- 
miere  15000.  livres. 

A  Charles  Mauleon  Huiffier  du  Cabinet,  6000. 
livres. 

Au  Père  Breon  Clerc  de  la  Chapelle ,  4000.  livres  ; 
à  la  DemoifcUe  Marion  Femme  des  Filles ,  pour  elle 
&  pour  fes  Eufans,  10000.  livres. 
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ji  A  M.  de  Lodan  Maître  de  la  Garderobe  ,  pour  le 

/VNNO   jj;.conipenfer  de  û Charge,  I2000.  livres i    à  Sebafticn 
16^2.    Guilloré  ^000.  livres. 

A  Philippe  le  Moine  6000.  livres  ;  à  Charles  Valet 
de  Pied,  3000.  livres. 

A  la  Chapelle  Aide  de  la  Paiiecerie  du  Commun  , 
/|.ooo.  livres. 

A  Philippe  Porteur  du  Commun  ,  1500.  livres;  à 
Jean  Cochar ,  4000.  livres. 

A  Pierre  le  Fcvre  4000.  livres  ;  à  Nicolas  Favre  , 
4000.  livres. 

A  Guillaume  Guery  Galopin  20DO.  livres;  à  Mar- 
tin de  Coflfré  2000.  livres  ;  à  Gaspard  GrafTcau  Gar- 
dien des  Oilèaux  de  la  Chambre  ,  5000.  livres  ;  à 
René  Cardouïn,  2000.  livres;  h  Georges  Orton  2000. 
livres;  à  ConuvcUcs ,  4000.  livres  ;  à  Julien  du  Bois, 
trois  mille  livres;  à  M.  des  Champs  Colonel  d'Infan- 
terie en  Hollande,  15000.  livres;  au  Page  d'Or,  Ba- 
ron de  Lunel,  Refid<-nc  pour  Sa  Majefté  Catholique  à 
Bruxelle,  par  promcire  ,  15000.  livres;  à  M.  de  S. 
Germain  Premier  Aumônier  de  la  Reine,  ...  :  .  en 
argent,  outre  ce  qu'elle  a  commandé  à  M.  Sauvage 
de  lui  donner. 

La  Reine  recommande  encore  au  Roi  fon  Fils  de 
donner  ordre  que  Sa  Majefté  donne  pour  les  fommcs 
qui  lui  ont  été  prêtées  ,  ou  pour  des  avances  faites  à 
fon  lervice,  comme  aullî  pour  gratifications  &  récom- 
penfes;     Içavoir, 

A  Madcmoilélle  de  Saint  Martin  Gouvernante  de 
{es  Filles  mille  livres  ,  payées  à  Lion  fuivant  l'ordre  de 
la  Reine  en  1650.  A  Madame  la  Comtelïe  de  Mau- 
reau  30000.  livres  ,  tant  en  principal  qu'en  intérêts  , 
pour  les  fommes  qu'elle  a  prêtées  à  Sa  Majefté  ;  aux 
Sieurs  du  Morgé  ,  Maurice ,  &  Vadeville  Gardes  de 
Sa  Majefté  chacun  3000.  livres ,  outre  lix  mille  livres 
qui  leur  ont  été  promis. 

A  Monfieur  d'Hennereur  Gentilhomme  qui  a  fuivi 
&  fervi  Sa  Majefté  ,  8000.  livres. 

A  quelques  Marchands  de  la  Ville  de  Bruxelles, pour 
des  avances  faites  pour  fon  fervice ,  au  Seigneur  Jean 
Louis  Malo  20000.  livres  ,  laquelle  fomme  doit  être 
payée  préférablement  aux  autres  ,  d'autant  qu'elle  a  été 
employée  à  la  fubfiftance  de  la  Mailbn  de  Sa  Majefté. 
A  Mademoifelle  Sauvage  ,  tant  pour  elle  que  pour  fon 
Fils  à  qui  Sa  Majefté  doit  la  fomme  de  1 8000.  livres. 

Sa  Majefté  recommande  pareillement  au  Roi  fon 
Fils,  d'avoir  égard  à  l'embarras  où  fe  trouvent  les  Hé- 
ritiers du  feu  Seigneur  d'Argouges  fou  Trcfocier  pour 
le  fervice  de  la  Reine ,  &  aux  promeflès  qu'elle  a  faites 
aux  Sieurs  Guyot ,  &  Dubié  ,  &  Boulanger  Robert , 
&  à  d'autres  Marchands  de  Paris ,  &  de  les  faire  payer 
des  avances  qu'ils  ont  faites  pour  Sa  Majefté  ,  laquelle 
recommande  encore  au  Roi  fon  Fils  de  donner  ordre 
que  l'on  achevé  le  Procès  de  la  Béatification  de  la  Mère 
Anne  de  Saint  Barthelemi  ,  en  faifant  les  dépenics  ne- 
ceDTaircs,  pour  achever  cette  œuvre  pieufe  commencée 
par  la  Reine.  Sa  Majefté  demande  au  Roi  ion  Fils 
pour  la  dernière  grâce  qu'elle  lui  demandera  jamais  ,  de 
mettre  en  liberté  tous  ceux  qui  font  en  prifon  à  fon 
fujet  ,  &  de  faire  cafTer  toutes  les  Procédures  qui  ont 
été  faites  contre  les  autres  Serviteurs  qui  font  hors  du 
Royaume,  en  leur  accordant  la  liberté  de  retourner  en 
leur  Patrie ,  &  de  les  rétablir  dans  leurs  Biens ,  Hon- 
neurs &  Dignitez  ,  afin  qu'ils  puilTent  s'appliquer  tran- 
quillement au  fervice  de  Sa  Majefté.  Sa  Majefté  doit 
encore  à  Monfieur  Vautier  ci-devant  fon  premier  Mé- 
decin ,  lix  mille  livres  ,  &  à  Joachim  Maréchal  2000. 
livres. 

Comme  Sa  Majefté  a  eu  pour  agréables  par  delTus 
toutes  chofes  ,  les  fervices  du  Vicomte  Fabroni  ion 
premier  Miniftre  ,  qu'il  lui  a  continuez,  pendant  un  fi 
long-tems  ,  &  dont  elle  fe  tient  trés-fatisfaite  ;  & 
qu'elle  fc  voit  avec  un  déplaifir  fenlible  hors  d'état  de  le 
pouvoir  réconipenlêr  comme  elle  le  délire  ;  ledit  Sei- 
gneur Fabroni  ayant  formé  le  defifein  de  s'en  retourner 
à  Florence  ,  elle  recommande  inftamment  au  Grand- 
Duc  de  Toscane  fon  Neveu  de  le  gratifier  d'une  Charo-e 
&  d'une  Dignité  dans  fon  Etat  ;  &  pour  la  dernière 
grâce ,  &  le  fouvcnir  de  la  prière  qu'elle  lui  fait  en  fa 
faveur  ,  de  le  vouloir  bien  recevoir  au  nombre  de  i'es 
Serviteurs. 

Comme  Sa  Majefté  a  cette  aflfaire  plus  à  cœur  que 
toute  auire,  elle  en  a  chargé  Meffieurs  les  Nonces  Or- 
dinaires &  Extraordinaires  ,  en  les  priant  d'en  vouloir 
écrire  à  fon  dit  Neveu  le  Grand  Duc  de  Toscane ,  au 
Bom  ,  &i  par  l'ordre  exprès  de  Sa  Majcflc  ,  pour  lui 


faire  connoître  les  fentimens  dans  lesquels  ils  l'ont  vûë 
envers  ledit  Seigneur  Fabroni  ,  &  la  joye  extrême 
qu'elle  auroit  d'apprendre  combien  fon  dit  Neveu  fait 
cas  de  fa  recommandation. 

Pour  ce  qui  regarde  Madame  Fabroni  (h  Femme  , 
laquelle  a  fervi  Sa  Majefté  d'une  manière  ii  digne  de 
louange  &  avec  tant  d'affiduité,  qu'elle  a  tous  les  fujets 
imaginables  d'en  être  contente.  Sa  Majefté  fupplie  ins- 
tamment le  Roi  ion  Fils  de  donner  ordre,  que  ladite 
Dame  Fabroni  foit  remife  en  polléffion  de  tous  le? 
Biens  qui  lui  appartiennent  en  France  ,  &  quelle  en 
reçoive  les  revenus  ,  fans  aucune  perte ,  dommage  ,  ni 
empêchement  ;  à  l'égard  du  Seigneur  Don  Jules  de 
Medicis  lequel  a  fervi  la  Reine  depuis  quelque  tems  en 
çà,  &  qui  eft  aftuellemeiit  auprès  d'elle.  Sa  Majefté  le 
recommande  au  Roi  fon  Fils  avec  toute  l'afléâ;ion  pos- 
fible  ,  &  le  prie  de  l'honorer  de  fon  eftime  autant  que 
le  mérite  une  perfonne  de  fon  rang.  La  Reine  recom- 
niande  à  fon  Neveu  le  Grand  Duc  de  Toscane  le 
Seigneur  Don  Jules  ,  &  les  Seigneurs  les  Frères  ,  &  le 
prie  de  les  conliderer.&  de  les  favorifcr  comme  les  pre- 
mières &  les  principales  perfonncs  de  fon  Etat.  Sa 
Majefté  entend  ,  que  fcs  Serviteurs  qui  ne  poin'ront 
aller  en  France  foient  payez  des  legs  qu'elle  leur  fait  fur 
les  Meubles  qu'elle  a  prcléntement  en  fa  Maifon.  Elle 
veut  qu'après  fon  décès  ,  on  faffe  dire  dans  cette  Ville 
de  Cologne  fix  mille  Meffes  pour  le  repos  de  fon  ame- 
&  que  la  fomme  qui  fera  neceflfaire  pour  cela  foit  prile 
fur  les  deniers  provenans  de  la  vente  des  meubles 
qu'elle  a  ici. 

Elle  ordonne  &  déclare  pour  fes  Héritiers,  le  Roi 
&  le  Seigneur  Duc  d'Orléans  (es  Fils ,  &  elle  les  éta- 
blit Exécuteurs  de  fon  Teftament ,  &  de  fa  dernière 
volonté  en  ce  qui  regarde  les  choies  qui  dépendent  de 
la  France  ,  employant  pour  cet  effet  les  Meubles  de  la 
Reine  qui  fe  trouveront  dans  le  Palais  de  Lu.xembouro-, 
&  les  autres  meubles  &c  immeubles  qui  lui  appartien- 
nent dans  le  Royaume. 

A  l'égard  des  chofes  que  Sa  Majefté  veut  être  exécu- 
tées dans  cette  Ville  de  Cologne  ,  elle  nomme  pour 
Exécuteur  de  fon  Teftament  le  Prince  Electeur  de  Co- 
logne fon  Parent ,  qui  employera  pour  ce  fujet  les 
meubles  qui  s'y  trouveront  à  elle  appartenans. 

La  Reine  donne  quelque  cholé  à  fa  Sainteté  , 
comme  aufti  au  Cardinal  Barberin  fon  Neveu  ,  &  aux 
Seigneurs  Nonces  Ordinaires  Se  Extraordinaires  qui  font 
ici  prefens  ;  le  tout  à  la  discrétion  du  Vicomte  Fa- 
broni. 

Elle  lègue  à  la  Reine  de  France  le  Diamant  qui  a 
fervi  à  les  époufailles. 

A  la  Reine  d'Espagne  un  Diamant  dans  lequel  il  y  a 
du  Sang  précieux  de  Nôtre  Seigneur  ,  enchailS. 

A  la  Reine  d'Angleterre,  fa  vraye  Croix  environnée 
de  Diamans ,  &  de  Rubis. 

A  Madame  la  Ducheflè  d'Orléans  un  Diamant  taillé 
en  cœur ,  &  enchallé  dans  une  Bague. 

A  la  Duchefiê  de  Savoye  fon  Diamant ,  dans  lequel 
plufieurs  Reliques  font  enchallëes. 

On  rendra  à  Mademoifelle  les  Perles  qui  lui  appar- 
tiennent. 

Au  Prince  Se  Elefteur  ,  pour  obferver  la  Loi, ,  & 
l'ufage  de  la  Patrie,  un  Tournois,  6c  un  pour  la  fabrique 
de  l'Eglilé  Métropolitaine. 

De  plus  à  fadite  Alteflè  le  Prince  Elefteur ,  l'Image 
de  l'Annonciation ,  que  la  Reine  portoit  fur  i'es  épaules. 

Au  Grand  Duc  de  Toscane  quelque  chofe  à  la  dis- 
crétion, &  au  choix  du  Vicomte  Fabroni. 

A  Madame  la  Grande  DuchelTe  un  ....  de  Chri- 
folyte  garni  de  Diamans  &  de  Rubis;  le  Vicomte  Fa- 
broni fera  le  Porteur  des  Prefens  que  Sa  Majefté  fait  au 
Grand  Duc  ,  &  à  la  Grande  Duchefîc  ,  &  ce  fera 
Mademoifelle  Fabroni  qui  portera  les  prefens  faits  à  la 
Reine  régnante.  Se  à  la  Duchelfe  de  Savoye. 

Sa  Majefté  lègue  pareillement  au  Seigneur  Don  Jules 
un  Braftfelet  avec  quelque  chofe  de  la  valeur  de  duc 
mille  écus. 

Au  Prelident  le  Coigneux  quelques  Joyaux ,  &  quel- 
que chofe  de  particulier  à  la  discrétion  du  Vicomte  Fa- 
broni. 

A. M.  Monfigot  quelque  chofe  au  choix  du  même 
Vicomte. 

A  la  Mère  du  Cardinal  Barberin  quelque  chofe  au 
même  choix. 

Au  Magillrat  de  Cologne  quelque  chofe  au  même 
choix. 
A  la  PAroifTc  de  S,  Pierre  femblablement, 

A 
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»  .  A  Labat  &  à  l'Aîné ,  Valets  de  Chambre  -,  chacun 

InNO   dix  mille  livres. 

[^4*3'  ^  Valot  deux  mille  livres.  A  Leynant  fix  mille 
livres.  AuxAuguftins,  aux  Capucins  ^  aux  Carmes  dé- 
chauX ,  Se  pour  le  Mariage  des  pauvres  Demoifelles  de 
la  Ville  de  Cologne  ,  à  la  même  discrétion. 

Le  prefent  Teftament  a  été  fait  &  paflfé  à  Cologne 
les  jour  &  Indiftion  ci-delTus  exprimez;  &  s'il  eft  ne- 
ceflàire  d'y  ajouter  quelques  Ckufes  j  Sa  Majefté  veut 
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6.  Tuill.  Trattato  aggiuftato  tra  la  Santita  de!  Papa  U  r  b  a- 
'Eglise  ^°  VIII.  ed  il  Signor  Duca  di  Modena 
<    gij,  per  h  paflb  del' Eflèrcito  Ecclefiaflico  contro 

loDENB.      gli     Stati     di     Parmâ    li     z6.  Luglio    1542. 

[ViTTORio  SîRi  ,  del  Mercitrh  Tom.  II. 

jbib.  H.  pag.  •jSo.'] 

HAvende  il  Seremjjîmo  Buca  di  Modena  Jotto 
quejlo  m^depmo  giorno  fromejfo  di  dar  amiche- 
•volmente  il  paffo  all'EJfercito  Ecclefiaflico  per 
tntrare  nello  Stato  di  Parma  nella  forma ,  che  con- 
tiène  ,  l'infrascritta  Scrittura,  che  e  del  feguente  te- 
mre. 

Havendo  il  Signor  Conte  jimhrojio  Carpegna  per 
farte  di  Noflro  Signor  Papa  XJrbano  Vîll.  richiefto 
il  SereniJJimo  Duca  di  Modena ,  di  concedere  amiche- 
volmente  il  pajfo  per  gli  fuoi  Stati  all'EJfercito  Eccle- 
fiaftico  ,  per  pajfare  contro  gli  Stati  di  Parma  ,  con 
fue  Artiglierie  &  Traino ,  Soldatesche  armate  cr  Car- 
riaggi  tanto  nell'andare  verfo  li  detti  Stati  di  Parma , 
auanto  nel  ritornare  verfo  lo  Stato  Ecclefiaflico ,  d'on- 
de hora  Jî  moveffe  ;  e  fimilmente  di  lasciar  pajfare 
fempre  chè  occorrera  per  fervitio  del  medefîmo  EJfer- 
cito  ogni  forte  d'Armi,  e  Munit ioni  tanto  da  F'ivere, 
ïjuanto  dà  Guerra  ;  Soldate/che  armate  j  Carriaggi , 
e  ogn'altra  Provijîone- ,  fenza  far  cofa  1,  ne  coopcràre 
in  modo  alcuno  ^  che  fia  fatta  da  altri  in  pregiudicio 
tlel  detto  EJfercito  e  jfhe  dependenz,e  ,  (fr  di  dare  per 
tal  pajfagio  commodità  d'alloggiamenti  ,  viveri,  fieni 
e  hiade  ;  à  prez,z,i  ragionevoti  ;  Promettendo  ail'  in- 
contro  in  nome  délia  medefima  Santità  ,  che  il  detto 
EJfercito  nell'andare  é"  ritornare ,  ^  in  ogn'altro  tem- 
po intermcdio  tra  l'andare  (^  tornare  procédera  con  lo 
Stato  di  Sua  Altez,z,a  de  Modena  ,  con  ogni  termine 
di  huona  Amicitia ,  ^  fenz^a  dannegiarlo  in  conto  al- 
cuno  ,  e  che  in  ogni  evento  di  qualuncjue  danno  ,  che 
fùccedejfe  allô  Stato  e  Sudditi  di  Sua  Altez,^a  per  oc- 
cafione  de'  pajfaggi  deW EJfercito  ,  e  Soldatefche  Eccle- 
fiafiiche ,  e  loro  dependenze ,  cattfato  pero  nell'atto  de' 
medefimi  pajfaggi  délie  Soldatesche  ,  gente  0  altro  del- 
l'EJfercito  Ecclefiaflico  fara  tmto  pontualmente  fagato. 
Quindi  e  ,  che  ■volendo  Sua  Altez,z,a  fempre  far 
tfpparire  la  fua  is^uifita  devotione  verfo  la  Santitk  fua 
e  la  Santa  Sede ,  e  concorfa  à  fervirla  promettendo 
l'adempimento  del  tutto  ,  e  d'ogni  fia  parte  ,  che  Jî 
contiene  nella  prefente  Scrittura  con  le  conditioni  pero,  e 
forma  infrascritta  ,  l'oJfervanz,a  délie  ijuali  parimente 
fara  promejfa  daW EccellentiJJîmo  Signor  D.  Tadeo  Bar- 
htrino  Prefetto  di  Roma,  Générale  di  S.  Chiefa  ,  e 
Principe  di  Paleftrina ,  in  virtu  del  Brève  Pontificio , 
che  m  tiene. 

I.  Promette  Sua  Altez,z,a  procedere  con  detto  Effer- 
cito  e  fie  dependenz^e  nell'andare  e  tornare  ,  e  in  oan 
altro  tempo ,  cou  ogni  termine  di  biiona  Amicitia  ,  e 
fenzA  dannegiarlo  in  conto  alcuno. 

II.  Scmpre  che  fi  voglia  pajfare  con  detto  EJfercito 
Ecclefiaflico  ,  0  con  altre  Soldatefche  in  qualun^ue 
tempo  contro  lo  Stato  di  Parma  fara  avifato  a  Sna 
Altezx,a  di  Modena  fci  giorni  prima  il  giorno  precifo 
dell'entrata  del  detto  Efercito ,  0  Soldatesche  ,  nello 
Stato  di  Modena ,  e  il  numéro  deW Infanteria ,  Caval- 


que  cela  foit  fait  ainfi  en  vertu  des  prefenCes.    Fait  erl  *         & 
prefence  des  Seigneurs  Nonces  Ordinaire  ,  &  Extraor-  •'^NN® 
dinaire  de  fa  Sainteté,  &  des  autres  témoins  fouŒgneZj    Ï6t^%i, 
en  prefence  de  moi  Notaire  requis  &  appelle  pour  cet 
effet,  &  de  plus  Sa  Majefté  a  figné  la  prefente,  &  elle 
a  requis  les  Seigzieurs  Nonces  de  Cgner  avec  elle  cet; 
Aûe  de  fa  dernière  volonté. 

MARIE,  &c. 


cth 

Traité  conclu,  h  z6.  Jaillet  iS^i,  entre  le  Diic  ,^  r-.n 
de  Mo  nu  NB  &  le  Préfet  de  Rome  pour  /^  ^_^- J"'"- 
pajfage    de    l'Armée  Ecckfiafiicjue    dans    les  fî««  ^'-^^^"^ 

Mercure  Tom,  II.  pag.  -jCo.l  modens. 


LE  Seremflime  Seigneur  Duc  de  Modene  àyanc 
prontis  ce  même  jour  d'accorder  amiablement 
un  Paflage  à  l'Armée  Ecclefiaffiquc,  pour  en- 
trer  dans  les  Etats  du  Duc  de  Parme  ,  le  prefent 
Ecrit  a  été  dreffé  pour  ce  fujet  en  la  forme  &  ma- 
nière qui  fuit. 

Le  Seigneur  Comte  Ambroife  Carpcgiia  ayant  de- 
mandé  de  la  part  de  Notre  St.  Père  le  Pape  Urbain 
VI II.  au  Sereniffime  Duc  de  Modene  d'accorder  à 
l'amiable  à  l'Armée  Eccleliaftique  ,  la  permiflion  de 
pafler  dans  fes  Etats  pour  entrer  dans  ceux  du  Duc 
de  Parme,  avec  toute  fon  Artillerie,  fon  Attirail,  fes 
Gens  de  Guerre  en  armes ,  &  tous  les  Equipar-cs 
de  ladite  Armée  ,  tant  pour  aller  du  côté  des  Et'ats 
dudit  Duc  de  Parme  que  pour  retourner  dans  l'Etat 
Ecclefiaftique  d'où  elle  eft  prefentement  en-  marche  • 
&  iemblablement  de  laiffer  paffer  en  tout  tems  tout 
ce  qui  fera  neceflàire  pour  le  fervice  de  ladite  Armée, 
&  pour  les  Munitions  tant  de  Bouche  que  de  Guerre, 
Soldats  armez.  Charrois  &  toute  autre  Ibrte  de  Pro- 
vilions,  fans  faire  ni  aider  en  aucune  manière  à  faire 
quelque  chofe  que  ce  foit,  qui  puiCTe  porter  préjudice 
•à  ladite  Armée  ni  tout  ce  qui  en  dépend  ,  mais  plû; 
tôt  de  lui  fournir  dans  ce  paCfage  le  logement ,  les 
vivres ,  le  foin  ,  &  l'avoine  à  un  prix  raifonnable  : 
Promettant  de  l'autre  part  au  nom  de  û  Saintetés 
que  ladite  Armée  ,  foit  en  allant  ou  en  revenant ,  & 
dans  tout  autre  intervalle  de  tems  qui  fe  pafTera  entre 
l'un  &  l'autre  ,  y  marchera  comme  en  Pais  ami ,  en 
gardant  toutes  les  mefures  de  bonne  amitié  &  corres- 
pondance ,  &  qu'elle  n'y  caufera  aucun  dommage  i 
&  qu'en  tout  cas,  quelque  dommage  qui  arrive  à  l'E- 
tat &  aux  Sujets  de  fon  Alteffè  à  foccalîon  du  pas-^ 
làge  de  ladite  Armée  &  Soldatesque  Ecclefiaftique  , 
&  ce  qui  en  dépend, caufé  précifenient  par  le  même 
paflage  des  Soldats ,  Gendarmerie  ou  autres  de  l'Ar- 
mée Ecclefiaftique,  fera  payé  ponduellement. 

C'efl:  la  faifon  pour  laquelle  fon  AltelTe  voulant 
donner^  des  marques  de  fon  dévouement  envers  fa 
Sainteté  &  le  St.  Siège,  eft  convenue  de  lui  tendre 
ce  fervice  ,  promettant  de  fon  côté  d'exécuter  de 
point  en  point  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  le  pre- 
fent Traite,  aux  conditions  néanmoins  &  en  la  forme 
ci-deftous  mentionnée,  que  fon  ExceUence  le  Seigneur 
Don  Tadee  Barberin,  Gouverneur  de  Rome,  Gène» 
rai  de  la  fainte  Eglife,  &  Prince  de  Paieftrine  ,  pro- 
mettra  d'obferver,  en  vertu  du  Bref  de  fa  Sainteté. 

I.  Son  Alteflè  promet  de  paCfer  avec  ladite  Armée 
&  tout  ce  qui  en  dépend  tant  en  allant  qu'en  reve- 
nant &  en  tout  autre  tems ,  félon  les  règles  qui  doi= 
vent  être  obfervées  en  Pais  ami  i  &  uns  y  caufer  le 
moindre  dommage.  -. 

II.  Lors  qu'on  voudra  paffer  avec  la  même  Arhiéd 
&  autres  Gens  de  Guerre  en  quelque  tems  que  ce  foit^ 
on  en  donnera  avis  à  S.  A.  de  Modene  fix  jours  avant 
1  entrée  de  ladite  Armée  ou  autres  Gens  de  Guerre 
dans  l'Etat  de  Modene  &  on  lui  donnera  un  détail  du 
nombre  de  l'Infanterie,  Cavallerie,  Artillerie  &  autreë 

chofesd 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


An  NO  hria,A't'iglieria,  ealtro,afine  di  flabilire ,  corne  fi 
16A.2  conviene,  i  modi  e  litoghi  de  gli  alioggi  diftintamente, 
■  *  efare  le  provi/îoni  mceffarie,  per  evirare  ogm  di  sardi- 
ne. E  tjHondo  pajfato  l'EJJercito  Eccleftaftico  nello 
Stato  di  F  arma  ,  Jîvorra  mandare  altri  rinforz.i  di 
Soldatesche  ,  uirtiglicria  ,  0  dtro  per  fervitio  di  delto 
Effcrcito  ,  potrkfarfi,  avifandone  pero  Sua  Altez,z,ii 
prima ,  e  Jen~a  imervallo  di  tempo  di  confderatione  , 
cLir  principio  à  far  matciare  la  gcnte  ,  memre  pero 
aiiefta  camini  per  La  medefima  flrada ,  ch' bavera  fai- 
to  ï' Effcrcito-,  0  per  alira  da  concert nrfi,  e  non  in  nu- 
méro maggiore  che  di  ducento  Cavalli  e  cjuattrocento 
Fanti  per  giormta ,  e  volendo  far  pajfar  maggior  nu- 
méro di  Soldatesca  mita  ,  0  altro  6~f.  fî  dovra  au- 
■vifarne  Sua  Jltez.^a  con  la  folita  anticipatione  di  fei 
çiorni  ,  ver  concert  are  gli  alioggi ,  e  altro  ,  corne  s'e 
detto  net  pajfaggio  dell' Effcrcito.  Dichiarandojt ,  che 
in  cafo  di  ritirarfi  l'Effercito  ,  che  cio  poffa  farjï 
fempre  che  gli  occorrerk ,  avifandone  pero  Sua  j4liez,- 
x.a  0  i  fnoi  Capi  di  Guerra  per  riccverc  gli  alioggi  con 
loro  participatione  ,  e  con  le  condition!  prefcritte  nel 
pafaggio  prefente  deW  Effcrcito  nello  Stato  di  Parma  , 
nel  quai  cajo  SuaAltez,z,a  non  fara  tenuta  far  fimmi- 
niflrar  Viveri  »  altro  ,  fè  non  quanta  concédera  la 
flrettez.z.a  del  tempo ,  pagandafi  pero  fempre  tutto  ,  che 
Jî  havera  in  fimil  occaftone  dalla  Stato  di  Sua  Altez,- 
x.a  e  fodiifacendo  ogni  danno  ,  che  feguijfe  corne  s'e 
detto  di  fopra  ;  e  mentre  Sua  Atez.z.a  Sereniffima 
nel  ritornare  il  detto  EJfercito  nel  Bolagnefe  0  Ferrare- 
fe  ,  firà  avifata  fei  giorni  prima  :  fi  flabilira  corne 
fi  conviene  i  modi  e  luoghi  de  gli  alioggi  difiintamentc, 
e  fi  fara  daW  Altez.z.a  Sua  fomminifhare  i  viveri  e 
altro,  nella  forma  che  s'e  detto  per  lo  prefente paffag- 
çio,  per  evitare  ogni  disordine. 

III.  L'Effercito  dovra  marciare  di  fotto  dalla  Fia 
Emilia  lontano  cinque  miglia  in  circa  da  Modena  e 
Reggio ,  dove  poi  gli  riuscira  piu  commodo ,  davendo 
pero  caminare  fempre  in  diflanz^a  ragionevole  anca  dal- 
l'altre  Pia^z^e ,  e  non  alloggiar  mai  dentro  Terre ,  ne 
Cajiella ,  che  habbiano  le  foffe  ,  e  paffata  la  drittura 
di  Reggio  potrk  colla  detta  difianz,a  dalla  Citta  e  al- 
tre  Piaz,z.e  fpecificate  rispettivamente  fare  quella  (ira- 
da,  0  giro,  che  piu  gli  complirk  per  entrare  piu  fa- 
cilmente  nella  Stato  di  Parma, 

IK  Occorrendo  per  qualche  accidente  al  fudetto 
EJfercito  di  mut  are  la  flrada  concertât  a,  potrk  far- 
lo  ,  mpprefcntando  prima  a  Sua  Altezx^a  il 
motiva  ragionevole  che  n'haura  ,  e  tenendofi  fempre 
di  fotto  dalla  Via  Emilia ,  &  lontano  dalle  Città  e 
Fiaz^e  corne  di  fopra  ,  e  non  mutando  mai  gli  al- 
ioggi prima  concertati. 

V.  Auvenendo  che  per  maggiore  commodita  del 
detto  EJfercito  ,  nel  pajfare  per  lo  Stato  del  Signar 
Dtica  di  Modena, per  portarfi  contro  quello  di  Par- 
ma fi  defideri  di  dividere  dal  detto  EJfercito ,  tutta 
0  parte  del  Cannone ,  fuo  Traino  ,  e  Bagaglia  ,  e  di 
farlo  caminare  per  La  Via  Emdia  ,  Sua  AUez.z,a 
Je  ne  contenta  ,  purche  fi  paffi  fuori  di  Modem  e 
Reggio  ,  e  che  la  Fameria  ,  e  Cavalltria  che  ac- 
compagnark  l'ArtigUeria  fia  in  numéro  ragionevole  , 
e  conveniente  al  detto  accompagnamento  ,  e  dclla 
quantitk  dell'una  &  dilL'altra  Sua  Altex,z,a  fia  avi- 
jTata  fei  giorni  prima. 

VI.  I  Capi  dell' Effcrcito  EccleftaJUco  riceveranno 
i  Commijfarii  che  Sua  Altcz^a  députera  per  affis- 
tcre  alla  marciata ,  k  fine  di  fare  le  pravifioni  ch' 
occorreranno  ,  di  fiabilire  i  prez.z.i  dclle  robbe  ,  e 
rimediare  a  gl' inconvénient!  che  potcjfcra  nascere, 

VIT.  Sua  Altez,z,a  fark  fomminiftrare  nel  paffag- 
gio  aW  EJfercito  k  prezx^i  giujli  le  materic  ,  che  po- 
tcffero  bifognare  per  far  Ponti  da  facilitare  il  pas- 
faggio  de' Fiumi ^condotte )  0  fimili  imfedimenti ,  e  f^i 


chofes  ,  afin  de  régler  la  manière  de  les  loger  fans  con- 
fufion,  &  taire  les  Provilions  neceflaires  pour  éviter  le 
desordre  &  lorsqu'aprés  le  paflage  de  l'Armée  EccleG- 
ailique  dans  l'Etat  de  Parme ,  on  voudra  envoyer 
d'autres  lecours  de  Soldats  ,  d'Artillerie  ou  d'autre 
chofe  pour  le  fervice  de  ladite  Armée  :,  on  le  pourra 
faire,  après  en  avoir  auparavant  donné  avis  à  S.  A.  & 
commencer  fans  retardement  à  faire  marcher  les 
Troupes,  à  condition  néanmoins  qu'elles  marcheront  par 
le  même  chemin  par  où  l'Armée  aura  pafTé  ,  ou  par 
'  un  autre  dont  on  conviendra ,  au  nombre  i'eiilement  de 
200.  Chevaux  &  de  400.  hommes  d'Infanterie  par 
jour  ,  &  lorsqu'on  voudra  faire  paCTer  un  plus  grand 
nombre  de  Soldats  en  corps  ,  ou  autre  &c.  on  en 
avertira  Son  AltcIIè  iix  jours  auparavant  comme  à  l'or- 
dinaire pour  donner  ordre  à  leur  logement  &  autres 
chofes  .  comme  il  a  été  dit  ci-devant  en  parlant  du 
Paffage  de  l'Armée  ;  &  f on  convient  qu'au  cas  que 
l'Armée  Ecclefiaftique  le  retire  ,  l'on  pourra  en  ufer 
félon  que  l'occalion  fe  prefaiitera  ,  en  faifant  avertir  S. 
A.  ou  fes  Généraux  d'Armée  pour  prendre  les  loge- 
mens  de  concert  avec  eux,  fuivant  les  conditions  pres- 
crites touchant  le  prefent  PatTage  de  l'Armée  dans  l'E- 
tat de  Parme, auquel  cas  S.A.  ne  fera  point  obligée  de 
faire  fournir  des  Vivres  ou  autre  chofe ,  lî  non  autant  que 
la  breveté  du  tems  le  pourra  permettre  ,  en  payant  ne- 
aninoins  tout  ce  qui  aura  été  fourni  en  cette  occafion 
par  les  Etats  de  S.  A.  &  en  reparant  tout  le  dommage 
qui  s'en  enfuivra  ,  comme  il  a  déjà  été  dit  ,  &  lorsque 
ladite  Armée  voudra  s'en  retourner  par  le  Boulonnois 
ou  le  Ferrarois  ,  S.  A.  Sereniflfime  en  fera  avertie  fix 
jours  auparavant  :  on  réglera  d'une  manière  conve- 
nable les  Lieux  pour  loger  les  Soldats  &  l'Equipage  fe- 
parément  &  fans  confufion  ,  &  S.  A.  aura  foin  de 
faire  fournir  des  Vivres  &  autres  chofes  ,  de  la  manière 
qu'il  a  été  dit  pour  le  prefent  Palfage  ,  afin  d'éviter  le 
desordre. 


m.  L'Armée  marchera  au  deflbus  de  la  Voye  Emi- 
lie, à  la  diftance  de  cinq  milles  ou  environ  de  Modene 
&  de  Regge,  par  le  chemin  qui  lui  fera  plus  commodej 
la  marche  Te  fera  neantmoins  à  une  diftance  raifonnable 
des  autres  Villes ,  &  les  Troupes  ne  pourront  loger 
dans  les  Terres  ni  dans  les  Châteaux  environnez  de 
foffez,  &  après  avoir  paflé  à  la  droite  de  Regge,  elles 
pourront  fuivant  la  diftance  fusdite  de  la  Ville  &  des 
autres  Places  fpecifiées  refpeétiveraent  ,  prendre  leur 
tour  par  le  chemin  qui  leur  conviendra  le  mieux  pour 
entrer  avec  plus  de  facilité  dans  l'Etat  de  Parme. 

IV.  Si  par  cas  fortuit  ladite  Armée  étoit  obligée 
de  prendre  une  autre  route  que  celle  dont  on  eft 
convenu, il  lui  fera  permis  de  le  faire  en  reprefentant 
auparavant  à  S.  A.  les  motifs  raifonnables  qui  l'obli- 
geront à  changer  de  chemin ,  &  en  fe  tenant  tou- 
jours au  deffous  de  la  Voye  Emilie,  &  dans  la  dis- 
tance ci-deCTus  exprimée  des  Villes  &  des  Places,  & 
fans  que  l'on  puiiTe  changer  en  aucune  manière  les 
logemens  dont  on  fera  convenu  auparavant. 

V.  S'il  arrive  que  pour  faciliter  le  Paffage  de  ladite 
Armée  par  l'Etat  du  Seigneur  Duc  de  IVIodene  pour 
entrer  dans  celui  de  Parme,  on  veiiille  faire  marcher 
feparément  l'Artillerie  en  tout  ou  en  partie,  avec  fort 
Attirail  &  Equipage  &  de  la  faire  marcher  par  la 
Voye  Emilie,  S.  A.  y  confent,  pourveu  qu'elle  paflè 
hors  des  Villes  de  Modene  &  de  Regge  ,  que  l'In* 
fanterie  &  Cavalerie  qui  l'escorteront  ne  foient  point 
en  trop  grand  nombre  ,  &  qu'on  informe  S.  A.  fiX 
jours  auparavant  de  la  quantité  de  Troupes  dont  la- 
dite escorte  fera  compofée. 


VI.  Les  Généraux  de  l'Armée  Ecclefiaftique  rece« 
vront  les  Commiflàires  que  S.  A.  députera  pour  être 
prefens  à  la  Marche  desdites  Troupes ,  afin  de  faire 
les  Provifions  neceffaires  ,  de  fixer  le  prix  des  Den- 
rées ,  &  de  remédier  aux  inconveniens  qui  pour- 
ront arriver. 

VIL  Son  AltefTc  fera  fournir  à  un  prix  raifonnable  à 
ladite  Armée  durant  fon  Paflàge  les  matériaux  ,  dont 
elle  aura  befoin  pour  faire  des  Pontons,  afin  de  faciliter 
le  Paffage  des  Rivières  ,  la  conduite  des  Troupes  ,  & 
autre  chofes  fcmblables .  £c  tous  les  Vivres ,  Fourage, 

fie 
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LNNO  ■  9""  ftveri,  e  foraggt  ,  e  biade  fer  li  Cavatli,  che 
6AZ.  f"''''^  fommimflrare  il  Jko  Stato.  Dovendo  fera  la 
medeJSma  Altez,z.a.  haver  facoltk  di  famé  efirahere  tan- 
to  frima,  quanto  doffo  il  detto  fajfaggio  fer  una.  vol- 
ta  tanto  ,  ma  in  fin  &  diverfi  temfi  d' entra  di  un 
anno  ,  da  frincifiarji  nel  giorno  frefinte ,  dalle  Pro- 
vincie  h  Territorii  infrajcritti  dcllo  Stato  Ecclefiafii- 
co ,  cioe ,  di  Bologna  ,  Ferrara  ,  Romagna  ,  e  Mar- 
ca  ,  e  da  uno  o  fin  di  detti  Territorii  e  Proviwie  , 
furche  non  ecceda  mai  quello  che  s'eflrahera  da  detti 
Luoghi  ,  la  tjiumtita  di  Grano  ,  Fieni  ,  e  Biade ,  che 
jarà  fimminiprata  dalla  Stato  di  S.  A.  alla  gente  , 
Cavalli,  &  altro  délia  Stato  Ecclefîaflico  ;  ^  queflo 
non  folo  Jenz,a  difficoltà  veruna  ,  ma  fenz^a  trotta  ,  o 
fagamento  alcuno  di  datio ,  o  d' altro  fimile.  Dichia- 
randojî  che  ne  lia  frefinte  ConceJJione  non  fi  comfrendo- 
w  l'altre  Facoltk  che  S.  A.  habbia  fer  l'efirattione 
délie  rendite  del  Ferrarefe  ,  le  quali  fi  dchiara  che 
reftino  fifaratamente ,  e  del  tutta  nel  fiuo  vigore  ;  e  fer 
togliere  ogni  difficoltà  fi  fiabilisce  la  cjuantit'a  del  Gra- 
no in  venticincjue  Moggia  di  Mifiura  Ferrarefe  fer 
ciaschedun  giorno  ,  chefiallogginella  Stato  di  S.  A. 
fer  dieci  mila  bmmini  ,  che  fino  neW  Ejfercito  ,  e  es- 
fendo  fin  o  mena  ,  de  accreicerfi  o  diminuirfi  la  rata 
a  frofortione ,  e  a  ragione  de  venticinque  mila  libre  di 
Fieno  il  giorno  fer  ogni  mille  Cavalli,  che  fino  in  det- 
to Ejfercito  fitt  a  mené  fer  rata  farimente  ,  corne  fio- 
fra  ,  fer  ogni  mille  Cavalli  farimente  il  giorno  ,  e  fi- 
milmente  effendo  fiu  o  mena  a  frofortione  fer  rata. 

Vin,  Se  qualche  Snddito  di  S.  A.  far  a  aggravio, 
o  donna  a'  Soldat  i  deW  Ejfercito  Ecclefiaflieo  nel  fajfag- 
gio ,  potra  da  efiî  ejfer  arreflato  fer  confignarlo  alla 
Giitflitia  délia  medefima  Altez.z,a ,  che  gli  dark  il  con- 
-veniente  caftigo  ;  e  fi  aW incontro  qualche  Soldato  of~ 
fendera  o  danneggiara  i  Sudditi  di  S.  A.  fotrk  ejfcre 
fermato  da  quefti  fer  confignarfi  alla  Ciuftitia  del  Si- 
gnor  Prend fe  Prefetto ,  che  la  f unira,  e  fark  rifar  de 
i  danni  dati  funtualmente. 

Efsr  offervanzjA  di  tutte  le  f  redette  cofe  il  Serenis- 
Jimo  Signor  Duca  fuddetto  fiottoficrive  di  frofria  mano 
la  frejente  ,  ^  la  firma  col  fuo  Sigillo.  Data  in 
Modena  li  16.  Luglio  \6\r. 

lo  Francesco  d'Efte  dichiaro  ,  affermo  ,  e  pro- 
metto  quanto  di  fopra ,  &  fottofcrivo  di  propria 
mano. 

Luogo  del  Sigillo. 

ANTONIO  SCAPINELLI. 

Quinii  e,  che  l' Eccellentiffimo  Signor  D.  Tadeo 
'Barherino  Prefetto  di  Roma  ,  Générale  di  Santa  Chie- 
fa,e  Prencipe  di  Paleftrina,in  virtù  del  Brève  di  N. 
S.  Papa  Vrbano  Ottavo,  che  fark  qui  regiftrato  in  forma 
autentica,  promette  di  fajfare  fer  liStatidi  S.A.  con 
ogni  termine  d;  buona  amicitia  &  fenz^a  afportargli 
danno  di  forte  alcuna  ,  é"  »»  fimmo  s'obliga  alla 
totale  ofcrvarAa  del  Cafitolato  nella  fudetta  Scrit titra 
firmata  da  S.A.  che  fercio  Sua  Eccellenz-a  fottofcri- 
•ve  la  frefinte  di  frofria  mano  ,  ^  la  firma  col 
Sigillo. 

D.  TADEO. 


CLir. 
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&  avoine  pour  la  Cavalerie  que  fes  Etats  pourront  four-  Ann« 
nirj  fadite  Alteflè  aura  par  confequent  la  faculté  d'en  j/C,, 
faire  amaiTer ,  tant  auparavant  qu'après  ledit  Pafïàge,  non  "'T*' 
feulement  une  fois,  mais  en  plulîeurs  &  difîerens  in- 
tervalles compris  dans  une  année  à  commencer  dés  au- 
jourd'huy,  dans  les  Provinces  ou  Terres  de  l'Etat  £c- 
clefiaftique  qui  font  ici  exprimées  ,  fçavoir  le  Boulon- 
nois,  le  Ferrarois,  la  Romagne,  la  Marche  d'Ancone, 
&  dans  un  ou  plufieurs  desdirs  Territoires  &  Provinces, 
pourveu  que  les  grains  ,  foins  &  avoines  qui  feront 
araaCTez  dans  lesdits  lieux  n'excèdent  pas  la  quantité  de 
ce  que  l'Etat  de  fadite  Alteflè  fournira  aux  hommes  , 
aux  Chevaux  ,  &  autres  de  l'Etat  Ecclefiaftique  ;  ce 
qui  fera  accordé  non  feulement  fans  aucune  difficulté, 
mais  fans  payer  aucuns  Droits ,  ni  Impôts  ni  autre  chofe 
fcrabkble.  On  eft  auffi  convenu  que  l'on  ne  com- 
prend point  dans  ladite  pcrmiffion  les  autres  facultez 
qu'aura  S.  A.  de  retirer  les  revenus  du  Ferrarois ,  ôe 
on  eft  demeuré  d'accord  qu'ils  demeureront  feparez  du 
refte  dans  toute  leur  force  &  vertu;  &  pour  prévenir 
toute  forte  de  difficulté,  on  a  fixé  la  quantité  des  grains 
a  vingt  cinq  BoilTeaux  mefure  de  Ferrare  pour  chaque 
jour ,  que  lesdites  Troupes  fejourneront  dans  les  Etats 
de  S.  A.  au  nombre  de  dix  mille  hommes  ;  que  s'il 
arrive  que  ce  nombre  foit  augmenté  ou  diminué,  on 
augmentera  ou  diminuera  la  quantité  des  rations  à  pro- 
portion ;  la  quantité  du  foin  fera  pareillement  fixée  à 
vingt  cinq  miUe  livres  par  jour  pour  mille  Chevaux 
quil  y  aura  dans  ladite  Armée  ;  que  s'il  fe  trouve  qu'U 
y  en  ait  plus  ou  moins,  ladite  quantité  de  foin  fera  aug- 
mentée ou  diminuée  à  proportion. 


VIII  Si  quelquun  des  Sujets  de  S.  A.  fait  quelque 
tort  ou  dommage  aux  Soldats  de  l'Armée  Ecclefiaftique 
dans  fon  PafTage,  il  leur  fera  permis  de  le  faire  arrêter 
pour  le  hvrer  a  la  Juftice  de  fadite  Alteflè,  qui  en  fera 
taire  un  châtiment  convenable  i  au  contraire  fi 
que  que  Soldat  mfulte  les  Sujets  de  S.  A.  ou  leur  caufe 
quelque  dommage ,  ils  pourront  femblablement  le 
mettre  en  arrêt  pour  le  configner  entre  les  mains  de  la 
Jultice  dudit  Seigneur  Prince  Gouverneur  de  Rome  . 
qui  en  fera  faire  la  punition  ,  &  fera  reparer  pondtuel, 
len^ent  le  dommage  qui  aura  été  fait. 

Et  pour  afl-urance  de  l'exécution  de  tous  les  Articles 
dont  on  eft  convenu  ci-deGTus ,  ledit  Sereniffime  Sei- 
^eur  Duc  a  figné  de  fa  propre  main  le  prefent  Aûe, 
&  y  a  fait  appofer  fon  Sceau.  Donné  àModene  le  26. 
de  Juillet  1642. 

Moi,  VranfoUiEfie  je  déclare,  affirme,  é- promet, 
d'exécuter  tout  ce  qui  efi  cUeffus  (noM,  é- je  le  fie„e  de 
ma  ^ro^re  main.  J&     " 

L'endroit  du  Sceau. 

ANTOINE  SCAPINELLI. 

Son  Excellence  le  Seigneur  D.  Tadée  Barberin  Pré- 
fet de  Rome  ,  General  de  la  fainte  EgUfe  ,  &  Prince 
de  Paleftrine  ,  en  vertu  du  Bref  de  Nôtre  St  Père  le 
Pape  Urbain  VIII.  qui  fera  inféré  dans  ce  Traité  en 
forme  atitentique  ,  promet  de  paiTer  dans  les  Etats  de 
û.  A.  lelon  toutes  les  règles  d'une  bonne  union  &cor. 
refpondance  &  fans  y  caufer  le  moindre  préjudice  aue 
ce  puilTe  être  ,  &  il  s'oblige  d'obferver  entièrement 
tout  ce  qui  eft  compris  dans  l'Accord  fusdit  fiené  de 
b.  A.  C  eft  pourquoi  fon  Excellence  figne  la  pfefenrc 
de  fa  propre  main  &  y  fait  appofer  fon  Sceau. 

D.  TADE'E. 


Ceft-à-dire, 

Confirmation  de  l'Accord  Héréditaire  fait  en  KÎ41; 
entre  Guillaume,  Albert,  &  Er- 
nest Ducs  de  Saxe  -  Weimar  ,  far  l'Emfereur 
Ferdinand  III.  Bannie  a  f^ienne  le  19. 
Août  1542.  [Voyez -k  ci -devant  avec  l'Ac- 
cord Héréditaire  fous  le  21.  Septembre  1541. 
pag.  227.  col.  2.  &c.] 
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Anno 

a S.Aoùt  Contwtto  à\  Matrimonio  tra  M  a  o  r  i  t  i  o  Pnn- 
:  cipèdiSavoiae  Ludovic  A    Maria  Pnn- 

^*''°"'        cipeff,  di  Savoia  ,   fatio  nel  Palazzo  di  S.  A.  R. 
li  i8.  d'Agofto  1642. 

L'JNNO  di  Noftro  Signore  Gieftt  Chriflo 
comme  doppo  fia  NMivit'a  mille  feicento 
qiutrantii-dtie,  l'Indittione  dccima  &  alli  vi- 
ginti  Otto  d'Agofto  :  fatto  nel  PMz,z.o  di  S.  A.  R. 
nella  caméra  attineme  alla  piccoLt  Caleria,  rifguar- 
dante  il  Giardiiio,  alla  prep»z.a  di  Madama  Reale 
Chriftiam  di  Frauda  e  delta  SereniJJima  Principejfa 
Ludovica  Maria  figlia  primogenita  di  detta  A.  R. 
(fr  deWA.  R.  del  fu  Dfica  Fittorio  Amedeo  ;  con 
inte>-ve>ito  &  a0em.a  ddl' Illufiriffmo  e  Reveren- 
dijfi'no  Monftgmre  Oafpare  Cechinelli  ,  Fefcovo  di 
Montefiafcone ,  Montio  Apoftolico  apprejfo  Madama 
Reale  refidente  :  &  dell'Jllufiriffimo  &  Eccellen- 
tifimo  Signore  Gio  :  Giacomo  pifcina,  grand  Can- 
cetario  ,  came  Curaton  al  prefcnie  Atto  nominato 
^  eletto  d'alU  fopradetta  Sereniffima  Principeffii  ; 
(^  alla  prefenza  de  gli  tnfrafaitti  S  S.  Teftimonii  à 
queflo  Atto  mminati  e  richie/ti  :  cioe  delf  III.  & 
Eccell.  S  S.  D.  Ltidovico  S.  Aîartino  d  Aglie  Mar- 
cliefe  dt  Sm  Damiano  ,  Cavalière  deWOrdine  di  S. 
A.  R-  del  Conte  Arduino  f^alperga  di  Rivara  ,  e 
Francefco  Provana  Dilejni  Conte  di  Druent  &  Ca- 
■vaUre  deir  Ordine  di  S.  A.  R.  deW  III.  &  Eccell. 
SS.  Carlo  Filippo  Conte  di  Moroz.z.o  Conf.  di  Stato, 
e  primo  Prefidente  nel  Sénat  0  di  Piémont  e,  Gio.  Gia. 
como  Ferrari  Conf.  dt  Stato  e  primo  Prefidente  nella 
Caméra  de'  Conti  di  Piémont  e  ;  Decio  Leone  Conte  di 
Oftatia  e  di  Eeinajco  e  di  altri  S  S.  aftanti. 

Ad  ogninno  fia  manifi/fo  che  fendofi  fotto  li  trede- 
ei  del  corre:ite  mefe  d' Agofio ,  paffata  Promefa  diMa- 
trimonio  da  celebrarfi  in  faccia  di  S.  Chiefa ,  tra  il 
Serenijf.  Signore  Principe  Mauritio  di  Savoia  Fi- 
gUulo  del  fu  Serenif,  Duca  Carolo  Emannel  ;  e  U 
Serenijf:  Principejfa  Ltid.  Maria  FigUmla  dell'  A.  R. 
dd  fu  T)uca  Fittorio  Amedeo  e  délia  Reale  A.  di 
Chrift.  Sorella  dd  Re  Chrift.  &  hora  dovendofi 
conftituire  la  Dote  in  effecutione  di  cjuanto  fi  e  con- 
certato.  Eco  percioche  ivi  perjonalmente  conflituita 
l'Jlte2jz.a  fiidctia  di  Madama  Reale,  lacjuale  corne 
Madré  e  Tutrice  di  S.  A.  R.  e  délie  Seren.  fue  Fi- 
elinole  ,  in  fe^nendo  l'effimpio  e  buone  ufanz,e  délia 
Cafii  Reale  ,  é"  '»  particolare  cio  che  fu  offervato 
dal  Judetto  Sereniffir/io  Duca  Carolo  Emanuel  nel  Ma- 
ritaz^gio  d'elle  Serenifftme  fnfanii  di  Mantoûa,  e  di 
Modcna  fine  FigUe,  ha  dato,  conflit uito  (^  affignato, 
corne  per  -virtu  dd  prefente  pMco  Inflrumcnto  da , 
confiituifce,  (^  afflgna^in  Dote  per  ©-  à  nome  di  Do- 
te alla  delta  Sereniffima  Principejfa  Ludovica  Ma- 
ria Spofa  d'auvenire  di  detto  Screnijfimo  Principe 
Mautitio,  la  Somma  di  Sciidi  dtuento  millia  d'oro , 
in  oro  d'Italia  ,  pagabili  in  tanti  Scudi  d'oro  ejfetti- 
lii  di  giuflo  pefo  e  valore,  overo  in  alire  Alonete  e 
val"",  correnii ,  ai  lempi  de  pagamenti ,  fecundo  pé- 
ri il  valore  deffo  Scudo  d^oro  Qr  in  modo  che  con  effe 
valute  fi  pojji  accompritr  il  Scuto  d'oro  ;  e  non  in  al- 
tra  cofa ,  eccetto  che  fojfe  di  huon  vokre  detto  Signore 
Principe  e  cio  in  fei  anni  projjîmi  d'avenir ,  con  pat- 
te péri  che  -volendo  M.  R.  pagar  avanti  che  fpiri 
di  termine  ijualcbe  fomma ,  lo  pojjt  fare,  mentre  non 
fia  minore  del  Terxjo  di  detti  Scudi  ducento  millia 
d'oro,  e  che  in  tal  cafo  ne  faccia  avijar  del  Scre- 
iiiUimo  Principe  Quattro   mefi  prima  pagabilcdetta 

fiim- 
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Anna: 
1642.1 

CantraB  de  Mariage  entre  Maurice  Prince  de  i^.\oùi 
Savoye   é"  Louise   M.  kk\-e  de  Savoy ,  fait  s^yj^ye  i, 

le    1%.     Août  ,      1641.       [S.    GuiCHENON,' 

Hiftoire  Généalogique  de  Savoye.  Preuves  pag,  |' 

607.] 

L'An  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  mil  fix  cent  | 

quarante  deux,  Indidlion  dixième,  &  le  i8.  du 
mois  d'Août  :  fait  dans  le  Palais  de  S.  A.  Rj 
dans  la  chambre  voiline  de  la  petite  Galerie  qui  a  veuë 
fur  le  Jardin;  en.prcfence  de  Madame  Royale  Chris- 
tine de  France,  &  de  la  bereniffime  Princellè  Louïfe 
Marie ,  Fille  aînée  de  faditte  Alceffe  Royale  &  de  fcuë 
S.  A.  R.  le  Duc  Viftor  Amedée  ,  avec  le  conll-il  & 
l'affiftance  de  rilluTtriffimeôcExcell.  Prélat,  Monfeigneur 
Gafpard  Cechinelli  Evêque  de  MontBafcon  ,  Nonce 
Apoftolique  Refident  auprès  de  Madame  Royale  j  Et 
de  riUuftriffime  &  Excellent  Seigneur  Jean  Jacques 
Pifcina  Grand  Chancelier,  comme  ayant  été  nommé 
&  élu  Curateur  au  prefent  Afte  pour  la  Seren.  Prin- 
ceflé  ci-defllis  nommée  :  Et  en  prefence  des  Seigneurs 
fou.Tîgnez  qui  ont  été  nommez  &  requis  pour  être  Té- 
moins au  prefent  Aûe;  fçavoir  des  illuttr.  &  ExcclL 
Seigneurs;  Louis  de  St.  Martin  d'Aglie,  Marquis  de 
St.  Damien  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  A.  K  :  du 
Comte  Hardouin  de  Valperga  de  Riv.ira,  &  de  Fran- 
çois Provana  di  Leyni,  Comte  de  Druent,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  S.  A.  R.  des  lUuftr.  &  Excell.  Sei- 
gneurs, Charles  Philippe  Comte  de  Morozzo.Confcil- 
1er  d'Etat  &  premier  Prefident  de- la  Cour  Souverai- 
ne du  Piémont; Jean  Jacques  Ferrari  Confeiller  d'Etat 
&  premier  Prefident  de  la  Chambre  des  Comptes  du 
Piémont  ;  de  Dece  Leone  Comte  d'Oftano  &  de 
Bcinafque ,  &  des  autres  Seigneurs  prefens  audic  A6te, 


Soit  notoire  à  tous  &  à  chacun,  qu'une  Promeflé 
de  Mariage  ayant  été  faite  le  13.  du  prefent  mois 
d'Août,  pour  être  célébré  en  face  de  la  Sainte  Eglifc, 
entre  le  Sereniffime  Prince  Maurice  de  Savoye  Fils 
de  feu  le  Sereniffime  Duc  Charles  Emanuel,  &  la 
Sereniffime  PrincefTe  Louïfe  Marie  fille  de  feuëS.A.R. 
Viûor  Amedée  Duc  de  Savoye  &  de  S.  A.  R.  Chris- 
tine Sœur  du  Roy  Tres-Chrêtien  ;  Comme  il  s'agit 
maintenant  d'établir  la  Dote  de  ladite  Sereniffime  Prin- 
cefTe, en  exécution  de  tous  les  Points  &  Articles  dont 
on  eft  convenu:  c'eft  la  raifon  pour  laquelle  on  a  éta- 
bli &  conftitué  perfonnellement  fadite  Alt.  Madame 
Royale ,  laquelle  comme  Mère  &  Tutrice  de  S.  A.  R. 
&  des  Sereniffimes  Princefîês  {es  Filles,  fuivant  l'ex- 
emple &C  les  loUablcs  Coutumes  de  la  Maiibn  Royale , 
&  particulièrement  ce  qui  a  été  oblèrvé  par  feu  le 
Seren.  Duc  Charles  Emanuel  au  Mariage  des  Seren. 
Infantes  de  Mantouc  &  de  Modene  fes  Filles;  A  don- 
né, conftitué  &  afligné,  comme  en  vertu  du  prefent 
Aâe  elle  donne ,  conilituë  &  affigne  en  quîjité  de 
Dote  ,  à  ladite  Seren.  Princeffe  Louïfe-Marie  future 
.  Epoufe  dudit  Seren.  Prince  Maurice  ,  la  Somme  de 
deux  cent  mUle  écus  d'or,  en  monnoye  d'or  d'Italie , 
payable  en  autant  d'écus  d'or  efFeûifs ,  de  jufte  poids 
&  valeur  ou  en  d'autres  efpeces  qui  auront  cours  dans 
le  tems  dudit  payement ,  à  proportion  de  la  valeur  du- 
dit écu  d'or,  de  telle  forte  que  l'un  foit  équivalent  à 
l'autre,  &  non  autrement,  à  moins  que  ledit  Seren. 
Prince  ne  le  veuille  bien  ;  Et  ce  dans  le  terme  de  fix 
années  prochaines  à  venir  ;  à  condition  neantmoins 
que  li  Madame  Royale  veut  faire  une  partie  dudit 
payement  avant  l'expiration  du  terme,  comme  il  fera 
en  fon  pouvoir  de  le  faire,  elle  ne  pourra  faire  ua 
payement  moindre  que  le  tiers  de  ladite  Somme  de 
deux  cent  mille  écus  d'or  :  &  en  ce  cas  U  elle  fera 
obligée  d'en  donner  avis  aiidit  Seren.  Prince  quatre 


DU      DROIT 

Lnno  fimr/ta  al  SeYen'tJJtmo  Principe  fudetto  o  à  chi  dalui 
164,2.  haverà  légitima  auttorità  di  rifcmtterla  fe  hen  ejfo 
ah  fente,  fera  frejènte  ,  ftipub.nte  Qr  accettante  gli 
Juoi  Hcredi  e  Succejfori  .  l' Illaftrijfr/no  ^  Eccellen- 
tijjîmo  Simore  Gio  Dominico  Doria  Marchefe  di 
Cirie  fiio  ProcHratore  corne  confia  per  Inftrttmento  di 
Trocitra  delli  dieciolto  dcl  cerrentc  mefe  d'jigojlo  ro- 
çato  al  Nodaro  Antonio  Solaro  Confiliere  ^  Sécréta'- 
rio  di  Stato  di  fita  jiltez^a  Reale  e  primo  del  Serc- 
nijjimo  Prencipe  Mauritio-,  qaa  inferto  çr  infra  te- 
noriz,z.ato  con  me  infrafcripto  Confiliere  di.  Stato ,  pri- 
mo Secretario  e  IVotario  delta  Corona  flipnlante  Q- 
accettante.  Et  -in  tanto  a  proportione  e  rata  délia  fom- 
ma  principale  e  maggior  commodita  di  puoter  fifte- 
ner  i  carichi  matnmoniali  ,  A'/.  Reale  ha  promejfe  e 
■promette  che  farà  pagare  à  detto  Sereniffimo  Prenci- 
pe ivi  provento  annuo  a  raggione  di  Jei  pro  cento 
pagabile  à  quartieri  (^  in  fine  d'ogni  qttartiere  in 
dinari  come  fopra  ,  il  quai  provento  annuo  potra  efio 
Sereniffimo  Prencipe  rifcuotter  di  mano  jua  propria 
fopra  il  dinaro  délia  Cenfia  délia  gmeral  Gabella  de' 
Sali  del  Piemome,  il  quai  fonda  /in  ho'.i  fe gUe  af- 
Jjgnato  ^  fie  gli  afiegna  per  ta  concorrente  quantit'a 
di  quelle  importera  di  provento  atino  per  anno ,  in 
Cfti  conformita  fiegli  fipediranno  fin  adejjo  li  dovuti  re- 
tapiti  con  le  ficnrez.*e  necejfarie  à  quai  effmo  anco 
jMadama  Reale  fara  che  li  Accenjatori  prejènti  e 
d^auvcnire  délia  judetta  gênerai  Gabella  pajfiino  ohligo 
per  il  paga-mento  di  provento  annuo  come  fiopra 
verfi  il  fudetto  Serenififi.mo  Principe, 

E  "volendo  Madama  Reale  dimonftrare  la  fiodis- 
fattione  che  riceve  da  quefio  JMatrimonio  ha  dichia^ 
rato  e  dichiara  di  voler  fiar  dono  alla  Serenifiima 
frincipejfa  fitia  Figlia ,  d'una  quantita  di  giioie  dél- 
ie quali  con  le  altre  che  fi  rimetteranno  al  tempo  che 
fi  confignarà  il  Fardello  ne  fiara  fatta  defirittione  & 
ejiimo  da  infierirfi  in  piede  del  prefinte  puhlico  In- 
firumento  ^  in  oltre  ejfa  Aiadama  Reale  afiîgnara 
e  rimettera  alla  fiudetta  Signera  Principejfa  ,  come 
cofi  promette  ivi  compétente  Fardello  ;  del  quale  e  délie 
Argent arie  che  gli  fiaranno  confignate  e  rimejfe,fiè  ne 
farà  parcella  e  deficrittione  a  parte  da  infierirfi  come 
fopra  per  fare  la  reflitutione  nel  fiato  (^  ejfere  che  fi 
ritroveranno  venendo  il  cafi  d'effa. 


E  qaanto  aile  gioiie  tanto  che  darà  Madama 
Reale  come  fiopra  che  qttanto  aile  altre  le  quali  fia- 
ranno  rimefie  come  proprie  a  detta  Signera  Principefi 
fia  devra  farfime  l'eflima  a,  fine  che  venendo  el  Se- 
reniffimo Prencipe  a  valcrfi  di  quelle  ,  fia  certo  il 
frez.xj)  loro  al  quale  dovranno  in  tal  Cafi  ejfer  fai- 
te huone  adejfa  Signera  Principejfa  in  modo  che  ne 
fer  Tune  ne  per  l' altre  el  Serenifitme  Prencipe  refli 
obligato  à  cofia  alcuna  eccetto  che  nel  fiopradetto  cafio, 
in  quai  Serenifiima  Prencipe ,  infiequendo  le  huone  ufian- 
«  délia  Patria  eJ*  //  cofiume  di  Grandi ,  hafatto  e 
fa ,  per  mezxa  di  Signer  Marchex^e  di  Cirie  fuo 
î'focuratore  in  virtu  délia  fiopra  deficritta  Procura, 
augumento  di  detta  Dote  0  fia  Donatione  per  le  noz,- 
*e  alla  detta  Serenifiima  Signera  Principejfa  fiua  fu- 
tur a  Confiorte ,  a  raggione ,  del  Treiz.o  :  e  quanto 
iilli  gftadagni  dotali  fi  e  dichiarato  ,  e  fi  dichiara 
the  fi  feguitarà  il  cofiume  0  l'ufianK,a  délia  Patria 
del  Piemonte. 

Quai  fiopra  detta  Bote  mediante  eJfa  Signora  Prin- 
cipejfa Ludmiica  Maria  rendendofi  tacita  e  contenta 
e  confejfandofi  compettentemente  dotata  havuto  rifi- 
guardo  a'  Béni  Paterni  e  Materni  di  confienfo  e  buon 
wlere  di  Madama  Reale  fim  ^iuramento  mediante 
nelle  mani  di  me  infraficritto  primo  Segretario  e  No- 
tario  délia  Corona  prefiata  alla  prefienx^  de'  foDra- 
ToM.  VI.  Part.  I.  "  ^  ■' ^f»; 
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mois  auparavant  :  ladite  Somme  payable  au  Seren.  Anno 
Prince  fufdit ,  ou  à  celui  qui  fera  fuffilamment  auto«  i(S±2 
lifé  de  fa  part  pour  la  recevoir  :  à  ce  prefent ,  ftipu-  ^  ' 
lant  ,  &  acceptant  pour  les  Héritiers  &  Succeffeursi 
riliuftrilîîme  &  Excell.  Seigneur,  Jean  Dominique 
Doria,  Marquis  de  Cirié:,  autorile  de  fa  Procuration 
du  18.  du  prefent  mois  d'Août  ,  palîêe  pardevant  le 
Notaire  Antoine  Solaro  ConfeiUer  &  Secrétaire  d'Etat 
de  S.  A.  R.  &  premier  ConfeiUer  du  Serenilfime  Prin- 
ce Maurice,  inférée  au  prefent  A&e  félon  fa  forme  & 
teneuf ,  par  moi  fouffigné  ConfeiUer  d'Etat ,  premier 
Secrétaire  &  Notaire  de  la  Couronne  ftipulante  &i 
acceptante.  Et  par  confequent  afin  de  donner  audit 
Serea.  Prince  les  moyens  de  foutenir  les  charo-es  du 
iVlariage  ,  à  proportion  de  ladite  Somme  principale; 
Madame  Royale  a  promis  &  promet  de  faire  payer 
tous  les  ans  audit  Seigneur  Prince  les  Interefts  de  la- 
dire  Somme  à  raifon  de  ûx  pour  cent  payables  par 
quartier,  &  à  la  fin  d'icelui,  en  mêmes  elpeces  que 
celles  qui  ont  été  fpecifiées  ci-deffus  ,  lequel  revenu 
annuel  ledit  Serenilîime  Prince  pourra  prendre  fur  les 
deniers  provenans  de  la  Ferme  de  la  Gabelle  générale 
du  Sel  de  Piémont.  Et  fur  ce  fond  qui  lui  a  été  & 
qui  lui  eft  maintenant  aiSgné  il  pourra  recevoir  tous 
les  ans  jufqu'à  la  concurrence  de  l'Intereft  que  lui  doit 
produire  ladite  Somme  principale  :  Et  pour  une  plus 
grande  facilité  du  payement  de  ce  revenu  annuel,  on- 
lui  expédiera  dès  à  prefent  des  ordonnances  en  bonne 
forme  avec  toutes  les  feuretez  neceflaires  pour  cet  ef- 
fet. De  plus  Madame  Royale  fera  en  forte  que  les 
Fermiers  prefens  &  à  venir  de  ladite  Gabelle  générale, 
s'obligent  de  payer  audit  Seren.  Prince  le  revenu  an- 
nuel ci-deffus. 


Madame  Royale  voulant  faire  connoître  combien 
elle  eft  fatisfaite  de  cette  Alliance  a  déclaré  &  déclare 
par  ces  prefentes  qu'elle  veut  faire  à  la  Sereniffime 
Princeflè,  un  don  de  quantité  de  Joyaux,  defquels. 
ainfi  que  des  autres  chofc  qui  feront  délivrées  avec 
les  bagues  &  le  trouffeau  des  Noces  ,  on  fera  Vln- 
ventaire  &  &  l'eftimation ,  qui  fera  inférée  au  bas  dut 
prefent  Contraft.  Madame  Royale  alTignera  en  ou- 
tre, &  délivrera  à  ladite  Serenidime  Princeffe ,  ainfl 
qu'elle  a  promis,  un  troufléau  &  des  bagues  propor- 
tionnées à  fa  qualité,  dont,  ainfi  que  de  la  vaiflèlle 
d'argent  qui  lui  fera  délivrée,  on  fera  un  Inventaire  à 
part  pour  l'inférer  comme  il  a  été  dit  ci-deffus  ,  afin 
que  û  le  cas  s'y  rencontre  le  tout  foie  rendu  en  l'état 
éc  nature  qu'il  fe  trouvera. 


Pour  ce  qui  regarde  les  Joyaux,  tant  ceux  que  Ma- 
dame Royale  doit  donner  comme  il  a  été  dit  ci-de- 
vant, que  les  autres  qui  feront  remis  à  ladite  Dame 
Princeffe  comme  lui  apartenant  en  propre  ,  on  fera 
obligé  d'en  faire  l'eftimation ,  afin  que  s'il  arrivoit  que 
ledit  Sereniffime  Prince  vint  à  en  difpofer  ,  la  jufte 
valeur  defdits  Joyaux  foit  fixée,  &  qu'en  ce  cas  là  on 
en  tienne  compte  à  ladite  Dame  Princeffe  fuivant  le 
prix  de  l'eftimation;  de  telle  forte  que  le  Sereniffime 
Prince  ne  fera  obligé  à  rien  à  l'égard  de  l'un  ni  de 
l'autre ,  excepté  dans  le  cas  ci-deffus  énoncé;  lequel  ar- 
rivant, le  Sereniffime  Prince, luivant  les  loiiables  Cou- 
tumes du  Pais  ,  &  l'ufage  qui  s'obferve  parmi  les 
Grands,  a  fiiit,  comme  auffi  il  fait  &  conftiiue  pre- 
fentement ,  par  l'entremife  du  Seigneur  Marquis  de 
Cirié  fon  Procureur,  en  venu  de  la  Procuration  cy- 
deffus  fpecifiée,  une  augmentation  de  la  Dote  fufdite, 
ou  Donation  en  faveur  du  Mariage, à  ladite  Sereniffi- 
me Princcfie  fa  future   efpoufe   à   raifon   du j 

Et  à  l'égard  du  Doiiaire  &  des  avantages  matrimo- 
niaux ,  on  a  déclaré  &  l'on  déclare  que  l'on  fuivra  la 
Coutume  &  l'ufage  ordinaire  qui  s'obferve  dans  le 
Piémont. 

Moyennant  laquelle  Dote,  ladite  Sereniffime  Prin- 
ceffe Louïfe  Marie  témoignant  être  fatisfaite ,  &  con- 
feffant  qu'elle  eft  fuffifamment  dotée,  à  proportion  de 
ce  qu'elle  peut  prétendre  fur  les  Biens  paternels  & 
maternels  ;  du  confentement  &  de  la  pleine  volonté 
de  Madame  Royale  ;  fuivant  le  ferment  que  ladite  Da- 
me Princeffe  a  prêté  entre  les  mains  de  moi  fouffigné 
premier  Secrétaire  &  Notaire  de  la  Couronne,  étant 
LI  2  fuffi- 
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An  NO  dclti  SigKori  Tefiimomi,  difpeafM  al  detto  giuramen- 
ï6+2  ">  «'^"'»  ^'"*  ^''•»~'î  eA-ladama  Rcale  corne  Tit- 
trice  di  fi'./t  yiltezz.a  Renie,  e  certifiera  deW  im- 
fortiwz.a  di  detta  Rhimici.i  &  giiirnmento  daW  H- 
liiftrijfimo  07-  EccelknfiJJimo  Sigiiorc  Cio  Ciacomo 
Pifcina  gra»  Ca»celUrio  di  Sua  ^liez,z.a  Reale  fiio 
Ciiratore  Eletto  corne  fopra  al  frefente  Atto ,  e  con  la 
fiirticipatiofie  &  tfp>'<^fo  coufenfo  di  Scre>ii[f!mo  Pren- 
cipe  fno  fiittiro  Marito,  corne  ne  confia  per  la  fopra 
defignata  Procura  frefente  &  alla  fopra  detta  Rinun- 
cia  fiio  confenfo  anco  prefiante,  il)  virttt  d'clla  <J«- 
torità  attrihuitagli  iiella  medema  Procura  di  Signer 
Marchefe  de  Cirie ,  ha  riuuiiciato  e  rinuncia  m  fa- 
vore  di  S.  A.  R.  il  Signer  Bttca  Carolo  Emanuel- 
le  de  Savoia  régnante  e  de  fnoi  defcendenti  legitimi 
e  naturali,  à  tutti  i  Béni  Paterni,  A'îaterni ,  Fra- 
terni  e  Sororini  prcfenti  a  quanta  fopr'ejfa  A<t.  Rcale 
tanto  à  fio  che  à  nome  di  S.  A.  R.  acccttAnle  e  fii- 
pulante  per  li  fiioi  Heredi  &  Succejfori  patto  exprejfo 
e  di  folenne  flipulatione  confirntato  a  favore  dejfa 
Signora  Principefia.  Cio  che  venendo  il  cafi  (  il  che 
Dio  non  vogli  )  che  mancajfe  la  linea  &  defcendenx.a 
fudetta  di  S.  A.  R.  fia  ejf/t  Rinuncia  non  fatia; 
anz,i  in  tal  cafi  refii  adejfa  Sig.  Princ.  Lud.  Ma- 
ria ,  pioi  Heredi  Succejfori  in  infinité  falva  ogni  fua 
ragione  corne  fudetta  Rinuncia  non  fojfe  mai  fiata  e 
che  fempre  in  tutti  li  cafi  s'intendino  rifièrvare  ad'- 
efa  Sig.  Principefa  le  raggioni  délia  fitccefitone  nel 
Ducat 0  di  Montfcrrato  ,Jt ,  e  corne  à  fuo  tempo  -ve- 
nendo il  cafo,  le  pojfafpettar  in  virtu  deW  Invefîitu- 
re  raportante  dalla  detta  Altez,z,a  Reale  del  fu  Du- 
ca  Fntorio  Amedeo  fuo  Padre ,  gunli  Doti,  Augmen- 
ta ,  ofia  Donatione ,  Gioye  e  Fardello ,  efo  Signer  Pren- 
cipe  ha  promejfo  in  ogni  cafi  di  refiitutione  di  Dote  di 
remettere  alla  detta  Signora  Principejfa ,  cioe  l'augst- 
mento  dotale  fecondo  l'i^anze  e  cofiimi  délia  Patria  di 
Piemonte;le  quai  cofe  tutte  foprafcritte  Madama  Rea- 
le ,  detta  Signora  Serenijfma  Principejfa  Lodovica  Ma- 
ria e  detto  Signer  Gio  Dominico  Doria  Marchefe  di 
Cirie  hanna  promejfo  ojfervare  drc. 

Sigw'fde  S.Thomas. 


CLIV. 

j.  çç_>  Procès  verbal  drejfé  par  le  Chancelier  SEGUIER, 
de  l'ofre  que  Frédéric  Maurice  Dttc 
de  Bouillon  cr  Prifinnier  à  Pierre-encifi ,  fait  au 
Roi  de  France  de  lui  remettre  fa  Fdle  &  Sou- 
veraineté de  Sedan  ,  fitpliant  Sa  Majefie'  de  la 
recevoir  ,  &  de  lui  donner  la  vie.  A  Lyon  le 
i?.  Septembre  1641.  A.v£C  une  Lettre  du  mê- 
me Duc  au  Cardinal  de  Richelieu,  contenant  la 
même  ofre ,  &  la  même  Suplicatjon ,  dudit  jour 
.13.  Septembre  1641.  [  Mémoires  pour  l'Hift. 
du  Cardinal  Duc  de  Richelieu, Tom.  VI.  pag. 
114.  de  l'Edition  de  Cologne;»  12..  &  Tom. 
II.  pag.7<S5.  de  l'Edit.  in  fol.  à'oh  l'on  a  tiré  ces 
deux  Pièces,  j 

NOus  Pierre  Seguier,  Chancelier  de  France, 
Garde  des  Sceaux  &  Commandeur  des  Or- 
dres du  Roy ,  Sur  l'avis  que  nous  aurions  eu 
par  le  Sieur  de  Boilloiiet,  Lieutenant  des  Gardes  du 
Corps  du  Roy  >  commis  à  la  Garde  de  Monijeur  le 
Duc  de  Boiiiilon  ,  pnibnnier  au  Chafteau  de  Pierre- 
encize,  que  ledit  Sieur  Duc  Tavoit  envoyé  vers  nous, 
pour  nous  prier  d'aller  jiilques  audit  Chafteau, &  qu'il 
iivoit  quelque  Propolition  d'importance  à  nous  faire. 
Nous  nous  ferions  traniportez.  audit  Chafteau ,  afliftcz 
des  Sieurs  Frerc  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils, 
&  premier  Prefident  en  fa  Cour  de  Parlement  de 
Grenoble  ,  de  Laubardemont ,  Dicl  Sieur  de  Miro- 
mcnil,&  de  Marca  Confeillcrs  de  Sa  Majeûé  en  fon 
Confcil  d'Eftat ,  de  la  Cofte  auffi  Confeiller  en  ks 


fuffifamment  autorifé  pour  la  validité  dudit  ferment  par  Anno 
fadite  Alteffe  Madame  Royale  comme  Tutrice  de  ^ 
S.  A.  R.,  après  avoir  été  fuffilàmment  inftruite  de  l'im-  ^H^' 
portance  de  fa  Renonciation  &  de  fon  ferment,  par 
î'IlUiftriffime  &  Excellentiflime  Seigneur  Jean  Jacques 
Pilcina  grand  Chancelier  de  S.  A.  R;  Curateur  élu  de 
ladite  Dame  Prjnceflc  pour  le  prefent  Afte,  comme 
il  a  été  dit  ci-deffiis  ,  &  avec  la  participation  &  le 
confcntcment  exprez  du  Screniffime  Prince  fon  futur 
Epoux, lequel,  ainfi  que  la  Procuration  ci-defTus  énon- 
cée en  fait  foi,  confent  pareillement  à  ladite  Renon- 
ciation en  vertu  du  même  Pouvoir  qu'il  a  donné  au 
Seigneur  Marquis  de  Cirié  :  Elle  a  renoncé,  comme 
par  ces  prefentes  elle  renonce,  en  faveur  de  S.  A.  R. 
Charles-Emanuel  Duc  de  Savoye  ,  fon  Frère,  à  pre- 
fent régnant  &  de  fes  defcendans  légitimes  &  natu- 
rels ,  à  tous  les  Biens  qu'elle  peut  prétendre  des  fuc- 
eeffions  de  fes  Père  &  Mcre,  Frères  &  Soeurs;  Ma- 
dame Royale ,  tant  en  fon  propre  nom  qu'en  celui  de 
S.A.R.  acceptant  &  ftipulant  pour  fes  Héritiers  & 
SuccclTeurs,  par  un  paûe  exprez  &  confirmé  par  un 
Accord  folemnel,  en  faveur  de  ladite  Dame  PrinceC- 
fe  dans  la  claufe  fuivante  ,  c'eft  à  içavoir .  qu'en  cas 
que  S.  A.  R.  ne  laiffàt  point  d'Enfans,  ce  qu'a  Dieu 
ne  plaife,  ladite  Renonciation  demeurera  nulle  &  de 
nul  eflFea-.  comme  aufli  fî  en  pareil  cas  ladite  Dame 
Princeflé  Louïfe  Marie  kiflè  des  Héritiers  &  Succel- 
feurs  à  l'infini, fans  préjudice  de  [es  Droits  quels  qu'ils 
puififent  être  ,  ladite  Renonciation  n'aura  aucun  lieu , 
de  même  que  fi  elle  n'avoit  jamais  été  laite  ;  on  en- 
tend pareillement  que  dans  tous  les  cas  fufdits  ladite 
Dame  Princeflé  fe  rcferve  tous  fes  Droits  fur  la  Suc- 
ceffion  du  Duché  de  Montferrat,de  la  même  maniè- 
re que  le  cas  avenant ,  elle  pouvoit  y  prétendre  en 
vertu  de  l'Inveftiture  qui  en  a  été  donnée  à  feue  fa- 
dite Alteffe  Royale  Viûor  Amedée.  Et  à  l'égard  de 
la  Dote,  Augmentation,  ou  Donation, Joyaux, &  ba- 
gues nuptiales  ci-deffus  énoncées,  ledit  Seigneur  Prin- 
ce a  promis,  en  cas  de  reftitution  de  la  Dote,  de  dé- 
livrer à  ladite  Dame  Princeflé  l'Augmentation  d'icelle 
félon  l'ufage  &  la  Coutume  du  Piémont.  Toutes  lef- 
quelles  Claufes  &  Articles  ci-deffus  exprimez.  Mada- 
me Royale,  ladite  Dame  Sereniffime  Princeffe  Louife 
Marie,  &  ledit  Seigneur  Jean  Dominique  Doria  Mar- 
quis de  Cirié  ont  promis  d'exécuter  de  point  en  point 
évC. 

S?£»/,  de  St.  T  H  o  M  A  s.         j 


Confeils,  &  Prefident  en  ladite  Cour  de  Grenoble; 
de  la  Guette  Sieur  de  Chazé,  Confeiller  de  Sa  Ma- 
jefté  en  fefdits  Confeils ,  &  Maiftre  des  Requeftes  or- 
dinaire de  fon  Hoftel  :  où  eftans  nous  aurions  fait  ve- 
nir pardevant  nous  ledit  Sieur  Duc  de  Bouillon ,  le- 
quel nous  auroit  reprefenté,  qu'ayant  fceu  le  Jugement 
&  l'exécution  des  Sieurs  de  Cinq-Mars  &  de  Thou, 
&  connoiflànt  par  les  charges  qui  font  au  Procez 
contre  luy,  &  fa  propre  confeflion,  qu'il  ne  Içauroit 
éviter  une  pareille  condamnation  ,  s'il  eftoit  jugé,  il 
nous  fuplioit  au  nom  de  Dieu  de  différer  à  mettre 
fon  Procez  fur  le  Bureau,  jufques  à  ce  qu'il  eût  ret 
ponce  d'une  Propofition  qu'il  veut  faire  au  Roy. 

Que  la  Place  de  Sedan  ayant  efté  caufe  de  tous  fes 
malheurs ,  &  eftant  extrêmement  importante  pour  la 
France,  ilfuplie  le  Roy  de  la  recevoir,  &  la  prendre 
en  fes  mains,  &  luy  donner  Grâce. 

Qu'il  n'a  point  de  condition  à  faire  avec  fon  Mais- 
tre  ,  qu'il  la  luy  remettra  purement  &  Amplement, 
pour  en  ufer  ainfi  qu'il  femblera  bon  à  Sa  Majefté,& 
cependant  qu'il  prendra  la  hardieflè  d'efcrire  à  M  o  N- 
siEUR  LE  Cardinal  Duc,  pour  faire  con- 
noiftre  à  S.  E,  &  par  le  détail,  tout  ce  qui  eft  de  fon 
intention,  laquelle  il  fousmet  toutesfois  entièrement  à 
la  volonté  du  Roy. 

Qu'il  ne  fait  point  cette  Propofition  pour  gaigner 
temps  &  allonger  cette  affaire  ;  parce  qu'il  prétend,  li  Sa 
Majefté  l'agrée, luy  faire  remettre  ladite  Place  de  Sedan 
dans  dix  jours,  envoyant  expreffèment  à  Sedan  ,  com- 
me il  fera ,  l'un  de  lés  Beau  -  frères  à  cet  effet. 

Sur  quoy  nous  aurions  donné  parole  audit  Sieur 
Duc  de  Bouillon  ,  de  différer  pour  quelque  temps  à 
procéder  au  Jugement  de  fon  procez,  &  cependant, 

que 
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A.NNO  1'^^  "°'^^  donnerions  avis  au  Roy  de  la  propofition 
^  qu'il  nous  auroit  faite ,  pour  recevoir  les  commande- 

^""f^*  mens  de  Sa  Majefté.  Ce  fait,  avons  fait  figner  le- 
dit Duc  de  Bouillon  en  noftre  Procez  verbal ,  que 
nous  avons  pareillement  ligné ,  après  luy  en  avoir  fait 
lefture.  Fait  à  Lyon  le  13.  jour  de  Septembre  16^2. 
^injî Jîgiiez  en  la  minutte  ,  Frédéric  Maurice  de 
LA  Tour, Seguier,  L. Frère, Martin  de  Lau- 

BARDEMONTjDlEL,  MaRCA,    DE  SiMIANE,  DE   LA 

Guette. 

Sil?l/  S  E  G  U  I  E  R. 

Et  flus  bas  par  Monfeigneur ,  C  e  b  e  R  e  T. 


hcttre  du  Duc  de  Boiiillotz  an  Cardinal  de  Richelieu. 

MONSEIGNEUR,  Ayant  fait  ce  matin  une 
ouverture  à  Monfieur  le  Chancelier  ,  la- 
quelle il  n'aura  pas  manqué  de  faire  à  V  o  s- 
T  R  E  E  M I  N  E  N  c  E  ,  qui  eil  de  remettre  la  Place 
de  Sedan  au  Roy,  pour  obtenir  ma  grâce  ,  &  pro- 
mis de  donner  par  le  détail  les  conditions  que  je  deû- 
rerois,  fi  la  bonté  du  Roy  me  permettoit  de  fouhai- 
ter  autre  chofe  ,  qu'un  effet  de  fa  Clémence.  J'ay 
creu  de  ne  pouvoir  mieux  faire  ,  que  d'adreffer  mes 
penfées  à  Vostre  Eminence,  que  je  foufmets 
non  feulement  à  Sa  Majeflé , mais  à  Vostre  Emi- 
N  E  N  ce  ,  eftant  refolu  de  les  changer  ou  diminuer , 
ainfi  qu'elle  l'eftimera  à  propos.  Mon  intention  fe- 
roit  donc  de  remettre ,  fans  aucune  recompence  que 
celle  de  la  vie  &  de  ma  liberté ,  que  je  demande» 
dans  quinze  jours  au  plus  tard,  le  Chafteau  &  la  Vil- 
le de  Sedan ,  entre  les  mains  du  Roy ,  pour  eftre  in- 
feparablement  unis  à  cette  Couronne ,  &  eflre  poffe- 
dez  par  Sa  Majefté,  &  à  l'avenir  par  fes  SuccefTeurs, 
comme  leur  propre  ,  &  ainfi  que  le  font  les  autres 
Places  de  ce  Royaume  qu'ils  ont  en  propriété.  J'en- 
tends auffi  remettre  entre  les  mains  de  Sa  Majefté 
lout  le  Domaine  de  Sedan,  &  celuy  dont  je  jouis  aux 
environs,  ne  prétendant  faire  aucun  marché  avec  Sa 
Majefté  mais  me  fousmettre  entièrement  à  fes  volon- 
tez  &  celles  de  V.  E.  déclarant  que  fi  par  fon  entre- 
mife  Sa  Majefté  a  la  bonté  de  me  recompenfer  des 
fufdits  Domaines  &  revenus,  en  quelque  façon  qu'elle 
en  ufe,  je  demeureray  tres-fatisfait ,  puis  que  mes  fau- 
tes ne  me  permettoient  feulement  d'efperer  la  grâce 
de  ma  liberté,  &  celles  que  j'en  ay  défia  receuës. 

Je  déclare  de  plus  à  Vostre  Eminence, que 
je  ne  prétends  rien  pour  l'Artillerie ,  Boulets  &  autres 
chofes  femblables ,  mais  ofe  tres-humblement  la  fu- 
plier  de  confiderer  les  grandes  dettes  dont  ma  Maifon 
eft  chargée,  &  que  les  defpences  faites  pour  mettre 
ladite  Place  en  bon  eftat,  &  la  bien  munir  d'Artil- 
lerie, en  eft  la  feule  caufe  ;  me  fousmettant  de  nou- 
veau aux  volontez  du  Roy  &  de  Vostre  Emi- 
nence, defquelles  toute  ma  vie  je  depetidray,  com- 
me j'y  fuis  fi  eftroitement  obligé,  confeflànt  luy  eftre 
redevable  de  tout,  &  qu'auffi  je  n'ay  fouhait  ny  pen- 
fée,  que  de  faire  connoiftre  par  toutes  mes  aftions  à 
V.E.queje  fuis  fans  referve  ,  Monseigneur, 
Voftre  tres-humble  &  tres-obeilTant  Serviteur ,  F.  M. 
DE  LA  Tour.  De  Pierre-encize ,  ce  13.  Septembre 
1642.  Et  es  la  fiifcription  eft  efcrit  ,  à  Monsei- 
gneur, Monseigneur  le  Cardinal 
Duc. 


CLV. 


;ptcmb.  Lettres  de  Grâce  &  d'abolition  accordées  par  Lo  vis 
XIII.  Roi  de  France  à  Frédéric  Mau- 
rice Duc  de  Bouillon  prifinnier  a  Pierre -en- 
cife,  en  vue  er  à  caufe  de  la  Cefjion  de  la  nile 
&  Souveraineté  de  Sedan  par  lui  offerte  à  Sa 
Majejte.  Damées  k  Nojfi  au  Mois  de  Septem- 
tre  i<Î4i.  Avec  U  Promejfe  du  Cardinal  M  f.- 
ZARiN  fa,te  audit  Duc,  au  nom  du  Cardinal 
^^  R I  c  H  E  L  i  E  u  ,  pur  fa  liberté,  des  que  Se- 
dan fera  remis  au  Roi.  a  Lyon  le  i^.  Septem- 
tre  ifi^î,    l  Mémoires  pour  l'Hift.  du  Cardi- 


nal Duc  de  Richelieu,  Tom.  VI.  pag.  iîy.  de  Anno 
l'Edition   in   12.  &   Tom.    II.  pag.    j6y.   de     1642. 
l'Edirion  in  fol.  d'où   l'on  a   rire  ces  deux  Piè- 
ces, qui  fe  trouvent  auffi  dans  le  Journal  du  Car' 
dinal  Duc  de  Richelieu,  Part.  IL  pag.  16^.^ 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
JS'avarre,  Atous  prefens  &  à  venir.SALUT,Dieu 
nous  ayant  fait  la  grâce  par  une  bonté  fi-ieuliere- 
dedescouvnr  une  deteftable  Conjuration,  qui  fetormoit 
dans  noftre  Eftat,  &  qui  eftoit  tramée  par  le  Sieur 
dhftat  de  Cinq -Mars,  qui  en  eftoit  l'Autheur  prin- 
cipal, a  deffein  d'y  faire  entrer  nos  Ennemis  eifran- 
gers  en  armes,  &  par  ce  moyen  en  caufer  la  ruvne 
Aous  aurions  jugé  à  propos  pour  avoir  la  connoilfan- 
ce  exaûe  de  ces  mauvais  defreins,&  faire  en  mefme 
temps  porter  aux  coupables  la  peine  que  mérite  un 
crime  li  énorme  ,  de  commettre  noftre  très-cher  & 
féal  le  Sieur  Seguier  Chancelier  de  France ,  avec  au- 
cuns de  nos  Officiers  tant  de  noftre  Confeil,  que  de 
noftre  Cour  de  Parlement  de  Grenoble,  pour  procé- 
der louverainement  à  rinftruûion  &  luaementdu  Pro 
cez,  criminel  des  Sieurs  Duc  de  Bouillon  ,  d'Effiat  de 
Cinq -Mars,  &  de  Thou,  que  nous  fcavions  eftre  en- 
gagez dans  cette  faûion,  &  autres  qui  fe  trouve-oient 
complices  :  en  exécution  de  laquelle  Comminion  les 
Acculez  fe  font  pleinement  trouvez  convaincus,  non 
leulement  par  les  charges  qui  eftoient  au  Procez,  mais 
par  leurs  propres  reconnoiirances,ayans  efté  contraints 
par  la  force  de  la  vérité  d'avoiier  &  reconnoiftre 
leurs  crimes.  En  fuite  de  quoy  Arreft  auroif  efté  ren- 
du a  1  encontre  defdits  d'Effiat  de  Cinq -Mars  &  de 
Thou ,  par  lequel  ils  auroient  efté  condamnez  à  avoir 
la  telte  tranchée;  ce  qui  auroit  efté  exécuté  le  mefme 
jour.  Et  comme  l'on  auroit  différé  le  Jugement  dudit 
Sieur  Duc  de  BoiiiUon  ,  après  l'exécution  des  autres 
acculez,  pour  tirer  des  preuves  de  quelques  particula- 
ntez  importantes,  ledit  Sieur  Duc  de  Bouillon,  qui 
eftoit  prifonmer  au  Chafteau  de  Pierre-encize  de  nos- 
tre  Ville  de  Lyon,  ayant  eu  advis  du  Jugement  reh- 
du  contre  lefdits  d'Effiat  de  Cinq -Mars,  &  de  Thou 
jugeant  bien  que  fi  l'on  procedoit  au  Jugement  de  fon 
procez,  il  ne  pourroit  efperer  un  autre  événement,  il 
auroit  envoyé  le  Sieur  de  Boillouet  ,  Lieutenant  de 
nos  Gardes  du  corps,  commis  à  fa  garde,  vers  nos- 
tre  très-cher  &  féal  Chancelier  de  France ,  pour  le 
prier  de  venir  audit  Chafteau  de  Pierre-encize ,  &  qu'il 
defiroit  de  parler  à  luy.  En  fuite  de  quoy,  ayant  efté 
audit  Chafteau,  affifte  de  lix  des  Juges  par  nous  com- 
mis ,  ledit  Sieur  de  Bouillon  luy  auroit  reprefenté, 
qu'ayant  fceu  le  Jugement  des  Sieurs  d'Effiat  de  Cinq- 
Mars,  &  de  Thou,  &  connoilTant  par  les  charges 
qui  font  au  Procez  contre  luy,  &  par  fa  propre  con- 
fellion,  qu'il  ue  pourroit  éviter  une  pareille  condam- 
nation, s'il  eftoit  jugé,  qu'il  le  fuplioit  au  nom  de 
Dieu  de  différer  le  Jugement  de  l'on  Procez,  jufques 
à  ce  qu'il  eût  refponce  d'une  Propofition  qu'il  nous 
vouloit  faire,  qui  eftoit  que  la  Place  de  Sedan  ayant 
efté  caufe  de  fes  malhetlrs,  &  eftant  entièrement  im- 
portante à  la  France  .  il  nous  fuplioit  de  la  recevoir 
&  la  prendre  en  nos  mains,  &  luy  accorder  fa  grâce, 
&  qu'il  n'avoir  aucunes  conditions  à  faire  avec  nous, 
fon  Maiftre.  Ce  que  luy  ayant  efté  accordé  par  nos- 
tre  très-cher  &  féal  Chancelier  de  France ,  qui  nous 
en  auroit  en  mefme  temps  donné  advis;  Nous  aurions 
jugé  à  propos  de  faire  confideration  fur  la  prière  qui 
nous  eftoit  faite  par  ledit  Sieur  Duc  de  Bouillon ,  le- 
quel nous  auroit  fait  la  mefme  propofition,  &  offert 
de  nous  remettre  ladite  Place  de  Sedan  abfolument, 
pour  en  jouir  par  nous  ,  ou  nos  SuccelTeurs  Roys! 
comme  nous  faifons  des  autres  Places  que  nous  poC- 
fedons  dans  noftre  Royaume ,  aux  conditions  qui  nous 
ont  efté  par  luy  propofées.  Et  après  que  ledit  Sieur 
Duc  de  Bouillon  nous  a  tefmoigné  un  véritable  repen- 
tir de  fon  crime ,  &  un  fenfible  defplaifir  d'avoir  ou- 
blié tellement  fon  devoir ,  qu'en  mefme  temps  qu'il 
recevoir  la  Grâce  de  nous  ,  pour  avoir  pris  les  ar- 
mes contre  noftre  fervice ,  &  fait  un  Traitté  avec  les 
Eftrangers  nos  Ennemis  ,  il  a  efcouté  les  propofi- 
tions  qui  luy  eftoient  faites  de  former  un  Party  dans 
noftre  Eftat  &  contre  noftre  fervice  ,  &  s'engageoi: 
par  un  nouveau  Traitté  avec  nos  mefraes  Ennemis, 
&  qu'il  nous  alTeure  que  fa  conduite  feroit  telle  à  l'a- 
venir ,  qu'il  ne  manqueroit  jamais  à  la  fidélité  & 
Ll  3  obeyffkn- 


CORPS     DIPLOMATI  Q^U  E 


A  M  NO  obc^'fince  naturelle  qu'Unous  doit,&  qu'il  demeurera 
delorinais  inlcparablement  attaché  i  noftre  fervice  : 
104.2.  Conliderant  aulli  l'avantage  que  nous  recevons  de  la 
remile  qu'il  nous  tait  de  la  Place  de  Sedan ,  nous  nous 
Ibmmes  d'autant  plus  refolus  d'ufer  encore  une  fois  de 
bonic  6c  milcricorde  envers  luy ,  &c  de  luy  pardonner 
fa  faute  ,  que  nous  en  avons  elle  inftamment  priez 
par  noftre  CouCin  le  Prince  d'Orange,  &  noltre  Cou- 
liiie  la  Lantgrave  de  Heflè.  A  ces  Causes,  fça- 
voir  failbns  ,  que  de  nos  propre  mouvement  ,  grâce 
Ipcciale,  pleine  puitlance  Se  authorité  Royalle,  Nous 
avons  par  ces  prelentesjfignées  de  noftre  main, efteint, 
remis  &  aboly,  efteignons  ,  remettons  &c  alxjlilTons 
le  critne  commis  par  ledit  Sieur  Duc  de  Bouillon , 
pour  avoir  eftc  participant  &  complice  du  Party  qui 
le  formoit  contre  nous  dans  noitre  tftat  ,  &  de  la 
liaifon  qu'il  a  eue  à  cet  effet  avec  noftre  très-cher  & 
trcs-amc  Frère  le  Duc  d'Orléans  ,  &  de  l'alTeurance 
de  la  rccraitte  qu'il  luy  avoir  promis  i  la  Place  de 
Sedan, &  en  outre  du  Traité  qu'il  a  fiiit  avec  le  Roy 
d'Elpagncôc  généralement  de  toutes  chofes  qui  pour- 
roicnt  par  luy  avoir  efté  faites  ,  en  confequence  def- 
quelies  il  auroit  efté  ou  pourroit  eftre  acculé  ,  pour 
tout  ce  qu'il  a  entrepris  cy  devant.  Se  jul'ques  à  pre- 
fent,  contre  noftre  l'ervice  ,  ciiconftanccs  &  dépen- 
dances ,  en  quelque  Ibne  &  manière  qu'elles  (oient 
arrivées  ,  &  tout  ainli  que  fi  elles  eftoient  particuliè- 
rement fpecifices  &  déclarées  en  ces  prefenies  ,  dont 
nous  l'avons  relevé  &  difpenfé  ,  fans  qu'il  en  puille 
aucunement  eftre  recherché  ny  inquiété  à  prefent  & 
à  l'avenir ,  par  nos  Cours  Souveraines  ou  autres  nos 
Jufticiers  &  Officiers  :  à  condition  qu'il  remettra  en 
nos  miins  ,  avant  l'entherinement  des  prefentes  ,  la 
Ville,  Chafl^au  &  Citadelle  de  Sedan,  pour  enjotiir 
par  nous  ,  Se  nos  Succciléurs  Roys  ,  comme  nous 
faifons  des  autres  Places  que  nous  poffedons  en  noflre 
Royaume  ,  &  aux  conditions  qui  nous  ont  efté  pro- 
pofées  par  ledit  Sieur  Duc  de  Boijillon  ,  &  qu'il  de- 
meurera inviolablement  dans  l'obeyffuice  &  fidélité 
qu'il  nous  doit ,  fans  jamais  s'en  départir.  Avons  en 
outre , .  pour  les  raifons  &  confiderations  cy  deffus , 
efteint  &  aboly ,  efteignons  &  aboliffons  le  crime  qui 
pourroit  avoir  efté  commis  par  Dozouville ,  Lieute- 
nant des  Gardes  dudit  Duc  de  Bouillon ,  impofons  fur 
tout  ce  que  delTus  filence  perpétuel  à  nos  Procureurs 
généraux ,  leurs  Subftituts  prelèns  &  à  venir.  Avons 
d'abondant  pai'  ces  mefmes  prefentes  confirmé  &  con- 
tinué, confirmons  &  continuons  ledit  Sieur  de  Bouil- 
lon es  mefmes  Eftats,  Titres,  Dignitez  &  Qj.ialite2, 
qu'il  a  tenus  &  tient  en  noftre  Royaume ,  &  qui  luy 
peuvent  apartenir,  fans  qu'il  y  puilIè  eftre  aporté  au- 
cune altération  ny  diminution.  SI  DONNONS 
en  mandement  à  nos  amez  &  féaux  les  Gens  tenans 
Doftre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  &  autres  de  nos 

,  Cours ,  que  ces  prefentes  Lettres  de  grâce ,  Pardon  & 

Abolition,  ils  ayent  à  faire  lire,  publier  &  enregiftrer, 
&  du  contenu  en  icelles  faire  jouir  pleinement  &  pai- 
fiblement  ledit  Duc  de  Bouillon,  &  ledit  Dozouville, 
à  comparoiftre  en  perfonne  en  iceUc  dont  nous  les 
avons  de  noftre  mefme  puilTance  &  authorité  que 
deffus  relevez  &  dilpenfez  ,  relevons  &  difpenfons 
par  ces  prefentes,  nonobftant  toutes  Lettres,  Edits, 
Ordonnances,  Reglemens,  Arrefts,  &  autres  chofes 
à  ce  contraires  pour  ce  r^ard ,  C  a  R  tel  eft  noftre 
plailîr.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  à 
toufiours,  nous  avons  fait  mettre  noftreSeel  à  ces  pre- 
fentes :  fâuf  en  autres  chofes  noftre  droit  ,  &  l'autruy 
en  toutes.  DONNE'  à  Noify  au  mois  de  Septem- 
bre l'an  de  grâce  mil  lix  cens  quarante  deux ,  Se  de  nos- 
We  règne  le  trente  troiziefroe. 

Sign^.  LOUIS, 

Et  plus  bas,  Ph  E  n  P  E  A  U  X ,  &  feellé. 

Promejfe  du  Cardinal  Ada.zjtriif  audit  Duc  de 
Bouillon. 

MONSEIGNEUR  LE  Cardinal  de 
Richelieu  n'eftant  pas  en  eftat  de 
figner  une  Promcffe  pour  l'affeurancc  de  la 
liberté  de  Monfieur  le  Duc  de  Bouillon  ,  fuivant  le 
pouvoir  que  le  Roy  luy  en  a  donné ,  m'ayant  donné 
charge  de  le  faire,  &  de  la  ûgner  au  nom  de  Son 


Emi  nence;  Je  promets  audit  Sieur  Duc  de  Boiji]-   AviMn 
Ion,  que  tout  auffiroft  que  la  Ville,  Chafteau  &  Ci-       " 
tadelle  de  Sedan  feront  entre  les  mains  de  Sa  Majefté,     ^  64^- 
on  donnera  tous  les  ordres  neceflàires  pour   faire  for- 
tir  ledit  Sieur  Duc  de  Boiiillon  du  Ch'afteau  de  Pier- 
re-encize,  pour  aller  à  Rouffy ,  Turencou  autres  de 
(a  Malfons,  telles  qu'il  luy  plaira.    Fait  à  Lyon  le  iç. 
Septembre  i<)42.  Le  Cardinal  Mazarini. 


CLVL 

P^crificaiion  er  Emegifircment  au  Parlement  de  Paris  t 
des  Lettres  de  Grâce  accordées  au  Duc  de  Bouil- 
lon moyennant  la  Cejjion  de  fa  Fille  ,  ^ 
Principauté  de  Sedan.  Fiiit  le  5.  Décembre  i6az. 
[Mémoires  pour  l'Hift.  du  Cardinal  Duc  de 
Richelieu  Tom.  VL  de  l'Edition  in  iz.  pag. 
zji.  &  Tom.  IL  pag.  769.  de  l'Edition  in 
fol,  à'oh.  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  j 

VEU  par  la  Cour  ,  les  grande  Chambre," 
Tournelle  &  de  l'Edift  affemblées,  les  Let- 
tres de  Pardon  &  Abolition  données  à  Noily 
au  mois  de  Septembre  dernier  lignées  LOUIS,  & 
fur  te  repty.  Par  le  Roy,PHE  L  iPE  aux,  &  feellées 
du  grand  Sceau  en  cire  verte ,  fur  lacs  de  foye  rouge 
&  verte,  par  lefquelles,  pour  les  caufes  y  contenues, 
ledit  Seigneur  auroit  efteint, remis  &  aboly  le  crime 
commis  par  le  Duc  de  Boiiillon,  pour  avoir  efté  par- 
ticipant &  complice  du  Party  qui  fe  formoit  contre 
ledit  Seigneur  Roy  dans  fon  Eftat  ,  avec  le  Roy 
d'Elpagne  ,  &  généralement  toutes  les  chofes  qui 
pourroient  avoir  efté  par  luy  faites  cy  devant  &  juf- 
ques  à  prefent ,  à  condition  de  remettre  es  mains 
dudit  Seigneur  Roy  ,  la  Ville,  Chafteau  &  Citadelle 
de  Sedan,  pour  en  joiiir  par  luy  &  ks  Succeffeurs 
Roys,  comme  des  autres  Places  qu'il  poflfede  en  Iba 
Royaume,  ainfl  qu'il  luy  avoir  efte  propofé  par  ledit 
Duc  de  Boiiillon,  plus  à  plein  mentionné  efdites  Let- 
tres, &  outre  pour  les  caufes  y  contenues  ,  le  Roy 
auroit  efteint  &  aboly  le  crime  qui  pourroit  avoir  eflc 
commis  par  le  Sieur  d'OfouviUe,  Lieutenant  des  Gar- 
des dudit  Duc  de  Boiiillon  ;  lequel  ,  enfemble  ledit 
d'Ofouville .  le  Roy  par  fefdittes  Lettres  auroit  difpen- 
fé de  venir  en  perfonne  en  demander  l'entherinement, 
nonobftant  tous  Ediéls,  Lettres,  Ordonnances  &  Ar- 
refb  à  ce  contraires  :  Copie  coUationnée  de  la  Miffive 
dudit  Duc  de  Boiiillon  du  13.  dudit  mois  de  Sep- 
tembre, fignée  Juftel  :  Procez  verbal  dudit  jour  de  - 
Meffire  Pierre  Seguier,  Chevalier,  Chancelier  de  Fran- 
ce, fur  les  propolîtions  dudit  Duc  ,  fignée  Seguier, 
attachées  fous  le  contre-feel  :  Requefte  prefentee  par 
lefdits  Duc  de  Bouillon  &  d'Ofouville,  le  quatriefme 
du  prefent  mois  afin  d'entherinement  defdites  Lettres  : 
Conclufions  du  Procureur  General  du  Roy;  tout  con- 
fideré.  LADITE  COUR  a  entheriné  &  enthe- 
rine  aufdits  Duc  de  Bouillon  &  d'Ofouville  lefdites 
Lettres  ,  pour  jouyr  du  bénéfice  contenu  en  icelles, 
félon  leur  forme  &  teneur,  aux  charges  &  conditions 
y  mentionnées  :  Melme  de  jouyr  par  ledit  Seigneur 
Roy  &  fes  Succefleurs ,  de  la  Ville ,  Chafteau  &  Ci- 
tadelle de  Sedan  en  pleine  propriété  comme  des  autres 
Places  qu'il  poftede  en  fon  Royaume.  FAIT  ea 
Parlement  le  5.  Décembre  1642. 

Sifflé,   Radigues. 


CLVIL 

Traité  entre  Louis  XIII.  Roi  de  France  (^  les 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies, 
avec  affiflance  ausdits  Etats  de  douze  cens  mille 
livres  four  un  an  ,  fait  à  Paris  le  5  o.  Mars 
1545.  [Freder.  Léonard  ,  Tom.  V. 
Aitzema,  Affaires  d'Etat  &  de  Guerre 
Tom.  V.  pag.  485.  Sic.  Vittorio  Si- 
Ri  ,  del  Mercurio  Tom.  HI.  pag»  715.  en 
Italien.  ] 


1643. 

30.Mars; 

L* 

Franck 

ET   LES 

ProviN- 

CES-U- 

NI£S. 


DU     DROIT     DES     GENS. 


lyt 


L^  .        -  -  -.-   .-  --- 

Ennemis  communs  ont  à  la  Paix ,  &  qu'il  eft 
impoflîble  de  les  y  porter ,  s'ils  n'y  font  con- 
traints par  la  force  :  pour  parvenir  à  une  fi  bonne  fin , 
S.  M.  s'eft  refoluë,  conjointement  avec  lesdits  Silurs 
Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  des  Pais -bas, 
de  les  attaquer  le  plus  puiflàmment  qu'il  fe  pourra  cette 
Campagne ,  &  pour  donner  moien  ausdits  Sieurs  Etats 
de  fupporter  plus  aifément  les  dépenfes  qu'ils  feront 
obligés  de  faire  pour  une  grande  entreprife  ,  Sadite 
Majefté  a  bien  voulu  leur  accorder  pour  la  prefente  an- 
îiée  1645.  un  fecours  d'argent  extraordinaire  ,  confor- 
mément aux  conditions  qui  s'enfuivent. 

Premièrement.  Sa  Majefté  aflîftera durant 
la  prefente  année  1(143  •  lesdits  Sieurs  Etats  Généraux 
de  la  fomme  de  douze  cens  mille  livres ,  laquelle  lesdits 
Sieurs  Etats  emploieront  efFeétivement  à  l'entretien  des 
Gens  de  Guerre  extraordinaires ,  qui  ibnt  déjà  &  pour- 
ront eftre  levez ,  en  forte  que  ladite  fomme  de  douze 
cens  m'ille  livres  ne  pourra  eftre  divatie  à  aucun  autre 
uiàge  :  ce  que  lesdits  Sieurs  Etats  promettent  de  bonne 
foi  ,  &  maintiendront  religieufement  ,  afin  d'attaquer 
plus  aifément  les  Ennemis  par  toutes  voyes  &  moiens 
à  eux  polîibles. 

II.  Sa  Majefté  fera  bailler  pour  ledit  argent  des  As- 
fignations  qui  feront  bonnes  &  au  contentement  de  ce- 
lui que  lesdits  Sieurs  Etats  autoriferont  en  France  fur 
ce  fujet,  pour  eftre  efFedivement  acquitées  dans  Paris 
dans  le  cours  de  la  prefente  année  :  le  paiement  s'en 
fera  en  trois  termes  :  fçavoir ,  quatre  cens  mille  livres 
lors  de  la  Ratification  refpeftive  du  prefent  Traité  , 
quatre  cens  mille  livres  dans  le  mois  de  Juillet  pro- 
chain ;,  &  les  autres  quatre  cens  mille  livres  dans  le 
mois  d'Odobre  enfuivant. 

III.  Moiennant  quoi  lesdits  Sieurs  Etats  s'obligent , 
de  mettre  leur  Armée  bonne  &  forte  en  Campagne  , 
pour  feire  une  entreprife  confiderable ,  Sa  Majel1:é  pro- 
mettant de  fon  côté  de  mettre  pareillement  une  bonne 
&  forte  Armée  en  Campagne ,  pour  faire  auffi  une  en- 
treprife confiderable ,  ou  incommoder  les  Ennemis  le 
plus  qu'il  lui  fera  polfible. 

IV.  Lesdits  Sieurs  Etats  confentent  que  fur  ladite 
fomme  de  douze  cens  mille  livres  feront  prifesôc  rcfer- 
vées  les  Penfions  des  Officiers  François  ,  pour  eftre 
paiées  &  diftribuées  fur  le  pied  &  de  la  même  façon 
qu'il  a  efté  convenu  par  le  Traité  du  17.  Juin  1630.  & 
celui  du  14.  Avril  1634.  Et  que  celui  que  lesdits 
Sieurs  Etats  commettront  à  Paris  pour  recevoir  lesdites 
douze  cens  mille  livres,  fera  obligé  d'y  paier  &  fournir 
la  fomme  à  quoi  fe  montent  lesdites  Penfions  fur  le 
dernier  terme  du  paiement. 

V.  Sa  Majefté  &  lesdits  Sieurs  les  Etats  ratifieront 
refpeûivement  les  prefens  Articles  dans  le  terme  de  lix 
femaines,  fi  faire  fe  peut. 

VI.  Ce  prefent  Traité  ne  dérogera  point  aux  préce- 
dens  faits  entre  Sa  Majefté  &  lesdits  Sieurs  les  Etats , 
tous  lesquels  demeureront  en  leur  force  &  vigueur 
pour  eftre  fidèlement  &  reb'gieufement  effedtuez  de 
part  &  d'autre. 


T>éclaratton  des  Etats  Généraux  dudit  jour  ,  tou- 
chant le  nombre  de  Gens  de  Gne>re  en  chMiine 
Armée:  le  temps  qu'elles  attaqueront  :  que 
lesdits  Etats  auront  a  leur  dépens  trente  Kiis- 
feaux  de  Guerre  au  travers  de  Calais  pour  le 
'  fournijfement  des  Flvres  ,  fi  le  Roi  attaque 
.  quelque  Place  de  Flandres  :  (^-  que  les  Armées 
du  Roi  auront  libre  Pajfage  fur  le  Rhin  a  We- 
fil  &  fur  la  Meufe  k  Maejirik..  Du  xo.  Alars 

pOur  plus  grand  éclairciflèment  du  3.  Article  du 
•  jf^^^  P?*^^  ^^  jourd'hui,  il  a  efté  convenu  que  le 
Roi  &  lesdits  Sieurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
\Jmes  des  Pais-bas  mettront  en  Campagne  chacun  une 
Armée  compofée  de  18000.  à  20000.  hommes  de 
pied  &  de  4500.  à  îooo.  chevaux  :  que  lesdites  Ar- 
mées entreront  dans  les  Païs-bas  pour  tout  la  mi-Mai 
prochain,  fi  ce  n'eft  que  celui  qui  commandera  les  Ar- 
mées du  Roi  d  Espagne  fe  mît  plutôt  en  Campagne  ; 
auquel  cas  le  Roi  &  lesdits  Siears  les  Etats  feront 
ebligez,  d'y  mettre  en  même  temps  de  quelque  côté 


quils  puifTent  tourner.     Que  ceUe  desdits  Sieurs  Etats  AwWr» 

attaquera  une  Place  de  telle  confider.tion  aue  le.  En 

nenus  en  recevront  un  notable  préjudice  ,  &  quenelle   ^^43' 

ae  5.  M.  en  attaquera  auffi  une   confiderable  de  foh 

cote,  ou  fera  telle  diverfion  en  s'avançant  dans  le  tii^ 

des  Ennemis  ,  qu'eirans  obligez  de   tenir  une   bonne 

^;vo  ?""''  f  ^''"g^  '"  '^'^"^■^M  c-lus  de  facilité 

d  avoir  un  fuccez  heureux  de  l'entrcprife  qu'il  kn 
bien  entendu  quen  cas  que  l'Armée  de  S.  M.  ne  Aff^ 
quune  fimple  diverfion  ,  elle  fe  mettra  en  Camp^à"; 
quatorze  jours  avant  celle  desdits  Sieurs  les  Etats  Et 
au  cas  quil  foit  refolu  que  toutes  les  deux  Armées  en- 
treprennent des  attaques  de  Places  ,  elles  fe  mettront 
en  Campagne  en  même  jour  precifement,  fans  y  faMlir 
fur  peine  de  manquement 'de  foi  de  part  &  d'autre 

Lesdits  Sieurs  Etats  s'obligent  de  faire  paffer  dans 
le  8.  du  mois  d'Avril  trente  Vaifléaux  de  Guerre 
bien  équipez,  de  deux,  trois,  quatre  &  cinu  cen^ 
tonneaux,  a  letns  dépens,  au  traders  de  Calais,'  pour 
empêcher  aux  Ennemis  l'entrée  de  Flandres  p4  S 

W..'^'r"',''T^~'''/^?''  ^"  ^°'  attaquent  queC 
Place  fur  la  Cote  de  Flandres, lesdits  trente  VaiiîèaS 
demeureront  toujours  en  ladite  Côte  ,  tant  que  l'en'  • 
neprile  durera,  &  invertiront  par  Me  de  t^Ue  (onl 
k  Place  al&gée  par  les  Armes  du  Ro, ,  qu'elle  ne 
pmfTe  eftre  iecourue  par  Mer, foit  par  les  forces  du 
Roi  d  Espagne,  foit  par  celles  de  quelque  aune  p4- 
fance  que  ce  puiffe  eftre,  qui  voulut  les  affifter  (bu, 
quelque  prétexte  que  ce  foit:  audit  cas  lesdits  Sieur. 
Etats  s'obi  gent  de  faire  escorter  tous  le  V  vres  Qu  • 
viendront  de  a  Côte  de  France  au  lieu  où  fm  l'Ar 
mee  de  S  M.  ou  de  lui  en  fournir  à  prxrafoi^: 
nable,  fi  ks  vents  ne  permettent  pas  d'en  aDDÔrtê 
de  France  fuffifamment ,  &  qu'ils  foient  bons^Pou 
les  transporter  des  Pais  desdits  Sieurs  Etats  de^  Pro- 
vinces-Un.es  audit  lieu  &  où  fera  l'Armée  du  Roi 
pour  parachever  fon  deffein  ,  auqiiel  S.  M  n'envase 
roit  jamais  fes  Armées  fans  la  confiance  qu'dlep°r1id 
que  le  contenu  au  prefent  Article  fera  ponduellement 
&  fidèlement  e.vecuté  par  lesdits  Sieurs  Etats  ,q^  le 
de°f"f"  &'  %  f^^°''«T^  ^^  P^i-  d«  nranque'men' 

aux  W?  i  ^'?"^^  E»«  promettent  lînceremenc 
aux  Armées  de  S.  M.  paffige  &  rcpalTage  fur  le 
Rhin  a  Wel  &  .uffi  pafl&ge  &  rcpantge  fi.r  a 
Meufe  a  Maeftncht ,  quand  ils  en  feront  requis  pr 
S.  M.  pourveu  que  ce  ne  foit  point  pour  pr^udider 
à  leur  iitat."  Lesdits  Sieurs  Etats  s'obligent  de  t-n" 
eur  Armée  en  Campagne  tant  &  fi  llng-tems  qu^ 
e  bien  de  la  caule  commune  le  requerra!  &  la  iài- 
n'^V'  P°^'\P'-™^«f'^-  En  foi  de  quoi  nous  Cora- 
miflFaires  &  AmbarTadeurs,  en  vertu  de  nos  Pouvoirs 
respeLtits, avons  figne  ces  Prefentes  de  nos  Sein-^s  or- 
dinaires ,&  à  içelles  fait  appeler  le  Cachet  dé  ribi 
armes.    A  Paris  le  30.  Mars  1643.  ; 

Signi,  BoUTHILLIER. 

de  la  Th.uillerie. 
G.  DE  Lierre. 


CLVIII, 

Déclaration   Tcflamentaire  de   Louis  XIII.  Roi 21  Avril, 
de  France  du  z,.  Avril  1543.     [Traduite  du,,       . 
Aércure  de  V  itto  R  10  S  i  r  i  ,  Tome  m/'^^^'^'^î 
page  6i6.'] 

L^^l^  L""  ''  '^"■'^^  ^^  ^''^^  '  ^°'  '^'^  France 
&  de  Navarre  ,  a  tous  prefens  ,  &  à  venir; 
Salut.  Depuis  nôtre  avènement  à  cette  Cou- 
ronne ,  la  Bonté  Divine  a  donné  à  ce  Royaume  des 
marques  fi  vifibles  de  fa  Proteftion  ,  que  nous  ne  pou- 
vons réfléchir  fans  eronnement  fur  les  évenemens  palfeZ 
de  notre_^Regne,  qui  font  autant  d'efl^ets  miraculeux  de 
cette  même  Bonté.  Dés  nôtre  avènement  à  la  Cou- 
ronne ,  quelques  Esprits  inquiets  &  portez  au  mal  fe 
fervirent  de  l'occafion  de  nôtre  minorité  pour  troubler 
le  repos  de  l'Etat  ;  mais  cette  divine  main  a  fi  puis» 
iamment  protégé  nôtre  innocences:  la  juftice  de  nôtre 
Caufe  i    que  le  commencement  &  la  fin  de  leurs  per- 

ni' 


^■J^ 


CORPS     DIPLOMATI  Q^U  E 


Avr-Mft   nicicux  deflèins  n'a  été  qu'une  même  chofe  ,  &  leurs 
^  entreprifes  injuftcs.bien  loin  d'affoiblir  nôtre  Puiffance, 

'"'l'S-  n'ont  fervi  qu'à  l'affermir  davantage.  La  Fadion  de 
l'Herefic  s'étant  foûlevée  pour  former  un  Parti  dans  l'E- 
tat ,  &  furtager  avec  nous  l'Autorité  Royale  ,  Dieu 
s'eft  fcrvi  de  nous  pour  abaiffer  Ion  orgueil ,  &  em- 
ployant nôtre  bras  comme  un  Iniirument  de  lâ^  Puis- 
sance .  il  nous  a  donné  les  moyens  de  rétablir  l'Exer- 
cice de  la  véritable  Religion,  &  de  redreffer  lés  Autels 
que  l'Herefie  avoir  abatus  dans  tous  les  Lieux  ,  d'oii 
elle  avoit  banni  le  vrai  Culte  de  la  Divinité.  Lors  que 
Nous  avons  entrepris  de  protéger  nos  Alliez  >  le  Ciel  a 
favorilé  nos  Armes  de  tant  d'heureux  fuccés  ,  qu'à  la 
vue  de  toute  l'Europe  &  contre  l'attente  de  tout  le 
inonde  ,  Nous  les  avons  maintenus  dans  la  pofTeffion 
de  leurs  Etats.  Lors  que  toutes  les  Forces  des  Enne- 
mis communs  de  cette  Couronne  fe  font  unies  contre 
nous.  Dieu  a  confondu  leurs  projets  ambitieux.  Enfin 
pour  faire  éclater  davantage  fa  Bonté  envers  nous  ,  il  a 
répandu  fes  benediftions  fur  nôtre  Mariage  par  la  nais- 
ûnce  de  deux  Fils  ,  lors  que  nous  nous  y  attendions  le 
moins. 

Mais  fi  d'un  côté  la  Majefté  Divine  nous  a  rendu  le 
plus  grand  &  le  plus  glorieux  Prince  de  l'Europe;  Elle 
nous  a  fait  connoître  en  même  tems  ,  que  les  plus 
grands  Princes  ne  font  pas  exempts  de  la  condition 
commune  de  tous  les  hommes ,  &  Elle  a  permis  que 
parmi  tant  de  prosperitez, ,  nous  reffentiffions  les  effets 
de  la  foiblelTe  de  la  Nanire  humaine.  Et  bien  que  la 
maladie  dont  nous  avons  été  attaquez ,  Se  qui  contipuë 
encore ,  ne  nous  donne  pas  lieu  de  désespérer  de  nôtre 
guerifon,&  qu'au  contraire  nous  puiffions,  félon  toutes 
les  apparences  ,  nous  promettre  l'entier  rétabliffement 
de  nôtre  fanté ,  cependant  comme  les  évenemens  des 
maladies  font  incertains  ,  &  que  bien  fouvent  les  juge- 
mens  des  perfonnes  les  plus  exçerimentées  font  fujets  à 
être  trompez ,  Nous  avons  crû  être  obligez  de  donner 
ordre  à  tout  ce  qui  eft  neceffaire  pour  la  confervation 
du  repos  &  de  la  tranquillité  de  nôtre  Royaume  ,  au 
cas  que  Dieu  disposât  de  Nous.  Nous  croyons  que 
comme  Dieu  s'eft  fervi  de  Nous ,  pour  combler  de 
tant  de  faveurs  cette  Monarchie,  il  demande  encore  de 
nous  cette  dernière  aâion  de  prévoyance  qui  mettra  la 
dernière  main  à  toutes  les  autres  ,  en  donnant  des 
ordres  lî  judicieux  pour  le  Gouvernement  de  cet  Etat, 
que  lors  qu'il  plaira  à  Dieu  de  nous  appeller  à  lui,  rien 
ne  fera  capable  d'affoiblir  la  PuiCfance  de  cette  Monar- 
chie ,  &  que  durant  la  minorité  de  nôtre  Succeflèur  le 
Gouvernement  de  l'Etat  fera  foùtenu  avec  toute  la  vi- 
gueur neceffaire  pour  le  maintien  de  l'Autorité  Royale. 
Nous  jugeons  que  c'eft  là  l'unique  moyen  de  faire  éva- 
nouir toutes  les  espérances  que  nos  Ennemis  pourroient 
concevoir  de  nôtre  décès ,  &  de  les  empêcher  d'en  tirer 
les  avantages  qu'ils  pourroient  s'en  promettre;  &  nous 
ne  pouvons  leur  oppofer  des  Forces  plus  confiderables 
pour  les  réduire  à  la  neceifité  de  faire  la  Paix  qu'en 
donnant  pendant  nôtre  vie  un  fi  bon  ordre  au  Gouver- 
nement de  l'Etat ,  que  toute  la  Maifon  Royale  fe  réti- 
niffe  pour  concourir  également  &  dans  un  même  esprit 
•à  maintenir  cette  Couronne  dans  l'état  où  elle  eft  pre- 
fentement.  La  France  a  bien  fait  connoître  qu'elle 
eft  invincible  lors  que  fes  Forces  font  bien  unies  ;  & 
que  comme  fa  ruine  ne  peut  naître  que  de  fa  divilion, 
fa  Grandeur  &  fa  Puiflànce  dépendent  abfolument  de 
fon  Union  ,  &  de  la  Concorde.  Par  ce  moyen  les 
Esprits  faétieux  qui  font  en  France  fe  tiendront  dans  les 
termes  du  devoir  ,  &  n'oferont  former  aucune  entre- 
prife  contre  le  repos  de  l'Etat ,  &  ils  craindront  avec 
juftice  que  leurs  mauvais  delTeins  ne  tournent  à  leur 
confufion,lors  qu'ils  verront  l'Autorité  Royale  appuyée 
fur  des  fondcmens  ii  folides  &  fi  inébranlables.  Enfin 
nous  renouvellerons  avec  nos  Confédéré!  les  Alliances 
que  nous  avons  contraélécs  avec  eux  ,  &  qui  font  une 
des  principales  parties  de  la  PuilTance  de  cette  Mo- 
narchie; ce  qui  eft  une  des  plus  importantes  Maximes 
qui  ayent  été  obfcrvées  jusqu'ici  pour  le  maintien  de  fa 
PuiCfance.  Les  choies  que  nous  avons  faites  pendant 
nôtre  Règne  n'ont  que  trop  bien  fait  connoître  l'amour 
que  nous  avons  eu  pour  la  confervation  de  nos  Peuples, 
&  le  foin  que  nous  avons  pris  de  leur  aflûrer  par  nos 
travaux  une  félicité  parfaite  :  Mais  nous  pouvons  dire 
avec  juftice  que  les  précautions  que  nous  prenons  pour 
aiiûrcr  leur  repos  à  l'avenir  en  vue  de  nôtre  mortalité  , 
font  les  preuves  les  plus  certaines  de  nôtre  tendreffe  en- 
vers eux ,  puisque  fcxccution  de  nôtre  dernière  Volon- 
té produira  ces  effets  lors  que  nous  ne  ferons  plus  au 


monde  ,  &  que  nous  ne  pouvons  prendre  maintensnt  ANWn 
d'autre  part  à  la  félicité  du  Règne  futur ,  que  le  plaifir      , 
que  nous  goûtons  par  avance  en  prenant  des  mefures   ^"'l'3' 
qui  doivent  adùrer  le  bonheur  de  cet  Etat. 

£t  pour  parvenir  à  l'exécution  de  nôtre  deffein  nous 
avons  crû  ne  pouvoir  choifir  un  chemin  plus  fur  que 
celui  que  les  Rois  nos  Prédéceffeurs  ont  fuivi  en  pa- 
reille occafion.  Ces  Princes  éclairez  ont  jugé  avec 
beaucoup  de  raifon ,  qu'ils  ne  pouvoient  faire  un  choix 
plus  judicieux  pour  la  Régence  du  Royaume  ,  &  pour 
l'inftruétion  &  l'éducation  des  Rois  qui  font  en  âge  de 
Minorité,  que  dans  la  perfonne  des  Reines  leurs  Mères, 
lesquelles  font  fans  doute  plus  intéreflées  à  la  conferva- 
tion de  leurs  Enfans ,  &  de  leur  Couronne  que  quel- 
qu'autre  perfonne  que  ce  puiflé  être.  A  ces  Caufes  , 
de  nôtre  Science  certaine,  pleine  Puiffance  &  Auto- 
rité Royale  ,  Nous  avons  ordonné  &  ordonnons , 
voulons  &  Nous  plaît  ,  qu'au  cas  que  nous  venions  à 
décéder  avant  que  le  Dauphin  nôtte  Fils  aîné  foit  entré 
dans  la  quatorzième  année  de  fon  âge ,  ou  en  cas  que 
nôtre  Fils  le  Dauphin  vint  à  mourir ,  avant  la  Majorité 
de  nôtre  fécond  Fils  le  Duc  d'Anjou ,  Nôtre  Chère  & 
Bien-aimée  Epoufe  &  Compagne  ,  la  Reine  Mère  de 
nosdits  Enfans  ,  foit  Régente  du  Royaume  de  France, 
&  qu'elle  dispofe  de  l'éducation  &  de  l'inftruûion  de 
nos  Enfans ,  comme  auffi  du  Gouvernement  du  Roy- 
aume pendant  tout  le  tems  de  la  Minorité  de  celui  qui 
fera  Roi ,  avec  l'avis  du  Confeil ,  &  en  la  forme  & 
manière  que  nous  prefcrivons  ci-aprés. 

Et  s'il  arrivoit  que  ladite  Dame  Reine,  après  nôtre 
décès,  &  durant  fa  Régence, fe  trouvât  tellement  indis- 
pofée  ,  qu'elle  eût  de  juftcs  apprehcnllons  de  mourir 
avant  la  Majorité  de  nôtre  Fils,  Nous  voulons  &'  or- 
donnons ,  qu'elle  dispofe  de  la  Régence  ,  du  Gouver- 
nement &  de  l'Adminiftration  de  nos  Fils  ,  &  du 
Royaume  avec  l'avis  du  Confeil  que  nous  ordonnerons 
dans  la  fuite  de  ce  Teftament;  Déclarant  par  ces  pre- 
lêntes  que  nous  approuvons  &  confirmons  ladispoG- 
tion  qu'elle  fera  à  ce  fujet  ,  &  que  nous  voulons  qu'elle 
foit  fuivie  de  fon  plein  &  entier  effet ,  comme  fi  nous 
l'avions  nous  mêmes  ordonnée.  Et  pour  témoigner  i 
nôtre  Très-cher  &  Bien-aimé  Frère  le  Duc  d'Orléans 
que  rien  n'eft  capable  de  diminuer  l'amour  que  nous 
avons  toujours  eu  pour  lui  ,  Nous  voulons  &  ordon- 
nons qu'après  nôtre  décès ,  il  foit  Lieutenant  Général 
du  Roi  Mineur  dans  toutes  les  Provinces  du  Royaume 
pour  exercer  durant  la  Minorité  ladite  Charge  fous 
l'Autorité  de  la  Reine  Régente  &  du  Confeil  que  nous 
ordonnerons  ci-aprés ,  &  cela  nonobftant  la  Déclara- 
tion enregiftrée  dans  nôtre  Cour  de  Parlement ,  qui  fe 
rend  incapable  de  toute  forte  d'adminiftrarion  dans 
nôtre  Etat ,  à  laquelle  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  ! 

par  ces  prefentes  à  cet  égard.  Nous  nous  promettons 
de  fon  bon  naturel ,  qu'il  exécutera  nos  Ordres  avec 
une  entière  obèîffance ,  &  qu'il  fervira  l'Etat  &  nos 
Enfans  avec  la  fidélité  &  affettion  à  laquelle  il  eft  obli- 
gé par  le  devoir  de  fa  Naiffance,  &  par  les  grâces  qu'il 
a  reçues  de  Nous,  déclarant  que  s'il  arrive  qu'il  contre- 
vienne en  quelque  manière  que  ce  foit  à  ce  que  Nous 
ordonnons  par  la  prefente  Déclaration  ,  Nous  voulons 
qu'il  foit  privé  de  ladite  Charge  de  Lieutenant  Général, 
faifant  en  ce  cas-là  des  défenfes  expreflès  à  tous  nos  Su- 
jets de  le  reconnoître ,  &  de  lui  obéir  en  cette  qualité. 
Nous  avons  tout  fujet  d'espérer  de  la  Vertu  ,  de  la  Pié- 
té ,  &  de  la  fage  conduite  de  Noftre  Trés-chere  & 
Bien-aimée  Epoulé  &  Compagne ,  la  Reine  Mère  de 
nos  Enfans  ,  Que  fon  Gouvernement  fera  heui-eux  & 
•avantageux  à  1  Etat  :  Mais  comme  le  fardeau  de  la 
Régence  eft  fi  pefant,  que  l'Etat  fe  repofe  entièrement 
de  fon  Salut,  &  de  fa  confervation  fur  celle  qui  eft  re- 
vêtue de  cette  Charge  ,  &  qu'il  eft  impoffible  qu'elle 
ait  toutes  les  lumières  necefFaires  pour  s'acquiter  d'un 
emploi  fi  difficile  ,  &  cette  connoiflànce  parfaite  des 
affaires  d'Etat  que  l'on  ne  peut  acquérir  que  par  une 
longue  ex-pcrience;  Nous  avons  jugé  à  propos  d'établir 
un  Confeil  auprès  d'elle  pour  la  Rc'gence,  par  l'avis  & 
autorité  duquel  les  affaires  importantes  de  1  Etat  fcronc 
examinées  &  réfoluës  à  la  pluralité  des  Voix,  &  afin 
que  ce  Confeil  foit  compolë  de  perfonnes  qui  foienc 
dignes  de  le  remplir  ,  Nous  avons  crû  que  nous  ne 
pouvions  faire  un  meilleur  choix  pour  Miniftres  de 
noftre  Etat,  que  de  nos  trés-chers  &  bien-aimez 
Couûns  le  Prince  de  Condé  ,  &  le  Cardinal  Mazarin  , 
de  noftre  très -cher  &  féal ,  le  Sr.  Seguier  Chancelier 
de  France,  Garde  des  Sceaux  &  Commandeur  de  nos 
Ordres ,  &  de  nos  Trés-chers  &  Bien-aimez  les  Sieurs 
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-^  Boutillier  ,  Sur-Intendant  de  nos  Finances .  &  Grand 
NNO  "pfgfQfiei-  de  nos  Ordres  ;,  &  de  Chavigni  Secrétaire 
^43*  d'Etat,  &  de  nos  Commandemens.  Nous  voulons  & 
ordonnons  que  noftre  Très-cher  &  Bien-aimé  Frère  le 
jDuc  d'Orléans  ,  &  en  fon  abfence  nos  Trés-chers  & 
Bien-aimex  Couiîns  le  Prince  de  Condéj  &  le  Cardinal 
Mazarin  foient  Chefs  dudit  Confeil ,  félon  l'ordre  qui 
fera  marqué  ci-aprés ,  fous  l'autorité  de  la  Reine  Ré- 
gente. Comme  nous  forames  perfuadez,  que  nous  ne 
pouvions  taire  un  plus  digne  choix  =  nous  défendons 
trés-expreflement  à  qui  que  ce  foit  d'apporter  aucun 
changement  dans  ledit  Confeil ,  foit  en  l'augmentant 
ou  en  le  diminuant  pour  quelque  caufè  que  ce  puiffe 
être  ;  Voulant  néanmoins  que  lors  qu'il  viendra  à  va- 
quer quelque  place  dans  le  Confeil ,  foit  par  mort,  ou 
car  quelque  crime  ;,  elle  foit  remplie  par  les  perfonnes 
que  la  Reine  Régente  en  jugera  capables  avec  l'avis  du 
Confeil  ,  &  à  la  pluralité  des  Voix  ;  Déclarant  que 
noftre  intention  eft  ,  que  toutes  les  af&ires  de  Pak  & 
de  Guerre  &  autres  qui  concernent  l'Etat ,  comme 
aufli  celles  qui  regardent  la  dispofition  de  nos  Finances, 
foient  décidées  dans  ledit  Confeil  à  la  pluralité  des  Suf- 
frages. Nous  voulons  auffi  qu'au  Cas  que  les  Charges 
de  la  Couronne,  celles  de  Sur-Intendant  des  Finances, 
de  Premier  Prélîdent  de  noltre  Cour  de  Parlement  de 
Paris,  de  Secrétaire  d'Etat,  celles  de  la  Guerre  &  des 
Armées ,  &  les  Gouvernemens  des  Places  fortes  & 
Frontières  viennent  à  vaquer ,  elles  foient  remplies  par 
la  Reine  Régente  ,  avec  l'avis  du  Confeil ,  fans  lequel 
elle  ne  pourra  dispofer  d'aucune  desdites  Charges. 
Pour  ce  qui  regarde  les  Archevêchez. ,  Evêchez ,  & 
Abbayes  qui  font  de  noftre  nomination  ,  comme  nous 
avons  toujours  eu  un  foin  particulier,  que  ces  Bénéfices 
fijlfent  conférez,  à  des  perfonnes  d'un  rare  mérite  & 
d'une  pieté  finguliere  ,  &  qui  euflènt  fait  profeffion  de 
l'Etat  Ecclelîaflique  pendant  trois  ans  ;  après  avoir 
ïeceu  tant  d'inCgnes  faveurs  de  la  Bonté  Divine ,  nous 
"croyons  être  obligez  de  faire  en  forte  que  le  même 
ordre  foit  obfervé  â  l'avenir. 

Pour  cet  effet  nous  délirons  que  la  Reine  Régente 
Mère  de  nos  Fils  imite  dans  le  choix  des  Perfonnes  qui 
doivent  remplir  les  Dignitez  Ecclefiaftiques ,  l'exemple 
que  nous  lui  avons  donné ,  &  qu'elle  fe  ferve  en  cela 
de  l'avis  de  noftredit  Confeiller  le  Cardinal  Mazarin  , 
à  qui  nous  avons  fouvent  fait  connoîtrc  combien  nous 
ddirons  que  Dieu  foit  honoré  dans  ces  fortes  d'Elec- 
tions ;  Et  comme  l'éminente  Dignité  à  laquelle  l'E- 
glife  l'a  élevé  l'oblige  d'en  maintenir  l'honneur  ;  ce 
qu'on  ne  peut  mieux  faire  qu'en  nommant  des  Per- 
fonnes pieufes  aux  Dignitez  Ecclefiaftiques,  nous  nous 
■affurons ,  qu'il  ne  donnera  en  cela  que  des  Confeils  fi- 
dèles &  conformes  à  nos  intentions ,  lui  qui  a  donné 
tant  de  marques  de  fa  fidélité  &  de  fa  capacité  au  ma- 
niment  de  nos  plus  grandes  &  de  nos  plus  importantes 
affaires  tant  dedans  que  hors  de  noftre  Royaume  ,  que 
c'eft  avec  jufldce  que  nous  fommes  perfuadez  qu'après 
noftre  decez  nous  ne  pouvons  confier  l'exécution  de 
cet  ordre  à  qui  que  ce  foit  qui  puilTe  s'en  acquiter  plus 
.  dignement  :  Et  d'autant  que  nous  avons  été  obligez 
par  de  puiCTans  motifs  &  par  des  raifons  très-impor- 
tantes au  bien  de  noftre  fervice ,  d'ôter  au  Sr.  de  Cha- 
teau-neuf  la  Charge  de  Garde  des  Sceaux ,  &  de  le 
faire  conduire  au  Château  d'Angouléme ,  où  il  eft  en- 
core détenu  prefentement  par  noftre  ordre  ,  nous  vou- 
lons &  entendons  que  ledit  Sr.  de  Château  -  neuf  de- 
meure dans  le  même  état  où  il  fe  trouve  maintenant 
dans  le  Château  d'Angouléme,  jusqu'à  la  conclufion  & 
l'exécution  de  la  Paix  ,  à  condition  neantmoins  qu'il 
ne  fera  alors  mis  en  liberté ,  que  par  ordre  de  ladite  Reine 
Régente  ,  &  de  l'avis  du  Confeil  ,  qui  le  reléguera 
dans  quelque  lieu  foit  dedans  ou  hors  du  Royaume  , 
félon  qu'il  fera  jugé  à  propos. 

Et  comme  notre  intention  eft  de  prévenir  toutes  les 
occafions  qui  pourroient  en  quelque  manière  empêcher 
lexecution  des  ordres  que  nous  donnons,  pour  le  repos 
&  la  tranquillité  de  nôtre  Etat ,  la  connoiflânce  que 
nous  avons  de  la  mauvaife  conduite  de  la  Ducheffe  de 
Chevreufe ,  des  artifices  dont  elle  s'eft  fervie  jusqu'ici 
pour  femer  de  la  divifion  dans  nôtre  Royaume  ,  &  les 
intelligences  qu'elle  a  au  dehors  avec  nos  Ennemis . 
nous  oblige  de  lui  défendre ,  comme  en  eff^et  nous  lui 
defendoris ,  1  entrée  de  nôtre  Royaume  ,  tant  que  la 
Ouerre  durera,  voulant  en  outre  qu'après  la  conclufion 
&  exécution  de  la  Paix  ,  il  ne  lui  foit  permis  de  reve- 
nir dans  notre  Royaume  ,  que  par  ordre  de  la  Reine 
Kegeqte ,  avec  l'avis  du  Confeil .  à  condition  neant- 
ToM.  VI.  Part.  I. 


moins  qu'elle  fera  fa  demeure  dans  un  lieu  éloîcné  de  Awvrrt 
la  Cour  &  de  la  Perfonne  de  la  Reine.  Et  à  î'égard  ^^'^'^ 
de  nos  autres  Sujets  ,  de  quelque  qualité  &  condition  I°43' 
qu'ils  puifl'ent  être  ,  que  nous  avons  obligez  de  fortir 
de  nôtre  Royaume  par  condemnation  ou  autrement  , 
Nous  voulons  que  la  Reine  Régente  ne  puiffe  prendre 
aucune  refolution  fur  leur  retour  ,  que  du  confente-^ 
ment  dudit  Confeil.  Nous  voulons  &  ordonnons 
que  nôtre  Trés-chere  &  Bien-aimée  Epoufe  &  Com- 
pagne la  Reine  Mère  de  nos  Fils  ,  &  nôtre  Très-cher 
&  Bien-aimé  Frère  le  Duc  d'Orleâns  prêtent  ferment 
en  nôtre  prefence ,  &  en  prefence  des  Princes  de  nôtre 
Sang  &  des  autres  Princes  ,  Ducs  ,  Pairs  ,  &  Maré- 
chaux de  France  &  OfEciers  de  nôtre  Couronne ,  de 
garder  &  obferver  le  contenu  en  nôtre  prefente  Décla- 
ration ,  fans  y  contrevenir  en  aucune  manière.  Ci- 
donnons  en  mandement  à  nos  amez  &  féaux  les  Gens 
tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris  &c.  Donné 
à  St.  Germain  au  mois  d'Avril  l'an  de  grâce  1645.  & 
de  nôtre  Règne  le  33. 


CLIX. 

Sommaire   des   Demandes  du  Prince  de   Tranjîtva-  î  S.  Avfé 
«/>  ,  G  E  o  R  G  E    R  A  G  G  s  K I  ,  pour  frire  A!-  France  / 
limce   /ivec  le  Roi  ^?  France  ,    (^  U  Co«- Suéde 
roKfte  de  Suéde  ,  contre  l'Empereur  F  e  r  d  i-     et 
N  a  N  D  ,  ^   la  Mai  fon  d'jiutriche  ,  à  IVHjfcn-  Tran- 
bourg  le  16.  Avril  1545.     [Freder.  Leo-^''"^*" 
nard,  Tom.  "V.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce  ^"'' 
&  les  fuivantes ,  qui  le  trouvent  aulTi  en  Al- 
lemand dans  le  Theatrum  EuropiiHm,  Tom.  V. 
pag.  405.  &  40J.] 
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I-  *  Vant  toutes  chofes  ,  il  faut  que  le  Prince 
de  Tranlilvanie  obtienne  de  l'Empereur 
—  _  des  Turcs ,  la  permiffion  de  déclarer  ,  & 
faire  la  Guerre  en  Hongrie  ,  à  Ferdinand  Troifiéme 
Empereur  des  Romains  :  En  forte  que  fa  Hautellè 
reçoive  en  fa  Proteûion  &  Sauvegarde  ,  ledit  Prince 
de  Tranfilvanie,  fa  Femme  ,  fes  Enfans,  &  fes  Suc- 
ceflêurs ,  avec  tous  leurs  Biens  en  quelques  LieuJC 
qu'ils  foient  fituez  ,  avec  promeffe  de  le  fecourir  ,  & 
de  le  delFendre  avec  toutes  fes  forces  contre  ledit 
Ferdinand,  au  cas  que  ce  Prince  &  fesAdherans  vien- 
nent à  l'attaquer  dans  fes  propres  Etats  :  Et  fi  par 
malheur  (ce  qu'à  Dieu  ne  plailé)  il  arrivoit  que  le 
Tranfilvain  &  fes  Héritiers  fuflènt  chaffez  &  dé- 
pouillez de  leur  Principauté  par  la  puiflance  de  leurs 
Ennemis:  Sa  HautelTe  emploiera  toute  la  force  de 
fes  Armes,  pour  les  rétablir  dans  leurs  Etats. 

II.  Les  Couronnes  de  France  &  de  Suéde  ,  & 
tous  leurs  Alliez  prendront  en  leur  proteiSion  & 
deftènfe  le  Prince  de  Tranfilvanie,  fa  Femme,  &  les 
Enfans  &  fes  Héritiers  ,  avec  toutes  leurs  Terres  & 
tous  leurs  Biens  en  quelque  lieu  qu'ils  foient  fituez  , 
même  en  Hongrie  ;  comme  auftî  tous  les  Adherans 
&  Amis  qu'ils  ont  dans  ce  Royaume ,  généralement 
contre  tous  leurs  Ennemis ,  déclarez  &  fecrets ,  de 
quelque  Dignité  &  Nation  que  ce  puiile  être.  De 
forte  que  fi  ledit  Prince  &  les  fiens  viennent  à  être 
troublez,  inquiétez  &  moleftez,  ouvertement  &  fous 
main  ,  foit  en  leurs  Perfonnes ,  ou  en  leurs  tftats  , 
&  en  leurs  Biens,  Ecclefiaftiques,  ou  Séculiers j  les- 
dits  Confederez  joindront  leurs  Armes  enfemble  ,  Se 
viendront  à  leur  fecours  ,  toutes  les  fois  qu'il  en  fera 
befoin ,  fans  y  manquer  jamais ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit. 

III.  S'il  arrivoit  que  ledit  Prince ,  fa  Femme  ou 
fes  Enfans  fulTent  depouUlès  de  leurs  Eftats  &  des 
Biens  qu'ils  ont  tant  en  Hongrie  qu'en  Tranfilvanie  , 
le  Roi  de  France ,  la  Reine  de  Suéde ,  &  les  autres 
Alliés ,  leur  feront  paier  pour  leur  fubfiftance  la 
fomme  de  quarante  mille  Richedales  par  an  ;  jus- 
qu'à ce  que  ledit  Prince  &  les  fiens  foient  entière- 
ment rétablis,  foit  par  un  Traité  de  Paix  ,  ou  par  la 
voie  des  Armes  ;  &  au  cas  que  cette  Penfion  ne 
foit  pas  piaïée  ,  ils  feront  enlbrtc  que  le  Prince  &  fa 
Famille  aient  d'ailleurs  dequoi  fubfifter  félon  leur 
eftat  &  leur  rang. 

IV.  Après  que  lesdits  Princes  Confederez  aurbnc 
pris  en  leur  Protedion  &  commune  Alliance  le  Prince 
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AwMo  de  Tranfilvanie ,  fa  Femme  &  fo  Enfans  .comme 
^^/°  Lffi  le  Roiaume  de  Hongrie  ,  &  tous  les  Seigneu  s 
^H3-  qui  font  dans  les  interefc  dudic  Prince,  Js  ^tont  tenus 
de  les  maintenir  .  foit  en  Hongrie  .  ou  en  Trandlvime 
fcxccDté  les  Terres  qui  font  ious  la  domination  des. 
Turcs)  dans  toutes  leurs  Franchifes.  Droits  &  Privile- 
ecs .  publics  &  particuliers  ,  &  fpecialement  dans  le 
Ubrc  Evercice  de  la  Religion  Catholique  Romaine,  & 
dans  celui  de  la  Religion  Helvétique  Reformée, &  de 
la  Luterienne  .  même  contre  tous  ceux  qui  les  y  vou- 
droient  troubler  à  force  ouverte  ou  autrement.  Mais 
fur  tout  ils  feront  obligez  de  faire  reftituer  mceflam- 
ment  aux  Evangeliques  les  Temples ,  &  les  Maifons 
ParoifTiales,  avec  les  Bénéfices  &  les  revenus  annexez , 
tels  qu'ils  croient  en  fan  1618.  fous  quelque  prétexte  de 
Religion  Reformée  ou  Luterienne  ,  qu'on  les  leur  ait 

ôtcz. 

V.  De  plus  les  fusdits  Confederex  déclarent ,  que 
pour  la  Proteftion  qu'ils  promettent  de  donner  ,  & 
qu'ils  donneront  en  effet  au  Prince  de  Ragoski,  ils  ne 
formeront  jamais  aucune  prétention  au  Roiaume  de 
Hongrie,  ni  fur  la  Principauté  de  Tranfilvanie. 

vf  Dés  la  première  année  de  la  Guerre,  lesdits  Sei- 
gneurs Rois  payeront  au  Prince  de  Tranûlvanie  ,  la 
ibramc  de  deux  cens  mille  écus,monnoïe  d'Allemagne, 
&  cent  cinquante  mille  feulement  dans  chacunes  des 
années  fuivantes ,  tant  que  la  Guerre  durera  :  Et  les- 
ditesfommes  lui  feront  comptées,  dans  les  Lieux  qu'il  or- 
donnera, pour  en  faire  la  diftribution  comme  il  lui  plaira. 

VII.  De  plus  tant  que  cette  Guerre  durera  ,  les 
mêmes  Confederez  feront  obligés  de  lever  &  d'entre- 
tenir à  leurs  dépens  dans  l'Armée  du  Prince  de  Trandl- 
vanie,  trois  mille  hommes  ,  bonne  Infanterie,  lesquels 
ainfi  que  leurs  Officiers  obéiront  audit  Prince,  comme 
à  leur  General  :  Mais  il  fera  libre  ausdits  Confederez 
d'y  tenir  deux  Commiflaires  intelligens ,  pour  leur 
rendre  compte  de  l'état  de  leurs  Troupes  :  Et  fi  outre 
cela  ,  le  Prince  de  Tranfilvanie  veut  lever  à  fes  frais 
d'autre  Milice  dans  lesRoïaumes  &  les  Terres  des  deux 
Rois ,  bien  loin  de  l'empêcher  ,  ils  en  faciliteront  la 
levée ,  en  affignant  pour  cela  les  lieux  les  plus  com- 
modes. '  T^  •  . 

VIII.  Lesdits  Princes  ne  feront  aucune  Paix  ,  m 
Trêve  avec  les  Ennemis  contre  le  gré  ,  ni  fans  la  par- 
ticipation &  le  confentement  exprés  duTranfilvain,  ni 
après  fa  mort ,  fans  celui  de  fa  Femme  ,  de  fon  Suc- 
cefleur  ,  &  de  fes  Héritiers ,  ni  fans  l'intervention  des 
Eftats  de  Hongrie  :  &  lorsque  l'interefl:  commun  des 
Confederez  exigera  ,  qu'on  faffe  une  Paix  générale  , 
feûre,  honorable  ,&  honnête ,  on  y  travaillera  de  con- 
cert avec  le  Prince  &  Eftats  adherans  à  fon  Parti ,  & 
de  fi  bonne  manière  ,  que  cette  Paix  ne  puiffe  faire  de 
dommage,  ni  de  préjudice  audit  Prince  ,  ni  aux  Cens, 
non  plus  qu'aux  Eftats  du  Roiaume  de  Hongrie,  &  de 
la  Principauté  de  Tranlilv.inie  ,  &  que  chacun  au  con- 
traire y  rencontre  fon  avantage ,  enlbrte  qu'en  vertu  de 
cette  Paix  tous  &  chacun  puiflént  jouir  librement  &  feu- 
lement de  leurs  immunitez  fpirituelles  &  temporelles , 
&  non  feulement  des  Terres  &  des  Biens  qu'ils  ont  ac- 
quis ci-devant ,  mais  encore  de  ceux  qu'ils  pourront 
acquérir  de  nouveau  :  on  eft  encore  expreffement  con- 
venu que  fi  par  hazard  (  après  que  la  Paix  aura  été  faite 
&  publiée  de  part  &  d'autre  )  il  arrivoit  dans  la  fuite 
du  temps ,  que  contre  les  Articles  de  cette  Paix ,  ledit 
Prince  &  les  liens ,  &  les  Eftats  de  Hongrie  ,  fes  Ad- 
herans ,  à  l'occafion  du  grand  éloignemenc  de  leurs 
Terres  d'avec  celles  des  deux  Rois  Confederez,  fuflênt 
affaillis ,  troublés  &  moleftés  par  la  Maifon  d'Auftriche 
&  par  fes  Alliez,  lesdits  Confederez  feront  tenus  de  les 
défendre  &  fecourir  de  tout  leur  pouvoir  ,  &  de  four- 
nir tous  les  ans  audit  Prince  ,  à  fa  Femme  ,  6c  à  fon 
Succeffeur  les  mêmes  fubfides  &  afliftances  qu'ils  au- 
ront foiunis  durant  cette  Guerre. 

IX.  Les  mêmes  Confederez  s'obligent  pareillement 
de  faire  obferver  &  maintenir  la  Paix  que  ledit  Prince 
&  fes  Predecelfeurs  ont  entretenue  jusqucs  ici  avec  la 
Porte  Ottomane  depuis  le  régne  de  l'Empereur  Soli- 
man ,  &  de  faire  enforte  par  leur  Autorité  ,  &  s'il  en 
eft  befoin  par  leurs  Ambaflades  ,  &  par  tous  les  autres 
offices  qu'on  peut  attendre  d'une  fincere  Alliance  ,  que 
cette  Paix  (bit  continuée  ,  non  feulement  avec  ledit 
Prince,  mais  encore  avec  fon  Succeffeur  dans  la  Prin- 
cipauté, &  ceux  de  leurs  Héritiers  qui  n'y  fuccede- 
ront  pas- 

X.  Le  Roi  de  France,  la  Reine  de  Suéde,  les  Etats 
des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas  ,  les  Tuteurs  &  Ad- 


miniftrateurs  du   Landgrave    de  Heffe  -  Caffel ,  &  les    4»,^, 
auties  Alliez  qui  font  tant  au  dedans  qu'au  dehors  de  -"^^^ 
l'Empire  d'Allemagne,  de  quelque  condition  ou  dignité    1^43' 
qu'ils  foient  ,  promettent  &  s'engagent  pour  le  prefenc 
&  pour  l'avenir  ,  &  en  foi  de  Princes  Chrétiens ,  non 
feulement  de  figner  de  leur  propre  mam  ,  &  de  faire 
Ictller  du  fceau  de  leurs  Armes  ,  mais   encore  d'ob- 
ferver  fidellement  &  fans  fraude  ,  eux  &  tous  leurs  Su- 
jets ,  foit  Ecclefiaftiques  ou  Séculiers  ,  les  fusdits  Ar- 
ticles avec  toutes  leurs  claufes.    Donné  à  Weiffem- 
bourg  le  26.  Avril  (i)  1643. 

Lettre  du  prince  de  Tranfilvanie  George  Ra- 
GOSKi>  a  Léonard  Torstensohm 
General  de  l'Armée  Snédoife  ,  écrite  de  ffeijjèu' 
bourg  le  4.  Mai  164  3. 

Monsieur  et  Très-cher  Ami^ 

NO u s  avons  reçu  avec  plaifîr  vos  Lettres  du 
premier  jour  de  Février  .  par  lesquelles  nous 
avons  appris ,  auffi  bien  que  par  le  raport  que 
nous  en  a  fait  vône  Gentilhomme  ,  en  quel  eftat  font 
les  affaires  de  la, Guerre  dans  vos  Quartiers.  Vous 
avez  pu  apprendre  de  vôtre  côté ,  par  la  Relation  de 
nos  deux  Colonels ,  ce  que  nous  avons  jugé  à  propos 
de  demander  aux  Princes  Confederez  pour  donner  un 
heureux  commencement  à  nôtre  commune  entreprife. 
Mais  comme  les  deux  Couronnes  Confédérées  font 
tres-éloignées  l'une  de  l'autre  ,  ainfi  que  de  nous ,  & 
que  cette  difficulté  les  pourroit  empêcher  de  ratifier 
&  confirmer  en  même  temps  les  Articles  de  l'Alliance 
que  nos  deux  Envoyez  vont  Conclure  :  Nous  délire- 
rions au  moins  que  la  Sereniffime  Couronne  de  Suéde 
voulût  pour  cette  fois  les  accepter  ,  approuver  &  con- 
firmer tels  qu'ils  font  ;  Et  nous  en  envoyer  une  Ratifi- 
cation folemnelle  &  autentique  ,  avec  une  promefîè 
expreffe  &  pofitive  ,  drelTée  en  la  meilleure  forme  , 
que  faire  fè  pourra.  Que  la  Sereniffime  Couronne  de 
France  acceptera  &  confirmera  les  mêmes  Articles  fans 
nulle  exception  ;  &  nous  en  fera  tenir  la  Ratification 
dans  le  terme  de  fix  mois ,  à  compter  depuis  l'exhibi- 
tion de  celle  de  Suéde,  qui  nous  fera  envoïée  au  plû- 
toft  ;  &  fiu-  tout  par  un  homme  de  confiance  ,  qui 
foit  muni  d'un  plein  Pouvoir  pour  agir,  au  cas  qu'il  ar- 
rive quelque  cholê  de  nouveau  à  régler  pour  l'avance- 
ment des  afKiires  communes.  Car  il  n  efl  pas  à  pro- 
pos ,  ni  même  neceffaire ,  que  nous  envolons  perfonne 
de  nôtre  part  :  Attendu  qu'il  ne  paroît  encore  rien 
des  Articles  propofez  &  discutez  entre  nous  &  vous . 
&  que  les  Princes  Confederez  ,  qui  en  doivent  déli- 
bérer ,  en  font  fufKfamment  informez.  Outre  qu'il  fe- 
roit  dangereux  de  procéder  autrement  dans  cet  affaire, 
dont  vous  ferez  encore  plus  amplement  inftruit  par  les 
Lettres  que  vous  recevrez  de  Mr.  Bifterfeld.  Je  vous 
fouhaite  toute  forte  de  prospérité.  F  a  i  t  à  Veiflèm- 
bourg  ce  quatrième  May  fuivant  le  ftile  du  Calendrier 
nouveau  l'an  1^43.  Vôtre  bien  affedtionné  à  vous 
faire  fcrvice. 

Geqrge  Ragoski. 

Lettre  de  Léonard  ToRSTENisoHN  Cent' 
rai  de  l'Armée  Suedoifi  ,  au  Prince  de  Tranfil- 
vanie George  Ragoski. 

Monseigneur, 

LE  Gentilhomme  que  j'avois  envoyé  à  Vôtre  Al- 
teffe,  m'a  rendu  à  fon  retour  la  Lettre  qu'EUe 
m'a  fait  l'honneur  de  m'écriie  en  datte  du  4. 
Mai ,  &  je  lui  en  fais  tous  les  remerciements  que  je 
dois.  Quant  à  l'affaire  dont  il  eft  queftion,  j'avois  crû 
qu'après  la  parole  que  j'avois  donnée  à  V.  A.  je  croiois 
qu'alTurément  elle  ne  tiendroit  qu'à  la  parole ,  par 
l'ordre  exprés  de  la  Sereniffime  Reine  de  Suéde  rua 
fouveraine  MaîtrefTe  (  parole  qui  m'eft  plus  chère  que 
toutes  les  chofes  du  monde.  )     Elle  ne  féroit  nulle  dif- 

ficul- 

(i)  Dans  la  Copie  de  Lemard ,  cette  Date  eft  du  j6.  Septembre; 
ce  qui  ne  peut  être  vrai ,  puis  que  h  Leicre  fuivante  du  Prince  Ra- 
lasi-i  eft  du  4.  Mm  ,  qu'elle  fe  raporte  à  fes  Demandes  ,  &  qu'elle 
prouve,  auffi  bien  que  les  Rt'ponfes  de  Tor/lenfoi  ,  qu'elles  avoieoc 
été  déjà  ftites  &  délivri^es.  De  forte  qu'on  a  mieux  aimé  inférer 
ici  la  Date  du  z6.  ^vril ,  qui  fe  irou78  dias  ia  Copie  Allemand* 
du  ThtdtTum  EnTofMttm,    [DuM.J 


DU     DROIT     DES     GENS. 


NN'O  ficuké  de  donner  tout  le  fecours  qu'EUe  pourrait  pour 
y  rétablir  ks  affaires  de  la  Société  ,  Ligue  Evangelique  > 
^-fi'  aujourd'hui  fi  fort  ébranlée  par  les  pratiques  de  la  Babi- 
lone  Romaine;  &  je  lecroiois  d'autant  plus  ;,  que  de- 
puis quelques  années ,  Dieu  aiant  béni  les  Armes  Ca- 
tholiques ,  &  fait  remporter  aux  Chreftiens  plufieurs 
victoires  éclatantes  fur  les  Ennemis  de  la  Foi  &  de  l'E- 
vangile ,  il  y  avoit  tout  lieu  d'espérer  qu'une  Guerre  , 
qu'on  peut  appeller  la  Guerre  du  Seigneur  puisqu'elle 
eft  pour  la  deffenié  de  la  Uberté  de  l'Evangile ,  fe  ter- 
mineroit  beaucoup  à  la  gloire  éternelle  de  fon  faint 
Nom  ,  par  une  Paùc  générale  ,  ftable  &  fincere  :  Si 
V.  A.  que  les  Confederez  regardent  comme  le  Pro- 
tecteur de  l'Evangile  eût  voulu  y  coopérer  félon  la 
grandeur  de  fon  courage  Héroïque  ,  au  lieu  de  tempo- 
rifer  .  comme  Elle  fait  jusques  ici ,  elle  n'avoit  femblé 
en  retarder  l'exécution  :  Et  véritablement  fî  j'euffe  pu 
fçavoir  plutôt  les  intentions  de  Vôtre  Alteflè  comme 
je  le  fçai  prefentement  ;  je  lui  euCTe  fait  envoyer  en 
toute  diligence  fAâe  dont  Elle  me  parle  dans  fa  der- 
nière Lettre.  Maintenant  que  je  fuis  campé  dans  la 
Moravie  ,  environné  de  toutes  parts  de  défilés  ,  & 
comme  enfermé  par  les  Troupes  Ennemies:  &  qu'ainfi 
les  Courriers  ne  peuvent  ny  aller  fans  un  très-grand 
danger  en  des  Lieux  fi  éloignés  de  la  Suéde  >  ny  en  re- 
venir avec  des  Lettres  que  fort  tard  :  A  quoi  bon  aller 
perdre  inutilement  quatre  mois  de  temps  >  ou  même 
davantage  >  tandis  qu'on  ne  fçauroit  laiflèr  échapper 
fans  un  très-grand  dommage  pour  la  Ligue  Evange- 
lique, ni  (ans  une  horrible  efrufion  de  Sang,  l'occadon 
favorable  qui  fe  prelenre.  J'en  fais  Juge  V.  A.  dont 
le  jugement  eft  fi  folide  &  fi  pénétrant  :  Et  je  ne  doute 
point  que  fi  Elle  y  penlè  ferieufement ,  Elle  ne  de- 
meure contente  &  fatisfaite  de  la  promeiTe  que  je  lui 
ai  donné  par  écrit,  &  qu'elle  ne  reconnoiffe  la  neceffi- 
té  de  rompre  avec  l'Empereur  ,  fans  hefiter  ni  différer 
davantage  ;  puisque  Sa  Majefté  Suedoifc  m'a  commis 
avec  plein  Pouvoir  &  Mandement  fpecial  pour  con- 
clure cette  Alliance  avec  Elle  :  Et  que  mon  Armée 
efl:  déjà  fort  avancée  ,  &  en  état  d'agir  puiffamment  : 
je  ferai  cependant  tout  ce  qui  me  fera  poffible  pour  en- 
voyer au  plutôt  à  Vôtre  AkeCfe  la  Ratification  authen- 
tique &  foleranelie  qu'elle  defire.  Que  fi  après  cela 
Vôtre  Alteflè  fait  encore  difficulté  d'ajouter  foi  à  ma 
parole ,  je  m'offre  de  lui  envoler  donner  pour  garant 
&  pour  otages  deux  des  principaux  Officiers  de  l'Ar- 
mée SuedoilC;,  à  fon  choix  ;  lesquels  elle  pourra  rete- 
nir &  garder  dans  quelqu'une  de  les  Fortereffes  jusqu'à 
ce  qu'elle  ait  reçu  la  Ratification  qu'elle  demande.  Je 
la  fuppHe  donc  de  vouloir  paffer  pardefTus  toutes  les 
difficultés  &  tous  les  obftacles  qu'Elle  fe  figure  ;  & 
d'être  fortement  perfuadée  que  Dieu  ne  lui  refufera 
point  l'affiftance  que  mérite  la  protedlion  qu'Elle  donne 
à  tant  de  malheureux  ,  qui  pourroient  tomber  dans  le 
delcspoir  ,  fi  elle  perfiftoit  plus  longtemps  dans  fon  ir- 
rdblution.  Au  refte  tandis  que  je  concerte  les  moiens 
de  porter  la  Guerre  jusques  dans  les  Païs  Héréditaires 
de  l'Empereur  ;  je  recommande  tres-inftamment  tous 
les  interefts  de  la  Caufe  &  de  la  liberté  commune  aux 
foins  ,  aux  Confeils ,  &  à  la  Prudence  finguliere  de 
Vôtre  Alteflè.  Donné  dans  le  Camp  de  Dobilthau  le 
S.  Juillet  1643. 
Par  fon  tres-obeifTant  Serviteur, 

ToRSTENSOHN. 


■Acceptation  des  demandes  du  Prince  deTranflvanie. 
En  vertu  du  plein -Pouvoir  ij/ue  la  Serenijjime 
Reine  ^  Couronne  de  Suéde  nous  a  [pécialement 
iccordé ,  Nous  Léonard  Torsten- 
s  o  H  N  Capitaine  General  de  fis  Armées  en  Al- 
lemagne ,  avons  accepté  é"  acceptons  par  intérim 
les  demandes  de  Aîonfeigneur  George  Ra- 
G  o  s  K 1 ,  Prince  de  Tranfilvanie ,  jusqu'à  ce  que 
Sadite  Majefté  ratifie  plus  amplemmt  lesdits  Ar- 
ticles dont  la  teneur  s'enfiuit. 

)  97  "•  P  °^^  concerne  le  premier    Article  , 

Nous  le  remettons  à  la  dispofition  du  Roi  de 

France  ,  dont  l'Ambaffadeur  relidant  à  Cons- 

tantmople   a   déjà   travaillé   &  travaUlera   encore   fui- 

vant  les  ordres  exprés  qu'il  en  a  de  Sa  Majefté  Très- 

Chrétienne, à  obtenir  le  confentement  du  Grand  Sei- 

ToM.  VI,  Part.    I. 
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gneur.  Mais  la  Couronne  de  Suéde  ne  laiflèra  pas  Axt,^^ 
de  faire  de  fon  coté  tout  ce  qu'elle  pourra  pour  le  ^^^° 
taire  obtenir  au  plutôt.  164.3. 

II.  Quant  au  fécond  ,  nous  trouvons  qu'il  eft  de 
toute  juibce  de  donner  toute  la  Proteition  poûible 
au  Prince  de  TranfJvanie  ,  lorsqu'il  fera  en  Guerre 
contre  1  Empereur  &  lès  Adhérants,  &  de  le  main- 
tenir lui  &  fon  Succeflèur  dans  tous  leurs  Biens  ,  & 
dans  tous  le_prs  Privilèges.  Ainfi  tout  le  contenu  de 
cet  Article  fera  obfervé  ponéluellement. 

in.  Le  troifiéme  Article  eft  fans  nulle  difficulté 
IV.  Le  quatrième  fera  pareillement  e.\-ecucé  de  point 
en  point.  ^ 

^  V.  Les  Confederez  promettent  tout  ce  qui  eft  nor 
te  par  le  j.  ^  f  ' 

VI.  On  promet  la  fomme  d'argent  demandée  ,  & 
de  régler  le  temps  &  le  lieu  du  paiement, dés  le  jour 
que  la  Ratification  de  Suéde  fera  mife  entre  les  mains 
du  Prince  Ragosld. 

VU.  Outre  ce  qui  eft  contenu  dans  le  feptiéme 

/^"n  '  °°  promet  que  fi  ledit  Prince  vient  à  eftte 
afiaiUi  dans  fes  Etats ,  on  ne  lui  donnera  pas  feule- 
ment les  trois  mille  hommes  qu'il  demande  ,  mais 
encore  un  plus  puiffant  fecours  s'il  en  a  beibin  •  & 
que  s  il  veut  fiire  de  nouvelles  levées,  on  lui  afli- 
gnera  pour  cela  de  certains  Lieux  ,  à  condition  que 
ces  levées  foient  faites  avec  teUe  discrétion  que  celles 
des  Confederez  n'en  puiffcnt  eftre  diminuées,  ni  leurs 
ûotdats  abandonner  leur  fervice. 

VIII.  Sur  le  huitième  ,  on  promet  fermement  ce 
ne  traiter  m  conclure  aucune  Paix  ,  Trêve  ,  ou  fus- 
penfion  d  Armes  à  l'insceu  &  contre  la  volonté  dudic 
Prince,  de  fes  Etats,  &  de  fon  Succeflèur  •  &  que 
fi  après  la  Paix  faite  ,  ia  Maifon  d'Auftriclie  s'avife 
de  latcaquer  injuftement,  le  fecours  &  l'affiftance  des 
Confederez  ne  lui  manquera  pas  au  befoin. 

IX.  Afin  que  le  Prince  ait  toute  la  fatisfaûion 
•3^''  P^f,  délirer  .  on  n'omettra  rien  de  tout  ce  qui 
eft  ftipule  par  cet  Article,  &  l'on  contribuera  autant 
que  1  on  pourra  à  la  continuation  de  la  Paix  Otto- 
mane. 

X.  Quant  à  )a  confirmation  de  tous  les  Articles 
lusdits  ,  des  que  nôtre  commune  Alliance  fera  folem- 
nellement  conclue,  les  Ambaflùdeurs  députez  de  part 
&  d  autre  à  cet  efiet,  jureront  &  promettront  au 
nom  de  leurs  Maîtres  ,  de  faire  obfeiver  &  e.\ecuter 
fidcllement .  conftamment  &  fans  fraude  tout  le  con- 
tenu desdits  Articles  ,  ainfi  que  nous  le  promettons 
des-à-prefent.  En  foi  dcquoi  nous  les  avons  (ignés  de 
nôtre  propre  main.  Donné  au  camp  de  Dobifthau 
le  10.  Juillet  (i)  1643. 

(L.S.)  Léonard  Torstensohn. 


Seconde  Lettre  de  Léonard  Torsten- 
sohn General  de  l'Armée  Suedoifie ,  au  Prince 
de  Tranfilvanie  George  Ragoski. 

Monseigneur, 

EN  attendant  la  Ratification  que  la  SerenifTime 
Reine  de  Suéde  doit  envoler  à  V.  A.  j'ai  jugé 
qu'il  feroit  à  propos  de  confirmer  par  avance  les 
Articles  de  nôtre  Confédération  par  un  Ecrit  particulier 
figné  de  ma  main  ,  en  vertu  du  plein-Pouvoir  que  Sa- 
dite  Majefté  m'a  donné.  Deforte  que  pour  profiter  de 
la  conjondure  favorable  du  temps  prefent ,  &  pour  ne 
laiflèr  rien  à  defirer  à  V.  A.  de  tout  ce  qui  la  peut 
convaincre  de  ma  bonne  foi  ;  j'ai  voulu  lui  dépêcher 
le  Sieur  de  Rebenftoch  ,  Lieutenant  Colonel  de  mon 
propre  Régiment ,  homme  de  qualité  diftingué  ,  d'un 
fecret  inviolable  ,  &  d'une  fidélité  à  toute  épreuve  ,  & 
de  qui  j'ai  coutume  de  me  fervir  dans  toutes  mes  plus 
importantes  afiàires  ,  comme  d'une  perlbnne  qui  a 
beaucoup  d'expérience  dans  celles  de  la  Guerre;  Rai- 
fons  qui  m'ont  obligé  de  le  choifir  pour  porter  à  V.A. 
la  confirmation  des  Articles  de  nôtre  Alliance ,  dont  il  a 
été  un  des  premiers  Promoteurs  en  Suéde  ,  où  je  i'a- 
vois  envoie  peu  auparavant  :  &  pour  lui  dire  de  ma 
part  tout  ce  dont  il  importe  qu'elle  foit  bien  informée. 
je  fuppUe  donc  V.  A.  avec  tout  le  refpeét  que  je  dois. 
Mm  2  de 

(l)  On   a  rupk't'   kl  cette  Date  de    la    Copie   AlIerajnJe  qui  fs 
trouve  dans  le  Thmirmm  Euiopinm.    [  D  0  M.  j 
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CORPS     DIPLOMATIQ^UE 


ANXTr.  de  vouloir  non  feulement  faire  un  bon  accueil  a  mon 
J  Envoyé  ;  mais  encore  recevoir  agréablement  les  Let- 
ï  •^43-  trcs  &  la  Confirmation  dont  je  l'ai  charge  ,  &  donner 
toute  créance  à  ce  qu'il  a  ordre  de  lui  dire  de  ma  part, 
le  befoin  prcfcnc  des  affiires  ,  &  le  bien  commun  des 
Alliez,  Confédéré!,  le  requérant  ainli.  Outre  qu  il  elt 
de  la  o-loire  de  V.  A.  de  ioùtenir  en  cette  rencontre  la 
luure'opinion  que  tout  le  monde  a  de  Ion  T^le  &  de  fa 
prudence  ,  comme  je  le  defire  &  l'elpere.  Donne  au 
Camp  de  Dobifthau  l'onze  de  Juillet  1643. 

De  Voftrc  Altcflè  Scrcniffimc  le  très -humble  Ser- 
viteur, „ 

ToRSTENSOHN. 

Lettre  de  P  Âmbaftdeur  de  France  à  Coyiftanthiofle, 
(M    Prince    de    Tranfilvanie     George     Ra- 

G  os  Kl. 

Monseigneur. 

TE  ne  puis  répondre  autre  chofe  à  la  Lettre  que  Vôtre 
)  Alteftb  m'a  écrite  dans  le  mois  d'Aouft  ,  fmon  que 
'le  Grand-Vilir  m'a  toujours  écouté  favorablement ,  lors 
que  je  lui  ai  parlé  de  permettre  à  V.  A.  de  porter  la 


Guerre  dans  la  Hongrie.  Mais  lorsque  je  fuis  entré  A-mm^ 
plus  avant  en  matière ,  il  m'a  toujours  répondu  qu'il  fkl-  - 
loit  voir  ce  que  Vôtre  Alteflc  avoi:  à  lui  propofer  :  ^"43* 
De  forte  que  je  ne  crois  pas  pouvoir  avancer  davan- 
tage, s'il  ne  vient  ici  quelque  Ambaflàdeur.ou  quelque 
Envoie  de  V.  A.  qui  propofe  cette  aiîaire  au  Grand- 
Vifir  ,  ou  qui  lui  déclare  pofitivement  ,  qu'Elle  eft  ré- 
foluë  de  commencer  la  Guerre.  Mais  Monfieur  de 
Rcbcnftoch  me  mande  que  Vôtre  Alteflé  appréhende, 
que  fi  cette  propofition  fe  fait  de  fa  part  ,  le  Vizir  n'en 
prenne  occalîon  d'impofer  quelque  nouveau  tribut  à  It 
Hongrie  :  j'avoue  que  cette  crainte  eft  bien  fondée  , 
&  que  ce  Miniltre  pourroit  même  s'avifer  d'exiger  des 
chofcs  encore  plus  dures  :  Peuteftre  auffi  fe  reduiroit-il 
à  des  conditions  raifonnables  ;  &  pour  lors  je  m'y 
emploïerois  tres-volontiers.  Mais  quoi  qu'il  en  puifle 
arriver ,  je  ne  trouve  point  d'inconvénient  à  fonder 
l'esprit  du  Grand- Vifir:  car  s'il  impofe  des  conditions 
trop  onereufes  ;  Vôtre  Alteflé  fera  en  droit  de  ne  les 
point  accepter ,  non  plus  que  la  permilfion  de  faire  la 
Guerre  :  Mais  je  croi  que  le  Vifir  en  ufera  mieux  que 
ne  penfe  V.  A.  à  qui  je  fouhaite  une  longue  vie  & 
toutes  fortes  de  bon  fuccés.  A  Conftandnople  ce  fix 
Septembre  1643.  De  Vôtre  Alteflé  Sereniflïme ,  le 
tres-affedtionné  Serviteur , 

DE  LA  Haye. 


Venise, 
Toscane 
ET  Mo- 
DENE. 
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rt  Mni  Leea  defenfiva  &  ofFenr.va  ,  trà  la  Republica  di 
Venezia,  il  Gran  Diica  di  T  o  se  an  a, 
&  il  Duca  di  Modena  contre  il  PapaUR- 
B  ANO  VIII.  air  ocagione  délia  fua  mofla  d'ar- 
mi  contro  il  Duca  di  Parraa.  In  Venezia  a  dî 
î(S.  Maggio  1645.  Con  la  Ratificazione  deila 
Republica  di  V  ë  n  e  z  i  a  à  dî  i6.  Maji  1^45. 
rVi  T  T  o  R I  o  SiKi,del  Mcrcurio  Tom.  III. 
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In  nomine  fanas  &  individus  Trinitatis,  B. 
Mariae  Virginis  &  D.  Marci. 

LE  tHrbulenZse  cagionate  in  Italia,  mediante  la 
mojfa  darmi  contro  il  Duca  di  Parma,  die- 
dero  jufio  motivo  alla  Republica  di  Venez^ia, 
al  Gran  Duca  di  Tofcana-,  &  al  Duca  di  Mode- 
na ,  di  penjare  non  folo  alla  difefa  de  gli  Stati,  Jî- 
cm-exAa,  é"  indennita  de'  proprii  Sudditi  ,  ma  al 
fedare  le  medcfime  lurbidenz^e ,  per  l' applications  & 
dejtderio  che  hanno  havuto  fempre  del  ben  comune.  A 
auefto  cjfetto  Jiabilirono  Lega  fra  di  loro  fotto  li  ;  l. 
d'Âgofto  1541.  (y  con  ogni  génère  d' officia  hanno 
procurato  di  configuire  il  fine  prcdetto  :  ma  corne , 
che  e  rifiiiito  di  divertire  le  aggrejfioni  minacciate 
allora  agli  Stati  di  Lombardia  dd  Duca  di  Par- 
ma ;  cosi  non  e  fuccejfo  di  confeguire  interamente  il 
friitto  dell'opcra  loro.  Onde  cjfendo  determinati  di 
far  tutio  il  pojjibile  per  rifiabilire  la  cjuiete ,  &  levare 
le  occajîoni,  che  l' hanno  perturbata;  hanno  conoficiiito 
con  loro  difpiacere  ejfer  necejfario  l'adoperare  mez.z.i 
piti  ejjic.ici ,  per'o  fino  dcvennti  all'infrafi:ritta  Capi- 
tola^one  &  Accorda ,  col  mez.zo  de'  Senalori  Cio  : 
Batiijla  Nani ,  çfr  i^incenzjO  Gufoni  Cavalière,  Dé- 
putât i  dalla  Republica  di  Fenez,ia;  del  Senatore  Ca- 
valière Gio-Battifla  Gondi  primo  Segretario  di  Sta- 
to  del  Gran  Ditca  ,  di  Francefco  Maria  Zati  fuo 
Gentilhiiomo  Refideme  a  Vi.mz.ia,  <3-  del  Cavalière 
Domcnico  Pandolfim  fuo  Segretario  di  Stato  ,  Dcpu- 
tati  dal  medefmo  Gran  Duca,  é"  del  Marchefe  Ip- 
prdito  Efienfe  Tajfoni  Gincrale  dell'  JrtigUaria  del 
Duca  di  Modena  ,  parimenie  fuo  Dcputato  :  J  ^uali 
havcndo  moflrato  i  loro  Poteri ,  cr  Faculta  ,  fi  fino 
trovati  /ufficieuti  dr  firanna  nel  fine  rigiflrati. 

Primo,  che  di  prcfente  fi  angmemino  le  Forx^e  dél- 
ia Lega  fino  al  numéro  di  18.  mila  Fanti ,  é"  di 
i70o.  Cavalli  di  leva  ,  &  pojfa  ejfere  anco  accref- 
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Traité  de  Ligue  entre  la  République  de  V  e  n  i  s  E  ,  1  (j.  jyj. 
le  Grand  Duc  de    Toscane    ct   le    Duc   de   -y 
Modene,  faille  i6.  de  Mai,  1645.     [Tra-ToscAN 
duit  de  l'Italien  de  Vi  t  t  o  r  i  o  S  i  r  i ,  qui  fe  et  Mo 
trouve  dans    le   Tom.   III.  de   fon    Mercure ,  denk, 
pag-  355-] 


Au  nom  de  la  Sainte  é"  Individuë  Trinité ,  de  la 
Ste,  Vierge ,  é"  de  St.  Marc. 

LEs  Troubles,  que  la  Guerre  qui  a  été  entrepri- 
fe  contre  le  Duc  de  Parme  a  fait  naître  en 
Italie,  ont  donné  à  la  Republique  de  Venife, 
au  Grand  Duc  de  Tofcane  &  au  Duc  de  Modene, 
de  juftes  motifs  non  feulement  de  penfer  à  la  defenfe 
de  leurs  Etats ,  &  à  la  feureté  &  indemnité  de  leurs 
Sujets; mais  encore  de  chercher  les  moyens  d'appailêr 
ces  mêmes  Troubles,  par  l'application  continuelle  & 
le  zèle  qu'ils  ont  toujours  témoigné  pour  la  confcr- 
vation  du  repos  de  toute  l'Italie.  C'eft  la  raifon  pour 
laquelle  ils  ont  conclu  entr'eux  un  Traité  d'Alliance  le 
31.  d'Août  1642.  &  ils  ont  eflàyé  par  toutes  fortes 
de  bons  offices  d'arriver  à  la  fin  qu'ils  s'étoicnt  pro- 
pofe ;  Mais  comme  les  démarches  qu'ils  ont  faites 
pour  détourner  l'orage  dont  les  Etats  que  le  Duc  de 
Parme  poflède  dans  la  Lombardie  font  menacez,, ont 
été  jufqu'à  prefent  inutiles ,  c'eft  pour  ce  fujet  qu'ils 
ont  refolu  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  rétablir  la 
tranquillité  publique  &  couper  la  racine  aux  difiTenfions 
qui  l'ont  troublée  ;  &  comme  ils  ont  reconnu  avec 
un  extrême  déplaifir  qu'il  étoit  necefl'aire  d'employer 
des  moyens  plus  efficaces  pour  y  parvenir,  ils  font 
convenus  de  faire  entr'eux  le  prefent  Traité  par  l'en- 
tremife  des  Sénateurs  Jean  Batifte  Nani  &  Vincent 
Guflbni  Chevalier,  Députez  de  la  Republique  de  Veni- 
fe; du  Sénateur  Chevalier  Jean  Batifte  Gondi, premier 
Secrétaire  d'Etat  du  Grand  Duc  de  Tofcane  ;  de 
François  Marie  Zati  fon  Gentil-homme  Refident  à 
Venife  ,  &  du  Chevalier  Dominique  Pandolfini  fon 
Secrétaire  d'Etat,  Députez  du  même  Grand  Duc;  & 
du  Marquis  Hippolite  d'Efte  Tafloni  General  de  f  Ar- 
tillerie du  Duc  de  Modene,  pareillement  fon  Député; 
lelquels  fe  font  communiqué  réciproquement  leurs 
pleins  Pouvoirs  qui  fe  font  trouvez  fuffifans  ,  &  qui 
feront  enregiftrez  à  la  fin  du  prelènt  Aa:e,iScils  font 
convenus  des  Articles  fuivans. 

En  premier  lieu, l'Armée  de  la  Ligue  fera  augmen- 
tée jufqu'à  la  concurrence  de  18000.  Hommes  d'In- 
fanterie &  de  3700.  Chevaux,  &  l'on  pourra  en  ac- 
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l'srXO  ""''"  f-^""^  <^mllo,  che  flimeranno  a  fropofito  ,  da 
C  .^  elfere  fornita ,  {^  pagata  detta  G  ente  da  ciafcuno  de' 
■''  Preyicifi  CoUcgati  ,  con  la  fropor^iofie ,  ^  ripurtito 
jir.bilito  nclla  Capitolazione  de'   31.  ^gofio  lôjs^z. 

Seconda.  Che  délia  foprafcritta  Gente  fi  facciam 
due  Cor  pi  d'Ejfenito ,  uuo  per  operare  délia  parte  di 
Tofcitr.A  ;  l'altro  pcr  qttella  di  qua.  Il  primo  fia  di 
Tanti  8.  ff  5).  mila,  gr  1900.  Cavalli,  cioe  ,  6. 
mila  Fanti  del  Gran  Duca ,  é"  900.  CavaUi,&  z. 
niila  Fanli  del  Corpo  degli  altri  Collegati ,  che  fiano 
di  MazÀone  Oltramontana ,  ^  mille  Cavalli ,  ^  non 
lil'endo  la  Fanteria  Oltramontana  fi  dovera  mandare 
fino  al  numéro  di  5.  mila  d!ahre  Na^ioni. 

Terza.  Che  nell'uno ,  çy"  nell'altro  EJfercito  fia  in- 
alborato  lo  Stendardo  délia  Lega. 

Quarto.  Che  fia  formata  una  Confitlta  di  Gtierra 
■pure  nell'nno  ,  çjr  nell'altro  EJfercito  ,  nella  qnale  cias- 
cuno  de'  Collegati  hahbia  il  voto  ftto ,  (jr  fia  efeqnito 
interamente  quelle,  che  far  a  nella  detta  Confitlta  con 
la  pluralita  de'  Voti  deliberato. 

Ouinto.  Che  per  la  predetta  eJfecHz,ione  il  Comando 
hi  Tofcana ,  (^  da  quella  farte  fia  foftenuto  fiai  Gran 
T)uca.  Dalla  parte  di  qttà  dal  Diica  di  Aiodena , 
non  dovendo  quefto  derogare  À  quanta  fa  fiabilita  nel- 
la Lega  de'  51.  Agofia  i6az.  circa  la  nominaz^ione 
del  Générale  rifervata  alla  Republica  di  Fenez^ia ,  con 
la  participaz,ione  &  affenfa  de  gli  altri  Prencipi  Col- 
legati ;potendo  anco  fiiccedere ,  che  fi  habbiano  ad  uni- 
re  le  Genti  in  un  folo  Corpo  d' EJfercito. 

Sejio.  Che  la  proviziane  de'  Fiveri ,  Afoniz.ioni ,  Ar- 
tiglicria,  TiragUo ,  ^  altra  in  ordine  a  fimili  bifagni 
dalla  parte  di  Tofcana  fia  fatta  dal  Gran  Duca ,  cr 
dall'altra  parte  di  qua  ,  li  Stati  pin  vicini  de  gli 
altri  due  Collegati  fomminiflrino  quel  che  poffuio  ,  da- 
■vendafi  fupplire  ,  &  ragguagliare  la  fpefa  con  la  pro- 
porx.ione  délia  Lega, 

Settimo.  Che  le  mojfe  degli  Ejferciti  per  entrare 
wllo  Stato  Ecclefiajlico  fi  facciana  in  una  iflejfo  gior- 
no ,  che  doverk  ejfsre  di  concerto  ordinato  da'  Pren- 
cipi Collegati,  rejlando  Jiabilita ,  che  prima  di  tutto  fi 
Âfficurino  le  ripe  del  Po  per  la  banda  dcllo  Stata  délia 
Republica,  ^  il  pajfaggio  del  medefimo  Fiume,per 
poter  meglio  profeguire  nella  Stato  Ecclefiajlico. 

Ottavo.  Che  nei  luoghi ,  che  fi  acquijieranno  fia 
poflo  quel  Prefidio,  che  parrk  fuffciente  alla  Conful- 
ta,  ^  fiano  tenuti  alla  difpofizÀone  délia  Lega. 

Nona.  Che  non  fi  pojfa  fare  ne  Face,  ne  Trcgua 
da  alcuno  de'  Collegati  feparatamente ,  fenz,a  l'affenz.o 
degli  altri  Collegati. 

Decimo.  Che  con  la  prefente  Capitolaz^ione  nonfide- 
roghi  a  quel  la  de'  51.  d'ylgojlo  1541.  ma  s'intenda 
aggiunta  alla  medefima  ,  la  quale  re/li  nel  fuo  vi- 
gore  ,  ^  forz,a  in  ogni  parte.  Et  fiano  i  Collegati 
tenuti  a  difenderfi  reciprocameme  l'un  l'altro  ,  tanto 
per  quello  ,  che  potejfe  occorrere  in  virtu  dell'obligo 
délia  Lega  defenfiva ,  quanto  per.  ogni  émergente  dell'- 
yefjîva. 


XJndecimo.  Et  perche  in  Capitolo  a.  parte  del  primo 
Settembre  1641.  fù  rifervata  luogo  fpecificatamente 
al  Duca  di  Parma  di  entrare  nella  Lega ,  &  fi  e 
intefa  la  fua  inclinaz,iane  di  ejfere  co'  Prencipi  Col- 
legati, di  qui  e,  ch'al  prefente  pure  hanno  rifoluta 
dt  rifervarli  Imga,  anco  per  unirfi  nella  ■Capitoktz.io- 
ne  prefente;  con  che  debba  reftare  obligato  aile  con- 
diz^ioni  délia  Lega  defenfiva,  ^  aile  fiprafcritte per 
quel  tempo,  che Jarkefprejfo. 

Duodecimo,  Che  al  prefente  trattandofi  di  fua  prin- 
cipale interejfe,  concorra  con  le  forz^  ,  che  fi  i  efprejfo 
\         t£haverein  ejfere,   di  1400.  Cavalli,  600.  Drago- 
fii,  &  1400.  Fantii  ^nelcafi  che  fopravenijfe  oc- 

sa- 


croître  le  nombre-  félon  qu'il  fera  jugé  à  propos.  Cha-    Annoi 
que  Prince  qui  eft   entré   dans   la   Ligue  fournira  des        , 
Troupes  à  proporrion  de  la  repartition   qui   a  été  re->    ^^'^i' 
glée  &  dont   on  eft   convenu  par  le  Traité  du   31. 
d'Août  1642. 

1 1.  Ladite  Armée  fera  feparée  en  deux  Corps ,  l'un 
pour  agir  du  côté  de  la  Tofcane,  &  l'autre  du  côté 
de  deçà.  Le  premier  fera  de  8.  ou  9000.  Hommes 
d'Infanterie  &  de  1900.  Chevaux;  fçavoir  6000,  Hom- 
mes d'Infanterie  du  Grand  Duc  :,  &  500.  Chevaux; 
avec  2000  Hommes  d'Infanterie  détachez  des  Trou-  , 
pes  des  autres  Alliez ,  &  qui  ayent  été  levez  de  là  les 
Monts  j  &  outre  cela  mille  Chevaux  :&  au  défaut  de 
l'Infanterie  de  delà  les  Monts, on  en  envoyera  jufqu'au 
nombre  de  3000.  d'autres  Nations. 
-  II 1.  On  arborera  dans  les  deux  Armées  l'Etendard 
de  la  Ligue. 

IV.  Il  y  aura  dans  chaque  Armée  un  Confeil  de 
Guerre  dans  lequel  chacun  des  'Alliez  aura  fa  voix  5 
&  l'on  exécutera  de  point  en  point  les  Refolutions 
qui  y  auront  été  prifes  à  la  pluralité  des  vok. 


V.  Pour  l'exécution  fufdite  le  Grand  Duc  aura  le 
Commandement  de  l'Armée  qui  doit  agir  du  côté  de 
la  Tofcane;  &  le  Duc  de  Modene  commandera  cel- 
le de  deçà ,  fans  que  cela  puillê  déroger  aux  Conven- 
rions  qui  ont  été  faites  dans  le  Traité  d'Alliance  du 
31.  d'Août  1642.  touchant  la  Nomination  d'un  Ge- 
neral d'Armée  que  la  Republique  de  Venife  s'eft  re- 
fervée  avec  la  participation  &  le  confentement  des  au- 
tres Princes  Alliez  ;  d'autant  qu'il  peut  arriver  que  l'on 
foit  obligé  d'unir  les  deux  Corps  d'Armée  en  un  feul. 

V I.  Le  Grand  Duc  fournira  à  l'Armée  qui  doit  en- 
trer en  action  du  côté  de  Tofcane  les  Munirions  de 
Bouche  &  de  Guerre,  l' Artillerie,  avec  tout  fon  at- 
tirail ,  &  autres  chofes  neceCTaires  pour  cet  elïet  :  Et 
les  Etats  les  plus  voilins  des  autres  Alliez  fourniront 
tout  ce  qui  leur  fera  poCQble  aux  Troupes  qui  agiront 
de  deçà,  à  condition  que  les  frais  que  l'on  fera  obli- 
gé de  faire  pour  ce  fujet  feront  fuppléez  &  repartis 
à  proportion  de  ce  que  chaque  Allié  eft  obligé  de 
contribuer  par  les  conventions- de  la  Ligue. 

VII.  La  Marche  des  Armées  qui  doivent  entrer  fur 
les  Terres  de  l'Eglife  fe  fera  dans  le  même  jour  dont 
les  Princes  Alliez  feront  demeurez  d'accord  entr'eux; 
mais  avant  toutes  chofes  les  Troupes  de  l'Etat  de  la 
Republique  s'aflùreront  des  Rives  du  Pô,  &  du  Paf- 
fage  de  cette  Rivière,  afin  d'attaquer  l'Etat  de  l'Egli- 
fe avec  plus  de  fuccez. 

VIII.  Le  nombre  des  Troupes  que  l'on  mettra 
en  Garnifon  dans  les  Places  conquifes  fera  réglé  par 
le  Confeil  de  la  Ligue.  &  elles  feront  occupées  félon 
qu'elle  en  difpofëra. 

IX.  Pas  un  des  Alliez  ne  pourra  faire  ni  Paix  ni 
Trêve  feparément  ,  fans  le  confentement  des  autres 
Alliez. 

X.  Le  prefent  Traité  ne  dérogera  en  aucune  ma- 
nière à  celui  du  31.  d'Août  1642.  &  il  fera  cenfé 
joint  au  même  Traité,  lequel  demeurera  en  fon  entiè- 
re force  &  vigueur  dans  tous  fes  Points  &  Articles; 
&  les  Alliez  feront  obligez  de  fe  defFendre  l'un  l'autre 
réciproquement  tant  à  l'égard  des  incidcns  qui  peu- 
vent naître  en  vertu  des  obligations  de  la  Ligiie  de- 
fenlîve  ,  que  pour  ce  qui  regarde  ceux  qui  pourront 
arriver  en  conîequence  des  Conventions  de  la  Ligue 
offènfive. 

XI.  Et  d'autant  que  par  un  Article  feparé  en  date 
du  premier  jour  de  Septembre  1642.  on  a  fpeciale- 
ment  refervé  au  Duc  de  Parme  la  faculté  d'entrer 
dans  la  Ligue,  &  que  l'on  a  reconnu  qu'il  avoit  def- 
fein  de  fe  hguer  avec  les  Prin-ces  Alliez  ,  c'eft  pour 
cela  qu'ils  ont  prefentement  refolu  de  lui  donner  par 
la  prefente  Capitulation  le  pouvoir  de  fe  joindre  avec 
eux;  à  condition  qu'il  fera  obligé  de  fatisfaire  à  toutes 
les  Conventions  portées  par  la  Ligue  defénlive,  &  à 
celles  qui  ont  été  exprimées  ci-deflus  ,  pour  tout  le 
tems  qui  fera  fpecifié. 

X I I.  Comme  les  Affaires  prefentes  regardent  fon 
intereft  principal,  il  fera  obligé  de  concourir  aux  Def- 
feins  de  la  Ligue  avec  le  nombre  de  Troupes  ici  ex- 
primé,fçavoir  1400.  Cavaliers ,  600.  Dragons  &  1400. 
Hommes  d'Infanterie  effeaifs  :  &  au  cas  que  l'un  des 
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CORPS     DIPLOMATIQ^UE 


An  NO  c-i'ione  di  faccarrere  akuno  de'  CoUegati  ,    chc  ftijfe 
iGs.-"'     ii'vafo,Jîa   tenulo  concorrere  con  5.  miU  Fanti ,  er 
450.  Cavalli  conforme  appmto  aWobligaz,ione  del  Ditca 
di  Modena. 

Terz/idccimo.  Che  Jta  tftrutto  a  propor^ior.c  dcILt 
fti.t  Genre  quel  numéro  ,  cbe  H  toccb.r'.i  pcr  man- 
darfi  in  TofcanA  li  mille  Cavalli,  çfr  H  1.  miU  0  5. 
mil.i  Fanti  refpettivamente. 

Otixrtodccimo.  Che  in  Lomhardia  p  agginili  il  co- 
mando  fer  l'efecHK.ione  nelU  Perfina  fiia  à  vicenda 
col  Ducit  di  Modena, .reji.tttdo  in  Tofcana  il  coma»' 
do  d  Gran  Duca. 

OitintodcCimo.  Che  hMid  il  Jito  voto  nella  Conftd- 
ta7&  perche  li  voti  firiano  qnattro,  in  cafi  di pa- 
rità  ,  pre^a^li't  ejitelU  parte  nella  quale  concorrerà 
quella  dclla  Republica. 

-  Sejlodecimo.  Che  la  Lega  faccia  tutto  il  poffil/ile , 
perche  il  Duca  fia  reintegrato  di  Cajlro  ,  ^  di  qitel- 
lo  ,  che  gli  e  ftato  acciipato  dagli  Ecckfiaflici  con 
elfo,  &  fiam  tcnitti  i  luoghi,  che  riufiijfe  d'acejuijla- 
re  fi»  tanto ,  che'l  Duca  fia  rimejfo  nel  fiio ,  corne  di 
fiipra. 

Decimofettimo.  Che  la  prejente  Capitolaz.ione  fia 
ratificata  nel  termine  di  dieci  giorni ,  0  quel  meno  che 
fipotra. 

Decimoottavo.  Et  perche  nelfcttimo  Capitolo  c  det- 
te ,  che  prima  di  tutto  fi  ajjicurino  le  rive  del  Po 
dalla  banda  dello  Stato  délia  Republica,  cr  il  paf- 
faagio  del  medefimo  Fi  urne;  a  maggior  dichiaraz,io- 
ne ,  Q"  per  ben  cfeguire  quanto  e  predetto  ,  convengono 
li  CoUegati;  che  prima  di  formare  li  due  Cor  pi  d'Ef- 
fercito  ,  /  habbia  da  fore  la  detta  occupaz,ione  délie 
ripe  or  ajftcuraz,ione  del  pajfaggio  del  Fiume  nella  Jë- 
çuente  forma.  Che  fi  unifcano  le  Genti  délia  Re- 
publica cr  del  Gran  Duca,  che  fom  nel  Modenefe , 
(fr  quelle  del  Duca  di  Modena,  procurando  che  fia 
fatto  il  medefimo  di  quelle  del  Duca  di  Parma, 
corne  ha  data  intenzione  ,  refiando  pero  fempre  falvo 
L'arbitrio  del  Gran  Duca  ,  di  poter  richiamare  le 
fue  truppe  in  Tofcana ,  quando  non  oflante  la  confi- 
deraz^ione  delli  emergenti  nuovi ,  non  fiimajfe  bene , 
che  refiajfero  in  Lombardia.  Che  lafopradetta  Gcnte 
con  lo  Stendardo  délia  Lega  entri  nello  Stato  Eccle- 
fiaflico  ;  ^  nel  medefimo  tempo  la  Republica  fpinga  le 
fue  Genti  ,  che  fono  di  quà  da  Pô  aU'occupaz,ione 
•  délie  ripe ,  ^  da  una  banda  ,  ^  dall'altra  fi  operi 
con  buon  concerto,  per  ajjlcurarfi  délie  medefime  ripe 
dr  delpaffo. 

EJfeguito  quant 0  fi  contiene  nel  fopradetto  Capitolo 
fi  unifi:a  il  refiante  délie  Truppe ,  che  la  Republica 
deve  dare  in  virtu  dell'obbligo  délia  Lega  ,  con  le 
altre  de'  CoUegati ,  (y  fi  mandino  li  due  0  tre  mila 
Fanti  refpettivamente ,  &  mille  Cavalli  in  Tofcana , 
corne  e  detto  nel  Capitolo  ficondo ,  non  potendo  effere 
l'ejfetto  di  cio  impedito  dalla  Confulta  ,  ma  fia  efe- 
guito  fenz,a  contradiv^ione  alcuna;  perche  fi  formino 
li  due  Corpi  d'E(ferciti  per  operare  da  ambe  le  par- 
ti ,  conforme  e  flabilito.  Et  dato  cafo  ,  che  il  Gran 
Duca  confentijje ,  che  non  parliffero  le  fue  proprie  Trup- 
pe di  Lombardia,  debbano  anche  quefie  incaminarfi 
alla  volta  di  Tofcana  infieme  con  le  fudette  del  Corpo 
degli  altri  Prencipi  délia  Lega.  Data  in  Venex^ia  a 
dt  i6.  Maggio   1645. 

Battista  Nani  Deputato  della  Republi- 
ca di  Venezia. 

ViNCENZo  GussoNt   Cavalière  Deputato 
della  Republica  di  Venezia. 


îiovAN.  Battista  Gondi  ") 
•RAxcnsco  Maria  Zati  > 
)oH£Nico  Pandolpini        J_ 
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Deputati  del 
Gran  Duca. 

Hip. 


AUieT,  aie   befoin  de  fecours,'  il  fera  tenu  de  fournir  A^ 
3000.  Hommes  d'Infanterie,  &  450.  Clievaiix>  con-  ^'^ 

formémcnt  aux  Conditions  aufquelles  le  Duc  de  Mo-  ■'^4'î' 
dcne  s'eft  engagé  dans  la  Ligue. 

XIII.  Il  détachera  de  fes  Troupes  autant  d'Hom- 
mes qu'il  iéra  obligé  d'en  contribuer  pour  fa  part, afin 
de  remplir  le  nombre  de  mille  Chevaux  &  de  2.  ou 
3000.  Hommes  que  l'on  doit  envoyer  en  Toicane  ainfi 
que  l'on  eft  convenu  refpedtivemcnt. 

XIV.  A  l'égard  des  opérations  de  l'Armée  de  Lom- 
bardie  il  s'accommodera  avec  le  Duc  de  Modene, 
pour  commander  chacun  à  fon  tour  ;  le  commande- 
ment de  l'Armée  de  Tofcané  demeurant  toujours  au 
Grand  Duc. 

XV.  Il  aura  fa  voix  dans  le  Confeil  de  la  Lioue, 
lequel  fera  compofé  de  quatre  voix,  &  en  cas  que  le 
nombre  des  voix  foit  égal  des  deux  cotez,  l'opinion  de 
celui  à  qui  la  Republique  joindra  fon  fuffrage  fera  fui- 
vie. 

XVI.  La  Ligue  employera  tous  fes  efforts  pour  re- 
mettre le  Duc  de  Parme  en  poflèfTion  de  Caftro  & 
de  tout  ce  que  l'Etat  de  l'EgUfe  a  occupé  fur  lui;  & 
elle  retiendra  toutes  les  Places  qu'elle  aura  conquiles, 
jufqu'à  ce  que  le  Duc  foit  rétabli  dans  la  jouïlîànce 
de  ce  qui  lui  apartient. 

XVII.  Le  prefent  Traité  fera  ratifié  dans  le  terme 
de  dix  jours,  ou  le  plutôt  qu'il  fe  pourra. 

XVIII.  Et  d'autant  que  dans  le  feptiérae  Article  il  a 
été  dit ,  qu'avant  toutes  chofes  les  Troupes  de  la  Re- 
publique s'afiûreront  des  Rives  du  Pô  &  du  paflage 
de  ce  Fleuve:  pour  un  plus  grand  éclairciilement  de 
ce  point,  &  pour  l'entière  exécution  de  tout  ce  qui  a 
été  dit  ci-defliis  ;  les  Alliez  font  convenus ,  qu'avant 
que  de  former  les  deux  Corps  d'Armée ,  on  s'crapa- 
reroit  defdites  rives  ,  &  l'on  fe  rendroit  Maître  du 
paffage  de  la  manière  qui  luit ,  fçavoir  que  les  Trou- 
pes de  la  République  &  celles  du  Grand  Duc  qui  Ibnc 
dans  le  Modenois,  fe  joindront  avec  celles  du  Duc  de 
Modene  ,  &  que  l'on  fera  en  ibrte  que  les  Troupes 
du  Duc  de  Parme  en  faffent  de  même,  comme  il  a 
témoigné  que  c'étoit  fon  intention  j  le  Grand  Duc  fe 
refervant  toujours  la  liberté  de  rappeller  fes  Troupes 
en  Toicane  ,  lorfqu'il  jugera  à  propos  de  ne  les  pas 
laiflèr  plus  long  tems  dans  la  Lombardie  ,  quelque 
chofe  qui  puifle  arriver  :  Que  cette  Armée  entrera  lirr 
les  Terres  Ecclefiaftiques  avec  l'Etendard  de  la  Ligue; 
&  qu'en  même  tems  la  Republique  employera  les 
Troupes  qu'elle  a  de  deçà  le  Pô  à  s'emparer  du  rivage 
de  ce  Fleuve ,  Se  que  les  deux  Armées  agiront  de  con- 
cert pour  s'aflûrer  des  mêmes  Rives  &  du  Paflàge. 


Après  l'exécution  du  contenu  audit  Article,  la  Re- 
publique joindra  le  refte  des  Troupes  qu'elle  eft  obli- 
gée de  fournir  en  vertu  de  ladite  Alliance  ,  avec  celles 
des  autres  Alliez  ;  &  l'on  envoyera  refpedivement  en 
Tofcane  les  2.  ou  3000.  Hommes  d'Infanterie  &  les 
1000.  Chevaux,  comme  il  a  été  dit  dans  le  2.  Arti- 
cle; &  le  Confeil  ne  pourra  en  empêcher  l'exécution 
qui  fe  fera  fans  contredit.  On  formera  pour  cet  ef- 
fet deux  Corps  d'Armée  ,  pour  agir  des  deux  cotez 
conformément  à  l'Accord  qui  a  été  fait,&  au  casque 
le  Grand  Duc  confente  que  fes  Troupes  ne  fortent 
point  de  Lombardie,  elles  marcheront  du  côté  de  Tos- 
cane, en  corps,  avec  l'Armée  des  autres  Princes  Alliez. 
Fait  à  Venife  le  26.  de  Mai  KÎ43. 


Batiste    Nani,  Député  de  la  République  de 
Venife. 

Vincent  Gussoni  Chevalier  Député  de  Ve- 
nilé. 


Jean  Batiste  Gondi 
François  Marie   Zati 

DoMINIQJUE  PaNDOLFINI 


•  Députez  du  Grand  Duc. 
Hip- 


DU     DROIT     DES     GENS. 


i7j? 


lNNO  HiPPOLiTO  EsTENSE  Tassoni  Deput3- 
^ ,  ,  to  del  Duca  di  Modena. 

Marc'  Antonio  Padavino  Segretario. 

Fù  poi  approvata  6a'.  Prencipî  Collegati  la  fudetta 
Capitokzione  conregnandofi  reciprocamente  le 
Ratificazioni  loro  diftefe  nella  feguente  forma. 

Francifids  Ericio  Bei  Grat'ia  Dhx  Veneùarum  éc. 

ESfendo  che  fitto  li  1<S.  Maggio  ï6^i.  e  fiato 
fatto  ^  conclufi  un  TrattMo  di  buona ,  Jin- 
cera. ,  &  jcambievole  Lega  ^  Confederaz,ione  in  cjues- 
ta  Citta  di  VenezÀa  tra  li  DilettiJJîmi  Nohili  nojiri, 
Battiffa  ISTani,  ©'  f'tncenz^  Gujfofii  Cavalière,  Dé- 
putât i  da  noi  al  detta  Trattato  fitto  li  iz.  Décem- 
bre 1641.  da  tma  parte  ;  eJ-  il  Senatore  Cavalière 
Gio.  Battifla  Gondi  primo  Segretario  di  Stato  dA 
Gran  Duca,  Francefco  Maria  Zati  fuo  Gentilhuomo 
Bffidente  a  Fenezia,  &  il  Cavalière  Domenico  Pan- 
dolfinijho  Segretario  di  Stato  CommeJJi,  Proetiratori  di 
,  detto  Gran  Duca,  appar  Procure  de'  50.  Marzj) 
1641.  data  in  Livorno  qtà  fitto  regiflrata.  Et  il 
Marchefe  Hippolito  Eftenjê  Tajfoni  ,CommeJfo  &  De- 
pritato  del  Duca  di  Modena,  appar  Procura  di  6. 
Décembre  1642.  pure  qiù  fotto  regiftrata,  nel  quale 
Trattato  il  tenore  e  corne  figue, 

^i   era  la  Capitulazïone. 

HAbhiamo  deliberato  col  Senato  no/lro  di  rati- 
ficare  gj-  approvare  il  detto  Trattato  ,  corne 
in  viïtft  délia  frefinte  deliberOz^ione  lo  ratifichiamo , 
apfrobiamo  ,  ^  conftrmiamo  in  tmte  le  fue  parti , 
promettendo  in  parola  di  Prencipe,  &  di  buona  fide, 
di  guardurlo ,  mantenerh  ^  ojfervarlo  invioLibilmen- 
'  te ,  anz^i  mai  contravenirvi  direttamente  0  indiret- 
tamente  in  qualjivoolia  modo  0  maniera.  In  tejîi- 
monio  di  che  habbiamo  fatto  Jigtllare  le  prefinti  col 
fiofiro  Sigillo  di  San  Marco,  (jr  fittofirivere  dà  uno 
de'  Moflri  Segretarii  del  Senato. 

Data  in   nofiro   Ducali  Palatio   die   26.  Maji, 
IndiUione   11.   1645. 

Marc'  Antonio  Padavino  Segretario. 


CLXI. 

. Jvàn, Monitoire  du  Pape  Urbain  VIII.  contre 
Edouard  Farnese  Duc  de  Parme  er  fii 
Aàhtretii.  Du  zz.  Juin,  1645.  [Vitto- 
Rio  SiRij  Mercure,  Tom.  III.  pag.  450.] 

SanEiiffimi  P.  N.  D.  Vrbani  divina  Providentia  Pape 
OUavi  Declaratio. 

Quod  Odoardus  FarneGus  olim  Dux  Parmx  ,  & 
Placentiae,  aliique  ei  auxilium  prîEltantes  incurrerint 
in  Excommunicationem  majorem  aliasque  Cenfuras  , 
&  pœnas  cum  appoCdone  ïntetdifti. 

Urbanus  Papa  Octavus. 
Ad  fitturam  rei  memoriem. 


CUm  de  menfe  Julii  164,1.  &  in  aliis  prxcedentibus 
Se  fubfequentibus  menfibus  &  diebus  pro  confer- 
vatione  Fidei  publics,  &  m  confuleretur  indemnitad 
Camerae  Noftras  Apoftolicat,  Mondftarumque  Mon- 
tium  non  vacabilium  Plani  Abbatiœ ,  ac  Farnefii  tam 
primas  quam  fecundse  ereûionis  nuncupat.  Et  cujufli- 


HiPFoLiTE  d'Est  Tassoni, Député  du  Duc  de 
iVlodene. 

Marc  Antoine  Padavino  Secrétaire. 


An  NO 
1643. 


Ce  Traite  a  été  depuis  ratifié  par  les  Prin- 
ces liguez,,  (jr  la  Ratification  a  été Jignée  départ 
er  à^ autre  en  la  forme  Juivante, 

François  Erizo, par  la  Grâce  de  Dieu ,I}oge  deVenife  é-C; 

COmme  il  a  été  fait  &  conclu  dans  cette  Ville  de 
Venife  le  26.  de  Mai  1(543.  "n  Traité  d'une  bon- 
ne, fincere  ,  &  parfaire  anion  &  Confédération ,  en- 
tre nos  bien  aimez  Nobles .  Batifte  Nani  &  Vincent 
Guflbni  Cavalier  ,  Députez  de  nôtre  part  au  Traité 
fufdit  en  date  du  12.  de  Décembre  11Î4.2.  d'une 
part;  &  le  Sénateur  Jean  Batifte  Gondi  pre- 
mier Secrétaire  d'Etat  du  Grand  Duc  ,  François 
Marie  Zati  fon  Gentil-homme  Refident  à  Venife  ,& 
le  Chevalier  Dominique  Pandolfini  fon  Secrétaire 
d'Etat , autorifez  de  la  Procuradon  dudit  Grand  Duc, 
donnée  à  Livourne  le  31.  de  Mars  1642.  enreo-iftrée 
au  bas  de  ce  Traité  ;  &  le  Marquis  Hippolite°d'Eil 
Taffoni  Commis  &  Député  du  Duc  de  Modene, 
fuivant  fa  Procuration  du  6.  de  Décembre  1642.  pa- 
reillement inférée  ci-deffous.  Duquel  Traité  voici  la 
teneur  &c. 


Xe  Traité  était  infiré  ici. 


T^Ous  avons  délibéré  avec  nôtre  Sénat  de  ratifier 
-'-^  &  d'aprouver  ledit  Traité,  comme  en  vertu  de 
la  prefente  délibération  nous  le  ratifions ,  aprouvons  & 
confirmons  dans  tous  fes  Articles;  promettant  de  bon- 
ne foi  &  fur  nôtre  parole  de  Prince ,  de  le  garder, 
maintenir  &  obferver  inviolablcment  ,  fans  jamais  y 
contrevenir  direûement  ni  indirectement  en  quelque 
manière  que  ce  puiffe  être.  En  témoin  dequoi  nous 
avons  fait  fceller  les  prefentes  de  nôtre  Sceau  de  St. 
Marc  &  figner  par  l'un  de  nos  Secrétaires  du  Sé- 
nat- 


Donné  en  nôtre  Palais  Ducal  le  26.  de  Mai  Indic- 
tion II.  1643- 

Marc  Antoine  Padavin  Secrétaire. 


bet  eorum  refpeiSive  ad  prsdi(ftorum  Montiftarum, 
nec  non  dileiti  Fi'ii  CommiiTarii  ejufdem  Caméra 
inftantiam  fuilfet  judicialiter  adum  contra  Odoardum 
Farnefium  oiim  Ducem  Parmœ,  &  Placentiai  coram 
diledo  etiam  Filio  noftro  S.R.  E.  Cardinale  Camera- 
rio,  Cougregationibusque  Montium,  &  Baronum  qui- 
bus  per  ipecialem  Commiffionem  noftram  Caufa  huf 
juCmodi  de  pr^diflo  Menfe  Julii  cominilla  fuerat,  ac 
contra  eundem  Odoardum  ad  diverfos  AcT:iis  procef- 
fum  .  nedura  pro  Montium  praedidorum  extinctione 
fruduumque  à  multo  rétro  tempore  decudorum,  & 
non  folutorum  folutione ,  fed  etiam  quia  ex  parte  ipfius 
Odoardi  non  fuerunt  adimpletaprxfcripta,  &  conten- 
ta in  CeduHs  Motuum  propriorum,  feu  Cliirographis 
felieis  rec-  Clementis  Papae  Odavi  Pr-cEdecefToris  noftri, 
ac  noftris  fuper  ereélionibus  Montium  hujusmodi  ema- 
natis,  ac  in  Inftrumentis  defuper  cclebratis,  immo  in 
multis  contraventum  prxmiiïîs  fuerat,  &  quia  ut  ex 
proceffu  patet,  D.  Odoardus  Creditoribus  fuis  fatisfa- 
cere  neglexit,  judicium  contra  fe ,  ut  prœfertur,  fac- 
tura segrè  ferens ,  mandatorumque  relaxationem ,  &  il- 
Jorum  executionem  contra  bona  tune  fua  tam  jurif- 
diftionalia ,  quam  non  jurifdiftionalia,  &  praefertim 
contra  Civitatem,  &  Statum  Caftri  per  eum  tune  in 
Provincia  nofbra  Patrimonii  S.  Petri  nuncupata  poffef- 
fam  &  poffeCTum ,  uri  obligatam  ,  &  obligatum ,  hy- 
pothecatamque  &  hypothecatum  ad  favorem  eorun- 
dem  Montiftaium  timens.imminentem  fibi  executio- 
nem 


z8o 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


Atjvo    nem  impedire  iUique  fe  opponere  decrevit ,  &  idcirco 
■^^  obfequii,  reverentix    &   fidclitatis  ,  ad  qux  uti  Sedis 

ï"*!-?-  Apoftolicx  Feudatarius  tenebatur  obUtus  mdebitc  ,  & 
de  fafto  ex  Civitate  Parmenfi  in  Civitatem  Cattri, 
cjufque  Arccm  nedum  Sclopos  ,  plunibum  rude  ,  & 
claborattiro.Militerque  tTanlmilit ,  &  tormenta  bellica 
m  mxnibus  Civitatis  Caftri  diipofuit ,  fed  euam  iliic 
ex  aliis  locis  Arma  ,  &  Proviliones  omms  gcnens  m 
maxima  copia  introduci  fecit ,  mandavitque  &  procura- 
vit.  Etinlupcr^ut  tanto  magis  obftaret.executionem- 
que  juftitis  inipedirct,  animum  ad  muniendam  dic- 
tam  Civitatem  Caftri ,  ejufque  Arccm ,  Terramque 
Montis  Alti  &  Pontis  Abbatix  appulit,  atque  ut  mu- 
nitiora  rcddercntur  aliam  Militum  tam  Pedituir. .  quam 
Equitum  vim  ex  eodem  Caftri  ftatu  colleûam  in  Ci- 
vitatem &  Arcem  Caftri  prxdiflas  induci,  viamque  in- 
ter  Civitatem  luijufmodi  &  Oppidum  Famefu  profcin- 
di,  rumpique  ac  duo  Propugnacula  fub  capite  Cavœ 
extra  Civitatem  hujufmodi,  &  non  procul  ab  ea  ex- 
trui,  ac  pro  corum  cuftodia  Milites  in  iis,  excubiafque 
collocari  fecit, non  fine  magna  Noftra  Statufque  Nos- 
tri  Ecclefiaftici  perturbatione  ,  ac  aliorum  Principum, 
Statiiumque  prxfertim  vicinorum  commotione,  ut  no- 
torium  exiftit.  Quamvis  autem  pro  Jurium  Romanac 
Ecclclix  ac  Sedis  &  Camers  praediftarum  dcfenfione. 
Nos  jure  merito  injuftis  ejufdem  Odoardi  armis  vires 
noftras  opponere  potuiffemus ,  nihilominus  fuavibus 
remediis  uti ,  eidemque  Odoardo  pcenitentix  tempus 
prœbere  volentes,  ut  officii  lui  memov  revocaret  prx- 
diûa,  aux  adeo  injuftè  fieri  fecerat,  in  ftatum  prifti- 
num  reftitueret ,  propterea  vigefima  prima  Augufti  & 
vit^elima  quarta  Septembris  diebus  ejutdcm  anni  1(541. 
feu  alio  veriori  tcmporcjuffu  Noftro  fiierunt  à  dileûo 
Noftro  Filio  Oaaviano  Titulo  S.  Auguftini  Prtesbite- 
ro  Cardinali  Raggio  nuncupato  tune  caufarum  Curix 
Camerx  Apoftolicx  Generali  Auditore  expedita  Mo- 
nitoria  feu  Prxcepta  contra  diftum  Odoardum  ,  ut 
infra  certum  terminum,  ôc  in  Monitoriis  feu  Prxcep- 
tis  hujufmodi  affignatum  deberet  omnino  toUere,  & 
refpeftivè  demoliri  facere  omoes  Munitiones ,  &  novi- 
tates  eoiifque  faftas,  &  qux  in  dies  abfque  licentia 
Noftra  in  Civitate  &  Arce  Caftri,  Terraque  JVIontis 
Alti  prxdiais,  &  aliis  Ducatus ,  &  Status  Caftri  hujufmo- 
di locis  fiebant,  nec  non  omnia  ab  eo,  ejufque  juffu 
innovata  in  priftinum  ftatum  reftituere  ,  Militefque  il- 
iic ultra  confuetum  Prxfidium  introduftos  revocare  & 
dimittere  cum  expreflà  prohibitione  ne  ipfe  Odoardus 
•  per  fe,  vel  alios  in  Statum  Caftri  prxdiftum,  ejufque 
loca  alios  Milites  introduceret  fub  pcenis  contentis ,  & 
expreflis  in  Monitoriis  ,  feu  Prxceptis  hujufmodi  in 
eventum  inobedientix  ôc  contraventionis ,  prout  ube- 
rius  continetur  in  iifdem  Monitoriis  ,  feu  Prxceptis, 
flux  nedum  in  Urbe,  ac  Bononienfe,  &  Ferrarienfe 
Civitatibus ,  fcd  etiam  ad  majorera  cautelam  ,  &  ut 
tanto  magis  didlus  Odoardus  ad  parendum  difponere- 
tur ,  eorundem  Monitoriorum ,  feu  Prxceptorum  pri- 
mum  in  Civitate  Placentina  Provincix  Bononienfis, 
ubi  diûus  Odoardus  tune  temporis  dommorabatur 
,  executioni   demandata  refpedtivè  fuerunt.      Dumque 

fperabatur  fore,  ut  idem  Odoardus ,  ptout  dicebat, 
JVlonitionibus  hujufmodi  pareret ,  omniaque  in  prifti- 
num ftatum  reponeret ,  ac  obedientiam ,  &  obfequium 
débita  Nobis,  &  Sedi  prxdiâx  prxftaret,  ipfe  falutis 
fux  plané  oblitus  ,  inque  fua  contumacia ,  &  inobe- 
dientia  perfiftcns,  Monitoriis  Prxceptifque  didi  Oûa- 
viani  obtcmperare  omifit,  quinimô  in  animx  fux  per- 
niciem  ,  &  cura  gravi  Divinx  Majeftatis  offènlione 
Noftroque  &  diAx  Sedis  contemptu ,  publicoque  bo- 
norum  fcandalo  Munitiones,  Milites,  &  Viûualia  hu- 
jufmodi copiolius  augeri  fecit,  unde  quo  novitates  prx- 
di(ftx  toUerentur,  ipfeque  Odoardus  magis  ad  paren- 
dum Litteris  Apoftolicis,  Mouitoriifque ,&  Prxceptis 
hujufmodi  incitarctur.  Nos,  quibus  pro  Paftoralis  Of- 
ficii Noftri  débite,  fummopere  cordi  cft,  ut  jus  fuum 
unicuiquc  tribuatur  debitaqueobcdientia  Sedi  prxdiâx, 
maxime  ab  ejus  Feudatariis  exhibeatur  ,  &  ad  om- 
nem  alium  meliorem  fincm  ,    &  effèaum  opportuit 

fraviffimo  cum  diôx  Camerx  difpendio  Milites  tarii 
édites  quam  Equités  colligere,  illofque  in  prxdiûum 
Statum  Caftri  mittere,  per  quos  .cum  Miniftri  &  Mi- 
lites difti  Ducis  in  fua  inobedientia .  &  obftinatione 
hoftilitcr  perfeverarcnt  ,  Loca  prxdiûa  jufTu  difli 
Odoardi  Ducis  munira,  videlicct.  Terra  Montis  Alti, 
&  ejus  Arx  cum  Turri  ad  eandcm  Terram  fpeflanti 
ad  littus  Maris  extrudta ,  nec  non  Pons  Abbatix  ejus- 
quePiopugnaculum,  aliaque  Propugnacula,  &  Muni- 


menta  extruita  ad  caput  Cavx  prxdiflse  pro  majori 
cuftodia  &  munirione  dicix  Civitatis  Caftri,  &  aliud 
Propugnaculum  eadem  de  caufa  extra  Civitatem  hu- 
jufmodi extruûum ,  ipfaque  Civitas  cum  omnibus  mu- 
nimentis,  tam  intra  quam  extra  eara  faûis  expugna- 
ta  fuerint.  Cumque  terminus  in  jam  di£to  Monitorio 
prxËxus  alTignatulque  diûo  Odoardo  expiraflet  ,  tan- 
dem dileflus  Filius  Magifter  Marius  Theodolus  Caufa- 
rum Curix  Camerx  Apoftolicx  Auditor  Gentralis  in- 
hxrendo  Noftris  Litteris  in  forma  Brevis  17.  Augufti, 
&  19.  Septembris  anni  1641.  prsediâi  expeditis ,  dic- 
toque  Odtaviano  Cardinali  tune ,  ut  prxfertur ,  Audi- 
tori  Generali  direftis,  facultatibusquc  tam  in  Litteris 
hujufmodi  conceflis,  quam  propriis  fuis  ,  &  ad  abun- 
dantiorem  cautelam  etiam  illis  ipfi  Mario  per  alias 
Noftras  in  fimili  forma  Brevis  Litteras  die  23.  Decem- 
bris  ejufdem  anni  expeditas  fpeciatim  concelTîs  utens, 
&  omni  alio  meliori  modo  die  13.  Januarii  1(542. 
eundcm  Odoardi-'.m  uti  culpabilem  ,  &  jure  ob  prx- 
diûa  delifta  punibilem  condemnavit  in  pœnam  con- 
feflatorum  deliitorum  hujufmodi  declaravitque  illum 
in  Excommunicationem  majorera ,  à  qui  à  nemine  , 
nifi  a  Nobis,  &  Romano  Pontifice  pro  tempore  exis- 
tente  ,  prxtcr  quam  in  mortis  articule  conftitutus, 
&  tune  cum  reincidentia  eoipfo  quo  convaluerit,  ab- 
folvi  poffit,  aliafque  Cenfuras  Ecclefiafticas  contra  li- 
milia  perpétrantes  à  Sacris  Canonibus  Univerfalibufque 
Conciliis  &  Conftitutionibus  Apoftolicis  etiam  in  die 
Cœna;  Domini  quotannis  legi  folitis  fulminatas  incur- 
rillè,  eumque  ut  fupra  excommunicatum,  &  in  diflas 
Cenfuras  Ecclefiafticas  incurfum,illifque  innodatumàfi- 
delium  confortio  disjunftum,  fegregatum  &  feparatum 
haberi ,  &  ab  omnibus  Chrifti  Fidelibus  ardlius  evitari 
debere  voluit,  6c  prxcepit,  fibique  jus  &  facultatem 
Interdido  Ecclefiaftico  fubjiciendi  omnes  &  quofcun- 
que  didli  Odoardi  Status,  Civitates,  Terras,  Caftra, 
Villas,  Loca,  &  Dominia  quxcunque  eidem  Odoardo 
fubjefta,  didïumque  Interdidlum  in  ampliflîma  ,  & 
confueta  forma  publicandi  ,  ôc  affigendi  in  locis  ipû 
Mario  bcnevifis  juxta  facultates  fibi  conceflàs  refer- 
vavit,  nec  non  eundem  Odoardum  in  Rebellionis  & 
Criminis  ixfx  Majeftatis  in  primo  Capite  aliafque  poe- 
nas,  quas  hic  pro  expreflis  haberi  volumus,  condem- 
navit, prout  fulius  continetur  in  Sententia  per  didhjm  ■ 
Marium  Auditorem  Generalem  prxdiila  die  15.  Ja- 
nuarii lata,  in  cujus  executionem  diftus  Odoardus  af- 
fixis  in  locis  folitis  Urbis  cedulonibus  fuit  excommu- 
nicatus  ,  Se  incurfus ,  ut  prxfertur,  publicatus ,  6c 
prout  plenius  conftat  ex  proceflli  defuper  fabricato. 
Cum  autem  idem  Odoai'dus  his  fpretis  tantura  abfit, 
ut  ipfum  errorum  fuorum  pœniteat ,  eorumque  veniam 
poftulet ,  ôc  ad  gremium  Sandtx  Romanse  Eccleûas 
redire ,  Nobifque ,  ôc  Sedi  prxdiftx  debitam  obedien- 
tiam exhibere  fatagat  ,  ut  potius  in  ilia  obftinatione 
damnabiliter  obfirmatus,  totque  hoftilitatum ,  ôc  noyi. 
tatUm  ejus  juflTu  cum  adeo  gravi  Noftro  ,  6c  SeSiï 
prxdi6tx  difpendio  coramilTarum  mukitudinc  nondum 
fatiatus  ,  fed  de  abyflb  in  abyflum  prolapfus  eô  auda- 
cix,  ôc  temeritatis  procefferit,  ut  Septembri  proximè 
prxterito  ipfcmet  colleâ:o  Equeftri  Exercitu  hoftiUter, 
ôc  tanquam  nofter  ôc  Sanûx  Romanx  Ecclefix  hos- 
tis  Statum  Ecclefiafticum  per  Bononienfe  Territo- 
rium  invaferit,  ôc  loca  quxdam  occupaverit,  varias- 
que  animalium  aliarumque,  quas  reperit  rerum  deprae- 
dationes,  ôc  gravia  crimina  tam  in  Territorio  prxdic- 
to  ,  quam  in  Romandiolx,  Umbrix,  ôc  Patrimonii 
prxdidti  Provinciis  commiferit,  ubi  ejus  Milites,  ipfo 
fciente  ôc  permittente  ,  paflim  furtis,  rapinis ,  devafta- 
tionibus  ,  ôc  deprxdationibus  graflati  ,  Provinciarum 
hujufmodi  Incolas,  damnis,  ôc  injuriis  graviflimis  fum- 
ma  cum  animi  Noftri  moleftia,  publicoque  bonorum 
offèndiculo  affecerur.t,  ut  autem  Exercitum  fiiura  fus- 
tentaret  perfonas  ôc  loca  ea  Ecclelîaftica  Civitamm 
Parmx,  ôc  Placentix,  aliorumque  Ducatus  Parmenfis 
locorum  gravare  ôc  ad  contribuendum  pro  expenfis 
fui  Exercitus  hujufmodi  compellere  Dei  timoré  poft- 
pofito  non  cxpavit.  Infuper  deliila  delidlis  cumulande 
iub  finem  prxteriti  menfis  Maji  magna  Equitum  Pedi- 
tumque  copia  eundem  Statum  noftrum  Ecclefiaflricum 
hoftiliter  invaferit,  Bondeni  ôc  Oftellatx  loca  liib  Le- 
gatione  Ferrarienfe  eccupande.  Prout  prxfata  refpedti- 
vè conftan:  ex  proceflîbus ,  ôc  Nobis ,  ac  in  Ro- 
mana  Curia  ôc  in  Italia  ita  notoria,  publica  6c  mani- 
fefta  exiftunt,quod  nulla  poffunt  tergiverfatione  celari. 
Hinc  ell  quod  Nos,  quorurn  patientia  ôc  manfuetudi- 
ne  diitus  Odoardus  manifeftè  in  fui  pemiciem  abuti- 

tur. 
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^«    tur,  nefarios  ",    &  hoftiles  ejus  àftus  atnplius  fufferre 
'^  nolentes;  ncc  non  CiEdukrum:,  moruum  propriorum^ 

64-3  •  Teu  Chirographorum ,  Proceffuum ,  Monitoriorum  feu 
Prasceptorum  3  eorumque  intimationum ,  &  executio- 
num ,  ac  Litterarum  Apoftolicarum  =  &  Sententkï  prse- 
didorum,  aliorumque  quomodolibet  etiam  necefîàrio 
hic  eXDrJtnendoruni  3  &  inferendorum  tenores  etiam 
veriores ,  &  datas  prœfentibus  pro  plenè  expreffis  3  âc 
de  verbo  ad  verbum  infertis  habentes3  motu  proprioj 
ac  ex  certa  fcientia  &  matura  deliberatione  noftris, 
deque  Apoftolic*  Poteftatis  plenitudine  ex  parte  Om- 
nipotentis  Dei  >  &  beatonim  Apoftolorum  ejus  Pétri 
&  Pauli  authoritate  ,  &  Noftra,  eundem  Odoardum 
Ducem  3  ob  invafiones»  occupationes3  &  gravamina 
(eu  deliÛa  prafata ,  poftquam  à  prjedicfto  Mario  Au- 
ditore  condemnatus  &  excommunicatus  declaratus  fuitj 
ut  prasfertur,  commiffa  earundem  tenore  prîefentium 
icerato  in  majorera  Excommunicacionem  3  ac  in  alias 
Cenfuras3&  Pœnas  à  Sacris  Canonibus3  univerfalibus 
Conciliis,  Conftitutionibus  Apoftolicis  etiam  ia  die 
Cœn»  Domini  quotannis  legi  Iblitis  contra  fimilia  per- 
pétrantes infliâas ,  promulgatas ,  &  fulminatas ,  à  qui- 
bus  non  nifi  à  Nobis  >  &  pro  terapore  exiftente  Ro- 
mano  Pontifice,prKter  quam  in  mortis  articule  coii- 
ftitutusjatque  tune  cum  reincidentia  eo  ipfo  quo  con- 
valuerit.  abfolvi  poffit3  incurriffe  declaramus3  eumque 
excommunicatum  majori  Excommunicatione,  &  ut 
prœferturj  incurfum  denunciamusj  &  declaramus,  & 
publicamus.  Sique  intra  quindecim  dies  continues  à  pu- 
blicatione  earundem  prsefentium  computandos  ipfe 
Odoardus  non  refipuerit ,  ac  Milites  à  Statu  Noftro& 
Sedis  Apoftolicx  non  revocaverit,armaque  non  depo- 
fuerit3&  Milites,  quos  ultra  folita  Pr^lîdia  fuftentat, 
realiter  &  cum  effbdu  non  dimilèrit,  fed  Excommu- 
nicationis  hujufmodi  Sententiam  animo  ,  quod  abAt, 
fubftinuerit  indurat0  3ex  nunc  prout  ex  tuncjlapfis  dic- 
tis  quindecim  diebus ,  prœdiàas  Parmîe  ,  &  Placen- 
ti.îE,  aliafque  CivitateS3  0ppida,  Terras,  Caftra,  Villas, 
Suburbia,  &  Loca  qusecunque  per  eundem  Odoar- 
dum quovis  loco ,  &  modo  detenta  3  &  de  feflo 
pofTéflà  3  excepto  tamen  Statu ,  quem  intra  fines  Reg- 
ni  Neapolis  poffidere  dicitur  ,  omnefque  &  fingulas, 
ac  omnia  &  )Sngula3  EccleGaSj  Monafteria,  Oratoria 
etiam  privata  &  domeftica,  Capellas,  ac  religiofa  & 
pia  Loca  qusecumque,  etiam  fi  de  jure  Patronatus  Re- 
gum3&  aliorum  Principum3  ex  dotatione ,  fundatione, 
vel  privilegio  Apoftolico  exiftant,  &  fpeciali  mentione 
indigeant ,  in  Civitatibus ,  Oppidis ,  Terris ,  Caftris , 
Villis,  Suburbiis,  &  Locis  prxdidis  exifl:entes3  Scexis- 
tentia  Ecclefiaftico  fubjicimus  Interdiûo ,  ita  ut  in  il- 
lisslnterdicto  hujufmodi  durante,  nec  publiée,  nec  pri- 
vatim3  Mifl'arum  folemnia  3  aliaque  Divina  Officia  3 
prjeter  quam  in  cafibus  à  Jure  permiCTis  &  tune  non 
nifi  januis  claufiSj  non  pulfatis  campanis,  Interdiitis- 
que  &  Excommunicatis  exclufis,  celebrentur  etiam  pra;- 
textu  quarumcunque  Conceffionum,  Privilcgiorum  & 
Indultorum  Apoftolicorura  quibulcunque  Pr^latis,  auc 
aliis  Perfonis  Ecclefiafticis  tam  Secularibus ,  quam  quo- 
rumvis  Ordinum ,  five  Mendicantium  five  non  Mendi- 
cantium ,  aut  Congregationum  >  Se  Inftitutorum  etiam 
Societatis  jf sfi ,zciriQ[pitz\is  S.Joannis  Hyerofolimitani3 
&  aliarum  Militiarum  Regularibus  vel  ipfifmet  Civita- 
tibus,  Oppidis ,  Terris ,  Caftris,  Villis  3  Suburbiis 3  & 
Locis  hujufmodi ,  eorumque  Dominis,  &  Univertita- 
tibus,  &  Populis  ac  Eccletiis,  Monaftcriis ,  Oratoriis, 
Capellis,  ac  religiofis  &  piis  Locis  praediftis ,  nec 
non  particularibus  Perfonis,  &  quibafcunque  aliis  in 
génère  vel  in  fpecie,  etiam  motu  fimili,  etiam  Con- 
liftorialiter,  &  alias  quomodolibet  concefïbrum  ,  & 
concedendorum3  qux  omnia  &  fingula,  eorum  teno- 
res prsefentibus  pro  expreffis  &  plenè  infertis  habentes 
ad  Inunc  efFedum  ,  &  quoad  loca ,  &  Perfonas  Inter- 
dido  3  ut  prxfertur ,  fuppolîtas ,  &  fuppofita  fufpendi- 
mus,nuUique  fuflfragari  volumus.  Coeterum  per  eafdem 
prxfentes  nullum  prorfus  Sententix  per  didum  Ma- 
rium  Auditorem,  ut  fupra  didum ell,  latx,  Juribus- 
que  Fifco  &  Camerx  prsedidx  in  vim  illius  &  aliun- 
dè  quomodolibet  contra  didum  Odoardum  acquifitis, 
quam  &  quK  in  fuo  robore,  &  firmitate,  abfque  eo 
quod  aliquid  defuper  innovatum  fuifTe  vel  effe  ulla- 
tenus  prxtendi  poffitremanere  volumus,  prxjudicium 
inferre  intcndimus  prout  etiam  motu ,  fcientia  ,  deli- 
beratione ,  &  Poteftatis  plenitudine  fimilibus  omnes  & 
fmgulos  Milites,  Capitaneos,  Officialefque  Bellicos,& 
Miniftros,  Univerfata  es,  Communitatefque ,  &  earum 
'  Confiliarios,  ac  OlSciales  quofcunqucnec  non  cxteras 
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quaflibet  Perfonas  cujufcunque  gradus  ]  ftatus  ,  con-  Anno 
ditionis3  dignitatis ,  quantumvis  qualiScatx,  tara  tempo-  ^ 
ralis,  quam  Ecclefiafticx  etiam  Regularis,  etiam  fpe-  ■'^43' 
cifica  3  &  individua  mentione  dignos  ,  &  dignas  j 
qui,  &  qux  eidem  Odoardo  in  ultima  didus  Status 
Ëcclefiaftici  invafione  auxilium,  confiliums  vel  favo-  '- 
rem  quoquomodo  prxftiterunt ,  aut  ad  prxfens  quomo- 
docutnque  prxftant  in  eandem  Excommunicationem 
majorera, aliafque Cenfuras  &  Pœnas  prxdidas refpedi- 
vè,  illifque  innodatos,&  innodatas  etiam  fuifTe, &  efle, 
eofque,  &  cas  ab  illis abfolvi,  nifi  in  cafu,formaque,& 
modo  prxmifïis ,  nequaquam  poffe  declaramus ,  &  ref^ 
pedivè  mandaraus3&:  voluraus.  Decernentes  prxfentes 
Litteras3  &  in  eis  contenta  quxcumque  etiam  ex  eo, 
quod  didus  Odoardus ,  &  alii  quicumque  in  prxmiffis 
intereffe  habentes  ,  feu  habere  quomodolibet  prxten- 
dentes  illis  non  confenferint ,  nec  ad  ea  vocati ,  vel 
auditi  fuerint ,  de  fubreptionis ,  obreptionis  ,  aut  nulli- 
tatis  vitio ,  vel  intentionis  Noftrx  ,  aut  alio  quocun- 
que  etiam  fubftantialiffimo  defedu  ,  ex  quacunque 
caufa,  occafione,  prxtexm,  &  capite  etiam  in  Cor- 
pore  Juris  chufo  notari,  impugnari,  redargui ,  vel  in- 
validari  nunquara  pofTe;  fîcque  &  non  aliter  in  prx- 
miffis per  quofcumque  Judices  Ordinarios ,  &  Dele- 
gatos  3  etiam  caufarum  Palatii  Apoftolici  Auditores  ac 
Sandx  Romanx  Ecclefix  Cardinales  etiam  de  Latere 
Legatos,fublata  eis,  &  eorum  cuilibet  quavis  aliter  ju- 
dicandi  ,  feu  interpretandi  facultute  &  audoritate 
judicari,  &  definiri  debere  irritumque  &  inanè  fi  fecus 
fuper  his  à  quoquam,  quavis  audoritate  ,  fcienter  vel 
ignoranter,  contigerit  attentari  non  obflantibus  Apo- 
ftolicis 3  ac  in  Univerfalibus  3  Provincialibufque  &  Sy- 
nodalibus  Conciliis,  editis  generalibus3  vel  fpecialibus 
Conftitutionibus,  &  Ordinationibus ,  nec  non  Duca- 
tus  ,  feu  Status  Cafl:ri ,  ac  Civitatum ,  Oppidorum , 
Caftrorum,  Terrarum,  Villarum,Suburbiorum,Loco- 
rum  jEcclefiarum ,  Monafteriorum ,  Ordinum ,  Congre- 
gationum Infl:itutorum  Societatis  je/» ,  Hofpitalis  Smc- 
ti  Johannis  Hyerofolimitani  ac  Militiarum  hujufmodi, 
aUifque  quibuflibet  etiam  juramento  ,  confirmatione 
Apoftolica,vel  alla  quavis  firmitate  roboratis ,  Statutis, 
&  Confuetudinibus ,  quanmmhbet  antiquis ,  nec  non 
Inveftituris,  Infeudationibus ,  Vicariatibus ,  Permutation 
nibus,  Inftruraentis  3  &  quibufvis  aliis  ConcelTionibus 
quocumque  noraine  nuncupatis ,  Civitatum  3  Terrarum, 
Caftrorum ,  aliorumque  Locorum  per  didum  Odoar- 
dum quomodolibet  detentorum ,  Privilegiis  quoque ,  In- 
dultis,  Immunitatibus ,  Exemptionibus,  Facultatibus , 
etiam  cuftodiendi ,  fervandi ,  &  defendendi  ab  omni 
occupatione  contra  Inimicos  Sedis  Apoftolicx  ,  vel 
alios  etiam  motu,  Scicntia,  &  Deliberatione  &  Potes- 
tate  fimilibus,  ac  etiam  Confiftorialiter  conceffis ,  tam 
in  acquifitione  Civitatis  Caflri ,  &  Gryptarum  ,  ac 
Montis  Ait) ,  aliarumque  Civitatum ,  Terrarum ,  Cas- 
trorum,  &  Locorum  prxdidorum,  quam  in  Eredio- 
ne  Ducatus  Caftri  poftea  Confiftorialiter  confirmata  > 
nec  non  Inveftitura  Ducatus  Parrax  &  Placentiœ 
quamvis  in  ea  pariter  caveatur  ,  quod  quotiefcumque 
contra  Ducem  pro  tempore  exiftentem  vel  in  Invefl:i- 
tura  vocatos,  aut  eorum  quemlibet  pro  quavis  etiam 
quaraturacumque  criminali  ,  &  gravi  &  graviffima 
caufa  quoquomodo  procedendum  erit,non  polfit  pro- 
cedi,  &  proceffus  non  valeat,  &  fit  iplb  jure  irritus, 
nifi  prius  illo ,  contra  quem  procedendum  erit ,  vel 
faltem  fuo  Procuratoie  vel  Oratore,  Nuncio,  ac  ne* 
gotiorura  geftore  in  Romana  Curia  pro  tempore  Re- 
lidente  perfonaliter  citato  ,  &  de  faciendo  proceffum 
advifato  &  certiorato  ,  &  quibufvis  Decretis  etiam 
Conciftorialibus  quomodoHbet  in  Inveftituris  ,  Infeu- 
dationibus, Vicariatibus, Conceflionibus  didorum  Du- 
catuum  3  &  aliorum  prxdidorum  Locorura  per  recen- 
tis  memorix  Paulum  tertiura  aliofque  Romanos  Pon- 
tifices  etiam  Prxdeceflores  Noftros  fadis  &  conceffis, 
aut  eorura  caufa ,  &  occaûone  emanatis ,  ac  etiam  for- 
fan  juratis  refpedivè  &  iteratis  vicibus  approbatis,  & 
innovatis  efFedumqucut  prxtenditur,fortitis,  &  abin- 
de  citra  obfervatis,  Privilegiis  quoque  indultis  &  Lit- 
teris  Apoftolicis  cuicumque  prxdiilorum  in  prxfenti- 
bus  Litteris  exprefforum  fub  quibufcumque  verborum 
tenoribus,  &  forrais,ac  cum  quibufvis  etiam  deroga- 
toriarum  derogatoriis  aliifque  etficacioribus ,  efïïcacifll- 
mis  &  infolitis  claufulis,  irritantibufque  ,  &  aliis  De- 
cretis in  génère,  vel  in  fpecie,  ac  alias  in  contrariutn 
quomodolibet  conceffis, confîrmatis,  &  innovatis,  nec 
non  omnibus,  &  fingulis  ,  qux  in  prxdidis  noftris 
Litteris  voluimus  non  obftare.  Quibus  omnibus,  & 
N  Q  fin- 


CORPS     DIPLOMATI  Q^U  E 


AnNO  fingulis  etiâttifi  pro  illorum  fiifificienti  derogatione ,  de 
I/ÏI-.  illis  ,  eommque  totis  tcnoribus  ,  fpecialis,  Ipecifica, 
+^'  cvorefTa  &  individua  .  ac  de  verbo  ad  verbum,  non 
autem  per  Claululas  gencrales  idem  importantes  men- 
tio,  feu  qu'-Evis  alia  expredio  habcnda  ,  auc  ali- 
qua  alii  cxquilita  forma  ad  hoc  fervanda  foret ,  ccno- 
res  hiijulmodi  ac  li  de  verbo  ad  verbum  nihil  penitus 
omilTcac  forma  in  illis  tradita  oblervata  exprimeren- 
Uir , &  inCereremur  prslentibus  pro  plenè.fic  lufficien- 
ter  cxprcllis,  &  inlertis  habentes ,  illis  alias  in  llio  lO- 
bore  permanfuris.ad  prxmillbrum  etîcftum  dumtaxat 
Ipccialitcr,  &  cxprelVe  dcroMmus.  V'olumus  autem  ut 
prxfentes  Litterx  in  Iblitis  U  rbis  Locis  ,  &  ad  Valvas 
Bononienlis  Ecclelix  Cathcdralis,  feu  Ferrarienfis  pu- 
blicentur  ,  illarumquc  copix  etiam  impreO»  ibidem 
affixx  rclinquancur;qux  iic  publicatK .  &  atfixue  eun- 
dcra  Odoaidum.  omnelquc,  &  (îngiilos  alios  ,  quos 
ipde  concernunt  ardent .  &  aflSciant  ,  perinde  ac  li 
unicuiquc  illorum  perlbnaliter  intimata:  tuilTcnt,quod- 
quc  earundcm  prxfentium  Litterarum  tranlumus  etiam 
imprelTis  manu  alicujus  Notarii  publici  fublcriptis,  ôc 
fit^illo  Perfonœ  in  Dignitate  Ecclefiaftica  conftitutae 
inunitis  eadem  piorfus  adhibeatur  fides-,  qux  adhibcre- 
tur  piiEfentibus  li  forent  exhibitœ.vel  extcnfx.  Datum 
Romx  apud  Sanaum  Petrum  fub  Annulo  Pifcatoris 
die  32.Junii  16^3.  Poniificatus  Noftri  anno  vigefimo. 

M.  A.  Maraldus. 


CLXII. 

TulU     Co!3traEÎ  de  M.xrhge  de  Chartes    A  m  f,  d  e'e 
Z  de  Siivoje-,   Duc  de  Nemours  ,  de  Genevois,  é" 

J^vll:  d'Airmde  ,  &  ^'Elisabeth  de  Vendoime. 
Tait  k  Paris,  le  7.  Juillet,  164?.  [S.  G  U  i- 
c  H  E  N  o  N  ,  Hiftoire  Généalogique  de  la  Mai- 
fon  de  Savoye.     Preuves,  pag.  6}jî.] 


ET   VeN- 
DOSME. 


FURENT  prefènts  en  leurs  perfonnes  Très-haut 
&  Puiffant  Prince  Charles  Amedée  de  Savoye 
Duc  de  Genevois,  de  Nemours  &  d'Aumale, 
Pair  de  France  ,  Comte  de  Genève  ,  &  de  Gifors  , 
Marquis   de   S.  Sorlin    &  de  S.  Rambert  ,  Baron  de 
Foucigny  ,  de  Beaufortj  de  Bray   iur  Seine  &  autres 
Lieux,  émancipé  par  le  Roy  foubs  l'authorité  de  fon 
Confeil  par  Lettres  Patentes  de  Sa  Majefté  du    -     - 
.     -    -    vérifiées  en  fa  Cour  de  Parlement  le    -    - 
-----    d'une  part  ,  &  Très-haut  &  Puiflant 
Prince  Cefar  Duc   de    Vandosme  ,  Mercœur  ,  Pan- 
theuve,  Beaufort  &  Eftampes,  Prince  d'Anet,  &  de 
Martigues,  Pair  de  France,  &  Très-haute  ,  &  Puis- 
fante  Princeffe  Madame  Françoife  de  Lorraine  Du- 
cheffe  &   PrincefTe  desdits  Lieux  fon  Espoufe  de  luy 
fiiffifamment  authorifce  pour    l'efFeâ:  des  prefentes  en 
leurs  noms  &  comme  ftipulants  en  cette  partie  pour 
Très-haute  &    Puiffante  Princeffe  Mademoyfelle  Eli- 
Zabcth  de  Vandosme  leur  Fille  d'autre, lesquelles  Par- 
ties en  prefence  ,  &  du  vouloir  &   confentement  de 
Très -haut.  Très  -  excellent   &   Très- puiffant  Prince 
Louys   par   la  grâce  de  Dieu  Roy  de   France  &  de 
Navarre  &  en  la  prefence  de  Très -haute.  Très -ex- 
cellente &  Tres-puilTànte  Princelïe  Anne  par  la  grâce 
de   Dieu    Reyne   Doiiairiere  &   Régente  en    France 
Mère  du  Roy  ,  £c  auffi  en  la  prefence  de  Très- haut 
&  Très -excellent  Prince  Monfeigneur  le  Duc  d'Or- 
léans Oncle  de  Sa  Majelté  ,  de  Très -haute  &  Tres- 
puiffante    frinceflè  Anne- Marie,  Louyfe  d'Orléans, 
•de  Très-haut  &  Trespuiflânt  Prince  Henry  de  Bour- 
bon   Prince    de    Condé  ,  Premier    Pair   &    Grand- 
Maiftre  de    Franco  ,  Gouverneur  &  Lieutenant   Ge- 
neral pour  le  Roy  en  Bourgongne  &  Berry,de  Très- 
haute  &  Très -puiffante    Princellè   Marguerite   Char- 
lotte de  Montmorency   Princcflé   de  Condé  fon  Es- 
poufe.;   de  Très- haute   &   Très  -  puiffante    Princeffe 
Anne  de  Montané  Comtcffe  de  Suiffons ,  &  de  Hauts 
&  Puiffants  Princes  Meffieurs  les  Ducs  de  Mercœur, 
de  Beaufort  ,  d'Aumale  ,  Marquis  de  Moï  ,  Ducs  & 
Ducheffes  de  Guife  &  d'Elbeuf,  Comte  &Comteflè 
d'Harcourt ,   &  de   plufieurs   autres  Ducs ,  Princes  , 
Princeffes,  Seigneurs  &  d'autres  leurs  Parents,  Amys 
&  Alliés,  &  auffi  de  M.  Anne-Charles  de  la  Nauve 
Confeiller   de  Sa   Majefté  en  fa   Cour  de   Parlement 
.&  Chef  du  Confeil  dudic  Sr.  Duc  de  Nemours,  ont 


fait  entre   eux  les  Conventions  ,  Traitté  de  Mariage, -A  j^».. 
Doiiaire  ,   &   cKofes  qui   enfuivent ,  pour   railbn  du        , 
Mariage  futur  de  mondit  Seigneur  Duc  de  Nemours,    ^"'tS' 
&:  de  maditc  Damoyfelle   de  Vandosme   de  l'authori- 
té  &   confentement   de    mesdits  Seigneurs  &  Dame 
Duc   &  Duchcffe  de  Vandosme   les  Père  &  Mère  , 
ont  promis  &  promettent   fe  prendre  l'un   l'autre  en 
Mariage  ,  &   iceluy   faire    &  folemnifer  en   face  de 
nolhe    Mère   SainAe  Eglife  Catholique  ,  Apoftolique 
6c  Romaine  le  pluftoft  que  faire  fe  pourra. 

Les  futurs  Conjoints  feront  uns  &  communs  en  tous 
Biens  ,  Meubles  &  Conquells  immeubles  ,  fuivant  & 
au  defir  de  laCouftume  de  la  Prevoilé  &  Vicomte  de 
Paris  ,  nonobftant  toutes  Couftumes  à  ce  contraires , 
ausquellcs  les  Parties  dérogent,  &  ne  feront  tenues  des 
debtes  l'un  de  l'autre  ,  li  aucunes  ils  avoient  créées 
avant  la  célébration  dudit  Mariage  :  En  faveur  duquel 
Mariage  mesdits  Seigneur  &  Dame  de  Vandosme  don- 
nent à  madite  Damoyfelle  leur  Fille  k  fomme  de  neuf 
cens  mil  livres  ;  fçavoir  trois  cens  mil  livres  en  deniers 
comptants,  les  Terres  &Baronnies  des  Effirts  &  Ries, 
leurs  appartenances  &  dépendances  pour  la  fomme  de 
quatre  cens  cinquante  mil  livres  &  fuivant  l'cflrimation 
qui  en  fera  faite  avec  ledit  futur  Espoux ,  des  bagues  &: 
pierreries  pour  cent  cinquante  mil  livres  ,  moyennant 
laquelle  fomme  de  neuf  cent  mil  livres,  ladite  Damoy- 
lélie  future  Espoufe  renoncera  aux  Succeflîons  de  mes- 
dits Seigneur  &  Dame  les  Père  &  Mère  ,  lesquels  de- 
meureront quites  &  deschargés  des  Laigs  Peftamentaires 
de  Madame  la  Ducheffe  de  Mercœur  fon  Ayetile  , 
comme  dés  à  prefent  elle  y  renonce  de  l'authorité  du- 
dit Seigneur  futur  Espoux  ,  qui  l'a  authoïKce  pour  cet 
efleit  en  faveur  de  mesdits  Seigneurs  (a  Frères,  &  de 
leurs  Descendants  en  ligne  direûe  feulement ,  de  la- 
quelle fomme  de  neuf  cent  mil  livres  en  entrera 
cent  mil  livres  en  la  Communauté  avec  ce  qu'il  plaira  au 
Roy  donner  ausdits  futurs  Espoux  en  faveur  dudit  Ma- 
riage ,  &  le  furplus  desdits  neuf  cent  mil  livres  tien- 
dra nature  de  propre  à  ladite  Damoyfelle  future  Es- 
poufe ,  &  aux  ficns  de  fon  coffé  &  ligne  ;  ledit  Sei- 
gneur futur  Espoux  a  doiié  &  doiie  ladite  Damoyfelle 
future  Espoufe  de  la  fomme  de  vingt  mil  livres  de 
Rente  de  Doiiaire  prefix  à  prendre  fur  tous,  &  chacun 
les  Biens  dudit  Seigneur  futur  Espoux  &  outre  aura  fon 
habitation  pendant  fa  viduité  dans  telle  des  Maifons  & 
Terres  dudit  Seigneur  Espoux  que  ladite  Damoyfelle 
voudra  choilir. 

Le  furvivant  desdits  futurs  Espoux  prendra  par  pre- 
ciput  des  Biens  de  la  Communauté  tels  qu'il  voudri 
choifir  chacun  réciproquement  jusques  à  la  fomme  de 
foixante  mil  livres  pour  le  prix  de  la  prifée  de  l'In- 
ventaire &  fans  reuë  ou  ladite  fomme  au  choix  du  fur- 
vivant. 

Si  pendant  ledit  Mariage  il  eft  vendu  partie  des  pro- 
pres de  ladite  future  Espoufe  ,  les  deniers  en  feront 
remployés  à  elle  ,  &  aux  fiens  de  fon  eftoc  &  ligne  en 
autres  Héritages  pour  fortir  pareille  nature  ,  &  fi  au 
jour  de  la  diiVolution  de  la  Communauté  le  remploy  ne 
fe  trouve  valablement  fait  en  tout  ou  partie  ,  ce  qui 
s'en  defaudra  fera  pris  fur  les  Biens  de  la  Communauté, 
li  elle  ne  fuffit  ,  fera  repris  fur  les  Biens  propres  dudic 
futur  Espoux  prefens  &  ad'/enir. 

Sera  permis  à  ladite  future  Espoufe ,  à  fes  Enfkns ," 
Père ,  Mère  &  Frères  de  ladite  future  Espoufe  d'ac- 
cepter ladite  Communauté  ,  ou  y  renoncer  ,  &  y  re- 
nonçant de  reprendre  tout  ce  que  ladite  future  Espoufe 
aura"  apporté  avec  tout  ce  qui  luy  fera  advenu  &; 
escheu  par  fucceffion  ,  donation  ou  autrement ,  mesmc 
ladite  Damoyfelle  future  Espoufe,  fon  Doiiaire,  precipuc 
&  habitation  tels  que  déifias  &  la  moitié  de  ce  qu'il 
aura  pieu  au  Roy  donner  en  faveur  dudit  Mariage  ,  le 
tout  franchement  &  quitement,  iàns  élire  ladite  future 
Espoufe  ,  ny  fes  Enfans  &  Héritiers  tenus  d'aucunes 
debtes  de  la  Communauté  ,  encore  qu'elle  s'y  fut  obli- 
gée ,  dont  audit  cas  la  Succeflion  dudit  futur  Espou.^ 
lèra  tenue  de  les  acquiter. 

De  la  fomme  de  trois  cent  mil  livres  en  deniers 
comptants  cy-deffus ,  en  ont  efté  commencés  les  pa- 
yemcns  &  feront  inceffxmment  continues  &  employés 
à  l'acquift  de  plus  anciens  Créanciers  de  la  Maifon  du- 
dit fumr  Espoux,  au  lieu  desquels  ladite  future  Espoule 
demeurera  fubrogée. 

En  faveur  duquel  Mariage  &  en  confideration  de 
l'honneur  que  ledit  Seigneur  Duc  de  Nemouis  &  la- 
dite Damoyfelle  de  Vandosme  ont  d'appartenir  à  Sa 
Majefté  en  proche  degré  de  Parenté,  Sadice  Majefté, 

de 


I  D  U      D  R  O  I  T 

A  „_  <3e  l'advis  &  authorité  de  la  Reyne  Régente  fa  Mère, 
ANNO  j^^^  ^f^jj  ^^^^  jg  ]^  fommede  cent  mil  livres,  qui  leur 
1^4*3 '  feront  payées  des  deniers  tant  ordinaires,  qu'extraor- 
dinaires de  fon  Efpargne. 

Par  le  mesme  advis  &  authorité  Sadite  Majefté  a 
accordé  &  accorde  que  ledit  Seigneur  Duc  de  Nemours 
&  les  Enfans  malles  qui  naiftronc  de  luy  &  de  Mada- 
moyfelle  de  Vandosme  &  leurs  Descendants  mafles  en 
ligne  direéle  ayent  la  pofléffion  &  jouylîànce  des  Du- 
chés de  Nemours  &  Comté  de  Gifors  tant  que  la  ligne 
masculine  venant  à  manquer  ,  le  Roy  &  lès  Succes- 
feurs  Roys  pourront  retirer  lesdites  Duché  de  Nemours 
&  Comté  de  Gifors  conjointement,  en  payant  comp- 
tant la  fomme  de  neuf  cents  cinquante  mil  livres 
portées  par  la  Transaction  du  vingt-fixiéme  Aouft  M. 
DC.  XXriI.  faite  avec  le  Seigneur  Duc  de  Nemours 
Père  du  Duc  de  Nemours  à  prelênt  ,  fans  que  lesdits 
Duché  de  Nemours  &  Comté  de  Gifors  puillënt  eftre 
hypothéqués  aux  debtes  dudic  Seigneur  Duc  de  Ne- 
mours, de  fes  Predeceflèurs ,  ou  de  ceux  qui  luy  fucce- 
deront ,  tant  à  caufe  des  Conventions  matrimoniales 
portées  par  le  prefent  Contraû  ,  qu'autres  debtes  qui 
pourroient  avoir  efté  contraftées  à  l'avenir  plus  avant 
que  pour  la  fomme  de  neuf  cents  cinquante  mil  livres , 
moyenant  le  payement  de  laquelle  lesdites  Terres  re- 
tourneront ,  ainli  qu'il  eft  dit  ey-deffus ,  à  la  Couronne, 
deschargées  de  toutes  Hypotccques  généralement  quel- 
conques. 

Lesquels  prefents  Traitté  ,  Conventions  ,  Douaires 
&  autres  PromcCTes  cy-defl'us  contenues  ,  lesdites  Par- 
ties ont  respeélivement  promis  &  juré  par  foy  &  fer- 
ment tenir  &  obfervcr  pour  ferme  &  ftable  à  toujours 
fans  jamais  y  contrevenir  ,  à  peine  de  tous  despens , 
dommages -&  interefts  foubs  les  obligations  &  Hypo- 
thecques  de  tous  leurs  Biens  &  de  leurs  Hoirs ,  &  ayans 
Caulc  ,  meubles  &  immeubles, prefens  &  à  venir ,  que 
lesdites  Parties  en  ont  respedtivement  foubmis  &  foub- 
mcttent  ausdites  Jurisdidions  &  contraintes  ,  renon- 
çants de  part  &  d'autre  à  toutes  chofes  généralement 
quelconques  à  ce  contraires,  &  au  droiéV,  difant  géné- 
rale renonciation  non  valoir.  Fait  &  paflé  en  prelènce 
des  Confeillers  &  Secrétaires  des  Commandements  de 
Sa  Majefté  foubfignés  à  Paris  en  la  Chambre  du  Roy 
de  fon  Chafteau  du  Louvre  le  vu.  jour  de  Juillet  M. 

pc.  XLin. 

%W^,  DE  GUENEGAUD, 
&  CE   LOMENIE' 


CLXiri, 

^  Tuiii.S5nUet*Uct)ef  ^crglcicfj  fcer  i^urc^iauc^. 
tigen  Siirfîm/  (Scovgcn  II.  uni)  3o- 
Ijanfcn/ bccbcr  Çanb^^mfcit  git  ^eP 
fen  /  woburcf)  jcncr  bierem  î»(c  4?cn= 
fcOafft  (Spptîcin/Mnn  ^dm/®îaU 
unî>  2(mt  S5mu6ad)  unb  ^iréfptcl 
Sa^ctîcKnbcgcu  auf  gcmitfc  Condirio- 
nm/  su  fcinctiî  cigncn  ansufîcUcnbcn 
^ofwcfcn  aHctmtcn,  (Scfc^cl)cn  ju 
èanim '<Sd)waiH(i)    bm  24.  juiii 

1643.  [Gastelius,  de  Statu 
Ttiblico  Euroj)£  NoviJJîmo  Cap. 
XXII.  pag.  l'j^.  d'où  l'on  a  tiré 
cette  Pièce  ,  qui  fe  trouve  auflî  dans 
LuNiG,  ÎCUt|i1)Cg  9\Cid)é*Archiv. 
Part.  Spécial.  Contin.  II.  5(&t&Ci(.  IV. 
Slbfa^  VIII.  pag.  88p.] 

C'eft-à-dire, 

Convention  fraternelle  entre  les  Serenijfmes  Land- 
graves de  Heffe-Barmftadt  George  \l.  & 
]-Ekti  fin  Frère  i  par  laejtuUe  George  cède 
(^  transporte  a  Jean,  fiits  certaines  conditions, 
four  le  maintien  de  fon  Etat  &  de  fa  Cour,  le 
Domaine  ^s/'Eppftein  ,  le  Chkeatt ,  la  Fille  & 
ToM.  VI.  Parx.  I. 


DES     GENS,  âS^ 

le    Bailliage    de    Braubach ,     &    la   Paroiffe    a'e  AnkG 
Catzenellnbogen.     A  Lan^e-a-Scbvalbach  le  14, 
Juillet  1543.  -^+3' 

^It  »i|f<rt  /  (itë  bm  ©itttÇrrtiidjficîPIciî  /  S3od;3e6ûi'' 
■  ncii  Juriîen  iinb  i-^mn  /  i^erm  ©covacn  /  imii)^ 
©tflfcn  jn  i^t\jtn ,  ©rofcii  jii  giiçcii ,  (?uiitioàcii  / 
®iea/  3'fiî«!ibnin/  9iibba/^D|enbm■,li  unb  SBûcin» 
mi  !f.  ©f'iKc  J-ut|iliri>'ii  tSn,ibc!i  ijcliebta'  àcvz  ^:^itx^ 
bec  /  bec  aui)  'ï)ia-cbUuitl)tiçj|k  /  J^tlycbûïuc  -gixii  uiib 
Si<iV.  I  i^xi  3o!)<inn  /  irtiib  =  (gru  f)  511  jicifèit  /  e)rrt  HF  m 
(Sdém  -  (Eaiibogci:  /  ©lefi  /  gu-jjciiljmu  /  mixiU  /  ^jù^ 
Inicç!  unb  58iibiii3en  /  :c.  greuiib.O^nibcrlitl;  «1  ccfeiiiicn 
Scgcbcn/  welcbec  @e)ia[c  eciuc  /  xjeriii  imib .- ©vnfen 
^biiniifené  ju  Speîfeii  /  jc.  Jûrlllidjcn  fôiinbm  nitbt  un=. 
gcmeiiif  fa;ii  /  |ld)  m  einen  cufeycn  @tniib  ju  |(ècii  /  uii& 
i>oc  (îd;  f£l6|ï  cm  befonberé  :Qof  ^^Bcfcii  (insiii^eiiin  /  wo^ 
tcriJ  ©le  iiuc  icâenbmo'  tiicjii  aceommodirt  nievbeiî 
inotI)ten  ;  Unb  bemiirtd)  jjecm  innb  --©ru (F  ©eocâciis  / 
5ur|ilufe  ©iKibm  5c«unb=SBcûberli*  ccfucbt/  bdA  ©ci- 
ne  Jucfiluk  ©nsbcn  fccimblid;  gocuijen  ivoltcn  /  ^vhco 
an  fokl)  îCinpt  cbcc  igtiStf  i&mè  ctncninien  ju  liijfon  / 
^  ®!S  'S^  ^f"  SlT'Scn  /  mé,  ©cfeiîciiijeit  xx\xh  3l;rcé 
©tnnbé  @cbul;c  /  |id)  aiiftrtltcn  moducn  ;  brtfi  bncrtuf 
(gcme  /  Sîec!iU(inb  =  @raf  ©coracné  j^iu'|H,d;e  ©nnbei 
cb  f4'o:i  blffélbe  Uè  23nttcclid)c  Teftamenc  nue  ni  %<!,- 
ciditung  b«  3iil)c[id-cn  Députât -@clb«  .iinwifct/  alcié» 
ivol  rtiié  fûnbccbncer  5rcunb  =  S3tubcrIict;«  iicb  imb  3ii, 
rtcitjimg  /  brtinit  ©te  ijodigebdc^itcn  bcro  fîccîii  s^rnbccn 
wn  ©cunb  3^reé  jjec^ené  fid;  jiigetljm,  bcfiiibcn  /  iin& 
5umnl)I  mi.)  um  bec  fonbccboljcen  5reunb=S3ciïbcclitl;eH 
Afteétion  irtUen/  roeld'e  (geine/  ijerm  knb  =  (SMff  ^0. 
ftiinnfen  Jnritlidie  ©nnben  gcgcn  bcco  ijecm  JSvubccn  / 
53ecm  imib  =  ©rnff  ©cocâené  5urfi(id;cn  ©nnbcn  liimimv 
becuin  tcngen  unb  »ecfvucen  laflên/  iw  foId)c  JceunbîSBnî» 
berlulje  ^nttnnung  geroittiget  /  bncrtuf  fcnnn  bccbccfcité 
ed^icfunsen  unb  notjjbiicipige  Communicatione,-;  befclie» 

r  ^s'"^,  '^'".^'"^^  ''"'f*'"  ''«&«r«'t^  3!)ten5iïcniJd;ra 
©nnben/  ©nnben  i'ersli*cn  trocben  /  ivic  Ijecmid»  Mm 
£g  icoueii  nenilit(<  jQetui  irtnb  =  ©c<iff  ©ecrsens  ai 
Sjeticn  /  xt.  Jurplirtx  ©nnben  mè  foiibcrlid-re  ;freimb^ 
&cubcrli((;cc  Affection  unb  éiebc  /  bcco  sdicbcon  riccm 
^cubecn  unb@cfiittern/  mclic  Sjoci»acbrt*tc6  jicrm  irtnb- 
©coff  3or;(inn|en  giic|ilid;cn  ©niibcn  bic  jjctîttbiitïtiïpps 
jieni  /  fi)  uic(  /  unb  n'dé  iSie  bflCiin  bié  dato  geljnbf  {)&■= 
ben  /  mit  bcm  (g4>fofi  /  wwi  bncju  geljDngcn  ètnbtlem 
unb  ®DC|fccn  /  nié  bcminitlid;  (Fpp|]cin  /  {ocfd-brtd)  / 
innaenljam  /  2BiIb«nfnd'.fen  /  îDJebetibnd)  /  ûbccViKbct. 
brtd)/  UntEr=aeberbiidv  ®iebenbccâcn /  SiinUnu/  sgccc:. 
fcnl)cun/  S)^ntTeiiî)eim  /  Sccfclbeiin  /  9îocbcn|kbt/  3cf:. 
)1iibt/  unb  nUeni^rcn  Pertinenticn  /  ©cincincn/  ©ebnu» 
ben  /  >>ui|an  /  todicuccii  /  (gtn&n  /  ijofen  /  ©lïrei'u  / 
SSccja'eccfen  /  u'flê  be|]èn  entuicbcc  l'ocljrtnben  /  ober  lîcft 
funfftiij  nod;  crjcigen  niô*fe  /  SBilbbafen  /  ÎB.iibivecct;  / 
28iilbccn  /  '3Bii|recn  /  SBfltben  /  5ifd'ecei)en  /  ©ûlren  / 
Senten/  gnifcn/  ©cfntten/  Siîuijunsen/  Sicnfiei/  SJediî 
u\\  unb  ©erc^itisjfcitcn  /  mit  j^ocli^unb  £)bci3reic  in 
*Peinlidica  unb  SSilrgcclidxn  /  wic  nu*  (3;I)e  =  ©ndicn  / 
©cbot  /  23crbot  /  (gtciiffcn  /  'Jceucln  /  SBnffèn  /  ^lifiin^ 
bungen  /  liwm^  1  uiib  lunë  borju  seljôriij/  bennnnt  unb 
unbennnnt/  nid,it  nui;  nuf  igcinccSjecjn  iiin5  =  @rnif  303 
I^nnnfeii  guc|Hic('cn  ©nnbcn  iebcnlnn(j  /  ^m^itxw  gcblid) 
nn  ©oinec  5uc|11id;cn  ©nnbcn  unb  bcco  S[)îrtnn  =  icibg- 
<cl)cné  =  £rbcn  /  nuf  nnd-folgcnbe  ffllnfj  unb  SBcif?  /  nb* 
fcctten/  enu'aumen/  jupei/cn  unb  lîbecaebeni  'îijun  nud) 
brtflcibigc/  in  .^cnfft  biefcé  Srieifé  /  nlfo  unb  bergctklt/ 
bnfi  ©eme  Sjerin  innb=@rnff  Sof^nnnfcné  giîrmid-m 
©nnbcn  foltkjjec2f(hiff/  ©c^roft/  ©tnbe/  unb  ®ocff:» 
ffl)nfften  /  nnc  (cètecniclbten  gtigcljôrunscn  m\>  Ked;cen  / 
einne!)meny  l'oc  |ld,i  unb  becc  i8!nnn3  =  icibé=iel)né  =  (Fcî 
ben  /  ccblidi  unb  eigentl^iîmlid;  bc(îi;en  /  J&nDcn  /  it&m  / 
bcl^nlten/  rcrmog  bes  gcmcinen  bec  fnmtKd'cn  Si'iciîen  !u 
Sjctfcn  gcb  =^23cctc;i36  /  oiebrnud;cn  /  unb  viiblig  gciiicfrcn 
foUen  unb  inoticn  /  in  nUccinnlTcn  ivie  Sjerzn  innb-@rrtfF 
©cDcgené  5ùr|llid;e  ©nnbcn  foIrfjeJjeczfdMffr/  ©d^lofj/ 
©tnbt  unb  Socffec/  bis^cro  âcl)nbt  l)nbcn  /  o^ne  i&einer 
Jarlilitben  ©nnben  cbec  bcro  (Jrben  /  obcr  f^njl  niiînnij* 
lidig  gintcng  ûbec  Sincebe  /  unb  sninr  in  ^Cbloljlna  unb 
Surliunâ  ©ctncc  ijccjn  Jnnb=@rntf  3ûènnnfen  ;Jiic|t[t= 
d'en  ©nnbcn  gebuljrlKÏjen  Deputatg  /  nlii  ncmlid'i  :  gg 
TOoUcn  S3ecuii(inb-©rn)f  3D^rtnnfcnë  JtîrlUiclx  ^m-:: 
ben  gcacn  foId;e  gincnumuiig  bec  Sjctîfd'niftgppifein/  «n 
bcro  )nf)ctiQ;cn  Députât  n[(e  unb  jebc  3nl)i;  decourtireti 
tnib  nbgel;en  Idflfèn  /  vice  tnufcnb  ÎKeid;8tl>alcr  /  bo*  ftn» 
ben  ^ctm  4flnb»©cflf  ©cocgciM!  ju  i^effen  Jijcpiicfic 
Na  a  ©!,«<■ 
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'^^  linnnfctiB  SdriUid-cu  ©luibcn  ju  J-tainb  =  «tubctlid^n 
I<î+3-  ©cf.iUcn  /  fi*  b,.l)in  cr:  l.ivt  /  baf;  S'ii':"  Snnb'ibunS  î>« 
S-JonffKifft  &V\i<m  l  «m  b<TO  L'eputatcii  /  bic  c£|ic  uicc 
4il)r  /  )'-bc6  3<il)c  mit  jivci;  t>iufMib  ?vcid;ét!;rtUt  /  n«cl) 
Q)i'vflutTt"i>l  rtt<-'r  ["'t'.'"  ^'''>-"  3il;f  /  «^«  ""^  *'•'*'•'  2)'il)t  I 
jvic  iov  ijcbiicl^t  /  vict  tiiufciib  >:Koul'gtl)fllct  »Bt  l'oU  /  )c. 
bod'  nid't  iiiif  cinniiil)!  /  fonb«n  bcfi  l^nl^tsi  m  jfbct  ifliClS 
ciiK  >;clif(  /  iUHtcl)cn  imb  decouvtirt  /  unb  l'Oin  «tU-n  J-.i- 
nuariî  bicfc»  fttb;t:l>'iil;imbcrt  bïu;  unb  l'icttiâf""  3"5'^^ 
xwax  bcii  ■2(iif'i"5Î  sjeinud't  /  <iud}  i^cv:n  {.iiib  =  tôrntf  ^o» 
h.iniifcnÊ  ■Jùrfaid'cit  ©itcibcii  m  bifjjcii^ïiâc  ©^ffiUc  bcr 
«er:fd'iifft  &-p^m  I  Qtmptiî  sstiiiibad)  imb  itirdfpiclg 
eii!eii  =  (£lnb03en  ûbcrlniTow  imb  êeiiiet  5iir|llKl!m 
©iiiibcn  bift  3rtî)r  /  vor  nUc  fûUtc  ©cfaUc  îufumincii  / 
bori'  nid;t  mcbï  nié  bic  $>'liTtc  bciTcn  /  fo  fonp  i)erjlid;m  j 
gcivcftn  /  ncmli*  cin  iau|cnb  /  fKbciilîimbcrt  unb  fiiiiffsif) 
sxad-ctliiilct  &\\  bcvo  Dt-putatcii  nbijetcti  /  bie  ubtiije  i:)e- 
pucata  rtbcv-  ^d\m  Jiu'filukn  ©nnbcii  an  @clb  enfnd;= 
ta  u'Ctbtn  foilcn  /  !c.  Hbct  bn6  /  ncljmen  aud;  è«nc 
S2£t!ii  Jrtnb  =  (i5vrttT@ebtâcni5  Siitlîlid'c  ©nabcn  bic  mif 
îci-  $7cnfd'.i|Tt  g))vOcin  tlef)cnb£  Penhonen  /  unb  b;irnbcc 
fiigcnbc>3iun)t  =  2)crfd>mbun3  ubct  {\&)  nticin/  imb  irotlcn 
ftrn.>I)in  (lus  bcro  aîent^fSnminct/  obei-  (iiibern  >Xcntcvci> 
en  /  of)nc  3iitl)im  S'jeï'.n  knb  =  ©r(itï3i>l)«""f«»^  5''«|t= 
lid'en  ©nnbcn/fDid'eCreditores  bcfïicbiijcn  /  dis  èie  bcinn 
jugleid)  bicfe  Î2er;fd>ifft  fol^^cc  ©djulben  fû  mcit  Ijicinit 
entU'biget  Ijnbcn. 

(go  «iÉl  bie  Appellationes  betrifft/îjnben  Sjenn  ^<inb= 
©rnff  ©corâené  '^itr|Hid;e  ©nabcn  511  '3-tcunb=«ru= 
fcctlid;en  ©cfiitlcn  /  betcntircgcn  eingennaigct  /  (  bod)  mit 
fcem  rtugtviicClid'cn  sgcbins  /  wie  l)crna*^foIâct  /  3e|Mlt 
gciiK  Qcnn  irtnb  =  ©ïatï3'>l>i"nf™^  ^Suv|i;iid;cn  ©nn= 
6en  (iiid)  fold^e  freiinblid^c  aieninUiâun;}  /  (inbcr|t  nid)t 
(inaenûniimnl'brtrs  nemiid;  -cm  bcn  ©cttd)ten  m  bec 
fcetîfdiatfc  gPSJl^cin  /  fû  ivol  rtud;  «on  bct  sScimpteii 
©pni*  unb  i£ef*ciben  /  «n  ©ie  bccbe  Sjenn  ©cbrubc^ 
K/  fowcit  |td;  bic  S^efjifd^e  Otcr^©md)tb<irfcit  crflrc= 
tfct  /  bic  Appellationes  juglcid)  /  uiib  m  %m  fcccbcr  / 
ficnn  ^(inb.etaff  ©corgcniS  unb  j^mn  innb  =  ©r(iff 
3D!)«nnfen£!  Jiiflïïtdjcny  g-ûtfiHd}en  /  ©nnbcn  /  ©iwbcn 
Siumcn  bic  Appenacioné=©(id;cn  /  minittcl|l  <îcbul)rli= 
dw/  ^jccni  ^nnb  =  ©r.iff  ©covg  \\\  S-?c|Tcn  gurpiid)cn 
©n.ibcn  jcbcrjcit  iwOiibcnbcn  unb  vorl;.inbcncn  Appella- 
tions ^ûrbnunâcn  unb  <?iipfevlid;cn  Appellation^  =  Pri- 
vilégie gcinÂficn  Procei.cn  /  burcb  Sjctjii  ianb  =  ©rnf 
3ûl)nniifcnë  ^ittllid'cn  @n<ibcn  Scrotbnung  gcortcrc 
H'crbcn  foacn  /  bcvol)(ilbcn  m'i)  Sjccm  innb.fârntf  3»' 
^nnnfcns  gtîclîlid-c  ©ndben/  U  appel!  rt  iwirbc/  (g;ct= 
ne  J^cnn  4nnb  =  @rrtff  ©cûrgcné  5-ui'|llid;c  ©nnben 
î>en  nmb|lcn  in  g>4'tifftcn  bcnd'fcn  wollcii/  unb  bo  bie» 
felbc  ctœné  bafbci;  'ju  crimicrn  l)abcn  u^crbcn  /  bnifclbigc 
in  flcl)t  ju  ncl)incn/iiiid)  bie  Froceis  unb  urtljetl  in  bic= 
fer  Joïui  :  2)on  ©ûttcé  @n«bcn  3E.ir  ©corg  unb 
3ol;nnn  /  ic.  unb  nlfo  in  becbcn  'Jurlllid-cn  Siamcn  ju= 
gleidi  /  nuàfertigen  unb  crgebcn  }U  latVcn  crbictig  fe);nb  / 
TOorbci;  Sjenn  4flnb  =  ©tii|f  ©corgcnë  'Jùrftlid-e  ©n(!=. 
bcn  JU  no*  mcl;«t  Ç8c5cugung  bcro  '^renub  -  ÎSnibcrli» 
dw  2BiCffllif'3f'-'iW  f'*  ^<''>'"  erflm'ct/  n'cinn  bic  ^aé) 
«bec  cin  Ijlinbcct  ©iilbcn  Jrnncffnrtec  SBchrung  |]d) 
J^nuvttuinmlid)  nid'f  ccfirccft  /  bnfs  nlebann  bic  Appel- 
lationes in  foldicm  .^na  «n  geinc  Xjcnn  innb^fôrnff 
3ol;nnnfcn£(  '^iîrfiltd;c  ©imben  aUein  gcrid;tct  /  unb 
«on  bcro  /  obbcciîl)rtcc  mnffen  /  ntJein  ecôctcct  wecbeii 
foHen  unb  «lôgcn. 

gfvflfi  Ui  ièdrifftlid'C  ©cicit  /  SJcife  unb  Jolgc  /  in 
iet  jj.r-.fd'flift  (Spvflein  /  (inlnngt  /  foUen  fclbige  ©crc*- 
tigfcitcn  cbcmnnfjig  bccben  31jrcn  ■,Viîr|Uid)cn/  iJi'irlîlid'cn/ 
©nnbcn  /  ©nnbcii  in  l'orfnlienbcn  innbts  =  giiJtben  gancin 
fc>)n  /  ni*t  wcnigccsj  nud)  uon  bcebcn  3I)rcn  gi'ir|]lickn  / 
gur|didH'n/  ©nnbcn  /  ©nnbcn  bic  (£d;u6'S5ricff  in  gc» 
ffliiiptcn  i)}rtmcn  crtljcifct  iverbcn  /  bod)  blcibt  ^<xi  tSdnié' 
@clb  0011  bcn  3"'"-'"  /  "'"""  P'  bcren  btifclb))  bcfïnben  / 
Jjcrm  ianb  =  ®cnff  3p()aiinfcné  5uc|llid,icn  ©nnben 
flttcin.  , 

S?ei)  bicfcf  (giiirninniing  inib  ubccgnb  ifl  fltid)  fdnlid) 
jwifd'cn  bccben  3bi-cn  (^-lu-illicbcn/  Jûrlllid'cn/  ©nnbcn/ 
©iinben  vor  (±i^  fcibft  /  unb  bcro  (£rbcn  /  nbgcrcbct  /  iinb 
bc.iuorlid)  gcgon  cmnnbcr  vcrfvvodcn  /  bnfj  ncmlicb  biir= 
biivd'  bcr  5nv|ilid:en  y^;  ilcn  5 ■iinrintifibtifd'cn  nin  brcçjc^ 
ficnbcn  Augiilti  Anno  fcd'jch.'n  Ijunbcrt  unb  fcd;6  /  (iiif= 
gctid'ictcn  /  gffdMX'orncn  /  \\\\i>  mit  wrfdHcbcncn  Ànrfcrlis 
d'  n  Confirmatiorcn  vcrbnnbcncn  (srb  =  Q)crcinigung  unb 
(frb  =  S-aru'B  \\\\m\j\  I  unb  cbcn  fo  lucntg  /  (1I6  hui'cnor 
tnir  mHrîrtflTiing  unb  llberg.ib  bcr  if  tdbt  unb  ■>anptiS 
fôu^bfld)/  obcc  fliid)  ©Mbt  unb  "«mytiJ  ^Qoinfcucg  von 


bec  SjDÏic  /  bcfdic^cn  /  ivic  <ind)  fcrncr  bem  jTOtfcf;en  bcn  A 
bcebcn  ^iirlliidu-n  iinicn  /  SjctTcn  -  (i'rt|7il  unb  Ï3ci7cn= 
©nrmfuibt  in  Anno  fed}5cl;en  l)nnbcct  (Icbcn  unb  5n)an=  ^ 
éig  unb  flri)t  unb  jivfln^ig  rtufgeritl)tetcn  Sjanpt  =  Accord 
unb  grb  =  23crtrflg/  fo  b«nn  bcr  C£rb  =  a)ccbcubcvung  / 
jnjifcben  bencn  iri;ur  =  t(nb  -^ikiilidjcn  S-imifcrn  end-fcii 
unb  jjctTfn/  iii  gcringtten  nid)t  dcrosj.rt  unb  (ibgcbrod;cn/ 
nod;  nud;  fon)^  ju  einem  iDibcigen  giiignng  obcc  lequel 
Urfiid>  /  ÎCiilnfj  /  Prxiumption  ober  çyolgcrung  gegcben 
cber  gcnoinincii  ivcrbcn  fo((  /  nié  ob  etiini  bnrd)  jcétmnblis 
d;e  UbcrIniTung  ben'iljrtcr  S2cr;f*ntfi  von  fold'cc  befintttgî 
tcn  grbî^ercinigung  unb  grbî  Statut  unb  mibecn  25cc3 
tr.îgen  nbgeroidjen/  ober  nodMnn!)l£i  mc()c/  bnnn  cin  einêi» 
gc^tVgicrung  in  bicfcn<nnbcii/gni'tilid;er  s^cffen  ^  S)iirm» 
ftnbtifd'cr  iinie  /  cingefiiyrct  worbcn  /  in  fciiierlep  oL^cifj 
nod;  SBcge  /  fonbcrn  bnfj  bicfelbige  ajcrcinigiingc  /  (?vb= 
Statutum  unb  obcn  nngcregtc  2Jcrtcngc  /  in  nllen  il;cen 
3n!)iiltiingcn  /  nid)tS  bnwon  nueigcnoinincn  /  bic  ^rajift 
unb  ï!)i(id;t  emigcc  iinmcn»el)renbct  Statuten  uon  '^(ilteii 
jii  J-nUcn  /  ycUfômmlid)  linben  unb  beljnlten  /  niid;  wn^ 
bifjfrtlé  befdîid)t  /  l'on  nicinnnb  ju  cinigen  roibrigcii  SSes 
belf  fiintftig  angcjogcn  /  u.'.b  eë  nlfo  bci;  mcOr  bcriîl)rfcii 
SetfnfTungcn  bcfj  gurfllittien  Sjnufc»  jjcîlcn  /  nlicrfcitS 
fcculidi  gelrtfïên  iwcbcn  foll  /  511  ivcUlein  £nbc/  unb  befîo 
incl)rcr  âjerfid-crung  /  unb  fonbcctid;  îu53anbf)nb«iig  oft= 
bcfngten  g-iïrfdid;cii  grbîStarutijS-^crm  innb-érnff  @Cï 
orgeiié  5iirfilid;c  ©nnbcn  iibcc  ne*|l  nngiregte  ïjod^unb 
toercdingfciten  /  biefe  nnd'bcmelbte  ©tiîcte  tnfoiibcrI;ctt 
3I)ro  unb  3l;tcn  ieib&  =  iil)cné=£rbcn  /  in  ^rn|ft  biifeg 
?8ricfs  /  unb  mit  bcro  ^crm  sBritbcm  /  Sitnw  imbi 
©rnff  3o!)nnnfenë  5urfilicl;cn  ©nnbcn  aBiflfcn  unb  2biU 
Icn  /  l'orbcljrtltcn. 

grfilidi/nwnn  in  ©cincr^erjn  ^nnb=©rnf  ©corgenS 
JnrfUidjcn  ©nnbcn  innben  un  ©cncrnUSynodus  jiiljnl» 
ten/  rm'i  bicfdbc  obcc  bcren  grbcn  /  jjerm  înnb^©rnf 
3"i>I;nnnfenë  ^JûrpluK  ©nnbcn  ober  beto  (grbcn  /  ^iii}, 
luegcn  fVcunblid)  aviliren/  nlgbnnn  fotîcn  berofcibcn  ^ic» 
d)en=unb  (gdnil=®icncc/  bencn  ©cine  jQcrjn  innb.@rnf 
3ol)nnnfcn  ;5ijr|îliri'e  ©nnbcn  obcc  bcco  uJiminlid;* 
icibS;(V-rbcn/  bcfj.ncgen  SScfcld;  gcben  rootten)  [t*  bnr* 
bci)  eiii|ieUen  /  crfdieincn  /  unb  rené  tcine  jùrfHidx 
©nnbcn  obcc  bicfelbc  fiîr  Sirdjeibimb  (gdrnU  ÀJicner 
irerbcn  nniiel)mcn  /  burd)  S^erzn  iflnb=©rnif  ©corgcné 
5ur|ilidic  ©nnbcn  obcc  bcco  Succenoris  im  ^-'ir|ilid)cti 
SCcguncnt  .^uperin-endentcn  unb  The(;lon;ifdic  F  ■  iltnt 
JU  yJNirpurg  eximinirct  /  unb  foirol  ron  jl)tcc  ),}txi\\ 
innbïtornf  ©corgcns  /  nié  S)in\\  4ni'b=©rnf  3ol)rtnnî 
fené  ^nr|il.dic  J-iiriilid-c  ©nnbcn  ©inibon  bcr  ^-lîctlcn 
JU  ijcffcn  ©nrmfinbtifcl'cc  4inie  xlblidien  ïjcrfoinincit 
unb  iJird'cn  =  ûrbnung  gcinnfj  /  cmgefeiiC  luccben/  unb 
nuf  bcn  JnU  /  bcn  ©Ott  l'crljûtc  /  in  ©eincc  Sjcrm 
^nnb5©cnf  ©cocgené  jn  >>'tTcn  /îc.  '^itrtllidjcn  ©nnbcn 
innbe  /  "JCcnbccung  bec  iXeiigion  I;nlicr  lïbcc  fnrij  ober 
Inng  cin(icfiîl)rc:  iinicbc/nfgbnnn  fol/cn  sjortn  ^niib:©rnf 
3ol;ninifen8  ju  Speffin/  :c.  iyiîrlHid'C  ©nnbeii  unb  bccD 
9ind;fomincn/Sird'cn=inib  (tdHi|.-'À:.tencv  a\\  foldic  Lxa- 
mination  unb  Confiim  tion  nutt  .iftrint^'.r  fci;n.  2Brtnit 
©cine  '^nrlilidie  ©nnbcn  nud)  cinen  cigcncn  jjofi's'^rcbiî 
gcr/  iibcc  bie  ?£njnl)l  bcr  nnbcrcn  Pra-o  cintcn/  ijnlten 
lui'irben/  bec  fo((  nn  bicfe  Ex-amination  obcc  Confirma- 
tion ,  \\s\i  niid)  (Ecfdicinung  bcp  'im  Synodis  nid;t  g<> 
bunbcn  fcvn. 

gicbcn  bem  eé  bnnn/  jum  TtnDccen/  biefec  Sjccîfct'nfft 
t)nlbcc  bei;  bem  Sjerfommcn  blciben  fotl/  luné  bic  SBca 
fd)rcibiing  bcr  innb='înge  bcriS!)ct/  fo  inotfcn  ijccin  ianb^ 
©cnf  ©corgcnë  3-ur)Uid;e  ©nnbcn  sjcrm  ^nnb  =  ©rnf 
3ol;nnnfcné  'ijnrillitbcn  ©nnbcn  jcbcémnl  fi'cunblid?  a'-i(i- 
tcn  /  mné  nuf  bcni  ^nnb=':£;ng  bcr  ©tciicc  l)nlbcc  bennl; 
Iigct  inorbcn  /  bnrnuf  ©cinc  -^ûrlllidic  ©nnbcn  )ïd;  giita 
miUig  erbotten/  in  bec  gnnlicn  S'jerifti^nfft/  uecmog  Sjccs 
fommcné/  fold.ic  ©teiicc  ccljcbcn/  unb/  îufnmbt  bcn  3{Cï 
gitJeren/  xjcrm  ^nnb=©crtf  ©eorgené  5iîr|llid;e  ©nnbcn 
lieffcren  ju  InflTcn. 

3um  Srittcn  /  rooffcn  Sjcrin  v<nnb=@rnf  ©cocgené 
gtîr|îlid)e  ©nnbcn  3()ro  inib  3brcn  £rbcn  nud;  beti 
©lîlbcn  'JBcin=3olï  nUcin  Dorbcljnltcn  I;nbcn. 

©cfjgiciclien  /'  unb  juin  2)icrbten  /  bie  ûcffiiimg  /  iiec= 
môgc  gcincincn  giîrfilicljen  Sjeffîfdjen  gcb--25cctcngg/unb 
bec  fonbccbnren  £rb>2)cccinigung  unb  (gcb  =  Statuci ,  boc^ 
S^crîn  innb;@cnf  3o!)nnnfcné  'Jiicfîlid;c  ©nnbcn  ûl;ne 
©d;nbeii. 

«nicfit  wcnigec  refervircn  ftccîn  {ûnb=®cnf  ©cocgené 
Çiîrtllidjc  ©nnbcn  3bi'o  niio  bcco  aJi'flnn=ieib!?,-{el)cng5 
grbcn/  jum  i^iînftcn/  'ixxi  lebcnbigc  ©cuit/  ■mam  nbcc 
î^cnn  {nnb=©rnf  ©corgené  /  unb  jiiglcid»  nijcb  Sjcntt 
iniib»©vof    3ol;nnnfcii«    5ûc|lltd;e  g'dcfllidje  ©nabcn 
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NNO  ©itrtbeit  im  gclb  jitgesen/tmb  '^fcfonU)  kl)  ben  Sjrtuf» 
^  fcii  fcijiib  /  iU2b(inii  1)«1>«>'  SJstOT  innb  =  ©td.f  3ol)nnn= 
43-  fenei  giîrlHidx  (Siiabcii  bné  (Ôekit  jwat  mit  /  jcbod) 
ubcc  l)«bim  Sjerzn  ^nnb=©tnf  (Scorâcné  gurfUiriie  ®nn= 
icn  obec  bic  3i;rige  /  flUbrtun  ben  aJcrjug  ;  nann  abn 
Sicnn  ^iiiib=@r(if  ©corâeiis  (^uc|ïlicl)e  ©nnben  iiid^t  *P«= 
fonli^V  fonbcren  nur  Sjenn  innb  ^  @r<if  XJol)nniifciî  5ijr)l« 
îid>'  ©luîben  in  ^nfûn/  ncbcn  S^mn  iani  -(ôraf  i£itoï= 
gêné  Jdtjilidjc  ©nabm  ©icncten  im  Jdb  obct  bci;  bem 
Sjiuiffcn  /  alébann  bel"-'"  Sjcnn  ianb  =  ©iciif  ^olwnnfcn 
gurjîlidio  ©niibcïi  î>aê  ©elcit  jrertt  mit  imb  «ot  ^ctm 
innb  =  @Mf  ©corgcnë  gurjllid)e  ©nnben  ©icnctn  ben 
Sîorjitg. 

Uba  biefcë  jiebcn  nuc^i  ^enn  irtnb  =  @Mf  ©corticné 
gi5r|iUd'c  ©nubcn  3l)ro  unb  ^vm  gtben  /  jum  Êeé= 
ftm/ litre  ipclflid»  4el)cnfc{'nften  /  fo  nnjelio  (gcine  5uv|l= 
lick  ©iiiibe  (itlba  l)nben  /  !)iemit  auê  /  betcntwcgcn  ©ie 
unb  bevû  gtbcn  iiud;  fd)ulbi3  feçn  fetten  /  oI)nc  'gutl)iin 
cber  «ïefd-iDccung  S^itin  ianb  =  ©taf  So^'Hinf^ns  'Sûv\h 
Iid;en  ©nnben  jnl;rlidjcn  bie  SBînnael  5  ©elbcc  (iuf;jiti'i*= 
un/  bodi  ueriviQigen  S^etm  innb  =  ©ïnf  ©eosgena  5"' 1^' 
Kd;e  ©nnben  Ijietbei)  /  nué  (bnbetbn^t  Jteunb  ?  58riSbct= 
li^iet  guneiflung  /  bnfj  bic  er(ic  brci;  i(l)in/  fo  in  ber 
S^enfd^nfft  (£p|lcin  apert  wecben  /  j«  bcro  S^ctin  58ni= 
î)£t£!  /  jjctîn  innb=@rnf  3ûi)mnifer.S  Jûcjïïid^e  ©nnben 
unb  bero  gtben  /  frcçct  Uilpoiicion  jlckn  /  unb  ©cincï 
gûrftlid;en  ©nnben  bicfelbigc  in  bet  Qaalirnt  /  mie  bie 
gnnÇe  Sjerîfdtnfft  /  jugeniefjcn  l)nben  foKen  :  ©n  nbei' 
gjciner  Sjerîn  innb=©rnf  3oI>innfenë  Ji'irfilicfe  ©nnben 
ciné  ober  mel)t;  l'on  foldjen  brci;  icljcn  m  jemnnb  nnbcïé 
ju  ic^en  bcgcben  woUten  /  ntébnnn  foUen  ber  ober  biefcU 
bige  fold;e  ieljen  von  Sjetm  4nnb=©ïnif  ©corgenS  Jiittb 
Iid;en  ©nnben  empfnljen  /  unb  nlfo  èeinct  Jiîr|Uiciicn 
©nnben  bic  Jel)cnfd:nft  fo  weit  niid;  bifjfnlls  iiorbe[)nl= 
ten  feyn  /  wnnn  ami)  Ixcnndiev  nodj  mei)t  lel;cn  ieè  ùttë 
M)  crôpen/  unb  S'jetm  i.aut}^@xaf  2oi)a\m(mS '^ûï\h 
lid;c  ©nnben  ober  bcto  gi'ben  folcf;e«  nu  beco  qccîu 
58nibetg/  Sjetm  tnnb=©tnf  ©eotflenë  5iît|llid;e  ©nn= 
Jen  ftcunblid)  sdnngen  (nffen  iretbcn  /  fo  etflnicn  |îd; 
©ciiie  Sjerm  fnnb=@rnfé  c^iît({li*c  ©nnben  bnfj  fie  jw,) 
«tlebnnn  niid)  bcfjivegen  5reunb=?Srûbevlid;  ju  bejcugen 
onb  ju  erflnrcn  nidit  «ntetlnUcn  u'otlen. 

SBrté/  jnm  (gicbenben/  nnlnn^ct/  ben  innbïunb  2BoI; 
Ien=goa  /  luic  nud;  bie  '-£rnncf  =  unb  nlte  ©ûlbnten; 
(gtcuet/  (bnnn  bie  je^ige  unb  finitftige  nuf  ben  gnn^en 
innbfd;nffrcn  envnd)fcnbc  .^ïiegs  ;  Contribution  nlTein 
Sjerzn  iniib=@rnf  ©corgeng  ju  jjelfcn  5tîr|ïïid)e  @nn= 
6en  /  glcidnvie  bep  ubctsnb  bct  i^cxifdjafi'c  unb  'Jtmbté 
9licber=25ieiffe[  nudi  befdiefen  /  fo  Inng  ixis  jci.igc  ^ricggr 
Tucfcn  ota.ng  njcljvct/  lefervirt  bleibr/  unb  rcnnn  I;crnnd) 
fticblid;e  3nl)r  uub  geiten  fominen  /  foQcn  (îe  gcfnUcn 
feçn  )  biefelbe  foUen  Sjerm  innbî©tnf  ^ûijnnnfcn  j-iïrlU 
liri'cn  ©nnben  uub  bcto  5!)innn£)=4cibg5i'.ljen8=grben  /  nn 
Sjenn  4nnb=@tnf  ©eorgeng  gûïfllicbe  ©nnben  )lntt  /  ^un» 
îiei't  ^ai)t  Inng  obnnblnfjlid)  nu^en  unb  gebcnudjen/nnti) 
Setjiicpng  nbet  folctet  |cit  /  foU  bei;  Sjerjn  innb=©rnf 
©eorgens  giîvjllidyn  ©nnben  g)!nnn4cibg4cl)eng=gtbcn 
tnib  Siînrif ommcn  fieljcu /  S^mn  irtnb=©rnf  ^oljnnnfeng 
-gtîrfilid'e  ©nnben  £)Jirtu;;ricibg4d)en6îgtben  nnbcte  ©e^ 
fnOc/  it)c[4'c  g(eid;fo  viel/  nig  biefe/ nufjtrngen/  nnju- 
jceifei-/  unb  ftc  ()iugegen  bm  innb=unb  2Botren:3olI/  loïc 
flHd;  bie  îrnnrf Jinib  nlte  ©oIbntcn»iStcuet  ivicbet  ju  tid; 
3U  jicljen  iinb  jn  gcbvnnct'en. 

SÎUiciïcI  (îd'B  bnnn  bet;  obgemcibter  muïcflidjeï  (gin^ 
rnmnung  nnbQCbtrcttung  frttiyon  ft*  felb|l  i^eriMxt/bnfj 
Sjcrzn  irtnb^©rnf  3ûl)nnnfeng  giîrtilidjc  ©nnben  unb 
î»ero  a]Rnnn=ieibd-gi'bcn  /  in  bicfct  jietifdjnfft  bie  ^tb- 
S^iilMgimg  bffd;ct;en  foU  /  bavbep  ce  nud;  bittidj  gcln|]cn 
Wirb. 

©0  ifbDctvin  5rnft  bet  Çiirplidicn  (gtb=23cïcini= 
gung/ barnebcn  flnvlicb  nbgercbct  unb  gcfd'iotTen  /  bnfj 
ben  ncd;|îcn  nndi  S^cna  {nnb^Svnf  ^oljnnnfcnê  ^iirfu 
lidic  ynnbcn  unb  bero  a;;nn)  -ieibgrjcher.g^èvbcn/  bie 
Sjulbigung  nuf  i^evm  innb=©vnf  ©corgens  5iït|l(id;e 
©nnben  cbir  bcto  ^JJÎnnn^eibS-iclxngjgrben  /  nnb  nndi 
iercn  "ïbgang  nnf  S>t:n  4rtnbr©rnf  (Jviebvid  0  bcé  ^kU 
tercn  ju  S^i^m  /  k.  Jûrfilid^c  ©nnben  unb  nie  fortctg 
mif  5iir|(lid)e  Stt'iTeîifc;  c  iinic  /  fobnnn  cnblid)  bic  (il)m- 
«nb  gutjlcn  JU  (gn,;  fn  /  i'.'nnc>i  bn-  (?rb=3erbtiîbe= 
rntig/  unb  bnnn  nud',  n'Ciicn  befdicïjcnet  Refervatcn  in 
temelbtcr  Sjerjfd-nft  (Fyvilcin/  jngleu*  SJtilbigungg^-pflid't 
gcleiftet/  bnntocr  niidj  gebîjl)vli*er  fdH-i(ftii*cr  (èdcin/ 
initfp-cif>  iru-'ii  ^l■r  fliM',,H-,ûgencn  J\cd;ten  unb  ©crcd)= 
tigfcitcn  gegcbcn  œetben  foBcn. 

ôintqnnl  nun  j^r'.n  ;a  i!»=@tnf  ©corgené  Jûrfîlid-c 
©naben  nud;  jvegcn  biefcr  flufigcsogenen  2Ced;tcn  /    ein 


eigenet  befïefftet  ©ienet  «onnot&en  i|ï;  @o  foff  becofelDcn  Anno 
Itei;  fiel^en  /  in  ber  S-Jer!fd;rtfft  nCejeit  einen  /  2il,ro  nlfein     i6j.2 
yerptlid;teten  ©ienct  5U  !)nben  /  roeld^et  bero  ©eredxigî        '*^' 
feit  TOnbmer^men  /  unb  œegen  fold-cë  ©ienjlcg/  fomol  nud; 
bie  SBem^goffer/  iljïer  ©ien)le  |)nlber/  beftej)et  fcj;n  fol^ 

Ubct  bieféé  Çfiben  oticf)  S-?er2n  innb  =  ©rnf  ©corgenS 
gur|îlid;e  ©nnben  nuâ  fonberbnret  Jrennb^SSnSNrlidjet 
gnneigung  /  i^nn  innb=@tnf  3ol;rtnnfené  jîîtfilid'Cît 
©nnben  nnf  fernercn  "JCbfcblng  bcto  Deputatg  /  wk  hier» 
untcn  in  g)imctcn  »on  ^itdifpiel  SnSenrgaenbogen'fne- 
cificirt  iji  /  fetnet  jn  lîbetlfifen  unb  einjurnumen  M 
etflntt  ;  uberlnffen  unb  cinrnumen  èeinet  Jin-jîlidicn 
©nnben  nud;  l)ietmit  baê  ©dilofj  /  ©tnbf  unb  ■Jtmbt 
58rnubnd;  /  bennntlict)  «Brnubnd)  /  ©ciirofj  unb  ©mbt/ 
fobnnn  bné  Sjnud  aRnr^burâ/  ©nd^fenljnnfen  /  ©eminc» 
tict)/  Sjnlb  (Fmbg  /  fnnipt  bem  S^aué  /  mt  nucti  bcnen 
bnrju  gcljôrigen  Sjofen  unb  ©ittctn  /  iXecbten  unb  ©cs 
rcétigfciten/  jeborii  nidif  ctbiid)  nocl)  cigenti)iîm{id)  /  fon= 
bercn  g>fnnbêa'eife  /  nlfo  unb  bergcjlfllc  /  bnfj  nunmebc 
©cme  ijcrïn  4nnb  =  ®ïnf  go^nnnfcné  5iir|ïïid)e  ©nn:» 
bm  iDldicg  aUeë  je^t  bcmelbt  ■  mit  fcinen  3ugcl)or«n«cn/ 
©emenicn/  ©ebnuen  /i^nufercn  /  ©djeuten/  ©tnaen  /fié» 
fen  /  ©ntetcn  /  SJiïbbnljn  /  SBnib^rocrct  /  SBnlben  /  S?crg= 
wndm/  waè  |îd)  be\Jm  etum  bcrcitg  be(ïnbet/  ober  no* 
funiftig  ctjeigen  médite  /  SBnfTeren  /  <2Bnibcn  /  iWdZ 
tepen/  ©tilten/  SXenten/  ginfen  /  ©efnUen/  ghiéimneh  / 
©icnlien/  SCed)tcn  inib  ©cre^tigfeitcn  /  mit  J^od'-unb 
Ûbrtgfcit  in  ^peinli*cn  unb  SBdr>vrliri'Cn/niie  nûtb  ghe- 
©nd:en/  ©cbott/  Serbott  /  ©trn)f  /  gteuel  /  sSulTcn/ 
g>fnnbungen/  ■2tngttff/  unb  mé  bnrju  geljotig/  bennnnt 
unb  uiibennnbt  /  be|i^en/  I;nben/  trngen/  nu^cn/  niefTen 
unb  gebrniid;en  fotten  unb  môgen  /  in  ndet  ipinfi  /  ^jj 
Sjenn  4nnb  =  ©rnf  ©eorgeng  ijurplidic  ©nnben  fold'cg 
nUeS  bifslH-to  gc()nbt  l)nbcn  :  Unb  njcilen  ^enn  innb» 
©vnf  ©corgcne  ju  Sjeffcn  '^tSr)llid;c  ©nnben  bero  Sicrm 
SBtuber/S-îer!innb=©rnf3ol)nnnfen  ju  S-JefTen/îc.  -iurfe 
lidien  ©nnben  nn  bero  bercits  betngtcn  Deputaten/  an- 
nod;/  unb  jwnr  bifj  nufbnS^nbt  feehel;enl)unbert  brcn 
unb  l'ictÇig/  excluiivè,  nn  Deputaten  :  3nglcidicn  aué 
nn  Milicien  tmb  ©ilber=@clbercn  /  mit  einet  ©umin 
l'on  mer  unb  sninn^ig  tnnfcnb  tXtl)(r.  iHï[)ntTtet  finib/ 
fo  ijî  wolbcbrtri;tlid;  nbgerebct  unb  «ergliden  worbcn/ 
bnfS  fold;c  ©umm/nlé  cin  Capital, nn  finttcince  g>f;inb=- 
ed)iUnigg/nuf  foltbem  ©d;Iofî  /  ©tnbt  uub  •Jrm).>t  sgrnu- 
bncl)  fiel)en  bteibcn/unb  bnffelbc  bntror  ftnfficn  foa/mciî 
niid)  ©emer  S^mn  4nnb=©rnf  ©cotgens  ju  5jcjfcn/2c 
5ut|llid;c  ©nnben  rcegeu  f lînfftigcr  ,vleiior.itioncn  /  iScf= 
fetniigen  unb  $8niifoften/  nnb  nnberct  Prîcreniion  ,  ni» 
IcrF^nnb  fon|l  oeforgcnbe  Untidxtgf eiten  /  Diiputatcn  uni) 
Pr-xtcniicnes,  a>ic  bic  SfJn&men  Ijnbcn  mogen/gcrn  uer- 
&utct  feijen  mUen/  fo  Ijnben  @ic/  in  X..fèl)ung  bcITén/ 
mcfn  lucnigcr  /  nls  nuë  -(Jcemib .- S8rûbcrlid)cr  .*.  eftion. 
;n  obigcn  ^pfnnb  =  ©tl:ulling  nnnod)  l'craïuigct  unb  hinm 
gefeçt/  bie  ©umm  von  fcd;jel;en  tniifeub  yC'ljtrn/  nlfo/ 
brtfi  bie  gnniic  ôumm/ioelde  nis  ein  >])fniii)=ecbiain« 
nuf  fûld>em  '2Cmpt/  unb  bemc  Ijicruntcn  bcm>'Ib. -n  \ird)a 
fpiel  dnÇen  =  (£Ucnbogcn  Ijuifûnftiuj  pciicn  foL  /  ,1*  nuf 
fierÇtg  tnnfcnb  >Xtl)lr.  er|irccft;  a,ib  jnylcid)  ipu'  ùicf'ui 
nUcm  nndv  mi  Jjetîn  4niib=@rnf  ^obnunfeng  u-'îvfili» 
clic  ©nnben  unb  bero  grben  unb  yindjfommen  /  lucgcn 
obbern()rter  tucf|lnnbigct  Deoutitcn  /  fobnim  mcgcn  bco- 
fngtct  iMelioraiionen  /  îBcfferungen  unb  Snnfoftcn  /  fe 
iwrben  gleid)  won  jjetîn  irtnb=©rnff  ^o^nnnfens  iyiirfe 
lidxn  ©nnben  nuf  baë  ?tmbt  iSraubnd'  /  ober  niif  bng 
iîtr*fvicl  ^ni;en=gacnbogen  nngciDenbct/  nicmnle  eiirnâ 
pr.-ertniiiT.nod;  nud^  uon  nngeregtet  ©innm  beg  a>frtnbï 
©dMaingg/  tmb  irng  berne  nnljnngt/  cinige  Penuon  gea 
forbctt  werben  fott. 

"Jllg  erflnren  unb  uerobrigircn  fidi  aud}  Sjcrm  fnnb= 
©rnf  ©eorgcn»  ju  Sjeifen/  te.  gi3r|1lidx  ©nnben/  bnft 
loebcr  bero  ijcrjn  «Brubcrg  Jiîrjilidje  ©nnben  'nlg  ben 
bero  icbsciten  bie  TCbléfung  ol;nc  bng  ni*t  bcf*el>'n  fotl/ 
nod;  nud;  bero  Sitr|]lid)e  grben  /  fdiulbig  feçn  fotlen/ 
fold;  ©d^lofs/  ©tnbr/  •Jtmpc  unb  ^irdifpfcl  luieber  nb;= 
jiitreiten  /  cg  roerbc  bnnn  bemfelben  ctmcrbter  *Pfnnb» 
©cl)iiring/bennnflid;  brcij]Tg  fnufenb  Stlilr.  wcgen  ©rnbf 
unb  ■Jlmbt  SSrnnbnd)/  unb  jeljen  tnnfcnb  Ktbvl.  ivegen 
beë  Sird)fpiclg  (ïnlien^glcnbogen/  i-orljer  emrid-rct/ ùnb 
lie  befjuiegen  bcfriebiget/  ©cpnlt  feinet  Synn  v<rtiibr0rnf 
©eorgcns  ju  S^ït]ên/;C.  ^iJrtllidjen  ©nnben  nnb  bero  grs 
ben  unb  gînd'foinmen  /  fold'c  ■JCblofimg  bci;  SBrnnbnc^ 
tmb  gnéen=£i;^nb08':n /  jeep*  nnberll  nid)t/  nïg  in  ci» 
ner  ©umni  /  bcnnntlid)  mit  uiettig  tnufenb  9îf|)irn.  tmb 
nlfo  :  oni'iniflim,  unb  nid)t  lèpan'tira,  ju  ttjun  /  obnt 
einige  2Jei7fl[;tung/  !)ietmit  per  exprelTum  wtbe^nlfcn 
^°  3  fci;n/ 


i.S6 


CORPS     DIPLOMATIQ^UE 


Av!xin  f'-tMi/t'ci>Sjct:n  f anb»G'^raf  ^olwmifai^  5ut)ilitl'cn  (Sn<i' 
'*-'^'       ti'n  obbandïMi  erbfii  iUht  iiitht  |Kl>'n  foll/  Me  •Sutfuii» 

O\'ovd<ii6  SU  Sjeficn  /  K.  3ûï|Uicl)c  ©iwbcii  imb  bcto 
Oirbcn  uidcii/  vorsuiicOmcii. 

9îori,i  ii'citcr  Kl'iib  J:"':"  irtnb  =  ®Mf  ©ootgcné  51! 
Sjitfai/:c.  ,viir|iliti>'  ©n.ibcii  nu»  (DiiC'crlHibrcii  Urfiid'Cii 
bciroijcii  u'orbcu  /  kro  yjcvin  S8nl^a•/  .'i;cr:n  imitariiif 
2ol)iiniifcii!J  S"  J^'tfeii/  :c-  J'itlilirt'cn  (ônaHn  frcimb» 
liviîDfrlitii  511  l'cni'iUuicn  /  biifj  fie  aiif  iai  .^iH!;tpicl  i£(t= 
^01  =  (ïKciibiMicii  /  ècl'lefs  /  imb  'JK-cfcn  /  uiiî)  bic  baciu 
gchoriiic  Sovtffd'iiftcn/  bainubtlicl)  (Entiaugncnbosii'ii/ 
^liùKil'n*  /  'ètl'ôiiboni /  ■Xdcnborff/  £)bcr  = 'Ji|'*b<tcl) / 
mnd  --  jifd'bntb /  9îtob(r  ^  ^Jiftbbdcb  /  (Sbcrsijaulcn  /  ©«' 
toiKicfer/bcncbciibcncii  bnrju  gchoriâcii  S-Jôftu/  ©iitcrai/ 
sXcchtcil/fâorecbtigfeitcii/iiilb  iinbctcil  penhienden ,  glctdi< 
fnllé  *pf.iiibuH'ifî  /  (ifiicii  J«l;cn  tmifcnb  SCtljlrn.  bcrcn 
fd'bii  t>cr!jcbiid'tt|î/i]iii!)iiben/  lui^cii  unb  âcnic|lcn  1110= 
gi'ii  /  flifidltbrtim  (lutb  jpcnii  }niib=(!ï3ïaf  3ol;(imifciig 
jÇiirlKicK-  tôiKibfii  unb  bcro  icibi(=Q:i-bcii  bciïbciJ  •S^niin^ 
imb  9(vtibli(l'cii  @cf*le*té/  iii*t  fîindbig  |l'i;n  foiïcii/ 
foldi  iudfpid  iwcbcr  nbjiitMtten/  «8  fcçen  baim  31)ro/ 
obcr  bcrfclWii  vovljcr  bie  uicvÇisî  fftiifcnb  iKtI)Ir.  pf""^' 
edntiny  l'bii  ^St.uibdd)  iinb  dnéai^gUcnbogcii  cr|1iit> 
tct/iiiib  (lut  geuifiriit/  unb  siMi- fotoi  tiiib  ii'oacii  Sjenii 
iiinLSrC3rntf  3D!)iiiiiifcniS  \v.  iXlfn/  îc.  5iïr|11id)c  (Smn 
b.n  l'cr  bic  3nnl)rtbuii3  unb  SiiclTuiiii  bccbcé  beS  îtmpté 
SSvrtubiuh/  uiib  bicfcg  .^ird'fpidô  iI.iÇciugireiibOMcn  /  nn 
bci-o  jiîhviifcii  Députât  nBe  unb  jcbc  3iiI)ï  iibâcl)en  (af= 
foi/  fnii|t5cl>'nf)unbcrt  iXeid;Êb(iIct/  bod)  i)î  l)icïbfi;  5>vi= 
fd'cii  Occbcifeité  3f)V(n  3iîv|1lid;cn  5utlîUd;cn  ©nnbcn 
©nnben  mit  n'oIL'cbiid;!cn  WM)I  unb  veducm  2Bi|T<:n/ 
flbjjcccbet/  unb  l'ci-cintiirct  luovbcn/  bnfj  bcy  tsM^n  ©ns 
rrtunniiui/fû  ivol;!  ©cMollcé/  *?t.ibt/  unb  %miè  58rou= 
biidi/  fli»^  lUi*  v£d;lDtlI'i3  Hiib  .^irt(>cnfpiclij  6;rtécn=£am= 
fco(îai/rot53cnnïnnb=@rnf  ©cotacnsi  g!iï|Kid!e  @n(i= 
6cn  inib  bcro  (Jtbcn  unb  97<id'fûmmcn/  anfjgcj'Jâ"!  unb 
■t'orbe[)rtIfcn  fei;n  foûcn/  iittc  unb  jcbc  Jura  unb  refcrvata, 
iDcIct'c  m&)  obcn  60;  bcï  S3cnfd;(ifft  gppfmti  excipirt 
iinb  nufjijcjoscn  trotbcn  /  iinbcvé  nid;t  /  M  ob  fie  f^icriim 
jil  fpecie  benanit  ruûtcii. 

"V-H  rtutt)  ^cnn  liinb=©V(if  ©cotâcné  ju  ftcfft-n/  «. 
giîrtilictic  ©iKibcn  bci;  bicfcm  spunctcu  bcgel^tt/  bofj  bet 
Commendant  unb  bk  Guaraifon  (luf  bcm  5'JrtUé  2)î()r;Cî 
-  bm-g/  (b  fidtcf  (goincSjetîU  Jiinb=@t(if@coi-acné  5iîi(t5 
Iic|ic  ©nnbcn  bicfclbc  jcwcilé  nétljig  bcfînbcn  roui'bcn  /  jc; 
bcvjcit  bccbcé  in  3[)rcr  /  Sjcvm  i<)nb=©Mf  /  unb  Sjcrjit 
i(inb=@r(if  3oI)(inn(cné  ^ûrtllid'e  5iîrtîlic!)c  ©ndben 
©nrtbcn  (jcffiinbtcn  ^tçben  unb  ^''fliditeti  fcçn  /  unb  «on 
bccbcrfcitë  "JCbscotbncten  iviîtcflid;  borinn  gcnonuncn/ 
ïjingctjcn  «bcv  mè  bcccn  obbctiîljttet  ninffcn  refervirtcn 
©olb(i(cn=Contribution  wïpfiegt/  imb  untcrliflltcn  mcïî 
bcn  môd'tcn  /  Sjctm  icinbgïnf  3oI)rtnnfcn£i  5ut|llic()e 
©nnbcn  (ibcï  eins  uiib  nnbcvé  bnrâcgcn  cingcircnbct/ nié 
ifî  ce  cnblid)  bnl^in  vccmittclt  unb  itcrglidici)  u'Otbcn/ 
tnfs  iimw  {rtnb=©ïrtfcn  ©corgcné  ^urllltd)C  ©nnbeit 
(luf  fold'cm  Sjrtus  ïD^ni'Xbutçi  bic  ûcffnung  /  bcncbcn  nn= 
bctcn  rcfervatcn/  l'orbcljnltcu  fcçn/  nud)  bct  Commen- 
dant imb  Guarnifon  bnrnuf  jivnr  l'on  SJcnn  ^(inb=@r(if 
^olxinnfcné  Jucftlicbcn ©nnbcn /jcbûcb  in  bcymcfon Sacrai 
iniibsSvnf  ©Cûtgcné  5lit|llicî)C  ©nnbcn  Commiirarien, 
fold'cc  iiovbcljnltcner  ûcfunng  /  ^ivtc  niidj  niibcrci;  refer- 
virfcn  jurium  imb  îiînt'ftifiCï  gnUctjnlbcr/nrtd)  3nn()rtrt 
eimt  (îcrtiiflcn  «ci'glicfcencu  formula  juramenti^beniibigct/ 
unb  S>T:n  innb=©rnf  ©ccrgcné  giSrplidîc  ©nnbcn  ju 
bcro  «gid'cvung/unb  Scri/itung  nUcvi;nnb  tunfftiçjcni'is 
briçjct  sBcforgmfs  /  von  S^cnn  {nnb  =  ©rnf  3oI)rtnnfcn 
gikfllicl'cn  ©nnbcn  cin  sciviiTcr  fd;rifftlid)ct  (ôd;cin  ju= 
tutf  çîCjjcbcn  ircvbcn  fott. 

Itùb  obu'ol  ^cnn  ^nnb5©tnf  ©coi'âcnë  Jiirptidjcn 
©nnbcn  bicfcm  nn*  /  unb  u'cil  Sjcrin  innb-fâcnf  30= 
Jinmifcné  5i'uP''d'c  ©nnbcn  bcn  Commendantcn  unb 
Guarnifon  nniicrcçjtcr  mnjlcn  in  'pftidnc  nclimcn  /  niét 
jtr,umutl)cn  /  bic  Guamilbn  jii  bcfolbcn  ;  (go  crflnrcn 
fid)  bod)  (gcinc  Sjcnn  innb^arnf  ©corgcnS  gnt|llicl!e 
©nnbcn  niié  ftcimbbïuberlid'Cf  aftèaion  bnl^in  /  bnfj  ©if 
fccto  J^ctiii  SrubcïS  SiîrtlUtbc  ©nnbcn  bic  ©cinct  i^mw 
innbîgrnf  ©corgcnS  ^iklilicbcn  ©nnbcn  fon)ï  rcfervirt  gc= 
U'cfcnc  (gîOlbrttcii-Contributioncs ,  «jclclic  fonfî  n«g  '!>im 
Itinbt  SPrnubnd)  jum  Untccl)nlt  S^crni  innb--arnf  ©cotr» 
gcniS  Juvfilitbc  ©nnbcn  Guamilon  juc  CalFa  gclicfctt 
'  ivci-bcn  miîtlcn/  tibctlntlc"  u'oOen/  bo*  bcïgc|klt/  bnfj 
feinc  fyxxw  {nnb^avnf  ©corgcnî!  Jûrlllid-c  ©nnbcn  ju 
fold'cn  imtcrbnlt  bct  Guamilbn  bcs  iQnufcé  ainv^burg 
(nuffcr  bicfcmj  ju  nit!)ts  reciteté  5ujiifcî)ictT«n  vctbwn&cn 
fcpii  ivottcn. 


■ÎBicrooI  bnnn  bcç  bicfci'  ginrnuinnng    Ui  Ttmbté   Amwa 
$8tmibnd,w   unb  .^itdifpklé  Sn^cn^gaciibogcn /  S^cviii    '^/^'^ 


,  _  .  ogcn/  ., 
innb--grnf  3i>0iinnfcné  JucplidH'n  ©nnbcn  in  bcm  Tlmbt 
SSïrtubnrf)  unb  ,<?ird;fpicl  (£n^cn  =  gUcnbogcn  bic  S'jnlbii 
gung  bidi*  gcf(bc()cn  mufj  ;  ©icu'cil  nbct  jcbod>  |old)e 
UbctlntT=unb  ginvniummg  obiicbndKct  ai^rtf|cn/unb  ivcis 
tôt  mti;t  /  a\i,  niif  bic  "JCblqung  gcmcmif  imb  gcriditcc 
i|1;  @o  i'ct|îc!)ct  c»  fid)  nud;  suglci*  ()iniiiicbctum  iw 
unb  nn  ftd;  fclb|î/  immnfTcn  niid;  flnrlid;  nbgctcb^t  unb 
bcfd;(ofIcn  wovbcn/  bn(5  nuf  htn  ■J(blôfungg=jiir(/('bnnit 
fo  Inng  bct  'Pfnnb  =  èd)itring  nid)C  l'on  ^^riuibnd)  uni) 
(5;nêcn=Ê((cnbbgcn  nbgcicgt  nntb  /  be[)n[tcn  i^crui  innb; 
grnf  3ol)ai!nfcné  ju  SJCiTcii/îc.  ^iitpick  ©nnbcn  ieibô"! 
grbcn  bdé  îtinbt  §8rnubnci)  unb  ^^îirri(|picl  (TnijcnîÈUcn* 
bogcn  uw  fbtcbcn  "Pfnnbîiè^iding  /  unb  bic  bnyor  nbgc» 
t)enbe  deputata ,  in  Jjnnbcn)  mit  offtbefngten  gnnÇcn/ 
iDcitct  nid)t/  bnnn  nuf  W  gcmclbtc  j-nCc/  lîbcrlnjlcncu 
"^mt  SStniibnd)  unb  ^itclifpicl  (ïnôensgQcnbogcn  /  unb 
bctcn  3iigcl)ôtung  /  ncbcn  ntlcn  nnbcrcn  juribus,  awi^ 
juglcicli  bic  5jnlbigung  S^cim  innb=gtnf  ©corgcné  'Ji5r(ïa 
lid'cn  ©nnbcn  unb  bcro  ètbcn  unb  £flnd[ifommcn  /  roic? 
Bct  nn  =  unb  (jcimgcfntlcn  fc);n/  nnd,)  jc^'t/  lunnn  S^ctm 
innb=grnf  3o!)nnnfcniJ  JûrfiIiclY  ©nnbcn  ftulbigcn  ifl|i/ 
Sjcrin  innb^grnf  ©eorgcné  Jikniid^cn  ©nnbcn  fobnrt) 
gicid;  mit  cvenmaliter  bie  S2ulbig«ngé5q)fltd)t  gcicifîct/ 
obct  eé  botf)  fo  UH'it  bct;  bcncn  ndbcccitgclciilctcn  pflic()» 
tcn  gclnfïcn/biiriibct  nud)  gcbiîl)t(icbct  ©d)ri|ft=i5tiian/ 
mit  Specificirung  bct  refervatcn  «nb  fluëgcjogcnen  JXe*» 
tcn  unb  ©crcc(,uigfcitcn/  gcgcbcn  u'crben  foKc. 

i^icrbci;  itl  aucl)  fctner  nbgetcbet/  unb  l'crgfitbcn  root» 
bcn/  ivnnn  Qctm  innb-gtnf  3oI;nnnfcné  ju  ijc'ffcn/  jc. 
5ût|lli(^ie  ©nnbcn  obct  bcro  rcipeûivè  aiiniuig  =  .«cibéa 
icl;eni»^ obct  ^cibé  =  gtbcn/  obbcnS()ttc  St^/fiJ  >»>û(  gib:- 
lid;/  nié  m&)  refpedHvè  «pfnnbwcifj  eingcrnumbtc  ^nii= 
bc/ n>ibct  ntlcé  2)ctl)ûffen  /  unb  wcldjcé  ©£>«  gnnbig* 
lid;  i)evl)uten  wotfc  /  ubct  ^ur6  obct  inng  /  fonbctlicf) 
mid;  bci;  bicfcn  gcfn()rluten  inujftcn/  emgcl)cii  folcen/ 
bnfs  nuf  fold'cn  uni'crhoiften  Jntt  ^ctîn  irtnb=gtnf@e» 
otgcné  JU  ijcifcn  /  ic.  'ji5tjîlid;c  ©nnbcn  nid)t  nUcju  bero 
Sjctîu  ^Srubctcn/  spctîn  innb-gtnf  gol^nnufcnsi  ju  >;jcfs 
fen/K.  Jûrfiliclicn  ©nnbcn  fo  iDoI  bie  immittcl|1  fniicnbc 
deputara,  und)  proportion,  iricbcr/  IDIC  jui'Ot/  cntticf;s 
tcn/  nié  nuci;  bic  rncf|lnnbigc  imb  fcfnilbigc  ©dbcr/ 
nuficc  bcinc  /  ivnij  nn  fintt  mdiorationum  bnrju  gcfcÇt 
i|l  /  bifj  JU  Qtblofung  /  rcvvcnlTonitcn  n'ottcn  /  foiit'ctn 
Sjcrm  innb-gtnf  ©corgcné  ,5ut|11icl)c  ©nnbcn  erïlntcn 
|lcl;  mi.)  fcnict  frcnnbbtiîbcrlicljcn  bn()iu  /  bnfj  fie  bcro 
Sjctîn  âritbcté  5iîr|llid;en  ©nnbcn  baé  jenige/  lunë  |(e 
nuf  fole[icn  Unt'CtljOlften  JnK  nn  meliorationen  liqui- 
dircn  luoUcn  (bod;  bnfj  |ltl)  bie  gnnéc  ©innm  \>t.x  melio- 
ration  nict;t  tîbct  fcd.'éjcOcn  tniifcnb  Svtljtt.  unb  nifo  in 
(iCTem/  mit  bcn  l'orgemclbtcn  l'ict  unb  jronni;ig  inufcnb 
£Keid;ét&nIctcn  /  deputat-militien-unb  ©ilbctgelbctcn  /  nuf 
l'icrèig  tniifcnb  Svtljlc.  ctjîtccfe  )  nlébann  mA)  ftcunbbtû» 
bctlicl)  nbllnttcn  wxîn  cntctd)tcn  molicn. 

gnblid)  i|l  nut^i  fernct  uctglid;cn  luotben/  bnfj  Sjctiii 
innbîgrnf  3i>I)ai"if«ué  JU  ^cJÏRn/  ic.  Jm'IÏIitbc  ©nnbcn 
bcro  iiot  bct  ,Jût|llid)en  3Cctlbcn|  in  bct  ©tnbt  ®ntmî 
l^nbt/  jlc^enbe  58c!)nufung  Xjcrm  .<nnb=grnf  ©corgemJ 
gut(îliti)ert  ©nnben  niiebctnm  nbttctten/  unb  befjiBcgen 
fcin  iDCitct  ^ifijrud)  \ah(.\\  foffcn  unb  luottcn. 

®icfcm  ntten  nnd;  u'otlcn  i^ctm  irtnb=gtnf  ©cotgcng 
imb  jjctm  innb.-grnf  3ol>innfcné  Jiîttïïiciic  ©nnbcn 
©nnbcn/  jld)  !)icrmit/  Dot  ficti/  3l)ro  ©-bcn  unb  SSïaA)^ 
fommcn/  imi]cntlid)  unb  luolbcbnditlid)  gcgcn  einnnbct/ 
bci;  nmljtcn  SBbi'ten  /  Jiîtftliti'cn  (EI)tcn  imb  'îteticn  ucca 
bunbcn  I^nbcn/  ntlc  obbcfd)tiebcnc  punctcn  /  Jo  ricl  bcten 
i^tct  jeglid;en/  unb  fonbctiitt)  nud)  bie  bctlnnbigc  Sjnnbï 
I)nbiing  uicl  bcfngtct  Jiîttllidjct  Sjcffen'SntmflnbtifdKt 
grbi'cicinigung  imb  (gtbsStatuti ,  unb  bcffcn  ^ni)fi:tltï 
djcn  Confirmatioiicn  /  unb  nnbctct  ^JcffFfdjct  2)crttnge 
betur)ren/gcttculitb/pntt/i'c|î  unb  unwcrbnîd^lid)  ju  IjnU 
ten  /  bntiDibct  nidjt  ju  tf;urt  /  5»  Onnblcn  /  nod)  ctreniJ 
l'orjunel^men/  i>ot  fldj  fcIbtV  obct  ^\\x&)  jcmnnb  nnbeté/ 
in  tcinctlo;  2Bcife/  nttc  ©efnljtbc  unb  'JCrgclifi  gmi^IicO 
nufjgcfd'Ioffcn/ unb  fod  bicfcibigc  bnrwibct  nid;t  f)clfcn 
nodi  fûtttngcn/cinig  iXedit/  3nbult/  Privilegium,  Jtei;» 
bcit/  '^[bfolution /Exemption  ,  obct  nnbetc  Exception,  fw 
fci>n  gcgcmuâttig  obct  jufûiifftig/©d|llid)  obct  2Bcltli*/ 
obct  wic  bie  fonll  gînnicn  jxibcn  /  obct  gcnnnt  u'crbcn 
môgcn/  bnnn  |îc  jlth  bcrfdbcn  ntfcii/  fnmbt  unb  fonbetiJ 
()icmit  bccbctfcit*/ l'ot  firi)/  36'-'<^  Srben  unb  Dîndjfom» 
men/  iviffcntlid;  begcbcn/  unb  [)ietinit  begcben  Ijnbm  «JoU 
Icn. 

©cflën  JU  Utf unb  /  l&nbcn  bccbc  35«  g^r(îltdi«  Jiîrfî» 
licite  ©nnben  ©nnbcn  incijt  bciwiit/  tîc^  uub  bcro  èrben 

$nmi( 


1643. 


DU     DROIT 

fNO  bmit  jit  tefageit/  |Tt()  (in  biefeit  SStief  /  mU}n  jTOetj^ 
fiicl;  ouf  ^pcriiiimcm  3efcl)ncben  /  imb  bercn  diiei-  foci-jcn 

't-S'  iiiiib'griif  ©cotgené  /  bct  (iiibct  abcr  Sjenn  ianb^gcaf 
3oI)annfciié  5iîr|iltc[)e  5tîrfilit(;c  ©iirtben  ©mibeit  eiii:-- 
âcijnnbigt  mïbm  foU/iiiit  «âcncn  Jiirfilidjcn  ssànbai  uu= 


CLXIV. 

it  &    CO  ^  file»»}  League   and  Covenant  for  Reforma- 
tembn  f'""  '  ^"^  defence  of  Religion  ,  &c. 


WE  Noblemen  ,  Barons  ,  Knights  ,  Gen- 
tlemen ,  Cidzens ,  Burgeflès  ,  Minifters 
of  the  Gofpel  ,  Gommons  of  ail  forts  in 
the  Kingdoms  of  Scotknd  ,  England  and  Ireland  ,  by 
the  providence  of  God  living  under  one  King ,  and 
being  of  one  Reformed  Religion  ,  having  before  oui- 
eyes  the  glory  of  God  >  and  the  advancement  of  the 
Idngdom  of  our  Lord  and  Saviour  Jefus  Chriftj  the 
honour  &  happinefs  of  the  King's  Majefty  andhis  pofle- 
rity,  and  the  true  publick  Liberty.  Safety ,  and  Peace 
of  the  Kingdoms,  wherein  every  one's  private  condition 
is  included  :  and  calling  to  mind  the  treacherous  and 
bloodly  plots j  confpiracies.attempts,  and  praitices  of 
the  enemies  of  God  ,  againft  the  true  Religion  ,  and 
Profeflbrs  thereof  in  ail  Places ,  efpecially  in  thefe 
three  Kingdoms  ever  fince  the  Reformation  of  Religion, 
and  how  much  their  rage  ,  power  and  prefumption 
are  of  late ,  &  at  this  time  increafed  &  exercifed  ;  whe- 
reof  the  déplorable  eftate  of  the  Church  and  Kingdom 
of  Ireland  ,  the  diftreffed  eftate  of  the  Church  and 
Kingdom  of  'Englani  ,  and  the  dangerous  eftate  of  the 
Church  and  Kingdom  of  Scetlavd  are  prefent  and  pu- 
blick Teftimonies:  We  hâve  now  at  laft  (  after  other 
means  of  Supplication  ,  Remonftrance  ,  Proteftations 
and  fufFerings)  for  the  prefervation  of  our  felves  &  our 
Religion  from  utrer  Ruin  and  Deftruûion  ,  âccording 
to  the  commendable  praflice  of  thefe  Kingdomes  in 
former  times ,  and  the  Example  of  God's  People  in 
other  Nations ,  after  mature  délibération ,  relblved  and 
determined  to  enter  into  a  mutual  Sx,  folemn  League 
and  Covenant  :  Wherein  we  ail  fubcribe  and  each 
^one  of  us  for  himfelf ,  with  our  hands  lifted  up  to  the 
moft  high  God ,  do  fweaf  : 


'■T 


'Hat  we  (hall  fincerely  ,  really  and  conftantly, 
through  the  Grâce  of  God,  endeavour,  in  our 

fe- 

im^îu'l/ra?ÀllLf/p -r  ■'"=•  ^^  ^"^'  "J"""  Livre  Anglois  . 
frfi^^rejd  „p,n    by   tht   ylfli,„hly  ,f  DhiniA,  WeLi„H,r    J^dZ-i 

C  eft-a-d,re  ,  La    C-^fiJJlc   de   F,i  ,  ^„,   /,^„„rf  ^  ;,^,^., 
'fftmHx  â  WcJIminficT  , 


Catéchtme  ,  ^rejjïe  d'ahrd  ^sr  Us  Théologù 


^^-y ..y    v.vi.   4,111»/  [jiL/mfPij3|ivit    ii/tunm. 

In  /  2Cniu  g;i)ti|ît  ciii  (flufenb  feci)ë  !)unb««  / 


cLxrv. 

Con^deration ,  commune'ment  appellée  le  Cove-  Août  &' 
n.v^t ,  faite  premièrement  par  les  Puritains  d'E-  Septembr, 
cofle  en  (z)  iSi8.  contre  la  Hiérarchie  de 
TEglife  Anglicane,  &  contre  tout  ce  qui  apro- 
che  de  la  Religion  Catholique  Romaine  ,  & 
enluite  renouveliée  entre  les  EcofTois  &  les 
Anglois  Parlementaires  ,  favoir  en  Ecoiïe  au 
mois  d'Août  &  en  Angleterre  au  mois  de  Sep- 
tembre (i)  1645.  [Parival,  yibregé  de 
l  Hilloire  de  ce  Siècle  de  Fn ,  Tom.  Ul.  Liv. 
VII.  pag.  66j.  àoh  Ton  a  tiré  cette  Pièce  , 
qui  le  trouve  auffi  dans  le  Mercure 
François,  Tom.  XXV.  Ann.  1645.  pao- 
217.  en  Holbndois  dans  Aitzema,  Sikeri 
van  Staat  en  Oorlogh  Tom.  V.  pag.  Coç).  Se 
en  Italien  dans  V  i  t  t  o  r  i  o  S  i  r  1  dd  Aer. 
curio  Tom.  Iir.  pag.  ioi5.  mais  dans  cous  ces 
Auteurs  elle  eft  moins  entière  qu'ici.] 

VOicj  In  folemKelle  ^llimce ,  pour  le  ret.ibHfe- 
ment   &  proteElion    du   Service  Divin  ,  de 
l'honneur  &  profperité  dit  Roy ,     de  la  Pmx, 
&   confirvation  des   trois  Rojaurnss ,    d'ylndeterre 
d'Ecofe  &  d  Irlande.  ^  ' 

Nous  Nobles,  Barons,  Chevalieys  ,  Gcmihhommes, 
Bourgeois,  t^dUgeois,  A^imftrcs  de  la  Purole  de  Dieu, 
&  les  Communautés  des  Royaumes  d An^^leterre  ,££- 
cofe  &  d'Irlande  ,  ■bivans  par  la  Providence  D^ivine', 
Jous  un  Roi  ir  me  Religion  reformée  ,  &  ayant  de- 
vant les  jeux, ^  l'honneur  de  Dieu  &  l'avancemeM  du 
Règne  de  Nôtre  Seigneur  &  Sauveur  Jefus  Chrifi  ; 
l'honneur  ,  or  pro/prrité  de  fi  Royalle  Majefié ,  ^  de 
fis  Sticcejfeurs  ,  la  publique  cr  vraje  liberté,  confcr. 
vation  cr  paix  des  Rojaumcs  ,  en  quoi  fcul  conffle 
la  commune  prospérité.  Ayant  auffi  en  la  mcmoire 
les  dangereufis  &  fanguinaires  conjurations,  trahifins, 
mutineries ,  &  pratitjucs  des  Ennemis  de  Dieu 
contre  fon  Eglife  ,  &  les  Defenfeurs  d'icelle  par 
ton!  ,  or  notamment  en  ces  trois  Royaumes  ,  depuis  le 


rctablifement  du  Service  Divin  ,  comme  leur 


rage 


puiffance  &  refilution  fe  font  acrues  depuis  lona-temi 
cr  cffBuécs;  dont  l'état  déplorable  de  l'Eglife  d'Ir- 
lande ,  l'état  désolé  de  l'Eglife  &  du  Royaume 
d'Angleterre  ,  le  d.mgereux  état  tant  de  l'Eglife  ,. 
qtie  du  Royaume  d'Ecoffe  ,  en  peuvent  rendre  un 
témoignage ,  évident. 

Avons  raaintenant  ,  après  beaucoup  de  moyens  ^ 
conditions ,  dcmonfirations ,  proteftations  er  oppreffions  \ 
four  la  confcrvation  de  mus  mêmes  ej-  du  Service  de 
Dieu  ,  contre  toute  ruine  ©-  defolation  ,  fitivant  la. 
louable  pratique  de  ces  Royaumes  aux  tems  pajjéz. ,  ^ 
les  exemples  du  Peuple  de  Dieu  aux  autres  Pais  , 
après  une  rrieure  délibération  ,  trouvé  bon ,  conclu  é" 
arrêté,  dentrer  en  une  ferme  é"  indijfoluble  Alliance 
ou  Covenant  ;  ce  que  nous  avons  aufft  tous  juré, 
fait ^Q-figné ,  un  chacun  pour  fii  même ,  cr  lu  main. 
levée  k  Dieu ,  fc-ivoir  que 

X.  Nous  tacherons  fincerement  ,  abfolument  ,  é" 
confiamment  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  de  maintenir  eft 


f  i.fc  3.)  La  Copie  de  Parivat  n'e'rant  point  larie,  ni  !e«  autre» 
non  plus,  on  a  été  obHgi,'  de  recourir  aux  Hiftorlens  du  tems.  D^ 
Cl>i!«e  nous  a  fourni  la  date  de  l'an  i6ji.  ^irxt„,a  ,  Sntmontt  & 
Cl^irmdtn  celle  de  Vax  iS^j-j-qui  eft  auŒ  Vidait  àa Mcjiare Frmtaisj 

[DÙM.J  ' 
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CORPS     DIPLOMATI  Q^U  E 


ii.T>T/^  feveral  Places  and  callings.thc  prefervation  of  the  Re- 
^^^°  formed  Religion  in  thi  Church  of  S:,,k«d  m  Doc- 
l6+5-      ri™    Woiip,  Discipline  and  Government,  agamft 

"ion  in  the  Kin^doms  of  EngUvd  &  Irela,:d  ,  m 
boarine  ,  WorlTiip  ,  Discipline  &  Goverament, ac- 
cord 4  tô  the  Word  of  God  &  the  Example  of  the 
beft  Reformcd  Churches.  And  fliall  endeavour  to 
brino-  the  Churches  of  God  in  the  thrce  Kingdomes 
ro  tlic  neereft  conjunûion  and  unitormity  m  Rch- 
cionXonfelhon  of  Faith,Form  of  Church -Govern- 
ment ,  dircaory  for  Worlliip  .  and  Catcchmng  : 
Thac  \ve  and  our  Poftcrity  after  us  may  as  13rethren 
live  in  Faith  and  Love  ,  and  the  Lord  may  dcUght 
to  dwell  in  the  midll  of  us. 

2  That  we  fhall  in  like  itianner,  without  refpeft 
of  perfons ,  indeavour  the  Extirpation  of  Popery  , 
Prelacy  (that  is  ,  Church  -  Government ,  byArch- 
Bishops,  their  Chancellors  and  Commiflanes,  Deans, 
Deans-  and  Chapters,  Arch-Deacons  ,  and  ail  othcr 
Ecclcliaftical  Officers  dcpending  on  that  Hierarchy  ) 
Snperllition ,  Herefie  ,  ScWsme  .  Prophanenels  ,  and 
whatfoever  fliall  be  fbiind  to  be  contrary  to  lound 
Doctrine,  and  die  power  of  Godlinefs  i  Icit  we  pai- 
take  in  other  mens  ftns.  and  thereby  be  m  danger  to 
receive  of  their  plagues ,  and  that  the  Lord  may  be 
one,  and  his  Name  one,  in  the  three  Kmgdoms. 


î  We  HiaU  with  the  famé  fincerity  ,  reality  ,  and 
conftancy  ,  in  our  feveral  vocations  >  indeavour  w.th 
our  eftates  and  Uves,  mutually  to  preferye  the  Rights 
and  Priviledges  of  the  Parliament ,  and  the  liberties 
of  the  Kingdoms ,  and  to  preferve  and  défend  the 
King's  Maj&ie's  perfon  and  authority,  m  the  prefer- 
vation and  defence  of  the  true  Religion,  and  Liber- 
ties of  the  Kingdoms  ;  that  the  world  may  bear 
vvitneÉ  with  our  confciences  of  our  loyalty, and  that 
we  hâve  no  thoughts ,  or  intentions  to  dimimsh  hjs 
Majeftie's  juft  power  and  greatnefs. 

4  We  fhall  aifo  with  ail  faithfulnefs  endeavour  the 
discovery  of  ail  fuch  as  hâve  been  ,  or  fhall  be  In- 
cendiaries,  Malignants ,  or  evil  Inffruments,  by  hin- 
dering  the  Reformation  of  Religion  ,  dividing  the 
King  from  his  People  ,  or  one  of  the  Kingdoms 
from  another ,  or  making  any  faftion  or  parties 
amongft  the  People  ,  contrary  to  this  League  and 
Covenant.that  they  may  be  brought  to  pubhck  trial, 
and  receive  condigne  punishment ,  as  the  degree  of 
their  ofFences  shall  require  or  deferve,or  the  fupream 
Judicatories  of  both  Kingdoms  refpeftively ,  or  others 
having  power  from  them  for  that  effed  ,  fliall  judge 
couvenient. 


ç.  And  whercas  the  happinefs  of  a  bleffed  pcace 
between  thefe  Kingdoms ,  denied  in  former  times  to 
our  Progenitors  ,  is  by  the  good  Providence  of  God 
granted  unto  us ,  and  hath  been  lately  concluded  ,  and 
letled  by  both  Parliaments ,  we  fhall  each  one  of  us  , 
according  to  our  place  and  intereft  ,  endeavour ,  that 
tlicy  may  rcmain  conjoined  in  a  firm  Peace  and  Uni- 
on ,  to  ail  poftcrity  :  and  thar  Juftice  may  be  donc 
upon  the  wilful  Oppofers  diereof,  in  manner  exprefled 
in  the  précèdent  Article. 

6.  We  fhall  alfo  according  to  our  places  and  cal- 
lings  ,  in  this  common  caufe  of  Religion  ,  Liberty  , 
and  Peace  of  the  Kingdoms,  affift  and  défend  ail  thofe 
that  enter  into  this  League  and  Covenant  ,  in  the 
maintaimng  thcreof  ;  and  fhall  not  fuffer  our  fclves 
diredly  or   indire£tly  ,  by  whatfoever  combination  , 

per- 

é-  mànttnmt  Mromd  par  CJSTtmUlc  g(n(f«U  *  rEflififEco^Te, 
pour  ftr-jir  à  rmifi'mit/  de  RiUgim  entre  lu  E'^lifis  de  Chnft  dam  lei 
trm  Roï,iimiei.  Cctre  Cmfejfm  de  Foi  a  ces  r.?imprlmi!e  plufieurs 
foi!  ,  &  enfin  en  i688.  dans  un  pctic  m  i6  ,  fans  nom  de  Lieu  , 
d'Imprimeur  ou  de  Libraire  ;  d'où  l'on  a  pris  la  Copie  du  C.w- 
naiil  que  l'on  donne  ici.  Mais  cette  Pièce  eft  dltftente  d  une  autre, 
intitulJe  ,  The  N^tiomil  CovenM  ,  o'  i*«  Confifflo,,  of  FM  ,  c'cll-à- 
dire,  Ujt:li.mu  Nationale,  on  h  Coufeffion  de  Foi.  qui  fc  trouve  à  la 
page  323  ,  à-c-  du  même  Livret  ,  &  qui  fut  d'abnrd  fignée  par  le 
Roi  &  fa  Maifon  en  l'année  ijSo  .  enfuite  par  toute  forte  de  per- 
lonnes  ca  uSi,  en  ly^o.en  1638.8c  en  1633. 


«05  diverfes  places  ,  administrations  ^  miinfiercs  ,  ^  AN^f  1 
coijferver  le  Service  de  Dieit  reforme  en  l'Eglife  d'E-  164,3 
cojfc,  en  la  DoBrine,  ati  Service  Divin,  en  la  Disci- 
pline de  l'Eglife  ,  c^  Gouvernement  fuivant  la  Parole 
de  Dieu  ,  or  le  modelle  des  principales  dr  Meilleures 
Eglifes  reformées.  Nous  travaillerons  aujjî  k  ce  me 
l'Eglife  de  Dieu  puiffe  efire  amenée  dans  ces  trois 
Rojaiimes  en  une  étroite  alliance  or  unité  au  Service 
Divin ,  Confejfwn  de  foi  ,  manière  au  Gouvernement 
des  Eglifes  ,  anciens  (îr  Minijires  de  la  Parole  de 
Dieu  ,  0-  l'entretien  de  la  Catecbifation  ;  afin  ijne 
Nous  (^  nos  Descendants .,  après  nous,  puiffions  vivre 
en  la  Foi  or  Charité ,  or  par  ainji  telLmunt  flaire  au 
Seigneur  qu'il  vienne  demeurer  au  milieu  de  nous. 

2 .  Que  nous  par  un  égal  confentément  ,  fans  avoir 
égard  aux  perfonnes ,  nous  efforcerons  de  déraciner 
toutes  Papifleries  Ecclefiaftiques ,  c'cfl-a-dire  k 
Gouvernement  de  l'Eglife  par  des  Archevesques  j 
Evesques,  Chanceliers ,  Commiffaires,  Doyens,  Dia- 
conats &  Chapitres  ,  ^rchj-Dojens ,  dr  tous  les  autres 
DireUeurs  EccleJIafiiques  dépendants  de  cette  Hiérar- 
chie ,  fupcrjlitions ,  herejies ,  fèparations ,  profanations  , 
or  tout  ce  qui  fera  trouvé  contraire  au  fondement  de 
la  pure  DoÙrine  dr  de  la  pitiffance  Divine  ,  afin  que 
nous  ne  fhjons  pas  participans  de  leurs  Crimes  ,  ©-  par 
confequent  en  danger  d'avoir  notre  part  de  leurs  ajflic- 
tions  ,  mais  afin  que  Dieu  fait  un  ,  df  fin  nom  un 
dans  ces  trois  Royaumes. 

3.  Nous  tacherons,  avec  la  même  franchifi  , perfec- 
tion (fr  confiance  ,  dans  nos  diferentes  vocations ,  de  dé- 
fendre avec  nos  corps  e^  nos  Biens ,  les  Droits  dr  Pri- 
vilèges du  Parlement  ,  la  liberté  des  Royaumes  ,  la 
ferfinne  du  Roi  07"  Sa  Grandeur  ,  la  confervation  dr 
proteElion  de  la  vraye  Religion  ;  afin  que  tout  U 
monde  puiffe  rendre  témoignage ,  avec  nos  confciences  , 
de  notre  fidélité  ,  çfr  tirer  de  là,  que  nous  n'avons  pai 
la  moindre  penfiée  de  diminuer  ni  le  Droit ,  ni  la,  Pitii- 
fance  ,  ni  la  Grandeur  de  Sa  Mafiflé. 

4.  Nom  prendrons  peine  auffi ,  avec  tome  fidélité  i 
de  découvrir  tous  ceux  qui  ont  été  ou  qui  feront  Per- 
turbateurs du  repos  public  ,  ou  de  femblables  infirn- 
ments  ,  lesquels ,  par  l'empêchement  du  véritable  Ser- 
vice de  Dieu  ,  feparent  le  Roi  d'avec  fin  Peuple ,  ott 
un  des  trois  Royaumes  d'avec  les  autres ,  ou  excitent 
quelques  fiditions  ou  partialités  contre  cette  Alliance 
ou  Covenant ,  afin  qu'ils  puiffent  efire  conduits  de- 
vant le  communTribunal ,  çjr  la  recevoir  le  châtiment 
qu'ils  auront  mérité  ,  filon  la  grandeur  de  leurs  for- 
faits ,  ou  comme  trouveront  bon  les  hauts  "Juges  des 
deux  Royaumes  ,  ou  bien  ceux  qui  feront  far  eux  dé- 
putez^ avec  plein  Pouvoir. 

5 .  Et  parce  que  le  bonheur  d'une  fainte  Paix ,  au- 
trefois meprifce  par  nos  Anceflres  ,  nous  eft  maintenant 
accordée  par  la  divine  Providence,  conclue  q"  arrefiét 
depuis  peu  par  les  deux  Parlements  ,  nous  tacheront 
un  chacun  de  nous,  filon  fa  charge  &  interefi ,  qu'elle 
puiffe  demeurer  atachée  d'une  ferme  alliance,  dr  union 
jusques  aux  Descendants  ,  fy  que  les  mutins  qui  s'j 
oppofent  fiaient  châtiés,  comme  il  a  été  déclaré  au  pré- 
cèdent Article, 

6.  Nous  auffi  fiemhlablement ,  filon  nos  charges  & 
vacations ,  dans  cette  commune  affaire  de  la  Religion  , 
liberté  or  tranquillité  des  Royaumes ,  défendrons  & 
protégerons  tous  ceux  qui  font  entrés  en  cette  Alliance, 
enfuite  de  l'obfervation  df  defenfe  d'icelle.  Nous  ne 
finfrirons  pas  auffi  que  quelqu'un  fi  fipare  ,  ou  recule 
direUement  ou  indireHement ,  par  affemblées ,  perfua- 

fiom. 


DU     DROIT     DES     GENS. 


iSsf 


\  N  NO  psrfwaGon  or  terror ,  to  be  divided  and  withdrawn  from 
.  ,         this  bleflèd  Union  and  Conjunûion  /  whetber  to  make 

I"43'  defe6tion  to  the  contrary  part,  or  to  give  ourfelves  ro 
a  deteftable  indiiîèrency  or  neutrality  in  this  caufe , 
■which  fo  much  concerneth  the  glory  of  God  ,  the 
good  of  the  Kingdoms  ;,  and  honour  of  the  King  ; 
but  fhaU  ail  the  dayes  of  our  Hves  z,ealoufly  and  con- 
flantly  continue  therein  againft  ail  Lets  and  impedi- 
ments  whatfoever  ;  and  what  we  are  not  able  our  lel- 
ves  to  fupprefîor  overcotne.  we  fhaU  reveal  and  make 
known ,  that  it  may  be  timely  p"revented  or  removed  : 
Ail  which  we  fliall  do  as  in  the  fight  of  God  : 


!And  becâufe  thefe  Kingdoms  are  guilty  of  many  fins 
and  provocations  againft  God  ,  and  his  Son  Jefus 
Chriit ,  as  it  is  too  manifeft  by  our  prefent  diflreffes 
and  dangers  the  fruits  thereof  ;  we  profefs  and  déclare 
before  God  and  the  world  our  unfained  defire  to  be 
humbled  for  our  own  fins  ,  and  for  the  fins  of  thefe 
Kingdoms  ;  efpecially  ,  that  we  hâve  tiotj  as  we 
ought,  valued  the  inelKmable  benefit  of  the  Gospel, 
that  we  hâve  not  laboured  for  the  purity  &  power 
îhereof ,  &  that  we  hâve  not  endeavoured  to  receive 
Chrift  in  our  hearts ,  not  to  walk  worthy  of  him  in 
our  lives  ,  which  are  the  caufes  of  other  fins  &  trans- 
greffions ,  fo  much  abounding  amongft  us  ;  and  our 
true  and  unfained  purpofe  ,  defire .  and  endeavour 
for  our  felves  and  ail  other  under  our  power  and  char- 
ge ,  both  in  publick  ,  and  in  private  ,  in  ail  duties  we 
owc  to  God  and  man  ,  to  amend  our  lives  ,  and  each 
one  to  go  before  another  in  the  example  of  a  real  Re- 
formation ,  that  the  Lord  may  turn  away  his  wratb  , 
and  heavy  indignation  j  and  eftablish  thefe  Churches 
and  Kingdoms  in  truth  and  peace. 

And  this  Covenant  we  make  in  the  prefence  of  Al- 
mighty  God  ,  the  fearcher  of  ail  hearts  ,  widi  a  true 
intention  to  perform  the  famé ,  as  we  fhall  answer  at 
that  great  day  ,  when  the  facrets  of  ail  hearts  fhall  be 
disclofed,moft  humbly  befeeching  the  Lord  toftrength- 
en  us  by  his  Holy  Spirit  for  this  end ,  and  to  biefs 
our  defîres  and  proceedings  with  fuch  fuccefs ,  as  may 
be  deliverance  and  fafety  to  his  people  ,  encourage- 
ment to  other  Chriflian  Churches  groaning  under  ,  or 
in  danger  of  the  yoke  of  Antichriftian  Tyranny  ;  to 
joyn  in  the  famé  or  like  Aflbciation  and  Covenant,  to 
the  glory  of  God ,  the  enlargement  of  the  Kingdom 
of  Jefus  Chrifl: .  and  the  Peace  and  Tranquillity  of 
Çhriûian  Kingdoms  and  Common-wcalths. 


ToM.  VI.  Part;!.' 


Jîons  ,  ou  apprehenjions  de  cette  famte  Vnion,  ou  Al-   Anno 

liance  ,  fait  pour  faire  tomber  tes  autres  ,  ou  pour  je    1/5^1 

choijir  a  foi  même  une  abominable  neutralité  en  cette 

affaire  cjui  touche  de  fi  près  la  Divine  Majeflé ,  la 

prospérité  de  ce  Royaume  ,  &  la  réputation  du  Roi  ; 

mais  nous  demeurerons  tous  les  purs  de  nos  ws  conS' 

tans  contre  tous  ohfiacles  ^  averfions  ,  dr  nous  noué 

oppoferons  de  tout  notre  pouvoir  ,  ^   de  tomes  nos 

forces  a  tous  les  obflacks  ijuels  qu'ils  foimt:     de  forte 

que  tout  ce  que  nous  ne   pourrons    furmonter  ,  ^ 

avoir  le  dejfus  par  nous  mêmts,  nous  le  découvrirons 

de  bonne  heure  ,  &  donnerons  à  entendre  ,  afin  qu'on 

le  puife  prévenir  &  j  pourmir.     Toutes    lesquelles 

chofes  font  faites  ejr  arrejle'es  par  mas  ,  aux  yeux  du 

Toutpuiffant. 

Or  parce  que  cssdits  Royaumes  font  fouillés  ^  coH' 
taminés  de  plufieurs  crimes  &  rebellions,  contre  Dieu-, 
&  fin  Fils  Jefus  Chrifl  ,  dont  nos  prejfures  &  nos 
maux  ,  rendent  aujourd'hui  des  témoignages  fufifants, 
nous  déclarons  ©■  confeffons  devant  Dieu  ^  tout  le 
monde,  nos  foibles  &  chetifs  defirs  &  inclinations  pour 
nous  humilier  é"  abaijfer  a  caufe  de  nos  pcchés  ,  (j- 
desdits  Royaumes,  principalement  que  nous  n'avons  pat 
pris  garde,  comme  nous  fommes  obligés,  aux  dons  in- 
eftimables  de  l'Evangile  ,  que  nous  n'en  avons  pai 
recherché  ,  ni  la  force  ni  la  pureté ,  ni  taché  de  rece- 
voir  Chrifl  en  nos  cœurs  ,  ni  cheminé  dignement  de- 
vant lui  en  nos  jours  ,  ce  qui  efl  la  feule  caufe  pour- 
quoi les  péchés  &  transgreffmsfint  m  fi  grande  abon- 
dance ,  parmi  nous. 


C'efl  pourquoi ,  tious  prenons  des  aprefènt  un  verU 
table  (fr  non  falfifié  propos ,  tant  pour  nous  mêmes  , 
que  pour  y  conduire  tous  les  autres  ,  qui  dépendent  de 
nos  commandements  ,  ouvertement  ^  en  particulier  , 
de  nous  efforcer  ,  filon  l'obligation  que  nous  avons  a 
Dieu  notre  Père  celefie  ,  d'amandcr  nos  vies  ^  de 
cheminer  dans  les  traces  d'une  entière  reformation  Qf 
amendement  ;  afin  qu'il  lui  plaife  de  détourner  fou 
indignation  de  dep.'s  nous  ,  Qr  de  confirmer  ksditi 
Royaumes  &  les  Eglifis  dans  la  vérité  fjr  la  Paix, 
Surquoi ,  nous  batijfons  cette  Alliance  oh  Covenant, 
en  la  prefence  du  Tout  Puijfant  qui  connoit  fiul  les 
coeurs ,  avec  une  véritable  refolution  de  l'accomplir  ^ 
le  fuivre  ,  comme  nous  en  voulons  repondre  au  grand 
jour ,  où  les  fecrets  des  cœurs  feront  découverts  ;  It 
priant  fort  humblement  de  nous  fortifier  de  fin  St.  Es- 
prit dans  l'accomplijfement ,  ^  bénir  notre  propos  avec 
un  fi  heureux  avancement ,  que  l'ijfue  en  puijjè  eflre  Itt 
délivrance ,  la  garde  du  Peuple  de  Dieu  ,  (jr  le  re» 
confort  des  autres  Eglifis  Chrétiennes  qui  gemijfint  en- 
core fous  le  dangereux  joug  de  l'Ante-Chrift.  Nous 
nous  obligeons  donc  par  le  même  lien  ou  Covenant  a 
l'honneur  de  Dieu  ,  a  l'agrandijfcment  du  Reçne  de 
Jefus  Chrifl  ,  a  la  Paix  ^  le  repos  de  la  Religion 
Chrétienne  ^  la  prospérité  publique. 

Le  Vendredi  2p.  Janvier  164,4,1 

Fut  ordonné  en  l'AfTemblée  du  Parlement,  que 
cette  folemnelle  Alliance  ou  Covenant  fera  Jeu 
publiquement  par  une  foumiffion  ouverte,  en  toutes 
les  Eglifes ,  &  AflTemblées  de  ce  Royaume  ,  &  que 
chaque  Affemblée  fera  tenue  de  faire  imprimer  ledic 
Covenant  ,  en  un  beau  Caraflere  facile  a  lire  ,  & 
l'afficher  en  une  Place  publique  pour  y  eftre  leu 
d'un  chacun. 

Hen.  Elsvnge,  Cler.  ParL 
Dom.  Corn, 
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Anno 

^^^'  Acceptation  dis  Coveaant  des  E  cos  soi  S  /)<«>■  /« 
Angle-  a  n  g  i.  o  i  s  ,  fvte  au  mois  de  Septembre  i  <î4; . 
et'^Ecos-  [  '  "duite  du  111.  Tome  du  Mercure  de  V  it- 
SE.  TORIO   SiRi  pdg.  ioi6.] 

LE?  Dépurez  des  deux  Royaumes  d'Angleterre  & 
d'i'lcolle  ibnt  demeurez  d'accord  d'oblerver  le 
Covenanc   dont   voici   les  principaux  Articles. 

1.  Tous  &  un  chacun  agiront  de  concert  pour  le 
maintien  de  la  Religion  Reformée  d'EcoHè  ,  tant  à 
l'égard  des  Dogmes  que  de  la  Dilcipline  &  du  Gou- 
vernement, contre  lennemi  commun i&  pour  la  Re- 
formation de  la  Religion  tant  en  Anglecerre  qu'en  Ir- 
lande j  conformément  à  la  Parole  de  Dieu  ,  &  à 
l'Exemple  des  Eglifes  les  mieux  reformées  ,  afin  de 
pouvoir  établir  une  parfaite  uniformité  de  Religion 
dans  les  trois  Royaumes. 

H.  On  fera  tous  les  efforts  pofTibles  ,  fans  avoir 
égard  à  quelque  Perfonne  que  ce  foit  >  pour  extirper 
la  Papaui'é  &  la  Hiérarchie, avec  toute  forte  de  Schis- 
me, d'Herefie  &  de  Superftition. 

III.  On  fera  obligé  d'cxpofer  fa  Vie  &  fes  Biens 
avec  le  même  zèle  ,  pour  le  maintien  des  Privilèges 
&  des  Immunitcz  des  Trois  Royaumes  ,  &  pour  la 
defeofe  de  la  Perfonne  &  de  l'Autorité  de  Sa  Majes- 
té, entant  quelle  conlérvera  la  vraye  Religion  &  les 
Libertez  de  fes  Royaumes. 

IV.  On  découvrira  fidèlement  tous  les  Séditieux, & 
tous  ceux  qui  voudront  empêcher  la  Reforme  de  la 
Religion,  en  femant  de  la  Zizanie,  &  des  Divifions 
entre  le  Roi  &  fon  Peuple,  ou  entre  les  deux  Royau- 
mes. 

V.  On  entretiendra  par  toutes  fortes  de  voyes  ho- 
norables la  Paix  entre  les  deux  Nations. 

V I.  Dans  cette  Caulê  commune  de  Religion  &  de 
Libei  lé  on  maintiendra  tous  ceux  qui  voudront  figner 
le  Covenant  ,  fans  jamais  foufrir  qu'on  les  en  détour- 
ne ni  que  l'on  feme  de  la  divilion  entr'eux. 

V 1 1 1 .  l'erlbnne  ne  pourra  jamais  fe  déclarer  Neu- 
tre &  in.liftérent  dans  cette  Gaulé  qui  concerne  la 
Gloire  de  Dieu  ,  l'Honneur  du  Roi  &  la  Profperité 
de  fes  Royaumes. 

CLXVI. 
Articles  du  Traité  fait    entre  les  Confédérés    d'E- 

COSSE     0"     ceux     d'ANGLETERRE    poMr    le 

maintien  du  Covenant,  l'union  (^  la  corre/pon- 
dance  de  leurs  Armes ,  mec  PromeJJe  de  ne  faire 
ni  Paix  ni  Trêve ,  que  du  confentcment  des  uns  ^ 
des  autres.  A  Edimbourg  le  i^.  Novembre  (ou 9. 
Dec.)  i64  5.[Salmone  t,  Hiftoiredes  Trou- 
bles de  la  Grande  Bretagne  Liv.  IV.  pag.  109. 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  auffî 
en  Italien  dans  Vittorio  Siri,  del  Mer- 
carioy  Tom.  II!.  pag.  1012.] 

^U'on  leveroit  au  pluftofl:'  une  Armée  de 
dixhuit  mille  Hommes  de  Pied  &  trois 
,  raille  Chevaux,  qui  léroient  tous  bien  ar- 
més, &  qui  auroient  chacun  pour  quarante  Jours  de 
Vivres  &  de  .Solde  ,  &  qu'elle  fe  irouveroit  au  ren- 
dés-vous  qui  lui  feroit  donné  lur  la  Frontière  ,  avec 
un  atirail  de  Canon  convenable  à  une  telle  Armée. 

2.  Qu'elle  feroit  commandée  par  un  General  que 
nommeroient  les  Etats  d'Ecoffe ,  &  qu'elle  fuivroit  les 
Ordres  que  ceux  des  deux  Royaumes  lui  prefcriroient 
d'un  commun  confentement. 

3.  Que  le  Royaume  d'EcofTe  fourniroit  aux  fraix 
de  cet  Armement ,  qui  feroient  après  rembourfés  par 
colui  d'Angleterre  fi  toft  que  la  Paix  feroit  publiée 
dans  les  deux  Royaumes. 

4.  Que  les  Eftats  d'Angleterre  paycroient  à  cette 
Armée  (i)  trois  cent  foixante  mille  Livres  par  Mois, 
laquelle  Somme  fe  prendroit  fur  les  Biens  des  Papis- 
tes, des  Prélats,  &  de  leurs  Adherans,  (qu'ils  appel- 
loiem  les  Malignans  )  &  en  cas  qu'à  la  fin  du  Mois 
il  reftaft   quelque  chofe  à  payer  de  cette  Somme,  la 

(l)  Ce  ne  font  pai  des  Livres  Sterling.  Salmmtt  avertie  dans  fa 
Préface  que  tnurci  les  f„ls  qu'il  parlera  d«  livres,  il  tniendra  des  Li- 
»««» Toutnuii ,  MuDDoye  de  France.  [Dvm.] 


QL 


foi  publique   feroit  engagée  pour  fatisftire  ',   avec  les  Anno 
Intercfts  au  denier  douze.  , 

5.  Que  fi  les  Eftats  d'Ecoffe  croyoient  avoir  raifon   ^    4*3' 
de  demander  à  leurs  Frères  d'Angleterre  une  fatisfac- 

tion  plus  ample ,  pour  les  fralx  qu'il  leur  auroit  falu 
faire  ,  &  pour  les  périls  qu'ils  auroient  courus  ,  eux 
eiigageroient  la  Foi  publique  ,  qu'ils  feroient  rccom- 
penlès  honorablement. 

6.  Que  les  Eftats  d'Angleterre  avanceroient  douze 
cent  mile  Livres,  dont  on  leur  tiendrait  compte  fur 
les  payements  des  premiers  Mois,  après  l'arrivée  de 
l'Armée  en  Angleterre,  < 

7.  Que  les  Eftats  d'Ecoffe  ,  pour  témoigner  leur 
Zelle  en  faveur  des  aftjires  d'Angleterre  ,  joindroienC 
la  Foy  publique  de  leur  Royaume  à  celle  de  celui  là, 
pour  faire  un  Preft  de  deux  millions  quatre  cent  mille 
Livres,  afin  que  les  Eftats  d'Angleterre  pulïent  faire 
plus  promptement  l'avance  ncceflaire  pour  le  fecours 
qu'ils  demandoient  de  leurs  Frères. 

8.  Que  l'on  ne  feroit  aucun  Traité  de  Trêves  ni 
de  Paix,  non  pas  même  de  CelTation  d'Armes  ,  que 
par  l'avis  commun  des  deux  Royaumes- 

9.  Que  celui  d'Ecoffe  engageroit  la  Foi  publique, 
de  n'employer  fon  Armée  en  Angleterre  à  autre  fin 
qu'à  celle  qui  eft  portée  par  le  Covenant  entre  les 
deux  Nations. 

10.  Que  comme  les  Eftats  d'Ecoffe  étoient  prefts 
d'aliîfter  leurs  Frères  d'Angleterre, les  Eftats  de  ce 
Royaume  feroient  équiper  &  entretiendroient  huit  VzXÇ- 
féaux  de  Guerre ,  pour  la  defenfe  de  la  Colle  d'Ecoflè, 
en  pareille  rencontre  aux  mêmes  conditions. 

1 1 .  Que  pendant  que  l'Armée  Ecoiïbife  feroit  en 
Angleterre,  les  Eftats  de  ce  Royaume  feroient  équiper, 
ôc  entretiendroient  huit  VailTeaux  de  Guerre,  pour  la 
defenfe  de  la  Cofte  d'EcolVe  ,  qui  feroient  comman- 
dés par  tels  Capitaines ,  que  nommeroit  le  Comte  de 
"Warwick  ,  avec  l'aprobation  toutes  fois  des  Eftats  de 
l'un  ,  &  de  l'autre  Royaume,  lefquels  d'un  commun 
confentement  donneroient  les  Ordres;  à  ces  Capitaines. 

12-  Qu'une  Garnifon  Ecoffoife  de  fixcents  Hom- 
mes de  Pied  &  deux  cent  Chevaux  feroit  mife  dans 
la  Ville  de  Berwich  ,  dont  le  Gouverneur  auflî  bien 
que  les  principaux  Officiers  de  la  Garnifon  ,  feroient 
approuvés  par  les  Eftats  d'f-ngleterre, qui  fourniroienc 
douze  mille  Livres  par  Mois  pour  entretenir  la  Gar- 
nifon. 

13.  Que  les  Eftats  d'Ecoffe  engageroient  la  Foi  pu- 
blique de  retirer  leur  Gamilbn  de  cette  Place,  ôc  de 
demohr  toutes  les  nouvelles  Fortifications  qu'elle  pour- 
roit  faire  pour  fa  defenle,  lors  que  la  Paix  feroit  faite 
dans  les  deux  Royaumes. 

A  Edimbourg  le  29.  Novembre  1643. 

CLXVII. 

Pouvoir  de   Louis  XI'V.  'Roi  de  Trame  dowjàio-  Sept 
je  s  Ambajfadeurs  pour  la  Paix  générale  ,    en   ce      La 
qu'ils  ont  a  traiter  pour  ^  au  Nom  de  Sa  Ma-  France 
jeflé  avec  les  Etals  Généraux  des  P  R  o  v  i  N  c  E  s-  ^T  les 
Unies  des  Païs-has  ,    afin   de  parvenir   à    la  ^^^°J^^' 
conclufion  de  ladite  Paix  ,    (^    la    rendre   affûrée.  ^^' 
A  Paris,  l'an  1645. /e   5°*  Septembre.' [_F  rb-      '^'" 
DER.   Léonard,  Tom.  lil.J 

TRes-chers  grands  Amis ,  Alliez  &  ConfedereZ  : 
Nous  envolons  en  Allemagne  nôtre  très-cher 
&  tres-amé  Coufin  Henry  d'Orléans  Duc  de 
Longueville  &  de  Touteville,  Prince  &  Comte  Sou- 
verain de  Neufchaftcl ,  Comte  de  Dunois  &  de  Tan- 
carville ,  Conneftable  héréditaire  de  Normandie,  Gou- 
verneur S;  nôtre  Lieutenant  General  audit  Pais,  Ca- 
pitaine de  cent  Hommes  d'Armes  de  nos  Ordonnan- 
ces, &  Chevalier  de  nos  Ordres:  Nôtre  très-cher  & 
féal  le  Sieur  Claude  de  Mefmes  ',  Comte  d'Avaux , 
Commandeur  de  nos  Ordres ,  Surintendant  des  Finan- 
ces de  France ,  &  l'un  de  nos  Miniftres  d'Etat ,  &: 
nôtre  amé  &  féal  le  Sieur  Abel  de  Servient,  Comte 
de  la  Roche,  Confeillers  en  tous  nos  Con.'eils  ,  tous 
trois  en  qualité  de  nos  Plénipotentiaires  pour  traiter 
de  la  Paix  générale  conjoindement  avec  nos  Alliez, 
&  comme  nous  defirons  dans  la  conjonfture  de  la 
Négociation  qui  s'en  doit  faire  à  Munfter  ,  vous  té- 
moigner nos  bonne;  intentions ,  nous  vous  écrivons 
celle-ci  par  l'avis  de  la  Reine  Régente  nôtre  tres-ho- 

nciée 
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notée  Dame  &  Mère  pour  vous  dire  que  comme 
Î^IfO  JJp^J  avons  la  même  bonne  volonté  que  le  feu  Roi 
^4i'^-  nôtre  tres-honoré  Seigneur  &  Père  de  maintenir  l'é- 
troite Alliance  &  Union  qu'il  avoit  contrafté  avec 
vOs  Provinces,  nous  avons  donné  ordre  aufdits  Sieurs 
Comte  d'Avaux  &  de  la  Roche  de  paffer  en  Hollan- 
de comme  nos  Ambaflàdeurs  extraord.  aufquels  nous 
avons  fait  expédier  un  Pouvoir  fufBfant  pour  s'aflèm- 
bler  avec  nôtre  amé  &  féal  le  Sr.  de  la  Thuillerie, 
Confeiller  en  nôtre  Confeil  d'Etat, &  nôtre  Amb.  en 
Hollande,  concerter,  arrefter  &  figner  avec  ceux  qui 
auront  de  vous  Pouvoir  tous  Traités  &  Art.  qui  fe- 
ront jugez  à  propos  touchant  nos  Interefts  &  les  vô- 
tres qui  font  à  Munfter  ,  pour  parvenir  à  la  conclu- 
fion  de  ladite  Paix,  aiant  exprefferaent  chargé  nofdits 
AmbalTadeurs  de  vous  aflèurer  de  nôtre  affeûion,  & 
s'informer  particulièrement  de  vofdits  Interefts,  afin  de 
les  porter  dans  le  Traité  gênerai  avec  autant  de  vi- 
gueur que  nos  propres  affaires ,  vous  donner  part  auffi 
de  celles  de  cette  Couronne  pour  en  conférer  enftm- 
ble,  &  conferver  entre  nous  &  vous  une  fincere  & 
parfaite  confiance  &  intelligence  pour  mieux  parvenir 
à  ladite  Paix  générale  ,  &  trouver  les  moiens  de  la 
rendre  affeurée  ,  vous  prendrez,  donc  entière  créance 
en  eux  fur  tout  ce  qu'Ûs  vous  feront  entendre  de  nô- 
tre part.  Sur  ce  nous  prio^  Dieu  qu'il  vous  ait,  tres- 
chers  grands  Amis,  Alliez  &  Confederez,  en  fa  fainte 
&  digne  garde.  Ecrit  à  Paris  le  dernier  Septembre 
1643.    Vôtre  bon  Ami  &  Confédéré. 

Sisné;  LOUIS, 

Etpkshas,  DE  LoMENIE. 

La  fuperfcription  ejl ,  A  nos  tres-chers  grands  Amis, 
Alliez  &  Confederez.  les  Sieurs  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Païs-bas. 


CLXVIII. 

cemb.  7î-<?ïV/  de  Trêve  entre  les  Irlandois  Roydifles 
(jr  les  Parlementaires  att  mois  de 
Bccembre  i6'45.  [Traduit  du  III.  Tome  du 
Mercure  de  Vittorio  Siri, pag.  i o 5 6. J 

"llord  Donogh  Vicomte  de  Muskry  au  nom 

de  tous  les  Catholiques  d'Irlande  ,     &  le 

Marquis  d'Ormond  General  des  Armées  de 

Sa  Majefté  en  Irlande  promirent   refpeftivement  aux 

Parlementaires  d'Angleterre  ce  qui  fuit. 

I.  On  ne  donnera  aucun  empêchement,  ni  ne  fera 
aucun  tort  ni  deplailir  aux  Vaiffeaux  qui  entreront 
dans  les  Ports  d'Irlande  pour  entretenir  entre  les  deux 
Partis  un  Commerce  d'Armes ,  de  Vivres  &  autres 
Denrées  ,  pourveu  que  ces  Vaiflèaux  venans  fous  la 
proteûion  du  Parlement  foient  munis  d'un  Paflcport 
du  Roi, de  fon  Amiral, ou  Vice- Amiral,  ou  du  Gou- 
verneur d'un  des  Ports  d'Angleterre. 

n.  Toutes  les  Villes,  Places,  Ports,  Châteaux  & 
autres  Terres  de  la  Province  de  Linfter ,  dont  les  deux 
Partis  font  en  poflfeffion  feroient  comprifes  dans  la  Trê- 
ve, avec  Promeflè  refpedive  des  deux  Che6  fufdits, 
de  ne  rien  innover  durant  ladite  fufpenfion  d'Armes. 

III.  Les  Grains  qui  fe  trouveront  femez  dans  tou- 
te l'étendue  de  la  Province  de  Linfter ,  feront  recueil- 
lis par  ceux  qui  ont  enfemencé  les  Terres ,  à  la  re- 
ferve  de  la  quatrième  partie  qui  fera  deftinée  pour  la 
Garnifon  de  la  Place  dans  le  Territoire  de  laquelle 
lefdites  Terres  font  fituées. 

IV.  Il  en  fera  de  même  dans  les  Provinces  de 
Munfter,  d'Ulfter  &  de  Connaught ,  &  de  plus  les 
Gouverneurs  des  Places  qui  fe  feront  mis  fous  la  Pro- 
teâion  defdits  Catholiques  Pvomains ,  ne  payeront  au- 
cune Contribution  à  leurs  Prorefteurs  ,  &  les  deux 
Chefs  promettent  qu'ils  ne  feront  inquiétez  ni  dans 
leurs  Perfonnes  ni  dans  leurs  Quartiers,  pendant  la  cef- 
fation  d'Armes. 

V.  S'il  fe  trouve  dans  une  defdites  Provinces  quel- 
que Infrafteur  du  prcfent  Traité  ,  on  ne  lui  donnera 
ni  de  part  ni  d'autre  aucune  affiftance  ,  au  contraire 
il  fera  puni;  &  lorfque  cet  incident  arrivera,  il  ne  fe- 
ra point  pris  pour  une  rupture  de  ladite  fufpenfion 
d'Armes  dans  les  autres  Provinces  du  Royaume  j  lef- 

ToM.  VI.  Part.  I. 


quelles  fe  conformeront  audit  Traité,  &  on  ne  pren-  Awwrii 
dra    point    delà  occafion    de   commettre    des    aétes  ''*^"° 
d'Hoftilité;  &  le  Parti  qui  fe  tiendra  dans  les  bornes    l'^+S' 
prefcrites  par  le  prefent   Traité  peut  s'aflûrer   que    le 
Lieutenant  General  du  Parti  d'où  fera  l'Infradleur  en 
fera  bonne  Juftice. 

V I.  Pour  la  ffireté  de  ladite  Trêve  on  donnera  de 
part  &  d'autre  des  Otages  lix  jours  après  la  publica- 
tion du  Traité. 

V II.  Le  Marquis  d'Ormond  promet,  de  faire  met- 
tre en  liberté  tous  les  Prifonniers ,  même  ceux  qui 
feront  prévenus  d'un  crime  capital ,  toutesfois  en  don- 
nant caution  fuffifante. 

VIII.  On  donnera  aux  Catholiques  un  Sauf-conduit 
pour  envoyer  auprès  de  Sa  Majefté  un  tel  Agent  qu'il 
leur  plaira. 

IX.  Tous  les  biens  Meubles  &  Immeubles  qui  au- 
ront été  pris  en  forme  de  reprefailles  tarit  d'une  part 
que  d'autre  avant  la  publication  de  la  Trêve  ,  &  qui 
fe  trouveront  en  namre  ,  feront  rendus  à  leurs  légiti- 
mes Pofl"eCreursi&  après  la  Publication,  tous  les  biens 
dont  on  fe  fera  emparé  au  fujet  de  la  Guerre  précé- 
dente, feront  rendus  à  la  première  requifition  qui  en 
fera  faite,  avec  tous  les  dommages  &  intérêts. 


CLXIX. 

Traite' de  Commerce  entre  Louis    XIV.  Roi  de  ■><:).  T>iC> 
France  ^  le  Duc  ^e  C  u  R  L  a  n  D.     Tait  a  Va-  Prince 
ris  le  10.  Décembre  1543.    [Freder.    Leo-etCur- 
N  A  R  D  ,   Tom.  III.  j  LAND. 

Articles  convenus  ^  accordez,  entre  Monjîeur  le  Com- 
te de  Brienne,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confcils, 
Secrétaire  d'Etat ,  er  des  Commandemens  eJ-  Fi- 
nances de  Sa  Majcfte' ,  (y  Commandeur  de  fes 
Ordres ,  Commijjaire  député  par  Sadite  Majefté'  en 
cette  partie  par  l'avis  de  la  Reine  Régente  fa  Mè- 
re, cr  le  Sieur  Fircks  Major  envoie  tn  France  vers 
leurs  Majeflez,  de  la  part  de  Monfieur  le  Duc  de 
C  u  R  L  A  N  D  charge  de  Lettres  de  créance  à  cet 
effet.     A  Paris  le  30.  Décembre  1543. 

SU  R  ce  que  ledit  Sieur  Fircks  a  fupplié  leurs  Ma* 
jeftez  au  nom  dudit  Duc  de  Curland ,  de  lui  ac- 
corder les  Articles  fuivans  ,  aiant  declatè  avoir 
charge  de  les  accepter ,  &  d'obliger  fon  Maître  à  l'en- 
tretenement  des  chofes  contenues  en  ce  prefent  Ecrit, 
ledit  Sieur  Comte  de  Brienne  en  vertu  de  fondit  Pou- 
voir aiant  conféré  avec  ledit  Sieur  Fircks  Major  fur  ce 
qui  regarde  les  conditions  refpeûives  du  prefent  Traité 
font  demeurez  d'accord  de  ce  qui  enfuit. 

I.  Ledit  Duc  de  Curland  aiant  fait  témoigner  au 
Roy  beaucoup  d'affêftion,  &  déliré  l'affermir  davan- 
tage par  l'intereft  du  Commerce,  Sa  Majefté  voulant 
y  correfpondre  de  fon  côté ,  &  témoigner  audit  Duc 
l'eftirae  qu'elle  fait  de  fa  perfonne ,  lui  a  permis  &  ac- 
cordé la  liberté  de  trafiquer  en  France ,  &  d'y  appor- 
ter toutes  fortes  de  bleds  &  autres  marchandifes  8c 
denrées  qui  croifTent  en  fon  Pais  pour  les  amener 
dans  fes  Vaiffeaux ,  icelles  décharger  dans  les  Ports  & 
Havres  de  ce  Roiaume  ,  foit  à  Bourdeaux  ,  Brouage 
&  autres  Lieux  circonvoiûns ,  &  comme  bon  leur  fem- 
blera. 

IL  Pourront  auCG  ceux  qui  feront  Negocians,  Fac- 
teurs ou  advoiiez  dudit  Seigneur  Duc  de  Curland  re- 
charger de  toutes  fortes  de  marchandifes  en  France 
pour  les  tranfporter  en  Curland ,  à  la  referve  de  celles 
prohibées,  &  pourront  les  Vaiffeaux  ou  ceux  qui  fe- 
ront le  trafic  fous  l'aveu  dudit  Seigneur  Duc  aller  & 
venir  en  toute  feureté  dans  nos  Mers  le  long  de  nos 
côtes ,  entrer  &  fortir  de  ce  Roiaume  en  pleine  liberté , 
en  paiant  les  droits  pour  ce  deus  &  accoutumez,  &  en 
cas  qu'aucuns  des  Marchands,  Faéleurs,  Serviteurs  ou 
Gens  faifans  le  Négoce  vinffent  à  décéder  en  France 
pendant  leur  voiage ,  ou  ceux  qui  y  demeureront 
aétuellement  pour  le  fervice  dudit  Seigneur  Duc ,  Sa- 
dite Majefté  veut  &  entend  que  pour  cela  leurs  biens, 
facultez  &  marchandifes  ne  foient  fujettes  au  droit  d'au- 
beine ,  déshérence  ou  confifcation ,  ains  feront  traitez, 
tout  ainû  que  s'ils  eftoient  regnicoles. 

^  Opa  ill. 
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III.  Comme  auffi  ledit  Seigneur  Duc  de  Curland 
promet  rcciproquemenc  de  donner  toute  feuretc  &:  li- 
berté aux  François  dans  Ces  Ports  6c  Havres  pour  y 
trafiquer  &  vendre  leurs  marchandifes ,  &  en  rechar- 
ger d'autres  fuivant  l'ufage  du  Pais  ,  fans  que  durant 
Je  temps  de  leur  voiage  &  lejour,  arrivant  le  deceds 
d'aucuns  Marchands  ,  Fadleurs  ou  Serviteurs  ,  leurs 
Biens ,  Facukez  &  Marchandifes  puilTenc  eftre  acquifes 
ou  confilquées  par  Droit  fouverain. 

I V.  Promet  aufTi  ledit  Seigneur  Duc  de  Curland  de 
n'aliîfter  les  ennemis  de  la  trance  de  fes  VaiflTeaux, 
ni  de  leur  porter  des  commoditez  fous  prétexte  de  la 
liberté  prefentement  accordée  de  venir  dans  nos  Mers, 
mais  feulement  pourront  en  ufer  tout  ainfî  &  à  l'ins- 
tar des  Villes  de  Hambourg,  Dantzic  &  autres  Pla- 
ces neutres. 

V.  Permet  en  outre  fadite  Mâjefté  audit  Seigneur 
Duc  de  Curland  d'achepter  en  France  des  Terres, 
Seigneuries  &  Maifons  pour  en  joiiir  comme  en  fai- 
foient  ceux  defquels  il  les  aura  acquifes  fans  payer  au- 
tres Droits  &  redevances  que  les  anciens  Propriétai- 
res, &  fans  que  venant  ledit  Seigneur  Duc  à  décé- 
der ,  Sa  Majefté  puiflè  prétendre  ledit  bien  lui  appar- 
tenir par  Droit  d'aubeine,  ains  appartiendra  à  fes  Hé- 
ritiers &  Succeflêurs  tout  ainfi  que  s'ils  eftoient  regni- 
colcs,  &  feront  par  tout  traitez  comme  s'ils  eftoient 
originaires  François.  Fait  à  Paris  le  trentième  jour 
de  Décembre  1643. 

Sigiti',  DE  LoMENiE  avec  paraphe  ,  &  G E o R- 
GE  FiRCKS  aujjï  avec  paraphe. 

RegiftreZ  ouï  le  Procureur  General  du  Roi  pour 
eftre  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur ,  à  la  charge 
de  prendre  par  les  Héritiers  dudit  Duc  de  Curland 
Lettres  de  naturalité  ou  de  difpenfe  particulière  du 
Droit  d'aubeine.  A  Paris  en  Parlement  le  24.  Fé- 
vrier 1647. 

Siga/,  DU  TiLLET,  avec  paraphe. 


CLXX. 

l^AAt.    Traite'  pour  lu   continuation  de  ProteElion  ,   accordée 

;m>-  Louis  XIV.  Roi  de  France  aux  Ducs  de 

2 î . J anv.       \Y'iRTEMBERG,  Priuces  de  Montheliurd.   A 

„    ^*  Tarii  le  aj.  Janvier  1544.  [Freder.  Léo- 

S\T'     NARB,Tom.in.] 

WlR- 

TEM-  TT"  E  Roi  aiant  efté  tres-humblement  fupplié  par 
BERG-  I  le  Sieur  Forftner,  Chancelier  de  Montbeliard, 
X^  de  la  part  des  Ducs  de  Wirtemberg,  Princes 
dudit  Montbeliard,  d'agréer  la  continuation  de  Pro- 
teftion  qui  leur  fut  odtroiée  par  le  feu  Roi  Louis 
le  Jufte,  Sa  Majefté,  par  l'avis  de  la  Reine  Régente 
fa  Mère,  leur  accorde  les  chofes  qui  enfuivent. 

I.  Elle  a  pris  &  mis  en  fa  Proteûion  Roiale,  les 
Perfonnes  des  Ducs  de  Wirtemberg  &  Princes  de 
Montbeliard,  enfemble  leurdit  Comté,  leurs  Biens, 
Terres  &  Poffeffions,  &  fpecialement  les  quatre  Sei- 
gneuries d'HericourtXhaftellet,  Blamont , Clemont  & 
leurs  dépendances, fans  toutesfois  que  cette  Proteûion 
puiffe  prcjudicier  aux  Droits  fouverains ,  Prééminen- 
ces, Dignitez,  Privilèges,  Autoritez,  &  bonnes  Cou- 
tumes defdits  Princes,  &  de  leurs  Terres  &  Seigneu- 
ries, Circonftances  &  Dépendances,  n'aiant  autre  pen- 
fée  que  de  maintenir  &  conferver  leurs  Peuples  &  Su- 
jets en  leur  obéïtTance. 

II.  Sa  Majefté  continuera  à  pourvoir  durant  les 
Guerres  les  Places  appartenantes  aufdits  Princes  ,  de 
fuffifantes  Garnifons ,  lefquelles  feront  piiées  &  entre- 
tenues ,  tout  ainfi  &  par  le  mefme  ordre  qu'il  en  a  efté 
ufé  jufqu'à  prefent. 

III.  Les  Officiers  Commandans,  &  les  Soldats  te- 
nans  Garnifon  dans  les  Places  appartenantes  aufdits 
Princes,  leur  porteront  Honneur  &  Refpedt,  &  ufe- 
ront  de  toute  modcftie  &  civilité  envers  leurs  Minis- 
tres &  Bourgeois  ,  fans  ufer  d'autre  pouvoir  que  de 
bien  6c  foigneufement  garder  les  Places  qui  leur  auront 
efté  confiées. 

IV.  Et  pour  dautant  plus  témoigner  aufdits  Princes 
le  foin  que  Sa  Majefté  veut  prendre  de  leurs  inte- 
refts.  Elle  s'emploiera  voloutiers  au  Traité  de  la  Paix 


générale,  à  ce   qu'ils  y  foient  compris  par  exprés.  Se    A^vr 
reinte|rez  dans  les  Biens  qu'ils  ont  perdus  ôc  dont  \\i  ^'^"'' 
ont  elle  fpoliez,  6c  leur  continuera  la  même  reputa-   ï^44' 
tion  6c  les  eSèts  de  la  même  Proteftion  après  la  Paix, 
auquel  cas  elle  retirera  les  Garnifons  des  Places  oii  el- 
les ibnt  prefentement. 

V.  Et  d'autant  qu'au  Chafteau  d'Horburg,fcitué  prés 
de  Colmar ,  il  y  a  Garnifon  ,  6c  que  leldits  Princes 
ont  témoigné  fouhaiter  qu'il  pluft  à  Sa  Majefté  la  re- 
tirer pour  laifTer  le  Chafteau  libre  pour  la  demeuran- 
ce  de  Madame  la  Doiiairiere  de  MontbeUard,  Sadite 
Majefté  le  trouve  bon  ainfi,  au  cas  que  ladite  Garni- 
fon ne  fe  trouve  utile  pour  le  bien  de  fon  fervice; 
mais  du  moins  promet  Sadite  Majefté  que  pendant 
que  fes  Officiers  6c  Soldats  occuperont  ledit  Chafteau, 
il  en  fera  laiflë  aux  Officiers  de  la  Comté  d'Horburcr 
pour  Jesdits  Princes ,  la  moitié  des  Chambres,  Gre° 
niers.  Caves  &;.  autres  commoditez  dudit  Chafteau, 
fans  aucun  empefchement. 

V I.  Laquelle  Protedtion  eftant  acceptée  par  lesdits 
Princes  ,  avec  tous  les  avantages  ci-delTus  fpecifiés, 
promettent  à  Sa  Majefté  de  recevoir  fes  Troupes  en 
Garnifon  dans  leurs  Places  6c  Chafteaux,  6c  de  don- 
ner feur  Si:  libre  paffage  à  fes  Armées ,  ix.  levée  de 
Gens  de  Guerre  qui  fe  feront  en  Allemagne  ou  en 
Suiflè,  par  ledit  Comté  de  Montbeliard  6ç  Terres  qui 
en  dépendent ,  8c  de  favorifer  par  tous  moiens  les 
Armées  6c  Sujets  de  Sa  Majefté, comme  auffi  de  ren- 
dre en  toutes  occaGons  tous  les  devoirs  convenables 
à  la  Couronne  de  France. 

VII.  Lesdits  Sieurs  Ducs  de  Wirtemberg  6c  Prin- 
ces de  Montbeliard,  envoleront  dans  trois  mois  des 
Aûes  d'acceptation  desdits  Articles, portant  promefTes 
de  les  obferver  de  leur  part,  comme  Sa  Majefté  veut 
faire  de  la  fienne,  félon  6c  ainfi  qu'il  eft  contenu  ci- 
deffus.    Fait  à  Paris  le  25.  Janvier  i^igàf. 

Signé,  LOUIS. 

"Et  plus  bas.  De  Lomenie.  Et  fcelU. 

LE  s  Baillif,  Chancelier  6c  Confeil  à  Montbeliard," 
pour  leurs  Alteflès  Ducs  de  Wirtemberg  ,  Prin- 
ces dud.  Montbeliard ,  aians  veu  les  Articles  de  Pro- 
tedtion  ci-deffus  ,  dont  il  auroit  pieu  au  Roi ,  par 
l'avis  de  la  Reine  Régente  fa  Mère ,  agréer  la  conti- 
nuation ausdits  Semeurs  Princes,  pour  leur  Eftat  6c 
Pais  de  Montbeliard ,  Terres  6c  Seigneuries  y  adja- 
centes &c  en  dépendantes .  par  lefquels  entr'autres  ils 
font  obligez  dedans  trois  mois  envoler  Aéle  de  l'ac- 
ceptation d'iceux.  Eft-il  que  pour  fatisfaire  à  cette 
condition,  acceptans  au  nom  desdits  Seigneurs  Prin- 
ces nos  iMaiftres  lesdits  Articles,  avec  le  tres-humble 
refpeft  deu  à  leurs  Majeftez,  Nous  promettons  audit 
nom  d'effèûuer  pondluellement  6c  de  bonne  foi  le 
contenu  d'iceux  en  tout  ce  qui  regarde  lesdits  Sei- 
gneurs Ducs  de  Wirtemberg ,  Princes  de  MontbeUard. 
En  foi  de  quoi  nous  avons  figné  les  Prefentes  de  nos 
propres  mains,  6c  y  fait  appofer  le  Sceau  duquel  on 
a  accoutumé  ufer  en  la  Cour  6c  Chancelerie  de  céans. 
Données  audit  Monbeliard  le  lo.  jour  du  mois  de 
Février,  l'an  1644. 

Sign^,   De  SternoNfols,  avec  paraphe. 
Et  plus  bas,  FoRSTNER,  Chancelier. 


CLXXL  *' 

Obligation  de  Louis  XIV.  Roi  de  France  de  te-  j^,^  pj„ 
nir  la  main  à  ce  qtte  le  Traité  de  Trêve  qui  fe       ^^ 
fera  entre  le   Roi    d'Ejpagne  &    les    P  k  o  v  1  n- pj^^^j^j 
c  E  s-U  NIES  des  Pais-bas,  eftant  fini,foit  con-  ^^  ^^^ 
tinué  far  le  Roi  d'Efpagne ,  foitr  le  même  terme  Prqvin- 
d'années  &  aux  mêmes  conditions.  ces-U- 

Et  aujjl  dafflfler  te/dites  Provinces  fi  elles  fint    M-  nies. 
taquées  durant  cette  Trêve  par  le  Roi  d'Efpagne, 
l'Empereur  ou  autre  Prince  de  la  Maifon  dyius- 
triche. 

Pareillement  lefdites  Provinces  s'obligent  d^affifter    le 
Roi,  s'il  eft  tittaqué par  le  Roi  d'Efpagne  ou  au- 
tre 
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k 'Autant  qu'il  eft  neceflàire  de  pourvoir  à  tous 
'  les  inconveniens  qui  pourroient  arriver  à  l'oc- 

cafion  de  la  Négociation  qui  fe  doit  faire  à 

Munfter  au  préjudice  du  Traité  concerté  entre  Mef- 
fîeurs  les  Ambaflàdeurs  extraordinaires  &  ordinaire  de 
Sa  Majefté  Tres-Chrétienne  &  les  Députez  des  Sei- 
gneurs les  -Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  &  con- 
tre la  bonne  intention  des  uns  &  des  autres.  Les  Dé- 
putez desdits  Seigneurs  Etats  ont  propofé  &  déclarent 
encore  devant  la  conclufion  du  l'raité,  combien  que 
par  l'Article  troifBéme  il  eft  expreflëment  convenu 
qu'on  ne  pourra  conclure  aucun  Traité, que  conjoinc- 
tement  &  d'un  commun  confentement ,  &  que  à  la 
requiiition  par  eux  faite  j  afin  qu'un  Article  fut  dreffé 
&  inféré  au  Traité  pour  la  garantie  mutuelle ,  en  cas 
que  Sa  Majefté  pourra  faire  une  Paix  avec  l'Ennemi 
commun  ,  &  lefdits  Seigneurs  Etats  une  Trêve  de 
longues  années,  lesdits  Seigneurs  Ambaflàdeurs  ont  al- 
légué &  affeuré  par  plufieurs  fois  de  ne  vouloir  ni 
pouvoir  faire  aucun  Traité  ,  que  conjoinSïment  & 
d'un  commun  confentement  avec  les  Plénipotentiaires 
desdits  Seigneurs  Etats  fans  leur  donner  préalablement  la 
fatisfadion  defirée  &  neceflàire  en  tel  cas*  laquelle  af- 
feurance  lesdits  Députez  ont  aufli  rapportée  &  confir- 
mée aufdits  Sieurs  Etats  leurs  Supérieurs;  Que  néant- 
moins  ils  font  obligez  par  charge  expreflè  de  donner 
par  écrit  aufdits  Sieurs  Ambaflàdeurs  les  Articles  qui 
s'enfuivent. 

I.  Si  le  Roi  fait  la  Paix  ,  &  que  Meflieurs  les  Etats 
ne  fafïent  qu'une  Trêve  de  longues  années  conjoinc- 
temcnt  &  d'un  commun  conlèntemcnt  avec  les  Efpa- 
gnols  le  Roi  s'oblige,  eftant  requis  de  la  part  defdits 
Seigneurs  Etats  un  an  ou  deux  devant  l'expiration  de 
ladite  Trêve,  d'en  moienner  &  obtenir  la  continua- 
tion du  Roi  d'Efpâgne  pour  le  même  terme  d'années 
&  aux  mêmes  conditions. 

I I.  Et  au  cas  que  le  Roi  d'Efpagne  vienne  à  refu- 
fer  la  continuation  pour  le  terme  &  aux  conditions 
que  defllis,Sa  Majelté  Tres-Chrêtienne  rentrera  a  l'ex- 
piration de  ladite  Trêve  en  Guerre  ouverte  au  Païs- 
bas  contre  ledit  Roi  d'Efpagne:  Enforte  que  l'on  ne 
fera  par  après  ni  PaLx  ni  Trêve,  que  conjointement, 
&  d'un  commun  confentement  du  Roi  &  defdits  Sei- 
gneurs  Etats. 

I II-  Mais  en  cas  que  Meflieurs  les  Etats  à  l'expi- 
ration de  ladite  Trêve  ,  veuillent  recommencer  la 
Guerre  avec  les  Efpagnols  ,  ou  qu'eux  mêmes  vien- 
nent à  refufer  la  continuation  telle  que  defluSjSa  Ma- 
jefté Tres-Chrétienne  ne  fera  pas  obligée  de  rentrer 
len  Guerre  avec  le  Roi  d'Efpagne. 

I V.  Le  Roi  venant  à  conclure  une  Paix ,  &  que 
lesdits  Seigneurs  Etats  faflènt  la  Trêve  avec  les  Efpa- 
gnols, comme  il  a  efté  dit  ci-deflus,  fi  Sa  Majefté  ou 
lefdits  Seigneurs  Etats  font  puis  après  attaqués ,  diredte- 
ment  ou  indireftement,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit^par  le  Roi  d'Efpagne , par  l'Empereur  ou  par  quel- 
que autre  Prince  de  la  iMaifon  d'Auftriche ,  l'on  exécu- 
tera pondluellement  de  part  &  d'autre  les  Articles  6. 
9-  &  10.  du  Traité  de  l'an  1635.  Bien  entendu  qu'il 
n'eft  en  rien  dérogé  au  furplus  du  contenu  defdits  Ar- 
ticles. 

V.  Déclarent  lefdits  Députez  enfuite  de  leurdite 
Charge,  fi  en  la  Négociation  qui  fe  doit  faire  à  Muns- 
ter, les  affaires  fe  difpofent  enforte  que  d'un  commun 
confentement  foit  trouvé  bon  de  traiter  de  Paix  pour 
le  Roi  avec  les  Efpagnols ,  &  de  Trêve  pour  Meflieurs 
les  Etats  Généraux,  que  tel  cas  advenant,  les  Sieurs 
Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  ne  pourront  conclure 
leur  Paix  qu'au  préalable,  lefdits  Sieurs  Etats  aient  re- 
ceu  contentement  fur  le  contenu  des  Articles  ci-men- 
tionnez. 

VL  Et  requerans  lefdits  Sieurs  Ambaflàdeurs  de 
vouloir  reprefenter  cette  Déclaration  à  Sa  Majefté, 
laquelle  eft  priée  bien  humblement  au  nom  defdits 
bieurs  Etats  de  lavoir  agréable,  &  fur  icelle  faire  en- 
tendre fes  bonnes  &  favorables  intentions 
_^  Fait  &  figné  par  les  Députez  des  Etats  Généraux 
a  la  Haye,  &  délivre  aux  Sieurs  les  AmbaCTadeurs  & 
i'ienipotentiaires  de  France  le  23.  de  Février  1644. 


JaRTHOLDT    de   GEtlT,  .^^CTO 

Jean  de  Mathenesse,  '«'t" 

Adr  ian  P  av/, 

JEA^f  de  KnuVt» 

G.   H00LCK3 

F.  Van  Donia, 

Adrian  Clandt. 

C  L  X  X I  r. 

Traité  entre  Louis  XIV.    Roi  de  France  &  (es  29.  Fevr. 
Etats   Généraux   des    Provinces-Unies  T. 

pour  un  Subfide  de  doiiz.e  cens  mil  livres.     A  la  France 
Haye,  le  29.  Tévrier  1544.  [F  RE  de  r.  L  eo-  et  les 
N  A  R  D.  Tom.  V.  Aitzema,  Affaires  d'£tat  Provin- 
&  de  Guerre.  Tom.  I.  pag.  470^  &c,  ]  ces-U- 

-*  NIES. 

LE  Roi  ,  par  l'Avis  de  la  Reine  Régente  fa 
Mère,  confiderant  le  peu  d'inclination  que  les 
Ennemis  commims  ont  toîjjours  eu  à  la  Paix 
&  qu'encores  que  pour  la  négociation  d'icelle  ils  aven: 
enfin  envoyé  partie  de  leurs  Plénipotentiaires  à  Muns- 
ter, ils  pourroient  fe  contenter  de  cette  apparence, 
&  tirer  les  affaires  en  longueur ,  s'ils  ne  font  forces 
par  les  Armes  d'entendre  à  un  Accommodement  rai- 
fonnable.  Pour  parvenir  à  une  fi  bonne  fin  ,  Sa  Ma- 
jefté s'eft  refoluë  conjointement  avec  les  Sieurs  Eftats 
Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas  ,  de  les 
attaquer  le  plus  puiflimment  qu'il  fe  pourra  cette  Cam- 
.  pagne  ;  &  pour  donner  moyen  aufdits  Sieurs  Eftats  de 
fupporter  plus  aifément  les  dêpenfes  qu'ils  feront  obli» 
gez  de  faire  pour  une  grande  entreprife,  Sadite  Majefté 
a  bien  voulu  leur  accorder  pour  la  prefente  année 
1544.  un  fecours  d'argent  extraordinaire  ,  conformé- 
ment aux  Conditions  qui  s'enfuivent. 

I  Sa  Majefté  affiftera  durant  la  prefente  année  1^44.' 
lefdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  de  la  Somme  de  dou- 
ze cens  mil  livres  ,  laquelle  Somme  lefdi  s  Sieuri 
Eftats  employeront  effcélivement  à  l'entretien  des  Gens 
de  Guerre  extraordinaires  qui  font  déjà  ou  pourront 
eftre  levez,  enforte  que  ladite  Somme  ne  pourra  eftre 
divertie  à  aucun  autre  ufage;  ce  que  lefdits  Sieurs  Es- 
tats  promettent  de  bortne  foy,  &  maintiendront  reli- 
gieuiêment ,  afin  d'attaquer  plus  aifément  les  Ennemis 
par  toutes  voyes  &  moy.ens  à  eux  polfibles. 

1 1.  Sa  Majefté  fera  ba.Uler  pour  ledit  argent  des  M~ 
fignations  qui  feront  bonnes,  <Sc  au  contentement  de 
cduy  que  lefdits  Sieurs  Eftats  authoriferont  en  France 
pour  ce  fujet,  pour  eftre  effedivement  acquitées  à  Pa- 
ris dans  le  cours  de  la  prefente  année,  dont  le  paye- 
ment s'en  fera  à  trois  termes  ;  Sçavoir  quatre  cens  mil 
livres  lors  de  la  Ratification  refpeitive  du  prefent  Trai- 
té ,  quatre  cens  mil  livres  dans  le  mois  de  Juillet  pro- 
chain ,  Se  les  autres  quatre  cens  mil  livres  dans  le  mois 
d'Oaobre. 

in.  Moyennant  quoy  lefdits  Sieurs  Eftats  s'obligent 
de  mettre  leur  Armée  bonne  &  forte  en  Campagne, 
pour  faire  une  entreprife  confiderable  dans  le  Pays- 
Bas,  ou  incommoder  les  Ennemis  le  plus  qu'il  fera  poC- 
Cble. 

I  V.  Lefdits  Seigneurs  Eftats  confeûtent  que  fur  ladite 
Somme  de  douze  cens  mil  livres,  feront  prifes  &  re- 
fêrvées  les  Penfions  des  Officiers  François ,  pour  eftre 
payées  &  diftribuées  fur  le  pied  &  de  là  même  façoa 
qu'il  a  efté  convenu  par  le  Traité  du  22.  Juin  kîjo. 
&  celuy  du  14.  Avril  1^34.  &  celuy  que  Meflieurs 
les  Eftats  commettront  à  Paris  pour  recevoir  les  douze 
cens  mil  livres ,  fera  obligé  de  payer  &  fournir  la  fom- 
me  à  quoy  fe  montent  lefd.  Penfions,  fur  le  dernier 
terme  du  payement. 

V.  Sa  Majefté  &  lefdits  Seigneurs  Eftats  ratifieront 
refpeflivement  les  prefens  Articles  ,  dans  le  terme  de 
fix  iémaines,  ou  deux  mois,  ii  faire  fe  peut. 

V  I.  Ce  prefent  Traité  ne  dérogera  point  aux  prece- 
dens  faits  entre  Sa  Majefté  &  lefdits  Sieurs  Eftats,  tous 
lefquels  demeureront  en  leur  force  &  vigueur  ,  pour 
eftre  religieufement  effeftuez  de  part  &  d'autre.  A  la 
Haye  le  29.  Février  1^44. 
Siinf, 

De  m  e  s  m  e  s. 

Servient. 

La  Thuillërie. 

Oo  3     '  B.  D» 
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CORPS    D  I  P  L  O  M  A  T  ï  Q^U  E 


Anno  B-  d^  Cent. 

1644,  Jean  de  Mathenesse. 

JACQ.UES    CaTZ,. 

Jean  Knuyt. 
Van  Hoolk. 

F.   DE   DONIA. 

Adrian   Klandt. 
jlrticks  Secrets  ajoutez,  au  précèdent  Traité. 

•n  R  E  M I E  R  E  M  E  N  T.  Pour  plus  grand  éclairciflè- 
rnierit  du  troifiéme  Article  de  ce  Tr^e  paffi  au- 
jourd'huy,il  a  c&é  convenu  que  le  Roy  &  lefd.  Sieurs 
Eftns  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas  mettront  en 
Campagne  leur  Armée,  compofée  de  dix-huit  à  vingt 
mil  flammes  de  Pied,  &  de  quatre  mil  cinq  cens  a 
cinq  mil  Chevaux.  ,      ,    -n      o     j 

II  Que  lefd.  Armées  entreront  dans  le  Pays-Bas  dans 
la  my  May  prochaine,  fi  ce  n'eft  que  celuy  qui  com- 
mandera les  Armées  du  Roy  d'Efpagne  ie  mift  plutoft 
en  Campagne ,  auquel  cas  le  Roy  &  lefdits  Sieurs 
Eftats  feront  obligez  de  s'y  mettre  en  même  temps, 
de  quelque  cofté  qu'ils  puiifent  tourner. 

III  Que  celle  defd.  Sieurs  Eftats  attaquera  une  Pla- 
ce de  telle  confideration  que  les  Ennemis  en  rece- 
vront im  notable  préjudice,  &  que  celle  de  S.  M.  en 
attaquera  auffi  une  confiderable  de  fon  coite. 

IV  Ou  fera  telle  diverfion  en  s'avançant  dacs  1= 
Pays  des  Ennemis,  qu'étans  obligez  de  temr  une  bon- 
ne partie  de  leurs  Forces  pour  s'oppofer  aux  deflems 
de  S  M.  Monfieur  le  Prince  d'Orange  aye  d  autant 
plus  de  facilité  d'avoir  un  fuccez  heureux  de  1  entrepri- 

^  v!  Bien  entendu  qu'en  cas  cpe  l'Armée  de  Sa  Ma- 
iefté  ne  faffe  qu'une  fimple  diverfion,  elle  fe  mettra 
en  Campagne  quatorze  jours  avant  celle  de  Meflieurs 
les  Eftats.  ,      , 

VI  Et  au  cas  qu'il  foit  refolu  que  toutes  les  deux 
Armées  entreprennent  des  attaques  des  Places,  elles  fe 
mettront  en  Campagne  en  même  jour  precifement  fans 
y  faillir,  fur  peine  de  manquement  de  foy  de  parc  & 
d'autre.  ^        ,  ,  ,.  ^     ^ .  „ 

VII  Lefdits  Sieurs  Eftats  s  obligent  de  faire  pafîer 
dans  le  huitième  du  mois  d'Avril,  trente  Vaiffeaux  de 
Guerre  bien  équipez  de  trois,  quatre  ou  cinq  cens  ton- 
neaux à  leurs  dépens  aux  Coftes  de  Calais ,  pour  empes- 
Cher  aux  Ennemis  l'entrée  de  Flandre  par  Mer- 

VIII.  Et  au  cas  que  l'Armée  du  Roy  attaque  quel- 
que Place  fur  la  Cofte  de  Flandre  ,  lefd.  trente  Vaif- 
feaux demeureront  toujours  en  lad.  Cofte  tant  que 
l'entreprife  durera,  &  inveftiront  par  Mer  de  telle  for- 
te la  Place  affiegée  par  les  Armes  du  Roy ,  qu'elle  ne 
puiiTe  eftre  fecouruë  par  Mer  ,  foie  par  les  Forces  du 
Roy  d'Efpagne  ,'  foit  par  quelque  autre  Puiffance  que 
ce  puilTe  eftre  qui  vouluft  l'affifter  fous  quelque  prétex- 
te que  ce  foit. 

IX.  Audit  cas  lefd.  Sieurs  Eftats  s  obligent  de  faire 
efcorter  tous  les  Vivres  qui  viendront  de  la  Cofte  de 
Flandres,  au  lieu  où  fera  l'Armée  de  Sa  Majeftc,  ou 
de  luy  en  fournir  à  prix  railbnnable  ,  fi  les  Vents  ne 
permettent  pas  d'en  apporter  de  France  fulBfamment, 
&  qu'ils  foient  bons  pour  les  tranfporter  du  Pays  des- 
dits Eftats  des  Provinces-Unies  audit  lieu,  &  où  foroit 
l'Armée  du  Roy  pour  parachever  fon  deflein;  auquel 
Sa  Majefté  n'engageroit  fes  Armes ,  fans  la  confiance 
qu'elle  prend  que  le  contenu  audit  Article  fera  fidel- 
lement  &  ponducUement  exécuté  par  lefdits  Sieurs 
Eftats ,  qui  le  promettent  &  s'y  obligent  fur  peine  de 
manquement  de  foy ,  &  d'infi:aâ:ion  des  Traitez  faits 
par  eux  avec  Sa  Majefté. 

X.  Lefdits  Sieurs  Eftats  promettent  fincerement  aux 
Armées  de  Sa  Majeftéipaflage  ôc  repaffage  fur  le  Rhein 
à  Wefel ,  &  auffi  paflage  6c  repafiTage  fur  la  Meufe  à 
Maëftrich,  quand  ils  eu  Icront  requis  par  Sa  Majefté, 
pourveù  que  ce  ne  foit  point  pour  prejudicier  à  leur 
Eftat. 

XI.  Lefdits  Sieurs  Eftats  s'obligent  de  tenir  leur  Ar- 
mée en  Campagne  tant  &  fi  long-temps  que  le  bien 
de  la  caufe  commune  le  requerra,  &  la  faifon  le  pourra 
permettre. 


En  foy  de  quoy  Nous  Ambaffadeurs  &  Députez,    Atry, 
en  vertu  de  nos  Pouvoirs,  avons  figné  ces  Prefentes  de  ^| 

nos  Seings  ordinaires,  &  à  icelles  fait  pofer  le  Cachet    1^4' 
de  nos  Armes.    Et  ont  figné  les  mêmes  Ambaffadeurs 
&  Députez  cy-deffus. 


Le  Roy  ér  les  EJlats  Ge7ieraux  ont  encor  pajfé  i  /^ 
Haye  le  dixième  Mars  1645.  e^  à  Paris  le  fixiétm  Avril 
ï6if6.  des  Traitez  par  lejquels  Sa  Majejié  leur  promit  en- 
core doux,e  cent  mil  livres  de  Jiihjldes  far  chacune  de  ces 
deux  années,  aux  conditions  portées  par  le  Traité  &  les 
Articles  fecrets  du  29.  Février  1644.  f«'o«  n'a  pas  vou- 
lu repeter  dans  le  Recueil,  parce  que  c'eji  précifément  la 
même  chofi  que  celui-ci,  ^  quelques  autres  précédent  tous 
femblabks. 


CLXXIII. 

Traité  entre  Louis  XIV.  Roi  de  France  ^  les  i.J^jp 
Efiats  Généraux  des  Province  s-U  nies  » 
four  la  Garantie  des  Traitez,  de  Paix  ^  de  Tri-  Fn  .Hr 
■ve  que  Sa  Majefté  &  les  Eftats  feraient  avec  jt  les 
l'EJpagne.  A  la  Haje  le  premier  Mars  ,  l'an  Provin 
1644.  [Freder,  Léonard,  Tom.  V.  <^es-U- 
&  WicQ,uEFORT5  Hift.  des  Provinces-*^*"' 
Unies,  aux  Preuves  du  Liv.  L  p.  11 2. ] 

LE  Roy  Tres-Chreftien ,  par  l'avis  de  la  Reine 
Régente  fa  Mère  ,  voulant  continuer  aus 
Eftats  des  Provinces -Unies  des  Pays-Bas,  la 
même  affèdion  Se  bienveuillance  que  les  deflFunts 
Roys  Henry  le  Grand  ,  &  Louis  XIII.  de  glorieu- 
fe  mémoire  leur  ont  témoigné  :  &  ayant  confideré 
combien  il  eft  neceCTaire  pour  le  bien  du  public  que 
la  même  Union  &  bonne  Intelligence ,  qui  a  efté  jus- 
ques  icy  entre  la  France  &  lefdites  Provinces -Unies 
tandis  que  la  Guerre  dure .  foit  maintenue  à  l'avenir , 
&  encor  plus  affermie  à  l'occaûon  du  Traité  qui  fe 
doit  faire  à  Munfter  ,  pour  l'avancement  &  feureté 
dudit  Traité,  &  afin  que  l'Ennemi  commun ,  perdant 
l'efperance  de  pouvoir  jamais  feparer  les  interefts  de 
la  France  d'avec  ceux  dudit  Eftat  des  Provinces-U- 
nies, fe  porte  plûtoft  à  confentir  à  un  Accommode- 
ment feur  &  raifonnable,  qui  puiffe  eftablir  un  dura- 
ble repos  dans  la  Chrétienté,  &  particulièrement  dans 
la  France  &  dans  lefdites  Provinces-Unies  ;  Sa  Ma- 
jefté a  voulu  que  fes  Ambaffadeurs  extraordinaires, 
nommez  pour  le  Traité  de  la  Paix  générale  ,  avant 
que  les  renvoyer  à  la  Ville  de  Muofter,  pafTaffent  par 
ce  Païs  pour  y  refoudre  &  traiter  des  moyens  les  plus 
propres  d'exécuter  conjointement  cette  bonne  inten- 
tion. Et  les  Seigneurs  &  Eftats  Généraux  defdites  Pro- 
vinces-Unies reconnoiflfans  avec  toute  forte  de  res- 
pea  &  gratitude  les  Bienfaits,  Faveurs  &  AflSftances 
qui  de  temps  en  temps  leur  ont  efté  départies  de  la 
.France ,  &  remercians  Sa  Majefté  de  l'honneur  d'une 
Ambaffade  fi  importante ,  ont  député  quelques  Perfon- 
nages  de  qualité,  lefquels  fe  feroient  aflèmblez  diverfes 
fois  avec  les  Sieurs  Plénipotentiaires  de  France ,  &  du 
Sieur  Ambaffadeur  de  Sa  Majefté  prés  lefdits  Sieurs 
Eftats  :  Enforte  que  l'affaire  ayant  efté  meurement 
délibérée  &  concertée  entre  Meffire  Claude  de  Mes- 
mes.  Comte  d'Avaux ,  Commandeur  des  Ordres  du 
Roy,  Sur-Intendant  de  fes  Finances,  &  l'un  de  fes  Mi- 
niftres  d'Eftat  ;  Meffire  Abel  Servierit ,  Comte  de  la 
Roche ,  Confeillcr  du  Roy  en  tous  fes  Confeils,  Am-' 
baffadcur  extraordinaire  de  S.  M.  pour  le  fufdit  Trai- 
té gênerai  j  &  Meffire  Gafpard  Coignet  de  la  Thuil- 
lerie.  Seigneur  dudit  lieu.  Baron  de  Courfon  &  Vil- 
lcport,Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils,  &  fon  Am- 
baffadeur vers  lefdits  Sieurs  Eftats  ;  comme  ayant  tous 
charo-e  &  Pouvoir  fpecial  de  Sa  Majefté  par  Lettres 
Patentes  dûëment  fignées ,  d'une  part.  Et  les  Sieurs 
Députez,  Bartoir  de  Cent, Sieur  de  Loeven  &  Min- 
derswijk.  Sénéchal  de  Bommel,  Jean  de  Matheneff^;, 
Sieur  de  Matheneffe,  Rivière,  Opmeer  ,  Souteveen, 
Adrian  Paw  ,  Chevalier,  Sieur  de  Heemftede,  Hoo- 
gerfmilde,  Rietwijk,  Nieuwkerke;  Jean  Knuyt,  Che. 
valier.  Sieur  dans  le  vieux  &  nouveau  Wofmar,  Pre- 
mier &  reprefentant  1»  Nobleffe    aux  Eftats  de  la 

Comté 


DU    DROIT     DES     GENS. 
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rNO  Comté  de  Zeknde,  Confeiller  ordinaire  de  Monfieur 
-,  4  le  Prince  d'Orange  j  Gysbrecht  Vander  Hoolck ,  aii- 
3'4t-  cien  Bourgraaiftre  d'Utrecht  ;  François  de  Donia  à 
Hienncma  en  Hielfum  ;  Guillaume  Ripperda  ,  Sieur 
de  Wesbergcn  ,  Borculo  '&c  Hengelo  ;  &  Adrian 
Clandt,  Sieur  de  Stedum  ;  comme  ayans  Charge  & 
Pouvoir  fuffifant  defdits  Seigneurs  Eftats  Généraux, 
par  Lettres  Patentes  fous  le  grand  Sceh  paraphées  & 
lignées  du  GrefSer,  d'autre  parc.  Il  a  efté  accordé  & 
arrefté  ce  qui  s'eniiiit. 

I.  Les  Traitez,  cy-devant  faits  entre  la  France  &  les 
Provinces-Unies  des  Pays-bas  ,  demeureront  en  leur 
force  &  vertu,  pour  eftre  cy-aprés  fidellement  &  re- 
Ugieufement  efFeftuez  de  part  &  d'autre  ,  excepté 
en  ce  qui  aura  efté  dérogé  aufd.  Traitez  par  le  pre- 
fent. 

IL  Dans  le  Traité  de  Paix  ou  de  Trêve  qui  fe 
doit  faire  conjointement  &  d'un  commun  contente- 
ment avec  l'Efpagne,  lefl.  Seigneurs  &  Eftats  démê- 
leront &  deflèndront  leurs  Interefts  de  leur  propre 
Chef  immédiatement  :  &  lefdits  Plénipotentiaires  du 
Roy ,  &  ceux  defdits  Seigneurs  &  Eftats  s'entfaide- 
TOQt  refpeétivement  &  avec  même  vigueur  pour  les 
Interefts  de  la  France  &  des  Provinces-Unies. 

III.  L'on  ne  pourra  conclure  aucun  Traité  que 
conjointement  &  avec  commun  confentement,  &  la 
France  ny  auffi  les  Eftats  des  Provinces-Unies  ,  ne 
pourront  avancer  leur  Négociation  avec  les  Elpagnols 
l'un  plus  que  l'autre. 

I V.  Et  afin  que  les  Ennemis  perdent  l'elperance  de 
feparer  les  Interefts  de  la  France  d'avec  ceux  des  Pro- 
vinces-Unies, en  facilitant  le  Traité  des  uns  &  recu- 
lant celuy  des  autres,  lefd.  Plénipotentiaires  feront  res- 
peûivement  obligez  toutes  les  fois  qu'ils  en  feront 
requis,  de  déclarer  aux  Minifljres  d'Efpagne  qu'il  y  a 
obligation  mutuelle  de  ne  conclure  que  conjointement 
&  d'un  commun  confentemenc,  &  même  de  n'avan- 
cer pas  plus  un  Traité  que  l'autre. 

V.  Et  afin  d'ofter  aux  Ennemis  l'envie  d'exciter  de 
nouveaux  troubles  dans  la  Chreftienté  ,  avec  le  Hic- 
cez  qu'ils  ont  fait  jufques  à  prefent ,  avec  l'impunité 
qu'ils  s'en  promettoient  à  l'avenir ,  £i  après  s'eflure  ac- 
creus  des  dépoiiilles  de  plufieurs  Princes  dans  les  pré- 
cédentes Guerres  ,  ils  venoient  à  recouvrer  par  des 
Traitez  ce  qui  a  efté  repris  fur  eux  en  ceUe-cy  ;  le 
Roy  &  lefdits  Sieurs  Eftats  agiront  de  concert  &  avec 
la  fermeté  ncceflàire  ,  pour  conferver  les  avantages 
que  Dieu  leur  a  donnez  en  cette  Guerre  ,  &  leurs 
Plénipotentiaires  s'entr'aideront  à  ce  qu'il  ne  foit  rien 
reftitué  de  toutes  les  Conqueftes ,  foutenans  également 
pour  ce  regard  les  Interefts  de  la  France  &  ceux  déf- 
aits Sieurs  Eftats. 

VI.  Le  Roy  &  lefdits  Siéars  E.  G.  venant  à  conclu- 
re une  Paix  ou  une  Trêve,  comme  il  a  efté  dit  cy- 
deffus,  fi  S-  M.  ou  lefd.  Sieurs  Eftats  font  puis  après 
attaquez  direftement ,  ou  indireétement ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit,  par  le  Roy  d'Efpagne,  par  l'Em- 
pereur ,  ou  par  quelque  autre  Prince  de  la  Maifon 
d'Auftriche,  l'on  exécutera  ponétuellement  de  part  & 
d'autre  les  Art.  vi.  ix.  &  x.  du  Traité  de  l'année  1^35. 
Bien  entendu  qu'il  n'eft  rien  dérogé  au  furplus  du  con- 
tenu efdits  Articles. 

VII.  En  cas  que  le  Roy   &  lefd.  Sieurs  Eftats  ne 
.     faffent  qu'une  Trêve ,  S.  M.  &  lefd.  Sieurs  Eftats  fe- 
ront obligez  ^e  recommencer  la   Guerre    conjointe- 
ment lors  que  lad.  Trêve  fera  expirée  ,     f:  eUe  n'eft 

■  continuée  d'un  commun  confentemait ,  fans  que  par 
après  on  puiflè  faire  aucun  nouveau  Traité  de  Paix 
ou  de  Trêve,  ny  même  une  Sufpenlion  d'Armes, 
que  conjointement  &  d'un  commun  confentement  j 
à  condition  que  s'il  vient  encores  à  eftre  violé ,  S.  M. 
&  lefdits  Sieurs  Eftats  entreront  conjointement  en 
Guerre  ouverte  contre  ceux  qui  en  feront  infrac- 
teurs. 

VIII.  Outre  ce  que  deflus,  il  eft  arrefté  &  conclu 
que  le  Roy  &  lefdits  Sieurs  Eftats,  donneront  refpec- 
tivement  ordre  à  leurs  Plénipotentiaires  de  contribuer 
tout  ce  qui  pourra  fervir  à  la  feurcté  du  Traité  qui  in- 
terviendra à  iVlunfter,&  d'avifer  enlémble  aux  moyens 
d'affeurer  la  tranquillité  publique. 

En  foy  de  quoy  Nous  Ambaffadeurs  fufdits  &  Dé- 
putez ,  en  vertu  de  nos  Pouvoirs  refpeaifs ,  avons 
figné  ces  prefentes  de  noflre  Seing  ordinaire  ,  &  à 
icelles  fait  pofer  le  Cacher  de  nos  Armes ,  &  promet- 
tons en  fournir  les  Ratifications  de  S.  M.  &  defdits 
Sieurs  Eftats  en  bonne  forme,  dans  le  temps  de  deux 


mois,  ouplutôft  fi  faire  fè  peut.    Donné  à  la  Haye    Anno 
en  Hollande,  le  premier  jour  de  Mars  1644.  - 
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Et  figié. 

De  Mesmes. 

SeR  VIENT. 

La  Thuillerie. 

B.    DE    G  E  N  T. 

J-    DE     MaTHENES. 

A.  Paw. 

J.   K  N  u  y  T. 

G.   VanderHoolck. 

F.  Van  Do  NI  A. 

A.  Cl  and  T. 


Déclaration  frefimée  par  les  Députez,  des  Eftats  Gé- 
néraux 5  aux  Ambaffadeurs  du  Roy ,  lors  qu'on  jignA 
le  précèdent  Traité,  ©•  ijne  ceux-cj  reftiferent  de 
recevoir. 

T^'Autant  qu'il  eft  expédient  de  pourvoir  à  tous  les 
-'-'  inconveniens  qui  pourroient  arriver  à  la  Négo- 
ciation qui  fe  doit  faire  à  Munfter,  au  piejudice  du 
Traité  foit  avec  les  Ambaffadeurs  ordinaires  &  extra- 
ordinaires de  S.  M.  T.  C.  &  les  Députez  des  Eftats 
Généraux  :  lefdits  Ambaffadeurs  &  Députez  ont  pro- 
pofé  &  déclarent  encores  devant  la  conclufion  du 
Traité ,  combien  que  par  l'Art.  III.  il  eft  expreffemenc 
convenu  qu'on  ne  pourra  conclure  aucun  Traité  que 
conjointement  &  d'un  commun  confentement  ,  & 
qu'à  la  requilition  par  eux  faite ,  afin  que  les  Articles 
fuflent  dreffez  audit  Traité  pour  la  garantie  mutuelle, 
en  cas  que  S.  M.  puifle  faire  une  Paix  avec  l'Enne- 
mi commun ,  &  lefd.  Sieurs  Eftats  une  Trêve  de  lon- 
gues années,  lefdits  Sieurs  Ambaffadeurs  ont  déclaré 
par  plufieurs  fois,  de  ne  vouloir  ny  de  pouvoir  faire 
aucun  Traité  que  conjointement  &  d'un  commua 
confentement  avec  les  Sieurs  Plénipotentiaires  defdits 
Sieurs  les  Eftats,  iins  leur  donner  préalablement  la  fa- 
tisfaûion  delirée  &  neceffàire  en  tel  cas;  laquelle  affai- 
re lefdits  Députez  ont  cuffi  rapportée  &  confirmée  aus- 
dits  Seigneurs  Eftats  leurs  Supérieurs;  que  néanmoins 
ils  ont  efté  obligez  par  charge  e\-preffe  de  donner  par 
écrit  aufdits  Sieurs  Amb^ffade:  ,  les  Articles  qui  s'en- 
fuivent. 

I.  Si  le  Roy  fait  la  Paix,  &  que  Meflîeurs  les  Eftats 
I  ne  fafïènt  qu'une  Trêve  de  longues  années,  conjointe- 
I   ment  &  d'un  comrnun  confentement  avec  les  Kfpa- 

gnols,  le  Roy  s'oblige  eftanc  requis  delà  part  defdits; 
Sieurs  Eftats  un  an  ou  deux  devaiit  l'expiration  de  lad. 
Trêve,  d'en  moyenner  &  obtenir  la  continuation  du 
Roy  d'Efpagne ,  pour  le  même  terme  &  années  ,  & 
aux  mêmes  conditions. 

I I.  Et  au  cas  que  le  Roy  d'Efpagne  vienne  à  refufer 
lad.  continuation  pour  le  terme  &  aux  conditions  que 
deffus,  S.  M.  T.  C.  rentrera  à  l'expiration  de  ladite 
Trêve  en  Guerre  ouverte  au  Pays-Bas  contre  le 
Roy  d'Efpagne  ,  enforte  que  par  après  l'on  ne  fera 
ny  Paix  ni  Trêve  que  conjointement,  &  d'un  com- 
mun confentement  du  Roy  &  deûits  Seigneurs  les 
Eftats. 

III.  Mais  en  cas  que  Meffieurs  les  Eftats  à  l'expira- 
tion de  ladite  Trêve  veulent  recommencer  la  Guerre 
avec  les  Eipagnols,  ou  que  eux  mêmes  viennent  à  re- 
fufer la  continuation  telle  que  defli.is  ,  Sa  Majefté 
Tres-Chreftienne  ne  fera  pas  obligée  d'entrer  en  Guer- 
re contre  le  Roy  d'Efpagne. 

I  V.  Le  Roy  venant  à  conclure  une  Paix,  Scleldits 
Sieurs  Eftats  une  Trêve  avec  les  Efpagnols  ,  comme 
il  a  efté  dit  cy-deffus ,  fi  S.  M.  ou  lefdits  Sieurs  Eftatî 
font  puis  après  attaquez ,  direftement  ou  indireétement, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  par  le  Pvoy  d'Efpa- 
gne, l'Empereur,  ou  par  quelque  autre  Prince  de  la 
Maifon  d'Auftriciie,  l'on  exécutera  ponûuellement  de 
part  &  d'autre  les  Articles  vi.  ix,  &  x.  du  Traité  de  l'an 
1635.  Bien  entendu  qu'il  n'eft  en  rien  dérogé  au  fur- 
plus  du  contenu  auldits  Articles. 

V.  Déclarent  lefdits  Députez  enfuite  de  ladite  Charo-e, 
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Amwo  ee,  fi  en  la  Négociation  qui  fe  doit  faire  a  Munfter, 
5^         fa  af&ires  fe  dilpofent  en  forte  que  d'un  commun  con- 

ï<^44-  fentemcnt  foie  trouvé  bon  de  traiter  de  P^i^PO^i'^  le 
Rov  avec  les  Efpagnols,  &  de  Trêve  pour  Meffieurs 
les  Ëftats  Généraux,  que  tel  cas  avenant  les  Sieurs  Plé- 
nipotentiaires de  S.  M.  ne  pourront  conclure  leur  Paix, 
qu'au  préalable  Icfd.  Sieurs  Eftats  n'ayent  receu  conten- 
tement fur  le  contenu  defdits  Articles  cy-deffus  nom- 

Et  requièrent  lefdits  Sieurs  Ambaffadeurs  de  vouloir 
reprefentcr  cette  Déclaration  à  S.  M.  laquelle  eft  priée 
bien  humblement,  au  nom  defdits  Sieurs  Eflats,' de 
l'avoir  agréable',  &  fur  icellc  faiie  entendre  fes  bonnes 
&  favorables  intentions. 

Fait  &  figné  par  les  Deputeî  des  Eftats  Généraux  a 
la  Haye,  &  délivré  aufd.  Sieurs  Ambaffadeurs  &  Plé- 
nipotentiaires de  France, le  29.  Février  164+. 

Sis»/, 

Bartol  de  Cent. 

Jean  de  Mathenesse. 

Adrian  Paw. 

Jean  de  Knuyt. 

G.  HooL  K. 

F.  Va  N  Dont  A. 

Adrj  AN  Klandt. 


CLXXIV. 

T.i.Ma.iS.-^y'iclti  di*  Traité  de  Paix,  conclu  far  l'mtnmife 
L'Eglise      '^'^  ^°'  ^^  France  Louis  XIV.  entre  le  Pape 
ET  Urbain  VIII.  &  le  Duc  dx  Parme  O  d  o- 

Parme.  ARD  Farneze;  Signez,  du  Cardi>jal  DongWi, 
Plénipotentiaire  de  Sa  Sainteté ,  dr  du  Cardinal 
'^chï,  plénipotentiaire  de  Sa  Ad'ajefié  Très-Chré- 
tienne ftipulant  peur  ledit  Duc  de  Parme.  A 
Terrare  le  trente-unième  A'Ian  1544.  |^Fre- 
DER.  Léonard,  Tom.  IV.  d'où  l'on  a 
tiré  cette  Pièce  ,  qui  fe  trouve  audî  en  Fran- 
çois dans  le  Mercure  François, 
Tom.  XXV.  pag.  149  ;  en  Allemand  ,  dans 
Gastelius,  de  Statu  publico  Europe  noviS' 
fimo  ,  pag.  581.  &  en  Italien  dans  le  Mercure 
deViTTORio  SiRi>  Tom.  IV.  Part.  I. 
pag.  685.] 

LA  Sainteté  de  noftre  Seigneur ,  le  Pape  Urbain 
Huitième  ,  ayant  toujours  avec  foins  paternels 
&  un  zèle  bénin,  defiré  &  procuré  par  plufieurs 
aSions  &  entremifes  la  concorde  &  union  entre  les 
Princes  Chrétiens ,  &  la  tranquillité  &  repos  dont  les 
Peuples  jouïffent  enfuite  d'icelle,a  vu  avec  un  extrême 
déplaifir  les  évenemens  qui  l'ont  portée  à  prendre  les 
Armes ,  &  fes  Sujets  temporels  envelopez  dans  les 
peines  &  travaux  ,  desquels  Elle  a  tâché  avec  tant  d'a- 
mour &  d'ardeur  ,  de  délivrer  ceux  des  autres  Princes 
Chreftiens. 

S'étapt  donc,  enfuite  de  ce  qui  s'eft  paflé  au  Duché 
de  Caftre  avec  le  Duc  Odoard  Farneze ,  contraftée 
une  Ligue  entre  la  Republique  de  Venife  ,  le  Grand 
Duc  de  Toscane  &  le  Duc  de  Modene  ,  en  la  forme 
&  aux  fins  déjà  publiez  :  &  defirant  le  Roy  Tres- 
Chréticn  par  fri  filiale  révérence  au  S.  Siège  ,  &  par  la 
fincere  Amitié  qu'il  porte  tant  audit  Duc  Odoard  Far- 
neze, qu'aux  autres  fusnommez  Princes  liguez  ,  voir 
tout  à  fait  appaifées  les  diffcnfions  ,  &  remilé  à  la  vcuë 
de  tout  le  monde  la  véritable  bienveillance  &  bonne 
intelligence  ,  que  par  la  grâce  de  Dieu  ne  s'eft  point 
diminuée  dans  leurs  cœurs ,  &  ainfi  par  le  moyen  de 
la  cedation  des  Armes  &  d'une  bonne  Paix,  refleurir  à 
la  gloire  de  Dieu  ,  &  pour  le  Salut  fpirituel  &  tempo- 
rel de  tous  leurs  Eftats  en  leur  ancienne  fplendeur:  Sa 
Majefté  par  plufieurs  perfonnes  ,  &  enfin  par  Monfieur 
le  Cardinal  Bicchi  ,  a  fupplié  Sa  Sainteté  ,  &  exhorté 
"les  autres  Parties  à  la  concorde  qu'elles  ont  prétendu 
de  réintégrer  par  les  Armes  ;  &  enfin  obtenu  que  Sa 
Sainteté  fie  les  fusdits  Princes, laiffâns  vaincre  leurs  fen- 
timens  &c  leurs  forces,  aux  prières  &  exhortations  de 
Sa  Majefté  fe  deliftcn:  entieremeac  des  hoftUitei  & 


quittans  les  Armes  fe  remettent  en  l'évidente  &  mu-    A-kjxt 
tuelle  correfpondance  que  Sa  Sainteté  a  toujours  con-  ^  i 

fervéc  ,  mesme  dans  les  horreurs  de  la  Guerre  ,  pure    ^^44| 
&  fincere  dans  fon  cceur  envers  eux  ,  comme  un  vray  ' 

&  bon  Père  ;    Se  eux  réciproquement  à  Sa  Sainteté  ,  ' 

comme  des  véritables  &  obéifl-ans  Fils. 

Par  ainû  Sa  Sainteté  avec  un  cœur  remply  de  zele 
pour  l'honneur  de  Dieu  &  le  bien  public ,  &  avec  une 
aflFedlion  paternelle  envers  les  perfonnes  particulières  des 
mesmes  Princes ,  a  écouté  benignement  les  prières  & 
interceffions  du  Roy  Tres-Chreftien ,  lequel  par  lesdits 
Sieurs  Cardinal  Bicchi  fon  Plénipotentiaire ,  &  Marquis 
de  Fontenay  fon  Ambaffadeur  ,  ausquels  Sa  Majefté  a 
donné  fur  ce  fujet  ordre  exprés  ,  a  fupplié  Sa  Sainteté 
qu'il  lui  plaife  pardonner  au  Duc  Odoard  Farneze  tout 
ce  qui  eft  arrivé  à  caufe  des  diffèrens  nez  pour  la  Du- 
ché de  Caftre,  £c  de  l'abfoudre  de  l'excommunication 
&  autres  ausquels  pour  ce  il  eftoit  encouru  ;  comme 
de  lever  l'Interdit  auquel  ont  efté  foûmifes  les  Villes  & 
Eftats  de  Parme  &  Plaifancc  :  Et  Sa  Majefté  a  de 
plus  inftamment  prié  Sa  Sainteté  ,  qu'il  luy  plaife  de 
recevoir  comme  auparavant  ledit  Duc  dans  fes  bonnes 
grâces,  qu'il  délire  &  demande  avec  l'humilité,  refpect 
&  foumiffion  que  doit  un  obéïffant Vaffal  du  S.  Siège, 
&  du  Vicaire  de  Jésus  Christ,  eftant  preft  de 
quitter  les  Armes  &  rendre  tout  ce  qu'il  tient  de  l'Eftac 
Ecclefiaftique  ,  &  de  faire  toute  autre  respedueufe  & 
humble  demonftration. 

Enfuite  de  ce  Sa  Sainteté  affurée  du  respeâ  que  la  Re- 
publique de  Venife  ,  le  Grand  Duc  de  Toscane  &  le 
Duc  de*Modene  portent  au  S.  Siège  ,  &  du  bon  delîr 
qu'ils  ont  qu'on  éloigne  &  ofte  toutes  les  occafions  qui 
caufent  cette  prefente  Guerre ,  pour  pouvoir  continuer 
librement  &  ouvertement  leurs  humbles  demonftra- 
tions  d'aflFedlion  &  de  respeft  envers  Sa  Sainteté 
même,  Elle  a  convenu  par  le  Sieur  Cardinal  Donghi, 
fon  Plénipotentiaire ,  avec  le  Roy  Tres-Chreftien  en  ia 
perfonne  du  Sieur  Cardinal  Bicchi,  fon  Plénipotentiaire 
comme  deffus  ,  aux  fuivantes  conditions ,  &  à  celles 
qui  regardent  les  Princes  liguez,  lesquelles  font  expri- 
mées dans  un  autre  Traite  feparé  qui  correspondra  à 
celui-cy,  avec  une  relation  réciproque  de  l'un  à  l'autre. 

I.  Et  premièrement  ledit  Sieur  Cardinal  Bicchi  en  la 
qualité  ûisdite  ,  promet  que  ledit  Duc  confignera  le 
foixantiéme  jour ,  à  compter  immédiatement  du  jour 
de  la  datte  de  la  dernière  Ratification  que  toutes  les 
Parties  auront  faite  de  ce  prefent  Traité ,  librement  aux 
Députez  de  Sa  Sainteté,  le  Bondene  &  la  Stellate,  en 
retirant  fes  Garnifons  dans  le  Parmefan  ;  il  laiffera 
libre  tout  autre  Lieu  de  l'Eftat  Ecclefiaftique, &  entre- 
cy  &  ledit  jour  il  fera  démolir  les  Fortifications  qu'il  3 
faites  à  Bondene. 

II.  Il  fera  permis  au  Duc  de  transporter  desdits 
Lieux  toute  l'Artillerie ,  &  autres  Armes  ,  Vivres  & 
Munitions  de  quelque  forte  qu'ils  foient  qu'il  y  a  intro- 
duits ,  6c  par  contr  échange  il  fera  tenu  de  rendre  les 
Canons  qu'il  a  pris  à  Caltillon  du  Lac  ,  &  tous  ceux 
qu'il  peut  avoir  pris  ailleurs  dans  l'Eftat  Ecclefiaftique. 

m.  D'autre  part  Sa  Sainteté  en  confideration  des 
puifTantes  interceffions  &  inftantes  prières  du  Roy 
Tres-Chreftien,  pour  l'abfolution  de  l'Excommunica- 
tion &  pour  le  pardon  ,  comme  encor  pour  la  nullité 
de  l'Interdit ,  fe  porte  &  condescend  benignement  à 
donner  audit  Duc  tout  ce  qui  luy  fera  neccKàire  pour 
icelle  ,  comme  auffi  à  luy  pardonner  toiJt  ce  qui  s'eft 
paffé  enlijite  des  fusdits  diffèrens  fur  le  fujet  du  Duché 
de  Caftre,  &  à  lever  ledit  Interdit:  &  enfemble  à  le 
recevoir  comme  auparavant  dans  fa  bienveillance  oc 
dans  fes  bonnes  grâces. 

IV.  De  plus  Sa  Sainteté  par  fa  furabondante  bonté 
promet  par  le  moyen  du  Sieur  Cardinal  Donghi  fon 
Plénipotentiaire  ,  au  Roy  Tres-Chreftien  eu  la  per- 
fonne du  Sieoi-  Cardinal  Bicchi  Plénipotentiaire  de  Sa 
Majefté  ,  de  rendre  audit  Duc  ,  ou  pour  luy  à  fes  Dé- 
putez, le  foi.xantiéme  jour,  à  compter  immédiatement 
du  jour  de  la  datte  de  la  dernière  Ratification  que  toutes 
les  Parties  auront  faite  du  prefent  Traité,  Caftre  avec 
tous  les  biens  qui  luy  ont  elle  confisquez  tant  meubles 
qu'immeubles  ,  Droits  &  Aitions ,  &  tout  autre  Lieu 
pris  en  cette  prefente  Guerre  ,  &  dans  ledit  temps  ac- 
cordé pour  ladite  reftitution  Sa  Sainteté  fera  démolir 
les  Fortifications  qu'ElIe  a  fait  à  Caftre  ,  à  Montalte  & 
Valentane. 

V.  Et  ce  par  expreffe  déclaration  ,  que  par  les  fus- 
dites  Capitulation  &  Reftitution  ledit  Duc  n'acquiert 
aticun  nouveau  droit  ou  aâion ,  mais  eft  remis  ièule- 

nienc 
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4îïNO  ™*'*'   '^*"'  '^  ïïiesme  droit  &  raifon  qui  luy  apparte- 
y.  noient  avant  la  prefente  Guerre  ,  &  on  entend  que  le 

I04>4>-    mesrae  eft  respedivement  convenu  &  accordé  pour  le 
regard  de  la  Chambre  Apoftolique. 

VI.  On  referve  à  Sa  Sainteté  de  retirer  dans  ledit 
temps  desdits  Lieux  &  autres  qui  doivent  eitre  rendus , 
tous  les  Canons  ,  &  autres  Armes  &  Munirions  t^nt 
de  Guerre  que  de  bouche  qu'EUe  y  auroit  mis  ,  en  y 
kiCTant  pourtant  l'Artillerie  que  l'Armée  Ecclefiaftique 
y  trouva  quand  elle  y  entra  ^  &  y  remettant  encore 
eelle  qui  en  pourroit  avoir  eilé  oftée. 

VII.  Ledit  Sieur  Cardinal  Bicchi ,  en  la  qualité  fus- 
dite,  promet  que  ledit  Duc  ne  moleftera  point  qui  que 
ce  foit  de  fes  Sujets  qui  ont  fervi  Sa  Sainteté  en  cette 
Guerre ,  ains  qu'il  uièra  envers  eux  de  tout  bon  & 
doux  traitement ,  les  iaiflant  retourner  librement  dans 
leurs  Maifons  &  habitations  jouir  comme  auparavant 
■de  leurs  Biens  &  effets,  fans  qu'ils  y  puifTent  eiire  pour 
ladite  caulè  moleftez  ny  inquiétez  ,  &  en  fomme  qu'il 
ies  traitera  benignement  en  tout  &  par  tout  comme  un 
bon  &  modéré  Prince  fait ,  comme  f:  rien  ne  fuft  ar- 
rivé capable  d'altérer  la  bonne  dispofition  de  fon 
esprit. 

Les  Ecclefiaftiques  pareillement ,  tant  Réguliers  que 
Séculiers,  qui  en  quelque  façon  que  ce  foit  font  abfens 
pour  caufe  de  la  prefente  Guerre,  ne  recevront  aucun 
empeschement  de  retourner  en  leurs  Lieux  &  Ivlaifons , 
&  de  jouir  de  leurs  Biens. 

VIII.  En  échange  Sa  Sainteté  par  fa  bonté  &  pieté 
Paftorale  ,  condescend  de  pardonner  à  fes  Sujets  ,  tant 
Ecclefiaftiques  que  Séculiers ,  qui  ont  fervi  ledit  Duc  & 
fuivi  fon  Parti  ,  &  de  leur  permettre  &  fouffrir  re- 
tourner en  leurs  Lieux  &  habitations  ,  jouir  de  leurs 
Biens  &  revenus,  &  elle  les  traitera  avec  toute  forte  de 
bénignité  &  clémence  comme  lî  rien  ne  fufc  arrivé. 

IX.  Tous  les  Prifonniers  faits  en  cette  prefente 
Guerre,  ou  pour  caule  d'icelle,  feront  réciproquement 
délivrez  &  rendus  d'une  part  &  d'autre  ,  fans  qu'ils 
foient  contraints  a  payer  aucune  rançon  ny  quoy  que 
ce  foit  pour  leur  liberté 

X.  Promet  en  outre  ledit  Sieur  Cardinal  Bicchi  au 
nom  que  deffus,  que  le  Duc  desarmera  &  licentiera  fes 
Troupes  ,  fe  reièrvant  feulement  les  Garnifons  qui  luy 
font  neceflàires  en  cette  conjonilure,  que  les  Eftats 
confinans  aux  fiens  le  trouvent  armez. 

Toutes  lesquelles  choies  Sa  Sainteté  promet  d'ob- 
ferver  de  fon  collé  ,  en  donnant  pour  ce  fa  parole  au 
Roy  Très  -  Chreftien  &  à  la  Reine  Régente  Merc  de 
Sa  Majefté  ;  &  déclarant  qu'EUe  conlent  &  fe  con- 
tente que  les  Armes  de  Sadite  Majefté  foient  employées 
contre  les  Inoblérvateurs  :  &  réciproquement  ledit 
Sieur  Cardinal  Bicchi,  au  nom  de  Sa  Majefté, promet 
la  precife  eftcfluation  de  ce  qu'il  a  promis  pour  ledit 
Duc  Et  pour  rendre  plus  ferme  &  durable  cedit  Ac- 
commodement : 

_  Il  promet  encore  l'affiftance  des  Armes  de  Sa  Ma- 
jefté en  faveur  de  celuy  qui  aura  exécuté  ledit  Traité  , 
contre  celuy  qui  ne  l'aura  pas  obfervé  ,  fe  promettant 
toutesfois  Sadite  Majefté  une  fi  bonne  correspondance 
d  une  part  &  d'autre,  qu'EUe  n'en  aura  plus  d'autre  foin 
que  de  fe  reconnoitre  obligée  de  rendre  plus  queja- 
niais  à  Sa  Samteté  fon  filial  resped  &  fervice  ,  &  invi- 
tée à  la  continuation  &  accroiflèment  de  fon  afFeûion 
partiale  envers  le  Duc.  Pour  foy  de  toiit  le  contenu 
en  la  fuscrite  Capitulation,  elle  fera  fouilîgnée  du  Sieur 
Cardinal  Donghi  &  du  Sieur  Cardinal  Bicchi .  Pleni- 
çotenriaires  respeftivement  de  Sa  Sainteté  &  de  Sa 
Majefté,  &  ratifiée  de  leurs  mesmes  Sainteté  &  Majefté. 
A  Ferrare  ce  trente-unième  jour  de  Mars  1644. 

Je  Jean  Estiën  ne.  Cardinal  Donghi, 
Plénipotentiaire  de  la  Sainteté  de  noftrc 
Seigneur  le  Pape  Urbain  Huitième  ,  & 
du  S.  Siège  Apoftolique,  promets  tout  ce 
que  deflus  ,  à  Venifc. 

Je  A.  Cardinal  Bicchi,  Plénipotentiaire  du 
Roy  Très  -  Chrétien  ,  promets  tout  ce 
que  deflus. 
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Ukbain    VIIL    ej-    îes    Princes    Cofifedeyez.  An^O 
af" Italie.     Signez,     du    Cardind    Donehi  ,    1644. 
Plénipotentiaire  de   Sa   Sainteté ,  &  du  Cardinal  ^^  ^es 
Bicchi ,  Plénipotentiaire  de  Sa:  Majefté.     A  Fer-  Princes 
rare  le  trente-uniéme  Mars   1544.  [FrEder.  Allie's 
Léonard,  Tom.  IV.  d'où  l'on  a  tiré  cette  d'Italie. 
Vilct  ,  qui  fe  trouve   aufiTi  en  François  dans  le 
Mercure  François,  Tom,  XXV.  pag. 
257.   &  en  Italien  dans   le  Mercr.re  de  V  i  t- 
TORio  SiRi,  Tom.  IV.  Part.  I.  pag.  Spr. 
On  peut  voir   dans   le  même   Tome  Part.  II. 
pag.  455.    &c.  les   Ratifications  de   toutes  les 
Parties  intéreffe'es  dans  ce  Traité.] 

Stant  aujourd'huy  par  l'aide  de  Dieu  traité 
&  capitule  pour  le  bien  de  la  Paix,  entre  la 
vrir  v""^^  de  noftre  Saint  Père  le  Pape  Urbain 

VIIL  parlentremile  du  Sieur  Cardinal  Donghi.  fou 
Pknipo^entiaire  ,  &  le  Roy  Très-  Chreffien'par  celll 
du  Sieur  Cardinal  Bicchi  Plénipotentiaire  de  Sa  Ma- 
jefté,  comme  il  appert  par  une  Ecriture  à  laquelle  la 
Prefente  fera  corrdative  ;  la  Republique  de  Venife  , 
le  Grand  Duc  de  Toscane  &  le  Duc  de  Modene  ,  les- 
quels, comme  il  s'eft  dit  en  ladite  Ecriture ,  s'écoient  t 
guez  enfemble,  déclarent  que  comme  ils  n'avoient  fait 
ladite  Ligue  offènfive  ,  &  pris  les  Armes  que  pour  la- 
dite réintégration  &  reftitution,  ainli  relblus  de  conti- 
nuer les  mesmes  devoirs  &  respects  qu'ils  ont  toujours 
^ndus  fans  aucune  interruption  envers  le  faint  Siège 
&  aperfonnede  Sa  Sainteté,  pour  l'honneur  de  Dilu 
&  le  fervice  dudit  faim  Siège ,  leurs  Plénipotentiaires 
ont  réciproquement  convenu  avec  Sa  Sainteté  par  fen- 
tremife  du  Sieur  Cardinal  Bicchi  Plenipotentidre  fus- 
dit ,  aux  cy-apres  mentionnées  Capitulations  &  Deck- 
rations.  ^'-^ui. 

I.  Que  cette  Ecriture,  comme  il  s'eft  dit ,  corres- 
pondra a  1  autre  de  ce  mesme  jour  ,  &  fera  corrélative 

II.  Tous  Aftes  d'hofldlité  cefTeront  d'une  part  & 
d  autre  des  le  jour  que  toutes  les  Parties  l'auront  lignée, 
pour  vivre  &  procéder  réciproquement  les  uns  avec 
les  autres  imiablement  &  chrétiennement. 

III.  Immédiatement  après  les  Souscriptions  &  Ra- 
tifications de  la  Prefente  ,  les  Troupes  d'une  part  & 
d  autre  fe  retu-eront  dans  leurs  Eftats  propres ,  laifTant 
feulement  les  Garnifons  aux  Lieux  qui  ont  cfté  pris 
jusques  au  jour  affigné  pour  la  reftitution  qui  fe  fera 
&  ladite  retraite  fera  laite  pailiblement  ,  &  fan.  que  k 
Soldatcsqiie  en  ie  retirant  commette  aucune  hoftilité  . 
ny  autre  desordre  aux  Lieux  d'où  elle  partira  &  par  mi 
elle  palîera ,  &  celles  que  Sa  Sainteté  a  au  PerrueeoS 
fe  reareront  delà  du  Tybre  ,  excepté  toutefois  les  Gar- 
mfons  des  Lieux  ou  elle  eft  accoutumée  d'en  tenir 

ly.  Tout  ce  que  les  Princes  de  la  Ligue  ont 'oc 
cupe  &  pris  dans  l'Eftat  Ecclefiaftique  pour  caufe  de 
cette  Guerre  ,  fera  par  eux  librement  &  réciproque- 
ment rendu  &  configné  ,  &  Sa  Sainteté  rendra  au 
Duc  Odoard  Farneze ,  Caftro  &  Montalto  ,  ave^ 
tous  les  autres  Biens  qui  luy  ont  efté  confisquez . 
moyennant  toutefois  k  reftitution  qui  devra  cftré 
te  par  ledit  Duc. ,  ainfi  qu'il  eft  porté  en  l'autre 
Traité  fus-mentionne ,  &  ces  reftitutions  fe  feront  le 
foLKantieme  jour  immédiatement  après  la  datte  du 
j-our  de  la  Ratification  ,  que  toutes  les  Parties  auront 
faite  du  prefent  Traité. 

V.  Ceux  qui  poOedent  à  prefent  les  Lieux  qui 
doivent  eftre  rendus,  feront  démolir  les  Fortifications 
qui  y  ont  efte  faites.  «  ^  i. 

Vï.  Il  fera  permis  aux  mesmes  de  retirer  desdit» 
Lieux  tout  le  Canon,  &  autres  Armes  &  Munitions 
quils  y  auront  mtroduits,  en  y  laiflànt  les  Canons  61 
autres  Armes  qu'ils  y  auroient  trouvé  lors  de  la  prifœ 
d  iceux  ,  &  y  remettant  ceux  &  celles  qui  en  pour* 
roient  avoir  efté  enlevez. 

VIL  Toutes  jaloulies  &  nouveautez  qui  pourroienc 
caufer  des  foupçons  &  défiances,  céderont  d'une  part 
&  d'autre  ;  &  pour  cet  effet  la  République  démolir» 
les  Fortifications  qui  pour  caufe  de  cette  Guerre  ont 
efté  faites  a  la  Polifella ,  &  en  plufiears  autres  Lieux  le 
long  du  Canal  Blanc ,  &  autres  s'il  s'en  trouve  vçrs  les 
Confins  de  l'Eftat  Ecclelîaftique  fur  1«  Domaine  de 
Venife j  faites  toutefois  pour  la  caufe  cjue  deflus,  quoi- 
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A  fine  avant  la  marche  des  Armées  de  la  LigU*  ;.     Le 

AnNO  '^^^^^l^]ZiZ.  fera  le  mesme  pour  celles  qu',1  aura 
-1 6++.  f,;;e;  pour  la  fusdite  caule  dans  fcs  Eftats  ,  proche  des 
Co.Tfins  cie  rtiVac  Eccleliaftique  :  &  ainl>  par  contr  e- 
chanae  Sa  Sainteté  démolira  celles  qu  EHe  a  tauc.  au 
Lac  t)bscur  fur  Tune  &  l'autre  rive  du  Po  .  &  ?"tres 
<;'il  V  en  a  ,  feite  pour  ladite  caule  vers  les  Confins  de 
la  Republique  &  du  Duc  de  Modene  ,  quoyqu  avant 
h  marche  des  Troupes  de  la  Ligue  :  desquelles  Forti- 
fications Sa  Sainteté  &  un  chacun  desdits  Princes  qui 
prétend  la  démolition  d'iceUes  ,  donneront  un  Mé- 
moire, s'il  contcfte  pourtant  quelles  ont  cite  faites  en 
la  manière  fus  exprimée.  Quant  aux  Fortifications 
faites  respeûivement  par  Sa  Sainteté  &  par  le  Grand 
Duc  fur  leurs  Confins,  ils  demeurent  d accord  en- 
tr'eux  qu'on  ne  les  démolira  point,  attendu  quelles  font 
de  nature  à  ne  point  donner  de  jalouhe  ny  de  foupçon. 

VIII  Telles  démolitions  ,  comme  encore  les  lus- 
dites  y  compnfes;  pareillement  celles  de  Caftre ,  de 
Bondene,  comme  il  eft  dit  en  l'autre  Traite  ,  auquel 
on  fe  rapporte  ,  devront  fe  faire  entre  ce  jour  datte 
des  Preléntes,&  le  jour  nommé  comme  deflus  pour 
la  reftiwtion,  &  ce  avec  l'intervention  des  Députez, 
qu'il  fera  permis  aux  Parties  d'envoyer  pour  y  anuter, 
voir  &  atteiter  à  leurs  Maîtres  la  bonne  foy  dont  on 
aura  procédé  ausdites  démolitions. 

IX  Quant  aux  nouveautez  arrivées  aux  Chianes , 
on  s'en  remet  aux  termes  exprés  des  Capitulations 
entre  le  faint  Siège  &  la  Maifon  du  Grand  Duc. 

X.  Tous  les  Prifonniers  feront  dune  part  & 
d'autre  relaschez.   fans  aucune  rançon. 

XI  Un  chacun  desdits  Princes  pardonneront  res- 
peaivement  à  leurs  Feudataires ,  Vaflaux  ,  Officiers 
de  Guerre,  Terres,  Communautez  ,  Lieux,  &  tous 
autres  leurs  Sujets  de  quelque  condition  quils  (oient, 
lesquels  auront  fervi  au  Parti  contraire  ,  ou  en  quel- 
que façon  que  ce  foit  s'y  feroient  donnez  volontaire- 
ment i  &  il  leur  fera  permis  de  demeurer  &  re- 
tourner en  leurs  propres  Maifons  ,  &  de  jouir  libre- 
ment de  leurs  Biens  &  effets,  &  de  leurs  Privilèges, 
Adions  &  Franchifes  comme  devant. 
"On  rendra  aux  fusmcntionnez  tous  les  Biens  qui 
pour  ce  leur  auroient  efté  confisquez  ,  ou  autrement 
oftez  ou  fequelb-ez  ,  quand  bien  ils  auroient  elle 
donnez  ou  affignez  à  d'autres ,  eftant  par  icelles  révo- 
quées Se  annullées  toutes  Sentences,  Déclaration,  As- 
fignation  ,  Tradition  ou  Poffeffion  ,  qui  pour  teUe 
Câufe  auroit  précédé  &  efté  eflFeftuée. 

Ladite  reftitution  s'entendra  leur  eftre  faite  du  jour 
qu'on  aura  fait  les  reftitutions  générales  ,  avec  permis- 
fion  &  pouvoir  de  rentrer  en  faftuelle  poffeffion,  leur 
preftant  pour  cet  effet  toute  aide  &  affiftance  ,  les 
rentes  &  fruits  commençans  à  courir  du  raesmejour 
en  faveur  des  anciens  PolTeffeurs  ,  lesquels  on  entend 
eftre  remis  dans  les  fusdites  raifons  &  titres  en  la 
mesmc  façon  &  de  point  en  point  comme  ils  eftoient 
auparavant  la  Guerre. 

XII.  Sa  Sainteté  condescend  benignement ,  que  le 
Duc  de  la  Cornia  participe  à  tous  les  mêmes  béné- 
fices, &  foit  compris  dans  toutes  les  chofes  fusdites. 

XIII.  Et  ayant  empesché ,  tant  la  Republique  que 
le  Grand  Duc ,  &  le  Duc  de  Modene ,  aux  Chevaliers 
de  Malthe  lajouïflance  des  fruits  de  leurs  Commande- 
ries  ,  &  autres  rentes  &  fubvcntions  que  ladite  Reli- 
gion a  respcétivement  dans  leurs  Eftats  pour  caufe  des 
prefens  mouvemens  de  Guerre  ,  on  a  convenu  &  ac- 
cordé que  tant  la  Republique ,  comme  le  Grand  Duc 
&  le  Duc  de  Modene,  levans  tout  fequeftre  &  empes- 
chement,  lairront  pleinement jouïr  ladite  Religion,  & 
les  Chevaliers  d'icelle  ,  des  fruits  de  leurs  Commande- 
ries  ,  &  de  toutes  autres  rentes  &  revenus  de  quelque 
forte  qu'ils  foient  dans  leurs  Eftats,  fans  que  pour  ladite 
caufe  ils  en  foient  empeschez. 

XIV.'  Pareillement  on  n'empeschera  point  aux  Ec- 
clefiaftiques  tant  Réguliers  que  Séculiers  ,  &  qui  en 
quelque  façon  que  ce  foit  pour  caufe  de  la  prcfente 
Guerre  s'etoient  retirez  &  abfentez  ,  de  retourner  en 
leurs  Lieux  &  Maifons  ,  &  de  jouir  de  leursdits  Biens. 

XV.  On  paétife  ,  convient  &  déclare  ,  qu'on  rc- 
fervc  tant  au  Saint  Siège  &  Chambre  Apoftolique  , 
comme  aux  Princes  fusnommez,  &  à  chacun  d'iceux 
toutes  les  raifons  ,  pictcntions  ,  &  capituhtions  qu'ils 
ont  &  peuvent  avoir  ,  tant  à  l'égard  des  Privilèges  , 
Franchiles,  Exemptions,  Jus  PatroTiat} ,  Honneurs  , 
Conreffions,&  Prérogatives  de  toutes  fortes  j  comme 


de  Paûs,  Ttransaftions ,  raifons    de  Biens   allodtaux  >  f^-Kr-sin^ 
féodaux  ,  ou  mixtes  ,  respeélivement  ou  pour  quelque        ,        i 
autre  caufe   que  ce  foit,  bien   qu'elle   rcquift  indivi-    ï"++'i 
duelle  &  fpeciale  mention  ,  tant  de  la  qualité  que  do 
la   fubftance  ,  &   que   toutes  demeurent  confcrvécs  , 
intadfes    &    entières    dans    le    ternie    précis   qu'elles 
eftoient  avant   la   prefente  Guerre  ,  &  l'union  &  as- 
femblée  des  Troupes ,  &  tout  autre  preparatif  &  teii- 
tatif   en    vertu    d'icelle  ;     declaians    que   ce    Chef , 
comme   encore  tout  le  contenu  de   la  prefente  Capi- 
tulation ,  doit  eftre  entendu  de  bonne  foy  &  ample- 
ment autant  qu'il  eft  pollible  ,  tant  en  faveur  de  Sa 
Sainteté  &  de  la  Chambre  Apoftolique,  comme  d'un 
chacun  feparément   des  Princes  Liguez. 

XVI.  Pareillement  on  déclare  qu'on  n'entend  pas 
que  par  les  prcfentes  Capitulaftons  les  Parties  acquiè- 
rent aucune  nouvelle  raifon ,  mais  que  toutes  les  rai- 
fons de  chacune  d'icelles  demeurent  fimplemenc 
comme  dcfllis  en  leur  premier  eftat. 

XVII.  De  plus  il  eft  convenu  que  aucunes  desdite» 
Parties  ,  pour  les  dommages  qu'elles  ont  réciproque- 
ment donnez  ou  fouftérts  pour  les  caufes  fusdites ,  ne 
pourront  prétendre  aucun  dédommagement  en  quelque 
façon  &  manière  que  ce  foit. 

XVIII.  Toutes  les  fusdites  reftitutions  eftans  faites, 
lesdites  Parties  desarmeront  immédiatement  &  fans  au- 
cune dilation,  lincerement  &  de  bonne  foy,  retenant 
feulement  dans  les  Lieux  des  Garnifons  l'ordinaire 
qu'on  eft  accoutumé  d'y  tenir  en  temps  de  Paix:  & 
parce  que  la  Republique  a  fon  Domaine  &  fes  Eftats 
qui  confinent  en  plufieurs  endroits  avec  divers  autres, 
oii  il  y  a  prefentement  des  Armées  fur  pied,  &  que 
par  railbn  de  bon  Gouvernement  elle  entretenoit  dt;ja 
avant  la  prefente  Guerre  un  Corps  confiderable  de 
Gens  de  Guerre  ,  les  caufes  eftant  toujours  les 
mêmes  ,  elle  déclare  &  promet  que  les  Troupes  qu'il 
luy  faudra  entretenir  pour  les  raiibns  fusdites ,  qu'elle 
les  envoira  en  des  Lieux  éloignez ,  &  qui  ne  donne- 
ront point  de  jaloufie  à  l'Eftat  Ecclefiaftique. 

XIX.  On  déclare  que  quelque  Ligue  ou  Traité  qui 
fe  trouvaft  ,  tant  de  la  part  de  Sa  Sainteté  ,  comme  de 
celle  des  Princes  Liguez  ,  ne  répugnent  ny  empes- 
chent ,  ne  répugneront  ny  empescheront  qu'on  n'ob- 
ferve  precilëment  de  bonne  foy  tout  ce  qui  eft  coq« 
venu  &  accordé  par  le  prefent  Traité. 

XX.  Et  pour  plus  grande  feureté  de  l'obfervation  de 
tout  ce  que  defllis  ,  on  confignera  réciproquement  des 
Oftages  au  Roy  Tres-Chreftien ,  pour  eftre  rendus  à 
ceux  qui  de  bonne  foy  auront  exécuté  tout  ce  qui  a 
efté  convenu  &  promis  au  prelènt  Traité  ;  &  lesdits 
Oftages  feront  Officiers  de  Guerre  ,  ou  autres  qui  fe- 
ront nommez  dans  la  Ratification  de  cedit  Traité  par 
les  Parties ,  de  bonne  condition  &  égale  qualité. 

Et  en  outre  tant  Sa  Sainteté,  que  la  Republique  ,  le 
Grand  Duc ,  &  le  Duc  de  Modene ,  donnent  leur  pa- 
role au  Roy  Tres-Chreftien  ,  &  à  la  Reine  Régente 
la  Mère,  promettans  à  leurs  Majeftez  d'obferver  ponc- 
tuellement ce  que  deffus  a  efté  accordé  ;  declarans 
qu'ils  veulent  &  confentent  que  les  Armes  de  Sa  Ma- 
jefté  Tres-Chreftienne  foient  employées  contre  ceux  & 
contre  un  chacun  d'eux  qui  n'oblervera  pas  le  contenu 
audit  Traité.  Et  leurs  Â'iajeftez  pour  l'amour  de  la 
fusdite  concorde ,  &  pour  la  rendre  plus  ferme  &  du- 
rable ,  promettent  d'affilier  de  leurs  forces  quiconque 
des  fusnommez  aura  de  bonne  foy  mis  à  exécution  le- 
dit Traité  ,  contre  celuy  qui  y  aura  manqué  :  mais 
leurs  Majeftez  fe  promettent  d'eftre  invitées  par  la 
bonne  correspondance  des  Parties,  à  les  conferver  dans 
l'âftèélion  qu'elles  ont  pour  icelles,  &  à  faire  toujours 
pour  la  gloire  de  Dieu  &  le  bien  du  public  ,  Icntir  à 
un  chacun  d'eux  respeftivement  les  effets  de  leur  Roya- 
le Amitié  &  Pouvoir. 

En  foy  &  feureté  de  ce  que  deffus  ,  les  prefentes  fe- 
ront respeûivemenc  fouffignées  des  Plénipotentiaires  de 
Sa  Sainteté  ,  de  Sa  Majclté  ,  de  la  Republique  de  Ve- 
nife ,  du  Grand  Duc  de  Toscane  ,  &  du  Duc  de  Mo- 
dene, &  ratifiées  desdits  Princes.  A  Ferrare  ce  trente- 
unième  Mars  1644. 

Je  Jean  Estienne  ,  Cardinal  Donghi, 
Plénipotentiaire  de  la  Sainteté  de  noftre 
Saint  Père  le  Pape  Urbain  VIII.  &  du 
lâint  Siège  Apoftolique,  promets  tout  ce 
que  delFus.  A  Venife  les  an  &  jour 
Susdits. 


DU     DROIT    DES     GENS. 


Anno 


Je  A.  Cardinal  Bicchi,  Plénipotentiaire  du 
Roy  Tres-Chreftien  ,  promets  tout  ce 
que  defliis. 

Je  Jean  Nani,  Cavalier ,  Procureur  Pléni- 
potentiaire de  la  Republique  de  Venifej 
promets  tout  ce  que  deflus. 

Je  Jean  Baptiste  GondIj  Cavalier, 
Plénipotentiaire  du  Grand  Duc  ,  pro» 
mets  tout  ce  que  deffus. 

Je  HiPPOLiTE  Est  Taponi,  Plénipo- 
tentiaire du  Duc  de  Modene  ,  promets 
tout  ce  que  deffus. 


CLXXVI. 

Mb\,  Traite  de  renouvellement   fjr  continuation  ^j4lliance 
NCE        ^   VroteUion   accordée  far    Louis   XIV.  Roi 
^  j-S  '^  France  ,  à   la  Ville  de  C  o  L  m  a  r.     Tait  a, 

OLMAR.     Taris  le  ii.  Mai  1544.     [Freder.    Léo- 
nard, Tom.  IIL] 

Articles  convenus  &  accordez,  entre  M.  Bouthil- 
lier,  Co>}feiller  du  Roi  en  fis  Confeils,  Secrétaire 
d'Eftat ,  des  Commandimens  ^  Finances  de  Sa 
Majefté ,  Grand  Treforier  de  fis  Ordres ,  (^ 
Chancelier  de  Monfietir  le  Duc  d'Orléans  Frère 
"Uniijtie  du  Roi  ,  Commijfaire  député  far  Sa 
Majeflé  en  cette  partie  :  Et  le  Sieur  Jean 
Henry  Mogg  ,  Syndic  ^  Defuté  de  la  Ville 
Impériale  de  Colmar  vers  Sa  Aiajejlé,  ^  char- 
gé d'un  Pouvoir  Jpecial  par  le  Magijlrat  é"  Con' 
feil  de  ladite  Ville. 

SUr  ce  que  ledit  Sieur  Mogg  a  fupplié  Sa  Ma- 
jefté  j  au  nom  de  ladite  Ville  de  Colmar  ,  de  lui 
accorder  les  Articles  fuivans ,  aiant  montré  le 
Pouvoir  qu'il  a  de  les  accepter  ,  &  d'obliger  ladite 
Ville  respedlivement  à  S.  M.  aux  chofes  contenues  en 
ce  prefent  Ecrit,  S.  M.  a  député  ledit  Sieur  Bouthillier, 
avec  plein-Pouvoir  pour  traiter  Se  convenir  en  fon 
nom  avec  ledit  Sieur  Mogg ,  fur  ce  qui  regarde  cette 
affaire,  lesquels  font  demeurez  d'accord  des  Articles 
fuivans. 

I.  La  Ville  Imperialle  de  Colmar  déclare  d'eftre  re- 
foluë  de  perfeverer  dans  l'Alliance  faite  à  Heilbron  le 
19.  d'Avril  1633.  &  depuis  ratifiée  à  Francfort  le  cin- 
quième Septembre  de  la  même  année  ,  entre  la  Cou- 
ronne de  France  &  celle  de  Suéde ,  &  les  Princes  , 
Villes  &  Communautés  des  Quatre  Cercles  de  la 
Haute  AUema^e,  &  de  ne  point  fe  départir  de  ladite 
Alliance  &  Confédération ,  nonobftant  tous  autres 
Traitez  de  Paix  qui  pourroient  avoir  efté  faits  ci-devant 
ou  qui  pourront  eftre  faits  ci- après  par  aucuns  Princes, 
Villes  &  Communautez  en  particulier,  ladite  Ville  de 
Colmar  promettant  de  ne  point  confentir  volontaire- 
ment à  aucun  fembkble  Traité  ,  &  de  n'en  point  ac- 
cepter d'autres ,  que  lors  que  la  Paix  fera  faite  par  un 
commun  confentement  desdites  Couronnes,  &  desdits 
Confederez. 

II.  Pareillement  Sadite  Majefté  déclare  &  promet 
que  dans  le  Traité  de  la  Paix  générale ,  la  Ville  Impé- 
riale de  Colmar  y  fera  comprife ,  &  que  cependant  elle 
la  reçoit  en  fa  Proteûion  avec  tous  fes  Bourgeois  & 
Habitans ,  fon  Territoire  ,  dépendances  &  appartenan- 
ces, pour  y  eftre  &  demeurer  jusques  à  la  pacification 
de  la  Guerre  prefente  en  Allemagne  ,  laquelle  arrivant 
ladite  Ville  fera  remife  en  l'eftat  auquel  elle  eftoit  aupa- 
ravant le  commencement  des  troubles  d'Allemagne  6c 
de  Bohême  en  l'an  1618. 

III.  Ladite  ViUe  fera  confervée  en  tous  fes  Privi- 
lèges ,  Franchifes ,  Immunitez  ,  Droits  &  Coutumes 
desquelles  elle  a  jouï  jusques  à  maintenant ,  fans  dimi- 
nution quelconque. 

IV.  Les  affaires  d'Eftat  &  de  Juftice  de  ladite  Ville, 
feront  gouvernées  comme  par  ci-devant  par  la  même 
forme  de  Gouvernement ,  fans  que  Sa  Majefté  change 

,     choie  quelconque  en  l'Eleftion  &  Jurisdidion  des  Ma- 
.    giftrats,  m  au  nombre  &  qualité  des  perfonnes 
Toji.  VL  Part.  L 
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V.  Pour  ce  qui  regarde  le  fait  de  la  Religion  Ca-  AnnO 
tholique  ,  il  eft  convenu  qu'elle  y  aura  l'exercice  libre  l6x,i, 
&  fans  aucun  empêchement ,  fans  que  l'en  apporte 
aucun  trouble  aux  Perfonnes  &  Biens  des  Ecclefias- 
tiques.  Les  Ordres  des  Religieux  qui  font  en  ladite 
Ville ,  feront  maintenus  pareillement  en  tout  ce  qui 
leur  appartient ,  fans  que  le  Roi  preffe  ceux  de  la  Ville 
d  en  recevoir  de  nouveaux.  Et  pour  ce  qui  re^^arde 
les  Proteftans  ,  S.  M.  n'entend  pas  qu'il  y  foit  aoporté 
aucun  changement  en  ce  qui  eft  de  l'exercice  de  leur 
Religion  ,  mais  veut  que  le  Traité  fusdit  fait  à  Heil- 
bron ,  &  ratifié  à  Francfort ,  avec  la  déclaration  fur 
1  Article  fixiéme  ,  ait  lieu  &  demeure  en  fon  entier , 
fans  y  apporter  aucune  innovation. 

yi.  La  Garnifon  que  le  Roi  mettra  dans  la  Ville  & 
qui  fera  maintenue  aux  dépens  de  S.  M.  gratuitement, 
lera  pour  l'ordinaire  de  fix  cens  Hommes,  de  cinquante 
Garabms  au  plus,  eftant  loilible  à  S.  M.  d'y  en  mettre 
moins  fi  elle  le  juge  à  propos ,  &  lorsque  les  occafions 
en  demanderont  plus  grand  nombre  ,  S.  M.  y  en 
mettra  autant  qu'il  en  fera  befoin  pour  la  défenfe  & 
confervation  de  ladite  Ville:  &  en  cas  que  Sadite  Ma- 
jeite  eftirae  neceffaire  d'y  faire  des  Fonifications ,  les 
Habitans  ne  feront  obligez  d'en  faire  les  frais ,  &  ne 
laiHeront  pourtant  d'y  aider  &  affifter  autant  qu'il  leur 
fera  poflible. 

Vil  Le  Gouverneur  que  le  Roi  mettra  dans  la  Ville 
lera  obligea  de  tenir  bon  ordre  &  discipline  entre  les 
ûoldats  de  la  Garnifon  ,  à  ce  qu'ils  ne  faffent  aucun  ' 
tort  aux  Habitans  de  la  Ville  &  Plat  Païs  :  &  cas  ave- 
nant qu'il  y  ait  plainte  d'un  Bourgeois  contre  le  Soldat, 
;.  ,  •■?  "O^ne  &  brieve  juftice;  comme  au  réciproque 
n  le  Soldat  a  lujet  de  fe  plaindre  du  Bourgeois ,  le  Ma- 
giftrat  ordinaire  de  la  Ville  fera  tenu  de  faire  aufli 
bonne  raifon  au  Soldat. 

VIII.  Le  Logement  des  Soldats  &  diftribution  des 
quartiers  de  la  Ville,  fera  donné  par  ceux  que  le  Ma- 
giftrat  de  la  Ville  députera  ,  fans  qu'autre  s'en  doive 
meller. 

IX.  Ladite  Ville  aiant ,  tant  du  temps  de  la  Garni- 
Ion  Impériale  que  Suedoife ,  toujours  entretenu' à  chaque 
l:'orte  quelques  Bourgeois  ppur  fervir  &  aider ,  tant  à 
la  garde  dicelle  que  pour  veiller  fur  l'entrée  &  fortie 
des  Denrées  &  du  Péage  &  du  Tribut  qui  leur  appar- 
tient, fera  maintenue  en  telle  coiitume. 

X.  Lorsque  le  Gouverneur  eft  entré  en  ladite  Ville, 
aiant  efte  fait  inventaire  des  Canons ,  Armes  &  Muni- 
tions qui  fe  font  trouvées  en  icelle  ,  elles  feront  'après 
ladite  Pacification  remifes  &  reftituées  à  ladite  Ville  en 
pareille  qualité  &  quantité  ,  fi  ce  n'eft  qu'elles  euffènt 
efte  emploiées  pour  le  fervice  de  ladite  Ville  :  &  en 
cas  que  le  Gouverneur  ait  befoin  d'aucunes  Munitions 
pour  le  fervice  particulier  des  Troupes  du  Roi ,  il  ne 
pourra  en  prendre  qu'en  paiant  ,  fi  ce  n'eft  d'autre  part 
qu'il  foit  neceffaire  de  les  emploier  pour  la  deffenfe  de 
ladite  Ville. 

XL  Et  combien  que  par  ci-devant,  tant  du  temps 
de  la  Garnifon  Impériale  que  Suedoife ,  les  clefs  des 
Portes  &  Entrées  de  la  Ville  aient  toiijours  efté  portées 
au  Logis  du  premier  Magiftrat  d'icelle ,  fi  eft  ce  qu'il  » 
efté  accordé  que  de  chaque  Porte  la  moitié  des  cleft 
foit  rendue  au  Logis  du  Gouverneur,  &  l'autre  en  celui 
du  premier  Magilîrat  ,  afin  que  du  commun  confente- 
ment de  tous  deux  les  Portes  s'ouvrent  &  fe  ferment. 

Finalement  comme  le  Roi  par  fa  Proteflion  ne  veut 
point  diminuer  ,  ains  pluftolt  conferver  les  Droits  6c 
Privilèges  de  ladite  Ville  ,  auffi  S.  M.  fe  contente 
qu'elle  demeure  &  perfifte  comme  eft  dit  ci-deffus  , 
dans  l'Alliance  faite  à  Heilbron ,  &  dans  la  bonne  cor- 
respondance des  autres  Alliez.  Fait  à  Ruel  ce  i.  jour 
d'Aouft  id3î. 

Signé,   BoUTHiLLIER, 
Cj*  Mo  G  G. 

T  E  Roi  s'eftant  fait  rendre  .  compte  par  le  fusdit: 
•L-*  Sieur  Bouthillier ,  Confeiller  en  fes  Confeils  ,  Se- 
crétaire d'Eftat  &  de  fes  Commandemens,  des  Articles 
ci-deffus,  lesquels  ont  efté  veus  &  examinez  de  mot  à 
mot  en  fa  prdénce  dans  fon  Confeil  ,  Sa  Majefté  les  a 
agréez ,  approuvez  &  ratifiez  ,  approuve  ,  agrée  &  ra- 
tifie ,  veut  les  garder  &  obferver  ,  fans  y  contrevenir  , 
ni  fouffiir,  quil  y  foit  contrevenu  en  aucune  façon  & 
Pp  a  îtaa- 
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AnnO  manière   que  ce  foit.    Fait  à  Chantilly  le  3.  jour 
.  d'Aouft  1635. 

164.4. 

Sipif,  LOUIS. 

Et  plus  bas,  BoUTHILLIER- 

'Ou S  foufligncT.  Jean  Henry  Mogg  ,  Conful  & 
—  -  Député  de  la  Ville  Impériale  de  Colmar ,  en  ver- 
tu du  Pouvoir  à  nous  donné  par  ladite  Ville  ,  dont  co- 
pie eft  ci  après  ,  promettons  au  nom  d'icelle  ,  au  Roi 
Tres-Chreftien  Louis  Quatoreicme  de  France  & 
de  Navarre ,  d'entretenir  ,  garder  &  oblerver  inviola- 
blement  de  noftre  part  les  Articles  du  Traité  ci-devant 
accordé  à  ceux  de  noltrcdice  Ville  ,  par  le  feu  Louis 
XIII.  d'immortelle  mémoire  ,  le  3.  Aouft  1635.  ci- 
deflus  transcrits  ,  &  de  n'aller  ni  venir  jamais  au  con- 
traire. Supplions  &  requérons  Sadite  Majefté  de  nous 
donner  de  la  part  Ade  de  renouvellement  &  confir- 
mation dudit  Traité ,  pour  eftre  exécuté  lélon  fa  forme 
'  &  teneur.    Fait  à  Paris  le  dernier  jour  d'Avril  1644.. 

Sig"^,  J.  H.  MoGG  .  avec  paraphe. 

NO  u s  les  Magiftrats  &  Confcil  de  la  Ville  Impé- 
riale de  Colmar,  certifions  par  la  prefente  ,  qu'a- 
ians  efté  Alliez  au  Roi  Trcs-Chreftien  par  la  Confédé- 
ration que  feu  Sa  Majefté  de  tres-glorieufe  renommée, 
a  fait  avec  les  Lftats  d'Allemagne  à  Hcilbron  &  Franc- 
fort, &  après  mêmement  mis  par  un  Accord  &  Traité 
de  quelques  Articles  faits  enfuite  llir  ce  fujet,  dans  une 
Proteftion  particulière  de  S.  M.  l'an  1635.  en  faveur 
de  laquelle  nous  avons  malgré  des  Ennemis  avancé  le 
fervice  de  Sadite  Majefté  à  noftre  poffible,  &  confervé 
au  bien  de  la  caufe  commune  noftre  petite  Republique, 
ne  defuans  donc  que  d'y  perûfter  avec  l'aide  de  Dieu  , 
pour  y  eftre  maintenus  toujours  au  bon  parti.  Nous 
avons  trouvé  pour  des  raifons  fort  importantes,  tres- 
necelTaive  de  chercher  à  la  Cour  un  renouvellement  & 
la  confirmation  desdits  Tçaitez  d'Alliance  &  de  Pro- 
teûion  ;  à  cette  fin  Nous  avons  député  ,  députons 
auffi  de  noftre  Corps  du  Ma^iftrat  &  Confeil  Privé , 
le  Sieur  Jean  Henry  Mogg  ,  Conful ,  &  lui  donnons 
tout  plein-Pouvoir  de  traiter  &  d'accorder  avec  le 
Roi  &  Madame  la  Reine  Régente  de  noftre  part,  de 
Ëgner  lesdits  Atticles ,  6c  faire  tout  ce  en  noftre  nom 
que  la  neceflfité  requerra  ,  &  nous  mêmes  prefens  fe- 
rions obligea,  de  faire  ,  promettans  de  ratifier  &  tenir 
ferme  tout  ce  qu'il  aura  traité  &  approuvé  de  noftre 
part  i  ce  que  nous  ^  ratifions  &  confirmons  auflS  en 
vertu  de  celle-ci.  En  foi  &  témoignage  de  quoi  nous 
y  avons  mis  le  Sceau  de  noftredite  Ville.  Fait  à  Col- 
tnar  le  25.  de  Janvier  11544. 

SA  Majesté'  aiant  efté  requife  par  le  Sieur  Mogg , 
Conful  &  Député  de  la  Ville  Impériale  de  Colmar, 
de  confirmer  le  Traité  qui  leur  fut  accordé  par  le  feu 
Roi  fon  Père  ,  le  3.  jour  d'Aouft  1635.  après  qu'il  a 
promis  au  nom  de  ladite  Ville  ,  fuivant  fon  Pouvoir , 
de  l'entretenir,  garder  &  obferver  inviolablement ,  Sa- 
dite Majefté  leur  voulant  faire  paroître  fa  bonne  volon- 
té par  les  effets  de  fa  Protedtion  ,  aiant  fait  voir  ledit 
Traité  en  fon  Confeil ,  en  prefence  de  la  Reine  Ré- 
gente fa  Mère  ,  a  renouvelle  &  confirmé  tous  les  Ar- 
ticles d'icelui ,  ainfi  qu'ils  font  ci-delTus  transcrits ,  veut 
&  entend  qu'ils  foient  exécutez,  auffi  de  fa  part,  félon 
ù.  forme  &  teneur.  Fait  iParis  le  12.  jour  de  May  1644. 


5;^«6  LOUIS. 


Etplusbas,  DE   LoMENIE. 


CLxxvir. 


T  •     Traité  fait  par  U  Sieur  du   Pledïs  Befançon  aiaat 
*4-J"'n-      pn^ygif  du    Roi    de   France,    Louis    XIV. 
France     ^^^^  ;^  jr,,^^  Charles  de  Lorraine.     A  Gue- 
rIink°'^"     w;»e   le   24.  >'«  •<544-     [Freder.  Léo- 
nard,   Tom.   ni.   &   dans    le   Mercure   de 
ViTTORio    SiRi»    Tom.    IV.   Part.    I. 
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PREMIEREMENT.    Sur  le  rapport  qui  a  efté  ^nnO- 
feit  à  Sa  Majefté  par  diverfes  fois  &  par  difFe-      ^ 
rentes  perfonnes  de  la  part  dudit  Sieur  Duc  des    ^  044,.- 
fentimens  ausquels  il  fc  trouvoit  ,  &  du  dcplailir  qu'il 
avoit  que  fon  malheur  plûtoft  que  fa  volonté  ,  l'eut  en- 
gagé de  donner  au  Roi  le  moindre  i'ujet  &  mauvailé  fa- 
tisfaifion  de  les  déportemens  ,  Sa  Majefté  recevant  fa- 
vorablement les  ibijmiftions  dudit  Sieur  Duc  avec  re- 
folution  d'oublier  le  paflë  ,  fur  la  proteftation  qu'il  fait 
de  demeurer  à  l'avenir  lui  ,  &  lés  Troupes  infeparable- 
ment  attachez  aux  interefts  de  cette  Couronne ,  a  trouvé 
bon  de  paflèr  le  prelènt  Traité  avec  fon  Altefle  aux 
conditions,  &  à  la  referve  des  choies  qui  fuivent. 

II.  Et  en  premier  lieu  que  S.  A.  remettra  prefen- 
tement  entre  les  taains  du  Roi  la  Forterefle  'de  la 
Motte, la  Reine  aiant  defiré  cette  marque  de  la  con- 
fiance &  fmcerité  des  intentions  dudit  Sieur  Duc  , 
demeurant  au  choix  de  S.  M.  d'en  faire  ralér  toutes 
les  Fortifications  après  y  avoir  fait  mettre  Garnifon  , 
ou  de  garder  ladite  Place  par  forme  de  depoft  jus- 
ques  à  la  Paix  Générale  d'entre  la  France  &  la  Mai- 
fon  d'.^uftriche  ,  pour  la  rendre  à  S.  A.  à  mesme 
temps  que  Nancy. 

III.  Que  Sadite  Majefté  gardera  jusques  à  la  Paix 
fusdite  les  Villes  de  Nancy  &  le  Chafteau  de  Cler- 
mont  comme  en  dépoft  feulement. 

IV.  Que  les  Fortifications  dudit  Chafteau  de  Cler- 
mont  feront  razées  avant  que  de  le  rendre  audit 
Sieur  Duc. 

V.  Que  Sa  Majefté  pourra  garder  pour  toujours 
les  Villes  &  Citadelles  de  Stenai  ,  avec  le  Chafteau 
de  Jametz  &  leurs  dépendances  pour  eftre  reiinies  à 
la  Couronne ,  à  la  charge  de  recompenlèr  ledit  Sieur 
Duc  incontinent  après  la  Paix,  foit  en  argent  ibit  en 
Terres  à  fa  bien  feance,ainû  qu'il  fera  concerté  dans 
un  temps  limité  ,  li  ce  n'eft  que  Sa  Majefté  trouve 
bon  de  faire  aufli  razer  les  Fortifications  desdites 
Places  pour  les  rendre  à  S.  A.  à.  mesme  temps  que 
Clermont  &  Nancy  ,  ce  qui  demeurera  toutelbis  au 
choix  de  Sadite  Majefté  pour  en  ufer  ablblument 
ainfi  qu'il  lui  plaira. 

VI.  Que  toutes  les  Fortifications  de  la  Ville  de 
Marfal  feront  '  auffi  entièrement  razées  avant  que 
d'ellre  rendues  audit  Sieur  Duc  ,  à  la  referve  toutes- 
fois  &  fous  le  bon  plaifir  de  S.  M.  &  ce  qui  ne 
pourra  fervir  que  de  iimple  clofture  fans  foffé  confi- 
derable  pour  l'intereft  que  S.  A.  y  peut  avoir  à 
caufe  des  Salines ,  afin  que  ce  ne  foit  pas  un  lieu 
ouvert. 

VIL  Que  le  Commerce  demeurera  libre  de  part 
&  d'autre  entre  les  Places  que  le  Roi  doit  garder 
tant  en  propriété  qu'en  dépoft  ,  &  les  autres  Etats 
dudit  Sieur  Duc. 

VIII.  Que  ledit  Duc  donnera  libre  paflàge  aux 
Troupes  du  Roi  par  tous  fesdits  Etats  foit  pour  aller 
en  Alface  &  autres  Lieux  d'Allemagne  ,  foit  en  Lu- 
xembourg &  Franche-Comté  faifant  fournir  les  Vivres 
par  étapes  en  paiant  au  prix  courant  du  Pais. 

IX.  Que  Son  Alteffe  ne  pourra  faire  pafîêr  ny 
loger  aucunes  de  fes  Troupes  plus  prés  de  Nancy 
que  cinq  lieues  ,  pendant  que  ladite  Place  demeurera 
entre  les  mains  de  Sa  Majefté  ,  fi  ce  n'eft  du  con- 
fentement  de  celui  qui  commandera  pour  le  Roi  au- 
dit Nancy. 

X.  Que  les  différends  qui  eftoient  à  décider  avant 
la  Guerre  pour  raifon  de  certains  Lieux  des  Etats 
dudit  Sieur  Duc  ,  lui  demeureront  à  desmeler  avec 
la  France  pour  eftre  terminé  à  l'amiable  au  plutoft 
qu'il  fe  pourra. 

XI.  Que  Son  Alteffe  ny  fes  SuccefTeurs  ne  pour- 
ront jamais  rétablir  les  Fortifications  des  Places  qui 
auront  efté  razées  desquelles  il  eft  fait  mention  au 
prelènt  Traité. 

XII.  Que  toutes  les  confiscations  données  par  Sa 
Majefté  des  Biens  de  ceiux  qui  portoient  les  Armes 
contre  fon  fervice  ou  qui  eftoient  avec  les  Ennemis, 
feront  valables  jusques  à  ce  jourd'hui ,  fans  que  ceux 
qui  en  ont  joiiy  en  puilfent  eftre  aucunement  re- 
cherchez ,  pourveu  que  ceux  de  qui  les  Biens  auront 
efté  confisquez  ne  demeurent  plus  avec  lesdits  En- 
nemis ,  &  ne  les  fervent  plus ,  au  quel  cas  ils  feront 
rétablis  dans  leursdits  Biens. 

XIII.  Que  S.  A.  fera  fournir  les  bois  neceftàires 
pour  les  Corps  de  Gardes  de  la  Garnifon  de  Nancy  , 
lesquels  feront  pris  dans  fes  Forefts  ,  ou  fouffrira  qu'on 
l'aille  prendre  au  plus  proclie  pai  l'ordre  de  celui  qui 

com- 


DU      DROIT     DES     GENS. 


5  01 


LNO 

M- 


cottimandera  dans  la  Place  >  jusques  à  certaine  quantité 
dont  il  fera  convenu. 

XIV.  Que  ledit  Sieur  Duc  ne  pourra  commettre 
dans  Nancy  ,  aucune  perfonne  pour  y  recevoir  les 
Droits  de  fon  Domaine  qui  ne  foit  François  ou  agréé 
du  Roi. 

XV.  Que  ledit  Sieur  Duc  ne  fçaura  mauvais  gré  à 
aucun  de  i'es  Sujets  qui  aura  fervi  le  Roi  pendant  cette 
Guerre  :,  Sa  Majefté  defiranl  particulièrement  l'accom- 
pliflèment  de  cet  Article  ,  ains  les  traitera  comme  fes 
bons  &  véritables  Sujets ,  lans  permettre  qu'ils  en 
foient  aucunement  recherchez  par  qui  que  ce  foit. 

XVI.  Et  pour  ce  qui  eft  des  Articles  qui  doivent 
traiter  du  paiement  des  debtes  à  quoi  les  Etats  dudit 
Sieur  Duc  font  engagez  envers  plufieurs  de  fes  Sujets  , 
notamment  de  ceux  qui  ont  fervi  ou  qui  fervent  pre- 
fentement  le  Roi  ,  comme  auffi  pour  ce  qui  regarde 
les  Bénéfices  de  Loraine  des-ja  donnez  par  Sa  Majefté 
ou  qui  pourront  vaquer  dans  les  Places  &  Lieux  qui 
doivent  demeurer  en  propre  ou  en  dépoft  entre  les 
mains  de  Sadite  Majefté  enlèmble  pour  la  manière  d'ad- 
miniftrer  la  Juftice  Criminelle  dans  Nancy  ,  &  en 
transférer  le  Bailliage  ailleurs  »  &  pour  ce  qui  concerne 
la  penfion  de  fix  vingt  mil  livres  par  an  que  S.  A.  doit 
donner  à  Madame  la  DucheiTe  Nicolle  de  Loraine  Fille 
du  feu  Duc  Heniy  ,  la  forme  &  le  fonds  dont  elle  fe 
doit  prendre  ,  ledit  Sieur  Duc  prétendant  que  ladite 
penfion  ne  doit  durer  qu'autant  de  temps  que  leur  Ma- 
riage demeurera  indécis  ou  pendant  la  vie  de  ladite 
Dame  après  que  Sa  Sainteté  fe  fera  déclarée  &  aura 
prononcé  fur  icelui ,  il  a  efté  convenu  que  le  tout  fe- 
roit  réglé  à  Paris  au  premier  volage  que  ledit  Sieur 
Duc  y  fera  ,  ou  quelqu'un  envoyé  de  fa  part  avec 
Pouvoir  de  S.  A.  pour  cet  effet  à  caufe  des  longueurs 
qui  s'y  pourroient  rencontrer  maintenant. 

XVII.  Moyennant  quoi.  Sa  Majefté  promet  de  ré- 
tablir dés  à  prefent  ledit  Sieur  Duc  dans  fes  Etats 
de  Loraine  6c  Duché  de  Bar,  pour  en  jouir  comme 
il  foifoit  auparavant  la  Guerre  ainfi  que  fes  Prédeces- 
lêurs  ,  fuivant  les  referves  &  reftriéîions  cy- devant 
mentionnées  ,  lesquelles  feront  plus  particulièrement 
Ipecifiées  à  l'égard  des   points  du  précédant  Article. 

XVIII.  Ce  que  deffas  a  efté  ainfi  arrefté  entre 
Mondit  Sieur  Duc  Charles  de  Loraine  &  le  Sieur 
du  Pleflîs  Befançon  au  nom  du  Roi,  fuivant  le  Pou- 
voir qu'il  a  de  Sa  Majefté  pour  cet  effet ,  avec  pro- 
meffe  de  la  part  dudit  Sieur  Duc  d'en  entretenir  le 
contenu  avec  tant  de  fidélité ,  &  de  fermeté ,  qu'il 
confent  de  déchoir  entièrement  de  toutes  les  grâces 
que  le  Roi  &  la  Reine  Régente  Sa  Mère  lui  accor- 
dent par  le  prefent  Traité  ,  s'il  y  contrevient  jamais 
en  quelque  forte  &  manière  que  ce  puilTe  eftre  foit 
direâement  ou  indireftement.  En  témoin  de  quoi 
il  3  figné  de  fa  main  &  le  Sieur  du  Pleflîs  Befançon 
auffi  le  prefent  Original,  qui  a  efté  fait  double,  afin 
que  tant  S.A.  que  ledit  Sr.du  PlefTis  en  puiffent  gar- 
der chacun  un,  promettant  de  les  ratifier  dans  un 
mois,  ou  plûtoft  s'il  eft  poflîble  ,  en  la  meilleure  & 
plus  authentique  forme  qui  fe  pourra  pour  eftre  en- 
fuite  exécuté  de  part  &  d'autre  de  point  en  point. 
Fait  à  Guemine  le  24.  jour  de  Juin  1(^44. 


Articles  fecrets  arreftés  entre  Mit  Sieur  du  Pleffis 
Befançon  ,  aiant  Pouvoir   dit  Roi  pour   cet  effu 

.  fur  le  fujet  de  la  Perfonne  ,  &  des  Troupes  de 
Son  Altejfe.     A  Guemine   le  24.  Juin  1644. 

"DN  premier  lieu  ledit  Sieur  Duc  renonce  prefen- 
•^  tement  à  toute  forte  de  Traitez,  &  d'intelligence 
quil  pourroit  avoir  avec  la  Maifon  d'Autriche,  & 
autres  Ennemis  de  la  France  directement  ou  indi- 
rectement. 

Secondement  que  Son  AlteCTe  fervira  le  Roi  de  fa 
perfonne ,  &  de  k%  Troupes  tant  de  celles  qu'elle  a 
prefentement  que  des  autres  qu'elle  pourra  faire  cy- 

c'^^aV  ^ÎÏ'^"  '°"^  ^  '^°"^''^  tous  ceux  avec  lesquels 
6.  M.,  eft  maintenant  en  Guerre. 

Que  lesdites  Troupes  feront  ferment  de  bien  & 
fidèlement  fervir  le  Êoi  fous  l'autorité  dudit  Sieur 
Duc,  arnfi  qud  eft  dit  cy-deffus ,  &  que  pour  cet 
effet  S.  M.  les  fera  payer  comme  les  auwes  Troupes 
de  fes  Armées  pendant  la  Campagne  feulement,  fiis 
quelles  puiffent  prétendre  aucun  quartier  d'Hiver  en 
iiance  ou  ailleurs  que  dans  le  Pais  ennemi. 


Ce  que  detTus  a  efté  ainfi  arrefté  entre  A-îondit  Sieur  4  „^--. 
le  Duc  Charles  de  Loraine  &  le  Sieur  du  Pleffis  Be-  '^'^^^ 
fançon  au^  nom  du  Roi,  fuivant  le  Pouvoir  qu'il  a  de    1^44" 
Sa  iVlajefté  pour  avoir  mesme  force  &  fous  les  raesraes 
claufes  &    conditions  que  le  Traité  ,  qui  a  efté   ce 
jourd'hui  conclu  entré  Son  Alteffe  &  ledit  Sieur   du 
Pleffis.     En  foi  de  quoi  ils  ont  tous  deux  figné  le  pre- 
fent Original ,  qui  a  efté  fait  double  afin  qu'ils  en  puis- 
fent  garder  chacun  un ,  promettant  de  les   ratifier  & 
faire  ratifier  dans  un  mois  ,  ou  plutoft  s'il  eft  pofTible,     ■ 
en  la  meilleure  &  plus  authentique  forme  qui  fe  pourra. 
Fait  à  Guemine  le  24.  jour  de  Juin  1644. 

Autre  Article  fecret  arrêté  entre  le  Dm  Char» 
L  E  s  ^e  Lorraine  ,  Cr  le  Si'.ur  du  Pleffis  Be- 
fançon aiant  Pouvoir  du  Roi ,  à  cet  effet.  A 
Guemine  le  24.  Juin   1544. 

TL  a  efté  convenu  &  arrefté  ,  qu'encore  que  dans  le 
-»-  Traité  qui  a  efté  fait  ce  jourd'hui  entre  S.  A.  ôc 
ledit  Sieur  du  Pleffis  Befançon  pour  le  Roi ,  il  foit 
mis  au  choix  de  S.  M.  dépendre  audit  Sr.  Duc  les 
Villes,  Citadelle  &  Château  deStenai  &Jametz  après 
en  avoir  démoli  les  Fortifications ,  ou  de  les  garder  pour 
toujours ,  à  la  charge  d'en  bailler  la  .recompenfe  rai- 
fonnable  a  S.  A.  en  argent  ou  en  Terres  à  fa  bien 
feance  après  la  Paix  Générale  d'entre  la  France  &  k 
Maifon  d'Autriche  ;  Que  le  Roi  &  ledit  Sr.  Duc 
entendent  pofitivement  que  S.  M.  gardera  lesdites  Places 
&  leurs  dépendances  pour  toujours ,  fans  autre  condi- 
tion que  delà  recompenfe  fusdite,  comme  auffi  que 
Sadite  Majefté  pourra  garder  la  Motte  en  l'eftat  qu'elle 
eft  pour  la  rendre  audit  Sr.  Duc  avec  Nancy  après  la 
Paix  fusdite.  Et  pour  ce  qui  eft  des  Fortifications  de 
Nancy,  S.  A.  fe  promet  de  donner  telle  fatisfaâiion 
de  fa  conduite  &  de  fes  Avions  qu'il  efpere  que  S.  M. 
lui  rendra  ladite  Place  après  la  PaLx  ,  fans  y  apporter 
aucun  changement,  bien  qu'il  s'en  remette  à  la  volon- 
té du  Roi  :  ledit  Sr.  Duc  declai-ant  qu'il  a  defiré 
que  les  chofes  fuCfent  autrement  couchées  audit  Trai- 
té ,  feulement  pour  plus  de  fatisfadion  de  ks  proches 
&  de  fes  Sujets.  S.  A.  voulant  au  furplus  que  le  con- 
tenu  du  prefent  Article  fecret  ait  la  mesme  force  que 
tout  le  refte  du  fusdit  Traité ,  à  peine  de  déchoir  de 
toutes  les  grâces  que  leurs  Majeftés  lui  concèdent  par 
iceluy.  En  foi  de  quoi  tant  ledit  Sieur  Duc  que  ledit 
Sieur  du  Pleffis ,  ont  figné  le  prefent  Original  qui  a  efté 
fait  double ,  afin  qu'ils  en  puiffent  garder  chacun  un. 
Promettant  de  les  ratifier  &  faire  ratifier  dans  un  mois 
ou  plûtoft  s'il  eft  poffible  en  la  meilleure  &  plus  au- 
thentique forme  qui  fe  pourra.  Fait  à  Guemine  le  24. 
jour  de  Juin  1644. 


CLXXvirr. 

Aûe  du  Serment  du  Roi  de  France  Louis  XIV. ,   Tninef 
é"  de  la  Reine  Régente  fa  Mère  ,  ponant  confir-    J 
mation  de  tous  les  Traités  précèdent  faits  par  les  ^^^'^^ 
feux  Rois  fes  Prédccejfeurs  avec   les  Rois  d' A  n-  gleter- 
GLETERRE.     A  Rael  le    5.    Juillet    1644.  re. 
[Freder.  Léonard,  Toni.V.] 

LE  troifiéme  jour  de  Juillet  mil  fix  cens  quaran- 
te-quatre, très -Haut  ,  très -Excellent  &  tres- 
Puiirant  Prince  Louis  par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  de  France  &  de  Navarre,  nôtre  Souverain' Sei- 
gneur; &  très-Haute  &  très- Excellente  &  ttes-Puif- 
fante  Princeffe  Anne  par  la  même  grâce  de  Dieu 
Reine  Régente,  fa  Mère:  prefent  &  affiftant  le  tres- 
lUuftre  Seigneur  le  Sieur  Baron  Goring ,  Vice-Cham- 
bellan &  Ambafladeur  extraordinaire  ,  envoie  de  la 
part  de  très-Haut,  très-Excellent  &  tres-PuilTant  Prin- 
ce Charles  auffi  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne  ,  ont  fait  &  prêté  le  ferment  que  leurs 
Majeftés  dévoient  faire  fuivant  les  Traités  faits  entre 
les  Rois  leurs  Prédeceffeurs  des  années  mil  fix  cens 
fix,  mil  fix  cens  dix,  mil  fix  cens  vingt-cinq,  mil  fiX 
cens  vingt-neuf,  &  mil  fix  cens  trente-deux  :  duquel 
Serment  la  teneur  s'enfuit. 

"^^  O  u  s  L  o  u  I  s  ,    par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 

■*-^  France  &  de  Navarre ,  jurons  en  foi  &  parole 
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A  v^^rr^  de  Roi.  &  promettons , nos  mains  touchans  les  Saints 
^^^^  Evangiles,  en  la  prcfcnce  d'Illuftre  Perfonne  e  Sieur 
1044.  Baron  Goring,  Vicc-Cliambelhn  &  Ambafladeur  ex- 
traordinaire, député  &  envoie  pour  cet  effet  par  trcs- 
Haut,  très-Excellent  &  très  -  Puiffint  Prince  Charles 
par  la  même  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  grande  Breta- 
gne ,  notre  très-cher  &  tres-amé  Oncle ,  bon  Frère , 
Coufin  &  ancien  Allié,  que  nous  obferverons  &  ac- 
complirons tous  &  chacuns  les  Points  &  Articles  ac- 
■  cordés  Se  portés  par  les  Traités  faits  &  conclus  par  les 
Rois  nos  PrédecelTeurs  entre  nos  Roiaumes,  Etats, 
Pais  &  Sujets,  &  fpcciatemcnt  ceux  des  années  mil 
fi!C  cens  lix,  mil  fix  cens  dix,  mil  lix  cens  vingt-cinq, 
mil  fix  cens  vingt-neuf,  &  mil  Cn  cens  trente-deux  , 
ainli  qu'ils  ont  efté  refolus  &  ratifiés ,  &  félon  qu'ils  fe 
trouveront  déroger  les  uns  aux  autres:  lefquels  Traités 
&  Articles  nous  avons  approuvés  &  confirmés  ,  & 
en  jurons  devant  Dieu,  &  promettons  robfervation  à 
mains  jointes ,  &  que  jamais  nous  ne  contreviendrons 
à  aucuns  Points  &  Articles  defdits  Traités  direitcment 
ou  indireâement  ;  ains  empêcherons  de  nôtre  pouvoir 
qu'ils  ne  foient  violés  en  aucune  manière.  Davantage 
nous  promettons  de  réitérer  le  prefent  Serment  quand 
nous  Icrons  venus  en  âge  de  Majorité,  &  que  nous 
en  fei-ons  dirëment  requis.  Et  Nous  ,  Anne  par  la 
même  grâce  de  Dieu  Reine  Régente  de  France  & 
de  Navarre,  après  avoir  femblablemem ,  entant  qu'à 
Nous  eft,  agréé,  approuvé  &  ratifié  lefdits  Traités, 
jurons  devant  Dieu  la  confirmation  &  obfervation 
d'iceux ,  nos  mains  jointes  &  touchans  les  Saints  Evan- 
giles, &  promettons  qu'il  n'y  fera  en  aucune  forte  & 
manière  contrevenu  ;  &  même  que  nous  tiendrons  la 
main  &  procurerons  que  le  fufdit  Serment  que  le  Roi 
nôtre  tres-honoré  Seigneur  &  Fils  fait  à  prefent,  fera 
par  lui  réitéré  en  la  forme  qu'il  conviendra  quand  il 
aura  atteint  le  fufdit  âge  de  Majorité.  En  foi  &  té- 
moignage dequoi  nous  avons  publiquement   figné  ces 


Prefentes  de  nos  propres  mains,  &  à  icelles  fait  met-   Avr 
tre  &  appofer  nôtre  Scel  en  l'Eglife  de  S.  Pierre.    A 
Rucl  le  troifiémc  jour  de  Juillet  mil  fix  cens  quarante-   ^^44 
quatre. 

A'mjîfigné,  Louis  &  Anne. 


A  Laquelle  cérémonie  fe  font  trouvé  &  affifté  Mon- 
■^  fieur  le  Duc  de  Chevreufe ,  Pair  &  Grand  Cham- 
bellan de  France  :  Monlîeur  Seguier  d'Autry  Comte 
de  Gyen  ,  Chevalier ,  Chancelier  de  France  :  Mon- 
lîeur le  Duc  d'Ulez,,  Pair  de  France  &  Chevalier  de 
fes  Ordres:  Monfieur  le  Comte  de  Schomberg,Duc 
d'Aluyn ,  Pair  &  Maréchal  de  France ,  Chevalier  de 
(es  Ordres,  fon  Lieutenant  General  en  Languedoc, 
&  Gouverneur  des  Pais  de  l'Evêché  de  Metz  &  Fais 
Mellin ,  Comté  &  Evêché  de  Verdun  :  le  Sieur  de 
l'fiôpital  ^'lal•cchal  de  France,  auflî  Chevalier  de  fes 
Ordres,  &  fon  Lieutenant  General  en  la  Province  de 
Champagne  &  Brie  :  le  Sieur  le  Bailleul  Confeiller  du 
Roi  en  fes  Confeils,  Prefident  de  fa  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris,  Chancelier  de  la  Reine,  &  Sur-Inten- 
dant des  Finances  de  France:  les  Sieurs  de  Léon  & 
de  Belliévrc,  auffi  Confeillers  :  plufieurs  autres  dudit 
Confeil:  &  l'Evêque  de  Meaux,  premier  Aumônief 
de  Sa  Majefté,  tenant  &  lui  prefentant  le  Livre  des 
Saints  Evangiles.  En  témoin  dequoi  à  la  Requête  du- 
dit Sieur  Baron  Goring,  &  par  Commandement  de 
leurfdites  Majeftés,  Nous  Henri-Augufte  de  Lomenie 
Comte  de  Brienne,  Loiiis  Phelipeaux  Sieur  de  la  Vril- 
liere,  Gabriel  de  Guenegaud  Sieur  du  Pleffis,&  Mi- 
chel le  Tellier,  Chevaliers,  Confeillers  dudit  Seigneur 
en  fon  Confeil  d'Etat,  &  Secrétaires  des  Comman- 
demens  de  Sadite- Majefté,  avons  figné  la  Prelênte  de 
nos  mains  en  la  manière  accoiàtumée  le  jour  &  an 
que  deffus. 


Hesse  et 
Frise 
Orien- 
tale. 


CLXXIX. 

a 8.  Oft  TVfW"  tôt  den  Lictfte  Maart  l(Î45.  tuffchen  Vromve 
de  Land - Gravwtie  van  Hessen  Cassel 
en  dcn  Grave  van  Oost-Vriesland  ir/ 
Mediatie  van  Haar  Ho.  Mog.  de  Hecrm  Staten 
Cenerael  der  yireenigde  Provintien ,  gepten  tôt  Em- 
den  den  1 8.  OBober  i  (Î44.  [Aitzema,  Saaken 
van  Staat  en  van  Oorlog,  Tom.  V.  pag.  754.  & 
Tom.  II.  pag.  1003.  Edition  in  folio.  J 

PRolongatie  van  eenen  aenftant  en  intérim  ten 
overftaen  van  de  Heeren  Gedeputeerden  van 
haer  Hoog  Mog.  de  Heeren  Staten  Generael 
der  Geunieerde  Provincien  getroffên,  ende  by  Me- 
diatie der  felver  inKwillicht  tulTchen  en  by  fijn 
Hoogh  Graeffèlijcke  Excellencie  van  Eherfteyn ,  Lieu- 
•tenant  Generael  in  Name  ende  van  wegen  hare  Vors- 
telijke  Doorluchtigheyt  de  Vrouwe  Landt  -  Gravinne 
van  Hcffen  uyt  kracht  hebbender  Volmacht  onder  da- 
to  CaJJài  den  achjfen  Augiijli  voorleden  in  originali  ge- 
thoont  en  per  Copiam  authintkam  overgelevert  ter  een- 
re  ,  ende  fijn  Hoog  Graeflijcke  Genade  van  Ooft- 
Vrieflandt  en  by  gevoechde  Srenden  ter  ander  zyden, 
ailes  op  Conditien  ende  Artyculen  nae  befchreven. 

I.  Dat  tuffchen  Partyen  Commendanten  den  aen- 
ftant fal  continueeren  en  aile  feytelijckheyt  ende  hofti- 
liteyt  ophouden  tôt  ultimo  Meert  jejiien  hondert  vijf  ex 
•veertigb  naeftkomende  induys. 

I I.  Dat  geduyrende  defe  prolongatie  van  aenftant  de 
Soldatefque  van  hare  Vorftelijcke  Doorl.  de  Vrouwe 
Landt-Gravinne  van  Heflen  voor  Contributie  fal  bly- 
ven  trecken  elfduyfent  Rijcxdaelders  ter  maendt  ende 
nier  meer. 

III.  Dat  zo  datelijck  en  inmiddels  fijn  Hoog  Graef- 
lijcke Excellencie  van  Eherftfyn  uyt  de  Graeflchap 
van  Ooft- Vrieflant,  als  oock  uyt  de  Heerlijckheden 
£/rài,  SteJefiiorf  ende  IVitmundt  ,  fal  afvoeren  al  het 
by  fijn  Excell:  nieuw  ingebrachte  Krijghsvolk  federt  de 
jonghfte  beroerte. 

IV.  Dat  infgelijcken  fijn  Hooch  Graeflijcke  Genade 

van 


CLXXIX. 

Traité  de   fufpenfion  d'Armes   entre  Madame  Ja^g.  Qg 
Douairière  Landgrave  de   Hess  e-C  a  s  s  e  t ,  rj 
&  M.  le  Prince  de  la   Frise    Orienta-  "ri^"' 
L  E.     Fait,  par  la  Médiation  des  Etats  Gêné-  Griejj, 
faux  des  Provinces-Unies  ,  à  Embden,  Je  28.  talk, 
Oftobre  I (Î44.     [Aitzema,  Affaires  d'E- 
tat &  de  Guerre,  Tom.  r.  fag.  764.  J 


PRokngation  touchant  un  yirmîfiice  é"  intérim 
ftipttlée  en  prefence  des  Seigneurs  Depatex.  de 
L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces-Vnies  é'  confintie  par  leur  Médiation  en- 
tre é-  par  jon  Excellence  le  Comte  d'Eherfiein  Lieu- 
tenant General  au  nom  ^  de  la  part  de  SereniJJimi 
PrinceJJè  Madame  la  Lantgrave  de  Hejfe,  en  vertu 
de  fon  Pouvoir  dmé  à  Cajfcl  le  huitième  Août , 
montré  dernièrement  en  Original  é"  fourni  par  co- 
pie authentiijue  d'une  part  ,■  ©•  Monfeigneur  le  Com- 
te d'O'ifl-P^ifè  é"  les  Etats  y  joints  d'autre  part, 
le  tout  aux  Conditions  cjr  fous  les  étioles  que  s'enfui- 
vent. 

I.  Que  l'Armiftice  continuera  entre  les  Parties 
commandantes  jufques  au  dernier  Mars  mil  Jîx  cent 
quarante  cinq  prochain  inclus  ,  jufques  auquel  tems 
cejferont  toutes  hoflilitez.. 

II.  Que  pendant  cette  prolongation  d' Armiflice  la 
Soldatefque  de  la  Sereniffime  Princejfe  Madame  lut 
Lantgrave  de  HeJfe  tirera  pour  contribution  onze  mil 
Ryxdales  par  mois  ^  non  plus. 

II L  Quauffitot  Q-  immédiatement  ttprés  fon  Ex- 
cetlence  ledit  Comte  d'Ebcrfleyn  retirera  de  la  Comti 
d'Oofi-Frife  ,  auffi-bien  que  des  Seigneuries  Efens, 
Stedesdorf,  &  V/ixmwndtT  toutes  les  nouvelles  Trou- 
pes que  fon  Excellence  j  a  amenées  depuis  les  derniers 
troubles. 

IV.    Que  femblabltment  Minfeigmur  U   Comte 

À'Oofl. 
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van  Ooft -  Vrieflant  VQor  eerft  fd  liconticren  ende  af- 
dancken  het  VolckjZo  fijn  Hoo-h  'v}i!ie'felijcke  Gena- 
^4''  de  boven  de  duyfent  Man  in  dienit  is  hebbendej  en 
alleen  in  dienit  behouden  acht  houdert  te  voe:  en  twee 
hondert  Paerden. 

V.  Met  de  Conditie  nochtans  ,  dat  aengaende  het 
Volck  zoo  fijn  Hooch  ui\-cfïeUjcke  Genade  buven 
de  vier  hondert  Man  tôt  dujjint  Alan  in  dienfl:  behout, 
de  aenhoudinge  of  afdancKxnge  van  de  vooiizjes  hon- 
dert Man  fal  itaen  ende  by  beyde  de  Heeren  Graven 
is  geftclt  tôt  Mediatie  ende  goctvinden  van  de  Hog. 
Mot.  Heeren  Staten  GcneraeU  cm  met  den  eerften 
immeis  binnen  den  voorii.  aenftandt  afgedaen  te  wor- 
den. 

VI.  Dat  oock  fijn  Hooch  Graeffelijcke  Genade 
van  Ooft  -  Vrieflandt  lijn  overich  in  dienft  behouden- 
de  Volck  geduyrende  defen  aenftant ,  niet  fal  mogen 
verftercken ,  noch  eenich  nieuw  Volck  tôt  vermeerde- 
lingh  van  't  voorfz.  getal  inkomen. 

VII.  Dat  foc  wel  der  HelTîfciie  uyt  te  voeren  als  te 
verblyven  Troupes  fiilcx  in  ordre  l'ullen  werden  gehou- 
den  ende  gedifciplineert  als  by  het  Accoort  van  den 
Jaere  /eijeii  en  dertigh  is  bedofigen,  op  dat  de  geheele 
Graeffchap  niet  fulcx  bedorven  werde  dat  de  arme  ge- 
meente  voorts  Landt  ende  Hof  fouden  moeten  verla- 
len. 

VIII.  Infgelijcx  fal  oock  fijn  Hoogh  Graeffelijcke 
Genade  van  Ouft-Vrieflant  geduyrende  defen  aenftant, 
fijn  Volck  alloo  in  ordre  houden  ende  diiciplineren , 
dat  daer  door  geen  onrufte  of  ander  inconvenienten 
en  feytelijckhedep  komen  te  oniftaen. 

IX.  Dat  dooi'  dit  Volck  van  fijn  Hoogh  GraeflFelij- 
cke  Genade  van  Ooft-Vrieflant  de  betalinge  en  execu- 
tie  van  C.ontributie  foc  die  als  voorfz.  Articul  twee 
Voor  die  Heffifche  Soldatclca  tegenwoordigh  fal  wor- 
dengeheven,  niet  en  werden  verhiiidert,  maer  in  dier 
vougen  gelaten  foo  de  felve  tôt  noch  toe  geheven  en 
geinnet  is  geweeft. 

X.  Wyder  alloo  tufTen  Partyen  de  befettinge  van  't 
Huys  te  Berum  in  quefl:ie  gekoraen  is ,  foo  is  overko- 
men  dat  het  lêlve  Huys  weder  fal  worden  geftelt  in 
voorigen  ftaet  en  van  beyden  zyden  onbefet  blyven, 
mits  dcwijl  als  dan  het  Volck  van  fijn  Hoogh  GraefFe- 

,  lijcke  Genade  famentlijcke  niet  in  Aurick  kan  logeren, 
dat  het  felve  ten  deele  mede  fal  mogen  werden  ge- 
delogeert  en  gelegt  op  een  of  twee  andere  bequame 
ende  Heffifche  quartieren  ongeprejudiciabele  plaetfen, 
doch  op  Berum  foo  lange  verblyven  tôt  den  tijdt  mea 
fich  daer  over  fal  hebben  vergeleecken. 

X I.  Dat  foo  haeft  defen  aenftant  fal  wefen  gefloo- 
ten  aile  wederzijts  in  hechtenis  fittende  ende  aengehou- 
dene  Perfoonen  foo  wel  Militaire  als  andere,  fonder 
ontfteltenis  ,  fullen  worden  gerclaxeert  ende  de  felve 
voortaen  fullen  blyven  ongemolefteert. 

X I I.  Dat  aile  Paerden ,  Kocyen,  Huyfraet,  en  dier- 
gelijcke  goederen  in  de  gep;ffeerde  aenftanden  ont- 
Voerten  weghgenomen  en  nogh  in  wefen  zijnde, fon- 
der uytftel  Ibllen  worden  gereftitueert. 

XIII.  Dat  oock  geduyrende  defen  aenftandt  de  paf- 
fen  over  al  in  't  ganfche  Lant  voor  yder  een  opcn 
ende  vry  ,  oock  yeder  meenichlijck  ongemolefteert 
fullen  fijn  ende  blyven. 

XIV.  Geduyrende  defen  aenftant  fal  over  de  faec- 
ke  ten  Principalen  connen  werden  gefproocken,  daer 
toe  Partyen  hebben  aengenomen  tegen  Novemher  of 
Decemher  fich  te  fullen  bequamen. 

XV.  Ende  by  aldien  duyrende  defen  aenftandt  de 
faecke  niet  en  mochte  te?n  vollen  worden  afgehandelt, 
y°,^  nochtans  nae  exfpiratie  van  dien  geene  feyte- 
lijckheyt  mogen  werden  voorgenomen ,  maer  ailes  bly- 
ven en  fijn  gefubmitteert  ter  goettelijcke  onderhande- 
ï?^^  ten  overftaen  ende  tuCfchen  fpreecken  van  haere 
Hoog.  Mog. 

XVI  In  dien  oock  tegen  defen  aenftant  onder  wat 
pretcxt  het  oock  mochte  wefen  yets  fou  mogen  wor- 
den voorgenomen  .  (kl  de  geintereffèerde  P^tye  fulx 
aen  haer  Hoog  Mog.  voor  eerft  en  voor  al  hebben 
te  verthoonen  om  daer  in  geremedieert  te  worden 
nae  behooren.  fonder  by  de  felve  met  feytelijckheyt 
daer  tegen  te  mogen  gaen  of  doen. 

X  y  II.  De  voorfz.  Heeren  Graven  hebben  by  on- 


dOnfi-Frife  Ikentiem  &  congédiera  premicnmem  les  An  NO 
Troupes    que   ledit    Comte  a  au  ferme   an.  dda    de     t/C-,. 
mil  Hommes ,  er  ^n'il  retiendra,  feulement    les  huit         '*' 
cens  Fantajfins  er  deux  cens  Chevaux. 

y.  A  ^condition  neantmoim  qn'k  l'égard  des  Trou^ 
pes  fi  ledit  Seigneur  Comte  en  retient  au  dejfm  de 
quatre  cens  Hommes  y,fques  à  mil  Hommes  ati  Jer- 
vice,  la  conftrvation  o,t  licenti.ment  dejdits  fx  cens 
Homr^es  demeurera,  &  efl  remis  par  ledit  Seigneur 
CorMe  a  la  Médiation  qt  ait  fintiment  de  L  H.P 
les  Seigneurs  Etats  Généraux ,  pour  hre  termim^  m 
plutôt,  du  moins,  dans  le  tems  dudit  Armiflice. 

l^I.  On'aulfi  ledit  Seigneur  Comte  d'Oofi-Frifs 
ne  pourra  pas  renforcer  le  refte  des  Troupes  qu'il  re. 
tient  a  fin  firvice ,  pendant  ledit  prefent  Armifiice, 
m  prendre  de  -nouvelles  Troupes  pour  l'augmentation 
dft  nombre, 

ni.  Otte  les  Troupes  de  Hejfe  tant  celles  qui 
finiront  que  celles  qui  referont  feront  tenues  &  dif. 
cplmees,  conformément  à  ce  qui  efi  f,pule  par  l' Ac- 
cord de  lan  mil  fix  cens  trente  fept ,  afin  que  tout 
le  Comte  w  foit  pas  tellement  ruiné  que  les  Peuples 
fient  obliges  d'abandonner  la  Campagne  &  les  mies^ 

nil.  Semhlablemem  ledit  Seigneur  Comte  d'Oofl'. 
Fr, fi  fera  obferver  une  telle  difcipline  &  fi  bon  or. 
dre  a  fes  Troupes  pendant  le  prefent  Armiftice ,  qu'il 
»  arrive  aucun  defordre  oit  inconvénient. 

IX.  Que  les  Troupes  dudit  Seigneur  Comte  d'Oofl, 
Frife  n'empêcheront  point  le  payement  &  l'executio>t 
des  contributions  comme  elles  ont  été  levées  ntfques  k 
prefent,  fuivant  l'Art,  deux  pour  la  Soldatejque  de 
HeJJe  daprefm,  mais  on  les  laiffera  lever  comme  on 
a  fait  p-ifques  icj. 

X.  En  outre ,  comme  il  efl  arrivé  quelque  diffe- 
rent  entre  les  Parties  au  fujet  de  la  Maifon  de  Be- 
rum, ,1  a  ete  convenu  que  ladite  Maijon  fera  remifè 
tn  fin  premier  état,  er  qu'elle  ne  fera  occupée  par 
lune  m  l'autre  des  Parties,  mais  comme  les  Troupes 
dudit  Seigneur  Comte  ne  fiauroient  toutes  enfembk 
loger  *  Auric\,  qu'elles  feront  délogées  en  partie  & 
mifis  en  un  ou  deux  autres  quartiers  de  Hefe  con. 
venables,  places  non  préjudiciables ,  mais  pourront  de- 
meurer  fi  long.tems  a  Berum  ^ufques  k  ce  qu'on  foit 
demeure  d'accord  a  cet  égard. 

XI.  Qu'aufi-tot  que  cet  Armiflice  fera  conclu  tous 
les  Prifomers  tant  militaires  qu'autres  feront  relâche;^ 
fans  delay  fans  pouvoir  plus  être  moleftés  a  P avenir. 

XII.  Que  tous  les  Chevaux  ,  Saches,  Meubles  & 
femblables  chofes  prifes  &  emr^enéei  pendant  ces  trou- 
blés ,  é-  qui  feront  encore  en  être  feront  reflituez.. 

XIII.  Que  pendant  cet  Armiflice  les  pajfages  fi- 
ront  libres  par  tout  pour  un  chacun  dans  tout  le  Pais 
fans   qu'on  puijfe  être  moleflé. 

XIV  Pendant  cet  Armiflice  on  pourra  s'accorder 
fir  lafaire  au  principale  l'efeU  dequay  les  Parties 
ont  pr,s  jour  pour  s'aflembler  en  Novembre  ou  Décem- 
bre. 

Xr.  Et  au  cas  que  pendant  cet  Armiflice  l'affaire 
ne  put  pas  être  -juidée  on  n'en  viendra  pas  pourtant 
aux  vojes  de  fait  après  l'expiration  d'icelui ,  mais  lé 
tout  fera  encor  remis  &  finmis  a  une  bonne  neaotia^ 
tton  enprefence  er  par  l'entremifi  de  L.  H.P. 

XVI.  Si  durant  le  prefent  Armiflice ,  feus  quelque 
prétexte  que  ce  fut,  il- fe  faifeit  ou  entreprenoit  queU 
que  chofe  ,  les  Parties  interefées  feront  aufii-tôt  là- 
dejfus  leurs  remontrances  k  L.H.  P.  pour  y  remédier 
comme  il  efl  convenable ,  fans  qu'on  en  puife  ou  doive 
venir  aux  voyes  de  fait. 

XVII.  tesfufdiss  Comtes  ont  foufigni  ^  promis 
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M   ,„^  derteeckeninge   defcs  de  een   den  anderen   reciproce 
'*-^^°  aeabelooft ,   dit  den  voorlï,.  aenftanc  op  voorgaende 

164.4..  Condicien  he\lichlijck  ûl  werden  ondcrhouden  ,  ende 
oock  de  HceVen  Statcn  Generacl  der  Geunieerde  Pro- 
vincien  verleeckerins;h  fallen  doen  ende  gerandc  bly- 
ven  ,  dat  den  aenftant  ter  eenre  noch  ter  ander  zij- 
den  niet  fal  worden  gecontraveniecrt,  maer  het  gène 
dacr  tecren  mocht  werden  gedaen  te  fullen  redrelTc- 
ren .  he't  welcke  by  haer  Hoog  Mog.  uyt  te  wercken 
de  Heeren  Gedeputeerde  als  dacr  toe  volgcns  der  fel- 
ver  Inftriictie  gelait  zijnde.  onder  der  felver  Signatu- 
re ende  onderteyckeninge  hebben  aengenomen  ende 
nemen  aen  mits  defen. 

Aldus  o-eaccordert  op  DonJerda^h  den  tienjert  oude 
ende  t-jjîritighpen  nieuwen  ftijl  van  Oftober  feftie?: 
hoTidert  -vier  e»  veertigh  dan  alfoo  de  Heer  Lieutenant 
General  fijn  Excelientie  van  Ebirjley»  vrydaeg,;  daer 
aen  is  komcn  te  overlyden  voor  en  al  eer  defen  heeft 
connen  werden  geteyckent,  foo  ift  dat  de  aenwefen- 
de  Heeren  Mediatoren  ende  de  Heer  yoha?i  Geyfi 
Gencrael  Majoor  nieus  aengekomen^  ende  de  Heeren 
Wilhelm  Adolf  van  Crofig  geheymen  ende  Chrijctifract, 
ende  Overftc  Lieutenant  te  voet.  ende  And.  CImpaeii 
Tagefteecker  Raed  ende  Auditeur  Generael  ,  aen  de 
welcke  uyt  cracht  van  de  getoonde  Volmacht  defe 
handelinge  by  de  Heer  Lieutenant  General  voornocmt 
was  opcedragen  in  name  ende  van  wegen  haere  Vorfte- 
lijcke  Ôoorluchticheyt  de  Lant-Gravinne ,  daer  van 
binnen  drk  weccken  Ipeciale  Ratificade  fal  werden  uyt- 
gebracht  aen  de  eene  xijde,  ende  fijn  Hoogh  Graeffe- 
lijcke  Genade  van  Oolt-Vridlant  aen  de  ander  zijde , 
defe  drie  alleens  luydende  accorderen  hebben  gefegelt 
ende  o-eteyckent  binnen  Embden  op  heden  den  acht 
en  twtitighjten  O^obris  nieuwe  ftijiyè/?;«  hondert  vkr 
tn  veertigh. 

(L.S.)     JOHAN   GeYSE. 

(L.S.)    Adolf  WiLH.  VAN  Crosig. 
(L.S.)  Andr.  Christ.  Pagestïecker. 
(L.S.)    Ulrich. 
(L.S)    M.  Bronckhorst. 

(L.S.)     JoHAN    VAN   MaTHEN: 
(L.S.)      C.   ROORDA. 

(L.S.)    W.  Aldringa; 


yeciproijuemeM  que  le  prefent  j^rmijVce  fera  ahfervc  A.nvI 
fitintement  ,  é"  même  les  Seigneurs  Etats  Généraux  ,  «; .  i 
donneront  leur  ajfiirance  ^  demeureront  garands  qu'il  | 

ne  fera  contrevenu  audit  Armifiice  ni    d'un  coté  ni  i 

d'autre ,  mais  qu'ils  redrejferont  tout  ce  qui  pourrait 
être  fait  allencontre ,  ce  que  lefdits  Seigneurs  Députez,, 
fuivam  la  charge  qu'ils  en  ont  par  leur  fgnature  pris 
ej-  prennent  fur  eux  d'effe^iier  auprès  de  L,  H.  P.  1 


u4inj>  accorde'  le  yeudi  dixième  vieux  er  vingtiè» 
me  d'OHohre  nouveau  file  mil  fx  cens  quarante  qua- 
tre, mais  comme  fur  ces  entrefaites  fin  Excellence  le 
Lieutenant  General  Eberfteyn  efl  mort  le  f^cndredi 
avant  que  d'avoir  pu  figner  ces  présentes  les  Seigneurs 
Médiateurs  prefens,  c^  le  Sieur  Jean  Geyfe  General 
Major  arrivé  depuis  peu  ,  (*r  le  Sieur  Guillaume 
Adolf  de  Crofg  Confeiller  de  Guerre  &  privé  & 
Lieutenant  Colonel  d'Infanterie ,  &  And.  Chrétien  Pa- 
gefleeker  Confiiller  &  Auditeur  General  auxquels, en 
vertu  du  Pouvoir  produit,  cette  negotiation  avoit  étc 
prefent ée  par  ledit  Sieur  Lieutenant  General,  au  nom 
de  la  fufditte  Sereni(fime  Princeffe  Lantgrave ,  ont  prp. 
mis  d'en  faire  fournir  la  Ratification  fpeciale  dam  trois 
femaines,^  ont  figné  fcellés  trois  Inflruments  fembla- 
hles  ç^  de  même  teneur  dudit  Accord  à  Embden  le 
vingt-huitième  O^obre  Stile  nouveau  mil  fx  cens  qua- 
rante quatre. 

(L.S.)  Jean  Geyse. 
(L.S.)  Adolfe  Guillaume  de  Cro- 
sig. 
(L.S.)  Andr.  Christ.  Pagesteeker. 
(L.S.)   Ulrich. 
(L.S.)   M.    Bronckhorst. 
(L.S.)  Jean  de  Mathenes. 

(L.S.)    C.    RoORDA. 

(L.S)  G.  Aldringa. 


CLXXX. 

19.  Oftob. 

8.  Nov^.  Conventions    Préliminaires    pour    la    Paix  ,      entre 
Suéde  Christine    Reine    de    Suéde    &   C  h  r  e- 

IT  Da-         mu  W.  Roi  de  Danemarc.  Faites  le  8.   No- 
NEMARc.       -vembre ,  1 644.     [Vittorio  Siri,  Tom. 
IV.  Part.  IL  pag.  255.] 

SAcrx  Regije  Majeftatis ,  Regnique  Suecix  Se- 
nator  ,  &  Campi  Marefchallus  Ego  Guftavus 
Horn  Dominus  in  Malla  &  Hering,  Eques  Au- 
ratus,  agnofco  &  confiteor  accepiffe  è  manu  Illullriffi- 
mi  &  Excellentiffimi  Domini  Galpari  Cogneln  de  la 
Taillerie,  Equitis  Aurati,  Baronis  Curfonu  &  Comitis 
Confiftoriani,  &  S.  Chriftianiffirax  Rcgix  Majeftans 
pcr  Septentrionem  Legati  Extraordinarii ,  Inftrumen- 
tum  originale  fequentis  tenoris. 

Sacrx  Regix  Majeftatis  Danix,  Norvegix,  refpe£li- 
vè  Regni  Senator  &  Confiliarius  Rcgni ,  &  Germani- 
cx  expeditionis  Cancellarii,  Prafeâri  in  Calloe  &  Ha- 
derfleben;  nos  Juftinus  Hoeq,  .Dominus  in  GiorllofF, 
Eques  Regix  Majeftatis  Ordinis ,  &  Diedevus  Revent- 
lovic  Hxreditarius  in  Reedtz  ,  &  Ziefendorf^  notum 
teftatumque  facinrms  omnibus  &  fingulis  .  quorum  in- 
tereft  ,  quôd  cùm  antc  aliquod  temporis  fpatium  Bel- 
lum  exortum  fit  inter  luam  Screniffimam  Rcgiam  Ma- 
jcftatem  Danix  &  S.  R.  M.  Suecix,  ac  ejus  rei  fama 
nuUasnon  Kuropx  pervagata  partes,  omnium,  quibus 
quics  publica  curx  cordique  eft,  animes  afFecent, 
prxfertim  Serenififimi ,  PotentiŒmi,  &  Chriftianiflimi 
Galliarum  Régis,  nec  non  celforum  &  potentium  Do- 
minorum  Ordinum  Generalium  Fœderati  Belgu  .  qui 
fonderando  quantum  publica  Cbriftkni  Orbis  tian- 


quilHtas  è  tam  funefti  Belli  motibus  capiat  detrimenti,' 
fuos  eum  in  finem  ablegaverint  Legatos ,  videlicet  Rex 
Qiriftianiffimus  Illuftriffimum  &  Excellentiffimura 
Dominum  Gafparum  Cognetium  Thuillerium,  Equi- 
tera  Auratum,  Curfonii  Baronem,  &  Comitem  Con- 
fiftorianum  nec  non  Sereniflîmx  ejufdem  Regix  Ma- 
jeftatis per  Septentrionem  Legatum  Excraordinarium  : 
Fœderati  Belgii  Ordines  verô  lUuftres  &  magnos, Do- 
minum Gerardum  ScliafF  Amftelodami  Confulem ,  De- 
putatum  Hollandix  in  Confilio  prxdiftorum  Ordinum, 
&  Curatorem  Academix  Lugdunenfis,  Dominum  AI- 
bertum  Sonchium  ,  Equitem ,  Confulem  Hornix  ,  & 
Dominum  Joachinum  Andrex  Equitem,  Conûliarium 
primum  fupremx  Frifiorum  Curix ,  &  Deputatum  in 
Confilio  Statuum  Generalium  nomine  Frifix  Occiden- 
talis,  ut  reconciliandis  belligerantium  Regum  animi» 
labores  fuos  impenderent;  qui  nullo  ftudio  parcentes, 
hinc  inde  inter  utraque  Caftra  commeando,  &  quori- 
die  cum  utriulque  Coronx  Dominis  Commiflariiî 
conferendo  admodura  fedulos  fe  prxbuerint;  imprimis 
ver6  aCTeruerint  Reginx  Suecix  Pacem  cordi  eflè. 
Quamobrem  Sacra  Regia  Majeftas  Danix,  ut  univer- 
fo  Orbi  conftaret ,  quàm  fit,  prxfertim  his  turbulentis 
temporibus,  Pacis  honeftx  cupidiffima,  liane  Domi- 
norum  Mediatorum  promptitudinem  grata  mente  am- 
plexa  eft  ;  hocque  Fundamento  jafto  Domini  Legati 
tempus  &  locum  futurorum  Traûatuum  denominari,/ 
cxteraque  Prxliminaria  expediri  requilîverint,  fimul  ar- 
que quod  Regina  Suecix  Dominum  CommifTarium 
fuum  ad  hofce  Traftatus  fuo  nomine  deftinaflèt ,  indi- . 
caverint,  ideôque  Sacra  Regia  Majellas  Danix  etiara 
intermittere  noluit ,  quin  nobis  prxdiûis  Prxliminari- 
bui  finem  imponendi  poteftatem  cencederet,  eamque 
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INO  ob  caufam  fingulari  Inftrumento  inftrueretj  ut  Sacrœ 
ÎAÀ  R^g'^  Majeftatis  Danix  nomitie.vigore  IpecialisDecre- 
^T"  ti  inter  utrafque  Partes  ,  opéra  tamen  &  Mediadone 
prasdiftorutn  Dominorum  Legatorum  >  de  tempore, 
loco ,  Sâlvis  condiiâibus  &  omnibus  aliis  qux  ad  Prse- 
îiminaria  pertinent ,  convenirentur ,  prout  prœallegatum 
S. R. Majeftatis  Mandatant  plenius  exponet,&  nosjam 
nomine  S.  R.  M.  ad  hune  Trailatum  prîelimiaarem 
Deputati  CommiiTarii  teftamur ,  &  profitemur  vigore 
prxdiâi  Mandati  quod  mediantibus  iifdem  Dominis 
Legatis , fequenti  modo  conventum  fit,  ut  die  if  proxi- 
mi  menfîs  Decembris  refpeâivè  inter  Chriftianopolim 
&  Calmariam  utriulque  Regni  Senatores  &  Coronx 
pari  numéro  Bremsbro,  quod  in  limitibus  Ctum  eftj 
comparere  ;  &  in  nomine  Sacro-Sanû»  Trinitatis 
Traftatus  futurs;  Pacis  exordiri  debeant  ;  numerus  ve- 
rô  Commiflàriorum  quaternarium  non  excédât  >  & 
utrinque  fufficienti  Mandato  &  Plenipotentia  inftruan- 
tur.  Neceffura  prxterea  vifunreft  ut  durantibus  Trac- 
tatibus  intra  duo  milliaria  omnia  Loca  Bremsbro  cir- 
cumjacentia  immunia  ab  Hoftilitate  omni  reddantur, 
prout  Deputatis  etiam  Suecicis ,  unà  cum  Comitatu 
totis  durantibus  Traûatibus ,  quoties  placuerit ,  non 
folùm  fecurè  &  libéré  vcnire  &  abire  ;  verùm  etiam 
Curfores,  Tabellarios  &  Litteras  mittere,  commeatus 
tranfportare  abfque  ulla  moleftiaj  vel  impedimento  li- 
berum  fit;,  prout  etiam  Litteris  Delegatorum  Suecise. 
vel  ab  iis  fcriptis.  vel  ad  eos  exaratis ,  firma  praefte- 
tur  fecuritas ,  nec  ut  fub  ullo  prœtextu  referentur ,  de- 
tineantur  j  vel  intercipiantur ,  permittatur;  eadem  ratio 
habeatur  viae  quse  Chriftianopôli  Calmariam  ducit  ;  im- 
primis  verô  licet  Tradtatus,  quod  abût,  profpero  fine 
fruftrarentur ,  tamen  Deputatis  Sueciae  incolumes  ad 
Reginam  fiiam  revertendi ,  fecuroque  reditu  fruendi , 
integrum  erit ,  id  quod  fandè ,  inviokbiliterque  nomi- 
ne R.  M.  Daniae  promittimus  :  Et  ut  fecuriùs  hilce 
gaudere  poffint.  Sacra  Regia  Majeftas  Daniae  pollice- 
tur ,  quemadmodum  etiam  illud  à  Regina  Suecix  ex- 
peiSat ,  ut  intra  foatium  trium  feptimanarum  à  die  hu- 
jus  Conventionis  Salvi  conduâus  in  meliori  &  optima 
forma  in  manus  Dominorum  Mediatorum  confignen- 
tur,  ut  pofteà  invicem  permutari ,  &  Partibus  extradi 
queant.  quibus  tum  peradtis  &  adimpletis,  Commif- 
ferii  centum  Equis  &  non  ultra  ftipati,  prxter  ordi- 
narios  Domefticos  &  Famulos  ad  tempus  prxfixum 
loco  praîdifto  compareant ,  ad  quorum  fidem  nos  in- 
fra  fcripti  Sacrx  Regix  Majeftatis  Daniae  Commiflarii, 
vigore  publici  hujus  Inftrumenti  &  fpecialis  Mandati 
nomine,  &  ex  parte  Sacrae  Regi«  Majeftatis  quàm  fir- 
miter  nos  adftringimus  &  obligamus ,  atque  majoris 
fiducix  ergo  Mandata  noftra  autentica  in  manus  utrin- 
que Dominorum  Legatorum  conlîgnavimus  ,  & 
agnata    Sigilla  impofuimus.      Aûum   Mïlmogiae  die 

ag.  Oâobris         . 
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jiffrobation  dts  FréUm'mMres  de  la  part  de  la  Suedt, 
avec  la  Prorogation  dn  Congres. 

SAcrae  R.  Majeftatis  Regnique  Suecioe  Senator,  & 
Campi  Marefchallus  ,  ut  &  Judex  Provincialis 
Fmlandix  Auftralis,  Ego  Guftavus  Horn  Domi- 
nus  m  Malla,  &  Haringe,  Eques  Auratus,  agnofco 
&  confiteor  me  accepiflè  è  manu  Sereniffimi ,  Poten- 
tiffimi,  &  Chriftianiffimi  Galliarum  Régis  Legati  II- 
juftnffimi  &  ExceUentiiTimi  Domini  Gafpari  Cognetii 
•inuillern,  Equitis  Aurati,  Curfonii  Baronis,  &  Co- 
mitis  Confiftoriani  ,  nec  non  S.  ejufdem  R.  M.  per 
ieptentrionem  Legati  Extraordinarii  .  Inftrumentum 
Urigmale  fequentis  tenoris. 

Nos  ChriftianusQuartus.Dei  Gratiâ  Danis,Nor- 
vegix.  Vandalorum,  Gothorumque  Rex,  &c.  omni- 

frnrnm  nT<?  -^"S™"''  "^""^^  <="™  =''  «delium  nos- 
trorum  D.Juftmi  Hoeg  Equitis,   Senatoris  ,    Regni 

^Wln    "  P   ^  F'^"^^'  A«'^  "°ft^^  Calioenfis;& 
Dietlovu  Revendau  in  Retz  &  ZiefendorÉF.   Duca- 
tus  noftn  Holfat«eConGliar,i,  Cancellarii  Germankl 
&  Aras  noftrae  Haderflebenfis  Prrfefti ,  ad  Prxikn 
Z^rr'"'  V^^T  P^f  ciendos  plenis   mandaTisTn- 

T,Ï°V1   P arTi    "''*  '^  '^''"  Pr^liminares 


Tradatus  pari  Auton'tate  &  Plenipotentia  murritum  Annc 
CommiiTarium ,  mediante  tam  Sereniffimi  Régis  Fran-      ^ 
CVS,  quàm  Prsepotentium  D.  D.  Ordinum  Generalium    ■^"44'» 
Fcederati  Belgii  Legatorum  opéra ,  ita  conventum  & 
conclufum  eSè  >   quemadmodum   fequens  Inftrumen- 
tum pleniùs  edocebit. 

Nos  infra  fcripti  Juftinus  Hoeg-en  GiorsIoC  Eques, 
R^ni  Danias  Senator,  Canceliarius ,  &  Régis  Ma- 
jeftatis Praefedus  Arcis  Calloenfis  ;  &  Dietloff  Re- 
ventlâu  in  Reetz  &  ZiefendorfF  Hollatise  Confiliarius, 
Canceliarius  Germanicus,&  Regix  Majeftatis  Prïefec- 
tus  Arcis  Haderflebenfis ,  notum  facimus  omnibus  ac 
fingulis  quorum  intereft,  quôd  cùm  ab  aliquo  tempore 
iater  Danix  &  Sueci»  Regias  Majeftates  Bellum  ex- 
ortum  fit,  &  ejus  fama  nullas  non  Europse  pervagata 
partes ,  omnium  quibus  publica  cordi  &  curje  eft  quies, 
miré  afFecerint  animes,  prxfertim  Sereniflîmi  ac  Po- 
tentiffimi  Principis  ac  Domini  ,  Domini  Ludovici 
XIV.  Francis  &  Nav-arrx  Régis  'Chriftianiflimi ,  nec 
non  Celforum  ac  Praepotentium  Fcederati  Belgii  Ordi- 
num Generalium ,  qui  ponderando  quantum  publica 
Chriftiani  Orbis  tranquillitas  è  tam  fûnefti  Belli  motibus 
capiat  detrimenti,  Legatos  fuos.Sc  quidem  altè  memo- 
ratœ  Regise  Majeftatis  llluftriffimum  Dominum  Gafpa- 
rum  Cognetium  Thuillerium ,  Equiiem ,  Curfonii  Ba- 
ronem,  Comitem  Confiftorianum  &  per  hsec  Septen- 
trionalia  Régna  Legatum  Extraordinarium,&  Généra- 
les Fœderati  Belgii  Ordines,Nobiles  ac  Generofos  Do- 
mirium  Gerardura  SchaiF  Confulem  Amftelodamen- 
fem,  Hollandix  in  praediâorum  Generalium  Ordinum 
Confilio  Deputatum,  &  Curatorem  Academix  Ley- 
denûs;  Dominum  Albertum  Sonki  Equitem  &  Con- 
fulem Hornenfem  ;  &  Joachinum  Andréa;  Equitem , 
Primarium  Friûx  Confiliarium,  &  Deputatum  Pleni- 
potentiarium  nomine  Weft-Frifix  in  Geneialium  Or- 
dinum Çoncilio  hue  ablegaverunt ,  ut  omnem  operam 
impenderent,quo  inter  Daniae  &  Suecise  Regias  Ma- 
jeftates cceptum  Bellum  componeretur,  qui  etiam  pro- 
movendo  huic  fcopo  nuUi  labori  parcentes,quàm  fre- 
quentiffimè  inter  utraque  Caftra  commeando,  quotidie 
cura  utriufque  Regni  Commiflfariis  ea  de  re  diligenter 
capita  confulerunt  ,  infuperque  Reginam  Sueciae  ad 
Pacem  admodum  propenfam  alTeveraverunt  j  Ut  igimr 
R.  Majeftatis  Danis  fummum  honeftx  &  fincerse  Pa- 
cis deiiderium  his  prxfertim  exulceratiffimis  tempori- 
bus  univerfo  Orbi  innotefceret  hanc  interponentium 
promptitudinem  grato  anitiK»  amplexa  eft  ;  hoc  funda- 
mento  jadto,  prxdidi  Domini  Legati  tempus  &  lo- 
cum,  quo  Pacis  Tradlatus  iniri  deberent,  nominari, 
reliquaque  Prseliminaria  expediri  petierunt ,  innuentes 
Reginam  Suecise  jam  fuum  eo  fine  Plenipotentem 
Commiflàrium  deputaffe.  Proindè  nec  S.  Majeltas  in- 
termittere  voluit ,  quin  ad  prgememoratos  Traûatus 
promovendos,  &  diâa  Preelinimaria  perficienda,  ple- 
na  nos  poteftate  muniret ,  ut  vigore  fpecialis  Inftru- 
menti &  Mandati ,  Mediatione  taraeii  memoratorum 
Dominorum  Legatorum  inter venieme , de  tempore, lo- 
co, Salvis  conduftibus ,  aliisque  Praeliminariis  ad  Pacis 
Traûatus  requifîtis  conveniremus  &  tranfigeremus,  ut 
ex  fequentibus  patebit.  Quô  circà,&  nos  ad  hos  Prx-  , 
liminares  Pacis  Traûatus  Deputati  Commiflarii,  fpe- 
cialis noftri  Mandati  vi  ac  vigore,  teftatum  facimus  ac 
fatemur ,  mediantibus  benè  memoratis  Dominis  Lega- 
tis  in  hune  modum  conclufum  ac  conventum  elle; 
nimirum  ut  ad  |s  Decembris  proximè  inftantis ,  utrius- 
que  Regni  Plenipotentiarii  ad  Pontem  Brombfe  in  fini- 
bus  intra  Chriftianopolim  &  Calmariam  fefe  expor- 
tent, ibique  in  nomine  Sanftiffimse  Trinitatis  Pacis 
traûandae  initium  fàciant ,  didlorum  Commiifariorum, 
qui  plenis  Mandatis  inftrufti  efTe  debent,  numéro  utrin- 
que quaternarium  non  excedente  fimiUter  confultum 
&  neceflàrium  vifum  eft,  ut  durantibus  Pacis  Traûa- 
tibus intra  duo  milliaria  Pontem  Brombfe  circumja- 
centia  nullibi  hoftilitates  exerceantur.  Deputatii  etiam 
Sueciae  CoramiflTariis  tempore  diftorum  Traûatuum 
liberum  erit  non  folum  cum  Comitatu  fuo  ,  quoties- 
cunque  iis  placuerit,  tutô  ac  fecurè  abfque  ullo  impe- 
dimento ire  ac  redire,  fed  &  omnes  ipforum  Vereda- 
rios ,  Litteras ,  Tabellarios  &  Nuncios  ukro  citroque 
mittere  ,  &  neceflàrium  commeatum  advehi  curare  ^ 
LItterae  quoque  ab  ipfis  fcriptœ ,  vel  ad  eos  miffae  omni- 
modo-liberse  fint,  nec  cuiquam  permiflTum  cenfcatur 
ulla  ratione  eas  fub  quocunque  prxtextu  refignare ,  de- 
tinere ,  vel  intercipere  ,  eadem  fecuritate  in  via  qux 
Chriftianopôli  Calmariam  ducit  fancitâ. 
Quod  û  etiam  (quod  Deus  arertac  clememiflîmè  ) 
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AnNO   hos  Pacis  Traftatus  fruftra  fusccptos  prosperum   non 
'   ^        Ibrtiri  eventum  contigerit  ,  Suecicis  nihilominus  Com- 

1^+4"  mifliriis  libéré  ac  fine  impedimento  domum  &  ad  Re- 
ginam  fuam  redire  fas  erit.  Quod  &  absque  ulla  in- 
fraflione  omni  modo,  quo  fupri  icriptum  eft,  obfer- 
vatum  iri  nominc  lux  Majeftatis  Danix  fpondemus  ac 
polliccraur. 

Et  uc  horiim  omnium  cercitodini  tantd  firmiorem 
pollint  adhibcre  fidem  ,  Regia  Danix  Majeftas  promit- 
tir  le  curaturam,  ut  intra  très  leptimanas  ab  hincSaIvi 
conduftus  in  liifficienti  &  optima  forma  concepti  in 
intcrponcntium  manu  conligncntur  ,  idem  fibi  de  Re- 
gina  Suecix  pollicita  ,  ut  poltmodum  commutari  & 
unicuique  Partiura^cui  debentur,  cxtradi  qucant  i  hoc 
ita  fado  utriusque  Partis  Conimillàrii  ftatuto  tcmpore 
comparebunt,  non  ultra  centum  Equitibus,  non  com- 
prehcnfis  tamcn  ipforum  Domefticis,  majoris  certitudi- 
nis  ergo  ,  hxc  omnia  fuprafcripta  à  parte  Sux  Majefta- 
tis fanûè  &c  inviola biliter  fervata  iri  ,  nos  infralcripti 
Regix  Majcrtatis  Danix  ad  hxc  Deputati  Commiffarii 
firmiter  vigore  hujus  Inftrumenci  &  ipecialis  etiam  Po- 
tentix  qua  à  Sua  Majeftace  inftrufti  fumus,  &  cujus 
authenticum  coram  prxdidis  Dominis  Legatis  cdidi- 
mus,  nos  obligamus,  Sigilli  noftri  imprefiione  id  con- 
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Quoniam  verô  benè  memorati  Doraini  Legati  tan- 
quam  ^■IediatoIes ,  ob  varias  poftmodùm  caufas  prxdic- 
tum  Conventum  in  odavum  Februarii  currcntis  anni 
diffèrri  petierunt,  idcirco  &  ea  in  re  ipforum  petitioni 
fatisfaûum  fuit ,  ut  ex  fequenti  Inftrumento  vigelimo 
quinto  Decembris  prxt£riti  anni  Ixpius  memoratis  Do- 
minis Legatis  excradito  ampliùs  patebit ,  quod  ita  fe 
habet. 

Omnibus  quorum  intereft  notum  fit;quamvis  non 
ita  pridera  inter  nos  infra  fcriptos  &  Reginx  Suecix 
Commiflàriura  ad  hos  Prxliminares  Pacis  Tradlatus, 
fpeciali  mandato.&  autoritate  utrinque  inftruûos,  Re- 
gix Majeftatis  Francix,  ut  &  Prxpotentium  Fcedera- 
ti  Belgii  Ordinum  Generalium  Legatorum  Mediarione 
interveniente ,  conventum  fuerit  ut  Pacis  Tradatus  in- 
ter hxc  Borealia  Régna  ,  Danix  fcilicet  &  Suecix, 
Decembris  die  15-  initium  fumèrent  ,  prout  pleniùs 
conftat  ex  Inftrumento  prxteriti  Odobris  29.  die  de- 
fuper  confeûo ,  quod  tamen  ad  inftantiam  ,  &  peti- 
tionem  bene  memoratorum  Dominorum  Legatorum 
fuerit  conclufum,  ut  ob  varias  rationes  tempus  Trac- 
tatibus  Pacis  conftitutum  in  oûavum  Februarii  anni 
fequentis  1645  •  prorogaretur ,  &  ab  hoftilitate  omni 
ceffatio  durantibus  Traûatibus  duobus  faltem  circa 
Brombfe  milliaribus  determinata.ad  fex  milliaria,  qui- 
bus  tam  Calmaria  quam  Chriftianopolis  inclufa  intel- 
ligatur,extenderetur.  Hac  igitur  de  re  informata  Re- 
gia Majeftas  Dominus  nofter  clementillimus  de  novo 
plcnis  nos  inftruxit  MandatisjUt  huic  Dominorum  Le- 
gatorum propofitioni  adftipulemur ,  &  prxdidi  termi- 
ni  proiogationem,  ut  &  ne  ulla  hoftilitas  ,  quamdiù 
Tradatus  duraverint ,  intra  fex  milliaria  circa  Pontem 
Bromble  à  Partibus  utrinque  excrceatur ,  approbaremus; 
quod  &  vigore  prxfentium  &  noftrx  Plenipotentix 
gratum ,  ratumque  habemus.  Et  in  majorera  certitu- 
dinem  omnium  ad  fuprafcriptum  modum  fanftè  in- 
violabiliterque  fcrvandorum  poUicemur  ,  ac  fpondemus 
fore ,  ut  Regix  Majeltatis  Domini  noftri  clementiffimi 
Ratihabido omnium  tam  in  hoc  Inftrumento, quam  in 
altero  29.  Odobris  die  confeûo  concluforum  & 
conventorum  cum  Regix  Majeftatis  liuecix  Ratihabi- 
tione  Prxliminarium  horum  Traftatuum  concluiionem 
GOnceinente  commutanda  extraditur,  ulterioris  confir- 
mationis  ergo  hoc  manu  propria  fubfcripfimus  &  Si- 
giUis  noftris  firmavimus.  Datum  Hafihix  25 .  Decem- 
bris 1644. 

JoEST   HOE  G. 

DlETLOFF     ReVENTLAU. 

Quod  proindè  nos  Chriftianus  Quartus  Dei  Gratià 
Danix  ,  Norvegix ,  Vandalorum ,  Gothorumque  Rex, 
Dux  Slefuici,  Holfatix,  Stormarix  ,  ac  Dithmarfix, 
Cornes  in  Oldcmbourg  &   Delmcnhorft  ,    utrumque 


prxallegatum  Inftrumentum, in' omnibus  eorum  verbis 
&  Articulis  rati  habeamus  &  confirmemus ,  nuUo  mo- 
do pcrmilfuri,  ut  five  noftri  ,  iîvc  alii  ,  quantum  in 
nobis  erit,  quicquam  contra  agant  &  moliantur.  In 
majorera  fidem  manu  noltra  Regia  fubfcripfimus  & 
Sigillum  nofttum  appcndi  juliimus.  Adum  Friderici- 
burgi  13.  Januarii  1645.  fub  Sigiilo  noftro. 

CHRISTIAN. 

In  cujus  fidem  prxfentem  Certificationem  manu 
mea  fignatam  extradidi-  Datum  Yftadii  26.  Januarii 
anno  1645. 

GUSTAV.US  HORN. 


Ratification  de  la  Prorogation   du   Congres  par 
la  Suéde. 

OMnibus  quorum  intereft  notum  fit  ;  quamvis 
ante  aliquod  temporis  fpatium  inter  rae  infra 
Icriptum  &  Sereniffimx  Regix  Majeftatis 
Danix  Commiffarios ,  ad  hos  Prxliminarium  Tradtatus 
peculiari  Mandato  inftruflos  ,  Mediatoribus  SerenifS- 
mi,  Potentiffimi  &  Chriftianilfimi  Galliarum  Régis, 
ut  &  Celforum  ac  Potentium  Dominorum  Ordinum 
Fœderati  Belgii  Dorainis  Legatis  convenerit,  ut  Trac- 
tatus  de  reducenda  Pace  inter  hxc  Scptentrionalia  Danix 
&  Suecix  Régna  15.  Decembris  anni  prxfentis  infti- 
tuerentur,ut  tuliùs  docet  Inllrumentum  29.  Odlobris 
hujus  anni  fuper  hoc  negotio  confeûum.  Tamen  cum 
memorati  Domini  Legati  varias  ob  caufas  prolon- 
gationem  prxdidti  termini  requirerent ,  ut  nempe  ad  8. 
Februarii  anni  proximi  fupra  millefimum  fexcemefi- 
mum  quinti  &  quadragefîmi  ille  proferretur  ,  &  im- 
munitas  à  Bello  Bremiêbroe  ad  duo  tantum  milliaria 
pada,  ad  fextum  inclufivè  extenderentur ,  ita  ut  Cal- 
maria xquè  &  Chriftianopolis  includeretur. 

Sacra  Regia  Majeftas,  Domina  mea  clementiffima 
de  his  certior  fada  me  peculiari  Mandato  denuô  juffit, 
his  defideriis  fxpiùs  memoratorum  Dominorum  Le- 
gatorum aflèntire  ,  didamque  termini  prorogationem 
ut  &  extenfionem  fecuritatis  &  immunitatis  à  Bello 
ad  fex  milliaria  à  Bremfebroa  velut  à  centro  in  ora- 
nem  partem  computanda  approbare  ,  quod  etiam  vi- 
gore prxfentium  facio  ,  ratumque  &  gratum  habeo. 
Et  ut  fupradidorum  eô  major  lit  fecuritas  ,  promitto 
Sacrx  Regix  Majeftatis  Dominx  raex  Clementiffimx 
Ratificationem ,  fuper  oranibus  conventis  tam  in  hoc 
quàm  in  altero  ifto  29.  Odobris  confeito  Inftrumen- 
to contenus,  cum  reciproca  S.  Majeftatis  Danix  Rati- 
habitione,  hanc  Prxliminarium  conclufionem  concer- 
nente,  commutandam.  In  cujus  rei  fidem  ôc  tefti- 
monium  manu  mea  hxc  fubnotavi,&  agnatum  Sigil- 
lum appofui.  Quod  fadum  Yftadii  die  30.  Decem- 
bris 1644. 

GUSTAVUS   HoRN. 


CLXXXI. 

Traite'  d'Vnio»  ,   pffitr   le  maintien  de  leurs   Privi-    j  ^^^ 
Icges ,  entre  les  Duchés,   de  JunERSj    Cle- 
,  B E R G ,  cj- /m  Cow/cs.  de  /rf  Mark  e^     '■ 

Pe-  JULIERS 

Cleves 


VES  3 

Ravensberg.     Fait  a  Cologne  i  le   15. 
vrier,  1645.    [  Traduit  du  HoUandois  d'A  it-  '^^^''^^^^ 
ZEMA,  Affaires  d'Etat   &  de  Guerre,   Tom.  ^^^^' 
VI.  pag,  49i.     Il  fe  trouve  aufli  en  Alleman  u^  Ra- 
dans  LoNDORPii,  ytl^a  Publica,  Toni.  VI.  vens- 
pag.    248.    &    dans   Lunig,     ÎCUtfcijCé  ^^^°i 
9îCicf)ë'Archiv.    Part.  Spécial.  III.  §(ètl)Ci(»  i 

IV.  S(())IlM"-P-^g-'i8.]  I 

NOus  les  Etats  de  la  Nobleffe  &  des  Villes  des 
Duchez  de  juliers,  Cleves,  Berg,  des  Corn- 
iez de  la  Marck ,  &  Ravensberg  &c.  fçavoir 
faifons  &  témoignons  par  ces  prefentes ,  pour  nous  & 
nos  SuccelTeurs ,  à  un  chacun,  comme  feus  nos  Ancê- 
tres Etats  des  fufdits  Duchez  &  Comtez  fe  font  unis 
&  obligez  l'an  mil  quatre  cens  quatre  vingt  &  feize 
au  jour  de  fainte  Catherine  pour  la  confervation  des 

Liber- 
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LiberteZ»  Privilèges  j Droits,  &  Coutumes  defdits  Pais, 
&  que  laditte  Alliance  a  été  confirmée  par  leurs  Ma- 
[  ^J,  jeftez  Impériales  Ferdinand  ,  &  enfuitte  par  Maximi- 
lian  en  l'an  mil  cinq  cens  foixante  fis  &  plufieurs  au- 
tres Empereurs  Romains,  &  que  cependant  ladite  Al- 
liance n'a  pas  été  exécutée  en  partie,  mais  qu'après  le 
deceds  de  feus  les  Sereniflimes  Princes  &  Seigneurs 
Meiîèigneurs  Jean  Guillaume  Ducs  de  Juliers ,  Cleves 
&  Bergue,  Comte  de  la  Mark,  Ravensberg,  Meurs, 
Seigneur  de  Ravefteyn,  d'heureufe  mémoire  ,  à  cau- 
fe  des  incidens  &  des  temps  fâcheux  qui  furvinrent  il 
eft  arrivé  des  differens  entre  les  Elefteurs  &  Princes 
pour  ia  Succeflion  des  fufdites  Principautez  &  Pais , 
&  que  d'ailleurs  il  a  été  contrevenu  nottoirement  aux 
Refcripts  .&  Sentences  defïînitives  données  en  la  Cour 
Impériale  par  Jugement  contradidtoire  avec  pleine 
connoiiTance  de  Caufe  contre  les  Libériez. ,  Privilè- 
ges, Reverfales,  Coutumes,  Droits  &  Juftice  defdits 
Pais  nonobstant  les  Accords  cy-devant  faits,  &  qu'il 
eft  encor  plus  à  craindre  que  dans  ces  fâcheux  tems 
on  n'y  contrevienne  encor  davantage  par  d'autres  in- 
fradlions  ;  nous  en  confequence ,  uniquement  pour  la 
confervation  defdites  Libercez  ,  Privilèges ,  Reverfa- 
les, Coummes,  Privilèges,  Droits  &  Juftice  &  pour 
la  fidelle  correfpondance  ,  fidélité  &  affeélion  entre- 
tenue de  tems  en  tems ,  &  pour  y  perfifter  en  la 
meilleure  manière  ,  nous  avons  renouvelle  l'Alliance 
de  l'an  mil  quatre  cens  quatre  vingt  &  fèize  pour  ce 
qui  concerne  les  Libertez, Privilèges,  Reverfales,  an- 
ciennes Coutumes,  Droits  &  Jultices  comme  fi  elle 
étoit  contenue  mot  pour  mot  dans  ces  prefentes,  com- 
me de  fait  nous  la  renouvelions  par  ces  prefentes  à 
l'efFeâ:  dequoy  nous  nous  obligeons  l'un  l'autre  en  la 
manière  la  plus  forte,  pour  nous  &  nos  SuccelTeurs  à 
tovijours;  promettant  de  nous  afîîiter  fidèlement  d'aide, 
conlèil  &  defîènce  pour  tout  ce  qui  fera  le  plus  uti- 
le pour  la  confervation  &  entretenement  defdites  Li- 
bertez, Privilèges,  Padles,  Reverfales,  Prérogatives  6e 
anciennes  Coutumes,  comme  auffi  des  Récrits,  Sen- 
tences &  autres  precedens  Traitez  qui  concerneront 
l'un  ou  l'autre  Pais,  ce  que  nous  obferverons  inviola- 
blement  &  à  toujours,  même  à  l'égard  des  ASàires 
communes  qui  pourroient  concerner  enfemblement  les- 
dits  Pais,  &  de  ne  rien  refoudre,  faire  ni  entrepren- 
dre fans  le  confentement  defdits  Etats  unis ,  mais  d'agir 
par  deffence  commune,  6c  à  commun  avis  &  frais,  à 
proportion  des  Terres  d'un  chacun  pour  le  maintien 
defdites  Libertez  ,  Privilèges ,  Reverfales ,  anciennes 
Coutumes,  Droits  &  Juftices,  en  telle  forte  que  fi  au 
cas  que  l'un  entreprenoit  de  faire  quelque  chofc  fans 
le  confentement  des  autres  Alliez  concernant  lefdits 
Païs  unis,  ce  qui  aura  été  confenti,  accordé  refolu  ou 
fait  fera  nul  &  de  nulle  force  &  valeur. 

Au  cas  que  l'un  ou  l'autre  Pais  en  particulier  vienne 
à  être  lezé,  ou  oprimé  par  le  Seigneur  du  Pais  ou 
autre ,  allencontre  des  Libertés  ,  Privilèges ,  Paftes , 
Reverfales  ,  anciens  Privilèges ,  Coutumes  ,  Droits  & 
Juftice ,  enfemble  les  Rescrits  &  Jugements  Impériaux 
ou  autres  Droits  acquis  par  des  Traitez  precedens , 
nous  les  Etats  enfemblement  unis  à  la  première  requifi- 
tion  de  la  Contrée  foufifirante  ,  nous  oppoferons  con- 
jointement à  tels  Griefs  à  fes  dépens  &  par  tous  les 
moyens  les  plus  utiles  ,  &  par  commun  confeil  &  as- 
fiftance  mutuelle  l'aiderons  à  récupérer  ou  lui  être  con- 
fervé  la  jouiCTance  de  fes  Libertez,  Privilèges,  ancien- 
nes Prérogatives,  Droits  &  Juftice,  même  des  Res- 
crits Impériaux ,  Sentences,  &  autres,  en  confequence 
du  Droit  acquis  par  les  precedens  Traittez. 

Mais  afin  que  cette  iincere  &  inviolable  Union  que 
nous  renouvelions  ne  puilTe  donner  aucun  injufte  foub- 
çon ,  comme  li  nous  ,  nos  Héritiers  &  Succeflèurs 
«voient  conspiré  enfemble  injultement ,  nous  déclarons 
par  ces  prefentes  &  expreffément ,  que  le  tout  n'eft  que 
pour  le  maintien  des  Libertés,  Privilèges, Pades,  Re- 
verfales ,  Prérogatives  ,  Coutumes ,  J  uftices ,  Rescrits 
Impériaux  ,  Sentences  &  autres  Droits  acquis  par  des 
Traittez  precedens  contre  tous  &  un  chacun  qui  enfem- 
blement ou  en  particulier  ,  direûement  ou  indirefte- 
ment,  voudtoit  grever  &  opprimer  les  fusdits  Pais  unis, 
^  &  ce  afin  que  perlonne  n'ait  à  l'entendre  autrement. 

Tout  ce  que  delTus ,  &  tout  ce  qui  autrement  peut 
tendre  à  la  conlervation  &  maintien  des  fusdits  Païs  , 
&  de  leurs  Libertez.  Privilèges  ,  Paûes  ,  Reverfales  , 
Prérogatives  Coutumes ,  Droits  &  Juftice  ,  mêmes 
les  Rescfits  Impériaux,  Sentences  &  autres  Droits  ac- 
quis en  vertu  des  precedens  Tràîtez  ,  promettons  un 
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Pais  à  1  autre  par  ferment  &  paroUes  de  véritables  Chrê-    A  i.t  w« 
tiens  ,  obferver    &    exécuter    à  jamais  ,  fidèlement  ,    -"■«  ^° 
fincerement  &  de  telle  forte  que  quelque  prete.xte  qui    1^45"" 
puiflè  être  imaginé  ne  nous   en  empêchera  ,  &  que 
nous  n'excluerons  de  cette  Alliance  renouvellee  ,  fous 
quelque  nom  &  en  quelques  cas  qui  puiflê  furvenir,  au- 
cun desdits  Païs  fans  le  confentement  de  tous. 

Nous  nous  fommes  auffi  alliez  ,  avons  promis  ,  ac- 
cordé &  nous  fommes  obligez  pour  nous  ,  nos  Héri- 
tiers &  SuccelTeurs  que  fi  quelqu'un  des  Membres  de 
ces  Duchez  &  Pais,  quel  qu'il  foit,  vouloit  faire  difficul- 
té de  iigner  la  prefe.ite  Union  &  Alliance  ,&  2^k  le 
moins  du  monde  contre  le  contenu  en  icelle,  qu^l  fera 
réputé  ipfi  fairo  comme  un  Membre  mort ,  &  qu'il 
ne  iera  ni  lui  ni  fes  Descendants  jamais  admis  à  aucune 
Diette  du  Païs ,  &  bien  loin  d'y  pouvoir  avoir  fa  voix 
fera  tenue  pour  nulle  &  de  nulle  valeur.  Comme 
femblablement  perfonne  des  abfens  ne  feront  reçus  à 
l'Affemblée  ditte  Landdag  ,  ou  délibération  d'icelle  , 
qu  au  préalable  ils  n'ayent  figné  de  leur  propre  main  la 
prefente  Union  renouvellee. 

En  témoing  dequoi  nous  les  Etats  de  la  NobleflTe  . 
&  des  Villes  des  fusdits  Duchez  de  Juliers ,  Cleves , 
Berg,  Marck  &  Ravensberg  avons  figné  ce  prefent  re- 
nouvellement d'Alliance  i  Fait  à  Cologne  fur  le  Rhin  le 
15.  Février  mil  lix  cens  quarante  cinq.  Et  étoit  Tmié 
&•  Jcellé par  les  Nobles. 


CLXXXII. 

Traité Provifionel  entre  ]^ Mi  IV.    Roi   de   Portu-'^7-'^^^^- 
gd  &  /fi  P  R  o  V I  N  c  F.  s-U  N  I  E  s,  yâr  les  dif.  Le  Por- 
fmns  ftsrvenus  au.  fiijet  de  U  JuriCdiUion   lir  du  ^ugal 
Territoire  du  Fort  de  Galle.     Fait   a   la   Haie,  ^  ^^* 
le  27.  Mars,   x6^<i.     [Aitzema,    Hifto-cETu^' 
riaPacis,  pag.312.]  ^j^.^^- 

QUamvis  Traftâtus  Induciarum  &  ceflàtionis 
omnis  hoftilitatisaâius,  ut  &  Navigationis  & 
Commerciorum  Hagœ-Com.  duodecimo  die 
Junu,  Anno  1641.  initus  conclufufque ,  tem- 
pore  decenmi  in  Indiâ  Oriental!,  omnibufque  Locis 
&  Maribus  tam  fub  diftriftu  Sereniffimi  Régis  Lufi- 
taniœ,  Algarv»,  &c.  quam  Pr^potentium  iJnitarum 
iielgii  Provinciarum  D.  D.  Ordinum  Generalium  rite 
obfervari  debuiffeti  Attamen  non  omnimodè  confer- 
vatus  nevè  obfervatus  fuit ,  propter  controverfias  & 
diffenfiones  inter  utriufque  Partis  Gubernatores  atque 
Pra:feélos  exortas  fupor  Jurifdidione  Territorii  Fortali- 
tium  Gallam  fpeftantis;  Qux  controverfia  varias  rixas. 
Navium  deprxdationes ,  Commerciorum  ac  Naviga- 
tionum  difturbationes  in  plerifque  ferè  Indis  Orienta- 
lis  plagis  ac  partibus,  inter  Lufitanis  atque  hujus  Sta- 
tus Incolas  ifthuc  enavigantes  ac  mercaturam  e,xercen- 
tes  peperitj  adeô  ut  tali  rerum  continuatione  recens  & 
apertum  Bellum  utriufque  Partis  Incolis  metuendum 
foret.  Cui  ut  fumme  memoratus  Rex  ac  Prxpoten- 
tes  D.D.  Ordines  Générales  occurrerent,  fuper  hoc 
negotio  provifionaliter  conventum  fuit  inter  Dominum 
Francifcum  de  Souza  Coutinho ,  Confiliariufn  &  Le- 
gatum  Sereniffimi  Régis  Lufitaniae ,  Suieque  Majefta- 
tis  Gubernatorem  &  Pr^fedum  Supremum  Inlularum 
Tercers,  viac  vigore  Prdcurationis  fux  datx  Ulyffi- 
ponae  quinto  die  Maji,Anno  1643.  ab  unâ,  &  D.  D. 
Deputatos  Prxpotentium  D.  D.  Ordinum  Generalium 
vi  Procurationis  datx  conceflxque  Hagis-Com.  déci- 
me &  odavo  die  Martii,  Anno  164.^.  ab  altéra  Par- 
te, qui  fequentes  hofcc  Articulos  provifionaliter  inie- 
runt  ac  confirmarunt. 

I.  PolTeflbres  Fortalitii  GalU  eodem  ufu  &  agrorum 
cultura,  quos  tempore  divulgationis  didi  decennalis 
Tradatus  tenuerunt,  gaudebunt  eâ  conditione  ,  ne 
pendente  lite,  Cinnamomum  ibidem  propagare  ipfis  li- 
ceat. 

II.  Sereniffimus  Rex  Lufitanix  Subditos  fuos  ,  ad 
Indiam  Orientalem  Commercium  exercentes ,  certô 
ad  id  conftringere  tenebitur,  ut  quotannis,  quamdiu 
controverfia  de  Jurifdidione  Territorii  fub  diftridu 
Fortalitii  Galla  principaliter  non  fuerit  compofita, 
prîEcife  fuifque  impenlis  intra  GalU  Fortalitium  fex- 
centos  Suintâtes  optimi  ^  minime  agreflis  Cimiamomh\ 
unoquoque  Quintale  ad  centum  fupra  viginti  &  od<> 
libras  Lufitanici  ponderis  computato,  afterant  tradant- 

Q.q  a  que; 
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Amno  que:  Cujus  oblationis  primus  Annus  exordietur  ab  ho- 
r         dierno  die,    adco  ut  prima  ejuldcm  oblatioficn  de- 

Ï"4Î'-  beat,  antc  primum  dicra  Mirtu,  Anni  Millehmi,  fex- 
centefimi,  quadragclimi  &  fcxti,  proximè  vcMuri,  iic- 
que  porro  quotaiinis  continuent ,  ufqucdum  controver- 
fia  principaliter  fuerit  dccila:  Qux  li  forte  infra  An- 
num  tcrminarctur ,  eo  non  obftante  ,  ante  difti  fex- 
centi  Quintalcs  optimi  &  minime  agrellis  Cinnamo- 
mi,  canto  pondère,  ad  modum  prxmemoratum ,  dic- 
tis  pollèlToribus  ,  harum  Provinciarum  Incolis,  femel 
&  unà  \'ice  tantiim  oftérri  debebiint. 

III.  Neutra  Pars  provilionali  hoc  Tradatu  ullum 
Jus  acquiret  ,  live  ad  quamcunque  intentionem  pur- 
gandam  allegabit,  multo  minus  applicabit. 

IV.  Sereniffimus  Rcx  Lufitani-.K  pcr  Legatum  fuum, 
&  Pripotentes  D.D.  Ordincs  Générales  per  Députâ- 
tes fuos.fupradiaam  controvcrfiam  quamprimum  exa- 
minabunt  ,  camque  deinccps  principaliter  décident. 
Quod  fi  fortalTis  eorum  operà  cœptum  opus  ex  fen- 
tentia  confici  non  poflcti  liipra  memorata  controver- 
fia  per  xquos  Judices  &c  Arbitres,  prout  utrinque  fieri 
poterit,  decidetur;  neque  ,  ut  mora  aliqua  vel  mini- 
mum provilionalem  hune  Tradatum  immutet ,  'per- 
mittetur. 

V.  Ab  utrâque  Parte  Navesac  Merces  detentx ,  pa- 
riterque  Loca  &  Fortalitia  capta  ,  à  tempore  divulga- 
tionis  generalis  Pacis ,  duodecimo  die  Junii ,  Anne 
1641.  utrimque  in  Indià  Orientali  inftituta:,  fine  uUa 
morâ  reftitucntur  ^  ea  lege  ac  conditione  ,  ut  inter 
utriufque  Partis  Gubernatores  atque  PriEfedos  in  India 
Orientali.  de  modo  reftituendi  Naves,  Merces  ac  For- 
talitia iupradifta ,  conveniendum  lit. 

VI.  Prœpotentes  D.D.  Ordines  Générales,  pariter- 
quc  Lcgatus  Sereniiï".  Régis  per  obfignatas  Literas,cum 
diverfis  Navibus  ad  Gubematorem  Generalem  Sena- 
r.imque  in  India  Orientali,  Nomine  Unitarum  Belgii 
Provinciarum,  Copiam  authenticam,  five  hujus  pro- 
vilionalis  Traiîlatus  Exemplar  mittent,  iifque  univerfis 
ac  fingulis,  ut  hune  Tradatum  rite  ac  ftriiftè  obfer- 
vent ,  atque  etiam ,  quantum  Fœderati  Belgii  Statum 
in  India  Orientali  concernit ,  obfervari  curent ,  ex- 
preflTe  mandabunt  ac  injungent  :  lUis  infuper  per  eas- 
dem  Litcras,  ut  fupra  didlum  generalem  Indueiarum 
Traâatum  ,  duodecimo  die  Junii  ,  Anne  1641.  ad 
tempus  decennii  initum ,  aeque  obfervent ,  nec  non  fe- 
cundum  formam  &  tenorem  fuum  obfervari  eurent, 
neque  ullam  immutationem  aut  interpretationem  fuper 
hoc  inftituant  aut  inftitui  permittant ,  expreiïc  manda- 
bitur.  Quinctiam  Domino  Legato  Lufitanix  fupra- 
diftarum  Literarum  Exemplaria  folemnibus  formulis 
confcripta,  quotquot  deûderaturus  eft,  tradentur ,  ut  in 
PortugalliîE  comraodum  juxta  iUarum  infcriptionem 
quamprimum,  prout  Régi  vifum  fuerit,  emittantur. 

VII.  Celiifl'.  Legatus  Lufitani» ,  Se  Nomine  loco- 
que  ScrenilTimi  Régis, hinc  per  obfignatas  Literas  cum 
diverfis  Navibus  ad  Vice-Regem  in  Goa,  pariterque 
ad  reliques  in  India  Orientali  Gubernatores  &  Prae- 
fedos  Lufitanicos,  Copiam  authenticam  vel  Exemplar 
di£h  provilionalis  Trattams  raiffurum,  iifdemque  uni- 
verfis ac  fingulis,  ut  eundem  Tradatum  rite  ac  ûn- 
cerè  obfervent ,  nec  non  quantum  Statum  Lufitanicum 
in  Indià  Orientali  concernit, obfervari  curent,  in  man- 
dacis  daturum  elTe  promittit  ac  pollicetur.  Infuper 
etiam  iildem  Literis,ut  fupra  didum  generalem  Trac- 
tatum  duodecimo  die  Junii,  Anne  1641.  ad  tempus 
decennii  initum,  fideliter  obfervent,  ac  fecundùm  for- 
mam &  tenorem  fuum  oblèrvari  curent,  neque  ullam 
immutationem  aut  interpretationem  fuper  eo  inftituant, 
tiuc  inftitui  permittant ,  expreffîs  verbis  demandabic. 
Celfitudo  quoque  fua  D.  D.  Ordinibus  Generalibus  tôt 
diûarum  fuarum  Literarum  Exemplaria  folennibus  for- 
mulis confcripta,  quot  delîderaturi  funt,  tradere  tene- 
bitur,  ut  juxta  illarum  infcriptionem,  quamprimum, 
prout  Ipfis  vifum  fuerit ,  emittantur.  Adha:c  Deminus 
Legatus  Lulitaniœ  promilit  fufccpitque ,  eftéfturum  fe- 
fe,ut  limilcs  Litcrx  &  tranfmilTiones  dicti  proviliona- 
lis Traûatus,  ab  ipfo  Rcgc  ad  fupra  nominatum  Vi- 
ce-Regem aliofque  m  iiidcm  Indiis  Orientalibus  Ma- 
jeftatis  Sux  Prxfectos  ,  quamprimum  idem  Majeftati 
Sux  innotucrit,  tranlmittantur. 

Vin.  Omnes  litcs  &  controverfia: ,  qux  propter 
generalem  Tradatura  ,  duodecimo  die  Junii  ,  Anne 
1641.  initum,  aut  propter  provifionalem  hune  &  fpe- 
cialcm  Tradatum ,  contra  omnem  exfpcdarionem  ori- 
turx  funt ,  Hagam-Com.  ex  Indiarum  Oricntalium 
dilttidibus  defcrencur .  ut  per  Dominum  Legacum  > 


aut  ahum  Sereniffimi  R^is  Lufitanix  eo  tempore  pu-  A  >j»j 
blicum  Minittrum  ,  &   D.  D.  Députâtes  è  Cencilio  "■"'^' 
Prxpotentium  D.  D.   Ordinum   Generalium  conjunc-   '^4î 
tim  decidentur  ,  ne ,  pendentc  controverlîâ  ,   Inducix 
ad  decennium  initx,  uUo  modo   interrumpantur,  fed 
verô  utrinque  vim  ac  vigorem  fuum   obtineant.     In- 
fuper etiam  Sereniflîmus  Rex  Lufitanix   fidem  dabit, 
fîcuti   ante  memeratus  D.  Legatus  Nomine  lecoque 
Majeftatis  Sux,  publicum  aliquem  Miniftrum  Hagx- 
Com.  Regià  Audoritate  munitum,  ad  didas  lites  & 
eontroverlias  tollendas  ,    affiduè   eommoraturum  eflè 
promittit  ac  pollicetur. 

IX.  Quod  fi  inter  utriufque  Partis  Gubernatores ,  ôe 
Prxfedos  in  Indiâ  OrientaÛ  proviflonalis  aliquis  Trac- 
tatus  de  Jurifdidione  Tcrritorii  ad  Forcalitium  Gal/a  ; 
pertinentis,  deque  reftitutione  modeque  reftituendi  Na- 
ves ac  Merces  dctentas,  pariterque  Loca  Se  Fortalitia 
capta  à  tempore  divulgationis  generalis  Tradtatus  duo- 
decimo die  Junii ,  Anno  1641.  ab  alterutrà  Parte  in 
Indiâ  Orientali  cognitx  ,  antequam  divulgatio  hujus 
particularis  Tradat.  eô  pervenerit,  initus  confirmatus- 
que  foret;  tali  cafu  fupradidus  Tradatus  inter  utrius- 
que  Partis  Gubernatores  &  Prxfedos  initus  plénum 
efFedum  ,  quod  ad  Jurifdidioncm  de  quâ  controver- 
titur ,  fortietur,  fed  non  ultra  tempus  principaiis  ejus- 
dem  caufx  decifionis  ,  qux  Hagx-Com.  inftituetur. 
Quantum  autem  ad  estera  &  ulteriora,  dido  Trac- 
tatu  generali,  atque  hoc  particulari  comprehenfa  atti- 
net,  ea  firma  manfura  funt. 

X.  Provifionalis  hic  Tradatus  à  Sereniffimo  Rege 
Lufitanix,  &  Prxpotent.  D.  D.  Ordinibus  GeneraU- 
bus  intra  quatuor  Menfium,  ab  hoc  die  numerando- 
rum,  fpatium,  folennibus  formulis  confirmabitur.  De- 
inceps  autem  Majeftiatis  Sux  Ratihabitio  Hagx-Com. 
intra  didum  tempus  oblata  cum  D.  D.  Ordinum  Ge- 
neralium Ratihabitione  perrautabitur  :  didus  tamen 
cum  generalis  tum  provifionalis  Tradatus  interea  tem-- 
poris  ab  utrâque  Parte ,  fideliter  atque  ex  omni  parte 
obfervabitur,fidefque  fcriptionis  utrimque  petica  ac  da- 
ta fimul  prxftabitur. 

Litera  ^uSloritattt  folennibus  formulis  conjcripttti 
Jimal  cum  hac  conclufione  ,  fèquentibus  infert* 
crant. 

troinde  ,  Nos  Legatus  é"  Commijfarii  huic  Draffatui 
propriis  noftris  manibus  fubfgnavimus ,  eundemque  Sigillit 
Tiopris  mimivimus.  A£tum  Haga-Com.  mcefimo  ^  fep- 
tiemo  die  Mar/ii,  Anno  Millejimo ,  Jexcentejimo ,  ^uadrâ- 
gefimo  &  quinto. 

Stihfgnatvm  erat, 

F.  DE  SouZA  CoOTINHO, 
J.  à  Gent, 

D.  HooGENDORPIUS, 
J.  Catzius, 

G.  VoSBE  RGIUS» 
G.   i   R  E  E  D  E  , 

J.   VeLTDRIELIUSi 
G.    RiPPERDA, 

A.  Clantius. 


CLXXXIIL 

Traité  entre  Louis  XIV.  Roi  de  France  &  la  ,,  Aii 
Duchejfe  Régente  de  S  a  v  o  y  E  pour  la  reflitu-  pj^^jjj 
tion  de  plufieurs  Places  que  le  Roi  tenoit  en  Pié-  ^^\ 
ntiint.  Fait  au  Valentin  le  5.  u4vril  164^.  Savoy 
[Freder.  Léonard,   Tom.  IV.  &  dans  | 

le   Mercure    de   Vittorio    Siri,  Tofli. 
IV.  Part.  II.  pag.  ip^.j  ' 

LO  u  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & 
de  Nav.irre  :     A   tous   ceux   qui  ces  prefcntes  j 

Lettres  verront  ;  Salut.  Aiant  veu  &  exa- 
miné djns  nôtre  Confeil  en  prefence  de  la  Reine  Ré- 
gente nôtre  trei  h  inorée  Dame  &  Mère  le  Traire  qui 
a  efté  ^c  ea  nôttc  soip  &  ligne  par  nôtre  amé  6c 

féal  ; 


DU     DROIT     DES     GENS. 


[Oi? 
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féal  Confeiller  en  nôtre  Confeil  d'Etat,  Maréchal  de 
,  Camp  de  nos  Armées,  &  nôtre  Ambaflàdeur  en  Pié- 
t"4f'  mont  le  Sieur  d'Aiguebonne  ,  avec  nôtre  tres-chere 
&  tres-amée  Tante  la  Duchefle  de  Savoie ,  au  nom 
^  comme  Tutrice  &  Régente  des  Etats  de  nôtre  très- 
cher  &  tres-amé  Frère  &  Coufm  le  Duc  de  Savoie 
fon  Fils ,  en  vertu  du  plein  Pouvoir  que  le  fufdit  Am- 
baflàdeur en  a  receu  de  nous,  duquel  Traité  la  teneur 
s'enfuit. 

Les  Interefts  de  k  France  &  de  la  Maifon  de  Sa- 
voie font  tellement  joints  &  unis  enfemble ,  que  la  Li- 
gue oflFènfîve  &  défenlîve  qui  a  efté  faite  entre  feu 
Louis  XIIL  &  Madame  la  Duchefle  de  Savoie ,  com- 
me Mère  &  Tutrice  de  Monfieur  le  Duc  de  Savoie, 
a  duré  julques  à  prefent  du  confentement  des  Parties 
£ns  qu'on  ait  efté  obligé  de  faire  aucun  Traité  pour 
la  renouveller:  néanmoins  pour  mieux  faire  connoître 
aux  Ennemis  l'étroite  amitié  qui  eft  entre  Sa  Majefté 
&  leurs  Alteflès,  &  pour  leur  faire  perdre  toute  eipe- 
rance  de  la  pouvoir  rallentir  en  la  moindre  chofe  par 
leurs  artifices  ordinaires,  &  pour  les  obliger  à  confen- 
tir  plus  vite  à  l'établiflèment  gênerai  du  repos  de  la 
Chrétienté,  dans  lequel  celui  de  l'Italie  eft  compris: 
Sa  Majefté  de  l'avis  de  la  Reine  Régente  fa  Mère ,  & 
Madame  la  Duchefle  de  Savoie  comme  Mère  6c  Tu- 
trice de  Monfieur  le  Duc  de  Savoie  Charles  Ema- 
nuel,  font  demeurés  d'accord  des  Articles  fuivants. 

La  Ligue  qui  a  efté  faite  entre  le  feu  LoUis  XIIL 
&  Madame  la  Duchefle  de  Savoie  durera  julques  à 
la  conclufion  &  l'établiflèment  de  la  Paix  générale  de 
la  Chrétienté,  &  le  Traité  du  3.  Juin  1Ô58.  fait  à  ce 
fujet  fera  confirmé  &  obièrvé  en  tous  fes  Articles,  à 
l'exception  de  ceux  aufquels  on  dérogera  par  le  pre- 
fent Traité. 

Puiique  les  Guerres  &  les  incommodités  du  Pié- 
mont ne  permettent  pas  à  Madame  la  Duchefle  de 
Savoie  de  pouvoir  faire  toute  l'Infanterie  qu'elle  eftoit 
obligée  de  fournir  par  ledit  Traité  du  3.  Juin  1638. 
&  cependant  defîrant  d'eraploier  tous  fes  efforts  poffi- 
bles  pour  le  bénéfice  de  la  caufe  commune  :  elle  s^obli- 
ge  de  mettre  en  campagne  3400.  Chevaux  y  com- 
pris l'Efcadron  de  Savoie,  &  les  mille  Chevaux  com- 
mandés par  le  Prince  Thomas  qui  font  laoo.  de  plus 
qu'elle  n'eftoit  obligée  par  ladite  Ligue  :  &  elle  pro- 
met outre  cela  de  mettre  fur  pied  le  plus  grand  nom- 
bre d'Infanterie  qu'elle  pourra  mettre  en  campagne, 
après  avoir  garni  fuffifamment  les  Places  :  toutes  les- 
quelles Troupes  le  Roi  s'oblige  de  faire  traiter  & 
paier  ponduellement  comme  les  fiennes  conformé- 
ment aux  reveuës  qui  en  feront  faites  par  les  Offi- 
ciers de  Monfieur  le  Duc  de  Savoie  ,  conjointement 
avec  ceux  de  Sa  Majefté,  &  les  deniers  feront  remis 
entre  les  mains  des  Treforiers  de  fon  Altelîè  qui  en 
donneront  leurs  Receus  pour  fervir  de  décharge  au 
Treforier  de  l'extraordinaire  des  Guerres,  &  les  dis- 
tribueront aufdites  Troupes  en  prefence  de  l'Intendant 
de  Juftice  &  Finances  en  Piémont,  ou  de  quelqu'au- 
tre  Perfonne  qui  fera  commife  en  fa  place. 

Et  comme  depuis  la  conclufion  du  Traité  du  trois 
Juin  i()38.  prefque  toutes  les  Places  dont  les  Ennemis 
étoient  en  poflèffion,  ont  efté  reprifes  par  les  ai'mes 
du  Roi  &  de  Monfieur  le  Duc  de  Savoie,  &  que  la 
meilleure  partie  eft  gardée  par  celles  de  Sa  Majefté 
qui  s'eftoit  encore  chargée  volontairement  de  la  gar- 
de de  quelques  autres  pour  les  conferver  plus  feure- 
ment:  Sa  Majefté  a  jugé  à  propos  de  confirmer  de 
nouveau  en  tous  leurs  points  les  Promeffes  qui  ont 
efté  faites  depuis  ledit  Traité  du  trois  Juin  1638.  par 
les  Miniftrcs  du  feu  Roi  fon  Père  touchant  la  refti- 
tution  des  Places:  lefdites  Promeflès  demeurant  dans 
leur  force  &  vigueur  ,  fans  que  la  refolution  qui  a 
efté  prife  d'un  avis  commun ,  &  par  grandes  confide- 
rations  touchant  la  garde  &  feureté  defdites  Places, 
puiflè  les  rendre  en  aucune  façon  invalides. 

Lorfque^  le  feu  Roi  fut  contraint  par  la  connoiflàn- 
ce  qu'il  eijt  des  méchans  defleins  de  fes  Ennemis  con- 
tre lui  &  fes  Alliez,  de  faire  la  Guerre  en  Italie,  il  pro- 
tefta  toujours  qu'il  n'avoir  point  d'autre  intention  que 
d'empêcher  qu'ils  ne  fufTent  opprimés,  &  de  leur  con- 
ferver leurs  Etats:  &  il  déclara  la  même  chofe, quand 
Madame  la  Duchefle  de  Savoie,  pour  arrêter  les  pro- 

trez  de  fes  Ennemis, &  faire  connoître  l'enticre  con- 
ance  quelle  avoit  en  l'affiftance  du  Roi ,  jugea  ne- 
ceflkire  de  remettre  entre  les  mains  de  Sa  Majefté  les 
pruicipales  Places  de  Piémont  qui  lui  reftoient  com- 
me le  moieu  le  plus  facile  pour  les  conferver  :    Les 


Efpagnols  fe  trouvatls  dans  toutes  Ses  autres  dudit  Pais,  d  -vr  ^r  „ 
&  en  liberté  de  s'en  rendre  Maîtres ,  &  de  les  gar- 
der  comme  ils  ont  fait  la  meilleure  partie  jufqu'à  ce  ^^4r?- 
que  on  les  leur  ait  ofté  par  la  force  des  Armes  de  Sa 
Majefté  &  de  fon  Alteffe:  Sadite  Majefté  donna  des 
preuves  ,  &  fit  voir  les  efîèts  de  la  fincerité  de  Ces 
deffeins  ,  puifqu'aiant  repris  Ceve,  Coni,  Crefcentin 
&  Veruë  avec  des  dépenfes  très- conddera blés,  &  de 
grands  efforts,  elle  en  remit  Madame  la  Ducheife  de 
Savoie  en  pofleflion  ,  attendu  que  l'occafion  qui  lui 
en  avoit  fait  accepter  la  garde  ,  eftoit  ceifée.  Le  Roi 
&  la  Reine  voulant  fuivre  exaftement  les  mêmes  tra- 
ces, &  ne  fe  point  départir  d'un  procédé  fi  faint  & 
fi  généreux,  rendirent  à  Monfieur  le  Duc  de  Savoie 
les  Places  de  Savillan ,  Querafque  ,  &  divers  autres 
ChâteatLX,  fur  ce  qu'apparemment  Férat  prefent  des  af- 
faires de  Piémont  promettoit  qu'elles  ne  coureroient 
plus  de  rifque  d'eftre  perdues  ,  eftant  dans  le  cœur 
du  Pais.  Leurs  Majelîés  voulant  encore  témoigner 
davantage  à  toute  l'Italie  qu'elles  n'ont  pris  d'autres 
interefli'  que  ceux  de  leurs  Alliez ,  &  en  particulier 
à  Monfieur  le  Duc  de  Savoie,  avec  quelle  iincerité 
elles  lui  accordent  leur  Roiale  protedion  ;  Elles  pro- 
mettent de  donner  ordre  fans  délai  à  leurs  Miniftres 
qui  font  en  Piémont,  de  remettre  entre  les  mains  de 
Madame  la  Ducheffe  de  Savoie  fa  Mère  la  Ville  de 
Turin  ,  celle  d'Afti  ,  fa  Citadelle  &  fon  Château, 
Carmagnole  &  l'on  Château  ,  Démon  &  fa  dépen- 
dance, le  Fort  de  Rauzet  &  Santia,  fe  charo-eant  de  1 
la  garde  des  autres  pour  leur  plus  grande  feureté ,  & 
pour  obliger  les  Efpagnols  à  la  reftitution  de  celles 
qu'ils  ont  pris  à  la  Maifon  de  Savoie.  Et  comme  il 
eft  notoire  que  les  Efpagnols  font  encore  attachez,  à 
leur  ancien  deflêin  qu'ils  ont  eu  de  fe  rendre  Maîtres 
de  Cazal ,  ce  qu'ils  fçavent  bien  ne  pouvoir  obtenir, 
à  tnoins  qu'ils  n'occupent  un  Pofte  qui  empêche  le 
Roi  de  le  fecourir  à  force  ouverte  quand  il  Jèra  atta- 
qué ,  &  n'y  en  aiant  point  de  plus  commode  que  Ve- 
ruë, depuis  que  Pontefture  a  efté  démoli.  Son  AI- 
teflê  conliderant  combien  la  feureté  de  cette  Place 
lui  eft  neceffaire,  &  combien  là  confervation  impor- 
te à  celle  de  Cazal  ,  elle  a  confenti  volontiers  à  re- 
mettre entre  les  mains  de  Sa  Majefté  ladite  Place  de 
Veruë  pour  témoigner  d'autant  plus  la  paffion  avec 
laquelle  elle  agit  en  tout  ce  qui  regarde  le  bien  du 
fervice  de  Sa  Majefté  &  de  la  caufe  commune  :  Sa 
Majefté  promettant  aufli  de  la  reftituer  à  Monfieur 
le  Duc  de  Savoie  ou  à  fes  légitimes  Succeflëurs  avec 
les  autres  Places  du  Piémont,  de  la  garde  de  laquelle 
elle  s'eft  chargée  fous  les  mêmes  Promeflès  des  Mi- 
niftres du  Roi  ,  qu'on  a  confirmées  dans  le  fecon4 
Article  de  ce  Traité,  &  qu'elle  ne  prétendra  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit  de  Monfieur  le  Duc  de  Sa- 
voie ou  de  fes  légitimes  Succeflèurs  aucun  rembour- 
femcnt  de  la  dépenfe  qui  fera  faite  pour  la  conferva- 
tion &  Fortification  defdites  Places  :  &  quand  les  Gar- 
nifons  Françoifes  fortiront  defdites  Places  ,  elles  les 
laiflcront  fortifiées  comme  elles  font  prelèntement. 

Madame  la  Ducheffe  de  Savoie  recevant  avec  tous 
les  fentimens  qu'elle  doit  les  Places  ci-mcntionnées 
qu'il  plaît  au  Roi  de  lui  faire  remettre  ,  en  rend  au 
nom  de  Monfieur  le  Duc  de  Savoie  fon  Fils  de  tret- 
humblcs  grâces  à  Sa  Majefté  &  à  la  Reine. 

Madame  en  qualité  de  Mère  &  de  Tutrice  de  Monfi-. 
le  Duc  de  Savoie  Charles  Emanuel  fon  Fils,  s'oblige 
à  l'accompliffcment  de  tous  les  Articles  fignez  aujour- 
d'hui avec  Monfieur  d'Aiguebonne  Ambaflàdeur  du 
Roi,  lequel  de  fa  part  s'oblige  au  nom  de  Sa  Majefté 
de  faire  pareillement  obferver  les  Articles  en  vertu  du 
Pouvoir  à  lui  donné,  copie  duquel  fera  ci-aprés  infé- 
ré, &  de  fournir  dans  un  mois  la  Ratification  pure 
&  fimple  en  bonne  &  deuë  forme. 

Fait,  figné  &  cacheté  au  Valentin  le  3.  Avril  11Î4Î. 
Chre'tienne, 
Maurice, 
Thomas  &  d'AiGUEBONKp. 

Nous  avons  de  l'avis  de  ladite  Dame  Régente ,  de 
nôtre  très-cher  &  tres-amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans,  de 
nôtre  très-cher  &  tres-amé  Coufin  le  Cardinal  Maza- 
rin,  &  d'autres  Princes,  Ducs  &  Pairs  &  Officiers 
de  nôtre  Couronne ,  grands  &  perfonnages  qualifiez 
de  nôtre  Confeil,  aggréé,  approuvé  &  ratifié, aggréons, 
approuvons  &  ratifions  par  les  prefentes  lignées  de  nôtre 
Qjj  3  main 
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Avrvro    main  ledit  Traité.  &  chacun   des  Articles  ci-deflus 
^^  tranfcrits,  promettans  en  foi  &  parole  de  Roi,  &  fous 

ï^+f-  l'obligation  &  hipotéque  de  tous  nos  biens  generalle- 
mcnt  de  quelque  nature  qu'ils  foient^de  loblerver  de 
point  en  point  félon  fa  forme  &  teneur,  fans  y  con- 
trevenir diredcmcnt  ni  indireftèment ,  ni  permettre 
qu'il  y  foit  contrevenu  en  quelque  manière  que  ce  (oit, 
que  telle  eft  nôtre  volonté  ;  en  témoin  dcquoj  nous 
avons  ftiit  appofer  nôtre  Scel  à  ces  Prefentes.  Donne 
à  Paris  le  2+.  Avril  fan  de  grâce  1645.  &  le  fécond 
de  nôtre  régne. 


CLXXXIV. 

îl. Avril.  Traité  entre   le  Roi  Tres-Chrétien  Louis  XIV. 

P     „  é-GEORGEsRAGOSKi  Princc  de  Tranfil- 

ET  ■vanie.     Fait  a  Monkgcz.  le    ii.   Avril  1645. 

Tran-  [Fredek.  Léonard,  Tom.  V.    &   en 

siLVANiE.      Latin  dans    \s  Mt'ctire  de  VittoRIO    Si- 

Ri,  Tom.  IV.  Parc.  II.  pag.  59.] 

SON  Alteflè  le  Prince  de  Tranfilvanie  aiant  té- 
moigné depuis  plufieurs  années  par  fes  Ambas- 
fideurs  &  par  Lettres  à  Sa  Majefté  Tres-Chré- 
tienne  le  delfein  qu'il  avoic  pour  rétablir  la  Liberté 
publique, &  pour  l'amour  de  fa  Patrie,  d'entrer  dans 
l'Alliance  qui  s'eft  faite  entre  Sa  Majefté  Très -Chré- 
tienne, la  Reine  &  Coiironne  de  Suéde  &  les  autres 
Confederez.  à  l'occafion  du  péril  qui  menaçoit  l'Alle- 
magne &  les  autres  Roiaumes  de  la  Chrétienté  ,  & 
ledit  Prince  aiant  donné  jusqu'à  prefent  de  grandes 
marques  de  la  bonne  volonté, dans  laquelle  il  ell  pour 
ie  bien  public ,  &  la  caufe  commune  &  de  l'amour 
qu'il  a  poiu-  fa  Patrie  ;  Sa  Majefté  Tres-Chrétienne 
ne  voulant  pas  abandonner  Son  Alteflé  dans  un  fi 
louable  deflèin  ,  ni  perdre  l'occafion  de  pouvoir  pro- 
curer à  la  Chrétienne  une  Paix  univerfelle  ,  ferme  , 
feure  &  honnefte,  ce  qui  a  toujours  efté  l'unique  fin 
&  defir  de  Sa  Majefté  ,  le  feul  but  de  fes  Armes , 
de  l'avis  de  la  Sereniffime  &  Tres-Puiffante  Reine 
Régente  fa  Mère  ,  de  Son  AltelTe  Royale  Monfieur 
le  Duc  d'Orléans,  de  Son  Alteffe  le  Prince  de  Con- 
dé,  &  de  l'Eminentiffime  Cardinal  Ma2.arin,m'a  dé- 
puté moi  Antoine  de  CroiflTi  &  de  MarfiUi ,  Con- 
feiller  au  Parlement  avec  des  Lettres  de  créance  ,  & 
un  plein-Pouvoir  pour  témoigner  l'affèélion  finguliere 
du  Roi  envers  ledit  Prince ,  lui  -offrir  &  aux  Etats 
d'Hongrie  &  de  Tranfilvanie  la  Proteûion  de  Sa 
Majefté ,  &  traiter  en  même  temps  de  certains  Points 
ou  Conditions  qui  avoient  efté  propofées  pour  faire 
une  Alliance  ,  laquelle  bienveillance  &  Proteûion  de 
Sa  Majefté  Tres-Chrétienne  le  Prince  de  Tranlilvanie 
a  receu  avec  reconnoiflance  Si.  avec  le  respeit  con- 
venable ,  dans  l'espérance  d'oppofer  l'autorité  du  Roi 
comme  une  digue  à  tous  les  maux  qu'on  foufFre  de- 
puis tant  d'années ,  de  pouvoir  fecourir  plus  heureu- 
femcnt  fa  chère  Patrie  fous  fes  auspices ,  &  de  con- 
courir avec  les  Alliez  pour  rétablir  les  Droits ,  Li- 
bertez  ,  Privilèges  &  Conftitutions  de  l'Empire  6c 
du  Roiaume  de  Hongrie ,  qui  font  prefentement  de 
vains  noms,  &  les  Princes  &  Etats  opprimez  par  la 
Maifon  d'Autriche,  &  enfin  pour  reparer  l'injure  pu- 
blique &  particulière  ,  qu'on  a  fait ,  au  jugement  de 
toute  la  Chrétienté  ,  à  lui-même  ,  aux  Etats  ,  Villes 
&  Habitans  du  Royaume  de  Hongrie  &  de  Tranfil- 
vanie ;  après  plufieurs  ferieufes  confultations  &  déli- 
bérations ,  nous  fommes  convenus  entre  nous  des  Ar- 
ticles fuivans. 

I.  Sa  Majefté  Très- Chrétienne  reçoit  fous  fa  Pro- 
teélion  Son  Alteffe  le  Prince  de  Tranfilvanie  Se  fon 
Espoufe  ,  qui  Ibnt  Partie  en  ce  Traité  ,  fes  Succes- 
feurs ,  ki  Énfans  &  tous  &  un  chacun  les  Etats  & 
Ordres  de  Hongrie  &  de  Tranfilvanie  qui  lui  font 
Sujets  &  attachés  ,  leur  promet  d'emploier  fes  ibins 
pour  qu'ils  foient  rétablis  dans  leurs  premières  liber- 
tés ,  en  cas  qu'ils  y  aient  fouffert  quelque  lezion  ,  & 
que  s'il  arrive  que  les  Auftrichiens  &  leurs  Adherans 
ou  autres  leurs  Ennemis  quels  qu'ils  foient  qui  leur 
furviendront  à  l'occafion  de  cette  Guerre  ,  les  atta- 
quent &  les  troublent  dans  leurs  Privilèges  ,  Immu- 
nitez  ,  Biens  &  Seigneuries  ,  Sa  Majefté  Très  -  Chré- 
tienne les  défendra  &  leur  donnera  à  temps  un  fe- 
couro  fuffifaut. 


II.  Le  Roi  à  l'occafion   de  cette  Alliance  &  do  la  Amn 
Protedlion   qu'il  prend  ,  &  qu'il  doit  donner  ,  n'aura      , 
jamais  fous  quelque   prétexte  que  ce  foit  aucune  pré-  ^"4? 
tention  aux  Roiaumes  de  Hongrie  &  de  Tranfilvanie. 

III.  Si  le  Prince  ,  ou  après  ia  mort  ,  fa  Veuve  , 
fon  SuccelTeur  &  fes  Enfans,  eftoient  (ce  qu'à  Dieu 
ne  plaife  )  pendant  que  cette  Alliance  durera  privez  , 
par  ceux  qui  font  nommés  ci-defPus,  de  leurs  Terres 
&  Biens  fitués  ,  tant  dans  la  Hongrie  que  dans  la 
Tranfilvanie  ,  le  Roi  promet  qu'il  leur  donnera  pour 
(à  part  toutes  les  années  pour  leur  fubllftance  hon- 
nelte  vingt  mille  Richedalies  ,  à  eux  ou  à  ceux  qu'ils 
commettront  pour  cela  dans  un  Lieu  qui  leur  fera 
commode  ,  &  cela  ju'ques  à  ce  qu'ils  foient  rétablis 
dans  leurs  Terres  ,  Biens  ,  ou  par  la  Guerre ,  ou  par 
la  Paix,  ou  fi  le  paiement  de  cette  fomme  n'accora- 
modoit  pas  le  Roi  ,  il  leur  donnera  conjointement 
avec  la  Reine  &  la  Couronne  de  Suéde,  immédiate- 
ment ou  par  leurs  Procureurs,  une  fubfiftance  honnête 
&  convenable  à  un  Prince. 

IV.  Afin  que  le  Prince  puifife  plus  commodément 
fupporter  le  poids  &  les  dépenfes  de  la  Guerre  ,  le  Roi 
lui  fera  d'abord  compter  cent  mille  Richedales  à  Cons- 
tantinople  pour  les  dépenfes  de  la  première  année  ,  à 
compter  du  premier  jour  de  Février  de  l'année  ï6±^. 
jusqu'au  premier  jour  du  même  mois  de  la  prefente 
année  1645.  &  il  aura  foin  de  lui  faire  paier  toutes  les 
années  fuivantes  dans  un  Lieu  qui  fera  commode  audit 
Prince  ou  à  fesSucceffeurs  qui  continueront  la  Guerre, 
conformément  à  cette  Alliance  pour  fa  parc  ,  fi  ce  n'eft 
qu'on  en  convienne  autrement  entre  Je  Roi  &  la  Reine 
de  Suéde,  foixante  &  quinze  mille  Richedales,  fçavoir 
la  moitié  le  i .  jour  d'Aouft  ,  &  le  refte  le  1 .  Février 
de  l'année  fuivante. 

V.  Comme  il  feroit  incommode  au  Roi  de  fournir 
la  moitié  du  nombre  de  trois  mil  hommes  de  pied  pro- 
mis par  la  Couronne  de  Suéde.  II  donnera  tous  les 
ans  au  Prince  ou  à  fes  Succeffeurs  qui  continueront  la 
Guerre  conformément  aux  conditions  de  cette  Alliance 
quarante- huit  mille  Richedales  pour  lever  en  Alle- 
magne ,  éqtiiper  &  armer ,  &  entretenir  quinze  cent» 
hommes  de  pied  ,  &  parce  que  le  Prince  en  a  déjà  le- 
vé depuis  quelques  mois ,  &  en  levé  encore  tous  les 
jours  ,  cette  fomme  entière  lui  fera  comptée  le  i.  jour 
du  prochain  mois  d'Aouft  ,  &  les  années  fuivantes  ,  la 
moitié  le  premier  jour  de  Février  ,  6c  l'autre  moitié  le 
premier  jour  du  mois  d'Aouft .  dans  un  Lieu  qui  fera 
commode  au  Prince. 

VI.  Le  Roi  ne  fera  aucune  Paix  ni  Trêve  avec  la 
Maifon  d'Auftriche  ni  avec  aucun  de  fes  Alliez  6c  Ad- 
herans dans  cette  Guerre ,  fans  le  fceu  8c  l'avis  6c  au 
préjudice  de  Son  AlteflTe  le  Prince ,  ou  après  fa  mort 
de  lès  SucceflTeurs  qui  continueront  la  Guerre  ,  con- 
formément à  cette  Alliance  ,  Sa  Majefté  fera  au  con- 
traire comprendre  dans  la  Paix  générale  d'une  manière 
honnefte  &  entièrement  feure .  Son  Alteflè  le  Prince 
6c  fon  Epoufe  qui  font  Parties  en  ce  Traité,  fes  Suc- 
ceffèurs  ,  Enfans  6c  tous  leurs  Descendans ,  comme 
auffi  les  Etats  de  Hongrie  6c  de  Tranfilvanie  qui  font 
Alliez  ou  Adherans  du  Prince  ,  6c  il  promet  qu'il  aura 
foin  de  leur  conferver  les  libertez,  les  avantages  &  tous 
les  Biens  qu'ils  pofledent  ,  ou  qu'ils  poflèderont  dans  la 
fuite  par  de  juftes  Titres ,  Se  par  le  droit  de  la  Guerre, 
en  tant  que  la  Juftice,  le  bien  public,  6c  l'Efl'at  ou  fe- 
ront pour  lors  les  Alliez  ,  ie  Prince  ,  &  ceux  qui  font 
nommés  ci-deflus  le  permettra. 

VII.  Le  but  du  Roi  eftant  d'établir  par  les  Armes 
ou  par  un  Traité  une  Paix  générale  6c  feure  dans  la 
Chrétienté,  de  peur  qu'après  l'avoir  heureufement  ob- 
tenue ,  le  Traité  foit  violé ,  la  Maifon  d'Auftriche ,  fes 
Alliez  6c  Adherans  dans  cette  Guerre  rompans  injufte- 
ment ,  6c  au  préjudice  des  conditions  qui  y  feront  por- 
tées la  Paix  avec  le  Prince  de  Tranfilvanie  ;  le  Roi 
promet  qu'il  fera  enforte  6c  travaillera  auprès  des  Alliez, 
pour  qu'on  convienne  à  des  conditions  raifonnables 
d'une  feuretè  qui  aura  lieu  après  la  Paix  générale ,  dans 
laquelle  le  Prince,  fon  Epoufe  qui  entre  dans  cette  Al- 
liance, fes  Succeflèurs  6c  Enfans,  les  Etats  de  Hongrie 
6c  de  Tranfilvanie  compris  dans  cette  Alliance,  pour- 
ront eftre  fuffifamment  en  repos  ,  pourveu  auffi  que' le 
Prince  6c  fes  SuccelTeurs  fusdits  (  comme  on  le  dira 
plus  au  long  6c  plus  clairement  dans  le  Traité  de  la  Paix 
générale  )  y  correfpondent  de  leur  côté. 

VIII.  Le  Roi  promet  de  faire  fes  efforts  pour  éta- 
blir 6c  conferver  ia  Paix  que  le  Prince  de  Tranfilva- 
nie 6c  fes  Predeceflêuts  ont  gardé  &  gardent  avec 
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^■KTQ  les   Roiaumes    &    Nations    qui    leur  font   voifines  ; 
\,  comme  auffi   les  Libertez  des    Princes   &   Etats   de 

''4Î'*  Hongrie  &  de  Tranfilvanie  j  non  feulement  pendant 
que  cette  Guerre  durera  ,  mais  encore  après  la  Paix 
générale  ,  en  emploiant  fon  authorité  &  fes  bons  of- 
fices, &  fi  la  neceffité  le  requiert  des  Lettres,  &  des 
AmbafTadeurs. 

IX.  Son  AltefTe  le  Prince  promet  auffi  de  fa  part 
à  Sa  Majefté  Très  -  Chrétienne  ,  que  lui  ,  fes  Succes- 
feurs ,  &  les  fusdits  Etats  de  Hongrie  &  de  Tranfil- 
vanie continueront  la  Guerre  avec  toutes  leurs  forces 
jusques  à  la  conclufion  de  la  Paix  générale  contre 
Ferdinand  Troifieme  Empereur  des  Romains  ,  & 
contre  fes  Alliez  &  Adherans  dans  cette  Guerre  , 
qu'ils  entreprendront  toutes  les  années  une  expédition 
avec  de  puiflàns  appareils  de  Guerre,  &  qu'ils  feront 
enforte  que  leurs  Troupes  attaquent  le  plutôt  qu'il  fe 
pourra  la  baiïb  Hongrie  &  les  Pals  Héréditaires  de 
l'Empereur,  comme  î'Auftriche  &  les  Provinces  voi- 
fines, &  qu'elles  hivernent,  (i  l'état  de  la  Guerre  leur 
permet,  dans  les  Terres  de  la  Maifon  d'Auftriche. 

X.  Il  promet  auffi  que  ni  lui  ,  ni  fes  Succeflèurs  , 
ni  lesdits  Etats  ne  concluront  aucune  Paix  ,  ni  Trêve 
avec  ceux  de  la  Maifon  d'Auftriche ,  &  avec  leurs 
Alliez  &  Adherans  dans  cette  Guerre  ,  &  qu'ils  ne 
feront  rien  fur  cela  fans  le  confentement  &  la  vo- 
lonté du  Roi  Tres-Chrétien  ;  néanmoins  il  leur  fera 
libre  fi  la  Guerre  &  le  bien  commun  l'exigent  de 
faire  une  fuspenfion  d'Armes  tout  au  plus  pour  trois 
iêmaines.  Si  pourtant  il  arrivoit  contre  leur  efpe- 
rance  qu'ils  fuflènt  attaquez  ou  qu'ils  deufTent  l'eftre 
certainement  par  le  Turc  ,  à  caufe  qu'ils  coptinuë- 
roient  une  Guerre  qu'il  leur  avoir  défendue,  ou  pour 
quelque  autre  raifon  ,  enforte  qu'étant  ainfi.  em'pêchez 
ils  ne  puiffent  pas  continuer  la  Guerre  fans  un  péril 
évident  pour  leurs  Etats ,  &  qu'ils  ne  peuflènt  pas 
lui  faire  changer  de  deflein,  ni  par  des  offres,  ni  par 
des  ÂmbafTades ,  ni  par  d'autres  moiens  &  railbns 
honneftes  ,  &  qu'après  en  avoir  averti  &  requis  de 
bonne  heure  Sa  Majefté  ,  elle  ne  les  fecourût  pas  à 
temps ,  &  fuffifamment  par  lui  ou  par  fes  Alliez 
avant  que  le  péril  qui  les  raenaceroit  fondît  fur  eux , 
dans  le  cas  d'une  li  prefFante  neceffité  ,  il  leur  fera 
libre  (ne  pouvant  pas  autrement  refifter  par  la 
Guerre)  de  faire  la  Paix  avec  l'Empereur  des  Ro- 
mains. 

XI.  Comme  il  promet  que  lui  &  ks  Succeflèurs 
&  les  fusdits  Etats  feront  même  cette  Paix  dans  le 
cas  marqué  ci-deffijs  avec  l'Empereur  des  Romains , 
&  fes  Alliez  &  Adherans  dans  cette  Guerre  ,  enforte 
que  Sa  Majefté  T.  C.  &  fes  Alliez  dans  cette  Guerre, 
n'auront  à  craindre  aucune  hoftilité  de  fa  part  ou  de 
fes  Sujets,  ni  de  celle  des  Etats  ,  (es  Alliez,  l'Amitié 
demeurera  dans  fon  entier  entre  les  deux  Parties  & 
lui  ,  &  fa  chère  Epoufe  qui  eft  comprife  dans  cette 
Alliance,  fes  Succeflèurs,  Enfans  &  Héritiers,  &  les 
Etats  &  Ordres  de  Hongrie  &  de  Tranfilvanie  feront 
compris  fous  des  conditions  équitables ,  dans  la  Paix 
générale  qu'on  fera. 

XII.  Comme  Sa  Majefté  Très -Chrétienne,  à  rai- 
fon de  fa  pieté,  reçoit  fous  fa  Proteûion  fpeciale  , 
tous  les  Prélats ,  &  les  autres  tant  Clercs  que  Laïques 
de  Hongrie  ,  qui  font  profeffion  de  la  Religion  Ca- 
tholique Romaine  (non  compris  pourtant  ceux  qui 
font  attachés  à  la  Maifon  d'Auftriche  ,  &  aux  autres 
Ennemis  du  Prince  ,  &  les  favorifent  ouvertement , 
ou  en  fecret  &  qui  agiflènt  contre  cette  Alliance.) 
Son  Alteflè  le  Prince  promet  que  dans  toutes  les 
Terres  &  Lieux  qu'il  a  occupez  ou  qu'il  occupera 
par  la  force  des  Armes  ,  ou  qui  fe  rendront  à  lui,  il 
leur  conièrvera  le  libre  Exercice  de  la  Religion  Ca- 
tholique-Romaine, leur  Liberté,  leurs  Droits,  Privi- 
lèges, Eglifes,  &  tous  leurs  Biens  &  revenus:  il  dé- 
clare pourtant  que  cela  doit  eftre  entendu  de  telle 
manière,  que  les  Eftats, Ordres  &  Habitans  de  Hon- 
grie qui  font  de  la  Religion  Suiffe  ou  Reformée  ,  & 
de  la  Luthérienne  pourront  jouir  de  tous  leurs  Droits, 
Libertés ,  Privilèges  .  Temples  ,  Maifons  Paroiffiales 
&  revenus ,  conformément  aux  Libertez  &  Loix  fon- 
damentales du  Roiaume  de  Hongrie  ,  aux  Ordon- 
nances des  Eftats  &  des  Habitans  du  Roiaume  ,  & 
aux  Sermens  faits  par  les  Rois  :  en  forte  que  cette 
ipeciale  Proteftion  du' Roi  Tres-Chrétien  ne  déroge 
en  rien  ausdites  Loix  &  Libertés. 

Xm.  Comme  on  eft  convenu  par  l'Article  cin- 
quième que  Sa  Majefté  Très  -  Chrétienne    donnera  au 


Prince  une  certaine  foînme  d'argent  pour  la  moitié  de   Af^nn 
trois  mille  hommes  de  pieds,  que  le  Sieur  Torftenfohn       , 
Maréchal  de  Camp  a  promis  au  nom  de  Sa  Afejefté  ,    ^^4f- 
&  de  la  Reine  &  Couronne  de  Suéde  :     la  Pleine  & 
Couronne  de  Suéde  n'auront  à  lui  fournir  que  quinze 
cens  hommes  de  pied  ;    la  Couronne  de  Suéde  espère 
qu'elle  aura  levé  ces  quinze  cens  Soldats  ,  entre  ci  &  i 

deux  ou  trois  mois  ;  &  il  promet  qu'il  les  pourvoii'a 
de  bons ,  &  faffifaris  Officiers ,  avec  les  égards  conve- 
nables pour  le  Roi ,  &  les  obligera  auffi  bien  que  les 
fimples  Soldats  à  faire  au  Roi  par  un  Commiflaire  que 
Sa  Majefté  fubftituëra  ,  &  à  lui  ferment  de  fidélité  s 
De  forte  pourtant  qu'ils  feront  fous  fon  commande- 
ment ,  qu'il  leur  donnera  de  raifonnables  &  honnêtes 
paies  ,  qu'il  leur  affignera  de  quartiers  convenables  j 
remplacera  le  nombre  de  ceux  qui  manqueront ,  & 
leur  permettra  l'Exercice  de  la  Discipline  Militaire  d'Al- 
lemagne ;  &  que  la  Guerre  étant  finie  ,  il  déchargera 
les  Officiers  &  Soldats  de  leur  ferment,  &  les  refnectra 
dans  le  fervice  du  Roi  avec  leurs  Armes  en  un  lieu 
commode ,  &  d'une  manière  convenable  à  une  grande 
Alliance  ;  (î  ce  n'eft  que  par  hazard  quelque  preflànte 
neceffité  ne  l'obligeât  dé  les  retenir  pour  lui  &  àfafolde 
après  les  avoir  déchargez  du  ferm.ent  de  fidélité  qu'ils 
auront  fait  au  Roi;  auquel  cas,  il  ne  s'en  pourra  pour- 
tant pas  fervir  contre  Sa  Majefté  Très  -  Chrétienne ,  ni 
auffi  contre  fes  Alliez. 

XIV.  Quoiqu'à  raifon  du  respeft  dû  au  Roi  & 
pour  d'autres  grandes  &  fingulieres  raifons  ,  approu- 
vées même  (comme  je  l'ai  aflilré)  par  les  Miniftres 
de  la  Reine  de  Suéde  en  Allemagne:  Son  Alteflè  le 
Prince  ait  fait  cette  Alliance  avec  Sa  Majefté  ,  il 
n'entend  pourtant  pas  qu'elle  déroge  en  aucune  chofe 
à  celle  qu'il  a  ci -devant  faite  avec  la  Reine  &  la 
Couronne  de  Suéde  ,  en  ce  qui  regarde  les  Suédois 
&  Son  Alteflè  ,  fi  ce  n'eft  en  ce  que  l'utilité  com- 
mune auroit  pu  faire  changer  expreflèment  dans 
quelques  Articles. 

XV.  Afin  que  cette  Alliance  foit  plus  ferme  & 
mieux  établie  ,  fl  pendant  que  cette  Guerre  durera  , 
Dieu  appelloit  à  foy  Son  Alteflè  le  Prince  :  il  pro- 
met qu'après  fa  mort  (es  Succeflèurs ,  &  les  fusdits 
Eftats  de  Hongrie  &  de  Tranfilvanie  continueront 
cette  Alliance  ,  qu'après  que  la  Guerre  aura  été  dé- 
clarée en  la  manière  fusdite  ,  ils  la  continueront  jus- 
qu'à la  conclufion  de  la  Paix  générale  :  &  qu'après 
qu'on  l'aura  une  fois  obtenue  ,  ils  conviendront  con- 
formément à  l'Article  feptiéme  de  fa  feureté. 

XVI.  Le  Roi  a  accepté  &  accepte  pour  lui  & 
pour  fes  Succeflèurs,  tous  &  chacun  de  ces  Articles, 
dans  tous  les  Points  &  Claufes ,  que  Son  AlteflTe  le 
Prince,  fes  Succeifeurs  ,  les  Sujets  de  Hongrie  &  de 
Tranfilvanie,  &  les  Eftats  &  Ordres  unis  ont  promis 
de  garder  ,  &  il  promet  par  fa  parole  roïale  ,  &  par 
la  bonne  Foi  Chrétienne  en  fon  Nom  ,  ôc  celui  de 
fes  Succeflèurs,  de  les  obferver  &  accomplir  (ince- 
rement,religieufement  &  fans  aucun  défaut. 

Je  fousfigné , certifie  que  ces  choies  ont  été  accordées 
de  la  manière  marquée  ci-deflus  au  Nom  de  Sa  Majefté 
Tres-Chrétienne ,  &  qu'elles  auront  leur  force ,  &  j'ai 
promis  d'en  fournir  la  Ratification  de  Sa  iMajefté ,  à 
Son  Alteflè,  dans  quatre  mois:  Et  pour  donner  plus 
de  force  à  ce  Traité  ,  je  l'ai  ligné  de  ma  main  ,  & 
y  ai  fait  mettre  le  Seau  de  mes  Armes.  Fait 
dans  la  Citadelle  de  Monkacz  ,  l'année  i64>. 

Antoine  de  Croi  ssy, Envoie  du  Roi  Tres- 
Chrétien  avec  un  plein  Pouvoir  vers  Son  Alteflè  le 
Prince  de  Tranfilvanie. 


CLXXXV, 

Traité  entre  les  Provinces-Unies,  (^  les       a  oût 
Filles    de     Brème    é"    de    Hambourg. 
Fait  a  lit  HAje  le  4.  AoûttiS.i'i.     TAiTZE-n     ^^ 

rj-a     ■      n     ■  J.    ^    !■  ■   ^Provin- 

MA,  Hijtorta  Pacts  pag,  307.  d  ou  1  on    a  tire^^    (j_ 

cette  Pièce  ,  qui  fe  trouve  auGTi  en  Latin  dans  nu;;  , 
L  U  N  I  G  ,  2ciJtfc()C0  9ÎCiCf)é  '-  Archiv.  Brème 
Part.  Spécial.    Contin.    IV.  SiètljetlUng  IX.  ^"^  ^am- 

\?on  ^flnfee^i5tdî>rcn  pag.  150-  ^n  La-"*""^"' 

tin  &  en  Italien  dans  le  Aïercurio  de  Vitto- 
Rio  SiRi  ,  Tom.  V.  Part.  II,  pag.  158. 
&  en  Hollandois  &   en  François  dans  W  i  c- 

Q.UB- 


JIX 


CORPS     DIPLOMATIQ^UE 


Anno        Q-UEfort,    H-ft.    dci    Provinces  -  Vnies ,  aux 
x64f.        Preuves  du  Liv.  III.  pag.  «47.] 

QUandoquidem  jam  à  multis  rctro  Annis  inter 
Fœderati  Belgii  Provincias  omnesque  Han- 
,  zeaticas  ac  prxfertim  Bremervfium  &  Ham- 
burgcnfium  Civitates  perpétué  fincera  >  firma  fidaque 
Amicitia  ac  Societas  mutua  utrinque  cuira  ,  &  tern- 
porario  antehac  Fcedere  Anno  1616.  confirmara  fuit, 
ciijus  conftirutum  tempus  quum  jamdiu  cxfpiravit  , 
utriusque  autem  Partis  fincera  mens  ac  volunras  co- 
lcnd:e  ac  fovendx  ejusdem  Amicitia:  ac  Societatis 
prxdi£tx,quinetiam  Fcederts  renovandi  utrinque  con- 
currat  ;  D.  D.  Ordines  Générales  è  fuis  delegarunt 
£c  fufficieme  Audoritate  inftruxerunt  Nobiliffimos  , 
Strenuiffimos ,  Doitiffimos ,  Sapientiffimos  ac  Pru- 
dentilEraos  D.  D.  Johannem  à  Gcnt,  Jacobum  Cat- 
Zium  ,  Equitem  ,  Hollandiae  &  Weft-Frifix  Syndi- 
cum  Supremum;  Jacobum  Veth,  J.  U.  D.  Civita- 
tis  Medioburgcnfium  Confiliarium  &  Syndicum  ;  Jo- 
hannem à  Reedc ,  Reynswoudte  &  Woudenbergx 
Toparcham  ;  Carolum  Roordà  ,  Grietmannum  in 
Idacideradeel ;  Gerardum  à  Santen,  Campeniîum  Ci- 
vicatis  Coniulem  ;  Guakerum  Schoonenburgium  ; 
'  Oœnes  in  Concilio  fuo  Députâtes  ;  qui  poftquam 
aliquoues  conveniflcnt  ,  cum  Strenuiffimis  ,  Dodtiffi- 
rnis  ac  Sapientiffimis  D.  D.  Bethmano  ,  J.  U.  D. 
Nicoko  Jerrenio  .  J.  U.  Licentiato  ,  Syndico,  fupra 
.diâarum  Civitatum  Coilfiliariis .  una  cum  Domino 
Leone  ab  Aitzma.  fummè  diftarum  Civitatum  Han- 
îeaticarum  Relidente,  atque  hîc  commorante:  fupra 
memoratarum  Bremenfium  &  Hamburgenfium  Civi- 
tatum Deputatis ,  vi  Poteftatis  &  Audoritatis  fibi 
conceffie ,  fequentes  Articules  fimul  atque  conjundlim 
concluferunt  ac  confirmarunt. 

I.  Prîefens  Traftatus  (  uti  etiatn  Traftatus  fupradic- 
to  Anno  1616.  inter  Prîepetentes  D.  D-  Ordines  ab 
unâ,  &  Civitates  Hanwaticas  ab  altéra  Parte  initus;) 
infers'iet  non  ofFenfioni  verùm  fecuritati  ac  lihertati 
Navigat'miis  ,  Commerciorum  ac  ^uarumcuri^ue  Negotia- 
tionum  in  Mari  Seftentrionali ,  [us^ue  ad  ayiguflias)  é" 
yéfari  Albi^ue ,  quemadmodum  haûenus  confuevit , 
infuper  etiam  defenfom  Frivilcgioriim ,  Immunitatum 
atque  Jurium  ,  tara  hujasce  Status  ejusque  Suhditorum , 
guim  fummè  memoratarum  Bremenfium  <&  Hamburgen- 
fium Civitatum:  que  Partis  utriusque  Subditis  Jus 
Gentiutn  ,  fupradida  Privilégia  ,  Immunitates ,  Jura 
&  Statuta  cptima  &  antiqua  absque  ullâ  interpellatio- 
ne  adverfus  eos  omnes  rcferventur.qui  prxfates  Sub- 
ditos  contra  fupra  racmorata  Privilégia ,  illegitimis 
mediis  in  ils.  qux  fupra  difta  funt,  impedire  ac  dis- 
turbare  conabunmr;  Reftitutioni  itaque  eorum,  quae 
fupra  memorata  funt ,  ea  aftualia  remédia  adhibebun- 
tur  ,  qu»  in  fequentibus  referentur. 

II.  Praefcns  Traftatus  Amicitia:  ac  Fcederationis , 
cum  Cîefareâ  Sua  Majeftate  ,  infuper  etiam  cum  Sa- 
cro  Rom.  Imp.  aliisque  Principibus  &  Rebusp.  prse- 
judicio  neutiquam  futurus  eft  :  pr-.Eterea  utraque  Ci- 
vitas ,  quae  hadcnus  fub  Romanx  Cxiarcx  Majeftatis 
&  Sacri  Romani  Imperii  clientelâ,  defenlione,  Ami- 
citia atque  Imperio  fuit,  in  pofterum  quoque  fub  iis- 
dem  manfura  eft  :  fimiliter  etiam  ,  fupradidx  Civi- 
tates, vi  prxfentis  hujus  Tracftatus,  Bello,  quod  Prx- 
potent.  D.  D.  Ordines  adverfus  Hispaniarum  Regera 
gerunt,  fefe  admiscere  non  tenebuntur. 

III.  Quod  fi  igitur  eveniat  ,  ut  per  aliquem  Naviga- 
tio,  Commercia,  Ncgotiationes,Jura  quinctiam,  Im- 
munitates ,  &  Privilégia  alterutrius  Partis  impcdiantur 
aut  difturbentur,  primùm  fuper  eâ  re  optimâ  componen- 
ii  ratione  laborabitur  ,  que  dcnique  oborta  quxftio  ac 
difficultas,  fi  fieri  poffit  ,  decidatui-  atque  toUatur  j  Si 
verb  id  fortaffis  ,  ut  fupradidum  eft  ,  7nediis  commodio- 
fihus  cffici  ncqueat  ,  de  aliis  viis  ac  mediis  ,  quibus  id 
obtineri  queat ,  mutuô  agetur  atque  convenictur , 
quemadmodum  etiam  eodem  tempore  pars  &  propor- 
tie  fumptuum  ab  altcrutrâ  Parte  ftciendorum  inftrtuetur 
ac  decernetur. 

IV.  Prîepotentes  D.  D.  Ordines  prxfentem  Fcede- 
rationis Traiftatum  ad  bonum  commodumque  mutuum 
dirigant  :  ita  tamcn  ut  diredlio  Civitatibus  intra  fuos 
limites  ac  territoria  intégra  relinquenda  lit  :  &  in  de- 
liberationibus  ac  perpenfionibus ,  Bcilum  fpedtamibus , 
tam  Prxpotentibus  D.  D.  Ordinibus ,  quam  fupradic- 
tis  Civitatibus  libéré  fententiap  fuam  diccre  licebit  :  In 
^uem  6nem  etiam  prse memoratarum  Civitatum  No- 


mine  uni  aut  pluribus  Perfonis  Hagx-Com.  aut  ubi-    A^jv,! 
cunque  Prxpotentés  D.  D.  Ordines  convenient,  con-    "•^" 
filiis  eâ  de  re  capiendis  interenè  integrum  erit  :     Prx-    I^+J 
potentibus    quoque  D.  D.  Ordinibus  fie    fentientibus 
nonnullos  in  fupradiflis  Civitatibus ,  aut  in  quibus  locis 
neceffitas  poftulabit ,  ad  promovendam  obfervationem 
&  confirmationem    prxfentis  Traûatus ,  ordinaie  ac 
delegare  licebit. 

V.  Navibus  Subditorum  utriusque  Partis  absque  uUo 
impedimento  Portubus  &  Fluminibus  mutuerum  fub- 
urbanorum  agrorum  etiam  uti  in  iisdem  de  commeatu  . 
fibi  profpicere,  Naves  rcficere  aliisque  commoditatibus 
frui,  (  exclufo  tamen  omnis  violentix  aliusvè  petulantias 
aûu  )  feu  quo  quispiam  indigere  poffit ,  emere  animo- 
que  grate  exfolvere  integrum  erit. 

VI.  Supradidla  Foederatio  ab  utraque  Parte  fideliter 
ac  plenè  obfervabitur  ;  fin  verô  (  prxter  opinionem  ) 
diflènfio  aliqua  mutua  oriatur ,  nuîla  hoftilitas  ea  de 
caufa  inftituetur,  fed  recens  nata  quxftio  ,  perfonas,  fi 
opus  fuerit ,  paci  addidtas  deditasque  adhibendo  ,  mu- 
tuo  fupprimetur. 

VII.  A  neutra  Parte  absque  mutuo  cenfenfu  quid- 
quam  ,  quod  alterutri  prxjudicio  eife  peiTit ,  traûabi- 
tur  ,  verum  multo  magis  ad  id  opéra  dabitur  ,  ut  Pax 
communis  inter  Partis  utriusque  Cives  ,  Incolas  ,  Sub- 
ditos ,  Naves ,  Bena  ,  Cemmerciaque  lervetur  ,  quû 
absque  oneribus  priftinis  fuis  Immunitatibus  atque  Pri- 
vilegiis  defcndantur. 

VIII.  Prxfens  Tradatus  quindecim  proximè  fequea- 
tibus  Annis  vim  ac  vigorem  fuum  obtinebit. 

IX.  Sin  vero  plures  Civitates  Hanzeaticx  praefentis 
Traftatus  ac  Fœderis  participes  fieri  cupiant ,  id  non 
nifi  sequis  conditionibus  &  communi  Partium  cenfenfu 
fiet.     • 

X.  Traûatus  hujus  confirmatio  intra  duos  Menfes  , 
ab  hoc  die  ,  numerando  ,  utrinque  folennibus  formulis 
confcripta  tradetur. 

Hisce  autem  infertum  erat  Exemplum  AuSloritatis  i 
Trapotentihus  D.  D.  Ordinibus  tertio  die  Augufti,  Anno 
1645:.  atque  à  Bremenfium  e^  Hamburgeiifum  Civitatibus 
fecuiido  die  Augufii,  Anno  1645.  data  comeffaque . 

Huic  verô  Traûatui  Nos  CÎ^mmifTarii  &  Deputatl 
cum  fupradifto  Domino  Refidente  propriis  noftris 
manibus  fubfignavimus  eundemque  SigÛlis  noftris  con- 
firmavimus.  Haga:  -  Comitis ,  quarto  die  Augufti , 
Anno  millefimo ,  fexcentefimo  ,  quadrageûmo  &  quin- 
te.    Subfgnatum  erat, 

J.  à  Gent. 

J.  Catzius. 

Jacobus  Vet. 

JOHANNES  à   REBDI. 

C.  ReoRD A. 

G.  A.  Santen. 

G.  ScHONBNBURGIUS. 

Bethmanus  Herdesianu»; 

NicoLAus  Jerrenius. 

Leo  ab  Aitzma. 
quorum  omnium  &  fingulerum  Sigillum  in  cerâ  rubeft  1 

expreflum  erat.  > 


CLXXXVI. 

Traité  d'Alliance  ^  de  Commerce  entre  Chre-  13, Ai 
TIEN  IV.  Roi  de  Danemarc  &  Us  P  r  o-  p^^j 
V I  N  c  E  s  -  Un  iv.%  des  Pai's-bas.  Fait  à  Chris-  marc 
tianopel ,  le  13.  Août,  1645.  f  A  i  TZ  E  M  A  ,  Prov 
Hifioria  Paci),  pag.  198.  d'où  l'on  a  tiré  cette  ces-U 
Pièce,  qui  fe  trouve  auffi  en  Latin  dans  C.  "IB. 
Gastellius,   de   Statu  Puhl.  Europ.  No- 

■  "^'If-  pag-  159.  &  dans  le  Theatrum  Europt/sm, 
Tom.  V.  psg.  849.  en  Latin  &  en  Italien 
dans  le  Mercurio  de  Vittorio  Siri, 
Tom.  V.  Part.  II.  pag.  55.  &  en  Allemand 
dans  Rektionis  Hifior.  Francofurt.  CoMïh.  Ver- 
fial.  VI.] 


R 


Egix  Majeftatis  Danix,  Norwegix.  &c.  Régi» 
ac  Domini  Noftri  ClementilTimi  ad  Tradatio- 
nem  banc  fpeciali  Mandato  inftrufti  ac  plenis- 


T>  U     D  R  O  I  T 


a         •    fimâ  Audoritate  munici  ac  delegati  Regni  Confiliarii 
ac  Commiflarii  Corfitiùs   Ulefeldius  ,    Regni   Danix 

1^45'.  Eques  ,  Au\x  Prxfeâus  ,  Regni  Confiliaiius  ,  Iiiliite 
Moënienfis  Gubernator  j  Haereditàrius  in  ligesclieie  : 
Chriftianiis  Thomx,  Eques,  Regiîe  jVIajeliaris  Càncel- 
krius  ,  Regni  Confiliarius  ,  Qenobii  S.  Canutii  Prse- 
feftus  ,  Hœreditarius  in  Stougard  &  Lycbholm  : 
Chriltophorus  Urenius  ,  Eques  ,  Regni  Contiliarius , 
Prcefedus  in  Franckier  ,  Ha:redicarius  in  Asmarck  ; 
Jurianus  Sehfeldius  ,  Regni  Confiliarius  ,  Judex  Zelan- 
diae  Supremus  ,  Ringiledienfis  Cœnobii  Prïefeclus  , 
Hcereditarius  in  Kefs  ,  ab  una  ,  atque  Unirarum  Belirii 
Provinciarum  Prsepotentium  D.  D.  Ordicum  Gene- 
ralium  Extraprdinavii  Legati  :.  ad  id  quoque  fpeciali 
Mandate  &  Àufloritate  muniti  arque  inftrudi  =  Jaco- 
bus  de  Witte  ,  Dominas  in  Manezee ,  iVleliflinc  & 
Cromftryen  ,  Aflè/Tor  Camerœ  Computationum  Hol- 
landiseôc  Weft-Frili^  j  Ex-ConfuI  Civitatis  Dordra- 
çena:,  Gerardus  Schapius,  Civitatis  Amftelodamenfi- 
um  Conful  &  Curator  Academiae  Lugdunenfis  ;  Al- 
tertus  Sonckius  ,  Conful  ac  Supremus  PriEtor  Civitatis 
Hornaiiae  &Jurisdiaionis  fuburbanae  :  Joachimus  An- 
drex ,  Eques ,  Confiliarius  Primus  Supremx  Frifiorutn 
Curiîe  ,  in  Concilio  Fœderari  Belgii  Provinciarum  D. 
D.  Ordinum  Generàlium  Deputaci ,  ab  akeri  parte  , 
conftare  volumus;  Quandoquidera  interSereniffimam 
Maje^atem  Suam  Regiam  &  fummè  diûos  D.  D. 
Ordines  Générales  jam  ab  hinc  aliquo  tempore  varise 
diflènfiones  ac  mutua  incommoda,  refpeitu  Veûii^alis 
Oftio  Maris  Baltici  imperati  ,  ac  Dania:  Norwegiasque 
R.egnorum  _,  orta  fuerunt ,  Nobisque  rVlandatum  & 
Auitoritas  incommoda  ac  diffenfiones  ejusmodi  com- 
ponendi  ,  atque  inter  Nos  invicem  agendi ,  data  con- 
ceflique  tuerat ,  Nos,  vi  ejus,  omncs  in  NomineS.S. 
Trinitatis  mutuô  nos  conjunxiffe  ,  atque  ad  omnes  & 
fingulas  diflènfiones  expediendas  conficiendasqiie  ,  fub- 
fcqucnrem  firmum  atque  irrevocabilem  Traftatum  ini- 
ifîe  ac  confirmaflè. 

I.  Inter  Regiam  Suara  Majeflratem,  Ejusdem  Rég- 
na, Principatus,  Regiones  &  Incolas  ,  ab  unà,  atque 
Prapotentes  D.  D.  Ordines  Générales,  Eorum  Pro- 
Vincias  reliquas,  Regiones  ac  Subdiros,  ab  altéra  par- 
te. Terra  Marique  lincera  firmaque  Amicitia  Societas- 
que  inpofterum  coletur  :  Pars  una  cum  altéra  Parte 
Cncerè  aget,  nec  quicquam,  quod  alten  Parti  damno 
cedere  polfet,  neque  per  fe  neque  per  alios  commit- 
tet,  fed  multd  magis  altéra  alterius  commodo  confu- 
let  ac  promovebit:  eâ  lege  tamen  ac  conditione,  ne 
Tradatibus  Majeftatis  Suae  vel  Praepotentium  D.  D. 
Ordinum  cum  aliis  Regibus  aut  Rebiispublicis  initis 
aut  ineundis  prœfens  quicquam  déroger. 

II.  Vedigal  Oftii  Maris  Baltici  Unitarura  Bel<Tii 
Provinciarum  Incolis  ,  juxta  Vedigalium  catalogum  , 
in  quem  cohvétiimus  ac,  fublignatione  noftrà  confir- 
mavimus ,  dehinc  imperabitur  atque  ab  iisdem  e.xfol- 
vetur  :  id  autem  quadraginta  Annis  proximè  lèquen- 
tibus  ab  hoc  die  obfervabirur  ,  quo  tempore  quadra- 
ginta Annorum  durante,  nulla  Vefligalium  adauûio, 
quocunque  tandem  nomine  aut  prœtextu  id  fieri  pos- 
fet,  inftituetur  ac  decernetur,  omnia  quoque  extraor- 
dinaria  Vedigalia  imperata,  nuUis  exceptis,  celiàbunt. 
Finitis  autem  quadraginta  Annis,  Spirenhs  Tradatus, 
Anno  milleiimo  ,  quingentelîmo ,  quadragelimo  & 
quarto  initus ,  priffinani  vim  ac  vigorem  ,  niû  alius 
intérim  contrahatur  ,  retinebif. 

III.  Navium  Merciumqùe  explorati'o  ,  qux  Unita- 
rum  Beigu  Provinciarum  Incolis  proprias  funt ,  quK- 
Que  per  Oftium  Maris- Baltici  pervehentur ,  durante 
fupradiûo  Annorum  fpatio,  ceffabit ,  Nautisque.  fi  quan- 
do  Literas,  quK  ipfis  commeatus  &  veftigalis  nomi- 
ne concedentur,  exhibuerint,  fides  plenaria  habebitur, 
&  foluto  deinde  Vettigali  absque  detencione  aut  mo- 
leftia  ullâ  folvere  licebit, neque  in  confueto  loco  pro- 
pe  Copenhagam  (diifto  den  Lrooghe?!  )  diutius  com- 
moran  tenebuntur.  Quod  fi  vero  in  pofterum  Ma- 
jeltati  SuxRegiae  inVectigali  imperando  fraudem  in- 
junamve  infern  percipiatur  ,  Pr^potentes  D.  D.  Or- 
dines, id  edoai  atque  rogati,  média  quscunque  opti- 
ma  excogitabunt,  &  ,  quantum  fieri  poterit  ,  cave- 
bunt,  ne  quid  Régis  Sua:  Majeftati ,  quam  quod 
œquum  juftumque  eft,  accidat 

/V.  Nulla  BonaMercesque,quocunque  tanderh  no- 
mme veniant  ,  transveftione  per  Oftium  Maris  Balti- 
ci arcebuntur. 

V.  In  Dani»  ac  Norwegia  Regnis  Bonis  &  Mer- 
cibois.quK  veris  Conflrmationibus  Unitarum  Belgii 

loM.  VI.  Part.  I.  ^ 
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Provinciarum  Incolis  proprias  efl"e  demonfîrabuotur ,  Atj'mA 
non  majusVeaigal,  five  importando  live  cxponando,  ^r^^'^ 
imperabitur,  quam  quod  Subditi  atque  Incoix  Reani    ^^J' 
ipli  exiolvunti     eundfm  ad  modum  quoque  Majelta- 
tis  Suîe  Subditi  in  Fœderato  Belgio  non  maois,quaai 
ipfi  Subditi  onerabuntur.  ci' 

VI.  Naves ,  quo:  in  Norw'egis  Regiii  Portu  aJiquo 
plene  onerata:  ,  aique  ibidem  vi(ita!a;'fuerunt ,  Ibluto 
infuper  Veébgali,  non  amplius  in  eodcm.five  in  alio-  • 
quocunque  Portuum,  quem  appellent,  explo.abuntur, 
Nautx  vero  Literas, qu^  ipfis Vectigalis  nomine  con- 
cedentur, exhibcntes,  ,ibere  discedcnt  :  fi  tamen  in 
diverlis  Portubiis  onerenmr,  in  lis  Portubus ,  in  qui- 
bus  onerantur ,  non  vero  in  aliis  vifitabuntur  ;  & 
quandôquidem  Roboris  eveflio  vêtira  atque  interdiûa 
eft  ;  quod  li  tamen  Nauta  quispiam  unum  alterumve 
ejus  generis  lignum  exportare  dep.-ehendetur,  non  ni^î 
duplo  majore  pretio,  quam  quo  Irgnum  emptum  fuit, 
muiaabitur.  >■        o  r 

VII.  Vecftigal  in  Norwegià  eâ  quantitàte  eodemque 
modo  exigetur  atque  exfoh'etur  ,  quo  ^sw  mlleLa 
Jexcentefmo .  -vigefwm  oSai-o  faBum  fuit,  neque  maïus 
exigetur,  usque  dum  inter  Majcita:ém  Suam  ac  Pix- 
potentes  D.  D.  Ordines  de  modo  convenietur  ,  quo 
Veôigal  pro  ratione  Vehium  corapuratum  omnis  ^e- 
nens  lignis  unperari  poterit  ;  laper  qua  re  Majeitas 
Sua  cum  Prspotentibus  D.  D.  Ordmibus  ,  quainpri- 
mum  heri  poterit ,  Tradatus  in-Tiaii  curabit  ,  gu6 
certi  quicquam  de  eâ  decernatur. 

VllI  FœderatiBelgiiNauta:  &  Mercatores  in  Nor- 
wegià à  certis  quibusdam  hominibas  alières  auc  alia 
quœvis  ligna  accipere ,  aut  emcre  neudquam  co^en- 
tur,  ied  m  m  locis,  quibus  Naves  onerantur,  a  q^io 
&  qualia  ligna  placcbit,  empturi  funt. 

IX.  Unitarum  Belgii  Provinciarum  Navium  in 
Norwegia  ncgotiantium  menfiiratio  à  duobiis  c  Nor- 
wegià &  totidem  ex  Fœderato  Belgio  Nantis  ,  quibus 
hac  in  parte  fiditur  ,  inilituetur  ,  &  ab  ij*,  fubi^ata 
tradetur,  quam  uniu.^cujusque  loci  Prxfectus  coiifi"rma- 
bit,  ac  Prxtecturx  (iix  Codici  inferet,  ut  Nautœ  fem- 
per  ,  Il  neceffitas  poltulet  ,  cô  provocare  poUlnt  ■  iii- 
iuper  ctiam  mcniura  illa  trabibus  ci  rci  dt  :liaatis  ,  uc 
&  prorx  puppique  inuretur,  quo  Vedigal  t>mnis  gene- 
ns  lignis  pro  Vehium  ratione  ac  mediocri  ligno  e6 
commodms  imperari  poffic ,  proue  deincep.,  qucmad- 
raodum  diôum  fuit ,  de  ea  re  convenietur. 

X.  Omnium  vero,  qu«  contra  Majefbtis  Surs 
MandatumFœderati  Belgii  Nautis  extorta  elle  demons- 
tran  poterunt  ,  quatuor  fcilicct  de  centeno  numéro 
(five  pretK)  five  ligno  deduûis)  poft  Annum  milie- 
htnurn,  fexcentedmum  ,  quadiagefimum  primum  . 
vel  plura  quam  Tradatu  tune  tcmpons  inito  couti- 
nentur    eorum  plenifiima  relHiutio  fiet. 

XL  Praîfend  Tradatui ,  qui  inter  Majeftatem  Su- 
am ac  Prarpotentcs  D.  D.  Ordines  Générales  initur  . 
à  JVIajeftate  Sua  .  Sereniffimo  Princif  e  omnibusque 
ac  iingulis  Regni  Confiliariis  fubiignabitur  atque  ob- 
lignabiiur.  ^ 

Xn.  Privilégia  Juraque  Civitatum  Unitarum  Bel"ii 
Provinciarum  Sfirenj,  Tradatu  commcmoiata  ,  &°à 
priscis  Danœ  ac  Norwegix  Regibus  cmanata  atque 
divulgata  ,  per  pr-.Efentem  Tradtationem  noutiquadj 
dimmuta  elFe  ,  fed  ut  antehac  intégra  atque  inviolita 
manere,  ac  inter  estera  Civitatis  Hcrderovicenlis 
concedetur. 

XIII:  Majefl-as  Sua  ,  nullas  Se  Naves  è  Fœderato 
Belgio  ea  de  causa  detenturam  ,  niilla^que  Merccs  ex 
lis  lumpturam ,  nullas  denique  Naves  propriis  ne^otiis 
impenluram  c(Te,  nifi  cum  earum  Domims  ac  pSucs- 
loribus  prias  convcnerit ,  pretiumque  iiitcgrum  iplis 
exiolverit,  nunquam  Se  absque  conlinlu  pofTeilo- 
rum  Milites,  Tormenta  aut  res  quascunque  bdlicas  è 
Navibus  fublaturam,  quocunque  tandem  prétexta 
hoc  hat,  Navigationerh  quoque  per  Oftium  Maris 
Baitici  ut  &  Negotiationem  in  regionibus  Majeftatis 
Sua;  ubique  libéras  fore ,  falvis  tamen  cujuscunquc 
loci  Frivilegusjuribusque,  promittit  ac  pollicetur, 

XLV^  Merces  è  Fœderato  Belgio  exportât^  ,  aliis 
quam  l'œderati  Belgii  Navibus  impofif.E  hbcri  Oi*i- 
um  Mans  Baltici  pernavigabunt,  exloluto  Vedio-ali  . 
quod  pro  Mercibus  ex  Uhitis  Provmciis  evedis  ex- 
folvi  confuevit:  eâ  lege  tamen,  ut  certis  vd  Civica- 
tum  Fœderati  Belgii  ,  vel  aliarum  ad  Oceanum  C:a. 
rutii  Confirmationibus  Merccs  illas  ad  nulles  alios  , 
prœterquam  Unitarum  Belgii  Provinciarum  Subditos 
Incolasque  pertinere  demonftrent. 

Rs^  XV. 


CORPS     DIPLOMATI  aU  E 


Anno 


XV.  Omnes  Bclg.^  .  qui  in  Civitatibus  Orientali- 
bus,  quas  vocant,  commoranmr.  (ivc  pro  fciphs  iive 
pro  diis  ,  ù  quando  vel  fua  vcl  aliorum  tœderati 
Bcl-ii  Inco'.arura  Bona  Mcrcesquc  Navibus  itnponunt 
ac  pcr  OlHum  Maris  Baltici  pernavigant ,  eodcm 
modo,  quo  rdiqui  Unicarum  Provinciarum  Incola: , 
excipicnmr. 

XVI.  Fœderati  Belgii  Naves ,  fi  m  Portu  aliquo 
Danix  Vcaigal  exfolvevint  atquc  exploratx  fueriiit,  in 
niiUo  alio  vel  Danix  vcl  Norwegix  Portu ,  nili  oncra 
ibi  recipianc  ,  de  incegro  explorabuntur  .  fed  libère  di- 
mittencur.  .     . 

XVII.  li,  qui  onerum  veftigaliumque  receptioni 
atque  annotation!  pr.tficientur ,  in  Norwegia  à  Nautis  , 
ultra  dcbitum,  nihU  quicquam  e.vigent ,  neque  pro  Li- 
terarum  fcriptione ,  prietcrquam  quod  Regius  Ordo  re- 
fért ,  fument  :  Rcgia  quoque  Majeltas  Sua  graviter  m 
cos,  qui  contra  feccrint  ,   animadvertet. 

XVni.  Qiiod  ad  GkckJiaMenJè  Vcûigal  attinet ,  fi 
ca  rcs  Tradadonibus  prxfentibus  cum  Hamburgenhum 
Civitate  cum  in  finem  inftitutis  confie!  ac  componi  ne- 
queat ,  Unicarum  Provinciarum  Subditi ,  exhibica  or- 
dinaria  Confirraatione  ,  in  omxem  evenma  ejus  deliinc 
immuncs  erunt. 

XIX.  Quandoquidem  per  praecedentes  Articules 
omnes  diffenliones  incer  Regiam  Suam  Majeftatem  & 
PrîL'potcntes  Unitarum  Belgii  Provinciarum  D.  D. 
Ordinum  Gcneralium  in  totum  compolitx  ac  fublatîe 
funt  -y  inter  utriusque  Partis  Commiirarios  &  Delega- 
tos  ad  hanc  Tradationem  ,  modo  fupramcmorato  :, 
conventum  promiCTumque  fuit  ,  akerara  Partem  intra 
trium  iVlenfmm  fpatium ,  à  traditione  hujus  Receffiis  , 
Ratihabitionem  nominumque  Deputantium  infertio- 
ncm  Iblennibus  formulis  conlcriptam  alteri  Parti  tradi- 
turam  elle':  Summe  di6tis  autem  D.  D.  Ordinibus 
Generalibus  Confirmationem  ac  Ratihabitionem  fu- 
am ,  per  Refidentem  l'uum  in  Oflrio  Maris  Baltici  com- 
niorantem  ,  vel  alium  quemcunque  cui  id  negotium 
dareplacuerit,  tradere  integruro  erit ,  &  cum  ejusdem 
acceptione  Regia  quoque  Confirmatio  exhibebitur. 

Prêter  ea  qufe  liapra  difta  funt  ,  hoc  Tradatu  in- 
fuper  conclufum  fuit,  ut  D.  D.  Anchonius  Gunterus, 
Oldenburgii  &  Delmhorftii  Cornes  ,  Dominus  in  Je- 
vcr  &  Kniphuyfen,  &c.  ejusque  legitimi  H-xreditarii, 
Neutralitate  ,  quam  vocant ,  atque  exemtione  ,  ipfis 
antehac  &  fpeciatim  à  Prxpotentibus  D.  D.  Ordini- 
bus Literis  publias  primi  diei  Augufti ,  Anno  mille- 
fimo  ,  fexcentefimo  >  quaJragefimo  &  quarto ,  con- 
ceflà  promiffique  in  Comitatu  Ditionibusque  fuis  fru- 
antur. 

Omnes  ftipradiv^os  Articules  inter  Nos  ,  in  initie 
hujus  RecelTus  nominatos ,  ac  utrinque  ad  id  auflori- 
tate  inftruftos  CommifFarios  &  Delegatos  firmiter 
conclufos  eflè  :  In  cujus  rei  teftimonium  huic  Re- 
celTui  propriis  noftris  manibus  fubfcriplîmus  Annulis- 
que  Noftris  fignatoriis  obfignavimus  :  hujus  verô  duo 
Éxcmplaria  eadem  plane  continentia  confcripta  >  fin- 
gulxqtie  Parti  unum  traditum  fuit. 

Datum  Chriltianopoli ,  decimo  &  tertio  die  Au- 
gufti ,  Anno  millchmo  ,  lexcentelimo  ,  quadragefi- 
me  &  quinto  ;   Sukfgnatiim  erat  , 

CoRFITIUS  ULEFELDIUS. 

Christianus  TnoMJS- 
Christophorus   Urenius. 

JURIANUS    SeEFELDIUS. 

Christophori  F. 
Jacobus  de  Witte. 
Gerhardus  Schapius. 
Albertus  Sonckius. 

JOACHIMUS  ANDREiE. 


OUandoquidem  inter  Majeftatem  Regiam  Da- 
nix, Norwegix,  &c.  atque  Unitarum  Belgii 
Provinciarum  D.  D.  Ordines  Générales  ab 
utriusque  Partis  ad  id  delegatis  ac  fufficiente  aiuftorita- 
te  munitis  Legatis  atque  Commiiïariis  Traâatus  initus 
confirmatusque  fuit  ,  cujus  Articula  fepfmo  conclufum 
fuit ,  Vedigal  in  Règne  Norwegix  dehinc  omnibus 
Mcrcibus  cadem  quantitate  ac  mode  imperatum  iri. 
qiio  Anno  Milleiîmo ,  Sexcemefimo  .  Viceûmo  &  oc- 


Annc 
16+5. 


tavo  imperatum  fuit,  at  vèro  quoniam Vcdigalium  ca- 
talogi  ordinesque  ,  fecundum  quos  Vcûigal  fupradicto 
Anne  exfolutum  fuit  ,  hic  loci  non  fuerunt  ,  promitti- 
mus  ac  fpondemus  poftmodum  nominari,  nomine  lo- 
coque  tierenitlimx  Sux  Majcftatis  Regix  ,  Clementis- 
lîmi  nollri  Régis  ac  Demini  ,  ad  Tradlationeni  hanc 
auctoritate  initrudli  Commillarii  ,  cftéifturos  nos  elle  , 
ut  MajeftasSua  omnibus  modis  perfedtum  catalogum  , 
fecundum  quem  in  fupradido  Règne,  ejusdem  Portu- 
bus  ,  Civitatibus  Locisque  Veftigalia  fupramemorato' 
Anne  KîaS.  Bonis  Mercibusque  finguiis  imperata  exafta 
fuere  ,  renovari  atque  divulgari  curatura ,  utque  is 
quamprimum  D.  Carolo  Cracovio ,  Prxpotentium  D. 
D.  Ordinum  Helfingurii  Relidenti  ,  traditura  fit ,  qu6 
is  prima  eccafione  ad  Prxpotcntes  D.  D.  Ordines  mit- 
ti  poffit.  Quandoquidem  etiam  Prxpotentium  D.  D. 
Ordinum  Generalium  Naves  Prxiidiarix  difficultatem 
moverunt ,  fe  poft  Lappam  ,  ubi  anchoras  dcmittere 
Navesque  Mercatores  exfpeiflare  tenentur,  nulle  modo 
lecuros  ac  fine  periculo  cemmorari  ,  inl'uper  etiam 
promifimus  fidcmque  dcdimus ,  Nés  apud  Regiam  Ma- 
jeftatem interceffuros  atque  efiFeâuros  effe ,  ne  prxdic- 
tx  Naves  Prxfidiarix  prxcife  poft  Lappam  ad  anchoras 
alligatx  ftare  teneantur  ,  verum  ut  alia  Navium  ftatio 
ipfis  affignetur,  in  qua  commodius  ac  fecunus  anchoris 
alligari  peffint  ;  Ut  vero  manifeftum  fiât  omnia  hxc 
à  Nobii ,  ut  fupra  difla  funt ,  promilla  eflc  ,  Adis  his- 
ce  manibus  Noftris  fublignavimus ,  Annulisque  Noftris 
fignatoriis  obfignavimus.  Datum  Chrifl:ianopoli  , 
(l)  decimo  die  Augufti,  Anno  i(S+î-  Hoc  modo  juh- 
finatum  e^  <iiiatu(ir  figUlis  in  cerâ  rubeâ  munitum  erat , 

CoRFITIUS   UlEFELDIUS. 

Christianus  Thom^iE. 
Christophorus   Urenius. 

JURIANUS    SeEFELDIUS, 

Christophori  F. 

Scqucntibus  infertx  erant  Litteroe  Auftoritatis  Régis. 
datx  vicefime  &  fcptime  die  Manii  164.5.  &  Prxpo- 
tentium  Ordinum  ,  dat-.e  décime  &  tertio  die  Maji 
i()45.  quinetiam  Ratiliabitio  ac  Confirmatio  data  fexco 
die  Januarii. 


CLXXXVII. 

(z)  TraElatus  Pacis  inter  Christinam  Régi-  j  ^.Aoii , 
nam  Siiecix ,  0-  Christianum  IV.  Regem 
Daniie ,  cjiio  inprimis  cauttim  cfl  de  libéra  Na,vi~ 
gatione  fro  Nnvihus  Suecicis ,  tant  Bellicis  cjiiam 
onerariis ,  tkm  propriis  quam  condttBis ,  ita  nimi- 
ntm  ut  per  Fretum  Orefundicum  totitmc^ae  Ma- 
re Balthicum  immunes  ab  omni  génère  Tdonii , 
f^cUigalii ,  ^  Portorii  ire  CT  redire  foJfiKt.  Con- 
■ventum  efl  itifuper  de  Salatatione  Navium,  Cla/^ 
fiumque  fibi  inviccm  occurrentium.  uiBum  Brom- 
Jebroo  15.  ylugufii  1645.  [LOCCENIUS, 
Hifloriit  Suecame  ,  aux  Pièces  pag.  S66.  d'où 
l'on  a  tiré  cette  Pièce  ,  qui  fe  trouve  auffi  en 
Allemand  dans  Londorpius,  ^Ba  publica 
Tom.  V.  pag.  957.  dans  le  Theatriim  Euro, 
pdium,  Tom.  V.  pag.  855.  &  dans  G  a  s  r  e- 
L  I  u  s  5  de  Statu  publico  Europe  novijjîmo.  pag. 
î  1 7  ;  en  François  dans  le  Recueil  de  Léonard 
Tom.  V.  &  en  Hollandois  dons  A  i  t  z  e  m  a, 
Saaken  vanStaat  en  Oorlog  Tom.  VI.  pag.  56,] 


Nos 

Date  du  10.  ^oht  Te  trouve  auŒ  dans  HiflorU 

K  ,  &  dans    fcs    Saalcen    van     Slaet    en    Oorto^b  , 

.n   in  fol,    Liv.    XXV.    pag.  ly.  ann.  164;. 

mpatible   avec  ceUe  du  Traité  principal.    Il 

e  ou  l'autre  ;    &  comme  il  paroic  au  môme 

hiftorique  à'Aitxemat  que  le  Traité  n*é- 

conclure  que  fa 


(i)  Cette 
Pacis  d'Aï  T  z  E  mj" 
Tom.    III.   de   l'Ed 
Cependant  elle  cft  ii 
faut  donc  corriger   1 
endroit,  par  la 
coit  pas  encore  figoé  li 
Date  &  celle  de  l'Arricle  feparé  font  l'une  5c  l'autre  du  13.  à'jioût* 

[DUM.]     . 

(1)  Cette  Copie  ell  lir^e  de  Locctnim ,  8c  l'on  ne  doute  point  que 
ce  ne  foii  la  meilleure.  Le  Traiid  fut  fait  en  Latin.  Les  autres 
n'en  font  que  des  Traduôigni  ;  &  racme  peu  exaûes ,  fur  tom  cell» 
de  Limaril.    [DuM.] 


NNO 
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DU     DROIT 

Os  'Chriftina  Dei  gratiâj  Suecorutii:,  Gotho- 
rum  &  Vandalorum  defignata  Regina  & 
Princeps  hxreditaria  ,  Magna  Princeps  Fin- 
landix  ,  Dux  Efthoniœ  &  Carelix ,  Dottiina  Inger- 
manniœ,  Notum  facimus  ,  quod  poftquarn  pr«:erità 
hyeme  oâavo  die  Februarii  emifimus  noflrros  Pieni- 
potentiarios  Commiffarios  ,  ut  in  limite  ad  Bromfe- 
broo  congrediancur  cutn  potentiffimi  &  SerenilTîmi 
Piincipisac  Doinini,  Dn.  Chriftiani  IV.  Danis^Nor- 
vcgice,  Vandalorum  &  Gorhoruni  Régis,  Ducis  SieC- 
vicijHolfatiïBj  Sronnariœ  &  Dithmariœ  :,  Comitis  Ol- 
denburgi  &  Delmenhorffise ,  Noftri  cognati  &  vicini, 
Plenipotentiariis  &  Commiffariis  ,  &  ibi  per  Poten- 
tiffimi ac  Sereniffimi  Principis  ac  Domini,  Dn.  Lu- 
dovic! XIV.  Régis  ChriftiâniffimijFrancix  &  Navar- 
rse,  Ejusque  nomine  5  Chariffimœ  Dominas  Matris, 
Potentiffimie  &  Sereiiiffimse  Principis  ac  Dorniflce, 
Dominas  Ann»  ,  Regnatricis  &  Reginœ  Francis  & 
NavarrjE,  dileûi  Noftri  Fratris,  Fcederati  j  Sororis  & 
Amicorum  interpolîtionem  &  mediationem  compo- 
nant  &  décidant  orones  lubortas  fimultates,  fufpicio- 
.  nés ,  &  Bellum  eorumque  loco  ineant  &  concludant 
conftantem  Pscemj  lîdam  Amicitiam  &  bonam  Con- 
fuetudinem  inter  Nos  ,  fuam  Diledionem  ,  Regem 
DaniXjUt  &  utriusque  noftrum  Régna, Suecix  ac  Da- 
niK  eisque  Subditos.  Ideô  benè  nominati  Noftri  Ple- 
nipotentiarii  convenerunt  &  mediante  fus  dileûionis 
Régis  GaUiae  Oratoris  Illuftriffimi  Dômini  Calpari 
Coignetz,  de  la  Thuilleries  ,  Equitis,  Courfonii  Lib. 
Baronis  &  Confiftorialis  Comitis,  ut  &  in  h;Ec  Rég- 
na Septentrionalia  extraordinarii  Legati,  diligent! ,  cir- 
cumfpeâia  &  efBcaci  traâ:atione  tes  tandem  eô  de- 
dudt:a  eft ,  ut  fubfequenti  die  ,  omnis  Controveriîa , 
Inimicitia,  Diflènfio  ,  Diffidium  &  Bellum  tolleretur 
&  amoverctur ,  &  folida  ac  irrevocabilis  PaS  ,  bona 
Confidentia  6c  Amicitia  in  ejus  locum  reftauraretur 
inter  Nos,  fuam  Dileftionem,  Regem  Danix,  Nos- 
tra  Régna  &  Subditos.  Ipfa  vero  Pacificatio  ad  ver- 
bum  ita  fonat. 

Potentiflim^e'  ac  Sereniffimœ  Principis  ac  Domina, 
Domina;  Chriftinse,  Suecorum,  Gothorum  ac  Vanda- 
lorum defignatae  Régine   &   Principis  Hjcreditarix , 
Magnx  Principis  Finlandiœ  ,   Ducis  Efthoni-.E  &  Ca- 
ïelix,  Dominse  Ingrix,  Regin»  &  Dominae  Noftrs; 
Clementiffimae,  ut  &  Regni  Suecix  Senatores  &  Ple- 
nipotentiarii  Commiffarii ,   Nos    fubfcripti  ,    A-xelius 
O.venftierna  ,    Liber  Baro  in  Kimicho  ,  Dominus   in 
Fiiholm  &  Tido&nj  Eques  auratus ,  Regni  Cancella- 
rius  &  Judex  Provincialis  in  Occidentali  Bothnii   & 
Lappmarchia ,  Matthias  Soop  in  Miîlstîl'Cer  &  Biurum, 
Judex  Provincialis  Ingermannix  ,  Thuro  Bielke,  Lib. 
Baro  in  Sàlftadh,  Dominus  in  FroDswiik  ,   &  Thuro 
Sparre  in  Erichftadh  &  Kafweh'is,   linguli  très  Adfef- 
fores  in  Regio  Judicio   Holmenfi  ,    his  notificamus, 
quod  quum  aliquamdiu  quxdam   lîmukates    &  fufpi- 
ciones  ortae  fint  inter  fumm.è    memoratam    Regiam 
JMajeftatem  &  Suecix  Coronam  ab  unâ  ,   &  Poten- 
tiffimum  ac  Sereniffimum   Principem   ac  Dominum, 
Dominum  Chriftianum  IV.  Danix,  Norvegix,  Van- 
dalorum &  Gothorum  Regem,  Ducem  Slcfvici , Hol- 
fktix,  Stormarix  &  Dithmarux,  Comitem  Oldenbur- 
gi  &  Delmenhorftix ,  &  Danix  Coronam    ab   altéra 
parte  ,  &  inter  alia  ipeciatim  de  Navigationis,  Com- 
merciorum,  ac  Veftigalis  libertate  ac   immunitate  in 
Freto  Orefundenfi  ,  &  inde  dependentibus,  qux  om- 
nia  tandem  eô  eruperunt,  ut  ex  fe  generarent  &  ac- 
cenderent  hoc  jam  fervens  &  ardens  Bellum  inter  fua- 
lum  Majeftatis  Majeftatis  incluta  Régna  Septentriona- 
lia, in  non  exiguum  utriusque  Regni   iisque  Subdito- 
rum  &  Incolatum  detrimentum,  incommodum,  im- 
pedimentum  &  perniciemi  Proinde  Potentiffimus  & 
Sereniffimus  Princeps  ac  Dominus ,   Dominus  Ludo- 
vicus  XIV.  Chriftianiffimus  Rex,  Francix  &  Navar- 
rx,  Ejusque  nomine  dileûa  Domina  Mater,    Regna- 
trix  in  Gallia  Potentiffima  &  Sereniffima  Princeps  & 
Domina,  Domina  Anna,  Regina  Francix  &  Navar- 
IX  ,   ex  fingulari  aiFeûione  6c   Chriftiana   condolentia 
tam  erga  hxc  Borealia  Régna,  quàm    totam  hadlenus 
diuque  perturbatam  Chriftianitatem  ,   è  re  eflè  duxit , 
quod  verè  omnia  polTibilia  6c  rationabilia  média,  per 
qux  hujus   incenfi  &  circumquaque    graflàntis    Belli 
flamma  ,  fpeciaiim  in  his  Regnis  Arûois  extingui  ac 
deprimi,  ejusque  loco  Pax ,  Securitas ,  Amicitia  6c' bo- 
na Confidentia  reftabiliri  poffit  :    quo   omne    ukerius 
malum  prxveniatur ,  ôc  lîc   initium  fiât  ad  univerfa- 
ToM.  VI.  Part.  I. 
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lem,  adeô  neceffariam  ,  &  ab  omnibus  deCderatam  A^NO 
Chriftianitatis  Pacem  ac  Unionem.  In  eum  finem.  ^^ 
prxterito  anno  milit  ad  utramque  S.  Majeftatem  Ma-  ^^'^f' 
jeftatem  in  Sueciam  6c  Daniam  Legâtum ,  llluftriffi- 
mum  Dominum  Cafparum  Coignetz  de  la  Thuille- 
rie ,  Equitem ,  Courfoni  L.  Baronem  ,  Conlîftorialem 
Comitem,  6c  in  hxc  Borealia  Régna  extraordinarium 
Legatum  ,  cura  mandato  ad  remonftrandum  utrique 
Majeftati  Majcftati  Chriftianitatis  ftacum  ;  dein  adhor- 
tandum  ad  conciliationem  6c  pacitîca  confilia  offéren- 
dum  Domini  l\^  interpolitioneni  ,  cum  propria  fua 
moleftiâ  ac  labbre,  idque  quo  citiùs,  eô  meiiùs.  Un- 
ie Regia  Majeftas  permota  ,  tam  refpeftu  Majeftatis 
Majeftatis  Gallix  i  quam  propria  cupiditate  ac  deiide- 
rio  exftinguendi  6c  domandi  hoc  Belli  incendium',  ac 
fruendi  6c  conlervandi  Pacem  6c  Tranquillitatem  in- 
tra  omnes  Regni  fui  fines  ,  ôc  fiducialem  Amicitiam, 
6c  boDX  Coniuetudinis  ufum  cura  omnibus  Vicinis, 
figillatim  cum  Dania  6c  Norvegia  ,  qux  in  prolixis 
finibus  6c  pluribus  aliis  raodis  multum  communio- 
nis  habent  cum  hoc  Regno  ;  Majeftatis  Majeftatis 
Gallix  amicam  confilium  6c  oblatam  interpolîtio- 
netn  approbavit;  Et  pofteà  quum  Majeftas  Danix  fi- 
mili  modo  fuam  propenfionem  declaralfet,  evenit  ut 
mediante  bene  memorati  Gallici  Legati  Transaâione 
Conventus  in  limite  ad  Brpmfebroo  ^  inter  utriusque 
Regni  CommifTarios  ac  Plenipotentiarios  -,  quatuor 
numéro  6c  paris  utrinque  conditionis  a  d.  8.  Februa- 
rii comprobarctur  6c  decerneretur ,  ubi  nos  prxnomi- 
nati  dido  die  Se  loco  congrelîi  iumus  cum  R.  Ma- 
jeftatis Se  Regni  Danix  Senatoribus  &  plenè  inftructis 
Commiffariis ,  Generofiffimis ,  Illuftribus  Se  NobiiilT. 
Domino  Corfitio  Ulfelt  in  Ekeskogh,  Equité,  Regni 
Aulx  Magiftro6c  Prxfeûo  Mœnx, Domino  Chriftia- 
no  Thomx  in  Stagardh ,  Equité,  R.  iMijeftatis  Can- 
cellario  6c  Prxfeifto  S.  Canuti  Cxnobii  ,  Domino 
Chriftophoro  Urne  in  Asmarck ,  Equité  6c  Prxfefto 
in  Dragsholm,  6c  Domino  Georgio  Sefelt  in  Reffei 
Judice  Provinc.  in  Sialandià  6c  Prxfefto  Cxnobii 
Rintreftadu.  Et  poftquam  utriraque  lingulorura  In- 
ftruftionem  6c  Procuratoriura  perlulT:raveramus,  inte- 
grura  6c  fufficiens  compereraraus,6c  ab  utraque  parte 
permutaveramus  Se  tradideramus ,  in  nomine  S.  j.  Tri- 
nitatis  convenimus,  6c  per  omne  hoc  tempus  fummâ 
induftriâ  perpcndimus  atque  examinavimus  illas  Con- 
troverfias  6c  Diffidia,  qux  inter  hxc  duo  Régna  in- 
tercefferunt,  conlideravimus  6c  excogitavimus  omnia 
média  6c  vias  iftxc  dirimendi  ;  In  quo  fummè  me- 
moratx  Majeftatis  Gallix  Legatus  maximam  diligen- 
tiara  ,  prudentiara  ,  dexteritatem  ,  moleftiam  Se  la- 
borem  ,  tamdiu  Se  indefefsè  impendit  6c  adhibuit , 
donec  tandem  Majeftatis  Majeftatis  Clementiirimorum 
Regum  noftrorum  ,  Eorum  Succellorum  Se  Coronx 
Sueticx  ac  Danicx  nomine ,  de  omnium  obverfantium 
fimultatum ,  Controverfiarum  ac  Diiîîdiorum  abolitio- 
ne ,  6c  contra  de  perpétua ,  irrevocabili ,  folidâ  Pace 
Se  Amicitia  convenimus,  conciliati  fumus  6c  dccrevi- 
mus  ,  prout  illud  hoc  ipfo  conveniraus  ,  concilia- 
mur  6c  decernimus  :  quod  in  perpetuura  ab  utraque 
Majeftate ,  Majeftate  Earumque  Succefforibus ,  .Senatu, 
Minifl:ris  8c  Subditis  in  Suecia,  Dania  Se  Norvegia, 
ratura  ,  firmum  6c  irretradlabilc  erit  ac  fervabitur  eo 
modo,  &  forma,  ut  fequitur. 

I.  /^Uia  trajeftus  Se  navigatio  per  Fretum  Orefundi- 
^'-i^cum,  6:  Mare  Balthicum  ex  Oceano  Orienta- 
li  in  Occidentale,  6c  vice  verfa.  Se  ex  ipfa  Navigatio- 
ne  ac  Transfretatione ,  dépendons  Jus,  Veftigal  Se  Ac- 
cifx,  ut  ôc  aliarum  difficultatum  immuniias,  una  cum 
Mercium  Certificationis  in  Navi  6c  Bonis ,  ob  Se  fub- 
reptionis  caufa  ,  inftitutx  Inquifitiones  ,  Vilîtationes  , 
Impedimenta,  Arrefta  Se  Juris  proceffus,cum  pluribus 
inde  dependentibus ,  principales  caulx  funt  prxfentium 
horum  motuum  Se  Belli  ;  quapropter  poil  prolixas  ôC 
varias  CoUationes ,  Traflationes  6c  Tranfaûiones ,  ul- 
timô  fie  amice  cônventum  ,  decretiim  6c  coiiclufum 
eft,  ut  6c  R.  Majeftatis  Danix,  ejus  Succefforum  Se 
Danix  Coronx  nohiine  promifTum  eft,  quod  R.  Ma- 
jeflas  Suecix,  Ejus  SuccelTores ,  Rcges  Suecix,  Eo- 
fumque  Subditi  6c  Incoix  Regni  Suecix, Magni  Du- 
catus  Finlandix,  Ingrix,  Efthonix  ôc  Carelix  debeant 
inpofterum  habere  ac  frui  jure,  libertare  Se  poteftate 
navigandi  tara  propriis  quàm  conduciis  Navibus  one- 
rariis  vcl  veftariis,  majoribus  aut  minoribus  3  armatis 
6c  miliiaribus ,  aut  inermibus ,  ut  6c  vchendi  vel  cu- 
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randi  vehi  Mcrces  &  Bona  fua",  cujuscunque  fortis  ac  fcil  vocant)  in  honorem  Arcis  Croneburgenfis  &  Sa- 
conditionis  iint ,  per  Fretiim  Orcfundicum  &  Mare  ;  lutationis  DanicK  honore  reciproco  ex  Arce  refpon 
BJthicum  fecuiidiim  tempons    Se    uniuscujiisque  pro-       ' 


priam  ac  bonam  voluntaccm  &  commoditatem ,  abs- 
quc  intcrdiao.impcditnento  auc  detentione  uUo  modo.  ^ 
II.  Quod  ita  imelligendum  eft.uc  R.  Majeftati  tjus-  j 
Clic  Succcllbribus  &  prxdiais  Siibditis  ac  Incolis  Fin- 
landix,  Ingrix ,  ElHionix  &  Livonix^libcrum  hcitum- 
qiie  lie ,  ex  bcneplaciro  llio  &  bona  comtnoditate  ve- 
here  per  FreCLim  Orcfundicum  5c  Mare  Balthicum  om- 
ni.s-  gcneris  Mcrces  &  Bona,  absque  différencia,  excep- 
tione  ac  limicaùone,  livc  lint  Provinciales  Merces,  ex 
aliis  Regnis  auc  Urbibus  cmtx  &  acquilitx ,  natx ,  ela- 
boratx  Tntra  vel  extra  Rcgnum ,  (peciatim  omnis  ge- 
neris  apparatus  militaris  vel  eo  pcrtinentia ,  nommatim 
Cuprum,  iEs,  Ferri  maffie  majores  auc  minores, Bom- 
barda, Sclopi,  Arma,  Gladii, Glandes  plumbex,  Pul- 
vis  (ulpliurcus  ,  funiculi  accendcndo  ifli  pulven  apti , 
Sal  nitri ,  vel  quicquid  ad  rem  armamentanam  facic, 
quocunquc  etiam  nomine  veniat ,  &  ad  Bellum  ufui 
lit,  absque  remorâ,  detentione,  moleftiâ,  prohibitio- 
nc  vel  taxatione  quocunque  modo  ;  five  id  deporte- 
tur  ex  Sutcià,  Finlandià,  Ingrià,  Efthonia,  Livonia, 
ex  Pomcrania,  Meklaburgo  ,  Lubeca  ,  Pruflicis  aut 
Curlandicis  Urbibus  in  oras  ad  Oceanum  Occidenta- 
lem  iitas,  vel  ex  illis  in  Oceanum  Orientalem  in  Sue- 
ciam  eique  fubjacentes  prxfatas  Provincias,  vel  redà 
in  Pomcraniam,  Meklaburgum,  Lubecam,  Piufficas, 
Curlandicas  ac   alias  Urbe.s. 

III.  Prteterea  omnes  R.  Majeftatis  Eique  Subdito- 
rum  &  Incolarum  Suecix  ,  Fiiilandix,  Ingrine,  Eftho- 
nix  &  Livoni.E  Naves  ac  Bona  cujuscunque  fortis  ac 
notx  lint,  unà  cum  earum  Navarchis,  plèbe  nautica, 
Mercatoribus  &  Veitoribus  ,  live  fit  Navis  propria , 
five  Suecix  Subditi  in  ea  partem  habeant  ,  libéra  ac 
immunia  erunt  in  Frcto  Orefundico  &  Bakhico  ab  om- 
ni  Veaig.ili,  Accifis,  Impoltis,  Portorio,  quodcunque 
nomen  vel  nunc  habeant  ,  vel  in  pofterum  effingi 
poffit,  fub  quocunque  etiam  prastextu  fieri  queacnon 
folum  dum  Naves  ftant  ad  anchoras  in  Freto  Orefun- 
dico &  Balthico  ,  fed  etiam  quum  transeunt  prorfum 
vel  retrô.  Verùm  fi  Naves  omnimodo  ad  Peregrinos 
pertineant,  aut  Peregrini  in  eis  partem  habeant,  &  à 
Sueticis  Subditis  conduftx  fine ,  pendant  in  Freto  Ore- 
fundico vel  Balthico  debitum  Majeltati  Danix  Veûigal, 
fecundum  Paita  &  Confuetudinemjfive  ex  tota  Navi:, 
fi  tota  fit  Peregrinorum,  five  ex  parte  ejus  proportio- 
naliter  ;  omni  in  hac  Pacificatione  defcripto  Jure  & 
Immunitate  tiueticarum  Navium,  Populi  &  Mercium 
omni  modo  falvis. 

I  V.  iila  Suecorum  Navigatio  &  ab  oneribus  immu- 
nitas  hoc  modo  conventa  el"b  ,  &  à  R.  Majeftate  in 
Dania,  fuo,  fuorum  Succeflbrum  Regum  Danix  & 
Coronx  nomine  promifia  &  cauta  efl:,  ut  om.nes  R. 
Majeftatis  in  Suecia,  Finlandià,  Ingermannia ,  Eftho- 
nia &c  Livonia  absque  difcrimine  fruantur  prxfata 
Immunitate  &  Jure  in  Perfonis ,  Navibus  ,  Bonis  & 
Mercibus,  five  domi  five  extra  Regnum  adquifitx  & 
comparât»  fuit.  Et  impofterum  omnes  prxdidtx  Sue- 
cix Naves  Bona,  Litcrx,  Scripta,  ut  &  illx  Naves, 
qux  Sueticas  Merces  vehuM,  unà  cum  Perfonis  tam 
in  Freto  Orefundico,  quàm  Balthico  liberx  &  exemtx 
erunt  ab  omnibus  Inquifitionibus,  Vifitationibus ,  Men- 
furationibus,  Arreftis,  Detentionibus ,  Procefiîbus  juris, 
Confilcationibus,  vel  aliis  moleftiis;  neque  in  cas  ali- 
quid  Jus  Superioritatis  ,  vel  inde  refultans  Jurisdiftio 
exerccbitur,  quoad  tranlitum  ,  Navigationem  ,  Com- 
mercia  &  inde  dependcntia  ;  multô  minus'  quisquam 
ve!  quidquam  illis  Navibus  extrahetur,  vel  ad  fervitium 
adigecur,  abfque  ejus  confenfu. 

V.  Sed  quia  Ccrtificationcs ,  &  de  carum  fufficien- 
tiâ  diverfx  à  Partibus  conceptx  opiniones  &  incer- 
pretationes ,  non  parum  caufatx  funt  in  Freto  Orefun- 
dico inliitutas  Inquifitiones ,  inde  cnatas  liniftras  Sufpi- 
ciones,  Dinbiifioncs.  &  Bellum  inter  utrumque  Reg- 
num, ideô  ad  his  in  tcmpore  &  de  cxtcro  obvian- 
duni,  6c  cô  meliùs  &  expcditiùs  Sueticas  immunes 
Naves  &  Bona  ab  aliis,  qux  Vcûigali  &  oneri  fub- 
jedJa  funt,  difcerncndum ,  in  hoc  Articulo  ita  diftinc- 
tum  &  tandem  transactum  ac  padlum  eft;  ut  fi  Na- 
vis Suetica  militaris  magna  vel  minor,  una  vel  pkires, 
onufta  vel  non  onufta  tranlcant  Fretum  Orcfundicum, 
appullx  ad  Croncburgum  ,  nec  alibi  in  alvco  Freti 
Orefundici  demittant  Vélum  in  Mali  majoris  fàftigio , 
donec  prxtcreant  Propugnaculum,  &  difplodant  Tor- 
mcntum  Salutationis  modo  Suecis  ulitato  (  quem  iôa 


deatur;  atque  fi  Naves  miUtares  ftatim   inde   abeant. 


non  jadlis  anchoris,hoc  iplis  liberum  fit, nec  ad  aliud 
fint  obligatx.  Scd  li  Navis  Suetica  militaris  ad  ancho- 
ras fiftatur  in  Frcto  Orefundico  ex  quacunque  caufa, Se 
Prxfeûus  Arcis  Croneburgi  mittat  ad  Capitaneum  iW 
lius  Navis, vel  illarum  Navium,  amicc  ex  eo  quxrens» 
unde  veniat,  &  cupiat  infpicere  Literas  Saivi  conduilus 
vel  palTus  maritimi  ,  non  ulteriorem  moleftiam  ei 
creando ,  Capitaneus  Navis  militaris  non  renuet  often- 
dcre  Literas  pafiùs  markimi  à  Gubernatore  emiffis, at- 
que fie  le  invicem  excipient  amicè  ac  civiUter  in  om- 
ni occalionc.  Sed  alio  modo,  dctraiîtione  apluftiis  vel 
fimili  ritu  non  onerabuntur,  quanttim  verô  attinet  ad 
Balthicum  Mare ,  integrum  fit  Navibus  militaribus  Sue- 
ticis prxterire  Nyborgum  pro  commoditatc  Vcnti  auc 
opportunitate.  Sed  ii  jaciat  anchoras  propè  Arccm 
Nyborgum,  fie  fe  gérant,  ut  ad  Croneburgum  in  Fre- 
to Orelundico. 

VI.  Omnes  alix  Sueticx  Naves,  pertinentes  ad  R. 
M.  Subditos  &  Incolas  in  Suecia,  Finlandià,  Ingiia  » 
Efthonia  &  Livonia ,  onuftœ  meris  Civium  &  Inco- 
larum Bonis  &  Mercibus  ,  qux  iêcundum  hxc  Paâ» 
&  Conventa  immunes  &  exemptx  funt  ab  omnibus . 
oneribus  &  molelbis  ,  fecum  ferent  générales  Salvi 
pafiiis  maritimi  Literas,  à  R.  Majeftate  Ipfa  vel  Ejus 
Officialibus  in  rébus  ad  Ipfam  fpeiitantibus ,  vel  à  Con- 
fulibus  &  Senatu  in  Urbibus  de  illis  Navibus  &  Mer- 
cibus, qux  ad  Cives  &  alios  Regni  Incolas  pertinent, 
teftificantes  generalibus  verbis,  quod  Navis  &  Bona  ad 
prxdiûos  Sueticos  Subditos  &  Incolas  pertineant,  ut 
fubfequkur. 

Formula  generalis  Schedx  vel  Literarum  Salvi  pafTus 
markimi ,  pro  Sueticis  Navibus  &  Mercibus  ,  qux 
omni  modo  Sueticx  funt  fie  Sueticis  Éonis  oneratx, 
qux  mutatis  mutandis  accommodaii  ad  peregrinas  Na- 
ves poteft,  qux   mère  Suetica  Bona  vehunt. 

Nos  Confules  ^  Senatus  N.N.  votificawus ,  quod  hac 
Navis  N.  iu  cjiia  Nauckrus  efi  N.  Suetica  eji  ^  'domi 
in  nojlra  Vrbe  (  vel  alia  Suetica  Urbe  )  S"  Bonis  ac 
Mercibus  ad  folos  Suecos  fertitientihus  onerata  eJi  ,  ^' 
dejiinavit  iler  ad  Mare  Occidentale ,  pro  ut  ejus  Exer- 
citores  N.  cum  fuis  Confortihus  (  fi  plures  fint  )  coram 
nobis  cJ-  Cojicejl'u  noflro  tefiati  funt,  depderantes  ad  hoc 
nojlras  Literas  fajfus  (^  Teflimo-nium ,  ad  frobationem , 
quod  Navis  a^  Bona  in  Freto  Orefundico  <^  Balthico  ah 
omni  VeBigali  df  molejlia ,  fecundum  Jus  (^  Paéîa 
Regnorum,  cUbeant  effe  immunia.  In  reifidem  hoc  Civi- 
tatis  Sigillo  ^  Secretarii  Urbis  fuhjcriptione  confirmavi- 
mus.  AClum.  Hx  Literx  pafllis  maritimi ,  quando  exhi- 
bentur  inTabernâ  telonarià^  Helfingôrx,ab  illis  qui  per 
Fretum  Orefundicum  navigant,  &  Nyburgi  ab  illis, qui 
per  Fretum  Balthicum  navigant,  relinquentur  illx  ilîic 
in  R.  Maj.  Danix  Prxfefli  Veûigali  manibus;  ille  ve- 
ro  contra  obligatus  erit  ftatim  abfque  detentione  pro- 
bationis  Schedulam  date  cum  die  &  dato,  quod  ea- 
dem  Navis  Suetica  &  Bona  tranfierunt,  &  fuas  Literas 
maritimi  paflus  oftcnderint ,  tenore  ut  fequitur. 

Formula  probationis  quam  Prxfedlus  Veâigali  Hel- 
fingérx  &  Nyburgi  débet  prxbere  Nauclero,  qui  inli- 
nuat  fuas  maritimi  paflus  Literas  ôc  Certificationes. 

Aimo  1 645 .  die  menfs  Nauclerus  N.  domi  in  N,  cum 
fua  Navi  N.  tradidit  mihi  fuas  fajfus  maritimi  Literas 
vel  Certifcationem  de  Navi  éf  Bonis.  Datum  an?to  N. 
(^  die  N.  in  majore?»  certitudi?>em  hiec  probationis  Scbe- 
dula  cum  ipfo  communicata  ejl ,  atque  ita  Navis  cum  Bonis 
^  Velîoribus  absque  impedimento ,  prajudicio ,  onere  vel 
ulteriori  molejlia  abeant  &  juum  iter  conflciat. 

VII.  Pari  modo  obfervabitur  cum  Navi  à  Sueci- 
cis  Civibus  &  Incolis  condua:a,qiix  nihil  aliud  quam 
merè  Suetica  Bona  continet,qux  poftquam  Literas  paf- 
fus  maritimi  generalibus  verbis  exprefl'as  ita  oftendic 
&  reliquit  in'l'elonaria  Domo  Helfmgôrx  aut  Nyburgi, 
&  à  Telonario, ibidem  Schedulam  probationis  accepit, 
quod  etiam  ftatim  absque  mora  fiet,  &  pro  ipfa  Na- 
vi peregrina  vel  ejus  parte  folvit  quod  jure  debetur, 
falvâ  tamen  Navis  Sueticx  vel  ejus  partis,  Bonorum 
&  Perfonarum  immunitate  ,  illa  quoque  fimilem  in 
modum,  absque  ulteriori  onere,  impedimento  vel  mo- 
leftiâ difcedet,  fecundum  commoditatem  fuam. 

VIII.  Si  etiam  oneraria  Navis  fed  faburrata  ,  velit 
tranfireFremm  Orefundicum  aut  Balthicum  mododiao 
probable  condkioncm  fuam  in  Telonariâ  Tabernâ ,  Hel- 
lingôrx  &  Nyburgi  generalibus  Literis  falvi  paffus  ma- 
ritimi, quod  ciomi  ûc  iu  Suecia, Finlandià, Ingermania, 

Eftho- 
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j.[^Q  Efthonia  &  Livonia,  &  poftea  eodem  modo  difcedet 
pro  commoditate  lua  absque  omni  ulteriori  onere ,  im- 
'^f-   pedimento  vel  detentione. 

I X.  Si  verô  Navis  tranP.tura  Fretum  Orefundicum 
auc  Bakhicum  j  Onerata  fit  partim  Suecicis^  partira  exo- 
îicis  Bonis  ac  Mercibus ,  qux  Veâigali  in  Freto  Orefun- 
dico  &  Balthico  font  obncxiae  ,  peculiarem  habebit 
Certificationem  de  Bonis  &  Mercibus,  quas  continet 
&:  vehic  pro  Sueticis  Civibus  &  Incolis  Suecix,  Fin- 
landix,  Ingermanniœ,  Efthoni»  &  Livoniîe.  Ea  ve- 
ro  Certificatio  ira  formata  erit ,  ut  •  in  ea  annotentur 
orania  oneraria  Bona,  qua;  aperça  >  foiuta  &  incom- 
pacla  jacents  cum  fuo  pondère  ^  numéro  &  menfura, 
in  ponderibus  navalibus  &  Lattis  (  (gticpi^imb!)  od;  ia- 
Pctiltcé»')  ut  funt  Cuprum,  ^S;,  Ferrum,  Axungia,Pix, 
omnis  generis  Frumentum  j  Sal ,  Salfamenta  ,  vel  Pif- 
ces  muria  conditi,  Butyrum^  Sébum,  Stupa,  Linum 
vel  hujufmodi  Merces ,  ièd  JVÎerces  tabernarias,  &  qux 
includi  vel  compingi  poifunt  in  Ciftas ,  Fafces ,  Sarci- 
nas,  Vafa  aut  Tonnas,  hsec  absque  fpecificatione  Mer- 
cium,  iîgnis  Sueticis  cujuslibet  Ci(l:is,Sarcinis,Vafi3  & 
Tonnis  impofitis,  &  quod  iftx  Ciftse,  Sarcinse,  Vafa 
&  Tonnes  ira  fignatx  cum  inclufis  JMercibus  ad  Sue- 
ticos  Cives  &  Incolas  pertineant ,  Certificationibus 
absque  fpecificatione  rerum  teftatum  reddecur  :  proue 
linceritatis  caufa  &  ad  effligiendum  omnes  difputatio- 
nes  &  fufpiciones.  Formula  Certificationis  hic  fubjec- 
tï  eft. 

Formula  Certificationis  pro  Navi  Suetica,  qux  ve- 
hit  partim  Suetica,  partim  Vedtigali  obnoxia  Bona,  qux 
mutatis  mutandis  ad  conduftam  Navim  peregrinam 
accomraodari  poteft. 

îios  Conjuks  t^  SeTiattis  notmn  facimus ,  quod  coram 
pro  7iohh  ^  Concejfv,  nojiro  fuh  mfra  fcrifto  data  <éf  dis, 
tomparuit  N,  Civis  hujus  Urhis  (  vel  alterius  Sueticx  Ur- 
bi;,  vel  allas  Suecicus  Incola)  fignificans,  fe  hahere  in 
Navi  fertivejite  ad  N.  in  qua  Navarchus  N.  ^  onerari 
eamciiraJJ'e,  Cupri ,  Ferri,  Lini,  Stupie ,  Pando  iiauticis, 
Tritici,  Stliginis ,  Hordei,  Lajlis  vel  Tonnis  ^  Ajjerum  do- 
decadibus,  Maloviim  tôt  numéro  ^  Vnii  Orcis ,  Amphoris , 
Cadis  ;  Olei  Laftis  ,  Sarcinis ,  Ci/lis ,  Fajîs  e^  Tonnis  omnis 
gensris  Mercium  Tahemariarum  (addatur  numeriis)y;^K«. 
tis  NB.  figno ,  qtiie  ad  illum  Civem  vel  Incolam  N.  per- 
tinent ;  defiderantem  hanc  nojiram  Certifcationem  j  in 
tejlimonium ,  quod  Navis  tota  vel  minori  ex  parte ,  eJ- 
ante  diéla  Bona  debeant  ra  Freto  Orefundico  e^  Balthico 
ah  omni  ve£iirali  ^  molejUa  ,  ex  jure  ^  Regnorum  con- 
•ventis  libéra  ejfe.  In  rei  fidem  hoc  Sigillo  Civitatis  ^  Se- 
tretarii  fuhfiripti07ie  conjirmavimits.     AHum. 

Quando  talis  Certificatio,  ut  diâum  eft,  Mercibus 
accommodata  in  Telonaria  Domo  Helfingôrx  vel  Ny- 
burgi,  exhibita  &  tradita  eft,  tune  Sueticx  ita  certi- 
ficatx  Merces  poftea  ab  ulteri«i  Vifitatione,  Inquifi- 
tione.Arrefto, Detentione, jurisProceflu  vel  Confifca- 
tione ,  libéras  &  quietx  erunt.  Si  verô  ita  contingeretj 
ut  caulà  aliqua  vel  ratio  inquifitionis  deprehenderetur, 
in  alla  Veaigali  fubjeûa  Bona,  atque  fi  vitium  &  fal- 
fum  majora  effent ,  quam  ut  Navis  &  Navigatio  op- 
pignoranda  falvari  poftent,  tune  verè  Veccigali  gravata 
Bona ,  contra  qux  fufpicio  vel  aârio  eft ,  ftatim  exone- 
rabuntur  &  exponentur  Helfingôrx,  vel  Nyburgi,  & 
hoc  ad  fummum  intra  oâiduum  ad  finem  decurret, 
ita  ut  Navi  Sueticx  vel  conduftx ,  cum  Mercibus  Sue- 
ticis intra  oéto  dierum  fpatium,  folvere  &  abire  lici- 
tum  fit,  &  Sueci  non  diutiûs  detineri ,  multô  minus 
Suecix,  Finnonix,  Ingerraannix  ,  Efthonix  &  Livo- 
nix  Subditorum  &  Incolarum  Naves,  Bona  &  Mer- 
ces  uUa  aâione ,  aut  moleftia  propter  taie  vitium  aut 
errorem  graventur. 

X.  Si  Navis  Suecica  ,  Finnonica,  Ingermanntca  , 
Efthonica  &  Livonica  conducatur  &  oneretur  pere- 
grinis  ac  Veftigali  fubjeftis  Bonis,  nihilominus  quoad 
Navim  &  Veftores  fruetur  omni  Libertate  ,  Jure  & 
Immunitate ,  qux  Suecis  jure  &  vigore  horum  Pac- 
torum  compecunt.  Et  peregrinus  Mercator  tenebitur 
ad  rationem  &  prxftarionem  Vedigalis  in  Freto  Ore- 
fundico &  Balthico  pro  fuis  bonis ,  Suetica  immunitate 
falvâ. 

XI-  Ne  ver6  Suecicorum  Subditorum  Naves  & 
Bona,  in  itinere  fuo,  invitis  Dominis  vel  cum  detri- 
tnento  eorum  &  incommodo  detincantur  ,  &  negli- 
ganrur ,  à  parte  Danica  promiflum  eft  ,  ita  conltitui , 
ut  Telonanus  vel  ad  hoc  defignatus ,  quotidie  ante  & 
poft  meridiem  certis  horis  in  Taberna  Vedigali  adfit , 
ibique  accipiat  Literas  paffus  maritimi ,  vel  Certifica- 
tiones,  &  ftatim  absque  mora  expeditio  probetur,  & 


Nâvarcho  tràdatur  in  form.a  aûte  èxpi-efta,  ut  ita  Sueti-   y^Nt^Ô 
ca  Navis  &  Bona  absque  ulla  ulteriori  remorâ  &  mo-       ^     . 
leftia  libéré  abeant.  Î045'' 

XII.  Si  contingat  in  pofterum,  ut  R.  Majefl-atis  ar- 
matx  Naves  vel  Subditorum  Ejus  proprix  vel  conduc- 
tx  Naves,  jaftatx  procella  vel  aliis  cafibus  ,  veniant 
quxlitum  in  Norvegia,  vel  aliis  Danix  locis  Portum 
aut  tutum  receptum  ,  hoc  ipiis  liberum  erit  absque 
veûigali,  inquifitione,  vel  ulla  moleftia;  ut  Naves  Sue- 
ticx pecuniam  anchorariam  duntaxat  pendant,  &  quod 
aliis  Amicis  aut  Pereginis  imponi  poffit,  alioqui  à  Vefti- 
gali  &  inquifitione  omnimodo  liljerx  fin: ,  &  ftuantur 
libertate  ac  jure  ad  fe  reparandum  &  neceflària  emen- 
dum.  Eodem  jure  Danicx  Naves  utentur  in  Suecix 
eique  fubjeûarum  Provinciarum  Portubus,  fi  ex  caufa 
tempeftatis  vel  reparationis  eô  appellamiir. 

XIII.  Si  etiam  ufu  veniat,  ut  R.  Majcftas  vcl  ejuS 
Succeffores  Suetix  Reges  condudluri  eflènt  in  Amico- 
rum  terris  ad  Mare  Occidentale  Ikis  vel  Equeftres  vel 
Pedeftres  Copias,  iisque  opus  habicuri  in  Mari  Balthico, 
vel  deportaturi  etTènc  Exercicum,  ex  Oceano  Occiden- 
tali  in  Orientalem,pcr  Fretum  Orefundicum  velBalthi- 
cum  vel  rétro;  convenir,  ut  R.  Majeflati  Ejusque  Suc- 
ceflbribus  hoc  imegriim  fit ,  &  omnimodo  invariatunî 
permaneat;  ita  tamen  ut  fimul  non  plures  MCC.  tra- 
ducantur  aut  pauciores,  &  ut  prius,  quàm  advenianc, 
III.  hebdomadibus  R.  Majeftati  Danix  Ejusque  Succel- 
foribus  notificetur  ,  ut  omnis  fufpicio  declinetur,  & 
tranûtus  non  impeditus  &  turbatus  fit.  Sed  fi  alioqui 
quidam  Officiarii  ,  aut  alii  Sueci  cum  Equis  fiiis  au: 
alio  apparatu  viatorio  Fretum  Orefundicum  aut  Balthi- 
cum  percurrant  Navi,  hoc  liberum  illis  ac  licitum  abs- 
que ulla  notificatione  erit. 

XIV.  Ne  in  pofterum  aliquod  diffidium  inter  duo 
Régna  oriatur  ,  quando  vel  binx  Kegum  ClaCés  fibi 
obviam  fiunt,  vel  una  militaris  Navis  occurrit  alterij 
vel  quod  Suecix  Naves  ex  occalione  veniunt  in  Fre- 
tum Orefundicum  vel  Balrhicum  ibique  in  R.  Majefta- 
tis  Danix  Naves  aut  Claffem  incidit,vel  hx  veniunt 
in  loca  ac  Portus  ,  ubi  Sueticx  Naves  ad  anchoras 
ftant,  ita  conventum  eft  ,  ut  una  R.  Claffis  alteram 
amicè  excipiat,&  folito  modo  falutet  ac  honorer.  Sed 
ultra  hoc  tamen  non  poftulet  aut  cupiat  ullam  aliam 
juftificationem,  quamcunque  prxtenfionem  de  Maris 
Dominio  vel  Portu ,  unus  vel  alter  faccre  polTit.  Idem 
obfervabitur  ,  quando  una  vel  dux  Naves  occiirranc 
toti  ClaflG,illa  vel  binx  majusVelura  in  furnmo  Mali 
faftigio  demittant ,  donec  ClalTem  prxcereant ,  vel  Claffis 
Portum  petierit  ;  nec  alterius  teneantur  ad  apluftris  in- 
volutionem.  Sed  fi  plures  binis  Naves  le  ccmitentur 
atque  fie  Clafifem  hiciant,ab  utraque  parte  difplolione 
Tormentorum  contenti  erunt, &  neuter  ad  V'eli  majo- 
ris  demillionem ,  minusque  ad  aliud  qtiid  tenebitur. 

XV.  Per  Fretum  Orefundicum  &  Balthicum  I  II. 
III.  IV.  vel  ad  fummum  V.  .Sueticx  Naves  militâtes 
tranfeant  in  Clalli;  &  junflim  absque  prxvia  ad  R.  Ma- 
jeftatem  Danix  vel  ejus  Succeffores  notificatione.  Et 
quando  appelluntur in  Fretum  Orefundicum, falutabunr, 
ut  ante  dictum  eft  ,  folenni  more  &  dilplolione  Tor- 
mentorum Suetica,  Arcem  Croneburgura,  &  demit- 
ccnt  majus  fupremi  Mali  Vclum  ad  eam ,  donec  prx- 
terierint.  Si  ibi  reperiant  R.  Majeftatis  Danix  Naves 
aut  Clafifem,  id  omne  pro  uno  ac  eodem  computabi- 
tur,  &  nemo  in  plus  obligabitur,  multô  minus  urge- 
bitur  alla  juftificatio,  aut  apluftris  dctradlio  vel  invo- 
lutio,  Verùm  fi  R.  Majeftas  Suecix  vel  Ejus  SuccefiR)- 
res  opus  haberent  pluribus  Navibus  militaribus  ,  vel 
majori  Claffe  una  vice  vêla  facere  per  Fretum  Orefundi- 
cum vel  Balthicum  fimul  ;  conventum  &  conclufum 
eft,  ut  tribus  minimum  hebdomadibus  ante  notifice- 
tur R. Majeftati  Danix  vel  Ejus  Succelforibus,  ne  Claf- 
fis adventus  caufetur  quasdam  fufpiciones  aut  diffiden- 
tiam.  Et  quando  ejus  adventus  fignificatus  eft  ,  poftea, 
absque  omni  contradidione  à  parte  Danica, &  absque 
omni  illato  damno  à  parte  Suecica  iUud  in  effedum 
deducecur. 

XVI.  Quod  attinet  ad  Vedigal  ad  Ruden,  ubi  R. 
Majeftas  Danix  jam  per  aliquoc  annos  Triremem  excu- 
bare ,  &  Vedigal  exigi  curavit ,  illud  R.  .Majeftas  Da- 
nix hoc  ipfb  abrogavit  &  renunciavit ,  ita  ut  in  pos- 
terum  non  amplius  fibi  vendicec  ,  utatur  aut  frua- 
tur  ,  vel  uUum  jus  de  cxtero  ad  illud  fibi  arroget  ulloi 
modo. 

XVII.  Quod  attinet  ad  Vedigal  à  Regia  Majeftatd 
Danix  ad  Giiiclfftadium  per  aliquot  annos  Albim  trans- 
euntibus  &  Hamburgum  Urbem  petentibus  ,    aut  eà 

Rr  j  difc*"^ 
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An  NO  difccdcntibus  impolitum>  de  eo  ira  paaum  eft.ut  quia 
Majcllas  Danix  cum  Hamburgcnribiis  jam  m  TraAatu 
1"45'-  verlatur  ftiper  dilU-nfionis  imcr  cos  compofitione ,  & 
Veftigalis  abrogatioiicin  commuiii  ei  rei  ftctur.  Sic 
ut  li  concilkmur  &  Veiîtigal  abrogetiir,  R.  Majiftacis 
Subditi  in  Albi  Coniniercia  cxtrcontes  illo  quoque 
friiannir.  Sed  fi  pra-ter  l'pem  dilVidium  cum  Civicate 
Hambiirgcnli  de  Vcdligali  adhuc  aliquanidiu  continuan- 
dum  cllct,  vcl  Hamburgcnics  Vedigal  adhuc  foluuiri 
eflém,  Danici  Commillarii  fidem  R.  Majcibcis  Da- 
ni;E  &  Ducis  Holfatiic  noniine  dederunt  ,  omnes  R. 
Majcftatis  Succix  Subdicos  &  liicolas  ,  Suecice,  Fin- 
iandix,  Ingermanni»,  Ellihonix  &  Livonix  in  Albi 
Comniercia  colc-nies ,  immunes  fore  &  non  imcspcl- 
landos  à  R.  Majcftatis  Danix  vcl  Ducis  HolCatix  Mi- 
nilli-is  &  Excubicoiibus,  vel  in  Cailellis  vel  Navibus, 
&  libcros  à  Vectigali  nec  inquietandos,  aut  moleftia 
afficlendos  ejus  caula,nec  ad  Lireras  padus  maritimi, 
miikè  miniis  Certificationcs  exhibendas  vel  aliam  jufti- 
ficationeni  obligatum  iri. 

X  V'III.  Qiiia  veiô  compertum  eft,  ex  praeterito- 
rum  tcmpoiLini  decurfn  ,  illam  Libertatem  &  Jus.quo 
Sueci  in  Dania  &  Nôrvegia,  &  Dani  ac  Norvegi  in 
SuccJa,t''m  in  niiimis  Commerciis ,  quàm  immunitate 
à  Vedtigali  fruuntur,  partira  ex  antiqua  Confuet.  par- 
tim  medmntibus  Paiftis  inter  Rcgna  faftis,  excitalTe 
fubinde  controverlias  &  ccrtamina  &  dilTidia  inter 
Régna,  non  raro  quoquc  concitalTe,  unius  Rcgni  Ex- 
ercitum  ac  Subditos  contra  akoriiis  Regni  fupremas 
Potcrtates  &  Incolas;  ita  ut  Regnoram  Amicitia  in- 
de  &  ex  hac  caufa  potitrimiini  labrfaftata  lit,  &  vix 
aliquis  Conventus  inter  Rcgnorum  Commiflarios  liabi- 
tus  reperiatur,  in  que  hoc  quoque  gravameti  motum 
non  tuerie,  prxtcrquam  quod  talis  immunitas  pro  prx- 
fente  communique  mundi  Itatu  minus  quam  ante  fer- 
vari  queat;  idcirco  utrimque  conlukum  ,  pa6tum  & 
decretum  eft,  ut  omnis  à  Vcdligali  &  onere  immuni- 
tas  toUatur  &  abrogetur  pro  Danis  &  Norvegis  in 
Suecia,  &  pro  Suecis  in  Dania  &  Norvegia,  tranfitu 
&  immunitate  à  Veaigali  in  Freto  Orefundico  &  Bal- 
thico  iiuecis ,  ut  diiftum  eft ,  falvo-  Pari  modo  om- 
nibus Suecis  Mercatoribus  transcurfus  cum  Mercibus 
fuis  pcr  fines  Danix  &  Norvegix  ,  &  Danorum  ac 
Norvc^orum  Mercaiorum  transcurfus  cum  Mercibus 
fuis  per  fines  Suecix  interdiitus  erk  tàm  in  Terra  quàm 
Regionibus  &  Oppidis  campeftribus.  Si  etiam  Sueci- 
cus  Mercator  in  poilerum  Commercia  exercere  vclit 
in  Dania  &  Noi-vegia  ,  ejus  rei  jus  &  facultatem  ha- 
bebit  in  conftitutis  Stapulx  Urbibus  ad  Mare,  quo 
aliis  Peregrinis  &  Amicis  advenire  licet  i  atque  eadem 
libertate  ,  ac  jure  fruetur,  quo  alii  Peregrini  &  Amici 
fecundum  Danix  Lcges  ac  Statuta,  &  falva  Urbium 
Privilégia,  fruuntur.  Si  quoque  Danicus  ac  Norve- 
gicus  Mercator  in  pofterum  Commercia  exercere  velit 
in  Sueciâ  vel  eâ  fitis  Provinciis,  idem  jus  ac  faculta- 
tem habcbifin  conftitutis  Stapulx  Urbibus  ad  Mare, 
quo  aliis  Peregrinis  &  Amicis  advenire  licet;  eadem- 
qile  libertate  ac  jure  fruetur,  quo  alii  Extranei  &  Ami- 
ci,  fecundum  Suecix  Leges  ac  Statuta  &  falva  Ur- 
bium Privilégia,  iTuuntur,ut  R.  Majeftas  in  Suecia, & 
R.  Majeftas  m  Dania  non  inquietata ,  &  una  ab  aliâ 
haud  interpellata  in  fuo  Regno  &  cum  fuis  difponere 
ac  ordinare ,  pro  conditione  &  proprio  arbitrio  polfit. 

XIX.  De  curfii  Albis  aut  Fluminis  inter  Weftiogo- 
thiam  &  Ditionem  Bahulîeniem  ,  ut  &  de  Navigatio- 
nc  &  Commerciis  in  Flumine  res  in  integro  permane- 
bit,  eodcm  modo.  Jure  ac  Libertate,  prou:  antiqui- 
tus Riit.  Flumen  didum  habeat  liberum  ac  non  impe- 
dicum  curfum  ad  utrumquc  eifluxum  verfus  Cothe- 
biirgum  &  Kungcllam  ;-quod  exllrudfum  aut  demer- 
fum  eit  in  ifto  tlumine  in  alterutrius  prxjudiciura,ex- 
trahatur  &  rcpurgetur.  Spcciatim  quod  ad  Bahuliam 
demcrlum  eft  ad  obftniendum  Flumen,  extrahatur  & 
curfus  tàm  liber  rcddatur,  quàm  ante  fuit,  ab  illo  qui 
inde  aliquod  impedimentum  fcntit  ■■,  atque  ita  Sueci  à 
Danis  &  Norvegis  &  hi  à  Suecis  in  hac  re  nullo 
modo  prxpcdiantur.fçd  magis  fecundum  fas  &  xquum 
promoveantur  &  adjuvcntur  ;  ut  quoque  Navigatio  & 
Transfretatio  furliun  ac  deorfum  in  didto  Fkmiine  fit 
libéra  ad  Urbem  Gothoburgum  &  inde  ab  omni  im- 
pedimento,  onere  ac  moleltia  omni  modo,  ut  ab  anti- 
quo  tempère  fuit. 

X  X.  Hoc  etiam  conventum  ac  decretum  eft, ut  R. 
Majeftas  Suecix  in  pofterum,  ut  hadtcnus,  habeat  i'uos 
Poftx  Adminiftratores  HcUmgôrx,  unà  cum  Tabella- 
riis  fuis  inter  Suecix  fines  &  Hamburguni  curreniibus. 


absque  impcdimento  &  prxjudicio ,  qui  feVant  Majeila-    4  <,„ 
tis  &  Subditorum  Ejus  &  pluriuni  Literas,qux  huç  in   ^" 
Rcgnum  ultro  citroque    mittuntur  ,   idque  fine  omni   ï^4î 
obftaculo,  detentionc   &  inquifitione.   Eadem  R.  Ma- 
jellati   Danicx  facukas  erit  habendi  MiniftrunT  fuum 
Stocholmix,  ibi  Ejus  Eique  Subdkorum  Negotia  cu- 
randi  fine. 

XXI.  Quxcunque  Bona  foli  ex  equeftri  ordine, 
Sueci  in  Dania  &  Norvegia  ,  &  Dani  ac  Norvegi  in 
Suecia  habuerunt  ante  hoc  Bellum  ,  &  nunc  ab  una 
vel  altéra  Parte  confifcata  funt ,  vcris  Dominis  ac  Pro- 
prietariis  reftituentur,  &  hi  iftxc,  fecundum  cujusque 
Regni  Leges,  Statuta  &  priera  Padta  polîidebunt  ac 
ffuentur  iis  non  impediti  ac  decurtati  omnimode, 

XXII.  Et  quia  Bellum  potuit  ex  una  vel  altéra  Parte 
publicationcs  quasdam  aut  damna  pro  Subditis  gigne- 
re,  hxc  omnia  ex  utraque  Parte  compofita  ,  lliblata 
&  oblivioni  tradita  fint.  Quidquid  autem  ab  una  vel 
altéra  Parte  jam  publicatum  aut  confifcatum  6c  jara 
exécution!  mandatum  eft  ,  vel  in  detrimentum  ac 
prxjudicium  captum ,  maneat  ut  nunc  eft,  &  à  neutra 
Parte  vel  ejus  Subditis  ulterius  uUo  modo  refundatur 
ac  folvatur,  nec  illi  qui  debebant  &  ex  Mandate  fol- 
vebant,  in  pofterum  à  fuis  Creditoribus  fuper  eâ  re 
intra  vel  extra  Regnum  conveniantur  aut  inquietentur. 

XXIII.  Sed  fi  quid  ad 'hune  usque  diem  execu- 
tioni  nondum  mandatum  deprehendatur,five  ad  Con- 
fifcationcm  damnatum  live  non  lit  :  ut  quoque  quod- 
cunque  xs  alienum  unius  Regni  Subditis  &  Inceiis  à 
Coronis  ipfis,  Suecis  à  R.  Majeftate  Danix,  &  Da- 
nis ac  Norvegis  à  R.  Majeftate  Suecix  ante  Bella 
utrinque  contradtum  debeatur  ,  &  Documentis  probari 
polïit,  ad  ejus  folutionem  absque  morâ  optimoque  mo- 
do promovebuntur, 

XXIV.  Si  ex  alter4itra  Parte  vel  in  Suecia  vel  Da- 
nia, durante  Belle  ,  Sententia,  in  alicujus  five  Sueci 
in  Dania ,  five  Dani  ac  Norvegi  in  Suecia  prxjudi- 
cium lata  ac  preduda  fit ,  hxc  pro  nen  latâ  &  pro 
non  produûà  habebitur ,  &  cuique  integrum  erit.  Jus 
fuum  denuô  quxrere  ac  probare. 

XXV.  Pofteaquam  R.  Majefta.s  Suecix  Chriftina 
in  hoc  Belle  armis  in  poteftatem  fuam  redegit  qux- 
dam  R.  Majeftatis  Danix  Caftella  ,  Provincias ,  Re- 
giones  &  Urbes  in  Jutia  ,  Scania  ,  Hallandia ,  Blekin- 
gia ,  Bornhelmia ,  Holfatia  ,  Stormaria  &  Dithmarfia , 
fpeciatim  ac  nominatim  Chriftianpriliam,  Pinnebergam> 
Helfingburgum  ,  Landscronam  ,  Laholmiam  ,  Engel- 
holmiam  ,  Sclffsburgum  ,  Hammershufiam  ,  vel  quo^ 
cunque  alio  nemine  veniant,  atque  ea  nunc  jure  Bel» 
Ji  poffidet;  R.  Majeftatis  Gallix  nomine,  Ejus  benè 
memeratus  Dn.  Legatus  fedulô  inftitit  ,  confirmavit 
&  commonefecit,  ut  R.  Majeftas  Clementiffima  nos- 
tra  Regina ,  R.  Majq^ti  Danix  ,  didas  Provincias  , 
Caftella  ,  Urbes  &  Regiones  reftituere  ac  cedere  ve- 
lit. Hanc  fedulam  &  aSiduam  commonefadionem 
ac  conlilium  R.  Majeftatis  Suecix  apud  fe  pondus 
habere  &  locu'm  invenire  fivit ,  confiderans  &  libcn- 
ter  prxveniens  varia  discrimina  &  incommoda  Belli 
continuationem  comitantia  ,  fimul  etiam  perpendens 
quam  neceflarium  nunc  fit  ,  faccre  cum  hac  inter 
hxc  Régna  Septentrionalia  Pace  ac  Amicitia,  bonum 
aufpicium  &  ingrelTum  ad  longe  tempère  haûenus 
perturbatam  Chriftiani  Orbis  compofitionem  &  quie- 
tem  ,  noluit  ut  magna  propenfio ,  affeftio  &  delide- 
rium ,  quod  utraque  Majeftas  Maj.  Rex  Ejusque  Do- 
mina Mater ,  Regina  vidua  ,  Regnatrix  Gallix  geflTe- 
rat  ac  demonftrarat  ad  tellendum  diffidia ,  limultates 
ac  Bella  inter  hxc  duo  Régna  Ariloa  coorta,  affeiflu 
&  fruftu  fuo  deftkueretur.  Petilfimum  quum  R. 
Majeftas  Danix  ,  cenfirmata  &  commonefada  à  R. 
Majeftatis  Gallix  Dn.  Legate  ,  cemprobarit  &  con- 
fenferit  fuo,  fuorum  SuccelTorum,  Danix  &  Norve- 
gix  Regum  &  Coronarum  nemine, R.  Majeftati  Ejus 
SuccelTbribus  ,  Suecix  Regibus  &  Coronx  in  com- 
pcnfationem  &  fatisfadionem  pro  memeratis  &  refti- 
tutis  Provinciis  ,  Caftellis  ,  Urbibus  &  Terris  cedere 
ac  tradere  Jcmptiam  cum  Herredalia  inclufive,  quan- 
tum ex  Herredalia  repcritur  fitum  eflè  ad  latus  Sue- 
cix circa  rupes ,  Gothlandiam  cum  Wisbienfi  Urbc 
&  Arce  ,  cum  attinentibus  Infulis  &  Faucibus  ;  ita 
&  Ofiliam  cum  Arensborgo  &  fuis  fubjacentibus  In- 
fulis, &  attinentiis,  unà  cum  omni  eo  pertinente  Po- 
pulo ,  Terra ,  Eminentia ,  Dominio,  Jurisdiftione  Ec- 
cleliaftica  &  Civili,  Cenfu,Reditibus,  Veûigali,  Pen- 
lionibus  &  Juribus  Terra  Marique  ,  prout  Reges  Da- 
nix, &  fpeciatim  R.  Majeftas  Rex  Chriftianus  Quartus, 
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runc,  uc  cédant  in  pofterum  R.  Majeilan  Ejus  SucceS' 
'.    foribus  &  Coronse  Suecia;  in  perpemam  polTeffionem  :, 
velut  de  ea  re  iigillatim  conceptiE    Celfionis  Literx  à 
R.  Majeftate  &  univerlb  Regni  Dania;  Senacu  fublcrip- 
ta  &  lignata  prolixius  oltendunt.     Pra::er  hsc  R.  Ma- 
jeftas  Dani^  pro  fe  ,  Succelforibus  fuis  &  Dani.^  Co- 
rona  confenlit  in  formam  pigiioris  &  cautionem,  ut 
omnia  quîe  in  his  Padis  de  R.  Majeftatis  Ejus  Succès-    j 
forara  &  Subditorum  inSuecia,  Finiandia;,  Ingerman-    | 
nia  .  Etlhonia  &  Livania  Commercioram  &  Naviga-    1 
rionis  libertate  per  Frecum  Orefundicum  &  Bakhicum 
conventa  &  ante  defcripta  func,  redè  fervenrur  &  im-    j 
pleantur  ,  ad  cedendum  &  tradcndum  in    proximè  fe- 
quentibus  triginca  annis  ,  R.  Majeftati,  Ejus  Siicceffo-    ! 
ribus  Se  Sueci»  Coronx  totani  Hallandiam  cum  ejus    i 
Munimenris,  Laholmia,  Halmftadio  &  Warberga,  ut    t 
&  ibi  fubjacentibas  Urbibus  &  Caileilis  ,  Laholmia  ,    1 
Halmftadio ,  Falkenbergo ,  Warberga  &  Kongsbaclca  ,    | 
unà  cum  fubjaccntibus  Terris  ac  Dicioncj  fecundum    ! 
veceres  eorum  ac  veros  fines  ac  limites  ,  cum  hac  con-    i 
ditione  .  ut  R.  Majeftas ,  Ejus  Succellores  &  Sueci.E    j 
Corona  ante  didam  Provinciam  Hallandiam  cum  fuis    I 
Caftellis,  (Jrbibus  &  Ditione  juxta  cum  omnibus  Juri- 
bus»  PenfionibuSj  Vectigahbus,  Reditibus  ordiuariis  & 
extraordinariiSjSuperioritate^  Dominio  ôcjurisdidtione 
EccleEaftica  &  Politica  ,  unà  cum  omnibus  aliis  com- 
.  modis  in  InfuliSjUndis,Portubus  &  Lacubus  ,  ut  & 
Terris  ac  Populo ,  nuUo  excepto  ,  quodcunque  nomen 
habet  aut  habere  poteft  ,  prorfus  ut  Reges  Danias  ,  & 
fpeciatim  R-  Majeftas  Chriftianus  IV.  jam  regens  :,  il- 
lis  fruica  eft  &  poCfedit  ,  &  omncs  eorum  Incolx  in 
Regionibus  &  Urbibus  facri  &  civilis  ordinis  ,  qui  ibi 
habitantes  rémanent  ,  R.  Majeftati,  Ejusque  SuccelTo- 
ribus  Regibus  SueciK  &  Coronx  folis  jurejurando  obli- 
gari  erunt  ad  Homagium  >  fidelitatem  ,  oblequium  & 
otiBcia   per  XXX.  annos  &  donec  ordine  ,  &  fecun- 
dum horum  Paûorum   tenorem    reftituantur  ;     prout 
pignoris  ac  cautionis  Litcrx  à  R.  Majeftate  Daniaï  & 
uuiverfo  Regni  Senatu  fubfcriptœ  &  traditx  latius  me- 
morant    &    explicant.     Et  juxta  oppignorationem   & 
cauuonem  diûam  hoc  fpeciatim  convcntum  &  pro- 
miffum  eft,  ut  quando  triginta  illi  anni  effluxerunt,  & 
Hallandia  reftituenda  eft,  R.  Majeftati ,  Ejus  Succeffori- 
bus  &  Suecix  Coronx ,  à  R.  Majeftate ,  Ejus  Succes- 
foribus  &  Danix  Coronâ ,  antequam  Hallandia  reftitua- 
tur  ,  vel  ipfa  vel  aliud  asquivalens  ejus  loco  ,  prout  R. 
Majeftas ,  Ejus  Succefloies  &  Sueciœ  Corona  depre- 
hendunt  jequipollcns ,  &  quo  bene  cautum  illis  lit ,  & 
cui  adquiefcant. 

XXVI.  In  eorum  vicem  R.  Majeftatis  ClementilT. 
noftrx  Regin?e  juiTu  ac  Mandato ,  propter  ante  diâas 
caufas  ,  &  vigore  hujus  Pacincitionis  celîimus  omne 
jus  &  jurisdiCtionem ,  quam  R.  Majeftas  jure  Bclli  ha- 
bere poteft  in  omnia  il\a  Munimenta,  Caftella,  Pro- 
vincias,  Urbes  &  Territoria,  qux  R.  Majeftas  in  hoc 
Bello ,  Dei  auxilio  &  viribus  miiitaribus  occupavit ,  & 
qux  hîc  per  expreflum  non  excepta  funt ,  eaque  ceffi- 
mus  &  refBtuimus  R.  Majeftati  &  Coron:e  Daniae ,  ita 
Bimirum  ,  ut  Juria  ,  unà  cum  Ducatu  Slesvici ,  Holfa- 
tia  ,  Stormaria  &  Dithmarfia  ,  quantum  ex  illis  in  R. 
Majeftatis  manibus  eft ,  fpeciatim  Muniroentum  Chris- 
tianprifium,  ut  &  Pinneberga  cum  Caftello  ad  Nyfta- 
dium ,  unà  cum  pluribus  in  ditlo  Ducatu  occupatis  & 
Prxfidio  munitis  Caftellis ,  Arcibus  &  JEàihus  Nobili- 
um  ,  item  Helfingeborgum ,  Landscrona  ,  Silsburguna 
cum  aliquot  Nobilium  Arcibus  in  Scania  &  Blekingia  , 
&  Bornholmia  eique  adtitx  Doraus ,,  Hammershulia  , 
cum  omnibus  Oppidis  ,  Territoriis  &  Poffeffionibus 
foli  in  Jutia  ,  Ducatu  Slesvici  ,  Holfatia  ,  itormaria  , 
&  Dithmarfia ,  Scania  &  Bornholmia  lîtis,  vel  ad  Cas- 
tella  prasfata  pertinentibus  cedantur  ;  &  poftquam  fe- 
cundum tenorem  hujus  Pacificationis  reftituta  funt,  fe- 
quantur  R.  Majeftatem  &  Coronam  Danix  haut  im- 
pedita  omnimodô ,  nuda  tamen  Caftella  cum  bonis  fo- 
li, nihilque  aliud. 

XXVII.  R.  Majeftatis  &  Coronx  Suecix  nomine 
quoque  promifimus  R.  Majeftati,  Ejus  SucceiToribus 
&  Coronx  Danix  ,  qUod  dum  Hallandia  in  alïècu- 
rationem  fub  R.  Majeftate  Ejus  Succefloribus  &  Sue- 
çix  Coronâ  permanet  vi  horum  Paftorum  ,  R.  Ma- 
jeftas vclit  omnes  illos  ,  qui  in  Hallandia  habitant , 
Nobiles  &  non  Nobiles,  facri  &  civilis  ordinis  homi- 
nes ,  Cives  &  Rufticos  manere  ,  régi  &  defendi  in 
priscis  fuis  Privilegiis,  Libertate, DanicisLegibus,  Ju- 


&  quemlibet  in  fuis  propriis  ,  &  in  pofterum  ean-  ,/:,- 
dem  facultatem  fua  poffidendi ,  retinendi  ,  vendendi  '*''' 
aut  alienandi  habere ,  qualeni  ante  babuit  ,  uti  quo- 
que migrare  vel  remanere  pro  cujusvis  lubitu.  Spe- 
ciatim  hoc  Nobilibus  indultum  eft,  qui  Bona  babenc 
in  Hallandia  vel  alibi  in  Dania,  &  malunt  permanere 
in  Dania,  ut  illis  nihilominus  inturbatis  liceat  frui  Bo- 
nis fuis  in  Hallandia,  ea  vifitare,  recognolcere  &  dis- 
ponere  pro  beneplacito  &  jure  iuo  ;  ita  tamen  ,  ut 
R.  Majel1:ati  &  Coronx  Suecix  ex  illis  prxftencur  ea 
jura ,  obfequia  &  ofEcia  ,  qux  ante  Régi  &  Coronx; 
Danix  debuerunt.  Dein  ut  ex  Nobilitate  ,  qui  vel 
nuUa  alia  Bona ,  quàm  in  Hallandia  habent ,  vel  in 
Bonis  qux  in  Hallandia  poffident ,  afliduè  degcre  vo- 
lunt ,  obligati  fint  R.  Majeftati  ,  Ejus  Succefloribus 
&  Coronx  Suecix  ad  homagii  jusjurandum  &  ad 
oblequium  ,  fidem  &  officia  ,  prout  Regi  Danix  an- 
tea  debuerunt.  Omnes  alii  in  Hallandia  habitantes  , 
Sacerdotes ,  Cives  &  Agricolx  R.  Majeftati ,  Ejus  Suc- 
cefloribus &  Suecix  Coronx  foli  in  prxfcriptis  XXX. 
annis  &  donec  rellitutio  folenniter  faila  eft ,  ut  ante 
diâum  eft  ,  obligati  erunt.  Omnes  Prxpofiti  &  Sa- 
cerdotes fequantur  illum  Episcopiim  vel  Superinten- 
dentem  &  Conliftorium  ,  quos  cum  hoc  illis  Rex 
conftitutus  eft.  Alioqui  R.  Majeftatis,  Ejus  Succes- 
forum  &  Suecix  Coronx  nomine  promifliim  eft , 
Munimcnta  interea  pro  viribus  farta  teda  habenda  es- 
fe.  Et  cum  triginta  illi  anni  cxfpirarunt,  <Sc  R.  Ma- 
jellas  Danix,  Ejus  Succeflores,&  Danix  Corona  R. 
Majeftati  Suecix, Ejus  SucceiToribus  &  Coronx  Sue- 
cix fatisfecit  ,  reddidirque  certam  recompenfationem 
in  xqualibus  Bonis ,  &  fufficienti  afl'ecuratione  ,  tune 
eadem  Provincia  Hallandia  ,  cum  prxmcmoratis  Pa- 
gis  ,  Munitionibus  ,  rébus  ioli  &  aliis  pcruncntibus  , 
bona  fide  R.  Majeftati  Danix  Ejusque  Sucrelloribus 
refticuetur,  velut  R.  Majeftatis  Suecix  Reverfales  Li- 
terx  illud  latius  deducunt. 

XXVIII.  Ut  autem  omnia  integrius  &  certius  ab 
una  vel  altéra  Parte  procédant  ,  nec  aliquis  error  au: 
diffenfio  oriatur  in  permutatione  vel  reftitutione;cum 
Danicis  Commiflariis  ita  convenimus  ,  ut ,  poftquam 
Ratificationes  ucrimque  commutatx  &  traditx  funt  , 
XVI.  Septemb.  Halmftadium  &  Warberga  cedantur 
&  tradantur  in  R.  Majeftatis  Suecix  Plenipotentia- 
riorum  manus,  &  Landscrona  ac  Hellingborgum  co- 
dera die  reftituantur  in  R.  Majeftatis  Danix  Plenipo- 
tentiariorum  manus ,  inde  confelliim  Exercitus  Sueci- 
cus  educatur  ex  omnibus  Prxfidio  munitis  Arcibus  , 
Caftellis  &Locis  in  Scania  &  Blekingia, &  ex  omni- 
bus à  Danicis  retentis  Provinciis  ,  trans  fines  in  Sue- 
ciara  &  Hallandiam  ,  quàm  minimo  onere  fieri  po- 
teft -,  ita  ut  prxfata  munira  Loca  in  Scania  &  Ble- 
kingia reftituta  &  in  R.  Majeftatis  Danix  Mandata- 
riorum  manus  cum-  mobilibus  ceilà,  &  omnis  Sue- 
ticus  Exercitus  intra  XXIII.  Scptembr.  trans  Suecix 
fines  edudtus  fit.  Prxfervato  tamen, li  quidam  xgro- 
ti  &  débiles  Milites  vel  alii  non  fimul  discedere  pos- 
fint ,  vel  quidam  feparati  Miniftri  pro  rébus ,  quîe 
non  ftatim  exportari  pofllint ,  rclinquantur ,  ut  illi  pro 
xquo  pretio  curcntur  ,  hi  vcrô  reraaneant,  donec  le- 
liâa  exportcntur.  Simuhc  Halmftadium  &  Warber- 
ga in  R.  Majeftatis  Suecix  Mandatariorum  manus 
ceflx  ac  traditx  funt ,  R.  Majeftatis  Generalis  Campi 
Marefcallus  in  Scania  ftatim  cumexpreflbNuncio&  Li- 
teris  Prxfedto  &  Tribuno  Copiarum  in  Jutia  &  Hol- 
fatia coUocatarum  hoc  lignificabit  cum  Mandato  ,  ut 
ftatim  quidquid  eft  Copiarum  Rcgiarum .  decedat  Ju- 
tia ,  Sleswico  ,  Holfatia  ,  Stormaria  ,  Dithmarlîa  & 
Pinneberga  ,  quàm  minimà  moleftia  fieri  poteft.  Ita 
tamen  ut  munita  Loca  ad  verum  eduûionis  diem  pos- 
tea  prxfinitum  conferventur.  Die  XXXI.  Oftobr. 
R.  MajelîatLS  Danix  Prxfedtus  &  Exercitus  vacucfa- 
ciet  Jemptiam  &  Herredaliam ,  tantum  ex  Herredalia, 
quantum  iîtum  eft  ex  parte  Suecix  circa  rupes  ,  ea- 
que Loca  cum  CafteUis  iftic  exltructis  tradent  ac  ce- 
dent  R.  Majeftatis  Suecix  Mandatariis,ut  &  Ofiliam, 
Arensbergam ,  Gothlandiam  cum  Wiisby  Arce  &  Ur- 
be  ac  Munimentis,  &  eô  pertinentibus  Inlùlis,  Fauci- 
bus,  Caftellis,  Populo , Terris  &  Fundis.  Hoc  infu- 
per  paftum  eft  ,  &  à  parte  Danica  promifliim  ,  ut  , 
quia  Gothlandia  &  Olîlia  Infulx  funt  ,  fitx  in  Ocea- 
no,  ita  ut  propter  tcmpeftatem  ventumque  tam  ftric- 
tè  de  die  &  hora  certum  quid  delîniri  nequeat,û  ad- 
venieas  R.  Majeftatis  Suecix  Mandatarius  &  Exerci- 
tus 
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Avrvjn  tus  pr.efiniret  diem  imam,  duas  aut  très  hebdomadas, 
!^  tamdiu  expofiti   in  Terram  cxcipienmr  ,  donec  vems 

l°4f-  c«llionis  dies  venerit  ,  6c  Mummpnta  Wiishya  & 
Arcnsbcrga  illis  cedi.  &  Province  ciim  Urbibus  at- 
rribui  ac  tradi  ,  fecundum  horum  Paclorum  tenorcm 
pollint.  Si  vtrù  tcmpcftate  aut  vento  impediti  polt 
^iquot  dies  leritis  advcnirent,  illud  non  obftaciilo  erit 
aut  aliqaod  pr;ï>jiidicium  facict  cefTioni  ac  tiaditioni 
Mimimemonim  GotUandio;  &  Olilix  ,  &  cxecutio 
cellionis  nihi'iominiis  eftéaui  dabitur  ,  atque  fi  dies 
redtè  oblcrvîii  eftcnt.  In  hotum  vicem  ,  eodem  die 
31.  Octobr.  promilTum  eft  ,  quod  R.  Majeftatis  Da- 
nix  Plenipotentiariis  ttadentur  I3ornholmia  &  Ham- 
mer.shulîa,  cum  eô  pettincntibus  Terris  &  Oppidis  , 
unà  cum  Chriftianpriifio  &  Pinneberga,  fed  &  Prxfi- 
dia  omnia  ex  Caitello  ad  Nyftadium  educentur.  Si 
etiam  ulterius  quœdam  reperiri  poiTent  in  Ducatu 
Slesvlci  HoUatiae  ,  Scormarià  &  Diihmarfiâ  occupata 
&:  fubacla  ,  hscc  oninia  reftituentur  s  &  illis  ad  quos 
ante  pertinebant ,  iteriim  cedentur,  &  Milites,  mini- 
mà  quà  fieri  potcft  Regionis  moleftiâ  ,  ordine  bene- 
que  educentur.  Poftquam  etiam  R.  Majeftatis  Danix 
Plenipotentiarii  cum  luis  Copiis  ante  vel  poft  confti- 
Ritum  Cfffionis  diem  advcnerunt  Bornholmiam  ,  pari 
modo  ubi  prius  advencrint ,  bene  habebiintur  in  Ter- 
ra usque  ad  verum  tempus ,  &  Terior  corum  adven- 
pjs  traditioni  Arcium  &  Provinciarum  non  prxjudi- 
cabit  ,  iicut  ante  dicftum  eft  de  Gothlandià  &  Oliliâ. 
Et  ex  hoc  die  Jemptica  cum  Herredalia ,  Gothlandià 
&  Oiîlia  cuni  omnibus  fuis  Arcibus  ,  Munimentis  , 
Territoriis  &  Juribus  R.  Majeftati  ,  Ejus  Succeflbii- 
bus  ôc  Succix  Coronx  cedet  in  perpetuam  proprieta- 
tem.  Hallandia  cum  Munimentis,  Laholmia,  Halm- 
ftadiuni  &  VVarberga .  ut  &  earum  Ditio  in  Urbibuî 
&  Coloniis,  Subditis  &  Juribus  R.  Majeftati,  Ejus 
.  Succeflbribus  &  Suecix  Coronx  cèdent  in  hypothe- 
cam  vel  pignus  &  afTecurationem  ,  fub  ante  diûis 
conditionibus  ad  30.  annos.  In  eorum  vicem  omnia 
alia  nunc  reftituenda  Munimenta  ,  Provincix  &  Ur- 
bes  in  Jutia,  Holfatia,  Scania,  Bornholmia,  &  ii  quid 
in  Norvegia  occupatum  eflèt  ,  cèdent  R.  Majeftatis 
Danix  ,  Ejus  Succeflbribus  &  Coronx  absque  omni 
impedimento  5c  contradiûione  &  quia  vel  ex  prxfe- 
tis  Munimentis  in  Hallandia ,  Gothlandià  &  Oliliâ, 
cedendis  R.  Majeftati  Suecix  ,  aut  ejus  Prxfedtis  vel 
ex  reftituendis  R.  Majeftati  Danix  ejusve  Prxfeftis 
(quum  non  nifi  nuda  Munimenta  tradenda  fint)  non 
tara  citô  exportari  polTunt  omnia  Tormenta  ,  Inftru- 
menta  Bellica  aliusve  apparatus ,  una  Pars  non  impe- 
dietur  ab  altéra,  ad  poftea  colligendum  relidla ,  fed 
potius  juvabitur  ac  promovebitur  ,  quantum  fieri  po- 
teft  ac  decet. 

XXIX.  Illud  etiam  conventum  eft ,  ut  quando 
Munimenta  ac  Provincix  ceffx  funt  R.  Majeftatis 
Suecixque  Plenipotentiariis ,  fimul  tune  qux  Docu- 
menta adfunt  de  Bonorum  conditione,  Reditibus  & 
Penlionibus  ,  ut  &  finibus  ,  lapidibus  tcrminalibus  & 
limitibus  ,  &  qux  Juftitiam  concernunt  ,  ea  &  alia 
hujusmodi  unà  cumCodicibusPrxdiorum  &Agrorum 
tradantur,  &  poftea  quam  primum  conftituantur  cer- 
ti  utrimque  viri  ,  duo  aut  très  Mandatarii ,  qui  infpi- 
ciant  ,  dirimant ,  &  ad  xqualitatem  ac  concordiam 
redigant  omnes  fines  ,  limites  &  lites  interceflas  & 
proximè  adlitas  retentas  Provincias  :  ut  omnis  rixa 
ac  diffidium  eô  commodius  prxveniatur  ,  &  quilibet 
fruatur,  quo  jure  débet. 

XXX.  QuîKcunque  Naves, Tormenta,  Inftrumenta 
Militaria ,  &  alia  hujusmodi  flagrante  Bello  hoc  occu- 
pata &  capta  funt,  lîve  in  muniendis  in  Campo,  in 
Mari,  five  aliis  modis ,  hxc  omnia  fequentur  Domi- 
num  occupantem  ,  nec  unquam  in  pofterum  repe- 
tentur. 

XXXr.  Omnes  Captivi  in  quocunque  ftatu  vel 
ubicunque  funt  ,  liberi  dimittentur  ,  absque  omni  re- 
dcmptionis  pretio  ,  nec  pro  viiîtu  folvere  tenebuntur. 

XXXII.  Pacificatio  Stetincnlis  de  anno  1570.  Si6- 
redcnfis  ,  de  A.  1613.  inter  hxc  duo  incluta  Régna 
initx  in  fuo  vigore  permanebunt  plané  inviolatx ,  & 
omnibus  modis ,  quales  fuerunt  ante  cxptum  hoc 
Bellum,  ita  ut  per  hujus  Pacis  leges  nihil  illis  deccdat 
aut  derogetur,  esceptis  illis  Articulis,  qui  in  hac  Pa- 
tilicatione   convenii  ac  fpeciatim  decreti  funt. 

XXXin.  Omnibus  R.  Majeftatis  Suecix  Miniftris 
&  .Subditis  liberum  &  intcgrum  erit  Terra  Marique 
prohcifci  per  Danjam  &  Norvegiam  &  illis  fubjaccn- 


tes  Provincias.  Parém  in  modum  Majeftatis  Danix 
Miniftris  &  Subditis  liberum  &•  intcgrum  erit  Terra 
Marique  proficifci  per  Sueciam  ,  eique  fubjacentes 
Provincias. 

XXXIV.  Quum  etiam  Pomeranicx  Urbes  & 
Wismaria  Mechloburgix  propter  iftic  collocata  Sue- 
tica  Prxlidia,  VeÛigali  in  Freto  Orellindicô  aliis  Na- 
tionibus  xquatx  &  limul  Bellis  cum  hisce  ArÛois 
Regnis  involutx  fint  ;  ideO  earum  quocpje  caufa  & 
interelfe  hîc  inter  nos  transadta  &  conipolirà  funt  > 
&  à  Danicis  Commiffariis,  R.  Majeftatis,  Ejtv;  Suc- 
ceffbrum  &  Coronx  Danix  'fiomine  promilllim  cit  , 
ut  omnes  Cives  &  Incolx  Urbium  Ponieranicarum 
&  Wismarix  de  cxtefo  inNavigatione  &  Commerciis 
plenè  fruantur ,  &  utahror  Paftis  Orhonienlibus ,  tç. 
Jul.  A.  15  60.  initis.  Atque  fie  omnes  Pomcranix 
Urbes  &  Wismaria  in  Meciilaburgia  hac  Rcgnorum 
Conventione  comprehendantur. 

XXXV.  Quia  vero  nunc  omnes  errores , diflènfio- 
nes  &  dilTidia,  qux  R.  Pv.  Majeftati  Majeftatera  Re- 
ges  noftros  Clementifîîmos  &  Régna  Suecix  &  Da- 
nix concitarufit  ad  jam  ceflàns  &  benè  finitum  Bel- 
lum, memoratis  ante  malis  fopitis  ,  amicè  compofita 
&  conciliata  funt  ,  etiam  hoc  conventum  ac  decre- 
tum  eft,  ut  omnis  finiftra  fufpicio  ,  alienatio  animo- 
rum,  discordia,  inimicitia,  Bellum  haûenus  inter  du- 
os Reges  unà  cum  Miniftris  ,  Subditis  ,  Araicis  & 
Adhxrentibus  geftum  ,  ut  &  damna  &  incommoda 
ab  una  vel  altéra  Parte  illata  aut  accepta  ,  fepulta  , 
fubktà  ,  ac  perpétua  oblivione  obliterata  fint.  Con- 
tra in  ejus  locum  ,  approbata  ,  décréta  ,  erefta  &: 
confirmata  eft  tuta  ,  fecura  >  ftabilis  &  irrevocabilis 
Pax,  Amicitia,Fiducia  ac  bona  Vicinitas.ita  ut  unus 
Dominus  alteri  omni  amico  affeftu  addiiSus  fit,  ejus 
commodum  &  emolumentum  verbis  &  faftis  xquè 
ac  propriura  quxrat  &  confervet  ,  promovcat  ac  de- 
fendat.  Quidquid  veto  alterius  Perfonx  ,  Imperio  , 
Regno ,  Provinciis  &  Subditis  fraudi  ac  detrimeato 
eflè  queat,  pro  viribus  avertat  ac   impediat. 

XXXVI.  Omnes  Arces,  Domus,  Prxdia  vel  ato 
Soli  PolTefliones ,  vel  ad  R.  Majeftatem  Danix  Ipfam 
vel  Ipfius  Subditos  ,  OflSciarios  vel  Miniftros  perti- 
nentes, &  in  Dania,  Holfatia,  Slesvico,  Mcchclbur- 
gia,  Rugia,  Archiepiscopatu  Bremenfi  ,  vel  alibi  fitx 
&  in  hoc  Bello  occupatx  ac  donatx  funt,  veris  Do- 
minis  &  Proprietariis  absque  ulla  ulieriori  prœtenfionc 
aut  moleftiâ  reftituentur. 

XXXVII.  Hiïc  jam  benè  inita  &  conclufa  Pax 
inter  utramque  Majeftatem  Majeftatem  Suecix  & 
Danix  &  utraque  incluta  Régna  ,  Septentrionalia  , 
Regiis  &  Patentibus  Literis  publicabitur  intra  fex 
hebdomadas,  ad  utriusque  Subditos,  iîgilktim  in  fini- 
bus :  ut  omni  hoftilitate  &  omnibus  malis  abftinc- 
ant ,  &  in  pofterum  fe  invicem  ,  ut  bonos  Amicos 
ac  Vicinos  traûent.  Hinc  quoque  ftatim  à  nobis 
utrinque  Commiffariis  ad  R.  R.  Maj.  Majeftatis  Re- 
gum  noftrorum  Clementifiîmorum  conftitutos  Campi 
Marefcallos  &  Générales  Officiarios ,  ut  &  ad  Am- 
miralitates  maritimas  &Exercitus  fcribetur  &  decer- 
netur  ,  ut  omnibus  hoftilibus  aâionibus  lliperfedeant. 
Et  fi  ex  hoc  Dato,&  antequam  Pax  publicatur ,  una 
Pars  alteri ,  quamcunque  Domum ,  Caftellum ,  Oppi- 
dum ,  Navem ,  Tormenta  ,  Terramve  vel  aliud  quid 
Armis  abftulerit,  hxc  confeftim  ,  fimulac  Pas  notifi- 
cata  eft ,  absque  ulla  refiifione  reftituentur. 

XXXVm.  Quia  Sercniir.  Ejus  Celfitudo  ,  Prin- 
ceps  Fridericus ,  Archiepifcopus  Breraenfis  huic  quo- 
que Bello  implicitus  eft  ,  &  tandem  ex  hac  occalio- 
ne,  tam  Archiepifcopatus  Bremenfis,  quam  Epifcopa- 
tus  Verdenfis  armis  R.  Majeftatis  Suecix  occupât! 
funt;  tempora  autem  nunc  non  permittunt,  ut  Celf. 
Ejus  reftitutio  hîc  peragi  &  concludi  poflJt  ;  ex  R. 
Majeftatis  Gallix  Dn.  Legati  prudenti  confilio  &  di- 
ligent! fuafu  ,  Pacis  absque  longiori  dilatione  decer- 
nendx  &  cruenti  hujus  fielii  finiendi  caufa,  è  re  fore 
duxit  &  comprobavit  ,  ut  ipftim  negotium  ad  Archi- 
epifcopatum  Bremenfem  &  Epifcopatum  Verdenfem 
fpeûans  apud  R.  Majeftatem  Suecix  Ipfam  tradtare- 
tur  &  componeretur.  Illud  juxta  decretum  eft ,  ut 
Sercniir.  Ejus  Celfitudo  Archiepifcopus  unà  cum 
omnibus  fuis  Officiariis  &  Miniftris  hac  Pacificatione 
quoque  comprehendantur.  Ejus  Officiarii  &  Minis- 
tri  Bona  fua  foli  récupèrent ,  fruanmr  &  retineant , 
omnes  Captivi  absque  lytro  dimittantur  ,  &  de  prx- 
memorati  Archiepifcopatus  &  Epifcopatus  nîftitutic- 
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>jO  ne  3  amplius  apud  R.  Majeftatetn  Suecise  agatur  ,  ut 
diiSum  eft.  prout  etiam  nos  illud  Negotium  R.  Ma- 
/'    jeftaci  commendare  &  promovere  foliciti  fumus. 

XXXIX.  Qua;  in  Ducaru  SIesvici  Holfatix  &  Se- 
ren.  Ejus  Celfitudine  Duce  Friderico  relidenria  Got- 
torpi»  )  Provinciœ  ,  Pagi  ,  Arces  ,  Caltella  ,  Oppida 
&  Domus  durante  Bello  ab  una  vcl  akera  Parte  cap- 
ta &  occupata  funt  ,  Ejus  CelL  reftiruentur  cum 
omnibus  attinendisj  ut  reperrES  funt,  £jus  Ducatibus, 
Ditionibus,  Populo  j Eminentia  ,  Juiibus  &  Regalibus 
omninô  refervatis  ,  falvis  &  ill^lis.  Aique  fi  luipicio 
qUEedam  apud  unam  vel  akera  m  Partem  in  hoc  Bello 
de  Ser.  Ej.  Celfit.  vel  ejus  Miniftris  aut  .'îubditis  orra 
fît,  vel  quidquam  à  quoquam  in  Bello  admiflura  tîtj 
quod  aliter  quam  benè  interpretari  poffit  ,  vel  diffi- 
dentiam  quandam  pepererit ,  illud  hoc  ipib  penitus 
fublaturn  ,  fopitum  ,  ac  perpétua  oblivione  dcletum 
erit,  nec  in  uilius  prîejudicium  aut  moieftiam  ulterius 
urgebitur.  Ita  ergo  Ejus  C.  Fridericus  Dux  Hollà- 
ti£e>  Gottorpium  cum  iijis  Ditionibus,  fublimitate  & 
Juribus,  Confiliariis ,  Vliniftris  &  Subditis,  his  Pattis 
comprehendentur  ac  plene  fiuentur. 

XL.  Pari  modo  ambo  Comités  ,  Antonius  Giin- 
therus  &  Chriltianus  ,  Comités  Oldenburgi  &  Del- 
menhorfti»,  Domini  in  Leweren  &  Kniphulên ,  pro 
fe  &  fuis  Hxredibus  hac  Pacificatione  plene  fruentur; 
&  fi  quid  occurriflèc ,  quod  vel  Ipiis  vel  eorum  Mi- 
niftris ac  Subditis  fequius  interpretari  poflet  ,  illud 
hoc  ipfo  compofitum ,  ac  penitus  fublatum  iît. 

XLI.  Hac  Pacificatione  etiam,  ut  convenk,  com- 
prehendentur &  includentur  omnes  ad  Hanfeaticum 
f  cedus  pertinentes  Civitates  ,  ut  fruantur  libcris  & 
non  impeditis  fuis  Commerciis  in  utroque  Regno. 
Quaecunque  verô  Padta  inter  Régna  &  Civitates 
Hanfeaticas  fiiere ,  eorum  obfervantia  ad  alla  meliora 
tempora  refervabitur.  Nulli  autem  Page ,  Civi  aut 
Subdito  pro  quacunque  affione  in  hoc  Belle  quid- 
quam adverfi  inferetur. 

XLII.  In  fpecie  Dantifcum  Civitas  hac  Pacifica- 
tione comprehendetur  &  includetur  ,  &  pariter  frue- 
tur  libertate  Commerciorum  in  utroque  Regno, Ter- 
ra Marique  ,  ut  ante.  Si  quid  in  hoc  Bello  contige- 
rit,  quod  unum  vel  alterum  offendere  potuerit  ,  illud 
pari  modo  toUetur  ac  oblivioni  tradetur. 

XLIII.  Omnes  qui  liquidum  debitum  vel  apud  R. 
Majeft.  Clementiff  noftram  Reginam  ,  vel  apud  unum 
aut  akerum  ,  quod  non  jam  confifcatum  eft  ,  &  fe- 
cundum  23.  Articulum  non  fublatum  ,  deinceps  qui 
in  Gothlandiaj  Olilia,  Jemptia  ,  Herredalia  vel  Hal- 
landia  liquidum  aliquod  debitum  exigendum  habent  , 
deccnter  poft  legitimam  probationem  ,  folvetur  ,  ex- 
pungetur  &  jure  promovebitur.  Parem  in  modum 
quoque  Suecix  &  ei  fubjeit-arum  Provinciarum  In- 
cote, tam  qui  habitant  in  Godilandia,  Ofilia,  Jemp- 
tia, Herredalia  ôc  Haliandia  poteftatem  habebunt  le- 
gitimum  fuum  ses  alienum ,  &  quod  jure  ad  eos  per- 
tinet ,  vel  apud  R.  Maj.  Daniîe  Ipfam  vel  alios  cxi- 
gendi,  neCj  ut  prœfcriptum,  fublatum  eft,  illud  quo- 
que folvetur  ac  jure  promovebitur  ad  id  ,  quod 
Etquum  &  legitimum  eft. 

XLIV.  Quod  omnia  ifthcec  prafcripta ,  &  in  ver- 
bis  ac  fenfu  pr^memorata  ,  &  hîc  décréta  &  con- 
clura ,  debeant  ab  utraque  Parte  fideliter  ,  finccre  & 
benè  nunc  &  in  pofterum  fervari  atque  impleri  ; 
ideo  quoque  placuit  &  promiffum  eft  ,  h»c  arnica 
nofti-a  Pafta  ôcTransaftionem  ab  utriusque  Re?,ni 
Regibus ,  Regina  Suecite  Chriftina  ,  &  Rege  Danlje 
Chriftiano  IV.  propria  manu  &  Sigillo  ftabiliri  & 
confirmari  ,  &  in  majorem  fecuritatem  ab  utriusque 
Regni  Senatu  fubfcribi  &  Sigillis  fuis  corroborari. 

XLV.  Quia-verô  fumme  memorata  R.  Maj.  Re.x 
Chriftianiflîmus  ,  ut  &  Ejus  ChariflT.  Dna.  Mater  , 
R.  E.  Maj.  Regina,  Regnatrix  in  Francia,  illam  fus- 
ceperunt  moleftiam  eamque  curam  de  horum  Septen- 
trionalium  Regnorum  Face  &  incolumitate  geflèrunt, 
ac  mediante  iua  interpofitione  pro  virili  cooperati 
funt  &  coUaborarunt ,  ut  res  jam  eô  provedta  fit. 
Ideo  ab  utraque  Parte  rationabile  judicatum  &  ac- 
ceptum  eft  ,  &  ad  corroborationem  &  majorem  fir- 
mitatem  conftantis  &  perpetux  Pacîs  ac  Amicitiœ 
inter  R.  R.  Maj.  Majeftates  &  utraque  Régna  Sue- 
cix  ac  Dama;-  altè  memorata;  R.  Majeftates  Rex 
Ejusque  nomine  Regina ,  Regnatrix  in  Francis  ,  ho- 
norificis  Legationibus  ab  utraque  Parte  vifitarentur  , 
&  ad  teftificandum  bonam  fuam  affedionem  &  cu- 
ram fuper  hîc  peraûis,  ad  Padorum  confirmationem 
ToM.  VI.  Part.  I. 


propria   Eorum   manus  ac  Sigillum  obtineretitur ,  ac  AnMO 
perfuaderentur  :     ut  quilibet  in   majorem   affecuratio-    ,/C^<. 
nem,  unum  ex  hisExemplar  habere  poflît.  104'>» 

XLVI.  Promiffjra  etiam  &  cautum  eft  ,  ut  unus 
Regni  Senatorum  cum  Secretario  ab  unaquaque  Far- 
te occurrat  ad  lînes  prope  Marckeryelh  13.  S'eptcmb. 
fecum  habens  horum  Padiorum  Ratificationem  utri- 
usque Partis  manu  cSc  Sigillo  ex  conventa  forma  fta- 
bilitam  &  confirmatam  ;  ut  &  Dsiiici  Commiliarii 
ilHc  occurrant ,  fecum  habentes  Cellionis  citeras  de 
Jemptia.  Gothlandia  &  Offiia  ,  &  Aflecurstionis  Li- 
teras  de  Haliandia  ^  &  Suetici  Oommiflkrii  fecum 
haiientes  Reverfales  Literas  de  Aflècuratione  ,  omnia 
fecundùm  Jonvenàonem  &  decentem  exfecutionem  ; 
ilia>q '^  inter  fe  commutent  &  invicem  tradant  in  ■ 
Pacij  & '_ompofitionis  fijem  ac  firmamentum,ôc  fe- 
cundùm rationem  ac  veterem  conluerudmL'm. 

In  ulterioiem  rei  certiiudinem  &  majorem  fecurita- 
tem,  quod  hxc  ita  à  Nobis,  ut  ante  memorata  funt* 
in  omnibus  fuis  PuniHs  &  Articulis  ,  perada  ,  con- 
venta ,  décréta  ,  &  conclufa  fint ,  &  à  R.  Majeftatis 
ClemcntilEracE  noftriB  Reginje  &  Suecix  Coronce  par- 
te fideliter  ,  firmiter  &  irrevocsIV!;:^,  .jr.auda  ,  manu 
tenenda  &  implenda  ,  l'x  ii.aiificatio  eorum  ad  prœ- 
fcriptum  dicm  pivcitanda  ac  tradcnda  fit  ;  ideo  h^ec 
propriii  manibus  fubfciipfinius  ,  &  fcicnter  noftra  Si- 
gilla  infra  impritfii  curavimus  ;  defiderantes  pariter  à 
Reg.  VI.  Majeftatum  Galiiie  bene  memorato  Lcgato 
ac  Mediatore  in  hoc  Pacis  Trai2:al;u ,  ut  in  majorem 
fidem  &  majorem  teftihcationem  hsec  nobiscum  fub- 
fcribere  &  obfignare  velit.  Aûum  Brômièbroo  in  fi- 
nibus  13.  Augufti  Anno  11Î4Î. 

CHRISTINA,  Regina  Suecix  ,  Proceres  & 
Senatores  Regni  Sueci»  fubfcriplerunt. 

Tari  wo.Vo  C  H  R I S  T I A  N  U  S  IV.  Rex  Dania:, 
Sc.Senatores  Regni  Dania;  fubfcripferunu. 


CLXXXVIII. 

Traité  de   Garantie   du   Traité  fait  entre  le  Da-  15. Août. 
NEMARC    &     les    Provinces-Unies    Suede 
l'an     1645.    entre     Christii^e    Reitie    i^i?etPro- 
SuEDE   é"    lesdites    Provinces,     fait  àvinciS' 
Sitder  Okra  ,   le    15.  ^oût  16^^.     [Aitze-Unies". 
MA,  Hiftoria   Pacis,  pag.    503.   d'où    l'on   a 
tiré    cette    Pièce ,  qui    fe    trouve    auffi    dans 
WicQjuEFORT,  Hift.  des  Provinces-Unies  » 
aux  Preuves  du  Liv.  III.  pag.  1Î71.] 

UNirarum  Belgii  Provinciarum  D.  D.  Ordines 
Générales  omnibus  &  finguUs  1  quibus  con- 
tinget  PrKfentes  Literas  légère  audireve,  Salu- 
tem.  Quoniam  decimo  &  quinto  die  Augufti,  Anno 
millefimo,  fexcentefimo,  quadragelimo  &  quinto,  TraBa- 
tus  Cautioms  reàprocai  ér  VinMciarum  inkus,  factus  & 
conclufus  fuerit  inrer  SerenilTimam  &  Potentiffimam 
Principem  ac  Dominam,  Dominam  Chriftinam  Sue- 
corum  )  Gothorum  Vandalorumque  delignatam  Regi- 
nam &  Principem  Hsreduanam ,  Magnam  Princi- 
pem Finlandi-cE,  Duccm  Eftonise  ac  Cardias,  Domi- 
nam IngriiE  ,  ab  uni ,  &  Priepotentes  Unkarum  Bel- 
gii Provinciamm  D.  D.  Ordines  Générales  ,  ab  alté- 
ra parte  ,  per  ejusdem  Regni  Senatores  ad  Traûatum 
Pacis  cum  SerenilTimo  Rege  Regnoque  Daniœ  de- 
putatos  Comroiflarios,  Axelium  Oxenfternium ,  Libe- 
rum  Baronem  in  Kymitho  ,  Dominum  in  Fiholm  & 
Tydoen,  Equitem  Auratum,  Regni  Cancellarium ,  & 
Judicem  Provincialem  Norlandiarum  OccidentaUum 
&  Lapponiïe  ;  Matthram  Soopium  ,  Dominum  in 
Malfaker  &  Binrum  ,  Judicem  Provincialem  Ingria;  , 
Thuronem  Bielke  ,  Liberum  Baronem  in  Saleftad  j 
Dominum  in  Frosv/ijck  ,  &  Thuronem  Sparraum  , 
in  Erichftad  &  Rafflenlà  Toparcham  ,  omnes  fupre- 
mi  Judicii  AffefTorcj  ;  Necr.on  Extraordinarios  Nos- 
tros  Legaros,  Jacobum  de  Wkte ,  Dotninum  in  Ma- 
nez.ce  ,  MeliflTant ,  Cromftryen  ,  Affellbrem  Camerse 
Computationum  Hollandise  &  Weft  -  Frifœ  ,  Ex- 
confulem  Urbis  Dordracenx  ;  Gerbardum  Schapi- 
um ,  Amftelodami  Confulem  &  Curatorem  Acade- 
Sf  mis 
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*«■««    mix   Lugdimenfis ,   Albertum    Sonckium ,    Equitem 
'^-^  Auratum,  Confulem  &  Pnetorcm  Civkans  Homanx 

164.$-.  &  Jurisdiûionis  fuburbancE  ,  &  Joachiraum  Andrex  , 
Equitcm  Auracum  ,  Confiliariuni  Pnmum  Supremx 
Frilioriim  Curiœ  ,  omncs  in  Concilie  Noitro  Dépu- 
tâtes .  nomine  locoqiie  Provinciarum  Hollandix  tk. 
Friûx,  &c.  tam  refpeau  Foedcris  Stockholraix  An- 
no  11Î40.  primo  die  Septembris  initi  .  quam  refpeda 
Cortfervatiortis  PaCioriim  inter  S.  Regiam  Majcllatem 
Suecix  &  Regem  Danix  &  Pr.rpotcnt.  Unitarum 
Belgii  Provinciarum  D.  D.  Ordincs  Gcner.  decimo 
6c  ccrtio  die  Augufti  elapn  Anni  ad  Brotnfcbroo  & 
Chriftianopolim  initorum  &  conclulbrum  ,  qui  liic 
de  vcrbo  ad  verbum  infertus  fequitur. 

Sereniffimx  arque  Potentifllmx  Principis  &  Do- 
min«  ,  Dominx  Chriilmse  Suecorum  ,  Gothorum 
Vandalorumque  dcfignati-e  Reginx  Se  Principis  Hxre- 
ditaris,  Magnx  Principis  Finlandix,  Ducis  Efthonix 
ac  c'areUx  ,  Domina  Ingrix  ,  Dominx  noftrx  Cle- 
mentiffimx,  Regnique  Suecix  Scnaiores  ad  Traftatus 
Picis  cum  Sereniffimo  Rege  Re^noque  Danix  De- 
putaci  Commiffavii ,  Axelius  Oxenlternius ,  Liber  Baro 
in  Kymidio ,  Dominus  in  Fyholm  &  Tydoen,  Hques 
Auratus>  Regni  Cancellarius.Judcx  Provincialis  Nor- 
landiarum  Occidencalium  &  Lapponix,  &c.  Matthi- 
as Soopius ,  Dominus  in  Malfcl<er  &  Binrum  ,  Judex 
Provincialis  Ingrix  ;  Thuro  Bielke ,  Liber  Baro  in 
Saleftad.  Dominus  in  Froswijk,  &  Thuro  Sparrxus, 
in  Erichftad  &  Kafflenla  Toparcha  ,  omnes  Supremi 
Judicii  Stockholmienlis  AflTeflbres:  Nec  non  Praepo- 
tentiuin  Fcederati  Belgii  D.  D.  Ordinum  Generalium 
Legati  &  fufficiente  poteftate  munitijacobus  de  Wit- 
te  ,  Dominus  in  Manezee  ,  MelilTant  ,  Cromilryen  , 
Affeflbr  CamerxComputationum  HoUandix  &Weft- 
Frilîx ,  Exconful  Ll  rbis  Dordrecanx  ,  Gerhardus 
Schaepius ,  Civicatis  Amftelodamenfium  Conful ,  Cu- 
rator  Academix  Lugdunenfis ,  Albertus  Sonckius  , 
Eques  Auratus  ,  Conlbl  &  Prxtor  Hornx  &  Juris- 
diûionis  fuburbanx  fubjacentis..  &  Joachimus  Andrex 
Eques ,  Confiliarius  Primus  Supremx  Frifiorum  Cu- 
rix;  Omnes  Deputati  in  Concilio  Dominorum  Or- 
dinum Generalium  Nomine  locoque  Provinciarum 
Hollandix  &  Frilix,&c.  Conftare  volumus  univer- 
fis  &  iingulis  ,  quorum  intereft  aut  intereffe  quomo- 
dolibet  poterit  ,  quod  cum  Sereniffimus  Danix  Rex 
S.  Rcix  Majetotis  Dominx  noftrx  Subditorum 
Commercia  &  Navigationem ,  prxteritis  Annis  contra 
■Jus  Geniium,  PaSia,  &  Conventa  &  morem  ah  anti- 
guo  ohfervatum  onerare  ,  imfedire  ac  turbare  cœpijfet , 
atque  ex  hinc  res  ad  Arma  devenerit ,  quibus  depo- 
nendis  ac  controverfiis  tollendis  &  componendis.  Nos 
S.  Regix  Majeftatis  CommilTarii  mulio  jam  temporc 
incubuerimus  &  tandem  ,  divinâ  favente  noftrosque 
Tradtatus  profpcrante  benignitate  ,  eô  rem  deduxeri- 
mus ,  ut  ad  limites  Regnorum  prope  Bromfebroo  de- 
cimo &  tertio  die  hujus  Mentis  Bellum  inter  duo  hxc 
inclyta  Régna  Suecix  Danixque  compofitum  ,  lites 
transaâx  ,  Navigationis  Commerciorumque  libertas 
reftiwta  6c  Pax  atque  Amicitia  firmata  fit.  Cum  ver6 
non  minus  diclus  Sereniffimus  Danix  P.ex  Navi^atio- 
ncm  ac  Commercia  Subditorum  Prxpotcnt.  D.  D. 
Ordinum  Generalium  immetifs  VeSligalHus  ,  afjKe  aliis 
diverfis  modis  contra  Jus  Gentmn  ,  ér  Faéîa  Conventa 
oneralfet  atque  turhajjit ,  neque  ,  Ucet  admonitus  ,  de- 
fiftere  vellet  ,  Prxpotent.  D.  D.  Ordines  Générales 
Nobis,  Legatis  fuis,  id  in  Mandatis  dare  coac'ti  fuere, 
ut  avertendis  majoribus  malis  Commerciisque  jufto  fuo 
curfui  ac  libertati  reddendis  in  id  fimul  atque  conjunc- 
tim  ex  Prxfcripto  Fcederis  mutui  cum  S.  R.  Majefta- 
tis  ac  Regni  Suecix  Commillkriisincumberemusj  qu6, 
confefto  cum  hifce  Bello  ,  fimul  quoque  onera  & 
Commerciorum  difficultates  Fœderati  Belgii  Provin- 
ciarum Subditis  impofitx  atque  injeûx  abrogarentur  : 
Nos  ifitur  hifce  obtinendis  refteque  ac  rite  tormandis 
intcnti°  tandem  divinâ  clementià  confilia  aftusque  nos- 
tros  félicitante  ,  c6  cunfta  deduximus ,  ut  iisdem  tem- 
père ac  loce  de  Commerciorum  Belgicorum  ,  in  Freto 
Danico,  ut  in  Norwegià  atque  alibi  in  Maribus  Balthico 
&  Oceano  exercenderura  libertate  cum  Danicis  Com- 
milTariis  convenerimus  &  concluferimus ,  ficuti  hxc  & 
qux  hue  tendunt ,  tam  in  Paûis  ipfis  Régis  Danix 
cum  Re<^no  Suecix,  quam  cum  Unitarum  Provincia- 
rum D.  1d.  Ordinibus  Generalibus  initis ,  uberius  de- 
clarantur  ;  Nos  igitur  utrimque  juftâ  poteflate  ,  à  S. 
Regia  Majeftate ,  Domina  Noftrâ  ClementiOrimâ  ,  & 


Pnepet.  D.  D.  Ordinibus  Generalibus    Deputantibus  /!■«» 
Nolîris  munitj ,  exhibitis  utrinque  Literis  Noitris  Pro-      - 
curationis ,  in  id  ftudio  omni  enixi  fumus  ,  ut  ,  fafto  ^"4' 
hic  egrcgio  expérimente  ,  quanmm  mutui  Fcederis  in- 
ter S.  Regiam  Majeftatem  Suecix  &  Prxpotent.  D. 
D.  Ordines  Générales  necelTiîtudo  valet,  hanc  Fcedera- 
tionem   firmaremus    magis ,  &    cenfervandx   libertati 
Navigationis  ac  Cemmcrcienim  in  Maribus  Balthico 
&  Septentrionali  firmiorcm  redderemus. 

Ac  primo  quidcm  Fcederis  Steckholmix  primo  die 
Septembres  Anno  1640.  initi  Tabulas  inipeximus  ,  cas- 
que renovavimus  firroavimusque  in  omnibus  fuis  Arti- 
culis  ,  atque  renovamus  &  firmamus  ,  non  aliter  ac  fi 
hic  articuiatim  infertx  elTcnt. 

Deinde  idem  Fœdus  Deputantium  noftrorum  extcn- 
dimus  &  adftringimus  ad  plenam  ebfervationem  Pac- 
torum  ,  tam  inter  S.  Regiam  Majeftatem  Suecix  Se 
Regem  Danix  &  Prxpotent.  D.  D.  Ordincs  Généra- 
les decimo  &  tertio  die  Augufli  prxfentis  Anni  ad 
Bromfebroo  &  Chriftianopolim  initorum  &  conclufo- 
nim ,  in  omnibus  iuis  Aniculis  ,  qui  Navigationem  at- 
que Commercia  utriusquc  Status  Subditorum  feu  Regni 
Suecix  ,  feu  Unitarum  Belgii  Provinciarum  .  vel  qux 
inde  dépendent ,  concernunt  :  ac  proinde  fi  quid  à 
Rcge  Danix  ,  ejusve  Succeftbribus  aut  Miniftris  in  S, 
Regix  Majeftatis  Rcgnive  Suecix  ,  vel  Prxpotent.  D. 
D.  Ordinum  Generalium,  aut  alterutrius  Partis  Subdi- 
torum prxjudicium  aut  detrimentum  adrum  &  Padlis 
contraventum  fuerit  ,  nec  amice  admonitus  Rex  Da- 
nix emendaverit,  Paûisque  fatisfecerit,  S.  R.  Majes- 
tas  Ejusque  Succellores  D.  D.  Ordinibus  Generalibus, 
&  Prxpotent.  D.  D.  Ordines  Générales  Regix  Ma- 
jeftati  atque  Ejus  Succefforibus,  Regnoque  Suecix,  ex 
Prxfcripto  didti  jam  ante  Anno  1640.  initi  Fcederis 
hujusque  promiffi  ,  epem  laturi  funt. 

Ac  denique  ,  cum  Commerciorum  iecuritas  à  brevi 
temporis  curricule  definiri  nec  poffit ,  nec  debeat ,  & 
Anni  Fcederis  inter  S.  Regiam  Majeftatem  &  Prxpot. 
D.  D.  Ordines  Générales  initi  jam  tertia  fui  parte  ex- 
(piraverint ,  in  rem  utriusque  atque  ipforum  Commer- 
ciorum ufum  fore  vifum  fuit ,  ut  reliquis  decem  Annis 
triginta  adderentur ,  que  Fœdus  hoc  arâiffimum  pro 
Navigationis  ac  Commerciorum  libertate  ac  non  inter- 
rumpendà  aut  ullo  modo  infringendâ  immunitate  per 
Annes  quadraginta ,  à  decimo  &  tertio  hujus  Meniïs 
die  numerandos ,  obfervetur  ac  cenfèrvetur. 

De  hifce  ,  qux  fupradiûa  funt  ,  Nos  ,  S.  Regise 
Majeftatis  Suecix  &  Prxpotentium  D.  D.  Ordinum 
Generalium  Commiffarii  ac  Legati  convenimus  ac 
conclufimus  falvâ  S.  Sux  Regix  Majeftatis  &  Prxpo- 
tent. D.  D.  Ordinum  Generalium  intra  fex  Menfes 
fubfequutura  Confirmatione ,  atque  omnia  ea  ,  qusç 
prioribus  &  hifce  Padis  continentur ,  à  S.  Regià  Ma- 
jeftate &  Prxpotent.  D.  D.  Ordinibus  fervata  iri  pro- 
mittimus  ac  fpondemus.  In  quorum  majorera  eviden- 
tiam  &  rebur  Inftrumenta  horum  Pafterum  bina  exa- 
rata  ,  manibus  Noftris  fubfcripta,  &  Sigillorum  Nos- 
trorum  Appendice  confirmata  atque  invicem  tradita 
fuere.  Adum  in  Suder  Okra  decimo  &  quinto  die 
Augufti,  Anno  1645.  Siihfcriptum  ^  cerâ  Hiffanicà 
riilirâ  okfgnatum  erat  modo  dr  forma  fequenti. 


Axelius  Oxensternius  m.p, 
(L.S.) 

Thuro  Bielke  m.p- 
(L.S.) 

Matthias  Soopius  m-.p. 
(L.S.) 

Thuro  Sparr.«:us. 
(L.S.) 


CLXXrXIX. 

Traité  entre  Charles  I.  Roi  de  U  Grande  5r^- j  ^  j^, 
tagne  ,   d'une  part ,   Qr   les  Catholi  cj^u  e  s 
Romains    Confédérés    d'iR  lande   d'autre 
part  ,  four  la  fiireté  de  l'Exercice  libre  &  public 
dt  Unr  Religion  dans  e« Ro^nHtnt.    Pm  i^.  ^oût 
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}?45.  [Nouveaux  Mémoires  d'EDMoND 
L  u  D  L  o  w  Tom.  III.  Au  Recueil  des  Lettres 
&  autres  Pièces,  pag.  43  i.J 

D'Autant  qu'il    s'eft  perdu   beaucoup    fie   rems 
en  Conférences  &  Débats  inutiles  entre  Son 
Excellence  Jaques  Lord   Marquis  <ÏOr?Kond> 
Lord  Lieutenant  &  Gouverneur  General  du  Roiaume 
i^lrlmide  ^  Commiflaire  de  Sa  Majefté,  le  Roi  Cbar- 
ks  ,    par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  k  GràJide  Breta- 
gne,  de  Fravce   &  (^Irlande,    &c.  pour  conclure  une 
Paix  avec   les  fidèles  Sujets  de  Sa  Majefté  ..    les  Con- 
federez  &  Catholiques   Romaijts   dudit   Roiaume  d'Ir- 
lande, d'une  part;  &  le  très-honorable  Donogb   Lord 
Vicomte  de  Muskerry ,  &  autres  CommifTaires  dépu- 
tez  &  autorifez  par   lesdits    Confedcrez  Catholiques 
'Romains  de  l'autre  part;  Et  attendu  qu'il  s'eft  élevé  à 
cette  occalion  un  grand  nombre  de  dificultez^qui  ont 
«mpêché  qu'on  foit   convenu  jufques-ici   de  plulieurs 
Réglemens,  qui  étoient  de  la  dernière  importance,  & 
auxquels  ledit  CommilTaire  de  Sa  Majefté  devoir  con- 
fcntir.pour  la  lureté  defdits  Catholiques  Eojxaws  con- 
federez,-  ce  qui   a  retardé  '&  retarde  encore  la   con- 
çlufion  d'une  Paix  ferme  &  durable  dans  ledit  Ro- 
iaume :     Ainli  le  très-honorable  Edouard  Comte   de 
G/amorgaa  a   reçu   plein-Pouvoir  de  Sa  Majefté  ,    de 
donner  auxdits  Catholiques  confedcrez  tels  autres  avan- 
tages, que  ledit  Lord  Lieutenant  ne  leur  a  pas  voulu 
accorder  dans  toute  l'étendue  qu'ils  efperoient  ;     De 
forte  qu'en  vertu  de  l'examen  lericux  que  le  dit  Com- 
te a  fait  de  toutes  chofes  &  du  véritable  état  de  la  gran- 
de affaire  qui  eft  fur  le  tapis  ,   c'eft-à-dire  la  Paix  & 
t  Repos  de  ce  Roiaume;  &  eu  égard  à  l'importance 
dont  elle  eft  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté,  &    pour 
rétablir  la  Paix  dans  fes  autres  Roiaumes;  Après  avoir 
aufli  vu  lui-même  l'ardeur  que  lefdits  Catholiques  ont 
pour  fecourir  Sa  Majefté  contre  tous  ceux  qui  s'op- 
pofent,   ou  s'oppolêront  à  fes  Prérogatives  Roiales,  ou 
à  fon   Gouvernement  Monarchique  ,   &   après  avoir 
obfervé  l'cmprelTement ,  que  les  dits  Catholiques  témoi- 
gnent de  vouloir  accepter  des  conditions  de  Paix  ho- 
norables, cjui  affurent  leur  Religion  &  tous  leurs  au- 
tres Privilèges  :   D'ailleurs,   en  conféquence  du  plein- 
Pouvoir  donné  audit  Comte  de  Gla7mrgan  fous  le  Seing 
&  le  Cachet  de  Sa  Majefté,    drelîé  à  Oxford  le    12. 
jour  de  Mars  en  la  vingtième  Année  de  ion  Règne, 
&  dont  la  teneur  eft  de  la  manière  qui  fuit  : 


Charles    Rex. 

«  /~>H ARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  SAn- 
'•  V^  gteterre,  £EcoJJe,  de  Frame ,  &  à' Irlande,  Dé- 
»  fenfeur  de  la  Foi,  &c.  A  nôtre  féal  &  bien  amè 
j,  Coufin  Edouard  Comte  de  Glatnorgan  ,  falut  :  La 
j,  confiance  toute  particulière  que  nous  avons  en  vô- 
j,  tre  prudence  &  fidélité  reconnues  ,  nous  engage  à 
j,  vous  donner  plein  Pouvoir  &  autorité  par  ces  Pa- 
i>  tentes  (qui  auront  la  même  force  il  tous  égards, 
>.  que  fi  elles  étoient féllées  de  nôtre  grand  Seau)  de 
j,  traiter  &  conclurre  a\'ec  les  Catholiques  Hoviaws , 
„  confedcrez  dans  nôtre  Roiaume  ^Irlande ,  s'il  eft 
,y  neceilàire  de  leur  accorder  quelques  Articles  fecrers, 
„  où  nôtre  Lieutenant  ne  peut  guère  bien  entrer, 
1,  parce  que  dans  Fètat  où  font  aujourd'hui  les  affaires, 
j,  il  n'eft  pas  à  propos  que  nous  y  donnions  les  mains 
J,  en  public  ;  C'eft  pourquoi  nous  vous  chargeons  par 
,;  ces  préfentes  d'y  procéder  avec  tout  le  fecret  pof- 
i,  fible ,  &  Nous  promettons ,  fur  la  parole  de  Roi 
ji  &  de  Chrétien ,  de  ratifier  &  tenir  tout  ce  que  vous 
„  leur  accorderez  par  un  Ecrit  figné  de  vôtre  main 
„  &  fêllé  de  vôtre  Cachet,  fous  les  conditions  que 
„  vous  ferez  &  qui  vous  paroitront  les  plus  avanta- 
„  geufes  ,  d'autant  que  lefdits  Catholiques  confederez 
„  ont  marqué  par  leurs  fecours  le  zèle  qu'ils  ont  pour 
„  nôtre  Service;  &  ceci  vous  fervira  d'Ordre  fufilant 
„  à  tous  égards.  Çonné  à  nôtre  Cour  ,  à  Oxford, 
„  fous  nôtre  petit  Seau,  &  nôtre  Seing  Roial  le  12. 
„  Mars  ,  en  la  vingtième  Année  de  nôtre  Règne , 
„  1644.  A  nôtre  féal  &  bien  amé  Coufin  Edouard 
f,  Cornte  de  Glamorgan. 

En  conféquence  donc  de  tout  ce  que  deffus,-  il  eft 
convenu  &  accordé ,  par  &  entre  ledit  Comte  de 
Clamorgan,  pour  &  au  Nom  de  Sa  Majefté,  ici  Hé- 
ritiers &  Succeffeurs  d'une  part)  ôc  le  irès-honorable 
•    Tom.  VI.  Part.  L 
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Richard  Lord  Vicomte  Mmtntgarret  ,    Lord  Pféfident    A      •   - 
du  Conieil  fuprême   defdits  Catholiques    confedei'ez,   -^^NO 
ledit   Donnogh  Lord  Vicomte  de  Mufkmy,  yikxmdre    I  ^S+fJ 
Mac  HonneUnicholas  Plunket ,   Ecuier  ,   le    Chevalier 
Talhot  Baronet,  Derrnot  O  Brien ,  Je.i»  Dillon ,  Patriie 
'^"■'V'  &  Ceofroi  Bro-wi! ,  Ecuier,  Commiflaires  des- 
dus  Catholiques  RoOT.jm  confederez  A'IrUnde,  pour  & 
au  nom  defdits  Cathe-Hques  Boma:!is   de  l'autre  parti 
en  la  manière  &  forme  qui  fuit,  lavoir, 

I.  Il  eft  convenu  &  accordé  par  ledit  Comte,  pour 
&  au  Nom  de  Sa  Majefté  ,  fes  Héritiers  &  Succef- 
leufs.  Que  tous  &  chacun  de  ceux  qui  profeflènt  la 
Keligion  Catholique  Romame  en  Irlande  ,  de  quelque 
état  ou  condition  qu'ils  foient  ou  puillent  être ,  joui- 
ront à  favcnir  &  à  perpétuité  dans  ledit  Roiaume  de. 
1  exercice  libre  &  public  de  Isdite  Keligion  Catholique.  > 

Romanie,  &  de  toutes  les  FonéHons  qui  en  dépendent; 

a.  Item,  Il  eft  convenu  &  accordé  par  ledit  Comte, 
pour  &  au  nom  de  Sa  Majefté ,  fes  Héritiers  &  Suc- 
ceileurs ,  Que  lefdits  Catholiques  Ro?>,ains  garderont: 
toutes  les  Egliiès  qu'ils  ont  dans  ce  Roiauine  ,  ou 
quils  poflédent  depuis  le  23.  é'Ottobre  kîai.  &  qu'ils 
jouiront  de  toutes  les  autres  Eglifes  dudit  Roiatime, 
qui  ne  lont  pas  actuellement  entre  les  mains  des  Sujets 
Proteftans  de  Sa  Majefté. 

3.  Item,  11  eft  convenu  &  accordé  par  ledit  Comte, 
pour  &  au  nom  de  Sa  Maiefté,  (es  Héritiers  &  Suc- 
celleurs.  Que  tous  les  Catholiques  Romains  d'7r/rt,..^f, 
de  quelque  état,  condition,  ou  qualité  qu'ils  puilTenn 
être,  feront  exemts  &  délivrez  de  la  Jur-ldiétion  du 
Cierge  Proteftant,  &  de  chacun  d'eux  en  particulier- 
&  que  le  Clergé  Catholique  Roniain  de  ce  Roiaume 
ne  fera  point  puni,  inquiété  ni  molefté  pour  l'exercice 
de  fa  JurifdicHon  liir  fes  Troupeaux  Catholiques  re=- 
peéiifs,  en  fait  de  matières  Eccleliaftiques  &  qui  retrar- 
dent  le  fpintuel.  ° 

4.  Il  eft  auffi  convenu  &  accordé  par  ledit  Comte , 
pour  &  au  nom  de  Sa  Majefté,  fes  Héritiers  &  Suc- 
cefleurs.  Qu'on  pafl^era  un  Afle  au  Parlement  prochain 
qui  doit  le  tenir  dans  ce  Roiaum.e,  intitulé,  Mie  pour 
le  fiulagemevt  des  Sujets  Catholiques  de  Sa  Majeflé  hahi- 
tuez,  eu  Irlande .  &  dont  la  teneur  iêra  de  la  manière 
qui  luit,  favoir, 

„  D'autant  que  par  un  Aéle  pafTé  dans  le  Parlement 
„  tenu  à  Dahlm  la  féconde  Année  du  Règne  d.-  la 
„  Reine  Elizabct ,  intitulé,  Acte  pour  rémir  à  la  Cou. 
„  ronmfon  ancienyie  jurijdiawn  fur  l'Etat  Ectlefaftu.ué 
„  é'  Spirituel,  é"  "holir  tout  Vouloir  étranger  qui  y\jl 
„  contraire;  Et  que  par  un  autre  Statut  fait  dans  le 
„  même  Parlement,  intitulé,  Aâ'e  pour  l'uniformité  des 
„  Prières  coj/mmnes ,  éf  du  ^er'vice  Djviii  dam  l'E'li/é, 
„  &  de  l'adruiviftrtition  du  Sacrement  ,^\\ii\c[y[s  Amen- 
„  des ,  Peines  pécuniaires ,  &  diverlês  Contraintes, 
„  font  &  ont  été  impofées  aux  Catholiques  Rorna'ws 
„  de  ce  Roiaume,  pour  l'exercice  de  leur  Religion 
,,  &  des  ulàges  qui  en  dépendent ,  au  grand  préjudice 
„  de  leurs  biens  &  de  leurs  Libertez,  &  à  l'incom- 
„  modilé  générale  de  tout  le  Roiiiime.  De  forte  aue 
„  pour  remédier  à  ces  delbrdres ,  &  pour  mieux  é'ta- 
„  blir,  accroître  &  continuer  la  Paix,  l'Union  &  la 
„  Tranquillité  de  ce  Roiaume  à' Irlande-^  Sa  Majefté, 
„  à  la  très-hum.ble  inftance  &  prière  des  Seigneurs  &c 
„  Membres  des  Çonimunes  allcmbiez  en  te  Parle- 
„  ment,  a  bien  voulu  ordonner,  &  ordonné  avec  les 
„  Seigneurs  Ecclefiaftiques  &  Séculiers,  &  les  Com- 
j,  munes  du  Roiaume,  Que  depuis  le  premier  jour  de 
,,  la  Sé.incc  de  ce  Parlement  ,  il  eft  &  fera  permis  à 
„  tous  les  Catholiques  fioroaîOT,  de  quelque  état,  con- 
„  dition  ou  qualité  qu'ils  foient,  d'avoir  l'exercice'  li- 
„  bre  &  public  de  ladite  Religion  Catholique  Ro7,/aim, 
„  &  de  toutes  les  fonétions  qui  en  dépendent ,  fans 
„  encourir  par-Ê  aucune  Amende  ou  Punition  quel- 
„  conque,  ou  ctie'aflijjetis  à  aucune  contrainte  à  cet 
„  égard  ;  nonobftant  tout  Article ,  Sentence  ou  Claufc 
„  à  ce  contraires  dans  les  Actes  du  Parlement  ci- 
„  delTus  mentionnez  ,  ou  dans  tout  autre  Aéfe  ou 
„  Aéfes  de  Parlement,  Ordonnances,  Loix  ou  Coû- 
„  tûmes  que  ce  puilïè  être.  Il  eft  auffi  ordonné,  que  ' 
„  lefdits  Statuts,  ni  aucun  autre  Statut,  Aéfe  ou  O'rw 
„  donnance  qu'on  a  fait  fous  le  Règne  de  Vôtre  Majes- 
„  té,  ou  fous  celui  de  vos  illuftres  Prédecefieurs  ,  & 
j,  qui  font  encore  en  force  dans  ce  Roiaume,  n'y  au- 
„  ront  plus  à  l'avenir  aucune  Validité,  foit  en  tout, 
„  ou  en  partie ,  &  qu'on  ne  pourra  point  s'en  fervir 
„  en  aucune  manière,  pour  inquiéter,  vexer  Ou  nio- 
„  lefter  leldlts  Catholiques  Romaijfs  ,  foit  en  îeur.» 
^  s  2  „  Pcw 
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„  Perfonnes,  leurs  Terres.  Héritages, ou  aucres  Efets, 
„  pojr  quelque  caufe  que  ce  p.aliè  ê:re,  à  l'égard  de 
„  1  exercice  libre  Ôc  p-iblic  de  leur  dite  Religion,  & 
„  de  tous  les  uftges  qui  en  dépendent.  Il  eft  de  plus 
„  ordonné  &  dccUré  par  1"  Autorité  lufdite.  Que  vos 
„  Siijets  Catholiques  Romains  dans  ledit  Roiaume 
„  d'Ir/anJe,  depuis  le  prcn:iier  jour  de  la  Séance  de  ce 
„  Parlement  ,  feront  eftimez  &  cenlèz  capables  de 
„  toute  l'orte  d'Emplois.  Charges,  &  Di^nirez  q  lel- 
„  conques  dans  vôtre  dit  Roiaume,  nonobftant  tous 
„  Actes,  Statuts,  Loix  ou  Coutumes  à  ce  contraires: 
„  Et  qu'enfin  ledit  Parlement  tera  d'autres  A;tes,  félon 
„  la  teneur  de  l'Accord ,  ou  des  Concelfions  ici  ex- 
„  primées  &  q-^e  cependant  lesdits  Catholiques  Ro- 
„  mams  jouiront  tous  en  général  &  en  particulier 
„  d'une  pleine  &  entière  liberté,  &  de  tous  les  avan- 
„  tages  qui  leur  font  prorais  par  cet  Accord. 

5.  Item,l\  eft  convenu  &  accordé  par  ledit  Com- 
te, pour  &  au  Nom  de  Sa  Majefté,  les  Héritiers  & 
Succeffeurs ,  que  Son  Excellence  le  Lord  Marquis 
d'Ormond.  Lord  Lieutenant  d'Ir/asf^,  ou  toute  autre 
Perfonne  autorilée  par  Sa  Majefté,  n'inj  lietera  point 
lefdits  Catholiques  Romains  dans  la  jouïilànce  de  leurs 
Privilèges,  &  de  h  Jurifdiition  de  leurs  Eglifes  ■  ou 
de  toute  autre  chofe  dont  il  eft  convenu  dans  ces 
Articles  &  à  quoi  ledit  Comte  a  donné  les  mains , 
jufqu'à  ce  qu'il  plail'e  à  Sa  Majefté  de  confirmer  & 
publier  cet  Accord. 

6.  Item,  ledit  Comte  de  Glamorgan  engage  ici  la 
parole  Roiale  de  Sa  Majefté  &  la  Foi  pubUque^à  tous 
&  chacun  de  ceux  qui  profelTent  la  ReL^io  1  Catholi- 
que Romaine  dans  ledit  Roiaume  ^Irlande,  pour  l'o.i- 
fervation  exafte  de  tous  les  Articles  ,  Concédions  & 
Claufes  ici  fpscifiées  qu'on  leur  accorde  par  ce  Traité. 

7.  Item,  Il  eft  convenu  &  accordé, que  lekiits  Com- 
jniffaires  des  Catholiques  confederez  promettront  au- 
dit Comte  fur  la  foi  publique  du  Roiaume,  d'envoier 
par  l'ordre  &  la  Déclaration  publique  de  l'Adèmblé^ 
générale,  qui  eft  à  préfent  fur  pié,  dix  mille  Hommes 
«u  fervice  de  Sa  Majefté:  Et  que  le  Confeil  Suprême 
defdits  Catholiques  confédéré!  s'engagera  à  faire  palîér 
ledit  nombre  d'Hommes  armez. .  la  moitié  avec  des 
Mo  i,4uets ,  &  1'  .utre  moitié  avec  des  Piques  ,  à  tel 
Port  de  ce  Roiaume  que  ledit  Comte  choilira ,  &  au 
tems  qu'il  marquera  lui-mêm.e.  afin  qu'il  les  embarque 
&  tranfporte  pour  fervir  Sa  Majefté ,  Ibit  en  Angleter- 
re ,i\i  Pais  de  Galles  ou  en  Ecojp ,  fous  les  Ordres  du 
Comte  de  Glav/orgajt  en  qualité  de  Général  de  cette 
Armée,  qui  fera  toujours  entretenue  en  un  Corps  en- 
tier; d'ailleurs,  tous  les  autres  Officiers  &  Comman- 
dans  de  ladite  Armée  feront  nommei  par  le  Confeil 
fuprême  defdits  Catholiques  confederez  ,  ou  par  les 
Perfonnes  à  qui  l'Aflèmblée  générale  defdits  Catholi- 
ques de  ce  Roiaume  donnera  ce  pouvoir:  £n  foi  de 
quoi ,  les  Parties  interallées  ont  iîgné  Se  cacheté  réci- 
proquement les  préfentes  Conditions  le  25.  jour  S  Août, 
i(Î45. 

Glamorgan. 

Signé,  cacheté  &  délivré  en  préfence  de 
Jean  Sommerset, 
Jeoffroy  Barron, 
Robe rt  B arry. 

Véritable  Copie  fidèlement  colhtionnie  avec  F  Original: 
Thomas  Cashel, 
Franc.  Patricius. 

WaTERFORD  é"    LiSMORE. 

Ceft  une  fidèle  Copie  de  l'Original  trouvé  dans  le  ba- 
gage de  l'Archevêque  de  Twam, confrontée  par  nous, 
Arthur  Anneslet. 
Robert  Kino. 

Sticks  de  l'jiccord  fait  (fr  conclu  par  (fr  entre  U 
tris- Honorable  Edouard  Comte  de  Gliimorgan , 
en  confe'ijiience  (^  e»  vertu  du  P.,HVoir  de  Sa 
JWiijefie' ,  jêlle'  qt  ligné  de  fin  Seing  Roial ,  (^ 
date  à  Oxford  le  11.  jour  de  Mars  en  la  ving- 
tième -Innée  de  fin  Règne,  pour  er  au  Nom  de 
Sa  Majefté  d'une  parti  (^  le  tru-Honorable  Ri- 


chard Lord  f^icomte  de  Mountgarrèt  j  Prè/îdent  A^jj, 
du  Confia  Suprême  des  Catholiques  confederez.  -.gj- 
d'Uhnài,  Donnogh  Lard  ficgmtç  de  Muskerry ,  ' 

Alex.  Mac  Donnel  &  Nicholas  Plunkft  ,  £- 
cuiers,  Robert  Talbot,  Chevalier  Baronet ,  Der. 
mot  O  Brien,  Jean  Dillon  ,  Patrice  Darcy  {J- 
JeofFroy  Brown,  Ecui.rs,  pour  or  a»  Nom  des 
Sujts  de  Sa  Majfté  les  Catholiques  Romains, 
cr  le  clergé  Catholique  du  Roiaume  d'hhndSfdc 
l'autre  part. 

T^  N  PREMIER  LJEV,  Ledit  Comte  promet. 
-•— '  &  accorde  ,  pour  Sa  Majefté  ,  fes  Héritiers  £s 
Succeffeurs ,  auxdits  Rir/)dr(i ,  Lord  Vicomte  Mountm 
garrel,  Danno(,ti  Lord  Vicomte  Muslterry ,  à  Alexa»- 
itre  Mac  Donnel ,  &  à  Nicolas  Ptunltet  ,  Ecuiers  ;  i 
Robert  Talhot  Chevalier  Baronet  ,  à  Dermot  O  Brien, 
Jean  Dillon,  Patrice  Darcji  ,  &  à  Jeolfroy  Browa  E- 
cuiers  :  Que  le  Clergé  Catholique  Romain  dudit 
Roiaume  pourra  garder  à  l'avenir  &  à  perpétuité  tou- 
tes les  Terres,  Fermes,  Dîmes  &  Héritages  quelcon- 
ques, dont  il  jouit  dans  ce  Roiaume,  ou  qu'il  polTe- 
ae  depuis  le  23.  Oiiobrc  1641:  auffi  bien  que  toutes 
es  autres  l'etres ,  Fermes,  Dîmes  &  Héritages  qui 
apartiennent  au  Cierge  de  ce  Roiaume  ,  &  dont  le 
Clergé  Proteftant  de  Sa  Majefté  n'eft  pas  aftuelle- 
ment  en  polleiîion. 

iiem,  11  elt  accordé  ,  conclu  &  arrêté  par  lefdits 
R  cbard  Lord  Vicomte  Mouxtgarret  ,  Donnogh  Lord 
Vic.imte  Musherry,  Alex.  Mac  Donnel  ,  &  Nicolat 
Plunket ,  le  Chevalier  Robert  Taihot ,  Dermot  O  Brien, 
Jean  Dillon,  Patrice  Darcy ,  &  Jeojfroy  Brown  ,  au 
nom  des  Contederex  les  Catholiques  Romains  d'Irlan- 
de ,  Que  les  deux  tiers  des  revenus  de  toutes  les  Ter- 
res, Dîmes,  &  Fonds  quelconques,  dont  il  eft  parlé 
dans  l'Article  précèdent,  feront  appliquez,  poui  l'efpa- 
ce  de  trois  Années  confecutives ,  à  commencer  depuia 
Pâcjues  de  l'An  i6.).6,  à  l'entretien  des  Troupes,  qui 
fervent,  ou  ferviront  Sa  Majeilé;  &  que  fautre  tiers 
fera  emploie  à  l'ufage  dudit  Clergé,  qui  renouvellera 
le  même  Ordre  de  trois  en  trois  Années ,  durant  U 
Guerre. 

Item  ,  Ledit  Comte  de  Glamorgan  promet  &  ac- 
corde ,  pour  &  au  Nom  de  Sa  Majefté ,  ks  Héri- 
tiers &  Succeflcurs,  que  fon  Excellence,  le  Marquis 
à'Ormond,  Vice  Roi  d'Irlande,  ou  tels  autres  que  Sa 
Majefté  pourroit  autorifer  ,  n'inquiéteront  point  lefdits 
Catholiques  Rom.iins  dans  la  pailible  jouilTance  de  leurs 
Egliiês,  Teries,  Fermes,  Dîmes,  Héritages,  Jurisdic- 
tion  ,  &  de  toutes  les  autres  choies ,  que  ledit  Com- 
te leur  a  promis  dans  ces  Articles,  julqu'à  ce  que  Sa, 
Majefté  ordonne  la  confirmation  &  la  publication  de 
tout  ce  qui  leur  eft  ici  accordé  par  ledit  Comte. 

Item,  11  eft  accordé,  promis  &  convenu  par  ledit 
Comte  pour  &  au  Nom  de  Sa  Majefté ,  qu'au  pro- 
chain Parlement  qui  doit  fe  tenir  dans  ce  Roiaume, 
on  paflera  un  A£te  fuivani  la  teneur  des  Articles  ou 
Concernons  ici  exprimées  ,  &  qu'en  attendant  ledit 
Clergé  Catholique  jouira  du  plein  &  entier  bénéfice , 
de  la  liberté  &  des  avantages  qui  lui  reviennent  du  fus- 
dit  Accord.  , 

Et  ledit  Comte  de  Glamorgan  engage  ici  la  parole 
Roiale  de  Sa  Majefté  &  la  Foi  publique  audit  Vicom- 
te Mountgarret ,  au  refte  deidits  Commiftaires ,  pour 
Toblérvation  exafte  de  tous  &  chacun  des  Articles  ci- 
delTus  fpecifiez  ,  en  faveur  dudit  Clergé  Catholitiue 
Romain  &  de  tous  les  Membres  qui  le  compofent.  En 
témoignage  dequoi  ,  les  Parties  ont  mis  réciproque- 
ment leurs  Seings  &  leurs  Cachets  à  ces  Préfentes  le 
25.  Août,  l'An  du  Seigneur  1645. 

Glamorgan.' 

Signé,  fêllé  &  délivré  en  préfence  de 
Jean  Somm  erskt, 
Jeoffroy  Barron 
&  RoB.  Barry. 

l'Autant  que  par  ces  Articles  qui  regardent  les  Be» 
néfices  Ecclcliaftiques,  le  Comte  de  Glamorgan 
eft  obligé,  au  Notn  He-  Sa  Majefté, d'en  faire  affurer. 
par  Afte  de  Parlement ,  la  C  onceffion  qui  en  eft  faite 
audit  Qergé,  &  que  cette  manière  de  la  confirmer 
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nous  pjroît  difiçile  &  préjudiciable  aux  intérêts  de  Sa 
Majefté,  ledit  Comte  s'engage  ici  &  promet  pour  Sa 
tf«  Majefté,  fes  Héritiers  &  SuccelTeurs,  qu'on  trouvera 
quelque  autre  tnoien  plus  commode  que  la  voie  du 
Parlement  ne  le  feroit  aujourd'hui  ,  pour  affurer  la 
iouïflànce  defdits  Bénéfices  aux  Ecclefiaftiques ,  &  à 
ceux  qui  viendront  après  eux  ,  jufqu'à  ce  qu'une  oc- 
cafion  fe  préfente  de  les  y  établir  par  Afte  de  Parle- 
ment. Ce  à  quoi  nous  confentons  &  donnons  volon- 
tiers les  mains.  D'ailleurs  l'Inftrument  ci-deffus  figné 
par  ledit  Comte  n'avoit  d'autre  vue  à  l'égard  deldits 
Bénéfices ,  avant  même  qu'on  l'eût  achevé  :  de  forte 
que  nous  avons  figné  de  part  &  d'autre  la  préfente 
addition.  Il  eft  auffi  convenu, que  le  Clergé  Catho- 
lique ne  fera  point  interrompu  par  aucun  Parlement, 
pi  pr  aucune  autre  voie  ,  dans  la  jowïTance  defdits 
Çç^efiçes,  contre  la  teneur  &  le  but  de  ces  Articles. 

Glamorgan. 

Çdte  Copie  4  Ù^fidékment   collationnée  avec  rorigiaal, 
Thom.  Cashel, 
»  Fra.  Patricius, 

WaTERFORD   ér    LiSMORE. 

C'eft  une  fidèle  Copie  de  l'Original  qui  a  été  trouvé 
dans  le  Bagage  de  l'Archevêque  de  Tuam,  confron- 
té par  nous , 

Arthur  Anneslet, 
RpB.  Ring. 

JE  fouJli,«é  Edouard  Comte  de  Glamorgan  ^«rf  ér  ^ro- 
tefie  de  communiquer  fidèlement  à  Sa  Majejle  le  procède 

-  j»'oB  a  tenu  dans  ce  Roiaume  pour  fi?i  fervice  ^  éf  de  la 
porter  à  chérir  cette  Nation ,  ^  à  s'aquitter  exadement 
de  tout  ce  cjue  j'ai  promis  de  fa  part.     -A  fatste  de  quoi , 

y  m'oblige  à  ne  permettre  point  que  l'Armée ,  qui  7n'a 
4té  confiée t  s'expofi,  ni  en  tout,  ni  en  partie ,  jufqu'à  ce 

-  que  le  Roi  ait  exécuté  les  conditions  que  j'ai  accordées  en 
fis  tlom. 

Glamorgan. 
Le  3-  Septembre  1^45. 

'^f^le  Copie  qui  s'accorde  mot  pour  mat  avec  V Original, 
Tho.  Cashel. 

_  Ceft  une  fidèle  Copie  de  l'Original  qu'on  a  trouvé 
dans  le  Bagage  de  l'Archevêque  de  Tuam ,  collation- 
née par  nous, 

Arthur  Annesley. 

ROB.  KiNG. 


ex  G. 

lichen  ®urc^(au4)tt9fcit  511  (5iid)fcn 
3c>l)(inn  (Bccrg  i.,  unb  bcm  Hx^n 

^Ct)i5lIUtdc()tigtCn  <Sc()WCbifc^en  Ge- 
neral -  Sclbt  =  Marchall ,  eeOU()aVb  ÎOl*^ 

fîcnfol)n  mtbcm  Xl)cilë/  auf  6.  mt^ 
nati)  gctroffcn.   ^c(?fcl)cOcrnrcï>a  bcn 

?7.  Augufti  1645".  [LoNDORPii 
ji£ia  puhlica.  Part.  V.  Lib.  IL  Cap. 
CVIII.  pag.  1051.  d'où  l'on  a  tiré 
cette  Pièce  ,  qui  fe  trouve  auffi  dans 
le  Theatrum  Europaum  Tom.  V.  pag. 
630.  &  dans  L  u  N  I  G  ,  ÏCUtrcl)C0 
9îCiCl)é  ^  Archiv.  Part.  Spécial.  Contin. 
n.  %hmi  IV.  m>^^%  IL  pag.  44.8.] 

C'cfti-à-dirc, 

Xthiet  Conclues  pour  Jîx   Mois  entre  Jean  G  e- 
9B.Qfi  gle^eur  df  Sass  fiw  /«>  -mêras  d'Mni 


part,   é"    Leonhard    TorStensohn   AnNO 
Adaréchal  de  Camp  Général  pour  la  Couronne  de     jZ-a^ 
Suéde   d'autre  part.     A  Ketx^schehernredii  le  27. 
d'Août  ï6^-). 

OU  roif]cn/  bcmitacf)  mn  Bet  Soiii3lic[;cn  SOînjcpflt  jti 
__«  @d;rDeE)cn  Sjerm  Generaliifimi  uilt)  (Jclbs  \  laischall 
'^%  in  Îeutfd)lnii6  /  S^erjn  icD!iI)(itb  CtorfKiifebné  Ext 
v^  cellen^/  bicbeuDC  ûcmi^ani  Général  Wajor  "Jl^cl 
i\\k  I  unb  i^mn  Soljami  Nicodemo  4i[|£|ttôm  /  âcœiJTç 
Inftruilion  atljciict  wotben/  l'crnû^ijc  &eiftibeii  mit  3l)tij 
Sr;ia'  =  guttllid;en  ®«rd;Ifliid)tiâfcit  jii'Sftchfeu  iTeiucgen 
6eiTa«  Sattïîultgfdt  mid)  eiiicëtgtiutiiinbcs  bet  aSuffin/ 
auf  aewife  Pundteit/  iWflfj  imb  2Beifj  cinçn  ©crglriri;  511 
trcfcn  /  traftiren  inért;fcii  /  imb  abet  es  bmiirtlen  ju  Uu 
ncii  geroiflêii  girecf  gthtaéit  wntm  foniKii  /  b.unncnl^ero 
3I;re  Excellenlj  ben  ijcni:  General-  Lieutenant  .goiiigé? 
mntcf  beorbett  /  mit  bet  iintetl;rtbenben  Armée  in  3l;rD 
ei;iir  =  ijiîi:|ilid;en  ®iircl;laut()ti3teit  iniibc  fîd;  ju  ct^ebm/ 
unb  burd)  iVliiit,..rifd)e  iSîittcI  ljocl'âcbfld)t«  ^Ijro  ®m-d> 
lnuc(;ti3fcit  (luf  eine  nnbere  Intention  ju  bringen/  alS  Ijat 
bec.vjcrzGeneral-Lieutenant  jul'DVbcrfi  burd}  ctlici;egiîrjî* 
lictie  ^pci'fonen  ^l^ro  Siird,ii«uditigf eit  fcine  l;abenbc  Ordre 
SU  «fenncn  geben  Xa^m  /  ivoiMuf  benn  ^Ijtû  (S.^m-'^xap 
lidje  Sucd)l<iud;tigfcit  nrtcbbem  bic  iroblbefeêtc  ©d;iD|f« 
CKodjaç  /  ieifjnigf  /  mib  Wlà^m  1  b«ciré  cinsenommen 
âfivcfen  /  due  munblirfie  Conferenij  (jewiffec  >pecfûncn  bci 
I  ibet  /  unb  njeiln  lîbcr  «De  ju  biefan  iutd;ti<ien  SBerrf  mhî 

BCtrtigcne  in  b«é  ijcnn  Jclb  =  Marschann  LNcellen^  In- 
ftrultion  bc(jtiffé.ic  Punckn  Don  (rbut  =  (5à|ilid;e£  (gd? 
ten  fc  gcfd;n)iiib  fdne  uoUige  Refolution  3efd>'l>'n  fénmn/ 
i|ï  ouf  6.  a)?onat  bci;bet  ©dfé  folgcnber  (âcfinlt  m 
tStiU|irtnb  bet  ÎBnffen  gctroffeii  unb  eingegnngcn  ivorbon. 

I.  ©ûClcn  31)ro  èl;iir  -  ^urjîliéc  ®urd)lauditigfdt  ba; 
bcrb  q)flic(it  gegcn  bic  .gnpfttiid)c  'ï8î<!jc(îirt  unb  iaé  di.b- 
mift|)o  îKcid;  gdrtfTen/  imb  bûtinncn  nid;t  bcfdjroeljcct  >vcr= 
ben. 

II.  ^u  belfen  iBuccflic^ict  SBejcugung  foffe  31)«  (I!)ur= 
Jiîtfiltdje  ©utd)rflud!tigfeic  ft»)  bïeiben  /  brei)  van  bam 
Scgiinentcrn  ju  pferb  jur  .Sflyfevlid-cn  XJnupi  =  Armée  ju 
fdjicfen  /  in  luntenbeni  ®tiU|tanb  nbet  fodcn  wn  bw  iSbris 
gen  3Ijro  £t>"r''Jûr111idxnSucd)l(iud)[igfdt  jugeljôtigeit 
Sieginientctn  fcinc  2)élctei:  mi\)t  nncbgcfci^icft  /  and)  bep^ 
betfcitiS  in  3I)ro  ©ut  -  3uctllid>-n  Surri;lmiditigfdt  hm 
be  fcine  araipec  =  nod;  Recruiten-spiôÇe  gctinttet  ned)  gcs 
inndït  rectben. 

lit.  Untcc  biefen  6.  g)}on<itIid)en  ©tifltlanb  foBcu  bei)<? 
berfdté  (lOc  Hoitilicxtcn  obct  Jcinbfcligtcitcn  ini  ianbe  I 
trie  bic  9k()men  ^aben  niôgen  /  gnnèlidi  nufgefUiobcii 
fci;n/  unbunferln)]en/  oud)  ntd,né  |'d;iîblid)cé  nodi  niibct» 
ïpnrtigeé  uotgcnoimnen  œerben/  b<x  «bet  mid)  gtfDrbcvung 
bet  Sfiot^wcnbigfeit/obct  2)ernnlcitung  bet  .Sneg3  =  Rai- 
fon,vDn  Scniglicbet  (ëd)n)cbifd;ct  tgdten  cntœebct  g<inÊ« 
Armécn  /  obet  cibct  commendirte  SCcgimcnter  unb  •pat» 
t|ei)en  /  bvxi^  3t"b  ®ucd;Iaiirf)tigtdt  iniibe  gcl)cn  /  un& 
biefclbe  bctùljrcn  niti|]cn  /  foU  foId'Cg  bicfcm  ©tiUfioni 
nid;t  wecfmiglid)  fcçn/  nod;  nn  3I)Kt  SIjutjJutlilicIjcB 
S)utd)liuid)tigtcit  ©eitcn  l'erœeljrct  œetbcn  /  roobe»;  bnnn 
jebeguifll  gutc  Ordre  gefjnlten/  bie  Marche  /  fo  rie!  im» 
met  môglid)/  fdjicunig  fottgefeijct  /  beç  geiten  bai'on  ad- 
vertiret/  unb  bec  £l)iir  =  3ur|îlid)en  jjerten  Coramiffirieii 
Dispofition  >t)cgen  bii  Proviantsj  genwfj  gelebet  ipcrbcn, 
gé  initb  rtud)  biw  iîiJnigtid)en  ©[fcwebifdicn  Orficticrn/ 
58ebienten  unb  onbetn  t'on  bec  Soldatesca  ,  fb  einen  ouf» 
tid)tigen  Pafs  !)iiben  /  unb  il)tec  Pioviant-97pt^bucfl[i 
noct)  nu(jjittid)£en  /  fcep  fidjcc  unb  oi)n  'aiiffentl;alf  aUec 
ûcten  im  ianbcPafs  unb  Repals  yettmltet/  rocltlKé  brtntt 
ben  g;i)Ut-©âd!fî|'d)cn  in  idpjig  aué  niiebetf«l)ten  foU. 

IV.  2)bt 'MbflieiTimg  bet  jumètiûllanb  benrtnbteii  fed^é 
STÎûnut  fotl  jebci?  îfjdl  uecbuHben  feçn  /  bcpm  Znfnng 
bce  le^tccn  aTîonntB  /  entïoebet  bie  25et[migccung  /  obec 
(ibec  bie  gnbigung  bti,  ©tidjtnnbé  ju  traûiren  obcr  lofj 
JU  fiîiibigcn  /  unb  etbcut  mon  fîd;  <m  (Sd)TOebtfd)et  (Scia 
ten  csS  brt^iu  ju  cidjteii  /  bnfj  n(le  Soniglic(;e  vgd;n)ebifd)e 
unb  bcïo  alliirtcn  SDoIcfec  bicfem  iètiUfianb  nad;leben  / 
unb  bcivfciben  untecœotjfcn  feçm  fotfcn. 

V.  3btb  €!)uc  5  jjiicfilie^ie  ©iicd)tiiuditigf'cic  wirb  bie 
«Dlligc  Adminiitration  unb  Êinfun|ftcn  in  bcro  fiimptli» 
d)en  ianben/  baruntec  «ud;  bie  ©cnfftUnfft  Sjcnn-becg  jU 
t^ceni  "JCnt^eil/  bifj  nuf  be^Sjecm  JdbsMarschalln  Ra- 
tification begcieffen  /  Ijintvibec  cingetiUnnet  /  «.vA)  bcco 
SBçbientcn  iljrc  •JCemptcc  ttiijig  ju  iietnialfen  wcïjiattcc/  l)ie? 
«on  «bet  tDicb  in  fpecie  b<\i  (gcHofi  inib  <^Ubi  iefpjig 
mit  ben  bntinncn  fndcnben  Intraden  /  wic  bic  9îrtmen  [)(i« 
bdi  mé8<o  /  «usâciicmmc»  /  wic  bonn  flucî)  bflBoii  tM* 

i>f3  fl«a 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


"         unb  .inbm  (Ôr.if'W;cnfcl'(i|ftcii  /  ■Jfbtljnuii  unb  btrgUi' 

ï^-ff-    cheii  /  fiiinpt  bcii  (àtlHi^ n'enviiiiBtcii  &u\bin  /  (£v|iiït  / 

£8!u(!)aii|cii  /  «).-ortl)aiifcn/  (iiitl'ûucvfurt/  ivcgoii  bct  iiii= 

Ècrii  :i)f.Mbcl>iiv.îi|d>cii  •JtcmvHct  /  «?ir.b  De»;-  bcii    Punct 

amii^bcbiirâ  bcttcffcnb  /  fctiicr  gnvd^mmsi  âcf*cl>'n. 

VI.  jjinâegeii  woUcii  3bfo  ^l)iir  =  Jtir|iliri;c  '.SMircl'» 
taiiil'iiyldt  ju  itiitcrhaltmi^  bcS  in  {fivjig  tormirtcii  S.o- 
nùUiri'cii  Eftats  unb  bci-  «Bcihiiumî  /  fflîcnntli*  ané  btro 
f nnbtn  licfan  U^Jcn  cilftnnfcnb  JCcicbatlxilcv  /  l'Oin  bci'or= 
ffbîiiDcn  i.Septémbct  (injuveclMicn  /  unb  m  wa!)vcn6cm 
bicfm  (gtiUliiiiib  jiim  Magazin  brcmiUifcnb  ©cbeffcl  @c= 
tr.îrbc  iciviigcc  iyiniifs  /  niltl;  uuf  4.  Compagnie  ju 
ÇpfVtbte  bû  Koiirjge,  bic  bifj  nn*  QCbiUcffung  bicfcv  fecl'iS 
îOîonrtt/  (in|lcl)en/  nlôbonn  dba-  bcjciljlt  mxbtn. 

VII  ®i«  bifs  (inl;cn>  V6n  (gtbwebifdift  êciten  «ingc= 
tioinincnc  unb  bcfciitc  .ûcvtiv  /  filé  a)îci|]en  /  iciifjnijjf  / 
Eiîodjlié  /  îorgnu  unb  («Dnimcrn  /  obcv  1;  m  foupcn  nuiT« 
i^n'â  il"  <''>ib<-"  bcfc^t  fcvn  miA}tc  /  foUcn  l'on  bcr  580= 
fiiiîunij  befïcpct  /  unb  bcybcrfcité  unbcfi'èt  8«lnt|in  /  bnei 
Sovijrtu  iibct  mit  beçbci-lci)  Salvaguardicn  /  Dcn  jcbct  geis 
ten  mit  jmn;  >pccfbl)ncn  l'ctfct^m  /  bcr  gH)=  Pafs  (tbct  nft' 
brtt  obcc  nn  cuicm  iinbcrm  Ottl;  ê-din>cbif*cn  îl^cils  j<= 
beemrt!;!  offin  ilcljcii/  unb  nidn  3civcl)vt  wcrbcn/  betijcn 
General- Lieutenant  .^onigémnvd  «bcr  foU  mit  bcr  un= 
tcrljabcnbcn  Armée  nlébalb  mit  i|iitcr  Ordre  am  31,H'û 
Êf)ur-5ùrplitben  ■5:)urcl)iaud)tigtcit  ianb  nufbrcdicii  /  unb 
tic  Mavch  iwniâll  nuf  ^  îSîcil  von  bcr  Sjcuiyt  =  2)c|lun3 
©rcfjben  /  ivic  fie  jcÇo  |lcl;cn  /  fb  uid  moglid)  /  bcfcl)lcuni> 
gcn/irdd'c  Diftanticn  ciud;  bci;  fiinfftiâcm  Mardi  in  nci't 
gcnommcn  nicrbcn  fDlicii. 

Vin.  ©ieCommercicnfDtIcnroic  jtu'ov  jn'2B<ifrcr  unb 
î«nb  il;rcu  ftcpcn  unb  inigeljinbcrtcn  tnuf  Ijflbcn  /  flUÊgc; 
tiommcn  /  n)ciin  <ê  ju  JSfdgbcburg  511  f cincr  gcnnffcn  'ilb' 
Çflnbchmg  /  anê  iDînngcl  recitcrct  inftruaion  ,  bie  nncl; 
SRôgligfeit  in  iDîonrttiS  ^rijl  /  l'om  Sjenn  Jclb^Mars- 
chalin  foU  cingcl)Dlct  lucrbcn  /  fomnicn  fônncn  /  waé  bie 
gib  I^inuntct  u:ib  (jcrniif  gcljet  /  jcbcoinnl  5U  iSci'é"bcc£ 
unb  îBoImcrpâtt  iiuSlnbcu  /  imb  iBiiigbcburg  t'orbci)  von 
«incrn  bcr  bennintcn  ûrt  bifj  jnm  anban  uuf  bcr  Qii):t 
cbcr  JU  SBiiâcn  /  f»  liiiig  I)in  unb  bcr  gcbr(id)t  wcrbcn  / 
bifî  mit  aiîngbcburg  nnicxê  wcrglidicn  ivirb. 

IX.  élit  bcr  ïCidiibcburgifd'cn  Blocquade  /  «jcilcn  bie= 
fibc  uort  bCiS  Sjenn  Jclb^Marschalcf  Excellent  bcfchlcn/ 
b(il)cro  (luifcr  bcro  (inbcrmertigcn  Ordre  nithté  gcânbcrt 
TOcrbcii  fan  /  folt  bnf;  im  jcÇigcn  ©fiinb  ucrblcibcn  :  @o 
balb  liber  3bro  i£l)ur;'Jiîr|Uidien  ©urcbtdtitimgfcit  Sjcrî 
@o()n  /  bcrsjcri  érii  =  ï8ifd;iJjf  bcfjwcgcn  fid)  i>«rglid;cn/ 
unb  ibmc  bie  gjtnbt  Doilfommcu  ubcrldffcn  /  iniin  nU^ 
bann  nuf  (gdiivcbifd)cr  gciten  bic  Blocquade  bnfi'ir  lucg» 
)Kl)nien  foUc '/  itntcrbc|Tc"  iDûttcn  '^i)Vû  ffhur  =  ^iîr|îlid;c 
®urd)l(iuc(itigfcit  but*  bcro  im  ianb  uctbicibcnbcn  unb  in 
bicfem  (gtiUttanb  bcgriffene2)ôlcfcrn  biefcr  B'ocquade  fci- 
ne  gcinbfcligfcitcn  îufi'igen  Inffcn/unb  njcilcn  im  j.  [hmû 
bet  brei)  'Mcinptec  bei;  îD^cigbcburg  bicrbeij  jii  gcbcncfcn 
(EriDcfenuiig  gefc(;cf)cn  /  bleibcn  bicfelbige  y^vo  {£hut' 
gur|11id;cn  ®urd)lnut()tigtcit  bifj  ju  bcfj  i^mn  ijclb^ 
Marschalcfé  Ratification. 

X  9inct)  25o(ritcl;ung  bicfcé  ©firiftiinbé  /  foff  Don  ci^ 
ncm  îlxd  bcm  iinbcrm  /  l'or  'XuÈgnng  l'icr  'Zc.gi  I  bci; 
bcncn  <\m)ferlitbcn  unb  (£l)urï'J-iar|ilid)cn  Jîcgimcntern  / 
iie  l'on  binnen  »t)cgg;fd'id:ct  mcrbcn  /  «jcbcr  iini--nod)  nuf^ 
ferbrtlb  bce  innbes  einige  'Jcinbfeligfcit  uid)t  nngctbnn 
mttbm. 

Ubrfunblid)  i|l  biefc  '2Cbl)(inbtHng  ju  q>rtpicr  gcbrnctit  / 
in  jiuct)  gleicblaucenbc  EKempLna  gcrid;tct  /  l'on  jcbcin 
îbeil  bflS  igcine  mit  lliitcrfd;ritft  unb  S3c|Tcgliuig  iioUjo= 
gcn/  unb  gcgen  cin  nnbcr  niisgciucdîfclt  «jorbcn.  (£0  gcs 
\é)(\)tn  JU  ^eçfd>'bcv»tcb(i / bcu  zy.  Augulli , Anno  164). 

3M;iinn  @corg  ûppdn. 
(L.S.) 

SBcIff  (JI)ri|Ii>pb  uon  'îtrnim. 
(L.S.) 

^(iné  l'on  bcr  ^forbt. 
(L.S.) 

CXCI. 

îiî.  Sept.  ^^,^,^  ^  jl^jy^age  ,  entre  Uladislas  IV. 
Pologne  Roi  de  Poloinc  ,  &  Madame  la  Princeffe  de 
ET  Man-     Mantoue  j  qui  U  Roi  de  Frnnce  Louis 

TOUE.  ' 


XIV.  maria  comme  fa  Fille.  Fait  à  Fontaine-  Anj!) 
l/ltati  le  16.  Septembre  1545.  [Freder.  164, 
Léonard,  Tom.  V.  d'où  l'on  a  tiré  cette  f 
Pièce  ,  qui  fe  trouve  aulTi  en  Italien  dans  le 
Mercurio  de  Vittorio  Siri,  Tom.  V. 
Part.  11.  pag.  18.] 


U  NOM  DE  Dieu  le   Créateur: 
A  tous  prcfcns  &  à  venir ,  Salut.     Le  feu 
Roi  Louis  LE  Juste,  d'heureul'c  mé- 
moire ,  aiant  toiàjours    confervé   une,  parfaite  Amitié 
avec  le  Sereninîme  Roi  &  la  Republique  de  Pologne; 
&  le  Roi  de  Pologne  aiant  pour  la  continuer  avec  le 
Roi  prclêntemcnt  Régnant  ,  &  la  Reine  Régente  Sa 
Mère  ,  fait  connoîcre  le  deiîr  qu'il  avoit  de  fe  marier 
avec  !a  SereniUîmc  Princeffe  Louife  Marie  Gonzague 
de  Cieves,  PrincelVe  de  Mintoiie,  de  Montferrat ,  &c. 
non  feulement  en  confideration  de  fa  Naiffance ,  &  de  fes 
grandes  &  rares  qualitez  ;    mais  à  caule  de  la  proche 
Parenté  qui  la  joint  à  leurs  Majeftez  ,  eftant  ifliië  des 
Branches  Roialles  de  Bourbon  ,  d'Alcnçon  &  de  Bour- 
gogne )  &:  aiant  elté  ainfi  élevée  auprès  de  la  Reine  , 
qui   l'aime  comme  li  c'étoit  fa  propre  Fille  :     Leurs 
MajelTicl  ont  eu  beaucoup  de  plailîr  de  correfpondre  à 
de  il  bonnes  intentions  ,  &  de  contribuer  en  tout  ce 
qu'ils  pourront  pour  l'avantage  de  ladite  Princeffe,  & 
le  contentement  dudit  Roi  de  Pologne,  s'affeurant  que 
cette  union  augmentera  de  plus  en  plus  la  bonne  amitié  . 
&  intelligence  qui  eft  entre  les  deux  Roiaumes ,  pour 
le  bien  &  utilité  commune.    A  cet  effet  furent  prelèns 
le  Très-Haut,  Très-Excellent,  &Tres-Puiffant  Prince 
LOUIS,  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre:     &  Tres-Hauie,  Très-Excellente,  &  Tres- 
PuilTante  Princeffe  ANNE  ,  par  la  même  Grâce  de 
Dieu  Reine  de  France  &  de  Navarre, Sa  Mère  &  Ré- 
gente :     &  du  confentement   &  de  l'autorité  de  leurs 
Majeltez ,  la  Sereniflîme  &  lUulfriffime  PrincelTe  Ma- 
dame Louife  Marie  Gonzague  de  Cleves,  Princeflè  de 
Mantoue ,  de  Montferrat  ,  &c.  Fille  de  deffiints  Sere- 
niflimes  Prince  &  Princeffe  Charles  I.  Duc  de  Man- 
toue ,  de  Montferrat  ,  de  Nevers ,  de  Mayenne  &  de 
Retel  ,  Pair  de  France  ,  &  Catherine  de  Lorraine  fon 
Epoufe  les  Père  &  Mère ,  d';ine  t^art  ;  &  l'IUullriffime 
&  PuilTint  Seigneur  de  Mellîn  Gérard  ,  Comte  d'En- 
hoft ,  Palatin  de  Pomeranie  ,  Treforier  de  Pruffe  ,  & 
AmbaCTadeur  Extraordinaire  du  Très-Haut,  Tres-Puis- 
i'int  &  Tres-Exceilent  Prince  ULADISLAS,  par 
la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Pologne  &  de  Suéde,  6c 
Grand-Duc  de  Lithuanie  ,  &c.  fondé  de  Pouvoirs  fuf- 
fifans   pour  TefFet    des  prefemes  ,  d'autre  part.     Entre 
lesquels  ,  &  en  prefence  de  Très-Haute  &  Tres-Puis- 
fante  Princeffe  Mademoiielle  Marie  d'Orléans ,  Fille  du 
Très-Haut  &  Tres-Puilfant  Prince  Monfieur ,  Duc 
d'Orléans ,  Fils  de    France  ,  &  Oncle  du  Roi  ;    de 
Trcs-Haute  &  Tres-PuilTante  Princeffe  Charlotte  Mar- 
guerite de  Monmorency  ,  Epoufe  de   Très -Haut  & 
Trcs-PuilTant    Prince    Monfieur  Hmry  de  Bourbon  , 
Prince  de  Condé  ,  Premier  Prince  du  Sang  ,  &  Pre- 
mier Pair  de  France  ;     des  Eminentiflimes  Cardinaux 
Bichi  &  Mazarini,  &  de  plufieurs  autres  Princes,  Ducs 
&  Pairs  ,  Officiels  de  la  Couronne  ,  &  autres  Grands 
Perfonnages  du  Conlëil  de  Sa  Majefté  ,  les  Articles  , 
Con\'entions  ,  &  Contrat  de  Mariage  du  fusdit  Roi 
de  Pologne  ,  avec  la  fusdite  Dame  Princeflè  de  Man- 
toue ,  ont  cfté  arreftcz  &  accordez  en  la  manière  fui- 
vante;     c'eft  à  l'çavoir: 

I.  Que  Sa  Majefté  donnant  en  Mariage  au  Roi  de 
Pologne  j  la  fusdite  Dame  Princeffe  ,  comme  fi  elle 
eftoit  fa  Fille  ,  il  a  efté  accordé  que  le  prefent  Con- 
traft  feroit  fait  en  François  ,  comme  on  a  accoiîtu- 
mé  de  faire  pour  les  Filles  de  la  Maifon  Roiale  ,  & 
comme  on  le  pratique  aux  Reines  d'Espagne  &  d'An- 
gleterre. 

II.  Sa  Majefté  a  déclaré  &  déclare  que  la  Dot  de 
la  fusdite  PrincelTe  eft  de  i'ept  cens  mille  écus  ,  qui 
montent  à  deux  millions  cent  mil  livres  monnoie  de 
F'rance,  comme  il  eft  dit  ci-aprés. 

III.  De  laquelle  Ibmme  il  y  a  d'une  part  fix  cens 
mil  livres  que  Sa  Majefté  a  donné  &  donne  à  la 
i'usdite  Princeflè  en  faveur  dudit  Mariage,  par  l'affec- 
tion que  Sa  Majefté  lui  porte  ,  eftant  (â  proche  Pa- 
rente, &  née  de  Princcflès  du  Sang  Roial,&  d'autre 
part  un  million  &  demi  de  Hvres,  auquel  Sa  Majefté  à 
évalué  &  liquidé,  du  confentement  de  ladite  Princeffe, 
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tous  Ces  Droits  à  elle  appartenans  pour  quelque  caufe 
&  titre  qu'elle  prétende  dans  la  SucceiTion  de  Mon- 
fieur  le  Duc  de  Mantouë  fon  Père ,  de  quelque  qua- 
lité &  en  quelques  Lieux  que  foient  les  Biens  de  la- 
dite Succedîon;  laquelle  fomme  d'un  million  8c  de- 
mi de  livres  réitéra  franche  &  libre  de  debtes  & 
décharges  au  profit  de  ladite  Princefle. 

IV.  Sur  ladite  fomme  de  deux  millions  cent  mil  li- 
vres Sa  jMajcfté  a  promis  &  s'efl  c'cligée  de  paier  de 
fes  deniers  ,  le  jour  précèdent  celui  dudit  fvlariage  ,  la 
fomme  de  trois  cens  mil  livres,  &  une  autre  fcmbiable 
fomme  de  trois  cens  mil  livres  j  à  la  fin  de  l'année  pro- 
chaine i()4<).  les  deux  dites  fommes  failanc  enferable 
celle  deltx  cens  mil  livres,  du  Don  que  Sa  Majefté 
fait  à  la  Princefle  en  faveur  du  îvJarioge,  &  de  la  pre- 
mière fomme  de  trois  cens  mil  livres  ,  fera  donnée 
Quittance  ,  tatit  au  nom  du  Roi  de  Pologne  futur 
Epoux  de  ladite  Princellê  ,  par  les  Ambalradeurs  dudit 
Roi  de  Pologne  ,  envolez  pour  célébrer  ce  Mariage  , 
qu'au  nom  de  ladite  Princefle  ,  &  pour  l'autre  pareille 
Ibmme  de  trois  cens  mil  livres  j  le  Roi  de  Pologne  & 
ladite  Princefle,  ou  autres  qui  auront  Commiflîon  &c 
leur  Pouvoir  pour  recevoir  le  paiement,  en  donneront 
Quittance  conjointement  :  &  à  l'efFet  de  tout  ce  qui 
a  efté  dit  ci-dciTus,  ladite  Princefle  elt  demeurée  auto- 
riiee  en  vertu  de  la  prefente. 

V.  Le  jour  même  qui  précédera  celui  de  la  Célébra- 
tion du  Mariage  ,  ladite  PrinceflTe  a  promis  &  promet 
d'apporter  en  deniers  comptans  la  fomme  de  neuf  cens 
millivres,  en  dedudtion  de  la  fomme  de  deux  millions 
cent  mil  livres  ,  fur  les  Droits  de  ladite  Princefl<;  ,  la- 
quelle fomme  de  neuf  cens  mil  livres ,  proviendra  de 
la  vente  &  transport  que  ladite  Princefle  fait  de  {es 
fusdits  Droits  pour  la  fomme  de  neuf  cens  mil  livres , 
aux  Sieurs  Cantarini  &  Cerantoni  ,  Marchands  Ban- 
quiers &  Bourgeois  de  Paris,  par  Contradl  fait  au- 
jourd'hui devant  le  Guay  &  Saint -Valt,  Notaires  au 
Chafbelet  de  Paris  ,  &  on  vendra  des  Biens  de  ladite 
SucceiTion  pour  le  paiement  de  ladite  fomme  de  neuf 
cens  mil  livres  ;  de  laquelle  &  des  interefts  à  com- 
mencer du  jour  de  la  datte  des  prefentes  ,  lesdits  Sieurs 
Cantarini  &  Cerantoni  feront  paicz  i"ur  les  deniers  pro- 
venans  de  la  vente  desdits  Biens,  &  cela  par  préférence 
à  tous  autres  Créanciers ,  attendu  l'importance  de  l'af- 
feire  pour  laquelle  ladite  fomme  cft  paiée  ,  &  que  les 
Biens  de  ladite  Succeflîon  Ibnt  notoirement  beaucoup 
plus  que  fufïîfans  pour  le  paiement  des  debtes. 

VI.  A  l'égard  des  (ix  cens  mil  livres  reftans  ,  Sa  Ma- 
jefté a  promis  &  s'efl:  obligée,  promet  &  s'oblige  de 
faire  remettre  à  ladite  Princefle  à  la  fin  de  l'année  pre- 
fente 1645.  des  Biens  de  ladite  Succeffion  dudit  feu 
Seigneur  Duc  de  Mantouë  qui  font  en  France,  de  la 
nature  qu'ils  font,  jusqu'à  la  valeur  de  ladite  fomme  de 
fix  cens  mil  livres ,  conformément  à  l'elîimation  qui 
fera  faite  desdits  Biens  par  Gens  experts ,  ou  bien  la 
fomme  de  fix  cens  mil  livres  en  argent ,  au  choix  du 
SerenilTime  Duc  de  Mantouë,  au  paiement  de  laquelle 
tous  les  Biens  de  ladite  Succeflîon  ,  après  le  paiement 
de  ladite  fomme  de  neuf  cens  mil  livres ,  feront  hipo- 
tequez ,  &  ladite  confignation  fera  faite  après  que  Sa 
Majefté  aura  terminé  les  differens  concernant  ladite 
Succeffion ,  entre  le  Sereniflîme  Charles  IL  Duc  de 
Mantouë  &  de  Montferrat,  &  ladite  Princefle,  &  les 
autres  qui  pourront  y  avoir  intereft  ,  &  arrivant  que 
dans  ledit  temps  à  la  fin  de  la  prefente  année  1645. 
ces  djfièrens  ne  foient  point  terminez  ,  ou  que  dans 
le  même  temps  on  n'ait  point  configné  à  la  Princefle 
la  Somme  de  fix  cens  mil  livres  en  Biens  de  ladite 
Succeflâon  ou  en  argent, Sa  Majefté  a  promis  &  s'eft 
obligée  ,  promet  &  s'oblige  de  faire  paier  à  ladite 
Pnnceflè  les  interefts  de  ladite  Somme  de  fix  cens 
mil  livres,  à  raifon  du  denier  vingt, fur  tous  les  Biens 
de  ladite  Succeflîon,  à  commencer  au  premier  jour 
de  Janvier  prochain ,  jufqu'à  l'entier  paiement  de  la- 
dite Somme,  en  Biens  ou  en  argent  comme  il  a  efté 
dit,  &  les  Biens  qui  feront  donnez  à  ladite  Princefle 
pour  la  Somme  de  fix  cens  mil  livres,  en  cas  qu'elle 
ne  foit  pas  paiée  en  argent  ,  ou  la  même  Somme  fi 
le  paiement  n'eft  pas  fait  en  argent,  appartiendront  à 
ladite  Princefle  en  propriété  incommutable  &  irrévo- 
cable, francs  &  libres  de  toutes  debtes  &  hipotec- 
ques,  &  charges  de  ladite  Succeffion,  pour  jouir  & 
difpofer  defdits  Biens  tant  en  ce  qui  regarde  le  fonds 
que  les  fruits,  ou  de  ladite  Somme  en  argent  comme 
de  fon  propre  bien  &  héritage  ainfi  qu'il  lui  plaira, 
pour  lequel  effet  tous  les  Titres,  Papiers  &  Enfeigne- 
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mens  concernans  lefdits  Biens,   lui  feront  donnez  &    a^^tx  ^ 
confignez:  &  à  cette  même  fin  ladite  Princefle  eft    '^"^'-' 
&  relie  pleinement  &  pour  toujours  autorilëe  par  ces     I^+f- 
Prelentes,  6:  pour  en  avancer   &   faciliter  le    recou- 
vrement, ladite  Princeife  a  dés  a-prefent  fournis  &  Ibu- 
met  le  différent  au  Jugement  de  Sa  Majefté  &  a  pallé 
aujourd'hui    Procuration   devant  leidits  Notaires  pour 
recevoir  h  Prononciation  ou  la  Signification  dudit  Ju- 
gement, ou  pour  paifer  telle  Tranlaftion  que  Sa  Ma- 
jefté ordonnera  touchant  le  fufdit  diffèrent ,  fans  néan- 
moins innover  ni   prejudicier   à   ce   qui   eft  contenu 
ci-defliis  ,  &  fans  qu'il  y  foie  befoin  d'aucune  Ratifi- 
cation. 

j.y^-^-  ^"^'^  '""'^ts  Dot  le  Roi  de  Pologne  pourra 
difpoler  comme  il  lui  femblera  le  plus  à  propos ,  des 
hx  cens  mil  livres  du  Don  du  Roi  ,  laquelle  Somme 
reliera  au  Roi  de  Pologne  fans  retour  ,  en  cas  que 
ladite  Princeife  vint  à  mourir  la  première  fans  enfans; 
&  en  cas  que  le  Roi  meure  le  premier  ,  foit  qu'il  y 
ait  des  enfans  de  ce  Mariasse  ou  non, ladite  Princefle 
retirera  &  reprendra  lefdirs  Sx  cens  mil  liv.  fur  les  Biens 
qui  fe  trouveront  appartenir  au  Roi  de  Pologne ,  & 
lur  lefquels  on  pourra  repeter  &  reprendre  ladite 
oomme. 

yiIL  Quant  à  la  Somme  de  neuf  cens  mil  livres 
qui  doit  eitre  paiée  en  déduction  des  droits  de  ladite 
PrinceflTe,  la  dilpolition  en  appartiendra  à  la  Princefle. 
par  {es  propres  mains  &  elle  eft  &  refte  pour  cet 
effet  autorilée  ,  comme  il  a  efté  dit  par  ces  Pre- 
lentes. 

I X.  Et  arrivant  que  le  Roi  de  Pologne  du  confente- 
ment  de  ladite  Princeife, ou  autrement  dii'pofe  de  ladite 
Somme  de  neuf  cens  rail  livres,  ou  de  l'argent  prove- 
nant de  la  vente  ou  autre  aliénation  qui  pourroit  eftre 
faite  par  ladite  Princefle  des  Biens  qui  lui  auront  efté 
mis  entre  les  mains  pour  la  Somme  de  fix  cens  mil  liv. 
faifant  l'entier  paiement  de  ladite  Somme  d'un  million 
&  demi  de  livres, ou  de  la  Somme  des  hx  cens  mil  li- 
vres, h  le  paiement  en  a  efté  tait  à  ladite  Princeffe  en 
argent,  ou  li  leldites  Sommes  de  netif  cens  mil  livres 
dune  part,  &  de  fix  cens  mil  livres  de  l'autre  ,  ont 
efté  emploiées  pour  les  affaires  du  Roi  de  Pologne,  les- 
dites  Sommes, fuivant  que  le  Roi  de  Pologne  en  aura 
difpolè,  ou  qu'il  en  aura  emploie  pour  fes  affaires,  fe- 
ront rendues  &  reftituées  3  la  Princeffe  après  la  diffo- 
lution  dudit  Mariage  lur  les  Biens  du  Roi  de  Pologne 
comrne  il  a  efté  dit, ou  fi  elle  eftoit  morte  fans  en  avoir 
dilpolé  félon  les  Loix  &  Coutumes  à  {es  enfans ,  ou  en 
cas  qu'elle  fnft  morte  fans  entons  ,  à  lès  Héritiers  du  ' 
cofté  &  ligne  dudit  feu  Seigneur  Duc  de  Mantouë  fon 
père. 

X.  Le  Roi  de  Pologne  fera  tenu  de  conftituer ,  con- 
formément à  l'ufage  de  lès  Eftats,  pour  &  en  lieu  de 
cette  Dot,  une  Contre-Dot  ou  Donation  à  caufe  dudit 
Mariage  à  ladite  Princeffe  ,  comme  il  eft  convenable 
à  une  Reine  de  Pologne,  laquelle  Contre- Dot  le  Roi 
de  Pologne  fera  affigner  &  aflèurer  dans  la  prochaine 
Dierte  du  Roiaurae  ièlon  la  Coutume ,  en  Biens  com- 
modes &  Domaines  fuffifans,  en  Villes,  Villages,  For- 
tereffes  &  Terres  du  Roiaume  de  Pologne  &  grand 
Duché  de  Lithuanie,  avec  des  demeures"  converTables 
à  la  dignité  d'une  Reine.  Et  ledit  Roi  de  Pologne 
aura  foin  que  tous  les  Capitaines, Gouverneurs  &  Ci- 
toiens  prefens  &  à  venir  dans  lefdits  Doinaines,  Vil- 
les ,  Villages,  Châteaux,  Terres  64  Biens  affignez  & 
compris  dans  ladite  Contre  Dot  preftent  le  ferment  de 
fidélité, &  rendent  entière  obéiflince  à  la  Princeffe,  s'o- 
bligeans  en  cas  que  le  Roi  de  Pologne  mourut  le  pre- 
mier de  conferver  à  ladite  Princeffe  les  Domaines, 
Villages,  Villes  &  Biens  qui  lui  auront  efté  affignez 
pour  fadite  Contre- Dot,  avec  tous  les  fruits,  revenus 
&  émolumens  qui  en  proviennent,  &  d'obéir  fidelle- 
ment  &  conftamment  en  tout  &  par  tout  à  laditte 
Princeffe,  conformément  aux  Loix  dudit  Roiaume  de 
Pologne,  en  la  même  manière  qu'ils  ont  de  coutu- 
me, &  qu'ils  font  obligez  envers  les  Sereniflimes  Rois 
de  Pologne ,  &  fans  préjudice  &  diminution  de  ladite 
Contre-Dot,  les  Habitans  &  Sujets  des  lieux  apparte- 
nans  à  la  Princeffe ,  paieront  les  Tributs  &  les  Char- 
ges publiques  comme  les  autres  Habitans  du  Roiauine 
de  Pologne,  &  les  Chaftelains  &  Capitaines  rendront: 
leurs  Jugemens  &  Sentences  Roiales  dans  les  Chafteaux 
compris  dans  cette  Contre-Dot  ,  conformément  aux 
Colitumes  du  Roiaume  de  Pologne. 

XL  II  fera  au  pouvoir  du  Sereniffime  Roi  de  Polo- 
gne de  faire  à  ladite  Princeffe  après  l'accompliffement 

du 


3z8 


CORPS     DIPLOMATia^JE 


A„xTr^  du  Mâriagcquclqiie  Don  Nuptial  qui  foit  digne  dune 
^^^°  Reine,  pour  lui  témoigner  d'autant  plus  leftime  quil 
I64f.  fait  de  ia  vertu  &  de  fSn  mérite,  & Jamitie  qud  lui 
porte.  Ladite  Contre-Dot  &  ledit  Don  Nuptial  re- 
Murncront  au  Roi  de  Pologne  en  cas  que  la  Reine 
meure  ians  enfans;  comme  encore  en  ce  cas  tous  les 
biens  meubles  &  immeubles  qui  fe  trouveront  lui  ap- 
partenir en  Pologne,  &  dont  elle  n'aura  pas  difpo^e, 
ou  par  'leftament  ou  autrement , demeurcroni:  au  Koi 
&  au  Roiaume  de  Pologne ,  à  condition  qu'on  latis- 
fera  aux  claufes  du  prefent  Contract  de  Mariage.  _ 

XI I.  Tous  &  un  chacun  les  droits  appartcnans  a  la- 
dite Princenë  par  le  moien  de  nailTance  &  demeure 
dans  le  Roiaume,  tant  pour  polTcder  que  pour  acqué- 
rir des  biens  par  Succeffion  ,  &  par  toutes  les  elpc- 
ccs  de  Difporition  entre  vift  ,  ou  à  caule  de  mort  & 
autres  voies  de  droit,  que  pour  dilpofer  de  les  Biens 
prel'ens  &  à  venir,  tant  entre  vifs  qu'à  caule  de  mort, 
auquel  effet  elle  eft  &  refte  pleinement  autorilee  par  les 
prelèntes ,  &  pour  tranfmettre  lefdits  Biens  à  fes  Héri- 
tiers légitimes  par  Succeffion  ab  intejlat:  &  générale- 
ment tous  les  droits  appartenans  aux  François  origi- 
naires ,  Rcgnicoles  &  Sujets  de  Sa  Majefté  ,  fans  au- 
cune exception  ni  referve,  reftcrontà  ladite  PrincelFe 
comme  avant  fa  fortie  de  France  ,  &  comme  fi  elle 
eftoit  aiftuellemcnt  domiciliée  dans  le  Roiaume.  Et 
femblablement  tous  ces  mêmes  droits  appartiendront 
aux  enftins  qui  naiftront  dud.  Mariage ,  &  à  tous  leurs 
dcfcendans  en  légitime  Mariage  à  perpétuité,  bien 
qu'ils  ne  foient  pas  nex  en  France ,  &  Ians  eflre  obli- 
gez d'y  établir  leur  demeure  ou  d'eftre  Regnicoles, 
dont  ils  font  &  reftent  difpenfcz  par  ces  Prefentes  & 
en  vertu  d'icelles,  &  il  ne  faa  point  befoin  qu'ils  en 
obtiennent  d'autre  déclaration. 

XIII.  Et  de  plus  en  vertu  du  prefent  Contraft  de 
Mariage  fans  qu'il  foit  befoin  d'autres  Lettres ,  tous  les 
François  originaires  de  l'un  &  de  f  autre  fexe  qui  fui- 
vront  prefcnccmeiit  ladite  Princefllè  en  Pologne  pour 
y  refier  à  fon  ièrvice ,  &  qui  ièront  fur  la  Lifte  qui 
fera  faite  &  lignée  de  ladite  Princeffe  &  attachée  à  la 
Minutte  des  Prefentes.  Comme  auffi  tous  les  autres 
François  originaires,  qui  fe  tranfporteront  en  Pologne, 
auprès  de  ladite  Princcflc  à  l'avenir  ,  qui  refteront  à 
fon  fervice,  &  y  feront  emploiez.  comme  Domefti- 
ques  rie  fa  A'iailbn,  en  quelque  Charge  ou  Office  que 
ce  foit,  &  ferviront  aûuellement,  dont  ils  apporteront 
une  Atteftation,  fignée  de  la  Princeflé;  pareillement  les 
I^'laris  des  Femmes  emploiées  au  fervice  de  la  Prin- 
ceflè  ,  bien  que  les  Maris  n'y  foient  point  emploiez, 
&  que  les  Femmes  des  Officiers  de  la  PrinceiTè ,  en- 
core que  les  fufdites  Femmes  ne  foient  point  en  Offi- 
ce: &  femblablement  les  enfans  légitimes  defdits  Maris 
&  Femmes  nez  en  France  avant  l'entrée  de  leurs  pa- 
rcns,  au  fervice  de  ladite  Princeffe  ,  ou  qui  naiftront 
hors  du  Roiaume  pendant  que  leurs  parens  feront  dans 
ledit  fervice,  feront  maintenus  &  conlervez  en  vertu  du 
prefent  Contrad  de  Mariage  ,  en  tous  leurs  droits  de 
la  manière  ci-dclïïis  déclarée  par  ladite  Princeffe, &  ce 
fi  long-temps  que  lefdits  Maris  ou  Femmes  refteront 
audit  fervice,  bien  qu'eux  ou  leurs  enfans  ne  fuffent 
pas  Rcgnicoles  ,  &  après  qu'ils  feront  fortis  de  fer- 
vice ,  en  établiffant  dans  l'année  &  jour  leur  domi- 
cile en  France  ou  ailleurs  fous  l'obcïflance  de  Sa  Ma- 
jefté. 

X  I  V.  La  moitié  de  tous  les  fruits  &  revenus  des 
biens  de  ladite  Succeffion  en  France,  tant  ceux  qui  font 
déjà  mûrs  que  ceux  qui  meuriront  jufqu'à  la  fin  de  la 
prefcnte  année,  de  quelque  qualité  &  en  quelque  lieu 
qu'ils  foient  fcituez,  reliera  à  ladite  Princeflè  franche 
&  libre  de  toutes  debtes  &  charges  de  ladite  Succef- 
fion ,  pour  en  dilpofer  comme  il  lui  plaira  ;  à  l'effet 
de  quoi  elle  eft  autorilëe  comme  ci-deffus  par  ces 
prefentes  :  &  Sa  Majefté  donnera  fes  ordres  pour  faire 
celïèr  les  troubles  &  empcchemens  que  les  Créanciers 
de  ladite  Succeffion  ,  ou  autres  qui  ont  des  préten- 
tions fur  les  mêmes  Biens ,  pourroient  apporter  a  ladite 
Princeffe  dans  la  perception  de  ladite  moitié  des  fruits 
&  revenus. 

X  V.  Pour  l'effet  de  ce  que  deffus  on  déroge  ex- 
prcffcment,  &  on  renonce  à  toutes  les  Loix, Coutu- 
mes, Uz  ,  Ordonnances,  &  autres  choies  qui  pour- 
roient eftre  contraires  aux  claufes  &  conditions  des  pre- 
fentes, qui  feront  ratifiées  par  le  Roi  de  Pologne  in- 
continent après  l'arrivée  de  ladite  Princeftê  ,  &  les 
Lettres  de  Ratification  feront  conlignées  entre  les 
mains  de  l'Ambaffadeur  de  fa  M.   pour  eftre  appor- 


tées, &  jointes  à  la  Minutte  des  Prefentes ,  &  y  de-  AjjMr 
meurer  attachées.  ^ 

XVI.  Le  prefent  Contrafl:  de  Mariage ,  avec  la  Ra-  Ï"4J'» 
tification  d'icelui,  fera  regiftré  dans  les  Cours  de  Par- 
lement &c  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  à  la  dili- 
gence du  Procureur  General  de  Sa  Majefté  &  on  ex- 
pédiera à  cet  eft'et  toutes  les  Lettres  &  Commiffions 
qui  pourroient  eftre  neceffaires  ,  moiennant  tout  ce 
dont  on  eft  convenu  ci-deffus.  L'Illuftriffime  Seigneur 
Opalinski,  Palatin  de  Pofnanie,  en  vertu  du  Mande- 
ment fpecial  que  le  Roi  de  Pologne  lui  a  donné, 
époufera  le  pliitoft  qu'il  fe  pourra  ladite  Princeffe,  au 
nom  du  Roi  de  Pologne,  par  parole  de  prefent,  en 
face  de  la  Sainte  Eglife. 

XV  II.  Tous  lelquels  Articles,  Padles  &  Conven- 
tions ,  Claufes  &  Conditions  fufdites ,  leurs  Majeftcz 
Tres-Chreftiennes,  ladite  Princcflc  de  Mantolie  ,  & 
ledit  Seigneur  Ambaffadeur  Extraordinaire,  au  nom  & 
comme  Procureur  de  la  fufdite  Majefté  Polonoilèj 
en  vertu  de  fon  Pouvoir  ou  Procuration ,  fe  font  ob- 
ligez &  obligent  d'obferver  fous  l'hipoteque  de  tous  & 
un  chacun  leurs  biens  prefens  &  à  venir. 

Fait  6c  paffé  en  prefence  de  deux  Confeillers  de  S« 
Majefté  en  fes  Confeils,  &  Secrétaire  d'Eftat  de  fes 
Commandemens  &  Finances,  qui  ont  figné  dans  le 
Chafteau  de  Fontainebleau  ,  le  26%  Septembre  1645. 

GUENEGAUD.  LoMENIE. 


cxcir. 

Traité  d' Jlliance ,    emre  Lovi  s    XIV.     Roi    dgl$.lio\ 
France  &  Chrétien  IV.  Roi  de  Danemarc, France 
Jiçne'  à  Coppenhague  ,    le   25.  Novembre    1S45.ETDA- 
[Freder.  Léonard,  Tom.  V.  d'où  l'on  nemarc 
a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  auffi  en  Alle- 
mand dans  LoNDORPii  Aiia  Publica,  Tom. 
V.  pag.  1041.  &  en  Italien  dans   le  Mercurio 
de  ViTTORio  SiRi,  Tom.  V.  pag.  155.] 

LE  Sereniffime  &  Tres-Puiffant  Prince  &  Sei- 
gneur Chreftien  Quatrième  Roy  de  Danemarc. 
de  Norwege,des  Vandales,  &  des  Goths,  Duc 
de  Slefwich,  de  HoLfteiu,  de  Stormare  &  Dithmar- 
fe.  Comte  d'Oldemborg  &  de  Delmenhorft,  n'ayant 
jamais  rien  eu  plus  à  cœur  que  de  pouvoir  non  feu- 
lement renouveller  les  anciennes  Alliances  faites  entre 
fes  Predcccilèurs  &  les  Roys  Tres-Chreftiens  ,  mais 
s'unir  encore  d'un  lien  plus  eftroit  avec  le  Serenifli- 
me,  Tres-Puiffant.  &  Tres-Chreftien  Prince  &  Sei- 
gneur LOUIS'XIV.  Roy  de  France  &  de  Navar- 
re, &  la  Sereniffime  &i  Tres-Puiffante  Princeffe  &c 
Dame  Anne ,  Mère  du  Roy  Tres-Chreftien ,  &  Ré- 
gente de  fes  Royaumes.  Nous  Chriftien  Thomé, 
Seigneur  de  Stou%aard  ,  &  George  Brahe,  Seigneur 
de  Hucdholm ,  Chancelier,  Sénateurs  du  Royaume ,  Se 
Chevaliers  Députez  &  eftablis  Commiffaires  par  un 
Pouvoir  fpecial  ,  pour  faire  ces  Traitez  ,  d'une  part. 
Et  Nous  Gafpard  Coignet  de  la  Tuillerie,  Chevalier, 
Baron  de  Curfon  ,  Confciller  du  Roy  Tres-Chreftien 
en  fes  Confeils  ,  &  fon  Ambaffadeur  Extraordinaire 
dans  les  Pais  du  Nort,  auffi  Député  &  eftably  Com- 
miffaire  pour  le  même  fujet  p.ir  un  Pouvoir  fpecial: 
Faifons  fçavoir  par  ces  prefentes  à  tous  qu'il  appartien- 
dra, qu'après  plufieurs  Conférences,  nous  fommes  en- 
fin convenir  au  nom  de  nofdits  Tres-Puiffans  Princes, 
des  choies  fuivantes. 

I.  Il  y  aura  à  l'avenir  comme  par  le  paflé  ,  entre 
les  Roys  cy-deffus  nommez  &  leurs  Royaumes,  une 
parfaite  &  fincere  Amitié ,  &  une  Alliance  inviolable. 

I I.  Les'  Sujets  de  l'une  &  de  l'autre  Couronne  pour- 
ront exercer  librement  le  Commerce  d'un  Royaume  à 
l'autre,  félon  les  Loix  qui  y  font  cftablies. 

III.  Les  Sujets  de  Sa  Majefté  Royale  Tres-Chres- 
tienne,  venans  en  Danemarc  ou  en  Norwege  ,  & 
ayans  occafion  d'y  demeurer  pour  raifon  de  leurs  pro- 
pres affaires,  ou  de  celles  de  leurs  Maiftres,  concer- 
nans  le  Négoce  ou  quelque  autre  chofe  ,  jouiront  de 
la  liberté  de  confcicnce ,  &  les  Miniftres  du  Roy  qui 
y  demeureront  jouiront  de  l'exercice  de  la  Religion 
Catholique  dans  leurs  maifons  particulières. 

I V.  Les  Navires  de  l'une  des  deux  Couronnes  qui 
entreront  dans  un  Port  de  l'autre ,  y  feront  receus  fa- 
vorablement ,  &  bien  traitez ,  conformément  aux  Loix 
menùonnées  cy-deffus. 

V.  Les 
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N"NO  V.  Les  Sujets  de  l'une  des  deux  Couronnes  ,  trafi- 
^ .  ,  quans  par  Mer  &  paflànt  prés  des  Coftes  de  l'autre 
"TJ'  Royaume,  ne  feront  point  obligez  d'entrer  dans  quel- 
que Port  que  ce  foit  s'ils  n'y  font  point  delUnez  :  &  en 
cas  qu'ils  s'y  arreftent  ils  ne  feront  pas  obligez,  d'y  dé- 
charger leurs  Marchandifes ,  de  les  échanger  ny  de  les 
vendre,  mais  ils  auront  la  liberté  de  faire  tout  ce  qu'il 
leur  plaira  ,  &  qu'ils  jugeront  plus  convenable  à  leurs 
afiFaires. 

VI.  Quand  les  VaifTeaux  François,  ou  appartenans 
aux  François,  ou  qu'ils  auront  louez  ou  chargez,  pai- 
feront  le  Détroit  du  Sund  ,  en  quelque  endroit  qu'ils 
aillent,  &  de  quelque  lieu  qu'ils  viennent ,  &  même 
quelques  Marchandifes  qu'ils  portent,  ils  ne  feront  point 
tenus  de  payer  d'autre  Péage  que  celuy  que  le  Roy  de 
Danemarc  a  ordonné  dans  un  Traité  fpecial  qu'il  a  fait 
fur  ce  fujet  ,  le  27.  Septembre  de  l'année  courante, 
fous  le  conrrefcel  duquel  on  a  attaché  un  Tableau  qui 
contient  la  Taxe  du  Péage.  Si  dans  la  fuite  les  Hol- 
landois  payent  quelque  choie  pour  les  Tonneaux  &  Fa- 
naux ,  les  Sujets  de  la  France  en  feront  aurint. 

VIL  Les  Sujets  du  Roy  de  France  qui  iront  en 
Norwege  pour  y  porter  leurs  Marchandifes,  ou  qui  y 
iront  vuides  pour  en  rapporter  les  chofes  qui  leur  Ibnt 
neceflaires,  ne  payeront  point  pour  l'entrée  des  Mar- 
chandifes qu'ils  y  porteront,  ny  pour  la  Ibrtie  de  cel- 
les qu'ils  enlèveront ,  de  plus  grands  Droits  que  ceux 
qui  font  ou  léront  à  l'avenir  irapofez  aux  Sujets  mê- 
mes du  Roy  de  Danemarc. 

VIIL  Pareillement  les  Sujets  du  Roy  de  Danemarc 
qui  trafiqueront  en  France  ,  ne  payeront  point  d'au- 
tres ny  de  plus  grands  Droits  que  les  propres  Sujets, 
ou  les  autres  Amis  &  Confederez ,  &  il  leur  fera  per- 
mis de  vendre  &  expofer  en  vente  leurs  Marchandi- 
fes à  qui  bon  leur  femblera  ,  &  au  prix  qu'ils  vou- 
dront. 

IX.  Les  Vaiffèaux  de  Guerre  de  l'une  &de  l'autre 
Couronne ,  foit  qu'il  n'y  en  ait  qu'un ,  foit  qu'il  y  en 
ait  deux  ou  trois, entreront  dans  tous  les  Ports  de  fun 
&  de  l'autre  Royaume,  &  y  feront  receus  favorable- 
ment ,  avec  pouvoir  d'achepter  en  argent  comptant  les 
choies  qui  leur  feront  neceflaires  :  S'ils  font  en  plus 
grand  nombre,  &  qu'à  raifon  d'une  tempefte  ,  ou  de 
quelque  autre  occafion  imprévue ,  ils  foicnt  obligez  de 
ie  retirer  en  lieu  de  feureté.il  ne  leur  lèra  pas  moins 
permis  d'y  demeurer  en  feureté ,  &  de  fe  pourvoir 
des  chofes  qui  leur  feront  neceflaires. 

X.  Les  VaifTeaux  de  Guerre  ou  Marchands ,  qui  fe 
trouveront  d.ins  les  Ports  de  l'un  ou  de  l'autre  Royau- 
me, ne  feront  point  contraints  d'aller  en  Guerre,  ny 
de  tranfporter  quelque  chofe  fans  le  confentement  du 
Roy  à  qui  ils  appartiendront  ,  ou  du  Bourgeois  & 
Maiftre  du  Vaiffeau ,  quand  même  le  Capitaine  y  con- 
fentiroir. 

XI.  Et  comme  tous  ces  Articles  font  à  l'avantage 
de  l'une  &  de  l'autre  Couronne  &  de  leurs  Sujets, 
auffi  lefdits  Roys  promettent  d'employer  tous  leurs 
foins  pour  les  faire  obferver  ,  &  avancer  ces  Com- 
merces, qui  feront  fi  utiles  à  leurs  Sujets.  Et  'le  Roy 
de  Dannemarc  s'oblige  nommément  de  ne  point  don- 
ner retraitte  dans  fcs  Ports  à  aucun  Pirate  ,   &  prin- 

"  cipakment  à  ceux  qui  font  Ennemis  du  Roiaume  de 
France,  ou  qui  dépendent  de  fes  Ennemis.  &  il  pro- 
met qu'autant  que  l'a  puiflTance  s'étend  dans  la  Mer  , 
ou  dans  les  Ports ,  il  ne  permettra  point  que  les  Su- 
jets du  Roy  de  France  foient  troublez  dans  leur  Com- 
merce. On  promet  auffi ,  autant  que  faire  fe  peut ,  la 
même  chofe  aux  Sujets  de  Sa  Majefté  Roiale  de  Da- 
nemarc ,  dans  les  Ports  &  Mers  du  Royaume  de 
France. 

XII.  Comme  la  liberté  du  Commerce  confifte 
principalement  en  ce  que  les  chofes  foient  maintenues 
dans  l'Océan  Occidental,  dans  la  Mer  Septentrionale 
&  dans  la  Mer  Baltique,  au  raefme  eftat  qu'elles  ont 
efte  jufqu'à  prefent ,  l'un  &  l'autre  Roy  travaillera  & 
s  employera  pour  que  cet  ancien  &  falutaire  équilibre 
qui  a  fervi  jufqu'à  prefent  de  fondement  à  la  Paix  & 
à  la  tranquillité  publique  ,  foie  confervé  par  tout  fans 
aucune  altération. 

X III.  Le  Roi  de  Danemarc  eftant  informé  du  pieux 
&  louable  defl'ein  du  Roy  Tres-Chreftien  &  de  la 
f^u'^1  K.egente  ia  Mère  ,  de  rétablir  la  Paix  dans  la 
Chreftienté ,  &  de  remettre  un  chacun  s'il  fe  peut  en 
poffeflîon  des  chofes  qui  luy  font  légitimement  dues , 
&  reconnoiffant  avec  un  efprit  plein  de  gratitude  ,  les 
foins  particuliers  que  leurs  Majeftez  on:  pris  pour  ap- 
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paifev  -la  Guerre  qui-s'étoit  mûë  entre  luy  &  la  Rei-  An  NO 
ne  de  Suéde,  &  qui  eiit  pu  facilement  embrafer  tout  , 
le  Septentrion,  euft  bien  fouhaité  leur  pouvoir  donner  ^".t^' 
d'autres  marques  de  fa  reconnoilTance  ,  mais  ne  le  pou- 
vant pas  dans  le  temps  prefent  ,  pour  les  raifons  que 
fes  Commiflaires  ont  fait  connoître  audit  Sieur  Ara- 
ban"adeur,  il  fe  contente  de  déclarer  qu'il  neft  enga- 
gé par  aucuns  Traitez  qui  l'empelchent  de  vivre  com- 
me il  voudra  avec  ceux  dont  il  pourra  avoir  Famine 
&  efperer  du  fecours  ,  &  ainiî  il  promet  &  s'oblige 
que  pendant  que  ce  Traité  durera ,  il  ne  donnera  di- 
rectement ny  indiredement  du  fecours  aux  Ennemis 
de  la  France, prefens  &  à  venir,  dans  la  Guerre  qu'ils 
font  ou  pourront  faire  à  fa  M.T.  C.  Comme  auffi  pa- 
reillement fa  M.  R.  de  France  au  Roy  de  Danemarc 
qu'il  ne  donnera  aucun  fecours  foit  dans  l'affaire  donc 
il  a  déjà  efté  parlé  ,  foit  dans  quelque  autre  que  ce 
foit,  à  ceux  qui  pourront  devenir  fes  Ennemis  ;  & 
qu'au  contraire  s'il  s'y  en  trouve  quelqu'un  parmi  eux 
qui  foit  Allié  de  la  France,  il  employera  tous  fes  foins 
pour  accommoder  leurs  différons  :  &  s'il  trouve  que 
ce  foit  un  Prince  qui  ne  foit  point  Allié  du  Roy  de 
France,  alors  en  cas  que  Sa  l\L  R.  de  France  foit 
avertie  de  la  Guerre,  ou  du  tort  que  ce  Prmce  fait 
au  Roy  de  Danemarc,  &  qu'on  luy  demande  fon  fe- 
cours ,  il  peut  l'efperer  tel  qu'on  doit  l'attendre  d'un 
(incere  Amy,  &  fidelle  Allié. 

X  I  V.  Les  deux  Roys  auront  leurs  Miniftres  l'un 
dans  la  Cour  de  l'autre,  afin  qu'ils  fe  puiflènt  plus  fa- 
cilement communiquer  &  propofer  l'un  à  l'autre  les 
chofes  qu'ils  jugeront  pouvoir  eftre  utiles  po.ir  le  bien 
pubhc,&  pour  l'avantage  particulier  de  chacun  d'eux. 
^  X  V.  Le  Serenillime  Roy  de  Danemarc  fouhaitant 
d'eftie  compris  dans  les  Traitez  de  la  Paix  générale, 
&  que  le  Roy  T.  C.  ne  les  conclue  point  que  l'il- 
luftriffime  Archevêque  de  Bremen  ne  ibit  pleinement 
rétably  dans  fes  Archevêchez  &  Evêchez;  fe  Roy  T. 
C.  promet  que  ne  paroiflant  aucune  difficulté  en  ce 
que  le  Roy  de  Danemarc  loit  compris  dans  lefdits 
1  raitez,  il  employera  volontiers  fes  offices  pour  cela, 
&  qu'il  travaillera  auffi,  afin  que  11  (ce  qu'à  Dfeu  ne 
plaife)  la  Deputation  dudit  Sfeur  Archevêque  vers  la 
Sereniffime  Reine  de  Suéde  ne  réuflit  pas  ,  on  luy 
donne  auffi  alors  fatistaction. 

XVI.  Le  Roy  de  Danemarc  ayant  deffein  d'envoyer 
au  plutoft  les  AmbafiTadeurs  en  France,  afin  de  témoi- 
gner au  Roy  Tres-Chreftien  &  à  la  Reine  Régente 
fa  Mère,  la  reconnoillànce  qu'il  a  de  toutes  les  mar- 
ques de  bonne  volonté  qu'ils  luy  ont  donné  pendant 
la  dernière  Guerre,  il  leur  ordonnera  de  travailler  à 
eftraindre  encore  cette  Alliance  par  de  nouveaux  liens, 
&  leur  donnera  pour  cela  un  Pouvoir  fuffifant. 

X  VIL  Cette  Alliance  durera  pendant  lix  années,  à 
compter  du  jour  qu'on  en  échangera  les  Ratifications. 
Fait  à  Coppenhaguc  le  25.  Novembre  16^';. 
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Ferdinandi   III.    RomMorum  Impcratorii  ac     f-   t-» 
HimgarU    Régis  Diploma  Pacifiaitioms  &  RiCon-    \  '      '^^' 
ciliationis   Georgio    RagocZi    Tranfjlva-  l'Empe- 
nU  Prhicipi  conccfum ;   Q^ià  ditlas  Princeps  Cdtfa-  ^^""^ 
re£  /Ufaj.lhii  promiilit,  omnibui  Confœdcrationibus  Tran- 
Jîhi  cum  Gallis  Succiscjne  imercedentibas  renuiicia-  silvaiN. 
rs.  Copias  in  Tranfjlvaniam  nducsre,  &  loca  ab^ 
Uta  reftituere;  Cafir   vert)  ei  Arces  Tockay  ^- 
Regeez  m^fcalmo  jure ,  AiCim  Ecliett,;'»  utrum- 
i^tie  Scxnm,   cr  (epteni   Comit.ittis  ad  dies   viu 
confert.     Datitm  in  Arce  Limz,cnfi  die  1 6.  Deccm. 
bris  16^^.     [ViTTORio   SiRi,    del  Adcr. 
curio  Tom.^'V.  Part,   II.  pag.  2irt.   d'où  l'on  a 
tiré  cette  Pièce  ,  qui  fe  trouve  aufli  dans  Rtlatio- 
nis  Hifior.  Fmncof.  Continuât.  Aw.umnal.  p.ig.73. 
&  dans  Lehman  NUS  Jupplctus  ef-  coniimatHs 
inter  A^a  Religianis  EvAngelica  pai5.42.] 

NOs  Ferdinandus  Tertius,  Dei  Gratia,  eleflus 
Romanorum  Impcrator,  femper  Auguftus  ac 
Germanix,  Hungari^,  Bohemire  Rex ,  &c. 
Memoriœ  commendamus  tenorc  prsfentium  fignifican- 
tes   quibus  expedit  univerfis ,  quod   cum  fuperioribus 
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AnNO  Proxiraè  elapCs  temporibus,  «rti  motus  inteftini,  & 
^  hoftilitaris  in  Regno  noftro  Hungarix  exortx  fuiflènt 

'^^f*  exindeque  Pax  &  tranquillitas  ,  Regnique  quies  per- 
turbata  extitiflèc.  nos  paterna  ,  &  benigna  affedionc 
tnoti  ejul'modi  lulcitatos  turaultus  ,  ut  ChrilHani  fan- 
guinis  efl-ulioni  parceretur  ,  fublatisque  quibusvis  in 
Kcgno  diUidiiSjIndigen-.E  quiece  ,  &  tranquillitate  per- 
fruerentur  ,  placidionbus  poiiùs  Tranfaitionis  mediis , 
quùm  Armorum  vi  Ibpitos  efTc  cupientes ,  certes  Trac- 
tatus  cum  lUuftriffimo  Géorgie  Ragotio  Tranfilvania: 
Principe,  quarumdam  Partium  Regni  Hungarix  Do- 
mino 6c  Siculerum  Comiti  inftitucramus  ,  in  quibus 
etiam  nonnuUx  prxtenliones ,  ac  pollulata,  accemmo- 
data  extitiil'ent  ad  confequendam  porro  publicam  Pa- 
cera  ,  &  delideratillimam  Regni  tranquillitatem ,  con- 
tcftandamque  uberiorem  noftram  erga  eumdem  Prin- 
cipem  benignicatem ,  nos  ad  ipfius  poftulata  quam  li- 
bentilTimè  déclarantes  ad  infralcriptam  Pacis,  &  mu- 
tu-.s  Reconciliationis  Concordiam  ,  Conditiones  & 
Oblationes  medio  Ablegati  fidelis  nempè  egregii  Jo- 
hannis  Tores,  alias  Camerx  noftrx  Hungarix  Conlî- 
liarii  ultimatione  deventum  eft,  qux  in  hune  fequun- 
tur  moduni. 

I.  Totalem  Arcem  Tôkay  in  Comitatu  Zemplo- 
nicnfe  exifteniem ,  una  cum  Oppido  Tarkal  cum  om- 
nibus Bonis  ad  eam  percinentibus  Domino  Principi , 
&  Pnncipiflx  Conjugi  ejufdem  dileûilfimx  Hercdi- 
buique  iplbrum  ad  Sexum  virilem  S.  M.  Jure  perpc- 
tuo  cont'ert  ;  ad  femineum  vero  Sexum  in  trecentis 
millibus  Florenis  cum  libéra  difpoficione  eorum  .  pre 
qua  quidcra  Arce,&  Bonis  prxdidus  Dominus  Prin- 
ceps  Johanni  Humannay  intra  Anni  fpatium  centum 
millia  Florcnos  deponec  ,  de  refiduis  autem  ducencis 
millibus  Horenis  S.  Majeftas  Cxfarea,&  Regia  eum- 
dem  Dominum  Johannem  Humannay  &  Stephanum 
Chahy  contentabit,  ad  xdificium  porrô  ejufdem  Arcis 
Tokay  quinquaginta  millibus  Florcnis  auget  S.  Majes- 
tas  Cxfarea  fummam  trecentorum  millium. 

II.  Arcem  quoque  totalem  Reeeez  in  Comitatu 
Abanyvarienl'e  habitam  una  cum  Bonis  ad  eandcm 
pertinentibus  prxlibato  Domino  Principi,  &  Conforti 
fux  dileftiffimx  ,  Heredibufque  ipforum  ad  Mafculi- 
num  Sexum  jure  perpetuo  Sua  Majeftas  Cxfarea  con- 
fert ,  ad  Sexum  verô  Femineum  in  ducentis  fexaginta 
millibus  Florenis  cum  libéra  difpolîtione  eorum,  pre 
qua  quidem  Arce  ,  &  Bonis  idem  Dominus  Prin- 
ceps  intra  Anni  fpatium  centum  &  fexaginta  millia 
Florenos  deponet ,  in  eo  valore  computandos  Aureos , 
&  Taleros ,  prout  in  fuperiore  Hungaria  curfus  Mo- 
netx  eft  ,  fuper  quibus  quidem  duabus  Arcibus  ,  & 
Bords  ad  eafdem  pertinentibus  expediri  faciet  S.  Ma- 
jeftas facratiffima  Litteras  Donationales  cum  illis  Con- 
ditionibus  ,  cum  quibus  pol1:ulabit  Dominus  Princeps 
ad  virilem  Sexum  Jure  perpetuo  ,  juxta  difpofitionem 
eorumdem,  poft  horum  verô  defcâum  ,  ii  Princeps 
à  Sexu  Femineo  redimere  voluerit,  tune  utriuique  Ar- 
cis fummam  iîmul ,  &  femel  deponere  teneatur  ,  de 
qua  quidem  fumma  eidem  Domino  Principi  liberam 
dilpolitionem  S.  Majeftas  Cxfarea  cencedit  :  in  prx- 
miffis  autem  Bonis  Tokay  om.nis  generis  Decimarum 
cum  Nonis  affignat  memorate  Domino  Principi  Sua 
Majeftas  ut  videlicet  fuerunt  Tokay  &  Tarkal  cum 
reliquis  Bonis  apud  Principem  contra  Gabrielem  Beth- 
lem,  Regeez  autem  prout  fuit  apud  Dominum  Pala- 
tinum  in  ea  parte  ad  eumdem  modum  Domino  Prin- 
cipi per  Suam  Majell:atem  datum  eft, porrô  quia  Do- 
minus Stephanus  Khaky ,  &  Johannes  Humannay  mul- 
taS  Vineas  ,  &  Hereditates  pre  Pecuniis  exemerint, 
ita  ut  antequam  Creditores  contententur  de  calibus  Vi- 
neis  Décimas  reddere  non  teneantur  ,  juftum  eft  ut 
talibus  fatisfiat,  ita  ut  ex  fumma,  quam  Princeps  Do- 
mino Humannay  depoiiturus  eft  ;  Eos  qui  légitimas 
Litteras  excmptionales  produxerint  contentare  valeat: 
fimilitcr  fiât  etiam  in  Bonis  Regeez  ,  fi  quidem  taie 
repertum  fuerit,  Comitatus  Huttmar  ,  &  Zabliz  va- 
leant  polTidere  Filii  diûi  Domini  Principis  vita  ipfo- 
rum durante  ,  prout  idem  Princeps  inter  illos  difpoû- 
turus  eft,  &  poft  hujufmodi  verô  obitum  ,  quamdiù 
ex  pofi:eris  ipforum  Tranfilvanix  Principes  forent ,  pof- 
fint  Arcem  Huttmar  cum  Bonis,  fignanter  autem  Op- 
pidis  Huttmar,  &  Memtii  poflidere  i  Negotium  etiam 
Arcis  Reygnye  in  Comitatu  Ungh  exiltentis  m  primis 
Regni  Comitiis  finalitcr  complanetur  ,  &  Ii  Confors 
Domini  Principis  in  eadem  bonum  jus  habuerit ,  ei- 
dem reftituatur ,  Vinea  quoque  Hett  Roleu  difla  ,  in 


I  Promontorio  Tokagenfe  fita  ,  pœnes  antè  prxfatiim  An> 
Dominum  Principem  ,  &  Hxredes  iplius  manebit, 
pro  qua  idem  Princeps  quinque  millia  Florenos  dcpo-  I61J, 
net  limiliter  ,  &  reliquas  Vineas  allodialcs  cum  Pro- 
ventibus,  prout  per  Principem  contra  Bethlem  Tokay 
polTeflum  eft,  excipiendo  tamen  trigel'iniam, tanquam 
Regni  Proventum  poft  decelTum  iplius  Domini  Prin- 
cipis. 

I I I.  Totalis  etiam  Arx  Echett  in  Comitatu  Huttma- 
rienfe  exiltens  cum  Bonis  ad  eam  Ipedtantibus  perci> 
nentiisque  Nagy,  &  FoUiu  Bannya  per  detedtum  Do- 
minorum  Comitum  Stephani,  &  Pciri  Btrh'em,  fta- 
tim,&  de  faâo  abfque  uUa  ulterion  Jilatio.  j  .d  ma- 
nus Domini  Principis, vclHxredis  &  J'ofterita.  ;.i  ejuli 
dem  utriusque  Sexus  universè  affignabitur,nee  ilcrogec 
Reverfalibus  eorumdem  Comitum  à  Sacra  Cacfarcj  Ma- 
jeftate  datis,  ii  medio  tempère  mutuo  inter  ie  C-inve- 
nientes  in  fignum  Succefifionis  aliquam  Porcionei:  ex 
diftis  Bonis  ipfi  Domino  Principi  vel  Hxredibus  ijus- 
dem  dare  veluerint,  hxcque  Donatio  fuper  iichett  ex- 
pediacur  cum  (blita  claullila,falvo  Jure  aUeno. 

IV.  Septem  Comitatus,  vitaejuldem  Domini  Prin- 
cipis durante  ,  prout  defuncta  Majeftas  Cxlarea  Prin- 
cipi quondam  Gabrieli  Bethlem  in  amie  1622.  contu- 
lerat,cum  omnibus  Proventibus,  ita  prout  idem  quon- 
dam Princeps  Bethlem  polTedit,  Dominas  quoque  Prin- 
ceps pollîdere  valeat, ac  Bona  quoque  ad  Arcern  Hutt- 
mar pertinentia  qux  apud  aliosjure  pignoratitio  habe- 
rentur,  liberum  erit  redimere,  &  ul'que  ad  lummam  > 
quibus  voluerit  obligare,  Donationes  quoque  ejufdem 
Domini  Principis  fuper  Arcibus  Patak  fupra  fummam 
Capitalem  iuper  ejul'dcm  Bonis  infcriptam  viginti  quin- 
que millia  Florenos  cencedit  S.  Majeftas  Domino  J-'rin- 
eipi  ;  Qux  quidem  jEdificia  fingulis  .Aiinis  per  certes 
Homines  à  Sua  Majeftate  ad  id  deputandos  revide- 
buntur,&  xftimabuntur ,  teftimonialesque  Litterx  per 
eosdem  Domino  Principi  afîignabuncur.  Quod  autetn 
haûenus  per  Dominum  Principem  jcdificatum  eft, 
cum  &  iliud  juxta  contentum  in  Denatione  prxfunâx 
Cxfarex  Majeftatis  adhuc  xftimatum  non  fuerit ,  ad  id 
xftimandum  quoque  cerri  Homines  Majeftatis  Sacratis- 
fimx,  &  Regix  mittentur,  qui  fuper  hujufmodi  xfH- 
marione  Literas  teftdmoniales  Domino  Principi  dare  de- 
bebunt  ,  limiliter  etiam  in  Munkacz  viginti  quinque 
millia  Florenorum  jEdilîcium  facercvaleat,  curabit  prje- 
terea  Sua  Majeftas  Cxfarea  quingentos  Centenarios 
Cupri  ex  Fodinis  Novizolienfibus  ftatim  ad  ratienem 
Domini  Principis  aflignandos,  omnes  denique  Officia- 
les  ,  &  Servi  diûi  Domini  Principis  fub  Ditione  Suîb 
Majeftatis  in  Comitatibus  eemmorantes  tencbuntur 
Rationes  fuas  abfque  ulteriori  dilatione  verificare ,  quod 
Ii  verô  id  facere  nollent,  peffit  tara  in  /-"erfonis  illo- 
rum  animadvertere  quam  etiam  ad  occupatienem  Bo- 
norum  eorum  ubicumque  in  Ditione  S.  Majeihtis  exi- 
ftentium  procedere  :  hujulmodi  autem  Officiales  dandis 
Rationibus  obftridli  à  uuUa  Parte  recipiantur  ,  imô 
utrinque  extradantur,neque  utrinque  conducamur , hoc 
autem  ita  intelligendum  eft ,  quod  ii  qui  in  his  dandis 
Rationibus  obnoxii  Incolx  Ditionum  Majeftatis  S.  Cx-  I 
farex  iifTent,  Bonaque  ibi  habercnt,neque  juxta  Rêver-  ! 
fales  fuas  comparere  vellent,  Dominus  Princeps   liiper 

hoc  Suam  Majeftatem  requirere  faciat,  qux  ex  Bonis 
talium  vel  etiam  cum  Aflignatione  Perfonarum  ipfo- 
rum fatiifaûionem  Domino  Principi  impendi  curare. 
Tempore  neceftitatis  Ii  Dominus  Princeps  &  pefteri 
cjusdem  propter  iincerum  erga  Chriftianitatem  affèc- 
tum,  &  inclinationem,  feflramque  cum  Majeftate  Cx- 
farea Pacem  turbarentur,  in  tali  caki  Majeftas  Cxl'a- 
rea  cura  cempetenti  Auxilio  Domino  Principi  aderit, 
&  cum  Francifcus  BallalTa  tam  Simeni  BallalTà  quam 
etiam  Pupillis  Andrex  quendam  Ballalïà  multa  damna 
intulerit.  Sacra  Cxfarea  Majeftas  curabit  ,  &  hoc  in 
proximis  Regni  Comitiis  ex  jEquitatis  didlamine  com- 
putari,  in  negotio  quoque  occupationis  Bonorum  Or- 
fiini  quondam  Domini  Paeli  R.agotli  Fratris  Domini 
Principis  Chariflimi,  quod  li  ob  id  aliquid  erga  eum- 
dem Dominum  Principem  in  futurum  prxteudi  pef- 
fit, tam  ipfum,  quam  etiam  Hxredes,  &  Succeftbres 
ejusdem  ab  impetitione  Ji.  Majeilatis ,  uc  Succetibres 
ejusdem  eadem  Cxfarea  Majeftas  immunes  ,  &  expe- 
ditos  cum  perpétua  Promillîonis  obligaiionc  pronun- 
ciat,  damna  quoque  ab  utroque  Exercitu  perpeffa  in 
hisce  motibus  in  Amniftiam  tranflata  eue  intelligantur. 
Servi  fugirivi  utrinque  extradentur ,  imo  neque  recipian- 
tur, Captivi  quoque  ex    parte  S.  Majeftatis  Cxfareae 

ftatim 


DU     DROIT     DES     GENS. 


J£>4f. 


AnNo  ^^tim  retnittantur  ,  id  ipfum  &  Dominus  Princeps 
confeftim  fadurus.  ViciOim  aatem  pro  ejusdem  Prin- 
cipis  parte  proraictitur ,  u:  fequitur. 

I.  Quod  omnibus  Confederarionibus  &  Correfpon- 
denriis.quae  hadenus  inter  Dominum  Principem  ,Gal- 
ios ,  &  Suecos  aliosque  Confederatos  interceffiflènt  quœ 
vel  in  minimo  inirse  cum  Sua  Majellate  Pacis  con- 
cluIîonibiis,&  Diplomaturn  contineutiis  contrarientur, 
llatim,  &  de  faûo  renunciando,  nullam  deinceps  cum 
illis  habebit  Confederationem  ,  &  Correfpondentiam 
tam  Dominus  Princeps  quam  Succeflbres  ejusdem  ef- 
feduandis  omnibus  &  fingulis  juxra  Condiriones  ;,  & 
Oblationes  ex  parte  quoque  Su^  Majeitatis.  ejusdem- 
que  Succefforum,  quin  &  hdelis  Majeftatis^quos  hac- 
tenus  per  pra^fentes  motus  in  Obligatione  habuiflét 
eos  ab  ilia  Obligatione  libérât, qui  in  Ditione  JVlajes- 
tatis  Suœ  permanfuri  font,  prout  etiam  vigore  iplius 
Traétatus  liberi  pronunciari  debent. 

J I.  Quod  conclura  per  Dei  gratiam  tam  defiderata 
Pace  ,  abfque  ulk  mora  Dominus  Princeps  univerfas 
fuas,  prout  &  Filii  ,  aliorumque  OiiBcialium  fuorum 
Copias  m  Tranlîlvaniam  j  aut  ad  minus  in  Comicatus 
eidem  concefibs,  fub  bona  &  fîncera  Difciplina  ,  in 
quantum  fieri  poterit,  reducet,  neque  ulli  ex  illis  apud 
Gallos,  &  Suecos,  aut  alios  fibi  Confederatos  ullo  fub 
priïtextu  reiinquat,  permutatis  porrô  utrinque  Aflccu- 
rationibus  confeftim  movebit,  &  difcedet. 

m.  Quod  univerfa  Bona,qux  per  prxfcntem Trac- 
tatum  in  manibus  Domini  Principis  non  relinquen- 
tur  tam  S.  M.  cum  Montanis  ,  &  Liberis  Civitati- 
bus  ,  quam  etiam  aliis  eorura  PoiTeCToribus  legitimis 
tam  m  Hungaria  ,  quam  in  Tranfilvania  (  exceptis  iis 
qui  per  defectum  magnifici  quondam  Sigismundi  Pre- 
poftoarii  in  Ditione  Tranfilvanica  ad  Fifcum  tranfie- 
runt)  ftatim  &  de  fafto  reftituat,Tormenta  autem  & 
Munitiones  ex  Lypto,Nyvar>Giarmak,&  Pumok  ab- 
latas>  excepte  Domino  Humanniay,  cujus  Tormenta , 
cum  ex  parte  rupta,  ex  parte  vero  deftruda  fmt,  loco 
eorum  centum  Centenariorum  ex  Cupro  Cve  JExs  à 
Sua  Majeftate  Domino  Principi  in  Caméra  Novizzo- 
lienfe  collaro  concedit,  cum  Regeczientibus ,  quœ  vi- 
delicet  per  Dominum  Comitem  Palatinum  iftuc  com- 
parata  funt ,  per  eumdem  Dominum  Principem  rcfti- 
tutis  vice  verfa  ex  Caftellis  Herenez  ,  Bettnik,  Ofd- 
gyau  &  Ledriez  cum  Campanis  per  Francifcum  Wef- 
\  lèllera  ex  Ofdg)'au  ablatis  reftituantur,  Pulverem  tor- 
mentariam,  Globos,  Plumbum,  Funiculos,  Mofchet- 
tos,  quorum  pars  diruta.Sc  confurapta  eft,  inter  iVIu- 
nitionem  non  computando ,  fignanter  etiam  Bona  Ste- 
phani  Kaki,  ac  Conlbrtis  ipfius  in  Tranlilvania  exiften- 
tia,  ita  ut  eo  Jure  poffideant,  quo  ante  moderni  Belli 
rnotum  ea  poflèderunt,  idem  ex  parte  quoque  S.Ma- 
jeftatis  Sacratiffimîe  fiât. 

1  y.  Cum  reftitutione  Bonorum  etiam  litteralia  In- 
Itrumenta  quorumcunque  fub  hisce  difturbiis  occu- 
pata  6:  detenta  illis  ad  quos  pertinet  reflitucre  faciet, 
quje  videlicet  de  Jure  Dominum  Principem  vel  Hœ- 
redes ,  &  Pofteritatem  ejusdem  utriusque  Scxus  uni- 
verfam  ,  fignanter  autem  Illuftriffimi  Georgii  Ragotii 
Junior^  Principis  Tranfilvanix  Confortera  dileftiffi- 
mam  Sopiiiam  Batthori  non  concernèrent. 

V.  Quod  in  Rébus, &  Negotiis  Regni  non  aliter  fc 
IJominus  Princeps  mifcebit,  quam  unum  Commem- 
prum  Regni. 

Vr.  Pi-ïEter  duos  Captives,  utpote  Francifcum  Wic- 
geri,ôc  Johannem  Kovaez,  reliquos  omnes  Gratis  re- 
"^\Trî  ^c  P^"^  'î"°'î"'^  ^-  Majeilatisidem  fiet. 
VT  .^'-  ,^'<«Pro  Cupro  Domino  Principi  in  Caméra 
Novizzohenfe  à  S.  Majeftate  collato  ,  reliquos  omnes 
Proventus  m  Montanis  Civitatibus  à  die  28.  Menfis 
Aprilis  Anni  pra;fentis  provenientes  pro  cultura  Fodi- 
rarum  intados  relinquet. 

Nos  itaque  prîefcripta  univerfa  ,  prout  ex  utraque 
i  arte  tradata  .  &  conclufa  prxfentibus  Litteris  Nos- 
ZJ  Z^^  ^^^™'  P'^''  °'""'*  acceptamus,  approba- 
nius,  6£  ratificamus,afrecurantesprxfatum  Dominum 
Principem  m  verbo  noftro  Regio,  &  bona  fide  Chris- 
nana  quod  omnes  prxmilFos  Articules  univerfaque ,  & 

f  nde  &  inviolabibter  obfervabimus ,  quam  etiam  pe 
a  losnoftros  quorum  intereft  vel  intererit  cujufcumque 
«ra  Ah?  =°"f«'0"'^  fu^rint  obfervare  faciemus.    Ad 

dummodo   Oblationi   etiam  ex   parte  Principis  nobis 
faite  per  omn.a  fatisfiat.harum  noftrarum  tnanus  nos- 
,1  OiVi.  VL  Part.  I. 
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ax.  Subfcriptione  roboratarum  Vigore  ',  &  Teftimo-  4  vr^r  „ 
nio  Liiterarum  mediante.  Datum  in  Arce  noftra  Lynt  ^^^ 
zenfe  Aulirii^  foperioris  die  16.  Menfis  Decembris  ■'HJ'- 
Anno  Domini  1645.  Regnorum  Noftrorum  ,  Ro- 
mani nono,  Hungariœ  &  reliquorum  vigefimoj  Bo^  ^ 
hemise  Anno  vigefîmo  odavo. 

FERDINANDUS. 


Georgius  Szclepchenes. 
Epifcopus  WerpTimenp. 

Georgius  Gross?. 

Bî^loma  Ferdinandi   III.    mivsrfis  StMihns^S.  Dec, 
er  Ordmihus   Regni  Hungaria    "w#^»^  ,  l'Empe 
AC  dande  publias  Co^itmionibus  Regm  i,iJ„tHm ,tie.vr,i,x 
(Mo  m  fequelam  Pacificmonis  cum  Principe   R  a-  Tran- 
GOCKZI   initx,  omnia  Privilégia,    &  i>^?«r^  silvanie 
Regd  é-  Regnicolarnm  conflrmantur,  fr^firiim  in^'^  ^^ 
funûo   liberi  Exercitii  Religionis.     Damm  in  Ar-  ^"^°''" 
ce  Ljncea  A^ri^  die  i(î.  (i;  Bccemhrii  ,5,,   '"'^"'■ 
[ViTTORio    SiRr,   Tom.  V.    del  A4ercl'~ 
r/o,  Part,  IL  pag.  205.  d'où  l'on  a  tiré  cette 
Pièce  ,     qui   fe   trouve   auŒ   dins    Lunig, 
ÎCUtfItCé  9îCicf)é^-Archiv.  Part.  Spécial 

Cont.  I.  s^mnl  1.3-n  5(ni)an^  bon  5^0= 
nujr.  Ungarn.  pag-  492.  dans  H.jhria  m. 

flomatica ,  de  Statu  Religionis  Evangdic^  in  //«;,. 
garia,  Periodo  II.  ().  6j.  pag.42.  &  en  Allemand 
dans  le  neaimm  Europjiii'm  Tom.  V.  pao,  g--' 
lans  date,  &  fous  l'année  i6^6.]  ^'o'  ^'  >* 

NOs  Ferdinandus  III.  Dei  gratia  Eledus  Ro- 
manorum  Impcrator  femper  Auguftus  .  ac 
A  ,  -,  ^'^''manix,  Hungarice,  Bohemi:e  &c.  Rex  , 
Archidux  Auftrix  ,  Dux  Burgundis  ,  &c.  Cornes 
Ausburg,  Tirolis,  &  Gorithiœ. 

Memoria;  commendamus  tenore  praefentium  fi-^nifi- 
cantes  quibus  expedit  univerfis  ,  quod  cum  foperiori- 
bus  proximis  elapfis  tcmporibus  certi  motus  intcftini, 
&  Hoftilitates  m  Regno  noftro  Hungarix  evortx  fuif- 
ftnt,exindeque  Pax  &  tranquiUitas  Regnique' quies 
perturbata  exnti[ret,Nospaterna  &  benig^ia  affcdio- 
ne  mon  hujufmodi  fufcitatos  tumultus  ut  Cliriftiani 
fangumis  effiifioni  parceretur,  foblatilVe  in  Regno  qui- 
bufvis  diffidiis,  Indigenae  quiète,  &  tranquillittte  per- 
fmerentur,  placidioribus  potius  Tranfadionis  mediis, 
Armorum  vi  ,  fopitos  &  compofitos  effe  cupientes, 
ad  poftulata  &  prïetenfiones  Illuftrilîîmi  Georgii  Ra- 
gotii Prmcipis  Tranfilvania:, quarumdam  Parfium  Ree- 
m  Hungarœ  Domini ,  &  Siculorum  Comitis  &c 
ac  eidem  adhœrentium  Hungaria:;  Nos  clemcnter  de- 
claravimus;  quarum  etiam  benignarum  Concefilonum 
noltrarum  feries,  quemadmodum  tam  in  Tradatu 
Pirnavienfe,  quam  etiam  ultimatè  medio  AbWati  ad 
piKfetum  Principem  Tranfilvania  fidclis  noihî  egre- 
gii  Johannis  Toros ,  alias  Camerx  Noftrœ  Hunt^ariœ 
Confiliarii  conclufum  eft ,  ut  fequitur  in  hune  modum. 
L  Quantum  ad  negotium  Religionis  attinet  Articu- 
le anni  i(?ol  ante  Coronationem  addito  &  Diploma- 
tum  Rcgiorum  Conditione  fexta,  aliifque  fubfèquenti- 
bus  fupenoris  Regni  Starutis,in  vigore  relidis,  diver- 
filque  hadenus  impedimcntis  ,  &  interpretationibus 
non  obftantibus  ,  declaratum ,  &  conclulum  eft  quod 
omnes  Stams,  &  Ordines  Regni,  ipfa:que  libers;  Ci- 
vitates,  nec  non  Oppida  privilegiata ,  &  Milites  Hun- 
garici  m  cenfiniis  Regni, liberum  habeant  ubique  foce 
Religionis  Exercitium,cum  libère  Templerum , Cam- 
panarum  &  Icpulturœ  ufu  ,  nec  quifquam  in  libère 
lu^  Religionis  Exerdtio  à  quoquam  ,  quovis  modo, 
aut  quovis  fub  pretextu  turbetur,  &  impediatur. 
II.  De  non  impediendis  feu  turbandis  Rufticis  in 
Tt  2  fua 

(  I  )  L'HiPdre  Difkmaliijiii  de  U  Religion  tn  mngrit  date  ce  Di- 
plôme du  16.  Sipicmbrt;  mais  quoi  que  cet  Ouvrage  Ion  forr  exaû . 
un  ne  fauroïc  s'empêcher  de  croire  qu'il  sVft  çlifle  une  faute  ea 
cet  endroit  ,  foit  par  l'inadvertence  du  Cnpifte,  ou  celle  de  l'Im- 
primeur. Pour  fuivre  fa  Date  ,  il  faudroli  corriger  celle  du  Di- 
p.ome  de  Pacification  &  de  Réconciliation  ,  auquel  celui-ci  eft  re- 
latif ,  &  proférer  cet  Auteur  à  tous  les  autres  qui  s'accordenl  à 
mettre  let  deux  Diplômes  fou»  le  16.  Daimbri.  [DuMiJ 


3Î^ 


CORPS     DIPLOMATI  Q^U  E 


AmNO   fua  ConfefTjone  declaratum,  &  condufum  eft,  ut  lUi 
^  quoque  propter   bonum  Pacis  &   tranquillitatem  Reg- 

^°+î''  ni  five  (int  confinana-s  fu-e  Oppidani  ,  live  Villani  in 
quorumcumque  Dominorum  TerieftiiLim,&  Fifci  bo- 
nis ,  juxta  vigorem  prafcvipti  Articuli  &  Condirioiiis, 
in  libcio  dix  Religionis  Exercitio  ,  ac  ufu  niodoque 
ut  fiipra  finiili,  à  S.  Majeftate  Regia  vel  cJLifdem  Mi- 
niftris,  aut  Dominis  fuis  Teireftribus  quovis  modo. 
aut  quovis  llib  prxtextu  non  turbcntur,aut  impedian- 
tur;  Haftenus  autcm  impediti ,  coafti  ,  &  turbati  li- 
berum  Religionis  ipforum  ufum  rcafllimere,  exercerc, 
&  continuaVe  permittantur ,  ncque  ad  alias  Religioni 
ipforum  contrarias  Ceremonias  peragendas  compel- 
lantur. 

III.  Concordatum  etiam  eft  inter  Nos, ut  m  pos- 
terum  ab  eorundem  Oppidanorum  &  Villanorum  Par- 
rochiis  Ecclelix  Paftorcs  l'ive  Concionatores  per  quos- 
cumque  anioveri  &  exturbari  neutiquam  pollint  ,  qui 
autem  haftenus  amoti  fuilTent  ,  liceat  iplis  reducere, 
vcl  alios  loco  ipforum  fubftituere. 

IV.  QucEftiones  verô  circa  Gravamina  negotium 
Religionis ,  &  occupationes  Templorum  concernen- 
tes  tamquam  in  anno  1638.  Suse  Majeftati  exhibita 
funt.quàm  poft  fubfecuta  in  futura  primitus  celcbran- 
da  Regni  Dicta, propter  Regni  tranquilliorem  perman- 
fionem,  unionemque  animorum  ,  ut  vel  amicabili  Do- 
minorum Regnicolarum  compofitione  fopiantur  ,  vel 
Autorirate  Sux  Majeftatis  finatiter  complanentur  cum 
facisfa£tione  Evangelicorum ,  ac  pro  quibus  ulus  Tem- 
plorum determinabitur  ;  Proventus  Parochiarum  quoque 
ad  eosdem  pertineanc  nec  ultra  occupationes  Tem- 
plorum fiant ,  ea  autem  Templa ,  qua;  hoc  difturbio- 
rum  teropore  violenter  utrinque  occupata  fuerunt, 
ftatim  polt  pcrmutationem  Diplomatum  priedidis 
Evangelicis  reftituentur  prout  etiam  Catholicis.  Gra- 
Vamina  autem  futuris  quoque  temporibus  in  eodem 
negotio  Religionis  emergentia  tam  Catholicorum  , 
quam  Evangelic*  Confeffionis  Hominum,quam  etiam 
alia  Gravamina  Regnicolarum  .  tam  Evangelicorum, 
quam  Catholicorum, fecundum  feptemdecim  Conditio- 
nes  Sua  Majellas  fingulis  DiKtis  plenariè  complanabit 
absque  injuria  Evangelicorum. 

V.  Accordatum  quoque  eft, ut  Sua  Majcftas  contra 
Transgrcflbres  Statutorum,  etiam  in  negotio  Religio- 
nis, in  futura  Diîeta  vel  Articulum  odlavum  Decreti 
fexti  Uladiflai  Régis  renovandum  ,  &  obfervandum 
curabit  ,  vel  etiam  condignam  Pœnam  cum  certo 
Executore  ftatuere  dignabitur. 

V I.  PrsmifTa  autem  omnia  ,  pro  uberiori  declara- 
tione  Statutorum,  toUendisque  uberioribus  Regnicola- 
rum dilTenfionibus  ,  ut  in  primitus  celebranda  Dixta 
confirraentur  publicisque  Regni  Statutis  inferantur  con- 
clufum  eft. 

VII.  Csetera  fub  hac  Pacificatione  utrinque  agitata, 
&  traûata,  utpotè  Sedis  fpiritualis  Status,  Patrum  Je- 
fuitarum  Perfonalis  à  Regno  abftinentia  ,  Decreti  An- 
dréa; Secundi  per  Ludovicum  Primum  faûa  Confir- 
inatio  ,  de  arrcndationibus  Decimarum  Articuli  61. 
Anni  1598.  Renovatio,  &  cum  effèflu  Obfervatio  , 
de  non  Abaiienationibus  Bonorum  Aviticorum  per 
Ecclefiafticos.five  Seculares  faûis ,  vel  fiendis , de  Per- 
fonarum  ad  Dia:tam  convocari  folitarum  difcretione, 
atquc  vocura  in  eadem  Diceta  coUedione  &  fuftra- 
giorum  examine  ,  de  Militis  extranei  juxta  Articulum 
24..  Anni  1(125.  è  Regno  eduftione:  fimiliter  de  non 
eduûione  IVlilitum  Hungarorum  de  Confinibus  Reg- 
ni ,  de  diilributionibus  Honorum  ,  &  Officiorum 
Regni  majorum  vel  minorum  ,  feu  Religionis  difcre- 
tione :  de  Adminiftratione  Juris  ,  &  communis  Jufti- 
ti«  nec  non  omnium  Traûatuum  ratione  Hungariae 
cum  Turcis,vel  aliis  quibusvis  vicinis  Nationibus  per 
natives  Hungaros  S;£culares  Inftitutionc ,  ac  aliis  etiam 
omnibus  ,  Libertates  Patria: ,  atque  dcfenlionem  ,  & 
cor.fervâtionem  Regni  &  Regnicolarum  concernenti- 
bus  Negotiis,  ut  primis  ftatim  Comitiis  aliquid  certi 
de  lis  ftatuatur  ,  vel  jam  ftatuta  ibidem  de  fado  ef- 
fcaucntur,  fimili  modo  conclufum  eft. 

VI  H-  Eamdem  autem  generalem  Regni  Dicetam, 
ut  Sua  SacratilTima  Cxfarea  &  Regia  Alajcftas  intra 
fpatium  trimcftre,  à  die  finiti  prxfentis  Traûatus,  &: 
commutationis  Diplomatum  fcdatis  tumukibus  cum 
.Principe  Tranfilvanise  clementer  proroulgare  ,  ac  fine 
ulteriori  dilatione  feu  rejeÛione  ita  cclebrare  facere 
dignabitur,  ut  omnibus  ad  DLxtam  Regni,  juxta  Ar- 
ticulum quintum  Anni  millefimi  fexcentelîmi  oûavi, 
poft  Coronationem  edituna.  vocari  foliiis  tutè  ibidem 


comparendi  &:  a^^endi  poteftas,  cum  folita  ab  antiquo  Annc 
libertate  Diicta  fiât,  in  qua  etiam  ca;teri  Articuli  Bo-  -.AAe 
num  Regni  concemcntes  ,  haftenus  non  elic:duari ,  '^'' 
juxta  Articulum  Icpcuagelinuim  lecundum  Anni  niille- 
limi  fexcentclirai  trigelimi  odavi  realiter  efi'ectuentur, 
&  obferventur. 

IX.  Amniltiam  generalem  omnibus, &  fingulis  Reg- 
nicolis  Majclîas  Sacratiifima  juxta  formam  Amniftiic 
prioris  Pacificationis  Vienncnfis  concedcre  dignabitur, 
ita  ut  etiam  Bona  univerfa,  &  Jura  PoflcfToribus  fîjb 
his  difturbiis  per  S.  Majeftatem,  %'el  Dominum  Pala- 
tinum  Regni  vel  alios  quibuscumque  donata,  colbta. 
&  infcripta  vel  quoscumque  fidèles  S.  Majeftaiis  quo- 
vis modo  occupara,  &  adempta  prioribus  PoiTeflbri- 
bus,  vcl  eorum  Heredibus,  ftatim  &  de  fado  remit- 
tantur  ,  &  reftituantur  ,  fimpliciter  etiam  ex  parte 
Regnicolarum  fupplicantium  reddantur  &  fuper  hujus- 
modi  Amniftia  peculiare  Diploma  S.  Majcftas  Sacratis- 
fima  concedere  dignabitur. 

Nos  itaquc  fuprafcriptas  univerfas,  &  fingulas  Con- 
ceffiones ,  &  Articules ,  ac  omnia  ,  &  fingula  in  eis 
contenta,  prout  iidem  tradati ,  &  concluli  funt ,  at- 
que hisce  Litteris  noftris  de  verbo  ad  verbum  inlerti, 
acccptamus,  approbamus,  &  ratificamus,  affecurantcs 
prxfatos  Principem  Tranfilvanite  ,  eique  adh:Erentcs, 
ac  etiam  univerfos ,  &  fingulos  Status  &  Ordines  in- 
clyti  Regni  Noftri  Hungaria:  in  verbo  noftro  Regio. 
&  bona  fide  Chriftiana  ,  quod  eos  omnes ,  &  fingu- 
los Articules  in  omnibus  eorum  pundis,  &  claufulis, 
tam  nos  ipfi  fandè  ,  &  inviolabiliter  obfervabimus  . 
quàm  etiam  per  alios  noftros  Subditos,  quorum  inte- 
reft  vel  intererit.cujuscumque  ftatus  &  conditionis  fint, 
obfervari  faciemus,  ad  quod  obfervandum  etiam  Suc- 
ceflbres  noftros  légitimes  fimiliter  Hungarix  Rcges 
obligatos  eflTe  volumus,  harum  noftrarum  manus  nos- 
trîe  fiibfcriptione  roboratarum  ,  vigore  &  teftimo- 
nio  Literarum  mediante.  Datum  in  Arce  neftra  Lyn- 
cea  Auftrise  Superioris  die  décima  fexta  Menus  De- 
cembris ,  Anno  Domini  millefimo  fexcentelimo  qua- 
dragefimo  quinto,  Regni  nollri  Romano  nono,  Hua- 
gari»  &  reîiquorum  ao.  Bohemiœ  verô  Anno  28. 

Georgius  Szclepchenii» 
Efijcoftts  Werprimienjls. 

Georgius  Orossy. 


CXCIV. 

fîtlbt  Proteftacion  unb  Refervation  ipic^  16.  Fi 
ncm    Terrirorio  ^ùailhU   Xl)àt  ==  tinb 

gcinbfccligfcitcn.     ©cfd^c^cit  m  Uï 

^iîcfîling    ©icfcn  bm  i^.  Febr.  Anno 

1646.    Lu  NI  G,  Xcutrd)cé  9îCJcI)é= 

Archiv.  Part.   Spécial.    Continuât.   IL 
S{^tt)(l{.  IV.  %m  Vni.  pag.  8P7.1 

C'eft-à-dire." 

Pmtcflation  de  George  Landgrave  de  Uijfe- 
Darmftadt,  contre  les  HoJiiUtés,  é"  Violences  in» 
jujies  commifcs  dans  fon  Territoire  far  E  m  i- 
LiE  Elisabeth  Landgrave  de  HcJfe-CaJJil, 
A  Giejen  le  16.  Février  i6i\6, 

5/^>  un  @£)ttcé  ©rnibeii  mt  ®ma.i  imA^uf  ja 
"^  "^  ^«llt'ii/  (3rn|f  jii  Snfienclcnbûgcii/  ©icç/gi*» 
gcnl;niii/  Dîibbn/  Jifeiiburg /  iiiib  ISi^bingciuc. 
'^Jiîgcii  (jicniiit  bec  I^oégcbotncn  'Jiîrjlin/  J-ritum 
"JCmalien  Q,Mifabet()en  ir.iibgtâtfin  ju  ^cf|cn  îc.  gebûl^niec 
©rrtfîn  811  S^flnnw  /  SSîûnljaibcra  w.  'JBtttibcn/  iinfcvcc 
ftcuiiblid.tcii  v'iclgclicbtçii  Sîuijm  /  '^tmim  ©djrocfïct  unD 
©ci'iittcnn  /  tinb  bec  5iSr|îlid;cn  sit^m^<la^A\^i)in  iu 
nie/  fo  bmm  miînnialid;/  tpcine  biefcë  font?  uocfompt  ju 
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ïoiftm/aU  6o*â'-'î'ii<to  5nrp(id;e  Jrnu  2Biitib  t^)  'be\) 
^^^  bciKii  a*'3'''"W'î'"'ycn  i^cicge-icuiftoii  unb  jcmittetcn  elciis 
46.  Èm  gt!|irtii£>  ii'ifi'ïti  &oitl;càr,!3lll3tciî  aîdttccianbfj  /  ii.cl;t 
(ladii  ctlidx  3''1)'-"  l>"i'i>  f'*!)'  lîl"-'!  iinï>  œibrig  jjcgcn  Une 
unb  uiifetc  ^onbc  iinb  foutlK/gïeJcînuDf;!  ol)ii  eiiiiije  biiv= 
}ii  cnipfiiîigene  lîifiid)  ci-jcisf  /    ttufit  ianb  mit  unor= 

f4)annijlict>'n  ÛktijroiTcn  @cl6=Prcflurcn /  Contribution^; 

tsaftioni-'n/  Surcl;jii3eti/  ©tinagoïn/  unb  'Phrabcciin» 
gen/ûbcf  «tic  miifpii  !)<ivt  iinb  iiiit)atml)ei'|ia  bcfïmigt/ 
.  r  Èflifdbc  cuffcci|T  cvfd;6pfft/  unb  fiîfl  von  nllem  ©«mes 
gcn  ^cl)t(i4)t  /  foiibetii  aad)  uetfdnebeiie  unfffc  (ètiitte 
imb  ©tt)[D|]ct/  cfï<n«i'  ^rtiibfticbbrud;i3or  2Beijc  /  benen 
jii  tm(erm  jiîrfHid'en  fmnp£lid;e!i  Sjciiifs  S^cffcn  /  becbci- 
gnffelifftict  unb  'hmnfàbtifd^n  iinien  roïljnnbcncn  / 
flud;  nori)  fl'|î  in  anno  1627-  unb  i6zS-  jrcifd^en  idcî); 
knb  bcm  I)ocb<5eboIjrnm  Jiirficn  /  S^inn  2ijil[)clnicn  / 
înnbgMfm  jii  J^effen/  <3ïntf«i  Jit  (EiiijcncUenboâen/'Siiit/ 
gtcgcn^rtiii  unb  ^libba  k.  Uafon  ffcunbiid;en  liebcn 
2)2tt«cn/  SStubciïii  unb  ©cwattcrcn/  (£l)ri|îimlbcn  Q(n= 
bmdinë  /  unb  une/ l'ov  une/  aUi  «nfcre  (grbai  unb 
£(}rtd;fomm«n  /  unb  bccbe  JiSrjlIidje  iinien  aufgcriditc; 
tcn  giîf[td;cn  Compolîtionëîgrbsunb  nnbci'cn/  fo  iud1)[ 
ron  Unfercn  beebei-feité  giiif  ïid'«n  g.Vrfoneit  /  aie  and) 
Dcn  fnmtlidîcn  <ptàlatm  1  Dvtftcrîunb  ^anbfd;(iffc  /  rtujf 
cin  ewige  immenvnlji-cnbeStllfiiîieit/  mit  Iciblidien  %\)' 
be  befd;iviotnen  /  unb  yon  ba  Svbmifd;cn  ^npfa'lidjen  S)ia= 
jepnt/  unfcrm  nUagnàbigllen  Sjcrrn/  in  vim  pragmati- 
c»  Imperii  SanitioniS;,  unb  eineé  immctlVrtI;ïenben_^  un= 
(îUffl6fj[td;cn  ftatuti  gentilitii  confirmirtcn  j)od;iicrî)ôntcil 
ÎBecti'iî3en  unb  gcb^Setfdffungen/ tuienud;  (ittm  @ôtt= 
lidjen-  unb  rocltlid;cn  Sved)fcn  fdjnui-sjîtrtcEé  511  entgcgcn 
epâent^nctg  gciBaltfnmlid;  rtngcgriffen/  unb  butd;  cauo- 
nir-iutb  'Jeueï^ginioccffung  occupirt/  \vk  nud;  bicfcibe 
tait  Sïi«3é=2ÏDlrf  bdcgt/  bnrbet)  eé  nbec  nod;  nid;t  «eï^ 
biciben  Inffcn  /  fonbctcn  in  il)tem  ianbsjricbbriidjigen  /  in 
<![te  (yvDigf'cif  oI)nB£r(intn)ortIiri;cm  fScginnoi  fûttgefn^' 
tin  /  unfete  3\cgici'un3i3=iXi!tl)e  ju  SDlrtrputg/  reie  nud; 
fonfi  «nbcve  unfevc  ©cbicnte  il)rec  £)ien)îe  wnnnintlid)  jn 
tntfcécn/  t'îd;(in(îcmaffe£/bic  g;rtneeki;  mit  ©eiwiilt  ôfî 
110! /unb  S8iîrâftind|ia7  «Xntl;  unb  Sijcgctfd'dfft/  o!)nî 
«Md;cet  bicfelbe  tu'l)  fluff  bie  une  (oroct  gckifîcte  spuid;; 
feu  /  unb  b&^i  ©ie  bctfolbigcn  l'on  uns  nid^t  ei-(ii)Tcn 
ii'otbcn/  unb  «Ifo  einen  wifTentlidjcn  SJÎcinnpb  nid)t  bc» 
S,d)tn  fontcii  obcc  woUcn  /  bcsogeu  /  juc  ««mcintcn  ^u(« 
bigung/  mit  cuffetpcc  «Setroljunay  bufj  nuff  bcn  'Jntt 
«Jibnget  SScjuigung  il;nen  il;tc  Qiîufer  ipolitt/unbnufj^ 
âcvUînbett/  (ludj  igic  felb(ï  juï  ©tntt  I^innnfj  gojrtgt  xviu 
î>i\x  foltcn/  jmingen  Inflcn  /  nuc^i  cinc  ':t;l;nClid)fcit  n<id; 
iit  onbcfcn  fctnccé  ju  l'criibcn  /  «innud^  2>orI;(ibcné  unb 
im  5B£ccÊ  bcgviffcn/  «Ucé  untctni  nidjtigcn  Sîotmnnb/ 
(Aè  et)  man  mid;  'j^n\)cXt  «incé  fpargirtcu  in  fado  &  ju- 
re gm^  unbegïunbe;cu/  nuf  lautcr  Unci')înblid)-unb  9îid> 
ttgfeitcn  bejlefjcnbcn  ucrmcintcn  Manifefté/  {bc^m  Inutc; 
ïft  Ungtunb  in  tiirliem  nicl)t«ïé  offcnbnl;vct  /  «nb  fine 
rtn  'Sng  gctcgt  ivctbcn  foO/)  bmin  i&ifjclifdicn  C^r^cilé 
cinigciî  Jug  obvc  Svcd^t  l)«bc.  Unb  flbct  \M)ii  nacé  ben 
obgcbiidjten  /  fo  tcwec  gcfd)»oi'ncn  in  vim  lanûionis  prag- 
maticas  &  perpetui  Statuti  gentilitii ,  in  bct  (i(f«vbc|icn 
gorni/  confirmirteii  fo  ^od;befcpigtcn  ^nubtîunb  grb= 
Compadaten/  bcn  !)ei;lf<i!)men  iXcid^fcertéiiiigcii  /  unb 
Çod)=ycrp5ntcn  idnb-jriebcn  /  ja  nUen  @btt(id;cii  unb  bcn 
.  S«meincn  Sîed)teii  fdniutfiïocfg  juiviba  Inufft/  bnfj  u'ic 
a\é  Kgi«i'cnbec  jiîi'fî  bec  gunÇen  gtïrtWidjai  S^cffcus 
©(innftâttifdîcn  ^mie  I;ioinit  nllcm  unb  jeban  /  fo  cbU^ 
m^rtct  moffl'ii  in  unferm  ûbet'Jutpcntfjum  S^cffcn/unb 
fon|Icn/  i>on  (Iaffclifd;cr  ©citai  an  4iinb/  icut|en/@tiitt 
imb  ©diloffcren  /  Univerfitdt/  Minifterio ,  5ird;cii/ 
©t(;u[cn/  Sjofpitniien/  unb  fonflen  /  mid)  cinbcreii  «nfenn 
Ijflbcnbcn  unb  gcb-jl^rcnbcn  35cd'«n  unb  ©cceditigfciten/ 
SJii^bntfcitcn  unb  nnbcrcn  gubcljtrungcn  /  mie  ingteid'cn 
<iud)  an  unfercn  QCngeljôvigcn  unb  bcm"  3I;rigcn  obctivcljn» 
tct  moffcii  rtifo  tljfltlid;  de  fa6to  unb  mit  ©cntnit  wu 
ubc  TO&bc/ obcc  noct;  mciteté  gcfcl)e!)cn  unb  l'crûbt  n)ct= 
im  modjte  /  wk  auA)  infonbcibcit  oUcn  unb  jcbcn  in 
cl  CflfRlifd'cn  fpargirtcu  Manifetlis  unb  nid'tigeii  /  in 
taéto  &  jure  gnné  unbcc^nuibctcn  Dedudiombus  unb 
iinbercn  nngcmafjten  ©d^tiftcn  /  cntljoltcncn  an^MiA-tn 
«ncrfinblidjcn  unb  gon^  un«ccfd;mntcii  imputationibus , 
mid)  tljciré  offcnbflljrcn  calumnicn/  unb  «acm  rcibtiaeii/ 
je?;  (ilébrtnn/unb  bcinn  aU  jctit/  folenniffime  unb  awh- 
micflid)  roibcrfprodien  /  ton  unferm  unb  unfcrer  «(inl'ctt 
gurÇ[id;cn  ^jcffcn^Ennnftabifdier  iiuic  uff  emige  SBeif! 
jufîeljenben  Kc^teii/we  ui  immec  9](imen  Iwben  môd!' 
tt/jciiigenunb  funfftigcn/ nid)t  baè  (lacrgctingUe  but* 
etiUf(5roeigcn/  obcr  fonlîen  cinigcr  «nbetcr  ©eftlilt  begc, 
m  I  fonbctcn  mUx  m  bicfe  unb  Aubcte  ièlmXt  unb 


5;&nt[id;fci£cn/burd;i»ercte  Aftns  unb i^rtubUnigm niicî;/  ÂNNr 
fo  bijnn  an  iveldsen  Ûrtcn  unb  in  iwlci>cn  Bcitcn  /  btc=  ,  ^ 
pht  ^cfrcii^iTrtPifclicn  ^\)i^\è  Unité  bcft'cOcn/ obcc  ^<^4"- 
nod;  in'ê  funftig  bcfd;c!)cn  obcr  attendirt  lucrben  rnédi* 
un/  unb  in  ©ummrt  gcgen  aikêi  waè  Une  unb  unies 
rcc  J-urfîIid'cn  ^cffm=©rtcmpnbifd;cn  iintc/  in  cinigericu 
SBcifjobcc  2Scg/  reicberig/ pr^judicirlid;  obcr  fd-Àblidj 
fct)n  /  obcr  nur  fct;cinen  fonte  /  nt>i)ma\)[è  mb  lîbcc  bie 
beteifé/  rtuf  uiifcrn  fonbcrbflI;ren  Special-sBcfeid;  /  van 
unfcrer  SJcgierung  ju  «attirpiirg  /  ciiigcivcnbctc  Protefta- 
tion,  jcÇc  aUbanni  unb  bnnn  a\ë  ;c(!t/unb  eiu  «oc  nl- 
lemof;!  folenniffime  unb  fcpcrlid't^  proteftirt  /  unb  (iffe 
unb  jcbc  unfcre  Sfîottutft/SCeci't  unb  SBcfugniîfs/fo  mig 
unb  imfercr  gon^en  gAfîIic!;cn  S3cî|cn,K.cicmfîrtltifden 
itnic/  unb  bcro  poftentat  /  tara  ratione  polîeffionis^ 
quam  proprietatis .  wie  (îud)  foiifcn  tn  (itfcm/  nid;cg  auC 
gcnommen/  niifj  bcn  gcmeincn  ^ié;ttn  /  iXctcbé=Coni4i- 
tationcn  /  Dbrtngejogencn  beë  gttrtHid'cn  i-)aukê  fteffen 
5-3,nibC=unb  gr6.-2)crtr.îgcn  /  unb  anberen  bef]èu  padtis 
&  ftatutis,  obcr  fonfi  ullo  modo,  ex  ulla  caufa  coœ- 
petircii/  unb  jugoDfldifen  fcpnb/  obcr  iiod;  junxtdifcn 
moditcn/  reie  nud;  nûe  tmb  jebe  niibete  erdiubte/  MM- 
1igc/  unb  gcbcijlid'e  fflîittcl  gcgcn  I;od)ccmc[te  îîtirfltidc 
grnu JJBiitib/  unb  bie  5iîrlltid;e  S^pifdx  iinic/  unb 
iitrc  fid;  bicfcr  unb  bcrgleid;cn  innbfi-iebbrûdnger  titatlid-cr 
Sp«nb(ungcn  /  nuff  cinigc  SBcifj  t[;eilE,aff£ig 'mnd'cnbe  «Se, 
bicntc  unb  nnberc/  famt  unb  fonber^/  uodmflfiti?  mm 
8icrltd;ti  unb  bc|îe/  aU  zi  yon  SScdité  unb  ©eivolril  éic 
mmi  3cfd;e{)cn  fotf/  ian  obcr  m.ig/  i.ovbcI>Ureii  Iinbcn/ 
tljun  baè  and)  Ijicrmit  unb  in  jtrnift  bicfcg/  unb  moU 
Icn  rtud)  ntrc  unb  jcbc  anbttt  1  fo  iroI;I  l'oc  bicfcm  /  uon 
une  fclbjîin  uecfdMcbcnen/  fordicr  fcbroercn  Proceduren 
Çrtibcr/  flii  bic  5ucplid)c  Jcnw  2Bittib  \\\  gntf>l/  (,(,>«, 
laffcncn  ©d;reibcn  unb  miirmn/ <il^  aud;/ nuff  unferm 
58cfe(d;/  unb  von  unfert  TOcgen/  uon  unfercn  JXmlieii  unb  . 

(inbercn  58cbiciitcn  /  getr;rtne  protellationes  unb  relfcrva- 
tiones  utiliffime ,  unb  in  optima  forma ,  qua  de  jure 
&  confuetudinc  fieri  poteft  &  débet ,  Jiermit  onbcn) 
nncbcrlîotjla  ï)nbcn.  ®c|]cn  ;u  )Vrt(;rcr  Urtunb  /  Iwbeii 
irir  une  mit  nigencn  Sjmibcn  unbetfdiriebci)  /  unb  unfci: 
gurnitclj  Secret  Ijictunbec  triicfcn  rnffcn.  ©efri^elicii  in 
unfcrer  2)c|îung  ©iefen/  bcn  16.  ^ebrunrii  •aiino  1646, 

©corflfanbgrrtffjufteflcn. 
(L.S.) 


CXCV. 

FromefÇes  &  Engagemms  dn  Prince  de  Tranflvame,  21.  Vtvù 
George  Ragotski  envers  /^  F  r  a  n  c  p 
&  U  Suéde,  &  récipro^Hemem  de  la  France  v„^^^- 
envers    ledit    Prince.     Faites     le    zi.    FfW/fr ,  la SukdÊ 
l6^(S.  &  jours  fetivans.     [Traduites  du    A<ler-  et  la. 
cure    de    Vittorio    Siri,     Tom.    VI.  Tran- 
pag.  482.]  '  siLvA- 

NIE. 

NOus  George  Ragoski  &c.  Reconnoiflbns  par 
ces  prefentes  que  conformément  aux  Conven- 
tions de  la  Ligue  que  nous  avons  faite  les  an- 
nées précédentes  avec  6'a  Majeflé  Tres-Chrétienne  & 
la  Couronne  de  Suéde  ,  nous  avons  non  feulement  at- 
taqué l'Empereur  des  Romains  comme  ennemi,  mais 
auffi  qu'après  avoir  furmonté  de  très-grandes  difficultez. 
&  efluyé  beaucoup  de  dangers  pour  le  bien  de  la  Pa- 
trie ,  nous  fommes  entrez  avec  le  gros  de  nôtre  Ar- 
mée dans  les  Terres  Héréditaires  de  ce  Pjince  •  & 
que  pareillement, pour  nous  acquiter  de  nos  prom'c-ffès,  ' 

nous  avons  joint  nôtre  Armée  avec  celle  des  Suédois , 
agiGPant  dans  cette  occafion  avec  tout  le  zele  &  toute 
la  vigdance  pofTible  ,  pour  rendre  cette  Ligue  avanta- 
geufe  à  la  caufe  commune  ,  &  pour  parvenir  à  la  fia 
que  nous  nous  fommes  propofez. 

Mais  comme  il  eft  furvenu  des  inconveniens  qui 
nous  ont  obligé  de  fubvenir  aux  necefïitez  prelTantes 
de  la  Patrie  ,  &  qu'il  n'y  avoir  point  d'autre  Parti  à 
prendre  pour  ia  garantir  du  danger  qui  la  menacoit  ; 
nous  nous  fommes  trouvez  réduits  à  la  neceflite  de 
conclure  un  Traité  de  Paix  avec  l'Empereur  ,  à  de 
certaines  conditions  que  le  fens  commun  fait  juger 
presqu'impoffibles ,  après  néanmoins  en  avoir  donné 
avis  à  leurs  Excellences  Dluftriffimes  Meffieurs  les 
Généraux  Sx.  Amballàdeurs  desdites  SérénilTimes  Cou- 
ronnes :  Et  quand  même  l'exécution  en  feroit  pos- 
Tt  î  fiblc. 
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AvKO  fible  ,  il  eft  aîfé  de  juger  par  plufieurs  conjeaures 
!-  .  bien  fondées  ,  que  l'Empereur  ne  les  obfcrvera  pas  , 
*"4"-  ou  que  du  moins  il  en  retardera  raccompliflcment  i 
&  en  ce  cas  là,  puisque  rineœcution  des  Arriclcs  eft 
une  Contravention  manifcrte  au  Traité  ;  fi  les  Puis- 
fances  Confédérées  veulent  ablblumenc  exécuter  de 
point  en  point  toutes  les  Conditions  portées  par  le 
Traité  de  Ligue  ,  félon  la  manière  Se  le  tems  qui  y 
font  exprimez,  à  la  réfcrve  de  ceux  dont  on  feroit 
convenu  autrement  d'un  commun  accord:  que  pour 
cet  eiïèt  il  (bit  ordonné  fuivant  les  mêmes  Conven- 
tions que  le  relie  des  fommes  qui  font  dues  poiir  les 
huit  mois  pendant  lesquels  nous  avons  employé  nos 
Troupes  ,  foit  payé  dans  quatre  mois  par  l'Ordre  de 
S.  M.  T.  C.  à  Conftandnoplc  ou  à  Dantzic  ;  & 
par  la  Reine  de  Suéde  en  tems  &  lieu  convenable: 
Que  les  deux  Couronnes  conjointement  ou  ië;iaré- 
n-.enc  obtiennent  un  conléntement  de  la  Porte  Otto- 
rnanc,&  qu'elles  donnent  une  Caution  fufElante  pour 
faire  payer  aux  Turcs  une  certaine  fomme ,  dont 
nous  ne  devons  fournir  que  la  quatrième  partie  : 
Que  les  mêmes  Couronnes  entretiennent  une  bonne 
correlpondance  avec  nos  Ambaifadeurs  ,  &  qu'elles 
fe  fervent  de  leur  entremife  ;  que  la  moitié  du  Sub- 
fide  foit  mife  en  dépôt  en  deniers  trois  mois  après 
quç  la  Guerre  aura  été  commencée,  que  dans  quatre 
mois  le  même  Traité  foit  ratifié  par  les  Couronnes 
Confédérées;  &  que  fi  la  diftance  des  Lieux,  jointe 
au  petit  efpace  de  tems  ne  permettent  pas  que  la 
Ratification  de  Sa  Majefté  Très- Chrétienne,  &  de  la 
Reine  de  Suède  foit  délivrée  dans  le  terme  préfix,  le 
SéréniHime  Duc  de  Longueville,  &  Meffieurs  les 
■  Comte  d'Avaux  &  Servien,  &  femblablement  Mon- 
fieur  Oxenftern  ,  &  M.  Salvius,  ou  M.  le  Maréchal 
•  Général ,  comme   Plénipotentiaires  de  Suéde  ,  faffent 

du  moins  tenir  leur  confentement  dans  quatre  mois , 
jusqu'à  ce  que  nous  recevions  la  Ratification  de  leurs- 
dites  Majeilez  ,  ce  qui  s'exécutera  deux  mois  après  le 
même  confentement ,  que  s'il  arrivoit  que  l'une  ou 
l'autre  desdites  Couronnes ,  pour  quelques  égards  par- 
ticuliers ,  manquât  à  accomplir  toutes  les  conditions 
de  ladite  Alliance ,  l'autre  fuppléeroit  à  fon  défaut  , 
fans  déroger  à  fa  Dignité  &  fans  violer  les  Loix  de 
l'Amitié. 

Nous  promettons,  lors  que  nous  aurons  obtenu  le 
confentement  du  Turc  ,  qui  fervira  de  fondement  à 
cette  Alliance  ,  de  recommencer  la  Guerre  contre  la 
Maifon  d'Autriche  dans  l'efpace  d'environ  trois  mois 
&  même  le  plutôt  qu'il  fera  pofTible  ,  &  d'exécuter 
tous  les  Articles  de  la  Ligue  que  nous  avons  faite  ci- 
devant  avec  lesdites  Sereniffimes  Couronnes.  Il  fe- 
roit néanmoins  abfoluraent  necefl'aire  de  tenir  ce  re- 
nouvellement de  Ligue  le  plus  fecret  que  l'on  pour- 
ra, jusqu'à  ce  que  les  Confédérez  foient  en  état  de  la 
mettre  en  exécution.  Au  refte ,  nous  promettons 
avec  ferment,  &  en  foi  de  Chrétien , tant  pour  nous 
que  pour  nos  Succeffeurs  ,  d'accomplir  toutes  les 
chofes  ci-deffus  énoncées.  En  témoignage  dequoi 
nous  avons  crfi  être  obligez  de  donner  <Sc  délivrer 
ces-  prefentes  lignées  de  nôtre  main  ,  &  fcellées  de 
nôtre  Sceau.  Donné  dans  nôtre  Fortereilè  de  Fo- 
garas  le  22.  de  Février  1646. 

George  Rakoczi. 

Ces  Lettres  ont  été  écrites  à  leurs  Excellences  lUus- 
triffimes  MelTieurs  les  Plénipotentiaires  de  France  , 
avec  les  mêmes  chiffres  dont  nous  nous  fommes  fervis, 
nous  &  riUuftriffime  Seigneur  de  Croilfi. 

Je  certifie  que  ces  attellations  font  entièrement  con- 
formes à  celles  que  S.  A.  m'a  confiées  pour  les  déli- 
vrer aux  Plénipotentiaires ,  &  au  Roi  Très-Chrétien  : 
Si  par  hazard  il  s'y  eft  glilïë  quelque  faute  ,  on  la  doit 
corriger  fur  le  modèle  des  préfentes. 

Nous  George  Rakoczi,  6cc. 

FAifons  fçavoir  par  la  teneur  des  prefentes  à  tous  &  \ 
un  chacun  ,  qu'en  vertu  de  l'Alliance  nous  avons 
demandé  plulicurs  fois  à  M.  de  Croilli  Envoyé  de  S. 
M.  Très- Chrétienne  auprès  de  nous  ,  qu'il  nous  déli- 
vrât la  Ratification  que  le  Roi  fon  Maître  avoit  faite  de 
la  Ligue  qui  avoit  été  ci-devant  conclue  ;  ôc  comme 
il  nous  eut  répondu  que  certaines  raifons  importantes 
l'en  avoicnt  empêché ,  après  avoir  enfin  reconnu  la  fer- 


meté &  la  fincerité  de  nôtre  affeûion  pour  la  Caufc  Ann 
commune ,  &  nôtre  profond  refpeèi  envers  Sa  Majefté       , 
Trés-Chrêtienne  ,  il  a  iâtisfait  à  nôtre  dclir  conformé-    ^"+^ 
ment  à  l'Alliance  ;     Et  nous  Confeilbns  avoir  reçu  & 
accepté  ladite  Ratification  telle  que  nous  l'avons  ibuhai- 
tée  ,  &  en   même   tems   nous    lui  avons  rendu   l'on 
Plein- Pouvoir  Royal.     En  foi  dequoi  nous  avons  Ciii 
être  obligez  de  faire  expédier  ces  préfentes  audit  Sei- 
gneur de  Croiffi.    Donné  en  nôtre  Château  le  19.  de 
Février  164.5. 

George  Rakoczi. 

"^TOus  George  Rakoczi  ,  &c.  Signifions  par  ces 
■^^  prefentes  à  tous  à  qui  il  appartiendra,  que  ii  nous 
obtenons  le  conléntement  de  la  Porte  Ottomane  fur 
les  fondemens  qui  ont  été  jetiez  pour  la  Ligue  confor- 
mément à  nos  Certificats  ,  avec  une  certaine  fomme 
de  deniers  au  payement  des  trois  quarts  de  laquelle  les 
SèrènilTimes  Seigneurs  Alliez  fe  font  obligez  ,  afin  de 
nous  donner  le  moien  de  reprendre  les  Armes  tout  de 
nouveau  ;  nous  nous  offrons  de  prêter  lesdits  trois 
quartiers  ,  pourvii  que  le  paiement  de  la  fomme  qui 
nous  eft  dûë  jusqu'à  prefcnt  par  le  Roi  Trés-Chrctien  , 
ne  coure  aucun  risque  ,  &  qu'elle  nous  foit  payée  dans 
quatre  mois  à  Conftantinople  ou  à  Dantzic  par  les  Sei- 
gneurs Confédérez.  En  témoignage  dequoi  nous 
avons  crii  devoir  faire  expédier  ces  prefentes  lignées  de 
nôtre  main  &  fcellées  de  nôtre  Sceau.  Fait  dans  nôtre 
Fortereflè  de  Fogaras  le  22.  Février  1646. 

George  Rakoczi. 

Prom:Jfe   O"  Dc'cLiration   de  A4onftciir  de  Croijft  est 
Nom  de  U  France. 

X  E  Sérénilîîme  Prince  de  Tranfilvanie  aiant  fait  con-  ' 
^-*  noître  que  c'ètoit  contre  fon  gré  ,  &  feuicmenr 
pour  obéir  aux  défenfes  réitérées  &  menaçantes  du 
Grand-Seigneur  de  faire  la  Guerre  à  l'Empereur,  qu'il 
avoic  été  contraint  de  faire  la  Paix  ;  il  nous  a  témoi- 
gné en  même  tems  le  zèle  dont  il  avoit  toiijoi:rs  été 
animé  pour  le  bien  public ,  &  l'afFeûion  qu'il  avoit  en 
particulier  pour  Sa  Majefté  Trés-Chrêtienne  ,  ce  qu'il 
nous  a  marqué  de  vive  voix  &  par  écrit,  dans  les  Cer- 
tificats qu'il  nous  a  donnez  ,  déclarant  qu'il  n'avoit 
point  du  tout  change  ,  &  qu'il  étoit  toi^ijours  dans  les 
mêmes  fentimens  envers  une  Puifîànce  appuyée  awn 
fondement  légitime  ;  Et  afin  qu'il  foit  aflûrè  de  li 
Proteétion  de  Sa  Majefté  Trés-Chrêtienne  ,  &  d'obt--^ 
nir  avec  d'autant  plus  de  confiance  l'accompliiïèment 
de  ce  qu'il  defire. 

Je  promets  par  ces  prefentes  à  fon  Alteftè  ,  au  nom 
du  Roi  Très -Chrétien  ,  que  fi  elle  recommence  la 
Guerre  ,  &  qu'elle  obferve  les  conditions  de  la  Ligue  , 
Sa  Majefté  la  renouvellera  ,  &  la  rétablira  dans  fa  pre- 
mière vigueur ,  &  l'exécutera  dans  tous  fcs  Points  &: 
Articles  :  que  trois  mois  après  que  S.  A.  aura  recom- 
mencé la  Guerre ,  on  lui  fera  toucher  à  Dantzic  la 
moitié  de  la  fomme  qui  lui  a  été  promife  pour  les  fi-aix 
de  la  Guerre ,  c'eft-à-dire  foixante  &  un  mille  cinq 
cens  Impériaux ,  &  que  l'autre  moitié  fe  payera  à  ' 
chaque  femeftre  tant  que  la  Guerre  durera:  Le  terme  '' 
dudit  payement  commençant  à  courir  dés  le  moment  "  '* 
qu'il  fera  partir  fes  Troupes  de  Tranfilvanie.  Lors 
qu'on  traitera  de  la  Paix  Générale  ,  Sa  R'iajcfté  Trés- 
Chrêtienne  conformément  au  premier  Traité  d'Alliance 
aura  fbin  des  intérêts  dudit  Sereniffime  Prince  ,  de 
Madame  fon  Epoufe  ,  de  fes  Succellcurs  ,  de  fcs  En- 
fans,  des  Etats  de  Tranfilvanie  ,  &  de  ceux  d'Hongrie 
qui  lui  font  Alliez  ,  &  de  plus  S.  A.  fera  confirmée 
dans  la  poffeflion  des  Droits  foit  publics  ou  particuliers 
que  l'Empereur  en  qualité  de  Roi  de  Hongrie  lui  a 
accordez  par  le  dernier  Traité  de  Paix.  S.  M.  pro- 
met encore  d'employer  (its  bons  offices  auprès  du  Roi 
&  de  la  République  de  Pologne,  pour  les  porter  à  une 
mutuelle  correfpondance  avec  S.  A.  ou  du  moins  les 
engager  à  garder  la  Neutralité  ,  de  manière  que  l'on  ne 
faiié  de  ce  côté -là  aucune  irruption  contre  S.  A.  ni 
contre  fcs  Confédérez  ,  pourvii  qu'elle  ne  leur  en 
donne  aucun  jufte  fujet.  Et  afin  que  S.  A.  puiffe  plus 
promptement  fe  mettre  en  Campagne  pour  quelque  en- 
treprife  ,  elle  fe  contentera  de  la  Ratification  de  Mon- 
fcigneur  le  Duc  de  Longueville  ,  6c  de  Medieurs  le 
Comte  d'Avaux  &  Servien  Plénipotentiaires  de  S.  M. 
qui  Kii  fera  délivrée  dans  quatre  mois  i    à  condition 
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j_  que  deiax  mois  après  on  lui  metti^  entre  les  mains  k 
Ratification  de  S.  M.    Je  promets  enfin  que   toutes 

'•  ces  conditions  feront  tenues  fecretes,  jusqu'à  ce  qu'elles 
foient  exécutées  par  ceux  à  qui  elles  doivent  être  com- 
muniquées. Et  pour  une  plus  grande  alîûrance  des 
choies  ci-deffus  énoncées ,  j'ai  montré  à  S.  A.  la  Rari- 
fication  de  S.  M.  &  après  avoir  juré  en  foi  de  Chré- 
tien que  le  tout  fera  fidèlement  obfervé  par  elle,  je  le 
confirme  par  ma  propre  fignature  ,  &  par  l'appofition 
de  mon  Cachet.    Fait  à  Fogaras  le  12.  Février  i6^6t 

A.  DE  Croîssi. 
Lettre  de  RagozAl  écrite  au  Cardinal  Max-arin. 

NOus  avons  reçu  avec  tout  le  refpefl:  &  la  fatisfac- 
tion  imaginable  la  Lettre  de  Vôtre  Eminence  qui 
nous  a  été  rendue  par  M.  de  Croifli  ,  lequel  eft  fur  le 
point  de  fon  retour  fuivant  l'ordre  qu'il  en  a  reçu  du 
Roi  Trés-Chrêtien.  Nous  nous  fentons  encore  main- 
tenant une  inclination  fi  forte  pour  le  fervice  de  Sa 
Majefté  ,  &  pour  les  intérêts  du  Public  ,  que  iàns  les 
dangers  qui  nous  menaçoient ,  nous  nous  ferions  effor- 
cez avec  l'aide  de  Dieu,  de  lui  en  donner  des  marques 
à  l'avenir.  C'eft  la  raifon  pour  laquelle  nous  avons  en- 
core fait  en  Ibrte  d'exécuter  les  oifîes  que  nous  avons 
faites  à  Sa  Majefté  ,  ne  voulant  pas  même  manquer  à 
en  accomplir  jusques  au-t  moindres  conditions  ,  fans 
épargner  ni  travaux  ,  ni  dépenfes.j  &  fans  craindre 
fnême  d'expofer  nôtre  Perfonne  &  nôtre  Pais  aux  pé- 
rils ,  de  manière  qu'autant  qu'il  a  été  poffible  de  fur- 
monter  ,  ou  du  moins  de  détourner  ou  de  retarder  les 
obftacles  qui  fe  font  prefentcz ,  nous  n'avons  jamais 
voulu  manquer  de  fatisfaire  à  toutes  les  obligations  de 
FAUiance.  Mais  comme  nous  avions  perdu  toute  es- 
pérance de  fecours ,  &  qu'il  n'y  avoir  aucune  appa- 
rence de  vaincre  les  difficultez  qui  fe  font  oppofées  à 
nos  deflèins,  nous  avons  à  la  fin  été  contraints  de  con- 
clure la  Paix  avec  l'Empereur ,  nous  réfcrvans  néan- 
moins la  liberté  de  perfévér«r  dans  les  tnêmes  fenti- 
mens  de  feiûmiCSon  &  d'obéïflànce  envers  Sa  Majefté 
Très- Chrétienne,  autant  que  nôtre  Honneur  &  nôtre 
Confcience  le  peuvent  permettre.  Le  fouvenir  de  la 
iîncérité  toute  particulière  qu'Elle  nous  a  témoignée , 
eft  gravé  fi  profondément  dans  nôtre  mémoire  ,  que 
nous  fentons  d'autant  plus  accroître  par  là  les  obliga- 
tions que  nous  avons  à  Vôtre  Eminence.  Nous 
fommes  perfuadez,  que  le  Roi  &  Vôtre  Eminence  ve- 
nant à  confidérer  les  juftes  motift  qui  nous  ont  fait 
prendre  cette  réfolution ,  ne,  manqueront  pas  de  les  ap- 
prouver. Et  qu'ils  ne  prennent  des  mefures  pour  ré- 
compenfer  dignement  les  fervices  importans  que  nous 
lui  avons  rendus ,  en  nous  faifant  payer  du  refte  de  la 
fomme  ,  qui  nous  eft  due  ;  pour  la  pleine  &  eniiere 
exécution  de  l'onzième  Article  du  Traité  ;  afin  que 
par  ce  moyen  la  gloire  du  Roi  Trés-Chrêtien  ,  &  la 
réputation  de  fes  Vertus  Royales  fe  répandent  non  feu- 
lement chez  tous  les  Potentats  de  la  Chrétienté  ,  mais 
encore  parmi  nôtre  Nation  ,  &  que  nous  puifliions 
fervir  à  l'avenir  S.  M.  avec  promptitude  autant  de  fois 
que  l'occafion  s'en  prefentera. 

A  l'égard  de  ce  que  l'on  a  dit  que  nous  avions  voulu 
opprimer  la  Religion  Catholique ,  Vôtre  Eminence 
peut  être  éclaircie  de  la  vérité  ,  tant  par  la  Ligue  que 
nous  avons  conclue  avec  la  Couronne  de  Suéde  ,  que 
par  les  conditions  du  Traité  de  Paix  que  nous  avons 
conclues  avec  l'Empereur,  à  l'égard  des  Points  qui  n'é- 
toient  pas  incompatibles  avec  la  Liberté  ,  &  aux  Loix 
fondamentales  du  Royaume  d'Hongrie  ;  &  elle  doit 
être  entièrement  perfuadée  que  nous  n'avons  jamais  eu 
la  penfée  de  caufer  aucun  préjudice  à  cette  Religion  , 
comme  Vôtre  Eminence  en  peut  être  informée  plus 
amplement  par  Monfieur  deCroifiTi,  aux  foins  &  aux 
fervices  duquel  nous  efperons  que  le  Roi  Trés-Chrê- 
tien ,  &  Vôtre  Erninence  auront  égard.  Au  relie  , 
nous  fouhaitons  à  Vôtre  Eminence  une  longue  vie  ac- 
compagnée de  toute  forte  de  profperité.  Donné  en 
nôtre  Fortereflè  de  Fogaras ,  le  vingt  &  troiûémc  de 
Février  164^. 

De  Vôtre  Eminence, 

Le  trés-acquis  &  ttéi-affeaionné  à  la  fervir. 

B.AK0CZ1. 
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Anno 
,  1646. 

T/-(iiié  entre  C  H  A  R  t  È  s  ï.  Roi  if  Angleterre  &  la  6.  Mars. 
Catholiq,ues  Romains  J'Irlan-  l'A  n- 
D  E.  Fait  le  6.  Mars  16461  [ViTTORio  glëter- 
Si  RI,  Mercure,  Tom.  VIIL  pag.   107.]        re  et 

l'Irlan- 

ARticles  du  Traité  de  Paix  cbhclû  entre  fon  Ex- "''^' 
cellence  Monfeigneur  le  Marquis  d'Ormond 
Vice  -  Roi  &  Gouverneur  General  pour  Sa 
Majefté  Britannique,  du  Royaume  d'Irlande ,  Commis- 
faire  établi  par  S.  M.  pour  négocier  &  conclure  la 
Paix  ,  avec  les  Catholiques  Romains  Sujets  du  Roi 
dans  le  même  Roiaume  ,  conformément  au  Mande- 
mertt  de  S.  M.  fcellé  du  grand  Sceau  d'Angleterre 
donné  à  Bukingham  le  24.  de  Juin  ,  l'An  2o.°de  fon 
Règne  ,  au  nom  dudit  Sereni'Tîme  Roi  ,  d'une  part  , 
&  le  Seigneur  Richard  de  Montgaret  ,  le  eigneur 
Donk  Vicomte  de  Muskei-i ,  Monlieur  Robert  Talbot 
Chevalier  Baronnet  ,  Dermice  O-Brien  ,  Patrice  Da- 
ry,  ZephirinBroo,&  Jean  Dillone,  Ecuïers  députez, 
&  autres  reprefentans  les  Seigneurs  Catholiques  Ro- 
mains Sujetf  de  S.  M.  en  vertu  du  plein  -  Pouvoir  à 
eux  donné  par  les  mêmes  Catholiques  Romains  le  6» 
Mars  i(Î4|.  l'An  26.  du  Règne  de  S.  M.  qui  leur  don- 
ne Pomoir  à  tous  ou  à  l'un  ou  l'autre  des  quatre  ou  à 
un  plus  grand  nombre  ,  de  négocier  ou  conclure  la 
Paix  dans  le  même  Roiaimie  dïrlande  avec  le  fusdic 
Commiffaire  du  Roi,  pour  k-s  mêmes  Catholiques  Ro- 
mains Sujets  de  S.  M.  de  l'autre  part. 

I.  En  premier  lieu  ledit  Commiflàire  pour  Sa  Ma- 
jefté, &  lesdits  Seigneurs  Richard  Vicomte  de  Mont- 
garet, Donke  Vicomte  de  Mu.-keri ,  Robert  Talbot  > 
Chevalier  Baronnet ,  Dermice  O-Brien ,  Patrice  Oa- 
ry  ,  Zephirin  Broo  ,  &  Jean  Dillone  Ecuïers  ,  au 
nom  &  de  la  part  desdits  Catholiques  Romains,  font 
convenus  ,  ainû  qu'il  a  plû  à  S.  M.,  que  l'on  dévoie 
faire  un  A£te  du  Parlement  ,  dans  celui  qui  devoir 
s'affembler  au  plutôt  dans  ce  Roiaume  ,  pour  ordon- 
ner qu'à  l'avenir  on  ne  pourra  '  contraindre  aucune 
perfonne  faifant  profeffion  de  la  Religion  Catholique 
Romaine  ,  de  prêter  le  ferment  exprimé  dans  le  2. 
Edit  de  la  Reine  Elifabeth  qu'on  nomme  ordinaire- 
ment le  ferment  de  iuprematie  ;  qu'on  ne  les  obli- 
gera point  à  faire  ce  ferment  ,  de  crainte  que  le  re- 
fus qu'ils  en  feront  ne  porte  quelque  préjudice  à  qui 
que  ce  foit  d'entr'eux  ,  en  prêtant  le  ferment  de  fi- 
délité de  la  manière  qui  fuit.  Je  A.  R.  reconnois  vé- 
ritablement, protefte  &  déclare  en  confcience  devant 
Dieu  &  devant  les  hommes,  que  le  SereniUime  Sei- 
gneur Charles  nôtre  Roi,  eft  le  vrai  &  légitime  Roi 
de   ce   Royaume  ,  &  de   toutes  les   autres  Souverai- 


netez  ,  &    Pais  de   robeilîànce   de  S.  M. 


je  pro- 


mets d'être  obeillànt  &  fidèle  à  S.  M.  &  à  les  Hé- 
ritiers &  Succelleurs ,  &  d'emploier  tout  ce  qui  dé- 
pendra de  moi  pour  le  deftêndre  &  eux  aufTî, contre 
toutes  fortes  de  confpirations  ,  d'attentats  &  de  vio- 
lences que  l'on  intentera  contre  fa  Couronne  &  la 
leur  ou  contre  leur  dignité  :  qu'autant  qu'il  me  lera 
poffible  je  découvrirai  &  révélerai  à  S.  M.  à  lès  Hé- 
ritiers &  Succeffeurs  ou  au  Viccroi  ,  qui  gouvernera 
pour  lors,  ou  à  d'autres  Gouverneurs  ,  toutes  les  tra- 
hiions,  confpirations,  que  je  Içaurai  ou  entendrai  que 
l'on  machinera  contre  S.  M.  ou  contre  quelqu'un 
d'eux,  &  je  fais  volontiers,  lincerement  &  cordiale- 
ment cette  déclaration  &  aveu,  fur  ma  foi  de  Chré- 
tien,ainfi  Dieu  m'aide.  Afin  que  par  le  même  Afte 
il  foit  ftatuè  &  ordonné,  que  lorsqu'on  prefentera  ou 
élèvera  un  Catholique  Romain  à  quelque  Dignité  £c- 
defiaftique ,  Bénéfice  ou  Office  ,  en  obièrvant  l'uiage 
qui  fe  pratique  maintenant  dans  les  Ewlifes  Protes- 
tantes d'Irlande  ,  il  ne  pourra  jouir  des  exemptions 
&  libertez  fusdites  :  on  que  s'il  arrive  qu'un  Protes- 
tant foit  promu  à  quelque  Bénéfice ,  Dignité  ou  Ordre 
Ecclefiaftique  ,  &  qu'enfuite  il  embralle  la  Religion 
Catholique  Romaine ,  cette  exemption  &  liberté  ne 
pourra  s'étendre  ju.^qu'à  lui  ;  mais  que  dans  cette 
preftation  ou  refus  dudit  ferment,  il  fera  fujet  à  fubir 
la  privation  desdits  Bénéfice  ,  Dignité  ou  promotion, 
conformément  à  cet  Edit. 

De  plus  pour  ce  qui  regarde  les  autres  Points  con- 
cernant la  propoiîtion  des  Catholiques  ,  les  Députez 
ci-défîus  nommez,  font  convenus  cntr'eux  ,  que  tous 
lc8  Aôes  qui  ont  été  fiiits  contre  ceux  qui  font  pro- 

fes- 
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CORPS      DIPLOMAT  I'  Q^  U  E 


An  NO  fcffion  de  la  Religion  Catholique  Romaine.  &  par 
,  lesquels  on  impofc  à  un  Catholique  du  Roiaume  d'Ir- 

I  "+0-  lande  quelque  reftridion  .  peine  .  amende  ,  ou  inca- 
pacité ,  leront  caflcz  &  annuliez  ,  &  que  l'on  accor- 
dera auxdits  Catholiques  le  libre  exercice  de  leur  Re- 
lif  ion  :  Que  lesdits  Catholiques  Romains  Sujets  de 
S.  M.  ("cront  rétablis  en  l'es  bonnes  grâces  j  &  ho- 
norez de  la  bienveillance  &  des  autres  faveurs  de  S. 
M.  que  pas  une  des  claufcs  desdits  Articles  ne  pourra 
exclure  les  Catholiques  Romains  Sujets  de  S.  M.  de 
participer'  à  (es  autres  gratifications  ;  que  les  Afles 
paflcz  dans  ledit  Traité  feront  &  demeureront  entiè- 
rement inutiles  &  de  nulle  valeur  ,  auffi  bien  que 
dans  toutes  celles  qui  concernent  cette  première  Pro- 
polition  :  Que  les  Catholiques  Romains  Sujets  de 
S.  M.  en  gênerai  &  en  particulier  ne  pourront  être 
privez  des  Grades  ,  Concevons  &  Privilèges  qu'elle 
accordera  à  l'avenir  ;  &  que  le  Commillaire  ci-des- 
fus  nommé,  &  les  autres  Vicerois  les  Succcfleurs  fe- 
ront en  Ibrte  i'elon  le  tems  ,  que  tout  ce  que  le  Roi 
mettra  en  délibération  dans  le  prochain  Parlement  , 
au  bien  &  à  l'avantage  des  mêmes  Catholiques  Sujets 
de  S.  M.  l'oit  rédigé  en  forme  de  Bill  ou  d'Acte,  & 
que  conformément  à  la  coutume  ,  il  palFe  à  l'avenir 
dans  le  Parlement  comme  une  des  Loix  &  des  Sta- 
tuts du  Royaume. 

II.  Les  deux  Partis  font  en  outre  demeurez  d'ac- 
cord, que  lotis  le  bon  plailîr  de  S.  M.  on  affemblera 
un  nouveau  Parlement  dans  ce  Royaume  vers  le  pre- 
mier jour  de  Novembre  prochain  venant  ;  &  que 
tous  les  Points  dont  on  eft  con\-enu  que  l'on  traitera 
dans  rAlleniblce  du  Parlement ,  feront  envoyez  en 
Angleterre  avec  ces  Articles  ,  afin  que  fuivant  l'ufage 
ordinaire  ils  Ibient  décernez  &  confirmez  dans  le 
même  Parlement  :  Qiie  ces  mêmes  AiSes  qui  doi- 
vent être  ft.uuez  &  déterminez  ,  ne  feront  changez 
ni  diminuez  en  aucune  manière  ici  ni  en  Angleterre, 
&  l'on  prendra  garde,  que  l'on  ne  conclue  rien  dans 
l'un  &  l'autre  ni  dans  un  feul  des  deux  Parlemens 
ou  des  Chambres  qui  puiflè  porter  préjudice  aux  Pro- 
teftans  Sujets  de  S.  M.  ni  à  leurs  Adherans  :  Que 
l'on  n'y  délibérera  ni  conclura  rien  que  ce  qui  doit 
être  déterminé  par  le  prefcnt  Traité  ;  ou  les  chofes 
que  les  Commiltaires  jugeront  concerner  les  Privilèges 
de  l'une  des  deux  Chambres  ou  de  toutes  deux  en- 
lëmble,  fuivant  l'ufage  qui  a  été  ci-devant  obfervé  en 
pareille  occafion^  ou  bien  les  Points  qui  auront  été 
propoléz  à  l'un  ou  l'autre  des  Parlemens  ou  à  tous 
les  deux  par  le  Viceroi  ou  par  quelqu'autre  principal 
Officier  ,  ou  Gouverneur  ,  qui  feront  au  fcrvice  de 
S.  M.  durant  la  tenue  du  Parlement  ,  touchant  l'éta- 
blilTement  de  l'union  &  de  la  concorde  dans  ce 
Royaume  ;  laquelle  claufe  reftera  en  fon  entier  ,  fans 
qu'on  y  puifle  faire  de  reftriffion  >  qui  puiflè  donner 
atteinte  à  ces  Articles. 

III.  Que  tous  les  Adtes  .,  Ordonnances  &  Confti- 
tutions  qui  auront  été  faites  le  7.  d'Août  id+i.  par 
l'une  des  Chambres  ou  par  toutes  deux  cnfemble  du 
Parlement  de  Dublin  ,  au  deshonneur  ,  à  l'infamie  ou 
au  préjudice  des  Catholiques  Romains  de  ce  Royaume 
Sujets  de  S.  M.  feront  caflëes  &  annullées  ,  &  décla- 
rées de  nul  effet  ;  &  que  toutes  les  Déclarations  & 
autres  Aûes  qui  en  font  mention  ,  feront  pareillement 
annuliez  par  une  Ordonnance  du  Parlement. 

IV.  On  eft  pareillement  convenu  que  toutes  les  Ac- 
cufations  &  Jugemens  rendus  dans  ce  Royaume  , 
comme  aufTi  toutes  les  procédures  &  les  autres  ina- 
nieres  de  procéder  en  pareil  cas,  comme  aufli  toutes 
les  Lettres  Patentes,  Emphitheolés,  Gardes  gardiennes. 
Obligations ,  Reconnoiffances ,  Regiftres ,  Ailes,  Offi- 
ces ,  Enquêtes  &  généralement  toutes  les  chofes  qui 
ont  du  raport  aux  mêmes  Accufitions  &  Concellions  , 
&  qui  ont  été  faites  depuis  le  7.  d'Août  1641.  au  pré- 
judice desdits  Catholiques  ■  ou  de  leurs  Héritiers  ,  Exé- 
cuteurs Teftamentaircs  ,  Adminiftrateurs  ou  Commis- 
faires  ,  ou  de  qui  que  ce  foit  d'entr'eux  ,  ou  de  leurs 
Veuves  ,  feront  calices  &  annullées  ,  de  manière  qu'il 
n'en  rcfte  pas  même  un  feul  Ibuvenir,  qui  puilTe  caufer 
le  moindre  deshonneur  ,  infamie  ,  ou  dommage  aux 
mêmes  Catholiques  ,  à  leurs  Héritiers  ,  Exécuteurs  , 
Adminiftrateurs,  &  Commiffaires  ,  ou  à  leurs  Veuves. 
Ce  qui  s'exécutera  incelTamment  après  la  conclulion 
desdits  Articles  ,  &  au  plus  tard  avant  le  premier  jour 
d'Octobre  prochain  venant;  que  fi  par  hazard  le  nou- 
veau Parlement  s'afTembloit  avant  le  dernier  jour  de 
Septembre  ,  cela  s'exécutera  pendant  les  jours  qui  pré- 


céderont ledit  Parlement;  de  même  aufli  tous  les 
empêchemens  que  l'on  pourroit  oppofer  à  cela,  en 
objeftant  aux  Catholiques  qu'ils  ne  peuvent  avoir  léance 
111  donner  leurs  fuflrages  dans  le  même  Parlement,  ni 
élire  quelqu'un ,  &  qu'ils  ne  peuvent  être  élus  Députez 
de  la  Noblelte  ,  ni  des  Corps  de  Ville  pour  y  affifter  . 
&  y  donner  leurs  voix  ,  feront  levez  &  anéantis  avant 
l'allemblée  dudit  Parlement  ;  &  l'on  fe  donnera  garde 
de  n'interroger  perfonne  fur  cet  Article  ,  pour  ce  qui 
regarde  le  pillage ,  les  ravages  ,  &  les  degats  qui  ont 
ete  laits  volontairement  depuis  le  i.  jour  de  Novembre 
164.S. 

y.  Toutes  les  dettes  refterom  dans  le  même  état , 
quelles  êtoient  au  commencement  de  ces  troubles,  & 
l'on  caffera  &  annullera  toutes  les  concellions  ,  confis- 
cations ou  dispofitions  qui  ont  été  ou  qui  Ibnt  à  faire 
en  vertu  ou  fous  prétexte  d'accufation  d'avoir  violé  les 
Loix  ,  de  fuite  ,  ou  de  quelque  profcription  que  ce 
puilic  être.  Ce  qui  fera  inféré  dans  les  Ailes  du  Parle- 
ment prochain. 

VI.  Pour  l'alTurance  des  Biens  Patrimoniaux  ou  re- 
putez  tels  dont  les  Grands  ,  les  Chevaliers  ,  &  les 
Ecuicrs ,  jouiflént  librement  tant  dans  la  Province  de 
Conacie  ,  le  Comté  de  Clare  ,  &  le  Pais  de  Tuan- 
non,  que  dans  le  Comté  de  Limmerick,  &  de  Tepe- 
ran  ,  on  fera  un  Ade  de  Parlement  conforme  au  lens 
du  25.  Article  des  grâces  que  S.  M.  a  accordées  la 
quatrième  année  de  Ion  Règne  ,  dont  la  teneur  à  l'é- 
gard de  ce  point,  eft  conceué  dans  les  termes  fuivants- 
FoKr  la  feuretc'  des  Hchitavs  de  la  Province  de  Conaae , 
de  Tuanoji  ,  é-  du  Comté  de  Clare  ,  «ou!  tiouhr.s  far 
grâce  ,  é-  il  vous  plnit  ,  que  les  mêmes  Habit  ans  cJ-  leurs 
Héritiers  flient  covfirmez  dans  la  joui f  vue  de  leurs  Biens 
patrimoniaux  ,  par  nous  é-  par  710s  Héritiers  é-  Succes- 
Jeurs  ,  far  un  ABe  qui  fera  rendu  dans  le  prochain  Par- 
lement  qui  fera  affemhk  en  Irlande  ;  de  manière  quiU 
ne  pourront  être  inquiétez  à  l'avenir  fir  ce  fujet  par  nous, 
ni  par  nos  Héritiers  é"  Succejfeurs.  Et  dans  cet  ABe  de 
Parlement  on  fera  fi  bien  en  forte  ,  que  tout  ce  aui  con- 
cerne ce  point  ,  tous  les  Revenus,  é- fervices  ,  qui  nous 
doivent  maintenant  ,  ou  devront  être  rendus  à  l'avenir 
pour  lesdites  Terres  ;  &  les  promejfes  contenues  dans  les 
Lettres  Patentes  qui  ont  été'  expédiées  fur  ce  fujet  l'an 
premier  du  Uegne  de  Henri  Vlll.  ou  retrouvées  dam 
quelque  Aae  que  ce  fuijfe  être  accordé  par  le  même  P.oi  en 
ta  même  année  à  continuer  jusqu'au  21.  de  Juillet  i5ic. 
en  vertu  desquels  nôtre  très-cher  &  tres-honoré  Père  oh 
quelqu'un  de.fes  PredeceJJeiirs  ont  receu  a^uelkment  quel- 
que émolument  de  la  tutelle  des  ,Enfans  mineurs,  ou  de 
quelqu'autre  forte  d'aliénation  que  ce  foit  qui  aura  été 
f  Me  fans  en  obtenir  la  permiffion ,  nous  foient  refervez  de 
nouveau  ,  aivfi  qu'à  nos  Héritiers  é-  Succeffeurs  ,  & 
l  autre  par  lequel  notre  Château  d'Athlone  doit  être  tenu 
a  foi  é-  hommage  noble  ,  conformément  aux  Lettres  Pa- 
tentes de  notre  Père,  nonobjlant  quelque  dispofitiou  que  ce 
puijfeêtre,  qui  aura  été  retrouvée  dans  t'ABe  du  zi.  de 
Juillet  11S15.  Et  comme  il  ne  paroit  pas  par  ces  Let- 
tres Patentes,  de  quel  droit  Sa  Majefté  l'a  voulu  ainli, 
on  eft  convenu  que  lesdites  Terres  feront  unies  aux 
Comtez  de  Limmerick  &  de  Teperari ,  &  par  confe- 
quent  de  pofTeder  lesdits  Revenus ,  comme  on  a  fait 
l'An  4.  du  Règne  de  S.  M. 

On  eft  toiijours  convenu  par  précaution  ,  fuivant 
1  intention  desdites  Parties  à  l'égard  des  prefentes,  que 
lesdits  Seigneurs,  Chevaliers , nobles  &  Propriétaires  li- 
bres ou  ceux  qui  font  reputez  libres  Pofleflèurs  depen- 
dans  de  la  même  Province  de  Connaught  &  des 
Comtez  de  Clare ,  de  Tuanon  ,  de  Teperari ,  &  de 
Limmerick  ,  jouiront  pleinement  du  bénéfice  de  la 
Paix  &  de  l'Accord  qui  doit  être  fait  avec  S.  M.  en  ce 
qui  regarde  la  tutelle  des  Enfans  mineurs  ,  nonobftant 
toutes  les  claufes  à  ce  contraires ,  qui  concernent  cet 
Article.  Et  pour  ce  qui  regarde  les  Terres  qui  font  fi- 
tuées  dans  les  Comtez  de  Kilkenni  &  de  Wickford ,  il 
a  plu  à  S.  M.  de  vouloir,  que  l'Etat  en  foit  examiné 
dans  le  Parlement  prochain ,  fuivant  les  Lettres  Patentes 
expédiées  ou  retrouvées  pendant  le  Gouvernement  du 
Comte  de  Strafford  ,  dans  lequel  Parlement  S.  M.  a 
accordé  benigiiement  que  l'on  mette  en  délibération 
1  Aitc  de  limitation  des  Loi.x  de  S.  M.  pour  lalfcureté 
des  Sujets  de  ce  Royaume  ,  ainli  qu'il  a  été  obJcrvé 
1  An  21-  du  Règne  du  Roi  Jacques  en  Angleterre. 

VII.  Jous  lesAétes  de  Parlement ,  Provifion.s,  ou 
Claules  par  lesquelles  les  Namrels  de  ce  Royaume  tant 
en  gênerai  qu'en  particulier,  entant  que  Naturels,  ont 
ete  déclarez  ighabilcs  &  incapables  publiquement  ou  de 

quel- 


An( 

I6.i. 


DU     DROIT    DES     GENS. 


^„Q   quelqu'autre  manière  que  ce  foit ,  feront  révoquez  & 
;,  annuliez  par  un  Afte  que  l'on  paflèra  dans  le  même 

•^6.  Parlement ,  &  on  leur  donnera  le  pouvoir  d'ériger  une 
ou  plulîeurs  Ecoles  de  Droit  dans  le  voifinage  deDublini 
où  les  Etudiants  natifs  de  ce  Royaume  pourront  pren- 
dre les  Degrez  qu'on  reçoit  ordinairement  en  de  pa- 
reilles Univerîitez ,  &  ce  en  prêtant  le  ferment  de  la 
manière  qui  Cm.  JVloi  A.  B.  je  jure  &c.  comme  ci- 
dejfus.  Il  leur  fera  permis  d'établir  une  ou  plufieurs 
Univerfitez  qui  feront  réglées  fuivant  les  Règles  &  les 
Ordonnances  qui  leur  feront  prefcrites  par  S.  M..  On 
eft  aufli  convenu  que  les  Catholiques  Romains  auront 
la  permilTion  d'établir  &  de  tenir  librement  des  Ecoles 
publiques  pour  l'inftruftion  de  la  jeunelTe  de  ce  Roy- 
aume, nonobftant  toutes  les  Loix  ou  Statuts  à  ce  con- 
traires ;  &  que  tous  les  Points  contenus  en  cet  Ar- 
ticle doivent  être  établis  par  un  Adte  du  Parlement 
prochain. 

VIII.  Les  Charges  &  Emplois  d'autorité ,  d'honneur, 
de  profit  &  de  feureté  qui  s'exercent  dans  les  Armées 
que  le  Roi  entretient  dans  ce  Royaume ,  feront  con- 
férez à  des  Catholiques  Romains  Sujets  de  S.  M.  & 
fes  autres  Sujets  ,  dans  la  diftribution  ,  collation  ,  & 
dispofition  desdits  Emplois  de  commandement ,  d'hon- 
neur, d'utilité  &  de  confiance  dans  l'Armée  Royale  de 
ce  Royaume  :  mais  cette  diftribution  indifféremment 
aux  uns  &  aux  autres  félon  le  mérite  &  la  capacité 
d'un  chacun;  &  tous  les  Sujets  de  S.  M.  dans  ce  Roy- 
aume ,  foit  Catholiques  Romains  ou  autres ,  fe  muni- 
ront d'Armes  le  mieux  qu'il  leur  fera  pofEble  pour  le 
fervice  de  S.  M.  &  pour  leur  propre  feureté  ;  Qlic 
les  Emplois  de  commandement,  d'honneur,  d'émolu- 
ment &  de  confiance  qui  regardent  le  Gouverne- 
ment civil  de  ce  Royaume  feront  actuellement  &  par 
une  inftance  particulière  conférées  aux  Catholiques 
Romains  de  ce  Pais,  en  dredànt  le  Bill  fpecifié  dans 
ces  Articles  au  Parlement  prochain,  &  il  ne  fera  fait 
aucune  diflèrence  entre  les  Catholiques  Romains  & 
les  autres  Sujets  du  Roi  ,  dans  la  dispofition ,  colla- 
tion &  diftribution  des  Emplois  d'autorité ,  d'hon- 
neur ,  d'utilité  &  de  confiance  dans  là  Gouvernement 
civil  ,  mais  cette  diftribution  fe  fera  indifféremment 
félon  le  mérite  &  la  capacité  d'un  chacun.  On  obfer- 
vera  auffi  la  même  égalité  entre  les  Catholiques  Ro- 
mains &  les  autres  Sujets  de  S.  Al  dans  la  diftribution 
des  Oflîces  Minifteriaux  &  Inférieurs  ,  &  des  Emplois 
qui  font  ou  feront  vacans  dans  ce  Royaume  ^  les 
Gouvernemens  des  Fortereffcs  ,  Villes,  Garnifons,  & 
autres  Places  de  ce  Royaume  feront  conférez  à  des  Ca- 
tholiques Romains  Sujets  de  S.  M.  en  ce  Roiaume  en 
éxecution  desdits  Articles  ,  &  fur  des  inftances  parti- 
culières ,  &  il  ne  fera  fait  .aucune  diftinétion  entre  les 
Catholiques  Romains  Sujets  de  S.  IVl.  &  les  autres , 
dans  la  diftribution  ,  collation  &  dispofition  du  Gou- 
vernement ,  des  Fortereiîès  ,  Villes ,  Garnifons  & 
autres  Places  d'importance  dans  ce  Royaume  ,  mais 

.     cette  diftribution  fe  fera  indifféremment  félon  le  mé- 
rite, &  la  capacité  d'un  chacun. 

IX.  Sa  Mqjefté  fe  contentera  d'un  Revenu  annuel 
montant  à  la  iomme  de  12000.  livres Sterlin, dont  l'im- 
pofition  fe  fera  également ,  &  qui  fera  payée  d'un 
commun  Accord  à  S.  M.  à  fes  Héritiers  &  Succès- 
leurs  dans  le  Parlement ,  au  lieu  de  la  Tutelle  des  En- 
fans  Mineurs ,  &  pour  tenir  lieu  de  Subllde  &  autres 
Impots:  mais  à  la  place,  &  en  échange  des  Tributs, 
&  des  Amendes  en  cette  Rente  annuelle  airv:'née  de 
cette  forte,  &  dont  on  eft  convenu  dans  le  Parlement, 
comme  il  eft  dit  ci-delTus  ,  on  doit  alors  ,  lors  qu'on 
drcflcra  le  Bill ,  faire  paifer  cette  délibération  en  Aifbe 
POLirlaflurance  de  ce  Revenu  annuel, ou  pour  affi'^ner 
Je  fond  fur  lequel  on  doit  prendre  cette  fomme  de 
Ï2000.  livres  Sterlin,  comme  il  a  été  fpecifié  ci-deiTus, 
&  pour  éteindre  &  abolir  ce  droit  de  Curatelle  ,  &  les 
autres  chofc  ci-devant  énoncées ,  &  contenues  en  cet 
Article.  De  plus ,  on  eft  demeuré  d'accord  ,  que  fi 
ion  exige  des  Impôts  modérez  pour  les  TuteUes  qui 
courent  depuis  le  23.  d'Oftobre  lâ+r.  &  qui  ont  déjà 
ete  accordez,  &  qu'aucune  Tutelle  échûë ,  ou  non  ac- 
V^n  fv  ^,^'^=hoirn'ait  été  expédiée,  jusqu'à  ce  que 
Ion  foit  afture  du  fuccés  de  cet  Article,  &  f,  le  Roi 

.     ne  s  en  eft  pas  emparé  ,  comme  il  eft  dit  ci-deffus  ; 
•      dors  toutes  les  Tutelles  qui  courront  dudit  jour  23! 

■^  l^f^l,^^"-  ^"°"'  "'"''^==  <^^^°i^  être  comprifes 
dans  ladite  Convention  ,  &  cependant  on  en  fera  la 
compofition  avec  celles  ausquelles  la  ConcefRon  a  été 

'         t;?  ITv''^  "^T  c^'npoûàon  avec  celui  qui 
loM.  VI.  Part.  I.  ^ 


'? 


jouit  de  la  ConcetTiotl  j  m  commettra  des  perfônnes  4  .*^,^ 
ae  probité,  ou  l'on  s'en  fapporterâ  au  jugement  dudit  ^^^^ 
Viceroi  Commiffaire  de  S.  JVI.  164.6. 

X.  Aucun  Noble  ou  Pair  de  ce  Royaume  ne  pourra 
àl  avenir  avoir  plus  de  Pnjfenettes  dans  le  Parlement , 
&  1  on  n  admettra  plus  delormais  aucune  Procuration 
en  blanc;  &  lesdits  Nobles  ou  Pairs  de  ce  Royaume, 
qui  ny  poffedent  point  de  Patrimoine  depuis  cinq  Ans 
a  commencer  depuis  la  conclufion  du  prefent  Traité, 
6c  qui  ne  feront  aucune  acquifition  dans  cet  Etat  équi- 
valente à  la  fomme  qui  fuit,  c'eft  à  dire,  fi  un  Baron 
na  200.  hvres  Sterlin  de  Rente  par  An,  un  Vicomte 
400.  &  un  Comte  600.  ils  ne  pourront  donner  leur 
Voix  au  Parlement,  jufqu'a  ce  qu'ils  aient  refpeaive- 
ment  acquis  la  valeur  de  ce  Patrimoine.  On  eft  en 
outre  convenu  que  Perfonne  ne  fera  reçu  dans  la 
^--ûambre  des -Communes,  s'il  n'a  fon  Patrimoine,  & 
s  11  ne  fait  fa  Réfidence  dans  ce  RoyaumiC. 

XI.  Pour  ce  qui  regarde  la  Dépendance  du  Parle- 
ment d  Irlande  de  celui  d'Angleterre,  S.  J\I.  accorde- 
ra aux  deux  Chambres  de  ce  Royaume  la  permiffion 
de  faire  fur  ce  fujet  une  Déclaration,  conformément 
aux^Loix  du  Royaume  d'Irlande. 

\^^'r  h^  ^?"l''''  P"''^  ^=  renfermera  dans  les  limi- 
%  f^  J'-'"sdidlion  ,  lors  qu'il  s'agira  de  traiter  des 
affaires  dEtat,  &  des  égards  convenables  à  un  lieu 
en  particulier ,  entre  lesquelles  les  Patentes  des  Offi- 
ciers ,  lur  lesquelles  ces  Conceffions  ont  été  fondées, 
le  doivent  traiter  comme  matières  d'Etat ,  &  doivent 
être  entendues  &  décidées  en  public  par  le  Viceroi, 
&  par  un  autre  Gouverneur  Principal  qui  gouvernera 
pour  lors,  &  par  le  Confeil  dans  le  Sénat  fecret  ,  & 
non  d'autre  manière  :  mais  les  differens  qui  font  fur- 
venus  entre  deux  Parties  depuis  la  Concellion  desdites 
i  atentes  ,  feront  remis  au  jugement  de  la  Loi  com- 
mune. Le  Confeil  Secret  ne  s'ingcrera  plus  à  fave- 
nir  de  connoître  ries  affaires  communes,  dont  la  con- 
noiflance  appartient  aux  Jurisdiétions  Ordinaires  ,  ni 
du  changement  de  la  Poffeffion,  ni  des  Ordonnances 
parDculiei'es,non  plus  que  des  Audiences, ni  des  Rap- 
ports qui  concernent  les  mêmes  matières, &  n'accor- 
dera aucune  injonction,  ou  Ordonnance  pour  arrêter 
le  cours  des  Procès  en  maticre  civile  ;  &  les  Parties 
ofFenlees  pourront  y  reiiouveller  les  Procès  précédem- 
ment intentez ,  &  faire  leurs  pourfuites  par  devant  tel 
Juge  Royal  qu'il  leur  plaira,  pour  fe  faire  rendre  jufti- 
ce,  &  pour  la  détenfe  de  leur  Droit,  fans  que  le  Roi, 
le  Viceroi ,  m  le  Confeil  du  Royaume  y  puiffent  ap- 
porter aucune  reftriélion ,  ni  en  interrompre  le  cours. 

XIII.  A  l'égard  de  l'Edit  qui  a  été  fait  en  ce  Ro- 
yaume l'an  onzième  du  Règne  de  la  Reine  Elizabeth, 
qu'on  nomme  f  Adle  qui  concerne  la  rétention  des 
Laines,  du  Suif,  &  das  autres  Marchandifes  necef- 
faires  en  ce  Royaume,  &  un  autre  Edit  qui  a  été  pu- 
blié la  12.  Année  du  Règne  de  la  même  Reine,  ap- 
pelle l'Afte &  un  autre  établi  l'an  13.  du 

Règne  de  ladite  Reine  ,  nommé  l'explication  de  la 
Séance  de  ce  Parlement  touchant  la  rétention  des 
Laines  &  autres  Marchandifes,  &  effets  exprimez  dans 
le  même  Ade,  &  pour  ce  qui  regarde  certains  Arti- 
cles joints  audit  Aéle  ,  qui  tous  concernent  les  Mar- 
chandifes qui  croiffent  dans  le  Royaume  ;     Ces  Edits 

feront  entièrement  révoquez à  l'égard 

de  celui  de  la  Laine,  &  des  Beftiaux  qui  la  produiïènf 
&  lé  Viceroi  &  les  Commiflaires  ci-delfis  nommez 
députeront  des  Gens  de  probité,  au  nombre  de  cinq 
ou  plus  avec  un  Mandement  fcellé  du  Grand  Sceau  i 
pour  fixer  &  déterminer  le  plus  équitablement  qu'il  fera 
poffible  le  prix  des  Marchandifes  qui  entreront  ou  qui 
fortiront  de  ce  Royaume. 

XIV.  On  aura  foin  que  le  principal  Gouverneur  de 
ce  Royaume,  foit  qu'il  y  en  ait  un  ou  plufieurs  ,  ne 
foient  point  continuez  dans  l'exercice  de  leurs  emplois 
plus  long-tems  qu'on  ne  le  jugera  à  propos  pour  le 
Bien  du  Peuple,  &  il  ne  leur  fera  pas  permis  d'y  ac- 
quérir que  ce  qui  eft  neceflàire  pour  leur  logement, 
&  pour  la  provifion  de  leur  Maifon  durant  leur  Gou- 
vernement. 

,  -^  ^;  9°  ^'^'■^  ''^"^  '^  Parlement  prochain  un  Aéle 
d'.Amniftie  dans  lequel  feront  compris  tous  les  Sujets 
de  ce  Royaume ,  &  leurs  Complices ,  par  lequel  ils 
feront  déclarez  abfous  de  toute  Rébellion,  d'offenfe, 
de  crimes  capitaux  &  perfonnels,  &  de  quelque  forte 
de  délit  que  ce  puiffe  être,  &  ils  feront  mis  en  oubli 
comme  s'ils  n'avoient  jamais  été  commis.  Cet  Aéfa 
d'»boIition  du  palfé  s'étendra  à  leurs  Héritiers,  Enfans, 
VV  Pa. 
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Anvn  Parens  &  Succeflèurs,  Adminiftrateiirs  ,  Femmes.  & 
^  "  Veuves  douées  par  lesdits  Sujets  &  leurs  Adhérants  qui 
I04"-  font  décédez  depuis  le  23.  d'Oftobre  1641.  On  fera 
le  rapport  de  cet  A&e  le  premier  jour  de  l'ouverture 
du  Parlement  prochain ,  &  il  renfermera  tout  le  Corps 
Politique  desdits  Sujets.  &  leurs  Succefleurs  refpeûi- 
vement, comme  aulîi  toutes  les  Villes, Châteaux, Com- 
tcz.  ,  Baronnies  ,  Compagnies  de  Centenicrs  ,  &  de 
Dixeniers,  &  généralement  tous  &  un  chacun  des  Su- 
jets de  S.  M.  dans  ledit  Royaume,  &  leurs  Complices 
&  de  qui  que  ce  foit  d'cntr'eux,  quclqu'olfcnfe  qu'ils 
ayent  commife,  &  quelqu'entreprilc  qu'ils  ayent  tramée 
depuis  le  23.  d'Octobre  164.1. 

Le  même  Aûe  comprendra  pareillement  les  Pirate- 
ries, &c  les  autres  crimes  commis  fur  la  Mer  par  lesdits 
Sujets  de  S.  M.  &  leurs  Adhérants  ,     &  par  chacun 
d'eux  en  particulier.    Dans  cet  Adte  d'oubli  du  paflé, 
on  inférera  les    mots  de   remettre  ,    de  délivrer   & 
d'exempter  chaque  Perfonne,  tout  le  Corps  Politique, 
Comtez,  Citez,  Baronnies,  Centuries,  Châteaux,  Vil- 
les, &  Dixaines  de  ce  Royaume  inclus  dans  cet  A£te, 
de  manière  qu'ils  ne  puilTènt  être  troublez,  accufez, 
appeliez  en  Juftice,  recherchez  ni  inquiétez  ,     pour 
aucune  oftênfe,  caufe,  ou  pour  quelque  fujet    que  ce 
puiflé  être  énoncé  dans  ledit  A61:c  ,    &  il  s'étendra  à 
tous  les  Revenus,  Biens  &  Troupeaux,  pris,  tenus  ou 
dus  aux  Sujets  de  l'une  &  de  l'autre  Partie  depuis  le 
23.  Oébobre  1641  jufqu'au  jour  de  la  date  du  prefent 
Traité  ;  &  pareillement  à  toutes  les  Gabelles ,  Reve- 
nus, Prifes,  Reconnoiflànccs,  Obligations,  Amendes, 
Confifcations,  Peines,  &  à  tous  les  autres   Revenus 
dûs  à  S.  M.  pour  acquifition  ou  dettes  dont  ils  étoient 
redevables  à  S.  M.  foit  avant  ou  depuis  le  23.  Oifto- 
bre  164.1.  &  jufques  à  cette  heure  pour  la  rétention, 
&  reconnoilTance  de  la  Cour  des  Enfans  Mineurs,  & 
pareillement  pour  les  dommages ,  &  pour  la  fortie  des 
Tributs,  &  des  Amendes  impofées  à  ce  fujet:  Pour- 
vu que  cela  ne  s'étende  pas  à  l'exemçtion  &  à  la  re- 
miffion  des  Impôts  &  des  Subfides  diîs  à  Sa  Majefté 
avant  le  23.  Oélobre  1641.  lesquels  ont  été  levez  ôc 
reçus  par  les  Vicomtes,  &  par  les  Commiffaires,  ôc 
Colleéteurs  ,     &  qui  alors  &  non  auparavant  mis  en 
compte,  ou  dont  on  a  difpofé  depuis  pour  l'ufage  pu- 
blic des  Catholiques  :  mais  au  contraire  toutes  ces  Per- 
fonnes   pourront   être   citées  pour   venir   rendre  leurs 
Comptes  au  Parlement,  lors  que  la  Paix  fera  entière- 
ment rétablie  &  non  auparavant.     On  prendra  garde 
néanmoins ,  que  pour  ce  qui  regarde  les  crimes  atroces 
&  inhumains,  qui  feront  fpecifiez,  &  dont  le  Viceroi 
ci-dciTus  énonce  conviendra  avec  le  Comte  de  Mont- 
garet,ou  avec  qui  que  ce  foit  des  cinq  Députez, il  foit 
permis  d'appeller  en  jugement  les  Auteurs  de  ces  cri- 
mes, pour  erre  jugez  par  des  Commiflàires  intègres  qui 
feront  nommez  par  le  Seigneur  Viceroi.  &  par  quel- 
qu'un des  cinq  Commiflàires,  qui  exerceront  leur  Fonc- 
tion feulement  durant  les  deux  années  prochaines  ve- 
nantes, à  compter  du  jour  de  la  date  du  prefent  Traité. 
De  plus,  les  CommilTaircs  qui  feront  députez  pour  con- 
noître  des  délits  qui  doivent  être  punis ,  &  pour  établir 
ou  déterminer  tous  les  Cas  d'aflùrance ,  où  l'on  peut  & 
l'on  doit   conformément  à  l'équité  donner  du  fecours 
contre  toutes  fortes  de  pcrfonnes  félon  la  Juftice,  &  les 
circonftances  de  quelque  femblable  cas  que  ce  puifle 
être;  &  le  Gouverneur  principal,  ou  plufieurs  qui  gou- 
verneront pour  S.  M.  &  les  autres  Magiftrats  qui  feront 
pour  lors  en  Charge  ,     &  pareillement  tous  les  autres 
Officiers  de  la  Juftice  de  S.  M.  de  quelque  qualité  qu'ils 
puiffent  être  ,     feront  obligez  &  requis  d'obferver  & 
d'exécuter  cet  Acte  d'Amniftie  fans  faire  aucune  Pro- 
cédure; Aucun  Notaire,  ou  autre  Officier,  n'envoyera, 
&  n'intentera  aucun  Procès ,  &  Citation ,  ni  quelqu'- 
autrc  Ordonnance  que  ce  foit,  pour  quelque  caufe  que 
ce  puifle  être,  ni  pour  tous  les  crimes  qui  auront  été, 
ou  qui  feront  remis  &  pardonnez  par  cette  Amniftie, 
à  peine  de  20.  livres  fl-erling  d'amende.     Il  fera  auflï 
défendu  à  tous  les  Vicomtes  ou  autres  Officiers  d'inten- 
ter aucun  Procès  ,     ni  de  faire  aucune  citation  pour  ce 
fujet ,  afin  qu'il  ne  refte  aucun  fouvenir  par  écrit  ,     ni 
aucun  veftige  des  crimes  qui  auront  été  remis  &  par- 
donnez ;  &  toutes  les  autres  claufes  que  l'on  infère  or- 
dinairement dans  les  Aaes  de  Pardon  général,  &  d'Am- 
niftie ,  qui  peuvent  donner  plus  d'étendue  aux  grâces, 
&  à  la  clémence  de  S.  M.  &  qui  n'ont  pas  été  fpe- 
cifiées  dans  ces  Articles  ,   feront  infinuécs  &  compri- 
fes  dans  cet  Acfte  ,  lors   qu'on  dreflcra  le  Bill  fuivant 
toutes  les  Conditions  ci-deflus  énoncées,  &  non  au- 


trement. On  eft  aufli  convenu  que  dans  cette  Loi 
d'oubli ,  on  ne  comprendra  aucun  crime  de  Rébel- 
lion, ou  de  Leze-Majefté,  &  autres  délits  qui  pour- 
ront être  commis  &  perpétrez  depuis  le  jour  de  h 
date  du  prefent  Traité  jufqu'au  premier  jour  du  Parle- 
ment prochain  qui  s'aflemblera  dans  ce  Royaume'; 
Que  les  Aûes  qui  le  feront  en  vertu ,  &  fous  prétexte 
de  l'exécution  dudit  Traité  ,  ou  d'autorité  obienuë  ôc 
exercée  entre  les  Catholiques  Coniédércz  depuis  la  da- 
te desdits  Articles,  &  avant  ladite  Publication,  feront 
cenfcz  crimes  de  Leze-Majefté ,  &  que  tous  ceux  qui 
refuferont  de  fe  foûmcttre  au  Traité  de  Paix  qui  doit 
être  conclue  par  les  prclcns  Articles,  ne  feront  point 
compris  dans  l'Aûe  du  Pardon  gênerai. 

XVI.  On  fera  une  Ordonnance  par  laquelle  il  fera 
défendu  au  Viceroi  ,  ou  à  quelqu'autre  Gouverneur 
Principal  que  ce  foit,  au  Chancelier,  au  Grand  Tre- 
forier,  aux  Barons  qui  font  du  Confeil  Secret,  &  aux 
Juges  des  quatre  Jurisdiétions ,  de  prendre  la  Ferme 
des  Gabelles,  &  des  Impôts  de  ce  Royaume. 

XVII.  On  fera  dans  ce  Royaume  Parlementaire 
un  Edit  contre  les  Monopoles  ,  ainfi  qu'il  a  été  pra- 
tiqué en  Angleterre  fous  le  Règne  du  Roi  Jacques  ;& 
l'on  y  inférera  une  claufe  par  laquelle  on  révoquera 
tous  les  dons  de  Monopoles  qui  ont  été  accordez 
dans  ce  Royaume  :  Et  le  Viceroi  ou  les  fept  ou  cinq 
Perlbnnes  ou  plus>  ci-defl'us  énoncées,  députeront  des 
Commifl'aires  pour  taxer  le  prix  ,  &  la  quotité  desdi- 
tes Gabelles  ou  Impôts  qui  lèront  établis  fur  l'Eau  de 
Vie.  le  Vin,  l'Huile,  le  Tabac,  &  le  Fil. 

XVIII.  Les  perfonnes  qui  auront  été  choifics  par 
le  Viceroi .  de  concert  avec  l'un  des  cinq  ou  iept 
Commiflàires  établis  par  la  conclufion  desdits  Ar- 
ticles j  feront  autorilèes  d'un  Mandement  fcellé  du 
Grand  Sceau  ,  &  ils  auront  le  pouvoir  de  rco-ler  la 
Cour  de  la  Chambre  du  Château  >  d'y  évoquer  les 
Procès.  &  de  les  juger. 

XIX.  Les  deux  Edits  publiez  depuis  peu .  qui  dé- 
fendent de  labourer  la  Terre  avec  des  Chevaux  atta- 
chez par  la  queue  ,  &  de  brûler  l'Avoine  dans  fa 
paille,  feront  caflèz  &  annuliez. 

XX.  Pour  maintenir  la  tranquillité  du  Royaume  ; 
lors  que  le  Traité  s'achèvera  .  on  déterminera  do 
quelle  manière  on  doit  traiter  ceux' qui  ne  voudront 
pas  obferver  la  CeflTation  d'Armes .  ni  fe  foûmettre 
au  prefent  Traité  de  Paix. 

XXI.  Et  comme  lors  qu'on  envoya  des  Agens  au 
Roi  l'An  4.  de  fon  Règne.  &  après  les  humbles  re- 
montrances que  les  Députez  des  deux  Chambres  du 
Parlement  de  ce  Royaume  ont  faites  depuis  peu  à  S. 
M.  Elle  a  fait  expédier  un  Mandement  pour  le  fou- 
lagemcnt  de  plulieurs  Griefs .  &  de  tous  les  autres 
qui  ne  font  point  exprimez  dans  l'Article:  Les  deux 
Chambres  du  Parlement  futur  .  pour  remédier  aux 
mêmes  Griefs  .  demanderont  qu'on  leur  accorde  la 
grâce  de  jouir  du  Bénéfice  contenu  en  ladite  Ordon- 
nance de  S.  M.  pourvu  néanmoins  que  par  cette  in- 
timation infinuée  dans  l'Article  XXII.  des  Grâces  ac- 
cordées l'An  4.  de  fon  Règne  .  fon  entende  que  l'a- 
journement ayant  été  laifle  dans  le  Domicile  de  ces 
perfonnes ,  foit  réputé  un  avertiffement  fuffifant  .  afin 
de  prévenir  les  inconvenicns  qui  en  pourroient  ar- 
river. Et  pour  ce  qui  concerne  l'Article  XXII.  des- 
dites Conceffions,  les  Procédures  qu'on  a  accoutumé 
de  faire  jusqu'à  prefent  à  la  Cour  des  Orphelins  .  fe 
continueront  de  même  à  l'avenir ,  comme  il  a  été 
pratiqué  jusques  ici  dans  cette  Cour .  &  dans  les 
autres  Juftices  des  Orphelins,  mais  lors  que  les  af- 
faires auront  été  jugées  dans  cette  Cour,  on  paffera 
outre  feulement  en  ce  qui  regarde  ravertiflèment .  & 
la  Procédure. 

XXII.  Les  affaires  qui  concernent  la  Marine  feront 
réglées  dans  ce  Royaume  de  telle  manière .  que  les 
Marchands ,  &  autres  ne  feront  point  obligez  d'en 
appeller  ailleurs ,  ni  de  demander  dans  un  autre  lieu  : 
mais  fi  l'occafion  fe  prefente  d'en  appeller  .  la  Partie 
lezée  Ce  pourvoyera  à  la  Chancellerie  Royale  d'Ir- 
lande ,  de  forte  que  la  Sentence  que  les  Députez  y 
prononceront  ftra  définitive,  &  qu'il  ne  fera  pas  per- 
mis d'en  appeller  ,  fi  ce  n'eft  au  Parlement  de  ce 
Royaume  qui  fera  pour  lors  aflêmblé  ,  &  non  au- 
trement ;  &  il  léra  fait  au  Parlement  une  Ordon- 
nance fur  ce  fujet. 

XXIII.  On  eft  aufli  convenu  entre  les  Parties  Se 
S.  M.  que  félon  fa  Bonté  ,  &  fa  Clémence  ordinaire 
envers  fes  Sujets,  elle  daignera  les  exempter  de  l'aug- 
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mentation  des  Revenus,  qui  ont  été  accrus  depuis 
_  "  peu  par  la  Commiflion  des  titres  défeûifs  fous  le 
>4>^.    Gouvernement  du  Comte  de  StrafFord ,  &  que  cela 

k  fera  par  un  Adle  du  Parlement. 

XXIV.  On  eft  pareillement  demeuré  d'accord  que 
le  reliant  des  intérêts  ,  des  fommes  augmentées ,   ou 

-  des  dettes  qui  font  dues  fous  le  titre  de  nom,  ou 
d'engagement ,  ou  de  quelque  autre  manière  que  ce 
foit  ,  qui  n'ont  pas  encore  été ,  &  qui  ne  feront  pas 
encore  payées  depuis  le  33.  Oélobre  Kî+i.  jusqu'à 
la  concluûon  du  prelènt  Traité  ,  feront  entièrement 
remifes  j  &  que  durant  les  trois  années  prochaines 
venantes ,  il  ne  fera  rien  exigé  que  cinq  peur  cent 
pour  l'intérêt  desdites  fommes;  &  au  cas  qu'il  arrive 
quelque  dommage  par  le  malheur  des  tems  ,  on  aura 
^ard  au  bon  droit  des  deux  Parties. 

XXV.  Les  Seigneurs  Vicomte  de  Montgaret, 
Donck  &c.  immédiatement  après  la  conclufion  de 
cet  Accord ,  feront  autorifez  par  un  Afle  d'Etat,  pour 
procéder,  entendre,  décider  &  exécuter  maintenant, 
&  à  l'avenir  dans  les  Villes ,  Châteaux  ,  Comtez ,  & 
dépendances  des  Comtez  ,  en  ce  qui  regarde  les  in- 
térêts des  Confédérez ,  les  cas  particuliers  qui  fuivent, 
&  tout  ce  qui  en  dépend;  &  le  fusdit  Aifte  d'Etat, 
&  autres  Pouvoirs  fpecifiez  ,  demeureront  dans  toute 
leur  force  &  vigueur  ,  fans  qu'ils  puiflènt  être  ré- 
voquez ,  changez  ou  diminuez  ,  jusqu'à  ce  que  le 
Parlement  faflfe  des  Ordonnances  conformément  aux 
Conftitutions ,  &  Propofitions  des  Articles  paffez  , 
feulement  fi  par  cas  fortuit  quelqu'un  desdits  Députez 
venoit  à  décéder,  les  autres  cinq  ou  plus  qui  lui  fur- 
vivront  en  nommeront  un  autre  à  la  place  du  dé- 
funt ,  &  celui  qui  fera  nommé  fera  autorifé  comme 
il  a  été  dit  ci-defTus  ;  &  il  fera  permis  à  tous  ou 
aux  cinq  CommiflTaires,  d'affigner  ,  d'impofêr  ,  &  de 
lever  équitablement  &  avec  égalité  ,  entre  les  Catho- 
liques Romains  de  ce  Royaume  Sujets  de  S.  M.  des 
deniers  par  manière  d'impofition  ,  &  de  Collège  ou 
autrement,  pour  enrôUer ,  habiller  ,  nourrir  ,  &  con- 
duire aux  Ports  de  Mer  ,  un  fecours  de  dix  mille 
hommes  qu'ils  ont  promis  à  S.  M.  de  faire  le  recou- 
vrement des  Impôts  publics ,  &  de  contraindre  tous 
les  Collefteurs,  Treforiers  &  autres  ,  qui  feront  pré- 
pofez  pour  la  CoUeéte  des  deniers  publics,  de  rendre 
un  compte  jufte  &  exaâ:  de  tous  les  Tributs, Taxes, 
Gabelles  qui  font  dues  pour  le  paCTé;  ce  qu'ils  pour- 
ront exécuter  par  eux-mêmes  ou  par  d'autres  per- 
fonnes  lesquelles  feront  députées  par  les  cinq  Com- 
tnidàires  ou  plus  ci-deffus  énoncez.  Ceux  qui  doi- 
vent être  autorifez  de  cette  forte  ou  l'un  desdits  cinq 
Commiffaires,  auront  le  pouvoir  d'impofêr, &  exiger 
avec  juftice  ces  deniers  par  manière  d'Impôts  ou  de 
CoUeâe  ,  ou  d'autre  manière  dans  les  Villes  ,  Châ- 
teaux, Comtez.ou  Pais  qui  en  font  partie  ,  qui  font 
maintenant  compris  dans  les  limites  des  mêmes  Con- 
fédérez ,  pour  l'entretien  desdites  Troupes ,  dont  ils 
jugeront  le  payement  neceffaire  ,  pour  la  défenfe  du 
Royaume ,  &  pour  l'entretien  des  Fortereffes ,  Places,  & 
Garnifons ,  fituées  dans  les  Confins  des  deux  Partis.  Les- 
dites  Garnifons  feront  payées  à  frais  communs  fuccefli- 
vement,  ainfi  que  le  Viceroi  de  ce  Royaume  ,  &  le 
Confeil  le  jugeront  à  propos  ,  avec  le  confentement 
des  perfonnes  autorifées  ou  des  cinq  Commiffaires. 

Il  faut  remarquer  ,  que  le  Viceroi-,  &  les  autres 
principaux  Miniftres  de  S.  M.  qui  feront  alors  en 
Charge,  doivent  être  informez  des  Impofitions  ,  & 
des  Exaétions  qui  fe  feront  à  l'avenir  ,  &  fur  la  ma- 
nière d'en  faire  le  recouvrement ,  &  qu'ils  les  approu- 
veront, &  que  les  perfonnes  qui  feront  ainfi  autorifées, 
&  les  cinq  Commiffaires  auront  le  pouvoir  d'élire  des 
Députez  ,  des  Collecteurs ,  &  généralement  tous  les 
autres  Officiers  qui  feront  employez  à  la  Colleéle  des 
deniers  qui  doivent  être  impofez ,  ou  pour  recouvrer  le 
reftant  des  Impofitions  précédentes ,  &  les  Tributs  ,  & 
dettes  publiques  qui  n'ont  pas  encore  été  payées.  Ces 
perfonnes  ainfi  autorifées  pourront ,  en  cas  de  refus  dudit 
payement ,  prendre  des  nantiffemens  ,  emprifonner  , 
&  obliger  ces  perfonnes  à  payer  par  emprifonnement  , 
ou  par  nantiffemens.  Les  Revenus  des  Biens  fituez 
dans  les  nouvelles  limites  ,  ou  dans  le  Pais  des  Catho- 
liques Confederez  ,  qui  feront  affedionnez  au  Parle- 
ment, &  qui  refuferont  d'obéir  au  Traité  de  Paix,  fe- 
ront cenfez  dettes  publiques  ^  &  on  les  employera  à 
l'entretien  de  l'Armée  Royale  ;  &  les  perfonnes  auto- 
rifées de  la  manière  qui  a  été  dite  ci-deffus  ou  les  cinq 
Commiffaires  ou  plus  ,  auront  le  pouvoir  d'impofêr  , 
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de  lever  &  d'exiger  indifféremment  felcn  l'équité,  les  4 
mois  des  Impôts  pour  acheter  des  Armes,  &  des  Pro-  ^^^^O 
vifions  de  bouche,  &  entretenir  les  Navires  de  Guerre  164.^. 
en  te!  nombre  ,  &  de  telle  manière  qu'il  fera  jugé  à 
propos  par  le  Viceroi  ,  ou  par  quelque  autre  Gouver- 
neur principal  ,  qui  commandera  pour  lors,  conjointe- 
ment avec  le  Confeil  ,  &  du  confentement  dudit  Sei- 
gneur Vicomte  de  Montgaret,  ou  de  l'un  des  cinq  Dé- 
putez ou  plus,  &  lesdites  Armes  feront  renfermées  dans 
un  Magazin ,  dont  on  commettra  le  foin  à  celui  qui 
fera  choifi  par  le  Viceroi ,  &  par  les  Perfonnes  autori- 
lëes  comme  delïus,ou  par  les  cinq  Commiifaires.  Le 
Viceroi  ou  celui  qui  gouvernera  pour  lors  ,  fera  bâtir 
lesdits  Vaiffeaux  ou  Frégates  pour  le  bien  &  la  fureté 
du  Royaume,  de  concert  avec  le  Confeil,  &  du  con- 
fentement dudit  Seigneur  Richard  Vicomte  de  Mont- 
garet ,  &  du  Seigneur  Donck  ,  &  des  cinq  Députez  ' 
ou  plus.  Ces  Perfonnes  ainfi  autorifées,  ou  qui  que  ce 
foit  des  Cinq  ,  auront  le  pouvoir  de  départir  ,  lever  , 
&  exiger  indifféremment  &  avec  équité  par  manière 
d'impofition  ,  ou  d'autre  façon  ,  les  mois  des  Impôts 
dans  toutes  les  Villes,  Châteaux,  Comtez,  &  Pais  qui 
en  font  maintenant  partie  &  qui  ibnt  maintenant  dans 
kurs  limiïes;  &  fur  les  Biens  Patrimoniaux  des  Catho- 
liques Confederez  les  fommes  que  ces  Perfonnes  ainfi 
autorifées  ou  les  cinq  jugeront  neceffaires  pour  payer  les 
dettes  publiques  des  mêmes  Catholiques  qui  auront  été 
contraétées  avant  la  conclufion  desdits  Articles  ;  &  ils 
tiendront  des  Regiftres  &  des  Livres  Journaux  de  tous 
les  deniers  qu'ils  auront  exigez  ,  lesquels  feront  fio-nez 
desdits  cinq  Commiffaires  ou  de  la  pluspart  d'entr'eux, 
&  ik  délivreront  au  Viceroi  un  double  desdits  Journaux 
ligné  &  collationné  par  un  Notaire. 

XXYl.  Et  afin  de  conferver  la  Paix  &  la  tranquil- 
lité de  ce  Royaume  ,  le  Seigneur  Viceroi  ,  &  le  Vi^ 
comte  de  Montgaret  ou  l'un  des  cinq,  conviendront 
prefcntement  encr'eux  fur  le  choix  des  Perfonnes  qui 
doivent  être  autorifées  par  un  Mandement  fcellé  du 
Grand  Sceau  pour  faire  la  fonétion  de  Commiffaires 
de  la  Paix  ,  pour  ouïr  ,  délibérer  ,  emprifonner  & 
mettre  en  liberté  en  différentes  Comtez  ou  Pais  qui 
en  font  partie  compris  dans  les  limites  des  Confe- 
derez Catholiques,  avec  le  même  pouvoir  que  les 
Cornmillaires  ont"  exercé  ordinairement  au  temps 
paffé  ,  laquelle  autorité  ne  comprendra  point  tous  les 
crimes  &  les  délits  qui  ont  été  commis  avant  le  1^. 
de  Septembre  1643.  &  leur  fonûion  fera  d'entendre 
&  de  juger  toutes  les  Caufes  civiles  &  les  Procez, 
qui  n'e-xcederont  pas  la  fomme  de  dix  livres  :  Et  ils 
fe  garderont  bien  de  connoître  des  titres  &  de  ce 
qui  concerne  les  Terres,  comme  auflî  d'étendre  leur 
Jurisdiétion  jusqu'à  interroger  qui  que  ce  foit  au  fujec 
des  Beiftiaux  ou  des  Biens  qui  auront  été  pris  jusques 
alors  par  l'une  &  l'autre  des  deu.x  Parties  ,  au  préju- 
dice de  r.'irticle  de  la  fufpenfion  d'Armes  ;  mais  ils 
s'abftiendront  de  connoître  de  ces  cas  qui  feront 
jugez  conformément  à  la  manière  prefcrite  par  le 
prcfent  Traité.  Lesdits  Commiffaires  continueront 
leur  fonélion  jusqu'à  ce  que  toutes  chofes  foiont  éta- 
blies par  le  Parlement.  Que  s'il  arrive  que  quelqu'un 
des  Commiffaires  durant  ce  temps  là  fe  comporte 
mal  dans  l'exercice  de  fa  Charge  ,  on  en  mettra  un 
autre  à  fa  place  au  choix  du  principal  Gouverneur 
pour  le  Roi ,  de  l'avis  &  du  confentement  des  autres 
Commiflaires  du  nombre  des  cinq.  Ces  cinq  Dé- 
putez en  tems  de  Paix  prêteront  le  ferment  de  la 
manière  qui  fuit.  Je  jure  &  promets  comme  Juge 
de  Paix  établi  pour  ouïr,  &  terminer  les  Procez,  & 
pour  délivrer  dans  le  Comté  A  B.  de  m'acquiter  de 
tous  les  Articles  de  la  Commiffion  Royale  dont  j'ai 
fait  ou  ferai  la  fonffion ,  de  rendre  également  la  Jus- 
tice aux  Pauvres  &  aux  riches  ,  &  d'emploier  toutes 
mes  forces  ,  &  toute  mon  induftrie  ,  conlbrmément 
aux  Loix  &  auxCoiJtumes  du  Royaume,  à  l'accom- 
plifiêment  desdics  Articles;  de  ne  prendre  aucun  in- 
térêt aux  Procez  &  inftanccs  pendantes  pardevant 
moi,  &  de  faire  en  forte  que  toutes  &  chacune  des 
faifies  &  confifcations  de  Biens  foient  faites  &  écrites 
fidèlement  pour  être  envolées  au  Roi ,  fans  fi-auder 
les  Droits  de  S.  M.  en  recelant  une  partie  des  chofes 
coiififquées  ;  de  ne  point  me  laiffer  corrompre  dans 
l'exercice  de  ma  Charge  déjuge  de  Paix,  par  préfères, 
par  promeflcs  ,  ni  par  d'autres  moyens  ,  mais  de  l'e- 
.xercer  avec  intégrité  &  juilice  ;  de  ne  rien  prendre 
pour  la  fonûion  de  ma  Charge  ,  au  delà  de  l'hono- 
raire que  le  Roi  me  permettra  de  recevoir,  félon  la 
Vv  a  Cou- 
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Anvo  Coutume  ;    de  n'envoyer  ni  faire  en  forte  qu'on  en-  , 
voye  aux  Parties  le  Mandement  que  j'aurai  fait ,  mais 

1046.  g^x  Vicomtes  &  aux  Sergens  ou  Huiflicrs  de  ce 
Comté  refpeftivement  ou  à  d'autres  Miniitres  &  Of- 
ficiers de  S.  M.  ou  à  d'aurres  Perfonnes  de  probité  , 
pour  le  faire  mettre  à  exécution  ;  ainfi  Dieu  m'aide  &c. 
On  inlerera  tant  dans  cette  Commlifion  que  dans  les 
autres  qui  feront  données  en  exécution  du  prefent 
Traité ,  la  Claulè  qui  fuit .  'fçavoir  que  tous  les  Offi- 
ciers ou  Gouverneurs  Civils  ou  Militaires  donneront 
main  forte  Se  affiftance  ,  &  obéiront  aux  Commif- 
faires  fusdits  ,  &  autres  Perfonnes  autorifées  .  comme 
il  a  été  dit  ci-delTus. 

XXVII.  Aucun  de  ceux  qui  font  du  Parti  Catho- 
lique ne  pourra  convenir,  ajourner,  failir  ni  prendre, 
ni  pareillement  être  ajourné  ni  appelle  en  juge- 
ment ,  ni  être  emprifonné  en  aucun  Tribunal  , 
Cour,  Prcvaré  ni  Juftice ,  ni  devant  quelque  Juge, 
Prévôt  ou  Commiifiire  que  ce  puifle  être  ,  excepté 
les  Commillaires  fusdits  ou  dans  chaque  Château  en 
particulier  ,  ou  dans  quelqu'autre  Tribunal  lîtué  dans 
les  limites  des  Catholiques  Confederez  ,  qui  feront 
autorifez  de  S.  M.  ce  qui  s'obfervera  ainfi  jusqu'à  ce 
que  les  chofes  foient  établies  au  Parlement. 

XXVIII.  Les  Catholiques  Romains  Confederez, 
Sujets  du  Roi,iéront  continuez  dans  la  pofTeffion  des 
Villes  Royales,  Garnifons,  &  Châteaux  qui  font  fituez 
dans  leurs  Cantons, jufqu'à  ce  que  toutes  chofes  foient 
établies  au  Parlement  ■■,  &  l'on  en  donnera  le  Gou- 
vernement à  ceux  que  le  Roi  ,  ou  le  Gouverneur 
Principal  du  Royaume  pour  S.  M.  auront  député  pour 
cet  effet;  &  le  Gouverneur  fusdit  doit  faire  expédier 
les  Mandements ,  &  établir  ceux  qui  auront  été  nom- 
mez par  ledit  Gouverneur  conjointement  avec  le  Con- 
fêil  ,  &  du  confentement  des  cinq  CommiiTaires  ou 
plus,  pour  l'exécution  desdits  Mandements ,  Règles, & 
Statuts  qui  iéront  obfervez,  jufqu'à  ce  que  les  Articles 
particuliers  exprimez  dans  le  prefent  Traité  foient  dé- 
terminez par  l'Autorité  du  Parlement  :&  lesdits  Gou- 
verneurs qui  feront  nommez  pour  Gouverneurs  ou 
Adminiftrateurs  desdits  Lieux  ,  ne  feront  établis  que 
pour  remplir  la  place  de  ceux  qui  feront  décédez  ou 
de  ceux  qui  ne  lé  feront  pas  acquitez  de  leur  devoir, 
&  ils  exerceront  leur  fondion  jui'qu'à  ce  que  toutes 
chofes  foient  réglées  dans  le  Parlement,  comme  il  eft 
dit  ci-devant. 

XXIX.  Tous  les  Impots  qui  apartiennent  au  Roi , 
&  qui  fëtont  dûs  dans  ce  Royaume  depuis  le  jour  de 
la  fignature  des  prefens  Anicles,  fe  payeront  au  Do- 
maine de  S.  M.  &  pour  fon  ufage,  nonobftant  toute 
forte  de  demande,  claufc,  Ade  d'amniftie ,  ou  quel- 
qu'autre Proportion  précédente  que  ce  puiClè  être  à 
ce  contraire,  &  l'on  obfervera  que  tous  les  Commif- 
faires  autorifez  dans  les  Provinces  des  Catholiques 
Confederez, pour  ce  qui  concerne  les  Gabelles,  foient 
continuez  refpedlivement  dans  l'exercice  des  mêmes 
Emplois  ,  jufques  à  ce  que  le  Parlement  ait  entière- 
ment réglé  toutes  chofes,  à  la  referve  de  ceux 
que  le  Gouverneur  en  Chef  conjointement 
avec  le  Confeil ,  &  du  confentement  dudit  Vicomte 
de  Montgaret  &  des  autres  ou  des  cinq  CommiiTaires 
fusdits  ,  jugera  à  propos  de  changer,  &  alors  en  cas 
de  mort  ,  de  forfaiture  ou  de  changement  desdits 
Gouverneurs,  ceux  que  le  Gouverneur  Principal  qui 
fera  alors  de  Confeil ,  avec  le  confentement  du  Vi- 
comte de  Montgaret  ci-deffus  énoncé  &  des  autres, 
jugera  capables  de  remplir  leurs  places  ,  doivent  être 
autorifez  pour  l'exercice  desdits  Gouvernements.  Et 
pour  ce  qui  regarde  les  revenus  Royaux  ,  ils  feront 
payez  à  la  Reine  aux  Pafques  prochaines  venantes  & 
après,  nonobftant  quelque  difpofition  que  ce  foit  à 
ce  contraire ,  mais  on  n'en  fera  la  demande  ni  le  re- 
couvrement, qu'après  que  toutes  chofes  auront  été  éta- 
blies dans  le  Parlement. 

XXX.  Les  CommifTnires  qui  doivent  être  nommez 
comme  il  efl:  dit  ci-deffus  ,  auront  pouvoir  de  con- 
noître  ,  &  de  prononcer  fur  tous  les  crimes  d'homi- 
cide ,  de  vol  ,  de  brip;andage  ,  d'incendie  ,  d'entrées 
violentes  dans  les  Maifons  ,  d'ufurpaiion  de  Biens ,  cSc 
autres  délits  communs  qui  auront  été  ou  qui  feront 
commis  depuis  le  15.  de  Septembre  1643-  jusques  a 
l'Affemblée  du  prochain  Parlement  ,  nonobftant  les 
Articles  de  ce  Traité  en  gênerai  ou  en  particulier  à 
ce  contraires  ,  excepté  que  lesdits  CommiiTaires  ne 
pourront  informer  de  quelque  crime  que  ce  puiflè 
eue,  commis  avant  la  conclufion  de  ce  Traité ,  fous 


prétexte  d'un  Mandement  du  Magiftrat  parmi  les  Ca-  1  „.», 
tholiques  Confederez  ;  non  plus  que  de  tous  les  de-  "■^'' 
lits  qui  auront  été  commis  après  la  clôture  des  pre-  Iv/J,' 
fens  Articles  ,  fous  prétexte  de  l'autorité  annexée  à 
leur  Charge  en  vertu  dudit  Traité.  Il  faut  auffi  re- 
marquer que  lesdits  Mandements  n'auront  lieu  que 
jusques  au  premier  jour  de  l'AlTemblée  du  Parlement 
&  pour  une  plus  grande  feureté  des  chofes  ci-dcflTus 
exprimées  fon  Excellence  Monfeigneur  le  Marquis 
d'Ormond  Viceroi  d'Irlande  ,  CommilTaire  de  S,  M. 
pour  fefîét  desdits  Articles  dont  la  copie  eft  demeu- 
rée par  devers  les  Seigneurs  Richard  Vicomte  de 
Montgaret,  Donck  Vicomte  de  Muskery ,  Robert 
Talbot  ,  Chevalier  Baronnet ,  Dermice  O-Brien  ,  Pa- 
trice Dary  ,  Zephirin  Brun  &  Jean  Dillon  Ecuyers  , 
&  lesdits  Seigneurs  députez  pour  l'effet  des  Articles  , 
j  dont  la  copie  demeure  par  devers  le  Viceroi ,  ont 
I  (Igné  ces  prefentes  ,  &  y  ont  appofé  leurs  Sceaux. 
i  Fait  à  Dublin  le  28.  de  Mars  16^6.  l'An  22.  du 
Règne  du  Sereniffime  Charles  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne, de  France  6c  d'Irlande. 

Pour  le   Confeil  Souverain   dts  Confédérex^  Catholi- 
ques du  Royaume  d'Irlande. 

T  E  prefent  Traité  daté  du  28.  de  Mars  ayant  été 
•*-'  fait, arrêté  &  conclu  par  &  entre  fon  Excellence 
le  Seigneur  Jacques  Marquis  d'Ormond  Viceroi  d'Ir- 
lande CommilTaire  établi  par  le  Roi  fuivant  la  Com- 
mifïîon  à  lui  donnée  fous  le  Grand  Sceau  d'Angleterre, 
à  Buckingham  le  24.  de  Juin  l'An  20.  du  Règne  du- 
dit Roi,  pour  &  au  nom  de  S.  M.  d'une  part  ;  & 
le  Seigneur  Donck  Vicomte  de  Muskery,  &  Robert 
Talbot  en  vertu  de  nôtre  CommilTion  expédiée  en 
date  du  6.  de  Mars  1645.  pour  les  Catholiques  Ro- 
mains Sujets  de  S.  M.  en  fon  Royaume  d'Irlande , 
d'autre  part. 

Nous ,  en  vertu  de  cet  Aflie  public ,  &  au  nom  des 
Catholiques  Romains  Sujets  de  S.  M.  dans  le  Royaume 
d'Irlande  ,  ratifions  ,  confirmons  &  approuvons  lesdits 
Articles,  &  la  Paix  qui  a  été  conclue  par  ledit  Traité  j 
&  nous  voulons  &  ordonnons  à  tous  en  gênerai  &  en 
particulier  d'y  obeïr  ainfi  que  de  raifon.  Donné  à 
Kilkeni  le  4.  Août  1646. 

Signf,  Montgaret. 
Félix  Mae. 
Donck. 

Nicolas  Plunket. 
Luc  Dillon. 
Richard    Bellings. 

cxcvir. 

(  I  )  Sufienfion  d'ylrmes  entre  Christine  Rei-  5 ,  A  l 
ne  de  Suéde  cJ-Jean  George  EleSleur  de  gy  ,| 
Saxe  jufqti'au  Traité  de  Paix  conclu  fur  la  fin  e  ' 
de  Mars  16^6.  [Vittorio  SirIj  dans  S*i. 
fon  Mercure,  Tom.  VI.  pag.   504.] 

LA  Sufpenfion  d'Armes  de  fix  mois  conclue  le  Ij 

21.  d'Août  de  l'année  dernière  entre  les  De-  | 
putez  de  fon  Excellence  Léonard  Torftenfon  |] 
Seigneur  de  Rechte,  de  Forften  &  de  Rafigh,  Séna- 
teur de  la  Reine  &  de  la  Couronne  de  Suéde,  Maré- 
chal General  de  fes  Armées  &  Gouverneur  General 
pour  Sa  Majefté  de  la  Province  de  Pomeranie  ,  au 
nom  de  la  Sereniffime  &  Tres-puiffante  Princeffe  , 
Madame  Chriftine  defignée  Reine  &  Princefle  Héré- 
ditaire de  Suéde  &c.  d'une  part;  &  les  Députez  du 
Sereniffime  Prince  &  Seigneur  Jean-George  Duc  de 
Saxe,  de  Juliers,  de  Cleves  &  de  Bergh,  grand  Ma- 
réchal &  Eleûeur  du  St.  Empire  Romain  &c.  d'au- 
tre ,  ayant  été  confirmée  &  ratifiée ,  6c  le  tems  de  la- 
dite Sufpenfion  d'armes  étant  expiré  depuis  peu  ,  & 
avant  que  la  Paix  Générale  foit  entièrement  conclue 
dans  l'Empire  ;  lesdits  Députez  le  font  affemblez  de 
part  6c  d'autre  pour  tenir  une  nouvelle  Conférence  en 
ce  lieu  d'EUembourg  en  vertu  du  4.  Article  du  Traité 
de  ladite  Sufpenfion  d'Armes.  Pour  cet  effet  eft  com- 
paru 
(i  )  Ceci  a  été  traduit  de  l'Icilicn,  qu'on  ne  met  paj  ici ,  pat- 
ce  que  ce  D'elt  pasl'OngiDal. 


DU    DROIT    DES     GENS. 
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jj-Q  P^fu  ?°^^  fadite  Excellence  le  Très- noble  &  genereuS 
^     Seigneur  Axellillien  General  Major  des  Armées  de  Sa 

r  Majefté  &  de  la  Couronne  de  Suéde  ,  Gouverneur 
en  Pomeranie,  &  Colonel  de  Cavalerie  &  d'Infante- 
rie, &  le  Seigneur  Alexandre  Efchen  Confeiller  d'Etat 
&  de  Guerre  de  Pomeranie  &  de  l'Armée  Royale; 
lesquels  d'un  commun  confentement  &  après  une 
meure  délibération  ont  traité ,  accordé  &  conclu  avec 
nous  Députez,  de  fon  Alteiîe  Eledlorale^  Jean  George 
Cipel  Confeiller  du  Confeil  lëcret  de  fadice  Akelle, 
&  Pandolfe  Chriflophle  Darminibus  !bn  General  Ma- 
jor &  Colonel  d'Infanterie  ,  làuf  la  Ratification  des 
deux  Parties  leurs  Supérieurs  qui  leur  ont  donné  pouvoir 
de  traiter  de  la  manière  qui  fuit. 

I.  La  fufpenflon  d'armes  fera  obfervée  exadVement 
&  de  bonne  foi  entre  Sa  Majcilé  Royale  de  Suéde , 
[es  AUiez,  fes  Héritiers  ou  Succefleursj  &  fes  Royau- 
mes &  Provinces  d'une  part,  &  S.  A.  E.  de  Saxe, 
fes  Héritiers  &  Succeireurs  dans  fon  Eleâorat ,  Prin- 
cipauté &  Pais  d'autre  part;  à  commencer  de  ce  jour 
julqu'à  Fentiere  conclufion  du  Traité  de  Paix  qui  doit 
être  négocié  a  Ofnabrug  &  à  Munftcr,  &  au  départ 
des  AmbaGTadeurs  des  Plénipotentiaires  desdites  Parties 
hors  desdites  Villes,  &  jufiju'à  ce  que  ledit  Traité  foit 
achevé  ,  il  y  aura  une  fufpenlîon  d'Armes  générale , 
pendant  laquelle  cefleront  tous  Atles  d'hoftilité  quels 
qu'ils  puiflènt  être  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
&  l'on  s'abftiendra ,  de  part  &  d'autre  durant  le  tems 
de  ladite  Sufpenlîon ,  de  toute  autre  forte  de  violence 
jufqu'à  l'accompliffement  du  Traité  de  la  Paix  générale, 
ou  jufqu'à  la  Conclufion  d'une  Trêve  générale  entre 
toutes  les  Parties  ;  en  gardant  la  preiênte  Sufpeniion 
pendant  dix  mois ,  durant  lesquels  on  fera  oblige  ou  de 
la  prolonger  ou  de  déclarer  qu'elle  finira. 

II.  Il  fera  permis  à  S.  A.  Eledlorale  de  demeurer 
dans  l'obeiflance  qu'elle  doit  à  Sa  Majefté  Impériale 
&  au  Saint  Empire ,  fans  préjudice  de  la  prefente  Trê- 
ve, &  elle  ne  fera  nullement  inquiétée  pour  ce  fujet. 

III.  Comme  les  deux  Parties  font  convenues  dans 
le  Traité  de  la  Sufpeniion  d'Armes  précédente  que  S. 
A.  E.  pourra  envoyer  à  l'Armée  Impériale  trois  de  Ces 
Regimens  de  Cavalerie ,  on  oblêrvera  la  même  chofe 
dans  le  preiênt  Traité  ;  &  S.  A.  E.  donnera  ordre  aus- 
dits  Régiments  de  ne  rien  entreprendre  contre  S.  M. 
Royale  de  Suéde  ni  contre  fes  Alliez.  Elle  n'envoyera 
ausdits  Régiments  aucune  recrue  ni  renfort  de  les  autres 
Regimens,  &  elle  ne  permettra  point  que  dans  les  Pais 
&  Terres  de  fon  obeiflànce  on  faflè  aucune  Place 
d'Armes  pour  la  levée  ,  recrue  ou  autres  préparatifs 
de  Guerre  pour  lesdits  Regimens  ni  pour  les  autres 
Troupes  ennemies  de  la  Couronne  de  Suéde  ou  de 
fes  Alliez  ,  &  fadite  AltelTe  Electorale  délire  que  la 
même  chofe  foit  obfervée  réciproquement  par  les  Gé- 
néraux des  Armées  Royales  de  Suéde.  Il  lera  permis 
à  S.  A.  E.  de  retenir  à  fon  fervice  les  Troupes  qui 
lui  reftent,  ou  de  les  caffer,  &  il  fera  libre  aux  Of- 
ficiers &  aux  Soldats  qui  feront  congédiez,  d'aller  où 
bon  leur  femblera;  &  à  l'égard  de  ceux  que  S.  A.E. 
retiendra  elle  leur  fera  donner  Logement  dans  les  Vil- 
les &  Terres  de  fa  dépendance  .  de  manière  neant- 
tnoins  que  lesdites  Troupes  de  S.  A.  E.  ne  Ibient 
point  trop  prés  des  Garnifons  &  des  Quartiers  des 
Troupes  Suedoifes ,  &  particulièrement  des  Garnifons 
desquelles  elles  feront  éloignées  de  trois  lieues  à  la  ronde, 
pour  prévenir  les  inconveniens  qui  en  pourroient  arriver. 

I V.  Et  en  cas  que  la  Couronne  de  Suéde  foit  obli- 

r'e  par  les  loix  &  par  les  neceffitez  indifpenlables  de 
Guerre  de  faire  palTer  par  les  Etats  de  S.  A.E.  des 
Armées  entières  ou  des  Regimens  ,  ou  des  Partis  qui 
feront  commandez,  il  lui  lera  permis  de  le  faire  fans 
déroger  en  aucune  manière  à  la  prefente  Sufpenfion 
d'Armes,  &  S.  A.  E.  ne  les  empêchera  point  de  pas- 
fer.  Lesdites  Troupes  feront  obligées  de  marcher  en 
bon  ordre,  &  le  plus  prontement  qu'il  fera  polTible; 
&  elles  ne  pourront  lêjourner  en  aucun  endroit  pour 
s'y  repofer  qu'après  trois  jours  de  Marche  confecutifs, 
&  l'on  donnera  avis  du  tems  que  fe  feront  lesdites 
Marches  afin  que  l'on  en  ufe  conformément  à  la  dis- 
pofition  des  Commiffaires  de  S.  A.  E.  laquelle  fe  fera 
fans  retardement.  Cela  doit  s'entendre  de  la  Provifion 
des  Vivre.s ,  qui  feront  fournis  fans  aucun  défaut  félon 
f  la  quantité  ci-aprês  exprimée  ;  Et  qui  feront  fournis 
tous  les  mois  régulièrement  par  les  Provinces  de  la 
dépendance  de  S.  A.  E.  Et  au  cas  qu'outre  la  quantité 
des  Provifions  de  bouche  qui  doivent  être  fournies 
pendant  lesdites  Marches  ,    les  Troupes  commettent 


dès  vols  ,  pillages  ou  autres  violences  défendues  par  AkMo 
la  Sufpenfion  d'Armes  ,  &  que  l'on  ne  puiflè  recon-  j  ^a(^ 
noître  ceux  qui  feront  coupables  desdits  excez  ,  les 
Sujets  de  S. A.E.  pourront  fans  aucun  empêchement 
faire  la  recherche  des  chofes  qui  leur  auront  été  vo- 
lées, dans  le  Régiment  d'où  fera  le  Soldat  coupable 
dudit  vol;  &  alors  le  Colonel  ou  celui  qui  comman- 
dera en  fon  ablênce  employera  tous  lès  foins  pour 
faire  rendre  tout  ce  qui  aura  été  volé,&  en  outre  lé 
coupable  fera  puni  comme  infraûeur  de  la  prefente 
Sufpenfion  d'armes.  Et  s'il  arrivoit  qu'un  Officier  eût 
connoilTance  ou  qu'il  fût  complice  du  vol  ,  il  fera 
non  iêulement  obligé  à  faire  ladite  reftitution  à  fes 
dépens  ,  mais  il  fera  châtié  auffi  bien  que  le  Coupa- 
ble. De  plus  fon  Excellence  confent  qu'au  cas  qu'il 
fe  trouve  quelque  Parti  que  l'on  ne  puilïe  perfuader 
par  les  voyes  de  raifon  de  fe  defiftcr  de  fes  violences, 
&  qui  veuille  fe  maintenir  par  la  force  dans  l'exécu- 
tion de  fon  mauvais  deflèin,  les  Sujets  de  S.  A.ElecT-. 
feront  en  droit  de  rcpoufifer  lesdites  violences  par  la 
force ,  tant  dans  les  paffages  desdits  Soldats  qu'en  d'au- 
tres occalions.  Il  fera  permis  aux  Officiers,  Soldats  & 
autres  qui  font  au  fervice  de  la  Couronne  de  Suéde 
de  quelque  qualité  qu'ils  puiffent  être  de  palTer  &  re- 
palTer  librement  &  en  toute  feureté  par  toutes  les 
Terres  &  Pais  de  l'obeiflance  de  S.  A.  E.  pour  leurs 
affaires  particulières,  moyennant  un  PalTeportde  leurs 
Officiers  Généraux  ,  ce  qui  fera  pareillement  obfervé 
à  l'égard  de  ceux  de  fadite  AltelTe,  qui  pafferont  par- 
mi les  Garnifons  Suedoifes. 

V.  Encore  que  S.  A.  E.  ait  demandé  la  reftitution 
des  Places  de  les  Etats  qui  font  entre  les  mains  de  la 
Couronne  de  Suéde,  neantmoins  comme  on  ne  peut 
maintenant  lui  accorder  ce  qu'il  demande  ,  &  que  la 
chofe  eft  prefcntement  en  fufpens,  &  qu'elle  dépend 
de  la  difpolition  particulière  de  Sa  Majefté  Suedoilêj 
fon  Alteliê  Eleâ:.  reftera  ,  en  vertu  du  5.  Article  de 
la  Sufpenfion  d'Armes  précédente  ,  dans  la  pleine  & 
entière  jouiffance  de  les  Pais  &  Terres  fans  aucun 
empêchement  ,  y  compris  le  Comté  de  Henneberg 
pour  ce  qui  regarde  les  contributions  &  revenus  ,  & 
la  part  que  S.  A.  E  y  a.  Et  il  fera  permis  à  fes  Of- 
ficiers d'y  exercer  pailiblement,à  la  refervc  de  la  Vil- 
le &  Château  de  Leipfich  ,  avec  leurs  revenus  ordi- 
naires de  quelque  nature  qu'ils  puiflènt  être  ,  comme 
auffi  les  Seigneuries  de  Scharburg  &  autres  Comtes 
&  Terres, s'il  fe  trouvoit  qu'elles  ne  fuflènt  pas  com- 
prilès  dans  les  revenus  des  Bailliages  dependans  de  S. 
A  Elect.  On  en  excepte  pareillement  les  Villes  de  Pro- 
teclion,  fçavoir  Erfort,  Mulhauicn  ,  &  Nechaufen, 
fans  préjudice  neantmoins  de  fes  droits  de  protection, 
comme  auffi  le  Bailliage  de  Guerbourg  dans  le  Dioce- 
fe  de  Magdebourg. 

V I.  S.  A.  Eledorale  fera  réciproquement  fournir 
tous  les  mois  au  Receveur  General  de  la  Couronne 
de  Suéde  à  Leipfich  huit  mille  Richedales  à  commen- 
cer au  mois  de  Mai  prochain  ,  &  cinq  mille  Sacs  de 
bled  mefure  de  Leiplich  tous  les  ans  durant  cette  Sus- 
penfion.  On  payera  lèmblablement ,  audit  Receveur 
aux  mois  de  Mars  &  d'Avril  tout  ce  qui  eft  deu  aux 
Créanciers  &  au.ï  Suédois  en  confequence  de  la  pre- 
mière Sufpenfion  d'armes  tant  en  argent  qu'en  grains 
&  en  fourage;  &  en  recompenfe  de  ce  on  ne  payera 
aucune  nouvelle  Contribution  pour  lefdits  mois  de 
Mars  &  d'Avril.  On  fera  paier  lèmblablement  les 
reftans  que  le  Pais  doit  fournir  aux  Garnilons  de  Leip- 
fich &  d'Erfort ,  &  qui  ont  été  remis  &  réduits  à  la 
Somme  de  cinquante  mille  Richedales.pour  tout.  Le 
terme  de  ce  dernier  Article  commencera  au  premier 
de  Septembre  &  finira  le  dernier  jour  de  Décembre 
de  la  prefente  année,  faute  dequoi  &  en  cas  que  le 
paiement  de  fune  &  de  l'autre  defdites  Sommes  ne  Ce 
faflè  pas  ,  conformément  à  ce  dont  on  eft  convenu 
dans  la  première  Sufpenfion  d'Armes  Se  dans  celle-ci, 
les  Seigneurs  Suédois  pourront  exiger  ledit  payement, 
&  les  frais  qui  Icront  faits  en  cette  occafion  ne  feront 
point  compris  dans  le  payement  du  principal;  mais  il 
ne  fera  plus  rien  prétendu  à  l'égard  du  payement  de  S. 
A.  E.  que  celui  de  Leipfich  &  d'Erford  ci-delTus  énon- 
cé; lequel  payement  étant  fait  les  nouvelles  prctenfions 
demeureront  nulles  &  de  nul  effet  par  ces  prefentes. 

V  1 1.  Comme  les  Troupes  de  S.  A.  E.  ne  doivent 
mettre  aucun  empêchement  aux  Opérations  des  Armes 
de  la  Suéde  &  de  fes  Alliez,  le  paflàge  de  la  Rivière 
d'Elbe  demeurera  libre  &  ouvert  au  Parti  Suédois ,  & 
par  tout.  Il  y  reftera  neantmoins  des  Sauvegardes 
Vv  3  de 
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A MMn  de  l'un  &  de  l'autre  Parti  dans  le  Château  de  Torgaw 
^^^°   à  trois  lieues  de  Drefde  lieu  de  la  Rehdence  de  b.  A. 

I6<f6.  ^leâ.  Les  Châteaux  qui  ont  été  rendus  a  i>.  A.  li.  P" 
la  première  Sulpenlion  d'Armes,  &  dans  lelquels  il  n  y 
a  eu  depuis  aucune  Garnilbn  demeureront  dans  le  mê- 
me état  où  ils  font  prefentement  julqu'à  la  fan  de  cet- 
te Trêve.  , 

VI II.  Et  comme  le  Commerce,  en  ce  qui  regarde 
fon  Alt.  Eleft.  &  l'a  Cour,  elt  libre  par  tout  wnc  par 
Eau  que  par  Terre  ,  les  Suédois  pourront  de  même  tai- 
re paO'cr  librement  leurs  biens  &  effets  quels  quils 
foient ,  lans  qu'ils  puilTent  être  arrêtez  m  obligez,  de 
paicr  aucun  impôt  tant  par  Eau  que  par  Terre  de  la 
même  manière  que  les  Sujets  de  Édite  AlteiTcen  mon- 
trant un  PaiVeport  General  ,  pourveu  que  parmi  les 
effets  il  ne  le  trouve  aucun  bien  apartenant  a  des  parti- 
culiers. . 

I X.  Les  Prifonniers  qui  fe  trouveront  faits  de  part 
&  d'autre  feront  remis  en  liberté  lans  payer  aucune 
rançon  ni  rembourfement  de  dépenCe. 

X.  S'il  arrive  durant  cette  Sulpenlion  d'Armes  quel- 
que différent  entre  les  Sujets  de  Sa  Majefté  SuedoUe  & 
ceux  de  S.  Alt.  Eleft.  de  Saxe ,  foit  en  matière  civile  ou 
criminelle ,  chacun  en  connoitra  à  l'égard  de  lés  Sujets, 
&  les  demandeurs  feront  renvoyez  à  la  Jurifdiaion  ^ 
&  en  cas  qu'il  furvint  quelque  defordre  &  qu'il  fut  ne- 
ceflaire  de  mettre  le  délinquant  en  prifon ,  on  en  don- 
nera avis  dans  la  huitaine  à  celui  Ibus  la  Jurifdiftion 
de  qui  il  doit  être  maintenu.  Et  à  l'égard  des  Sué- 
dois on  s'adrefléra  à  Leipfich  où  il  fera  permis  d'en- 
voyer le  malfaiteur  pour  y  être  châtié  félon  la  Juftice, 
excepté  en  cas  de  marche  &  de  Paflage  de  1  roupes, 
auquel  cas  on  remettra  le  coupable  entre  les  mains  du 
Commandant. 

XI.  Son  Alt.  Eleâ;.  ne  fera  bâtir  aucune  nouvelle 
Forterelfe ,  ni  ne  mettra  aucunes  Garnifons  fmon  dans 
les  Places  où  il  y  en  a  prefentement  ,  &  ce  durant 
tout  le  tems  de  ladite  Sufpenfion  d'Armes.  S.  A.  E. 
pourra  neantmoins  faire  de  fimples  Logemens  de  Sol- 
dats >  pourveu  que  ce  ne  foit  pas  dans  les  Quartiers 
aflignez  aux  Troupes  de  la  Couronne  de  Suéde. 

XII-  Pour  la  fureté  des  chofes  dont  on  eft  convenu 
ci-deffus  ,  les  Députez  de  l'un  Se  de  l'autre  Parti  ci- 
deflus  nommez  ,  ont  figné  de  leurs  propres  mains  & 
fcellé  le  prefent  Traité  ,  avec  promelTe  de  faire  un 
échange  réciproque  des  Ratifications  d'icelui  dans  huit 
jours,  &  que  la  Confirmation  dudit  Traité  faite  par 
Sa  Majefté  Suedoife  fera  délivrée  dans  fix  mois  à  S.  A. 
E.  de  Saxe.  Fait  à  EUembourg  le  Mardi  d'après  Pâ- 
ques (z)  au  mois  de  Mars  l6i^.6. 

Jean  George  Cipf, l. 
Pandolfe  Christophle   Darminibus. 


CXCVIIL 

1 8. Avril.  7r/?«V/  de  Louis  XI'V-  Roi  de  France,  avec  les 
La  Efiats    Généraux  des    Provinces-Unies 

France        des  Pais-Bas,  concernant  le  Commerce  par   Mer, 
ET  LES  Fait  a  Paris  le  1 8.  jour  d'avril  i6^6.  [F  r  e- 

Provin-       der.  Léonard,  Tom.  V.  psg.  zz;.   Re- 
CEs-U-  j.ygjj  jç5  Traitez  de  Confédération  &  d'Allian- 

ce entre  les  Couronnes  de  France  &  les  Etats 
&  Princes  Etrangers,  pag.  155.  Wi  cci.u  e- 
PORT,  Hift.  des  Provinces-Unies,  aux  Preu- 
ves du  Liv.  II.  pag.  i88.  &  en  Italien, 
dans  ViTTORlo  Sivn  del  Mercurio ,  Tom. 
VII.  Part.  I.  pag.   5  14.] 

LE  Roi  voulant,  par  l'avis  de  la  Reine  Régente 
fa  Mcre,  donner  de  plus  en  plus  aux  Sieurs  les 
Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pays 
Bas,  des  témoignages  de  fa  bienveiiillance  &  de  fon 
affèûion,  à  l'occalion  des  plaintes  qui  ont  efté  faites 
plufieurs  fois  de  leur  part  ,    fur  ce  que  leurs  Sujets 


(1)  n  y  a  dans  ITtaMtn  de  S  i  t 
dl  Marz:  Le  mardi  de  Pâques ,  Tel 
3.  d'Avril.  On  ne  fait  pas  ce  que 
dt  A/drzo.  C'eft  peut. être  une  a 
Norl.  nu  d'Angleterre,  qui  a  vou 
de  r.,n  Eclife  '  '       " 

^chut    en 
[DOM.] 


16.^6.  au  2^.  de  Mars  ,    Se  fie  mardi  de  Pâijue 


[  ,  marte/ii  tii  Panjtta^  ^  Giorno 
1  le  Calendrier  G-rfori,„  ,  fut  le 
ulent  dire  ces  mots,  é-  Giorm 
lition  de  quelque  Pruteftant  du 
accomtnotier  cette  Date  à  celle 
Calendrier  ,  le  jour  de  Pâques 
au  31. 


eftoient  troublez  dans  leur  Commerce  ,  à  caufe  que  4  jj. 
les  VailTeaux  de  Guerre  de  Sa  Majefté  &  Capitaines  J 
Armateurs  prenoient  leurs  Navires  Marchands  ,  lors  ^^j| 
qu'il  s'y  rencontroit  dedans  de  la  Marchandife  appar- 
tenant aux  Ennemis  ,  &  incontinent  jugez  de  bonne 
prife ,  fuivant  l'Ordonnance  du  feu  Roy  Henry  III. 
de  Tan  158+.  fur  le  fait  de  la  Marine.  A  quoy  Sa 
Majcilé  voulant  pourvoir  par  un  bon  Règlement,  & 
en  attendant  remédier  au  mieux  qu'il  luy  fera  poffi- 
ble  ,  aux  inconveniens  qui  naiflênt  tous  les  jours  de 
l'exécution  de  ladite  Ordonnance,  &  lé  relâcher  de  la 
rigueur  d'icelle  pour  quelque  temps  en  faveur  desdits 
Sieurs  les  Eftats  ,  à  la  prière  qui  luy  en  a  efté  faite 
par  le  Sieur  d'Oftcrwijk,  leur  AmbalTadeur  ordinaire 
en  cette  Cour,  &  le  Sieur  Reynll,  Commiffaire  par 
eux  député  :  Lesquels  ayant  fait  entendre  qu'ils  avoient 
quelques  demandes  Se  Propofitions  à  faire  à  Sa  Ma- 
jefté fur  ce  fujet.  Elle  avoit  nommé  des  Commiflài- 
res  de  fa  part  pour  les  examiner ,  &  convenir  de  ce 
qui  feroit  le  plus  à  propos  pour  le  bien  gênerai  du 
Commerce;  lesquels,  après  plulîeurs Conférences  avec 
ceux  desdits  Sieurs  Eftats ,  ont  refolu  &  arrefté  les  cho- 
fes qui  enfuivent. 

I.  Qu'en  attendant  que  l'on  ait  fait  un  bon  Règle- 
ment ,  on  furfeoira  l'exécution  des  Articles  de  l'Or- 
donnance du  Roy  Henry  III.  de  l'an  1584.  fur  le  fait 
de  la  Marine  ,  portant  que  les  Marchandées  apparte- 
nantes aux  Ennemis, donnent  lieu  à  la  confifcation  de 
celles  des  Amis ,  &  ne  fera  plus  obfervée  ny  pratiquée 
à  l'égard  des  Sujets  des  Sieurs  les  Eftats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Pays-Bas  ,  pendant  le  temps  de 
quatre  années  ,  en  telle  forte  que  les  Navires  qui  tra- 
fiqueront avec  la  Patente  de  l'Admirai  des  Provinces- 
Unies  dans  la  Mer  Méditerranée  &  du  Levant,  &  fur 
rOcean  dudit  Admirai, ou  des  Villes  &  lieux  aux  Su- 
jets desquels  lesdits  Navires  appartiendront ,  feront  li- 
bres ,  &  rendront  aufli  toute  leur  charge  libre  ,  bien 
qu'il  y  euft  dedans  de  la  Marchandife  ;  même  des 
grains  &  légumes  appartenans  aux  Ennemis:  fauf  & 
excepté  toutefois  les  Marchandifes  de  contrebande ,  A 
fçavoir  Poudres  ,  Mousquets  &  toutes  fortes  d'Armes  , 
Munitions,  Chevaux  &  Equipage  fervans  à  la  Guerre; 
même  ne  pourront  porter  ny  transporter  des  Hommes 
pour  le  fervice  des  Ennemis ,  auquel  cas  le  tout  fera  de 
bonne  prife  ,  Navires  ,  Appareils  &  Marchandifes. 
Ce  qui  fera  auflî  fevereraent  pratiqué  à  l'égard  de  ceux 
qui  auront  fecouru  &  jette  des  Hommes ,  Blez  &  Vi- 
vres dans  une  Place  attaquée  par  les  Armées  de  Sa  Ma- 
jefté. 

II.  Et  de  la  part  desdits  Sieurs  les  Eftats  feront  réi- 
térées les  deffeniès  à  leurs  Sujets  de  fervir  le  Roy  d'Es- 
pagne ou  fes  adherans  avec  leurs  Navires  ,  eu  aucune 
fadtion  Militaire,  ou  au  transport  de  Chevaux,  Soldats, 
Artillerie  ,  ou  Munitions  de  Guerre  ,  ny  vendre  leurs- 
dits  Navires,  &  donner  leursdits  Matelots  aux  Enne- 
mis fur  peine  de  confiscation.  Et  au  cas  que  de  fem- 
blables  contraventions  foit  fait  plainte  de  la  part  de  Sa 
Majefté  ,  lesdits  Sieurs  Eftats  en  feront  faire  juftice  & 
chaftiment  exemplaire  ,  fur  les  Informations  faites  en 
France  par  les  Officiers  des  Sièges  de  l'Admirauté  ,  ou 
par  les  Agens  de  Sa  Majefté  ,  &  par  les  Confuls  de  la 
Nation  Françoife  refidens  aux  Ports  ,  Havres  ,ï:  £s- 
chelles  des  Terres  &:  Coftes  étrangères  où  ils  font  efta- 
blis.  Et  en  cas  que  les  Infratfleurs  descitcs  defFenfes 
eulTent  efté  pris  par  les  Vailfeaux  de  Sa  Majefté  ..  ils 
feront  déclarez  de  bonne  Prife  avec  toute  leur  Charge. 
Et  de  la  part  de  Sa  Majefté  Très  - Chrcftienne  feront 
auffi  renouvellées  les  Ordonnances  6c  Reglemens  cy- 
defTus,  fous  les  peines  y  contenues. 

III.  Pour  obvier  aux  inconveniens  qui  pourroienC 
arriver  lors  que  les  Navires  Marchands  des  Sujets  des- 
dits Sieurs  Eftats  feront  rencontrez  par  les  Vailléaux 
de  Guerre  de  Sa  Majefté,  ou  Capitaines  Armateurs, 
&  pour  ofter  tout  fujet  de  difterend  &  contention  à 
l'avenir ,  lesdits  Navires ,  après  avoir  abbatu  leur  pa- 
villon par  reijpefl: ,  lltoft  qu'ils  auront  reconnu  celuy 
de  France,  &  les  Vaiffcaux  François, qui  ne  fc  pour- 
ront approcher  plus  prés  qu'environ  la  portée  d'un 
Canon  desdits  Vaiffcaux  Marchands  Hollandais  ,  les- 
quels fe  foatiendroni  &  paroitront  fur  le  bord  ,  au 
premier  lignai  qui  leur  fera  donné  d'un  coup  de  Ca- 
non tiré  fans  baie ,  uns  obligation  d'abaifTer  leurs  voi- 
les (  Sa  Majefté  voulant  bien  encor  fe  relâcher  en  ce 
point  de  l'obfervation  de  ladite  Ordonnance  de  1584. 
en  faveur  desdits  Sieurs  les  Eftats  pendant  ledit  temps 
de  quatre  années ,  en  attendant  que  ledit  Règlement 

gène- 
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jf>  gênerai  ait  efté  fait  )  afin  de  donner  le  loifir  aux  VaiC- 
.      ieaux  de  Guerre  de  Sa  Majefté,ou  autres  Armateurs, 

^'  d'envoyer  leur  Chaloupe  à  bord  desdits^avires  Mar- 
chands ,  dans  lesquelles  entreront  trois  Perlbnnes  au 
plus,  pour  fçavoir  d'eux  leur  route ,  &  faire  apparoir 
de  leur  Paflèport  ou  Patente,  &  s'il  n'y  a  point  des 
Munitions  &  choies  cy-deflus  exceptées  &  deffen- 
duës,  fans  faire  autre  plus  exaâre  perquifition  ny  vifi- 
te,  ny  que  pour  ce  regard  il  foit  pris  aucune  forte  de 
Droits,  fous  prétexte  de  falaires,  vacations  ou  prefens. 
Ce  qui  n'aura  lieu  néanmoins  qu'en  Mer  &  es  Coftes 
étrangères,  demeurant  en  fon  entier  la  vifite  &  recher- 
che ordinaire  es  Ports  &  Havres  de  France  ,  félon 
qu'il  eft  accoutumé  ,  &  ainli  qu'il  en  a  efté  bien  & 
dûëment  ufé  par  le  pafl'é. 

IV.  Et  pour  affeurer  davantage  les  Sujets  desdits 
Sieurs  les  Eftats,  qu'il  ne  leur  fera  fait  aucune  violen- 
ce injufte  par  lesdits  Vaifîèaux  de  Guerre  ,  fera  fait 
defFenfes  à  tous  Capitaines  de  Vaiffeaux  &  autres  Su- 
jets de  Sa  Majefté ,  de  les  molefter  ny  endommager 
comme  ils  faifoient  auparavant,  fur  peine  d'eitre  pu- 
nis &  tenus  des  dommages  &  interefts  :  &  feront 
doresnavant  les  Capitaines  &  Armateurs  obligez  avant 
leur  partement ,  de  bailler  caution  bonne  &  folvable 
pardevant  les  Juges  des  Lieux  ,  jufqucs  à  la  Somme 
de  douze  mil  livres,  pour  répondre  des  malverfations 
qui  fe  pourroient  commettre  en  leurs  courfes  ,  &  des 
contraventions  au  prefent  Traité  ,  &  aux  Ordonnan- 
ces &  Traitez  d'Alliance  de  Sa  Majefté,  à  peine  de 
déchéance  &  fidélité  desdits  congez.  Ce  qui  lera  pa- 
reillement pratiqué  par  les  Sujets  défaits  Sieurs  les 
Eftats. 

V.  Et  en  attendant  le  Règlement  qui  doit  eftre  fait, 
Sadite  Majefté  defirant  condefcendre  à  la  prière  des- 
dits Sieurs  les  Eftats,  a  trouvé  bon  que  l'Article  LXi. 
de  ladite  Ordonnance  de  l'an  1584.  touchant  le  re- 
couvrement des  Prifes  fur  les  Ennemis  ,  foit  dorefna- 

,  vaut  obfervé  pour  deux  fois  vingt  quatre  heures ,  por- 
tées par  ladite  Ordonnance  ;  ce  qui  s'exécutera  pour  le 
temps  de  la  durée  du  preiênt  Traité. 

V I.  Tous  Icfquels  Articles  &  Conditions  cy-defTus, 
feront  refpeiSivement  obfervées  par  lesdits  Sieurs  Eftats 
Généraux  &  par  leurs  Navires  de  Guerre  ,  à  l'égard 
des  Vaiflèaux  des  Marchands  François ,  qui  jouiront 
de  la  même  liberté  accordée  aux  Sujets  desdits  Sieurs 
les  Eftats. 

VII.  Que  par  les  Articles  &  tout  le  contenu  cy- 
deflus,  ne  fera  dérogé  en  aucune  forte  aux  Accords 
&  Traitez  faits  entre  le  Roy  &  les  Sieurs  les  Eftats 
Généraux,  lefquels  demeureront  en  leur  force  &  ver- 
tu ,  &  fera  fourni  Lettres  de  Ratificatiou  de  ces  Prefen- 
tes  de  part,&  d'autre. 

En  témoin  de  quoy  ,  Nous  Commiflàires  fufdits , 
Ambaflàdeurs  &  Député  ,  en  vertu  de  nos  Pouvoirs 
refpeûifs,  avons  figné  ces  Prefentes  de  nos  Seings  or- 
dinaires ,  &  à  icelles  fait  pofer  le  cachet  de  nos  Armes. 
A  Paris  le  18.  jour  d'Avril  1646. 

Signf, 

Seguier. 
De  Lomé  nie. 
Particelles. 

H.  BiGNON. 

Guillaume  de  Lierre. 
Reynst. 


cxcix: 

Ai\.  Tî-rff//  àe  Ncutrdité  entre  Louis  XIV.  'Roi  de 
■JCE  ^^"■"'^^i  &  Ferdinand  II.  Grand.  Duc  de 
Tofiane.  A  Florence  le  11.  Mai  1646.  [Fre- 
CER.  Léo  NARDjTom.  V.  d'où  l'on  a  tiré 
cette  Pièce,  qui  fe  trouve  auffi  en  Italien  dans 
le  Mercurio  de  Vittorio  Siri,  Tom. 
iVII.  Part.  I.  pag.  iji.] 

CONFORMEMENT  à  la  Neutralité  accordée 
entre  le  Roy  Tres-Chreftien,  &  le  Sereniffime 
Grand  Duc ,  Sa  Majefté  promet  que  quand  fon 
'Armée  aura  ordre,  &  prendra  la  refolution  d'attaquer 


les  Ports  des  Campagnes  fertiles  de  Sienne,  fes Troupes  AnNO 
ne  feront  aucun  tort  aux  Eftats  ny  aux  Biens  de  fon  Al-      x-   ^ 
telTe  ,  par  leurs  courfes ,  ou  en  quelque  autre  manière    ^"4^' 
que  ce  foit  :     De  mesme  que  fon  Alteffe  Sereniflime 
l'affeurè   qu'on  n'apportera  aucune  forte   d'empefche- 
ment,^  ny  diredement  ny  indireftement ,  à  tout  ce  que 
l'Armée  de  Sa   Majefté  pourra  entreprendre  contre  les 
Ennemis  de  la  Couronne  ,  &  qu'elle  permettra  à  fes 
Sujets  d'apporter  à  l'Armée  des  Vivres  ,  &  toutes  les 
autres  chofes  qui  luy  pourront  eftre  neceffaires ,  pour- 
veu  qu'on  paye  exaftement  tout  ce  qu'on  y  apportera, 
&  qu'on  traite  civilement  &  comme  Amis ,  ceux  oui 
y  viendront. 

Son  Alteflc  accorde  outre  cela  à  l'Armée  du  Roy 
l'ufage  ou  l'entrée  de  tous  fes  Ports,  dont  elle  fe  pourra 
fervir  ,  en  avertiflant  les  Gouverneurs  des  Places  en  la 
manière  accoutumée  ,  &  en  ne  laillant  mettre  pied  à 
terre  à  Perfonne  fans  leur  permiffion  ,  &  en  n'abor- 
dant point  aux  Moles  ,  ou  aux  Lieux  où  il  y  a  des 
Fortifications  ,  avec  une  quantité  de  Vaiflèaux  qui  pus- 
fent  donner  de  l'ombrage  :  Et  fon  Alteflè  accordant  à 
Sa  Majefté  la  liberté  de  faire  pafler  des  Gens  de  Guerre 
par  fes  Eftats  ,  Sa  Mjjefté  entend  que  ce  ibit  par  pe- 
tites Troupes  ,  &  de  manière  que  cela  ne  puille  caufer 
ny  incommodité  ny  jaloufie  ;  Son  AltelTe  promettant 
en  revanche  de  ne  point  donner  paflàge  aux  Ennemis 
de  la  Couronne,  que  de  la  manière  fusdite.  Et  en 
tout  ce  qui  pourra  arriver  de  plus  ,  Sa  Majefté  &  fon 
Alteflè  entendent  que  cela  fe  palIe  avec  une  entière  & 
réciproque  intelligence. 

UAhbé  BentivogUo  d:  la  fart  de  la  France  ,  a 
ainji  fonfcrit. 

JE  Jean-Baptiste  Bentivoglio  ,  Abbé 
de  Saint  Valéry,  Envoyé  de  Sa  Majefté  Très- Chré- 
tienne auprès  du  Sereniflime  Grand-Duc  ,  promets  que 
les  Articles  fusdits  feront  ratifiez  par  Sa  Majeflé  ,  par 
le  Sereniflime  Prince  Thomas  de  Savoye  ,  Lieutenant 
General  des  Armées  de  Sa  Majefté ,  &  par  qui  bcfoin 
fera.  En  foy  de  quoy  j'ay  figné  ,  ce  jour-d'huy  on- 
zième May  1646.  à  Florence. 

■S-^sfi',  Jean-Baptiste  Bentivoglio, 
Abbé  de  S.  Valéry. 

Ratification  du  Prince  Thomas. 

"VTOus  François  Thomas,  Prince  de  Sa- 
■'-^  voye,  General  des  Armées  de  Sa  Majefté  en  Ita- 
lie ,  en  vertu  du  Pouvoir  &  de  l'autorité  que  nous  te- 
nons de  Sa  Majefté  ,  approuvons  &  ratifions  le  Traité 
cy-dellus ,  fait  par  l'Abbé  Bentivoglio  ,  en  datte  du  on- 
zième May  1646.  &  nous  promettons  de  le  faire  rati- 
fier par  Sa  Majefté ,  &  d'en  fournir  la  Ratification  dans 
le  terme  de  deux  mois.  Fait  au  Camp  d'Orbitel ,  le 
vingtième  May  i6^6- 

Signi,  FRANC.  THOMAS. 

N  I  C  O  L  l  s. 

Ce  Traité  ratifié  comme  cy-defTus  ,  fut  remis  par 
l'Abbé  Bentivoglio  de  la  part  de  la  France  &  du  Sere- 
niflime Prince  Thomas  ,  entre  les  mains  de  Monfieur 
le  Grand  Duc.  Le  Roy  le  ratifia  peu  après  par  une 
Lettre,  en  datte  du  7.  Juin  \(,ifi. 


ce; 

Traité  entre  tours  XIV.    Roi  de  France  &  les  1 5 .  Mai. 
Provinces-Unies  des  Pajs-bas ,  pour  m       r 
Subfide  ansdites   Provinces  de   trois  cens  mille  A- France 
vres.     Fait  /e  15.  Mai,   164g.  [Manufcrit.J    et  les  ' 

Provin- 

LE  Roy  ayant  entendu  que  les  Seigneurs  Eftats  ces-U- 
Generaux  eftoient  en  volonté  d'attacquer  cette  NIES. 
Année  mil  fix  cens  quarante  fix  une  Place  de 
tres-grande  importance  ,  &  bien  advantageulè  au  bien 
de  la  caufe  commune  ,  &  de  lever  des  Gens  de  pied 
extraordinaire  par  dsflus  toutes  les  Troupes  que  lesdits 
Seigneurs  Eftats  ont  accouftumé  d'avoir  à  leur  fervice , 

& 
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Auvrrt    &  >«  entretenir  durant  la  prochaine  Campagne,  pour 

■"■        "    l'exécution  de  leur  grand  delTein  ,  li  Sa  Majelle  avoïc 

1640.     agréable  de  les  affifter  d'une  l'omme  confidcrable  pour 

aider  à  fubvenir  à  une   partie  des  grandes   despences 

qu'ils  feront  oblige!  de  taire. 

Le  Roy  ,  nonobftant  celles  qu'il  fait  de  toutes  parts 
contre  fEnnemi  commun  ,  a  bien  voulu  témoigner 
auxdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  fon  afFcûion  en  ce 
rencontre  .  &  leur  accorder  la  fomme  de  trois  cens 
mille  livres  payables  dans  Paris  au  premier  de  Juin  pro- 
chain en  Affignations  qui  feront  bonnes  &  au  conten- 
tement de  celui  que  lesdits  Seigneurs  Etats  autoriferont 
en  France  fur  ce  fubjct.  Moyennant  quoi  lesdits  Sei- 
gneurs Eftats  s'obligent  d'emploicr  eficitivement  ladite 
Ibmme  de  trois  cens  mille  livres  à  la  levée  &  entre- 
tien de  Gens  à  Pied  extraordinaire  aux  Conditions  ci- 
dcfTus  fpecifiées ,  &  ne  pourront  eftre  diverties  à  au- 
cun autre  ufage.  Ce  que  lesdits  Seigneurs  les  Eftats 
promettent  de*  bonne  foi  &  maintiendront  religieufe- 
tncnt. 


30.  Juin. 
Les 

Parle- 
mentai- 
res 
d'An- 
gleter- 
re ET 
OxfORT. 


CCI. 

Art'cles  de  k  Capitulation  itOxTonT  ^  rmhë 
aux  Parlementaires,  par  1rs  Fartifans 
du  Roi  d' Angleterre  Charles  I.  Faite  le 
50.  Juin,  1645.  [Traduit  de  l'Italien  de 
ViTTORio  SiRi  dans  fon  Mercure ,  Tom. 
VIL  pag.  744.] 


I.T  A  Ville  d'Oxfort  fera  rendue  ce  jourd'hui  à 
I  deux  heures  avant  midi  avec  fon  Château  , 
1  i  Fortereflcs,  Artillerie,  Munitions  de  Guerre, 
&  Magazins  à  la  referve  des  chofes  qui  feront  ex- 
ceptées par  le  General  Fairfox  ou  de  ceux  qu'il  dé- 
putera. 

II.  Le  Duc  d'York  venant  à  Londres  fera  escorte 
honorablement  ,  &  accompagné  de  fes  Officiers  & 
Serviteurs  au  choix  du  Parlement,  &  il  fera  trans- 
porter avec  lui  tous  fes  meubles  &  autres  chofes  qui 
feront  tiecelTaires ,  &  on  lui  donnera  outre  cela  de- 
quoi  s'entretenir  honorablement  félon  fa  qualité. 

III.  Les  Princes  Robert  &  Maurice  auront  un 
Pâffepovt  pour  leurs  Perfonnes  ,  les  Gens  de  leur 
fuite  ,  Chevaux ,  Armes  &  effets  ,  &  le  nombre  des 
Chevaux  fera  feulement  de  70.  &  ils  pourront  aller 
où  il  leur  plaira  pourveu  que  ce  foit  à  50.  milles  de 
Londres.  On  leur  donnera  auffi  un  Paflbport  pour 
paffer  la  Mer  dans  fix  mois  prochains  ,  à  condition 
qu'ils  promettront  fur  leur  honneur  de  ne  faire  aucuns 
Àftes  d'hoftilité  contre  le  Parlement. 

IV.  Le  Grand  Sceau,  le  Sceau  privé,  ceux  du 
Banc  Royal,  de  l'Echiquier,  de  la  Cour  des  Gardes, 
du  Duché  ,  de  l'Amirauté  ,  &  des  autres  Privilèges  , 
avec  l'Epée  de  l'Etat  ,  feront  enfermez  dans  un 
Coffre ,  &  mis  en  dépôt  dans  la  Bibliotheqiie  Pu- 
blique en  prefencc  de  deux  Perfonnes  qui  feront 
nommées  par  le  General  Fairfax  ;  &  celui  qui  en 
aura  la  garde  fera  obligé  d'en  rendre  compte. 

V.  Le  Seigneur  Thomas  Glenham  Gouverneur 
d'Oxfort  fortira  de  la  Place  avec  tous  fes  Domes- 
tiques &  Serviteurs  ,  tous  ki  Officiers  de  Cavalerie 
&  d'Infanterie  tant  reformez  qu'autres  avec  leur  Equi- 
page &  autres  chofes  qui  leur  apartiendront,  confor- 
tnément  à  leur  Commiffion  paflée  &  prefente  ■■,  En- 
feignes  déployées,  Trompettes  fonnantes  &  Tambour 
battant  ,  mèche  allumée  par  les  deux  bouts ,  balle  en 
bouche ,  (Se  de  la  poudre  &  du  plomb  pour  tirer 
chacun  douze  cotips,  &  avec  tout  leur  bagage,  pour 
aller  où  il  leur  plaira  à  15.  milles  à  l'entour  d'O.x- 
ford  »  au  choix  dudit  Gouverneur  ,  dans  lequel  en- 
droit les  Soldats  laidbront  leurs  Armes  qui  feront 
nilés  entre  les  mains  de  ceux  que  le  General  Fairfax 
nommera.  Et  à  l'égard  des  Officiers  qui  defueront 
aller  faire  leur  rcfidence  en  quelque  endroit  de  l'An- 
gleterre ,  ils  pourront  s'y  rendre  armez  comme  ils 
ibnt  fortis  .  &  ils  auront  leurs  logemens  francs  dans 
les  Lieux  où  ils  voudront  aller  ;  &  les  Cavaliers 
avec  leurs  Chevaux  &  leurs  Epées  feulement.  Si 
quelques  Officiers  ou  Soldats  veulent  patTer  la  Mer 
pour  aller  fervir  quelque  Prince  étranger  ils  auront 
kurs  logemens  francs  pendant  28.  jours  à  compter 
du  jour  de  leur  fovtie ,  &  on  leur  donnera  des  P«- 


fê-ports    pour     dix    hommes    feulement    avec    leurs  !«,' 
Chevaux,  &  deux  Valets  pour  aller  à  Londres  offrir  "^'P' 
leur    Service   avec    quelque   AmbalTadeur   ou   Agent    ^^4' 
étranger  &  pour  aller  &  venir  ,  comme   ils  font  for- 
tis, à  Harwichjà  Portsmouth  où  à  quelqu'autre  Porc 
litué  entre  les  deux  ci-nommez,  où  ils  laifTeront  tous 
leurs   Armes   à   la   referve   des  OfSciers ,  &   on  leur 
fournira  de  Vaiflèaux  félon  le  fret  ordinaire  pour  leur 
paffage  ,  à  condition  que  les  Officiers  promettront  de     - 
ne  taire  à   l'avenir  aucun   Aifte   d'hoftilité   contre  le 
Parlement.    Et  pour   ce  qui  regarde  les  trois  Regi- 
mens   auxiliaires  des  Gentilshommes   &  leurs  Servi- 
teurs ,  les  Ecoliers ,  les  Bourgeois  &  Habitans   de  la 
Ville  d'Oxfort,  qui  ne  font  pas  compris  dans  la  Gar- 
nifon  &   qui  ne  reçoivent  point  la  paye  de  Soldat  , 
on  ne  les  obligera   point  de  fortir  de  la  Place  ,  mais 
ils  jouiront  du  bénéfice  qui  leur    eft  accordé  par  les 
Articles  fuivans. 

VI.  On  aidera  au  Gouverneur  de  la  Place  à  trou* 
ver  des  Chariots  ,  Barques  8c  autres  Voimres  neces- 
faires  pour  le  transport  de  tout  ce  qui  a  été  accordé 
tant  à  lui  qu'à  fes  Officiers  &  Soldats,  moyennant  le 
prix  ordinaire;  &  ceux  qui  n'en  pourront  trouver 
prefentement  auront  trois  mois  pour  en  chercher. 

VU.  Il  eft  défendu  d'injurier  ni  railler  les  Officiers  , 
Soldats  &  autres  qui  fortiront  de  la  Place ,  ni  de  leur 
faire  aucun  tort  dans  leurs  Perfonnes  ni  dans  ce  qui 
leur  apartient  ,  &  iî  on  leur  en  fait, les  Commiflaires 
auront  foin  de  faire  reparer  le  dommage  qui  leur  aura 
été  fait.  Les  Malades  &  les  Blellez  demeureront  dans 
la  Place  jusqu'à  leur  entière  guerifon  &  on  leur  four- 
nira ce  qui  leur  fera  neccCTaire. 

VIII.  Tous  les  Chevaux  ,  Armes ,  Argent ,  &  au- 
tres chofes  qui  auront  été  prifes  fuivant  les  LoLx  de  la 
Guerre  avant  &  pendant  le  Siège  ,  &  qui  font  encore 
dans  la  Place  demeureront  à  ceux  qui  les  ont  prifes. 

IX.  Tous  les  Etrangers  qui  font  prefentement  à  Ox- 
fort  feront  compris  dans  les  Articles  de  la  prefente  Ca- 
pitulation. 

X.  Tous  les  autres  qui  ne  portent  pas  les  Armes  au- 
ront trois  mois  pour  fe  déterminer  à  demeurer  ou  à 
fortir  d'Oxfort  avec  tout  ce  qui  leur  eft  necelfaire  ;  6c 
tous  les  Gentilshommes  &  les  Perfonnes  de  qualité 
pourront  aller  à  leurs  Maifons  avec  leurs  Armes  & 
Equipages ,  fans  préjudice  de  leurs  Amis  qui  les  rece- 
vront. 

XI.  Tous  les  Seigneurs ,  Gentilshommes ,  Ecclelî- 
aftiques  ,  Officiers ,  Soldats  &  autres  compris  dans 
cette  Capitulation ,  dont  les  Biens  perfonnels  &  réels 
font  fujets  à  fequeftrc  fuivant  l'Ordonnance  du  Parle- 
ment &  qui  en  voudront  compofer  ,  excepté  ceux  qui 
en  font  exclus  par  ladite  Ordonnance,  le  pourront  faire 
dans  ilx  mois  à  condition  que  la  compofition  n'excé- 
dera pas  le  Revenu  de  deux  années  de  leursdits  Biens 
&  Héritages  ,  ce  qui  fera  obfèrvé  à  proportion  à  l'é- 
gard de  leurs  Revenus  ;  &  ceux  dont  les  Maifons  ont 
été  mifes  en  fequeftre  ,  pourront  y  aller  habiter  pen- 
dant le  tems ,  qui  leur  fera  accorde ,  &  en  fortir  après 
avoir  déclaré  qu'ils  veulent  entrer  en  compofition  j  les- 
quelles Maifons  pour  cet  effet  demeureront  fous  la 
garde  de  ceux  qui  les  occuperont ,  pour  en  rendre 
compte  à  la  fin  de  leur  Accord  ;  &  ils  pourront  aller 
&  venir  de  Londres ,  pendant  fix  mois  prochains  à  la 
faveur  de  la  proteélion  du  General  &  du  Paflèporc 
qu'il  leur  accordera  ,  pour  y  traiter  de  leurs  affaires 
avec  leurs  Amis  ,  fans  être  obligez  de  prêter  ferment 
ni  de  donner  caution,  &  fans  être  inquiétez  j  ce  qu'ils 
pourront  faire  pareillement  durant  le  terme  de  ladite 
compofition  ,  fans  aucune  négligence  de  leur  côté ,  à 
condition  neantmoins  qu'ils  promettront  de  ne  point 
porter  les  Armes  contre  le  Parlement ,  6c  de  ne  faire 
contre  lui  aucun  Aûe  d'hoftilité  ,  tant  qu'ils  demeure- 
ront dans  les  Lieux  de  fon  obeïffance  ;  6c  après  que 
leur  Accord  aura  été  fait,  ils  feront  remis  dans  la  jouïs- 
fance  de  leurs  Biens,  &C  ils  en  jouiront  avec  les  mêmes 
Privilèges  que  les  autres  Sujets ,  fans  être  obligez  de 
payer  de  Cinquième  ni  de  Vintiéme  ,  ni  d'autres  Im- 
pots que  ceux  que  les  autres  Sujets  payent  ordinaire- 
ment. 

XII.  Il  ne  fera  pas  permis  de  pourfuivre  qui  que 
ce  fbit ,  Seigneur ,  Gentilhomme  ,  Ecclefiaftique  ou 
autre  compris  dans  ladite  Capitulation;  pour  quelque 
chofe  que  ce  puiffe  être  qui  ait  été  dite  ou  ftite  du- 
rant cette  Guerre,  ou  qui  ait  du  raport  à  cette  mal- 
heureulè  divilion  qui  règne  entre  le  Roi  &  fon  Par- 
lemçm  i    à  condition  neantmoins  qu'ils  fe   foumet- 
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^  iront  à  la  Compofition  énoncée  dans  cette  Capitula- 
■^^"  tion  ,  du  Bénéfice  desquels  les  Perfonnes  mêmes  qui 
>4'*»     font  exceptées  du  Pardon  j  jouiront  pendant  iix  mois. 

XIII.  On  donnera  à  ceux  qui  font  exceptez  un 
Paflèport  &  une  permiiîion  de  demeurer  en  fureté 
dans  leurs  Maifons  ou  en  celles  de  leurs  Amis  ,  ou 
d'aller  à  Londres  pour  y  faire  leur  Accord  ;  &  s'ils 
ne  peuvent  y  parvenir,  il  leur  fera  permis  de  paflèr 
h  Mer  ,  en  promettant  feulement  de  ne  point  porter 
les  Armes  contre  le  Parlement .  &  de  ne  lui  caufer 
volontairement  aucun  préjudice ,  tant  qu'ils  feront 
dans  les  Lieux  de  fon  obeif&nce. 

XIV.  Le  Chancelier  ,  les  PrOfefTeurs ,  &  les  Eco- 
liers de  l'Univerfité  jouiront  »  lèlon  leurs  Statuts ,  de 
leurs  anciens  Privilèges ,  fous  l'Autorité  immédiate 
du  Parlement ,  &  ils  feront  remis  en  poflTeffion  de 
tous  leurs  Revenus  &  Terres  ,  exceptez  ceux  que  le 
Parlement  a  receus  ,  &  lesdits  Biens  feront  exempts 
de  tout  fequeftre  :,  impoûtion  ,  taxe  ,  &  autres  exac- 
tions. On  ne  démolira  aucun  Collège  ni  autre  Bâti- 
ment de  ladite  Univerfité  ;  &  s'il  arrive  quelque 
changement  du  côté  du  Parlement ,  ceux  qui  auront 
changé  jouiront  de  leurs  emolumens  pendant  (îx 
Biois  j  à  compter  depuis  le  jour  de  la  prefente  Capitu- 
lation. 

XV.  La  Ville  d'Oxfort  jouira  de  fes  anciens  Pri- 
vilèges ,  &  de  tout  ce  qui  leur  apartient ,  comme 
étant  une  Communauté  immédiatement  fubordonnée 
à  la  Puiflànce  du  Parlement  ,  &  fes  Habitans  ne  fe- 
ront point  inquiétez  ni  recherchez  pour  tout  ce  qui 
eft  arrivé  avant  la  reddition  de  ladite  Ville. 

XVI.  Les  Habitans  d'Oxfort  ne  feront  point  char- 
gez de  logemens  de  Gens  de  Guerre  ,  fi  ce  n'eft 
dans  une  neceffité  prelTante  ;  &  en  ce  cas  ce  fera 
le  Maire  oii  fes  Députez  de  ladite  Ville  qui  en  feront 
le  règlement  ;  &  lors  que  l'on  impofera  des  Ta.xes 
publiques  ,  ils  feront  traitez  comme  les  autres  Sujets 
du  Royaume  ,  &  on  ne  pourra  les  contraindre  de 
prendre  les  Armes;  6c  tous  les  Ecoliers  &  Habitans 
jouiront  de  tous  les  avantages  portez  par  ladite  Capi- 
tjlation. 

XVII.  Il  eft  défendu  à  tous  les  Offîciefs  ,  quels 
qu'ils  puiffeilt  êtréyôc  aux  Soldats  de  faire  aucun  tort 
aux  Ecoliers  ,  Bourgeois  &  Habitans  de  ladite  Ville. 

XVIII.  On  donnera  à  toutes  les  Femmes. dont  les 
Maris  ou  Parens  font  abfens,  des  Paflèports  pour  les 
aller  trouver  dans  leurs  demeures ,  &  pour  aller  ou 
envoyer  à  Londres  ou  ailleurs ,  pour  obtenir  quelque 
Penfion  fur  leurs  Biens, fuivant  l'Ordonnancé  du  Par- 
lement. 

XIX.  On  accordera  des  PafTeports  dans  un  mois,  à 
'compter  depuis  la  reddition  de  la  Place ,  aux  Serviteurs 
du  Roi ,  qui  defireront  l'aller  trouver  ,  &  ils  pourront 
faire  transporter  les  meubles  de  fa  Maifon  fur  des  Cha- 
riots qui  leur  feront  fournis  pour  cet  eSèt  &  ils  s'en 
ferviront  tant  qu'il  plaira  à  Sa  Majefté. 

XX.  Tous  les  Ecclefiaftiques  qui  font  prcfentement 
dans  Oxfort  ,  &  qui  ne  feront  pas  remis  dans  la  pos- 
lèffion  de  leurs  Biens ,  auront  la  hberté  d'aller  à  Lon- 
dres ,  pour  y  demander  des  Penfions  pour  eux  &  pour 
leurs  Familles. 

XXI.  Tous  ceux  qui  font  compris  dans  la  prefente 
Capitulation  jouiront  de  leurs  meubles  6c  Biens  en 
route  liberté  ,  en  promettant  de  ne  rien  faire  contre  le 
Parlement.  , 

XXII.  S'il  arrive  que  l'on  contrevienile  à  quelqu'un 
des  Articles  fusdits  ,  la  fauté  n'en  fera  imputée  qu'à 
ceux  qui  auront  commis  les  Contraveiitiotis. 

XXIII.  Le  Duc  de  Richemont  &  le  Comte  de 
Lindfey  jouiront  des  avantages  portez  par  ladite  Ca- 
pitulation. 

XXIV.  Lorsque  Farington  fe  fera  rendu  ,  il  en  aura 
pareillement  la  jouïfFance. 

XXV.  Tous  ceux  qui  étoient  dans  la  Place  en  ob- 
tiendront une  Atteltation  toutesfois  &  quand  qu'il  leur 
plaira. 

XXVI.  Le  General  donnera  un  Paffeport  à  une  ou 
deux  Perfonnes  pour  aller  donner  avis  au  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  de  ce  qui  s'eft  paflé ,  &  retourner  en- 
fuite  dans  leurs  Maifons  pour  y  jouir  du  bénéfice  des- 
dits Articles.    Fait  à  Oxfort  le  30.  de  Juin  164(5. 

CCII. 

JuilL  Traite  entre  Louis  XIV.  Roi  de  France,  (^  lèi 
Eftats    Généraux   des    Province  s-Unie  S 
ToM.  VI.  Part.  L 


des  Païs-Bas,  four  une  entreprife  Jur  Anvers.  A  Amn^ 

ireda    le    ii.    Juillet    1546.      [Freder.    ,g,^ 

Léonard,  Tooi.  V.  &  en  Latin  dans  \His-      ■  ^  ' 

toria  Pacis  d'A  i  tzema,  pa?.  41.I  „  ^* 

'  ^  ^   ^    J  France 

ET  Lfes 

Lettre  du  Sieur  d'Eflrades  au  Prince  d'Orange,  &\^°[]^' 
aux  Dépurez,  d^s  Eftats  Gcneraux,  du  i,z.   Juift^i^g  ' 
i(Î4C>,J 

LA  Reyne  voulant  donner  à  voftre  AlteiTe,  &  à 
Meilleurs  les  Eftats  Généraux,  une  marque  de 
fa  bienveillance  &  de  fon  afièétion  ,  a  crii 
qu'elle  ne  pouvoir  le  faire  plus  commodément  ny  plus 
à  propos  ,  qu'en  offrant  de  leur  prefler  trois  mille 
Chevaux  pour  dix  jours,  pendant  lesquels  on  les  em- 
ployeroit  à  quelque  entreprife  importante,  à  condition 
que  ces  trois  mille  Chevaux  foient  conduits  par  les 
Troupes  de  MefEeurs  les  Eftats  au  lieu  qui  fera  jugé 
le  plus  commode  ,  &  qu'à  leur  rétour  après  la  prife 
de  quelque  Place  ,  Meffieurs  les  E.  G.  joindront  aux 
Troupes  de  S.  M.  trois  mil  Hommes  de  Pied  auflî 
qu'ils  luy  prefteront ,  afin  que  par  ce  moyen  les  Trou- 
pes de  S.  M.  eftant  augmentées,  elles  puilfent  entre- 
prendre quelque  choie  de  grand  &  de  confiderable 
pour  l'utilité  commune.  Sa  Majefté  prie  encore  fort 
mftamment  V.  A.  &  Meffieurs  les  E.  G.  que  vous 
permettiez  &  accordiez  le  libre  exercice  de  la  Reli- 
gion Romaine  dans  la  Ville  qu'on  prendra,  S.  M.  ne 
pouvant  pas  en  confcience  envoyer  fes  Troupes  à  la 
prife  d'une  Place  où  l'exercice  de  la  Religion  Romai- 
ne feroi:  aboly,  &  S.  M.  ne  doute  pas  que  V.  A.  6c 
Meffieurs  les  Eftats  ne  luy  accordent  cette  demande. 
Elle  a  voulu  que  je  fafle  fçavoir  cela  en  fon  nom  à 
V.  A.  &  à  Meffieurs  les  £.  G.  Fait  à  Breda  le  2i. 
Juin  i6^6. 


d'Estrades, 


Réponfe  du  Prince  d'Orange  ',     &  des  tieputcz.  des 
Eftats  Généraux. 

COn  AltefTe  Monfieur  le  Prince  d'Orange  ,  &  les 
^  Députez  des  Hauts  &  Puiffans  Se%neurs  les  Eftats 
Généraux,  reçoivent  avec  aûion  de  grâce,  les  trois 
mille  Chevaux  que  S.  M.  &  S.  A.  R.  leur  offrent 
pour  dix  jours  ,  pour  faire  quelque  chofe  de  confide- 
rable ;  &  afin  qu'ils  foient  d'autant  plus  certains  de 
cette  Cavalerie,  S.  A.  M.  le  Prince  d'Orange,  &  les 
Députez  des  Hauts  &  Puiffans  Seigneurs  les  E.  G. 
prient  &  fupplient  S.  M.  &  S.  A.  R.  de  vouloir  join- 
dre aux  trois  mille  Chevaux  qu'on  leur  a  offert, trois 
mille  Hommes  de  Pied  ,  lesquels  feront  conduits  & 
reconduits  par  les  Troupes  de  leurs  H.  P.  au  lieu  qui 
fera  jugé  le  meilleur ,  à  condition  qu'après  qu'on  aura 
pris  la  Place  en  queftion,  Meffieurs  les  Eftats  prefte- 
ront &  joindront  aux  Troupes  de  Sa  M.  trois  mille 
Hommes  de  Pied.fuivant  qu'il  plaira  à  S.  A.  R.  Fait 
à  Breda.  le  29.  de  Juin  16^6. 
^  S.  A.  M.  le  Prince  d'Orange  ,  &  les  Députez  àts 
E.  G.  des  Provinces-Unies,  ayant  connu  &  entendu 
la  demande  que  M.'d'Eftrades  leur  à  fait  au  nom  de 
Sa  M.  à  ce  qu'on  lailfaft  le  libre  exercice  de  la  Re- 
ligion Romaine  dans  la  Place  qui  feroit  prife,  décla- 
rent que  quand  l'affaire  dont  on  ell  convenu  aura 
réuffi ,  ils  laifferont  cette  demande  au  jugement  &  à  lâ 
volonté  des  Hauts  &  Puiffans  Seigneurs  les  E.  G; 
Fait  à  Breda  le  29.  Juin  1646. 

Le  Sieur  Èatmond,  Capitaine  d'Infanterie  ',  ayant 
rapporté  cela  au  Duc  d'Orléans  ,  il  fit  répondra 
ce   tjui  fuit, 

COn  AltefTe  Royale  ayant  connu  &  entendu  la  Prd- 
'-'  pofirion  de  S.  A.  M.  le  Prince  d'Orange  &  des 
Députez  de  Meffieurs  les  E.  G.  a  refolu  de  leur  en  - 
voyer  le  Secours  du  nombre  de  Chevaux  &  de  Gens 
de  Pied  qu'ils  demandent  ;  à  condition  pourtant  que 
S.  A.  M.  le  Prince  d'Orange,  &  les  Seigneurs  E.G. 
promènent  par  écrit  qu'ils  permettront  le  libre  exer- 
Xx  "  '        eieo 
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c'tcc  lie  h  Religion  Romaine,  dans  la  Ville  q^ui  aura 
cite  prife  avec  le  Secours  dcsd.  Troupes,  delà  même 
manière  que  S.  A.  iVI.  le  Prince  d'Orange  &  les  £. 
G.  l'ont  permis  il  y  a  quelque  temps  dans  la  Vil'e 
de  Maftricli.  pour  des  railbns  que  il.  A.  R.  ne  juge 
pas  plus  jurtcs  que  celles  que  la  Reine  a  propolces, 
puisque  S.  M.  ne  peut  fans  blefler  fa  Conlcience 
joindre  fes  Troupes  à  d'autres ,  ausquelles  elle  perir):t- 
troit  d'abolir  entièrement  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine :  A  quoy  S.  A.  R.  ajoute  qu'il  y  a  pour  cela 
une  Obligation  qui  fublifte  encore  dans  fon  entier  à 
regard  des  Seigneurs  E.  G.  en  vertu  du  Traité  fait  en 
Tannée  1635.  par  lequel  on  efl:  convenu  qu'on  per- 
mettra le  libre  &  feur  exercice  de  la  Religion  Ro- 
maine ,  dans  les  Lieux  qui  fc  trouveront  dans  le  Par- 
tage de  Meffieurs  les  E.  G.  Si  V.  Akeflë.  £c  les  E. 
G.  veulent  bien  obferver  cet  Article  de  la  Religion, 
comme  il  a  efté  accordé  autrefois ,  S.  A.  R.  m'a  or- 
donné &  commandé  que  je  promette  &  afléure  V. 
A.  &  les  E.  G.  que  le  nombre  de  Cavalerie  &  d'In- 
fenterie  qui  a  efté  dit,  fera  preft  &  en  eftat  fur  la 
Rivière  de  Bruges  au  jour  &  lieu  qui  ont  efté  mar- 
quez :  Mais  fi  V.  A.  &  Meffieurs  les  Eftats  ne  veu- 
lent pas  donner  les  mains  à  cet  Article  touchant  la 
Religion,  S.  A.  R.  déclare  &  protefte  qu'elle  ne  peut 
en  aucune  façon  joindre  à  vos  Troupes  ce  nombre 
de  Cavalerie  &  d'Infanterie.  S.  A.  R.  m'a  encore  or- 
donné d'affiirer  V.A.  qu'elle  employera  tout  fon  pou- 
voir &  tous  fes  foins  pour  faire  réuffir  le  deifein  & 
Fentreprife  de  Meffieurs  les  E.  G.  &  que  pour  cela 
Elle  fera  une  grande  divevfion  des  Troupes  des  En- 
nemis ,  ou  du  cofté  de  l'Efcaut  ou  des  Villes  inariti- 
mes ,  où  le  Marquis  de  Caraccne  s'eft  déjà  retiré  avec 
fix  mille  Hommes,  auffi  bien  que  Lamboy  avec  le 
Marquis  de  Leyde  prés  de  Tournay  &  de  Lille, avec 
autres  ûx  mille  Hommes  :  &  le  Duc  de  Lorraine  s'eft 
auffi  bien  que  Lamboy  campé  fur  le  petit  l'Efcaut. 
C'eft  pourquoy  S.  A.  R.  prie  inftamment  Meffieurs 
les  Eftats  &  V.  A.  de  mettre  en  Campagne  toutes 
les  Troupes,  &  de  faire  quelque  entreprife  confidera- 
ble ,  dans  un  temps  fi  favorable  ;  auquel  elle  a  devant 
elle  toutes  les  Troupes  des  Ennemis,  ne  doutant  point 
qu'ils  ne  luy  accordent  &  ne  faffent  cela  en  témoi- 
gnage de  leur  bonne  volonté  &  fincerité.  S.  A,  R.  a 
efté  outre  cela  fort  furprife,  quand  Elle  a  appris  qu'on 
avoit  rapporté  aux  Ennemis  qu'EUe  devoit  affieger 
Bruges  avec  V.  A-  puisqu'ils  fçavent  qu'on  levé  des 
Soldats  à  l'Efclufe  ,  &  qu'on  amené  avec  les  Trou- 
pes des  Ponts  de  Batteaux  ,  afin  qu'en  cas  de  befoin 
les  Troupes  qui  feront  feparécs  puiffent  paffer  la  Ri- 
vière. S.  A.  R.  eft  particulièrement  étonnée  ,  que  , 
dans  une  Affaire  fi  confiderable  ,  les  Ennemis  ont 
connoilTance  de  ce  qu'on  avoit  intereft  de  tenir  ca- 
ché ,  d'où  ils  peuvent  tirer  cet  Avantage  confiderable 
de  battre  une  partie  de  nos  Troupes  qui  fe  trouveront 
feparées  des  autres.  S.  A.  R.  a  voulu  vous  faire  connoître 
toutes  ces  chofes  ,  afin  que  sil  eft  poffible  on  apporte 
un  bon  remède  à  ce  mal.  Fait  à  Breda  le  4.  jour 
de  Juillet  de  l'année  1646. 


Sigaf, 


Raimond. 


'j4prés  qu'on   euft  délibcré  fur  ce  fitjet  ,■    on  conclut 
ce  cjiti  fuit. 

SO  N  Alteffe  Monficur  le  Prince  d'Orange  ,  &  les 
Députez  des  Hauts  &  Puiiïans  Seigneurs  les  E.  G. 
des  Provinces-Unies, promettent  &  s'engagent  au  Roy 
Trcs-Chreftien  de  France,  &  à  la  Serenilfime  Reine 
Mère  de  S.  M.  que  fi  la  Ville  d'Anvers  eft  prife  par 
leurs  Troupes,  ils  y  accorderont  le  libre  &  feur  exer- 
cice de  la  Religion  Catholique ,  Apoftolique  &  Ro- 
maine. Fait  à  Breda  le  11.  jour  du  prefent  mois  de 
juillet  de  l'année  161^6. 


F.  H.  DE  Nassau. 

DlDERlC  DE   LiNDEN. 

Guillaume  de  Lenteloo, 

BoUCKHORST   RUïSCK. 

A.  Bicker. 


Fr.  Herberts. 
g.  vosberg. 
Jean  de  Reide.' 
Jean  André'. 
J.  de  Isselmuyden; 
G.  de  Senten. 
CoUationné  à  l'Original. 
Signif, 

H  U  Y  G  e  N  s. 

article  fepare  polir  limiter  ccïtiy  qui  précède  ,  pour 
Nclaircijjemeitt  cjr  l'explication  des  chofes  dont 
Monfieur  de  la  Tttillerie  Ambaffadeur  Extraordi~ 
Mitire  du  Rcy  Tres-Chretien  ,  pre's  des  Hauts  dr 
Puijfans  Seigneurs  les  E.  G.  des  Provinces-Vnies, 
&  Monfeur  d'Eftrades  ,  Envoyé'  de  Sad.  M. 
d'une  part  :  Et  S.  A.  Monfieur  le  Princf  d'O- 
range ,  c^  les  Députez,  dcjd.  Sieurs  E.  G.  des 
Provinces-Vnies  des  Pais-Bas  d'autre  part  ,  font 
convenus  ce  jourd'huy  a  l'égard  du  libre  exerci- 
ce de  la  Religion  Catholique ,  Apofiolique  ^  Ro- 
maine dans  la  faille  d'Anvers. 

ON  eft  convenu  &  on  promet , par  ce  prefent  Ar- 
ticle fecret .  que  les  Eglifes  qu'on  laiflTera,  en  con- 
fequence  de  cela  aux  Catholiques  Romains  dans  la 
Ville  d'Anvers,  lèront  au  nombre  de  quatre  ,  &  ca- 
pables &  fuffifantes  pour  l'exercice  de  lad.  Religion.' 
Fait  à  Breda  le  11.  jour  du  prefent  mois  de  Juillet 
de  l'année  16^6, 

Sil»/. 

F.  H.  DE  Nassau; 

Didericde  Linden, 
Et  les  autres  qui  avoienc  Cgné  le  précèdent  Article^ 


Anni| 
l  KÎ4C 


19.  JuS 

Francs 
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CCIII. 

Traite'  entre  Louis  XIY.  Roi  de  France  é"  -Mon- 
fieur L'EleEicur  ^e  T  R  e  v  E  s ,  fait  à  Trêves  le  i^. 
Juillet.    1 646^.      [Freder.     Léonard, 
Tom.  III.  &  en   Italien   dans  le    Mercure   deTREva» 
ViTTORio  S I R I ,  Tom.  VII.  pag.  1481.] 

LO  u  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France 
&  de  Navarre;  A  tous  ceux  qui  ces  Prefentes 
Lettres  verront.  Salut.  Aiant  veu  &  examiné 
en  noftre  Confeil ,  en  prefence  de  la  Reine  Régente 
noftre  tres-honorée  Dame  &  Mère  ,  le  Traité  qui  a 
efté  fait  en  noftre  nom  par  le  Sieur  Benedi6t  de 
Foullongue, Chevalier  Sieur  d'Auteville ,  aiant  de  Nous 
Ordre  &  Pouvoir  fuffifant  ,  avec  noftre  très-cher  & 
tres-amé  Coufin  Philippes  Criftoflc  ,  Archevêque  de 
Trêves,  Prince  &  Eledeur  du  S.  Empire  ,  Evêque 
de  Spire  ,  PreVoft  de  Veiffembourg  &  Odenheim, 
Adminiftrateur  de  Prum  &  Commandeur  de  S.  Maxi- 
min ,  figné  de  lui  &  dudit  Sieur  d'Auteville  ,  au  Pa- 
lais Eledloral  de  ladite  Ville  de  Trêves,  le  i(>.  Juillet 
i()4(J.  duquel  Traité  la  teneur  enfuit. 


Articles  accordez,  fius  le  bon  plaifir  du  R.oi  Tres- 
Chrcfticn ,  entre  Monfieur  l'Archevêque  de  Trêves, 
Prince  &  Eleâeur  du  S.  Empire ,  Evêque  de  Spi- 
re ,  Prcvofl  de  f^eijfembourg  er  Odenheim  ,  Ad- 
miniftrateur de  Prum  &  Commandeur  de  S.  Maxi- 
min ,  er  le  Sieur  d'Auteville  cflant  pour  le  Jèrvice 
de  Sa  Majefte',  prés  fon  Alteffe  Ele&orak. 

I.  TV^'Onfieur  l'Eleiteur  de  Trêves,  Evêque  de  Spi- 
-L'J-  re ,  confent  &  accorde  que  le  Roi  T.  C.  PoP- 
feffieur  de  la  Haute  &  Baflé  Alface,  retienne,  aie  & 
garde  après  la  Paix  générale  la  garde  &  la  proceûion 
de  Philisbourg,  y  mette  &  tirnne  telle  Garnifon  qu'il 

plaira 


DU     DROIT     DE  S     G  E  N 


547 


,      plaira  à  Sa   Majeflé  fous   les   Conditions   qui    enfui- 

^'^    vent. 

^6.  II.  Son  Alteflè  Eleftorale,  Evêqiie  de  Spire  j  met 
par  le  prelenr  Traité  l'Evêché  de  SpirCj  les  Prevoftez 
de  Veilïèmbourg  &  Odenheim ,  &  nommément  les 
Abbaies  de  Prum  &  S.  Maximin  ,  pour  le  bien  de 
TArchevêché  de  Trêves;  &  toutes  les  autres  Prelatu- 
res  &  biens  d'Egliié  en  dépendans,  en  la  Proteûion 
perpétuelle  de  S.  M.  T..  C.  fahâ  hhertate  Impcrii  lé- 
immunit ate  Ecclepajtkâ ,  en  reconnoilTance  que  le  feu 
Roi,  d'heureufe  mcmoire,  a  deiîèndu  lesdites  Egiires 
des  invafîons  des  Proteflans  ,  &  maintenu  en  iceiles 
la  Religion  Catholique,  &  les  Eccldiailiques  en  leurs 
Dignitez,  Privilèges,  Droits  &  Libertez. 

111.  S.  M ,  fous  prétexte  de  la  garde  &  protec- 
tion  de  Philisbourg ,  ne  pourra  lever  aucune  Contribu- 
tion d'argent  ni  de  denrées  far  ledit  Evêché  ,  &  fera 
paier  la  Garnifon  qu'elle  y  tient  ,  fi  bien  &  à  tems 
qu'elle  ne  fera  à  charge  aux  Sujets  de  l'Evêché  ,  & 
fera  fad.  M.  fortir  les  Garnifons  des  Chafteaux  qui 
font  dans  l'Evêché  de  Spire  appartenans  à  M.  l'Evê- 
que,  dans  fix  femaines  ,  lequel  les  fera  fi  bien  garder 
que  perlbnne  ne  s'en  puiflè  emparer. 

I  Y.  Monlieur  l'Evêque  de  Spire  pourra  entrer  & 
fortir  dans  Philisbourg  quand  il  lui  plaira ,  mefme  y 
demeurer  avec  les  Oificiers  de  fa  Mailbn ,  fans  eftre 
chargé  de  Logemens  de  Gens  de  Guerre,  ni  molefté 
par  iceux. 

V.  Il  efl:  entendu  que  le  Roi  n'aura  que  la  garde 
&  proteftion  de  Philisbourg  ;  que  la  Propriété  du 
fonds,  la  Jurifdiâion ,  les  Sujets,  Droits  &  Homma- 
ges demeureront  à  M.  l'Evêque  de  Spire  ,  avec  tous 
les  émolumeiis  qui  lui  appartiennent  ,  y  exercera  li- 
brement tous  les  aâes  de  Souveraineté,  qui  ne  déro- 
geront point  à  la  garde   &  confervation  de  la  Place. 

VI.  S.  M.  T.  C.  accepte  la  garde  &  proteétion  de 
Philisbourg,  avec  les  Conditions  portées  par  les  Arti- 
cles ci-delTus. 

'  VIL  Reçoit  en  fi  Proteétion  &  Sauvegarde  perpé- 
tuelle, &  de  fcs  Succefleurs  Rois  de  France  ,  ledit 
Eveché  de  Spire  ,  Chafteau  &  Fortereflè  de  Philis- 
bourg, les  Prevoftez.  de  Veiflèmbourg  &  Odenheim, 
les  Abbaies  de  Prum  &  S.  Maximin  ,  &  toutes  les 
auD'es  Prelatures  &  Biens  Eccleûaftiques  en  dépen- 
dans. 

VIII.  Promet  Sad.  M.  en  foi  de  Roi  à  S.  A.  E. 
de  deffendre  lesdites  Eglifes  de  toutes  Hoftilitez  &  op- 
preffions  vers  tous  &  contre  tous  ,  les  maintenir  6c 
conferver  en  toutes  leurs Dignitez,Franchifes  &  Libér- 
iez fondamentales  &  acquiles  ,  comnse  doit  faire  un 
boa  &  fidel  Proteél:eur,_^/'y«  Lihertate  Imperii  ^  Im- 
Taunitate  Ecckfaftka. 

I X.  Promet  de  plus  fad.  M.  de  maintenir  l'Arche- 
vêché Electoral  de  Trêves  en  fa  Grandeur,  comme  il 
efl:  maintenant,  en  !hs  Immunitez,  Dignitez,  Préro- 
gatives, Privilèges,  &  Libertez  fondamentales  &  aa- 
quilès,  nommément  es  Droits  Ecclefiafhiques  ,  que 
l'Eglife  de  Trêves  comme  Métropolitaine  a  dans  les 
Evêchez  de  Metz,  Toul  &  Verdun. 

X.  Promet  Sad.  M.  de  faire  reftituer  aituellemcnt 
6s  mains  de  Sad.  A.  E.  le  Chafteau  &  Fortercflb  de 
Erembraiftein  par  le  Traité  de  la  Paix  de  Munfter 
ou  par  force  d'Armes  ;  &  puisque  Monfieur  l'Elec- 
teur, a  donné  fon  confentement  aux  Etats  de  l'Empi- 
re pour  le  rafement  de  Hammerftein  ,  Meffieurs  les 
Plénipotentiaires  fe  joindront  à  eux ,  afin  que  cette  Pla- 
ce foit  rafée. 

X I.  Sad.  M.  maintiendra  &  confervera  la  Perfon- 
ne  &  Biens  de  S.  A.  E.  comme  bon  Ami  &  Allié, 
Contre  tous  fes  Ennemis;  prend  Sad.  M.  en  fa  Pro- 
reâion  &  Sauvegarde  fes  Héritiers  ,  les  maintiendra 
en  certains  dons  que  S.  M.  a  fait  à  fad.  A.  E.  com- 
me en  tous  les  Biens  poffcdez  à  jufte  titre,  &  ceux  qui 
feront  acquis  de  fon  Fideicommis  de  Soëtern  ,  de 
quelque  nature  qu'ils  foient ,  &  en  quelque  lieu  qu'ils 
foient  adis. 

NOUS  Philippes  Chriftoforus  ,  par  la  grâce  de 
Dieu  Archevêque  de  Trêves,  Prince  &  Electeur  du 
S.  Empire  ,  promettons  oblcrver  &  faire  obferver 
réellement  &  de  fait  le  contenu  en  ce  prefent  Trai- 
té. Et  moi  Benedia  de  FouUongue  ,  Chevalier  Sei- 
gneur d'Auteville,  eftant  pour  le  fervice  du  Roi  au- 
près de  S.  A.  E.  ai  ftipulé  le  prefent  Traité  au  nom 
de  S.  M.  T.  C.  duquel  je  promets  apporter  la  Ratifi- 
cation à  Sad.  A.  E.  dans  fix  femaines,  fignée  &fcel- 
lée  du  Sceau  de  S.  M.  En  foi  de  quoi  nous  avons 
ToM.  VI.  Part.  I. 


figné  le  prefent  Traité,  &  appofé  le  Cachet  de  nos  Afj-jijfj 
Armes,  &  en  a  elle  fait  deux  Adles  fignez  de  S.  A.       ^   ^ 
E.  &  du  Sieur  d'Auteville.     Fait  au  Palais  Eledoral  de    ^  "'!■"'• 
la  Ville  de  Trêves  le  19.  Juillet  16/^.6. 

NOUS  avons  par  l'avis  de  lad.  Dame  Reine  Ré- 
gente ,  de  noftre  très-cher  &  trcs^-amé  Oncle  le  Duc 
d'Orléans,  de  nofi:re  très-cher  &  tres-amé  Coufin  le 
Prince  de  Condé  ,  de  noftre  tres-chcr  &  tres-amc 
Coufin  le  Cardinal  Mazarin  ,  &  de  plufieurs  autres 
Princes ,  Ducs ,  Pairs  &  Officiers  de  noftre  Couronne, 
&  principaux  Seigneurs  de  noftre  Confeil ,  agréé,  ap- 
prouvé &  ratifié,  agréons,  approuvons  &  ratifions  par 
ces  Prefentes  Cgnées  de  noftre  main,  ledit  Traité  & 
un  chacun  des  Articles  ci-defiTus  tranfcrits:  promettons 
en  foi  &c  parole  de  Roi  de  l'obferver  &  exécuter  de 
point  en  point  félon  fa  forme  &  teneur,  fous  l'hypo^ 
tecque  de  tous  nos  bieris  prefens  &  à  venir  :  Car  tel 
efl:  noftre  plaifir.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait 
mettre  noftre  Scel  à  cefditcs  Prefentes.  Données  à  Fon- 
tainebleau le  KÎ.jour  d'Aouft,  l'an  de  grâce  1616.  & 
de  noftre  Règne  le  quatrième. 

Signé, 

LOUIS. 

'Et  fins  bas  :  Par  le  Roi ,  la  Reine  Régente  fa  Merû 
prefente.  De  Lomenie.     Et [cellf. 


CCIV. 

Jjfociation  entre    les  divers  Membres  des  Etats  du  14,  Juilt» 
Duché ^  de   C  L  E  v  D  s ,  pour  le  maintien  de   leurs  Cleves 
Privilèges    contre  les   entreprises    de  l'EleUem   de 
Brandebourg.    Faite  au  Village  de  Aûhr, 
le  -Lo,.  Juillet  1646.     [AiTZEMA  ,  Affaires 
d'Etat  &  de  Guerre ,  Tcm.  VI.  p.ig.  51;.] 

^')  "^TO"5  ^^^  Etats  de  la  Nobleflè  &  des  Villes 
j  ^M  du  Duché  de  Clevcs  fçavoir  faifons  à  un 
JL  ^  chacun  par  ces  Prefentes,  que  comme  nô- 
tre pauvre  Pais  &  chère  Patrie,  a  été  opprimée  de- 
puis plufieurs  années  par  une  infinité  de  calamitez,8c 
que  nous  nous  femmes  trouvez  grevez  en  nos  Liber- 
tez, Privilèges,  anciennes  Coutumes,  Droits  &  Jufti- 
ce ,  par  fa  Sérénité  Eleâ:orale  le  detîiina  George  Guil- 
laume de  Brandebourg  d'heureufe  mémoire  ,  &  pre- 
fentement  par  le  Prince  &  Eleéteur  à  prefent  régnant 
nôtre  très  gracieux  Seigneur  :  mais  particulièrement  au 
fujet  du  reliant  des  Contributions  exhorbitantes  de  l'an 
mil  fix  cens  vingt  deux,  &  des  Impofitions  mifes  fur 
toute  forte  de  Beftiaux,Licentes,  deniers  des  chemins, 
dits  luegh-fie/de/i ,  &  autres;  &  des  Troupes  levées  Se 
mifes  en  quartier ,  ainfi  que  nous  l'avons  reprefenté  à 
fadite  Sérénité  Eledorale  par  une  Déclaration  que  nous 
lui  avons  fait  délivrer  in  piiaSo  gravaminuin  es  années 
mil  fix  cens  quarante  cinq  &  mil  (ix  cens  quarante  fi.x, 
dans  une  Deputation  à  Elle  faite  :  &  comme  par  une 
neceCfité  urgente  feulement  &  uniquement  pour  la 
confervation  de  nosdits  Privilèges  ,  anciennes  Coutu- 
mes, Droits  &  Juftices,nous  avons  été  contraints  de 
nous  plaindre  tré;-humblement  à  Sa  Majefté  Impéria- 
le nôtre  très-gracieux  Seigneur  comme  Seigneur  Féo- 
dal fuprême  &  direél  de  ce  Duché  de  Cleve ,  &  à  fa 
très  louable  Chambre  Impériale  de  Spire  ,  afin  que 
Sadite  Majefté  Impériale  ait  à  nous  libérer  desdites 
nouveautez,  &  à  abolir  lesdites  Contraventions  fur  la 
ttes-humble  prière  que  nous  lui  en  faifions  ;  &  qu'aus- 
fi  il  a  été  refolu  plufieurs  fois  en  la  Diette  de  Cleves. 
les  Nobles  &  Villes  coUegialemcnt  affèmblez  en  grand 
nombre  &  encore  dernièrement  au  mois  de  Juin  ,  com- 
ment on  pourra  détourner  lesdits  griefs  &  conferver 
lesdits  Privilèges ,  anciennes  Coutumes,  Droits  &  Jus- 
tices que  nos  Ancêtres  nous  ont  acquis  au  prix  de 
leur  fang  ,  &'cc  iàns  qu'on  y  donne  plus  atteinte  , 
d'autant  plus  qu'à  ce  fujet  nous  avons  déjà  fait, depuis 
le  dernier  Duc  de  Cleves  Jean  Guillaume  &  particu- 
lièrement après  l'an  mil  fix  cens  vingt  un ,  avec  Sadite 
Sérénité  Eleéborale,  plufieurs  bons  Traittez  &  Négo- 
ciations ;  &  Ipecialcment  que  les  années  mil  fix  cens 
Xx  2  trente 


fi)    Ceci  eft  traduit  du  Flamand,  qui,  félon  Vs  apparences» 
paj  roriginal  >  &  qu'un  n'a  pas  inféré  à  cauie  de  cela. 
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&  quarante  cinq  nous  avons 


Am-NO   treiite  un,  quarante  un  ,  iX  quarante  tuiq  ■-"'-  "•"■- 

'^!:   j^    fait  ttois  Députations  à  Safufditc  Seremtc  Eleftorale  à 

1040.    gg^ij^  gj.  Coiiingsberg,  afin  qu'il  nous  fut  fait  droit  6c 

fatibfaaion  cnricre  fur  nosdits  «ieft ,  ce  que  nous  avons 

jufques  à  prelent  attendu  inutilement  ,  à  notre   grand 

dommœe.  _  , 

Ceft  pourquoi  afin  que  par  cette  &  toutes  les  autres 
Atremblccsou  Diéttes  ,& autres  occalions  qui  feprefen- 
teront,  on  puiflè  d'autant  mieux  conliderer  ce  qui  el\ 
le  plus  expédient  pour  la  confervation  feule  des  iusdits 
nos  Privilèges.  Libertés,  anciennes  Coutumes,  Droits 
&  Juftices  &  non  plus  ,   &   ce  qui  feroit  à  refoudre 
pour  le  mieux  au  cas  que   fur  lesdits  griefs  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des   Provinces-Unies,  ou  au- 
tres Perfonnes  tierces  vouluCfent  s'interpofer  pour  ac- 
commoder entièrement  les  affaires  entre  Sadite  Séré- 
nité Eleftorale  &  nous.     Nous  avons  pour  cet  et+ëa 
député  fept  Perfonnes  d'entre  la  Nobleffe   &   fpecial- 
lement  quatre  qui  l'ont  déjà  été  cy  devant ,  fçavoir  le 
Noble  &  Discret  Etienne  Quaet  de  Wiekraet  ,   Sei- 
gneur de  Cruysbergen  ,   &  Mormeer  ;  Diethering  de 
Botfelaer  ,  Seigneur  de  Kotwil ,  Landdroft  ou  Grand 
Bailli  &  Efchanfon  Héréditaire  du  Duché  de  Cleves; 
Henri  Guillaume  van  der  Hoeve  de  Poeldijck  dans 
le  Hetter;  &  Walter  Tengnaegel  de  Lohnen,&  trois 
qui  font  prefentement  élus,  fçavoir  Jean  Sigismond  de 
Wylick  Baron  de  Lottum ,  Seigneur  de  Kribbenforft 
à  Gruntfteen  &  Hendt  ;  Herman  de  WittenhorlS:  de 
Sonsfelt  ,    &  Diederigh   Charles  de  Wiligh  Baron  de 
Rychold ,  de  Winnendael ,  comme   aufli  d'entre  les 
Sept  Villes  principales ,  une  Perfonne  de  chaque  Vil- 
le  (  dont  cinq ,  quatre   ou  au   moins  trois  d'entre  la 
NoblcITe  &  les  Villes ,  au  cas  qu'ils  foient  tous  dépu- 
tez à  chaque  fois  ,  auront  pouvoir  de  conclure  lesdi- 
tes  affaires  )  avec  les  deux  Syndics  de  la  Nobleffe  & 
des  Villes,  lesquels  nous  avons  commis,   conftitueT,, 
&  authorifei,  comme  par  ces  Prefentes  les  commet- 
tons, conftituons  &  authorifons ,  promettant  l'un  pour 
l'autre  &  un  feul   pour  les  tous  en  confequence  de 
l'Union  faitte  en  l'année  mil  fut  cens  trente  lept  &  ju- 
rée plufieurs  fois  ,    que  nous  tous  enfemble  de  tout 
nôtre  pouvoir  &  pour  le  maintien  de  nos  fusdits  Pri- 
vilèges, anciennes  Coutumes ,  Dtoits  &  Juftices  nous 
einployerons   pour  défendre  tous  ceux  qui  voudront 
s'entremeitre  prefentement  ou  à  l'avenir  pour  détour- 
ner ce  qui  nous  pourroit  prejudicier,&  même  contre 
qui  que  ce  puiffe  être  qui  voudroit  fe  faifir  de  quelque 
Député  de  ce  Pais  ,  foit  d'entre  la  Nobleffe  ou  des 
Villes,  ou  qui  voudroit  entreprendre  de  les  molefter; 
&  d'aprouver  tout  ce  qui  aura  été  fait  pour    la  con- 
fervation des  fusJits  Privilèges,  anciennes  Cojturaes, 
Droits  Se  juftices, nous  obligeans  à  ce  de  la  manière 
la  plus  forte  ,    même   nos  Biens  pour  la  plus  grande 
fureié  &  indemnité  de  ceux  que  nous  employons  pour 
cet  effed.  Nous  avons  aulli  promis  pour  nous  &  nos 
Succeffèurs,  &  promettons  par  ces   Prefentes  ,    que 
nous  ne  nous  feparerons  jamais,   mais  nous  tiendrons 
toujours  unis  pour  le  maintien  desdits  Privilèges ,  an- 
ciennes Coutumes ,  Droits  &  Juftices  ;&  afin  que  per- 
fonne ne  prenne  aucun  foupçon  ni  méfiance  de  nôtre 
prefente  légitime  Alliance  &  Union  .    nous  ftipulons 
pûficivemcnt  par  ces  prefentes  qu'elle  ne  tend  unique- 
ment qu'à  la  confervation  des  fusdits  Privilèges  ,   an- 
ciennes Coutumes,  Libertez, Droits  &  Prérogatives, 
afin  que    perfonne    ne   puiffe  finterpreter  autrement. 
En  témoin  dequoi  nous  Etats  de  la  Nobleffe  &  des 
Villes  avons  fcellé  ces  Prefentes  de  nos  Seaux.     Don- 
né en  nôtre  Alïemblée  au  Village  de  Mehr ,  Châtelle- 
nie  de  Billyck  le  24.  Juillet  mil  ûx  cens  quarente  fix. 
Etoil  pgné. 

Quaet  Sieur  de  Creuriberg;  Herm.  de  Wittenhorft; 
Albert  Gifcbert  de  Hugtenbrug;  El.  Wierig  de  Bern- 
fauw;  Arnould  Adrian ,  Baron  de  Bylandt;  Cafpard  de 
Sicgbcrg;  Pierre  Derrick  Deylcken  fur  Ham;  J.H  V. 
Dicpenbrugh  ■■,  F.  Z.  Empole  ;  Gisbert  Jean  de  Wit- 
tin^hof ,  dit  Schel  ;  Jean  Sigismond  Baron  de  Luttumb; 
Jean  Baron  de  Branit  ;  Diederic  de  Boeczelaer  ,  Jean 
d'Ulft  de  LuchuilTeni  Bochard  de  Rohr  de  Winnig- 
haufe;  L.  G.  de  Boenen;  Jean  Guillaume  Quaet;  J. 
Wilk  de  Hove;  Robert  Stal  ;  Walter  Tengnagel  de 
Lohnen  ;  D.  B.  Baron  de  Loe.  H.  de  WilTen  ;  AfTwer 
Hcnrig  de  Barrig;  Etienne  de  Wilig  de  Kervcrheunb; 
Walter  IVlorrein  de  Golbeek;  Z.  Tengnagncl  Seigneur 
de  Zehiem  ;  Frédéric  Cloeck  de  Berenclaw  ;  Wilichz 
Winihal.  F.  H.  de  Richolrz.;  Bernhard  de  RinlU-n  de 
Holhuyfen  &  Winkeleni  Bernh-Spaen  de  Crinfwick; 


Dalick  d'Aerde  de  Carophuyfen;  Henri  Zdler  de  Hal-  AnIj 

faf  ;  Onno  de  Elft  de  Lemkuhl  ;  pour  les  Seaux  des  j^. 
Villes  de  Cleve,  Wefel,  Embrick,  Calker,  Duysberg,  i" 
Xanten,  Rees. 


CCV. 

Georgii  Ragockzi  TraaJîlvanU  Prmcifis  10.  Ci 

^Jfecuratio  erga  Sacram  Ctjaream  Regiamcjut 
jiiajeftatem  ,  de  Jan^a  &  inviolahiti  objeivmitia 
Pacificittionis  CHm  ipfi  initie;  CHJfts  etiam  yirti- 
culi  de  vei'bo  ad  -verbutn  recenjintur.  Dmum 
in  Ane  JuUa  die  to.  OEiobris  1645.  [Vit- 
TORio  SiRi,  del  Menurio  Tom.  V.  Part. 
II.  pag.îji.] 

NOs  Georgius  Ragozzy  ,  Dei  gratia  Princcps 
Tranfilvanix  ,  partium  Regni  Hungaria:  Do- 
minus  ,  &c.  Memorix  commendamus  tc- 
nore  prsefentium  iîgnificantes  quibus  expedit  univerlîs, 
Quod  cùm  fuperioribus  proXimè  elaplis  temponbus  cer« 
ti  motus  inteftini  ,  Se  hoftilitates  in  Regno  Hungariœ 
inter  facratiffimam  Cxfaream  Regiamque  Majeftates 
Ferdinandum  Tertium  Dei  gratia  eledlum  Romano- 
rum  Imperatorem  femper  Auguftum  ,  Regem  ,  &o 
Auftrix  Archiducem,Ducem  ÎBurgundix,  Brabantia, 
Styri2e,6cc.  Marchionem  Moravix,  &c.  &  nos  exor- 
ti  fuiffènt,  exindeque  pax  ,  6c  tranquillitas,  Regni  qui- 
es  perturbata  extitilfet  ,  Nos  nihil  penitus  &  magis  ia 
votis  habentes ,  quàm  funeftas  Belli  tempeftates  ,  fan- 
guinis  Chriftiani  effiifionem  ,  innoxii  Populi  dades,  & 
ruinam  extremaque  diuturnioris  Belli  pericula  prxverte- 
re  ,  xelofoque  erga  Gentem  hanc.  Se  Patriam  noilratn 
chariffimam  araore ,  &  aftèâione  Chriftiana  moti  > 
ejusmodi  fufcitatos  tumultus  placidioribus  potiùs  trans- 
aiîlionis  modo,  quam  armorum  vi  fopitos,  &  compo- 
fitos  effe  cupientes  ad  infrafcriptam  cum  prxfata  facra- 
tiffima  Gsfarea  Majeftate  Pacis ,  6c  mutuse  reconcilia- 
tionis  concordiam  ,  oblationes  6c  conditiones  ,  tam  in 
Traûatu  Tirnavienfi  propofitas ,  quam  etiam  ukimatè 
medio  ablegati  Plenipotentiarii  Sux  Majeftatis  generofi 
D.  Johannis  Toros  Camerîe  S.  Majeftatis  Confiliarîi 
conclufas,  devenimus  in  hune  qui  fequitur  modum. 

I.  Quod  nos  omnibus  Confederationibus  6c  Corres- 
pondentiis  ,  quae  haûenus  inter  nos ,  Gallos ,  Suecos  > 
aliosve  Confederatos  interceffiffent  ,  qux  vel  in  mini- 
mo  initae  cum 'S.  Majeftate  Pacis,  concluiionibus ,  & 
Diplomatum  continentiis  contrariarentur  ,  ftatim  ,  & 
de  hù.0  renunciando  ,  nuUam  deinceps  cum  iilis  haW- 
turi  fumus  Confederationem  ,  6c  Correfpondentiam , 
tam  nos  ,  quam  Succeffores  noftri  effeûuando  omni- 
bus ,  6c  fingulis  juxta  conditiones  oblationesque.  Ex 
parte  quoque  S.  Majeftatis ,  ejusdemque  Succefforum. 
quin  8c  fidelis  quoque  Majeftatis  S.  quos  haûenus  per 
prsefentes  motus  in  obligatione  habuiflemus ,  eos  ab  3~ 
la  obligatione  liberamus,  qui  in  Ditione  S.  Majeftatà 
permanfuri  funt,  prout  etiam  vigore  iftius  Traûatus  Ji- 
beri  pronunciari  debent. 

II.  Quod  conclufa  per  Dei  gratiam  hac  defideratt 
Pacc ,  absque  ulla  mora  univerfas  noftras ,  prout  6c  K- 
liorum  noftrorum  Copias  ,  &  Officialium  pariter  nos- 
trorum  in  Tranûlvaniam  aut  minus  in  Comitatus  nobis 
conceffos  fub  bona  ,  6c  fecura  Difciplina  ,  in  quantum 
fieri  poterit,  reducemus  ,  neque  ullum  ex  iUis,  apui 
Gallos ,  Suecos  ,  aut  alios  nobis  Confederatos  ullo  fub 
prxtexm  relinquemus,  permutatis  porrù  utrinque  Allè- 
curationibus  confeftim  movebimur ,  6c  difcedemus. 

III.  Quod  univerfa  bona,  qux  per  prxfentem  Trac- 
tatum  in  manibus  noftris  non  relinquerentur  ,  ea  tam 
S.  Majeftati ,  cum  Montanis  ,  6c  liberis  Civitatibus  . 
quam  etiam  aliis  eorum  Poffefforibus  legitimis  tam  in 
Hungaria ,  quam  in  Tranfilvania ,  (  exceptis  iis  qux  per 
defeâum  fpedtabilis  ac  magnifici  quondam  Sigismun(fi 
Prxpoftoarii  in  Ditione  Tranfilvanica  ad  fifcum  redie- 
runt,)  ftatim  6c  de  fadto  refl^tuemus.  Torraenta  item, 
&i  Munitiones  ex  Lyptonyvar,  Gyarmatt,  6c  Puttnok 
ablatas ,  exceptis  illis  Domini  Humannay ,  cujus  Tor- 
menta  cum  ex  pane  rupta,  ex  parte  ver6  diftrafla  flnt, 
loco  eorum  centum  centenarios  ex  cupro  Cve  xre  à 
Sua  Majeftate  nobis  in  Caméra  Noviziolienfc  coilato 
concedimus.  Cum  Regeez.  fpeftancibus  Tormentis , 
qux  videlicet  per  Dominum  Comitem  Palatinum  iftuc 
compiirata  funt ,  per  nos  reflitutis  ,  vice  vc.'fa  ex  Cas- 

tellis 
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jjjjQ  tellis  Hereneî,  Bettnye,  &Ofdgyan  ablatis  reftituantur. 
Pulverem  tormentarium  >  globos ,  plumbum  ,  funicu- 

"4""  los ,  mofchettos  ,  quœ  partim  dirupta ,  partim  con- 
fumpta  funt  inter  Munitionem  non  computantur ,  fig- 
nanter  etiam  bona  Domini  Stephani  Kakij ,  ac  con- 
fortis  ipfius  in  Tranfilvania  habita ,  ita  tamen  ut  eo  jure 
poflideant^  quo  ante  moderni  Belli  raotum  ea  poiTede- 
runt ,  idem  ex  parte  quoque  S.  Majeftatis  fiât 

.  IV.  Cum  reftitutîone  bonorum  eciam  Litteralia  Ins- 
trumenta quorumcumque  fub  iis  difturbiis  occupata  , 
&  detentaj  illis  ad  quos  pertinuerint  libenter  reftitui  fa- 
ciemus ,  quae  videlicet  de  jure  nos  vel  Heredes  ,  & 
Poftericas  noftra  utriusque  fexus  univerfa,  fignanter  verô 
Illuftriflimam  Georgii  Ragotii  Junioris  Principis  Tran- 
filvania conforœm  diledtiffimam  Sophiam  Battoriam 
non  concernèrent. 

V.  Quod  in  rébus  &  negotiis  Regni  non  aliter  nos 
mifcebimur  >  quam  unum  comraembrum  Regni. 

VI.  Prxter  duos  captivos  utpotè  Francifcum  Me- 
gyeri,  &  JohannemKonach,  reliquos  omnes  gratis,  re- 
mittemus  :  ex  parte  quoque  Suae  Majeftatis  idem  fiât. 

VIL  Excepto  cupro  nobis  in  Caméra  Novizolienfe 
à  S.  M.  collato ,  reliquos  omnes  proventus  in  Monta- 
nis  Civitatibus  à  die  38.  menfis  Aprilis  anni  prœfentis 
provenientia  pro  culmra  Fodinarum  intados  relinque- 
mus  ;  viciffim  autem  prsefata  quoque  Sacra  Caefarea 
Majeftas. 

I.  Totalem  Arcem  Tokai  in  Comitatu  Zemploni- 
enfe  exiftentem  habitam  una  cum  Oppido  Tarkal  cum 
omnibus  ad  eandem  pertinentibus  nobis ,  &  Principis- 
&  Conjugi  noftrx  diledliffimœ,  H^redibusque  noftris 
ad  fexura  virilem  coiifert;  ad  fœraininum  vero  fexum 
in  trecentis  millibus  florenis  cum  libéra  dispofîtione 
noftra  ,  pro  qua  quidem  Arce  ,  &  bonis  nos  Domino 
Johanni  Humannay  intra  Amniftiam  centum  millia  flo- 

'  renos  deponemus  ,  de  refiduis  autem  ducentis  millibus 
S.  M.  C.  &  Regia  eumdem  Dominum  Joannem  Hu- 
mannay ,  &  Stephanum  Kaky  contentabit  ;  ad  xdifi- 
cium  porro  ejusdem  Arcis  Tokay  quinquaginta  mille 
florenos  relinquimus. 

II.  Arcem  quoque  totalem  Regeez  in  Comitatu 
Abayourienfe  habitam  ,  unà  cum  bonis  ad  eandem 
pertinentibus  nobis,  &  Conforti  noftrx  dileûiffimx  , 
Hsredibusque  noftris  ad  Masculinum  Sexumjure  per- 
pétue Sua  Majeftas  Csefarea  confert  ;  ad  Sexum  verô 
fœmineum  in  ducentis  fexaginta  millibus  florenis  cum 
libéra  dispofitione  noftra  j  pro  qua  quidem  Arce  ,  & 
bonis  nos  intra  anni  fpatium  centum ,  &  fexaginta  mil- 
lia Florenos  deponemus  in  eo  valore  computandos  au- 
reos ,  &  Thaleros  ,  prout  in  fuperiori  Hungaria  curfus 
monetx  eft,  fuper  quibus  quidem  duabus  Arcibus,  & 
bonis  ad  easdem  fpedantibus  expedire  faciet  Sua  Ma- 
jeftas Literas  donationales  cum  illis  conditionibus  cum 
quibus  poftulabimus,  ad  virilem  Sexum  jure  perpetuo 
juxta  dispofitionem  noftram-  poft  horum  defcftum  fi 
S.  M.  à  Sexu  fœmineo  redimere  voluerit,  tune  utrius- 
que Arcis  fummam  fimul ,  &  lêmel  deponere  tenean- 
c"^^\  1?'  "^"^  quidem  fumma  nobis  libéré  disponendi 
b.  M.  Cœfarea  concedit.  In  prxmiffis  autem  bonis 
Tokayenfibus  omnis  generis  décimas  cum  nonis  affig- 
nat  nobis  Sua  Majeftas  ,  uti  videUcet  fuerunt  Tokay 
&  Tarkal  cum   reliquis  bonis  apud  Principem  quon- 

•  dam  Gabrielem  Bethlem;  Regeez  autem  .  prout  fuit , 
apud  Dominum  Palatinum  in  ea  parte  ad  eumdem  mo- 
dum  nobis  per  S.  M.  datum  eft.  Porrô  verô  cum 
Domini  Stephanus  Kaky  &  Joannes  Humannay  multas 
vmeas  &  Hs:reditates  pro  pecuniis  exemerint  ita  ut  an- 
tequamCreditorescontententur,  de  talibus  vineis  décl- 
inas pendere  nontenentur,  juftum  eft  talibus  fatisfiat 
Ita  ut  ex  fumma,  quam,  nos  Domino  Joanni  Human- 
nay depofiturifumus,  eos  qui  légitimas  Literas  exemp- 
tiona les  fuper  hxc  produxerint ,  contentare  valeamus. 
ûimiliter  fiât  etiam  in  bonis  Regeez ,  fi  quid  taie  reper- 

no'^/''^"^-,?°"f '^'  ""™^  '  &  Zobolez  valeant 
poliidere  Filii  noftri  vita  ipforum  durante  ,  prout  inter 
^os  dispofimri  fumus,  poft  horum  vero  obitum  quam 
diuex  pofteris  ipfomm  Tranfilvanise  Principes  forent , 
poffint  Arcem  Hutmar  cum  Bonis  fignanter  autem 
Oppidis  Hutmar  ,  &  Nenetii  poffidere^  Negotium 
etiam  Arcis  Sereguye  in  Comitam  Ung  exiftentis  in 
pnmis  Regni  Comitiis  finaliter  complanentur,&  fiCon- 
fors  noftra  m  eadem  bonum  jus  habuerit  eidem  refti- 
tuatur  Vmea  quoque  Hett  Roleù  diûa  in  Promonto- 
no  Tokayenle  fita  pxnes  nos,  &  Hxredes  noftros  ma- 

Wr,  ^ZT  T  ^T'î"^  '"'"'"  fi°^'="o^  deponemus. 
:5inulicer&de  reliquis  Vinearum  aUodiali  uno  proventi- 
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bus ,  prout  per  Principem  quondam  Gabrielem  Beth-  4  ^Y.Tft 
lem  Tokay  poffefiTum  eft  ,  excipiendo  tamen  trigefi-  ^^^'^ 
mam  tanquam  Regni  proventum  poft  deceffum  nos-  1646, 
trum. 

III.  Totalis  etiam  Arx  Ecchet  in  Comitatu  Huth- 
mar  exiftens  cum  Bonis  ad  eam  Ipedantibus ,  perti- 
nentusque  Nagii,  &Folifij  Bannya  per  defedhim  duo. 
rum  Comitum  Stephani,  &  Pétri  Bethlem  ft3t;m,& 
de  faûo  absque  uUa  ulteriori  dilatione  ad  manus  nos- 
tras  .  vel  Hsredum  ,  &  Pofteritatis  noftra  utriusque 
iexus  univerfs  afiignabitur  ,  neque  deroiret  Reverfali- 
bi^  eorum  Dominorum  Comitum  Sus  Cxfarex  Ma- 
jeftatis datis,  C  medio  tempore  mutuo  inter  nos  con 
venientes  infignem  SucceiEonis  portionem  aliquam  ex 
didis  Bonis  ,  vel  Hasredibus  noftris  dare  voluerint 
hKcque  Donatio  fuper  Ecchet  eXpediatur  cum  folita 
Uaufula  (  falvo  jure  alieno.  ) 

IV.  Septena  Comitatus ,  vita  noftra  durante  ,  prout 
prsdefiinûa  Sacra  Majeftas  Ccefarea  Principi  quon-. 
dam  Gabridi  Bethlem  in  Anno  1622.  contulerat. 
cum  ommbus  proventibus  ita  ,  prout  idem  Princeps 
quondam  Bethlem  poffedit,  nos  quoque  poflîdere  va- 
leamus ,  ac  bona  quoque  ad  Arcem  Hutmar  perti- 
nentia ,  qux  apud  alios  jure  pignoratitio  haberentur  , 
liberum  erit  redimere  ,  &  usque  ad  fummam  quibus 
voluerimus  legare  ,  Donationes  quoque  noftras  fuper 
Arcibus  Patak,  &  Monckaez  Sacrl  Majeftas  deiwo 
expedire  curabjt  &  fi  qui  defedus  in  iisdem  com- 
milii  client  ,  illi  quoque  corrigentur.  Pro  œdificio 
Arcis,  &  Civitati.-  Patak  fupra  fummam  capicalem 
ante  fuper  iisdem  Bonis  infcriptam  aj.  millia  flore- 
nos  concedit  nobis  S.  M.  qux  quidem  sedificia  fin- 
guhs  Annis  per  certos  homiues  S.  M.  adiré  deputan- 
dos  revidebuntur  &  xftimabuntur  ,  teftimonialesque 
LiterK  per  eosdem  nobis  fuper  his  affignabuntur  Per 
nos  haûenus  xdificatum  eft,  cum  &  iJlud  juxta  con- 
tinentias  Donaaonis  prxdefunax  Cafares  &  R  M 
adhuc  xftimare  non  fecerimus  ,  ad  id  xllimandum 
etiam  cerf  hommes  S.  M.  Sacra  mitti  ac  ibper  eju^- 
mod.  xftimatione  Litteras  teftimoniales  nobis  dare 
debebunt.  Simihter  etiam  in  Monckaz  ad  25.  millia 
florenos  xdificium  facere  valeamus.  Curabit  prxter- 
r  J-'  -^T  .  quingentos  centenarios  cupri  ex 
Fodinis  Novizohenfibus  ftatim  ad  rationem  noftram 
aflignare  ,  omnes  denique  Officiales  ,  &  fervi  noftri 
m  Ditionibus  &  Comitatibus  S.  M.  commorames  . 
tenebuntur  rationes  fuas  absque  ulteriori  dilatione  tes- 
tihcare,  quod  fi  vero  id  facere  noUent.  poffimus  tam 
m  Perfonis  ipforum  animadvertere  ,  quam  etiam  ad 
occupationem  bonorum  eorum  ,  ubicunque  in  Ditio- 
ooT- 1  ■  Z^'i^^"^'"""  Procedere.  Hujusmodi  autem 
Uftciales  dandis  rationibus  obftricli  in  nuUa  parte  re- 
cipianmr  ,  qum  utrinque  extradentur  ,  neque  utrinque 
conducantur  ;  hoc  autem  ita  intelligendum  eft  ,  quod 
h  dandis  rationibus  obnoxii  Incolx  Ditionis  S  M  C-e 
farex  effent ,  bonaque  ibi  haberent ,  neque  juxta  Rel 

I  verfales  fuas  comparare  vellent;  nos  ob  id  ad  S  M. 
I  deluper  requirendam  récurrentes  faciat  SMC  ex 
I  bonis  tahum.vel  etiam  cum  affignatione  Perlbnarum 
iplarum  fatisfaûionem  nobis  impendi  curare.  Tem- 
pore neceflTitatis  fi  nos  &  pofteri  noftri  propter  lin- 
cerum  erga  Chriftianitatem  alFedum  ,  &  incliiiatio- 
nem  noftram,  fadamque  cum  S.  M.  C.  Pacem  lur- 
baremur  &  pofteri  noftri  turbarentur,  in  tali  cafu  S 
M.  C.  cum  competenti  auxilio  nobis  aderit.  Et  cum' 
Francifcus  Baliafla,  tam  Simoni  Balaflfa  ,  quam  etiam 
Pupillis  Andrex  BalafTa  ,  mulra  damna  intulSit  !  T 
M.  Cxfarea  curabit  ,  &  hoc  in  proximis  Regni  Co- 
mitus  ex  xquitatis  didamine  complanari.  In  ne-^otio 
quoque  occupationis  bonorum  Orphanorum  q^uon- 
dam  Domin.  Pauli  Ragotii  Fratris  noftri  chariffimi . 
quod  fi  ob  id  aliquid  erga  nos  in  futurum  prxtendi 
poUet  tam  nos  ipfos,  quam  etiam  Hsredes  Succeflb- 
res  noftros  ab  impetitione  S.  M.  &  SuccefiTorum 
ejusdem  ,  eadem  Cxfarea ,  Regiaque  Majeftas  immu- 
nes  &  expeditos  cum  perpétua  prxmiflbrum  oblatio- 
ne  pronunciabit.  Damna  quoque  ab  utroque  Exer- 
citu  perpefifa  m  Amniftiam  tranflata  effe  intelligantur. 
bervi  fugitivi  utrinque  extradentur,  imô  neque  reci- 
piantur.  Captivi  quoque  ex  parte  Sux  Majeftatis  Cx- 
iarex  ftatim  remittantur,  id  ipfum,  &  nos  confeftim 
racturi. 

Nos  itaque  prxfcripta   univerfa ,  prout  ex  utraque 
parte  traâata.Sc  conclufa  prxfentibus  Litteris   noftris 
inferta  effent  per  omnia   acceptamus,   approbamus  & 
raticamus ,  affecurantes  eandem  Cxûreara    Majefta- 
^^3  teni 


350  CORPS      D  I  P 

AnNO  tem  in  verbo  noftro  principali ,  &  bona  fide  Chris- 
^^!l;  tiana,  quod  ori.nc-s  prxmiiVos  Art.culos,  univerfaque. 
^°4'"-  ScGnc^ub  in  iisdem  contenta  e:<  parte  noftra,  tam 
nos  ipli  lanftè  &  inviolabiliter  oblervabmius  ,  qu^n 
etiam  per  alios  Siibditos  noftros  .  quorum  mtereft  , 
vel  inrîrcrit.  cujuscumque  tous,  &  conditionis  tue- 
rinr  obtrvari  tacicmus.  Ad  qux  obfervanda  Succeflo- 
rcs  etiam  noftros,  legitimos  videlicet  Principes  I  ran- 
lilvanicB  oblieatos  elle  volumtis  ,  dummodo  oblatiom 
etiam  ex  parte  S.  M.  nobis ,  AdViKreniibusque  noltris, 
&  btatibus  Rcgni  Hungarix  h&x  per  omnia  latisfi- 
at,  &c  Hanim  noftrarum  llibfcriptione  roboratarum 
viaoïe  &  teftimonio  Litterarum  ro^'i""''=-  Ç'*'"'" 
in  Arce  noftra  Alba  Julia  die  20.  Menus  Odobris 
Anno  Dom.  1646. 

CCVI. 

^ n.  Tra'ié  d' JlHance  entre  la  P  r  o  v i  N  c  E  s -U n  i  E  s 
*'•  •      des  P,us.bas,d-u»e  p-trt  ,   la  Fille  de    Lubec 

Les  Pro-  ^  /„  ^„„.fj  ailles  A  n  s  e  a  t  i  au  £  s  d'autre. 
"iV""^^  Fait  a  U  H.,je,  le  z-j.  Oilobre  ,  1646.  [A  i  t- 

P-T'"  ZEMA,  aftoria  Pach,  pag.  509.    d'oii  Pona 

Villes  a  tiré  cette  I^ièce ,  qui  ie  trouve  aulTi  dans 
Anseati-  L  u  n  I  g  ,  îcntRl^Cë  9\Cicl)ê  --  Archiv. 
«Î.UES.  Part.  Spécial.   Contin.  IV.  S(btl)Cii.  IX. 

pag.  151.  &  en  Hollandois    dans  Diarii  Europ. 

Continuât.  II.  pag.  li}-] 

QUandoquidem  jam  à  mukis  retrô  Annis  inter 
Unitarum  Belgii  Provinciarum  D.  D.  Ordines 
Générales  omnesque  Hanzeaticas  ac  prasfertim 
Lubecenlium,  Bremenlîum  &  Hamburgenfiuni  Civi- 
tates  perpetuô  fincera,  iïrma,  fidaque  Amicitia  ac  iso- 
cietas  mutua  utrinque  culta  ,  &  teraporario  antehac 
Fœdere,  Anno  161 6-  coiifirmata  fuit,  cujus  conftitu- 
tum  tempus  quum  jam  aliquamdiu  expiravericutriusque 
autern  Partis  lincera  mens  ac  voluntas  colendx  atque 
fovendx  ejusdem  Amicitiœ  ac  Societatis  fupra  dic- 
ta;, quinetiam  Fœderis  renovandi  utrinque  intercédât 
(qûemadmodum  Fœdus  hoc  inter  fummè  memoratos 
D  D  Ordines  &  Civitates  Breroam  &  Hamburgum 
quarto  die  Augufti  elapli  Anni  1645.  renovatum  ac 
confirmatum  ,  &  nono  cjufdem  Tradatus  Articulo  aliis 
cuoquc  Hanzeaticis  Civitatibus  eidem  inleri  periTiiiïiim 
fuit)  Prxpotentes  itaque  D.  D-  Ordines  General.  De- 
putatos  fuos  delegarunt  &  fufficiente  Auftoritate  m- 
ftruxerunt  Nobiliirimos ,  Strcnuiffimos,  Dodiffimos, 
Sapientilfimos  atque  PrudentilTimos  D.  D.  Johannem  à 
Cent,  Amelern  Bouchorftium,  Toparchara  m  Wim- 
menum,Balivum  aggerumque  Phenolandix  Pr^fedum, 
Curatorem  Acadernix  Lugdunenlis  ;  Mr.  Albertum 
Bruyninx .  Equitem ,  Enchuylanorum  Civitatis  Syndi- 
cum;  Cal'parum  Vosbcrgium ,  Equitem  ,  in  Ifolar  & 
Carz.  in  Duyvendijcke  loparcham .  Gisbertum  Hool- 
kium ,  Civitatis  Trajefti  ad  Rhenum  Ex-Confulem  ; 
Carolum  Roorda  ,  Grietmannum  in  Idaerderadeel; 
Balduinum  Jacobi  Mulertium.  Leencuylx  Dominumi 
Hicronymum  Eybenium  ,  Groeningenhum  Civitatis 
Conûliarium  ,  omnes  Deputatos  in  Concilio  D.  D, 
Ordin.  c  Provinciis  Gelrix  ,  HoUandix  ,  Zelandix  , 
Trajedi  ad  Rhenum,  Frilix ,  Trans-Ylulanix ,  Civita- 
tis Groningx  Omlandixque  :  qui  omnes  (imul  vel 
maxima  edrum  pars,  poftquam  variis  temporibus  con- 
venilTent  atque  egiffent  cum  NobililTimis ,  Strenuifti- 
niis,Sapiemillimis  ac  Doftiffimis  D.D.  Johanne  Pop- 
pini'io  ,  ftipra  diûx  Lubecenlium  Civitatis  DepJtato 
ac  tjonliliario,&  Domino  Leone  abAitzema  omnium 
Civitatum  Han'ieaticarum,  Hagx  Com.  Relidente,  vi 
utriuique  Procurationis,  fequentes  Articules  unanimitcr 
conclufcrunt  ac  confirmarunt ,  qûemadmodum  iidem 
inter  l'ummè  memoratos  Unitarum  Belgii  Provincia- 
rum D.  D.  Ordines  Gcncrales  &  lupradidas  Bromen- 
fium  &  Hamburgenfium  Civitates  utrasque  quarto  die 
Aui^ufti,  Anno  1645-  cum  nonnuUis  tamen  cxtenlio- 
nibus  &  explicationibus  primo  ,  fecundo  ,  quarto  & 
quinto  lubfcquenti  Articulo  infertis ,  fecundùm  eorum 
tcnorem  concluli  fucrunt.  •       -y    i 

I.  Prxfens  Traftatus ,  qûemadmodum  etiam  I  ratta- 
tus  Cfupradkto  Anno  1616.  inter  Prxpotentcs  D.D. 
Ordines  ab  uni  ,  &  Civitates  Hanz,eaticas  ab  altéra 
parte  initus  )  inferviet  non  oft'i-'nrioni ,  verùm  fecuritati 
ac  libertati  Navigationis,  Comraerciorum  ac  quarum- 
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I  cunque   Negotiationum  in   Oceano   &  Mari  Bakico  AwNf 

(ulque  ad  Anguftias)  &  Trava,  Vefari  Albique,qucm- 

admodum  haitenus  ab  utràque  Parte  obfervatumfuit;    ïû^o, 

inllipcr  etiam  defenlioni  Privilcgiorum  ,    Immuiiitatum 

i  atque  Jurium  tam  hujufce  Status  ejulque  Subditorum, 

1  quam  liammè  memoratarum  Lubecenlium  ,    Bremen- 

\  fium  &   Hamburgenfium   Civitatum   ,     qu6   Subditis 

utriufque  Partis  Jus   Gentium  ,   lupradiiSla   Privilégia. 

Immunitates,Jura,  &  St.ituta  optima  abfque  uUà  inter- 

i  pellationc,  adverfus  eos  omnes,  qui  prxfatos  Subditos 

contra  fupra  diiSa  Privilégia,  illegitimis  mediis,in  iis. 

'  qux  diâa  l'unt',  impedire  arque  dilturbare  conabuntur, 

conferventur  ;  reftitutioni  itaque  eorum ,  qux  prxme- 

morata  funt,  ea  remédia,  qux  in  fequeiitibus  leferen- 

tur,  reipsâ  adhibebuntur. 

II..  Prxfens  Traâatus  Amicitix  cura  Cxfareâ  Sua 
Majeftate ,  Sacro  inlliper  Imperio  Rom.  aliisque  Prin- 
cipibus  &  Rebuspublicis  in  prxjudicium  neutiquara 
cedet ,  hoc  tamen  Fœdere  fcmper  Jaho  mavciite ,  ut  très 
illx  Civitates  ,  qux  hadtenus  fub  Romanx  Cxfarex 
Mijeftatis  &  Sacri  Romani  Imperii  clicntelâ,  Defen- 
fione .  Amicitia  &  Imperio  fucrunt,  in  pofterum  quo- 
que  fub  iisdem  manfurx  lint.  limiliter  etiam  fupradifîx 
Civitates  ,  vi  prxlentis  hujus  Traftacus,  Bello,  quod 
Prxpotentes  D.  D  Ordines  adverllis  Hifpaniarum  Re- 
gem  gerunt,  fefa  admifcere  non  teneantur. 

III.  Quod  fi  igitur  eveniat  ,  ut  Navigatio,  Com- 
mercia,  Jura  qubietiam,  1  mmunitates, Privilégia  alter- 
utrius  Partis  ab  aliquo  impediantur  aut  dilturbentur, 
primum  fuper  eâ  re  via  co^icorSx ,  ut  vocant ,  labora-  , 

bitur,  qu6  amicâ  compolîtione  oborta  quxllio  ac  dit- 
ficultas,  fi  fieri  polTit  ,  decidaïur  ac  componatur  ;  û 
verô  id  fortaflè,  ut  didum  eft,  mediis  commodiori- 
bus  effici  nequeat  ,  de  aliis  viiibus  ac  mediis,  quibus 
id  obtineri  queat ,  mutuô  agetur  atque  conveniecur  : 
qûemadmodum  etiam  eodem  tempore  pars  ac  pro- 
portio  fumptuum  ab  alterutrâ  Parte  faciendorum  in- 
ftituetur  ac  contîrmabitur. 

I  V.  Prxpotentes  D.  D.  Ordines  prxfentem  Fœde- 
ratlonis  Tradtatum  ad  bonum  comraodumque  mutuum 
dirigent:  eâ  lege  tamen,  ut  direûio  Civitatibus  intra 
fuos  limites  ac  Territoria  intégra  confervetur  j  &  in  , 
deliberationibus  ac  perpenlionibus  Bellum  fpeâantibus 
tam  Prxpotentibus  D.  D.  Ordinibus,quam  fupra  dic- 
tis  Civitatibus  libéré  fententiam  dicere  liceat.  Ufiper 
unaquteque  Fars  unitarum  corporum  fujfragium  fimm  liherè 
feret^  in  quem  eiiam  finem  prxmemoratarum  Civita- 
tum Nomine  uni  aut  pluribus  Perlbnis  Hagx-Comitis, 
aut  ubicunque  Prxpotentes  D.  D.  Ordines  conveni- 
ent  ,  confiais  eâ  de  re  capicndis  intereflc  integruna 
erit:  Prxpotentibus  quoque  D.  D.  Ordinibus,  fi  Jp- 
fis  ita  vifum  fuerit  ,  ad  fupradiftas  Civitates  ,  aut  quo- 
cunque  neceffitas  poftulabit,  ad  prxfcntis  Traiftatus  ob- 
fervationem  ac  confirmationem  promovendam  ,  non- 
nuUos  delegare  licebit. 

V.  Navibus  Partis  utriusque  Subditorum  absque 
uUo  impcdimento  Portubus  &  Fluminibms  mutuo- 
rum  fuburbanorum  agrorum  uti ,  in  iisdem  de  com- 
meatu  fibi  profpicere  ,  Naves  reparare  aliisque  com- 
moditatibus  ,  attamen  fecundiim  Leges  ac  Staluta  uni- 
usaijiisque  loci  ,  frui  integrum  erit ,  aûu  tamen  omnis 
violentix  five  alicujus  infolentix  exclufo  ,  fed  quo 
quispiam  indigere  poilet  ,  emere  atque  exfolvere  lice- 
bit. 

VI.  Supradiûa  Fœderatio  ab  utràque  Parte  hdeliter 
ac  plenè  obfervabitur  ,  fin  verô  (  prxter  opinionem  ) 
diffenfio  aliqua  mutua  oriatur  ,  nuUa  hoftilitas  ea  de 
caiifa  exercebitur ,  fed  verô  oborta  quxftio ,  Perfonas 
Paci  concordixque  addidas  deditasque  ,  fi  opus  fue- 
rit, adhibendo,  mutuô  componetur. 

VU.  A  neutrâ  Parte  ,  absque  mutuo  confenfu  , 
quicquam  quod  alterutri  prxjudicio  eflé  pofiît  ,  trac- 
tabitur ,  verùm  multô  magis  ad  id  opéra  dabitiir  ,  ut 
Pax  inter  utriusque  Partis  Cives,  Incolas,  Subditos, 
Naves ,  Bona ,  Commercia  mutuo  fervetur ,  quô  abs- 
que oneribus  priftinx  eorum  Immunicates  atque  Pri- 
vilégia propugnentur  ac  defendantur. 

Vin.  Prxfens  Traûatus  quindecim  proximè  &- 
quentibus  Annis  vim  ac  vigorem  fuum  obtinebit. 

IX.  Sin  verô  plures  Civitates  Hanzeaticx  in  prx- 
fentem Tradtatum  ac  Fœdus  adfcifci  cupiaiu  ,  id  nifi 
xquis  conditionibus  &    commuai  Partium    confenfu 

X.  Tradiatus  hujus  confirmatio  intra  très  Menfes 
ab  hoc  die  utrinque  iblemiibus  formuUs  tradetur. 

Hiscs 


DUDROÏT     DES     GENS. 


J.Q  Hifie    liten  AuEioritatis  ,   à  Fyaj)ottntih!s  D.  B. 
-  Ordinibus  cj-  Lubecenfium   Civitate  D.  D.  Com- 

mijfdriis,  Deputatis  ac  Di  Rejîdemi  ab  Ait-^^^ema 
coacejfe,  wfert£  erant, 

TTUic  vero  Traflatui  Nos  Commiffarii ,  Defutatus 
•tJ-  (^  Refidens  fupradidus ,  propriis  manibus  fubfig- 
navimus  :,  eundemque  Sigillis  Noftris  confirmavimus , 
ea  lege  ac  condidone  ,  ut  ante  ejusdem  conlîrmatio- 
nem  Bremenlium  &  Hamburgenfium  Civitates  eo- 
rum,  qu33  hic  aila  geftaque  font,  Nomine  àiSd  Fœ- 
derati  Belgii  D.  D.  Ordinum  Generalium  certiores 
fiant ,  firoul  etiam  rogentur  ,  ut  Civitatis  Lubecenfi- 
um  j  ad  Tradacum  cura  ipfis  ,  quarto  die  Augufti 
initurrij.  admiffio  grata  cxiftat;,  in  quod  etiam  prxme- 
moratus  D.  Deputatus  reverfus  fedulô  incumbet ,  ut , 
eo  confenfu  impetrato  ,  mutua  confirmatio  fuper  hoc 
Traftatu  invicem  tradatur.  Adlum  Hagje  -  Comitis 
viceiimo  &  quinte  die  Oilobris  ,  Anno  i6i^6.  Stih- 
Jignalum  erat, 

J.  à  G  E  N  T. 

A.   BOUCHORSTIUS. 

A.  Bruy NINCX. 
G.    V  O  s  B  E  R  G  I  U  s. 
G.  H  O  O  L  K  I  u  s. 
C.    RoORDA. 

B.  J.  Mtjlertius; 

H.   E  Y  B  E  N  I  u  s. 
JOHANNES  PoPPINGIUS. 
L.   AB   AltZEMA. 

^omm  omnium  é"  fmgularum  fgiUiim  in  cera  rubea 
exprejpim  erat. 

_  Conlîrmationes  utriusque  prascedcntis  Traftatus  de- 
bito  modo  exhibitx,  inter  Prœpotentes  D.  D.  Ordi- 
nes  &  Nomine  locoque  earundeni  Civitatutn  more 
confiieto  permutât»  fueriint. 


C  C  V I L 

Articles  de  Paix  oit  Propojîtions  envoyées  k  C  H  a  r- 
1.  E  s  I.  Roi  de  la  Grand'  Bretagne  par  les  deux 
Chambres  du  Parlement.  [Vittorio  Siri, 
^-      dans  fon  Mercure  >  Tom.  VIL  Pag.  853.] 

^'^l'^T'Ous  Seigneurs  &  Communes  aflèmblez 
I  ^y  au  Parlement  d'Angleterre  ,  au  nom  & 
•JL  ^  de  la  part  des  Royaumes  d'Angleterre  & 
d'Irlande  ;  &  nous  Commiffaires  Députés  du  Parle- 
inent  d'Ecoflè,  prefentons  humblement  à  Vôtre  Ma- 
jefté  nos  prières  pour  l'établilTement  d'une  Paix  fûrê  & 
permanente  ,  telle  qu'elle  a  été  refoluë  par  les  deux 
Parlemens  de  fcs  deux  Royaumes,  touchant  lesquelles 
nous  fupplions  Vôtre  Mté.  de  confentir,  que  les  Pro- 
pofitions  &  Requêtes  qui  lui  feront  prefentées  à  cet  ef- 
fet foient  entérinées  ,  &  qu'elles  ayent  toute  la  force 
■  des  Statuts  &  des  Ades  du  Parlement  faits  du  con- 
fentement  de  V.  M.  Les  deux  Chambres  du  Parlement 
d'Angleterre  ayant  été  réduites  à  la  neceffité  de  pren- 
dre les  Armes  pour  leur  jufte  defenfe  ,  &  les  deux 
Royaumes  d'Angleterre  &  d'EcolTe,  confederez  par 
une  Alliance  fotennelle  ,  ayant  été  obligez  de  conti- 
nuer cette  Guerre,  ils  défirent: 

I-  Que  tous  les  Sermens,  Déclarations,  &  Procla- 
mations qui  ont  été  faites  jufqu'à  prefent  ou  qui  fe- 
ront faites  ci-aprés  contre  les  deux  Chambres  du  Par- 
leriient  d  Angleterre ,  ou  de  celui  d'Ecofléi  ou  contre 
la  Nouvelle  Affemblée  des  Etats  d'EcofrcSc  les  Com- 
miflaires  Députez  du  Parlement  ou  Affemblée  du  mê- 
me Royaume,  contre  leurs  Ordonnances  &  Procédu- 
res ,  ou  contre  tous  leurs  Adherens  ,  ou  pour  avoii- 
exerce  quelqu'Office  ou  Charge, ou  fait  quelque  fonc- 
tion dépendante  de  leur  autorité;  comme  aiilTi  toutes 
les  Sentences,  Citations ,  AccuÊtions  &  Enquêtes  fai- 
tes pour  ce  fujet,  &  généralement  tout  ce  qui  a  été 
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rait  &  exécute  ou  qui  fera  exécuté  contr'euxi  fera  de-   Ai>t^t^ 
clare  nul,  fupprimé  &  défendu  par  un  Aâe  du  Par-  ^^^^ 
lement  des  deux  Royaumes.     Ce   qui  fera  publié  en-     ^H<>- 
iuite  dans  toutes  les  Eglifes  Pai-oiffiales  &  autres  lieux 
ou  il  lera  neceflàire. 

II.  Qu'à  l'exemple  du  Roi  fon  Père  d'heureufe  Mé- 
moire ,  il .  lui  plaife  de  faire  Serment  de  maintenir  la 
dernière  Ligue  &  Union  qui  a  été  faite  ,  &  de  'la 
figner;  &  que  le  Parlement  des  deux  Royaumes  paflè 
un  Aae  par  lequel  il  lera  enjoint  à  tous  les  Sujets  des 
trois  Royaumes  de  prêter  le  même  Serment  ;  &  que 
1  Ordonnance,  concernant  la  manière  de  flaire  ce  jure- 
ment, foit  confarmée  par  un  Ade  du  Parlement,  faute 
dequoi,  ils  lubiront  les  Peines  qui  feront  ordonnées  pat 
ies  deux  Royaumes  contre  ceux  qui  defobeironf.  ' 

III.  Que  l'on  pafTe  un  Ade  par  lequel  on  fuppri- 
mera  ennerement  les  Archevéchez ,  les  Evéchez,  leurs 
Chancehers  &  leurs  Commiffaires  ,  comme  auffi  les 
Doyens,  les  Sous-Doyens,  les  Chapitres,  les  Archidiacres, 
les  Chanoines  &  les  Prebendez,  les  Chantres,  les  Tre- 
foriers  ,  les  Sou-Chantres,  les  Sacriftains,  les  Garde- 
P  ■r"'  r  ',"/f '^"^ '  &  1«  Nouveaux  .Vicaires  des 
Eg.ifes  Cathédrales  ou  Collégiales  &  de  tous  les  Ol:- 
ficiers  Inférieurs  dans  les  EglHès  d'Angleterre  &  d'Ir- 
lande; &  que  Ion  convienne  du  changement  des  re- 
venus des  Prélats  conformément  aux  Articles  du  Trai- 
te conclu  a  Edimbourg  le  25.  de  Novembre  i6±^. 
&:  a  la  Déclaration  commune  des  deux  Royaumes 

•  j  ^^  '?  ^'"^^■■^"^"ccs  concernant  la  Convoca- 
tion des  Théologiens  dans  un  Sinodc  foient  confirmées. 
^9^^A  '-^/'--torme  de  la  Religion  foit  établie  par 
un  A6te  du  Parlement,  luivant  les  règles  dudit  Con- 
venant, contormêment  à  tout  ce  qui  a  été  conclu  par 
l-'s  deux  Chambres  ,  ou  qui  fera  conclu  à  l'avenir, 
après  avoir  confulté  là-deffus  les  Théologiens 

VI.  Les  deux  Royaumes  étant  obligez%ar'le  même 
Convenant,  de  travailler  à  une  e.ïafte  uniformité  de 
Religion  ,  après  avoir  demandé  là-deffus  l'avis  des 
Tneologiens  des  deux  Royaumes  qui  font  prefcnte- 
m-ntaliemblez,  cette  uniformité  fera  concertée  & 
refolue  par  les  deux  Chambres  du  Parlement  d'An^le- 
erre,&  par  lEgife  &  le  Royaume  d'Ecoile  fuivant 
la  Convenant  ;  6c  confirmée  enfuitc  par  un  Ade  du 
Parlement  des  deux  Royaumes. 

VII.,  Pour  empêcher  avec  plus  de  facilité  les  Je- 
fuites,  es  Prêtres  &  les  Catholiques  refraétaires  de 
troubler  1  Etat  de  I Angleterre, &  éluder  les  Loix  des- 
dits Royaumes,  &  pour  découvrir  &  convaincre  plus 
promptcmcnt  les  Refradaires,  on  établira  une  forme 
de  Serment  par  un  Ade  du  Parlement,  qu'ils  feront 
obligez  de  prêter  pour  obtenir  l'exercice  de  leur  Re- 
ligion, &  par  lequel  ils  renonceront  à  la  Primauté  & 
Supériorité  du  Pape  ,  à  la  Dodrine  de  la  TraniTLibs- 
tantiation,  au  Purgatoire,  &  à  l'adoration  de  l'Hoftie 
confacree,  du  Crucifix,  &  autre  Culte  de  Rclio-ion-  & 
en  cas  de  refus,  ils  feront fuffiûmment  convaincus'  & 
reconnus  pour  Refradaires  &  Refufans. 

yill.  Que  l'on,  y  paffe  un  Ade  par  lequel  il  fera 
ordonne  que  les  Enfans  Àes  Catholiques  feront  élevez 
dans  la  Religion  Proteftante. 

IX.  Plus  un  autre  Ade  concernant  les  Amendes  qui 
feront  levées  Itlon  que  les  deux  Oiambres  en  difpofe- 
ront,  fans  préjudice  néantmoins  des  Droits  qui  font 
dus  à  Sa  Majefté  Brittannique.  ^ 

X.  Plus  un  autre  Ade  contre  les  entreprifes  des 
Catholiques,  afin  de  les  prévenir,  en  renouvellant  les 
Loix  établies  contr  eux,&  en  les  faifant  exécuter  félon 
leur  forme  &  teneur,  &  fur  tout  que  l'on  ait  un  foin 
particulier  d  empêcher  qu'on  ne  dilè  point  la  Meffe 
dans  la  Cour,  ni  dans  tout  le  refte  du  Royaume  d'An- 
gleterre. ' 

XI.  Que  Ton  obferve  la  même  chofe  en  Ecoftê 
conformément  aux  quatre  dernières  Propofitions  & 
luivant  que  les  Euu  le  jugeront  à  propos. 

XII.  Qje  l'on  paffe  un  autre  Ade  pour  faire  ob- 
ferver  régulièrement  le  Dimanche,  &  pour  fupprimer 
les  Nouveautez  dans  les  Eglifes  &  dans  les  Chapelles. 
pour  le  progrez  de  la  Prédication  de  la  Parole  de 
Dieu  dans  tout  le  Royaume.  Et  femblablement  con^. 
tre  la  pluralité  des  Bénéfices,  &  contre  ceux  qui  n'y 
relident  pas  ,  comme  audî  pour  la  Reformation  des 
deux  Univerhtez  &  des  Collèges  de  Weft-munfter, 
de  Winchefter  &  d'Eaton.  Que  Sa  Majefté  donne- 
ra auffi  fon  confentement  pour  la  levés  des  femmes  * 
neceflaires  pour  acquiter  les  dettes  publiques  ,&  pour 
dédommager  le  Royaume  des  dettes  qu'il  a  Ibufertes, 

félon 
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CORPS     DIPLOMÀTI  CLÛ  E 


An  NO  fclon  1*  refulution  qui  fera  prifc  enfuite  par  les  àeax 
y-    ,     Chambres  i  &  en  cas  que  le  Roi  n'y  donne  pas  ion 

^^é°-  confentcmcnc ,  l'Afte  qui  aura  été  paffé  fur  ce  fujct 
ne  laiflèra  pas  d'avoir  autant  de  force  que  s'il  y  avoit 
confenti:  Il  en  fera  de  même  à  l'égard  du  Royaume 
d'Ecoflè.  Que  Sa  Majefté  donnera  des  aifurances 
qu'elle  confentira  à  un  A&e  du  Parlement  d'Ecoffe, 
,  par  lequel  il  rcconnoîtra  &  ratifiera  les  Aftes  de  l'Af- 
femblée  des  Etats  de  ce  Royaume  qui  a  été  tenue  le 
22.  de  Juin  1643.  au  fujet  des  oppreffions  que  l'on 
faifoit  fouffirir  aux  Peuples. 

XIII.  Que  les  Armées  d'Angleterre,  d'Irlande,  des 
Ides  de  lerfey  &  de  la  Ville  de  Barwik  fur  le  Tey, 
tant  par  Mer  que  par  Terre  ,  feront  à  la  difpofition 
du  Parlement  pendant  vint  ans,  durant  lesquels  il  au- 
ra le  pouvoir  de  lever  des  Troupes  félon  qu'il  le  ju- 
gera à  propos  ,  fans  qu'il  foit  permis  au  Roi  ni  à  ,fes 
Héritiers  6c  SucceUeurs,  ni  à  qui  que  ce  foit  qui  ne 
fera  pas  authorilë  des  deux  Chambres ,  de  s'attribuer 
ce  pouvoir  pendant  tout  ce  tems-là.  La  même  cho- 
fe  s'obfervera  en  Ecoffe  fi  les  Etats  le  trouvent  bon. 
Qu'il  leur  fera  ferablablement  permis  de  lever  des  De- 
niers pour  cet  effet  pendant  ledit  cfpace  de  tcms ,  & 
de  quelle  manière  il  leur  plaira  ;  &  qu'ils^  pourront 
difpofer  desdites  Troupes  à  leur  gré,  &  qu'il  fera  en 
leur  pouvoir  de  caffer  toutes  les  autres  Troupes  qui 
auront  été  levées  fans  leur  confentement  j  &  ils  auront 
la  liberté  de  s'oppofer  à  toutes  les  Forces  étrangères 
qui  attaqueront  tout  ce  qui  dépend  de  ladite  Couron- 
ne d'Angleterre.  Qu'en  pareil  cas  ils  pourront  s'unir 
avec  l'Ecoffe  ,  &  reprimer  tous  les  foiàlévemens  qui 
pourront  arriver  en  Angleterre ,  quand  bien  mêrne  ils 
feroient  autorifez  du  grand  Sceau  ou  de  quelqu'autre 
Commiffion  que  ce  put  être.  Qu'il  ne  palTera  aucunes 
Troupes  d'un  Régiment  dans  un  autre  fans  l'agrément 
du  Parlement  d'Angleterre  &  d'Ecoffe.  Qu'après 
l'expiration  des  vint  années  fusdites,le  Roi  ni  fes  Suc- 
ceffeurs  ne  pourront  rentrer  en  poffeffion  de  leur  pre- 
mière Puiffance.fans  le  confentement  des  deux  Cham- 
bres du  Parlement.  Que  quand  bien  même  le  Roi 
refuferoit  de  donner  fon  confentement  à  toutes  les 
Refolutions  qu'elles  formeront  dans  le  tems  qu'ils  lui 
auront  accordé  pour  fe  déterminer, l'Aûe  qu'elles  pas- 
feront  n'en  fera  pas  moins  valable  i  pourveu  qu'il  ne 
porte  aucun  préjudice  à  l'autorité  légitime  des  Pré- 
vôts, des  Juges,  des  Maires  ,  des  Commiffaires,  & 
autres  Officiers  de  Juftice  i  &  que  ceux-ci  ne  s'ingè- 
rent point  de  prendre  connoiffance  des  chofes  qui  re- 
gardent la  Milice  ,  fous  prétexte  de  la  Commiffion 
qu'ils  auront  reçue  du  Roi  fans  le  confentement  du 
Parlement.  Et  au  cas  qu'il  fe  faffe  feulement  une  af- 
femblée  de  trente  Hommes  armez,  &  qu'on  leur  com- 
mande de  mettre  bas  les  Armes  ,  s'ils  n'obeiffent  pas 
ils  feront  déclarez  coupables  du  Crime  de  Haute  Tra- 
hifon  ,  quand  même  ils  feroient  autorifés  du  grand 
Sceau,  ou  de  quelqu'autre  Commiffion.  Sa  Majefté 
ni  fes  Héritiers  ne  pourront  auffi  accorder  aucun  Par- 
don à  ces  fortes  de  Coupables, &  le  Parlement  confis- 
quera leurs  Biens  félon  fa  volonté  ,  fans  néantmoins 
préjudicier  aux  Franchifes  de  la  Ville  de  Londres,  & 
au  pouvoir  qu'elle  a  de  prendre  les  Armes  pour  fa 
propre  défenfe,  comme  elle  a  fait  .  •  ■  .  Afin  qu'on 
ne  s'imagine  pas  que  le  Parlement  veuille  abolir  fes 
anciens  Privilèges.  Il  en  fera  de  même  du  Royaume 
d'Ecoffe  fi  les  Etats  le  jugent  à  propos. 

XIV.  Que  tous  les  Pairs  qui  ont  été  créez  depuis 
que  Milord  Edouard  Litleton.qui  étoit  alors  Garde  des 
Sceaux,  fe  déroba  le  22.de  Mai  1624.  de  l'Affemblée 
du  Parlement  ,  emportant  furtivement  avec  lui  le 
Grand  Sceau,  &  tous  ceux  qui  auront  été  mis  depuis 
ce  tems  là  au  rang  des  Pairs ,  n'auront  ni  feance ,  ni 
voix  dans  le  Parlement  d'Angleterre  fans  le  confente- 
ment des  deux  Chambres  i  &  que  tous  les  Honneurs 
&  Dignitez  qui  ont  été  conférées  fans  leur  confente- 
ment depuis  que  le  Roi ,  feduit  par  de  mauvais  con- 
feils,  a  commencé  de  leur  faire  la  Guerre  foient  dé- 
clarées nulles.  La  même  chofe  s'obfervera  en  Ecoffe. 
à  la  referve  de  ceux  dont  les  Lettres  ont  été  fcellées 
avant  le  4.  de  Juin  1644.  ' 

Que  l'on  pafle  un  Afte  dans  le  Parlement  des  deux 
Royaumes  pour  la  Confirmation  des  Traitez  qui  ont 
été  faits  entr^eux ,  fçavoir  le  grand  Traité  ,  &  le  nou- 
veau qui  a  été  fait  pour  faire  entrer  l'Armée  Ecoffoife 
en  Angleterre,  &  mettre  une  Garnifon  à  Barwik  le 
14-  Novembre  1643.  Et  le  Traité  qui  a  été  conclu 
k  6.  d'Août  i(>42.  au  fujet  de  l'Irlande, pour  envoyer 


dix  mille  Ecoffois  dans  la  Province  d'Ulfter  en  Ir-   A»,, 
lande  ;  avec  toutes  les  autres  Ordonnances  &  Proce-      , 
dures  faites  entre  les  deux  Royaumes,  &  aufquelles  ils    ^"4 
fe  font  obligez  par  lesdits  Traitez. 

Qu'Algernon  Comte  de  Northumberland  ,  Jean 
Comte  de  Rutland,  Jacques  Comte  de  Suffolk,  Ro- 
bert Comte  de  Warvik,  Edouard  Comte  de  Manches* 
ter,  Henri  Comte  de  Stafford  ,  les  Milords  Dacres, 
Warton,  Willoughbi,  North,  Hunfdon,  Gray,  Ho- 
ward d'Eftriek,  Bruce,  Fairfax,  le  Seigneur  Nathanaël 
Fiennel,  le  Chevalier  Armin,  le  Chevalier  Stapleton, 
le  Chevalier  Vane  l'ainé,  le  Seigneur  de  Pierrepont ,  les 
Chevaliers  Aiscough,  Strickland,  Hefilrig  ,  Fcnwick. 
Brereton,  Widrington  ,  les  Seigneurs  Toiles  &  Mil- 
lington,les  Chevaliers  Conteftable,  Wray,  Vane  le 
Jeune ,  les  Seigneurs  d'Arley ,  de  St.  Jean  ,  Holles  , 
d'Igbi,  Holland,  Vaffel ,  Pelham ,  GUn ,  Marten  ,  Hoi- 
le,  Blahifton,  Wilde,  Barwis,  Irbi,  Ashurft ,  Bellen- 
gham,Tolfon,  Membres  des  deux  Chambres  du  Par- 
lement d'Angleterre  feront  établis  Députez  par  tout  le 
Royaume  »  pour  veiller  à  la  confervation  de  la  Pais 
entre  les  deux  Royaumes,  conformément  au  Pouvoir 
qui  a  été  exprimé  pour  cet  effet  dans  les  Articles  du 
Grand  Traité  &  non  autrement. 

Que  Sa  Majefté  confentira  à  tout  ce  que  les  deus 
Royaumes  auront  refolu  touchant  les  Articles  du  Grand 
Traité,  qui  ne  font  pas  encore  dans  leur  perfedionj 
que  les  Parlements  des  deux  Royaumes  paffent  un 
Ade  pour  la  Confirmation  de  leur  Déclaration  réci- 
proque diftée  en  Angleterre  le  30.  de  Janvier  1643. 
Et  en  Ecoffe  en  1644.  avec  les  Qualifications  & 
Modifications  fuivantes. 

I.  Claufe.  Que  l'on  exceptera  du  Pardon  les  Per- 
fonnes  ci-aprés  nommées:  les  Comtes  Palatins  du  Rhin 
Robert  &  Maurice,  Jacques  Comte  de  Derby,  Jean 
Comte  de  Briftol,  Guillaume  Comte  de  Neucaftel, 
les  Milords  François  Cotington ,  George  d'Igbi ,  l'E- 
vêque  d'Ely,  le  Chevalier  Heath,l'Evêque  de  Derry, 
le  Chevalier  Widdrington ,  le  Colonel  General  Gorinj 
H.  Jermin  Ecuïer,  les  Chevaliers  Hopton ,  Biron ,  F. 
Dodington  &  Strangwaïes,le  Seigneur  Endimion  Por- 
ter, les  Chevaliers  G.  Radoliffe,  M.  Langdale,  Vau- 
ghan,  Windebanke,Greenville,  Hide,  J.  De  Marley, 
Cole,  Ridel  le  jeune,  Colpeper,  Loyd,  Jenkins , Stro- 
de,  Carteret,  d'Alliffon  ,  Lane  ,  Nicolas  Asburnhain 
Ecuyer ,  le  Chevalier  Harbert,le  Comte  de  Traquair, 
les  Milords  Harris,  &  Raye,  le  Marquis  de  Hundey, 
les  Comtes  de  Montrofe  ,  de  Nithsdale ,  de  Corne- 
wat ,  le  Vicomte  d'Aboyne ,  les  Comtes  de  Crawferd 
&  d'Airby,  le  Milord  Ogley  ,  le  Comte  de  Forth, 
les  Milords  Itham  ,  Aleller,  Macdonald  ,  Irwing  le 
jeune,  de  Drunin  ,  Gordan  Gith  le  jeune,  Lcfley 
d'Anchentole ,  le  Colonel  Cockram,  Graliam  de  Gor- 
ria,  le  Seigneur  Maxwel  Evêque  de  Roffe,&  autres, 
à  qui  le  procez  ayant  été  fait  comme  à  des  Traîtres 
à  l'Etat,  ils  feront  condannez  avant  que  l'Afte  d'Am- 
niftie  ou  de  Pardon  General  foit  pafle. 

II.  Claufe.  Tous  les  Catholiques  qui  ont  porté  les 
Armes  contre  le  Parlement ,  particulièrement  ceux 
qui  font  ici  nommez. 

Les  Marquis  de  Winton ,  le  Comte  de  Worcefter 
&  fon  Fils,  les  Milords  Brudnel  Arondel  de  Warder, 
les  Chevaliers  Howard.  Winter ,  Smith.  Prefton, 
Brooke ,  Beedinfield  .  le  Milord  Audiey .  les  Seigneurs 
Molineux  &  Scherdon. 

III.  Claufe  ou  exception.  Tous  ceux  qui  ont  fuivi 
le  Parti  des  Rebelles  d'Irlande ,  à  la  referve  de  ceux 
qui  après  les  avoir  aflîfté  dans  leur  révolte,  fe  font  ren- 
dus volontairement  au  Parlement  d'Angleterre. 

IV.  Claufe.  Que  l'Ecuyer  Humfrey  Bennet.  les 
Chevaliers  Fort ,  Penruddock ,  Waughan ,  Wcld ,  Lée, 
Pâte,  les  Seigneurs  Ackland  ,  Wingam,  les  Chevaliers 
Fitz,  Harbert,  Laurens,  Datton,  le  Seigneur  Lingen 
Ecuyer ,  le  Chevalier  Ruffel  de  Worceftcrshire ,  1  ho- 
mas  Lée  d'Adlington  Ecuyer,  les  Chevaliers  Girling- 
ton,  Neale,  Thorold  Huffey,  Liddel,  Mufgrave,  d'Ig- 
bi de  Nottinghamshire ,  le  Chevalier  Fletcher .  les  Che- 
valiers Minshal,  Halftead,  Denham  Ecuyer.  le  Che- 
valier Fortefcue,  le  Seigneur  Sainthil  Ecuyer,  le  Che- 
valier Tildeilcy,  Griffits.  le  Seigneur  Warton  £cuyer> 
les  Chevaliers  Spiller ,  Benions  ,  Walgraves  Bishop» 
Owfiley,  Mani,  Cholmaley,  Afton,  Divc,  Osburne, 
le  Sr.  Tornton  Ecuyer. le  Chevalier  Lucas,  le  Sr.  Bla- 
ney  Ecuyer, les  Chevaliers  Cledle,  &  Kemish,leSr. 
Lord  Ecuyer. les  Chevaliers  Crifpe  &  Ricaut;&tous 
ceux  de  la  Nation  ËcoiTotfe  qui  ont  donné  leurs  Vobc  9i 

Oxforç  , 


DU    DROIT    ï)  E  S    GENS. 


«TNO  Gxfort  contre  le  Royaume  d'Ecoflè,  &  fes  Procedu- 
■.^  res,  ou  qui  ont  prêté  ferment,  ou  iigné  contre  l'Af- 
T  •  ferablée  du  Covenant ,  &  tous  ceux  qui  ont  pris  les 
armes  pour  apuyer  la  révolte  du  Nort ,  ou  pour  fa- 
vorifer  l'Invaiion  des  parties  Méridionales  du  même 
Royaume,  ou  les  foiilevemens  des  Jrlandois,  &  des 
Confederez  ,  feront  exclus  du  ConfeD  de  Sa  AÎajelté 
avec  defenlês  de  venir  à  la  Cour  ,  &  ils  feront  inca- 
pables de  poflèder  aucune  Charge  ou  Dignité  de  1  £- 
tat,  fans  le  conlèntement  des  Parlements  d'Angleterre 
&  d'Ecoffe  ,  &  ils  (éront  convaincus  du  crime  de 
haute  trahifon,  &  privez  du  Pardon  ,  &  leurs  Biens 
demeureront  à  la  dirpolicion  desdits  Parlemens  ;  & 
l'on  employera  conformément  à  Ja  Déclaration  un 
tiers  des  Biens  desdites  Perfonnes,  exciufes  des  Char- 
ges, au  payement  des  dettes  du  Public  &  au  dédom- 
magement des  pertes  qu'il  aura  faites. 

I.  Subdivihon.  Que  les  Membres  inférieurs  des 
deux  Chambres  lesquels  ont  non  feulement  abandon- 
né ce  Parlem.ent,mais  qui  fe  ibnt  établis  dans  le  pré- 
tendu Parlement  d'Oxfort ,  &  traité  les  deux  Royau- 
mes comme  Traîtres,  &  qui  ne  fe  font  point  rendus 
en  celui  ci  volontairement  avant  le  dernier  d'Ofto- 
bre  1644.  feront  éloignez  du  Conieil  de  il.  M.,  qu'il 
leur  fera  défendu  de  s'aprochcr  de  la  Cour  ,  &  qu'ils 

,  ne  pourront  parvenir  aux  Charges  ni  aux  Emplois  de 
l'Etat  fans  le  coniéntement  des  deux  Royaumes  ,  & 
en  cas  de  contravention  ils  feront  déclarez  coupables 
du  crime  de  haute  Traliifon ,  &  incapables  d'en  rece- 
voir le  Pardon  de  S.  M.  Et  leurs  Biens  feront  remis 
à  la  difpofition   des  deux  Parlemens. 

II.  Subdiviiion  Que  les  Membres  qui  fe  font  joints 
au  Parlement  d'Oxfort,  &  qui  ne  feront  pas  rentrez 
de  leur  plein  gré  fous  l'obeiifance ,  avant  le  dernier 
d'Oûobre  1544.  feront  exclus  du  Confeil  de  S.  M. 
qu'il  leur  fera  défendu  d'aprocher  de  la  Cour,  &  qu'ils 
ne  pourront  e.vercer  aucune  Charge  de  l'Etat  fans  le 
coniéntement  des  deux  Chambres,  &  en  cas  de  con- 
travention ils  feront  déclarez  atteints  &  convaincus  du 
irime  de  Haute- Trahilbn ,  &  incapables  d'en  recevoir 
la  remilSon  de  S.  M.  &  le  Parlement  d'Angleterre 
difpofera  de  leurs  Biens.  Cela  s'entend  des  Membres 
des  deux  Chambres  du  Parlement  qui  l'ont  abandonné 
pour  fe  joindre  à  iès  ennemis,  qui  ne  (ont  pas  rentrez 
ious  l'obeïlTance  avant  le  dernier  d'Oftobre  1(544. 

V.  Claufe.  Que  tous  les  Juge^  &  Officiers  de  juili- 
ce.qui  ont  dcferté  le  parti  du  Parlement, n'auront  au- 
cune Charge  de  Judicature  non  plus  que  les  autres 
Officiers  fubalternes.  Tous  les  Ecclefiaitiques.  Reûeurs 
des  Collèges,  Regens  &c  autres  qui  ont  abandoniié  le 
Parlement  perdront  leurs  Charges  ,  à  moins  que  le 
Parlement  n'en  difpofe  autrement. 

'VI.  Claufe.  Que  tous  ceux  qui  ont  aéluellement 
porte  les  armes  contre  le  Parlement,  &  qui  ont  don- 
ne aide  oti  confeil  à  fes  ennemis ,  ne  pourront  par- 
venir à  être  Echevins,  Juges  de  Paix,  ni  principaux 
Olficiers  des  Villes  ou  Communautez,  ni  Commill'ai- 
xes  pour  les  Informations  ni  pour  le  jugement  des 
Prociz  ni  pour  prendre  feance  ni  aflifter  aux  délibé- 
rations des  Chambres  du  Parlement  i  ni  exercer  aucu- 
ne Charge  Militaire  dans  ce  Royaume  fans  le  conién- 
tement des  deux  Chambres. 

VII.  Claulè.  Que  tous  les  autres  Sujets  feront  ex- 
emts  des  cenfures  perfonelles  ,  nonobftant  les  Adtes 
dHoltiluc  qui  ont  été  faits  durant  cette  Guerre,  pour- 
veu  qu  ils  entrent  dans  l'union  du  Covenant. 

V  (  1 1  Claufe  Les  Biens  de  ceux  qui  ont  été  ex- 
ceptez dans  les  trois  premières  Claufes  ou  Modifica- 
tions, &  ceux  de  Miiord  Lidieton,  &  de  Guillaume 
i-aud  Archevêque  de  Cantorberi,  feront  employez  au 
payement  des  dettes  du  Public  &  à  fon  dédommage- 
ment. " 

^^-  '^'^u'è-  Que  les  deux  tiers  des  Biens  des  Mem- 

"'  -  i> ; ^';''='T^^"t   qui  lont  delèrté  ou  qui  fe  font 

a  lAIIerablée  illeaitime  d'Ovforr .    <V  r„,i   n,.  f,. 
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lAilerablce  illégitime  d'Oxfort,   &  qui  ne  fe 


font  pas  rendus  aVaht  le  premier  Décembre  i6±^.  fe-  ANtrO 
ront  employez  à  acquiter  les  Dettes  &   à  reparer   les     ,  /c  .  ^ 
Dommages  publics.    Et  le  tiers  des  Biens  des    Gens         '* 
de  Juftice,  des  Ecclefiaftiques  ,   &  des  Perfonnes   de 
Lettres, qui  ont  abandonné  le  Parlement,  fera  deftiné 
a  un  même  ufage. 

X.  Claufe.  Que  les  Soldats  Anglois  qui  ne  poffe- 
dent  pas  la  valeur  de  200,  Jacobus,&  ceux  d'EcolTe 
cent,  ne  payeront  rien  pourveu  que  les  Etats  d'Ecoffe 
ou  leurs  Commiflàires  l'aprouvent. 

Que  l'on  palTera  un  A£te,pour  entrer  en  connoif- 
ance  des  dettes  du  Royaume,  pour  connoître  les  de- 
linquans  &  pour  être  informé  de  la  valeur  de  leurs 
c^ens  ,  &  pour  déterminer  la  manière  de  leur  con- 
fiscation ,  afin  de  les  apliquer  à  l'acquit  des  dettes. 
Que  1  on  dre-ffera  pareillement  un  Aûe  pour  caifer  la 
Sulpenlion  d'Armes,  les  Traitez  de  Paix,  ou  autres 
Articles  dont  on  elt  convenu  avec  les  Rebe.les  d'Irlan- 
de fans  le  coniéntement  des  deux  Chambres  &  pour 
ordonner  la  continuation  de  la  Guerre  dans  ce  Pais 
qui  fera  réglée  par  les  deux  Chambres  du  Parlement 
d  Angleterre,  que  le  Roi  lécondera  fans  les  inquiéter 
en  aucune  m.niere  fur  ce  point.  Que  la  Relic^ion  re- 
f'î?  «'°"Je  ^"venant  iLra  établie  en  lrlande°par  un 
,  l'^n^"  ,f f*""'™.'  '  /P'-é^  ^^-O"-  auparavant  confulté 
la-de(]u3  1  AlTemblce  des  Théologiens  qui  font  à  i-on- 
dres.  Que  le  Viceroi  d'Irlande  ,  les  Gouverneurs  -les 
Provinces,  &  les  principaux  Oificiers  de  Juftice ~& 
de  Guerre,  &  autres  grands  Officiers  du  Royaume 
dAngleterre,  &  d'Irlande,  feront  à  la  nommation  du 
Parlement,  ou  des  CommilTaires  par  lui  députez  pour 
cet  effet.  On  oblervera  la  même  cholé  en  LcoiTe 
1^,  les  Etats  le  veulent.  Que  la  Milice  des  Bourcrcois 
de  Londres  &  ks  franchiics  feront  à  la  difpofition 
du  Maire  de  ladite  Ville,  ou  de  ceux  qu'il  députera 
pour  cet  effet ,  afin  qu'il  en  ufe  félon  que  le  arle- 
ment  le  jugera  à  propos  i  Que  les  Bourgeois  de  Lon- 
dres ne  feront  point  obligez  de  Ibrtir  de  la  Ville  pour 
aller  a  la  Guerre  malgré  eux.  Que  la  Tour  de  Lon- 
dres dépendra  du  Gouvernement  de  la  Ville,  &  qu'elle 
fera  mifc  entre  les  mains  du  Maire  de  ladite  Ville, 
qui  fera  changé  de  tems  en  tems,&:  qui  fera  nommé 
par  le  Confeil  commun  des  Bourgeois  ;  &  pour  pré- 
venir les  inconvenicns  que  l'Affemblée  de  ce  Confeil 
comm.un  pourroit  caufer,  on  pafiera  un  Aéle  par  le- 
quel tout  ce  qui  a  été  établi  pour  Loi  ou  Ordonnance 
6c  ce  qui  fera  ordonné  enfuite  par  les  Maires ,  Eche- 
vins ,  &  Confeil  de  la  Bourgeoifie  au  fujet  de  l'Affem- 
blée ,  de  la  cominuaiion  &  du  règlement  du  même 
Confeil ,  fera  aulîi  valable  que  s'il  avoit  été  établi  de 
1  Autorité  du  Parlement  même  ;  &  que  l'on  pourra 
de  tems  en  tems  y  ajourer  ou  en  retrancher  ce  que 
Ion  jugera  à  propos  ;•&  que  toutes  les  Propofitions 
qui  feront  faites  pour  le  bien  &  pour  la  tranquillité 
de  ladite  Ville,  ayant  été  aprouvées  du  Parlement,  fe- 
ront accordées  &  confirmées  par  un  Aûe  des  deux 
Chambres. 

Que  toutes  les  Çonceffions,  Commiffions,  Prefen. 
rations,  Ecritu.cs,  &  Procédures  qui  ont  été  pafféeî 
ci-devant  ou  qui  le  févon:  à  l'avenir  fous  le  Grand 
Sceau  dAnglp-crre,  qui  eft  fbus  la  garde  des  Com- 
miffaircs  nommez  par  les  deux  Chambres,  auront  la 
même  force  &  vertu  avec  le  confentement  du  Roi, 
que  tout  ce  qui  a  été  pafTé  ci-devant  fous  quelque 
autre  Grand  Sceau  que  ce  puiffe  être  ;  Que  tout  ce 
qui  a  été  fccllé  du  Grand  Sceau  depuis  le  22.  de 
Mai  1642.  fera  nul,  comme  aulTi  ce  qui  a  été  fcellé 
enfuite  à  la  relérve  de  ce  qui  l'a  été  dans  ledit  jour  -•>. 
de  Mai,  &  avant  le  8.  de  Novembre  1643.  &  qui 
a  été  examiné  &  accordé  par  le  Parlement.  Et  que 
tout  ce  qui  a  été  pafTé  fous  le  Grand  Sceau  d'Irlande 
depuis  la  Ceflion  du  15.  de  Septembre  1543.  fera 
callé  &  annuUé,  &  que  toutes  les  Charges  &  Di<^ni- 
tez  qui  ont  été  conférées  depuis  ce  tcms-là,  feront°re. 
voquées. 


CCVIII. 


)ec.    l.ouu'dycx   roor7^acrdcn    mffch'n     den   Keur-l>'orfl 
t^DE-       'V'in  Brnndenburg  F  r  e  D  E  R  ,  c  K  Wl  l  H  E  t  M 
en  Prmceffc  Louyse  mtdfl,  dogter   va»   Fre- 
_^      DERicK    Hendrik    Frme    van  Orangie, 

ToM.  VI.  Part.  L  ^°' 


CCVIII. 

Contrat  de  Mari.ige  entre  Frédéric  Cuh.*7.  Dec." 
L  A  u  M  E  Eledeur  de  Brandebourg,  &  la  pHn-  Brandk- 
celTe    Louise  Fille  aînée  de   Fre  d  er  i  c  bourq 
H E.VR y  Prince  d'Orange.     Fait  à  Ja  Haye  le       et 

Y  y  y,    £)g.  Qranob; 
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gcJhUH  dcn  7.  December  1 646.  [  A  i  t  z  e  m  a, 
haaken  van  Stait  en  van  Oorlog,Tom.  VI.  pag. 
519.  &  Tom.  III.  pag.  145-  Edition  ,n  folio.'} 

In  Aen  Kame  des  Heeren  ende  Hooch- 
geloofde  T>ry-Ee7i!chej/t. 

S  Y  hier  rnede  eenen  ycgelijcken  kennclijck  ,  dat 
voor  eerft  ter  eeren  van  lijne  Goddclijckc  Al- 
machtigheyt,  ende  dan  tôt  vermecrdcringc  van 
onderlingc  Liefde  ende  Vrintlchap.tuflchcn  dcn  Door- 
luchtichften  Furft  ende  Hcerc,  Hecrc  Frederick  JVil- 
helm  by  der  gratic  Godts,  Marck-Gracf  van  Braiiden- 
horch,  des  Heyligen  Roomfchcn  Rijcx  Eerts-Camerer 
ende  Cheur-Vorll ,  Hcrtocli  van  Fruyjfen ,  Gulick ,  C/e- 
•ve.  Berge,  S  tel  tin,  Pomercn,  Cajfiihen  ende  Wenden, 
oock  in  Silefen  ende  van  Crofl'cn  cndc  Jagcreiidorf; 
é-c.  Burch-Gvave  van  iiore>ibor!,h,Voïk\mRuegev, 
Grave  van  der  il/arr/C-  ende.  Rrtw?«fer£,  &c.  Heere 
van  'Ravetipeyyi  ter  eenre  ;  ende  den  oock  Doorluch- 
ticliften  Voril:  ende  Hcere,  Heere  Frederick  Hcndrick 
by  der  gratic  Godts,  Prince  van  Orayigie,  Grave  van 
I^apu  ,  é-c.  Mitsgaders  dcn  oock  Doorluchticliften 
Vont  ende  Heere,  Heere  U'ilbelm  Prince  van  Oran- 
gie ,  Grave  van  Napu  ,  éc-  Erf -  Marlchalck  van 
HoUandt,  Generael  van  de  Ruytcry  der  Vereenichde 
Nederlandcn,  &c  Ende  gcdciigneerde  Stadtliouder , 
Gouverneur',  Capiteyn  General  ,  ende  Admirael  der 
Vereenichde  Nederlandcn  >  &c.  fijne  Sone  ter  andere 
ïyden  ,  het  nacrvolgende  Houwelijck  ende  Alliancie 
van  den  heylige  Echten-Staet ,  uyt  rechte  wetenfchap 
ende  voor-bedenckingc ,  bel'proocken,  opgerecht  ende 
befloten  is,  llilc.-i  ende  in  der  voegen  als  volcht. 

Nainelijck,dat  Hoochgemelte  Hoocheyt  den  Heere 
Prince  van  Oraniie  >  fijne  vriendelijcke  feer  gelicfde 
Oudfte  Dochrer,°die  oock  Doorluchticlifte  Vorftinne 
ende  Vrouwclijn  ,  Vrouwelijn  Louyfe  gebooren  Prin- 
cefle  van  Orangie,  Gravinne  van  Naflàu,  &c.  Den 
Hoochft-gedachten  Marck-Grave  ende  Cheur-Vorft 
van  Brandenborgh ,  Heer  Frédéric  Wilbelm ,  op  fijne 
Cheur-Vorftelijcke  Doorluchticheyts  gedane  vriemlijck 
verfoeckt  tôt  den  Echten-Stact,  ende  tôt  een  Wetti- 
ge  Gemalinne  naer  Ordonnantie  van  de  Heylige 
Chriftelijcke  Kerche,  per  "jerha  de  prefente  opcndijck 
toegefeyt ,  verlooft  ende  befproocken  hecft. 

L  Ende  hebben  ficli  beyde  Cheur  ende  Vorfte- 
lijcke  Doorluchticheyt  ende  Hoocheyt,  wydcrs  dient- 
halven  met  elckandercn  vriendelijck  vergeleecken ,  dat 
de  Vorftelijcke  Bruyloft  alhier  in  den  Hage  op  den 
fe'venden  defer  Maent  December^  aengeftclt  ,  ende  ge- 
houden  op  fijne  Hoocheyts  Prince  van  Orangiens  kos- 
ten  ,  ende  fulcx  dit  Chriftelijck  ,  Hcoch-Vorftelijck 
Houwelijck,  in  den  Name  Godts  folemnelijcken  vol- 
trocken  worden  fal. 

I I.  Hier  nevens  is  voorts  verfproocken  ende  bewil- 
licht ,  dat  den  Heere  Prince  van  Orangie  aen  fijne 
opgedachte  vriendelijcke  lieve  Oudtfte  Dochter  Prin- 
cefic  liouyfe  voor  Houwelijc:;  Goedt ,  korts  naer  ge- 
houdcne  By-leger ,  in  baren  contanten  Geldc,  in  eene 
totale  Somme  tegens  fuffifante  Quitanticfal  doen  uyt- 
reyckcn  ende  betalen  de  Somme  van  bondert  ck  tinin- 
tich  dtiyferit  Rijcxdaelders. 

III.  Boven  dien  is  Hoochgemelte  Princefle  oock 
met  Vorftelijcke  Ciract ,  Cledereu  en  Jir^ele»  alfoo  at- 
rede  ■vcrfien ,  gelijck  al;  fulcx  den  Vorftelijcken  Standt 
van  eene  geboornc  Princefle  van  Oravgien,  ende  toe- 
komendc  Cheur-Vorftinne  van  Brandenhorgh  toekomt 
ende  betaemt ,  ende  dat  fy  met  eercn  daer  mede  wel 
bcftacn  moge,  aile  't  welckc  ende  dat  voorts  tôt  ha- 
ren  Lijve  ende  Ciract  behoort ,  Sy  infgelijcx  mede 
inbrcngen  fal  i  fal  oock  het  fcive  elles  in  eene  fpeciale 
Specipcatie  gebracht ,  ende  daer  van  aen  'u)ederx.ydcn  een 
onderteechende  dubhclt  ter  handcn  geflelt  -worden. 

IV.  So  blyven  oock  de  Hoochftgcmclte  Princefle 
end  Vorftelijcke  Bruyt  ,  die  toekomendc  Vaderlijcke 
ende  Moederlijcke ,  ende  oock  mede  alli  andere  SucceJJien 
Erfgevsllen,  hier  mede  -wel  uyt  drue  kelijck  gereferveert  en- 
de voor  hehoudcn. 

V.  Daer  tegens  heèft  fijne  meer  Hoochft-gedachte 
Cheur- Vorftelijcke  Doorluchtigheyt,  Cheur-Vorft  Fre- 
derick Wilbelm  voor  hen,  lijne  Ervcn,  ende  Nakome- 
lingcn  aen  I  loochUgemclte  fijne  feer  geliclde  Bruyt 
Princefle  Louyfi  ,   op  het   bcftendicliftc  befproocken 

ende 
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Ail  nom  de  Dieu  5c  de  la  Très-faintc 
Trinité. 

S  Oit  notoire  à  tous  ^  un  chacun  ejue  première' 
ment  a  l'honneur  de  Dieu  tout  puijfant  ,  ^ 
cnfuite  four  l'augmentation  de  la  particulière 
ajfcElion  (y  amitié  d'entre  l' Jllufirijfimc  Prince  f^ 
Seigneur  Frédéric  Guillaume ,  par  la  Grâce  de  Dieu, 
Mark^rave  de  Brandebourg ,  premier  Chambellan  (^ 
ElcUcur  dti  Saint  Empire  Romain ,  Duc  de  Prujfe  , 
J-idicrs ,  Cleve s.  Berges ,  Stetin,  Pomeranie  ,  Cajfubie  , 
er  Wand.tlie  ,  (j-  auffî  en  Silefa  é"  de  CroJJen  (fr 
Jagercndorf ,  ij;'C.  Burgrave  de  Nurenberg  ,  Princs 
de  Rugen ,  Cotnte  de  la  Marck^  e?"  Ravensberg  ^c. 
Seigneur  de  Ravenflein  d'une  part  ;  (§■  l' illuflrijjîme 
Prince  rj-  Seigneur  ,  le  Seigneur  Frédéric  Henri  par 
la  grâce  de  Dieu  Prince  d'Orange,  Comte  de  Naf- 
fau  ,  enj'er^ble  l' Illuflri(fime  Prince  (fr  Seigneur  le 
Seigneur  Guillaume  Prince  d'Orange  ,  Comte  de 
Najfau  Marefchal  héréditaire  de  Hollande  ,  General 
de  la  Cavalerie  des  Provinces-Vnies  (^c.  cy-  dejîgné 
Siadthouder ,  Gouverneur ,  Capitaine  General  cr  Ad- 
mirai  des  Provinces-Vnies  ©-C.  fin  Fils  d'autre  part, 
de  fiience  certaine  ^  délibération  préalable  ,  ont  été 
promis,  drejfés  qt  conclus  tes  Articles  d'Alliance  dy 
de  A<rariage  comme  s'enfuit. 

C'cfi  à  f^avoir  ejue  fa  fufdite  Alteffe  le  Seigneur 
Prince  d'Orange  a  promis  de  donner  audit  Sereniffl^ 
me  Prince  eJ-  EleEleur  ,  le  Seigneur  Frédéric  GiiiU 
laume ,  çfr  à  fa  rcejuijîtion  très  infiante  ,  Sereniffime 
Princefle,  f^  Dcmoifclle  Louife  Princcffe  ,  née  d'O- 
range,  Comlejfe  de  Naffau  ,  ç^c.  fa  chère  er  bien 
aimée  fille  ainée  ,  pour  légitime  Epottfi  ,  par  paroles 
de  prcfint ,  juivant  l'Ordonnance  de  la  Sainte  Eglifi 
Chrétienne. 

I.  Premièrement ,  lesdits  deux  SerenifJImes  Princet 
&  Altcjfes  fini  convenus  amiablement  par  enfemble 
ejae  le  Mariage  fixé  au  7.  du  prcfint  mois  de  De- 
cembre  fera  accompli  ic't  à  la  Haje  folemnellement 
au  nom  de  Dieu  MX  dépens  de  fin  Alteffe  le  Prince 
d'Orange, 

IL  Efi  convenu  ^  promis  cjue  le  Sieur  Prince  d'O- 
range donnera  en  Dot  à  fadite  chère  (j-  bien  aimée 
Fille,  la  Princejfe  Louife,  immédiatement  après  l' ac- 
complijfement  dudit  mariage ,  en  argent  contant  en 
une  Somme  entière  fur  Qnitance  fufffante ,  la  Som- 
me  de  cent  (fr  vint  mille  Risdales. 

II L  Outre  cela,  la  fttfdite  Princejfe  efi  pourvue 
d'ornemens,  habits,  C/~  joyaux  ,  comme  il  apartient 
k  l'état  d'une  Princejfe  née  d'Orange  cr  future  Elec- 
trict  de  Brandebourg ,  afin  cju'elle  puifje  fubftfler  par 
ce  moyen  avec  honneur  ,  &  comme  il  lui  convient, 
toutes  lesciuelles  chofis  elle  aporrera  pareillement ,  çff 
il  en  fera  fait  une  double  fpecification  ou  Inventaire 
qui  fera  figné  de  part  (fr  d'autre. 

]F.  Se  re fervent  aujfi  le f. lit  s  Prince  er  Prince fe 
les  autres  biens  &  fucccfjtons  héréditaires  paternelles 
^  maternelles ,  çjr  autres  cjui  pourront  leur  échoir. 

V.  Ledit  Prince  EleHeur  Frédéric  Guillaume  a  pro- 
mis de  fin  côté  pour  lui  ,  fis  Héritiers  &  Succefi- 
feurs  de  donner  k  laditte  Princcffe  Louije  Ja  bien 
aimée  future .  Epoufi  le   lendemain  de  la  confomma- 

tion 
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rQ  endc  toegefeycden  eerften  morgen  naer  gedane  Ech- 
l  te  byflepinge  ,  nevsns  fchenckinge  van  een  roejiilijke 
>•  Ckymot,  (het  v/eick  haer  in  vollen  eygendom  fal  toe- 
komen)  met  duyfeiitRijcxdaelders  feeckere  Jaerlijchfe 
V.e7:te-a  vriendelijck  te  verfieii  ende  tôt  morgen  gave 
te  geveiij  ende  haer  oock  door  behoorlijcke  verfchry- 
vinge  fu!c>:  te  verfeeckeren ,  dat  haer  aile  vierendeels 
Jaers  :,  Z-jjue  hondert  vijftkh  Rijcxdaelders  uyt  lîjne 
Chcur-Vorftelijcke  Doorluchticheyts  Rent-kamer  fon- 
der faulte  fal  werden  voldaen,  welcke  'S'^  geduyrende 
haer  leven  boven  't  gène  {^  in  haren  Weduwen  Staet 
heeft  te  profitèrent  genieten  ende  gebruyckcn  fal. 

VI.  Vorders  fal  haer  tôt  Sfelgeh  ende  eenen  dagc- 
lijckfchen  Uandt-feiminck  uyt  dcn  Ampte  Dynxlaken, 
ende  den  Toi  tôt  Lohith  fpccialijck  daer  voor  te  hypo- 
•  thequeren,  fonder  faute  uytgçreyckt  wordcn  de  ^'om- 
me  van  cp-j  duyfe-at  Rijcxdaelders  ;  ende  noch  de  Som- 
me van  t-cjee  duyfoit  gclijcke  Rijcxdaelders,  tôt  Ver- 
val  van  hare  eygene  Idecdinge  ,  ailes  tôt  iîjn  Cheur- 
Vorftdijcke  Doorluchticheyts  af-fterven  toe  ,  allbo  fv 
van  die  tijdt  afhare  by  delèr  verfchrevene  Douarie  fal 
hebben  te  gebruycken  ;  ende  als  dan  daer  tegen  de 
voorfz.  Spei  ende  Kleeder-gelden  komen  le  ceflèren, 
fiillcnde  defe  betaliuge  ingaen  met  het  begin  van  den 
acnftaendcii  Jare  feven  en  -jeertich. 

VU.  D.icr  en  boven  neemt  het  fijne  Cheur-Vor- 
ftelijcke  Doorluchricheyt  tôt  iijnen  laite,  aile  Vrefin- 
ten  racckende  de  Hoochtyden  enAe  Gevaderfchappen  ;  ende 
lal  de  fclve  yeder  mael ,  ende  '  foo  dick  des  noodich 
v/efcn  fal ,  uyt  iijne  Rent-kamer  buyten  der  Princefle 
tOeJoen  oftc  fchade,  doen  furneren  ende  betalen. 

Vlli.  Infgdijcks  fullen  uyt  de  Cheur-Vorftelijcke 
Do-jrl..ichticheyts  Hoi-Renterie,  naer  behooren  ende 
gclijck  aïs  andere  fijne  Cheur-Vorllclijcke  Doorluch- 
ticheyE.s  Brandcnburchfche  Bedieiiteii ,àooï  fijne  Cheur- 
Vorftelijcke  Doorluchtiche)  t  ende  fonder  der  Prmccffea 
t  os  doen.  viet  Befaldiage ,  Kledinge  >  ende  a?tder  Nootdruft 
■verforcht  énde  onderhouden  werden  ,  aile  Pcrlbonen 
tôt  Opwacbtinge  van  de  Princefle  gehoorende  ,  als 
namentlijck,  eeii  Hofmeejlrhtve  >  drie  Hof-Jonckers ,  eeu 
Secre taris,  drie  Pagiens ,  drie  Lacqueyen ,  eenen  Schcuker, 
ee?i  Siiyder,  twee  Cameniers ,  een  Naeyfter,  cen  IVafchter, 
een  Meydt  voor  de  Hoofmeefterinne ,  ende  noch  drie 
fdeyjjejis  \QQx  de  Adelijcke  Jonck-vrouwen. 

IX.  Ende  boven 't  gcne  voorfz.  is.  hceft  Hochge- 
taelte  fijne  Cheur-Vorftelijcke  Doorluchticheyt  uyt 
Krachie  defes  bewillicht  ende  belooft  aen  lîjne  Herts- 
gelierde  Bruydt  ende  toekomende  Geraalinne  P'inccf- 
len  Loiv;Çe  ,  ingevalle  van  fijne  des  Heeren  Cheur- 
Vorftelijcke  Doorluchticheyts  overlyden  (  de  welck 
docli  de  Goddelijche  Barmherticheyt  in  Genade  noch 
lange  vcrhocden  Vi-il  )  '  tegcns  de  voorfi.  gefpeciiîceerde 
lIoiiwclijc.'<-Penningen  ende  Houwelijcx-goet  van  hon- 
dert en  t-ojjvtigh  duyfent  Rijcxdaelders  ,  met  noch  an- 
dere eenmaels  hondert  en  t'siwtigh  duyfmt  Rijc:cdacl- 
ders,  tôt  een  Wederlage  naer  behooren  te  voorfien  ; 
ende  hoevvel  de  ordinaris  Renten  van  de  voorfz.  Hou- 
wdijcx-Penningen  ende  van  de  Wederlage,  te  fameii 
maekende  t-^'ee  hondert  en  vcsrtigh  duyfent  Rijcxdael- 
ders ,  nict  hooger  en  komen  te  beloopen  ,  als  ter 
Somme  van  -oeertien  diiyient  v:er  hondert  Rijcxdael- 
ders; Soo  heeft  echter  fijne  Chcur-Vorftelijcke  Door- 
luchticheyt tôt  meerder  Betuyginge  van  de  hertelijcke 
licfdc  ende  affédie  ,  die  hy  de  Princefle  toedraecht, 
uyt  kncht  defes  bewillicht ,  dat  haer  in  plaetfe  van 
de  ordiiuris  Renten  wegen  het  Lijfgedmgh  ende  Doua- 
rie, haer  toekomende  Jaerjijcx  ende  aile  Jaers  bffon- 
derhjk  tiointigh  duyfetit  Rijcxdaelders  naer  fijn  Over- 
lyden als  vooren  berack,  ende  gegeven  fuUen  v/orden  : 
wel-vcrftaende  dat  by  defeii  Artijckel  ongeprejudiceert 
lal  bly ven ,  het  gcne  in  volgende  Artijckelen  nopende 
lie  Kefirtutien  van  de  Dole  in  Capitael,  ende  van  de 
aadere  Iloocheyis  Goederen  nader  weder  gefnecifi- 
ccert.  ' 

^-  Ende  tcn  cynde  Hoochftgedachte  PrinceflTe 
I^onyfe  ,  foo  wcl  van  haer  iiig;cbrachte  Houwclijcx 
u  '  j  °°^^  "^'^^  ^^'^'^  tcgcas  belooft  de  Lijf- 
tocht  ende  Douarie.  naer  behooren  genoegfaem  moge 
verfeekert  zijn.  Soo  werdt  deshalven  haer  Hoocheyt 
luer  mede  ende  in  krachte  defes  geaffigncert  ende  vcr- 
wedue-QOmpt  voor  eerft  op  die  in  fijne  Chcur-Vor- 
ftelijcke  Doorluchtighcyts  Cleeffche  Landts  geleo-ene 
navolgende  Amptcn.  Namendijck,  Huyjfen.  Loïtts , 
Dwnftiaken  ende  Orfiy,o(te  indien  de  felve  hare  Hooc- 
heyt met  en  gevallen.,  ofte  oock  dat  de  voornoemde 
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tion  du  Mariage  un  frefint  d' H»e  rente  de  mille  Ris-  An  NO 
dales  qui  lui  demeureront,  en  entière  propriété',  ©-  de     -,(S±r 
l'ajfmrcr ,  par  un  Ecrit  convenable ,  qu'on  lui  en  payera  "^   ' 

fans  faute  tous  les  trois  mois  la  Somme  de  deux  cens 
cinquante  Risdales  qui  feront  pris  fur  les  Deniers  des 
revenus  de  fin  ^Itejfe  EleElorale ,  c$-  dont  elle  jouira 
fa  vie  durant,  outre  ce  dmt  elle  iouïra  par  fa  qua- 
lité de  Feuve.  i^      ■>     i 


t^I.  Déplus  elle  aura  fans  faute  csr  lui  fera  payé, 
pour  fes  menus  flaifirs,  la  Somme  de  mille  Risdalei 
qu'elle  tirera  de  la  Châtellenie  de  Djnxlaken ,  à  quoi 
fera  fpecialement  hipothequée  la  Douane  de  Lobith ,  cr 
encore  une  Somme  de  deux  mil  Risdales  pour  le  'de- 
chet  de  fis  habits  ,  le  tout  jusques  au  deceds  de  fa 
Sercnité  EleElorale.  Comme  des  ce  tems  la  elle  jomra. 
de  fin  Douaire,  lefdits  Deniers  pour  fis  menus  piaifirs 
cr  habillemens  viendront  'a  cej[er  ;  ledit  payement  de- 
■vant  commencer  avec  l'année  prochaine  mil  fx  cent 
quarante-fept , 

f^II.  En  outre  Sa  Sérénité  EleElorale  prend  à  /2 
charge  tous  les  prc fins  d'Etr aines  é-  de  Compera.e /é- 
routes  les  fois  qu'il  en  fera  hefiin  les  Deniers  à  ce  ne- 
cefiires  feront  pris  defes  revenus,  fans  que  laditte 
l  rwcejje  en  foit  chargée  ni  lefée  en  aucune  manière. 

ri  II.  Tous  les  Officiers  &  Domfiiques  de  ladite 
Princejfe  ,  fivoir  une  Dame  qt  trois  Demoiz,elles 
cC honneur,  un  Secrétaire,  trois  Pages,  trois  Laquais, 
un  Echanfon,  un  Tailleur,  deux  Femmes  de  Cbam. 
hre ,  une  Couturière ,  une  Elanchiffeufi  ©-  une  Ser- 
vante pour  la  Dame  d  Honneur,  feront  paye^  des  re- 
venus de  Sa  Sérénité  Ekaorale,  comme  elle  paye  fei 
propres  Domcfliques;  cr  feront  auffi  entretenus  d'ha- 
bits or  autres  chofes  neccjfaires,  fans  que  Uitte  Prin- 
ce fje  y  donac  rien  duften, 

IX.  Et  outre  ce  que  defus ,  a  ft  Sérénité  EleElo- 
rale promis ,  en  venu  des  Pr e fentes ,  pour  l'afeCliort 
cordiale  qu'il  porte  à  laditte  Princejfe  fa  chère  Epou- 
ze-,  de  lui  fournir  encore  la  Somme  de  cent  vingt 
mille  Risdales  de  contre-dot  ,  outre  les  autres  cent 
vingt  mille  Risdales  cy-dejfusfpecifiés  pour  fa  Dot  ,& 
en  ce  cas  de  deceds  de  fa  Sérénité  EleElorale  ,  dont 
Dieu  veuille  en  garder  par  fa  mifericorde  ,fS-  encore 
que  la  rente  desdits  cent  vingt  mil  Risdales,  é"  des- 
dits autres  cent  vingt  mil  cy-dejfus ,  faifant  en  tout 
14OC00.  Risdal,  ne  fe  monte  enj'emble  qu'a  la  Som- 
me de  qi;atorz.e  mil  quatre  cens  Risdales  ;  faditte 
Sérénité  EleElorale, portée  de  pure  afeElion pour  ladit- 
te Princejfe ,  ^a  confenti ,  en  vertu  des  Pre fentes ,  qu'il 
lui  fera  payé  comme  dcjfits  (5-  donné  après  fa  mort, 
au  lieu  de  la  rente  ordinaire  à  catifi  de  fin  Douai-^ 
re  ;  annuellement  la  Somme  de  vingt  md  Risdales  .• 
Bien  entendu  qu'U  ne  fera  par  cet  Article  prejudicié  k 
ce  qui  efl  fpeeifié  dans  l' Article  fuivant ,  touchant  la 
Reflituiion  de  la  Dote  en  capital,  0-  des  autres  Bieni 
de  la  Princejfe, 


X.  Et  afin  que  laditte  Princejfe  Louifi  foit  d'autant 
mieux  ajfurée  de  fin  aport  ou  Dot  ,  comme  aujfi  du 
Douaire  a  elle  promis ,  il  luy  efi  atfigné,en  vertu  des. 
Pre  fentes,  fur  Us  Terres  que  fa  Sérénité  EteEloralâ 
pojjede  en  fin  Pais  de  Cleves,  les  Chàtellenies  fuivan- 
t es, fc avoir  Huyjfen,  Lobitz,,  Dienftlaken,  (fr  Orfiy; 
&  s'ils  ne  plaijent  pas  à  fia  Altejfe ,  ou  que  la  pof- 
fejfon  paifible  des  dit  tes  Chàtellenies  ne  lui  foit  pas  ajfu- 
rée ,  l'afflgnation  fera  fur  les  Terres  que  fa  Sérénité 
EleElorale  pojfede  en  Brandebourg,  fiarvoir  les  Châtel- 
Yy  1  Imiet 
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Avrvn  Ampteti  aCD  de  fclve  met  geen  genoechrame  verfeec- 
"     "   keringe   van   eene    geruftc   poffeirie  gelevert    konncn 

1046.  vverden,  oy,  die  in  lijne  Chcur-Vorftelijcke  Doorluch- 
cighcyt.  Biindenburchlche  Land-n  gclegene  hier  naer- 
volgende  Ampten,  als  lumenriijck,  Tangermunde ,  uil- 
te» ,  Kuppin  .  Fehre-Bi'l/it! ,  Lindatim,  fFitJloct,  Zechc- 
ùa  en.le  Lentzea,  l'impt  alleu  haren  in  ende  tocbc- 
boorttn,  Luyden  ,  Dorpcn,  Dicnftcn,  Pachten,  In- 
komen,  Renccn,  Profytcn  ,  ende  ordinarilc  Tollen, 
(daeronder  nict  gereekcnt  de  Toi  Lent^cn,  als  welke 
den  .Vlerckifchcn  Landtfchap.op  feeckere  voet  is  toe- 
geftaen  :  ,  Item ,  Mcycnen  ,  Schaperycn .  Wcyden  , 
Driften,  Hoat-gewafch  endc  ViQliieryen  >  wat  Profijt 
gecrc  en  crevcn  mach  ,  ende  daer  toe  met  aile  ovcr 
hcêilijckheyt  endc  Gcreclitigheyt  gcnoemt  ende  onge- 
noemt .  hoe  die  oock  a,cnacnit  konnen  werden. 

X I.  Ende  dit  ailes  in  Uilckcr  vocgen ,  dat  hare  Hoog- 
heyt  van  de  voorfi.  gefpecificeerde  Inkomcn ,  Renten 
ende  Gevallen  dcr  voorii.  Cleet'Iche  Ampten  ,HfyJ]eii, 
Lohitz,  Diipllbketi  ende  Orfoy  ,  ofte  op  den  voorft.. 
gevallen  ,  Taniermuu-k ,  Ahc» ,  Riifphi  ,  Febre-Bcltin  , 
X^indaiiw,  Zecbelin  ende  Lra/zra.acn  ontfanck  van  Gel- 
den.Vruchten  ende  andere  Opcomften  j  dat  daer  inné 
ge\alt,  naer  lydelijcken  enic  bil!ijckcn  Aendach  der 
tnvintich  diiyfent  Rijcxdaclders  .  tôt  luer  Lyfgedmgh, 
DcuJiie  ende  Jaetlijcx  Renten , Ingevalle  van  Hoochft- 
gemelte  fijne  Cheur-Vorftclijke  Doorluchiicheyt  voor 
affterven  ,  wel  ende  volkomentlijck  hebben  ,  hefFen , 
ende  genictcn  moççen  >  alfoo  het  ovevich  [rikomen  dc- 
fer  Arapten ,  lijne  "Clicur-Vorftel.  Doorluchticheyt  en- 
de fijne  Erven  werden  voor  behouden. 

XII.  Wel  verftaende  dat  in  de  voorfz.  Opkomften 
niet  gereeckent  worden  cenige  onheftcndige  gevallen 
ende 'îlutdngen  .  als  daer  fijn  Wrcvel,  Bocien,PlJ[i:be- 
ryen,  Jachtm,  ende  gchoum  van  Boo7nen ,  (foo  verre 
de  felven  niet  verkocht  en  worden:)  Item  Majlingh, 
fo  vêle  fy  de  felve  tôt  hare  Hot-Stadt  van  doene 
heeft ,  infgelijcx  gcvogcite  ,  ende  wat  diergelijcke  on- 
feeckere  nuttingen  meer  fijn  ;  maer  fuUen  de  felve 
haer  Hoochcyt  tôt  haer  vry  gebruyck  ende  genot, 
gclaten  ende  ingeruymt  worden. 

XIII.  Ende  hier  op  fuUen  aile  jegenwoordige  en- 
de toekomende  Ampdieden  en  Bedienten   der  boven 

femelte  Ampten  belooven  ende  fweren  ;  ingevalle  de 
'rincelîe  Louyj'e,  nae  hare  toekomende  Gemael  Heer 
Frederick  Wilhelm  Cheur-Vorften  overlyden ,  haer  ge- 
afficneerde  Weduwlijcke  Goederen  kome  te  gebruyc- 
ken  ,  dat  fy  de  felve  ende  de  Ampten  aen  haer  by 
defen  verfchreven  ,  aen  haere  Hoocheyt  ende  anders 
nieniant  ongcweygert  inruymen,  haer  daer  mede  ful- 
len  laien  bewillen  ende  bewerden. 

XIV.  Infgelijcx  fulien  oock  aile  Onderdanen  j  foo 
wel  Adelijcke  als  andere  van  de-;  voorfz.  Weduw- 
doms-goedt  ,  meer  Hoochtgemelte  Princefle  Louyfe 
gehoorfaem  lijn  i  oock  mede  belooven  ende  fweren , 
na  fijne  Cheur-Vorftel.  Doorluchticheyrs  doodt  ,  hare 
Hoogheyt  hotiw  ,  getroLiw  ende  gehoorfaem  te  zijn, 
hare  fchade  te  weren  ,  haer  voordccl  ende  befte  te 
vorderen,  oock  met  betalinge  van  de  fchuldige  Pach- 
tcn,  Cynfen,  Dieuften  ende  aile  andere  Gevallen  fich 
gehoorfaem  ende  onderworpen  te  bcwijfen  ,  in  aller 
voege  fy  aen  de  Cheur-\  orftelijcke  Huyfe  Branden- 
loiirg  verbonden  ende  verobligeert  zijn. 

XV.  Doch  lai  de  Princefle  Louyfe,  wannecr  fy  ha- 
re Weduwdoms-goedt  komt  te  belitten,  de  Onder- 
danen foo  Gceftclijck  als  Wereldtlijck,  by  hare  Vry- 
hcden  .  Rechten  ende  herbrachte  Coftuymen  ende 
Gewoonten  ,  gelijck  fy  lieden  die  tôt  noch  toe  ge- 
had:  hebben  jgeruftclijck  latcn  blyven,ende  daer  over 
in  geenderlcy  manier  befwaren ,  nochte  gedoogen  van 
andere  te  werden  befv/acrt. 

XVI.  Gelijck  dan  oock  fijne  Cheur-Vorftelijcke 
Doorluchdgheyt  hem  lîjne  Erven  ende  Nakomelin- 
gen  ,  hier  by  in  de  voorfz.  Wediiwdoms  Goederen 
uytdruckelijck  voor  behouden  hcbbcn  vvil  de  Kercken 
ende  Landts  Ordonnant ieii,  Erf-fchuldhige ,  Geleydt ,  Rid- 
der  ,  ende  Man-hcen ,  VolgereyfcTurckea ^Rijcxkrans, 
endc  Laiidtftiiyrctt ,  Bier-geldcn ,  fi)o  vêle  de  felve  Land- 
fchap  toekomen  :  Liceatni  ende  aile  andere  Schattin- 
gen  ;  Item  Malefin  Appellations  endc  lifht-Saeehn, geMjck 
mede  de  Vifitatie  ende  lufpeûie  der  Palloren  ende  ande- 
re tôt  des  Landt.^-heerlijckhcyt  behoorendo  liegalia. 

X  V 1 1.  Sal  oock  hâve  Hoochcyt  Princefle  voor  ofte 
in  de  poffeflie  van  haer  Weduwdoms  Gocdt  ,  de 
Ampten  ende  Goederen,  haer  by  defen  verfchreven, 
met  beknen  ,   verpanden  ,   ofte  in  andere  manicren 

be- 


lenies  fiiivantes  comme  Tangermunde ,  ^Ite»  ,  Rnp-  Ajrf. 
pin,  Fehre  Bellin,  L'wdaiv ,  Witfiock^,  Zcchclin,  ej*  ,/:. 
Lentz.en ,  enfimble  leurs  appnnonmces ,  comme  Gens ,  ^ 
Villages ,  Servitudes ,  Fermes ,  Revenus ,  Rentes ,  Pro- 
fits , cr  Pciiges  ordinaires ,{en  ce  non  compris  la  Doii.i. 
ne  de  Len'.z,cii  comme  étant  accordée  fur  certain  pied 
au  Piii's  de  la  Markj  ;  item  les  Adairies ,  Bergeries , 
Coupes  de  Bois ,  Pâturages ,  Pèches  ,  (i~  les  Profits 
ijui  en  peuvent  revenir,  enfimble  les  Droits  Doma- 
niaux çfr  yuflices ,  nommés  &  non  nommés, quelqut 
nom  qu'ils  piiijfent  avoirs 


XI.  Et  ce  de  telle  manière  ijue  fin  j4ltejfi  puijfi 
tirer  defidits  Revenus,  Rentes  ej-  Efiheances  dejdittes 
Chàtellenies  de  Hujffen,  Lohitx.  ,  Dnynftlak^n  ,  (y 
Orfoj;  ou  en  cas  Jtifdit  ,  de  Tangermunde,  Alten, 
Ri'.ppin,  Fehre-Bellin ,  Lindtnv,  Zechelin  çy  Lentz^nj 
en  reccpte  de  Deniers,  Fruits  ^  attires  perceptions  qui 
en  échoiront,  jt-ifiques  a  concurrence  defidits  vingt  mil 
Risdales  de  Douaire  &  Rente  annuelle  ,  au  cas  de 
predcceds  de  fiaditte  Screnité  ElcBorale,  &  le  fiurplut 
defidits  Revenus  apartiendra  à  fiaditte  Altejfe  Serenijfi- 
me  ^àfis  Héritiers. 

XII.  Bien  entendu ,  que  dans  les  levées  ou  Revenut 
fiufdits  ne  fiont  comptez,  quelques  cas  <^  emolumens  non 
fiuhfiifians,  comme  Wrcvel,  Amendes,  Pèche,  Chajfcy 
Cr  coupe  d'arbres  (pourvu  qu'ils  ne  fuffint  point  ven- 
dus )  :  Item  des  Sapins  tant  qu'elle  en  aura  befioin  pour 
fil  Capitale,  pareillement  les  vollailles  sf  tels  emolu- 
mens incertains  mais  fieront  ces  chofies  laijfées  à  l'ufia- 
ge  de  fiaditte  Alt e fie. 

XIII.  Et  tous  les  Officiers  (jr  Gens  qu!  po fédérant 
des  Charges  dam  lefiditles  Chàtellenies  ,  prefiens  (j-  à 
venir ,  lui  prêteront  fierment ,  -au  cas  que  la  Princejfe 
Loiiifie  vint ,  après  la  mort  de  fiaditte  Sérénité  ElcBo- 
rale  fion  futur  Epoux  ,  a  jouir  dudit  Douaire  affigné  ,' 
&■  ils  laiferont  fiaditte  Altefe  jouir  defidittes  Ch:UelU- 
nies  t^y  non  autres. 

XIV.  Pareillement  tous  les  Sujets  tant  Nbblei 
qu'autres ,  des  Terres  dudit  Douaire  jcront  okïffans  à 
laditte  Princejfe  Louïfi.  Enfiemble  promettront  or  ju- 
reront, après  le  dcceds  de  Saditte  Sérénité  EkBorale, 
d'être  fidellcs  é"  obeïjfans  à  fiaditte  Altefe ,  de  détour- 
ner &  empêcher  fin  dommage  ,  &  de  procurer  fiott 
avantage ,  en  payant  ^  fiai  fiant  payer ,  les  Fermes , 
Accifics,  &  autres,  le  tout  ainfi  qu'ils  y  fiont  oblige^:, 
envers  la  Maifion  EleBorale  de  Brandebourg. 

XV.  Mais  fi  la  Princefe  Louïfie  vient  a  joit'ir  de 
l'efifiEl  de  fion  Douaire,  elle  lai  fera  jouir  les  Sujets, 
tant  Ecclejîafticjues  que  Séculiers ,  de  Leurs  Libériez. , 
Droits  ,  Coutumes  &  Vj'ances ,  é"  ce  paifiblcment  , 
comme  ils  en  ont  joui  jufiqucs  a  prefient ,  fians  les  le- 
fier  en  nulle  manière ,  nifioujfrir  qu'ils  y  fioient  iez,ez,. 

XVI.  Comme  aufii  fia  Sérénité  EleBorale ,  fie  refier- 
ve  pour  elle  ,  fis  Héritiers  cy  Succefeurs  a  l'égard 
dejdits  Biens  conctrnans  le  Douaire  ,  les  Ordonnances 
Ecclefiafiiques  &  du  Pais,  les  Fiefis  nobles  cr  rotu- 
riers. Dettes  héréditaires,  apartenant  auxdities  Pro- 
vinces ,  les  Liccntes  &  autres  Impofitions.  Item  lei 
Appellations  &  Caufies  matrimoniales,  comme  les  Vifitei 
er  InfipcBions  des  Pafteurs  &  autres  Régales  aparté- 
nans  au  Domaine, 

XVII.  Saditte  Altefe ,  /ivant  ou  pendant  la  pofi- 
fiefion  dudit  Douaire  ,  n'engagera  pas  lefidittcs  Chà- 
tellenies e?-,  Biens  cy-defus  affiigt'C^  »  »«  ^"  charger* 

foiiit 
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^0  befwaren,  oock  mede  àen  Boflchert  Jacllt  ende  Hout- 
gehouw  ;,  anders  nîet  dan  tôt  haren  noodtdruft  ge- 
f".  bruycken  ;  oock  mené  als  Wedudoms  gebouwen  niét 
iaten  vervallen ,  maar  in  dcn  tijdt  van  hare  poflèffie 
de  felve  in  dack  ertde  rack  onderhouden,welverftaen- 
de  dat  alvoorens  de  iêlve  gebouwen  hare  Hooclieyt 
in  fodanige  geilalten  fullen  worden  gelevert  >  dat  Cy 
volgens  hare  Vorftelijcke  Qualiteyt  daer  in  geaccotn- 
modeert  maeh  wefen;ende  Ibo  (y  tôt  de  voorfz.  on- 
deihoudinge  der  Gebouwen  eenich  Hout  van  noode 
hebbe  ,  fal  haer  't  felve  uyt  voorgemelte  ofte  andere 
fijne  Cheur-Vorilelijcke  Doorluchcicheyts  Boflchen 
kofteloos  ende  buyten  eenige  ontgekenilTe  gelevert 
werden.  Doch  fullen  andere  Hooft  ende  andere 
grondt  gebouwen  ,  niet  door  hare  Hooclieyt  ,  maer 
door  fijne  Cheur- Vorftelijcke  Doorluchticheyt  ende  des 
felfe  Erven  gemàeft  ende  gebouwt  tnoeten  werden. 

XVIII.  Ingevalle  dan  oock  de  Hoochft-gemeke 
Princeflè  believen  mochte  nefFens  gemelte  Huyfen  , 
het  Slot  te  Ckve  tôt  hare  Weduwelijcke  Reiîdentie 
te  gebruycken  ,  fal  haer  't  felve  vry  ftaen  te  doen  , 
voor  foc  vêle  fulcx  fonder  ongelegentheyt  van  de  als 
dan  Regerenden-Vorfl:  fal  konnen  gefchieden. 

XIX-  Indien  oock  van  fijne  Cheur  -  Vorftelijcke 
Doorluchticheyt  van  te  vooren  ,  ofte  geduerende  't 
'Houwelijck  eenige  fchulden  gemaeck  mochtcn  zyn  , 
ofte  oock  eenige  van  de  voorfz.  Weduwdoms  goe- 
deren  verfeth  ,  ofte  met  fchulden  befwacrt  wai'cn  , 
daer  mede  en  fal  hare  Hoocheyt  Princeffe  nict  te 
doen  hebben  ;,  maer  fijne  Cheur- Vorftelijcke  Door- 
îuchtigheyt  des  felfs  Erfgenaem  ende  Naekomelingen, 
de  ftlve  alleen  betalen  ,  oock  mede  de  voorlz.  Vv'e- 
duwdoms  goederen  daer  van  bevryden  ende  ondas- 
ten  ,  fonder  hare  Hoocheyts  toedoen  ,  koften  ende 
fchaden. 

XX.  Indien  oock  van  de  Verweduwdomde  Amp- 
ten  ende  Goederen ,  by  ofte  nae  fijne  Cheur- Vorftel. 
Doorluchtigheyts  leven  ytts  quame  af  te  gacn  ,  in 
Zoodaniger  wijlè  ende  manieren  het  felve  immcrmeer 
gefchieden  mochtCj  fulcx  dat  hare  Hoocheyt  Princef- 
lè I/W/yé',  de  voornoemde  aen  hare  Hoocheyts  voorlz. 
Lijf-tochts-Renten  ende  Jaerlijcxe  heffînge  îen  vollen 
niet  konde  hebben  ,■  foo  fullen  ende  willen  fijne 
Cheur-Vorftelijcke  Doorluchticheyt  ende  nae  des  felfs 
overlyden  fijne  Erven  ende  Naekomelingen  ,  fooda- 
nigen  tocreyckcnde  ordere  ende  beforginge  doen ,  dat 
hare  Hoocheyt  aile  ibdanigen  kort  uyt  andere  fi|ne 
Cheur-Vorftelijcke  Doorluchticheyts  naeft  aengelegene 
Domeinen  ende  Ampten  behoorlijck  vergoet ,  ende 
mitsdien  hare  Hoocheyt  allenthalven  fchadeloos  ge- 
houden  fal  werden. 

XXI.  Dewyle  oock  dickwils  is  dat  ter  faecke  van 
toekomende  overiyden  gewiflè  voorfieninge  ende  or- 
dere werden  geftelt ,  foo  is  dienvolgende  nader  vcr- 
geleecken  ende  beflooten;  Ingevalle  Hoochftgemelté 
Princeffe  Loii)fe  voor  hare  toekomenden  herts-gelief- 
den  Heere  Gemacl  den  Cheur -Vorft  Frédéric  ml- 
he!m„  fonder  Wettelijcke  Lijfs  Erven  (dat  Godt  ver- 
hoede)  kome  af-lyvich  te  worden  :  Dat  als  dan  de 
voornoemde  Dote  van  hondert  twhitich  duyjent  Rijcx- 
daelders  in  'Capitael  ,  neffèns  hare  klederen  ,  cieraet , 
endejuwelen,nicts  uytgelloten ,  oock  neffèns  aile  hare 
vordere  ingebrachte  acnbeftorve  ende  Faraphernale 
Goederen  ,  volgens  hetSchependoms  Recht  alhier  in 
den  Hage,  gebruyckelijck  aen  hare  naefte  Erven 
promptelijck  ende  onverweygert  fullen  werden  gere- 
ftituecrt ,  voorbehoudens  nochtans  fijn  Cheur-Vorfte- 
lijcke Doorluchtigheyt  de  Lijf-tochte  der  voornoem- 
de Dote  Cjn  leven  lanck  geduerende.  Ende  wanneer, 
ingevalle  als  vooren  ,  de  prompte  reftitutie  van  't 
voornoemde  Capitael  ende  andere  Goederen  quame 
gedilayeert  te  worden  .  fullen  aile  gemelte  Weduw- 
dom  verfchrevene  Goederen  met  even  de  felve  ver- 
plîchtinge  als  vooren  daer  voor  blyven  verpant ,  ende 
ondertuflchen  aen  hare  Hoocheyts  Erven  den  Intereft 
van  gemelte  Capitael ,  mitsgade'rs  van  de  waerde  van 
de  voorfz.  andere  refbituabele  Goederen  tegen  fes  ten 
hondert  in  't  Jaer  geprefteert  werden  ;  fonder  dat 
nochtans  ,  onder  pretext  van  de  betalinge  der  voor- 
noemde Intereften  de-  reftitutie  van  meergemeken 
Capitael, ende  andere  Goederen  eenichfints  fal  mogen 
werden  uytgeftelt  ofte  gedifficulteert. 

XXII.  Ende  fullen  geduerende  de  voorfz.  verbin- 
tenidb  der  Ampten  ende  Goederen  tôt  het  Weduw- 
dom  voorlz. ,  aile  Amptlieden  ende  Onderdanen  ,  in 
het  Weduwdoms  goet  gefete ,  met  Eede  ende  gelofte 
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foint  ^  nufera  de  la  chaffe   des  Bois  d"  coupe  d'i-  ^^Nb 
ceux  que  four  fa  necejjité,  &  ne  Uiffera  point  tom-    jgjjÇ 
ber  en  mine  les  Bâtiments   dndit  Douaire,  mais  les         ^ 
entretiendra  en  bonne  toiEiure;   bien  entendit  que  les- 
dits  Bâtiments  feront  livre's  à  faditte  Alicjfe  en  forte 
quelle  y  fait  accommodée  en  l'état  convenable  a  une 
Princeje   de  fa  qualité.      Et  fi  pour  l'entretien  des- 
dits  Bâtiments  elle  a  befoin  de  quelcjues  bois,  ils  lui 
feront  livrés  fans  frais  QT  fans  difficulté  des  Forêts  de 
fa  Sérénité  EleElorale ,   mais  les  autres  Bâtiments  en- 
tiers de  fond  en  comble,  ne  fe  frront  pas  par  fin  Al- 
iejfe  ,  mais  par  fa  Screnité  EleElorale  cr  fes  Héri- 
tiers. 


XVIII.  j4u  cas  qu'il  plut  à  la  ftisditte  Princejfi 
de  fe  fervir,paur  fa  Refidence  pendant  fin  Veuvage , 
du  Château  de  Cleves  avec  lesdittes  Alaifins  ,  il 
lui  fera  libre ,  pourvii  que  celf  fe  fijfe  fans  incom- 
modité pour  les  Princes  Regens  d'alors. 

XIX.  Si  fa  Sérénité  Electorale  a  contraElé  quel- 
ques dettes  avant,  ou  qu'elle  en  contraEle  durant  le 
fusdit  A-Iariage  ,  ou  fi  lesdits  Biens  du  Douaire  fi 
trouvent  hipothequcz.  ou  chargez,  de  quelque  dette; 
ladite  Princejfe  n'en  fera  point  chargée  ;  mais  ce  fe- 
ra les  Héritiers  0-  Succejfeurs  de  fadite  Seren. 
EleBorale  qui  feuls  les  paieront ,  eJ"  en  feront  ^  de- 
meureront lesdits  Biens  afignez,  pour  le  Douaire  dé- 
chargez, ,  fans  que  fadite   yiltejfe   en  fiuffre    cauim 

frais  ni  dommage. 

XX.  Si  quelque  chofe  desdits  Biens  du  Douaire 
tfenoient  à  être  démembrez,  ou  difiraits,  devant  ott 
après  le  deceds  de  Sa  Sercn.  EleElorale,  comme  cela 
pourrait  arriver  ,  en  telle  manière  que  ladite  Prin'" 
cep  Louïfe  ne  put  plus  percevoir  entièrement  fii 
Rentes  ^  Penfions  viagères ,  fadite  Sérénité  EleElora- 
le ,  &  après  fin  déceds  fis  Héritiers  &  Succejfeurs , 
feront  en  forte  que  fin  Allcp  en  fioit  indemnifiéc  fur 
les  autres  Domaines  cjr  Chàtelknies  les  plus  proches^ 
en  forte  qu'elle  ne  fiuffre  point. 


XXI.  Et  comme  Convint ,  à  caufi  de  la  mort  fu- 
ture ,  on  fie  fert  de  prévoyance ,  C/~  établit  quelque 
ordre  ,  il  â  été  plus  exprcffément  convenu  (^  con- 
clu ,  au  cas  que'  la  fusditc  Princejfe  Louïfie  viennt 
a  mourir  fans  Enfans  ,  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaifi ) 
avant  Monfeigneur  l' EleEieur  fin  cher  futur  Epoux  ^ 
Frcdcric  Guillaume,  qu'alors  la  fusdit e  Dot  de  cent 
vingt  mil  Risdales  en  Capital,  enfemble  fis  Habits, 
Ornemens  csr  Royaux,  rien  excepté,  enfemble  fis  autres 
ejfeEts  qu'elle  aura  apporté  &  fes  Biens  parapher- 
natix,fuivant  les  Droits  de  la  ^uftice  de  la  Hajei 
feront  aufii-lôt  reflituez.  à  fis  plus  proches  Héritiers, 
excepté  néantmoins  que  fa  Seren.  EleElorale  jouir* 
de  la  Rente  de  la  Dot  fusdite  fa  vie  durant.  Et 
fi  en  cas  fusdit  la  prompte  reftitution  du  fiisdit  Ca- 
pital cr  autres  Biens  vient  à  être  différée,  tous  les 
Biens  affigncz,  pour  le  fttsdit  Douaire  demeureront 
engagez,  pour  cet  effeEl  ,  ©"  cependant  feront  payez, 
aux  Héritiers  de  fin  Altcjfe  les  intérêts  du  fusdit 
Capital  ,  enfemble  de  la  valeur  des  fusdits  autres 
Biens  à  reftitucr ,  à  raifin  dé  fix  pour  cent  par  an  ; 
fians  que  néantmoins  fous  prétexte  du  payement  deS 
fusdits  intérêts  ,  la  reftitution  du  fusdit  Capital  é°^ 
autres  effeEls  puijfcnt   être  dilayez.  ou  différez,. 


XXII.  Et  feront ,  pendant  le)  fusdits  engageMens 
des  Châtellenies  &  Biens  du  Douaire  ,  tous  les  Of- 
ficiers ^  Sujets   habiians  desdites  Châtellenies   obli- 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


Amma   vcrboriden  zijn  ,  ende  blyven  de  Ertgcnamcn  van  de 
^  Uoochrtgcmclte    Princellê    in  den    voorfi.    gcvallcn 

ï64<J.  int-t  volkomene  bctalingc  van  de  ordinaris  Rcnccn 
van  de  voorfz.  Houwelijcx-gc'.dcn  gchooilacm  ende 
willich  te  zijn  ,  foo  lange  tôt  dat  de  lélvc  van  het 
acngebrachtc  Houwelijc-c  goet  ende  andere  voorgefpe- 
cificccrde  goedcren  behoorlijck  te  vreden  gcllelt ,  en- 
de voldacn  lijn  inllen. 

XXIII.  Van  gelijckcn  fal  geobfcrvcert  endo  nage- 
komen  ,  ingevallc  cen  ofte  niecr  van  dit  Hoiiwclijck 
gcfprotene  Lijf-  Ervcn  ;  de  PrincelTe  liarc  Vrouw- 
MocJer  komcn  te  oyerleven  :  Ende  eeril  nae  hare 
doodt  fonder  Lijfs-Ërven  naer  te  laten  ^  komen  te 
fterven  ,  want  oock  in  fulcken  gevalle  aen  der  Prin- 
ceflen  naefte  Ervcn, la  wel  bct  voornoemde  Capitael 
als  aile  andere  gcmclte  goederen  gelijckerwijfe  ende 
ondcrgelijcke  vcrbintcnilTc  als   voorcn  fullcn   werden 

fereftitnecrc.  Bly vende  aen  lyne  Cheur- VorftcHjcke 
)oorluchticlîcyt  allecn  't  genodt  van  't  Houwelijx 
gocdt  van  hondert  t'whiîig  duyfcnt  Rijcxdaclders  lijn 
levcn  lang  gcduerendc ,  als  vooren. 

XXIV.  Maer  indien  de  Goddelijcke  voorfichtic- 
heyt  gelicfden  ,  dat  meer  Hoochftgedachto  Cheur- 
Vorftelijcke  Doorluchticheyt  Clicur-Vorft  Vredcric 
Wilbelm  voor  des  felft  toekomende  Gemalinne  Prin- 
ccffc  Loiiyfe  ,  met  ofte  fonder  Lijf  Ervcn  overleden  , 
foo  fal  hare  Hoochcyt  PrincelIè  Louyfe  macht  ende 
iaft  hebben  ,  de  voorgemelde  ende  ingcbrachte  Hou- 
welijcx  goedcren  ende  wederlage  ,  van  de  haer  ver- 
bondcne  Cleetfche  ofte  ht  eventiim  Cheur- Vorftelijck 
Brandenborghlchc  Ampten  met  aile  Overicheyt  ende 
gerechticheyt  terflondt  nae  fijne  Cheur- Vorllclijcke 
Doorluchtichcyts  overl)den  >  nacr  luydt  van  ende 
vermogens  delc  Houwelijcfe  Voorwaerden ,  in  te  ne- 
mcn,tc  pollèdcrcn  ende  te  genieten  haer  Icvcn  langh 
ongcmocyt  ende  fonder  aile  vcrhinderinge  van  fijne 
Cheur  -  Vorftelijcke  Doorluchtichcyts  Ervcn  ende 
Naerkomelingen  ,  ende  voorts  Van  eenen  ycgelijcken. 

XXV.  Sal  oock  mcde  hare  Hoochcyt  als  dan  on- 
gevveygert  volgen  aile  hare  Clenodien  ,  Silverwerck  , 
idcderen  ende  cicraedt ,  ende  't  gène  hare  Hoochcyt 
van  fijne  Cheur -Vorftel.  Doorluchticheyt  ofte  andere 
vereert  ende  gefchoncken  fonde  mogen  wefen:  mits- 
gaders  aile  hare  aenbeflorven  ,  acngeerfde ,  ende  aen- 
gekomene  Goederen ,  nict  vaii  ailes  uytbefondert. 

XXVI.  Indien  oock  hare  Hoochcyt  in  den  voorfz. 
gevalle  de  poflcflîe  van  hare  Wcduwdoms  Goederen 
kome  te  aenvacrden  >  fal  haer  daer  by  aen  huyfraedt 
ende  meubelcn  ,  aïs  oock  Silvcrc  Vaffellen  na  hare 
qualiteyt  omme  de  Lyftochte  te  befitten  ende  te  ge- 
bruycken  haren  Weduwlijckcn  Staet  geduerende  , 
niitsgaders,  Coren,  Vidliiaille,  ende  andere  nootdrut- 
ticheyt  foo  vecle  verfchaft  ende  gelaten  worden  ,  als 
haer  tôt  den  verval  tijdt  van  de  nieuwe  Renten  en- 
de incompften  tôt  hare  Hofhoudinge  van  nooden 
fijn  fullen  ,  ende  naer  advenant  van  eùn  laer  inko- 
mens  harer  Renten.  Maer  by  aldien  aldaer  foo  vee! 
nict  voorhanden  en  is ,  fo  fal  "t  Iclve  uyt  andere  fijne 
Cheur -Vorftel.  Doorluchtigheyts  Domeynen  ende 
Ampten  volkomelijck   voldaen  werden. 

XXVII.  Maer  ingevalle  hare  Hoochcyt  de  Princefle 
'Louyfe  hare  Wcduu'clijckc  Standt  quam  te  verande- 
ren  >  ende  fich  eldcrs  te  herhylijcken  ;  fal  als  dan  in 
Hoochgemelten  Princeflen  Louyjen  willckcur  ftaen ,  by 
het  belit  ende  genoth  der  voorgemelte  Weduwdoms 
goederen  ende  Ampten  >  ende  daer  in  vallende  Renten 
der  hondert  tirhitkh  diiyfeiit  Rijcxdaeldcrs  te  verbly- 
ven ,  ofte  anderfints  haer  ingcbrachte  Houwelijcx  goedt 
van  hondert  ttuixtich  diiyfent  Rijcxdaclders  nevens  ande- 
re hare  Paraphernak  ,  geerfde  ende  anderfints  aengeko- 
mene  goederen  ,  oock  wat  haer  ftaende  Houwelijck 
door  (jjne  Cheur- Vorftel.  Doorluchticheyt  ofte  andere 
vereert  fil  wefen  ,  naer  fich  te  nemen  ;  fullen  oock 
fijne  Cheur- Vorftelijcke  Doorluchtichcyts  Erven  ofte 
Nacrcomclingen  vcrbonden  wefen  in  (ulcken  gevalle 
aile  het  fclve  te  prcfteven  ,  oock  de  voorli.  geaffi- 
gnecrde  Ampten  ende  VVeduwdotns  goedcren  met  ha- 
ren gantfchen  inkomen  tôt  meerder  verfekeringe  daer 
voor  verpandt  ende  vcrplicht  blyven ,  oock  aengaende 
de  v/ederlage  der  hondert  en  t'-jimtich  dayjent  Rijcxdacl- 
ders ,  fal  Hoochftgemclte  Princcfie  in  foodanigcn  ge- 
valle met  t-waelf  duyfcnt  acbt  hondert  Rijcxdaclders  Li|t- 
Kenten  uyt  de  voornoemde  Ampten  daer  voor  mus 
defen  verbondcn  ende  gehypothequcert ,  als  voor  te  ge- 
nieten ,  verrcntet  werden  ;  welverftacnde  by  foo  ^■c^re 
fijne  Çheur -Vorftelijcke  Dootluchticheyts  Eiven,  het 

C». 


far  ferment  envers    les  Héritiers  de  la  fiisdite  ^jjj 

/v/B;  ^«  l'uiJit  ra,-     <-.v  ail  payement  entier  des   ^^. 

des  fiisdits  Biens  ma-        ™ 


Priniejfe  au  fusdit  cas;     (y 

Rentes  0-  Revenus  ordinaires  des  fii 

trimonianx  ,  jusejiies    à    ce    qu'ils  [oient  eniicrement 

fatisfaits  des  Biens  Qr  effeBs  cy-dijfits  Jpecific, 


XXIII.  Semblablcment  il  fera  obfervê  que  Ji  uii 
on  pliijîetirs  Héritiers  ijfns  de  ce  Mariage  vient  oit 
■viennent  a  mourir  après  fan  deceds  ,ftns  Liijfer  d'Hé- 
ritiers ,  le  fiisdit  Capital  ati[ji  bien  que  les  fiisdiis 
autres  ejfeéls  feront  reftitiiez.  aux  plus  proches  Hé- 
ritiers de  ladite  PrinceJJè.  Demeurant  à  fa  Séré- 
nité EleElorale  feule  la  jou'ijfance  de  ladite  Dot  de 
cent  vingt  mil  Risdales  Jh  vie  durant  comme  dejjus. 


XXIF.  Afais  s'il  plaifoit  à  la  divine  Providence 
que  fa  Seren.  EleQorale  le  Prince  Frédéric  Guil- 
laume vint  à  mourir  avec  ou  fans  Enfans  avant 
la  fusdite  Princejfe  Louïfe  fa  future  Epoufe ,  la  fus- 
dite  Princejfe  Loiii/è  aura  le  pouvoir  de  reprendre 
attjfi-tk  le  fusdit  aport  jy  contredot  des  Chàtellenies 
alfignées  de  CleVes ,  57*  en  tout  cas  de  Brandebourg, 
avec  toute  Souveraineté  0-  Prérogative  ,  aufji-  tôt 
après  le  déceds  de  fa  Sérénité  EleBorale  ,  félon  le 
contenu  gr  en  vertu  de  ces  prefentes  Conventions 
matrimoniales  ,  pour  les  pojfeder  er  en  jouir  fa  vie 
durant  fans  trouble  er  empêchement  des  Héritiers 
(fr  Succejfeitrs  de  fa  Screnité  EleBorale  ,  ni  de  qui 
que  ce  foit. 

XXy.  Son  jikejfe  reprendra  auffi  -,  tous  fes  Ha- 
bits ,  yoyaux  ,  ^argenteries  ,  ^  Ornemcns  dont  lui 
aura  fait  fréfent  fa  Sérénité  EleBorale  ou  autres  , 
enfemble  tous  les  Biens  Paraphernaux  ou  autres  qui 
lui  feront  échus,  pas  un  excepté. 

XXVI,  Si  fin  y4liejfe ,  au  cas  fusdit ,  vient  à  en- 
trer en  pojffffion  des  Terres  de  fin  Douaire ,  il  lui  fera, 
fourni  des  Meubles  0  Vaiffeile  d'argent  convenables 
a  fa  qualité,  pour  s'en  firvir  pendant  fa  viduité,  en- 
femble les  Grains  ,  f^iBuailles  cr  autres  chofes  dont 
elle  aura  befoin  pour  fin  ménage  ,  jiisques  a  l^ échéance 
de  fes  Rentes  ©-  Revenus  ,  cr  ce  à  l' advenant  d'une 
année  du  Revenu  des  fesdiies  Renies  ;  mais  fi  elle  ni 
peut  pas  en  percevoir  autant  q:iil  lui  en  fera  de  befoin , 
/■/  /«y  en  fera  fuffifamment  fourni  fur  les  autres  Do-. 
maines  ^  Chàtellenies  de  fin  Altcffe  EleBorale, 

XXl^II.  Mais  au  cas  que  ladite  Princejfe  Lou'ifi 
vint  à  changer  fin  état  de  Féuve  par  un  autre  Ma- 
riage ,  /■/  fera  au  choix  de  fin  Alteffe  de  s'en  tenir  k 
la  pojfcffon  cr  jouïjfmcc  des  fitsdites  Terres  a  elle  as- 
pijfiécs  pour  fin  Douaire  Cr  de  la  Rente  desdits  cent 
vingt  mil  Risdales  ,  ou  de  reprendre  fondit  aport  de 
cent  vingt  mil  Risdales  ,  enfemble  fis  Biens  Parapher- 
naux ,  e?"  ceux  que  lui  feront  avenus  par  Succeffwn  ou 
autrement ,  0  même  ce  qu'elle  aura  eu  en  prefim  de 
ftdite  Sérénité  EleBorale  confiant  le  Acariâtre  ou 
d'autres.  Seront  auffi  les  Héritiers  (y  Succejfcurs  de 
Jadite  Seren.  EleBorale  obligez,  en  tel  cas  ,  a  effeBuer 
lesdittes  chofes  ;  même  lesdits  Biens  affignez,  pour  fin 
Douaire  lui  demeureront  hypothéquez,  ,  piTi-  plus 
grande  feiireté :  h  l'égard  de  la  contredot  de  cent  Cf 
vin^t  mil  Risdales  ,  les  fasdites  Chàtellenies  lui  refle- 
ront  hypothéquées  au  fusdit  cas  ,  pour  la  Rente  qui 
fera  de  douz^e  mil  huit  cens  Risdales.  Bien  entendu 
qu'au  cas  que  tes  Héritiers  de  fa  Sérénité  EleBorale 


DU     DROIT     DES     GENS. 


.  jjQ   Capitae!  der  wederlage  liever  aen  fich  behouden  willen, 
als  in  haren  contanten  gelde  uyt  te  geven  :    fulcx  aeii 
f  6.    bîKïi  wilJe  onde  keure  fâj  ftaen. 

XXVIIf  Ende  foo  Wanneer  nu  hare  Hcocheyt  van 
de  Houwelijcs  penningen ,  ende  van  andere  hare  Para- 

-  fhemalo  geerfde  ende  anderfints  aengekomene  goede- 
ren  ,  oock  van  de  gène  die  liaer  ftaende  Hoawelijck 
door  iîjnc  Clieur  -  Voorftelijcke  Doorluchticheyc ,  ofte 
andere  vereert  ende  gegeven  foude  mogen  welên  ,  ge- 
lijek  als  voorfz.  is  redelijcken  voldaen ,  ende  van  die 
haer  daer  tegens  beloofde  Lijf-Renten  van  iwalf  diiyfent 
ackt  honden  K\)aà%é}Asxi ,  iuffîrantelijck  verlèeckert  is, 
aïs  dan  ende  eerder  niet ,  fal  hare  Hoochevt  Princeffe 
I^ouyjsy  ende  voorfz.  Lijftochts  goederen  afftaen^oock 
mede  aile  Amptiieden  ende  Onderdanen  van  haer  be- 
loftcn  ende  Eeden  quiteren  ende  ontlaften. 

-  XXIX.  Jn  cas  hare  Hoocheyc  de  PrinceiTe  Louyfe  , 
àls  Weduwe  van  fijne  Cheur-Vorftelijcke  Doorluchtic- 

_  beyt  komt  te  overlyden  fonder  Wettclijcke  Lijfs-Erven 
uyt  defe  Hoinvelijcken  geprocreert  naer  te  laten  ;  foo 
fuUen  lîjne  Chcur  -  Vorflelijcke  Doorluchticheyts  Erfge- 
namen  ende  Naekomelingen  gehouden  zijn  ,  aen  de 
Erfgenamen  van  hare  Hoocheyt  voikomene  reftitiitie 
doen ,  van  'c  voornoemde  ingebrachte  Houweiijcx- 
goedt  van  hondert  fwintkh  dujfendt  Rijcxdaelders  ,  en- 
de aile  andere  hare  Paraphernale  aengekomene  ende 
âenbeftorvcn  goederen  ,  als  mede  die  haer  ftaende 
Houweiijck  by  fijne  CheLir-Vorftelijcke  Doorluchtic- 
heyt  ofte  andere  ,  vereert  ofte  gefchoncken ,  ofte  an- 
derfints aengekomen  mochte  wefen,  voor  foo  veel  die 
te  vooren  zen  de  Hoochftgemeke  PrinceOè  niet  en  ful- 
ien  wefen  gcreftitueert  ,  ende  aengaende  de  Clenodien 
ende  Meubcle  Goederen,  foo  veel  die  als  dan  noch  in 
wefen  fullen  gevonden  werden,  ailes  onder  verbintenif- 
fe  ende  verpUchtinge  van  aile  de  VVeduwdoms  Goede- 
ren, als  vooren. 

XXX.  Insgelijcx  is  hier  by  uytdruckelijck  gecon- 
ditioneert  ende  door  Cjne  Cheur-  Vorftelijcke  Door- 
luchticheyt  bewillicht  ,  dat  in  dien  gevalle  van  fijne 
Cheur-Vorftelijcke  Doorluchticheyts  overlyden,  naer- 
latende  Kint  ofte  Kinderen  ,  foo  wel  Mannelijck  als 
■Vrouwelijcken  geflachts  ,  foo  lange  {y  tôt  hare  mon- 
idige  Jaren  fullen  gekomen  zijn  ,  onder  de  Moeder- 
lijcke  opvoedinge  ende  dispofitie  geftelt ,  ende  door 
de  Hoochftgemeke  Princeffe  hare  Vrouw-Moeder  in 
de  ware  Gereformeerde  Religie ,  fonder  yemants  te- 
genfpreecken  ofte  verhinderirige  opgetrockcn  fullen 
werden. 

XXXI.  Ten  laetften  is  verfproocken  ende  verac- 
cordeert  ,  dat  indien  Hoochftgedachte  fijne  Cheur- 
Vorftehjcke  Doorluchticheyt  voor  Hoochgemelte  Prin- 
cefle  Louyfe  ,  ofte  ter  contrarie  hare  Hoocheyt  voor 
iijne  Cheur-Vorftelijcke  Doorluchticheyt,  naer  de 
tolithjcke  Bylager  ,  oock  voor  de  voldoeninee  des 
Houweiijcx  goet  (dat  Godt  genadelijck  verhoede)' 
overlede  ,  dat  niet  te  min  ailes  wat  in  defe  Houwe- 
lijcxfe  Voorwaerde  van  de  een  ende  de  ander  zyde 
bewillicht  ende  belooft  is ,  getrouwelijck  voltrocken 
ende  gcprefteert  worden  fal.  ' 

XXXII.  Maer  indien  'tgebeurde  (dat  Godt  mede 
genadelijck  verhoede)  dat  de  eene  van  defe  Vorfte- 
lijcke (.^emalen  voor  de  bylage  quame  te  overlyden  , 
als  dan  defe  Houwelijcxfe  Voorwaerde  t'eenemael  te 
met  zijn,  ende  d'ecne  op  d'andere  niets  te  pretende- 
ren  hebben. 

...  XXXIII.  Doch  blijft  beyde  Cheur  ende  Vorfte- 
lijcke Contrahenten  gereferveert  ende  voor  behouden 
elckanderen  by  Teftament,  Codicille,  Donatie,  mor- 
us  cauja,  otte  anderfints  andere  marieren  te  bedenc- 
ten  otte  te  begifiigen  ,  uytgefonderc  van  het  voor- 
noemde  Houweiijcx  Goedt  van  hondert  ra  fojmtich 
duyjem  Rijcxdaelders;  Item  van  de  Heerlijckheeden, 
i-anden  ende  Goederen  die  op  hare  Hoocheyt  Prin- 
caie  I^ouyfe,  uyt  krachte  van  Teftamentaire  dispofitie 
ofte  anderfints  van  fijne  Hoocheyt  harer  Heer  ende 
Vader,  ende  van  fijne  Hoogheyt  Prince  mlhdm  ha- 
ren Heer  Broeder  noch  fouden  mogen  komen  te  er- 
ven  ,  van  welcke  de  Hoochftgemeke  Princeffe  niet 
en  fal  mogen  di^poneren,  maer  fullen  aile  defelvc  by 
gebrcecke  van  haer  ende  hare  kinderen  wederom  ke- 
ren  ,  ende  devolverea  op   hare  naefte  Erfgenamen. 

XXXIV.  Ende  aile  't  felve  ende  yeder  point  van  't 
gène  voorfz.  is  geftadich  vaft  ende  onverbreeckelijck 
r.e  houden  ende  naer  te  komen  ,  hebben  Hoochfto-e- 
dachte  ^btw-Soxii-EredenckWUhelm  Cheur. Vorfitel. 

Door- 


l$S> 


aiment  mieux  retenir  le  Capital  de  ladite  Comre-dot ,  Anno 
cjue  de  la  donner  en  argent  contant  ,  cela  fera  a  leur  ./■.(- 
volonté  CT-  choix.  '■  ^+"" 

XXmi.  Et  quand  fadite  ^Itcjfe  fe  trouvera 
fatisfaite  de  [on  apport  q-  de  fes  autres  Biens  Para- 
phernanx,  ou  autres  cjui  lui  feront  avenus  par  Succes- 
fion  ou  autrement  ,  enfe-^Me  de  ceux  qui  lui  auront 
été  donnez  par  fadite  Sérénité  EleElorale  ou  autres 
comme  dit  efl ,  &  qu'elle  fera  ajfeurée  de  ladite  Rente 
de  douz.e  mil  huit  cens  Risdalcs  ,  alors  ^  -non  plâtot 
fe  defiflcra  ladite  Princefe  Louife  des  fusdits  Biens  as- 
fgnez.  pour  fon  Douaire  ,  cr  far  raème  moyen  tous  les 
Of^im  er  Sujets  feront  quittes  &  déchargez,  de  leurs 
promejfes  é"  fermens: 

^  XXIX.  ^u  cas  que  fan  Altère  la  Prince  fe  Louife  ; 
étant  reuve  de  fa  Scren.  Eletiorale,  vienne  h  mourir 
fans  E'fans  légitimes  procréez  dudit  Mariage  ,  les 
Héritiers  cr  St:cceprrs  de  fa  Sérénité  Eleélorale  fe- 
rom  tenus  de  rcflnuer  aux  Héritiers  rie  fa  ditte  Aùefe 
ledit  apport  ou  dot  de  cent  vingt  mil  Risdales  &  tous 
les  Biens  Paraphernaux  aa^enus  par  Sùccefton,  comme 
aufi  ceux  dont  lui  aura  été  fait  Bonation  par  fa  Se- 
renité  EleHorale  ou  autres  confiant  le  Mariaoe  ,  ott 
qui  lui  feront  autrement  échus,  au  cas  qu'ils\'aycnt 
pas  déjà  été  reflituez  à  la  fusdite  Princeffe  ,  (y  a  l'é- 
gard de  fes  Jojaux  G"  Meubles  ,  autant  qu'il  s'en 
trouvera  encore  en  être  ;  le  <ou-  fous  l'obligation 
desdits  Biens  ajftgnez  pour  le  Douaire  ,  comme  dit  cf. 


XXX.  ScmhlAhlement  il  efl  exp-refment  conditionné 
.y  promis  par  fadite  Sérénité  EleUorale  ,  qu'au  cas 
de  mort  de  fi  Srren.  Elcélorale  laifant  Enfant ,  ou. 
Enfans  ,  tant  Masles  que  Femelles  ,  ils  feront  lalfez, 
a  la  dfpojîtion  cr  éducation  de  la  fusdite  Princejfe 
leur  Merejtisques  k  ce  qu'ils  fuient  parvenus  a  l'âgé 
de  majorité,^  laquelle  les  élèvera  dans  b  vraje  Reli- 
gion Réformée  fans  aucune  contradiSlion  ,  ni  empêche^  ^ 
ment  de  qui  que  ce  fit, 

^  XXXI.  Enfin  il  efi  promis  (jr  accordé  que  fi  fa  Sere^. 
nite  EleHorale  venoit  à  mourir  avant  ladite  Princeffe 
Louife  ou  ladite  Princeffe  Louife  ^vant  fa  dite  Sere. 
mte  EleHorale  après-  la  confommation  du  Mariaae  , 
{ce  qu'a  Dieu  ne  plaifi)  q-  avant  la  délivrance  de  la 
Dotneantmoins  ces  prefentes  Conventions  Matrimoniales 
confenties  <y  promifes  de  p.m  er  d'autre  ,  feront  par- 
futement  accomplies, 

XXXn.  Mais  s'il  arrive  (ce  qu'auffi  k  Dieu  ne 
plaife)  que  l'une  desdites  Parties  vienne  k  mourir 
avant  la  confommatwn  du  AlariaK  ,  lesdites  Conven- 
tio»s  Matrimoniales  feront  nulles,  C7-  l'une  n'aura 
rien  a  prétendre  contre  l'autre. 

XXXHL  Mais  demeure  refirvée  a  l'une  & 
l'autre  des  Parties  contraélantes  la  faculté  de  fe  don. 
ner  lun  a  l'autre  par  Teftament  ,  Codicille  ,  Dona^ 
tion  a  caufe  de  mort  ou  autrement  k  l'exception  des^ 
dits  cent  é-  -vingt  mil  Risdales  de  Dot.  Item  des 
Seigneuries,  Pais  er  Biens  qui  pourraient  avenir  k  la- 
dite  Pnncejfe,  par  dispofition  Teftament.iire  ou  autre- 
ment de  fin  Seigneur  er  Père  ,  13-  de  fin  Altefe  le 
Prince  Guillaume  fin  Frcre  ,  dont  ladite  Princeffe  né 
pourra  point  dispofer  ,  mais  retourneront  faute  d' En- 
fans  k  fis  plus  prochains  Héritier Sk 


XXXIV.  Tous  lesquels  Points  q-  Articles  cj-deffUi 
fadite  Sérénité  EleHorale  Frédéric  Gmllaume ,  ^  fin 
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CORPS     DIPLOMATîdUE 


A  M  NO    Doorluchtichevt  ende  Sijne  Hoocheyt  Prince  Frederick 
"     "    Htnderkk  van'  wcgen  fijnen  lievcn  Dochter  Princefie 

lu-f"'  Louyjc  malkandercn  vaftelijck  cnde  by  Chcur  cnde 
Vorlklijckc  wcerde  cnde  waïc  woorden  krachtelijck 
bdooft  ,  verfproocken  en  toegcfcyt  fonder  argelift. 

Ende  ten  warc  oirconde  cnde  kcnniffe  fijn  van  defe 
Houwelijcxe  Voorwaerden  t"j:ec  m  Hoockàuytfihe  ciide 
twee  iii  Nederlandtfcbe  l'pracckc  allcens  luydcnde  In- 
ftriimenten  gemaeckt  ,  ende  mec  (ijncn  Clieur  ende 
Vorftelijcke  Doorluchticheyts  cnde  bcydcrzijts  Hoochft- 
heyden  Cheiir  ende  Vorftel.  'iegelen  welwccendc  beic- 
gelt  oock  mcde  met  der  fclvcr  eygen  handen^onder- 
teeckent  ende  bevefticht.  Aldus  gedaen  in  s'Graven- 
hage  den/èvende»  dach  in  de  Maent  van  Vecemher  des 
lacrs  Jèfiien  hotidsrt  fis  en  -jeertich.  a^ 


uiltejfe  le  Prime  Frédéric  Henri  au  mm  de  fa  chère  Ani^ 
Fille  la  Princejfe  Louijè  ont  promis  de  gardtr  (fr  où-   j/!j,', 
ferver  fermement  Q-  inviolaùlement  eu  vraje  parole 
de  Prince  c/  EleEleur  fans  diflmnlation. 


En  témoin  de 


quoy 


lesdites  Conventions  Aïatrimo^ 


niales ,  dont  deux  Inftriimens  ont  été  faits  en  haut  Al- 
lemand cr  deux  autres  en  Hollandais,  ont  été  fcellées 
&  fignées  far  lesdit  Prince  (j-  EleHenr.  Ainfi  fait  à. 
la  Haje  le  feptiéme  jour  du  mois  de  Décembre  mil 
fix  cens  quarante  jtx. 


GNE  ET 
LES  Pro 
VINCES- 

Unies. 


ce  IX. 

<.  Dec.  -Articles  convenus  provijtonclkment   le  15.  Décembre 
'P  1646.    entre   les    Ambajfadeurs   Extraordinaires 

Cr  Plénipotentiaires ,  du  Roi  ^'Espagne 
d'une  ,  &  les  yimbajfadeurs  Extraordinaires  ^ 
plénipotentiaires  des  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies dn  Pais-Bas  ,  d'autre  part, 
pour  eftre  inférez,  dans  le  Traité  qui  fe  fera 
à  Mtmftcr.  [  Maniifcrit ,  &  en  Italien  dans  le 
Mercurio  de  Vittorio  Siui,  Tom. 
VIII.  Part.  II.  pag.  liii.] 

I.-|-\Remierement  déclare  ledit  Seigneur  Roy  & 
I  recotJnoit  que  lesdits  Seigneurs  Eftats  Gene- 
-^  raux'^des  Païs-Bas  UniS:,  &  les  Provinces  d'i- 
ceux  refi-'eclivcment  ^  avec  tout  leurs  Pais  afibciés , 
Villes  £v"  Terres  y  appartenants  font  libres  &  fouve- 
lains  Etats  ,  Provinces  &  Païs  ,  fur  lesquels  ,  ni  fur 
leurs  Païs,  Villes  &  Terres  aflbciées  comme  deflus , 
lui  dit  Seigneur  Roi  ne  prétend  rien  ,  &  que  pre- 
fentemcnt,  ou  ci-aprés  pour  foi  même  ,  fes  Hoirs  & 
SuccelTeurs  ,  il  ne  prétendra  jamais  rien ,  Se  qu'en 
fuitte  de  ce  il  eft  content  de  traiter  avec  lesdits  Sieurs 
Eflats  /  comme  il  fait  par  le  préfent  une  Paix 
perpétuelle  aux  coiidiiions  ci-aprés  escrittes  &  décla- 
rées. 

II.  A  fcavoir  ,  que  ladite  Paix  fera  bonne,  ferme, 
fidelle  ,  &  inviolable  ,  &  qu'en  fuitte  cefferont  tous 
Actes  d'hoftilité,  de  quelque  façon  qu'ils  foient  encre 
lejdiu  Seigneurs  Roi  &  Etats  Généraux,  tant  par 
Mer,  autres  Eaux  que  par  Terre,  en  tous  leurs  Roi- 
aumes, Païs, Terres  &  Seigneuries, &  pour  tous  leurs 
Subjeûs  &  Habitants ,  de  quelque  qualité  ou  condi- 
tion qu'ils  foient, fans  exception  de  Lieux  ni  de  Per- 
fonnes.  Cet  Article  3.  efi  accorda  le  14.  Décembre, ex- 
tcpl.mt  les  Apofiillcs  appofies  à  la  Karc;e. 

III.  Chacun  demeurera  failï  &  jouira  effciflive- 
mcnt  des  Païs,  \'illcs.  Places,  Terres  &  Seigneuries, 
qu'il  tient  &  poffede  à  prefcnt ,  fans  y  eftre  troublé 
ni  inquiété  de  quelque  façon  que  ce  foit  ;  en  quoi 
on  entend  comprendre  les  Bourgs,  Villages,  Hameau.x 
&  plat  Païs  ,  qui  en  dépendent  ;  &  enfuitte  toute 
la  Mairie  de  Boiflcduc  ,  comme  auffi  toutes  les  Sei- 
gneuries, Villes,  Ch.ueaux,  Bourgs,  Villages,  Hameaux 
&  plat  Païs ,  dépendants  de  ladite  Ville  &  Alairie  de 
Boillcduc  ,  Ville  £c  Marquilàt  de  Berges  fur  Zoom  , 
Ville  6c  Baronnic  de  Breda  ,  Ville  de  Macftricht  & 
reiTort  d'iccllc ,  (a)  comme  a:ii]î  h  Comté  de  Vrooxhojf, 
la  Ville  de  Grave  ,  &  Païs  de  Kuyck  ,  Hulft  ,  &  Ba- 
liage  de  Hulft  &  Hulfter  Ambacht ,  &  aulTi  Axele 
Aiîibicht  aflis  aux  coftcs  Méridional  &:  Septentrional 
de  la  Gculc  ,  comme  auffi  les  Forts,  que  lesdits  Sieurs 
Etats  pofTedent  piel'entement  au  Pais  de  Vaes  &  toutes 
autres  Villes  &  Places,  que  lesdits  Sieurs  Etats  tiennent 
en  Brabant,  Flandres  &  ailleurs,  demeureront  en  touts 
&  mêmes  Droits  de  Souveraineté  &  Supériorité  ausdits 
Sieurs  Etats,  qu'ils  tiennent  les  Provinces  des  Païs-Bas 
Unies.  Bien  entendu  ,  que  tout  le  refto  dudit  Païs  de 
Vaes, exceptant  lesdits  Forts ,  demeurera  auditSieur  Roi 
d'Espagne.  (^)  Touchant  les  trois  Qiiarticrs  d'outre 
Meufet  Içavoir  Falquimont ,  Dalem  &  Rôle  le  Duc  , 
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c  sccordc'e  le  18.  Decembru  tÉ^S. 

:  cit  kico.'dc  le  i+.  Décembre  i6+ê. 


ils  demeureront  en  l'état  auquel  ils  fe  trouvent  à  prefeno, 
&  en  cas  de  dispute  ôc  controverfe  elle  fera  renvoyée 
à  la  Chambre  mi  partie  pour  eftre  décidée. 

IV.  Les  Subjeéts  &  Habitants  des  Païs  desdits  Sei- 
gneurs Roi  &  Etats  auront  toute  bonne  correlpon- 
dance  &  Amitié  par  enfemble ,  fans  fe  reffentir  des 
oftcnlés  &  dommages  qu'ils  ont  receuës  par  le  palTé  ; 
pourront  auffi  fréquenter  &  fejourner  es  Païs  l'un  de 
l'autre  ,  &  y  exercer  leur  traficq  &  commerce  en 
toute  feurté ,  tant  par  Mer ,  autres  Eaux  que  pat 
Terre. 

VII.  Et  pour  ce  qu'il  eft  befoing  d'un  affés  longtems 
pour  advertir  ceux  qui  font  hors  lesdites  limites  avec 
forces  ScNavires  à  fe  defifter  de  touts  Aâes  d'hoftilité, 
a  été  accordé  qu'entre  les  limites  de  l'Oûroy  ci-devant 
donné  à  la  Société  des  Indes  Orientales  du  Païs-Bas  ou 
à  donner  par  continuation  ,  la  Paix  ne  commencera 
pas  plutoft  qu'un  an  après  la  date  de  la  Conclufion  du 
prefent  Traité.  Et  quant  aux  limites  de  l'Oftroi  ci-de- 
vant donné  par  les  Etats  Généraux  ou  à  donner  par 
continuation  à  la  Société  des  Indes  Occidentales  > 
qu'aux  dits  Lieux  la  Paix  ne  commencera  pas  plûtoft 
que  fix  mois  après  la  date  que  deflus.  Bien  entendu  , 
que  fi  i'advis  de  ladite  Paix  fera,  de  la  part  du  public  de 
part  &  d'autre  ,  parvenu  pli^itoft  entre  lesdits  limites 
refpedlivement ,  que  dès  l'heure  de  I'advis  l'hoftilité 
cellèra  esdits  Lieux;  Mais  ii  après  le  terme  d'un  an  & 
de  fix  mois  refpedlivement  dans  les  limites  des  Oétrois 
fusdits  fe  fait  aucun  Adte  d'hoftilité  les  dommages  en 
feront  reparés  fans  délai. 

VIII.  Les  Subjcéls  &  Habitants  des  Païs  desdits 
Seigneurs  Roi  &  Etats ,  faifant  traficq  es  Païs  l'un 
de  l'autre,  ne  feront  tenus  dépaver  plus  grands  Droits 
ik  Impofitions,que  les  propres  Sujets  relpedivement, 
de  manière  que  les  Habitans  &  Subjeîis  des  Païs- 
Bas  Unis  feront  &  demeureront  exempts  de  certains 
vingt  pour  cent,  ou  de  telle  moindre ,  plus  haute  ou 
quelque  autre  Impolition  ,  que  le  Roi  d'Espagne  du- 
rant la  Trêve  de  douze  ans  a  levé  ,  ou  ci-aprés  di- 
reétement  ou  indireflement  voudroit  lever ,  fur  les 
Habitans  &  Sujets  des  Païs-Bas  Unis,  ou  mettre  a 
leur  charge  par  deffus  &  plus  haut  qu'il  ne  léroit  fur 
fes  propres  Sujets. 

IX.  Lesdits  Seigneurs  Roi  &  Etats  ne  lèveront 
hors  leurs  limites  refpeûivement  aucunes  Impofitioiis 
ou  Gabelles  pour  l'entrée, fortie,  ou  pour  autres  char- 
ges fur  les  Denrées  paflàntes  ,  foit  par  Eau  ,  foit  par 
■J'erre. 

X.  Les  Sujets  desdits  Seigneurs  Roi  &  Etats  jouï-« 
ront  refpeflivement  les  Païs  l'un  de  l'autre  de  l'ancien- 
ne Franchife  des  Péages  ,  de  laquelle  ils  auront  été 
en  pofléflîon  paifible  devant  le  commencement  de  la 
Guerre. 

XI.  La  fréquentation  ,  converfation  &  Commerce 
entre  les  Sujets  refpedlivement  ne  pourra  être  empê- 
ché ,  &  fi  aucuns  empêchemcns  lurviennent ,  ils  fe- 
ront réellement  &  de  fait  levez. 

XII.  Et  depuis  le  jour  de  la  conclufion  de  cette 
Paix  fera  le  Roi  cclfer  fur  le  Rhin  &  la  Meufe  ,  la 
levée  de  tous  Péages  qui  devant  la  Guerre  ont  été 
fous  le  reflbrt  &  diftriLt  des  Provinces  -  Unies.  No- 
tamment aufli  le  Péage  de  Zelandc  ,  de  façon  que 
ccttui  Péage  ne  fera  levé  de  la  part  de  fadite  Majes- 
té ,  ni  dans  la  Ville  d'Anvers ,  ni  ailleurs.  Bien  en- 
tendu ,  &  à  condition  que  depuis  le  jour  fusdit  les 
Etats  de  Zelande  réciproquement  prendront  à  leur 
charge  ,  &    payeront    tout  premièrement  depuis   ce 
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,Q  même  jouf  les  Rentes  annuelles  ,  qui  devant  l'An 
1572.  ont  été  hypothéquez  «lur  ledit   Péage  ;,  &  des- 

"•  quelles  les  Propriétaires  &  tireurs  de  Rente  ont  été 
en  polTeffion  &  recepte  devant  le  commencement 
de  ladite  Guerre  ,  ce  que  feront  femblablement  les 
^Propriétaires  des  fusdits  autres  Péages. 

XIII.  Le  Sel  blanc  bouilli  venant  des  Provinces- 
Unies  en  celles  de  fadice  Majefté  y  fera  reçu  &  ad- 
mis uns  y  être  chargé  de  plus  hautes  Impofitions 
que  le  gros  Sel  ;  Et  de  même  s'admettra  le  Sel  des 
Provinces  de  fadite  Majefté  en  celles  desdits  Sei- 
gneurs Etats  5  &  s'y  débitera  fans  pouvoir  pareillement 

'       être  plus  impofé  que  celui  desdits  Seigneurs  Etats. 

XVI.  Auflî  auront  les  Sujets  &  Habitans  des  Pais 
desdits  Seigneurs  Etats  la  même  feureté  &  liberté  es 
Pais  dudit  Sieur  Roi ,  qui  a  été  accordée  atix  Sujets 
du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  par  le  dernier  Trai- 
té de  Paix  ,  &  Articles  fecrets  faits  avec  le  Conné- 
table de  Cafiille. 

XVII.  Ledit  Seigneur  Roi  donnera  au  plutôt  la 
provifion  neceffaire  à  ce  que  foient  ordonnées  Places 
honorablesi  pour  l'enterrement  des  Gorps  de  ceux  qui 
du  côté  des  Etats  viendront  à  décéder  fous  l'obéis- 
lànce  du  Roi. 

XVIII.  Les  Sujets  &  Habitans  des  Pais  dudit  Sei- 
gneur Roi  venans  des  Pais  &  Terres  desdits  Seigneurs 
États  devront ,  au  regard  de  l'Exercice  public  de  la 
Religion  ,  fe  gouverner  &  comporter  en  toute  rao- 
deftie ,  fans  donner  aucun  fcandale  de  parole  ou  de 
fait,  ni  proférer  aucuns  blasphèmes.  Se  le  même  fera 
fait  &  obfervé  par  les  Sujets  &  Habitans  des  Pais 
desdits  Seigneurs  Etats  venans  es  Terres  de  fadite  Ma- 
jeilé. 

XIX.  Ne  pourront  les  Marchands  ,  Maîtres  des 
Navires,  Pilotes,  Matelots  ,  leurs  Navires,  Marchan- 
difes  ,  Danrées  &  autres  Biens  à  eux  appartenans  être 
faiGs  &  arrêtez  ,  foit  en  vertu  de  quelque  Mandement 
général  ou  particulier  ,  &  pour  quelque  caufe  que  ce 
îoit  de  Guerre  ou  autrement  ,  ni  même  fous  prétexte 
de  s'en  vouloir  fervir  pour  la  confervation  &  défenfe 
du  Faïs.  On  n'entend  toutefois  en  ce  comprendre  les 
Saifies  &  Arrêts  de  Jullice  par  les  voyes  ordinaires  à 
caufe  de  Dettes  ,■  propres  Obligations  &  Contraûs  va- 
lables de  ceux  fur  lesquels  lesdites  Saifies  auront  été 
faites  ,  à  quoi  il  fera  procédé  ,  félon  qu'il  eft  accou- 
tumé par  droit  &  raifon. 

XX.  Seront  commis  de  part  &  d'autre  certains  Ju- 
ges en  nombre  égal,  en  forme  de  Chambre  mi-partie, 
qui  auront  féance  dans  les  Provinces  du  Pais-Bas  ,  & 
en  tels  Lieux  ,  foit  par  tours ,  tantôt  fous  l'obéiffance 
de  l'un  ,  tantôt  de  f  autre  ,  félon  qu'il  fera  convenu  par 
confentement  mutuel  ,  lesquels  Juges  commis  de  part 
&  d'autre  conformément  à  la  Commiflîon  &  loftruc- 
tion  qui  leur  fera  donnée,  &  fur  laquelle  ils  feront  fer- 
ment ,  félon  certain  Formulaire  qui  de  part  &  d'autre 
fera  arrêté  à  ce  fujet  d'avoir  égard  aux  négociations  des 
Habitans  desdites  Provinces  des  Païs-Bas,  &  aux  Char- 
ges &  Impofitions  qui  feront  levées  de  l'un  &  de  l'autre 
coté  fur  les  Marchandifes ,  &  fi  lesdits  Juges  compren- 
nent ,  que  de  l'un  ou  de  l'autre  ,  ou  bien  des  deux 
cotez  ,  y  foit  fait  aucun  excès  ,  ils  régleront  &  modé- 
reront ledit  excès.  Déplus,  lesdits  Juges  examineront 
les  queftions  touchant  la  défaillance  d'exécution  du 
Traité  ,  comme  auffi  les  Contraventions  d'icelui ,  qui 
en  temps  &  lieu  pourroient  furvenir  ,  tant  es  Pais  de 
deçà  ,  comme  auffi  des  Royaumes  lointains ,  Pais  , 
Provinces  &  Mes  d'Europe,  &  en  difpoferont  fommai- 
rement  &  de  plein ,  &  décideront  ce  qu'ils  trouveront 
convenir  en  conformité  du  Traité  ,  les  Sentences  & 
difpofitions  desquels  Juges  feront  exécutez  par  les  Juges 
ordinaires  du  lieu,  où  la  Contravention  aura  été  faite, 
ou  bien  contre  les  Perfonnes  des  Contraventeurs,  félon 
qu  il  fera  requis  par  les  occurences  ;  &  ne  pourront 
lesdits  Juges  ordinaires  demeurer  défaillans  à  faire  ladite 
exécution  ou  la  laiffer  faire  ,  &  réparer  les  Contraven- 
tions dans  le  terme  de  ûx  mois  après  que  requiûtion  en 
fera  fajte  à  eux  Juges  ordinaires. 
^  XXI.  Si  quelques  Sentences  &  Jugemens  avoicnt 
été  donnez  entre  Perfonnes  de  divers  Partis  non  défen- 
dus ,  foit  en  matière  civile  ou  criminelle  ,  ils  ne  pour- 
ront être  exécutez  contre  les  Perfonnes  des  condam- 
nez ,  ni  fur  leurs  Biens  ;  Et  ne  feront  oétroyées  au- 
cunes Lettres  de  marques  ou  reprefailles  ,  fi  ce  n'eft 
avec  co|nirion  de  Caufe .  &  en  cas  permis  par  les  Loix 
&  Conltitutions  Impériales,  &  félon  l'Ordre  élab 
icelles. 
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XXII.  On  ne  pourra  aborder ,  entrer  ,  ni  s'arrêtef   fl  ■m-î^q 
aux  Ports ,  Havres ,  Plages  &  Rades  des  Pais  l'un  de       ,    , 
l'autre  avec  Navires  &  Gens  de  Guerre ,  en  nombre    ^  646» 
qui  puiflè  donner  foupçon ,  fans  le  congé  &  permiffion 

de  celui  fous  lequel  font  lesdits  Ports  ,  Havres  ,  Plages 
&  Rades  ,  fînon  qu'on  y  foit  jetré  par  tempête  ,  ou 
contraint  de  le  faire  par  necelTité  ,  &  pour  éviter  quel- 
ques périls  de  Mer. 

XXIII.  Ceux  fur  lesquels  les  Biens  ont  été  faiiîs 
&  confisquez  à  l'occafion  de  la  Guerre,  ou  leurs  He. 
ritiers^  ou  en  ayans  caufe,  jouiront  d'iceux  Biens,  & 
en  prendront  la  poffeffion  de  leur  autorité  privée,  & 
en  vertu  du  prefent  Traité  ,  fans  que  leur  fera  befoin 
d'avoir  recours  à  la  Juftice ,  nonobftant  toutes  incor- 
porations au  Fisque  ,  engagemens ,  dons  en  faits  , 
Traitez ,  Accords  &  Transadions  ,  quelques  renon- 
ciations ,  qu'ayent  été  mifes  esdites  Transaclions , 
pour  cxclurre  de  partie  desdits  Biens  ceux  à  qui  ils 
doivent  appartenir  ;  &  tous  &  chacuns  Biens  & 
Droits ,  qui  conformément  au  prefent  Traité  ,  léront 
reftituez  ,  ou  devront  être  reftituez  réciproquement 
aux  premiers  Propriétaires,  leurs  Hoirs  ,  ou  en  ayans 
caufe  ,  pourront  être  vendus  par  lesdits  Propriétaires, 
fans  qu'il  fera  befoin  d'impetrer  pour  ce  confente- 
ment particulier  :  Et  enfuite  les  Propriétaires  des 
Rentes ,  qui  de  la  part  des  Fisques  feront  conftituez 
en  lieu  des  Biens  vendus  ,  comme  auffi  des  Rentes 
&  Actions  étant  à  la  charge  des  Fisques  res- 
pedivement ,  pourront  dispofer  de  la  propriété  d'i- 
celles  par  vente  ou  autrement, comme  de  leurs  autres 
propres  Biens. 

XXIV.  Ce  qui  auffi  aura  lieu  au  profit  des  Héri- 
tiers du  feu  Sieur  Prince  Guillaume  d'Orange,  même 
pour  les  Droits  qu'ils  ont  es  Salines  du  Comté  de 
Bourgogne,  qui  leur  feront  remifes  &  delaifTées  avec 
les  Bois  qui  en  dépendent  ,  au  regard  de  ce  qui  ne 
fe  trouveroit  avoir  été  acheté  &  payé  de  la  part  de 
fadite  Majefté. 

XXV.  En  quoi  auffi  l'on  entend  être  compris  les 
autres  Biens  &  Droits  affis  es  Comtez  de  Bourgogne 
&  Charolois ,  &  ce  qui  en  fuivant  le  Traité  du  a. 
Avril  KÎoj.  &  7.  Janvier  itîio.  refpeaivement  n'a 
pas  encore  été  reftitué  ,  fera  au  plutôt  par  tout  refti- 
tué  en  bonne  foy  aux  Propriétaires ,  leurs  Hoirs ,  ou 
en  ayant  Caufe  des  deux  cotez. 

XXVI.  Comme  auffi  l'on  entend  en  ce  être  com- 
pris les  Biens  &  Droits  ,  qui  après  l'expiration  de  la 
Trêve  de  douze  ans  par  Sentence  du  grand  Confeil 
de  Malines  au  préjudice  du  Pisque  ont  été  adjugez 
au  feu  Comte  Jean  de  Naffau  ,  ou  en  quelque  autre 
manière  que  lui  Comte  en  ait  acquis  la  poffeffion  en 
quelques  Lieux  ,  Places  ou  Seigneuries  ,  que  lesdits 
Biens  &  Droits  puifl'ent  être  affis  ,  &  de  qui  qu'ils 
puiflênt  être  poffcdez  ,  laquelle  Sentence  ,  en  vertu 
du  prefent  Traité  ,  eft  &  Icra  tenue  pour  non  don- 
née  ,  &  toute  autre  acquifition  de  poiîéffion  fusdite 
eft,  &  fera  annullée. 

XXVII.  Et  quant  au  Procès  de  Châtel-Belin,  in- 
tenté du  vivant  du  feu  Sieur  Prince  d'Orange  par  de- 
vant le  grand  Confeil  de  Malines  contre  le  Procureur 
Général  dudit  Seigneur  Roi,  puis  que  ledit  Procès  n'a 
été  jugé  dans  un  an  après  la  pourfuite  qui  en  a  été  faire 
comme  il  étoit  promis  au  XIV.  Artisle  de  la  Trêve 
de  douze  ans  :  Eft  accordé  qu'incontinent  après  la 
Conclufion  &  Ratification  du  prefent  Traité, le  Fisque^ 
au  nom  de  Sa  Majefté  ou  au  nom  de  qui  que  ce  pour- 
roit  être  ,  delaiffera  effeûiveraent  tous  &  chacuns 
Biens  demandez  audit  Procès ,  &  par  qui  &  par  quel 
droit  ils  pourroient  être  poiTedez  ,  &  renoncera  au 
nom  ,  &  de  par  ceux  que  deiTus  ,  à  toutes  Adions  & 
prétentions  que  le  l'isque  pourroit  avoir  ou  prétendre 
en  aucune  façon  fur  iceux  Biens  ,  pour  être  occupez 
réellement  &  de  fait  ,  &  pris  en  libre  &  pleine  poilèe- 
fion  par  ledit  Seigneur  Prince  d'Orange  d'à  prefent,  fes 
Hoirs  &  Succeffeurs  ,  &  ayans  caule  incontinent  après 
la  Conclufion  &  Ratification  de  ce  Traité ,  &  en  vertu 
d'icelui,  &  fans  recours  à  la  Juftice  ;  à  condition  que 
les  fruits  reçus  &  profitez  ,  avec  les  Charges  d'iceuX 
jusques  à  la  Conclufion  dudit  prefent  Traité,  demeure." 
ront  au  profit  du  Fisque. 

XXVIII.  Si  en  quelque  lieu  fe  rencontre  difficulté 
fur  la  reftitution  des  Biens  &  Droits  qui  doivent  être 
reftituez  ,  le  Juge  du  Lieu  fera  efFeètuer  fans  delay  là 
reftimtion  ,  &  en  ce  prendra  la  plus  courte  voye  ,  fans 
que,  fous  prétexte  de  la  Capitation  non  payée,  ou  autre- 
ment, la  reftitution  fe  pourra  délayer. 

Z*  XXIX. 
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XXIX.  Les  Sujets  &  Habitans  des  Pais-Bas  Unis 
pounont  par-tout  dans  les  Terres  de  l'obéilknce  dudit 
Seigneur  Roi  fe  faire  ll-rvir  de  tels  Avocats  ,  Procu- 
reurs, Notaires,  Solliciteurs,  &  Exécuteurs  ,  que  bon 
leur  lemblera  ,  à  quoi  aulfi  ils  feront  commis  par  les 
Ju-'cs  ordinaires  ,  quand  il  fera  belbin  ,  &  iceux  Juges 
enteront  requis  ;  Et  réciproquement  les  Habitans  & 
Sujets  dudic  Seigneur  Roi  venans  es  Pais  desdits  Sei- 
gneurs Etats  jouiront  de  même  affiitance. 
"  XXX.  Si  le  Fisque  a  fait  vendre  d'une  part  ou  d'au- 
tre quelques  Biens  confisquez ,  ceux  à  qui  ils  doivent 
appartenir  en  vertu  du  prêtent  Traité  leront  tenus  lé 
contenter  de  fintérct  du  prix,  à  railbn  du  denier  feize 
pour  en  être  payez  chacun  an  à  la  diligence  de  ceux 
qui  polTedent  Icsdits  Biens ,  autrement  leur  fera  loilible 
de  s'en  adrelfer  au  Fond  &  Héritage  vendu.  Bien  en- 
tendu qu'au  lieu  des  Biens  vendus  ;  Rentes  rachetées 
ou  fort  d'icelles,  par  &  au  nom  des  Fisqucs  refpcaive- 
ment,  feront  pallèes  Lettres  Patentes  au  profit  des  Pro- 
priétaires ,  leurs  Hoirs  ou  en  ayant  caufe  qui  leur  lér- 
vironr  de  Preuve  déclaratoire  ,  en  conformité  du  Trai- 
té, avec  afllgnation  du  payement  annuel  iur  un  Rece- 
veur en  la  Province  dans  laquelle  la  vente  ou  rachat 
aura  été  fait ,  lequel  Receveur  y  lera  nommé  ,  &  fera 
le  prix  calculé  à  la  raifon  de  la  première  vente  publique 
ou  autrement  faite  comme  de  droit,  la  première  année 
de  laquelle  Rente  écherra  un  an  après  la  datte  de  la 
Conclulîon  &  Ratification  du  prcfcnt  Traité. 

XXXI.  Mais  li  lesdites  ventes  avoient  été  faites  par 
Juftice  pour  Dettes  bonnes  &  légitimes  de  ceux  à  qui 
lesdits  Biens  fouloient  appartenir  avant  la  Confiscation  , 
il  leur  fera  loilible  ,  où  à  leurs  Fleritiers ,  &  en  ayant 
caufe  ,  de  le  retirer  en  payant  le  prix  dans  un  an  ,  à 
compter  du  jour  du  prefent  Traité  ,  après  lequel  temps 
ils  n'y  feront  plus  reçus ,  &  ladite  retraite  &  rachat 
ayant  été  par  eux  fait,  ils  en  pourront  dispofer, comme 
bon  leur  femblera ,  fans  qu'il  fera  befoin  d'en  obtenir 
autre  permilTion. 

XXXII.  On  n'entend  toutefois  donner  lieu  à  cette 
retraite  pour  les  Maiibns  fituées  dans  les  Villes,  ven- 
dues à  cette  occahon  pour  la  grande  incommodité 
&  notable  dommage  ,  qu'en  recevroient  les  Acqué- 
reurs à  caufe  des  changemens  &  réparations  ,  qu'ils 
pourroient  avoir  fait  es  dites  Maifons  dont  la  liqui- 
dation feroit  trop  longue  &  difficile. 

XXXIII.  Et  quant  aux  réparations  &  meliorations 
faites  es  autres  Biens  vendus  dont  le  rachat  eft  per- 
mis ,  li  elles  Ibnt  prétendues  ,  les  Juges  ordinaires  y 
feront  droit  avec  cormoiifance  de  caufe  ,  deneurans 
les  Fonds  &.  Héritages  hypothéquez  pour  la  fomme , 
à  quoi  les  meliorations  feront  liquidées  ,  fins  que 
pourtant  il  foit  loilible  ausdits  Acheteurs  d'ulêr  du 
droit  de  rétention  pour  en  être  payez  &  fatisfaits. 

XXXIV.  Tous  Biens  &  Droits  tenus  cachez , 
meubles,  immeubles.  Rentes,  Aétions,  Dettes,  cré- 
dits &  autres,  qui  n'auront  été  faifis  du  Fisque  avec 
dîië  cognition  de  caufe  devant  le  jour  de  la  Conclu- 
lion  &  Ratification  de  ce  Traité  demeureront  en  la 
libre  &  pleine  di.pofition  des  Propriétaires,  leurs  Hé- 
ritiers, ou  en  ayant  caufe,  avec  tous  les  F'ruits,  Ren- 
tes, Revenus  &  profits;  auffi  ceux  qui  auront  caché 
les  fusdits  Biens  &  Droits, ni  leurs  Héritiers  ne  pour- 
ront à  cette  occafion  être  moleflez  des  Fisques  res- 
pectivement ,  mais  les  Propriétaires ,  leurs  Héritiers 
ou  en  ayant  caufe,  auront  pour  le  regard  d'iceux 
droit  contre  un  chacun  ,  comme  pour  leur  propre 
Bien. 

XXXV.  Les  Arbres  coupez  après  le  jour  de  la 
conclufion  de  ce  Traité  ,  &  qui  ce  jour  même  au- 
ront encore  été  fur  le  Fonds, comme  auffi  les  Arbres 
vendus,  qui  lors  de  ladite  conclulîon  n'auront  encore 
cté  coupez  demeureront  aux  Propriétaires  ,  nonobs- 
tant la  vente  faite  ,  &  fans  qu'ils  foient  tenus  de 
payer  aucun  prix. 

XXXVI.  Les  Fruits,  Louages,  Fermes,  &  Reve- 
nus des  Seigneuries,  Terres,  Dîmes,  Pêcheries,  Mai- 
fons, Rentes  &  autres  provenus  des  Biens,  qui  con- 
formément au  Traité  devront  être  reftituez ,  échus 
après  le  jour  de  la  conclufion  de  ce  Traité  demeure- 
ront pour  toute  l'Année  aux  Propriétaires, leurs  Hoirs, 
ou  en   ayant  càufe. 

XXXVII.  Les  Fermes  des  Biens  confisquez,  ou  an- 
notez ,  { quoi  qtf  elles  auront  été  faites  pour  longues  an- 
nées )  expireront  dans  la  même  année  de  la  conclulion 
du  Tratj  ,  feloa  la  coutume  des  Lieux  respciftive- 
mect,  où  lesdits  Biens  feto»t  affis,  &  les  Fermes  échu- 


es ,  après  le  jour  de  la  conclufion  du  Traité  ,  comme  An  î 
dit  eft  ,  feront  payées  aiLX  Propriétaires.     Bien  enten-       ,  ' 
du,  fi  le  Fermier  desdits  Biens  a  employé  pour  le  crû    ■'"•l' 
d'icelle  année   aucuns   frais  ausdits  Biens  ,  que  lesdits 
frais  feront  rembourfez  par  les  Propriétaires  au  Fermier, 
félon  la  Coutume  ,  ou  discrétion  des  Juges  du  Lieu , 
de  l'affiette  desdits  Biens. 

XXXVIII.  La  vente  des  Biens  confisqués ,  ou  an- 
notés faite  après  la  conclufion  du  Traitté  ,  fera  tenue 
pour  nulle  ,  &  pour  non  faite  ,  comme  auCG  la  vente 
faite  devant  ladite  conclufion  contre  les  Capitulations 
ou  Accords  faits  particulièrement  avec  aucunes  Villes. 

XXXIX.  Les  Maiibns  des  particuliers  reftituées  > 
ou  à  reftiiuër  conformément  au  Traitté,  ne  feront  ré- 
ciproquement chargées  de  Garnilbns ,  ou  d'aucunes 
autres  chofes  autrement  ny  plus  haut ,  que  les  Maifons 
des  autres  Habitants  de  femblable  condition. 

XL.  Nul  fera  de  l'un  ou  de  l'autre  côté  empêché 
direâemenr  ou  indireétement  au  changement  du  Lieu 
de  fa  demeure  en  payant  les  Droits  convenables  ,  &  fi 
aucuns  empêchemens  eftoient  faits  depuis  le  Traitté 
ils  feront  promptement  levés. 

XLI.  Si  quelques  Fortifications ,  ou  Ouvrages  pu- 
blics ont  été  faits  d'une  part  ou  d'autre  avec  pcrmiflion 
&  autorité  des  Supérieurs  en  des  Lieux  ,  dont  la  retti- 
tution  doit  être  faite  par  le  préfentl  raitié,  les  Proprié- 
taires d'iceux  feront  tenus  fe  contenter  de  l'eftimation, 
qui  en  fera  faite  par  les  Juges  ordinaires  tant  desdits 
Lieux  j  que  de  la  Jurisdiûion  ■  qu'ils  y  avoient ,  fi  ce 
n'eft  que  les  Parties  s'en  accordent  de  gré  à  gré  , 
comme  auffi  fatisfaftion  fera  faite  aux  Propriétaires 
des  Biens  appliquez  aux  Fortifications,  Ouvrages  pu- 
blics ,  ou  Lieux  pieux. 

XLII.  Qiiant  aux  Biens  d'Eglifes  ,  Collèges  ,  &  au- 
tres Lieux  pieux  affis  dans  les  Provinces- Unies  ,  les- 
quels eftoient  Membres  dépendants  d'Eglifes,  Bénéfices, 
ôc  Collèges ,  qui  font  de  l'obeillince  dudit  Sr.  Roi ,  ce 
qui  n'a  été  vendu  avant  la  conclufion  du  préfent  Trai- 
té ,  leur  fera  rendu  ,  &  reftitué  ,  &  y  rentreront  auffi 
de  leur  autorité  privée  &  fans  aide  de  Juftice  ,  pour  en 
jouir  ,  &  fans  en  pouvoir  dispofer  ,  félon  ce  qui  en  a 
été  dit  ci-delFus.  Mais  pour  ceux  qui  feront  vendus 
avant  ledit  temps  ou  donnés  en  payement  par  les  Eftats 
d'aucunes  des  Provinces  ,  la  Rente  du  prix  leur  fera 
payée  chacun  an  à  raifon  du  denier  feize  par  la  Pro- 
vince ,  qui  aura  fait  laditte  vente  ,  ou  donné  lesdits 
Biens  en  payement, &  affignée  auffi  en  forte,  qu'ils  en 
puiiTent  eftre  afléurez.  Le  femblable  fera  fait  &  ob- 
fervé  du  cofté  dudit  Seigneur  Roy. 

XLIII.  Touchant  les  prétentions ,  &  interefts  ,  que 
le  Sr.  Prince  d'Orange  pourroit  avoir  au  regard  des 
l-'arties  dont  il  n'eft  pas  en  polfellion,  fera  convenu  par 
un  Traitté  à  part  à  la  fatisfaétion  dudit  Seigneur  Prince 
d'Orange  ;  mais  quant  aux  Biens,  &  auires  Eflèts, 
dont  ledit  Prince  eft  en  poflélîion  par  oftroi  &  con- 
ceffion  desdits  Seigneurs  Etats  Généraux  au  Bailliage 
de  Hulfter-Ambacht,  &  ailleurs, dont  lesdits  Seigneur.^ 
Etats  depuis  peu  lui  ont  donné  la  Confirmation  ,  toutes 
icelles  Parties  lui  demeureront  abfolument  en  pleine 
propriété  au  profit  de  lui  mênie,&  de  Ils  SuccelTours, 
fans  qu'il  pourra  être  rien  prétendu  Iur  lesdits  Biens  en 
vertu  d'aucuns  Articles  du  prélént  Traitté. 

XLIV.  Ceux  à  qui  les  Biens  confisqués  doivent  être 
reftitués  ne  feront  tenus  de  payer  les  arrierages  des  Ren- 
tes ,  Charges  &  devoirs  Ipecialenient  affeétés  &  alTignés 
llir  iceux  Biens  pour  le  temps  qu'ils  n'en  ont  joui  ,  & 
s'ils  en  fbnt  pourfuivis  &  inquiétés  d'une  part  ou  d'au- 
tre en  feront  renvoyés  abibuls.  Et  s'il  fe  trouve  au 
vrai  que  tous  les  Biens  de  quelqu'un  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre côté  ayent  été  confisqués ,  on  annotés  ,  en  forte 
qu'un  tel  n'ait  retenu  aucuns  moyens  ,  desquels  il  au- 
roit  peu  payer  les  Rentes  ,  ou  intérêts  escheus  durant 
la  confiscation  ou  annotation  ,  cettuy  non  feulement 
fera  quitte  des  Charges  réelles  ,  &  Rentes  en  confor- 
mité du  Traitté  ;  mais  auffi  des  Charges  générales  & 
perfonnelles  des  Rentes  &  interefts  qui  durant  ledit 
temps  feront  echeus. 

XLV.  On  ne  pourra  prétendre  auffi  pour  les  Biens  ■ 
vendus  ,  ou  accordés  ,  afin  d'être  digues  ou  redigues  . 
fi  non  les  redevances ,  auxquelles  les  PolTcffeurs  fe  font 
obligés  par  les  Traités  iur  ce  faits  ,  avec  les  interefts 
des  deniers  d'entrée  fi  aucuns  ont  efté  donnés ,  auffi  i 
raifon  du  denier  feize,  comme  delTus. 

XLVI.  Les  Jugements  donnés  pour  Biens,  &  Droits 
confisqués  avec  Parties,  qui  ont  recognu  les  Juge.-,  & 
ont  été  légitimement  défendus  ,  tiendront ,  &  ne  fe- 
ront 
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NNO  iTQnt.  le?_.  condamnés  receus  à  les  contredire  ,  finon  par 
64,6.    ^^  voyes  ordinaires. 

"J  ?•'''-         XLVII.  Ledit   Seigneur   Roi   quitte  &  renonce  à 
toutes  prétentions  de  rachapt ,  &  à  tous  autres  Droits 
&  prétentions  qu'il  pourroit  avoir  ou  prétendre  en  au- 
cune manière  fir  la  Ville  de  Grave  ,  Païs  de  KuycJt  , 
fes  appartenances  &  dépendances  ,  ancienne  Baronnie 
de  Brabant  ci-devant  tenue  en  engagement  du  feu  Sei- 
gneur Prince  d'Orange,  &  le  rachapt  duquel  engage- 
ment a  été  quitté  ,  &  converti  en  propriété  &  cédé  au 
profit  du  feu  Seigneur  Prince  Maurice  en  Décembre 
1611.  par  les  Etats  Generaus    des  Païs -Bas   Unis, 
comme  Souverains  de  laditte  Ville  de  Grave  &  Païs  de 
Kuyck,  fuivant  &  en  conformité  des  Lettres  Parentes 
fur  ce  expédiées  ,  Se  en  vertu  de  laquelle  converfion 
&  ceffion  ledit  Seigneur  Prince  d'Orange  d'à  prefent  , 
&$  Hoirs ,  ou  en  ayants  caufe  jouïront  à  toijjours  de  la 
pleine  &  entière  propriété  de  ladite  Ville  &'.  Païs  de 
Kuyck ,  fes  appartenances  &  dépendances. 
,;   XLVIIL  Quitte  auflî  &  renonce  ledit  Seigneur  Roi 
à  tous  &  un  chacun  droit  &  prétentions  ,  fort  de  pro- 
priété, ceffion  ou  autres  qu'en  aucune  manière  il  pour- 
roit prétendre  fur  la  Ville  ,  Comté  ,  &  Seigneuries  de 
Linghen,  &Bevergarde,  les  quatre  Villages,  &  autres 
Droits  y  appartenants .,  pour  demeurer  réellement  & 
de  fait  à  jamais   audit  Seigneur  Prince  d'Orange  ,  fes 
Hoirs  ou  en  ayants  câufe  ,  en  plein  droit  de  propriété 
conformément  à  la  ceffion  fur  ce  faite  en  Novembre 
JïyS.  que  ledit  Seigneur  Roi  entant  que  lui  pourroit 
toucher  a  contîrmé,  &  confirme  par  le  préfent  Traitté. 
^    XLiX.  Lesdits  Seigneurs  Roi  &  Etats  commettront 
chacun   endroit  foi   les  Officiers  &  Magiftrats  ,  pour 
l'adminiftration   de   la  Juftice   &   Police  es  Villes  & 
Places  fortes  ,  lesquelles  par  le  préfent  Traitté  doivent 
eftrc  rendues  aux  Propriétaires  pour  en  jouïr. 

L.  Ledit  Seigneur  Roi  s'oblige  à  procurer  eflPeûi- 
vement  la  continuation  &  obibrvation  de  la  Neutra- 
lité ,  Amitié ,  &  bonne  voifinance  de  la  parc  de  Sa 
jyiajefté  Impériale,  &  de  l'Empii-e ,  avec  lesdits  Sei- 
gneurs Etats, à  laquelle  continuation  &  obfcrvation  les- 
dits Seigneurs  Etats  s'obligent  auffi  réciproquement , 
&  s'en  devra  faire  la  Confirmation  dans  deux  Mois 
dfe  '  la  part  de  Sa  Majellé  Impériale  ,  &  dans  un  an 
de  là  part  de  l'Empire  après  la  Conclulion  &  Ratifi- 
cation du  préfent  Traitté. 

LI.  Les  Meubles  confisques  &  fruits,  -qui  jèront 
'escheus  avant  la  conclulion  du  préfent  Tràittc  ,  ne 
feront  fujets  à  aucune  reftitutioij.  ,_,  - 
,  LU.  Les  Aitions  mobiliaires  qui  auront  été  re- 
înifes  par  lesdits  Seigneurs  Roi  ou  Etats  au  profit  des 
Débiteurs  particuliers  avant  la  conclufion  du  préfent 
Traité  demeureront  efteintes  d'une  part  &  d'autre. 

LUI.  Le  temps  qui  a  couru  pendant  k  Guerre,  à 
commencer  depuis  l'Année  1567.  jusques  au  commen- 
cement de  la  TrefVe  de  douze  ans ,  comme  auffi  le 
temps  qui  a  couru  depuis  l'expiration  de  ladite  Trefve 
jiisques  à  h  conclufion  de  ce  Traitté ,  ne  fera  comp- 
té ,  pour  par  ce  donner  préjudice  ou  dommage  à 
quelqu'un. 

LIV.  Ceux  qui  durant  la  Guerre  fe  font  retirés  en 
Païs  Neutres  jouïront  auffi  du  fruit  de  ce  Traitté  & 
pourront  demeurer,  où  bon  leur  femblera ,  voire 
même  retourner  en  leur  anciens  domiciles  ,  pour  y 
habiter  en  toute  feureté  ,  en  obfervant  les  Loix  du 
■Païs,  fans  qu'à  l'occafion  de  leur  demeure,  qu'ils  fe- 
ront en  quelque  lieu  que  ce  (bit  ,  leurs  Biens  pour- 
ront éftre  faifis  ni  eux  privés  de  la  jouïffiince  d'i- 
ceux. 

LV.  On  ne  pourra  faire  aucuns  nouveaux  Forts 
dans  les  Païs-Bas  ,  de  l'un  ni  de  l'autre  cofté  ,  auffii 
on  ne  pourra  creufer  nouveaux  Canaux  niFoflcs,  par 
lesquels  on  pourroit  repouffer  ou  détourner  l'eau  de  l'un 
ou  1  autre  Parti. 

LVI.  Les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  NalTau  ne 
pourront  eftre  pourfuivis ,  ni  moleftés  en  leurs  Per- 
lonnes  ou  Biens,  pour  aucunes  debtes  contraûées  par 
je  feu  Seigneur  Prince  d'Orange  depuis  l'An  1,67 
jusques  à  fon  trespas  ,  ni  pour  anciens  arrieraees  es- 
cheus pendant  le  faififfement  &  annotation  des^Biens, 
qui  en  etoient  chai-gés. 

LVII  Si  aucune  contravention  étoit  faite  au  Trait- 
té par  des  particuliers  ,  fans  commendement  desdits 
?eigneurs  Roi^  ou  Etats ,  le  dommage  fera  reparé  au 
taeme  heu,  ou  la  contravention  aura  été  faite ,  s'ils  v 
font  furpris,  ou  bien  en  celui  de  leur  domicile  ,  fans 
qu  Ils  pourront  eftre  pourfuivis  ailleurs  en  leurs  Corps, 
ioM.  vl.  Part.  I.  '^ 
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ou  Biens,  en  quelque  manière  que  ce  foit,  &  ne  fe-  4 
ra  loifible  de  venir  aux  Armes,  ou  rompre  la  Paix  à  "■'^NO 
cette  occafion-;    mais  bien  iéra  permis  en  cas  de  ne-   l6'4,'6". 
gation  manifefte  de  Juftice  de  fe  pourvoir,  ainfi  qu'il 
eft    accoûmmé,  par    Lettres  de  marque   ou  repre- 
failles.    ,  ■ 

LVIli.  Toutes  exhefedations  &  dispofitions-  faites; 
en  haine  de  la  Guerre  ,  font  déclarées  nulles  ,  &  te- 
nues pour  non  faites  ,  &  fous  exheredations  faites  en 
naine  de  la  Guerre  l'on  entend  comprendre  celles  , 
qui  font  faites  pour  aucune  caufe  donc  la  Guerre  fe- 
roit  procedée,  ou  qui  en  dépendent. 

LIX.  Les  Sujets  &  Habitans  des  Païs  desdits  Sei- 
gneurs Roi  &  Etats,  de  quelque  qualité,  ou  condition 
qu'ils  ïoient,  font  déclarés  capables  de.  fUcceder  les  uns 
aux  autres  tant  par  Teftament  que  fans  Teftamenc  , 
lelon  les  Couftumes  des  Lieux  &  fi  quelques  Succeffions 
etoient  ci -devant  escheuës  à  aucuns  d'iceux  ,  ils  y  fe- 
ront maintenus  &  confervés. 

LX.  Tous  Prifonniers  de  Guerre  feront  délivrés  d'une 
P.^"*^,  d'autre  ,  fans  payer  aucune  rançon  ,  fans  dis- 
tindhon  &  referve  des  Prifonniers  ,  qui  ont  fervi  hors 
Jes  lais -Bas  &  loubs  autres  Eftendarts  &  Drapeaux  , 
que  ceux  desdits  Seigneurs  Etats. 

LXI.  Le  payement  des  arrierages  des  Contributions, 
qui  lors  de  la  conclufion  du  Traitté  refteront  à  payer 
pour  les  Perfonnes  &  Biens  de  part  &  d'autre  ,  lera 
règle  &  déterminé  par  ceux  ,  qui  de  part  &  d'autre 
ont  la^Sur-Intendance  des  Contributions. 

LXII.  Et  ne  tournera  ,  ni  pourra  eftre  aucunement 
interprété  à  l'avantage,  ni  au  préjudice  d'aucun  directe- 
ment ou  indireétement  tout  ce  qui ,  durant  h  négocia- 
tion de  part  &  d'autre  ,  fera  propofé  ou  allégué  de 
bouche  ou  par  écrit  :  Ainçois  tant  lesdits  Seigneurs 
Roi  &  Etats  Généraux  &  particuliers ,  comme  uffi 
tous  Princes  ,  Comtes,  Barons,  Gencilshnmr,,^,  Ci- 
toiens  &  autres  Habitans  des  Royaumes  &  Pais  1  c  pec- 
tivement,  de  quelle  qualité,  état  ou  condition  qu'ils 
loient, demeureront  en  leurs  Droits,  félon  la  teneur  du 
Traité  &  la  Conclufion  d'icelui. 

LXUL  Les  Habitans  &  Sujets  desdits  Seigneurs  Roi 
6c  Etats  refpeûivement  jouïront  réellement  de  l'effet 
du  15.  Article  de  la  Trefve  de  douze  ans  e.xpirée  ,  Se 
de  l'effeû  du  10.  Article  de  l'Accord  enfuivi  le  7.  de 
Janvier  1610.  &  ce  pour  autant  que  durant  le  teime 
de  la  fusdite  Trefve  ledit  effeâ:  n'a  été  fuivi ,  ni  procu- 
ré de  part  &,  d'autre. 

LXX.  Et  afin  que  le  préfent  Traitté  foit  mieux  cb- 
ferve ,  promettent  refpeétivement  lesdits  Seigneui's  Rof 
&  Etats  de  tenir  la  main  &  emploier  leurs  forces  & 
moyens  ,  chacun  endroit  foi ,  pour  rendre  les  pallà^^es 
libres  ,  &  les  Mers  &  Rivières  navigables  &  feures 
contre  l'incurfion  des  Mutins,  Pirates,  Corfaires,  & 
Voleurs  ,  &  s'ils  fe  peuvent  prendre  ,  les  faire  chaftier 
avec  rigueur. 

LXXI.  Promettent  en  outre  de  ne  rien  faire  contre 
&  au  préjudice  du  prélent  Traité  ,  ni  fouffiir  eftre  fait 
direiftcment  ou  indireflement ,  &  fi  fait  étoit ,  de  le 
faire  reparer  fans  aucune  difficulté  ,  ni  remilê  j  &  à 
l'obfervarion  de  tout  ce  que  deffus  ils  s'obligent  respec- 
rivement  (  mêmement  ledit  Seigneur  Roi  foi  même  & 
fes  Succefleurs)  &  pour  la  validité  d'icelle  obligation 
renoncent  à  toutes  Loix ,  Couftumes  &  autres  choies 
quelconques  à  ce  contraires. 

LXXII.  Sera  le  préfent  Traité  ratifié  &  appronvé  ,' 
par  lesdits  Seigneurs  Roi  &  Etats  ,  &  les  Lettres  de 
Ratificarion  feront  délivrées  de  l'un  à  l'autre  en  bonne 
&  deuë  forme  dans  le  terme  de  deux  Mois  ;  &  fi  la- 
dite Ratification  arrive  auparavant  cefléron't  dés  lors 
tous  Aûes  d'hoftilité ,  entre  les  Parties ,  fans  attendre 
lexpiration  dudit  terme.  Bien  entendu  qu'après  la 
Conclufion  &  Signature  du  préfent  Traité  ,  l'hoftilité 
des  deux  côtés  neceffera,  qu'au  préallable  la  Ratifica- 
tion du  Roi  d'Espagne  ne  foit  délivrée  en  deuë  fub- 
ftance  en  forme  échangée  contre  celle  des  Etats  des 
Provinces-Unies. 

^  LXXIII.  Si  bien  que  cependant  les  affairés  aux  deux 
cotes  demeureront  en  même  état  &  conftitution  , 
que  lors  de  la  Conclufion  du  préfent  Traité  ils  feront 
trouvés,  &  ce  jusques  à  tant  que  la  fusdite  Ratification 
réciproque  fera  échangée  &  délivrée. 

LXXIV.  Sera  ledit  Traité  publié  par  tout  où  il  ap- 
partiendra incontinent  après  que  les  Ratifications  dç 
part  &  d'autre  feront  échangées  &  deUvrèes  ,  &  cefle- 
ront  dès  alors  tous  Aûes  d'hoftilité. 
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bon  lui  femble.     Etait  fgné , 
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Ous  Ambaffideurs  Extraordinaires  &  Plénipoten- 
tiaires des  Etats  Généraux  des  Provinces  -  Unies, 
déclarons  que  par  Traité  du  1.  de  Mars  1644.  fait  entre 
le  Roi  de  France  &  lesdits  Seigneurs  Etats  il  y  a  obli- 
gation mutuelle  ,  de  ne  conclure  aucun  Traité  avec  le 
Roi  d'Espagne  que  conjointement  &  d'un  commun 
confentement ,  &  partant  tel  être  nôtre  fentimcnt .  que 
les  Articles  convenus  &  fignés  avec  les  Seigneurs  Ara- 
baflàdeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  du  Roi 
d'Espagne  n'auront  efFeft  de  Traité  réel,  que  la  France 
n'aye  contentement,  en  conformité  dudit  Traité  du  i. 
de  Mars  1644. 

Et  que  nous  tenons  cette  Déclaration  comme  infé- 
rée dans  les  fusdits  Articles ,  convenus  &  lignés  avec 
les  fusdits  Seigneurs  Ambafladcurs  &  Plénipotentiaires 
du  Roi  d'Espagne  &  de  même  valeur  que  lesdits  Ar- 
ticles.   Fait  à  Munfter  le    8.  Janvier  1(147.    Ejioit 
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Articles  convenus  frovifionellemeat  le  18.  Décembre 
l6/!,6.  entre  les  Ambajfadenrs  Extraordinaires  cr 
plénipotentiaires  du  Roi  d'Espagne  d'une,  &  les 
Amba^adems  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires 
des  Etats  Généraux  des  Province  s -Vnies  du 
Tais  -  Bas  ,  d'autre  part  ,  pour  être  infères  dans 
le  Traité  qui  fe  fera  h  Munfler. 

LXIV.T  Es  limites  en  Flandres  &  ailleurs  feront  re- 
J-'  glés  en  telle  forte  qu'on  trouvera  qu'ils 
appartiennent  au  reflbrt  de  l'un  ou  de  l'autre  côté  , 
furquoi  on  attendra  les  informations  pour  être  réglées 
lesdites  limites  en  fon  tems. 

LXVI.  Tous  les  Regiftres,  Chartres,  Lettres,  Ar- 
chives &  Papiers  ,  comme  auiïi  facs  des  Procès , 
concernant  refpcflivemcnt  aucunes  des  Provinces- 
Unies,  Fais  affociés.  Villes  &  Membres  aucuns  Ha- 
bitans  d'iceux,  étant  es  Cours,  Chancelleries, Confcils 
&  Chambres  de  Police,  Juftice,  Finances,  Fieft  ou 
Archives ,  foit  à  Avennes  ,  Malines  ou  autres  Places 
fous  l'obeiiïance  dudit  Seigneur  Roi  ,  feront  délivrées 
en  bonne  foi  à  ceux  qui  de  la  part  desdites  Provin- 
ces refpeilivcmcnt  auront  Commiffîon  de  les  de- 
mander ,  &  le  même  fera  faid  de  la  part  desdits 
Seigneurs  Etats  pour  les  Provinces,  Villes  Se  particu- 
liers de  l'obcillànce  dudit  Seigneur  Roi. 

LXVIl.  En  ce  prefent  Traité  de  Paix  feront  com- 
pris &  exprimés  ceux  qui  devant  l'échange  de  l'ag- 
greation  ou  Ratification  ,  ou  trois  mois  après  feront 
nommés  de  part  &  d'autre. 

LXVIII.  Seront  reftitués  au  Comte  de  Flodorp  les 
Revenus  &  Bitns  dépendants  du  Château  de  Leut  (i 
aucuns  lui  en  font  détenus  ,  &  aura  ledit  Comte  fa 
demeure  libre  audit  Chaftcau,  bien   que   ledit   Sei- 
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Articles  convenm  provijtonellement  le  27.  Décembre,-  ts 
l6i\6,  entre  les  Ambajfadeurs  Extraordinaires  (^ 
Plénipotentiaires  du  Roi  d'Espagne  d'une  ,  &  les 
Ambajfadeurs  Extraordinaires  cr  Ple'nipotentiairet 
des  Etats  Généraux  des  Provinces-Vnies  du  Pais- 
Bas  d'autre  part, pour  être  inférés  dans  le  Trai- 
té qui  fe  fera  a  Munfler. 

X  A  navigation  &  traficque  dès  Indes  Orientales  & 
A-*  Occidentales  fera  maintenue!  félon  &  en  conformi- 
té des  Oûrois  fur  ce  donnés ,  cJi  à  donner  ci-aprés , 
pour  feureté  dequoi  fervira  le  prefent  Traité  ,  &  la  Ra- 
tification d'icelui,  qui  de  part  &  d'autre  en  fera  procu- 
rée ,  &  feront  compris  fous  ledit  Traité  tous  Potentats, 
Nations  &  Peuples ,  avec  lesquels  lesdits  Seigneurs 
Etats  ou  ceux  de  la  Société  des  Indes  Orieiitàles  &  Oc- 
cidentales en  leur  nom  entre  les  limites  de  Jetirdits 
Oélrois  font  en  Amitié  &  Alliance  ,  &  un  chacun  , 
fçavoir  les  fusdits  Seigneurs  Roi  &  Etats  refpedtiVement 
demeureront  en  poffeflîon  &  jouiront  de  telles  Sei- 
gneuries ,  Villes ,  Chafteaux  ,  Fortereffes ,  Commerce 
&  Pais  des  Indes  Orientales  &  Occidehtales  ,  comme 
auffi  auBrafil,  &  fur  les  Côtes  d' A  fie,  Afrique  &  Amé- 
rique refpedlivement ,  que  lesdits  Seigneurs  Roi  &  Etats 
refpeaivement  tiennent  &  poflèdent ,  eh  ce  cDrfipriS 
fpecialement  les  Lieux  &  Places  que  les  Portugais  de- 
puis l'An  11S41.  ont  pris  &  occupé  fur  lesdits  Seigneurs 
Etats,  comme  aufli  les  Lieux  &  Places  qu'iceux  Sei- 
gneurs Etats,  ci-aprés,  fans  infraûion  du  prefent  Traité, 
viendront  à  conquérir  &pofleder;&  les  Diredteurs  de  là 
Société  des  Indes  tant  Orientales  que  Occidentales  des 
Provinces-Unies,  comme  aufli  les  Miniftres,  Officiers i 
hauts  &  bas.  Soldats  &  Matelots,  eftants  en  fervice  aûnel 
de  l'une  ou  de  l'autre  desdites  deux  Compagnies,  ou  ayans 
été  en  leur  fervice  ,  comme  auffi  ceux  qui  hors  leur 
fervice  refpedtivement  tant  en  ce  Pais  qu'au  diflrid: 
desdites  Compagnies  continuent  encor  ,  ou  pourront 
cy-aprés  être  employés  ,  feront  &  demeureront  libres 
&  fans  molefte  en  touts  les  Pais  eftans  fous  l'obeiffance 
dudit  Seigneur  Roi  en  Europe,  pourront  voyager,  tra- 
fiquer &  fréquenter  comme  touts  autres  Habitans  des 
Pais  desdits  Seigneurs  Etats.  En  outre  a  été  condition- 
né &  itipulé,  que  les  Espagnols  retiendront  leur  Navi- 
gation en  telle  manière  qu'ils  la  tiennent  pour  le  pre- 
fent es  Indes  Orientales  ,  fans  fe  pouvoir  ellendre  plus 
avant,  comme  auffi  les  Habitans  de  ces  Pais-Bas  s'abs- 
tiendront de  la  fréquentation  des  Placés  que  les  Caftel- 
lans  ont  es  Indes  Orientales. 

VI.  Et  quant  aux  Indes  Occidentales  les  Sujets  & 
Habitans  des  Royaumes ,  Provinces  &  Terres  desdits 
Seigneurs  Roi  &  Etats  refpeétivement ,  s'abrtiendronc 
de  naviguer  &  trafiquer  en  tous  les  Havres ,  Lieux  & 
Places  garnies  de  Forts,  Loges, ou  Château  ,  &  toutes 
autres  poCTedées  par  l'un  ou  l'autre  Parti ,  fçavoir  que 
les  Sujets  dudit  Seigneur  Roi  ne  navigueront  &  trafi- 
queront en  celles  tenues  par  les  lits  Seigneurs  Etats,  ni 
les  Sujets  desdits  Seigneurs  Etats  en  celles  tenues  pat 
ledit  Seigneur  Roi  :  &  entre  les  Places  tenues  par  les- 
dits Seigneurs  Etats,  feront  co.nprifes  les  Places  que  les 
Portugais  depuis  l'An  1641.  ont  occupées  dans  le  Brafil 
fur  lesdits  Seigneurs  £tats ,  comme  auHi  toutes  autres 
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llNO  ^^^^^  '3"'^'^  poflèdent  à  préfent,  tandis  qi/dles  demeu- 
; ,  reront  ausdits  Portugais ,  fans  que  le  précèdent  Article 
>4"'  puiflè  déroger  au  contenu  du  préfent. 

XIV.  Les  Rivières  de  l'Escaut ,  cororte  auffi  les 
Canaux  de  Sas ,  Zuyn  ,  &  autres  bouches  de  Mer  y 
aboutiflant  ,  feront  tenus  clofes  du  côté  desdits  Sei- 
gneurs Etats. 

XV.  Les  Navires  &  Denrées  entrants  &  fortans  des 
Havres  de  Flandres ,  refpeétivement  feront  &  demeu- 
ïeront  chargées  par  ledit  Seigneur  Roi  de  toutes  telles 
impofitidns  &  autres  charges  ,  qui  font  levées  fur  les 
Denrées  allans  &  venâns  au  long  de  l'Escaut  &  autres 
Canaux  mentionnés  en  l'Article  précèdent ,  &  fera 
convenu  ci-aprés  entre  les  Parues  reipedtivernent  de  la 
taxe  de  la  fusdite  charge  égale. 

LXV.  Au  regard  des  petits  Forts  aux  environs  de 
FEsclufe  ,  on  demeure  d'accord  qu'ils  feront  déman- 
telés du  côté  du  Roi  ,  à  charge  du  réciproque  du 
'côté  desdits  Seigneurs  Etats  ,  dont  il  fera  convenu. 
î:toit  Jigné 

M.  Conde  de  Peneranda. 

Ït  Joseph  Archev.  de  Cambray. 

A.  Brun. 

Bartolt  iJE  Gent, 

Jean  de  Matenesse. 

Adéiaen  Pauw; 

j.  DE  Knuyt. 

F.  V.  Donia. 

WiLHELM   RïPPERDA; 

Adriaen  Clànt. 

Cette  Copie  a  été  collationnée  &  s'accorde  de  mot 
à  mot  avec  les  Articles  originels  fignés  de  part  & 
d'autre. 

J.  van  der  Burg. 


Cec.iff  27.  Décembre   16^6.   les  Seigneurs   ylmbiijfa- 
'  dews   ^   Tkmfotintiaires   d'Espagne    ont  fropofé 

l'Article  fptivant  ,  fur  lequel  les  Seigneurs  Am- 
(rajfàdeurs  &  Plénipotentiaires  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  ayans  fait  difficulté  ,  il  efl  demeure'  in- 
décis &  renvoyé'  àusditi  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux four  efire  décidé  ci-aprés,  entre  les  Parties. 

QUant  à  l'exercice  de  la  ReUgiori  Catholique  j  & 
^jouïirance  des  Biens  Ecclefiaftiques  de  la  Mairie 
de  Bois-le-duc  ,  Marquixat  de  Bergues ,  Baronnie  de 
Breda  .  Pais  de  Kuyck  >  il  en  fera  convenu  fix  mois 
sprés  la  Concluûon  ou  Ratification  du  préfent  Trai- 
te. Efioit  figng, 

M.  Conde  de  Peneranda. 

Fr.  Joseph  Archev.  de  Canabray. 
A.  Brun. 

Bartholt  de  Gent. 

Johan  van  Matenesse. 

AijRiAEN  Pauw. 

J.  DE  Knuyt. 

F.   V.    DONIA. 
WiLHELM  RiPPERDaI 

Adriaen  Clan  t. 

Cette  Copie  a  été  collationnée  &  s'accorde  avec 
rOliginal  Cgné  de  part  &  d'autre. 

J.  VAN  DER  BuRGH. 


ES     G  E  N  S. 
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47.    0)    Tri'té  particulier   entre    Philippe    IV. 
Janv.     ^0'  '^'EJp''i"'  &  Guillaume   IL    Princ: 

(l)  On  a  encore  quelques  autres  Copies  de  ce  Traité,  dont  Tune 
efl  tirée  des  Archives  de  l'AmbalTade  d'Efpagne  à  la  Haye;  mais, 
après  les  avoir  toutes  confrontées  ,  il  a  paru  n^^  celle-ci  '-'[oit  la 
meilleure.    [Dvm.J  ^ 


d'Orange  ,  par  lequel ,  pour  éieindre  toutes  les  Anno 
ABions  &  Prétentions  dudit  Prince,  Sa  Majefié  i^aj 
lui  code  les  Seigneuries  de  Montfort ,  ,  de-Tum- 
hout,  &  de  Sevenbérgue,  comme  auffi  le  Mar- 
quifat  de  Bergues-op-zooiti ,  en  échange  duquel  le 
Prince  devra  lui  remettre  auffi  quelques  autres 
Terres  ,  Biens  ^  Seigneuries  y  dénommées.  A 
Munfier  le  S.  Janvier  i6^y.  Avec  la  Pro- 
mis SE  er  Concurrence  de  l'Archevêque  de  Ma- 
tines, ér  autres  Prélats  de  Brabant.  A  Bruxel- 
les /(?  30.  d'Août  1^47.  [  Dedudie  ofte  De- 
claratie  van  de  Staten  van  Hollandt ,  raekende 
d'Afte  van  Seclufie  &c.  aux  Preuves, Num.  52. 
A  I  T  z  E  M  A  ,  Iliftoria  Pacis  pag.  47Û.  en  Hol- 
landois.  Wr  c  clu  efort  ,  "Hift.  des  Pro- 
vinces-Unies ,  aux  Preuves  du  Liv.  II.  pag. 
223.] 

COmme  le  Sieur  Prince  d'Orange,  par-deffus  les 
Parties  ,  desquelles  fera  parlé  &  dil'pofé  au 
Traitté  de  la  Paix  par  les  Extraordinaires  Am- 
baffadeurs  &  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  d'Efpa- 
gne .  &  des  Eftats  des  Provinces-Unies ,  prétend  en- 
cores  d'avoir  pluficurs  Adions  ,  &  Prétentions ,  fur 
lesquelles  il  n'a  eu  jufques  afteur  aucurte  fatisfaftion  , 
&  partant  avoit  penfé  de  les  avancer  au  didl  Traité  J 
mais  comme  icelles  confiftcnt  en  diverfes  Parties  des 
Comptes  &  liquidations ,  defquelles  on  peut  plus  faci- 
lement vuider  en  particulier ,  a  ledicl  Prince,  par  ad- 
vis  des  Ambaifadeurs  extraordinaires  &  Plénipotentiai- 
res des  Provinces-Unies  ,  trouvé  bon  d'en  traiter  à 
part  avec  Sadite  Majefté ,  &  en  procurer  ladite  fa- 
tisfaction. 

En  fuite  de  quoi  Don  Gafpar  de  Braccamonte,  & 
Gusman  Comte  de  Penaranda  Gentilhomme  de  la 
Chambre  de  Sadite  Majefté,  du  Confeil  de  la  Cham- 
bre, &  Juftice,  fon  Ambaiïadeur  extraordinaire  en 
Allemagne  ,  &  fon  premier  Plénipotentiaire  pour  le 
Traité  de  Paix  générale  &c.  de  la  part  &  au  nom 
de  Sadite  Majefté  &  Meffire  Jean  de  Knuyt,  Cheva- 
lier, Seigneur  du  vieux  &  nouveau  Vosmar,&  repre- 
fcntant  les  Nobles  à  l'AiTemblée  des  Eftats  de  la  Pro- 
vince de  Zelande,  AmbaiTadeur  extraordinaire,  &  Plé- 
nipotentiaire des  Eftats  Généraux  des  Provinces- Unies 
pour  le  Traité  de  la  Paix ,  &  Confeiller  dudit  Prince 
d'Orange,  de  la  part  &  au  nom  d'icelui  Prince,  étant; 
entrés  en  Conférence  &  diverfes  Propofitions  faites, 
fe  font  finalement  accordés  en  la  manière  qui  fuit. 

A  fçavoir  que  pour  éteindre  entièrement  toutes 
Aâions  &  Prétentions ,  que  pourroit  avoir  ledit  Sieur 
Prince  envers  Sadite  Majefté,  elle  remetra ,  &  céde- 
ra audit  Sr.  Prince  ,  ou  s'il  vient  à  mourir  devant  la 
Conclufion  &  Ratification  du  fusdit  Traité  de  Paix, 
à  fes  Hoirs, &  Succeflèurs,  ou  ayants  caufe,le3  Ter- 
res &  Seigneuries  de  Montfort  lîtuée  à  l'entour 
de  Ruremonde,  &  de  Turnhout  fituée  en  Brabant. 
avec  toutes  leurs  Appendances ,  Droits  &  Jurisdidtionsi 
rien  refervé;  Et  comme  l'on  croit  que  le  revenu  de 
la  Hifdite  Terre  de  Montfort  pourroit  annuellement 
monter  jusques  à  vingt-cinq  mille  Florins,  eft  condi- 
tionné, en  cas  qu'il  y  eut  cortereffe  auxdits  Reve- 
nus, que  de  la  paît  de  Sa  Majefté  fusdite  on  les  aug- 
mentera jusques  auxdites  Sommes  de  vingt-cinq  mille, 
&  douze  mille  Florins  par  an  refpeâivement,  &  cé- 
dera outre  ce  encores  Sadite  Mnjefté  au  profit  de  la 
Dame  PrincefTe  d'Orange  ,  la  Ville  &  Seigneurie  de 
Sevenberge  avec  tous  Droids,  Jurisdiftions,  êc  Re- 
venus en  dépendants.  Promctant  Sadite  Majefté  de 
contenter  &  farisfaire  à  tous  ceux  qui  poiirroicnt 
avoir  quelque  Droit  fur  lesdites  trois  Terres  ,  Villes 
&  Seigneuries,  ou  en  poflTeder  quelqiies  parties,  & 
Sadite  Majefté  s'oblige  auGTi  à  décharger  lesdites  par- 
ties de  toutes  rentes  à  rachapt  ,  deniers  à  Intérêts , 
engagemens  &  toutes  autres  Charges  ,  afin  que  ledit 
Sr.  Prince.  &  ladite  Dame  fa  Compagne  PrinceiTe 
d'Orange,  leurs  Hoirs  &  Succeffcurs  ou  ayants  caufe", 
comme  dit  eft,  en  puiffent  jouir  librement,  &  plàj. 
nement  fans  controverfc  ou  aucun    engagement. 

Le  tout  à  charge  &  condition  de  tenir  en  Fief 
toutes  lesdites  Terres  de  Sa  Majefté  ,  excepté  celles 
tenues  en  Fief  d'autres,  &  que  la  Religion  Catholi- 
que y  foit  auffi  maintenue  comme  elle  y  eft  prefen- 
Zz  3  tement. 


^6ë 
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A„..„  tement ,   &  les  Ecclefiafnqucs,  en  leurs  Biens,  Fonc- 
J^^^°  tions,  libres  Exercices,  cSc  Immunités. 
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Moyennant  lesquels  Transports,  ledit  Sr.  de  knuyt 
au  nom  dudit  Prince,  &  en  cas  qu'il  vient  a  mou- 
rir de\'ant  la  Ratification  du  lusdic  Traite  de  la  Faix, 
au  nom  de  1«  Hoirs,  Succefleurs  ou  ayants  caule, 
promet  de  céder  &  quiter  toute  Aûion,  &  Preten- 
lion  ,  que  icelui  Prince  pourroit  avoir  à  la  charge 
de  Sa   Majefté,  ou  de  fcs  Subjets. 

Et  encore  que  par  le  24.-  Article  de  Paix  fera 
conditionné  que  ceux,  fur  lesquels  les  Biens  ont  été 
lailîs,  &  confisqués  à  l'occafion  de  la  Guerre, ou  leurs 
Héritiers ,  ou  ayant  caule  jouiront  d'iceux  Biens ,  du- 
rant la  Paix,  &  en  prendront  la  polïeffion  de  leur 
Authorité  privée ,  &  en  \'ertu  du  prefent  Traité ,  lans 
que  leur  fera  befoin  d'avoir  recours  à  la  Juftice , 
nonobft.mt  toutes  incorporations  au  Fisque ,  engage- 
n^Ms,  Dons  en  faits,  'l'raitez.  Accords  &  Tranlàc- 
tions  ,  quelques  Renonciations  qu'aycnt  été  mifes  es- 
dites  Tranfaétions  ,  pour  exclure  de  partie  desdits 
Biens  ,  ceux  à  qui  ils  doivent  apartenir;  Et  nonobs- 
tant eft  accordé,  que  ledit  Prince,  ou  en  cas  quil 
vient  à  décéder  devant  la  Conclulion  ,  &  Ratifica- 
tion du  fusdit  Traité  de  Paix,  fes  Hoirs ,_  SuccclTeurs 
ou  ayants  caufe  ,  demeureront  en  pollèlTion  &  jouis- 
fance  du  Marquifat  de  Bcrgucs-op-zoom  pour  autant 
que  ledit  Prince  le  polTede  à  prefent  ;  Comme  aufli 
ledit  Prince, ou  fes  Hoirs,  comme  dit  eft,  feront  niis 
de  par  Sa  Majefté,  d.uis  la  pleniere  polTeffion  &  jouïs- 
fance  de  la  part  &  portion  relbnre  dudit  Marquifat 
de  Bcrgues ,  dont  icelui  Prince  n'eft  pas  en  pofleflion; 
&  ce  aufli  toft  que  le  Traité  de  Paix  fera  ratifié  ,  à 
rencontre  de  quoi  ,  Se  pour  iitisfaire  à  l'importance 
dudit  Marquifat ,  Sa  Majefté  fera  mife  dans  la  pleniere 
poiTeflîon  &  jouïiTance  des  parties  fuivantes  des  Biens 
appartenants  en  propriété  audit  Prince,  à  fçavoir  de 
la  Ville  &  Baronnie  de  Dicft  ;  Item  de  la  Terre  & 
Ville  de  Sichem  &  Montagu  ;  Item  de  la  Franche 
Seigneurie  de  Meerhout  &  de  Vorfti  Item  de  la  Fran- 
che Seigneurie  de  Herftal  ;  Item  de  la  Baronnie  de 
Grimbergue;  Item  de  la  Ville  &  Baronnie  de  War- 
neton,  avec  toutes  Appendances  &  Dépendances  d'i- 
celles;  Item  de  la  Mailbn  dudit  Prince  en  Bruxelles, 
f4)  r  TtmWe  &  (a)  ce  jusques  à  ce  que  de  la  part  de  Sa  Majefté 
9';^''f^''™'fçra  procurée  l'effective  permutation  dudit  Marquifat, 
avec  tout  ce  qui  en  dépend,  contre  les  fusdits  Biens  du- 
dit Prince  ,  &  ladite  permutation  faite  ,  demeurera 
§our  toujours  ledit  Marquifat  audit  Prince,  fes  Hoirs, 
ucceflèurs  ou  ayant  caufe  ,  &  les  autres  dits  Biens 
â  Sa  Majefté,  ou  à  celui  à  qui  ledit  Marquifat  de- 
vroit  competer  ,  prometant  ledit  Comte  Penaranda 
que  de  la  part  de  Sa  Majefté,  ladite  permutation  fe- 
ra procurée  dedans  le  terme  de  fix  mois ,  après  la 
Ratification  du  Traité  de  Paix. 

Seront  auffi  de  la  part  de  Sadite  Majefté  faits  de- 
voirs efiêûits,  envers  Sa  Majefté  Impériale,  afin  que 
la  Terre  de  Meurs  apartenante  audit  Prince  puilfe 
cftre  augmentée  de  quelque  Place  de  l'Empire  à  l'en- 
tour  de  là  fituée  ,  vaÛlante  par  an  jusqu'à  dix  mille 
Florins,  &  que  le  tout  enfemble,  étant  érigé  en  Du- 
ché, puiflè  d'oresnavant  eftre  tenu  eu  Fief  &  relever 
de  l'Empire. 

Le  tout  à  condition,  que  jusques  à  la  Conclu fion 
audit  Traité  de  Paix ,  ce  prefent  Traité  ne  fera  obliga- 
toire ;  mais  ladite  Conclulion  étant  faite ,  fera  le  pre- 
fent Accord  entièrement  Se  ponctuellement  accompli, 
efiêaué,  &obfervé,&  de  même  valeur,  comme  le 
fusdit  Traité  de  Paix.  Fait  à  Munfter  le  8.  Janvier 
1647. 

El  Conde  de  Penaranda.  Frère  Joseph 
'Archevêque  de  Cambray.  A.  B  r  u  N.  J.  de  K  N  u  y  t. 


Promesse  gt  Concurrence  des   Prélats  de 
Brabitnt, 

LEs  fousfigncs  Archevesque  de  Malines  ,  Evesque 
d'Anvers,  &  Prélats,  tous  en  qualité  de  Membres 
du  premier  Eftat  de  la  Duché  de  Brabant,  a\ans  vu  & 
examiné  le  Traité.  &  Accord  fait  a  Munfter  au  mois 
de  Janvier  dernièrement  palfé ,  entre  le  Sr.  Comte  de 
Penaranda,  comme  Ambaflàdeur  extraordinaire, &  pre- 
mier Plénipotentiaire  pour  la  Paix  générale,  au  nom 
ds  Sa  Majefté  d'une  part.  &  Mïffirc  Jean  de  Knuyt 


Chevalier,  Sieur  du  vieux  &  nouveau  Vosmar ,  Ara- 
balî'adeur  extraordinaire  &  Plénipotentiaire  des  S.  S. 
Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies  pour  ledit  Traité  1^4 
de  Paix,  au  nom  du  feu  Sieur  Prince  d'Orange  d'au, 
tre;  eftant  ledit  Traité  couché  cy-defTus  ,  &  ligné 
tant  par  lesdits  Seigneurs  Contraûants,  que  par  le  Sr. 
Archevesque  de  Cambray ,  auffi  Ambaffadeur  extraor- 
dinaire, &  Plénipotentiaire  de  Sadite  Majefté,  iceulx 
fousfignés  à  la  requifition  du  Sereniffime  Prince 
Leopold  Guillaume,  Archi-Duc  d'Autriche,  &c.  au 
nom  de  Sa  Majefté  comme  fon  Lieutenant  Sa  Gou- 
verneur General  des  Païs-bas,  &  de  Bourgoigne,  ont 
promis  &  prometent  par  cefte  ,  de  procurer  que  Sa 
Majefté  accomplifle  le  fusdit  Traité  ,  ièlon  fa  forme 
&  teneur.     Fait  à  Bruxelles  ce  30.  d'Aouft  1647. 

jACQ.tJES  Archev.  de  Malines.' 
J.  Chrisostome  Abbé  de  s.  Michel.' 
Augustin  Abbé  de  Tungerlo. 
Martin  Abbé  de  Diligem. 
Gaspar  Evêque  d'Anvers. 
F.  Christophore  Abbé  de  Grimberg; 
VVynand  de  la  Margelle  Abbé 
de  Ste.  Gertrude. 


G  G  XI. 

Accord  fait  entre  les  Ambajfadeitrs  de  Suéde,  eJ*  i  i.  FevI 
ceux  de  Brandebourg  toitchant  la  Pomé-     -^ 
ranie.     A  Ofnabrug   lé  li.  de   Février    1(^47.  Suéde! 
[ Traduit  du  Mercure  Italien  de  Vittorio  etErai 
Si  RI,  Tome  IX.  Page, iij.]  deboubi 

LEs  AmbafTadeurs  de  la  Reine  &  de  la  Couron- 
ne de  Suéde  d'une  part ,  &  ceux  de  l'Eledteur 
de  Brandebourg  ,  font  convenus  dans  les  Arti- 
cles fuivans ,  à  l'égard  de  la  Pomeranie  &  l'Evêché  de 
Cam  ,  que  l'on  pourroit  y  aporter  du  changement, 
fans  neantmoins  toucher  aux  chofes  effèntielles  ,  qui 
doivent  dfmcurer  en  leur  entier  fans  y  rien   changer. 

I.  Le  Sereniffime  Elcûeur  tant  en  fon  nom  qu'en 
celui  de  toute  la  Maifon  de  Brandebourg  ,  confent 
que  toute  la  Pomeranie  Citerieure  vulgairement  ap- 
pellée  Vor-Fomeren  foit  poffedée  par  la  Reine  de  Sué- 
de &  par  fes  Héritiers  &  Succefleurs  au  Roiaume  de 
Suéde ,  en  titre  de  Fief  perpétuel  &  immédiat  de  l'Em- 
pire ,  avec  l'Ile  de  Rugen  félon  les  limites  &  l'éten- 
due qu'elles  avoient  fous  le  Duc  dernier  decedé  ;  & 
pareillement  dans  la  Pomeranie  ultérieure  les  \'illes  de 
Gartz ,  Stetin ,  Dam ,  Golnau  &  l'Ile  de  WoUio  avec 
la  Rivière  d'Oder  qui  paffe  au  travers  &  la  Mer 
qu'on  nomme  en  langage  vulgaire  Frilcb-haff,  Se  fes 
trois  embouchures  nommées  Peine, Schwirne,&  Doi- 
renon ,  avec  le  Pa'i's  adjacent  tant  d'un  côté  que  de 
l'autre  >  depuis  le  Pais  apartcnant  à  S.  M.  jufqu'à  la 
Mer  Baltique ,  y  compris  la  largeur  du  Rivage  Orien- 
tal, dont  les  Commillàires  Roiaux  &  Electoraux  con- 
viendront entieux  à  l'amiable,  lorsqu'ils  feront  un  rè- 
glement plus  exaft  6e  plus  eirconftancié  des  limites  Se 
des  autres  chofes. 

IL  On  eft  aufli  convenu  que  la  Pomeranie  Cite- 
rieure apartitndra  à  S.  M.  R.  &  au  Roiaume  de  Sué- 
de, avec  tous  &  un  chacun  des  Territoires,  &  Biens 
Eccleiîaftiques  &  Séculiers  qui  en  dépendent  ,  pareil- 
lement tous  les  Droits  &  Privilèges  généralement 
quelconques,  fans  en  excepter  aucun  ,  &  dont  les 
Ducs  de  Pomeranie  jouiflbient  ci-devant  ;  la  même 
C  laronnc  polledera  en  outre  à  perpétuité,  à  compter 
d;-  L  L-  jour  les  Villes  de  Garts ,  Stetin ,  Dam  ■  Golnau, 
&  i'rie  de  Wollin  avec  toutes  leurs  annexes ,  &  elle 
jouira  paifiblement  de  toutes  ces  chofes  en  Titre  de 
Fief  Héréditaire. 

III.  On  eft  femblableraent  demeuré  d'accord  que 
le  Droit  que  les  Ducs  de  Pom.eranie  Citerieure  ont 
eu  touchant  la  Collation  des  Dignitez.  &  Prébendes 
du  Chapitre  de  Cam ,  apartiendra  à  perpétuité  au  Roi 
&  au  Koyaume  de  Suéde  ,  de  forte  neantmoins  que 
l'Evêché  &  la  moitié  du  Chapitre  en  ce  qui  regarde 
la  Pomeranie  Ultérieure,  d'où  ils  dopendoient  autre- 
fois j  reftcront  entièrement  au  Sereniffime  Eleûeur. 

IV,' 
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^  IV-  Sa  Sérénité  Eleâ:orale  abfout  les  Etats.  les  OfE- 
:  _  ciers  &  les  Sujets  de  tous  ,  &  d'un  chacun  desdits 
Lieux ,  des  Sermens  de  Fidélité  par  Iciquels  ils  iè  font 
engagez  jufiju'à  prcfent  à  Ellc,&  à  fa  Maifon ,  &  leur 
permet  de  rendre  obéïfTance  &  Hommage  àS.M.R. 
&  à  la  Couronne  de  Suéde  ,  félon  rufsge  qui  a  été 
obièrvé  jufqu'ici;  &  par  confequent  elle  met  &  cons- 
titue la  Suéde  en  pleine  &  jufte  poflèlîîon  des  mê- 
mes Lieux  ,  renonçant  dés  à  prefent  pour  toujours  à 
toutes  les  prétentions  qu'elle  y  peut  avoir;  ce  que  le 
Sereniffime  Elefteur  &  toute  la  Maifon  de  Brande- 
bourg &  fès  Defcendans  ratifieront  &  confirmeront 
par  un  Aéte  particulier. 

V.  La  Reine  de  Suéde  de  fon  côté  rendra  aupara- 
vant à  l'Eledeur  le  refte  de  la  Pomeranie  Ultérieure 
avec  toutes  fes  appartenances.  Biens,  Droits,  Eccle- 
jîaftiques  &  Séculiers,  pour  être  poffedez  par  lui  de 
plein  droit  ,  tant  pour  ce  qui  regarde  l'ufufruit ,  que 
pour  ce  qui  concerne  la  Seigneurie  direéte.  Elle  lui 
rendra  en  outre  tout  l'Evcché  de  Cam,&  la  Ville  de 
Colberg,  avec  tous  leurs  Territoires,  Droits  &  Di- 
gnitez,  &  cette  partie  du  Chapitre  qui  n'a  point  été 
cédée  à  la  Couronne  de  Suéde  par  l'Article  III.  Elle 
en  fera  de  même  de  toutes  les  Places  qui  font  occu- 
pées par  des  Garnifons  Suedoifes ,  tant  dans  la  Mar- 
che de  Brandebourg, que  dans  la  Pomeranie  Ultérieu- 
re; &  pareillement  de  toutes  les  Commanderies,  & 
Biens  appartenans  aux  Chevaliers  de  Malte  qui  fe  trou- 
veront lîtuez  dans  les  Lieux  cédez,  &  hors  des  Ter- 
ritoires dépendans  de  la  Reine  &  du  Roiaume  de 
Suéde;  Elle  reftituera  auffi  tous  les  Ades  ,  Titres  & 
Enfeignemens  qui  concernent  les  mêmes  Lieux  ,  & 
Droits;  &  ils  feront  tirez  des  Archives  de  Stetin  pour 
être  rendus  de  bonne  foi  à  Sa  Sérénité  Eleftorale. 

VL  Pour  ce  qui  regarde  le  renouvellement  de 
l'hommage  qui  doit  être  fait  par  les  Ordres  &  Sujets 
defdites  Seigneuries  &  Lieux  que  l'on  Ce  cède  récipro- 
quement, la  Reine  &  l'Electeur  ci-deffus  nommez  les 
maintiendront  dans  la  jouïïïance  de  leurs  Franchifcs, 
Poffeffions  ,  Droits  &  Privilèges  qui  leur  auront  été 
accordez  légitimement  par  leurs  Prédéccfleurs,  &  leur 
laiffèront  pareillement  le  libre  Exercice  de  la  Religion 
Evangelique  fuivant  la  Confeffion  d'Ausbourg,  fans  y 
apporter  aucun  changement;  &  les  Sujets  de  l'une  & 
de  l'autre  Puiflance  pourront  librement  félon  leur  con- 
dition palier  d'une  Domination  à  l'autre,  &  l'on  ne 
fera  aucun  trouble  ni  empêchement  à  ceux  qui  feront 
le  partage  de  leurs  Biens  féodaux,  fans  préjudice  néan- 
moins du  Droit  Ducal ,  &  des  anciens  Privilèges  des 
Sujets. 

VIL  La  Reine  de  Suéde, &  toute  la  Maifon  Elec- 
torale de  Brandebourg  ,  prendront  également  les  Ti- 
tres, &  les  Armoiries  de  Pomeranie,  ainfi  que  les  an- 
ciens Ducs  de  ce  Pais  l'ont  obfervé  entr'eux  ;  excepté 
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,    que  le  Sereniffime  Eleûeur  &  toute  û  Maifon  s'abs-  A^-s!r. 
tiendra   de  prendre  le  Titre  de  Prince  de  Rugcn,  &  "-^/^^ 
de  toute  autre  Prétention   fur  les   Lieux   qui  ont  été     ^"4-7' 
cédez  à  la  Reine, &  au  Roiaume  de  Suéde  avec  l'In- 
veftiture,  &  l'efperance  de  la  Succeffion  du  refte  de  la 
Pomeranie  Ultérieure,  de  rEvêché,&  de  l'autre  moi- 
ne du  Chapitre  de  Cam  ,   au  cas  que  la  Litme  Mas- 
culine de,  ladite  Maifon    Elcûorale   de  Brandebours 
vienne  à  manquer, auquel  cas  la  Pomeranie  Ulterieu 
re  toute  entière,  &  tout  FEvêché  &  Chapitre  de  Cam 
avec  tous  leurs  Titres   &   Armoiries ,    appartiendront 
leulement,     &  a  perpétuité  au   Roi  &  au    Roiaume 
de    buede  ;     de    forte    néanmoins    que     pour     ce 
qui  regarde  la  réception  &  le  renouvellement  de  l'hom 
mage  qui  fera  rendu  par  les  Ordres,  &  les  Sujets  de 
la  Province  de  Pomeranie,  les  chofes  foient  rcolé-s 
félon  l'ancien  ufage.  °   " 

V I II.  La  Séance  &  la  Voix  que  la  Pomeranie  doit 
avoir  dans  les  Diètes  de  f Empire  &  dans  le  Cercle 
de  la  Haute-Saxe,  appartiendra  également  à  S  M  R 
&  au  Roiaume  de  Suéde,  &  au  Sereniffime  Eleûeur" 
a  condition  toutefois  que  l'ordre  de  l'alternative  fera 
obferve  dans  les  Cercles  &  dans  les  Diètes  ,  où  k 
Keme  occupera  toujours  la  première  place 

IX.  Il  y  aura  une  Haifon  d'amitié  &  de"  correspon- 
dance entre  la  Maifon  Royale,  &  h  Mn(on  Eleâo- 
rale,  &  entre  leurs  Etats  &  Sujets  ,  &  il  y  aura  1°- 
berte  de  Commerce  entr'eux,  tant  par  Mer,  giip  n,r 
Terre  ;  &  les  VailTeaux  Marchands^uront  la^î  be^  é 
fi,r  rm  'Z^f'^  ^  '^^  ajourner,  non  feulemei^? 
fur  Oder,  &  fur  les  autres  Fleuves,  &  pareiUemm 
fur  les  Rivages.  &  dans  les  Ports  de  la  Pomeranie 
de  la  Marche  de  Brandebourg,  &  de  la  Pru/Te,  pour 
tranlporter  &  conduire  librement  les  Marchandifes  dans 
les  Villes,  &  Lieux  voifins  &  adjacents,  &  le  Com 
merce  lera  rétabli  en  l'état  qu'il  étoit  avant  la  Guerre 
a  condition  néanmoins  d'obferver  les   Coutumes  des 

X.  Pour  ce  qui  regarde  le  règlement  exadt  des 
I.imites,&  de  pluheurs  autres  Points,  qui  demandent 
un  détail  plus  ample,  &  les  autres  Articles  de  moin- 
dre confequence,  &  qui  ne  méritent  pas  d'être  infé- 
rées dans  un  Traité  General  de  Paix  ,  on  remet  le 
tout  au  Traité  particulier  qui  fe  fera  le  plutôt  qu'U 
fera  polTible,  entre  la  Mailbn  Roiaie,  &  h  Maifon 
LIedtorale. 

XI.  Toutes  les  chofes  ci-deflfus  énoncées, ne  s'exé- 
cuteront que  lors  que  la  Paix  Générale  fera  conclue 

1  A  "u^'^^f  ^"^  F'f"'"'  '^'"'"^  a  été  ftipnlé  entre 
les  AmbafFadeurs  de  la  Reine  ,  &  du  Roiaume  de 
Suéde  ,  &  ceux  du  Sereniffime  Eleûeur  de  Brande- 
bourg, 1  onzième  jour  de  Février  i6^y.  &  a  été  mis 
en  dépôt  entre  les  mains  de  Monfieur  le  Comte  d'A- 
vaux,Ambaffadeur  de  Sa  Majefté  Trés-Chrétienne 
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:vr,  TraBaet  van  de  Noordfihe  Toi  tuffihmjjn  Majeftejt 
Viin  Bewmarcken  CnRiSTlAENi/elV.  en 
de  Ho.  Mo.  Heeren  Staten  der  Vereenigde 
Nederlanden  ge flot  en  in  s'  Graveu-Hage 
den  12.  Fehriiarii  1647.  [Aitzema,  Saa- 
ken  van  Staat  en  van  Oorlog.  Tom.  VI.  pag. 
357-] 

kEr  Konincklijcke  Majefteyt  tôt  Dennemarrlm, 
■  Norni^egeji ,    érc.    Mijnen  Genadichften  Ko» 

. ningh  ende  Heere ,  aen  de  Hooge  cnde  Moo- 

gende  Heeren  Staten  Geueril  der  Vereenichde  Pro- 
vinticn  in  Nederlandt  ,  Extraordinaris  Ambaffàdeur; 
Ick  Corps  VIefeUt ,  Rijcx-Raedt,  Rijcx-Hofmeefter, 
Gouverneur  van  de  Inful-Moen ,  Erfgefeten  op  Frop, 
aen  de  eenc;ende  der  Hooch  ende  Mogendc  Heeren 
Staten  General  der  Vereenichde  Provintien  in  Neder- 
lant,  daer  toe  Gedeputecrde,  ende  met  genoechiacme 
Volmacht  voorfienc  CommifTariffen  ,  Wy  yoha-,m 
Heere  van  Gra*,uyt  den  Adel  ende  Ridderfchap  van 
Gelderlandt ,  Gerrard  Schaep  out  Burgemeefter  ende 
Raet  der  Stadt  Amferiam  ,  ende  Curateur  van  de 
Univerfiteyt  tôt  Leyjen,  Nanningh  Keyfer  Raet  ende 
JPenûonaris  der  Stade  Hgor?i  in  Weft-Vrieflandt,  ja- 
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Traité   concernant    le  Commerce   entre    Chre-iz   Fevr' 
T  I E  N  I V.  Roi  de  Danemarc  &  les  Pr  o  v  i  n-  r     r,      * 
c  E  s-U  N  I  E  s  des  Pays-Bas.     Fait  à  la  Haye  ne  ° te 
I     ,  2.  Fevner    ,  647.  J  A  i  t  2  E  m  a  ,  ^fj,,      '^^ 
dEtat  &  de  Guerre.  Tom.  VL  pag.  jj/j        Les  i^ro- 

VINCES- 

Unies. 

MOy  Corfits  Vlefelt,  Confàlhr  d'Etat,  pre- 
mier Maure  d'Hôtel,  Gouverneur  de  l'île 
Moen  é-c.  Ambaj[adeHr  Extraord.  de 
Sa  Majeflé  le  Roj  de  Dancmarck^,  Nonvegue  &c.  - 
mon  très  gracieux  Roy  &  Seigneur ,  auprès  des  Hauts 
&  Puijfam  Seigneurs  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces-Vnies  d'une  pan  :  Et  mus  Jean  Sei- 
gneur de  Cent  d^entre  les  Nobles  de  Cueldre ,  Ce. 
rard  Schaap ,  ancien  Bourguemaître  &  Confeiller  de 
la  faille  d'Amflerdam  &  Ciirateur  de  l'Vmverfitè  de 
Lejde;  Nanning  Keyfer,  Confeiller  6~  Penjïonaire  de 
la  Fille  de  Horn  en  Weft-Frife;  Jacob  Fitb,  Con. 

JeilUr 
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CORPS     DIPLOMATIQ^UE 


«  cab  Veth  Raet  ende  Penfionaris  dcr  Stadt  MidMburih 

in  Zcelanc,  Gijsierc  i-a»  der  Hoo/ck  ouc  Burgcrmcefter 

164.7.  der  Stade  Vytreihc  ,  Carel  van  Roorda  Griccmaii  van 
Idaderabet;  Johan  '•-■an  dcr  Beecke  tôt  Dosnikk  ende 
Crytciihtrg,  Biirgemcefter  der  b'tadt  Di-jcnier  ;  Hiero- 
nymtii  Eybe»  ,  Hoovelingh  tôt  N:chove,  Burgenneefter 
der  Stadt  Groniwgen ,  aen  de  andere  zyde;  doen  kunt 
mits  delin  cen  ycgelijckcn ,  alfoo  tuflchen  (ijn  Koninck- 
lijckc  Majelteyt  tôt  Denn-marckni  ende  Nof^egen ,  en- 
de de  Hooch  ende  Mogendc  Heeren  Stateu  Ger.crad 
der  Verecnichde  Nederlanden  in  't  voorleden  Jaer 
fefi':c7i  hondert  "uijf  en  veerticb  dm  dcrthienden  Augup , 
tôt  Chrijfianopcl  een  Verdrach  is  opgcrecht,  onder  an- 
deren  continerende  ,  dat  van  dien  tijdt  af  in  Noorwe- 
gen  egecn  booger  Toi ,  7iochte  oock  of  andere  manière  en- 
de voit ,  fal -werden  gehe-ven  ,  "Is  in  '/Jaer  feftien  hon- 
dert acht  en  twintich  is  gedaen ,  foo  lange  lot  dat  tujf- 
chenfipie  Majejleyt  ende  haer  Hoog  Mog.een  genuife  ma- 
nière fonde  kotiTien  'werden  verac-ordeert  ende  bejlooten , 
•waer  vae  den  Toi,  hy  lajien  gereeckent,  van  aile  Hout- 
miarcn  foudc  konnen  worden  genomen  ;  waer  ovcr  dan 
om  met  de  Heeren  Staten  Gencrael  foo  haeft  eenich- 
fints  mogelijck  te  traifleren»  fijne  Majefteyt  fich  heeft 
aenoeboden  ;  Soo  hebben  wy  opgemckC;,  op  ontfan- 
sen  bevel  van  onfe  Heeren  ende  Committenten  om 
fulcx  te  voltrecken  ,  ons  te  famen  gevoccht  ,  ende 
Cjn  naer  gehoudene  vly tige  onderhandelingc, fulcx  ver- 
geleecken  ende  gelloten ,  gelijck  volcht. 


I.  Sullen  aile  Onderdanen  der  VereenichJe  Provin- 
tien  in  Nederlandt ,  geduerende  den  tijdt  van  dato  de- 
fes  Tradaets  tôt  den  drie  en  twintichften  Augufti  Nieu- 
wen-ftyhdes  ]aers  fejlhien  hondert  vijf  en  tachtich ,  den 
Laft-tol  in  Noorviegen  betalen  op  defe  manière ,  hier 
na  volgende. 

II.  Aile  de  Schepen  feyiende  uyt  de  Vereenichde 
Nederlanden  op  Noor-wegen ,  fullen  haer  in  vijf  ofte  fes 
bequarae  Havenen  van  de  felve  Nederlantfche  Pro- 
vintien  begeven  ,  ende  aldaer  gemeten  ende  gehrandt 
worden  ,  van  de  gcne  die  daer  toe  van  wederzyden 
fullen  fijn  gelaft  ,  ende  fjllen  by  de  Croon  Denne- 
marcken  drie  perfonnen  worden  geordonneert.om  de- 
fe metiKge  te  verrichten,  benefFens  eeneii  over  de  fel- 
ve ,  de  welcke  van  wegen  fijne  Majefteyt  de  Infpeftie 
daer  over  fal  hebben;  van  gelijcken  fullen  haer  Hoog 
Mog.  vermogen  even  foo  vêle  van  hare  T-ydcibenef- 
fens  eenen  hifpeBeur  ,  naer  haer  eygen  believen  daer 
toe  te  ftellen. 

I II.  De  Schepen  fullen  volkomelijck  ende  getrou- 
welijck  worden  gemeten,  nae  haer  die^te,  lenghte  ende 
breete. 

I V.  Ende  op  dat  dienthalven  geén  mifverftant  tuf- 
fchen  de  Deenfche  ende  Nederlandtfibe ,  foo  Infpeûeu- 
ren  als  Metcrs,  en  kome  te  ontftaen,  foo  hebben  wy 
met  den  anderen  beracmt  een  Maet-Charten  ,  op  de 
grondcn  ende  volgcns  de  exempelen  ,  van  de  welcke 
de  Metinge  ende  calculatie  op  Hout-lajlen  fal  worden 
gedaen,  de  welcke  in  defen  Traftate  naeft  defen  Ar- 
tijckel  wordt  ingelijft  ,  ende  vcrvolgens  de  refpedive 
Infpelicurs  ende  Meters  fal  worden  behandtreyckt ,  om 
fich  daer  na  te  reguleren. 

Charte  van  Schepen.  hoe  de  felve  hehoorlyck  fullen 
•worden  gemeten  ,  na  de  Mate  vaTi  Amfterdam. 

Namentlijck.van  de  buytenftc  kant  boven  van  den 
eenen  Steven,tot  aen  de  uytterfte  kant  van  de  ande- 
re Steven,  in  de  leiighte. 

In  de  viytte  wordt  gemeten  voor  de  groote  Maft 
van  de  eene  buytenfie  flancke  van  binncn  af  tôt  aen 
de  andere  buytenfie  Flancke. 

De  diepte  ofte  het  ruym  van  de  Schepen  ,  wort  ge- 
meten ruffchen  de  groote  ende  Fockc-mafl ,  daer  het  op 
't  '^fdtfe  ende  onholfîe  is  te  vinden ,  dicht  aen  boort 
op  lijn  uytwateringe  van  de  eene  kant,  regel  rccht  tôt 
aen  de  anJer  kant  ftreckende  ,  daer  nae  van  het  mid- 
den  van  de  felve  koorde  af  te  metcn  door  het  Hont 
ofte  Cols-a.-ijn ,  tôt  op  de  Kiel  toe ,  wanncet   fy  alfoo 


feilkr  er  Penjlonaire  de  la  Ville  de  fl'lidelbourg  ^w  Amx 
Zelande  ,  Gysbert  de  Hoolck^  ancien  Boitroncmaitre  -j 
de  la  Vdlc  ci'Vtrecht,  Charles  de  Roorda^Grietman  ^ 
d' Idadey-abel  ;  Jean  van  der  Bcck^  de  Doornick^  (y 
Crjteuberg,  Bom-gttemaître  de  la  Ville  de  Devemer; 
Hierome  Ejbtn  Drojfard  de  Niehove ,  Boiirgnemaitre 
de  la  Ville  de  Croiiingiie,  CommiJJkires  Dtfittez,  ^ 
fotirviis  de  Plcin-poitvoirs  fufflfams  de  HiW.ts  er  Puif- 
jants  Seigneurs ,  Aieffeigneurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-IJnies  d'autre  part  ,  favoir  faifons  p.ir  ces 
f  refentes  à  un  chacun  qu'entre  Sa  Alajfié  le  Roy  de 
Danemarck^Qr  Norwegue,  (y-  les  Haut  s  ^  Puijfants 
Seigneurs  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provir.- 
ces-ZJ»iei,a  été  arrêté  cy-  conclu  a  Chrifliar.ople  l'an- 
née pajfée  mil  fix  cens  quaroite  cinq  ,  le  treizième  du 
mois  d'^-!out  lUn  Traitté  contenant  entre  autres  chs- 
fes  1  qu'a  l'avenir  il  ne  ferait  levé  de  plus  grands 
Droits  t  ou  Toi  en  Norwegue  »;'  d'une  autre  ma- 
nière i^r  fur  tin  autre  pied  ,  qtiil  était  preittiqué  en 
l'année  mil  fix  cens  vingt  huit ,  jttfques  a  ce  que  Sa 
Adajefté  cr  L.  H.  P.  foient  convenus  d'une  maniè- 
re fure  cr  certaine ,  conformément  à  laquelle  le  Péa- 
ge ou  Toi  fera  pajé  de  toutes  les  Voitures  de  Bois  , 
à  compter  par  Lafi.  Et  Sa  Majifîé  s'efi  offert  de 
traittcr  Ik-dcjfus  le  pliiiôt  qu'il  fera  poffible  avec  les 
Seigneurs  Etats  Généraux.  C'efl  pourquoy  nous  fusnom- 
mei.  fur  l'Ordre  de  nos  Seigneurs  Comettans  ,  pour 
cffeEluer  ce  que  deffus,  nous  fommes  ajjcmblcz  ,  Q- 
après  une  négociation  diligente  avons  accordé  &  con- 
clu comme  s'enfuit. 

Premièrement  tous  les  Sujets  des  Provinces-XJnies 
des  Pais-bas  ,  durant  le  tems  qui  s'écoulera  depuis 
la  date  de  ce  Traitté jufques  au  vingt  troiz.iéme  Aotit 
flile  nouveau ,  de  l'an  mil  fix  cens  quatre  vingt  ej* 
cinq ,  payeront  le  Droit  ou  Toi  en  Norivegue ,  pour  le 
Lafl ,  de  cette  manière. 

II.  Tous  les  Vaijfeaux  qui  feront  voile  de  ces  Pro- 
■vinces-ZJmcs  du  Pat  s- bas  pour  Norwegue  fè  rendront 
dans  cinq  ou  fx  Havres  commodes  desdites  Provin- 
ces du  Païs-bas  ,  pour  y  être  mefurez,  ciT  marquez, 
par  ceux  qui  en  auront  charge  des  deux  côtcz, ,  cj" 
feront  par  la  Couronne  de  Dannemarckjirdonnées  trois 
pcrfonnes  pour  faire  cette  mcfure  outre  une  autre  per- 
Jonne  qui  y  aura  injpctiion  de  la  part  de  Sa  Ala- 
icfté.  Et  L.  H.  P.  pourront  ,fi  bon  leur  fcmble ,  fm- 
hlablement  commettre  aufji  pareil  nombre  de  Gens  de 
leur  coté  avec  un  InfpcBeur. 

III.  Les  Vaijfeaux  feront  parfaitement  çj'  fidek' 
ment  mefurez.  fuivant  leur  profondeur  ,  longueur  cr 
largeur. 

IV.  Et  afin  qu'il  n'arrive  aucune  mes.intellijence 
entre  les  Mefureurs  cr  Infpeiieurs  Danois  ^  Hollan- 
dais ,  nous  avons  délibéré  de  faire  une  Table  ou  Car- 
te de  Mcfure  fur  le  pied  &  fuivant  le  modille  de 
lacjuelle  les  Mcfures  q,-  Calculs  des  Lafies  de  Bois 
feront  faites:  laquelle  Table  fera  incorporée  dans  ce 
Traitté  immédiatement  après  cetylrticle,  &  elle  fera 
mife  es  mains  des  InfpcUeurs  ^  Mefureurs  pour  s'y 
régler. 

Table  ou  Carte  des  Vaifleaux, comment  ils  doi-    . 
vent  être  convenablement  méfurez,  fuivant  la  Me- 
fure  d'Amfterdam. 

yi  fiavoir  depuis  la  partie  extérieure  au-defus 
d'un  dès  Eperons  jufques  a  Vautre  coté  extérieur  de 
l'autre  Eperon  en  longueur. 

En  largeur  efi  mefuré  devant  le  grand  Mat ,  de- 
puis la  planche  extérieure  de  dedans  jufques  à  l'au- 
tre planche  extérieure. 

La  profondeur  ou  capacité  des  Vaijfeaux  efl  me- 
furée  entre  le  grand  Mat  er  le  Mat  de  Mifaine  ou, 
il  rjl  le  moins  creux  ou  plus  large  près  du  bord  de 
l'endroit  ou  l'eau  fc  décharge  d'un  coté,  tirant  droit 
jufques  à  l'autre  côté,  enfuite  à  mefurer  d'un  mi- 
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NN'O  ^^  faebooren  fijn  gemeten,  fullen  de  fêlve  op  volgende 
|,  manière  uytvallea. 


Een  Schip  latgh  hondcrt  vijf  ejt  fwistigh  voet,'wijt 

■  niijj^  eà  tw'mtigh  voet ,  hol  'veerlien  voet  ,  met  een 
half  deck  tôt  voor  by  de  groote  Luycken  ,  omirent- 
hondert  en  vijf  en  vijftich  Laften. 

Een  Schip  U?igh  bojtdert  drie  en  twintigh  voet ,  'uuijt 
vier  en  t'wi?itigb  en  een  half  voet  >  hol  veertie?!  voet , 
met  en  half  deckj  hondert  [es  en  veertigh  Laften. 

Een  Schip  lajigh  hondert  twee  en  tiuhitigh  voet ,  wijt 
•vier  en  twintigh  en  êen  half,  hol  dertien  voet  en  een 
half,  met  een  half  deck,  hondert  acht  en  deftigh  Las- 
ten. 

Een  Schip  lang^  hondert  tivintigh  voet ,  wl/t  vier  en 
tviintigh  voet,  hol  dertien  voet  en  een  half ,  met  een 
\i2Xï  às.c\i,himdert  dertigh  Laften. 

Een  Schip  la7igh  hondert  achtien  voet ,  hol  dertien 
Voet,  met  een  half  deck ,  hondert  drie  en  twintigh 
Laften. 

Een  Schip  hngh  hondert  feftien  voet  ,  hol  dertien 
voet, met  een  half  deck,  hondert  achtien  Laften. 

Eén  Schip  langh  hondert  njeerîien  voet,  '^ijt  drie  en 

■  tixiintigb  voet  en  een  half,  hol  dertien  voet  met  een 
half  deck,  hondert  tiuaelf  L^den. 

Een  Schip  langh  hondert  twaelf  voet ,  inijt  drie  en 
iwintigh  voet,  hol  dertien  voeten  met  een  half  deck  , 
hondert  feven  Laften. 

Een  Schip  langh  hondert  tien  voet,  mijl  drie  en  t-win- 
tigh  voet,  hol  t-jjaelf  voet  en  een  half,  met  een  half 
deck,  hondert  es»  Laft. 

Een  Schip  langh  hondert  acht  voet  ,  -v^iji  t-wee  en 
twintigh  voet  en  een  half,  hol  twaelf  voet  en  een 
half,  met  een  half  deck, /v  en  tnegentigh  Laften. 

Een  fchip  lang  hondert  en  fes  voet ,  wijt  twee  en 
twintigh  voet,  hol  t-waetf  voa  en  een  half,  met  een 
half  deck ,  tnegentigh  Laften. 

Een  fchip  langh  hondert  en  drie  voet,  wz/r  twee  eh 
iwintigh  voet,  hol  tiiiaelf  vott  en  een  half,  met  een 
half  deck  jyij- TO  tachtich  Laften. 

,  Een  Schip  langh  vijf  en  tnegentigh  voet,  -wijt  een 
en  t-wiatigh  voet  en  een  half,  hol  tvjaelf  voet)  groot 
i^rie  en  feventigh  LsiRen. 

_  Een  Schip  langh  t'negentigh  voet, viijt  een  en  twin- 
t,gh  voet  en  een  half,  hol  fwaelf  voet,  groot  acht  en 
fejt'gh  Laften.  ° 

Een  Schip  lang  -vijf  en  tachtigh  voet  ,  wijt  een  en 
Séf  ^°"'  ^"'^voet  met  een  hài. gtoot  feftich 

V  J/"/,^?'"',?  '"'"^'^  '""^"^^  ^°"'  "^'i'  ""'  '"  t-^intigh 
voet,  hol  elf  voet,  groot  vijftigh  Laften. 

Een  Schip  lavgh  hondert  fe!  en  iwintigh  voeten  ,  wiit 
•vjjt  en  fwmtigh  voeten,  hol  dertien  voeten,  met  een 
■doorgaende  verdeck  hooch  -vier  voet,  fal  omirent  voe- 
ren  hondert  twee  en  feventigh  Laften. 

Een  Schip  langh  hondert  vier  en  twintich  voet  ,  wijt 
i»]î  en  twmtich  voet,  hol  dertien  voeten,  het  -verdeck 
LS:en°"  "'  '"'  ^"''^'  ^'°°'  '"""^''^  '™'^  '"  't  fifiich 

Een  Schip  langh  hondert  twee  en  twintigh  voet, 
•W'it  -mer  en  iwijitigh  voet  en  een  half,  hol  dcrtien-voe- 
ten,  het  -verdeck  drie  voet  e»  een  hJf,  hondert  drie 
en  v,jft,gh  Laften. 

Een  Schip  langh  hondert  twintigh  voet  ,  -wijt  -vier 
en  t-w,nt,gh  yoet  en  een  half,  hol  dertien  voeten,  met 

'Sa  L  ft  ^°^^^°  ^"  ""  ''"'f' '^""^'^  '"'^"'  '""^' 

ï,„f;^f  A^'^'^'P  '7^'  ^"'^"^  '"^*'"'  voet,  wijt  -vier  en 
t^mt,gh  voet,  hol  twaelfvo^  en  een  half ,   ^et   een 

iT;^:fL7en™"°"  ""'"  "'^f'  ^-'  ^-''-^  -•-  - 

Een  Schip  la-ngh  hondert  dertigh  voeten,  wijt  acht 
tn  twmt,gh  voet,  hol  twaelf  voeten.  met  een  Koehug- 
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heu  de  là  Corde  de  Mefeire  ,  au  travers  du  Bois ,  ANkè 
Jtif^ties^  à  fond  de  Calle ,  ^  aprc's  cju'iU  auront  ainfi  j  g-A^.^ 
mefmé  comme  il  faut  ,    ils  procéderont  en  la,  manière  ' 

fiiivnnte. 

Vn  Faiffeaii  long  de  Cent  -vingt-cinq  Pieds ,  large 
de  vingt-cincj, profond  de  cjuatorze  avec  trn  demi  Pont 
ou  Pont  coupé  jufcjites  par  de  Ik  les  grandes  EcoHtiU 
tes  ,  environ  cent  cr  vingt- cinq  Lafls. 

Vn  Paijfeau  long  de  cent  vingt-trois  Pieds,  large 
de  vingt  quatre  &  demi,  profond  de  quat0rz.e ,  az\-G 
un  demi  Pont,  cent  quarante fix  Lafls. 

Vn  yaiffeau  long  de  cent  ^  vingt  deux  Pieds  i 
large  de  vingt-quatre  er  demi ,  profond  de  treiz^e  ©• 
demi,  avec  un  demi  Pont,   cent  trente  huit  Laft  s.'' 

Vn  f^aifcast  long  de  cent  &  vingt  Pieds,  large  de 
vingt-quatre, profond  de  treiz^e  é-  demi,  avec  un  de- 
mi Pont,  cent  trente  Lafls. 

Vn  raijfeau  long  de  cent  dix-huit  Pieds ,  profond 
de  treize  avec  ua  demi  Pont  ^  cent  vinff  trois  Lafls, 

Vn  ykifeau  long  de  cent  feiz.e  Pieds,  profond  de 
treize,  avec  un  derai  Pont,  cent  dix  huit  Lafls. 

Vn  [-'aiffeau  long  de  cent  quatorz^e  Pieds  ,  large 
de  vingt  trois  &  demi ,  prrefond  de  treize  avec  un 
demi  Pont ,  cent  doi!z,e  Lafls. 

Vn  F'aijfeau  long  de  cent  douze  Pieds ,  large  de 
vingt  trois,  profond  de  treize,  avec  un  demi  Ponti 
cent  fept  Lafls. 

Vn  t^aijfe.m  long  de  cent  dix  Pieds  ,  large  de 
vingt  trois,  profond  de  douze  é"  demi,  avec  un  demi 
Pont,  cent  un  L.ifls. 

Vn  fliifeau  long  de  cent  huit  Pieds  ,  large  de 
vingt  é-  deux  cr  demi,  profond  de  douze  cfr  dtmi; 
avec  un  demi  Pont-,  quatre  vingt  Qr  flize  Lafls. 

Vn  Faijfeau  long  de  cent  Jîx- Pieds ,  large  de  vingt 
deux ,  profond  de  douze  er  demi  -,  avec  un  demi 
Pont ,  quatre  vingt  riy  dix  Lafls.       '    ' 

Vn  iKiifeau  long  de  cent  trois  Pieds  ,  large  dé. 
vingt  deux  ,  profond  de  douze  er  demi  ,  avec  un 
demi  Pont ,  quatre  vingt  ^-  Jîx  Lafls. 

Vn  K\iffeai(  long  de  quatre  vingt  er  quinze  Pieds, 
large  de  vingt  un  Pieds,  profond' de  do-4ze,  capable 
de  foixame  -er  treize  Lafls. 

Vn  Vaiffean  long  â;  quatre  vingt  ^  dix  Pieds  i 
large  de  vingt  tjr  un  l\cds  é"  demi  ,  profond  de 
douze  ,  grand  de  foi.i-ante  fpx  Lafls. 

Vn  Kvffeau  long  de  quatre  vingt  ^  cinq  Pieds  ^ 
large  de  vingt  un, profond  d'onze  ^~  demi,  grand  dé 
Joixante  Lafls. 

Vn  Vaiffeau  long  de  quatre  vingt  Pieds ,  large 
de  vingt  un  ,  profond  d'ànze ,  grand  de  cinquante 
Lafls. 

Vn  Faijfcatt  long  de  cent  vingt  Jîx  Piids  ,  large 
de  vingt-cinq  ,  profond  de  treize  ,  avec  un  Pont 
régnant  tout  du  long  haut  de  quatre  Pieds,  portera 
environ  cent  faixante  douze   Lajls. 

Va  Kiijfeau  long  de  cent  vingt  quatre  Pieds ,  lar- 
ge de  vingt-cinq  .  profond  de  treize  Pieds  ,  le  Pont 
trois  Pieds  (jr  demi,  capable  de  cent  faixante  deux 
Lafls. 

Vn  Vaiffeau  long  de  cent  vingt  deux  Pieds,  large 
de  vingt-quatre  çy  demi ,  profond  de  treize ,  le  Pont 
de  trois  Pieds  é"  demi ,   cent  cinquante  trois  Lafls. 

Vn  Faijfeau  long  de  cent  vingt  Pieds  ,  large  de 
vingt  quatre  ^  demi,  profond  de  treize  ,  avec  le 
Pont  de  trois  Pieds  <^  demi .  cent  quarante-cinq 
Lafls. 

Vn  FaijfeaH  long  de  cent  dix -huit  Pieds,  large  de 
zlingt-q;tatre ,  profond  de  douze  Pieds  (§•  demi, avec 
un  Pont  de  trois  Pieds  ^  demi ,  cent  trente  quatre 
Lafls. 

Vn  Vai^eau  long  de  cent  trente  Pieds ,  large  dé 
vingt  huit,  profond  de  douze  Pieds,    avec  un  Pont 
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A  vTXTr^    g'  oft  Bonnet  via  fis  vocten,  groot  omirent  hondert  -vijf 
'*,^°    m  t' negentUh  Li>S^m. 

^*'+7'  Een  Schip  langh  bondert  fes  en  ttuhtich  voA  .  wijt 
fes  en  fwintiéh  voet,  ho!  fwaelfvoet,  ende  fes  voeten 
daer  hoven ,  bondert  fei  e7i  feventich  Laften. 

Een  Sdiip  langh  hondcrt  vier  en  t'wmtich  voet,'uiijt 
'vijf  en  iviitttigh  voet,  bol  elf  soet  en  een  ha/f,  en/viff 
voec  en  een  half  daer  bovea  ,  hovdert  fes  en  fejtub 
Laften. 

Een  Schip  langh  bondert  ttuee  en  fwintich  vott, wijt 
-jyfen  twintich  voet,  bol etf  vocten,  en  daer  toven  vjf 
voec,  bondert  fs  en  v^ftuh  Laften.. 

Een  Schip  lani,b  bondert  fwintich  voet ,  -wijt  vier  en 
fjjiniicb  voet  en  een  half,  bol  elf  voet ,  en  vier  voec  en 
een  half  daer  hoven,  bondert  fes  en  veerticb  Laften. 

Een  Schip  langh  bondert  gcbtien  voet,  -wijt  vier  en 
fwintich  voet ,  bol  tien  voet  en  een  half,  en  vier  voet 
en  een  half  daer  toven,  bondert  vyf  en  derticb  Laften. 

Een  Schip  langh  bondert  feflien  voet  ,  luijt  drie  en 
i-iumigh  voet  en  een  half,  hol  tien  voet ,  en  vier  voet 
met  een  balfdaer  hoven ,  bondert  vijfen  fwintich  Laften. 

Een  Schip  langb  bondert  fwaelf  voet  ,  -wijt  drie  en 
fwintich  voet ,  bol  tien  voet ,  en  vier  voet  en  een  half 
daer  hoven,  bondert  dertien  Laften. 

Een  Schip  langh  bondert  tien  voet ,  viijt  tv:et  en 
fwintich  voet,  hol  tien  voeten,  en  vier  voet  daer  hoven, 
hondert  een  Laften. 

De  Schepen  de  welcke  juyft  van  de  felve  Charter 
ende  geftalt,  hier  vooren  uytgedruckt  ,  niet  en  fullen 
worden  bevonden ,  fullen  worden  in  billicheyt  gepro- 
portioneert  nae  de  bovenftaende  regulen  ,  ende  der 
Schepen  drachticheyt  by  de  refpedive  Meters  ende 
Infpeftearen  werden  getaxeert. 

Aldus  gecalculeert  ende  begroot ,  als  vooren  ftaet , 
op  Taruw ,  oft  St.  Vhis  Soutlajlen ,  ende  fal  vermits  de 
Schepen  met  Uotit  foo  diep  als  met  Tarww  oft  Sont 
konnen  geladen  worden,  wegen  de  lichticheyt,  ende 
onbuych&emtieyt  van  de  houtlaften  ,  een  vijfde  fart 
van  yder  Schips  groote  worden  afgekapt. 


V.  De  Schepen  in  voegen  als  vooren  gemeten  we- 
fende ,  fullen  als  dan  op  de  Seyl-halcken  ,  ende  op  de 
vooren  ende  achfier  fleven  worden  gebrandt,  ende  daer 
over  gemaeckt  tviee  Brieven  by  yegelijck  Schip  ,  de 
v/elck  by  de  gène,  de  felve  gemeten  ,  ende  de  In- 
fpeftie  van  wederaijden  daer  over  gehadt  hebbende, 
fullen  worden  ondcr  geteyckent ,  den  eenen  daer  van 
fal  akijdt  by  het  Scbip  blijven  :  de  ander  fal  by  de  Ma- 
giftraec  worden  gedeponecrt  ende  bewaert ,  daer  onder 
den  eygenaer  van  't  Schip  is  gefeten. 


VLOock  fullen  als  dan  meeyerteyckenife»  of  R^is- 
ters  van  aile  de  Schepen  dufdanich  gemeten  zijnde, 
worden  gemaeckt,  ende  van  aile  de  gène  de  welcke 
het  meten  van  die  Schepen  hebben  verricht  ,  ende 
daer  over  geftaen  ,  onderteyckent  worden  ,  de  eene 
Verteyckenijfe  fullen  de  geene  ,  die  van  wegen  Sijn 
Majeft.  de  Schepen  hebben  gemeten  ,  mede  nemen 
naer  Tlemiemarcke  ,  omme  door  de  Shts-Heeren  ofte 
Amft-luydcn  van  een  yegelijcke  Plaetfen  geregiftreert 
worden,  op  dat  de  Schippers,  des  noonijnde  ,  fich 
daer  op  mogen  beroepen  ■-,  de  andere  Vertyckeniffe  fal 
alhier  by  ha^r  Hoog.  Mo,  op  wat  Plaetfen  het  haer 
fal  believcn,  worden  geiaten. 

Vil.  Dit  irieten  van  die  Schepen  fal  alhier  gefchie- 
den  ten  langhften  cer  de  Macnt  Aprilis  van  hec  te- 
genwoordige  loopende  Jaer  fal  komcn  te  veiloopen; 
In  kas  fulcx  oock  cerder  kan  gefchieden ,  foo  fal  ten 
wederxijden  aile  mogclijcke  debvoircn  ende  vlijt  daer 
toe  worden  gecontribucert. 

VIII.  Aile  de  Schepen  uyt  de  Vereenichde  Wcier- 
landen  in  tior-wegen  komendc  ,  de  welcken  haren  op- 
rcchtenlijck  onderteeckende  Scheeps-maet  Briefhy  haer 
hebben, fullen  in  't  uytvaren  uyt  het  Rijck  voox  haut- 
■waren ,  nae  de  laften  betalen  als  volcht  :  Een  Schip 
dat  bondert  vyfen  fwintich  laften  na  den  inhout  van 
ftn  maet-brief  voert ,  fal  niet  mcer  als  hondert  Laften 
vertollen ,  ende  ftUien  alfoo  aile  Schepen  ,  die  Hout 

uyt 


ou  Bonnette  de Jîx  Pieds,   capable  d'environ  ceat  qita-   Ann 
tre- vingt  cr  quinze  Laft s.  l'^+Z 

Vn  Faijfeau  long  de  cent  vingt  Jîx  Pieds,  large  de 
vingt  fx ,  profond  de  douz^,  Qr  fix  Pieds  par-dejfus, 
cent  Joixante  cr  dix  Lafis. 

Va  f^aijfenH  long  de  cent  vingt  cjuatre  Pieds ,  lar- 
ge de  vingt-cinsj ,  profond  t^onzi  Pieds  ^  demi ,  é" 
cinq  Pieds  Q"  demi  p.ir-dejfus  ,  cent  foixante  fie 
Lafts. 

Vn  f^aiffeait  long  de  cent  vingt  deux  Pieds ,  large 
de  vingt-cinq ,  profond  d'onze  ,  Qr  cinq  Pieds  par' 
dejfiis,  cent  cinqHonte-Jix  Lafls. 

Vn  Vaiffeau  long  de  cent  vingt  Pieds ,  large  dt 
vingt-quatre  çy  demi  ,  profond  d'onze  ,  ^  quatre 
Pieds  ©-  demi  par- dejfits-,  cent  quarante-jix  Lafls. 

Vn  Vaiffeau  long  de  cent  dix-huit  Pieds  ,  large 
de  vingt-quatre ,  profond  de  dix  ^  demi ,  ^  qua- 
tre  Pieds  ^  demi  par-deffus,  cent  treme-cinq  Lafls. 
Vu  Vaiffeau  long  de  cent  foixante  Pieds ,  large  de 
vingt-trois  cJ*  demi ,  profond  de  dix ,  ^  quatre  Pieds 
GT  demi  par-dejfus,  cent  vingt  Lafls. 

Vn  Vaijfeau  long  de  cent  douz^  Pieds,  large  de 
vingt-trois ,  profond  de  dix  cJ-  quatre  Pieds  ^  demi 
par'dejfus ,  cent  treize  Lafls. 

Vn  Vaiffeau  long  de  cent  dix  Pieds  ,  large  de  vingt 
deux  ,  profond  de  dix  cr  quatre  Pieds  par-deffus , 
cent  dix  Lafls. 

Les  Vaiffeaux  qui  ne  fè  trouveront  pas  jp.flcment 
de  la  même  Forme  ou  Grandeur  que  ceux  mention- 
nez, dans  cette  Table ,  feront  proportionnez,  filon  le  rè- 
glement cy-deffas  CT-  taxez,  par  lesdits  InfpeBeurs  (^ 
Mefureurs  fuivant  leur  port. 

Ainft  calculé  Qr  eflimé  comme  dcffus  fur  le  Lafl 
de  bled ,  ou  de  Sel  de  S.  Vbes ,  (y-  comme  les  Vaif^ 
fiai4x  ne  peuvent  pas  être  chargez,  de  bois  ft  profon^ 
dément,  que  de  Bled  ou  de  Sel  k  caufe  de  fa  légè- 
reté', dr"  qu'il  ne  peut  pas  fè  plier ,  il  fera  retranché 
la  cinquième  partie  de  ce  que  chaque  Vaiffeau  peut 
contenir. 

V.  Les  Vaiffeaux  étant  mefurez,  en  la  manière 
fafditte  ils  feront  marquez. fur  lesBaus,^fur  lesEpe- 
rons  de  Proite  ^  de  Poupe  avec  un  fer  chaud,  (ir  en  fi- 
rent fait  tes  deux  Lettres  ou  ASlcs  pour  chaque  VaiffeaUy 
qui  feront  Jignez.  par  ceux  qui  les  auront  mefurez,  ,^ 
par  ceux  qui  en  auront  été  les  InfpeBeurS  de  part 
&  d'autre.  L'un  demeurera  toujours  pour  le  Vaif- 
feau ,  (fr  l'autre  fera  dépofé  entre  les  mains  du  Ma- 
giflrat  dit  lieu  de  la  demeure  du  Propriétaire  dn 
Vaiffeau. 

VL  On  fera  auffi  deux  Regîtres  ou  Contre-rolles 
de  tous  les  Vaiffeaux  qui  aitron'  été  ainfi  mefurez.  qui 
feront  Jîgnez.  de  tous  ceux  qui  auront  fait  la  dite 
mefiire,  qui  de  la  part  de  Sa  Majefié  en  emporte- 
ront l'un  en  Dannemarck^,  pour  être  regîtré  par  lit 
Seigneurs  ■  des  Châteaux  ou  Officiers  de  chaque  lieu, 
afin  que  les  Maîtres  de  Vaiffeau  y  ajent  recours  en 
cas  de  befoin ,  ^  l'autre  fera  icy  laiffé  au  lieu  qu'il 
plaira  à  L.  H.  P. 


Vil.  Cette  Me  fur e  de  ces  Vaiffeaux  fi  fera  a» 
plutard  avant  que  le  prefent  mois  d'Avril  fi  fiit 
écoulé,  çfr  ft  la  chofe  fi  peut  faire  plutôt ,  l'une  & 
l'autre  des  Parties  y  aporteront  toute  la  diligence  pof 
fêle. 

VIII,  Tous  les  Vaiffeaux  qui  viendront  des  Pro- 
vinces-Vnies  des  Pats-bas  en  Norwegue  qui  feront 
Porteurs  de  leur  Lettre  de  mefure  bien  fignéc ,  paye- 
ront en  fortant  du  Royaume  pour  le  tranfport  de  Boit, 
filon  les  Lajls  ,  comme  s'enfuit.  Vn  Vaiffeau  qui 
portera  fuivant  le  contenu  de  fa  Lettre  de  mefure 
cent  vingt-cinq  Lafls  ne  payera  les   Droits    que  de 
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\jyt  îior'Ujegen  voeren  ,  maer  alleenlijck  de  •v'ierdeekn 
^"  van  hare  groote  betalen ,  ende  fal  het  volgende  'vijfde 
"i^J^  deel  van  aile  Toi  betalinge  vry  ende  exempt  zijn, 
ten  dien  aenfien  ,  dat  de  Schepen  volkomelijck  ende 
getrouwelijck  gemeten  fullen  wordenjwaer  over  oock 
aen  aile  Tol-plaetfen  in  Norwegen  wegen  fijn  Majeft. 
genadichft  Ordre  fal  gegeven  worden. 

IX.  De  Schepen  uyt  de  Vereenichde  Nederianden 
op  tîoor-wegea  varende»  en  aldaer  eenige  Waren  willen- 
de  inbrengen  ,  fal  voor  de  felve  Waren  al  fjlcken  Toi 
Werden  betaek  ah  de  Onderdanen  van  Sija  Majejl.  te  be- 
talen fchuldich  xijn,  fulcx  dat  de  Nederlandtfche  Inge- 
fetenen  en  diesaengaende  niet  hooger  fullen  worden 
befwaert ,  als  de  Ingefetenen  van  Denemercken  ende 
Nooriiiegen. 

X.  Aile  de  felve  Schepen  toebehoorende  de  Onder- 
danen ende  Inwponderen  der  Vereenighde  Nederian- 
den ,  voerende  Haut  uyt  Noorwegen  ,  ende  hebbende 
haren  oprechten  onderteyckenden  Maet-brief  by  fich  , 
gelijck  voorlz.  is  ,  fullen  van  een  ycgelijcke  Laft  van 
hare  groote  in  hare  Maet-brief  gefpecificeerr  .  geven 
cen  Rijxdae/der  ,  edoch  fal  in  voegen  als  vooren  van 
die  felve  Schips  groote  af  getrocken  worden  het  vijfde 
àeeU  'twelk  van  aile  Tc/l  betalinge  vry  is. 

XI.  De  felve  Schepen  met  Haut  geladen  ;,  fullen 
Vermogcn  van  die  Waren  ,  de  welcke  in  de  Holhavcn 
Vallenj  in  te  nemen  onder  den  felvenTo/van  eeaRijcx- 
daelder  voor  de  Laft ,  het  zy  Vick ,  Teer ,  Hiiyden ,  Tahh, 
Ofte  't  geene  anderfints  fonde  mogen  uytgevoert  wor- 
den ,  waer  over  men  hun  niet  meer  en  ikl  vermogen 
af  te  vordertn. 

XII.  Dit  is  te  verilaen  alleen  van  die  Scliepen  ,  va- 
rcnde  met  Hout-/aJi  uyt  Noorwegen,  ende  van  die  Ha- 
venen  in  de  welcke  met  Hoiil  gehandelt  wertj  maer 
piet  van  andere  Plaetfen  j  en  voornamentlijck  van  Ber- 
gen ,  daer  geen  Hout-handel  en  wordt  gedreven ,  alwaer 
de  ToUen  van. andere  foorten  van  Waren  in  gelijckheyt 
fijner  Majefteyts  Onderdanen  ,  by  de  Ingefetenen  der 
Vereenighde  Nederianden  fullen  worden  betaeit,  ende 
is  alfoo  dit  maer  alleenlijck  gemeynt  van  die  Schepen  , 
varende  uyt  Noorwegen  Haut  geladen  ,  ende  van  de 
Havenen  alwaer  Haut  wert  verhandek ,  ende  van  egee- 
ne  andere. 

XIII.  Aile  andere  Tolten  ende  'Êy-toUen ,  de  welcke 
hier  bevoorens  op  den  Hout-handel  lijn  gefteit,  wat  na- 
me  die  oock  mogen  hebben  ,  fullen  hier  mede  gans- 
chelijck  wechgenomen  fijn  ende  blyven  ,  oock  geen 
ander  oplagen  buyten  defen  Hovt-lafi-  toi! ,  onder  wat 
naem  y  ende  in  wat  geftalte  het  zy  .  in  toekomendc 
inogen  aengeftelt  worden  ,  daer  mede  den  Hout-handel 
eeniger  maeten  ,  direftelijck  oft  indiredtelijck ,  foude 
mogen  worden  befwaert. 

XIV.  Een  van  de  gemelde  Schepen  met  Hout-vja- 
ren  geladen  zijnde  ,  ende  den  Toi  naer  fijnen  Maet- 
trief,  nae  aftreckinge  des  vyfden  deeh  ,  betaeit  hebben- 
de ,  en  fal  vorder  niet  met  vifitatien  ofte  ontladingc 
■worden  gemoiefteertj  onder  wat  pretext  het  zy ,  liiaer 
fal  hem  na  betalinge  van  fijn  Toi  ,  fijne  vrye  vaert 
worden  gelaten. 

XV.  Oock  en  fal  geen  onderfcheyt  over  de  Kout- 
iiiaren,  of  de  felve  van  de  befte,  flechfte,  ofte  mid- 
delbare  zijn ,  gemaeckt ,  veel  weyniger  die  Schepen 
diesaengaende  gerecercheert  ,  ondaden  ,  of  aengehou- 
den  worden  ,  iulcx  in  cas  eenige  Eycken  ,  of  andere 
verbodene  Bout --waren  m  de  Nederlantfche.  Schepen 
mochten  zijn  geladen  ,  dat  daer  over  geen  recherche 
fal  worden  aengeftek  ,  maer  fullen  alleen  de  verbode- 
ne Hout-viaren  worden  aengehouden  ,  wanneer  de 
felve  biiyten  de  Schepen  fijn  bevonden ,  in  welcken 
gevalle  oock  de  Ingefetenen  der  Nederianden  niet  de 
minfte  ongelegentheyt  oft  moleftatie  aen  hare  Perfoo- 
nen  ofte  Goederen  ,  onder  eenigen  pretext ,  fal  wor- 
den aengedaen. 


XVI.  Wat  in  de  Havenen  in  Noorwegen  aen  on- 
coften  wort  aengewent  op  Ringen,  ofte  andere  Com- 
inoditeiten ,  ftreckende  tôt  confervatie  van  de  vreem- 
de  Schepen.  fulcx  fal  die  felve  Schepen  getaxeert  en- 
de gemeten  zijnde  .  tôt  geen  lafte  komen  ,  maer  fal 
hun  tôt  voortfetunge  van  haren  handcl ,  aile  hulpe 
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cfiit  Lafisi  &  aiiifitoas  les  FaijfeoHX  qui  tranfpar-  AnwÔ 
feront  du  Bois  hors  de  la  Noywcgtie  ne  fayerom  .^.y. 
feulement  que  les  c^aatre  parties  de  fou  montant ,  & 
La  cincjtiiéme  fera  exempte  de  tons  Droits  zr  Toi^ 
en  confideration  de  ce  qiK  les  Faiffeaux  auront  ét£ 
bien  &  fidèlement  mefurez.,  dei^itoy  Sa  Majefte  don^ 
nsrafes  Ordres  dans  toutes  fes  Douanes  de  Norwegue. 

IX.  Les  Vaiffeaux  qui  navigcront  des  Provinces- 
Vnies  des  Pats-bas  en  Nonuegue  ,  (^  y  -voudront 
apor/er  quelques  Marchandifes  ,'^fajeront  pour  ksdittes 
Marchandifes  le  même  Droit  que  les  Sujets  de  Sd 
Majefié  font  obligez,  d'en  payer  ;  en  forte  que  lesditi 
Habit  ans  des  Païs-bas  ne  feront  pas  plus  chargez.  qu( 
les  Habitans  de  Danemarc  é"  '■'(■-  Norwegue. 

^  X.  Tous  lesdits  Vaijfeaux  apartenans  aux  Sujets 
&  Habitans  des  Provinces-Vmes  des  Païs-bas  ,  trans^ 
portant  du  bois  de  Nonvegue  ,  ijr  ayant  avec  eux 
leur  fidèle  Lettre  de  mefure  ,  comme  il  efi  du  cj-des* 
fus ,  donneront  un  Risdde  de  chaque  Laft  du  montant 
porté  par  leur  Lettre  de  mefure  ;  mais  il  fera  comme 
dit  efi  diftraia  la  cinquième  partie  dudit  montant  qui 
efi  exempte  de  tout  Droit. 

XI.  Lesdits  faijfeaux  chargez,  de  Bois  ,  pourront 
dans  les  Havres  oii  on  en  charge -y  charger  fous  le  même 
Droit  ou  Toi  d'un  RiMle  pour  le  Laft  ,  de  la  Poix  , 
du  Goudron,  des  Peaux  or  du  Talckj  ou  toutte  autrt 
chofe  qui  pourroit  en  être  transportée  y  &  dont  on  nt 
pourra  pas  demander  davantage. 

XIL  Cela  ne  s'entendra  feulement  que  des  Vais- 
feaux  ,  transportant  du  Bois  de  Norwegue  ,  ©-  det 
Havres  dans  lesquels  on  négocie  en  bois  ,  mais  non  des 
autres  Lieux,  &  fur  tout  de  Bergue  ott  ce  Commtrce 
ne  fe  fait  point ,  auxquels  Havres  ,  les  Droits  des 
autres  fortes  de  Marchandifes  feront  payez,  par  les  Ha- 
bitans des  Provinces-Vnies  des  Païs-bas  ,  comrrse  les 
Habitans  de  Sa  Majefté  les  payent.  Et  cela  nefl  en- 
tendu feulement  que  des  Vaijfeaux  navigeant  hors  di 
Nonvcgue  ,  chargez,  de  Bois ,  o~  ds  Havres  ou  l'on 
en  fait  négoce,  (y-  de  nul  autre. 
^  XHI.  Tous  les  autres  Droits  ^  by-tols  qui  ont 
été  cy-devant  mis  fur  le  Commerce  de  Bois ,  de  quelque 
r,07n  qu'ils puijfent  être  nommez.,  demeureront  0-  feront 
abolis  par  ces  prefentcs  é-  n'en  fera  point  -mis  dautre 
a  Va-Uenir  que  celui  cy-dcjfus  ,  dit  droit  du  Laft  de 
Bois,  de  quelque  nor^  ^  nature  qu'il  fait,  dont  le- 
dit Négoce  de  Bois  pourrait  être  endomaoé. 

XIl^.  Vn  desdits  Vaiffeaux  étant  chargé  de  Bois  , 
é-  ayant  payé  le  Droit  ou  Toi  fuivant  fa  ùtire  de  me- 
fure ,  ladite  cinquième  partie  défalquée  ,  ne  fera  plus 
molefté  de  vif  te  ou  décharge  ,  fous  quelque  pretexn 
que  cefoit  ;  il  lui  fera  laijfé  l'entière  liberté  de  p.trtir 
après  le  payement  de  fin  Droit  ou  Toi. 

XKOn  m  fera  aucune  différence  des  Bois  qui  feront 
chargez.  ,  s'ils  font  des  meilleurs  ,  des  moindres  ou 
des  médiocres  ,  bien  moins  encore ,  tels  f^aijfeaux 
pourront-ils  être  recherchez.,  déchargez,  ou  retenus, 
tellement  qu'en  cas  qu'il  fe  trouve  qu'on  ait  chargé 
fur  des  Faiffeaux  des  Provinces-Vnies  des  Païs-bas 
quelque  Chêne  ou  autres  Bois  défendus,  il  n'en  fera 
ordonné  aucune  recherche  ,  mais  on  retiendra  feule- 
ment les  Bois  défendus  ,  quand  ils  feront  trouvez, 
hors  des  Faiffeaux  ,■  auquel  cas  les  Habitans  des 
Provinces-Vnies  ne  fouffriront ,  en  leurs  Perfonnes  ou 
effets  ,  la  moindre  incommodité  ou  molefte  ,  foui 
quelque  prétexte  que  ce  foit. 

XP'L  Les  de  pences  fait  tes  dans  les  Havres  dé. 
Norwegue  tendant  à  la  conjervation  des  Faijfeaux 
étrangers  ,  comme  en  anneaux  de  fer  ou  autres  com- 
moditez.  ,  ne  viendront  point  à  la  charge  des  Vaif- 
feaux  qui  auront  été  taxez,  cr  mefùrez.,  de  la  ma- 
nière que  dit  efi ,  -mais  leur  fera  pour  l' avancement 
de  leur  Commerce  démontré  tout  fecours  ^  commo- 
Aaa  i  di' 
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An -MO  bewefen  .  ende  noodigc  Commoditeyt  vvorctcn  ver- 
rvNNU  j^i^^fj^  fonder  vordere  uytgaven  boven  't  voorfz.  is. 
^  XVII.  Oock  fal  çediiyren  den  lydt ,  daer  van  dit 

Traaacc  is  Iprecckcndcegeene  vcrandcringe  inNoor- 
wcen  gelchicden ,  met  verhoginge  van  don  Toi ,  di- 
reâe  ottc  iadireéle  ,  laeckendc  den  Hcut-hjl  ,  onder 
wac  namen ,  pretcxc  het  oock  foudc  konnen  welen  , 
maer  allés  lai  blootclijck  verblyven  by  't  geenc  voorfe. 
is.  Namentlijck  ,  ccn  Rycxdaeldcr_  voor  elck  Scbecps- 
laft-hout  't  wclck  uytgevoert   wordt. 

XVIII.  Wannccr  nieuwe ,  ofte  meer  andere  Sche- 
pcn  ,  aenv:ing3  niet  gemeten  zijnde  ,  haci-_  vaert  op 
Noorwegen  willen  nemcn  ,  cm  Hout  acn  lich  te  wil- 
len  haudeleii  ,  foo  fullcn  de  lelve  in  Noorwegen  by 
dric  ofte  mccr  "  Deenfihe  oftc  Noorwesihfehe  ,  ende 
even  foo  vêle  Ncdcr/aiidtfche  Schippers  ,  werden  ge- 
meten ende  getaxcert,  volgens  den  Maet-charten  hier 
vooren  geftclt  ,  ende  de  rechte  groote  van  't  Schip 
fal  opgeteeckent  ende  ondcifchreven  worden  by  die 
<Tene  die  het  hebben  gemctcn  ,  ende  dienvolgens  fal 
hec  na  aftreckinge  van  hec  vyfde  dcel ,  worden  ver- 
tok.  .    ,    ^_ 

XIX.  Oock  fal  hier  nae  aen  die  gène  uyt  de  Ne- 
derlaNdtfcbc  Provintien  tocgelatcn  xijn.  Lindev,  EJ[- 
cben  ,  ende  E/penhaut  ,  als  mede  Spiren  ende  Majten 
van  Jeftk»  tôt  op  t'wmtigh  falmtn  ,  uyt  Noorwegen 
te  voêren  ,  ende  en  l'ai  geen  onderfcheyt  onder  het 
Hoiit  't  welck  vergunt  is.  om  uyt  te  voercn,  wcgeii 
de  Tol/er;,  worden  gemaed,  maer  ailes  fd  by  Lalten 
werden'  gereeckent ,  gelijck  boven  is  geraelt. 

XX.  Maer  foo  wanneer  fijne  Koninckl.  Mnjefteyt 
tôt  des  felfs  Rijcken  nootdriitt  eenige  foorten  van  de 
voorfeyde  Linden,  Ejfai ,  EJpe»,  Spieren  ende  Mafleji 
hoven  feftien  falwca  tôt  fijn  gerijf  wilde  gebruycken  ; 
in  fodanigen  cas  en  fiillen  de  varende  nier  vermogen 
foodanich  Haut  uyt  te  voeren  ,  fiuder  fpeciale  he- 
ixiillmgh  ende  conlênt  van  fijne  Majefteyt  ,  in  defen 
verftaende  nochtans  ,  dat  in  allen  gevalle  hier  by  in 
goede  achtinge  moet  werden  genomen  't  gène  is  be- 
dongen  in  het  ■vyftktide  Artijckel  noopende  het  Ey- 
ckeii'bout. 

XXI.  Soo  wanneer  oock  in  't  toekomende  aen 
jQjn  M;!Jefteyts  Onderdanen  ,  ofte_  aen  andere  Natien , 
die  Hout  uyt  Noorwegen ,  niet  in  fijn  Majefteyts  ey- 
gen  Rijcken,  ende  Landen,  maer  aen  andere  vreem- 
de  plaetfen  voeren  ,  een  geringer  Toi  in  Noorwegen 
mochte  werden  toegeftaen  ,  in  fulcken  gevalle  fulien 
de  Onderdanen  van  haer  Hog.  Mog.  oock  nict  hoo- 
ger  bïfwaert ,  maer  in  aile  gelijckmachticheyt  als  de 
lelve  ,  getaxcert  werden. 

XXII.  Ailes  ongeprejudiceert  het  voorich  Traftact 
-  op  den  dcrt'midcn    Augufty   Nieweftyl  fefl'ien   hondert 

"Jif  en  l'eertigb,  tôt  Cnfliajwpel  tufl'chcn  Hoochgemel- 
de  fijne  Majcfteyt  ende  haer  Hog.  Mog.  ODgericht  , 
't  welck  in  allen  fijncn  deelen  fal  in  lijnen  volkomen 
waerden  ende  kracht  verblyven  ,  uytgefondert  voor 
foo  veele  het  fclvc  by  dcfen  mocht  verandert  zijn. 

XXIII.  Ende  na  dien  met  de  bovenftaende  Ar- 
tijckclen  ,  tullihcn  ons  opgcmelde  Ambafladeur  ende 
CommifTarilTen  rcfpeaive  neder  gelecht ,  ende  t'ee- 
ncmael  a%chandelt  is  het  gène  by  hec  gemelde  Trac- 
taet  ,  in  dato  den  dertieiidc»  Augufci  fcfiie»  bondert 
■vijf  en  'veertii.h,  Artijculis /toot  ende  negcn,  tuflchen 
fijne  Konincklijckc  Majefteyt  tôt  Denneniarcken  en- 
de Noorwegen ,  ende  de  Hoog  Mog.  Hqercn  Staten 
Gencracl  onafgedaen  w.as  vcrbleven,  foo  is  oock  by- 
dcrzijts  ingewillicht  ende  reciproquclijck  verfproocken 
ende  belooft  ,  dat  ycder  deel  binnen  den  tijdt  van 
drie  Masiiden  na  uytleveringc  van  dit  Traûaet,  fijncr 
Hecren  ende  Committcntcn  Ratificatie  ende  aengc- 
nacra  houdinge  in  débita  ende  [ohvmi  forma  aen  den 
anderen  deel  doen  hebben  fal:  Ende  mogen  Hooch- 
gcdachte  Hceren  Staten  G enerael  hacr  Ratificatie  door 
haren  Rcfident  in  den  Orclbnt,  ofte  v/ie  fy  daer  toe 
foudcn  mogen  willen  gebruycken ,  overlcvercn  laten  ; 
cndc  fal  als  dan  tegcn  de  overneminge  van  dien  Ko- 
ninckl. Ratificatie 'by  lijne  Majell.  als  oock  den  Er- 
weelden  Prince  van  Deiicmarcke»  ende  de  famcntlijke 
Heercn  Rijxraden  ondertckcnt ,  den  fclven  wederom 
verhantrijdt  worden. 

XX IV.  Dat  nu  allé  voorgcftelde  Poinûen  ende 
Artijckelen  tulTchcn  Ons>  teii  inganck  deles  Traftaets 
gcaocmdc ,  ende  byderzijts  Gcvolmachtichde  Ambas- 
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ditcx,  necejfdires  ,  fins  rien  doiiKcr  de  plus  outre  ce  Ann 
cjiti  eft  dit  cy-dcjfiis,  l6j.- 

XV"!!.  Pendant  le  tems  dont  ce  Traité  pnrle  il 
ne  fera  fait  aucun  changement  en  Nonvegue  direct 
oit  indircE}  par  le  rehanffemcnt  des  Droits  ou  Toi  , 
concernant  le  Lajl  de  Bois  ,  fotis  ijneltjHe  nom  on 
prétexte  que  ce  puiffe  être  ,  mais  tout  demeurera 
fur  le  pied  tjrte  dit  efl  ,  fçavoir  un  Rifiale  pour 
chaqne  Ldfl  de  Bois  qui  étant  chargez,  dans  les 
f'aiffeaux  Jeront  emmenez,  dehors. 

Xl^lII.  Quand  quelcjues  Faijfeaux  neufs  oit  autres 
qui  n'auront  pas  été  mefurez.  d'abord ,  voudront  aller 
en  Nonvcguc  pour  y  négocier  en  Bois  :  ils  front  mefu- 
rez,  or  taxez,  en  Monvcgue  par  trois  Danois  ou  Nor- 
wegiens  ou  plus  c/  pxr  autant  de  Maures  de  Kiiffcait 
Hollandais  fitivant  la  Table  de  Mefure  cy-dcjfus  infé- 
rée ,  (y  la  jiiffe  capacité  du  Kiijpau  fera  marquée  ev* 
Jîgnée  par  ceux  qui  auront  fait  la  mefure,  e/  les  Droits 
feront  pajez,,deduBion  fait  te  de  la  cinquième  partie. 

XIX.  Et  f.ra  cj  -  après  permis  a  ceux  des  Provin- 
ces -  Vnies  des  Pais  -  bas  de  tranfporicr  de  Nonvcgue 
des  Tilleuls  ,  du  Frêne  ,  de  l'Orme  ,  du  Bois  pour  les 
^ntenes  ou  Aéats  de  feiz,e  jufques  a  vingt  palmes ,  ^ 
il  ne  fera  fait  a:icune  différence  parmi  les  Bois  qu'il 
ejl  perrms  de  tranfporier  a  l'égard  du  Toi ,  ou  des 
Droits  ,  m.ùs  feront  fcidement  comptez^  par  Lafl , 
comme  efl  dit  cy-deffus. 

XX.  Quand  Sa  I\iajeflé  pour  le  befoin  de  fe s  pro- 
pres Etats  aura  elle  même  befoin  de  flufieurs  Tilleuls , 
Frênes ,  Ormes  ,  Bois  d' Amené  ou  de  Mats  de  feiz.e 
paumes,  en  ce  cas  les  Negocians  ne  pourront  pas  trans- 
porter de  tels  Bois  fans  une  permiffton  ou  confentement 
exprés  de  Sa  Adajeflé ,  bien  entendu  ncantmoins  qu'en 

ce  cas  ,  on  doit  bien  conjldercr  ce  qui  efl  dit  ej"  flipulc        , 
dans  l'article  cinq  concernant  les  Chênes, 

XXI.  S'il  arrivoit  à  l'avenir  que  l'on  accordât  «« 
moindre  Droit  on  Toi  en  Nonvcgue  aux  Sujets  de  Sa 
Majcfté  ou  d'autres  Nations  qui  tranfportent  des  Bois 
hors  de  la  Noruiegue  ,  non  dans  les  propres  Etats  de 
Sa  Afajefté,  mais  dans  d'autres  Etats  Etrangers ,  en 
ce  cas  les  Sujets  de  L.  H.  P.  ne  feront  pas  chargez, 
davantage  qu'eux ,  mais  feront  taxez,  conformément  à 
eux. 

XXII.  Le  tout  fans  préjudice  du  précèdent  Trait  té 
du  15.  Août  nouveau  flile  de  l'Ai  mil  px  cent-qua- 
rente  cinq  ,  fait  à  Chriflianople  entre  fltdite  A-fajeJlé 
0-  L.  H,  P.  lequel  demeurera  en  toutes,  fes  parties 
en  fa  pleine  force  (y  vertu  ,  fi  non  (,e  qui  y  ferait 
changé  par  celuj-cy. 

XXIII.  Et  comme  par   les  Articles  precedens  ac-       .    ,, 
cordez,  entre  nous  Ambaffadeitr  ,  ^  Commijpiires  res-  \\ 
pcUifs  a  été  entièrement  terminé   ce  qui  n'avait  pu 
l'être  par  le  fufdit  Traitté  du  treizjéme  Août  milfix 

cens  quarcnte  cinq  Articles  fept  or  neuf ,  entre  Sa 
Majejié  le  Roi  de  Danemarc  &  de  Norwegue  é"  les 
Hauts  é"  Puifans  Seigneurs  les  Etats  Généraux  ;  il 
a  été  réciproquement  confenti  &  promis  de  part  fjr 
d'autre  que  chaque  Partie  fera  fournir  à  l'autre  dans 
le  tems  de  trois  mois  après  la  délivrance  de  ce  Traite 
une  Ratification  d'iceluy  en  bonne  (y  folemnelle  forme 
de  leurs  Seigneurs  Principaux  :  Et  L.  H.  P.  pour- 
ront fe  fervir  tour  la  délivrance  de  leur  Ratification  ,  1 
du  Refident  qu'ils  ont  dans  le  Sond  ou  de  quelque 
autre  qu'ils  jugeront  a  propos ,  cr  lors  que  Sa  A</ajes- 
té  l'aura  receué fadite  Majeflé  en  fignera  la  Ratifica- 
tion ,  comme  auffi  le  Prince  de  Danemarc  cnfemble  les 
Scianeurs  du  Confeil ,  pour  être  enfuitte  rendu!!. 

XXIK  Tous  lesquels  Points  &  Articles  ont  été , 
par  nous  Plénipotentiaires  ^    Commiffaires  refpcBifs 
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■rn  fadeurs  ende  Commiflarifen  beftendich  veraficheyt  , 
ende  beflooten  zijù:,     defen  ten  oirconde  hebben  \vy 

1  •  dcii  felve  met  eygen  handiger  fubfcriptie  ende  op- 
druckiiige  onler  Pitiîeren  bevefticht;  ende  Cjn  defen 
fu:ce  allerzijts  gelijck  luydende  afgevaerdichc ,  ende 
yeder  Deel  een  daer  van  ter  hande  geftelt.  Gedaen 
in  s'Gravenhage  den  twaelfdea  February  fejlien  hon- 
dert  j'even  eu  'veertigh. 

AUo  het  den  Doorluchtichften ,  Groottnachtigen 
Vorft  ende  Heer ,  Heer  Chrifiiam  de  Vierde  ,  tôt 
Dennemarcken ,  Noorwegen ,  der  Wenden  ende  Got- 
teii  Konindc,  &c.  belieft  heeft  aen  de  Hoog  Mog. 
Heeren  Staten  Generael  der  Vereenichde  Nederlan- 
ûen ,  af  te  vaerdigen  den  Heer  iîjn  Majefteyts  Extra- 
ordinaris  Ambafladeur:,  Rijcx-Raet,  Rijcx-Hofmefter, 
Amotman  op  't  Eylandt  den  Heer  Cornefts  Vhfelt  , 
op  Urop  ,  Ridder  j  &c.  omme  met  Hoochgemelte 
Heeren  Staten  af  te  handelen  verfcheyde  faecken  van 
importantie  ,  ende  oock  onder  anderen  te  befluyten 
een  Toi  by  Laften  gereeckent  ,  van  aile  Houtv?aren 
"uyt  het  Rijck  van  Noorwcgen  gevoert  werdende  , 
ende  by  de  occafie  wegen  haer  Hoog  Mog.  fijn  Ex- 
ccllentie  was  bekçnt  gemaeâ;  het  groot  vcrlet  ,  het 
welck  de  Schepen  der  Vereenichde  Nederlanden  va- 
rende  door  den  Zont  nae  Ooilien  ,  door  het  aen 
boort  brengen  van  de  lol-fajfea  wicrden  aengedaen , 
niitsgaders  het  reeckenen  van  tv^aelf  Ton  rondt  zaet 
voor  een  Laft,  in  plaetfe  van  i-ier  en  t'v.-wtich  Ton; 
foo  heeft  den  welgemelte  Heer  Ambafladeur  aenge- 
notnen,  ende  belooft  by  fîjne  ]V|ajefteyt  te  Ibllen  be- 
arbeyden,  bemiddelen  ende  uyt  te  werckenj  foodani- 
ge  ordre,  waer  mede  aile  klachten  mogen  komen  te 
cefleren  ,  ende  fulcx  de  Schepen  toekomende  ,  de 
Ondeïdanen  van  haer  Hoog  Mog.  dientbalven  bcvrijdt 
te  7.ijn  :,  ende  blyven  van  aile  afneminge  van  Geldt  , 
Vifitatie  ,  Recherche  ,  bfte  ophoudinge  ,  ende  voorts 
de  faecke  na  den  inhout  van  het  darde  Artijckel  : 
van  't  jongbfte  Traclaet  tuUclien  Hoochfbgemeke 
lîjne  Majef.eyt  ende  haer  Hoog  Mog.  in  den  Jarc 
fefiie-,i  hondert  vijf  en  ijeertkb  gemacckt ,  ende  vorder 
dat  in  toekomende  volgens  Coopmansgebruyck,  vier 
en  tviintich  Tonnen  foo  van  Lija  als  ander  Ront- 
Zaet,  voor  een  Laft  mogen  werden  gereeckent. 

Is  mede  tôt  voorkominge  van  aile  onheylen  ,  by 
de  v/elgemeke  Heer  Ambafladeur  wegen  Hochftge- 
inelte  (ijne  Majeftcyt  belooft ,  dat  in  \  toekomende 
wederom  de  Tonnen  ,  Vuyren  ,  ende  Baeckcns  fullen 
worden  geleyt ,  geftelt ,  cnd.e  geltadich  tcn  dienfte 
van  de  Navigatie  ende  Commercie  onderhouden  , 
mits  dat  voor  yeder  geladen  Schip  ,  fo  gaende  als  ko- 
mende,fal  worden  betaelt  aen  fijn  Majefteyt  ofte  des 
felfs  Minifteren  -vier  Rijxdaelders  ,  ende  voor  een  on- 
geladen  ofte  Ballaft-fchip  twee  Rijxdaelders.  In  teecken 
der  waerheyt  hebben  wy  Ambafladeur  van  dert  meer 
Hoochftgemelte  Koninck,  ende  Commiflariflen  van 
meer  Hoochgemelte  Heeren  Staten  Generael  defen 
met  eygen  handiger  fubfcriptie  ,  ende  opdruckinge 
onfer  refpeûive  Pitfieren  kracht  onfer  refpeflive  Pro- 
curatien  bevefticht;  ende  fijnder  twee  alleriijts  gelijck 
luydende  afgeveerdicht.ende  yeder  Deel  een  daer  van 
ter  handen  geftelt,  in  s'Gravenhage  den  t-waelfden  Fe- 
bruary fefiicn  hondert  fcven  en  veertich. 

Alibo  gedeurende  den  Jare  feftien  hondert  vijf  en 
•ueertich  ,  ende  op  het  voor  Jaer  feflien  hondert  fes  en 
•veertich  vericheyde  Schepen  defer  Landen  ,  met  der 
felvcr  L,adinge  oock  Bal/aft-fcbeeps  den  Orifont  Oojl- 
iiiaerts  fijn  gcpaflcert,  en  eenigc  met  Warcn  ende 
Coopmatifchnppen  van  Ooften  herwaerts  defer  Landen 
fijn  genadert, fonder  dat  de  voorfx.  rclpeftive  paflèren- 
de  ende  repaflèrende  Schepen  eenige  ToUen  ,  in  den 
voorgemeke  Orifont  hebben  betaelt ,  noch  oock  daer 
van  aenteeckeninge  hebben  laten  doen,  fulcx  dat  daer 
uyt  als  oock  ter  occafie  van  dien  een  lanckwylige  ende 
diflicile  Liquidatie  en  vcrreeckeningen  foude  hebben 
konnen  ontftaen,  foo  is  't  dat  ick  Corfits  U/efe/t  Rijcx- 
Raet ,  Rijcx-Hofmeeftcr  ,  Gouverneur  van  do  Inful- 
Moen  ,  Erfgefetenen  op  Vrop  aen  de  eene ,  ende  der 
Hoog  Mog.  Heeren  Staten  Generael  der  Vereenichde 
Provintien  in  Nederlant  daer  toe  Gedeputeerde ,  ende 
met  genoechfame  Volmacht  voorCene  Commiflariflen; 
Wy  Johari  Heeren  -va-aGent  uyt  Adel  ende  Ridders- 
chap  van  Gelderlandt  ;  Gerrard  Schaep  Oudt  Burce- 
tiiéefter  ,  Raedt  der  Stadt  Amflerdam  ,  ende  Curateur 
V»n  de  Univerfiteyt  tôt  L^jden  ;     'iflannir.gh  Keyfer  , 

Rs»edt 


fufrommei^  au  commencement  de  ce  Traité .,  faits  A.NNC> 
Ci7*  conclus;  En  témoin  dequoy  nous  avons  figné  ces  i/C^y, 
prefentes  de  nos  propres  mains  ,  ^  confirmé  de  nos 
Sceaux ,  dont  ont  été  expédiez,  deux  Infirumens  de 
même  teneur  ,•  dont  les  Parties  en  ont  pris  chacune 
un.  Fait  a  la  Haye  le  douz,iéme  Février  mil  Jix 
cens  ijHarente  fept. 

Comme  le  très  Illuflre  çjr  très  Puiffant  Prince  ©- 
Seigneur,  le  Seigneur  Chrétien  Quatrième  Roj  de  Da- 
nemarc  ,  Norv^egae  ,  des  Vandales  ^  des  Gots  ^r. 
a  bien  -voulu  dépêcher  a,  leurs  Hautes  Puiffances  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-IJnies  le  Sieurr 
CorncfitsVkfelt,  Chevalier,  Gouverneur  de  l'JJls  Vropj 
premier  Âiaitre  d'Hôtel  de  Sa  Ma\efié  de  Danemarc, 
fin  Confeiller  d'Etat  ^  [on  jimbaffadem  Extraordi- 
naire ,  pour  négocier  avec  les  fusdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  fur  diverfis  chofes  importantes  &  entre 
autres  y  arrêter  un  Droit  ou  Toi  par  Lajl ,  de  tous 
les  Bois  qui  fint  tranfportez,  hors  de  Norivegue  ;  0- 
que  par  la  même  occafïon  a  été  notifié  k  firt  Excellence 
ae  la  fart  de  L.  H.  P.  le  grand  empêchement  caufé 
aux  faiffeaux  des  Provinces -IJnies  navigeant  parle 
Sond  vers  l'Efl  ,  a  l'occafion  des  Paffeports  de  la 
Douane  ,  enfemble  le  _compte  de  douz,e  Tonnes  de  fe- 
mcnce  ronde  pour  un  Lafi  ,  au  lieu  de  vimrt  quatre 
Tonnes  ;  le  fiufdit  Sieur  Ambaffadeur  s'efl  chargé  dr 
a  promis  de  travailler  auprès  de  Sa  Majejlé ,  ej-  de 
faire  en  forte  qu'elle  donne  les  ordres  nccejfaires ,  par  le 
moyen  desquels  lesdites  plaintes  puiffent  cejfer  ,  (j- 
qu'ainfi  les  Vaiffeanx  apartcnans  aux  Sujets  de  L.  H. 
P.  f oient  cr  demeurent  exempts  ,  de  toute  extorfion 
d'argent ,  de  v'Jtte ,  recherche  ly  retardement ,  cJ-  en 
outre  que  le  Lafi  paijfe  être  compté  frir  le  pied  de 
vingt  quatre  Tonneaux  tant  pour  le  Lin  que  pour  les 
autres  femences  rondes  ,  conformément  a.  l'ufage  des 
Adarchands ,  (^  ce  en  confiquence  de  la  teneur  du  troi- 
zAcrne  Article  du  dernier  Traité  d'entre  fadite  Ma- 
jefié  tj"  L,  H,  P.  de  l' An  mil  Jîx  cens  quarante  cinq. 

IL  a  ai'.ffi  été  promis  par  ledit  Sieur  Ainbajfadeur 
de  la  part  de  Sa  A-lafifié ,  pour  prévenir  tous  mal- 
heuri  ,  qu'à  l'avenir  les  Tonnes,  ijr  F  are  s  feront  mis 
pour  l'utilité  de  la  Navigation  (ir  l'entretien  du  Com- 
merce, en  payant  à  Sa  A'iajefté  ou  à  fes  Officiers  pour 
chaque  Vaiffeau  chargé ,  quatre  Rifdales ,  çjr  deux 
Risdales  pour  les  Vaiffeaux  vuides.  En  témoin  dequoy 
nous  Ambaffadeur  fusdit  de  Sa  Aiajefté  cr  nous  Com- 
miffaircs  ct-  Députez,  des  fit sdit s  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux avons  figné  ces  prefentes  de  nos  mains  ©"  apofé 
nos  Sceaux  refpeElifs  ,  en  vertu  de  nos  Pouvoirs  ©- 
Procurations  reciproqtus ;  cy-  en  ont  été  expédiez,  deux 
Infirumens  de  même  teneur,  four  chaque  partie  an  , 
a  elle  mife  en  main  à  la  Haye  le  doitùéme  Février 
milfix  qi-.arante  fept. 

Comme  durant  ï  Année  mil  fix  cens  quarante  cinq 
çj-  l'Année  pajfée  mil  fix  cens  quarante  fix  plufeurs 
faijfeaux  de  ces  Pais  ont  paffé  le  Sond  vers  l' Efl  avec 
leurs  charges  ,  ç^  même  des  FaiJJcaux  non  chargez,  j 
(^  même  que  quelques  uns  font  venus  de  l'Efi  vers  ces 
Pais  avec  des  Marchandifies  ,  fans  que  lesdits  Vaif 
féaux  dam  leur  paffage  (fr  retour  ajent  payé  aucun 
Toi  dans  le  Sond ,  ny  en  ajent  fait  faire  attcttn  cnre- 
gifirement ,  en  forte  que  dans  cette  occafion  il  en  auroit 
pu  refultcr  une   liquidation  Q-  compte  difficiles  ,  c'cfi 
pourquoj  moy  Corfilz,  Vlcfeld,  Confeiller  d'Etat,  pre- 
mier Alaitre  d'Hôtel ,   Gouverneur  de  l'Ile  de  Adoeni 
0-  d'Vrop  d'une  part  ;  &  les  Commijfaires  Députez  de 
Leurs   H.   P.    les   Seigneurs   Etats    Généraux    des 
Provinces-IJnies  des  Pais-bas  pourvus  de  Pleinpouvoirs 
fuffifants  ,  fc avoir  nous  fean  Seigneur  de  Cent ,  d  en- 
tre la  Nohleffe  de  Cueldres  ,  Gérard  Schaep  ,  ancien 
Bourgucmaitre  dr  Confeiller  de  la  Ville  d' Amfterdam  j 
^  Curateur  de  l'Vniverfité  de  Leydc,  Nanning  Keyfer j  . 
A  a  a  5  Gon-^ 
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«  „„„  Raedt  ende  Penfioinris  der  Stade  Hoor«  in  Weft-Vries- 
*^^^°   landt  •     7j«A  yeth  Raedc  ende  Penfionaris  der  Scadt 

2647.  MiJde!hur?h  in  Zeelandt  ;  Gj't"^rt  -van  der  Hoo/ck  , 
Oudc  Buriemeftcr  der  Stadt  Vjlrechl  ;  Carel  van  Roor- 
da,  Giictnian  van  Idaerderadeel;  Johan  van  der  Beec- 
ke  tor  Dornigh  ende  Crvtenbcrg.  Burgemefter  der  Stade 
Deventir  ;  Jeroiiimus  ' K-jhen  Hoveiingh  tôt  Niehoe- 
vcn ,  Burgemeller  der  Stadt  Groeningtn  ,  aen  de  andere 
Zyde  ,  over  ende  weder  over  fijn  verdragen  ,  ende  ge- 
accordeert  ter  faecke  van  de  wanbetalinge  ende  vermis- 
fin<Te  der  voorft,.  ToUen  op  cène  fomme  van  bondsrt  en 
fjjwtkh  duyfent  Rijcxdaeiden  ,  die  jegens  behoorlijcke 
cuitantie  van  lijnc  Hoochftgemeltc  JVlajclkyt  fuUen 
worden  betaeit ,  binnen  dcle  Landen  aen  den  genen 
die  de  fclve  lijne  Majefteyt  daer  toc  ordonneren  ende 
committeren  l'aU  ncffens  A  ovcrleverhige  van  Ratifica- 
tie  die  op  defe  Afte  uytgebracht .  ende  wederfijts  ver- 
wiflèlt  lai  nioetcn  werden  binnen  den  tijdt  van  drie 
Maenden ,  inganck  nemende  huyden  dato  defes.  In 
teecken  der  waerheyt  hebben  wy  welgemelte  Ambas- 
fadeur  van  den  Meer-hoochgemeltcn  Koninck  ,  ende 
Commin'ariaen  van  de  meer  Hoochgemeke  Heeren 
Staten  General  delen  met  cygener  handigc  lupfcriptie  , 
ende  opdruckinge  onfcr  refpcétive  Pitlieren  kracht ,  on- 
fer  refpeiStive  Procuratien  bcvefticht ,  ende  (ijn  dcfea 
twee  allcrtijcs  gclijck  luydcnde  afgevacrdicht  ,  ende  ye- 
der  Decl  een  daer  van  ter  handen  geiteldt  ,  in  's  Gra- 
venbage  op  den  fwaelfdeaFebruzryfeJiieu  hondert  J'even 
m  veertich. 


ConJèiUer  &■  Penfonake  de  U  F'ille  de  Horn  en  Wefl-  y^jj, 
Frife  ;  Jacob  Vah  >  Confeiller  er  Pef/îouaire  de  la  .^r 
faille  de  Middelhourg  en  Zelande  ;  Gishcrt  van  dtr 
Hoolckj,  ancien  Bourguemaitre  de  la  faille  d'Vtrecht , 
Charles  de  Roorda  Grhman  de  Idaerderadeel ,  Jean 
van  der  Beecke  de  Darnich  ^  Crytenberg  ,  Bourgue- 
maitre de  la  faille  de  Dcventer  ,  Jérôme  Eyben  de 
Niehove  ,  Bonrguemaitre  de  la  faille  de  Groningue , 
d'antre  fart  ;  font  convenus  &  ont  accordé  enfemble 
au  JUjet  du  non  paiement  £3-  manquement  des  fusditt 
Tols  a  une  fomme  de  cent  é"  vingt  mil  Risdales ,  cjui 
feront  payez,  fur  la  ejuit tance  de  fa  ftsdiitc  Aiajefle'  -, 
dans  ces  Pais  à  ceux  que  Sa  Majcflé  ordonnera  er  au- 
thorifera  k  cet  cjfcH  à  la  délivrance  des  Ratifications 
de  ce  prejênt  ylHe  ,  c]ui  devront  être  échangées  de  part 
(3-  d'autre  dans  le  lems  de  trois  mois  a  compter  de  la 
datte  des  prefentes.  En  témoin  de  la  vérité  ,  nous 
yimbajfitdeur  du  fusdit  Roy  cr  nous  Commijfaires  Dé- 
putez, desdits  Seigneurs  Etats  Généraux  avons  Jlgnî 
ces  prefentes  de  nos  propres  mains  ,  cr  les  avons  con- 
firmé de  nos  cachets  rcfpeElifs  en  vertu  de  nos  Procu- 
rations i  &  ont  (f^  f*''^  <^iî«a:  Inftrumens  de  même 
teneur  ,  mis  entre  les  mains  de  chacune  des  Parties. 
A  la  Haye  le  dou<,iéme  Février  mil  px  cens  quarante 
fept. 


ccxiir. 

Jl.Vevr.Separaat  AUe  rakende  de  Zond  tcifchen  den  Koning 
T       1-)  van  Denemarcken  en  Haar  Hoog.  Mo.  de  Heeren 

»jr-,.o^  Staaten  Generaal  tôt  nader  Ferklaring  van  't  der- 
ET  LES  ■  de  Articid ,  vm  t  gefiote  Traitaat  m  den  J-are 
ProviN-  1645.  gemaakl-,  gefloten  in  's  Graven-Hage  den 
cEs-U-  iz.  Febriiarii  i6^j.    [  Hant-gefchreve  Copy.  ] 

NIES; 

ALfoo  het  den  Doorluchtigften  Grootnnachti- 
gen  Furft  ende  Heere ,  Heere  Chriiliacn  de 
Vierde  tôt  Denemarcken,  Noorwegenj  der 
Wenden  ende  Gotten  Koning  ,  &c.  belieft  heeft  aan 
de  Hoog  Moogende  Heeren  Staten  Generaal  der  Ver- 
cenigde  "Nederlanden  af  te  veerdigen  den  Heer  fijne 
Majefteyts  Extraordinaris  Ambaffadeur  ,  Rycxraat , 
Rycx  HofF-meefïer  ,  Ampt-man  op  't  Eylant  Moën, 
den  Heer  Corfits  Ulefelt  op  UropjRidder,  &c.  om- 
me  met  Hoog  gemelde  Heere  Staten  af  te  handelen 
verfcheyde  Saacken  van  importance,  ende  ook  onder 
anderen  te  befluyten  een  Toi  by  Laften  gerekent  van 
aile  Houtwaaren  uyt  het  Rijk  van  Noorwegen,  gevoert 
werdende  ,  ende  by  die  occalie  wegen  Haare  Hoog 
Mogende,  fijn  Excellencie  was  bekent  gemaakt  't  groot 
verleth  't  welck  de  Scheepen  der  Vereenigde  Neder- 
landen,  varcnde  door  de  Sondt,  na  'tOoften,door  het 
aan  boort  brengen  van  de  Coepaflen  wicrde  aangedaan, 
rnitso-aders  h-it  reekenen  van  twaalf  Ton  ronfaet  voor 
een  Laft ,  in  plaetie  van  24.  Ton ,  foo  heeft  den  welge- 
iTieldcn  Heer  Ambafl'adeur  aengcnomen  ende  belooft 
by  fijne  Majefteyt  te  fuUen  bearbeyden ,  bemiddelen  en 
uyt  te  wercken  Ibodanigen  ordre  >  waar  raede  aile 
klagten  mogen  komen  te  ceQèren  ,  ende  fulks  de 
Schepen  toekomende  d'Onderdaancn  van  Haar  Hoog 
Mof'ende  dienthalven  bevrijt  te  fijn  en  blijven  van  aile 
afneminge  van  gclt  ,  vifitatie  ,  recherche  ,  of  op- 
houdingc  ende  voortz  de  Saacke  naar  den  inhout  van 
het  derde  Articul  van  't  jongfte  Traûaat  tuffchen 
Hoogftgemelde  lijne  Majefteyt  ende  Haar  Hoog  Mo- 
gende in  den  Jiare  1Û45.  gemaakt,  ende  voorder  dac 
in  't  toekomende ,  volgcns  Koopmans  gcbruyck  ,  24. 
Tonnen  l'oo  van  l.yn  als  ander  RoBtl'aat  voor  een 
Li&  mogeo  werden  gereekent. 


îs  raede  tôt  voorkominge  van  aile  onheylen  by  den 
Welgcmclden  Heer  AmbalÉdeur  ,  wcgen  Hooghftge- 
saiMî  fijac  Majefteyt  belooft ,  dat  ia  'c  coekomende 


ce  XIII.  ' 

Aôe   réparé,  touchant  les  Affaires  du  Zond,  &  le  ii.li 
5.  Article  du  Traité  de  Commerce  fait  en  1645.  ^j 
entre  Chrétien  IV.  Roi  de  Danemai^ ,  &  nbi  ; 
les  Province  s-Unie  s  des  Païs-Bas;  à  la  et  i 
Haye  le  II.  Février  ,    1^47.  [Man/ifcrit.l       Pro'; 

CES-1 
NIBI 

COmme  /»  Serenijfime ,  é"  Puifant  Prince  ,  é" 
Seigneur  ,  le  Seigneur  Chrétien  Quatrième , 
Roi  de  Danemarc ,  Norwegue,  des  f^aKdalei, 
er  des  Gots  ,  ^c.  a  bien  voulu  dépêcher  à  Leurs 
Hautes  Puijfances  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces-'Vnies  des  Païs-Bas,  le  Sieur  Corfits  Vie- 
felt ,  Seigneur  d"Vrof ,  Chevalier  ,  Premier  Maître 
d'Hôtel ,  Gouverneur  de  l'Ile  Adoën  ,  çy  Ambajftt' 
deur  Extraordinaire  de  Sa  Majefté ,  pour  traiter 
avec  les  fiifdits  Seigneurs  Etats  Jur  différentes  ajfai' 
rcs  d'importance ,  C5"  conclurre  aujji  entre  autre  chofi 
un  Péage  à  compter  par  Lafl  de  toutes  les  Mar- 
chandijes  de  Bois  qui  font  tranfportées  du  Royaume 
de  Norwegue:  cr  par  même  occafion  ayant  été  don- 
né connoijjance  à  fin  Excellence  de  la  part  de  L.  H. 
P.  du  grand  obflacle  qu'on  apporte  aux  P^MJfeaux 
des  Provinces-'Vnies  des  Païs-Bas ,  navigeant  par  le 
Sond,  par  l'Efl,par  la  necefiilé  de  montrer  les  Paf 
f ports,  enfemble  le  compte  qu'on  fait  de  douz,e  Ton- 
nes de  Semence  ronde  pour  un  La/t  ,  au  lieu  de 
vingt-quatre ,  le  fufdit  Sieur  Ambaffadeur  s'eft  char- 
gé, &  a  promis  de  travailler,  mc/yenner  ,  (^  fairt 
en  forte  que  Sa  Majefté  donne  un  tel  ordre ,  par  le 
moyen  duquel  toutes  plaintes  viennent  a  cejfer;i^que 
les  P'aiffiaux  appartenans  aux  Sujets  de  L.  H.  P. 
fient  en  conféquence  exempts  de  toute  extorfion  ,  de 
vif  te  ,  recherche  é"  arrêt ,  0-  que  l'affaire  fera  ré- 
glée fuivant  le  contenu  au  troiféme  Article  du  der- 
nier Traité  d'entre  Sa  Majefté  fufdite  ,  dr  L.  H. 
P.  fait  en  l'année  l(Î4î.  &  en  outre  qu'à  Pavenit, 
filon  l'ttft^e  des  Marchands  vingt-quatre  Tonneaux 
tant  de  Lin  que  d' autre  femence  ronde ,  pourront  être 
comptez,  pour  un  Laft. 

A  été  aujfi,  pour  prévenir  tout  inconvénient,  prO' 
mis  par  le  fufMt  Sieur  Ambaffadeur  qu'a  C  avenir , 
lit  T»nn(aHX ,  Fanaux ,  é"  Echauguettes  feront  mit 


DU    DROIT    DES    GENS. 


?7J 


j-Q  Wederom  de  Tonnen  ,  Vjefert  eftde  Baeckens  fuUen 
worden  beleyt,  geftelt,  ende  geftadig  ten  dienfte  van 
de  Navigârie  ende  Commercie  onderhouden ,  mits  dat 
voor  yèder  geladén  Schip  ,  foo  gaande  als  komende , 
El  worden  betaak  aan  fijne  Majefteyt ,  of  deffelfs  Mi- 
nifters  vier  Rijksdaalders  ,  ende  voor  een  ongeladen 
<tf' Ballaft  Schip,  twee  Rijksdaalders. 

Iq  teken  der  waarheyt ,  hebben  wy  Ambafîâdeurs 
van  den  meer  Hoogftgemelden  Koning,  ende  Com- 
miflàriflèn  van-  de  meer  Hoog  gemelde  Heeren  Sta- 
ten  Generaal  defen  mec  eygen  handiger  Subitriptie 
ende  opdruckinge  onfer  refpeftive  Fitîieren  ,  kracht 
onfer  refpeûive  Procuraiien  ,  beveftight,  end  fijn  de- 
fcr  twecj  allerfijts  gelijck  luydende  al-geveerdigt ,  ende 
yeder  Deel  een  daar  van  ter  handen  geftelt.  In  'sGra- 
venhage  de  twaalfden  February  anno  duyfend  fes  hon- 
dert  en  feven  en  veertigh. 


^  entretenas  contUiHellemem  pour  le  fer  vice  de  la  AWMd 
Navigation   é"  Commerce  ,    a  condition  ds  payer  à     lô^Lfi, 
Sa   Aiajefté,  oh  k  fes  Mi-nifires  quatre  Rf dates  pour 
choi^ue  f^aijfeaii  chargé  allaM  ou  venant  ,    ^    deitx 
Rfdales  poar  un  non  chargé. 

En  témoin  de  la  vérité-,  Nous  Amiafadeitrs  du 
fnjdit  Roi ,  ^  Députez,  des  fu faits  Seigneurs  Etats  - 
^Généraux  ,  avons  figné  ces  prefentes  de  nos  propres 
mains  -,  é"  Ils  avons  fellées  de  nos  Cachets  ,  en 
venu  de  nos  Pouvoirs  reJpeUifs  ;  Et  ont  d'icelles  été 
faits  deux  Inftramens  de  même  teneur ,  dont  Us  Par- 
ties en  ont  re^û  chacune  un.  A  la  Haje ,  le  don- 
z.iéme  Février  ^  mil  Jix  cens  quartmte-fent. 


CCXIV. 

tVt.Specialis  Recefus  înter  S.  Cesare^eMajes- 
T  A  T I  s  £7  Sereniflma  Régine  SuEciiE 
ad  Zfniverfales  Pacis  TraBatus  députâtes  Legatos 
Plenipotentiarios  in  punHo  SatisfaSionis ,  Ser.  Ré- 
gime Snecm  pro  Locorum  occupatorum  reftitutio- 
ne, prJtfiandcijfaBus  Ofnabrugis  die  l8.  Februa- 
rii  KÎ47.  Cum  Confirmatione  Cefarea  ,  Data 
Viennti  14»  Decemhris  i(5'48.  [S.  Pufen- 
D  o  R  F  I  Commentar»  de  Rébus  Suecicis  Libr. 
XX.pag.gyj.] 

l  U  M  inter  csetera  ,  quae  Serêniffimss  Reginas 
Sueciœ ,  ut  fibi  pro  Locorum  hoc  Bello  tum 
in  Imperio  tum  in  Terris  &  Regnis  Impera- 
toris  Hxreditariis  occupatorum  reftitutione  fatisfieretj 
Pacique  public»  in  Imperio  reftaurandae  condignè 
profpiceretur  j  prxftari  debere  Conventa  funt ,  etiam 
hoc  aftum  ût  -,  ut  nomine  Sacrs  Cxfareœ  Majeflatis 
diûœ  ReginK  fexcenta  Thalerorum  Imperialium  mil- 
lia  de  futuris  tmperii  CoUcftis,  qua;  de  confenfu  S. 
Rom.  Imperii  Electorum,  Principum  &  Ordinum  in 
Comitiis  Imperialibus  indicentur ,  pro  ea  parte,  quae 
Coronx  Suecise,  refpeétu  Provinciarum,Terrarum  & 
Locorum  praefenti  Pacis  Tradatu  ccfforum ,  exfolven- 
da  incumbet,  defàlcari  oportere^  adeo  ut  in  futurum 
diâa  Corona  pro  dictis  Provinciis  ,  Terris  &  Locis 
.  nuUas  prorfus  Imperatoris  &  Imperii  CoUeftas  prxfta- 
le  teneatur  donec  tota  ifta  fumma  quadringentorum 
tnillium  Imperialium  Thalerorum  compenfata  fuerit.' 
Si  quid  etiam  ex  antehac  indidtis  Imperii  CoUeffis  re- 
fiiterit,  quod  diftae  Provincise  forte  folvere  teneban- 
tur  id  quoque  virmte  prxfentis  Conventionis  Sereniffi- 
tax.  Regins  ce{rum,remiflùmqueello.  Quod  auteth  re- 
liqua  ducenta  Imperialium  Thalerorum  millia  attinet, 
ea  fumma  nomine  Cxfarex  Majeflatis  Sereniffimae 
Reginx  OfEciaUbus.fufficiente  ad  id  IVlandato  inftruc- 
tis  Hamburgi  à  die  Pacis  conclufx  &  fubfcriptx  in- 
tra  menfes  très  infalhbiliter  &  bona  fide  numerabi- 
tur.  &  expendetur.  Aûum  Oihabrugis  die  18.  Febr. 
Anno  1647. 

M.C.  De  Tr autmansdorff. 
J.  Maximilianus. 
C.  De  Lamberg. 

JOANNES   CrANK- 

ïsaacus  Volmar. 


Cinfvrmmio  Ctfarea, 

"N^Os  Ferdinandus  Tertius  Divina  favente  Cleiïien- 
■•'^  tia  Eleûus  Romanorum  Imperator  femper  Au- 
guftas,  ac  C-rmanise,  Hungarix,  Bohemix,  Dalma- 
m.  Croatix , Sclavonix  &c.  Rex,Archidux  Auftrix, 
Dus  Burgundi^,  Styrix,Carinthix,Carniolx  &  Wur- 
tenbergx.  Cornes  Tyrolis;Agnorcimus  tenore  prxfen- 
tium  pro  nobis  &  Succefforibus  noftris  Romanorum 
Imperatoribus,  &  Regibus,  nec  non  Regnis  &  Pro- 
.Vincii»  noftrts  HsBreditariis.  Quod  cum  noftri  ad  uni- 


verfales  Pacis  Traftatus  deputati  Legati  Plenipotentia- 
rii  in  punûo  SatisfaSionis  cum  Plenipotentiariis  Sere- 
niffimx  Reginx  Suecix  Ofnabrugx  conclufo,  ibidem 
quoque  décima  oûava  Februarii  Anni  proximè  prx- 
tenti  per  fpecialem  Receffum,  fivè  Articulum  fecre- 
tum  fêle  dcclararint  &  obligarint,  quod  Serenitati  fuaé 
inter  alia  pro  reftimtione  Locorum"  tam  in  Imperio, 
quam  Regnis  &  Provinciis  noftris  Hxreditariis  occu- 
patorum quatuor  centena  millia  Thalerorum  Imperia- 
lium foivi  debeant  ex  futuris  Contributionibus  coramu- 
ni  Eleftorum, Principum  ac  Statuum  Imperii  confen- 
fu, in  univerfahbus  Comitiis  indicendis  ac  publicandis. 
pro  ea  quota  qux  Principatibus  &  Ditionibus  Sereni- 
tatis  fux  per  Pacem  vigeGma  quarta  Oftobris  nuperi 
conclufam ,  fubfcriptam ,  &  poftridiè  publicatam  à  no- 
bis &  Imperio  eidem  conceffis,  cdntribuenda  obtin- 
get,  defalcanda,  toties  ac  tamdiu,  donec  fumma  dic- 
torum  quatuor  centenorum  millium  Thalerorum  plo- 
ne  foluta  fuerit,  quoufque  ex  quota  indi£tarum  Contrï- 
butionum  prxfatas  Ditiones  &  Principatus  contingen- 
te nil  /blvere  vel  prsellrare  teneacur ,  ac  prxterea  ;  fi 
diftis  Ditionibus  ac  Principatibus  fivè  Contributioni- 
bus relidui  aliquid  adhuc  folvendum  incumberecquod 
id  quoque  fux  Serenitati  commi{rum,ac  vigore  hujus 
Conventionis  ceflfum  effet.  Quôd  verô  ad  reliqua  bis- 
centena  millia  Thalerorum  Imperialium  attinet,  ea  à 
nobis,  fivè  noftro  nomine  fux  Seren.  ad  id  inftrudtis 
Mandatariis  intra  Terminum  trium  Menfium  à  dato 
vigefimo  quarto  Oûobris  computandorum  in  noftra  Se 
Sacri  Imperii  Civitate  Hamburgenli  intallibiliter  nume- 
rari  debeant.  Ac  nos  ea  omnia,qux  didi  noftri  Le- 
gati Plenipotemiarii  vigore  iuarum  Plenipotentiarum . 
tam  in  hoc  particulari  Receffu  quàm  ipfo  Pacis  Trac- 
tatu  promiferunt  adimplere  intendamus  ac  parati  fu- 
mus.  Idcircô  iterum  declaramus  ex  certa  fcientia  ac 
vigore  prœfentium  pro  nobis  ac  .Succefforibus  noftris 
Romanorum  Imperatoribus  &  Regibus  ,  tam  Regnfs 
quoque  &  Provinciis  noftris  Hxreditariis  ,  recipientes 
in  nos  &  promittentes ,  quod  omne  id .  quod  in  fu- 
pradidto  inter  noftros  &  fupradiaœ  Serenitatis  fux  Le- 
gatos  Plenipotentiarios  convento  Receffu  particulari 
continetur,  firmiter  obfervare  volumus  &  debemus  fine 
dolo  &  fraude.  In  cujus  rei  fidem  ac  robur  majus 
prxfentes  manu  propria  fubfcripûmus,  &  Sigilli  noftri 
impreffione  communiri  juffimus.  Qux  dabancur  Vien- 
nx  die  décima  quarta  Mcnfis  Decembris  Anno  Domi- 
ni  miilefimo  fexcentefimo  quadragefimo  oûavo  ,  Reg- 
norum  noftrorum  Romani  duodecimo,  Hungarici  vi- 
geûmo  quarto,  Bohemici  ver6  vigefimo  fecundo. 

FERDINANDUS. 


Vt  Fer  DiNANiJus  Cornes  Curtius- 

Ad  Mandatum  Sacra  Cafarea  Maje/latit 
froprium. 

J.  Walderodb. 

CCXV. 

Traite' entire    Louis    XIV.     Roi    de    FÀtnct ,  lA.'^stSé 
Chriîtine  Reine  de  Suéde, Madame  E m i- 

IIE 


M^ 


CORPS     DIPLOMATIQ^UE 


Anno 

1647. 

France  > 

Suéde, 
Hesse, 
Bavière 
ET  Co- 

LOSNE. 


LIE  E  L  I  Z  A  1:  r.  T  H  ,  Rcgcnte  àt  la  Hcffe  Ir.- 
faienre ,  lairs  lions  ,  Siicccfjeurs ,  Confédertz. ,  é' 
MhérMS,  d'une  pMt  ;  Et  l'Eldleur  Maxi- 
M  I  L  t  A  N  Duc  de  Bavière-,  GT  toute  la  Alaifen 
EUElorale  y  l'Electeur  de  Cologne,  &  te 
Prince  Maximilian  Henry,  leurs  Pro- 
vinces é"  armées,  ylrchcvèchés ,  Evkhés ,  Terres 
or  Seigneuries  ,  d'autre  part.  Fait  à  Vlm  le 
qttMor:^iéme  Alars  i6jif-/.  [Recueil  des  Trai- 
tez de  Confédération  ,  &  d'Alliance  entre  la 
Couronne  de  France  &  les  Princes  &  Etats 
Etrangers,  pag.  4-01.  te  Freder.-  Léo- 
nard, Tom.  III.] 

CACHENT  tous ,  qu  entre  la  Sacrée  &  Tres- 
'Chreftienne  Majefté  le.  Roy  de  France^  &  de 
Navarre,  &  la  SercnifTime  Reyne  &  Couron- 
ne de  Suéde,  leurs  Hoirs,  Succefleurs  ,  Adherans  & 
Contederez  en  la  Germanie  :  Et  pour  ladite  Haute 
PrinceUc  Madame  Emilie  Elisabeth  ,  Regenre  de  la 
Hcllè  Intérieure ,  d'une  part.  Et  encor  le  Sereniirime 
Eleiîteur  Maximilian,  Duc  de  Bavieres,  tant  pour  iuy 
que  pour  Tes  Hoirs  &  toute  la  Maifon  Elettorale, 
Provinces  &  Armées  ,  que  pour  Monlîeur  fon  Frère 
ïe  Rcverendillîme  &  Serenillime  Electeur  de  Cologne, 
fes  Archevefchcz,  Evefcllez  ,  Terres  &  Seigneuries; 
&  pour  le  Reverendiflîme  &  Sereniffime  Prince 
Maximilian, Henry  fon  Coadjuteur,  d'autre  part.  A 
efté  drellc  &  conclu  le  prelint  Inftruinent  &  Accord 
par  les  .Sieurs  Alexandre  de  BroaviUe  lracy,Marefchal 
de  Camp  &  CommiiTaire  General  du  Roy  ;  &  An- 
toine de  Marcilly  de  Croify  ,  Conieiller  en  la  Cour 
de  Parlement,  Députez  au  nom  de  Sa  Majefté  Trcs- 
Chreiliienne  en  cette  Ville  d'Ulm  ,  avec  plein  Pou- 
voir ;  Et  le  Sieur  Baron  de  Caurdiemberg  ,  General 
de  l'Ardllerie  dndit  Duc,  Kulher  Kuisken,  &  Schef- 
feSjConleillers  de  Guerre  &  Commiffaires  Généraux, 
au  nom  de  Sadite  Alteflè  Electorale  de  Bavière  en  la 
manière  qui  enfuit. 

I.  Premièrement ,  eft  faite  générale  fufpenfion  & 
ceffition  d'armes  entre  les  Parties  fuldites,  à  compter 
du  jour  de  la  conclulîon  des  prefentes  jufques  à  la 
Paix  générale  dans  l'Allemagne  &  l'Empire  Chreftien; 
fera  néanmoins  loifible  au  Roy  Tres-Chreftien  de 
conduire  le  Siège  de  Tubingue  à  fa  fin. 

II.  Les  Armées,  Troupes,  Garnifons  &  Soldats  du 
Roy  Tres-Chreftien, de  la  Reyne  de  Suéde  &  Land- 
grave de  Hefl'en  ,  &  des  Sereniffimes  Eleûeurs  de 
Bavière  &  de  Cologne ,  delifteront  à  l'avenir  &  feront 
celler  entr'eux,  toutes  Hoftilitez  ,  Combats,  Sièges, 
Invafions,  Exaftions,  Courfes,  Pilieries,  &  en  gênerai 
toutes  moleftcs  de  Guerre. 

III.  Le  Cercle  de  Bavière  &  tous  les  Eftats  ,  y 
compris, par  la  Matricule  Impériale, entre  cette  partie 
du  Lee  h  &  du  Danube ,  &  même  les  Terres  dépen- 
dances du  haut  &  bas  Palatinac  qui  font  au  deçà  du 
Rhin ,  demeureront  audit  Duc  jufques  â  la  Paix  géné- 
rale,pour  y  prendre  fes  Quartiers,  &  tirer  les  Contri- 
butions pour  les  ilibfiftances  de  fes  Troupes  ;  &  d'au- 
tant que  tous  lesdits  Quartiers  font  déjà  ruinez, eft  ac- 
cordé qu'elles  prendront  pour  leurs  Quartiers  prefens 
les  Lieux  (itués  entre  les  Rivières  de  Mindel  &  du 
Lech  jufques  à  Schengau,  e::cepté  ceux  qui  font  dé- 
nommez cy-aprés ,  &  entr'autres  le  Bas  Palatinat ,  au 
delà  du  Rhin,  dans  laquelle  l'Armée  Bavaroife  ne  lè- 
vera aucune  C'ontribution. 

I  V.  Il  ne  fe  fera  aucun  paffage  d'Armées  ,  ou  des 
Troupes  de;  Confcrierez  par  la  Haute  &  BaflTe  Baviè- 
re: &  au  .cas  que  par  raifon  de  Guerre  il  foit  requis 
de  paffcr  par  le  Haut  &  Bas  Palatinat ,  les  Chefs  des 
Armées  le  feront  fçavoir  par  Lettres  à  Sadite  Alteflb 
Eleftorale  ,  afin  qu'il  envoyé  fes  Commiftàires  pour 
difpofcr  des  Quartiers  &  diftribuer  les  Sauv.egardcs  de 
part  &  d'autre  j  demeureront  néanmoins  au  Roy  Tres- 
Chreftien  dans  le  Cercle  de  Bavière  les  Villes  de  Lau- 
nigen  &  Gundellingen ,  Alchtalt ,  Se  les  Lieux  qui  font 
entre  Ulm  &  Donawerth  ,  defpendans  du  Duché  de 
Ncubourg  ,  encor  que  par  les  Articles  précédents  il 
foit  dit  que  ledit  Electeur  de  Bavière  retiendra  le 
Haut  &  le  Bas  P.ilatinat, jufques  au  temps  de  la  Paix 
générale ,  cela  fe  doit  entendre  que  par  la  TranfacHon 
prefente  ledit  Eletteur  n'acquiert  aucune  chofc ,  &  ne 
fera  en  aucune  fa^oii  dérogé  aux  Droits  de  la  Famille 


Palatine  ,    la  dccifion  de  laquelle  caufc  cft  renvoyée  à    «  „ 
l'AIlcmblée  de  Munfter  &  Oibabrug.  -^^  '^ 

V.  Les  Sereniilimcs  Eledteurs  de  Bavieres  &  de  Co-  ^^\ 
logue  retireront  leurs  Armées  de  Ferdinand  III.  Empe- 
reur, du  Roy  d'Efpagne  ,  des  Adheians  &  Ccinfcderez  , 
de  la  Maifon  d'Autriche,  nommément  du  Landgrave 
de  Darmftac  ,  Sx.  ne  leur  donneront  cy-aprés  aucun 
fecours,  foit  par  Armées  ou  Confeils,  direéttment  ou 
indirciftement:  promettent  audi  de  ne  rien  attenter  hos- 
tilement, ny  au  dedans  ny  dehors  de  l'Empire  ,  ny 
prcléntement  ny  à  l'avenir,  contre  les  Confcdcrcz  & 
Adherans  du  Roy  Tres-Chreftien  ;  Sera  libre  aufd. 
Eleéleurs  de  congédier  leurs  Troupes  avant  la  Ratifi- 
cation des  deux  Couronnes  ,  à  condition  qu'ils  indi- 
queront aux  Chefs  des  Armées  de  leurs  Majcftez  le 
jour  &  le  lieu  de  leur  licenciement,  pour  déléguer  des 
perfonnes  qui  les  perfuadent  à  fe  mettre  en  leur  fer» 
vice;  &  ladite  Ratification  cftant  venue  après  avoir  mis 
fuflifante  Garnifon  dans  les  Villes  &  ForterelTcs  pour 
leur  feurcté  ,  ils  congédieront  tout  le  refte  de  leurs 
Armées, fie  empefcheront  de  tout  leur  poiTible,  qu'el- 
les ne  prennent  le  party  de  l'Empereur, du  Roy  d'Es- 
pagne ,  du  Landgrave  de  Darmftat,  ou  autres  Enne- 
mis des  Couronnes  Confédérées.  Sera  libre  néanmoins 
aufdits  Elefteurs  de  donner  avant  ou  après  ladite  Rati- 
fication quelques  Regimens  à  la  Republique  de  Veni- 
fe ,  pour  s'en  fervir  contre  le  Turc ,  à  condition  que  les 
Commiffaires  de  ladite  Republique  pourvoiront  à  ce 
qu'elles  ne  foient  plus  employées  contre  le  Roy  Tres- 
Chreftien  &  fes  Confcderez,  contre  lefquels  aulîî  les- 
dits Ele£tcurs  ne  permettront  qu'il  Ibit  l'ait  aucune  le- 
vée de  Gens  de  Guerre  ,  foit  en  leurs  propies  Terres 
ou  es  Quartiers  qui  leur  feront  affignez ,  &  moins  encor 
qu'ils  les  reçoivent  &  logent  efdits  lieux,  ou  leur  pres- 
tent  aucune  aide  &  faveur.  ■ 

V  I.  Sadite  Alteffe  Eledorale  tiendra  la  main  ,  à  ce 
que  les  Impériaux  &  leurs  .''\dherans  quittent  les  Vil- 
les ,  Fortereires  &  -Chafteaux  qui  dépendent  des  Eves- 
chez  &  Eftats  de  Cologne  ;  que  (i  elle  ne  peut  en  venir 
à  bout,  il  fera  permis  aufdits  Confederez  d'aliîfger  &'. 
prendre  lefdites  Places  &  mettre  hors  lefditcs  Gaini- 
fons;  auquel  cas  lesdits  Elecleurs  ny  le  Duc  Maximi- 
lian Henry,  Coadjuteur,  ne  leur  prefteront  aucun  fe- 
cours, entendu  néanmoins  que  les  Droits  fie  Revenus 
defdites  Places  prifes,tant  Ecclefiaftiqucs  que  Civiles, 
demeureront  à  Sadite  Altefl'e  Eleftorale  de  Cologne, 
laquelle  au  jour  qu'elle  ratifiera  le  prefent  Traité  don- 
nera par  écrit  la  déclaration  des  Lieux  oià  elle  voudra 
tenir  (k  Garnifons ,  &  le  nombre  de  fes  Regimens, 
pour  y  eftre  compris. 

VII.  Les  Députez  du  Roy  Tres-Chreftien  ayans 
requis  que  la  Garnifon  Bavaroife  fortit  de  Heilbrun, 
&  reçoive  celle  de  Sadite  Majefté  ,  les  Députez  de 
Sadite  Alteffe  Eleélorale  de  Bavieres  ont  promis  de  ce 
faire  ,  dés  auffi-toft  que  la  Ratification  fera  arrivée  de 
fa  part; pour  laquelle  haftor  fera  promptement  envoyé 
un  defdits  Députez  i  Sadite  Altelfe,  à  condition  tou- 
tesfoiî  que  le  lieu  dit  Weiffemberg  Iuy  fera  pareille- 
ment rendu,  comme  auffî  tous  les  Canons, Mortiers, 
Boulets,  Poudres  &  Armes  qui  fe  trouveront  Iuy  ap- 
partenir en  propre  dans  ladite  VÛle  de  Heilbrun,  & 
quant  aux  autres,  elles  demeureront  dans  ladite  Place; 
ledit  SerenilTime  Elefteur  de  Bavieres  retirera  aulll-toft 
que  la  Ratification  des  Couronnes  Confédérées  fera  ar- 
rivée, tous  les  Soldats  qu'il  tient  dans  la  Ville  d'Aus- 
bourg,&  procurera  que  le  Magiftrat  fie  Bourgeois  do 
ladite  Ville  ne  reçoivent  aucunes  Garniibns  ennemies, 
&  demeureront  en  bonne  &  fidelle  Neutralité. 

VIII.  I^es  Chafteaux , Forterelles  &  Villes  qui  ap- 
partiennent à  l'Illuftre  Prince  de  Wirtemberg,  &  qui 
font  occupez  par  les  Garnifons  du  Serenilfimc  Elec- 
teur de  Bavieres,  Iuy  feront  rendus  ,  en  retirant  f  Ar- 
tillerie, les  Armes,  Poudres,  Boulets,  Grains  &  autres 
Dépendances  de  Guerre  qu'il  y  a  mis;  eft  néanmoins, 
excepté  de  cet  Article  la  Ville  de  Heidenhein  Sx.  les 
trois  Monafteres  qui  y  font  fitucz,Koningsbron,  An- 
haufen  &  Flerprechlên  ,  dont  la  connoillànce  &  de- 
cifion  eft  remife  à  l'Affemblée  de  Munfter.  Et  tou- 
tesfûis  permis  audit  Eleétcur  de  Bavière  de  tirer  les 
fubfiftances  neceffaires  pour  les  Garniibns  de  Rotwiel, 
Fribourg  Se  Wildeftoin ,  des  Lieux  circonvoifins  ,  jus- 
qucs  au  jour  de  la  Ratification  du  Traité  ,  laquelle 
eftant  venue,  les  Députez  de  l'un  &  de  l'autre  Party 
conviendront  du  nombre  des  Soldats,  &  des  rfioyens 
de  les  entretenir,  comme  aulfi  à  ce  qtie  lefdites  Gar- 
nifons de  Rotwiel,  Wildenltein  &  Fribourg,  ne  re- 
çoivent 
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kNO  Ç"'^^"*^  ^^^  '^"''  ^""^'°^  '  &  aident  les  Ennemis  des 
^^^  Couronnes  Confédérées,  ains  obferven't  la  N'eut'ralitc. 
47*  •  IX.  Le  Marelchal  de  Camp  de  Schomberg,  &  le 
General  Major  Roze,  enfemble  tous  autres  Prifonniers 
feront  relafchez  de  part  &  d'autre  fans  rançon,  incon- 
tinant  après  la  Ratification  faitfe  par  fon  Alteflè  Eleûo- 
lale  de  Bavière. 

X.  Lés  Officiers  de  l'un  &  l'autre  Party ,  contrëve- 
nans  au  Point  accordé,  feront  punis  feverement  ,  Tes 
Transfuges  &  Deferteurs  rendus  à  leurs  JMaiffires  lors 
qu'ils  les  requer'reront. 

XL  Le  Commerce  &  Trafic  fera  libre  de  part  & 
d'autre,  excepté  celuy  du  Salpêtre,  Poudres,  Armes  & 
autres  Marchandifes  deiïènduës. 

XIL  Que  fi  la  Paix  Générale  venoit'â  fe  "conclure 
à  Munfter  &  Ofnabruk  avant  la  Ratification  des  deu;c 
Couronnes,  en  laquelle  il  y  euft  quelque  Point  contrai- 
re à  celuy  des  Prefentes,  iefdits  Députez  déclarent  ex- 
preiTement  qu'ils  fe  tiennent  à  ce  qui  aura  efbé  arrefté 
en  ladite  AfTemblée  Générale;  Entendu  néanmoins  qu'il 
fera  fatisfait  aux  demandes  des  Plénipotentiaires  de  la 
Couronne  de  Suéde ,  &  aux  Députez  de  Madame  la 
Landgrave  de  Heflè. 

X III.  Cas  arrivant  (  ce  qiïe  Dieu  ne  veiiille)  que 
ladite  Paix  Générale  ne  s'en  enfuivift  point,  à  laquelle 
néanmoins  le  Roy  Tres-Chrefl:ien,&  Iefdits  Elefteurs 
promettent  de  ti-availler  de  tout  leur  pouvoir,. ce  non- 
obftant  les  Articles  conclus  &  arreftez  cy-deiTus  fe- 
ront oblêrvez  chacun  à  fon  égard  tres-étroiteraent  jus- 
ques  à  la  fin  de  la  Guerre  ,  &  fera  incontinant  fait 
i'efchange  de  la  Ratificêtion  de  Sadite  Alteffe  Elefto- 
rale  de  Bavière  avec  MonCeur  le  Vicomte  de  Thu- 
Taine,  qui  promettent  d'bbferver,&  faire  obfetVer  re- 
ligieufement  tout  le  contenu  cy-deiTus. 

XIV.  Et  ont  Iefdits  Députez  de  la  Couronne  de 
France,  promis  qu'au  cas  que  dans  fix  fettiaines  après 
h  Ratification  de  l'EIeéteur  de  Bavière,  celle  du  Roy 
Tres-Chreftien  ne  fe  fiiï  pas,  ils  rendront  la  Ville  de 
Hailbrun  audit  Eledeuh  Comme  au  contraire  ils  re- 
tiendront le  Fort  de  Weiffemberg  entre  fes  mains. 

XV.  Cependant  feront  donnez  Oftjges  de  part  cSc 
d'autre;  &  pour  plus  grande  aflèurance  Iefdits  Dépu- 
tez ont  promis  &  promettent  de  faire  ratifier  à  Mon- 
fieur  de  Thuraine,  le  contenu  au  prefent  Traité  dans 
huit  jours,  &  à  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  dans  fix 
femaines,  &  au  Sereniffime  Eledeur  de  Bavieres,  in- 
continant après  le  retour  de  la  perfonne  qui  luy  eft 
envoyée  ;&  de  la  part  du  Sereniffime  Elefteur  de  Co- 
logne &  du  Prince  Maximilian  Henry  ,  fon  Coadju- 
teur,  dans  huit  femaines. 

En  foy  de  quôy  ils  ont  fousfigné  ledit  Traité  & 
fccllé  de  leurs  Armes  &  Cachets. 

Fait  à  Ulm  en  Suabe  ,  le  quatorzième  Mars  mil 
Cx  cens  quarante  fept. 

CCXVI. 

■'^^rs.^ecèsfaie  dr  conclu  entre  les  Couronnes  de  Suéde 
.tcE.  é-  a'e  France,  &  leurs  Confédérés  d:Alle. 
magne  ,  particulièrement  Madame  la  Landgrave 
de  Hesse  d'une  part,Qr  M  a  x  i  m  l  l  i  e  n  Comte 
Palatin  dst  Rhjn  Duc  de  Bavière,  avec  fes  Frè- 
res Ferdinand  Archevècjue  de  Cologne  & 
^  M  A  X  I  M  t  L  I E  N  fon  Coadjiiieur ,  tous  deux 
Comtes  Palatins  du  Rhjn,  d'autre  part,  pour  un 
Armifiice^  qui  devra  durer  entfeux  jufcjtt'à  la 
Paix  général:- comme  aitffi  de  l'a  mantrre  dont  on 
devra  en  ufer  durant  ce  tems-lk,  départ  er  d'au- 
tre ,  a  l'égard  des  Quartiers  ^  autres  chofès.  A 
Vlme  le  â..  Mars  KÎ47.  [Traduit  du  Mercure 
aeViTTORio  SiRi,  Tom.  IX.  pag.  958. 
On  trouvera  cette  Pièce  en  Allemand  immédiate- 
ment après  celle-ci,  parce  qu'elle  eft  beaucoup  plus 
étendue.] 

ON  fait  fçavoir  à  tous  ceux  qui  feront  ;  ou 
qui^  entendront  la  ledture  des  Articles  fuivans; 
,  „  Qi!,entre  Sa  Majefté  Royale  Très-Chrétien- 
ne, le  Roi  de  France  &  de  Navarre,  &  la  Couron- 
ne de  buede  ddne  part,  tant  pour  leurs  Majeftez,  & 
pour  leurs  Héritiers,  SucceffÈurs, Royaumes,  Sei<meu- 
iies,  &  Armées ,  que  pour  leurs  Confédérez  en  Al- 
lemagne.  &lpecialement  pour  la  Sereniffime  Princef- 
te  Lmilie  Elizabeth,  Régente  de  la  Baffe- Heffe  ■  &  le 
ùereniffime  Eledeur  Maximilien  Duc  de  Bavière  d'iw- 
ToM,  VI.  Part.  I. 
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tre,  tant  pour  lui  que  pour  fes  Héritiers;  &  Succef-  /i„,,a 
feurs,  &  toute  la  Fahiille  Eleftorale ,  Seigneuries,  ^^^^ 
Armées,  &  Soldats  en  général,  que  pour  le  Serenis-  ï<î+7' 
fime  Eleûeur  de  Cologne  ,  tous  fes  Archevcchez 
Evêchei,  Pais,  &  Seimeuries,  &  pareillement  pour  le 
ReverendiŒme  ,  &  Sereniffime  Coadjuteur  le  Prince 
Maximilien  Henri;  a  été  conclu  un  Armiftice  eu 
Traité  de  Trêve  ,  _  par  l'entremife  des  perfonnes  â- 
apres  nommées,  &  aflèmblées  pour  cet  efTet,  fcavoir 
au  nom  dil  Roi  Trés-Chrêden  ,  le  Prince  de 'Lon 
gue ville,  _&  l'AmbàfTade  de  France  à  Munfter  &  |ê 
Prince  de  Turenne,  Députez  eh  cette  Ville  Impéria- 
le dUlme,  pour  la  négociation  dudit  Traité ,  Alexan 
drc  de  Proville  Traci ,  Colonel ,  Confeiller  du  Roi 
&,Commi(raire  Général;  &  Antoine  de  Marfit^li  dé 
Croiffi,  Confeiller  de  la  Cour  du  Parlement  iouve 
rain  ,  leCpels  ayant  tenu  plufieurs  Conférences  avec 
Meffieurs  le  Baron  de  Ruilchemberg ,  Colonel  &  Gé 
néral  de  l'Artillerie,  Kuttner  de  Knitz,  Confeiller  dé 
Guerre,  &  Schefter  auffi  Confeiller  de  Guerre  ,  & 
Commiffiaire  Général  de  l'Armée  Bàvaroife,  Députez 
&  Plénipotentiaires  du  Sereniffime  Electeur  Duc  de 
Bavière,  aufdites  Conférences  pour  établir  une  amitié 
iincere,  oC  une  Ceffation  d'Armes  entre  le  Roi  Très 
Chreaen,  &  ledit  Seigneur  Eleûeur,  font  enfin  con- 
venus des  conditions  fui\''antes. 

.  i!  y  ^."''3„""'^  '^''■^^^  P'""=  &  entière  entre  Sa  Ma- 
refte  Tres-Chretjenne,&  Sa  Majefté  la  Reine  de  Sue- 
de,&  la  Sereniffime  Princellè  Landgrave  Emilie  Eli 
zabeth.  Régente  de  la  Baflè-Heffe  k-ur  Alliée, &  tous 
leurs  Héritiers,  &  Succefficurs,  d'une  part;  &  les  Se 
reniffimes  Elcétcurs  de  Bavière,  &  de  Coiot^ne  & 
leurs  Succefreurs,&  Héritiers,  y  compris  iVbxmiilien 
Henri  Prince  de  la  même  Maifori,  de  l'autre  part  à 
commencer  d'aujourd'hui  jufqu'à  la  prochaine  Paix 
univerfelle,  qui  doit  être  conclue  en  Allemao-ue  ,     &  \ 

l!"'  S  Chrétienté;  de  manière  ,  que  rècit^roquement: 
6..  rel^eavemeht  les  armés  de  l'une  des  Parties  ne 
cauferont  aucun  dommage  à  l'autre,  mais  qu'au  con- 
traire les  conditions  fuiyantes  feront  exécutées  ii  ponc- 
tuellement ,  &  de  fi  bonne  foi  ,  que  le  Roi  Très-' 
Chrcticn  pourra  continuer  jufqu'à  la  fin  le  Siège  de 
lobingue  qu  il  a  commencé  d'affie^er 

Toutes  fortes  d'hoftilitez  ccflTeron?  entre  les  Armées. 
Troupes  de  Cavalerie,  Garnifons  ,  &  Infanterie  des 
Armées  du  Roi  Très- Chrétien,  de  la  Reine  de  Sué- 
de, de  la  Sereniffime  LandgraVe  de  Hefle,&  des  Se 
reninimes  Eleéteurs  de  Bavière  ,  &  dé  Cologne  ,  & 
Ion  n  attentera  de  part,  ni  d'autre,  fôit  par  Combats. 
Sièges,  Contributions,  &  autres  dommages  ,  aucune 
exécution  militaire  contre  les  Terres  &  Pais  de  l'obéif- 
ftnce  des  uns  .  &  des  autres;  &  fcmblablement  les 
Oarnifons  s  abftiendront,  tant  d'un  côté  que  de  l'autre,  de 
faire  des  courfcs.ni  quelque  hoftiliré  que  ce  puilTé  être 

Tout  le  Cercle  de  Bavière,  dans  lequel  font  com  ' 
pris  les  Etats  de  la  Haute  &  Baiïc-Baviére  ,  en  vertu 
de  la  Matricule  Impériale,  &  tous  les  Lieux  uui  ap- 
partiennent à  l'EleéteUr  de  Bavière  du  côté  ûu'Leck' 
&  du  Danube,  avec  le  Haut  &  Bas  Paîatinat  de  de- 
çà le  Rhin,  lui  fera  abandonné  pour  le  quartier  d'Hi- 
ver de  ks  Troupes,  &  le  Sereniffime  Seigneur  Elec- 
teur en  jouira  librement  ,  &  fans  aucun  trouble  ,  & 
fans  qu'on  y  puiffe  exiger  aucunes  Contributions  'jus- 
qu'à  la  conclufion  de  la  Paix  générale  de  l'Empire 
afin  qu'il  puilTe  par  ce  tnoiert  faire  fuBfifter  ks  Gens 
de  Guerre;  &  d'autant  que  la  plupart  defdites  Provin- 
ces Ibnt  épuifécs  par  les  ravages  de  la  Guerre ,  &  ré- 
duites à  une  extrême  mifere,  on  laiffera  pour  cet  ef- 
fet à  l'Armée  de  Bavière  tous  les  Etats ,  Se  Cantons 
(ituez  entre  les  Rivières  de  Mindel,&  de Leck, com- 
me auffi  les  Lieux  qui  y  font  compris  ,  &  ceux  qui 
font  voifins  du  Danube  ,  &  qui  feront  exprimez  ci- 
ap_res  ,  afin  de  lui  donner  les  moyens  de  fubfifter. 
Néanmoins  lesdits  Etats  &  Lieux  qui  font  entre  le 
Leck ,  &  le  Mindel ,  &  qui  appartieiinent  propre- 
ment au  Sereniffime  Eleûeur  de  Bavière  ,  jufqu'au 
Suntgaw  inclulivement  ,  &  particulièrement  Kaufpcr 
feront  occupez  par  l'Afmée  de  Bavière  léulcment,jus- 
qu'à  ce  qu'on  ait  délivré  audit  Seigneur  Eleûeur  la 
Ratification  de  Leuts  Majeftez  de  France, &  de  Sué- 
de ;  &  l'on  eft  fpecialement  convenu  que  les  Bavarois 
ne  pourront  pi'étendre  aucunes"  Contributions  dans  le 
Bas  Palatinat  au  delà  du  Rhin. 

Il  ne  léra  jamais  permis  au>;  Armées,  ni  aux  Trou- 
pes des  Couronnes  Confédérées  de  paffier  paf  la  Haute» 
Ci  Baflè-Baviére.  Que  s'il  arrivé,  ou  que  les  conjonc- 
Bbb  "     ■        hiri-<i 
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Amxto  tures  de  la  Gueire  exigent  que  l'on  accorde  un  paffa- 
r  ee  aux  Armées,  ou  aux  Troupes  desdites  Couronnes, 

*<'47-  le  de  leurs  Confcdérex  ,  par  les  autres  Quartiers  ci- 
deOTus  mentionnez  hors  de  la  Bavière,  &  du  Haut  8c 
Bas  Palatinat.  les  Généraux  desdites  Armées  ,  &  les 
Commandans  des  Brigades  en  écriront  promptement 
des  Lettres  d'avis  au  Sereniffime  Elefteur,  afin  qu'il 
puifle  envoyer  des  CommilTaires  qui  marqueront  les 
Quartiers  des  Gens  de  Guerre, comme  ils  le  jugeront 
à  propos, &  il  fera  défendu  aux  Soldats  de  faire  aucun 
tort,  ni  déplaifir  aux  Habitans  dts  Lieux,  foie  par  des 
exaûions,  ou  en  emportant  quelque  chofe  qui  leur  ap- 
partienne. On  n'adignera  point  de  Quartiers  ausdites 
Troupes. dans  les  Villes,  ni  dans  les  Fortereifes  ,  non 
plus  que  dans  les  Lieux  entourez,  de  murailles.  Il  fera 
défendu  à  qui  que  ce  foit  de  violer  les  Sauvegardes  du 
Sereniffime  Eledeur ,  &  de  leurs  Officiers  Généraux, 
&  il  ne  leur  fera  fait  aucun  trouble.  11  fera  permis 
âu-x  Officiers  &  aux  Soldats  portez,  en  qualité  de  Sau- 
vegardes &  de  Garnifons,en  quelque  lieu  que  ce  foit, 
de  demander  main  forte  aux  Habitans  des  Lieux  pour 
repouffer  ceux  qui  entreprendront  de  les  forcer;  &  fi 
en  repouffant  les  Agrelïeurs  des  Lieux  où  il  y  aura 
des  Sauvegardes,  ou  des  Garnifons,il  arrive  qu'on  les 
bleffc,  ou  même  qu'on  les  tue,  on  ne  pourra  deman- 
der aucune  réparation  ni  fatisfaûlon  pour  raifon  de 
ce  fait ,  qui  fera  réputé  jufte  &  nullement  contraire 
au  prcfent  Traité.  Néanmoins  pour  prévenir  de  fem- 
blables  inconveniens,  il  fera  permis  aux  Capitaines  qui 
conduiront  les  Armées  ou  Troupes  de  PafTage  ,  de 
feire  afficher  leurs  Sauvegardes  par  écrit  dans  les  Lieux, 
&  de  les  joindre  aux  Sauvegardes  Bavaroifes  ,  durant 
le  tems  ordinaire  du  paiïage  des  Armées ,  &  des  Ba- 
taillons. Les  Villes  de  Lauringuen ,  Gondelfing  ,  & 
Hocftadt  fituées  dans  le  Cercle  de  Bavière  ,  &  les 
Lieux  qui  font  entre  Ulme  &  Donawert  dans  le  Du- 
ché de  Neubourg,  refteront  en  la  poflèffion  du  Roi 
Trés-Chrêtien. 

Encore  que  l'on  foit  convenu  dans  rArticle  précè- 
dent que  le  Sereniffime  Eleûeur  de  Bavière  poflèdera 
jufqu'à  la  Paix  Générale  le  Haut  &  Bas  Palatinat  ^du 
Rhin  ,  de  telle  forte  que  les  Troupes  du  Roi  Trés- 
Chrêtien,  &  de  fes  Confédérez.,  ne  pourront  exiger 
à  l'avenir  aucune  chofe  de  la  partie  du  Bas  Palatinat 
Ctuée  deçà  le  Rhin  ;  on  ne  prétend  pas  néanmoins 
par  cette  Tranfadtion ,  ni  par  toutes  les  conditions  qui 
y  font  énoncées  ,  déroger  en  aucune  manière  aux 
Droits  de  la  Sereniffime  Maifon  Palatine,  ni  augmen- 
ter ceux  du  Sereniffime  Eleûeur  de, Bavière  :  iMais 
comme  ce  différent  n'a  aucune,  relation  au  prefent 
Traité,  on  en  laiffera  la  décifion  entière  aux  Confé- 
rences du  Congrès  de  Munfter,  &  d'Ofnabrug. 

Les  Sereniffimcs  Elefleurs  de  Bavière  retireront  in- 
ccfTamment  leurs  Troupes  d'avec  celles  de  Ferdinand 
III.  Empereur, du  Roi  d'Efpagne, de  la  Maifon  d'Au-- 
triche  &  de  leurs  Confederez  &  Adherens,  &  nom- 
mément d'avec  celles  du  Duc  Charles  &  du  Land- 
grave de  Darmftat,  &  ils  ne  leur  donneront  à  l'ave- 
nir aucun  fecours  ni  de  Troupes  ni  de  Confeil  ,  ni 
de  quelqu'autre  manière  que  ce  puiffe  être  ,  diredle- 
ment  ou  indirefteraent.  Ils  promettent  en  outre  de 
ne  commettre  maintenant  ni  à  l'avenir  aucun  Afle 
d'hoftilité  contre  les  Confederez,  du  Roi  Trés-Chrê- 
tien ni  contre  fes  Adherens,  foit  dedans  ou  hors  de 
l'Empire. 

Il  fera  permis  aux  Sereniffimes  Eleûeurs  de  Baviè- 
re &  de  Cologne  de  licenticr  une  partie  de  leurs 
Troupes  avant  l'arrivée  des  Ratifications  de  France  & 
de  Suéde  ;  mais  ils  donneront  auparavant  avis  aux  Gé- 
néraux des  Armées  de  leurs  Majel1:ez  de  France  &  de 
Suéde ,  du  lieu ,  de  la  qualité ,  &  de  la  quantité  des- 
dites Troupes  qu'ils  congédieront,  afin  que  lesdits  Gé- 
néraux puiflent  envoler  quand  ils  voudront  des  Offi- 
ciers pour  prendre  à  leur  Solde  tel  nombre  des  Sol- 
dats licentiez  qu'il  leur  plaira ,  &  les  enrôler  fous  leurs 
étendarts.  Mais  lorsqu'ils  auront  receu  les  Ratifications 
du  Roi  Trés-Chrêtien  &  de  la  Reine  de  Suéde  ,  & 
retenu  le  nombre  de  Gens  de  Guerre  qu'ils  jugeront 
necefTaires  pour  la  fcureté  de  leurs  Places  &  de  leur 
Pais,  ils  licentieront  le  relie  ;  Et  ils  feront  tous  leurs 
ctîbrts  pour  empêcher  que  lesdits  Soldats  des  Troupes 
de  Bavière  &  de  Cologne  ne  paffent  au  fcrvice  de 
l'Empereur,  du  Roi  d'Efpagne,  du  Duc  de  Lorraine, 
du  Landgrave  de  Darmfiat  &  des  Couronnes  Con- 
fédérées. Il  dépendra  encore  defdits  Sereniffime;  Elec- 
♦eiMs,  devant  ou  après  h  Ratification ,  d'cnvoier  à  la 
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Sereniffime  Republique  de  Venife  quelques  Regimens  AkJi 
entiers  ,  afin  qu'elle  puiflè  s'en  fervir  contre  le  Turc 
ennemi  de  la  Chrétienté.  Les  CommiCfaires  de  la- 
dite Sereniffime  Republique  fe  donneront  neantmoins 
garde  de  ne  les  point  emploier  pour  un  autre  motif, 
&  de  faire  en  forte  qu'ils  ne  portent  point  les  armes 
contre  le  Roi  Trés-Chrêtien  ni  contre  [es  Confede- 
rez dedans  ou  hors  de  l'Empire.  Lcfdits  Seigneurs 
Eleilcurs  ne  donneront  leur  confentement  à  aucun 
Acte  d'hoftilité  contre  les  Couronnes  alliées  ni  contre 
leurs  Confederez  &  Adherens,  &  ils  ne  permettront 
pas  qu'on  faffc  dans  les  PaVs  de  leur  dépendance  aucu- 
nes levées  de  Troupes  contre  lesdites  Couronnes  & 
leurs  Alliez  ;  encore  moins  de  recevoir  dans  leur  Païî 
ni  fecourir  de  quelque  manière  que  ce  puiffe  être  les 
Armées  &  Soldats  ennemis  dcfdites  Couronnes. 

Le  Sereniffime  Eleûeur  de  Cologne  fera  tous  fes  ef- 
forts, pour  obliger  les  Impériaux  &  leurs  Adhérents  à 
évacuer  toutes  les  ForteretVes ,  Forts,  Villes,  &  tous 
les  Lieux  qui  dépendent  des  Archevéchez  ,  Evêchez 
&  Seigneuries  qui  lui  apartiennent  ;  &  s'il  ne  peut  y 
parvenir ,  il  fera  permis  aux  Confederez  de  les  affieger 
&  de  les  forcer  &  d'en  chafTer  les  Garnifons;  &  en 
ce  cas  là  Sa  Sererùté  ,  ni  le  Duc  Maximilien  Henri 
qui  a  été  nommé  fon  Coadjuteur,  ne  pourront  don- 
ner aucune  aide  ni  fecours  aux  affiegez  :  Et  au  cas 
qu'il  foit  neceffaire  dans  ces  Places  nouvellement  con- 
quifes ,  de  Garnilbns  des  Couronnes  Confédérées  ,  ce 
fera  pour  les  conferver  à  Sa  Sérénité ,  &  elles  lui  fe- 
ront rendues  avec  tous  fes  Droits.  Et  fi  les  neceffitez 
de  la  Guerre  exigent  que  ces  Places  foient  occupées 
&  retenues  par  les  Garnifons ,  en  ce  cas  là  l'Eleéleur 
de  Cologne  ne  laiffera  pas  d'en  poflèder  tous  les  Droits 
&  les  revenus  avec  la  Jurifdi6tion  tant  Séculière  qu'Ec- 
clefiaflique:  à  condition  neantmoins  que  du  moment 
qu'on  aura  délivré  audit  Eledeur  les  Ratifications  du 
prefent  Traité ,  il  donnera  une  lifte  exaéle  de  tous  les; 
Lieux  que  fes  propres  Gsrnifons  occupent  ,  avec  les 
noms  de  tous  les  Regimens,  &  le  nombre  de  tous  fes 
Gens  de  Guerre,  afin  qu'ils  foient  tous  compris  dans 
ledit  Traité  ,  &  qu'ils  puifTent  jouir  du  bénéfice  de  la 
Trêve.  Les  Députez  de  S.  M,  T.  C.  &  de  la  Reine 
de  Suéde,  comme  auffi  ceux  de  la  Sereniffime  Land- 
grave .  s'aflèmbleront  au  plutôt  avec  ceux  du  Sereniffi- 
me Eleileur  de  Cologne,  pour  traiter  de  la  diminution 
des  exadions  &  des  contributions ,  &  par  ce  moien 
on  fufpendra  à  l'avenir  toutes  les  exécutions  extraordi- 
naires &  les  impofitions. 

Et  comme  les  Députez  du  Roi  Tres-Chrêtien  ont 
fait  encore  des  inftances  pour  faire  confentir  le  Sere- 
niffime Eledeur  de  Bavière  ,  de  retirer  fa  Garnifon 
de  Hailbron  ,  afin  de  mettre  en  fa  place  une  Garni- 
fon Françoife  ,  les  Députez  dudit  Eleéleur  ont  pro- 
mis de  faire  fortir  de  cette  Ville  les  Gens  de  Guerre 
qui  y  font  ,  &  d'y  introduire  les  François  ,  du  mo- 
ment qu'ils  auront  reçu  fon  confentement  fur  cet  Ar- 
ticle;  &  pour  l'obtenir  plus  promptement,  l'un  des- 
dits Députez  de  Bavière  partira  en  diligence  pour 
aller  trouver  fa  Sérénité.  On  rendra  en  même  tems 
Wisgenftein  au  Sereniffime  Duc  de  Bavière  ,  &  il 
fera  tranfporcer  de  cette  Ville,  quand  il  lui  plaira  , 
l'Artillerie  ,  les  Mortiers  &  toutes  les  autres  Armes  , 
Poudres ,  Boulets  &  autres  Munitions  qui  fe  trouve- 
ront dans  cette  Place,  &  le  Roi  Trés-Chrêtien  fera 
mettre  le  tout  entre  les  mains  des  Commiffaires  de 
fa  Sérénité.  Mais  on  laiflèra  dans  cette  Ville  les  Ca- 
nons, Boulets,  Vivres ,  &  autres  Munitions  de  Guerre 
qui  fe  trouveront  lui  apartenir.  Lorsque  le  Serenis- 
fime  Eledeur  aura  receu  du  Roi  T.  C.  &  de  la_ 
Reine  de  Suéde  les  Ratifications  du  prefent  Traité  ,' 
il  retirera  immédiatement  après  de  la  Ville  d'Aus- 
bourg  toutes  fes  Troupes ,  &  il  fera  en  forte  que  les 
Magiftrats  &  les  Bourgeois  de  cette  Ville  gardent  à 
l'avenir  la  Neutralité  ,  &  qu'ils  s'engagent  par  écrit 
de  ne  plus  recevoir  aucune  Garnifon  des  Ennemis  de 
S.  M.  T.  C.  &  de  Ces  Confederez ,  &  de  ne  rien 
attenter  contre  fadite  Majefté  ni  contre  fes  Alliez , 
mais  de  demeurer  dans  une  cxade  Neutralité  :  Et 
les  Couronnes  Confédérées  leur  promettent  de  leur 
côté  de  ne  commettre  aucune  hotlilitè,  mais  de  faire 
en  forte  que  les  Habitans  d'Ausbourg  en  vertu  de 
cette  Neutralité  foient  exemts  de  toutes  les  charges 
&f  incommoditcz  de  la  Guerre. 

Le  Serenitnme  Eledeur  de  Bavière  rendra  à  l'Iilus- 
triffime  Prince  de  Wirtemberg  toutes  les  Villes  .  Cha- 
teiu.x  &  Fortereflès  apaxtenantcs  au  même  Prince  ,  & 

qui 
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LniTO  '  ^"'  ''"''  occupées  par  les  Garnifons  Bavaroifes  ;  ce  qui 
s'exécutera  dû  moment  que  ledit  Sereniffime  Eledteur 
aura  receu  la  Ratification  des  Articles  pfecedens  &  de 
ceux  qui  fuivent.Mais  avant  que  d'évacuer  lesdits  Lieux, 
il    fera  permis    au    Sereniffime    Eleûeur  d'en    faire 
transporter  à  fa  commodité  les  Canons  ,  Armes ,  Pou- 
dres ,  Boulets  &   autres  Munitions  de  Guerre,  ou  au- 
tres choies  fervant  à  l'ulâge  desdites  Garnifons.    On  ne 
comprendra  point  dans  cette  reftitution  la  Ville  deHei- 
denheim  ni  les  trois  Couvens  de  Coningspen  ,  Anhau- 
fcn  &  Hersprefting  fituez  dans  la  Seigneurie  de  cette 
Ville ,  avec  toutes  leurs  apartenances  ;    d'autant  que  le 
Sereniffime  Eledeur  poffede  cette  Seigneurie  fous  un 
autre  titre  ,  &  que  la  decifion  de  cette  affaire  apârtient 
à  l'Aflèinblée  de  Munfter  ;    à  l'égard  de  ce  différent 
rjlluftriffime  Seigneur  Duc  de  Wirtemberg  a  repondu 
à  Ca.  Sérénité  par  une  Lettre  datée  du  16.  de  Décembre 
l64<î.  qu'il  n'avoit  envoie  un  Commiflàire  de  fa  part , 
que  pour  maintenir  les  intérêts  desHàbitans  duditLieui 
&  non,  pour  troubler  fa  Sérénité  dans  la  poiTeffion  de 
Heidenheim.  G'éft  la  raifon  pour  laquelle  nous  Dépu- 
tez de  Bavière  proteÛJons  que  nous  n'avons  aucun  pou- 
voir de  rien  conclure  touchant  la  reftitution  dudit  Lieu, 
&  de  fes  apartenances  avec  les  trois  Couvents  ci-delfus 
nommez.     Pour  ce  qui  regarde  la  fubfiftance  des  Gar- 
nifons des  Lieux  que  ledit  Sereniffime  Eledteur  occupe 
dans  le  Duché  de  Wirtemberg  >  il  tirera  des  mêmes 
Lieux  les  Vivres  dont  elles  auront  befoin  ,  jusqu'à  ce 
que  les  Ratifications  des  Couronnes  lui  aient  été  déli- 
vrées.    A  l'égard  des  Garnifons  de  Rotweil ,  de  Fri- 
bourg  &  de  Windeftein  ,  il  fera  permis  audit  Serenis- 
fime  Eleûeur  ,  jusqu'à  la  réception  des  Ratifications , 
de  tirer  des  Vivres  des  Lieux  voitins  d'où  il  les  a  tirez 
jusqu'à  prefent.    On  fera  un  détail  du  nombre  des  Sol- 
dats des  Garnifons ,  qui  doivent  demeurer  dans  lesdits 
Lieux,  afin  que  les  Miniftres  du  Roi  Trés-Chrêtien  & 
du  Sereniflîme  Eleâeur  puifîcnt  convenir  entr'eux  du- 
dit nombre  de  Gens  de  Guerre  &  de  leur  entretien. 
Les  mêmes  conditions  feront  obfcrvées  à  l'égard   des 
Garnifons  de  l'Eleûeur  de  Cologne ,  avec  cette  claufe 
que  les  Garnifons  de  Widenftein  ,  de  Rotweil  &  de 
Fribourg  ne  laifferont  jamais  entrer  dans  lesdites  Places 
aucuns  des  Ennemis  des  Couronnes  Alliées,  &  ne  leur 
donneront  aucune  affiftance  ,  mais  qu'elles  obferveront 
la  Neutralité. 

Les  Généraux  Smitberg  &  Rofe  &  les  autres  Prifon- 
niers  de  Guerre  feront  remis  en  liberté  de  part  &  d'au- 
tre fans  rançon  i  après  la  Ratification  du  Sereniffime 
Elefteur. 

S'il  arrive  que  les  Officiers  &  les  Soldats  contrevien- 
nent aux  Conventions  de  la  preferite  Ttéve .  les  Géné- 
raux, Officiers  ou  Commandans  feront  obligez  de  pu- 
nir les  contrevenans  &  leurs  complices  avec  févCrité  , 
afin  que  l'exemple  de  leurs  châdmens  ,  retiefane  les  au- 
tres dans  le  devoir,  &  les  empêche  de  tomber  dans  les 
mêmes  fautes.  Ceux  qui  feront  pris  en  flagtant  délit 
feront  châtiez  ,  ou  du  moins  emprifonnez  ,  &  Cnfuite 
conduits  à  leurs  fuperiéurs,  qui  les  châtieront  félon  leurs 
mérites  ,  après  avoir  été  deuément  informez  de  leurs 
crimes.  Et  encore  qu'il  fe  trouve  un  ou  plufieurs  de- 
linquans,  &  qu'ils  aient  été  châtiez  de  l'autre  Parti 
comme  ils  l'auront  mérité,  néanmoins  la  Trêve  ne  fera 
pas  cenfée  avoir  été  violée  ou  rornpuë  ;  &  lorsque  les 
Officiers,  Soldats  ou  Valets  déferreront  i  quitteront 
leurs  Maîtres  ou  tomberont  en  faute,  ils  feront  rendus 
à  leurs  Maîtres  à  la  première  requifîtion  qui  en  fera 
feite. 

On  donnera  de  part  &  d'autre  des  Saufi  conduits  aux 
Sujets  du  Roi  T.  C.  de  la  Reine  &  de  la  Couronne 
de  Suéde,  de  la  Princelfe  Landgrave  de  Heflè,  &  des 
Sereniflîmes  Elefteurs  de  Bavière  &  de  Cologne,  écrits 
ou  du  moins  Cgnez  de  leurs  Officiers  ,  afin  qu'ils  puis- 
fent  librehient  &  en  feufeté  exercer  leur  Commerce  , 
&  voiturer  leurs  Bleds ,  Vins,  Sel  &  autres  fortes  de 
Marchandifes  par  Terre  ou  par  Eau  ,  dans  tous  leurs 
Royaumes,  Seigneuries,  Païs,  Archevêchez,  Evêchez 
&  Cantons ,  fans  qu'on  puilTe  rien  exiger  d'eux  au  de- 
là des  Impots  ordiriaifes  de  chaque  Province.  11  leur 
efl:  neantmoins  défendu  de  porter  aux  Ennemis  des 
Couronnes  Confédérées  ,  ni  Salpêtre,  ni  Poudres ,  ni 
Armes,  ni  autres  Utehfiles  de  Guerre,  ni  Hardes  & 
Marchandifes  défendues  &  de  Contrebande.  Et  afin 
qu'ils  aient  la  liberté  d'aller  deçà  &  delà  en  plus  grande 
lilreté  avec  leurs  Marchandifes  .  on  ne  leur  refufera 
point  une  efcorte  de  Gens  de  Guerre,  lorsqu'ils  en  de- 
manderont. Que  s'il  arrivoic  qu'en  même  tems  oa 
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avant  les  Ratificarions  des  Couronnes,  on  fit  à  Munfter   A  T«jfjH 
ou  à  Osnabrug  une  Trêve  Générale  avec  la  claufe  ,    ^'^^ 
uti  pojjidetis  ,  ou  une  Paix  générale  dans  l'Empire  ,  ot>    ^"47' 
que  l'on  y  établit  quelque  chofe  contraire  aux.  Conven- 
rions  prefentes ,  les  Députez  fouffignez  déclarent  e-- 
preflèment^  qu'ils  veulent  abfolurrient  &   eritieremenc 
s'en  tenir  à  tout  ce  qui  y  aura  été  refolu  &  arrêté  du 
commun  confentement  des  Plénipotentiaires. 

Toutes  ces   chofes  doivent  être  cenfées  n'avoir  été 
conclues,  qu'à  condition  que  fon  donnera  une  pleine 
&  entière    fatisfadion    à  Meffieurs  les  Députez   de 
Suéde,  &  à  ceux  de  la  Sereniffime  Landgrave  de  Helfe, 
&^  que    l'on  achèvera    de  conclure    la    Transaflion 
qu  on  a  commencée  avec  lesdits  Députez  de  Suéde  , 
de  manière  que  les  Aâes  de  l'un  &  de  l'autre  Traité 
foient  fignez   en  même  tems.    Que  s'il  arrivoit ,  ce 
qu'à  Dieu  ne  plaife  par   fa   mifericorde,  que    cette 
Trêve  ne  fut  point  fuivie  de  la  Paix  Générale,  que 
le  Roi  T.  C.  &  les  Sereniffimes  Eledeùrs  promet- 
teilt  d'avancer  le  plus  qu'il  leur  fera  pofTible,  les  con- 
ditions dont  on  eft  convenu   dans  les  Arriclés  prece- 
dens  ne  laifferont  pas  d'être  exécutées  fidèlement,  jus- 
ques  a  ce  que  la  Guerre  foit  terminée. 
^  On  eft  auffi   convenu  qu'on   fera   eh    ce  lieu  un 
échange  de  la  Ratification  du  Sereniffime  Elefleur  avec 
la  Confirmation  du  Sereniffime  Prince  de  Turenne    & 
que  l'on  s'obligera  de  part  &  d'autre  d'obferver  tous'  les 
Points  ci-deffus  énoncez,  &  de  ne  rien  fiiire  en  quelque 
nianiere  que  ce  puiffe  être  ,  qui  y  foit  contraire     De 
plus  les  fouffignez  Députez  pour  la  France  promettent 
outre  la  Confirmation  dudit  Prince  de  Turenne,  de  dé- 
livrer dans  fix  femaines,  à  compter  du  jour  de  la  deli" 
vrance  de  la  Ratification  du  Sereniffime  Elefteur  de 
Bavière,  la  Ratification  folemnelle  du  Roi  Très-  Chrê 
tien,  faute  dequoi  les  Villes  de  Hailbron  ni  de  Wio-en- 
ftein  ne  feront  point  rendues  réciproquement  au  Roi 
1 .  C.  ni  au  Sereniff  Eled.  de  Bavierb. 
^  Et  comme  les  Députez  Bavarois  ont  affirmé  qu'ils 
navoient  aucun  pouvoir  de  leur  Sereniffime  EleÂeur 
de  remettre  Hailbron  entre  lés  mains  des  François  , 
mais  feulement  de  l'évacuer  ;    c'eft  la  raifon  pour  la- 
quelle ils  ne  s  engagent  à  rien  touchant  cet  Article ,  ius- 
qua  ce  qu'ils  aient  là-deffus  la  refolurion  que  ù  Séré- 
nité Eleflorale  leur  envoyera  de    Vaffemboure  ■    lis 
elperent  neantmoins  que  Sadite  Sérénité  y  donnera  les 
mains.     Que  s'il  en  arrivé  autrement  contre  leur  atten- 
te, ils  feront  exemps  à  cet  égard  de  quelqu'engagemenc 
que  ce  puiffe  être,  &  ils  le  déclareront  aux  Députez 
de_  France,  afin  quils  ne  rendent  point  Heidenlieim, 
quils  nen  ayent  auparavant  communiqué  avec  Mon- 
fieur  de  Turenne.     On  fe  donnera  réciproquement  dei 
Otages  pour  la  feureté  des  Villes  &  des  Lieux  qui  fe- 
ront rendus,  &  le  choix  en  fera  fait  par  les  Députez- 
&  lorsque  les  Lieux  auront  été  confignez,  on  les  laiffe' 
ra  aller  en  liberté,  &  on  les  conduira  en  feureté  ius- 
ques  à  leurs  Armées. 

Les  Sereniffimes  Eleûeurs  de  Bavière  &  de  Co- 
logne &  leurs  Succeffeurs  &  Héritiers ,  comme  auffi 
le  Prince  MaximUien  Henri  nommé  Coadjuteur  de 
Cologne  ,  aiant  prorais  à  leurs  facrées  Majeftez  de 
France  &  de  Suéde  &  à  la  Sereniffime  Princeffe 
Landgrave  d'exécuter  tous  ces  Articles  &  tous  les 
Points  &  Claufes  qu'ils  contiennent,  les  Députez  de 
France  les  acceptent  &  promettent  qu'ils  feront  ob 
fervez  réciproquement  par  le  Roi  Trés-Chrêrien  & 
par  la  Sereniffime  Landgrave  envers  lesdits  Seigneurs 
Eledteurs  &  leurs  Succeffeurs.  Les  Députez  Bava- 
rois acceptent  pareillement  les  Promeffes  qui  ont  été 
faites  &  qui  doivent  être  obfervées  à  l'égard  du  Prince 
Maximilien.  Toutes  lesquelles  chofes  doivent  être  mu- 
mellement  accomplies,  tant  par  le  Roi  Tres-Chrctien 
&  fes  Succeffeurs  &  Héritiers  &  la  Sereniff  Prin- 
celfe Landgrave  que  par  lesdits  Sereniffimes  Eledeurs 
&  leurs  Succeffeurs  &  Héritiers,  fuivant  la  Promeffe 
qu'en  ont  faite  les  Députez  de  France  &  Bavière  au 
nom  de  leurs  Maîtres.  Et  pour  une  plus  grande  af- 
furance  de  toutes  les  chofes  ci-deffus  énoncées ,  elles 
feront  confirmées  dans  huit  jours  par  le  Prince  de 
Turenne:  &  après  qu'elles  auront  été  ratifiées,  fçavoif 
par  le  Roi  Trés-Chrêcien  dans  fix  femaines  ,  par  I3 
Sereniffime  Landgrave  dans  huit  jours ,  par  le  Sere- 
niflîme Elefteur  du  moment  que  (oii  Député  fera  ar- 
rivé près  de  Sa  Sérénité;  &  par  le  Sereniffime  Elec- 
teur de  Cologne ,  &  fon  Coadjuteur  ci-deffus  nom- 
mé dans  huit  femaines,  ils  promettent  réciproquemenî; 
d'en  délivrer  les  Ratifications.  En  témoignage  deqùoî 
Bbb  3  nous 
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i4.Mars.Recefs  pnfé^m  bcr  Sroit  ©cfjwcbctt/ 
Ludwig  bm  XIV.  ^bniii  in  Sfamf  rcio)/ 
wi(  md)  bcrcn  Confœderirtcn  in 
Xciitfc^Ianb/  (nfcnï»crt)cit  bci*  ilanb^ 
^raffiit  ju  Jpcfcn  mx  cincin  /  Mm 
aïïavintitian  .f)cr^O(îcn  in  S5ai)cnt  / 
unb  bcro  Jpcrrcn  ïôriUercn  Scrbinanb 
(5r(î^a3irc^otf  5ti  dbiin  I  m^  ^Wv- 
mllian  aie  Coadjutorit  bcé  ^W 
©îicffté  511  €o((n/  anbcrn  %\)<\\è  ftuf= 
gcric^tct;  ^Ofinn  biejcl6c  cin  particu- 
lar  Armiftitium  bië  auff  crflfolgcnbctt 
General-^ticbcn/  bcflf)lictlcn  /  wic  aucf) 
fcvîîcré  bel*  Qiiarticr  imb  anbcrcr  ©a^ 
d)cn  èallH'i*  ttntcr  cinanbcr  ùfeereinfont^ 
mcn.      ©erc^ct)cn  su  Ulm  bm  i^,. 

SQîcr^  Anno  164.7.  [LuNiG,XCUtî 
fcbCé  9îCict)é  '  Archiv.    Part.     Spécial. 

Stétbcil.  il.  p'g-  5°^*  '''°"  ''°"  ^  "^"^  ""^ 

Pièce  qui  fe  trouve  aufli  dans  le  Theatmm  Eu- 
rop£nm  Tom.  VI.  psg.  41.  ex  Ams  hujus  Ar- 
fni/iftii  ;  &  dans  Londorpii  A^h  Publiât 
Tom.  VI.  pag.  168.  en  Italien  dans  Vitto- 
Rio  SiRi  del  Mercurio  Tom.  IX.  pag.  2.  & 
en  Latin ,  par  Extrait ,  dans  PuffendOrf  de 
Retus  Sttecicii  Lib.  XIX.  pag.  691.  §.  io.] 

y-\U  iDiffsit  fci;  ^'«nit  jebcnnânniglidjeit  /  6flfj  (ira 
»A  hcut  ju  gnb  unfcïftfcricbeiKn  dato  jrotfdieii  bet 
"^  S)uïri;Icuditiâfl«it  /  @vof5m>îd)ti3|îcn  jurftm  uiib 
CJ'  gtâiilcin/  '5ïâulciit  £I)ti|lincn  /  bet  ed)it)cbcn  / 
©Dt[)cii  imb  SBcnben  Scmiâiit  unb  (£ïb=q)nncefsin/ 
@i-ofi=,5ùv(iiii  in  gimilanb  /  JJccÇoâin  ju  (£l)C|tai  unb 
garclcii  /  Jcrtiiloiii  libct  3ii3£niMmitanb  K.  Uiib  bcm 
ou*  ©urd;leud)ti^tTcn  /  (ârofsniÂétuilIcn  ^Jticfîcn  unb 
S'jcr'tn/  S'îcctn  iiibiuig  ben  l'urj^cnbcn  /  "JtUadH-iIltiri^ 
feu  ^ônig  von '^trtncftcid^  unb  Navarra  zc.  |iir  fW;/ 
bcro  £Acn/  ^ômaKidjc  unb  («nbc/  iwc  uiglcictien  <iud; 
fl'ic  b«û  beljbcu  (£roncn  Confœderirtcn  unb  Adh;«ren 
un  in  '3:cut)'cl)ïrtnb  /  infonbcvl;cit  bct  Sutd)lcud)(tâen  / 
j^od-gcfaDl^rncn  giirlUn  unb  Jcaucn/ ^malien  Ehfabeth, 
gcbo'bmcn  ©tâfin  ju  Sjannu  /  v'aubgcafin  5U  S-?c)fcn  / 
(Stn|îu  su  (Tii^cncUcnboscn  /  ©tes  /  gicgail^un  unb  9îib= 
Î)a/K.  'JBitttben  /  23ornumbcrin  unb  JXcgcntin  «n  dncm  : 
unb  brtmi  bcm  ©utd)lcud)ti(î|tcn  gûrficn  unb  S'jccni/ 
fccrtn  Maximilian  ■  «pfrtllisOviifcn  bci;  ÎX()cin  /  S-Jcr^ogcn 
in  £>bcr>unb  Siîicbct=SBÂi;crn  k.  bcé  xjciltgcn  Svénufdjen 
gîci*é  gcS'îtudifciTi'ii  unb  Stjutfûrfien/fo  woljl  fik  (id)/ 
bcto  £cbcn/£i)utfûc|lcnti)um  unb  {nnben/ufê  nud;  bero 
Jjctïcn  5Btûbctcn/  bcni  I)od;v«ûtbi(\|]cn  ®urc(ilcuditig|lcn 
gûtlîcn  unb  Jjcttn  /  S^crrn  Ferdinand ,  (£c6=s8iftl»flFcn 
JU  iiiiiw  unb  Cl)m'=5-iitticn  /  S3i("*oifcn  ju  i);idn|lcr/ 
fl.'inbcrbctn/  iûttig  unb  Sjilbc8l)cim  /  Admimftratotcn  ju 
éctdMcéanbcn  unb  etabinu/ >pfrtI6'©rrtffcn  bci;  S(;ein/ 
ftctBogcn  in  î)bct  =  unb  9îtcbcv=«^aocrn  /  2Bct¥)(ilcn/ 
&m\\  unb  ^;8uaiou  /  aiinrjl^riittcn  ju  Franchimont 
&c.  bctû  £r^=@ti|ftci;  luib  innbcn  /  wic  nudi  fclbigct 
gt^5@ti)fter  unb  {anbcn  Coadjutorn,  bcm  Sjodnvutbig^ 
ftcn/®utd'Icu*ti<^|tcn  giu'llen  unb  Sjcrtn/ S-Jcrrn  Maxi- 
milian Sjdntid)/  ^pfrtl(i=®tiifcn  bci;  SSbcui  /  S^crÇogcn  in 
iDbcr^nnb  Slic'bcr'îpâijcrn  n.  bcd  (Ebur»Jur|]enthumbé 
unb  &ii-&\\f.i  dôdn  /  nncb  bcro  ©tiiftcr  i-^ilbcefecim 
unb  SSctd-tct'iiabcn  Coadjutorn  onbctn  'îljeilS/ciii  Par- 


A  Ùlme  ,  le  i4-""de  Mars  ;  sctkltm  brtnn  im  g}rtî)racn  unb  i>on  roegcn  I)ô4ill3cbfld;3      ^^^ 


tct  3brcc  Soniglidjen  iDïnjepdt  von  (Sdjiucben/bcto  unb 
bcro  >Kcid)e  Sntl;  /  General -unb  gclb  =  a)l(itfd;«a  in 
îcutfd^lnnb  /  bct  (iod)«)oS)lgcbol)tnc  Sjctt  /  ^ctï  (£atl 
@u|1(iu  SBrangcl/  S^m  ju  (gfogflolict  unb  SfJofsborp/ 
}u^  fold;em  (£nbc  gcroitfe  Deputitte  /  benanntlid)  3()n) 
^éniglidjcn  SOÎnjctîiiC  bcfictttc  refpeàive  General  »on  bec 
Infanterie ,  General  Major  Bon  bec  Cavallerie  ,  unb 
£)bri|Icn  ju  3iofj  unb  Jufj  /  nud;  bcficHtcn  ^ricgS^Secre- 
tarium,  unb  bet  gcit  relidirenbcn  Agemen  im  Slfdf}/ 
btc  3Bo!)lgcbol)tne/  2Bot)lcbel/  ©c^^cngc/Sjettn  gafixir 
Cornelium  de  Mortaigne,  SJettn  Robert' Duglas  mi 
Sjcctn  ©eorg  Smoilsky  f;ic{)cto  nad^et  Ulm  /  mit  »ott* 
fommcn«  (ômnk/  abgcotbnct/  meldje  mit  mé  gnbcd» 
umcrfd'tJcbcncn  3()tcc  gl)urfi3rpiid)cn  ®utd)Ieud,it  in 
S3;ii)crn  Deputirtcn  /  refpeâivè  gâmmctetn  /  General- 
Jclbjcugmcilctn  inib  ûbrijicn  ju  ^ufî  /  wie  «ud;  beru» 
fcibcn  S3off=unb  ^ticgé:iXâtbcn  /  unb  bcto  Armada  Ge» 
neral-^tic^ésComminàrio  ,  3'>!'<'""  JceP'^ettn  VOtl 
9\(iHfct'cnbetg/3oI|iinn  Sittnctn  uon  ^lîniç/unb  3ol;(inn 
S3iitt!)oIomà  (Sd)âffctn/|ïd;  cinmûtl^ig  jufnmmeti  âct[)(iiT/ 
unb  bifj  rtuff  Ratilication  bcto  ()ol;en  ïjettcn  Principa.- 
leu  unb  Committentcn  /  ftc^  fblgenbctgcjldlt  «erciniget 
unb  v'crglidjcn. 

I.  SBùb  im  Sflrt^mcn  unb  uon  wegcn  (ittctï)ôdifl=3«* 
t>aû)t  bcijbct  Stoncn  ©d;recben  unb  gtnncîteid)  îc.  fiimt 
bero  obbcnnntcn  Confœderirtcn  unb  Adhaerenten  in 
îcutfdjlanb  /  ^\)t(t  (Sfjiitfucpiidjen  ®ur((ilcud)tigfcit  in 
SSmjctn/  unb  nid)t  nicnigct  bwo  iQccren  SStiibcrcn/  btt 
(Xbutfîîr|1Iid;en  ©utctilcuel^tigfcit  ju  gôttii  /  jufflmpt 
t)6cf;j1gcbrtditen  S^ertn  Coadjutorn  iiHf[tid;tig  bo;  îreu 
unb  ©(nubcn  l'ccfptodjcn  unb  f^iemit  jugcfaget/  bttfjuon 
nun/  JU  (gnbe  bcji  Recèdes  gefe^tcn  dato  on/ unb  f)ins 
fiîljto/  bifj  (luf  crfolgcnbcn  General- Çticbcn  im  SCcid;/ 
i>on  bctofdbcn  2Bci|fcn  /  iribct  obcc  gegen  3t)te  3l)te 
SIjuvfiît|1[id;e  ®utd)lcucbt  Sutebleudit  in  58<n;ct<n  imS 
Sôacn  /  unb  bcto  gan^cc  5îOtl)léblid,ien  ijâufct  an* 
geljôtigc  S3<ii)tifct«  ûbcr=imb  Untetyfàlèifdjc  ianbe  unb 
23oIrfcc/(iud)  beccn  Jecnod;  bcnonntc  ûunctict  unb  séc* 
fnêungcn  aU  weldje  (  ouffct  baà  93ifîtî)Hmb  "Jtpfi'tt/ 
iueld)cë  /  marné  bie  £ioncn  ju  ben  iî{)ut=SSfl»)tifd)eii 
ûuattietcn  /  nnd)  bcpbct  ^àniglid;ct  Sénigltd;«  fflîaje* 
tint  «Oîajefint  cingelnngtcn  Ratification,  langer  nid;t  lnf« 
fen  rooltcn/  wicbetmnb  bcncn  nlïibnnn  objuttctten  )  31)3 
tec  Cf)utfiît)1lid)cn  Sutd;lcud;t  in  58«pcren/  jum  untets 
5(itt  bct  jenigen  Sélcfct/  iteldx  fie  fi5c  (id;  /  unb  bero 
înnbcn  jum  bcjlcn  be^ult'n  TOottcn  /  jii  quarticen  oer* 
bleibcn  foUen/  burtbaué  nid)té  (iinblidieé/njebcr  diredlè 
nod;  indireftè,  nod)  mit  0:^(11  obet  9Cnt&  /  I^eimlic^  obce 
Btfentlid)/  je^o  obet  tiinfftig/yorgenommcn/fonbeteiT  aSt 
Hoftilirntcn  gÂnçlidjcn/  «on  f>'ut  ju  gnb  géfe^tetti  dato. 
(lufgeljebt  unb  eingcfîcaet  fcçn  /  unb  fucoljin  sctbleibitl 
foUen  /  flaecinntTëii  fetugegen  (jédjjlbefngte  g[)utfntll> 
lidic  £burfiît|llid;<  ®utri;leutl,it  ©utctîlcudjt  in  ^ôaje^ 
un  unb  CôUen  /  fid;  ju  glcidjmiSfsiget  gtmeifiwg 
gcgcn  bepbc  (Ttonen  unb  beto  Alliittcn/  frâiftig)!  obligi- 
un  I  bctge|1(i[t  unb  nlfo  /  bofj  (ïe  beijbetfciré  /  jumn^len 
nbct  bie  gl)urfurtllid'c  ®utd'lcud}t  in  aSopetcn/uon  dato 
bicfcé  êidjUiffciS  (in/  bcto  3Ccid)é=Armada,  i>on  bec  SCôi 
inifdicn  à«t)fetlidien  a)î(ijc)l(îf  'JBnffen  luiirctlid)  (ibjiea 
I)cn  '/  fdbigcn  obec  fonjTcn  einigcn  nnbeccn  bcto  AUiirteit 
ètoncn  geinbcn  in  bcto  (E!)utfiirjlcnft)um  unb  innben/ 
irie  «ud;  iiu)Tcc()(ilb  bctofciben  4<iubcn  /  auf  fcine  SBeifj 
obcc  SBcge  mit  ûuatficren/iintetJKiltcn/Recruten/  oba 
ciiiig  (inbetec  jjiîlffc/ iwbec  fteimlid)  nod)  ofcntlid;/  mit 
îl^at  unb  SCiitl)  nidjt  mcf)t  affiftiren  /  fonbcrcn  uon  beneit 
in  militaribus ,  ftd)  gilèlid^n  feparitcn  fotten  /  bcp  ivcl» 
dwc  gan^en  Sjnnbhmg  e«  gIeJd)H)ol  son  ©citcii  6cpb« 
3()tct  3I)tcc  (£5utfiît|]lid)cn  Qjutfucpiidjcn  ®«td)Ieu^f 
in  «Sâçetcn  unb  £6(fen  /  unb  beô  S'jetrn  Coadjutoris 
Qctéogé  in  Sfipcten  JtîcHlidje  ®utd;leu*t  feine  anbete 
a)îci;nung  I)iit  /  aH  bnfj  30ten  ju  bcm  S\ômifd)en  3vci$ 
unb  beflcn  £5bcr()nuvt  tcngcnbcn  $'fJtd)tcn  «nb  Juramen- 
tcn/  buvd)  bicfc  Jjnnbtmig  nid)t^  praejudicirct  fepn  fotte/ 
jcbod;  oJjnc  gjnd^tbcil  biefer  (5tia|1(inbé=i5(irtblung. 

11-  '2Bcgen  bct  ûunttict  fiit  3btc  (Tjjuc^tjïïictit 
SutcMend;t  'Xtmcc  i|l  von  ©citcn  bct  ^oniglidjcn  giîfl» 
jc|1rtC  unb  '  £ron  (gdjœebcn  bewiUigt  /  bafj  3bte  Stjur» 
fut|llid)c  ®utd)lcud)t  ben  gnnécn  SBni'iifdxn  (£t(îi;f3  / 
ucrmégc  bet  SKcid)d'Matricul,  fnmpt  bct  gnii^cn  £>betn» 
unb  bfttju  bifj{)cto  in  bcr  Untetn=<Pf(il^  bifTeité  S&ciné 
inncn  gcl^abtc  @t(îbt/  Qtcmptct  unb  Jjcctfd;rtfft<n  /  bifj 
(luff  ctfolgcnben  General-Jcieben  /  j'it  beccn  ûudttitcn 
unb  Contributioncn/frcp  unb  un(ingeti>d;ten/ bnë  gan» 
ée  SSifttbmn  'î(pP«tt  «b"  a\im  /  bifj  aujf  Extradicung 
I  tepbec 
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Q  it^bit  ^nigït^tt  Ratificationèrt  /  ju  âc^étttm  Intent. 
6e!)(ilteii  foiîm  unb  inogcn  /  niorbei;  jcbod)  biefeé  mit  ciiiî 

'•  (inbec  rtbgctebct  uni)  »c(3(id)ai  ;  ^nnii  ctrea  iwtl)  "^tiildj 
fima  unb  gtfoïbetiins  bct  uimm3itiiglid)cn  Sncâ^-raifon 
eé  (ilfo  tommen  modjte  /  bnfj  bte  ^6iiigUc()«  @4'™i^bifrf)« 
Armée  ,  cber  cinige  beta  Trouppen  obbctiîljcte  ^\)nt 
®iitfurjttid;m  ®utd)Icud)t  Quartiere,  mit  etmg^eilig= 
fan  ®Hïd)jiige/  bncbot;  oI;nc  Sfîotf;  îciiK  £fîafi=î.iîge  ju 
in(id;en/noa;  fonjlcn  fiitt  ju  licgen  /  (ncldjcê  boi)  mfitfi 
«etmicben  imb  «ntctlntr^n  irecbcn  foffe/  mo  eé  nut  iminer 
menfdilici)  unb  môglid)  feçii  fan  /  unb  cm  onbcré  bie 
t)éd;|1e  SfJotf;butp  nid;t  etfotberc/)  betii^tcn  innften/foa 
foldjcé  biefcm  Armiftitio  in  nidjté  pr:ejudicirlid;  fep/ 
<tud;  uon  ©ciccn  35«t  S^uifurlllict^m  ®Htd)lcud;£  ntd;t 
wmi\)tct/  g(eid)n)oèl  aba  aud;  in  fold)im  Sunt)5ug/  in 
einige  ©tnbte  ob«  DCïfdjlofléne  ûectec  /  oI;ne  58ciBittigting 
2W^  (Hmt\ût^M)m  S)ucd;f«id)£  Commiflàricn  /  î(in 
Quartier'  gemad)t  /  TOcnigcc  Won  bcnen  /  bein  ianit  obcc 
SScfliripfen/  einigc  Exadiones,  untet  xcaé  Prœtext  bié 
iinmec  b£fd;el)cn  môdjtc/angefleiïcf  obec  gcfotbctt  reevbai/ 
jcbûd;  fotl  Dot^ero  /  irann  cin  bcrgleidjcn  unumgânglid)et 
®utd)5ug  bmd)  3^tD  S^utfûtjïlid/  ®utrf)Uud)t  ûuar= 
titt  Ufi)e^en  mdlîc/  fold)cé  jebcémor^Un/berofelben  '^(iu 
lidjen  Wïrtn/ tnèdjriften/  l'on  bcm  General  obet  Ca- 
po,  fa  bctgleidjen  bucdisieljenbe  SSoIcfct  comtnanditct/ 
gfbt3f;tenb  advertitt/  nnb  ju  bcjîo  mcl;rcr  unb  inogliitiflec 
âJct^utung  (ittec  Ungclegen^eiten  3f)to  (ï;5iirt5c|llid)c 
®utd)[(!ud)C  obtc  bero  OC^gictungcn  /  verotbnctcn  Com- 
miflàricn Difpofition ,  trcgen  bct  ûudtticc  unb  Scrfdjnfs 
fung  notjbiîtjftigcg  Commiflèé/  wo  fdbigeë  unpctli^ngt 
gefdjidjt/  nndjgelebt/  mit  nid)t  wcniga  im  ûbtigcn  nttejeit/ 
<iuf  bcm  Marche  unb  in  ben  Logiern,  gufc  Ordre  unb 
Difciplin  gc[)rtlfen  t  bcnn/  bie  Untctt^ancn/  mit  "Jlbncl^ 
«mng  2)tc!)/  f>fctbe  obcr  anbetct  i()tet  (gndjjcn/  mit  nidi= 
ten  bcfdnpctef  /  nud)  bie  won  ^Tjrcc  Sducfutjllidxn  ©urd;= 
Icud)t  âoirfccen  iiujjgclcgte  lebcnbige  /  unb  fd;riftlid;c 
Salva  Guardicn  refpediret/  nid)t  violirct  /  nod)  benen 
irtmic  Salvaguardirren  /  obet  fonjî  /  roegen  tf)tcc  &)ut= 
fdcfilidxn  ®uïd)Ieud)t  bctegtcn  ûttcn  /  einigcé  ungcmnd) 
jiigcjogcn  /  fonbeten  foId;e  unmoleftitc  /  fon)o(;l  bencn 
jduf  Salvaguardi  licgenben  Officirercn  obcr  ©otbnten/ 
<iudj  bencn  Salvaguardirtcn  untcctOnncn  /  o^nc  einigc  Vio- 
lirung  bicfcé  ©c^TufJcé  /  unb  Particular-Armiftitii ,  \)k: 
mit  jugeIntTen  iwctbcn  /  bie  /  n)eld;c  benen  Salvaguardir- 
tcn ètten  ©cttifllt  (im^un  /  unb  (td)  in  @iUe  nid)£  ab^ 
tucifcn  laffen  luotfen  /  mit  nacm  m6glid)en  (3cgcn=@Cî 
ïoait  nbjutïcibcu  /  ju  3ctl;utimg  abet  nttcr  bcrglcidien 
Itngelcgcnfieit  /  fotl  bcr  commandircnbc  Officirer  bctgiei; 
;^en  burdjjie^enbcn  Séicfeccn/  «uf  58e3cl)ten  bct  (Il;ut> 
fTÎtpiidicn  Commiflàricn  /  fott)oI;l  lebcnbige  nlsS  fd,ititft= 
ïid;e  Salvaguardicn/  in  (bld;c  ûcttct  /  bifj  bct  March 
«orbe»  i|î  /  wotonfdjicfen  unb  mit  einlegen  /  butcl)  I;6d)fi. 
«jebdc^tct  &m^^û'c^liâ}i  ®utd)Icud)t  £)ber=unb  Untct= 
S3rti;tifd)C!t  innbcn  nbet  foOen  fltte  ®utd)sûge  gânfilid) 
nbgepettct  unb  untctloffcn/  unb  won  bencn/  forooI)l  beto 
.  iDbetiunb  ltntci=g)fn[êif4'e/  rote  nuct)  bieffcitê  beé  ied)ë 
unb  bifrcité_be£  ©onnu  gclcgene  unb  tetofclben  angcpti^ 
gc  ianbe/  fetnbte/  "JCcmptct  unb  J3cttfd)nfftcn/  nud)  fut 
berofelben  tc^ige  Armée, aU  fiînfftigc/  nnd^  tl)eil^  beren 
■Jtbbancfung/  i^ten  ^iinben  jum  bc|ten/  nad)  ^\)m  &)uu 
pîtiltidjcn  £)utd)[eud)t  SBdicben/  bel;ntfcnbct  Sélctet  Itn- 
tetb«lf/  won  b(ê  gan^en  58ni;tifc^en  &a\)f(é/  iI;to  iSbct» 
(«ffcncn  ûtMttietcn  /  f ein  ^Bintct^ûnnitiet  /  ginlogie- 
(ung  nod)  Contributiones,  won  nUetI)ôclife«b(id)tci  bei;> 
bct  groncn  obct  bcto  AlliirRli  2)ôWeten/  nid;t  nbgefot- 
î»cït  ncd)  <ingcf)cifd;t  /  fonbeten  bifj  nlfo  bencn  (Ihm- 
SSrtÇtifdjcn  'îtouppen  ftei;  gelajjén  îuctben  /  bift  bet  Ge- 
neral-^tiebe  im  SKômifd^en  3Ceid)  «folgct.  ÎBanu  nbct 
Ijingcgcn  bie  ^^ii))fctlid)e  23Mtfet  gleidîctgcjlfllt  cincn 
®utd)5ug  butd)  obbefngte  ûtt  prœtenditcn  unb  fiidjcn 
vwutbcn/  fotteg  cbenet  mnffcn/  unb  nuf  bie  SBcife/  i»ie 
mit  ben  Jjctten  (SdnvcbifdK'u  /  gcl^dltcn  tpctbcn  ;  butd; 
bie  famptiidje  $8rt);ctifd)e  innbe  abet  fott  3^te  gljut» 
f;it(Hid;c  ®utd)leud;t  in  58ai;ctcn  aud)  bem  Snçfet  webct 
mit  Arméen,  nod;  q^attfteçcn  feinen  q)nfs  obet  Repafs 
vetjlrtttcn  ;  SBag  nud>  fonjicn  ^ieneben  rocgen  bct  ûbct- 
tinb  Untctpfnl6ifd;cn  innben  gcbad;t  ifly  foUe  bemS'jaufj 
Ç>f<ilé  on  bcto  Prœtenfionibus  unb  3Ced;ten  nid;tê  prxju- 
dicirlit^)  fepn. 

in.  $?ietned;|1  ift  (mi)  »etglid)cn  /  bdfj  glcid;tt)ie  bie 
€ton  @d;ireben  naein  ju  mefttct  SDettld;etung  bcpbe 
©fdbtc  SBîemmingen  unb  Ubetlingcn  fo  inftantifllmè  be- 
gt&tct/  fold)i  md)  bicfem  ©djiufs/  bifj  auf  etfoigtcn  Ge- 
neral-Jncben  JU  befî^en/  nud;  bctofclbcn  n)i5tctli*en  cin= 
îutaumen  /  unb  bntnué  3I)tct  Sî)uifi5t(ilid)en  S)utd;= 
l«tt$t@untmfonenflbjufT5i)ten/ be|)(itt«/unb  won  benen 
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€6uti5S(n;ctiftf)ett  ^ctten  Deputirten/ mit  ©msilligung  Anno 
gemelbtct  ©tiîbe  I;iel;et  QCbgeotbnctcn/  bie  'Kuëmd)Éiun£ 
bet  ©untnifoncn  ben)iUiget  trotbcn  :  "Xlfo  i|]  aud)  werfptOï 
d;en  /  bafi  won  bct  gton  <Sd;œeben  5!)«t  £6utfiSttîIic(;cn 
®utcl)leucl;t  in  SSnpctcn  /  bie  (gfnbte  3CI;nin/  ®ona= 
iwet t5  /  ® embbingen  unb  2)tiîrtbell;eim  /  mit  bencn  batju 
gcI;Dtigen  ®ot|ffcf)rtfflen  unb  Appertiaentien / glctcl)etniaf= 
fen  nue^  (ittcin  jii  m(\)ta  3!)tet  S&utfiîrftïicîjcn  ©utcljs 
IeHc[;t  Aflecurationj  iwtcbetum  cingclieffctt /  iibctkffen'/ 
unb  3ttc  Guamifoncn  bntnu^  /  oi)ne  S8efcf;n)ctung  bet 
Smwo^net^unb  Untett()nnen  abgefi'i()tct  / fo  balben  iwûtcf= 
licl)  eingetnuraet/unb  pari  paflii  ûbgctteten  iwetbcn  fotfen; 
unb  jmnt  mit  bem  2}0ïbc!)flltcn  /  bnfj/  waê  iebm  £>ïtS 
ic^o  nn  (gtiîefcn/  iVIunition  imb  ^towiiint  jut  ©tea  ijî/ 
bnfelbjl  unwctf.Ufcr;t  wctblcibcn  /  imb  benie  in  felbigcm  £)tt 
cinjicljenbem 'î^eile  /  mit  'Jftilftic^tung  cincë  Inventarii. 
tteulicf;  geliefctt  rectbcn  foUen  ;  SBiîtbe  obct  bci;  bem  Zb^ 
jug  unb  'JCuéœccl^èlung  bciibctfcits  cbbennnbtet  ;Ûttl;en/ 
einem  obct  anbeten  bcrcn  3niwo[;net  obet  ltntcttl;nnen  / 
(in  ^fctbten^SBiel;/  ©elbt/  obet  ©clbcœctt^  /  butc(>  bit 
<ibjie()enbc  OfEcictë  obct  2)ôlif et  /  untct  roaè  Prœtext  csi 
iinmct  fepn  m6cf)tc/  ctrciig  «bgenommcn  ivctbeu  ;  foBcn 
folcf;c/fo  bnlb  bet  beleibigte  'îljeil  Hngt/won  jebeé  lùn^â 
ttb5icl;enbcn  Commendanten  (ûlcljet  nuiJjic^cnben  2)o(» 
cfet/gteid;  jut  Reftimtion  «ngelinlten /  obet  rvann  fDlcf;eS 
won  bem  Commendanten  nidit  bcfri;ci)c/  berfclbigc  biefcg 
JU  etfc^en/  won  feinem  General .  «(if  crfolgcuteEî  ^lagert/ 
unwcrlmigt  nngctticben  irctben  i  2S5ûtbei)  aud)  biefcé  nb= 
getcbet  /  iwnnn  ettwn  iii_  eincni  unb  nnbcrcn  o'bgcnanntcn 
i5tt[;cn/fo  nnic^o/wetmôg  bicfcti'2(inbtiing/31;tct  (£l;nrj 
fiîttKid;cn  ®iitd;îcud;t  (ibgettetcn  iwerben  /  nod;  einigc 
©fiîcfc  jid;  bcfînben  fotten  /  n)cld;e  mit  bem  Sônig(id>eij 
(gd;n)ebifdien  SBnpen  gcjierct  f  bnfj  |clbige  bet  gron 
©clnwebcn  nbgcfolget  iwcrbcn  ;  Jjingegen  «bct  won  bet  (Erott 
@d;iwcben  3i;tct  C5;f;iitfilr|11i*lcn  ®iitdileitd)t  in  S3ni;e=> 
tcn  an  anbeten  bctgleid)cn  ©turfen  gcbiii)vcnbe  (^tflau 
fnng  nlfobnlbcn  gcfd)er;en  foU;  ©olten  fldi  nbet  in  ©îem- 
mingen  obet  Ubetlingcn  and)  einigc  ©tiïcfc  mit  3î)rec 
ef;utfnt|?Iid;en  ®utd;leHd't  in  58in;etcn  ^Btipen  be|Tifc. 
ben/foCen  fclbige  bctofclbcn  gldclietmaffcn/gcgcn  (Ftpat* 
tiing  rtnbcïct  berglcid'en  ©filcfcn  tiiid;  nufigefolgct  u'ct» 
ben  ;  SBegen  ?Ciignic*feIiing  obbcndntet  .Octtcv  nbet  iji 
bcpbetfrité  nncbfbigcnbet  Modus  werglitben  /  bnfj  bep 
Ubcttcid;ung  bet  Ratification  won  3!)tcc'  (El;iirfilt|lli(l;cn 
®utd;leud)t  in  S9m;etcn  juglcid;  nuri;  won  bci;bcn  ■:î^ei= 
len  geiwiffc  ©cpfcl/  betcn  Option  bc'y  jebcin  'î^eil  |]c|)cn 
■foU/  gegeben/  unb  biitbci;  and)  bie  Ordonnanzen  iwegeu 
reûrcflitbct  gintiiumung  unb  'Xbttctuiig  bicfct  *pin|  / 
won  bcçben  'îljcilen/  ali  won  ©citcn  bct  gron  ©*iwi 
ben  won  5>'ttn  General  unb  •Jclbmiirfcl.'na  SBraiigclé 
Excellent/  unb  won  S^f*  (S)ntfiït|ilicl;en  ®urdileutiit 
fclb|len  /  2\)tct  fcitê  /  lUb  iîgillo  volante  cinnnbct  jugés 
ilettet  wetbcn  follen.  Unb  fotten  bie  ©cpfcl  bet;  jebent 
ï^eil  fo  liingc  bldbcn/^bi^  bie  ubetgebnng  unb  éintiiii^ 
munge  obgcnnnntet  ^Ui^c/  iweld;cé  bcnn  nutftic^tig  unb 
ol;nc  cinige  Fineflè  gefd;c|)cn  fott  /  iwiircf lid;  wottjogcn  ; 
(ilébenn  jcglid;ct  ©cnfd  unniifgcl^ntten  511  ben  igdnigen/ 
iwol)in  et  bcgel;tt  /  jidjet  paiTirct  unb  convoyirt  ivctben 
fotten  ;  Wlit  bencn  niiSjici)cnbcn  Guamifoncn  ^nt  eg 
gldd;miifjigcn  2)et11(inb  /  bnfj  ncl;mlid;  fclbige  511  ben  31;^ 
tigen/  nn  bidcm'ge  ûtt/  iwojjin  jle  h'gcl;ven  /  |Kl;et  bes 
glcifct  luetben  foUen. 
^  I V.  Siejcnigc  'pU\fic  unb  35epungcn  /  fo  35îe  gfjur. 
fiît)llitl)e  ®utd;Ieu4)t  in  S3ii);a'en  iiniciio  nod;  im  {nnbe 
ju  SBiîttembctg  im  Poflèfs  l;iibcn/unb  felbigcm  Sjet^og 
jullmibig  fepn  /  fotten  jwnt  (tnnotli  ferncré  /  ivie  icço  / 
bié  uf  dntommenbc  Ratification  bicfeei  Armiftirii  l'on 
bencn  confoederirten  gtonen  /  in  ^'i)tù  SI;mfiîv|llid'e 
®ut4'(eHt(it  sjnnbcn  wetbldben/nnb  bié  ba\)in/  nk  biù^ 
i;eto/  ans  bcnen  Ottcn  /  iwcld;e  foldje  Dato  iintcrîjrtlten/ 
il)rcn  untct^iilt  fct net  ju  fud;cn  J;iibcn  /  o^nie  mmi'niglid;e 
Jjinbetungcn  :  (go  bnlbcn  jebod;  crmclbtc  Ratificatio- 
nes  won  3I)tet  ^oniglicl;cn  ^ôiiigiid;en  îDInjeftiU  aSiiici 
fittt  aué  ©d;iwebcii  unb  Jrrtncfteid;  einl<ingen/  wctfptca 
tiwi  3l'ïf  £i;iiifiîr|llid;e  ®utt^ileud)t  in  ^iiyctcn  /  ntte 
bidcnigen  ^ià^e  unb  23cfîuiigen/  bie  tic  ietjt  in  5Kiît* 
tembergt  befc^t  italien/  bcnrtntlid;cn  'JtfiJetg/  ^o&en  Zm 
tad)/  S2otnbctg/@d;iltiid;/'JClbccf  unb  'îiibingcn/ iwnii 
fdbigct  Ôf t  butd;  ictjigc  ^Sdâgetung  iiid't  crotbctt  rnicb  / 
f;od;gcbnd;tcn  3l;re  grit)1Iid;en  ©nnbén  ^cttn  Sjcrfog 
&ct\)atb  JU  SBiîttcmbctg  in  fdne  S^ànbe  licffa-cn  ju. 
Ittffcn/unb  fclbige  untet  cinigct  Utfid;  obet  Prœtexr,  ipie 
bet  9iiil;men  l;rtbcn  mng/  nid;t  wot}nl;iilten  /  bnwon  jnnit 
bie  S'jcttfcl;nflFt  ijcçbenbdmb  /  iwdlen  fdbigc  won  bencn 
i^etten  jrcinéofen  bcfcijt  /  nuégcnomincn  i|l/ jebod;  fotl 
bicfct  S2cttfd;niTt  Ijrtlbet  bem  S^aufc  SBiSttenbctg  nn  iljveti 
Bbb  3  l;aben» 
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CORPS      DIPLOMATI  Q^U  E 


Ammd  ^''bcnbeti  SJ«ff)t<n  nid^té  «ct^ebcn  /  aucb  btinjcnigcn 
■;  ilicljté  pnEJudiciït  fopn/  >t<i0  Uci;  bm  C-neral  ^ticbcnfi- 

10+7.  Trjrta!«ii  biéhlé  Ibtuirt  uiib  gcfcljloffcn  tpccbcii  mocljtc. 
©(irbei)  lUicl)  31)to  £f)Utfiir|Uicl)i'  Siirc!)leucl)t  in  58rti;c= 
tcii  juâcUlliii  fqm  fi>ll  /  biejeniijc  Munition,  sptomnnt/ 
(gtucf/  cbcr  (SciiH'br/  il)i-<:e  (Stf'itoïiS  /  l'O»  bcmn  mit 
i\)tM  ÎBolcfcren  befciiteii  3ButtciibctiJifd)cn  0«cn  /  l'Ot 
b«  (Finlict^tung  imb  ■JCbtu'tuiiâ  nbfûljtcii  ju  lancii/rcel' 
d)e  lie  bic  geit  if)rcé  3iil)nbcii6  in  foId>«  ôettet  Ijnbcn 
btingcn  la|Tcn  /  uiib  fclbiâcin  S^ctliOâ  vûx  bicfein  nid):  30= 
{)6rt  Ijrtbcn. 

V.  3nâ[cicl;en  ijl  nud)  ^iemit  nbaclianbcit  /  brtft  nad) 
«ingelnnâtct  Ratification  bcfagiciS  Armilîitii  auS  ©érccs 
Un  unb  Jrrtnrftei*  /  bic  ©tiibt  -Jdtiifynrg  l'on  «Uct  fKmb= 
beit  Guainilbn  bcfrcçct/  unb  in  ni;utra:cn  êtiinb  gcfc^t 
îïcrben  foU/  bctgciuUt  /  bnfj  bcfngte  ©tiibt  fid)  foraol)! 
g<3cn  bciibc  confœderii  t«  (£foncn  /  rtlë  3l;rc  £!)uïfiîril= 
Iid;e  ©utt^ilcudit  in  S3rti;«cn/  biird;  fd;tifft(u!)c  Caution 
ohligitcn  /  lucbct  VM  bcm  &â))\(t  nod)  fûn(lcrt  jeninnbcn 
«inige  SBcfrt^ung  obet  SBoltfa-  «njunc()mcn  /  and)  feiiieni 
îricgcnbcn  îljcil  in  cinigcii  ©ingcii  /  m  bie  Sînljmcn 
^nbcn  inôgcn  /  nwljt  aie  bcm  iinbcrcn  jti  favoiiiîrcn  / 
fonbe«n  fid)  biSfiiU  nUctbinsô  in  ^ gcbi'ilji-cnbcn  (5d}iMn= 
cfcn  bec  iinviirt!)C))Iid'cn  Neutralitnt  511  rccl;flltcn  /  niic 
fliicl;  bec  "Xiigfpiitiiifd^cn  Confeffion  jugccîjnncn  5SiîCiicr= 
f*afft/iuie  iiuf  daco,  biifclb|î  /  il;c  frc!,ic£i  Exercitium 
Religionis  imperturbict  JU  liilfcn  /  and)  fon\hn  in  pu- 
blicis  oneribus  fcibigc  nid)t  incl)vcvé  l'on  bcm  Magiftrat, 
(lié  bie  (XrttI;oiifd)cn  jii  befcIja'Cïcn  /  fonbeccii  bièfadê  / 
olinc  Reipca  bec  accligiort  /  cinc  gcbul)r«nbc  @kid;(;cic 
jti  I^ïltcn.  ©iigcgcn  l'crfptedjcn  bcybc  £toncn/>vie  and) 
35cc  £&utfiîc(ilid)e  ©urd;lciid)t  in  SSiiçctei»/  bic  (gtnbf 
•Jtiigfpurg  iinb  bcco  nngcliérigc  ®orfffd,Hijftcii  «nb  Untcc= 
t^rtncn/  mit  ginlcgting  2)tlcf«  /  58cgcl)tmig  ûmu'tict 
cbcc  Contribution  ,  unb  oI;ne  anbccc  Sticg^=S8cfd)Wct= 
lid'fcitcn  /  fcci;  unb  in  neutralcn  ©tnnb  /  aiid;  bif}  iiuf 
grfol^ung  bcé  Gencral-Jticbcné  /  ucrMcibcu  511  Inffen/ 
«nb  bcco  nid'té  wibcigcé  jusumutfjcn. 

VI.  fWntïjbcm  3!)ce  g;f)iicfûc|1lid;e  S)ucd;(c»d)C  in 
58in;cccn  /  bai)m  refolvict  I  bcto  ©utbcfïnbcn  natti  /  vùï 
obec  nrtd>  oftbcfiigtcc  ginfunfft  bec  <S6nigïid)cn'Ratifi- 
cationcn  liber  bie  (gtittftrtnbéïSjflnbhing/ eincn  îf^cil  bc^ 
to  untcrljabenbcn  Armée  ju  licemitcn  /  unb  abjubiin» 
cfcn;  "Ulé  l)abcn  bicfcibige  bncbcp  baê  3ecfprcd;en  gc» 
t^an/  crmcltc  îfbbancfung  bccgcflalt  onjullcacu/  bnfj  aU 
Icn  fcicgcnbcn  'îl)ctlcn  frci;  fJeficn  /  unb  von  gcinct 
et)ucfiîrt1Iid)cn  Siircblcudjt  nid)té  I^inbcclid;  fci)ii  foU/ 
liwnn  bicfclbc  nad)  bcfd)e!)encc  Ttbbnnefung  7  viel  obct 
wcnig/  uon  fotd;«n  nbgcbnncttcn  aôWeren  in  il)rc  S)icn= 
fe  bcingcn  unb  nnnc[)mcn  wottcn  /  wecbcn  unb  f énnen  / 
itnb  (in  fîd)  jie()cn  laffm/  immn|]cn  Çk  ban/d)Cimb  bc= 
»oc  bic  >vuccflid;c  Qtbbrtncfung  ^uocgcI)ct  /  (iffccl)ôc()Pgc= 
î>ftd)te  beijbcc  gconen  Generalitnt  /  \veld)i  3I)cc  &)m= 
fur|îlid)e  ®urd;Icud;t  nm  nnd)|icn  fci,in  reecbcn  /  niid  = 
tic(Hlidie  Advifation  bnruon  ju  gcbcn  /  jTd;  rtud;  bdcbci; 
biefcë  ânccbotcn  (jnben/  bnfj  tic  bc>;bcc  Sconcn  '^cinbcn 
t'on  fû[el)cn  bcco  SBôIrfeccn  /  lucbec  ieêo  noel)  funfftig/ 
nidjtÊ  tiberIniTcn  luoltcn/  !)6d;jlgeb(id)tec  g;!)ucfur|llid>n 
®ucd;leud)t  i\\  nbct  brttbei;  uni>ecu'c!)«  /  fonbcccn  gnné 
frci;  bci'orgc|icUt/  umn  biefcibigc/uoc  obcr  n.id;  S^ecrtus^ 
ïonimung  bec  .Sôniglieben  Ratification,  ûbcc  bicfe^  Par- 
ticular-Armiftitium,  bec  Republique  uon  23cncbig/  cin 
Cbcc  mct)c  bccoflben  ic^o  I;<ibenbcc  iXcgicmcntcc  ju  iXofs 
tmb  guf}  /  bodi  rtUcin  bicfcibige  iviebcc  ben  (Ecb=5einb 
&CC  (ï;()ci(1enl>'it  /  ben  îilrcf  en  /  (insuful;ren  «nb  ju  gc= 
fctdudîcn  ùbec(<if|cn  lootlcn  obec  irccbcn. 

VII.  3u  a»erl)titung  nUccbnnb  Inconvenientien  «nb 
g«ifî=2)cctMnbc  \\\  and)  bepbecfcité  gut  bcfunbcn  «jorbcn/ 
brtfj  rocbec  Officiel  obec  toolbdtcn  con  bcpbcn  Î5«''''ii 
«rlnubt  fci;n  foa  /  oI)nc  Spécial -^Pdf;  uon  i[;cen  Gêne- 
rais-^Pecfoncn/  eigencn  fScIiebené  /  anê  einem  £iuncticc 
in  bas  (lubccc  su  ceijén/  obec  gufammenfunjfte  ju  \)aU 
Un.  2Brtnn  jebori)  cinigc  pccfoiien  /  ce  fcijen  52ciegé= 
obec  Civil-SScbicntc  /  geijlIid)=obcc  u;dtlid;e  /  unb  rocê 
©tnnbcé  obec  Condition  (le  fci;n  môd)ten  /  ju  Sîof;  obec 
jn  jnfW  JU  SBilÏÏ'i'  et»™  8»  t'"iî>f/  »"'  &^dti<icn  cid)ti= 
gcn  prtfjîSBcicfen  won  bec  Scon  (gdjnjçben  unb  5rancf= 
reid)/obcc  gl)ut=«8(i9cccn  unb  gl;uc5£û(rcn/cinigec  Ge- 
nerals-^pcrfon  /  obec  von  bicfcn  boljcn  pioteiit.rtcn  felb= 
lien  /  iiecfcl)cn  /  unb  uon  eincc  "Piirdjcn  jn  bec  nnbeccn/ 
il)ccc  ®efd)nfftcn  I)a(bcc  /  ju  ceifen  gcnotI,iiget  /  obec  gc= 
fd)icfct  lucrbcn/foUcn  fowobi  bic  ©tlnwbcn  m  ben  S3(ip= 
ïifdtcn  «nb  (Jljuc^ilôanifd.icn/fllfii  bic  S3rti)cifc^nnib  &)ux, 
eôanifd'cn  in  ben  (gd,uucbifd}cn  («nben  unb  ûiwcticrcn/ 
jebec5cit  '  fcci;  unb  «nrtufgcljflUcn  /  ol)ne  «inidc  Molefti- 
tung  iînfi=«nb  repaffircn. 


VIII.  QBocbcy  and)  bicjcé  exprettè  accordirt  mets  AmI 
ben/  wnnti  ctnirt  eiiiige  Otficiecé  obec  (golbottn  /  obct 
S3erccrt=©iencr/  cntaicbcc/  bufs  |lc  ums  bep  cinec  pnc»   ^^41 
tl)cy  ddinquitc  I;âttcn  /  obec  nud;  fon|icn  ungebiï()clidKC         ! 
2Bcifc/  «nb  oI;n  %\i\d)kb  von  einem  Sjetcn  ju  bcm  (ins 
bcccn  fid)  bcgcbcn  foltcn/  unb  (bld)eé  m  gcfuljcung  gc= 
bxad)t  Wùxbt/  bnfj  fclbigc  Delinquemen  obec  ■J(uStci(|êc 

bep  fcincc  pnctljci;  gefjegt  /  obec  untccfd;lci|f  gcgonnct/ 
fonbeccn  bcnijcnigcn  i^àl/  bavon  et  nu^gerot^Kn  /  niif 
8cbul)ccnbcg  Ttnfud^en  jcbcSmnr;!^  oljne  cuiigc  £ntfd)«U 
bigung  (luëgcfolget  wccbcn  foltc. 

IX.  (goltcn  aud)  untcc  foIc('cm  Armiftitio  «f  cinec 
obec  anbccn  geitcn  ctnjn  cin  obec  nnbcc  Officircc  mit  fci» 
nen  untcc^obcnben  25ôlcfccn  /  obec  fonfl  gcmeinc  ©olbn» 
un/  DOC  |id)  felbl?/  unb  o^w  g3cfel)l  il>rcc  jjccccn  m  ben 
Quartircn/  Obec  fonfîen  in  ben  innbcn/  bic  bcçben  TCUec» 
6ô*|1gcbrtd)tcn  Stoncn/  obec  bcyben  !)6d)(lgcbnditen  3l;ci> 
3r)ro  Sf)HC=giu-|llid)en  (? b»c  = 'Jûrtllidicn  Succlilnuchtig» 
tcit  JU  SSnpccn  «nb  doUn  jngcljorig  w.ïcen  /  nuf  bct 
©tcnffen/  obec  fontfcn  mit  |icci)fcn/  cniben  /  pliinbccn  / 
SSefdHtbigung  Bec  ieutc  /  obec  nuf  «nbccc  SBcifc  cinigc  in- 
folence  begel)cn  ;  fodc  bod;  bacum  bec  ôtiUttonb  ni^t 
gcbcod)cn  gcl>iltcn  /  fbnbecn  ftrictè  oblervitt  /  obec  ben. 
nocl)  gcgcn  bem  Officircc  pber  Solcfcc  /  nicldx  becgiciécii 
Infolentich  bcgnngcn/  uon  bcm  Commendamcn  /  b.icun» 
tcc  (îcgc()6cig/  uf  beé  sSdcibigtcn  «Bcgcljcen  /  gebùl;tcnbe 
©trnfc  uûcgenommcn/  obec  ba  fold)c  'Jceuclcc  in  flagran- 
ti  rtnfo|fcnb(it)ccr'îI)rtt  ju  ecgreiffcn  fcpn/  geji'id,Migct  obec 
gcfrtiigen  gcnommcn  /  unb  nebcn  ttbecfd.iceibung  bià  Qicxi 
bccdjcnë  ilji'cm  ccclucn  Commcndantcn  juc  Scilraffung 
gef*icft  unb  (Uiégefolgct/  biinn/  uon  bcncn  nit^jt^  conni- 
vict  /  fonbcrn  uon  folcbcn  bncauf  realiter  pro  qualitate 
delifti ,  bic  ©truffe  rtubccn  juin  (£,ccmpel  g[cic(i  uorge> 
nommcn  luetbcn. 

X.  ©ottc  uon  bcybcn  aaert;ôd;Pgcb(ict)tcn  (Tconcn  /  «nb  . 
bcco  Alliirtcn/  and)  3(;cû  3()co  Cl)ur  =  Sûr|ili*ai  gf^tics 
g«r|1licl)en^  ®ucd)[iiud;tigrcit  ©ucc()(<iHd}tigfeit  ju  mn^ 
ccn  «nb  SôUn/  ianben  «nb  Quartircn  bic  Commerciciî/ 
fccp  /  fid)cc  «nb  ungc()mbcct  mit  nrrerï)(inb  .^««jfmnnneiî 
2B(irtren  :  Item  ,  ©ctcnpbig  /  2Bcin  unb  ©nié  /  nnb 
fiMbcClid;  baâ  ©nié  /  baé  fo  mol)!  lîbcr  ben  iab  /  in 
©d;n)rtbcn/  «nBnnJSobcnfec/  (nusgenommcn /  bec 'fdnb= 
lidyn  £)ct)  bann  «bec  Ben  îKI)cin  /  in  bic  ©clnud^  /  iii 
©tlnuacêmnlb  /  ^'2Burtciibccg  /  nl^  iiud;  lîbcc  bie  -^nait 
in  jcancfcn  /  s6!)cim  Unb  «mbecc  ûrtcn  gc^ct  /  nid)t  «l. 
Icin  (idée  ôrten  fdncn  uor  biefem  ge!)rtbten  fccp  unb  «ngc» 
^inbecten  ©nng  unb  25ecfel)lcif  beljnlten  /  unb  îjingegcn 
ben  2Seincn  nnb  nnbcrn  SEncircn  bic  cbcnmnfjigc  frcpc  gus 
ful)r/  àud)  ben  'Jul)cleuten  (id;crcc  Pafs  «nb  Repafs,  ucc» 
|1attet  /  nuf  S8cge!)ccn  gcgcn  dnnnbcc  convoyirct  /  «ni> 
uon  feinem  '3:I;eil  /  obec  bencn  Commendamcn  Ijin  «ni) 
wicbec  in  bcncn  pojien  /  cbcc  '$ilbc  /  mibec  bie  nlte  in» 
SCômifdicn  Sdri)  Ijetfommenc/  tdnc  ncucgôae/TCutffdiIrtg 
obec@tt)rtiung/  untcc  mné  Pratex-t  foldjeë  immcr  bcfdje» 
I)en  médite/  bricbcp  eingeforbett  /  ober  bncnuf  gefd)lngcn  / 
luenigcr  mit  'Mutljnltimg  Bec  @utcc  ccptc|ft  luerbcn  : 
ÎBocbcp  jebod)  bi(lid)  nliégcnommcn  luirb  /  bnfj  teine 
^^ricgg  î  Munition  «nb  Armaturn  benen  Jcinben  bcpbec 
(Êconcn  jugcfuîiret  luerben/  unb  imiïbcigcn  and)  bieCou- 
riré  unb  ordinari  'popen  nlfcc  Ûcten  im  DJômiffcn  Kcid; 
il)rcn  rid;tigcn  iauff  «ngcljinbcft.uiib  «riiwfgcljnlccn  nc|)î 
men  unb  bcI^rtUeil  mègen, 

XI.  ©oiten  bep  ©c[)[ilfi  SeS  Armiftitii  fid;  nuf  cinec 
ober  nnbecn  ©dten/  baê  ifl  bep  bec  &ùn  ©rijmcbcn  unb 
beco  Alliirtcn  Armaden  /  gf)ur=$8flin'ifd;  unb  g;l)ur=£6a5 
nifd)  /  obec  bep  bec  SBnprifdicn  Armada  cinigc  @d)U'cbi= 
fd;c  gefnngene  ^ricgé^ Officier»/  ©oibntcn/  58enmptcn/ 
ober  llntcrtÇnnen  /  lUil!^  Charge  ,  Condition  ,  ©tnnbé 
obec  Qualitactcn  bic  fcpn  /  befînbcn  /  folfcn  fclbigc  oljne 
Rancion  «nb  ndcn  gntgelb  fb  bnlb  nuf  fccpen  Jufj  gcs 
jIcKet  ircrbcn /  ce  fép  bnnn  (Bad)  /bnfj  cin  obec  nnbec  |ic^ 
bcrdtS  gegen  drier  bcm  Snctcl  gcmnlTcn  /  obec  fonfî  ucrgli^ 
d;enen  Rancion  obligitt  fcntte  /  iuorbcn  ce  fdn  Sîerbld» 
ben  Ijnbcn  foU  /  bo*  fott  jcb'cr  /  bie  in  fcincc  ©cfangen»^ 
ftlHifft  flufgefdilngenc  biaid;e  ge()c«ngë  =  .SofIen  uoc  fdntt 
gcldffung  jli  bejrtl)Ien  fd)«lbig  fcpn. 

XII.  Siciudl  in  biefec  ©tiUflnnbé-Sjanblung  nudj 
eingnng^  6ô^)flgcbnd)tc  Sf)m'  =  Sdijïïid)c  S«cd)ln«d;tig« 
fdt  JU  <lb[in/  «nb  bec  :Jjecî  Coadjutor  fcibigcc  gcé'«nî> 
©tifftec  3I)rc  'Jûrfllidje  'î)«rd)IrtHditigfeit  S-Jer^og  Maxi- 
milian  Sjcncid;  îC.  gicidfnllé  Begciffen  «nb  cingefcOIoffeit 
finb  ;  'iiie  foacn  fclbigc  bcpbc  &nx  j  unb  ;^iîf filidx 
©urd)Irt«d)tigf<itcn  nid)t  nttdn  il^rcn  fc(*ciftlic[)cn  Conlens 
«bec  biefe  fnmvtlid;e  «nb  uecbinblidx  jjnnblungcn  /  benert 
confiDcderirten  Hconcn  /  Uon  unb  j«  <Snb  gcfc^tcn  dato 
biefcé  ©clilufre^  /  tudi  fie  <md)  m\  j)c«t  ju  (£nb  gcfc^tcirf 
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.^-     dato  (in  bicfié  mif  Ratification  gcjîefftcii  @c()tiiflcé/  wii: 
3'!)W  SSut^'Jiîrfilidje  ©««(^Inucl^iâfcit  in  SSuçcai  /  mit 

f /•  i!)i'cn  iiinbcu  imb  QÛartircn  J  rtiitl)  xîntect^flnen  fdjoii  qtj 
nkifen  /  in  icn  ncd)(1cn  <tc(it  2Boct)en  cttl;eifeit  /  iiiib  ju 
bicfec  Armécn  GeneralitîEten  êinfc{)t(fcn/  foubccn  rtiicl;  juî 
.fiirbcïll  3^rcr  (£I)in;  =  gdclïïicl^en  SuïcI;r'.iiicI)tifiFcic  jii 
.  eéttu  /  Xrrtfft  biefct  gcfcl^loflcncn  S^dnblunâ  /  obligirt 
fci;n  /  bcro  iiinben  oon  (ittsn  beçjbec  confœderirteii  (£tùmi 
mb  becûfcIlKH  Alliirten  feinblic()cn  Guaruifoncn  /  nioijs 
Iicl)|î/  iiiib  fo  V'iel  in  bctoQeronlt  flel)ct/  ju  ccinigcn/  ju- 
fotbctjî  mic(;  (ÏC&  l'on  ben  ^rtvfalicjen  in  militaribus  ju 
iêpariren  /  uiib  bumit  man  eine  tetl;K  ©cTOifjI^eit  finbcn 
in5()e/>»né  in3[)to  (£t>in:5  5»îttî''ttX''  ®nvcl)lmitt)tigfeit 
gn  gôttn  git '©tiffKii  ""î>  ianben/  Won  birofelbcn  cii;c= 
nen/  obetwon  bcn  ^(içf«ctid)en  Solcfeni  fur  5Bc)flêimàen 
fepn/  uiib  mkl)iê  bcé  ^ayfei'é  Kegimentec  unbTrouppcn 
fi^it;  •  %lé  TOctbm  31)ce  (y{)ut='Jitcj]lictie  Suctl)(<iiic(;= 
figfeit  ftd)  md)t  cntgcijcn  feijn  (rtjjîn  /  bamit  <ille  Conl^u- 
fion  iiub  3t:ti)um  betîo  bc|lct  bifjfaffé  i'Cïî;iircc  wnbe  / 
mime  befngtcr  i[)ta  Ratification  ,  jnglcid;  cuict;  nn^c 
tid)t\gc  Spécification  bavûÈcr  cinjuftljicfcn  /  ami)  fottcn 
SbK  Êl;iH;=iJia-|?(ic()c  ©iitdjlfludjtisfeit  boni  S(ipf<:f  / 
iJbct  nnbccn  Deto  confœderirten  (^rûiien  /  tmb  beto  Ad- 
haerenten  'Jcinbc/  infonbai^cif  flucl)  bcé  Sja-zn  ^rtiib5@M=> 
fen  &eotg  s»  Sj^fF"  '  Sarmflabt  /  5tîi:tllit()cn  ©urtben  / 
gcam  I)oS)3C'bfltl)t  3I;i;b  Jiîtfïlidjcn  (Snnben  bcr  Jriiu 
i.anb=®ûfia  jii  !Q<^tn-(£a0  /  in  i!)ren  (nnbcn  fcine 
SBïïbnng  obcs  @antmcljq)lnêf  /  Contribution  ober  fln= 
baei^iîlf  jn  Bccftatten/  t)idme()c  I)6d)jTgcbiit(itcn  confœ- 
derirten (£n)nfn/  unb  bci'cn  Alliirten  butd)rtué  fetnc^in» 
iening  ju  mnd;cn/ini5«tt  ^\)K  6;!)uc=gur|t[id;e  <S)mâ)' 
Ifluctjtiâtcit  jn  (EÔCfn  bctcn  S^i'onen  ijcinbe  «né  il)tcn  imu 
i>m  (lUÊjufdiiiffen  felbpcn  nid)t  »«m6d;tcn  /  \va\m  oftgcs 
indbfe  confœderirte  groncn  unb  bcten  Alliirte  cincn  obec 
anbetri  l'wn  ^cinb  in  3()i-og;0iii;='5u''P"'X"  Suïd;[(nirii= 
tiafctc  iatibcn  bcfcliten  ôtc  jii  attaquircn/  tmb  ben  Jcinb 
îflïiiiié  JU  f)Cbcn  /  tentircn  mcttcn  ;  guni  Jiill  «bec  cin 
ûbct  (tiibern  l'on  bcpbcc  Êroncn  Jeinben  bcfeÇtcn/ S'.'f" 
C(>Hï  =  'Ji5c(îIid)e  ®utd)(<tud)tigfeit  ju  Sotin  (ingeljoviiicn 
^Iflé  /  cin  cbec  <tnbc(  îf)eil  bet  confœderirten  (Evoncii  / 
obtt  H)m  Alliirten  /  attaquiren  obec  cinbofommen  unks 
6en/fo  foltcn  ^i;n  (ll)m-^ûtfiM)e  Surd;lcuiditigfeit_  aiîc 
voî  bcm  Mmg  in  fold/n  recuperirten  g)i5|îen'  jiye^ôdiîe 
Jura  ,  sxed)t  unb  @eccd;tigtciten  /  SXcnten  /  ©ulten  unb 
wa3  becgleidjen  mc^r  fei)n  mng/  wiebetum  jufnUeu/  bcro/ 
unb  i(;ten  aUbûtt  uf|îe(Ienben  SBwmvten  /  Ijietinnen  teinc 
^inberung  obcc  gintrng  gn\)an  /  fonbccn  fie  inetntcf^c 
iaU^/  unb  bie  von  ^\)ïcî  (II)ur=5ûtt1Iid;en  S>ncd,i[(Utd;» 
figfeif  nusflcUcnbc  SBeoinptc  in  iljten  Qtemptcni  manute- 
niret  unb  beftbui^et  /  rtud)  roenn  eé  nidjt  Status  belK  et= 
fMbcït  /  fûktie  recuperirte  £)tt  nid)t  gleid)  iuiebcrum  be^ 
jéêct  /  fonbevn  ol^ne  ^cfa^ung  3')"t  £[)UCî5t"'|ll'd)en 
®utd)Inud)tigfeit/  obct  bcto  SJetven  Coadjutom  iSbetlnf; 
fen  merben  /  unb  Intl  uinn  eë  im  lîbtigcn  /  fo  i>iel  bie  bes 
Qi\)tte  iVIoderation  bcr  Contribution  feibiget  ^iinben  /  wie 
«lud^  jufôcber(l  ^l)rù  5iSt|llid;en  ©nrtben*  bec  Jccin  îrtnb= 
©Ciîfin  von  S^cfÇ^n  I  \)k\m.t  unteclnuffénbeé  Intereflè  U- 
tciffï  /  atrOicc  bnbei;  bcwenben  /  TOeffen  3f)f«  ^éniglidje 
SJÎrtKllât  JU  (5d;recben/  fumpt  I^odigemelbt  3f)re  Jiîcjtli; 
^en  ©nrtben  /  bucd)  2')*^'  aUecfeité  cl)e|1  nnd)  biefeni 
@d;luf5  jufninmenfdjicfenbe  Deputirten/  (iix:(d;eé  bcnn 
feineéniegciS  iiufgcfd;obcn_  wecben  /  fonbccn  fccbeclid;  bcs 
f^ieljen  foff  )  niif  nic()c  I;ôd;f1ecmelbtcc  ^\)m  £(;uc = '^wp 
Itdxn  ®urd)kuditigfeit  ju  CoUn/fict)  weinboljcen/  iiud) 
fecncc/  bifj  nuf  gebnd^te  25crg(eic!!ung  fcinc  u'citctc  Con- 
tribution£i5(Steigerungcn  gemad;C/  nod;  einige  Extraordi- 
nari  militarifd)e  Hxecutiones  im  iiinb  Jinfiitbec  verge; 
itoinmen  luecben  ;  ©ngegcn  iflnud;  3I)tec  (EI)ttC'5i!C|1= 
litl)cn  ®ncditfluct)tigfcit  jn  (tôUn  nittif  venvel;ct  /  in 
3(eid)mnfjigcc  5ocm  fiïc  i^reGuarnifon  unb2)ôlcfcc/  roie 
bifjljeto/  biw  itntecljrtlt  cinjufbvbcrn. 

xni.  gccncrsi  ifi  oud)  (ittcrfcité  placitirec  /  ivinnn  tu 
lun  uncct'  bec  gcit  /  n(é  biefeé  in  particdari  iiu(;ie  /  «uf 
Rarificatioii  (i((ec  unb  l)6dit1gcbrtcbtec  £cûnen  /  nuri; 
©uc  =  5iîcfilid)en  &)m.  -  jûc|ïïid)cn  ®urtb(iiud)tigfeit 
S)ucc(!f«iid)tig{cit  ju  §8«i;ccn  unb  (tôan  /  geljanbclt  n'or= 
bcn/  voc  ginUngiing  fold)ec  Ratificationen  /  ju  £)fjn(i= 
liscijrf  unb  9lîlSn(l«t/  «in  General -Armiftitium  im  3îô^ 
inifd)cn  SCcid)  fluf  b(\i  Uti  poffidetis ,  entwcbec  fdjon 
gefdjlûffen  reiicbe  /  obec  nud;  gac  bec  General  -  Jriebcn 
îut;  Siditigfeit  fômc/  bcmfclbigen  bucd)  biefe  parricular- 
Afmiititii-Sjnnblung  unb  (5d)lufj  /  fein  Prxjudicium 
î'Uâcjogcn  /  fonbccn  bcm  General- Armiftitio  ,  cbci'  Ge- 
i  fierai  -  Jcicbcn  flllccfeitë  nndjgclebct  /  unb  von  jebem 
"îWl  bie  jeéo  (!Uégeœcd)fcItî  /  obcc  ûbecl(!j]ënc  ^\h.i\t 
,  J>enen  (  bie  fold;e  nun  vccmog  bicfcâ  ©d;lu|te2i  obtcetcn 


folïeh  /  unwcigeclicb  /  fo  bfliben  jucncif  jtt  gcben  /  jinb  Anno 
iviîrcflictîcn  mieberum  mit  je^o  jcben  Sytiè  empfnngcnen  +^._ 
©tiîcfen  /  Munition  ,  Proviant  unb  ^^ciegéjSXtîjimig  /  ^"47' 
cingccnumet  mcrben  foffen.  2BoIte  fict;  nbct  /  niclthcé 
@£)it  gnnbiglid)./  jn  bec  gnnécn  £!)ri(îenl>'it  I;6d)fîcm 
@d;(ibcn  v«rl)ute/bie  Sfjitfîîigfeit  mit  bem  General-Çtics 
ben  im  SComifdien  Svcid)  nocl)  Iiîngcc  vecTOeileny  obcc 
jiecfcn  ;  (go  bleibetë  jœifdjcn  rtfferftoctijlgcbndîten  jmcijen 
CEronen  /  beco  Alliirten  /  unb  tnfonbevI)eit  mc^c  I)0d)ge5 
brtdjtec  3r;ccr  Jucpidjcn  ©nnbcn  /  bec  Jcctu  ^niib^ 
@cn(în/  unb  md)  Ijodjgcbndjtcn  beebec  £!)Ur=5iïrfî(tt(!Crt 
&m  -  5l^cflIic(^en  ®ucd;Iniiditigfeic  ®in'd;lrtud)figfeit 
unb  beé  Sjecjn  Coadjutoris,5Qecéogcn  Maximilian  ^i\\u 
ti*é  5:ïc|Uicben  ©ucdjlnuditigfeit  bié  jn  (£nbe  biefeé 
Icpbigcn  Sciegé  /  unb  fiînfftig  im  Diomifd^cn  Sîcid;  er= 
folgenbcn  General  -  Jcicbcnë  /  ntlecbingé  be»  bicfcm 
@d;luf5  /  unb  fotfen  bod;  bîe  I^iecinncn  traiftirenbc  /  je^o 
fcicgenbe  'îf^Mlc  fid;  cin  nié  nnbcrn  îBcg  mit  ntrcnt 
S!;ri|Hic()en  giifec  nngelcgen  feijn  Inffen  /  bie  SCictttigfcic 
bciJ  General -jcieben  =  (5d)IutT«é  nu|fecli  befocbccn  «u 
I)c(ffcn. 

XIV".  im  biefe  ob|M)cnbe  unb  Ixcniid;  fblgenbePunc- 
(cii  fûKen  won  igcitcn  bec  .S6niglid;en  aiinjcilnt  tnib 
©on  @d)iBeben  ntclit  eÇenbec  giîltig  unb  friifftig  fcpn/ 
bifj  &\\d)  bccofelben  confœderirte  îtacc^dhciftlidilTe  .Sô= 
"igfidjc  gnnjeilnt  von  'Jcnncfceid)  bei;  bicfem  Neçotio  , 
bucd;  cine  nbfonbctlitlic  fd)rifftlidie  S^nnblitng  /  if;re  ge=. 
biîl;renbc  Satiffaftion  »on31;co  ©^uc^JtîcftlidH'n  Sucd'= 
Iiiucbtigfeic  in  a3nv)ccn/  fo  iDOl^l  fiïc  |id;  /  cM  (tu*  fiir 
31)w  gjuc'jutfilulîcn  ®ucd)Iaiid)tigfeit  ju  gôan/unb 
bcco  S'pccui  Coadjutom  /  cclrtnget  finbcn; 

XV.  ©nrbei;  i|l  von  (geiten  bec  C^on  (gd^rnebcn  vec^ 
fvn'ûcben  mocben/  bnfjbec  gtnbt  Ubcclingen  in  i[)cec  iXô^ 
"ufd;-£i«l)oIifd;en  Religion  jc^t  unb  fûntfiig  ivcbec  \vi, 
nig  nod;  viel  in  ibren  "Jlnbcid^ten  /  ©ottc^bienfïen  /  nuf 
fcnic  SBcifj  obec  3Scge  /  cinigec  gintrug  obcc  i^inbccung 
mie  nicbtcn  bcfdicl)en  /  unb  beco  ,Sicd)cn  unb  ©duilcn  / 
nue  |Ie  fold;e  jcço  Ijiiben  /  iÇnen  nUcin  unturbict  gcltiffcn 
vcrbleibcn/  unb  bacinncn  mit  if;cen  @ei|!licbeH  fein  nnbe= 
cec  ©ottesbient^  obcc  Exercitium  Rcligionis ,  nié  ivie  (îe 
iiuf  dato  bci;  jcêigcc  Guarnifon  bnrinncn  mit  if;cen  @ci|U 
licbcn  veriibt  wwb  gebcnud^t  /  gebnlten  /  nuct)  fdbigc  3ns 
ii'obncr  /  von  boc  (£con  ©dnveben  l)incin  commandirteit 
Guarnifon  tcuicé  TOcgeé  ûbec  jeéigeé  2)ccmbgcn  gctticbcn 
n'ccben. 

XVI.  SBcgcn  bec  ^^xabt  £)fltnbuïg  i|î  bnïiin  nbgccebec 
imb  vecglid;cn  /  nnd;bcm  3I)ce  (K^uvv^  jur|TlidK  Siicd;= 
liunt)tigfcit  in  S3ni)ccn  nid)£  votirommenc  Difpolition 
lîbcc  fold)e  Guarnit'on  f;nben  ;  %\i  ivolîcn  bicfelbe  /  ju 
25ecf)utung  ©eivnlté  /  unb  naecl^nub  bncnué  beforglicbcu 
entpel;enben  gcotTen  Ungelegenljciten  /  nud'  bcifccec  Con- 
fervation  felbigec  ÎKcicl'fsetnbt/  vccfud;en/  ob  bec  Com- 
mendant  biifclbttai  ecmcltcn  £»ct/rtuf  3l)rcc  g;î)uc;,5ûr|]=< 
lidxn  ®uïd)l(iHd)tigfeit  Ordre  ,  bec  gron  gd;weben  <ib= 
jutceten  ecbôtl)ig/  nuf  weldjen  Jitd  benn  félbigcc  i.>ct/bif5 
(luf  cinfommenbe  Ratification  beij  Armiiiitii  ^ulé  ©cinvcs 
bcn  unb  3ciuicfcctd>/  von  3I)ccc  (r!)uc=gur(1lid'en  ®uccb= 
liui4«igfcit  befc^t/  unb  in  bec  Neutralitnt  vccblciben  / 
urtd)  crfoigtec  Ratification  nbec  bem  .Soniglid^en  (gdnve» 
bifd'cn  Gouverneur  jn  S3enfelb  ûbcdicfcct/  von  (élbigcnt 
nbcr  nlTcin  Salvaguardict  /  unb  im  t'ibcigen  niegcn  bec  Re- 
ligion (liiboct  /  ivic  oben  mit  itbeclingen  gemcibct  /  luib 
uccgliriicn  /  gcljnlten  ivccbcn  foff.  2Bofcvn  nbec  gcmcifec 
Commendant  31)co  g:!)iic  =  gùcttlidje  ©uctl'lnudnigfeit 
Ordre  ^\i)  n'ibccfcçcn  iinlcbc/  foff  bec  q)liié  fijc  Jcinb  ge= 
Onlten  /  unb  von  31)co  (£l)uc  =  Jiîclllidien  Sntd;lrtud)ttg=. 
fcit  nid)t  vecrocl^cet  werben  /  ivenn  bie  £ron  ©d;mcben 
fcibige  cntmcbcc  iitlcinc  /  obcc  mit  Ailîftence  bec  (£con 
gcnncfceid)/  ju  ennportiren  tcac^>ten  unicbe;  ®oc()/ bnfs 
iiuf  folcbcn  gntt  bcr  (Ecobcctmg  /  obec  giitlitl;en  ■JCbtcctung/ 
3I)ccc  glna-sjticrilidien  ®ucd;rnud;tigfcif  in  58n!)ccn  / 
bcco  brtrinn  f^nbcnbc  (gtiîcfe/  Munition  unîBnfen/  un» 
mifgcl)iiiten  nbgcfoigt  unb  paffict  ivecben  foUcn  /  wo^iit 
ba-ofclben  fokbe  ful)ccn  jn  laifi'n  belieben  roiîcbe. 

XVII.  (go  I>it  mnn  nud;  einl;catg  vetfpcetbcn  /  maniî 
von  naerI)ôd))]gcbiHbtcn  bepben  jïconcn  ilbcr  biefen  @d;luf5 
bie  Ratificîtiones  nidit  ctfolgeiî  nnïcben/  bncnn  a^n  bctj= 
bccfeit^  ^^oniglidjc  i^crcen  Deputirte  niclît  jiueitfcln/  bnfj  ' 
beçbccfcité  jefo  gemclte  .Oectec/  bk  3(;cc  (£f)uc=5iîcfilid;e 
®ucd)l(itichtigfeit  in  SBiiçetn  /  jc^unbec  in  PoITeHion  1)0= 
bcn/  bcro  vccblciben/ , unb  bie  ^tabt  COicmmingen  /  <xviÂ) 
llbcclingen  /  31)>'f>^  dlmcjjûcillidjcn  ©ucd^irtudjtigfctê 
in  ^(ipecn  ju  3t)ccc  (niiben  bc)1è''«  25crNjening  /  ivicbcc 
mit  btx,  %\\yx\)\  Munition,  gtiîcf  unb  Proviant,  nié  bie 
&)\\t  '  SBiti)rifc()e  Guarnifon ,  bel;  ned)ttem  il)ccm  'Jtbjug  / 
biirinn  lAO  /  unueïffllfd;t   ivieiecum  /  S)\\\  bec   gronett 
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2)Mrfcr  Sjinbcnma  /  fo  balbcii  ivitictum  511  bcfcécn  /  me 
ihiicii  lold'C  ciiwcràuma  mti>cn  /  au|Tct  cmigcc  pitncul- 
tk/  nclMM  ûK-racbcii/  mic!)  l'on  fauci:  £l)ia-  =  ;5"fl'l":0'-'i' 
<ï>mcM.uicl;tiii!nt  m  ^m;«u  /  bumi  t\l><m  /  'S)o\m\= 
îrcvth  /  'îacmbMililcn  /  unb  iSîûnbclIjcim  /  bec  ^ï:tolI 
(*ciu'cbcii  /  roictct  iii  iolc!)«  Jorm  nbâcttctcn  imb  ùbcc= 
latfcn  ivctbcn  foUcii. 

XVIll-  ©Il  (ibct  ili  bcin  pnniKit  praefigirtcii  M\)tKû- 
(t)i>iaiTcrmm,wibi't  aUié  2)«!)0tf''n/3l)vc  Êl)ur-'^ûrtl= 
Iici)c  ©u«blauci)tidfcit  j»  Scan  unb  bcro  ijcrju  Coadju- 
toni  -Jûtfilicl)e  '.ïMtrcl)l.uicl)ti3fcit  llcl)  rtiibcni  /  imb  mit 
bcro  fclitifftlicf;cn  Ratificationibus  libcc  bicffn  ec()luf5 
njtl)t  cinfommen  fDltcn  /  fo  I)cîtton  |io  jwdt  (Uicl)  bufcé 
étbltifTeë  /  in  iiov^^cfd;ricbmcn  Punflcn  alèbann  fcnicr 
iiid)t  ju  genicff«r/  bi\To\  nboi;  3()K  gljui;  =  Jilrttlicl)C 
©nrc()lrtuil)tiiltcit  m  SSnijetn  gaiiô  nicl)t!5  jii  cntijcltcn  / 
fcnbctn  eé  blcibt  in  nUcn  mit  bcrofclben  /  imb  bcto  I)ocb|l= 
lôblicljcn  .«jmifc  /  mit  rtaer!)kl)jlgcbrtc(;tcn  Eronen  ■/  unb 
ibcti)  AUiiru-n  /  bci;  bicfom  l)icvobcn  «ctiilid^cncn  imb  bc= 
ftljricbcncit  ed^luiTe  l'éaig. 

XIX.  SBoItcn  rtitd)  ju  gricmmingcn  unb  itbotlingcn  / 
bci;  ginfiîi^ning  bct  Sôni)jlicl)cn  è'd)n'cbifcl;cn  /  unb  Zb= 
jie()un3  bet  g()Ui;-g3rtDïifc!)cn  SSôkttt  I  cmige  in  bicfe 
©tnbtc  cingcflcbctc/  obcc  fonfîcn  moljnl^njftc  gci|llic!)c  obct 
ivcltlicl)c  spctfoncn/  frtmpt  il)ren  bci;  |lcl)  l;nbenbm  Mobi- 
licu/  23id)/  >Pfocbcn  unb  icutljcn/  mit  bencnC!)tit=58m;= 
ïi)c!)cn  nuejidjcn  ;  ©0  ifl  gcfd^IoUl'U  /  brtfj  il)nen  foldjcS 
frei;  lîdxn  /  unb  garni  nid)t  i'enucl)i:ct  fcijn  foUe  ;  bic 
©ei|llicl)e  unb  SBcltlict^c  in  bicfon  ôrtcn  «crbleibcn  /  bic 
(ginwolînre  obct  ^ingc|lo()cne  nbcc  foUcn  in  il)rcn  /  in  bc= 
fngtcu  sroci;cn  êtiibtcn  I)iibcnbcn  S'jôfcn  /  S^nufctn  obct 
ÎSefiiinbéïgimmccn  mit  nicljtcngcptiinbctt/  nocl)  imbiUicl) 
befc()n?ctet  /  jbnbccn  glcid;  bcncn  SSurgctn  bcfdjiîiîct  /  unb 
i\)m\  fiimvt  i[)rcn  Mobilicn  /  rtiicl)  l^icraad;  (ittescit  bct 
frcçc  ■J(b  =  unb  -Jtuëjug  /  ju  i(;i-ct  2i3iOf û()V  gc|1cUt  b!ciben/ 
unb  (le  barnn  nicbt  gcf)inbcït  /  fonbctn  bcncnfcibcn  iif  fot^ 
djcn  3(111  /  Convoy  an  bcu  ûtt!)  /  irot^in  tic  mit  il)rcn 
Mobilicn  iDûttcn  /  |ic  |lcl)ci;  ju  bcglcitcn  /  mifgcijcbcn  ivct= 
î»cn.    . 

XX.  ©rtfj  (iffort  t)ic  iioi'geft()i'icbcncn  nlfo  gcttciilid;  unb 
Ol&nc  @cfel;rbc  /  rcblid;  unb  (Ebïitllitl;  /  pundtuel  nnt()gc= 
Icbct  unb  brttiuibcv  jc^o  unb  fùnjfug  t'on  fcincm  untct 
îitcfct  ^nnblung  obfpecifîcirtct  %[)dkn  [;oI;cn  Potentatcn  / 
«nb  bcto  \i\)i\\  unb  iiicbctn  Miniftris  unb  gcmcincn  @o[= 
fcntcn  nid)tâ  ôffcntlid;  obct  tjeimiid)  gctF^nn  /  gcl)iinbclt  / 
6bcï  fluf  cinigc  QBcifc  unb  ^iOf.  /  bcmc  jiigcgen  /  çtn>«é 
rotbitgcê  machinivt  u'Ctbcn  folie  ;  Sctfprcdxn  bic  fmnpts 
ïirf)c  JU  bicfcni  Traftat  Ijictuntci;  gcfd)riebcnc  Deputirte 
iifé  ftrtjftigllc.  (S.i  fottc  (lud)  im  9}rtl)incn  (i[(cï(;6d;|1gc5 
î)(id)tcï  3btcc  ^ôinglidjcn  a)iiijc|lât  Don  ©d;iiicbcn  /  bci-o 
Sîci4is=3v(!tlj/  General  unb  ^Clb-Marfchalh  S}iV.n  (Entl 
©ulïnu  SBtiingcfô  Excellent  fo  ivol)!  nié  nud)  3()rct 
€biiï'5iStfllid)cn®utd)!«ud)tigfdtin  58m;ctn/  fo  balbcn 
j5bct  flUcé  biefcé  ibtc  fldrcRatificationcn  imtcr  bcro  Sjanb 
xmb  3nficgel  t)id.)"'û  und^ct  Ulm  cinfdjicfcn  /  unb  «iitbit 
iucd)  bcçbctfcitiS  Sjctrcn  Deputirtc  gcgcn  dndnbct  gcbiîl)^ 
ïcnb  extradircn  Irtlfcn:  Qfttcé  bicfcë  fidff  unb  fcfï  ju  Ix.t= 
tcn  /  unb  bnnDibct  niellé  ju  Ijnnbcin  nod;  ju  tentircn  / 
irenigct  anbctn  bctglcid;cn  tl^im  ju  laffcn  /  fiMibctn  fcibigc 
flud)  mit  @cu)iilt  billion  nbjul^iltcn  /  waé  m  I)ie  uorgc- 
fe^tcn  Pundcn  in  cmcm  fo  nnbccn  iim|îànbiij  i)ctglid;en  / 
Dorgefdjticbcn  /  unb  biicd)gc!)cnb  511  (xiltcn  uecfprodxn 
îDotbcn/  lîbcc  n>dd)e(3  nlTcé  <iud)  @d;n>cbifd;cn  Q:!)eil£i  \\\- 
<îcf(igct  /  3t)V0  .Séniglidic  Skjcfiàt  Uon^Sttocbcn  Con- 
firmation ,  i>on  dato  bct  DÔIIigen  unb  gmifilid)cn  25o(IjiC5 
^img  bicfcé.fjrtnbdé/  inncii;olb  filnf  iStonnfcn/  ivic  nic^t 
wcni^ct  (ludi  inncrt)a(b  siuci;  SO^onntcn  /  bet  Jcdu  inub» 
©tâfin  JU  .^cffcn  giirlllid;cn  (ânabcn  Ratihabition ,  fo 
ml  bctofdbcn  Intereilé  bicéfrtdé  bcttift  /  3(;to  &)m= 
giît|îlid)c  ®iivd)I(iud)tigfcit  in  SBnçctn  dnjnnntmottcn. 

XXi.  ju  Urfimb  bicfct  S^aiiblung  finb  juki)  gtcid)= 
Irtutcnbc  KecclVe  bicfcij  obijcn  Snljrtlté  wrfcttigct/  unb 
jTOar  bct  eiiic  im  97ii!)mcn  unb  l'oii  tvcgcu  bec  gron 
(gdnveben  /  i>on  I)0(bgcb(id)tci3  Spcnn  General -unb  Jdb^ 
Marrchallg  î^rnniiclc:  Excellent  /  biisS  nnbccc  dbcr  non 
][)ô*fîctnivnnt  jbtèr  Ctnc^Jm-filidicn  ©titd^rnudttigfdt 
III  S3m;etn  rtnl)Cto  gei>ollm,ul)tigtcnDcputir;cn  cigcnl)iîn:. 
big  untcrfd)tieben  unb  bcfugdt  /  unb  jebcm  •îljcil  /  bifj 
<iuf  ctfolgcnbe  Ratilîcation ,  bcv)bctfcité  I)o5cn  Commit- 
tentcn  jugcfleat  unb  nuégcrtntiBOttet  ivotben,  Signatum 
JWmbCll   j*;  Martii  Anne  1647. 

3.  wn  95curd;cnt)«2. 
,(L.S.) 


3.  Siîttncr, 
(L.S.) 

îl.  SS.  €d;ajfct; 
(L.S.) 
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Ratification  Maximiliani   (5l)tir'^Ût*fîen 

U\\  I9tcn  SDîCltm  Anno  1647.  rLu. 
N I G ,  ÎCUt|cI)C6  9\Cict)ë  '  Arcliiv.  Part. 
Spécial.  %U\)i\l  H.  pag.  313.] 

Ceft-à-dire, 

Ratif cation  de  Matimilien  EUEleur  dé  Ba  ' 
viere.     A  Wa^erburg  le  ip.  Mars  1547. 

Dff^  Un  ©ôttcê  ©nrtbcit  wxt  Maximilian  q>f(ti^< 
cS   <^  ©trtf  bel)  35l)dn/  ^ctéogin  ûbct=unb  Sfïicbct» 
(-5^^  Ç8n»)ccn  /  îc.  bcé  Sjciligen   9Cciuifd;en    3{cid;5 
«^-'    grê='îtiid;fcyj  unb  S!)ut ;5nr|1/  !C.  kfcnneti 
fut  une  unb  unfetc  gtbcn  Ijictmit  in^rnfft  bicfcé.  9îrtd)» 
bcm  5ii)ifd)cn  bct  ©iitd;I<ind;tigficn  'Jiîrllin   Chriftina, 
bet  ©d)»pcben  /  ©otben  unb  ÎBcnbcn  .Sônigin  /  unb  (Stb^ 
q^tinccfjin  /  ©rofjsji^tfîin  in  Jininnb  /  ju  Œf;cpcn  unî> 
èrttdcn/  gtrtucnubet^ngetmnnliinb/  beto  Œtben/  ^ô* 
nigccid;  unb  ^nnbcn/  fo  >uol)l  fiït  (ici;  fclb|î/  a\ê  bcro  AI- 
liirten;    @o  bnnn  un^/  xininn  gtbcn  unb  irinbeu/  wta 
mittdfi  bcebecfdtïi  Deputirtct  /  M  nn  ©citcn  3!)t«t  S.ô^ 
niglitl)di  g)l(ijc|1nt  in  (5d)ivcbcn/  bcto  bcflcHtcn  refpeai- 
vè  General  non  bct  Infanterie,  General  Major  von  bee 
Cavailerie,  unbûbtijicn  JU  3\ofi  uilb  gufj/  flud)  beficU» 
tcn  SticgésSecretariij  unb  bec  gdt  relidircnbcn  Agentctl 
im   gtfiifs  /  Êflfpdt   Cornelii  de    Mortai£;ne  ,  Robert 
Duglas ,  unb  ©cotg  Snoilsky  ;    25on  unfcttiDcgcrt  nbct 
blltci;  imfetn  relpeâivè  gnmmctct/  General- geugincifici: 
unb  £)bti|ien  ju  Siofj  unb  Juf}/  i»ic  nud)  mx^m  Sjof^unb 
.StiegéîSCntbc/  unb  unfetet  Armada  General   .Sticj;^» 
Commiilàrium,  ^i^!""'"/  ftcrm  von  9vcufd)cnbctg/  3"' 
Ijnnn  Siîttncv  i'on.Stîniê/  unb  Sjané  SSflttljoIoma  (Sd^nf^ 
fct/  dn  Parcicular-Armiftitium  obct  Tfnfirtnb  bct  SBrtfa 
fcn/  bifs  (luf  Hi  ju  SSîunjict  unb  ûftndbtûg  ju  traftircrt 
l'crrtnirttie  General  -  Armiltirium ,  obct  rtlif  ben  uon  @£)tt 
ucd;offten  General  -  Jticbcn  /  in    beé   Sjdligcn   3{dcl;g 
©tiibt  Him  traititt/  (ibgel;nnbdt  unb  befd;Ioffcn  ivotbcn/ 
(itlcé  mci)tctn  3»(>ilt^  beé  fub  dato  itlm  bcn  14,  Martii 
bifi  1647.  ^a.\)Xé  iiufgctid)tcn  y  unb  non  beçbctfdté  De- 
putirtc» untcrfd^viebeneii  unb  gcfcrtigtcn  Receflcé  /  ha^^ 
ivit  foId)cn  butd;  uiifcte  Qlbgcotbnetc/  in  unfcnn  Sln^mcit 
gcmiid)tcn  unb  vccglidjcncn  @d)Iiif5  /  in  fcincn  Punacit 
unb  Articuin  I)icmit  bcjlct  mrtffen  ratifîcircn  unb  gcnd)!!! 
I)(ilten  ;    2Bic   wtfvted^cn   midi  bci;  g:l;ut;giîttïïtdjcit 
®otten  unb  ©(miben  /  bemfdbcn  (iHctbingé  /  unb  jivdc 
(iiid)  itegcn  ^k  ©tdbt  ayîcmmiiigen  unb  Ubcclingen  /  ivcts 
c(ic  Piinûcn  «on  unfétn  Deputirten  (idcin  (luf  Ijintccbtins 
gcn  cingciviCigct  irorbcn  /  folcbetycfinit  /  mic  obgcbdctitci: 
Recefs  uetnwg  /  ndd'jtifLMiimcn  /  unb  iviié  une  .Stiifft 
bclfdbcn  /  (tud)  foii|lcii  /  iii  \}c\\  lïbrigen  bticin  bcgtiffcncit 
Punûen  obliegt  /  gcbi'i[;tenbct  miiffcn  ju  uoIIjic[;cn.    git 
Uthinb  unb  §Seftiî)ftigiing  bcflcn  [inbcn  mit/  bcm  Recefs 
gcmnfj  /  bicfe  Ratification  ,  pro  intérim  ,  bifj  l'on  ^\)WC 
^6niglid)cn  3)litjc|int  bcro  Ratification  cinlrtitgen  /  unî) 
une  cingcOnnbigct  mitb  /  nuf  mdclicn  Jdtl  icir  (i(£ib(inii 
bctofdbcn  (lud;  cm  anberc  Ijingcgcn  jii  gebcn  crbictl)ig  (înb/ 
mit  cigcncfjjrtub  unteifc(>ticbcn/  unb  unfet  g:(iut  =■  5iSr(I> 
lid)  Secret  fiirbvucfcn  /  niid;  bcm  (gd)ircbifd)cn  'Jdb* 
iVlarfchall  Sjetîll  £(ltl  @u)lnu  SBtiUigcl  gcgcn  fcmcc  Ra- 
tification (luélieffctn  Ia|7cn.    ©o  gebcn  ju  '2B<ifiecbutg  / 
ben  19.  SO^oimté  iVIartii,  nad;  (l\)n^\  ©cbucc  im  cin  tau» 
feiib  fcd)ël)unbctt  ficbcn  unb  uicï^iglîeii  3(i[;t, 


MAXIMILIAN. 
(L.S.) 


3-  0-  £'Vl.  Dr.  mpp. 


Ratification    Christine     ^énî^irt 

in@cl)Wcbcn.    ©c6cn  in  tm-^ciwU' 
Quartier  55c(menftngctt  &cn  r^.  S^cr^ 

Anno    1647,     [  LuNiG  XCUtfc^Cé 


Dû     DRbîT    t)feS(3ËNSi 


Ann'o 
1647. 


^Cf4)ê' Archiv.  Part.  Spec  5i6tî)f  iluitg 

n.  p3g-  316.] 


C'eft-à-dire, 


FMificat'ton  3e  la  Retiie  de  S  ù  E  d  Ë  donnée  au 
Ouartier  Général  A  Delmenjingeh.  Dh  '—_  2^rs 
ï<î47- 

ër  ©îit(t)ïeu j;£t3iï  =.  ®tDferiarf;fr3(î«n  g&fïfu 
iinbgwutdnygtiïulemgljniîinrt/  kt  ecl)>t)e= 
bcn/@otrjen  unb  SScnbeii  ^ônigin  unb  gtb» 
_  g^nncefjm/  ©rofi^Jfefltn  in  Jtnnlrtiib  /  52«= 
éogin  ju  gl;e|ien  unb  gncekn  /  Jtâiilcin  lîbet  3n(iec= 
Mldnlonb/  !C.  S^ddjg  =  ?;«trj  /  General- gcib^Marfchall 
«n'î«ûffd;Innb/g:ai:I  Guftav.  WrangeLljèh  ju  '©foi;/ 
eioficr  unb  Kofjbotp.  u^tfunbe  unb  Mmw  :  'Siair- 
îicme  jipifd)en  5Bd)(J3ebnc()tcc  Sôniglidjen  g)î(t)«fi«t/  mri= 
ncr  gnnbtgjïen  ^oniain  unb  Jtâulrin/  fo  n)ol)l  fut  jl*/ 
iero  gtben/^onigw'd;  unb  {(inbc/olé  (tu*  bcto  Con- 
fœderirte/ unb  bcm  ®utc()(eûd;fi3(J  =  S3odMcbo]^nien  Jùr- 
jîm  unb  S-jetm/  Sjctm  Maximilian,  q)falé5@r(tfoi  bci; 
serein/  Sjctaogen  in  £5toiunb  giiebêr  =  SBnpcrn /  îc. 
èe|  .«jeilyen  SCômifd^en  Scidjé  gtéfrucfreffen  unb  &\\x, 
tjiiffiên/  K.  fut  fcine  6:fjut=5ût)llid)<:n  Surd^lcudjtiij; 
fcit/  Sero  gtben  /  (Eljm-ïjurlïentr^umb  unb  ^irnbe  y 
t'ermittel(î  bepbeifeité  Deputirta  /  a\ê  an  ©citcn  31)rei' 
5[onifllid)cn  aîînjciîflt  beto  bêficaten  refpeftivè  Générale 
llbec  bis  IhFanterie  ,  General- Majoré  iibcï  bie  Caval- 
lerie .  unb  ^brifîcn  jti  Sîofi  unb  guffc  /  ntid;  ^ticgé, 
Secretarii  unb  bçc  gdt  Agentené  in  (Elfafj  /  SJccjii  gn,- 
fprtï  Cbrnelii  de  Mortaigne  ,  ^cnn  Robert  Douglas 
unb  ^crîn  ®mg  Snoilsl^ ,  im  ©el«n  ©eincr  g^nr= 
gutpudjcn  Sui:d)(eud)tigf«t  nbec^bow  rerpeàivè  (Tnii,,- 
Jnetccé/  General- gcuâuictlîcrg  unb  î)bti)icné  ju  Juffiy 
TOie  (îud;  beto  53of=unb  ^ticgéiSntljc/  unb  ©eto  Ar- 
mada General -^ricgéîCommiflàrii,  S^tnw  3ûl;<)né 
grepÇenn*  uon  Kcufdjcnbcraé  /  ^ctm  3o!)rtnn  .^lîttncré 
iJon  5unié  /  unb  ijetm  S^anê  Bartholomasi  ©ctinfeté 
«in  Parcicular-Armiftirium^obcr  (gtitrpnnb  berci''2Brtf, 
fcn/bifî  (luf  baé  jir  ûfsnobturfe  unb  £8îûn|îet:  ju  trac- 
tiren  vernnrdfTete  General -Armiftitium  ,  ob«c  flk'C  htn 
%m  @.ûtt  uct!)ofll»nb«n  Univerfal-Jttcbcn  iin  gtômi^ 
fd;cn  £l?eid;e/  in  bec  S(içfetlid)en  ftei;en  Keidjéî(Sfflî)t 
«lin  /  flbgcljnnbclf  unb  bcfd;Io|fcn  rcorbcn  ;  offeé  mcL 
nrm  gin^dltë  beé  fub  dato  ufm  bcn  4.  biefeg  infte,- 
îjenbcn  g)îon<ité  unb  ïnuflïnben  ^a^uê  1  mfgtnijmmi 
ïinb  butd)  bq)becfdtë  Sjecten  Deputirfe  unte(fd;ticbcncn 
unb  uoasogcnen  Receflèe/  bnfj  id;  foId;cn  bucd;  tooUu 
inclbfc  ^ctren  Depurirte  in  meinein  iJJn&inen  «einoditen 
«nb  y«âhd)cnen  ©d;Iufj  in  «ton  fcinen  Pun'âtn  unb 
Articuin  I)icnnitbe|ïennafren  ratificircn  unb  aeneÇih  haU 
ïc;  3etfpred)e  tiud)  bcp  nwljrcn  SBorfen  unb  ©(nubcn/ 
èanfcibcn  nilcrbinâé  fold^ergcpdlt  /  reic  bcfngtct  Rccefs 
vtma$  I  nrtdijufomincn  /  unb  v>Ri  ^rtiffc  beffclbcn  /  in 
«Bcn  bfltuinen  begriffsncn  Pundcn  inic  oblieact  /  (icbiih- 
«nbe  JU  roffjierjen.  gu  nic0tïi;  îSepâtctunâ  bcffen/  bifi 
^l-^/;l  /'■^""Z  '"'^^'  &»*t^Scbad;t«  3f;tcc  :Sônt3lic^,el? 
aiwjcitnt  Confirmation,  pro  intérim  biefe  Ratification 
mut  \mwt   tigmYmti^m  fubfcription  unb   nictncm 

Ieud;(i3fett  ^d;  bdjor.g  nuélicfcrn  Irt^Vn.    ©o  scfdjeljcn 

jin  ^nupt^ûurtctici;    Sclmcnfînam  bcn  -^^  SDionnté^ 

âÎlm^Sf  ^  ""'""''""^  rct!)^&unbctt  (isbcn  unb  mcr= 

Carl.  Gustav.  Wrangël. 

(L-S.J 

Ratification  5er5i»flnb  ^f)ur^-5ftriïcnë 
§!4.   t"'   ^'sn-   ^onn  î>cn    2tcn 

pyai)  Anno  I647,  [LùNiG,  jfU^ 
ÎCljeë  9îeiCÎ)é  =  Archiv.  Part.  Spécial. 
Contin.  I.  Sottfe^unô  n.  pag.  lOf.] 

Ceft^KÎirei 

^tîfication  de  Ferdinand   £/.;?f«r  ^   O- 


.  g:^ut.5nt(îin/  Sïifcliofi^n  ju  pberbôrii/g)ii!njî«t/  iûu  Av'SJP» 
«3  unb  jjilbeéjcimb/  Adminiitratom  bei-gtifftct  -SBerd;=  y^"^ 
teêiî-rtbcn  unb  ©tnblo/  q)f(iIé'CSr(ifcii  bci;  Kljein/  Xjets  ^HZ- 
é^gcn  m  ûba=:unb  g}ieber=S3npctn  ;  2BeMalen/  ©u 
gern  unb  Bullion,  eOlfirg^Orofcn  ju  Franchimont,  &c. 
tfî  Diin  bein  (isid;  Surd)l(iud;ti3|len  ^^nt^i'a  urtb  ^ctm  / 
X?ct?n  Maximilian  ,  g)f(ilô  s  ©trtfcn  bel)  SfCÇcin  /  S3crfio= 
S«n!nÔb«r=:unb  9]iebcr=S3rti;etn  y  bcé  S-Jciligm  Siomi^ 
fd;cii  SXcidié  gtÇ^îtudîfntTen  unb  g^ur^Jucitcn/  com- 
municirt  /  njiié  jimfd^cn  bcçbet  gtonen  ©dirocben  unb 
^tnntftcid)  uijb  betofelbcn  Alliirtcn  in  îcutfd^lnnb  /  in:» 
fonbJtficit  nbcc  bet  Jmu  irtnb  =  ©rn|ïn  jli  Sjeffen  =  (Iii|S 
fcl/  ÎC.  unb  ©einct  £t)ut  =  [5nr(llid)en  Sui'djlduditytcit 
in  Bapetn  aeuoainnd^tjatcn  gvrtt!)«nunb  Deputincnin  bec 
SCeidjgîgfrtbC  tslm  ben  14.  Martii  jûngn^in  fuï  citi 
SDergteid)  gefroffcn  unb  gefdjlofllén  /  unb  >t)eld)et  3c)trtl£ 
{)oct)|l3eb(id)fe3l)te  &)m>%it^\x6)t  Sutdjlrtudrtigtdt  ju 
eoUn  friint  ®ero  griî=©titfïei:  unb  innben/  rtud;  Solda- 
tesca  511  3{ofs  unb  jn  Jufj  fo  rool;!/  «té  berofilben  Coad- 
jutorn  JU  (TôUn  ijcrm  Maximilian  ijcniitid)g  ^ccftogen  itt 
^rtijetn  /  !C.  5iîttîlid;é  ®urd)lnud;tigfcit  in  fclbt^eiit 
Traflat  iiiit  bcjriffm/ultb  biibci;  WMbrebet  TOOtben  / bnft 
bcpbet  3t;Kt  (£!)ut  =  unb  5nc|ÎIid;cn  ©iicd;[rtud;ti«feic 
@encl;in^iiltun3  mnct^nlb  ben  ne4i|Tcn  8.  5Bod;«n  /  a  da- 
to bcincltm  2)erg!eid)é  /  bcpbcc  !)ôd;P3ebrtd)t«t  gconoii 
^C7enera!en  ein3efd;icf«  roerbeii  folte  /  ntteë  mcpern  ^n» 
\)m  obbcf.i3ten  gctrofencn  unb  scf^Ioffcnen  ^ttgUiéS. 
jpicrunf  mm  t&itn  I;ô|Î3cbad)te  ©cine  gljuv  =  î^ilrMidie 
®lird)liiud)Ci3fsit  ju  gôan  fiit  fi*  /  im  Succefforit 
unb  9^,id}foiitmffl  fold;m  ju  bffngtcn  ulm  scnwditcn 
©cl;Iuf5  nid)t  nUcin  in  (itfcn  unb  jcbcii  feincn  Punftcn  unb 
Articulai  §.xa^  bicfcs  be(iccm(it]cn  ratificircn  unb  «e. 
nef)in  r^nltcn  /  fonbcrn  aiid;  babcp  mit  £^ut  =  JuriHidjcit 
ranlircn  îBorfen  i)ctfptcd)en  /  \mé  ucnnôg  inel;c  Mamn 
3er3(ctd;é  ©fine  (EI;nt^-3nc|llid)e  S)urK;I(îud;ci3fett  gr^^ 
©tiftct  unb  ianbcn  fiiiiit  bero  Soldatesca  ju  tl;nn  Dblic= 
gct/  in  nffein  3cbiïï;renb  nddijuf'ommcn  unb  ■ooUivX^tn  ju 
Inifcn.  Ul;t!unb  incbc  té*<l3cbn*cen  ©cinec  (Tljurs 
5iicpitd;cn  Sutdjlnudjtigfcec  ijcinb  =  3cid;ené  unb  uorae» 
brucftcn  Sl)Ul'  =  5ûrfîIidien  Sécrété.  Signatum  ^^ontl 
\>i\\  z.  Maji  Anno  @cd;éjef)enï)unbett  unb  (îebcn  unb 

FERDINAND  Sf^ur . JiîtH 

m.  propria. 

(L.S.) 

3.  @f«m/  m.  propria.' 

Ratification  SDîajcimjfia»  Jbcinriéë 
'^fai^'^mîm  bet)  9îf)cirt/  atë  Co- 
adjurons  bcg  (?rç .  ©tiffré  JU  €bttn. 
®c6en  su  minim/  bm  8tm  mai) 

Anno  1647.  [LuNiG,  Xaim($ 
yîcm)é^'Archiv.  Part.  Spécial.  Gontin. 
!•  SoitUtUng  III.  pag.    I05.J 

C'eft-à-dire, 

Ratification  de  Maximilien  Came  Palatin 
du.  Rhjn  ,  tomme  CoadJMetir  de  Colopie.  ^ 
Munich  le  8.  Mai  I547. 

^|£m  .^ed)roiîi;bi3|ïcn  ®urd)l(iud)ti3(îen  ^u'clTen  uii& 
(^■'  i-Jctîn  /  î-jenn  Maximilian  Sjeincid)  /  ccmehltein 
unb  bcltniigtcm  Coadjutorn  bec  gré  ^  unb  ©tifftet  ffôan/ 
Sjilbcsljeim  unb  S5erc()tcgg(ibeii  /  bnnn  «ud;  ■î()uin=(pi:obl! 
JU  9}i(i3benbut3/  ©fC(ifsbur3  unb£on|1ané/  ï»falftr@rrt=, 
fen  bep  îKI;cm  /  Sjec^oaen  in  £)becn  =  unb  Oîieber -- Stins 
evn  MC  3|ï  mx  bein  nud;  Surd)Irtud)tig|ien  Siîtfieit 
unb  ijerm  Maximilian,  ^^a\^-,®xa^n  bep  >Xhein/  ftecs 
êogen  m  £>bes  =  unb  Siiebcc  =  SBnpetn  /  2c.  beé  fteiliaeii 
9îemifd)miX<id)é(gté.îtu*fn)1en  unb  SNc= jSr|ïcn  ; 
communient  /  waé  jwifdjcn  bepben  gtonen  ©éiveberi 
unb  Jrdncfreid)  /  unb  berfcibcn  Alliirren  m  îeiitfcb'trtiib  / 
mfonbecI)ci£  nbct  bec  Jrnu  fnnb  =  ©tâfin  ju  ^effcn  =  (Ertf, 
fel/  3r)ïec®nr>SiîtHlid)cn  ©unlikudjtigfeit  in  «San* 
cm  /  it.  @euoCmnd)tigtcn  S^iîtlxn  unb  Deputirten  /  tti 
bet  3Ceit(!é=©cnbt  iKni/  ben  14.  Martii  jiin3|ïï;in  |iSt  eiit 
SBcr3(eK()  getroffen  unb  a,t^i)Min  I  unb  reel^er  actinie 
5od;tl3ebrtd)ten  ^enn  Coadjutoris  ju  gôirn  ïîur|ili*è 
®ntd;laud)ti8fcit  in  felbisem  Traftat  mit  be3tifen  imb 
bBbep  vstflbïcbet  jvetbcn  /  b<ifj  %\)xi  gi5ï|Wid)e  £)urd> 


jStf 


CORPS    DÏPLOMATï  ç^ù  e 


AîTNO  I'>Hd;tiaf<if  ©cncï)iiil>iltuii<i  iniicvl>tl6  Bce  ncrf'ilcn  8.  SBC' 
^  d'Cii  /  a  dato  l'ouclu'ii  SBcriîlcid'S  l'cii&cr  bortnlgcbiid'toii 

ï^+7-  groiicii  Gencralcn  ciiUKfd;utt  wnicn  foltc  /  atKi5  md)vcr:i 
3iil)«ltg  cbbcf.iiJtcu  «ictioflciioi  uni)  lîcjcMotrciKii  '-£■»= 
glcid'tV  l;icv.iiif  mm  tînm  l.K'cl,'flijct«rtd)tc  sjcnn  Coadjuco- 
lis  Jurlllidic  Sia-d;l(ind'(uilcit  foldcii  511  licfiuucu  U(m  âc= 
tnntiitcii  (gd^lufî  nuk  .uiaii  m  nUcii  imt>  icbcii  fciiicn 
Punctcn  iinb  Articulcil/5ÎM)ft  ticfciS/  bc|la'mil|]cn  radfi- 
ciri'ii  Hiii)  !jciiel;m  Ijnltcn  /  foiibctil  nud;  biibci;  nue  '5ùï|1= 


li*«ir  «)(il)tcn  SBcKcii  l'ctfprcdKn  /  waê  \)»mo$  mtitïbt'  Avs'nr' 
f.i>jccn  2)ct3leid)ë  Shfo  gur|ïlid;eii  ®utd)laud)ti3tcit  ju  "■"'^> 
tlniii  oblioget/in  aUm  gcl)û!)tcnb  n«dijiifomineii  uiib  uoU»  ^"47- 
5id;cn  ;u  Irtjjën.    llljttunb  iiicl)tl)0d;3cb(id;tcn  JurjHid^en 
'À)iitd,ilrtud)tiâf cit  S^(inb=3cid;ciid  unb  rotgcbructfen  gutfl= 
lid;m  Secret^!/  Signatum  «8îund;cii/  fccii  S.  Maji  1647. 

M  AX 1 M I L  lA  N  Sitmnél  m.  propria:  1 

(L.S.)         ^        '^   ^    - 


CCXVII; 


8.  ÀvriLProyifiona[-23crfrag 

Brande- 


bourg 

ET    NeÙ- 
liOURG. 


^   mmn  SI)!*'? 

sgMnbentUfg  /  Jriiïciid)  ^i{t)can 
cincé  /  itnï)  3l)i-o  .^od)fïirfî(icf)cn 
®ui'd;(ettc^t     ^oltfgang    2Bilt)clm 

anbcrm  ÎI)ci(é/  u6crî)ic/  wcgcitbci' 
Sulic^'itnb  ®cwir(l)cn  i^anbcn/  eut* 
fîanbcncn  Differenticn.  S>ii|lc(boi'tf 
bcn  8. Siprilf  1647.    [Londorph 

Afta  Publica  Part.  VI.  Lib.  III,  Cap. 
CLI.  pag.  241.] 

ttnbt  iiitb  3'"^''fr«ii  f";'  S'^it  oÛfrt  tiiib  ;cbcii/ 
brtfs  /  «lé  jroifd'cii  bcm  SiicdiIciKtjtigllcn  Jiîc? 
ficii  imb  Jjcyjii/  ^er.ii  ^ribctid)  âidljclm/  bcë 
ijciljgcn  SJôinifdicn  ^<iâ)g  &^-(£ammcmcn 
«nb  g:f)iirtur|toi/in  9)rcii)lêii  /  nu  ©ûlid;/ ©«f/SSa'cjf;/ 
©tctin/  ■'Pommcrcn  /  bci-  (Tnjfiibeit  /  SBcnben/  Aud;  in 
<Sd;Ie|îeit  /  511  Stoffcit  unb  ^à^naubotif /  ^ei-éogm  / 
SBui'ââVrtff'"  S"  9îûtenbcrg/guvtlm  ju  EKûgcn/ ©rnffm 
fa  bet  SOÏnvcf  unb  SîaDcnebcrg/  Sjctiii  ju  3vrti)cn|idn  zc. 
<in  cincin;  unb  bcnt  nudi  ®urd)lcud;fiâjîcn|;5itr(lcn  unb 
S^cnn  I  i^mw  2BoIffârtng  %illx(m/  i'Jfnlôârrtfitn  tct; 
SC!)cin  /  in  «Sinjcvcn  /  jn  (Sùtid)  /  greef  unb  S3crgcn 
S3crêogcn/©riiff«i  ju  3)clbcn(i/(ëpnn!;cimb/bci'  g)îni'rf= 
JXnucnéberg  unb  SSicuïé/  .Qcvm  ju  Sùwcntîcin  uni  a\u 
iereu  OiIxil  /  wcgm  bec  Provilîonal-2)crtriig  /  bic  5U'i= 
fd;en  3I)i;  (£()utfiSr(ilid;cn  ©urdjlcud't  SBepl^inb  in  @oa 
tuljcnben  Sjctju  25rttteren  bem  gjucfui'llcn  ©eotg  2Bil= 
Iclm  ©lonuiîrbiglîct  ©cbik()tnufs  /  unb  ûWjod)gcb(id;tc 
3I)ï  5iîv(llid;c  ®utd)leud)ttgfoiC  in  annis  neun  unb 
jnxin^ig  unb  brcijffîg  nufijeridic  (  lucîdx  (lud;  Hici|îcn= 
t()cilé  /"liber  jebod;  bifj  dato  nid;t  nUcrbingë  unb  «lëbdlb 
fei;nb  l'oKsogen  luorben  )^  (itl£tt)(inb  (gtïeitigfeifen  /  ^u- 
«^uinriien  unb  îD^ifjuerflttnbt  cntfirtnbcn  rcnren/bie  Ieid)f= 
lid;  bel)  25cMbfiuiinung  gefd)n)inb<c  unb  nnnel;mlid>'c 
ÎBerglcidmng  /  ju  bc(ovglid;cr  grofflt  'îBeitctung  unb  Un= 
xvftji  biefer  Innben  (jattcn  iui(jfd)Ingcn  fônnon:  itnb  noc^i; 
maijkn  beeben  iiûrl)od)tlgcb(id)tcn  S[)ur»Siîr|îlid;en  unb 
g-urtllit^wn  ®urdileud;t  ®urd)Icu4'£  berfcibigen  nnl)c 
âluti'ctwiinbfd)nfft  /  iromit  biefelbigc  g:!)ur=nnb  giîr|î= 
!id)e  ^mifcï  nié  Ê(;uv;'S3rnnbenburg  unb  ^fiilé=9îeu= 
ibutg  unbct  unb  un  cinanbec  ucvbnnben  fcpi'b  /  nifo  ju 
©cmi'itl)  gcfi'i!)rct  U'orben  i|l/  brtfj  |te  jufovbcr|l  unb  i^ot 
«Ucn  ®ingen  fd;ulbig  u'iu'cn/  burnuif  ju  gebencfcn  xwxh 
\\&)  JU  bcUciifeny  umb  nffe  5U1;  SCn^c  unb  cEinigfeit  iTfc^ 
cfenbe  SDiittel  fiiv  bi«  Sjanb  snucbmcn  tinb  ju  verfudjcn/ 
«luff  bnfj  nidjt  ntlcin  bic  gutc  2)cttrflHlid)l:eit  juiifc^wn 
beeben  "^yt  Sl)utninb  giîr)lliel,'c  ®iiïd;[eud)f  ©urd'IendiC 
imb  beten  Sjmifct  wicbct  môgc  rcftabiliert  unb  (luffgc^ 
ïidttet  iverben  /  fonberen  niitl)  flUe  biefc  cnt|1iinbenc  bc= 
fd)nic()rlid;e  Ditïercnijicn  unb  gDîifjuerfinnbc  /  511  ifiret 
jélbjîeigencn  '•pctfonen  unb  berofdbcn  iiinbeii  en|Tcrfleii 
Ruin  unb  2)eri)erbnuf5  gcreidenf/  gon^  unb  niif  einninl 
ftcpgelcgc/  unb  in  bcr  (gtiUe  unb  ©ùtc  componirt  unb 
vcrglicben  wcrben  nicivn. 

©rtfs  befjmegcn  bcibc  Sjédi|1gcbnd)tc  (£Ijiir=unb  5t!r=' 
flcn  nidit  niif;  bct  "Jldit  geloiyt-n  Imbcn/  fi)  h)dI;(  burd> 
miiff  bcibon  èciten  unb  reciprocè  ju  unb  u>ibec  llber= 
fenbuiig  beçiberfeité  Svntbcn  unb  getxdtenen  ConferenÇien/ 
«lit!  midi  burd'  flbfonbfrlid-e  ©cfiuiten  /  mid)  cntTÎ'rt^ni 
«nb  be|1cm  Serniôgen  biil>in  (cd)  jiibeflei||lgen  unb  )U  iir» 
fteiten/  baft  m  befoccdicbe  QBeitlmiflrtigfeit  uiib  Mrte 
Sajcfe  âemittenuub  nigeiMet/  unb  bic  ©nd;  turne!)m= 

<id; 


CCXVII, 

jiccord   provl/onel  entre    Frederic     Gvit-2.  kvt 
L  A  u  M  E  EleSleur  de  Brandehotirg  ^  Wo  L  F  F-  n 
GANG     Guillaume     Comte  Palatin    ^« bourg 
Rhjit-Neitbourg  ,  toxchant  les  Biférents  furvenus  et  Ne- 
entr'cHX  à  l'occafan  des   Provinces  (^  Seigneuries  50URG. 
de  Juliers  &   de  Cleves.      A  Btifeldorp  [e   8. 
d'Avril  1647.    [Traduit  du  Flamand  d" A  i  t- 
zEMA,  Saaken  van  Staat;  en  Oorlogh,  Tom.' 
VI.  pag.  575.]  '  "     ' 


S  Cachent  tous  &  un  chacuii  p»r  ces  Prefetites 
qu  entre  le  Sereniffime  Prince  &  Seigneur  le  Sei- 
,.,  J""^""!  l'^^ÎJ'""  Guillaume  Archi-chambellan  & 
tleaeur  du  St.  Empire  Romain,  Duc  de  Pruffe,  de 
JuIiers,  Cleves,  Bergue,  Stettin,  Potoeranie,  de  Caf- 
fubie.  Vandalie.  &  SilcûeXroffcn,  &  Jegenrendorp; 
Burgraye  de  Nurenberg,  &  Prince  de  Rugen,  Com- 
te de  la  Marck&  Ravensbcrg,  Seigneur  de  Ravens- 
tein  &c.  d'une  part  ,  &  le  Sereniffime  Prince  & 
Se^neur,  le  Seigneur  Wol%ang  Guillaume,  Comte 
Palatin  du  Rhm,  Duc  de  Bavière  ,  Juliers ,  Cleves 
&  Bergue, Comte  de  Veldens,Spanheim,de  la  Marck- 
Ravenszberg  &  Meurs  ,  Seigneur  de  Ravenftein  &c' 
d  autre  part  ,  étoient  furvenus  quelques  différents  & 
mefintelligence ,  au  fujet  d'un  Traitté  Provifionel  qui 
fut  fait  entre  Sa  Sérénité  Eleftorale  de  glorieufe  Mé- 
moire, George  Guillaume  repofant  en  Dieu,  Père  de 
Sa  Serenite  Eledlorale  &  le  fufdit  Prince  Sereniffime 
es  pnees  29  &  30,  lequel  a  été  exécuté  en  partie: 
mais  non  pas  en  tout  jufquet  à  ce  jourd'hui  :  lefquels 
differens  ,  par  négligence  &  fautte  d'un  Acconrode-- 
ment  amiable, auroient  pu  tourner  à  la  defolation  de 
ces  Pais  ,  &  qu'd  eft  venu  en  l'efprit  desdits  deu.^ 
SereniflTimes  Eleûeur  &  Prince  ,  fuivant  la  parante 
qui  eft  entre  lesdittes  deux  Sereniffimes  Mailons  de 
Brandebourg  &  de  Nieubourg  ,  &  par  lefquelles  ils 
font  fi  étroitement  unis ,  qu'il  leur  convenoit  aupara- 
vant &  fur  touttes  chofes  de  penfer  &  fe  mettre  di- 
hgemment  en  devoir  de  rechercher  &  prendre  en 
main  les  moyens  capables  de  produire  le  repos  &  l'u- 
nion de  l'un  &  de  l'autre,  afin  que  non  feullemenc  la 
bonne  confiance,  d'entre  Icsdits  Sereniffimes  Eleûeur 
&  Prince,  &c  leurs  deux  Maifons ,  foit  rétablie,  mais 
auffi  d'accomoder  &  accorder  entièrement  &  à  l'amia- 
ble  tous  differens  &  mes-intelligence  tendantes  à  l'anb 
tiere  ruine  de  leurs  Pcrlbnnes  &  Païs.        ^  """ 


Quen  confequence  lefdits  Eleûeur  &  Prince  n'ont 
rien  néglige  ,  non  feulement  par  l'envoy  réciproque 
de  leurs  Confedlers,  &  par  des  Conférences 'qui  fc 
font  tenues  ,  mais  auffi  par  la  Députation  de  leurs 
Ambafladeurs ,  afin  que  l'affaire  pût,  en  évitant  les 
voyes  de  difputes,  être  terminée  &  accordée  à  l'a- 
muble. 

Ceft 


U     DROIT     DES     GENS. 


87 


1         fi*  in  &«  ©litc  mb  greunbfc^flfiî  Derglid^eii  uiib  gis 

f(I)Iict;Kt  ivcrbeit  fonte. 
^  4*7'  ©icfnn  nact)  i|l  uctmiftcK  ©Dttlicfni  S3ci;(lnnb(3  bie 
©rttf)  mit  bccbeii  glsut^unb  gtît|lli($cn  '£iurd)!cnd;t 
®uïclilcud)t  gtitcit  dmnutl)^en  '^clicbcn  «nblid;  fo  fctzu 
dirigitt/  bafs  /  obrro^l  31)t  (Eljiitfûrftïiclje  ®iitc(;lcutl)C 
jit  -SBrcinbenbuvâ  im  'JCiitflng  Dorgebaclitcn  Provihonal- 
SJetgleidjë/  rccltl)ec  anno  g-cd,iéjci)ciit)iiubci't/  ncuii  unb 
în?nn«tâ  unb  bteijflig  (jefcIilotTai  wotim  /  diifi  nier  aUe- 
girten  Uïfac[;cii  unb  iVlouwn  diÊScultu-ct  r;nb«i/in  arici)= 
iiung/  jw  oblèrvanê  beffelbigcn/  nidjt  fc&ulbig  xmb  ge= 
ialwn  ju  f«;n  y  fonbcccn  niif  TOÛrtflidie  25oUjic!)iitiâ 
î)cé  im  3rt!)(  vicrjefjeii  ju  ïiiiitcn  nbgc^rtnbclteti  l'rovi» 
fional-Accoidig  iinb  Contraûé  gebriingen,  ©0  l)aUn 
tcnnoct)  aiifj  tùl^mltcècr  ëét  unb  AffetHon  jut  (gmigs 
feit/  mtb  (lucl)  «jegcn  gemdnet  ÎSu^e  unb  SBo^Ifutif) 
bicfec  irtnben/  f.e  fitl)  «nblicF;  brtïjii  vcirtknbeii  /  bnfj  fo 
fénn  bet  Provifonal-Accord  de  annis  nciin  unb  jTOrtn- 
éig  unb  bKçfTîg  nn  ©dten  3I^r  Jurjllicljen  ®utc!)lcucl;c 
in  afim  betcii  Ç>unctcii  unb  (ilnufulcn  n)iîccf[icl;cn  unb 
in  bec  'î^iU  l'oUjogcn  unb  adimplivet  roiîcbê/  glcic&olé 
mU  3lt  (El)utfiîcjl(icl)e  ®ui-cî)leucl)£  batîu  fc^  er> 
îlâten  /  lie  in  fotljancm  '^aU  unb  nitt  in  Condition  eg 
tnrbci)  bleiben  unb  bcniijen  Inflën  \mUen. 

Unb  cbreotilcn  nucf)  nicljté  bejiomenigec  reegen  'SSttd= 
fclTung  obeii  befrtgten  Contraûé  dttcïljrtnb  giriti  <iuc^ 
«nbetfi;|ieblicl)e  Opiniones  l'orgefiiBcii  fei;nb/  infonbevI)cit 
infj  ^i/t  gucfllic!)e  ©utc^tcucbt  bcliritten  ^etten  /  bnft 
fie  jut  SBcînf;lung  bet  I;iiiibctt  gin  unb  féct)é5ig  tnufenb 
S\cicî)étl)iilcc  /  œelclje  von  ben  ©lilicljifcf;  unb  S3ergi= 
fc^en  fanb[ct;affteit  ju  einet  Compenfation  béfj  uon  3^c 
CI)UïpîïtiI'ClX  'S>md}ï.  prxtendirten  ^ntctcffe  jii  i)Ct= 
«iaigen  begc^tt  roocben/  nittjt  geljaiten  mn  /  fonbevcn 
bagegen  be^rtiipten  ivoffen  /  mit  cijtftigein  Q3ctmn^iicn 
«nb  3ufp«d;en  i'Dt(!eb(id)te  innb|innbe  nnju^nltcn  unb 
biefélbige  jut  ginnjiUigung  uotgefrtgtec  (gumin  jti  difpo- 
rircn  /  unb  mit  «uffer jicin  Jtcifj  ju  prœftiteii  /  waê  be= 
ïù  «etmittelg  obengefdgten  Contraôé  ju  leijien  gebiîl^tet. 

2B(ié  nbet  nnlnngt  beu  «*éiâ  jn&rigcu  ©cbroud;  unb 
Ufumfruaura  ,  fo  36t  gtîr|îlidx  £)urd;leu*t  nnfî  be» 
neii  l'on  beto  poflèdirtcn  îroeyen  "Xempteven  (gtinrcns 
tictg^  inib  Slotc  in  bet  @tnfffcl;<itft  ïfCiU'enébcrg^  ge= 
JtofTen/  roierocl  biefcibe  jîd;  jur  Liquidacion  unb  rcicbcc 
gcfcèung  etbotten;  niiinn  in  tedjtmnffîget  ©egcncinnn' 
bed^rtttung  befunben  iDcrben  folfe/bnfj  fie  bntttufj  mc^r/ 
aie  3t)i:  (II)utfi5rtllid)e  ®utd)(ciid)t  (lufj  bcm  QCmpt  iXrt= 
«eneberg  er^ebt  /  i|l  bod;  cnblid)  nufj  cinein  glcid;mnflu 
gcn  friebliebenbcn  ©emiStb  bicfcé  in  fo  tueit  ndd'gelnfTën 
imb  cedirt,  unb  bnmit  nid)t  nUein  bicfe  ajtifjuerflnnbt 
ûuf  cinc  geit  gcfe^f  /  fonbetcn  nud)  biefec  provifional 
Accord  JU  ein'er  guten  unb  rcdjtlidien  £ntfclKib=unb 
SDer^anblung  fùtnemlid;  continuitet  U'iîrbe  /  mit  36t 
(£tjutfut|1Iid)en  S)utd)Ieud't  nuf  nadifolgcubc  Condinon 
unb  §>uncten  in  bec  ©tîtc  uetglidjen  unb  gcfdilofiên 
«jocbcn. 

Êclîlid;en  i|î  n<îd)  ceiffec  l'otîiccgegflngenec  Délibéra- 
tion unb  epffïigec  getccucc  Unbcrl)iinblung  l'on  i)bA'}\h 
gcbad;ten  becben  gl)uc;unb  gur|ilid>'n  Contrahcntcit 
«)o5Ibcb(îc('tIic('cn  beltcbct  /  uccglid;cn  unb  eingcwiUiget  / 
irtfj  oben  fpecificirte  Provifional-Sierttng  de  annia  ncun 
unb  jwnnéig  unb  bi'eçffig  (in  fo  »wit  biird)  bicfcn  neucn 
Provilional-Accord  bdtinnen  nid)té  auf5bïucflid;en  ges 
ônbect  i|I)  SBermég  unb  in  Stnft  bicféé  prorooitet/ ju 
giitiidjcc  S)ecgleid;ung  unb  £(îiberlegung  beé  $2nnpt=S.c- 
ceffion  -  ©tcetté  5n)ifcl,'en  beeben  Sbut=unb  'Ji5c|llid;en 
®uccl)leud)t  ®urri;leuét  unb  bcrfelben  Defcendenten/ 
foffen  continuirt  unb  l'oOjogen  iverbsn,  ^tboâ)  mit  nod)* 
m0è  l'Otjergel^enbec  fold;ec  exprellen  Condition  unb 
SBecmof^tung/bcifs  biefet  neiic  Provifional-Accord  njebec 
im  geringfien  nod;  meinfieit  nid)t  prîEjudicicen  fott  fo 
woljl  beeben  gf^iic  =  unb  giSrjllidje  ©utéleudjt  ©urdi» 
Ieud)t  felb|î  epgenen  ^erfonen/nlë  oiid)  nid)t  einigen  an» 
beten  bie  auff  bicfen  innben  prKtendiren  /  in  bem  jeuigen/ 
xcaé  cinem  obec  bcm  nnbec  bucdi  reditmnffigen  ridjtecs 
lidjen  'JCufjfprudVBcrmog  unb  nnd)  Ttufimeifung  bec  «on 
■SBepIanb  Snçfec  iSlml)ia  getftnnen  gctlncung  adjudici- 
tit  unb  juetfrtnnt  rcecben  môdrtc. 

®eme  nun  ju  fcigen  ;  {inben  3()t  5ijr|1tid;c  '^nid)= 
ïeud)t/  tnnb  bnfj  biefelbige  in  bec  ©rnfffd'nfft  iXfl»ené= 
.iecg  flufj  ben  jmepen  "JCemptcrcn  êpncenbcrg  inib  231oî 
t^e  fcit&ec  bein  in  bie  od)§ig  3(i()r  lang  n)el;ccnbcn  Kro- 
vifional-Sectrog  «in  ineljcevs  benu^et  Ijett  /  M  3I)C 
€^ucfiîrfîli*e  55ucditeud;t  ju  SBcnnbcnburg  (itif;  bem 
qCmpt  sx«»en*ecg  geitofTen  (  a\e  facubccfeitg  31;r  (Il)ucs 
unb  gtScfiIid;e  ®ucd)Uud;t  S)uid;Uuc!)t  av.fi  bem  Ttmpt 
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Ankc 

,  P^^  pourquoy  par  l'afifiitance  divine  îes  chores  ont  ^^47' 
ete  ainfi  unanimement  dirigées  &  terminées  ,  entre 
leursdittes  Sérénités  Eleâeur  &  Prince ,  qu'encore  que 
fa  fufditte  Sérénité  Eledorale  de  Brandebourg  air  fait 
au  commencement,  pour  plufieurs  raifons  &  motift 
alléguez,  difficulté  de  vouloir  obferver l'Accord  pro- 
vifionel  des  années  mil  fix  cens  vingt-neuf  &  trente, 
comme  pretchdant  n'y  être  pas  oblige ,  mais  qu'il  ait 
perùfté  à  l'exécution  &  accompliffemen:  du  Contraâ: 
proviûonel  fait  à  Zante  en  l'année  quatorze  ,  cepen- 
dant, pour  l'amour  &  le  penchant  qu'il  a  à  la  con- 
corde ,  &  pour  le  repos  commun  &  la  profperité 
de  ces  Pais,  il  a  convenu  qu'au  cas  que  ledit  Sere- 
niffime  Prince  veuille  bien  exécuter  &  accomplir 
aétuellement  de  point  en  point  &  dans  toutes  fes 
Clâufes  le  Traitté  provifionel  des  années  vingt-neuf  & 
trente,  comme  Sa  Sérénité  Eleftorale  s'eil  déclarée  là 
deflus  de  le  vouloir  faire  de  fon  côté,  elle  fe  fiera 
à  cela  ôc  s'en  tiendra  là. 


Et  encore  que  nonobftant  ce ,  il  foit  furvenu  toute 
forte  de  débats  &  divers  fentimens  à  l'égard  de  l'exé- 
cution du  Contraâ:  fufmentionné ,  particulièrement  le- 
dit Prince  Sereniffime  ayant  foutenu  n'être  point  obli- 
gé au  payement  des  cent  foixante  un  mil  Rifdales 
exigez  des  Pars  de  Juliers  &  de  Bergue  avec  les  pré- 
tendus intérêts  d'iceUe;  mais  qu'il  foutient  au  contraire 
de  pouvoir  perfifter  dans  [es  exhortations  &  deman- 
des envers  lefdits  Pais  pour  les  difpofer  à  confentir  à 
laditte  Somme,  &  qu'il  a  fait  à  cet  égard  tout  ce  qu'il 
étoit  obligé  de  faire  en  vertu  du  fufdit  Contraû. 


Mais  qu'à  l'égard  de  l'umfruit  pendant  dix-huit  ans 
dont  ledit  Prince  Sereniffime  a  joui  &  tiré  des  deux 
Chaftellenies  de  Sparenbcrgh  &  Vlathe  par  lui  pofTedé 
dans  le  Comté  de  Ravensberg  ,  il  a  offert  de  rendre 
ce  qui  fe  trouvera  par  une  jufle  liquidation  avoir  plus 
reçu  que  ce  qu'a  reçu  Sa  Sérénité  Eleflorale  de  foa 
cote  de  la  Chatellenie  de  Ravensberg  ;  mais  neant- 
moins  que  cela  n'eft  cédé  de  cette  manière  qu'afin 
que  lesdittes  mes-intelligences  foicnt  non  feulement 
affoupies,  &  que  ce  provilionel  Accord  puiffe  être 
amené  à  une  bonne  fin  (5c  que  cette  Négociation 
puiflè  être  continuée  au  principal.  Et  il  a  pour  cet 
efFeft  été  conclu  &  arrêté  encre  lefdits  Sereniffimes 
Elefleur   &  Prince  amiablement   en  la  manière  fui. 


Premièrement ,  il  a  été ,  après  une  thure  délibéra- 
tion &  une  Négociation  pleine  de  confiance ,  confenti 
&  accordé  par  les  fufdits  Eleûeur  &  Prince  contrac- 
tans  que  les  fufdits  Contrats  provifionels  des  années 
vingt- neuf  &  trente  cy-deffus  fpccifiés,  (  finon  en  ce 
qui  pourroit  y  avoir  de  changé  expreifément  par  ce- 
lui-c^)  feront  en  vertu  des  Preléni es,  prorogés,  con- 
tinues &  exécutés  pour  raflbupifTement  &  accomo- 
deraent  du  différent,  touchant  les  Succeffions  capita- 
les entre  lefdits  deux  Eleûeur  &  Prince  Sereniffimee 
&  leurs  Delcendans  ;  neantmoins  fous  cette  exprefle 
condition  que  ce  prefent  nouveau  Accord  provifio- 
nel ne  prejudiciera  en  aucune  manière  tant  auxdits 
deux  Eleûeur  &  Prince,  qu'aux  autres  Perfonnes  qui 
ont  quelques  prétentions  fur  ces  Païs  ,  pour  ce  qui 
puurroit  leur  être  ajugé  fuivant  la  Déclaration  de  def» 
fund  l'Empereur  Mathias. 


Et  encore  qu'en  cbnfequence  de  ce  que  ledit  Prin- 
ce Sereniffime  a  plus  profité  de  ce  qu'il  a  tiré  dans 
le  Comté  de  Ravensberg  des  deux  Chatellenies  de 
Sparenberg  &  Vlaihc  ,  pendant  lefdits  dix-huit  ans, 
que  Sa  Sérénité  Eledorale  de  Brandebourg  de  la  Cha- 
tellenie de  Ravensberg  (  lefdits  Eledeur  &  Prince  Se^ 
reniDSmes,  n'ayant  rien  tiré  de  la  Chatellenie  de  Lim- 
Ccc  a  bourgi 
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CORPS     DIPLOMATIQ^UE 


Anno  ^""biif'î/  nifl'  î>«  eiimmcvtiîtl;cii  %ibniiijcii/ mtîité  3C= 
,!;  iietlin  hiiK-n  )  iiba-  bcfii^rct   miacbDitciia-    Liquidation 

^"+/-  uiit>  biaujc  Rccompcniiriiiig  bcfj  ûbiuyn  ©cmif}  iiii!) 
(ïmvl'>il)iin>î  bci]cii  /  fiel;  iiocl;  f^mt^  cvf Incct  uiib  bcllc= 
bct/  biifi  i)6c('|uicb.icbre  31)i:  el)iirt'm-|llitbc  ©iiïcblairi't 
.nif!  bcii|clbi(>'ir'3(cmptci\'ii  llitbt  rtdciii  bic  ordinari  giii= 
fiîntftcii  imb  îXciitbfii /  foiibcrcn  nu*  bie  SBccb  unb  (Sc= 
fâtt  biiiMiifs  bci'jiîldcl'cn  mWs  3't!)t  Imy  uoii  dato  biC; 
jcS  profitivcii  iinb  flciiic|7cn  foUi'ii. 

-JCurf)  b<it  3l't  Jm-illick  ©uvcMcuctit  iibct  bicfoë  fid; 
iiori-mnWs?  cri'icïrc  imb  nucrbofton/  bic  ©lîlid^iinb  SSct» 
jiifri'c  i,inb|l.îiibe  jit  SScuntliijmiO  obbcmclbtci:  160000. 
l\drf'(5tl>ilcr  de  novo  au^è  crn|{=illlb  iii|]iiiibio||lc  iU  ad- 
hortii-cii  iiiib  511  vennô.icn  /  jjiui&iat^  uiib  fliîiKjiicI;  iht= 
n-iiuciibi'/  biff.'lbi>ic  l'cld'cc-  woiwiucljt  difficultircii  ivct:. 
bon/  iii  bcm  mcilàfbt  bicfc  {iiiibcii  biicct)  |)cilfiiinc  5Scmit= 
tcIiDioi  ^\)Xit  ;f!)m-=;5:ivriticK'ii  ©iitcl;lciicl;t  von  foUkii 
fdMVcI;i-cii  ContribLitioiicii  /  U'cUbc  )]c  fi)  irol;!  l'on  bon 
.<<.ir'fcvlid'cii  imb  '(Jurplicbcii  S'^ciTif*"'  "I^  ""d)  (inbci- 
fricjaibcii  Soldatdca  I^nbcn  inifjlldKii  unb  Icibeii  imî|"= 
fcn/  ciufcbiiîct  U'crben  f-Dimcii. 

9}iid;bi'ili  iibiT  von  bcil  in  befitgtcm  Provifional  Ac- 
cord bcfiimbtcn  fi'inff  imb  iwnniiu}  3rt6iïn  /  nur  iiod; 
ilcbcn  reilireny  nnb  bcfjiveaon  511  iietmutl;cn/  bdf;  nnd) 
23crl(iiiff  folckT  veftirenbcii  fîcbcn  ^iljrcn /' flcfe^t  /  bafi 
l'orbcfiigte  Proviiiona'-'îBcrglcid,)  rceijcn  bit  nod;  relKren- 
bcn  iniibcn  inè  $cfmht  bie  <ici>Çd;cn  3«()ï  Uiiii)  exteii- 
dirt  inib  ei-lniigci-t  m'abm  I  bnnnod)  vM)  2)i'rtîii.'f|iin3 
bcrfclbigcn  (  tïa'iKiiiIidi  romi  mittlecHicil  bic  ijut^obci'  uA)U 
lid-e  2)ft-ij(dd;un(î  mcjîcn  bcé  53(iuptfiict'Iid;en  Succeffions- 
©tvcité  f cincn  ^ortgiing  gcivtnncn  folto  )  bctio  â)ix.  unb 
\v.û)Xiï  nciie  ii)îtt^i'cr]1ânbt  unb  Sepanrung  jivifd.'cn  bce^ 
ben  £f)ur»unb  gûtfilidxn  îjàufa'Oi  cnvocljfcn  unb  (iufj= 
bwf;en  tontcn/  TOorbiivct)  bicfc  nUberdté  gnug  befc5it)d;r; 
fc  unb  kng  Ijni't  geprcfte  5ûv|îentl)«m  unb  innbc  mit 
ierfdbigcn  iniiefctlcncn  irtnbpiibcn  unb  Untcttl^nnen  de 
novo  in  total  Sîcvbctbnufj  uiib  Confufion  fonimcii  unb 
Scrcic!)cn  môcljtcn.  , 

'  SJcfîœegen  (iuc[)  b«be  ^I;ui'  =  unb  gutffhc^c  3iirc[> 
Ii'ucl)t  ®uïd)lcucbt  bei;  bicfcn  5:vrtctnton  infonbcrf^dt  if^tc 
l'orncmbjle  (3?bancfcn  unb  •JTbfdjcn  b.ibiii  gc()cn  inib  jicr;= 
Im  lnfr«t  /  ivie  nic!;t  «Ccin  bic  Jbnbcvlicbc  l'on  bccbct= 
fcité  Cbut  =  iiiii)  5iitpiicf;cn  ^mifcroii  OcrgcbMtljf  (in«ei:= 
iti<inflid;e  g-rcimbfdjdfft/  nu  jfïicI;tio|«  Contiden^  unb  &= 
nigfeit  fortdn  unvctbri'idjlid)  untevl^nltcn  mctbcn  niégc/ 
fonbctcn  auc!»  bcïfdben  fanbcn  unb  unbcttjiiiicn  (fu  uicl 
iHimet  môfllicl)  '\^)  dncé  bcflâubigen  5i:iebené  unb  JXiiIje 
Dccfic^crt  wcrbcn. 

"jeté  roottca  3(ji'  5iSi:fï(icI)e  SuifCl^Icudjc/  jii  mti,m 
ssejcugung  3t)ïci;  jKunbi'iîttci'IicIjcn  ASedion,  bic  ©io 
jn  3(!t  glnirttiïfilicljcn  S)uvct)Ieiicî;t  tmb  hmn  (l\)m= 
fut|llid;cn  S?iuifî  friigcii/  nud;  ju  -Scrocifung  bcto  fticb^ 
licbcnbes  ©cmiitl)  /  unb  jpegcii  Tranquillitnf  inib  2BoI;r= 
f.irtl;  bcïcn  ionbcn  unb  untcrtl^incn  /  a\â  iiiict;  furncmî 
lid;  in  QCnfdX"  bcffcn  /  bicivcil  3[)v  (E!)uifuiflidx  £)urd)= 
lcud;t  fid)  crflnvct  I)iibcn  /  gtci*cr  mn|]in  «iid;  j«)ifd)cii 
bccbcn  contrah'.rcnbcn  'îl;cilcn  ifl  bdicbct  unb  i'Ci'fptoc(;cn 
nwbcn/  biifj  gcbnd)tc  provifional  unb  bic  Dotigc  25a'= 
tir.îg  l'ottfonilid}  xv^b  nufnc^itig  obferviret  unb  l'otljogcn 
jvctbcn  foircn  /  bifj  bnfs  bct  S5mi))tfiu!)lid'C  Succeffions- 
©trcit  iBcgcn  bor  ©i'!lid>£lcc(ifd)cu  unb  jiibc()érigen 
înnbcn  in  bct  ©t'itc  obct  mit  Sïcdjt  componii-ct  /  bci> 
gdcgct  unb  gccnbigct  fct)n  wiîrbc  :  3f;t  S!)iiffurf?ri(()c 
£!ut*lcud)t  unbcvbcffcn  rinràumcn  /  bcnnffigon  unb  bit 
Sjcr:|"ti;(ifft  îî<ii'cn|lcin  (  ivdtljc  fon|(en  iui  l'orgcbntbtcn 
provilional-îûcrttflg  in  TolidLim  3!)l'  'Jtîl'ni'ït'*^  ®Iltd> 
Iciiti!t  iiovbd^dlten  \\>M  )  mit  nlfcn  Pertinen^ien  /  Sîct(ic 
imb  ©crcd'tigFcit/  i(inbS3fihiilid;cn  5^oc('I)cit  /  unb  iittcii 
flubctcn  Régalien/  «nb  m  Ipecie  bai  Jus  prarfidii  unb 
WrtS  fonficn  biivon  dependitt  /  û\ê  illld)  bci'cn  ordinari 
inib  extraordinari  ^nf'-^'""'^'"  ""''  iXciltI)Cn/  Ullb  foltbctî/ 
bifj  ju  l'orgcbiitkct  gûtlid'cn  obcr  rctbtlid>'nS3ci)Icgm!g'bc5 
fiigtcn  5jnu?t=gtvctt£i/  jcbod;  mit  bcm  2)bi'bel>îlt  /  in\\^ 
iinbcrbeifcn  bni'on  nidusS  ucvalienirt  /  uci'fiuifft  obcr  n'cg= 
gegcbcn  wkb  /  bafj  nud)  burri;  biefc  provilional-ceffion 
iiid,>t  ucrfiiinbcn  ivctbc  bai  Sjiiufs  /  lucld'cé  3f)f  5i5i'p= 
lid/c  ©urdjlcudit  ju  sSïi'ilTcl  poUcditet  !)iitt  /  unb  baè 
SCrtvcn|icinifdic  ^nuft  gcncnnct  wirb  /  niit  ndoi  bcjfcn 
giibcbôïungcn  /  fonbctcn  fûld)0ë  31)1  3i'n:|ilitl)c  ®uvc()= 
lcud;t'  (ilfù  wic  l'ûv  bicfcn  vci;blcibcn  foHc. 

&  foa  (iiid)  bai  jciiigc  /  wai  dov  bcii  ncc(i|TiTft('ci- 
licnbcn  îDîfip  «n  ordinari  unb  extvaordinari  (ginfommcn 
cingcbrndit  wcrbcn  môdjtc  /  3()t  '.Jûrpiidu-  Siiïd)lcud}t 
■niiÇcn  unb  gcnic)]cn  /  mib  bcncn  biijii  l'Cfovbnetcn  S)ic= 
iKtcn  l'on  3hr  (i'l)m'frit)tlid,)e  ®ur(Mcud)t  S\âtl)cn  unb 
.  S2c(iinbcca  biinimc  tcin  aJcrljinbctniifs  sjcgcbin  /  fonbcrcn 
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bourg .  fuivant  le  raport  de  leurs  Confeillers  de  U 
Chambre  des  Comptes  )  outre  la  fufdite  liquidation 
&  compenfation  du  furplus  du  reçu  >  ledit  Prince  Se- 
renillimc  déclare  &  trouve  bon  que  faditte  Sérénité 
Elcdorale  jou'iITe  pendant  encore  dixhuit  années,  4 
compter  de  la  datte  des  Prefcntes^dcs  revenus  &  ren- 
tes ordinaires  de  ladittc  Chatellenie  non  feullement  , 
mais  aulPi  des  Amandes  &  autres  échéances  d'icelle. 

Ledit  Prince  Sereniflime  a  de  plus,  encore  déclaré 
&  offert,  d'exhorter  derechef  inftamment  &  ferieufe- 
ment  lefdits  Pars  de  Julicrs  &  de  Berguc  de  payer  lesdits 
cent  &  foixante  un  mil  P>.ifdales,  s'a  durant  qu'ils  n'en 
feront  plus  de  difficulté,  pourvu  que  par  des  moyens 
falutaires  Sa  Sérénité  Eleftoralc  les  décharge  des  one- 
reufes  Contributions  &  Exactions ,  qu'ils  ont  été  obli- 
gé depuis  long-tems  de  payer  aux  Troupes  Imperia- 
ies,  du  Prince  de  Heffe  &:  autres  Parties  qui  le  t'ont 
la  Guerre. 


Mais  comme  des  vingt-cinq  années  convenuiîs  dans 
le  fufdit  Accord  provifioncl  ,  il  n'y  en  refte  plus  que 
lépt,  &  qu'il  cft  à  craindre  qu'après  l'expiration  des- 
dittes  ièpt^  années  reftantes ,  prenant  même  que  le  fus- 
dit  Traité^  proviûonel  pour  les  Pais  encore  rcftants, 
pourront  être  étendus  &  continués  jufques  au  tems  de 
dix-huit  ans  entiers,  principalement  fi  dans  ces  entre- 
faittes,les  différents  à  l'égard  des  SucceiTions  capitales 
ne  fuffcnt  point  accomodez ,  il  pourroit  naître  &  ac- 
croître encore  de  nouvelles  mes-intelligences  &  des- 
union entre  les  fufdittes  deux  Screnillimes  Maifons  des- 
dits Eleûeur  6c  Prince  ,  par  où  Icfdites  Principautés 
&  Pais  qui  ne  font  déjà  que  trop  chargez  pourroicnc 
avec  les  Habitans  &  Sujets  d'iccux  retomber  dans  une 
nouvelle  ruine  &  confufion  : 


Et  qu'à  ce  fujet  lefdits  SerenifTîmes  Eledeur  &  Prin- 
ce ont  pour  but, par  ce  Traité,  non  feulement  d'en- 
tretenir  inyiolablement  lefdites  deux  Maifons  dans  une 
union ,  amitié  &  confiance  parfaitte  ,  mais  auffi  d'as, 
furer  autant  qu'il  fera  poiTible  le  repos  &  la  tranqui- 
lité  defdits  Pais  &  de  leurs  Sujets; 


C'eft  pourquoy  ledit  Prince  Serenidime  ,  pour  té- 
moigner d'autant  plus  fon  afFedion  paternelle  à  Sa 
Sérénité  Eledoralcôc  celle  qu'il  porte  à  faditte  Mai- 
fon,&  l'amour  qu'il  a  pour  la  Paix  &  pour  k  tran- 
quilité  &  profperité  de  ces  Païs  &  des  Habitans  d'i- 
ceux,  &  auffi  furtout  en  confideration  de  ce  que  Sa 
Sérénité  Eleétorale  a  déclaré  ,  &  qu'il  a  été  promis» 
comme  il  a  été  dit  cy-deff"us,  entre  lefdittes  deux  Par- 
ties contractantes , que  le  fui'dit Traité  proviiionel, auffi 
bien  que  ce  prefent  Accord, fera oblérvc  parfaittemenn 
&  fincerement  ,  julques  à  ce  que  les  différents  des 
Succeflions  capitales  concernant  les  Pais  de  Juliers, 
Cleves  ,  &  Dépendances  ibient  compofez  &  termi- 
nez à  l'amiable  ,  elt  convenu  de  promettre  &  céder 
à  Sa  Sérénité  Eleétorale  la  Seigneurie  de  Ravenff:eii;i 
(qui  autrement  dans  le  fufdit  Traité  provifioncl  étoit 
relèrvé  rà  johdiim  audit  Sereniflîmc  Prince  )  avec  tou- 
tes fes  Apartenances,  Droits,  &  Juftice  ,  Prérogatives 
&  Regales,  &  fpecialement  le  Jus  prafiuit,  &  ce  qui 
en  peut  dépendre,  comme  auffi  les  Revenus  &  Rentes 
ordinaires  &  extraordinaires ,  &  ce  jufques  à  ce  que 
l'amiable  Accomodement  touchant  leldiis  Difïêrents  ca- 
pitaux foit  fait,  à  condition  néantmoins  que  cependant 
il  n'en  fera  rien  aliéné ,  vendu  ou  diftrait ,  ôc  que  par 
cette  provifionelle  Ceflion ,  on  n'entend  pas  parler  ûe 
la  maifon  que  le  fufdit  Screniifime  Prince  pofléde  à 
Bruxelles,  &  que  l'on  nomme  la  maifon  de  Raveftein» 
avec  les  Dépendances  d'icelles;  mais  qu'elle  demeurera 
audit  Prince  Sereniflîmc  comme  cy-devant. 


Semblablement  ce  qui  échoira  des  Revenus  ordinaires 
&  extraordinaires  avant  le  May  prochain  apartiendra 
audit  Sereniflîme  Prince ,  &  ne  fera  fait  aucun  empê- 
chement à  cet  égard  à  fes  Officiers  Confeillers ,  par  les 
Commis  de  Sa  Screnité  Eledorale  pour  la  perception 
d'iceux,  mais  au  cas  de  refus  leur  fera  prêté,  fi  bclbin 
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ha  eê  bk  9îot5  cifot&eïf/  burju  o^uocraeigci'Iictja  imb 
gnugfninet  ^epprtnbt  3dei|îct  tua'bon;  Zbct  bas  jeiuijc/ 
fo  iwcl)  votsçb(icl)tcit  ctft  fommenbeii  caîonrttl;  SJJfli)/  iii 
DOi'befrt'gta  S3«nfc(>iff£  eiiifoinmcn  iDtrb  /  botuon  foK  3tji' 
g()m'fiîvt]lid)e  S)Mtclj(etid)ty{'cit  bic  reditus  (^nbcii  unb 
gcmeffen  /  t'ifj  iie  enblicfsc  S3ei;Icgung  bc£!  ^nuiJts 
&t»të/  eê  feijc  in  bet  (SiîK/  obct  mit  ESfcl)t  etfolgcn 
inocljte. 

S'îebong  bcinc  ^ahm  ^\)t  5)ïtjîltd)c  Sutct;Ieudjt  «iitt) 
fliifSbructlicî)  bebungcit  /  «11b  ift  rtud;  von  3t)c  &)ku 
fiït|1tid;c  ©iircI)lotcl)t  jugefiigt  unb  lanftè  iieifptûcl)cn 
njovbcn/  bafi  wâi)ttnben  bicfcé  provifional-gjcrtMgé  bdé 
SCÔmifrije  £(ifI)olJfcl'e  Religions  Exercitium  nii  ûUm  £)r» 
ten  in  bcffl^tcc  SicnM)hit  unb  Svrti'entîcinifrilcn  Terri- 
torio  ftci;  unb  tmi'ctljinbcct  juâclfltfen  unb  tan  nnberc 
Confeffion  «11b  bcffen  Exercitium  nllboiten  ingiîfitf^tct 
wabm  foO/  nod)  bie  (Tntljolifdje  Çiviep«t  /  ©celfotâcr/" 
Religiofen  unb  ©ciftlidje  /  mld)Ct  Sociefiît  obet  £)rbai 
iicfi'Ibigc  nud;  fcpn  môgen  /  rete  rtud;  bie  3nn)oI;net  unb 
ltn£crtl)(incn  bec  ©ciftlidjen  unb  SBdtlidjcn  /  'JCbcIid)cn 
unb  Privat-@frtnbc0  gJafoncn  /  tn  obec  nutfcr  ba  Sits 
A}m/  an  il;ïen  ^cifonni/  S^artb/  ©ûtmn  /  ©nfonu 
mai  unb  Emolumenten/ nod;  «n  bec  iel^ccn  unb  g^ccbi:- 
gcH  /  adminiftriren  bet  Sjcif.  (gnccumenten  obec  tn  bercn 
Pi-oceflîoni;n  unb  «nbercn  Ceremonien  unb  Exerciden/ 
cbtt  fonficn  in  einigetlep  ©inniecen  obct  2G«ifc  turbirt  / 
Dcctjinbett  obec  moleftirt  /  fonbeccn  im  ©egentfceit  unb 
»ic[  ine()t  bel)  berfelbi^cn  ©njlninb  2BcItlicl!en  iKcc(itcn/ 
Religioné=Exercitien/q)viin[e(jien/rt»dj  ©eifininb  2BcIt= 
licfjcn  gïei)I;eitcn  unb  ait  Sjecfominen/  ©obïnud)  unb  gu- 
ten  @eiPol)nI)eitcn  von  3!)ret  g;r;tn:jiicf[|id)en  3utd;lcuc(;t 
iïnfftig  unb  bellmibig  protegitt/  maintenitt  un9"unber= 
Ijrtitcn/  (lud)  bci;  vacicuna  «inisct  îpflfïorepen  unb  (in= 
6etcn  gletifcyen  wo\)l  qualificirte  <pctfonen  bet  nlfcn  3\ô. 
«liftl-m  Êntliolifdjen  SJcIigion  jugetijnn  /  bntju  triebcc 
«ujfsellelt  unb  bnrteij  gel;iinb6(ibet  rocvben. 
■  3ng(ci(l)cm  unb  œné  nnttift  jnicptenë  bie  genicine  3îe= 
gictung  inib  dlu^un^  bec  vecocbneten  ©C(ifPi(if|t  Svn^ 
Densbecg/  uecniog  gemelccc  Provilîonal-Sîcctcrtg  im  3nl;c 
trcpffig/  beninnd)  3-(;c  5ih'|îlit()e  Sucdi(cud;f  becfelben 
îljcil  unb  5-jntft/  fo  3!)c  2)«niÔ3  gebndjtcn  SVrgleidjé 
on  bec  ©cntfl'dwff  competicec  Ijnt /  fd^on  lânaficn  l'oc 
dato  biefeé  3r)rem  gcliebten  (5ûl)n  bcm  aud)  Sucd;= 
leudjtyen  Jûcfien  unb  ^ecin/  jjetm  p)iliyp  2BiIf>'Iin 
ffrtWâcnff  bci;  «Xltein  in  Snpten/  ju  ©ulid)/  Slccf  unb 
58ecgen  Jjccêoji  /  ©crtff  ju  23elbcn6/  êi3(inl>'im  /  bec 
aKnccf  /  Sflwnpcin  unb'  mucé  /  S^m  ju  SCnuentîeitr 
ubccgebcn  [>!bcn  ;  -icié  ^nben  3I)c  Jûctilidje  ©ucd)lcud)f 
«ocâeb(id)fen  becfelbcn  uielgelicbtcn  (go&n  fTepgcInlTen  unb 
<inl)eim  geflclt/  fid)  ivegen  biefec  ©cnfffd^nffi;/  unb  fo 
mijl  rocgen  bcé  jcniâen/  fo  von  S^c  gnc|llid'c  ®ucd)= 
leitdjt  Sjecîn  Sînttcc  bie  uccniichene  rtd)ficr;cn  Snl^c  lîbéc 
ineljc  bncrtufj  benn^.et  unb  genofjcn  /  aie  aud)  wcgen  bec 
îufommcnben  SÇcgiecung/  $8en«aun3  unb  ©eniffung/mit 
mel^c  I)b*t]3eb(ic!)tcn  S^c  S!)ucfiic|11icl)en  Succl)(eiic6t 
JU  «8cflnbcnbucg/(iHf  Ratification  3^c  guc1?Iict)e  Suvcf)=. 
leucOt/  su  uecflleicf^cn:  %i(f  gcfolg  beffcn  nucl)  bdcnuff 
în)ifc[;en  3r;c  0;ucfucjl!licr;e  ®ucc!)(eucl)t  ju  sScnnbcn- 
»uc3  tmb  3r)ç  Jiittïïicl^e  S)uccr;leuc5£  Sjecîen  q)()iri)3p 
2i$il!)elm  brtcnbec  cin  nbfonbccIict)ec  2îecglcicr)  unb  Zb- 
fc!)eibt  be|îiinbt  /  gefcrjtoffen  unb  ii«fiiecicl)tct  roocben  / 
raclcjjen  9îcbcn=S3ec£C(i<î  \)ôa)Ucbaûm  Sjec?  SBolffanna 
^mm/alÉ  3t)c.  gm-f}(icl)c  Succ()[cucl;t  5?cc2  2)nttec 
«ut  inibecfcl)cieben  /  unb  in  aUm  «Puncten  unb  dlanfw 
Un  an  J)m  ©citen  ouff  baê  fniflflijîtîc  unb  bcfinnbirt= 
lie  approbirt,ratificirt,  unb  unwcbriicrjlic&  jn  kltcn 
ÎUâcfugt  xinb  uecfycocl^en/  unb  r)ierniit  unb  in  ^cnfft  bic= 
fc^  approbirt,  rarificirt  unb  an  bcco  ©eiten  îu  obfer- 
viren  angelobçt  unb  wcfpcicl^t. 

2Baé  nbec  nnbclmigt  bie  ©of.to  in  bcn  @cnif(icricn 
!XnBenëbec3i)cf)en  ^mpteren  gpnccnberg  unb  231ntI)o 
von  bein  eiltoi  QCnguili  gccts  unb  vm^  bifj  ukimo 
rZ.  i'^'""*^'"^'"  3'il;vé  lîeben  unb  viev^ig  (  auff 
l  f^  ms^s"^  &«  ÏXctt)nun3  in  bec  ©c<,jffcl;nfft%xp.ri- 
^  r  t,.T  Ki  ?s^f '"'^"^  befiskic^en  nud)  baé  jentge/ 
mm  bte  unbect[)rtnen  /  in  biefem  Inuffenben  Sic 
fc5ulb.gwble.ben  unb  doc  Seclnuff  befl^-lbigen  biccoA- 
fentirte  Tei-mmen  nocô  juc  gcii  wn  beco  ieuten  nicht 
|rtben  «ngebcncbtmben  foniien/  folcI>>éfoU  3bc  5S 
tt^un^-,:^fY  """f "'"^  ^'"W«b''n  \.nbi,m.ecmL 
-h  4A I  ^,^"''^,  r^'"/'^'3^»  aCcntmeifteccn  /  «elcje 
îine,P.  «,s?^"^'^'?'^^'  5"  3n"cl)mu.>3  biefec  Res- 
^«  S./"  ?^*'^/  5""lJt«it  iinb  ttnberem/  (  mi  Selie,- 
6«  3&c5m|H.ct)e®„cc5Ic„cI;t)  voUto.n.nene  ©c^n  / 
«oneuian  obec  miberen  Unbcctl)mien  /  fo  liquid  fd^ulbifl 
mxb  reftirct/  p!,ne  £iiimi3  anjufocbecq,  gelAffen  u„b  5,. 

bfin 


eft.tout  fecours  &  affiftance.  Mais  ce  qui  viendra  à  A.NNO 
échoir  après  le  fufdii:  mèis  de  May  prochain  dans  la  1647^ 
fufd.tte  Seigneurie,   ce  fera  ledit  Sereniflîme  Elefteur  - 

qui  en  aura  le  provenu  ,  jufques  à  ce  que  le  fufdic 
Différent  capital  foit  terminé,  ibit  à  l'amiable  ibit  par 
la  pourfuitte  en  Juftice. 


Comme  auffi  kdit  Sereniffime  Prince  a  ftipulé  . 
6e:  a  le  lufdit  Sereniffime  Eledleur  promis  fainte- 
merit  ,  que  durant  ce  Traitcé  provilionel  l'exercice 
de  la  Religion  Catholique  Romaine  fera  libre  Se 
lans  empêchement  dans  laditte  Seigneurie  &  Ter- 
ritoire de  Ravenftein  ,  &  qu'il  n'y  fera  introduitte 
aucune  autre  Confeffion  ,  &  que  les  Predicans  Ca- 
tholiques ,  les  Confolateurs ,  Religieux  &  Ecclefias- 
tiques  ,  de  quelque  Société  &  Ordre  qu'ils  foient, 
comme  auffi  les  Habitans  &  Sujets  tant  EcclefiaiU- 
ques  que  Séculiers,  Nobles  &  Roturiers,  tant  dedans 
que  dehors  de  l'Eglife,  ne  feront  empêchez,  troublés 
m  moleftez  en  leurs  Perfonnes,  Héritages,  Biens,  Re- 
venus  &  Emolumens.ni  en  leurs  Dodrinc  ni  Prédi- 
cations, Adminiftration  du  St.  Sacrement,  ou  en  leurs 
Proceffions  &  autres  Exercices  &  Cérémonies  Eccle- 
iialtiques;  mais  qu'au  contraire  &  bien  plutôt  ils  feront 
par  Sa  Seremté  Eleftorale  protégez ,  maintenus  &  con- 
iervez,  dans  leurs  Droits  fpirituels  &  temporels.  Ex- 
ercices de  Religion  ,  Privilèges ,  Libertez  Ecclefiafti- 
ques  &  temporeles ,  anciennes  Coutumes ,  Ufages  ;  & 
au  cas  de  vacances  de  quelques  Paftories  &  au-res 
Charges  de  Clericature,  elles  feront  remplies  par  des 
Perfonnes  de  qualité  recjuife  ,  &  afteaionnées  à  l'an- 
cienne Religion  Catholique,  pour  y  être  maintenues.  ' 


Semblablement  &  pour  ce  qui  regarde  en  fécond 
heu  le  Gouvernement  commun,  &  les  Emolumens 
du  iuidit  Comte  de  Ravensberg  en  vertu  du  fuldic 
Iraitte  provilionel  de  l'année  trente; comme  ledit  Prùi- 
ce  Sereniffime  a  tranfporté  la  moitié  qui  lui  aparté- 
noit  dudit  Comté ,  dès  longtems  avant  la  date  des 
1  refentes,  à  fon  cher  Fils  le  Sereniffime  Prince  & 
Seigneur  Philipes  Guillaume,  Comte  Palatin  du  Rhin, 
Duc  de  Bavière,  de  Juhers,  Cleves  &  Bergue,  Comte 
de  Veldens,  Spanheim,  de  la  Mark-,  Ravesbero-  &  . 
Meurs,  Seigneur  de  Raveftein;  c'eft  pourquoi  le'°fus- 
dit  Prince  Sereniffime  a  permis  à  fon  liifdit  cher  Fils 
de  s'accorder  avec  le  fufdit  Seren.  Elefleur  de  Bran- 
debourg, à  l'égard  de  cette  Comté,  &  de  ce  que  la 
iufdit  Sereniffime  Prince  &  Seigneur  fon  Père  ,  pen- 
dant lefdites  dixhuit  années  paffées  a  joui  &  proffité 
de  plus  ;  comme  auffi  à  l'égard  du  Gouvernement 
avenir,  &  ce  fous  la  Ratification  du  Seren.  Prince, 
en  confequence  de  quoi  a  été  fait  un  Accord  particu- 
lier entre  Sadite  "Sérénité  Eleû.  de  Brandebourg  & 
ledit  Sereniffime  Prince  ,  le  Seigneur  Phiiipes  Ôuil- 
laume  ,  a  (igné  ledit  Traitté  conjointement  avec  le 
Sereniffime  Prince  fon  Père,  &  l'a  aprouvé,  ratifié  . 
&  promis  de  l'entretenir  inviolablement  en  tous  fes 
Points,  Claufes  &  Articles,  &  l'aprouve  &  ratifie  en 
vertu  des  Prefentes,  promettant  de  fa  par:  de  l'entre- 
tenir &  obferver. 


Mais  pour  ce  qui  regarde  les  échéances  des  Châtel- 
lenies  de  Sparenberg  &  Vlatho  dans  le  Comté  de 
Ravensberg  ,  depuis  le  premier  Août  quarente-fix  , 
jufques  au  dernier  Juillet  de  cette  année  courante ,  qua- 
rente-fept,  (  au  quel  jour  les  comptes  viennent  à  expi- 
rer dans  cette  Comté,)  &  le  reliant  d'icelles,  fembla- 
blement  ce  que  les  Sujets  redoivent  cette  fufditte  année 
courante,  &  qu'ils  n'ont  pfi  aporter  ou  fournir  avant 
ni  à  l'échéance  des  termes  à  eux  accordés,  cela  de- 
meurera entièrement  audit  Sereniffime  Prince,  &  lui 
feront  délivrez  inconteftablement,  &  fera  laiffé  entier 
pouvoir  aux  prelênts  Receveurs  que  ledit  Sereniffime 
Prince  établira  pour  fe  faire  payer  ledit  reftant  ,  foit 
en  argent,  grains  ou  autrement ,  fous  le  bon  plaifir  de 
Sa  Sérénité  Eleftoralejde  faire  fournir  fans  retardement 
par  les  Sujets  ce  qu'ils  redoivenc  de  liquide  ,  &  leur  ' 
Ccc  3  feroBC 
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î>cm  gnbc  S5ermo3  «If  Sjctfommcné  jitï  Execution  i)cf= 
fclbyiMi/  (îc  mit  nctljiBonCigct  S^ûlff  wrfcl;cn/  unb  lOncn 
tic  i^iiiib  flcboitcii  wttim. 

®cmiia(l)  jum  M'ittcn  I)flbcn  3f;t  guîfllitiX  ®U!«)' 
Ieiicl»t  wie  rorjjcmtlM  /  ûbcï  bus  ©li  boïfclbisîcn  (Sulia;^ 
unb  SSeiâiffbcn  iaub--ètniibeii  jur  'îfblcgimd  »«  l)iinbcr£ 
unb  &A'H  trtiiftnb  JXcitl'iSt^rtlct  ,  »vic  aUbcccit  Anno 
(£in  inib'b!c))|Tîâ  l'on  i!)i'  âeftl"--!>'n / I;iiitiiI):o  nup  cïii|1= 
Jjdfftcftc  jiifvrodw  woOcii/  iimb  biefclbiâc  ju  diiponiroi/ 
t'orijebiKbte  ©clbcï  3!)C  (T^it!fut|ilici'cn  ©urcl;lcutl;t  1:1 
fctcijcii  termiiKll  ju  Jrtl)lcii  /  mm  Vùt  allegirtejl  l\u 
f.id'cii  iinb  jii  «BcSfusimâ  bcro  fticbliebcnboé  ©cimitl)  fiel; 
fiiitljcré  bnsii  crf liÎKt  /  bo  bei)  fo  gcfuiltcn  (gfltl;en  bic 
©lîlitl;  mib  $8«3ift(ie  idHbClifliibm  \v\Ut  Q)«miit()cit 
(  |îd;  jcbod)  ciiKé  bctfmii  wifcljcnbe  )  bie  oben  âcnaiitc 
©iimm  bec  bmibctt  imb  ®ed)6i3  trtiifcnb  S\eitl,i6t!)fllet 
cb«  brté  ^Equivalent  iiimt  fed;é  3nl;ri:n  gcit  nntl;  dato 
MefciS  3!)i;  €6ii!fiîr|1I'cl'«  ©utdjliud;!  }u  s8t<inb<nburg 
nid't  reltituircil  WWbitt  /  bdfj  bcp  fotlKiiKm  grtU  31)ï 
gûrplid-e  Surd;Ieiid)f  obcc  bcten  âcliebtet  ©ol;u  iidd) 
SBerlntijf  fold;cc  fcd)é  3ii()reii  gcbnd^te  I)imbctt  ttnb  \câ)ê- 
jy  .trtufeiib  SCcid)s>tI;nlct  in  <jrtnâb<it£t  iinb  im  ^.  'Jo= 
luifel'cn  Svcid;  siîltifjiT  @o(b  ûbcc  gilber=î0^ûnê  /  jcbûd; 
c!)n«  cinig  '2aiffn)eA:d/  Intereflè  oba  ^opcn  ju  bc}(il)len 
fdnilbisl  fci;n  obec  in  Sftt  5i5r(îlit()e  5iirtllid;c  ®iird)= 
If'udjt  ®iird)lcud)e  ftci;cii  muhiht  imb  SSclicben  fleljeu 
fort  /  3{)r  dîjuîfurrilict'e  ®ui:d)leiid;t  nn  fntt  foldjec 
©iiinmcn  ©dbë/  3!)ï  Jihjllidx  ©uîdjlcudjt  JjcnUgîcit 
SEinnct^rtl  mit  ben  jeet  btaiipc(;cnbcn  S3cfd;ivm'ben  / 
luib  (ilfû/  roiê  (ie  «nicjt  /  biefclbige  in  il)«n  Diftnft 
jwStcflid)  lîi-nieffen/dnjurmtmcn/  (iudjfold)C  bcfiigtc  S^en» 
Iigfdf  imicc  bcr  gcit  fold'«  fed;8  3(il)ïen  nid)t  (luffiS 
neii  bef*ircÇ)r(ii/  obct  baé  jcêt  bvdiiff  lîeljcnbc  U£nnin= 
bercn;  ©cgen  xoild;n  Snrflumnng  (lud)  Reftitution  bec 
icfiigtcn  Ounbt'ct  unb  fcdjiig  Miifenbt  iXeid:ëtî)()ItT  /  (iQe 
Èeftnicâcii  Don  3I)C  (Ti)iufùc)11id;e  ®ii!d;Icud)t  prxtendi- 
rcnbe  'Jcibecungcn/  fo  iboljl  rocgen  bec  Sdvitnl  ©iiinm/ 
«lé  flud)  bit  3ntcrc)](;/  gofrcn  imb  (gdjdbcn/  niicl)  ivrté 
3bc  £i)u:fm|ilic6c  ©lucljlcucfjt  gcacn  uocgcmelbtcn  SScî^ 
tcnâ  einigec  SBcifS  bifs  dato  movirt  I)<itt/  obcc  befjtvcgen 
gcgen  3()c  giîîpiict)^  ®ii!cl;l«icl;t  prsetendiren  fonncn 
cbcc  môgen  /  l)\nm\t  unb  in  ^cflfP  bicfeë  gânèlicf)  caffirt 
unb  nuffaet)06cn  /  tobc  unb  mortificiret  fepn  unb  vcv= 
bleibm  foU.  , 

unb  b(imit  meljrgcmclbtc  ©iSlifc^c  {(inbfinnbc  juc  Sîccr 
ttiaigiing  gibiicl)tfc  ©«mm  bcpo  (f)cc  perfuadirec  wctbcn 
môgcn/  unb  bitfclbe  3I;c  ei;mfucjilic()e  S5u!cl)(cuc6t  in 
i'ocbc)limtcn  Temiincn  nblcgcn  tonnm  (jefcoc|  im  i5bci= 
gcn  uccbleibcnb  «UerbingÉi  bcp  bcm  jcnigen  /  mai  oben 
luegcn  biefcé  g)uncten  ficljct  unb  difponiret  i|l)  bnfj  (iuc& 
ingl£icl)cm  bicfe  iiînbec  unb  «nfert^anen  «Uctfcité  l'on 
bcii  bc|cl)Wnl)!licl):n  unb  preffircnbcn  Siiegélnficn  unb 
'Xuffbîinguiig  grotTec  Contributioncn/  becmnl^Icinë  ecle^ 
tige:  unb  ûbezljoben  ibeîbeii  /  unb  ju  uctlongtcc  Tran- 
quillitrtC  cnl)ig=unb  f!icblicl;en  2Bûf)111nnb  gelcingcn  mô. 
gen;  ©0  ï)(ibcn  bepbe  (Ejjuî^unb  gu!|ilict)c  ©uîdjlcucl^t 
einonbcc  jiigcfngt  unb  landtè  vc!f))cocf)en  /  fo  nù\)l  bep 
ia  SKômifdjcu  .Sm;fnlicl;cn  2Hnje|l«t  M  aw\)  bec  S:2on 
©panicn  /  Jinncfrcicl)  /  ©cl)ivcbcn  /  ben  i^mm  ©tflbtcn 
bet  SBejeinigtcn  S'îiebeîlônbifcljen  ^pcovin^ien  unb  nOen 
«inbeven  fîicgenbcn  q^nnlxpen  /  nié  «ucf)  fon|len/  ba  <i 
ineîi!  l'on  notijen  imb  fiSibejIic^  fepn  reiîcbe  /  conjunftis 
conliliis  &  viribus.nicljté  (iufj3efcl)Ioffên /  ju  unbecbrtuen 
unb  mit  (lUcm  (£in\t  /  gpffec  unb  Jleifj  fmnbtlitl)  unb 
<in  jebec  (ibfonbeilicl;  bnhin  }U  (libeiten  tmb  |ic!)  ju  be? 
in!ÎI;en  /  bnfj  fo  reoljl  bic  5tl!|icntl;mn  @ùlicl>  unb  SSejg/ 
<ili5  aud)  bie  ©jnfffctjdfff  uon  bec  iSRaid  unb  îfvni'cne; 
Iwig  nit  (iKcin  uon  ben  jeéigen  tîngcnben  fcl;ivc[)cen  Snp^ 
fejlicljcn  unb  5>'ffifc!)en  Garnifoncn  unb  Contributio- 
uen  /  fonbetcn  (iiicl)  iné  jufiînfftig  l'on  nffen  onbecen 
î>ecgleid>'n  $Scfd'roecniiffin  entlebiget/  unb  bcncbené  bem 
gu!flentl)umb  gkef  /  gân^Iid)  biivon  liberiret  unb  ic 
fcepet  ivecben  môgen. 

^1  rcclc^ein  énbe  unb  ju  nnSîcflic^ec  Ei-r<ingung  bic= 
fit  fi)  I;oc^nôt[)igen  unb  niîêlicljcn  aSefciebignng  unb 
?{ut)e  in  (iKen  obgebnctjtcn  iânbccen  /  jiv>ifc[)cn  beebcn 
£()U!'Unb  gur|llid)en  ContraI)cnten  bnnn  biié  jenige  <ib= 
fonbcclid;  uerglickn  i|l/  wnê  naetl^ôdjllgibiidjtec  Sâpferlia 
A)m  g)1<ije|làc  aie  aud)  benen  (£concn  unb  ^Republi- 
<iuen/  unb  (£t)H!=£i)[fen/  nnd)  nnbccen  g:()n!=giîcltai  unb 
©tmiben  beë  QBcllybflijlifdjen  unb  onberen  bcnndibatten 
CcÀptiën  /  bucd)  Qlbgefanbten  ober  ©d;ceibcn  notificirt 
ïottbcn  foif. 
Unb  foU  bemc  jii  5otg  3bc  el^uîfiîclllidje  ©utdjlcudjt 
■  î«  f3t(inb«nburg/  ivnl)enben  bicfcn  Intérims- 25ectC(igé/ 
anb  fc  Iflria/  »ie  u;clmfl!)l  eUn  âeimlbct  i|î  /  bifj  bafj 

bec 


feront  à  cette  fin  donné  fecours»  fuivant  les  anciennes  yj^j^, 
Coiitumes  pour  l'exécution. 

I(; 

Comme  en  troifiéme  lieu  ledit  Sereniflîme  Prince, 
comme  il  eil  dit  cy.defTus,  outre  qu'il  veut  s'adreffer 
auxdirs  Pais  de  Juliers  &  de  Bergue  pour  la  levée  dfes 
cent  &  foixante  un  mil  Rifdales ,  comme  il  l'a  déjà 
fait  en  l'année  trente-un  ;  afin  de  les  difpofer  à  payer  à 
Sadicte  Sérénité  Eleftorale  lefdits  deniers  en  trois  Ter- 
mes ,  &  qu'auffi  pour  les  raifons  fusalleguées  ,  & 
pour  l'affeàion  qu'elle  a  pour  la  Paix ,  elle  a  déclaré 
de  plus  ,  qu'au  cas  que  les  fufdits  Etats  de  Juliers  & 
de  Bergue  ne  veuillent  pas  reftituer  à  Sadite  Sérénité 
Eleftorale  de  Brandebourg,  (ce  qu'elle  n'efperepas) 
ladite  Somme  de  cent  foixante  &  un  mil  Ril'dales.ou 
l'équivalent  d'iceux  dans  le  tems  de  fix  ans ,  à  comp- 
ter de  la  date  des  Prefentes .  qu'en  ce  cas  là  le  fufdic 
Prince  Sereniffime,ou  fon  dit  cher  Fils,  après  l'expi- 
ration  desdites  Cx  années  fera  obligé  de  payer, la  fus- 
dite  Somme  de  cent  foixante  un  mil  Risdales  en  or  ou 
argent  ayant  cours  dans  l'Empire  ,  mais  néantmoins 
fans  intérêts  ou  frais .  ou  il  fera  au  libre  choix  &  op- 
tion dudit  Sereniflîme  Prince  de  céder  à  Sa  Sérénité 
Eledlorale  au  lieu  de  ladite  Somme  en  argent  Sa  Sei« 
gneurie  de  Winnendaal ,  avec  les  charges  qui  y  font 
prefentement  impofées,  &  comme  ils  en  jouïffentefi 
feâivement  à  prelènt  dans  leur  Diftrift  ,  &  même  il 
ne  furchargera  pas  ladite  Seigneurie  dans  le  fufdit  tems 
de  fix  ansj  ni  diminuera  les  Bois  qui  y  font:  moyen- 
nant laquelle  CelGon  ou  Reftimtion  des  fusdits  cent 
&  foixante  un  mil  Risdales,  tout  ce  que  Sa  Sérénité 
Eleûorale  aura  à  prétendre  &  demander  à  cet  égard, 
tant  en  Capital  qu'en  Intérêts,  frais  &  dommages,  6e 
même  ce  que  Sa  Sérénité  Eledtorale  a  mis  en  avant 
en  vertu  dudit  Traitté  provilionel ,  jufques  à  la  date 
des  prefentes,  ou  qu'elle  pourroit  prétendre  contre  le- 
dit Sereniflîme  Prince  en  vertu  d'icelui ,  viendra  à 
ceflèr  &  demeurera  amorti  en  vertu  des  prefentes. 


Et  afin  de  perfuader  d'autant  plutôt  lefdits  Etats  de 
Julliers  à  donner  leur  confentement  pour  ladite  Somme 
&  d'en  faire  une  remife  à  Sadite  Sérénité  Eleâorale 
dans  les  termes  fufdits  ,  (  demeurant  quant  au  refte  à 
l'égard  de  tout  ce  qui  concerne  ce  Point  à  ce  qui  en 
a  été  difpofé,  )  &  que  femblablement  ces  Pais  &  lei 
Sujets  d'iceux ,  puiflènt  être  une  bonne  fois  entièrement 
libérez  des  charges  de  la  Guerre  &  de  fournir  de  (i 
grandes  Contributions,  &  que  par  ce  moyen  ils  puif- 
fent  parvenir  à  une  bonne  tranquilitc  ,  &  à  une  pros- 
périté paifible;  les  fufdits  Sereni (Times  Eledteur  &  Prin- 
ce ont  promis  l'im  l'autre  faintement  de  faire  en  forte 
auprès  de  Sa  Majefté  Impériale  aufli  bien  qu'auprès 
des  Couronnes  d'Efpagne,  de  France,  de  Suéde,  des 
Seigneurs  Etats  des  Provinceî-Unies  des  Païs-Bas ,  6c 
toutes  autres  Parties  belligérantes,  auprès  de  tous  ceux 
où  il  fera  jugé  être  de  befoin, qu'ils  travaillent  enfem- 
ble  conjunilis  covfliis  gj-  virihus  &  efîiûuent  que  les- 
dites  Principautez  de  Juliers  &  de  Bergue ,  comme 
aufli  les  Comtez  de  la  Marck  &  Ravensberg,puiflrenc 
non  feulement  être  déchargez  des  prefens  fardeaux  de 
la  Guerre ,  &  des  onereufes  Contributions  dont  ils  font 
accablez  par  les  Garnifons  tant  des  Troupes  Impériales 
que  de  Heflc.mais  qu'ils  en  puiffent  aulTi  être  déchar- 
gez pour  l'avenir, enlêmble  que  la  Principauté  de  Cle- 
ves  en  Ibit  entièrement  exempte. 


Auxquelles  fins  ,  &  pour  parvenir  au  but  propolè, 
tendant  au  repos  des  fufdits  Pai's ,  &  defdits  Eledeur 
&  Prince  contradtans ,  on  eft  convenu  de  ce  qui  doit 
être  nocifié  à  Sadite  Majefté  Impériale,  comme  au(B' 
aux  Couronnes  6c  Républiques,  Eleâeur  de  Cologne 
fie  autres  Eleûeurs  6c  Cercles  de  Veftphalie  &  autres 
du  Voilînage  par  une  Deputation  qui  leur  fera  faite. 


Et  en  confequenccSa  Sérénité  Eleûorale  poflède- 
ra,  recevra  &  jou'-.ra,  pendant  ce  Traitté  fait  pr  in- 
terim  &  tant  que  les  diflferens  capitaux  touchant  la 

Pos- 
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Q-iec  gàfciftil  <5ti<it  iDegen  Poffèffion  «iib  Succeffion 
bkfct  lanbm  /  eiitœcbei:  biiid;  gûtfirljcn  2Beg  nnb  '2>n- 
mitthma/  obec  iiacl;  l'ccttlidjelt  •2iiif}fpuic()  beçgclcgct  uub 
componirct  rcotbcii/  brté  jiSj|îentl)um  (£lccf/  bic  ©tiiffs 
fcl;(ift  lion  ba  SOt.iscf  mib  ^enligfctt  9îrtuen|{ein  (  bciui 
juoë  bic  ©trtjffct.Hitrt  Svduengbeta  bettifjft;  /  t|l  oben  ge^ 
fiîijf/  wie  bamit  in  biefem  JntT  foU  âcljrtnbelc  rocrbcu:) 
ttnb  3(;ï  Jtnilliciieii  ®iut(ilcucl)tigfci£  ^fn(ê=9îeubiijg 
bei)bc  s^ctêûgttnnn  <SûM)  unb  S3«3  nlë  aud;  bie  Sja'2= 
lyffit  2CH'.nctf)nt/(iin  Jnfl  bné  jcnigc  /  luné  brobcn  nic= 
(jcii  bec  Kîoooo.  £fC£ic!)éf{)a(cr  ycïaccordirt  unb  rtbâcix; 
beC/-ill  ben  bcfiinibfClI  Termincn  prseftircicOîbcnj  Bresr 
qaolant  bfnebené  rtCen  f"ii!êevs'I)Ifcn  '^mpcnt|)um/@îrtff= 
fctiiffKn  unb  jjctiligfeiteii  (inl;nngcnbcu  i(inbt6fuzlilic(;cii 
■X20Ct;5eit/  @<tec!)fi3Î«ten /  Régalien/ Jurifdiction,  ordi- 
nari  unb  extraordinari  ginf ommen  /  Sîcntcn  /  ©cfiîlt  / 
Colleûen/SBcnnéinigen  unb  ntlcn  «nbcfcn  Sicct)tcn  /  nicto 
bmvon  «ufs^cnommen  /  inr>iben/  poffediten/  cmpfnngcu 
unb  genicifcu  ;  irotin  and)  bcebe  (£5u2=unb  J-iîîfilidx 
Çontrahenttn/  (lié  flud;  inglciriicm  bcrfcftijjen  Delcen- 
denten  /  eincînbei'  wcbcc  bim\)  ftd)  feE'fîcn  /  nod;  butcf) 
miàmt  (è  fcÇ)  direftè  obCï  indireétè.mit  ©t'Wrtlt  unb 
de  fado  nit  rtltcin  niC  foiïcn  turbircit  /  uczijinbci'cn  Obct 
cjuovis  modo  moleftircn/  fonbcten  fottctt  im  @cgcncl)ctl 
36t  g(;uîfi(2l]lid)e  SuJd)Iciid)Ci3!eit  ju  S3ï(inbcnbii;g  unb 
Èafelben  yucceifores  mc5rl)ôd)|i3cb(id)fe  ^\)t  Jiîrftii^'C 
©uid)leud)t  jH  9)f(ilê=S?2eubuï3  unb  becfelben  Uefcendent  en/ 
flié  rtud)  ingterijcm  biefelbige  IjDdifîgcbnc^itc  3'^'  0;m= 
filcfifidjc  ®utd;leurl)tigt"eit  unb  becfelbigen  Deicendenteii 
ïu!)ig  poflèdiren'/  inï)nbcu  unb  heÇ^m  InjTenbie  mel;rge= 
niclbte  cincc  jeben  ^ntt^ei;  provilionaliter  jugcfnaene 
innbeh/  gegcn  brtë  gî^m'Unb  Jiîipdie  Sjoufs  (gii;ccn 
unb  beiii  ^frtlfîgvrtffcn  uon  3n)ei)briicfcn  ;  2itcm  bcm 
©tafeii  Bon  a)innbevfd;cib  unb  Sicueté  unb  aUm  (inbe= 
ren  /  bie  entrocbei'  mit  obct  rtuflcr  SCcdjtcné  duf  biefe 
ïnnb  ober  einig  "Zi/til  biiwn  /  ctiviië  prxtendiren  /  fu= 
tticn/  obct  de  i'iâo  attemircn  môgen/  wad}  bc(îcm  ©«:= 
«logcnT?  mit  gefdmbtcn  SÇatf;/  gut^un/J^ulffunb^tnjf; 
tcn  defendircn  /  maintenireu  unb  fo  Iflng  befd)irnicn  unb 
protegircu  I^clffcn  /  bifj  bflfj  bei;be  (7f)Uî=unb  5ur|lcn 
58t(inbcnburg  unb  ^foIé'SfJcuburg  bct  tcd)tlid;c  Proccfs 
iDcgen  btefcc  ianbcn  Succeffion  (  wclc[)cn  bcebe  ipdrtrxpen 
«in  ;cbct  an  feinein  un  md)  fiijl  bcé  SCcd;tcng  fonbcr 
«>I)nn5tI;igen  dilationcn  ju  bcfd)lcnnigcn  inib  fottsiifcécn 
jid)  bcpei)Tîgcii  unb  ongelegcn  U\\J<:n  fct;n  troltcn  )  bui-d) 
ïid)feïlid)en  Sentent  unb  'Jtufjfpcud;  gccnbigct/  obcr  bntd) 
<giîtlid;e  Compofition  unb  àcîttng  gnn^lid;  bncnibet  gc» 
legt  unb  «ercibfdjeibct  rootben/  rccUl)cë  aud)  bctjbc  gfjiuî 
tinb  gtSî|tlid)e  Contraheaten  DOC  ftd)  unb  ifjte  gtben 
mitcinanbci:  jugleid)  fcfl  unb  uni'erbîûd;Iid)  gctobt  unb  |îrf) 
l)etî)unben  I;nbcn;  bnfj  nud;  roe^ïenbcn  biefcn  Interims- 
©cutrtg  îeincc  uon  beeben  'îfjeilcn  iDcbct  mit  bcm  &)m= 
tmb  giiî|îtid;en  S2«"fî  Ê«?:cn  uod;  «nbci-cn  «uff  bicfen 
innbeii  generaliter  obet  particulariter  praetendirenbcn  fïd) 
à  part  j  ju  beé  cincn  obct  nnbctcn  prajudi^/  in  fcincn 
Paiticular-Traftat ^  Sjimblung  unb  Accord  nit  CinlnfTcn/ 
ùnb  ïeaê  bct;  fok()cm  (lUem  gefd)id)t  /  jn  fcineni  Prayudié 
tmb  S)îad)tf;cil  uon  bcm  nnbctcn  allegiret  luctbeii/  fonbc^ 
ircn  Null  unb  l'on  itnttnfffcn  fet;n  (bit  /  unb  foUcu  fie 
î)ie  Concra{)cnten  /  gegot  obcngcmclten  unb  (inbctcii  Pra;- 
tendentcn  iin  ©egcnf^eil  unb  ju  oUcn  gcitcn  mit  obct 
itujfet  Sîed)t  t'Ot  cincn  ïOîrtnn  jleljcn:  In  fpecienud)  ge= 
tteulid)  jufrtmmeiî  Çnitcn  gcgen  ben  prxtendirten  'iUu 
f(<tui)  won  &)m=<ls>mx  «uff  bic  ©trtfffdxifP  9^ieunicnrtt 
tmb  bct  -Sjetm  ©trttcn  nn(f  i\)n\aeê  /  unb  fo  ivo^t  bcfs= 
iwgen/  nié  and)  ba  bic  ^encn  ^Pfnl^gtnffcn  5:3ci;bclbcï; 
Sifd)Ct  Lini  wegcn  bct  4el;cn  im  '^^«t|îent^u«\b  @iï(ic(; 
âclcgen  ;  (  ttotiîbct  3tjt  _(E!)uîfiitfilid)c  ©utd)leuc!)tigfci£ 
3U  Çgtanbenbutg  flUcn  môglid;cn  gleifj  nnn)enbcn  joli  / 
îxifS  3&t  5ùr|1lidx  ®uïd;leud)t  ^fnlé=g}cubutg  /  jum 
iDenigjlen  fo  lang  biefct  Scucng  bnutcn  fott  /  bonut  bc^ 
lt\)nt  roevben  unb  iietbieibe)  fetnccc  Difficultâtcn  mad;cn 
Uiib  bdtbutd;  3f)ncn  S^utîunb  'Jutfilid;c  ®ntd;lcud)t 
<À)utd)leud)t  5u  tm^  gefd)cf;cn  folte  i  @ic  cinnnbet  bage^ 
ficn  bcbétiidje  unb  gleidigcltenbe  Reftitution  unb  Re- 
compens  pro  rata  t^un  foUen  unb  TOoOen. 

%\xd)  f;(iben  3f)t  gût|ilidx  S)utd,ilcud)t  fid)  refervirt, 
iie  QtufjfiiStung  attct  Aftionen  nuffbiereftitcnben  iîbïi= 
gen  ianbtn/  Sjctîligfciten  unb  ic()en/bie  2Bci;I(inb  ^ets 
«og  3oI)nnn  SBil^elm  ju  ©iSlid)  ^intetldfjcn  /  obct  jc= 
ma\)U  gd)abt  ï)att  /  nbct  fceutigcg  Za^é  mn  iinbctcn 
poffedirct  unb  bcnu^ct  TOctben. 

Itnb  bicmeilcn  bie  Adminiftration  beg  Direaorii  in 
6em  SBctïpbrtlifdjcn  &avfi  S^t.  £6utfiJt|îlid;cn  ®utd;= 
leud)t  ju  gotten  uon  ^ni;fetlid)cn  aKdjetiât  ju  beebcn 
S&U(Jttn&  gfepiidxn  PQflidentcn  «ni)  feçtfelbiâcn  idnbcn 


PofTenîon,  &z  Succeffion  de  ces  Pâïs  ,  foient  termi-  Anno 
nez,  à  l'amiable,  ou  par  les  voycs  de  la  Juftice  ,  da  l  - 
Duché  de  CIcves,  du  Comté  de  la  Alarck  &  de  la  ï<^47' 
Seigneurie  de  Raveftein  (  quant  à  la  Seigneurie  de  Ra- 
vensberg ,  il  efl:  dit  plus  haut  comment  il  en  fera  ufé) 
&  le  fuldit  Prince  Sercniffime  Palatin  de  Neubouni 
des  Duchez,  de  Juliers  &  de  Bergue  comme  aulfi  de 
la  Seigneurie  de  Winneiidael,  (au  cas  que  ce  qui  efl: 
dit  cy-defTus,  touchant  lefdits  cent  &  foixante  un  mil 
Risdales,  foit  efFeftué)  enfcmble  Brefquefant,  &  tout 
ce  qui  dépend  desdites  Principautez,  Comtez  &  Sei- 
gneuries :,  comme  Haute  &  Bafîè  Juftice  ,  Recales , 
Jurifdidions  ,  Revenus  ordinaires  &  extraordinaires  , 
Rentes,  Echéances,  Colleûes,  Profits,  Emoluments! 
&  autres  Droits, nuls  exceptez.  En  la  poiiéffion  des:- 
quellcs  chofes  lefdits  Sereniffiraes  contraftans ,  aufli 
bien  que  leurs  Defcendans  ne  fc  troubleront  l'un  l'autre 
direûement  ni  indireacment ,  de  fait  ni  en  quelque 
autre  manière  que  ce  foie,  ni  par  eux  mêmes  ni  par 
d'autres;  mais  au  contraire  ledit  Elefteur  Sereniffime 
de  Brandebourg  &  fes  Defcendans,  &  ledit  Sereniffi- 
me  Prince  Palatin  de  Neubourg  &  fes  DcfcendaiK  fe 
deftendront  &  protégeront  l'un  l'autre  dans  lefdits  Païs 
qui  leur  font  alCgnez  par  ledit  prefent  Traité  provi'- 
honel  contre  la  Maifon  Eleûorale  de  Saxe  &  du 
Comté  Palatin  de  Deux- Ponts;  Item  contre  les  Com- 
tes de  Manderfclieyt  &  de  Nevers  &  tous  autres  qui 
en  Droit  ou  hors  de  Droit  pretendroient  ou  voudroient 
attenter  quelque  choie  contre  lefdits  Païs  ou  partie 
d'iceux  ,  &  s'affifl:eront  l'un  l'autre  de  confeil  &  de 
fait,  &  ce  jufques  à  ce  que  Saditte  Sérénité  Eleûora- 
le  de  Brandebourg,  &  ledit  Prince  Serenifîime  Pala- 
tin de  Neubourg  \oyenc  le  Procez  touchant  la  Suc- 
ceffioii  defdits  Païs  terminé  par  Sentence  juridique,  ou 
amiable  compofition ,  à  quoy  lefdittes  Parties  travaille- 
ront chacune  de  fon  côté  avec  toutte  l'application  & 
la  diligence  poffibles;  à  quoy  lefdits  deux  Electeur  & 
Prince  contraétans  fe  font  obligez  &  l'ont  promis  in- 
violablement,  pour  eux  &  leurs  Hcririers.  Qu'aufli 
ni  l'une  ni  l'autre  des  Parties  ne  pourra  au  préjudice 
de  l'autre  entrer  en  aucun  Traité  ou  Négociation  à 
part,  pendant  cet  Accord  provilîonel  avec  la  fuiditte 
Maifon  Eleftorale  de  Saxe  ni  avec  d'autres  pretendans 
à  ces  Païs^  Et  fi  telle  chofe  arrivoit ,  cela  ne  pourra 
être  allégué  au  préjudice  &  defavantage  de  l'autre  Par- 
tie, mais  fera  nulle  ôc  de  nulle  valeur,  mais  au  con- 
traire lefdites  Parties  contradantes  s'uniront  contre 
lefdits  pretendans  &  autres  i' .  en  quelque  tems  que  ce 
foit  dedans  &  hors  Droit,  6e  même  fe  maintiendroni: 
&  deffendront  l'un  l'autre  contre  la  prétendue  Senten- 
ce de  l'Elcéteur  de  Cologne  fur  le  Comté  de  Nieu- 
vvenaer,  &  des  Seigneurs  Etats  fur  Lyi-naes;  &  fi  à  cet 
égard, aufTi  bieii  que  pour  les  Fiefs  de  la  Ligne  Palatine 
de  Heidelberg,  fcituez  dans  la  Principauté  dejulliers, 
(  à  l'égard  dequo)^  Sa  Sérénité  Eleélorale  de  Brande- 
bourg fera  tous  lés  devoirs,  à  ce  que  ledit  Prince  Pa- 
latin de  Neubourg  en  demeure  invefti  )  il  fût  formé 
quelque  difficulté,  &  qu'en  cela  il  fiit  fait  quelque  tore 
auxdits  SerenilTitnes  Eledeur  &  Prince  ils  s'en  feront 
l'un  à  l'autre  une  Reftitution  ,  &  dédommagement 
équitable  au  fro  nita._ 


Et  s'eft  auffi  le  fuTdlt  Prince  Sereniflîme  refervé  14 
pourfuitte  de  toute  AdUon  fur  les  autres  Pais ,  Seigneu- 
ries &  Fiefs  que  le  Duc  Jearv  Guillaume  de  Juliers  3 
delailTez,  ou  qu'il  a  eu,  mais  qui  font  aujourd'huy  pos- 
fedez,  &  détenus  par  d'autres. 

Et  comme  l'Adminiftration  du  DireBor'mm  pour  lé 
Cercle  de  Weftphalie  a  été  tranfporté  par  Sa  Majefté 
Impériale,  à  l'Eledeur  de  Cologne,  au  grand  préjudi- 
ce ôC  dommage  defdits  deux  Sereniffiraes  £Ieâeur  & 

Prin- 


0i 


CORPS     DÎPLOMATI  aU  E 


Ànko  S«0«n  Prmiidift  ^m^  -Jtbbni*  /  rtuff(î«tngcn  n'or^cl1  ttl: 
,  ,  eo  brtbciiSbv  i£l)iit=5urrilid>e  Siir*icu*t  bcjcl)ït/ 

'°+7-  ialJ  i'or.îc6nrt'tciS  Diteaormm  von  31)f  g!)iit;5ut|llid;c 
iiiib  Juviilitl'c  •Â)iirri,'l''i"cl)t  5)"td)icitcljt  /  bcçberfeitg  con- 
junaim  O^Cl•  communi  nomine  imb  folcl'Cé  ill  fotljfllKt 
gjînilicc  acfiibrt  ircrbe  /  bnft  lUiff  (rtrtifstrtflcn  bcn  cmcii 
îiiçi  3I)c  (Tbiicfurlllitl'c  SiittMcii*t  iinb  bon  nnbcren 
qrrtçj  3l)r  gi'iï|1ii*c  ©ui-dilciKH  biié  Direaonum  I;flbi7 
iinb  lîlfo  bcs*  ÊMDfï'ciS  imb  bicfct  ioiib  S3c|îcé  iinb 
2BC'I)IfiiI)rt  inc()i'  reipicirt   iiiib  n'ul)t  gciiomincii  wctbeii. 

SJcmc  8it  'jolg  bail  31)t  gûvfilicl^c  ®iitcl;leiicl;t  .nn 
'ibr.  g!)iir=5ui-|Hitl>c  ©iircl;lcud)t  bcractialt  bntcmcon- 
fïntirt  imb  frcimbti*  belicbt  I)«tt  /  confentirt  iiilb  bi:= 
iicbct  !)icmit  /  niiiii  l'ou  bcm  el)utfiit(l  ^ju  (Eoan  nl^ 
SSift(^off  Ju  ^"Oiiinllct  unb  nnbctcn  gtnyfjtlniibcn  crl)iilteii 
it'crbcn  fonte/  b.ifj  Sfjt  bccbcrfcité  ebiicninb  5uctllit!)e 
®iit*[ciici)t  5>vci}  vota  (  wcld)c^  3!)t  5ur|llicl;e  ®iird^= 
Icii*t'  nit  jii  uct()iiibci'en  t'cnncpin  )  niiff  bcn  (£r(ii;fita= 
m  iia-flonnct  wctbcn  uiMtcn  /  biifj  in  fot[)iincm  ^ntt 
folcbc  Alternadon  jiviftlKU  bccbcn  £1)111:  :=  unb  Juctllid,icrt 
•^I;cilcn  ab  illo  tempore  nuff  vDVàc(d;i'iebcne  iSlankï  va- 
liditet  unb  obfervirct  tlH'vbcn  folt./jcbod;  mit  bicfct  hinc 
inde  flnâcl)ciiatcit  Condition,  ia\i  iiiimitteB  31>v  &}HU 
gi5i-piid;c  3iitd}lcnd)t  bifj  bnfj  bic  sitio;  vota  obtmitt 
unb  nlfo  bic  akernation  introducitct  ivcvbcil  ivitb  /  31)= 
rcc  gur|llid)eii  Sutd!leuc()tij3fcit  nn  bcm  !)ci'flcbr(id;tcn 
Diredorio  niC  (idcin  fcinc  Impredion  cbcc  ginttiig  gc= 
tr>in/  fonbcwn  nud)  bnfj  mcl)t  l)6dfgcmclte  3I;i:  &)uï= 
filc|îlid;c  ©Hï*Icud)tiâtcit  3I)ter  guvfilidjcn  Suwl)lcud)= 
tiâfcit/obct  brt  foldKg  bic  Hiiâclcacii^cit  bct  geit  mt  îu= 
flcbcu  ivoltc/mit  bcvfelbcn  ju  bct  euffclicn  Kcgictung  h(= 
pam  3Cât\)cn  /  cl;e  unb  bcuotcn  einigct  £trti;fs='î(î3 
iuifsiicfrfjticbcn  mitb/  bicfcibigc  Ttufsfdjïcibuna  /  unb  nuff 
rcaê  3cit  (ic  scfd'etjcii  foir/  nlë  nud)  de  &  fuper  punûis 
proponendis  &  deliberandis  flci|Ti3  unb  tfculid)  com- 
municircn  unb  foiibct  bcïcu  25ûnvi||cii  niri;t£i  bnrûbei- 
fccginncn  unb  |ltb  untcnvinbcn  folT. 

©iowcilcn  nud)  3t)t  (EI)in|iit|1Iid)e  ©uïdjleudjtigfcit 
ju  SBtnnbcnbutg  «ctjianbcn  I)nbcH  /  waé  mnffcn  3r;c 
gû(|1lid)e  ®urd)IfiidHi3fcit  ju  gîcubutg  mit  3f)c  &)m^ 
fûtfilid)cn  ®utd}Icucbtiâfcit  ju  Côtrii  l'Ot  cinigen  3rttjrcn 
ivcgcn  bct  ©ciillid^cn  Jurifdiûion  fid)  vetglid^cn  ^aben/ 
fo  l)nbcn  3I)t  (T^utfuclllidic  ®utd)lcud;tigfcit  ju  S3tnn= 
bcnbiitg  I)ictmit  unb  in  S.tcfft  bicfcé  uot  (id;  /  bcto 
gtbcn  unb  Sîndjtbmmtingcn  nufjttucflid)  bcbmigen  «nb 
proteftirct  /  bntin  nit  confentirct  obct  bdicbct  jii  [;nbcn/ 
cu6.)  u'cbct  Viï  nod)  nnd;  bntin  confentiren  unb  belic-j 
t)cn  /  fonbcvcu  |ld;  in  bicfcm  Jntt  ifet  iXcdjt  gnné  unb  iii 
nllcm  refervirt  unb  i'otbc{)altcn  :  ®ntgcgen  mUcn  36t 
S-iîctlli*c  ®utd;Icud)tigfcit  bo;  ntt  fcMjcm  votbefngtcn 
mit  Êèuï  Êôdu  nuffgctid)tctcn  Accord,  nié  in  3\ec()tcn 
fundirct/  fonbct  t'otfnacnben  bctcn  TOid)tigcn  lltfrtd)cn 
xinb  Impedimentcn  bicibcn  unb  bcto  untctijnbcnbcn  inn= 
b(n  unb  JurifdiiSion  inhxritcn. 

SBné  fctiKC  unb  im  tSbtigcn  bcttijP  bio  Collation  bct 
Ç'tobfic);cn/Canonicatcn/  Prxbenbcn  unb  nnbctcn  @ci|îs 
lici)cn  Beneficicn  nuff  bcn  CoUegiat  Sitcficn  aud)  Vica- 
licn  in  nnbctcn  ^itdicn  m  biefeii  proviiîonaliter  nbgc= 
tT;ciItcn  imibcn  /  nié  nud)  bic  Archi»cn  /  3vegi|Ttntutcn/ 
Mtfunbcn  /  (Eominctcicn  /  Spnnbcl  unb  2Bnnbcl  ju  2Bn)lct 
unb  JU  innb/  item  bicgcmcinc  3îcid)ô=Hnb  (?tnpfj»onera 
unb  bctglcid}en/  fo  im  rotgcmcltcn  Provirional-âctttng 
unb  nnbctcn  ûbtigcn  flpuiictcn  bcfj  ncbcngc()cnbcn  Recels 
continuirt,  unb  bntinit  blcibt  cé  nUctbingé  bci;  bcm  jc= 
Uigen  /  mie  Anno  ucun  unb  jumnèig  pctglid}cn  /  in  ntfcn 
feincn  ^unctcn  unb  glnufulen  uni'ctnnbctt/  unb  in  fci= 
Hcm  uoUcrt  Vigueur;  eé  TOiîtc  bniui  in  cincm  obct  bcm 
nnbctcn  in  bicfcm  ncucn  Accord  unb  SSctnbfdiicbung 
nufjtti'icCIid)  mutiret  unb  wtnnbctt  luotbcn. 

gg  Ijnbcn  nud;  bccbe  Sljutnmb  5"r|11'(lie  ®ut(f'Icudj= 
ti^cit  ®utd}lcud)tiâfcit  fnmptlidicn  bclicbet/  bicfcn  Pro- 
vilional-2)ctttng/fo  imax  nufffcinen  ^tâfftcn  bcilnnbcn/ 
flbct  nunmcl)t  luicbct  nuffé  ncu  prolongirct  unb  ctlmi= 
mt  rootbcn/  bct  Svôinifdicn  Snofctlid'cn  a)înjc(?rtt/  ni»? 
i^tcm  ntrcrgnnbig)1cn  Jcljcn.Sjctîn  mit  bcl)étlid;cm  untct= 
(I)nnigpcn  Refpcdt  ju  notificircn/nud)  bicmcilcn  nicmnnb 
bntbutd)  ctwné  in  feincn  ÎKetbtcn  prxjudicirct  /  fonbctcn 
im  ©tgcnt^cil  biitdi  fold)cS  aJlittcl  bic  ^nnbc  bcm  SCcid) 
confervitct/ untcïljnlten/  nud)  bic  Untcrtbnncn  in  Jttcb 
unb  SCu^e  gcilcUct  mcrbcn/  naetl)6tbpgcbn*t  3[)t  Sômi= 
f*c  Snofetiidic  gjlrti)c(lât  uinb  ntictgnnbigtic  Confirma- 
tion nnjufudjcn  /  iinb  nn*  il)tein  miffetpen  Sîctmôâcn  ba= 
^m  lu  ttflcljtcn/  uinb  fsldjcË  nnfi5ui»iîtcf<ii. 

3m 


Prince ,  le  fufdit  Eleâreur  Sereniffime  defire  que  led.    m 
Direûoire  foit  adminiftré  par  lefdits  Sereniffimes  Elec-  'u 
teur  &  Prince  eh  commun  &  qu'en  un  jour  de  Diet-   ft 
te  un  Direâoire  apartiendra  à  Sa  Sérénité  Eledlorale 
&  un  autre  jour  audit  Prince  Sereniflîme  ;  &  ce  afin 
d'avoir   d'autant  mieux  égard  à  ce    qu'il    foit    mieux 
pourvii  au  bien  &  profperité  dudit  Cercle  &  de  ces 
Pais. 


En  confcquence  dequDy  ,  confent  &  promet  ledit 
ScreniiTime  Prince  à  Sa  Sérénité  Eleftorale  ,  comme 
il  confent  &  promet  par  ces  Prefentes,  que  s'il  peut 
obtenir  de  l'Eleûeur  de  Cologne,  comme  Evêque  de 
Munfter ,  &  autres  Cercles ,  que  lefdits  Sereniffimes 
Eleûeur  &  Prince  ayent  deux  voix  aux  Diettes  des 
Cercles, qu'en  ce  cas  cet  alternative  fera  ab  ilia  temport 
obfervé  &  validera  de  la  manière  fufditte  entre  lesdits 
Sereniffimes  Eledteur  &  Prince,  mais  neantmoins  avec 
cette  condition,  de  bine  ;»d'f ,  qu'immédiatement  après 
que  le  droit  de  voter,  comme  dcfTus,  aura  été  obte- 
nu &  qu'il  aura  été  introduit  pour  le  tour ,  ledit  Prin- 
ce Sereniffime  avant  que  le  tems  de  la  Diette  foit 
fixé,  ou  les  Etats  apellez,en  communiquera  avec  Sa- 
ditte  Sérénité  Eleftorale ,  ou ,  fi  le  tems  ne  le  lui  per- 
met pas, avec  fes  Confeillers  établis  au  Gouvernement 
ou  Régence  de  Cleves ,  pour  délibérer  fur  le  tems  que 
laditte  Diette  devra  être  affignée,  &  auffi  de  ^  fuper 
puniîis  proponendis, éf  deliberandis ,  &  ne  fera  rien  at-s 
tenté  ni  commetKé  fans  lui  ouf  ans  eux. 


Comme  auffi  Sa  Sérénité  Eleflorale  de  Brandeboufg 
ayant  appris  en  quelle  manière  ledit  Prince  Sereniffi- 
me de  Neubourg  s'eft  accordé  avec  le  Prince  Elec- 
teur de  Cologne  depuis  quelques  années  touchant  la 
Jurifdiûion  Ecclefiartique  ,  Sa  Sérénité  Eledorale  de 
Brandebourg  a  ftipulé  &  protefté  bien  expreflèment,' 
par  ces  Prefentes  &  en  vertu  d'icelles ,  pour  fes  Hé- 
ritiers &  Succeflèurs ,  de  n'y  avoir  jamais  confenti  ni 
donné  les  mains ,  ni  n'y  donne  encore  prefentemenc 
les  mains  ni  fon  confentement  ,  mais  qu'il  fe  referve 
à  cet  égard  fon  Droit  en  fon  entier ,  &  ledit  Prince 
Sereniffime  perfifte  de  fon  côté  au  Traité  qu'il  a  fait 
avec  l'Elefteur  de  Cologne  ,  comme  étant  fondé  en 
Droit  &  fans  qu'il  y  ait  aucunes  raifons  d'empêche- 
ment, &  perfifte  auffi  dans  la  Jurifdiâiion  qui  lui  apar- 
tient  dans  fes  Pais. 

Au  refte  &  pour  le  furplus,  pour  ce  qui  concerne 
la  Collation  des  Prevôtez,  Canonicats,  Prébendes  & 
autres  Bénéfices  Ecclefiaftiques  de  l'Eglifc  Collégiale, 
comme  auffi  les  Vicairies  dans  les  autres  Eglifcs  dans 
les  Païs  partagez  par  ce  Traité  provifionel ,  comme 
auffi  les  Archives  ,  Enregiftrements ,  Cognoiflèmens, 
Commerce,  Négoce  tant  par  Eau  que  par  Terre,  Item 
les  Charges  communes  de  l'Empire  &  des  Cercles, 
&  femblables  qui  font  continuez  &  contenus  dans  le 
fufdit  Traité  provifionel,  &  autres  Points  du  Beces  cf 
joint  demeurera  fans  altération  &  en  toute  vigueur 
en  tous  fes  Points  &  Claufes ,  ce  qui  a  été  accordé 
en  l'année  vingt-neuf;  à  moins  qu'il  n'y  fût  dérogé 
ou  changé  exprcnèment  en  quelque  chofe  par  ce  pre- 
fent  nouvel  Accord. 

Et  ont  déclaré  lefdits  deux  Sereniffimes  Elefteur  & 
Prince  de  vouloir  notifier  à  Sa  Majcfté  Impériale  leur 
très  gracieux  Seigneur  féodal  de  ces  Païs ,  le  prefent 
provifionel  Accord,  qui  a  bien  déjà  été  fait  cy-devant, 
mais  qui  eft  prelêntement  prolongé  de  nouveau  ,  & 
comme  il  n'y  eft  prejudicié  aux  Droits  de  perfonne 
mais  qu'au  contraire  le  but  ne  tend  qu'à  ce  que  ces 
Païs  foient  maintenus  en  tranquillité  par  l'Empire,  & 
que  les  Sujets  de  Saditte  Majeflé  Impériale  foient  con- 
fervez  en  Paix,  ils  fupplieront  Saditte  Majefté  Impé- 
riale de  confiimer  ledit  prefent  Traité,  &  feront  tout 
leur  poffible  pour  l'y  porter;  mais  en  cas  de  refijs  ledit 
prefent  Traité,  enfcmble  ce  qui  a  été  promis  es  années 
vingt-neuf  6c  trente, &  ratifié  par  le  Père  de  Sa  Séréni- 
té Eleftorale,  à  moins  qu'il  n'y  foie  contrevenu  &  déroge 
par  celuy-cy ,  fera  obfervé  &  maintenu  tant  pcr  lefdits 
Sereniffimes  Eledteur  &  Prince  que  par  leurs  Defcendans: 

SdSo 


DU     DROIT    DES     GENS. 


3m  JftH  aUï  folc^'c  tiit  ju  cïl;(iltcn  nke  /  fo  fott 
bnmiod)  bicfct  33etttrt3  /  bcnebcit  xvaê  iii  ben  3fll)ten  ncun 
uni)  j>v(inÇi3  /  unb  î>K9tT''3  'fi  «ctfi}i'oc(;cn  /  unb  uon 
3!)t  (£l)iirfih'lîltd)cii  ©urcl;leutl)Ci3ti:jt  S'^am  2)rtttcm  ra- 
titicirt  iDOïbtii/  fO  Dtel  iii  iiêfcm  2)ei:tvflg  nie  mutiret/ 
fo  n)0l)l  «on  becben  S!''-"  S&uï-unb  Jiitlîlicfien  Sittd;; 
UucljCigfeic  ©utcticudjtigfeif/  olé  betfelbigcn  Defcenden- 
titt  fe|l  unb  getïciilid;  obfervirec/  unb  ge\)alt(n  iverben. 

gnCIitl)  foUirn  unb  njoCTcn  becbe  gijuCîiiiib  5iîr(îljtt)e 
®uvc()l«iic()tigfdt  STiiitdjkitcijtisfcit  cniiinbet  grtrcuiid; 
imb  piflid;  uKt;nen  bifj  jii  enblid)ct  "Xbljelffuns  bec 
Sjcuipt=êa(l)en  /  eà  fepc  bni'd;  giîtlidicn  fficg  obet  red;f=' 
lidjcn  23etfol3  /  imb  n)(î{)rcnba-  géit  bicfcé  Smrnçié/ 
bet  ein  bem  nnberen  in  iitleni  /  waS  511  Conferviruntj 
îicr  fiimytlidjcnPolTeffion  in  biefen  innien  notl^isj  unb 
iiffllid;  ft-»;»  mDd)te /  gctwulid;  affiftircn/  and)  bainfiitê 
gtmibe  unb  untertlxinen  bncju  l)aUm  /  bdfj  (îe  bas  il)= 
riijc  l;i«ju  aetrenlid;  praeftircn  foaen;immittcIë  «bec  auA) 
îiicfelbi<ie  bei;  iljren  »on  uocigcn  S^ci-Çogeu  lïbci'fûminc» 
«en  unb  )»oI;I4«3«btnd;tcn  q:>tiwile3icn  /  batvon  fie  bc= 
I)Di-tia;en  SSewcifj  fl;un  îonnen/  ni|ig  unb  frieblid;  pro- 
tegircn/  bcfd)uÈen  unb  banbtjiîben. 


unb  iwcî/bcmc  m\d)  niin  cine  Itinge  ^eîc  Çiero  Don  iecs 
iafeité  3r;i;  (ri)ui:=unb  giSr(itid)en  Suïd;Ieud)ti3!cit 
©ui-cl)[ciid)ti3fcic  S\eli3tong=2)a'ivnnbten  groife  Sla^m 
«nb  ï8efd;mci:niî(]în  movirec  potben/  unb  nod)  (.ylid; 
movirct  TOCi'bcn  iSbet  bio  Turbation  unb  3ngrif/  bie 
îf^licn  hinc  inde  <5cfd)ef;en/  fo  irof;I  im  iXcIigtoné^Exer- 
citio  ,  a\ê  (lud;  benfctbigcn  jugetl^nnen  g)ctfoncn  unb 
Sird;cn:  Tiié  f)«bcn  uor  I)6d)jigcmeltc  @yM-nni>  5ik(ï= 
Iid;e  Sucdjieudjtigfcit  £)ui-d)t«iid;tiiifei£  (îd;  bn[;in  «crgli= 
<i)en/  bnfs  ûbcr  bicfeë  '2Scrct"  ein  Comraillîon  «ngc|iclî 
Icc  iwtbcn  fott/unb  foidjeé  l'on  dato  an  innerr^nib  fcd}â 
2Bod)en  gcit  /  unb  foften  îxtju  l'on  bccben  (lh»t-mb 
5&p[id)cn  'Zl)nlm  yctttrtiite  qualificirte  mib  fi:icblieben= 
bc  Çi.ietfonen  ju  Qtufjfînbung  nffcè  foId;en  bcnenncc  xcct= 
ben  /  bie  aile  Slagcn  unb  Gravamina  bet  *P(ict()epen  I)ô= 
ren/  oKé  fidditer  unb  folidè  untctfud;en/unb  n(id;$8e= 
finben  becben  €r)«i-=unb  Jucplidjen  ®urd;Ieud)£i3fcit 
5)ui'c()[ei(d;agfei£  unfei'tljmiiiiff  referiren  foffen/  duffbiif» 
biefcé  2Bciït:  nlfo  fort  «iiff  folgcnben  Jufj  dirigiret  mec' 
be.  97eniblid)  bufj  bie  Sircl)cn  unb  (Soitcê^S^hifct  mit 
H)tcn  5ube!)Migcn  Proventibus  unb  (ginfoinuien  bec  jeni- 
gen  g>(ittl)ci;  jugcfieûec  wccbcn  /  bencn  bie|c(be  im  ^al)ï 
ucun  /  juc  gcit  bec  cîuffgecidjten  Reverfalcn  competirt 
ï)aUn/baê  Exercicium  Keligioim-  tàm  publicum  quàm 
privatum  nbcc  betcefcnb  (  reocuntcc  bod;  bie  Sicd;en  unb 
@ottcg=S3aufec  mit  ben  bacsti  beljôcigcn  3nfommeu  nit 
iiecflimben  /  fonbeven  ce  bnmit  Decbleibcn  imb  geljnlteu 
luecbcn  foa  /  aU  obcn  jîc[;et  /  bufj  biejcnigc  /  roeldten 
fcldx  .^u-d;en  nit  siiaeljoten  /  fid)  nit  cintcingen  /  nod; 
<ine  q><ictl)ei)  bie  nnbecc  in  i^ccni  @otteé=©ienfi  turbi- 
rcn  unb  uerljinberen  )  fotr  tê  bamit  uecbleiben  unb  jietnf- 
feit_  rcerbcn  in  foidjem  ©tiinb  /  alS  eë  b.imit  im  3.151; 
JlDDlf  qualibet  aiini  parte  (\d)  beflUlben  l)at  i  îtlfo  bilfs 
<in  iebec(wnn  bit  @<id;  an  |îd;  felblien  Mt  unb  catj)ii 
i^)baé  Exercitium  fcinec  SKeligion  <in  unb  inbm  £)ec= 
itmu  ba  \\)m  bie  «^icd;  nit  jutompt/ouff  fl'inen  foften 
«Jrtlten  mojjc.  Unb  fott  biefec  *punct  luegen  bec  Scan- 
sion bie  geit  uon  jef^en  ^a\)un  in  if)cem  Vigor  uetblei^ 
Un  :^  3ebod)  ba^i  ein  3,il)c  00c  Scrlnntf  biefcé  Dccen- 
Du  ubec  biefcm  f'uncten  (inbecivcrttid;  fr.icticct/  unb  in 
ttt  ©ute  bcicauff  gc^anbelt  iwrbcn  fott  /  ce  inice  ban 
ia^l  immittelé  bec  53(iupt=®tccit  iSi-cc  bec  Succeffion 
«itnicber  in  bec  ©tite  bepâelccjt  /  obec  red;t(id;  bdctîbcc 
decidirct  H'OCbcn. 

Untecbcflen  fotf  am  in  foId;ent  (gtanb  aie  jeéinib 
wcglidjen  TOocben/  uecbiciben/  unb.  i>on  eincc  obec  bec 
ûnbecen  ^actl)ci;  Itante  coromiffione  nid;té  briCrtli  liec= 
jncbcet/  «ccminbecc/  obec  erncnect  n'ecben. 

Sicfcg  in  itvfunb  /  unb  bnfj  folc^ieé  fe|ï  unb  unuec-= 
Bi'ud)h(b  getaUen  roecbcn  moge  /  (wt  Î)6d;t1gcnielte  3bc 
€f)ucf icjl htiie  S«cd)tcud;tig{eit  i^tn  Jcibc  id;  2Bi(!)eIn 
fc5"'i  î"SMnbenbitcg/  k.  3ngleidvm  be^^ccm 
^^".^a^^ftf"  ^Bolffgang  SBil^elm  5urfi(id;e  'SntdMxd' 
t.gfe>t  bccbcrfettë  loc  (îd;  unb  becfdbigen  Defcer.denten 
Bicfcn  eontrnct  mit  cignec  i^anb  untecfditicbcn/unb  mit 
SSa^cncfung  becfclben  ei;uc  /u„b  5ucniid;en  Sngct  b 
ïcafngcn  kijcn  Aftun,  s.'.fl^ife^orff  ben  adfte  |pH  / 
im  3.if;t:  fed^ëjel^en  bnnbect  unb  |îeben  unb  wxU 
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Enfin  lefdits  deux  Sereniffimes  Eleveur  &  Prince  fe  AnNO 
donneront  fecours  &  aflîftance  l'un  à  l'autre  pour  fe 
maintenir  &  conferver  fidèlement  pendant  le  tems  du 
prefent  Traitté  provilionel  &  jufques  à  ce  que  l'affaire 
ait  été  terminée  au  Principal  foit  par  amiable  Compo- 
fition  ou  par  les  voyes  juridiques ,  en  la  poirelTion  de 
ces  Pais,  &  non  feullement  de  donner  la  même  fidèle 
affiftance  aux  Etats  &  Sujets  de  part  &  d'autre,  mais 
de  les  maintenir  &  aiTifter  avec  la  même  fidélité  dans 
la  poflèflîon  de  tous  leurs  Privilèges  qu'ils  montreront 
avoir  acquis  des  Ducs  leurs  Predecelleurs. 


Et  comme  il  y  a  long-temsque  les  Sujets  de  la  ke^ 
ligion  ,  desdits  deux  Serenillimes  Eleûeur  &  Princej 
ont  formé  de  grandes  plaintes,  &  en  forment  encore 
tous  les  jours  qu'ils  font  troublés  tant  dans  l'exercice  de 
leur  Religion  que  dans  leurs  Perfonnes  &  Eglifes,  ledit 
SerenilTime  Eleûeur  &  ledit  Serenifîime  Prince  font: 
convenus  par  enfemble  qu'on  établira  des  CommilTai- 
res  fur  cette  affaire ,  &  ce  dans  fix  femaines  de  la 
datte  des  prefentes;  &  feront  par  lefdits  deux  Eleûeuc 
&  Prince,  nommés  pour  cet  effeû  certaines  Perfon- 
nes  ayant  les  qualités  requifes,  &  aimant  la  Paix,  qui 
entendront  les  plaintes  &  griefs  des  Parties,  &  exami- 
neront fidèlement  &  folidement  toutes  chofes  &  en 
feront  leur  rapport  ausdits  Sereniffimes  Eleûeur  & 
Prince  ,  afin  que  cette  affaire  foit  dirigée  fur  le  pied 
fiiivant,  alTavoir  que  les  Eglifes  &  Holpitaux  avec  les 
Kevenus  en  dependans  feront  reftituez  à  chacune  des 
Parties  à  qui  elles  fe  trouveront  avoir  apartenus  en  l'an- 
née neuf,  au  tems  que  les  Reverfales  furent  établies  • 
mais  à  l'égard  de  l'exercice  de  la  Religion  tant  publi- 
que que  particulière  (parmi  quoy  ne  feront  entendus 
les  Eghfes  &  Hôpitaux,  avec  les  Revenus  en  depen- 
dans ,  les  chofes  à  cet  égard  demeureront  fur  le  pied 
fusdit,c'eft.à-dire  que  ceux  à  qui  les  Eglifes  n'apartien- 
dront  pas  ne  s'en  empareront  point  &  qu'une  Partie 
ne  pourra  troubler  ni  empêcher  l'autre  dans  l'exercice 
de  k  Religion  )  il  demeurera  en  l'état  qu'il  étoit  ea 
1  année  douze,  quahbet  anni  parte.  Un  chacun  (fi  I3 
chofe  confte  &  paroit  clairement  de  foi  même)  pour- 
ra obtenir  &  acquérir  à  k%  dépens  l'exercice  de  la  Re- 
ligion aux  Ueux  où  l'Eglife  ne  lui  apartient  pas.  Et 
demeurera  ce  Point  de  Religion  en  fa  force  &  va- 
leur le  tems  de  dix  années ,  mais  un  an  avant  la  révo- 
lution defdits  dix  ans,  il  fera  traitté  &  négocié  lur 
ce  Point  à  l'amiable  à  moins  que  dans  ces  entrefaittes 
l'afiiire  au  Principal  ne  foit  terminée  à  l'amiable ,  ou 
décidée  par  les  voyes  de  la  Juftice. 


Demeurant  Cependant  touttes  chofes  au  même  état 
qu'elles  font  à  prefent,  fans  qu'il  foit  rien  innové,  in- 
troduit,  ni  diminué  par  l'une  ni  par  l'autre  des  Parties, 
fla-iite  CommiJJiojle . 

En  témoin  dequoy,  &  afin  que  le  tout  foit  entrete- 
nu &  obfervé  inviolablement ,  ont  lesdits  Sereniffime 
Eledieur  &  Prince  Frédéric  Guillaume  Eleûeur  de 
Brandebourg,  &c.  &  femblablement  ledit  Sereniffime 
Prince  Wolfgang  Guillaume  Prince  Palatin  tant  pour 
eux  que  pour  leurs  Defcendants,  figné  ces  prefentes  do 
leurs  mains  &  icelles  confirmé  de  l'appofition  de  leurs 
Sceaux.  Fait  à  DuCfeldorp  le  huitième  Avril  mil  fis 
cent  quarante-fept. 
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Suéde, 
ET  Hes- 
se-Cas- 
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ccxviir. 

Renouvellement  ^Aliance  entre  la  France,  & 
la  Suéde,  pour  continuer  la  Guerre  en  Alle- 
mtiT'ie.  jivic  les  Demandes  de  la  Landgrave  de 
Hess  e-C  a  s  s  e  l.  Livré  à  Mmificr  ,  /f  z 5. 
jivril.,  1647.  [Traduit  d'une  Feuille  volante 
imprimée  en  Flamand ,   qui  n'eft  pas  l'Original.] 

'  St   conclu   une   Alliance  entre  la   Reine  & 
la   Couronne  de  Suéde  d'une  part,  &  le 

Roi    &    le  Royaume    de    France   d'autre 

part,  6c  ils  feront  la  Guerre  de  leur  mieux  contre  la 
JVlaifon  d'Autriche,  particulièrement  à  l'Empereur  & 
à  les  Adherans .  &  ce  pour  la  défenfe  des  deux 
Royaumes,  pour  l'affiftance  des  Amis  communs  res- 
pcftivement,  &  pour  nettoyer  la  Mer  d'Eft  &  l'O- 
céan &  les  rendre  libres,  &  enfin  pour  obtenir  une 
juftc  &  honorable  Paix  pour  les  deux  Royaumes. 

II.  La  Reyne  &  Couronne  de  Suéde  portera  la  Guer- 
re dans  la  balle  Saxe  &^  delà  ôcenWeftphalie  &  per- 
cera dans  les  Pais  heredffaires  de  l'Empereur.  Et  le  Roi 
de  France  fera  marcher  fes  Troupes  fur  le  Rhin  & 
donnera  de  l'occupation  aux  Forces  de  l'Empereur  en 
Allemagne,  &  percera  dans  les  Pais  héréditaires. 

III.  Le  Traitté  de  Heylbrun  ,  fait  avec  les  Etats, 
fera  renouvelle  &  entretenu,  &  les  Etats  confédérée 
devront  fuivant  icelui  être  rétablis ,  mais  ceux  qui 
n'y  voudront  pas  donner  les  mains  y  feront  contraints, 
&  le  Direûoire,  s'il  plait  aux  Etats,  demeurera  afin 
que  l'Empire  puilfe  conferver  fa  liberté ,  les  Roys 
leurs  honneur  &  tranquilité. 

IV.  L'Etat  d'Allemagne  demeurera  fans  être  lezé 
comme  avant  ces  troubles,  &  l'état  auquel  il  étoit  en 
l'année  1618.  avant  le  tems  de  ces  troubles  fera  ré- 
tabli ,  tant  à  l'égard  de  la  Religion  &  de  l'Eglife, 
oue  de  la  liberté  publique  :  &  les  Pcrfonnes  Eccle- 
fialliques  des  deux  Religions  jouiront  de  leurs  reve- 
nus. 

V.  Les  Provinces  &  Païs  que  les  deux  Couronnes 
prendront  elles  les  retiendront  pendant  la  Guerre,  & 
ne  les  rendront  point  que  du  commun  confentemenc 
&  avis. 

VI.  On  ne  fera  aucun  Traitté  avec  l'Empereur  ni 
fes  Alliez, direftement  ou  indireûement,  &  en  fecre't 
ou  ouvertement  qu'enfemblement  &  d'un  commun 
confentement  &  avis  ,  &  l'on  ne  traittera  d'aucune 
autre  Paix  que  d'une  générale;  &  l'on  ne  traitera  non 
plus  ,  ni  avec  le  Médiateur  ni  avec  la  Partie  que 
par  un  preaUable  confentement  unanime  ,  de  l'un 
&  de  l'autre  ,  &  enfemblement. 

VII.  Les  Armes  de  la  Reyne  &  Couronne  de  Sué- 
de en  Allemagne,  confifteront  en  trente  mil  Hommes 
de  pied  &  en  fix  mil  Cuiraffiers  ;  comme  aufli  les 
Armes  du  Roi  &  du  Royaume  de  France  en  trente 
mille  Fantaffins  &  6000.  CuiraiTiers. 

VIII  La  Reine  &  Couronne  de  Suéde  laiffera,  s'il 
eft  belbin,  le  libre  palFage  aux  Troupes  de  France, 
mais  il  fe  devra  faire  faire  fans  empêchement  ni  dom- 
mage pour  les  Troupes  de  la  Reine  &  Couronne  de 
Suéde. 

IX.  Cette  Alliance  durera  trois  années  ,  lesquelles 
étant  expirées  il  fera  libre  à  la  Reine  &  Couronne  de 
Suéde,  &  à  la  France,  de  la  continuer  &  la  prolon- 
ger ou  non. 

X.  Le  Roi  de  France  comptera  le  premier  d'Août 
ftile  nouveau  500000.  livres  ,  faifanc  200000.  Risda- 
les  qui  auroient  dû  être  payez  en  l'an  1635,  &  en- 
fuitte  tant  que  cette  Alliance  durera  annuellement  un 
million  de  livres ,  faifant  400000  Risdales  &  il  en 
payera  la  moitié  le  premier  Oftobre  de  cette  année 
nouveau  ftile  ,  &  ainli  le  refte  cnfuite  toutes  les  an- 
nées. 

XI.  Les  deux  Couronnes  rechercheront  l'avantage 
l'une  de  l'autre,  &  la  France  ne  finira  point  la  Guer- 
re que  fatisfaftion  preallablc  n'ait  été  faite  à  la  Cou- 
ronne de  Suéde  ;  comme  femblablement  la  Reine  & 
Couronne  de  Suéde  ,  ne  pourra  point  fe^  départir  de 
la  guerre,  ik  moins  que  fatisfadion  n'ait  été  faite  à  la 
France. 

XII.  Quand  on  viendra  à  entrer  en  Négociation  on 
traitera  des  interefts  de  l'une  &  l'autre  Couronne  en- 
Icniblement  &  en  un  même  tems. 

XJU.  On  fera  libre  en  vout  avant  la  Ratification 
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des  deux  Couronnes  ;   Et  l'on  ne  fera   obligé    qu'a-    a 
prés.  And 

XIV.  Le  Traité  fera  échangé  le  10.  d'Août  ftile  nou-    l6^ . 
veau  s'il  eft  ratifié   par   les  deux  Parties,  mais  quand 

il  fera  ratifié  &  échangé  ,  il  obligera  la  Reine  & 
Couronne  de  Suéde,  le  Roi  &  le  Royaume  de  Fran- 
ce, enfemblc  leurs  Succeffeurs. 

XV.  Au  Sieur  Ambaffideur  de  la  Reine  &  Cou- 
ronne de  Suéde  feront  toutes  chofes  communiquées 
en  Allemagne  &  à  Paris, &  l'on  avis  entendu  en  cho- 
fes concernant  cette  Alliance  j  on  aura  auffi  foin  de 
pourvoir  à  la  fureté  des  Meflàgers  ou  Porteurs  de 
Lettres. 

XVI.  On  choifira  un  lieu  commode,  afin  que  les 
deux  Parties  y  puiffcnt  traitter,  &  la  Ville  de  Colo- 
gne fur  le  Rhin  eft  réputée  pour  la  plus  propre. 

XVII.  Si  la  Reine  &  Couronne  de  Suéde,  à  caufe 
de  cette  Alliance,  vient  à  être  attaquée  par  Guerre, 
ou  de  l'autre  côté  le  Roi  de  France,  l'un  fera  obli- 
gé d'aflîfter  l'autre  en  vertu  de  cette  Alliance  ,  le 
tems  de  dix  années. 


Demandes  de  HeJJi^CaJfel,  f^c. 

I.  TLs  demandent  quatre  Villes  apartenantes  à  l'E» 
■*■  ledteur  de  Mayence,  fcituées  fur  les  Frontières 
de  HelTe. 

II.  De  l'Abaye  de  Fulden ,  les  Chatellenies  Rogen- 
Stoel ,  &  Furfteneegh ,  avec  les  Communauté!  de 
Heflfe. 

III.  Une  petite  partie  de  l'Evêché  de  Paterbom, 
de  la  Rivière  de  Dimcl  jufques  à  la  Rivière  de  Mep- 
pen,  avec  les  Villes  de  Beverningen  ,  Wolckmarfen , 
Montmarter ,  Kogelberg,  (dépendant  cy-devant  de 
Heflè-CalTel  )  par  Droit  héréditaire. 

IV.  La  Rétention  de  la  moitié  du  Comté  d'Arns- 
ber^h,  engagée  pour  200000  Risdales ,  lesquels  étant 
payés,  ils  promettent  la  reftitution. 

V.  Qu'on  promet  de  leur  payer  en  argent  comp- 
tant, quand  la  Paix  fera  conclue  40000  Daelders. 

VI.  Qu'on  leur  cède  le  droit  de  Souveraineté  fur 
quatre  Chatellenies  de  Schaumburg ,  comme  Scho- 
nenburg,  Buikenburg,  Saphaven,  &  Stadthagen. 

VII.  Qu'on  donne  fatisfaftion  pareille,  comme  a- 
vec  la  Suéde ,  ce  qui  étant  iàit ,  ils  promettent  la 
reftitution  de  toutes  les  Places  qu'ils  ont  prifes,  pour- 
vu qu'ils  retiennent  tous  les  apareils  de  Guerre  &  que 
les  Forts  &  Fortifications  foient  démolis ,  enfemble 
qu'on  leur  accorde  premièrement  le  droit  de  vivre 
fclon  leurs  propres  Loix,&  aux  Habitans  de  ces  Pla- 
ces, l'exercice  libre  de  la  Religion  Calyinifte. 


CCXIX. 

Traité   de  Neutralité ,    Fait   entre    A  n  s  e  L  m  e  o.  Ma 
Casimir    Wambolt    de    Umstat,!- 
Eleveur  de  Majence;  &  le  Maréchal  de  Taren-  ^^  y^ 
ne,  General  de  V Armée  de  Louis  XIV.  Roi^^-m. 
Roi  de  France  en  AlUmagne.     A  Francfort  fur 
le  Mein,le  ç.  Mai  i6i\j.  [Freder.  Léo- 
nard, Tom.  II.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Piè- 
ce, qui  fe  trouve  auûQ  en  Italien  dans  le  Mer- 
curio  de  ViTTORio  SiRi,  Tom.  IX.  Part. 
IL  pag.  1307.] 

A  Tous  &  à  un  chacun  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront,  liront,  ou  entendront  lire:  Soit 
notoire, qu'entre  le  Sereniffime  &  Reveren- 
dilTîme  Prince  Anfelme  Cafimir  ,  Archevesque  de 
Mayence ,  Archichancelier  du  S.  Empire  Romain  en 
Allemagne  ,  &  Prince  Eleéleur.  Et  le  Sereniffime 
Prince  Henry  de  la  Tour, Duc  de  Bouillon, de  Rau- 
court.  Vicomte  de  Turenne  &  Caftiglion  ,  Comte 
de  NegrepelifTe j  Maréchal  de  France,  &  Lieutenant 
General  des  Armées  du  Roy  en  Allemagne  ,  on  eft 
convenu  en  la  manière  fuivantc  des  Articles  fuivans, 
pour  le  bien  &  feureté  de  tout  le  Chapitre  de  Ma- 
yence, 6c  de  tous  fes  Sujets. 

I.  Sa  Sérénité  Eledlorale  promet  fur  fa  parole  d'E- 
ledteur ,  de  faire  enforte  que  pour  les  Quartiers  d'Hy- 
ver  qu'on  avoit  demandé,  il  foit  payé  par  fes  Minis- 
tres 
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^„  très  dans  l'efpace  de  fix  femiincs,aus  DeputeT.  du  Se- 
reniffime  Prince  de  Turennc  à  Francfort  fur  le  Mein, 

(■7*  cinquante  mil  Florins^  la  moitié  dans  l'efpace  des  trois 
femaines  prochaines  ,  &  l'autre  moitié  dans  les  trois 
femaines  fui  vantes,  dans  laquelle  Convention  le  Traité 
fait  cy- devant  avec  les  Bourgeois  ne  fera  point  com- 
pris. 

II.  Sa  Sérénité  Eledlorale  promet  de  foire  enforte 
que  le  Commandant  du  Chafteau  &  Fortereffe  de 
Gernshein  en  fortira  au  plûtoft  avec  fa  Garnifon, 
tant  d'Infanterie  que  Dragons  ;,  &  ira  à  la  Garniibn 
Impériale  d'Ehrnbreftheia ,  qui  eft  voiline ,  ou  au  Camp 
Impérial,  avec  un  Saufconduit  du  SerenilSrae  iVlaré- 
chal  de  Turenne ,  pour  luy  &  les  liens ,  avec  Armes 
&  Bagages  :  &  li  quelqu'un  de  fes  Soldats  a  efté  cy- 
devant  au  fervice  de  S.  M.  T.  C.  il  fera  permis  aux 
OiEciers  du  Roy  de  le  retenir.  \ 

m.  S.  A.  E.  promet  de  faire  démolir  les  Fortifica- 
tioHS  dudit  Chaiteau  &  Fortereflè,en  prefence  de  lès 
Députez  &  de  ceux  du  Sereniflime  Prince  de  Turen- 
ne: &  de  ne  lailTer  d'entières  que  celles  qui  au  juge- 
ment des  Députez  mêmes,  feront  eftimées  neceffaires 
pour  la  feureté  des  Habitans. 

I V.  Pour  plus  grande  &  plus  ample  feureté  de  l'exé- 
cution de  ce  Traité ,  le  Sereniflime  Eleûeur  fera  fortir, 
avec  PalTeports  &  en  toute  liberté  ,  la  Garnifon  de 
Staarchemburg ,  en  y  laiffant  feulement  fix  Sauvegardes, 
trois  Françoifcs  &  trois  de  S.  A.  pour  la  conferver 
libre  &  exempte;fauf  néanmoins  les  Droits,  Regales  & 
Revenus  de  S.  A.  ôc  l'obligation  de  payer  fa  part  des 
Contributions. 

V.  Le  Sereniflime  Eleûeur  tirera  encore  au  plutoll 
fa  Garnifon  de  la  Maifon  &  Chafteau  de  Sternheim, 
&  la  remplacera  de  quarante  Soldats  François,  qui  fe- 
ront payez  des  deniers  du  Roy  pendant  les  deux  mois 
prochains. 

VI.  Le  S.  E.  donnera  au  Prince  de  Turenne  qua- 
rante de  fes  Fantaffins ,  pour  compenfation  de  ceux  de 
la  Garnifon  Impériale  de  Gernshein ,  &  il  fuppléera  le 
nombre  de  ceux  qui  manquent. 

V IL  Et  afin  qu'on  paye  d'autant  plus  facilement  les 
Contributions  &  les  Quartiers  de  toutes  les  Villes, 
Fortereffes,  &  Lieux  de  l'Archevêché  en  deçà  du  Rhin, 
y  compris  même  le  Lieu  &  Bailliage  de  Stenheim ,  le 
SereniCBme  Eleûeur  fe  referve  la  difpoiition  libre  de 
tous  les  Droits  &  Revenus  de  l'Eledorat  &  de  l'Arche- 
vêché, &  de  fes  Officiers.  Le  Commerce  demeurera 
libre  dans  tout  l'Archevêché ,  &  il  ne  pourra  point 
par  exécution  militaire  charger  fes  Sujets  de  nouveaux 
Impofts  &  Péages. 

VIII.  Après  qu'en  vertu  de  ce  Traité  la  Garnifon 
fera  fortie  de  la  Ville  de  Gernsheim ,  &  qu'on  en  aura 
démoli  les  Fortifications  en  la  manière  fufdite ,  on  re- 
tirera aulîi-toft  l'Armée  &  les  Troupes  Françoifes  avec 
leur  train  &  Bagage  de  la  partie  de  FArchevêché  qui 
eft:  en  deçà  du  Rhin ,  à  l'exception  des  Garnilbns  de 
Sternhein  &  d'Hoechft  ,  &  on  ne  lèvera  plus  dans 
cette  Place  d'Hoechft  les  Revenus ,  Péages  &  Impofts 
accoutumez  pour  la  nourriture  d'une  partie  de  la  Gar- 
nifon Françoife. 

IX.  Toutes  les  Hoftilitez  &  Aftions  militaires  en- 
,  tre  les  Troupes ,  Soldats  &  Garnifons  du  Roy ,  &  de 

S.  A.  E.  ceflèront  entièrement  dans  le  Haut  &  Bas 
Archevêché  de  IVIayence,  julqu'à  la  conclufion  de  k 
Paixjparticulierement  à  Konigfteim  &  à  Langtifteeim , 
'  où  le  paflage  par  eau  &  par  terre  fera  entièrement 
libre  aux  Soldats  François  &  Impériaux.  On  ne  fera 
de  ces  Places  non  plus  que  des  autres  aucun  afte 
d'Hoftilité  contre  S.  M.  T.  C.  &  Ces  Alliez  ,  ny  pa- 
reillement contre  le  Sereniflime  Elefteur  :  &  cet  Ar- 
ticle ,  pour  plus  grande  feureté  du  Roy ,  fera  notifié  aux 
Alliez.  Et  S.  IVl.  T.  C.  aura  foin  que  fes  Alliez  n'exi- 
gent aucune  chofe,  fous  prétexte  de  Quartiers  ou  de 
Contributions,  des  Lieux  de  l'Archevêque  dont  il  eft 
parlé  dans   ce  Traité. 

Pour  donner  plus  grande  force  à  l'exécution  de 
toutes  ces  chofes ,  le  Sereniflime  Elefteur  ,  &  le  Se- 
reniflime Prince  de  Turenne ,  ont  Cgné  les  prefentes 
de  leurs  propres  mains,  &  y  ont  fait  appofer  le  Sceau 
de  leurs  Armes.  Fait  à  Francfort  fur  le  Mein,  le  9. 
May  i()47. 

CCXX. 

pin.    Pan^a   Neutralitatis   perpetux  à    Regia   Majejiate 
SuecU  Christina,  lLlnftril]imo  Dttci  Cnr- 
ToM.  VI.  Part.  L 


lundis.  Jacob  o    indulu.  Dm,  HohnU  die  à,.  Anno 
Jimii    1 647.     [LoNDOKPii  A(fta    Publica   ^  /C^  -r 
Tom.  VII.  pag.  1016.]  ^°^7' 

NOS  Christina  Dei  gratia  Suecorum,Go- 
thorum,  Vandalorumque  defignata  Regina, & 
Princeps  h^reditaria.  Magna' Princeps  Fin- 
landiaî  ,  Dux  Efthonije  ,  &  Careliœ  ,  nec  non  In- 
germannias  Domina ,  &c.  Notum  teftammque  facimus, 
quamvis  indubitata  fpes  affulgeat  Regnorum  Suecix, 
&  Polonix  controverfiam  Induciarum  interventu  nunc 
fjfpenfam,  poflé  aliquando  amicabili  compofitione  pla- 
ne toUi  ac  fopiri.  Nos  tamen  iiicertos  rerum  cafus, 
eventusque  perpendentes  ,  confiderantesque  dubiam 
illam  fortem,  qua  Uluftriffimus  Dux  CurlandiiE,  & 
Semgallise  J  a  c  o  b  u  s,  ejusque  Pofteri  fubituri  effent,  li 
expirantibus  Induciis  res  inter  inclyta  hœc  duo  Régna 
prêter  exfpeûationem  iterum  ad  Arma  devolvercntur, 
fecuritati ,  ac  incolumitati  illius  Ducalis  Domus  ple- 
nius  profpicere  cupientes  ,  re  prius  cum  Senatoribus 
Regni  noftri  deliberatâ  Eidem  Illuftriflimo  Duci  Cur- 
iandix ,  Ejusque  Pofteris  Neutralitatem  perpetuam  ,  fe- 
quentibus^  tamen  Conditionibus  fanûè  obfervandis,  pro 
Nobis,  SuccelToribusque  Noftris ,  ex  lingulari  noftrâ 
Regiâ  gratiâ  induUimus. 

I.  Uluftriffimus  Dux  Curlandias  cum  fuâ  Nobili- 
tate  recrudefcente  Bello  Suecico-Polonico  utatur,  frua- 
tur  Jure  perpetuae  Neutralitatis  ,  Copiirque  militâtes 
tara  Suecicae,  quamPolonicœ  omni  incurlione  hofti- 
li  in  Territoria  Ducis ,  ejusque  Nobilitatis,  plané  abfti- 
neant. 

II.  Quod  fi  vero  Dux  Curlandix  certa  quasdam  fui 
Territorii  Loca  Polonis  pro  tranfitu  aliquando  affignave- 
rit  ,  eadem  Suecicis  quoquc  Copiis  niilitaribus  quovis 
tempore  pateant. 

III.  Dux  Curlandix,  Ejusque  Nobilitas,quamdiu  hac 
Neutralitate  fruuntur,  nullum  fervitium  militare  Ré- 
gi, Regnoque  Polonia:,  aut  Magno  Ducatui  Lithua- 
nix  pra;ftent,  nec  uHa  ratione  fe  moveri  patiantur,  ut 
fervitiis,  opibus,  confiliisque  vel  ipfi  ,  vel  pcr  fuos, 
aliosvè  hoftem  juvent,  ad  infeftanda  ea,  qux  fpetftant 
ad  Nos,Regnumque  Sueciîe,  falva  in  cxterisfidc  Re»- 
no,  Reique  publicx  Polona;  débita.  Si  quis  autem  fe  Bel- 
lo immifcuerït,  aut  aliquid  fervitii  militaris,  vel  opis, 
vel  conlihi  hue  contulerit ,  is  eo  ipfo  ceciderit  Jure  hoc 
Neutralitatis,  nec  Bona  ipûus,Familiave  ifthoc  com- 
prehendantur. 

IV.  Prxfidium  miUtare  in  Caftiis  Ducis  Curlindise 
fitNationis  Germanicx  non  vero  Polonicîe,  aut  Li- 
thuanien ,  folique  Duci  Curlandiae  Sacramento  ad- 
diflum. 

V.  Commercia  fingulis  utriusque  Regni  Sueciœ,  & 
Polonia;,  Magnique  Ducatus  Liihuania:  Subditis  cum 
Curlandis  libéra ,  ac  concelTa  fint,  itinera  quoque  Pere- 
grinantibus,Viatoribus,  &  Veredariis  utriusque  Partis 
pateant,  fique  contigerit  ullos  Gentis  utriusque  in  diétis 
Ducis  Territoriis  iibi  obviari ,  pacatè  inter  fe,  &  tran- 
quille ibi  agant,nec  fas  fit  ad  Arma  devenire,vel  mer- 
cibus ,  aut  pecunia  equisque  Negotiantes  fpoliare. 

VI.  Portus  Curlandiœ  pateant,  ufumqiie  pra:beant 
Ciaffi  noftrx.  csterisque  Regni  Suecis,  aut  fubjec- 
tarum  Provinciarum  Indigenis  navigantibus  tutum ,  ac 
Iccurum ,  fi  quando  contingat  vel  ob  tempeftates  ift- 
hic  confugere,  fique  vel  vidtualibus  Navigantes,  vel 
quacunque  alia  re  neceflaria  indigerent  jufto  oblato 
pretio  ejus  copia  fiât:  Quod  fi  Navem  unam ,  pluresvè 
naufragium  aut  jafturam  Mercium  facere  contigerit, 
Incolx  Curlandix  affliétis  non  noceant,  aut  oppril 
mant,  fed  potius  jufto  accepto  laborum  pretio  juvent, 
ac  erigant ,  Mercesque  recuperatas  reddant. 

In  quorum  majorera  fidem  ac  certitudinem  hoc  Ins- 
trumentum  Neutralitatis  fubfcripfimus ,  &  SigUlo  Nos- 
tro  Regio  muniri  juffimus.  Datum  Stockholmitc ,  4. 
Junii  Anno  1647. 

Christina. 

(L.S.) 


ccxxi. 

Conftitutio  Régis  DanU  Christiani  IV;  t^Hâzg.  Tuin- 
W  E  N  E  N  s  E  s  j'txtà  Leges  Sifikndicas  etiam  in 
Ddd  2  pçr^ 
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CORPS     DIPLOMATIQ^UE 


An  NO        Foro  Scanenfi'^jtilt  judicari.  Datum  in  Arce  Haff- 

164.7.  "'^"fi  ^'^  -^  J""''  -^""°  ^^^^7-  [Expofitio 
Caufarum  ,  quibus  R.  M.  Succia;  Carolus 
Guftaviis  etiam  poft  Pacem  Rofchildis  ini- 
tam  bdlum  continuare  coaftus  fuit:  inter  Do- 
ctim.  pag.  114.] 

NOs  Christianus  Quartus ,  Dei  Gratia , 
Danix.  Norwegix,  &c.  Rex,  &c.  Notum 
hifce  &  teftatura  facimus:  pofteaquam  aliquo 
abliinc  tempore  ob  viarum  brevitaccm  &  compcn- 
dium  pcrmilimus  ac  conceffimus  Incolis  noftrse  In- 
fute  WencE,  ut  in  iis  Caulis,  in  quibus  ad  luperiorem 
Judicem  ab  inferiorc  fuo  Judice,  quem  Bircicum  vo- 
cantj  appcllaverintj  Judicium  provinciale  Scaniic  obi- 
re,  &  coram  eo  le  lîftere  debcant;  id  nuUaccnus  in 
eum  fenfum  evponi  &  intelligi  volumus,  quali  Inco- 
Ix,  ifti  Ixpe  nominatx  Infulx  Wenx  non  etiam  in 
pofteram  Glebx  adfcriptitii  manfuii  fint  ,  fed  quod 
non  fecus  ac  alii  ejufdcm  Conditionis  in  Provincia 
noftra  Sialandia ,  Terrx  fax ,  in  qua  nati  iiint ,  itidcm 
alligati,  &  in  omnibus  tam  Ecclelîaftlcis  quam  Gecu- 
laribus  CauGs  Juri  Sialandico  obnoxii  effe  teneancur. 
Cui  beneplacitonoftro  fe  quilibet  Incolarum  Wenen- 
ûum  certiffimè  &  fine  omiffione  conformabit.  Da- 
bantur  in  Arce  noftra  Haffhienû  die  29  Jun.  Anne 
1647. 


Christian. 


Stib  Sigi/lo  mjlro. 


C  C  X  X 1 1. 

29.  Tuill. 

/  Traite  de  Garantie  entre  Louis  XIV.  Roi  de 
France  France  çjr  les  Eftats  Généraux  aÎM  P  r  o  v  i  n  c  E  s- 
ET  LES  Unies  «/»  Pais-Bas.  A  la  Haye  le  vingt- 
Provin-  neuvie'me  Juillet  1647.  [Freder.  Leo- 
CEs-U-  '  N  A  R  D  ,  Tom.  V.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce, 
HiEs.  qui    fg    trouve   auffi   dans  Wi  CQjr  efort, 

Hifi.  des  Prov.  Vnies,  aux  Preuves  du  I.  To- 
me, pag.  11S5.  &  ayo.  oii  il  efl:  répété  deux 
fois  avec  quelques  légères  diférences.  On  le 
trouve  auffi  en  Latin  dans  Londorpii 
J.^a  Pahlica,  Tom.  VI.  pag.  175.  &  en  Ita- 
lien dans  le  Mercure  de  Vittorio  Siri, 
Tom.  X.  Part.  I.  pag.  8 1 7.  J 

LE  R  o  y  Trés-Chreftien  :,  par  l'avis  de  la  Reine 
Régente;  &  les  Seigneurs  Eftats  Généraux  des 
Provinces-Unies  du  Pays-Bas  :  Ayans  jugé  ne- 
ceffaire  tant  pour  leur  propre  feureté  ,  que  pour  le 
bien  &  repos  de  toute  la  Chreftienté  ,  de  rendre  les 
Traitez  qui  feront  faits,  tant  entre  la  France  &  l'Es- 
pagne, qu'entre  l'Efpagne  &  les  Provinces-Unies, fer- 
mes &  durables  :  Et  comme  l'intention  de  Sadite 
Majefté  &  desdits  Seigneurs  Eftats  ,  eft  d'obferver 
de  bonne  foy  tout  ce  qui  fera  promis  &  accordé  de 
leur  part  en  vertu  defdits  Traitez.  ;  Ayans  auffi  ires- 
grand  intercft  que  le  même  foit  fait  de  la  part  du 
Roy  d'Efpagne,  ils  ont  crû  tres-à-propos  ,  pour  ces 
confiderations,  &  pour  affermir  davantage  l'Union, 
bonne  Intelligence  &  Amitié  qui  a  efté  depuis  une  fi 
longue  fuite  d'années  entre  la  France  &  Icsdites  Pro- 
vinces-Unies ,  de  convenir  enfemble  des  Précautions 
&  Conditions  fuivantes  ,  qui  ont  efté  traitées  &  ac- 
cordées par  Meffire  Abel  Servicnt,  Comte  de  la  Ro- 
che des  Aulbiers  ,  Confeiller  du  Roy  en  tous  fes 
Confeils,  Ambaffadeur  Extraordinaire  de  Sa  iVIajefté 
en  Allemagne,  &  es  Provinces- Unies.  &  Plénipoten- 
tiaire pour  ledit  Traité  de  la  Paix  générale  :  &  par 
Meffire  Gafpard  Coignet  de  la  Thiiillerie  ,  Chevalier 
Seigneur  dudit  lieu.  Baron  de  Courfon,  la  Chappelle, 
Villcpot,  &  autres  Lieux,  Confeiller  du  Roy  en  fes 
Confeils,  &  auffi  fon  AmbafTadeur  Extraordinaire  es- 
dites  Provinces-Unies,  au  nom  du  Roy,  d'une  part. 
Et  les  Sieurs  Jean  de  Gent  ,  Député  de  la  NoblefiTe 
de  Gueldtes  à  l'Anèmblée  des  Seigneurs  Eftats  Géné- 
raux ;  Jean  de  MatheneiTc,  Seigneur  de   MathencfTc, 


Rivier,  Opmeer,  Soutevert  &c.    Guillaume  Boreel,  y^j^j 

Chevalier ,  Seigneur  de  Dumbccken  ,  Confeiller  & 
Syndic  de  la  Ville  d'Anifterdam^  Jacques  Verh,  Con-  ^"4, 
feiller  &  Syndic  de  la  Ville  de  iVliddeibourg  en  Ze- 
lande,  Gysbrecht  Vandcr  Hoolck,  ancien  Bourgue- 
maiftre  de  la  Ville  d'Utrecht  ;  Corneille  Hauboys, 
BourguemMftre  de  la  Ville  de  Sneek;  Jean  de  la  Bec- 
que.  Seigneur  de  Doornich  &  de  Triienbourg, 
Bourguemaiftre  de  la  Ville  de  Deventer ,  &  Hierofme 
Heyben,  Seigneur  de  Negcnhoven,  Boiirgucni.iiftre 
de  la  Ville  de  Groninguc,  au  nom  defdits  Seigneurs 
Eftats  Généraux,  d'autre  part,  en  vertu  de  leurs  Pou- 
voirs refpeâifs. 

P  R  E  ,\l  I E  R  E  M  E  N  T.  Il  a  efté  convenu  &  ac- 
cordé que  le  Roy  Tres-Chrétien  fera  obligé  de  rom- 
pre généralement  à  Guerre  ouverte  contre  le  Roy 
d'Efpagne  ou  l'Empereur,  ou  quelques  autres  Princes 
de  la  Maifon  d'Auftriche  ,  en  cas  qu'ils  viennent  les 
premiers,  conjointement  ou  feparément,  a  attaquer  à  for- 
ce ouverte  aucuns  des  Pays  ou  Places  que  Mcfficurs 
les  Eftats  poflèderont,  ou  de  celles  où  ils  tiendront 
leurs  Garnifons  lors  de  la  Conclulion  du  Traité  de 
Paix,  ou  qu'ils  pourront  encore  obtenir  en  vertu  d'i- 
celuy.  Comme  auffi  en  cas  que  le  Roy  d'Efpagne 
vienne  cy-aprés  à  contrevenir  aux  Conditions  dudit  Trai- 
té ou  à  aucune  d'icelles  ;  en  cas  néanmoins  que  de  la- 
dite attaque  ou  attaques,  ou  Contraventions,  s'en  en- 
fuive  une  rupture  générale  entre  le  Roy  d'Efpagne, 
&  lefdites  Provinces-Unies. 

I I.  Lefdits  Seigneurs  Eftats  promettent  pareillement 
&  ieront  obligez  de  rompre  généralement  à  Guerre 
ouverte  contre  le  Roy  d'Efpagne  ou  l'Empereur,  ou 
quelques  autres  Princes  de  la  Maifon  d'Auftriche,  en 
cas  qu'ils  viennent  les  premiers,  conjointement  ou  fe- 
parément ,  à  attaquer  à  force  ouverte  aucuns  des  Pays 
ou  Places  qui  appartiennent  audit  Seigneur  Roi  Tres- 
Chrétien,  ou  qui  demeureront  à  Sa  Majefté  par  le 
Traité  de  Paix,  ou  en  confequence  d'icelui,  dans  tout 
le  Roiaume  de  France,  y  compris  Pignerolj  Comme 
auffi  dans  le  Rouffillon  ;  dans  la  Lorraine,  &  dans 
toutes  les  Conqucftes  du  Païs-Bas;  en  cas  néanmoins 
que  de  ladite  Hoftilité  il  s'en  enfuive  une  rupture  gé- 
nérale entre  les  deux  Couronnes. 

III.  Lefdits  Seigneurs  Eftats  promettent  auffi  Se  fe- 
ront obligez  de  faire  une  rupmre  générale ,  comme  il 
eft  dit  cy-deffiis,  en  cas  que  pendant  la  7  rêve  de 
trente  ans  qui  fera  accordée  pour  la  Catalogne ,  le  Roy 
d'Efpagne  ou  l'Empereur,  ou  quelques  autres  Princes 
de  la  Maifon  d'Auftriche,  viennent  à  attaquer  les  pre- 
miers à  force  ouverte  aucune  des  Places  dudit  Pais 
dont  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  demeurera  ea 
poflêffion  par  ledit  Traité,  &  que  de  ladite  attaque  la 
rupture  générale  s'en  enfuive. 

IV.  Sadite  Majefté,  &  lefdits  Seigneurs  Eftats, 
pour  prévenir  tous  les  manquemens  &  fujets  de  plain- 
tes qui  pourroient  arriver  fur  fexccution  du  prefent 
Traite,  ont  accordé  &  arrefté,  que  celuy  d'entr'eux 
qui  fera  le  premier  attaqué ,  en  la  manière  &  aux  lieux 
cy-defTus  fpecifiez,  l'ayant  fait  fçavoir  à  l'autre,  celuy 
qui  ne  fera  point  attaqué ,  avant  qu'eftre  obligé  d'en- 
trer en  rupture  ouverte  contre  l'Aggreflèur,  pourra 
s'employer  pour  faire  reparer  l'attaque  ou  attaques  qui 
auront  efté  commifes,  &  ménager  un  Accommode- 
ment entre  l'Attaquant  &  l'Attaqué,  durant  felpace  de 
fix  mois  ;  mais  en  cas  que  ladite  attaque  ou  attaques 
ne  foient  reparées  promptement ,  &  que  ledit  Accom- 
modement n'ait  efté  fait  dans  ledit  temps,  celuy  qui 
ne  fera  point  encore  en  Guerre  fera  obligé  d'y  en- 
trer, &  de  rompre  généralement  contre  fEnnemi  en 
faveur  de  fon  Confédéré  auffi-toft  que  ledit  délay  de 
fix  mois  fera  expiré ,  fans  aucune  remife ,  &  d'agir  con- 
tre luy  hoftiicment,  comme  il  eft  dit  cy-deffus. 

V.  Et  pour  affermir  dautant  plus  f  Union  &  étroite 
Amitié  qui  doit  demeurer  à  l'avenir  entre  la  France  & 
les  Provinces- (J nies,  ledit  Seigneur  Roy  promet  de 
n'affifter  aucun  de  fes  Alliez  contre  l'eftat  des  Provin- 
ces-Unies :  &  lefdits  Seigneurs  Eftats  promettent  auffi 
de  n'affifter  aucun  de  leurs  Alliez  contre  la  Couronne 
de  France. 

V I.  Les  Traitez  cy-devant  conclus  entre  la  France 
&  FEftat  des  Provinces- Unies  ,  demeureront  en  leur 
force  &  vertu  pour  eftre  de  part  &  d'autre  religieufe- 
ment  exécutez;  excepté  pour  les  Points  qui  fe  trou- 
vent finis  ou  accomplis,  ou  ceux  ausquels  il  aura  efté 
dérogé  ou  changé  par  le  prêtent  Traité. 

V  II.   Il  a  efté  encore  convenu  &  accordé  ,  que 

le 


DU     DROIT     DES     GENS. 
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fjp.  le  prefent  Traité  commencera  feulement  d'avoir  fon 
effet  lorsque  le  Traité  de  Paix  entre  les  Couronnes  de 

"/•    France  &  d'Efpagne  fera  conclu  &  fîgné  à  Munfter. 

En  foy  de  quoy  Nous  Ambaf&deurs  fufdits  &  Dé- 
putez, en  vertu  de  nos  Pouvoirs  refpeaifs.  avons  fi- 
gné  ces  prefentes  de  nos  Seings  ordinaires,  &  à  icel- 
les  fait  pofer  les  Cachets  de  nos  Armes,  &  promet- 
tons en  fournir  les  Ratifications  de  Sa  Majefte  &  des- 
dits Seigneurs  Eftats  en  bonne  &  deuë  forme ,  dans 
le  temps  de  deux  mois ,  ou  plutoft  fi  faire  fe  peut, 
après  la  conclufion  du  Traité  de  Paix  fufdit  entre  les 
Couronnes  de  France  &  d'Efpagne.  A  la  Haye  en 
Hollande  ce  29.  jour  de  Juillet  1647. 

s  e  r  v  i  e  n  t. 

La  Tuillerie. 

J.   DE    GeNT.      . 

Jean  de  Mathenesse. 
G.  Bore  EL. 
jAC<i,UEs  Verh. 

G.  HoOLCK. 

C.  Hauboys. 
JeandelaBecq^ue.    . 
H.  Eyben. 


ccxxiir. 

pt.  Traité  d^ Alliance  entre  Louis  XIV,  Roi  de 
CE        France   &   le   Duc    François    de    Afodene. 

Fait  à  Gênes,  le  premier  Septembre  1647. 
;ne.      [Freder,    Léonard,  Tom.   IV.   d'où 

l'on  a  tiré  cette  Pièce  ,  qui  fe  trouve  auffi  en 

Italien  dans  le  Mercure  deViTTORio  Siri, 

Tom.  X.  Part.  I.  pag.  (Î48.] 

L 'Expérience  ayant  fait  voir  de  tout 
temps  qu'il  n'y  a  point  de  plus  feur  moyen 
pour  avoir  la  Paix,  que  de  fe  bien  préparer  à  la 
Guerre  i  le  Roi  après  avoir  fait  de  fon  coflré  tous 
les  efforts  polfibles  dans  la  Négociation  des  Traitez,  de 
Paix,  pour  faire  que  les  Ennemis  y  apportant  des  fa- 
cilitez, la  Chreftienté  piit  jouir  du  repos  après  lequel 
ellefoûpire  depuis  fi  long- temps,  s'eft  enfin  refolu  de  fai- 
re fentir  en  Italie  la  force  de  fes  Armes  viûorieufes,  fans 
autre  but  que  d'y  procurer  la  tranquilité  publique,  & 
la  feureté  particulière  des  Princes  qui  en  partagent  en- 
tr'eux  la  Souveraineté.  Pour  cet  effet  fa  Majefté  ayant 
fait  connoître  en  diverlcs  occafions  à  Monûeur  le  Duc 
de  Modene,  la  bonne  volonté  qu'EUe  a  pour  fa  Per- 
,  fonne,  l'a  invité,  en  luy  offrant  des  Conditions  avanta- 
geufes,  à  contribuer  de  toutes  fes  forces  &  de  tout  ce 
qui  dépend  de  luy,  à  faire  réiiffir  ce  que  Sa  Majefté 
Içait  qu'il  doit  fouhaiter,  quoy  qu'il  l'ait  jufqu'à  prefent 
diffimulé  avec  beaucoup  de  difcrerion  :  &  ledit  Sieur 
Duc  ne  voulant  point  perdre  la  conjonâure  favora- 
ble qui  s'offre  à  luy  de  fervir  un  grand  Roy,  &  de 
mettre  fous  fa  proteélion  non  feulement  fa  Perfonne, 
mais  encore  fa  Maifon  &  fes  Eftats,  fe  mettant  par  ce 
moyen  à  couvert  de  tous  les  dangers  aufquels  il  pour- 
roit  eftre  expofé  pendant  le  cours  d'une  longue  Guer- 
re ,  Son  Altetfe  s'eft  relbluë  de  recevoir  les  grâces  que 
Sa  Majeflé  a  deffein  de  lui  faire,  &  de  la  fervir  de 
toutes  fes  forces  &  de  toute  fon  application,  moyen- 
nant les  Conditions  fuivantes. 

I.  Que  Sa  Majefté  aura  agréable  de  prendre  fous  fa 
Protedtion  Royale,  Monfieur  le  Duc  de  Modene,  fa 
Maifon  &  fes  Eftats,  &  les  deffèndre  envers  &  con- 
tre tous  fes- Ennemis,  s'ils  le  veulent  attaquer,  &  Elle 
donnera  audit  Sieur  Duc  cent  mil  livres  de  Penfion 
par  chacun  an.    Elle  luy  donnera  pareillement  le  Com- 

■  mandement  d'une  Armée ,  pour  fervir  contre  les  En- 
nemis de  fa  Couronne  dans  tel  lieu  qu'il  luy  _  fera  mar- 
qué; &  ce  Commandement  fera  accompagne  de  tous 
les  profits  &  les  prérogatives  dont  les  Généraux  les  plus 
qualifiez  que  Sa  Majefté  ayt  en  Italie  ayent  accoutumé 
de  jouir. 

II.  Cette  Armée  fera  compofée  de  quatre  mil  Hom- 


mes de  Pied  &  de  quinze  cens  Chevaux  efïèâifs,  que   4  >tjtq 
Sa  Majefté  fournira  audit  Sieur  Duc  ,  &  aufquels  il 
joindra  quatre  mil  autres  Fantaiîins  &  quinze  cens  Che-    ^  "47* 
vaux,  le  toutfaifant  huit  mil  Hommes  de  Pied,  &  trois 
mil  Chevaux. 

III.  Son  Alteffe  fournira  toute  l'Artillerie  neceflâi- 
re  tant  pour  la  marche  que  pour  les  batteries,  &  là 
Majefté  fera  la  dépenfe  des  Charois,  des  Outils,  &  Ma- 
chines de  Guerre  neceffaires  à  faire  un  Siège,  &  les 
Officiers  d'Artillerie  ;  à  condition  que  Son  Alteffe 
fournira  de  fon  cofté  ausdits  'Officiers ,  toutes  les  fa- 
cilitez &  affiftances  qu'ils  luy  demanderont,  &  qu'elle 
connoîtra  leur  eftre  neceflaires  :  à  quoy  elle  promet 
de  fatisfaire  promptement  &  ponifuellement ,  s'y  agis- 
fant  de  fon  propre  intereft,  puifque  le  tout  doit  fervir 
à  une  Armée  de  laquelle  il  doit  eftre  le  Chef 

IV.  Son  Alteffe  fournira  la  quantité  de  boulets, 
de  poudre,  de  mèches  &  de  plomb  qui  fera  neceffai- 
re  à  l'Armée;  comme  au(S  des  pioches,  des  boyaux, 
des  bêches,  &  tous  les  autres  Inftrumens  dont  on  au- 
ra befoin  pour  foiiiller  la  terre  ;  à  condition  que  le 
prix  luy  en  fera  incontinent  rembourfé  félon  le  cours 
des  Marchez. 

V.  A  l'égard  du  Pain  Son  Alteffe  le  fera  fournir  aux 
Troupes  du  Roy  ,  au  même  prix  qu'elle  l'acheptera 
pour  les  fiennes  ,  jusqu'à  ce  que  les  Officiers  de  Sa 
Majefté  ayent  trouvé  le  moyen  de  s'en  pourvoir. 

V I.  Cette  Armée  agira  dans  les  Lieux  ôc  contre  les 
Places  que  l'on  croira  le  plus  à  propos  :  &  afin  que  le 
fuccez  réponde  à  f attente  qu'on  en  a,  &  que  Son  Al- 
teffe puifiê  s'appliquer  entièrement  à  procurer  favanta- 
ge  de  la  Caufè  commune,  ledit  Sieur  Duc  promet  de 
faire  tous  fes  efforts  pour  que  Melfieurs  les  Ducs  de 
Parme  &  de  Mantouë  entrent  dans  le  Parti;  &  ne 
pouvant  pas  l'obtenir,  il  fera  au  moins  enforte  qu'ils  ac- 
cordent une  Neutralité  favorable,  par  les  Conditions 
de  laquelle  ils  feront  tenus  de  donner  paflàge  à  ladite 
Armée  dans  leurs  Eftats,  tant  pour  entrer  dans  le  JVli- 
lanois,  que  pour  s'en  retirer  &  aller  à  Modene,  &  de 
permettre  qu'on  tire  de  leurs  Eftats  les  Fourages,  les 
Vivres,  &  les  autres  chofes  neceffaires  à  l'Armée  au 
prix  courant.  Les  fusdits  Sieurs  Ducs  de  Parme  &de 
Mantoiie,  promettront  encore ,  en  vertu  de  cette  Neu- 
ttalité,  de  ne  prendre  jamais  durant  la  prefente  Guer- 
re les  Armes  contre  le  fufdit  Sieur  Duc  de  Mo- 
dene &  fes  Eftats,  &  de  ne  point  affifter  fes  Enne- 
mis direétement,  ni  indiredtement  fans  aucune  excep- 
tion qui  puiflè  alteter  leur  promeffe,  bien  que  cette 
exception  fût  telle  qu'elle  meritaft  qu'on  en  fift  men- 
tion. 

VII.  Et  parce  que  la  libéralité  &  la  generofité  de 
Sa  Majefté  vont  à  un  tel  excez  à  l'égard  de  fon  Alteffe , 
qu'Elle  ne  veut  point  confervcr  pour  Elle  ny  pour  fon 
Royaume,  les  Conqueftes  que  fes  Armes  jointes  à  cel- 
les de  fon  Alteffe  feront  en  Lombardie,  Sa  Majefté 
luy  promet  particulièrement  de  luy  laiffer  Crémo- 
ne, &  tout  fbn  Territoire .&  fes  dépendances,  quand  le 
tout  aura  efté  conquis,  fans  s'en  referver  aucune  cho- 
fè;  voulant  avoir  égard  en  cela  aux  grandes  dcpenlès 
que  S.  A.  fera  obligée  de  faire  pendant  le  cours  de  la 
Guerre ,  &  aux  Sommes  immenfes  que  l'Efpagne  luy 
doit ,  &  dont  elle  n'a  pu  encore  eftre  payée. 

VIII.  Mais  comme  il  peut  arriver  que  ledit  Sieur 
Duc  de  Modene ,  &  les  autres  qui  auront  la  direiSion 
&  une  partie  de  la  conduite  de  cette  Guerre,  trou- 
veront plus  à  propos  de  faire  quelqu'autre  entreprife 
devant  celle  de  Crémone,  Sa  Majefté  voulant  don- 
ner en  toute  manière  des  preuves  effentielles  de  fon 
afïèftion  pour  ledit  Sieur  Duc,  déclare  &  promet 
que  les  Conqueftes  qui  feront  faites  avant  celle  de 
Crémone,  feront  mifes  entre  les  mains  de  fon  Akes- 
fe,  pour  en  jouir  julqu'à  ce  qu'on  ait  pris  Crémone. 
A  quoy  on  a  ajouté,  pour  plus  grand  éclairciflèment, 
que  cela  s'entend  même  au  cas  que  ces  Conqueftes  fe 
falfent  avec  le  fecours  de  toute  ou  d'une  partie  de  l'Ar- 
mée du  Prince  Thomas,  qui  a  eu  connoiflance  de  cet 
Article ,  &  l'a  approuvé. 

I X.  Et  comme  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  Sa  Ma- 
jefte puiffe  faire  la  Paix  cette  année,  &  qu'il  y  a  une 
entière  probabilité  que  la  déclaration  de  Son  Alteflè 
luy  procurera  quelque  Conquefte  confiderable ,  Sa  Ma- 
jefté luy  promet  qu'au  cas  que  cela  arrive ,  Elle  ne 
conclura  aucun  Traité  que  Son  Alteflè  n'y  foit  com- 
prife;  &  fi  avant  que  cela  fe  fift  on  n'avoit  rien  pris. 
Sa  Majefté  fera  valoir  en  ce  cas  les  raifons  de  Son 
Alteffe ,  pour  les  Prétentions  &  les  Sommes  de  deniers 
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Avrvo  qui  W  Coït  ^cuës  par  l'Efpagne,  afin  que  ledit  Siwr 
^^^"  Duc  en  rc'çoivre  fatisfoflion.  Et  cette  Condition  de  ne 
1647.  p^s  foire  la  Paix  cette  année  fans  que  Ion  Akefle  y  foit 
comprife,  s'entend  aulTi  pour  l'avenir  avec  la  luldite 
Condition,  &  que  ledit  Sieur  Duc  lera  auffi  tenu  au 
réciproque  de  ne  ùire  aucun  Traité  au  contraire  qui 
puilTe  prejudicier  i  celuy-cy.  ,.  ■  a-  r 

X-  Au  cas  que  h  Guerre  continue .  Sa  Majclte  le- 
ra encore  obligée  de  donner  audit  Sieur  Duc  les  mes- 
mes  aflifbnces  qu'Elle  luy  aura  données  cette  année, 
te  Elle  luy  entretiendra  durant  la  prefente  Guerre, 
&  les  fix  mois  ordinaires  que  dure  la  Campagne  , 
chaque  année  quatre  mil  Hommes  de  Pied,  &  quin- 
ze cens  Chevaun;  à  fes  dépens  ,  &:  toutes  les  autres 
chofes  aufqucUes  Sa  Majefte  s'eft  bien  voulu  obliger 
pour  cette  année  par  le  prelent  Traité.  Et  à  l'égard 
de  l'Hyver,  les  Troupes  de  Sa  Majefté  tireront  leur 
fubfiftjncc  des  Quartiers  &  Contributions  qui  leur 
feront  aflignécs  dans  le  Pais  nouvellement  conquis, 
comme  feront  pareillement  les  Troupes  de  fon  Altes- 
fe ,  lelquc-lies  elle  fera  aulTi  obligée  d'entretenir  pendant 
le' cours  de  cette  Guerre,  c'eft-à-dire,  pendant  le 
temps  de  la  Campagne,  comme  il  a  efté  dit  cy-defliis, 
&  en  nombre  pareil  à  celuy  qu'Elle  doit  fournir  cette 
année.  .  ...... 

XI.  Et  fi  pour  quelque  raifon  impreveue  il  eltoit 
tiecelTaire  que  ces  Troupes  rcftaflènt  en  Italie,  fans 
pouvoir  eftre  mifes  ailleurs  en  Quartier  d'Hyver  ,  ou 
que  fon  Alteflé  jugeaft  à  propos  de  les  retenir,  en 
ce  cas  Sa  Majefté  leur  fera  fournir  l'argent  &  les  vi- 
vres necelfaircs  à  leur  fubfiltance  ,  enforte  qu'elles 
n'ayent  bcibin  que  de  Cazernes,  du  logement  &  de 
l'ufliancile ,  comme  fon  Alteflè  a  coutume  de  le  don- 
ner à  fes  Troupes. 

XII.  Bien  entendu  néanmoins  que  pour  ce  qui  a 
efté  dit  cy-delTus,  les  Obligations  aufquelles  fon  Alteffe 
eft  tenue  envers  l'Empire  Rom.ain,  ne  reçoivent  au- 
cune altération. 

Et  pour  l'obfervation  des  fufdits  Articles,  fon  Emi- 
nence  Monfieur  le  Cardinal  Grimaldi,  en  qualité  de 
Plénipotentiaire  de  Sa  Majefte,  &  l'Illuttriffime  Sei- 
gneur Marquis  de  Calcagnini ,  auffi  Plénipotentiaire 
du  SerenilTime  Duc  de  Modene  ,  en  vertu  de  leurs 
Pouvoirs  refpeaifs ,  s'obligent  réciproquement ,  & 
autant  qu'il  leur  eft  poffible  promettent  refpeûivement 
que  S.  M.  &  S.  A.  approuveront  &  agréeront  le  pre- 
fent  Traité,  &  qu'ils  feront  dans  deux  mois  l'échange 
de  leurs  Ratifications.  En  foi  &  témoignage  de  quoy 
ik  ont  figné  le  prefent  Traité,  &  fait  appofer  le  Ca- 
chet de  leurs  Armes.  Fait  à  Geues  le  premier  Sep- 
tembre 1647. 

u4rtic[es  Secrets. 

S  On  Eminence  Monfieur  le  Cardinal  Grimaldi,  en 
qualité  de  Plénipotentiaire  du  Roy  en  Italie,  pro- 
met au  nom  de  S.  M.  qu'Elle  protégera  &  aura  foin 
des  intercfts  que  Monlieur  le  Duc  de  Modene  a  à  dé- 
mefler  avec  le  S.  Siège,  faifant  faire  de  vives  inftan- 
ces  auprès  de  Sa  Sainteté,  pour  l'obliger  à  luy  faire  faire 
raifon  au  fujet  des  Prétentions  légitimes  qu'il  a  contre 
l'Eglife,  &  ces  inftances  fe  feront  dans  le  temps  fa- 
vorable, lors  que  S.  A.  le  jugera  à  propos,  &  de  la 
manière  la  plus  efBcace  qu'il  fera  poffible. 

I I.  Si  fa  Majefte  ne  peut  rien  obtenir  de  Sa  Sain- 
teté fur  ce  fujet  \  l'avantage  de  S.  A. ,  S.  M.  promet 
en  ce  cas  à  S.  A.  la  mérne  Proteflion  dans  les  Trai- 
tez de  Paix  qui  fe  négocient  ou  fe  négocieront  à  l'a- 
venir ,  afin  que  dans  l'un  &  dans  l'autre  S.  A.  reffènte 
les  effets  de  la  bonne  volonté  de  S.  M. 

III.  Le  Cardinal  Grimaldi  promet  encore  au  nom 
de  S.  M.  que  toutes  les  Conqueftes  menrionnées  dans 
r Article  commcnç.int.  Et  parce  que,  pailë  entre  Ion 
Eminence  6c  M.  le  Marquis  Calcagnini,  feront  con- 
fervées  à  S.  A.  &  à  fa  Maifon  ,  dans  quelque  Traité 
de  Paix  ou  d'Accommodement  que  ce  loit  qui  fc  né- 
gociera ou  conclura.  Et  afin  que  S.  M.  le  puiflê 
faire  plus  aifémcnt,  ces  C::onqueftes  reftcront  fous  le 
nom  de  S.  M.  jufqu'i  ce  que  la  Paix  foit  faite,  par- 
ce que  le  fufdit  Seigneur  Duc  n'auroit  ny  le  pouvoir 
ny  le  droit  de  les  retenir,  comme  le  Roy  pourra  faire 
en  (a  faveur. 

IV.  Et  pour  lever  tout  fcrupule  &  faire  connoître 
que  S.  M.  ne  fe  veut  pas  referver  un  pied  de  terre  des 
Conqueftes  dont  il  a  efté  parlé.  Elle  offre  de  donner  à 
S.  A.  toutes  les  fcuretcz.  qu'elle  fouhaitcra  pour  que  les- 


dites  Conqueftes  reftent  toutes  entières  en  fa  difpofition.  An  q 
&:  S.  M.  n'en  aura  que  les  apparences  necclîàires  pour  ■,(■  , 
les  conferver  à  S.  A.  quand  on  traitera  la  Paix:  Et 
S.  A.  voulant  choifir  la  plus  forte  de  toutes  les  feuretez 
qu'on  luy  a  offertes,  re(;oit&  accepte  la  fimple  promes- 
fe  que  le  Roy  luy  en  a  bien  voulu  faire.  S.  M.  s'oblige 
encore  de  conferver  i  S.  A.  Corrcggio  lans  aucune 
Garnifon,  aufli-toft  que  celle  d'Efpagne  qui  y  eft  en 
aura  efté  challée  ;  veu  qifil  feroit  inlupportable  que 
pendant  que  le  Duc  de  Modene  ferviroit  la  France, 
il  reftaft  Garnifon  Eipagnole  dans  une  de  fes  Pkces: 
&  à  cet  effet  S.  M.  agréera  de  luy  prcfter  fon  nom 
de  la  manière  que  l'on  jugera  le  plus  à  piopos. 

V.  Encore  qu'il  y  ait  apparcniS:  qtie  S.  M.  ne  con- 
clura point  la  Paix  avec  l'Efpagne,  &  qu'ainfi  la  dé- 
claration de  S.  A.  luy  procurera  quelque  Conquefte 
conlîderable;  néanmoins  S.  M.  luy  promet  que  le  cas 
arri\'ant ,  Elle  ne  la  fera  point  que  S.  A.  n'y  ibit  com- 
priié:  6c  li  par  hazard  on  concluoit  le  Traité  avant 
qu'on  euft  pu  faire  aucune  Conquefte,  S.  M.  fera  va- 
loir en  ce  cas  les  raiibns  de  S.  A.  au  fujet  des  Som- 
mes que  TEfpagne  luy  doit ,  afin  qu'elle  en  ait  fatis- 
faûion. 

VI.  Son  Eminence  promet,  en  la  fufditte  qualité, 
de  faire  payer  à  S.  A.  dLx  mille  piftoUes  dans  trois  mois, 
le  deuxième  &  troiliéme  jour  du  mois,  &  à  propor- 
tion. 

Y  II.  Son  Eminence  promet  encore  au  nom  du 
Roy,  que  S.  M.  donnera  à  Monfieur  le  Prince  Borfo 
d'Efte,  Oncle  de  S.  A.  une  Penfion  de  trente  mille 
livres  par  an,  à  commencer  du  jour  &  datte  du  pre- 
fent Traité;  à  condition  que  ledit  Sieur  Prince  fera 
obligé  da  fervir  S.  M.  envers  &  contre  tous  fts  En- 
nemis, 6c  cette  Penfion  ceffera  toutes  les  fois  qu'il 
plaira  à  S.  M.  de  donner  audit  Sieur  Prince  une  Char- 
ge ou  autre  chofe  équivalente. 

VIII.  Mais  parce  que  les  Conqueftes,  dont  lia  efté 
fait  mention  cy-deffus,  pourroient  eltre  fi  grandes  qu'el- 
les s'étendroient  au  delà  de  Crémone  6j  de  fon  Terri- 
toire, qui  ont  efté  fpccialement  promis  à  S.  A.  en  ce 
cas  S.  IVI.  fe  referve  la  faculté  de  pouvoir  dispofer  détel- 
le portion  defdites  Conqueftes  qui  luy  paroîtront  con- 
venables &  propres  pour  attirer  dans  fon  Parti  quel- 
ques autres  Maifons  d'Italie  ,  qui  fervent  prefente- 
ment  S.  M.  ce  qui  fe  doit  auffi  entendre  au  cas  qu'il 
arrivaft  que  la  Paix  fe  fift  dans  le  temps  qu'on  n'au- 
roit encore  conquis  que  Crémone  6c  fon  Territoi- 
re ,  6c  alors  S.  M.  fe  contentera  6c  agréera  que  ceux 
qui  jouiront  des  grâces  6c  portions  fufdites,  relèvent 
de  Monfieur  le  Duc  de  Modene  ,  de  la  même  ma- 
nière que  lès  autres  Vaffau.x  ,  lefquels  après  ceux  de 
l'Empire  font  les  plus  libres  6c  les  plus  privilégiez  de 
toute  l'Italie. 

I  X.  Si  Monfieur  le  Duc  de  Mantouë  contribuoit 
de  fon  cofté  quelque  chofe  de  confiderable  pour  le 
fuccez  de  cette  Entreprife ,  ou  qu'il  entraft  effedive- 
ment  dans  le  Parti,  on  déclare  qu'en  un  de  ces  deux 
cas,  s'il  y  a  quelque  portion  dans  le  Cremonois  qui 
puiflé  elïre  dilfraite,  fans  néanmoins  qu'elle  -éloigne 
davantage  les  Confins  de  Monfieur  le  Duc  de  Modene 
de  ceux  dudit  Cremonois,  S.  M.  la  pourra  donner  à 
Monfieur  le  Duc  de  Mantouë,  en  recompenfant  le 
fufdit  Sieur  Duc  de  Modene,  d'autant  de  Terrain  dans 
le  Territoire  de  Lodi,  ou  autre  Pais  contigu  6c  limi- 
trofe  du  Cremonois. 

X.  Son  Eminence  promet  de  plus,  qu'au  cas  que 
les  Troupes  de  S.  M ,  que  Monfieur  le  Duc  de  Modene 
commandera  ,  fuflént  obligées  de  s'arreiter  en  Lom- 
bardie,  &  ne  pu  fient  prendre  dcf  Quartiers  dans  le 
Pais  ennemi,  il  fera  libre  à  S.  A.  ou  de  les  retenir  dans 
fes  Eftats ,  ou  de  les  loger  dans  le  Pais  qui  y  confine  : 
&  afin  que  cela  fe  faflé  fans  aucun  préjudice  du  Pais 
oii  elles  iéront  logées ,  fon  Eminence  déclare  qu'elles 
feront  entretenues  6c  foudoyées  avec  toute  fexaditude 
poffible  par  les  Officiers  de  S.  M. 

X I.  Monditlieur  Cardinal  promet  de  faire  venir  de 
la  Cour  dans  le  terme  de la  Commilïïon  ou  Pa- 
tente de  S.  A.  dreflée  en  forte  qu'elle  fera  conforme  à 
ce  qui  eft  porté  par  le  Traité  pallè  entre  fon  Eminence 
6c  le  Marquis  Calcagnini. 

XII.  Et  parce  que  dans  le  fufdit  Traité  on  a  déclaré 
le  nombre  de  Troupes  dont  fera  compofée  l'Armée 
que  S.  A.  doit  commander,  fi  néanmoins  le  Roy  Se 
S.  A.  convenoient  que  S.  M.  non  feulement  fournie 
cinq  cens  Chevaux  de  plus ,  rnais  encore  fift  venir, 
outre  les  Troupes  de  Piombino,  d'autres  Gens  de  Pied 
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qui  font  à  Toulon  prefts  à  marcher,  &  pour  la  promp- 
^^  te  arrivée  defquels  Monditiieur  Cardinal  Grimaldi  a 
J,  donné  les  ordres  neceflàire5,afin  qu'ils  puiflènc  fejoin- 
-^re  à  l'Armée  de  S.  A.  &  que  d'autre  part  la  Cava- 
lerie de  Moniîeur  le  Duc  de  Modene  paffift  de  cinq 
cens  Chevaux  le  nombre  qu'il  eft  obligé  de  fournir,  on 
a  jugé  à  propos  de  déclarer  que  cela  ne  fe  fait  pas  pour 
fervir  d'exemple,  mais  parce  qu'on  veut  faire  la  Guet'- 
ïe  cette  année  plus  vigourcufement  que  les  autres ,  & 
qu'à  l'avenir  on  fe  réglera  au  nombre  dont  on  eft  con- 
venu ,  à  moins  que  Te  changement  des  affaires  ne  de- 
mandaft  qu'on  en  ufat  autrement  d'un  commun  confcn- 
tement. 

XIII.  Le  Sieur  Marquis  Calcagnini  ayant  preffé 
Moniîeur  le  Cardinal  Grimaldi  de  luy  accorder  de  cer- 
taines Conditions  ,  dont  il  a  déjà  traité  avec  Monfieur 
le  Cardinal  Mazarin,&  fon  Eminence  ayant  jugé  qu'il 
n'eftoit  pas  à  propos  qu'elle  paiTaft  plus  outre,  attendu 
qu'elle  n'en  avoit  aucune  connoiiTance  ■■,  Elle  a  nean- 
moin?  promis  d'employer  à  cet  eflfèt  Ces  ofEces  en 
Cour,  toutes-fois  &  quantes  que  S.  A.  le  defirera:  Dé- 
clarant que  le  prelènt  Traité  ne  fait  aucun  préjudice  à 
l'autre ,  &  au  contraire  luy  donne  plus  de  vigueur  &  de 
force. 

Pour  l'oblêrvation  de  toutes  ces  choies,  fon  Eminen- 
ce Moniîeur  le  Cardinal  Grimaldi,  Plénipotentiaire  de 
Sa  Majefté,  &  le  Marquis  Calcagnini,  audî  Plénipo- 
tentiaire de  Monfieur  le  Duc  de  Modene, en  vertu  de 
leurs  Pouvoirs  refpeûift  ,  s'obligent  réciproquement 
que  Sa  Majefté  &  fon  Alteflè  approuveront  le  tout,& 
que  les  Ratifications  feront  échangées  entre  cy  &  deu.î 
mois.  En  foy  de  quoy  ils  ont  iîgné  les  prefentes.  Fait 
à  Gènes  le  deuxième  Septembre  1647. 


CCXXIV. 
jClîdt  Ferdinand  III.   (incê  I  Unî) 

5grtt)crcn  Maximilian  anbcrcn 

%\)m  I  ktltffcnb  &iC  Reunion   un^ 
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€^urfùrfî(icl)cn  !4>ttrcf)(euct)t  i\x  9)îûn- 

Ct)en  eod.  Sepcembr.  1647.  [Lon- 
D  OR  PII  Afta  Publica  Tom.  VI.  psg.  zii. 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce ,  qui  fe  ti  cuve  auffi 
dans  le  Theatriim  Ewrofdnm  Tom.  VL  paç.  75. 
où  il  efl:  daté  du  14.  Sept.  &  dans  Lunig, 
XcUtfl*f)Cé  EKciC^ê^Archiv.  Part.  Spe^ 
cial.  Sltt^eilUna  I.  in  supplément,  pag. 
■814.] 

Ceft-à-dire, 

TfMtè  entre  Ferdinand  III.  Empereur ,  & 
Maximilien  EleBeur  de  Bavière  pour  la 
Réunion  &  Conjon^io»  dudit  Streniffime  ElcBeur 
à  Sa  Majefié  Impériale  Romaine  :  fait  de  la  part 
de  l'Empereur  a  Pilfen  le  7.  Sept.  1647.  &  de 
la  part  de  l'Eleveur  a  Jidunick^  le  même  mois  de 
Septembre   1647. 

\  (E«e^tett  36«  ^(tt)fe(Iid)C  ?Dîrtje(lâf  /  bdfj  6ic 
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be^  "ÎCtmflbtt  mit  3I)wt  .g'(ii;fcrlit(;cn  aidje- 

^at  ijmpu'ï.mabai  fo  bct  Jeit  in  S3d&^ 

jncn  Segeti  bic  ©dimcbifclje  "Jttmabn  (leljcc"  unb  operirtt  / 

tpiebeï  (taecbingë/  \m  juDotn/  conjungiren  wolten. 

II.  25crfpred)en  %\)u  ^açfetlidjc  gjî(ijc|l«t/  bnfj  @ic 
isegcn  bec  unlnngflumct  3I)r.SbutfâttIIid;e  ®utcl'I«iidjf 
Mnt«I;abmbcn  'ïnnnba  publicirte  Avocatorial-igdjteibm 
«nb  qjrttentcii  olfobnlb  /  unb  nod;  «01:  ber  Conjun-^^ur 
cm  (inbtr  offeiies  ^atmt  unb  Déclaration  nn  bemdbte 
%mab(i  flufifettiseny  b«n  l)o6en  «nb  niebeten  pOfficirem 


feu  unb  ©ofboten/  Max  i'eci!ïfiid;ceii  ^Bti^n  unb  Ap-  Amn-oi 
prehenlion  brttburd;  bcn«l;nKii  /    Doi'igc  intentai    unb  ^^^^ 
ed>teiben  «utfjuljebcn/  mit  2)«c(td)cninâ  /  bafj  roeber  fie    l^+f» 
mû)  (inb«c/  iuefjcii  uorgcgangencr  ©ad^iiu  /  ntd;tsi  iv.U 
geltcn  foûen- 

^11-  ®<if8  35"  .^açjerlidje  SRfljefîât  fûtbecîjtn  mbn 
fciivd;  bicjê  nod;  onbece  bergleidjcn  aJiittel  /  uncec  roaS 
Prsîtext,  ©«viilt  unb  Neceiîîtflt  unb  @d)ein  eé  tmmui;- 
fci;n  fonce/  diredè  oha  indireaè,£;eiiiilidi  ober  ofenc» 
II*  35«  S;6utfiSr(ïIid;c  Sutd;tcud;£  untet'^nbenbeii  Tiu 
nwblî/ûjficiecerai  unb  (golbaten/uiel  cbet  mmg  ni*c^ 
mc!)c  (îbiuenbtg  mad;en  /  unb  «n  fîd;  ji.;I;en/  jonbcvejt 
bnfj  bic  uorige^Scïsîletd)/  Accord  luib  Recefs  xa  allm 
renovirec  /  befîttttJâet  x\nt>  gd;(!iten  roerben  /  bnfj  «u*  bie 
€r;m.SS(ip«rifdx  mit  3(;ra  .gnpferlidjen  ^a\i^ài'%u 
niiiba  conjungirte  Sric3S=2)cItfec  biitd)  3t)ter  fl\)\\xfàïp 
Iid'cn  S)ucd)ïcud;t  Générales  unb  «nbcre  Officia  /  mie 
Wl-  biefcm/  immédiate  commandivt/  fûnb«rcn  «ad;  bcfj 
General-Commando  l)iîlbet  iibst  unfece  Armada  ,  fo 
long  jîe  bei;f<imni«n  flcjjen  /  bné  jenige  obfervirt  jBetbeii 
fotte/  maê  i>k  uoriae  2)evgleid;  /  Accord  tmb  Obfer- 
vanrz,  l'etmogen. 

IV.  ©rtfs  nid)C  air«in  3&c  S:&uc|iîttîfid;e  Suïdileudit 
ba'ûcfîelje/  bero  mit  3f)t.  iînçftrlidx  mm^àt  m  un!) 
iné  funfftige  conjungut.;  2)olcf«  /  ot^nc  3(ji-.  ^di/ec, 
Iid;e  gnnjefiac  obcr  beco  ;Otfidcrrt  3n!)«It  obec  àiiibw 
rung/jcbcrjeit  iriebcc  ju  3!)ret  ^nnbé^Defeniîon  «bm, 
fotba-en/fonbmn  nud;  3I)r.  ^(tyfevlit^ie  aKrtjcpnt  (MU  ' 
big  fa;n/  unt  bcto  %tmiai  o,an%  obct  jum  tl;£i(/  unb 
nnft  ba-o  ltnfofîen/3f;te  iî;i;urfurtîti4ie  ©ntd'Iaidît  an* 
(lUe  bcgcbenbe  Occaiion  unb  erforberte  Siot'Obnrfft  su 
fuccurriren  unb  beyjufpcinâcn/  bcro  imh  miaknt  mis 
aJioglidjfdt  unb  mu  ntlcn  \^m\  .Stnfften  imb  25crm6î 
gen/  TOibet  ntte  fdnblidje  Invaûon  ,  Uberjug  unb  58es 
f^'iibiaung  ju  befd)iîéen  /  m6)  ot;n  ^\)t  gljiiîfûclllidje 
Sutdjftudjt  SEiflën  unb  Confens  mit  bero  Jeinbcn  ici= 
nen  ^neben/  Qtnl'wnb/  Sufpenfion  bec  2Enifén/  cbcc 
anbetcn  Accord  unb  2}ergleit(i  cinjugc&cn/ fonberen  So- 
cms  Belh  &  Pacis  vetbleiben/ ii'ie  entijegen  3^c  gfnir= 
fiirft(id;e  ©urd)tcutl!t  fid)  Ijierju  ebemn.îffig  i<evbin^en  / 
bnfj  (lud;  3r;tc  (Iljutfiît|did;e  Sutdilcndjt/rennn  ©te  in 
bero  innben  feniblid;  «ngogriffén  reiirben/  nit  ottdn  ubet 
içrc  unfctl;nbenbe  "Jtrmnbn  /  fonberen  md)  libct  bie  ^«n= 
ferlidje  commandirte  immédiat  2)olctcc  b(i£i  Commando 
unb  Direflrion   ^rtbcn  folTen. 

V-  Snfj  3&«  ^«Dfevlidje  «OTajefint  bte  ®r;urfucfiltd;e 
®ui'd)Ieud)t  in  S3(içcten  /  !C.  unb  beto  gcben  bci;  iict 
&)\\x  unb  g>f(îl6ifd«n  ianbcn/  in  .^rnffc  bet  /  i<on  b«t 
ucr|îorbencn  Sapfei-lidîcn  gjînjefint  Ferdinando  IL  g:(;cifÎ3 
fcd.^  Ttngebencfen^  /  uctleftncen  Inveftitur,  unb  benen  ju 
«Bmnfier/Don  3!)r. .SrtiXecIid;en  2W(ije)ïnt  unb  beeben  (Tto. 
nen/gcrtnrfrdd;  unb  '*cl;»t)eben/«orgiingcnen  untccfdiriebe. 
nen2)etgleid)en/fetliglid,)  f)aiib!)<îben/flucl)  nnbcc  gefttiit  feii 
nen  '^Jtieben  diiijel)en  /  unb  bcpncben  bie  iXcid)é-*SC<înbe 
b(i!)u:  wermôgeu  rcôtten/  bafj  fie  ben  'Jviebcn  «nberë  nit 
fd)licf]ên  nod)  bcroiUigen  fotten. 

VI'  Snfs  3I;re  .gnpferlidîe  man\k  biicd;  btcfe  Con- 
junftion  unb  gnfammenfeênng  bec  'ïnnrtben  anbiti 
nid)të  fud)en/  ma.)  biefelben  ju  nnberem  gnbc  »crmen» 
nen  unb  nnmenben  /  a\ê  einig  unb  nCein  ben  Iieben  gcie» 
ben/  unb  ),WAt  nUec  a)Jenf*lid;en  i9Uigfid)=unb  gilfectia» 
feu  n«d)^brttburd;  \m  befocberen  /  in  gefinlt  im  3^ce 
ei;uc  =  5ut|rlidjc  ®ur*l(iud)f  bjfj  SBefen  unb  ben  ^cicg 
feincé  ive^eé  Inngeiv  a\i  biefe  Campagne  I;iimiif5  con- 
tinuiten  îmmin  nod;  woKen. 

&  roetben  nud;  3()re  Snpfetlidx  gjfrtjefînt  3f;ra 
^ocbfîenë  nngelegen  fepn  Iriffen/  bic  iXei*g--gfrtnbe  /  fo 
rool)!  (Tfltljolifd)  -.  &{&  uncnt5oIifd;er  ©eiten  bnt)m  ju  ver* 
mogen/bnfj  (îe  in  ben  (itittigen  ^uncten/  fo  giic  nmit 
3?(it!)  fïnben  fnn/  fid;  d;e|icn  uergleidien  unb  ben  ;îri«:» 
ben  fd)liefren  folTen. 

VIL  e^ofoUenunb  moilen  3l;ce  Snpfertidx  gHajefînt 
ber  £l)ucfiirfilid)en  ®urcl;leud)t  jii  i^to  gcfbffeiier  Itom^ 
i>a  mit  naet  9iotl)burfft  /  ^ptomant  unb  Munition, 
geuet=2Bcccf  unb  «inbetcn  Requifitcn/in^niib  «n(1ei'r)iir& 
befj  Sonigreidjé  S3ô[)men  /  of^ne  3l)r  ©nrfiSrfîlidxit 
®urcl;Ieuc[)t  gntgeit/  tcie  nud)  mit  notlja-enbigem  2bina 
tetquiitttet  in  jMnrfen  unb  igd;n)(iben/  obet  m  mnit 
biefelbige  nie  crl)alten  reerbe/  nnbenuetté/  nufTcr  31)ree 
gl^ut  =  gnclîlidien  Surd)Icud)t  ^nnben  »erfd>'n/  unb  itn 
gtê=SSifd)Df)tn  JU  ©rtliiburg  ju  TCbflcittung  bec  jenig  if- 
fignirten  ^2.  ajîonnten/  bnn  nud)  ber  iiltcn  iiufilinnbia 
gen  Contribution,  unb  bie  il)me  iiié  fl'inffîig  nod)  nnff* 
eclcgt  werben  mod;ten  /  ern|llid;<n  unb  uiûccflidjen  wc» 
mogen /  onf^rtlten  /  unb  feineé  ioegé  bncin  moderiren. 

VIII.  unb  meiUn  3&cp  i2;!)ut;=^iJuctïïJi$«  ©Hcdjleuf^t 
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CORPS     DIPLOMATI  aU  E 


AvTVT^  'rt'ib  «wffén  (?c(\itcit  imt.  Ruin  cttitten/  bicfcn  SrtiKiC" 
■'^  Nommer  ûbcc  Ccro   «ntcrl>il)ciibi  3vcid;é  » -Jtniwbn  wn 

1^+7-  6cm  ibri>icn  «Ucin  «balte»  /  inib  jcfio  jit  «cttung  bcfj 
ftciluar>Xômi|'c(icn  *itl)^  wnb  <iUci:  fcciijjcbortamen 
et.inbeii  II*  u'icDenimb  mit  ^l)t  SinXcvlitl)cii  i)}îa)C|lat 
coniun^ircu  :  rUtë  WOUcil  3()«  aR'ijctJ.it  tarob  fci)!!  / 
tnf:/  m  nit  von  Dcn  gcfamptcn  ©tniiDcn/  wonigi^  uoit 
Dcii  i£atl;olif*cn  3l)i-  (TbiirfûcfiliclX  Suïcl)Uiicl,)t  cm  go 
H'ilu-ciibc  Rc-compe.is  «folge/  bcfjglariKU  uoii  tbvcn  nn= 
bcnvcrtiâcn  sjiîlffgclbctcn  bcn  ojft  i<effprûc(;«ncn  ©rittl)i'ily 
uni  moiintli*  cm  cvgibicîc  ©iimma  (âclbé  511  gcbcii  I«f= 
fcii/>Dio  mail  ban  wcnnutl;ct/bafj  bie  i£tm  (ôvanicit  ol)= 
lie  brtâ  bicrju  âcncijt  i|l. 

IX.  %olicn  3bv.  .^ai)fcrlit(.)cn  S^ajcllat  bec  Sbm'» 
futfilitbcit  S)m-cl>leiitl)t  il^rc  ©tatt  am  Sjoff  imb  bie 
i^&an  rtûi^'i  nlûbiilbcii  eiiitaumcii/  unb  bcco  58ciaeuiia 

"  X^'b'amit  bie  Conjunaion  bct  23oIcfet  jii  DorljaDenî 
jem  «emcmen  ^luim  imb  Emprelen  bc|1i>  be|Tetcn  9^ncl)= 
ttucf  imb  EfFcit  l)(ibe/  fo  woacn  3bi-e  Srt>)fevlul)^e  sBia» 
jcliât  bie  difmundirfe  Svcitct  htt)  3t)t  l£!)itr:fucfiliti)C 
®iiï*leiicl)t  rtifobalb  benttcii  mnc()en/  unb  wan  ce  jit 
ciiicm  'jriebeii  unb  QCbbanceuuâ  bec  "JCcmaben  fommeu 
jBcvbc  /  jum  •2tbbanct  =  mib  Concentinmg  3bc.  (£\)uu 
fiîcmic()en  ©iicdileutbt  umecl)abenbcn  bcn  5rnncti|ri)eii 
unb  ©d)»»nbiftl)en  neben  bem  S8m;ctifc()en  <lm\i  mU= 
Iinlten  unb  relerviren. 

XI.  Refervicen  imb  bebingeii  3(it  Cbutfutfilul)e 
©urd'lciittït  fiic  vin  Junbamem  bicfeé  îcrtctatS  /  bafj 
eie  beco  .^cieiié^Sôlcfec  luibec  bie  (Icon  Jcancfceitb  unb 
6evo  TCtmabcn/ }iima!)len  ©icbflé  Armiltidutn  imt|i;U 


tiger  (Tcon  aiigenommcn  /  ratificirt ,  imb  I)c|îiînbi>^  j»  brtl=   •  ; 
tcn  gebcncfen  /  in  teiuc  2Bcif5  unb '2Bcâ  (esi  fep  biin  bnfj       '' 
fie  fold;eS  felbllcn  lumpircn  /  obec  il)ce  îBaffen  mit  bcn    1(7, 
©d)>vcbifd;cn  conjungircn  )  brandon  unb  anmenben  lnf= 
fcn/  nod)  ber»  aîôlcfec  mit  Sb^cv  .Sarifecliri,<cn  i!}iaje|iat 
nnbccec  gejiilt  conjungiren  fijnnen  nod^  ivotten. 

Xir.  2ûc>([en  unb  fotfcn  inebt  bi^fbflâcbacbte  3bt. 
ebiiïfi>>'P,'"l)«  ©uc(bleud;t  iljce  .grieg(S=2)ôlctcc  alfobiilben 
nad;  gebi'ibrenbcc  QÇutffiîtibigung  bcfî  Armiftitii  mit  3br. 
..^ai;ferlid)c  a)îaic|1ât  an  Qn  unb  gnbe  /  mo  ci  am  fûp 
lid;pen  unb  tîdKC|1en  ge(cbef)en  fan  /  conjungiren  /  imb 
jiDrtc  in  foicbcc  %n'i(i\)\  /  fo  uiel  fie  nacb  gepiiit  bet 
.Sciegé^îBiiffen/  imb  a3e|"e(iunâ  ibvcc  ianbeii  tminer  ent= 
ratben  fônnen. 

XIII.  iei}tlid)en  fotfen  unb  wotten  3bce  Sayfcclidx 
«Sîajetlnt  unb  (tbuïfucllliclïe  ©ucd}leiicl)t  aflcâ  treulid;/ 
rcd;t  l'eiterlid;  tmb  fd^wagerlid)  miteinanbet  meçncn  unb 
I>iltcn  /  eimmbec  bepflânbig  unb  bebiîlfflid;  feçn/  «Ue  bie^ 
■Jd'tirfel  ivuccf lid)  /  fe(l  unb  uiwecbtiid;ig  balten  unb  doK» 
jiebcn  /  bep  ^apfcc'imb  (£but|iîc)llidx  2Ët5ïbeii  unb 
SBoctcn. 

Unb  ju  mel)cec  SSefcafftigung  feçnb  i.  fltcidjlautcnbe 
Originalia  biefcé  Recefs  nuffijefeét  /  unb  l'bll  3br.  Sar)= 
fecltd;c  SJÎrtjefmt  unb  Cbiiffûrl^l'cbc  ©ucd'Ieudjt  eigcit» 
Oâiibig  untci'fd;rieben/  imb  mit  beten  niiffgetcucften  .Saijs 
feclid)en  unb  (ï:burfuc|llid)e  Secret- 3n|tcgct  yccfeitiget 
irocben.  ©cfdxben  non  3bt.  .$ai;feclid;en  gïtajeflnt  ja 
g.Mlfen  bcn  7.  ©eptembr.  'Jlnni)  1647.  unb  non  3b(. 
ébiif  fiîtt'litfic  £)utd;lcuc(}t  ju  iSimidjcn  /  eod.  Septembr. 
ôc  Anno  1647. 


ccxxv. 

10.  Sent.Acoort  gepten  tujfchen  de  Stad  Groningen 
Gronin-  «"  O  M  L  A  N  D  E  N  door  THffchcnkomfl  va»  de 
GUE  ET  Heeren  GcdepHtecrden  van  Haar  Hoogmogende  m 
LesOm-  Groningen  den  \o.  Septemher  iSOfj.  [Aitze- 
MELAN-  MA,  Saaken  van  Staat  en  Oorlogh.  Tom.  VI. 
ï>2S'.  &  Tom.  III.  pag.  ^Ii.  Edit.  in  folio.] 

ALfoo  federt  eenen  geruymen  tijd  feer  groote 
onluften  fijn  ontftaen,  tuffchen  de  Heeren 
Burgemcefters  ende  Raedt  der  Stadt  Groe- 
■nhigen  ter  eenre,ende  de  Heeren  van  de  Ommelanden 
tulfchen  de  Bemfe  ende  Lauwers  ter  andere  Zyde  , 
waer  by  gefchapen  was.dac  de  felve  langer  duyrende, 
die  Geunieerde  Provintien  in  't  generael  ,  ende  dele 
Provinde  in  het  particulier ,  feer  groote  fchade  ende 
nadeel  ,  jae  totale  verderf  der  felver  ftondt  te  ver- 
wachten;  waer  over  haer  Hog.  Mog.  fijnde  beducht, 
hebben  goed  gedacht  ende  beiaft  de  Heeren  Wilhetm 
van  Ujneloo,  Heere  tôt  der  T.eje  ;  ende  den  Burgh- 
oraef  Richter  tôt  Lockatn  ;  Cornells  Bicker  Heere  van 
Sijjieten ,  Oudt  Burgermeefter  der  Stadt  Amfterdam  ; 
Gerrardt  va7i  der  tiyjfe  ,  Heere  van  Saemjlach ,  Noten , 
ende  Reiidijck  ,  Burgemeefter  der  Stadt  Goes  ;  Carel 
'Roorda ,  Grietman  over  Idaerderadeel;  Bolde-wyn  Jacob 
Mtilari,  Heere  van  der  Leemkuyk,  refpeftive  Ordina- 
ris  ende  Extraordinaris  Gedeputeerde  uyt  de  Provin- 
tien van  Geldertaiidt ,  Holtandt ,  Zeelaiidt ,  Vrkjlandt  en- 
de Over-rjfil-^àc'c  felver  Gecommitteerde  gaende  naer 
Oojl-Vriejlandt  .omme.  de  Queftie  ende  differenten  al- 
hier  tôt  Groen'mgen  ende  den  Ommelanden  gerefen,foo 
veele  doenlijck  was ,  in  'c  minnelijck  af  te  doen ,  en- 
de daer  neffcns  uyt  te  wercken  ,  dat  binnen  der  fel- 
ver Provintie  eenen  Provintialen  Landtdach  op  den 
ouden  voet  mochtcn  worden  gehouden.  Tôt  welcken 
eynde  de  voornoemde  Gccommitteerden  vcrvolgende 
hare  Laft  ende  beveelen  ,  hacr  hebben  gcaddrelTeert 
aen  de  Heeren  Burgemcefters  ende  Raedt  der  Stadt 
Groeningen  ,  mitsgaders  de  Heeren  Gecommitteerde 
van  de  Ommelandetr^àa  welckc  op  't  voorlz.  verfoeckt 
aen  vvederz.ydcn  Gccommitteerden  hebben  gefonden, 
alwaer  naer  verfcheydene  Conferemien  ten  overftaen 
van  haer  Hog.  Mog.  Gccommitteerden  gthouden  . 
eyndelijck  door  tuffchen  fprcecken  der  felver  ,  in  'c 
minnelijck  lijn  vcrdragen ,  in  maiùeren  hier  na  be- 
fchrevcn. 


Dat 


CCXXV.  ' 

Traité  de  Réconciliation  &  Accord  entre  la  Ville  lo. 
deGRONiNGUE  &  les  Ommelandes.q. 
Fait  à    Groningue  ,    le    10.    Septembre   Kî^y.Qyj. 
[Aitzema,  Affaires  d  Etat  &   de  Guerre,  lesi 
Tom.  VL  pag.  45 J-]  mel- 

DES.. 

COmme  depuis  un  ajfez.  loHg-tems  de  grandi  | 
différents  Je  font  élevez,  ,  entre  les  Sieurs 
Botirguemaitres  &  Confcils  de  la  Fille  de 
Groningue  d'une  part,  é"  '"  Seigneurs  des  Omme- 
kndes  d'entre  l'Eemfè  ,  ©"  Lamvcr  d'autre  part, 
par  ou  il  était  à  craindre  que  durant  plus  long-temi, 
les  Provinces -XJnies  en  gênerai  er  celle-cy  en  parti- 
culier pourraient  en  rejjentir  de  grands  doramages  t^ 
même  courir  le  danger  d'une  ruine  totale  ,  ce  ejue 
leurs  Hautes-Puiffances  aprehendant  ,  ont  trouvé  à 
propos  d'autorifèr  le  Sieur  Guillaume  de  Lintelo  Sei' 
ghcur  d!Eejè,  &  Cornelis  Bicker  Seigneur  de  Sivie- 
ter  Bur grave  'Juge  de  Lockan ,  ancien  Bourguemaitre 
de  la  Fille  d' amfterdam  ,  Gérard  van  der  Njjfe 
Seigneur  de  Saemjlagh ,  Noten  ej-  Rendjck^  Bourgue- 
maitre de  la  Ville  de  Goes  ;  Charles  Roorda ,  Griet- 
man d' Idaerderadeel  ,  Boldewjn  "Jacob  Mulart  , 
Seigneur  de  Leemkujle  rejpeiiifs  Députez,  ordinaires 
er  extraordinaires  des  Provinces  de  Giieldres ,  Hol- 
lande ,  Zeelande ,  Frifi  CT  Over-TJfel ,  leftjuels  ont 
été  commis  er  députez,  pour  Je  tranfporter  en  Oojl- 
Frifc  pour  y  terminer  (jr  accommoder  autant  iju'en 
eux  fera  à  l'amiable  les  débats  er  differens  meus  ici 
entre  Groningue  &  les  Ommelandes  ,  er  cju'a  cet 
cffcSl  ils  fajfent  en  forte  tju'il  fait  tenu  une  Diette  OK 
Landdagy«r  l'ancien  pied,  yiuxijuelles  fins  les  fus- 
dits  Députez,  en  confecjttence  de  leur  charge  (^  pou- 
voir ,  fi  font  adrcljez,  aux  Sieurs  Bourguemaitrcs  é" 
Confia  de  la  Fille  de  Groningue ,  enfirmle  aux  Sieur  t 
Députez,  des  Ommelandes ,  lèjtjuels  fur  ladite  retjuiji- 
tion  ont  envoyé  des  Députez,  de  part  dl"  d'autre,  ou 
après  plufcurs  Confircnces  tenues  en  la  prefence  des 
Députez,  de  L.  H.  P.  enfin  après  quelques  Pourparlers 
entre  eux,  eut  traité  à  l'amiable  en  ta  manière  fui- 
vante. 

Qu'il 


DU    DROIT    DES     GENS. 
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<ro  Dat  eene  générale  Amnésie  \vetde  gemaeû  ende 
trearrefteert  van  aile  wederzijdts  Aften,  Aflitaten  en- 

7-  3e  Gefchriften  ,  fédère  February  defeS  Jaers  tôt  dato 
gepaffeert.  dat  volgens  dien  aile  't  gène  by  het  eene 
of  't  ander  Lidt,  het  îy  Staetsgev/ijfe  ofte  Leedtswij- 
fe  is  wedaen  >  gehouden  fal  worden  als  met  gedaen, 
exempt  de  verpachtinge  van  de  gemeene  middelcn, 
met  den  aenkleef  van  dien  ,  by  de  refpeaive  Leden 
gedaen;  dat  voorts  nocb  het  eene  noch  het  ander  Lidt 
omme  ecnigerley  oorfaecke  vermach  ,  de  Regeringe 
fttiyten  ofte  eenige  feparate  RÉgeringe  aen  te  vangen, 
veel  min  eenige  Aften  naer  Staetfche  ofte  feparate 
Réo-eringe  fmaeckende  te  paflèren,  nochte  oock  eeni- 
ge Staetfche  verfchryvinge  in  'c  ander  Lidt  te  doenj 
eenige  Collégien  op  die  name  van  Staten  te  beftellen, 
die  alfoo  beltelde  Collégien ,  uyt  de  name  van  Staten 
eenige  Aden  exerceren ,  ofte  het  Provintiael  Zegel  ge- 
bruycken;  dat  oock  de  Provintiale  Dienaren  de  bevee- 
len  van  foodane  Lidt  Ofte  Collegie  niet  fullcn  hebben 
te  pareren. 

Ende  fuUen  de  noodige  onkoften  aen  beyde  zyden, 
gedaen  op  de  aenftaende  Provintiale  Landtdach  ,  wer- 
den  ingebracht ,  ende  ten  overftaen  van  de  Heeren  Gc- 
committerde  van  haer  Hog.  Mog.  naer  redelijckheyt  ge- 
pafteert. 

Dat  voorts  tegen  den  dertienien  September  eencn 
'  landtdach  uytgcfchreven  fal  worden  des  morgens  ten 
■negen  uyren  ,  alwaer  Gecommitteerde  fullen  v/orden 
genomineert,  die  naer  het  fcheyden  van  de  felve  Ver- 
gaderinge  binnen  den  tijdt  van  vier  weecken  fullen 
procedercn  tôt  examinatie  ende  wechnemioge  der 
abuyfen  die  in  de  Hooftmanm  Irtjlruilie,  voor  foo  vee- 
le  noodich  geoordeelt  worden  ;  mitfgaders  op  de  poinc- 
ten  die  in  de  forme  van  revifie  van  de  Sententien  der 
felver  Hoofimannen  beî\vaerlijck  fouden  mogen  worden 
bevondenjde  felven  na  gelegentheyt  van  Stadt  en  Lan- 
den  te  accommoderen. 

Welckc  voorfz.  Gecommitteerde  binnen  den  voorfz. 
tijdt  van  vièr  weecken  haer  in  ailes  niet  connende 
■Verdragen,  fullen  de  ongedecideerde  poinûen  brengen 
ter  Decifie  van  fijn  Hoocheytj  neffens  foodanige  geas- 
lifteerde  Heeren  als  by  de  uytfpraecke  van  't  j'efiieiide 
■Artijckd  van  Jare  -jijftien  ho?idert  Jiveu  en  tnegerttigh 
mede  brengende  ,  tôt  welcken  eynde  de  Gecommit- 
teerde ten  wederiyden  haer  fullen  gereedt  houden  fon- 
der tijdt  verlies ,  ende  dat  binnen  den  tijdt  van  vier 
weecken  naer  het  expireren  van  de  voorgacnde  vicr 
weecken ,  by  Decifie  fal  worden  afgedaen  ,  omme  de 
finale  Decifie  te  bevorderen ,  fal  op  het  aenhouden  van 
de  gerede  Partye  ende  ingcbrachte  Stuckcn  redit  ge- 
daen worden. 

Onder  exprellè  Conditie  nochtans .  dat  aile  Vonnis- 
fen  by  de  Hooftmannen  Camer,  ondertuflchen  gewe- 
iên  werdende,  daer  op  Uevipe  werdt  verfocht,  gène 
executie  en  fal  hebben  ,  voor  en  al  eer  de  Qiieftie 
ende  het  redres  op  de  felfde  Revifie  binnen  voorfz. 
tijdt  fal  wefen  getermineert  en  vaft  geftelt. 

Welcke  Revifie  by  Partye  geiuiereffeerde  aen  de 
Heeren  Gedeputecrde  fal  worden  verfocht,  de  welcke 
daer  van  notificatie  fullen  hebben  te  houden  ,  ende 
Aûe  te  verleenen  aen  den  Revident,  die  de  felve  aen 
de  Heeren  van  de  Hooftmannen  Camer  gehouden  ial 
wefen  te  infinueren  ;  dies  dat  die  te  beramene  Revifions 
voet  ende  ordre  mede  fullen  hebben  bekent  gemaecktj 
de  welcke  noch  otigedecideert  ende  na  ordre  verfocht 
2,ijn. 

Vorders  fal  op  de  voorlz.  Landtdach  ,  nae  dat  de 
Gecommitteerden  al  vooren  fullen  zijn  genomineert, 
gebefoigneert  worden  tôt  beilellinge  van  de  refpcflive 
Collégien  nae  ouder  gewoonte  ,  in  conformité  haer 
Hog.  Mog.  uy tfpraecke ,  in  dato  vijf  en  t'wintkhjien 
February  fejiien  honJert  "uyf  en  ■vesrticb ,  als  mede  vol- 
gens  de  Refolutie  van  den  fes  en  tiaintichfteii  July  laeft- 
leden;waer  mede  de  partyen  aen  wederzijden  op  de 
felve  Landtsdach  het  gebefoigneerde  tuffchcn  de  Ge- 
committeerde van  de  Heeren  Burgemeefters  ende 
Raedt  der  Stadt  Groeningen,  ende  de  Heeren  Gecom- 
mitteerden van  de  Omlanden  ten  overAaen  van  de 
Heeren  haer  Hog.  Mog.  Gecommitteerden  gedaen  , 
fullen  hebben  te  approberen  ende  lauderen. 

Aldus  gearrefteert  ende  geteeckent  by  de   Gecom- 

mit- 
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Qu'il  eft  fuit  cr  arrêté  line  Ammfîie  gencrde  ds  "■"■'^" 
^t\rt  cr  d'autre  four  tous  les  jiBcs  ç^  Ecrits  qui  fe  ^  ^^7°. 
font  fiiflez.  depuis  le  mois  de  Février  de  cette  aimée: 
Chien  confeojuence  ,  tout  ce  cjui  s'efl  pajfé  depuis  ce 
lems-lk ,  fait  par  politique ,  ou  pour  Je  faire  du  dé- 
pLvJîr,  fera  tenu  pour  nul  ,  excepté  les  amodiations 
des  fermes  er  ce  qui  en  dépend, faittes par  les  Mem- 
bres de  part  rj-  d'autre  ;  qu'en  outre  ni  l'un  ni  l'au- 
tre des  A'icmbres  ne  pourront ,  pour  quelque  fujet  que 
ce  foit  ,  entreprendre  de  Gouvernement  Jêparé  ,  jy- 
encore  moins  de  pajfcr  aucun  AÛe  qui  tende  a  cette 
feparation  ,  ni  non  plus  de  faire  aucun  Mandement 
adreffé  h  l'autre  Membre  de  prefcriré  auc'un  Coilere 
au  nom  de  l' Etat  ,  qu'un  Collège  ainji  convoqué 
n'exerce  aucun  aUe  au  nom  de  l'Etat ,  oit  fe  ferve 
du  Seau  Provincial,  ©-  qu'auffi  les  Officiers  de  la 
Province  n'ajent  a  parer  ou  obéir  aux  Mandemens 
d'un  tel  Membre  ou  Collège. 

Et  les  frais  faits  de  part  cr  d'autre  au  Landdag 
prochain  de  la  Province,  feront  couchez,  par  écrit  (^ 
produits  cr  paffez,  en  prefence  des  Srs.  Députez,  de  Lt 
H.  P. 

Ou'ett  outre  il  fera  affîgné  un  L,mddng  pour  le 
treizième  Septembre  a  neuf  heures  du  matin  ou  il 
pra  nommé  des  Débutez, ,  qui  dans  le  tèms  de  quatre 
femaines  après  la  fcparatinn  de  l'yijfcmblce,  procéde- 
ront a  texamen  CT  abolition  des  abus  entant  qu'il 
fera  trouvé  de  hefiin,  qui  fe  trouveront  dans  les  Jns- 
truBions  des  Chefs  de  la  Juflice  dits  Hooftmmnen, 
enfemble  des  Points ,  qui  par  forme  de  Revijîon  des 
Semences  defdits  Hooftmansyï  trouveront  Icfez-,  pour 
les  Accompioder  fclon  la  conflittitioti  ou  dijpopiion  des 
Vilks  ej"  Fais. 

Lefquels  fufdits  Députez,  ne  pouvant  pas  convenir^ 
de  tout  dans  ledit  tems  de  quatre  femaines  ,  ils  re- 
porteront les  Points  non  décidez,  par  devant  fon  Al- 
teffe ,  enfemble  tels  Seigneurs  ajoints  qu'il  efl  porté  par 
Sentence  du  feizicme  Article  ,  de  l'année  mil  cinq 
cens  quatre  vingt-dix-fept ,  auxquelles  fins  les  Députes, 
de  part  (y  d'autre  Je  tiendront  prés  ,  fans  perdre  de 
tems ,  cJ"  cela  fera  terminé  (j-  décidé  dans  le  tems  de 
quatre  femaines  après  l'expiration  des  premières  qua- 
tre femaines  ;  (jr  pour  la  Decijion  finale  ,  fera  fait 
Droit  a  l' infiance  de  la  Partie  qui  fera  prête ,  ct"  fur 
les  Pièces  produittes. 

Sous  cette  exprejfe  condition  néanmoins;  que  toutes 
les  Sentences  rendues  par  la  Chambre  des  Hoofman- 
nen ,  dont  la  Revijîon  fera  demandée  ,  n'aura  point 
d exécution  jitfques  a  ce  que  la  quejiion  fur  ladite  Re- 
vijîon foit  terminée  dans  le  tems  fufdit. 

Laquelle  Revijîon  fera  dem.wdée  par  la  Partie  in- 
terejfèe  aux  Seigneurs  Députez  dont  ils  feront  obligezj 
de  tenir  notice  G'  en  donner  Aéte  a  celui  qui  de- 
mande la  Revijîon ,  lequel  fera  tenu  ,  de  le  fegnifier 
aux  Seigneurs  de  la  Chambre  d.s  Hooftmans  ;  a 
condition  que  la  manière  cr  ordre  de  délibérer  fur 
la  Revifion ,  lequel  ordre  eft  demandé  CT  non  encore  dé- 
cidé ,  fera  publié,. 

De  plus  fera  ,  en  ladite  Ajfemblée  ou  Lshddag  j 
après  que  les  Députez  auront  été  nommez  comme 
dcffiU,  procédé  a  l'établijfement  des  Collèges  rejpeflifs 
felo»  l'ancienne  coutume,  en  conformité  de  la  Sente/i' 
ce  ou  Jugement  de  L.  H.  P.  en  datte  du  vingt  cin- 
quième Février  mil  Jlx  cens  quarante-cinq ,  eitjemblci 
fttivant  la  Refolution  du  vingt  pxième  Juillet  der- 
nier ;  moyennant  quoy  les  Parties  de  part  (S'  d'autre 
apyouvcront  (^  agréeront  ce  qui  aura  ete  fait  ijr 
hefolgnè  entre  les  Députez,  des  Sieurs  Bourgtiemaitre! 
0'  Confeil  de  la  Ville  de  Groningue  &  '"  Députez, 
des  Ommelandes  en  prefence  des  Seigneurs  Députez,  de 
L.  H.  P. 

Ainfi  fait  er  fgné  par   les   Députez,  des  Sieurs 
E  e  ê  Botir'i 
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Ammo   mittecrden  van  de  Hceren  Burgemeefters  cnde  Raedt 

"  da  Stààz  Groenwgea ,  nefFens  de  Heeren  Gecommit- 

1647.    teerden  van  de   Oralanden  ,  ten  overftaen   van  haer 

Ho".  Mog.  Gecommitteerden  onderteeckent  dcn  tien- 

Jen'Seplemher  fifiien  honJert  jeve»  en  iieertkh.ia  Orae- 

jiitJgen  op  't  Provintiael  Huys. 

Haer  Hog.  Mog.' 
Gecoinm. 

CORNELIS  BiCKER; 
G.  VAN    DER   NlSSEJ 

C.  Roorda; 

B.    MULERTJ 

Gccomm.  van  de  Stadti 
P.  E  y  ssingh; 
A.  H  o  O  F  T  M  A  N  ; 
A.  WiFFRi  N  ck; 
Otte  van  Fermpsum} 

A.  SiGE  RSi 
I.   BiRSAJ 

B.  RoBERs; 
Gecomm.  van  de  Oml. 

E.  I.   CLANDTi 

R.  W.  Kniphuysenj 
I.  DE  Mepsche; 
H.  V.  Manninga; 
O.  I.  Rengers; 
E.  to  NansUiM; 
t.  Heinsius. 


Bourguemaitres  &  Confeil  de  la  Fille  de  Gron'mgue, 
enfimble  par  les  Sieurs  Depntex,  des  Ommelandes  en 
prefence  des  Depiitex,  de  L.  H.  F.  figné  le  dixième 
Septembre  mil  Jix  cens  quarante  fept,  h  Groningue  en 
la  Mai/on  Provinciale. 

Députez,  de  L.  H.  P. 

CORNELIS    EikKER. 
G.   VAN    DER  N  I  S  S  Ê' 
C.  ROORDA. 
B.    MULERT. 

Députez,  de  la  Fille. 

P.    E  Y  s  s  I  N  G.' 

A,  Hooftman; 

A.  WiFFRINC  K. 

Otte  de  Fermpsumj 

A.  Siéger  s. 
J.  B  I R  s  a. 

B.  Robert; 

Députez  des  Ommd.  < 

E.  J.   Cl  ANDT^ 

R.  W.  Kniphuysen; 

J.  DE  MepSCHE. 
H.   V.   M  A  N  I  N  G  U  A. 

O.  J.  Rengers. 
E.  TO  NansuM; 
J.  Heinsius. 
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Tt.  Sept- 
l'Espa- 

GNE    ET 

LES  Vil- 
les AN- 
SE ATI- 
QUES. 


ccxxvr. 

Tra'iic' de  Commerce  entre  Philippe  IV.  Roi 
dF/pagne  &  les  Villes  Anseatiq.ues. 
Fait  à  Mm(ler  le  11.  Septembre,  ï6^j. 
[Aitzema.  Hifloiia  Pâcis.  pag.  579.  D'où 
l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  aulTi  dans 
LoNDORPii  ^cla  Publiez,  Tom.  VI.  Lib. 
III.  Cap.  XCVII.  pag.  lyfî.] 

NOtum  fit  omnibus,  quod  cum  ex  parte  No- 
bilium  Civitatum  Hanfeaticarum  per  Dépu- 
tâtes ad  id  fpeciatim  delegatos  Régis  Hifpa- 
niirum  Legatis  ,  Monafterii  commorantibus  ,  plcna 
cum  Poteftate  fepius  demonftratum  fueric,  earundem 
Civitatum  Commercia  per  Majeftatis  Catholicx  Ré- 
gna, Ditiones  &  Status  ,  qux  alias  non  line  mutuo 
utriufque  Partis  fruibu  atque  emolumento  floruerant, 
ab  aliquot  Annis  injuria  vel  infelicitate  temporum,  & 
Belli  calamitatibus  ,  cum  maximo  tam  Hifpanorum 
quam  Hanleaticorum  Populorum  difpendlo  labefaftari , 
&  initos  fuper  iifdem  Commcrciis  Tradatus  violari 
penitufque  diiTolvi,  mukorum  gravaminum  édita  cx- 
hibitàque  ferie,  quibus  remédia  quampriraum  &  ferio 
adliibcrentur ,  Nomiiie  locoque  Tupradiftarum  Civita- 
tum cnixe  pctebant;  idem  quoque  totius  Imperii,  No- 
mine  Comitiorum  Generalium,  tam  Monafterii  quam 
Ofnabrugis  congrcgatovum .  Delegati  ab  iifdem  Hif- 
panix  Régis  Plenipotentiariis  verbis  ac  Scriptis  efflagi- 
tabant  ;  quibus  cognitis  perpenfifque  ,  cum  eorum 
Plcnipotcntiariorum  primus  ac  priraarius  Lcgatus ,  Pc- 
ncrandx  Cornes,  ad  Rcgiam  Majeftatem  Catholicam 
lefcripfifll-t  ,  &  prxmcmoratarum  difficukatum  de- 
monftrationes,  ncc  non  earundem  Civitatum  Hanfea- 
ticarum Literas  de  Commerciorum  inftaurationc  trans- 
mififTct,  ac  benigna  ad  hxc  refponfa  rcccpiflet,  qui- 
bus benevolum  fuum  in  Civitates  Hanfeaticas  carum- 
que  pctitionem  animum  Regia  Majcftas  Sua  abundè  & 
iuculenter  comprobat,  quinetiam  fummediiftis  Plcni- 
poicntiariis  Suis  potcilacero  facic  de  bac  Commercio- 


rum reftauratione,  periculorum  atque  incommodorurri 
averfione  agendi,  &  modis  quibufcumque  optimis  ve- 
tcrem  Amicitiam ,  Navigationem  Merciumque  expor- 
tationem ,  emptionem  &  venditionem  ,  inter  Regera 
Hifpanienfem  &  Civitates  Hanfeaticas  promovendi  ac 
ftabiiiendi  :  ac  rurfum  cum  infra  nominandis  Deputa- 
tis  ac  Legatis  fupradiflarum  Civitatum  Hanfeaticarum 
fuper  eodem  Negotio  magnifico  &  gravi  Conventu  ac 
deliberatione  inftitutâ ,  inter  utrumque  proviûonaliter , 
atque  confenfu  ac  Ratihabitione ,  cum  Regice  Majefta- 
tis Catholicx,  tum  Civitatum  Hanfeaticarum  Magis- 
tratuum,  falvis,  conventum  fuit. 

I.  Ut  antiqua  Civitatum  Hanfeaticarum  in  Regnis 
&  Provinciis  Hifpanix  acquifita  Privilégia  atque  Im- 
munitates,  imprimis  etiam  Privilégia  Traûatus  Annl 
1607.  cum  Scriptis  eô  pertinentibus,  eorumque  exten- 
fionem  Rcgiam  continentibus  (quorum  Exemplar, 
fub  lignatione  utriufque  Partis  Legatorum  fub  finem 
prxfentis  Traftatus  inferendum  ,  Authentici  vim  ob- 
tinebit)  hoc  ipfo  confirmata,  ac  Cncere  de  integro  re- 
iiovata,  fideliter  utrinque  obfervarentur ,  iis  exceptis, 
quibus  per  prxfentes  Articulos  quippiam  derogabitur: 
Imprimis  verô,  ut,  ceiTantibus  inter  Regiam  Majefta- 
tem &  Prxpotent.  D.  D.  Ordines  Gêner.  Hoftilitatis 
adibus,  iive  Induciis  five  Pace  id  fiât,  ea  omnia,  qus 
adverfus  prxmemoratas  Provincias,  earumque  Ineo- 
las  &  Subditos,  fupradifto  Tradlatu  Anni  1607.  cauta 
erant,  Induciis  vel  Pace  durantibus,  eodem  modo  cef- 
farent  ac  fublata  forent. 

Quod  fi  etiam  amplius  quid  in  eo  Negotio  Unita- 
rum  Belgii  Provinciarum  Incolis  Subditifquc,  ratione 
Mercaturx  Merciumque  &  eorum  omnium,  qu»  ad 
eorundem  Commerciorum  fecuritatem  ac  libertatem 
pertinent,  concedatur ,  quam  olim  Civitates  Hanfea- 
ticx  petierint  âut  impetrarint ,  id  omne  ut  vi  hujus 
Traftatus  Hanfeaticis  quoque  Civitatibus  conccflum 
haberetur ,  cum  prxfertim  prxcipuas  iftarum  Provin- 
ciarum Civitates  fimul  Hanfeaticx  Societatis  Mem- 
bra  efle  conftet:  At  verô  ut  Belli  tempore  ea,  qute 
fcquentibus  hujus  Traftatus  Articulis  continentur,  ob- 
fervarentur. 

II.  Utnovum  quoddam  Certificationis  genus  contra 

vel 
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Vél  extra  prjercriptum  Traûatus  Arini  ifoj.  ufîtatum 
toUeretur,  atque  iis  folis  inquirendi  &  certificandi  ra- 
tionibus  infifteretur  ,  qux  praecedentibus  Traâiatibus 
exprimuntur  j  priftino  ftatui  omnia  reddendo  ac  refti- 
tuendo  ;  adeo  ut  Nautse  unam  duntaxac  Certificationem, 
cum  fpecificâ  Mercium  advecSarum  defignacione^  jux- 
ta  formulam  lupradidli  Traftatus  Anili  1607.  de  Cn- 
gulis  Navibus  exhibere  tenerentur  :,  qu6  magis  ac  fe- 
Gurius  inter  Majeftatis  Suœ  CathoUcœ  Subditos  In- 
çplafque  Amicitia;  &  Commerciorum  jura  coalefcant. 
Bello  autem  cura  Fœderato  Belgio  cum  Pace  five 
■Induciis  commucato,  nihil  tcftandum  amplius ,  quara 
qûod  Merces  ad  nuUos  eorum  pertincant ,  qui  vel  Han- 
featici  non  funt ,  vel  iifdem  cura  Hanfeaticis  Privilegiis 
&  Juribus  in  Regiae  Majeftatis  Regnis  ac  Diticnibus 
non  gaudent. 

lif.  Un  Civitates  Hanfeatics.  donec  Regix  Ma- 
jeftati  cum  Prxpotentibus  D.  D.  Ordinibus  Gêner, 
yel  aliis  quibufcunque  Hoftibus  Bellum  intercedit, 
Neutralitatè ,  quara  vocant,  fnierentur,  quœ  à  Regia 
Sua  Majeftate  ne  quidém  hoftibus  ipfis  denegatur, 
ac  proinde  qux  ante  diûa  funt  Civitatibus  Hanfeati- 
cis conceffit  :  ea  tamen  lege  ac  conditione,  ut  ipfl 
omni  tempore,  cum  Prîepotent.  D.  D.  Ordinibus  Gê- 
ner. &  aliis  quibufcunque  Regice  Suas  Majeftatis  Ca- 
tholicx  Hoftibus,  Commercia  inftituere,  eorum  Re- 
giones  frequentare  Mercefque  Terra  Marique  apportare 
&  exportare  integrum  fit,  iis  duntaxat  exceptis,  qu£é 
bellico  ufui  infervientes ,  è  Régis  Hifpaniar.  Diiionihtis 
eveâaî  fuerint. 

Ac  ne  ullus  in  ea  re  dolus  fubfequatur ,  ut  ea ,  qux 
Articule  undecimo  fupramemorati  Traâatus  Anni 
1607.  de  Mercibus  ejufmodi  in  prsmemoratas  Fœ- 
derati  Belgii  Provincias  non  tranfvehendis ,  dequc  O- 
bligationibus ,  quas  vocant ,  defuper  expediendis  fta- 
tuta  ac  décréta  fuerunt ,  in  omnibus  hoftium  locis. 


refpeftu  pr^memoratarum  Mercium,  deinceps  obfer-  Amm-(t, 
varentur.  n.ssNij 

IV.  Ut  Civitates  HanfeaticEe  fummam  ubique  Be-  ^^^7' 
nevolemiam  Régi  Suc  Catholico,  Ejufdemque  Subdi- 
tis  ac  Statibus  comprobarent,  ac  viciffitn  Regia  Sua 
Majeftas  pro  cujufque  loci  confuemdine  liberum  jus- 
tumque  tam  Navium ,  quam  omnis  nauticx  fupellec- 
tilis  &  conficiendarum  N  avium  apparatus  Commercium 
exerceret,  una  cum  aliis  quibufcumque  comriioditati- 
bus .  quas  cuipiara  alteri  Principi  &  Statui ,  quem  vo- 
cant, Neutrali,  atque  Amico,  quovis  tempore  &  lo- 
co,  conceffura  effet. 

Has  autem  Traitationis  îeges  ac  conditiones  Régis 
Hifpaniar.  Legàti  ab  una,  &  Civitatum  Hanfeatica- 
rum  p  p.  Deputati  ab  altéra  parte  manuum  fuarum 
fûbfcriptione,  ac  Sigillorum  fuorum  obfignatione  mu- 
nierunt,  atque  in  majorera  confirmationem  fidem  de-  ■ 
derunt  ,  k(e  intra  quatuor  Menfium  Ipatium  Regiœ 
Majeftatis  Catholicse  ac  D.  D.  Deputantium  fuorum 
Ratihabitionem  tradituros  effe. 

Dabantur    Monafterii  i.  Septemb.    Anne     Chrifti 
1647. 

Cornes  De  Peneranda, 

Fr.  Josephus,  Arch.  Cameracenfis , 

Brun.  David  Gloxinius,    D.  & 

Synd.  Lubec. 
Cerhardus    Cochius,    d.    Sénat 

Reip.  Brem. 

JOHANNES   ChRISTOPHORUS   MeU- 

Rerius,  d.  &  Synd.  Hamb. 


ccxxvir. 

;nt. Trattado  entre  Phelippe  IV.  Rey  CatoUco  de 
Efpana ,  y  las  CiudadesAnseaticas, 
for  el  reftablejjîmiento  del  Commercio  ,  y  de  la 
. ,  NavegMion  entre  EJpanna  y  dichas  Citidades ,  par 
el  ejual  Je  renaevin ,  y  confirman  los  amiguos  Pri- 
■vitegeos  ,  y  en  pariicnlar  el  Trnltado  de  V Afio  i  (Î07. 
a,  l'exception  de  algunos  Articulas,  y  de  to  que  fi 
avio  eftifptlado  contra  las  Provincias- 
tJ  N I D  a  s ,  «&  los  Païfes-Baxos.  Hecho  en  Mtms- 
ter^aprimo  y  onz.e  de  Septicmbrc  i6i^-].  Con 
la  Ratification  del  Rey  dada  en  Ma- 
drid a  l6,  de  Henero  i {>.:). 8" 

DO  N  Felipe .  por  la  gracia  de  Dios ,  Rey  de 
Caftilla ,  de  Léon ,  de  Aragon ,  de  las  dos  Si- 
cilias,  de  Jerufalem,  de  Portugal,  de  Na- 
varra,  de  Granada,  de  Toledo,  de  Valencia,  de  Ga- 
licia,  de  Mallorcas,  y  de  Minorcas ,  de  Sevilla,  de 
Cerdenna,  de  Corcega,  de  Murcia,de  Jaen,  &c.  Por 
quanto  el  Conde  de  Peiiaranda  de  mi  Confejo  de 
Camara  de  Caftilla,  y  mi  primer  Plenipotenciario  en 
el  Congreflb  de  la  Tratacion  de  la  Paz  gênerai  en 
Munfter,  y  Antonio  Brun,  del  Confejo  Supremo  de 
mis  Paifes  Baxos  de  Flandes ,  tanbien  Plenipotencia- 
rio mio  en  el  dicho  Congreflb,  con  efpecial  orden 
mio ,  y  en  mi  nombre  trataron ,  acordaron ,  y  firma- 
ron  con  los  Diputados  de  las  nobles  Ciudades  Anfea- 
ticas,  y  en  fu  nombre  en  11.  de  Setiembre  del  anno 
paffàdo  de  164.7.  en  razon,  y  forma  de  commerciar 
dichas  Ciudades,  y  fus  Habitantes  en  mis  Reynos,  y 
Probincias  de  Efpaiia ,  la  efcritura  que  fe  figue. 


Sea  notorio  à  todos,  que  los  Diputados  de  las  no- 
bles Ciudades  Hanfeaticas  reprefentaron  muchas  veces 

à 
ToM.  VI.  Part.  I. 


CCXXVII. 

Traitez,  Privilèges,  &  Pre'éminences ,  faits  &:  ac- /i.    Septs 
cordez    aux   Villes    H  an  s  e  at  iq.ue  s  ,  l'Espa 
par  les  Seigneurs  Rois  Catholiques,  Ph  i  l  i  p- gne,et 
PE  II.  III.  IV.  ratifiez  par  le  Seigneur  Com- les  Vil- 
te  de    Pegnaranda   Ple'nipotentiaire    d'Efpagne  à  les  An-^ 
Munfter, l'onzième  de  Septembre  1647.  &  con- ^'^'*''"'- 
firmez  p.ir  Sa  Majeftc  le  16.  de  Janvier  1548.  '^"'^^' 
[  Copié  d'un  Imprimé  in  Folio.  J 


DOn  Philippe  par  U  grâce  de  ttieu  Roi  dé 
Caflille ,  de  Léon  ,  d'Arragon  ,  des  •  deux 
Siciles ,  de  Jerufalem  ,  de  Portugal,  de  Na- 
varre, de  Grenade,  de  Tolède,  de  Faïence,  de  Cal- 
lice  ,  de  Mayorcjue  é"  Minorcjtie ,  de  Seville ,  de  Sar- 
daigne,  de  Cordouë,  de  Cor  fi ,  de  Murcie,de  'Jaen, 
&c.  Comme  le  Comte  de  Pegnaranda  Confciller  de 
mon  Confiil  de  la  Chambre  de  Cajlille ,  (^  mon  Pre- 
mier Plénipotentiaire  au  Congrès  ajfemblé  à  Munfier 
pour  la  Paix  générale  ;  &  Antoine  Brun  ,  Confeillcr 
Souverain  de  mes  Pais-Bas  de  Flandres  ,  au(ft  mon 
Plénipotentiaire  dans  ledit  Congères ,  ont  par  ?non  or- 
dre exprés,  (^  en  mon  nom,  traité,  accordé  cy-  con- 
firmé avec  les  Députez,  des  Nobles  Filles  Hanfiati- 
ques ,  Q-  en  leur  nom  ,  l'onz,ié?»e  de  Septembre  de 
l'année  dernière  1 647.  touchant  la  manière  ç^  for- 
me fuivant  laquelle  lefdites  failles ,  &  leurs  Habi- 
tans  doivent  exercer  leur  Commerce  dans  mes  Ro- 
yaumes dr  Provinces  dEfiagne,  le  Traité  qui  fuit. 
Soit  notoire  a  tous,  que  les  Députez^  des  Nobles 
Filles  Hanfeatiques  ont  reprefinté  plufieurs  fois  aux 
Eee  i  Am- 


404 


CORPS     DÎPLOMATI  Q^U  E 


An  MO  à  los  Embaxadores  del  Rey  de  Elpana,  en  el  Congres- 
"         fo  de  Munftcr,  para  h  Paz  gênerai  con  plena  potes- 

^  "47-  cad  el  Comercio  defta  Genre ,  en  los  Reynos ,  Domi- 
nios,  y  Eftados  de  la  Magcftad  Catolica>  que  en  otro 
tiempo  avia  florecido  con  reciproco  fruto  .  y  emolu- 
merito  de  ambas  Naciones.y  de  algunos  annos  à  efta 
parce  le  lu  interrumpido  por  la  infelicidad  de  los  tiem- 
pos.  y  calamidades  de  la  Guerra,con  grande  menos- 
cabo  de  los  Pueblos  Efpanoles,  y  Hanfeaticos  ,  avien- 
dofe  perturbado  los  Tratados  que  le  començaron  à  te- 
ncr  fobre  eftos  Comercios ,  con  nota ,  y  mukitud  'de 
muchos  gravamenes  à  los  queles  inftavan  las  diclias 
Ciudades,  fe  àplicaflè  prompto  ,  y  efeûivo  remedio, 
y  tanbien  pidieron  lo  mifmo  los  Subdelegados  ,  en 
nombre  de  todo  el  Inperio  de  los  CongrelTos  généra- 
les, affi  de  Munfter,  como  de  Ofnabruck  à  los  Ple- 
nipotenciarios  del  Rey  de  Efpana  ,  de  palabra,  y  por 
efcrito,  las  quales  colas  Cendo  oidas  ,  y  conlideradas , 
efcrivio  el  Conde  de  Penaranda  ,  Embaxador  Pleni- 
potenciario  ,  à  la  Mageftad  Catolica  ,  y  remitio  los 
exenplares  de  los  dichos  gravamenes ,  y  cartas  de  las 
CiudadesHanleaticas,  fobre  la  refticucion  de  los  Co- 
mercios :  à  que  relpondio  fu  Mageftad  Catolica  beni- 
gna ,  y  favorablemente  monftrando  benevola  propen- 
fion  à  las  Ciudades  Hanfeaticas ,  y  a  fus  fuplicas,  y 
dando  poteftad  a  fus  Plenipotenciarios  para  tratar  de 
la  ceffacion  de  los  Gravamenes  ,  y  reftauracion  de 
los  Comercios,  y  para  facilitar ,  y  eftablecer  la  anti- 
gua  Amillad,  la  Navegacion ,  y  traficacion  de  las  Mer- 
caderias,  venta,  y  compra  entre  las  Provincias ,  Vil- 
bs ,  y  Pueblos  Efpaiioles  ,  y  Hanfeaticos  :  y  aviendofe 
tenldo  Conferencias,  y  Confulta  amigable ,  y  efpecifica 
con  los  infraefcritos  Diputados,  y  Subdelegados  fobre 
efte  nec'ocio,  fc  han  convenido  ambas  Partes  debaxo 
de  la  Aprobacion ,  y  Ratificacion  de  Su  Mageftad  Ca- 
tolica ,  y  de  los  Magillrados  Hanfeaticos  en  la  forma 
Cguicnte. 


î.  Que  los  antiguos  Privilegios,  è  Inmunidades  que 
han  adquirido  las  Ciudades  Hanfeaticas  en  los  Reynos, 
y  Provincias  de  Efpaiia  ,  fe  obfervaran  de  aqui  adelan- 
te  de  ambas  Partes  con  buena  fee ,  de  la  mifma  ma- 
nera  que  fe  huvieren  concedido  ,  confirmado,  y  re- 
novadcy  primeramente  elTratado  del  Anno  de  1607. 
con  los  Efcritos  que  contienen  los  Privilegios ,  y  la 
Real  extenfion  dellos;  cuyo  ténor  autorizado,  eftando 
firmado  de  los  Embaxadores  de  ambas  Partes,  al  fin 
del  prefente  Acuerdo ,  tendra  fu  fuerça ,  exceptos  eftos, 
en  que  fe  quitare  algo  en  los  Articulos  figuientes  , 
principalmente  que  ceffando  la  Hoftilidad  entre  Su 
Mafellad,  y  las  Provincias-Unidas  de  Flandes,  ô  por 
Tregua ,  6  por  ajuftamiento  de  Paz,  todo  aquello  que 
fe  cautelô  contra  las  dichas  Provincias,  fus  vezinos  y 
Subditos,  en  eldichoTratadodel  anno  de  1607.  ceffè, 
y  de  todo  punto  fequite  durante  la  Paz ,  y  Tregua;  y 
(î  algo  mas  fe  concediere  à  los  Subditos  de  las  dichas 
Provincias,  por  razon  del  Comercio,  y  Trato,  y  de 
las  cofas  que  pertenecen  à  la  feguridad,  y  libertad 
del  mifmo  Trato  (que  antiguamente  competita  à  los 
Hanfeaticos  )  todo  efto  por  virtud  defte  Tratado  ,  fe 
entienda  concedido  à  los  Hanfeaticos,  principalmente, 
conftando  fer  las  principales  Ciudades  deftas  Provin- 
cias juntamcnte  Miembros  de  la  Parte  Hanfeatica;  pe- 
ro  en  tiempo  de  la  Guerra  fe  guardarà  aquello  que 
quedare  difpuefto  en  los  Articulos  Ijguientcs  defta  Con- 
vencion. 


II.  Los  nuevos  modos  de  las  Fortificaciones  que  fe 
hjn  introducido  de  algunos  aiios  à  efta  parte  ,  contra. 


Ambajfadeurs  du  Roi  d'Efiagne  au  Congés  de  Ai» 
Mitnfler  four  la  Paix  générale,  avec  Plein- Pouvoir,  -.g'i 
que  le  Commerce  qu'elles  exerçaient  dans  les  Royau- 
mes ,  Seigneuries  ©-  Etats  de  Sa  Majefié  Catholi- 
que, (^  qui  avoit  été  autrefois  florijfant ,  ^  avan- 
tageux aux  deux  Nations  5  a  été  interrompu  depuis 
quelques  années  par  le  malheur  des  tems,  er  les  mi- 
feres  de  la  Guerre ,  au  grand  dommage  des  Peuples 
de  la  Monarchie  Efpagnole ,  er  de/dites  failles  Han- 
featiqucs ,  ç^r  que  les  Traitez,  que  l'on  avoit  commen- 
cez, fur  ce  fujet  ont  été  troublez, ,  ce  qui  a  été  fttivi 
de  plufleurs  pertes  qu'ont  foufert  les  fujets  des  mê. 
mes  Inities,  ^  quelles  defîroient  inftamment  au' ou 
y  apportât  un  remède  prompt  (3-  efficace  ;  C'efi  ce 
que  les  SubdetegHez.  ait  Congres  général  ont  pareille- 
ment demandé,  au  nom  de  tout  l'Empire  ,  tant  k 
Mt4nfler  qu'a  OfMbrnkj  aux  Plénipotentiaires  du  Roi 
d'Efpagne,  de  vive  voix  ©-  par  écrit.  Lefquelles 
chojes  entendues  dr  confîderées ,  le  Comte  de  Pegna- 
randa,  Ambaffadeur  Plénipotentiaire,  en  écrivit  a  Sd 
Majefté  Catholique ,  cJ"  lui  envoya  en  même  tems  un 
détail  defdits  griefs  avec  les  demandes  par  écrit  des- 
dites Filles  Hanfèatiques ,  touchant  le  rétablijfement 
de  leur  Commerce  :  à  quoi  Sa  Majcflé  Catholique 
fit  une  réponfe  favorable  ,  qt  voulant  donner  des 
marques  de  fa  bien-veii lance  envers  les  Filles  Han- 
featiques ,  ^  combien  elle  avoit  d'égard  à  leurs  priè- 
res ,  elle  a  donné  pouvoir  a  fes  Plénipotentiaires  de 
traiter  avec  elles  touchant  les  moyens  de  faire  cejfer 
les  fujets  de  leurs  plaintes,  dr  le  rétablijfement  du 
Commerce ,  (^  pour  faciliter  les  moyens  de  conferver 
l'ancienne  Amitié,  la  Navigation  ,  cr  la  vente  ^ 
achat  des  Marchandifes  entre  les  Provinces  ,  Filles, 
^  Peuples  de  la  Domination  Efpagnole ,  qt  les  Filles 
Hanfeaiiques  :  Et  comme  il  a  été  tenu  phifeurs  Con- 
férences, er  Confultations  amiables  fur  cette  affaire 
entre  les  Députez,,  (jr  Stibdeleguez  fouffignez,  ,  les 
deux  Parties  font  convenues  de  part  Qr  d'autre  que 
le  Traité  ci-dejfous  écrit  fcroit  approuvé  cr  ratifié 
de  Sa  Majefié  Catholique  ,  é"  des  Adagiftrats  des 
Filles  Hanfeatiques  ,  en  la  forme  ^  manière  fui- 
Vante, 

I.  Que  les  anciens  Privilèges  ^  Immunitez,  qui 
ont  été  accordées  aux  Filles  Hanfiatiques  dans  les 
Royaumes  &  Provinces  d'Efpagne,  feront  déformais 
obfcrvez,  de  bonne  foi  par  les  deux  Parties  ,  de  la 
même  manière  qu'elles  ont  été  accordées  ,  confirmées 
é"  renouvellées ,  ^  en  premier  lieu  le  Traité  conclu 
en  l'an  160J.  avec  les  ABes  ou  Icfdits  Privilèges 
font  contenus  avec  l'extenjto»  d'iceux  faite  par  Sa 
Majefté;  dont  la  teneur  qui  a  été  autorifée  ,  étant 
confirmée  par  les  Ambaffadeurs  des  deux  Parties ,  à 
la  fin  du  prefent  Traité,  fera  exécuté  dam  toute  fa 
force  eèr  vigueur ,  à  la  réferve  de  ceux  qui  font  fpe- 
cifiez,  dans  les  Articles  fuivans  ,  fur  tout  que  les 
Hoftilitez,  venant  à  cejfer  entre  Sa  Â'Iajefié ,  ^  les 
Provinces-Unies  des  Pais-Bas ,  ou  par  une  Trêve , 
OH  par  un  Traité  de  Paix,  tout  ce  qui  a  été  ftipu- 
lé  contre  lefdites  Provinces  ,  leurs  Foifins  ^  Sujets 
dans  ledit  Traité  de  Kîoy.  demeurera  nul ,  &  de 
nul  effet  durant  la  Paix  ou  la  Trêve ,  é"  fi  l'on 
accorde  d'autres  chofes  aux  fujets  defdites  Provin- 
ces, pour  raifon  du  Commerce  ,  cr  des  chofes  qui 
regardent  la  fi'treté  cr  liberté  dudit  Commerce,  dont 
les  Filles  Hanfeatiques  font  en  pojfefflon  d' ancienneté^ 
tout  cela  en  vertu  dudit  Traité ,  fera  cenfé  avoir 
été  accorde  aux  Peuples  Hanfeatiques ,  principalement 
puis  qu'il  efl  confiant  que  les  principales  Filles  des- 
dites Provinces  font  Membres  du  Corps  Hanfeati- 
que.  C'efi  pourquoi  en  tems  de  Guerre,  on  prendra 
garde  à  ce  dont  on  cft  convenu  dans  les  Articles  fuivans. 
H.  Les  nouvelles  manières  de  précautions  qui  ont  été 
introduites  defuis   quelques  années  à  cet  égard  ,     ait 

pré- 
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^^  ô  fuerâ  de  k  prefcription  del  Tratado  del  anno  i6oy. 
fequiten  ,  y  fe  eftarà  folamente  à  eftas  razones  de  in- 

7'  quirir,  y  certificar,  que  fe  exprimen  en  los  précéden- 
tes Tratados.  para  reftituirlo  todo  à  fu  antiguo  fer,  de 
manera ,  que  los  duennos  de  los  Navios  eften  obliga- 
dos  han  folamente  à  moftrar  una  Certificacion  con 
efpecifica  Declaracion  de  las  Mercaderias ,  conforme  à 
la  formula  del  dicho  Tratado  del  anno  de  160/.  de  ca- 
da  Navio:  y  para  que  mejor,  y  mas  feguramente  fe 
toantengan  los  derechos  de  Amiftad  ;,  y  Comercio  en- 
tre Su  Mageftad,  y  los  Pueblos  Hanfeaticosj  ceflàn- 
do  la  Hoftilidad  con  las  Provincias-Unidas,  no  fe  ha 
de  moftrar  mas  Certificaciones ,  que  de  que  las  Mer- 
caderias pertenecen  à  los  Hanfeaticosjô  à  aquellos  que 
con  elles  no  gozen  de  los  Privilégies  :,  y  derechos  en 
los  Reinos ,  y  Eftados  de  Su  Mageftad. 


ill.  Que  hafta  que  huviere  Hoftilidad  entre  las  Pro- 
vincias-Unidas .  y  Su  Mageftad  ,  à  otros  qualesquier 
enemigos ,  ayan  de  Gozar  de  la  Neutralidad  los  Han- 
fearicos,  la  quai  à  los  mismos  enemigos  de  Su  Ma- 
geftat,  no  fe  niega  ,  y  affi  les  fea  licito  traficar  en 
qualquier  tiempo  con  las  Provincias-Unidas ,  y  con 
otros  qualefquier  enemigos  de  Su  Mageftad ,  ir ,  y  dexar 
à  fus  Tierras,  y  conduait:,  y  llevar  Mercaderias  por 
Tierra>  y  por  Mar,  excepte  eftas,  que  iîendo  cenve- 
rientes  al  ufo  de  la  Guerra ,  fe  facan  de  los  Deminios 
de  Efpana  :  y  en  efte  cafo.  para  que  no  fe  figa  nin- 
gun  dolo,  fe  obfervarà  le  que  en  el  Articulo  onze 
del  dicho  Tratado  del  anno  1607.  eftà  eftatuido  à  cer- 
ca  de  no  llevar  mercaderias-.  en  las  dichas  Provincias- 
Unidas  ,  y  de  las  obligaciones  que  fe  han  de  hazer 
quanto  à  introduzir  Mercaderias  en  Lugares  enemigos- 


IV.  Que  las  Ciudades  Hanfeaticas  daran  mueftras 
Àe  toda  benevolencia  al  Rey  Catolice ,  y  à  fus  Subdi- 
tos,  y  Eftados,  y  demàs  defto  podràn  libre,  y  jufta- 
taeilte  los  Miniftros  de  Su  Mageftad  Catelica  préve- 
nir todo  le  neceffario  para  los  N'avies  en  qualquier  lu- 
gar,  y  gozar  del  Comercio  juntamente  ,  de  todas  las 
otras  comodidades  que  conceden  à  otro  qualquier 
Principe,  Eftade  neutral,  y  amigo,  en  qualquier  tiem- 
po ,  y  lugar  :  les  quales  conciertos  firmaron ,  y  fellaron 
con  fus  fellos  los  Embaxadores  de  Efpaiia  de  una 
parte,  y  los  Diputados  Hanfeaticos  de  k  etra:  y  para 
mayor  fuerça  tomaron  por  fu  cuenta  el  procurât ,  y 
facar  dentro  de  quatro  mefa  la  Certificacion  de  Su 
Mageftad  Catolica ,  y  refpeftivamente  de  fus  Superie- 
tiores.  Hecha  en  Munfter  à  i.  y  11.  de  Setiembre 
de  164.7. 


l'or  tante  defeando  yo  k  fatisfacion  de  dichas  Ciu- 
dades ,  y  que  fe  continue  entre  fus  Habitantes ,  y  mis 
Subditos  là  buena ,  y  ûncera  correfpendencia  ,  que 
Cempre  fe  ha  precurade ,  renevandela  por  medio  defte 
nuevo  Tratado:  por  la  prefente  apruebe  ,  ratifico ,  y 
confirmo  la  dicha  Efcritura  aqui  inferta,  fegun.y  ce- 
mo  en  ella  fe  contiene,  come  cofa  hecha  por  mi  or- 
den,  y  en  mi  Real  nombre, para  que  fea  firme,  efta- 
ble,  y  fegura  en  todo  tiempo:  affi  le  tengo  por  bien, 
y  en  firmeza  de  ello  mandé  defpachar  la  prefente, 
firmada  de  mi  mano,  y  fellada  con  el  Selle  fecrete, 
y  refrendada  de  mi  infraefcrito  Secretario  de  Eftado. 
Dada  en  Madrid  à  26.  de  Enere  de  1648. 


YO  EL  REY. 

Geronimo  db  la  Torre. 
Pri. 


préjudice,  ou  hors  de  ce  qui  a  été  prefirit  par  le  ^-^-^ri 
Traite  de  l'an  160 j.  ccjferont;  ^  l'on  s'en  tiendra  ,y'.^ 
feulement  aux  moyens  d'enquérir  ^  de  certifier ,  ainji  ^^  ' 
qu'il  efi  mierqué  dans  ledit  Traité ,  pour  rétablir  le 
tout  fur  le  pied  de  l'ancien  j4ccord;  de  manière  que 
les  Patrons  ou  Maîtres  des  yaijfeaux  feront  feule- 
ment obligez,  de  montrer  un  Certificat  avec  une  Dé- 
claration particulière  &  exaEie  des  Marckindifis  de 
chaque  VaifÇeau ,  félon  la  forme  qui  a  été  prefcrite 
dans  le  Traité  de  \6o-j.  &  afin  que  les  Conventions 
de  bonne  Correjpondance  (^  de  Commerce  foicnt  exe- 
cutées  plus  fidèlement  &  obfervées  avec  fins  de  fea- 
reté,  entre  Sadite  Majeflé  cr  les  Peuples  Hanfeati- 
ques  ;  lorfque  les  Hofiilitez,  cejjeront  entre  l'Efpagnè 
&  les  Provinces-ZJnies ,  ils  ne  feront  plus  obligez,  de 
produire  des  Certificats,  fmon  a  l'égard  des  Marchan- 
difes  qui  apartiendront  aux  Villes  Hanfeatiques,  ou 
a  ceux  qui  ne  jouifent  pas  des  mêmes  Privilèges  é" 
Droits  que  lefdites  Villes ,  dans  les  Royaumes  &  Etats 
de  Sa  Adafflé. 

III.  Que  fuppofé  qu'il  fe  commît  des  a&es  d'Hos- 
tilité entre  les  Provinces -Vnies  ÔT  Sa  A^ajejlé  ott 
quelqu' autre  ennemi  que  ce  pût  être ,  les  Villes  Han- 
featiques jouiront  du  bénéfice  de  la  Neutralité ,  que 
l'on  ne  refufe  pas  même  aux  ennemis  de  Sa  Majes- 
té, (jr  il  leur  fera  aiijfi  permis  de  négocier  en  quel- 
que tems  que  ce  puifie  être  avec  les  Provinces-tJnies, 
dr  avec  quelques  autres  ennemis  de  Sa  Majeflé  que 
ce  fait ,  d'aller  ^  venir  dans  leurs  Pais ,  Qr  de  con- 
duire ,  é"  voiturer  des  Marchandifes  par  Terre  oti 
par  Mer,  a  la  referve  de  celles  qui  font  k  L'ufage 
de  la  Guerre,  des  Terres  de  la  Do- 
mination Efpagnole  ;  (^  en  ce  c^i  là ,  pourveu  qu'il 
n'y  ait  point  de  fraude ,  on  obfervera  ce  qui  efi  porté 
par  l'Article  11.  dudit  Traité  de  1607.  à  condition 
de  ne  point  emmener  de  Marchandifes  d'EJpagne  dans 
lefdites  Provinces-Vnies  ,  (^  d'obferver  tout  ce  qui 
efi  d'obligation,  k  l'égard  de  l'introduBion  des  Mar- 
chandifes dans  les  Places  du  Païs  ennemi. 

IV.  Que  les  Pailles  Hanfeatiques  donneront  des 
marques  de  leur  Bienveillance  au  Roi  Catholique,^ 
à  fes  Sujets  (^  Etats ,  &  de  plus  les  Miniflres  dé 
Sa  Majeflé  Catholique  auront  la  liberté  de  fe  four- 
nir en  quelque   lieu ,  que  ce  puiflè  être ,  des  Provi- 

fions  neceflfiaires  pour  leurs  Vaijfeaux ,  fjj'  équipages  ■, 
(^  de  trafiquer,  fans  aucun  trouble ,  Qr  qu'ils  jouiront: 
en  tout  tems  (y  en  tout  lieu  de  toutes  les  autres 
commoditez.  £7-  Franchifes  que  lefdites  Villes  accor- 
dent a  quelqu'aulre  Prince  que  ce  piiijfe  être  ,  feit 
neutre  ou  allié;  lequel  Accord  fera  ratifié  dr  fcellc  dei 
Sceaux  des  Ambafladeurs  d'Efpagne  d'une  part  ,  (ir 
des  Députez,  des  Villes  Hanfeatiques  -,  d'autre.  Et 
pour  donner  plus  de  force  Qr  de  vigueur  audit  Trai- 
te, ils  font  convenus  de  part  df  d'autre  d'échanger 
réciproquement  dans  quatre  mois  la  Ratification  de  Sa 
Majeflé  Catholique,  dr  celle  des  Magiflrats  dr  Su- 
périeurs Hanfeatiques.  Fait  k  Munfter  le  1,  dr  l'on- 
z.ieme  de  Septembre  1647. 

Comme  je  defire  donner  fatiifaBion  aufditeS  Villes, 
dr  q^e  je  fiuhaite  la  continuation  de  la  bonne  dr 
fincere  Correfpondance ,  que  j'ai  toujours  procurée  en- 
tre leurs  Habstam  dl"  fes  Sujets  en  la  renouvellant 
par  ce  nouveau  Traité  ;  j'aprouve ,  dr  confirme  par 
ces  prefentes ,  ledit  ASle  d>'  Ecrit  ci-inferé  félon  la  te- 
neur de  ce  qu'il  contient,  comme  avant  été  fait  par  , 
mon  ordre ,  dr  en  mon  liom  Royal ,  afin  qu'il  demeu- 
re ferme ,  [lable,  dr  affuré  en  tout  tems.  Ainfi  je  lé 
tiens  pour  bon  dr  valable;  en  témoin  dequoi  fai  or- 
donné l'expédition  de  la  prefente ,  fignée  de  ma  main , 
dr  feellée  de  mon  Sceau  fecret ,  dr  contrefignée  de  mon 
Secrétaire  dEtat  fouffigné.  Donné  k  Madrid  le  ^6, 
de  Janvier  1648. 
MOI  LE  ROL 

HiEROME  DE  LA  Tour. 

Kee  3  Prî- 
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An  NO  Pri'vîlcgios  de  Corner cio  concedidos  a  Nombre  del 
Rcy  Catolico  P  HE  lippe  IV.  por  medio  de  fus 
Embaxadores ,  y  Plenipotenciarios  a  lits  Ci  u- 
DADES  Anseaticas  para gofar  dellos  en 
tota  Espa«a  conforme  a  los  que  Je  le  avian  0- 
tras  veces  coiicedido  del  Rej  de  Portugal.  En 
Mii»fler  le  i.  de  Ma-jo  1648. 

EL    R  E  Y. 

POr  quanto  por  parte  de  las  Ciudades  de  la  Con- 
fcderacion  de  h  Hanfa  Teutonica.  entre  otras 
cofas,  que  lus  Embaxadores  ,  Juan  Domano, 
Jurifconfuito,  Sindico,  y  Orador  de  las  dichas  Ciuda- 
des ,  Hcnrique  Broquer ,  Scnador  de  Lubeque .  Hie- 
ronimo  Bogheler ,  Senador  de  Hamburgo,  y  Arnaldo 
Walliolten,Senadorde  Danzick,  nés  ha  fido  pedido  , 
que  demas  de  confirmarles  los  Privilégies,  queilosSe- 
reniffimos  Reyes  de  Portugal,  nueftros  Predeceffbres. 
concedieron,  y  confirmaron  à  los  naturales  de  la  dicha 
Hanii  Teutonica,  enlosReinos,  Corona  de  Portugal , 
fuenémos  fervido  de  ampliarlos,  y  eitenderlos  à  nues- 
tros  Reynos  de  Caftilla ,  reprefentandonos  la  voluntad 
con  que  iîempre  han  acudido  al  Tratcy  Comercio, 
aveuturando  fus  vidas ,  y  haiiendas  :  y  comutando  fus 
utilidades  enabundante,  y  honefta  Mercancia,  perma- 
neciendo  defde  fu  principio  en  perpétua  obfcrvancia, 
tenicndo  confideracion  à  ello;  y  por  el  amor  que  fiem- 
prc  hemos  tenido  à  los  Subditos  de  la  dicha  Hanfa, de- 
feandoles  todo  bien,  y  aumento:  aviendolè  vifto  en 
mi  Confejo  de  Eftado ,  hemos  acordado  de  concéder- 
as, como  por  la  prefente  les  concedemos  à  todos,  y 
à  cada  uno  de  los  naturales  de  la  Hanfa  Teutonica,  las 
Gracias ,  y  Privilégies  figuientes. 


I.  Primeramente  les  coricedemos,  que  puedan  te- 
ner  eftos  Reynos  Cafas  de  Contratacion ,  y  que  fean 
refervadas  de  huefpedes,  y  de  todo  otto  impedimento. 

II.  Iten,  fe  les  concède,  que  puedan  nombrar  en 
los  Puertos  deftos  Reinos  Confules  de  fu  Nacion,  los 
quales  fu  Mageftad  aprobarà,  y  autoriçarà;  y  que  feari 
taies,  que  ferviràn  con  la  fidelidad  que  conviene,  ha- 
ïiendo  el  juramento  que  por  la  Tratacion  hecha  con 
los  dichos  Diputados  fobre  el  comercio,  oy  dia  de 
la  fecha  defta  eità  acordado  ,  para  evitar  los  fraudes 
de  los  inobedientes ,  y  dcmàs  inconvenientes  que  haf- 
ta  aora  ha  avido;  y  affimifmo  juren  de  cumplir  la 
Inftruccion  que  ellos  les  dieren  aprobada  por  fu  Ma- 
gcftad. 

III.  Iten ,  les  concède  ,  que  puedan  tener  Agente 
proprio  en  fu  Real  Corte,  para  que  aya  en  todo  el 
buen  orden ,  y  correfpondencia  neceffaria. 

IV.  Iten,  quiere  fu  Mageftad,  que  los  dichos  Han- 
featicos  fean  refervados  de  los  oficios  publicos,  y  cura- 
durias ,  lino  los  quifieren  do  fu  voluntad. 

V.  Iten,  que  no  fean  compelidos  à  fervir  por  Mar, 
ni  por  Ticrra  los  Hanfeaticos  que  refidieren  en  eftos 
Reinos. 

■  VI.  Iten,  que  nadie  los  embargue,  embaraze  ,  ni 
de  de  apofento ,  las  cafas  en  que  viven ,  6  vivieren , 
bodegas,  y  cavalleriças ,  y  que  puedan  andar  en  beftias, 
mulas  de  freno ,  y  filla  en  todos  eftos  Reinos. 


VII.  Iten  .  fe  les  concède,  que  puedan  tratar,  y 
contratar  libremente  en  eftos  Reinos,  y  que  de  la  mo- 
ncda  de  plata  que  truxeren  de  fus  Provincias,  y  me- 


Privile'ges  à  l'égard  du  Commerce  accordez,  au  An !) 
Nom  du  Roi  Catholique  Phï  LIPPE  IV,  par  •,(., 
fcs  Ambafladeurs  &  Plénipotentiaires,  aux  Vil- 
LES  Hanseati  clu  e  S ,  pour  en  jouir  dans 
toute  l'Espagne,  conformément  à  ceux  qu'elles 
avoient  obtenu  autrefois  du  Roi  de  Portugais 
Fait  à  Munfter  le  3.  de  Mai  1648, 


LE       R    O     L 

COmme  ahip  foit  que  de  la  part  des  Villes  Con''. 
fédérées  de  la  Hanfe  Tetnoniquc  ,  Jean  Do- 
mane  Jurifconfidle  ,  Sindk  j  c^  Ambaffadeur 
defdites  Villes,  Henri  Brockcr,  Sénateur  de  Liibek^, 
Hicrôme  Erogheler  Sénateur  de  Hambourg  ,  er  Ar- 
nattld  TValholten  Sénateur  de  Dttntz,il:_,  Ambajfadeurs 
defdites  Villes ,  nous  ont  demandé  entr' autres  chofes 
la  confirmation  des  Privilèges  que  les  Sereniffimes  Rois 
de  Portugal  nos  PredeceJJeurs  ont  accordez,  qt  confir- 
mez aux  Naturels  &  Citoyens  de  ladite  Hanfe  Teuto- 
niqtie  dans  les  Royaumes  cJ*  Couronne  de  Portugal, 
(jj-  nous  ont  prié  de  les  étendre  à  nos  Royaumes  de 
Caftille  en  nous  reprefentant  le  zèle  avec  lequel  ils  fi 
font  apliquez,  au  Commerce ,  c^  oxt  expofé  pour  cefitjet 
leurs  vies  CT  leurs  biens  au  haz^ard;  qu'ils  ont  exercé 
honeflcment  &  avec  juflice  dans  nos  Pais  un  Négoce 
conjîderable ,  (^  qu'ils  ont  obfcrvé  depuis  le  commen- 
cement jufqiies  a  prcfent  les  Traitez^  qui  ont  été  faits 
fur  ce  fujet  :  Nous  ayant  égard  a  leurs  remontrances , 
(y'  en  faveur  de  l'Amitié  que  nous  avons  toujours  por- 
tée aux  Sujets  de  ladite  Hanfe ,  en  leur  defirant  toute 
forte  de  bien  (y-  d' avancement  ,  après  les  délibéra^ 
tions  de  nôtre  Confeil  d'Etat  fur  cette  affaire  :  noui 
fommes  convenus  de  leur  accorder ,  comme  par  cet  pre- 
fentes  nous  accordons  à  tous  ©■  a  chacun  des  naturels 
de  la  Hanfe  Teutonique,  les  Grâces  qt  les  Privilèges 
fuivants. 

/.Et  premier  lieu  nous  leur  permettons  d'avoir" 
dans  nos  Royaumes  des  Maifons  de  Contratacion  qui 
foicnt  exemptes  de  logement  &  de  tout  autre  empêche-^ 
ment. 

II.  Il  leur  fer it  permis  d'avoir  dans  les  Ports  des- 
dits  Royaumes ,  des  Confuls  de  leitr  Nation ,  qui  fe- 
ront aprouvcz,  (j"  autorifcz.  de  Sa  JUajifié^  à  condi- 
tion qu'ils  exerceront  leurs  Charges  avec  toute  la  fi- 
délité requifê,  en  prêtant  le  ferment  dont  on  efl  con- 
venu par  le  Traité  fait  avec  lefdits  Députez,  touchant 
le  Commerce,  pour  prévenir  les  fraudes  des  contre" 
venans  ©•  les  inconvcniens  qui  en  font  arrivez,  jufqts'k 
frefent  ;  à  condition  au[fi  qu'ils  feront  ferment  d'exé- 
cuter l'InftruElion  qui  leur  aura  été  donnée ,  cr  aprou- 
véc  par  Sa  Majeflé. 

III.  De  plus  il  leur  fera  permis  d'avoir  un  Aoent 
particulier  k  la  Cour  ,  pourveu  qu'on  objerve  en 
toutes  chofes  un  bon  ordre,  ^  une  parfaite  corres- 
pondance. 

IV.  Item  Sa  Majefté  vêtit  que  lefdits  Negocians 
Hanfiatiques  filent  exempts  de  toutes  fortes  de  char- 
ces  publiques ,  iQ-  de  tutelle  ^  de  curatelle ,  à  moins 
que  ce  ne  foit  de  leur  propre  volonté. 

V.  Item ,  les  Hanfiatiques  qui  feront  leur  refîden- 
ce  dans  ces  Royaumes  ne  front  point  obligez,  à  fervir 
par  Mer  ni  par  Terre. 

VI.  Item,  il  eft  défendu  à  qui  que  ce  foit  de  faire 
aucune  faifie  ni  embaras  dans  les  Mai  fins  qu'ils  habi.- 
tent ,  ni  en  celles  qu'ils  habiteront ,  ni  dans  leurs  Ala- 
gazins,  ni  dans  leurs  Ecuries;  df  Us  auront  la  liberté 
de  voyager ,  fur  des  Chevaux ,  fur  des  Adulets  ott  en 
chaije  dans  tous  nos  Royaumes. 

VII.  Item  il  leur  fera  permis  de  traiter  &  de 
contrarier  librement  dans  ces  Rojauraes,  &  Us  ne 
payeront  aucuns  Droits  pour  les  efpeces  d^ argent  qu'ils 

apor- 
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rNO  ''^'■'^"  ^"   ^^°^  Reinos.  no  paguen  ningunos  dere- 

chos. 
47. 

VIII.  Affimifmo  fe  les  concède,  que  de  la  moiio- 
da  de  oro ,  ô  plata  que  huviercn  regiftrado  al  tiempo 
que  la  metieron  en  eftos  Reinos,  antes  de  aver  de- 
fembarcado,  fiendo  de  ia  ley,  y  eftampa  de  (us  Pro- 
Vmcms  ,  puedan  bolver  à  facar  la  que  les  fobrare  :  y 
en  cafo  que  quieran  cambiar  alguna  de  la  plata  que 
truxeren,  por  oro:,  la  puedan  facar,  aunque  lêa  en 
moneda  deftos  Reinos. 

IX.  Iten,  tiene  fu  Mageflad  por  bien,  y  les  concè- 
de, que  en  cafo  de  guerra,  ô  otro  accidente  taU  no 
corran  los  Hanfeaticos  detrimento  en  fus  perfonas,  ni 
bienes,  y  que  tengan  tiempo  de  anno,  y  dia  para  po- 
der  retn-arie  con  fus  haziendas,  con  que  lo  mifmo  fe 
concéda  à  los  Subditos  de  fu  Mageitad  que  fe  halkren 
en  el  Dominio  de  las  Ciudades. 


X.  Aflimifmo  fe  les  concède,  que  puedan  éfcocer 
uno  de  los  Corredores  aprobados,  y  que  tuvieren  tiai- 
lo,  el  que  mejor  les  eftuvierc,  y  que  elle  folo  ha^a 
lus  ncgocios. 

XI.  Iten,  concède  fu  Mageftad,  que  no  puedan  fer 
prefos,  ni  dctemdos,  por  calb  que  lia  de  criraen,  ô 
civil,  fino  por  un  juez  particular;  el  quai  fu  Mageftad 
nombrarà  para  que  conozca  de  fus  caulàs. 

XII.  Iten,  fe  les  concède,  que  quando  fe-ôfrezca 
que  los  Adminiftradot-es,y  recaudadores  de  las  remas, 
ô  el  Juez  de  facas,  y  cofas  vedadas ,  teniendo  iiifor- 
itnacion,  o  fofpecha  de  algun  fraude,  liuviere  de  vifi- 
tar  las  cafas  de  los  Hanfeaticos,  6  de  qualquiera  dellos, 
lea  por  fu  perfona,  ô  la  de  algun  Minifliro,  5  Efcri- 
Vano  que  nombrare;  pero  que  efto  fea,  hallandofe  pre- 
fenre  el  juez  de  los  Hanfeaticos,  ô  algun  Miniftro  fuvo, 
y  que  folo  firra  de  fer  teftigo,  para  que  no  fean  mo- 
leltados  con  achaques. 

'  _  XIII.  Iten,  fe  les  concède  à  los  dichos  Hanfea- 
ticos, que  puedan  cargar  fus  mercancias  en  las  Naos 
que  quifieren,  como  fean  de  los  que  tuvieren  per- 
niinion  de  tratar  en  los  Reinos  de  fu  Mageftad,  y  no 
de  otios.  ' 

XIV.  Iten,  fe  les  concède,  que  puedan  tener  pe- 
las, y  valanças  para  ajuftar  fus  Mercancias  en  fus  Gâ- 
tas, como  ican  felladas  de!  contrafte  ;  y  que  nineu- 
no  de  los  compradorcs  fea  obligado  à  paffar  por  a- 
quel  pefo,  fino  que  riendolo  affi,  fe  ufe  dcl  pefador 
pubhco.  '^ 

XV.  Aflimifmo  fe  les  concède,  que  fu  Tuez  lo  fea 
pn  todas  las  caufis  civiles,  y  criminiles,  en  la  Ciudad 

■  la'  y  ^'*  '^g''^^  ^  '^  redonda  ,  y  tcnga  jurildi- 
cion  hafta  en  cantidad  de  diez  mil  maraVedis"  lin  que 
.  dèl  aya  ape  acion,  ni  agravio,  excepto  contra  las  per- 
fonas pnviegiadas,  y  en  lo  que  fuere  ahi  arriba.  fe 
junte  con  cos  Letrados,  fulmiuada  la  caufa,  y  la  Sen- 
teocia  en  difinitiva.  •' 

lasïuftiH,,^^'"''"™  '^"'"■^  f^'Mageftad,  y  manda  à 
Miniftn.      ''"^  tengan  particular  cuidado  con  que  fus 

'  Sen  vle.'^rf""''"  r"  ^''  '^^^  de  los  Hanfeatis,  fin 
oraen ,  y  légitima  caufa. 

■sSlh}T'A!'l^^  concède,  que  fi  alguno  de  los 
Nac*n  f^ll  '^"^°'  Hanfeaticos,  ô  otrS  de  aquella 
haS/n,  ".''  7^^  ^^  J"^^  ^  «f"^  del  difunto.  y 
fuf  y  de  do?°A  '^^  ^""^  '^'^^^  <^°"  ^ffift="=i»  del  Con- 
Dofitario  In  ^T'Tf'  y  '^  S"='^'len  <="  P°der  del  De- 

rcftituyan^loï';e'^S°:Srr  "^°"  '""^  '''  '' 


chÏ  H^/nii^nc'  ''°T''^  ^"  Mageftad,  que  los  di- 
no°  en^iT'r  -'  E""^""  *'?''^'  P°^  todos^ftos  Rei- 
'^lenrpîfu3"di^-=''^^'i^''P<'rada.,  y  niante- 
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^por/a-om  ^c  leurs    Vrovinces  ,   ^-  cju'ils  chanaeront  Anno 
anus  CCS  Rojanmes.  -m-«  «  u 

r-in.  Pareillement  hrfcjis'its  auront  mreMré  '^^^''' 
les  efpeces  d'or  oh  d'argent  qui  mtront  été  fabriquées 
dms  letiTS  Provinces,  ù~  qu'ils  les  mettront  dÀs  ces 
Royaumes  ava.m  qm  de  debarqtter ,  ils  murront  re-ue- 
mr  retirer  celle  qui  refiera  :  Et  mt  cas  an' ils  ■veuil- 
lent  changer  four  de  i'orquelqu'efpcce  d'argent,  il  leur 
firapern^is  de  l'emporter  hors  du  Royaume,  lien  que 
ce  Joit  en  ejpeces  de  nofdits  Royaumes. 

IX.  Item  ,  en  cas  de  guerre  ou  autre  femblahle 
acctdent  Sa  Majefle  veut  é-  entend  qu'il  ne  fait  fait  ' 
ancun  domr^age  aux  Hanfeatiques  dans  leurs  per [on- 
'"es  m  dans  leurs  biens,  &  elle  leur  accorde  un  an  & 
««  }our  pour  pouvoir  fe  retirer  avec  leurs  biens,  à 
conmwn  que  les  Filles  Hanfeatiques  accorderont  là 
même  chofe  aux  Sujets  de  Sa  Majeflé  qtù  fe  trouveront 

jur  leurs  Terres. 

X.  ^  Il  fera  pareillement  permis  aux  Hanfeatiques 
davo:r  des  CorreEleurs  aprouve-^  (y  qui  prendront  tel 
t^tre  ouqualjte  qn'.ls jugeront  k  propos,  qui  auront 
fuis  le  fmn  de  leurs  affaires.  '    ^^        ^ 

XL  Item  Sa  Majefté  veut  qu'ils  ne  pm(fe;:t  êire 
pris  memprifinnez.  four  quelque  caufe  que  ce  puiffe  ê- 
tre,  fott  civile  ou  criminelle ,  f non  par  un  JtL  Lrti 
culier  que  Sa  Majeflé  vommerapour  juger  leurs  pré. 

XII.  Item  s'il  arrive  que  les  Àiminiflrateurs  & 
Receveurs  des  rentes, ou  le  Juge  des  caufes  refervées  ou 
defendties,  fa.fant  une  informat, on  ou  ayant  foupçon 
de  quelque  fraude,  vi/Jtent  les  Maifons  des  Hanfea- 
l.qties  ,  ou  de  qui  que  ce  foit  d'entr'eux,  fit  dans  U 
perfinne,  ou  de  quelqu'un  de  fis  dohufii^ues ,  ou  d, 
Jon  Ecrtvam  que  l'on  nommera,  cette  vifite  ne  fe  fer  a 
qu'en  prefence  du  Juge  des  Hanfeatiques,  ou  de  quel- 
qu  un  de  fes  gens  qui  feul  fervira  de  témoin ,  &  il  „^ 
leur  jera  fait  aucun  déplaiftr. 

XIII.  Item  il  fera  permis  aufdits  Hanfeatiques 
de  charger  leurs  Marchandifes  fur  tels  Vaiffeaux  qu'ils 
votidront,  pourveu  qu'ils  foient  d'une  Nation  à  lui  il 

fo,t  permis  de  négocier  dam  ces  Royaumes  ,    J  noà 
fur  d'autres. 

XI K  Ils  pourront  avoir  des  poids  &  des  bala». 
ces  dans  leurs  maifons  pour  pefer  leurs  Marchand,  fes, 
potirveu  qu  elles  foient  marquées  par  le  changeur  & 
que  ceux  qui  y  achèteront  des  marchandifes  ne  fi,ent 
pornt  obltge^  de  s'en  raporter  a  ce  poids, à  moins  qu'ils 
ne  je  jervent  dit  pefeur  public. 

X^._  Item  lettr  Juge  connoitra  de  tous  leurs  procès 
c,v,ls  er  crmtnes  dans  la  r,lle  de  Seville  é-  l'efpacé 
defix  heues  a  la  ronde  a  l'entour  de  ce  lieu,  é-  it 
pourra  juger  fouverainement  çjr  fans  appel  iufqu'a  U 
concurrence  de  la  firmne  de  loooo.  Maravedis,  k  l4 
referve  des  perfinnes  privilégiées ,  &  en  cas  d'appel  on 
nommera  deux  Avocats,  pour  jmer  définit  iver„ent  ' 
ja/ts  appel. 

Xri.  SembUblement  Sa  Majeflé  enjoint  k  Ces  Jw 
ges  d  empêcher  que  Us  Miniflres  de  leurs  Juflices  n'en- 
trcmdans  les  Maifons  des  Hanfeatiques ,  fans  un  ordre 
exprès  ^  fins  un:  caufe  légitime. 

Xl^/I.  Si  quelque  FaRenr  defdits  Hanfeatiques  ; 
ou  que  qu'autre  perfinne  de  cette  Nation  vient  k  décé- 
der ,  leur  Juge  fe  tranfportera  dans  la  Mai f on  du  de- 
funt  ,  &  ,ljera  un  Inventaire  de  fes  biens  eh  pre- 
fence  du  Confia  &  de  deux  Anciens  de  la  Nation,  & 
lefiéts  biens  fieront  confiez,  entre  les  mains  du  Depofitai- 
re  gênerai  des  Hanfeatiques  s'ils  en  ont  ttn,  f,non  o,t 
ks  mettra  entre  celles  du  Conful  ^  des  Anciens,  afin 
^u  ils  foient  rendus  de  bonne  foi  aux  héritiers  koitimei 
du  défunt. 
_  XF'IIÏ.  lieni  Sa  Majeflé  permet  aufidits  Hanfiea- 
tiques  de  voyager  dans  tous  fies  Royaumes,  fur  des 
Mules,  ou  haquenées,  déloger  dans  des  HB(ielleries i 
&  y  prendre  des  vivres,  en  payant, 
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XIX.  Iten,  fe  les  concède  ,  que  cada  y  quando 
que  quilicrcn  .  pucdan  entrar  en  la  Aduana  im  dete- 
nerles  la  pucrta. 

XX.  Itcn,  fe  les  concède  à  los  Hanfeaticos,  que 
fu  Juez.  piieda  cxccutar  la  pena  de  cinqucnta  ducados  > 
en  todos  los  que  no  le  guardaren  lus  PrivUegios,  y 
que  le  apliquen  à  alguna  obra  pia. 

Los  que  parece  fe  pucden  anadir  fegun  fu  memoria. 

XXI.  Iten,  concède  fu  Mageftad  ,  que  los  dichos 
Hanfeaticos  puedan  entrar  con  fus  Navios,  affi  pro- 
prios,  como  alquilados,  y  todo  generode  Mercancias. 
y  qualefqutcr  otros  bienes,  como  no  fean  las  dichas 
Nives ,  ni  Mercancias  de  las  Iflas  de  Olanda ,  y  Zelan- 
da ,  y  Provincias  Unidas ,  ni  otras  prohibidas  en  todos 
los'Puertos,  Senos.  y  diftritos  Deftos  dichos  Reinos, 
dondc  en  tiempos  paffados  ban  acoftumbrado ,  y  lo  ha 
fido  licito  entrar  feguramente  un  faU'O  conduto,  6  otra 
licencia  général,  6  elpeciaU  y  dctenerfe  en  los  que  le 
pareciere,  y  bolver  à  navegar  quando  quifieren,  guar- 
dando  las  Coftutnbres ,  y  Lcyes  de  los  taies  Puertos. 


XXII.  Itcn,  que  à  las  Naves  de  los  Hanfeaticos, 
de  aqui  adelante  las  perfonas,  Miniftros,  y  otros  qua- 
lefquier  Oficiales  que  fueren  à  hazer  la  vifita,  noies  to- 
mc-n,  ni  pidan  cofa  alguna  por  ellai  y  li  acafo  los  Ad- 
ininillradores  >  à  Arrendadores  de  nueftra  hazienda, 
quifieren  embiar  à  las  Naves  algunas  guardas,  las  em- 
bicn,  y  tengan  los  dichos  Arrendadores  à  fu  cofla,  y 
los  Adtniniltradores  à  la  de  mi  hazienda ,  y  no  los  con- 
fientan  que  pidan ,  ô  tomen  cofa  alguna  à  los  Hanfea- 
ticos. 


XXI II.  Iten,  que  las  Mercancias  de  los  Hanfeati- 
cos, que  truxeren  à  la  Aduana,  no  fean  apreciadas  por 
los  Oficiales  délia  à  mayor  precio  del  que  realmente 
valieren,  ni  que  los  dichos  Oficiales,  fe  los  tomen  con- 
tra fu  voluntad  en  cuenta  de  fus  derechos,  ni  pagando- 
les  lo  que  va  de  mas  à  mas. 


XXIV.  Iten»  que  puedan  caminar  por  todo  el 
Reine  en  cavallos,  mulas,  y  carros,  negociar,  con- 
tratar,  comprar,  y  vender  en  èl  librerocnte;  affi  por 
fus  perfonas,  como  por  fus  Agentes,  y  Faiftores  qua- 
lefquier  que  fean,  como  à  ellos  les  fueren  mas  como- 
do,  y  pareciere  mejor,  con  que  los  dichos  Faâores 
fean  de  los  que  fu  Magcftad  permire  que  refidan  en 
fus  Reinos. 


XXV.  Iten,  que  fea  licito  à  los  Hanfeaticos  vender 
fus  Mercancias  quando  quiera,  y  à  quicn  quiera  que 
quifieren,  pagando  los  derechos;  y  de  ninguna  manera 
fean  compelidos  à  vender  contra  fu  voluntad ,  alTi  las 
Mercancias  que  fueren  libres  de  derechos,  como  las 
otras. 

XXVI.  Iten  ,  que  los  naturales  de  la  Hanfa,  que 
por  caufa  del  Comercio  vàn ,  vienen ,  eftàn ,  y  contra- 
tan  en  eftos  Reinos  en  ninguna  caufa  civil,  ni  crimi- 
nal  puedan  fer  citados,  juzgados  ni  condenados,  fino 
antc  el  Juez.  cfpecial  que  ic  les  dierc,  cxceptuando  las 
caufas  que  tocaren  à  lo;  derechos  Reaies,  y  Aduanas, 
delas  quales  handeconoccr;  yjuzgar  los  Juezes,  y  Re- 
caudadorcs  délias- 


XXVII.  Iten  ,  fe  les  concède,  que  no  fea  lici- 
to apelar  de  la  fimple  Sentencia  interlocutoria ,  ni  de 
la  mifma  difinitiva  ,  fino  cxcedicre  la  fuma  de  cien 
ducados. 

XXVIII.  Iten,  que  las  caufas  de  los  Hanfeaticos 
fc  defpachen  con  b-evedad ,  y  que  no  fe  vayan  alar- 
gando  con  ningana  diUcicm  de  dia  en  dis. 

XXIX. 


XIX.  ftem  elle  leur  permet  d^ entrer  dans  la  Doiia-  An 
>te  routes  les  fois  qu'ils  voudront,  (^  on  ne  pourra  leur  -tK 
en  refufcr  l'entrée. 

XX.  Item ,  le  Juge  des  Hanfiatiques  aura  le  pou- 
voir de  condamner  à  une  amande  de  ^o.  Ducats  tous 
ceux  qui  contreviendront  h  leurs  Privilèges,  laquelle 
fomme  fera  employée  à  des  oeuvres  pieufis. 

On  pourra  ajouter  ce  que  Con  jugera  h  propos  /ê- 
lo»  que  la  mémoire  le  fournira. 

XXI.  Item  Sa  A  fajeflé permet  aujdits  Hanfeatiques 
d'entrer  avec  leurs  bhtimens ,  foit  a  eux  apartenans  0» 
frétez, ,  chargez,  de  toutes  fortes  de  Marchandifes ,  oh  de 
quelqu' autre  chofe  que  ce  foit  qui  leur  apartienne ,  à  con- 
dition que  ces  Bàlimens  ni  Marchandifes  ne  foient  point 
d'Holande ,  ni  de  Zelande ,  ni  des  autres  Provinces  ZJ- 
nies,  ni  autres  Marchandifes  défendues ,  il  leur  fera, 
dis-je ,  permis  d'entrer  dans  tous  les  Ports,  Golfes  ^ 
Détroit  s  defdits  Royaumes,  comme  ils  avaient  coutume 
par  le  pajje,  cr  ils  auront  la  liberté  d'y  entrer  en  toute 
feurcté  fans  Pajfeport^-fans  aucune  autre  permiffton gé- 
nérale ou  fpeciale,  de  demeurer  en  ceux  ou  bon  leur 
femhlera ,  er  de  s'en  retourner  en  leur  pais  toutes  Us  fois 
qu'ils  voudront ,  en  obfêrvant  neantmoins  les  Coutumet 
&  les  Ordonnances  qui  fe  pratiquent  dans  lefdits  Ports. 

XXII.  Item,  il  efl  défendu  à  toutes  perfinnes, 
foit  Minijlres  ou  autres  Ojfciers  ou  Commis,  quels 
qu'ils  foient ,  qui  feront  la  viflte  dis  faifeaux  mar- 
chands des  Hanfeatiques ,  de  prendre  ni  demander  au- 
cune chofe  pour  cefujet;  cJ-  au  cas  que  les  Aiminifira- 
teurs  ou  Fermiers  de  nos  Droits  veuillent  envoyer  quel- 
ques Gardes  dans  lefdits  F'aiffeanx ,  lefdits  Fermiers  le 
feront  à  leurs  dépens  ,  ^  les  Adminiflrateurs  aux 
dépens  de  nos  finances  ;  cJ-  nous  leur  enjoignons  de  »« 
prendre  four  cela  ni  exiger  aucune  chofe  defdits  Han- 
featiques, 

XXIII.  Item~,  les  A/archandifès  des  Hanfeatî- 
tiques  qui  feront  mifes  a  la  Douane  ne  feront  apreciées 
ni  mifes  par  les  Officiers  de  ladite  Douane  a  plus  haut 
prix  que  leur  jufle  valeur,  (jr  H  efl  défendu  atifditt 
Officiers  de  les  prendre  contre  la  volonté  defdits  Han- 
featiques en  deduBion  de  leurs  Droits ,  ni  en  leur  payant 

ce  qui  va  de  plus  a  plus. 

XXIP^.  Item  il  leur  fera  permis  de  voyager  dam 
toute  l'étendue  du  Royaume  a  cheval,  ou  fur  des 
Mulets,  ou  en  Chariot,  pour  négocier,  contraBer ï 
acheter  (^  vendre  librement  leurs  Marchandifes  ;  tant 
à  l'égard  de  leurs  perfinnes  que  celles  de  leurs  Agent 
(Ir  FaBeurs  ,  quels  qu'ils  puijfent  être,  filon  qu'ils 
jugeront  plus  à  propos  ,  pourveu  que  lefdits  FaBeurs 
foient  du  nombre  de  ceux  à  qui  Sa  Majeflé  aura  per- 
mis de  rejider  dans  fis  Royaumes. 

XXV.  Item ,  Il  fera  permis  aux  Hanfeatiques  de 
vendre  leurs  Marchandifes  quand  &  a  qui  il  leur 
plaira,  en  pajant  les  Droits;  i:jr  on  ne  les  contraindra 
en  aucune  manière  de  les  vendre  contre  leur  gré:  auf- 

fi  bien  les  Marchandife^qui  font  exemptes  d^ Impots  que 
celles  qui  ne  le  font  pas. 

XXVI.  Item  les  naturels  Habitans  de  la  Ha»- 
fi ,  qui  vont ,  viennent  cfr  demeurent  dans  ces  Royau- 
mes pour  le  fait  du  Commerce  or  qui  y  contraBent 
pour  le  même  fujet  ,  ni  pourront  être  citez, ,  ji^gez, , 
ni  condamnez,  tant  en  matière  civile  que  criminel- 
le ,  fmon  par  le  yuge  particulier  qui  leur  aura  éie 
donné ,  a  la  referve  des  cas  qui  concerneront  les 
Droits  Royaux  &  les  Doiianes,  dont  la  connoijfance 
apariiendra  aux  Juges  é"  aux  Receveurs  defdiles  Doiia- 
nes. 

XXVII.  Item  il  ne  fera  pas  permis  dappeller  d'u- 
ne fîmple  Sentence  interlocutoire ,  ni  d'une  Sentence  dé- 
finitive du  même  Juge  ,  Jinon  en  cas  que  le  procez,  ex- 
cède la  fomme  de  cent  Ducats. 

XXVIII.  Item  Sa  Adajejîé  veut  que  l'on  rende 
bonne  &  brève  jujlice  aux  Hanfeatiques ,  ©-  qu'on 
n'en  diffère  pas  le  jugement  détour  en  pur. 

XXIX 


DU     DROIT 

,„_  XXIX.  Itett,  fe  les  concède,  que  toque  la  execu- 
cion  de  lo  Juzgado  à  folo  el  Juez>  y  Confervador  pro- 

f7'  pio  de  los  Hanfeaticos.  affi  las  juzgadas  por  èl,  como 
por  ios  Juez.es  de  apelacion. 

XXX.  Iten,  que  los  Hanfeaticos ,  y  fus  Naves:,  y 
ha7.iendas  no  fean  detenidos  en  nueftros  Reinos  por 
ningunos  arreftos ,  y  muchos  menos  fean  agravados  por 
ningunas  Repreflàlias ,  fino  los  Autores  de  los  delitos ,  y 
fean  convenidos  por  via  juridica  j  y  no  paguen  los  unos 
los  delitos  de  los  otros. 


X  X  X  i.  Tten ,  que  fi  en  algim  tiempo  fucediere 
padecer  nanfragio  alguno  de  los  Hanfeaticos  en  eltos 
Reinos  ,  y  Senorios  nadie  fe  atreva,  ni  tome  de  los 
Bienes ,  y  Mercancias  ,  que  fe  facaren ,  y  falvaren  del 
tal  naufragioj  ni  el  Fifco  Real,  ni  otro  de  los  Subditos 
de  fu  Mageftad;  iîno  que  qualquiera  cofa  que  fea  fe 
dexe,  y  reftituya  à  los  que  haa  padecido  el  naufragio, 
6  à- fus  Herederos. 

XXXn.  Iren,  que  G  à  cafo  por  razon  defta  Con- 
federacion.  y  Union  del  Comercio,  fe  huvieren  hecho 
algunos  gaftos  por  la  Hanfa,  ô  en  lo  venidero  fc  hu- 
viere  de  hazer,  de  las  quales  algunas  Ciudades  quifie- 
ren  efcufarfe,  no  fean  participes  las  taies  Ciudades  des- 
tos  Privilegios ,  hafta  que  igualmente  ayan  participado 
en  los  mifmos  gaftos. 

XXXIII.  Iten,  que  quando  à  cafo  algunos  deftos 
privilegios,  tuviere  neceffidad  de  alguna  interpretacion , 
iêa  fietnpre  en  favor  de  los  Hanfeaticos. 

Efte  Papel  es  el  mifmo  Original  quevino  de  Madrid, 
con  la  Ratificacion  original  de  fu  Mageftad ,  fobre  el 
Tratado  deComcrcioscon  las  Villas  Hanfeaticas,  defpa- 
chada  en  aquella  Corte  à  veinre  y  feis  de  Enero  defte 
ano,  la  quai  mando  fu  Mageftad  remitirraela  à  mi  el 
Condc  de  Penaranda,  con  lu  R^al  Carta  de  veinte  y 
feis  de  Enero  :  y  en  fe  dello  Nos  los  infraefcritos  Ple- 
nipotenciarios  de  fu  Mageftad  firmamos,  y  l'ellamos 
efte  Papel ,  fegun  lo  que  le  previene  en  el  primer  Arti- 
culo  de  la  dicha  Tranfaccion  de  fu  Mageftad.  En  Muns- 
ter à  3.  de  Mayo  de  1648. 


El  Conde  de  Penaranda." 
Antonio  Brun. 


Los  mifinos  Privilegios ,  en  la  forma  que  eiuîdnjt- 
do  firmadûS  de  fu  Majeflad  Catolica  en  Madrid 
a  7.6.  de  Mener 0  1(548.  con  la  Cinificucion  de  los 
Emhaxadores  &  Pknipotentiarios  de  fu  Majeflad. 
En  Munftcr  a  ^  d^  Mayo  1 548. 

NOs  Don  Felipe,  perla  gracia  de  Dios,  &c. 
Por  las  prefentes,  por  perpétua  memoria: 
Hazeraos  faber,  que  aviendo  nos  embiado 
los  mefes  pafîàdos ,  las  Ciudades  confederadas  de  la 
Hanfa.Teutonica,  fus  Embaxadores  N.  N.  N.  N.  para 
congratularfe ,  y  darnos  la  enorabuena  afeduofamente , 
del  felize  govierno  de  nueftros  Reinos ,  y  para  renovar 
con  refpeûo  la  memoria  de  fu  antigua  amiftad  :  y  pe- 
dirnos  tambien  que  les  concedamos  las  partes  de  teci- 
proca  betievolencia,  y  entre  otras  cofas  alcançaffen  la 
confirmacion  de  fus  Privilegios  que  les  fueron  concedi- 
dos  por  los  Reyes  de  Portugal  nueftros  Predeceffores  : 
y  aviendo.  los  primero  oldo,  y  tratado  graciofa,  y  be- 
nevolamente,  reduciendo  principalmente  à  la  memoria 
las  cofas  de  los  tiempos  paiTados,  y  quan  bien,  y  con 
quanto  afedo  nos  ha  fido  fiempre  la  Hanfa  Teutoni- 
ca  benemerita,  y  nueftros  Reinos  ;  pues  defde  el  pun- 
to  que  por  la  comunicacion  del  Comercio,  fe  unie 
con  nofotros,  ha  permanecido  en  fee,  y  obfervancia 
perpétua,  y  no  folo  nos  ha  comutado  fus  utilidades  en 
honefta,  y  abundanteMercancia:  pcro  mas  de  una  vez 
han  derramado  fu  fangre,  y  la  mifma  vida  por  la  falud 
de  nueftros  Reinos.  Nos  ha  parecido  jufto ,  que  pues 
eila  ha  hdo  prompta  para  procurar  el  merito,  no  nos 
oevemos  moftrar  tardo  en   haaerle  merced:  y  affi  lo 
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XXIX.  Item,  Sa  Majeflé  ordonne  que  Vexeca-  Annq 
tton   desjugemens  rendus   k    cet    égard  apartiendra    ^^.^ 
au  feul  Juge  dr  Confervateur  particulier  des  Hun-       ^'' 

featiques,  tant  a  t égard  des  Jugemens  rendus  par  lui  ^ 
que  ceux  qui  auront  été  rendus  far  Us  Juges  a  qui 
on  aura  appelle. 

XXX.  Item,  les  Ha«featiques ,\i  leurs  Navires 
&  epts  ne  feront  retenus  en  nos  Rojaumes  par  au- 
cuns arrêts,  &  encore  moins  endommacre^  par  au- 
cmes  Rcprefailles,  /  ce  nefl  les  auteurs  même  d,t 
délit,  é-  ils  feront  attaquez,  par  les  voyes  de  la  Jufti- 
ce,  afin  que  les  innocens  ne  foient  pas  châtiez  pour 
les  coupables. 

XXXI.  Item,  s'il  arrive  que  quelque  Vageatt 
marchand  des  Hanfeatiqucs  vienne  a  faire  naufrage 

Jur  les  cotes  de  nos  Royaumes  ey-  Seigneuries ,  il  eji  dé- 
fendu a  qui  que  ce  fit,  non  pas  même  au  Domaine 
du  Roi,  ni  aux  autres  Sujets  de  Sa  Aiajejié de  s' em- 
parer des  Biens  ni  des  Alarchandifes  qui  feront  famées 
du  naufrage  ou  a  leurs  Héritiers. 

XXX 'I.  Si  la  Hanje  a  fait  qnelques  frais  au 
Jujet  de  cette  Vnion  &  Confédération  de  Commerce,  ou 
qu'elle  en  fajfe  a  l'avenir,  &  que  quelques  unes  des 
Villes  Hanfeatiques  veuillent  s'en  clifpenfer,  lefdites 
Villes  ne  participeront  point  aux  Privilèges  fufdit s  ,  jus- 
ques  a  ce  qu'elles  aj/ent  également  contribué  aux  mè- 
mes  frais. 

XXXI II.  Item,  s'il  arrive  que  quelqu'un  des- 
dits Privilèges  foit  fujet  k  interprétation  ,  elle  fi  fera 
toujours,  en  faveur  des  Hanfeatiques. 

Ce  Papier  efi  l'Original  même  qui  efl  venu  de  Ma- 
drid avec  l'Original  de  la  Ratification  de  Sa  Majefté^ 
touchant  le  Traité  de  Commerce  conclu  avec  les  Han- 
featiques, expédié  en  cette  Cour  le  z6.  Je  Janvier  de 
la  prcfinte  année,  lequel  Sa  Majefié  ordonne  être  re- 
mis entre  les  mains  de  moi  Comte  de  Pegnaranda  a- 
vec  la  Lettre  de  Sa  Alajeflé  datée  du  même  mois 
&  jour  :  En  témoignage  dequoi  nous  Plénipotentiaires 
de  Sa  Majefié  avons  figné  6~  jcellé  ce  Papier,  filoH 
ce  qui  a  été  ftipulé  dans  le  premier  Article  de  ladite 
TranfaHion  de  Sa  Majejlé.  A  Munfler  le  x.  de 
Mai   15^8.  ^ 

Le  Comte  de  Pegnaranda. 
Antoine  Brun. 

Les  mêmes  Privilèges  dans  la  forme  qu'ils  ont  e'té 
confirmez  par  Sa  Majefté  Catholique  à  Madrid 
le  x6.  de  janvier  1548.  avec  le  Certificat  des 
AmbafTadcurs  &  Plénipotentiaires  de  Sa  JVlaiefté» 
A  Munftcr  le  5  de  Mai  \6j^%. 

NOus  Don  Philippe  pur  la  Ùrace  de  Dieu ," 
é-c.  Pour  perpétuer  le  fouvenir  de  la  chofîi 
nous  faifons  f  avoir  par  ces  prefentes  que  les 
Villes  confédérées  de  la  Ilanfe  Tcutonique  nous  ajant 
envoyé  depuis  quelques  mois  leurs  Ar/éajfadeurs  N  N". 
N.  AT....  pour  nous  féliciter  ©"  nous  fbuhaiter  aVeC 
afeUian  un  règne  heureux,  &  pour  renouveller  avec 
refpeSl  le  fouvenir  de  leur  ancienne  amitié  envers  nousf 
é"  nous  demander  en  même  tems  que  nous  leur  accor- 
dions une  bienveillance  réciproque,  er  entr' autres  cho- 
fes  que  mus  leur  oUroyions  la  Confirmation  des  Pri- 
vilèges qui  leur  ont  été  accordez,  par  les  Rois  de 
Portugal  nos  Predeceffeurs  :  Après  leur  avoir  en  pre- 
mier lieu  donné  Audience ,  (fr  les  avoir  receu  &  trai- 
té amiablement  ,  fur  tout  en  rapelatit  en  nôtre  mé- 
moire tout  ce  qui  s'ctoit  pajfé  ci-devant  ,  Qr  avec 
combien  de  z.ele  la  Hanfe  Teutonique  a  toujours  em- 
brajfé  nos  intérêts  ^  ceux  de  nos  Royaumes  ;  que 
depuis  qu'elle  s'efi  unie  avec  mus  par  la  liaifon  dit 
Commerce  ,  elle  a  toujours  perfcveré  dans  la  bonne 
foi ,  qu'elle  a  toujours  gardé  inviolabkment  Us  Pac- 
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Amno  primero  con   acuerdo  del  Confejo  del  N.  Reino  de 
""  Portugal,   les  hemos  confirmado  pleniffimamente  los 

1647.  Privillaioô  de  aquelRey,  como  por  la  carta  de  la  con- 
firmaciort  parece  mas  particularmente,  y  defpues  co- 
municado  con  las  del  nueftro  Confejo  de  Eftado,  y 
en  èl.  conliderando  con  madorojuilio,  que  no  fe  los 
podia  concéder  todo  en  efte  tiempo ,  todavia  nos  pa- 
recia  que  le  les  dévia  concéder  alguna  parce  :  acercâ  de 
lo  quai  ordcnamos  fe  facaflèn  ciertos  capitulos  de  los 
Privilégies  de  Portugal,  los  quales  juxgamos  fe  les  de- 
ven  concéder  en  nueftros  Reinos  de  Caftilla  à  los  Han- 
featicos,  como  por  efta  nueftra  carta,  con  plena  no- 
ticia  de  cierta  ciencia ,  y  plenitud  de  nueftra  Real  po- 
teftad,  damos ,  y  concedemos  à  las  Ciudades  confede- 
radas  de  la  Hanfa  Teutonica,  y  à  los  Subditos,  Ciuda- 
danos,  y  inoradores  de  todas,  y  de  cada  una  délias 
en  nueftra  Caftilla,  y  en  los  Reinos  dependientes  deeU 
U<  para  que  los  poffean,  y  goxen  para  fiempre  jamàs. 


Lo  primero  j  aprobamosl  queremos,  y  concede- 
ipos,  que  los  Hanfeaticos  puedan  entrar  co  Navios, 
iffi  proprios,  como  alquilados,  y  todo  genero  deMer- 
cancias,  y  qualefquier  otros  Bienes,  como  no  fean  las 
dichas  Naves,  ni  Mercancias  de  las  Iflas  de  Olanda, 
y  Zelanda,  y  las  demas  Provincias  Unidas,  ni  otras 
prohibidas  en  todos  los  Puertos ,  Senos ,  y  Diftritos  de 
dichos  nueftros  Reinos  ,  donde  en  tiempos  paffados 
han  acoftumbrado  à  entrar,  y  les  ha  fido  licito  entrar 
fecuramente  fin  (alvo  conduto ,  ô  otra  licencia  gênerai, 
ô'efpecial,  y  detenerfe  en  los  que  les  parecierc,  y  par- 
titfe  dellos,  y  bolver  à  navegar  quindo  quilïeren. 


II.  Iten^  aprobamos  j  queremos,  y  concedemos, 
que  à  las  Naves  de  los  Hanfeaticos  de  aqui  adelante  las 
Perfonas,  Miniftros,  y  otros  qualelquieraquefueren  à 
hâzer  la  vifita,  no  les  pidan,  ni  tomen  cola  alguna;  y 
fi  acafo  los  Adminiftradores ,  ô  Arrendadores  de  nues- 
tra  hazienda  quifieren  embiar  à  las  Naves  algunas  guar- 
das ,  las  embien  los  dichos  Arrendadores  à  fu  cofta ,  y 
nueftros  Adminiftradores  à  la  de  mi  hazienda,  y  no 
les  confîentan  que  pidan,  ô  tome  cola  alguna  de  los 
dichos  Hanfeaticos. 


III.  Iten  j  aprobamosi  queremos,  y  concedemos, 
■que  las  Mercancias  que  truxeren ,  no  le  faquen  de  fus 
Navios  pornueftros  Miniftros,  fiendo  avifados,  y  pre- 
venidos  primero  los  Maefhres  de  los  Navios  ,  y  los 
duenos  de  las  Mercancias,  de  que  fe  han  de  defcar- 
gar,  y  fi  eduvieren  en  la  Ciudad,  fean  primero  aguar- 
dados  très  horas  mas. 

IV.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concedemos, 
que  fea  hcito  à  los  Hanfeaticos,  defpuez  de  defcarga- 
das  fus  mercancias,  depofitarlas  en  nueftra  Alfondiga 
por  tiempo  de  anno,  y  dia;  y  fi  acafo  en  efte  tiem- 
po la  Alfondiga,  à  Aduana  fe  huviere  de  defembara- 
Ziar  de  algunas  Mercancias ,  en  tal  cafo  fe  pongan ,  y 
guarden  eftas  Mercancias  en  alguna  cafa ,  à  taberna  ve- 
aina.cerradi  con  las  cerraduras  :  y  que  la  una  de  las 
Laves  tenga  nueftro  Contratador ,  y  la  otra  cl  dueiîo 
de  las  Mercancias ,  ni  fean  compelidos  los  duefios  à 

pa- 


tes  ijui  ont  été  faits  fur  ce  Jùjet;  qu'elle  a  tioitJèU'  AmIi 
lement  exercé  de  tout  tems  avec  nos  Royaumes  un  «gj 
Trafic  honnête  CT  avantageux  a  nos  Sniets ,  maii 
qu'elle  a  répandu  plus  (tune  fois  fin  faner  ^  mê- 
me donné  fa  vie  pour  la  confervation  de  nos  Royau- 
mes. Nous  avons  cru  que  puifqu'elle  a  témoigné 
tant  de  zèle  &  de  promptitude  pour  mériter  la  re- 
compenfe ,  nous  ne  pouvions  la  différer  fans  injujîice. 
C'eji  pourquoi  après  qu'en  premier  lieu  de  l'avis 
du  Confeil  de  nôtre  Roftume  de  Portugal,  nous  lui 
avons  accordé  la  confirmation  des  Privilèges  qu'elle 
a  obtenus  de  ce  Roi  ,  comme  il  paroit  plus  ample- 
ment par  /'  /4Cle  de  confirmation  ,  nous  en  avant 
depuis  communiqué  avec  ceux  de  nôtre  Confeil  d'E- 
tat :  Et  confiderant  avec  une  meure  délibération  que 
jî  nous  ne  pouvions  leur  accorder  toutes  ces  Immu- 
nités, en  ce  tems-ci,  il  nous  paraît  neant-moins  que 
nous  devons  du  moins  leur  en  cBroyer  quelque  par- 
tie :  pour  cet  effet ,  nous  avons  ordonné  que  l'on  chol- 
fit  de  certains  Articles  des  Privilèges  de  Portugal^ 
<jue  nous  jugeons  devoir  accorder  aux  Hanfeaiiquet 
dans  nos  Royaumes  de  Caftille ,  ainji  que  par  ces  pre» 
finies ,  avec  une  parfaite  connoiffance  (fr  fcience  cer- 
taine, &  ile  nôtre  pleine  puijfance  ^  autorité  Roya^ 
le  nous  donnons ,  ^  accordons  aux  Vdles  confédé- 
rées de  la  Hanfe  Teutonique  é" aux  Sujets,  Citoyens i 
(fr  habit  ans  de  toutes  &  chacune  defdites  Filles ,  dant 
nos  Royaumes  de  Cafiille ,  (^  de  tous  ceux  qui  en 
dépendent,  afin  qu'ils  enjouïjfent  dans  tout  le  ttms  i 
venir. 

En  premier  lieu  \  nous  permettons  aux  Hanfeatl- 
ques  d'entrer  avec  leurs  Navires  ,  fait  qu'ils  leur 
appartiennent  en  propre,  ou  qu'ils  les  ayent  par  em- 
prunt, chargex.  de  toutes  fortes  de  Marcbandifes  &  de 
quelques  autres  effets  que  ce  puiffe  être  dans  tous  lei 
Ports ,  Golfes  Q"  Détroits  de  nofdits  Royaumes ,  ainft 
qu'ils  avoient  accoutumé  ci-devant,  pourveu  que  les- 
dtts  Faijfeaux  Qr  Marchandifes  ne  viennent  point  det 
Iles  d'Holande  ni  de  Zelande  ni  des  autres  Provins 
ccs-Vnies ,  eJ"  q^i'H  »e  s'y  trouve  point  d'autres  Mar- 
cbandifes de  contrebande  CT"  défendues;  ^  il  leur  fera 
permis  d'entrer  dans  lefdits  lieux  en  toute  fiureté, 
fans  pajfeport ,  ^  fans  autre  permiffion  générale  é" 
fpeciale ,  de  fejourner  en  ceux  qui  leur  fembleront  les 
plus  commodes,  é"  d'en  partir  (jr  fi  remettre  en  Mer 
quand  ils  le  jugeront  a  propos. 

II.  De  plus  nous  défendons  dorénavant  à  toutes 
perfinnes ,  de  nos  Miniftres  ,  ou  autres  quels  qu'ils 
foient  qui  vifiteront  les  Navires  des  Hanfeatiques  de 
leur  demander  ni  prendre  d'eux  aucune  chofe  :  Et 
au  cas  que  les  Adminifirateurs ,  ou  les  Receveurs  de 
nos  Finances  veuillent  envoyer  aufdits  Navires  quelques 
gardes ,  lefdits  Receveurs  les  envoyèrent  à  leurs  frais  ^ 
dépens ,  dr  nos  Adminiftrateurs  aux  dépens  de  nos  Fi- 
nances :  (jr  il  ne  leur  fera  pas  permis  de  rien  de- 
mander ni  recevoir  la  moindre  chofe  defdits  Hanfea- 
tiques. 

III.  De  plus,  nous  ordonnons  que  les  Marchan- 
difes  qu'ils  amèneront  j  ne  front  point  déchargées 
de  leurs  Faijfeaux  par  nos  Officiers  fans  en  don- 
ner avis  auparavant  au  Patron  Maitre  du  Vais- 
feau,  CT  aux  Propriétaires  des  Marchandifes  qi4  de- 
vront être  déchargées  ,  <^  s'ils  font  dans  la  Fille  , 
on  fera  obligé  de  les  attendre  pendant  trois  heures  ^plus. 

IF.  Item ,  nous  voulons  qu'il  foit  permis  aux 
Hanfeatiques  de  mettre  leurs  Alarchandifes  en  dépôt 
dans  nôtre  Douane  durant  l'efiace  d'un  an  çj-  un  jour, 
à  compter  depuis  qu'elles  auront  été  décharq^ées  ,  (^ 
au  cas  que  durant  ce  tims-la  il  fut  mci faire  de  dé- 
bar  afier  ladite  Doiiane  de  quelques  Marchandifis  i 
en  ce  cas-la  lefdites  Marchandijts  feront  mifes  en  dépôt 
dans  quelque  Maifon  ou  hôtellerie  voifine  qui  jera 
fermée  à  deux  Clefs,  dont  nôtre  Contratador  aura 
l'une  &   le  Propriétaire  des   Marchandifes  l'autre. 

Et 
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NNO  P'?""  ^^  dsrecho  délias ,  fmo  paffido  el  dicho  ano  ,  y 
dia:y  puedan  en  elle  tiempo  enrrar  en  la  Adiiana,y  vi(î- 
tar  fus  Mercancias  todas  las  vezes  que  qiiiiieren:  Pero 
fi  los  mifmos  Hanfeaticos  quilîeren  pagar  luego  cl  de- 
recho,  en  tal  cafo  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos,  que  fean  defpachados  antes  aue  todos  los  otrosj 
y  a  un  antes  que  los  que  vinieren  à  nueftra  Aduana  antes 
que  elles. 


V.  Iten,  aprobamos;,  queremos.  y  concedemos, 
que  todo  el  oro,  y  plaça,  y  todo  el  trigo,  y  toda  ma- 
teria  de  madera  de  que  fe  edifican  las  Naves  ,  y  los 
maftiles,  y  entenas ,  y  todas  las  municiones  de  guei- 
ra  ,  como  fon  arcabuzes,  mofquetes,  artilleria,  pol- 
vora,  frafcos  para  ella,  moniones,  cafoleres,  valas  de 
hierroj  y  plomo,  las  vêlas  de  navios,  y  el  lienço  de 
que  ellas  fe  hazen ,  los  claves,  y  garcia,  el  canamo, 
la  eftopa ,  y  todo  lo  que  es  necellârio ,  y  pertenece  al 
fuftento,  como  fon  las  vituallas  que  fueron  traidas  por 
los  Hanfeaticos,  fean  del  todo  libres  de  derechos,  y  no 
fean  compelidos  los  dichos  Hanfeaticos  à  pagar  penfion. 


VI.  Iten  ,  aprobamos,  queremos,  y  concedemos, 
que  aquellos  de  los  Hanfeaticos  que  vienen  à  Sevilla, 
y  à  \o:.  demas  lugares  maritimes  o  à  habitat  en  elios, 
no  psguen  ningun  derecho  de  todas  las  cofas  de!  co- 
rner, y  beber,  ni  de  fus  veftidos,  ni  de  fus  etiados, 
ni  de  las  cubiertas,  y  caxas  en  que  fe  embuelven  fus 
Mercancias. 

VII.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concedemos, 
que  de  las  otras  Mercancias  que  traxeren  demas  de 
las  arriba  referidas,  paguen  ocho  por  ciento  de  Alca- 
vala,  y  cinco  por  ciento  de  Almo.xarifazgo ,  y  que  no 
fe  les  pida  otra  cofa. 

V I  [  I.  Iten  ,  aprobamos ,  queremos ,  y  concede- 
mos, que  las  IMercancias  de  los  Hanfeaticos  no  fean 
apreciadas  en  la  Aduana  por  nueftros  Contadores  ,  6 
Coatratadores  à  mayor  precio  del  que  realmente  va- 
len  ,  ni  que  los  mifmos  Contratadores  y  Contadores 
puedan  tomar  las  taies  Mercancias  apreciada  por  el  pre- 
cio hecho  por  ellos  en  pago  del  derecho  ,  y  dar  lo 
que  va  de  mas  à  los  duenos  délias. 


IX.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concedemos, 
puedan  caminar  por  todo  nueftro  Reino,  y  andar  en 
Cavallos,  Mulas,  y  Garros,  negociar,  contratar,  com- 
prar,  y  vender  en  el  libremente,  affi  por  ius  Perfonas, 
como  por  fus  Agentes  ,  y  Faûeres,  qualefquier  que 
fean  ,  como  à  ellos  les  fuere  mas  comodo ,  y  pareciere 
mejor,  fiendo  los  dichos  Faûores  de  los  que  fuMao-es- 
tad  permite  que  relidan  en  fus  Reynos. 


X.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concedemos, 
que  los  mifmos  Hanfeaticos  pongan  ,  y  ferialen  el 
precio  à  fus  Mercancias,  y  que  no  fe  les  ponga  taffa 
por  otro  ninguno,  y  que  les  fea  licite  el  comptât  al 
raenos  precio  que  pudieren,  y  vender  al  mas  fubido 
que  pudieren. 


XI.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concedemos, 
que  fea  licito  à  los  Hanfeaticos  introducir  en  fus  t2on- 
tratos  Corredores  ,  6  dexarlas  de  introducir,  y  fi  les 
pareciere  introducir  alguno,  fea  el  que  mas  guftaren. 

XII.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concedemos, 
que  iea  licito  à  los  Hanfeaticos  vender  fus  Mercancias  ' 
quando  quiera  :  y  à  quien  quiera  que  quifieren ,  y  no 
fean  compelidos  à  la  venta  de  las  Mercancias  libres  del 
derecho,  ni  otros  de  ninguna  manera. 

XIII.  Iten  ,  aprobamos ,  queremos ,  y  concede- 
mos, que  fea  licito  à  los  Hanfeaticos  Uevar,  y  vender 
por  todo  el  Reino  las  Mercancias  fuyas,  que  fon  libres 

ToM.  VI.  Part.  I.  ^  de 


Et  lefdits  Propriétaires  ne  fourrant  être  contraints  de  Ann© 
fajer  tuican  droit  four  ces  Marchaidifes  ,  fmon  a-  j^^^y 
fres  l'exfiration  de  l'en  i;^  jour:  er  ;/  leur  fera, 
permis  durant  ce  tems-lk  d'entrer  d.ins  la  Douane 
&  de  vijîter  leurs  Marchand, fes  toutes  les  fois  qu'ils 
voudront.  Neantmoins  fi  les  mêmes  Hanfeatiques 
veulent  fayer  les  droits  fur  le  champ  ,  en  ce  cas-là 
nous  voulons  qu'ils  foient  expédiez,  freferablcmant  a 
tous  tes  autres. 

V.  Item,  nous  voulons,  que  tout  l'or,  V argent l 
le  bled,  er  tout  le  bois  frofre  a  bâtir  des  Navires, les 
Mats ,  les  ^tennes,cîr  toutes  les  Aùmtions  de  <ruer- 
re,  comme  les  Arquebufes ,  les  Moufquets ,  l'Artil- 
lerie, la  Poudre,  le  Salpêtre,  les  Cajques ,  les  Qui. 
rajfes,  les  ^rmes  défera  le  plomb,  les  voiles  de  Na- 
vires, er  U  toile  dont  on  les  fait,  les  Clous,  le  Go- 
dron,  le  Chanvre,  les  Etoupes ,  (y  tout  ce  qui  efi 
necejlaire  pottr  la  fubffiance  ,  comme  les  proviens 
qui  auront  été  amenées  pour  la  nourriture  des  Hanfea- 
tiques,  fient  entièrement  exempts  de  tous  droits  cr 
impôts ,  cr  q«e  lefdits  Hanfeatiqucs  ne  puijfent  être 
contraints  de  les  payer. 

l^I.  Item ,  mus  voulons  que  ceux  des  Hanfiati- 
ques  qui  viendront  k  Seville  ,  ç^  aux  autres  lieux 
Maritimes,  ou  qui  voudront  s'y  habituer ,  ne  payent 
aucun  droit  four  les  chofes  qui  concernent  leur  nourri- 
ture  eJ-  leur  vefiement  &  celui  de  leurs  domefiiqucs , 
m  pour  les  couvertures  &  les  Caijfes  ou  ils  emballe- 
ront  leurs  Marchandifes. 

r^II.  Item,  nous  voulons  qu'ils  ne  fayent  que  huit 
four  cent  de  l'AIcavale  &  cinq  pour  cent  du  droit  qui 
je  paye  a  l'entrée  des  Ports,  de- toutes  les  Marchandi- 
fes qu'ils  auront  au  de  la  de  ce  qu'ils  ont  déclaré,  & 
qu'on  ne  fuijfe  rien  exiger  davantage  d'eux. 

''^iH-  Item  ,  nous  afrouvons  &  ordonnons  qui 
les  Marchandifes  des  Hanfeatiqucs  ne  foient  foint  a- 
preciées  dans  la  Douane  par  nos  Contadores  o,t 
Contratadores  à  plus  haut  prix  que  leur  jufle  va- 
leur, é-  mus  défendons  aufdits  Contadores  (y  Con- 
tratadores de  prendre  lefdites  Marchandifes  pour  le 
prix  qui  a  été  fixé  par  eux  ,  en  payement  des 
droits  ,  ci-  de  donner  le  firplus  aux  Propriétaires 
d'icellcs. 

IX.  Item ,  nous  permettons  aux  Hanfeatiqucs  de 
voyager  dans  toute  l'étendue  de  nos  Royaumes,  Jur 
des  Chevaux,  des  Mulets,  ^  des  Chariots,  cr  d'y 
négocier,  contraSer ,  acheter,  &  vendre  librement, 
tant  par  eux  mêmes  que  par  leurs  Agens  <^  Fac- 
teurs, quels  qu'ils  fuijjent  être,  félon  qu'ils  le  juge- 
ront flus^  'a  frofos,  Irjdiis  Faveurs  étant  du  ncmbre 
de  ceux  a  qui  Sa  Majejlé  fermet  de  refider  dans  les 
Royaumes. 

X.  De  flus  nous  feriuettons  aufdits  Hanfeati- 
qucs de  fixer  cr  marquer  le  frix  de  leurs  Marchan- 
dfes  ,  c^  nous  défendons  a  tout  autre  d'en  faire  la, 
taxe.  Et  nous  venions  auffi  qu'Us  aycnt  la  liber- 
té de  les  acheter  au  meilleur  marché  qu'ils  four- 
rant ,  cr  de  les  vendre  au  flus  haut  prix  qu'il  leur  fe- 
ra poffible. 

XL  Item,  il  fera  libre  aux  Hanfeatiqucs  d'intro- 
duire les  CorreEleurs  dans  leurs  Contrats  ou  de  ne  le 
pas  faire,  çj-  s'ils  jugent  k  propos  d'en  introduire 
quelqu'un,  ils  choifiront  celui  qui  fera  le  plus  k  leur 
gré. 

XII.  Item,  les  Hanfeatiqucs  pourront  vendre  leurs 
Marchand! fis  quand  cr  k  qui  il  leur  plaira,  ©■■  ;7i  ne 
pourront  être  contraints  de  vendre  les  Aiarchandifis 
exemftes  d'Imfots  ,  ni  autres  de  quelque  manière 
qu'elles  fuijfent  être. 

XIII.  Item  il  fera  fer  mi  s  aux  Hanfeatiqucs  de 
tranfporter  cr  de  vendre  dans  toute  l'étendue  du 
Royaume  leurs  Alarchandifes    qui  font   exemptes    de 

f  ff  i  droits. 
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CORPS      DIPLOMATI  Q^U  E 


ArjNTO  iJ-  dcrcchos,   y  todas  las  demas,  aviendo  pagado  una 
.   '       \-cz,  el  dcrcclio  ,   (in  que   ayan  de  pagar  por  ellas  de 
ïo+7-     nuevo  cofa  alguna,  ni  comar  para  Uevarlas  licencia  de 
ninguna  mancra. 

XIV.  Iten,  aprobamos,  queremos,  yconcedemos, 
que  Ica  licito  à  los  Hanicaticos  tener  eu  lus  cafas  pe- 
fo .  o  romana  ,  para  pcl'ar  privadamcnte  (lis  Mcrcan- 
cias,  con  n\  condicioii,  que  ninguno  de  los  Compva- 
dorcs  fea  obligado  à  paflar  por  aquel  pclb,  Iiao  que 
quiriendolo  afti ,  fe  ufc  dcl  Pclador  publico. 

XV.  Iten,  aprobamos,  queremos.  y  concederoos, 
que  las  Mercanci.is  que  los  Hanfeaticos  huvieren  ven- 
dido,  y  entregado  una  vez,  fcan  cchidas  por  buenas, 
lin  dar  lu^ar  i  rcftiwcion,  6  diminucion  dcl  precio. 
fi  defflro  de  très  dias  dclpues  del  cncrego  no  le  que- 
xare  del  dino  el  Comprador,  y  lo  milmo  k  enuenda 
en  las  que  ellos  compraren. 


XVI.  Iten,  aprobamos,  queremos,  yconcedemos, 
que  fi  quilicren  hazer  bâtir  alguna  nioneda  de  ovo ,  o 
plata  en  nuellro  Rcyno,  los  Hanicaticos  fein  licnipre 
preferidos  à  los  dcmas  en  cl  delpacho  en  la  cala  de 
la  moneda. 

XVII.  Iten ,  aprobamos  ,  queremos ,  y  concede- 
moss  que  los  naturales  de  la  Hanfa ,  que  por  caufa  del 
Comercio,  van,  vicnen,  eftan,  y  contratan  en  nueftro 
Reino  en  ninguna  caufa  civil,  6  criminal,  puedan  fer 
ciiados ,  juzç;ados ,  concleiiados  ,  y  piefos  por  ningun 
Jucz,,  ô  iXkgifirado ,  fmo  por  folo  aquel  que  les  dare- 
mos,  y  nombraremos  por  efpecial  Jucz.,  y  Conferva- 
dor,  CAcet-tuando  folimente  las  caufas  que  tocaron  à 
nueftros  d'erechos,  de  las  quales  ha  de  conocer,  y  juz- 
gar  nueftros  Juezes ,  y  Recaudadores  délias. 

XVIII.  Iten,  aprobamos,  queremos,  yconcede- 
mos ,  que  ningun  Juez  ,  6  Magiftrado  de  qualquier 
calidad,  6  eminencia  que  fea,  pueda  vifitar,  y  recono- 
cer  las  cafas,  y  lonjas  de  los  Hanfeaticos,  ûno  folo  fu 
Conftrvador ,  y  Juez  propio ,  falvo  en  cafo  que  algun 
malhcchor,  efcapando  del  fragante  delito  lea  bufcado , 
en  el  quai  cafo  fea  folo  permitido  al  Jucz  que  le  va 
figuiendo  por  razon  de  la  julticia. 

XIX.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concedemo;:, 
que  fi  alguna  vez  el  C  ontador  mayor  de  nueflro  Rei- 
no  inftruido  de  fuficientes  indicios  para  ello  ,  como 
fon  ,  fi  los  Hanfeaticos  huvieren  efcondido  en  fus  cafas, 
y  lonjas  algunas  Mercancias  fugetas  à  derccho,  y  fe  hu- 
vieren cx-lmido  de  pagarlo,  quiliere  vifitar,  y  recono- 
cer  fus  cafjs,  y  lonjas,  fin  que  fe  haga  por  el  Juez  pro- 
pio de  los  Hanfeaticos,  averiguando  el  indicio,  erabie 
aiffuno  de  fus  Miniftros,  juntamente  con  un  Notario 
publico ,  los  quales  hagan  la  vilita ,  y  den  defpues  ra- 
zon  dclla  al  Contador  :  pcro  que  no  fea  licito  à.  nin- 
guno  otro  hazer  ello  fin  Notario,  y  voluntad  de  fu 
Confervador. 


XX.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concedcmos, 
que  el  Jucz  fingular,  que  hemos  dicho  fe  les  darà,  no 
folo  tenga  jurildicion  dentro  de  los  muros  de  nueftra 
Ciudad  "de  .^evilla,  fmo  feis  léguas  al  rededor,  y  juzgue, 
affi  en  lo  criminal,  como  en  lo  civil,  aora  fean  los 
Hanfeaticos  aûores ,  6  reos .  exceptuando  las  Perfonas 
privilegiadas  en  cafo  que  les  fuccda  algun  pleito,  6  con- 
troverfia  con  cllas,  porquc  en  tal  cafo,  fi  las  Perfonas 
privilegiadas  tuvicren  la  parte  de  los  reos,  han  de  fer 
convenidos  ante  fu  Juez. 


XX t.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concedcmos, 
que  de  las  fentenci^s  dadas  por  fu  Jucz,  fi  entrambos 
los  litigantes  fucflcn  Hanfeaticos,  fea  licito  à  la  Parte 
condenada  apclar  la  caufa  à  la  Hanfa  Tcutonica;  pero 
fi  el  pleito  dctcrminado  fuere  entre  un  Hanfeatica ,  y 
qualquier  otro  de  los  Subditos  de  nueftro  Rcyno,  6 
pcrrgrino ,  fe  llevc  la  Apclacion  à  nueftro  Audiencia  do 
Sevilla.  •  XX  II. 


droits,  cr  paretllcment  toutes  les  autres',  après  avoir  Ann 
pa)é  une  fois  les   droits ,  fans  tju'ils  foient  obligez,  de     t  <, 
payer  pour  icelles  aucun  nouvel  impôt ,  ni  prendre  au- 
cune  pcrmiffion  d'en  faire  le  Iranfport. 

XIK  De  plus  il  fera  permis  aux  Hanfeaii^ucs 
d'avoir  en  leurs  AMfins  un  poids  ou  balance  pour  pe- 
Jrr  en  particulier  leurs  Marchandifis ,  k  condition  que 
les  Acheteurs  ne  feront  point  obligez,  de  s'en  rapor ter  à 
leurs  poids,  k  moins  qu'ils  ne  le  veulent  ainji ,  en  fi  ' 
fervant  du  pcfeur  Public. 

Xf^.  De  plus  nous  voulons  que  les  Marchandifès 
que  les  Hanfeatiques  auront  vendues  dr  livrées  une 
fois ,  foient  tenues  pour  bonnes ,  fans  être  obligez,  de  ' 
rien  rendre  ni  d'en  diminuer  te  prix  Ji  l'Acheteur 
laijfe  paffer  trois  jours  après  la  livraifon  fans  fi 
plaindre  du  tort  qu'on  lui  a  fait.  La  même  chofi  doit 
s'entendre  a  l'égard  de  Celles  que  les  Hanfeatiques 
achèteront. 

XVI.  Nous  voulons  en  outre  que  s'ils  veulent  fai- 
re fabriquer  quelques  efieces  d'or  ou  et  argent  en  no- 
tre Rojaume ,  ils  foient  expédier,  preferabkment  aux 
autres  d,ins  la  Mai  fon  de  la  Adonnoye. 

Xyil.  Nous  voulons  que  les  naturels  hahitans  dt 
la  Hanfè  qui  trafiquent  (îr  qui  contraBent  dans  nos 
Royaumes,  ne  foient  citez.,  jugez,  cr  condamnez,  tant 
en  matière  civile  que  criminelle  par  aucun  autre  Ju^e 
ni  A'Ligiflrat ,  que  par  celui-  là  fcul  que  nous  leur  don- 
nerons ,  07"  nommerons  pour  Juge  particulier  er  Con- 
fervateur ,  a  la  rcférve  feulement  des  caufes  qui  con- 
cerneront nos  droits  dont  nos  Juges  cr  Receveurs  pren- 
dront connoiffance . 

Xl^lll.  Item,  nous  défendons  a  tous  Juges  é" 
Adagiflrats  de  quelque  qualité  cr  condition  qu'ils 
foient ,  excepté  leur  Confervateur  ty  Juge  particulier, 
de  vifiter  les  Maifons  Qf  la  Loges  des  Aiarchands 
Hanfeatiques  ,  fi  ce  n'efl  au  cas  que  quelque  mal- 
faiteur reconnu  en  flagrant  délit  s'y  fût  caché ,  au- 
quel cas  il  ne  fera  permis  qu'au  Juge  qui  le  pourfuit 
pour  en  faire  jiifiice ,  de  le  chercher  e»  ces  lieux. 

XIX.  Item  mus  voulons  que  fi  quelquesfois  le 
Grand  Treforier  de  nôtre  Royaume  ayant  des  preu- 
ves fisffifantes  que  les  Hanfeatiques  ayent  caché  dans 
leurs  Âdaifons  ou  dans  leurs  Loges  ou  Halles  quelques 
A-îarchandifès  fujettes  au  pajement  des  Impôts ,  pour 
s'exempter  de  les  payer  ,  demande  k  faire  la  vifite 
difdites  Maifons  er  Loges ,  fans  que  le  Juge  des  Hm- 
i  fcatiques  s'y  trouve ,  ©■  qu'il  vérifie  les  preuves  qu'il 
a  du  r'ecelement  defdites  Marchandijes  ,  il  foit  permis  à 
nôtre  dit  Grand  Treforier  d'y  envoyer  quelqu'un  de  fis 
Commis  accompagné  d'un  Notaire  public ,  qui  feront 
la  vifite  ,  pour  en  rendre  compte  cnjuite  au  Grai.d 
Treforier  :  k  condition  neantmoins  qu'il  ne  fera  p.  s 
permis  k  aucun  autre  d' entreprendre  cela  fans  un  No- 
taire (^  fansle  confentement  du  Confervateur  des  Han- 
featiques. 

XX.  Item  nous  voulons  que  le  Juge  particuliir 
qui  leur  fera  donné ,  comme  nous  l' avons  dit ,  n'exer- 
ce pas  feulement  fa  Jurifdiïlion  dans  l'enceinte  des 
murailles  de  nôtre  Ville  de  Seville ,  mais  encore  dans 
l'efpace  de  fix  lieues ,  k  l'entour  de  cette  Ville  ;  Q- 
qi/il  connoijfe  également  des  caufes  civiles  (^  crimi- 
nelles ,  pourveu  que  les  Hanfeatiques  foient  deman- 
deurs ou  dfendcurs  ;  k  la  referve  des  Perfonnes  pri- 
vilégiées avec  qui  elles  feront  en  procez, ,  parce  qu'en 
ce  cas  -  Ik  fi  les  Perfonnes  privilégiées  font  deffen- 
deurf ,  elles  feront  citées  devant  leurs  Juges  natu- 
rels. 

XXI.  Item ,  fi  les  deux  Parties  qui  plaident  font 
Hanfeatiques  ,  nous  voulons  qu'il  foit  permis  k  la 
Partie  condamnée  d'en  appeler  n  la  Hanfe  Teutoni- 
que  :  mais  fi  le  procez,  qui  aura  été  jugé  eft  entre 
un  Hanfeatique  çir  quelqu'un  de  nos  Sujets,  ou  un 
étranger ,  l'affaire  fe  jugera  par  appel  en  nôtre  Audien- 
ce de  Seville.  XXII. 


DU     DROIT    DES     GENS. 
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jTQ  XXIÎ.  Iten,  aprobamos,  queremos  j  y  concedemos, 
que  à  nadie  fea  licito   apelar   de   la   fimple  Sentencia 

yj'  interlocutoria,  ni  de  la  mifraa  difinitiva ,  fino  exce- 
dierc  la  fuma  de  cien  Ducados. 


XXIII.  Icen ,  aprobamos ,  queremos,y  concedemos^ 
que  en  cafo  que  la  Sentencia  fea  Uevada  por  apelacion 
à  nueftro  Confejo  Reah  el  Prelidente  del,  6  Gover- 
nadorj  cometa  toda  la  caufa  à  dos,  6  fi  fuere  neces- 
làrio,  treSj  y  a  lo  fumo  quatre  Jurifconfultos;  los  qua- 
les  examinen  con  diligencia ,  no  folo  la  Sentencia  difi- 
nitiva ;  pero  tambien  las  interlocutorias.de  la  primera 
inflancia»  y  defpues  difinitivamente  pronuncien  lo  que 
faere  de  derecho  :  y  defte  juizio  no  fea  licito  apelar. 


XXIV.  Iten ,  aprobamos ,  queremos ,  y  concedemos, 
que  las  caufas,  y  pleitos  de  los  Hanfeaticos  lè  defpa- 
chen  con  brevedad,,  y  que  no  fe  alarguen  con  nin- 
guna  dilacion  de  dia  en  dia. 

XXV".  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concedemos, 
que  toque  la  Execucion  de  lo  juzgado  à  folo  el  Juez, 
y  Confervador  propio  de  los  Hanlèaticos  ,  aunque  fe 
aya  juzgado  por  el  mifmo,  d  por  los  Juezes  de  apela- 
cion  en  nueftro  Reino. 

XXVI.  Iten, aprobamos,  queremos,  y  concedemos, 
que  fi  alguna  vez.  por  razon  de  delito ,  fuere  necefFa- 
rio  ponerlos  en  la  carcel,  en  tal  cafo  el  mifmo  Juez 
lieue  a  los  Hanfeaticos  a  la  carcel;  y  fi  la  caufa  fuere 
tal  que  fe  puedan  dar  en  fia  do  ,  el  Juez  admita  la 
fiança  fiempre,  y  fin  dificultad  ,  y  no  los  lieue  a  la 
carcel  un  grande,  y  urgente  caufa. 


XXVII.  Iten ,  aprobamos ,  queremos,  y  concedemos, 
que  fea  licito  a  los  Hanlêa'icos  edificar  cafas,  y  lon- 
jas  dentro,  y  fuera  de  nueftra  Ciudad  de  Seuilla,  y 
que  no  fe  les  haga  en  ellas  ninguna  moleftia  en  las 
Perfonas,  è  Mercancias ,  ni  carguen  fus  cafas,  5  lon- 
jas  con  ningunos  huefpedes,  è  caualgaduras  contra  la 
voluntad  de  los  dueiios. 


XXVIII.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos, que  quantos.  naturales  de  las  Ciudades  Hanfeati- 
cas  habitaren  en  nueftro  Reino  de  Caftilla  ,  fean  li- 
bres ,  y  de  todo  eferaptos  de  rodas  las  Conceffiones  ; 
aflî  patrimoniales,  como  perfonalcs,  y  del  cargo  de  la 
tutela,  y  de  toda  Penfion,  y  Tributo,  affi  ordinario, 
como  extraordinario ,  y  tambien  de  todo  fervicio  de 
milicia,afli  en  Mar,  como  en  Ticrra. 

XXIX.  Iten,  aprobamos, queremos,  y  concedemos, 
fi  alguna  vez  fucediere  que  alguno  de  los  Hanfeaticos 
en  nueftro  Reino,  6  en  la  Mar  viniendo  a  el  murie- 
re,  y  fus  bienes  vinieren  a  nueftro  Reino,  fe  inventa- 
rien  los  Bienes  defta  calidad  por  un  Notario  publico, 
con  intervencion  de  fu  Juez,  y  del  Conful,  y  de  dos 
de  los  Ancianos  de  la  mifma  Nacion ,  y  fe  entreauen 
para  que  los  guarded  en  Conful  ,  y  Ancianos;  y  que 
por  mano  dcllos  mifmos  fe  reftituyan  a  los  Herede- 
ros  con  buena  fee ,  y  fin  ninguna  carga  ,  ni  contro- 
verfia. 

XXX.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concedemos, 
que  fea  licito  a  los  Hanfeaticos  boluer  a  facar  de  nues- 
tros  Reinos  para  fus  cafas ,  6  para  donde  quifieren  fus 
Mercancias  que  huvieren  traido  a  el ,  y  no  fe  huvie- 
ren  vendido,  defpues  de  aver  pagado  una  vez  el  de- 
recho, conforme  a  las  tablas  de  fus  Privilegios ,  fin 
ningun  genero  de  impediraento. 

XXXI.  Iten,  aprobamos  .queremos,  yconcedemos, 
que  de  las  Mercancias  que  compraren  los  Hanfeaticos 
en  nueftros  Rcynos,  y  las  huvieren  de  facar  del,  no 
fe  cobre  dellos  ningun  genero  de  derecho. 

XXXIL  Iten ,  aprobamos ,  queremos ,  y  concede- 
mos, que  la  efpeceria  comprada,  la  puedan  Uevar  des- 
de  luego  de  fus  Naves,  ô  guardarla  en  fus  cafas,  pa- 
ra Uevark  a  las  Naves,  quando,  y  como  les  parecie- 
re  mas  comodo. 

XXXIII. 


XXII.  Item,  nous  défendons  kt otites  Verfoniics  d'à-  AnNO' 
felkr  de  la  fimple  Sentence  interlocmoire  ni  même  de     -,  ^.j 
la  Sentence  deffinitive  dudit  Juge  des  Hanfeatiques ,  k 
moins  que   la  valeur    du  procez.  n'excède  la  Somme 
de  cent  Ducats. 

XXlII. ,  hem ,  s'il  arrive  que  le  Jugement  d'une 
femblable  affaire  fait  porté  par  appel  k  nôtre  Confeil 
Royal,  nous  voulons  que  le  Prefidcnt  dudit  Confeil 
com-mette  la  decifwn  d^  cette  affaire  a  diux,  ou  s'il  en 
efl  befoin,  k  trois, ou  tout  au  plus  k  quatre  Juris- 
coiifultes ,  qui  examineront  avec  foin  q-  diligence  no» 
feulement  la  Sentence  définitive ,  mais  auffi  les  Sen- 
tences interlocutoires  qui  ont  été  rendues  en  première 
inflance  ;  enfuite  dequoi  ils  jugeront  le  plus  équitable- 
ment  qu'il  fera  foffible,  &  il  ne  fera  pas  fermis  d'en 
appeler. 

XXI f.  Item  ,  nous  voulons  que  bonne  0-  courte 
Juftice  foit  rendue  aux  Hanfeatiques  ,  fans  aucurt 
délai  ni  retardement. 

XXV.  Item,  nous  voulo-os  que  le  Juge  ou  Confcrva- 
teur  particulier  des  Hanfeatiques  ait  feul  k  droit  de 
faire  exécuter^  les  Jugemens  rendus  k  cet  égard,  foit 
qu'ils  ajent  été  prononcez,  par  ledit  Juge  ou  par  les 
Juges  fouverains  d;  notre  Roiaums. 

XXVI.  hem  ,  /  quelaues  fois  pour  raifon\d'un  cri- 
me il  cfi  necejfaire  de  faire  mettre  en  prifon  lefdits 
Hanfeatiques ,  en  ce  cds-lk  ce  fera  k  leur  Juce  de 
les  faire  emprifonner  ;  que  fi  le  délit  efl  de  telte  na- 
ture que  le  coupable  puijfe  èire  mis  fous  la  garde 
£7-  caution  de  qnelqtiim ,  le  Juge  ne  fera  nulle  diffi- 
culté de  recevoir  la  caution,  qt  il  ne  les  fera  point 
conftituer  prifonniers  ,    fimn  en  cas  de  neceffité  pres- 

fante. 

XXm.  Item  ,  nous  permettons  aux  Hanfeatiques, 
de  faire  bâtir  des  Maifons  &-  des  Halles  ou  Maqa- 
zins  dedans  (j-  hors  de  nôtre  Ville  de  Scville  ,  '  "gj- 
nous  défendons  k  qui  que  ce  foit  de  leur  faire  aucun 
tort  ni  déplaifir  ,  foit  dans  leurs  '  Perfonnes ,  ou  dans 
leurs  Marchandifes ,  ni  de  charger  leurs  Maifons  ^ 
leurs  Magaz^ins  d'aucun  Logement  de  Gens  ni  Che- 
vaux ,    contre  la  volonté  de  leurs  Propriétaires. 

XXVI II.  Item,  nous  voulons  que  tous  les  Naturels 
des  Villes  Hanfeatiques  ,  qui  habiteront  dans  nos 
Royaumes  de  Caflille  foieat  entièrement  exempts  de 
toutes  fortes  de  Conceffons ,  même  patrimoniales ,  auffi 
bien  que  perfonnelles  ,  de  Tutele ,  de  tout  Impôt  (jr  Tri- 
but tant  ordinaire  qu'extraordinaire  ,  comme  auff  de 
tout  fervice  militaire  tant  par  Mer  que  par  Terre. 

XXIX.  hem  ,  s'il  arrive  qu'un  Haujeatique  vien- 
ne   k   mourir  dans  les  Terres  de  nôtre  Royaume ,  ou 
fur  la  Mer,&^  que  les  Biens  de  fa  Succeffion  foient 
amenez,  dans  nôtre  Royaume ,  il  en  fera  fait  invcn-  ■ 
taire  par  un  Notaire  public  en  prefence  du  Juge  ^ 

du  Conftd  des  Hanfeatiques  ^  de  deux  anciens  de 
la  même  Nation  ,  (^  ///  feront  confignez.  entre  les 
mains  du  Coi  fui  cr  des  ./anciens  qui  en  auront  la 
garde ,  &  q"i  les  rendront  de  bonne  foi  aux  Héri- 
tiers du  dcffunt ,  fans  aucuns  frais  ni  diffictdtè. 

XXX.  hem ,  il  fera  permis  aux  Hanfeatiques  de 
revenir  pour  retirer  de  nos  Royaumes ,  les  Marchan- 
difes qu'ils  y  auront  amenées,  ^  qui  n  auront  point 
été  vendues  ,  après  qu'ils  auront  une  fois  payé  le 
Droit,  conformément  aux  Lettres  de  leurs  Privilces, 
Çj-  on  ne  leur  fcrd  en  cela  aucun  empêchement. 

XXXI.  De  plus  nous  voulons  que  les  Hanfeatiques 
ne  payent  aucuns  Droits  pour  les  Marchandifes  qu'ils 
auront  achetées  dans  nos  Royaumes ,  çp-  qu'ils  en  fe- 
ront fortir. 

XXXI I.  Item  nous  leur  permettons  de  tranfporter 
fur  le  champ  dans  leurs  Navires  les  épiceries  qu'ils 

auront  achetées ,  ou  de  les  garder  dans  leurs  Mai- 
fons, pour  les  charger  fur  leurs  Vaijfeaux,  toutes  les 
fois  CT*  de  la  manière  qu'il  leur  plaira. 

i  Fff  5  xxxin 
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XXXIII-  Iten  ,  aprobamos ,  quercmos,  y  concedc- 
mos ,  que  puedan  lacar  lus  Mercancias  cii  qualekiuier 
Naves  que  quiliercn. 

XXXIV.  Icen^  aprobamos,queremos,  y  conccde- 
mos,  que  feu  licito  à  los  Hanleaticos  facar  fueva  de 
iweltro  Rtino  todo  el  oro,  y  plata ,  que  huvicien 
traido  a  el  y  tambien  coda  la  moueda  de  plata.  y  oro. 
que  del  oro ,  plata  ,  trigo  ,  à  municiones  de  gucria 
vtndidas  huvieren  cobitido. 

XXXV.Iten.aprobamos,  quercmos.  y  concedcmos. 
que  tambien  el  dinero  que  no  huvieren  empicado  lo 
puedan  rcmitir  por  cambio. 

XXXVI.  Iten ,  api-obamos .  qucrcmos,  y  conccde- 
mos,  que  li  en  algun  tiempo  (lo  que  DiOi  no  pcrmi- 
ta)  por  caufa  de  guerra  huvieren  de  lalir,  6  mudavle 
de  nucftro  Reyno  ,  lo  puedan  hiicr  los  Hanlesticos 
librementc.  affi  ellos,  como  lus  Factores,  y  Min:ltros 
cou  todos  iijs  Bicnes ,  y  Mercancias  ,  de  tal  manera , 
que  hendo  avilados  a  ticmpo,  àyan  de  tener  ano.  y 
dia  para  juutar ,  >'  embalijar  lo  que  tuvieren. 


XXXVII.  Iten ,  aprobamos ,  qucremos,  y  concede- 
tnos,  que  los  Hanfcaticos,  ni  fus  Naves,  y  haziendas 
no  fein  decenidos  en  nuclbos  Reinos  por  ningunos 
AvreiTios.  6  Embar2;os,y  mucho  mcnos  fean  agrava- 
do.  por  ningunas  Reprefalias,  fino  los  aurores  de  los  dc- 
litos  fean  convenidos  por  via  juridica,  y  no  paguen 
los  unos  los  delitos  de  los  otros. 

XXXVIII.  Iten,aprobamos,queremos,  y  coiicede- 
mos,  que  fi  en  algun  riempo  fucediere  padecer  nau- 
fragio  alguno  de  los  Hanlealicos  en  rtueftros  Reinos, 
y  Senorios,  nadie  fe  acreva,  ni  tome  de  los  Bienes  , 
y  i\'lercancias  que  fe  fa.aren  ,  y  faluaren  del  tal  nau- 
frsffio  ,  ni  nueftro  Fifco ,  ni  alguno  de  nueftros  Sub- 
ditos  ,  fmo  que  qualquiera  cola  que  fea,  fe  dexe,  y 
reftituya  a  los  que  han  padecido  el  naufragio,  o  lus 
Heredéros. 

XXXIX.  Iten ,  aprobamos ,  qucremos ,  y  concede- 
mos,  que  lî  en  algun  tiempo  fucediere  que  tengamos 
necciriJad  para  nueltio  fervicio  de  algunos  Navios  de 
los  Hanfeaticcs ,  que  en  tal  cafo  el  General  de-  nue- 
ftra  Armada,  y  los  de  mas  Officiales  lo  hagan  prime- 
ro  faber  al  Conful  de  la  Nacion,  y  ante  rodas  cofas 
fe  conliaa  el  confentimi-nro  de  los  Maeftres;  y  avido 
elte,  fe°fenale  el  jufto  arqucamiento  ,  6  medida  de- 
ftos  Navios ,  y  fegun  ella  hecha  una  vez  puntual  ,  y 
reftamenre ,  fe  les'  pague  liempre  i  y  tambien  fe  efti- 
men  las  dichas  Naves  por  un  cierto  precio;  y  li  aca- 
16  fe  perdicren  en  nueftro  fervicio  ,  fe  pague  a  los 
dueiios  délias  todo  aquel  precio. 


XL.  Iten ,  aprobai-nos ,  quereraos ,  y  concedemos, 
que  en  tal  cafo  no  fean  dctcnidas  las  Naves  en  nue- 
ftro fervicio  hafta  el  mifmo  invierno  ,  fino  que  fe 
dcfpidan  liempre  tan  a  tiempo,  que  puedan  bolver  à 
fus  calas  antes  que  en  alguna  parte  fe  yele  el  mar ,  y 
que  fi  nueftro  Icrvicio  no  lo  permitiere,  fe  les  pague 
lo  que  fucre  jufto  por  aquellos  mêles  que  invernaren 
en  nueftros  Reinos,  y  fueren  fo'çados  a  efpcrar  tiem- 
po comodo  pava  fu  Navegacion  :  y  no  fe  reduzgan 
a  tal  que  lo  que  honcftamente  adquirieron  en  nueftro 
fervicio,  léam  forçadus  a  confumirlo  ociofos  en  los 
mcfes  del  invierno. 


XI.I.  Iten,  aprobamos,  qucremos,  y  conccdcmos, 
que  los  Qucbr-ntadores  deftos  Privllegios  fean  conde- 
nados  en  cien  ducados,  los  quales  el  Jucz,,  6  Con- 
fervador  de  los  Hanieaticos ,  exécute,  y  cobre  de  la 
manera  que  la  quarte  parte  fe  de  al  Denunciador,  y 
las  otras  très  à  los  pobres. 


XLII.  ItcD ,  aprobamos ,  qucremos,  y  conccdemos, 

que 


XXXIIl.  hem  ,  nous  leur  permettons  de  ch.trgcr  An 
leurs  Aiarchandijcs  fur  telB.Uiment  cjue  bon  Leur  [cm-  .-- 
bkra. 

XXXIl^.  Item ,  il  fera  permis  aux  Hunfeatiatics 
de  remporter  hors  de  notre  Royaume  tout  l'or  cj* 
r argent  qu'ils  y  auront  apporté ,  &  femblablement 
tout  l'or  Qjr  l'argent  monnoyé  cju'ib  auront  acauis 
par  la  vente  de  l'or,  de  l'argent,  du  bled  ,  ou  des 
Ali'.nitions  de  Guerre. 

XXXF.  Item ,  nous  leur  permettons  atiffl  de  ren- 
voyer par  Lettres  de  change  les  Sommes  au' ils  n'au- 
ront pas  employées  dans  le  Commerce. 

XXXfl.  Item ,  s'il  arrive  que  pour  carafe  de  Guer- 
re les  Htwjca:ie]i:es  foicr.t  obligea  de  Jortir  de  nos 
Royaumes ,  <■<;  eju'a  Dieu  ne  plaife ,  il  leur  fera  per- 
mis de  le  faire  librement ,  eux ,  leurs  FaÛeiirs ,  cr 
/(;.')•.;  Vomejl/tjues  ;  avec  tous  leurs  effets  er  leurs 
Afarch.indifes,  de  manière  qu'ils  en  front  avertis  en 
temps  ch-  lieu,  ^~  ils  auront  un  an  ©-  ttn  jour  de 
terrne  pour  ajjembler  é"  pour  emballer  leurs  Aiarchan- 
dijcs ,  cr  tout  ce  qui  leur  apar tiendra. 

XXXyy/.  Item  ,  nous  défendons  a  nos  Sujets ,  d'ar- 
rêter ni  fiifir  dans  nos  Royaumes  les  Hanjèatitjucs  ni 
leurs  Bàtimens  ni  leurs  effets,  (y-  encore  plus  d'ufr 
coiitr'cux  d'aucunes  Reprefailles  ,  à  moins  que  ce  ne 
fit  contre  les  yiiiteurs  du  délit  ;  CT"  Us  front  pour- 
fuivis  par  les  vojcs  de  la  fufice ,  afin  que  les  inno- 
cens  ne  pàtijfcnt  pas  potjr  les  coupables. 

XXXVIII.  Item ,  s'il  arrive  que  quelque  Faiffcait 
des  HanfeMiqites  fajfe  naufrage  dans  nos  Royaumes 
Cr  Seigneuries ,  nous  défendons  à  toutes  Perfonnes  de 
s'emparer  des  effets  é"  des  Alarchandifcs  qui  feront 
fauvécs  du  naufrage ,  CJ"  elles  ne  pourront  être  con- 
fijquées  a  nôtre  Domaine,  a  moins  que  ce  ne  Joit  quel- 
que chof  qui  ait  été  abandonne,  (-r  nous  voulons  que 
le  tout  Joit  rendu  à  ceux  qui  auront  foifert  le  nau- 
frage ou  à  leurs  Héritiers. 

XXXIX.  Item ,  s'il  arrive  que  mus  ayons  befoin 
pour  notre  fervice  de  quelques  Vaiffeaux  des  Hanfea- 
tiques,  en  ce  cas  la  le  General  de  notre  Armée  na- 
vale ^  les  autres  Officiers  de  ladite  Armée  feront 
obligez,  d'en  avertir  le  Conful  de  la  Nation  ,  (j- 
avant  toutes  chefs  il  fera  neceffaire  d'avoir  le  con- 
fentement  de  ceux  a  qui  ces  Vaiffcaux  apart tendront, 
enjuite  dequoi  on  prendra  la  jufte  mefùre  de  la 
grandeur  defdits  Vaiffcaux  &  lorfqu'etle  aura  été 
prife  cxaBement  on  en  payera  la  jufle  valeur  :  Et  \ 
il  jcra  pareillement  fait  l'eflimalion  a  un  certain 
prix ,  IS"  au  cas  que  lefdiis  Vaijjeaux  viennent  à  être 
perdus  dans  nôtre  fervice ,  les  Propriétaires  en  feront 
dédommagez,  fur  le  pied  du  prix  qui  aura  été  fixé. 

XL.  Item ,  nous  voulons  qu'en  ce  cas  lefdits  Vais- 
faux  ne  fient  point  retenus  pour  nôtre  Jcrvice  jus- 
ques  au  même  hiver ,  à  mains  qu'on  ne  les  envoyé 
fur  Mer  de  fi  bonne  heure ,  qu'ils  puiffent  retourner 
en  leurs  A'faifins  avant  que  la  A'ier  vienne  a  geler 
en  quelqii endroit ,  é"  fi  le  bien  de  nôtre  fervice  ne  le 
permet  pas ,  on  leur  payera  ce  qui  Icitr  fera  dû  lé- 
gitimement pour  les  mois,  durant  Icfquels  ils  feront 
obligez,  de  pajfer  l'hiver  dans  nos  Rojaumes ,  cr  qu'ils 
auront  été  contraints  d'attendre  un  tems  propre  potir 
la  Navigation ,  c^  que  n'ayant  pas  voulu  fe  conten- 
ter de  ce  qu'ils  auront  gagné  honcflcment  a  nôtre 
fervice ,  ils  fient  obligez,  de  paffer  le  tems  dans  l'oifi- 
veté  durant  le  quartier  d'hiver. 

XLI.  Item  nous  voulons  é"  ordonnons  que  ceux  qui 
violeront  lefdits  Privilèges  (y  Franchifcs  fient  con- 
damnez, à  cent  Ducats  d',^mende,  dont  le  payement 
fi  fera  a  ta  pourfuite  du  fuge  oh  Confervateur  d;s 
Ilanfcatiques ,  de  laquelle  Amande  la  4.  Partie  apar- 
tiendra  au  Dénonciateur  ,  ijr  les  trois  autres  aux  pau- 
ires. 

XLII.  Item  il  fera  permis  à  la  liaufe  de  nommer 

dam 


DU     DROIT     DES     GENS. 


„^   que  fea  licito  a  là  Han;a  notnbrar  unoj  6  tnas  Con- 
iules  en  nueftro  Reino  Los  quales  juntamente  con  el 

VJ'  Juez>  y  Confervador  que  fc  les  diere ,  procuren  que 
l"e  les  guardcn  fus  Privilegios  ;  y  que  por  entïambas 
partes  fë  cumpla  firmemente  con  los  Paûos ,  y  Tran- 
iicciones  ;  y  quando  el  tal  Conful  fiiere  elegido,  y 
nos  fuere  propuefto  por  la  Hanlâj  "no  (bip  lo  confir- 
maremos  de  buena  gana ,  pero  le  armaremos  con 
nueftra  Autoridad ,  para  que  por  nueftros  Oficiales ,  y 
Miniftros  fea  eftimado,  y  con  tanto  mayor  favor  ufe 
fo  oficio. 
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XLIII.  Itctijaprobamosj  queremosj  y  coflcedemosj 
que  lia  licito  à  la  Hanfa  embiar  alguno  de  los  fuyos 
a  nueftra  Corte,  el  quai  la  figa  fiempre,  y  efte  pro- 
cure tambien  fe  guarden  los  Privilegios  à  los  Hanfea- 
ticos,  y  fe  complan  bien  los  Paûos  de  las  Confedera- 
ciones  por  entrarabas  Partes, 


XLIV.  Itenjaprobamos,  queremos,  y  concedemos, 
que  para  mas  abundante ,  y  florido  Trato ,  y  Comercio 
fea  licito  à  la  Hanfa  conftituir  una  cafa  publica,  ô 
refidencia  en  nueftra  ciudad  de  Sevilla  para  ^inflituir 
fu  Negociacion,de  la  manera  que  en  otros  Reinos  la 
tiencn,  y  para  efto  les  feiîalatemos  folar  comodo,  y 
los  ayudaremos  en  los  gaftos  del  edificio  :  y  fi  a  cafo 
ftieren  necefîàrios  otros  mas  eftendidos  Privilegios  que 
eftoSji  para  ello  no  fe  los  negaremos»  como  fe  puedan 
comodamente  concéder. 


XLy.  Itènjaprobamos.  quetemos.  y  concedemos  i 
^ue  fi  à  cafo  por  razon  defta  nueftra  Confederacion , 
y  Union  del  Comercio ,  fe  huvieren  hecho  algunos  ga- 
itos  por  la  Hanfa  5  6  en  lo  venidero  fe  huvieren  de 
hazer,  de  los  quales  algunas  Ciudades  quiûeren  efcufar- 
fe.no  fean  participes  las  taies  Ciudades  deftos  Privile- 
gios ,  hafta  que  igualmente  ayan  participado  en  los  mis- 
MOs  gaftos. 

XLVI.  Iten,aprobamos,queremos,  y  poncedemos, 
que  quando  a  cafo  en  alguno  deftos  Privilegios  huvie- 
ren neceffidad  de  alguni  interpretâcion ,  fe  haga  lïem- 
pre  benignameme  ea  favor  de  los  Hanfeaticos ,  y  no 
contra  ellos. 

Todos  los  quales  Capitulos  de  Privilegios  arriba 
efcritos,  y  cada  uno  delJos  aprobamos,  confirmamos, 
y  de  nuevo  concedemos  à  las  Ciudades  confederadas 
de  la  Hanfa  Teutonica;,  y  à  los  Subditos,  Ciudadanos, 
y  moradores  de  ellas,  y  de  cada  una  délias  en  nueftro 
Reino  de  Caftille,  y  Reinos  dependientes  del ,  para 
que  los  poflèan,y  gozen  para  fiempre  jamas:  y  promet 
temos  en  nueftra  palabra  Real  por  nofotros  ,  y  nue- 
ftros Herederos  ^  queremos  por  ella  guardarfelos  firme- 
mente, agora  tengaraos  Pax,  ô  Guerra  con  les  rebel- 
des  de  las  Provincias-Unidas  del  Païs-Baxo,  no  ob- 
ftante  qualefquier  Leyes  ,  Ordenanças,  Sanciones  ,  y 
Conftituciones  de  nueftro  Reino  :  en  fee ,  y  teftimo- 
nionio  de  todo  lo  quai  mandamos  poner  en  efta  carta 
nueftro  fello  Real»  y  lo  firmamos  de  nueftra  mano. 


Efte  Papel  es  el  mifmo  Original  que  vlno  dé  Madrid 
con  la  Ratificacion  original  de  fu  Mageftad  fobre  el 
tratado  de  Comercios  con  las  Villas  Hanfeaticas  ;  def- 
pachada  en  aquella  Corte  a  26.  de  Enero  defte  anno, 
Ja  quai  mandb  Su  Mageftad  remitirmela  a  mi  el  Con- 
de  de  Penaranda  ,  con  fu  Real  catta  de  26.  de  Ene- 
ro, y  en  fee  dello  nos  los  infraefcritos  Plenipotencia- 
nos  de  Su  Mageftad,  firmamos,  y  fellamos  efte  Pa- 
pel, feeun  lo  que  fe  previcne  en  el  primer  Articulo 
de  la  dicha  Ratificacion  de  Su  Mageftad.  En  Mun- 
ûer  a  3.  de  Mayo  de  1648. 


El  Conde  de  Penaranda, 
Antonio  Brun. 


Sri- 


dam  nôtre   Royaume  un  ou  flufieuti  Confuls .,  lefquds  Anno 
conjointement  avec  le  Juge  ly  Cjnfirvateur  qui  leur   j^Qa-i 
aura  été  donné,  veilleront  a  ce  que  lefdits  Privilèges  ' 

foient  obfervez, ,  ç^  à  ce  que  les  deux  Parties  exécu- 
tent fidèlement  les  PaSles&  TranfciEHons  dont  on  fera 
convenu,  é"  lorfque  l'EleBion  du  Conful  aura  été 
faite,  &  qt'il  nous  aura  été  prejènté par  la  Hanfe-, 
non  feulement  Nous  le  confirmerons  de  notre  plein  qre, 
mais  Nous  le  fortifierons  de  nôtre  autorité,  afin  que 
nos  Officiers  ajent  dus  de  refpeEl-  gr  de  confidsratioa 
pour  lui  ,  er  qu'il  foit  d'autant  plus  autorifé  dam 
l'exercice  de  fa  fontlion. 

XLIir.  Item  ,  il  fera  permis  k  la  Hanfi  d'en. 
vayer  quelqu'un  des  fiens  dans  nôtre  Cour  ,  qui  U 
fuive  ^  en  tout  tems  (fr  en  tout  lieu,  é'  qui  prenne, 
garde  fi ^  l'on  obferve  les  Privilèges  er  les  PaBes  qui. 
auront  été  conclus  avec  les  H'iifeatiqnes ,  Qr  fi  l'on 
fuit  de  part  er  d'autre  les  Reglemens  qui  auront  été 
faits  fur  ce  fujet. 

XLlK  Item  ,  afin  de  rendre  le  Commerce  plus 
fiorifant  (^  plus  opulent ,  nous  permettons  a  la  Hanfe 
de  faire  bâtir  une  Maifon  publique  ou  un  lieu  de 
Refidence  dans  nôtre  Fille  de  Seville ,  pour  établir 
leur  Négoce  de  la  même  manière  qu'ils  l'exercent 
dans  les  autres  Rojaumes  ;  qt  pour  cet  effet  noui 
leur  marquerons  une  fituatiOn  commode ,  ^  nous  con- 
tribuermis  aux  depenfes  qu'Us  feront  obligez,  de  faire 
pour  l'exécution  de  ce  de/pin  :  çj-  au  cas  qu'il  joit 
necefaire  de  leur  accorder  d'autres  Privilèges  plus 
amples  que  ceux-ci ,  nous  ne  les  refuferons  pas ,  pour^- 
veu  qu'ils  fe  puijfent  accorder  aijément  &  commode' 
ment. 

XLK  Item,  au  casque  la  Hanfe  ait  été  obligée 
de  faire  quelques  depenfes  au  fi-.fit  de  ce  Traité  de 
Commerce,  ou  qu'elle  foit  obligée  a  l'avenir  d'en  faire 
&  que  quelques  unes  des  Filles  Hanfeatiques  veuil- 
lent  s'en  difpenfer  ,  elles  ne  feront  point  participantes 
defdils  Privilèges,  jufqtt' a  ce  qu'elles  ayent  contribué 
également  aux  mêmes  depenfes. 

XLVI.  Item  ,  s'il  arrive  qu'il  foit  necefaire  de 
donner  quelqu' interprétation  a  quelqu'un  de/dits  Pri- 
vilèges ,  elle  fe  fera  plutôt  en  faveur  des  Hanfeati- 
ques  qu'a  leur  defavantage. 

Tous  lefquels  Articles  des  Privilèges  ci-dejfus  écrits, 
&  un  chacun  d'iceux  nous  aprouvons,  confirmons  & 
accordons  de  nôtre  Autorité  aux  Villes  confédérées  de 
la  Hanfe  Teutonique  çy-  à  leurs  Sujets,  Citoyens,  ^ 
Habitans  défaites  Filles  en  gênerai  &  de  chacune  en 
particulier,  dans  nôtre  Rc/jaume  de  Cafiille  ^  dans 
ceux  qui  en  dépendent,  afin  qu'ils  en  jouïjfent  pour 
toujours;  qt  nous  promettons  fur  nôtre  parole  de  Roi 
pour  mus  é"  pur  nos  Héritiers  cr  nous  voulons 
qu'ils  foient  obfervez,  exactement ,  foit  que  nous  fomns 
en  Paix  ou  en  Guerre  avec  les  Rebelles  des  Provin- 
ces-Vnies  des  Pais-Bas ,  nonobftant  quelques  Loix ,  Or- 
donnances ,  (fr  Conftitutions  que  ce  puiffe  être  ,  qui 
ijent  été  établies  dans  nôtre    Royaume  :     en   foi 


témoignage  de. 


ordonnons  que  l'on  appofe  nô. 


tre  Sceau  Royal  a  ces  prefentes   ^  nous   les  fignom 
de  notre  main. 

Ce  Papier  efl  l'Original  même  qui  efi  venu  de  Ma- 
drid  avec  l'Original  de  la  Ratification  de  Sa  Ma  je  s. 
té  fur  le  Traité  de  Commerce  conclu  avec  les  Filles 
Hanfeatiques;  expédié  en  cette  Cour  le  i6.  de  Jan- 
vier de  la  prefemi  année ,  que  Sa  Majejlé  a  ordon- 
né être  remife  entre  les  mains  de  moi  ,  Comte  de 
Pegnaranda  avec  la  Lettre  de  Sadite  Majetîé  du 
26.  de  Janvier  :  en  témoignage  dcquoi  nous  foufirmez. 
Plénipotentiaires  de  Sa  Alajeflé,  avons  figné  ej-  jcellé 
cet  Acte ,  ainfi  qu'il  à  étéfiipulé  au  1 .  Article  de  la- 
dite Ratification  de  Sa  Alajejlé,  A  Munfler  le  3. 
de  Mai  1(548.  fig^^t 

Le  Comte  de   Pegnaranda. 
Antoine  Brun.  Pri- 
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CORPS     DIPLOMATIQ^UE 


An  NO    Privikglos  cjuc  fc  comcdicron  a  lu  Citidades  Hanfea- 
ticis  ,    en    yimU.HCÙt  ,    y  dcm.is  Keyiios  de  Ca- 

NOs  Don  Felipe,  por  la  gracii  de  Dios.  &c.  Ha- 
zcmos  nocorio,  y  firme  por  ténor  de  las  prefen- 
tc5  a  toda  la  Pofteridad,  que  los  mcfcs  paflados ,  las 
Ciudades  confcdcradas  de  la  Haula  Teutonica  nos  era- 
■biaron  fus  Embaxadores  N.N.N.N.  pura  que  oficio- 
famente  nos  dieflèn  el  parabicn  del  feliz  goiiierno  de 
nueftros  Reinos ,  y  rcnouaflèn  la  memoria  de  fu  ob- 
fervancia,  y  anrigua  amiftad  con  nolbcros,  pidiendoles 
correlpoiidielTemos  con  reciproca  benevolencia ,  y  ob- 
tuvieflèû  entre  otros  lus  Privilegios  que  les  concedie- 
ron  los  Reyes  de  Portugal  ,  nueftros  AntecelTores,  la 
confirmacion ,  y  extenfion  de  otros  en  nueftros  Rei- 
nos; y  aviendo  oido,  y  tratado  grata  ,  y  benevola- 
ncnte  a  cftos  Embaxadores,  acordandonos  de  los  tiem- 
pos  paffados  ,  y  quam  preclaramente  ha  mcrecido 
licmpre  con  nofotros ,  y  nueftros  Reinos  la  Hanfa  Teu- 
tonica, aviendo  deldc  que  le  commenco  el  Comercio 
entre  nofotros,  pcrmanccido  ficmpre  en  leakad  ,  y 
correfpondencia ,  communicandonos  no  folatnente  las 
utilidades  de  fus  Mercaderias,  fino  que  tambicn  han 
cnipleado  fu  vida,  y  detramado  fu  fangrcno  folo  una 
vez  por  la  feguridad  de  nrs.  Reinos  ;  y  alfi  acordan- 
donos  de  todo  efto  hemos  juzgado  ;  que  aviendo  el- 
les cumplido  por  fu  parte  ,  no  hemos  de  fer  tardos 
en  1er  agradecidos  ;  en  primer  lugar  los  hemos  con- 
firmado  pleniffimamente  los  Privilegios  de  Portugal, 
con  parecer  dci  Conlqo  de  aquel  nueftro  Reino,  co- 
mo  mas  latemente  parère  del  Diploma  defta  Confir- 
macion ,  de  mas  defto  aviendolo  comunicado  con  los 
Principales  de  nueftro  Reino  de  Caftilla,  y  examinado 
atenta,  y  diligentemente  en  el  Confejo  (ecreto  de  Efta- 
Ao ,  que  todo  lo  que  en  elle  tiempo  no  pudimos  con- 
céder, juigamos  con  todo  efto  averfe  de  concéder  en 
parte  alguna ,  en  cuya  conformidad  hi  zimos  facar  cier- 
tos  Capitulos  de  los  Privilegios  de  Portugal,  que  deter- 
minamos  concéder  tambien  en  nuellra  Caftilla  à  los 
Hanfeaticos , Icgun  por  efte  nueftro  Diploma,  con  ple- 
na  noticia  de  la  caula  de  cierta  fciencia  ,  y  plenitud 
de  nueftra  Regia  poteftad  ,  damos ,  y  concedemos  à 
todos  los  infraelcritos  Capitules  de  los  Privilegios  à  las 
Ciudades  confederadas  de  la  Hanfa  Teutonica  ,  y  à 
todos  los  Subditos,  Ciudadanos,  y  vezinos  dependien- 
tes  délias  en  nueftra  Caftilla,  y  Reinos ,  para  que  per- 
pewamence  los  poffean,  y  goien  délias. 


Primeramente  aprobamos  i  queremos  y  concede- 
inos ,  que  los  Hanfeaticos  puedan  arribar  a  todos  los 
Puertos  del  dicho  nueftro  Reino, Riberas,  y  Diftritos, 
Jibre,  y  feguramente,  fin  paflà  porte,  6  otra  licencia 
gênerai,  ô  cfpecial  con  los  Navios,  adi  proprios  co- 
ino  atcendamos,  y  con  qualefquier  Bienes,  y  Merca- 
derias de  todo  genero,  y  detcnerfe,  en  ellos  lo  que 
les  pare  cicre,  y  falir  dellos  quando  quificren. 


II.  Iten  ,  aprobamos,  queremos,  y  concedemos, 
que  de  aqui  adelante  ningunos  Soldados  vifitcn  los 
Navios  de  los  Hanfeaticos  ;  y  fi  ac.ifo  el  Telorcro 
mayor  de  nueftro  Reino  ,  o  los  mifmos  Alcavaleros 
quifieren  cmbiar  algunas  guardas  à  los  Navios ,  aya  de 

fer 


Privilèges  accordez  aux  Villes  Hanftatiques,  dans  An 
l'Andaloufie  &  dans  les  autres  Royaumes  de  ./;, 
Caftille. 

"P\0«  Philippe  far  la  Grâce  de  Dieu,  (^c.  Noui 
fiifins  fçavoir  &  nous  confirmons  par  ces  pre- 
Jintes  pour  tous  les  tems  à  venir,  que  depuis  auel- 
ques  mois  les  filles  confedere'es  de  la  Hanfe  Teuto- 
niqne  nous  ont  envoyé  N.N.N.N.  leurs  Ambaffa- 
deurs  pour  nous  fouhaiter  tin  Règne  plein  de  projpe- 
rite  (^  un  heureux  Gouvernement  de  nos  Royaumes; 
Cr  pour  nous  rcnouvtller  les  témoignages  de  leur  'j 
refpeU  or  de  leur  ancienne  Amitié  avec  nous ,  nom  | 
priant  d'y  vouloir  correfpondre  avec  une  bienveillance  \ 
réciproque  cJ-  de  leur  oilrojer  entr'autrcs  Privilèges 
que  les  Rois  de  Portugal  nos  Predccejfeurs  leur  ont 
accordé ,  la  Confirmation  (^  l'exten/ion  des  autres 
Privilèges  dans  nos  Royaumes.  Et  après  avoir  donné 
Audience  aufdits  Ambajfadcurs  ,  cj-  leur  avoir  fait 
une  Réception  favorable  ,  comme  nous  avons  rappelé 
en  noire  fouvenir  le  temps  paffé  ,  dr  combien  l'Al- 
liance de  la  Hanfc  Teutonique  nous  a  été  avantageuft 
Cr  à  nos  Royaumes ,  ayant  toujours  depuis  qu'elle  a 
commencé  a  négocier  avec  nos  Sujets,  perfeveré  jus- 
qu'à prefent  dans  t  exécution  des  Traitez,  ,  ^  duns 
une  parfaite  correfpondance  ,  non  feulement  par  la 
communication  de  leurs  Marchandifes  dans  le  Com- 
merce ;  mais  encore  en  employant  plujïeurs  fois  la  vie 
cJ-  le  fang  de  fes  Sujets  pour  la  fèureté  de  nos 
Royaumes;  c'efl  la  raifon  pour  laquelle  nous  remet- 
tant dans  la  mémoire  le  fouvenir  de  toutes  ces  cho- 
fes,  nous  avons  jugé  que  les  Hanfèatiques  les  ayant 
exécutées  de  leur  part,  nous  ne  devions  pas  différer 
davantage  de  leur  en  témoigner  nôtre  rcconnoijfance. 
Ainfi  nous  les  avons  pleinement  confirmé  d.ms  la 
joutjfance  des  Privilèges  qu'ils  avoient  en  Portugal, 
avec  l'avis  du  Conjeil  de  nôtre  dit  Royaume ,  comme 
il  paroît  plus  amplement  par  les  Lettres  Patentes  de 
cette  Confirmation ,  (j-  de  plus  en  ayant  communiqué 
avec  les  Principaux  de  nôtre  Royaume  de  Caflille , 
Cr  examiné  avec  attention  dans  le  Confeil  d'Etat 
fccret  ;  ne  pouvant  accorder  en  ce  tems-ci  aux  Han- 
fèatiques tout  ce  qu'ils  défirent ,  nous  avons  jugé  à 
propos  de  leur  en  oElroïer  du  moins  quelque  partie  ; 
cJ-  conformément  à  ce  refidtat,  nous  avons  fait  ex- 
traire de  certains  Articles  des  Privilèges  de  Portu- 
gal ,  que  nous  avons  pareillement  refolu  d'accorder 
aux  Hanfèatiques  en  nôtre  Royaume  de  Cafiille  ,ainjl 
qu'il  efi  porté  par  nofdits  Lettres  Patentes  ;  c'éfi 
pourquoi  après  nous  être  fait  informer  exaElement  de 
la  chofe,  de  nôtre  Science  certaine,  (j-  de  notre  plei- 
ne Puijfance  é"  Autorité  Royale  ,  nous  donnons  ^ 
accordons  tous  les  Privilèges  fjiecifiés  par  les  Articles 
ci-dejfous  énoncez. ,  aux  failles  confédérées  de  la  Ha»- 
fe  Teutonique,  çfr  à  tous  lés  Sujets  ,  Citoyens ,  dr 
f^oifins  dependans  defdites  failles ,  dans  nofire  Cafiille 
Cr  dans  nos  autres  Royaumes ,  afin  qu'ils  en  jouïjfeM 
à  l'avenir  à  perpétuité. 

En  premier  lieu  ,  nous  permettons  aux  Hanfèati- 
ques d'aborder  librement  Qr  en  fèureté ,  dans  tous  les 
Ports,  Rivières  &  Détroits  de  nôtredit  Royaume ^ 
fans  Pajfeport  ,  ni  autre  Permiffion  générale  é"  fp'' 
ciale  ;  avec  leurs  FaifÇeaux  a  eux  app/irtenans  ou  fré- 
tez,, cr  avec  tous  leurs  effets  ,  de  quelque  nature 
qu'ils  foient ,  &  auffi  avec  toutes  fortes  de  Mar- 
chandifes ,  é"  pareillement  d'y  fejoumer  atiffi  long- 
tems  qu'il  leur  plaira ,  Qr  d'en  partir  lorfqu'ils  le 
jugeront  à  propos. 

If.  Item,  nous  défendons  a  tous  Soldats  défaire 
a  l'avenir  la  vifite  des  Bâtimens  des  Hanfiatiques; 
cr  au  cas  que  le  Grand  Trefiricr  de  nôtre  Royaume , 
ou  les  Receveurs  de  nos  Drois  veuillent  tnvayer  des 
Gardes  dans  lefdits  Bkimens  ce  fera  à  teun  dt^ns, 

Jans 


DU     DROIT      DES      GENS. 


.„^  fer  a  Cti  cofta,  fin  que  permitan  que  faquen,  ni  pidan 
coJâ  alguiia  à  los  Hanfeadcos. 

r/"  III.  Iten,aprobamos,quercirios,  y  concedemos,que 
nueftros  Miniftros  no  los  faqucn  las  Mercaderias  de 
fus  Naviosj  fi  no  que  priniero  requieran  à  los  Maeftres 
de  los  Navios ,  y  Duenos  de  las  Mercaderias  las  des- 
cargLien,  y  (i  acafo  fe  hallaren  en  la  Ciudadj  très  horas 
antes. 


IV.  Iten  ;,  aprobamos ,  queremos ,  y  concedemos ,  que 
fos  Hanfeaticos  puedan  depoûtar  fus  Mercaderias  faca- 
das  de  los  Navios  en  nueftro  Almaccn ,  por  efpacio  de 
un  arîo  ,  y  un  dia  :  y  fin  el  interin  el  Almacen  fe  hal- 
lare  embaraçada  con  algunas  Mercaderias ,  en  efte  cafo 
fe  depolîten  en  alguna  cafa  vezina ,  poniendo  dos  cer- 
radurasj  teniendo  una  llave  nueftro  Arrendador,  y  la 
otra  Dueno  de  la  Mercaderia  ,  y  affi  fe  alTeguren 
no  eftando  obligados  los  Duenos  de  las  Mercaderias 
à  pagar  Alca^'ala  délias  hafta  paflàdo  el  ano ,  y  el  dia  : 
y  en  elle  interin  puedan  entrar  en  el  Almacen  fiempre 
que  quilieren ,  y  vifitar  fus  Mercaderias. 


V.  Péro  fi  los  Hanfeaticos  quifieren  pagar  lueo-o  la 
Alcavalaj  en  efte  cafo  aprovamos,  queremos,  y  conce- 
demos, que  los  defpachcn  en  •  nueftro  Almacen  antes 
que  a  ninguno. 

VI.  Iten , aprobamos ,  queremos, y  concedemos,  que 
los  Hanfeaticos  no  paguen  derechos  ningunos  del  oro , 
y  plata,  del  trigo,  del  maderamen  de  que  fe  fabrican 
los  Navios,  Malhles,  y  Antenas  delIos,y  de  las  Muni- 
ciones  militares,  como  fon  Mofquetes,  ArcabuzeSjPol- 
vora,  valas  de  hierro,  y  plomo,  y  de  qualquier  for- 
ma, y  materiales  de  que  ellas  fe  coraponen,  y  Ion  ne- 
ceffarias  para  fu  ufo,  y  manejo. 

VII.  Juntamente  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos que  los  Hanfeaticos  que  vinieren  à  Sevilla,  y  à 
los  demas  lugares  maritimos ,  no  paguen  ninguna  Alca- 
vala  de  la  comida,  ni  bebida,  ni  de  fus  veftidos,  fiin- 
das,  ni  cubiertas  de  fus  Mercaderias. 

VIII.  Iten,  aprobamos,  qucrem.os,  y  concedemos, 
que  de  las  Mercaderias  que  truxeren  ,  que  arriba  no 
fe  ha  expuefto  ,  paguen  ocho  por  ciento  en  nombre 
de  Alcavala,y  cinco  por  ciento  en  nombre  de  Almo- 
xarifazgo,  y  fobre  efto  np  fe  les  pida  cofa  alguna. 


IX.  Iten,  aprobamos,  qUeremos,  y  concedctaos, 
que  nueftros  Teforeros  ,  6  Arrendadores  no  precien 
en  mas  las  Mercaderias  de  los  Hanfeaticos,  que  en  rca- 
lidad  de  verdad  valen,  y  que  los  mifmos  Arrendado- 
res, 6  nueftros  Teforeros  eften  obligados  à  recibir  en 
paga  de  la  Alcavala,  las  Mercaderias  taffadas,  y  pagar 
à  los  Duenos  délias  lo  que  fobrare. 

X.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concedemos, 
que  los  Hanfeaticos  puedan  muy  librem.cnte  andar  por 
todo  nueftro  Reino,  y  tracr  lo  que  tuvieren  en  Ca- 
vallos,  Mulas,  6  Garros,  y  ncgociar,  contratar,  com- 
prar,  y  vender,  affi  por  fi,  como  por  fus  A^cntes  y 
Paâores,  como  mas  facil  y  coraodamenteles  pare- 
Ciere.  '^ 

XI.  Iten,  aprobamos  ,  queremos,  y  concedemos, 
que  los  milmos  Hanfeaticos  pongan  precio  à  fus  Mer- 
caderias, y  no  las  precie  otro  ninguno,  y  les  fea  lici- 
to  comprar  en  lo  menos  que  pudieren,  y  vender  en 
quanto  mas  pudieren. 

XII.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concedemos, 
qj  puedan  los  Hanfeaticos  poner  à  fus  Contra tosCor- 
.redores;  o  abftener  dellos  :  y  fi  alguno  juzgaren  po- 
ner, pongan  el  que  les  pareciere.      ^       ^    °         t^ 

ZJoJl'  r'^'"   ^'"'^''   ^"'  Mercaderias 
quando,y  aquienes  quifieren,ni  eften  obligados  à  mos- 
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fans  qu'il  foit  permis  a,,fdin  Garés  d'exiger  ni  recc-  Anno 
■voir  aucune  chafe  defdils  Hanfem^ues.  ANNO 

III  Item  ,  noHS  defindom  k  nos  Officiers  de  ne  ^^^ ' 
point  décharger  les  M^.chaniifes  de/dits  l'aifanx, 
jans  le  demander  auparavant  aux  Maîtres  des  Nyi- 
vtres,  &  aux  Propriétaires  des  Marchandises  ;  & 
an  cas  c^ue  lefdits  Maîtres  &  Propriétaires  [oient  ' 
pour  lors  dam  la  nile,  on  les  avertira  trois  hetms 
auparavant. 

/^.  Item,  nom  permettons  aux  Hanfeatimtcs  de 
mett-rten  dépôt  leurs  Marchand, [es  dans  nêtre  DoUa- 
ne  pendant  un  An  &  tm  JoUr,  ^  s'il  arrivait  mur 
lors  que  ladite  Douane  fe  trouvât  embarraffée  de  cmel- 
ques  Marchandifes,  en  ce  cas  Va  on  les  mettra  en  de- 
pot  dans  quelque  Maifin  voifine  que  l'on  fermera  k 
deux  ferrures  ,  dont  nkre  Receveur  aura  l'une  des 
Clef  s,  ^  é-  le  Propriétaire  des  Marchandifes  l'autre, 
&  qu'mnfi  elles  [oient  en  fureté,  (^  lejdits  Proprie- 
■tmres  ne  feront  nullement  .obligez  de  payer  les  Droits 
dejdites  Marchaiidifes  qu'après  l'expiration  de  l'an  cr 
]our:  Et  durant  ce  tems-lk,  ils  pourront  entrer  dans 
ladite  Douane  toutes  les  fois  qu'ils  voudront,  pour  ^ 
vifiter  leurs  Marchandifis.  ^ 

F.  C'eft  pourquoi,  ft  les  Hanfeatiques  vetdent  payer 
les  Droits  f,r  le  champ  ,  en  ce  cas-lk  nous  voulons 
qu  ils  fount  expédie:^  d^ns  nôtre  Douane  préférable- 
ment  k  tous  autres. 

ri.  Item  ,  nous  voulons  que  les  Hanfeatiques  ne 
pajent  aucuns  Droits  pour  l'or,  l'argent,  le  bled,  ni 
le  bois  dont  on  fabrique  les  Navires,  les  Mâts,  cr- 
ies Antennes , ni  pour  les  Munitions  de  Guerre,  'con- 
■me  les  Moufquets,  les  Arquebufes  ,  la  Poudre,  les 
Baies  de  Fer,  é-  le  Plomb,  dé  quelque  forme  & 
matière  qu'elles  foient  compojées,  cj-  tout  ce  qui  efi 
mcejjaire  pour  leur  ufage  cr  maniment. 

ni.  Nous  approuvons ,  5-  voulons  femblablement 
fie  les  Hanfeatiques  qui  viendront  k  Seville,&  aux 
autres  Lieux  Maritimes  ne  payent  aucun  Droit  pouf 
leurs  alimens,  ni  leurs  vêtemens,  ni  pour  les  Caifes 
&  Couvertures  de  leurs  Marchandifes. 

rill.  De  plus,  s'il  arrive  que  parmi  les  Mar- 
chanJifs  qu'ils  auront  amenées,  il  s'en  trouve  quel- 
ques-unes qu'ils  n'ayent  pas  déclarées,  ils  feront  f, dé- 
ment obligez,  de  payer  S.  pour  cent ,  en  qualité  de 
l'Impôt  de  /'Alcavala  ,  &  cinq  pour  cent  pour  le 
.  Droit  d'entrée  du  Port.,  &  l'on  n'exigera  rien  d'eux 
au  delà. 

IX.  Item,  nous  défendons  k  nos  Treforiers ,  ou  Re- 
ceveurs, de  fixer  le  prix  es  Marchandifes  des  Han- 
featiques au  delk  de  leur  jufie  valeur,  &  nous  vou- 
lons que  mfdits  Receveurs  on  Ireforiers  foient  obli- 
gez, de  recevoir  en  payement  du  Droit  ^'Alcavala, 
les  Marchandifes  qu'ils  auront  taxées ,  &  de  rendre 
le  furplus  aux  Propriétaires  defdites  Marchandifes. 

X.  Item ,  il  fera  permis  aux  Hanfeatiques  de  voya- 
ger librement  par  tout  nôlre  Royaume ,  &  faire  voi. 
turer  leurs  Marchandifes  fur  des  Chevaux  ,  Mules 
ou  Chariots,  ^  de  négocier , acheter ,  é"  vendre,  tant 
par  eux-mêmes  que  par  leurs  Agens ,  é"  Faneur  s,  fe- 
Ion  qu'ils  le  jugeront  a  propos. 

XI.  Item,  nous  accordons  aux  Hanfeatiques,  & 
non  a  d'autres,  la  liberté  d'aprécier  eux-mêmes  leurs 
Marchandifes,  &  «ous  voulons  qu'U  leur  foit  permis 
d'acheter  au  plus  bas  prix  qu'ils  pourront  ,  cr  de 
vendre  au  plus  haut  prix  qu'il  leur  fera  pojfàle. 

XII.  hem,  il  fera  libre  aux  Hanfeatiques  de  fe 
fervir  de  Courtiers  ,  dans  leurs  ConiraHs,  ou  de  s'en 
pajfer ,  Q-  s'ils  jugent  k  propos  de  s'en  fervir ,  ils  em- 
ployèrent celui  que  bon  leur  Jemblera. 

Xni.  Item ,   il  fera  permis  aux   Hanfeatiques  de 

vendre  leurs  Marchandifes ,  quand  ^  k  qui  il   leur 

plaira,  cr  ils  ne  feront  point  obligez,  de  montrer  la 
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UM   VCi. 

XIV  Iten.aprobamos,  qiieremos,  y  concedemos, 
que  puedan  los  Hanfoticos  Uevar,  y  dividir  por  todo 
el  Reino  fus  Mercaderias  libres  de  Alcavala  ,  y  las 
otras  de  que  una  vcz  la  huvicrcn  pagado,  y  no  tenga 
necelTidad  pagar  nuevamente  délias ,  6  obtencr  licen- 
cia para  llcvarlas. 

XV.  Iten,  aprobamos,  quercmos,  y  conccdcmos, 
que  los  Hanfeaticos  puedan  tener  en  fu  Cafa  Fcio,  o 
Romanacon  que  privadamente  pefen  lus  Mercadenasi 
pero  de  tal  manera  que  el  Coroprador  no  eftc  obliga- 
do  à  paffar  por  efte  gcnero  de  Pefo,  fino  que  fi  de- 
feare  octo  fe  aplique  el  pubUco  en  los   Contratos. 


XVI  Iten,  aptobamos.  queremos,  y  concedemos, 
eue  las  Mercaderias  que  los  Hanfeaticos  huvieren  ven- 
2ido,  y  emregado,  fe  tengan  por  buenas  ,  y  no  aya 
lugar  de  bolverlas,  ni  minorarlas  de  precio  ,  Uno  es 
que  el  Comprador  dentro  de  très  d;as  fc  quexe  de  lu 
falta. 

XVII.  Iten,  aprobamos,  queremos,y  conccdemos, 
que  li  los  Hanfeaticos  defearcn  labrar  moncda  en  nues- 
no  Reino  de  fu  oro,y  plata ,  t^empre  iean  defpacha- 
dos  antes  que  otros  en  la  Cafa  de  la  ^loneda. 

XVIir.  Iten,  aprobamos , qucrcmos ,  y  concedemos, 
que  los  Hanfeaticos  que  por  raxon  dcl  Comercio  van, 
y  vienen,  ô  fe  detienen,  y  habitan  en  nueftro  Remo, 
no  puedan  fer  prefos,  citados,  condenados,  m  juiga- 
dos;  ni  ninguna  caufa  civil,  ni  criminal  por  iiingun 
Ma-'iftrado,  6  Juez,  fino  folamente  por  aquel  elpe- 
ciafenfervador,  y  Juez  que  les  daremos  :  pero  en 
las  caufas  tocante»  à  nueftra  Alcavala,  podra  conocer, 
y  juzgar  el  Teforero  tnayor  de  nueftro  Remo. 

XIX.  Iten,  aprobamos,  quereraos,y  concedemos, 
que  no  fea  licite  à  ningun  Magiftrado  ,  ô  Juez  de 
qualquier  Dignidad,  ô  eminencia  que  fea,  fino  fola- 
mente à  fu  Confervador,  y  Juez  propio  vifitar  fus  Ca- 
fas,  ni  recriftrar  fus  Tiendas  :  pero  en  cafo  que  algun 
inalhechor'  huyendo  del  delito  fe  acogiere  à  ellas ,  podra 
lequirirlis  el  Miaiftro  de  Jufticia  que  le  figuiere. 


XX.  Iten,  aprobamos,  queremos ,  y  concedemos. 
Que  quando  el  Teforero  mayor  de  nueftro  Reino  de-, 
feare  vilitar  las  Cafas,  y  Tiendas  de  los  Hanfeaticos, 
por  tener  indicios  baftantes  de  que  en  ellas  à  y  Mer- 
caderias efcondidas  de  que  fe  paga  Alcavala,  y  que  las 
han  eximido  délia ,  lo  pueda  ha7.er  folamente  fu  pro- 
pio  Juei,  embiando  alguno  de  los  fuyos  con  el  No- 
tario  publico  para  haier  la  vifita,  y  averiguacion  ,  y 
defpues  lo  refieran  al  Teforero;  y  affi  à  nadie  le  fea 
licito  hazerlo  fin  el  Notario,  y  lin  la  voluiitad  de  iu 
Confervador. 


XXI-  Iten ,  aprobamos ,  queremos ,  y  concedemos , 
que  el  Juel  (  que  efpecial  hemos  dicho  les  daremos) 
juzgue  en  qualquier  caufa  civil ,  y  criminal ,  no  fola- 
mente dentro  de  los  muros  de  nucftra  Ciudad  de  Se- 
villa,  fino  tambien  fuera  dellos,feis  léguas  al  rededor, 
ora  fean  los  Hanfeaticos  aûores,  6  reos,  exceptas  fo- 
lamente las  Perfonas  privilegiadas,  fi  con  ellas  fe  trava- 
re  alguna  controverlia ,  6  pleito  i  por  que  en  efte  cafo 
fi  las  Perfonas  privilegiadas  padccieren  las  partes  de 
icos,  podràn  parecer  dclante  de  fu  Juei. 


XXU  Iten ,  aprobamos ,  queremos ,  y  concedemos, 
eue  la  Scntencia  dada  por  fu  Juex  ,  fi  los  litigantes 
fueren  ambos  Hanfeaticos,  pueda  la  Parte  vencida, 
Uevar,  y  apelar  délia  à  la  Hanla  Teutonica  i  pero  fi 
cl  pleito  fuere  dicidido  entre  Hanfeaticos,  y  otro  Sub- 

^  dito 


vente  de  celles  qui  font  exemptes  de  /'Alcavala,  m.tis  Ann 
feulement  de  celles  qui  y  font  fùjettes ,  ^  qu'ils  au-  jg<. 
ront  pajé  une  fois. 

XIK  Item,  il  fera  libre  aux  Hanfeatiques  de  trans- 
porter &  d'envojcr  par  tout  le  Royaume  leurs  Mm-- 
chandifes  exemptes  de  /'Alcavala  j  aujfi-bien  que  les 
autres ,  dont  ils  auront  une  fois  payé  ledit  Droit  ;  ^ 
ils  ne  feront  p»int  obligez,  de  le  payer  de  nouveau, 
ni  de  demander  permijjton  de  les  iranjporter. 

Xy.  De  plus  ,  nous  leur  accordons  la  Permijfion 
d'avoir  dans  leurs  Alaifons  des  Poids  Cr  des  Balan- 
ces pour  pefer  en  particulier  leurs  Marchandifes  :  De 
forte ,  néanmoins  que  les  jicheteurs  ne  feront  point  0- 
bligez.  de  s'en  rapporter  a  cette  efpe'ce  de  Poids,  à  moins 
que  l'autre  ne  veuille  que  dans  les  Achats,  on.  le  con- 
fronte au  Poids  public. 

Xf^I.  Item  ,  nous  voulons  que  les  Afarchandijêt 
que  les  Hanfeatiques  auront  une  fois  vendues  (3-  li' 
vre'es ,  foient  réputées  pour  bonnes  er  valables ,  c^  que 
l'Acheteur  ne  puife  les  rapporter,  m  en  diminuer  le 
prix,  k  moins  que  l'Acheteur  n'en  fajfe  connoitrs 
le  défaut  dans  trois  jours. 

XI^II.  Item ,  fi  les  Hanfeatiques  défirent  faire  fa- 
briquer de  la  Monnaye  de  leurs  Lingoti  d'Or  &  d'Ar- 
gent, nous  voulons  que  les  Monnoycurs  les  expédient 
préférablement  à  tous  les  autres. 

Xmi.  Item ,  nous  voulons  que  les  Hanfeatiques 
qui  vont ,  viennent  ou  demeurent  dans  notre  Royaume 
pour  y  exercer  leur  Négoce,  ne  foient  point  pris,  ci- 
tez, ,  condamnez,  ni  jugez,  pour  quelque  cas  que  ce 
fait ,  civil  ou  criminel ,  par  aucun  autre  Magijlrat 
ni  Juge  que  le  Confervateur  ©-  Juge  particulier  que 
nous  leur  donnerons ,  a  la  referve  des  cas  concer- 
nant nos  Droits,  dont  le  grand  Treforier  de  nôtre 
Royaume  connaîtra  ç^  jugera. 

XIX.  Item  ,  nous  défendons  à  tous  Magijlrat  s  (^ 
Juges  de  quelque  qualité  çjr  degré  qu'ils  puijfent  être, 
a  la  referve  du  Confervateur  cr  Juge  particulier  des 
Hanfeatiques ,  de  vifiter  leurs  Maifans ,  Cy"  d'enregis- 
trer leurs  Tentes;  excepté  en  cas  que  quelque  2l<ùifai- 
teur  trouvé  en  flagrant  délit  fe  fauvât  dans  leurs 
A-laifens  ou  Tentes,  auquel  cas  les  Sergents  ^  Mi- 
niferes  de  la  Juflice  qui  le  pourfuivroM ,  pourront  y 
entrer  pour  en  faire  la  recherche. 

XX.  Item,  lorfque  le  Grand  Treforier  de  notre 
Royaume  voudra  vifiter  les  Maifons  &  les  Tentes 
des  Hanfeatiques  four  y  faire  la  perquifition  des 
Marchandifes  fùjettes  au  Droit  «/'Alcavala  qui  y  fe- 
ront cachées,  &  dont  le  Droit  n'aura  pas  été  payé, 
cette  P^ifite  ne  fe  pourra  faire  que  par  leur  propre 
Juge ,  avec  lequel  le  Grand  Treforier  envoyer  a  quel- 
qu'un de  fes  Gens ,  avec  un  Notaire  Public ,  pour  la- 
dite Vifite  &  (Vérification  ,  qui  fera  enfuite  raportée 
au  Trefor:  Et  il  efl  dfiendu  k  qui  que  ce  fait  de 
faire  cette  f'ifite  fans  y  appeller  un  Notaire  cj*  fetns 
le  confentement  du  Confervateur  defdits  Hanfeati- 
ques. 

XXI.  Item  ,  nous  voulons  que  le  Juge  que  nous 
leur  donnerons,  connoijfe  de  quelque  cas  que  ce  puijfe 
être ,  civil ,  au  criminel ,  commis  non  feulement  dans 
l'enceinte  des  murailles  de  notre  faille  de  Seville , 
mais  encore  hors  d'icelle  k  fix  lieues  a  la  ronde,  au 
cas  que  le  Demandeur  ou  le  Défendeur  de  ce  Pro- 
cez,  fait  un  Hanfeatique ,  à  la  referve  feulement  des 
Perfannes  privilégiées ,  avec  qui  il  leur  arrivera  d'a- 
voir quelqu  affaire  k  démêler  ;  parce  qu'en  ce  cal  li 
fi  les  Perfennes  privilégiées  font  Défendeurs,  il  leur 
fera  permis  d'évoquer  le  Procez,  par  devant  leurs 
Juges  naturels, 

XXII.  Item,  fi  les  deux  Parties  font  Hanfeatiquesi 
il  fera  permis  k  la  Partie  condamnée  d'apeler  de  la 
Sentence  de  fan  Juge  a  la  Hanfe  Teutonique  :  mais  fi 
le  Procez.  a  été  jugé  entre  un  Hanfeatique  dr  un  des 
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XXIII.  Iten,  aprobamos,  queremos,y  concedemosj 
que  no  fea  licito  apelar  de  fimple  Interlocutoria,  ni 
tampoco  de  la  Sentencia  difiniriva,  fino  es  que  la  fu- 
ma juzgada  eteediere  dé  cien  Ducados. 

XXIV.  Iten,  aprobamos, queremosj  y  conccdeitios, 
que  en  aquel  cafo  en  que  la  Sentencia  paflara  por 
Âpelacion  à  nueftro  Confejo  Real  ,  el  Prefidente  de 
nueftro  Confejo ,  6  Governador ,  cometa  toda  la  cau- 
fa  à  dos  Letrados ,  y  fi  fuere  neceffario  à  tres  ,  y  à 
k)  fumo  à  quatroj  los  quales  no  folamente  examinen 
diligentemente  la  Sentencia  difinitiva,  fino  tatnbien  to- 
das  las  Interlocutorias  de  la  primera  Inftancia,  y  def- 
pues  ellos  mifmos  pronuncien  difinitivameiite  lo  que 
fuere  de  derecho:  y  defte  juizio  ninguno  pueda  mas 
apelar. 

XXV.  Iten,  aprobamos j  queremos,  y  concedemos, 
que  las  caufas  de  los  Hanfeaticos  fe  defpachen  apriefa , 
y  no  fe  alarguen  cofa  ninguna. 

XXVI.  Iten  ,  aprobamos  ,  queremûs,  y  eoncede- 
mos  ,  que  quando  por  algun  delito  fuere  necefi&rio 
llevarlos  à  la  carcel,  que  en  efte  cafo  fu  mifmo  Juez 
los  lleve  à  ella:  y  fi  la  caufa  fuere  tal  que  aya  lugar  de 
tomar  fianças  ,  las  admita  fiempre  el  Juez  fin  dificul- 
fad,  y  no  fe  procéda  à  prifion,  fin  grande,  y  urgen- 
te caufa. 


XXVII.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos,  que  competa  folamente  la  execucion  de  la  cau- 
fa juzgada  al  propio  Juez ,  y  Confervador  de  los  Han- 
featicos ,  y  tambien  fi  fe  huviere  juzgado  por  èl,  6 
por  njeftro  Tcforero  en  las  caufas  de  Alcavala,  ô 
por  losjuezes  de  Apelacion  en  nueftro  Reino. 


XXVIII.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos,  que  fea  licito  à  los  Hanfeaticos  edificar  Cafas, 
y  Tiendas,  dentro ,  y  fuera  de  los  muros  de  nueftra 
Ciudad  de  Sevilla  ;  y  que  de  ninguna  manera  fe  les 
haga  moleftia  en  fus  Perfonas,  6  Mercaderias,  ni  fiis 
Cafas,  ni  Tiendas jfe  embaraçen) con  huefpedes,  6  ca- 
yalgaduras. 


XXIX.  Iten ,  aprobamos  \  queremos ,"  y  concede- 
mos.que  qualefquiera  de  las  Ciudades  Hanfeaticas  que 
vivieren  en  nueftro  Reino,  fean  totalmente  libres,  y 
inmunes de  todos  los  Oficios  affi  patrimoniales, como 
perfonalcs,  y  efpecial  del  cargo  de  Tutela,  y  de  todo 
Efcote,  Penfion ,  y  Tributo ,  tanto  ordinario ,  como  ex- 
îraordinario ,  y  tambien  de  todo  fervicio  ,  y  milicia, 
affi  en  la  Mar,  como  en  la  Tierra. 

XXX.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concedemos, 
que  quandb  fucediere  que  alguno  de  los  Hanfeaticos 
muriere  en  nueftro  Reino;  ô  yendo  a  èl  efpirare  en 
la  Mar,  y  llegaren  los  bienes  à  nueftro  Reino  ,  que 
eftos  bienes  inventaric  fu  Juez,  y  Conful  conftituido, 
y  dos  los  mas  Ancianos  de  la  mifraa  Nacion  por  No- 
tario  publico,  y  fe  entreguen  al  Conful.  y  cerradurcs 
para  que  los  guarden ,  y  ellos  mifmos  los  reftituyan  à 
los  Herederos  fielmente,  y  fin  ninguna  carga. 


XXXI.  Iteni  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos  ,  que  fea  licito  à  los  Hanièaticos  llevar  fus  Mer- 
caderias que  huvieren  traido,  y  aun  no  vendido,  pa- 
gada  una  vez  la  Alcavala,  conforme  al  ténor  de  ]os 
Privilegios,  fuera  del  Reino,  otra  veZ  à  fu  cafa,  6 
donde  quiûeren  fin  ningun  embaraço. 


XXXII.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos,  que  paguen  tan  folamente  cinco  por  cienco  al 
Almoxarifazgo  de  las  Mercaderias  compradas  en  nues- 
tto  Reino  ,   y  que  los  Hanfeaticos  huvieren  de  facar , 
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Sujets  de^  notre  RojAtime-  m  ien  Etranger,  U  Partie  Ai^-f^Q 
condamnée  fourra  en  appeler  k  notre  Confeil  civil  de    ,-r._ 

XXI [f.  Item,  il  ne  fera  pas  permis  d' lut  er jet  ter 
yippel  d'une  Sentence  interlocutoire  ,  ni  ininie  de  là 
Sentence  deffinitive,  a  moins  que  U  Somme  fur  la- 
quelle Je  Juge  a  prononcé ,  n'excède  cent  Ducats. 

XXIK  Item ,  /  k  Procez.  cfl  porté  par  ^4ppel  k 
notre  Confeil  Royal,  le  Prcftdent  de  notre  dit  Confeil 
commettra  deux  avocats,  ou  trois  s'il  en  efi  befoin, 
&  tout  au  plus  jufqpt'a  quatre  ;  qui  non  feulement 
examineront  avec  attention  là  Sentence  deffniti-ue- 
ment  dont  il  aura  été  appelé ,  tnais  attfi  toutes  les 
Sentences  interlocutoires  de  première  Infinnce  ,  en- 
fuite  dequoi  ils  prononceront  deffinitivement  feloiî  le 
Droit,  &  il  ne  fera  pas  permis  d'en  appeler. 

XXV.  Item ,  nous  voulons  que  les  Vrocez.  des  Hdn- 
[eatiques  fient  juge^  promptement  ,  t^  fans  aucune 
remife. 

XXn.  Item,  lorfqu' il  fera  necefaire  de  faire  em- 
prifonner  un  Hanfeatique  pour  quelque  crime  ,  cela 
ne  pourra  fi  faire  que  de  l'Ordonnance  de  fin  Jugé 
naturel  :  f^r  fi  le  crime  eft  de  telle  nature  tjuify 
ait  lieu  de  recevoir  une  Caution  pour  le  Criminel, 
nous  voulons  que  le  Juge  la  reçoive  [ans  dificulté, 
ey  qu'on  ne  procède  a  l'emprifonnement  que  dans  une 
necejfiié  prenante. 

XXFII.  Item  ,  k  l'égard  de  ?  exécution  de  la  Sen- 
tence^ dudit  Juge  &  Confirvattur  des  Hanfeatiques , 
il  napartkndra  qu'a  lui  de  la  faire  exécuter  ié-  pa- 
reille?nent  les  Sentences  qui  auront  été  rendues  par 
notre  Treforier  dans  les  Catifes  concernantes  le  Droit 
d  Alcavala  ,  eu  par  les  Cours  fouviraines  de  notre 
Royaume^ 

XXVIII.  Item  il  fera  permis  aux  Hanfeatiques 
de  faire  bhiir  des  Alaifons  o~  drejfcr  des  Tentes , 
dms  l'enceinte  ou  aux  environs  de  noire  Ville  de  Se- 
ville;  Q-  il  eft  défendu  k  qui  que  ce  foit  de  les  trou- 
bler ,  ni  de  leur  faire  aucun  tort ,  foit  dans  leurs 
Perfonnes,  ou  dans  leurs  Marchandifis  ,  dans  leurs 
Mai  fins,  ni  dans  leurs  Tentes,  ni  de  lei  embarras- 
fer  d'aucun  Logement  d'tiommes  ,  ni  de  Chevaux. 

XXIX.  Item,  nous  voulons  que  toutes  les  Perfennes 
des  Villes  Hanfeatiques  qui  fe  jcront  établies  dans  no- 
tre Royaume  ,  y  foicnt  entièrement  exemptes  de  toutes 
fortes  de  Charges,  tant  Patrimoniales  er  Héréditai- 
res, que  perfinnelles,  e^  particulièrement  de  Tutelle, 
de  Penfion,  (y  de  Tribut,  tant  ordinaire  qu'extraor- 
dinaire,  comme  aujfi  de  tout  fervice  de  Guerre,  tant 
fur  Terre,  que  fur  Aler. 

XXX.  Item ,  lors  qu'un  Hanfeatique  viendra  a  dé- 
céder dans  nôtre  Royaume ,  ou  fur  U  Mer  en  faifant 
le  voyage  pour  y  venir,  &  que  leurs  effets  front  ar- 
rivez, en  notre  Royaume,  le  Juge  ordinaire  des  Han- 
featiques accompagné  du  Confid,  Qr  de  deux  anciens 
de  la  même  Nation  en  fera  faire  l'Inventaire  par  un 
Notaire  public ,  (fr  ils  feront  mis  entre  les  matns  du 
Confia-,  &  de/dits  anciens,  é"  enferriez,  k  phfieurs 
ferrures,  afin  qu'ils  les  gardent  jufqu'k  ce  qu'ils  les 

rendent  fidèlement  aux  Héritiers  du  Défunt  ,    ce  qui   '  , 

fera  exécuté  fans  rien  exiger  de/dits  Héritiers. 

XXXI.  Item ,  ilfira  libre  aux  Hanfeatiques  d'em- 
mener hors  du  Royaume  en  leur  Pais  ,  ou  bien  ou 
ils  voudront ,  les  Marchandifs  qu'ils  auront  amenées t 
é"  qu'ils  n'auront  pas  vendues,  après  avoir  une  fois 
payé  le  Droit  ii' Alcavala,  conformément  a  la  teneur 
des  pre fentes ,  fans  qu'on  y  patfie  former  aucun  empê- 
chement. 

XXXI I.  Item,  nous  voulons  qu'ils  payeht  feule- 
ment cinq  pour  cent  pour  le  Droit  de  fortie ,  qui  fi 
paye  aux  Ports  de  notre  Royaume  ,  pour  les  Mar-i 
chandifes  qu'ils  y  auront  achetées ,  ^  qu'ils  voudront 
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AnNO    excepto  de  los  olores,  de  que  no  fc  acoftumbra  pa- 

164.7     ^^  "^"'^  ^'°""^' 

XXXIII.  Iten.  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos,  que  los  olores  comprados,  ô  los  lleven  luego  a 
fus  Navios.  6  los  guardea  en  iUs  Calas  para  llevarlos 
à  elles  quando  mas  comodo  les  pareciere. 

XXXIV.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
nios,  que  puedan  Uevar  fus  Mcrcaderias  en  los  Navios 
que  quitiercn. 

XXX V.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos'.  que  fea  licito  à  los  Hanfeaticos  poder  llevar 
fuera  de  nueftro  Reine  ,  todo  el  oro  ,  y  plata,  que 
huvieren  juntado,  pues  toda  la  moneda  de  oro, y  pla- 
ta la  auvan  amomonado  ,  o  dcl  oro  ,  y  plata,  o  del 
trigo  ,  6  de  las  Municiones  militarcs  que  huvieren 
vendido.  , 

XXXVI.  Iten.  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos.q'ue  puedan  llevar  cambio  del  dinero  que  no  hu- 
vieren empleado. 

XXXVII.  Iten ,  aprobamos ,  queremos ,  y  concede- 
mos,  que  quando  (lo  que  Dios  no  quiera)  los  Haii- 
featicos  huvieren  de  falir  del  Reiiio  por  ocafion  de 
la  Guerra,  lo  puedan  hazer  efto  licitamente ,  affi  elles, 
como  fus  Agentes,y  Miniftros,con  todos  fus  Bienes, 
y  Mercaderias;  peio  de  tal  manera,  que  fean  rcque- 
lidos  ano ,  y  un  dia  antes. 


XXXVIII.  Iten ,  aprobamos ,  queremos ,  y  conce- 
demos,  que  los  Hanfeaticos,  fus  Navios,  ni  Bienes  no 
padeican  embargos  en  nueftros  Reinos,  y  mucho  me- 
nés repreflallos,  lino  que  los  delitos  tengan  fus  auto- 
res,  y  fe  caftiguen  por  la  via  deiderecho:  y  une  por 
ocre  no  pague  el  délite. 

XXXIX.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos  ,  que  quando  alguno  de  los  Hanfeaticos  tuyiere 
Quiebra  en  nueftros  Reinos,  y  Dominios,ninguno  de  los 
Bienes,  y  Mercaderias  que  no  huvieren  padecido  quie- 
bra, ô  nueftro  Fifco,  6  otro  de  nueftros  Subditos  fe 
fatisfa-^a,  fine  lo  que  fuere  del,  fe  dexe,  y  reftituya  à 
los  que  huvieren  padecido  la  quiebra  ,^0  fus  Herederos. 


XL.  Iten,  aprobamos,  queremos  I  y  concedemos, 
que  quando  fe  ofreciere  aver  menefter  algunos  Navios 
de  les  Hanfeaticos  para  nueftro  fervicio,  que  en  efte 
cafo  lo  participen  à  fu  Conful,  primeramente  los  Gé- 
nérales de  nueftra  Armada,  y  los  otrosCabosi  y  ante 
todas  cofas  fe  obtcnga  el  confemimiento  de  los  Ma- 
rineros ,  y  écho  efto  fe  affiente  un  jufto  medio  deftos 
Navios,  y  fcgun  lo  que  fe  ajuftarcfe  entable  la  racion, 
ô  falario ,  y  fe  pague  ficmpre  bien ,  y  fe  balven  los  Na- 
vios en  cierta  eftimacion  ,  y  conforme  à  ella,  fi  fu- 
cediere  pereccr  en  nueftro  fervicio,  fe  pague  todo  el 
precio  à  fus  duerios. 


XLI.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concedenjos, 
que  los  Navios  en  efte  cafo  no  fe  detengan  en  nucs- 
tro  fervicio  hafta  el  invierno,  fine  que  los  defpidan, 
temprano,  y  antes  que  el  Mar  fc  yele  puedan  bolver 
à  cafa,  y  fi  nueftro  fervicio  efto  noie  permitiere,  que 
fe  les  de  buena  ,  y  comoda  invernacion  en  nueftros 
Reynos,  hallandofe  forçados  à  aguardar  buen  tiempo 
de  navcar,  y  no  les  fuceda  conliiniir  ociolamcnte  en 
el  invierno  lo  que  huvieren  adquirido  honeftamente 
en  nueftro  fervicio. 


XLir.  Iten  ,  aprobamas .  queremos ,  y  concede- 
mos,  que  los  que  quebrantaren  eftos  Privilégies,  fcan 
condenados  en  cien  Ducados;  los  quales  de  tal  mane- 
ra cobrc,  y  pida  el  Juei,  ô  Confcrvador  de  los  Han- 
featicos, que  la  quarta  parte  de  al  dcfcubridor,  y  las 
ocras  très  à  los  pobres. 

XLIII. 


en  faire  finir ,  a  la  rcfirve  des  chp/ès  odoriferàntei,  Anî 
dont  on  n'a  pas  accoutumé  de  rien  payer,  -,  ^. 

XXXIII.  Item ,  lors  qu'ils  auront  acheté  des  Par- 
fums  ou  Senteurs  ,  il  leur  fera  permis  de  les  faire 
tranfporier  fur  le  champ  dans  leurs  Navires ,  ou  de 
les  garder  dms  leurs  Maifons  pour  les  faire  trans- 
porter fur  leurs  Eàtimcns,  quand  ils  voudront. 

XXXIV.  Item ,  il  leur  fera  libre  d'embarquer  leurs 
Marchandifcs  fur  tels  Navires  qu'il  leur  plaira. 

XXXl^,  Item ,  Us  pourront  faire  tranfporter  hors 
de  noire  Ro'^aume  tout  l'or  cJ-  l'argent  qu'ils  auront 
acquis ,  comme  auffi  les  cfpeces  d'or  cj-  d'argent  qu'ils 
auront  amaffées,  tant  par  la  vente  de  l'or,  de  l'ar- 
gent,  ^  du  Bled,  que  des  Munitions  de  Guerre. 

XXXVI.  Item ,  il  leur  fera  permis  de  prendre  des 
Lettres  de  Change,  pour  les  Sommes  qu'ils  n'attront 

pas  employées. 

XXXi^II.  Item ,  lors  que  les  Hanfeatiques  voudront 

fortir  hors  de  notre  Royaume  au  fujet  de  quelque 
Guerre^  ce  qu'a  Dieu  ne  plaifè;  il  leur  fera  permis 
de  le  faire,  tant  à  l'égard  de  leurs  Perfonnes ,  de  cel- 
les de  leurs  Agens,  Q-  de  leurs  Domejiiques ,  que  de 
leurs  Effits,  ^  leurs  Marchandifcs;  De  forte  néan- 
moins qu'ils  ne  pourront  être  obligez,  d'enforlir  avant 
l'expiration  d'un  an,(j-  d'un  jour, 

XXXVIII.  Item,  nous  défend.om  a  qui  que  ce  foit^, 
de  ne  point  arrêter  les  f^aijfcAttx  ,  ni  les  Effets  des 
Hanfeatiques,  fy"  encore  moins  d'ufer  de  Reprefailles , 

finon  fur  les  Auteurs  du  délit  qui  feront  châtiez^  félon 
les  voyes  de  Droit,  afin  que  L'innocent  ne  pâtijfe  pas 
pour  le  coupable, 

XXXIX.  Item  ,  s'il  arrive  que  les  Hanfeatiques 
fouffrent  quelque  perte  dans  nos  Royaumes  (j-  Sei- 
gneuries, en  quelqu'un  de  leurs  Biens  (^  Marchan- 
difes  ,    qui    ne   doivent  point    être  endommagées ,  ils 

feront  dédommagez,  par  nôtre  Domaine,  ou  par  quel- 
qu' autre  de  nos  Sujets  ,  à  moins  que  ce  ne  fcit 
quelque  chofe  qui  ait  été  abandonnée,  &  l'on  paye- 
ra le  dommage  a  celui  qui  l'aura  fiufeert,  ou  à  fis 
Héritiers, 

XL.  Item  ,  s'il  arrive  que  nous  ayons  befein  de 
quelques  Faijfeaux  des  Hanfeatiques  pour  nôtre  fer- 
vice,  en  ce  cas -là  les  Généraux  de  nôtre  Armée, 
cr  les  autres  Chefs  feront  obligez,  d'en  avertir  au- 
paravant le  Conful  de  la  Nation  Hanfeatique;  (jr 
avant  toutes  chofes ,  il  fera  nécejfaire  d'avoir  le  con- 
fentement  des  Patrons  des  Vaiffcaux,  é"  des  Mate- 
lots ,  en  fuite  de  quoi  l'on  prendra  la  jufle  mefurt 
defdiis  Navires ,  pour  régler  la  deffus  le  prix  du 
Fret  ou  louage  defdits  p'aiffeaux,  afin  que  le  paye- 
ment en  fait  exatl ,  &  qu'ils  foient  eflimez,  raifon- 
nablement  ce  qu'ils  valent  :  Et  que  s'il  arrive  qu'ils 
fe  perdent  à  notre  fervice  ,  on  rembourfe  les  pro- 
priétaires defdits  Faijfeatix  fur  le  pied  de  cette  efii- 
mation. 

XLI.  Item,  nous  voulons  qu'en  ce  cas  là  lefdits 
Bâtimens  ne  foient  point  retenus  à  notre  fervice  juf- 
qu'en  hiver ,  a  moins  qu'on  ne  les  envoyé  fur  Mer 
de  bonne  heure,  é"  qu'ils  puijfcnt  retourner  en  leur 
Pais  avant  que  la  Mer  devienne  impraticable  ;  dr 
fi  le  bien  de  notre  fervice  ne  le  permet  pas ,  on  leur 
ajfgnera  un  bon  quartier  d'hiver  dans  nos  Royaumes., 
lorfqu'ils  fe  trouveront  en  état  d'attendre  un  tcms  fa- 
vorable pour  la  Navigation,  x^  afin  qu'ils  ne  depen- 
fent  point  inutilement  durant  l'hiver  ce  qu'ils  auront 
gagné  honctement  à  notre  fervice. 

XLII.  Item ,  nous  voulons  que  ceux  qui  violeront 
lefdits  Privilèges  foient  condamnez,  en  cent  Ducats 
d'amende  dont  le  Juge  ou  Confervatcur  des  Hanfeati- 
ques exigera  le  payement ,  de  manière  que  la  4.  par- 
tie de  ladite  femme  apartiendra  an  Demnciateur ,  & 
les  trois  autres  aux  pauvjrs, 
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lÎNO  XLIII.  Iten  à  aprobamos,  quereraos,  y  concede- 
mos,  que  pueda  la  Hanfa  conftituir  un  Conful,  ô  mas 
en  nueftro  Reino  »  para  que  jantamente  con  el  Confei- 
vador,  y  Juez  que  le  les  diere,  haga  fè  les  guarden  fus 
PrivilegioSjy  firmememe  fe  tengan  lus  Pactos^yTrans- 
ac'ciones  ;  y  affi  qualefquiera  que  la  Hanfia  eligiere, 
y  nos  nonbrare ,  no  folamente  le  confirmaremos  de 
Suéna  gana  >  lino  que  tambien  le  autorizaremos  para 
que  lo  eftimen  nueftros  Oficiales ,  y  Miniftros ,  y  con 
tanto  mayor  fruto  exerça  lu  Oficio. 


XLIV.  Iten ,  aprobamofi  ,  queremos ,  y  concede- 
Hios  j  que  pueda  la  Hanfia  embiar  alguno  de  los  fuyos 
à  nueftro  Palacio  j  que  le  fréquente  liemprcj  y  cuyde 
tambien  de  quefe  obièrven  los  Privilegios  à  los  Hanièa- 
ricosj  y  los  Paûos  de  los  conciertos  le  les  cumplan. 

■  XLV.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concedemos, 
que  pueda  la  Hanfia  edificar  en  nueftra  Ciudad  de  Se- 
vilk  una  Caû  publica ,  6  Refidenda  para  que  florezca 
mas  la  Mercaderia;  tengan  lonja  conforme  la  tienen 
en  ôtros  Reinos,  para  que  les  daremos  fido  acomo- 
dado,  y  no  los  dexareraos  de  ayudar  en  fus  gaftos,  y 
con  mayores  Privilegios  fi  fuere  neceiîàrio,  haziendo- 
lo  lo  mas  comodamente  que  fe  pudiere. 


XLVI.  Iten ,  aprobamos ,  queremos ,  y  concede- 
mos ,  que  fi  acafo  por  efta  gracia  defte  nueftro  concier- 
to,  y  comunicacion  de  comercio,  huviere  hecho,  ô 
hiziere  algunos  gaftos  la  Hanlia  en  que  algunas  Ciu- 
dades  no  quifieren  tener  parte,  que  eftas  mifmas  Ciii- 
dades,  no  lean  participantes  deftos  Privilegios,  hafta 
que  igualmeute  huvieren  fatisfecho  los  gaftos. 

XLVII.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y  concede- 
mos ,  que  fi  fuere  mencfter  hazer  alguna  interpretacion 
deftos  Privilegios ,  que  fiemprc  la  interpretacion  fe  haga 
benignamente  por  los  Hanfeaticos,  y  de  ninguna  ma- 
nera  contra  ellos.  Y  affi  todos  los  fobredichos  capi- 
tulos  de  Privilegios,  cada  uno,  y  de  por  fi,  aproba- 
mos ,  confirmâmes ,  y  de  nuevo  concedemos  à  las  Ciu- 
dades  Confederadas  de  la  Hanfa  Teutonica,  y  à  todos, 
y  à  cada  uno  de  fus  Subditos,  Ciudanos ,  y  Vezinos ,  y 
à  los  dependientes  de  ellas  en  nueftra  Caftilla ,  y  Rey- 
nos,  para  que  perpetuamente  los  poffean,  y  gozen,  y 
pron-etemos  con  palabra  Real  de  que  nosotros ,  y  nues- 
tros  Suceflbres  los  obfervaremos  firmemente,  ora  ten- 
gamos  paz,  ora  guerra  con  los  rebeldes  en  Flandes, 
no  obftante  lasLeyes  de  nueftro  Reino,  Ordinaciones, 
Sanciones,  y  qualefquierConftituciones,  para  cuy  à  fee, 
Y  teftimonio  pufimos  à  efte  nueftro  de  pluma,  y  lo 
firmamos  de  nueftra  mano. 


EftePapel  es  el  mifino  Original  que  vino  de  Madrid 
con  la  Ratificacion  original  de  Su  Mageft:ad ,  fobre  el 
Tratado  de  Comercio  con  las  Villas  Hanfcaticas,  defpa- 
chada  en  aquella  Corte  à  z6.  de  Enero  defte  ano ,  la 
quai  mandô  Su  Mageftad  remitirmela  à  mi  el  Conde 
de  Peiiaranda  con  fu  Real  carta  de  26.  de  Enero ,  y  en 
fè  dello  nos  los  infraefcritos  Plenipotenciarios  de  Su 
Mageftad,  firmamos,  y  fellamos  efte  Papel,  fegun  lo 
que  fe  previno  en  el  primer  Articulo  de  la  dicha  Ratifica- 
cion de  Su  Mageftad.  En  Munfter  à  3.  de  Mayo  1648. 


El  CbNDE  DE  Penaranda. 
A.  Brun. 


Es  copia  del  Papel  firmado  de  fu  Excelenciael  Sefior 
Conde  de  Penaranda,  y  del  Sefior  Confejerp  Antonio 
Brun,  que  fe  emrego  a  los  Seiiores  Diputados  de  las 

'  ■     "  '      ^  '^  Villas 
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XLJIf.  Item,  il  fera  libre  a  la  Hanfc  d'établir  Anno 
tin^  ou  plu/tems  Confuls  dans  votre  Rojaumc  ,  afin  kS j^j 
qu'ils  veillent  conjointement  avec  le  Confervateur  de  ' 

la  Hanfe  a  ce  que  lefdits  Privilèges  filent  confiervez. 
&  maintenus  &  que  l'on  obfirve  les  EaBcs  é"  les 
Conventions  qui  ont  été  faites  fitir  ce  fujet ,  Qr  ma 
feulcTfient  nous  confirmerons  de  notre  plein  oré  ceux 
que  la  Hanfe  aura  choifis  er  quelle  nous  prefinte- 
ra  ,  mais  aufi  nous  les  autoriferons  de  notre  puif 
fiance  ,  afin  qu'ils  fiaient  confiderez.  de  nos  Officiers , 
&  de  leurs  Commis ,  er  qu'ils  exercent  leur  Charge 
avec  d'autant  plus  d'honneur  &  d'avantage  pour  la, 
Hanfi. 

XLIK  Item,  il  fiera  permis  à  la  Htjnfie  d'envoyer 
un  Refident  en  notre  Cour,  qui  y  viendra  toutes  les 
fois  qu'il  voudra ,  qt  qui  prendra  gardj;  fi  l'on  ob- 
Jrrve  les  Privilèges  des  Hanfieatiqises ,  é"  les  Conven- 
tions qui  ont  été  faites  avec  eux. 

XLK  hem,  il  [er a  permis  a  la  Hanfi  de  faire 
bâtir  en  notre  Ville  de  Seville  une  Maifon  ou  Rcfl- 
dence  publique  pour  rendre  le  Commerce  plus  florifi- 
fiant^  Cr  d'y  avoir  une  Bourfie  ou  Place  de  change. 
Comme  ils  en  ont  dms  les  autres  Royaumes ,  e^-  pour 
cet  effet  nous  leur  donnerons  une  place  commode,  q- 
nous  contribuerons  aux  depenfies  qu'ils  feront  pour 
ce  fiijet  ,  (^  augmenterons  leurs  Privilèges  s'il  en 
efi  befoin,  ce  qui  fi  fera  du  mieux  qu'il  fiera  poft- 
ble. 

XLFI.  Item  ,  -s'ilfe  trouve  que  la  Hanfe ,  en  fa- 
veur de  cet  yiceord  Çj-  Communication  de  Commer- 
ce ,  ait  fait  ou  quelle  faffe  quelques  depenfis ,  &  que 
quelcjues^  unes  des  rdles  Haifieatiqucs  refifcnt  de  con- 
tribuer a  ces  frais,  elles  feront  exclu  fis  de  la  jouïjfan- 
ce  defidits  Privilèges,  yufiqu'à  ce  qu'elles  ajcnt  payé 
leur  contingent  pour  lefidites  dépenfes. 

XLVlI.  Item,  s'il  arrive  qu'il  fiit  necejfaire  de 
donner  quelque  interprétation  an/dits  Privilèges, 
nous  voulons  qu'ils  fioietit  tozijours  interprétez,  en  fa- 
veur des  Hanfiatiques  ($•  non  à  leur  defiavantage. 
Semblablement  nous  aprouvons ,  confirmons,  ^  ac- 
cordons de  nouveau  tous  lefdits  Privilèges  en  gêne- 
rai ,  or  chacun  d'eux  en  particulier  ,  aux  F'dles 
confédérées  de  la  Hanfe  Tcutonique  ^  cir  à  tous  cJ- 
un  chacun  leurs  Su  fit  s.  Citoyens  gr  Foifiins,  ©-  à 
tous  ceux  qui  en  dépendent  dans  notre  Royaume  de 
Caftille  ($-  dans  nos  autt^es  Royaumes  ,  afin  qu'ils 
en  jotiïjfent  à  perpétuité,  er  nous  promettons  fiur  no- 
tre parole  de  Roi  pour  notts  (^  pour  nos  Succejfcurs 
de  les  ohfirver  ponBuellement  ,  fiiit  que  nous  fioyons 
en  Paix  ou  en  Guerre  avec  les  rebelles  des  Païs-Bas , 
mnobflant  les  Loix ,  Ordonnances ,  c^  Confiitutions 
quekonftes  de  notre  Royaume  a  ce  contraires;  en  foi 
C?"  témoignage  dequoi  ;  nous  avons  mis  notre  fignature 
au  bas  des  prefiiites. 

Ce  Papier  efi  l'Original  même  qui  a  été  envoyé 
de  Madrid  avec  la  Ratification  originale  de  Sa  Aia- 
jeflé  fiur  le  Traité  de  Commerce  conclu  avec  le!  P^d- 
les  Hanfieatiques  expédiée  en  cette  Cour  le  28.  ds 
Janvier  de  la  prefente  année ,  que  Sa  Mafifté  a 
ordonné  être  mije  entre  les  mains  de  moi  Comte  de 
Pegnaranda  ,  avec  la  Lettre  de  fiadite  Adafiflé  du 
1 6.  de  Janvier  :  en  foi  dequoi  nous  fiouffignez.  Plé- 
nipotentiaires de  Sa  Mafifié ,  avons  figné  cJ-  ficelle 
ces  prefentes ,  ainfi  qu'il  a  été  flipulé  dans  le  premier 
Article  ci-dejfus  énoncé  de  ladite  Ratification  de  Sa. 
Majefté.    A  Mmfter  le  -s^.  de  Mai  16^%, 

Le  Comte  de  Pegnaranda. 
Antoine  Brun. 

Ce  fi  ici  la  Copie  du  Papier  Qr  j4EI:e  confirmé  pur 

fin  Excellence  le  Seigneur  Comte  de  Pegnaranda,  ^ 

du  Seigneur   Confieiller  Antoine  Brun,  qui  a  été  deli- 
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Villas  Hinfcaticas,  dcl  quai  Papcl  queda  otra  Copia  en 
mi  poder  autcntica,  y  anii  yo  cl  infraefciito  Secrecano 
de  Su  Mageftid,  y  defta  Embaxada,  lo  firmo  de  mi 
mano.  En'kunfter  à  6.  dejunio  1648. 


Pedro  FernandEZ  del  Campo  y  Angulo. 

La  forma  de  la  Tranfacion ,  y  Concierto  que  prelen- 
den  los  Dipiiiados  Hanfeaticos ,  fibre  lo  tocante  al 
Comcrcio,  hecha  for  el  Sindico. 


SEa  manifiefto  à  todos,  y  a  cada  uno,  queavien- 
do  cmbiado  los  mefes  pafTados  las  indiûas  Ciu- 
dades  de  la  Hanfa  Teuconica  lus  Embaxadores> 
N.  N.  N.  N.  al  Sereniffimo,  y  poderofiffimo  Princi- 
pe, y  Senor  Don  Felipe  Tercerô  defte  nombre,  Rey 
de  las  Elpatias  ,  y  de  las  Indias ,  Seiior  nueftro  clc- 
nientiflîmo  ,  para  que  dieffen  à  fu  Mageftad  la  eno- 
labuena  del  felix  govierno  de  fus  Reinos  ,  del  naci- 
riiento  de  la  Real  fuceffion  de  entrambos  fexos ,  y  pa- 
ra rcnovar  los  Paûos,  y  Confederaciones  de  la  antigua 
Amiftad  con  fu  Mageftad,  y  procurar,  y  pedir  confir- 
macion,  y  aumento  de  los  Privilegios  antiguos,  y  que 
fe  quiten  algunos  impidimentos  que  eftrecliavan ,  y  de- 
teniaii  el  curfo  del  Comercio  :  fu  Mageftad  movido  de 
la  equidad ,  y  bencvolencia  que  tiene  para  con  todos , 
y  principalmente  para  con  las  Ciudades  Contederadas 
de  la  Hanfa  Teutonica,  defpues  de  aver  primero  oido 
los  dichos  Legados,  y  admitidolos  iiempre  graciofa- 
tnente ,  y  examij-iadas  diligenteraente  las  cofas  de  confi- 
deracion,  fegun  lu  jufto  pefo,  ante  codas  cofas  ha  re- 
novado  con  buena  voluntad  el  derecho  de  la  Union , 
y  Amiftad  ancigua .  y  no  folo  les  ha  confirmadolos  Pri- 
vilegios que  los  Reyes  de  Portugal  fus  PredecefTores 
antiguamente  les  concedieron  ;  pero  los  ha  eftendido 
en  cierta  forma  à  los  Reynos  de  Caftilla ,  como  por 
los  Ados  de  la  confirmacion  ,  y  excenfion  mas  parti- 
cularmente  confta,  y  anGmifmo  ha  tratado,  y  conve- 
nido  con  los  dichos  Legados  ,  fobre  el  libre,  facil 
corriente  del  Comercio ,  en  efta  manera. 


Primeramente  fe  ha  convenido  entre  fu  Mageftad,  y 
los  dichos  Legados;  que  fea  Uberiffimo  el  Comercio 
entre  los  Subditos  de  entrambas  Partes ,  y  fea  licito  à 
los  Hanfeaticos  el  poder  entrar  en  todos  los  Puertos, 
Senos,  y  Diftritos  de  fu  Mageftad,  en  los  quales  en 
ticmpos  pallados  folian  entrar  falva,  y  feguramente  fin 
algun  Salvo  conduto ,  ô  otra  licencia  général ,  ô  efpe- 
cial,  de  tal  manera  que  no  fean  compelidos  à  efperar 
fucra  de  los  Puertos  en  la  Mar,  y  anclados  ningun 
tiempo,  fino  que  puedan  via  reiVa,  y  fin  detencion 
entras  en  los  Puertos ,  y  eftar  en  ellos  quanto  les  pare- 
ciere  que  les  es  neceflario  defcargar  las  Mercancias  de 
las  Naves,  y  cargar  otras  en  ellos,  reparar  los  Navios 
rotos,  y  maltratados,  calafetearlos ,  y  embrearlos.  com- 
prar  las  cofas  neceflarias  para  el  fuftento,  y  viage,  y 
finalmente  bolver  à  partir ,  y  navegar  con  fus  Mercan- 
cias, Bienes,  y  otras  qualefquier  cofas,  aviendo  pagado 
los  Dcrechos,  fegun  las  Tablas  de  fus  Privilegios  para  la 
parte  que  les  parccicre  lin  ningun  impedimiemo. 


n.  Tambien  fe  ha  conccrtado,  que  puede  cada  quai 
vender  fus  Mercancias,  quando,  y  à  quien  quifiere,  y 
de  la  mifma  minera  comprarlas  de  quien  le  pareciere, 
de  manera,  que  no  fea  compelido  à  vender,  6  com- 
prar  contra  fu  voluntad ,  fiiio  el  que  no  quifiere  ven- 
der fus  Mercancias ,'  la  pucda  detener,  y  guardar  por 
riempo,  6  en  ocra  manera,  y  pagado  cl  Derecho  con- 

cer- 


vré  aux  Seigneurs  Députez,  des  Filles  Hanfiatlques',  A>j| 
duquel  Papier  il  refle  une  autre   Copie  autemique  en- 
tre  mes  mains  :  Et  ainfi  je  fiujfigne'  Secrétaire  de  Sa 
A'îajejlé  çr  de  cette  ^mbaffade,  le  Jtgne  de  ma  main, 
A  Munfler  le  6.  de  Juin  1^48. 


m 


Pedro  Fernandez  del  Campo  y  Angulo. 

Le  projet  de  la  Tranfaftion  &  Accord  que  préten- 
dent les  Députez  Hanfeatiques  ,  touchant  le 
Commerce  dont  il  s'agit  ;  drefle  par  le  Sindic 
des  Villes  Hanfeatiques. 

S  Oit  notoire  a  tous  é"  a  un  chacun  que  lefditei 
F'illes  Hanfeatiques  ayant  envoyé  depuis  quel- 
ques mois  N.  N.  N.  N.  leurs  Amhaffadeun 
a  Tres-puiffant  Prince  (fr  Seigneur  Bon  Philippe  troi'^ 
fiéme  du  nom.  Roi  des  Efpagnes  ^  des  Indes,  no- 
tre Seigneur  très  bénin ,  tant  pour  le  féliciter  fur 
l'heureux  Gouvernement  de  fis  Royaumes,  (fr  fur  la 
Naijfance  d'un  Héritier  de  fis  Royauraes ,  que  pour 
renouvelkr  l'ancienne  Alliance  ^  Confédération,  ^ 
demander  la  Confirmation  e$-  l' augmentation  des  an- 
ciens Privilèges  ,  d"  en  même  tems  pour  lever  tous 
les  obflacles  qui  troublent  le  Commerce  :  Sa  Mafiftê, 
fuivant  fon  équité  ordinaire ,  &  fa  bienveillance  en- 
vers tous,  ^  particulièrement  envers  les  failles  con- 
fédérées de  la  Hanfe  Teutonique  :  après  avoir  pre- 
mièrement donné  audience  aufdits  Ambaffadeurs ,  (^ 
leur  avoir  fait  une  réception  favorable  ,  f^  exami- 
né les  demandes  defdiis  Ambajfadeurs  avec  toute 
l'attention  que  demande  une  affaire  de  cette  impor- 
tance; a  renouvelé  de  bonne  volonté  avant  toutes  cho- 
fis  le  droit  de  l'IJnion  dr  de  l'ancienne  Correfpondan- 
ce  ,  er  non  feulement  il  les  a  confirmez,  dans  la 
jouïjfance  des  Privilèges  que  les  Rois  de  Portugal 
fis  Predecejfeurs  leur  ont  accordez,  d'ancienneté;  mait 
elle  les  a  encore  étendus  d'une  certaine  manière  aux 
Royaumes  de  Caflille  ,  comme  il  paroît  plus  parti- 
culièrement par  les  ABes  de  confirmation  ^  d'ex- 
tenfion  ;  ^  pareillement  fadite  Mafifié  a  traité  & 
efl  convenue  avec  lefdits  Ambajfadeurs  fur  la  li- 
berté &  la  facilité  du  Commerce ,  en  la  manière  qui 
fuit. 

En  premier  lieu  Sa  MAJefié  efl  tombée  d'accord 
avec  lefdits  Ambajfadeurs ,  qu'il  y  aura  un  Commer- 
ce très  libre  entre  les,  Sujets  des  deux  Parties ,  ^ 
qu'il  fera  permis  aux  Hanfeatiques  d'entrer  dans  tout 
les  Ports,  Golfes  ,  é"  Détroits  des  Royaumes  de  Sa 
Aiajefié ,  dans  lefquels  ils  avoient  coutume  d'entrer 
ci-devant,  en  fureté,  &  fans  aucun  Sauf  conduit  ni 
autre  permiffwn  générale  &  fpeciale ,  de  manière  qu'ils 
ne  feront  point  obligez,  d'attendre  hors  des  Ports  au 
milieu  de  la  A4er ,  ni  dans  les  Bayes  Qr  Plages  en 
quelque  tems  que  ce  fait  ;  mais  qu'ils  entreront  tout 
droit  07-  fans  aucun  retardement  dans  lefdits  Ports  i 
o]{  ils  demeureront  autant  de  tems  qu'ils  le  juge- 
ront à  propos,  pour  y  décharger  tes  Marchandifis  de 
leurs  Faijfeaux  ,  &  en  charger  d'autres,  y  radou- 
ber leurs  Navires,  les  calfater  ,  &  les  godronner, 
acheter  les  Provifions  necejfaires  pour  leur  fubfiftancc 
durant  leur  voyage ,  &  enfin  pour  fi  remettre  en  Mer 
fans,  aucun  empêchement  avec  leurs  Marchandifis, 
Effets  ^  autres  chofis  quelconques  ,  après  avoir  payé 
les  Droits  conformément  aux  Lettres  patentes  de  leurs 
Privilèges ,  pour  aller  ou  ils  le  jugeront  à  propos. 

//.  On  efl  auffi  convenu  que  quelque  perfinne  que 
ce  foit  pourra  vendre  fis  Aiarchandifies  quand  &  <« 
qui  bon  lui  femblera  ;  &  d'en  acheter  de  même  de 
qui  elle  voudra  ,  de  manière  que  perfinne  ne  fera 
contraint  de  vendre  ni  d'acheter  contre  fon  gré;  (jr 
que   ceux  qui  ne  voudront  pas  vendre  leurs  Mar- 
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jfj    certado,  lievarios,  y  que  cada  uno  ponga  el  precio  à 
fu  Mercancia,  y  que  no  fe  aprecien,  ni  eftimen  por 
!•     otro  las  Mercancias  agenas. 


in.  Mas  fe  ha  concertado,  y  concluido,  que  no 
fca  licito  à  nadie  el  tomar  contra  la  voluntad  del 
Diîeno  las  Mercancias  debaxo  de  ningun  prétexte ,  ni 
qualelquier  otras  cofas,  y  fi  acafo  Su  Mageftad  tuviere 
neceffidnd  de  algunas  de  las  Mercancias  de  los  Hanfea- 
ticos,  no  fea  licito  à  fus  MiniUros^  y  Oficialcs  el  em- 
bargar,  5  tomar  en  otra  forma  las  Mercancias,  fine 
fuere  precediendo  primero  contrato,  y  concertado,  y 
pagado  el  precio ,  6  avida  feguridad ,  y  que  fin  efto  no 
fe  entreguen  las  Mercancias  por  los  Vendedores ,  ni  fe 
tomeii  por  los  Miniftros,  y  Oficialcs  de  Su  Mageftad. 


IV.  Iten,  fe  ha  concertado,  y  concluido,  que  nâdie 
fea  forçado  contra  fu  voluntad  à  ufar  en  fus  Contratos 
de  Corredores,  ô  Medianeros,  fino  que  eftè  à  difpofi- 
cion  de  cada  uno,  û  quifiere  ufar  del  que  raejor  le  pa- 
reciere,  ô  bien  celebrar  el  mifmo  fus  Contratos. 

y.  Iten,  fe  ha  concertado,  y  concluido  ,  que  ks 
Ciudades  Hanfeaticas,  y  fus  Ciudanos,  Subditos,  Ha- 
bitantes, y  Moradores  fean  libres  del  derecho  de  trein- 
ta  por  ciento ,  que  de  pocos  arios  atras  fe  començô  à 
cobrar,  y  tarabien  queden  libres,  y  francos  para  fiem- 
pre,  de  todas  las  demas  impoficiones,  y  cxtorfiones  de 
que  fuera  de  la  voluntad  de  Su  Mageftad,  algun  tiem- 
po  ban  fido  trabajados ,  y  que  todo  cl  dinero  que  en 
razon  del  derecho  de  treinta  por  ciento  eftà  dcpofita- 
do,  fea  reftituido  lucgo  à  fus  Buenos,  y  fi  en  razon 
defto  han  intervenido  algunos  fiadores,  eftos  taies  fean 
libres  de  la  fiança ,  y  los  hombres  Hanfeaticos  folo  fean 
obligados  à  pagar  aquel  derecho  que  eftà  expreflàdo, 
y  diûnido  en  fus  Privilegios  de  a  qui  adelante. 


VI.  Iten,  fe  ha  concertado  J  y  concluido,  que  las 
Ciudades  Hanfeaticas,  luego  defpues  de  la  confirmacion 
defta  Tranfaccion,  prohiban  por  Edido  publico,  que 
ninguno  de  fus  Subditos,  Moradores,  6  VaCfallos  trans- 
fieran,  ni  lleven  à  los  Reinos,  y  Senorias  de  Su  Ma- 
geftad. y  de  los  Setiores  Princepes  Alberto,  y  Ifabel 
Clara  Eugenia,  Archiduques  de  Auftria,  y  Duques  de 
Borgoiîa,  y  de  Bravante,  &c.  ningunas  Navcs  de  los 
Olandefes,  y  Zelandefes,  ni  en  fus  propias  Naves  ningu- 
nas Mercancias;  aora  fean  nacidas,  aora  hechas  en  O- 
landa,  y  Zelanda  ,  ni  ningun  Mercader  Glandes,  ni 
Zelandes,  fo  pena  de  la  indignacion  de  los  Magiftra- 
dos,  y  otras  penas  coftituidas  de  derecho  contra  los 
menofpreciadores  de  fus  Mandates. 


VII.  Que  para  que  en  efte  négocie  de  entrambas 
i'artesle  vaya  con  mayor  feguriJad,  y  mas  redamen- 
te  fe  pueda  obiar  à  los  fraudes,  fe  ha  convenido,  y 
concertado  que  las  Mercancias  que  huvieren  de  traer 
por  los  Hanfeaticos  à  los  Reinos,  y  Dominios  de  Su 
Mageftad,  vengan  fenaladas  con  el  Regiftro,  y  Sello 
delà  Cwdad  de  donde  fe  facaren,  y  alTi  regiftradas,  y 
fenaladas  Ican  tenidos,  y  aprovados  por  Mercaderias 
Hanfeaticas,  fin  ninguna  dificultad,  6  difputa,  falva  la 
pmeva  del  fraude,  pero  de  tal  manera,  que  no  por 
eflo  fe  detengan  las  Mercancias,  ni  de  ninguna  mane- 
ra fe  impida  el  corriente  del  Comercio,  y  Mercancia: 
pero  las  Mercancias  que  no  vinieren  regiftradas  ,  ni 
■fenaladas  (iiendo  de  las  que  admiten  ferial  )  incurran  en 
la  pena  de  conhicacion,  y  fean  (como  dizen)  de  bue- 
na  prela .  y  de  1»  mifrai  manera  puedan  fer  prefos. 


chandifes ,  les  potirrù;it  garder  Jonr  un  tems  oit  d':t-  Anno 
ne  autre  manière ,  é"  après  avoir  payé  le  Droit  dont  \  6±^, 
on  fera  convenu  les  Iranfporter  :  il  fera  pareille- 
ment permis  a  chacun  defdits  Neirocians  de  fixer  chx 
mêmes  le , prix  de  leurs  Marchand; fe  s  ,  (^  mil  an- 
tre ne  pourra  faire  la  taxe  des  Marchandifes  étran- 
gères. 

III.  pépins  on  efl  demeure'  d'accord  qu'il  ne  fera 
permis  k  qui  cjne  ce  fait  de  prendre  les  Marchandi- 
fes ni  autres  cbofes,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puif 
fe  être,  contre  la  volonté  de  celui  a  qui  elles  apar- 
tiennent  ;  é"  au  cas  que  Sa  Majefié  ait  befoin  de 
quelques  Marchayidifes  des  Hanfeatiques ,  il  fera  dé- 
fendu a  fes  Miniflres  &  Officiers  défaire  arrêter  cj- 
de  prendre  lefdites  Marchandifes  d'autre  manière  j 
finon  en  confiquence  du  marché  &  prix  dont  on  fe- 
ra auparavant  convenu-,  er  après  en  avoir  payé  le 
prix  ,  ou  donné  des  ajfurances  du  payement  :  faute 
deqttoi  les  Findeurs  ne  livreront  point  leurs  Mar- 
chandifes, &  les  Miniftres  ni  les  Officiers  de  Sa  Ma. 
jeflé  ne  les  enlezieront  point. 

ly.  Item  on  eft  convenu  que  pcrfonne  ne  fera  obli- 
gé malgré  lui  de  fe  fervir  dans  fes  Marchez,  Q-  Con- 
traHs  de  Courretier  ou  d:' Entremetteur ,  i^  fi  quel- 
qu'un fige  à  propos  de  s'en  fervir,  il  lui  fra  libre 
de  choifir  qui  il  voudra ,  ou  de  conclure  lui  même  fes 
Marchez.  Qr  Conventions. 

y.  Item  ,  on  efl  demeuré  d'accord  que  les  Villes 
Hanfeatiques  &  leurs  Citojens,  Sujets  dr  iMitans, 
feront  exempts  de  l'Impôt  de  trenti  potir  cent  que 
l'on  a  établi  depuis  quelques  amies  ,  qt  qu'ils  de- 
meureront pareillement  toffours  francs  çj-  libres  de 
toutes  les  autres^  Impofitions ,  cfr  ExaBions  que  l'on 
a  extorquées  d'eux  pendant  quelque  tems  contre  Id 
volonté  de ^  Sa  M.ycflé  ,  or  que  toutes  les  femmes 
qui  ont  été  mifes  en  dépôt  pour  raifon  du  droit  de 
50.  pour  100.  ferent  rendues  au  plutôt  a  ceux  4 
qui  elles  appartiennent ,  &  que  fi  l'on  a  donné  quel- 
ques cautions  pour  ce  fujet ,  ceux  qui  ont  cautionné 
en  feront  exempts  a  l'avenir;  <y  qu'enfin  les  Mar- 
chands Hanfeatiques  feront  feulement  obligez,  de  payer 
le  droit  qui  efl  exprimé  cj-  fixé  dans  les  Privilèges 
qui  feront  marquez,  ci-aprés. 

VI.  De  plus  il  a  été  conclu  que  les  Villes  Hanfea- 
tiques,  incontinent  après  la  Confirmation  de  ce  Traité, 
défendront  par  un  Edit  public  k  tous  leurs  Sujets, 
Habiians  cr  Vajfaux  ,  qu'ils  n'amèneront  dans  les 
Royaumes  &  Seigneuries  de  Sa  Majeflé,  ni  dans  cel- 
les des  Seigneurs  Princes  Albert,  er  Ifabelle  Claire 
Eugénie  Archiducs  d'Autriche,  er  Ducs  de  Bourgo- 
gne (3-  de  Brabant,  aucuns  Vai féaux  d'IIolande  ni 
de  Zdande  ,  &  qu'ils  ne  chargèrent  dans  leurs  pro- 
pres Navires  aucunes  Marchandifes  produites  ou  fa- 
briquées_  en  Holande  (jr  en  Zelande ,  ni  aucun  Mar- 
chand HoHandois  ni  Zelandois ,  fur  peine  de  l'indi- 
gnation des  Magiflrats  ,  (j-  autres  peines'  établies  de 
droit  centre  ceux  qui  contreviennent  k  leurs  Ordon- 
nances. 

VII.  Et  afi.n  que  ce  qui  a  été  conclu  entre  les 
deux  Parties  s'exécute  avec  plus  de  feureté,  er  que 
ion  puife  remédier  plus  aifémcnt  aux  fraudes ,  on  efl 
convenu  que  les  Marchandifes  que  les  Hanfeatiques 
amèneront  dans  les  Royaumes  ^  Seigneuries  de  S* 
Majeflé  feront  marquées  fur  le  Reglire  de  la  Villi 
d'où  elles  viendront,  er  marquées  de  la  marque  de 
la  même  Ville ,  afin  qu'étant  ainfi  enregiflrées  er  mar- 
quées elles  [oient  tenues  pour  Marchandifis  Hanfeati- 
ques ,  fans  aucune  difficulté  ni  conteftaiion  ,  faiif  la  li' 
berté  de  faire  la  preuve  de  la  fraude;  ce  qui  fe  ferd 
neantmoins  de  telle  manière  que  les  Marchandifes  ne 
fient  point  arrêtées  pour  ce  fujet ,  CT"  que  l'on  nern-^ 
pèche  nuelkment  le  cours  dm  Commerce  ^  de  la  Mar- 
chanâife.     Et  k  l'égard  des  Marchandifes  qui  ne  Jè^ 

ront 
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Anvo   y  cicrenidos  todo>  los  Olandcfes,  y  Zchndefes  que  fe 

,  '        hillaien  en  eltis  Navcs. 
16+7. 


Vin.  Ma5  Ce  ha  convenido ,  y  concertado ,  que  de- 
tnas  de  los  Teftimonios .  y  Rcgiltros  de  las  Ciudades  en 
cuyos  Puertos  le  embarcaren  las  Mercancias ,  tambien 
los  Seiîorcs  de  las  taies  Mercancias  ayan  de  embiar  fus 
Cartas  particularcs  à  los  Conlules  pucftos  por  la  Han- 
fa  en  los  Reynos  de  Su  Mageftad.  en  los  quales  por 
orden  fe  les  dcclareu  las  Mercancias,  y  efto  para  que 
no  qucdc  ningun  lugar  a  los  traudcs. 


IX.  Para  efto  fe  ha  convenido ,  y  concluido ,  que 
los  Confules,  alTi  pucftos  por  la  Hanfa,  jurcn  junca- 
niente  en  la  forma  acordada  entre  Su  Mageftad ,  y  la 
Hanfa,  que  quieren  ufar  tielmente  fus  Oficios.y  adver- 
tir  con  toda  diligencia,  que  no  fe  haga  ningun  dano,  6 
fraude  contra  eltaTranfaccion,  ni  dilimulacion  en  nin- 
guna  mancra,  fo  pena  de  privacion  de  Olicio,y  otras 
penas  ordenadas  contra  los  perjuros,  como  en  la  for- 
ma dcl  Juramento,  y  Ados  defta  Lcgacion  mas  parti- 
cularmente  fe  contiene. 


X.  Itcn  ,  fe  ha  concertado,  y  concluido,  que  las 
Ciudades  Hanfeaticas  luego  defpues  de  la  confirmacion 
dcfta  Tranfaccion  prohibcn  por  Edifto  publico,  que 
ninguno  de  fus  Subditos,  Mercaderes,  6  VatTallos  lle- 
ve  à  Olanda,  è  Zelanda  ningunas  Mercancias  de  los 
Reinos ,  y  Dominios  de  Su  Mageftad ,  y  de  los  Sere- 
niflîmos  Archiduques,  fmo  folo  à  los  Puertos  Hanfea- 
ticos,  6  à  otros  îugares,  y  Reines' amigos,  5  neutra- 
ics,  fo  pena  de  confifcacion  de  todas  aquellas  Mercan- 
cias que  deftos  Reinos  fueren  llevadas  por  los  Han- 
featicos  i  Olanda,  6  Zelanda,  de  tal  manera,  que  la 
mitad  de  las  Mercancias  ,  6  de  fu  valor  fea  para  el 
Fifco  de  la  Hanfa ,  y  la  otra  mitad  fe  de  à  los  Denun- 
ciadores ,  facando  fe  primero  délia  el  derecho  del  trein- 
ta  por  cicnto ,  y  pagandolo  à  los  Diputados  de  Su  Ma- 
geftad, dando  fee  à  las  provanças  légitimas  hechas  en 
Efparia.  y  erabiadas  en  atentica  forma  i  la  Hanfa. 


XI.  Y  para  que  en  efte  cafo  vaya  Su  Mageftad  mâs 
affegurado ,  y  fe  eviten ,  tanto  mejor  los  fraudes ,  fe  ha 
convenido,  y  concertado  ,  que  los  Mercaderes,  6 
Maeftres  Hanfeaticos  fe  obligaràn  al  tiempo  que  carga- 
ren  las  Naves  en  Efpafia,  à  en  otros  Reinos,  y  Domi- 
nios de  Su  Mageftid,  y  de  los  Sereniffimos  Archidu- 
ques ante  los  Magiftrados  del  lugar  donde  fe  embarca- 
ren en  las  Naves  las  Mercaderias  ;  que  pagaran  el  dere- 
cho de  treinca  por  ciento,  fi  Uevaren  aquellas  Mercan- 
cias à  Olanda ,  6  Zelanda ,  y  que  dentro  de  diez  y  feis 
mcfes  (ë  dirigieflTcn  via  redta  de  alli  fu  viage  à  las  Ciu- 
dades Hanfeaticas,  traeran  teftimonio  de  Su  Magiftra- 
do ,  y  fi  por  Ventura  navegaren  primero  por  el  Kftre- 
cho  la  buelta  de  Italia ,  dentro  de  vcinte  mefes  al  Ma- 
giftrado  del  lugar  donde  embarcaron  las  Mercaderias, 
por  el  quai  confte  del  lugar  de  la  defcarga ,  y  que  trai- 
do .  6  embiado  el  tal  Teftimonio  aya  efpirado  la  obliga- 
cion  dcl  Mcrcader,  o  Macftre,  y  i\  eftuviere  por  es- 
crito,  fe  data  luego  al  que  tragere  el  Tellimonio  de  1» 
defcarga. 


XII.  Iten,  fe  ha  concertado,  y  concluido,  que  por 
ninguno  de  los  que  dieren ,  à  hizieren  el  Teftimonio  de 
h  defcarga  ,  fe  comcta  de  ningun  modo  engaiio,  è 
fraude ,  fo  pena  de  privacion  de  Oficio  ,  y  otros  que 
contra  los  prevalicadores ,  y  falfarios  defta  calidad  es- 
un  conftituidos.  XIII. 


ront  foint  enregifirées  m  mar^aces  fi  elles  font   du  f^-^l 
nombre  de  celles  qui  font  [h jettes   à  la  Marque  elles    af- 
front confifqHces  Qr  de/arecs  de  bonne  prife  ,  er  de  la        "^ 
même  manière   on  pourra  arrêter  (y  emprifonncr  tous 
les  Holandois  qt  Zetandois  qui  fe  trouveront  dans  les- 
dits  Navires. 

Fin.  De  plus  on  efl  tombe'  d'accord  qu'outre  les 
Certificats  &  les  Rcgiftres  defdites  f-'illes  dans  les 
Ports  desquelles  les  Marchandifi s  feront  embarquées  , 
les  Propriétaires  defdites  Marchandifi  s  feront  obligea 
d'écrire  des  Lettres  particulières  adrejfintes  aux  Con~ 
fuis  établis  par  la  Hanfe  dans  les  Royaumes  de  Sa 
Majejle ,  dans  kjqueltes  ils  leur  déclareront  les  Mar- 
chandifes;  ce  qui  je  pratiquera  afin  de  prévenir  toute 
forte  de  tromperies. 

IX.  Pour  cet  effet  il  a  été  conclu  que  les  Confuti 
qui  feront  établis  par  la  Hanfe  ,  prêteront  ferment 
en  la  forme  0-  manière  dont  on  efl  convenu  entre  Sa 
Majefté  er  la  Hanfe ,  fcavoir  de  s'acquitcr  fidèlement 
de  leur  Emploi ,  er  d'ufir  de  toute  la  diligence  pofîble , 
qu'il  ne  fi  commette  aucune  contravention  ni  trom- 
perie au  préjudice  -de  ce  Traité ,  or  qu'il  n'y  ait  au- 
cune connivence  de  fa  part ,  fur  peine  d'être  privé  de 
fin  Office ,  &  autres  peines  décernées  contre  les  parju- 
res ,  ainfi  qu'il  efl  plus  particulièrement  fpecifié  dans 
la  formule  du  Serment ,  (^  dans  les  u4^es  de  cette  Am- 
bajfiide. 

X.  On  efl  convenu  que  les  Fîlles  Hanfeatiques  in- 
continent après  la  confirmation  du  prefent  Traité, 
défendront  par  un  Edit  public  à  tous  leurs  Sujets, 
Marchands  ou  Fajfaux  de  tranfportcr  en  Hollande 
ni  en  Zelande  aucunes  Marchandifes  des  Royaumes 
èr  Seigneuries  de  Sa  Aifajefté,  ni  de  celles  des  Sere^ 
nijfmcs  Archiducs;  mais  de  les  rendre  feulement  dans 
les  Ports  des  Fdles  Hanfeatiques  ou  en  d'autres  lieux 
Q-  Royaumes  amis  ou  du  moins  Neutres,  fur  peine 
de  confifcation  de  toutes  kfdites  A4archandifes  qui  au- 
ront  été  enlevées  de  ces  Royaumes  par  les  Hanfiati^ 
ques  pour  la  Hollande  er  la  Zelande  ;  de  manière 
que  la  moitié  defdites  A/archandifis  confisquées ,  ou 
de  leur  valeur  ,  apartiendra  au  Domaine  des  Filles 
Hanfeatiques  çfr  l'autre  moitié  aux  Dénonciateurs, 
après  y  avoir  pris  en  premier  lieu  le  droit  de  50. 
pour  100.  qui  fera  payé  aux  Députez,  de  fa  Ada~ 
jefté,  cîr  après  avoir  ajouté  foi  aux  preuves  légitimes 
qui  en  auront  été  faites  en  EJfagne  ,  çjr  envoyées  à 
la  Hanfe  en  forme  autentique, 

XI.  Et  afin  qu'en  ce  cas  là  Sa  Majefté  ait  de 
plus  grandes  furetez  ,  0-  que  l'on  prévienne  avec 
d autant  plus  de  facilité  toutes  les  tromperies,  on 
efl  demeuré  d'accord  que  lorfque  les  Aiaîtres  des 
Navires  Hanfeatiques  chargeront  leurs  Vaiffeaux  en 
Efpagne  &  dans  les  autres  Seigneuries  de  Sa  A-ïa- 
jcftè,  (y  des  Sereniffmes  Archiducs ,  ils  s'obligeront  de- 
vant les  Magiftrats  ou  ils  embarqueront  les  Mar- 
chandifes de  payer  le  droit  de  50.  pour  100.  en 
cas  qu'ils  emmènent  lefdites  Adarchandifes  en  Hol- 
lande ou  en  Zelande  or  que  dans  l'efi>ace  de  dix  ou 
de  fix  mois  ils  iront  droit  aux  Filles  Hanfeatiques, 
(^  qu'ils  y  prendront  un  Certificat  de  leur  A-îa^iflrat  ; 
(y  s'il  arrivoit  qu'ils  pajfajjènt  d'abord  le  Détroit  (fr 
qu'ils  prijfent  la  route  d'Italie  ils  tireront  dans  l'ef- 
pace  de  20.  mois  un  Certificat  du  A'iagifirat  du  lieu 
ou  ils  auront  embarqué  leurs  Marchandifes ,  par  le- 
quel on  puijfe  être  ajfurè  du  lieu  ou  ils  auront  fait  la 
décharge  defdites  Marchandifes,  lequel  Certifier  ils 
aportcront  ou  l'envoyeront  lorfque  le  terme  de  V  '  lifa- 
tion  du  Marchand  ou  du  Maître  du  Failfiaufira 
expiré. 

Xn.  On  efl  convenu  qu'il  n'interviendra  aucune 
frwtde  tant  de  la  part  de  cettx  qui  donneront  ledit 
Certificat  que  de  ceux  qui  le  recevront ,  fur  peine  de 
Caffation  or  autres  qui  ont  été  décernées  contre  les 
fauffaires  de  ce  caraElere.  XU[, 
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XIII.  Iten  ,  fe  ha  concertado  ,  y  concluido ,  que 
quando  fuceda  el  traeri'e  ,  à  /acarle  algunas  de  las  Mer- 
cancias,  y  haziendas  prohibidas,  y  el  delinquir  alguno, 
de  otra  manera,  folamente  fe  confilqueii  las  cofas  pro- 
hibidas ,  y  en  fu  genero ,  fola  la  perfona  que  deliquine- 
re  (ufra  la  pena,  y  que  no  fean  por  ello  detenida,  ni 
moleftada  la  Nave,  ô  los  demas  inocentes. 


XIV.  Iten ,  porque  los  derechos  del  Comercio ,  que 
aqui  fe  eftablecen,  no  deven  hazerfe  infruduofos  ^  como 
lo  fcrian,  fi  à  los  hombres  Hanfeaticos,  micntras  van. 
ybuelven  à  los  Reinos,  y  Dominios  de  Su  Mageftad. 
y  de  los  Sereniffimos  Archiduques,  y  alli  fe  detienen  por 
razon  del  Comercio,  ô  de  los  negocios.  fe  les  hiziere 
alguna  moieftia  por  razon  de  la  conciencia:  Por  tan- 
to ,  para  que  el  Comercio  fea  feguro ,  anli  en  la  Mar , 
como  en  la  Tierra,  Su  Mageftad,  y  los  Sereniffimos 
Archiduques  tendran  cuidado ,  y  proveeran ,  que  por 
la  dicha  caufa  de  la  conciencia,  no  fêan  moleftados, 
ni  inquietados  contra  el  derecho  del  Comercio, mien- 
tras  no  dieren  efcandalo  à  los  demas. 


XV.  Iten,  fe  ha  concertado,  y  coricluidd,  que  fi 
alguna  vez  fucediere,  que  alguno  de  los  Hanfeaticos 
muera  en  los  Reinos  de  Su  Mageftad ,  fe  inventarien 
ante  un  Notario  fus  biénes  por  el  Conful,  y  dos  de  los 
Ancianos  de  fu  Nacion ,  juntaraente  con  el  Juez  dipu- 
tado  para  la  Nacion  por  Su  Mageftad,  y  fe  t^uarden 
por  el  Conful  ,  y  por  los  Ancianos ,  y  con  buena  fè 
le  reftituyan  à  los  verdaderos  Herederos,  fm  ninguna 
difputa,  ni  carga. 


XVI.  Iten,  fe  ha  concertado,  y  concluido,  que  (î 
alguna  vez  Su  Mageftad ,  6  los  Générales  de  fu  Arma- 
da,, ô  otros  Oficialcs,y  Miniftros  à  cafo  tuvieren  ne- 
çeffidad  de  las  Naos  de  los  Hanfeaticos  para  algunos 
fervicios  de  Su  Mageftad ,  no  les  fea  licito  el  detener- 
los  contra  fu  voluntad ,  ô  forçarlos  à  fervir  de  nintru- 
jia  manera,  fin  que  primero  tengan  el  confentimiento 
de  los  Maeftrc! ,  y  fe  concierten  con  ellos  en  el  prc- 
fcio ,  y  celebrado  el  Contrato ,  fean  tenidos  eii  cl  fer\'i- 
cio,  y  tratados  amigable,  y  benevolamente ,  y  fe  les 
pague  al  tiempo  concertado  lu  eftipendio  fin  deten- 
fion,  ni  difputa,  como  mas  particularmente  fe  Con- 
tiene  en  las  Tablas  de  los  Privilégies. 


XVII.  Y  para  que  puèdari  los  Subciitos  de  entram- 
bas  Partes  recibir  mas  abundantes  frutos  defta  Tranfac- 
çion,  fe  ha  concertado ,  y  concluido  que  Su  Mageftad 
y  los  Sereniffimos  Archiduques ,  juntamente  con  la^ 
Cmdades  Hanleaticas  Unidas,  y  feparadamente  trabaja- 
^en  en  que  no  fe  les  cierre  la  entrada  à  los  Hanfea- 
ticos à  ninguno  de  losPuertos  de  Su  Mageftad,  v  de 
los  Sereniffimos  Archiduques ,  fino  que  donde  quiera 
puedan  gozar  de  fus  Privilégies ,  y  ufo  del  mas  libre 
Comercio,  conforme  à  lo  que  fobre  efte  cafo  en  mu- 
chas  colas  los  Aaos  de  la  Legacion  lo  teftifican 


n^r^^"'''  J'^";  ^"^  ^^  concertado,  y  concluido.  que 
dichoTpl  H  r"?  recompenla  de  las  cofas  de  que  los 
dichos  Legados  le  han  quexado  ante  Su  Mageftad  à  folos 
los  Hanfeaticos,  les  fea  licito  por  eftos  di?z  afios  pro- 
ximos  el  traer  à  los  Reinos  de  Su  Mageftad  la^  Me? 

TZL^'Tr--'  ''  "^^-  L^'s^-^fntlronï: 

Zi  T  J  ^"^  "'"S""°  °"°  '^s  pueda  traer,  fo 
pena  de  contrfcacion  de  las  taies  Mercancias,  quedan- 
do  en  fu  vigor  la  conceffion  hecha  à  los  Ingefes,  fo- 
bre traer  las  Mercancias  de  la  Alemania  fugror    las 

r£  RtS'^de'r  i^sa~-  '-  H^"---^- 
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[  À7/I.  On  efi  demeuré  d'accord  que  lorfiu'on  a-  Anno 
mènera  a  embarquera  ^juel^ues  Marchandifa  ,  cr  164.7 
effets  de  Contrebande ,  ou  que  l'on  delinquera  en  quel- 
qu  autre  manière  ,  on  confifquera  feulement  le/dites 
Marchandées  &  l'on  ne  punira  que  la  peyfinne  qui 
a  dchnque,  &  l'on  ne  mettra  foi.t  en  arrêt  ni  ne 
fera  aucun  deplaifir  au  K^geau  dans  lequel  elles 
auront  etetrouvees,  ni  aux  autres perfennes&  Mar- 
chanàjes  de  ce  Fkijfeau  qu.  n'auront  point  départ  an 

nr.  Item,  afin  que  les  droits  de  Commerce  qui 
ont  ete  établis  en  ce  lieu,  ne /oient  pas  infi-uElueL, 
comme  .Is  le  feroientJïl'oHfaifoit  quelque  dcpLnfir 
aux  HanfeattqUes  fur  le  fait  de  la  Religion  l  pen- 
dant qu  ,ls  iront  cr  reviendront  dans  les  Royaumes  de 
Sa  Majefte  &  des  Sereniffimes  archiducs,  é-  du- 
rant  lefejour  qu'ils  y  feront  pour  leur  Négoce,  &  au. 
très  affn.es:  C  efl  la  raifin  pour  laquelle^  afin  de  pro- 
curer lafnrete  du  Commerce  tant  fur  Mer  JL 
Terre,  Sa  Majefté  &  les  SereJiffimes  JZducs 
donneront  ordre  que  Ujdns  HanfLt.ques  ne  fiZ 
fomt,nqu,etc^  en  ce  qui  regarde  U  Iberté  de  leurs 
Confcences  au  préjudice  du  dro,t  de  Commerce 
[  pourveu  qu  ,ls  ne  donnent  point  de  fcnndde  aux  autres 
I  XF.  Item,  il  a  été  conclu  que  fi  q^.elqu'un  dès 
HanfeaLques  v.ent  a  mourir  dans  les  Rolmmes  de 
Sa^  Majefl,le  Conful  de  U  Nation  /Jrw 
trnre  de  fis  b.ens  en  prefence  d'un  Notaire  6-  de  deux 
encens  de  U  même  Nation,  conjointement  avec  le  7«- 
ge  Députe  par   Sa  Majefié  pour  rendre  juflice  ah- 

tanè  %  %''"  '""  ^^fl^ontfoUulU 

au  Conful  efr^es  deux  Anciens,  qui  les  rendront  de 
bonne  fo,  aux  Héritiers  légitimes  diidit  defum  fans  ah- 
cune  exaUion  ni  conteflation.  ^ 

UM'/r'  "",  'flJf'?'''-''  '^''^ccord  qu.  lors  que 
Sa  Majeficou  les  Généraux  ou  autres  Of^c.ers  de 
fis  Armées  Navales  auront  befiin  des  f^iffi^ux  des 
mnfeattquespou,  le  fervke  de  Sa  Majefié  il  ne  fera, 
tas  permis  de  les  retenir  contre  le„r  volonté ,  Ji  de 
les  contraindre  en  aucune  manière  de firvir ,  fans  le 
confientement  des  Maîtres  defdits  f^aifeaux,  i  f,„s 
convenir  avec  eux  de  la  valeur  defdU s  raifeaux,  <- 
en  drefer  un  Contrat,  auquel  cas  lefidiu  Navires , 
&•  Leurs  Equipages  retenus  au  fervice  défia  MaMé 
fieront  tratte^  favorablement,  &  on  leur  payera  fans 
aucune  remifi,  ni  difficulté,  les  appointeriens  doJt  on 
fiera  convenu  avec  eux  .  a,»fi  qu',1  efl  exprimé  plus 
amplement  dans  les  Lettres  Patentes  desPrJeges. 
Xni.  Et  afin  ejue  les  Sujets  des  deux  Parties 
joutjfint  pl^s  abondamment  des  avantages  de  cette 
TranfiaElion,  on  efi  convenu,  que  Sa  Majefié,  é-  les 
Seremffmes  Archiducs  ,  donneront  ordre  conjointe- 
ment  avec  les  Hanfe.uiques  ,  6~  chacun  fiépJrement 
de  fin  cote  que  l  entrée  d'aucun  des  Ports  de  Sa  Ma- 
0e,  é-  des  Sereniffimes  Archiducs,  „e  fiit  fermée 
aux  Hanfieatiques ,  afin  qu'en  quelque  lieu  qtie  ce  fo.t, 
ils  puifient  joutr  de  leurs  Privilèges,  &  de  la  liberté 
du  Comme-rce,  conformément  a  ce  quia  été  accordé 
plufiieurs  fois  fur  ce  fujet ,  comme  les  ABes  de  l'Ara- 
bafjade  en  font  foi. 

Xnil  Item,  il  a  été  conclu,  que  pour  faire  ,:ne 
plus  ample  compenfiatton  des  torts  que  lefidits  Ambas- 
fadeurs  fe  font  plaints  dev.nt  Sa  Majefié  avoir  é,é 
faits  aux  feuls  Hanfeatiques ,  il  leur  fiera  permis  du- 
rant dix  années  prochaines  confiécutives  ,  de  débarquer 
dans  les  Royaumes  de  Sa  Majefié  les  Marchandifies 
d  Allemagne,  &  des  Païs  Septentrionaux  qui  en  font 
voifins,  ^  il  fiera  défendu  a  tout  autre  de  le  faire, 
fur  peine  de  confîfication  defdites  Marchandifies,  fans 
préjudice  néanmoins  de  la  permifilon  qui  a  été  donnée 
aux  Anglois,  touchant  le  trait  des  Marchandifis  de 
la  Haute  Allemagne,  qu'il  leur  fiera  permis  d'amener 
dans  les  Royaumes  de  Sa  Majefié  '  conjointement  a- 
veç  les  Hanfieatiques.  Hhh  XIX. 


4i(;  C  O  R  P  S     D  I  P 

AnNO  XIX.  Iten,  fe  ha  convenido,  y  concertado,  y  Su 
/:    -      Mageftad  ha  querido  dcclaradamcnte  que  (olas  las  Ciu- 

1  "t7-  dj(jes  Hanfcaricas  fean  comprehcndidas  en  eftas  Tranlac- 
ciones,  y  elbs  (blas  pucdan  aprovecharfe ,  y  gozar  dcl 
fruto ,  comodidadcs  ,  y  privilegios  delta  Tranlàccion 
conccdidas  à  cllos,  ni  rampoco  aquellas  Ciudadcs  que 
fc  huvieren  apartado  del  Cucrpo ,  y  Confedcracion  Han- 
(eatica,  ora  fea  de  fu  voluncad,  ora  iiendo  excluidas, 
ni  en  las  que  en  lo  venidcro  fe  apartarcn,  ô  fueren 
excluidas. 

XX.  Iten ,  Su  Mageftad  excluye  declaradamente  a- 
quellas  Ciudides  que  le  han  juntado  à  las  Provincias  U- 
nidas  contra  Su  Mageftad  en  los  Eftados  Baxos,  y 
que  ni  eftas  aunque  en  tiempos  paffados  ayan  iido  de 
la  Confederacion  Hanfeatica,  pucdan  aprovecharfe,  ni 
goMr  defta  Tranfaccion,  y  Privilegios,  miencras  no  fe 
hizjcre  Paz,  ô  Tregua  con  los  Rebeldes. 


XXI.  Iten,  fe  ha  convenido ,  y  concertado,  que  à 
hs  Ciudades  Confederadas  de  la  Hanfa  Teutonica  les 
quede  en  fu  libre,  y  entero,  y  libre  arbitrio  el  admi- 
tir  à  las  Ciudades  libres  del  Imperio  que  hafta  agora  han 
acofturrbrado  traer  fus  Mercaderias  à  los  Reinos,  y 
Dominioj  de  Su  Magefliad,  y  de  los  Sereniflîmos  Ar- 
chiduques  en  las  Naves  de  los  Hanfeaticos  en  los  mis- 
mos  Comercios ,  y  hazerlos  participes  de  fus  Privile- 
gios por  el  tiempo ,  y  mientras  à  la  Hanfa  le  pareciere 
convenir,  con  que  aquellas  Ciudades  en  cafo  que  fean 
admitidas,  hagan,  y  cumplan  lo  mKmo  que  por  efta 
Tranfaccion  fon  obligados  à  haz,er ,  y  cumplir  los 
Hanfeaticos. 

XXII.  iten,  fc  ha  concertado,  y  concluido,  que  fi 
en  algun  tiempo  toda  la  Hanfa,  ô  alguno  de  fusMiem- 
bros  mas  noble  aconteciere  por  fuerça,  y  injuria  fer 
conturbadâ,  y  derribada  en  fu  eftado,  y  libertad  me- 
nofpreciada  la  via  del  Derecho,  yjufticia  que  Su  Ma- 
geftad ,  informado  primero  del  cafo ,  y  fiendo  lo  pedi- 
do  por  la  Hanfa,  en  razon  defl:a  conjuncion,  y  obli- 
gacion  del  Derecho  antiguo  la  focorrerà  con  fu  ayuda, 
y  confejo,  como  mas  cumplida,  y  particularmente  lo 
mueftran  los  Adtos  defta  Legacion. 


XXIII.  Iten,  fe  ha  concertado,  y  concluido, 
que  todo ,  y  cada  uno  de  los  fobredichos  Capitules , 
fe  guarden  de  una,  y  otra  parte  con  ûncere,  y  bue- 
na  fè ,  y  las  Ciudades  Confederadas  de  la  Hanfa  Teu- 
tonica ,  debaxo  de  los  fellos  de  feis  de  las  Ciudades 
Vandalicas ,  y  de  la  Ciudad  de  Danfick ,  de  confenti- 
miento,  y  aprobacion  de  la  Hanfa,  defde  fu  primera 
Dieta  los  embien  firmados,  y  aprobadosàSu  Mageftad, 
y  en  ellas  tambien  les  hagan  promulgar,  y  publicar,  y 
guardar,  y  cumplir  en  todas  partes  por  fus  Subditos. 


-  En  fè ,  y  teftimonio  de  todo  lo  quai  eftà  colgado  el 
Sello|de  Su  Mageftad  en  efte  Inftrumento,  elqual  tam- 
bien feiialaron,  y  firmaron  los  Legados. 

Efte  Papel  es  el  mifmo  Original,  que  vino  de  Ma- 
drid con  la  Ratificacion  original  de  Su  Mageftad,  fobre 
clTratado  deComercio  con  las  Villas  Hanfeaticas,  des- 
pachada  en  aquella  Cortc  à  26.  de  Enero  defteario, 
la  quai  mando  Su  Mageftad  remirirmcla  à  me  El  Con- 
de  de  Pcfiaranda  con  Su  Real  Carta  de  26.  de  Enero , 
y  en  fc  dcllo  nos  los  infraefcritos  Plenipotenciarios 
de  Su  Mageftad ,  firmamos  ,  y  fellaraos  efte  Papel', 
fegun  io  que  fe  privino  en  el  primer  Articule  de  la 
dicha  Ratificacion  de  Su  Mageftad.  En  Munitcr  à  3. 
de  Mayo  de  1648. 


L  O  M  A  T  I  Q^U  E 

XIX.  On  efi  convenu ,  ©•  Sa  Majeftc  a  •voulu  ex-  Anî 
prejfcment  ^ue  les  feules  failles  Hanjiatiques  fuffciit  1 64 
comprifes  dans  ce  Traité ,  &  ^u'il  n'y  ek  qji'clki 
cjtii  fujfent  profiter ,  er  joiiïr  des  avantages ,  (j-  Pri' 
vileges  contenus  audit  Traité,  qui  leur  ont  été  accor- 
dez,, cj"  9»«  lu  Cilles  qui  je  jorit  jéparées  du  Corps, 
er  de  la  Confédération  Hanjcat irjtie ,  foit  de  letir  plein 
gré  ot!  par  contrainte ,  en  foient  exchtfcs ,  fi.ulft-hien 
que  celles  qui  s'en  f  pareront  à  l'avenir ,  foit  de  leur 
propre  mouvement  ou  par  force. 

XX.  Item,  Sa  Adajejlé  exclut  exprejfément  de  la 
jomjjance  defdits  Privilèges  ,  les  Filles  qui  fe  font 
ajjociées  aux  Provinces -'Unies  contre  Sa  Maiejlé 
dans  les  Pais-Bas ,  (jr  elle  entend  qu'encore  que  lefli- 
tes  Pilles  ayent  été  ci-devant  comprifes  dans  la  Ligue 
Hanfeatique  ,  elles  ne  puiffent  profiter,  m  jouir  du 
bénéfice  de  cette  Tranfaéiion ,  ^  defdits  Privilèges, 
tant  qu'il  n'y  aura  point  de  Paix  j  ni  de  Trêve  avec 
les  Rebelles. 

XXI.  Item,  on  ejl  demeuré  d'accord,  qu'il  fera 
libre  aux  Filles  Hanfeatiques  de  recevoir  dans  le  mê- 
me Commerce  les  Filles  Libres  de  l'Empire  qui  ont  ac- 
coutumé jujqu'à  prefent  d'amener  leurs  Adarchandijis 
aux  Royaumes,  cj-  Terres  de  l'obétjfance  de  Sa  Ma- 
jefté,  or  des  Serenijfimes  archiducs  dans  les  Navires 
des  Hanfeatiques ,  ^  de  les  faire  participans  de  leurs 
Privilèges  autant  de  temps  que  la  HMtfe  le  jugera 
a  propos ,  pourvu  que  lejdites  Filles  Libres  qui  feront 
ainfi  admijes ,  objervcnt  gr  exécutent  les  mêmes  Con- 
ventions aufquelles  les  Hanfeatiques  font  obligées  par 
ladite  TranjaUion. 

XXII.  Item ,  il  a  été  conclu ,  que  s'il  arrive  en 
quelque  temps  que  ce  foit  ,  que  tout  le  Corps  de  la 
Hanfe^  ou  quelqu'un  de  fes  A4embres  les  plus  confi- 
derables,  foit  troublé  f^  attaqué  par  la  force  ouverte, 
ou  par  quelque  tort,  0-  dépoiiillé  de  fon  Etat,  (^  de 
fa  liberté,  au  mépris  des  voyes  de  l'équité,  cir-  de  la 
yitflice  de  Sa  iidajeflé,  elle  fera  premièrement  infor- 
mée du  cas,  &  après  que  la  Hanfè  lui  aura  demandé 
du  fecours,  fadite  JWajefié l'affifiera  défis  Forces,  é" 
de  fin  Confèil,  en  vertu  des  Obligations  qui  font  at-^ 
tachées  à  cette  ancienne  Confédération ,  ainji  qu'il  efl 
porté  plus  particulièrement  par  tet  ABes  de  ladite  ^n-- 
baffade. 

XXIII.  Item  'i  on  ejl  convenu ,  que  tous  (jr  «« 
chacun  les  .Articles  ci-dejfus  énoncez,  firont  obfervez, 
ponBuellement ,  tj;-  de  bonne  foi  de  part  cr  d'autre , 
ly  que  les  Filles  Confédérées  de  la  Hanfe  Teutonique  f 
dés  la  première  Diète  qu'elles  affembleront  entr'elles, 
envoyèrent  à  Sa  Jidajejié  lefdits  uirticles ,  fgnez, ,  & 
ratifiez, ,  Gr  frellez,  des  Sceaux  des  Jîx  Filles  Fandali- 
ques,  O*  di  la  Fille  de  Dantzic ,  du  confintcment 
0-  approbation  de  la  Hanfe  ;  1^  qu'elles  feront  publier 
lefdits  articles,  cr  les  feront  objerver  entièrement  par 
leurs  Sujets. 

En  foi,  er  témoignage  dequoi,  le  Sceau  de  Sa  Ma- 
jcjlé  a  été  appofé  au  prrefent  uéHe ,  qui  a  été  pareille- 
ment fîgné  par  lefdits  Ambaffadeurs.     '• 

Ce  Papier  cfi  l'Original  même  qui  a  été  envoyé  de 
Adadrid  ,  avec  l'Original  de  la  Ratification  de  Sa 
Alajcfté  touchant  le  Traité  de  Commerce  avec  les  Fil- 
les Hanfeatiques ,  expédié  en  ladite  Cour  le  i6.  de 
fanvicr  de  la  prefinte  année,  que  Sa  A'îajeflé  a  or- 
donné être  mis  entre  les  mains  de  moi  Comte  de  Pegna- 
randa  avec  la  Lettre  de  fadite  Adajeflé  du  i6.  de 
'Janvier;  en  foi  dequoi  vous foufflgnez,  Plénipotentiai- 
res de  Sa  Majeflé,  avons  figné  &  fcellé  le  prefent  Ac- 
te ,  ainfi  qu'il  eft  porté  par  le  premier  Article  de  ladite 
Ratification  de  Sa  Majeflé.  A  Adunfler  le  ^.dc  Alai 


El  Conde  de  Penaranda. 
Antonio  Brun. 


Es 


Le  Comte  de   Pegnaranda. 
Antoine  Brun. 


Cefi 


DU     DROIT     DES     GENS. 


TNO 


Es  Copia  del  Papel  firmado  de  fu  Excelencia  el 
Senor  Conde  de  Penaranda .  y  del  Senor  Confejero 
Antonio  Brun,  que  fe  entregô  à  los  Senores  Dipuca- 
dos  de  las  Villas  Hanfeaticas  :,  del  quai  Papel  queda 
otra  Copia  en  mi  poder  autenticada,  y  affi  yo  el  in- 
fraefcrito  Secretario  de  Su  IVIagcftad  y  defta  Embaxada 
lo  firmo  de  mi  mano  en  Munfter  à  feis  de  Junio  de 
mil  y  feifcientos  y  quarenta  y  ocho. 


Pedro  Ferkandez  Cel  Campo  y  AnguLO. 

Zieclaracion  y  Certificado  de  los  Magiflrados  de 
Hamburgo  en  que  acceftan  de  fu  farte  dkhos 
Privilégias  y  ordenan  fu  Publicacion.  En  Ham- 
burgo n  iz  u4gojîo  1650. 

T^  Os  los  Proconfules,  y  Senadores  de  la  Ciudad  de 
■•-^  Amburgo  por  las  prefentes  os  hazemos  faber,  y 
afirmamos,  que  el  Traflado  fobreefcrito  à  la  letra  con- 
cuerda  con  la  Convencion  original  hecha  por  los  Le- 
gados  Plenipotenciarios  de  la  Catolica  Real  Mageftad, 
y  Diputados  Hanfeaticos,  fobre  el  Comercio  de  Efpa- 
iia,  ajuftada  en  Munfter  en  onze  de  Setiembre  de  mil 
y  feifcientos  y  quarenta  y  fiete.  Y  aflTimifmo  concuer- 
da  con  la  Copia  autentica  de  Ratificacion,  Renovacion, 
y  Confirmacion  de  dicho  Real  Tratado  ,  y  Privilegios 
de  los  HanfeaticoS:,  en  los  Reinos  de  Efpana  de  vcinte 
y  feis  de  Junio  de  mil  y  feifcientos  y  quarenta  y  ocho, 
juntamente  con  el  Tratado  del  ano  de  mil  y  feilcientos 
y  fiete ,  fignado  del  Secretario  del  Rey.  Y  de  dichos 
Tratados  Pedro  Fernandez  del  Campo  y  Angulo,  que 
fe  nos  comunicaron,  y  exhibieron.  Y  para  mas  fè  de 
lo  fobredicho  nos  los  Proconfules,  y  Senadores  fobre- 
dichos  mandamos  hazer  Patentes ,  y  publicar  eflas  Le- 
tras,  y  comunicarlas  en  el  acofrumbrado  fecreto  de 
nueilra  Ciudad  en  12.  de  Agofto  de  iiîjo. 


Y  yo  Enriq^ue  Scmrottetingh  I.  V. 
Legado  ,  y  Secretario  de  la  dicha  Republica,  lo  fir- 
me de  orden,  y  commiffion  efpecial  del  expcdlable 
Senado  de  la  Ciudad  de  Amburgo. 


%ZJ 


Cefl  Kl  Li  Copie  ds  l'^iae  figné  de  fin  Excellen-  AwNQ 
ce,   le   Seigneur    Comte   de  Pegnaranda,  é"  du  Sei-      ^ 
gneur  Antoine  Brun   Confeiller  ,    lequel  a  été  délivré  *    '^^' 
aux   Seigneur!   Députer    des  ailles  Hanfeatiques  ;  le 
double  duquel ^  ABe  autentique  efi  demeuré  entre  mes 
mains,  ^  a  été pgné par  moi  fiujfigné  Secrétaire  de 
Sa  Majejlé,  &  de  cette  Ambajfade  ;  à  Munjier ,  k 
6.  de  Juin  1 548. 


Pedro  Fernandez  del  Campo  y  Angulo.' 

Déclaration  &c  Certificat  des  Magiftrats  de  H  a  m- 
BouR  G,  où  ils  acceptent,  en  ce  qui  les  regar- 
de,  lesfufdits  Privilèges  &  en  ordonnent  la  pu- 
blication. A  Hambourg  le  12.  d'Août  itfjo. 

"^Ous  Vke.Confuls,  é"  Sénateurs  de  la  Ville  de 
Hambourg,  faifins  fçavoir,  (fr  certifions  par 
ces  prefentes  que  la  Copie  ci-deffus  écrite  efi  entière- 
ment  conforme  a  l'Original  du  Traité  conclu  par  les 
AmHadcms  ,  é-  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefié 
Cathobque  ,  &  par  les  Députer  Hanfeatiques ,  tou- 
chant le  Commerce  d'Efpagne,  h  Munfter  l'onz,iéme 
de  Septembre  x6^j.  Ladite  Copie  efl  pareillement  con- 
forme  avec  la  Copie  autentique  de  la  Ratification, 
Renouvellement,  é-  Confirmation  dudit  Traité  Royal 
&  des  Privilèges  des  Hanfeatiques  dam  les  Royau- 
mes dEfpagneJe  z6.  de  Juin  ,^48.  conjointement 
avec  le  Tratte  de  l'an  x6^j.  Signé  de  Pedro  Fer- 
nande^  del  Campo  y  Angulo,  Secrétaire  du  Roi,  rf 
defdns  Traiter,  Icfquels  nous  ont  été  communiquer 
er  exhber:  Et  afin  que  l'on  ajoute  plus  de  foi  k 
tout  ce  qui  a  été  écrit  ci-defilis.  Nous  Fice-Confuls, 
&  Sénateurs  fufdit s.  Ordonnons  que  les  prefens  Trài- 
tez.fownt  publier,  ^~  rendus  notoires  à  chacun,  rr 
quthfotent  communiquer  au  Confie  il  Privé  ordinaire 
de  notre  Vilk  le  ii.  d'Août  i6%o. 

Et  moi,  Henri  Schrotteting  h  I.  r 

Ambajfadeur,  6-  Secrétaire  de  ladite  République,  ai 
figne  ces  prefentes  de  l'ordre  'é-  commiffion  de  l'iU 
Itifire  Sénat  de  la  Vdle  de  Hambourg  ^  ' 


'ec.  Second  Traité  particulier  fait  é"  conclu  entre  Phi- 
lippe IV.  Roi  d'Efpagne,  &  G  u  i  l  L  a  u- 
M  E  II.  Prince  d'Orange ,  Fils  mineur  de  Fré- 
déric H  E'N  R  i  j»^?-  lequel  celui  du  8  Janvier 
efi  confirmé,  expliqué,  &  étendu.  A  Munfier  * 
le  zj  Décembre  16 A,-].  [  Copie  Authentique 
certifiée,  &  fignée  de  la  propre  main  de  Buyfero 
Confeiller  &  Greffier  du  Prince  d'Orange.  Wic- 
auEFORT,  Hift.  des  Provinces  Unies,  au.Y 
Preuves  du  Liv.  II.  pag.  251.] 

COMME  Don  Gafpar  de  Braccamonte  &  Guz- 
man ,  Comte  de  Pegnaranda ,  Gentilhom- 
1  Fu  "^*  ^^  ^^  y^^i.'^k:  d'Efpagne  ,  du  Confeil  de 
la  Chambre  &  Juftice  ,  fon  Ambaffadeur  Extraordi- 
naire en  Allemagne,  &  fon  premier  Plénipotentiaire 
pour  le  Traité  de  la  Paix  Générale  ici,  de  la  part  & 
au  nom  de  fadite  Majefté:  Et  MefTire  Jean  de  Knuyt, 
Chevalier  ,  Seigneur   du   vieux  &  nouveau  Vofmar, 


jntnrs.  annexés  a  la  Dtdua  nn   dt   Mcffijuri  Irt  Fr,„  J.  u  ii      i 
&  de  Weftfrife  fur  l'Aûe   d'Exclufion    du  P  '""' 


;racs  de  Hollande 
d'Orange.    Nur 


,  „  •  «■^'-v  u  cALimion  au  l'rinoe  d  Oranee  Num 
31;  mais  mal  &  ,  probabltmenr  ,  par  «ne  faute  de  rimprimrur' 
Outre  que  cette  Copie-ci,  certifiée  comm,.  .11.  „(J  »"'P"i"™r- 
révoquée  en  doute  fon  a  le  Traité  de  pTl,  f  r  m  \  '""'  '!° 
Roi 'catholique  &  leurs  HauteVpuTjn^rsfTnt'î-Afticle'TLV 
-hilant  mcnt.on  de  ce  Traite,  le  marque  du  17  DecembK.  [DoM.j 

To M.  VI.  Part.  I,  ■' 


&  repréfentant  les  Nobles  à  l'Affemblée  des  Etats  de  la 
Province  de  Zelande,  AmbafTadeur  Extraordinaire  & 
Plénipotentiaire  des  Etats  Généraux  des  Provinces  U- 
mes  pour  le  Traité  de  la  Paix,  &  premier  Confeiller 
du  feu  Prince  d  Orange,  de  la  part  &  au  nom  d'ice- 
iui  1  rince,  ont  fait  certain  Accord  en  date  du  8.  Jan- 
vier 1(147.  touchant  les  prétentions  qu'icelui  Prince 
pretendoit  avoir  à  la  charge  de  fadite  Majefté,  &  que 
du  depuis  ledit  Seigneur  Prince  eft  venu  à  décéder 
ont  les  fufdits  Contraftans,  affavoir  le  fufdit  Seigneur 
Comte  de  Pegnaranda,  au  nom  de  fadite  Majefté,  & 
ledit  Seigneur  de  Knuyt,  au  nom  du  Seigneur  Prin- 
ce d  Orange  à  prefent ,  derechef  convenu  &  accordé 
que  le  fufdit  Accord  du  S.  Janvier  1(547.  demeurera 
en  fon  entière  force  &  vertu,  pour  être  ponétuelle- 
ment  obferve  &  exécuté  en  tous  points,  horfmis  & 
excepte  ce  qui  fe  trouve  changé  par  ce  préfent  Ac- 
cord comme  s  enfuit. 

AlTavoir  que  pour  éteindre  entièrement  toutes  ac 
tions,  &  prétentions  que  ledit  Seigneur  Prince  pour- 
roit  avoir  envers  fadite  Majafté,  elle  donnera  &  cé- 
dera audit  S<;igneur  Prince,  ou  s'il  vient  à  mourir  de- 
vant la  conclulion  &  ratification  du  fufdit  Traité  de 
Paix  ,  a  fes  Hoirs  &  Succeffeurs  ou  ayans  caufe,  la 
Terre  &  Seigneurie  de  Montfort,  fituée  à  l'entour  de 
Rurernonde  avec  toutes  Appendances,  &  Dépendan- 
ces ,  Droits  &  Jurifdiélions  d'icelle  fans  rien  referver- 
promettant  fadite  Majefté  de  faire  augmenter  les  reve- 
nus de  la  fufdite  Terre  &  Seigneurie  par  des  pièces 
ou  Terres  d'alentour  de  là  fituces  jufques  à  trente  deux 


4i? 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


A^,.,-  mille  florins  par  an,  fans  dediiflion  ou  referve. 
■"■^^°  Donnera  &  cédera,  outre  ce,  encore  fadite  Majes- 
16+7.  té  a'i  profit  de  la  Dame  Princcdc  d'Orange  Douai- 
rière Mère  dudit  Seigneur  Prince  d'Orange  la  Ville 
&  Seigneurie  de  Sevenberg  avec  tous  Droits,  Juris- 
diftions  &  revenus  en  dépendants  fans  rien  refer- 
vcr. 

Item  cédera  &  donnera  encore  au  profit  de  la  dite 
Dame  Douairière  la  Terre  &  Seigneurie  de  Turn- 
hout  fituce  en  Brabant  avec  le  Château  ,  Banc  de 
Schoonbrocck  &  toutes  autres  Appcndanccs  &  Dé- 
pendances ,  Droits  &  Jurifdictions  iims  rien  rcl'erver: 
promettant  ladite  Majcfté  de  fiiire  fuivrc  avec  la  fufdi- 
te  Terre  6c  Seigneurie  de  Turnhout  à  ladite  Dame 
PrincelVc  Douairière  les  Villages,  Hameaux  &  autres 
Droits  qui  d'ancienneté  ont  dépendu  &  appartenu  à 
icelle  Terre  &  Seigneurie ,  compris  ceux,  qui  par  ci  de- 
vant ont  été  vendus  &  démembrés  par  fadite  Majcfté, 
de  les  taire  racheter  &  d'employer  audit  rachat  jufques  à 
la  fomrae  de  vingt  à  vingt  cinq  mille  iiorins,  &  non 
plus. 

Promettant  auffi  fadite  Majefté  de  contenter  &  fa- 
tisfaire  tous  ceux  qui  pourroient  avoir  quelque  droit 
ou  qui  pofledcnt  quelques  parties  fur  lefdites  trois  Ter- 
res ,  Ville  &  Seigneurie  de  Montfort,  Sevenberg  & 
Turnhout  :  &  en  outre  Sa  Majefté  s'oblige  auffi  à  dé- 
charger lefdites  Parties  de  toutes  Rentes  à  rachat, 
deniers  à  Intérêt  ,  engap.cmens  &  toutes  autres  char- 
ges fans  rien  rcfcrver  ,  'afin  que  ledit  Seigneur  Prince 
&  ladite  Dame  Princeflé  fa  Mcre,  leurs  Hoirs,  Suc- 
cefléurs  ou  ayans  caufe,  comme  dit  cft,  en  puiflent 
jouir  librement,  purement  &  pleinement  fans' aucune 
controverfe  ou  engagement. 

Le  tout  à  charge  &  condition  de  tenir  en  fief  toutes 
lefdites  Terres  de  Sa  Majefté,  excepté  celles  tenues  en 
fief  d'autres  &  que  la  Religion  Catholique  y  foit  auffi 
maintenue,  cemme  elle  y  eft  préfentement ,  &  les  Ec- 
clefiaftiques  en  leurs  biens,  fondions,  libres  exercices 
&  immunités. 

Moyennant  Icfquels  Tranfports  ledit  Seigneur  de 
Knuyt,  au  nom  dudit  Seigneur  Prince,  &  en  cas  qu'il 
vint  à  mourir  devant  la  Ratification  du  fufdit  Trai- 
té de  la  Paix,  au  nom  de  tes  Hoirs,  Succeffeurs  ou 
ayans  caufe,  promet  de  céder  &  quitter  toute  aéiion 
èc  prétention,  que  icelui  Prince  pourroit  avoir  à  la 
charge  de  Sa  Majeflré  ou  de  fes  Sujets,  au  regard  des 
prétentions  fur  lefquelles  on  traite  ici. 

Et  encore  que  par  le  XXIV.  Article  de^  Paix  fera 
conditionné,  que  ceux  fur  iefquels  ont  été  faifis  & 
confii'qués  les  biens  à  l'occalion  de  la  Guerre  ,  ou 
leurs  Héritiers  ou  ayans  caufe  jouiront  d'iceux  Bien-; 
durant  la  Paix,  &  en  prendront  la  pollcffion  de  leur 
autorité  privée  &  en  vertu  du  prefent  Traité ,  fans  qu'il 
foit  befoin  d'avoir  recours  à  la  Juftice,  nonobftant  tou- 
tes Incorporations  au  Fifc ,  Engagemens ,  Dons  en  fait. 
Traités ,  Accords  &  Tranfadions ,  quelques  Renoncia- 
tions qui  ayent  été  mifes  efdites  Tranfaûions  pour  ex- 
clure de  partie  defdits  Biens  ,  ceux  à  qui  ils  doivent 
appartenir  ;  Ce  nonobftant  eft  accordé  que  ledit  Sei- 
gneur Prince,  ou,  en  cas  qu'il  vint  à  décéder  de- 
vant la  concluiion  &  ratification  du  fufdit  Traité  de 
Paix,  fes  Hoirs,  Succeffeurs  ou  ayans  caufe,  demeu- 
reront en  polïèffion  &  joutffance  du  Marquilat  de 
Berg-opzooni,  pour  autant  que  ledit  Seigneur  Prince 
le  poffede  à  prefent:  comme  auffi  ledit  Seigneur  Prin- 
ce, ou  fes  Hoirs,  comme  dit  eft  ,  feront  mis  de  la 
{Xirt  de  Sa  Majefté  dans  la  pleine  pofleffion  &  jouïs- 
fance  de  la  part  &  portion  reftantc  dudit  Marquifat 
de  Berges  ,  dont  icelui  Seigneur  Prince  n'eft  pas  en 
pofTeffion  ,  &  ce  auffi-tôt  que  le  Traité  de  Paix  fera 
ratifié.  A  l'encontrc  de  quoi  &  pour  fatisfaire  à  l'im- 
portance dudit  Marquifat,  Sa  Majelté  fera  mife  dans 
la  pleine  polTclfion  &  jouïQiince  des  Parties  fuivantcs 
des  Biens  appartenants  en  propriété  audit  Seigneur 
Prince.  A  [lavoir  de  la  Ville  &  Baronnie  de  Dicft, 
Item  de  la  Terre  &  Ville  de  Sichem  &  Montagu  ,  Item 
de  la  Franche  Seigneurie  de  Meerhout  &  de  Vorft, 
Item  de  la  Franche  Seigneurie  de  Herftal  ,  Item  de 
la  Baronnie  de  Grimbcrgen  ,  Item  de  la  Ville  &  Ba- 
ronnie de  Wameton  ,  avec  toutes  Appendances  & 
Dépendances  d'icclles.  Item  de  la  Mailbn  dudit  Sei- 
gneur Prince  à  Brufl'cllcs,  &  ce  jufques  à  ce  que  de 
la  part  de  Sa  Majefté  fera  procurée  l'cffcrtivo  permu- 
tation dudit  Marquil'at  avec  tout  ce  qui  en  dépend, 
à  rencontre  des  lufdits  Biens  dudit  Seigneur  Prince; 
&  ladite  permutation  faite  .  demeurera  pour  toujours 


ledit  Marquifat  audit  Seigneur  Prince  ^  lès  Hoirs  &  /!«• 
Succeffeurs  ou  ayans  caufe ,  &  les  autres  dits  Biens  à  _ 
Sa  Majefté  ou  à  celui  à  qui  ledit  Marquifat  devroit  ^^i 
competer, promettant  ledit  Sieur  Comte  de  Pegneranda 
que  de  la  part  de  Sa  Majefté  ladite  eftedlive  permu- 
tation fera  procurée  dans  le  terme  de  lîx  mois  après 
la  Ratification  du   Traité  de  Paix. 

Seront  aulli  de  la  part  de  Sa  Majefté  faits  devoirs 
effeiîtifs  envers  Sa  Majefté  Impériale,  afin  que  la  Terre 
de  Meurs  appartenante  audit  Seigneur  Prince  puifl'e 
être  augmentée  de  quelque  Place  de  l'Empire  à  l'en- 
tour  de  là  fituée  ,  qui  vaille  par  an  julcjucs  à  dix 
mille  Florins ,  &  que  le  tout  enfemble  étant  érigé  en 
Duché  puiffe  d'orefenavant  être  tenu  en  fief  &  rele- 
ver de  l'Empire. 

Le  tout  à  condition  que  jufques  à  la  Conclufion  & 
Ratification  dudit  Traité  de  Paix  ,  ce  prefent  Accord 
ne  ibra  obligatoire,  mais  ladite  Conclufion  &  Ratifi- 
cation étant  faite,  fera  le  prefent  Accord  entièrement 
&  ponétuellement  accompli,  effcûué  &  obfervé  ,  & 
de  même  valeur  comme  le  fufdit  Traité  de  Paix. 

Fait  à  Munfter  ce  vingt- feptiérae  Décembre  mil  fix 
cents  quarante  fept. 

Etait  jigné, 

El  CoNDE  de  PENEIiANDA, 

A.  Brun, 

Et  J.  D.  Knuyt. 


Collation7sé  à  VOriginal  par 
■moi  Confeilkr  éf  Gref- 
fer de  fin  Altejfe  U 
Prince  d'Oran^f. 


BUTSERO. 


CCXXIX. 


egn  Poloiùiz  JoANNis  Casimiri  JiirAmen- 
tum ,  de  fervandis  PtiBis  per  Oratores  fnos ,  cum 
Regni  Poloni£  ,  or  magni  DhcMhs  Lith/umiis  Ordi- 
nibus  ,  conventis.  [  Conftitucie  y  Przywileie 
Regni  Poloniae  de  Anno  lô'^j.S.  pag.  25.J 


E 


Go  JoANNEs  Casimirus  ElecStus  Polo.; 
niœ  Rex  &  Magnus  Dux  Lithuani-s  ,  Rus- 
fiae,  Pruffuc,  Mafovis,  Samogitia;,  Livonix, 
Smolenfcix  ,  Czerniechovi-^^que  ,  &c.  nec  non  Sue- 
corum ,  Gotthorum  Vandaloriimque  Hsreditarius  Rex: 
Spondeo  &  fandc  juro  Deo  omnipotenti  ad  hacc 
San£la  Jefu  Chrifti  EvanKlia  quod  Pafta  Conventa 
per  Oratores  meos  cum  Ampliffimis  Polonix  &  Mag- 
ni  Ducatus  Lichuanix  Ordinibus,  in  Eleûione  noftra 
tranfacla  &  eoTundcra  Oratorum  Juramcnto  confirma- 
ta  in  omnibus  eorum  ^rticulis  ,  Punftis,  Claufulis, 
Conditionibus  ,  ita  ut  nec  fpecialitas  generalitati ,  nec 
gencralitas  fpecialitati  deroget ,  fervabo  ,  manu  tencbo, 
<Sc  adimplebo,  atque  ea  omnia  iterato  etiam  in  folen- 
ni  NolTrra  Coronatione  Juramento  confirmabo.  Sic 
me  Deus  adjuvcc  &  hcec  Sanûa  Chrifti  Evangelia. 

Pr-xfentibus  Madiia  Lubienski  Archiepifcopo  Gnes- 
nenfi,Legato  N.ito,  Primate  ,&  primo  Principe  Reg- 
ni. Pctro  Gembicki  Epifcopo  Cracovicnfi,  Duce  Se- 
vms..  Nicolao  de  Olexow  Gniewop  Epifcopo  Cu- 
javienfi.  Andréa  Szoldrski,  Epifcopo  Posnanienfi.  An- 
dréa Gembicki  Epilcopo  Luccorienfi.  Vcnceslao  Les- 
cz.ynski ,  Epifcopo  Varmienli.  Paulo  de  Piateczno  Pia- 
feki,  Epifcopo  Prxmyslienli.  Andréa  de  Lepno  Les- 
ciynski  Epifcopo  Culmenfi ,  ProcanccUario  Regni. 
Stanislao  de  Buzenin  Pftrokonski ,  Epifcopo  Chelmen- 
Il  ,  Chriftophoro  Opalinski  Palatino  Posnanienfi  ; 
Chriftophoro  Chodkiewicz,  Palatino  Vilnenfi.  Janu- 
fio  Radziwil ,  Gcncrali  Samogitix,  Capitaneo  Cam- 
peftri  Duce  M.  D.  Lith.  Jeremia  Michaelc  Wisnio- 
wicki  ,  Palacino  Terrarum  Ruffix.  Georgio  Hlebo- 
wicz,  Palatino  Smolenscenfi.  Paulo  Sapieha,  Palati- 
no Virebsccnfi.  Stanislao  Wasycki  ,  Palatino  Mafo- 
vix,  Alexandro  Oginski,  Palatino  Minscenfi.  Michae- 
le  Stanislao,  Comité  de  Tarnow,  Caftellano  Woyni- 
cenfi.  Thcodato  Slctkicwicz  ,  Caftellano  Nowogro- 
denfi.  Luca  Opalinski  Supremo  Regni  Marschalcd. 
Alexandro  Ludovico  Radziwil   Marlchalco  fuprcmo 

M. 
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._  M.  Ducatus  Lithiia:  Georgio  de  Teczyn  OlTolinski , 
Supremo  Regni  Cancellario.   Alberto  Scanislao  Radzi- 

'•  wil  Cancellario  M.  D.  Lith.  Cafimiro  Leone  Sapielia 
Procancellario  M.  D.  L.  Adamo  in  Czapniki  Kata- 
ndwski  Marfclialco  Curiîe  Regni.  Joanne  Antonio 
Tyskiewiz  ,  Marfchalco  Curix  M.  D.  L.  Michaele 
Gedeone  Tryzna  Thefaurario  Supremo  M.  D.  L. 
Alexandre  de  Otok  Zaleski  Refrendario  Regni.  Sta- 
nislao  Naajpewicz  Refrendario  M.  D.  L.  Nicolao 
Oftrorog)  Pocillatore  Regni.  Chriftophoro  Gembic- 
ki  Incilbre  Regni.  Alexandro  Lubomirski  Prxfeâo 
Scabuli  Regni-  Boguslao  Rad'iiwil  Prjef.  Stab.  M.  D. 
L.  Alexandro  Koniecpolski,  Vexilifero  Regni.  Theo- 
dato  Oginski  Vexilifero  M.  D.  Lit.  Cafimiro  Tyffkie- 
wicz  Pocillatore  M.  D.  L.  Vincentio  Corvino  Ga- 
fiewski  Dapifero  M.  D.  L.  G.  Georgio  Lubomirski 
Capitaneo  Crac.  Boguslao  Lefczynski.  Generali  Ma- 
joris  PoloniK.  Joanne  Wielopolski  Biecenfi,  Boch- 
nenfi  Capitaneo.  Joanne  in  Zomofcics  Zamoiski  Ca- 
pitaneo Kalulîenfi.  Adamo  Sieniawski  Capitaneo  Leo- 
polienfi ,  Hyacintho  de  Michalow  iVIichalowski ,  Da- 
pifero Terrs;  Rofanenfis.  Emerico  Mlecz-ko  Capitaneo 
Mielnicenû.  Hieronymo  in  Rad2.ieiowic  Radzieiowski» 
Inciibre  Dapum  Sereniiîîmx  Reginx  Polonix.  Daniele 
Zytkiewicz  >  Inftigatore  Regni.  Georgio  Monuid 
Frzykowicz  Marfchalco  Vilkomirienfi.  Ceslao  Cafl- 
mito  MilofTewski  Secretario  S.  R.  M. 


ccxxx. 

JtirmniKtum  R(gis  PolonU  JoHANNis  Casi- 
mir i ,  (juod  omnia  Jura ,  Libertalcs ,  Immuni- 
tates  cr  Privilégia  P^cgni  Poloniis  ^  Magni  Du- 
catus Lithiianite  cbfervabit ,  cuflodiet  Qr  mauute- 
iicbit.  [  Conflitucie  y  Przywileie  Regni  Polo- 
rns,  de  Anne  1648.  pag.   27.  j 

Go  JoANN  ES  Casimir  us  Eiefliis  Rex 
Polonix  Magnus  Dus  Lithuanix ,  Ruffix  , 
Pruffix,  Mafovix ,  Samogitix ,  Livonix ,  Srao- 
lenfcix,  Czernichovixque  &c.  Nec  non  Suecorum, 
Gotthorum ,  Vandalorumque ,  Hxredicarius  Rex ,  per 
omnes  Regni  Ordines  utriusque  Gentis,  tam  Polonix, 
quam  Lithuanix  j  cxterarumque  Provinciarum  Regno 
Polonix  ,  Magnoque  Ducatu  Lithuanix  ,  annexarum 
&  incorporatarum  communi  confenfu  libéré  EleiSus 
fpondeo,  ac  fanûe  juro  Deo  Omnipotenti,  ad  hxc 
Sanifta  Jefu  Chrifti  Évangelia,  quod  omnia  Jura,  Li- 
bertatesj  Immunitates, Privilégia  publica  &  privata  Ju- 
ri  cbmmuni  utriusque  Gentis  &  Libertatibus  non 
contraria,  EcclefiafticasSc  Scculares,Ecclefîi3  Catholi- 
cis.  Romanis  Principibus,  Baronibus,  Nobilibus,  Ci- 
vibus.  Incolis,  &  quibuslibet  Perfonis  ,  cujuscunque 
ftatus  &  conditionis  exiitentibus ,  per  Divos  Prxdeces- 
fores  meos  Reges  ,  &  quoscunque  Principes  Regni 
Polonix,  &  IVIagni  Ducatus  Lithuanix;  prxfertim  ve- 
rô  Cafimirum  antiquum,  Ludovicum  Lois  nuncupa- 
tum ,  Vladislaum  primum  Jagelonem  diflium ,  Fratrem- 
que  ejus  Vitoldum,  Magnum  Lithuanix  Ducem,Ula- 
dislaum  fecundum  Jagelonis  Filium  ,  Cafimirum  tcr- 
tiuin  Jagelonidem ,  Joannera  Albertum  Alexandrum  , 
Sigismundum  Primum ,  oigismundum  Secundum,Au- 
guftum ,  Henricum  ,  Stephanum ,  Sigismundum  Ter- 
tium ,  pix  mcmorix  Parentem  nofbrum ,  Ukdislaum 
Quartum  Fratrcm  Noftrum ,  Reges  Polonix ,  &  Mag- 
nos  Duces  Lithuanix,  juftc,  &  légitimé  datas,  con- 
cédas, eman3tas&  donatas,ab  omnibusque  Ordinibus 
tempore  Interregni  ftatutas,- atque  fancitas,  mihi  ob- 
)atas,tum  Paila  conventa  per  Oratores  meos  cum  Or- 
dinibus Regni  &  Magni  Ducatus  Lithuanix  inita, 
manu  tenebo,  nec  ullo  modo,  Jurisdiâ;ione  noftrâ, 
vel  Officiorum  noftrorum  &  Statuum  quavis  Autho- 
ritate  quenquam  affici  ,  opprimique  caufa  Religionis 
permittam,.nec  ipfe  afficiam,  nec  opprimam ,  ac  ea 
qux  in  Eleffione  noftra  Varfavicnfi  conftituta  funt ,  & 
qux  in  Conventione  Coronationis  Noftrx  conftituen- 
tur,  manu  tenebo,  iisque  fatisfaciam;  omnia  illicite  à 
Regno  ,  Magnoque  Ducatu  Lithuanix ,  &  Dominiis 
corundem  quocunque  modo  alicnata,  vel  Bello ,  vel 
quovis  alio  modo  diftrafta  ad  proprietatem  cjufdem 
Regni  Polonix  Magnique  Ducatus  Lithuanix  aggrega- 
bo,  tcrminosque  Regni,  &  Magni  Ducatus  tlthua- 
nîK  non  minuam  fed  defendam .  &  dilatabo ,  Juftitiam 


omnibus  Incolis  Regni  juxta  Jura  publica  in  omnibus   a  - 

Dominiis  conftituam  ,  abfque  omnibus  dilationibus  &  ^^^NO 
prorogationibus  adminiftrabo  nuUo  quorumvis  refpcc-  1^4^- 
tu  habito,&  fi,  quod  abfit,  in  aliquibus  Juramcntura 
meum  violavero,  nullam  mihi  Incolx  Regni  omni- 
umque  Dominiorum  uniuscujusque  Gentis  obedientiam 
prxftare  debebunt;  imô  ipfo  fafto  eos  ab  omni  fide, 
obedientia  Régi  débita  liberos  facio,  Abfolutionem- 
que  nullam  ab  hoc  meo  Juramento  à  quoquam  petam. 
neque  ultro  oblatam  fufcipiam  ;  fie  me  Deus  adjuvet» 
&  hxc  Sanûa  Chrifti  Evangelia. 

Philip  Kaziemierz  Obuchowicz.' 
WoYSKi  MoZERSKi ,  Marfalck. 
Kola  Rj-cerskiego. 

Malches  Stanislaw  Sawicki: 
Kowczr  MioLNiEKi,  Seks. 
s  I.  K.  Mei. 

CCXXXI. 

Traité  de  Paix  entre  Philippe  IV.  Roi  a.50.  Tanv. 
thohque  d'Efpagne,  or'  les  Seigneurs  E  T  A  T  s  l'Espa 
Généraux  des  P  R  o  v  i  n  c  e  s-Un  i  e  s  gne  et 
des  Pais-Bas  ;  Par  lequel  lefdits  Etats  font  re-  les  Pro^ 
connus  Libres  &  Souverains  ,  avec  Renonciation  vinces- 
de  la  fart  dudit  Roi,  four  lui  ^ [es  Succejfeurs,  ^  Unies. 
toutes  les  frétemions  cjuil  y  avoit  auparavant. 
On  y  convient  au  refte  de  i' établijfement  a' me  bon- 
ne er  inviolable  Paix  ,  entre  les  Pais  &  Sujets 
de  fart  &  d'autre;  é-  de  tout  ce  qui  regarde  le 
Commerce,  la  Navigaùon  ,  les  Pojfeffions  q-  les 
Limites  tant  en  Europe  qu'aux  Indes.  Fait  à 
Munfter  le  50,  Janvier  1648,  Avec  les  Plein- 
Pouvoirs,  les  Ratifications,  cjr  les  Inclufions,  tant 
de  la  fart  dudit  Roi  ,  que  defdits  Seigneurs 
Etats.  Et  un  Article  farticulier  concernant  U 
Navigation  ,  ijr  le  Commerce  conclu  le  4.  Ee- 
vrier  1548.  [Recueil  des  Traitez  faits  entre 
leurs  Hautes  PuiJances,  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies,  &  divers  autres  Roix,  Princes 
&  Etats.  Aitzema,  Hiftoria  Pacis,  ^zs.- 
687.  Recueil  des  Traitez  de  Confédération  '& 
d'Alliance  entre  la  Couronne  de  France,  &  les 
Princes,  &  Eftats  étrangers.  Thcatrnm  Pacis  , 
Tom.  I.  pag.  5.  en  Latin  ,  &  en  Allemand. 
LoNDORPii,  A^a  Publica ,  Part.  VI.  Cap. 
CCXVIII.  pag.  551.  aufll  en  Latin.  Wicclue- 
FORT,  Hift.  des  Provinces  -  Unies ,  aux  Preu- 
ves du  Liv.  I.  pag.  168.  Theatrum  Eurof^um, 
Tom.  VL  pag.  4(ïo.  en  Allemand.  Vitto- 
R  I  o  SiRi  del  Mercurio ,  Tom.  XII.  pag.  i<2. 
en  Italien ,  mais  fans  date  &  fans  Ratifications.] 

AU  nom  &  la  gloire  de  Dieu  foit  notoire  à 
tous;  Qu'après  le  long  cours  des  fanglantes 
Guerres ,  qui  ont  affligé  par  tant  d'années  les 
Peuples,  Sujets,  Royaumes,  &  Pays  de  l'obeifTance 
des  Seigneurs  Roy  des  Efpagnes  &  Eftats  Généraux 
des  Provinces-Unies  du  Pays-Bas;  Eux  Seigneurs  Roy 
&  Eftats  touchés  de  compafTion  Chrétienne ,  &  defi- 
rans  mettre  fin  aux  calamités  publiques,  &  arrefterles 
déplorables  fuites  ,  inconveniens,  dommages  &  dan- 
gers, que  la  continuation  ultérieure  defdites  Guerres 
des  Pays-Bas  pourroit  tirer  après  foy,  mefme  par  une 
extention  en  autres  Eftats,  Pays,  Terres  &  Mers  plus 
reculées,  &  afin  d'en  changer  les  finiftrcs  effets  en 
ceux  tres-agreables  d'une  bonne  &  fincere  Pacification 
de  part  &  d'autre,  &  aux  doux  fruiéls  d'un  entier  &  • 
ferme  repos  ,  pour  le  foulagement  defdits  Peuples  & 
Eftats  de  leur  obeïflTance  ,  &  pour  le  reftablilîemenc 
des  dommages  pafTés  ,  au  bien  commun  non  feule- 
ment des  Pays-Bas,  mais  de  toute  la  Chreftienté, 
convians  &  prians  les  autres  Princes  &  Potentats  d'i- 
celle  de  fe  laiffer  flefchir,  par  la  grâce  Divine  j  à  la 
,  mefme  compaffion,  &  averfion  des  malheurs,  rui- 
Hhh  3  nés 
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A^y^n  nés  &  defordres  .  que  ce  prefent  fléau  de  la  Guerre 
^      o      a  ftit  fi  longuement  &  durement  rclTentir;  Pour  par- 

164.0.  venir  à  une  fi  bonne  fin  ,  &  à  un  but  tant  delira- 
ble,  ont  iceux  Seigneurs  Roy  des  Hipagncs  Don  Phi- 
lippe IV,  Se  liftats  Généraux  defdites  Pruvinccs-Unies 
du  P.iys-Bus,  commis  &  député,  c'eft  à  içavoir.  ledit 
Seigntur  Roy  Don  Galpar  de  Braccamonte  &  de  Guz- 
man.  Comte  de  Penaranda,  Seigneur  de  Aldca  Seca> 
de  la  Froncera,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Alcantara, 
Adminiftratcur  perpétuel  de  la  Comandcrie  de  Day- 
miel  de  l'Ordre  de  Calatrava ,  Gentil-homme  de  la 
Chambre  de  Sa  Majefté  ,  de  fon  Conicil  &  Chambre, 
AmbalTadcur  extraordinaire  vers  Sa  Majefté  Ittiperia- 
le.  Se  premier  Plénipotentiaire  pour  le  Traiâé  de  la 
Paix  générale;  &  MclTire  Anthoine  Brun  Chevalier, 
Confeiller  de  Sa  Majefté  Catholique  en  fon  Confeil 
d'Eftat,  &  Itipreme  pour  les  Aftaires  des  Pays-Bas  ,  & 
de  Bourgogne,  prés  de  fa  Perfonne,  &  fon  Plénipo- 
tentiaire "aux  Traittés  de  la  Paix  générale  ;  Et  Icfdits 
Seigneurs  Eftats  Généraux  des  Provinces- Unies  du 
Pays-Bas,  le  Sieur  Bartok  de  Cent,  Sieur  de  Loencn 
&  Mcvncrswik,  Sencchal  &  Dijkgrave  de  Bommel, 
Tielcr'&  Bommeler-wcerden ,  Député  de  la  Noblede 
de  Gueldre  à  l'AlTemblée  des  Seigneurs  Eftats  Géné- 
raux; le  Sieur  Jean  de  Mathenefte,  Sieur  de  Mathe- 
nefl'e ,  Rivière ,  Opmeer ,  Souteveen,  &c.  Député  au 
Confeil  ordinaire  de  Hollande  &  Weft-Frife  &  a  l'As- 
femblée  des  Seigneurs  Eftats  Généraux  de  la  part  des 
Nobles  de  ladite  Province  ,  Conléiller  &  Hecmrade 
de  Schieland  ;  MefiTire  Adrian  Paw  Chevalier ,  Sieur 
de  Heemftede,  Hoogerfrailde ,  &  premier  Prefident, 
Confeiller  &  Maiftre  des  Comptes  de  Hollande  & 
Weft-Frife ,  &  de  la  part  de  ladite  Province  Député 
à  l'AlTemblée  des  Seigneurs  Eftats  Généraux  ;  Melîire 
Jean  de  Knuyc  Chevalier,  Sieur  du  vieux  &  nouveau 
Vofmar,  premier  &  reprefentant  la  NobleiTe  aux  Eftats 
&  Confeil  de  la  Comté  de  Zelande,  &  de  l' Admiran- 
te d'icelle ,  premier  Confeiller  de  Son  Alteflé  Mon- 
lieur  le  Prince  d'Orange ,  Député  ordinaire  à  l'Aflèm- 
blée  des  Seigneurs  Eftats  Généraux  ;  le  Sieur  Godart 
de  Reede,  Sieur  de  Nederhorft ,  Vredelant,  Corte- 
hoef,Overmeer,Horftwaert,  &c.  Prefident  à  l'Affem- 
blée  des  Nobles  de  la  Province  d'Utrecht,  &  Dépu- 
té de  leur  part  à  l'Affemblée  des  Seigneurs  Eitats  Gé- 
néraux; le  Sieur  François  de  Donia,  Sieur  de  Hinnc- 
ma  ,  Hielfum  ,  Député  à  f  AfTemblée  des  -Seigneurs 
Eftats  Généraux ,  de  la  part  de  la  Province  de  f  rife; 
le  Sieur  Guillaume  Ripperda  ,  Sieur  de  Hengeloo , 
Boxbergen,  Bobuloo  &  Ruffenbcrgh,  Député  de  la 
Noblelîe  de  la  Province  d'Over-Yffel  à  l'Affemblée 
des  Seigneurs  Eftats  Généraux;  le  Sieur  Adrian  Kland 
de  Stedum,  Sieur  de  Niiterfum  &c.  Député  ordinaiie 
de  la  Province  de  la  Ville  de  Groningue  &  Omme- 
landc  à  l'Afîémblée  des  Seigneurs  Eftats  Généraux; 
Tous  Ambaffadeurs  extraordinaires  en  Allemagne,  & 
Plénipotentiaires  defdits  Seigneurs  Eftats  Généraux, 
aux  Traidés  de  la  Paix  générale.  Tous  garnis  de 
Pouvoirs  fuffifans  qui  feront  inferez  à  la  fin  des  pre- 
fentes ,  lefquels  aflèmblez,  en  la  Ville  de  Munfter  en 
■Weftphalie  de  commun  concert  deftinée  au  Traifté 
gênerai  de  la  Paix  de  la  Chreftienté,en  vertu  de  leurs- 
dits  Pouvoirs ,  pour  &  au  nom  defdits  Seigneurs  Roy 
&  Eftats ,  ont  fait ,  conclu  &  accordé  les  Articles  qui 
s'enfuivenc. 

I.  Premièrement  déclare  ledit  Seigneur  Roy  &  re- 
conjioit  que  lefdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  des  Pays- 
Bas  Unis  ,  &  les  Provinces  d'iceux  refpeftivement 
avec  tous  leurs  Pays  aflbciés.  Villes  &  Terres  y  ap- 
partenans  font  libres  &  Souverains  Eftats  ,  Provinces 
&  Pays ,  fur  lefquels ,  ny  fur  leur  Pays ,  Villes  &  Ter- 
res adbciées ,  comme  deffus ,  ledit  Seigneur  Roy  ne 
prétend  rien  ,  &  que  prefentement  ou  cy-aprés  pour 
foy  mefmc,  fcs  Hoirs  &  Succefléurs  il  ne  prétendra 
jamais  rien  ,  6c  qu'enfuite  de  ce  il  eft  content  de 
traider  avec  lefdits  Seigneurs  Eflrats,  comme  il  fait 
par  le  prefent  une  Paix  perpétuelle  ,  aux  Conditions 
cy-aprés  efcrites  &  déclarées. 

II.  A  fçavoir ,  que  ladite  Paix  fera  bonne  ,  ferme , 
fidelle  &  inviolable,  &  qu'enfuite  celfcront  &  léront 
delaift'ez  tous  aûes  d'hoftilité,  de  quelque  façon  qu'ils 
foicnt  entre  lefdits  Seigneurs  Roi  &  Eftats  Généraux 
tant  par  Mer,  autres  Eaux,  que  par  Terre  ,  en  tous 
leurs  Royaumes,  Pays,  Terres  &  Seigneuries,  &  pour 
tous  leurs  Sujets  &  Habitans  de  quelque  qualité  ou 
condition  qu'ils  foicnt  j  fans  exception  de  lieux  ny  de 
Pcifonncs. 


III.  Chacun  demeurera  faifi  &  jo'ùira  cfFedivement 
des  Pays,  Villes,  Places ,  Terres  &  Seigneuries,  qu'il 
tient  &  poftède  à  prefent ,  fans  y  eftrc  troublé  ny  in- 
quiété direâement  ny  indireftement  ,  de  quelque  fa- 
çon que  ce  foit;  En  quoy  on  entend  comprendre  les 
Bourgs,  Villages,  Hameaux  &  plat  Pays  ,  qui  en  dé- 
pendent. Et  en  fuite  toute  la  Meycrie  de  Boifleduc, 
comme  auffi  toutes  les  Seigneuries,  Villes,  Châteaux, 
Bourgs,  Villages,  Hameaux  &  plat  Pays,  dependans 
de  ladite  Ville  &  Meycrie  de  Boifleduc ,  Ville  &  Mar- 
quifat  de  Berges  fur  Zoom ,  Ville  &  Baronnie  de  Bre- 
da.  Ville  de  Alaftricht  &  refl'ort  d'icelle, comme  aufîi 
le  Comté  de  Vroonhoft',  la  Ville  de  Grave  &  Paj's 
de  Kuyk,  Hulft  &  Baillago  de  Hulft  &  Hulftcr  Am- 
bachc,  &  aulTi  Axele  Ambacht,  affis  aux  collés  Mé- 
ridional &  Septentrional  de  la  Gueldre,  comme  aulïï 
les  Forts  que  lefdits  Seigneurs  Eftats  poflèdent  prclèn- 
tement  au  Pays  de  Waes  ,  èc  toutes  autres  Villes  & 
Places,  que  lefdits  Seigneurs  Eftats  tiennent  en  Bra- 
bant ,  Flandres  &  ailleurs  ,  demeureront  auxdits  Sei- 
gneurs Eftats  en  tous  &  mcfmes  Droits  &  Parties  de 
Souveraineté  &  Supériorité ,  fans  rien  excepter  ,  & 
tout  ainfi  qu'ils  tiennent  les  Provinces  des  Pays-Bas 
Unis.  Bien  entendu,  que  tout  le  refte  dudit  Pays  de 
Waes, exceptant  lefdits  Forts, demeurera  audit  Seigneur 
Roy  d'Efpagne.  Touchant  les  trois  Quartiers  d'outre 
Mcufe,  fçavoir  Fauquemont,  Dalem  &  Roleduc ,  ils 
demeureront  en  l'cft.it  auquel  ils  fe  trouvent  à  prefent; 
Et  en  cas  de  difpute  &  controverfe  elle  fera  renvoyée 
à  la  Chambre  my-partie,  de  laquelle  il  fera  parlé  cy- 
aprés  pour  y  eftre  décidé. 

IV.  Les  Sujets  &  Habitans  des  Pays  delHits  Seigneurs 
Roy  &  Eftats  auront  toute  bonne  Corrcfpondence  & 
Amitié  par  enfemble,  fans  fe  reflèntir  des  offènces  & 
dommage  qu'ils  ont  reçcus  par  le  pallé  ;  pourront  auflî 
fréquenter  &  fejourner  es  Pays  l'un  de  l'autre  ,  &  y 
exercer  leur  Trafic  &  Commerce  en  toute  feuretéj 
tant  par  Mer,  autres  Eaux,  que  par  Terre. 

V.  La  Navigation  &  Trafique  des  Indes  Orientales 
&  Occidentales  fera  maintenue,  félon  &  en  confor- 
mité des  Oûroys  fur  ce  donnés ,  ou  à  donner  cy-aprés- 
pour  feureté  de  quoy  fcrvira  le  prefent  Traidé  &  la 
Ratification  d'iceluy  ,  qui  de  part  &  d'autre  en  fera 
procurée;  Et  feront  compris  fous  ledit  Traiété  tous  Po- 
tentats, Nations  &  Peuples,  avec  lefquels  lefdits  Sei- 
gneurs Eftats,  ou  ceux  de  la  Société  des  Indes  Orien- 
tales &  Occidentales  en  leur  nom  ,  entre  les  limites  de 
leurfdits  Oétroys  font  en  Amitié  &  Alliance;  Et  un 
chacun ,  fçavoir  les  fufdits  Seigneurs  Roy  &  Eftats  res- 
peûivement  demeureront  en  pcffelTion  &  jouïtont 
de  telles  Seigneuries,  Villes,  Chafteaux,  ForterefTes , 
Commerce  &  Pays  es  Indes  Orientales  &  Occiden- 
t:iles,  comme  aufli  au  Brefil  &  fur  les  coftes  d'AIîe, 
Afrique  &  Amérique  refpeûivemcnt ,  que  lefdits  Sei- 
gneurs Roy  &  Eftats  refpeétivement  tiennent  &  pos- 
lédent,  en  ce  coitipris  fpecialement  les  Lieux  &  Pla- 
ces que  les  Portugais  depuis  fan  mil  fix  cent  quaran- 
te &  un  ,  ont  pris  &  occupé  fur  lefdits  Seigneurs 
Eftats  ;  compris  aufti  les  Lieux  &  Places  qu'icetrx  Sei- 
gneurs Eftats  cy-aprés  fans  infraction  du  prefent  Traic- 
té  viendront  à  conquérir  &  poffeder  ;  Et  les  Dircéteurs 
de  la  Société  des  Indes  tant  Orientales  que  Occiden- 
tales des  Provinces-Unies,  comme  auffi  les  Miniftrcs, 
Officiers  haut  &  bas.  Soldats  &  Matelots  ,  eftans  en 
fervice  aéluel  de  l'une  ou  de  l'autre  defdites  Com- 
pagnies, ou  ayants  efté  en  leur  fervice,  comme  aulïï 
ceux  qui  hors  leur  fervice  refpeâivement ,  tant  en  ce 
Pays  qu'au  Diftriét  defdites  deux  Compagnies,  conti- 
nrent encor ,  ou  pourront  cy-aprés  eftre  employés  , 
feront  &  demeureront  libres  &  fans  eftre  moleftez  en 
tous  les  Pays  eftant  fous  l'obeïlTance  dudit  Seigneur 
Roy  en  l'Europe,  pourront  voyager,  trafiquer  &  fré- 
quenter, comme  tous  autres  Habitans  des  Pays  des- 
dits  Seigneurs  Eftats.  En  outre  a  efté  conditionné  & 
ftipulé,  que  les  Efpagnols  retiendront  leur  Navigation 
en  telle  manière  qu'ils  la  tiennent  pour  le  prefent  es 
Indes  Orientales,  fans  fe  pouvoir  eftcndre  plus  avant, 
comme  auffi  les  Habitans  de  ce  Pays-Bas  s'abftien- 
dront  do  la  fréquentation  des  Places  que  les  Caftillans 
ont  es  Indes  Orientales- 

VI.  Et  quant  aux  Indes  Occidentales,  les  Sujets  & 
Habitants  des  Royaumes  ,  Provinces  &  Terres  des- 
dits Seigneurs  Roy  &  Eftats  refpeûivement  s'abftien- 
dront  de  naviger  &  trafiquer  en  tous  les  Havres, Lieux 
&  Places  garnies  de  Forts,  Loges,  ou  Chafteaux,  & 
toutes  autres  pollédées  par  l'une  ou  l'autre  Partie;  fça- 
voir» 
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^  voir,  que  les  Sujets  dudit  Seigneur  Roy  ne  navigeront 
&  trafiqueront  en  celles  tenues  par  lefdits  Seigneurs 
EftatSj  ny  les  Sujets  defdits  Seigneurs  Eftats  en  celles 
tenues  par  ledit  Seigneur  Roy,  &c  entre  les  Places  te- 
nues par  lefdits  Seigneurs  Eftats  feront  comprifes  les 
Places  que  les  Portugais  depuis  l'an  mil  ûx  cent  qua- 
rante &  un  ont  occupé  dans  le  Brafil  fur  lefdits  Sei- 
gneurs Eftats ,  comme  aufli  toutes  autres  Places  qu'ils 
poflèdent  à  prefent  tandis  qu'elles  demeureront  auxdits 
Portugais  ;  fans  que  le  précèdent  Article  puiflè  déroger 
au  contenu  du  prefent. 

VIL  Et  pour  ce  qu'il  eft  befoin  d'un  affez  long- 
temps pour  advenir  ceux  qui  font  hors  lefdites  limi- 
tes avec  Forces  &  Navires  ,  à  fe  defifter  de  touts 
aûes  d'hoftilité  .  a  efté  accordé ,  qu'entre  les  limites 
de  rOflroy  cy-devant  donné  à  la  Société  des  Indes 
Orientales  du  Pays— Bas,  ou  à  donner  par  continua- 
tion, la  Paix  ne  commencera  pluftoft  qu'un  an  après 
]a  date  de  la  conclufion  du  prefent  Traidlé;  Et  quant 
aux  limites  de  l'Oélroy  cy-devant  donné  par  les  Eftats 
Généraux ,  ou  à  donner  par  continuation  à  la  Société 
des  Indes  Occidentales ,  qu'auxdits  Lieux  la  Paix  ne 
commencera  pas  pluftoft  que  fix  mois  après  la  date 
que  defTus.  Bien  entendu  que  G.  l'advis  de  ladite  Paix 
ioit  de  la  part  du  public  de  part  &  d'autre  parvenu 
pluftoft  entre  lefdits  limites  refpeftivement  ,  que  dés 
l'heure  de  l'advis  l'Hoftilité  ceflèra  auxdits  Lieux  j 
mais  fi  après  le  terme  d'un  an  &  de  fix  mois  refpec- 
tivement  dans  les  limites  des  Octroys  fufdits  fe  fait  au- 
cun afte  d'hoftilité  j  les  dommages  en  feront  reparés 
fens  delay. 

VIII.  Les  Sujets  &  Habitans  des  Pays  defdits  Sei- 
gneurs Roy  &  Eftats  faifans  Trafic  aux  Pays  l'un  de 
l'autre  ne  feront  tenus  de  payer  plus  grands  Droits  & 
Impofitions,  que  les  propres  Sujets  reijjeaivement,  de 
manière  que  les  Habitans  &  Sujets  des  Pays-Bas  Unis, 
feront  &  demeureront  exempts  de  certains  vingt  pour 
cent,  ou  de  telle  moindre,  plus  haute,  ou  quelque 
autre  Impofition  ,  que  ledit  Seigneur  Roy  durant  la 
Trefve  de  douze  ans  a  levée,  ou  cy-aprés  direftement 
ou  indireâeraent  voudroit  lever  fur  les  Habitans  Se 
Subjets  des  Pays-Bas  Unis  ,  ou  mettre  à  leur  charge 
par  deffus  &  plus  haut  qu'il  ne  ferait  fur  les  propres 
Sujets. 

IX-  Lefdits  Seigneurs  Roy  &  Eftats  ne  lèveront  hors 
leurs  limites  refpeclivement  aucunes  Impofitions  ou 
Gabelles  pour  l'entrée,  Ibrtie,  ou  pour  autres  charges 
fiir  les  Danrées , paffans ,  foit  par  Eau, foi t  par  Terre. 

X.  Les  Sujets  defdits  Seigneurs  Roy  &  Eftats  joiii- 
ront  refpeètivement  aux  Pays  l'un  de  l'autre  de  l'an- 
cienne franchife  des  Péages  de  laquelle  ils  auront  efté 
en  poGfeffion  paifible  devant  le  commencement  de  la 
Guerre. 

XI.  La  Fréquentation,  Converfation  &  Commerce 
entre  les  Sujets  refpeftivement  ne  pourra  eftre  em- 
pefché,  &  fi  aucuns  empefchemens  furviennent  ils  fe- 
ront réellement  &  de  fait  levez. 

XIL  Et  depuis  le  jour  de  la  Conclufion  &  Ratifica- 
tion de  cette  Paix ,  fera  le  Roy  ceflèr  fur  le  Rhin  & 
la  Meufe  la  levée  de  tous  Péages  qui  devant  la  Guerre 
ont  efté  fous  le  Refibrt  &  Diftriâ  des  Provinces- 
Unies  j  notamment  aulfi  le  Péage  de  Zelande,  de  façon 
que  cettuy  Péage  ne  léra  levé  de  la  part  de  Sadite 
Majefté  dans  la  Ville  d'Anvers,  ny  ailleurs;  bien  en- 
tendu, &  à  condition  que  depuis  le  jour  fufdit  les 
Eftats  de  Zelande  réciproquement  prendront  à  leur 
charge  &  payeront  tout  premièrement  depuis  ce  mes- 
ttie  jour  les  Rentes  annuelles  qui  devant  l'an  mil  cinq 
cent  feptante  deux  ont  efté  hypothéquées  fur  ledit 
Péage  ,  &  defquelles  les  Propriétaires  &  Tireurs  de 
Rente  ont  efté  en  pofTeffion  &  recepte  devant  le 
commencement  de  ladite  Guerre;  ce  que  feront  fem- 
blabiement  les  Propriétaires  des  liifdits  autres  Péages. 

XIII.  Le  Sel  blanc  boiiilli  venant  des  Provinces- 
Unies  en  celles  de  Sadite  Majefté  ,  y  fera  reçeu  & 
admis  fans  y  eftre  chargé  de  plus  hautes  impofitions 
que  le  gros  Sel  ;  Et  de  melhie  s'admettra  le  Sel  des 
Provinces  de  Sadite  Majefté  en  celles  defdits  Seigneurs 
Eftats,  &  s'y  débitera  fans  pouvoir  pareillement  eftre 
plus  impofé  que  celuy  defdits  Seigneurs  Eftats. 

XIV.  Les  Rivières  de  l'Efcaut  ,  comme  aufli  les 
Canaux  de  Sas,  Zwyn,  &  autres  bouches  de  Mer  y 
aboutiffans,  feront  tenues  clolés  du  cofté  defdits  Sei- 
gneurs Etats. 

XV.  Les  Navires  &  Danrées  entrans  &  fortans  des 
Havres  de  Flandres  refpeétivement  feront  &  demeure- 


ront chargées  par  ledit  Seigneur  Roy  de  toutes  telles  A  NNO 
Impofitions  &  autres  Charges,  qui  font  levées  fur  les  „ 

Danrées  allans  &  venans  au  long  de  l'Efcaut, &  autres   ^^4"°' 
Canaux  mentionnés   en  l'Article   précèdent  ;    Et  fera 
convenu  cy-aprés  entre  les   Parties  refpedlivement  dç 
la  taxe  de  la  fufdite  Charge  égale. 

XVI.  Les  Villes  Anfeatiques  avec  tous  leurs  Cy- 
toyens,  Habitans,  &  Pays,  joiiiront  quant  au  fait  de 
la  Navigation  &  Trafique  en  Efpagne,  Royaumes  ôc 
Eftats  d'Efpagne  de  tous  &  mefmes  Droits ,  Franchi- 
ks.  Immunités  &  Privilèges  ,  lefquels  par  le  prefent 
Traiûé  font  accordés  ou  s'accorderont  cy-aprés  pour 
&  au  regard  des  Sujets  &  Habitans  des  Provinces- 
Unies  des  Pays-Bas.  Et  réciproquement  lefdits  Sujets 
&  Habitans  des  Provinces-Unies  jouiront  de  tous  & 
mefmes  Droits,  Franchifes,  Imraunitez,  Privilèges  & 
Capitulations  ,  foit  pour  l'Eftabliflèment  des  Confuls 
dans  les  Villes  Capitales  ou  Maritimes  d'Efpagne  & 
ailleurs, où  il  fera  belbin,  comme  auffi  pour  les  Mar- 
chands, Fadeurs,  Maiftres  des  Navires,  Mariniers  ou 
autrement  ,  &  en  la  mefme  forte  que  lefdites  Villes 
Anleatiques  en  gênerai  ou  en  particulier  ont  obtenu  & 
pratiqué  cy-devant  ,  ou  obtiendront  &  pratiqueront 
cy-aprés  pour  la  feureté,bien  &  avantage  de  la  Navi- 
gation &  Trafique  de  leurs  Villes  ,  Marchands,  Fac- 
teurs, Commis  &  autres  qui  en  dépendent. 

XVII.  Aufli  auront  les  Sujets  &  Habitans  des  Pays 
defdits  Seigneurs  Eftats  la  mefme  feureté  &  liberté  es 
Pays  dudit  Seigneur  Roy  qui  a  efté  accordée  aux  Su- 
jets du  Roy  de  la  Grande  Bretagne  par  le  dernier 
Traiaé  de  Paix  &  Articles  fecrets  faits  avec  le  Con- 
neftable  de  Caftille. 

XVIIL  Ledit  Seigneur  Roy  donnera  au  pluftoft  la 
Provifion  neceflaire  à  ce  que  foyent  ordonnées  Places 
honorables  pour  l'enterrement  des  Corps  de  ceux  qui 
du  cofté  defdits  Seigneurs  Eftats  viendront  à  décéder 
fous  l'obcïflànce  dudit  Seigneur  Roy. 

XIX.  Les  Sujets  Se  Habitans  des  Pays  dudit  Sei- 
gneur  Roy  venans  es  Pays  S:  Terres  defdits  Seigneurs 
Eftats  devront  au  regard  de  l'exercice  public  de  la 
Religion  fe  gouverner  Se  comporter  en  toute  modes- 
tie, ians  donner  aucun  fcandale  de  parole,  ou  de  fait, 
ny  proférer  aucuns  blalphemes;  Et  le  mefme  fera  fait 
&  oblervé  par  les  Sujets  Se  Habitans  des  Pays  des- 
dits Seigneurs  Eftats  venans  es  Terres  de  Sadite  Ma* 
jefte. 

XX.  Ne  pourront  les  Marchands ,  Maiftres  des  Na- 
vires,^ Pilotes,  Matelots,  leurs  Navires,  Marchandifes, 
Danrées  &  autres  Biens  à  eux  appartenans  eftre  faifis  6c 
arreftés,  Ibit  en  vertu  de  quelque  Mandement  gênerai 
ou  particulier.  Se  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  de 
Guerre  ou  autrement ,  ny  mefme  fous  prétexte  de 
s  en  vouloir  fervir  pour  la  conlérvation  Se  defenfe  du 
Pays.  On  n'entend  toutesfois  en  ce  comprendre  les 
Sailies  Se  Arrefts  de  Juftice  par  les  voyes  ordinaires  à 
caule  de  Debtes, propres  Obligations  Se  Contraûs  val- 
lables  de  ceux  fur  lefquels  leidites  Saifies  auront  efté 
faites, à  quoy  il  fera  procédé  félon  qu'il  eft  accouftu- 
mé  par  droit  Se  raifon. 

XXI.  Seront  commis  de  part  ôc  d'autre  certains 
Juges  en  nombre  égal  ,  en  forme  de  Chambre  my- 
partie ,  qui  auront  lèance  dans  les  Provinces  du  Pays- 
Bas,  Se  en  tels  Lieux  qu'il  conviendra ,  Se  ce  par  tour, 
tantoft^fous  l'obeiffance  de  run,tantoft  de  l'autre,  fé- 
lon qu'il  léra  convenu  par  confentement  mutuel  ,  les- 
quels Juges  commis  de  part  Se  d'autre ,  conformément 
à  la  Commiflion  Se  Inftruélion  qui  leur  fera  donnée. 
Se  fur  laquelle  ils  feront  ferment  félon  certain  Formu- 
laire qui  de  part  Se  d'autre  fera  arrefté  à  ce  fujed  , 
auront  égard  aux  Négociations  des  Habitans  defdites 
Provinces  des  Pays-Bas ,  Se  aux  Charges  Se  Impofitions 
qui  feront  levées  de  l'un  Se  de  l'autre  cofté  fur  les 
Marchandifes^;  Et  fi  lefdits  Juges  comprennent  que  de 
l'un  ou  de  l'autre,  ou  bien  de  deux  coftés  y  foit  fait 
aucun  excès,  ils  régleront  Se  modéreront  ledit  excès. 
De  plus  lefdits  Juges  examineront  les  Queftions  tou- 
chant la  défaillance  d'exécution  ■  du  Trai>£î:é,  comme 
auflS  les  Contraventions  d'iceluy  ,  qui  en  temps  Se 
lieu  pourroient  furvcnir  tant  es  Pays  de  deçà,  comme 
aufli  es  Royaumes  lointains.  Pays,  Provinces  Se  Illes 
de  l'Europe,  Se  en  difpoferont  fommairement  Se  de 
plein.  Se  décideront  ce  qu'ils  trouveront  convenir  en 
conformité  du  Traitté;  Les  Sentences  Se  DifpoCtions 
defquels  Juges  feront  exécutées  par  les  Juges  ordinaires 
du  Lieu .  où  la  contravention  aura  efté  faite ,  ou  bien 
contre  les  Perfonnes  des  Contravemeurs ,  félon  qu'il 
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Anno  '^■'^  requis  par  les  occurrences  ;  &  ne  pourront  lefdits 
/-    Q     J'^o^^  ordinaires  demeurer  defaillans  à  faire  ladite  Exc- 

1640.  cution,  ou  la  laiCfer  faire  ,  &  reparer  les  Contraven- 
tions dans  le  terme  de  fix  mois  après  que  requiljtion 
en  fera  fiiire  à  eux  Juges  ordinaires. 

XXII.  Si  quelques  Sentences  6c  Jugemens  avoierlc 
efté  donnés  entre  Perfonnes  de  divers  Partis  non  dé- 
fendus, foit  en  matière  civile  ou  criminelle  ,  ils  ne 
pourront  eftrc  exécutez  contre  les  Perfonnes  des  con- 
damnez ,  ny  fur  leurs  Biens  j  Ec  ne  feront  odroyées 
aucunes  Lettres  de  marque  ou  ReprelTailles ,  li  ce  n'eft 
ivec  connoilV.ince  de  caufe ,  &  en  cas  permis  par  les 
LoLx  &  Conftitutions  Impériales, &  lelon  l'ordre  efta- 
bly  par  icclles. 

XXIII.  On  ne  pourra  aborder  j  entrer,  ny  s'arrefter 
aux  Ports,  Havres,  Plages  &  Rades  es  Pa\s  l'un  de 
l'autre  avec  Navires  &  Gens  de  Guerre  en  nombre 
qui  puilfe  donner  Ibupçon ,  lans  le  Congé  &  Permis- 
lion  de  cekiy  fous  lequel  fout  lefdits  Ports  ,  Havres  , 
Plages,  &  Rades,  finon  qu'on  y  fuft  jette  par  Tem- 
pefte  ou  contraint  de  le  faire  par  neceffité  ,  &  pour 
éviter  quelques  périls  de  Mer. 

XXW.  Ceux  fur  lefquels  les  Biens  ont  efté  faifis  & 
confifqucz  à  l'occafion  de  la  Guerre,  ou  leurs  Héri- 
tiers ou  en  ayans  caufe,  jouiront  d'iceux  biens  &  en 
prendront  la  pofTenîon  de  leur  authorité  privée  6c  en 
vertu  du  prefent  Traifté ,  fans  qu'il  leur  foit  befoin  d'a- 
voir recours  à  la  Juftice,  nonobftant  toutes  incorpora- 
tions au  Fifque,  engagemens,  dons  en  faits,  Traiflés, 
Accords, 6c  Prauftétions ,  quelques  Renonciations  qui 
ayent  efté  mifes  es  dites  Tranfaûlons  pour  exclure  de 
partie  defdits  Biens  ceux  à  qui  ils  doivent  appartenir  ; 
Et  tous  Se  chacun  Biens  &  Droits ,  qui  conformément 
au  prefent  Traité  feront  reftitués  ou  devront  eftre 
reftitués  réciproquement  aux  premiers  Propriétaires, 
leurs  Hoirs  j  ou  en  ayans  caufe ,  pourront  eftre  vendus 
par  lefdits  Propriétaires,  fans  qu'il  foit  befoin  d'impe- 
trer  pour  ce  confcntcment  particulier.  Et  en  fuite  les 
Propriétaires  des  Rentes,  qui  de  la  part  des  Fiiques 
feront  conftitués  en  lieu  des  Biens  vendus  ,  comme 
auflî  des  Rentes  6c  Avions  eftans  à  la  charge  des 
Filques  respectivement,  pourront  difpofer  de  la  pro- 
priété d'icelles  par  vente  ou  autrement ,  comme  de 
leurs  autres  propres  Biens. 

XXV.  Ce  qui  aura  auffi  lieu  au  profit  des  Héritiers 
du  feu  Se^neur  Prince  Guillaume  d'Orange  ,  mefme 
pour  les  Droits  qu'ils  ont  es  Salines  du  Comté  de 
Bourgogne,  qui  leur  feront  remifes  &z  delailfées  avec 
les  Bois  qui  en  dépendent ,  au  regard  de  ce  qui  ne  fe 
trouveroit  avoir  elté  achcpté  6c  payé  de  la  part  de  Sa- 
dite   Majefté. 

XXVI.  En  quoy  auffi  l'on  entend  eftre  compris  les 
autres  Biens  6c  Droits  affis  es  Comtés  de  Bourgogne 
&  Charolois,  ôc  ce  qui  cnfuivant  le  Tiaiûé  du  neu- 
fiéme  Avril  mil  fix  cent  neuf.  6c  feptiéme  Janvier  mil 
fix  cent  dix  refpedivement  n'a  pas  encor  efté  reftitué, 
fera  au  pluftoft  par  tout  reftitué  en  bonne  foy  aux 
Propriétaires,  leurs  Hoirs,  ou  en  ayans  caufe  des  deux 
coftés. 

XXVII.  Comme  auffi  l'on  entend  en  ce  eftre  com- 
pris les  Biens  5c  Droits  qui  après  l'expiration  de  la 
Trêve  de  douze  ans  par  Sentence  du  grand  Conléil  de 
Malines  au  préjudice  du  Fifque  ont  efté  adjugés  au  feu 
Comte  Jean  de  Naflau ,  ou  en  quelque  autre  manière 
que  luy  Comte  en  ait  acquis  la  polleffion  ,  en  quel- 
ques Lieux .  Places  ou  Seigneuries  que  lefdits  Biens  6c 
Droits  puiflènt  eftre  affis ,  6:  de  qui  qu'ils  puiflent  eftre 
ponédez  i  Laquelle  Sentence  en  vertu  du  prefent  Traic- 
té  eft  6c  fera  tenue  pour  non  donnée  ,  &  toute  autre 
Acquilition  de  pofleilion  lufdite  eft ,  &c  fera  annullée. 

XXVIII.  Et  quant  au  procès  de  Chaftel  Belin  in- 
tenté du  vivant  du  feu  Seigneur  Prince  d'Orange  par 
devant  le  grand  Conléil  de  Malines  contre  le  Procu- 
reur General  dudit  Seigneur  Roy ,  puifque  ledit  procès 
n'a  efté  jugé  dans  un  an  après  la  pourftiite  qui  en  a 
efté  faite,  comme  il  eftoit  prorais  au  quatorzième  Ar- 
ticle de  la  Trefve  de  douze  ans .  eft  accordé  qu'in- 
continant  après  la  Conclulion  6c  Ratification  du  pre- 
l'ent  Trai6té,  le  Fifque  au  nom  de  Sa  Majefté, ou  au 
nom  de  qui  que  ce  pourroit  eftre,  delaifléra  cffèdtive- 
ment  tous  fie  chacun  biens  demandés  audit  procès ,  ôc 
par  qui ,  fie  par  quel  Droit  ils  pourroyent  eftre  poffe- 
dés,  &z  renoncera, au  nom  fie  de  par  ceux  que  deflus, 
à  toutes  Aûio'ns  &c  Prétentions  que  ledit  Filique  pour- 
roit avoir  ou  prétendre  en  aucune  façon  lur  iccux 
Biens,  pour  eftre  occupés  réellement  6c  de  fait ,    6c 


pris  en  libre  6e   pleine    polTeffion    par  ledit  Seigneur    Ai 
Prince  d'Orange  d'à  prefent,  fes  Hoirs  6c  Succelîeurs,       \ 
6c  ayans  caufe,    incontinent   après   la  Conclufion   ôc    '^1' 
Ratification  de  ce  Traièté ,  en  vertu  d'iceluy ,  ôc  fans       ; 
recours  à  la  Juftice  ,  à  condition,  que  les  fruits  reçeus 
6c  profites,  avec  les   charges  d'iceux  juiques  à  la  Con- 
clulion dudit  prefent  TraicSlé  demeureront  au  profit  du 
Fifque. 

XXIX.  Si  en  quelque  lieu  fe  rencontre  difficulté  fur 
la  Reftitution  des  Biens  6c  Droits,  qui  doivent  eftre 
reftitués,  le  Juge  du  lieu  fera  cftc£tuer  funs  delay  la 
Reftitution,  fie  en  ce  prendra  la  plus  courte  voye,fans 
que  lous  prétexte  de  la  capitation  non  payée  ou  autre- 
ment ,  la  Reftitution  lé  puiflé  dilayer. 

XXX.  Les  Sujets  6c  Habitans  des  Pays-Bas  Unis 
pourront  par  tout  dans  les  Terres  de  robcUlànce  du- 
dit Seigneur  Roy  fe  faire  fervir  de  tels  Advocats,  Pro- 
cureurs, Notaires,  Solliciteurs  6c  Exécuteurs  que  bon 
leur  femblera,  à  quoy  aullî  ils  feront  commis  par  les 
Juges  ordinaires,  quand  il  fera  belbin,  6c  iceux  Juges 
en  feront  requis.  Et  réciproquement  les  Habitans  Se 
Sujets  dudit  Seigneur  Roy  venans  aux  Pays  defdits  Sei- 
gneurs Eftats  jouiront  de  mefriie  affiftance. 

XXXI.  Si  le  Fifque  a  fait  vendre  d'une  part  ou 
d'autre  quelques  Biens  confifqués,  ceux  à  qui  ils  doi- 
vent appartenir  en  vertu  du  prefent  Traifté  iéront  te- 
nus le  contenter  de  l'intereft  du  prix  à  raifon  du  de- 
nier feize,  pour  en  eftre  payés  chacun  an  a  la  dili- 
gence de  ceux  qui  polîédent  lefdits  Biens ,  autrement 
leur  fera  loifible  de  s'en  addreffer  au  Fond  6c  Héritage 
vendu.  Bien  entendu,  qu'en  lieu  des  Biens  vendus i 
Rentes  racheptées,  ou  for:  d'icelles,  par,  &:  au  nom 
des  Fifques  refpeftivement,  feront  paffées  Lettres  Pa- 
tentes au  profit  des  Propriétaires ,  leurs  Hoirs  ou  en 
ayans  caufe,  qui  leur  ferviront  de  Preuve  declaratoire 
en  conformité  du  Traifté,  avec  Affignation  du  paye- 
ment annuel  fur  un  Receveur  en  la  Province  dans  la- 
quelle la  vente  ou  rachapt  aura  efté  fait,  lequel  Rece- 
veur y  fera  nommé,  6c  fera  le  prix  calculé  à  raifon 
de  la  première  vente  publique  ,  ou  autrement  faite 
comme  de  Droit,  la  première  année  de  laquelle  Ren- 
te efcherra  un  an  après  la  dare  de  la  Conclufion  6c 
Ratification  du  prêtent  Traifté. 

XXXII.  Mais  fi  lefdites  ventes  avoyent  efté  faites 
par  Juftice  pour  Debtes  bonnes  6c  légitimes  de  ceux 
à  qui  lefdits  Biens  fouloyent  appartenir  avant  la  Con- 
fifcation,  il  leur  fera  loifible,  ou  à  leurs  Héritiers  Se 
en  ayans  caufe  de  les  retirer  en  payant  le  prix  dans 
un  an,  à  compter  du  jour  du  prefent  Traifté ,  après 
lequel  temps  ils  n'y  feront  plus  reçeus ,  Se  ladite  re- 
traite 6c  rachapt  ayant  efté  par  eux  fait  ils  en  pour- 
ront difpofer  comme  bon  leur  femblera,fans  qu'il  foit 
befoin  d'en  obtenir  autre  Permiffion. 

XXXIII.  On  n'entend  toutes  fois  donner  lieu  à  cet- 
te retraite  pour  les  Maifons  fituées  dans  les  Villesv 
vendues  à  cette  oceafion  ,  pour  la  grande  incommo- 
dité SiC  notable  dommage  qu'en  recevroient  les  Ac- 
quéreurs, à  caufe  des  changemens  fie  réparations  qu'ils 
pourroient  avoir  fait  ei'dites  Maifons,  dont  la  liquida- 
tion iéroit  trop  longue  SiC  difficile. 

XXXIV.  Et  quant  aux  Réparations  Si:  Meliorations 
faites  aux  autres  Biens  vendus ,  dont  le  rachapt  eft  per- 
mis, fi  elles  font  prétendues  ,  les  Juges  ordinaires  y 
feront  droit  avec  connoiffance  de  caufe ,  demeurans 
les  Fonds  6c  Héritages  hypothéqués  pour  la  Somme  à 
quoy  les  Mefiorations  feront  liquidées,  lans  que  pour- 
tant il  foit  loifible  auxdits  Achepteurs  d'ufcr  du  Droit 
de  Rétention  pour  en  eftre  payez  SiZ  fatisfairs. 

XXXV.  Tous  Biens  fie  Droits  tenus  cachez.  Meu- 
bles, Immeubles,  Rentes,  Aftions,  Debtes,  Crédits, 
6c  autres  qui  n'auront  efté  failis  du  Fifque  avec  deuë 
connoiflance  de  caufe  devant  le  jour  de  la  Conclulion 
6e  Ratification  de  ce  Traifté,  demeureiont  en  la  li- 
bre ôc  pleine  difpofition  des  Propriétaires,  leurs  Hé- 
ritiers ou  en  ayant  caufe,  avec  tous  les  Fruits,  Ren- 
tes, Revenus  &c  Profits;  auffi  ceux  qui  auront  caché 
les  fufdits  Biens  6e  Droits, ny  leurs  Héritiers  ne  pour- 
ront à  cette  oceafion  eftrc  moleftez  des  Fifques  res- 
peftivement,  mais  les  Propriétaires,  leurs  Héritiers  ou 
en  ayans  caufe  ,  auront  pour  le  regard  d'iceux  Droit 
contre  un  chacun  comme  pour  leur  propre  bien. 

XXXVI.  Les  Arbres  coupez  après  le  jour  de  la 
Conclufion  de  ce  Traifté,  fie  qui  ce  jour  mcfmc  au- 
ront encore  efté  fur  le  Fond, comme  auffi  les  Arbres 
vendus,  qui  lors  de  ladite  Conclulion  n'auront  encor 
efté  coupei,  demeureront  aux  Propriétaires  j  nonobs- 
tant 
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^jQ  tant  la  vente  faite,  Sx.  fans  qu'ils  foient  tenus  de  payer 

„     aucun  prix. 

''*•  -XXXVII.  Les  Fruits,  Loiiages,  Fei-mes  &  Reve- 
nus G£3  Seigneuries ,  Terres ,  Difmes ,  Pêcheries ,  Mai- 
fons ,  Rentes ,  &  autres  provenus  des.  Biens ,  qui  con- 
formément au  TraicSé  devront  eftre  reftituez,  efcheus 
après  le  jour  de  la  Conclufion  de  ce  Traidté,  dcmeu- 
leront  pour  toute  l'année  aux  Propriétaires ,  leurs  Hoirs, 
ou  en  ayant  caufe. 

XXXVIII.  Les  Fermes  des  Biens  confifquez  ou  an- 
notez (  quoy  qu'elles  auront  elle  faites  pour  longues 
années  )  expireront  dans  la  même  année  de  la  Con- 
clufion du  Traifté,  félon  la  couftume  des  Lieux  rcs- 
peifivement ,  oii  lefdits  Biens  feront  affis ,  &  les  Fer- 
mes efcheuës  après  le  jour  de  la  Conclufion  du  Traic- 
té,  comme  dit  eft  ,  feront  payées  aux  Propriétaires. 
Bien  entendu,  fi  le  Fermier  defdits  Biens  a  employé 
pour  le  cru  d'icelle  année  aucuns  frais  auxdits  Biens, 
que  lefdits  frais  feront  rembourfez,  par  les  Propriétai- 
res au  Fermier  félon  la  couftume  ou  difcretion  des 
Juges  du  Lieu  de  l'affiete  defdits  Biens. 

XXXIX.  La  vente  des  Biens  confifquez  ou  annotez 
faite  après  la  Conclufion  du  Traifté  fera  tenue  pour 
nulle  &  non  faite ,  comme  auffi  la  vente  faite  devant 
ladite  Conclufion  contre  les  Capitulations  ou  Accords 
faits  particulièrement  avec  aucunes  Villes. 

XL.  Les  Maifons  des  particuliers  reftituées,  ou  à 
rcftituer  conformément  au  Traiclé  ne  feront  récipro- 
quement chargées  de  Garnifons,  ou  d'aucunes  autres 
chofes  autrement,  ny  plus  haut  que  les  Maifons  des 
autres  Habitans  de  femblable  condition. 

XLI.  Nul  ne  fera  de  l'un  ou  de  l'autre  cofté  em- 
pefché  direâcment  ou  indireétement  au  changement 
du  Lieu  de  la  demeure ,  en  payant  les  Droits  conve- 
nables, &c  li  aucuns  empefchemens  eftoient  faits  de- 
puis le  Traidté  ils  feront  promprcment  levez. 

XLII.  Si  quelques  Fortifications  ou  Ouvrages  pu- 
blics ont  eiîé  faits  d'une  part  ou  d'autre  avec  permis- 
fion  &  autorité  des  Supérieurs  en  des  Lieux  dont  la 
Reftitution  doit  eftrc  faite  par  le  prefent  Traiifté,  les 
Propriétaires  d'iceux  feront  tenus  fe  contenter,  de  l'es- 
timation qui  en  fera  faite  par  les  Juges  ordinaires,  tant 
defdits  Lieux  que  de  la  Jurifdiétion  qu'ils  y  avoient, 
fi  ce  n'eft  que  les  Parties  s'en  accordent  de  gré  à 
gré,  comme  auffi  fatisfaâion  fera  faite  aux  Proprié- 
taires des  Biens  appliquez  aux  Fortifications,  Ouvra- 
ges publics ,  ou  Lieux  pieux. 

XLlIl.  Quant  aux  Biens  d'Eglifes,  Collèges  &  au- 
tres Lieux  pieux  affis  dans  les  Provinces-Unies,  les- 
quels eftoient  Membres  dependans  d'Eglifes,  Bénéfices 
&  Collèges  qui  font  de  robeïlTance  dudit  Seigneur 
Roy,  ce  qui  n'a  efté  vendu  avant  la  Conclufion  du 
prefent  Traiclé ,  leur  fera  rendu  &  reftitué .  &  y  ren- 
treront auffi  de  leur  authorité  privée ,  &  fans  aide  de 
Juftice  pour  en  jouïr ,  &  fans  en  pouvoir  difpofer, 
félon  ce  qui  a  efté  dit  cy-delFus  ;  Mais  pour  ceux  qui 
feront  vendus  avant  ledit  temps,  ou  donnez  en  paye- 
ment par  les  Eftats  d'aucunes  des  Provinces,  la  Rente 
du  prix  leur  fera  payée  chacun  an  à  raifon  du  Denier 
feize  par  la  Province  qui  aura  fait  ladite  vente  ,  ou 
donné  lefdits  Biens  en  payement,  &  atlîgnée  auffi  en 
forte  qu'ils  en  puiffent  eftre  affeurez ,  le  femblable  fera 
fait  &  obfcrvé  du  colté  dudit  Seigneur  Roy. 

XLIV.  Touchant  les  Prétentions  &  Interefts  que  le 
Seigneur  Prince  d'Orange  pourroit  avoir  au  regard 
des  parties  dont  il  n'eft  pas  en  poffeffion;  fera  con- 
venu par  un  i  raiéié  à  part  à  la  fatisfadion  dudit  Sei- 
gneur Prince  d'Orange;  mais  quant  aux  Biens  &  au- 
tres Effets,  dont  ledit  Seigneur  Prince  eft  en  pnlTes- 
fion  par  Oâroy  &  ConcefTion  defdits  Seigneurs  Eftats 
Généraux  au  Bailliage  de  Hulfter  Ambacht  &  ailleurs, 
dont  lefdits  Seigneurs  Eftats  depuis  peu  luy  ont  donné 
la  Confirrn.ition  ,  toutes  icelles  parties  luy  demeure- 
ront abfofument  en  pleine  propriété  au  profit  de  luy- 
mefme,  de  lés  Hoirs  &  Succeffeurs  ,  ou  en  ayans 
caufe,  fans  qu'il  puilfe  eftre  rien  prétendu  fur  lefdits 
Biens  en  vertu  d'aucuns  Articles  du  prefent  Traiité. 

XLV.  Pour  ce  qui  eft  de  certains  autres  Points, qui 
outre  le  contenu  du  précèdent  Article  ont  efté  traic- 
tez  &  convenus  feparement,  &  fignez  en  deux  di- 
vers Efcrits,  l'un  du  huiftiéme  Janvier ,  l'autre  du  27. 
Décembre  mil  fix  cent  quarante  fept,  pour  &  au  nom 
dudit  Seigneur  Prince  d'Orange  ;  lefdits  Efcrits  ,  & 
tout  le  contenu  d'iceux  fortiront  effet  &  feront  con- 
firmez, accomplis  &  exécutez  félon  leur  forme  &  te- 
neur, ny  plus  ny  moins  que  fi  tous  lefdits  Points  en 
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gênerai,  ou  chacun  d'eux  en  particulier  eftoient  de  Anno 
irot  à  mot  inferez  en  ce  prefent  Traiclé;  &  ce  non- 
obftant  toutes  autres  ckufes  du  prefent  Traidé  à  ce 
contraires,  auxquelles  l'on  entend  déroger,  &  eft  dé- 
rogé expreffement  par  le  prefent  Article,  &  lefquelles 
clau-es  au  regard  du  contenu  defdits  deux  Efcrits  font 
&  feront  tenues  pour  non  faites  ,  &  fans  que  pour 
caufe  d'icelles  l'effet,  l'accomplifTement  &  l'exécution 
des  fufdits  deux  Elcrits  du  huitième  Janvier  &  vingt 
&  feptiéme  Décembre  mil  fix  cent  quarante  fept  puiffe 
eftre  empefché,  ou  dîlayé  en  aucun!  manière. 

XLVI.  Ceux  à  qui  les  Biens  confifquez  doivent  eftre 
reflituez ,  ne  feront  tenus  de  payer  les  arrierages  des 
Rentes,  Charges  &  Devoirs  fpecialement  affectez  & 
aflîgnez  fur  iceux  Biens  pour  le  temps  qu'ils  n'en  ont 
joiiy ,  &  s'ils  en  font  pourluivis  &  inquiétez  d'une  part 
ou  d'autre,  en  feront  renvoyez  abibus.  Et  s'il  fe  trou- 
ve au  vray  que  tous  les  Biens  de  quelqu'un  de  j'mi 
ou  de  l'autre  cofté  ayent  efté  confilqués  ou  annotés, 
en  forte  qu'un  tel  n'ait  retenu  aucuns  moyens,  deiquels 
il  auroit  peu  payer  les  Rentes  ou  Interefts  efcheus 
durant  la  Confifcation  ou  Annotation  ,  iccluy  non 
feulement  fera  quite  des  Charges  réelles  &  Rentes  en 
conformité  du  Traidé,  mais  auffi  des  Charges  géné- 
rales &  perfonelles  des  Rentes  &  Interefts, qui  durant 
ledit  temps  feront  efcheus. 

XLVII.  On  ne  pourra  prétendre  auffi  pour  les  Biens 
vendus  ou  accordés  à  fin  d'eftre  diqués  ou  rediquési 
finon  les  redevances  auxquelles  les  Poffeffeurs  fe  font 
obligez  par  les  Traidtez  fur  ce  faits  avec  les  interefts. 
des  deniers  d'entrée,  fi  aucuns  ont  efté  donnez,  auffi 
à  raifon  du  Denier  feize  comme  defllis. 

XLVIII.  Les  Jugemens  donnés  pour  biens  &  droits 
confifqués  aux  Parties  qui  ont  recognu  les  Juches,  & 
ont  elté  légitimement  défendus  tiendront ,  &  ne  feront 
les  condamnez  reçeus  à  les  contredire  fuion  par  les 
voyes  ordinaires. 

XLIX.  Ledit  Seigneur  Roy  quitte  &  renonce  à 
toutes  prétentions  de  rachapt,  &  à  tous  autres  droits 
&  pretenfions  qu'il  pourroit  avoir  ou  prétendre  en 
aucune  manière  fur  la  ville  de  Grave,  Pa)'s  de  Kuyk, 
fes  appartenances  &  dépendances  ,  ancienne  Baronnié 
de  Brabant ,  cy- devant  tenue  en  engagement  du  feu 
Seigneur  Prince  d'Orange  ,  &  le  rachapt  duquel  en- 
gagement a  efté  quitté  &  converty  en  propriété,  & 
cédé  au  profit  du  feu  Seigneur  Prince  Maurice  en  Dé- 
cembre mil  fix  cent  onze;  par  les  Seigneifrs  Eftats 
Généraux  des  Pays-Bas  Unis,  comme  Souverains  de 
ladite  Ville  de  Grave  &  Pays  de  Kuyk,  fuivant  & 
en  conformité  des  Lettres  patentes  fur  ce  expédiées, 
&  en  vertu  de  laquelle  converfion  &  ceffion  ledit 
Seigneur  Prince  d'Orange  d'à  prefent,  fes  Hoirs  & 
Succeffeurs,  ou  en  a}ants  caufe,  jouiront  à  toujours 
de  la  pleine  &  entière  propriété  de  ladite  Ville  &  Pays 
de  Kuyk ,  fes  appartenances  &  dépendances. 

L.  Quitte  aulîi  &  renonce  ledit  Seigneur  Roy  à  tous 
&  chacuns  Droits  &  pretenfions ,  foit  de  proprietéi 
ceffion  ou  autres  ,  qu'en  aucune  manière  il  pourroit 
prétendre  fur  la  Ville  ,  Comté  &  Seigneurie  de  Lin- 
gen ,  &  les  quatre  Villages  &  autres  Droits  y  apparte- 
nans  ,  comme  auffi  fur  les  Villes  &  Seigneuries  de 
Bevergaide  ,  de  KIoppenborg  ,  &  autres  pretenfions 
envers  &  contre  qui  que  ce  foit,  pour  demeurer  réelle- 
ment &  de  fait  à  jamais  audit  Seigneur  Prince  d'Oran- 
ge, fes  Hoirs  &  Succeffeurs  ou  en  ayans  caufe  en  plein 
droit  de  propriété ,  conformément  aux  Lettre»  de  Don 
&  Inveftiturc  de  l'Empereur  Charles  le  Quint  en  da- 
te du  troifiéme  Novembre  mU  cinq  cent  quarante  Gx, 
&  la  Tranfadion  après  faite  entre  le  Comte  de  Buren 
&  le  Comte  de  Tecklenborg  en  date  du  cinquième 
Mai-s  mil  cinq  cent  quarante  huiâ:,  &  finalement  en 
fuite  de  la  ceifion  fur  ce  faite  en  Novembre  mil  cinq 
cent  feptantc  huiâ: ,  que  ledit  Seigneur  Roy,  entant 
que  luy  pourroit  toucher,  a  confirmé,  &  confirme 
par  le  prefciit  Traicté. 

LI.  Lefdits  Seigneurs  Roy  &  Eftats  commettront, 
chacun  endroit  foy  .  les  Officiers  &  Magiftrats  pour 
l'adminiftration  de  la  Juftice  &  Police  es  Villes  & 
Places  fortes,  lefquelles  par  le  prefent  Traiflé  doivent 
eftre  rendues  aux  Propriétaires  pour  en  jouir. 

LU.  Le  haut  Quartier  de  Gueldre  fera  efchangé 
moyennant  l'équivalence  ;  &  en  cas  qu'on  ne  puillè 
tomber  d'accord  de  ladite  équivalence  ,  on  s'en  re- 
mettra à  la  Chambre  my-partie,  pour  y  eftre  décidée 
dans  fix  mois  après  la  conclufion  &  Ratification  du 
Traidté. 

m  LUI.  Ls^ 
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AnNO  lui.  Ledit  Seigneur  Roi  s'oblige  à  procurer  cfFec- 
^  o  tivement  la  continuation  &  obfervation  de  la  neutra- 
164b-  ]ité,  amitic  &  bonne  voifinance  de  la  parc  de  S.  M. 
impériale  fie  de  l'Empire  avec  lefdits  Seigneurs  Eftats; 
à  laquelle  continuation  &  obfervation  leldits  Seigneurs 
Eftats  s'obligent  auffi  réciproquement ,  &:  s'en  devra 
faire  la  confirmation  dans  deux  mois  de  la  part  de  fa 
Majciié  Impériale ,  &  dans  un  an  de  la  parc  de  l'Empi- 
re ,  après  la  concluûon  &  Ratification  du  prefent 
Traité. 

LIV.  Les  meubles  confifqués  &  fruits  qui  feront 
efchcus  avant  la  conclufion  du  prefent  Traiflé  ne  fe- 
ront iujets  à  aucune  rcftitution. 

LV.  Les  aftions  mobiliaircs  qui  auront  efté  remi- 
fcs  par  lefdits  Seigneurs  Roy  &  Eftats  au  profit  des 
ÏDebteurs  particuliers  avant  la  conclufion  du  prefent 
Traifté,  demeureront  efteintes  d'une  part  &  d'autre. 

LVl.  Le  temps  qui  a  couru  pendant  la  Guerre  à 
tommencer  depuis  l'année  mil  cinq  cent  foixante  fept 
jufques  au  commancement  de  la  TrefVe  de  douz,e  ans  j 
comme  auffi  le  temps  qui  a  couru  depuis  l'expiration 
de  ladite  Trefve  jufques  à  la  conclufion  de  ce  Traie- 
té,  ne  fera  compté,  pour  par  ce  moyen  donner  pré- 
judice ou  dommage  à  quelqu'un. 

LVII.  Ceux  qui  durant  la  Guerre  fe  font  retirés  en 
Pays  neutres,  jouiront  auffi  du  fruiâ  de  ce  Traifté, 
&  pourront  demeurer  où  bon  leur  femblera,  voire 
mefme  retourner  en  leurs  anciens  domiciles,  pour  y 
habiter  en  toute  feureté,en  obfervant  les  Loix  du  Pays, 
fans  qu'à  l'occafion  de  leur  demeure,  qu'ils  feront  en 
quelque  lieu  que  ce  foit,  leurs  biens  puiflfens  eftre  fai- 
iis ,  ny  eux  prives  de  la  jouïffance  d'iceux. 

LVIU.  On  ne  pourra  faire  aucuns  nouveaux  Forts 
dans  les  Pays-Bas,  ny  de  l'un  ny  de  l'autre  collé,  auffi 
on  ne  pourra  creufer  nouveaux  Canaux  ny  Foflès,  par 
lefquels  on  pourroit  repouflèr  ou  deftourner  l'un  ou 
l'autre  Party. 

LIX.  Les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Naffau,  com- 
ttie  auffi  le  Comte  Jean  Albert  de  Solms ,  Gouverneur 
de  Maftricht,  ne  pourront  eftre  pourfuivis  ny  moleftés 
en  leurs  perfonnes  ou  biens  pour  aucunes  debtes  con- 
traâées  par  le  feu  Seigneur  Guillaume  Prince  d'Oran- 
ge depuis  l'an  mil  cinq  cent  foixante  fept  jufques  à 
fon  trefpas  ,  ny  pour  aucuns  arrierages  efcheus  pen- 
dant le  faififfemenc  &  annotation  des  biens  qui  en  es- 
toient  chargez. 

LX.  -Si  aucune  contravention  eftoit  faite  au  TraiiSté 
par  des  Particuliers  fans  commandement  defdits  Sei- 
gneurs ou  Roy  ou  Etats ,  le  dommage  fera  reparé  au 
mefme  lieu  où  la  contravention  aura  efté  faite  s'ils  y 
font  furpris,  ou  bien  en  celuy  de  leur  Domicile,  fans 
qu'ils  puiffent  efl:re  pourfuivis  ailleurs  en  leurs  corps 
ou  biens ,  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  &  ne  fera 
loifible  de  venir  aux  armes  ou  rompre  la  Paix  à  cet- 
te occafion,  mais  bien  fera  permis  en  cas  de  dénéga- 
tion manifcfte  de  Juftice  de  (ê  pourvoir  ainfi  qu'il  eft 
accouftumé  par  Lettres  de  marque  ou  reprefailles. 

LXI.  Toutes  cxhercdations  &  difpofitions  faites  en 
haine  de  la  Guerre  font  déclarées  nulles  &  tenues 
pour  non  faites,  &  fous  telles  exheredations  faites  en 
haine  de  la  Guerre,  l'on  entend  comprendre  celles  qui 
font  faites  pour  quelque  caufe,  dont  la  Guerre  feroit 
procedée,  ou  qui  en  dépendent. 

LXII.  Les  Sujets  &  Habitans  des  Pays  defdits  Sei- 
gneurs Roy  &  Eftats ,  de  quelque  qualité  ou  con- 
dition qu'ils  foyent,  font  déclarez,  capables  de  fucce- 
der  les  uns  aux  autres,  tant  par  Teftament  que  ians 
Teftament,  félon  les  couftumes  des  lieux,  &  fi  quel- 
ques Succédions  eftoient  cy-devant  efcheiies  à  aucuns 
d'iceux  ils  y  feront   maintenus  &  confervez. 

LXIII.  Tous  Prifonniers  de  guerre  feront  délivrez 
d'une  part  &c  d'autre ,  fans  payer  aucune  rançon ,  fans 
diftindtion  &  rcferve  des  Prifonniers,  qui  ont  fervi 
hors  des  Pays-Bis  &  fous  autres  Eftendars  &  Drapeaux, 
que  ceux  defdits  Seigneurs  Eftats. 

LXIV.  Le  payement  des  arrierages  des  Contribu- 
tions qui  lors  de  la  conclufion  du  Traifté  refteront  à 
payer  pour  les  perfonnes  &  biens  de  parc  &  d'autre, 
îèra  réglé  &  déterminé  par  ceux  qui  de  part  &  d'au- 
tre ont  la  furintendance  des  Contributions. 

LXV.  Et  ne  tournera,  ni  pourra  eftre  aucunement 
interprété  à  l'àdvantage  ny  au  préjudice  d'aucun  di- 
rectement ou  indirciîtcment  tout  ce  qui  durant  la  né- 
gociation de  part  &  d'autre  léra  propoié  ou  allégué  de 
bouche  ou  par  cfcrit  ;  ainçois  tant  lefdits  .^ciguLiirs 
Roy  &  Eftats  Généraux  &  Particuliers,  comme  auffi 


tous  Princes,  Comtes,  Barons,  Gentils-hoffltnes I  Ci-  ^y 
toyens  &  autres  Habitans  des  Royaume  &  Pays  res-  , 
peûivement ,  de  quelque  qualité,  eftat  ou  condition  ^"4 
qu'ils  foienc,  demeureront  en  leurs  droits,  félon  la  te- 
neur du  Traidé,  &  la  conclufion  d'iceluy. 

LXVL  Les  Habitans  &  Sujets  defdits  Seigneurs 
Roy  &  Eftats  refpeûivement  jouiront  réellement  de 
l'effet  du  quinfiéme  Article  de  la  Trefve  de  douze 
ans  expirée,  &  de  fefîét  du  dixième  Article  de  l'Ac- 
cord enfuivi  le  feptiéme  de  Janvier  mil  fix  cent  dix  ; 
&  ce  pour  autant  que  durant  le  terme  de  la  fufdite 
Trefve  ledit  etfec  n'a  efté  fuivy  ny  procuré  de  part  & 
d'autre. 

LXVIL  Les  limites  en  Flandres  &  ailleurs  feront  ré- 
glez en  telle  forte  qu'on  trouvera  qu'ils  appartiennent 
au  reflbrt  de  l'un  ou  de  l'autre  cofte;  fur  quoy  on  at- 
tendra &  feront  délivrées  les  informations,  pour  eftre 
réglez  lefdits  limites  en  fon  temps. 

LXV  111.  De  la  part  &  du  cofté  dudit  Seigneur 
feoy  d'Efpagne  feront  démolis  prés  &  es  environs  de 
i'Eclufe  ,  les  Forts  cy  nommés,  fçavoir  St.  Job,  St. 
Donas.le  Fort  rEftoile,Ie  Fort  Ste.  Therefe,le  Fore 
St.  Frederick  Fort  Ste.  Ifabelle,  le  Fort  St.  Paul,  la 
Redoute  Papemuts;  Et  du  cofté  &  de  la  part  defdits 
Seigneurs  Eftats  feront  démolis  les  Forts  qui  s'enfui- 
vent,  fçavoir,  les  deux  Forts  en  l'Ifle  de  Cafant  nom- 
mez Orange  &  Frédéric,  les  deux  de  Pas,  tous  ceux 
iùr  la  Rivière  de  l'Efcault  du  cofté  Oriental  excepte 
Lillo,  &  le  Fort  à  Kieldrechc ,  appelle  Spinola,  delà- 
quelle  démolition  à  faire  réciproquement  fera  convenu 
entre  les  Parties  pour  en  régler  équivalence. 

LXIX.  Tous  les  Regiftres ,  Cartes ,  Lettres,  Archi- 
ves &  Papiers,  comme  auffi  facs  des  Procès, concer- 
nans  refpeftivement  aucunes  des  Provinces  Unies  > 
Pays  affociés.  Villes  &  Membres  ou  aucuns  Habitans 
d'iceux  ,  eftans  es  Cours ,  Chancelerics ,  Confeils  & 
Chambres  de  Police,  Juftice,  Finances,  Fiefs,  ou 
Archives,  foit  à  Avennes,  Malioes,  ou  autres  Places 
fous  l'obeiffance  dudit  Seigneur  Roy  feront  délivrées 
en  bonne  foy  à  ceux  qui  de  la  part  defdites  Provinces 
refpeftivement  auront  commiffion  de  les  demander  ;  Et 
le  mefme  fera  fait  de  la  part  defdits  Seigneurs  Eftats 
pour  les  Provinces,  Villes  &  Particuliers  de  l'obeïflàn- 
ce  dudit  Seigneur  Roy. 

LXX.  La  jurifdiûion  fur  les  eaux  fera  laiffée  à  la 
Ville  de  I'Eclufe,  ainfi  qu'elle  luy  appartient. 

LXXf.  La  Digue  traverfant  &  bouchant  la  Rivière 
de  Soute  prés  St.  Donas  iera  oftée  &  ouverte,  en  y 
faifant  &  conftruifant  un  Sas,  de  la  garde  duquel  Sas  il 
fera  convenu,  ainfi  qu'il  eft  dit  cy-delTus  au  regard  de 
la  démolition  des  Forts. 

LXXII.  En  ce  prefent  Traiâé  de  Paix  feront  com- 
pris ceux  qui  devant  l'efchange  de  l'Agreation  ou 
Ratification  ,  ou  trois  mois  après  feront  nommez  de 
part  &  d'autre,  dans  lequel  terme  ledit  Seigneur  Roy 
nommera  ceux  qu'il  jugera  convenir;  De  la  part  defdits 
Seigneurs  Eftats  font  nommez  le  Prince  Landgrave 
de  HefiTen  Caffél,  avec  fes  Pays,  Villes  &  Eftats;  le 
Comte  d'Ooftfrife ,  la  Ville  d'Embden  ,  le  Comté  Se 
Paysd'Ooftfrife;  Les  Villes  Anfeatiques,  &  particuliè- 
rement Lubec  ,  Bremen  ,  Hambourgh;  &  refervenc 
lefdits  Seigneurs  Eftats  de  nommer  dans  le  fufdit  terme 
tels  autres  qu'ils  trouveront  convenir. 

LXXm.  Au  regard  de  la  pretenfîon  du  Comte  de 
Flodrof  pour  la  reftitution  à  luy  faite  du  Chafteau  de 
Leut  avec  les  biens  qui  en  pourroient  dépendre,  & 
tous  autres  biens  &  Villages,  qui  luy  pourroient  appar- 
tenir aux  environs,  &  qui  fuflènt  faifis  de  la  part  du- 
dit Seigneur  Roy ,  ladite  reftitution  luy  eft  accordée  » 
comme  auffi  du  Chafteau  ;  fauf  à  eftre  pourveu  entre 
la  conclufion  du  prefent  Traiflé  &  la  Ratification  d'i- 
celuy fur  l'entretien  d'une  Garnifon  de  la  part  dudit  Sei- 
gneur Roy ,  ou  fur  la  démolition  des  nouvelles  Forti- 
fications faites  depuis  que  le  Chafteau  a  efté  occu- 
pé. 

LXXIV.  Quant  à  ce  qui  le  8.  Décembre  mil  fix 
cent  quarante  fix,  a  efté  traidté  &  convenu  entre  les 
Ambalfadeurs  extraordinaires  &  Plénipotentiaires  des- 
dits Seigneurs  Roy  &  Eftats  touchant  Rogier  Huygens, 
pour  &  au  nom  de  fa  Femme  Damoifelle  Anne  Mar- 
guerite de  Stralen ,  cela  aura  toute  telle  force  &  effet, 
&  fera  accomply  &  e.xecuté  en  la  mclme  forte  que 
s'il  eftoit  inféré  de  mot  à  mot  en  ce  prefent  Traiélè. 

LXXV.  Et  à  fin  que  le  prefent  Traidîé  foit  mieux 
obfervè ,  promettent  refpcdtivemcnt  lefdits  Seigneur 
Roy  &  Eftats  de  tenir  la  main,  &  employer  leurs  for- 
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fNO  '^^'  ^  moyens ,  chacun  en  droit  foy  ,  pour  rendre 
les  pa(Tages  libres,  &  les  Mers  &  Rivières  Navigables 
&  feures  contre  l'incurfion  des  Mutins,  Pyrates,  Cor- 
iàires  &  Voleurs,  &  s'ils  les  peuvent  prendre  les  faire 
chaftier  avec  rigueur. 

LXXVI.  Promettent  en  outre  de  ne  rien  faire  con- 
tre &  au  préjudice  du  prefent  Traidé ,  ny  fou&rir 
eftre  fait  direâement  ou  indireftement ,  &  fi  fait  es- 
toit,  de  le  faire  reparer  fans  aucune  difficulté  ny  re- 
mife  ;  &  à  l'obfervation  de  tout  ce  que  defîùs  ils  s'o- 
bligent refpeflivement  (mefmement  ledit  Seigneur 
Roy  foy  mefme  &  fes  Succefleurs)  &  pour  la  vali- 
dité d'icelle  obligation  renoncent  à  toutes  Loix,Cous- 
tumes  &  autres  chofes  quelconques  à  ce  contraires. 

LXXVII.  Sera  le  prefent  Traidé  ratifié  &  approu- 
vé par  lefdits  Seigneurs  Roy  &  Eftats,  &  les  Lettres 
de  Ratification  feront  délivrées  de  l'un  à  l'autre  en 
bonne   &  deuc  forme  dans  le  terme  de  deux  mois; 


Et  fi  ladite  Ratification  arrive   auparavant,  ceflèront  Annt^ 
dés  lors  tous  aftes   d'Hoftilité  entre  les  Partyes  ,   fans      ^    g 
attendre  l'expiration  dudit  terme.     Bien  entendu ,  qu'a-    '^^43, 
prés   la  conclufion   &    fignature    du   prefent  Traidé 
i'hofliilité  des  deux  coftés  ne  celTera,  qu'au  prealkble 
la  Ratification  dudit  Seigneur  Roy  d'Efpagne  ne  foit 
délivrée    en    deuë    fubftance  &  forme  ,   &   chano-ée 
contre  celle  defdits  Seigneurs  Eflrats  des  Provinces  Ù- 
nies. 

LXXVIII.  Si  bien  que  cependant  les  affaires  des 
deux  coftés  demeureront  en  mefme  eftat  &  confti- 
tution  que  lors  de  la  conclufion  du  prefent  Traidé 
ils  feront  trouvés  ,  &  ce  jufques  à  tant  que  la  fufdi- 
te  Ratification   réciproque  fera  échangée  &  délivrée. 

LXXIX.  Sera  ledit  Traidé  publié  par  tout  où  il 
appartiendra  incontinent  après  que  les  Ratifications  de 
part  &  d'autre  feront  changées  &  délivrées,  &  ceSh- 
ront  dés  alors  tous  ades  d'Hoftilité. 


enfuit  la  teneur  du  Towvoir  des  'Pléni- 
potentiaires du  Seigneur  Roy  des 
Effagnes,  &c, 

DOn  Phelippe  por  la  gracia  de  Dios  Rey  de  Caftil- 
la ,  de  Léon ,  de  Arragon ,  de  las  dos  Sicilias ,  de 
Hierufalem ,  de  Portugal,  de  Navarra,  de  Granada, 
<Je  Toledo,  de  Valencia  ,  de  Oallicia,  de  Mallorca, 
de  Menorca,  de  Sevilla  ,  de  Cerdena,  de  Cordolia, 
de  Corzega,  deMurcia,  dejaen,  de  los  Algarves,  de 
Algecira,  de  Gibraltar,  de  las  Iflas  de  Canaria,  de  las 
Indias  Orientales  &  Occidentales ,  Iflas  y  Tierra  firme 
del  Mar  Oceano,  Archiduque  de  Auftria,  Duque  de 
Borgona,  de  Brabante  y  Milan,  Conde  de  Abl'purg, 
de  Flandés,  Tirol  y  Barzelona,  Senor  de  Bizcaya  y  de 
Malina  ,  &c.  Por  quanto  por  lo  mucho  que  defiTeo 
encaminar  el  repofo  y  tranquillidad  de  los  Subditos,  y 
Habitantes  de  las  Provincias  de  los  Payfes-Bajos ,  para 
que  defcanfen  de  tan  lârga  y  Cruel  Guerra  para  llegar 
tantp  mejor  à  una  Paz  général  en  Europa  en  bien  de  la 
Chriftiandad,  y  haviendofe  de  commun  y  mutual  con- 
cierto  efcogido  y  fenalado  ,  la  Villa  de  Munfter  en 
Weftfaliapara  el  Congreffcy  Negociaçion  de  la  dicha 
Paz .  he  hallado  por  conveniente  nombrar  perfonas  que 
en  mi  nombre  hayan  de  afiftir  con  toda  Autoridad  y 
iplenipotencia  al  dicho  Congreflb,  y  fpecial  mente  con 
los  Eftados  de  las  Provincias  libres  de  los  Paifes-Bajos 
Unidos  (0)  fus  Embaxadores  y  Plenipotenciarios  en 
particular  autorifados  y  Deputados  ;  Teniendo  confi- 
deration  à  la  fufSciencia ,  integridad,  providencia,  ex- 
perienda,  intelligencia,  y  zelo  de  mi  fervicio  y  del 
bien  y  repofo  univerfal  de  la  Chriftiandad ,  que  con- 
çurren  en  las  perfonas  de  Don  Gafpar  de  Bracamonte 
y  Guzman,  Conde  de  Peiraranda ,  Gentil-hombre  de 
mi  Camara,  de  mis  Confejos,  de  Camara  y  Jufticia, 
"~y  mi  Embaxador  Extraordinario  en  Alemania.  Fray 
jofephe  de  Bergane  Arçobifpo  de  Cambray,  y  Anto- 
nio Brun ,  de  mi  Confejo  fuprerao  de  Fiandes ,  y  por 
la  fatisfaçion  que  fiempre  me  han  dado  en  différentes 
y  grandes  negoçios  que  les  han  fido  encargados  y  por 
elles  refpedivamente  menejados.  Por  tanto  confiando 
enteramente  que  todos  juntos ,  y  cada  uno  en  parti- 
cular, en  aufençia  (»)  incomodidad  del  uno  (s)  del 
ptro  tendran  atençion  al  major  bien  de  la  Chriitian- 
dad,  y  de  mis  Intereffes  particulares  ;  Los  he  nom- 
brado  por  mis  Embaxadores  y  Plenipotenciarios ,  y 
en  virtud  de  la  prefente  ,  les  doy  à  todos  juntos  y  à 
cada  uno  en  particular  en  aufetiçia  (0)  incomodidad 
de  qualquier  dellos  entero  y  abfoluto  Poder  para  hazer 
Sbertura  à  los  Eftados  de  dichas  Provincias  libres,  de 
los  Paifes  bajos  Unidos  (  0  )  à  fus  Embaxadores  y  Ple- 
nipotenciarios que  efpecialmente  fueren  autorifados  y 
conftituidos  para  ello,  como  tambien  oïr  lo  que  mira- 
ire  à  apagar  la  fobre  dicha  larga  y  cruel  Guerra  fucitada 
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Traduaion  du  Plein  -  Pouvoir  des  Pleni* 
tentiaires  du  Roy  d'Efpagne. 

Y)  On  Philippe  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Cajîil. 
le ,  de  Lcoii ,  d' arragon ,  des  deux  Siciles  ,  de 
jerufalem,  de  Portugal,  de  Navarre,  de  Grena- 
de, de  Tolède,  de  t'alence ,  de  Gallicc  ,  de  Alajor- 
que  ,  de  Minonjtie  ,  de  Seville  ,  de  Sardaigne ,  de 
Cordouë ,  de  Corfe ,  de  Murcie  ,  de  Jaéh ,  des 
Algarves,  d: Alger ,  de  Gibraltar,  des  ïjles  de  Ca- 
tiarie,  des  îndcs  Orientales  er  Occidentales,  ^  des 
Iles  &  Terre  ferme  de  la  Mer  Oceane,  Archiduc 
d: Autriche  ,  Duc  de  Bourgogne,  de  Brabaut  ^  de 
Milan,  Comte  de  Haibourg,  de  Flandres,  de  Tircl 
&  de  Barcelone,  Seigneur  de  Bifcaje  (fr  de  Âifalines 
crc.  Comme  nous  avons  un  dejlr  extrême  de  hâter  la 
conclufion  de  la  Paix,  pour  le  repos  &  la  tranquillité 
de  nos  Sujets  é"  Habitans  des  Provinces  des  Pats- 
Bas  ,  &  de  finir  cette  cruelle  Guerre  dont  ils  font 
accablez,  depuis  fi  long-tems  ,  afin  de  faciliter  les 
moyens  de  donner  une  Paix  générale  a  toute  l'Euro, 
pe  pour  le  bien  univerfel  de  toute  la  Chrétienté;  Tou- 
tes les  Puijfances  qui  font  interefées  en  cette  Giierrt 
ayant  d'un  commun  accord  choifi  la  Ville  de  -Munfler, 
pour  y  tenir  le  Congrez.  é-  les  Négociations  de  ladite 
Paix;  Nous  avons  jugé  a  propos  de  nommer  des 
Plénipotentiaires  pour  y  traiter  avec  les  Etats  des  Pro~ 
vinces  libres  des  P aïs -Bas  Vnis  ,  ou  avec  leurs 
Ambajfadeurs  &  Plénipotentiaires  autorifez.  eJ-  Dé- 
putez, pour  cet  effet.  Et  comme  mus  fommes  perfua- 
dez,  de  la  capacité,  probité,  prudence,  expérience, 
intelligence,  er  ^ele  pour  nôtre  fervice,  é"  pour  le 
repos  gênerai  de  toute  la  Chrétienté,  de  Don  Gafpar 
de  Bracamonse  er  de  Guz^man,  Comte  de  Pegna- 
rande.  Gentilhomme  de  nôtre  Chambre,  Confeiller  de 
nos  Confeils  de  la  Chambre ,  &■  de  Jiifiice ,  é"  Nô- 
tre Ambajfadeur  Extraordinaire  en  Allemagne  ;  de 
Frère  Jofeph  de  Ber gagne  Archevêque  de  Cambrai; 
&  d'Antoine  Brun  Confeiller  de  Nôtre  Souverain 
Confeil  de  Flandres,  s^  que  nous  avons  toujours  été 
fatisfaits  de  leur  conduite  ,  dans  plufieurs  affaires 
importantes  dont  nous  les  avons  chargez,,  &  dont 
ils  fe  font  acquitez,  dignement  :  c'efl  la  raifon  pour 
laquelle  ayant  une  entière  confiance  ,  que  tous  en- 
femble  é"  chacun  d'eux  en  particulier ,  pendant  l'ab- 
fence  ou  la  maladie  de  l'un  ou  de  l'autre  ,  veille- 
ront avec  attention  au  bien  gênerai  de  toute  la  Chré- 
tienté,  é"  a.  nos  intérêts  particuliers:  Nous  les  a- 
vons  nommé  pour  nos  Ambajfadeurs  er  Plénipotentiai- 
res, ^  en  vertu  des  Prefentes  nous  leur  avons  don- 
ne a  tous  enfemble  ^  a  chacun  d'eux  en  particulier, 
pendant  l'abfence  on  la  maladie  de  l'un  ou  de  l'amre. 


.^s 


CORPS     DIPLOMATÏ  Q^U  Ë 


AnNO  *"  las  Proyiocias  de.los  Payies  Bjjos,  ^  las  que  de  el- 
,    D      la  le  han  originado  contra  los  dichos  Éftados  Genera- 

ZO40.  1^,5  en  otros  Icgos  Payfes  y  Klaies,  y  en  confequencia 
defto  con  los  dichos  Eftados  Générales  de  dichas  Pro- 
viiicias  Unid.is  libres,  o  con  los  dichos  fus  Embaxado- 
rea  y  Pleniporcnciarios  entrar  en  negociacion,  confe- 
rir  ,  proponer ,  convenir ,  capitular ,  y  concluir  un 
bucni)  ■  firme  y  inviolable  Trkado  de  repolToj  fea  de 
Paz,  o  de  TrtgUi,  Promctiendo  por  nii  y  mis  Suc- 
Ccflures  de  tener  para  liempre  por  firme  y  valide, 
precifl'a ,  y  puniftualmente,  (in  falta  alguna,  todo  lo  que 
por  mis  dichos  Embaxadores  y  Pleniporcnciarios,  6 
cada  uno  en  particular  en  aufencia,  ô  incommodi- 
dad  alguna  de  ellos,  fuere  convenido  y  capitulado  en 
el  dicho  Tratado,  con  los  dichos  Eftados  Générales, 
ô  los  dichos  Embaxadores  y  Plenipotenciarios  de  las 
Ibbredichas  Provincias  Unidas  libres ,  y  affi  mifmo  de 
aprobarlo  y  ratificarlo  dentro  del  termino  que  recipro- 
camente  fe  fenalare ,  con  confirmacion  e  Juramento ,  y 
todas  orras  folemnidades  en  tal  Cafo  neceflarias  y  accos- 
tumbradas  :  En  fce  de  lo  quai  ,  mandé  defpachar  la 
prefente,  firmada  de  mi  mano,  fcliada  con  mi  Sello 
iecreto,  y  refredada  del  infrafcripro  mi  Secretario  de 
Eftado. 

Dada  en  Zaragoça  à  fiete  de  Juiiio  de  mil  y  feis 
cientos  y  quarenta  y  feis  aiios. 


Yo  EL  Rey. 
Pe  drro  Coloma. 

Cachette  du  Cachet  du  Roi  en  oublie  rouge  cou- 
vert de  Papier. 

Znjîiit  lit  temiir  du  Pouvoir  des  Plénipotentiaires  des 
Seigneurs  Efiats  Généraux. 

DE  Staten  General  der  Vereenigde  Nederlanden, 
Allen  den  geenen  die  defen  fuUen  ûen  ofte  hoo- 
ren  lefen  faluyt.  Doen  te  weten,  Alfoo  Wy 
ons  hier  bevoorens  by  aile  gelegentheyt  met  een  op- 
fechte  fincere  wiUe  ende  intentie  feer  genegen  heb- 
ben  getoont  ,  Dac  het  langdurigh  Land-verderfFelijck 
ende  bloedigh  O.irlogh  in  de  Nederlandtfche  Provin- 
Cien  over  veele  [aren  verweckt,  ende  vervolgens  tôt 
roch  toe  gecontinueert,  ter  neder  geleyt  foude  mogen 
Worden,  tôt  der  felver  Provincien  gemeene  befte  ende 
foulagement  van  de  gocde  Ingefetenen  van  dien ,  ende 
dien  volgens  oock  komen  te  vervallen  ende  te  ver- 
dwijnen  d'Oorlogen  in  andere  verre  af-gelegen  Plaet- 
fen  en  Zeen  ,  die  uyt  den  voorfz.  Nederlandtfchen 
Oorlogh  tegen  onfe  weder-partye  haren  ooripronck 
hebben  genomen  i  Ende  zijnde  met  onderlinge  Ac- 
coord  uyt-gekofen  de  Stadt  Munfter  in  Weftphalen, 
tôt  een  Verfamelinge  ende  Handelinge  van  een  géné- 
rale Rufte  in  de  Chriftenheyt,  hebben  voor  goet  ge- 
acht  te  noemen  Perfonnagien  de  welcke  met  aile  Au- 
thoriteyt  en  Volmacht  fuUen  aGfifteren  de  voorfz  Ver- 
làraelinge  ende  Handelinge  om  te  helpen  adfopieren 
deii  voorfi  iangdurigen  Landt-verderfiFelijcken  en  bloe- 
digen  Oorlogh  in  de  Nederlandtfche  Provincien  ver- 
weckt. S 00  isT,  Dat  Wy  ons  volkomentiijck  be- 
trouwende  op  dcWijshcyt,  Voorfichcigheit,  Ervarent- 
heyt,  Intelligentie,  Getrouwigheyt  ende  Yver  tôt  den 
dienft  der  opgemelte  Vereenigde  Nederlanden  ,  van 
de  Heeren  Bartok  van  Gent,  Heer  van  Loenen  en 
Meynerswijck ,  Amptman  en  Dijckgraef  van  Bommel, 
Tielre  en  Bommelerwcerden  ,  Gedeputeerde  in  Onfe 
Vergaderinge  uyt  hct  Lidt  van  die  Edelcn  van  de  Pro- 
vintie  van  Gelderlandt  ■■,  Heer  Johan  van  Mateneflè, 
Heer  van  Mateneffe,  Rivière,  Opmeer,  Souteveen , 
&c.  Gecommitteerde  Raedt  uyt  d'Ordre  van  de  Rid- 
derfchap  ende  Edelen  van  HolUndt  ende  Weft-Vrics- 
landt,  Hoogh-Heemraed  van  Schieland;  Heer  Adrian 
Paauvv,  Ridder,  Heere  van  Heemftede,  Hoogersmil- 
de,  Rietwijck  ,  Nieuwerkcrk,  &c.  eerfte  Prcfideerende 
jRaedc  ende  Reeckenmeelkr  des  Gracflijckheyts  van 

Hol- 


un  Pouvoir  entier  &  ahfolu  d'entrer  en  Couferem 
avec  les  Eftats  défaites  Provinces  libres  des  Bais-Bas 
Vnis,  ou  avec  les  ylmbajfadeurs  &  Plénipotentiaire t 
par  eux  fpecialement  aMoriJèz.  &  conflituez.  ^  pour 
cet  effet  ,  pour  avifir  entreux  aux  moyens  les  plat 
convenables ,  pour  terminer  cette  longue  &  cruelle 
Guerre  qui  s'efl  allumée  dans  les  Provinces  des  Païs- 
Bas ,  cj-  celles  qui  fe  font  faites  en  confequence  d'i~ 
celte ,  contre  lefdits  Etats  Généraux  en  d'autres  Lieux, 
Pais  cj-  Mers  i  &  d'entrer,  en  vertu  de  ce  Pouvoir, 
en  négociation  avec  lefdits  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Vnies  libres,  ou  a.vec  leurfdits  u4mba(fadeun 
er  Plénipotentiaires;  &  de  conférer ,  propofer ,  con- 
venir, capituler  er  conclure  avec  eux  un  véritable} 
ferme  é'  inviolable  Traité  de  Paix  ou  de  Trêve- 
Promettant  pour  nous  ér  pour  nos  Succejfeurs  de  te- 
nir pour  bon  (3-  valable ,  er  d'obferver  precifementi 
ponÙuellement  é'  fans  aucune  exception  tout  ce  qui 
aura  été  conclu  ©■  flipiilé  dans  ledit  Traite'  par  nos- 
dits  Ambaffadeurs  ér  Plénipotentiaires  defdites  Pro- 
vinces-Vnies  libres  (fr  pareillement  d'aprouver  (jr  dt 
ratifier  ledit  Traité  dans  le  terme  dont  on  fera  con- 
venu réciproquement  ,é'  de  le  confirmer  par  ferment  ^ 
par  toutes  les  autres  folemnitez.  requifes  (jr  accoûtuméei 
en  pareil  cas.  En  témoignage  dequoi ,  nous  avons 
fait  expédier  la  prefente  ,  que  noui  avons  Jignée  dt 
nôtre  main  ,  er  à  laquelle  nous  avons  fait  appojifi 
nôtre  Sceau  fecret ,  er  fait  contrejîgntr  par  nôtre  Se- 
crétaire d'Etat  fouflîgné. 

Donné  à  Saragoce  le  7.  de  Juin  1 6/^6. 

Moi  le  Rof: 
Pedro  Coloma; 

Cacheté  du  Cachet  du  Roi  ca  oublie  rouge,  cou- 
vert de  Papier. 

Traduction  du  Pleinpouvoir  des  Eftats 
Généraux  des  Provinces-Unies. 

T  Es  Etats  Généraux  des  Provinces-ZJnies  des  Pais- 
Bas  a  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront  ou 
orront ,  falut.  Sçavoir  faifons ,  que  comme  dans  tott» 
tes  accafîons  nous  avons  en  toute  fincerité  témoigni 
que  nôtre  intention  &  penchant  était ,  que  la  longue} 
pernicieufe  ç^  fanglante  Guerre  qui  efl  furvenue  en 
ces  Provinces  depuis  plujîeurs  années ,  &  qui  a  tou- 
jours continué  jufques  à  prefint ,  pût  être  terminée 
au  bien  gênerai  defdittes  Provinces,  &  au  fhtilaçe- 
ment  des  bons  Habitans  d'icelles ,  (jr  qu'en  confèquen- 
ce  pujfent  aufjî  cejfer  &  disparaître  les  Guerres  dans 
les  autres  Places  ^  Mers  éloignées  qui  ont  pris  leur 
fource  de  cette  Guerre  des  Pais-Bas  ,  contre  nôtre 
averfe  Partie  ;  Et  la  Ville  de  Munfler  en  Wejipha- 
lie  ayant  été  choifie  pour  le  Cangrez. ,  ^  une  Négocia- 
tion tendante  au  repos  gênerai  dans  la  Chrétienté, 
ont  trouvé  à  propos  de  nommer  des  Perfonnes  qui 
avec  toute  Authorité  &  plein -Pouvoir  affifleront  à 
ladite  Affemblée  ^  Négociation  ,  pour  travailler  À 
ajfoupir  la  longue,  pernicieufe  ^  fanglante  Guerre 
qui  a  été  excitée  dans  les  Provinces  des  Pais-Bas  ; 
Cefi  pourquoy  nous  confiant  entièrement  en  la  fages- 
fe,  prudence  &  expérience,  intelligence  ,  fidélité  & 
z.éle  pour  le  fervice  des  fufdittes  Provinces-Vniet 
des  Pais-Bas ,  des  Sieurs  Bartold  de  Cent ,  Seigneur 
de  Loenen  cr  de  Meynersivijc^,  Grand  Bailly  (^  Dickj 
grave  de  Bommel ,  Tiel  &  Bommelerwcerden ,  Dé- 
puté en  nôtre  AJfemblée  du  Corps  des  Nobles  de  la 
Province  de  Gueldre,  du  Sieur  Jean  de  Mateneffe} 
Seigneur  d^  Mateneffe,  Rivière,  Opmeer,  Souteveen 
C^c.  Conpiller  Député  de  l'Ordre  des  Nobles  de  Hol- 
lande &  Wcfl-Frifé ,  grand  Heemraedt  de  Schielandt; 
dti  Sieur  Adrien  Patiw  ,  Chevalier,  Seigneur  de  Heem-^ 
fiede ,  Hoogersmilde  ,  Rielwick^ ,  Nietfwerkerck,  &Ct 
Premier  Prejident ,  Confeilkr ,  er  Maître  des  Comptes 
de  la  Comté  de  Hollande  ce*  Wcji-Frife  i  dn  Sieur 

Jean 
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HoUandt  endo  Weft-Vrieflandt  ;  Heere Johan  de  Knuytj 
^  Ridder,  Heere  in  Oudt  ende  Nieuw  Volmer ,  eerlle 
fO,  ende  reprefentecrende  den  Adel  in  de  Staten  ende 
p.aedt  van  het  Graffchap  van  Zeelandt  >  Ordinaris 
^aedt  van  Sijne  Hoogheyc  den  Heere  Prince  van 
Orange;  Heere  Godart  van  Reede,  Heere  van  Ne- 
derhord.  Vredelandt,  Kortehoef,  Overmcer  ^  Horft- 
waertj  &c.  Gecommitteerde  in  Onfe  Vergaderinge 
uyt  de  Ridderfc'aap  en  Edclen  van  de  Provincie  van 
Utrecht;  Heele  Frans  van  Donia,  Heere  tôt  Hinne- 
œa  in  Hielfum;  Heere  Wilhelm  Ripperda,  Heere  tôt 
HengeloOj  Boxbergen,  Boculo  ende  Ruflenborgh» 
&c.  Gecommitteerde  in  Onfe  Vergaderinge  uyt  de 
Ridderfciiap  en  Edelen  van  de  Provintie  van  Over- 
YiTel;  Heere  Adriaen  Klant  tôt  Stedum^  Heere  van 
NitterfutDj  reCpcùive  Gedeputeerden  in  Onfe  Verga- 
deringe, ende  extraordinaris  Ambailàdeurs  in  Duyts- 
landt;  Gevende  de  felve  te  famen  ,  ofte  ten  minften 
't  meerendeel  van  dien  (  by  abfentie  ofte  ongelegent- 
heyt  van  d'andere)  volkomen  Macht  ,  Authoriteyt, 
gênerai  en  fpecial  bevel,  omme  uyt  den  Naem  ende 
van  Onfent  Vi^egen  in  qualité  van  Plenipotentiarillcn 
van  defen  Staet  binnen  de  voorfe.  Stadt  Muniler  te 
hooren  ende  verftaen  van  de  Heeren  Plenipotentiaris- 
fen  van  den  feer  Machtige  ende  fecr  Excellencen  Prin- 
ce Don  Philippe  de  IV.  Koninck  van  Spagnien  ,  de 
openinge  van  't  gène  de  felve  Heeren  Plenipotentia- 
riiîèn  van  den  voornoemden  Koninck  fullen  aen-bren- 
gen  tôt  wech-neminge  van  den  voorlz.  langdurigen 
LandtverderfFelijcken  ende  bloedigen  Oorlogh  in  de 
Nederlandtfche  Provincien  verweckt ,  ende  die  daer 
Uyt  haaren  oorfpronck  tcgens  Onfe  weder-partye  in 
andere  verre  afgelege  Plaetfen  en  Zeen  hebben  ge- 
nomen,  ende  dien  volgens  met  de  felve  Heeren  Ple- 
Hipotentiariffen  van  den  meer-genoemden  Koninck 
treden  in  Onderhandelinge  ende  traftcren  ,  oock  be- 
fluyten,een  goedt,  vaft,  oprechte  en  onverbreeckelijck 
Tradlaec  van  Ruftcgelijck  als  Sy  Heeren  Plenipoten- 
tiarilïèn  van  defen  Staet  tôt  den  meeften  dienft  ende 
verfeeckcringe  van  de  Vereenigde  Nederlanden  ,  der 
felver  goede  Inwoonderen  ,  als  oock  van  hare  Geas- 
fbcieerde  ende  Geinterellèerden  in  de  voorfe.  langdu- 
rige  refpedtive  Oorlogen  ,  fullen  bevinden  te  behoo- 
ren.  Ende  hebben  belooft ,  ende  belooven  mits  de- 
fen ,  ter  goeder  trouwen  ende  onder  Obligatie  van 
Ons  ende  Onfer  Succelleuren  in  't  gênerai  ende  par- 
ticulier,  voor  altydt  goedt,  vaft,  ende  van  waerden 
te  houden,  't  gène  by  Onfe  opgemelte  Heeren  Pleni- 
potentiariflèn  defes  aengaende  geaccordcert  ende  be- 
floten  iâl  wordcn ,  't  felve  te  ratificeren ,  onverbrecc- 
kelijcken  te  onderhouden  ,  ende  doen  onderhouden , 
fonder  daer  tegens  immermeer  te  doen  ofte  gedoogen 
gedaen  te  worden  in  eeniger  manieren  diredelijck  ofte 
indiredelijck. 

Des  ten  oirkonde  hebben  Wy  defen  doen  paraphe- 
ren,  met  onfea  grooten  Zegel  doen  legelen»  ende  by 
Onfen  Griffier  doen  teeckenen.  In  Onfe  Vergaderin- 
ge in  's  Graven-Hage  den  22.  Martii  feftien-hondert 
les-en-veertigh. 

Was  geparapheert  J OH.  van  REEDE,vt. 
Op  Je  flijcque  fiont.  Ter  Ordonnantie  van  de  Hoog- 
feemelte  Heeren  Staten  Generael , 

ende  geteukent ,  Corn.  Musc  H. 
Scellé  du  grand  Séel  des  Eftats  Généraux  en  cire  rou- 
te, pendant  à  un  cordon  d'or  ^  de  fop  rouge. 


Jean  de  Knujt ,  Chevalier  Seigneur  du  -vieux  ©"  A 
nouveau  Fojmar ,  fremier  Nubie  é-  kcprejcmjM  la  3^q° 
Noblc^e  dam  les  Ffiats,  dr  CokJcH  de  ta  to-mté de  "^ 
Zelande,  Confeiller  ordinaire  de  jcn  ^l:el]e,  le  S:i- 
g)ieur  Prince  d Orange;  du  Sieur  Godart  de  Rccde , 
Seigneur  de  Nedcrhord,  Vredelatif,  Kortehoef,  Ovcr- 
meer,  Horjlwaert ,  drc.  Depme  en  notre  JjfsKb:à 
d'entre  les  Nobles  de  la  Province  d'Vtrecht  ,  a» 
Siciir  Transis  de  Donia  Seigmirr  d^  Hinnema  en 
melfumi  dti  Sieur  Guilldume  Rirferda,  Seifrnep-.r  de 
Hengeloo,  Boxhcrgen,  -Bociilo',  cj-  Kitffabera  rç-c. 
Député  en  nôtre  Affemblée  d'entre  les  .Nobles  de  là 
Province  d'Ovcrjffet;  du  Sieur  yidrien  KUnt  de  Ste- 
dum.  Seigneur  de  Niterfam,Beptiie^  rcJpiRifs  cn;iôlre 
yljfemblée,  dr  nos  Ambaffad.eurs  extraordinaires  en 
Allemagne.  Leur  donnant  a  tous  cnfcmblc  conjoin- 
tement ,  ou  a  la  plus  grande  partie  d'iceux  (en 
cas  d'abfence  ou  empêchement  des  autres  ,  )  Plein- 
pouvoir,  Atsthorité  er  Aiandement  gênerai  (fr  fpe- 
cial, pour,  en  nôtre  Nom  er  de  nôtre  part ,  eh  qua- 
lité de  Plcnipoteniiaircs  de  cet  Etat ,  ouir  é"  enten- 
dre ,  dans  laditle  t'aie  de  A'îunflcr  de  la  bouche  des 
Sieurs  Plénipotentiaires  dit  Puifint  Q-  très  Excellent  \ 
Prince  Dom  Philippe  IK  Koy  des  Efpagnes  ,  les 
ouvertures  que  le/dits  Sieurs  Plénipotentiaires  du  Roy 
fufrommé  feront  pour  terminer  la  jufdtite  longue,  t>er- 
nicieufe  &-  fanglamc  Guerre  fafcitce  dans  tes  Provin- 
ces-Unies, 0-  qni  a  été  l'origine  de  toutes  les  Hofii- 
litez,  commifes  contre  nôtre  Partie  avirje  dans  les  au- 
tres Lieux  C7-  Mers  éloignez. ,  (y-  en  conjicjtiencc  d:  en- 
trer en  Négociation  avec  les  jujdits  Srs.  Plénipoten- 
tiaires dudit  Roy  er.  de  drejfer  &■  conclure  un  bon, 
ferme ,  fmcere  er  inviolable  Trait  té  de  Paix  ,  comme 
lefdits  Sieurs  Plénipotentiaires  de  cet  Etat  le  trouve- 
ront convenir  fotir  le  plus  gratid  fcrvice  cr  fureté 
des  Provinces-Vnics  des  Pais. Bas  ,  de  leurs  Habi' 
tans,  comme  aujft  de  leurs  Ajfociez  é-  Intereffcz.  dam 
la  fufditte  longue  Guerre  refpeilivement  ,■  Et  avons 
promis  ©■  promettons  par  ces  Pre fentes  en  bonne  foj 
Cr  fous  l'obligation  de  nous  é-  de  nos  Succeffeurs  cÀ 
gênerai  &  en  particulier  ,  de  tenir  à  toujours  pour 
bon,  fermée  valtahle  ce  qui  par  nos  fufdits  Sieurs 
Plénipotentiaires  aura  a  cet  égard  été  accordé  <^  con- 
clu,::^ de  le  ratifier  &  objerver  inviolablemem  fani 
jamais  rien  faire  ou  permettre  de  rien  faire  aliencon- 
tre  en  aucune  manière ,  direUement  on  indireElement. 
En  témoin  dequoy  nous  avons  fait  ces  Prcfentes  pa- 
rafer &  fceller  de  nôtre  grand  Seau  Qr  figner  par 
nôtre  Greffier.  En  nôtre  Affemblée  a  U  Haje  k  zx. 
Mars   mil  Jîx  cens  quarante  Jix. 

Etoit  parafFé  Jean  bE  Reede  vt.  Sur  le 
repli  ctoit  par  Ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  Etati 
Généraux  Ôc  figné  Corn.  Musc  h. 

Scellé  du  grand  Seau  des  Etats  Généraux  en  cire 
rouge ,  pendant  à  un  cordon  de  foye  rouge. 

En  foy  de  tout  ce  que  defTus  nous  Ambafladeurs 
extraordinaires  &  Plénipotentiaires  defdits  Seigneurs 
Roy  des  Efpagnes,  &c.  &  Eftats  Généraux  dcS 
Provinces-Unies ,  en  vertu  de  nos  Pouvoirs  res- 
peftifs ,  avons  figné  le  prefent  Traifté  ,  &  cachette 
du  Cachet  de  nos  Armes. 

Fait  à  Munfteren  WeftphaJie,  le  trentième  dé 
Janvier  mil  fix  cent  quarante  huid , 
Signé ,  ^  cachette,  crc 

L. S.  El  Conde  de  PenEranda," 
L.S.  A.  Brun. 

L.S.  B.  de  Gent, 

L.S.  Jean  de  Matenesse,^ 

L.S.  Adrian  Paw, 

L.S.Jean  de  Knuytj 

L.S.  G.  d  E  Reede, 

L.S.    F.  DE  Do  N  I  A, 

L.S.    WiLH.    RlPPERDA, 

L.S.  Adrian  Klanot. 

lii  î  ^^.- 
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16+8.  -p.  On  Philippe  IV.  par  Ix  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
-L'  Ciftille,  de  Lcon,  d'Arrason,  des  deux  Siciles, 
de  Jerulaletn,  de  Portugal,  de  Navarre,  de  Grenade, 
de  Tolède,  de  Valence,  de  Galice,  de  Majorque,  de 
Minorque,  de  Seville ,  de  Cerdaigne,  de  Cordoue, 
de  Conegue  ,  de  Murcie  ,  de  Jaen  ,  des  Algarves , 
d'Aller,  de  Gibraltar,  des  Ides  deCanane,  des  Indes 
Orientales  &  Occidentales,  Illcs  &  Terre  ferme  de  l'O- 
céan, Archiduc  d'Auftrichc,  Duc  de  Bourgogne,  de 
Brabant,  de  Milan,  Comte  deHabfpurg,  de  Flandres, 
Tirol,  Barcelone,  Seigneur  de  Bifcaye  &  Malines,  &c. 
A  tous  ceux  qui  ces  prefcntes  Lettres  verront.  Salut. 
Comme  ainfi  foit,  que  pour  délivrer  les  Provinces  du 
Pays-Bas, de  la  Guerre  de  laquelle  par  un  fi  long  efpace 
d'années  elles  ont  eftc  affligées,  les  defcharger  des  mi- 
feres  &  calamités  d'iccUes  ,  les  remettre  en  repos, 
fplendeur,  &  profperité,  comme  auffi  pour  alToupir  les 
Guerres  efpanduës  en  autres  Pays  &  Mers  lointaines: 
Nous  depuis  long  temps  avons  defiré  de  venir  à  une 
bonne  Paix  avec  les  Seigneurs  Eftats  Généraux  des 
Provinces  Unies  du  Pays-Bas,  au  foulagement  de  tous 
ceux  qui  de  l'un  &  de  l'autre  collé  Icntent  les  cala- 
mités de  la  fufdite  Guerre ,  &  que  de  commun  con- 
cert ait  elle  choifie  la  Ville  de  Munfter  en  Weftpha- 
lie,  pour  l'AfTemblée  &  Traiété  de  Paix,  iî  ont  les 
affaires  audit  lieu  eu  un  fuccés  fi  favorable,  que  nos 
Ambafladeurs  extraordinaires  &  Plénipotentiaires,  en 
vertu  de  nos  Pouvoirs,  ont  fait  &  conclu  avec  les  Am- 
bafladeurs  extraordinaires  &  Plénipotentiaires  defdits 
Seigneurs  Eftats,  le  TraiÛé  de  Paix,  cy  inféré  de  mot 
à  mot. 

Lequel  Traiûé  cy  efcrit  &  inféré  comme  defTus, 
Nous  ayant  efté  reprefenté  par  nofdits  Ambafladeurs 
extraordinaires  &  Plénipotentiaires  ,  après  l'avoir  tout 
veu,  &  m.eurement  examiné  de  mot  à  mot  en  noftre 
Confeil. 

Nous  pour  Nous ,  nos  Hoirs ,  &  Succeflfeurs ,  com- 
me auffi  pour  les  Vaffaux,  Sujets  &  Habitansde  tous 
nos  Royaumes,  Pays  &  Seigneuries,  tant  dedans  que 
hors  l'Europe  ,  fans  aucun  excepter  ,  iceluy  Traidfé, 
&  tout  le  contenu  d'iceluy,  &  chacun  Point  en  par- 
ticulier, en  tous  fes  Membres,  avons  receu  pour  bon, 
ferme,  &  vallable;  l'avons  agréé,  approuvé,  &  rati- 
fié i  le  recevons,  agréons,  approuvons,  &  ratifions  par 
cette  prefente,  Promettans  en  foy  &  parole  de  Roy  & 
Prince,  pour  Nous,  nos  Succeffeurs,  Roys,  Princes, 
'&  Héritiers,  fincerement,  &  en  bonne  foy,  de  l'en- 
fuivre ,  obferver  &  accomplir  inviolablement  &  punc- 
tuellement ,  félon  fa  forme  &  teneur ,  le  faire  enfui- 
vre,  obferver,  &  accomplir,  tout  ainfi  comme  fi 
nous  l'avions  traifté  en  noftre  propre  perfonne,  fans 
rien  faire,  ny  laiCTer  faire  en  aucune  manière,  ny  fouf- 
frir  d'eftre  fait  au  contraire,  diredtement  ny  indireûe- 
ment ,  en  quelque  façon  que  ce  puiffe  eftre;  Et  fi  con- 
travention eftoit  faite,  ou  vinft  à  fe  faire,  en  aucune 
manière  ,  la  faire  réparer,  fans  aucune  difficulté  ny 
remife ,  punir  &  faire  punir  les  Contraventeurs  en  tou- 
te rigueur ,  fans  grâce  ny  pardon  ;  Obligeans  à  l'eflFet 
que  deiïus  tous  &  chacun  de  nos  Royaumes,  Pays, 
&  Seigneuries,  comme  auffi  tous  nos  autres  biens, 
preléns  &  à  venir ,  auffi  nos  Héritiers ,  &  Succciïéurs, 
cnfemblement  tous  nos  Vaffaux  ,  Sujets ,  Habitans  de 
tous  nos  Royaumes,  Pays  &  Seigneuries,  en  quelque 
lieu ,  tant  dedans  que  hors  l'Europe ,  ils  fe  puiffent  trou- 
ver, fans  rien  excepter  j  Et  pour  la  validité  de  cette  o- 
bligation ,  nous  renonçons  à  toutes  Loix ,  Couftumes , 
&  toutes  autres  chofes  à  ce  contraires. 

En  foy  de  ce  que  delTus ,  nous  avons  fait  depefcher 
la  prefente,  fignée  de  noftre  main,  feellée  de  noftre 
Seel  fecret,&  contrelignée  de  noftre  Secrétaire  d'Eftat. 

Fait 


Enfuit  la  Raùfication  des  Hauts  dr  Puljpints  Sei- 
gneurs  les  Eftats  Généraux. 

LEs  Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies  Libres  du 
Pays-Bas  ,  A  tous  ceux  qui  ces  preléntes  Lettres 
verront ,  Salut.  Comme  en  toutes  occafions  nous  a- 
vons  toujours  incliné  à  ce  que  la  longue ,  ruineufe  & 
fanglante  guerre  des  Pays-Bas  efpanduc  en  autres  Pays 
&  Mers  lointaines,  fut  terminée  &  alToupie  à  la  gloire 
de  Dieu,  Pcre,  Autheur.  &  Ptomoreui  de  Paix,  & 


L  O  M  A  T  I   Q^U  E    - 

à  la  confolation  de  tant  de  pauvres  âmes  defolées ,  qui  An5 
languiiTent  milerablcment  fous  les  incommodités  &  ^ 
calamités  de  la  Guerre,  &  en  fentent  l'amertume,  &  ■'"'1 
les  Pays-Bas  fufTent  remis  en  repos, fplendeur  &  pros- 
périté, &  que  de  commun  concert  de  tous  les  inte- 
reflèz  ait  efté  choifie  la  Ville  de  Munfter  en  Weftpha- 
lie ,  pour  l'Anèmblce  &  Traiâé  de  Paix ,  ayant  pieu 
à  Dieu  le  tout  puiflant,  de  bénir  par  fa  grâce  les  ibings 
&  travaux  que  nos  Ambafladeurs  extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  ont  eu  durant  la  negotiation  avec  les 
Sieurs  Ambaffadeurs  &  Plénipotentiaires  du  Seigneur 
Roy  des  Efpagnes  ,  &c.  Don  Philippe  IV.  fi  bien, 
qu'après  divcries  Affemblées  &  Conférences  fur  ce  te- 
nues ,  ils  ont  fait  &  conclu  le  Traiéle  de  Paix  cy  in-' 
feré  de  mot  à  mot 

Lequel  Traidé  cy  efcrit  &  infère  comme  deffiis 
nous  ayant  efté  reprefenté  ,  &  par  nous  ayant  efté 
conlideré  de  mot  à  mot  ,  api  es  meure  délibération. 
Nous,  au  nom,  &  de  par  l'Eftat  de  toutes  les  Provin- 
ces Unies  ,  Pays  aflbcics  ,  Seigneuries  ,  Villes ,  & 
Membres  d'iccux  &  icelles,  comme  auffi  pour  tous 
les  Pays  de  noftre  obeïflance,  Vafl'aux,  Sujets,  Ha- 
bitans ,  tant  dedans ,  que  hors  l'Europe ,  fans  aucun 
excepter,  iceluy  Traiélé,  &  tout  le  contenu  d'iceluy , 
&  chacun  Point  en  particulier,  en  tous  (es  Membres, 
avons  receu  pour  bon,  ferme  &  vallable,  agréé,  ap- 
prouvé, &  ratifié;  le  recevons,  agréons,  approuvons, 
&  ratifions  par  cette  prefente.  Promettans  fincerement 
&  en  bonne  foy  de  l'enfuivre,  obferver,  &  accom- 
plir inviolablement  &  punûuellement,  félon  fa  forme 
&  teneur.  Je  faire  enfuivrc,  obferver,  &  accomplir, 
tout  ainfi  comme  fi  nous  mefmes  l'avions  traiûé  en 
noftre  Affemblée  d'Eftat ,  fans  rien  faire  ny  !aifi:'er  fai- 
re en  aucune  manière,  ny  foufifrir  d'eftre  fait  au  con- 
traire, direftement,  ny  indireétement ,  en  quelque  fa- 
çon que  ce  puiffe  eftre  ;  Et  fi  contravention  eftoit  fai- 
te, ou  vinft  à  fe  faire  en  aucune  manière,  la  faire  re- 
parer, fans  aucune  difficulté  ny  remife,  punir  &  faire 
punir  les  Contraventeurs  en  toute  rigueur,  fans  grâce 
ny  pardon  ;  Obligeans  à  l'efiêt  que  dcffus,  toutes  & 
chacune  des  Provinces  Unies,  Pays  affociés.  Seigneu- 
ries, &  Villes,  &  Membres  d'iceux  &  icelles,  en- 
iemblement  tous  les  Vaffaux,  Sujets,  &  Habitans  qui 
en  dépendent,  tant  dedans  que  hors  l'Europe,  fans  rien 
excepter;  Et  pour  la  validité  de  cette  obligation,  re- 
nonçons à  toutes  Loix,  Couftumes,  &  toutes  autres 
chofes  à  ce  contraires. 

En  foy  de  ce  que  deffus  nous  avons  fait  depefcher 
la  prefente,  fous  noftre  Paraphe, &  Signature  de  nos- 
tre  Greffier, &  feellée  de  noftre  grand  Seel,  en  noftre 
Affemblée,  à  la  Haye  en  Hollande,  le  dix-huiftiéme 
d'Avril  mil  Cx  cent  quarante  huid. 

T^ftoit  Paraphélo.  ANdre'  Vt.] 

Plus  bas ,  Par  Ordonnance  des  Hauts  &  Puiffants  Sei-[ 
gneurs  Eftats  Généraux. 

fiuspgné,  CoRN.  MuscH.' 

Et  feellé  du  contre  Séel  defdits  Seigneurs  Eftats  en 
cire  rouge  ,  pendant  en  double  queiie  d'or  &  foye 
rouge,  dans  une  boëte  d  argent,  fur  laquelle  eftoit  ;;ra- 
vé  un  Lion,  tenant  à  fa  patte  droite  un  glaive,  &  dans 
fa  gauche  fept  flefches. 


C  I  )  Nom'matio  eorum ,  ijuos  a  fuà  parte ,  Pacis 
TraBatui  includit  Rex  HiJpaaU. 

A  Parte  Domini  Régis  Hilpaniœ  erunt  in  hoc  Trac- 
•''  tatu  Pacis  inter  fuam  Majeftatem  &  Dom.  Ordi- 
nes  Générales  Unitarum  Belgu  Provinciarum  faéto, 
inclufi  Dom.  Imperator,  Dom.  Rex  Bo'emia  &  Hun- 
gari^ ,  cum  D.  Archiduce  Leopoldo  Giiilielmo ,  praire 
didti  D.  Imperatoris,  &  in  qualitate  Capitis  &  magni 
Magiftri  Ordinis  Teutonici ,  Dom.  Archidiues  ejus 
Agnati  cum  fuis  Principatibu>&  Terris, Domini  £/«- 
tores  6c  Principes,  Civitates  &  Si  ut  us  S.  Kow  Imperii, 
Cornes  Oldeiibiirgiciis ,  cum  Comintihus,Baronaribus  & 
Terris  ad  eum  pertinentibus.  Cames  Siuartzetiùcr^icus , 
cum  fuà  Terra  &  Dominio  de  Huffan,&  UrbesHan- 

feati- 

(I  )  Crs  Articicj,  qui  ne  Tont  qu'en  Ljiin,  font  tirez  du  T/iin- 
'nm  ttùt  Tom.  I.  p»g.  4e. 
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:    (èatic*  ;   absque  prœjudicio  aliorum  quos  vifutn  erit 
*  diâo  Domino  Régi  nominare  adliuc   intra  terminuni 

Art.  feptuagefimo  fecundo  diâi  Tradatus  exprefîum. 

Aâiura  Monafterii  15.  Mail,  1648.  fi^piatum   & pgil- 

lalum  i 

L.  S.  El  Conde  de  Penerande. 

L.  S.  A.  Brun. 
Inclupo  Trricîpis  Johànnis   Anhaltini. 

TErmino,  Articulo  72.  Traûatus  Pacis  inter  Do- 
minos Regem  Hifpaniarum  &  Ordines  Générales 
tJnitarum  Belgii  Provinciarum  fadti,  expreiTo  ad  no- 
minandos ,  quos  dicte  Traâatui  includere  placuerit , 
necdum  elapfo,  nominamr  adiiuc  à  parte  diâi  Domi- 
ni  Régis  Princep;  ^oannes  de  Anhalt  ,  lineae  Ser- 
veftanSj  ut  includatur  cum  fuis  Bonis, Terris  &  Do- 
tniniis.  Datum  Monafterii  Die  24  Junii  1648.  5/^- 
Tiatum , 

CoMEs  Penerande.  A.  Brun. 

j^  farté  Dominorum  Ordimtm  ,  fréter  eos  cjui  Art. 

•jz.fupra  memorato  funt  exprejjî,  mmina- 

ti  funt  ^  fequentes. 

Â Parte  Dom.  Ordinum  Generalium  Unitarum  Bel- 
gii Provinciarum  comprehenfus  efto  in  Traûatu 
Pacis  inter  Dominos  Regem  Hifpaniîe  &  diflos  Or- 
dines i  prîeter  jam  nominatos  in  Articulo  72.  dictse  Pa- 
cis ,  Cornes  yohatiues  Alherttis  de  Solms ,  Gubernator 
Trajefli  ad  Mofam ,  cum  fuis  Urbibus ,  Caitellis ,  Ditio- 
nibuSj Terris &Dominiis,eorumque  Incolis:  fine  prje- 
judicio  aliorum  adhuc  intra  terminum  diûo  Artic.  72. 
exprefllim  nominandorum.  Adum  Monafterii  die  8- 
julii  1648.  Signât,  tà"  fgUlitum , 

L.  S.  B.  DE  Geni*. 
L.  S.  Adr.  Pauw. 
L.  S.  JoH.  DE  Mathenesse; 

L.  S.  W.  RiPPERDA. 

L.  s.  A.  Clant. 
Inclnfio  Comitis  Bentheymenjts ,  (^c, 

A  Parte  Dominorum  Ordinum  Generalium  Unita- 
rum Belgii  Provinciarum,  inclufus  fit  in  Traûatu 
Pacis  inter  Dominos  Regem  Hifpaniîe  &  diâos  Or- 
dines faûœ  (practer  jam  Art.  721  didi  Traûatus  nomi- 
natos) Comes  Erneflus  GaiV/c/ww  de  Benthem ,  Steyn- 
furdtj&c.  cum  fuis  Urbibus,  CafteUis,  Ditionibus, 
Terris  &  Dominiis,eorumque  Incolis:  fine  prxjudicio 
aliorum  adhuc  à  parte  didorum  Dn.  Ordinum  intra 
terminum  diûo  Art.  72.  expreffum  nominandorum. 
Adum  Monafterii  die  8.  JuHi  1(548.  Signatum  ^  J!- 
ffllatum  t 

L.  S.  B,  à  Cent. 

L.  S.  Adr.  Pauv/. 

L.  S.  JoH.  à  Mathenesse." 

L.   S.    Gu.   RiPPERDA. 

L.  s.  Ad.  Clant. 

liiclufioneiri  eam  Dominos  Ordines  quoque  per  Ab- 
legatum  enbiè  oravit  Cornes  Oldenburgicus  ;  fed  per 
décréta  23.  Maji.  &  6.  Augufti  anno  1648.  denegatum 
ei  fuit  :  ob  affedatum  ab  ipfo  jam  multis  retrô  annis 
Telonium  in  Vifurgi  in  odium  &  ad  oppreffionem 
Commerciorum ,  pr^ecipuè  hujus  Status  ,  &  in  prx- 
mium  prxftiti  olira  Cœfarex  Majeftati  infignis  ab  avo 
Comitis,  fervitii  &  auxilii,  ut  inter  caufas  petiti  Te- 
lonii  Cxfari  Matdiise  ,  Anno  1612.  exhibitas  difertè 
Comes  ponic. 


Article  Paniculier  conceryiam  la  Navigation  &  le 
Commerce,  conclu  le  4,  lévrier,  1648.  [Tiré 
de  VHiJhria  Pacis  d'AiTZEMA  en  Flamand. 


T  Es  Sujeûs  &  Habitans  des  Provinces-Unies  pour-  A-^j^q 
^-'  ront  naviger  &  trafiquer  en  toute  liberté  &  feu- 
reté  dans  tous  les  Royaumes,  Eftats,  &  Pays  qui  font  i"4°' 
ou  feront  en  amitié  ou  Neutralité  avec  l'Eftar  des  Pro- 
vinces-Unies ,  &  ne  pourront  eftre  troublés  ou  in- 
quiétés en  leur  Navigation  &  Trafique  fufdic  à  l'occa- 
fion  des  hoftilités  qui  fe  rencontrent  ou  pourroient  ren- 
contrer cy- après  entre  ledit  Seig.  Roy  d'Efpagne,  & 
les  fufdits  Royaumes,  Eftat,  ou  Pays,  ou  aucuns  d'i.- 
ceux,  qui  feroient  en  amitié  ou  Neutralité  avec  les  fui^ 
dits  Seig.  Eftats  comme  deffus,  fans  toutefois  quil  fe- 
ra permis  de  porter  aux  Ennemis  déclarés  dudit  Seig. 
Roy  MarchaKdifes  défendues  ,  011  de  contrebande  ;  Et 
afin  d'y  obvier  ,  &  de  n'interrompre  le  cours  du 
Commerce,  ils  feront  tenus,  ellants  entrés  dans  quel- 
ques Havres  dudit  Seig.  Royi  &  voulants  aller  de  là 
aux  Havres  des  Ennemis ,  de  monftrer  leurs  Palfeports 
qui  contiendront  la  Ipecification  de  la  charge  de  leurs 
Navires,  atteftée  ,  &  marquée  du  fein  ordinaire,  & 
cognu  des  Officiers  de  fAdmirauIté  du  Quartier  d'où 
ils  feront  partis,  &  ne  pourront  en  outre  eftre  vifités 
ou  recherchés,  &  moins  détenus,  fous  quelque  prétex- 
te que  ce  foit;  Comme  auffi  eftants  en  pleine  Mer> 
ou  venants  en  quelques  Rades ,  fans  vouloir  entrer  dans 
les  Havres ,  ou  rompre  leurs  charges ,  ilj  ne  feront  fub- 
jeéts  de  rendre  aucun  compte  de  la  charge  de  leurs  Na- 
vires ;  Bien  entendu  que  les  Seig.  Eftars  feront  defenfe 
expreffè ,  que  nuls  de  leurs  Subjeds  ne  pourront  porter 
des  Marchandifes  de  contrebande  aux  ennemis  dudit 
Seig.  Roy  ,  &  donneront  des  contremarques,  pour^ 
au  moyen  d'icelles  ,  d'autant  mieux  recognoiftre  la 
validité  defdits  Paflèports  de  l'Admiraulté ,  afin  qu'ils 
ne  puiflènt  eftre  falhhés;  fauf  toutesfois  que  la  Naviga- 
tion &  Commerce  des  Su'ojeds  des  Provinces  Unies 
iiir  la  France,  &  réciproquement  fe  pourri  continuer 
comme  cy -devant,  en  s'abftenant  de  porter  en  France 
Marchandifes  provenants  des  Eftats  du  Roy  d'Efpa- 
gne, qui  puiiTent  fervir  contre  luy,  &  fefdits  Eftats. 
&  en  cas  que  dans  lefdits  Vaiffeaux  fe  trouvent  tels 
Biens,  Marchandifes, ou  Denrées  qui  font  déclarées  dé- 
fendues, &  de  contrebande,  lefdits  Biens ,  Marchan- 
difes ,  ou  Denrées  défendues  &  de  contrebande  tant 
feulement  feront  calangées,  &  confifquées  ,  fans  que 
pour  cela  le  Navire,  ny  les  autres  Biens,  Marchandi- 
fes, ou  Denrées  eftants  au  Navire,  puiflènt  eftre  mo- 
leftées,  inquiétées,  ou  confifquées  en  aucune  manière, 
&  réciproquement  auront  les  Subjeds  dudit  Seig.  Roy 
femblable  liberté  de  Navigation  &  Trafique  ,  en  cas 
qu'il  fe  rencontre,  ou  fe  pourroit  rencontrer  hoftilité 
entre  lefdits  Seig.  Eftats,  &  les  Royaumes,  Eftats,  ou 
Pais,  ou  aucuns  d'iceux  qui  font,  ou  feront  en  amitié, 
ou  Neutralité,  avec  ledit  Seig.  Roy  d'Efpagne,  &  ce 
conformément  aux  fufdites  conditions  &  reftridions 
exprimées  en  cet  Article. 

Le  prefent  Article  fera  obfervé  >  exécuté  &  tenu 
comme  inféré  dans  le  T'raidé  de  Paix  &  ratifié  par 
le  Seigneur  Roy  d'Efpagne  &  les  Seigneurs  Eftats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies  des  Pais-Bas ,  comme  le- 
dit principal  Traidé  dans  deux  mois  après  l'échange 
fait  des  Ratifications  dudit  Traidé  principal  conclu  & 
figné  le  30  Janvier  de  l'an  prefent  1648.  ou  fi  toft 
qu'il  fera  poffiblc  après  ledit  échange,  &  feront  les 
Ratifications  délivrées  &  efchangées  de  part  &  d'autre 
en  deuë  &  vallable  forme.  Fait,  arrefté,  &  figné  par 
lefdits  Ambalfad.  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires 
du  Seigneur  Roy  d'Efpaigne,  &  defdits  Seig.  Eftats 
Généraux  des  Provinces-Unies  du  Pais-Bas,  à  Muns- 
ter ce  4.  Feb.  xCâfi.  Signé  é-  cacheté,  en  deux  Co- 
lomies.  El  Conde  de  Peneranda,  A. 
Brun,  Bartold  de  Gent,  Jande  Ma- 
thenes,    Adrian    Pauw,    Godert    de 

ReEDE,   F.  VÀN  DoNIA,  G.    RiPPERDA,  A. 

Clant. 

Articles  concernant  Henri  oe  Nassau  Prince  d'O- 
range, dont  il  efl  parlé  dans  le  Traité  précédent 
entre  l'Efpngne  or  la  Hollande ,  ^  qui  avaient  été 
arrêter  a  A4anfter  ,  des  le  8.  Janvier  164  7  ^ 
[  Tiré  de  YHifioria  Pacis  d' A  i  t  z  E  m  a  en 
Flamand.  p.3g.  470.  J 

/^Omme  le  Seig.  Prince  d'Orange  par  deffus  les  par- 
^-^  ties,  defquelles  fera  parlé  &  diipofé  au  Traidé  de 
la  Paix  par  les  Extraordinaires  Ambaffideurs  &  Pléni- 
potentiaires de  Sa  Majefté.  d'Efpagne  ,  &  des  Eftats 
des  Provinces-Unies,  prétend  encores  d'avoir  plufieura 
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A>J>jn  avions  &  prctentions  fur  lefquelles  il  n'a  eu  jurqiies  à 
\.  y  cette  heure  aucune  litisftcVion ,  &  partant  avoir  pcnle 
1640.  (ie  les  avancer  aiid.  Tiaiiléi  Mais  comme  iccllcd  con- 
fillent  en  diverles  parties  des  Comptes  &  liquidations, 
delquelles  on  petit  plus  facilement  vuydcr  en  particu- 
lier, avec  ledit  Prince  par  advis  des  Ambaflltdcurs  Ex- 
traordinaires &  Plénipotentiaires  des  Provinces-Unies, 
trouve  bon  d'en  traiter  à  part  avec  fadite  Majeft.  & 
en  procurer  la  fatisfiftion. 

Éniuitc  de  quoy  Don  Gafpar  de  'Bracamonte  ^  Guz- 
»wdff.  Comte  de  Pcneranda,  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre de  fad.  Majefl:.  du  Confeil  de  la  Chambre  &  de 
Juftice,  fon  Ambafladcur  cN-traordinairc  en  Allemagne 
&  fon  premier  Plénipotentiaire  pour  le  Traiifté  de  la 
Paix  générale  &c.  de  la  part  &  au  nom  de  fadite  Ma- 
jeft. &  Mcllîre  7m«  de  Kfiiiyt  Chevalier  ,  Seig.  du 
vieux  &  nouveau  Volmar,  &  reprefentant  les  Nobles 
à  rAlTemblée  des  Eftats  de  la  Province  de  Zelande, 
Ambaffadeur  extraordinaire  &  Plénipotentiaire  des 
Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies  pour  le  Traidé 
de  la  Paix,  &  Confeiller  dudit  rdnce  d'Orange,  de 
la  part  &  au  nom  d'iccluy_  Prince,  eftant  entrés  en 
Conférence  &  diverfes  proportions  faites,  fe  font  fina- 
lement accordes  en  la  manière  que  fcnfuit. 

A  Içavoir  qie  pour  efteindre  entièrement  toutes  ac- 
tions &  prétentions  que  pourroit  avoir  led.  Seig.  Prin- 
ce enver.s  ladite  Majelté,  elle  remettra  &  ceJera  aud. 
tJeig.  Prince, ou,  s'il  vient  à  mourir  devant  la  Conclu- 
fion  &  Ratification  du  fufd.Traiccc  do  PaLX,à  fes  Hoirs 
&  SuccclTeurs,  ou  ayant  caufe,  les  Terres  cSc  Seigneu- 
ries de  Montfort  lituéc  à  l'entour  de  ^urmonie ,  &  de 
Tiirnhout ,  fituce  en  Brabant  avec  toutes  leurs  Appcn- 
dcnces.  Droits  &  Juril'diitions,  rien  refervé,  &  com- 
me l'on  croit  que  le  revenu  de  la  lufdite  Terre  àc  Mont- 
fort  pourroit  annuellement  monter  juiques  à  vi?ist  cinq 
vtille  florins,  eft  conditionné, en  cas  qu'il  y  euft  cour- 
telTe  auxdits  revenus,  que  de  la  part  de  fa  Majeft.  fufd. 
on  les  augmentera  jufques  aux  llifdites  fommes  de  "vingt 
cijiq  mille  cy  douze  r/iille  florins  par  an  rcfpeLVivement  : 
&  cédera  oultre  &  encores  fadite  Majeft.  au  prouffit  de 
la  Dame  PrincefTe  d'Orange ,  la  Ville  &  Seigneurie  de 
Sevenherge  avec  tous  Droits  ,Jurifdiâ:ions,  &  Revenus 
en  dependans,  promettant  fadite  Majeft.  de  contenter 
&  faîisfaire  à  tous  ceux  qui  pourroienr  avoir  quelque 
droit  fur  lefdites  trois  Terres  Ville  &  Seigneuries  ou  en 
poffeder  quelques  parties ,  &  fadite  Majeft.  s'oblige 
auffi  à  defcharger  lefdites  parties  de  toutes  rentes  à  ra- 
chapt,  deniers  à  intereft,  engagements,  &  toutes  au- 
tres charges,  afin  que  ledit  Seigneur  Prince  &  ladite 
Dame  fa  Compagne  Princeffe  d'Orange ,  leurs  Hoirs , 
&  Succeffeurs,  ou  ayant  caufe,  comme  dit  eft,  en 
puifTent  jouir  librement  &  plaineAent  ,  fans  contro- 
verfe  ou  aulcun  engagement. 

Le  tout  à  charge  &  condition  de  tenir  en  fief  toutes 
lefdites  Terres  de  Sa  Majeft.  excepté  celles  tenues  en 
fief  d'autres ,  &  que  la  Religion  Catholique  y  foit  auffi 
maintenue,  comme  elle  y  eft  prefentement,  &  les  lic- 
clefiaftiques  en  leurs  biens ,  fondions ,  libres  exerci- 
cej,  &  immunités. 
^  Moyennant   lefqucis  Tranfports    ledit  Seigneur    de 

TUnuyt ,  au  nom  dudit  Prince ,  &  en  cas  qu'il  vint  à 
mourir  devant  la  Ratification  du  fuldit  Traidé  de  la 
Paix,  au  nom  de  fes  Hoirs,  Succeffeurs,  ou  ayant  caufe, 
promet  de  céder  &  quiter  toute  adion  &  pretenlion 
que  iceluy  Prince  pourroit  avoir  \  la  charge  de  Sa  Ma- 
jcfté  ou  de  fes  Subjeds. 

Et  encores  que  par  le  24.  Article  de  Paix  fera  condi- 
tionné que  ceux  fur  lefquels  les  biens  ont  efté  faifis  & 
confisqués  à  l'occafion  de  la  Guerre,  ou  leurs  Héritiers, 
ou  en  ayants  caulé  ,  jouiront  d'iceux  biens  durant  la 
Paix,  &  en  prendront  la  poffcffion  de  leur  authorité 
privée  &  en  vertu  du  prefent  Traitté,  fans  que  leur  fe- 
ra befoing  d'avoir  recours  à  la  Juftice  non  obftant 
toutes  incorporations  au  Fifque,  engagement,  dons  en 
faits,  Traittés,  Accord.^,&  Tranfadions,  quelques  re- 
nonciations qu'ayent  efté  miles  cfdites  Tranfadions  pour 
exclure  de  partie  defdits  biens  ceux  à  qui  ils  doivent  ap- 
partenir. 

Ce  non  obftant  eft  accorde  que  ledit  Prince  ou,  en 
cas  qu'il  vint  à  décéder  devant  la  Conclufion  &  Ra- 
tification du  fufdit  Tvaidé  de  Paix,  fes  Hoirs, Succes- 
feurs  ou  ayant  caule  demeureront  en  polléffion  & 
jouïffmce  du  Vlarquiiat  de  Bergues  op  Zoom  pour  au- 
tant que  ledit  Prince  le  poffede  à  prclént;  Comme 
auffi  ledit  Prince  ou  fes  Hoir.v,  comme  dit  eft ,  itront 
mis  de  pir  Sa  Majcfté  dans  la  pleniere  pofléffion  & 


jouïffance  de  la  part  &  portion  reftante  dudit  Marqui-  A  >, 
zat  de  Bergues,  dont  iceluy  Prince  n'eft  pas  en  pofles- 
fion  ;  Et  ce  auffi  toft  que  le  Traidé  de  la  Paix  fera  ra-  ^" 
tifié  :  A  rencontre  de  quoy ,  &  pour  fatisfaire  à  l'im- 
portance dudit  Marquizat ,  Sa  Majeft.   fera  mife  dans 
la  pleniere  polfeffion  &  jouïflànce  des  parties  fuivantes 
des  biens  appartenants  en  propriété  audit  Prince  ;  A  fça- 
voir  de  la  Ville  &  Baronuie  de  Diejl.   Item  de  la  Ter- 
re &  Ville  de  Sichem  &  MJontagii.  Item  de  la  Franche 
Seigneurie  du  Meerhout  &  de  yorft.  Item  de  la  Franche 
Seigneurie  de   Herftal.     Item  de  la  Baronnie  de  Grim- 
herge.     Item  de  la  Ville  &  Baronnie  de  IVarneton,  2c 
i    vec  toutes  appendences  6f  dépendances  d'icelles.     Itetn  ' 
[   de  la  Maifon  dudit  Prince  en  Bruxelles ,  &  ce  jufques  à 
i    ce  que  de  la  part  de  Sa  Majeft.  fera  procurée  l'eftèdi- 
,    ve  permutation  dudit  Marquizat  avec  tout  ce  qui  en  de- 
j   pend  contre   les  fulUits  biens  dudit  Prince  :  &  ladite 
permutation  faite,  demeurera  pour  toi^ijours  ledit  Mar- 
quisat audit  Prince,  fes  Hoirs,  SuccelPeurs.ou  ayant 
caufe  :  &  les  autres  dits  biens  à  Sa  Majeft.  ou  à  celuy  à 
qui  ledit  Marquizat  devoit  competer^  promettant  ledit 
Comte  àt.Pennaraiide  que.  de   la  part  de  Sa  Majefté 
ladite  effedive  permutation   fera  procurée   dedans  le 
terme  de  dix  mois  après  la  Ratification  du  Traidé  de 
Paix. 

Seront  auffi  de  la  part  de  fadite  Majefté  faits  devoirs 
effèdifs  envers  Sa  iVlajefté  Impériale, afin  que  la  Ter- 
re de  Meurs  appartenante  audit  Prince  puiffe  eftre  aug- 
mentée de  quelque  Place  de  l'Empire  à  l'entour  de 
là  fituée  ,  vaillante  par  an  jufques  à  dix  mille  florins, 
&  que  le  tout  enferable  ,  eftant  érigé  en  Duché  j, 
puillè  dorénavant  eftre  tenu  en  Fief  &  relever  de  l'Em-] 
pire. 

Le  tout  à  condition  que  jufques  à  la  Conclufion  du- 
dit Traidé  de  Paix  ce  prefent  Accord  ne  ièra  obligatoi- 
re, mais  ladite  Conclufion  eftant  faite,  fera  le  prefent 
Accord  entièrement  &  punduellement  accomply,  effec- 
tué &  obfervé ,  &  de  mefme  valeur  comme  le  fufdic 
Traidé  de  Paix. 

Fait  à  Munfter  ce  8.  Janvier  mil  fix  cents  quarante 
fept.  Signé.  El  CotJDE  de  Pennaranda,  Frère 
Joseph,  Arrhev.  de  Chamb.  I.  de  Knuyt. 

Les  Soubfignés  Arcbevefque  de  Malincs>  Evesque 
d'Aimer  s  éf  Prélats,  tous  en  quaUté  de  Membres  du 
premier  Eftat  de  la  Duché  de  Brabant,  ayants  veu  & 
examiné  le  Traidé  fif  Accord  faid  à  Munfter  au  mois 
de  Janvier  dernièrement  paflc  entre  le  Seigneur  Comte 
de  Vemiaranda  comme  Ambaffadeur  extraordinaire  & 
premier  Plénipotentiaire  pour  la  Paix  générale,  au  nom 
de  Sa  Majeft.  d'une  part,  &  R'ieffire  Jean  de  Vinuyt, 
Chevalier ,  Seigneur  du  vieux  Se  nouveau  Vofmar,  Am- 
baffadeur extraordinaire  &  Plénipotentiaire  des  Sei- 
gneurs Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies  pour  le- 
dit Traidé  de  la  Paix ,  au  nom  du  feu  Prince  d'Oran- 
ge d'autre,  eftant  ledit  Traidé  couché  cy-deffus,  & 
figné  tant  par  lefdits  Seigneurs  Contradans  que  par  le 
Seigneur  Archevefque  de  Cbanihray,  auffi  Ambafladeur 
extraordinaire  &  Plénipotentiaire  de  fadite  Majeft.  iceux 
fubfignés  à  la  requifition  du  Seren.  Prince  Leopold 
Guillaume  Archiduc  d'Auftriche  &c.  au  nom  de  Sa  Ma- 
jefté comme  fon  Lieutenant  &  Gouverneur  General 
du  Pays-Bas  &  de  Bourgoigne,  ont  promis  &  promet- 
tent par  cette  de  procurer  que  Sa  Majefle  acco?npliJfe 
le  fufdit  TraiSé félon  la  farine  ^  tefieur.  Fait  a  Bruxel- 
les ce  50  d'Aouft  mille  fix  cens  quarante  fept.  Jacques 
Arch.  de  Malines ,  Ga.'^par  Evefque  d Anvers,  Ch«.Y- 
sosToME  Aùbé  de  St.  Michiel.  Christ.  Ahhé  de 
Grimb.  Augustin  Ahk'  de  Tongerloo,  Martin  Ai- 
té  de  Deligem  ,  WiNAND  DE  LA  MaïELLE,  Abbé 
de  Ste.  Gertrude. 

ylttirci  Articles ,  faits  Après  la  mort  «sfc  Henri  de 
Nassau  Prince  d  Orange ,  en  faveur  de  Guil- 
laume DE  Nassau  Prince  d'Orange,  Sticcejfeur 
de  Henri  ,  conclus  te  17.  De'cembre,  1647.  m.iis 
ijui  ne  dévoient  avoir  vertu  cju'apres  l'exécution  du 
Traite  ci-dcjfus  entre  l'Efpagne  cr  la  Hollande, 
Cr  cjtii  par  çonfcqucnt  doivent  être  confidcrez,  cor»' 
me  en  étant  un  Appendice.  [  Tiré  de  YHifloriit 
Pacis  d'AiTZEMA  en  Flamand,  pag.  475.] 

COmme  Don  Gafpar  de  Bracamonte  &  Gu7,man,' 
Comte  de  Pennaranda  ,Gim\\\ommc  Ae  Sa.  Ma- 
jefté d'Efpagne ,  du  Confeil  de  la  Chambre  de  Juftice, 

fon 
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fon  Ambaflàdeur  extraordinaire  en  Allemaigne  &  fon 
premier  Plénipotentiaire  pour  le  Traiité  de  la  Paix  gé- 
nérale, de  la  part  &  au  nom  de  fadite  Majefté  &  Mes- 
ure Jean  de  Knuyt ,  Sec.  Seigneur  du  vieux  &  nouveau 
Vofmar  .  &  reprefentant  les  Nobles  à  l'Aflèmblée  des 
Eftats  de  la  Province  de  Zélande  ,  Ambaffadeur  ex- 
traordinaire &  Plénipotentiaire  des  Eftats  Généraux 
des  Provinces  Unies  pour  le  Traiûé  de  la  Paix  &  pre- 
mier ConfeiUer  du  feu  Prince  d'Orange ,  de  la  part  & 
au  nom  d'iceluy  Princcont  fait  certain  Accord  en  date 
du  8.  Janvier  1647-  touchant  les  pretenfions,  qu'ice- 
luy  Prince  pretendoit  avoir  à  la  charge  de  fadite  JVJa- 
jefté,  &  que  du  depuis  ledit  Seigneur  Prince  eft  venu 
à  décéder ,  ont  les  fufdits  Contraitans ,  à  fçavoir  le 
fufdit  Seigneur  Comte  de  temiaranda,  au  nom  de  fa- 
dite Majefté  &  ledit  Seigneur  de  Kiiuyt ,  au  nom  du 
Seigneur  Prince  d'Orange,  à  prefent  derechef  conve- 
nu &  accordé  que  le  fufdit  Accord  du  8.  Janvier  161.1. 
demeurera  en  (on  entière  force  &  vertu ,  pour  eftré 
punftuellement  obfervé,  &  exécuté  en  touts  Poinûs, 
horsmis  &  excepté  ce  qui  fe  trouve  changé  par  ce 
prefent  Accord  comme  s'enfuit.  ° 

A  fçavoir  que  pour  efteindre  entièrement  toutes  ac- 
tions &  pretenhons  que  ledit  Seigneur  Prince  pour- 
roit  avoir  envers  fadite  Majefté,  elle  donnera  &  ce 
dera  abfolument  audit  Seigneur  Prince,  ou  s'il  vient  à 
mourir  devant  la  Conclulion  &  Ratification  du  fufdit 
Traiûé  de  Paix,  à  fcs  Hoirs  &  Succefîèurs  ou  ayant 
caufe  la  Terre  &  Seigneurie  de  Montfort ,  fituée  à  l'en- 
tour  de  V-urmonde  ,  avec  toutes  appendances  &  de 
pendances,  Droifts  &  Jurifdiaion  d'icelle  >  fans  rien 
referver  ,  promettant  fadite  Majefté  de  feire  au<rmen 
ter  les  revenus  de  la  fufdite  Terre  &  Seicmeurie  par 
des  pièces  ou  terres  d'alentour  de  là  firuée°  jufques  à 
trente  deux  roi/fe  florins  par  an,  fans 'dcduaion  ou  re 
ferve. 
Donnera  &  cédera  outre  ce  encores  fadite  Majefté 
■  au  profit  de  la  Dame  Princeffe  d'Orange  Douairière 
Mère  dudit  Seigneur  Prince  d'Orange  la  Ville  &  Sei- 
gneurie de  Seve-ahergue  avec  tous  droiéls  ,  Jurifdic- 
lions,  &  revenus  en  dependans  fans  rien  referver 

Item  cédera  &  donnera  encores  au  profit  de  ladite 
Dame  Douairière  la  Terre  &  Seigneurie  de  Tumhout 
fitueeen  Brabant.avec  le  Chafteau,  bancq  de  Schoon 
broeck,  &  toutes  autres  appendances  &  dépendances, 
r'?'^\^Jii"'^'^'°"''  '^"^  "="  ^'^''^^er,  promettan 
fadite  Majefte  de  faire  fuivre,  aveq  la  fufdite  T«re  & 
Seigneurie  de  Turnhout  à  ladite  Dame  Princeffe  Doiiai 
nere  les  Villages  &  Hameaux  &  aultres  droids,  quÈ 
d  ancienneté  ont  dépendu  &  appertenu  à  icelleTerre  & 
î-eigneurie,  comprins  ceux  qui  par  cy-devant  ont  efté 
vendus  &  démembres  par  fadite  Majefté,  s'obligeant  fa 
Majefte  de  les  faire  racheter  &  d'employer  audit  rachaôt 
jufques  a  la  lomme  de  -vingt  ou  -vingt  cin.  mille  HorL 
oc  non  plus.  ■'  7'""^ 

Promettant  auffi  fadite  Majefté  de  contenter,  &  h 
tisfaire  tous  ceux  qui  pourroyent  avoir  quelque  droit 
ou  poffedent  quelques  parties  fur  lefdites  ?rois^ Te'es 
Ville  &.  Seigneurie  de  Montfort,  Sevenhergen  &  Tur, 

kfd  t,^  '"°"'r  ^'  ^"^'^^  ^'oblige  aui/à  dTchag  ; 
lefdites  parues  de  toutes  rentes  à  rachat ,  deniers  à  in 
tereft,  engagements,  &  toutes  autres  charges,  fans  r  en 
referver  ahn  que  le  dit  Seigneur  PrincI  &  Xe 
Dame  Princeffe  fa  Mère,  leun  Hoirs,  Succéffeur  ou 
ayants  caufe,  comme  dit  eft,  en  î-uiffentTo  1r  hbre 
ment,  purement  &  pleinement  fans  aucune  iontroverfe 
ou  engagement.  '"uverie 

f.c^^?"'  L^hargcôc  condition  de  tenir  en  Fief  tou 
tes  lefdites  Terres  de  Sa  Majefté,  excepté  celles  tenue 
en  Fief  d'autres,  &  que  la  Religion  Cathol  y  foit  auS 
mamtenue,  comme  eUe  y  eft  prtfentement ,  ^&  les  £c 

Moyennant  lefquels   Tranfports  le  dit  Seigneur  de 

des^prefentionst^u^^^ff^r::^,^^^^^^^^^  ^  -^«'^ 

ditfon^^qTe^'lurfu^^Ld"'^'^  ''^r  <■-  -- 
quez  les  ^lens,  à  1  W.ô  tt  Gue":  'ou  I  ^'  '^^"'" 
tiers,  ou  en  ayants  caufe,  jOuironVd'WR  ■'.""'" 
la  Paix,  &  en  prendront  a  ooffeOion^l.  '  u"""? 
ToM.  VI.  PdRT  j"''P°"""0'»  û^leur  authonté 
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h?L  !"  ^"'"  '^^  P''*^"'  ^^^'"*'  '"^'  qu'il  foit   Amwo 

befoing     d'avoir    recours   à  la  Juftice,   non  obftant  "^^^^^ 
toutes  incorporations  au  Fifque,  engagements,  dons  en    I*^4S' 
taits,  Traittes,  Accords,  &  Tranfadions,  quelques  re- 
nonciations  qui  ayent  efté   mifes  efdites  Tranfadions 
pour  exclure  de  partie  defdits  biens  ceux  à  qui  ils  doi- 
vent appartenir  ;  Ce  non  obftant  eft  accordé  que  ledit 

Pon^f  'r   °\'  d"  .?^'  'î"'''  ^'""^  ^  ''^«der  devant  k 
Conclufion  &  Ratiticauon  du  (ufdit  Traiûé  de  Paix 

DoMo';  t""^^"  °"/y^"f  ""fe  demeureront  en 
poffèffion  &  jouiffince  du  Marquizat  de  Bergen  op 
Zoom  pour  autant  que  ledit  Seigneur  Prince  le  poflède 
a  prefent,  comme  aufli  ledit  sligneur  Princeton  fc 
Hoirs,  comme  dit  eft , feront  mis  de  la  part  de  Sa  m1! 
jefle  dans  la  pleme  poffeffion  &  jouïffance  de  la  part  &  ► 
portion  reftante  dudit  Marquizat  de  B«x..,dont'^fceluv 
Seigneur  Prince  n'eft  pas  en  pofleffion.  Et  ce  auffi Tofr 
que  le  Traïaé  de  Paix  fera  ra^fié:A  l'encon  r/deloy! 
&  pour  fatisfaire  à  l'importance  dudit  Marquiza?  sâ 
Majefte  fera  mife  dans  la  pleine  pofTeffion  &Snce 
des  parties  fuivantes  des  Biens  appartenants  en  prôp  letl 
aud«  Seigneur  Pnnçe  A  fçavoir'Se  la  Ville  &  CSe 
de  Drcfi.   Item  de  la  lerre  &  Ville  de  Sichem  &  X 

Ta  \T  f  Y  ^""'t'^  S^'g"^""^  du  MeerhTut  &  dj 
Vorfi  Item  de  la  Franche  Seigneurie  de  Herfial.  ïtem 
de  la  Baronnie  de  Grwéerge.  ftem  de  la  Ville  ôcBaro^ 
me  de  ^^.r«./j„,  avec  toutes  appendences  &  dependan 
ces  d'icelles.  Item  de  la  it/<.'>«  dudit  Prinœ  à  Bm" 
xelles,  &  ce  jufques  à  ce  que  de  la  part  de  Sa  Majefté  ' 
fera  procurée  l'effedlive  permutation  dudit  Marqua 
avec  tout  ce  qui  en  dépend,  à  l'encontre  des  ?uài w 
Biens  dudit  Seigneur  Prince:  &  ladite  permutation  fl 
te,  demeurera  pour  toujours  ledit  Marquizat  audit  Seî- 
gneur  Prince,  fes  Hoirs  &  Succeffeurs,  ou  ayant  cau^ 
fe;  &  les  autres  dits  Biens  à  Sa  Majefté  ou  à  celuy  à 
qui  ledit  Marquizat  devoit  competer,  promettant  ledit 
?T  i\^''"""'""i'  que  de  la  part  de  Sa  Ma  efté 
ladite  efFeétive  permutation  fera  procurée  dedani  e 
terne  de  f,x  n,o,s  après  la  Ratification  du  Traidté   de 

Seront  auffi  de  la  part  de  fadite  Majefté  faits  devoirs 
efFe&ts  envers  Sa  Majefté  Impériale, afin  que  la  Ter! 
re  de  Meurs  appartenante  audit  Seigneur  Prince  puiflè 
eftte  augmentée  de  quelque  Place  de  l'Empire  à  rÉn! 
tour  de  la  fituee,  qui  vaille  par  an  jufques  à  dix  mille 
fiorw!.  &  que  le  tout  enfemble,  eftant  érigé  en  Du 
che,pui{re  doresnavant  eftre  tenu  en  Fief  &  relever  dl 
1  Empire.  _  >..,.i  uc 

Le  tout  à  condirion  que  jufques  à  la  Conclufion  & 
Ra  ification  dudit  Traiûé  de  Paix,  ce  prefent  AcconJ 
ne  lera  obligatoire,  mais  ladite  Conclufion  &  Ratifica- 
tion eftant  taite,  fera  le  prefent  Accord  entièrement  & 
punauellcment  accompli,  efFeftué  &  obfervé  &  Ta 
mefme  valeur  comme  le  fufdit  Traidé  de  Paix 

Fait  à  Munfter  ce  27.  Décembre  1647. 
Epitfg,,^, 

El  Conde  Pknnaranda, 

Bru  n, 

^  J-  DE  Knuyt, 


ccxxxir. 

Protestatio  cr   Referv^tio  Leg.tor.m  Mo-  .   ^, 
gumworu»,  mmr.e  E-mir,cntil[mi  Elecloris  &  ^r    "  ^'"* 

Ch.f.fc0fam        MOGUKTIKENSIS        Jo^C 

omn>^^  J^r,um  EUaon    Mogumino   in    dvt'- 

aie    Ts  A4artii   ^nno    i  (î^  S       r  r  ■' 

AaaPublica,Ton..vïp;g.^3j;.5°°-- 

N°nun"^fn  r'"™  "  ^"-^  P^<^'^  Tradatu  fupet 
Ferf  ^  G"vaminum  Religionis  &  inter  es- 
nerio  n„Jm  T  admittenda  Autonomia  tam  in  Im- 
pe  10  quam  Terris  Hœreditariis  Imperatoris  liinc  inde 
dm  difputatum,  &  tandem  eo  deventum  fit,  ut  Ar^! 
eu  us  defuper  eredus , tam  à  Dominis  cJr  is  L  cÔ 
rons  Suecis  p  enipotentiariis,  quàm  nomine  Imperi 
Statuum  Catholicorum  à  Diredorio  Mogunt  n^ad 
majorem  utriusque  Partis  alTecurationem  fubfcr  bi  con 
£mîn?T-,V  ^°?,  ""°  ^^e«i  Moguntini  pro  nSj 
Eminentiffirni  Principis  Eledbris  ejusdemque  Arch  ! 
epifcopatus  Moguntinenfis  nifi  referyatis  Su'^^riorita^ 
^^^  Juri*. 
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*  ,  ^„  Turisdiaione.cœtcrisque  Suœ  Eminentite  m  Çivitatem 
ANNO  •'grfurdienfem  competentibus  juribus ,  vigore  Mandato- 

JÔ^S.  nim,  à  Sua  Eminentia  divcriimodè  obtentorum  (ub~ 
fcriberc  meritô  dctreaavcrimus;jam  didi  Domini  Cx- 
fareani  &  Corom-e  Suecix  Pleniporentiarii  autcm  una 
cum  Catholicorum  Principum  &  Scatimm  Legatis  pro 
Subfcriptione  apud  Nos  vehemcnter  inftituennt ,  hmc 
fatcmur,  diiftum  Articulum  Nos  quidem,  ne  Curlus 
Tractatuum  ,  au:  Negotium  Pacis  impediretur,  aut 
uUo  modo  recardaretur,  cum  hxc  tameii  exprclîa  Re- 
fervatione  fubfcriprifle  ,  ut  per  lumc  Aflum  Eminen- 
tiffimo  Principi  noftro  ,  ejusdcmqne  Archiepifcopatui 
nullo  modo  prxjudicare  ,  aut  Magiftratui  Qvibusque 
Erphurdienfibus,  utpote  Siix  Eminentix  Subditis,aut 
cuilibec  alteri ,  vel  in  minimo  déterre  aut  confennre 
volueriraus,prout  vitrore  hujus  altè  mcmorato  Pnncipi 
Eleftori  &  Archicpil'copatui  Moguntino  Jura  fua  per 
expreflum.relervamus,  nec  alio  ,  nifi  hoc  modo  m 
Àrciculum  hune  Autonomix  à  nobis  lubfcriptum ,  con- 
fentimus,  folenniffimè  defuper  proteftando.  Adlum 
Omabr.  die  iV  Martii  An.  1648. 

Eminentiffimi  Archiepifcopi  Eleftoris  Mo- 
guntini    ad    hofce  Pacis  Univerfalis 
Tradtatus  Legari  Pleniporentiarii. 

ViTUS  Berninger»  Secr. 


i4.Avr, 


CCXXXIII. 

Jbc)Tcn'®armlîabt/  burd)  interpofiaon 
mî>  ^cinnittlung  ^cvm  ^^^J^^^  Sî^ 
(5ad)fm=©ctl)a  /  ^mfft  bclTcn  bic 
sntcbcrc  ©raifr*aflt  SaijcnclcJU^ogen 
fmt  <5cf)mal^albcn/  unb  bcffcn  ^og^- 
tcncn/  nm  bcm  ^cfTcn^(5atTci#m 
S(ntl)ci(  an  <5tabt  tmb  S(int  Utnbfîabt 
bel'  Surfflid^cn^ajTclif^cn  Lime  aKcin; 
bk  ©icfttc()C  Portion  aUv  bcé  Obci*- 
Suif  cntl^uinë  JpcjTcn  tmb  bci*  iitungcn 
von  wrtDlanb  Sanbgmf  aibwig  bcnt 
flitcvm  su  ^cjTcn  an^anb  iinb  «cit^ 
tl)cn  l)tntci1ciftcncn  23crlaf|cntd)airt  / 
^ct1cn=©ainn|labt  tcib(cit>ct.  Scrncrg 
umt  |)cfrcn^(Ia|Tct  Qcacn  ^^csal)(ting 
60000.  (Bùlbcn  an  ©armilabt  / 
^dM  wih  <Stm  SDîarpuvg;  nicf)^ 
iDcnigci*  wiib  ait§çjcma(l)t  /  \m  ce 
mit  bcr  Religion  ,  fo  V)ic(  bic  Çanbc 
bcé  06crcn^5ii>^lîcntt)umbé  ^ctTcn- 
(2:alTc(ifcf)cnîl)ci{ë  Utnfft/  fcOc  gct)a(- 
tm  UH'ibcn/  unb  wae  cnbao)cn  an= 
lancict  bic  Prxcedenjj  bcr  bccbcn  Jbdu= 
fciVfo  wivb  4^ciTn  i!anb=©raff2Bi(- 
hc(m  bcm  IV.  511  dm  jwar  bicfciec 
aclafTcn/alîcin  nacf)  bOTcn  îobtfcacn 
jjccbc  ^"^ditrcr  U\)  allcn  9\cic()é=De- 

putarions  -  ^rat)f  '  îdHmii  '  tmb    Proba- 

tion-îàgcn  tmb  al(cn  "anbcrcn  Con- 

ventibus  bcr^CtMt  altemircn  /  ba§  bCl' 

9îc(îicrcnbc  Sùvtî  itn  -.^ati^  SajTcl  bcn 
Smfang  macl)cn/I)crna*  in  fo(gcnbcn 
Aftu  bcr  rcgicrcnbc  ^niil  ini  JDattf^ 
©armfîabt  bcn  ^onte  l)abcn  folle; 
mtff  bcn  Çanb^^aacn  abcr  /  fo  mt 
Stiriîcntl)mnt>  X^cflcn  qcbaltcn  wcrbcn/ 
iode  bcr  Çanbaraff  pra;ridircn/inbcf* 

fcn  Territorio  bCffcl&C  fccganaC»  Wilt, 


Su  ^affcl  bcn  14.  April  1(548.  TLo  N-  Anno 
D  o  RP  1 1  ^ffa  ^ublicaTom.  Vl.  pag.  164,8. 
307.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui 
ïb   trouve  auffi  dans    Gastelius 
de  Statu  Tublico  Eitropa  neviiï.  Cap. 
XXII.   pag.  747.] 


Ceft-à-dire, 

accord  coud»  entre  les  SereniJJîmes  Maifons  de 
He  s  s  e-Ca  s  s  EL  .,  (^'  de  Hf, sse-Darm- 
stadt,/);?»'  l' cntrcmife  &  la  Médiation  ^'Er- 
nest Duc  de  Saxe-Coth.t  ;  portant  (jne  le  bai 
Comté  de  Catzenelnbogen ,  Schmalcalden ,  &  fa 
Bailliages , firent  laiffés  à  la  finie  Ligne  de  H  e  s- 
se-Cassel  avec  la  partie  de  la  Fille  (^  du 
Bailliage  d'XJmhdiiit  qui  lui  aparticnt  déjà;  Que 
la  Portion  de  Gicffen ,  la  Principauté  de  la  Haii- 
te-Heffe,  &  les  autres  Terres,  Seigneuries  ,  (j" 
Sujets  delaijfcs  par  le  Land-Grave  Louïs  de 
Hejfe  apart tendront  à  la  Maijon  de  Darinfladt; 
One  cependant  la  Maifin  de  Cajfel  retiendra  le 
Château  çr  la  Ville  de  Marpourg  en  payant  à 
celle  de  Darmftadt  pour  Compenfation  une  Somme 
de  60,  mille  Florins,  On  y  convient  atijfi  de  ce 
qui  regarde  les  chofes  de  la  Religion  dans  la 
Principauté  de  la  Haute  Hcjfe  de  la  Portion  de .; 
Cajfel  i  cJ-  pottr  ce  qui  regarde  les  diférents  des} 
deux  Maifons  pour  la  pré  fiance  ;  on  s'en  accom- 
mode en  forte,  que  le  Land-Grave  de  Hejfe-Cajfel 
Guillaume  IV.  gardera  la  preféance  fk 
vie  durant  ,  qu'après  fa  mort  l'alternative  fir/l 
obfervée  entre  les  deux  Maifons  dans  tomes  lei 
Diètes  cJ-  u4Jfemblées  de  l'Empire  ,  le  premier 
tour  pour  Cajfel ,  &  le  fécond  pour  Darmfiadt; 
mais  que  dans  les  Diètes  cJ-  Affcmblées  du  Pais 
de  Hejfe  ,  le  Land-Grave ,  dans  le  Territoire  de 
qui  elles  fi  tiendront  y  gardera  la  Prérogative.  A 
Cajfel  le  14.  ^vril  1648. 


31U  £(î(i]&inm  bct  î^eil.  imb  Jjo^iscïoBten  SrcDfotfiijfcit/ 
Oûttc^  bO(5  23nttcvë/@£)ttcé  bcé  i£ol)iii?/unï>  (SÎ5t= 
uâ  beê  S3cili3cii  ©cijlc^. 

/^U  miffcn/  nactîbcm  in  tcijbeit  Ji'rfititlieii  Sjmifeni/ 

"^1  bîc  Succeiiion  in  bcm  ûbeï^'^j-m-ficmljuml'  i>'|7cii/ 
CJ'  unb  mibcrc  3rnmgcn  bcttcffcnbt'  /  cinc  jcitlniig 
ifitû  fA)Wite  Êfvittiijfcitcn  fïd)  Cïcijînct/nlfl)  bnfj  <ê  eiiba 
litkii  jii  ofentIid,icii  .Sticgc  flufsgefd^lrtiîcn  /  borburrij  nit 
(lUcin  ifinb  iinb  (ctttc  niif  bns  (i(!ci\-«fF'rfic  uabcrbt/ 
fonbci-cii  rtitd;  ni)*  gtofTcfi  Unljcil  unb  gmiçiidicr  uiitcc» 
gong  l'oc  QtU(;cn  gefumbcii  /  n)cld;e  «bjurecnbcii  /  un& 
lodjgcbrtditc  gui'|llid)c  Jjnufer  wibcïumb  juï  Suljc/  ^xkb 
unb  giiiiîjfeic  ju  I>«ngcn  /  nit  nflctn  5»  5)^iïn|lci-  «h& 
£ifjniibc;'ict7  bci;  bcn  ©cn«nI=5vicboni;='î:tacfnten  /  fon» 
bcrcn  rtud;  F;ic  jn  untcrfcHcbcncn  gcitcn  unb  nwt^lcn  ^nnbs 
lunji  âcçifioacn  /  unb  biitouff  brrd;  ©ottcë  bcé  Mn^ 
I)éd;llcn  SBctlciljung  unb  fvieblicbcnbc  Interpolinon,  un& 
Qjcrnititelunâ  beé  ©utc(ilcHd)tigcn  /  SjocfigcbcI^nKn  giSt* 
fcn  unb  ^enn/  iynn  grnjicn/  Sjer^oâcn  ju  (jrtcl)fci)/ 
©ûlid)  /  (£lci'c  unb  aBcrgc/  irtnbgraffcn  in  '^îljuringcn / 
îSîntggtnfcn  ju  aîciffcn  /  ©rnffcn  ju  bcï  g)(n>'ct  uh6 
SCrti'cnfpurg/ ècrin  ju  ÎXiii'cn|1cin  /  etc.  îiiad)  mlfàltu 
gci-  gufiimmcnfdMcfunâ  unb  ^nnblunfl  bicfcn  .Sïicflffprtft 
unb  (gtcoit  nUcrbingë  buvd;  cincn  gi-tinblidjcn  bctimibigcn 
Jtiebcnfcl^Iufj  a«nèlid;cn  yci'âlid;cii  mb  aujfflcIjDbcn/iBie 

9îcl)mlic(.i  ctpiitlwn  /  fol  bic  9iicbct=@tofff((!rtffc  Crt» 
écnclcnboijcn  fonipt  ©dmirtlcnlbcn  tmb  bctcn  sugcljôtiâcii 
23o3tci;cn  ncbcnjî  bcm  i5ct]'cn;S:(tf1i-lifcbcn  Znt\)eil  an 
©Cûbt  unb  Qfmpt  Umb|1iitt  /  nH'ld}c  (ètiîcfnn  fé)  fcl^llcti 
JU  bct  SJîftfpuvgifd'cn  SuccelTion  nit  gcborcn  /  fonbcrcit 
e.v  alio  capitcmid)  bcm  nm  14.  Seivembr.  Annn  ii'i^y. 
gctroifcncn  îBcrtrug  wn  Sjcffen-Coffcl  nn  bcn  JiSifltclKil 
S)nnnrtflttif4)«u  'îljcil  remmcii/  bcr  5ûri]Iid;cn  (inflclw 

fcliei) 


DU     DROIT     DES     GENS. 


^NG  f'^*'"  ^'""^  ''^*'''  *'^f^f"'^'"^"  /  î">4)  îxifS  fcrté  TCmpt  SBMitï 
;         brtd;/ fo  vict    baron   Supifcf)/ fampt  bcm  ^itdjfpiel 

lûljc  ©luibm  aegeii  «nbcrructtige/aieidigulrige  QCufjwcdjg- 
Itma/  mit  ^<inb  uni)  iciiten/  fo  uon  i?c|fciiî®afintîatt/ 
bec  Jlîtfilidxn  Enpifdjen  iimcn  jiitl)im  /  bcl)(ilten  fbl= 
len/  (jicMii  •rtufjgefc()k6en  feçn  :  ©od)  bdfj  ce  ber  §8e= 
fcpiauna  bcs  S^niifcé  iSiorpiirg/  fo  ju  fcrncrcm  aJergleid; 
oufjgcftcaet/  fo  ban  baé  "^ûnpt  SSriiiibfld)  tinb  ,^ir*(piel 
Crtémelenboâcn/  iwd;  ijcrjH  irtiibgroffen  3oI;fliifeii' unb 
feinet  JiîtjWiéeit  ©iiiibcn  mnniilid,)en  kibs-(£vbin  tbbt- 
ïi(l)en  Zbâcns/  &«  5'i!îl'd)cn  &iffeKfd'eiUiiij  (  tn  icro 
SEBJUfubr  biefeé  )îfl)cit  fcUc  )  gegen  jiitiîcfgebuiig  bi'fîèii  fo 
©ie  (injcéo  biiâcgcn  beroinmen  /  ùl)ne  «iiiige  2Biber«bc 
«bel-  Sjiubctung/  wibec  juâcfdteu  imb  einse|nnbigt/(!iid) 
flttc  cmiaii  brtwuff  tjnffteiibc  /  wn  ijmn  iatibgrnff 
@«tjim  ruï)i'tâe  @d;ulben  /  Safdjrcibiiiiâ  imb  23ci:pfrtn" 
iigung  uon  benfelbcn  ciiticbiât  inetbeii  foUm. 

m(Û)^  biefan  uiib  juin  (iiibeteii  /  biciueil  bci;  wriger 
îl^dlung  Anno  i6o^  biivcl;  bie  boinnljlige  incberflêfeiire/ 
6(îé  ûbeiv5i5r|lcMt)mnb  S^cffin  iiiib  mtis  foiiftcn  2Bêt).- 
lonb  Sjet:  ianbâvciff  iubroig  ber  àlur  511  ijcfTiti  mi  i^nb 
mb  ieatm/  imb  (inbctcn  b«vjii  gd^étigeii  ©ingcii  u«= 
ïflfTeiiyiKitl;  3nl)(ilt  jeÇt  èodjcrmdbteii  v'flnb^tatf  iubiBiflë 
?;«fi(imeiitlid;cit  Difpoiuion ,  in  imt)  'i]:ca  /  mie  (lUcn 
S3od)I)eitcii/  Sjeriligf citen  /  îfîiî^iiiigai  tiiib  @crc*ti«f dten 
gcfeêêt/  unb  ciiic  bec  ^Jurlîlid'cn  (laffelifécn  imi/  imtet 
bm  9î(îl>meit  bit  _aRiirpuriîifd;eii  /  imB  t>ic  niibet  bec 
giïcfl(id;cii  Srttm|](îttifd;en  iimm  imter  bem  Dîn^incii  bct 
(gief|ifd)m  q^ottion  ailigniret.  ÎCIS  foU  jaiflr  bec  @icf= 
jifd)e  îl)eil  nnd)  wie  Dor  bei;  Sjefll'ii-Sarmltatt  uerblei^ 
beil  /  imb  bcmfdbett  bie  bnbei;  bcfimbene  Uerefta  imb 
'Jtbgmige  nii  iuiib  imb  Hmau  aufi  bec  gjîflrpurgifdien 
Çiortton  (  boclj  mid;  ber  Proportion  ,  n>ie  jePo  bnlb  fûlm 
xvnb)  ecfcêet:  ©ie  tJ)Mi-))iitâifc(,)e  nvjrtion'.ibcr  /  fortcc 
ûlfo  eingetl)eilet  merbcn  /  bnfj  bni'oii  5jefjêti'(J"rtf]Il  bie 
Cine  J^clfte  /  unb  nlfo  quana  pars  tonus  Hcreditatis 
Sletd)f(irab  ab  inteftato  fiîc  voU/  unb  vtn  bec  nnbcten 
^elft  Obec  rerpeftivè  quarta  .    fo    (tel;    md)    bcm    nlteil 

Anno  160^.  «on  bcnen  niebec^efeéten  gcbrinid)teii  Ttnfdjlrt; 
geii  unb  fluff  fiînf  unb  jmiinéig  tmifenb  unb  fiinft  unb 
f(dM  ©lîlben  /  fed;é  Albus  fed)ê  unb  ein  oiect^el  ftcU 
lec  ec|icecfec/|iinjf  tflufenb  ©lîlben  Qâl^rlidjec  Intraden, 
flii  i(inb  unb  ieuten  mit  «ifec  SjodiOeit  /  Sjecjlijjf eit  / 
SJuémiâei:  unb  @er<d;tisfeiten  /  bnë  nbcige  abec  an  foU 
6)tt  Jjelffite  obec  quana  eben  nuf  fokbe  maafi  ijefP'n- 
©ocmfirttt/  mit  (lUec  S-jodjIjeit/  iXed;t  unb  ©ercdjtiijfcit 
«rb  =  unb  ciâent^iimblid)  gelaffcn  roerbcn  /  unb  nlfo  i'er= 
bteiben/  bnfj  I;ierinnen  bei;  bec  'Xbtljeilunâ  /  fo  in  bmy^ 
fiiâtcu  îljdlungiJîgettelen/itîeldje  von  bepben  'Jurplicben 
Qihdkn  untetfd;ttefen  /  jubefinbcn  /  hirÇ  Borljci-flebiicke 
<ilte  %nfd)lac,e/aU  roeldje  Anno  iiîo^.  ju  ebenmnf|îijcm 
gnbe  gcreidjt/  inadjt  genommen  iDocben  /  bnfj  mit  bem 
nii[)i|1em  unb  jum  lànâficn  innevl;(i(b  14.  îiigcn  uoii 
batû  bicfeé  Setg(cid)g/  uon  be);ben  5ui'|llic('cii  ■iljcilcn/ 
3I;re  Commiflarien  in  bie  'Jianptcc  unb  ôcttec  bemelb^ 
les  g)î(ivpurâifd;en  ■H)t\lê  (ibgeorbnet  luecbcn  fûtten/bie^ 
fclbi(je  nnd)  obiger  Proportion  jn  lieferen  /  unb  btirnuff 
Bie  itntett!)(incn  bec  bifj^cc  gctcoâcnen  q>|îi£j,t  juerlntTcn/ 
unb  bcpbcn  Juctilidjen  îl^eilen  rcciprocè  (iiijmucifen. 

2Brté  jum  brittcn  bie  ©djulben  bcfanget  /  I;iit  ninn 
fit()  enblid;  buljin  iicrglit^en  /  bnfj  bie  jenigc  uecbricffte 
(gd)ulben/  mld:e  bci;  jeit  tôbtlidjen  'Kbfd)i(bë  SBeyrnnb 
Sjecni  knbgriifcn  aibmigé  beê  nltecen  ju  sjelfcn  /  in 
bclfen  grbfdirttft  fïd)  befunben  i)abm  /  unb  (innod;  cnt= 
auebec  nufj  bec  Sîent^Sommec  obec  rtufj  bcn  ÎCemptecen 
g»î«rpiic3ifd)en  i\)tilê  uecpenfioniret  werben  /  nnd;  ber 
Proportion ,  luic  bie  innbc  unter  bie  benbc  iWcfilid'e 
itntèn  oectr^eitet  mecbcn  fotten. 

©te  funpig  tnufcnb  ©lilbcn  Cupiful  Sdinmecweb- 
mi3  abec/meick  S^ni  irtnbgMtf  monii  ju  i-jcifen/.uitf 
bie  ajlncpurgifc^'e  grbfdjnflfit  uccfd)rtcben  /  unb  i^eflèiil 
©(innfinit  m  Anno  1627.  ju  j(il)len  jufommen/iuccben 
ijon  53efren=(rnffe(/  5jeflren=®ntm|1rttt  Scafft  btefeé  tt,ie= 
ter  flbçîenoinmen  /  bie  befjivcgen  «on  i3effen=®ncm(init 
DOn  bm  Creditoribus  jurûcf  gegcbene  renovirte  Obliga- 
tiones  nngclofet/unb  j;efiren.-®(icm|îatt  etbrtbïofueI)nI= 
un/  )cbod;  mu  biefer  SBebingung/  bofi  bie'jeniae  Lpi- 
taha,  fo  «on  S2effen=®nrm|latt  nn  je^o  bemelten  funffto 
trtufenb  ©ulbcn  nbgelegt  fei;en/  rceld'e  fovbcrlid)  (pecifi 
cirt  reecben  foKen/  «on  S-jelfen^Scflêl  mit  Ubecncl;mun« 
iinberer  m.f  biefer  (£cbfd;njft  )^c|,enben  gnpitnlien  «ut 
Sem(id;t  unb  tviber  ec|inttet  tuerbeu  foKen.  7H6  M)  mid) 
befimben  /  bnfj  SBeplnnb  S?enn  innbgraf  Wlonim  m 
Sjeffcn  g..ic|ilick  ©ntiben  I;Dd;l6blit(!Cc  (flebndtni'lf;  nier, 
faufenb/jwei)  !)unbect  unb  «iec^ig  ©ûlbcn/ftetzn  4rtnb= 
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mïïiubmqm  îu^eiTen^bem  àltem  (dmlbi^  mrbm/   /»  xr-irt, 
m&   felbige  nuff  ben   >papnvter  Wtljg  .lYenninci  «   -    ^"^'■^'^ 
dvm%'^/^f  {"'«r  flnfa.â^^  ipefTen^Sarniffatt  an  ml   ^^4-^' 
mn  gnpitnl/nnd;  fancc  aoten/bie  nn  bem  iniib  l'ibci- 
tcmmet/  participiren  reoffen  /    enb(i*en  ober  mit  bct  ' 
mtt    alejncr)  tnufcnb/  mit  (junbcrt  unb  mani^m  ab-. 
lofjlid;en  ©uiben  begnitgen  lu  Inffcn  M)  cxtlàm 

felbe  i-om  3n!)r  1646.  unb  reipedivè  was  bie  «Tich  - 
©c«flFfd'nft  £neenclenbOi,en  befciffï/  l'on  Anno  f.i' 
iniib  fitnftig  nad)  ben  SCnten  ;îered;net/  unb  jebe  ^lÛt 

Semnod)  nud;  jtim  mecbten/  unter  bcçben  îÇiSrfirid-cti 
^r^eiten/  n-egen  ©d;lofj  unb  &abt  maivn^%Z%t: 
Univeriitnt  bofelb]!  n.t  gecinse  Diftcu^^t  e,  tfinnbcn  / 
mbme  ein  jcbroeber  felbige  in  fe.n  2fnt&ci(  iS  "- 
m  trtffi-ii  motoi  /  S^tt]t-n=£nf|t-[  aud)  bm  JiîcftlidVere 
©nrmfinttifd;en  ^îjul  m  gcfieben  mçrien/  bn/^cge  nbc" 
nud)  5?effen=Srtcm(îrttt  bie  'motlfiiuf^  einacmcnbet  /  fo 
.11  biefec  Pailus  bei-ogelîdt  rebWiaZb  ucrj  d,  n  L£ 
ben/  bnfj  nel;mlid)  ©d^Iofj  unb  ©t.ibt  WUvm^  Zi 
m  b.e^etren=(5:nfrelifd;e  ^Vrtion  gefcÇet  /  «  n  b?cf  ,  5 
rtber  ^ecm  imibarnff  ©eocgen  JiScftricbe  ©n.iben  f  W 
tnu^-nb  @d  ben  ^ef,Ifd)ec  iîammijctrung  /  ben  @  g 
JU  fcd;é  unb  imnm  Albus  gecc^net/  nn  bnlîcem  @c" 
be  obne  einige  Exception ,  Compenfation  obec  îtiifMl'/ 
mnec  nlb  funflr  mectef  Sn&ren/  uon  bnto  miuSen  ^ 
bej<il;(t  roerben  fotten.  '"j""-Hn'"  / 

®ic  Univerf.tnt  fo(  fetben  bei;bcn  5iicfirid\-n  îkifeii 
glcid;  gemein  fei;n/  bo*  becge|{fllt  /  bnfj  s>-,T?nSf 
bie  Profeirores  ber  3..ri|1.fd;e,,  uni  Slebici?,  £  if  jg 
5;e|1lMi=©flcm|înft  bte  Profcllores  bec  ^rfteolo  fd' ,  b 
g)I;.lofop!)ifd;en  Faculttit  notr,inire  obec  ju  n4  mX5 
un  ,ebn>ebec  îr;e,r  bncniif  bicfelbc/  fo  »  nlfo"  4  ^  f 
bercm  îl;e,l  notificrt ,  m  gc|nniptcn.  9înl;me,i  m 
unb  nnnetjme/  imb  bncnbec  bie  Infpeaion  f,nbe  /  luc  £  ■ 
Profeflotes  nu*  bnI;cro/  wie  nit  wnigcc  b  e  P™ 
giarchtaunb  beiTelben  Collegen  bei;bc„  ■mUn^aufmir 
imb  iDcife/  n.ie  (ï*  befjmegcn  bcpbe  •J.îrfïlidrft^  ft  ' 
laut  einer  fonbecbnl,ce„  Socmul  wceinig.'t  /•  i  S  ,^ 
gemnd;t  /  nud;  biejenige  FrofclTores  unb  «eb  cT  bc^ 
P-edagogn,  fo  n„no*  Wcl;nnbcn/ inVberumb  m -J,re,i 
«ongen  totnnb/  bod;  anf  bepben  5iîrtîli*en  nnkncl 
le.liete  f^id)t  gcfcijet  irerben  foffen.  gjj.t  Tfniief  m  imh 
pelîetrung  nbec  bcé  Pxdagogi'arch^,  unb  be^  b  Cof 
legen  folt  eé  nlfo  gcr;n[teii  wctben/  ônf,  jcb  smnM.?  /., 
frfeêung  beccn  /  in  bcm  Psdagoç;io  vic'cenbèn  t*.  r 
len/  «on  nttcn  Facultnten  jn-o  t&btige  iVifonen/  unb 
Jivnr/  nxtn  mit  bcm  Ps:dagogiarcha  2)crniibcran<,  «oc, 
gnngen/  jmci;  nufj  bec  q)f)iIofopr;ifc(H'n  Facult.ît  bcn  bcL 
ben  5ur|Hid;en  îtieilen  non»nirt.„„5  fo  bnn  eincc  niift 
benftlbigeii  /  «uff  «ovl;ergeI;enbe  9)ecg[eid;ung  be|ietfet  unb 
confirmirt  i«erbe.  ' 

2Crté  nbcr  bie  Vifitationes  ber  Univerfit^t  Detceffcn 
tl;ut/  biefelbe  fotten  «on  Dei;ben  Jurplidicn  'îbcilen  n- 
gefnmpt  «errid'tet  /  unb  bncju  ,cbeg  nm{)l  vôn  Jôeffe,,,' 
tntFleui  Polmcus,  «on  53ef]ên,Snrmfîntt  nbcr  eiii 
Theologus  «ccocbnct  iDecben/mnilên  ban  aud)  bie  JXed)= 
ntingen  roegen  bec  Univerfitnt  ©lîtec  unb  giiifiinmeit 
«on  beijben  gurpdci'cii  'îr;eiicn  ingefnmpt  nbgebôcet  «ec^. 
ben  foUen. 

unb  ift  fecnec  nbgcTcbet  unb  «ecglidien  rcocben  /  baft 
ber  Qniverl.t.it  (Siîtec  unb  ©cfMc  wicber  in  bcn  ©tnnb 
JU  fe^en  ftm\  /  a-ie  Anno  160+,  bcn  TOtoben  perai 
^nnbgrnff  ^iibivigcn  biê  nltetcn  gemcfcn  ;  %ai'abii 
S^im^'S^amftatt  obec  S?c(]ên=(Ent7cl  «on  fcinen  eiiienen 
ffliittelen  jeitijcro  /  aie  bei)  bcmfciben  gebnd)te  Univerfi- 
tnt flCcin  geiïcfcn  /  mcljc  an  ginfémpllen  unb  fonlTen 
brtcjti  gefddagen/  baê  bicibet  bei;ben  gûc(Uid;en  îkilen 
biirig  jum  «orniifs  «"&  «Uci"  /  unb  I)nt  ncffnïSnm'f 
fcmeii  baml)\-S  jiiciicfgenommencn  'Jtntheil  n.ibcc  bnliit 
ju  ivenben/  unb  Ijnben  |id)  bepbe  Jiirfiliebe  C^hcil  «cc=. 
kl;nlten/  un  fna  inéfu'nftig  lîbec  «ecIjDtfeii  bc»  foldier 
©einemfcbnfft/  ^crungen  unb  Ungclegenl;eiten  «orfnUcn/ 
obec  ee  foniien  einem/  obec  bem  nnbeccm  îr^cil  belicbia 
fe!)n  nmrbc/  bnfj  nlebnnn  bemfelben  bc«oc  unb  frei;  (les 
&cn  folte/  eme  eigene  Univerfitnt  rtnjuïiditen  /  -ronn  unb 
i«o  e^  bemfelben  gefntrig/  unb  ju  foltbem'  gnbe  bie  «o(= 
lige  Jjelfte  nUec  Univcrfitntg.-Intrad.n ,  unb  irné  fon* 
11cn  juc  Univerfitnt  gel;Dret/  obn  cinige  ^inberung  nb* 
iinb  JU  (îd)  nel)me  :  -Xiif  nield.'em  Joa  beliebet  loorben  / 
bnfi  ireil  S3c|lên=Sncm|intt  /  ol)ne  bnfj  bie  Snpfcclicben 
Privilégia  bec  ©ieffïtcben  Univerfitnt  nori)  in  S^nnben/ 
tmb.  (ici)  berfelben  gcbcnud'cn  f  bnnc  /  bie  gKncpiirgifd'en 
^«fpn^Giflfrel  m  foltljem  SBebuff  geinfjën  reerben  folten  / 
Kkk  a  „„i> 
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imb  wciUn  bk  Univcrfitiîtéîlntradcn ,  wie  (ic  von  %U 
tcïd  b.ivsii  gc|îift(t  ivorbcii/  rtlfo  bcfd^iiffoii  /•  bflfj  bctcn 
cm  âcotict  itjcil  (iiifs  bcm  97icbct»J-iiT|toitl)iimb  Sjcff'ii  / 
<tlâ  luif!  ban  i>bci;=i5-«r|lciul)uinb  iinb  <iiibercii  ûttcn/ 
fo  SjciTcib-Srtrmfwtt  ;ii|lmibi3  fci)!!  ■/  3n!)rlicl)  crI)obcii 
wci-b«i:  ë»  l)nl  s;'-'flcn=iy<i|]cl  bcbiiigtt  /  nuf  bcii  Jntl 
bet  Séparation  bcr  Univertitnt/  blC  ubct^SDIrtdfi  bcm 
g-iîi'|llicV-cn  i;c|]cn=S<inittl>îttif*i;n  îl^cil  mit  (Sdb/ fiiiif 
(Si'ilbai' iiiif  l;imbcvt  (fnpitnl  gcvcd^nct ./  ju  cntvitl;tcii  / 
imb  fcibiiic  im  iiinb  jubcl>iItoi. 

S?ciri.-|fcnb  5ttm  ^l'mftcil  bcit  Punâ:um  Religionis  ; 
TiuiïL'ci-  .111*  itwae  ©trcit  yotijcfiitteii /  i^  î^'Ih"  8«= 
tid'tct  U'ovben/  bnfs  fo  im'oI  bic  irtnbc  i<é  ûbcv|utticii= 
flnimbS  li.iiTaiftbcii  'îljcild  bctrifft/  bicfclbiâc  bc!)neb«ii|l 
ban  Exorcirio  in  icl;i'c  iinb  Scrcmonicn/  in  bcm  bif;!)!.-; 
tiacii  gtiinb  iicvbUibcn  /  mitb  bon  gommiincn  jcbciS  Ott« 
lUKl'SjcIiiiTcn  unb  i'Cf|1(ittct  feyn  /  nucl)  benfclbcn  oblicgcn 
foUc  /  bci)  l'ovfiUïcnbcï  SScrônbcrung  bcr  .^itc()en=itub 
ètl'iiU©iciuï  mit  S\rttl)  unb  §8clicbca  bce  Xjcnn  Super- 
inrcndentis ,  unb  bartï)  bcnfclbin  fumpt  bcm  Minifterio 
SU  îOîrtv))m'd  >>«  5i'u-tUid)en  Ool^cn  ûbrigfcit  jivcp  b« 
(Zr.uiijclifchcn  intl)crifcl)cn  SKcIision  jiigctfjanc  woI)(  qua- 
lificiite  Subjefta  ju  denominii'cu  unb  iwjnfcH.igcn / rtufj 
nvld'cn  b<în  biofclbc  cincfS  ju  eligircn  /  unb  «uf  uot!)Cï= 
<jo(jiiniîcne  Vocation  bct  Êommuiun  jU  confirmircn  f)a' 
bcn  foUcn. 

(golte  |ltt;  nbot  l'ibcc  futè  oict  liing  mit  ttncm  Su>- 
perintendentcn  JH  SOciU'iMirg  Ânbcnnig  jutrrtsen  /  fb  i|l 
bififnB  rtbgctebct/  bnfi  f.impt  bcn  l'ibrigcn  /  bcfj  Mini- 
fterii  bofclb]!  dite  in  fo(ri;e  Superintendur  gcljôtigc  >PfiiP.= 
^cnn  jufiimmcn  foiinncn/  unb  l'crmôgc  bct  nltcn  S2c(|l'= 
frijcn  ^\xi)m  ûrbnungcn  jn^ci;  ttkljtye  wcljl  qualificir- 
ic  Subjefta  nominircn/  unb  ce  fonaé  bec  Vocation,  1 
Confirmation  unb  Inltabiiirung  Ijillbei'  bcrgc|1<ltt  QÛ)aU 
Un  ivcrbcn  foUc/  une  jcfit  gcmelbct.  ©û  viel  rtbft  bic 
Examina ,  Ordinationes  ,  fi>  rooî;I  nud)  bic  Inveftitiiras 
.  bcr  vocirtcn  Sird'cnbicnct  bcinngt/  fotlen  biefclbigcn  jc= 
beénMl;(ij  von  bcm  Minifterio  unb  refpeaivè  Superin- 
tendenten  jii  iB^iirpurg/  jcbod;  nuf  icé  iimiê=\Sûx\icn 
fficrorbnnng/  vcniditct  rectben/  unb  bnfctn  (ïd;  in  bc^ 
ïùfjrtcm  X3c)]cn=g:nfrclifd;cn  î^cil/  nn  cincm  obcc  <inbc= 
ïcm  ûtt  cin  n(it>m!)fttpcc  ccetus  von  g)ctfoncn  bct  3\c= 
forniirtcn  Religion  S"3«()nn  /  ftnben  médite  /  bic  vox  \'ié 
nilf  cin  Exercitium  Religionis  btingcn  iin'itbcn/  @i5 1;at 
^cffcn=g:nfrcl  3nm  baffcibigc  /  bott;  bec  gynngdifcl)cn 
iutlxtifd;cn  Svcligioné^ubung  /  rok  @ic  fclbige  in  il^rcn 
^icd^en  l)crgcbc(id',t  /  unb  nUcc  bntju  gcivicbmctcn  gin= 
iûnftcn  unbceinttnd)tigct/  natbjulttfîcn  bcbingct/ roocinn 
iWM  S-3c|Tcn=3nrm|tott  mit  qtnjiefjung  untccfdjicblttl)cc 
in  bcro  ©cmiffcn  Iiiuffenbcn  Ucfciclicn  nit  TOiffigen  ivdI- 
Icn  /  bod)  |ld)  cnbltei)cn  bnf;in  crf  Incct  /  baft  /  mfnn 
Swiftdcn  bcn  é^'<iiiSi:lif*«i  4utl)ccifc(ien  unb  SXcformictcn/ 
bec  bct)  bcn  @enecnl5  5cicbcné»'î;tnctrttcn  uot^nbcnbe 
S)ccglcid)  nuf  cinc  fotcI;c  9înd)I(iffimg  gctid)tct  tvetbcn 
foltc/  imb  obbccûhrtec  ccetus  cincn  q)tebiget  <iuf  feincn 
^o|lcn  fjiiltcn  wurbc/fïc  il;ïcé  ûtté  bicfen  Paffum  bdjiu 
geiMct  fct;n  Inflcn. 

■3(lé  nu*  jum  (gcd)fîen  fo  vicl  9]rtd)ctd)t  obf)nnbcn/ 
b(if5  fi)  wM  bic  ©càfflidjc  '2Cuf}lnnbifd)C  /  dé  and)  bic 
'iibiM)i  unb  (inbcte  ic|)enfd;(iflrten  /  (0  in  beni  £>bcu 
g-mfcnt!)iunb  S^cffen  gelegen/  mit  tmb  jwnc  fùld)cx  ge= 
tîiîlt  l'on  bcncn  Anno  1605.  nicbcrgefe^tcn  in  bic  bfl= 
mnr;Iige  'îfjcilung  îommcn  /  bnfj  fcibigc  bei;  biefen  ouf 
î)ic  7Ccin))tcc  brtviini  ©ie  ge[iôtcn  /  jcnen  nbcc  nuf  bic 
nndi  @cK'gcnI)eit  gecicttct  gcnjcfcn/  unb  fb  oiel  biefc  bc- 
trifft/ bnjinurtt)!  bic  JXÔmifdx  icI)cn/nobcn|1  bcm  ©djiofj 
©■Jorbccf  /  wie  nit  iwnigcr  bic  ©tljiîiïbnt/  gennnt  a)iid> 
linge  JU  "îtcpfj  an  bec  (umb  /  ncbcn  bcm  icl)cnbûcfer 
©tunb  /  (lufjgcfe^et  worben  /  »vcld)e  l)ctnnd)cr  l'on  I)odH'c= 
mclteé  jjecin  innbgrnf  Wloxif.m  ju  ijeiTcu  gi;r|]lid;c 
©niibcn  jii  bcm  aîncpurgifdjen  "JCntfjcil  gcjogen  ;  @o 
ï)iit  jn'rtt  S?cffen=®ncm|îatt  bnrnuf  bcjlnnbcn  /  bnf?  fe[= 
biyc  in  bcn  ©icffifd;cn  'îbcil  gel;&tcten/  and)  ju  fold;em 
(fnbe  cin  Îrnnct|leiicr5£fîegiftcc  de  Anno  1581.  produ- 
cicet  /  biewci(  «bec  yjeffenîCEnfTcl  bnrmit  nit  content 
fcçn  mUcn/  fo  I)iit  mnn  |ld)  bafjin  iierglicl'cn  /  biifj  foI= 
cbe  kl;en  fletijciict  /  unb  bormnb  /  une  nucl)  umb  bic 
écâftlidn-n/  fo  in  bcm  a)fncvnrgifd;cm  Q:I;cil  unb  be= 
nntjmcntlid)  «ÎBitgenileMi  /  ©olmS/  iid>  imb  «Stniinfclb 
tld)  befnnbcn/  gclôfet  ivccbcn  foKe/  bn  bnn  nu*  gcmrtd!= 
tcn  ioffën/S-jcffen^dnlTcI  nn  bcncn  ©câifli*cn  bnci  ©oI= 
mif*c  /  S3rnunfclfif*c  unb  iid;if*e/  bie  •2lbclid)en  nbcr/ 
bnSSvnnifdic  ju  Sjol^hniifon  unb  î)}îi*Iuigif*c/ Sjeflên^ 
®nrm|1rttt  nbcr  /  bas  @Cflpt[;c  Sffiitgen|icinifd;c  unb 
t)on  ben  ^tbclui'cn  Sfîocbcce  unb  Sausnnu  unb  bcm  iii\)n= 
iixffix  ©runb  jugcfiiKcn. 


gum  ©icbcnben  Ijnt  mnn  ftd;  wegcn  bec  in  JiltiKidjcn  A.Nî) 

©nnipt^S^nuf;  jircitig  gcwcfencn  prxccdentz  bnljin  vccj      ^ 

ciniget/   bnfj  j-jet!  {nnbgcnf  ^'3Bilf;eIm  ju  Sjciji-n   bcé    ^^-f' 

©etl;ficn^  biefés  9ln!)mcn£i  'jiivtllid)e  ©nnben  p>ax  bie= 

felbe  geit  31)reé  îcbcné  I)nben  fodcn  /  >snn  nbec  ind  f unf= 

tig  (weltbeci  bod;  bie  @ôttlid,ie   QdTmnctjt  Innge  ml)t<t) 

&m  5-ût|1lidie  ©nnbcn  iicrpcrbcn  «)urbcn  /  fo  fodcn  fi> 

biin  bormit  ju'iftben  bcncn  tcgiercnbcn  5ûc)lcn  benbetfeit^ 

^inien/  bei;,  nUen  3\cidi!5'Deputations-(ycnçfj=si)iinié=unb 

Probacion-'îngcn/  nntb  nUcn  nnbçcen  Convendbus  bcr= 

gc|liilt  alternitct  unb  umbgcwcd^fclt  metbcn/  bnfj  bec  re^ 

gierenbc  giictl  im  Sjnufj  S3c(fcn-£n|lc{  b<n  ^nfnng  ma- 

d.'cn  /    I)ccniHh  nbec  im  folgcnbcni  Aiitu  bec  cegicccnbe 

'^nc|î  im  ijiuifj  Qcilën^'Sjncmttntt  /  bcn  9îoc|té  \)abnu 

unb  bic  bni'on  dependitenbe  Jura  exercircn  foUc  /    unb 

nlfo  fort  nn  /  mit  bec  fctneccu  nndimnl;lé  /  bafî  nud)  bci; 

ÎCnfiUig    cincé    icbTOcbctcn    î\eid)é  =  Deputarion-(£vrti;S=! 

9)iuné=«nb  Probation-nuc()  nnbcïcn  'îci$tn  luib  gnfnnts 

mcnfiîntftcn/  mit  bec  PrxcedentT.  bergcfïnlt  umbgen«*» 

feit  wcben  foUc  /  bnfj  uon  SntT'I  bcp    "Snfnng   eincg 

tXeiciiésObec  nnbercn  'îngetS  ober  Convents  bic  PcKce- 

dentz  JU  Ttnfnng  be|TéIben  obcc  crflcn  Seffion  exerciret: 

©(cid;ecgc|1rtlt  nud;  bcr  cegierenbe  gurti  betS  5ur|11id)eit 

jjrtufcé  Jjcffen  =  Sncm|tntt  nlêbnnn  bei;  bcn   folgenbcn 

iXeid)é='3:ag  /  obcc  fonpen  in  bec  ccpen  Seniqn  ben"3)or= 

(iè  ftnben  fotfe  /    ungendjtet  iwld)ec   îfteil  bcp  iiorigeit 

S\cid,i0  5  ober  nnbcccn  bccglei(()en  îiigen  /  in  bcr  Icijten 

Seffion  bie  Prsecedentz  gcftnbt/unb  foQ  biefc  Umbiucd;^^ 

lung  niid)  nlfo  in  bm  Untccfcittiffccn  imb  giegelingen  ;e> 

bc(;mnr;(é  gcl^ntten  iwcbcn:  Unb  ifi  fontlcn  nbgecebèt  unb 

yerglittcn  ivorben  /  bnfj  /  U'nn  /  roie  obgcbnd;t  /  cin-obec 

bcr  nnbcr  Jiivfttidx    'îdcil   bic    Deputations-'îngc  bcj 

fVielet  /    er  l'ocftcro  mit  bcm  nnbcccn  jeitig  ftccnïifj  511 

communiciren/  unb  jïd;  cmcr  gcroiffcn  Inftruârion  ,  fo 

bem  ©efanbten  jucrt|)cifcn  /  vcrcinbnl)ccn  folle/  bccoge(i;rtlt/ 

brtfj  bcr  jcnigc  'Jiicjîlidîe  'îftcily  iveidjcc  im  'JCnfnng  foi; 

d)es  SCcililS  obcc  bcrgleidjen  ■îngcn  bcn  25orp  gel^abt/ 

and)  in  Sublcription  unb  ©iegelung  bcS  "Jtbfdiu-bS  bic 

Praecedenrr,  finben  folle.     2Bné  nbec  im  Jiïrfieiitiuiinb 

S'^cffen  uor  'îiigfnf^ctcn  nuf  gemeincn  fnnb='îngen   nnge= 

fietlct  ivcrbcn/  ba  i\ï  nbgeccbct/  mcil  bie  gemetnc  ianb= 

'înge/  rocld)c  in  ^xaft  biefciJ  Qîcrgleict)^  wicbcrumb  iit 

©nug  gebrndjt/  and)  beljn'cgen  jebesnint)!  unb  n'nn  cin 

gcmeincc  înnbîîng  ju  Ijrtltcn  ftic  notl^ig  gcfunben  luirb/ 

jn>if*cii  bei)bcn  rcgiecenbcn  gncjlen  "Xbtebc  gctroffen  wer-.        « 

bcn  foire/  je  luetbfeléroeifc  im  ûbcoiinb  9îicbcc=Jiîc|ïenï 

tl)«mb  nngejletrct  unb  ge()nltcn  werben  fottcn  /  bnfj  bcr  x«i 

gicrenbe  5iic(T  in  bcffen  knb  unb  Territorio  bec  innb= 

':S:ng  geftniten  »icb/  bie  Pra:cedentz  unb  baé  Diredo- 

rium  Ijnbcn  unb  bcî)nltcn/  œic  ce  nbec  nuf  bcncn  pii= 

fnmmenfunflften  in  ©ndicn  bec  I)ot;cn   Jjofpitnlien  unb 

■2tbelid;en  ©ciftec  ju  I;nltcn  /   baé  i|t  nod;  in  ecmnS/ 

bifj  bie  Anno  1627.  gemrtc()t£  Slcbcn^Dvcccilc  bucd)gnn> 

gen  unb  revidicet/nufjgcfcéet.  i 

gum  "Udmn  i)at  mnn  fîd)  nuch  wegeii  bec  ©tîibcns       1 

SBcinîimb  iXIjcinjiJae/  nue  nici^t  iBcnigcc  beê  ^ï>oppnrbet       !i 

3Bûct#fenningg  bnftin  ucceinigct/  bafi  obroot;!  TCnfnngé 

^cJlcn=S5ncm|lntt  bavnn  ju  cinem  mcljrem  fi*  MW  «= 

nd;tet/  bnfj  (k  ju  g[cit()cn  îljeilen  gemcin  (ëpc/  unb  in^ 

tunftigc  bio  gotIfcHûffc  unb   3oa  =  @tnbtc  fù  moI;l  im 

9}icbcc=5itr|1ent!)uinb  nié  Obcr=iJur|lent!)Uinb  be|î*tigot/ 

unb  baé  gotffd)Iief]cn/  leie  ooc  nltcr^  gef*er>'n  /'inCgcs    ^ 

fiimpt  l'ccciditct/nucb  bencn  won  bi\)bcn  ■^iîc|l(id)cn  'îftcis 

Icn  nngenom'mcncn  ©nmvtsgotlfdjceibeceu  il;c îtmpt  jii  uec» 

ronlten  ungel)inbert  l'crflnitcn  UKcbtn:  ■JIIe^an  niid;  \vt> 

gen  cfli*ec  goII=©clber  /  n'clck  geit  gen'iîljvenben  Un» 

fciebcné  /  bel)  btn  3ott=©tnbteit  l'on  bepben  giu-fllidien 

■îfteilcn/  einnnbcr  l'orcntljnlten  irocbcn  /  -(Jcng  t'orgefn!": 

[en:  ©b  ift  bci;becfcité  geiDiUiget  u'ocbcn/  bnfj  waÉ  eiit 

gucfllid)  îljcil'bcm  nnbercn   bifj  baftero  l'orentftrtltcn  / 

gcgen  einnnbec  nufgeftoben  fei;n/  unb  befjiDcgen  vOn  tci> 

ncm  'îl^ei!  cinigc  9inc()fDtbecung  gcfcliebm  folle. 

nnb  bmmad)  jiim  91eunbten  ivegcn  fSelel^nung  bet 
©tnffcn  JU  2SnIbec£  itnteccebung  geppogen/  fo  ifï  biefec 
Pallus  bnljin  refolvirt  U'ocbcn  /  biifj  fo  uict  bie  sBelcbmini} 
bctrifft/  fclbige  bel)  Sgerm  innbgcnf  SBilhcImé  ju  ftcfren 
beé  ©e*|icn  gi'itllli*cr  ©nnben  in  gefiimptem  9}(il)mcii 
jiii'crriditcn  /  jwnr  nttcin  l'crbleiben  :  9^nd;  bcffen  QCbffct» 
bcn  rtber  rtnffbegcbcnegnttc  jcbc^  mnl)!  non  bcm  nitifleit 
rcgiecenbcn  '^lîcflcn  ju  Sjeffén  /  fo  wo\)l  Jjcffcn^Snflël  aii 
®nrmtlnttif*ec  iinicn  ebenmnffîg  nomine  communi  gti 
fd)el)cn/  unb  bnfccn  ce!  iné  funfftigc  juc  Apertur  fominct/ 
foId>'  ©rrtffft()nfft  in  îtoci;  glcid;c  'îljeile  gefeSct/  nnb  \)a\l> 
bct  ^c|fcn=i£nffclifebcn  /  unb  bic  nnbcre  jjciffte  bec  ijeffcii 
Sacm|înttifd)cn  iinc  jufnllen  foQc. 
JSclnngenb  nbec  ben  Paffum  bec  ftoi^en  fm)b«''5ucfiu« 

djcii 
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jjo  'â)cn  ùMo,Mt  «nb  (inbacn/  fo  Sjcffen^îDnraiflfltt  «uff 
Q   felbigc  ©rnfffdjflft  nocl)  prxtendut,  fcftucn  i)^  in  objc» 

[>'*•  6fld;Kin  S^eben^Recefs  Sîetsleidinng  âstroffeii  worben. 
gtiin  gel)enfccn  fottcn  <it(i  iinî)  jcbc  ju  i<ncn  Hmftmi 
«>cld)e  bec  Êrtfclifdxn  ^«tnimtn  fr<ift  bicfeé  ■SiagUid)^/ 
JufûmilKn/geljDtigejudicial  ob«ï  extra  judicial  Ada,  bcfji 
âtcittjcn  <giMlîSSuc()cr:  Urbaria,  SCegilto/  Svccfjmmam 
liilb  liilbctc  Documenta  Voit  S)armpnlticl)ct  ©eiten  flb= 
aefolgct  TOCcben/bocf;  bafi  von  bcin  g:<i)7t[tft()i;n  î&fi!/  bcin 
©rtrmilâttffdjcii  flUd;  berslcid;en  scfd;e!)c/  untct  (iiibern 
flud)  tvcgcn  bcé  ©eiftlitljen  Innbf e|^eii. 

guin  glifteiiy  dté  (iitd;  an  ©citcn  S2f|T"i'®«ïi"l'<'tt/ 
<in  ûberfdjufs  an  bec  ■îrdndficticc  fD,  bcp  bcm  aî(ir= 
yucsifdxm  îl^dl/  fo  imI;I  fliid;  einc  nn()ml)rtf(e  ©iiinni 
iimpiirga  ©tciicen/  n>ie  nidJC  rocntgcc  iicd^ii  bec  alten 
©Dlb(iten=@tciict  bie  SJÎiSt^ct  jit  ÇKarpurg  /  fo  «aerfeitiJ 
in  fcinem  '2tnfclil(i3  founncn/  iinb  bcccn  siDcpen  Cït^cn 
iBcgen/  ijerin  ^rtnbgrrt(f  WmiH  jii  S'jcffcn/  voc  biefem 
•^c|fen=®iirm|îatt  etiidx  toiifenb  ,iXeid)éfl)aIcc  jii  j(i!)[en 
Dctfpco(l)en/  participicen  iBotîcn  /  uni  nod;  forfcc  cine 
prEetenlîon  iregen  beé  Sjmnec  SQoffjinfcé  jti  g^cdncf fiitt  / 
bec  gicgenf)flinifd)en  ©clbet  ;  3''"'  ^^'^  3Cl)einfcItîfri!cii 
S3mi=5o|ieii  gefotbcrt/  bncgcgen  abct  S^ciftn-tlaifcl  mu 
<ccfd)iebltdx  iS^obiliii  ju  SDîacïnicg  imb  îXl;ctnfeIé/  mtU 
à)i  ti)eiU  jùc  «Sîrtcpucgifdjen  (Ecbfcl)rtff  gel)6cig  /  tl)ct(ë 
fonlîeu  l'orgcgebeii  iBorbeu/brtfj  fu'^ecin  iiinbgciiflîn  âîo^ 
ri^en  ju  Sjefîëw  Jiîtjllickn  ©cnsbe  unb  be)7cn  Jcnmu  @er 
Tnaljliit  sufinnbig  gerocjén  ronccii/  luie  niid)  rocgen  jucûcf 
6Iiebenec  ijco.  îXçrc!)etI;nlcc/foS3cffen5©ntm|îfltt  S^Of 
Iit&  ntifj  bem  "^mpt  ©ct^nwlffllben  n«cl;cc  (Snffel  licf' 
fitii  follen/  unb  biinn  bic  i>on  ^enèn=©ncmprttt  I^icbei 
Vùt  cingff;ûbcnc  jmolff  taufenb  ©olbgulbcn  beé  iinipiir^ 
â«c  g)firab=(gd)i[Iing(S  }tt  genieiner  (?cbfcl;nft  jit  bringen/ 
cbcc  in  fcin  'iintl^eil  bec  bcitten  Quart»  ju  fe^en  /  prse- 
tendirtj  ûU  feijnb  folcI;e  gocbentngen  ()iecbiird>  gegen 
cinanbet  compenfitct  «iib  infonberI)e;t  «ccglid)«n  irorben/ 
bnfj  bectît)ctec  iimpucgcr  Ç>frtnb;@cl)taing  /  iiië  fiînjfïige 
in  'îl^eilung  }tkt  beciî(;ctec  QLiartx  lîbecgmigcn  wecben 

gum  jivolfften  foffcn  bic  l^cimgefiitfcncn  (epen  /  fo  «on 
•^ec!n  i«nbgc(iff  ©cocgcn  j«  ^elfen  giît|î[idx  ©enabe 
geit  bcco  snvàl)ttn  ginijnbung  bec  ianbe/  fo  jeÇo  $^ei7cn= 
gaffel  roiebet  abgetceten  reecben  /  anbecn  uctlic^en  iinb 
llJd)C  Decerbet  /  obcc  fonjien  in  if;tcc  91atiic  uecnnbect/ 
ivie  nifijt  ivcnigec  l'on  3!*'  "bec  bcco  iXcgiecung  unnb 
$8campten  in  3"f?'tien  =  (gad;cn/  jroifd^en  bcnen  litigii 
renben  ^«ctl^eijen  judicialirer  obet  extra  judicialiter  de- 
cidiret/unb  niifjgefvcoc^'cn  /  obec  fonflen  wcgliedjcn  roots 
ben-/  in  i[;cen  ^tnften  gelaffen/  tmb  nteninnb  bacnnbec/ 
bod;  falvis  appellationibus  &  aliis  juris  remediis  befdxuCs 
Ut  I  xtaè  bifjfalé  bncgcgen  Dotgangeu  in  uotigen  (gtanb 
gcfcéet  nwben/  boA)  fol  beç  bcnen  nifo  in  iljccc  Sîiituc 
gccnbectcn  icl;en  bicfe  «Blnafj  gcljnltenwccbcn/  bafj  ivann 
bec  5iîtfilid;cn  Sjectfdjljafft  teiiic  fonbetbaI;ce  Scgnabi» 
gimg  gcfd)icî)f  /  uon  bcnfclbigen  nue  bic  ncue  Qualitaf  de- 
trahirt  ;  unb  brtiS  (e^cn  ju  feinem  «ocigein  ©tanb  gc^ 
l)cnd)C  rcecben  ;  «Selangenb  nbec  bie  ii:cfd,n'icbcnc  58cfcci;= 
migen/  foUcn  fclbige  in  iljccna  efle  uccblcibcn/  ia  fie  bic 
©teuccbicnfîc  unnb  bccgtcid^en  ^^iimnKcgefnde  nicfit  con- 
cerniccn/  unb  T^iit  S^cffen^Sflffl'I  (td)  crtlnrcc/  bafj  mid) 
bcfunbciren  Itmbfimibcn/  niiff  l'orljcc  gcgmigcncé  gcbul)r= 
lid;cé  *2Cnfud;cn  /  (ïd;bcc  S3iIIid)feicnfld;  l;ieruntec  jiicc» 
wcifcn. 

guin  ®cci;jef)cnbcn  ijî  mé)  abgeccbct  unb  necglidicrt 
luocbcn/  brtfs  rtCe  unb  jebc  yon  oinein  unb  bcm  anbeven 
5;r;cil  bei;  lualjcenbcui  ^^ticge/  obcc  av.&)  l'oc  unb  ucid; 
ecI)obcnc  gîû^ungcn  /  unb  I;ingcgen  aile  unb  jcbc  burd; 
giiiquntticcung/  ®ucd,;5iSgc/  Piînbccungen  /  Contribu- 
tiones ,  Exaftiones  :,  Occupationes  unb  becgleidjcn  ^cicgiSs 
fequelen ,  obcc  aud)  fonfîen  angcamnbte  Uiifopcn  unb 
€d)iîben/roie  bicimmet  9}al)mcn  Ijabcn/ unb  unis  brt-= 
)ien!)eto  in  cineiii  unb  bcin  anbccen  prœcendirt  rocvbci. 
inodjte/  aOctbingé  aufgetwbcn  «nnb  gcfalkn  feijn/  unb 
fcin  'îf^eil  m\  bem  anbccm  bcfjmegen  etreaë  inn  =  obcc 
miffecbnlb  3vecf)fcné  jU  fud;eu  unb  jn  focbecn  ftabcn/ 
fonbcccn^becen  unb  aUen  anbeccn  real-obcc  verbal-(gd)ciflit: 
obcc  mi5nblirl)cn  Injuricn  t;nlben  /  fo  uon  cincin  unb  bem 
«nberm  îl^eil  angcsogen  jwcbcn  modjtcn/  cinc  butdige» 
Jenbe  Amniftta  in  fcafft  biefed  aufgetid)tct  /  imbge'gcn 
bcpbccfcité  !^o!)e  unb  niebcige  Sticgé^Ûjfieitec  Unb  fnnipt= 
Iid;e  (golbatcfco  fo  roo^l  SCntI)e  /  sgcamptc  /  fo  bann  an^ 
bece  sscbtente  gcijininb  reelttickn  ©tanbg/  roie  bie  aud> 
©■irt^inen  I;aben  inogen/,  unb  inégemcin  aile  unb  jcbe  Un= 
Icttljnncn  o^nt  cimge  "aufjnatjm  /  baé  jenige  wai  in  eini= 
se  lueifj  obec  iDcge  «ocgangcn/  ju  ereigcn  'îagen  nit  gcan= 
b«/  fonbecen  folc^cé  rtllcS  ganê  tobt  nnb  ab  fenn/  nud; 


bci)baf£!ti3  ©cfangenc  gegen  einanbec  o&ne  gntgclb  lofi  i^.y.i^ 
gelalTcn/  unb  font^cn  cm  jcbiwbcc  p  unb  bcp  bcm  (gcu  ^^^° 
nigcm/  tïie  gt  baflelbe  «oc  foldjec  inncclid^ec  iinmljc  gc-  K^^S, 
çab£/  rcicbecumb  cul;ig  gelnffcn/  unb  aile  @ramfd>itft 
unb  2Bicbecn)iU  mortiticicct  unb  }U  gcunb  aufgcljoben/ 
unb  atfo  cm  auffcid;tigec  ewigec  Jricb  /  gutc  bcftânbi=. 
gc  Scctraulid^ffie  /  ©ûft  unb  aJîenfdjen  mof^Igcfaaige 
'^cfunbfdialfc  jwifebcn  bcpben  giittilid^cn  ZWmi  aie  fo 
nabeii  S3Iuté=Ser»anbtcn  vc|tflbilicct  /  unb  ben  ikcn 
©uccc)]bcu  nnb  «Rac^ifonimcn  bc|1nnbig  crf;a(tcn  mccben 
inoge/  ju  )DCÏd;cm  ^nit  banii  nid)t  atfctn  Ijicmitunb  i>i 
srafft  biefcé  in  bcr  atlcrbcfîen  Jocin  aie  c^  ju  rcri^te  be- 
JuTObig  gcfdje^en  fol/  fan  obec  mag/  wo^bcoadHlid)  al- 
l-'n  unb  jebcn  Uc£l;cilcn  unb  'Xufjfpcûdjcn  /  roie  bk  ^ah, 
"icn  I)iiben  mogcn/  fo  ^icbci'or  in  biefec  ©ad;e  beijbccfctté 
ccgangen  /  infonbctljcit  ain  gi5rtitid)cn  ®acmf!fltfifri;eti 
^i)ctl  iiem  am  24.  ©eptcmbc.  ■Jtnno  1^17.  autfgaidjtcten 
^aup£=25cctcag  unb  bec  bacauff  crfoliîten  .«ganfeclicbcn 
Sonfïcmation/  fonbeccn  mi.)  an  bct  Jucplidien  Ham, 
fdxn  ©citen  bcnen  ex  fidei  commiflo  unb  anbccen  ex 
Teftamemo  S^ixiw  f anbgcaff  iubu'ig  btè  âlfecn  su  fief» 
fcn/  fo  in  l'orgcwcnbtcn  aûionibus.  aiid)  anbeccn  '^6c- 
bccungcnunbîtufsfpcadvn/  renuncicct  unb  bacnebcn  i'er= 
fpcoci'cn  roiccb  /  bafj  bicfcr  25ccglcid)  mie  bcm  fijcberlidtficii 
até  nue  unniec  fci)n  fan/  auci)  uom  5?ctîn  ianbgcajfcit 
gncbcid;en  unb  S^ccm  ianbgcaff  gcnftcn  ju  ftcflên  '^vx^ 
filic(;en  5nc|ilid;cn  ©cnabe  mit  lîmccfd)rifli:  unb  ©ic= 
gtung  bcfcafftiget  /  unb  sumllbafuf5[)iecncri;ft  bem  ntimci» 
nen  Jticbcnfci'lufs  mit  cini-eclcibct/  aud)  nad)  befd'cricncc 
g)ublication  bicfeg  2)ecglcid'é  Sjcczn  iaiibgcaff  ©eocaeniJ 
JU  Sjcffen  gucfilifcbcn  ©cnabe  alTc  %tù  ju(icl)enbc  Qm/ 
mê  bit  (Eat]êlif*cn  ^ini  bucd;  bicfcn  ^cocb  nid)t  jufom» 
mcn/  non  bec  giîc|ilid)cn  ianbgtnflîn  unb  25ocmi'[nbcriii 
guclilidjen  ©nabe  bec  ©unrnifon  entnommcn  unb  bcfcciiet 
U'ccbenfctte;  ©e|TaIt  bnnn  rcir/  ron  ©ûttcî!  ©naben/ 
Ormalia  glilabctlja  fanbgcâfftn  ju  S^ciTcn  /  gcbobcne 
©ratfin  su  ïjanau/  ffliiinÇenbccg  /  etc.  SBittib  unb  25oc= 
munbcvin/  im  9]a[)mcn  unb  uoiï  ircgen  unfccé  fccunbli= 
d;cn  gelicbtcn  @D!)né  i-jccjn  ianbgcafSBil^eimg  m  ftcf» 
fcn/  unb  ui  .^cafft  I^abcnbcc  23oamad)t  l'oc  &od'gcbnd)tet 
S-jecîu  ianbgcaff  gricbcvid;^  unb  Sjectn  ianbgv'atf  QJcn^ 
Itené  (U  Jjctfen/  etc.  ©0  U'oljï  ii>ic  cbenmiîf|îg  i.oii 
©.Otteé  ©naben  ©cocg  ianbgcaff  ju  ijcffcn/  ©caff  m 
.en^cnclnbogcn/  etc.  i-ecfpcctlKn  uoc  mi  bepbccfcit^  ©uc» 
ccijbcn/  gvbcnunb  97ad)fommcn  5iîc)icn  ju  ftcnên  etc 
bafs  SSic  unb  ©ie  biefcn  23cctcag/  gurillid;/  (ccnlidv 
fiât/  fe|l  unb  unDccbcud^hd;  I;altcn/  banjibcc  ftlbfî  nid»t 
ûimi  nod;  yon  anbccen  gct^an  ju  luccben  wecikttcn  n'oi= 
Icn  /  alTcé  bei;  Jucpiid^n  (E5ccn  /  SBu'cbcn/  îceu  unb 
©{auben/  tcculid;  nnb  ol^ne  argc  ii|î  unb  ©efâl^cbc/  unb" 
t|i  auf  $8cgc5cen  bec  'Jiic(l!Ii(bcn  (r<i)]cijfd,en  ^ini  (jcbod» 
bem  im 5uc|lli4!cn 5-Jaufc  i3cn;'n,®cicmpntt  aufgccid;fctcin 
(ïrb;©tntnto  unb  juri  primogcniturx  cl;n  cinig  £f}nd)- 
tl;cil)  l'oc  gut  angcfel^en  roocbcn/  bafj  biefèc  ©ergtci*  ,iud) 
l'on  $-jcc!n  3oI;anfcn  unnb  ^ccm  Jcicbecid^cn  ©ebtiîbeceii 
^anbgcaffcn  ju  SjcHcn/  fo  bann  ron  bec  wrwittibten  -îcnu 
^anbgcaffîn  ju  Sjcffen  gcau  aîacgacetijen  glifabct^ien/  oe» 
bo(;cncn  @cnf|in  ju  toningcn  in  23ocmunbë  ^dm  fft  nal)= 
mcn/  bcco  jting|1en  nod>  unmiînbigcn  Sjecm  ©oï;né/  un& 
fccnecDon  Sjccîn  -2[!,ilI>'Imen  SI)citIopI;cn  unbjjccîn  ©coca 
6:i;n(îian  ©ebcubecen  ianbacaffcn  ju  ^c(fcn/  Sjombccgiî 
fct'cc  ^inie  untccfd'cicbcn  unb  gc|ïcgclt  rcecbc. 

©effen  5»  Itljchinb  fci;n  biefec  ïïbfcljciffc  funff  grcicbeg 
3nl;alté  mit  fubfcription  roie  oben  gebacl)t/allctfcité  l'olf; 
jogen/  aufjgefectigct  /  unb  einc  Sjccm  Sjetêog  (£ni|Té  u, 
©ad)fen/etc.  aie  3ntccponentcn  gmflidx  ©nabc/  bec  an- 
bec  3I;co  5iic|ilen  ©naben  bn  Jcau  ianbgcâ/in  an  ffait 
bcro  gelicbtcn  ©oI)në/  bec  bcittcc  Sjccîn  ianbgraff  ©coc- 
gené  5iic|ilid!C  ©nabc/  bec  mccbter  Ijecîn  ^anbgcaff  T-nc- 
bccid)cnnnb53ccnUanbgcaff  gcnlien  'Jiîc(i(id;c  ©mibcn  lu 
bcco  £iîad}Cid)t  unb  2)cr|T*ecHng  jiige|1eirct/  unb  aufiac- 
I)nnbigct/  bec  fûnfftc  abec  fol  nad;cc  ûfjnabnicf  commu- 
nicirt  wccben.  ©0  gcfdiefeen  ju  galTel  bcn  14.  gjîonaté:. 
îag  Apriliswiad)  bec  ©cbuct  unfcvé  Sii\)\mbtê  mb  ©«- 
ligmadjccë  1648. 

ccxxxiv. 

Privilcgios  de  Commercio  concedidos  a  Nombre  del  3 ,  Mai; 
Rej  Cotolko  Phelippe  IV.  por  medio  de 
fus  Embaxadores  ,  a  Us  Ciudades  Ant- 
SEATICAS  far  a  gofar  deltos  en  tota  Espantt 
conforme  a  les  que  fe  le  avian  otras  veces  conce- 
dido  dil  Rey  de  Portugal.  Eii  Mftnjîer  el  34 
Kkk  3  de- 


Anno 
16+8. 


44{î  CORPS      D  I  P 

de  Afajo  k;^^.     [  Voyez-les    ci-dcffus    fous 
le  ù  Septembre  lô^j,^ 

C  C  X  X  X  V. 


Ç.JniWit.  Ratif.Ci^.tio  Rom.worum  Impcratoris  Ferdinan- 
Di  m.  fuper  articula  ^T.Pacis  /«ffvREGEM 
HiSPANi-B  &  Ordiiies  Gencrales  U  N  l  T I 
B  E  L  G  1 1  iiiitt ,  ç«o  diRus  Rex  ttd  procuratio- 
nem  contmuMio/iis  ,  CT  cbfervationis  NcHlralitatis, 
jinticitU  or  boMii  p^icinitalis  ex  parte  Sua  C<tfa- 
rea  Alajcflaiii  ciim  diclis  Ordinibus ,  Je  obligavit. 
Datum  in  Ane  Lincenjî   die    6.    J'dH    iiS^S. 

[L  U  N I G ,  :îctttfcl5Cg  5Kcicbé  --  Archiv. 
Part.  Spécial.  Contin.  I.  %H\)i\\,  I. 
S(6frt(5  I-  pag.  410.  d'où  Ton  a  tiié  cette 
Pièce,  qui  fe  trouve  aufli  dans  L  i  m  n  jE  u  s 
enuclciitus  ,  in  Additionibtis  Additionum  C^.p. 
XXVIII.   pag.  liS.] 

'ErdiNandUs  Tertius  divina  favente  Cle- 
mentia  Eleftus  Romanorum  Imperator  feni- 
per  AuguftuS)  ac  Germaniiï,  Hungarix  j Bolie- 
mix  ,  DalmatiB  ,  Croatie  ,  Sclavonix ,  &c.  Rex  , 
Archidux  Auftrix,Qux  Burgundix ,  Brabantix ,  Styrix, 
Carinchix ,  Carniolx  &c.  Marchio  Moravix  ,  Dux 
Lucemburgix  ,  ac  Superioris  &  Inferioris  Silelix, 
Wirtembergx  &  Teckx ,  Princeps  Suevix ,  Cornes 
Habspurgi ,  Tyrolis ,  Fcrretis  ,  Kybiirgi  &  Goritix  ; 
Landgravius  Aifatix,  Marcliio  Sacri  Romani  Impcrii, 
Burgovix  ac  Superioris  &  Inferioris  Lufatix^  Dominus 
Marcliix  Sclavonicx  ,  Portus  Naonis  &  Salinamm 
&c.  Agnofcimus  &  notum  facimus  tcnore  prxfentium 
uiiiverfis ,  quod ,  cum  Nobis  ex  parte  Sereniffimi 
Hifpaniarum  Rcgis  Catholici  &c.  Confobrini ,  Generi 
&  Fratris  noftri  chariffimi  demifsè  fuerit  cxporitura 
in  Face  nuper  inter  Sercnitatem  fuam  ex  una  atque 
Status  &  Ordines  Générales  Fœderatarum  Belgii  Pro- 
vinciarum  Dco  bene  juvante  conclufa  &  publicatâ 
inter  alia  contineri  Articuium  ordine  quinquagefimum 
tertium  hujus ,  qui  fequitur  ex  Gallico  in  Latinum 
tranllati  tenoris  :  Diélus  Dominus  Rex  obligat  fe 
cfieôivè  ad  procurationem  continuationis  &  obfer- 
vationis  Neutralitatis,  Amicitix,  &  bonx  Vicinitatis 
ex  parte  Sux  Cxfarex  iVIajeftatis  &  Imperii  cum  dittis 
Dominis  Ordinibus  ,  ad  quarn  continuationcm  & 
obfervationem  prxdiiSi  Domini  Ordines  reciprocc 
pariter  fe  obliganc,  fequeturque  fuper  eo  Confirmatio 
Sux  Ciïïlàrex  Majeftatis  intra  fpatium  duorum  menfium, 
ex  parte  verô  Imperii  intra  annum  à  Conclufione  & 
Ratificatione  prxfentis  Traftatus  :  ac  proinde  fupplica- 
tum  )  ut  nos  pro  noftra  parte  dictum  Articuium 
clcmenter  approbarej  ratum  liabere  atque  confirmare 
dignaremur.  Nos  re  mature  ac  diligenter  deliberata 
pro  fingulari  ac  propenfiffimo  noftro'iu  Pacem  quaqua 
verfus  promovcndam  ac  propagandam  fludio  in  ejus- 
modi  Petitionem  clementer  annuerimus  ,  diilumque 
Articuium  ejusque  contenta.,  quatenus  ea  ad  nos  per- 
tinent pro  noftra  parte  approbaverimus.ratificavcrimus, 
6t  confirmaverimus  ,  prout  hifce  ex  certa  Scientia, 
Audotitatc  noftra  Imperiali  approbamus  ,  ratificamus 
6c  confirmamus  :  Eadem  Auciorirate  èz  Scicntia  vo- 
lenteS)  déclarantes  &  flatuen tes,  quod  non  modo  nos 
contra  eundem  Articuium  ejusque  contenta,  quatenus 
ea  ad  nos  pertinent,  directe  vel  indireitè ,  iiihil  com- 
mittere  ,  fcd  nec  ab  aliis  fieri  vel  committi  pcrmittere 
velimus  ;  In  cujus  rei  fidera  prxfentes  manu  noftra 
fubfcripfimus  &  Sigilli  noftri  Cxfarci  appenlione  com- 
muniri  fecimus,  qux  dabantur  in  Arce  nofl:ra  Lincii 
fcxta  Julii,  Anno  Domini  millefimo  ,  fexcentefimo , 
quadragcfimo  odavo  ,  Regnorum  noftrorum  Romani 
duodecimo.Hungaricivigelimo  tertio,  Bohemici  vero 
vigelimo  primo. 

FERDINANDUS. 

Vc    Ferdinandus    Comes 

C  u  R  T  I  u  s. 

M  Mandatum  Sacra  defarea  AUjeflatis 
frofrium. 

J.  Walderode. 


L  O  M  A  T  I  Q^U  E 

CCXXXVI. 

Conventio  Statriiim  Imperii  Ofmbrugii  conjimEîûrum,  ■ 
cum  Sekviennio  GaUix  Aliniflro ,  refragan'.  ' 
tibiis  Ce/areis  &  AHJb-iacis ,  (juti  ratione  Land/ra-^ 
■viaitis  Alfatiae  ad  G.illoi  fpeHare  debeat.  Die  iz, 
ylngtijli  1648.  Oujc  tanteii  poflca  mnmuil  mutât tt 
fuit ,  ut  Iriflrtimcntiim  Pacis  monftrat.  [  Pièce 
tirée  de  la  Regiflrature  d'Etat  de  la  Chancelé- 
rie  de  la  Cour  de  Sa  Majefte'  Impériale.] 

ELectorum  ,  Principum  &  Statuum  Sacrf 
Romani  Imperii  Lcgati  confentiunt ,  ut  Articulu» 
de  Satisfaftione  Gallicana  Inftrumento  Pacis» 
iisdem  verbis  inferatur.quibus  die  |l  Novembris  KÎ^.^. 
Monaftcrii  formatus  eft  ,  &  eatenus  Allècurationem 
promittunt,  fi  modo,  ut  declaravit  Dominus  Plenipo- 
tentiarius  Gallicus  cum  Sacrx  Cxfarex  Majeftatis  af-. 
fenfu  ,  Chriftianiffimus  Rex  &  Regnum  Gallix, 
Alfatiam  cum  Suntgovia  &  Prxfcûura  Hagcnoenli 
fupremo  Ejus  Donnnio  apud  Imperium  permanente, 
eadem  forma,  qua  haftenus  Archiduces  Auftrise  eam 
poflcderunt  ab  împcratore  &  Imperio  Romano  tan- 
quam  Feudum  perpetuum  &  immcdiatum  Landgravia- 
tus  titulo  recognofcat  &  Domino  Epifcopo  Balileenfî 
circa  Comicatum  Ferrctanura  fatisfiat  ;  Fruatur  autcm 
in  eo  ClirifliianilTiraus  Rex, ejusque  Succeflbres,  Supe- 
rioritatis  &  Territorii  Jure ,  omnibusque  Prxrogativis, 
Exemptionibus  &  Privilegiis  ,  quibus  Archiduces 
AuftriaÈ  cum  polTederunt  didum  Landgraviatum  funC 
gavili,  &  ad  Comitia  Imperii  Romani  Titulo  Land- 
graviorum  Aifatix  vocentur,  atque  Votum  &  Senîonera 
habeant  ,  eo  loco  ,  de  quo  ,  ut  etiam  cui  Circule 
Imperii  Romani  Alfatia  impofterura  accenferi  debeat, 
proximis  Comiiiis  convenietur.  Cum  prxtereà  in  Art, 
de  Satisfa6tione  Gallicana  ,  &  Ceffionum  formulis, 
qux  eo  nomine  exhiberi  debent  ,  nonnuila  obicuritis 
polira  funt  ,  Regii  verô  Plenipotentiarii  mentem 
Chriftianiffimi  Régis  fempcr  ita  explicarint  >  quod 
nuUum  prorfus  Scatibus  Imperii  Romani  per  Satisfac- 
tionem  Gallicanam  prxjudicium  fieri  debeat.  Idcirco 
Eleftorum,  Principum  &  Statuum  Imperii  Legati 
déclarant  neque  alia  intentione  atque  fenfu  in  fupra- 
didam  Satisfadionem  &  Inlertionem  ut  &  in  Clau- 
fulamj  fahis  tamen  ils  ,  Articulo  de  Allècuratione 
pofitam  confentiunt ,  quam  ut  Primo ,  Chriftianiilimus 
Rex,  Regnumque  Gallix  habeat  &  retineat  quidem 
fupremum  Dominium  Epifcopatuum  Metcnijs ,  Tul- 
Icnlis  &  Virodunenfis  ,  verùm  illud  ,  ut  &  Regia 
Jurisdiftio  exerceantur  eatenus  ,  quatenus  exercita' 
tuerunt,  ante  hos  motus  ,  nec  Juris  Diocefani  aut 
Feudalitatis  fine  ullo  alio  prxtextu  extcndantur  ultra 
ipforum  proprium  Territorium  aut  in  ea  Feuda,  qux 
Status  Imperii  Romani  comprehenfa  niediata  Imperii 
Nobilitate  à  didis  Epifcopatibus  recognoverunt ,  vel 
adhuc  habent  recognofcenda.  Secundo  quoties  mentio 
fit  in  Art.  Satisfadionis  vel  Ceffionum  Jliteris,  Supe- 
rioris &  Inferioris  Aifatix,  Suntgovix  &c  Provincialis 
Prxfedurx  Hagenoenfis ,  nihil  aliud  eo  nomine  trani- 
btum  &  ceffum  inielligatur  ,  quàm  qux  ad  Domum 
Auftriacam  fpcdavcrunt,  atque  ab  ea  ccdi  potuerunt: 
nec  Ceffio  lixc  ullum  prxjudicium  afferat  ulli  Statuum 
vel  etiain  immediatx  Nobilitati  &  in  fua  Libertate  & 
Immedietatis  erga  Imperium  Romanum  pofleffione  , 
vel  Juribus  &  Bonis  ubicunquc  fitis.  Tertio, iplî  Status 
Provinciales  Landfaffii  &  Subdità  celTarum  Ditionum. 
fua  Jura,  Privilégia  &  Poffeffiones,  ufum  etiam  atque 
exercitium  tam  in  Eccleliafticis  &  ipfa  Religione  , 
quàm  in  Politicis ,  juxta  hanc  Pacificationem  retineant. 
Quarto,  qux  in  Sylva  nigra  Ortenavia,  vel  alibi  ad 
Domum  Auftriacam  vel  alios  Status  comprehenfa 
Nobilitate  immediata  aut  quemvis  mediatum  pertinent, 
fuum  cuivis  reddatur  &  reftituatur.  Ofnabrugis  22. 
Augufti  &c.  1648. 

(L.S.) 
Cancellaria  Moguntina.' 

Lettre  de  MotifieHr  de  Servient  Amhaffadeur 
de  France,  aux  Plcnipotemiaires  de  Son  Emimme 
EleBorale  de  MaYence,  fur  le  point  d» 
Landgraviat  ^'Alface,  ^  de   la  manière  dont  il 
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devro'it  être  cédé  au  Roi  T.  C.  [ Pièce  tirée  de  la 
Regiftrature  d'Etat  de  la  Chancelerie  de  Cour 
de  Sa  Majefté  Impériale.] 

MEffieurs  les  Plénipotentiaires  de  fon  Emincnce 
Eleûorale  de  Mayence  font  fupliez  que  quand 
on  fera  raport  dans  l'AlIemblée  de  JVIeffieurs  les  Etats  de 
l'Empire  de  la  Déclaration  que  fift  hier  l'Ambaffadeur 
de  France  touchant  l'AIface  que  le  Roy ,  pour  conten- 
ter le  defîr  desdifts  Serenifîimes  Eftats,  fe  difpofera 
volontiers  de  poffeder  le  Landgraviat  des  deux  Alfaces 
en  Fief  de  l'Empire, en  la  forme  que  la  Maifon  d'Au- 
triche l'a  cy-devant  poflèdé.  Il  leur  plaife  iê  fouvenir 
des  conditions  fous  lefquelles  la   didc  Déclaration   a 


toujours  efté  faite,     i.  Qu'en  ce  cas  le  dift  Landgra-  Anno 
viat  fera  incorporé  à  la  Couronne  de  France  fans  en      ^   o 
pouvoir  jamais  eftre   feparé   pour   quoy  que    ce  foit.    '^4°- 
2.  Que  les  Roys  de  France  pour  raifon  du  didl:  Land- 
graviat auront  voix  &  feance  par  leurs  Députez  dans 
les  Diètes  de  l'Empire.     3.    Qu'ils  jouiront  de  toutes 
les  Prérogatives,  Exemptions  &  Privilèges  dont  a  cy-     - 
devant  jouy  la  Maifon  d'Auftriche   quand    elle  a  pos- 
fedé  le  did  Landgraviat.  4.  Et  que  la  Ceffion  des  trois 
Evêchez  en  la  forme  qu'elle  a  été  concertée  demeure 
en  fa  force  &  vertu  fans  qu'on  y  puifTe  rien    changer 
ny   diminuer,   comme  aufifi  tout  le  refte  du  contenu 
en  la  Convention  fur  ce  faite  avec  Meffieurs  les  Pléni- 
potentiaires de  l'Einpereur. 


ccxxxvir. 

Tïiùti  £  Accommodement  fur  les  différents  &  mes-tntel- 
Imnces  depuis  quelques  ans  en  ça  furvenus  au 
Brefl  ^  ailleurs  fous  le  difiriSl  de  l'Otlroy  de  U 
Compagnie  des  Indes  Occidentales  des  P  r  o  v  i  n- 
c  E  s-U  NIES,  entre  Monfieur  l' ylmbajpideur  de 
Portugal  d'un  côté  é"  Meffieurs  les  Com- 
miffaires  des  Seigneurs  Etats  de  l'autre  côté,  conclu 
(jr  arrêté  à  la  Haye  le  20.  Reçu  le  14.  d'OEio- 
bre  1648.  ^  lu  le  z8.  duiit  mois  Qr  an.  \_  Ma- 
nufcric] 

LEdit  Seigneur  Roi  de  Portugal  promet  &  s'obli- 
ge d'accomplir  réellement  ,  après  la  publica- 
tion de  ce  Traité,  à  la  fufdite  Compagnie  des 
tndes  Occidentales  l'entière  reftitution  de  tous  les  Païs 
■&  Capitanies  avec  leurs  Forts  fituez  au  Brafil  entre 
Rio  Real  du  côté  du  Sud  &  Rio  Grande  du  côté  du 
jNord  avec  fon  diftriâ:,tous  deux  inclufifs,  demeurant 
à  Sa  Majefté  de  Portugal  la  Capitanie  de  Marahaon 
;(foubs  condition  e.'cpreflè  que  Siara  demeurera  defert) 
&  à  ladite  Compagnie  la  Capitainie  de  Seregippe  del 
!Re  lefdites  Terres,  ni  devant  ni  après  la  publication 
de  ce  Traité,  ne  pourront  être  defpouillées  de  leurs 
Efclaves ,  Sucre,  Beftial ,  Cuivre ,  Fruifts  ou  aucune  autre 
chofe  neceflàire  à  la  fabrique  des  Ingenios  ou  culture 
des  Terres. 


1  II.  Puis  qu'audit  Diftriét  divers  Païs  par  les  Pprtu- 
i»ais  de  la  Bahia  font  ruinez  Se  fpecialement  les  Capi- 
tainies  de  Rio  grande  &  Paraiba  &  autres  totalement 
dévaliez  &  rendus  inutiles ,  les  Sujets  dudit  Seigneur 
Roi  feront  obligez  à  reftituer  tous  les  Efclaves  qui  en 
font  enlevez  fans  en  payer  rien  ,  6c  encore  de  faire 
reftitution  de  tous  les  Fabricqs  de  Matériaux  appar- 
::enant3  aux  Ingenios  &  Bains  par  les  Portugais  ,  à 
quelle  fin  les  Inhabitans  du  Brafil  des  Eftats  Généraux 
auront  permiffion  à  tout  temps,  après  la  publication 
de  ce  Traitté,  de  pourfuivre  &  repeter  par  eux  mê- 
mes, ou  autres  à  leur  ordre,  leurs  biens  fpoliés  con- 
jftans  en  Efclaves,  Bœufs  à  Charettes  &  Cuivre  ,  & 
era  le  Juge  du  Lieu  où  ils  feront  trouvez,  en  vertu  de 
,:e  Traitté,  fur  les  preuves  à  ce  produittes  ,  tenu  de 
."aire  reftituer  ou  payer  lefdits  biens  aux  Propriétaires, 
j3u  à  ceux  qu'ils  ordonneront  fans  aucune  forme  de 
procès  ou  delay. 

i  III.  Et  feront  auffi  obligez  ceux  de  la  Nation  Por- 
:ugaife  au  Brafil  Sujets  de  Sa  Majefté  à  livrer,  à  ceux 
de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  au  lieu  à  ce 
affigné,  mille  Bœufs  à  Charette ,  mille  Vaches,  deux 
cens  Chevaux  ,  trois  cens  Brebis  ,  le  tout  en  trois 
ans,fçavoir  au  Mois  de  Mars  ifi^ç.  500.  Bœufs,  400. 
&  quatre  vingt  Vaches,  20.  Taureaux,  cent  Chevaux 
&  cent  Brebis,  &  les  ans  en  fuivant  chacun  an  deux 
cens  cinquante  Bœufs, deux  cens  50.  Vaches,  dix  Tau- 
jreaux,  50.  Chevaux  &  cent  Brebis. 
I     IV.  Tous  ceux  qui  par  ci-devant  ont  demeuré  es 

Capi- 
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Réponfes  aux  Articles  préfentez. 


io.  oa. 

Le   Por- 
tugal 

ET    LES 

Provin- 
ces-U- 
nies. 


DAns  U  Capitainie  de  Seregippe  del  Rey  les 
Limites  ne  s'efiendront  point  au  de  là  dit 
Fleuve  du  mèrae  nom  paiffie  la  dernière 
Place  er  Fortereffe  ejue  tenoit  la  Cor/ipa^nie  Occiden- 
tale dans  cette  Capitanie  étoit  fuuée  fur  la  même 
Rivière  du  côté  du  Nord,  er  ne  poffedoit  cintre  cho- 
fe  au  de  là  ,  lors  mêmes  qu'arrivèrent  les  Troubles 
du  Pernamhuc ,  en  outre  la  Capitanie  de  Siara  eflant 
du  Domaine  du  Roi ,  la  Compagnie  n'a  pas  Droit 
de  demander  qu'elle  demeure  deferte  ,  puifque  même 
il  n'y  peut  arriver  aucun  inconvénient  du  Foifiiage 
de  cette  Capitanie  avec  celle  de  Rio  grande  à  caufe 
de  la  longue  diftance  des  Lieux- ,  er  des  vafles  Cam- 
pagnes incultes  qui  [ont  entre  les  deux ,  c' efl  pourquoi 
cet  Article  doit  être  conceu  aux  mêmes  termes ,  por- 
tez, dans  le  i.  Article  de  ma  Rcfponce  prefentce  à 
Meffieurs  les  Commifaires  le  19.  Août  auquel  je 
me  remets. 

II-  J'ai  examiné  cet  Article  avec  toutte  la  dili. 
gence  qui  m'a  été  poffible  ^  dans  la  teneur  y  ay 
rencontré  plu/leurs  difficultez. ,  n'eftant  pas  poffible  que 
la  reftitution  des  Efclaves  Qr  Beufs,  que  demande 
la  Compagnie  ,fe  fjfe ,  pouvant  être  qu'ils  foient  déjà 
morts;  de  plus  fay  jugé  qu'U  efl  très  ncceffaire  d'as- 
figner  un  certain  temps  pendant  lequel  la  demande 
de  ces  chofes  fi  puiffe  faire ,  car  autrement  il  nais- 
troit  tous  les  jours  des  querelles  ej-  débats  de  ce  dont 
devroit  procéder  une  ferme'  ^  inviolable  Amitié. 
Cefl  pourquoi ,  afin  que  ce  qui  aura  été  promis  foit 
inviolablcment  obfervé ,  je  croi  qu'il  ne  faut  point 
changer  les  Conditions  mentionnées  en  l'Article  4.  de 
madite  Refponfe  du  19,  d'Août  auquel  je  me  remet  i 
auffi. 

I  IL  J'ai  déjà  refpondu  par  trois  diverfes  fois 
qu'il  efl  impoffible  d'accorder  ce  qui  fe  demande  par 
cet  Article,  (jr  cette  impoff.bilité  ne  provient  pas  tant 
de  la  quantité  que  de  la  matière  ;  je  prie  donc  les 
Seigneurs  Eftats  dofter  cet  Article. 


IF,  Les  Portugais  ci-devant  defdites  Cabitainies  & 
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Anno  Capitainies  de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales 
-  o  Ibus  l'obeïflance  des  Seigneurs  Edais  ,  &  caufe  des 
1040.  dgbtes  oj  autrement  s'en  font  retirez  &  allex  demeu- 
rer fous  le  commandement  dudit  Seigneur  Roi  feront 
obligez  à  payer  les  Debtes  juftement  fur  eux  préten- 
dues pir  la  Générale  Compagnie  des  Indes  Occiden- 
tales ou  par  les  Particuliers  j  6c  les  Juges  de  Sa  Ma- 
jefté  feront  obligez  à  tout  temps  qu'ils  en  feront  re- 
quis leur  adminiftrer  prompte  6c  bonne  Juftice. 


V.  Pareillement  feront  payées  les  Debtes  juftement 
prétendues  fur  les  Sujets  des  Seigneurs  Eftats  par  les 
Portugais  ,  retirez  defdites  Capitainies  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  Occidentales,  &  feront  les  Juges  des- 
dits Seigneurs  Ellats  Généraux  tenus  à  la  requifition 
des  fufdits  Portugais  d'adminiftrer  prompte  &  bonne 
Juftice. 

V I.  On  ne  pourra  oncques  baftir  Villes ,  Bourgs , 
Châteaux  ,  ou  aucune  Place  forte  à  dix'  lieues  prés 
les  Frontières  de  part  &  d'autre  qu'avec  connoiflànce 
&  confentement  des  Regens  d'un  &  d'autre  côté,  & 
celui  qui  fera  d'intention  de  faire  aucun  Fort  nouveau 
ou  bâtir  Place  forte  ,  fera  tenu  d'en  advertir  l'autre  , 
pour  enfemble  prendre  infpedion  occulaire  de  la  Place 
&  y  confentir,  fi  bon  lui  femble. 

VII.  £t  afin  que  tous  les  foubçons  foient  oftez  & 
nouvelles  Difputes  évitées  qui  oncques  pourroient  arri- 
ver entre  les  Habitans  du  Brafil  des  Seigneurs  Etats, 
&  les  Sujets  du  Seigneur  Roi  de  Portugal,  les  Sujets 
&  Inhabiians  d'un  &  d'autre  part  tant  EccleGaftiques 
que  Séculiers  s'abftiendront  de  toute  communication 
&  pafBges  par  Eau  &  par  Terre  fans  permiffion  & 
adveu  préallable  des  Supérieurs  des  Places  fufdites  , 
fauf  que  cet  Article  ne  dérogera  à  la  permiffion  don- 
née à  la  pourfuitte  des  Debtes  ou  Biens  meubles. 

VIII.  Ledit  Seigneur  Roi  de  Portugal  &  ceux  de 
la  Nation  Portugaife  en  Bralil,  Sujette  à  la  Couronne 
de  Portugal,  feront  tenus  de  payer  chacun  mjolidum,  & 
un  pour  tous,  à  perJ  &  hafard  du  fufdit  Roi  &  de  la 
Nation  Portugaile,  à  la  Compagnie  des  Indes  Occiden- 
tales en  fatisfaltion  des  Dommages  touts  &  ce  au  récif 
annuellement  mille  Caiflès  de  Sucre,  moitié  blanc  moi- 
tié Moscovados,  la  Caiflè  a  vingt  Arobes  de  bonne  & 
valable  Marchandife  pour  l'elpace  de  dix  ans  dont  la 
première  livrance  fe  fera  au  Mois  de  Mars  l'an  164.9. 
&  ainli  fubcequitivement  tous  les  Ans  &  la  pretenfion 
ultérieure  de  la  fuldite  Compagnie  des  Indes  Occiden- 
tales de  leur  Dommage  fouffert  fera  fousmife  à  la  Pro- 
nonciation des  Arbitres  Neutres,  à  choifir  par  chacun 
des  Contrahans  ,  lesquels  au  cas  de  discrepence  affu- 
meront  un  troifiéme. 

IX.  Et  ceux  de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales 
de  la  part  des  Seigneurs  Elîats  demeureront  en  poiTeffion 
&  tiendront  fur  les  côtes  du  Midy  d'Afrique  toutes 
les  Places  fituées  entre  le  Royaume  de  Loango  &  Ben- 
gale, &  ainli  toutes  les  côtes  qui  s'cftendent  dès  la 
hauteur  de  quatre  julques  au  troifiéme  degré  inclufif, 
fans  que  les  Portugais  pourront  avoir  aucune  Place  fur 
le  bord  de  la  Mer  entre  deux ,  &  en  cas  qu'ils  les  ayent 
acquis  déjà,  foit  pour  avoir  fait  aucuns  Forts  ou  Loges 
ou  autrement  feront  tenus  les  quiter  ou  les  rendre  à  la 
Compagnie  des  Indes  Occidentales. 

X.  Mais  quant  aux  Places  fituées  dedans  le  Pays  & 
poffèdées  par  ledit  Roi  de  Portugal,  les  Portugais  de- 
meureront en  poffeffion  d'icelles  dans  les  limites  fus- 
mentionnces,  &  ainfi  au  Païs  ferme  d'Afrique  rétien- 
dront telles  Terres  &  Places  qu'ils  ont  poflèdé  en  l'an 
1647.  &  jouiront  auffi  de  la  liberté  du  Commerce  en 
forme  &  félon  le  précèdent  Traité  de  Trefve  ftitte 
pour  dix  ans,  à  condition  qu'ils  payeront  des  Efclaves 
&  autres  Danrcc;  &  Marchandifes  à  la  Compagnie  des 
Indes  Occidentales  telle  récognition  &  tel  droit  que  les 
Habitans  des  Provinces  Unies  font  tenus  à  payer. 

XI-  Et  afin  qu'en  cecy  nulle  fraude  foit  faitte,  les 
Navires  des  Portugais  ne  pourront  aborder  aucuns  Ha- 
vres, Rivières,  Bahies.ou  autres  RuifTelets  fors  la  Ra- 
de de  la  Ville  de  St.  Paulo  de  Loando  du  côté  du  Midy 
ou  du  côté  du  Septentrion  ,  ni  auffi  tranfporter  leurs 
Efclaves  négociez,  Danrées  &  Marchandifes  par  autre 
chemin  que  ladite  Ville  &  Havre  de  St.  Paulo  de 

Loan- 


retirez,  es  Lieux  de  l'obeijfance  du  Seigneur  Roi  de 
Portugal  pendant  les  Troubles  oit  après  feront  ohliget,  ■ 
de  payer  les  Debtes  jttliement  fur  eux  prétendues  par 
la  Générale  Compagnie  ou  Particuliers  Sujets  dicelte-' 
les  Jufditcs  Debtes  feront  payées  en  la  même  forme 
qui  s'ejlablira  fur  le  payement  des  Debtes  des  Habi- 
tans du  Brefil  qui  demeureront  fous  le  commande' 
ment  des  Seigneurs  Etats  ,  CP"  front  les  fuges  d» 
Seigneur  Roi  obligez,  en  ce  cas ,  comme  aiijfi  en  tous 
autres  ,  ejuand  ils  en  feront  requis  ,  d'adminis- 
trer bonne  ^  prompte  Juftice  or  nous  conviendront  ■ 
en  ce  Traité  de  la  matière  du  payement. 
V.  Je  demeure  d'accord  de  cet  article. 


VI.  J'en  dcmsure  d'accord. 


VIL  J'en  demeure  d'accord. 


VII I.  Je  confens  à  cet  article ,  mais  non  pas  ^ 
la  Claufe  qui  commence.  Se  la  Pretenfion  ultérieu- 
re ,  car  ce  ne  feroit  que  donner  occafion  a  de  mu* 
•veaux  Dijferends  fur  un  jiffaire  duquel  nous  avont 
déjà  convenu  ,  ejlant  de  plus  beaucoup  a  conjîderer 
que  dix  mil  Caijjès  de  Sucre  font  une  Somme  fi  con- 
fiderable  tant  dans  leur  qualité  que  dans  leur  valleur 
que  je  ne  l'ofe  prefque  dire;  (jr  cette  Somme  excejfivc 
mérite  véritablement  qu'on  ne  foit  pas  trop  rigoureux 
en  d'autres  Points  moins  importans  dans  ce  Traité  de 
crainte  qu'en  nous  amufant  a  des  chofes  moins  confiât' 
râbles  nous  venions  à  négliger  les  principales ,  ^  par 
tant  je  demande  que  cette  Claufe  joit  ôtée  de  cet  Ar- 
ticle ■■,  fi  neantmoins  on  en.defire  mettre  tout  le  contenu 
au  jugement  des  Arbitres,fy  confens, 

IX.  X.  XI.  Pour  ce  qui  concerne  les  Places  &  Co- 
tes  du  Midy  d'Afrique  &  Ifle  de  St.  Thomé ,  les  cho- 
fes feront  remifes  au  même  état  qu'elles  étoient  au  jour 
que  la,  Trêve  conclue  au  mois  de  Juin  de  l'an  \6^t, 
y  fut  publiée  conformément  à  ce  qu'ont  déjà  délivré 
les  Seigneurs  Etats  dans  la  Réponfe  que  donnèrent  L. 
H.  P.  le  premier  de  Juin  de  l'an  1 6^^.  Il  fera  li- 
bre, tant  aux  Portugais  qu'aux  Hollandais, de  trajjt- 
quer  dans  leurs  Ports  ,fans    aucun   empêchement  en 

ftejArit 


DU     DROIT    DES     GENS, 


,    Loando  où  de  tout  temps  le  Commerce  eft  établi ,  & 
l'on  eft  accoutumé  de  payer  les  Droits. 

XII.  Semblablement,  ceux  de  la  Compagnie  poffe- 
deront  toute  l'Ifle  de  S.  Thomé  avec  fes  Forts,  & 
Fortereflès,  &  fur  le  côté  Septentrional  de  l'Afrique, 
toutes  les  Places  desquelles  ceux  de  ladite  Compagnie 
en  l'an  164.7.  ont  été  en  poflèffion,  &  iî  d'avanture 
les  Portugais  depuis  l'an  1642.  &  durant  les  dernières 
disputes  fur  l'Ifle  fufdite,  &  le  côté  Septentrional  de 
l'Afrique  entre  les  limites  fufmentionnées  euiTent  auffi 
fait  aucuns  Forts  ou  Logis  occupez  ou  conquis,  foie 
par  force,  ou  aucune  autre  manière,  feront  auffi  tenus 
le  quitter  ou  reflituer,  comme  deflus  eft  dit  des  côtes 
du  Midy. 


Xlir.  Tous  les  Prifonniers  d'une  &  d'autre  part,  de 
quelle  qualité  ou  religion  qu'ils  foient ,  { les  Juifs  y 
compris)  par  deçà,  &  par  delà  la  Ligne,  feront  relà- 
chez  &  mis  en  liberté  fans  rançon,  &  après  la  Rati- 
fication de  cet  Accord  fera  publiée  une  Amniftie  gé- 
nérale, par  laquelle  tous  aâes  d'Hoftllitez  e.xercées  de 
part  &  d'autre  ,  tant  des  Inhabitans  &  Sujets  de  l'E- 
tat des  Provinces- Unies  au  Brafil,  que  des  Sujets  du 
ÎJeigneur  Roi  de  Portugal  ,  feront  mifes  en  perpétuel 
""vU/'r'  y  comprendre  Théodore  de  Hoogftraate. 

AlV.  Cet  Accord  fera  ponauellement  &  religieufe- 
ment  obfervé  de  part  &  d'autre,  &  en  cas  qu'en  quel- 
que temps  foit  contrevenu  en  aucun  quartier  du  Brafil 
ou  ailleurs,  par  delà  la  Ligne  Equinoaiale,par  ledit  Sei- 
gneur  Roi  de  Portugal,  les  Portugais  même,  les  Sei- 
gneurs Etats,  leurs  Sujets  mêmes,  ou  par  quelques  au- 
très  par  leur  ordre  refpeaivement,  on  entend  que  non 
pas  ce  Traite  feulement,  mais  auffi  le  précédent  Trai 
te  du  12.  Juin  16^1.  feront  calfez ,  &  généralement 
tenus  pour  rompus,  tant  en  deçà  qu'en  delà  la  Ligne 


XV.  Pour  à  quoi  prévenir,  les  Sujets  d'une  part  & 
tnf^lr  P™"'  '^'■'■^"f^'î'^t  commandez  d'obferver 
tous  les  Points  compris  en  ce  Traité ,  avec  avertiffe- 
tnent  que  ledit  Seigneur  Roi  &  les  Seigneurs  Etat 
refpe&vementont  rifolu,  &  promis  à  leufs  si^trde 
les  ûefendre  avec  toute  la  puiflance  de  leurs  Etats  res- 
iccordr"'^°"'''^'°"''"'°^'''^^""  '^''  T™KZ.  & 

grince..  Seigneurs,  Peuples.  &  Nations,  avec  lesquels 
led  t  Seigneur  Ro^  &  les  Seigneurs  Etats,  ou  de  leur 

fon  ;.   Aflnn^e     ^T^'^^'"^  ''^^  ^"des  Occidentale  , 
wnt  en  Ai  lance  ou  Ammé  refpeaivement,  tant  en  A 

Vùrfr  ^'""'^"^'  ""'  ex'cepté  ^" 

Rofl  P  i''"f  'f'"  l^'^^^  '^f'fié  par  le  Seigneur 

KOI  de  Portugal,  .V  les  SeieneuK  Pror/r^'   -      &"e"' 

peaivementen  due  &  meS    fo™?e?:r  m^ 

'^•?^r,^f,^l^'lf^'^<l'-j°"^'iC;&^ce"tàn; 

Venue 


ToM.  VI.  Part.  I. 


pajm  les  Ms  é-  lis  autm  Un  dràh  égd  riciprome-.  hn^o, 
ment  dont  il  fera,  convenu.  i  {34,8 

XII   Pour  ce  qui  concerne  l'Tjle  de  S.  Thomé,  dont  ' 

>  eji  fait  mention  dans  cet  article,  je  réfonds  dms 
ta  même  forme  que  j' m  fait  fur  l'affaire  d' ^mele ,  é- 
tans  tous  deux  de  même  nature,  &  four  ce'' que  je 
ne  vots  point  dans  ces  derniers  articles  de  réponfe  a 
ce  que  f  ai  demandé  dans  L'article  XIIL  de  ceux  que 
je  donnai  le  ip.  d'Août  touchant  la  jouiffance  libre 
des  Conditions  fiipulées  par  les  Habitans  de  Paraiba, 
au  temps ^  qu'ils  fe  font  fournis  à  leur  obéilfance,  qui 
doivent  être  déclarées ,  d"  inférées  dans  le  prefent 
Traite,  je  demande  que  ladite  jouiffance  foit  concédée 
par  les  Seigneurs  Etats  aux  Portugais,  leurs  Sujets 
dans  le  Brajll  ,  pour  une  plus  grande  affurance  du. 
Traite,  tant  du  côté  des  Seigneurs  Etats',  que  de  la 
part  de  leurs  Sujets ,  ausquels  Sa  Majefié  de  Portuaal 
^promis  d'obtenir  de  L.  H.  P.  ladite  jouiffance ,  quand, 
il  a  promis  de  faire  ladite  rejîitution. 

Outre  que  comme  lefdits  Habitans  n'expérimentent 
pas  la  douceur,  &  Us  avantages  du  Gouvernement 
immédiat  des  Seigneurs  Etats  qu'expérimentent  leurs 
bujets  de  ces  Quartiers. 

Et  au  contr'^re,  ont  déjà  bien  fouvent  expérimenté 
la  rigueur  du  Régime  des  Minifires  de  la  Compaonie, 
Ils  défirent  d'avoir  en  ce  point  toute  forte  d'affurknce 
&  ce  qui  touche  les  Ecclejîafliques  s'ajuflera  dans  ta. 
forme  qui  fera  trouvée  convenable,  pareillement  com^ 
me  d  ne  m'a  été  rien  répondu  fur  l'Article  XIl^ ,     je 
demande  qu'entre  le  Seigneur  Roi  de  Portugal,  A-  Ut 
Seigneurs  Etats  és  Pais -Bas  Vnis,  foit  établi  une 
Paix  Vniverfelle,  tant   en  Europe,  comme  en  Afe , 
Afrique,  &  Amérique,  aux  conditions  qui  feront  fur 
cefujet  ajuflées,  é-  fera  cet  Accommodement  inféré   ' 
audit  Traite,  fans  qu'il  foit  de  vigueur  &  force  de* 
vant  la  conclufion  du  Traité  de  Paix. 
XIII.  Je  demeure  d'accord  de  cet  Article, 


XIK  Je  demeure  d'accord  de  cet  Article,  avei: 
condition  qu'aujf-tk  que  les  differens  commenceront  k 
fe  découvrir  entre  les  Sujets  de  part  &  d: autre,  foient 
les  Gouverneurs  au  Brafil  d'un  ^-  d'autre  côté,  0. 
bligez.  defe  trotiver  fur  les  Frontières  par  eux  ou  par 
leurs  Commiffaires  pour  délibérer  &  convenir  k  l' amia- 
ble,  s  il  efi  poffible,  fur  la  réparation  des  ariefs  rh- 
obfervation  des  Traiter.  En  quoi,  s'ils  ne  peuvent 
s'accorder  enfemble ,  fera  donné  au  plutôt  avis  en  For 
tugal  a  Sa  Majefié,  &  es  Pais. Bas  Vnis  aux  Sei 
gneurs  Etats  ,  afin  que  d'un  dr  d'autre  côté.  Minis- 
tres publics  foient  autorife^  ou  envoyez,  tour  vuider 
é"  terminer  les  differens, 

Xy.  D'Accord, 


XP'I,  D'Accord, 


Xni.  D'Accord. 


LU  mu,  D'At- 


45° 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


AnNO   venue  la  Ratification  du  Seigneur  Roi  fusmentionnce 
i<î,  c      audit  temps,  elle  fera  échangée  Se  délivrée  contre  celle 
+         des  rulHi[S  Etats  Généraux. 

XVItl.  Et  afin  que  ce  Traite  puilTc  être  mieux  ob- 
fervé  feront  obligez  par  ferment  torrnel  promettre  1  ob- 
fcrvation  de  ce  Traité  au  RccifF,  le  Pref.dent  &  Graiid 
Confeil  au  nom  des  fufdits  Seigneurs  Etats,  fcc  de 
tous  les  Inhabitans,  en  préfence  des  Miniftres  Portu- 
eais  de  Sa  Majefté  fusnaentionnée ,  6c  en  la  Babic  de 
ToJos  les  Sanftos,  &  Rio  de  Geneiro,  par  le  Gou- 
verneur ,  &  Régens  de  ces  Places  au  nom  du  fuldjt 
Seigneur  Roi,  &  tous  les  Inhabitans  illec  auflTieu  pré- 
fence, &  à  la  rcquiûtion  des  Députez,  à  celle  hn  y  en- 
voyez du  RecifF. 

XIX.  Et  cefléront  tous  aûes  d'hottilite,  &  la  res- 
titution des  Places  ftipulées,  &  Biens, fera  faite  auffi-tot 
que  la  notification  de  cet  Accord  fera  faite  au  Bralil,  Se 
ailleurs,  laquelle  au  plus  tard,  fe  devra  fa  fignature  de 
ee  prefent  Traité. 


XrUf.  D'accord. 


A^ 
15,1 


XIX.  Je  demeure  auffî  d^  accord  de  cet  Article  ^ 
némmoins  fi  les  Seigneur i  Etais  trouvent  bon  que  tous 
aRes  d'Hofiilite'  cejfcnt  auJfi-tSt  que  le  Traité  jèrn 
Jigné ,  il  me  femble  qu'il  ferait  plus  à  propos  pour  ob'^ 
vier  k  beaucoup  de  defordres  qui  pourraient  arriver. 


ccxxxviir. 

_  q.    (  I  )   Traite'  de  Paix  entre  Ferdinand    III. 

24.  Oa.       £^peyeur,  Louis  XIV.    Moi  de  France,    les 

L'EspA-         Eleveurs ,  Princes ,  &  Etats  dit  Saint  Empire 

"^^^p^"^        Romain.    Fait  a  Adnnfter,  le  14.  OBobre ,  1(548. 

v^NcEs*^"'      [Theatrum  Pacis    Tom.  I.  pag.  206.  en  La- 

Unies.  tin  &  en  Allemand  ,  Fr  ede  r.  Léonard, 

Tom.  m.  &c.  en  Latin  &  en  François.    On  le 

trouve  aulTi  en  Latin  dans  S.  Puffendorfii 

Comment,  de  Rébus  Suecicis  ,lÀh.  XXI.  pag.  Syfî. 

dans   Londorpii  Acla  Publica  ,   Part.   VL 

Lib.  IV.  pag.  407.  dans  Lunig,  Teutfches 

Reichs-Archiv.  Part,  gêner,  erften  Tiieile,  pag. 

5)11.   &  dans   plufieurs    autres   Livres,'    &   en 

François  dans  H  e  i  s  s ,  Hift.  de  l'Empire,  Tom. 

y.  pag.  118.] 

In  Nomine  SanBiJJimte  à'  Indivi- 
duis  Trinitatfs. 

NOtum  fit  univerfis  &  fingulis,  quorum  inter- 
eft ,  aut  quomodolibet  intereflè  poteft.  Poft- 
quam  à  multis  Annis  orta  in  Imperio  Roma- 
ne diffidia  ;  motusque  Civiles  eô  ufque  increverunt, 
ut  non  modo  univcrfam  Gerraaniam  ,  fed  6c  aliquot 
finiiima  Régna ,  potiffimùm  verô  Galliam  ita  involve- 
rint,  ut  diuturnum  &  acre  exinde  natum  fît  Bellum. 
Primo  quidem  inter  Sereniffimum  ac  Potentifîîmum 
Principem  ac  Dominum  ,  Dn.  Ferdinandum 
II.  Eleélum  Romanorum  Imperatorem,  femper  Au- 
euftum  ,  Germanix  ,  Hungarix  ,  Bohemix ,  Dalma- 
X.ÏX. ,  Croatix,  Sclavonix,  Regem  ,  Archi-Ducem 
AuftriïE,  Ducem  Burgundix,  Brabantix,  Stiriae,  Ca- 
rinthijc,  Carniolx  ,  Marchionem  Moravix  ,  Ducem 
Luxcmburgix,  Superioris  ac  Inferioris  Silelix,  Wijr- 
tembcrgx  6c  Teckœ  ,  Principem  Suevix,  Comitem 
Habfpurgi,  Tyrolis,  Kiburgi  ôc  Goritix  ,  Marchio- 
nem S.  Rom.  Imperii,  Burgoviae,  ac  Superioris  6c 
Inferioris  Lufatix  ,  Dominum  Marchix  Sclavonica:, 
Portus-Naonis  6c  Salinarum  ,  Sec.  inclitx  memorix 
cum  fuis  Fcederatis  6c  Adhxrentibus  ex  unâ  :  Et  Sere- 
niffimum ac  Potentiflîmum  Principem  ac  Dominum , 
Dominum  Ludovicum  XIII.  Galliarum  &  Na- 
varrx  Regem Chriftianiffimum,inclitx  memorix , ejus- 
quc  Foederatos  6c  Adhxrentes  ex  altéra  parte.  Dein- 
dè  pofl:  eorum  è  vitâ  dccelTum,  inter  Sereniffimum 
Se  PotentiHimum  Principem  èc  Dominum,  Domi- 
num Ferdinandum  III.  Eleélum  Romanorum 
Imperatorem  fenipcr  Auguftum,  Germanix,  Hunga- 
rix, Bohcmix,  Dalmatix,  Croatix,  Sclavonix,  Re- 
<rem  ,  Archiduccm  Auftrix ,  Ducem  Burgundix  , 
êrabantis ,    Styrix  ,    Carinthix  ,    Carniolx  ,    Mar- 

f  1 1  L'Orieinal  de  h  Ratification  Françoire  ,  avec  infertion  du 
TraitL-,  Te  garde  à  Vienne  dans  la  Chambre  du  Tr^fiir  de  Sa  Maj. 
Impcri'ale,  Layetc  H.  Il  eft  couvert  de  veluurs  rouge  avec  le  Sceau 
pendant  du  Roi  de  France,  dans  une  Boete  d'Or.  [Du  M.] 


chionem  Moravix  ,  Ducem  Laxemburgix  ;  Su- 
perioris ac  Inferioris  Silefix  ,  Witembergx  6c  Tec- 
k»,  Principem  Suevix,  Comitem  Habfpurgi,  Tirc^ 
lis,  Kiburgi  Sx.  Goritix,  Marchionem  S.  Rom.  Im- 
perii, Burgovix,  ac  Superioris  &  Inferioris  Lufatise, 
Dominum  Marchix  Sclavonicx  ,  Portus-Naonis  8c 
Salinarum,  6cc.  cum  fuis  Fcederatis  6c  Adhxrentibus 
ex  una:  Et  Sereniffimum  ac  Potentiffimum  Principem  i 
ac  Dominum  Ludovicum  XIV.  Galliarum  6c  Na- 
varrx  Regem  Chriftianiffimum ,  ejufque  Fcederatos  8c 
Adlixrentes  ex  altéra  parte  ;  unde  multa  fanguinis  Chris- 
tiani  efFufio,  cum  plurimarum  Provinciarum  defola- 
tione  fecuta  eft.  Tandem  Divinâ  Bonitate  fadum 
effe,  ut  annitcnte  Sereniffimâ  Republicâ  Venetâ,  (cu- 
jus  Confilia  difficillimis  Chriftiani  Orbis  temporibus 
publicx  faluti,  &  quieti  nunquam  defijêre,  )  utrinquc 
de  Pace  Univerfali  fufcepta  fit  cogitatio,  in  eûmque  fi- 
nem  ex  mutua  Partium  conventione,  Hamburgi  dig 
aj.  ftylo  novo,  vel  die  i^.  ftylo  veteri  Decemb.  An.' 
Chrifti  1641.  inita,  conftimta  fit  Dics  11.  ff.  n.  vel 
I.  ft.  V.  M.  Julii  An.  Chrifti  1643.  Congreffui  Pleni- 
potentiariorum  Monafterii  6c  Ofnabrugis  Weftphalo- 
rum ,  inftituendo  :  Comparentes  igimr  Itatuto  tempore 
6c  loco  utrinque  légitime  conftituti  Legati  Plenipoten- 
tiarii,  à  parte  quidem  Imperatoris,  Illuftriffimi  &  Ex- 
cellentiffimi  Domini ,  Domini  Maximilianus  Cornes  à 
TrautmansdorfF  6c  Weinsberg,  Baro  in  Gleichenberg, 
Neoftadii  ad  Cocrum,  Negau,  Burgau ,  6c  Totzen- 
bach  ,  Dominus  in  Teinicz  ,  Eques  Aurei  Velleris,' 
Confiliarius  fecretus .  6c  Camerarius  Sac.  C.  Maj.  ejus- 
que  Aulx  fupremus  Prxfedtus  :  Dominus  Joannes  Lu- 
dovicus  Comes  à  Naflàu  ,  Carzenelenbogen ,  Vianen 
6c  Dietz,  Dn.  in  Beilftein,  Confd.  Secretus  Impera- 
toris, èc  Aurei  Velleris  Eques:  Dn.  Ifaacus  Volmarus 
J.  U.  D.  Sereniflf.  Domini  Archiducis  Ferdinandi  Ca- 
roli  Confiliarius  ,  ejusque  Camerx  Prxfes;  A  parte 
verô  Régis  Chriftianiffimi ,  Celfiffimus  Princeps,  Dn. 
Henricus  d'Orléans ,  Dux  de  Longueville ,  6c  d'Eftou- 
teville,  Princeps  6c  Supremus  Comes  de  Newchaftell, 
Comes  de  Dunois  6c  de  Tancarvilie,  Coneftabilis  hx- 
reditarius  Normandix,  ejusdemque  Provincix  Guber- 
nator,  6c  Locum  tenens  Generalis,  100.  Cataphraâo- 
rum  Equitum  Dux  ,  6c  Ordinum  Regiorum  Eques, 
Sec.  Illuftriffimi  item  ac  Excellentiffiimi  Domini,  Dn. 
Claudius  de  Mefme,  Comes  d'Avaux,  diflorum  Or- 
dinum Commendator,  unus  ex  Prxfedtis  jErariiRe- 
gii  6c  Regni  Gallici  Minifter ,  &c.  Dominus  Abel 
Servient,  Comes  de  la  Roche  des  Aubiers,  etiara  u- 
nus  ex  Regni  Gallici  Miniftris,  &c.  interventu  6c  0- 
perâ  Illuftriffimi  &c  Excellcntiffimi  Legati  Senatorisque 
Veneti,7Domini  Aloyfii  Contareni,  Equitis,  qui  IMe- 
diatoris  muncre  procul  à  partium  ftudio  totos  penè  y. 
annos  impigrè  perfiindlus  eft.  Poft  invocatum  Divi- 
ni  Numinis  auxilium  mutuasque  Plenipotentiarum  tabu- 
las (quarum  Apographa  fub  fii  cm  hujus  Inftrumenli 
de  verbo  ad  vcrbum  inferta  funt)  rite  commutatas, 
prxfentibus  ,  fufltragantibus ,  &c  confentientibus  Sac. 
Rom.  Imperii  Elcitoribus,  Principibus  ac  Statibus  ad 
Divini  Numinis  gloriam  ,  6c  Chriftianx  Reipublicas 
falutem  in  mutuas  Pacis  &c  AmicitiîB  leges  confeniè- 
runt,  8;  convenerunc  tenore  fequenti. 

Vax 


D  U    D  R  O  I  T    DES    G  E  N  S; 


Et  quamvis  ex  hac  praecedenti  régula  generali  facUè 
'^ijudicari  poflat,  qui  &  quatenus  reftituendi  fint,  ta- 
-    ToM,  Vl.  Part.  ï.  — 


Pax  fit  Chriftianaj  univerfalis^  &  perpétua  vefaque 
^  &  fincera  Amicitia  inter  Sacram  Majeft.  Cxfaream  & 
\3-  Sac.  Maj.  Chriftianiffimam  j  nec  non  inter  omnes  & 
fingulos  Fœderatosj  &  Adhérentes  didae  Majeftatis  Cx- 
fareX:,Domum  Auftriacam  eorûmque  Haeredes  &Suc- 
ceffbres,  praecipuè  verô  Eleâores,  Principes  &  Status 
Imperii  ex  una:  &  omnes  &  lingulos  Fcederatos  dic- 
tée Majeftatis  ChriftianiflTimx  j  eorûmque  HsEredes  ac 
Succeflbres ,  in  primis  Sereniffimam  Reginam ,  Reg- 
nùmque  Suecix.^ac  refpeftive  Eleûores,  Principes  , 
Statusque  Imperii  "ex  altéra  parte.  Eâque  ita  fincerè  fe- 
rioque  fervetur  &  colatur,  ut  utraque  Pars  alterius  uti- 
litatem,  honorera  ac  commodum  promoveat,  omni- 
que  ex  parte  &  Univerfi  Romani  Imperii  cum  Regno 
GalliKj  &  viciffim  Regni  Gallise  cum  Romane  Impe- 
rio  fida  vicinitas  &  fecura  ftudiorum  Pacis  atque  Ami- 
citix  cultura  revirefcant;,  &  reflorefcant. 

Sit  utrinque  perpétua  oblivio  &  Amniftia  omnium 
eorum  quae  ab  initio  horum  motuum ,  quocunque  lo- 
co  modove  ab  una  vel  altéra  Parte  ultro  citroque  hofti- 
liter  fafta  funt,  ita  ut  nec  eorum,  nec  uUius  alterius 
rei  causa,  vel  prxtextu  akeri  pofthac  quidquam  hofti- 
litatis  aut  inimicitix.  moleftix  vel  impedimenti,  quoad 
perfonas,  ftatum,  bona  vel  fecuritatem,  per  fe  vel  per 
,'alios ,  clam  aut  palam ,  direâè  vel  indireûè ,  fpecie 
juris  aut  via  faâi,  in  Imperio,  aut  u(piam  extra  illud, 
non  obftantibus  ullis  prioribus  Padis  in  contrarium 
facientibus,  inférât  vel  inferri  faciat,  aut  patiatur,  fed 
omnes  &  fingulae  hinc  inde  tam  ante  Bellum,  quàm 
in  Bello ,  verbis ,  fcriptis  aut  fadtis  ,  illatae  injurix, 
violentix,  hoftilitates ,  damna,  expenfx.  abfque  om- 
ni  perfonarum  reriimve  refpedu  ,  ita  penitùs  aboli- 
tx  lint ,  ut  quidquid  eo  nomine  alter  adverfus  alte- 
rum  prïetendere  poiTet ,  perpétua  fit  oblivione  fepul- 
tum. 

Et  ut  eô  fincerior  Amicitiae  mutuîe  fecuritas  inter 
Jmperatorem  ,  Regem  Chriftianiffimum  ,  Eledtores, 
JPrincipes  &  Status  lanperii  pofthac  fervetur  (falvoaflè- 
curationis  Articulo  infrà  delcripto)  alter  alterius  hoftes 
prEefentes  aut  futuros ,  nullo  unquam  tiwlo  vel  praetex- 
_  VI ,  vel  uUius  controverfiae  Bellive  ratione,  contra  al- 
terum  armis,  pecuniâ,  milite,  commeatu  aliterve  ju- 
vet,  aut  illis  copiis,  quas  contra  aliquem  hujus  Paci- 
Ëcationis  confortem  à  quocunque  duci  contigerit,  re- 
,ceptum ,  ftativa ,  tranfitum  indulgeat. 

Circulus  quidem  Burgundicus  fit  maneâtque  Mem- 
brum  Imperii,  poft  controverfias  inter  GaOiam  His- 
paniamque  fopitas  ,  hac  Pacificatione  comprehenfas. 
Sellis  tamen  in  eo  jam  verteniibus,  nec  Imperator, 
bec  ullus  Imperii  Status  le  immilceat.  In  futurum  ve- 
rô,  C  inter  ea  Régna  controverfix  oriantur ,  firma  lèm- 
per  maneat  inter  univerfum  Imperium  6c  Reges  Reg- 
nûmque  Gallix ,  de  mutuis  hoftibus  non  juvandis, 
fupradidx  reciprocœ  obligationis  necelTitas  :  fingulis  ta- 
men Statibus  liberum  fit,  huic  illive  Regno,  extra  Im- 
perii limites  fuppetias  ferre,  non  tamen  aliter,  quàm 
ïêcundùm  Imperii  Conftitutiones. 

Controverfia  Lotharingica  vel  Arbitris  utrinque  no- 
minandis  fubmittatur,  vel  Traitatu  Gallo-Hifpanico, 
vel  aliâ  amicabili  via  componatur,  liberiimque  fit  tàm 
Imperatori,  quàm  Eleftoribus,  Principibus  &  Stati- 
bus Imperii  ejus  compofitionem  amicabili  interpofîtio- 
ne,  aliisque  pacificis  officiis  juvare  ac  promovere,  non 
tamen  armis  aut  bellicis  mediis. 

Juxta  hoc  Amicitix  mutux  &  univerfalis  Amniftiïe 
fundamentum,  univerfi  &  finguli  Sacri  Romani  Im- 
perii Eleétores,  Principes,  Status  (comprehensâ  im- 
inediatâ  Imperii  Nobilitate)  eorûmque  Vafalli ,  Sub- 
diti ,  Cives  &  Incols ,  quibus  occafione  Bohemix , 
Germanixve  motuum  vel  Fœderum  hinc  indè  con- 
traâiorum ,  ab  unâ  vel  altéra  Parte  aliquid  praejudicii  aut 
damni  quocumque  modo  vel  prxtextu  illatum  eft,  tàm 
quoad  Ditiones  &  Bona ,  Feudalia  ,  Subfeudalia,  & 
AUodialia,  quàm  quoad  Dignitates,  Immunitates,  Jura 
Se  Privilégia  reftituti  funto  plenariè  in  eum  utrinque 
ftatum  in  Sacris  &  Profanis ,  quo  ante  deftitutionem 
gavifi  funt,  aut  Jure  gaudere  potuerunt,  non  obftan- 
tibus, fed  annullatis  quibufcumque  intérim  in  contra- 
rium faftis  mutationibus. 

Quod  fi  reftituendorum  Bonorum  &  Jurium  Poffes- 
fores  ,  exceptionibus  fe  juftis  munitos  exiftimaverint , 
eae  quidem  reftimtionem  neutiquam  impedient;  hac 
tamen  peraftâ ,  coram  compétent!  Judice  examinentur 
&  difcutiantur. 
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mnl"^,- r'^r''""  aUquoruta  de  quibufdam  gravioris    A^.,^ 
moraenti  Caufis,  prout  fequitur,  fpecialiter  mentionem  ^^^^® 
hen  placuit,  Ita  tamen,  ut  qui  expreflè  non  nominati  1^48. 
vel  expundi  funt ,  propterea  pro  omiffis  vel  exclufis  non 
nabeantur. 

Cum  Arreftum,  quod  mobilibus  ad  Principem  E- 
ieaorem  Trevirenfem  fpeftantibus ,  &  in  Ducatum 
Luxemburgénfem  tranflatis,  Imperator  per  Concilium 
i-rovinciale  antehac  imponi  curavit,  relaxatum  quidem 
<X  abolitum  j  attamen  ad  quorundam  inftantiam  iterum 
renovatum,mfuper  etiam  fèqueftrum  Prxfecturx Bruch 
ad  Archiepifcopatura,  &  medietati  Dominii  Sanûi  To- 
anms,  ad  Joannem  Rheinhardum  de  Soeteren  fpeftanti 
a  prafato  Coiicilio  indidum  eft ,  concordatis  inter  E* 
leftoratum  Trevirenfem  &  Ducatum  Burgundi*  pu- 
Diica  imperu  interventione  anno  millefimo  quincren- 
tedmo  quadragefimo  odavo  Augulte  Vindelico?um 
eredtis  repugnet,  conventum  eft,  ut  prjedidum  Ar- 
reftum &  Sequeftrum  à  Concilio  Luxemburgenfi, 
quantocius  tollatur,  dido  Domino  Eledori  Bon?fua. 
iTsteituraôc  Dominium,  tàm  Eledoralia  quàm  Pa- 
tnmomaIia,unà  cum  frudibus  fequeftratis  relaxentur  & 
tradantur,  ac  fi  quid  forte  amotum  fuerit,  reponatur, 
pleneque  atque  intégré  reftituatur  ,  impetrantibus  ad 
Judicem  Pnncipis  Eledoris  in  Imperio  competentem , 
pro  obtmendâ  juris  &  juftitix  adminiftratione ,  re- 
miliis.  • 

Qiiod  autem  ad  Caftra  Ehrnbreitftein  &  Hamerfteia 
attmet,  Imperator  tempore  &ç  modo  infra  in  Articu- 
le Executionis  definitis,  Prxfidia  inde  deducet  ,  auc 
deduci  curabit ,  iUàque  Caftra  in  manus  Domini  E- 
ledons  Trevirenlis,  ejufdémque  Capituli  MetropoHta- 
m  par:  poteftate  pro  Imperio  &  Eledoratu  cuftodien- 
da  tradet,  quo  nomine  &  Capitaneus  &  novum  Pre- 
lidium  ibi  ab  Eledore  conftituendum  ,  juramento  fi- 
deUtatis  pro  ipfo  ejûfque  Capitule  pariter  obllrinai  de- 
bebunt. 

Deinde  verô  Cauûm  Palatinam  Conventus  Mo- 
nalterienfis  &  Ofnabrugenfis  eo  deduxit,  ut  eà  de  re 
jamdiu  meta  lis  dirempta  fit,  mode  fequenti. 

Et  primo  quidem  quod  attinct  Domum  Bavaricam," 
Digmtas  Eledoralis,  quam  Eledores  Palatmi  antehac 
habuerunt,  cum  omnibus  Regaliis,  Officiis,  Praece- 
dentiis,  Infigniis  &  Juribus  quibufcumque  ad  hanc 
Dimitatem  fpedantibus,  nullo  prorfus  cxcepto,  ut  & 
Palatinatus  Superior  totus,  unà  cum  Comitatu  Cham, 
cum  omnibus  eorum  pertinentiis,  Regaliis  ac  Juribus. 
Ccut  hadenus,  ita  &  in  pofterum  maneant  pênes  Do- 
minum  Maximilianum  Comitem  Palatinum  Rheni; 
Bavarix  Ducem,  ejûfque  Liberos,  totàmque  Lineam 
Guilhelmianam,  quamdiu  mafculi  ex  eâ  fuperftites  fue- 


Viciffim  Dominus  Eledor  Bavarix,  pro  fe,  Hxre-i 
dibus  ac  Succefforibus  fuis,  totaliter  renunciet  debito 
tredecim  Millionum,  emnique  prxtenfioni  in  Auftriam 
Superiorem,  6c  ftatim  à  publicatâPace,  omnia  Inftru- 
menta  defuper  obtenta  Cxfarex  Majeftati  ad  caflàn- 
dum  &c  annuUandum  extradât. 

Quod  ad  Domum  Palatinam  attinet  ,  Imperator 
cum  Imperio  pubHc»  tranquillitatis  causa  confentit. 
ut  vigore  prsfentis  Conventionis  inftitutus  fit  Eledo- 
ratus  Odavus,  quo  Dn.  Carolus  Ludovicus  Comes 
Palatinus  Rheni ,  ejûfque  Hxredes  8c  Agnati  totius  Li-, 
nex  Rudolphinx ,  juxta  Ordinem  fuccedendi  in  A-u- 
reâ  Bullâ  expreffum  ,  deinceps  fruantur;  nihil  tamen 
juris  prster  fimultaneam  Inveftimram  ipfi  Dn.  Ca- 
role  Ludovico,  aut  ejus  Succefforibus ,  ad  ea,  quîo 
cum  Dignitate  Eledorali  Dn.  Eledori  Bavari»,  to- 
rique Linex  Guilhelmianx  attributa  funt ,  competat. 

Deinde  ut  Inferior  Palatinatus  totus  cum  omnibus 
Se  fingulis  Ecdefiafticis  ôc  Secularibus  Bonis,  Juribuï 
6c  Pertinentiis,  quibus  ante  motus  Bohemicos  Eledo- 
res Principésque  Palatini  gavifi  funt,  omnibusque  Do- 
cumentis,  Regeftis,  Rationariis  Se  cxteris  Adis  hue 
fpedantibus,  eidem  plenariè  reftituantur,  caffatis  iis, 
qux  in  contrarium  ada  funt,  idque  audoritate  Cx- 
Éreâ  eflfedum  iri,  ut  neque  Rex  Catholicus  neque 
ullus  alius,  qui  exinde  aliquid  tenet,  fe  huic  reftitu- 
tioni  ullo  modo  opponat. 

Cum  autem  certx  quxdam  Prxfedurx-Montanae; 
antiqmtus  ad  Eledorem  Moguntinenfem  pertinen- 
tes, anne  demùm  millefimo  quadringentefimo  fexage- 
fimo  tertio,  pre  certâ  pecunix  fummâ  Palatinis,  cum 
pado  perpetux  reluitionis  impignoratx  fuerint ,  ideà 
conventum  eft  ,  ut  hx  Prxfedurx  pênes  modernum 
Dominuia  £kdorem  Moguntinenfem ,  ejusque  in 
LU  3         '      -  Ar- 
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A«Mr^  Archiepifcopitu  Moguntinenfi  Succeflbres  perma- 
^î:  „      néant  ,  dutnmodô   pretiura  pignorationis  fponte  obla- 

1^48-  tum  .  intra  tcrminum  cxecutioni  condufa:  Pacis  pra;- 
fixum.  paratâ  pecunià  exfolvat  ,  cxcerisque,  ad  qu» 
juxcatcnorem  Licciaium  oppignoracionis  tenetur.  iatis- 

Eleaori  quoque  Trevirenfi  ,  tanquam  Epifc.  Spi- 
renli,  Hpifc.  item  Woimatienfi  ,  jura,  qux  pr.wen- 
dunt  in  Bona  quxdam  Ecclelkftica  intra  Paktinatus 
luferioiis  Territorium  Cta,  coram  competcnn  Judi- 
ce  prolequi  Uberum  efto,  nili  de  his  inter  utrumque 
Principem  amicè  convcniatur. 

Quod  ii  verô  contigerit  Lineam  Guilheltpiananj 
Malculinam  prorfus  dcficere,  luperllite  Palatinâ,  non 
modo  Palatinatus  Supcrior ,  fcd  etiam  Dignitas  Elefto- 
ralis,  quse  pênes  Bavaricc  Duces  fuit,  ad  cofdem  luper- 
ilitcs  Palatines,  intérim  fimultancâ  Inveftiturâ  gavifu- 
ros,  redeat,  Oclavo  tune  Elcctoratu  prorlus  expundto. 
Ita  tamen  Palatinatus  Superior  hoc  cafu  ad  Palatines 
fuperlHtes  redeat;  ut  Hxredibus  allodialibus  Eledtoris 
Bavarix  Adiones  &  Bénéficia,  qux  iplîs  ibidem  de  Ju- 
re competunt,  rcfervata  mancant. 

Paifla  quoque  gentilitia  inter  Domum  Eleûora- 
lem  Heidelbergenfem  &  Neoburgicam,  à  prioribus 
Imperatoribus  fuper  Ele€lorali  Succellione  confirma- 
ta,  ut  &  totius  Linex  Rudolphinx  Jura,  quatenus 
huic  Difpofitioni  contraria  non  funt ,  falva  rataque 
maneant. 

Ad  hxc  fi  qux  Feuda  Juliacenffia  aperta  effe  com- 
petenti  via  Juris  evidum  foerit,  ea  Paiatinis  evacuen- 
tur. 

Prxteteà  ut  diflus  Dominas  Carolus  Ludovicus  ali- 
quatenus  liberettu'  onere  profpicicndi  Fratribus  de  Ap- 
pennagio:  Cxfarea  Majeftas  ordinabit,  ut  diâis  fuis 
Fratribus  quadraginta  Imperialium  Thalerorum  millia, 
intra  quadriennium ,  ab  initio  anni  venturi  164.9.  nu- 
merando  ,  expendantur ,  fmgulifque  annis  looooo. 
folvantur.  unà  cum  annuo  cenfu  5.  de  100.  compu- 
tatis. 

Deinde  tôta  DomUs  Palatinâ  ,  cum  omnibus  & 
fingulis,  qui  ci  quocumque  modo  addiûi  funt  aut  fue- 
Tunt,  prxcipuc  vero  Miniftri,  qui  ei  in  hoc  Conven- 
tu ,  aut  aliàs  operam  fuam  navarunt ,  ut  &  omnes  Pa- 
ktinatus exules  ,  fruantur  Amniftiâ  generali  fuprà  de- 
fcriptà,  pari  cum  cxteris  in  ea  comprehenfis  Jure,  & 
hâc  Tranfaaione,  fingulariter  in  puncSto  gravaminum 
plenifGmè,  ^ 

ViciCTim  Dominus  Carolus  Ludovicus  cum  Fratfi. 
bus  ,  Cxfarex  Majeftati  obedientiam  &  fidelitatem, 
ficut  cxteri  Eleûores  Principesque  Imperii,  prxflet: 
ac  infuper  Palatinatui  Superiori  pro  Se  &  Hxredibus 
fuis ,  tùm  ipfe  tùm  ejus  Fratres ,  donec  ex  Linea  Guil- 
hclmiana  Hxredes  legitimi  &  mafculi  fuperfuerincre- 
nuncient. 

Cùm  autem  de  ejufdem  Principis  Vidux  Matri,  So- 
toribiifque  prxftando  Viclalitio ,  &  Dote  conftituenda 
mentio  injicerctur ,  pro  benevolo  Sacrx  Cxfarex  Ma- 
jeftatis  in  Domum  Palatinam  aflfeftu  promiflum  eft, 
didlx  Vidux  Matri  pro  Viftalitio  femel  pro  femper, 
viginti  Talerorum  Imperialium  millia.  fingulis  autem 
Sororibus  didti  Domini  Caroli  Ludovici ,  quando  nup- 
tum  elocatx  fuerint ,  dena  Talerorum  Imperialium 
millia,  nomine  fux  Majeftatis  exfolutum  iri,  de  reli- 
quo  verô  ipfis  idem  Princeps  Carolus  Ludovicus  fatis- 
facere  teneatur. 

Comités  in  Leiningen  &  Daxburg,  didtus  Domi- 
nas Carolus  Ludovicus  ejûfque  Succeffores  in  Palati- 
natu  Inferiori  nulla  in  re  turbet ,  fcd  jure  fuo  à  multis 
retrô  feculis  obtento ,  &  à  Cxfaribus  confirmato, 
quictè  ac  pacificè  uti,  frui  permittat. 

Liberam  Imperii  Nobilitatem  per  Franconi^m, 
Sueviam,  &  Traftum  Rheni  ,  cum  Diftriâibus  eô 
pertinentibus,  in  fuo  ftatu  immediato  inviolatè  relin- 
quat. 

Feuda  etiam  ab  Iraperatore  in  Baronem  Gerhar- 
dum  de  Waldenburg  ,  didum  Schenckheren ,  Nico- 
hum  Georgium  Reigcrsberg  Cancellarium  Mogunti- 
num,  &  Henr.  Brombfer  Baronem  de  Riidesheim  : 
Item,  ab  Eleftore  Bavarix  ,  in  Baronem  Joannem- 
Adolphum  Wolff,  diûum  Metternich  collata  ,  rata 
maneant ,  teneantur  tamen  cjufmodi  Vafalli  Domino 
Carolo  Ludovico  ,  velut  Domino  direâo  ,  ejufque 
Succeflbribus  Juramentum  fidelitatis  prxftare ,  ar- 
que ab  eodem  Feudorum  fuorum  renovationem  pe- 
tere. 
Auguftsuis  Confèffionis  Confortibus»  qui  in  poITes* 


fione  Templorum  fuerant  ,    incérque  eos  Civibus  &    4  ,. 
Incolis  Oppcnheimienfibus,  fervetur  Status  Eccleliafti-       ^f' 
eus  anni  millefimi  fexcentefimi  vigefimi  quarti  ,  cxte     I(),B, 
rifque  id  defideraturis  Auguftanx   Confeffionis   exerci- 
tium ,  tam  publiée  in  Teniplis  ad  ftatas  horas ,  quàm 
privatim  in  iEdibus  propriis.  aut  alienis,  ei  rei  deltina- 
tis,  per  fups,  aut  vicinos  Verbi  Divini  Miniftros  per- 
agere  liberum  ello. 

Paragraphi  :  Princeps  Ludovicus  Philippus  ,  &c.' 
Princeps  Fredericus,  &c.  &  Princeps  Leopoldus  Lu- 
dovicus ,  &c.  hic  eodem  modo  mferti  mtelligan~ 
tuT  >  frout  in  Ivflrumenio  C<eJ}irco-Siiedico  eotitinen- 
tur. 

Controverfia ,  qux  vertitur  inter  Epifcopos  refpec- 
tivè  Bambergenlêm  &  Herbipolenfem  ,  ac  Marchio- 
nes  Brandenburgicos ,  Culmbachi  &  Onoltzbachi  de 
Caftro,  Oppido,  Prx'feûurâ  &  Monaftcrio  Kitzingen 
in  Franconia  ad  Mcenum,aut  amicabili  compoficione, 
aut  fummario  Juris  proceflij  terminetur  intra  biennium» 
fub  pœna  perdendx  prxtenfionis  imponendâ  tergiver- 
fanti:  intérim  diiftis  Dominis  Marchionibus  reftituatur 
nihilominus  Fortalitium  Wiltzburg  in  eum  ftitum,  qui 
tempore  traditionis  defcriptus  fuit ,  ex  conventione  & 
promiflb. 

Conventio  inita  cîrca  alimenta  Dom  :  Chriftiani 
Wilhelmi  Marchionis  Brandenburgici  hic  repetita  cen. 
featur;  prout  contihetut  Articule  decimo-quarto  Inftru- 
menti  Cxfareo-Siiedici. 

Rex  Chriftiadiffimus  tempore  &  modo  inferiùs  de- 
finitis  circa  dedudtionem  Prxfidierum  ,  reftituet  Duci 
Wiirtembergico  Civitates  &  Fprtalitia  Hohenwiel  > 
Schorendorff,  Tubingen,  aliâque  omnia  Loca  fine  ul- 
la  refervatione,  qux  in  Ducatu  Wiirtembergico  Prxfi- 
diis  fuis  tenet.  In  reliquis  Paragraphiis  :  Domus  Wiir- 
tenbergica.&c.  fci/t  tu  Inprumeiito  Cafareo-Suedico  in- 
fer  tus  ejl  ,hîc  injèrstis  inlelligatur. 

Principes  quoque  Wiirtenbergici  Linex  Montpel- 
gardenfis  reftituantur  in  omnes  i^s  Ditiones  in  Alfa- 
tia,  vel  ubicumque  fitas,  &  nominatim  in  duo  Feuda 
Burgundica,  Clerval  &  PafTavant ,  &  ab  utraque  par- 
te redintegrentur  in  eum  ftatum  ,  Jura  &  Prxro- 
gativas  ,  quibus  ante  initium  horum  Bellorum  gavifi 
funt. 

Fredericus  MarchioBadenCs&  Hachbergenfis,  ejus- 
que  Filii  &  Hxredes,  cum  omnibus,  qui  iifdem  quo- 
cumque modo  infervierunt,  aut  adhuc  dum  inferviunt ,' 
cujufcumque  nominis  aut  conditionis  Cnt ,  gau  dean 
&  fruantur  fuprà  Articulo  fecundo  &  tertio  defcriptâ 
Amniftiâ,  cum  omnibus  fuis  Claululis  &  beneficiis» 
ejufque  vigore  reftituantur  plenifl"imè  in  eum  ftatum 
in  Sacris  6c  Profanis.  in  que  ante  exortos  Behemix 
motus  fuit  Dominus  Georgius  Fredericus  Marchio  Ba- 
denfis  &  Hachbergenfis ,  quoad  Marchionatum  Infe- 
riorem  Badenfem  ,  qui  vulg6  fub  appcllatiene  Baden- 
Durlach  venit.  Itemque  quoad  Marchionatum  Hach- 
bergenfêm,  tùm  etiam  quoad  Ditiones  Rottelen,  Ba- 
den  Weiler  &  Saufenberg ,  non  obftantibus  ,  fed 
annullatis  qusbufcunque  intérim  in  contrarium  faâis 
mutationibus. 

Deinde  reftituantur  Marchieni  Frederico  Prxfedu- 
rx  Stein  &  Renchingen ,  abfque  onere  xris  alieni  in-' 
terea  temporis  à  Marchiene  Guilielmo  centraâi ,  ra- 
tione  fruduum,  interefîè  ,  aut  fumptuum  per  Trans- 
adienem  Ettlingx  Anne  1629.  initam  ,  diflo  Guil- 
lielmo  Marchioni  Badenfi  ceflx  ,  cum  omnibus  Juri- 
bus ,  Documentis  Literariis  ,  aliifque  pertinentiis ,  ita 
ut  tota  illa  aûio  fumptuum  ac  fruûuum  perceptorum 
&  percipiendorum  ,  cum  omni  damno  &  interefle , 
à  tempore  primx  occupationis  numerando  ,  fublata 
&  penitùs  extinûa  fit.  Annua  quoque  penfio  eX 
Marcbionatu  Inferiori ,  Marchionatui  Superiori  pendî 
folita,  virtute  prxfentium  penitùs  fublata,  annullata  & 
annihilata  fit ,  nec  eo  nomine  quicquam  vel  de  prœte- 
rito,  vel  de  future,  impofterum  unquam  prxtenda- 
tur  vel  exigatur.  Alternetur  etiam  impofterum  inter 
utramque  Lineam  Badenfem .  Infcrioris  fcilicet  &  Su- 
perieris  Marchienatus  Badenfis  Prxccdentia  &  SelTio 
in  Comitiis.  &  Circuli  Suevici,  aliilque  univerfalibus 
vel  particularibus  Imperii,  aut  quibufcumque  Con- 
ventibus,  pro  nunc  tamen  eâdem  Prxcedentiâ  pênes 
Marchionem  Fredericum,  dum  fuperftes  erit,  perma- 
nente. 

De  Baronatu  Hohengeroltzeck  cenventum  eft,  UC 
fi  Domina  Princeps  Badenfis  prxtenfa  fua  Jura  in  didlo 
Baronatu  Documentis  authenticis  fufficienter  probave- 
ri:,  reftitutio  ftatim  poft  latam  dcfuper  Sententiam  fiac 
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jO  cutn  omnî  caufa  omnique  Jure  vigore  Docucaentorura 
n  competenti.  Cognitio  autem  hjec  finiatur  à  die  publi- 
''■  cat^  Pacis  intra  biennium.  Nulte  denique  Aftiones, 
Tranfaâiones,  vel  Exceptiones  générales  vel  fpeciales 
Claufute  in  hoc  Inftrumento  Pacis  comprehenfe ,  (qui- 
bus  omnibus  per  expreffum  &  in  perpetuum  vigore 
hujus  derogatum  fit  )  ab  unâ  vel  altéra  parte  ullo  un- 
quam  tempore  contra  hanc  fpecialem  Conventionem 
allegentur  vel  admittantur. 

Paragraphi  :  Dux  de  Croy ,  &c.  ^uod  controverfam 
'îîaija'w  -  Siegen ,  &c.  Comitihiis  Îiaffa'w-Sanepontams, 
&c.  Domus  Hanoka ,  &c.  J-oannes  Alhertus  Cernes 
Solmenfis  ,  &c.  Itemque  rejiituatitr  Domus  Solms,  Ho- 
henfolms ,  &c.  Comités  de  ÎJimhurg  ,  &c.  Rheiagravii , 
&c.  Vidua  Domixi  Ernejli  Comitis  Saixenfs,  &c.  Cas- 
trum  é"  Comitatus  Fakkenjlein ,  &c.  Beflitxatiir  etiam 
Domus  Waldeck,  &c-  Joachimus  Ernejius  Cornes  Ot- 
iingenjîs,  &c.  Item  Domus  Hohenloica  ;  &c.  Fridericus 
Ludovicus,  &c.  Ferdinandus  Carolus ,  &c.  Domus  Er- 
bacenjîs ,  &c.  Vidua  é"  Haredes  Comitis  à  Brandejiein , 
&c.  Baro  Vaulus ,  Kevetihiilley ,  &c.  hic  iifdem  verbis 
inferti  intelligantur ,  prout  in  Inftrumento  Cx&reo- 
Sûedico  continentur. 

ContracSus,  Permutationes,  Tranfaftiones,  Obliga- 
tiones  &  Inftrumenta  debiti  vi  metuve,  iëu  Statibus 
feu  Subditis  illicite  extorta,  prout  in  fpecie  quseruntui: 
Spiraj  Weiflênburgum  ad  Rhenum,  Landavia^  Reit- 
lingen,  Hailbronna,  aliique;  ut  &  redemptje,  ceflse- 
que  A£tiones  abolitae,  atque  ita  annuUatx  funto,  ut 
uUum  judicium  aftioncmve  eo  nomine  intentare  mini- 
me liceat.  Quod  fi  verô  Debitores  Inftrumenta  cre- 
diti  vi  metûve  Creditoribus  extorferint  j  ea  omnia  res- 
tituantur  Adionibus,  defuper  falvis. 

Débita  five  emptionis,  venditionisj  annuorum  redi- 
tuum  5  five  alio  nomine  vocentur  ,  fi  ab  unà  alterâ- 
ve  belligerantium  Parte  in  odium  Creditorum  violen- 
tiam  Se  realem  folutionem  interceffiflê  allegantes,  &  fe 
ad  probandum  oflèrentes,  nuUi  Proceffus  executivi 
decernantur,  nifi  exceptionibus  prxviâ  plenariâ  caufe 
cegnitione  decifis.  Proceflu  defuper  inftituto  à  Pacis 
publicatione  intra  biennium  finiendo  fub  pœnâ  per- 
petui  fiientii  contumacibus  Debitoribus  imponenda. 
Proceffus  autem  haûenus  eo  nomine  contra  ipfos  de- 
creti ,  unà  cura  Tranfadionibus  &  Promiffionibus 
pro  futurâ  Creditorum  reftitutione  faftis  toUantur  & 
enerventur,  falvis  tamen  iis  pecuniarum  fummis.quK 
flagrante  Bello  pro  aliis  ad  avertenda  majora  eorum 
pericula  &  damna  bono  anime  &  intentione  erogat» 
funt. 

Sententiée  tempore  Belli  de  rébus  merè  fecularibus 
pronunciats,  nifi  proceffus  vitium  &  defeâus  manifes- 
té pareat,  vel  in  continenti  demonftrari  poflît ,  non 
quidem  omninô  fint  nullx,  ab  effedu  tamen  rei  judi- 
catae  fufpendantur  ;  donec  A£ta  judicialia  (fialterutra 
Pars  intra  femcftre  ab  initâ  Pace  fpacium ,  petiverit  re- 
vifionem)  in  judicio  competenti  modo  ordinario  vel 
extraordinario  in  Imperio  ufitato  revideantur ,  &  aequa- 
bili  jure  ponderentur^  atque  ita  diftas  Sententix  vel 
confirmentur  vel  emendentur,  vel  fi  nulliter  latx  fint, 
plané  refcindantur. 

Si  quae  etiam  Feuda  Regalia  privata  ab  anno  millefi. 
«10  fexcentefimo  decimo-oftavo  non  fuerant  renovata, 
nec  intérim  eorum  nomine  praeftita  fervitia ,  nemini 
id  fraudi  efto ,  fed  tempus  repetendx  Inveftiturx  à  die 
fadlx  Pacis  cedere  incipiat. 

Tandem  omnes  &  finguli  tàm  bellici  OfHciales  Mi- 
litéfque,  quàm  Confîliarii  &  Miniftri  togati  Civiles  &' 
Ecclefiafticij  quocunque  nomine  aut  conditione  cen- 
fentur,  qui  uni  alterive  Parti,  earumdémve  Foedera- 
tis  aut  AdhxrentibuSjtoga  vel  fago  militarunt,  à  fum- 
mo  ad  infimum,  ab  infimo  ad  fummum  abfque  ullo 
difcrimine  vel  exceptione,  cum  uxoribus,  liberis,  hx- 
ledibus ,  fucceffbribus,  fervitoribus ,  quoad  Perfonas 
&  Bona  in  eum  vitx,  fàmx»  honoris,  confcientix, 
libertatis,  Jurium  &  Privilegiorum  ftatum,  quo  ante 
diûos  motus  gavifî  funt ,  aut  jure  gaudere  potuerunt , 
utrinque  reftituti  funto,  nec  eorum  Perfonis  aut  Bonis 
uUum  Creator  prxjudicium ,  ullave  a£tio  vel  accufatio 
intentator,  multè  minus  ulla  pœna,  damnûmve  quo- 
cunque prxtextu  irrogator.  Et  hxc  quidem  omnia 
quoad  illos,  qui  CxfarexMajeftatis,&  Domus  Auftria- 
cx  Subditi  &  Vaffalli  non  funt,  pleniffimum  effec- 
tum  habeant.  Qui  ver6  Subditi  &  Vafalli  hxredita- 
lii  Imperatoris  &  Domus  Auftriacx  funt,eâdem  gau- 
deant  Amniftiâ,  quoad  perfonas,  vitam*  famam,  & 
honores,  habeantque  fecivum  reditum  in  priftinam 
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Patiiam,  ita  tamen, ut  fe  teneanmr  acCotntnGdare  Le-  Annû 
gibus  patriis  Regnorum  &  Provinciarum.  t  K,i  8 

Quantum  autera  eorundem  Bona  concernit,  fi  ea*    '■"t®' 
antequam  in  Coronx  Gallix  Suecixve  partes  tranfie- 
runt,  confifcatione  aut  alio  modo  amiffa  fuere,  etfi  Pie*  . 
nipocentiarii  Suedici  diu  multûmque  infliterant,  ut  iis 
etiam  illa   refHtuerentur,  tamen  cum  fàcrx  Cxfareas     / 
Majeftati  hac  in  re  ab  aliis  nihil  prxfcribi,  nec  ob  Cx- 
fareanorum  conflantem  contradiâionem  aliter  tranlîgi 
potuerit,   Ordinibùique   Imperii    ea    propter  Belluia 
continuari  è  re  Imperii  non  fuerit  vifum ,  porrô,'  quo- 
que  amiffa  funto  ae  modernis   poffefloribus  perma- 
nento.    Illa  verô  Bona,  qux  ipfis  poft,  eam  ob  cau- 
fam ,  quod  pro  Gallis  aut  Suecis  contra  Cjefarem  Do- 
mûmque  Auftriacam  arma  fumfiffent,erepta  funt,iiidem 
qualia  nunc  iunt,  abfque  refulione  tamen  fumptuum  Sa 
fruûuura  perceptorum,  aut   damni  dati  reftituantur. 

De  cxtero  in  Bohemia  aliifque  quibufcunque  Pro- 
vinciis  Hxreditariis  Imperatoris,  Auguftanœ  Confes- 
fioni  addiâ:is,  Subditis  vel  Creditoribus,  eorûmve  Hx- 
redibus  pro  privatis  fuis  prxtenfionibus ,  fi  quas  habent, 
&  earum  nomine  aûiones  intenderint  aut  profecuti 
fuerint,  jus  &  juftitia  xquè  ac  Catholicis  citra  refpec- 
tum  adminiftretur. 

A  dida  tamen  univerfali  reftimtione  excepta  funto, 
qux  reftitui  vel  redhiberi  nequeunt  mobUia  &  fe  mo« 
ventia ,  fruétus  percepti,  authoritatc  belligerantium 
Partium  interverfa,  itémque  tam  deftrufta,  quàm  pu- 
blicx  (êcuritatis  caufà  in  alios  ufus  converfà  xdificia> 
publica  &  privata,  facra  &  profana,  nec  non  depofita 
publica  vel  privata  hoftilitatis  intuitu  confifcata ,  légiti- 
mé vendita,  fpontè  donata. 

Quia  verô  etiam  Caufa  Juliacenfis  Succeffionis  intet 
intereffatOB ,  nifi  prxveniatur,  magnas  aliquando  tur- 
bas  in  Imperio  cxcitare  poffet;  Ideô.conventum  eft, 
ut  ea  quoque  Pace  confeâà,  ordinario  proceffu  co- 
ram  Cxfareâ  Majeftate  vel  amicabili  Compofitione, 
vel  alio  legitimo  modo  fine  mora  dirimatur. 

Cum  etiam  ad  majorera  Imperii  tranquillitatem  &z- 
biliendam  de  controverfiis  circa  Bona  EccleCaftica  & 
libertatem  exercitii  Religionis  his  ipfis  de  Pace  univer- 
fali  Congreffibus  certa  quxdam  Compofitio  inter  Cx- 
farem,  Eledores,  Principes  &  Status  Imperii  inita. 
atque  Inftrumento  Pacis  cum  Plenipotentiariis  Regi- 
nx  &  Coronx  Suecix  ereâo  inferta  fuerit,  placuic 
eamdem  Compofitionem ,  ut  &  illam,  de  qua  inter 
eofdem  ratione  eorum,  qui  Reformât!  dicuntur,  con- 
venit  ,  prxfenti  quoque  Traétatu  firmare  &  ftabilire . 
eo  plané  modo,  ac  H  de  verbo  ad  verbum  huic  infer- 
ta legerewr  Inftrumento. 

Circa  Caufam  HaiTo-CaffelIanam  conventum  eft,  ut 
fequitur  : 

Primo  omnium .  Domus  Haffo  -  Caffellana ,  omnés- 
que  ejus  Principes ,  maxime  Domina  Amelia  Eliâ- 
betha  Haffix  Landgravia  ,  ejûfque  Filius,  Dominuï 
Wilhelmus  illorûmque  Hxredes,  Miniftri,  OflSciales, 
Vaffalli ,  Subditi ,  Milites  &  alii ,  quocunque  modo 
illis  addidi ,  nullo  prorfus  excepto,  non  obftantibus 
contrariis  Padis ,  Proceffibus,  Profcriptionibus,  De- 
clarationibus ,  Sententiis,  Executionibus  &  Tranlàc- 
tionibus,  fed  illis  omnibus,  ut  &  aftionibus  vel  prx- 
tenfionibus ,  ratione  damnorum  &  injuriarum  ,  tàm 
neutralium  quàm  belligerantium  ,  annuUatis  ùniverfa- 
lis  Amneftix  fupra  fancitx,  &  ad  initium  Belli  Bo- 
hemici ,  cum  plenariâ  reftitutione  redudlx,  (excep- 
tis  Cxfarex  Majeftatis  &  Domus  Auftriacx  Vafallis 
&  Subditis  hxreditariis  ,  quemadmodum  de  iis  in  §. 
Tandem  omnes ,  <é-c.  difponitur)  omniûmque  bene- 
Ëciorum  ,  ex  hac  &  religiosâ  Pace  provenientium  pa- 
ri cum  cxteris  Statibus  jure,  prout  in  Articulo  inci- 
piente, Vnanimi  ^c.  difponitur,  plenariè  participes  funto.' 

Secundo,  Domus  Haffo-Caffellana ,  ejufque  Succeffo- 
res  Abbâtiam  Hirsfeldeniêm  cum  omnibus  appertinen- 
tiis  Secularibus  &  Ecclefiafticis,  five  intra,  live  extra 
Territoriunî  (  ut  Prxpofitura  Gellingen  )  fitis ,  falvis 
tamen  juribus,  qux  Domus  Saxonica  à  tempore  im- 
memoriali  poflîdet ,  retineant ,  &  eo  nomine  Invefti- 
turam  à  Cxfareâ  Majeftate  toties,  quoties  cafua  evc- 
nerit ,  pétant  &  fidelitatem  prxftent. 

Tertio ,  Jus  direûi  &  utilis  Dominii  in  Prxfedlura* 
Schaumburg,  Buckenburg,  Saxenhagen  &  Statthagen> 
Epifcopatui  Mindano  antehac  affertum  &  adjudicatum. 
porrô  ad  Dn.  Wilhelmum  modernum  Haffix  Land- 
gravium  ejûfque  Succeffores  plenariè  in  perpetuum  ci- 
tra ulteriorem  didi  Epifcopatus ,  aut  alterius  cujusvi* 
contradiftionem  aut  turbationem  pertiaeat#  fàlvâ  ta- 
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Amno  '"'^"  Tranfadione  inter  Chriftianum  Ludovicutn ,  Du- 

"  ç     cem   Brunfwico-Luneburgenl'em  &  HalTix  Landgra- 

104.0.     viam,  Philippûmque  Comitem  de  Lippe  initâ.     Firmâ 

etiam  manence  ,   qiioc   intcr  eamdcm  Landgraviam  & 

diiftum  Comitem  mica  cft,  Coiwentione. 

Coiiventum  prxtereà  eft  ,  ut  pro  locorum  hoc 
Bello  occupatorum  reftitutione ,  &  indemnitatis  caufà 
Dominx  Landgravix  HalTix  Tutrici  ejûsque  Filio,  hu- 
jiisquc  Succeflbribus  Haffiic  Principibus  ,  ex  Archie- 
pil'copatibus  Moguntinenli  &  Colonienli  ,  Epil'copa- 
tibus  item  Patciborncnli,  Monafterienlî  &  Abbatia 
Fuldenli  600000.  Thalerorvim  Imperialium  ,  bonitate 
Imperialibus  inftitutionibus  modcrnis  correfponden- 
tium  .  intra  fpaciura  novem  menlium  à  tcmpore  Ra- 
tificationis  Pacis  computandum^  CalTcllis  folventium 
perjculo  &  lumptibus  pendantur ,  nec  contra  pro- 
milTam  folutionem  tilla  exccptio ,  ullusve  prxtextus  ad- 
inittatur  ,  multo  minus  lumma  conventa  ullo  ariefto 
afficiarur. 

Ut  etiam  Domina  Landgravia  de  folutione  tante  fe- 
curior  lit,  fequentibus  conditionibus  retineat  Neufs. 
Colil'cld  &  Ncuhatils,  inquo  iis  Locis  fua,  fibique  fo- 
lùm  obligata  Pixlidia  habeat:,  eâ  quidem  lege,  ut  prx- 
tei-  Officialcs  &  alias  Perlonas  in  Prxfidiis  neceflarias 
<ii£torum  trium  Locorum  Prxfidia  conjunctim  non  ex- 
cédant numerura  mille  ducentorum  Peditum,  &  cen- 
tura  Equitum  >  Dominx  Landgravix  dirpofitioni  re- 
liifto,  quot  cuivis  diâorum  Locorum  Peditum  &  Equi- 
tum imponere.quémve  huic  vel  illi  Prxlidio  prafEcere 
yelit. 

Prxfidia  autem  fecundum  ordinationem  de  fuften- 
tationc  Officialium  &  Militum  Haffiacis  haâenùs  con- 
fuetam  alantur,  &  qux  ad  confervanda  Fortalitia  ne- 
ceiïaria  funt,  prxftentur  ex  Archiepifcopat.  &  Epifco- 
pat.  in  quibus  didta  Arx  &  Civitates  funt  fitx,  abs- 
que  fummx  fuprà  nominatx  diminutione.  Integrum 
autem  fit  ipfis  Prxfidiis  contra  morofos  &  tardantes, 
fed  non  ultra  debicam  fummam  exequi.  Jura  autem 
Superioritatis  &  Jurifdiûio  tàm  Ecclefiaftica  quàm 
Secularis,  &  reditus  norainatarum  Arcis  &  Civitatum 
Domino  Archiepifcopo  Colonienli  fint  falva. 

Quam  primùm  verô  poft  ratificatam  Pacem  Domi- 
nx Landgravix  trecenta  millia  Thalerorum  Imperia- 
lium fuerint  exfoluta.  reftituta  Neuffia ,  retineat  Coff- 
feld  folùm  &  Neuhaufs  >  ita  tamen  ut  Prxfidium  Neus- 
Canum  in  Colsfeld  &  Neuhaufs  non  deducat,  vel  ejus 
nomine  quicquam  ulterius  exigat,nec  Prxfidia  in  Cofs- 
feld  numerum  fexcentorum  Peditum ,  &  quinquaginta 
Equitum,  in  Neuhaufs  autem  centum  Peditum  excé- 
dant. Sin  autem  intra  terminum  novem  menfium 
Dominx  Landgravix  intégra  fumma  non  dependatur , 
non  tantùm  Colsfeld  &  Neuhaufs,  donec  plenaria  fub- 
fecuta  fuerit  folutio,  fed  etiam  pro  relîduo  fummx, 
ejùfque  lingulis  centenis  quinque  annuatim  Impéria- 
les ,  donec  relîduum  fummx  exfolutum  fuerit,  pen- 
fionis  nomine  folvantur,  &  tôt  Prxfedlurarum  ad  fu- 
pra  nominatos  Archiep.  &  Epifcopatus ,  atque  Abba- 
tiam  pertinentium,  &  Haflix  Principatui  vicinarum, 
quot  prxftandis  &  exfolvendis  îjcnlîonibus  fuflficiunt, 
.  Quxftores  &  Receptores  Dominx  Landgravix  jura- 
mento  obftringantur  ,  ut  de  reditibus  annuas  refidux 
fummx  penliones  folvant,  non  obftante  Dominorum 
fuorum  prohibitione.  Quod  fi  verô  Quxftores  &  Re- 
ceptores in  folvendo  moras  nedant  ■  aut  reditus  aliô 
conférant.  Domina  Landgravia  exequendi,  6c  ad  fo- 
lutionem quovis  modo  illos  adigendi ,  liberam  ha- 
beat  poteftatem,  de  rehquo  jure  territorial  Domino 
proprietatis  incerea  femper  falvo.  Simul  ac  verô  Do- 
mina Landgravia  totam  fummam  cum  penlionibus  à 
tempore  morx  acceperit,  reftituat  illico  Loca  jam  de- 
nominata  caudonis  loco  intérim  retenta ,  penliones  ces- 
fènt,(Sc  Quxftores  atque  Receptores, quorum  faâa  fuit 
mentio,  juramenti  nexu  fint  liberati.  Quarum  autem 
Prxfedurarum  reditus  penfionibus  folvendis  fin:  affig- 
nandi,  ante  Ratificationera  Pacis  eventualiter  conve- 
niet,  qux  Conventio  non  minoris  fit  roboris,  quàm 
iplum  Pacis  Inftrumcntum. 

Prxter  Loca  autem  lecuritatis  causa, ut  memoratum, 
Dominx  Landgravix  rclinquenda,  &  poft  folutionem 
demum  reftituenda ,  reftituat  illa  nihilominùs ,  Ratifica- 
tione  Pacis  fubfecutâ  ,  omncs  Provincias  &  Epifco- 
patus, nec  non  illorum  Urbes,  Prxtefturas,  Oppida, 
Fortalitia,  Propugnacula ,  &  omnia  denique  bona  im- 
mobilia,  nec  non  jura  inter  hxc  Bella  ab  iplà  occu- 
pataj  ita  tamen,  ut  tara  in  prxfatis  tribus  Locis  cau- 
tioois  Domine  reQucodis<  quilm  rejiquis  omnibus  rej- 


tituendis,  non  folum  annonam  &  omnia  ad  bellicum  Ax 
apparatum  fpcftantia,  qux  inferri  vel  ficri  curavit,  per 
Subditos  avchenda  Dominx  Landgravix  &  fupradidtis  ^^ 
Succeflbribus,  qux  verô  ab  iplà  non  illata,fed  in  Lo- 
cis occupatis,  tempore  occupationis  reperta  funt,  & 
adhuc  extant.  ibi  permaneant,  fed  ut  etiam  Fortifica- 
tiones  &  Valla,  durante  occupatione  extruûa  ,  eate- 
nus  deftruantur,  ne  tamen  Urbes,  Oppida,  Arces, 
vel  Caftra  cujùfvis  invafionibus  &  deprxdationibus  pa- 
teant.  ' 

Et  quamvis  Domina  Landgravia  prxterquam  ab 
Archiep.  &  Epifcopatibus  Moguntinenli  ,  Colonien- 
fi  ,  &  Abbatia  Fuldenfi  ,  à  nemine  rcftitutionis  & 
indemnitatis  loco  aliquid  popofcerit  ,  pro  rerum  ta- 
men &  circumftantiarum  xquitate,  placuit  toti  Con- 
ventui,  ut  falvâ  mancntc  dilpofuionc  Paragraphi  prac- 
cedentis  inchoantis  -,  Convejitum  praterea  e(l ,  ^c. 
etiam  cxtcri  Status  cujufcunque  generis  cis  &  ultr» 
Rhenum,  qui  i.  Martii  hujus  anni  Haffiacis  contribu- 
tionem  dependerunt,  fecundum  proportionem  contri- 
butionis  exfolucx  toto  hoc  tempore  obfervatam  ad 
conficiendam  fummam  fuperiùs  pofitam  ,  &  iVIilitum 
prxiidiariorum  fuftentationem ,  ratam  fuam  fuprà  no- 
minatis  Arcliiepiscopatibus  &  Epifc.  atque  Abba- 
tix  conférant,  &  damnum,  fi  quod  folventes  ob  unius 
vel  alterius  niorara  perpeffi  fuerint ,  morofi  refarciant, 
nec  executionem  contra  tergiverfantes  Cxfare*  Ma- 
jeftati.aut  Regix  Majeftatis  Chriftianiflimx ,  vel  etiam 
Haflix  Landgravix  Officiales  aut  Milites  impediant, 
neque  etiam  fas  fit  Haffiacis ,  quemquam  in  prxju- 
dicium  hujus  Declarationis  eximerci  "  verô  oui  fuam 
quotam  rite  perfolverint,  ab  omni  eatenus  onére  liberi 
erunt. 

Quod  controverfias  inter  Domus  Hafliacas-Caflèl- 
lanam  &  Darmftadinam  fuper  Succeffione  Marpur- 
genfî,  agitatas  attinet,  quandoquidem  ex  Caflellis  die 
decimo-quarto  menfis  Aprihs,  proximum  elapfi,  con- 
fenfu  Partium  unanimi  accedente,  penitùs  funt  com- 
poûtx:  Placuit  Tranfaûionem  iftam,  cum  fuis  anne- 
xis  &  receffibus ,  ficut  ea'  Caffellis  inita,  &  à  Parti- 
bus  fubfignata,  Couventuique  huic  infinuata  fuit,  vi- 
gore  Inftrumenti  hujus ,  ejufdem  plané  eflè  roboris, 
ac  û  verbis  totidem  hifce  Tabulis  inferta  comprehen- 
deretur ,  nec  .à  Partibus  tranfigentibus ,  nec  aliis  qui- 
busvis  fub  prxtextu,  five  Padli,  iive  Juramenti,  Jive 
alio  quocunque  ullo  unquam  tempore  convelli  pofle  ; 
quin  imô  ab  omnibus,  etiamfi  aliquis  ex  intcreffatis 
eam  forte  conftrmare  detreûet,  exaCtiflimè  obfervari, 
debere. 

Sicut  etiam  Tranfaâio  inter  defunftum  Dn.  Wilhel- 
mum,  Haffix  Landgravium  ,  &  Dominos  Chriftia- 
num  &  Wolradum  Comités  Waldeccix  ,  die  11; 
Apr.  anno  1635.  faâa,  &  à  Domino  Georgio  Has- 
fi»  Landgravio  die  14.  Apr.  anno  1648.  ratificata, 
non  minus  vigore  hujus  Pacificationis ,  perpetuum  & 
pleniffimum  robur  obtinebit,  omnesque  Haflix  Prin- 
cipes pariter  ac  Comités  Waldecix  obligabit. 

Firmum  quoque  maneat  &  inviolabiliter  cuftodiatut 
jus  primogeniturx  in  quaUbet  Domo  Haflix  Caflèllana 
&  Darmftatina  introduûum ,  &  à  Csf  Majeftate  con- 
firmatum. 

Cùm  item  Cxf.  Maj.  ad  querelas  nomine  Civitatis 
Bafileenfis  &  univerfx  Helvetix,  coram  ipfius  Pleni- 
potentiariis  ad  prxfentes  Congreffus  deputatis  propofi- 
tas  fuper  nonnuUis  Proceflibus  &  Mandatis  executivis, 
à  Caméra  Imperiali  contra  didam  Civitatem ,  alios- 
que  Hclvetiorum  unitos  Cantones  ,  eorûmque  Cives 
éc  Subditos  emanatis,  lequilita  Ordinum  Imperii  fen- 
tentia  &  confilio,  fingulari  Decreto  die  decimo  quar- 
to menfis  Maji  ,  anno  proximè  prxterito  declarave- 
rit,  prxdiftam  Civitatem  Balileam  cxterosque  Helve- 
tiorum  Cantones  in  poiTeffione  vel  quafi  plenx  liber- 
tatis  &  exemptionis  ab  Imperio  eflè,  ac  nullatenus  e- 
jufdem  Imperii  Dicafteriis  &  Judiciis  eflè  lubjeâos; 
placuit  hoc  idem  publicx  huic  Pacificationis  Convea- 
tioni  inferere,  ratûmque  &  firmum  manere ,  atque  id- 
circô  ejufmodi  Proceltus  unà  cumArreftis  eorum  occai 
fione  quandocunque  decrctis  prorfus  caflTos  &  irrites 
eflè  debere. 

Ut  autem  provifum  fit,  ne  pofthac  in  Statu  Poli- 
tico  controverlix  fuboriantur,  omnes  &  finguli  Elcc- 
tores.  Principes  &  Status  Imperii  Romani  in  antiquiï 
fuis  Juribus,  Prxrogativis,Libertate,  PriviIegii>,Iibero 
juris  territorialis  tàm  in  Ecclefiafticis  quam  Politicis 
exercitio,  Ditionibus,  Regalibus,  horumque  omnium 
poûèffionc,  vigore  hujus  Tranfaftionis  i»  ftabiliti  fir- 
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NO   matique  funto    ut   à   nullo   unquatn    fub   qucçjnque 
q     pr;Etex:u  de  faCto  turbaii  poffint  vel  debeant. 

"  ■  Gaudeanc  fine  contradidtione  jure  fufFragii  in  omni- 
bus Deliberationibus  fuper  negotiis  Impeiiij  prtefertim 
ubi  Leges  ferendae  vel  interprerandx ,  Bellum  deceinen- 
dumjTributa  indicenda > deleiSus  aut  hofpitationes  Mi- 
litum  inftituendK,  nova  Munimenta  intra  Statuum  Di- 
tiones  extiuenda  nomine  publico  ,  veterave  firmanda 
Prslidiisj  nec  non  ubi  Pax  &  Foedera  facienda ,  aliave 
ejiifmodi  negotia  peragenda  fuerintj  nihil  horum  aut 
quicquam  fimile  pofthac  unquam  fiât  vel  admittatur, 
nilî  de  Comitiali  liberoque  omnium  Imperii  Statuum 
iflifTragio  &  confenfu  ;,  cum  primis  verô  jus  faciendi  in- 
ter  fc  &  cura  exteris  Fœdcra  pro  fua  cujafque  conferva- 
tione  ac  fecuricate  fingulis  Statibus  perpétua  liberum 
efto ,  ita  tamen  ne  ejufmodi  Fcedera  fint  contra  Impe- 
ratorem  &  Imperium  ,  Pacémque  ejus  publicam ,  vel 
.hanc  inprimis  Tranfaûionem ,  fiantque  falvo  per  omnia 
juramento,  quo  quifque  Imperatori  &  Imperio  ob- 
ftriâus  eft. 

Habeantur  autem  Cômitia  Imperii  intra  fex  menfes 
à  dato  ratificatEe  Pacis,  pofteà  verô,  quoties  id  publica 
utilitas  aut  neceffitas  poftulaverit.  In  proximis  verô 
Comitiis  emendentur  imprimis  anteriorum  Convcn- 
tuum  defedus  j  ac  tum  quoque  de  eleâione  Romano- 
rum  Regum,  certâ  conftancique  Csefareâ  Capitulatio- 
ne  concipiendaj  de  modo  &  ordine  in  declarando 
uno  vel  akero  Statu  in  Bannum  Imperii,  prjeter  eum, 
qui  aliàs  in  Conftitutionibus  Imperii  defcriptus  eft , 
tencndo,  redintegrandis  Circulis,  renovanda  Macricula, 
reducendis  Statibus  exemptis,  moderatione  &  remis- 
fione  Imperii  Colleiftarum ,  reformatione  Politicx  & 
Juftitix,  tax;E  fportularum  in  judicio  Camerali,  ordina- 
riis  Deputatis  ad  modum  &  utiliracem  Reipublicx  rite 
formandis  ,  legitimo  munere  Direftorum  in  Imperii 
Collegiis,  ôc  limilibus  negotiis,  qu-.E  hîc  expediri  ne- 
quiverant ,  ex  commun!  Stacuum  confenfu  agatur  & 
ftatuatur. 

Tarn  in  univerfalibus  verô ,  quàm  particularibus 
Diatis,  Liberis  Imperii  Civitatibus  non  minus  quàm 
c^teris  Statibus  Imperii  competat  votum  decilîvum , 
iifquc  rata  &  intafta  mancant  Regalia,  Vefligalia.Rcd- 
ditus  annui,  Libertates,  Privilégia  confifcandi,  collec- 
tandi ,  &  inde  dependentia  aliaque  Jura  ab  Imperatore 
&  Imperio  légitime  impetrata,  vel  longo  ufu  ante  lies 
inotus  obtenta,  pofleflà  &  exercita,  cum  omnimo<'a 
jurifdiétione  intra  muros  &  in  territorio ,  caflàtis , 
annullatis,  &  in  futurum  prohibitis  iis,  qu^e  per  re- 
preflalias,  arrefta,  vianim  conclufiones,  &  alios  acftus 
prsEJudiciales ,  five  durante  Bello  quocunque  prsetextu 
in  contrarium  fafta  &  propria  audloritate  hucufque  at- 
tentata  funt ,  five  dehinc  nullo  prcecedente  legitimo 
Juris  &  executionis  ordine  fieri  attentarive  poterunt. 
De  cœtero  omnes  laudabiles  Confuetudines  &  làcri  Ro- 
mani Imperii  Conftitutiones  &  Leges  fundamentales  in 
pofterum  religiofè  ferventur ,  fublatis  omnibus ,  quce 
bellicorura  temporum  injuria  irrepferant ,  confulio- 
nibus. 

De  indaganda  aliqua  ratione  &  modo  aequitati  con- 
veniente,  qui  perfecutiones  aftionum  contra  Debitorts 
ob  bellicas  calamitates  fortunis  lapfos,  aut  nimio  ufu- 
rarum  curfu  aggravatos  moderatè  terminari  ,  indéque 
rafcituris  majoribus  incommodis  etiam  tranquiUitati 
publicïE  noxiis  obviam  iri  poflTit ,  Cœfarea  Majellas  cu- 
rabit  exquiri  tàm  Judicii  Aulici  ,  quàm  Cameral  s 
Vota  &  Confilia,  quœ  in  futuris  Comitiis  proponi, 
&  in  conftitutionem  certam  redigi  poffint  :  intertà 
tamen  temporis  in  hujufmodi  caufis,  ad  Judicia,  cum 
fumma  Imperii  ,  tùm  fingularia  Statuum  delatis  cir- 
cUmftantiEB  à  Partibus  allegatas  benè  ponderentur,  ac 
nemo  executionibus  immoderatis  prjegravetur;  fèd  hxc 
omnia  Holfati*  Conftiiutione  ialva  &  illsefa. 

^  Et  quia  publiée  intereft ,  ut  faûa  Pace  Commercia 
viciffim  reflorefcant  ;  Ideô  conventum  elt ,  ut  qux 
eorum  prajudicio  &  contra  utilitatem  publicam ,  hinc 
inde  per  Imperium  Belli  occafione  novicer  propria  auc- 
toritate  contra  Jura,  Privilégia,  &  fine  confenfu  Im- 
peratoris  atque  Eleûorum  Imperii  inveda  funt  Veûi- 
galia  &  Telonia,  ut  &  abufus  Bullx  Brabantinœ,  in- 
déque natx  repreflklige  6c  arrefta ,  cum  induftis  pere- 
grinis  certificationibus  ,  exaftionibus  ,  detentionibus , 
itémque  immoderata  Poftarum  ,  omniaque  inufitata 
onera  &  impedimenta,  quibus  Commerciorum  &Navi- 
gationis  ufus  deterior  redditus  eft,  penitùs  tollantur, 
Provinciis ,  &  Portubus  ,  Fluminibus  quibufcunque 
f«»  priftina  fecuritas,  jurifdiaiio  &  ufus  prout  ante  hos 
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motus  bellicos  à  pluribus  rétro  annis  fuit,  reftituantur.    ANWâ 
&  mviolabihtcr  conferventur.  n.JMW® 

Territoriorum,  qux  Flumina  alluunt,  &  aliorum  quo     ^  ^'^^' 
rumcunque  Juribus  ac  Privilcgiis  ,    ut  &  Teloniis  ab 
Imperatore   de  confenfu  Eledorum   cum   aliis,    tum 
etiam  Comiti  Oldenburgenfî  in  Vifurgi  conceffis ,  auc 
uiu  diuturno  introdu^is  in  pleno  fuo  vigore  manenti- 
bus  &  executioni  mandandis,  tum  ut  plena  fit  Com- 
merciorum hbertas,  &  tranhtus  ubique  locorum  Terra 
Manque  tutus    adeoque  ea  omnibus  &  fingulis  utrius- 
que  Partis  Fœderatorum  Vafaliis,  Subdiris,  Clientibus 
&  Incohs,   eundi,  negotiandi,  redeundique   poteftas 
data  fit,   virtutéque  prsfentium  conceffa  intelligatun 
qus  umcuique  ante  Germani»  motus  paffim  compe 
tebat  :    quos    etiam   Magiftratus  utrinque   contra  m 
juftas    oppreffiones    &    violentias    inftar    propriorum 
iubditorum  defendere  ac  protegere  teneantur,hac  Con 
falv-f  "^  "'^  ^  •'"''^  Legéque  cujûfque  Loci  per  omniâ 

Quo  magis  autem  difla  Pax  atque  Amicitia  intef 
Imperatorem  &  Chriftianiffimum  Regem  firmari 
poJit,  &  fecuritati  public^e  meliùs  profpiciacur,  ,deÔ 
de  confenfu,  conhlio  &  vôluntate  Eledorum  ,  Prin 
cipum  &  Statuum  Imperii  pro   bono  Pacis  conven* 

Primo  ,  Quod  fupremum  Dominium  ,  Jura  Sune- 
noritatis,  ahaque  omnia  in  Epifcopatus  Meceniemi 
Tullenfem  &  Virodunenfem,  Urbésque  cognominei 
eorumque  Epilcopatuum  Diftriûus  ,  &  nominatim 
Moyenvicum,  eo  modo,  quo  haftenùs  ad  Romanuni 
fpeflabant  Imperium,  in  pofterum  ad  Coronam  Galii^ 
Ipedtareeique  mcorporari  debeant  in  perpetuum  &  ir- 
revocabiliter,  relervato  tamen  jure  Metropolitano  ad 
Archiepifcopatum  Trevirenfem  pertinente 

Reftituaturin  pofièffionem  Epifcopatus  Viroduneni 
fo  ûomims  Francilcus  Lotharingie^  Dux,  tanquam 
Lgit.musEpifcopus,  &  eum  Epifcopatum  pacificè  ad- 

r  îw  r  ■  ^^"''^"'-  '"""  ^  f"""-"  Abbatiarum. 
(lalvo  Regis  &  cujulcunque  privati  jure,  nec  non  bo' 
norum  patnmomalium  ub.cunque  fitorum  juribus, 
quatenus  prxd.c-h^  ceffioni  non  répugnant  )  priviïe 
gus ,  reditibus  &  fruiHbus  uti  ,  frui  permitt  lur . 
dummodo  pnus  prceftiterit  Régi  juramentum  fidelital 
t>,  nihilque  moliatur  adverfus  fua^  Majeftatis  Rémi- 
q  le  commoda.  j-^cgiu 

Secundo,  Imperator  &  Imperium  cedunt  transfe. 
runtque  in  Regem  Chriftianiffimum,  ejùsque  in  kL 
no  Succeffores  Jus  direfli  Dominii,  Superioritatis,  & 
quodcunque  ahud  fibi  &  facro  Romano  Impeno  hac- 
tendus  m  Pmarolura   competebat ,    &  competere  po- 

'^^a"^'.-^'?P^"5°''  P''°  '"^  "^"'^que  Sereniffima  Do- 
mo  Auttnaca,  itemque  Imperium,  cedunt  omnibus 
juribus  ,  propnetatibus  ,  dorainiis  ,  poffeffionibus  ac 
junfdiaionibus,  qux  haftenùs  fibi,  Imperio  &  Fami- 
hx  Auftriaca:  competebanc  in  Oppidum  Brifacum. 
Landgraviatum  fuperioris  &  inferioris  Alfatix,  Sunt 
goviam  ,  PrEEfeduramque  Provinciarum  Decem  Ci 
vitatum  Imperialium  in  Alfatia  fitarum,  fcilicet  Haae- 
naw,  Colmar,  Schlettftatt,  Wifenburg,  Landaw,  O- 
berenhaim,  Rosheim,  Munfter  in  Valle  S.  Gre^o- 
rii ,  Kaifers  ,  Turinghaim  ,  omnésque  Pagos  &  alia 
quxcunque  Jura,  qusE  à  dicta  Prxfeûura  dépendent, 
eaqueomnia  &  fingula  in  Regem  Chriftianiffimum 
Kegnumque  Galliarum  transferunt  ,  ita  ut  diftum 
Oppidum  Bnfacum  cum  Villis  Hochftat,  Niederrim- 
ling,  Hartcn  &  Acharren,  ad  Communitatem  Ci- 
vitatis  Brifacenfis  pertinentibus  cûmque  omni  Territo- 
rio &  Banno  ,  quatenus  fe  ab  antique  extendit  ,  fal- 
vis  tamen  ejusdera  Civitatis  Pfivilegiis  &  Immunita- 
tibus  antehac  à  Domo  Auftriaca  obtentis  &  impe- 
tratis.  '    •' 

Itémque  diflus  Landgraviatus  utriusque  Alfati»  & 
Suntgovix,  tum  etiam  Prafedura  Provincialis  in  di<ftas 
decem  Civitates  &  loca  dependentia,  itémque  omnes 
Vafalli,  Landfaffii,  Subditi,  Homines,  Oppida,  Cas- 
tra, Vilte,  Arces,  Sylvœ,  Foreftx,  Auri,  Arc^en- 
ti,  ahorumque  Mineralium  FodiniE,  Flumina,  tfivi, 
Pafcua,  omniaque  Jura,  Regalia  &  Appertinemi», 
abfque  uUa  refervatione  cura  omnimoda  Jurisdidrione 
&  Superioritate,  fupremôque  Dominio  à  modo  in  per- 
petuum ad  Regem  Chriftianiffimum  ,  Coronamque 
GalhiE  pertineant ,  &  diéta:  Coronse  incorporata  in- 
telligantur,  abfque  Casfaris,  Imperii,  Domûsque  Aus- 
triacs  vel  cujuscunque  alterius  contradiftione.  Ade6 
ut  nuUus  omninô  Jmpcrator  auc  Familis  Auftriaciô 
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AxTMn  T'''i"ccps  quicquam  juris  ant  potcftatis  in  eis  prœme- 
V,  moi  îitis  partibus  cis  6c  ultra  Rhenum  Gtis ,  uUo  unquam 
1648.  rcmpore  pr-.ctendere  vel  ufiirparc  polTn  aut  debcar. 
Sic  tamen  Rex  obligacus  in  eis  omnibus  &  lingulis 
locis  Catholicam  conlèrvare  Religionem .  qucmadmo- 
dum  l'ub  Aultriacis  Principibus  conûrvata  fuit,  om- 
ncsque  qu»  durante  hoc  Bello  novitates  irrepferuntjre- 
niovcre. 

Quarto,  Chriftianiltimoe  Majeft.  cjûsque  in  Regno 
SuccelToribus ,  de  confenfu  Imperatoris,  lotiiisque  Im- 
perii,  perpetuum  jus  iit  tencndi  Prxiidium  in  Caftro 
Pliilipsburg  protedtionis  ergô ,  ad  convcnicntcm  tamen 
numerum  rcftriftum  .  qui  vicinis  juftam  fulpicionis 
caufam  pr-xbcre  non  poflit  ;  fumptibus  duntaxat  Coro- 
nre  Gallia:  fuftcncandum.  Paterc  etiam  debebit  Régi 
liber  tranlitus  per  Terras  &  Aquas  Imperii  ad  inducen- 
dos  Milites,  commcatum  &  estera  omnia,  quibus  & 
quotics  opus  fuerit. 

Rex  tamen  prxter  proteftionem ,  prœfidium  &  tran- 
fitum  in  diftum  Caftrum  Philipsburg  nihil  ukcrius  pra:- 
tendat,  fed  ipfa  proprietas,  omnimoda  jurifdictio,  pos- 
ièllîo  ,  omniâque  emolumenta,  frudlus,  accediones, 
jura,  regalia,  fcrvitutes,  homines,  Subditi,  Vaflàlli, 
&  quidquid  omninô  antiquitùs  ibidem  &  in  totius  Epis- 
copatus  Spircnlis,  Ecclelîarûmque  illi  incorporatarum 
diltnûu  Epilcopo  &  Capitule  Spirenlî  competebat, 
&  competere  potcrat,  eifdem  in  pofterum  quoque  fal- 
va,  intégra  &  illaefa,  excepto  tamen  jure  protedtionis, 
permaneant. 

Imperator,  Imperium,  &  Dominus  Archidux  Oeni- 
pontanus  Ferdinandus  Carolus  refpeaivè  exfolvunt 
Ordines,  Magiftrams,  &  Officiales  fingularum  fupra 
diûarum  Ditionum  ac  Locorum,vinculis  &  Sacramen- 
tis,  quibus  hucufque  fibi,  Domuique  Auftriacx  obs- 
triai  fuerant,  eôsque  ad  fubjeflionem ,  obedientiam  & 
fidelitatem  Régi  Regnoque  Galliae  prasftandam  remit- 
tunt,  obligantque.  Atque  ita  Corona  Gallix  in  ple- 
nâ  juftâque  eorum  fuperioritate .  proprietate,  &  pos- 
feflTione  confticuunt,  renunciantes  omnibus  in  ea  juri- 
bus  ac  practenfionibus  ex  nunc  in  perpetuum,  idque 
pro  fe  ,  fuisque  pofteris  Imperator,  diftus  Dominus 
Archidux,  ejûsque  Frater,  (quatcnus  prxdiûa  ceflio 
ad  ipfos  pertinet,)  peculiari  Diplomate  tum  ipQ  confir- 
mabunt,  tum  efficient,  ut  à  Rege  Hifpaniarum  Catho- 
lico  eadem  quoque  Renuntiatio  in  authenticâ  forma 
extradatur.  Quod  &  Imperii  totius  nomine  fiet,  quo  die 
fubfignabitur  praslèns  Traitatus. 

Ad  majorem  fupra  diftarum  ceffionum  &  alienatio- 
num  validitatem  ,  Imperator  &  Imperium ,  vigore 
prxfentis  Transadtionis,  exprefsè  derogant  omnibus  & 
fingulis  PrxdecelTorum  Imperatorum ,  lacrique  Romani 
Imperii  Decretis,  Conftitutionibus,  Statutis  &  Conftie- 
tudinibus,  etiam  juramento  firmatis  aut  in  pofterum  fir- 
mandis,  nominatimque  Capitulationi  Cxfareoe ,  quate- 
nus  alienatio  omnimoda  bonorum  &  jurium  Imperii 
prohibetur,  fimulque  in  perpetuum  excludunt  omnes 
&  reftitutionis  vias  quocunque  tamdem  jure  titulôve 
fundari  portent. 

Conventum  eft  infuper  ,  ut  prxter  promiflàm  hîc 
inferiùs  à  Cxfare  &  Imperii  Statibus  Ratihabitionem, 
in  proxirais  quoque  Comitiis  ex  abundanti  ratx  fint 
fupra  didtarum  Ditionum  Juriûmque  abalienationes,ac 
proinde  in  Cxlàreâ  Capitulatione  paûio  ,  vel  in  Co- 
mitiis propofitio  deinceps  fiât  de  occupatis  diftradlisve 
Imperii  bonis  ac  juribus  recuperandis ,  ea  non  com- 
pleûi  intelligatur  res  fuprà  expreflàs ,  utpotè  ex  com- 
muni  Ordinum  Sententiâ  pro  publicâ  tranquillitate 
in  alterius  Dominium  légitime  trandatas ,  atque  eas- 
dem  in  hune  finem  ab  Imperii  Matricula  expungi 
placet. 

Statim  à  reftitutione  Benfeldx  ,  œquabuntur  folo 
ejusdem  Oppidi  munitiones ,  nec  non  adjacentis  Forta- 
iitii  Rhinau,licuti  quoque  Tabernarum  Alfatix ,  Caftri 
Hohenbar  &  Neoburgi  ad  Rhenum  ,  neque  in  prx- 
diiîHs  Locis  uUus  Miles  prxfidiarius  haberi  poterit. 

Magiftratus  &  Incolx  diiftx  Civitatis  Tabernarum 
neutralicatem  accuratè  fervent ,  patedtque  illac  Rcgio 
Militi,  quoties  poftulatum  fuerit,  tutus  ac  liber  tranli- 
tus. Nullx  ad  Rhenum  Munitiones  in  citeriori  ripa 
extrui  poterunt  à  Balîleà  ufi.|ue  Philipsburgum ,  neque 
uUo  molimine  defledli  aut  interverti  Fluminis  curlus 
ab  unâ  alterâve  parte. 

Quod  ad  xs  alienum  attinet,quo  Caméra  Enfishe- 
miina  gravata  eft  Dominus  Archidux  Ferdinandus  Ca- 
rolus recipiet  in  fe  cura  eâ  parte  Provincix  ,  quam 
Rex  Chriftianilîîmus  ipli  reftituere  dcbcc  ,    tertiam 


omnium  debitorum  partem  fine  diftinâione  ',  five 
Chirographaria  ,  livc  hypothecaria  fint ,  dummodô 
utraque  in  forma  authenticâ  ,  &  vel  ipecialem  Hypo- 
thecam  habeanc  ,  five  in  Provincias  cedendas  lîve 
in  reftituendasjvel  fi  nullam  habcant  in  Libellis  ratio- 
nariis  receptorum  ad  Cameram  Eniisheimianam  res- 
pondcntium  ufque  ad  finem  Anni  1632.  agnita,  atque 
inter  débita  illius  recenfita  fuerint  ,  &  pcnfitationum 
annuarum  folutio  didx  Camerx  incubueric ,  eâmque 
diffolvct ,  Regem  pro  tali  quota  indemnem  penitùs 
prxftando. 

Qux  verô  débita  CoUegiis  Ordinum  ex  fingulari 
per  Auftriacos  Principes ,  cum  ipfis  in  Dixtis  Provin- 
cialibus  initâ  Conventione  attributa  ,  aut  ab  ipfis 
Ordinibus  communi  nomine  contra£ba  funt  ,  iisque 
folvenda  incumbunt, débet  inter  cos,qui  in  Ditioncm 
Régis  veniunt  ,  atque  illos  qui  fub  Dominio  Domus 
Auftriacx  rémanent,  iniri  convenicns  diftributio  ,  ut 
unaquxque  Pars  fciat,  quantum  fibi  xris  alieni  diflbl- 
vendum  reflet. 

Rex  Chriftianiffimus  reftituet  Domui  Auftriacx,  & 
in  fpecie  fupradiflo  Domino  Archiduci  Ferdinando 
Carolo  ,  primogcnito  quondam  Archiducis  Leopoldî 
Filio,  4.  Civitates  Sylveftres,  Rheinfelden,Seckingen, 
LaufFenberg,  &  Waltshutum  cum  omnibus  Territo- 
riis  &  Balivâtibus,  Villis ,  Pagis,  Molendinis,  Sylvis, 
Foreftis,  Vafallis,  Subditis,omnibùsque  Appertinentiis 
cis  &  ultra  Rhenum.  Itémque  Comitatum  Haweftein, 
Sylvam  nigram  ,  totâmque  fuperiorem  &  inferiorem 
Brisgoviam  .  &  Civitates  in  ea  fitas  antique  jure  ad 
Domum  Auftriacam  fpedlantes ,  fcilicet  Newburg, 
Freyburg ,  Endingen ,  Kenzingen ,  Valdkirch ,  Villingcn. 
Breulingen,  cum  omnibus  Territoriis.  Item  ,  cum 
omnibus  Monafteriis,  Abbatiis,  Prxlaturis,  Prxpofi- 
turis ,  Ordinûmque  Equeftrium  Commendatariis  cum 
omnibus  Balivâtibus,  Baronatibus,  Caftris,  Fortalitiis, 
Comitibus,  Baronibus  ,  Nobilibus,  Vafallis,  Homini- 
bus,  Subditis,  Fluminibus,  Rivis,  Foreftis,  Sylvis, 
omnibûsque  Regaliis,  Juribus,  Jurifdidionibus ,  Feudis 
&  Patronatibus  ,  cxterisque  omnibus  &  fingulis  ad 
fublime  Territorii  Jus  Patrimoniùmque  Domus  Aus- 
triacx  in  toto  ifto  traûu  antiquitùs  Ipeftantibus.  To- 
tam  item  Ortnaviam  ,  cum  Civiratibus  Imperialibus 
OfFenburgh  ,  Gengenbach  &  Cella  ahm  Hammers- 
pach  ,  quatenus  fcilicet  Prxfefturx  Ortnavienû  ob- 
noxix  funt  ,  adeô  ut  nuUus  omninô  Rex  Francise 
quicquam  Juris  aut  Poteftatis  in  his  prxmemoratis 
partibus,  cis  &  ultra  Rhenum  fitis,ullo  unquam  tem- 
père prxtendere,  aut  ufurpare  poffit  aut  debeat ,  ita 
tamen, ut  Auftriacis  Principibus  praedidlâ  Reftitutione, 
nihil  novi  Juris  acquiratur. 

Libéra  fint  in  univerfum  inter  utriusque  Rheni  Ri- 
px  &  Provinciarum  utrimque  adjacentium  Incolas  , 
Commercia  &  Commeatus  ;  Imprimis  verô  libéra .  fit 
Rheni  Navigatio  ,  ac  neutri  Parti  permiffum  efto  , 
Naves  tranfeuntes ,  defcendentes  aut  afccndenres  im- 
pedirc,  detinere,  arreftare  aut  moleftare  ,  quocunque 
prxte.xtu,  folâ  Infpedione,  qux  ad  perfcrutandas,  auc 
vifitandas  Merces  fieri  confuevit,  excepta,  nec  etiam 
liceat  nova  &  infolita  Veûigalia  ,  Pedagia  ,  Paflàgia, 
Datia,  aut  alias  ejufmodi  Exaftiones  ad  Rhenum  im- 
ponere,  fed  utraque  Pars  contenta  maneat  Veitigali- 
bus  &  Datiis  ordinariis  ante  hoc  Bellum  fub  Aultria- 
corum  Gubernatere  ibidem  prxftare  folitis. 

Omnes  Vafalli,  Landfaffii,  Subditi,  Cives,  Incolx, 
quicumque  cis  &  ultra  Rhenum  Domui  Auftriacx  , 
(icut  etiam  illi,  qui  immédiate  Imperio  fubjedli  erant, 
vel  alies  Imperii  Ordines  ut  Superiorcs  recognofcunt , 
non  obftante  qualicumque  Confifcatione,Tranflatione, 
Donatione,  per  quofcumque  Belli  Duces  aut  Prxfec- 
tos  Militix  Suedicx  aut  Confederatorum  poft  occu- 
patam  Provinciam  finîtâ,  perque  Regem  Chriftianiffi- 
mum  ratificatâ,  aut  proprio  motu  décréta, ftatim  poft 
publicatam  Pacem  Bonis  fuis  immobilibus  &  ftabili- 
bus,  Villis,  Caftris,  Oppidis  ,  Fundis,  Poficffionibus 
rcftitui  debenc  ,  citra  ullam  exceptionem  melioratio- 
num,  experifarum,  fumptuum  compenfationem,  quas 
moderni  Pollèflbres  quomodolibet  objicere  poireot, 
&  citra  Reftitutionem  Mobilium  ac  fe  moventium, 
&  fruûuum  perceptorum. 

Quod  verô  ad  confifcationes  Rerum,  pondère,  nu- 
méro, &  menfurâ  confiftcntium  exadliones,  concus- 
fiones,  atque  extorfiones,  intuitu  Belli  facftas  attipet, 
carum  rcpetitio  ad  amputandas  lites  utrimque  penitùs 
caflfata  &  fublata  efto. 

Teneatur  Res  Chriftianiffimus  non  folùm  Epifco- 
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fîNo  P°^  Argentinenftîn  &  Bafilecnrem ,  cum  Civitatc  Ar- 
'  o  gentineniî,  ied  edam  reliques  per  utramque  Allàtiam 
"4°  Komano  Imperio  immédiate  fubjeftos  Ordiiies,  Abba- 
tes  iVIurbaccnfem  &  Luderenfem ,  AbbatilTam  Andla- 
vienfem  :,  Monaftenum  in  Valle  fanûi  Gregorii  Beiie- 
diâini  Ordinis,  Palatines  de  Luzelftein,  Comités  & 
Barones  de  Hanaw,  FJeckenftein,  Oberftein  ;  totius- 
que  Inferioris  Alfatiœ  Nobilitatem.  Item  praîdiûas 
•Decem  Civitates  Impériales ,  quœ  PrsEfeduram  Hage- 
noënfem  agnofcunt  in  ea  Libertate  &  Poflèffione  !m- 
medietatis  erga  Imperium  Romanum  ,  qua  hadtenus 
gavife  funt ,  relinquere  :  Ita  ut  nullam  ukerius  in  eos 
Regiam  Superioritatem  prœtendere  poffit,  fed  ils  Ju- 
ribus  contentus  maneat,quacunque  ad  Domum  Aus- 
triacam  Tpeûabant,  &  per  hune  Pacificationis  Traûa- 
tum  Coronx  Galli,E  ceduntur.  Ita  tamen  ,  ut  prîe- 
iènti  hac  Declaratione  nihil  detraûum  intelligatur  de 
■eo  omni  fiipremi  Dominii  Jure,  quod  fuprà  conces- 
fum  eft. 

Item  ,  Rex  Chriftianiffimus  pro  recompenfationc 
partium  ipfi  ceflàrum ,  didto  Domino  Archiduci  Fcr- 
dinando  Carolo  folvi  curabic  très  Milliones  Librarum 
Turonenflum  anuis  proximè  fequentibus^fcilicet  1649. 
50.  &  51.  in  Fefto  Sanûi  Joannis  Baptiftse,  quolibet 
anno  tertiam  partem  in  Moneta  bona  &  proba  Bafi- 
les  j  ad  manus  Domini  Archi-Ducis  ejusve  Deputato- 
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ven.cntem  adjuti.ras  ,  quinimô  comhwni  amhoritate  4  ^,^,m 
datum  iri  operam,  ut  ne  à  quoquàm  quovis  prœtextu  ^'^^'^ 
violetur,  cùm  maxime  fe  obligatiim   efll-  declaraverit   ï'^48i 


,-  Prêter  diftampecuniae  quantitatem  Rex  Chriftia- 
niffimus tenebitur  in  fe  recipere  duas  tertias  debito- 
rum  CamervE  Enfisheimianas  fine  diftindione  ,  five 
Chirographaria  ,  five  Hypothecaria  fint ,  dummodô 
utraque  lint  in  forma  authemica  ,  &  vel  fpecialem 
Hypothecam  habeant ,  five  in  Provincias  cedendas  , 
five  in  reftituendas>  vel  fi  nullam  habeant,  in  Libellis 
rationariis  receptorum  ad  Camcram  Enfi'.heimianam 
refpondentium  ufque  ad  finem  Anni  millefimi  fexcen- 

,  tefirai  trigefimi  fecundi  agnita  ,  atque  inter  crédita  & 
débita  illias  recenûta  fuerint:,  &  penfitationum  annua- 
rum  folutio  diitx  Camerae  incubuerit,    eâfque  dilTol- 

:  vet  ,  Archiducem  pro  tali  quota  prorfus  indemnem 
prîEftando,  utque  id  tequlùs  fiât  ,  delegabuntur  ab 
utraqLie  Parte  Commiflarii  ftatim  à  fubfcripto  Traûatu 
Pacis,qui  ante  primx  Penfîonis  folutionem  convenient, 
qu-Mam  nomina  utrique  Parti  expungenda  fint. 

Curabit  Rex  Chriftianiffimus,  pricfato  Domino  Ar- 
chiduci bona  fide  abfque  ulla  mora  &  retardatione 
reftitui  omnia  &  fingula  Literaria  Documenta ,  cujus- 
cunque  iUa  generis  fint,quae  Terras  eidem  reftituendas 
concernunt,quatenusquidemin  Cancellaria  Regiminis 
&  Camer.B  iinfisheimianx,  aut  Brifaci,  vel  etiam  in 
cuftodia  Officialium,  Oppidorum  &  Arcium  occupa- 
tarum  reperiuntur. 

Quôd  fi  talia  Documenta  fint  publica  ,  qux  celTas 
etmm  Terras  pro  indivifo  concernunt,  de  his  Archi- 
Duci  Exempla  authentica,  quotiefcumque  requifierit. 

Item,  ne  controverfia;  inter  Dominos  Sabaudire  & 
MantLiK  Duces ,  ratione  Montisferrati  ,  authoribus 
inclyta:  recordationis  Ferdinando  II.  Imperatore  & 
Ludovico  XIII.  Galliarum  Rege,  Suarum  Majeftatum 
.i'arentibus,  definitce  &  terminatx  in  Chriftianx  Rei- 
pubiica;  perniciem  aliquando  recrudefcant,conventum 
eft,  quod  Tradatus  Cherafci  6.  ApriUs  AnnO  Domini 
16  31.  cum  fubfecutâ  fuper  eodem  Ducatu  Montisfer- 
rati executione  ,  firmus  ftabilisque  in  omnibus  fuis 
Articulis  m  perpetuum  manebit,  excepto  tamen  Pina- 
rok)  ac  pertinentiis  inter  S'uam  Majeftatem  Chriftia- 
^^"^'^.'J'^  ^°mmnm  Ducem  Sabaudi^e  definitis  & 
«^hriftiamffimo  Régi  Regnoque  Galliîe  acquifitis  per 
peculiares  Tradatus,  qui  eâdem  ftabilitate  &  firmitate 
conliltent  in  us  omnibus  ,  qux  Tranflationem  aut 
«-euionem  Pmaroli  &  pertinentium  concernunt  •  Si 
qwd  tamen  in  didis  peculiaribus  Tradatibus  conti- 
reatur  ,  quod  Pacem  Imperii  turbare  ,  vel  novos  in 
ItaUa  motus  poft  prxfens  Bellum  ,  quod  nunc  in  illâ 
i-rovmcia  geritur  ,  compofitum  excitare  poflèt  ,  id 
nullum  &  irritum  fit,  didâ  nihilominus  Ceffione  in 
luo  robore  permanente  cum  aliis  Conditionibus ,  quS 
taiB  m  favorem  Ducis  Sabaudix  quàm  Régis  Chris- 

ChHft  ""v?°"''aT  ^r-  "<^°q"=  &  Imperatoria  & 
Chriftian>ffima  Majeftas  viciffim  promittunt,fe  cxteri, 
ITJ^Z  ''^  P^sdidum  Tradatum  Cherafcenfem. 

guam  executionem  fpedantibus,  &  in  fpecie  Albam. 
ùu.r'?-'  ^"^"'"q"^  Terrkoria  &  reliqua  Loca,  nun- 

&f         "''  '"'^"■'^^  'P'^'^  J"^  ^"t  via   fadi 
eomraventuras  ,   neque  uUo  guxilio  vd  fiivore  eontra- 
AOM,  VI.  Part.  I. 


Kex  Chriitianiirimus  didi  Tradatus  executionem  om- 
mbus  modis  promovere,  atque  etiatn  Armis  tueri,e6 
prxiertiin  fine  ,  ut  didus  Dominus  Sâbaudiae  Dux, 
non  obllantibus  fuperioribus  claufulis,in  pacifica  Trini 
6c  Albae  rebquorumque  Locorum  ,  ipfi  per  didum 
Tradatum  &  Inveftituram  fubfecutam  in  Ducatu 
Montisferrati  conceffbrum  &  affignatorum,  poITeffione 
lemper  relmquatur  &  manuteneatur. 

Ut  autem  omnium  diffidiorum  &  controverfiarutii 
iemina  mter  eofdem  Duces  penitùs  extirpentur,  qua- 
dnngenta  &  nonagùua  quatuor  aurcorum  millia,  qua 
mclytx  memonx  Chriftianiffimus  Rex  Ludovicuâ 
h-hi.  m  exonus  Domini  Ducis  Sabaudix.fe  Domine 
Duci  Mantux  foluturum  fpopondit  ,  Chriftianiffima 
Majeftas  prxfenti  paratâque  pecuniâ  dido  Domino 
uuci  Mantux  numerari  faciet ,  &  proptereà  Demi- 
num  Ducem  Sabaudi^  ejufque  Hsredes  &  Succeffo- 
res  ab  ea  obligatione  omninô  relevabit,  prxftabitque 
indemnem  ab  omni  petitione  ,  qux  ratione  vel  oc- 
ca  lone  dic^x  Sumrax  à  dido  Domino  Duce  Mantu» 
vel  ejus  bucceiforibus  fieri  pofiret,adeô  ut  inpofterum 
ejus  nornme,  colore,  ratione  aut  prxtextu  Dcminus 
Dux  Sabaudix,  H-£redes,aut  Succeffores  nullam  om- 
mno  Juns  vel  fadi  moleftiam  aut  vexationem  i, 
Dommo  Duce  Riantux ,  Hxredibus  aut  SucceCToribuS 
ejus  patiantur.  Qui  ab  hoc  die  &  à  modo  in  antea 
cum  authoritate  &  confcnlu  Cxlarex  &  Chnftia- 
nilfimx  Majeftatis,  folemni  hujus  publics  Pacis  Ins- 
trument! vigore,  nullam  penitùs  in  tota  hac  Caufa 
Adionem  contra  Dominum  Ducem  Sabaudix,ejufqua 
Hxredes  &  Succeffiores  exercere  poterunt  ' 

Cx(area  Majeftas  decenter  requilita  concedet  Domiï 
no  Ouci  Sabaudix,  unà  cum  Inveftitura  antiquorutn 
Feudorum  &  Statuum  ,  qualem  inclytx  memorS 
Ferdmandus  IL  Duci  Sabaudix  Vidori  ^Amedeo  con^ 
ce/Terat,  Inveftituram  quoque  Locorum,  Ditionum  . 
itatuum,omniumqueJurium  Montisferrati , cum  Ap- 
pemnentiis,  qux  illi  vigore  prxdidi  Tradatus  CheJ 
tT^'-'c/'f  "°"  ^"'«c^""""  i"de  fubfecutx  décréta 
Monforrf  %"''\\  i'Cuti  quoque  Feudorum  novellî 
Monfortis,  Smu,  Moncheru  &  Caftelletti  Appertinen^ 
tus.  ju.xta  tenorem  Inftrumenti  acquifitionis  ab  eodem 
Duce  Vidore  Amedeo  fadx  fub  decimo  tertio  OdS 
bris  Ann.  rniHefimi  lexcentefimi  trigefimi  quarti ,  & 
congruenter  Conceffionibus  feu  Permiffionibus  ,  nec 
non  Approbationibus  Cxfarex  Majeftatis ,  cum  Con^ 
firmatione  quoque  omnium  &  ouorumcumque  Privi- 
legiorum  ,  qux  Sabaudix  Duc.bus  hadenus  indulâ 
fuerunt  quotielcumque  à  Domino  Duce  SabaudiS 
requirentur  &   poftulabuntur. 

^.f'^^^*"™"?-,"'""  '^'  'î"°'^  D"'^'  Sabaudix,  HxreJ 
^Z  r  r  "^^  °''^'  ^■""  '  "'^"^K"us  à  Cxfarea  Majes-' 
tate  turbentur  aut  inquietentur  in  Supcrioritate  ,  feu 
Jure  Superiontatis,  quod  habent  m  Feudis  Rocheve- 
rani,  Olmi  &  Cxfolx  cum  Pertinentiis ,  qux  à  Ro-' 
mano  Imperio  nuUa  ratione  dépendent ,  revocatis  W 
annullatifque  Donatiombus  &  Inveftituris,in  didorum 
Feudorum  poflèffione  Dominus  Dux  manuteneaturi 
eiuflTvrM''"'r''  ''v"''Sretur-  parique  rationà 
ejufdetn  Vafallus  Comes  Veruvx ,  quoad  eadem  Feuda 
n  i^V  -^f  ""'^  ^  "i"'"*  P»'"^  Rocheverani  fuai 
polfeffioni  feu  quafi  reftituatur,&  in  eadem  pleniffimè 
cum  Fruôtibus  omnibus  redinteo-retur 
Item  conventum  eft,  quod  Cxfarea  Majeftas  refti- 
*^"at  Comitibus  Clementi  &  Joanni  Filiis  ,  nec 
non  &  Nepotibus  ex  Filio  Odaviano  Comitis  Caroli 
Cacherani  integrum  Feudum  Rochx  ,    Arazii    cum 

obCr.  "^  ^'^^^"'^"'''"^  '  ^""'"'■--^-  "- 

JZtî'  '^^'■'"'''ï  ï°'Pe'-^t°'-.in  Inveftitura  Duca- 
tu ^^T  %'"P':^h™di  Caftra  Reggioli  &  Luzza-' 
tx  cum   fuis   Territoriis  &  Dependentiis  ,    quorum 

F™r""r  ^"'  ^"'^^"=*=  ^"='  Mantux  reftitueS 
teneatur,  refervatis  tamen  eidem  Juribus  pro  fex  miU 
hbus  Scutorum  annuorum,  qux  prxtendif.  de  quibua 
agere,  &judicio  experiri  coram  Sua  Cxfarea  Majes-. 
tate  valeat  adverfus  Ducem  Mantux. 

Simulâtque  verô  Inftrumentum  Pacis  â  Dotoinfa 
i'iempotentianis  &  Legatis  fubfcriptum  &  fienaturrt 
tuent,  ceflet  omnis  Hoftilitas,&  qux  fupra  conventa 
unt,  utrinque  è  vcftigio  executioni  mandentur,utuUé 
M  melius  &  citius  adimpleatur  ,  fequenti  poft  Sub.^ 
I  icnpnionem  die  Publicatio  Pacis  fiât  more  folemni  6e 
M  m  in  f.iij^ 
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CORPS     DIPLOMATI  aU  E 


Avr^jo  folico  per  compita  Civitatum  Monafterienfis  &  Ofna-  j 
brugenlb,  poil  acccptum  tamcn  niiiicium .  quod  fub- 
164,8.  fcriptio  Traflatus  fafta  fiicik  in  ucioque  Loco,  fta- 
rimque  poft  Publicationcm  fadam  diverli  mictantur 
Curlbres  ad  Duces  Exercituum ,  qui  citatis  equis  fimul 
iccr  conficiant,  diclis  Ducibus  lignificcnt  ,  conclufam 
elle  PacenijCUicntque,  uc  conventa  inter  iplos  Duces 
<die.  Fax  &  cclTatio  Hoftilitatum  in  fingulis  Eserciti- 
bus  denuo  publicetur  ,  omnibufque  &  lingulis  Belli 
MiJiiilris  &  Civitatum ,  aut  Fortalitiorum  Gubernato- 
ribus  imperetur  ,  uc  ab  omni  Hoftilitatum  génère 
inpoûerum  abftineant ,  ita  ,  ut  li  quid  poft  diâara 
Publicationcm  attentatum ,  aut  via  fodi  mutatum  fue- 
lit,  id  quamprimùm  rcparari  &  in  priftinum  ftatum 
reftitui  debeat. 

Conveniant  inter  fe  utriufque  Partis  Plenipotentiarii 
întra  tcmpus  conclufe  &  ratificandK  Pacis  de  modo, 
tempore  ,  &  fecuritate  reftitutionis  Locorum  & 
exauftorationis  Militix  ,  ita  ut  utraque  Pars  fecura 
cffe  pollit  ,  omnia ,  qux  conventa  tuerint  ,  fincerè 
sdimplctum  iri. 

In  primis  quidem  Imperator  per  univerfum  Impe- 
rium  EdiÛa  promulget  &  i'erio  mandet  cis,quihifce 
■  Padis  &  hac  Paciticatione  ad  aliquid  reftituendum 
vei  pr.-cftandum  obligantur  ,  ut  fine  tergiverlatione  & 
noxa  iutra  tenipus  concliilx  &  ratificandx  Pacis  prx- 
ftent  &  exequantur  tranfada,  injungcndo  tara  Direc- 
toribus,  Aurfcreibenden  Furjlen  ,  quàm  Prsefedis  Mi- 
litiae  Circularis ,  Tratis-Cherfieu ,  ut  ad  requifitioncm 
reftituendorum  ,  juxta  ordinem  Executionis  &  bsec 
Pada  ,  reftitutionem  cujufque  promoveant  &  perfi- 
ciant.  Infcratur  etiam  Edi^tis  Claufula,  ut  quia  Cir- 
culi  Diredorcs,  liie  Aurfcrcihevde  Furjien  ,  aut  Pra:- 
tedi  Militix  Circularis,  Trans-Cherjlett ,  in  causa  vel 
reftitutione  propriâ  minus  idonei  executioni  eflè 
,  cenfcntur,  hoc  in  calu',    itemque    fi  Diredores    vel 

Prxfedum  Militia;  Circularis  repudiare  Commiffionem 
contiugat ,  vicini  Circuli  Diredores  ,  aut  Prœfedi 
Militix  Circularis  eodem  executionis  munere  etiam 
in  alios  Circules  ad  reftituendorum  requifitionem 
fungi  debeant. 

Quod  fi  etiam  reftituendorum  aliquis  Cxfareanos 
Commiflàrios  ad  alicujus  reftitutionis  ,  prxftationis 
vei  executionis  adum  neceflarios  cenfuerit  ,  quod 
ipforum  optioni  relinquitur,  etiam  illi  fine  mora  den- 
tur.  Que  cafu  ut  rerum  tranfadarum  effédus  tantô 
miniis  impediatur ,  tam  reftituentibus ,  quàm  reftituen- 
dis  liceat  ftatim  conclusâ  &  fubfcriptâ  Pacificatione, 
binos  aut  trinos  utrinque  nominare  Commiflàrios ,  è 
quibus  Cxfarea  Majeftas  unum  à  reftituendo,  alterum 
à  reftituente  nominatum  ,  parcs  tamen  numéro  ex 
utraque  Religione  eligat,  quibus  injungatur,  ut  omnia, 
qux  vigore  hujus  Tranfadionis  oportet,  abfque  morâ 
exequantur.  Sin  autem  Reftituentes  Commiflàrios 
nominare  neglexerint,  Cxfarea  Majeftas  ex  iis  ,  quos 
reftituendos  nominaverit,  unum  deliget,aliumque  pro 
i'uo  arbitrio,  obfervatâ  tamen  utrobique  diverlx  Re- 
ligioni  addidorum  paritate  ,  adjunget,  quibus  Com- 
miffionem Executionis  demandabit  ,  non  obftanri- 
bus  Exceptionibus  in  contrarium  fadis.  Ipfi  dcinde 
reftituendi  mox  à  conckilione  Pacis  de  tranfadorum 
tenore  notum  faciant  intereflatis  aliquid  reftituturis. 

Omnes  denique  &  Cnguli  five  Status ,  five  Commu- 
nitates,  five  Privati  ,  five  Clerici  ,  five  Seculares, 
qui  vigore  hujus  Tranfadionis  ejufdemque  regularum 
gencraliiim  ,  vel  Ipecialis  expreflxque  alicujus  dilpo- 
fitionis  ad  reftituendum  ,  cedendum  ,  dandum  ,  fa- 
ciendum  ,  aut  aliud  quid  prxftandum  obftridi  funt, 
teneantur  ftatim  ,  poft  promulgata  Cxfarea  Edida , 
&  fadam  reftituendi  Notificationem  ,  fine  omni  ter- 
giverlatione ,  vel  oppofitione  claufulx  falvatorix  ,  five 
gencralis,  livc  fpccialis  alicujus  fuprà  in  Amniftiâ  po- 
litx,  aut  quacunquc  alià  Exceptione  ,  itémque  fine 
noxa  aliqua,  omnia,  ad  qux  obligantur,  reftituere  , 
cedcre ,  dare ,  facere  &  prxftare. 

Nec  Diredorum  &  Prxfcdorum  Circularis  Mili- 
tix, aut  CommilTariorum  Executioni  quifquam  ,  five 
Status,  livc  Miles,  prxfcrtim  Prxiidiarius ,  five  quili- 
bet  alius  lèie  opponat ,  Icd  potiùs  Executoribus  afliftant, 
liberûmque  fit  didis  Executoribus  contra  eos  ,  qui 
Executionem  quovis  modo  inipedire  conantur  ,  fuis  , 
Vel  etiam  reftituendorum  viribus  uti. 

Deinde  omnes  &  linguli  utriufque  Partis  Captivi 
fine  difcrimine  Sagi  vel  Togx,  eo  modo  ,  quo  inter 
txcrcicuuni  Duces ,  cum  Cxfarcx  JVJajcftatis  appro- 


batione  conventum  eft,  vel  adhuc  convenietur,  liberi   A  »j^ 
dimittantur.  ".Ni 

Reftiiutionc  ex  capite  Amneftix  &  Gravaminum  ^^4 
fàdâ  ,  liberatis  Captivis  &  Ratihabitionibus  commu- 
tatis,  omnia  utriufque  Partis  Militaria  Prxlidia ,  five 
Imperatoris  ejufque  Sociorum  &  Fccderatorum ,  five 
Régis  Chriftianilfimi  &  Landgravix  Halfix,eorumquc 
Fœderatorum  &  Adhxrentium  ,  aliove  quocumque 
nomine  impolita  fuerint  ,  ex  Civitatibus  Imperii  ac 
omnibus  aliis  Locis  reftituendis ,  fine  Exceptionibus , 
mora.damno  &  noxa,  pari  paflii  educantur. 

Loca  ipfa,  Civitates,  Urbes,  Oppida,  Arces,  Cas- 
tella  ,  Fortalitia  ,  tam  qux  per  Regnum  Bohemiïe 
aliâsque  Terras  Imperatoris, Domûsque  Auftriacx  Hx- 
reditarias  ,  quam  cxteros  Imperii  Circulos  à  Partibus 
Belligerantium  fupradidis  occupata  &  retenta ,  vel  per 
Armiftitii  unius  vel  alterius  Partis  ,  vel  quemcumque 
alium  modum  conceflà  funt ,  prioribus  &  legitimis 
fuis  PoflTelToribus  &  Dominis  five  mediati  five  immé- 
diat! Imperii  Status  fint,  tàm  Ecclefiafticis ,  quàm  Sc- 
cularibus,  comprehensâ  libéra  Imperii  Nobilitate,  abs- 
que  morâ  reftituantur  ,  liberxque  eorum  difpofitioni , 
five  de  Jure  &  Confuetudine ,  five  vigore  prxfentis 
Tranfadionis  competenti  permittantur  ,  non  obftanti- 
bus  ullis  Donationibus ,  Infeudationibus ,  Conceffioni- 
bus ,  (  nifi  ultrô  &  fpontaneâ  Status  alicujus  voluntatc 
alicui  fadx  fint  vel  fuerint)  Obligationibus  pro  redi- 
mendis  Captivis,  aut  avertendis  Devaftationibus ,  In- 
cendiisque  datis,  aut  aliis  quibufcunque  titulis  in  prio- 
rum  legitimorum  Dominorum  PollèflTorumve  prxju- 
dicium  acquifitis,  ceffantibus  etiam  Padis  &  Fœderi- 
bus ,  aut  quibuscunque  aliis  Exceptionibus  prxdidce 
Reftitutioni  adverfantibus,qux  omnia  pro  nullis  haberi 
debcnt.  Salvis  tamen  iis  qux  &  quatenus  in  prxce- 
dentibus  Articulis  circa  fatisfadionem  Majeftatis  Chris- 
tianiflimx  ,  ut  &  quibufdam  Imperii  Eledoribus  & 
Principibus  fadis  Conceflîonibus  &  xquivalentibus 
Corapenfationibus  aliter  excepta  &  difpofita  funt ,  nec 
mentio  Régis  Catholici  ,  &  nominatio  Ducis  Lotha- 
rmgix  in  Inftrumcnto  Cxfareo-Suedico  fada,  minus 
priEdicatum  Alfatix  Landgravii  Imperatori  attribumm, 
Chriftianiflimo  Régi  uUum  prxjudicium  aff<:rant,  nec 
ea,  qux  circa  fatisfadionem  Militix  Suedicx  conventa 
funt ,  ullum  refpedu  Sux  Majeftatis  fortiantur  efFec- 
tum.  Atque  hxc  Reftitutio  Locorum  occupatorum 
tam  à  Cxfarea  Majeftate,  quàm  à  Rege  Chriftianifli- 
mo  &  utriusque  Sociis  ,  Fœderatis  &  Adhxrentibus 
fiât  reciprocè  &  bonâ  fide. 

Reftituantur  etiam  Archiva  &  Documenta  Litera- 
ria,  aliaque  Mobilia,  ut  &  Tormenta  Bellica ,  qux  in 
didis  Locis  tempore  occupationis  reperta  funt  ,  & 
adhuc  ibi  falva  reperiuntur.  Qux  verô  poft  occupa- 
tionem  aliundè  eô  inveda  funt,  five  in  Prxliis  capta, 
five  ad  ufum  &  cuftodiam  eo  per  occupantes  illata 
fuerunt,  unà  cum  annexis,  ut  &  bellico  apparatu  iis- 
dem  quoque  fecum  exportare  &  avchere  liceat. 

Teneantur  Subditi  cujufque  Loci,decedentibus  Prx- 
fidiis  &  Militibus  Currus,  Equos  &  Naves.cum  ne- 
ceflario  vidu  ,  pro  omnibus  neceflTariis  avehendis  ad 
Loca  in  Imperio  deftinata  abfque  pretio  fubminiftrare. 
Quos  Currus,  Equos  &  Naves  reftituere  debent  Prx- 
fedi  Prxfidiorum  Militumque  hoc  modo  difcedentium, 
fine  dolo  &  fraude  libèrent  etiam  Statuum  Subditi 
fe  invicem  ab  hoc  onere  vedurx  de  uno  Territorio 
in  aliud,  donec  ad  Loca  in  Imperio  deftinata  perve- 
nerint ,  nec  Prxfidiorum  ,  aut  aliis  Militix  Prxfedis 
aut  Officialibus  liceat  Subditos  ,  eorumque  Currus, 
Equos ,  Naves  &  fimilia  eorum  ufibus  commodata  . 
omnia  vel  fingula  extra  Dominorum  fuorum,  multô 
minus  Imperii  fines,  fecum  trahere,  eoque  nomine 
Obfidibus  cavere  teneantur. 

Rcddita  vero,  five  limitanea  fuerint  dida  Loca,  ab 
ulteriori  omnibus  durantibus  hifce  Bellorum  motibus 
introdudis  Prxfidiis  perpetuô  pofthac  libéra  funto,  & 
Dominorum  fuorum  (falvo  de  cxtero  cujufque  Jure) 
liberx  difpofitioni  reiinquantur. 

Nulli  autem  Civitali  vel  nunc  vel  in  futurum  ullo 
prxjudicio  damnovè  cedat  ,  quod  ab  alterutra  Parte 
belligerantium  occupata  &  infelfa  fuerat,  fed  omnes 
&  iingulx  cum  omnibus  &  fingulis  Civibus  &  Inco- 
hs,  tàm  univerfalis  Amniftix,  quàm  cxteris  hujus  Pa- 
cihcationisbeneficiisgaudcant,  iifque  de  cxtero  omnia 
fua  Jura  &  Privilégia  in  Sacris  &  Profanis,  qux  ante 
hos  motus  habuerunt,  farta  teddque  maneani  ,  falvis 
tamen  Junbus  Superioritatis,  cum  inde  dependentibus 
pro  fingulii  qua  umcunque  Dominiî, 

De- 


DU     DROÎT      DES     GENS. 


jTNO      Denique  omnium  belligerantium  in  Imperio  Partium 

Q     Copix  &  Exercitus  dimitcantur  &  exauéloientur ,  eo 

T   '    tantùm  numéro  in  fuos   cujufque  prcpfios  Status  tra^ 

dudo,  quem  quaeque  Pars  pro  fua  fecuritate  judica- 

yeri:  ncceflàrium. 

Pâcem  hoc  modo  conclu&m  promittunt  Cœlârei  & 
Regii,  Ordinumque  Imperii  Legati  &  Plenipotentiarii;, 
refpeûivè  ab  Imperatore  &  Cliriftianiffimo  Rege  , 
Sacrique  Imperii  Romani  Eledloribus,  Principibus  & 
Statibus,  ad  formam  hîc  mutuô  placitam  ratiliabirum 
iri,  lèféque  infallibiliter  prsftituros>ut  folemnia  Ratilia- 
faitionum  Inftrumenta  intra  fpatium  oclo  feptimanarum 
à  die  Subfcriptionis  computandarum  Monasterii 
prxfententur^  &  reciprocè,  ritéque  commutentur. 

Pro  majori  etiam  horum  omnium  &  iîngalorum 
Padorum  firmitudine  &  fecuritate  fit  hïEC  Tranfadio 
perpétua  Lex,  &  Pragmatica  Imperii  Sanâio,  inpos- 
terum  œquè  ac  alise  Leges  &  .Conftitutiones  funda- 
mentales  Imperii,  nominatim  proximo  Imperii  Recef- 
fui,  ipfique  Capitulation!  Cxfareœ  inferenda  ,  obligans 
non  minus  ablèntes  ,  quàm  prœfentes  ,  Ecclefiafticos 
Kquè  ac  Politicos,  five  Status  Imperii  fint,  fîve  non, 
eaque  tàm  Cœfareis  Procerumque  ConGliariis  &  Offi- 
cialibus,  quàm  Tribunalium  omnium  Judicibus  &  As- 
feflbribus  tanquam  Régula,  quam  perpétué  fequantur, 
prxlcripta. 

Contra  hanc  Tranfadioncm  ullumve  ejus  Articulum 
aut  Claufulam  nulla  Jura  Canonica  vel  fpecialia  Con- 
ciliorum  Décréta,  Privilégia,  Induira,  Ediiftra,  Com- 
miiïîones,  Inhibitiones,  Mandata,  Décréta,  Refcripta, 
Litispendentias ,  quocunque  tempore  latje  Sententix, 
Res  judicatœ,  Capitulationes  Cœfarex,  &  zM-x.  Re- 
ligioforum  Ordinum  Regute  aut  Exemptiones  ,  five 
prxteriti  five  futuri  temporis  Protcftationes  ,  Contra- 
didiones,  Appellationes ,  Inveftiturai ,  Tranfadiones , 
Juramenta,  Renunciationes,  Pada  dedititia  ftu  alia, 
multô  minus  Edidum  Anni  millefimi  fexcentefimi  vi- 
gefimi  noni,  vel  Tranfadio  Pragenfis,  cum  fuis  Ap- 
pendicibus,  aut  Concordata  cum  Pontificibus  ,  aut 
Interimiftica  Anni  millefimi  quingentcfimi  quadragefimi 
odavi ,  illavè  alia  Statuta ,  five  Politica  ,  five  Eccle- 
Jîaftica  Décréta,  Difpcnfationes,  Abfolutiones,  vel  ullx 
alise,  quocunque  nomine  aut  prxtextu  excogitari  po- 
terunt  ,  exccptione  unquam  allegentur  ,  audiantur  aut 
admittantur  nec  ufpiam  contra  hanc  Tranfadionem  in 
petitorio  aut  poÛTelTorio ,  feu  inhibitorii  lêu  alii  Pro- 
ceflTus  vel  Commiffiones  unquam  decernantur. 

Qui  verô  huic  Tranfadioni  vel  Paci  publicoe,  con- 
filio  vel  ope  contravenerit,  vel  Executioni  aut  Reflri- 
tutioni  repugnaverit  ,  vel  eciam  legitimo  modo  fuprà 
convento  &  fine  excefl'u  l^dâ  Reiïitutione ,  fine  légi- 
tima Caufx  cognitione  &  ordinariâ  Juris  Executione 
reftitutum  de  novo  gravare  tentaverit ,  five  Clericus , 
live  Laïcus  fuerit ,  pœnam  fradx  Pacis  iplb  jure  & 
fado  incurrat  ,  contraque  eum  juxta  Conftitutiones 
Imperii  Reftitutio  &  Prxftatio  cum  pleno  effedu  de- 
cernatur  &  demandetur. 

Pax  verô  conclufa  nihilominus  in  fuo  robore  perraa- 
neat,  tcneanturque  omnes  &  finguii  hujus  Tranfadio- 
nis  Confortes  univerfas  &  fingulas  hujus  Pacis  Lcges 
contra  quencunque  fine  Religionis  diftindione  tueri 
&  protegere  ,  &  fi  quid  eorum  à  quocunque  violari 
contigerit,  laefus  Ixdentcm  inprimis  quidem  à  via  fadi 
dehortetur,  Caufâ  ipfâ  vel  amicabili  compofitioni,  vel 
juris  difceptationi  fubmilTà. 

Verumtamen  fi  neutro  horum  modorum  intra  fpa- 
tium trium  annorum  terminetur  controverfia ,  tenean- 
tur  omnes  &  finguii  hujus  Tranfadionis  Confortes, 
jundis  cum  Parte  Ixfà  confiliis  viribufque.  Arma  fume- 
'■^  ^d  '•epeiiçndam  Injuriam  à  paflTo  moniti,  quod  nec 
Amicitix,  nec  Juris  via  locum  invenerit;  falvâ  tamen 
de  cxtero  uniufcujufque  Jurifdidione  Juftitixque  juxta 
cujufque  Principis  aut  Status  Leges  &  Conftitutiones 
compétent!  adminiftratione.  Et  nulli  omninô  Statuum 
Iiriperii  liceat  Jus  fuum  vi  vel  armis  perfequi  ,  fed  fi 
quid  Controverfix ,  five  jam  exortum  fit  five  pofthac 
inciderit ,  unufquifque  Jure  experiatur  ,  fecus  faciens 
reus  fit  fradx  Pacis.  Qux  verô  Judicis  Sententiâ  de- 
fimta  fuerint  ,  fine  dil'crimine  Statuum  Executioni 
mandentur  ,  prout  Imperii  Leges  de  exequendis  Sen- 
tentiis  conftituunt. 

Ut  etiam  Pax  publica  tanto  meliùs  confervari  pof- 
fit  ,  redintegrentur  Circuli  &  ftatim  ac  undecunque 
turbarum  vel  motuum  alloua  initia  apparent,  obfer- 
ventur  ea,  qux  in  Conftitutiones  Imperii  de  Pacis  pu- 
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blicx   executione    &    confervatione    difpofita  funt.       AkHO 

Quoties  autem  Milites  per  aliorum  Territoria,  aut  t/C>o 
i^ines  aliquis  ducere  velit,  tranfitus  hujufmodi  inftituatur-  '^"t'*' 
ejus,  ad  quem  tranfeuntes  Milites  pertinent,  fumptu, 
atque  adeô  fine  maleficio  ,  damno  &  noxa  eorum . 
quorum  per  Territoria  ducuntur,  ac  denique  omninô 
obferventur,  qux  de  confervatione  Pacis  public»  Im- 
perii Conftitutiones  decernunt  &  ordinant. 

Sub  hoc  prsefenti  Pacis  Tradatu  comprehendantuf 
ïï'  ''"'  ^"^^  Permutationem  Ratificationis  vel  inter  fex 
Menfes  poftea  ab  unâ  alteraque  Parte  ex  communi 
confenfunominabuntur, intérim  tamen  utriufque  placico 
comprehenditur  Refpublica  Veneta ,  uti  Mediatrix  hu- 
jus Tradatus.  Ducibus  quoque  Sabaudix  &  Mutinxs 
quôd  pro  Rege  Chriftianifiîrao  in  Italia  Belkim  gefJè- 
nnt ,  &  etiam  nunc  gérant ,  nullum  unquam  adferat 
prxjudicium. 

In  quorum  omnium  &  fingulorum  fidem,  majus." 
qiie  robur,  tàm  Cxfarci,  quàm  Regii  Legati,  No- 
mme verô  omnium  Eledorum,  Principum,  ac  Sta- 
tuum Imperii  ad  hune  adum  fpecialiter  ab  ipfo  (vio-o- 
re  conclufi  die  decimo  tertio  Odobris)  Anni  in'tra 
menrionati  fadi ,  &  ipsâ  die  fubfcriptionis  fub  Si<Hllo 
Cancellanx  Moguntinx  ,  Legato  Gallico  extraditi, 
Deputati,  nimirum  Eledoralis  Moguntinus,  Dominus 
Nicolaus  Georgius  de  Reigerfperg,  Eques,  Cancella- 
nus.  Eledorahs  Bavaricus,  Dommus  Joannes- Adol- 
phus  Krebs  ,  Confiliarius  intimus.  Eledoralis  Bran- 
denburgicus,  Dom.  Joannes  Cornes  in  Sain  &  Witt- 
genftem,  Dominus  in  Homburg  &  Vallendar,  Con- 
iiliarius  intimus.  Nomine  Domus  Auftriacx,  Domi- 
nus Georgius- Ulricus  Cornes  à  VVoIckenftein ,  Confi- 
harius  Cxfareo- Aulicus.  Dom.  Cornélius  Gobelius, 
Epifcopi  Bambergenfis  Confiliarius.  Dom.  Sebaftiaiius 
Wilhelmus  Meel,  Epifcopi  Herbipolenfis  Confiliarius 
intimus.  Dominus  Joannes  Erneftus ,  Ducis  Bavarix 
Confiliarius  Aulicus.  Dom.  Wolffgangus  -  Conradus  à 
Thumbshirn,  Confiliarius  Aulicus  Saxonico-Altcnbur- 
genfis  &  Coburgenfis.  Dora.  Auguftus  Carpiovius, 
Confiliarius  Saxonico-Altenburgenlis  &  Cobur<ïenfis. 
Dom.  Joannes  Fromhoid  ,  Domus  Brandenbureicï^ 
Culmbacenlis  &  Onoitzbacenfis  Confiliarius  intimus 
D.  Hcniicus  Langenbeck  Jureconfultus,  Domus  Bruns- 
wico-Luneburgicx  Linete  Ccllenfis  Confiliarius  inti- 
mus. Dom.  Jacobus  Lampadius  J.  C.  Linex  Calen- 
bergenhs  Coniiliarius  intimus,  Pro  Cancellarius.  No- 
mine Comitum  Scamni  Wetteravienfis,Domin  Mat- 
thxus  Wefembecius  J.  C.  &  Confiliarius.  Nomine 
utriufque  Scamni,  Dom.  Alarcus  Otto,  Argentoiatenfis 
Dom.  Joannes -Jacobus  Wolff",  Ratisbonenfis.  Dom. 
David  Gloxinius ,  Lubccenlîs ,  &  Dom.  Judocus- 
Chriftophorus  Kreff  à  Krenfenftein  ,  Norimberffcnfis 
Reipublicx  refpedivè  Syndici  ,  Scnatores,  Confiliarii 
&  Advocati,  prxlens  Pacis  Inftrumentum  manibus  Si- 
gilhsque  propriis  muniverunt  ac  firmarunt ,  didique 
Ordinum  Deputati  Principalium  liiorum  Ratificationes 
formula  conventâ ,  termino  fuprà  conftituto  fe/è  ex- 
tradituros  pollicid  funt  reliquis  Statuum  Plenipotcntia- 
riis  liberum  relinqucndo,  vclint  an  nolint  nomina  fua 
fubfignare,  fuorûmque  Principalium  Ratihabitiones  ac- 
cerfcre;  fed  hoc  pado  atque  legc,  ut  fubfcriptione  jatn 
nominatorum  Deputatorum  rcliqui  Status  omnes  &  fin- 
guii, qui  fubfcriptione  &  ratihabitione  fuperfedent, 
tam  firmitcr  ad  obfervantiam  &  manutenentiam  eorum, 
qux  in  hoc  Pacificationis  Inftrumento  continentur, 
obligati  fin:  ,  ac  fi  ab  ipfis  fubfcriptio  fuerit  fada  & 
exhibita  ratificario  ;  nec  ulla  à  Diredorio  Imperii  Ro- 
mani contra  fubfcriptionem  à  memoratis  Depuiaiis 
fadam  recipiatur  aut  valeat,  vel  proteftatio  vel  contra- 
didio.  Ada  funt  hxc  Monafterii  Weftphalorum,  die 
2+.  Odob.  Anno  itî^S. 


(i)  Exempta  Tlenipotentianm  1)0- 
nïtni  Régis  GalUa. 

"NT  Os  Ludovicus  Dei  Gratiâ  Rex  Francix  &  Na- 
-'-^  varrx,  quibufcunque  Prxfentes  exhibebuntur, 
falutem.  Cùm  ex  omnibus  beneficiis,  qux  à  DeO 
fcaturigjne  omnis  boni  in  mortales  promanant,  maxi- 
mutii  fit  Pax,  Regum  ac  Principum  Chriftianorum 
fuerit,  fuis  Subditis  illud  conciliare,  fanguini  efFunden- 
M  m  m  2  do 


(i)  Ce  qui  fuit  ne  fe  trouve  que  dans  le  Theatrum  Padtj 
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CORPS     DIPLOMATI  Q^U  E 


AnNO   doparcerei  &  omnibus  malis,  quce  cum  BcUo  nexu 

164.8      adamantino  cohxrent,  obiccm  ponere. 

■  *  ■  Permovit  id  Lodovicum  Regcm  gloriofx  recorda- 
tionis,  honoratilTimum  nollrum  Dominum  &  Paren- 
tem.  ut  aurem  prxberct,  ubi  mcntio  Pacis  gencialis 
jnjiceretur:  Hujus  ille  quidem  lucis  ufuram  reddidir. 
cùm  authoritas  ipfius  ad  Confilia  tàm  faiifta  pertexen- 
da  niaximè  putaretur  necciTaria.  Quamvis  vero  ca 
mors  videretur  formidinem  augere  continuandorum  per 
Europam  motuum,  defiit  tamen  metus,  locumquefe- 
cit  fpci  de  Rcpublicâ  optimx ,  poftquam  clavus  noftri 
Rcgni  traditus  eft  Rcginw,  honoratilîmiCB  noftrx  Do- 
mina; &  Parcnti,  cujus  Pietas  cum  clioro  Regiarum 
virtutum  neminem  latet.  Quoniam  vero  ad  indagan- 
dam  viam  Pacis  Gcncralis,  ejulque  conficicndse^  con- 
cludendx  &  firmandx  caufa  necelTe  eft ,  ut  ex  noftra 
authoritate  Viri  eminentioris  dignitatis  &  induftrix, 
quorurn  peritix ,  fidei  &  benevolentix  in  negotio  tan- 
ti  momenri,quod  Res  multorum  Regum,  Principum 
&  Rerumpublicarum  compleûitLir  ,  rtare  pollîmus, 
conftitiiantur;  Nocuni  facimus.  Nos  ob  egregias  vir- 
tutes,  qux  in  diledtillîmo  &  îhiiantilTimo  noftro  cog- 
rato  Hcnrico  Aurelianenlî,  Duce  LongxviUano  &c 
Srutxvillano ,  Duce  &  Pari  Francix  ,  Principe  & 
Comité  fupremo  Neocaftelli:,  Comité  Dunxo  &  Tan- 
carviliano,  Coneftabili  lixreditario  Normannix,  Gu- 
bernatore  &  Legato  noftro  iftius  Provincix,  Centu- 
rione  Cataphraûorum  noftrx  MilitiXj  Equité  noftro- 
rum  Ordinum  &  Confiliario  intimo,  &  in  dilefliffi- 
mo  ac  fideli  Domino  Claudio  Memio,  Comité  Avo- 
tiorumj  Commendatore  noftrorum  Ordinum  Fques- 
trium  ,  Fifci  Francici  Procuratore,  intimo  eciam  Con- 
filiario, atque  adeo  in  valdc  dileito  atque  (îdeli  Domino 
Abele  Servieno,  Comité  Rupis  Aubertianx,  Confi- 
liario per  omnes  Curias ,  concurrunt  ,  qui  jam  Régi 
defunÂo ,  honoratidîmo  Domino  noftro  ac  Parenti 
domi  ac  foris  eximiam  navarunt  operam,  quibus  adeô 
plenam  ac  integram  tribuimus  fidem  :  iftas  igitur  ob 
caufas,  aliafque  probas  juftasque  confiderationes ,  qui- 
bus fie  permovemur  ex  arbitratu  Reginx  Reflricis, 
honoratilTimx  noftrx  Dominx  ac  Parentis,  noftri  di. 
leûilïimi  &  amantiflimi  Patrui  Ducis  Aurelianenfis, 
noftri'  dileftifTmii  &  amantiffimi  Patruelis  Principis 
Condxi  ,  &  noftri  diledilTimi  ac  amantilTimi  Cog- 
nati  Cardinalis  Mazarini ,  plurium  Principum ,  Du- 
cum,  Parium  &  Procuratorum  Coronx,  aliorumque 
eximiorum  Senatorum,  Nos  didtum  noftrum  cognatum 
Ducem  Longxvillanum  cum  authoritate  primarii  nos- 
tri  Legati  extraordinarii  &  Plenipotentiarii ,  etiam 
Dominos  Comités  Avotium  &  Servienum  cum  au- 
thoritate noftrorum  Legatorum  extraordinariorum  & 
Plenipotentiariorum  ad  Pacem  generalem  commififlè, 
ordinaire  &  deputaffe,  committere,  ordinare  &  de- 
putare  per  iftas  Literas  manu  noftra  fignatas,  ipfisque 
dedmius  &  damus  plenam  &  abfolutam  poteftatem, 
commiffionem  atque  fpeciale  mandatum  ,  in  Germa- 
niam  abcundi,  &  Monafterii  cum  Deputatis  Plenipo- 
tentiariis  noftrorum  dilciftilTimorum  &  amantiflfimorum 
Fratrum  ac  Patruorum  =  Imperatoris  Romani  &  Régis 
Catholici,  fufficiente  facultate  inftruftis,  conferendi  de 
Rationibus,  quibus  dilTidia,  iftorum  Bellorum  caufx, 
tollantur  &  in  pacem  commutentur,  de  iis  negotiandi, 
unà  tranligendi,  adeoque  Pacem  bonam  ac  fidam  con- 
cludendi.  Etiam  plenam  &  abfolutam  potcftatem 
damus  iifdem  Plenipotentiariis  noftris  negotiandi  & 
tranligendi  c-andcm  Pacem  codera  in  Loco  cum  Fœ- 
deratis  &  Complicibus  eorundem  Imperatoris  ac  Re»is 
Catholici,  eos  Traftatus  atque  Acftus ,  quos  expedfre 
judicabunt  ,  acceptandi ,  eas  dandi  Litteras  publicas, 
Commeatulque,  qui  ad  fecuritatem  commeantium  e- 
jufdem  ncgotii  caufa  requirentur,  faciendi  denique  in 
omnibus,  negotiandi,  promittcndi  Sx.  concordandi  per 
diflos  noftros  Lcgatos  ac  Plenipotentiarios,  duosve 
ex  illis,  abfente,  xgrotante  aut  impedito  corum  quo- 
vis,  quicquid  nccellàrium  judicabunt  ad  eundem  cffcc- 
tum  Pacis  Univerfalis  produccndum  per  omnia  ac  ea- 
dcm  authoritate,  uti  Nos  ipfi  taceremus  &  facere  pos- 
femus.li  illic  prxfentes  cITemus,  etiamii  cafus  eveniret, 
qui  mandatum  fpecialius,  quhm  quod  prxfentibus  Li- 
teris  continetur,  exigerct.  Promittimus  fide  &  verbo 
Regio,  additi  obiigatione  ac  hypotheca  omnium  nos- 
trarum  fortunarura,  tùm  prxfentium,  tùm  futurarum. 
Nos  firmirer  fervaturos  &  adimpleturos,  quicquid  ab 
ipfis  ifto  modo  fuerit  ftipulatum ,  couvcntum  ac  pro- 
milTum  ,  Literafque  Ratihabitionis,  quas  intra  conftitu- 
tum  tempus  producere  tenebumur,  confcifluros.  Nam 
ca  eft  noftra  voluncas. 


In  teftimonium  iftius  rei  juffimus  noftrum  Slgillum  An 
I  prxfentibus  Literis  apponi.   Darx  Parifiis  20.  ïo.  Sept.   ,^ 
1   Anno  Salutis  164.5.  &  Rcgni  noftri  primo.     Signât^', 
XXSUOX lCV}S,é- inplka  reduaa>'tiomme  Reois, Re- 
ginx Redtricis  Matris  ipfius  prxfentis ,  LoMlN^us ,  ^ 
Jigillata  majori  Sigilh  in  cera  flava.  ' 

TS^  Os  Ludovicus  Dei  Gratiâ  Rejj  Francix  &  Na- 
-•-^  varrx,  quibuscunque  prxientes  Literx  exhibebun- 
tur,  falutem. 

Literis  noftris  publiais  XX.  Septembris  Anno  mil- 
lelimo  fexcentefimo  quadra°;efimo  quinto  fcriptis,  po- 
teftatem  dcderamus  dilcdtiHimo  &  amantiflimo  noftro 
cognato  Henrico  Aurcliancnfi,  Duci  Longxvillano  & 
Stutxvillano,  Principi  ac  Comiti  fupremo  Nco-Caftel- 
li,  Comiti  Dunxo  ac  Tancarvillano,  Coneftabili  hxrc- 
ditario  Normannix,  Gubernatori  ac  Legato  noftro  in 
eâdem  Provinciâ;  diledtilfimo  noftro  ac  fideli  Domino 
Claudio  Memio,  Comiti  Avotiorum ,  Commendato- 
ri  noftrorum  Ordinum  Equeftrium  ,  Fifci  Francici 
Procuvatori,  Conliliarioque  intimo;  ac  valde  dilefto 
noftro  atque  fideli  Domino  Abel  Servieno,  Comiti 
Rupis  Aubertianx  ,  Confiliario  per  omnes  Curias, 
agendi  &  concludendi  Pacem  generalem  Monafterii, 
authoritate  Legatorum  noftrorum  Extraordinariorum 
ac  Plenipotentiariorum,  ut  per  abfentiam,  morbum 
aliudve  impedimentum  cujusvis  eorum  à  reliquis  duo- 
bus  promitteretur  &  tranligeretur,  quicquid  ad  efFec- 
tum  ejuldem  Pacis  producendum  judicaCTcnt  necefla- 
rium.  Quoniam  verô  eodem  cognato  noftro.  Duce 
Longxvillano  in  Franciam  reduce ,  &  eodem  Dn.  Co- 
mité Avotiorum  ad  difccdendum  Monafterio  accinûo, 
difficukatis  aliquid  ex  parte  cxterorum  Plenipotentia- 
riorum atque  Mediatorum ,  cum  eodem  Domino  Co- 
mité Servieno  agendi,  ob  prxtextum  folitudinis  ali- 
quando  in  Conventu  nafci  poiTet,  nifi  ipfis  conftaret  de 
noftro  animo,  ex  defiderio  amputandi  omnem  caufam 
difputationis  promovendique  negotiationera  ac  conclu- 
fionem  Traifiatuum,fecundum  omnem  facultatem  nos- 
tram,  ob  eas  caufas,  aliasque  bonas  &  juftas  confide- 
rationes ad  id  permoti,  ex  arbitram  Reginx  Reftricis, 
honoratiflîmx  noftrx  Dominx  &  Matris,  dileûiffimi 
noftri  ac  amantiffimi  Patrui  Ducis  Aurelianenfis,  nos- 
tri  dileûiffimi  &  amantiffimi  Patruelis ,  Principis  Con- 
dxi, dileftilTimi  noftri  &  amantiffimi  Cognati,  Car- 
dinalis Mazarini, aliorumque  eximiorum  noftrorum  Se- 
natorum,  diximus  &  declaravimus ,  dicimus  ac  decla- 
ramus,  per  iftas  Literas  manu  noftra  lignatas.Nos  velle 
&  profiter!,  ut  idem  Comes  Servienus  pergat  asere  fo- 
lus  ex  eâdem  authoritate  noftri  Legati  Extraordinarii 
Plenipotentiarii,  quemadmodum  feciffet ,  aut  potuilTet 
facere  conjunûim  cum  eodem  Domino,  Comité  Avo- 
tiorum, tara  ex  facultate  quam  XX.  Sept,  acceperat, 
quàm  iftarum  Literarum, quibus  idem  Dominus  Cornes 
Servienus,  quamdiu  in  eodem  Loco  Monasterii 
folus  commorabitur  utetur;  oui  etiam,  quantum  opus 
eft  aut  erit,  deJimus  de  novo  ,  &  damus  poteftatera 
fpecialem  negotiandi ,  promittendi ,  concordandi  &  fub- 
fcribendi  foli  omnes  ïradatus  &  Articulos,faciendique 
quicquid  neceffarium  judicaverit  ad  effedum  ejufdem 
Pacis  univerlalis  producendum.per  omnia  &  eâdem  au- 
thoritate, uti  Nos  ipfi  faceremus  ac  facere  polfcmus, 
fi  illîc  prxfentes  eflèmus,  ctiamfi  cafus  eveniret,  qui 
mandatum  fpecialius  ,  quàm  quod  prxfentibus  Literis 
continetur,  exigeret.  Promittimus  fide  &  verbo  Ré- 
gie, addita  obiigatione  ac  hypotheca  omnium  noftra- 
rum  fortunarura  ,  tùm  prxfentium  tùm  futurarum. 
Nos  firmiter  fervaturos,  quicquid  per  eundem  Domi- 
num  Comitem  Servienum  ifto  modo  fuerit  ftipula- 
tum ,  convcntum  &  promifTum.  In  Teftimonium 
iftius  rei  juffimus  noftrum  Sigillum  prxfentibus  Literis 
apponi.     Nara  ea  eft  noftra  voluntas. 

Datx  Parifiis,  vigefimo  Martii,  Anno  falutis  mille- 
fimo  fexcentefimo  quadragefimo  O(fl;avo,  &  noftri  Reg- 
ni  quinto.  Signatie,\JJ'DO'^\OÔ'à,ér  in flica  reiiuBa, 
Nomine  Régis,  Reginx  Reûricis  Matris  ipfius  pr»- 
fentis.   hoiAllijE.vs,  &  Jîgillatis  hicerà  jlavà. 


Subfcriptiones  cum  SigilUs  'Dominomm 
Tlenipotentiariorum  é"  Tiominorum 
Legatorum. 


L.  S.  JoANNEs  Ludovicus  Comes  de  Nassaw- 

L.  S.  SSRVIEN. 


L.s: 


DU     DROIT    DES     GENS. 
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L. 
L. 
L. 
L. 
L. 
L. 
L. 

L. 

L. 

L. 

L. 

L. 
L. 
L. 


,  S.fIsAAc  Volmar: 

.  s.  Nomine  Domni  EleBor'A  Moguntini,  NicoLAUS 
Georg.  Reigerspergee.. 
S.  Nomme    Domini   Eleéioris    Bavarits  ,  JoANNES 

Adolph.  Krebs. 
S.  Nomine  Domini  EleBoris  Brandenhurgici ,  JoAN- 

NEs  CoMEs  IN  Sain  et  Witgenstein. 
S.  Nomi?ie  Dormis  Aufiriaccs,  Georgius  Udalri- 

CUS  COMESIN  WOLKENSTEIN  EtRoDNEGII. 

S.  Nomine  Domini  Epifcopi  Bamhergenfis  >  Corné- 
lius GOBELIUS. 
S.  Nomhm    Domini    Epifcopi    tîerbipolenjls ,     Ducis 

Fmk«ot^,  Sebastianus  Wilhelmus  Meel. 
S.  Nomine  Domini  Ducis Bavari^iJOAtmES  E^NES- 

TUS  7.  C. 
S.  Nomine  Dn.   Ducis   Saxo/iiie ,    LineiS  ^Itenhur- 

geB/&jW0LFFGANGUS  CoNRADUS  A  ThUMES- 

HIRN)  Confliarius  Altenhurg.  (è-  Cobiirgenfis . 
S.  Nomine   Dn.    Ducis   Saxoniie  ,    'LbiSiS  Alteyihur- 

genfis ,   AuGUSTUs  Carpzoyius  D.  Confiliar. 

^Itenhurgenfis  ér"  CohurgefiJIs. 
S.  Nomine  Domini  Marchionis   Br andehurgici  Culm- 

bacenfis  >    MaTTH^US   WesENBECIUS  ,  Conjî- 

liarius  Eleli.  Brmtd.  intimus. 
S.  Nomine  Dn.   Marchionis  Brandenh.  Onoltzhacen- 

Jis,  Joannes  Fromhold,  Confliarius  intimus 

EkB.  Braîidenhurg. 
S.  Nomine  Dn.  Ducis  Bruitfwico-Lunahurgenfs  Cel- 

lenfs,   Henricus  Langenbeck,   Confliarius 

intimus. 
S.  Nomine  Dn.  Friderici  Ducis   Brunfwico-Eunebur- 

gici  Grubenhagenfs  >  ]acobvs  LampadiUs  y.  C. 
S.  Nomine  Dn.    Ducis  Brnvf-wico  -  Liineburgici  Guil- 

phehytani,  ChrysosT.  Coler.  D.  Confliar. 
S.  Nomine  Dn.   Ducis  Brun/wico-Li/nekirgici  Cakn- 

hergenjîs,  Jacobus  LaMPADIUS,  y.  C.  Conflia- 
rius intim.  e^  Pro-Cancell. 
L.  S.  Nomine  Dn.  Ducis  Megapolitano-S'uierinenjîs ,  pro- 

prio  éf  tutorio  ?iomi7ie  Dn.  Ducis  Megapolitano- 

Gufrovienfs,  ABRAHAM  Kaiser  D.   Confliar- 

intim. 
L.  S.  Nomijie  Dn.    EleBor.    Branderih.  tanquam  Ducis 

Pomeraiiia  ,   Stetijii,   MaTTH^US  'WeseNBE- 

CIUS  Confliarius  inti?nus. 
L.  S.  Nomine  Dn.  EleB.  Brandenh.  tanquam  Ducis  Po- 

merajtiis  ,   Wolgafi  ,  Joannes   Fromhold  , 

Confliarius  intimus. 
L.  S.  Nomine  Dn.  Ducis  Wiirtembergici ,  JoH.  Conr. 

VarNBULLER  j«  Confias  Regiminis  Secretioribus. 
L.  S.  Nomine    Domina    LanJgrawa;  HaJfo-CaJJellante 

Vidtiie,  AdÔlphus  Wilhelmus  de  Crosieg 

Confiliarius  intimus. 
L.  S.  Nomine    Dn.    Landgravii  Hajfi  -  Darmfad.     Jo- 
ANNES Jacob  Wolff  a  Todknwart.  Con- 
fliarius. 
L.  S.  Nomine    Dn.    Marchionis    Badenfs    Durlacenfs, 

Johann.  Georgius  de  Merkelbach  ,  Co?;- 

fliarius. 
L.  S.  Nomine  Dn.  Marchionis  Baden-Badenfs  ,  JoaN- 

nes  Jacobus  Datt  in  Dieffenaw. 
L.  S.  Nvmine  Domi?ii  Ducis  Saxo-La-wenhurgici ,   Da- 
vid Gloxinius  d. 
L.  S.  Nomine   Dn.    Ducis    Wurtemb.   tanc^uam   Comitis 

Mompelgdrderifs l'^oy.KVi.  Conrad  Varnbul- 

LER. 
L.  S.  Nomine  Dominorum  Comitum  <^  Baronum  Scamni 

JVetteravici,  MaTTH^EUS  Wësenbecius,  j(« 

fuprà- 
L.  S.  Nomine  Dominorum  Comitum  &•  Baronum  Scam- 

ni  Eranconici,  JoHANN.  Conrad  Varnbul- 

L-ER. 
■L.  S.  Nomine  Réipublicis  Argentinenps,e]ufdem  Confl.  <^ 
Advocatus  MaRCUS  Otto,   J.  U.  D.   Idem- 
jae  Nomine  Civitatis  Spirenfs,   Weilfenburgenfs 
ad  Jihenum  ^  Landavienfs. 

L.  S.  Nomine  Reifubl.  Ratisbonenfs,  JoANNES  JacoB 
Wolff  aTodenwart>  Confl.  é"  Syndicus. 

L.  s.  Nomitie.Reipublicie  Lubecenfs ,  David  Gloxi- 
nius, ejufdem  Syndicns.  Idemcjue  nomine  Civi- 
tatum  Goflar  éf  Nordhaufen. 

D.  S.  Nomine  Reipuhlicte  Noribergenf  s  JoDOCVS  Chris- 
TOPHORUs  Krkss  a  Kressenstein,  ejufdem 
Senator ,  ut  &  refpe£lu  Civitatum  ff^insheimenfs 
^  Schweinfurtenfs. 

L.  S.  Nomine  Liber  arum  Imperii  Civitatum  Haganoa, 


Colmaria,  Sektfladii  ,  Ober-'Éhenhemn ,  Keifers-  AnNO 

berga  ,   Monafterii  iu  Valle  S.   Gregorii,  Roshe-    1648. 

mii   é"   Turinghemii ,  Johannes  Balthasar. 

Schneider,  Syndicus  Colmarienfs  ,  çj^   Oppidi 

Sanéia  Crucis  Tnefe&us. 
L.  S.  Nomine  Reipubliae  Ulmeiifs,  MarcUS  Otto  D. 

Idemque  Nomine  Civitatis  Giengenfs ,   Aulenfs, 

éf"  Bopfingenfs. 
L.  S.  Nomine    hihene    htiper.    Civitatis    Tremonienfs, 

Georgius  Kumpsthoff,  Syndicus. 
L.  S.  Nomine  Liberarum  Imperii  Civitatum,   Eslingen- 

fs,  Reutlingenfs >  Hallenps  Suevorum ,  Heilbron- 

■nenfs,  hindavienfs  ad  Lacum  Acronicum ,  Cam- 

pidunenfs ,   Weijfenburgenfs  in  Noricis ,  ^  ÏVim- 
pinenfs,  VaLENTINUS  Heider,  D.  ' 


CCXXXIX. 

Articulus  feparatcs  ^ prdlmharie  inter  Ple- 
nifotemiarios  Cnfareos  &  Sisecicos  conventus ,  cjuod 
ex  fexcentis  Thalerorum  milltbus  Regina  Shccis  pra 
refiitMione  Locorum  occupât oram  c.xfilvendis ,  dtt- 
centa  milita  duntaxat  octtlatà  fecMniâ  numerabHn- 
tur  ;  cetera  vero  qiiadringema  millia.  compittandd  (jr 
defdcanda  erunt  ex  Contr'émionibus  ImperiaUbm 
Coronie.  Sueckx  in  pofternm  refpe^a  Provinciartim 
ejiis  Germanie  arum  juxta  ejtiotam  continqendis.  Ac- 
tum  Osiiabrugis  die  1 8  Fehruarii  Anno  i  (Î47.  Cum 
Ferdinandi  III.  Ocfaris  Ratificatione  da- 
ta fienn£  die  14.  Decembris  154S.  [S.  Puf- 
TENDORTii  Commentar.  de  Rébus  Suecicis, 
Lib.  XX.  pag.  875.] 

CUm  inter  cetera, qua  Sereniffimœ  Reginx  Sue- 
ciic,  ut  fibi  pro  Locorum  hoc  Belle  tum  ia 
Imperio ,  tum  in  Terris  &  Rcgnis  Imperato- 
ris  Hœreditariis  occupatorum  reftitutione  iatisficreti 
Pacique  publicx  in  Imperio  reftaurandx  condignè 
prospiceretur  ,  prsitari  dcbere  conventa  Tunt;  etiam 
hoc  aftum  fît ,  ut  Nomine  Sacra:  Ci-efarex  Majefta- 
tis  dids  Régime  fexcenta  Thalerorum  Imperialium 
millia  exlblverentur  :  Ideô  déclarant  Sua;  Majeflratis 
Plenipotentiarii,  &  vigore  fuas  Plenipotentia:  promit- 
tunt,  qiradraginta  Thalerorum  Iraperialium  millia  de 
fiituris  Imperii  CoUeflis,  quae  de  confcnfi.1  Sacri  R. 
Imperii  EleiSlorum,  Principum  &  Ordinum  in  Co- 
mitiis  Imperialibus  indicentur,  pro  ea  parte,  quce  Co- 
rona:  Suecix  refpeaij  Provinciarum ,  Terrarum ,  & 
Locorum  prxfenti  Pacis  Traftatu  cefTorum  ,  exfol- 
vcnda  incumbet,  defalcari  oportere;  adeè  ut  in  futu- 
rum  diâra  Corona  pro  didlis  Provinciis,  Terris,  &: 
Locis  nullas  prorfus  Imperatoris  &  Imperii  Colleilas 
prxftare  teneatur,  donec  tota  ifta  Summa  quadringen- 
torum  millium  Impcrialium  Thalerorum  compenfata 
fuerit.  Si  quid  etiam  ex  amchac  in  diflis  Imperii  Col- 
ledtis  reftiterit,  quod  diftit  Provincix  forte  folvere  te- 
nebantur,  id  quoquc  virtute  prxfcntis  Conventionis  Se- 
reniffimx  Reginx  cefTum.  remilTumque  cfto.  Quod 
autem  reliqua  ducenta  Imperialiiim  Thalerorum  millia 
attinet,  ea  Summa  nomine  Cxfarex  Majeftatis  Serenis- 
fimx  Reginx  Oiîicialibus,  lufficiente  ad  id  Mandato 
inftruâis  Hamburgi  die  Pacis  conclufe  &  fubfcriptx 
intrà  menlês  très  infallibiliiter  &  bona  fide  numerabitur 
&  expendetur.  Aftum  Osnabrugis  die  18.  Februarii 
Anno  164.7. 


M.  C.  de  Trautmansdorf. 
J.  Maximilianus  C.  de  Lamberg, 
Joannes  Crâne. 
Isaacus  Volmar. 

■^T  O  s  Ferdinandus  Tertius  divins  favente  Clementîà 
■^  '  Eleftus  Romanorum  Imperator  femper  Auguftus, 
ac  Germanix,  Hispanix,  Bohemix,  Dalmatix,  Croa- 
tix,Sclavonix  &c.  Rex,  Archidux  Auftrix,  Dus  Bur- 
gundix,  Styrix  ,  Carinthix  ,  Carniolx  &  Wirtem- 
bergx.  Cornes  Tyrolis;  Agnoscimus  tenore  Pisefentium 
Mmm  }  pro 
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AnNO  pro  nobis  &  SuccelToribus  noftris  Romanorum  Impe- 
164.8  ratoribus,  &  Regibus,  nec  non  Rcgnis  &  Proviiiciis 
**'  '  noftris  Hœredicariis.  Quod  cum  noftri  ad  Univerlales 
Pacis  Traflatus  Deputati.  Lcgati,  Plenipotentiarii  in 
punao  Satistaclionis,  cum  Plenipotcntiariis  ScreniHîmx 
Rcginx  SiicciLC  Osnabrugx  coiiclulb,  ibidem  quoque 
décima  oiSava  Februarii  Anni  proximc  prxteiiti  per 
fpecijlem  RecelTum  five  Articulum  iccretum  fefe  de- 
clararint,  &  obligarint,  quod  Screnitati  fux  inter  alia 
pro  rcftitutione  Locoium  tam  in  Imperio  quam  Rcgnis 
&  Provinciis  noftris  hxreditariis  occupatorum,  quatuor 
centena  millia  Tlialerorum  Imperialium  lolvi  dcbeanc 
ex  futuris  Contributionibus  communi  Eleâ:orum>  Prin- 
cipum,  ac  Sratuum  Impcrii  confenfu,  in  Univerfalibus 
Comitiis  indicendis  ac  publicandis ,  pio  ea  quota ,  qux, 
Principatibus  &  Ditionibus  Scrcnitatis  Su-.-e  per  Pacem 
vigefima  quarta  Oûobiis  nupcr  conclulam ,  fubfcrip- 
tam ,  &  poflridie  publicatam  à  Nobis  &  Imperio  eidera 
concefiis,  contribuenda  obtinget  »  detalcandas,  toiies 
ac  tam  diu.  doncc  Summa  didtorum  quatuor  centeno- 
rum  millium  Thalerorum  plenè  foluta  fuerit,  quousque 
ex  quota  indiiSbarum  Contributionum  prxfatas  Ditiones 
&  Principatus  contingente  nihil  Iblvere  vel  prœftare 
teneatur;  ac  prxterea,  (î  diûis  Ditionibus  ac  Principa- 
tibus Contributionibus  refidui  aliquid  adhuc  folvendum 
incumberet,  quod  id  quoque  fus;  Serenitati  remiffum, 
ac  vigore  hujus  Conventionis  ceflum  effet.  Quod 
verô  ad  reliqua  bis  centena  millia  Thalerorum  Impe- 
rialium artinet  ,  ea  à  nobis  five  noflro  nomine  Su» 
Seren.  ad  id  inftrudis  Adandatariis  intra  terminum 
trium  menfium  à  dato  vigefimo  quarto  Odobris 
computandorum  in  noftra  &  Sacri  Rom.  Imperii  Ci- 
vitate  Hamburgenfi  infallibiliter  numerari  debcant. 
Ac  nos  ea  omnia,  qux  difli  noftri  Legati  Plenipoten- 
tiarii virtute  fuarum  Plenipotcntiarum ,  tam  in  hoc  parti- 
culari  RecefTu  quàm  ipfo  Pacis  Tradlatu  promiferunt 
adimpicre  intendamus  ac  parati  fimus.  Idcircb  iterum 
declaramus  ex  certa  fcientia  ac  vigore  Prsfentium  pro 
nobis  &  Succefforibus  noftris  Romanorum  Imperato- 
libus  &  Regibus  ,  tum  Regnis  quoque  &  Provinciis 
noftris  hereditariisj  recipientes  in  nos  &  promittentes, 
quod  omne  id,  quod  in  fupradifto  inter  noftros  & 
fupradiûx  Serenitaris  fux  Legatos  Plenipotentiarios 
convento  Receflu  particulari  continetur,firmiter  obfer- 
vare  volumus,  &  debemus  ûnè  dolo  &  fraude.  In  cu- 
jus  rei  fidem  ac  majus  robur  Pr^fentes  manu  propria 
fubfcripfimus ,  Se  Sigilli  noftri  impreffione  com'muniri 
jutTîmus.  Qua:  dabantur  Viennae  die  décima  quarta 
menfis  Decembris  Anno  Domini  millefirao  fexccntefi- 
mo  quadragelimo  oftavo.Regnorum  noftrorum  Roma- 
ni duodecimo,  Hungarici  vigeûmo  quarto,  Bohemici 
vero  vigefimo  fecundo. 

FERDINANDUS. 

Ft.  Ferdinandus  Cornes  Curtius. 

Ad  Mandatum  Sacrae  Ca:fareœ  Ma- 
jeftatis  proprium. 

J.  Walderode. 


CCXL. 

F  A  B 1 1  Episcopi  Neritomnjîs  é"  Nuncii  u4pofloUcï 
Proteflatio  prima  ,  adverftis  omnia  in  Congrcjfn 
Pacis  falla  vel  facienda ,  cum  ^caiholicis  in  prx- 
judicii'.m  Ecclefii  cr  ylpojlolicte  Sedis.  ABttm  Mo. 
naflerii  Wcftphalorum,  die  14.  OBobris  l6i\S. 
[  L  u  N  I  G,  Teutfches  Reichs  Archiv.  Part.  Gê- 
ner, pag.  5311.] 

EGo  Fabius,  Dei  &  S.  Sedis  gratia  Episcopus 
Neritonenliô  ac  Nuncius  Apoftolicus,  omnibus 
&  fingulis  quorum  intcreft,  veritatis  documen- 
tum  ac  falurcm  in  Domino  fempiternam-  Qijamvis 
cxtraor.^inarii  muncris  mei ,  ab  Apoftolica  Sede  mihi 
commiffi»  cura,  eam  folum,  de  qua  Monafterii  inter 
Catholicos  agitur  ,  Pacem  concernât;  extraordinarix 
tamen  Legationis  officio  mihi  pariter  ab  eadem  Sede 
Apoftolica  iniunûo,  attendcre  dcbco  ,  &  cavere,  ne 
ciiam  alibi,  ac  prscler;im  intra  cjusdem  Legationis  li- 
mites, Dei  Ecclefia  atque  Apoftolica  Sedcs,  in  fuis  Bo- 


nis, Juribus,  Immunitatibus,  Privilegiis,  &  quod  ca- 
put  eft,  in  divino  cultu  ac  fàlute  animarum,  detrimen- 
tum  accipiat.  Quapropter  eos  Principum  ac  Statuum 
Catholicorum  Legatos  Osnabrugi  cum  Acatholicis  Pa- 
cem traçantes  requirere,  admonere,  hortari,  obtefla- 
ri,  non  dcliftebam  coram ,  antequam  fe  eô  conferrent , 
tum  Litcris  poftmodum  aliisque  adhortationibus,ut  ubi- 
que  &  in  omnibus  Catholicae  Religioni ,  animarum  fa- 
luti,  Apoftolicœ  Sedi,  ejusque  dignitari  &  immunitati, 
confulcrent,  ac  Dei  potius  proteâione  causccque  boni- 
tate  magis  quam  Politicis  rationibus  confili,  nihil  pror- 
fus  à  di<fl:is  Rcgulis  divino  humanoque  Jqre  prxfcriptij 
alienuIr^admittercnt,•  fi  quid  vero  in  contrarium  ab  eo- 
rum  nonnullis  fieret,  non  tantum  omnem  confenftim, 
favorem ,  conniventiam ,  per  me  denegari ,  fed  palatn 
etiam  contradici  atque  acriter  repugnari.  Quemadmo- 
dum  fi  quid  contra  attentatum  fuiffe  accepi,  obftiti  Se 
omniftudio,  quantum  in  me  fuit,  impedire,  corrige- 
re,  &  in  melius  reformare  conatus  fum. 

Cum  vero  his  non  obftantibus,  in  didla  Urbe  Osna- 
brugenfi,  de  pluribus  Pacis  Articulis  feu  Conditionibus 
inter  quosdam  Legatos  conventum  fuilTe  dicatur,  poft 
Chriftianiftimi  Régis  Galliarum  ac  aliquot  Statuum  Im- 
perii Lcgatorum  ad  hanc  Urbem  adventum,  quœ  Dei 
honori,  Ecclefiœ,  faluti  animarum,  atque  Apoftolicîc 
Sedi,  grave  damnum  ac  prœjudicium  créent,  id  quod 
reliquum  mihi  eft  facio,  omnibusque  cjusmodi  Articulis 
&  fingulis,  ac  fi  de  verbo  ad  verbum  hic  forent  ex- 
preftî,  nomine  S.  Sedis  Apoftolicx  ac  S.  Patris  nos- 
tri  Domini  Innocentii  divina  providentia  Papx  Decimi» 
aperte  ac  palam  per  patens  hoc  Teftimonium  répugne, 
refifto  6c  contradico,  atque  omni  meliori  modo,  via. 
caufa,  &  forma,  quibus  pro  Ofîîcii  mei  ratione  teneor 
ac  poflum,  ptoteftor  eos  effe  irrites,  nulles,  iniquos, 
ac  per  non  habentes  poteftatem  temere  côntraflos»  at- 
que pro  tâlibus  ab  omnibus  habendos. 

In  quorum  fidem  &  perpetuam  memoriam  idem 
Teftimonium  manu  mea  lubfcriptum ,  ac  majori  Sigil- 
lo  munitum  volui.  Datum  Monafterii  Weftphaloruin 
in  Aula  Refidentis  noftrse  apud  Minoritas,  die  14.  Oc- 
tobr.  Anno  i6^Z. 

(L.S.) 

FABIUS,  Episcopus  Neri- 
TONENsis,  Nuncius  A- 

POSTOLICUS. 


F  A  E  1 1  Episcopi  Neritonenjîs  ç-r  Nmcii  Jlpoflolicï 
iterata  Protcftatio  contra  Pacem  Wejiphalic/im 
omnesejtie  SanBioms  in  ea  conditas  in  pnejudicium 
Ecclefis.  RomM£,  c^  SanBie  Sedis  u4poJlolicts.  Ac- 
lum  Monafterii  Wifiphalorum  die  z6.  OSîoùris 
11S48.  [LoNDORPii  Afta  publica,  Part. 
VI.  Lib.  III.  Cap.  VI.  pag.  413.  d'où  l'on  a 
tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  auffi  dans  Lunig, 
Teutfches  Reichs  Archiv.  Part.  General,  pag. 
5)58.  &  en  Italien  dans  Vittorio  Siri,  dei 
MercHirio  Tom.  XIII.  psg.  155. J 

EGo  Fabius,  Dei  &  (âcr»  Sedis  gratiâ  Episco- 
pus Neritonenfis,  ac  Nuncius  Apoftolicus,  om- 
nibus &  fingulis  Chirographo  hoc  notum  atque 
teftatum  facio,  me  tum  juffu  Pontificis  ,  ac  muneris 
mihi  demandati  intuitu,  tum  proprix  Deo  dante  volun- 
tatis  propcnfione ,  in  Traiftatum  Pacis  Generalis  inter 
Chriftianos  Principes  hac  in  Civitate  fancicndx,  nihil  un- 
quam  prxtermififfe  eorum  quse  ad  illam  conciliandara 
jufteque  ac  firmiter  ftabiliendam  conducere  in  Domino 
fita  funt.  Quoniam  verô  ex  Evangelica  doftrina  hase 
juftitix  Régula  eft,  ut,  qua  funt  Ciefaris ,  reàdantuT 
C<£fari ,  ô'  qua  funt  Dei,  Deo  (cceteris,  qux  fuorum 
funt  Principum,  fatagentibus)  ea  mihi  prxcipuè  cura 
atque  follicitudo  incubuit,  ne,  quîe  Dei,  quse  Chrifti, 
qux  Catholica;  Religionis  atque  Ecclefix  funt,  ob  ul- 
lam  hominum  cupiditatem  vel  metum  quidquam  dam- 
ni  aut  détriment!  acciperent ,  fed  ftarent  inftar  firmiffi- 
mx  petrx,  adverfus  quam  infernales  portas  nunquam 
prxvalituras  Dominus  nofter  fua  nobis  promifiSone  (àn- 
civit.  Id  denique  tota  animi  corporisque  contentione 
haûenus  egi ,  ut  haud  aliis  Paftis  mortalium  Principum 
arma  quiefcerent,  quam,  qux  Deum  Opt.  Max.  ad 
grayiora  contra  nos  Bella  fufcitanda  non  irritarent. 

Quam 
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3       iQuam  ob  rém  fi  quando  inter  agendum  cum  Cathô- 
licorum    Principum  Miniftris  proponi  aliqua ,  live  jiidi- 
cari ,  aut  involvi  audio ,  quEe  directe  aut  indireâè  Ca- 
•tbolic^  Religionis  confervationi  »  dignitari,  immunita- 
ti.  propagationi  &  incremento  vel  ia  minimo  adver- 
farentur,  non  tantun:!  omnetn     conlenfum ,  favorem. 
patieiitianii  conniventiam  denegavi,  fed  palam  obftiti, 
apertè  acriterque  repugnavi,  &  omni  ftudioj  quantum 
in   me  fuit,  impedire,  corrigerez  &  in   melius  refor- 
mare   conatus   (ut.     Hue    nempe    fpeâabac  folennis 
Proteftatio  pcr  me  fepius  interpofita,  quo,  il  quîE  in 
Punftis  (îve  Ariiculis  ibidem  propofitis  aut  proponen- 
dis  eflent  aut  cominerentur,  qax  ialvo  honore  &  jure 
Ecclefix  Romanx,  ac  cum  intégra  Religionis  Catho- 
licx  dignitate  ac  pietate^ad  animos  Chriftianorum  Prin- 
cipum inter  fë  componendas  facerent  :  feu  facere  vide- 
rentur,  ea  impugnare  aut  impedire  nuilatenus  intende- 
Tem:  fi  qux-verô  quoquomodo  facerent;   aut   facere 
poflent  contra  Romanam  Ecclefiam  &  fanctam  Reli- 
gionem,  eique  aliquod  prjEJudicium  adferrent.  illa  ex- 
trême rejicérem,  deteftarem  j  &  pro  invalidis,  nullis, 
iniquis,  ac  pèr  non  habentes  poteftatem  attenratisj  ha- 
berêm  ac  declararem.     Quam  Proteitationem  prxmis- 
iâm  in  quolibet  Adu  vel  Conventu  coram  me  faâo  vel 
faciendo  rcpetitam  ,    omniumque    Traftatuum    initioj 
mediOj  fine,  ac  toties  quoties  oportuiflèt)   repîicatam 
habere   volui,    intendi ,   edixique  omnibus   melioribus 
modo,  via,  jure,  cauià  &  forma,  quibus  pro   Officii 
•mei  ratione  &  poteram  &  debebam.   Quod  Principum 
ne  Statuum  Catholicorura  Miniftri,  cum  quibus  tan- 
tum  cgi ,  five  coram  five  per  Literas ,  ac  Serenifiîmae 
Reipublicx  Venetas  Orator  Aloyfius  Contarenus  Eques, 
qui  plerumque  interfuit,  teftari  polTunt:  Ac  latius  ac 
/pecialius,  fi  opiis    fuerit,  loco   &   tempore  congruis 
&  opportunis  declarabitur.     Infuper,   ne   contra    Pro- 
teftationes  prxmifllàs ,  ac  fubinde  compluribus  infmua- 
las,  vel  fola  mea  prxfentia  poftremis  hifce  Traftatibus 
ac  Pacis  Conclufioni  aliquid  roboris  aut  aflenfus  adjice- 
yè  videretur:  clara  rurfus   &  per  me  nota  Veritas  eft, 
quod  fubduxerim  me  aliquoties,  ac  ejusdem  Pacis  fub- 
fcriptioni    noluerim   inicrefTe  ,   inaudiens    ac  dolens  in 
plurimis  ac  graviiîîmis  momentis,eam  Catholicas  Rcli- 
gioni  fore  damnofam  :  ideoquc  ptioribus  Proteftationi- 
bus   meis,   modo  irerum  ,  via   ac  Jure   quam    opti- 
niis  reprodudlis,  de  prxfenti  fortius  inhxrere  me  profi- 
teor,  omnem  etiam  pulvisculum  de  pedibus  exxutiens , 
qui  commune  quidquam  habere  poffit  vel   cum  mini- 
mo prœjudicio  lacrse  Sedis  &  Catholicx  Religionis:  pro- 
qua,  uti  teneor,  ita  per  Dei  gratiam  promptum   me 
declaro    &   exhibeo  ad  vitara  &  fanguinem  profun- 
dendutn.     Ad  quorum  omnium  &  fingulorum  amplio- 
lem  diuturnioremque  notitiam  atque  evidentiam,  apud 
ablëntes   quoque  &   pofteros   adftruendam,   Teftimo- 
nium  hoc  païens  ac  publicum  estradere  volui ,  manu 
mea  fubicriptum ,  &  majore  meo  SigiUo  munitum. 
Datum  Monafterii  Weftphalorum  die  26.  Oft.    1648. 


FABIUS»  Episcopus  Neritonenûs»  N 
tius  Apoliblicus, 


un- 


(L.  S.) 
Henricus    Merinus 
viator. 


CCXLL 


Abbre- 


Pntefiiîtion  dn  Pape  Innocent  X.  contre  ta 
Pacification  de  V/nfiphalie.  A  Kome  le  vingt-fi- 
xiène  Novembre  11^48.  [Heiss,  Hifloire  de 
i'Èrafjire,  Tom.  Itl.  pag.  219.  d'où  l'on  a  ti- 
re cette  Pièce,  qui  fe  trouve  auffi  en  François 
dans  Freder.  Léonard,  Tom.  IIL &  en 
Latin  dans  Londorpii  ABa  Pablicaj  Parf. 
Vl.  Lib.  m.  Cap.  VII.  pag.  415.] 

PAR  un  zèle  de  la  Maifon  de  Dieu  qui  meut 
continuellement  nôtre  esprit,  nous  nous  fommes 
principalement  appliqués  avec  foin  à  conferver 
par  tout  l'intégrité  de  la  Foy  Orthodoxe,  &  la  dignité 
&  l'authorité  de  l'Eglife  Catholique ,  afin  que  les  droits 
Ecclefiaftiques  dont  nous  avons  efté  conftituez  les  def- 
feafsars  par  noftre  Seigneur,  ne  foufenc  aucun  dom- 


!   mage  de  ceux  qui  cherchent  pluftofb  leurs  interefis  que  Aï 
ceux  de  Dieu ,  &  que  nous  ne  foyons  pas  accufez  de  1 6> 
négligence  dans  l'adminiftrarion  qui  nous  a  efté  confiée, 
quand  nous  rendrons  compte  de  noftre  Gouvernement 
au  Souverain  Juge.     Auffi  ce  n'a  èfté  qu'avec  un  fen- 
timent  tres-vif  de  douleur,  que  nous  avons  appris  que 
par   plufieurs   Articles  tant  de  la  Paix   respeàivemen: 
faite  à  Osnabruch  le  6.  Aouft  de  l'année  1648.  entre    ^ 
noftre  très-cher  Fils  en  Chrift  Ferdinand  Roy  des  Ro- 
mains, éleu  Empereur,  iés  Alliez  &  Adhèrans  d'une 
part,-  &  les  Suédois,  avec  auffi  leurs  Alliez  &  Adhè- 
rans d'autre;  Que  de  celle  qui  a  efté  pareillement  con- 
clue à  Munfter  en  Weftphalie  le  24.  jour  d'Octobre 
de  la  mefme  année   164S.  entre  le  mefme  Ferdinand 
Roy  des  Romains,  éleu  Empereur,  fes  Alliez  &  Adhè- 
rans d'une  part;  &  noftre  trcs-cher  Fils  en  Jefus-Chrifl: 
Louis,  Tres-Chreftien  Roy  des  François,  &  pareille- 
ment avec  fês  Alliez  &  Adhèrans  d'autre,  on  a  apporté 
de  très-grands  préjudices  â  la  Religion  Catholique,  au 
Culte  divin,  au  Sicge  Apoftolique  Romain,  aux  Egli- 
fes   inférieures  ,   &  à  l'Ordre  Ecclefiaftique  ;   comme 
auffi  à  leurs  jurisdiéfions,  autoritez,  immunitez,  fran- 
chiiês,  libériez,  exemptions,  privilèges,  afiàires,  biens 
Se  droits;  car  par  divers  Articles  d'un  de  ces  Traitez  de 
Paix,  l'on  abandonne  à  perpétuité  aux  Hérétiques  &  à 
leurs  Succeffèurs ,  entre  autres,  les  Biens  Eccleliaftiques 
qu'ils  ont  autrefois  occupez;  on  permet  aux  Hérétiques, 
qu'ils  appellent  de  la  Confeffion  d'Ausbourg,   le   libre 
exercice  de  leur  Herefie  en  plufieurs  Lieux;  on  leur  pro- 
met de  leur  affigner  des  lieux  pour  baftir  à  cet  effet  des 
Temples,  &  on  les  admet  avec  les  Catholiques  aux 
Charges  &  Offices  publics,  &  à  quelques  Archevefchez, 
Evefchez,  &  autres  Dignitez  &  Bénéfices  Ecclefiafti- 
qucs,  &  à  la  participation  des  premières  Prières  que  le 
Siège  Apoftolique  a  accordées  au   mefme   Ferdinand 
Roy  des  Romains,  éleu  Empereur;  on  abolit  les  An- 
nattes  ,  les  droits  de  Pallium  ,  les  confirmations,   les 
mois  du  Pape ,  &  femblablcs  droits  &  referves  dans  les 
Biens  Ecclefiaftiques  de  ladite  Confeffion  d'Aushour^: 
On  attribue  à  la  PuilTance  Séculière  les  Confirmations 
des  Eledions  ou   des  Poftulations  des    prétendus  Ar- 
chevesques ,  Evesques,  ou  Prélats  de  la  mefme  Con- 
feffion ;  plufieurs   Archevefchez,  Evefchez,     ^'Ionas- 
reres,  Prevoftez ,  Bailliages ,    Commanderies,  Canoni- 
cats,  &  autres  Bénéfices  &  Biens  d'Eglife  font  donnez 
aux  Princes  Hérétiques  en  Fief  perpétuel,  fous  le  titré 
de  Dignité  feculiere,  avec  fuppreffion  de  la   dénomi- 
nation  Ecclefiaftique;  l'on  ordonne  que  contre  cette 
Paix  ou  aucun  de  Ces  Articles, on  ne  doit  alléguer,  ouïr 
ou  admettre  aucuns  Droits  Canoniques  ou  Cwils,  com- 
muns ou  fpeciaux.  Décrets  des  Conciles,  Règles  des 
Ordres  Religieux,  Sermens,  Concordats  avec  les  Ponti- 
fes Romains,  ou  aucuns  autres  Status  Ecclefiaftiques  ou 
Politiques,  Décrets,  Dispcnfes,  Abfolutions,  ou  autres 
exceptions;  le  nombre  de  fept  Eleéteurs  de  l'Empire, 
autrefois  arrefté  par  l'autorité  Apoftolique,  eft  augmen- 
té fans  noftre  confentement ,  &  celuy  dudit  Siège,   & 
le  huitième  Eleétorat  eft  érigé  en   faveur  de  Châties 
Louis  Comte  Palatin  du  Rhin,  Hérétique;  &  on  or- 
donne beaucoup  d'autres  choies  qu'il  y  a  honte  de  rap- 
porter, fort  préjudiciables  &  dommageables  à  la  Reli- 
gion Orthodoxe,  audit  Siège  Romain,  aux  Eglifes  in- 
férieures, &  autres  cy-deflus  nommées.     Et  quoique  le 
Vénérable  Frère  Fabio ,   Evesque  de  Narde ,  noftre 
Nonce  extraordinaire  &  dudit  Siège,  le  long  du  Rhin 
&  dans  la  Bjflè  Allemagne,  ait  publiquement  protefté 
en  noftre  nom  &  au  nom  dudit  Siège,  en  executioa 
de  nos  ordres  ,   que  ces  Articles  ayant  efté  téméraire- 
ment arreftez  pat  gens  qui  n'en  avoient  pas  le  pouvoir; 
eftoient  vains,  nuls,  injuftes,  &  dévoient  cftre  repu- 
tez   tels  par  tout;  &  qu'il  foit  de  droit  notoire,  que 
toute  Tranfadlidn  ou  Paclion  faite  pour  les  chofcs  Ec- 
clefiaftiques fans  l'authorité   dudit  Siège  eft  nulle,  & 
d'aucune  force   &  valeur;   néanmoins  afin  qu'il  foie 
plus  eflScacelnent  remédié  à  l'indemnité  de  tout  ce  que 
deffus,  voulant  y  pourvoir  félon  le  devoir  de  l'Office 
Paftoral  à  nous  commis  d'enhaut;  &  tenant  pour  plei- 
nement &  fuffifâmment  exprimées,  inférées  dans   ces 
prcfentes  les  teneurs  mefme  les  plus  vrayes,  &  les  dattes 
des  Traitez  de  l'une  &  de  l'autre  Paix,  &  de  tout  ce 
qui  y  eft  contenu;  comme  auffi  des  autres  chofes  qui 
devroient  eftre  icy  neceffairement  exprimées,  inférées, 
comme  fi  elles  y  eftoient  inférées  de  mot  à  mot;  Nous 
de  noftre  propre  mouvement ,  &  de  noftre  certaine 
fcience  &  meure  délibération  ^  Se  de  la  plcnicude  de  \i 

puis-i  ■ 


4<î4 
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AnNO  pLiilTancc  Ecclefiaftique  ,  dilbns  &  déclarons  par  ces 
164S.  niefmei;  prelentes.tiue  lesdits  Arcicles  d'un  de  ces  Trai- 
tez.  ou  de  l'un  &  de  l'autre,  &  toutes  les  autres  cho- 
fcs  conienuës  dans  Icsdits  Traitez ,  qui  en  quelque  façon 
que  ce  Ibit  nuifent  ou  apportent  melnie  le  moindre  pré- 
judice, ou  qu'on  pourroit  dire,  entendre,  prétendre, 
ou  eliimer  pouvoir  nuire  ou  avoir  nuy  en  aucune  ma- 
nière à  la  Religion  Catholique,  au  Culte  Divin,  au 
falut  des  Ames,  audit  Siège  Apoftolique  Romain,  aux 
Eglifes  inférieures,  à  l'Ordre  &  Eltat  Eccleliaftique, 
6c  à  leurs  perfonnes,  membres  &  aftaires,  biens,  ju- 
risdiilions,  autoritez,  immunitcz,  libériez,  privilèges, 
prérogatives,  &  Droits  quelconques,  avec  tout  ce  qui 
s'en  eft  enruivi  &  s'enfuivia,  ont  efté  de  Droit,  font 
&  feront  perpétuellement  nuls,  vains,  invalides,  ini- 
ques, injultes,  condamnez,  reprouvez,  frivoles,  fans 
force  &  effet ,  &  que  perlbnne  n'ell  tenu  de  les  obfer- 
ver  ou  aucuns  d'iccux,  encore  qu'ils  foient  fortifiez  par 
un  ferment;  Se  que  qui  que  ce  Ibit  n'en  a  acquis  ou 
n'en  peut  ou  pourra  acquérir  ou  s'en  arroger  jamais  au- 
cun droit  ou  aftion,  ou  titre  coloré,  ou  caufe  de  pres- 
cription, encore  bien  que  la  pofleffion  pendant  un  très- 
long  &  immemorable  temps  s'en  enfuivitt,  fans  aucu- 
ne interpellation  ou  interruption,  ou  fins  en  faire  ou  en 
avoir  fait  aucun  eflat  ;  &  ainlî  les  rcputer  perpétuelle- 
ment comme  n'elhnt  pas;  ou  comme  n'ayant  jamais 
efté  fjif;  &  arrertez.  Et  néanmoins  pour  une  plus  gran- 
de précaution  &  autant  qu'il  eft  belbin,  des  mefmes 
mouvement,  fcience ,  rieliberation  ,  &  plénitude  de 
puilfance  ,  nous  condamnons  ,  reprouvons,  calions , 
annulions,  &  privons  de  toute  force  &  effet  lefdits  Ar- 
ticles, &  toutes  les  autres  choies  préjudiciables  à  ce  que 
deffuE,  &ainfi  qu'il  a  efté  dit,  &  proteftons  contre  & 
4e  leur  nullité  devant  Dieu;  &  autant  qu'il  eft  autTi  be- 
foin  nous  reftituons,  remettons  &  réintégrons  pleine- 
ment pour  ce  qui  regarde  ces  chofes  le  Siège  Apoftoli- 
que  &  Romain ,  &  les  Eglifes  inférieures ,  &  tous  les 
lieux  pieux,  &  les  Perfonnes  Eccleliaftiques  dans  leur 
premier  &  entier  eftat,  8c  en  celuy  où  ils  eftoient  avant 
lad.  Tranfaaion,&  toutes  autres  Tranfadions,  Fac- 
tions, ou  Conventions  quelconques,  affirmées  ou  pré- 
tendues antérieures  faites  en  quelque  lieu  ou  de  quelque 
manière  qu  ■  ce  foit  à  l'égard  des  chofes  cy-defïus  dites. 
Nous  ordonnons  aufli,  que  fous  prétexte  que  les  fus- 
■  nommez,  &  tous  autres  auffi  dignes  de  fpeciale  men- 
tion &  exprelTion,  ayant  quelque  intereft  ou  quelque 
prétention  aufdites  chofes  ou  à  quelqu'une  d'icelles, 
n'auroient  nullement  confenti  à  ces  prefentes  Lettres, 
ny  efté  appeliez,  citez  ou  oliis,  &  moins  encore  que 
lés  caufes  pour  lesquelles  elles  ont  efté  publiées  n'au- 
roient point  efté  déduites,  vérifiées  fuffifamment ,  ou 
autrement  juftifiées,  lesdites  Lettres  avec  tout  ce  qui 
y  eft  contenu,  ne  pourront  jamais  en  aucun  temps  eftre 
combatuës,  rendues  invalides,  retraitées,  révoquées  en 
Juftice  ou  en  Controverfe,  réduites  aux  termes  de  Droit, 
ou  notées  du  vice  de  fubreption,  obreption,  nullité  ou 
invalidité ,  ou  du  défaut  de  noftre  intention ,  ou  de  tel 
autre  défaut  fubftantiel  non  imaginé  quelque  grand  qu'il 
foit,  ou  de  quelque  autre  chef  refultant  du  droit  ou  du 
fait,  de  l'Ordonnance  ou  de  la  Coutume,  fous  telle 
couleur,  prétexte,  raifon  &  occafion  que  ce  puiffe  es- 
tre;  mais  qu'elles  font  &  feront  toujours  valides, fermes, 
&  eflScaces,  &  fortiront  &  obtiendront  leur  plein  & 
entier  effet,  &  feront  à  l'avenir  inviolablement  obfer- 
vées  par  tous  ceux  à  qui  il  appartient  ou  appartiendra 
en  aucune  manière  que  ce  foit;  &  qu'ainfi  Se  non  au- 
■  trement ,  les  Juges  ordinaires  &  les  Auditeurs  du  Palais 
Apoftolique  déléguez,  comme  auffi  les  Cardinaux  de 
la  faintc  Eglife  Romaine,  Légats  à  Latere,  &  les  Non- 
ces du  mefme  Siège,  &  tous  autres,  quelque  autorité 
qu'ils  exercent  prefcntcment ,  &  pour  le  temps,  doi- 
vent de  cette  manière  toujours  ôc  par  tout ,  juger  &  dé- 
cider en  toutes  les  chofes  cy-deffus  mentionnées,  leur 
oftant  &  à  chacun  d'eux  la  faculté  &  fautorité  de  les 
Juger,  déclarer  &  interpréter  autrement,  déclarant  nul 
&  de  nul  effet  tout  ce  qui  pourroit  eftre  attenté  contre 
ces  prefentes  ,  de  propos  délibéré  ou  par  ignorance, 
par  qui  Se  de  quelque  autorité  que  ce  foit  ,  nonobs- 
tant tout  ce  que  dclfiis  ,  &  toutes  Conftitutions  & 
Ordonnances  Apoftoliques,  tant  générales  que  fpecia- 
les,  mefme  celles  qui  ont  efté  publiées  dans  les  Con- 
ciles Généraux,  8c  nonobltant  auffi,  en  tant  que  be- 
foin  eft,  nôtre  Règle,  &  celle  de  la  Chancellerie  A- 
poftolique  ,  Je  non  tolletiJo  jure  quapto.  Se  la  Cons- 
titution du  Pape  Pie  IV.  d'heureufe  mémoire  noftre 
Predecellêur,  touchant  les  grâces    concernan:  l'inte- 


rcft  quelconque  de  la  Chambre  Apoftolique,  qui  doi-  A 
vent  eftre  prefenttes  &  enregiftiecs  en  une  meime  i 
Chambre  dans  un  certain  temps  alors  exprimé,  en- 
forte  qu'il  ne  foit  pas  neceffaire  que  ces  Prefentes 
foient  en  aucun  temps  prcfentées  Si  enregiftrces  dans 
la  mefme  Chambre  ;  nonobftant  aufli  toutes  les  Lois 
Impériales  6c  Municipales,  6c  tous  Status,  Ulàges  6c 
Coutumes  ,  mefme  immemorialles  ,  Privilèges ,  In- 
duits ,  Conceflions  ,  Se  Lettres  Apoftoliques ,  forti- 
fiées ou  par  ferment  ou  par  confirmation  Apoftoli- 
que. ou  par  quelque  autre  afferminbment,  6c  accor- 
dées à  quelques  lieuï  Sz  à  quelques  perfonnes  que  ce 
foit,  reveftuës  de  la  Dignité  Impériale  ou  Royale,  & 
de  quelque  autre  Dignité  foit  Ecclefiaftique  ou  Séculiè- 
re, ôc  qualifiées  de  quelque  autre  manière  que  ce  foit, 
qui  requerroicnt  une  fpeciale  expreffion ,  comme  aufli 
tous  autres  lémblables  accordez  de  propre  mouve- 
ment, fcience,  délibération,  8c  plénitude  de  Puis- 
fance  ,  mefme  Confiftoriallcment  fous  quelques  Te. 
neurs  6c  Formes  quelconques  ,  ôc  avec  quelques  Dé- 
rogatoircs  des  Dérogatoires  que  ce  foit  ,  6c  autres 
Claufes  plus  efficaces  6c  inufitées,  &c  Décrets  mefme 
irritans ,  6c  tous  autres  accordez  ,  publiez  ,  faits ,  & 
plulîeurs  fois  réitérez  ,  confirmez  ,  approuvez  Se  re- 
nouveliez au  préjudice  de  tout  ce  que  deffusi  à  tous 
8c  à  un  chacun  defquels  nous  dérogeons,  ôc  voulon» 
qu'il  foit  dérogé  fpecialement  8c  expreffement ,  6c  k 
toutes  autres  choies  quelconques  à  ce  contraires,  en- 
core qu'il  fuft  neceffaire  par  une  fuflBfante  Dérogation 
d'en  faire  comme  de  leurs  teneurs  une  mention  ou 
autre  exprcffion  fpeciale,  fpecifique,  individuë,  8c  de 
mot  à  mot ,  6c  non  par  Claulês  générales  concernant 
la  mefme  chofe  ,  ou  de  garder  pour  cela  une  autre 
Forme  exquife ,  reputant  ces  teneurs  pour  pleinement 
&  fufEfamment  exprimées ,  comme  fi  elles  eftoient 
inférées  de  mot  à  mot  dans  ces  prefentes  ,  avec  1* 
Forme  qui  y  eft  obfèrvée,  que  nous  tenons  pour  gar- 
dée à  l'effet  des  chofes  cy-defTus  dites.  Au  refte  nous 
voulons  qu'aux  Copies  de  ces  mefmes  Prefentes  trans- 
crites ou  imprimées ,  fignées  de  la  main  d'un  Notaire 
public ,  Se  munies  du  Sceau  d'une  Perfônne  conftituée 
en  Dignité  Ecclefiaftique  ,  on  ajoiite  en  tous  Lieux 
6c  Païs,  en  Jugement  comme  dehors ,  la  mefme  foy 
qu'on  ajoûteroit  à  ces  Prefentes ,  fi  elles  eftoient  re- 
prefentées  ou  montrées  en  Original.  Donné  à  Rome 
à  Sainte  Marie  Majeure,  fous  l'Anneau  du  Pefcheur, 
le  2.6.  jour  de  Novembre  de  l'an  164.8.  6c  de  noftre 
Pontificat  le  cinquième. 


CCXLIL 

Protestatio  Burgundica  contra 
Pacem  Moriafterienfem  fer  Imperium  mm  Regt 
ChriflianiJJimo  initam  ,  nbfijue  confenfu  Régis  Ca- 
tholici.  batum  Aiomflerii  Weflphalorum  die  15J 
Novemhris  1  (548,  [  Londorpii  Afta  pu- ■ 
blica  Part.  VI.  Lib.  III.  pag.  425.  d'où  l'on 
a  tiré  cette  Pièce  ,  qui  fe  trouve  auffi  danï 
L  u  N  I  G ,  Teutfches  Reichs-Archiv.  Part,  gê- 
nerai, pag.  955).] 

SAcrae  Cxfarese  Majeftatis  Sacri  quoque  Imperii  ' 
Eleélorum,  Principum,  atque  Ordinum  fummi 
cum  Poteltate  Legati  ôc  Miniftri ,  IlluftrifTiml 
Se  ExcellentifTimi  ,  nec  non  Reverendiffimi ,  Illuftris- 
fimi,  NobililTimi,  Ampliffimi  Domini.  Sereniflîmi  & 
Potentiffimi  Régis  Hifpaniarum  Cathohci ,  Belgarum 
Se  Burgundiorum  Principis  Domini  mei  Clementiffi- 
mi ,  conftantem  erga  Sacrofanûum  hoc  Imperium  fi-, 
dem ,  atque  inconcufTse  conjunftionis  necefTitudineni. 
nemo  eft  ex  hoc  Coetu  ,  nemo  ex  Noftratibus ,  fed 
nec  exteris  forte  Nationibus,  qui  ignoret,  ipfe  Sacrî 
Romani  Imperii  Princeps ,  Germanico ,  &  quidem 
Csfareo  de  Génère  natus  ,  nihil  antiquiùs  unquàtn 
duxit ,  quàm  vel  Bello  vel  Pace  communes  cum  Ger- 
manise Principibus  6c  Populis  hibere  rationes,  ficque 
omnia  conftitui  agenda  ,  ut  Se  Belli  difcrimina  ,  6î 
bona    Pacis,  ex  tequo  effent  communia. 

Ex  quo  internis ,  fimul  externisque  Bellis,  qua:  nunc 
componuntur,  ardet  Germania,  in  hanc  ulcjue  diem» 
jam  Anni  funt  omninè  triginta ,  nihil  praetermifit  ReX 
rdigioûffimus»  qnod  ad  Patri»  Salutcm»  Imperii  Digni- 
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jjQ  tatera  j &  commùnem  juxta  Libertatem  tuendam.per- 
D  '  rineret.  In  hanc  caufam  in  commune  contulit  Subli- 
'  •  dia  non  juxta  Matriculse  modum  ,  ut  alii  forte  i  fed 
enL\"è  adeè  &  liberaliter,  ut  fi  de  fui  au:  Populorùm 
■fuorum  falute  aftum  fuiiïêtj  nihil  potuiflèt  impenfiùs. 
Teftes  Copiîe,  Legiones,  Exercitus  permagni,  ex  ejus 
■Ditionibus  in  Germaniam  fubmiffi.  Urbes  ,  Provin- 
■cix,  Circulij  Imperio  fervati ,  aut  redditi.  Vidlorix 
ingénies  ex  Pugnis  relatse.  Quibus  profedlô  auxiliis, 
■immane  quanto  auri  virorumque  difpendio  ,  Imperii 
les ,  non  adjuta  modo ,  reftaurata  aut  firmata ,  fed  eô 
■dedudla,  ut  poft  tôt  tantasque  Tempeftates,  Portum 
Quietis  confpicere,  magnumque  Traftationibus  impo- 
îiendum  diem(quiBres  bene  vertat  !  )  prxflolari  vobis 
■liceat. 

Sed  &  amplius ,  non  opes  modo  fuas  fortunafque 
-pro  Imperii  falute  officiofiffimè  impendit.  Verùm 
.&  proprias  Ditiones  in  difcrimen  adduxit,  hoftilibus 
Armis  ex  Imperio  in  fe  converfis,  dedudtis  inde  cau- 
fis,  aut  caufarum  obtentibus ,  faûi  fcilicet  Trevircnfis 
..invidia.  Unde  occafio  fumpta,  titillatis  Gallorum  ani- 
•niis,  primùm  Belgio,dein  aliis  quoque  Provinciis  Re- 
giis.  Arma  inferendi  natumque  Belli  infefliffimij  quo 
Reges  contendunt,  incendium. 

.  Subdubitandi  nulla  haûenus  fuit  occafio  ,  quin 
fro  tam  arâ:â  conjundione ,  &  beneficiis  in  Rempubl. 
•ampliflimis  ,  reciprocss  fidei  &  voluntatis ,  ubi  -jequum 
erat,  vices  redderentur,  prasfertim  in  hac  Pacis  gene^ 
lalis  Tractatione,  in  quâ  fi  aliàs  uriquam  ,  pro  eo, 
quod  ab  Imperio»  juxta  ipfasmet  Imperii  Leges:,  Paâo- 
Tumque  fidem  >  debetur  Patrocinium  ,  rébus  Régis 
conjuncliffimi  atque  amiciffimi ,  dandum  erat  Adju- 
mentum  ,  ut  fakem  vel  more  Gentium  ,  Arma  unà 
fiiBiptagefiraque,  unà  ponerentur. 

Verùm  placuit  Conventui  huic ,  an  ex  plurium  fen- 
tentiâ  nefcio ,  certè  non  omnium ,  publico  Imperii  no- 
mine,  Fidei,  Societatis,  Fœderum,  Paûorum  ,  jplis- 
c|ue  Legum  Imperii  Juribus  poithabitis,  cum  Legato 
Gallico  in  Pacis  Leges  ire ,  Conditionibus  Régi  Ca- 
tholico  injuriofis,  &  quam  maxime  exitiofis,  quarum 
hae  funt  pr£Ecipu!B. 

Primum,  quod  Rex  Amicus,  Socius,  &  Fœderatus, 
qui  Princeps  eil ,  &  confpicuus  Imperii  Status ,  qui 
eafdem  in  Bello  Partes  efl:  fequutus,eofdem  &  Holies 
&  Amicos  femper  habuit  ,  poft  tantam  Fidem  & 
Societatem,  poft  tôt  tantaque  ipGus  &  Majorum  "ofîScia, 
in  Pacificatione  hac  prïtermittatur  :  quin  &  facrum 
cjus  nomen,  quod  intcr  Partes  principales  pacifcentes. 
unà  cum  Imperatore  nominari  jam  dudum  utrinque 
placuerat,  prout  ex  adverfo  Regina  Regnumque  Suc- 
ciae,  inter  Régis  ChriftianilTimi  Fœderatos  &  AdhcE- 
rentes  nominatur ,  fit  maneatque  expunftum  :  nuUâ 
fidei  ,  nulla  œqui  bonique  ratione  habita  ,  negleûis 
fanflifiîmx  Societatis,  Fœderis  antiquiflimi ,  &  Pado- 
tum  publicorum  Juribus  ,  concuffis  denique  Legibus, 
quibus  Sacrum  hoc  conftat  Imperium  :  refciifis  hujus 
quoque  Conventus  Confultis  &  Decretis  ,  fpeciatim 
nunc  ampiiùs  biennio  VI.  Kal.  Maij  faûis, atque  An- 
no  fuperiore  VII.  Kal.  Oflob.  iteratis.  Cum  in  hac 
Pacificatione  omnium  quotquot  funt  Imperii  Princi- 
putn  (  unico  forte  Lotharingia:  Duce  ,  qui  in  eâdem 
poûtus  eft  Navi  ,  excepto  )  exterorum  quoque  qui 
imperii  Status  non  funt  ,  ratio  fit  habita  ,  atque  in 
Inftrumento  Suecico ,  etiam  perduellis ,  Sceptrique  in- 
vafor,  inter  adverfx  Partis  adfœderatos,  Regio  nomine 
annumerari  permittatur. 

.  Dein ,  quod  Circulus  Burgiindicus  ,  qui  non  débet 
elTe  pejoris  conditionis  cœteris  ,  qui  non  fecus  ac  alii 
haûenus  Belli  tulit  incommoda,  a  Pacis  hujus  conlor- 
tio,  Bello  Gallico  durante,  excludatur,  hoc  verborum 
tenore.  Circulus  quidem  Burgundicus  ,  ft  maneatque 
Memhrum  Imperii,  poji  coxtroijerjias  inter  Galliam  His- 
famamque  Jopitas  ,  hâc  facatione  comprehenfus.  Cum 
wmen  comprehendi  debuiflèt  .  non  exfpeftata  Belli 
Oalhci  compofitione  :  cui  morbo  remedium  hoc  nunc 
paratur,  quod  œquum  erat  Membris  omnibus  ejufdem 
Corpons,  eiTe  commune,  utpore  arûâ  quâdam  catenâ, 
nexuque  radiiTolubili  inter  fe  devinais  ,  atque  ad  mu- 
tuamopem,  adverfus  omnes  tàm  externas  quàm  inter- 
nas Injurias,  perpetuo  Fœdere  obftriûis.  Id  volunt 
Leges  Imperii  fundamentales.  Id  Pacis  public^e  fanc- 
nones ,  quarum  complures  ,  pro  Provinciis  quoque 
Burgundicis,  fpeciatim  funt  conftitutx.  Una  eft  ,  & 
forte  antiquiffima  ,  ea  qu^e  in  Comitus  Wormatix 
habitis,  Anno  nonageflmo  quinto  ,  fupr»  milkCmum 
i  OM.  VI.  Part,  I, 
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quadringentefimum,  eftfancita.  Anno  primo  &  vige-  Annq 
fimo  fecuU  poiterioris,  in  aliis  eodem  loco  Comiriis  tvÇ.c 
habitis,  repetita.  Infccuta  eft  Anno  fequenti ,  Pacis  ^"t°- 
pubhcx  Deciaratio,  édita  Norimbergx,  juxta  Comi- 
tiorum  Treveris  &  Colonix  paulô  antè  celebratorum. 
placita,  quibus  Circulorum  omnium  faûa  eft  diftri- 
butio,  &  Burgundicus  quidem  pro  fecunda  claflè  eft 
conftimtus.  Id  volunt  quoque  Paftorum  publicorum 
Conventrones,  liominatim  ea  ,  quam  Tranfadlionem 
tiurgundicam,  vocamus  ,  in  Comitiis  Auguftanis,  jus- 
tum  non  eft  feculum  ,  cum  Imperatore  &  Imperio 
mita,  &  eorundem  Comitiorum  Receflu.  §.  <ffia6.)i 
«fin  6nn/  :c.  aliisque  Decretis  confirmata.  Qua  Cir- 
culi  Burgundici  defenfio,  patrocinium  ,  &  tutela  di- 
lertim  promifîa  eft  ,  hoc  verborum  tenore  è  Germa- 
mcofichabet:  §!«od  inferioris  Germanie  Fro-vinci^ 
^urgundiœ.  m  perpetttum  i»  Imperatorum  ,  Uegumque 
Romamrum,  &  Sacri  Impern  defenfwne .  tutelâ,prMio, 
"tjue  adjumento  ponantur ,  etiam  ejufdem  Libertatihus , 
fxnhus  ér^aeultatibus  gaudeant  é-  fruantur ,  atque  ab 
Imper atorihus  é-  Regibus  Romanorum.  cmxi  tempore  ficut 
ajn  Pnncpes,  é-  Memhra  ejufdem  Sacri  Imperi, .  defe». 
dantur.tueantur,  oprtulentur .  &fideliter  adiwventur 

alias  Conditionibus ,  m  earum  penè  principio  fit  con- 
ventum ,  m  hxc  verba  :  Et  ut  eh  fncerior  am.citié 
mutuafecurttas  inter  Imperatorem  .  Regem  ChnlUarnlh. 
mum  ,  Ekaores.  Frmcipes  ac  Status  Imperii  poflhac  fer- 
Tu"''r  i"r""y"P'-ffi-'es  (quorum  de  numéro 
eft  Rex  Cathohcus)  aut  futures ,  nutlo  un^uam  t,tulo 
'Ut  pratextu ,  -vel  ullius  controverf„e  bellive  ratione,  contra 
alterum,  Arwis .  Pecuniâ,  Milite ,  Commeatu  altcrum 
juvet,  aut  ulbs  Copiis,  qua  contra  alijuem  hujus  Paci- 
Jicatwms  co7ifortem ,  à  quocunque  duci  co?itigerit  ;  receptum  , 
Jlativa  ttranptum  iniulgeat. 

Circulus  quidem  Burgundicus  f,t  maneatque  M'mhrurn 
Imperu,  pofl  controverflas  inter  Galliam  Hifpaniamque 
Jopnas,  hac  Pacificatione  comprehenfus ,  Bellis  tamen  in  ed 
jam  ■vertentibus ,  nec  Imper ator ,  nec  ullus  Imperii  Status 
Je  mmifceat,  in  futur um  -veri ,  fi  inter  ea  Régna  con. 
'roverfia  oriantur ,  firma  femper  maneat  inter  univerfum 
Impenum  &  Reges  Regnumque  Gal/ia  de  mutuis  Hef!,but 
«on  juvand:s  .fupradiBa  reciproca  obligationis  «eceflltas- 
i  articulam  illam  .  qu»  de  Circulo  Burgundico  a^it  \ 
jam)am  attigimus.  Cxterarum  Conditionum  verba. 
(  Sententiam  m  mediura  relinquo)  ejufcemodi  funt 
quod  detur  adverfa:  Parti  occafio,  ea  liccaDiendi,  uc 
pugnent  adverfus  veterem  GermanixLibertatem.Cons- 
titutiones,  &  antiquam  Imperii  Obfervantiam ,  adverfus 
œqui  bonique  rationem  ;  adverfus  Pafta  publica,jam  me  ' 
morata,  quibus  Auxiliaprxftandi, non  modo  facultas  per- 
mifla,fed  Imperatori  &  Imperio  neceffitas  eft  impofita 
Ulterius:  Quod  per  ejufdem  Pacis  Convcnuonesi 
Imperator  pro  fe  totaque  Domo  Auftriacâ  Imperium- 
que,  cédant  Juribus  omnibus  &  Jurisdiftionibus ,  ia 
Oppidum  Brifacum,  Landgraviatum  Inferioris  &  Supe- 
rioris  Alfatix,  Suntgoviam  ,  Prxfeâuramque  Provin- 
cialem  dêcem  Civitatum  Imperialium  in  Alfatia  fita- 
rum,  cum  Pagis  &  Juribus  inde  dependentibus,  eaque 
omnia  &  fingula  in  Regem  Chriftianiffimum  &  Reg- 
num  Gâllix  transférant.  Ita  ut  Coronx  Gallix  in  per- 
petuum  annexa  &  ineorporata  intelligantur ,  abfque 
Cxlaris,  Imperii,  Domusque  Auftriacx  vel  cujuscun- 
que  alterius  contradidione,  addità  conditione  :  Aded 
ut  nullus  omnino  Imperator  aut  Familia  Au(iriaca  Frin. 
ceps,  qukquam  Jurit  aut  Foteflatis ,  in  iispramemoratis 
partihus,  es  é-  ultra  Rhenum  fuis ,  ullo  miquam  temporé 
pratendere  -vel  ufurpare  pofjit ,  aut  debeat.  Et  alio  capi- 
te.  Idque  pro  fe  fuifque  pofteris  Imperator,  diélus  Demi- 
71US  Archi-Dux  ,  ejusque  Fratres  (  quatenus  pradiaa 
celjto  ad  ipfos  pertinet)  peculiari  Diplomate ,  tum  ipfi  cm- 
firmahunt ,  tum  efficient,  ut  à  Rege  Hfpaniarum  Catha- 
hco  eadem  quoque  Renunciatio  in  authentica  forma  extra- 
datur.  ^uod  é-  Imperii  totius  nomine  fiet ,  quo  die  M- 
fignabitur  prafens  Tra^atus. 

Quibus  conditionibus  acceflît  novifîîmè  &  hxc: 
Cum  ex  parte  Sacra  Cafarea  Majeflatis ,  Sacra  Chris- 
tianijjima  Majefiati,  per  hanc  Facificationem  ,  Alfatii 
&  Suntgovia  in  fatisfaHionem  fuerint  concejfa  ,  &■  de- 
fuper  prater  Cafareas  Domusque  Auflriaca  Cejftones ,  etiam 
Régis  Catholici  Cejjio  &  Renunciatio  fuerit  promijfa.  là 
autem  tàm  cito  effeBui  dari  non  potuerit  ,  promittunt 
Eleiiorum ,  Principum,  é-  Statuum  Imperii  Legati  ,f  intra 
tempus  fubfcripta  é'  ratificata  Pacis,  diila  Régis  Catho- 
lici  ÇeJlig  non  fubfequatur  ,&  Chriflianijpmi  Re^is  Legati 
Nnn  ^     (rg. 
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^jjj^Q   tradatur,  quod  nunc  abfque  iilla  mora,  Imterii   vomine, 

o      hl!  t-el  Ajficura!iouem  dabant,  ut  Rex  &  Rcgnum  Cal- 

*^4'^-     't,s  .  ex  defeltu  H:fpa7!ux  Ceftoms ,  juoad  quietampra- 

dicîarum  TeTrarH7n  pnptjîotem ,  von  fentiat  pr^judkium. 

Cutn  tamen  nemo  lonore: ,  atque  hx  ipfa:  Conven- 
noncs  id  li^rififcnt,  Rcp;i  CathoUco,  Partis  Majorum, 
vii-jc  Inveftirurx  finuiltanex,  in  hal'cc  Diciones  avitas. 
Jus  cotnpeterc,  cui  nill  Pacis  caufa  ,  Majcftatem  ejus 
cclTuram,  aiit  Tkulos.  qiios  à  Majoribus  accepic,  ab- 
dicamram  .  non  eft  exiftimandiim. 

Denique,  quod  in  hune  quoque  modum  fiC  conven- 
tiim  :  Deinde  lit  inferior  Palatmatiis  totus ,  ciim  omnibus 
^  fvgulis  Ecclefuifiicis  ér  Secularibiis  Botiis,  Juribiis  & 
^ppntmentiis  ,  qiiihiis  ante  motus  Bohemicos  EleBores , 
Frincipesque  Palatini  gavifi  funt  ,  omnibusqiie  Documea- 
tis ,  Regeflis ,  Rathnariis,  é-  cœteris  Ailis ,  hue  fpeSian- 
libiis,  eidem  plevariè  reptuantur  ,  cajfatis  ils ,  qua  in 
contrarium  aHa  funt,  idque  Auiioritate  Cajarea  effec- 
tum  iri ,  ut  veque  Rex  Catholicus  ,  neqiie  ullus  alius  qui 
exinde  aliquid  tenet ,  fe  biiic  RejlituJtcM  ullo  nwdo  opponat. 

Cum  tamen  notum  lit.  Reçem  Catholicum  illius 
Provincix  legitimuni  efle  Pofleflbrem  ,  Majeftatem 
cjiis>  illiusque  PraedeceiTores ,  Cxfarco  Mandate j  nu- 
nicrofis  fumptibus ,  illam  clTe  adcptos ,  ipllim  verô 
de  eadem ,  cum  omnibus  Regaliis ,  Juribus  &  Juris- 
dictionibus  quibuscunquc,  indc  dependcntibus,  à  Ge- 
fare  jam  prideni  elTe  inveftitum.  Quibus  fumptibus 
non  reFufis,  qui  communi  Pacis  bono,  &  in  gratiam 
Domus  Palatinxj  reniitti  potuifîcnt»  Régi  Catholico» 
imponi  non  poteft  neccffitas  poireffioncm  evacuandi, 
Imperii  Conftitutionibus  ita  exigentibus.  Aliorum  quo- 
que Principum  Exemplis,  quibus  per  ipfasmet  Pacis 
liujus  Loges,  Locorum  pari  Jure  adeprorum.  retentio 
falva  concediturj  atque  ipfe  Palatinatus  fuperior ,  altéra 
Regionum  portio .  parem  ob  caufam  »  in  perpetuum 
addicitur. 

Omitto  aliâ  quxdam ,  &  inter  cœtera  ,  caput  unum 
quod  ita  fonat.  Ca?»  Arreftum  qued  mohilibus  ad  eundem 
irincipcm  EkBorem  Trevirenfem  fpeBantibus  in  Duca- 
tum  Luxembiirgenfem  tranfatis ,  Imperator  per  Confdium 
Provinciale  mitehac  imponi  curavit,  relaxatum  quidem  éf 
ebo/i/um,  attamen  ad  quoriindam  injiantiam  iterum  re- 
Jiovatum,  infuper  etiam  Sequeftrtim  Prafeilune  g3ciic()  ad 
Arihiepifcopatum ,  <§•  médiat i  Dominii  fanSii  yohaintis , 
ad  yohaniiem  Reinhardiim  de  Soterem  fpe&anti ,  à  pra- 
fato  Covfdio  indiBum  eji ,  concordat is  inter  Eleiloratum 
Trevirenfem  ^  Ducatiim  Burgundiai  ,  fuhlica  Imperii 
i-rUerventiove  anno  mille fimo  quadragefimo  ociavo ,  Augujl^ 
l^indelicorum ,  ereBis,  repugJiet.  Conve7itum  efi ,  ut  pra- 
di&um  Arrejtum  ^  Seqiieflrum ,  à  Confilio  Luxemburgenjî 
quant ocius  tollatur ,  diUo  Domino  EleBori  Bana  fua ,  Pne- 
je&ura  ea  >  Dominium ,  tam  EleBoralia ,  quàm  Patrimo- 
tiialia ,  unà  cum  fruclibus  Jêquejiratis ,  relaxent ur  ac  tra- 
djntur ,ac  fi  quid forte  amotum  fuerit ,  rêponatur ,  pleneque 
ac  intégré  rejlituatur ,  impetrantibus  ad  Judicem  Principis 
Eleéforis  in  Jmperio  competentem ,  pro  obtinenda  yuris  ^ 
Jujtitia  adminiflratione ,  remijjis. 

Qux  Conditio,  Panibus  non  auditis,  cau&que  in- 
cognita,  Pacificationi  huic  inferta  ,  quomodo  cum 
ie£la  Juftitise  ratione  conveniat,  non  videtur.  Arres- 
tum  de  quo  agitur  ,  interpolîtum  eft ,  Auûoritate  Ju- 
dicis.coram  quo  triginta  jam  pauio  minus  annis  Partes 
litigarunt.  Isell.non  Confilium  Luceraburgenfe,  uti 
prsfupponiturj  fcd  Mechlinienfe j  quod  Belgii  eft  fu- 
prcmura. 

Crcditoribus  hisce  invitis ,  nuUaque  illius  Satisfhftione 
aut  Cautione  data,  quomodo  caveri  poteft,  Arreftum 
hoc  elTe  relaxandum?  Quomodo  impétrantes  remitten- 
dos  ad  Judiccm  EleSoris  in  Jmperio  ,  qui  ipfemet 
antequam  in  Septem-Virali  Dignitate  foret  conftitutus, 
aliuni  agnovit?  Quomodo  infuper  t>cqueftrum,unà  cum 
fru£tibus  amovcndum,  non  vifis  Adtis.neque  perlpec- 
tis  caufarum  meritis ,  imô  adverfus  ipfas  Pacificationis 
hujus  Leges ,  quibus  fruftus  percepu  à  reftdtutione  func 
cxcepti  ?  lUud  equidem  permirum ,  quod  de  Concorda- 
tis  Auguftanis,  quat  pro  Provinciis  duabus,  inter  illa- 
rum  Principes  inita  funt,  obiêrvandis , pro  hilcecaufis, 
Padtiones  fiant.  Cum  illa,  qux  iisdem  Comiriis.cum 
ipfo  Imperio ,  pro  toto  Circuio  Burgundico  .  conx-enta 
funt,  in  publica  Régis  caufa  intervertantur  ?  Infuper 
&  illud,  hxc  omnia  caveri  in  prxibns,  Circuli  Bur- 
gundici  pro  hac  Pace  comprehcnfionc  in  tempus  com- 
pofitx  Paciî  Hifpano-Gillicx  dilata? 

Hafce  Conditiones  ,  atoue  alias  hoc  gcnus ,  nullas 
•roninô  eflè  irritas»  atque  invalidas  perperjm  &  inique 


adpofitas,  non  difficile  eft  commonftrare,  five  forma  « 
rei,  frve  rnatcries  fit  confidcranda.  Si  forma,  conftac  "*' 
hafcc  res  omnes  aut  plerafque,  certè  prxcipuas,  veluti  l6i 
de  Régis  Catholici  prxterraiffione ,  Circuli  Burgundici 
excludone  ,  dcque  auxiliis  ,  qux  tanquam  grandioris 
momenri  capita,  ad  opcris  finem  fucran,t  dilata,  aflas 
efle  &  peradas,  cum  aliis  quibufdam,  non  de  Comi- 
tiali  liberoque  omnium  Imperii  Statuum  fuffragio  & 
confenfu  prout  Imperii,  atque  illx  ipfx  ,  de  qua  agi- 
mus,  Pacificationis  Lcgcs,  §.  Gaudeant.  id  fieri  de- 
bere  prxfcribunt,  fe  paucorum  nutu  atque  arbitratu. 
aliis  quibus  Sententix  fcrendx  ex  xquo  jus  eft,  quan- 
quam  coram  adeflent  inconliiltis,  non  rogatis,&  prx- 
tcritis ,  iis  prxfertim  qui  in  Conventu  Monafterienfi 
fubuftebant,  quorum  undetriginta  Principum  ,  Libe- 
rarum  Civitaium  dimidio  circitcr  minus  erant  fuffi-agia. 
Univerfo  Conventu  reclamante  ,  deque  prxteritione 
hac  ,  Proteftationcm  publicam  in  publicum  datam, 
interponente  :  Sententiis  quoque  uti  antiquitùs  recep- 
tum,  atque  inter  ipfos  Imperii  Ordines  circa  modum 
tradandi,  jam  ante  conventum  fuerat,  non  numeratis, 
neque  viridm  expcn fis, prout  in  tanto  cantique  momen- 
ri negotio  fieri  debuilîèc. 

Quocircà,  qux  inferta  eft  enunciatio,  Pttefentibus, 
fuffragantibus  ,  é-  confentientihus  Sacri  Romani  Imperii 
EleBoribus ,  Principibus  df  Stalibus  ,  de  aliquibus,  & 
forte  minoris  numeri ,  non  de  omnibus  ,  eft  acci- 
pienda. 

Dein,  fi  locum  infpicimus ,  Ofnabrugis  praîcipua 
quae  dixi  capita  funt  pertradata  atque  conchifa,  loco, 
padionibus  Gallicis  extraneo,  faftionibus  forte  oppor- 
tuno.  Conventione  de  Prxliminaribus,  juxta  Receflum 
Comitiorum  Ratisponcnfium ,  Hamburgi  inita ,  diftinûi 
funt  Congreffus,  diflanax  Traftationum  materix  Of- 
nabruga  quidem  Suedicarum,  hxc  verô  Monafterienfis 
Civitas  ,  Gallicarum  rerum  Sedes  eft  conftituta.  A 
Conventione  hac  recedi  non  potuit,faltem  fine  illorum 
quorum  intereft  confenfu,  prxfertim  Régis  Catholici. 
cujus  nomine  nominatim  pafta  fuit,  non  minus  quàm 
Cxlaris  atque  univerforum  Imperii  Statuum  &  Ordi- 
num,  inter  quos  Domus  Burgundica  quoque  numeri- 
tur.  Ut  omittam,  quod  complurium,  quorum  inter- 
ventu  hxc  aifta  ,  mandata,  cum  Locorum  rerumquci 
quam  dixi,  diftinûione  ,  fine  reftrifta.  Legati  certè 
Gallici  Poteftas  Monafterienfis  Traftationis  canccllis 
eftcircumfcripta.  Quare  de  Loco  Congreflus  intertur- 
bato,  non  modo  à. Conventu  Monafterienfi,  uti  me- 
moravimus,  fed  &  à  Vobis,  Excellentiflâmi  Domini, 
(Cxfareanos  compello)  X.  Kal.  Septembr.  proximè 
elapfis,  Conventu  ipfo  Ofnabrugenfi,paucis  antediebus, 
per  Epiftolam  prxmonito ,  folennis ,  apud  Mediatores 
de  nuilitate ,  Proteftatio  eft  interpofita. 

Adhxc,  modi  locique  vitia,accedunt  &  alla.  Quod 
inter  conventa  quxdam  ponantur  ,  de  quibus  neque 
hic  neque  illic,  in  Senatu  Imperii  fuit  confultatum , 
nulla ,  ut  moris  eft ,  fafta  Relatio  &  Correlatio.  De 
quorum  numéro  eft  illud, quod  de  Arrefto  &  Sequeftro 
rerum  Eleftoris  Trevircnfis,  cavetur.  Quasdam^qua 
aut  deliberata  quidem  aut  vifa  ,  veluti  qux  Ditiones 
Alfaticas  &  Palatinatum  concernant,  fed  alio  tem- 
pore,  alio  rerum  ftatu,  cum  de  Régis  Catholici  ia 
Pace  hac  comprehenfione ,  ftaret  Sententia.  Quxdam 
veluti  de  Cellîonis  Hifpanicx  ex  Promidione  ,  ade6 
curfim  &  perfunaoric ,  Sententiis,  non  folito  ab  adfî- 
dentibus  ordine  ,  fed  manipulatim,  ftante  pede,  quaîî 
à  pedaneis  Judicibus,  exquifitis,  ut  quod  ea  in  re  adlum 
pro  Confulto  Imperii  haberi  poflît  minime. 

Ad  rei  materiam  quod  attinet ,  ii  in  mandatis  nefcio, 
certè  non  fuit,  neque  eft  in  poteftate  veftra,  (pace 
omnium  veftrum  didtum  id  volo)  non  fuit  neque  eft 
in  poteftate  Principum  &  Principalium  veftrorum, 
ejusmodi  Paitiones  inire  ,  cum  Régis  mei  &  Domini 
Clementiflîmi  prxjudicio,  Juriumque  ejus  detrimento. 
Novum  eft  atque  inauditum  ,  in  Imperio  iS:  u.jivis 
Genrium,Principem  in  Principem  Imponurn  exerceie, 
aut  Leges  quas  ipfe  libi  die;  noilet,  alteri  prxi  i>ere. 
Id  in  toto  hoc  Pacis  Colloquio,  pro  certo,  l^i  indu- 
bitato  principio ,  fci:iper  fuit  habitum.  Ea  Traâatio- 
num  omnium  conftans  fuit  i<;gula.  Hinc  cum  de 
Ri;-norum  Hoftilium  latistaûionibus  difceptatum  fuit, 
communi  Décrète  0(n..,brugx  facfto,  piacuit,  non  nifl 
audiris  &  conlemitnubi.iS  omnibus  quorum  interfuit, 
qiiidpiam  conftitui.  In  hanc  fentenriani  libellus  à  Lega- 
tis  Brandeburgicis  Ka..  Decembris  Anni  M.  DC.  XL VI: 
eft  oblatus  ,  in  quo  illit;;  ci  xquitas  laiè  dcducitur, 
multisque  oftendicur  ,    quàm  pcriculofum  foret  opus, 
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I  Pi-incipi  inaudîto  &  invitOj  Jura  Bonave  aufFerre ,  fore 
id  gravamen  gravaminura  :  Hoeque  pado ,  Pacem  Deo 
&  Hominibus  placituratn.  nunquam  poflè  concludi. 
Hinc  toties  in  Senatii  repetitK  voces  illae ,  Staturn  unum 
Imperii ,  Conftatus ,  Ditiones  aut  Gentes ,  fufïragio  fuo 
non  poffe  neque  velle  abdicere.  Hinc  Compenfatio- 
nes,  hinc  Indemnitates ,  rerumque  œqui  valentium  prxs- 
tationes,  qus  Eleftori  Brandeburgico ,  Ducibus  Me- 
gapolitanis  ,  Ducibus  Brunovicenfibus  Luneburgicis , 
aliisque  conceduntur. 

A:  quo  Jure.  Régi  Amico,  omni  neceffitudinis  gé- 
nère conjunilo.non  modo  Societatis  Fœdus  Paâ:ioni- 
bus  hifce  remittitur,  fed  &  ea  ,  quae  à  Deo  &  Ma- 
joribus  accepit ,  Bona  atque  Jura  ,  inconfultu  fuo  au- 
feruntur  ?  Quo  Jure  conceffis  in  fatisfaftionem  Galli- 
cam,  Ditionibus  quàm  maximis , Epifcopadbus  tribus, 
Mecenfi ,  TuUenfj  &  Virdunenfi  ,  nobiliffima  Germa- 
nix  Provincia  Alfatia  :  ultra  hsec  Circulas  innoxius, 
Itnpcrii  robur  ,  Gallizque  terror,  pro  ejus  lubidine  , 
opprimendus,  ab  aliorura  numéro  ,  tanquam  fi  pro- 
fcripti  hoftisve  publici  loco  eiTet  ,  fegregatur  ?  Quo 
Jure  Domus  Burgundicas  quas  veteres  ei  cum  Impe- 
rio  funt  neceffitudines ,  evertuntur  ?  Quo  Jure  AlfaticïE 
Ditiones,  antiquum  Auftriac»  Domus  Patrimonium, 
non  Principibus  modo  pupillrs ,  fed  &  Régi  Catholico, 
fine  ejus  confenfu  auferuntur?  Adjefla,  quod  ampliùs, 
nomine  Imperii,  expromiffione  ,  de  fecuritate  danda, 
quod  in  quieta  illarum  poireiTione  Rex  Regnumquc 
Gallise,  Hifpanicx  Ceffionis  defeûu,  prœjudicium  pa- 
tientur  ?  Cum  tamen  in  nupera  ad  Regem  Galliae 
Epiftola  fuper  hac  ip(â  Alfaticarum  Ditionum  ceffio- 
ne,  Imperii  nomine  datas,  difertis  hifce  verbis  dica- 
tur: 

Nec  in  Tiojira  fitiim  ejl  foteflate  tilli  Co7tfiatiium  Imperii 
friscipere ,  cjuis  7ieque  nohis  accepta  fuerunt ,  neque  precario, 
fed  Jiw  Jure  pojftdent.  Denique  quo  Jure  Palatinatus 
inferioris  Provincice  ,  qux  tanto  nummûm  impendio 
conftirit,  ne  obulo  quidem  refufo  ,  aufertur  ?  Quœ 
pro  hifce  omnibus  Régi  Catholico  datur  Remunera- 
tio,  quce  ob  egregia  ipiius  &  Majorum  mérita,  merces 
rependitur?  Nulla  fané  prater  Pacis,  pro  qua  confe- 
quenda  in  hanc  diem  unà  allaboravit,  exfortium, atque 
infuper  Patrimonii  Regii  impendium. 

Deinde  non  eft  vobis  neque  Jus  neque  Fas,  Leges 
Patrie  fundamentales  ,  qu:e  immutabiles  femper  funt 
habitae  ,  intervertere  ,  neque  pulcherrimum  Imperii 
Corpus ,  quod  per  tam  longara  feculorum  feriem  ftetit, 
jnconcuflum,  lacerare.  Id  eft, quod  plerique  veftrum, 
cùm  publiée ,  tùm  privatim ,  perf<!epè  funt  conteftati  : 
Pacem  ea  ratione  ineundam  elle,  ut  compages  atque 
harmonia  Imperii,  Ccut  à  Majoribus  accepta,  fie  in- 
tégra atque  incolumis,  fer»  pofteritati  traderetur. 

Prseterea, vobis  haud  licitum  eft,  à  Padlis  publjcis , 
univerforum  Eledorum,  Principum  ,  atque  Ordinum 
Imperii  communi  confenfu  conventis ,  &  fub  fide 
Principum  fervari  promiiîîs,  difcedere:  Fcederibus ,  quse 
funt  &  debent  eflè  facrofanâa ,  inconcuflTa  atque  aster- 
na,  nuntium  remittere. 

Pro  Pace  Gallica  non  eft  evertenda  Tranfaûio  Bur- 
.gundica,  ut  quàm  maxime  folennis ,  ut  antiquiffima. 
Ita  enim  { verba  funt  Tit.  Livii  Lib.  VII.  )  Amicitiam 
injiitui  par  efi ,  Jie  qua  vetuflior  Amicitia  S"  Societas 
violejur ,   Dcos  priùs ,  quàm  Homines  viola tura. 

Sanè  fi  necellîtati  tcmporum  parendum ,  fi  Pax  re- 
dimenda,  id  falvis  Legibus  Imperii,  falvis  Paûis  publi- 
ais, falvis  Juribus  Regiis,  fadlum  oportuit.  Commune 
Incendium  ,  communi  jadturâ  extinguendum  ,  Legis 
Rhodise  de  jaûu  ratione  habita.  Sic  iEquitas ,  fie  yEqua- 
litas ,  fie  Jura  omaia  divina  &  humana  expoftulant. 
Quare  aut  Pax  univerfalis  ineunda  fuerat,  aut  fi  Ger- 
manica  anteferenda,  committendum  non  fuit  ,  ut  in 
Régis  fcederati,  qui  de  vobis  &  Republ,  id  non  me- 
ruit,  injuriam  ,  inque  ejus  detrimentum  ,  ejufcemodi 
Pax,  peffimo  exemple,  quxreretur. 

Quid  multa?  Manifeftum  eft,  hac  in  re,  omnium 
qux  agitatx  momenti  maximi,  bonum  publicum  pri- 
vata  gratia  devidum.  Illius  SufFragatores ,  nullâ  Pacis 
communis  cura,  res  fuas  egiCTe,  propriisque  commo- 
dis  ,  non  publicae  tranquillitati ,  invigilâflè.  Nimirum 
qui  Pacem  qualicumque  modo  competendam  toties  ex- 
damarunt,  cœco  amore  illius  ebrii,  per  quascunque  ad 
Hoftium  lubitum,  Leges  ambulantes,  nihil  penfi  ha- 
buerunt  ,  utilitates  fuas  ,  aliorum  detrimento  ,  Pacem 
non  Reipublics;  fed  fibi ,  iniquiffimis  Legibus  ,  ita  ut 
Pax  non  fit,  cauponari,  Nemo  in  communi  ,  fibi 
quifque  confulit ,  utque  temporibus  ipfi  ferviant  >  alios 
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fibi  volunt  fervire,  fux  rei  parci,  alienae  prodigi.  Ne-  Anno 
mo  ex  iis  eft  ,  qui  deftringi  aliquid  &  abradi  bonis  ^^.o 
patiatur.  Nemo  qui  vel  pedem  tenx  ,  vel  tx  Sub-  ^  °t°' 
ditis  Hominem  unum,  Pacis  caufa,  gratis  impendat. 
Ex  Autoribus  funt  qui  in  fpem  magnorum  emolu- 
mentorum  eredi,  de  lucro  quoque  captando  certanc. 
Non  nemo, ut  primas  Imperii  Dignitates,ut  Regiones 
juxta,afl"equatur  aut  ftabiliat.  Alius,  ut  ab  Avorum 
memoria  non  poflTefla  récupérer  Pars  qui  Pacem 
Pragenfem  jam  pridem  impugnârant  ,  quod  generalis 
non  foret,  huic  fubfcribunt.  lili  ipfi,  qui  cum  de  ré- 
bus propriis  ageretur  ,  tanta  contentione  reclamarunt, 
&  reclamandi  caufas  habuerunt  juftifljmas,  nunc  Re- 
compenfatione  accepta,  contrarias  partes  ampledun- 
tur.  Sunt  etiam,  qui  feparatis  tacitisque  Conventio- 
nibus  rébus  fuis  cautum  volunt ,  aliud  palam  ,  aliud 
(audebo  dicere)  fecretô  agentes.  Omnes,  pauciffimis 
exceptis,  aut  fua  récupérant,  aut  alia  atque  ampliora 
nancifcuntur.  Nemo  eft  ex  Ordinibus  ,  fummis  auc 
infimis  ad  Civitates  usque,  qui  quae  defideravit ,  ex 
fententia  non  confequatur.  Omnes  &  finguli  poftli- 
minii  jure ,  omnes  Amneftis  beneficio  gaudent.  Om- 
nium tolluntur  Gravamina.  Solus  Rex  Catholicus, 
unà  cum  Domo  Lotharingica,  praetermittitur.  Solus 
hac  Pace  prœgravatur,  totaque  Belli  mole  cervicibuï 
qus  impofitâ  ,  de  rerum  infuper  juriumque  fuorum, 
Pacis  aliense  caufa,  detrimento,  habet  quod  queratur. 
Quibus  aliisque  de  caufîs ,  pro  muneris  mei  ratio- 
ne, proqùe  partibus  mihi  mandatis  ,  necefle  duxi,  ia 
hoc  Confefii,  toto  Terrarum  Orbe  nobilifi:imo,  Ré- 
gis Catholici  nomine  hocce  Scripto  ,  publicam  intcr- 
ponere  Proteftationem ,  &  repetitis  iis,  qute  proximis 
diebus,  atque  antea  perfxpè  in  publiée,  à  me  dida, 
ctjntradida,  &  reclamata  funt,  de  nullitate  ,  deque 
injuftitia  omnium  eorum,  qu»  ratione  Conditionum 
Pacis,  fupra  memoratarum,  aliarumve  in  ejus  prxju- 
dicium  aut  damnum  ada,  décréta  ,  vel  conventa  funt, 
quxque  adhuc  agi  ,  decerni  vel  conveniri  poterunt, 
cum  rébus  omnibus  exinde  emergentibus  ac  depen- 
dentibus,  ad  Jus  &  Juftitiam  provocando  ,  de  novo 
conteftari:  contendens  quod  Jura  omnia  ,  Sacrx  ejus 
Majeftari,quocunque  modo,  vel  quavis  de  caufa  com- 
petentia,  illi  ejufque  Ha:redibus  &  SucceflToribus.finc 
diminutione,  damno,  vel  detrimento  farta  teûa,con- 
fervatafunc,  erunt  &  permanebunt.  Omnibus  &  fin- 
gulis,  tam  juris,  quam  fadi,  mediis  &  remediis , omni 
meliori  modo,  falvis  &  refervatis. 

Teftatuto  quoque  facio  ,  quod  quœ  in  prsteritis 
SeiTionibus  &  Congreffionibus  in  hanc  ufque  diem, 
habitis ,  Pacis  GermanicK  caufa ,  Regiœ  Majeftatis  no- 
mine, exprcffim  vel  tacite,  poffunt  eflè  conceffa:  illa 
omnia,  cefifante  jam  caufa  ,  atque  conditione  fine  qua 
non,  pro  non  conceflis  atque  revocatis,  fint  habenda, 
prout  &  tenore  prxfentium  revocantur. 

Proteftor  &  illud .  quod  cum  per  hanc  Pacem ,  (  fi 
fandum  hoc  nomen  perfœdas  Padioni  tribuendum) 
Pacis  univerfalis  verseque  Tradatio,  tanto  molimine, 
tanta  fpe  Populorum,  vorifque  fufcepta ,  tantoque  tem- 
poris  &  laborum  difpendio  in  hanc  diem  agitata,in- 
terturbetur  :  exitus  damnorum  atque  Krumnarum  om- 
nium; expugnationes  Urbium,  populationes  Agrorum, 
effiifiones  Sanguinîs,  profanationes  facrorum,  &  Rei- 
publicœ  Chriftianœ  dil'pendia .  quœ  exinde  evenire  po- 
terunt, harum  rerum  audonbus ,  erunt  imputanda.  ' 
Ad  extremum,  Proteftationem  hanc  ,  ut  univerfii 
êcfingulisconftet,  ad  Ada,  tum  Cxfarea,  tum  Impe- 
rii, &  fimul  Relationum  veftrarum  Commentarios . 
referri  e.xpoftulo.  Non  obftante  claufula,  Pacificationi 
ad  finem  adpofita,  quod  contra  eam  ullumque  ejus  Ar- 
ticulum  aut  claufulam  ,  nulI.E  feu  prseteriti  feu  futuri 
temporis  Proteftationes ,  Contradidiones  aut  Appella- 
tiones  fint  audiendx.  allegandce ,  vel  admittend».  Non 
obftantibus  quoque  Decretis,  feu  fadis,  feu  faciendis, 
Contradidiones  aut  Proteftationes  admitti  interdicenti- 
bus.  Quibus  ,  utpote  Legibus  humanis,  juxta  ac  di- 
vinis ,  moribus  Gentium  ,  &  antique  per  Imperium 
recepro  ufui,  prout  id  probant  Ada  &  Receflùs,  ip- 
fumque  Proteftantium  nomen  ,  quod  ab  ea  origine 
dimanavit,  adverfantibus  aliisque  omnibus  contra  h^ec 
facientibus,  generatim  &  fpeciatim  contradico.  Da- 
bam  Monafterii  Weftphalorum  die  XV.  Novembris 
Anno  Dom.  M.  DC.  XLVIII.  Régi  Catholico  à 
Confiliis  Secretis,  Lucemburgenfis  Provinciae  Prsefes, 
&  Domus  Burgundicaî  Lcgatus. 
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Ediftiim  3fu-o  DÎCiJt.  Â\ii)rci;licljcti  SD?a5}f(.5-cr- 
tiiwnMHÎ.foiiii  -Oeil.  Dvôinifdjen  Dicicf}  u-. 
bit  îLJûKjicInnig  ^C!S  ^u  SWunfîci:  mt  ^â-^ 

pubUmct  wot^cn.  ©cgcben  ^^n  IBiCtm  Dcn 
7,  tiîovcii'bcié  Sfiuto  1 648.  T  L  o  N  D  o  R- 
P 1 1  Afta  Publica  Parte  VI.  Cap.  XVI. 
pag.  436.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce, 
qui  fc  trouve  aullî  dans  le  Theatrum 
Enroj)aitmTom.  VI.  pag.  ^97.  col:  2.] 

Ccft-à-direi 

Edit  «/f  Ferdinand  III.  Empereur  des  Romains 
po:<r  l'Execmiott  de  la  Paix  de  Mmjhr  &  d'Os- 
itabrng  dans  tout  l'Empire.  Donné  à  Fienne  le  7. 
Novembre  1648. 

r:^  3ï  JcrfciiMiib  ber  ©vittc/  l'oii  ©ottcë  Onabeii 
''^    -  env.\l)ltct  Sômifctcr  §.i\)\ai  jii  atlm  gcitcii 
a)îc[)ïct  bcfs  JXcid)é/  i"  (accmamcu  /  Jii  >Qun= 
giim  unb  sSobcimb/  ©nlmaticn/  (Erortticii/ 
imbgtlrti'ûiiicii/  K.  Sonig/  gt^cï^oâ  5«  ôiltecid)/ 
Sjcfêoâ  ju  S?iii;ijuiib/eta;ei-/S«nibCcii/£tnin  unb  28ut= 
Kiiberg/  ©rnff  ju  ■îijtol/  K.  giitbictl)cn  namimb  jebcii 
(rT;urf.  Siîiltcn/  ©ci|î=imb  <2Bd(licl;cii/  'Prnlatcn/^Ord^ 
fi'ii/  5rcwn  /  JOcm'ii/  Svittcra/  .Siiccl)tcu/  iniibi'oatcn/ 
J?niH.nlciitcii  /  èiljbombcii/  Séâtcn/  q)flcgcru/  2)c(ik= 
feni/  Qtmptloitm  /  iniibnc()tcni  /  (Scl;uttl;cifrcn/  S3iir= 
gcnnci|icni  /  i\id;tctii/  3\àtl;cii  /  58i5v3ctn/ ©omciiibcn 
fliid)  (iffcn  imfotn  (Sciicrnlcn/  S3ot)en  imb  Sfîiebetn  S3e= 
f(l)lcl!ébi!bcni/imb  scmcincii  ©olbnccn  ju  ÎKoft  unb  gufj/ 
unb  'fon|l  nacit  rtubctcii  unfcrcii  unb  bcfs  ÎXCKl;é  Untcctl)n= 
ncn  unb  ©ctrcucn/  icefj  2Burbcn/  ©tnnbë  obcc  2Bcfcnë 
î)te  fci;n/  unfcvc  gtcunbfdjrtfft/  ©nflbe  unb  (i(Icé©uté/ 
unb  t%ii   <S..i.i.%.%.   unb  cucl)  !)icmit  ju^miffcn: 
gjrtri'bemc  btc  jwifdjcii  mifa'cn  :  unbbcijbct  gonf^bctittcn 
(Si-onen  /  fo  mol  Jvancei-.  .ilé  ©dncebcn  ©ci'oUmndjtiâtcn 
©cfrtnbteu  JU  a)!iin|1eï  unb  i)f3n«brucÉ  nnacj^cllK/  unb 
iiun  cinc  âcwume  3«it  âainiljrte  3ncbcné4)anb(unâ  /  mit 
gut^iin  unb  «Sclicbung  unfret  unb  bcfj  53.  iXdd;é  bnrjii 
nbfûubcïlid)  bstuffcncc  (s;{)Uïf.  unb  ©tânbc/  bennrtI)[cnnS 
jugnb  gckndit/  unb  bei-  ÎÇïicb  mit  ctllbcfngten  bcçbcn 
gtoncn/  rtm  24.  iKd)jI  rtl5gcwid;encn  SDÎonntiS  ûct.  gonSs 
lid)  gcfdilolicn/  untctfd^tibcn  /  unb  folgcnbcë  X<xgtè  ju 
mminiglidioé  2Biflônfd)affl  publicivt  u'ovben  :  itnb  bnnii 
tii  bicfcin'  5tiebenfd)Iufj  untci:  nnbctcn  nuti)  rtufjttucfltd) 
«cr|<t>'n  /  biifs  /  fo  balb  baé  Inftiumentum  Pacis  uon  nl= 
letfcitg  @ci'oUmâd)ti8tcn  ©cfanbten  unfei:('d)ïict)en   unb 
fcctlgclt fci;u  irctbo/  «Uc  gcinbtl^ntligfcitcneingejîclt/  unb 
niné  in  bicfem  Jticbcnfdjluft  «crglicclicn  roorben/  ba;be!= 
fcirâ  tlwcfs  uolljogcn/  unb  ju  2Bci'cf  gcfrfic  luctbcn  fûttc: 
Itnb  bj  mie  JU  foldjcin  gnb  uon  oblxibcnben  QCmtë  wcgcii 
offenc  Edifia  unb  ^Prttcnfcn  insS  Scid;  publicii-n  unb  oX- 
Icn  bcncn/  wcldie  l'ctinig  bicfet  "Jtbljiinblung  /  unb  2)cr> 
gicidnuig  ctirné'  wicbcv  obsuttottcn  /  ju  cvPiittcn  obcc  ju 
IdPcn  fdjulbig  unb  wvbunbcn  |lnb/ fi)ld;cni  oljne  ^aifjtlndit 
unb  (5d)(ibcn/wcglicd)cnct  nirtlfai/inncvOdlb  bit  uon  bcui 
5cfd)lDf5aicn  Jncbcn  «n  /  bi|$  ju  (Sinbtingmig  bct  SKntifi^ 
canon/ bciTimptccgcit  nddijufommcnyunb  jumnl^Icn  nud) 
bencn  (lufsfdjtcibcnbcn  Juïficn  unb  gtcifî^ûbn'llcn  cnijUid; 
6cfct)lcn  woltcn/  bnfj  |lo  nnfTfnfudxn  bcm-/mdd,!Cctni(i(S 
Abjutrcttcn  /  bec  wtglicciicncn  Executions-ûrbnnng  /  unb 
bicfcn  •3Cbf)iinbliingcn  gcmnf}  /  cincé  jebwcbcrn  Reftitution 
bcfôrbcvcu  unb  voUbtingcn  /  mit  biefcm  fctnctcn  'J£nr;(ing  / 
nicikn  (ïc  bicciiif5f*tcibcnoc  J-uiilenunb£rnif5,-ûbtt|icn  in 
ti)ïcc  fclb|l  cigcncn  Igildï  unb  Reftitution  bic  Execution 
JU  fnijn)/  fiït  un'f.îbig  gc(),Utcn  wcïbcn  /  bafj  rtiifffoldjen 
iîatt/  fo  ivot;l  rtud)  wnnn  bicfclbe  |ld)  biifa-  Commiilion 
ju  unfcrfftngcn  l'cnvâgcrtcn  /  bic  nocb^ingcrcgcnc  Srnifi= 
au|;fd)«ibcnbc  5-ûrficn  oboc  Srnil^'ûbriiîcn/  nudi  in  aw- 
bcrcn  (Svnifin  /  bicfcr  Execution  /  <iuf  S3cgcl)rcn  bct  refti- 
tucndomm/jid;  untcrncljmcn/  unb  foUbc  roctcf  itcUig  \\\«.-. 
d'en  foKcn.    55a   nud;  icmanbé  auf;  bcn  Rcftitucndis 
I;iot5u  uufetc  ."?ci)fctlid;c  (fommilTIiricn  \\\  gcbran*cn  bct 
S^Hbtutft  JU  fmi  ctaditcn  wucbc  (mcId'cS  bann  cincsS  jc- 
bcn  is^m{\\)x  anl;cim  gc|lcrtt  U'irb)  bafj  i!)neii  fol*c  olinc 
%vî^m\ioX\.  iHTiuiCigc  unb  crtijcilt  >»ctbcn  /  anfmcld;cn 


5atr  bcnn  /  unb  bamit  bte  '2Biîvcflid;fcit  bcf]l'i!  /  «)(ié  nlfi> 
vctabfd}icbct  wocbcn/  bc|ic)  u'cnigct  vetl^inbctt  u'Ctbc/  fo 
irol)!  bcncn  Qlbttcttmbcn/  «is  bcnen/  TOcli'.en  ctn'aiS  abV 
jutrcttciiiil/  jngclfltlcn  fcynfofl/  glcid)  nad)  bcf(i;lofii'ncm 
unb  untorfdiricocncn  'ijricbon/  bcybctfcitâ  i.  obci  j.Com- 
miflarios  JU  bcncnncn/  auf;  bcncn  )vit  cincn  voit  bcin 
relliruendo,  unnb  bcn  nubctU   Uon  bcm  reftituente  bc= 
nantcn/  bo*  m  glciécc  %\\\c\)\  l'on  bci^bcrlci;  iXeligionen 
cnuô()kn/  unb  bcnfclbcn  bcfcljlen  foffcn/  (lUcé/  umU  bic= 
fit  25ctglci(l)  mit  \\i~)  bvingt/  oI;nc  ÏÏSctjug  ju  uottjiebcn: 
Sa  (ibcc  bcrjcnigc  îljcil/  "fo  ctii'aé  abjutvctcn/  ju  ctjiats 
tcn  obcv  JU  lci|lcn  fd;tilbig/  in  SBcnciniungfoIdKt  (--"ommif- 
farieii  cincn  cvl:icfcn  /  bcn  anbctcn  nbcr  unfcr^  ©cfallcn^/ 
jcboel;  mit  obbcbciitct  gicitbct  %\\\é)\  l'on  bci;bcvlci;  jXcli= 
gion/  bcDorbncn/  unb  bcnfcllicn  /  aUcn  mibtigcn  Exceptioncn 
unb  gintcbcn  ungol)inbcït  /  bic  Execution  iiotjuncmeii 
flnbcfc!)lcn  woltcn.  llnb  ivir  nun  allcé  unb  jcbcé/waé  in 
bcncn/  mit  2îofivi|tcn/  ®intat!)cn  unb  58clicbcn  g.g.f. 
i.  %.  %.  imb  cucï  JU  bicfem  allgcmcincn  gonucnt  abgcotb^ 
netcc  3JntI)c/ SBottfdiaflcn  unb  ©cfanbten/  jmifdien  un» 
fcten  unb   obgcbaclifct  bcpbct  Stoncn  ©cuoUmâri;tigtcii 
l'etglidjcncu  /  untctfc(iricbcuen  unb  publicirten  Inftrumento 
Pacis  bcgtiffcn/  ju  Svcttung  bcé  l^éc^ifibctcangtcn  SJattccî 
lanbé  aufj  bicfem  langwictigen  unb  l'crbctblic^icn  .Sriegés 
mcfcn/  unb  2)cr()iSfung  lucifeten  dl^til^cnblutiS  =  2)ctgief= 
fung/  unferé  ûtté  nngcnommcny  approbitt  /  unb  bicfem 
'(Jcibcnfc{!lufj  JU   Jolg  nlfobalb  nad)  gmpfang  beffclbcn 
unb  uiitct  I)cutigcm  dato  atfen  unfeten  ©cnctrt(ë;4''etfo= 
ncn  unb  ^ofecn  $8cfcld)4abetcn  gnâbig(l  anbefoI)Icn/  |l(i) 
nit  aHcin  atlcc  mcitctct  gcinbfctigfcit  gegen  bct  gonfb» 
betittcn  Stoncn  SBaffcn  (man  |ld)  anbeté  biefciben  cis 
ncé  g(eid)mâ|figen  bejcugeu)  !)infûI)to  ju  cntl^altcn/  fons 
beccn  mA)  bcmjenigen  /    ivj    bic    ExecutionsJ^ûtbnung 
mit  fid)  btingt  unb  fie  batbci;  recgcn  (ofjlaffung  bct  @e= 
fangencn/  "JtbfiîIjtîScrlegîUnb  2)ctvijlcgung  bct  im  5ctb 
gcgen  cinanèec  jlcf;enbct  SJoIcfct  /   nud)  nad)  befd)e!)enct 
Qtiifjwcdjfclung  attccfcité  Ratificationcn  /  bcbingen/ ■3(bttet= 
tung  bet  befc^ten  ^lâ^e  unb  SDctIungen  /  in  ^vaft  bcr 
il;ncn  bctcité  j ugcfc()icf tet  2)o[Imad)t  ju    t[)un   unb  ju 
exequitcn  Ijaben/  uiUH'tjûglid;  unb  gcl)0(famfi    nncbju» 
îommcn/  aud)  im  tîbtigcn  unfcré  obÇabcnbcn  .Sâi;fctli= 
&)i\\  %\xAi  ivegen  baljiin  ju  fdjen  /  bj  aUcé  /    ivaS  obs 
i»cc|1anbcnet  maffên  bicfet  5tiebcnfd;Iuf5  mit  |ld;  btingt/ 
bcm  tiatcn  3nto't  ""^'t'  /  ""î^  '"  '^^'^  'ioxm  \\\  Êinbting= 
unb   TtufjTOcd^fclung  attccfcitë   Ratificationcn   bcncnntec 
geic  uotfjogcn  mctbc.    Sjictumbcn  fo  gebieten  ivit  atfcn 
unb  jcbcn  (Sijutfutpcn  /  Juttlcn/  ©cifi=unb  25clttid)cn/ 
Ç>talafcn/  ©taffcn/  5tci;cn/  Sjctm  /  Kittecn/  Sncd)ten/ 
4anbmatfd)a((cn/  ianb6l)au)5tlcuten/  ianbuogtcn/  'Pffcge» 
tcn/  2)ct»cfeten/  Qftnptlcutcu /  ianbtid;tcccn /  (Sd)ultl;cifï 
fcn/  S3utâctmcit1ctcn/  SXid)tctcn/ JKâtt)en/  58i'itgcrcn/@C3 
racinbcn  /  unb  fon|l  ntlcii  unb  jcbcn  /  «)cld)c   25ctniÔ3 
bicfcé  gticbcné  unb  bcfifcii  gcmcinet  /  obct  aud)  cinigcit 
fonbctbarct  Sîegul  obct  25ctotbnung  /  etroaë  ioibct  abjus 
ttcften  /  ju  ctpattcn  /   ju  gcben  /    ju  tf)un  obct  lci|icn 
ftt)ulbig  fei;n/  tlc^  fci;cn  @eit1=obct  2BcItlid)cn  (gtanbc^/ 
r)icmit  fi.'eunb=gnâbig=unb  ctnfilidi/  bafj  fie  alébalb  nad) 
23cttiinbig=unb  25etncr)minig  bicfcg  unfctcé  Sc!)fetlid)eit 
Edifts,  (bcffcn  bcglaubtcn  ■2tbfd)tiftcn  )mt  uit  getingctc 
Sta  fft/  nié  bcm  Original  fclb|lcn/  gegeben  I)aben  moHcn) 
unb  auf  bcfj  bcfd)mctten  %\)i\\'l>  gebi5l)tcnbc0  TCnnicIben/ 
o()nc  2(Hf5)lud)t  obct  23otit)enbung  cinigct  in   bct  Am- 
niftii  bcgricffenct  general-obft  fpecial-2)etwa()tHng  unb 
claufulx  falvatorix ,  Obct  cinig  anbetct  Exception ,  atfc^ 
unb  jebc(3/  waé  |lc  in  .Sraft  bicfcë  2îctgtcid;iJ  jn  refti- 
tuitcn/  abjuttettcn/  ju  gebcn  /  ju  t()un   obct  ju  Icificn 
fd)ulbig  fei;nb  /   oI)ne  TCuffcntlmlt  unb  (5t()abcn  /  nocÇ) 
DOt  ■JCiifjgang  i)ocbcti'i()vtct  ju  ginbtingnmb  'Jlnfjiticcligs 
lung  aUccf.'ité  Ratification  angcfcètct  ^cit/  uniraigctlic^ 
reftituiccn  /  abttcttcn  /  gcben  /  tf)un  unb  (cijien  /  arrctmnf» 
fcn  mcl)tbcbcutct  muctfd)ticbcn  :  unb  publicirtct  gtiebeii» 
fd)Iufj  /  fcincé  aufîgcttncffcn  f laten  Sn&altë  aufjiveifét/ 
unb  ivcitct  mit  fid)  btingct.    itnb  I)cfef)lcn  fold)cm  nac^ 
l)ictmit  îuglcid)  attcn  unb  jcbcn  ■JCiifjfdjreibcnbcn  Jiîtjtcii 
unb  (Etâifj-.Obctpcn  gnnbigtl  unb  crnjllid)/  gcben  il)neii 
mi)  l    (Aé  burd)  bcmclbten  gticbcnefd)lnfj  abfonbctiid) 
ucrotbnctcn  Executorn ,  imfcte  .Scpfctiitk  2)otrmact)t  mib 
©eivalt  /  bafj  (îe  /  obct  bic  jcnige  /  mcltlic  uon  inié  auf 
cinct  obct  i>a  anbctcn  ^attl)ei;  •3Cntufung  imb  SBeqne» 
numg  obgcI)Dttet  maflcii  abfonbeclid)  l'ctotbnct  fcpn  iDCt» 
bcn /~ atfcn  bcncn/  U'cldjcn  bifj  ùnè  ctiuai-i  jii  reltituiten 
i|l/  bct  l'Ctglictbencn  Executions  £)tbnung  ju  folg  /   JU 
bcm  jcnigcn  worju  |lc  in  <?taft  bicfcg   Jciebcnfc^'IufTc^ 
bcfiigt  /  pit  tî*  f''!»!'  obct  buvd;  it)tc  Subdelegirtcn  un* 
UHiigetlid;  i'eri)cl  jfcn  /  unb  |îd;  bnraii  in  fein<tto;  SBcig 
nod)  2Bcg  Iiinbercn  laffen, 
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JO  -%n  Dsrfcjcit  iraë  mé  l)i»bet)  ânâbigfï  /  suait  cin« 
]  cbct  bet  anbci-  nufj  iî)iicit  ben  &mfi,,liufifd)tdbtnben 
giîifeiî  ùbiï  &a\^i=ùbnf(n  fûbfi  /  iâ.)t\vae  ju  reftimi- 
reii/  obcr  bctfcliige  nud)  feincé  ôïté  cttudë  jii  leifîcu 
fd)iûbi$  1)1/  ec  ircrbe  fld;  in  feincr  ci;gencii  @(itt)c  txt 
Execution  ju  cilt^oltcn  /  tinb  rtlif  fDlcl>'n  Jna  obet  ba 
etctma  fon|î  «tifs  «Ijcblid'ni  UcfddjiCn  jtcl)  biifci-  unfei:  gom^ 
iiitffîon  JU  iinfcrfiingen  $8cbcnrfené  l;ntte  /  bcn  ne*(Tge5 
feffcnen  T(ufsfd;ïd()cnbm  Jûriien  Db«  Êrnifj  =  ûbti'pen  / 
flud)  «luffcr  bffs  grniffcé  /  nuf  bcfycnigên  qtn&nltcii  /  fo 
reftituirt  foffi;  rceïbcn,'  fold)c  511  fïiljren  ijme  nit  ju  a'ibrt 
fei;ti  tiiffin  t  fûtte  obcr  cm  obet  «nbcrct  ©tnnb  besj 
Sîcidiéy  obet  ruer  fonfl  ctredé  511  reftituircn  obei-  5»  Iei= 
finit  fd;iilbiij  /  \U)  biefec  iiiifccec  Serotbniiitg  in  cinigê 
ajcgTOibafcêen/  ober  bctfelben  Uin  @tnûâen  ^'^un  woU 
Uiv.fo  mm  alébcm  mc[;t  befngte  drntfs^^Cufsfditcibcnbê 
giîrl]cn/  imb  &atfi=ùbïi^en/obcï:  betfelbcn  ^ubdelegir- 
te/  ncben  bmen  von  une  biifju  wototbnctcii  CommifTa- 
riis,  aUn  gtniïb  iinâcl)inbcrf  /  bcm,  reftituendo,  griebcn» 
f4'Iuf8  8"  Si^'â  /  î"  bcin  ©cinigen  iinuœiflnâf  jii  i>ci:= 
l&elfen  /  iinb  fid)  bifj  Que  nit  oadii  bit  ncdjfi^i  S3c= 
fiifnn'â«"  fonbcrm  fliirii/nn*  58eliebeii  i&ccr  cDjjcncn  obet 
icé  befd)n)«Kii  Q:l;ci[é  ^tâffitcn  /  mibct  bie  Unsejjorfrtinc 
JU  gcbraiidicn  bcfugt  fepn  :  gu  ivclécin  gnbe  bnii  aUm 
imfitm  ^oftcn  unb  gîiebcrcn  ^efe^ldjÉhabeun  /  goin» 
tnciibnijtcn  unb  SBffii^tingfii  ^icinit  gnâbigl^  rtnb«fi)I)Ien 
xeitb/  biifs  fie  <in  benen  £<tten/«)0  bctgldd'sn  Execution 
3U  fiîl;tcn  inib  ju  ucïtid)Cen  /  foidjc  iljrcg  '3:t)eilé  nit  nU 
lein  nit  I)inb«en/fûnbeccni'ic(ntct)tuorbcnenf)i«rjii  uevorbî 
netcn  (gtirtifen  ju  I;iSten  roiflcn  icirb  /  baé  inepm'n  tviï 
ernfihti).  ©cbcn  in  iinfetct  ©tob  2S>icn/  bcn  7.  £(îou. 
Anno  1648.  unfetet  Kcid^e  bcfj  Sî6mifd>'n  im  12.  beh 
^unsflnfd;cn  im  ij.  unb  befj  S8ô!)mifd;cn  im  21. 

■«^li/  Mandaîum  Sac.  Caf.  Maj.fro^rium. 


CCXLIV. 

Ci)  7><«/V/  ^?  Taix  entre  l'E  m  p  i  r  e  é"  la 
SvEDE,  conclu  &  fig»ê  a  Ofnabruch,  &  14. 
OElohre  l'an  1648.  Le  Roi  de  France  a  -été  com- 
r  fris  dam  ce  Traité  comme  Allié  de  la  Suéde. 
[Heiss,  Hiftoire  de  l'Empire,  Tom.  III. 
pag.  54.  Freder.  Léonard,  Tom.  III. 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  Te  trouve  auflî 
en  Larin  dans  S.  Puffendorfii  Comment, 
de  Rebiii  Suecicis,  Lib.  XXI.  pag.  854,  dans 
LoNDORpii  AEla  Publica,  Tom.  VI.  Lib. 
IV.  pag.  581.  dans  Lunig  ,Teutfches  Reichs- 
Archiv.  Part,  gêner,  erften  Theil,  pag.  85  i.  & 
dans  quelques  autres  Recueuils;  de  même  qu'en 
Latin  &  en  Allemand  dans  le  Theatrnm  PmIs  , 
Tom.  I.  pag.  8r.  dans  Joh.  Balthas. 
K  L  A  u  T  E ,  Sacri  Rom.  Imperii  Leges  fmdamen- 
taies,  -pag.  253,  &  ailleurs.] 

jt^u  nom  de  la  Sainte  à-  indivifible  Tri- 
nité. Ainfi  foit-il. 

Qu'il  foit  notoire  à  tous  &  à  un  chacun  à  qui 
il  appartient,  ou  en  quelque  manière  que  ce 
foit  il  pourra  appartenir;  Qu'après  que  les  di- 
vifions  &  les  troubles  qui  avoient  commencé 
depuis  plufieurs  années  dans  l'Empire  Romain,  eurent 
cru  jusquau  point  que  non  feulement  toute  l'Allema- 
gne, mais  encore  quelques  Royaumes  voifins,  princi- 
palement la  Suéde  &  la  France,  s'y  feroient  trouvez  tel- 
ietnent  cnvelopez.,  qu'il  feroit  né  de  là  une  longue  & 
rude  Guerre.  En  premier  lieu,  entre  le  Sereniffime  & 
très  puiffant  Prince  &  Seigneur  le  Seigneur  Ferdinand 
11.  eleu  Empereur  des  Romains ,  toujours  Augufte,  Roy 
dAUemagne,  de  Hongrie,  de  Bohême,  de  Dalma- 
w'â  r^°'"!i'  \  Sckvonie.  &c.  Archiduc  dAus- 
tnche.  Duc  de  Bourgogne,  Brabant,  Stirie,  Carin- 
thie  &  Carmole,  Marquis  de  Moravie,  Duc  de  Lu- 
xembourg, de  la  haute  &  balTe  Silelie,  Wirtemberg 
&  Teck  .  Pnnce  de  Suabe,  Comte  de  Habsbourg! 

1»  KdLe  de  Suéde  dans  une  Boete  de  veVmeiL  (^TZf 
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Tyrol,  Kybourg  &  Gorice ,  Landgrave  d'Alface  4  ^t^t^ 
Marquis  du  S.  Empire,  de  Burgau,  de  Ta  haute  &  baffi  ^5"^° 
Luface,  Seigneur  de  la  Marche  Efclavonne,  de  Port  ^^4"^' 
Waon.  &  de  Salins,  de  glorieufe  mémoire.  Ces  Confe 
derez  &  Adherans  d'une  part; Et  le  Serenillime  &  tres- 
puiflant  Prince  &  Seigneur  le  Seigneur  Gurtave  Adol- 
phe Roy  de  Suéde ,  des  Gots  &  des  Vandales,  Grand  . 
Prince  de  Finlande,  Duc  d'Eftonie  &  de  Carelie  & 
Seigneur  dfngrie,  auffi  de  glorieufe  mémoire,  le  Ro- 
yaume de  Suéde,  fes  Alliez  &  Adherans  d'autre  part  Et 
après  leur  deceds  entre  le  SerenifTime  &  très  nuiffint 
Prmce  &  Seigneur  le  Seigneur  Ferdinand  III  éle^u  Em 
pereur  des  Romains  toujours  Augurte,  Roy  d'Allema- 
gne, de  Hongrie,  Bohême,  Dalmatie,  Croatie  Sdî 
vonie,  &c.  Archiduc  tfAuftriche,  Duc  de  four^o-' 
gne,  Brabant,  Stirie,  Carinthie  &  Carniole,  Nfar- 
quis  de  Moravie,  Duc  de  Luxembourg,  de  k  haut'e 
&  baffe  Silefie,  Wirtemberg  &  Teck,  Irince  de  Su  ! 
be.  Comte  de  Habsbourg,  Tyrol,  Kybourg  &  Go- 
nce.  Landgrave  d'Alface,  Marquis  du  S.  Er^pi>e  Ro- 
main, de  Burgau,  de  la  haute  &  baffe  Luface!  S°û 
gneur  de  la  Marche  Elclavonne,  de  Port  Naon,  & 
de  Salins  avec  fes  Alliez  &  Adherans  d'une  S  g 
la  Sereniffime  &  très  -  puiflante  Princeffe  &  Dame 
Chnftine  Reyne  de  Suéde,  des  Gots  &  des  VandalS! 
Grande  Princeffe  de  Finlande  ,  Ducheffe  d'Efto. 
nie,  &  de  Carelie.  Dame  d'Ingrie,  le  Royaume  de 
Suéde,  fes  Alliez  &  Adherans  d^utre  part -Toû  s'eft 
enfuivie  une  grande  effufion  du  fang  Chrétien,  &  la 
defolation  de  pluf.eurs  Provinces.  Enfin  il  feroit  arrivé 
par  un  effet  de  la  Bonté  divine,  que  l'on  auroit  tourné 
de  part  &  d  autre  bs  penlées  aux  moyens  de  faire  la 
l^aix,&  que  par  une  Convention  mutuelle  faite  à  Ham- 
bourg  le  25.  ftile  nouveau,  ou  le  15.  Décembre,  ftile 
ancien,  de  lan  1641.  entre  les  Parties,  on  auroit  as- 
bgnedun  commun  accord  le  11,  ftile  nouveau,  ou 
)e  premier  jour  de  Juillet,  ftile  ancien,  de  l'an  iL, 
pour  con^mencer  l'Affemblée  des  Plénipotentiaires  à 
Ofnabruch  &  à  Munfter  en  Weftphalie:  Lfui  e  de 
quoy  les  Ambaffadeurs  Plénipotentiaires,  légitimement 
effablis  de  part  &  d'autre,  ayant  comparu  au  ta^^s  & 

1.,  in\"T'""j  ^^''°''  '^^  '^  P^^^  de  l'EmpTreur! 
les  Illuftriffimes  &  Excellentiffîmes  Seigneurs,  Mavil 
milian  Comte  de  Trautmansdorf  &  de  Weinsbérg.  Ba- 
ron de  Gleichenberg,  de  Neuftat  fur  le  Cockie,  de 
Negau,  de  Burgau,  &  de  Totzenbach,  Sei"éu;  de  ' 
ieitnitz.  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  Conlliller  Se- 
aet,&  Chambellan  de  Sa  Sacrée  &  Impériale  Maiefté. 
&  Grand  MaUlre  de  fa  Cour, Jean  Maximilian  ,Com. 
te  de  Lamberg,  libre  Baron  d'Orteneck,  &  d'Ottens- 
tem ,  Seigneur  de  Stockam  &  d'Ammerang,  Bourera- 
ve  de  Stayer  &c.  &  Jean  de  Crâne,  Chambellan^de 
ftdite  Sacrée  &  Impériale  Majefté,  Licentié  es  Droits, 
&  Comte  Palaun,  Confeillers  Impériaux  Auliques  Et 
de  la  part  de  la  Reyne  de  Suéde,  les  Illuftriffmcs  & 
txcellentiffimes  Seigneurs ,  Jean  Oxenftiern  Axelfon 
Comte  de  la  Morie  Auftrale,  libre  Baron  de  Kimithe 
&  Nynaas,  Seigneur  de  Fyholm.  Hornigsholm ,  Su- 
dorbo  &  Lidoo.  Sénateur  du  Royaume  de  Suéde.  & 
Confeiller  de  la  Chancellerie;  &  Jean  Adier  Salvius, 
Seigneur  d'AdIersberg ,  Harsfeld  ,  Wildenbruch ,  &  de 
lullingen.  Sénateur  du  Royaume  de  Suéde,  Confeil- 
^r  Privé  de  Sa  Majetté  Royale,  &  Chancelier  de  fa 
Cour  :  Apres  avoir  invoqué  l'affiftance  de  Dieu ,  &  ré- 
ciproquement échangé  les  Originaux  de  leurs  Pleins- 
pouvoirs  rerpea:ifs,ilsont  tranligé  &  accordé  entr'eux, 
à  la  gloire  de  Dieu  &  au  falut  de  la  Republique  Chres- 
tienne,  prefens,  approuvans,  confentans  les  Eleiteursj 
Princes  &  Eftats  du  S.  Empire  Romain,  les  Articles 
de  Paix  &  d  Amitié  dont  la  teneur  s'enfuit. 

L  Qu'il  y  ait  une  Paix  Chreftienne ,  univerfelle  & 
perpétuelle.  &  une  Amitié  vraye  &  fmcere.  entre  Sa 
Sacrée  Majefté  Impériale, la  Maifon  d'Auftnche.&tous 
fes  Alliez  &  Adherans,  &  les  Héritiers  &  Succeffeurs 
d  un  chacun,  principalement  le  Roy  Catholique.  & 
les  Eledeurs,  Princes  &  Eftats  de  l'Empire,  d'une 
part;  Et  Sa  Sacrée  Majefté  Royale.  &  le  Royaume 
de  Suéde,  fes  Adherans  &  Alliez.  &  les  Succeffeurs  Se 
Héritiers  d'un  chacun ,  principalement  le  Roy  Trés- 
Chreftien,^  &  refpeûivement  les  Eleûeurs,  Princes  & 
Eftats  de  l'Empire,  d'autre  part  :  &  que  cette  Paix  s'ob- 
ferve,  &  fe  cultive  lincerement  &  ferieufement ,  en- 
forte  que  chaque  Partie  procure  l'utilité,  l'honneur, & 
l'avantage  l'une  de  l'autre:  &  qu'ainfi  de  tous  coftez  on 
voye  renaiftre  5c  refleurir  les  biens  de  cette  Paix  &  de 
cette  Amitié,  par  l'entretien  feut  &  réciproque  d'un 
Nnn  3  bon 
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n.  Qu'il  y  ait  de  part  &  d'autre  un  oubly  &  une 
Amniftic  perpétuelle  de  tout  ce  qui  a  efté  fait  depuis  le 
commencement  de  ces  troubles,  en  quelque  lieu  ou  en 
quelque  manière  que  les  hoftilitez  ayen:  etté  exercées 
par  l'une  ou  l'autre  Partie,  de  forte  que  ny  pour  aucu- 
ne de  CCS  choies,  ny  fous  aucune  autre  caule  ou  pré- 
texte, l'on  n'exerce  ou  falTe  exercer,  ny  ne  fouftre 
plus  qu'il  foit  fait  cy- après  l'un  contre  l'autre  aucun 
a6te  d'hoftiliié,  ou  inimitié,  vexation,  ou  empefche- 
mcnt  ,  ny  quant  aux  pcrlonnes,  ny  quant  à  la  con- 
dition, ny  quant  aux  biens  ou  à  la  feureté,  foit  par 
iby-mefme  ou  par  d'autres,  en  cachette ,  ou  bien  ou- 
vertement, diretlcment  ou  indireûement ,  fous  efpe- 
ce  de  Droit  ou  par  voye  de  fait,  ny  au  dedans 
ny  en  quelqu'autre  lieu  hors  de  l'Empire,  nonobftant 
tous  Paûcs  contraires  faits  auparavant  i  mais  que  tou- 
tes les  injures  ,  violences ,  hoftilitez ,  dommages ,  & 
dépenfcs  qui  ont  efté  faites  &  caufées  de  part  &  d'au- 
tre, tant  avant  que  pendant  la  Guerre,  de  fait,  de  pa- 
role, ou  par  écrit,  fans  aucun  égard  aux  perfonnes  ou 
aux  chofes  ,  foient  entièrement  abolies  ;  ii  bien  que 
tout  ce  que  l'on  pourroit  demander  &  prétendre  fur 
l'autre  pour  ce  fujet,  foit  enfeveli  dans  un  perpétuel 
oubli. 

III.  Selon  ce  fondement  d'une  Amniftie  générale 
&  non  limitée,  tous  &  chacun  les  Eleûeurs  du  S.  Em- 
pire Romain ,  les  Princes  &  les  Eftats,  y  compris  la 
NoblefTe  qui  relevé  immédiatement  de  l'Empire ,  leurs 
Vaffaux, Sujets,  Citoyens  &  Habitans,  ausquels  à  i'oc- 
cafion  des  troubles  de  la  Bohême  &  de  l'Allemagne, 
ou  des  Alliances  contraûées  çà  &  là,  il  a  efté  fait  de 
l'une  ou  de  l'autre  part  quelque  préjudice  &  domma- 
.ge,  en  quelque  manière  ou  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puiflé  eftre,tant  en  leurs  Domaines,  Biens  féodaux, 
fous-feodaux  &  allodiaux,  qu'en  leurs  Dignitez,  Im- 
munitez.  Droits  &  Privilèges,  foient  pleinement  réta- 
blis de  part  &  d'autre  au  mefme  eftat,  pour  le  fpiri- 
tuel  &  pour  le  temporel,  qu'ils  en  jouiffoient  ou  pou- 
voient  jouir  de  droit  avant  qu'ils  y  fuflènc  troublez , 
nonobftint  tous  changemens  faits  au  contraire ,  lesquels 
demeureront  annuliez. 

Mais  comme  telles  &  femblables  reftitutions  fe  doi- 
vent toutes  entendre,  fauf  les  droits  quelconques,  tant 
du  Domaine  direét  que  de  l'utile,  qui  appartiennent 
dans  les  Biens  qui  font  à  reftituer,  foit  Séculiers  ou 
Ecclefiaftiques,  à  celuy  qui  les  reftituë,  ou  à  celuy  à 
qui  on  les  reftituë,  ou  à  quelque  tierce  perfonne;  fauf 
suffi  les  droits  dont  il  y  a  procez  pendant  en  la  Cour 
Impériale,  ou  en  la  Chambre  Impériale,  ou  dans  les 
autres  Tribunaux  immédiats  ou  médiats  de  l'Empire; 
ainfi  cette  Claufe  falutaire  générale, ou  d'autres  plus  fpe- 
ciales  mentionnées  cy- après,  ne  pourront  en  aucune 
façon  empêcher  cette  reftitution  :  Mais  ces  competans, 
droits,  aàions,  exceptions  &  procez,  feront  après  la 
reftitution  faite,  examinez,  discutez,  &  expédiez  par- 
devant  le  Juge  competant.  Cette  referve  ne  portera 
non  plus  aucun  préjudice  à  ladite  Amniftie  univerfelle 
&:  illimitée  ,  ny  ne  s'étendra  aux  profcriptions,  con- 
fifcations,  &  autres  femblables  aliénations,  &  moins 
encore  dérogera-t-elle  aux  Articles  qui  feront  autrement 
convenus,  &  particulièrement  à  l'accommodement  des 
griefs;  Car  il  paroitra  cy-delTous,  dans  l'Article  de 
l'accommodement  des  griefs  Ecclefiaftiques  ,  quel 
droit  ceux  qui  font  ou  feront  reftituez,  auront  dans  les 
Biens  Ecclefiaftiques,  qui  ont  efté  jufques  à  prefent  en 
débat  &  en  conteftation. 

IV.  Or  bien  qu'on  puifTe  facilement  juger  par  la 
précédente  règle  générale,  qui  font  ceux  qui  doivent 
cftre  reftituez,  &  jufques  à  quel  point,  on  a  pourrant 
voulu  fur  l'inftance  de  quelques-uns  faire  mention  de 
quelques  caufcs  de  la  plus  grande  importance,  ainfi 
qu'il  enfuit;  enforte  néanmoins  que  ceux  qui  expreftè-- 
ment,  ou  ne  font  pas  nommez,  ou  font  retranchez, 
ne  foient  point  pour  cela  reputez  pour  obmis ,  ou  pour 
exclus. 

La  caufe  de  la  Maifon  Palatine  a  efté  avant  toutes 
chofes  difcutée  par  l'Airembléc  d'Osnabruch  &  de 
Munfter  ,  enforte  que  la  conteftation  qui  en  a  efté 
meuc  depuis  long-temps,  a  efté  terminée  en  la  maniè- 
re fuivante. 

En  premier  lieu ,  pour  ce  qui  regarde  la  Maifon  de 
Bavière,  la  Dignité  Eleûorale  que  les  Eledeurs  Pala- 
tins ont  eue  cy-devant ,  avec  tous  droits  régaliens ,  of- 


fices,  prefeances,  orneraens ,  &  droits  quelconques  A.. 
appartenans  à  cette  Dignité,  fans  en  excepter  aucun; 
comme  auffi  le  haut  Palatinat  &  le  Comté  de  Cham,  I<>4 
ave  toutes  leurs  appartenances  ,  droits  régaliens  ,  & 
autres  droits,  demeureront  comme  par  le  pallé  ainfi 
qu'à  l'avenir  au  Seigneur  Maximilien  Comte  Palatin 
du  Rhin  Duc  de  Bavière,  à  fes  Enfans,  &  à  toute  la 
branche  Guillelmine,  tandis  qu'il  en  reftera  des  Princes 
mâles  en  vie. 

Réciproquement  l'Eleûeur  de  Bavière  renoncera  en- 
tièrement pour  luy,fes  Héritiers  &  Succeffeurs,  à  la  det- 
te de  treize  millions ,  &  à  toute  prétention  fur  la  hau- 
te Autriche;  &  remettra  auffi-toft  après  la  Paix  con- 
clue à  Sa  Majefté  Impériale  tous  les  Aâes  obtenus  fur 
cela,  pour  eitre  caftez  &  annuliez. 

Et  pour  ce  qui  concerne  la  Maifon  Palatine,  l'Em- 
pereur avec  l'Empire  confentent ,  par  le  motif  de  la 
tranquillité  publique,  qu'en  vertu  de  la  prefente  Con- 
vention il  foit  eftibU  un  huitième  Eleûorat,  dont  le 
Seigneur  Charles  Louis  Comte  Palatin  du  Rhin ,  &  fes 
Héritiers  defcendans  de  la  ligne  Rodolphine ,  jouiront 
fuivant  l'ordre  de  fucceder  exprimé  par  la  Bulle  d'Or, 
fans  que  le  mefme  Seigneur  Charles  Louis  ny  fes  Suc- 
ceffeurs ,  puiflènt  avoir  d'autre  droit  que  l'Inveftiture 
fimultanée ,  fur  ce  qui  a  efté  cy-devant  attribué  avec  la 
Dignité  Eledtorale  à  l'Eledeur  de  Bavière,  &  à  toute  la 
Branche  Guillelmine. 

En  fécond  lieu,  que  tout  le  bas  Palatinat,  avec  tous 
&  chacuns  les  Biens  Ecclefiaftiques  &  Séculiers ,  droits 
&  appartenances  dont  les  Eleûeurs  &  Princes  Palatins 
ont  joui  avant  les  troubles  de  Bohême;  comme  auflî 
tous  les  Documens,Regiftres, Comptes,  &  autres  Ac- 
tes en  dépendans  luy  feront  entièrement  rendus ,  cas- 
fant  tout  ce  qui  a  efté  fait  au  contraire,  ce  qui  fortira 
fon  eSèt  d'autorité  Impériale  :  de  forte  que  ny  le  Roy 
Catholique,  ny  aucun  autre  qui  en  occupe  quelque 
chofe ,  ne  puiffe  s'oppofer  en  aucune  façon  à  cette  res- 
titution. 

Or  dautant  que  certains  Bailliages  de  la  Bergftrate,' 
appartenans  d'ancienneté  à  l'Elecfeur  de  Mayence,  fu- 
rent engagez  en  l'an  1465.  aux  Comtes  Palatins  pour 
une  certaine  fomme  d'argent,  à  condition  derachapc 
perpétuel  ;  on  eft  pour  cette  raifon  convenu ,  que  ces 
mefmes  Bailliages  retourneront  &  demeureront  au  Sei- 
gneur Eledeur  de  Mayence  qui  occupe  à  prefent  le 
Siège ,  &  à  fes  Succeffeurs  en  l'Archevefché  de  Mayen- 
ce, pourveu  que  le  prix  de  l'engagement  offert  volon- 
tairement foit  payé  argent  comptant  dans  le  terme  pre- 
fix  de  l'exécution  de  la  Paix  conclue ,  &  qu'il  fatisfafTe 
aux  autres  conditions  ausquelles  il  eft  obligé  par  la  te- 
neur de  l'Ade  d'engagement. 

Qu'il  foit  libre  auffi  à  l'Eleûeur  de  Trêves,  en  qua- 
lité d'Evesque  de  Spire ,  &  à  l'Evesque  de  Wormes, 
de  pourfuivre  pardevant  des  Juges  competans  les  droits 
qu'Us  prétendent  fur  certains  Biens  Ecclefiaftiques ,  fci- 
tuez  dans  le  Territohe  dudit  Palatinat ,  fi  ce  n'cft 
que  ces  Princes  s'en  accommodent  entr'eux  à  l'amia- 
ble. 

Que  s'il  arrivoit  que  la  Ligne  Guillelmine  mafculine 
vint  à  défaillir  entièrement,  la  Palatine  fubfiftant  en- 
core, non  feulement  le  Haut  Palatinat,  mais  aulTi  I3 
Dignité  Eleftorale  dont  les  Ducs  de  Bavière  font  en 
pofléffion,  retourneront  aufdits  Comtes  Palatins  fur- 
vivans,  qui  cependant  jouiront  de  l'Inveftimre  fimul- 
tanée :  &  alors  le  huitième  Eleflorat  demeurera  entière- 
ment éteint  &  fupprimé  ;  mais  le  Haut  Palatinat  re- 
tournant en  ce  cas  aux  Comtes  Palatins  furvivans,  les 
aâdons  &  les  bénéfices  qui  de  droit  appardennent  aux 
Héritiers  allodiaux  de  l'EleiSeur  de  Bavière  leur  feront 
confervez. 

Que  les  Paâres  de  Famille  faits  entre  la  Maifon  Elec- 
torale de  Heidelberg,  &  celle  de  Neubourg,  confir- 
mez par  les  PredeceflTeurs  Empereurs ,  touchant  la 
Succeffion  Eleflorale ,  comme  auffi  les  droits  de  toute 
la  Ligne  Rodolphine,  en  tant  qu'ils  ne  font  pas  con- 
traires à  la  prelênte  dispofition  ,  foient  confervez  & 
maintenus  en  leur  entier. 

De  plus ,  fi  l'on  juftifie  par  la  voye  compétente  de 
droit,  que  quelques  Fiefs  du  Pais  de  Juilliers  fe  trou- 
vent ouverts ,  qu'ils  foient  évacuez  au  profit  des  Com- 
tes Palatins. 

Davantage  pour  décharger  en  quelque  façon  le  Sei- 
gneur Charles  Louis,  de  ce  qu'il  eft  obligé  de  fournir 
à  fes  Frères  pour  appanage.  Sa  Majefté  Impériale  or- 
donnera qu'il  foit  payé  à  fefdits  Frères  quatre  cens  mil 
Rifdales  dans  le  terme  de  quatre  ans,  à  compter  du 
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<Q  commencetneni:  de  l'an  prochain   l64.<).  à  raifon  de 
8_    cent  mil  Richfdales  par  an,avec  tes  incerefts  à  cinq  pour 
cent. 

En  outre ,  que  toute  la  Maifon  Palatine ,  avec  tous 
&  chacun  de  ceux  qui  luy  font  ou  ont  efté  en  quel- 
que forte  que  ce  foit  attachez ,  mais  principalement  les 
JVIiniftres  qui  ont  efté  employez  pour  elle  en  cette  As- 
fimblée  ou  ailleurs,  comme  auffi  ceux  qui  font  exilez 
du  Palatinat,  jouiflent  de  l'Amiuftic  générale  cy-deffus 
IpeciÊée ,  avec  pareil  droit  &  auffi  pleinement  que  les 
autres  qui  font  compris  dans  ladite  Âmniftie ,  &  dans 
cetre  Tranûâion,- particulièrement  pour  ce  qui  regar- 
de le  point  des  grieft. 

Réciproquement  le  Seigneur  Charles  Louis  avec  lès 
Frères,  rendra  obeïllànce  &  gardera  fidélité  à  Sa  Ma- 
jefté  Impériale,  dt  même  que  les  autres  Eleâreurs  & 
Princes  de  l'Empire.  &  tant  luy  que  fes  Frères  renon- 
ceront pour  eux  &  pour  leurs  Héritiers  au  Haut  Palati- 
nat pour  tout  le  temps  qu'il  reliera  des  Héritiers  mâles 
&  légitimes  de  la  Branche. Guillelmine. 
,  Or  comme  il  a  efté  propofé  de  pourvoir  à  k  fubfis- 
tan.ce  de  la  Veuve  Mère  du  fufdit  Prince,  &  d'aflurcr 
k  Dotte  des  Sœurs  du  meûne:  Prince,  Sa  Majefté  Im- 
périale, pour  marque  de  fon  afFeflion  envers  la  Maifon 
Palatine,  a  promis  de  payer  une  fois  pour  toutes  vingt 
mil  RichiHales  pour  la  fubfiftance  de  ladite  Dame  Veu- 
ve Mère,  &  dix-  mil  Richfdales  à  chacune  des  Sœurs  du 
fuldic  Seigneur  Charles  Louis,  lors  qu'elles  fê  marie- 
ront :  &  pour  le  furplus ,  le  mefme  Prince  Charles 
Louis  fera  tenu  d'y  fatisfaire. 

Que  ledit  Seigneur  Charles  Louis, &  Ces  Succefleurs 
au  Bas  Palatinat,  ne  troubleront  en  aucune  chofe  les 
Comtes  de  Lainingen  &  de  Daxbourg,  mais  les  laiffe- 
ront  jouir  &  ufer  tranquillement  &  paifiblemenc  de 
leurs  droits  obtenus  depuis  plufieurs  liedes,  &  confir- 
mez par  les  Empereurs. 

Qu'il  laiifera  inviolablement  la  NobletTe  libre  de 
l'Empire  qui  eft  dans  k  Franconie,  la  Suabe  &  le  long 
du  Rhin,  enfemble  les  Pays  qui  appartiennent  à  ladite 
NoHeffe,  en  leur  eftat  immédiat. 

Que  les  Fiefs  conférez  par  l'Empereur  au  Baron 
Gerhard  de  Waldembourg,  dit  Schenkhern;  à  Nico- 
las George  Reigersberg,  Chancelier  de  Mayence,  & 
à  Henry  Brombler,  Baron  de  Rudesheim;  comme  auffi 
par  l'Eleûeur  de  Bavière  au  Baron  Jean  Adolphe  Wolff, 
dit  Meternich,  leur  demeureront  en  leur  entier  ;  ces 
Vaflàux  feront  pourtant  tenus  de  prefter  le  ferment  de 
fidélité  au  fufdit  Seigneur  Charles  Louis,  comme  à 
leur  Seigneur  dired  &  à  fes  SucceCTeurs ,  &  de  luy  de- 
mander le  renouvellement  de  leurs  Fiefs. 

Que  ceux  de  la  Confeflîon  d'Ausbourg  qui  avoient 
efté  en  poCTeffion  des  Eglifes,  &  entr'autres  les  Bour- 
geois &  Habitans  d'Oppenheim ,  foient  confervez  dans 
f Eftat  Eccleûaftique  de  l'année  16^4.  &  qu'il  foit  li- 
bre aux  autres  qui  délireront  embraffer  l'exercice  de  la 
Confeftion  d'Ausbourg,  de  le  pratiquer,  tant  en  pu- 
blic dans  les  Eglifes  aux  heures  arreftées,  qu'en  parti- 
culier dans  leurs  propres  maifons,  ou  autres  à  ce  defti- 
nées  par  leurs  Miniftres  de  la  parole  divine,  ou  par  ceux 
de  leurs  voifins. 

Le  Prince  Louis  PhiJippes,  Comte  Palatin  du  Rhin , 
recouvrera  tous  les  Pays,  Digiiitez  &  Droits,  tant  aux 
chofes  Ecclefiaftiques  que  Laïques,  qui  luy  font  écheus 
de  fes  Anceftres  avant  cette  Guerre  par  fucceffion  & 
partage. 

Le  Prince  Frideric  Comte  Palatin  du  Rhin ,  rece- 
vra &  retiendra  refpedlivement  le  quart  du  Péage  de 
Wiksbach,  comme  auffi  le  Cloiftrc  de  Hornbach, 
avec  les  appartenances ,  &  tout  le  droit  que  fon  Père  y 
avoir  &  poflèdoit  cy-devant. 

Le  Prince  Leopold,  Louis  Comte  Palatin  du  Rhin, 
fera  pleinement  rétably  dans  le  Comté  de  Veldentz  fur 
la  Mofelle,  au  mefme  eftat  pour  les  chofes  Ecclefiafti- 
ques &  Politiques,  que  fon  Père  le  pofTedoit  l'an  1614.. 
nonobftant  tout  ce  qui  a  efté  jufques  icy  attenté  au 
contraire. 

^    Le  différend  qui  eft  refpeûivement  entre  les  Eves- 
ques  de  Bamberg  &  de  Wirtzbourg,  &  les  Marquis  de 
Brandebourg  Culmbach  &  Onolczbach,  touchant  les 
.     Chafteau,- Ville,  Bailliage,  &   Monaftere  de  Kitzin- 
1     gen  fur  le  Mayn  en  Franconie,  fera  terminé  dans  l'es- 
pace de  deux  ans  par  un  Accommodement  à  l'amiable, 
ou  par  les  voyes  fommaires  de  droit,  fur  peine  au  re- 
I     fufant  de  perdre  fa  prétention;  cependant  la  Forteres- 
fe^df  iWiltZibourg  fera  rendue  auxdits  Seigneurs  Mar- 
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quis,  au  mefme  eftat  qu'elle  fut  décrite  lors  Qu'elle  fut  Anno 
livrée  par  Accord  &  ftipulatfon.  ■"  "T  a 

La  Pviaifon  de  M^irtemberg  demeurera  paillble  dans  ■^'^• 
k  poffeffion  recouvrée  des  Bailliages  de  V/einsberg, 
Neuftadt,  &  Meckmuhle;  comme  auffi  elle  fera  réta- 
blie en  tous  les  biens  &  droits  qu'elle  poflèdoit  en  quel- 
que heu  que  ce  foit  avant  ces  troubles,  &  entr'autres 
dans  les  Bailbages  de  Baubcuren,  Achalra,  &  Stauffen. 
avec  leurs  appartenances,  &  dans  les  biens  occupe^ 
fous  prétexte  qu'ils  en  dépendoient,  principalement 
dans  la  ViUe  &  le  Territoire  de  Coppingen,  &  le  Vo- 
lage de  Pflumeren.  dont  les  revenus  o°nt  efté  pieufe- 
ment  fondez  pour  1  entretien  de  l'Univerfîté  de  Tu^ 

S\  i^^'™?'^''"  '"'^'  '"'  '^''""^g«  de  Heiden: 
neim  &.  dOberiurch;  comme  auffi  les  Villes  de  Balin- 

f"<rJ  .^""Ir  ^^'"^"'^  ^  Rofenfeld,  le  Chafteau 
6^  Village  de  Neidlingen,  avec  fes  appartenances:  de 
mefme  que  Hohentweil,  Hohenafperg,  Hohenaurach; 
Hohentubingen,  Albeck,  Hornberg,°Schiltach.  avec 

Lltr^,^  T^?'^  °"  reftkuera  pareillement  les 
Eglife.  Collégiales  de  Stutgard,  Tubingen,  Hernbcr^, 
PrS^""'»  ^P"''?'"S,  comme  auffi  les  Abbayes. 
Anh,?,r  '1^  Monafteresde  Bebenhaufen,  Maulb  on. 
Anhaufen,  Lorch,  Adelberg.Denckendorf,  Hirfohau. 
Blaubeuren,   Hcrprechtingen,   Murhard,    Albersbarg 

pSn"^  rT" '.'  '^  ^-  George,  Reichenbaci 
^tuligen,  &  Lichtenftern,  ou  Mariencron,  &  fcm- 

n-;trV^T  ^°"'r'''  Documens  qui  en  ont  efté  fous- 
tiaits,  faut  toutefois  &  rdervez  tous  les  droits,  ac- 
tions, exceptions,  &  les  fecours  &  moyens  de  droits 
prétendus  par  k  Maifon  d'Auftriche  &  pir  celle  de 
&  StaSn^'        '"  '^''""^''  "^^  Blaubeuren.  Achalm 

Les  Princes  de  Wirtenberg  de  la  branche  de  Mont- 
beliard,  feront  pareillement  rétablis  en  tous  leurs  Do- 
maines fciaiez  en  Alface  &  ailleurs,  &  nommément  ' 
aux  deux  Fiefs  de  k  Haute  Bourgogne,  CleTv.T  & 
Pallavant;  &  leront  réintégrez  par  l'une  &  l'autre  par- 
tie dans  les  mefraes  eftats,  droits,  prérogatives, ^Se 
gecialement  en  leur  mouvance  immédiate  de  l'Empire 
Komam ,  dont  ils  ont  joui  avant  le  commencement  de 
ce.s  troubles,  &  dont  joui (Tent  ou  doivent  jouir  les  au- 
tres Princes  &  Eftats  de  l'Empire. 

Et  pour  l'afFaire  qui  regarde  la  Maifon  de  Baden.  il      , 

Z  R  f^  ^T^  ^^^"^^  "^  '''^"'"'f-  Frideric  Marquis 
de  Baden  &  de  Hochberg,&  fes  Fils  &  Héritiers, avec 
tous  ceux  qu,  leur  ont  rendu  ou  rendent  fervice,  de 
quelque  nom  ou  condition  qu'ils  foient,  jouiront  de 
1  Amniftie  fpecifiee  cy-dcffiis  es  Articles  fécond  &  troi- 
lieme,  avec  toutes  leurs  claufes  &  avanta-es;  &  en 
vertu  de  ce  ils  feront  pleinement  rétablis  dans  le  mefme 
eftat.  tant  au  fpirituel  qu'au  temporel,  auquel  fe  trou- 
voit  le  Seigneur  George  Frideric,  Marquis  de  Baden 
&  de  Hochberg,  avant  la  naiffance  des  mouvemens  . 
de  l^oheme,  tant  en  ce  qui  regarde  le  Bas  Marqui- 
lat  de  Baden.  quon  nomme  communément  Baden 
Uouriach,  quen  ce  qui  concerne  le  Marquifat  de 
Hochberg, &  les  Seigneuries  de  Rottclen,  Badenweiler 
&  5aullemberg.  nonobftant  tous  changemens  quelcon- 
ques lurvenus  au  contraire,  lesquels  demeurent  pour 
cet  effet  nuls  &  de  nulle  valeur.  Enfuite  les  Bailliages 
de  Stau  &  de  Renchingen,  qui  avoient  efté  cédez' 
audit  Guillaume  Marquis  de  Baden, avec  tous  les  droits, 
titres,  papiers,  &  autres  appartenances,  feront  reftituez 
au  Marquis  Frideric  .  fans  aucune  charge  des  dettes 
contraûees  pendant  ce  temps  par  ledit  Marquis  Guil- 
laume de  Baden.  à  raifon  des  fruits,  interefts  &  dé- 
pens ponez  par  la  Tranfaâion  palfée  à  Edingen  l'an 
1629,  de  forte  que  toute  cette  Acftfon  concernant  les 
dépens  &  les  fruits  perceus  &  à  percevoir,  avec  tous 
dommages  &  interefts.  fera  entiererement  abolie  &i 
etemte.  à  compter  du  temps  de  k  première  occupa- 
tion. Le_  Subûdc;  annuel  que  le  Bas  Marquifat  avoi: 
accoutume  de  payer  au  Haut  Marquifat,  fera  auffi  en- 
tièrement éteint,  fuppritné  &  annullé  en  vertu  des 
prefentes ,  fans  que  pour  ce  fujet  on  en  puilfe  preten- 
dre  ou  demander  déformais  aucuije  chofe,  fuit  pour 
le  paffé  foit  pour  l'avenir.  Le  pas  &  la  prefoeance  fe- 
ront à  l'avenir  alternatif,  entre  ces  deux  branches  de 
Baden;  fçavoir  celle  du  bas  &  celle  du  haut  Marquiiàc 
aux  Diètes  &  aux  Alfemblées  du  Cercle  de  Suabe,  6c 
à  toutes  les  Affemblées  générales  ou  particulières  de 
l'Empire,  ou  autres  quelconques;  toutefois  pour  le: 
prefent  la  prefceance  demeurera  au  Marquis  Frideric 
tandis  iju'U  vivra; 
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A  sTvr,  Pour  ce  qui  e!l  de  h  Baronnic  de  HobengeroHèck, 
■^  o  il  a  Clic  convenu  que  fi  h  Dame  Princelle  de  Baden 
iM^-  prouve  llirBlamment  par  Pièces  &  Titres  autentiques  les 
droits  par  elle  prétendus  en  ladite  Baronnie,  la  reltitu- 
tion  Uiy  en  Icra  faite  incontinent  après  la  Sentence  fur 
ce  rendue,  avec  toute  h  caul'e  &  tout  le  droit  qui  luy 
appartient  en  vertu dcfdits  Titres;  à  condition  toutefois 
que  la  contcftation  s'en  terminera  dans  l'efpace  de  deux- 
ans  ,  à  compter  du  jour  de  la  Publication  de  la  Paix. 
Et  pour  ce  llijct  ne  feront  alléguées  ny  admiles  en  au- 
crn  temps  de  parc  ny  d'autre,  contre  cette  Convention 
fpeciale, aucunes  Aitions.TranliÛions  ou  Lxceptions, 
Glaufcs  générales  ou  fpeciales  comprifes  dans  ce  Traite 
de  Paif;  aufquellcs  on  a  dérogé  exprcffement  ÔJ  a  per- 
pétuité pour  ce  regard. 

Le  Duc  de  Cro'i  jouira  de  l'efFct  de  l'Amniftie  gène- 
raie,  &  la  proteftion  du  Roy  Tres-Chrettien  ne  kiy 
tournera  il  aucun  préjudice  pour  fa  Dignité,  fes  Privilè- 
ges, Honneurs  &  Biens,  ny  pour  aucun  autre  regard 
que  ce  foit.  11  pofledera  paisiblement  aurti  la  parc  du 
Domaine  de  Winftingen  ,  laquelle  fes  Anceftres  ont 
polTedce,  comme  le  podéde  encore  à  prefent  à  titre  de 
Douaire  la  Dame  fa  Mère  ;  fauf  les  droits  de  l'Empire 
en  l'eftac  qu'ils  eftoienc  avant  ces  troubles  à  l'égard  du 
De  m  une  de  Winftingen. 

Quant  au  diftérend  de  NafTaW-Siegen ,  contre  Nas- 
faw-sarbruck,  la  chofe  ayant  efté  reraife  par  une  Com- 
niillîon  Impériale  l'année  i()43.à  un  Accommodement 
à  l'amiable  ,  on  reprendra  la  melme  Commiffion  & 
l'afLire  fera  entièrement  décidée  à  l'amiable,  comme 
dit  eft,  ou  par  Sentence  Juridique  pardevant  un  Juge 
competant,  &  le  Comte  Jean  Maurice  de  Naflaw  & 
lés  Frères,  demeureront  fans  aucun  trouble  dans  la 
poflcliion  par  eux  prilé  pour  leurs  cotte-parts. 

Seront  reftituez  aux  Comtes  de  NalTaw-Sarbruck, 
'  tous  leurs  Comtez,  Bailliages,  Territoires,  Honneurs, 
&  Biens  Ecclelîaftiques  &  Séculiers .  féodaux  &  allo- 
diaux,  nommément  les  Comtez  de  Sarbruck  &  de 
Sarwcrden  en  entier  .  avec  tout  ce  qui  en  dépend  ; 
comme  auffi  la  Fortereffe  de  Hombourg,  avec  les 
pièces  d'Artillerie  &  les  meubles  qu'on  y  a  trouvez; 
fauf  de  parc  &  d'autre  refpeaivement  les  droits,  ac- 
tions ,  exceptions ,  bénéfices  de  droit  qui  font  à  ter- 
miner félon  les  Loix  de  l'Empire,  tant  à  caufe  des 
chofes  adjugées  au  Revifoire  par  Sentence  du  feprié- 
me  Juillet  1(529.  que  pour  les  dommages  foufferis, 
15  mieux  les  Parties  n'aiment  accommoder  l'affaire  à 
l'amiable;  fauf  aulTi  le  droit  qui  peut  appartenir  aux 
Comtes  de  Lainingen  Daxbourg ,  dans  le  Comté  de 
Sarvverden. 

La  Maifon  de  Hanau  fera  rétablie  dans  les  Baillia- 
ges de  Baubenhauffen ,  de  Bifchofsheim  Amfteeg,  & 
de  Wiftac. 

Jean  Albert  Comte  de  Solms ,  fera  pareillement  ré- 
tably  dans  la  quatrième  partie  de  la  Ville  de  Butzbac, 
&  dans  les  quatre  Villages  y  joignans. 

Seront  auflft  reftituez  à  la  Maifon  de  Solmshohen- 
folras,  tous  les  biens  &  droits  dont  elle  fut  dépoiiil- 
iée  l'an  1627.  ncnobftanc  la  Tranfaftion  qui  en  fut 
faite  enfuite  avec  le  Seigneur  Landgrave  George  de 
HelTe. 

Les  Comtes  d'Ifembourg  joiiiront  de  l'Amniftie  gé- 
nérale cy-delfus  inférée  aux  Articles  2  &  3,  fauf  les 
droits  que  le  Landgrave  George  de  Heflè  ou  quelque 
autre  tiers  prétend  contre  eux,  &  contre  les  Comtes  de 
Holienfolms. 

Les  Rhingraves  feront  rétablis  en  leurs  Bailliages  de 
Troneck  &  de  Wildenbourg,  &  en  la  Seigneurie  de 
Morchingen  ,  avec  leurs  appartenances,  comme  auffi 
en  tous  leurs  autres  droits  ulurpcz  par  leurs  voilins. 

La  Veuve  du  Comte  Erneft  de  Sayn ,  fera  auffi  réta- 
blie en  la  polTeffion  du  Chafteau,  Ville  &  Bailliage  de 
Hachemllourg  ,  avec  leurs  appartenances,  &  du  Vil- 
lage de  Bend'orf,  en  laquelle  elle  eftoit  avant  qu'elle 
en  fut  dépolTedée;  fauf  toutefois  le  droit  de  qui  il  ap- 
partiendra. 

Le  Chafteau  &  Comté  de  Falckenfteiri  fera  reftimé 
à  qui  il  appartient  de  droit.  Tout  le  droit  auffi  qui 
appartient  aux  Comtes  de  Rasbourg,  furnommez  Lo- 
wcnhaupc  .fur  le  Bailliage  de  Brctzcnhcim  ,  Fiefs  de  l'Ar- 
chevefché  de  Cologne  ,  &  fur  la  Baronnie  de  Reipoltz 
Kirch  dans  le  Huntfrùck ,  leur  fera  maintenu  &  con- 
fbrvé. 

La  Maifon  de  Waldeck  fera  pareillement  rétablie  en 
la  pofrerTion  de  tous  fes  droits  en  la  Seigneurie  de  Di- 
dinglaufen.  &i  daœ  les  Villages  de  Nordernaw,  Lich- 


tenfchied,  Defeld  &  Nidernchleidern,  comme  elle  en  \f^n 
joiiiffoit  en  l'an  1624.  ,, 

Joachim  Erneft  Comte  d'Oettingen,  fera  remis  en  ^"'j"' 
routes   les  choies  Ecclefiaftiques  &  Séculières  ,   que 
fon  Père  Louis  Eberhard  poflèdoic  avant  ces  mouvez 
mens. 

De  mcfme  la  Maifon  de  Hohenloe  fera  rétablie  en 
tout  ce  qui  luy  a  efté  fouftrait,  principalement  en  h 
Seigneurie  de  Weickersheim ,  6c  au  Cloiftre  de  Schef- 
fersheim,  fans  aucune  exception,  principalement  de  U 
rétention. 

Frideric  Louis  Comte  de  Louvenftein  &  de  Wert- 
heim  ,  fera  rétabli  en  tous  fes  Comtez  &  Seigneu- 
ries, lesquelles  pendant  cette  Guerre  ont  efté  feques- 
trées  &  cédées  à  d'autres,  tant  au  temporel  qu'au 
fpiriruel. 

Ferdinand  Charles  Comte  de  Louvenftein  &  de 
Wertheim,  fera  pareillement  remis  en  tout  ce  qui  a 
efté  fequeftré,  confisqué,  &  cédé  à  fes  Parens  deffunts, 
George  Louis  &  Jean  Câfimir,  &  à  d'autres,  tant  au 
temporel  qu'au  fpiritucl;  fauf  toutefois  les  biens  &  les 
droits  qui  appartiennent  à  Marie  Chriftine  fille  dudic 
George  Louis  de  Louvenftein  ,  dans  l'héritage  de  fes 
Père  &  Mère  ,  dans  lefquels  elle  fera  rétablie.  La 
Veuve  de  Jean  Cafimir  de  Louvenftein  fera  pareille- 
ment remife  en  fes  biens  dotaux  &  hypoteques;  à  la 
referve  du  droit  du  Comte  Frideric  Louis ,  s'il  luy  ea 
appartient  quelqu'un  fur  lefdits  biens,  lequel  droit  fera 
pourfuivi  par  voye  &  compofition  à  l'amiable  ou  pat, 
voye  légitime  de  Juftice. 

La  Maifon  de  Érbach,  &  principalement  les  Héritiers 
du  Comte  George  Albert,  feront  rétablis  dans  le  Chas- 
teau  de  Bleuberg  ,  &  en  tous  les  droits  qu'ils  one 
communs  avec  le  Comte  de  Louvenftein,  tant  pour 
ce  qui  concerne  fa  Garnifon  6c  fa  direâion ,  que  pour 
les  autres  droits  civils. 

La  Veuve  8c  les  Héritiers  du  Comte  de  Brandenftein.' 
rentreront  en  tous  les  biens  8c  droits  qui  leur  ont  efté 
enlevez  au  fujet  de  la  Guerre. 

Le  Baron  Paul  Kewenhuller,  avec  fes  Neveux  du 
cofté  de  fon  Frère  les  Héritiers  du  Chevalier  LolHer, 
les  Enfans  ôc  Héritiers  de  Marc  Conrard  de  Rheilin- 
gen  ,  comme  auffi  Hierofme  de  Rheilingen  &c  fon 
Epoufe  6c  Marc-Antoine  de  Rheilingen,  ieront  réta- 
blis entièrement  chacun  pour  ce  qui  le  regarde,  dans 
tout  ce  qui  leur  a  efté  ollé  par  confiscation. 

Les  Contrafts ,  Echanges ,  Tranfaftions ,  Obliga- 
tions, 6:  Promeffes,  illicitement  extorquées,  par  vio-[ 
lence  ou  par  menace,  foit  des  Eftats,  foit  des  Sujets, 
ainfi  que  (pecialement  s'en  plaignent  Spire ,  Weiflèn- 
bourg  fur  le  Rliin,  Landaw,  Reutlingen,  Hailbron, 
ôc  autres;  comme  auffi  les  Aftions  rachetées  6c  cé- 
dées feront  abolies  6c  annuUées;  Enforte  qu'il  ne  fe- 
ra permis  à  perfonne  d'intenter  aucun  procez  ou  ac- 
tion pour  ce  fujet.  Que  fi  les  Débiteurs  ont  extorqué 
des  Créanciers  par  force  ou  par  crainte  les  Aéies  de 
leurs  Obligations,  tous  ces  Aûes  feront  reftituez;  le» 
Aftions  fur  ce  demeurans  en  leur  entier. 

Si  les  debtes  pour  caufe  d'achapt,  de  vente,  de  re- 
venus annuels,  &  autres  de  quelque  nom  qu'elles  s'ap- 
pellent ,  ont  efté  extorquées  avec  violence  en  haine 
des  Créanciers  par  l'une  ou  l'autre  des  Parties  qui  font 
en  Guerre,  il  ne  fera  décerné  aucune  exécution  contre 
les  Débiteurs  qui  allégueront  Se  s'offriront  de  prouver 
qu'on  leur  a  fait  véritablement  violence ,  6c  qu'ils  ont 
payé  réellement  6c  de  fait,  finon  après  que  ces  ex- 
ceptions auronr  efté  décidées  en  pleine  connoiflfance 
de  caufe. 

Le  Procez  qui  fera  fur  ce  intenté  fera  terminé  en 
l'efpace  de  deux  ans ,  à  coniipter  du  jour  de  la  publica- 
tion de  la  Paix,  fous  peine  de  lilcnce  perpétuel,  il  im- 
polèr  aux  Débiteurs  contumaces;  mais  les  Procez  in- 
tentez pour  ce  fujet  jufques  icy  contr'eux,  enfembie  les 
Tranfadtions  6c  Promeffes  faites  pour  la  reftitution 
future  des  Créanciers, feronc  fupprimez  6c  abolis;  fauf 
toutefois  les  Sommes  d'argent  qui  ont  été  de  bonne 
foy  payées  pour  d'autres  durant  la  Guerre,  pour  dé- 
tourner les  plus  grands  dangers  6c  dommages  dont  ils 
eftoient  menacez. 

Les  Sentences  prononcées  en  temps  de  Guerre  tou- 
chant les  affaires  purement  feculieres ,  fi  le  dcflâut  du 
Procez  ne  paroift  évidemment  ou  qu'on  ne  le  puiffe 
incontinent  faire  voir,  ne  feront  pas  tout-à-fait  nul- 
les, mais  feront  fuspenduës  6c  fans  effet  de  la  chofe  ju- 
gée, jusques  à  ce  que  les  P  eces  (fi  l'utte  ou  l'autre 
Partie  ea  demande  U  levifioo  dsM  fc  (ow  après  la 
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■JO  Paix  contluë)  foient  reveuës  &  examinées  en  bonne 
g  &  deuë  forme  pardevanc  les  Juges  competens ,  en  la 
manière  ordinaire  ou  extraordinaire  ufitce  dans  l'Em- 
pire; &  ainfi  les  Sentences  feront  confirmées  ou  cor- 
rigées j  ou  en  cas  de  nullité  totalement  mifes  au 
néant. 

Et  Cl  depuis  l'an  iiîi8.  quelques  Fieft,(bit  Royaux, 
foit  particuliers,  n'ont  pas  efté  renouveliez,  ny  cepen- 
dant l'hommage  prefté  au  nom  des  véritables  proprié- 
taires, cela  ne  tournera  au  préjudice  de  qui  que  ce  foit; 
mais  le  temps  pour  en  demander  l'Inveftiture  commen- 
cera à  eftre  ouvert  du  jour  de  la  Paix  faite. 

Enfin  tous  &  chacuns  tant  les  Officiers  &  Soldats, 
que  Confeillers,  Miniftres  de  Robe  longue.  Civils  ^. 
Ecdefiaftiques ,  dé  quelque  nom  &  condition  qiHÎs 
foient,  qui  ont  fuivi  la  Guerre  pour  l'un  ou  l'autre  Par- 
ti, ou  pour  leurs  Alliez  &  Adherans,  foit  avec  l'cpée, 
foit  avec  la  plume ,  depuis  le  plus  grand  jufques  au  plus , 
petit,  &  depuis  le  plus  petit  jufqu'au  plus  grand,  fans 
différence  ou  exception  aucune,  avec  leurs  Femmes i 
Enfans, Héritiers, Succefreurs,&  Serviteurs , feront  ré- 
tablis de  part  &  d'autre,  quant  aux  perfonnes  &  aux 
biens,  dans  le  même  eftat  de  vie,  renommée,  hon- 
neur, confcience,  liberté.  Droits,  &  Privilèges  dont 
ils  ont  joiii  &  ont  pii  joiiir  avant  lefdits  mouvemens  : 
&  pour  ce  fujet  ne  fera  fait  aucun  tort  à  leurs  perfon- 
nes ny  à  leurs  biens ,  ny  mefme  intenté  aucune  ac- 
tion ou  prétexte  d'aition,  beaucoup  moins  leur  fera- 
t'il  fait  aucune  peine  ou  dommage ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit;  Toutes  lesquelles  chofes  fortiront 
abfolument  leur  plein  &  entier  effet,  à  l'égard  de  ceux 
qui  ne  font  pas  Sujets  ny  VaCfaux  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale ,  &  de  la  Maifon  d'Aufbriche. 

Et  pour  ceux  qui  font  Sujets  &  Vaffaux  héréditaires 
de  l'Empereur  &  de  la  Matfon  d'Auftriche,  ils  joui- 
ront à  la  vérité  de  la  même  Amniftie,  quant  à  leurs 
perfonnes,  vie, renommée  &  honneurs,  &  auront  leur 
retour  feur  en  leur  Patrie;  mais  à  condition  qu'ils  fe- 
ront tenus  de  s'accommoder  aux  Lois  uûtées  dans  les- 
dits  Royaumes  &  Provinces. 

Pour  ce  qui  concerne  leurs  biens,  s'ils  ont  efté 
perdus  par  confiscation  ou  par  quelque  autre  manière 
avant  qu'ils  ayent  pafTé  dans  le  Parti  de  la  Couronne 
de  Suéde  ou  de  celle  de  France, quoy  que  lesPlenipc- 
tentiaires  Suédois  ayent  fortement  &  long -temps  in- 
fifté  à  ce  qu'ils  leur  fuCTent  rendus,  ils  demeureront 
toutefois  perdus  &  confisquez  au  profit  de  ceux  qui 
les  poffedent  à  prefent,  rien  n'ayant  pii  eftre  en  cela 
prefcrit  à  Sa  Majefté  Impériale .  ny  eftre  autrement 
tranfigé ,  à  eaufe  de  la  conftante  contradidion  des  Im- 
périaux, &  les  Eftats  n'ayant  pas  non  plus  jugé  qu'il 
îutidu  fervice  de  l'Empire,  de  continuer  pour  cela  feul 
la  Guerre. 

Les  biens  pourtant  qui  leur  ont  efté  oftez  après, 
pour  avoir  pris  les  Armes  pour  les  Suédois  ou  les 
François  ,  contre  l'Empereur  &  contre  la  Maifon 
d'Auftriche,  leur  feront  reftituez  tels  qu'ils  font  à  pre- 
fent, fans  dédommagement  toutefois  des  fruits  perceus, 
ou  des  dépens  &  dommages   caufez. 

Au  refte  fî  des  Créanciers,  ou  leurs  Héritiers  pro- 
feflànt  la  Religion  d'Ausbourg,  Sujets  du  Royaume 
de  Bohême ,  ou  de  quelques  autres  Provinces  héré- 
ditaires de  l'Empereur,  intentent  &  pourfuivent  quel- 
ques aûions  pour  des  prétentions  particulières,  s'ils 
en  ont  quelques-unes,  on  leur  fera  droit  &  juftice 
fans  aucune  exception ,  de  mefme  qu'aux  Catholi- 
ques. 

Toutefois  on  exceptera  de  cette  reftitution  généra- 
le les  chofes  qu'on  ne  peut  ny  reftituer  ny  reprefen- 
ter,  telles  que  font  les  meubles,  les  chofes  mobiliai- 
res,  les  fruits  perceus,  les  chofes  détruites  par  l'auto- 
rité des  Parties  qui  font  en  Guerre,  comme  auffi  les 
Edifices  publics  &  particuliers ,  facrez  &  profanes , 
qui  font  abbatus  ou  convertis  en  d'autres  ufages  pour 
la,  feureté  publique ,  de  mefme  que  les  dépofts  publics 
&  particuliers,  qui  en  viië  d'hoftUité  ont  efté  confis- 
quez ou  vendus  légitimement ,  ou  volontairement 
donnez. 

Et  d'autant  que  l'affeire  concernant  la  Succeffion  de 
Juilliers  pourroit  à  l'avenir  exciter  dans  l'Empire  de 
grands  troubles  entre  les  interefTez ,  fi  on  ne  les  preve- 
noit;  on  eft  pour  cela  convenu  qu'elle  fera  terminée 
«ans  délay  après  la  Paix  faite  ,  foit  par  une  procédure 
ordinaire  devant  Sa  Majefté  Impériale,  foit  par  accom- 
modement à  l'amiable,  ou  par  quelque  autre  moyen 
Intime.  il.  J 
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V.  Or  comme  les  griefs  qui  cftoient  debatus  entre   An  NO 
les  Eleûeurs,  Princes  &  Eftats  de  l'Empire,  de  l'une   1(54,8, 
&  de  l'autre  Religion,  ont  en  partie  efté  caufe  &  donné 
occafion  à  k  prefente  Guerre,  il  en  a  efté  convenu  & 
tranfigé  ainfi  qu'il  enfuit. 

§.  Premier.  La  Tranfaftion  arreftée  à  Paflau  l'an 
1552-.  &  fuivie  l'an  1555.  de  la  Paix  de  Religion  félon 
qu'elle  a  efté  confirmée  l'an  I')'y6.  à  Ausbour'g,  &  de- 
puis en  d'autres  diverfes  Diètes  du  S.  Empire  "Romaini 
en  tous  fes  Points  &  Articles  ,  accordez  &  conclus 
du  confentement  unanime  de  l'Empereur,  &  des  E- 
lefteurs.  Princes  &  Eftats  des  deux  Religions,  fera 
maintenue  en  fa  force  &  vigueur,  &  obfervée  fainte- 
ment  &  inviolablement.  Mais  leschofes  qui  ont  efté 
■ordonnées  par  le  prefent  Traité  du  confentement  des 
Parties,  touchant  quelques  Articles  qui  font  litigieux  eti 
ladite  Tranfaâion ,  feront  repuiées  pour  eftre  oblërvée? 
en  jugement  &  ailleurs  comme  une  déclaration  perpé- 
tuelle de  ladite  Paix,  jufqu'à-ce  que  l'on  foit  convenu 
par  la  .Grâce  de  Dieu  fur  le  fait  de  la  Religion,  &  ce 
fans  s'arreftcr  à  la  contradi(5Hon  ou  Proteftation  faite 
par  qui  que  ce  foit,  Ecclelialfique  ou  Séculier,  foit 
au  dedans  foit  au  dehors  de  l'Empire,  en  quelque  temps 
que  ce  puiffe  eftre;  toutes  lesquelles  ôppofitions  lont 
déclarées  nulles  &  de  nul  efièt  en  vertu  des  prefentes; 
Et  pour  toutes.Ies  autres  chofes,  qu'il  y  ait  une  égalité 
.■'exadte  &  réciproque  entre  tous  les  Eleûeurs,  Princes 
&  Eftats  de  l'une  &  l'autre  Religion,  félon  qu'elle  eft 
conforme  à  FEftat  de  la  Republique,  aux  Conftitu- 
tions  de  l'Empire,  &  à  la  prefente  Convention,  en- 
forte  que  ce  qui  eft  jufte  à  une  Partie  le  foie  auffi  à 
l'autre  ;  toute  violence  &  voyc  de  fait,  icy  comme 
autre  part,  eftant' pour  jamais  prohibées  entre  les  deux 
Parties.  ^ 

§•  2.  Que  lé  terfc(<^ duquel  on  doit  commencer  la 
reftitution  dans  les'  cliofes  Ecdefiaftiques  ,  &  en  ce 
qui  a  efl:é  changé  à  leur  égard  dans  les  Politiques,  toit 
le  premier  jour  de  Janvier  1624.  &  partant  que  le  ré- 
tabliftement  de  tous  les  Eledeurs  ,  Princes  &  Eftats 
de  l'une  &  l'autre  Religion ,  compris  la  Noblefle  li- 
bre de  l'Empire,  comme  auffi  les  Communautcz  & 
Villages  immédiats  ,  fe  fade  pleinement  &  fans  res- 
triftion  de  ce  jour  -  là  :  &  pour  cet  effet  que  tous 
Décrets,  Sentences,  &  Arrefts  rendus ,  toutes  Trans- 
aftions.  Accords  ou  Capitulations,  foit  à  difcretion 
ou  autres  paflces  ,  &  toutes  exécutions  faites  en  ces 
fortes  d'affaires,  demeurent  nuls  &  fupprimez,  &  le 
tout  réduit  en  l'eftat  qu'il  eftoit  aux  jour  &  an  fus- 
dits. 

Les  Villes  d'Ausbourg,  de  Dunckelfpiel,  de  Bibe- 
rach,  &  de  Ravensbourg,  retiendront  les  biens,  les 
droits,  &  l'exercice  de  Religion  qu'elles  avoient  ausdits 
an  &  jour.  Mais  à  l'égard  des  Dignitez  de  Sénateurs, 
&  des  autres  Offices  publics ,  le  nombre  fera  énal  & 
pareil  entr'eux  de  l'une  &  de  l'autre  Religion.  ''Spa, 
cialement  pour  la  Ville  d'Ausbourg  ,  feront  éleus  îlafe 
Familles  Patriciennes  fept  Sénateurs  du  Confeil  'Se*' 
cret,  &  d'entre  ceuxcy  deux  Prefidens  de  la  Repu- 
blique, qui  fe  nomment  communément,  Stattpflegen 
dont  l'un  fera  Catholique,  &  l'autre  de  h  Coniëffion 
d'Ausbourg.  Des  autres  cinq ,  trois  feront  Catholiques  i 
&  deux  de  la  fusdite  Confeffion;  les  autres  Confeillers 
du  moindre  Sénat,  comme  ils  l'appellent,  &  les  Syn- 
dics, les  Affèllèurs  de  la  Juftice  de  la  Ville,  &  tous 
les  autres  Officiers  feront  en  nombre  égal  de  l'une  & 
l'autre  Religion.  Quant  aux  Receveurs  des  deniers 
publics  il  y  en  aura  trois,  dont  deux  feront  d'une 
mefme  Religion,  &  le  troifiéme  de  l'autre;  enibrte 
pourtant  que  la  première  année  deux  feront  Catholi- 
ques ,  &  un  de  la  Confeffion  d'Ausbourg;  &  l'année  fui- 
vante  deux  feront  de  ladite  Confeffion ,  &  le  troifié- 
me Catholique  ,  ainfi  alternativement  chaque  année. 
Les  Intendans  de  l'Arfenal  feront  auffi  trois,  avec  pa- 
reille alternative  annuelle.  Il  en  fera  de  mefme  de 
ceux  qui  ont  foin  des  Subfides ,  des  Vivres ,  &  des  E- 
difices  &  Baftimens  Publics ,  &  des  autres  dont  les 
Offices  font  commis  à  trois  :  Enforte  que  fi  une  année  .j^ 

deux  Offices,  comme  font  ceux  de  Receveur  &  d'In-  ' 

tendant  des  Vivres  ou  des  Baftimens  jcftoient  exercez 
par  deux  Catholiques  &  par  un  de  la  Confeffion 
d'Ausbourg,  la  mefme  année  deux  autres  Offices, 
comme  l'Intendance  de  l'Arfenal  &  la  Recepte  dés 
Subfides,  foient  adminiftrées  par  deux  de  ladite  Con- 
feffion &  par  un  Catholique ,  &  que  l'année  fui- 
vante  à  l'égard  de  ces  Charges  ,  deux  de  la  Con- 
feUion  d'Ausbourg  foient  fubrogez  aux  deux  Catholi- 
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AkNO  quesi  ou  au  feul  Catholique,  un  de  la  fusdite  Confes- 

1 648 .  '-  ^^  Chjrges  qu'on  a  accoutume  de  ne  commettre  qu'à 
une  feule  nerlonnc  pour  une  ou  plulieurs  anncies,  félon 
la  qualité  de  la  chofe,  feront  alternativement  exercées 
entre  les  Botirgeois  Catholiques  &  ceux  de  ladite  Con- 
fclVion,  en  la  mefme  manière  que  nous  venons  de  dire 
touchant  les  (  harges  qui  font  commifes  à  trois  perfon- 
ncs.  Toutefois  à  chacun  des  deux  Partis  fera  refervé  le 
foin  de  leurs  Eglifes  ou  Temples,  &  de  leurs  Ecoles. 
Pour  les  Catholiques  qui  fe  trouvent  en  ce  temps  de 
la  prefente  Pacification  dans  quelque  Magiftrature  ou 
Oriice  ,  au  delà  du  nombre  cy  delTus  convenu ,  ils 
jouiront  en  tout  &  par  tout  de  l'honneur  &  de  l'a- 
vantage dont  ils  jouïflbient  auparavant  :  Néanmoins 
jufqu'à  ce  que  leurs  places  l'oient  vacantes  par  mort  ou 
par  defiftement,  ou  Us  fe  tiendront  chez,  eux,  ou  s'ils 
veulent  alTirter  au  Sénat  ils  n'y  auront  point  de  voix. 

Aucun  des  deux  Partis  n'abufera  du  pouvoir  des  ad- 
herans  à  fa  Religion  pour  détruire  l'autre.  11  ne  s'in- 
gérera non  plus'direétement  ny  indirectement  d'agré- 
ger un  plus  grand  nombre  de  pcrfonnes  aux  Dignitez 
de  Prcfidens  &  de  Sénateurs,  ny  aux  autres  Charges 
publiques ,  mais  tout  ce  qui  fera  entrepris  pour  ce  re- 
gard en  quelque  temps  &  manière  que  ce  foit .  demeu- 
rera nul.  C'eft  pourquoy  non  feulement  la  prefente 
dispolition  fera  leuë  publiquement  tous  les  ans,  quand 
il  s'agira  de  la  fubrogation  de  nouveaux  Sénateurs  & 
OtBciers  en  la  place  des  défunts;  mais  mefme  l'élec- 
tion du  Prelident  ou  Magilhat  du  Confeil  Secret,  & 
des  autres  Sénateurs,  Préfets,  Syndics,  Juges,  &  au- 
tres Officiers  Catholiques ,  appartiendra  à  prefent  &  â 
l'avenir  aux  Catholiques  i  &  celle  des  Adherans  à  la 
ConfclTion  d'Ausbourg  auffi  à  eux-mefmes;  &  un  Ca- 
tholique fera  fubrogé  au  Catholique  defî'unt,  &  de  mef- 
me un  de  la  Confeffion  d'Ausbourg  au  defFunt  de  la 
mefme  Confeffion.  On  ne  s'arreftera  nullement  à  la 
pluralité  des  fuffrages  dans  les  affaires  concernant  di- 
redlemenc  ou  indiredement  la  Religion;  &  elle  ne 
prejudiciera  aux  Bourgeois  de  la  Confeffion  d'Ausbourg 
en  cette  Ville -là,  non  plus  qu'aux  Eleûeurs,  Prin- 
ces &  Eftats  de  la  mefme  Confeffion  dans  l'Empire 
Romain.  Et  fi  les  Catholiques  abufent  de  k  plura- 
lité des  voix  au  préjudice  de  ceux  de  la  Confeffion 
d'Ausbourf,  en  ces  affaires  ou  en  toutes  autres,  il 
fera  permis  à  ceux-cy  en  vertu  de  la  prefente  Trans- 
aftion,  d'avoir  recours  à  l'alternative  d'un  cinquième 
Sénateur  du  Confeil  Secret,  ou  à  d'autres  légitimes 
remèdes. 

Au  furplus  la  Paix  dî  Religion  ,  &  1  Ordonnance 
Caroline  ou  de  Charles  V.  touchant  l'éleftion  des 
Magiftrats,  comme  auffi  les  Tranfaftions  des  années 
1584.  &  1591.  demeureront  en  leur  entier  &  invio- 
lables ,  entant  qu'elles  ne  répugnent  pas  diredlement  ou 
indircftement  à  cette  dispolition. 

Qu'il  y  ait  cy-aprés  à  Dunckelfpiel,  à  Biberach,  &  à 
Ravensbourg  >  deux  Confiais,  dits  Bourguemaiftres , 
l'un  Catholique  &  l'autre  de  k  Confeffiion  d'Ausbourg; 
quatre  Confeillers  du  Confeil  Secret  en  nombre  égal 
de  l'une  &  de  l'autre  Religion.  La  mefme  égalité  foit 
obfervée  auffi  en  leur  Sénat,  en  la  Juftice  Civile,  & 
en  l'Intendance  du  Trefor  ou  des  Deniers  publics, auffi 
bien  qu'aux  autres  OrTices,  Dignitez  &  Charges  pu- 
bliques: &  pour  la  Charge  de  Juge  Prêteur,  le  Syn- 
dicat, les  Secrétaires  du  Sénat  &  de  la  Juftice,  &  au- 
tres femblables  Charges  qui  ne  font  conférées  qu'à  une 
perfonne  feule ,  que  la  mefme  alternative  y  foit  perpé- 
tuellement obfervée  ;  enforte  qu'un  de  la  Conteffion 
d'Ausbourg  fuccede  à  un  Catholique  mort ,  &  un  Ca- 
tholique à  un  delïunt  de  la  fufditc  Confeffion.  Quant 
à  la  manière  de  fcleaion ,  &  à  la  pluralité  des  fuffra- 
ges, comme  auffi  au  foin  des  Eglifes  &  des  Ecoles,  & 
à  la  ledure  annuelle  de  cette  difpolition ,  qu'on  y  ob- 
ferve  ce  qui  a  efté  dit  pour  k  Ville  d'Ausbourg. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Ville  de  Donawert,^  fi  dans 
la  Diettc  générale  prochaine  les  Eftats  de  l'Empire 
jucent  qu'elle  doive  tftre  rétablie  dans  fon  ancienne 
liberté,  qu'elle  jouiffie  du  mefme  droit  aux  chofcs  Ec- 
clefiaftiques  &  Séculières  ,  dont  jouifiént  les  autres 
Villes  de  l'Empire. en  vertu  de  la  prefente  Tranfaûion, 
&uf  toutefois  quant  à  cette  Ville  les  droits  de  ceux  qui 
y  ont  intereft. 

Le  terme  de  l'an  1624.  n'apportera  aucun  préjudice 
à  ceux  qui  feront  rétablis  du  chef  de  l'Amniftie  ,  ou 
bailleurs. 
$.  3.  Quant  aux   Biens  Eccleûaftiques  immédiats. 


foit  Archevefchez,  Evcfchex,  Prelatures  ,  Abbayes,  4,^ 
BaUliages.  Prevoftez,  Commandes,  ou  libres  Fonda-  ^ 
tions  Séculières,  ou  autres,  avec  les  revenus,  rentes,  ^H 
&  toutes  autres  chofcs  de  quelque  nom  qu'elles  puiflènt 
eftre,  fituez  au  dedans  ou  au  dehors  des  Villes;  que  les 
Etats  Catholiques,  ou  ceux  de  la  Confeffion  d'Aus- 
bourg qui  les  poflcdoient  le  premier  jour  de  Janvier 
de  l'an  1624.  les  poffedent  tous,  fans  en  excepter  au- 
cun ,  tranquillement  &  fans  trouble  ,  jufques  à  ce 
qu'on  foit  d'accord  (ce  que  Dieu  veuille  procurer)  fur 
les  conteftations  qui  regardent  k  Religion:  &  quil  ne 
foit  licite  à  aucune  des  Parties  d'inquiéter  l'autre  par  les 
voyes  de  Juftice  ou  autrement,  ny  luy  caufer  aucun 
trouble  ou  empefchement.  Et  en  cas  que  l'on  ne  puft 
convenir  à  l'amiable  des  differens  de  la  Religion,  (ce 
que  Dieu  ne  veuille  permettre)  k  prefente  Conven- 
tion  tiendra  lieu  de  Loy  perpétuelle,  &  la  Paix  durera 
à  jamais. 

Si  donc  un  Catholique,  Archevesque,  Evesque,  ou 
Prekt,  ou  fi  un  de  la  Confeffion  d'Ausbourg,  éleu  ou 
poftulé  pour  Archevesque,  Evesque  ou  Prélat,  chan- 
geoit  à  l'avenir  de  Religion,  feul  ou  conjointement  a- 
vec  lès  Chanoines  Capitulaires,  foit  un  ou  plufieurs, 
ou  tous  enfemble  ;  &  pareillement  (i  d'autres  Ecclefias- 
tiques  changcoient  auffi  à  l'avenir  de  Religion  ,  ils  fe- 
ront à  l'inftant  mefme  décheus  de  leur  droit ,  fans  le- 
zion  toutefois  de  leur  honneur  &  de  leur  renommée , 
&  vuideront  leurs  mains  fans  retardement  ny  oppofi- 
tion  quelconque  des  fruits  &  des  revenus.  Et  le  Cha- 
pitre ou  celuy  à  qui  il  appartiendra ,  aura  droit  d'éli- 
re ou  de  poftuler  une  autre  Perfonne  de  la  mefme 
Religion,  à  laquelle  ce  Bénéfice  appartient  en  vertu 
de  k  prefente  Tranfaftion ,  fans  répétition  toutefois  des 
fruits  &  revenus  que  l'Archevesque ,  Evesque ,  Prélat , 
&c.  changeant  de  Religion ,  aura  cependant  receus  & 
confommez.  Si  donc  quelques  Eltats  Catholiques  ou 
de  la  Confeffion  d'Ausbourg  ont  efté  privez  par  voye 
de  Juftice  ou  autrement,  de  leurs  Archevefchez,  Eves- 
chez.  Bénéfices,  ou  Prébendes  immédiates,  ou  y  ont 
efté  en  aucune  manière  troublez  depuis  le  premier  jour 
de  Janvier  de  l'an  1624.  ils  y  feront  rétablis,  tant  aux 
chofes  Ecclefiaftiques  qu'aux  Séculières  en  vertu  des 
prefentes,  avec  abolition  de  toutes  nouveautez;  enfor- 
te que  tous  les  Biens  Ecclefiaftiques  immédiats  qui  es- 
taient adminiftrez  le  premier  jour  de  Janvier  de  l'an 
i(Î24.  par  un  Prekt  Catholique,  reçoivent  derechef  un 
Chef  Catholique  :  réciproquement  que  les  Biens  que 
ceux  de  k  Confeffion  d'Ausbourg  poffedoient  lesdits 
jour  &  an ,  foient  par  eux  retenus  doresnavant ,  avec 
remife  de  tous  les  fruits  perceus  pendant  ce  temps, 
dépens,  dommages  &  interefts,  qu'une  Partie  auroit 
à  prétendre  contie  l'autre. 

§.  4.  Dans  tous  les  Archevefchez,  Evefchez,&  au- 
tres Fondations  immédiates,  les  droits  d'élire  &  de  pos- 
tuler fuivant  les  Coutumes  &  les  anciens  Statuts  de 
chaque  lieu  demeureront  fans  aucune  altération,  en- 
tant qu'ils  font  conformes  aux  Conftitutions  de  l'Em- 
pire, à  k  Transadlion  de  Paflàu,  à  la  Paix  de  Reli- 
gion ,  &  principalement  à  k  prefente  Declararion  & 
Tranfadlion.  Et  à  l'égard  des  Archevefchez  &  Eves- 
chez  qui  demeureront  à  ceux  de  k  Confeffion  d'Aus- 
bourg,  lefdits  Droits  ne  contiendront  rien  qui  foit  con- 
traire à  k  mefme  Confeffiion,  comme  pareillement 
dans  les  Evefchez  &  dan.s  les  Eglifes  où  les  Droit» 
mixtes  font  admis  entre  les  Catholiques  &  ceux  de  la- 
dite Confeffion.  Il  ne  fera  rien  ajouté  de  nouveau  aux 
Statuts  anciens  qui  puilTe  bleffer  la  confcience  ou  la 
caufe  des  Catholiques  ou  de  ceux  de  la  Confeffiion 
d'Ausbourg ,  chacun  à  leur  égard ,  ou  diminuer  leurs 
Droits.  Mais  les  Poftulez  on  les  Elcus  promettront  en 
leurs  Capittilations  de  ne  poffiedcr  nullement  par  Droit 
Héréditaire  les  Principautez  Ecclefiaftiques,  DigniteZ 
&  Bénéfices  qu'ils  auront  accepté,  &  de  ne  faire  rien 
qui  puiffe  les  rendre  Héréditaires.  De  manière  que 
tant  l'éleélion  &  la  poftulation,  que  l'adminiftration 
&  la  régie  des  Droits  Epifcopaux,  pend.int  la  vacance 
du  Siège,  demeureront  en  tous  lieux  libres  aux  Cha- 
pitres ,  &  à  ceux  à  qui  pareillement  avec  le  Chapi' 
tre  elles  appartiennent  félon  l'ufage  eftably.  On  au- 
ra foin  auHi  que  les  Nobles  Patriciens,  les  Gra- 
duez ,  &  autres  Perfonnes  capables  n'en  foient 
point  exclus,  mais  plutoft  qu'ils  y  foient  maintenus» 
quand  la  chofe  ne  lèra  pas  contraire  aux  fondations. 

§.  5.  Que  dans  les  lieux  où  Sa  Majefté  Imperkie  a 
de  tout  temps  exercé  le  droit  des  premières  Prières, 
elle  l'exerce  de  melme  à  l'avenir;   pourveu  qu'un 
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ÎÏO  de  lâ  Confeffion  d'Ausbourg  venant  à  décéder  dans 
D  les  Evefchez  de  la  mefme  Religion  ,  un  de  cette 
Confeffion  qui  fe  trouvera  capable  félon  les  Statuts 
&  la  Difciplinej  jouïffe  des  Prières;  mais  que  dans  les 
Evefchez  ou  autres  lieux  immédiats  mixtes  de  l'une  & 
de  l'autre  Religion,  celuy  qui  fera  prefenté  ne  jo.us- 
fe  point  des  premières  Prières,  à  moins  qu'une  Per- 
fcnne  de  la  mefme  Religion  n'ait  poffedé  le  Bénéfice 
Vacant. 

Si  fous  le  nom  d'Annates,  de  droits  de  Pallium,  de 
confirmation  ,  de  mois  du  Pape,  &  de  femblables 
,'droits  &  referves,  il  eftoit  prétendu  quelque  chofe  par 
qui  que  ce  foit,  en  quelque  temps  &  manière  que  ce 
pût  être,  dans  les  Biens  Ecclefiaftiques  immédiats  des 
Eftats  de  la  Confeffion  d'Ausbourg;  que  la  pourfuite 
&  l'exécution  n'en  puiflè  eftre  appuyée  par  le  bras  fe- 
culier. 

Mais  dans  les  Chapitres  de  ces  Biens  Ecclefiaftiques 
immédiats,  où  les  Capitulaires  &  Chanoines  de  l'une 
&  l'autre  Religion  font  admis  en  vertu  du  fufdit  terme 
en  nombre  certain  de  part  &  d'autre,  &  où  les  mois 
du  Pape  eftoient  alors  en  ufage,  ils  y  auront  lieu  de 
inefme,  &  auront  leur  exécution  quand  le  cas  écherra, 
fi  les  Capitulaires  &  Chanoines  decedans  font  du  nom- 
bre défini  des  Catholiques  ,  pourveu  que  la  provifion 
du  Pape  foit  fignifiée  &  infinuée  immédiatement  de  la 
part  de  la  Cour  de  Rome,  ôc  dans  le  temps  légitime 
aux  Chapitres. 

§.  6.  Les  éleus  ou  poftulez  aux  Ârchevefchez,  E- 
vefchez  ou  Prelatures  de  la  Confeffion  d'Ausbourg, 
ièront  inveflis  par  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale,  fans  au- 
cune exception  ,  après  que  dans  l'an  de  leur  éleélion 
ou  poftulation  ils  auront  prefté  la  foy  &  l'hommage, 
&  les  fermens  accoutumez  pour  les  Fiefs  Royaux ,  & 
payé  outre  la  fomme  de  la  taxe  ordinaire ,  encore  la 
moitié  de  la  mefme  taxe  pour  l'infeodation  ;  lesquels 
enfuite,  ou  les  Chapitres  quand  le  Siège  eft  vacant, 
&  ceux  ausquels  conjointement  avec  eux  en  appartient 
i'adminiftration ,  feront  par  Lettres  ordinaires  appeliez 
aux  Diètes  générales ,  comme  auffi  aux  AfTemblées 
particulières  de  deputations ,  vifitations,  revifions,  6c 
autres,  &  y  jouïronc  du  droit  de  fufïrage,  (èlon  que 
chaque  Eftat  a  efté  participant  de  ces  droits  avant  les 
diffienfions  furvenuës  fur  le  fait  de  la  Religion.  Et 
pour  ce  qui  eft  de  la  qualité  &  du  nombre  des  Perfon- 
res  qui  feront  envoyées  à  ces  AlTemblées,  il  fera  li- 
bre aux  Prélats  d'en  ordonner  avec  leurs  Chapitres  & 
Communautez.  Touchant  les  Titres  des  Princes  Ec- 
clefiaftiques de  la  Confeffion  d'Ausbourg ,  on  en  eft 
ainfi  convenu,  qu'ils  porteront  la  qualité  d'éleus  ou  de 
poftulez  Archevcsques ,  Evesques,  Abbez,  Prevofts, 
îâns  préjudice  toutefois  de  l'eftat  &  de  la  Dignité;  mais 
qu'ils  prendront  leur  fccance  au  banc  mis  au  milieu  & 
en  travers  entre  les  Ecclefiaftiques  &  les  Séculiers;  a 
cofté  defquels  feront  affis  en  FAffemblée  de  tous  les 
trois  Collèges  de  l'Empire  le  Direûeur  de  la  Chan- 
cellerie de  Mayence,  exerçant  au  nom  de  l'Archeves- 
gue  de  Mayence  la  Direélion  générale  des  Aftes  de  la 
Diète,  &  après  luy  les  Direfleurs  du  Collège  des  Prin- 
ces; &  la  mefme  chofe  fera  obfervée  dans  le  Sénat  des 
ÎPrinces  CoUegialement  afîèmblé  par  les  Direéleurs  feuls 
des  Adles  de  ce  Collège. 

§■  7.  Il  y  aura  à  perpétuité  autant  de  Capitulaires 
ou  Chanoines,  foit  de  la  Confeffion  d'Ausbourg,  foit 
Catholiques,  qu'il  y  en  avoit  de  l'une  &  de  l'autre  Re- 
ligion en  quelque  lieu  que  ce  fuft  le  premier  jour  de 
janvier  1621^..  &  à  ceux  qui  viendront  à  décéder  il 
ne  fera  fubrogé  que  de  ceux  de  la  mefme  Religion. 
Que  s'il  y  a  en  quelque  lieu  que  ce  foit  plus  de  Capi- 
tulaires ou  Chanoines  Catholiques,  ou  de  la  Confes- 
fion  d'Ausbourg  poffedans  Bénéfices ,  qu'il  n'y  en  avoit 
le  premier  jour  de  l'an  1624..  ces  fupernumeraires  re- 
tiendront leurs  Bénéfices  &  Prébendes  leur  vie  durant; 
mais  après  leur  deceds  fuccederont  aux  Catholiques 
morts  ceux  de  la  Confeffion  d'Ausbourg,  &  à  ceux- 
cy  les  Catholiques,  jufqu'à  ce  que  le  nombre  des  Ca- 
pitulaires ou  Chanoines  de  l'une  &  de  l'autre  Religion 
foit  remis  au  mefme  eftat  où  il  eftoit  le  premier  jour 
de  l'an  Kja^..  Et  pour  l'exercice  de  la  Religion  il  fera 
rétably,  &  demeurera  dans  les  Evefchez  mixtes,  ainfi 
qu'il  eftoit  reçu  &  permis  publiquement  l'an  1624.  & 
ne  fera  dérogé  en  façon  quelconque  à  aucune  de  ces 
chofes  cy-deffius  fpecifiées,  fait  en  élifant,  foit  en  pre- 
fentant,  ou  autrement. 

.  §.  8.    Les  Archevefchez,  &  Evefchez,  &  autres 
Fondations  &  Biens  Ecclefiaftiques  immédiats  ou  me- 
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diats,  cédez  pour  la  fatisfadion  de  fa  Royale  Majefté  ANNXi 
&  du  Royaume  de  Suéde,  &  pour  la  compenfation  &    t/--  c 
indemnité  équivalente  de  fes  Confederez,  Amis  &  In-      "t°' 
tereffez,  demeureront  en  tout  &  par  tout  dans  les  ter- 
mes 4es  Conventions  &  claufes  particulières  cy- après 
inférées;  mais  en  toutes  les  autres  chofes  qui  .n'y  font 
pas  contenues,   &  entre  autres  à  l'égard  du  §.  16.  U 
Droit  Diocefain,  é-c  cy-aprés   mentionné,  &à  cette 
Tranfaâion. 

§.  9.    Les  Monafteres,  Collèges,  Bailliages,  Com- 
menderies.  Temples,  Fondations,  Ecoles,  Hôpitaux; 
&  autres  Biens  Ecclefiaftiques   médiats  ,   ainfi  que  les 
:  revenus  &  droits  de  quelque  nom  qu'ils  ibient  appel- 
iez ,   lesquels  les    Eleûeurs ,  Princes ,  &  Eftats  de  la 
Confeffion  d'Ausbourg  poflTedoient  l'an  16:14.  le  pre- 
mier Janvier,  feront  tous  &  un  chacun  poflédez  par  les 
mefmes ,    foit  qu'ils   ayent   efté   reftituez  ,   ou    qu'ils 
foient  encore  à  reftituer  en  vertu    de    cette    prefenté 
Transaélion ,  jusqu'à  ce  que  les  diflèrens  fur  la  Religion 
foient  terminez  par  un  Accommodement  gênerai  à  l'a- 
j  miable;  &   ce    nonobftant  toutes  exceptions  ou  allé- 
gations, que  ces  Biens  ont  efté  reformez  &  occupez 
avant  ou  après  la  Tranfaétion   de   Paflfau,  ou  la  Paix 
de  Religion  ,   ou  qu'ils  n'ont  point  efté  fouftraits  du 
:  Territoire  dés  Eftats  de  la  Confeffion  d'Ausbour» ,  ou 
j  obligez  à  d'autres  Eftats  par  droit  de  Sufïraganat,  Dia- 
j  conat  ou  autre  raifon  quelconque;  l'unique  &  le  feul 
fondement  de  cette  Tranfaûion,  Reftitution,  &  Re- 
[  glement  pour  l'avenir  eftant  la  poflfeffion    en  laquelle 
chacun   aura  efté  le  premier  jour   de  Janvier  de  l'an 
;  1614.  Annullant  entièrement  toutes  e.xceptions  &  def- 
fenfes  qu'on  pourroit   tirer   de  l'exercice  introduit  en 
:  quelque  lieu  par  intérim,  ou  de  quelques  Paéles  ante- 
1  rieurs  ou  pofterieurs,  de  Tranfaûions  générales  ou  fpe- 
'  ciales,  de  Procez  intentez  ou  jugez,  de  Mandemens, 
I  de  Refcrits,  de  Pareatis,de  Lettres  reverfales,  de  Cau- 
I  ks  pendantes  ,   ou  de  tous  autres  prétextes  &  raifons 
généralement  quelconques.     Ainfi  en  quelque  lieu  que 
I  l'on  ait  altéré  ou  foulhait  quelque  choie  touchant  les- 
dits  Biens,  leurs  appartenances  &  fruits,  aux  Eftats  de 
la  Confeffiion  d'Ausbourg  depuis  ce  temps-là,  en  quel- 
que manière  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  par 
la  voye  ou  hors  de  la  voye  de  la  Juftice ,  le  tout  fers 
pleinement  &  entièrement  rétably  en  fon  premier  eftaC 
fans  retardement  &  làns  diftinflion,  &  entr'autres  fpe- 
cialement  les  Monafteres,  Fondations,   &  Biens    Ec- 
clefiaftiques  que  le   Prince  de  Wirtemberg  pofifedoic 
réellement  &  de  fait  le   premier  jour  de  Janvier  l'an 
i()24.a\'ec  leurs  revenus,  appartenances  &  dépendances 
en  quelque  part  qu'ils  foient  fituez;  enfemble  tous  les 
Titres  &  Documens  qui  ont  efté  détournez.     Enforte 
que  ceux  de  la  Confelïïon  d'.Ausbourg  ne  feront  trou- 
blés dorefnavant  en  aucune  manière  que  ce  puilTe  élire 
dans   la   polfelTion   qu'ils  en   ont   eue    ou   recouvrée, 
mais  feront  à  couvert  de  toute  pourfuite  de  droit  & 
de  fait  a  perpétuité ,  jusqu'à  ce  que  les  conteftations  fur 
la  Religion  ayent   efté  terminées. 

Les  Catholiques  poffederont  auflS  tous  les  Monafte- 
res,  Fondations  &  Collèges  médiats,  qu'ils  poffiedoient: 
réellement  &  de  fait  le  premier  jour  de  Janvier  l'an 
1624.  quoy  que  fituez  dans  les  Territoires  &  Seigneu- 
ries des  Eftats  de  la  Confellion  d'Ausbourg;  ces  Biens 
toutefois  ne  pafferont  nullement  à  d'autres  Ordres  de 
Religieux ,  mais  demeureront  à  ceux  à  l'Ordre  defquels 
ils  ont  efté  premièrement  dévouez  ;  fi  ce  n'eft  que 
l'Ordre  de  tels  Religieux  ne  fuft  totalement  efteint. 
Car  alors  il  fera  libre  au  Magiftrat  des  Catholiques  de 
fubftituer  de  nouveaux  Religieux  d'un  autre  Ordre  qui 
ayt  efté  en  ufage  dans  l'Allemagne  avant  les  diflènfions 
touchant  la  Religion.  Dans  toutes  les  Fondations  , 
Eglifes  Collégiales,  Monafteres ,  Hôpitaux  médiats ,  oii 
les  Catholiques  &  ceux  de  la  Confeffion  d'Ausbourg 
ont  vécu  pefle  melle,  ils  y  vivront  de  mefme  dores- 
navant  au  mefme  nombre  qui  s'y  trouva  le  premier 
jour  de  Janvier  1624.  Et  l'exercice  de  la  Religion 
demeurera  auffi  de  mefme  qu'il  eftoit  en  quelque  lieu 
que  ce  foit  lefdits  jour  &  an ,  fans  trouble  ny  empes- 
chement  de  l'une  ou  de  l'autre  Partie.  Dans  toutes 
les  Fondations  médiates,  où  Sa  Majefté  Impériale  ex- 
erçoit  le  premier  jour  de  Janvier  l'an  1624.  le  droit 
des  premières  Prières  ,  elle  l'exercera  à  l'avenir  en  la 
manière  cy-delTus  expliquée  pour  les  Biens  immédiats. 
I  Et  à  l'égard  des  mois  du  Pape,  il  en  fera  ufé  de  mes- 
rae  qu'il  en  a  efté  difpofé  cy-deffiis  au  §  5.  Les  Ar- 
chevefques,  &  ceux  a  qui  lèmblable  droit  appartient» 
conféreront  auffi  les  Bénéfices  des  mois  cxtraordinai- 
Goo  2  reî; 
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Akvo  '■^^-  Qy*  ^'  *•*"'''  ''^  '^  ConfePGon  d'Ausbourg  avoient 
^'q  audit  jour  &  an,  dans  ces  fortes  de  Biens  Ecclefiafti- 
^-4°  qucs  médiats,  polTedez  réellement,  totalement,  ou  en 
partie  par  les  Catholiques,  les  Droits  de  Prefentation, 
de  Vifite,  d'Infpcaion,  de  Confirmation,  de  Correc- 
tio:i,  de  Protertation,  d'Ouverture,  d'Hofpitation ,  de 
Services  ôc  de  Courvécs,  &  qu'ils  y  ayent  entretenu 
des  Curez,  £c  autres  Officiers  >  ils  auront  les  mefmes 
droits  à  l'avenir.  Et  fi  les  Elciflions  pour  les  Pré- 
bendes vacantes  ne  fe  faifoient  dans  le  temps  &  en  la 
manière  deuc  en  faveur  de  Pcribnncs  de  la  mefme 
Religion  qu'ctoit  le  mort ,  la  diftribution  &  la  colla- 
tion en  appartiendra  à  ceux  de  ladite  Religion  par 
droit  de  dévolution;  pourvcu  toutefois  que  pour  cela 
il  ne  foit  fait  dans  ces  Biens  Eccleùaftiques  médiats 
aucun  préjudice  à  la  Coutume  de  la  Religion  Catho- 
lique, &  que  les  droits  appartenans  au  Magiftrac  Ec- 
clehafliique  des  Catholiques  par  l'Inftitution  de  l'Or- 
dre fur  les  mefmes  Ecclefiaftiques ,  luy  foient  confer- 
vei  en  entier  &  fans  aucun  changement.  Auxquels 
pareillement  û  les  éleiftions  &  collations  des  Prében- 
des vacantes  n'eftoient  pas  faites  au  temps  convena- 
ble, le  droit  dévolu  demeurera  fain  &  entier. 

Quant  aux  engagemens  Impériaux  ,  dautant  qu'on 
trouve  qu'il  a  elfe  arrefté  dans  la  Capitulation  Impé- 
riale que  féléu  Empereur  des  Romains  eft  tenu  de 
confirmer  ces  mêmes  engagemens  aux  Electeurs,  Prin- 
ces ,  &  autres  Eftats  immédiats  de  l'Empire  ,  &  de 
leur  en  aflurer  &  conferver  la  poCTeffion  tranquille  & 
pailible,  on  eft  convenu  que  cette  Difpofition  fera 
obfervée  jufqu'à-cc  qu'il  en  foit  autrement  ordonné  , 
du  coufentcment  des  Elefteurs  ,  Princes  &  Eftats, 
&  que  pour  ce  fujec  on  reftituera  auffi-toft  pleine- 
ment &  entièrement  à  la  Ville  de  Lindaw,  &  à  celle 
de  WeiiTenbourg  en  Nordgaw,  les  engagemens  Im- 
périaux qui  leur  ont  efté  enlevez  en  rendant  le  fort 
principal.  Toutesfois  pour  les  Biens  que  les  Eftats  de 
l'Empire  ont  obligé  fous  titre  d'engagement  depuis  un 
temps  immémorial  les  uns  aux  autres,  il  ne  fera  au- 
trement donné  lieu  pour  ce  regard  au  dégagement,  à 
moins  que  les  exceptions  des  Poûeflèurs,  &  le  mérite 
des  Caufes  ne  foient  fuffifamment  examinez.  Que  û 
de  femblables  Biens  ont  efté  occupez  pendant  cette 
Guerre  par  quelqu'un  ou  fans  préalable  connoifîànce 
de  caufe,  ou  ans  payer  le  fort  principal  ,  ils  feront 
auffi-toft  entièrement  reftituez  avec  les  titres  aux  pre- 
miers PoffefTeurs  :  &  fi  la  Sentence  donnoit  lieu  au 
dégagement  &  avoir  paffé  pour  chofe  jugée  ,  enforte 
que  la  Reftitution  s'en  feroit  enfuivie  après  le  paye- 
ment du  fort  principal,  il  doit  eftre  tout  à  fait  libre 
au  Seigneur  dired  d'introduire  publiquement  en  ces 
fortes  de  Terres  engagées ,  qui  feront  retournées  à  luy, 
l'ex'rcice  de  fa  Religion.  Toutefois  les  Habitans  & 
les  Sujets  ne  feront  pas  contraints  d'en  fortir  ,  ny  de 
quitter  la  Religion  qu'ils  avoient  embraflfée  fous  le 
'  précèdent  Poffefleur  de  femblables  Terres  engagées  ; 
mais  il  fera  tranfigé  entr'eux  &  le  Seigneur  direà  qui 
aura  fait  le  dégagement ,  touchant  l'exercice  public  de 
leur  Religion. 

§.  lo.  A  l'égard  de  la  NoblelTe  libre  &  immédiate 
de  l'Empire,  &  de  tous  &  chacun  fes  Membres, avec 
leurs  Sujets ,  &  Biens  féodaux  &  allodiaux ,  fi  ce  n'eft 
peut-eftre  qu'on  trouve  qu'ils  foient  Sujets  en  quelques 
lieux  à  d'autres  Eftats  pour  raifon  des  Biens, &  pour 
le  regard  du  Territoire  ou  du  Domicile,  ils  auront,  en 
vertu  de  la  Paix  de  Religion  &  de  la  prcfente  Con- 
vention,  dans  les  Droits  concernans  la  Religion,  & 
dans  les  Bénéfices  en  provenans,  pareil  droit  que  ce- 
luy  qui  appartient  aux  Eleûeurs,  Princes  &  Eftats,  & 
n'y  feront  non  plus  qu'eux  dans  les  leurs,  empefchez 
ny  troublez  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit;  &  tous 
ceux  qui  auront  efté  troublez  feront  reftituez  en  leur 
entier. 

§.  II.  Les  Villes  libres  de  l'Empire,  félon  qu'elles 
font  toutes  &  chacunes  fans  conteftations  contenues 
fous  le  nom  d'Eftats  de  l'Empire,  non  feulement  en 
la  Paix  de  Religion  &  en  la  prefcnte  Déclaration, 
mais  auffi  par  tout  ailleurs  ,  de  mefme  celles  d'entre 
elles  où  une  unique  Religion  eftoit  en  ufagc  l'an  1(524. 
auront  en  leurs  Territoires  i  l'égard  de  leurs  Habitans 
&  de  leurs  Sujets,  le  mefme  droit  qu'ont  les  autres 
Eftats  fuperieurs  de  l'Empire,  tant  à  raifon  du  droit 
à  reformer,  que  des  autres  cas  concernant  la  Religion; 
enforte  que  tout  ce  qui  a  efté  généralement  réglé  & 
convenu  de  ceux-là  ,  fera  tenu  pour  dit  &  entendu 
de  ceux-cy,  nonobftanc  que  dans  les  Villes  où  le  Ma- 


giftrat  £c  les  Bourgeois  n'auroient  introduit  l'an  i()24i 
autre  exercice  de  Religion  que  celuy  de  la  Confes- 
fion  d'Ausbourg ,  félon  la  Coutume  &  les  Statuts  de 
chaque  lieu,  quelques  Bourgeois  Catholiques  y  ftflènc 
leur  domicile;  &  mefme  que  dans  quelques  Chapitres, 
Egliiês  Collégiales,  Monafteres,  ou  Cioiftrcs  y  fituez. 
dépcndans  mediatement  ou  immédiatement  de  l'Em- 
pire ,  l'exercice  de  la  Religion  Cathohque  foit  en 
vigueur,  &  au  mefme  eftat  qu'il  eftoit  le  premier  jour 
de  Janvier  1624..  dans  lequel  entièrement  tant  aâive- 
ment  que  paffivement  ils  iéront  lailTez  à  l'avenir  avec 
le  Clergé  qui  n'a  point  efté  introduit  depuis  ledit  ter» 
me,  &  avec  les  Bourgeois  Catholiques  qui  s'y  trou- 
voient  alors.  Avant  toutes  chofes  les  Villes  Impéria- 
les attachées  ou  à  une  feule  Religion,  ou  à  toutes  les 
deux,&  entre  elles  principalement  la  Ville  d'Ausbourg, 
comme  auffi  Dunckelfpiel,  Biberach,  Ravensbourgi 
&  Kauftbeur,  qui  dés  l'an  1624.  ont  efté  moleftéeS 
par  la  voye  ou  hors  de  la  voye  de  !a  Juftice ,  en  quel- 
que façon  que  cela  fe  ibit  fait ,  à  caufe  de  la  Religion, 
&  à  caufe  des  Biens  Ecclefiaftiques  qu'elles  avoient 
occupez  &  reformez  avant  ou  après  la  Tranfaflion  de 
Pallàu;  &  la  Paix  de  la  Religion  qui  lliivit,  ne  feront 
pas  moins  pleinement  rétablis  au  mefme  eftat  qu'elles 
eftoient  le  premier  jour  de  l'an  1624.  tant  au  fpiricueï 
qu'au  temporel  ,  que  les  autres  Eftats  fuperieurs  de 
l'Empire;  auquel  eftat  elles  feront  confervées  fans  au- 
cun trouble,  comme  les  autres  qui  alors  les  poffe- 
doient ,  ou  en  ont  depuis  ce  temps-là  recouvré  la  pos- 
feffion ,  &  ce  jufqu'à  l'Accomodement  à  l'amiable  des 
Religions.  11  ne  fera  licite  à  aucune  des  Parties  de 
fe  troubler  l'une  l'autre  dans  fexercice  de  fa  Reliaion, 
dans  les  Cérémonies  &  Ufages  de  leurs  Eglifes  ;"rnais 
hs  Bourgeois  demeureront  paifiblement  enfemble,  fe 
conduiront  honneftcmcnt  les  uns  envers  k:;  autres,  & 
auront  en  tous  lieux  l'ufage  libre  de  leur  Relio-ion  & 
de  leurs  Biens;  toutes  chofes  jugées  &  tranligées,  ou 
pendantes  aux  Tribunaux  de  la  Juftice ,  &  autres  ex'- 
ceptions  énoncées  aux  paragraphes  2,  &  5.  demeurant 
nulles  ;  fauf  toutefois  les  chofes  qui  ont  efté  reolées 
par  le  §.  2.  touchant  les  affaires  civiles  d'Ausbouro-, 
de  Dunckelfpiel,  de  Biberach,  &  de  Ravensbourg." 
§.  12.  Quant  à  ce  qui  regarde  les  Comtes, Barons, 
Nobles,  VaflTaux  ,  Villes,  Fondations ,  Monafteres, 
Commenderies,  Communautez,  &  Sujets  relevant  des 
Eftats  immédiats  de  l'Empire,  Ecclefiaftiques  ou  Sé- 
culiers, comme  il  appartient  à  ces  Eftats  immédiats 
d'avoir  avec  le  droit  de  Territoire  &  de  Supériorité, 
félon  la  pratique  commune  qui  a  efté  ulitée  jufqu'à 
prelent  par  tout  l'Empire ,  le  droit  auffi  de  reformer 
l'exercice  de  la  Religion  ,  &  qu'ayant  autrefois  efté 
accordé  dans  la  Paix  de  Religion  aux  Sujets  de  tels 
Eftats  qui  ne  feroient  pas  de  la  Religion  du  Seigneur 
du  Territoire,  la  faculté  de  changer  de  demeure,  il 
auroit  efté  de  plus  ordonné,  pour  conferver  une  plus 
parfaite  concorde  entre  les  Eftats,  que  perfonne  n'eull 
à  attirer  à  fa  Religion  les  Sujets  des  autres,  ny  pour 
cette  raifon  les  recevoir  en  fa  Sauvegarde  ou  Pro- 
tedion ,  ou  les  foutenir  en  aucune  manière  que  ce 
foit  ;  l'on  eft  auffi  tombé  d'accord  que  la  mefme 
choie  fera  obfervée  par  les  Eftats  de  l'une  &  de  l'au- 
tre Religion,  &  qu'aucun  Eftat  immédiat  ne  fera  tra- 
verfé  dans  le  droit  qui  luy  appartient,  à  raifon  du  Ter-, 
ritoire  &  de  la  Supériorité  fur  les  affaires  de  la  Reli- 
gion. Nonobftant  cela  toutefois ,  les  Landfaffes,  Vâs- 
làux  ,  &  Sujets  des  Ellats  Catholiques  de  quelque 
naiflance  qu'ils  foient ,  qui  ont  eu  l'exercice  public  ou 
privé  de  la  Confeffion  d'Ausbourg  l'an  1624.  en  quel- 
que partie  de  l'année  que  c'ait  efté ,  foit  par  quelque 
Accord  ou  Privilège  ,  foit  par  lur  long  ufage  ,  foit 
enfin  par  la  feule  obfervance  de  ladite  année,  le  re- 
tiendront auffi  à  l'avenir  avec  les  annexes  ou  dépen- 
dances, félon  qu'ils  l'ont  eu  ou  qu'ils  pourront  prou* 
ver  l'avoir  pratiqué  dans  ladite  année. 

Par  telles  Annexes  on  entend  l'Inftitution  des  Coil'' 
fiftoires  &  des  Minifbes  ,  tant  des  Ecoles  que  des 
Eglifes, le  Droit  de  Patronage,  &  autres  pareils  Droits; 
&  ils  n'en  demeureront  pas  moins  en  pofTeffion  que 
de  tous  les  Temples,  Fondations,  Monafteres,  Hôpi- 
taux, &  de  toutes  leurs  Appartenances,  Revenus,  & 
Augmentations  qui  eftoient  dans  ce  temps-là  en  leur 
pouvoir;  Toutes  lefquelles  chofes  feront  toujours  &  en 
tous  lieux  obfervées ,  jufqu'à-ce  qu'on  foit  autrement 
convenu  fur  le  fait  de  la  Religion  Chreftienne ,  foie 
généralement,  ou  entre  les  Eftats  immédiats,  &  leurs 
Sujets  d'un  confentement  mutuel ,  afin  que  perfonnei 
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jO  ne  'o'f  troublé  par  qiii  que  ce  foit,  ny  par  aucune  voye 
Q  ou  manière  que  ce  puiflè  eftre;  mais  qu'au  contraire 
ceux  qui  ont  efté  troublez, ,  ou  en  quelque  façon  defti- 
tueZj  foient  reftituez  à  pur  &  à  plein  lans  aucune  ex- 
teption  en  l'eftat  où  ils  elloient  l'an  1624.  La  mefme 
chofe  fera  obfervée  à  l'égard  des  Sujets  Catholiques  qui 
font  dans  les  Eftats  de  la  Confeflion  d'Ausbourg ,  où 
ils  avoicnt  l'an  1624.  l'ufage  &  l'exercice  public  ou 
privé  de  la  Pxligion  Catholique. 

Les  Pades,  Tranfaiftions,  Conventions  ,  ou  Con- 
ceflSons,  qui  font  cy-devant  intervenues,  ou  ont  efté 
accordées  &  paflees  entre  tels  Eftats  immédiats  de 
l'Empire,  &  leurs  Eftats  Provinciaux  &  Sujets  cy- 
deflus  mentionnez ,  pour  introduire  ,  permettre  ,  & 
tonicrver  l'exercice  public  ou  privé  de  la  Religion, 
demeureront  en  leur  force  &  vigueur,  en  tant  qu'elles 
ne  font  pas  contraires  à  l'obtèrvance  de  l'an  1624.  ^ 
il  ne  fera  aucunement  permis  de  s'en  éloigner  que  d'un 
fconfentement  mutuel  ,  nonobftant  toutes  Sentences , 
Reverfales ,  Accords ,  &  Tranfaûions  quelconques 
.fcontraires  à  la  fufdite  obfervance  de  l'an  1624.  lefquel- 
les  attendu  qu'elle  fert  comme  de  Règle  detneureront 
nulles  ;  &  ipecialement  ce  que  l'Evelque  de  Hildes- 
helm,&  les  Ducs  de  Brunfwic  Lunebourg,  ont  trans- 
igé &  ftipulé  par  certains  Paûes  en  l'an  1643.  tou- 
chant la  Religion  des  Eftats  &  des  Sujets  de  l'Evefché 
de  Hildesheira ,  &  fon  exercice  :  mais  feront  exceptez 
dudit  terme  &  refervez  aux  Catholiques ,  les  neuf  Mo- 
nafteres  fituez  dans  l'Evefché  de  Hildcsheim  ,  que  les 
Ducs  de  Brunfwic  leur  avoient  cédez  la  mefme  année 
à  certaines  conditions. 

Il  a  efté  en  outre  trouvé  bon,  que  ceux  de  la  Cbn- 
fcffion  d'Ausbourg  qui  font  Sujets  des  Catholiques,  & 
les  Catholiques  Sujets  des  Eftats  de  la  Confeflion 
d'Ausbourg  ,  qui  n' avoient  en  l'an  1624.  en  aucun 
temps  de  l'année  l'exercice  public  ou  privé  de  leur  Re- 
ligion ,  &  qui  après  la  Paix  publiée  profefleront  & 
émbraflèront  une  Religion  différente  de  celle  du  Sei- 
gneur Territorial ,  feront  en  conièquence  de  ladite  Paix 
patiemment  foufïèrts  &  tolérez,  fans  qu'on  les  em- 
pefche  de  vacquer  à  leur  dévotion  dans  leurs  maifons 
&  en  leur  particulier  en  toute  liberté  de  confcien- 
ce,  &  fans  inquilîtion  ou  trouble,  &  melme  d'afljfter 
dans  leur  voilinage  toutes  les  fois  qu'ils  voudront  à 
l'exercice  public  de  leur  Religion,  ou  d'envoyer  leurs 
ènfans  à  des  Ecoles  eftrangeres  de  leur  Religion, ou 
de  les  faire  inftruire  dans  la  maifon  par  des  Précep- 
teurs particuliers,  à  la  charge  toutefois  que  tels  Land- 
faflès,  Vaflàux  &  Sujets  feront  en  toutes  autres  chofes 
leur  devoir,  &  fe  tiendront  dans  l'obeïlTance  &  la 
fujetion  deuë,  ne  donnant  occafion  à  aucun  trouble 
tiy.  remiiement.  Pareillement  les  Sujets  ,  foit  qu'ils 
foient  Catholiques,  foit  qu'ils  foient  de  la  Confelfion 
d'Ausbourg ,  ne  feront  en  aucun  lieu  méprifez  à  caufe 
de  leur  Religion  ;  ny  ne  feront  exclus  de  la  Commu- 
iiauté  des  Marchands ,  des  Artifans  ,  &  des  Tribus , 
non  plus  que  privez  des  Succeffions,  Legs,  Hôpitaux, 
Leproferiesj  Aumofnes,  &  autres  Droits  ou  Commer- 
ces, &  moins  encore  des  Cimetières  publics  ,  ou  de 
l'honneur  de  la  Sépulture  ;  8c  il  ne  fera  exigé  au- 
cune autre  chofe  pour  les  frais  de  leurs  Funérailles  que 
les  Droits  qu'on  a  accoutumé  de  payer  pour  les  Mor- 
tuaires aux  Eglifcs  Parroiffiales  ;  enforie  qu'en  ces  cho- 
fes &  autres  femblables,  ils  foient  traitez  de  mefme 
<iue  les  Concitoyens,  &  feurs  d'une  Juftice  &  Protec- 
tion égale. 

.  S'il  arrivoit  qu'un  Sujet  qui  n'a  point  eu  l'an  11524. 
l'exercice  public  ou  particulier  de  fa  Religion ,  ou  qui 
après  la  Paix  publiée  changera  de  Religion  ,  vouluft 
de  fon  bon  gré  changer  de  demeure,  ou  qu'U  luy  fuft 
brdonné  par  le  Seigneur  du  Territoire  de  la  changer, 
il  lui  fera  libre  de  ie  faire ,  en  retenant  ou  vendant 
fcs  Biens,  6c  les  retenant  de  les  faire  adminiftrer  par 
lès  propres  Gens,  de, les  aller  vifiter  en  toute  liberté, 
&  fans  aucunes  Lettres  de  Pafièport ,  &  de  pourfuivre 
fes  Procez  &  le  payement  de  fes  Dettes,  toutes  les  fois 
que  la  raifon  le  requerra. 

lia  efté  auffi  convenu ,  que  les  Seigneurs  des  Ter- 
titoires  donneront  un  Terme  non  moindre  de  cinq  ans 
i'  Jiour  fe  retirer ,  aux  Sujets  qui  n'avoient  point  en  la- 
dite année  l'exercice  de  leur  Religion  ,  ny  public  ny 
particulier,  &  qui  toutefois  au  temps  de  la  publica- 
tion de  cette  prefente  Paix  feront  trouvez  dcmcurans 
dans  les  Domaines  des  Eftats  immédiats  de  l'une  ou  de 
l'autre  Religion  ;  Parmi  lefquels  feront  auffi  compris 
eeux  qui  pour  éviter  les  miferes  de  la  Guerre,  &  non 
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par  elprit  de  transférer   leur  domicile,  fe  font  retirez  /^j^NO 
en  quelque  part,  &  prétendent  après  la  Paix  faite  re-       ,   „ 
tcturner  en  leur  Pais  ;  &    pour    ceux  qui  changeront     ^  6ij,5. 
de  Religion  après  la  Paix  publiée,  il  leur  fera   donné 
url  terme  non  moindre  de  trois  ans  pour   fe   retirer, 
s'ils  n'en  peuvent  obtenir  un  plus  long;  &  on  ne  leur 
refufera  point  auffi,   foit  qu'ils  fortent  volontaii'ement 
ou  par  contrainte,  des  Certificats  de  naiflànce,  d'ex- 
traftiori,  d'afFranchlifement ,  de  meftier,  &  de  mœurs 
bonnettes  ;   ils   ne  feront  non  plus  lùrchargez  d'exac- 
tions fous  couleur  de  Reverfales  inulitées ,  ou  de  Deci- 
mations  des  Biens  qu'ils  emporteront,  étendues  au  de- 
là de  l'équité  ;  &  il  iéra  encore  moins  fait  aucun  em- 
pefchement  fous  prétexte  de  fervitude,  ou  autre  quel- 
conque, à  ceux  qui  fe  retireront  volontairement. , 

§.  15.  Les  Princes  de  Silefie  qui  font  de  la  Confes- 
fion  d'Ausbourg;  Sçavoir  les  Ducs  de  Brieg ,  Lignitsi 
Munfterberg,&  d'Oels, comme  auffi  la  Ville  de  Bres- 
law ,  feront  maintenus  dans  leurs  Droits  &  Privilcges 
obtenus  avant  la  Guerre,  auffi  bien  que  dans  le  libre 
exercice  de  leur  Religion ,  lequel  leur  a  efté  concédé 
par  grâce  Impériale  &  Royale:  ôc  pour  ce  qui  touche 
les  Comtes,  Barons,  Nobles,  &  leurs  Sujets  dans  les 
autres  Duchez  de  Silefie  ,  qui  dépendent  immédiate- 
ment de  la  Chambre  Royale, comme  auffi  les  Com- 
tes ,  Barons ,  &  Nobles  demeurans  prefentement  dans 
la  baflè  Auftriche  ,  quoy  que  le  droit  de  reformer 
l'exercice  de  la  ReHgion  n'appartienne  pas  moins  à 
Sa  Majefté  Impériale,  qu'aux  autres  Roys  &  Princes, 
elle  confent  (  non  pas  toutefois  à  caufe  de  l'Accord  fait 
félon  la  difpofition  du  précèdent  Article ,  ks  Paéies 
Ô'c.  mais  en  confideration  de  l'entremife  de  Sa  Ma- 
jefté Royale  de  Suéde ,  &  en  faveur  des  Eftats  inter- 
cedans  de  la  Confeffion  d'Ausbourg)  que  ces  Com- 
tes, Barons,  Nobles,  &  leurs  Sujets  dans  leldits  Duchez 
de  Silefie  ,  ne  foient  pas  obligez  de  fortir  des  Lieux 
où  ils  demeurent,  ny  de  quitter  les  Biens  qu'ils  y  pos- 
fedent,  pour  cette  raifon  qu'ils  profeffent  la  Confelfion 
d'Ausbourg ,  ny  mefme  qu'ils  foient  empefchez  de  fré- 
quenter 1'e.xercice  de  la  fufdite  Confeffion  dans  les 
Lieux  voifins  hors  du  Territoire  ;  pourveu  que  dans 
les  autres  chofes  ils  ne  troublent  point  la  Tranquillité 
&  la  Paix  publique,  &  fe  montrent  tels  qu'ils  doivent 
eftre  à  l'égard  de  leur  Prince  Souverairl.  Que  fi  ce- 
pendant quelques-uns  s'en  retiroient  volontairement ,  & 
qu'ils  ne  vouluffènt  pas  vendre ,  ou  ne  puflènt  pas  com- 
modément donner  à  Ferme  leurs  Biens  immeubles  > 
ils  auront  toute  liberté  d'aller  &  de  venir  pour  pren- 
dre garde ,  &  avoir  infpeéfion  fur  leurfdits  Biens. 

Outre  ce  qui  a  efté  ordonné  cy-defius  ,  à  l'égard 
deidits  Duchez  de  Silefie  qui  dépendent  immédiate- 
ment de  la  Chambre  Royale  ,  Sa  Majefté  Impériale 
promet  encore  de  permettre  à  ceux  qui  en  ces  Du- 
chez font  profeffion  de  la  Confelîion  d'Ausbourg, de 
baftir  pour  l'exercice  de  cette  Confeffion  à  leurs  pro- 
pres dépens,  trois  Eglifes  hors  des  Villes  de  Schwei- 
nits,  Jaur,  &  Glogaw  ,  prés  des  murailles,,,  &  dans 
des  lieux  à  ce  commodes,  lefquels  feront 'pour  cet 
effet  defignez  par  ordre  de  Sa  Majefté  après  la  Pai.x 
faite.  Et  d'autant  qu'on  a  tâché  diverfes  fois  dans  k 
prefente  Negotiation  de  faire  accorder  dans  lefdits  Du- 
chez, &  dans  les  autres  Royaumes  &  Provinces  de 
Sa  Majefté  Impériale,  &  de  la  Maifon  d'Auftriche  , 
une  plus  grande  liberté  &  exercice  de  la  Religion, 
&  que  toutefois  on  n'en  a  pu  convenir  à  caufe  de  la 
contradiâion  des  Plénipotentiaires  Impériaux;  Sa  Ma- 
jefté Royale  de  Suéde ,  &  les  Eftats  de  la  Confeffion 
d'Ausbourg,  fe  refervent  chacun  en  droit  foy  la  fa- 
culté de  s'entremettre  à  l'amiable ,  &  d'intercéder  hum- 
blement pour  ce  fujet  envers  Sa  Majefté  Impériale, 
en  la  Diète  1  prochaine  &  ailleurs  ;  la  Paix  toutefois 
fubfiftant  toujours  ,  &  toutes  violences  &  voyes  de 
fait   demeurant   interdites. 

§.  14.  Le  droit  de  reformer  ne  dépendra  pas  de  \i 
feule  qualité  féodale  ou  fous-feodale  ,  foit  qu'elle  pro- 
cède du  Royaume  de  Bohême  ,  ou  des  ElecSeurs, 
Princes  &  Eftats  de  l'Empire  ,  ou  d'ailleurs.  Mais 
ces  Fiefs  &  Arrierefiefs ,  Vaffaux ,  Sujets ,  &  les  Biens 
Ecclefiaftiques  dans  les  caufes  de  Religion,  &  tout  ce 
que  le  Seigneur  de  Fief  y  peut  prétendre,  ou  y  auroic 
introduit  &  fe  feroit  arrogé  de  droit ,  feront  à  perpé- 
tuité confiderez  fuivant  l'eftat  du  premier  jour  de  Jan- 
vier de  l'année  1624.  &  ce  qui  aura  elle  innové  au 
contraire ,  foit  par  la  voye  ou  hors  de  la  voye  de  la 
Juftice,  fera  fupprimé  &  rètably  en  fon  premier  eftat. 
Que  fi  on  avoit  elfe  en  conteftation  pour  le  droit 
Oao  3  de 
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AtîNO  de  Territoire  avant  ou  après  le  terme  de  1  an  1624.  ce 
Vr  .  8  d'Oïc  demeurera  à  celuy  qui  en  efto.c  poffeffeur  cette 
^ *^+^ •  année  li ,  julqu'à-ce  que  Ion  ait  connu  de  affaire ,  6. 
eue  l'on  ait  r'ononcc  fur  le  poflclToirc  &  le  pctito.re, 
ce  qui  s-entend  quant  à  l'exercice  public.  Mais  on  ne 
pourra  à  caufe  du  changement  de  Religion  qui  Icra  ce- 
rcndant  arrive,  contraindre  les  Sujets  de  fortir  du  Pais 
pendant  la  durée  du  Proccz  touchant  le  Territoire. 
Dans  les  Lieux  où  les  Eftats  Catholiques  &  ceux  de 
la  ConfetTion  d'Ausbourg  jouïflbnt  également  du  droit 
de  Supériorité, le  même  droit  demeurera  tant  a  1  cgard 
de  l'exercice  public  que  des  autres  choies  concernant 
la  Religion  au  mefme  eftat  qu'il  eftoit  le  jour  &  l'an 
furdits.  La  feule  Jurifdiaion  criminelle  ,  éc  le  leul 
droit  de  Glaive, de  rétention  de  Caufcs,  de  Patronna- 
na-^e,  de  Filialiré,  ne  donneront  ny  conjointement  ny 
feparément  le  droit  de  reformer  ;  c'eft  pourquoy  les 
Reformations  qui  fe  font  introduites  fous  cette  cou- 
leur ,  ou  par  quelques  Paéles ,  feront  caflees  ;  les  le- 
iei  feront  reftituez  ,  &  on  s'abftiendra  tout  à  fait  a 
l'avenir  d'en  faire  de  fcmblables. 

Ç.  15.  A  l'égard  de  toutes  fortes  de  revenus  appar- 
tenans  aux  Biens  Ecclefiaftiques  &  à  leurs  Pofleifeurs, 
on  obfervera  avant  toutes  chofes  ce  qui  fe  trouve 
avoir  efté  ordonné  dans  la  Paix  de  Religion  au  para- 
graphe, Parcilkmerit  tes  Epats  de  la  Confejfio»  d'Aus- 
bourg, éc-  Et  au  Paragraphe,  Comme  aujfi  aux  Efiats 
gui  n»'t  àe  Tamienne ,. éc-  Mais  les  revenus ,  cens  , 
dixmes  .  rentes,  qui  en  vertu  de  ladite  Paix  de  Reli- 
gion font  dcus  aux  Eftats  de  la  Confeffion  d'Ausbourg, 
à  caufe  des  Fondations  Ecclefiaftiques  immédiates  ou 
médiates  acquifcs  avant  ou  après  la  Paix  Religieufe, 
des  Provinces  des  Catholiques,  &  lefquels  ceux  de  la- 
dite Confeffion  ont  efté  en  ponéffion  ou  quafi  pos- 
felfion  de  percevoir  le  premier  Janvier  1624.  leur  fe- 
ront payez,  fans  aucune  exception. 

De  mefme  ,  fi  les  Eftats  de  la  Confeffion  d'Aus- 
bouro- ont  poffcdé,  par  ufage  ou  conceffiion  légitime, 
quelqiies  Droits  de  ProtecT:ion ,  d'Advocatie ,  d'Ouver- 
ture, d'Hofpitation,  de  Corvées  ,  ou  autres  dans  les 
Domaines  &  Biens  des  Eccleliaftiques  Catholiques,  fi- 
tuez,  foit  au  dedans  ou  au  dehors  des  Territoires  :  & 
pareillement  s'il  appartient  aux  Eftats  Catholiques  quel- 
que droit  femblable  au  dedans  ou  au  dehors  des  Biens 
Eccleliaftiques  acquis  par  les  Eftats  de  la  Confeffion 
d'Ausbourg,  tous  retiendront  de  bonne  foy  les  Droits 
dont  ils  ont  joiiy  ■■,  en  forte  toutefois  que  les  revenus 
des  Biens  Ecclefiaftiques  ne  foient  par  l'ufage  ou  la 
jouïfTance  de  ferablables  Droits ,  ny  trop  chargez  ny 
épuifez. 

Les  Revenus,  Dixmes,  Cens  &  Rentes ,  qui  font 
deus  par  d'autres  Territoires  aux  Eftats  de  la  Confes- 
fion  d'Ausbourg,  pour  les  Fondations  qui  fe  trouvent 
prelentement  ruinées  &  démolies,  feront  payez  auffii 
à  ceux  qui  le  premier  Janvier  11)24.  eftoient  en  pos- 
feffion  ou  quafi   polfeffiion  de  les  percevoir. 

Et  pour  les  Fondations  qui  depuis  l'année  1624. 
ont  efté  détruites,  ou  tomberont  à  l'avenir  en  .ruïne, 
les  revenus  en  iéront  payez  ,  mefme  dans  les  autres 
Territoires ,  au  Seigneur  du  Monaftere  détruit,  ou  du 
lieu  où  le  Monaftere  eftoit  fitué. 

De  mefme  les  Fondations  qui  cftoient  le  premier 
jour  de  Janvier  1624.  en  poflêffion  ou  quafi  pofles- 
fion  du  droit  de  décimer  fur  les  Terres  novalles  dans 
un  autre  Territoire  i  le  feront  auffi  à  l'avenir  j  mais 
qu'il  ne  foit  demandé  aucun  nouveau  Droit.  Entre 
les  autres  Eftats  &  Sujets  de  l'Empire,  le  droit  tou- 
chant les  Dixmes  des  Terres  novalles  fera  tel  que  le 
Droit  com,mun,ou  la  Coutume, ou  l'Ulage  de  chaque 
lieu  en  ordonnent ,  ou  ainû  qti'il  a  efté  convenu  par 
Stipulations  volontaires. 

§.  1(5.  Le  Droit  Diocefain,  &  toute  Jurifdiélion  Ec- 
cleiiaftiquc,  de  quelque  efpece  qu'elle  puiffe  eftre , de- 
meurera fufpenduë  jufqu'à  l'Accommodement  lînal  du 
différend  de  la  Religion,  contre  les  Elefteurs,  Prin- 
ces &  Eftats  de  la  Confeffion  d'Ausbourg ,  y  compris 
la  Noblelfe  libre  de  l'Empire,  &  contre  leurs  Sujets, 
tant  entre  les  Catholiques  &  ceux  de  la  Confeffiion 
d'Ausbourg,  qu'entre  les  Eftats  feuls  de  la  Confeffion 
d'Ausbourg:  &  le  Droit  Diocefain,  &  la  Jurifdiftion 
Ecclefiaftique  fe  renfermeront  dans  les  bornes  de  cha- 
que Territoire.  Pour  obtenir  toutesfois  le  payement 
des  Revenus,  Cens,  Dixmes,  &  Rentes  que  les  Ca- 
tholiques auront  à  recevoir  dans  les  Domaines  des 
Eftats  de  la  Confeffion  d'Ausbourg, où  les  Catholiques 
cftoient  en  l'année  1624-  notoirement  en  poflélEon 


ou  quafi  ponbffiion  de  l'exercice  de  la  Jurifdidion  Ec-  An 
clefiaftique,  lefdits  Catholiques  joiiiront  auffi  dorelha-  Tgji 
vant  de  ladite  Jurifdidion,  mais  ce  ne  fera  feulement  " 
qu'en  exigeant  ces  mefmcs  Revenus  ;&  il  ne  fera  pro- 
cédé à  aucune  Excommunication ,  finon  après  la  troi- 
fiéme  Sommation.  Les  Eftats  Provinciaux  6:  Sujets 
de  la  Confeffion  d'Ausbourg  ,  qui  en  l'an  1624.  rc- 
connoilToient  la  Jurifdiûion  Ecclefiaftique  des  Catho- 
liques, demeureront  pareillement  fujcts  à  la  fufdite  Ju- 
rildiftion  dans  les  Cas  qui  ne  concernent  point  la  Con- 
feffiion d'Ausbourg i&  poutveu  qu'on  ne  leur  enjoigne 
à  l'occafion  des  Procez  aucune  chofc  contraire  à  ladite 
Confclfion  d'Ausbourg,  &  à  la  Confcience.  Les  Ma- 
gillrats  de  la  Confeffion  d'Ausbourg  auront  auffi  le 
mefme  droit  fur  les  Sujets  Catholiques, qui  avoient  en 
l'année  1624.  l'exercice  public  de  la  Religion  Catholi- 
que, fauf  le  Droit  Diocefain, tel  que  les  Évefqucs  l'ont 
exercé  paifiblement  fur  eux  en  l'année  1624.  mais  dans 
les  Villes  de  l'Empire,  où  eft  en  ufage  l'exercice  de  la 
Religion  mixte ,  les  Evefques  n'auront  aucune  jurifdic- 
tion  fur  les  Bourgeois  de  la  Confeffion  d'Ausbourg  , 
toutefois  les  Catholiques  fe  pourvoiront  en  Juftice  pour 
leur  Droit  félon  l'ufage  de  ladite  année  1624. 

§.  17.  Les  Msgiftrats  de  l'une  &  de  l'autre  Religion 
deftèndront  fevcrement  &  rigoureufcment,  que  perlbn- 
ne  n'impugne  en  aucun  endroit,  en  public  ou  en  par- 
ticulier, en  prefchant,  enicignant,  difputant,  écrivant, 
ou  conlliltant,la  Tranfaûion  de  PalTau ,  la  Paix  de  Re- 
ligion, &  fur  tout  la  prelênte  Déclaration  ou  Tranfac- 
tion,  ny  les  rendre  douteufes,  ou  tache  d'en  tirer  des 
confequences  ou  Propofitions  contraires.  Sera  aullî  nul, 
tout  ce  qui  a  efté  jufqu'à  prefent  produit  &  publié  au 
contraire  ;  mais  s'il  s'élevoit  quelque  doute  de  là  ou 
d'ailleurs, ou  qu'il  en  refultaft  quelqu'un  des  caufes  con- 
cernant la  Paix  de  P.eligion,  ou  cetie  prefente  Tranfac- 
tion,le  tout  fera  réglé  par  voye  amiable  dans  les  Diè- 
tes ,  nu  autres  Afiîèmblécs  de  l'Empire  ,  par  les  princi- 
paux de  l'une  &  de  l'autre  Religion. 

§.  18.  Dans  les  Aflèmblées  ordinaires  des  Députez 
de  l'Empire,  le  nombre  des  Chefs  de  l'une  &  de  l'autre 
Religion  fera  égal;  &  pour  les  Perfonnes,  ou  pour  les 
Eftats  de  l'Empire  qui  leur  devront  eftre  adjoints,  il  en 
fera  ordonné  en  la  Diète  prochaine.  Si  dans  ces  As- 
femblées  de  Députez,  auflî  bien  que  dans  les  Diètes 
générales  il  y  vient  des  Députez,  foit  d'un  ou  de  deux, 
ou  de  trois  Collèges  de  l'Empire ,  pour  quelque  occa- 
fion  ou  affaire  que  ce  foit,  le  nombre  des  Députez  des 
Chefs  de  l'une  &  de  l'autre  Religion  fera  égal.  Et  où 
il  fe  rencontrera  des  Officiers  à  expédier  dans  l'Em- 
pire par  Commiffions  extraordinaires ,  li  l'affaire  n'eft: 
qu'entre  les  Eftats  de  la  Confeffiion  d'Ausbourg,  on  ne 
députera  que  de  ceux  de  cette  Religion;  que  (i  l'affaire 
ne  regarde  que  les  Catholiques ,  on  ne  députera  que  des 
Catholiques;  &  fi  la  chofe  concerne  les  Eftats  Catho- 
liques &  ceux  de  la  Confeffiion  d'Ausbourg, on  nom- 
mera &  ordonnera  des  Commiffaires  en  nombre  égal 
de  l'une  &  de  l'autre  Religion.  Il  a  efté  trouvé  bon 
auffi,  que  les  Commiffaires  faffent  leur  rapport  des  af- 
faires par  eux  faites,  &  qu'ils  y  ajoutent  leurs  fuftiages; 
mais  qu'ils  ne  finiffent  rien  par  forme  de  Sentence. 

§.  19.  Dans  les  Caufes  de  Religion,  &  en  toutes  les 
autres  Affaires  où  les  Eftats  ne  peuvent  eftre  confiderez 
comme  un  Corps, de  mefme  auffi  les  Eftats  Catholiques 
&  ceux  de  la  Confeffion  d'Ausbourg  fe  divifans  en  deux 
Partis  ,  la  feule  voye  à  l'amiable  décidera  les  differens, 
fans  s'arrefter  à  la  pluralité  des  fuffrages.  Pour  ce  qui 
regarde  pourtant  la  pluralité  des  voyes  dans  la  matière 
des  Impofitions  ,  cette  affaire  n'ayant  pu  eftre  décidée 
en  l'Affemblée  prefente  ,  elle  eft  renvoyée  à  la  Dietc 
prochaine. 

§.  20.  En  outre,  comme  à  caufe  des  changemens  ar-^ 
rivez  par  la  prefente  Guerre,  &  autres  raiibns,  il  a  efté 
allégué  plufieurs  chofes  pour  faire  transférer  le  Tribunal 
de  la  Chambre  Impériale  en  quelque  autre  Lieu  plus 
commode  à  tous  les  Eftats  de  l'Empire ,  &  auifi  pour 
prefenter  le  Juge,  les  Prefidens,  les  Affciïéurs,  &  autres 
Officiers  de  Juftice,  en  nombre  égal  de  l'une  &  de  l'au-' 
tre  Religion ,  &  pour  régler  pareillement  d'autres  affaires 
appartenant  à  ladite  Chambre  Impériale,  lefquelles  ne 
peuvent  pas  eftre  entièrement  expédiées  en  la  prefente 
Affemblée,  à  caufe  de  l'importance  du  Fait,  on  eft 
convenu  qu'on  en  traitera  dans  la  Diète  prochaine ,  & 
que  les  Délibérations  touchant  la  Reformation  de  la 
Juftice,  agitées  en  fAnèmblée  des  Députez  à  Franc- 
fort, auront  leur  effet;&que  s'il  fembloit' y  manquer 
quelque  chofe ,  on  le  fuppléera  &  corrigera.  Cepen- 
^  d»nc 
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NO   ''^n'  ^^'^  'P^  ^6tf2  afFaire  ne  demeure  pas  tout  à  fait 
Q      dans  l'incenitude,  on  eft  demeuré  d'accord  qu'outre  le 
"   ■    Juge  &  les  quatre  Prefidens ,  dont    deux  de  ceux  qui 
doivent  ertre  de  la  Confeflîon  d'Ausbourg  feront  efta- 
blis  par  Sa  Majefté   Impériale   feule  ,    le  nombre  des 
Àflèflèius  de  la  Chambre  fera  augmenté  jufqu'à  cin- 
quante en  tout  j     enforte  que  les  Catholiques  puiflènt 
&  foient  tenus  de  prefenter  vingt-fix  Alîèffeurs  y  com- 
pris les  deux  Aflèflèurs  dont   la  prefentation  eil  refer- 
vée  à  l'Empereur  j&  les  Eftats  de  la  ConfelUon  d'Aus- 
bourg:, vingt-quatre  :   &  qu'il  foit  loifible  de  prendre 
&  élire  de  chaque  Cercle  de  Religion   mixte  ,   deux 
Catholiques  &  deux  qui  foient  de  la  ConfeiEon  d'Aus- 
bourgj  les  autres  chofes  qui  regardent  ladite  Chambre 
ayant  eflé  renvoyées >  comme  il  a  efté  dit,  à  la  pro- 
chaine Diète.     Et  partant  les   Cercles  feront  exhortez 
de  prefenter  à  temps  les  nouveaux  Affeflèurs  qui  léront 
à  fubftituer  en   la  fufdite    Chambre   à   la   place   des 
Morts,  fuivant  la  Table  inférée  à  la  fin  de  ce   para- 
graphe.    Les  Catholiques  conviendront  aulîi   en   leur 
temps  de  l'ordre  de  prefenter  ;    &  Sa  Majefté  Impe- 
liale  ordonnera   non  feulement  qu'en  cette  Jufticc  de 
la  Chambre ,  les  Caufes   Ecclelîaitiques  &  Politiques , 
debatuës  entre  les  Catholiques  &  les  Eftats  de  la  Con- 
fefEon  d'Ausbourg,  ou  entre  ceux-cy  feulement  ,  ou 
auffi  quand  des  Catholiques  plaidans  contre  des  Eflats 
Catholiques,  un  tiers  intervenant  fera  de  la  Conieffion 
d'Ausbourg   ;     &  réciproquement  quand    ceux  de  la 
.Confeflîon  d'Ausbourg   plaidans  contre  d'autres  de  la 
même  Confeflîon,  un  Eflat  Catholique  interviendra, 
feront  difcutées  &  jugées  par  des  Airefleurs  choifn  en 
iiombre  ^ai  de  l'une  &  de  l'autre  Religion  ;  mais  que 
la  mefme   chofe  fera  auflî   obfervée   en  la  Chambre 
Aulique:  &  à  cette  fin  Sadite  Majefté  tirera  des  Cer- 
cles où  la  Contention  d'Ausbourg  eft  feule ,  ou   con- 
jointement avec  la   Religion  Catholique  en  vigueur, 
quelques  Sujets  de  la  Confeflîon  d'Ausbourg ,   doftes 
&  verîèz  dans  les  afftires  de  l'Empire,  en  tel  nombre 
toutefois  que  le  cas  échéant  il  puiflTe  y  avoir  égalité  de 
Juges  de  l'une  &  de  l'autre  Religion.  La  mefme  cho- 
fe ièra  auflî  obfervée  à  l'égard  de  l'égalité   des  Afl'es- 
fcurs ,  toutes  les  fois  qu'un  Eftat  immédiat  de  la  Con- 
feflîon d'Ausbourg  fera  cité  enfuite  par  un   Eftat  mé- 
diat Catholique ,  ou  qu'un  Eftat  Catholique  immédiat 
le  fera  par  un  Eftat  médiat   de  la   Confelfion  d'Aus- 
bourg. 

Quant  à  la  procédure  judiciaire, le  Règlement  de  la 
Chambre  Impériale  fera  pareillement  oblérvé  dans  le 
Confeil  Aulique ,  en  tout  &  par  tout.  Alors  afin  que 
les  Parties  en  plaidant  ne  foient  pas  deftituées  de  tout 
fecours  fu(penflf,au  lieu  de  la  reviûon  ufitée  en  ladite 
Chambre,  il  fera  licite  à  la  Partie  lezée  d'appeller  à 
Sa  Majefté  Impériale  de  la  Sentence  donnée  par  le 
Confeil,  afin  que  le  Proce2  foit  reveu  de  nouveau  par 
d'autres  Confeillers  en  nombre  égal  de  l'une  &  de 
l'autre  Religion  ,  capables  du  poids  de  l'aftàire ,  non 
alliez  des  Parties,  &  qui  n'ayent  pas  affifté  à  dreflTer 
ou  à  ^prononcer  la  première  Sentence  ,  ou  du  moins 
qui  n  ayent  pas  efté  Rapporteurs  ou  Corrapporteurs  du 
Procez:&  il  fera  loifible  à  Sa  Majefté  Impériale  dans 
des  Caufes  de  confequence,&  d'où  on  pourroit  crain- 
dre qu'il  n'arrivaft  quelque  defordre  dans  l'Empire ,  de 
demander  fur  ce  l'avis  &  les  fuftrages  de  quelques 
Elefleurs  &  Princes  de  l'une  &  de  l'autre  Religion. 
La  Vifite  du  Confeil  Aulique  fe  fera  autant  de°fois 
quil  fera  neceflaire  par  l'Elefteur  de  Mayence  ,  ob- 
fervant  ce  qui  dans  la  prochaine  Diète  fera  du  con- 
fentement  commun  des  Eftats  jugé  à  propos  d'eftre 
obferve.  M^is  s'il  fe  rencontre  quelques  doutes  tou- 
chant l'interprétation  des  Conftitutions  Impériales,  & 
des  Recez  publics,  ou  que  dans  les  Jugemens  des  Cau* 
fes  Ecclefiaftiques  ou  Politiques  ,  debatuës  entre  les 
Parties  cy-deflus  nommées  ,  après  mefme  qu'en  plein 
ienat  elles  auroicnt  efté  examinées  par  un  nombre  de 
Juges  toujours  égal  de  part  &  d'autre,  il  naiffe  de  la 
pante  des  Affeflburs  de  l'une  &  de  l'autre  Religion 
des  Opinions  contraires,  les  Aflëflèurs  Catholiques  te- 
nant pour  l'une, &  ceux  de  la  Confeflîon  d'Ausbourg 
pour  1  autre  j  alors  qu'ils  foient  renvoyez  à  une  Diète 
Oenerale  de  1  Empire.  Mais  fi  deux  ou  plufieurs  Ca- 
toohques  avec  un  ou  deux  Afleflburs  de  la  Confeflîon 
d  Ausbourg,  &  réciproquement, embraflbient  une  Opi- 
nion, &  que  les  autres  en  nombre  égal,  quoy  qu'in- 
égaux de  Religion  en  maintinflènt  une  autre ,  &  que 
de  là  il  naiflê  une  contrariété; en  ce  cas  elle  fera  ter- 
miaée  par  l'Ordonnaaec  de  la  Chambre ,  ôi  le  ren- 


voy  n'en  fera  point  fait  à  k  Diète.  Toutes  lefquellès  Atmtjt. 
chofes  feront  obfervées  dans  les  Caufes  ou  Procez  des  ^'^^'^ 
Eftats,  y  comprife  la  NobleÛTe  immédiate  de  l'Empire,  I<J4°- 
foi:  que  lefdits  Eftats  foient  Demandeurs  ,  foit  qu'ils 
foient  Defïendeurs  ou  intervenans.  Mais  fi  entre  lés 
Eftats  médiats  le  Demandeur  ou  le  Deffendeur  ,  où 
le  tiers  intervenant  eft  de  la  Confeflîon  d'Ausbourg, 
&  qu'il  ayt  demandé  une  parité  de  Juges  d'entre  les 
Aflefleurs  de  l'une  &  de  l'autre  Religion ,  cette  parité 
luy  fera  accordée;  &  s'il  arrive  alors  égalité  de  voix. 
Je  renvoy  n'en  fera  point  fait  à  la  Diète  ,  &  le  Pro- 
cez  fera  terminé  félon  l'Ordonnance  de  la  Chambré. 
Au  refte  tant  dans  le  Confeil  Aulique  qu'en  la  Cham- 
bre Impériale,  feront  laiflez  en  leur  entier  aux  Eftats 
de  l'Empire,  le  Privilège  de  première  Inftancc , celuy 
d'Auftreges,  &  les  Droits  &  Privilèges  de  ne  point 
appeller;&  ils  n'y  feront  point  troublez, ny  par  Man- 
dement, ny  par  Commiflions  ou  Evocations,  ny  par 
aucune  autre  voye.  Enfin  comme  il  a  efté  auflî  fait 
mention  d'abolir  la  Cour  Impériale  de  Rotweil,&  les 
Sièges  Piovinciaux  de  Juftice  de  Suabe  ,  &  autres* 
eftablis  en  plufieurs  Lieux  dans  l'Empire  ,  la  chofé 
ayant  efté  jugée  de  grande  importance  ,  la  délibéra- 
tion en  a  auflî  efté  renvoyée  à  la  Diète  prochaine. 

Les  AflTeflTeurs  de  la  Confeflîon  d'Ausbourg  feront 
prefentezi 

Par  l'Eledeur  de  Saxe,  -i 

Par  l'Elefteur  de  Brandebourg,  l  6. 
Par  l'Eledeur  Palatin,  J , 

Par  le  haut  Cercle  de  Saxe,  4.\  i.  Ea  alternant  par 
Par  le  bas  Cercle  de  Saxe,  4./  ces  deux  Cercles.     ' 
Par  les  Eftats  du  Cercle  de  Fran-"l 
conic  de  la   Confeflîon   d'Aus- 
bourg. 2.  ■ 
Par  ceux  du  Cercle  de  Suabe.a.  >•  l.  É»  alternant  far 
Par  les  Eftats  du  Cercle  du  haut  1     ces  /quatre  Cercles. 
Rhin,                                         ■,    j 
Par  le  Cercle  de  Wcftphalie,I.'j 

Et  quoy  qu'on  ne  faflè  en  cette  Table  aucune  men* 
tion  des  Eftats  de  l'Empire  de  la  Confeflîon  d'Aus- 
bourg, qui  font  compris  fous  le  Cercle  de  Bavierei 
cela  ne  leur  tournera  à  aucun  préjudice;  mais  leurs 
Droits,  Libertez  &  Privilèges  demeureront  en  leur  en- 
tier. 

VL  Et  cotnme  Sa  Majefté  Impériale  fur  les  plaintes 
faites  en  prefence  de  fcs  Plénipotentiaires  Députez  en 
la  prefenteAffemblée,  au  nom  de  la  Ville  de  Bafle  & 
de  toute  la  Suiflè,  touchant  quelques  Procédures  â£ 
Mandemens  exécutoires,  émanez  de  la  Chambre  Im- 
périale contre  ladite  Ville ,  &  les  autres  Cantons  unis 
des  Suiflfes,  &  leurs  Citoyens  &  Sujets,  ayant  deman- 
dé l'avis  &  le  confeil  des  Eftats  de  l'Empire,  auroit 
par  un  Décret  particulier  du  quatorzième  May  dé 
l'année  dernière,  déclaré  ladite  Ville  de  Balle,  &  les 
autres  Cantons  Suiflis,  eftre  en  poflèflîon  d'une  quafî 
pleine  liberté  &  exemption  de  l'Empire,  &  ainfi  n'es- 
tre^  aucunement  fujets  aux  Tribunaux  &  Jugemens  du 
même  Empire;  il  a  efté  refolu  que  ce  mefme  Décret 
foit  tenu  pour  compris  en  ce  Traité  de  Paix,  qu'il  de- 
meure ferme  &  conftant,  &  partant  que  toutes  ces 
Procédures  &  Arrefts  donnez  fur  ce  fujet,  en  quel- 
que forme  que  c'ait  efté,  doivent  eftre  de  nulle  va- 
leur &  effet. 

VII.  Du  confentement  auflî  unanime  de  Sa  Maiefté 
Impériale,  &  de  tous  les  Eftats  de  l'Empire,  il  a  efté 
trouvé  bon  que  le  mefme  droit  ou  avantage  que  toutes 
les  autres  Conftitutions  Impériales,  la  Paix  de  Reli- 
gion, cette  prefente  Tranfadtion  publique,  &  la  dcci- 
iion  y  contenue  des  griefs,  accordent  aux  Eftats  &  Su- 
jets Catholiques,  &  à  ceux  de  la  Confeflîon  J'Aus- 
bourg,  doit  auflî  eftre  accordé  à  ceux  qui  s'appellent 
entr'eux  les  Reformez;  fauf  toutefois  à  jamais  les  Pac- 
tes, Privilèges,  Reverses ,  &  autres  Dispofitions  que 
les  Eftats  qui  fe  nomment  Proteflans  ont  ftipulez  en- 
tr'eux &  avec  leurs  Sujets,  par  lefquels  il  a  efté  pour- 
veu  jufques  à  prefent  aux  Eftats  &  Sujets  de  chaque 
lieu,  touchant  la  Religion  &  fon  exercice,  &  les  cho- 
fes qui  en  dépendent;  fauf  auflî  la  liberté  de  confcien- 
ce  d'un  chacun.  Et  dautant  que  les  diffèrens  de  Religion 
qui  font  entre  les  Proceftans  n'ont  pas  efté  terminez 
jusqu'à  prefent,  eftant  refervez  à  un  Accommodement 
futur,  &  que  pour  cette  raifon  ils  forment  deux  Partis, 
il  a  efté  pour  ces  caufes  convenu  entre  l'un  &  l'autre 
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AnNO  ^•""  touch.im  le  droit  de  Reformation,  que  fi  quelque 
,  Q  Prince  ou  autre  Seigneur  de  Tcrricoirc,  ou  Patron  de 
164.0.  qin-lque  Eglilé.  paiioit  cy  après  à  la  Religion  d'un  au- 
tre Parti,  ou  b'il  avoir  acquis  ou  recouvré  par  droit  de 
Succeflion ,  ou  en  vertu  de  la  prelcntc  Tranfadion ,  ou 
par  quelque  autre  Titre,  une  Principauté  ou  une  Sei- 
gneurie où  la  Religion  d'un  autre  parti  s'exerce  à  pre- 
fciit  publiquement  ,  il  y  fera  (ans  contredit  permis 
d'avoir  prés  de  luy,  &  en  fa  refidence,  des  Prédicateurs 
particuliers  de  fa  Confedîon  pour  fa  Cour;  làns  néan- 
moins que  cela  puilft  eflre  à  la  charge  &  au  préju- 
dice de  fes  Sujets  ;  mais  il  ne  luy  fera  pas  loilible  de 
changer  l'exercice  de  la  Religion ,  ny  les  Loix  ou  Cons- 
titutions Ecclelîaftiques  qui  auront  erté  receuës  cy-de- 
vant,  non  plus  que  d'ofter  aux  premiers  les  Temples, 
Ecoles, Hôpitaux,  ou  les  Revenus,  Penlions,  &  Salai- 
res y  appartenans ,  &  les  appliquer  aux  gens  de  fa  Re- 
ligion; moins  encore  d'obliger  fes  Sujets  fous  prétexte 
de  droit  de  Territoire,  de  droit  Epifcopal ,  &  de  Pa- 
tronage ,  ou  autre ,  de  recevoir  pour  IVliniftres  ceux 
d'une  autre  Religion,  ou  donner  directement  ou  in- 
diredement  à  la  Religion  des  autres ,  aucun  autre  trou- 
ble ou  empêchement.  Et  afin  que  cette  Convention 
foit  obfervée  plus  exaftement , il  fera  permis,  en  cas  de 
tel  changement,  aux  Communautez  mefmes  de  pre- 
fcnter,  ou  fi  elles  n'ont  pas  droit  de  prefenter,  de  nom- 
mer des  Miniil:res  capables  tant  pour  les  Ecoles  que 
pour  l'Eglife,  lesquels  feront  par  le  Confiftoire  &  les 
Miniftres  publics  du  Lieu  examinez  &  ordonnez,  fi 
tant  eft  qu'ils  foient  de  mefme  Religion  que  les  Com- 
munautez  qui  les  prefenteront  ou  nommeront;  ou  au 
dcfKiut  de  ce  ils  feront  examinez  &  ordonnez  dans  le 
lieu  que  les  mefmes  Communautés  auront  choifi ,  les- 
quels feront  enfuite  confirmez  par  le  Prince  ou  par  le 
Seigneur  fans  aucun  refus.  Si  pourtant  quelque  Com- 
munauté, le  cas  de  changement  arrivant ,  ayant  em- 
braffé  la  Religion  de  fon  Seigneur,  demandoit  à  (es  dé- 
pens le  mefme  exercice  que  celuy  qu'auroit  le  Prince 
ou  Seigneur,  il  fera  loifible  audit  Prince  ou  Seigneur  de 
le  luy  accorder,  fans  préjudice  des  autres,  &  auflG  fans 
que  fes  Succeffeurs  le  luy  puiffent  ofter.  Mais  pour 
les  Confiftoriaux,  les  Viflteurs  pour  les  chofes  facrées, 
les  ProFeUeurs  des  Ecoles,  &  des  Univerfitez  de  Théo- 
logie &  de  Philofophie,  ils  ne  feront  d'autre  Religion 
que  de  celle  qui  en  ce  temps-là  fera  profeffée  publique- 
ment dans  chaque  Lieu.  Et  dautant  que  toutes  chofes 
fè  doivent  entendre  des  changements  qui  pourront  ar- 
river à  l'avenir,  elles  n'apporteront  aucun  préjudice  aux 
droits  qui  appartiennent  pour  ce  regard  aux  Princes 
d'Anhalt ,  &  autres  Princes.  Mais  à  l'exception  des 
Religions  cy-deffus  mentionnées,  il  n'en  fera  receu  ny 
toléré  aucune' autre  dans  le  S.  Empire  Romain. 

VIIL  Et  afin  de  pourvoir  à  ce  que  doresnavant  il 
ne  naiiTe  plus  de  difièrens  dans  l'Eiiat  Politique  ;  Que 
tous  &  chacuns  les  Electeurs,  Princes  &  Eftats  de 
l'Empire  Romain,  foient  tellement  eftablis  &  confirmez 
en  leurs  anciens  Droits,  Prérogatives,  Libertez,  Privi- 
lèges, libre  exercice  du  Droit  Territorial  tant  au  fpiri- 
tuel  qu'au  temporel.  Seigneuries,  Droits  régaliens,  & 
dans  la  poffeflfion  de  toutes  ces  chofes  en  vertu  de  la 
prefente  Tranfaélion ,  qu'ils  ne  puilTent  jamais  y  eftre 
troublez  de  fait  par  qui  que  ce  foit,  fous  aucun  prétex- 
te que  ce  puifTe  eflre. 

Qu'ils  jouiflènt  fans  contradiûion  du  droit  de  fuffra- 
ge  dans  toutes  les  délibérations  touchant  les  aifaires  de 
l'Empire,  fur  tout  où  il  s'agira  de  faire  ou  interpréter 
des  Loix,  refoudre  une  Guerre,  impofer  un  Tribut, 
ordonner  des  levées  &  logemens  de  Soldats,  conftruire 
au  nom  du  Public  des  FortereCTes  nouvelles  dans  les 
Terres  des  Eftats ,  ou  renforcer  les  anciennes  de  Gar- 
nifons ,  &  où  auffi  il  faudra  faire  une  Paix ,  ou  des  Al- 
liances ,  &c  traiter  d'autres  femblables  affaires,  qu'au- 
cune de  ces  chofes  ou  de  femblables  ne  foit  faite  ou  re- 
ceuë  cy- après  fans  l'avis  &  le  conlêntement  d'une  As- 
femblée  libre  de  tous  les  Eftats  de  l'Empire;  Que  fur 
tout  chacun  des  Eftats  de  l'Empire  jouïiîe  librement  & 
à  perpétuité  du  droit  de  faire  entr'eux  &  avec  les  Es- 
trangers  des  Alliances  pour  la  confervation  &  feureté 
d'un  chacun  i  pourveu  néanmoins  que  ces  fortes  d'Al- 
liances ne  foient  ny  contre  l'Empereur  &  l'Empire , 
ny  contre  la  Paix  publique,  ny  principalement  contre 
cette  Tranfaiftion,  &  qu'elles  ie  faflbnt  fans  préjudice 
en  toutes  choies ,  du  ferment  dont  chacun  eft  lié  à 
l'Empereur  &  à  l'Empire. 

Que  les  Eftats  de  l'Empire  s'affcmblcnt  dans  l'efpace 
deux  mois,  à  compter  de  la  datte  des  Ratifications  de  h 


Paix ,  &  de  là  en  avant  toutes  les  fois  que  l'utilité  ou 
la  neceffité  publique  le  requerra;  Que  dans  la  premiè- 
re Diète  on  corrige  fur  tout  les  detfauts  des  précéden- 
tes AHémblées;  &  de  plus  que  l'on  y  traite  &  ordon- 
ne de  l'éleclion  des  Roys  des  Romains,  de  la  Capitu- 
lation Impériale  qui  doit  eftre  rédigée  en  termes  qui  ne 
puiflcnt  eftre  changez,  de  la  manière  &  de  l'ordre 
qui  doit  eftre  obfervé  pour  mettre  un  ou  plulleurs  Es- 
tais au  Ban  de  l'Empire,  outre  celuv  qui  a  efté  au- 
trefois expliqué  dans  les  Conftitutions  Impériales;  Que 
l'on  y  traite  aulTi  du  rctabliirement  des  Cercles,  du 
renouvellement  de  la  Matricule,  des  moyens  d'y  re- 
mettre ceux  qui  en  ont  efté  oftez,  de  la  modération  & 
remile  des  Taxes  de  l'Empire,  de  la  reformation  de  la 
Police  &  de  la  Jufticc,  &  de  la  Taxe  des  Epices  qui 
fe  payent  à  la  Chambre  Impériale,  de  la  manière  de 
bien  former  &  inftruire  les  Députez  ordinaires  félon 
le  befoin  &  l'utilité  de  la  Republique,  du  vray  de- 
voir des  Direûeurs  dans  les  Collèges  de  l'Empire,  & 
d'autres  femblables  affaires  qui  n'ont  p(i  eftre  icy  vui- 
dces. 

Que  les  Villes  libres  de  l'Empire  ayent  voix  decifive 
dans  les  Diètes  générales  &  particulières  comme  les  au- 
tres Eftats  de  l'Empire;  &  qu'il  ne  foit  point  touché 
à  leurs  Droits  régaliens ,  Revenus  annuels ,  Libertez ,  Pri- 
vilèges de  confisquer  &  lever  des  Impofts,  ny  à  ce 
qui  en  dépend,  non  plus  qu'aux  autres  Droits  qu'ils  ont 
légitimement  obtenus  de  l'Empereur  &  de  l'Empire, 
ou  qu'ils  ont  poffedez  &  exercez  par  un  long  ufage 
avant  ces  troubles,  avec  une  entière  Jurisdidtion  dans 
l'enclos  de  leurs  murailles  &  dans  leur  Territoire  ;  de- 
meurant à  cet  effet  caflfées ,  annullées ,  5c  à  l'avenir 
défendues  toutes  les  chofes  qui  par  repreffailles ,  Arrefts, 
cmpefchemens  de  paffages,  &  autres  Adtes  préjudicia- 
bles, ont  efté  faites  &  attentées  au  contraire  jufques 
icy  par  une  autorité  privée  durant  la  Guerre  ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puilîê  eftre,  ou  qui  dorelîia- 
vant  pourroient  eftre  faites  &  exécutées  fans  aucune 
prétendue  formalité  légitime  de  droit;  qu'au  refte  tou- 
tes les  loiiâbles  Coutumes,  Conftitutions,  &  Loix  fon- 
damentales de  l'Empire  Romain ,  foient  à  l'avenir  étroi- 
tement gardées;  toutes  les  confuGons  qui  fe  font  in- 
troduites pendant  la  Guerre  eftant  oftées. 

Quant  à  la  recherche  d'un  moyen  équitable  &  con- 
venable, par  lequel  la  pourfuite  des  Aaions  contre  le» 
Débiteurs  ruinez  par  les  calamitez  de  la  Guerre,  ou 
chargez  d'un  trop  grand  amas  d'interefts,  puiflê  eftre 
terminée  avec  modération ,  pour  obvier  à  de  plus  grand» 
inconveniens  qui  en  pourroient  naiftre,  &  qui  feroienc 
nuifibles  à  la  tranquillité  publique;  Sa  Majefté  Impéria- 
le aura  foin  de  faire  prendre  &  recueillir  les  avis  & 
fentimens ,  tant  du  Confeil  Aulique  que  de  la  Chambre 
Impériale,  afin  que  dans  la  Diète  prochaine ,  ils  puii^ 
fent  eftre  propofez,  &  qu'il  en  foit  formé  une  Cons- 
titution certaine.  Que  cependant  dans  les  Caufes  de 
cette  nature,  qui  feront  portées  aux  Tribunaux  fupe- 
rieurs  de  l'Empire,  ou  aux  Tribunaux  particuliers  des 
Eftats,  lesraifons  &  les  circonftances  qui  feront  allé- 
guées par  les  Parties  foient  bien  pefées,  &  que  perfbn- 
ne  ne  foit  lezé  par  des  exécutions  immodérées;  mais 
tout  cela  fauf  &  fans  préjudice  de  la  Conftitution 
d'Holftein. 

IX.  Et  dautant  qu'il  importe  au  Public  que  la  Pair 
eftant  faite  le  Commerce  refleurilTe  de  toutes  parts; 
on  eft  convenu  à  cette  fin  que  les  Tributs  &  Péages, 
comme  auffi  les  abus  de  la  Bulle  Brabantine,  &  les  re- 
preffailles &  arrefts  qui  s'en  feront  enfuivis ,  avec  les 
Certifications  eftrangeres,  les  exafl:ions,les  détentions, 
&  de  mefme  les  frais  exceffifs  des  Portes,  &  toute» 
autres  charges  &  empefchemens  inufitez  du  Commer- 
ce &  de  la  Navigation ,  qui  ont  efté  nouvellement  in- 
troduits à  fon  préjudice  &  contre  l'utilité  publique,  ça 
&  là  dans  l'Empire,  à  l'occafion  de  la  Guerre,  par  une 
authorité  privée  contre  tous  droits  &  privilèges,  fans  le 
confentement  de  l'Empereur  &  des  Eleûeurs  de  l'Em- 
pire, feront  tout  à  fait  oftez;  enforte  que  l'ancienne 
feureté,  la  Jurisdiftion  &  l'ufage,  tels  qu'ils  ont  efté 
long-temps  avant  ces  Guerres ,  y  foient  rétablis  ôe  in- 
violablement  confervez,  aux  Provinces,  aux  Ports,  Se 
aux  Rivières. 

Les  Droits  &  Privilèges  des  Territoires  arro/éz  des 
Rivières  ou  autrement ,  comme  auffi  les  Péages  con- 
cédez par  l'Empereur  du  confentement  des  Eledeurs, 
entr'autres  au  Comte  d'Oldenbourg  fur  le  Vefer ,  ou 
eftablis  par  un  long  ulâge,  demeurant  en  leur  pleine 
vigueur  &  exécution  i  il  y  aura  une  entière  liberté  de 

Com-; 


Ak 
16 


DU    DROIT     DES     GENS. 


iNNO  Commerce,  &  un  paffage  libre  &  aflêuré  par  coures 
54,8.  ^°"^^  '^^  ''^"'^  ^""^  ^^^  &  '"'^  Terre,  &  partant  qu'à 
+  ■  TOUS  &  chacun  des  Vaflàux,  Sujets, Hâbitans,&  Ser- 
viteuis  des  Alliez  de  part  &  d'autre  ,  la  Permiffion 
d'aller  &  venir  ,  de  négocier  &  de  s'en  retourner  , 
foit  donnée  ,  &  foit  entendue  leur  eftre  concédée  en 
vertu  de  ces  prefentes ,  ainfi  qu'il  eftoit  libre  à  un  cha- 
cun d'en  ufer  de  tous  coftez,  avant  les  troubles  d'Al- 
lemagne j&  que  les  MagiiSirats  de  part  &  d'autre  foient 
tenus  de  les  protéger  &  defFendre  contre  toute  forte 
d'oppreffion  &  de  violences,  de  mefme  que  les  pro- 
pres Sujets  des  Lieux,  fans  préjudice  des  autres  Arti- 
cles de  cette  Convention,  &  des  Loix  &  Droits  par- 
ticuliers de  chaque  Lieu. 

X.  Enfuice  la  Sereniffime  Reyne  de  Suéde  ayant 
demandé  qu'on  luy  donnall:  fatisfadion  pour  la  res- 
titution qu'elle  eft  obligée  de  faire  des  Places  par  Elle 
occupées  pendant  cette  Guerre,  &  que  l'on  pourveuft 
par  des  moyens  légitimes  au  rétabliflèment  de  la  Paix 
publique  dans  l'Empire,  Sa  Majefté  Impériale  pour  ce 
lûjet  ,  du  confentement  des  Eleûeurs,  Princes  & 
Eftats  de  l'Empire ,  &  particulièrement  des  Intereflez, 
cède  à  ladite  SerenifTime  Reyne,  fes  futurs  Héritiers 
&  Succeflèurs ,  en  vertu  de  la  prefente  Tranfadtion, 
les  Provinces  fuivantes,  de  plein  droit  en  Fief  perpé- 
tuel &  immédiat  de  l'Empire: 

I.  Toute  la  Pomeranie  Citerieure,  communément 
dite,  Vor-Potimern ,  enfemble  l'Jfle  de  Rugen ,  conte- 
nues dans  les  limites  qu'elles  avoient  fous  les  derniers 
Ducs  de  Pomeranie,  De  plus  dans  la  Pomeranie  Ul- 
térieure, les  Villes  de  Stetin,  Garts,  Dam,  Golnau, 
&  rifle  de  Woiin,avec  la  Rivière  d'Oder,  &  le  Bras 
de  Mer  qu'on  appelle  communément  ,  le  Frifehchaf. 
Item,  les  trois  Embouchures  de  Peine,  de  Swine,de 
Dievenow,  &  la  Terre  de  l'un  &  l'autre  cofté  adja- 
cente, depuis  le  commencement  du  Territoire  Royal 
jufques  à  la  Mer  Bakhique,  en  telle  largeur  du  Rivage 
Oriental,  dont  on  conviendra  amiablement  entre  les 
Commiflàires  Royaux  &  Eleftoraux,  qui  feront  nom- 
mez pour  le  Règlement  plus  exadt  des  limites  &  au- 
tres particularitez. 

Sa  Majefté  &  le  Royaume  de  Suéde  ,  tiendra  & 
poflèdera  dés  ce  jourd'huy  à  perpétuité  en  Fief  Héré- 
ditaire ,  ce  Duché  de  Pomeranie  &  la  Principauté  de 
Rugen,  &  en  jouira  &  ufera  librement  &  inviolable- 
ment,  enfemble  des  Domaines  &  Lieux  annexez, & 
de  tous  les  Territoires,  Bailliages,  Villes,  Chafteaux, 
Bourgs,  Bourgades,  Villages,  Hommes,  Fiefs,  Rivie. 
res,  mes,  Eftangs,  Rivages,  Ports,  Rades,  anciens 
Péages  &  Revenus,  &  de  tous  autres  Biens  quelcon- 
ques Ecclefiaftiques  &  Séculiers  i  comme  auffi  des  Ti- 
tres, Dignitex,  Prééminences,  Immunitez  &  Préroga- 
tives ,  &  de  tous  &  chacuns  les  autres  Droits  &  Pri- 
vilèges Ecclefiaftiques  &  Séculiers,  ainfi  que  les  Pre- 
decefleurs Ducs  de  Pomeranie  les  avoient, pofledoient 
&  gouvernoient. 

Sa  Majefté  Royale  &  le  Royaume  de  Suéde,  aura 
aufli  a  l'avenir  à  perpétuité  tout  le  Droit  que  les  Ducs 
de  la  Pomeranie  Citerieure  ont  eu  en  la  collation  des 
Dignitez  &  des  Prébendes  du  Chapitre  de  Camin 
avec  pouvoir  de  les  efteindre  ,  &  de  les  incorporer 
au  Domaine  Ducal  après  la  mort  des  Chanoines  d'a- 
prefent:  mais  pour  tout  ce  qui  en  avoit  appartenu  aux 
j^f"  de  la  Pomeranie  Ultérieure ,  cela  demeurera  à 
Uiledteur  de  Brandebourg  ,  avec  l'entier  Evefché  de 
Camm,  fes  Terres,  Droits  &  Dignités,  comme"  il 
lera  plus  amplement  expliqué  cy-aprés.  ' 

La  Maifon  Royale  de  Suéde,  &  la  Maifon  Eledo- 
nle  de  Brandebourg,  fe  ferviront  des  Titres,  Qualitez 
ce  Armes  de  Pomeranie  ,  fans  différence  l'une  com- 
me 1  autre,  de  mefme  que  les  precedens  Ducs  de  Po- 
meranie en  ont  ufé;  la  Royale  à  perpétuité,  &  celle  de 
Brandebourg  tandis  qu'il  en  reftera  des  Defcendans  de 
la  branche  mafculine ,  fans  toutefois  que  celle  de  Bran- 
debourg puiffe  prétendre  aucune  chofe  à  la  Principau- 
té de  Kugen  ,  ny  à  aucun  autre  Droit  fur  les  Lieux 
^A^    "       Couronne  de  Suéde. 

Mais  la  Ligne  mafculine  de  la  Maifon  de  Brande- 
bourg venant  i  manquer, tous  autres  hormis  la  Suéde 
sabftiendront  de  prendre  les  Titres  &  Armes  de  Po- 
meranie, &  alors  auffi  toute  la  Pomeranie  Ultérieure 
ctJf  ^°«"="i'e  Citerieure  ,  &  tout  l'Evefché  & 
aXn/"."  p'  ?T'  '"'"^'"^'^  '™^  '^^  Droits  & 
tièndfn  .  '  P^^'^^.^fl^""  q"i  y  ftront  réunis  appar- 

tiendront  a  perpétuité   aux   feuls  Roys  &   Couronne 
aeûuede,  qui  cependant  jouiront  de  l'efperance  de  la 
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Succeffion  ,   &  de  rinveftiture  fimultanée  ,"    enforte  A„^,^ 
mefme    quils    foient  obligez  de  donner  l'Affeurance  ^^^^ 
accoutumée  aux  Eftats  &  Sujets  defdits  Lieux  pour  la    1648. 
Preftation   de   l'Hommage.      L'Eledteur  de    Brande- 
pZr?'  o«^^°"'  f  c  "''■^'  IntereiTez  ,     déchargent  les 
Eftats,  Officiers  &  Sujets  de  tous  lefdits  Lieux  ,     des 
i-.iens  &  Scrmens  par   lefquels  ils  avoient  efté  jufqu'à 
prefent  engagez  a  luy  &  à  ceux  de  fa  Maifon,  &  ils  ren- 
voyent  pour  rendre  doreûiavant  en  la  manière  accou- 
Uimee,  leur  Hommage  &  leurs  Services  à  Sa  Majefté 
tt^JrT%'^%  Suéde    ôcainfî  ils  conftituent   pour 
chof^f  «     "^'  '"  P'''"^  ^  ''=g'"'ne  poffeii.on  des 
chofe  fufdites,  renonçans  dés  à  prefent  pour  toujours 
a  toutes  les  Prétentions  qu'ils  y  ont;  ce  qu'ik  confir- 
Sliér.^  ^°"''  '"''  '  defoendans  par  un  Afte 

r-J;  ^'n-^Pf^"'''  '^^  confentement  de  tout  l'Empire, 
cède  aulîia  la  Reyne  Sereniffime,  &  à  fes  Herider; 
&  Succeflèurs  Roys,  &  au  Royaume  de  Suéde  ,  en 
Port  T^Tf^  ''"'°'^'^'  ^^  ''i^'^P'^e-  1^  Ville  &  le 
auffi  leB^ll  ;  p",  ''  FortdeValfifchicommx 
dorf  W  ^  f  c^D^°''  ('''""Pf^  '^^  Villages  de  Sche- 
dorf,  Weidendorf,  Brandenhufen ,  &  Wan|ern  ,  appar- 

K  Tr^^'^Tl^''  ^^'"^  E'P"^  de  la  ^ille  deTu- 
beck)  &  celuy  de  Newenclofter,  avec  tous  les  Droits 

£  ^TuarA''''r^  -5"^  '''  °"«  '''  Mecklebou  g 

cofte  ,  depuis  a  Ville  julques  à  la  Mer  Baltique,  de- 
meurent  a  la  libre  difpofition  de  Sa  Majefté  pour 
les  pouvoir  fortifier  &  munir  de  Garnifon's  léfon^fon 
bon  plaiùr,  &  l'exigence  des  circonftances ,  tou"efo," 
a  ks  propres  frais  &  dépens,  &  pouvoir  y  avoir  toû 
jours  une  retraite  &  une  demeure  feure  pour  ies  Na- 

Fiel  t  ^F  ^'°r  r  '"y  'mnkm  ilir  ks  autres 
riets  ae  1  tmpire  ;   laut  pourtant  les  Privilèges   &  le 

fero'::t"d;"nl''  ''  T  '^  "^"^^^  '  '^'"'1-'^  -^fn^e 
eront  de  plus  en  plus  avantagez  par  la  proteûion  & 
la  faveur  Royale  des  Roys  de  Suéde. 

3.  L'Empereur, du  confentement  de  tout  l'Empire. 

lit  'f'  '  o"  ■  ''""  r^"  t  P'-^''^««  TranfaaionT^  Ta 
Ser  n iffime  Re,ne,à  f^  Héritiers  &  SucceiTeurs  Roy  ! 
?■  '^Couronne  de  Suéde,  en  Fief  perpétuel  &  im- 
niediat  de  1  Empire,  l'Archevefohé  de  Bremen  &  l'Eves- 
che  de  Verden,  avec  la  Ville  &  le  Bailliage  de  WiL 
hufen ,  &  tout  le  Droit  qui  avoit  appartenu  aux  der- 
niers  Archevefques  de   Bremen  fur  le  Chapitre  &  le 
Diocefe  de  Hambourg;  fauf  toutefois  à  la  Maifon  de 
Hoiftem  ,     comme  à  la  Ville  &  Chapitre   de  Ham- 
bourg, chacun  refpeaivement  leurs  Droits,  Privileees 
Liberté,  Paéles,  Poflëffions,  &  Eftat  prefent  en  tou- 
tes choies,  enforte  que  les  quatorze  Villages  des  Bail, 
liages  de  Tnttou  &  de  Rheinbeck  en  Holftein     de 
meurent  à  perpétuité  au   Duc   Frideric   de   Holftein 
Gottorp  &  à  fa  Pofterité  ,    pour  luy  tenir  lieu  d'un 
prefent  revenu  annuel,  pour  eftre  lefdits  Archevefché. 
Evefché,  &  Bailliages,  poflèdez  à  perpétuité  par  ladite' 
Couronne,  avec  tous  les  Biens  &   Droits  Ecclefiafti- 
ques &  Séculiers  y   appartenans    quelque   nom   qu'ils 
ayent.  en  quelque  part  qu'ils  foient  fituez,  en  Mer  & 
en  Terre,  avec  les  Armoiries  accoutumées  ,    fous  le 
Titre  néanmoins  de  Duché  ;     les  Chapitres  &  autres 
Golleges  Ecclefiaftiques,  demeurant  privez    à  l'avenir 
de  tout  Droit  d'élire  &  de  poftuler,  &  de  tout  autre 
Droit,  Adminiftration,  ou  Gouvernement  des  Terres 
appartenantes  à  ces  Duchez. 

Bien  entendu  cependant  qu'on  laiJTera  fans  trouble 
&  empefchement  quelconque  à  la  Ville  de  Bremen ,  à 
fon  Territoire,  &  à  Ces  Sujets,  leur  pre/ènt  Eftat,  Li- 
berté, Droits  &  Privilèges,  es  chofes  tant  Ecclefiafti- 
ques que  Politiques.  Et  s'il  arrivoit  qu'ils  euflènt  quel- 
ques conteftations  avec  l'Evefché  ou  le  Duché  ,  ou 
avec  les  Chapitres  ,  elles  feront  terminées  à  l'amiable, 
ou  décidées  par  la  voye  de  la  Juftice;  fauf  cependant  à 
chacune  des  Parties  la  poflèffion  dont  elle  fe  trouve  re- 
veftuë. 

4.  L'Empereur  avec  l'Empire, pour  raifon  de  toutes 
leldites  Provinces  &  Fiefs,  reçoit  pour  Eltat  immédiat 
de  1  Empire,  la  Reyne  Sereniffime  &  [es  Succeflèurs  au 
Royaume  de  Suéde,  enforte  que  la  fufdite  Reyne  & 
lefdits  Roys,  feront  déformais  appeliez  aux  Diètes  Im- 
périales avec  les  autres  Eftats  de  l'Empire, fous  le  Titra 
de  Ducs  de  Bremen  ,  de  Verden  &  de  Pomeranie. 
comme  auffii  fous  celuy  de  Princes  de  Rugen.  &  de 
Seigneurs  de  Wifmar  ,  &  qu'il  leur  fera  affigné  une 
PPP  ■   "        Sceau- 
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Sceance  dans  les  Aflembices  Impériales  au  Collège  des 
Princes ,  fur  le  Banc  des  Séculiers  en  la  cinquième  pla- 
ce i  Sçavoir  pour  la  voix  de  Brcmen,  en  ce  melme 
lieu  5:  oidrc;  mais  pour  celle  de  Verdcn  &  de  Po- 
mcranie  >  elles  Icront  réglées  félon  l'ordre  d'ancienneté 
des  prccedens  PofTeffeurs.  De  plus  dans  le  Cercle  de 
la  Haute  Saxe,  immédiatement  avant  les  Ducs  de  la 
Pomcr„nie  Ultérieure;  &  dans  les  Cercles  de  Wcft- 
phalic  &  de  la  Balle  Saxe,  en  la  place  &  manière  or- 
dinaire; cnlortc  toutefois  que  le  Uirecloire  du  Cercle 
de  la  Baflè  Saxe  s'exercera  alternativement  par  les  Ducs 
ou  Archevefques  de  Magdebourg  &  de  Bremen,fans 
préjudice  néanmoins  du  Droit  de  Condireâoire  des 
Ducs  de  Brunfwic  &  de  Luncbourg.  Pour  les  As- 
lemblées  des  Députez,  de  l'Empire  ,  Sa  Majeftc  de 
Suéde  &  fon  AltcOé  Eleftorale  de  Brandebourg  ,  y 
auront  en  la  manière  accoutumée  leurs  Députez;  mais 
parce  qu'il  n'appartient  dans  ces  Anémblécs  cju'une 
feule  voix  aux  deux  Pomcranies  ,  elle  fera  toujours 
portée  par  Sa  Majefté,  après  en  avoir  prealableipent 
communiqué  avec  l'Elefleur  de  Brandebourg.  Enfin 
l'Empereur  &  l'Empire  cèdent  &  accordent  à  ladite 
Reine  &  Couronne  de  Suéde  ,  en  tous  &  chacuns 
lefdits  Fiefs ,  le  Privilège  de  ne  point  appeller  ,  mais 
à  condition  qu'elle  cftablira  en  un  Lieu  commode  en 
Allemagne  uii  Tribunal  ou  Inftance  d'Appellation ,  où 
elle  mettra  des  Perfonnes  capables  pour  adminiftrer  à 
un  chacun  le  Droit  &:  la  Jul^ice  lelon  les  Conftitu- 
tions  de  l'Empire  &  les  Statuts  de  chaque  Lieu  ,  fans 
Appel  ou  Evocation  des  Caufcs.  Et  au  contraire,  s'il 
arrivoit  que  les  Roys  de  Suéde  comme  Ducs  de  Bre- 
men,  de  Verden  &  de  Pômeranie,  &  comme  Prin- 
ces de  Rucen,  ou  Seigneurs  de  Wifmar,fufrent  légi- 
timement "appellex  en  Juftice  par  quelqu'un  ,  pour 
caulé  concernant  ces  Provinces,  Sa  Majeité  Impériale 
leur  laiflé  la  liberté  de  choifir  à  volonté  tel  Tribunal 
qu'ils  voudront,  foit  la  Cour  Aulique,  foit  la  Chambre 
Impériale,  pour  y  évoquer  l'Adion  intentée.  Ils  feront 
pourtant  tenus  de  déclarer  dans  trois  mois,  à  compter 
du  jour  de  la  déclaration  du  différend  ,  en  quelle 
Jufldce  ils  veulent  fe  pourvoir.  Elle  tranfporte  auffi  à 
Sa  Mjjefté  de  Suéde ,  le  Droit  d'ériger  Académie  ou 
Univerfité ,  où  &  quand  il  luy  fera  commode;  comme 
auffi  elle  luy  accorde  à  Droit  perpétuel  les  Péages  mo- 
dernes, vulgairement  nommez  les  Licences  ,  fur  les 
Coftes  &  Ports  de  Pômeranie  &  de  Mecklebourg ,  à 
la  charge  toutefois  qu'ils  feront  réduits  à  une  Taxe  fi 
modique  que  le  Commerce  n'en  foit  point  interrompu 
en  ces  licux-là.  Elle  décharge  finalement  les  Eftats, 
Magiftrats,  Officiers,  &  Sujets  defdites  Provinces  res- 
peftivement ,  de  tous  liens  &  fermens  dont  ils  eftoient 
oblio^ez  jufqu'à  cette  heure  aux  Seigneurs  &  Pos- 
fefleurs  precedens  ou  pretendans,&  les  renvoyé  ôc  ob- 
lige à  prcfter  fujettion,obéïflànce  &  fidélité  à  Sa  Ma- 
jelté  &  à  la  Couronne  de  Suéde,  comme  eftant  dés 
ce  jour  leur  Seigneur  Héréditaire, &  conftituë  ainfi  la 
Suéde  en  la  pleine  &  légitime  pofleffion  de  toutes 
ces  chofes,  promettant  en  foy  &  parole  Impériale  de 
prefter  &  donner  non  feulement  à  la  Reyne  à  prefent 
régnante  ,  mais  auffi  à  tous  les  Roys  futurs  &  à  la 
Couronne  de  Suéde,  toute  feureté  pour  raifon  defdites 
Provinces,  Biens  &  Droits  cédez  &  accordez,  "&  de 
les  confcrver  &  maintenir  -inyiolablement  contre  .-^w. 
que  ce  puifle  eftre,  con^ntliWftrautres  Eftats  de  l'Em- 
pire, en  la  ponèffion  pii'lïble  de  ces  Provinces ;&  de 
confirmer  le  tout  en  la  meilleure  forme,  par  Lettres 
particulières  d'in-eftitures. 

Réciproquement  la  Sereniffime  Reine,  &  les  Roys 
futurs  &   la  Couronne  de  Suéde ,  reconnoitront   tenir  < 
tous  &  chacuns  les  luldits  Fiefs  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale &  de  l'Empire;  &  en  ce  nom  demanderont  dei 
cment   toutes   les  fois  que  le  cas  arrivera  ,   le  renoi 
vellemcnt  des  Invcfl:itures,en  preftant, comme  les  pfê 
cedens  PofléflTeurs  &  Icmblables  Vaflaux  de  l'Empire, 
le  ferment  de  fidélité ,  &  tout  ce  qui  y  eft  annexé. 

Au  refte  il.f  confirmeront  en  la  manière  accoutu- 
mée ,  lors  du  renouvellement  &  de  la  preflation  de 
l'HoiTimage,aux  Eftats  &  Sujets  defdites  Provinces  & 
Lieux,  nommément  à  ceux  de  Stralfond,  leur  Liber- 
té, Biens,  Droits,  &  Privilèges  communs  &  particu- 
liers légitimement  obtenus  ou  acquis  par  un  long  Ufa- 
gcavec  l'exercice  libre  de  la  Religion  Evangelique, 
pour  en  jouir  à  perpétuité  félon  la  pure  &  véritable 
Confcmon  d'Ausbourg.  Ils  conferveront  auffi  aux 
Villes  Anfeatiqucs,  qui  font  dans  ces  Provinces  ,  la 
mefme  liberté  de  Navigation  &  de  Commerce  qu'el- 


les ont  eui:  jufqu'à  la  prefente  Guerre  ',  tant  dans  les 
Royaumes,  Republiques  &c  Provinces  eftrangeres,  que 
dans  l'Empire. 

XI.  Pour  donner  une  Compenfation  équivalente  au 
Seigneur  Frideric  Guillaume  Eleéieur  de  Brandebourg, 
qui  pour  avancer  la  Paix  univerfelle  a  cédé  les  droits 
qu'il  avoir  fur  la  Pômeranie  Citerieurcl'ur  Rugen,& 
iur  les  Provinces  &  Lieux  y  annexez;  Que  l'Evefché 
d'Halberftat  avec  tous  fes  Droits,  Privilèges  ,  Droits 
régaliens, Territoires,  &  Biens  Séculiers  &  EccleCafti- 
ques,  de  quelque  nom  qu'ils  foient  appeliez,  fans  en 
excepter  aucun,  foit  cédé  en  Fref  perpétuel  &  immé- 
diat de  l'Empire  par  Sa  Majefté  Impériale  ,  du  con- 
fentcment  des  Eftats  de  l'Empire  ,  &  principalement 
des  Intereffez,  après  que  la  Paix  fera  conclue  &  ra- 
tifiée entre  les  deux  Couronnes  &  les  Eftats  de  l'Em- 
pire, audit  Elcéteur  &  à  fes  Succefléurs ,  Héritiers, & 
Coulins  malles  du  cofté  paternel,  entr'autres  au  Mar- 
quis Chriftian  Guillaume,  autrefois  Adminiftrateur  de 
l'Archevefché  de  Magdebourg  ;  Chriftian  de  Culm- 
bach,  &  Albert  d'Onoltzbach ,  &  à  leurs  SuccefTeurs 
&  Héritiers  mafles  &  que  le  fufdit  Elecfteur  foit  auffii- 
toft  mis  &  conftitué  en  la  poffeffion  paifible  &  réelle 
de  cet  Evefché  ,  &  ayt  en  ce  nom  fceance  &  voix 
aux  Diètes  Impériales,  &  au  Cercle  de  la  Baffé  Saxe. 
Mais  qu'il  laiilè  la  Religion  &  les  Biens  Ecclefiafti- 
ques  en  l'eftat  qu'ils  ont  efté  réglez  par  l'Archiduc 
Leopold  Guillaume,  dans  la  Convention  faite  avec  le 
Chapitre  de  la  Cathédrale.  Enforte  toutefois  que  non- 
obftant  cela  l'Evefché  demeure  Héréditaire  à  l'Elec- 
teur &  à  toute  fa  A'Iaifon  ,  &  à  fes  Parens  paternels 
mafles  cy-delTus  nommez,  leurs  Succeffeurs  &  Héri- 
tiers malles,  en  l'ordre  qu'ils  doivent  fucceder  les  uns 
aux  autres,  fans  qu'il  refte  au  Chapitre  aucun  droit  à 
l'éleition  &  poftulation  ,  ou  au  Gouvernement  de 
l'Evefché,  &  aux  chofes  qui  y  appartiennent  ;  mais 
que  ledit  Eleéleur,  &  les  autres, iélon  l'ordre  fucceffif 
cy-deflus  nommez  ,  jouïlfent  dans  cet  Evefché  du 
mefme  Droit,  &  de  la  mefme  puillànce  dont  jouïs- 
fent  les  autres  Princes  de  FEmpire  en  leurs  Territoi- 
res; &  qu'il  leur  foit  pareillement  loilible  d'éteindre  la 
quatrième  partie  des  Canonicats  (  excepté  la  Prevofté, 
qui  ne  fera  pas  comprife  dans  ce  nombre  )  à  mefure 
que  ceux  de  la  Confeffion  d'Ausbourg  qui  les  pofle- 
dent  à  prefent,  viendront  à  mourir,  &  d'en  incorpo- 
rer les  Revenus  à  la  Manfe  Epifcopale  ;  Que  s'il  n'y 
avoir  pas  affez  de  Chanoines  de  la  Confeffion  d'Aus- 
bourg pour  faire  la  quatrième  partie  de  tout  le  Corps, 
la  Prevofté  en  eftant  exceptée  ,  il  y  fera  fuppléé  du 
nombre  des  Catholiques  qui  viendront  à  décéder. 

Comme  auffi  dautant  que  le  Comté  de  Hohenfteia 
pour  la  partie  dont  il  eft  Fief  de  l'Evefché  de  Hal- 
berftat,  conlîftant  aux  deux  Bailliages  de  Lora  &  de 
Klettenberg,  &  en  quelques  Bourgs  ,  avec  les  Biens 
&  Droits  y  appartenans,  a  efté  réiiny  après  la  mort 
du  dernier  Comte  de  cette  Famille  à  cet  Evefché, &. 
poflfedé  jufqu'à  prefent  par  l'Archiduc  Leopold  Guil- 
laume, comme  Evefque  d'Halberftat,  Icdit^Comté  de- 
meurera auffi  irrévocablement  uni  à  cet  Evefché,  avec 
libre  faculté  audit  Elefteur  d'en  difpofer  comme  Pos- 
felTeur  Héréditaire  de  FEvefchè  de  Halberftat,  nonobs- 
tant toute  conteftation  de  quelque  force  &  autorité 
5i}u'elle  foit,  ou  par  qui  que  ce  (oit  qu'elle  puifle  eftre 
formée. 

Sera  auffi  le  mefme  Elefteur  tenu  de  maintenir  le 
Comte  de  Tattembach  en  la  poffeffion  du  Comté  de 
Rhçinftein ,  &  de  renouveller  la  même  inveftiture  que 
J'Aihiduc  luy  avoit  conférée  du  confentement  du 
,tre. 
auffi  cédé  par  Sa  Majefté  Impériale  ,     du  con- 

^SÈnt  des  Eftats  de  l'Empire  ,  au  fufdit  Eledïear, 
^lirTuy  &  pour  fes  Succeffeurs  cy-deffus  mentionnez, 
en  Fief  perpétuel ,  &  en  la  mefme  manière  que  l'Eves- 
ché  de  Halberftat  l'a  efté  ,  l'Evefché  de  Minden  avec 
tous  fes  Droits  &  Appartenances,  pour  en  eftre  le  fus- 
dit  Eleéleur  pour  luy  &  (es  Succeffeurs  mis  en  une  pos- 
felîion  paifible  &  réelle ,  auffi-toft  après  la  prefente  Pa- 
cification conclue  &  ratifiée;  &  en  ce  nom  ledit  Elec- 
teur aura  fceance  &  voix  dans  les  Diètes  générales  & 
particulières  de  l'Empire,  auffi  bien  qu'en  celles  du  Cer- 
cle de  Weftphalie  ;  iauf  à  la  Ville  de  Minden  (es  Im- 
raunitez  &  Droits  aux  chofes  facrées  &  profanes,  &  & 
Jurifdidion  entière  &  mixte  aux  Caufes  criminelles  & 
civiles,  principalement  le  Droit  de  Banlieue,  &  l'exer- 
cice de  cette  Jurifdiéiion  accordé  ,  &  pour  le  prefent 
accepté;  comme  auffrles  autres  Us,  Immunitez,  & 
^  Pri- 
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KO  Privilèges  qui  luy  appartiennent  légitimement  touchant 
,  Q  les  anciens  Droits  i  à  condition  toutefois  que  les  Villa- 
''  '  ges  j  Hameaux  ,  &  Mailbns  appartenant  aux  Prince  , 
Chapitre,  &  à  tout  le  Clergé,  &  Ordre  des  Cheva- 
liers, qui  font  refpeiflivement  iîtuez  dans  le  Territoire 
&  dans  les  murailles  de  la  Ville,  en  feront  exceptez; 
&  d'ailleurs  le  Droit  du  Prince  &  du  Chapitre  demeu- 
rera inviolable. 

Sera  pareillement  cédé  &  délaiiîë  par  l'Empereur  & 
l'Empire,  au  fufdit  Eleéteur  &  à  fes  SuccefTeurs,  l'E- 
'  vefché  de  Camin  en  Fief  perpétuel ,  au  mefme  Droit 
■  &  en  la  mefme  manière  dont  on  a  difpofé  cy-deffus 
des  Evcfchez  de  Halberllat  &  de  Minden ,  avec  cette 
différence  néanmoins,  que  dans  l'E vefché  de  Camin  il 
fera  libre  au  fufdit  Electeur  d'éteindre  tous  les  Canoni- 
cats  après  la  mort  des  Chanoines  d'aprefent,  &  ajouter 
ainii  &  incorporer  avec  le  temps  tout  l'Evefché  à  la 
Pomeranie  Ultérieure. 

Jouira  pareillement  le  fufdit  Eledeur  de  l'expedance 
fur  l'Archevefché  de  Magdebourg  ,  en  telle  manière 
toutefois  que  quand  il  viendra  à  vaquer  foit  par  la  mort 
de  l'Adminiftrâteur  d'aprefent  le  Duc  Auguiîe  de  Saxe, 
foit  que  l'Adminiftrâteur  vint  à  fucceder  a  f  Eleclorat , 
foit  enfin  par  quelque  autre  moyen,  tout  l'Archevefché 
avec  tous  les  Territoires  y  appartenans  ,  Droits  réga- 
liens &  autres  Droits  ,  félon  qu'il  a  efté  difpofé  cy- 
deffus  de  l'Evefché  de  Halberftat,  fera  cédé  &  donné 
en  Fief  perpétuel  au  fufdit  Elefleur,  &  à  fes  Succes- 
feurs ,  Héritiers  &  Parens  paternels  mafles  ,  nonobftant 
toute  éleâion  ou  poitulation  qui  fe  pourroit  faire  fe- 
crettement  ou  publiquement  pendant  ce  temps-là;  & 
auront  luy  ou  eux  droit  d'en  prendre  de  leur  propre 
aiuhorité  la  poffeflîon  vacante. 

Le  Chapitre  cependant ,  avec  les  Eftats  &  Sujets  du 
fufdit  Archevefché,auflï-toft  après  la  Paix  conclue, fe- 
ront tenus  de  s'obliger  pour  l'avenir  'par  ferment,  à 
garder  fidélité  &  fujettion  au  fufdit  Eleéteur  ,  à  toute 
fa  Maifon  Eleétorale,  &  à  tous  ks  Succeiïèurs,  Héri- 
tiers, &  Parens  paternels  malles. 

Sa  Majefté  Impériale  renouvellera  à  la  Ville  de 
Magdebourg,  à  l'inftance  qui  luy  en  fera  par  elle  tres- 
humblement  faite ,  fon  ancienne  Liberté  &  le  Privilège 
à  elle  accordé  par  Othon  premier,  en  datte  du  feptié- 
me  Juin  940.  encore  qu'il  foit  péri  par  l'injure  des 
temps;  comme  auflî  le  Privilège  de  munir  &  fortifier  à 
elle  accordé  par  l'Empereur  Ferdinand  IL  lequel  Pri- 
vilège s'étend  jufqu'à  un  quart  de  lieuë  d'Allemagne, 
avec  toute  forte  de  Jurisdiétion  &  de  Propriété  :  De 
mefme  demeureront  (es  autres  Privilèges  en  leur  entier 
&  inviolables ,  tant  aux  chofes  Eccleliaftiques  que  Po- 
litiques, avec  la  Claufe  inlèrée  qu'on  ne  rebaftira  point 
de  Fauxbourgs  au  préjudice  de  la  Ville. 

Pour  ce  qui  regarde  au  furplus  les  quatre  Bailliages 
ou  Prefeflures  de  Querfurt,Guterbok,  Dam  ,&  Bork, 
puisqu'ils  ont  déjà  elté  cédez  à  l'Eleiteur  de  Saxe ,  ils 
demeureront  auffi  en  fon  pouvoir ,  avec  cette  referve 
toutefois  que  l'Eledeur  de  Saxe  contribuera  à  l'avenir 
aux  Collectes  de  l'Empire  &  du  Cercle  ,  la  Quotte- 
part  qui  a  efté  jusqu'à  prefent  contribuée  .pour  raifon 
de  ces  Bailliages;  &  l'Archevefché  en  ièra  déchargé  , 
&  de  cela  il  en  fera  fait  mention  expreflè  en  la  Matri- 
cule de  l'Empire  &  du  Cercle.  Et  pour  reparer  en 
quelque  façon  la  diminution  qui  en  refulte  des  Revenus 
appartenans  à  la  Chambre  &  à  la  Manfe  Archiepifc<>.' 
paie  ,  l'on  donne  &  délaiffe  à  l'Eleéteur  de  Brande- 
bourg &  à  fes  Succeiïèurs,  non  feulement  la  Préfec- 
ture d'Eglen  ,  qui  autrefois  appartenoit  au  Chapitre, 
pour  la  poflèder  &  en  jouir  de  plein  droit  aulli-toft 
après  la  PaLx  conclue  ,  (  le  Procez  que  les  Comtes  de 
Barby  en  avoicnt  intenté  depuis  quelques  années ,  de- 
meurant pour  ce  fujet  éteint  &  fupprimé ,  )  mais  auffi 
la  faculté  quand  il  aura  obtenu  la  pofleffion  de  l'Ar- 
chevefché, d'éteindre  la  quatrième  partie  des  Canoni- 
cats  de  la  Cathédrale,  quand  ils  viendront  à  vacquer 
par  mort,  &  d'en  appliquer  les  Revenus  à  la  Chambre 
Archiepifcopale. 

Les  Debtes  contradlèes  cy-devant  par  le  prefent  Ad- 
miniftrateur  le  Duc  Augufte  de  Saxe  ,  ne  léront  point 
acquitées  des  Revenus  de  l'Archevefché ,  le  cas  avenant 
qu'il  foit  vacant  ou  dévolu,  en  la  manière  qu'il  a  efté 
dit.  à  l'Eleéteur  de  Brandebourg  &  à  fes  Succefteurs; 
&  il  ne  fera  permis  non  plus  à  l'Adminiftrâteur  de 
charger  à  l'avenir  le  fufdit  Archevefché  de  nouvelles 
Debtes ,  Aliénations ,  Engagemens  au  préjudice  de  l'E- 
kûeur,  &  de  fes  Succeffeurs  6c  Parens  malles. 
ToM.  VL  Part.  I. 


Seront  auffi  confervez  aux  Eftats  &  Sujets  des  fus-  -^-NNO 
dits  Archevefché  &  Evefché  appartenans  audit  Seigneur  1 648. 
Eleâeur,  leurs  Droits  &  Privilèges  competans,  princi- 
palement l'e.xe.'-cice  de  la  Confedion  d'Ausbourg  ,  tels 
qu'ils  l'ont  à  prefent;  &  les  chofes  qui  on:  efté  tranfi- 
gées  &  accordées  dans  le  point  des  Griefs  entre  les 
Eftats  de  l'Empire  de  l'une  &  de  l'autre  Religion  , 
n'auront  pas  moins  lieu,  (entant  qu'elles  ne  feront  point 
contraires  à  la  Difpofition  qui  eft  contenue  cy-deffus 
en  l'Article  5.  des  Griefs,  §.  S.  qui  commence.  Les 
Archevefchez.,  Evefchez,  é-  autres  Fo-.Mtiom  é-  Biens 
Ecclefiaftiques ,  é-c.  &  qui  finit  par  ces  mots;  é-  à  cet- 
te TranfaBion ,  )  que  fi  elles  eftoient  inférées  icy  de 
mot  à  mot,  &  les  fufdits  Archevefchez  &  Evefchez 
appartiendront  à  l'Eleûeur  &  à  la  Maifon  de  Brande- 
bourg, &  à  tous  ki  Succeffeurs ,  Héritiers  &  Parens  Pa- 
ternels à  perpétuité  ,  avec  Droit  Héréditaire  &  immua- 
ble, de  la  mëfme  manière  qu'ils  ont  Droit  fur  leurs  au- 
tres Ter.-es  Héréditaires:  &  pour  ce  qui  concerne  le 
Titre  ou  la  Qt^ialité  ,  il  a  efté  convenu  que  le  fufdit 
Eleûeur  avec  toute  la  Maifon  de  Brandebourg ,  &  tous 
&  chacuns  les  Marquis  de  Brandebourg ,  foient  appeliez 
&  qualifiez  Ducs  de  Magdebourg ,  &  Princes  de  H-1- 
berftat  &  de  Minden. 

Sa  Majefté  de  Suéde  reftituera  auffi  au  fusdit  Seigneur 
Eleéteur  pour  luy,  k^  Succeffeurs,  Héritiers,  &  Pa- 
rens paternels  malles;  En  premier  lieu  ,  le  refte  de  la 
Pomeranie  Ultérieure,  avec  toutes  ks  Appartenances, 
Biens,Droits£cclefiaftiques&  Séculiers  de  plein  droit, 
tant  pour  le  Domaine  utile  ,  que  pour  le  Domaine 
direél. 

En  fécond  lieu  ,  la  Ville  de  Colberg,  avec  tout 
1  Evefché  de  Camin,  &  tout  le  Droit  que  les  Ducs 
de  la  Pomeranie  Ultérieure  ont  cy-devant  eu  en  la 
collation  des  Dignitez  &  Prébendes  du  Chapitre  de 
Camin;  enforte  toutefois  que  lefdits  Droits  cy-deffus 
cédez  à  Sa  Majefté  de  Suéde,  luy  demeurent  en  leur 
entier,  &  que  ledit  Eleéteur  confirme  &  conferve  ea 
meilleure  manière  que  faire  fe  pourra  aux  Eftats  &  Su- 
jets dans  la  Partie  reftituée  de  la  Pomeranie  Ultérieu- 
re &  dans  l'Evefché  de  Camin  ,  lors  du  renouvelle- 
ment &  de  la  preftation  de  l'Hommage,  leur  compé- 
tente Liberté,  &  leurs  Biens,  Droits  &  Privileo-es 
pour  en  jouir  perpétuellement  fans  aucun  trouble  fcloa 
la  teneur  des  Lettres  reverfalcs  (  dont  auffi  les  Eftats 
&  Sujets  dudit  Evefché  doivent  jouir  comme  li  elles 
leur  avoient  efté  direétement  accordées  )  avec  l'exerci- 
ce libre  de  la  Confeffion  d'Ausbourg,  fçavoir  de  celle 
qui  n'a  point  efté  changée. 

En  troifiéme  lieu  .  toutes  les  Places  qui  font  pre- 
fentement  occupées  par.  les  Garnifons  Suedoifes  en  la 
Marche  de  Brandebourg. 

En  quatrième  lieu  ,  toutes  les  Commanderies  & 
Biens  appartenans  à  l'Ordre  des  Chevaliers  de  S.  Jean, 
lituez  hors  des  Territoires  qui  ont  efté  cédez  à  Sa  Ma- 
jefté &  à  la  Couronne  de  Suéde ,  cnfemble  les  Aâes, 
Regiftres,&  autres  Documcns  &  Papiers  originaux  qui 
concernent  ces  Lieux  &  ces. Droits  ,  qui  doivent 
eftre  reftitueZ.  Et  pour  les  Papiers  communs  qui 
touchent  l'une  &  l'autre  Pomeranie  Citerieure  &  Ul- 
térieure, &  qui  fe  trouvent  ou  dans  les  Archives  & 
Cartulaires  de  la  Cour  de  Stetin ,  ou  ailleurs,  hors  ou 
dans  la  Pomeranie ,  il  en  ièra  donné  des  Copies  en  bon- 
ne &  deuë  forme.  ' 

Pour  ce  que  l'on  prend  au  Seigneur  Adolphe  Fride-  •. 
rie  Duc   de    Mccklebourg  Schuerin  à  caufe  de  l'alie-  * 
nation   de   la    Ville  &  du  Port  de  Wifmar,  il  a  efté-  '■ 
convenu  qu'il  aura  pour  luy  &  pour  fes  Héritiers  mas-  ■«)•' 
les  en  Fief  perpétuel  &  immédiat ,   les  Evefchez  de 
Schuerin  &  de  Ratzebourg  (  fauf  toutefois  à  la  Maifon 
de  Saxe  Lavenbourg,  &  à  d'autres  voilins  ,   comme 
auffi  audit  Diocefe  le  droit  qui  les  regarde  de  part  & 
d'autre)  avec  tous  les  Droits,  Documens,  Titres,  Ar- 
chives, Regiftres ,  &  autres  Appartenances ,  &  même  la 
faculté  d'éteindre  les  Canonicats  des   deux  Chapitres, 
après  le  deccds  des  Chanoines  qui  y  font  à  piefent,pour 
en  appliquer  tous  les  revenus  à  la  Manfe  Ducale;  &: 
qu'il  aura  en  ce  nom  fceance  aux  Affemblécs  de  l'Em- 
pire, &  du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe,  avec  double  titre 
&  double  voix-  de  Prince.     Or  quoi  que  le  Seigneur 
Guftave  Adolphe  Duc  de  Mcckicbciurg  Guftrow  fon 
Neveu,  Fils  de  fon  Frère,  ayt  efté  cy-devant  defioné     • 
Adminiftrateur  de  Ratzebourg,  parce  que  toutefois  le 
bénéfice  de  la  rcltitution  en  leurs  Diichez  ne  le  rcgar- 
,  de  pas  moins  que  fon  Oncle ,  il  a  efté  trouvé  équitable 
I  PPP  ^  que 
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AnNO  que  l'Oncle  ayant  cédé  Wifraarsle  Neveu  à  fon  tour  luy 
I64S.  '^'^dc  cet  Evelchil'.  Mais  il  fera  conféré  pour  ce  fujct 
'  audit  Duc  Gultave  Adolphe  ,  par  forme  de  recom- 
penlè ,  deux  Bcneficcs  ou  Canonicats ,  de  ceux  qui,  fé- 
lon leprcfent  Accommodement  des  Grieft,font  afFedtez 
à  ceux  qui  profcllcnt  la  Confelfion  d'Ausbourg,  l'un 
dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Magdcbourg  >  &  l'autre 
dans  celle  de  Halberftat ,  des  premiers  qui  viendront  à 
vaquer. 

Pour  ce  qui  regarde  enfuite  les  deux  Canonicats  que 
l'on  prétend  en  l'Eglife  Cathédrale  de  Strasbourg ,  fi  de 
cette  part  il  écheoit  quelque  chofe  aux  Eftats  de  la  Con- 
felfion d'Ausbourg  en  vertu  de  cette  prefcnte  Tranfac- 
tion ,  on  donnera  fur  ces  fortes  de  revenus  à  la  Famille 
des  Ducs  de  Mecklebourg  le  revenu  des  deux  Canoni- 
cats, fans  préjudice  pourtant  des  Catholiques.  Et  s'il 
arrivoit  que  la  branche  des  malles  de  Schuerin  vint  à 
manquer,  celle  de  Guftrow  fubfiftant,  alors  celle-cy 
fuccedera  derechef  à  celle-là. 

Pour  plus  grande  fatisftûion  de  ladite  Maifon  de 
Mecklebourg,  on  luy  cède  à  perpétuité  les  deux  Com- 
manderies  de  l'Ordre  de  Chevalerie  de  S.  Jean  de  Jeru- 
falem,  Mirow  &  Nemeraw,  fituci.  dans  ce  Duché, 
en  vertu  de  la  difpofition  exprimée  cy-deiïus  en  l'Ar- 
ticle 5.  §.  9.  en  attendant  que  l'on  foit  demeuré  d'ac- 
cord fur  les  conteftations  de  la  Religion  dans  fEmpire; 
Sçavoir  Mirow,  à  la  ligne  de  Schuerin;  &  Nemeraw 
à  celle  de  Guftraw,  fous  cette  condition  qu'elles  fe- 
ront tenues  d'obtenir  elles-mefmes  le  confentement  du- 
dit  Ordre,  &  de  luy  rendre  auffi  dorcfnavant  de  mef- 
me  qu'à  l'Elefteur  de  Brandebourg  ,  comme  Patron 
d'iceluy  ,  toutes  les  fois  que  le  cas  y  écherra, les  devoirs 
accoutumez  jufqucs  ici  de  luy  eftre  rendus.  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  confirmera  auffi  à  ladite  Maifon  les  Péa- 
ges fur  l'Elbe,  cy- devant  obtenus  à  perpétuité,  avec 
l'exemption  des  Contributions  qui  feront  à  l'avenir  le- 
vées dans  l'Empire,  à  l'exception  de  ce  qui  regarde  la 
fatisfaâion  de  la  Milice  Suedoife,  jufques  à  ce  que  la 
Somme  de  deux  cens  mil  Rifchdales  ait  efté  compenfée. 
La  debte  prétendue  de  Wingerfchin  demeurera  auffi 
efteinte,  comme  contraâée  à  caufe  des  Guerres,  avec 
les  Procez  &  les  Décrets  qui  en  font  émanez;  enfbr- 
te  que  les  Ducs  de  Mecklebourg  &  la  Ville  de  Ham- 
bourg ne  puilTènt  plus  dorefnavant  pour  ce  fujet  eflre 
recherchez  ou  inquiétez. 

XIII.  La  Maifon  Ducale  de  Brunfwic  &  de  Lune- 
bourg,  ayant,  pour  faciliter  &  eftablir  dautant  mieux  la 
Paix  publique ,  cédé  les  Coadjutoreries  qu'elle  avoit  ob- 
tenues des  Archevefchez  de  Magdebourg  &  de  Bremen, 
&  des  Evefchez  de  Halberftat  &  de  Ratzebourg,  à 
cette  condition  qu'entre  autres  chofes  on  luy  accorde- 
roit  la  Succeffion  alternative  avec  les  Catholiques  en 
l'Evefché  d'Ofnabruch:  Sa  Majefté  Impériale  qui  ne 
trouve  pas  convenable ,  dans  l'eftat  prefent  des  affaires 
de  l'Empire ,  de  retarder  plus  long-temps  pour  ce  fu- 
jet la  Paix  publique,  confent  &  permet  que  cette  Suc- 
ceffion alternative  en  l'Evefché  d'Ofnabruch  ait  lieu 
dorefnavant  entre  les  Evefques  Catholiques  &  ceux  de 
la  Confeffiion  d'Ausbourg,  qui  feront  pourtant  poftu- 
lez  de  la  Famille  des  Ducs  de  Brunfwich  &  de  Lu- 
nebourg,  tant  qu'elle  fubfiftera,  &  ce  de  la  manière 
&  aux  conditions  fuivantes. 

I.  Dautant  que  le  Comte  Guftave  Guftavelbn  Com- 
te de  WalTebourg ,.  Sénateur  du  Royaume  de  Suéde, 
renonce  à  tout  le  droit  qu'il  avoit  obtenu  à  i'occalion 
de  la  prefcnte  Guerre  iùr  l'Evefché  d'Ofnabruch,  & 
qu'il  remet  aux  Eftats  &  Sujets  de  cet  Evelché  le  fer- 
,  ment  qu'ils  luy  avoient  prefté  :  A  ces  caufes  l'Evefque 
François  Guillaume  &  fes  SuccefPeurs,  comme  auffi  le 
Chapitre,  les  Eftats,  &  les  Sujets  de  cet  Evefché,  fe- 
ront obligez ,  en  vertu  des  prefentes ,  de  pa)'cr  &  comp- 
ter audit  Sieur  Comte  ou  à  fon  ordre  dans  Hambourg 
penÙAnt  le  cours  de  quatre  années,  à  commencer  du 
jour  de  la  publication  de  la  Paix,  la  (bmme  de  quatre- 
vingt  mil  Rifchdales,  enforte  qu'ils  foient  tenus  de  luy 
payer  &  compter  ou  à  fon  ordre  dans  Hambourg  cha- 
cun an  vingt  mil  Rifchdales;  pour  l'exécution  de  quoy 
la  Loy  publique  de  cette  Pacification  donnera  toute  au- 
torité à  tous  Adtes  faits  contre  les  défaillans. 

2.  Ledit  Evefché  d'Ofnabruch  fera  reftitué  tout  en- 
tier ,  &  avec  toutes  (es  appartenances  ,  tant  Seculie- 
res  qu'EcclcIiaftiqucs  ,  au  lùfdit  Evcfquc  François 
Guillaume  qui  le  pofledera  de  plein  droit,  ainfi  qu'il  fe- 
ra ilipulé  par  les  claules  de  la  Capitulation  invaria- 
ble &  perpétuelle  qui  fera  faite  fur  ce  fujct,  du  con- 
fentement commun,  tant  dudic  Prince  Franjois  Guil- 


laum.e  ,  que  des  Princes  de  la  Maifon  de  Brunfwic 
Lunebourg,  &  des  Capitulaires  de  l'Evefché  d'Oûia- 
bruch. 

3  •  Pour  ce  qui  eft  de  l'eftat  de  la  Religion ,  &  des 
Ecclefiaftiques,  comme  auffi  de  tout  le  Clergé  de  l'u- 
ne &  de  l'autre  Religion  ,  tant  en  la  melme  Ville 
d'Ofnabruch,  que  dans  les  autres  Pais,  Villes,  Bourgs, 
Villages,  &  autres  Lieux  appartenans  à  cet  Evêché, 
il  demeurera  &  fera  reftably  au  même  eftat  qu'il  es- 
toit  le  psemier  Janvier  1624.  Et  il  fera  fait  aupara- 
vant une  defignation  particulière  de  tout  ce  qui  fe 
trouvera  avoir  efté  changé  après  ladite  année  1^24, 
tant  à  l'égard  des  Miniftres  de  la  Parole  de  Dieu ,  que 
du  Culte  Divin,  laquelle  fera  inlcrée  en  la  fufdite  Ca- 
pitulation. Et  l'Eveque  promettra  par  Reverfales  ou 
autres  Lettres  à  fc^  Eftats  &  à  (es  Sujets,  après  a- 
voir  receu  leur  Hommage  félon  la  forme  ancienne» 
de  leur  conferver  leurs  Droits  S:  leurs  Privilèges,  & 
en  outre  toutes  les  autres  chofes  qui  lèront  trouvées 
necefTaires  pour  l'adminiftration  future  de  l'Evesché, 
&  la  feureté  des  Eftats  &  des  Sujets  de  part  &  d'autre. 

4-  Ledit  Evefque  venant  à  décéder,  le  Duc  Erneft 
Augufte  de  Brunfwic  6c  de  Lunebourg,  luy  fuccedera 
en  l'Evefché  d'Ofnabruch ,  &  fera  melme  dés  à  prefent 
defigné  fon  Succeftèur,  en  vertu  de  la  prefcnte  Paix 
publique  ;  enforte  que  le  Chapitre  Cathcdral  d'Ofna- 
bruch, comme  aufti  les  Eftats  &  Sujets  de  f  Evefché, 
foient  tenus  incontinent  après  la  mort  ou  la  refigna- 
tion  de  lEvesque  d'aprelênt,  de  recevoir  pour  Eves- 
que  ledit  Duc  Erneft  Augufte ,  &  les  fufdits  Eftats  & 
Sujets  obligez  à  cette  fin  de  luy  prefter  dans  trois  moiSi 
à  compter  du  jour  de  la  conclufion  de  la  Paix,  l'riom- 
mage  accoutumé,  ainfi  qu'il  a  efté  dit  cy-delTus,  aux 
conditions  qui  feront  inférées  dans  la  Capi;ulation  per- 
pétuelle qui  eft  à  faire  avec  le  Chapitre;  &  fi  le  Duc 
Erneft  Augufte  ne  furvivoit  pas  l'Evefque  d'aprefent, 
le  Chapitre  fera  tenu  après  la  mort  de  l'Evefque  à  pre- 
fent vivant,  de  poftuler  un  autre  Prince  de  la  Famille 
du  Duc  George  de  Brunfwic  &  de  Lunebourg,  aux 
conditions  qui  feront  convenues  en  la  Capitulation  in- 
variable qui  aura  efté  receuë,  lefquelles  lèront  obfer- 
vées  à  perpétuité  &  réciproquement;  Que  fi  ccluy-cy 
vient  à  mourir  ou  à  refigner  volontairement,  le  Cha- 
pitre fera  tenu  d'élire  ou  de  poftuler  un  Prélat  Catho- 
lique ;  s'il  arrivoit  en  cela  quelque  négligence  parmi  les 
Chanoines,  l'Ordonnance  du  Droit  Canonique,  &  la 
Coutume  d'Allemagne  auront  lieu  pour  ce  regard  ;fauf 
pourtant  la  Capitulation  perpétuelle ,  &  la  prefente 
Tranfadion,  Et  partant  fera  à  jamais  admife  la  Suc- 
ceffion alternative  entre  les  Evefques  Catholiques, 
choifis  du  Chapitre  ou  poftulez  d'ailleurs ,  &  entre 
ceux  de  la  Confeffion  d'Ausbourg,  lefquels  ne  feront 
autres  que  les  defcendans  de  la  Famille  dudit  Duc 
George.  Et  s'il  y  a  plufieurs  Princes  de  cette  Famille 
on  élira  ou  poftulera  un  des  Cadets  pour  Evefque  ;  & 
fi  les  Cadets  manquent ,  un  des  Princes  Regens  fera 
éleu:  &  ceux-cy  manquant  auffi,  la  pofterité  du  Duc 
Augufte  enfin  fuccedera  avec  l'alternative  perpétuelle , 
comme  il  a  efté  dit  entre  cette  Famille  6c  les  Catho- 
liques. 

5.  Non  feulement  ledit  Duc  Erneft  Augufte;  mais 
auffi  tous  &  uns  chacuns  les  Princes  de  la  Famille  des 
Ducs  de  Brunfwic  &  de  Lunebourg  de  la  Confeffion 
d'Ausbourg  ,  qui  fuccederont  alternativement  en  cet 
Evefché,  feront  tenus  de  conferver  &  défendre,  com- 
me il  a  efté  dispofé  cy-deffus  en  l'Article  troifiéme,  & 
comme  il  le  fera  en  la  Capitulation  perpétuelle ,  l'eftat 
de  la  Religion,  &  des  Ecclefiaftiques,  enfemble  de  tout 
le  Clergé ,  tant  en  la  Ville  d'Ofnabruch ,  que  dans 
les  autres  Pais,  Bourgs,  Bourgades,  Villes,  Villa- 
ges, &  tous  les  autres  lieux  appartenant  à  cet  Evesché. 

6.  Et  afin  que  dans  l'adminiftration  &  régime  des 
Evesques  de  la  Confeffion  d'Ausbourg,  il  n'arrive  au- 
cune difficulté  ny  confulion  au  regard  de  la  Cenfure 
des  Ecclefiaftiques  Catholiques,  ny  au  regard  de  l'iifa- 
ge,  &  de  l'adminiftration  des  Sacremens,  félon  la  ma- 
nière de  l'Eglife  Romaine  ,  comme  auffi  des  autres 
chofes  qui  font  de  l'ordre,  la  dispofition  de  tout  ce 
que  defllis  fera  refervée  à  l'Archevesque  de  Cologne* 
comme  au  Métropolitain,  à  l'exclulion  de  ceux  de  la 
Confeffion  d'Ausbourg  ,  toutes  les  fois  que  la  fucces- 
fion  alternative  tombera  fur  un  Prince  de  cette  Con- 
feffion; mais  cela  excepté,  les  autres  droits  de  fou- 
verainetc  &  de  régime,  tant  au  civil  qu'au  criminel, de- 
meureront inviolables  à  l'Evesque  de  la  fusdittc  Con- 
feffion, fek)n  les  loix  de  la  future  Capitulation;  &  re- 

cipro- 
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ro  ciproquément  toutes  les  fois  qu'un  Evetçiue   Catholi- 
n     que  gouvernera  l'Evefcbé  d'Ofnabruch,  il  ne  prétendra 
ny  n'aura  aucun  droit  llir  les  Eccleliailiques  qui  regar- 
dent la  Confenion  d'Ausbourg. 

7-  Que  le  Monaftere  ou  la  Prevofté  de  Walcken- 
riedj  dont  le  Duc  Chriftian  Louis  de  Brunfwic  &  de 
Lunebourg  eft  'prefenrement  Adminiitrateur  ,  foit 
'conféré  par  l'Empereur  &  l'Empire,  avec  la  Terre  de 
Schauvcn  à  droit  perpétuel  de  Fief  aux  Ducs  de  Bruns- 
wic  Lunebourg ,  enfemble  toutes  leurs  appartenan- 
ces &  Droits,  pour  y  fucceder  entre  les  Familles  de 
Bruniwic  Lunebourg  au  mefme  ordre  cy-delTus  dit; 
le  droit  d'Advocatie  ou  proteûion,  &  toutes  les  pré- 
tentions de  l'Evefché  de  Halberftatj  8c  du  Comté 
d'Hoben'ftein  demeurant  entièrement  ëfteintes  &  an- 
nuUées. 

8.  Que  le  Monaftere  de  Groeningen,  cy-devant  ac- 
quis à  l'Evefché  de  Halbcrftac,  foit  auffi  reftimé  aufdits 
Ducs  de  Brunfv/ic  Lunebourg,avcc  la  relerve  des  droits 
qui  appartiennent  aufdits  Ducs  fur  le  Chafteau  de  Wes- 
lerbourg,  comme  auffi  l'infcodation  fiiite  par  les  mes- 
mes  Ducs  au  Comte  de  J  ettembach,  &  les  Conven- 
tions faites  pour  ce  fujct  demeureront  en  leur  entier, 
aufli  bien  que  les  droits  de  créance  &  d'engagement 
appartenant  fur  Weiterbourg  à  Friderick  Schencken 
de  Winterftet  Lieutenant  dû  Duc  Chriftian  Louïs.  '' 
ç).  Quant  à  la  debte  contraûée  par  le  Duc  Frideric 
Ulric  de  Brunfwic  Lunebourg  avec  le  Roy  de  Dane- 
marc,  &  cédée  par  celuy-cy  à  Sa  Majefté  Imperijle 
dans  un  Traité  de  Paix  conclu  à  Lubec,  &  de  laquel- 
le enfuite  il  a  efté  fait  don  au  Comte  de  Tilly ,  General 
de  l'Armée  Impériale ,  les  Ducs  d'apreient  de  Brunfwic 
.Lunebourg,  ayant  reprefenté  que  pour  plufieurs  raifons 
ils  ne  font  pas  tenus  de  cette  debte,  &  les  Ambaffa- 
ideurs  &  Plénipotentiaires  de  la  Couronne  de  Suéde, 
ayant  auffi  de  leur  part  fortement  agy  pour  cette  affai- 
re, il  a  efté  convenu  pour  le  bien  de  la  Paix ,  que  cet- 
te debte  demeurera  efteinte,  &  que  l'obligation  en  fe- 
ra remife  aufdits  Ducs,  à  leurs  Héritiers ,  &  à  leurs 
Eftats. 

10.  Les  Ducs  de  Brunfwic  Lunebourg  de  la  Bran- 
che de  Cell,  ayant  payé  jusqu'à  prefent  l'intereft  an- 
nuel de  la  Somme  de  vingt  mil  florins  au  Chapitre  de 
Ratzebourg,  il  a  efté  dit  que  comme  l'alternative  ccfie 
prefentement  lefdits  interelts  annuels  ceflèronc  auffi ,  a- 
vec  fuppreffion  entière  de  la  debte,  &  de  toute  au- 
tre obligation  pour  ce  regard. 

11.  Aux  deux  Ducs  Antoine  Ulric  &  Ferdinand 
Albert,  Fils  Cadets  du  Duc  Augufte  de  Brunfwic  Lu- 
bebourg  ,  feront  aulfi  conférées  deux  Prébendes  dans 
l'Evefché  de  Straibourg,  de  celles  qui  vacqucront  les 
premières  ,  à  cette  condition  néanmoins  que  le  Duc 
Augufte  renoncera  aux  prétentions  qu'il  avoit  ou 
pouvoit  avoir  cy-devant  fur  l'un  ou  l'autre  Cano- 
nicat. 

,.  1%.  Et  en  échange  lefdits  Ducs  renonceront  au.^ 
Poftulations  &  Coadjutoreries  fur  les  Archcvefchez  de 
Magdebourg  &  de  Bremen,  comn-e  auffi  fur  les  Eves- 
Chez  de  Halbcrftat  &  de  Ratzebourg  ,  enforte  que  tout 
Ce  qui  a  efté  cy-delTus  réglé  en  ce  Traité  de  Paix  tou- 
chant ces  Archcvefchez  &  Evelchez ,  aura  fon  plein  & 
entier  effet  fans  aucune  contradiafon  de  leur  part,  les 
Chapitres  demeurant  en  tout  &  par  tout  en  l'eftat  dont 
il  a  efté  cy-deflus  convenu. 

XIV.  Touchant  la  fomme  de  douze  mil  Rifchdales, 
t}ui  doit  eftre  payée  tous  les  ans  au  Marquis  Chriftian 
Guillaume  de  Brandebourg  ,  par  l'Archevefché  de 
Magdebourg,  il  a  efté  convenu,  que  le  Cloiftre  &  les 
Bailliages  de  Z.ima,  &  de  Lobourg,  feront  inceflam- 
ment  cédez  &  tranfportez  audit  Marquis  de  Brande- 
bourg, avec  toutes  leurs  appartenances,  &  pleine  & 
entière  jurifdidtion ,  excepté  le  léul  droit  de  territoire, 
&  que  le  fufdit  Marquis  jouira  de  ces  Bailliages  pen- 
dant fa  vie,  fans  eftre  obligé  de  rendre  aucun  comp- 
te ;  à  condition  toutefois  qu'aucun  préjudice  ne  fera 
fait  aux  Sujets  defdits  Bailliages,  tant  au  temporel  qu'au 
fpiritue).  Et  comme  ledit  Cloiftre,  &  leldits  Baillia- 
ges, ainfi  que  tout  l'Archevelché,  ont  efté  fort  ruïnez 
par  l'injure  des  temps ,  le  prefent  Seigneur  Adminis- 
trateur payera  fans  délay  pour  ce  fujet  au  dit  Mar- 
quis ,  des  deniers  qui  feront  impofez  à  cet  effet  fur 
ledit  Archevefché,  la  fomme  de  trois  mil  Rifchdales , 
defquelles  ledit  Marquis  &  fes  Héritiers  ne  feront  tenus 
de  faire  aucune  reftitution.  Il  a  efté  en  oUtre  accor- 
dé, qu'après  le  deceds  du  fufdit  Marquis,  il  fera  pour 
raifon  &  à  l'occafion  des  alimens  qui  n'auront  pas  efté 


fournis, libre  &  permis  à  fes  Héritiers  &  Ces  SuccefTeurs  Ann'o 
de  retenir  cinfl  ans  durant  lefdits  Cloiftre  &  Bailliages  j  /C .  g 
&  toutes  leurs  appartenances  &  dépendances  &  droits,        '*'    ' 
&  d'en  jouir  &  ufer,  fans  eftre  obligez   d'en  rendre 
aucun   ccrfipte.     Mais  après  l'expiration . des  cinq  an- 
nées lefdits  Bailliages  avec  leur  jurifdiition,  rente,  re- 
venus ,   retourneront   fans   aucun  retardement  à  l'Ar- 
chevefché ,   &  ne  pourra  eftre  demandé  ny  pretenda 
aucune  chofe  pour   raifon    de  ladite  fomme;  &  tout 
cela  aura  lieu,    lors  mefme  que  ledit  Archevefché  de 
Magdebourg  ferapolfedé  par  l'Eleéteur  de  Brandebourg, 
pour    fa  recon:>pence  équivalente  &  deuë,  &  par  ks 
Héritiers  &  SuccefTeurs. 

XV.  Touchant  l'affaire  de  Heffe-CafTe! ,  oti  eft  de- 
meuré d'accord  de  ce  qui  s'enfuit. 

En  premier  lieu,  la  Maifon  de  Heffe  Caffel,  &  de 
tous  fes  Princes,  fur  tout  Madame  Amélie  Elifabeth 
Landgrave  de  Heffe,  &  le  Prince  Guillaume  fon  Fils, 
&  leurs  Héritiers,  leurs  Rliniftres,  Officiers,  Vaffaux, 
Sujets,  Soldats,  &  autres  qui  font  attachez  à  leur  fer- 
vice  en  quelque  façon  que  ce  foit,  fans  exception  aucu- 
ne, nonobftant  tous  Contrats ,  Procès ,  Prefçriptions , 
Déclarations ,  Sentences ,  Executions ,  &  Tranfaftionà 
contraires ,  qui  tous ,  de  mefme  que  les  Aâions  ou  pré- 
tentions pour  caufes  de  dommages  &  injures ,  tant  des 
neutres  que  de  ceux  qui  portoient  les  armes,  demeure- 
ront annuliez,  feront  pleinement  participans  de  l'Am- 
niftie  générale  cy-devant  eftablie,  avec  une  entière  res- 
titution, à  avoir  lieu  du  commencement  de  la  Guerre 
de  Bohême,  (excepté  les  Vaffaux  &  Sujets  héréditaires 
de  Sa  Majefté  Impériale,  &  de  la  Maifon  d'Auftriche; 
ainii  qu'il  eft  ordonné  par  le  Paragraphe,  E?tfin  tous , 
&c.  )  coiiime  auffi  de  tous  les  avr.nrages  provenans  de 
cette  Amniftie  ,  &  religieufe  Paix ,  avec  pareil  droit 
dont  l'ouïffent  les  autres  Eftats,  ainfi  qu'il  eft  ordonr 
né  dans  l'Article  qui  commence;  Du  confentement  aujjî 
unanime,  &c. 

En  fécond  lieu ,  là  Maifon  de  Heffe  Caffel  &  fes 
Succeffeurs,  retiendront  l'Abbaye  de  Hirsfeld  ,  avec 
toutes  ks  appartenances  Séculières  &  Eccleliaftiques , 
fîtuées  dedans  ou  dehors  fon  Territoire  (comme  la 
Prevofté  de  Gelingen;  )  fauf  toutefois  les  droits  que 
la  Maifon  de  Saxe  y  poffede  de  temps  immémorial; 
&  à  cette  fin  ils  en  demanderont  l'Inveftiture  de  Sa 
Majefté  Impériale,  toutes  les  fois  que  le  cas  y  écher- 
ra, &  en  prefteront  ferment  de  fidélité. 

En  troiiiéme  lieu ,  le  droit  de  Seigneurie  diredle  & 
utile  fur  les  Bailliages  de  Schaumbourg,  Buckenbourg, 
Saxenhagen,  &  Stratthagen,  attribué  cy  -  devant  &  ad- 
jugé à  l'Evefché  de  Minden ,  appartiendra  dorefnavant 
au  Seigneur  Guillaume  Landgrave  de  Helfe  &  à  feS 
Succellcurs,  pleinement  &  à  perpétuité ,  fans  que  ledit 
Evefché  ny  aucun  autre  le  luy  puiffe  disputer  ny  le 
troubler  ;  fauf  néanmoins  la  Tranfaétion  paffée  entre 
Chrillrian  Louïs  Duc  de  Brunfwic  Lunebourg  ,  le 
Landgrave  de  Heffe,  &  Philippe  Comte  de  Lippe; 
la  Convention  aulTi  paffée  entre  lad.  Landgrave  &  le- 
dit Comte,  demeurant  pareillement  en  fa  force  &  vertu. 

De  plus,  on  eft  demeuré  d'accord, que  pour  la  refti- 
tution des  Places  occupées  pendant  cette  Guerre,  & 
par  forme  d'indemnité,  il  foit  payé  à  Madame  la  Land- 
grave de  Hefle,  Tutrice,  &  à  ion  Fils,  ou  à  fes  Suc- 
celfeurs  Princes  de  Hefle  ,  par  les  Archevefchez  de 
Mayence,  &  de  Cologne,  les  Evefchez  de  Paterborn; 
&  de  Munfter,  &  l'Abbaye  de  Fulde  ,  dans  la  Vil- 
le de  Caffel,  aux  frais  &  périls  des  Payeurs,  la  fom- 
me de  fix  cens  mil  Richfdales  de  valeur  &  de  bon- 
té réglée  par  les  dernières  Conftitutions  Impériales, 
pendant  l'efpace  de  neuf  mois,  à  compter  du  temps 
de  la  Ratification  de  la  Paix;  fans  qu'il  puifle  eftre  ad- 
mis aucune  exception,  ou  aucun  prétexte  pour  em- 
pefcher  le  payement  promis  ;  &  encore  moins  qu'il 
puiffe  eftre  fait  aucun  arreft  ou  faifie  fur  la  fomme 
convenue. 

Et  afin  que  Madame  là  Landgrave  foit  d'autant  plus 
affeurée  du  payement,  elle  retiendra  aux  conditions 
fuivantes,  Nuys,  Coes-feld,  &  Newhauff,  &  aura  eh 
ces  lieux-là  des  Garnifons  qui  ne  dépendront  que  d'el- 
le ;  mais  à  cette  condition ,  qu'outre  les  Officiers  6c  les 
autres  perfonnes  neceffaires  aux  Garnifons,  celles  deS 
trois  lieux  fufnommez  enfemble  n'excéderont  pas  lè 
nombre  de  douze  cens  hommes  de  pied,  6c  de  cent 
chevaux;  laiffant  à  Madame  la  Landgrave  la  dispofi- 
tion  du  nombre  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  qu'il  luy 
plaira  de  mettre  en  chacune  de  ces  Places ,  ôc  des  Gou- 
verneurs qu'elle  voudra  y  eftablir. 
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Anno  Les  Garnirons  feront  entretenues  félon  l'ordre  qui  a 
,  ^ ,  o  accoutumé  jujques  icy  d'cOre  gardé  pour  l'entretien  des 
104.0.  o^^j-i^rs  &  Soldats  de  Helle:  &  les  chofes  qui  font 
nccellaircs  pour  la  conlervation  des  Forterclibs,  feront 
fournies  par.  les  Archevefchcz  &  Evcfchez,  dans  les- 
quels Icsditcs  Fortercllès  &c  Villes  font  fituées>  fans 
diminution  de  la  fonime  cy-dellus  mentionnée.  Il 
fera  permis  aux  mcfmes  Garnifons  d'exécuter  les  rcfu- 
fins  &  les  negligens,  non  toutefois  au  delà  de  la  fom- 
me  deuë.  Cependant  les  droits  de  Souveraineté,  &  la 
Jurifdiftion  tant  Eccleliaftique  que  Séculière,  comme 
aulTi  le  revenu  defdites  Forterefles  &  Villes,  feront  con- 
fervez  au  Seigneur  Archevelqae  de  Cologne. 

Mais  audi  toft  qu'après  la  Ratification  de  la  Paix  on 
aura  payé  trois  cens  mil  Rilchdalles  à  Madame  la 
Landgrave,  elle  rendra  Nuifs,  &  retiendra  feulement 
Coeiteld  &  Newhaufs;  enlorte  néanmoins  qu'elle  ne 
mettra  point  la  Garnifon  qui  fortira  de  Nuifs  dans 
Coesfeld  &  Newhaufs,  ny  ne  demandera  rien  pour 
cela ,  &  la  Garnifon  de  Coesfeld  ne  paffera  pas  le  nom- 
bre de  fix  cens  hommes  de  pied  &  de  cinquante  che- 
vaux, ny  celle  de  Ne.vhaufs  le  nombre  de  cent  hom- 
mes de  pied.  Que  li  dans  le  temps  de  neuf  mois  tou- 
te la  fomme  n'eltoit  pas  payée  à  Madame  la  Landgra- 
ve, non  leulement  Coesfeld  6c  Newhaufs  luy  demeu- 
reront jufqu'à  l'entier  payement,  mais  suffi  pour  le  rcfte 
de  la  Somme,  on  luy  en  payera  l'intereft,  à  rai- 
fon  de  cinq  pour  cent,  jusques  à  ce  que  ce  reftc  de 
Somme  luy  ayt  efté  payé  :  &  les  Treforicrs  &  Rece- 
veurs des  Bailliages  appartenans  aufdits  Archevefchez, 
Duchez  &  Abbaye,  &  contigus  à  la  Principauté  de 
Heffe ,  qui  fuffiront  pour  fatisfaire  au  payement  defdits 
interelb,  s'obligeront  par  ferment  à  Madame  la  Land- 
grave de  luy  payer  des  deniers  de  leurs  receptes  les  in- 
terefts  annuels  de  la  fomme  reftante ,  nonobftant  les 
deffenfes  de  leurs  Maiftres.  Que  fi  les  Treforiers  & 
Receveurs  différent  de  payer  ou  employent  les  revenus 
ailleurs.  Madame  la  Landgrave  pourra  les  contraindre 
au  payement  par  toutes  fortes  de  voyes,  au  furplus  les 
autres  droits  du  Seigneur  propriétaire  demeurans  en  leur 
entier.  Mais  auffi-toft  que  Madame  la  Landgrave  aura 
receu  toute  la  Somme  avec  les  arrérages  du  temps  de  la 
demeure,  elle  reftituera  les  Ueux  fulhommex  par  elle 
retenus  par  forme  d'aifeurance,  les  interefts  ceflferont, 
&  les  Treforiers  &  Receveurs  dont  il  a  efté  parlé  fe- 
ront quittes  de  leur  ferment.  Quant  aux  Bailliages  du 
revenu  defquels  Ton  aura  à  payer  les  interefts  en  cas  de 
retardement,  l'on  en  conviendra  provilîonnelement  a- 
vant  la  Ratification  de  la  Paix;  laquelle  Convention  ne 
fera  pas  de  moindre  force  que  ce  prefcnt  Traité  de  Paix. 
Outre  les  lieux  qui  feront  lailfez  à  Madame  la  Land- 
grave, par  torme  d'affeurance ,  comme  il  a  efté  dit,  & 
qui  feront  par  elle  rendus  après  le  payement;  elle  refti- 
tuera cependant  auffi-toft  après  la  Ratification  de  la 
Paix ,  toutes  les  Provinces  &  les  Evefchez  ,  comme 
auffi  leurs  Villes,  Bailliages,  Bourgs,  Forterefles , Forts, 
&  enfin  tous  les  Biens  immeubles,  &  les  Droits  par  elle 
occupez  pendant  ces  Guerres;  enforte  toutefois  que 
tant  des  trois  lieux  qu'elle  retiendra  par  forme  de  gage, 
que  de  tous  les  autres  à  rcftituer,  non  feulement  Ma- 
dame la  Landgrave  &  leldits  Succeflèurs ,  feront  rem- 
porter par  leurs  Sujets  toutes  les  provilions  de  Guerre 
&  de  bouche  qu'elle  y  aura  fait  mettre:  (car  quant  à 
celles  qu'elle  n'y  aura  point  apportées  &  qu'elle  y  aura 
trouvées  en  prenant  les  Places,  &  qui  y  font  encores , 
elles  y  refteront;  )  mais  auffi  les  Fortifications  &  Rem- 
parts qui  ont  efté  élevez  durant  qu'elle  a  occupé  ces 
Places  feront  détruits  &  démolis;  enforte  toutefois  que 
les  Villes,  Bourgs,  Chafteaux,  &  Forterefles,  ne  foient 
pas  e.\poléz  aux  invafions  &  pillages. 

Et  bien  que  Madame  la  Landgrave  n'ait  exigé  aucu- 
ne chofe  de  pcrfonnc  pour  luy  tenir  lieu  de  reftitu- 
tion  &  d'indemnité ,  linon  des  Archcvêchez  de  Mayen- 
ce  &  de  Cologne ,  des  Evefchez  de  Paterborn  &  de 
Munfter,  &  de  f.'^bbaye  de  Fulde,  &  n'ait  point  vou- 
lu abfolument  qu'il  luy  fuft  rien  payé  par  aucun  autre 
pour  ce  fujet;  toutefois  eu  égard  à  féquité  &  à  l'eftat 
des  affaires,  fAffemblée  a  trouvé  bon  que  fans  préju- 
dice de  la  dispofition  du  précèdent  paragraphe  qui 
commence.  De  plus  on  ejl  demeura  d'accord,  ^c.  les 
autres  Eftats  quels  qu'ils  foient  ,  qui  font  au  deçà 
&  au  delà  du  Rhin,  &  qui  depuis  le  premier  de  Mars 
de  l'année  courante  ont  payé  contribution  aux  Hes- 
ficns ,  fourniront  au  prorata  de  la  contribution  par  eux 
payée  pendant  tout  ce  temps,  leur  cotte -part  aufdits 
Archevefchez,  Evefchez   &  Abbayes,  pour  faire  la 


Somme  cy-deffus  mentionnée ,  &  pour  l'entretenemcnt  A 
des  Garnilbns  ;  Que  lî  quelques-uns  foufïroient  du  dom- 
mage par  le  retardement  du  payement  des  autres,  les 
retardans  feront  obligez  de  le  reparer  ;  &  les  Officiers 
ou  Soldïts  de  Sa  Majefté  Impériale,  du  Roy  Tres- 
Chreftien,  &:  delà  Landgrave  dcHcflè,  n'empelche- 
ront  point  qu'on  ne  les  y  contraigne.  Il  ne  fera  non 
plus  permis  aux  Heffiens  d'exempter  perfonne  au  pré- 
judice de  cette  déclaration;  mais  ceux  qui  auront  deuë- 
mcnt  payé  leur  cotte -part,  feront  dés -là  exempts  de 
toutes  charges. 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  difFerens  mus  entre  les 
Mailons  de  Heflé  Caflcl  &  de  Darmftadt,  touchant  la 
Succeflion  de-  Marbourg,  vcu  que  le  14.  d'Avril  der- 
nier ils  ont  efté  entièrement  accommodez  à  Caffel,  du 
confcntcment  unanime  des  Parties  intcreflces,  il  a  efté 
trouvé  bon  que  cette  Tranfaétion  avec  toutes  ks 
claulcs,  appartenances  &  dépendances,  telle  qu'elle  a 
efté  faite  &  lignée  à  CalTel  par  les  Parties,  &  inlinuée 
dans  cette  Alfemblée,  ait  en  vertu  du  prefent  Traité  la 
mcfme  force  que  fi  elle  y  cftoit  inférée  de  mot  à  mot, 
&  qu'elle  ne  puiflè  jamais  eftre  enfrainte  par  les  Par- 
ties contradtantes,  ny  par  qui  que  ce  foir,  fous  aucun 
prétexte,  foit  de  contrat,  foit  de  ferment,  foit  d'autre 
chofe;  mais  bien  plus,  qu'elle  doit  eftre  cxaûement 
o.)fervée  par  tous,  encore  que  peut-eftre  quelqu'un  des 
interefifez  refuté  de  la  confirmer. 

Pareillement  la  Tranfaélion  entre  feu  ft-lonfieur  Guil- 
laume Landgrave  de  Heffe,  &  Meffieurs  Chriftian  & 
Wolrad , Comtes  de  Waldeck,  faite  le  11.  Avril  i(Î3j. 
&  ratifiée  par  Monfieur  le  Landgrave  George  de  Heffe 
le  14.  d'Avril  1648.  aura  une  pleine  &  perpétuelle  for- 
ce en  vertu  de  cette  Pacification  ,  &  n'obligera  pas 
moins  tous  les  Princes  de  Heflé  que  tous  les  Comtes 
de  Waldeck. 

Que  le  droit  d'aîneffe  introduit  dans  la  Maifon  de 
Heflé  Caffel  &  en  celle  de  Darmftadt,  &  confirmé  par 
Sa  Majefté  Impériale,  demeure  ferme  &  foit  inviola- 
blement  gardé. 

XVI.  Auffi-toft  que  le  Traité  de  Paix]  aura  eftéfous- 
crit ,  &  figné  par  les  Plénipotentiaires  &  Ambaffa- 
deurs,  tout  afte  d'hoftilité  ceffera,  &  les  chofes  qui 
ont  efté  accordées  cy-deffus,  feront  de  part  &  d'autre 
en  même  temps  mifes  à  exécution. 

En  premier  lieu,  l'Empereur  fera  luy-mefme  pu.; 
blier  des  Edits  par  tout  l'Empire,  &  mandera  precife- 
fément  à  ceux  qui  font  obligez  par  ces  Conventions  & 
par  cette  prefeme  Pacification,  à  reftituer  ou  accom- 
plir quelque  chofe  qu'ils  ayent,  fans  y  manquer  &  fans 
remife ,  à  exécuter  entre  le  temps  de  la  conclufion  de 
la  Paix  &  celuy  de  fa  Rarification ,  les  chofes  qui  ont 
été  tranfigées;  Enjoignant  tant  aux  Princes  Direàeurs 
qu'aux  Colonels  des  Cercles,  de  procurer  &  faire  exé- 
cuter la  reftitution  de  chacun  félon  l'ordre  d'e.xecuticn 
&  félon  ces  paâions,  à  la  requiliîion  de  ceux  qui  doi- 
vent eftre  rcftituez.  Sera  pareillement  inférée  dans 
lefdits  Edits  cette  claulê;  que  parce  que  les  Direâeurj 
d'un  Cercle,  ou  le  Colonel  delà  Milice,  font  cenfez 
moins  propres  à  faire  cette  exécution  en  leur  propre 
caufe  &  reftitunon;  en  ce  cas,  &  s'il  arrivoit  melme 
que  les  Diredeurs  ou  le  Colonel  de  la  Milice  Circu- 
laire en  refufaflent  la  Commiffion,  les  Princes  Direc- 
teurs, ou  Colonels  du  Cercle  voifin,  s'acquiteront  de 
la  même  Commiflïon  d "exécution  à  l'égard  auffi  des  au- 
tres Cercles,  à  la  requilition  de  ceux  qui  font  à  reftituer. 

S'il  arrivoit  auffi  que  quelqu'un  qui  doit  eftre  refti- 
tué,  euft  befoin  des  Commiffaires  de  l'Empereur  pour 
appuyer  l'afte  de  quelque  reftiturion ,  payement ,  ou 
exécution  (  ce  qui  fera  à  fon  choix ,  )  ils  luy  feront  in- 
ceffamment  donnez;  &  en  ce  cas,  &  pour  dautant 
moins  retarder  l'accompliffement  des  chofes  icy  accor- 
dées, il  fera  permis  tant  à  ceux  qui  reftitucront  qu'à 
ceux  qui  doivent  eftre  reftituez,  auffi  toft  après  la  Paix 
conclue  &  fignce,  de  nommer  de  part  &  d'autre  deux 
ou  trois  Commiffaires,  desquels  Sa  Majefté  Impériale 
choifira  un  d'entre  ceux  que  celuy  qui  doit  eftre  res- 
titivé  aura  nommé,  &  un  d'entre  ceux  que  celuy  qui 
doit  reftituer  aura  aufll  nommé,  en  nombre  toutefois 
égal  de  l'une  &  de  l'autre  Religion,  aufquels  elle  or- 
donnera d'exécuter  fans  dclay  tout  ce  qui  doit  eftre 
effectué  en  vertu  de  la  prefeme  Tranfadtion.  Que  fi 
ceux  qui  doivent  reftituer  negligeoient  de  nommer 
des  Commiffaires,  alors  Sa  Majcliè  Impériale  choifira 
un  de  ceux  que  la  Partie  qui  eft  à  reftituer  aura  noni- 
mez,  &  en  ajoindra  un  autre  à  fa  volonté,  en  nom- 
bre toijjours  égal  de  l'une  &  de  l'autre  Religion,  aus- 
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•TO  quels  elle  ordonnera  d'exécuter  la  Commidîon.  non- 
3.  obftant  l'oppoGtion  &  contradiâ:ion  de  la  Partie  ad- 
verfe;  comme  auffi  ceux  qui  feront  à  reftituer  feront 
fçavoir  incontinent  après  la  Paix  conclue  aux  interes- 
fez  qui  devront  reftituer ,  la  teneur  des  chofes  tranfi- 
gées. 

Enfin  tous  &  chacuns  ou  Eftats.  ou  Communau- 
tez,  ou  Particuliers ,  foit  Ecclefiaftiques  ou  Séculiers, 
qui  en  vertu  de  la  prefente  Tranfadion  &  de  fes  rè- 
gles générales  ,  ou  de  quelque  dispolîtion  particulière 
êcexpreffe,  font  obligez  de  reftituer,  céder,  donner, 
faire  ou  accomplir  quelque  chofe ,  feront  auOî  -  toft  a- 
prés  la  publication  des  Edits  Impériaux,  &  après  la  fi- 
gnification  faite  de  ce  qui  doit  eftre  reftitué,  tenus  de 
reftituer,  céder,  donner,  faire  &  accomplir  tout  ce  à 
quoy  ils  font  obligez,  fans  relîftance,  oppofition,  ou 
allégation  de  la  défenfe  ou  claufe  falutaire  générale  ou 
fpeciale  inférée  cy-deffus  en  l'Amniftie,  &  ikns  aucune 
autre  exception  ,  comme  auCG  fans  apporter  aucun 
dommage  à  perfonne  :  &  pour  cet  effet  nul  Eftat  ou 
homme  de  Guerre  des  Garnifons,  ou  autre  quelcon- 
que ,  ne  s'oppofera  à  l'exécution  des  Diredeurs,  ou 
des  Colonels  de  la  Milice  des  Cercles ,  ou  des  Com- 
miflàiresjmais  donnera  au  contraire  affiftance  aux  exé- 
cuteurs, contre  ceux  qui  tâcheroient  d'empefcher  eîi 
quelque  manière  que  ce  foit  l'exécution.  Il  leur  fera 
permis  auffi  de  fe  fervir  pour  cela  de  leurs  propres 
forces,  ou  des  forces  de  ceux  qu'ils  doivent  mettre 
en  pofleffion. 

Tous  les  Prifonniers  de  part  &  d'autre ,  d'épée  oude 
tobe,  fans  diftinftion  aucune,  feront  cy-aprés  mis  en 
liberté  en  la  manière  dont  les  Généraux  feront  con- 
venus ou  conviendront  du  confentement  de  Sa  Maj. 
Impériale. 

Finalement  pour  ce  qui  regarde  le  licentiement  de  la 
Soldatelque  Suedoife,  tous  les  Eleileurs,  Princes,  & 
autres  Eftats,  y  compris  la  NoblelTe  immédiate  de 
l'Empire,  des  fept  Cercles  fuivans  de  l'Empire;  Sça- 
voir  du  Cercle  des  quatre  Eledeurs  du  Rliin,  de  ce- 
luy  de  la  Haute  Saxe,  de  celuy  de  Franconie,  du 
Cercle  de  Suabe,  de  celuy  du  haut  Rhin,  du  Cercle 
de  Wcfl-phalie,  &  de  celuy  de  la  BalTe  Saxe,  (fauf 
toutefois  leur  rcquifition  ulitée  jufqu'à  prefent  en  pa- 
reils cas,  &  leur  liberté  &  exemption  à  l'avenir)  fe- 
ront tenus  de  contribuer  la  fomme  de  cinq  millions 
de  Risdales,  en  efpeces  de  bon  aloy  ayant  cours  dans 
l'Empire,  en  trois  termes:  Au  premier  terme  celle  de 
1800000.  Risdales,  laquelle  les  Eftats  payeront  chacun 
félon  fa  cotte-part  ;  Sçavoir  les  Eftats  du  Cercle  des 
Elefteurs  du  Rhin,  &  ceux  du  Cercle  du  Haut  Rhin, 
à  Francfort  fur  le  Mein;  ceux  du  Cercle  de  la  Haute 
Saxe,  à  Leiplich  ou  à  Brunswich;  ceux  du  Cercle  de 
Franconie,  à  Nuremberg;  ceux  du  Cercle  de  Suabe 
à  Ulm;  ceux  du  Cercle  de  Weftphalie,  à  Brème  ou 
à  Munfter  ;  &  ceux  du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe,  à 
Hambourg.  Et  pour  parvenir  plus  facilement  au  pa- 
yement de  cette  Sommé ,  il  fera  permis  à  ceux  qui  de- 
vront eftre  reftituez  fuivant  l'Amniftie,  c'eft-à-dire 
aux  véritables  Seigneurs  ,  &  non  pas  aux  poffeffeurs 
d'aprefent ,  d'impofer  &  de  lever  fur  leurs  Sujets  la 
cotte-part  qu'ils  auront  à  payer  incontinent  après  la 
Paix  conclue,  &  mefme  avant  que  la  reftitution  ait 
efté  faite,  &  les  poiTeffeurs  d'aprefent  ne  donneront 
aucun  empefchement  quand  on  exigera  ces  contribu- 
tions. Sera  auffi  payé  audit  premier  terme  la  Som- 
me de  douze  cent  mil  Risdales  en  affignations  fur  cer- 
tains Eftats ,  &  ce  à  des  conditions  railbnnables ,  & 
dont  chaque  Eftat  conviendra  de  bonne  foy  dans  le 
temps  d'entre  la  conclufion  &  la  Ratification  de  la 
Paix,  avec  l'Officier  de  Guerre  affigné  fur  luy.  Après 
laquelle  Convention  &  l'échange  des  Ratifications  du 
prefent  Traité ,  on  achèvera  auffi-tot  d'un  pas  égal  le 
payement  defdits  dix  huit  cent  mil  Risdales,  le  licen- 
tiement de  la  Milice ,  &  l'évacuation  des  Places ,  fans 
qu'il  puiffe  y  eftre  apporté  de  retardement  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foir.  Ceflèront  cependant  auffi  toft 
après  la  Paix  conclue,  les  contributions  de  toutes  for- 
tes d'exacftions  ;  fauf  toutefois  la  fubfiftance  des  Gar- 
nifons &  des  autres  Troupes,  de  laquelle  on  convien- 
dra à  des  conditions  raifonnables  :  fauf  auffi  aux  Eftats 
qui  auront  payé  leur  part,  ou  qui  s'en  feront  accom- 
modez amiablement  avec  les  Officiers  affignez,  à  re- 
peter par  eux  les  dommages  qu'ils  auront  foufFerts  par 
le  retardement  que  leurs  Coeftats  auront  apporté  à  payer 
leur  cocte-part. 
Et  pour  le  fécond  &  le  troifiéme  terme,  les  fufdits 


Eftats  des  iêpt  Cercles,  payeront  de  bonne  foy  dans  AnNO 
les  Villes  cy-deftus  marquées,  aux  Miniftres  à  ce  de-      ^    q 
putez  &  ayant  pouvoir  de  Sa  Majefté  de  Suéde;  la    ^^V^' 
première  moitié  des  deux  millions  à  la  fin  de  l'année 
prochaine,  à  compter  du   licentiement  des  Troupes, 
&  f  autre  moitié  à  la  fin  de  l'année  enfuivante ,  le  tout 
en  Risdalles   ou   autres  Monnoyes   ayant    cours   dans 
l'Empire.     Et  comme  lefdits  fept  Cercles  font  unique- 
ment affeélez   au   payement   de  la   Milice   Suedoife, 
fans  prétention   d'aucun  autre  ,   auffi   tous   les  Elec- 
teurs, Princes,  &   Eftats    de   ces   Cercles  ,   ne  paye- 
ront chacun  leur  part  &  portion   que   conformément 
à  la  Matricule   &   à   l'ufage   receu  dans  chaque  lieu, 
&  aux  termes  de  la  deûgnaîion  qui  en  a  efté  déli- 
vrée. 

Aucun  Eftat  ne  fera  exempt  de  payer,  mais  auffi  il 
ne  fera  point  chargé  d'un  plus  grand  nombre  de  mois 
Romains  que  ceux  qu'il  doit  porter.  II  ne  fera  tenu 
non  plus  de  rien  payer  d'avantage  pour  fon  Coeftat, 
ou  pour  d'autres  Soldats  des  Parties  qui  font  en  Guer- 
re; beaucoup  moins  fera-t'il  inquiété  pour  ce  fujet  par 
repreffailles  ou  faifies.  De  plus  aucun  Eftat  ne  ièra 
empefché  dans  la  repartition  qu'il  aura  à  faire  fur  fes 
Sujets  de  fa  cotte- part,  par  les  Gens  de  Guerre, ou  par 
un  Coeftat,  ou  par  quelque  autre,  fous  quelque  prétex- 
te que  ce  foit. 

Quant  au  Cercle  d'Auftriche  &  à  celuy  de  Bavière, 
comme  attendu  la  promeffe  que  les  Eftats  de  l'Empire 
ont  faite  à  Sa  Majefté  Impériale  en  cette  prefente 
Affemblèe,  qu'ils  luy  donneroient  dans  la  première 
Diète  de  l'Empire  un  fecours  fur  les  Impohtions  de. 
l'Empire,  pour  les  frais  de  la  Guerre  qu'elle  a  Ibuftèrts' 
jufqu'à  prefent:  le  Cercle  d'Auftriche  a  efté  excepté 
des  autres ,  &  refervé  pour  le  payement  de  l'Armée  im- 
médiate de  l'Empereur  ,  &  celuy  de  Bavière  pour  fa 
Milice.  L'impolition  &  la  levée  des  deniers  dans  le 
Cercle  d'Auftriche,  demeurera  à  la  difpofition  de  Sa 
Majefté  Impériale.  Mais  dans  celuy  de  Bavière  on  ob- 
fervera  la  mefme  manière  d'impofer  &  de  payer  ce 
qui  fe  doit  obferver  dans  les  autres  Cercles,  &  l'exé- 
cution de  mefme  s'y  fera  comme  dans  les  autres  Cer- 
cles, fuivant  les  Conftitutions  de  l'Empire. 

Et  afin  que  Sa  Majefté  Royale  de  Suéde ,  foit  dau- 
tant  plus  alfuréc  du  payement  certain  de  la  Ibmme 
convenue  aux  termes  prefix ,  les  Eleéteurs ,  Princes ,  & 
Eftats  des  fufd.  fept  Cercles,  s'obligent  volontairement 
en  vertu  du  prefent  Accord,  de  payer  chacun  fa  cotte- 
part  de  bonne  foy,  au  temps  &  au  lieu  prefcrits;  &  ce 
fous  l'engagement  &  hypothèque  de  tous  leurs  Biens; 
enforte  que  s'il  arrivoit  quelque  négligence  de  quelqu'un 
des  Eftats  de  l'Empire,  &  nommément  des  Princes 
Diredteurs  ,  &  Colonels  de  chaque  Cercle,  ils  feront 
tenus  en  confequence  de  l'Article  de  la  feureté  de  la 
Paix ,  d'exécuter  leurs  promeflès  comme  chofe  jugée , 
fans  aucune  autre  procédure  ou  exception  de  Droit. 

La  reftitution  ayant  efté  faite  félon  l'Article  de  l'Am- 
niftie &  des  Griefs,  les  Prifonniers  eftans  relâchez,  les 
Ratifications  échangées ,  &  ce  qui  vient  d'eftre  accor- 
dé à  l'égard  du  terme  du  premier  payement  ayant  efté 
effèdlué,  toutes  les  Garnifons  tant  de  l'Empereur,  ôc 
de  fes  Alliez  &  Adherens,  que  de  la  Reine  &  du  Ro- 
yaume de  Suéde,  de  la  Landgrave  de  Heile,  de  leurs 
Alliez  &  Adherens,  fortironten  mefme  temps  &  d'un 
pas  égal  des  Villes  de  l'Empire,  &  de  tous  les  autres 
lieux  qui  feront  reftituez ,  &  ce  fans  exceptions ,  retar- 
dement, dommage  &  faute  quelconque.  Les  Lieux, 
les  Villes,  les  Bourgs,  les  Chafteaux  ,  les  Forts,  & 
Fortereffes  qui  ont  efté  occupez,  cédez,  ou  retenus  à 
l'occalion  de  quelque  Trêve  ou  autrement,  dans  le 
Royaume  de  Bohême,  &  dans  les  autres  Pais  Héré- 
ditaires de  TEmpereur  &  de  la  Maifon  d'Auftriche. 
comme  auffii  dans  les  autres  Cercles  do  l'Empire,  par 
les  Gens  de  Guerre  de  l'un  ou  de  l'autre  Parti ,  feront 
incelTamment  reftituez  &  laiffez  à  leurs  premiers  pos- 
fefleurs  &  Seigneurs,  Eftats  médiats  ou  immédiats  de 
l'Empire,  y  compris  la  NoblelTe  libre  immédiate,  tant 
Ecclelîaftiques  que  Séculiers^,  pour  en  difpofer  libre- 
ment de  droit  ou  de  coutume,  ou  en  vertu  de  la  pre- 
fente Convention,  nonobftant  toutes  donations,  infeo- 
dations,  conceffions  (fi  ce  n'eft  qu'elles  aycnt  efté  fai- 
tes par  un  Eftat  à  l'autre  volontairement,  )  obligations 
faites  pour  racheter  des  Prifonniers ,  ou  pour  détourner 
des  ruines  &  des  embrafemens,  ou  tous  autres  titres 
quelconques  acquis  au  préjudice  des  premiers  Seigneurs 
&  poiTeffeurs  légitimes. 
En  veuë  de  quoy  toutes  les  Conventions,  Confédé- 
rations, 
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An  NO  rations,  ou  autres  défenfes  &  exceptions  contraires  à 
T  6a8  cette  reftiiution  ceflëront  auffi ,  &  feront  réputées  nulles 
^  &  de  nul  effet;  faut"  toutefois  les  choies  dont  il  a  elle 
i'pecialemem  dilpole  dms  les  Articles  précédons  en  fa- 
veur de  la  Reine  &  du  Royaume  de  Suéde ,  &  pour 
la  fatisfaftion  &  compenfation  équivalente  de  quelques 
Eleûcurs  &  Princes  de  l'Empire,  ou  autres  chofes  fpe- 
cialement  exceptées  ;  &  cette  rellitution  des  Lieux  oc- 
cupez tant  par  Sa  Majellé  Impériale  que  par  Sa  Majefté 
de  Suede^  &  par  leurs  Confcderei.  &  Adhérons,  fe  fe- 
ra réciproquement  &  de  bonne  foy. 

Que  les  Archives,  Titres  fie  Documens,  &  les  au- 
tres Meubles,  comme  aulli  les  Canons  qui  ont  efté 
trouvez  dans  lefditcs  Places  lors  de  leur  prjfc  &  qui  s'y 
trouvent  encore  on  nature  foient  auffi  rellituez,  mais 
qu'il  foit  permis  d'eu  emporter  avec  foy ,  ou  faire  em- 
porter, ce  qui  après  la  prife  dos  Places  y  a  elle  con- 
duit, foit  ce  qui  a  efté  pris  en  Guerre ,  loit  ce  qui  y  a 
efté  porté  &  rais  pour  la  garde  des  Places  £c  l'entretien 
des  Garnifons,  avec  tout  l'attirail  de  Guerre  &  ce  qui 
en  dépend. 

Que  les  Sujets  de  chaque  Place  foient  tenus  lors- 
que les  Soldats  &  Garnifons  en  fortiront  ,  de  leur 
fournir  gratuitement  les  Chariots  ,  Chevaux  &  Bat- 
tcaux  ,  avec  les  Vivres  neceffaires  pour  en  pouvoir 
emporter  toutes  les  chofes  necedàires  aux  Lieux  de- 
fignei  dans  l'Empire  ;  lesquels  Chariots ,  Chevaux  & 
Batteaux,  les  Commandans  de  ces  Garnifons  qui  for- 
tiront lèront  tenus  de  rendre  de  bonne  foy.  Que  les 
Sujets  &  Eftats  fe  chargent  les  uns  après  les  autres  de 
cette  voiture  d'un  Territoire  à  l'autre  ,  jusques  à  ce 
qu'ils  foient  parvenus  susdits  Lieux  defignez  dans 
l'Empire:  &  qu'il  ne  foit  nullement  permis  aux  Com- 
mandans des  Garnifons  ou  autres  Officiers  des  Trou- 
pes, d'emmener  avec  eux  lesdits  Sujets,  &  leurs  Cha- 
riots ,  Chevaux  &  Batteaux  ,  ny  aucune  autre  chofe 
preftée  à  cet  ufagchors  desTerres.de  leurs  Seigneurs, 
&  moins  encore  hors  de  celles  de  l'Empire  ,  pour 
aflTurance  de  quoy  les  OflSciers  feront  tenus  de  donner 
des  Oftages. 

Que  les  Places  qui  auront  efté  rendues,  foit  Mari- 
times &  Frontières,  foit  Mediterranées ,  foient  dores- 
navant  &  à  perpétuité  libres  de  toutes  Garnifons  in- 
troduites pendant  ces  dernières  Guerres,  &  foient  lais- 
fées  en  la  libre  difpofition  de  leurs  Seigneurs  ;  fauf  au 
refte  le  Droit  d'un  chacun. 

Qu'il  ne  tourne  à  dommage  ny  à  préjudice  main- 
tenant ny  pour  l'avenir  à  aucune  Ville  ,  d'avoir  efté 
prife  &  occupée  par  l'une  ou  par  l'autre  des  Parties 
qui  font  en  Guerre;  mais  que  toutes  &  chacune  des 
Villes,  avec  tous  &  chacun  de  leurs  Citoyens  &  Ha- 
bitans,  jouïffent  tant  du  bénéfice  de  l'Amniftie  géné- 
rale ,  que  des  autres  avantages  de  cette  Pacification  : 
&  qu'au  refte  tous  leurs  Droits  &  Privilèges  ,  en  ce 
qui  regarde  le  fpirituel  &  le  temporel  ,  dont  ils  ont 
;oiiy  avant  ces  troubles  ,  leur  foient  confervez  ;  fauf 
toutefois  les  Droits  de  Souveraineté  avec  ce  qui  en  dé- 
pend ,  pour  chacun  de  ceux  qui  en  font  les  Seigneurs. 

Qu'enfin  les  Troupes  &  les  Armées  de  toutes  les 
Parties  qui  font  en  Guerre  dans  l'Empire  ,  foient  li- 
centiées  &  congédiées ,  chacun  n'en  lailfant  palier  dans 
fes  propres  Eftats  qu'autant  feulement  qu'il  jugera  ne- 
ceftaire  pour  fa  feureté.  Et  que  le  licentiement  des 
Troupes  &  la  reltitution  des  Places  fe  fafle  au  temps 
prefix ,  fuivant  l'ordre  &  la  manière  dont  les  Généraux 
d'Armée  conviendront,  obfervant  toutefois  ce  qui  a 
efté  accordé  touchant  cela  mefme  en  l'Article  de  la 
Satisfaction  Militaire. 

XVII.  Les  AmbalTadeurs  &  Plénipotentiaires  Impé- 
riaux &  Royaux  ,  &  ceux  des  Eltats  de  l'Empire, 
promettent .  shacun  à  l'on  égard  de  faire  ratifier  par 
l'Empereur,  par  la  Reine  de  Suéde,  &  parles  Elec- 
teurs, Princes  &  Eftats  du  S.  Empire,  cette  Paix  ainfi 
conclue  félon  fa  forme  &  teneur  ;  &  qu'ils  feront  en- 
fotte  qu'infailliblement  les  Adtes  folemnels  des  Ratifi- 
cations feront  dans  l'ofpace  de  huit  femaines  à  compter 
du  jour  de  la  fignaturc ,  reprefentez  icy  à  Ofnabruch  , 
&  réciproquement  &  deuëment  échangez. 

Que  pour  plus  grande  force  &  feureté  de  tous  & 
chacun  de  ces  Articles  ,  cette  prefente  Tranfadtion 
foit  déformais  une  Loy  perpétuelle,  &  une  Pragmati- 
que Sandlion  de  l'Empire,  ainli  que  les  autres  Loix  & 
Conftitutions  fondamentales  de  l'Empire ,  laquelle  fora 
inférée  dans  ce  prochain  Reccs  de  l'Empire ,  &  mes- 
me  dans  la  Capitulation  Impériale  ,  n'obligeant  pas 
moins  les  abfens  que  les  prefeos  >   les  Ëccleliaftiques 


que  les  Séculiers,  foit  qu'ils  foient  Eftats  de  l'Empire 
ou  non;  fi  bien  que  ce  fera  une  règle  prefcripte,que 
devront  fuivre  perpétuellement  tant  les  Confeillers  & 
Officiers  Impériaux  ,  que  ceux  des  autres  Seigneurs, 
comme  auffi  les  Juges  &  Affcfléurs  de  toutes  les  Cours 
de  Juftice.  Qu'on  ne  puille  jamais  alléguer,  entendre, 
ny  admettre  contre  cette  Tranfadion  ,  ou  aucun  de 
(es  Articles  &  Claufes, aucun  Droit  Canonique  ou  Ci- 
vil, ny  aucuns  Décrets  communs  ou  fpeciaux  desCon» 
cilcs.  Privilèges,  Induits,  Edits,  Commiffions,  Inhibi- 
tions, Mandemens,  Décrets,  Refcrits,  Litispendences, 
Sentences  rendues  en  quelque  temps  que  ce  foit ,  cho- 
fes jugées ,  Capitulations  Impériales ,  &  autres  Règles 
ou  Exemptions  d'Ordres  Religieux,  Proteftations  pré- 
cédentes ou  futures.  Contradictions,  Appellations, In- 
veftitures ,  Tranfaftions  &  Sermons ,  Renonciations , 
toutes  fortes  de  Paâes,  moins  encore  l'Edit  de  1629. 
ou  la  Tranfaftion  de  Prague  avec  ks  Dépendances  , 
ou  les  Concordats  avec  les  Papes ,  ou  l'Intérim  de  l'an 
1548.  ou  aucuns  autres  Statuts  Politiques,  ou  Décrets 
Ecclefiaftiques ,  Difpenfes,  Abfolutions ,  ou  aucunes  au- 
tres Exceptions  qui  pourroient  eftre  imaginées ,  fous 
quelque  nom  ou  prétexte  que  ce  foit;  &  qu'il  ne  foie 
intenté  en  quelque  Heu  que  ce  foit  aucuns  Procez  ny 
Actions, foit  Inhibitoires,ou  autres  au  Petitoire  &  au 
PolTefloire  contre  cette  Tranfaction. 

Que  celuy  qui  aura  contrevenu  par  ayde  ou  par 
Conléil  à  cette  TranfaClion  &  Paix  publique ,  ou  qui 
aura  refifté  à  fon  exécution  &  à  la  reftitution  fus- 
dite  ,  ou  qui  après  que  la  reltitution  aura  efté  faite 
légitimement  &  fans  excez  en  la  manière  dont  il  a 
efté  cy-deffus  convenu  ,  aura  tâché  fans  aucune  légi- 
time connoiflànce  de  Caufe  ,  &  hors  de  l'exécution 
ordinaire  de  la  Juftice,  de  molefter  de  nouveau  ceux 
qui  auront  efté  rétablis,  foie  Ecclefiaftique  ou  Sécu- 
lier, qu'il  encoure  de  droit  &  de  fait  la  Peine  deuë 
aux  Infraûeurs  de  Paix ,  &  que  félon  les  Conftitutions 
de  l'Empire  il  foit  décrété  contre  luy,  afin  que  la  res- 
titution &  réparation  du  tort  ait  fon  plein  effet. 

Que  néanmoins  la  Paix  conclue  demeure  en  fâ  for- 
ce &  vigueur,  &  que  tous  ceux  qui  ont  part  à  cette 
Transaction  foient  obligez  de  défendre  &  protéger 
toutes  &  chacunes  les  Loix  ou  Conditions  de  cette 
Paix  contre  qui  que  ce  foit,  lâns  diftinCtion  de  Re- 
ligion :  &  s'il  arrive  que  quelque  point  en  foit  violé  , 
l'ofïenfé  tâchera  premièrement  de  détourner  l'oflènfant 
de  la  voye  de  fait,  en  foumettant  la  caufe  à  une  com- 
pofition  amiable,  ou  aux  procédures  ordinaires  de  Ig 
Juftice  :  &  fi  dans  l'efpace  de  trois  ans  le  différend  ne 
peut  eftre  terminé  par  l'un  ou  l'autre  de  ces  moyens, 
que  tous  &  chacun  des  InterelTez  en  cette  TranfaClion 
foient  tenus  de  fe  joindre  à  la  Partie  lezée ,  &  l'aider  de 
leurs  confeils  &  de  leurs  forces  à  repouffer  l'injure,  a- 
prés  que  l'oÉFenfé  leur  aura  fait  entendre  que  les  voyes 
de  douceur  &  de  juftice  n'ont  fervi  de  rien;  fans  pré- 
judice toutefois  au  refte  de  la  JurifdiClion  d'un  chacun, 
&  de  l'adminiftration  competante  de  la  Juftice,  fuivant 
les  Loix  &  Conftitutions  de  chaque  Prince  &  Eftat, 
&  qu'il  ne  foit  permis  à  aucun  Eftat  de  l'Empire  de 
pourfuivre  fon  droit  par  force  &  par  armes.  S'il  eft 
arrivé,  ou  s'il  ariive  cy-aprés  quelque  démcflé,  que 
chacun  rente  les  voyes  ordinaires  de  la  Juftice  ;  &  qui- 
conque fera  autrement,  qu'il  foit  tenu  pour  infraCteur 
de  la  Paix.  Mais  que  ce  qui  aura  efté  défini  par  Sen- 
tence du  Juge  foit  mis  à  exécution  fans  diftinCtion  d'es- 
tat,  comme  le  portent  les  Loix  de  l'Empire  fur  l'exé- 
cution des  Arrefts  &  Sentences. 

Et  afin  auffi  de  mieux  affermir  la  Paix  publique,  que 
les  Cercles  foient  remis  en  l'eftat  qu'ils  doivent  eftre; 
&  dés  qu'on  verra  de  quelque  cofté  que  ce  foit  quel- 
ques commencemens  de  troubles  &  de  mouvemens, 
que  l'on  obferve  ce  qui  a  efté  arrefté  dans  les  Confti- 
tutions  de  l'Empire  touchant  l'exécution  &  la  confer- 
vation  de  la  Paix  publique- 

Toutes  les  fois  que  quelqu'un  voudra  pour  quelque 
occafion  ou  en  quelque  temps  que  ce  foit  faire  paflèr 
des  Soldats  par  les  Terres  ou  les  Frontières  des  autres, 
le  paffage  s'en  fera  aux  dépens  de  celuy  à  qui  les  Sol- 
dats appartiendront,  &c  cela  fans  caulér  aucun  dégaft. 
dommage,  ni  incommodité  à  ceux  par  les  Terres  des- 
quels ils  paflèront.  Enfin  l'on  obfervera  étroitement 
ce  que  les  Conftitutions  Impériales  déterminent  &  or- 
donnent, touchant  la  confervation  de  la  Paix  publi- 
que- 

En  cette  Pacification  feront  compris  de  la  part  du 

Serenifîiine  Empereur,  tous  les  Allies  &  Adherans  de 
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NO  Sa  Majefté, principalement  le  Roy  Catholique,  la  Mai- 
0  fon  d'Auftriche.  les  Elefteurs  du  S.  Empire  Romain, 
les  Princes,  &  entre  ceux-cy  le  Duc  de  Savoye,  tk  les 
autres  Eftats,  compris  la  NoblelTe  libre  &  immédia- 
te dudit  Empire  ,  &  les  Villes  Anfeatiques  ;  comme 
auffi  le  Roy  d'Angleterre ,  le  Roy  &  les  Royaumes  de 
Danemarc  &  de  Norvège ,  avec  les  Provinces  annexes, 
enlem.blc  le  Duché  de  Schlefwich ,  le  Roy  de  Pologne, 
le  Duc  de  Lorraine,  &  tous  les  Princes  &  Republi- 
ques d'Italie,  les  Eftats  des  Provinces  Unies  des  Pais 
Bas,  les  Cantons  SuifTes,  les  Grifons,  &  le  Prince  de 
Tranfylvanie. 

De  la  part  de  la  Reine  &  Royaume  de  Suéde,  tous 
fes  Alliez  &  Adherans,  principalement  le  Roy  Tres- 
Chreftien  ,  les  Electeurs,  Princes  &  Eftats,  compris 
la  Nobleffè  libre  &  immédiate  de  l'Empire,  &  les  Vil- 
les Anfeatiques;  comme  auffi  le  Roy  d'Angleterre,  le 
Roy  &  les  Royaumes  de  Danemarc  &  de  Norvège, 
&  Provinces  annexes,  enfemble  le  Duché  de  Schles- 
wich,  le  Roy  de  Pologne,  le  Roy  &  le  Royaume  de 
Portugal,  le  Grand  Duc  de  Mofcovie,  la  Republique 
de  Venife,  les  Provinces  Unies  des  Pais-Bas,  les  Suis- 
fes  &  Grifons,  &  le  Prince  de  Tranfylvanie. 

Les  AmbaiTadeurs  Plénipotentiaires  de  l'Empereur, 
déclarent  qu'ils  demeurent  en  leur  proteftation  &  dé- 
claration plufieurs  fois  cy-devant  réitérée  de  bouche  & 
par  écrit,  comme  ils  proteftent  &  déclarent  de  nou- 
veau ,  qu'encore  que  le  Roy  de  Portugal  ait  efté  com- 
pris de  la  part  de  la  Sereniflâmc  Reine  de  Suéde ,  dans 
le  Traité  de  Paix  qui  fut  lu  &  approuvé  le  6-  Aoult 
nouveau  ftile ,  &  configné  en  dépoft ,  du  confentement 
commun  des  Parties,  au  Directoire  de  Mayeoce;  ils 
ne  reconnoiffent  néanmoins  point  d'aucre  Roy  de  Por- 
tugal que  Philippes  IV.  de  ce  nom,  Roy  des  Efpa- 
gnes;  ce  qu'ils  ont  bien  voulu  déclarer  avant  que  de 
fignar  le  fufdit  Traité  de  Paix,  &  qu'aujourd'huy  ils 
ne  le  ligneront  qu'avec  cette  protefl:ation  &  déclara- 
tion faite  à  Munfter  le  x^.  Oftobre  1648. 

En  foy  de  tout  ce  que  deffùs ,  &  pour  une  plus  gran- 
de aflêurance  des  prE;ièntes,  tant  les  Ambaflàdeurs  de 
Sa  Majefté  Impériale,  que  ceux  de  Sa  Majefté  Royale 
de  Suéde,  &  au  nom  de  tous  les  Eledeurs,  Princes  & 
Eftats  de  l'Empire ,  les  AmbatTadcurs  par  eux  fpeciale- 
meut  députez  à  cet  effet,  lesquels  ont  elté  admis  à  li- 
gner en  vertu  de  ce  qui  fut  conclu  le  23.  ou  13.  Oc- 
tobre de  la  prefente  année  ,  &  dont  l'Adte  fut  expé- 
dié le  mefme  jour  fous  le  Sceau  de  h  Chancellerie  de 
Mayence,  &  mis  es  mains  des  Ambalfadeurs  de  Suéde; 
Sçavoir  : 

De  la  part  de  l'Eleûeur  de  Mayence ,  Nicolas  Geor- 
ge de  Reigersberg,  Chevalier,  Chancelier. 

De  la  part  de  l'Electeur  de  Bavière,  Jean  Adolphe 
Krebs,  ConfeiUer  privé. 

De  la  part  de  l'Eleûeur  de  Saxe,  J.  Leubert,  Con- 
feiUer. 

De  la  part  de  l'Eleûeur  de  Brandebourg ,  le  Comte 
Jean  de  Sayn  &  Wigenftein ,  Seigneur  de  Hombourg 
&  'Wollandaw,  Conlèiller  privé. 

De  la  part  de  la  Maifon  d'Auftriche  ,  le  Comte 
Georges  Ulric  de  Wolckenftein,  Conlèiller  du  Con- 
feil  Aulique  de  l'Empereur. 

Corneille  Gobelin,Confeiller  del'Evêque  deBamberg. 
Sebaftien  Guillaume  Méel ,  ConfeiUer  privé  de  l'E- 
vesque  de  Wurtzbourg.  Jean  Erneft,  ConfeiUer  de  la 
Cour  de  Bavière.  Wolfgang  Conrad  de  Thumbshirn, 
ConfeUler  de  la  Cour  de  Saxe  ,  Akembourg  &  Co- 
bourg. 

Jean  Fpmholdt ,  ConfeiUer  privé  de  Brandebourg- 
Culmbachj&  Onolsbach. 

Henry  L?Pgenbech  ,  Jurifconfulte ,  ConfeiUer  privé 
de  la  Maifëfe  de  Brunxwich  Luneboura; ,  de  la  ligne 
deCeU.     -f 

Jacob  Lampadius,  Jurifconfulte,  ConfeiUer  privé  & 
Vicechancelier  de  la  ligne  de  Calenberg. 

De  la  part  des  Comtes  du  Banc  de  Weteravie,  Mat- 
thieu Wefenbece,  Jurisconfuke  &  ConfeiUer. 

De  la  part  des  deux  Bancs  des  Villes ,  Marc  Otton 
de  Strasbourg,  Jean  Jacob  Wolffde  Ratisbonne,  Da- 
vid Gloxin  de  Lubeck,  &  Jodoce  Chrillophe  Kreflde 
Kreffenftcin  de  Nuremberg,  chacun  en  droit  foy  Syn- 
dics, Sénateurs,  Confultans  &  Avocats.  Tous  lesquels 
Députez  ont  figné  de  leur  propre  main  ce  prefent 
Traité  de  Paix,  &  ont  appofé  leur  propre  Cachet,  a- 
vec  promeflè  d'en  délivrer  au  terme  cy  -deflus  prefcrit 
les  Ratifications  de  leurs  Supérieurs  en  la  manière  con- 
yenuë. 
ToM.  YL  Part.  L 


Et  pour  ce  qui  eft  des  autres  Eftats,on  a  laifTé  à  leu  ^^  AnNO 
Plénipotentiaires  la  liberté  de  ligner  ledit  Trai[c.&  d'e"  164.8. 
rapporter  les  Ratifications  de  leurs  Supérieur?;^  iiî.ii;c^ 
qui  toutefois  n'empefchera  pas  que  mo)ennant  la  figna- 
ture  de  ceux  qui  l'ont  déjà  ligné,  tous  les  autres  Eftats 
qui  ne  l'ont  pas  encore  ligné  ny  ratifié  ne  demeurent: 
obligez  à  l'obfervation  &  manutention  de  tout  ce  qui 
y  eit  contenu  ,  auffi  indifpenfablement  que  s'il  avoic 
efté  par  eux  figné  &  ratifié.  Ne  pourra  pour  cet  ef- 
fet eitrc  fait  ny  receu  au  Direûoire  de  l'Empire  contre 
les  prefentes,  aucune  proteftation,  cppofition  ou  con- 
tradiétion,  comme  eftant  de  nulle  force  &  valeur.  Ce 
qui  a  efté  ainfi  arrefté  &  conclu  à  Osnabruch  le  14.  ou 
24.  Oétobre  l'an  1(148. 

Le  plein  Pouvoir  donné  par  l'Empereur  à  fes  Am- 
baffadeurs  en  bonne  forme,  eft  expédié  à  Lintz  le  4. 
Oftobre  1645.  &  celuy  de  la  Reine  de  Suéde  à  Stock- 
holm le  20.  Décembre  1645. 

Soubfcription  des  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté 
Impériale,  &  de  Sa  Majefté  de  Suéde,  comme  aufli 
des  Députez  des  Eledeurs,  Princes  &  Eftats  de  l'Em- 
pire ,  leurs  Cachets  eftant  appofez  à  cofté  de  leurs  li- 
gnatures. 
Jean  Masimilien,  Jean  Oxenftiern, 

Comte  de  Lamberg.      Comte  de  la  Morie  Auftrale. 
Jean  Crâne.  Jean  Adler  Salvius. 

De  la  part  de  l'Elefleur  de  Mayence,  Nicolas  Geor- 
ge Raigersberger. 

Delà  part  de  l'Electeur  de  Bavière,  Jean  Adolphe 
Krebs. 

De  la  part  de  l'Elefteur  de  Saxe,  Jean  Leuber. 
De  la  part  de  l'Eleûeur  de  Brandebourg ,  le  Comte 
Jean  de  Sayn  &  Wigenftein. 

De  la  part  de  la  Maifon  d'Auftriche,  le  Comte 
George  Ulric  de  VVolkenftein  &  de  Rodnegi. 

De  la  part  de  l'Eveique  de  Bamberg  ,  CorneiUe 
Gobel. 

De  la  part  de  l'Eveique  de  Wirtzbourg,  Duc  de 
Franconie,  Sebaftien  Guillaume  Méel. 

De  la  part  du  Duc  de  Bavière,  Jean  Erneft.  J.  C. 
De  la  part  de  Sa.xe  Altenbourg,  Wolffgang  Conrad 
de  Tumbshirn,  ConfeiUer   d'Altembourg  &   de   Co- 
bourg. 

De  la  part  de  Saxe  Akembourg,  Augufte  Carpzou," 
ConfeiUer  d' Altenbourg  &  Cobourg. 

De  la  part  de  Brandebourg  Culmbach,  Matthieu 
"^'efembece ,  ConfeiUer  privé  de  l'Eleûeur  de  Bran- 
debourg. 

De  la  part  du  Marquis  de  Brandebourg  Onolsbach , 
Jean  Fromholdt,  Confeiller  de  l'Eiedeur  de  Brande- 
bourg. 

De  la  part  de  Brunfwic  Lunebourg  ,  Branche  de 
Cell,  Henry  Langenbeck ,  ConfeiUer  privé- 

De  la  part  de  Brunfwic  Lunebourg,  Branche  de 
Grubenhagen,  Jacob  Lampadius,  J.  C. 

De  la  part  de  Brunfwic  Lunebourg,  Branche  de 
WolfFembuttel,  Chryfoftome  Coler,  Doûeur  &  Con- 
feiUer. 

De  la  part  de  Brunfwic  Lunebourg,  Branche  de 
Calemberg  ,  Lampadius ,  J.  C.  Conlèiller  privé,  & 
Vicechancelier. 

De  la  part  de  Mecklebourg  Swerin  &  Guftrow,  A- 
brahjm  Kaifer,  ConfeiUer  privé. 

De  la  part  de  Brandebour^g,  comme  Duc  de  Pome- 
ranie  &  de  Stetin,  Matthieu  Wefembece,  Confeiller 
privé. 

De  la  part  de  Brandebourg,   comme  Duc  de  Po- 
meranie  &  deWolgaft,Jean  Fromhold,  Confeiller  privé. 
De  la  part  du  I3uc  de  Wirtemberg,  Jean  Conrad 
Varnbuller,  Confeiller  privé. 

De  la  part  de  Madame  la  Landgrave  de  Heflè  Caflèl, 
Reinhard  Scheffèr. 

De  la  part  du  Landgrave  de  Hefte  Darmftat,  Jeaa 
Jacques  Wolffde  Todemvart,  ConfeUler. 

De  la  part  du  Marquis  de  Baden- Dourlach,  Jean 
George  de  Marckelbach ,  Confeiller. 

De  la  part  du  Marquis  de  Baden,  Jean  Jacques  Datt 
de  Diffenau. 

De  la  part  du  Duc  de  Saxe-Lawembourg,  David 
Gloxin. 

De  la  part  du  Duc  de  Wirtemberg,  comme  Comte 
de  Montbeliard  ,  Jean  Conrad  Varnbuller. 

De  la  part  des  Comtes  &  Barons  du  Banc  de  la  Ve- 
teravie,  ledit  Matthieu  Wel'embcce. 

De  la  part  des  Comtes  &  Barons  du  Banc  de  Fran- 
conie, Jean  Conrad  Varnbuller. 

Qiiq  De 
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De  h  part  de  Strasbourg,  Marc  Otto ,  Dofleuv  en 
Droit ,  ConfeiUcr  &  Avocat  de  Strasbourg ,  auffi  pour 
les  Villes  de  Spire.  W'cilVenbourg  fur  le  Rhin,  ôc 
Landau. 

De  la  part  de  Ratisbonne  ,  Jean  Jaques  WoliF  de 
Todenwart ,  Conlciller  &  Syndic. 

De  la  part  de  Lubeck ,  David  Gloxin ,  Syndic  de  la 
Ville;  le  mcfmc  pour  les  Villes  de  Gollar  &  de  Nord- 
hulcn. 

Pour  Nuremberg ,  Jodoce  Chriftophlc  Krets  de 
Kreflènftein,  aufll  pour  Winsheim  &  Schv/einforc. 

Pour  les  Villes  libres  de  Hagacnau ,  Colmar ,  Sche- 
leftat,ûberehenheira,  Kcifersbcrg,  Munfter  au  Val  de 
S.  Grégoire,  Roslicim  &  Turkeim,  Jean  Balthazar 
Schneid'er.  Syndic  de  Colmar,  &  Adminiftrateur  de  la 
Ville  de  Sainte  Croi.'c. 

Pour  Ulm,  comme  auiïi  pour  Gienfcn,  Aalen,  & 
BopfEn!;en  ,  Marc  Ocron  ,  Docteur  es  Droits. 

Pour'Dortmund,  George  Kumpfthoff,  Syndic. 

Pour  les  Villes  libres  Impériales  d'Ellingen,  Reut- 
Lngen,  Nordlingcn,  Hall  en  Suabe,  Hailbron,  Lin- 
dau  TurleLac  de  Conftancc,  Kempten  ,  Wciircnbourg 
en  Nortgau,  6c  Weiropfen,  Valentin  Hcidcr,  Doc- 
teur en  Droit. 


C  C  X  L  V. 

10.  &  24.  Sacra   Cuftrea  Majeflatis    Ferdinandi    III. 

Novemb.  &  Seremljimi  J^rchi - Diicis  ^iiftrU  Ferdi- 
-NANDi  Caroli,  tancji.'.im  Principum  cr 
u^nhi-Ductim  AujlrU  Ratificatio  TraElatiis  Pacis 
Monaftcrii  er  Osnabraga  in  Weftphalia,  conclufi. 
Vien»,i  dïe  décima  &  Ocniponti  die  vigsjïma  qnar- 
ttt  IVovembris  j  648.  [  Pièce  tirée  de  la  Regis- 
trature  d'Iitat  de  la  Chancelerie  de  la  Cour  de  Sa 
Majefté  Impériale.] 

NOS  Ferdinandus  Tertius,  Divina  Clementia 
ElcctusRomanorumlmperator  fempcr  Augus- 
tus,  GcrmaniiE,  Hungarix,  Bolicmix ,  Dal- 
matix ,  Croatiae ,  Sclavonix  &c.  Rex,  Archi-Dux  Aus- 
trix,  Dux  Burgundix,  Styrix,  Carinthix,  Carniolx  & 
Wurttembergx  ,Comes  Tyrolis  &  Goritix  &c.  Et  Nos 
Ferdinandus  Carolus ,  Archidux  Auftrix,  Dux  Burgun- 
diœ.  Cornes  Tyrolis  &  Goritix  &c.  Univerfis  &  fm- 
gulis,  quorum  intcrcft,  aut  quomodolibct  interelTe  po- 
teft  ,  conftare  volumus.  Nos  tanquam  Principes  & 
Archi-Duces  Auftrix ,  una  cum  reliquis  Sacri  Romani 
Imperii  Eleûoribus,  Principibus  &  Statibus,  ab  ali- 
quotannis,  bénévole  incitâtes  fuiffe,  ut  ad  inftitutum 
.  Ivlonafterii  &  Osnabrugx  in  Weftphalia  Traftatum 
Pacis  Confiliarios  quoque  noftros  &  Legatos  mittere- 
mus.  Confiderantes  igitur  rei  tantx  neceflitatem  nomi- 
ne  inclytx  Domus  noftrx  Auftriacx,  mifimus  eo  lUus- 
trem,  Dodtos,  Fidèles,  Nobis  Dileftos ,  Georgium 
Udalricum  Comitcra  de  Wolckenftein ,  Liberum  Ba- 
ronem  in  Rottcncgk.&c. Conliliarium  Noftrum, Ferdi- 
nandi Imperatoris  linperialem  Aulicum,  Ifaacum  Vol- 
mar,  Juris  utriusqvie  Dodtorem,  noftrum  Archi-Du- 
cis  Ferdinandi  Caroli  Conliliarium  &  Prxiidem  Came- 
rx.  Ht  Leonardum  Richterspcrger  eriam  Juris  utrlus- 
que  Doclorem  ,  &  Noftrum  Ferdinandi  Imperatoris 
Confiliarium  ,  in  Regimine  Inferioris  Auftrix,  cum 
mandatis  &  poteftate,  ut  nominc  locoqae  noftro  Con- 
ventui  intcrclle,  omnes  &  lîngulas  Propofitiones  exci- 
pere,  cum  ccteris  Elcftoribus,  Principibus  &  Statibus 
Imperii  defupcr  confultarc,  vota"  &  fuftVagia  ferre,  ea- 
que  omniâ  agere .  &  ftatuere  debcrent ,  quse  funcfto 
huic  Bello  componendo  j  Pacique  reducendx  ac  ftabi- 
Lendx  conducere  polTe  viderentur.  Tradtatu  itaque 
per  Dei  Gratiam  cousque  perdudo,  ut  a  Cxfareis  nos- 
tris  &  Rcgiis,  Ordinumque  Imperii,  ac  Doraus  Nos- 
trx  Auftriacx  respeâive  Plenipotentiariis ,  Legatis  & 
Deputatis  conventum  lit  in  Articulos  feptendecim , 
quorum  primus  incipit.  Fax  fit  Chrifilana  Vmverfalis 
perpétua  &c.  Ultimus  définit  in  verba,  AJferat pra^jii- 
diciiiin  :  publico  comprehenfos  Inftrumcnto ,  &  a  Par- 
tlum  Commillàriis  fubcomittentium  rato  ,  fubfcriptum 
&  ii7.nùtum  eft  Monaftcrii  die  vigcfima  quarta  Menfis 
■Octnhris,  hujus  anni  millelimi  ,  fexccmefimi ,  qua- 
dragefimi  oft.ivi.  Idcirco  nos  pro  jure  nobis  una  cum 
ceteris  Imperii  Statibus  compétente ,  dichim  Inftrumcn- 
tum,  coque  concentam  Pacis  Convcntionem ,  de  verbo 


ad  verbum  accurate  perlefta  ,  diligenter  examinata,  At 
conliderata  &  perpenfa,  pro  Nobis, Hxredibus  ac  Suc-  tiC 
ceftonbus  Noltris,  virtutc  harum  in  omnibus  &  finni- 
lis  fuis  Articulis,  Paragraphis,  Punftis  &  ClaufSlis 
omni  mcliori  modo,  ita  approbamus  ,  ratihabemus 
&  confirmamus  ac  li  de  litera  ad  litcram  exprelTa  hic 
inlerta  client  :  Verbo  principali  fpondcntes  &  promit- 
tentes  ,  pro  Nobis  Noftrisque  Hxredibus  ac  SucccflTori- 
bus.  Nos  omnes  &  fingulos  cjus  Articulos, &  quidquid 
tota  illa  Pacis  Conventione  continetur,  prxlcrtim  vero 
Ccflîones  dx.  Renunciationes  ibidem  tam  in  Inftrumcn- 
to didtx  Pacis,  quam  extra  illud  de  commun!  confen- 
fufedlas  firmiter,  conftanter,  &  inviolabiliter  {fervatu- 
ros, arque  exécution!  mandaturos, nullaque  ratione,  vel 
per  Nos,  vel  pcr  alios  uUo  unquam  tempore  contra- 
vcnturos ,  aut  ut  per  alios  contraveniatur ,  palliiros  , 
quomodocunque  id  fieri  poflèt ,  omni  dolo  &  fraude 
exclulis.  In  hujus  rei  fidcm  &  teftimonium  propria 
manu  iublcripfimus,  Sigillaque  Noftra  appendi  juflB- 
mus.  Datum  in  Noftra  Imperatoris  Ferdinandi  Civi- 
tatc  Viennx  die  décima  ,  &  in  Noftra  Archi-Ducis 
Ferdinandi  Caroli  Oeniponti  die  vigefima  quarta  Menfis 
Novembris  Anno  a  Chrifto  nato  millefimo  fexcenteQ- 
mo  quadragefimo  oûavo. 

FERDINANDUS. 

FERDINANDUS    CAROLUS. 
JoANNEs  Matthias  Prucklm air. 
G.   Bien  NE  R. 
(L.S.)         (L.  S.) 

JÎd  Mandatitm  Sacra  defareie  Majes~ 
tatis  lé-  SereniJJïmi  Domini  ^rchi- 
ducis  propritim. 

JOANNES    KoGEr: 

R.      WOLFSTHURN. 

CCXLVL 

Literit  CcJJionis  c^  Rcnuiiciationls ,  juxta  Vacem  Ma-  j  q^  ,, 
ntiflerienfem  ■,  de   Oppido  Brifaco,  cum  Proviticiis  jjJf. 
Suntgovh,  fuperiori  &  i»fcriori  AlCmi,  Prafic-     ~ 
turaque  Imperiali  décent    Civitatum  Imperialinm 
in  yllfatia   fit  arum  ,   fer    Ferdinandum 
III.  Romanorum  Imferatorem ,  nec  non  jirchidxu 
ces  AujiriA  Ferdinandum  Carolumî, 

(^SlGISMUNDUM    FrANCISCUM,  Lu- 

DOVICO  XIV.  Régi  G  allia  ChriJlianiJ/Ir/io ,  e- 
jusque  Succejforibtis  faille.  Damm  Vienne  die  10. 
0"  Oeniponti  die  24.  Novembris  1648.  [Pièce 
tirée  de  la  Regillratiire  d'Etat  de  la  Cliancek- 
rie  de  la  Cour  de  Sa  Majefté  Impériale,  F^'-Jc. 
65-] 


NOS  Ferdinandus  hujus  Nominis  Tertius 
Divina  Clementia  Eledus  Romanorum  Im- 
perator  lêmper  Auguftus.  Gcrmanix,  Hun- 
garix,  Bohemix,  Dalmatix,  Croatix,  Sclavonix  &C. 
Rex,  Archi-Dux  Auftrix,  Dux  Burgundix,  Styrix, 
Carinthix,  Carniol.v,  Wirtcmbcrgx,  Comcs  Tyrolis 
&  Goritix  &c.  Et  Nos  Ferdinandus  Carolus  Archi- 
Dux  Auftrix,  Dux  Burgundix,  Cornes  Tyrolis  &  Go- 
ritix &c.  Nos  Sigismundus  Franciscus  Arcln-DuX 
Auftrix,  Dux  Burgundix,  Episcopus  Auguftx  Vinde- 
licorum.  Cornes  Tyrolis  &  Goritix  &c.  Notum  fàci- 
mus  omnibus  &  fingulis  prxfentes  Literas  inipeduris, 
lefturis  ,  vel  legi  audituris,  aut  quomodociimqiie  infr» 
fcriptorum  notitia  ad  ipfos  pervenli'e  poterit.  Cum  in 
Congreffu  de  tradata  Pace  univerfali  Monaftcrii 
Weftphalorum  inftituto ,  poft  longos  &  laboriofos 
Tradtatus ,  per  deftinatos  ab  utraque  Parte  huic  Confes- 
fui  Legatos  &  Plenipotentiarios  liinc  inde  peraftos, 
Divina  favcnte  Clementia,  Pax  &  Amicitia  conclufa. 
atque  in  ea  Pacificatione  juxta  Inftrumentum  defuper 
confcâum  inter  cxteras  conditiones  hoc  quoque  fpecia- 
liter  conventum  fit. 

Quod  Nos  Ferdinandus  Imperator ,  &  Nos  Ferdi- 
nandus Carolus ,  &  Sigismundus  Franciscus  Archi-Du* 
ces  Auftri»  £cc.  Oppidum  &  Fortalifiujm  Btilkum. 

•  cum 


DU     DROIT     DES      GENS, 
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rNO  cum  Provinciis  Suntgovia.  fuperlori  item  ac  inferiori 
.0  AKàtia^eo  modo  quo  haûenus  avitvE  hxredicatis  &  pro- 
i*  ■  prietatis  Jure  ad  Nos,  totamque  noftrara  kudatilli- 
jnam  Familiam  Auftrincam  fpeiftabancin  Regem  Reg- 
numqué  Galliarum  transferre,  cedere,  acJuribusNù- 
bis  defuper  competentibus ,  renunciare  debeamus. 
Ideo  Nos  a  parte  Noftra&  totius  Domus  Noftrae  huic 
•  tonditioni  fie  inter  Nos  convéntse,  plene  &  perfefte 
fatisfacere  volentes  ,  ex  certa  Noftra  fcientia  &  deli- 
berata  voluntate,  virtute  pr£elêntium,transferimus,  ce- 
dimus  ,  ac  refignatnus  in  didtum  Regem  Dominum 
Ludovicum  XIV.  ejusque  omnes  &  fingulos  in  Regno 
Francix  Succéflbres  ,  omni  meliori  modo  &  absque 
omni  liniitâtîone ,  réftriâione  &  refervatione  ,  omnia 
&  Cngula  Jura,  Aâfiories,  Proprietaces ,  Dominia, 
Pofîèffiones,  Jurisdiftiones,  Regalia,  Utilitates,  Ac- 
cefîiones,  quîe  haiftenus  Nobis  &  Familics  NoftrCE  Aus- 
triacx  competebant,  &  competere  poterant,  in  Oppi- 
dum Brifacum ,  Landgraviatum  fuperioris  &  infério- 
ns Alfati*,  Suntgoviam  ,  Prœfeûuramque  Provincia- 
lem  Deceni  Civitatum  Imperialium  in  Alfatia  ficarum, 
Scilicec  Hagenau,  Colmar,  Schletftatt,  Wei{îênburg, 
Landau,  Oberohnheim,  Rosheim  ,  Munfter  in  Valle 
Sandi  Georgii,  Kaifersberg ,  Turinckheim  omnesquc 
Pagos  &  alia  qusecunque  Jura,  qua;  a  difta  Prcefeûura 
dépendent ,  ita  ut  diâum  Oppidum  Brifacum  cum  Vil- 
lis  Hockftatt,  Niderrimbfing,  Harten  &  Acliarren ,  ad 
Communitatem  Civitatis  Brifacenfis  pertinentibus,  cùm- 
que  omni  Territorio  &  Banno,quatenus  fe  ab  antique 
extendit ,  falvis  ejusdem  Civitatis  Privilegiis  &  Im- 
munitatibus  a  Domo  Auftriaca  ante  hac  obtentis  & 
impetratis. 

Itemque  diiSus  Lâïidgraviatus  utriusque  Aliatix  & 
Suntgoviîe,  tum  etiam  Praefeftura  Provincialis,  in  dic- 
tas decem  Civitates  &  Loca  dependentia  ,  Itemque 
omnes  Vafalli,  Landfafii,  fubditi  Horaines,  Oppida, 
Caftra,  Villx,  Arces,  Sylvse,  Foreftx,  Argenti,  Au- 
ri,  aliommque  Mineralium  Fodince,  Fluraina  ,  Rivi, 
Pascua,  omniaque  Jura,  Regalia  &i  Appertinentik  cum 
omnimoda  JurisdiiSione  &  fuperiorîtate,  fupremoque 
Dominio,  a  modo  in  perpetuum  ad  Regem  Coronam- 
■que  Galliîe  pertineant,  eique  incorporata  intelligancur, 
absque  noftra  totius  Noftrx  Familix  Auftriacae  vel  eu  - 
juscunque  alterius  contradidione ,  adeo  ut  neque  Nos, 
neqùe  ullus  alius  Familix  Noftrx  Princeps,  quidquam 
juris  aùt  poteftatis  in  bis  prxmemoratis  partib'us,  cis 
&  ultra  Rhenum  fitis ,  uUo  unquam  tempore  impoftc- 
rum  prxtendere  vel  ufurpare  poffimus  aut  debeamus. 

Nos  enim  a  parte  Domus  Noftrse  totius,  omnibus  & 
fingulis  Juribus,  Aâ:ionibuS)Regaliis,Propriecatibus,  Se 
PoflTeffionibus.quK  in  prxdiûa  Oppida,  Fortalitia.Terras, 
Provincias,  ac  Ditiones,  antehac.  Nos  &  Prasdeccffo- 
rês  Noftri  quomodocunque  habuimus,  plenilTime  & 
perfediffime  fcientes  &  volentes,  ab  hinc  in  perpe- 
tuum, &  irrevocabiliiter  renunciamus,  atque  omnes 
iftorum  Locorum  &  Provinciarum  Cives,  Incolas,  Va- 
iâllos  Landfaflîos,  Subditos,  ab  omni.Juramento,  Ho- 
magio,  Fidelitate  &  Obligatione,  quibus  hucusque  No- 
bis &  Noftrx  Domui ,  médiate  vel  immédiate ,  devinc- 
tl  erant,  abfolvimus,  libcramus,  atque  exoneramus, 
tosque  àb  omni  ejusmodi  obligatione  abfolutos,  libérâ- 
tes atque  exonérâtes  declaramus,  Volentes  &c  confen- 
tientes,  ut  omnes  &  Cnguli  deinceps  diifto  Régi  Chris- 
tianiffirao,  ejusque  in  Regno  Succeflbribus  pareant, 
convenientia  Fidclitatis  Sacramcnta  &  Homagia  di- 
cant,  ceteraque  omnia  &  fingula  prxftent,  ad  qux 
iaftenus  Nobis  &  Domui  Noftrx  Auftriacx  de  jure 
&  confuetudine  prxftanda  tenebantur ,  Nosque  infuper 
effeduros  recipimus ,  ut  a  Rege  Hispaniarum  Cacholi- 
'  co  eadem  quoque  Renunciatio  in  authentica  forma 
extradatur. 

In  hujus  igitur  Ceflionis,  Renunciationis,  Tranflatio- 
nis,  Refignationis ,  ut  prxmiflum  eft  ,  faux,  plcnius 
ïobur,  Teftimonium  &  Fidem,  manu  Noftra  propria 
fubfcripfimus,Sigillaque  noftra  huic  Inftrumento  appen- 
âi  fecimus.  Afta  hxc  funt  in  Noftra  Imperatoris  Fer- 
diiiandi  Civitate  Vienna ,  die  décima ,  &  in  Noftra  Ar- 
chi-Ducis  Ferdinandi  Caroli  Oeniponti,  die  vigefima 
quarta  Menfis  Novembris  Anno  a  Chrifto  nato,  mil- 
leSmo,  fexcentefimo  quadragefimo  odtavo. 

fERDINANDUS. 

FERDINANDUS   CAROLUS. 

SIGISMUNDUS    FRANCISCUS. 

,ToM,  VI.  Part.  I, 


JOANNES    xVIaTTHIAS    P  R  I  CKL.ME  ï  ÎS  R.         AnN'O 
G.    BlENNER.  ^^-i-^- 

(L.S.)         (L.S.)        (L.S.) 

yld  Mandatmn  Sacrée  Ciefares  Ma'fes- 
tatis  é)"  SereniJJîmonim  Dominorum 
■jircbidiicum  ffoprium. 

JoANNES    KOGER. 

R.    WoLFSTHURN. 


CcxLvir. 

m  ©cnncmarcf  fridrich  m. 
':^{)ïù  ^ùû)fiix\imm  'X>\xïi)knd)t  St'is 
tricl)ciî  -Ocreogcn  ,'iî  (©cl)Icf]wig^^c>I=  ' 
ficin/  n&cr  Hïù  SfmÇcif  m\  Siirfîcm 
tl)uin  '^d)kf\XQ\%  unî)  baé  Sanb  jcf)^ 
mcrciî  crt()ci(t.  (£op»enI)agcn  bcit  ifi 
0îo»cmbr.  1648.    [  Londorph 

Afta  Publica  Part.  XII.  Lib.  XIII.  pag. 
3+f-] 

C'eft-à-direî 

Lettres  d'Invcfliture   accordées  par    Frédéric 

•     III.  Roi  de  Dmncmarc   à  Frédéric    Duc 

de  ShstvickzHolflein,  jour  fa   Portion  du  Duché 

de  Sleswick  é"  de    la    Seigneurie  de    Fehmerni 

a  Coppenhague  le  i^.Novemùre  1548. 

3r  ijricbcntl;  bec  ®tittc  yoii  @ùttiê  'iSnéml 
jii  ©cnnniwrcf/  gîoni'cgai  /  bcr  2Bcnbcii  uiiî> 
©otfjen  S.ômâ  /  Sjct^og  jii  ©cdrcëiuia  /  S^c[[, 
tlcm/  ©tûïiiirttcn/  iint>  bct  Sitmdifcf'iiii /  @mf  jii  ûU 
bmlmui  imb  ®c[mcnr;ot|l  !C.  îljiiu  funb  Ijicmic  /  fur 
mê/  aUt  nrtcl)foimiKiibe  Sonigc  ju  ©eniiaiiiircf  /  iiit& 
foiitï  3cbctmmimâlitl)  /  9irtd)beme  2S«i;l(inb  bct  Sutctis 
Icuel)fiiî|1ci'  ©rofsmnclitigl^et  glîtf  /  ijctt  Chriftian  IV. 
jit  ©cnncinutit/  DIoriBcgcii  /  bct  SBenbcit  iiiib  ©otî^cii 
.Seing/  ^jcteog  JU  ©d)Icfjirig  /  SpoUflcin  /  (gtonn.itcn 
unb  bct  ®itmiitfc(H'ii/@cnf  su  £)Ibciiburg  uiib  Sclmcii* 
l)Otfl  imfct  in  Oûîî;  ïul>cnboc  gniibiget  indgclicbtcc 
Xjcr:  Sîrtttcr/  (jlotiimcbigllcu  QCnbcncfciié  /  )iiii3(îi)jn  beit 
18.  Februarii  ,  bicfCiJ  ililiiott)  Inufcilbcil  164S.  3(i(jrcg 
bicfc  ^c(c  gcfcgiict/  tmb  wit  bei-ofclbcii  in  bcco  .Sénig= 
ïciri>'ii  fucceditct  iliib  iiddigcfolgct/  ami)  Ue  Sôuiglid'e 
ïïcgtccuiig  iviîtcflicl)  nngcttettcu  /  uiib  bnë  Çiîctlcntfjiiiii 
©ri'icfsivig  uub  ^nful  Jc^indten/uoii  mè  bciu  Stonusc/ 
mb  Svcic^ie  ;ii  S^cnnomatct  /  aie  ciii  tcd)C  giîtfilicl;  'Ulu 
l'nttctlicl)  (inetitbKiS  giit)ncn=icfx»  Oettiî(;cct  /  tmb  b<iii 
bec  S'3ûd)gcbo6nic  5ûc|1/unfet  frcunblidicc  licbct  25ettct/ 
$Brubcc  tmb  ©cuattcc  /  S^en  gtibctidi  /  grbe  jti  9îotï 
iregcn/  SjecSog  ju  ©d^lcfjTOig/ jjollleiu/gtonnncen  un» 
bec  ®itm(icfd)cn  /  @c«|'c  ju  ûlbcnbiirg  unb  ©clment^ocfî/ 
uoc  fîdj  bic  58c[cl)nun3  il)cec  ibb.@ottoc(î|'d;cn 'Xnt[;eil£f 
beffelbcii  5ik(ient[)umé  /  unb  bcé  ganficn  ianm  5el)me= 
tcn/in  (jcbû[)rlid;cc  Jcijî  gcfud^ct  unb  gebettxu  /  nunme^i; 
flbcc  JU  fûlcl,icc  4elxnfnd;ung  unb  £m))f«n3mié  gegenm«c= 
tige  gcit  /  rtlé  beffcn  anbeton  îog  und)  unfetet  Sonig* 
lid;cn  gi'énung  niigcfeéct  unb  ecnennet  /  bufs  bemnad; 
r;od)geb(id)tcc  (g.  ibb.  wcgen/  uot  une  aUl^kt  <iuf  unfc* 
rem  ^oniglidjcn  <ëaai/alê  iel>'nsrtmb  ©cronlttciîgct  ers 
fclMcncn/  bec  &bat  unb  refpeaivè  $jodige(cI;cfec  3f)cei; 
ibb.  knb=SC(itl)/unb  i^oif'ÎKatl)  /'2imf)man  ju  gifjmnr/ 
(Slrtué  j'on  ûurtijlcn  unb  gbetfjdtb  2Bei;bentopf  bec 
SCcd)ten  Doa:or,i[;rc  Credentiales  imb  2)ûtfmncl)t  un^ 
fect()mii3|î  iSbergcben/  imb  fecnct  neb\ï  ieipung  gebii^cens 
bec  (Ebcecbietung  /  fo  fid;  an  finit  unb  «on  luegen  t(;ceô 
gnflbigen  S^mn  bci;  foWien  Adtu  bec  ic[;cnteid)ung  ge= 
biîfctet/  bie  4eI;on  biS  gût|îcnttjum  ©ctilefjroig  unb  ian^ 
beë  Jet^meten/  @ottotffifd)en  îl^cilé/  l'on  une  unb  bein 
iXcid)e  ©ennCHMtct/  nia  bein  icl)i\ui^cncn  gefud;t  unb 
gcbetijen  /  nud;  nuf  ecfolgete  unb  ctlangete  £cflfl[)cun3 
(ingeccgtcc  bcco  ianbsSafl)  /  (ilrtuf;  von  ûnolen  in  ©i 
ibb,  ©eele  gcfdjwDccn  /  unb  bie  gcbvil)clid;£  (gi)bltd)e  ic» 
I;«n^?^tl'f!>t  U'iîvrflict;  geleiflct,    SecDive^eii  jpit  bau  ali 
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Anno  S.om  ju  5><niKiiwvce  /  <S.  S^ctiioi  'Jticbcncîicn  ibb.  i6= 
1  6a8  ï'^»  >insl«rbtcii  (Sottotf(îftl;cii  îbnl  /  Sc^  5ric|1enil;iimS 
*  ■  ecMcfiivuu  unb  b.U'  ijanéc  iuiib  Jcr^mctcn  /  mit  nUcii/ 
fo  roii  altcc^  b.1511  ^cl^Ty/  mtljtiJ  iiii6bc)"d,'cibcn/jii  Jci)eii 
sjctcid'ot  uiiB  viTlicI;cn.  •Slniii  aué  \)kmit  imb  ^^nift  bic» 
(ce  iiiifev  ^ômjlicbcii  »Sricfcé/  uufiS  .itlctbe|limbiaPc  /  a\é 
f\d)  folci'cS  niicli  icl)cnû5Socl)tcn  lin  unb  ©cbvaudj/nud) 
foiillcn  l'onicmblicl)  bciii  jii  £)bciifcc  Anno  1579.  bcii 
2,-.  Mardi  (iuf3«i*tctem  25cvtï.i3C/  tinb  voïiâcn  ic^m» 
SBriefcn  ju  jolâc  ciijiict  itnb  gcbuljrct  /  tcid;cii  unb  l'ct» 
icil)cii  l'icl  cnueîintcii  Sjerfiog  gticbetidjcn  ibb.  foMxn 
ibtct  ibb.  •Jtiubcil  Oûttorffifdier  ©citcn  /  (im  5ur(lcn= 
11)11111  @d)(cf5TOis/  unb  b«(5  iaiib  gcr;mctcii  /  ju  cincin 
rctfit  Juïfilidjcii  ■JdtH'nttctlirijcn  nnctctbctcn  5rt()non4<= 
boii/  mit  rtUcn  imb  jcbcii  b.iriu  gcljétigcn  idiiben/  311= 
fiilcii/  (£*là|1iKn/  ©tflbtcn/23c|lcn/  Ttbcl  unb  ie!)eii= 
icutcn/eeÉii/  21Jrttlctcn/  gnbtc»/  Sjôfen/  @etid)tcii  / 
36acn)  Sjobcic  imb  (âcced)tigfcitcn  /  au  cl)  «tien  gûtOlidjc" 
Kegalion/Jurisdiaioncn/  icl)cn/  ic^ciiîSBaaïcii  /  3Ced)tcn/ 
ï)oI)Ci;  ûbciâfeitm  unb  S-Jcrilidifcit/  ©lîltcn/  3infen/gtn= 
îoinmcn  /  iHuèungcii  /  Jviîd^tcn  /  unb  atteii  nnbcten  wic  ci 
gcnnnt  wci-bciî/  unb  gîaljmcn  Ijdbcn  médite/ nidjtë  nué» 
flenoinmcn/fonbctcu  lu  a\imnn<i'[m/  une  eS  von'unfcten 
imb  ()od)gcb(id)fen  S^tct  ^bb.  2)on'rt&«n  /  bcn  S^ctêoâen 
î«  (sd)Icfswi3  bcfcffeu/  âenoiTen/  unb  fetner  nuf  3().4bb. 
Don  boïofdbm  ©ottfecliscn  freunblidjcn  gclichtcii  2)<iitcten 
Ijero  g«|lnininet/  unb  l'otfâUct  wotbcn/unb  foUcn  n>it  «lé 
Sénigc  JU  ©cnnemntcfcn  /  unb  @,  ibb.  rcfpeaivè  l)tct= 
ouf  imb  gegcn  fd)Ulbi3  unb  ppitl-itig  f'pn  /  oU'  fc<i^  ^"'3'/ 
n)(ié  (\A)  vttmoit  beê  obnnâcsoaencn  Obcnfcifdx  2)crfi:n= 
geé  /  lui*  l'oi-iga  nusgcâêbcneï  Sônislid)«i  idyn-^tie^c/ 
uiib  biirgtgen  bet  belcljntcu  Jûtpcn  rtuégegcbcncn  Revers 
unb  Scrptlit^tung  gcbiî&tct  /  iDÛtcf (id)  ju  Ici|îen/  ju  W' 
ton/ unb  bcinf£lbcn  ntrcnttxilbcn  tmilid)  niid)jufommen / 
fïculid;  unb  oI;nc  @cf«I)tbe.  Scé  aUcê  çu  bcib  mcl)re> 
ïcn  unb  fictigcn  ul)tf unb  /  I;rtbeii  rcic  (tlë  b«t  tcdjtet  ^c^ 
îeiuS^m  obbctûljttcé  Jiîttîcntljumë  ©^ilefjiuig/  unb  ions 
beé  gel^ineten  /  fold)Cé  mit  unfetcm  ^ôniglidxm  ^rtnb= 
3ci*cn  unb  Secret  befrflfftiget.  Adtum  fluf  unfetcm  S.i= 
tiiglirixii  ©djiofs  ju  (£bpi3cnr;rt3<ii  /  ben  ay.  Novemb. 
Anno  1648. 

Jtiebctid;. 

CCXLVIII. 

1 641^4  GftardHtld,  mmine  Cafirea  Majefiatls  j  Cordmrum 
'  GallU  &  Susdit ,  me  mn  EkBorum  ,  PriucipHm 

(fr  Statuum  Imperii,  fer  eorum  Plenipotemiarios, 
Eleiiori  Eavaria  Maximiliano  data ,  de 
frocurunda  CaroliLudovici  Comitis  Pa- 
latini  Rheni ,  eJHsdemqne  Fratrum  Renunciatione  ^ 
JHXta  InftrumeatHm  Pacis ,  ad  Dignitatem  EleBo- 
ralem  ,  PalatinatHm  fupe-riorem  »  &  Comitatum 
Cham.  Motiajierii  Wefiphalornm  16^9.  [Lon- 
DORPii  Afta  publica,  Tom.  VI.  Lib.  IV. 
Cap.  XXX.  pag.  509.] 

NOtum  fit  omnibus.  Quandoquidem  in  Inftru- 
mentis  Pacis  Monafterii  &  Ofnabrugis  fub- 
fcriptis  &  ratificatis,de  caufa  Palatina  difpofi- 
tum  fit. ut  non  folum  Dominus  Carolus  Ludovicus  Co- 
rnes Palatinus  Rheni  5  fed  &  Fratres  ipQus  Dignitati 
Eleftorali  cum  omnibus  Regaliis.OfBciis.Praecedentiis, 
Inûgniis  &  Juribus  quibuscunque  ad  hanc  Dignitatem 
fpeaantibus.nuilo  prorfus  excepto,  ut  6c  Palatinatui  fu- 
periori  Se  Comitatui  Cliam ,  cum  reliquis  in  Inftrumen- 
to  Pacis  contentis ,  pro  fe  &  Heredibus  fuis ,  donec  ex 
Linea  Guilhelmiana  Heredes  legitimi  mafculi  fuperfue- 
rint.renuncienti  Dubium  verô  adhuc  fit,  &  incertum, 
an  &  quando  diûi  Fratres  renuntiaturi  fint;Ele(3:orau- 
tem  Bavarix,' Dominus  Maximilianus.Comes  Palatinus 
Rheni.diiao  Domino  Carolo  Ludovico  Inferiorem  Pa- 
latinatum  non  nifi  praiftitâ  prius  fuà  &  Fratrum  fuorum 
Rcnunciatione,reftituere  tcneatur,ut  adeô  univerfa  Exe- 
cutio  Pacis  propterea  maxirao  totius  Imperii  damno 
morx  diuturnioris  pcriculo  expofita  fueritj  Idcircô  tam 
CaefarecE  Majeftatis  quàm  utriusque  Coronœ  &  Eledlo- 
rum  ,  Principutii  ac  Statuum  Plenipotentiarii  huic  in- 
commodo  mcJcri  fatagentcs  ■  habita  defuper  maturâ  deli- 
beratione,  ftacuerunt  &  declararunt.prout  &  vi  hujus  ob- 
ligationis  ftatuunt  &  déclarant ,  ficubi  contigerit ,  ut  fu- 
pra  difti  Fratres,  fiveorones,  five  finguli,  quocunque 
modo  contenta  Inftrumenti  Pacis,  prKfertim  verô  Cau- 
ftm  Palatinam  vel  adimplere  recufent,  vei  quovis  padto 


violare  aggrediantur;  Tum  omnes  hujus  Pacis  confor  AllJi 
tes  diftum  Dominum  Eleûorem  Bavarix,  vigore  In-  i^o 
ftrumenti  Pacis,  confilio.ope  &  viribus  adjuturos, ne- 
que  permilTuros,  ut  ulla  ratione  à  fxpediftis  Fratribus 
Conventioni  de  Caufa  Palatina  vel  contraveniatur,vel 
derogetur.  Quin  ôc  hoc  infuper  ad  prxcidendas  longio- 
res  moras  ftatutum  &  conventum  eft,ut  prxfati  Fratres 
omnes  &  finguli  intra  anni  ipacium,  &  Renunciationes 
in  forma  débita  exhibeant ,  &  reliqua  prxftanda  vigore 
Pacis  adimpleant,  quod  ipfum  fi  facere  neglexerint,  vel 
noluerint,  poft  elapfum  anni  fpacium  excidant  ipfo  fefto 
omni  Succeffionis  Jure  ,  quod  ipûs  alioquin  ex  Inftru- 
mento  Pacis,  AureaBulla,  &  Conftitutionibus  Imperii 
corapeteret  careantque  ipfî  &  corum  Hcrcdts  fimulta- 
neâ  Inveftiturâ,  omnibus  &  fingulis  f^pedidlx  Pacis  be- 
neficiisi  E  contra  Dominus  Maximilianus  Eleélor  Bava- 
rix promittit,fe  Domino  Carolo  Ludovico.  prxftitis  ab 
eo  vigore  Inftrumenti  Pacis  prxftianda ,  Paktinatum  in- 
feriorem, eique  annexa,  non  expeftatâ  Fratrum  Renun- 
ciatione,  reftituturum.  In  quorum  omnium  &  fingulo- 
rum  fidem  ,  &  inviolabilem  hanc  fpecialis  Guarantiae 
Conventionem  ,utpote  Pacificationi  conformera  ,  Cxfa- 
rei  &  Regii  Plenipotentiarii,  nomine  verô  Eleftorum , 
Principum  &  Statuum  Imperii  Extraordinarii  Deputati 
eadem  Authoritate ,  qua  publicum  Inftrumentum  Pacis 
fubfcripferunt,  &  proprix  manus  Subfignatione  &  Si- 
gilli  appofitione  corroborarunt  Monafterii  Weftpbilo- 
rum  die  -  -  Anno  1649, 


CCXLIX. 

Recefs  jttjifc^m  bmm  (StÂnbm  î>(S^(Un  jv 
Um  d^binifclm  9l«d)é  (imè  «nb  b(' 
mn  di-omn  Srancfrcict)  mh  ^chwt= 
ï>cn  anbercn  ïtndtëf  wegen  Exequi- 

nmgbm'n/^rflfft  inftrumenti  Pacis 

Weftphalicx  ,    ùthm    H^lk^tmn 

^UnCtCn  Amneftia:  &  Gravaminum. 
SDîÙnfïCtr  i>m  r,  Januar.  164.9.  [LoN- 
DORpii  Afta  Publica, Part.  VI.  Lib< 
IV.  Cap.  XL.  pag.  45-5'.] 

Ceft- à-dire, 

Rech  conclu  entre  les  Etats  de  I'Empirè  d! mi  part] 
^  les  Couronnes  de  France  é'  de  Suéde  d'au- 
tre part ,  touchant  l'exécution  à  faire  de  la  Paix  de 
Weftphalie ,  dans  les  deux  jirticles  de  l'Amnifiis 
des  Grief),    A  Mitnfler  le  ^  yaHvier  1^49^ 

U  TOiflên  /  aie  nuf  &\tm  Utid  nufiïDnrtigen  gro» 
ncn/  (ibfonbetlid;  @d)n)cben/  umb  bcfjrcitren  niC 
aUcsS/  rcaë  Srnfft  Inftrumenti  Pacis,  in  bccbctl 
—  Punâis  Amneftix  &  Gravaminum  uaglicd;«lt 
rootben/  iwgen  (îdju  tufd  unb eng^gefc^tcn  'îcnniné/^cxe- 
quirt,  nod)  nud)  mit  bcncn  ju  contentitung  bit  Sôiiig. 
Itdjen  @d)>t)cbifd)m  a)îilié  pro  primo  termine  gemiCigtc 
i8i  îoiincn  3;dd)ët6nlet  iam'/  rocgcn  juinnl)!  unuennut» 
t^ctct  I)éd)Pbcfd;n)«lid}ei:  (Einqunttierung  bec  gtonen  1 
Solrfec  in  bie  ju  jeèfecroeljntet  Militix  fatisfaftion ,  des- 
tinirtc  7*  (Svnifj  bc))gel;nltcn  iverben  tônnen/  (id;  ntler»  ! 
I)anb  S8efd)n>eï[id)feiten  cïnignen/  unb  bic  Commutatio 
Ratihabitionum  à  parte  I)ôd)(letmelbtet  Çtonen  diflficul- 
titt  iretben  reotten  /  cnblid;  gldd)i»ol  nuf  inpnnbigcé  7(na 
I;rtlten  unb  beivcglid^eé  gufvtedîen  bet  Extraordinari 
Deputirten/  bte  (gnd)  bn()in  ucnnittclt  /  imb  uon  beii 
(Ttonen  bncnuff  refolvitt  icorben:  ®nfcrn  nuf  (gettm 
befj  ^cil.  SXÔin,  JKrtdjé  SeicW  (ï;()ut|ia'Peii  unb  &àn'> 
be/  me^c  Ood;ennclbten  Sconen  einige  2)ec|ld)ecuiig  getijrtii 
roetben  futtc/  bnfj  i.  nnd)  ^r\i)a\t  beebet  rnftrumento- 
rum  Pacis  ratificationes  Imperii  Statuum  Deputatorum 
Extraordinariorum  ,  in  forma  authentica  ,  je^o  gicid) 
obcr  nnd)  bein  nâd)flen/  bci;gebvnc^t  unb  nufjgef^nnbi» 
get, 

z.  Sot  Execution  ,fo  WDÏ  obig  eïn)nl;n(cï  ietbtt  ^uit* 
tten  Amneftix  &  Gravaminum,  nié  <iUa  nnbetet/  bie» 
fer  Conventus  nid)t  diifolvict  :  unb 
j.  (£in  flcwiflëï  lid)e«i:/  bcm  Inftrumento  Pacis  «e, 

iniifli» 


DU     DROIT      DES      GENS. 


NNO  niâflct  modus    de'  Executione   reftitutionis  ex  capire 

r. _      Atnneftte  &  Gravaminum  «orgliccl'cn  Wiïbc/  fcrtfj  doi'î 

^■^'    ge^iciib  biifê/  mû  l)kl)fimi(A)nU  groiicn  bk  Commu- 

tatioiiem  Ratificationum  fïe(i  iiidit  jii  «ibcr  p)n  Icfîcil/ 

fijnbcrcn  je  el;cnbcc  je  liebcr  brtrjii  fd;i'citeii  ïuolten. 

©0  l)rtben  bcï  (jljutfurjîcn  /  imb  ©fmibe  bcfj  S^cid'gen 
9Ceit!"i5  (imvefenbe  ©efnnben/  Siitl;c  uiib  S8ottfcl)(i(fteii/ 
fliijf  vorl)it  gqjpogeiie  Communication  mit  benen  jjcrm 
S3enii  ^ei>fevlid;en  "JCbgefdnbten  /  iiub  geiiommenem  Sif' 
6ncl;t  ilbcï  biefi  je^tei:înl)lte  /  von  bencii  groncn  fotgcfrfjfdj 
gciie  expedienria .  aiid;  inte  unb  lt)clc!)ct  ©epolt  juï  Com- 
mutation ,  confequenter  "Jlbbailcfuiig  bec  2)é[cfec  uilb 
ïeftitution  ber  tniil^obenben  Bejieii  ^In^/  eiiblich  511  bem 
efFedtu  Pacis  ju  gelfliigcn/  fid)  biil)in  eiitfi:l;lojfeii/niic[;  ge^ 
gen  bie  (Eroiieii/  unb  biefc  I;ingegen/  ei'bietig  uub  obligirt 
8Cinfld;t/  bdfj  [0  wel  bieuongeiDJifen  (gtrtnbeiibefîiXcidiiS 
deliderirte  Ratificationes  belniigec/  biefelbe  nad;  3miI;iilC 
befi  Inftrumenti  Pacis,  fo  fecn  imb  recit  <é  etrDhn  rtii= 
nod)  bdïfln  ctuwngeln  uiod;(e/  unfet^tbatlid;  bei;gebi;iK()t  / 
ttiib  {iufjgel)mibtget  :  lliui)  i.  bicfet  Conventus  fo  Idiig 
tmb  »icl  nid;t  diffolviret  wcrbeiifoUe/  bifj  unb  bnl)jn  aU 
leé/  roaê  beebe  Inftrumenta  Pacis  innsinit  unb  iwd)  fid) 
fûl)tm-/  exequiïf/  unb  bafj  btefcê  (iKcé  uidit  nUctu  iior= 
bebeuttc  maflen  /  nuf  beebe  Punfta  Amneftise  &  grava- 
minum, fonbecen  «ud;  bie  pro  primo  termirro  geiviUigtc 
bamc  ?dqa'i)lmQf  exauflorationem  &  cvacuationem  lo- 
corum  gejegen  unb  l'erjlanben  iwetbcii  :  ober  ba  ftd)  je  ci= 
net  obec  me|r/  bicfcin  gemrtd)teii  (5d)l»(s  ju  wibct/  l'on 
I)ici:  begebcn/  obet  von  feineu  S^etni  Sjctni  ^pcincipnkn  a- 
vocirt  icerben  luoltc/  nuf  fûld;en  Jntl  bie  ins  funfftig 
mifjfaUenbe  Conclufa ,  in  quacunque  etiam  raateria,  in 
Inftrumento  Pacis  fundatâ,  œentgcrë  nid)t  fllé  bie  mu 
ittefcnbe  gtânbe  binben  unb  et  bcncnfclben  Jolge  ju  Icj= 
f  en  /  fd.nUbig  unb  gcl)nlten  fei;n  fôtte. 

ÇBeliingenb  «bct  9 .  becbe  je^tetivcljnte  Ptinfla  Amneftiœ 
&  gravaminum ,  Ob  innn  ïl'Ol  à  parte  bct  ©tmibe  uid't 
jiBcifelt/eé  rcerbe  fd;on  bec  meDrcce  "îbeil  bejlRn/  tvné  ju 
reftituiteny  unb  JU  prKftirn,  reftituitt  unb  prseftict  fO)n/ 
Obec  bod)  bemnfld)|ïen  fcine  bucdigeljcnbe  gjid^ftgfeit  etUin; 
gen  :  mi)tê  bejîoirenigec  glcid;wûl  /  unb  bdinit  ni^>t  «ffein 
iie  reftituendi  :  fonbcveu  nud;  bie  (Jronen  felb|îeii  /  bec 
Execution  bief«c  becben  ^untten  t^cl;  bepo  buf;  Derftc()ert 
^(îlten/  unb  becentrocgei:  bie  Commutationem ,  exauc- 
rorationem,  &  reftitutionem  nid)t  (iu|fljfli(ten  mogen: 
©0  I^flben  (td)  bie  (gfnnbe/  non  attento,  bdfj  baé  Inilru- 
mentum  Pacis,  luic  njcnigecg  nid)t  baê  iné  iXeid;  publi- 
cirte  ^et)feclid)e  gbict  /  bifîfiitë  f lace  Jicl  unb  SJÏrifj  ge= 
6m /^  bennod;  b(il)in  l'ccglledjcn/  unb  gegen  bie  dconen 
cïEIntC/nud)Sciift  biefeé.ecflnceny  bnfj  (te  fid)  duff  uoc= 
l^ecgegangcne  Commutation  bec  Ratihabitionum ,  gleid) 
ttnbecen  'îagë  sUfamimn  tl)un  /  reic  unb  tuclcliec  ®e^nû 
»ie(ec>vrtl)ntc  beebe  Punda,  Amneftix  &  Gravaminum, 
JU  fciileunigcc  Execution  ju  bcingen  /  «nbec  einnnbcc  ceiff= 
.  lia)  bebencfen/eineé  geroiffcn  wocangeregcen  modi  yccgiei. 
tà)en/  unb  waê  fie  nlfo  unteceinanbcc  )a)Iief]cn/  nid;f  «r. 
lein  nn  bie  Ccmfj=nHfjfd)ceibenbe  gucfien  /  fonbecen  nud) 
<in  bie  Seçfeclic^ie  gnnjefiâtfclbf{en/bucd)'3£b[(ipng  geniié= 
fec  (iufj|T;i)tlid)ec  ©c(jceiben/)(iaecuntcct!)miigil  bcingen/ 
«nb  fonfl  (itrc  bie  jenige  SHittel  ccgccifen  /  ipeltfie  ju  ^e- 
fd^leunigung  biefec  Execution , Exaufloration  iViilitis,unb 
évacuation  locorum ,  bncrtilff  brtnil  poft  faûam  Com- 
mutationem ,  b«ë  •3(bfel)cn  billid)  ju  lîctrcn  /  unb  |Tntt= 
Hwjlen  bie  Commutatio,  reenigeté  nidjt/  bonn  bie  Exe- 
cutio  beebec  spUnctcn  ju  bcfècbecen  \\\  /  am  bien=unb  ui= 
lânglid)|1cn  feçn  mogen. 

28dd)eé  aUeé  &)iKf&t^m  unb  ©tnnbc  bef}  Sjeiligen 
Xeicljé  benen  Sôniglidjcn  ©djroebifcfien  S^enm  ©cfnnb= 
ten  3H  me^cecec  2$ecfîd)ecung  bec  Execution  in  Punflis 
Amneftiae  &  gravaminum ,  nud)  SSefécbecung  bec  Com- 
mutation ,  Exauftoration  unb  locorum  reftitution ,  ein:- 
,  folgcntlici;  be(5  Jciebené  on  Çtd)  felbjlen  m  @d)ciften  ju= 
fletten/  bnbci)  gleidimol  per  expreffum  bebingen  woiïcn  / 
êrtfj  butd)  biefe  (Etf  lâcung  bem  Inftrumento  Pacis  nad; 
flUcn  unb  jeben  bncinnen  ent^dltcnen  Articulis,  Paragra- 
phis,  Verficulis,  Modis,  Punûis  &  Claufulis,  jUm(ll)= 
len  niâitë  derogict  /  fonbccen  eincn  nié  ben  iinbecen  àîeg/ 
fllé  eine  cid)ttge  unb  ycrbmblidw  flDgeI)rtnbeIte  /  gcfd)Io|fcni 
unb  fubfcribirte  ©nd;/  in  ii,un  ^vnffien  ju  mnl;[en  im= 
«ernnbetf  gekflén  /  unb  benen  in  aile  rcege  ^aupffadtlid) 
gelebf /  feineS  toegë  «bec  bucd)  biefcn  SCeccfs  ein  ebec  nn=. 
k«Cï  TCcticul  obec  paragraphus  finiftrè  interpretirt/  ex- 
j      plicitt/  unb  <iuf5gebeufet  reccben  foll. 

©rtbingegen  necfpcedjen  bie  Sjecm  ^etm  ^oniglidjen 
©djmeb.  iegaten  /  mit  benen  Jjnn.  Seçfeclid^cn  nid)t  aU 
!ein  juï  Commutation  Inftrumentorum  alfobrtib  rcûccf» 
M)  )u  fd;(eit<n/  foni)«tn  |W;  mi)  6  et  "Ufi^t-^mh  re- 
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min  rfl^  r  ?'"^""^  ^"  2)ottfcr  /  unb  <iuif  wrr)ergnn>]cne   A  NNo 
moMli    lolution    bec   SJWKi/  Evacualion    bec   Ktat     y, 

W  «nb  ûectec/  UinêwMà  aufj!,f;nUen/  fc-nba-n  L" 
?u  fo  balben  bec  ©enecalitit  bie 'W.  'ÎI)om!cn  wc 
ben  wrocbnetcn  ^egiidtfen  angc;»ieîcn  mvbm/mit  tmb  ne- 
bcn  bec  ,^«yfetl,4>en  unb  efj.c.Snnccilclv-n  @  ,    ,, 
^51^'^.'  ^f's  5"'  t*''«'f^"-.   '^«'cë  g«rcnHdr„nb  Zt 
Wrbe.    ©0  gefc!;c(;en  îDhhijte  ben  1.  iv/^amaxm 


tct. 

Prèteftdtio  mmhe  Diicis  Mamuk  Caroli  II.  20.Jariy; 
G  o  N  2  A  G  .« ,  ;f>-  Legatum  fmim  S.mnalarium, 
comra  Pacem  Mon^erten^em  inter  Imperirim  or 
Galliam  foncitam,  in  ^tinHo  ^Jurium  fibi  compe. 
tentiàm  in  Status  Montisferrati  fcr  Buccm  Sa- 
biitidi£  dete-Mos.  Acly^ra  Monaflcrii  die  zo  Ja- 
n<^.mi  1 54 9.  Cum  C  A  R  o  L  I  D«aV  f^X- 
nbus  in  ditltim  Lcgatam  ad  hmc  fimm  icftis 
Mamm  die  20.  Novembris  \5^%.  V  P/È^-e  tir<' 
de  la  Regiftratiire  d'Etat  de  la  Chancekrie  de  k 
Cour  de  Sa  Majefté  Impériale.] 

QUanta  fit  &  effa  debeat  follicitildo  ,  induftria, 
èc  dillgentia  ,  quam    tenentur  adhibere  ,  ii  ' 
quibus  à  naturaaUorum,  feu  Perfonarum,  feii 
Statuum  cura  demandata  eft,manifeftum  apud 
omnes  eft:  quos  labores,  quas  curas  Sereniffima   D 
Domina   Mana  Ducifla  Mantuie  pro  Sereniffimo  d' 
Domirio  Carolo  Duce  Mantux,  Montisferati  &c    & 
ejUsFilio,  ac  Domino   meo   Clementiffimo   fufcepe- 
nt,  m   eum    prxfertim  finem  ,    ut  integram  fuorum 
Statuum  per  Sereniflimum  Ducem  Sabaudis;  occupa- 
torum  reftitutionem   conl'equeretur,   nemo  in  dubium 
revocare  poteft,  fed  quam  vis  in  hoc  Pacis  univerûlis 
Congreffu  tam  voce,  quâm  fcriptis  Jura  fua  propofue- 
nt ,  quamvis  nullas  omiferic  demonftrationes  ,    confti 
tutiones  &   fupplicationes ,    quibus   ipolii   violentiam 
Cterascenfis  Traftatus  iniquitatem,  detitam  bonorunl 
reftitutionem  accufaverit  ,  oftenderit,  &  imploraverit i 
tamen  non  inutiles  folummodo  fuerunt  Petitiones,  fed 
violent»  Spoliationis  &  Cl-zrascenlis  Tradtatus  fequut^ 
confirmationes.     Hgec    licet   tamquam   res  inter  alios 
afta   nullo   modo  prœjudicare  poffint  Juribus  Serenis, 
fimi  Ducis  Mancuîe   ac   Domini  mei  Ciementiffimi, 
certumque  fit  nullas  Conventiones ,    nullos  Traétatus' 
Confirmationes  aut  Transattiones  de  re  aliéna  invitô 
Domino  fabfiftere  ,     ex  abundanti  tamen,  &  ne  mea 
prxfentia  vel  raciturnitas  mihi  imputari ,  aut  Domino 
meo  damno  cedere  pofijt .  vigore  expreffi  mei  mandat! 
in  his  Scriptis  &  omni  meliori  modo  proteftatus  (u^ 
&   proteftor  in  prœraiffis    &   circa  prxmiffa  nullum 
confenfum  &  affiftentiam,  quoquo  modo   adhibuilfe. 
nec  ad  id  Mandatum  aliquod  diredè  vel  indireûè  ha- 
buiflTe,  &  propierea  Jura  praedidli  Domini  mei  falva 
fore  fuis  loco  &  tempore  deducenda  ,     quodque  (iios 
Status,  Terras,  Subditos  &  exindc  dependentia  nun- 
quam  deferere  intendit;  aliquo  non  obftante,  ac  etiam 
fi  aliter  per  eum,  aut  contra  ipfius  voluntatem  accidat, 
aut  acciderit.     Idque  coram  nobis  Illuftriflîmis  &  Ex' 
cellentiffimis  D.  Dominis  Legatis  ac  Plenipotentiariiî 
Pontificis ,  Cœfaris ,  Regum ,  Eleâorum ,  quoruœcunque 
Principum  Orbi   univerfo  &   omni  Poteftati   ea  fpe 
quidem  fretus,  uc  Divina  Majeftas  fuô  tempore  omma 
m  mehus  verrat.    Quapropter  Direftorium   Eleâoraie 
Moguntinum  hoc  iplo  débité  requiritur,  ut  hanc  Pro- 
teftationem  ad  Aûa  Imperii  fufcipiat  &  admittat  ,  nec 
non  fuo  loco  ad  perpetuam   rei  memoriam   reo-iftrarî 
curet  ,    mihique  de  infinuatione  faûa  Documentum. 
ahisque  quorum  intereft  communicet,  idque  cum  re-     - 
fervatione  ulterioris  Dedudtionis,  nec  non  Sux  Celfi- 
tudinis  Domini  mei  Clementiffimi  facultate  addendi; 
mmucndique.    Signatum  Monaftérii  die  20.  Januarii 
1649. 

HiERONrMus  Sannalarius. 

Procura  Serenijfmi  Domi»i,  in  Bûmimm  Comteni 
Sannalarium. 

In  Chrifit  nomins   Amén.    Anno  ab  ejusdem  Nati- 
vitate    millefimo  fexcentefimo    quadrageijmo  odlavo; 

<^q  3  In- 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


AnKO   Indiftione     prima  ,      tempore     Sereninimi    Princi- 
164.9      Pi^"    ^    Domini  Domini  Ferdinandi    Divina  fibi   fa- 
^         vente  Clcmentia   Romani   Régis   Imperatoris    eleûi  , 
&  fempcr  Augufti,  die  Vencris   vigelimo  Novcmbris 
•  Mantu-.f  &  in  Curia  Ducali  in  App.irtamentôque  infia- 

Icripti  Screnidîmi  Domini  Ducis,  prxicntibus  Illuftris- 
limo  Domino  Comité  Ludovico  Chicppio  p'"""-  Con- 
lil.  &  à  Sccretis  Status  InviftilTimi  SercnilTimi  Do- 
mini Ducis ,  conftitutis  dignilTimo  Abbate  Tclonias , 
llluftrilTimo  Domino  Marchionc  Camille  Arrigono 
Pra:fca:o  Cubiculi  Sercniffima:  Dominx  Duciflïe  & 
lllulbiffimo  Domino  Comité  Joannc  Francifco  Car- 
tonello  itidcm  Confiliatio  &  à  Secretis  ejusdem  Sere- 
niffîrai  multisquc  aliis  Nobilibus  &  Proceribus ,  ex  qui- 
bus  Dominus  Dominus  Comes  Chieppius  juravit  de 
cognitione. 

Serenillîmus  Princeps  &  Dominus  Dominus  Caro- 
lus  fecundus  Gomaga,  Dci  gratia  Dux  Mantuœ  & 
Montisferrati ,  Nivernix^  Magonnx  &  Rhctali,  fponte 
ac  omni  meliori  modo  fecit  &  conftituit  ac  folcmni- 
ter  ordinavit,  fuum  verum.  ccrtum ,  ac  indubitatum 
Nuntium  6c  Procuratorem  IlluHirilTimum  Doroinum 
Comitem  Hieronymum  de  Sanni'.ario  prxdifti  Ducis 
Sereniffimi  Miniftrum  in  Civitate  IVlonafterii  abfen- 
tem.  Ad  comparendum  coram  lUuftrilïïmis  &  Ex- 
ceUentiffimis  Dominis  Dominis  Legatis  &  Plenipoten- 
tiariis  Pontificis,Cxlarisj  Regum»  £lcâ:orum,&  quo- 
rumcunque  Principum  demorantibus  Monafterii  Weft- 
phalix  caufa  Congreiïus,  feu  Comitiorum  Pacis  Ge- 
neralis,qux  ibidem  tenentur,  five  coram  quacunque 
Perfona  magis  competenti  ad  declaiandum  in  omni- 
bus, &  peromnia,  piout  infra  &  prout  in  Scriptura 
hic  incluiâ,  qux  incipic  his  expreffis  verbis ,  ^»aw/a  y?; 
C^  qua  deheat  ejfe  ,  &  finiente  addenài,  miiiuendi, 
&  fignatum  &  gencraliter  dans  &  promittens,  &  fub 
obligatione  bonorum  CelCtudinis  fux  ac  fub  Fide  ve- 
ri  Principis. 

Ego  Antonius  Maria  Filius  quondam  Federici  de 
Cabrinis  Civis  Mantuanus^publicus  Imperiali  Auûori- 
tate  Notarius,  ac Camerx  Ducis ,  infrafcriptis  omni- 
bus interfui  vocams,&  de  mandato  prxfati  Sereniffi- 
mi Domini  Ducis  refpeftivè  rogatus  fcribere  fcripfi, 
&  pro  fide   hic  me  folita  cum  Atteftatione  fubfcripG. 

Nos  Vrefes,  Magijiratus  Ducalis  Mantua. 


ATtamen  fcriptum  Nobilem  Dominum  Antonium 
Mariam  Cabrinum.qui  de  fcripto  Prxtura;  man- 
dato rogatus  extitit,  fecifle  &  efîè  publicum  ,  Lega- 
lem,  fidéque  dignum  ,  ac  vobis  prxdiûx  &  Cam. 
Duc.  Notarium .  Collegium  cuivis  Scripturis  publicis 
&  authenticis  hic  femper  plena  fides  indies  adnibetur, 
&  ubique  locorum  meritô  eft  adhibenda. 

In  quorum  fidem ,  dans  Mantux  in  Salia  noftrx  fo- 
litse  Reûdeniix  die  Veneris  20.  Nov.  i6i^Z. 

.    ViNCENTIUS  Albeta  NocTjE  in  hac 
farte  Cancetlarius  Domeflicus. 

(L.S.) 


CCLI. 

Zi.Jiav.  Confirmaiio  Generalis  Jurium -,  Privilegiorum  ^  Li- 
hertatHm  Regni  Poloni^e  &  M.  Dncatus 
LithuanijE  fer  Regem  Johannem 
Casimirum  faEla  in  Comitiis  Coronationis 
fiix  die  i^.  y^nuar.  i6^ç.  [Przywileje  y  Con- 
ftitucie  Seymowe  zd  Panowania  Je°  Krolewskiey 
Méi  Jana  Kazimierza  Roku  Pahskiego  1645). 
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IN  Nomiiie  Domini  j4meii.  Nos  Joannes  Cafimirus 
Dei  gratia  Rex  Polonix ,  Magnus  Dux  Litliuanix, 
Rufix  ,  Prufix.  Mafovix,  Samogitix,  Kiiovix  , 
Wolhinix,  Podlachix,  Livonix,  Smolenscix,  Czer- 
niechovixque;  ncc  non  Suecorum,  Gottorum^  Van- 
dalorumquc  Hxrediiarius  Rcx.  Significamus  prxfenti- 
bus  Literis  noftris,  quorum  intereft,  univerfis  &  fin7 
gulis:  Cum  nihil  in  Terris  beatius  mortalibus  contin- 
gcrc  poffit  prxter  dulcem  libertatis  ufum,  Juribus  & 
facrofanûis  Lcgum  fancitis  ftabilitum  &  conhrmatum; 
idcô  cihil  unquam  gloriolius  Reges  ac  Principes  pr»- 


ftare  pofTunt,  quam  Populos  Cbi  fubjeflos  circa  pris- 
cara  conlèrvare  Libertatem  ,  &  ita  rcgere  ,  ut  ialvâ 
Majeftate  Libertas  tum  Legum  &  Privilegiorum  mo- 
menta  nullum  patiantur  difpendium ,  quare  pofleaquam, 
taventibus  Superis,  Sceptra  Regni  hujus  inclyti  per  )i- 
beram  amplillîmorum  iplius  Ordinum  electionem,  & 
folennem  in  Bàiilica  Cracovien.  ritu  veteri  Catholico 
pcr  Reverendillîmum  Dominum  Archiepifcopum  Gncs- 
nen.  Regni  Primatcm  >  inaugurationem  féliciter  capefi- 
vimus  ,  primum  prxcipuumque  id  in  voto  hibemus 
ut  propenfis  in  nos  univcrfx  Reipublicx  ftudiis  quibus, 
raro  Concordix  Exemple  ,  ncmine  contradicente  & 
omnibus  confentientibus  in  Rcgem  elciîti  fie  renun- 
tiati  fumus.reciprocam  voluntatis  noftrx  contcftcmur 
gratitudinem  ,  debitoquc  dîeâu  ca  omnia  adimplca- 
inus,  qux  circa  aflum  tam  Elcûionis  quam  Corona- 
tionis noltrx  folcnni  Jurejurando  ex  formula  vetcrum 
Paâorum  Juriumque  fpopondimus.  Et  licet  quidem 
nullis  Literarum  monumentis  tanta  infit  fides,  quantam 
pedori  noftrx  Regia  virtus,  &  innatus  erga  commu- 
nem  hanc  Patriam  infcriplît  amor  ,  tamen  ne  quid  à 
veteri  ejus  Inftituto,  laudabilique  Sereniflimorum  ante- 
cefforum  noftrorum  exemple  in  nobis  dcfiderari  vi- 
deafur,  &  fcripte  id  fanciamus  cavcamusquc,  quod  re 
ipfa  fanûiffimè  obfervare^  tueri,  &  manutenere  volu- 
mus.  Ea  de  caufa  noftra  fponte, &  animo  deliberato, 
fequutique  morem  &  confuetudinem  D.  D.  Antecelîb- 
rum  noflrorum  Polenix  Regum ,  &  Magnorum  Duc. 
Lithuanix,  omnia  Privilégia,  Donatienes ,  Infcriptiones, 
Advitalitates,  Libertatcs,  Prxrogativas  ac  Immunitates 
Regni  Polonix,  &  Magni  Duc.  Lithuanix,  Rufix  , 
Prufix,  Mafovix,  Sambgitix,  Kyovix  ,  Volhinix  &c 
Podlachix  Livonixque  ;  ut  &  in  fpecie  Ducalis  Prufix 
in  cafum  confolidationis  Feudi  que  nomine  Confirma- 
tienem  noftram  ad  normam  à  Divis  Prxdeceflbribus 
noftris  editarum  ,  ex  Cancellaria  noftra  extradere  & 
Conftitutionibus  modernorum  Comitiorum  inferere 
juffimus,  ac  aliarum  Provinciarum  iis  annexarum  con- 
jundim  aut  feparatim  ipGs  conceffàs  Ecclefiafticas  & 
feculares,  tam  publicarum,  quam  privatarum  Perlbna- 
rum  cujuscunque  ftatus,  conditionis,  atque  fexus  exis- 
tentium ,  Civitatumque  &  Locorum  quorumcunque  per 
Antecefferes  noftros  Reges  Polonix  &  Magnes  Duc. 
Lithuanix  ac  Terrarum  iis  conjunûarum  ,  Reges  , 
Principes,  Duces  ac  Dominos,  tàm  in  tote  quàm  ih 
parte ,  prxfertim  verè  Cafimirum  magnum  Ludovicum 
Loiz,  nuncupatum ,  Uladislaum  fecundum ,  Jagelonem 
didum,  Fratresque  ejus  Vitholdum  &  Sigismundum 
magnes  Duces  Lithuanix, Uladislaum  tertium, Cafimi- 
rum tertium  Jagelonis  Filios  ,  Joannem  Albertum  , 
Alexandrum  Sigismundum  primum,  Sigismundum  iè- 
cundum,  Auguftum,  Henricum  Stephanum,  ac  Sigis- 
mundum tertium  &  Uladislaum  quartum  Dominos, 
Parentem  &c  Fratrem  neftrum  delideratiffimes  Reges 
Polonix ,  &  Magnes  Duces  Lithuanix  :  ac  etiam  per 
Magiftros  Prufix,  atque  Archiepifcepos ,  Epifcopos, 
Magiftros,  Prxceptores  antiques  Livonix  :  novidimè 
verô  poft  recuperatam  Liveniam  per  Regem  Stepha- 
num, nec  non  Duces,  Principes,  ac  Dominos  Terra- 
rum Ruffix  &  Mafovix ,  juftè  &  légitimé  concclTas, 
&  emanatas,  ac  Juri  cemmuni  utriusque  Gentis  non 
contrarias.  Et  item  Jura,  Lcges,  Statuta ,  Conftitu- 
tiones,  Judicia  Tribunalis  ultimx  Inftantix  ,  ac  Dé- 
créta, Libertatcs  &  Immunitates  in  Conventibus  Reg- 
ni generalibus  quibusiibet,  Cirdinatienesque  latas  atque 
fancitas,  nominatim  autcm  Libertatcs  ,  &  Leges  in 
Conventu  Eleftionis  Henrici  Régis,  ac  in  Conventu 
Andreovien.  &  Coronatiene  Régis  Stephani  ,  Confti- 
turionemque  de  Judiciis  Tribunalis  in  Conventu  Var- 
favien  :  &  Cenftitutiones  in  Coronatione  Sereniflîmî 
divx  memorix,  Parentis  noftri,  laudatas,  ac  deniquo 
Leges  &  Cenftitutiones  in  prxfenti  Conventu  Coro- 
nationis noftrx  fancitas  aut  qux  adhuc  fancientur,  6s 
nobis  exhibebuntur  :  ita  tamen  ut  nec  fpecialitas  ge- 
neralitati ,  nec  generalitas  fpecialitati  deroget.  Tum 
etiam  Conditiones  ,  per  Oratores  noftros  cum  Ordi- 
nibus  fancitas,  in  omnibus  earum  ArticuUs,  Pundis, 
Clauiulis,  Condirionibus  approbandas,roberandas  duxi- 
mus,approbamusque,roberamus,cenfirmamus  per  prx- 
fentes  Literas  noftras.  Decerncntes  illas  &  illa  omnia. 
qux  fuperiùs  commemerata  funt,  pcrpetux,  indubix, 
ac  inviolabilis  firmitatis  robur  obtinere  deberc.  Reci- 
pimusque,fpondemus,  &  Régie  neftro  verbe  pollice- 
mur,  illas  in  prxdidis  earum  Pundis,  Articulis,Clau- 
fulis,  Conditionibiis  ,  firmiter,inconculsè,  inviolabili- 
ter  tencre,  obfervarej  implere,  C5<  exequi,ac  omnibus 

& 
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NO  &  finguUs  ex  iis  fatisftcere  cum  effeûii  ,    &  teneri , 
^      obfervari,  &  exequi  facere.     Item  pollicemur,  recipi- 
'-'"    mus  5  ac  fpondemus  ,  qUod  omnia  per  Hottes   finiti- 
mos  injuftè  à  Regno   magnoqiie    Ducatu    Lithuanioc, 
&  Dotniniis  earundem,  quocunque   modo   cccupaca,, 
vel  Bello ,  vel  quovis  alio  modo  diftraâa  ad  proprieta- 
tem  &   unionem  ejusdem  Regni  Polonix;,  Magnique 
Ducatus  Lithuania;  aggregabiraus,  neque  fines  Regni, 
&  Ducatus  Lithuanix,    tum  &  Provinciarum  iis  an- 
nexarum  minuemus  ,    fed  pro  viribus  noftris  profere- 
jnus,  &  dilatabimus.     Quod  fi  aîiquid  contra  Liberra- 
les,  &  Imraunitatesj,  Jura,  Privilégia   pr-edifti  Regni 
&  Magni  Ducatus  Lithuania   ac   caeterarum   Provin- 
ciarum iis  annexarum  fecerimus,  non  fervantes  (quod 
abût)  aliquid  illorum  in  toto  vel  in  parte ,  id  totum 
irricum  =  &   inane  ,  nulliusque  momenti  fore  decerni- 
musj  &  pronunciamus.     Q[uod  verô  fupra  hisce  Lite- 
ris  )    Privilégia,  Libertates  Ecclefiafticas  cum  caeteris 
confirmaverimus  ,    in   Juramentoque   noftro  Ecclefias 
Catholicas  Romanas  nominaverimus,id  nihil  omnibus 
Ecclefiis  Gr»cis  &  Privilegiis  earundem  obelle  débet, 
imô  eandem  in  fuo  robore  conlervamus,  nec  non  & 
Articulo  Juramenti  huic  neutiquatn   derogare  volumus. 
Quod    videlicet   pacem  &  tranquillitatem  inter  diffi- 
dentes   de   Religione  tuebimur  ,    &    manutenebimus 
quam  inconcufsè,  firmiter  &  inviolabiliter  ac  cum  ef- 
'fèdtu  nos  obfervaturos  promittimus  ac  fpondemus; Jura 
quoque  Terrarum  Prufix,  fpecialiter   verè  indigenatus 
in  omnibus  manu  tenebimus  ,  &  in  fuo  robore  con- 
fervabimus  ,   vacantiasque  omnes  in  Terris  prxdicftis, 
juxra  tenoremjurium Terrarum  priedidarum,  &  Cons- 
titutionem   Anni    1(147.    indigenis   Terrarum    Prufiae 
conferemus,    &  Articulum  de   diftribuendis  vacantiis 
Padlis  conventis ,  felicis  Eleiftionis  noftrx  infertiim  fpe- 
ciali  Juri  Terrarum  Prulîlx  derogare  non  debere  de- 
claramus.      Dantes  infuper  poteftatem  Canceliario  & 
Vice-Cancellario  Regni  ut  bas  Literas  Confirmationis 
generalis  Jurium ,  Privilegiorura ,  &  Libertatum  Regni , 
&  Magni  Ducatus  Lithuanix  ac  Terrarum  iis  annexa- 
ïum,  authenticè  fub  Regni  Sigillo  ,  Ordinibus ,  Terris 
iac  Subditis  noftris,  qui  eas  requirent.     Non  expcftato 
alio  Mandate  noftro  uterque  vel  alter  eorum  extradant. 
In  cujus  rei  fidem  Literas  hafce  manu  noftra  fubfcripfi- 
mus,  Sigillumque  Regni  iis  appendi  juffimus.     Datum 
Cracovix  in.  Comitiis  felicis  Coronationis  noflrae  die 
3?.  Mcnfis  Januarii ,  Anno  Domini  iniilefimo ,  fexcen- 
tefiroo  quadragefimo  nouo. 

•    CCLIT. 

IV,  Conventio  'mer  Staluum  S.  Romani  Imperii  LegMos, 
&  Legatiim  Gdlkum  Abelem  Servie n, 
quod  in  Cautionem  Renunciationis  Régis  Catholki, 
fer  PACem  Monafierienfem  Régi  Chrifiianijfmo 
promjft ,  (fr  donec  ajfequi  fojfit  ,  prafatm  Rex 
Chriftimiffimus  poterit  Refiitutionem  qantuor  Civi- 

\  tatum  Sylvefirittm  ,  &  feint ionem  trium  Mjria- 
dtim  librarum  dijferre,  ac  expédiât ione  fnfpendere. 
ABurn  Monafitrii  Wefiphdorum  die  1 8.  Jannarii 
1649.  [Pièce  tirée  Je  la  Regiflrature  d'Etat  de  la 
Chancekrie  de  Cour  de  Sa  Majefté  Impériale.] 

NOtum  fit  omnibus.  Cum  ex  parte  Sacrx 
Cxfarex  Majeltàtis  &  Imperii  per  Pacifica- 
tionem  nuper  hic  publicatara  inter  alia  qux 
in  punfto  Satisfaftionis  Gallicx  Sacrx  Majeftati  Chris- 
tianiffimx  ceffa  funt,  Landgraviatus  utriusque  Alfa- 
tiâe  cum  Suntgovia  ,  Prxfeétura  Provinciali  dccem 
Civitatum  Imperialium  in  Alfatia  firarum  &  Brifaco 
etiam  cefTus  fuerit,  &  pro  fecuriori  didarum  rerum 
poffeffione  prxrer  Cxfaris,  Statuum  Imperii  j  &  Do- 
mus  Auftriacx  fpecialem  Ceffionem ,  &  Rcnuntiatio- 
nem  ,  etiam  Régis  Catholici  Ceffio  &  Renuntiatio 
fiierit  promifla,  quibus  omnibus  prxftiiit  Sua  Majeftas 
Chriftianiffima,  unà  cum  aliis  rébus  rcftituendis,  qua- 
tuor Civitates  Sylveftres  Dominis  Archiducibus  Aus- 
trœ,  &  nominatmi  Domino  Archi-Duci  Ferdinando 
Carolo  reftituere  ,  &  très  myriades  Librarum  Turo- 
nenfium  folvere  teneaturiNunc  verô  in  Ratificationura 
confequenter  didarum ,  Cefîionum  extradendarum  ter- 
inino  Regix  Catholicx  Majeftatis  Ceffio  ad  manus 
non  ût,  unde  Suse  Majeftati  Chriitianiflim»  Legatus 


ûbi  Ratification!;  comrautandi  jus  non  effe  déclara-  /Inno 
vit,  nifi  ifti  impediraento  fjfficiens  &  quidem  taie  re-  1/C4.0 
médium  afferatur  ,  ut  Coronx  Gallicx  ex  defeâiu 
Hifpanicx  Ceflîonis ,  quoad  quietam  pi;^diâ:arum  re- 
rum polTeffionem,  nullum  contingere  poiiit  prxjudi- 
cium,  &  in  eum  finera  ,  prxter  fpecialem  imperii 
Guarantiam,  quatuor  Civitatum  Sylveftrium  reflitutio' 
nem,  &  conventx  pecunix  folurionem,  à  parte  Co* 
ronx  Gallix  fufpendendara  effe  contenderit  ,  in  vim 
declarationis  fux  Excellentix  à  parte  Statuum  Imperii 
traditx  die  décima  quinta  Oitobiis'  proxmiè  pixteriii, 
Eieftorum  verô,  Principum  &  Statuum  Legati  de  im- 
plemento  Cxfarex  promilTionis  nullatenus  dubitent, 
quin  imô  di6tam  Ceffionem  propediem  affuturam  con- 
fident; &  idcircô  ne  per  Raiificationum  fufpenfionem 
etreftus  Pacis  protrahatur  ,  Domini  Legati  deliderio 
deferendum  judicenc,  ut  Corona  Gallica  omnibus  mo- 
dis  tuta  &  iccura  fit. 

Quod  ideô  fuorum  Principalium  nomine,  ultra  o-e- 
neralem  in  Itiftrumento  Pacis  comprehenfam  ,  fe  ad 
fpecialem  guarantiam  ôc  manutentionem  contra  quos- 
cunque ,  qui  'quocunque  tempore ,  modo  aut  prxtextu 
in  prxjudicium  Coronx  Gallicx  contra  fupradictara 
fatisfaûionem  ejusque  quietam  polleffionem  quidquam 
rnoliti  fuerint  tam  diu  prxliandam  armata  manu  fe  ob- 
Hgant.  Eanique  vigore  prxfentium  fincerc  promittunc 
&  eadem  obligatione  in  prxdidam  fufpcnlionem  refti- 
tutionis  nimirum  quatuor  Civitatum  Sylveftrium  &  fo- 
lutionis  pretii  conventi  confentiunt  ,  donec  Ceffio 
Hilpanica  Chriftianillimx  Rcgix  Majeftati  vel  ejus  Ple- 
nipotentiario  realiter  extradatur,quod  cum  quocunque, 
brevi  feu  longo  ab  hinc  tempore  faclum  fuerit,  diûus 
Legatus  Gallix  viciffim  promittit  Chriftianiffimam 
fuam  Majeftatem  ftatim  absque  mora  &  iine  ulla  ex- 
ceptione,  bac  fpeciali  Statuum  obligatione  penitus  ex- 
tinfta  ,  rémanente  tantum  obligatione  reciproca  five 
guarantia  in  Inftrumento  Pacis  exprefla  SereniilîmEe 
Ûomui  Auftriacx  juxta  tenorcm  diiti  Inftrumenti  Pa- 
cis etiam  Sjlveftres  Civitates  hucusque  retentas  absque 
orani  ulteriori  exceptione  vel  cundatione,  reftitutarum 
&  promiffam  pecuniam  foluturam  >  pendente  autem 
illa  reftitutione  nullam  omnino  in  Locis  retentis  infi- 
nuationem  faduram  aut  fieri  permilfuram,  qux  Jus  & 
Caufam  Domus  Auftriacx  ulla  ratione  duiiorem  red- 
dere  poffit  ,  &  cum  diâa  retcntio  non  aliter  quata 
dumta.xat  majoris  fecuritatis  caula  intclligenda  lit,  om- 
ne  Dominium  utile  in  retentis  Locis  ftatim  poft  fadfam 
Ratificationum  coramutationcm  una  cum  aliis  rébus 
rcftituendis  diîto  Domino  Archi-Duci  protinus  refti- 
tuetur  &  Prxfidia  militaria  qux  in  diftis  quatuor  Ci- 
vitatibus  nomine  Régis  Chriftianiffinu  tcnebuntur  pro- 
priis  Sux  Majeftatis  lùmpnbus  fuftentabuntur  ,  porrd 
Ibla  prxdiûorum  Locorum  &  pecunix  fufpenfiva  rc- 
tentione  excepta,  reliqua  qux  prxftanda  funt,  integer.. 
rimé  prxftabuntur  &  Pax  Amicitiaque  contradta  abs- 
que ulla  contraventione  accuratè  fcrvabitur  non  ob- 
ftante  di(îtx  Ceffionis  Hifpanicx  intcrftitio.  Et  quàm 
primùm  commutatid  Ratificationum  tadta  fuerit  ab 
utraque  Parte  ad  finceram  &  realem  omnium  qux  in 
Inftrumento  Pacis  continentur  executionem  Une  ulla 
mora  vel  exceptione   dcvenietur. 

In  quorum  omnium  &  fingulorum  fidem ,  &  invio- 
labilem  obfervantiam  hanc  fpecialis  Guaranrix  &  re- 
ciprocam  prxftandorum  Conventionem  Pacificationi 
couformem,  &  utrinque  obligatoriam  nomine  Chris- 
tianifQmx  Regix  Majeftatis  ejusdem  Legatus  Plenipo- 
tentiarius  Cornes  de  Scrvien,  nomine  verô  omnium 
Eieftorum  ,  Principum  cSc  Statuum  Imperii  iidem  De- 
putati  eademque  Authoritate  qua  publico  Pacis  Inftru- 
mento fubfcripferunt  proprix  manus  fublcriptione  & 
Sigilli  appofitionc  corroboraverunt ,  &  tria  Exeraplaria 
pariter  obligatoria  deliiper  confcûa  funt, quorum  unum 
Dominis  Cxfareanis,  alterum  Domino  Galliarum  Le- 
gato  &  tertium  Imperii  nomine  Direftorio  Moguntino 
traditum.  Signatum  Monafterii  Weftphalorum  die  vi- 
gefima  oitava  Januarii  Anno  Domini  roiUelimo  fexcen- 
tefimo  quadragefimo  nono. 

(L.S.)      Servien. 

(L.S.)   Nomine  Domini  Eie&or/f  Moguntini, 

NicoL.  Georgius  Raigersperger,  C>a- 
cellarius. 
(L.  S.)  Nomixe  Domini  E/efforis  Bavariis, 

JoANNEs  Adolphus  Krebs,  CoitfiHarius  il)- 
timuf. 

(L.S.)  Wot 
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(L. 

(L. 

(L. 
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S.)  Nomi»e  Domhii  EleBoris  Saxonia , 
JoaNNës  LeUBERj   Confiliariiis. 
S.)  NomiKe  Domini  Elefloris  Brariclenburgici , 

JoANNES  Cornes  in  Sain  &  Wittgenjlein  &c. 
S.)  Nomijie  Damirii  Epifcopi  Bavihergenfis  , 
Cornélius  Gobelius  Cotijîliarius. 
S.)  Nomhte  Domir.i  Epifcopi  Herhipohiifis  Dutis  Eran- 
coiiits , 

Sebastianus  Wxlhelmus  Meel. 
S.)   Nomine  Doinini  Eleâoris  Bavariie  .tdnqiiam  Du- 
cis  Bavarix, 
JoANNES  Ernestus    J.   C.    ConJiHarius  Au- 
licus. 
S.)  Nomine  Domini  DHcis  Saxotiiie  Linea  Aldenhiir- 
genfs , 
WOLFFGANGUS       CoNRADUS     à     ThUMDS- 

HIRN ,  Confliarius  AUenburgerip  ^  Cohur- 
gitjus. 
S.)  Nomine  Domini  Ducis  Saxonia  ,Ijinea  Altenbur- 
genfts, 
AuGUSTUS  CaRPZOUj  D.  Confiliûrius  Alten- 
turgenps  ac  Coburgeiijîs- 
S.)  Nomine  Domini  Marchionis  Brandenhurgici  Culm- 
bacenfis , 
Matth.'EUs  Weszvibeciv s  Xonflîjriiis  Elec- 
toris  Bra7idenburgici  i?itimHS. 
.S.)  Nomine  Dojnini  Marchionis  Brmidejibiirgici  Onok- 
baccnfîs , 
JoANNEs  FroMHOld  .     Conjîliariiis    EkSlor 
Brandenhurgici  iutimiis. 
S.)  Nomine  Domini  Ducis  Brunfvico-Lunahurgici  Wolf- 
/èri^?tf»i,CHRYS0STOMUS  CoLER   D.  Con- 
Jiliar. 
S.)  Nomine  Domini  DucJs  Brunfvico-Luneburgici  Cel- 
Icnfîs  (ér    Grsibenhag. 
Henricus  LangenbecK^D.  Confliarius  171- 
timus. 
S.)  Nomi?te  Domini  Ducis  Brunfnrico-Luneburgici-Ca- 
lenbergenfs,  JacobUS  Lampadius,  J.  C.  £^ 
Erocancellarius. 
S.)    Nomme  Domini  Ducis   Megafolitano-Suerinenfs 
froprio  tà"  tutorio  nomine ,  Domini  Ducis  JMe- 
gapolitano  Gufirovienjîs  ,   Abraham   Key- 
SER,  Doéîor  Confliarius  intimus. 
Nomine  Domini   Eleâoris  Brandenburgici    tan- 

quam  Ducis  Pomera?iia-Sietini , 
Matth^US   WesENBECIUSj  Confliarius  in- 
timus. 
S-)  Nomine  Domini  EleBoris  Brandenburgici  tanquam 
Ducis  Pomerani^-îfolgafli , 
JoANNES  FroMHO^D  Confliarius  intimus. 
S.)  Nomine  Domini  Ducis  Wuriembergici, 

Joannes  Conradus  Varabumler  à  Con- 
fias Eegiminis  fecretioribus. 
S.)    No?nine   Do?nina;    Landgravia  Hajfo-Cajfellana , 

Reinhar  Scheffer. 
S.)   Nomine    Domini    Georgii  Landgravii  Haffo- 
Darmpad. 
Joan.  Jacobus  Wolff  à  Rockanwardt. 
S.)  Nomi7ie  Domini  Marchionis  Badenfs  Hochbergepi- 
fs. 
Joannes   Georgius  de  Merckelbach  , 
Confliarius. 
S.)  Nomine  Domini  Marchionis  Baden  Badenfs, 

Joannes  Jacobus  Datt   in   DaffinaUj 
Confliarius. 
.S.)  Nomine  Domini  Ducis  Saxo-La'wenburgici , 

David  Gloxin^  D. 
.S.}  Nomine  Domini  Ducis  Wurtembergici  tanquam  Co- 
mitis  Mompelgartenfs  ]oiii\.n  Conrad  Va- 
rabumler. 
s.)  Nomine  Dominorum,Comitum  tà"  Baronumfcamni 
IVetterai'ui, 
Matth.'EusWesenbecius,  ut  fupra. 
S.)  Nomine  Dominorum  Comitum  ^  Baronum  fcamni 
FrancoKici ,  }oHAiW  Conrad  Varabum- 
ler. 
S.)  Fro  Republica  Argentincnf,  ut  ér  Civitatibus  Spi- 
renf ,  IVeiJfenburgenf  ad  Rhcnum ,  cr    Ld?;- 
davienf,  nomine  eerum  Legati  p.  t.  abfentis 
Marci  OttoUjs,V l. D.Co?ifliarii  <ir  Syn- 
dici  Argcntincnfis , 

JoDocu?  Christophorus   Kress  à  Kres- 
senstain. 
s  )  Nomine  Reipublica  RatisboTienfis ,]oAttt!Ës  Jaco- 


bus Wolff  à  RADEN\VARDT,Ci!7;//;>;W  A: 
^  Syndicus. 

(L.S.)  Nomine  Reipublicc  Lubecenfs ,D&vjv>  Gloxin, 
Doéi.  (^  Syndicus. 

(L.  S.)  Nomine  Reipublica  Norimhergenfs ,  JoDocus 
Christophorus  Kress  a  Kressen- 
ST  a  1 N ,  ejufdem  Sénat  or ,  ut  ej-  afpeliu  Civi- 
satum  Kotetiburgi  ad  Tuberam ,  JVinsheimii  ^ 
Scbwijifiirti  >  Jouocus  Christophorus 
Kress  à  Kressenstain. 

(L.  S.)  Tro  Republica  Francofurti  ad  Mœnum ,  jiomine 
ejufdem  Legatoriwi  D.  D.  MaximiliaNi 
ZuMJUNGEN  &  ZACHARIyE  StENGLINI 
y.  c.  p.  t.  abfentium  ,  respeilivè  Scahini  ^ 
Sénat  ores ,  ut  ^  Syndici  cum  mandata  Civi- 
tatum  Fridbergenfs  ,lVezlarienfs  &  Gelnhu- 
fanic,  JoDocus  Christophorus  Kress  à 
Kressenstain. 

(L.S.)  Nomine  Liberarum  Imperii  Civitatum:Esslinga , 
Reutlingic,  Nordlinga ,  HaU  Suecorum,Heil- 
hronnie iLindavii  ad  Laciim  jicronium,Cam- 
paduni,  Weijfeburgi  in  Noricis  ,  Wanga  éf 
l'ymipina,  ValeNTINus  Heider,  D. 

(L.S.)  Nomine  Liberarum  Imp.  Civitatum  Hagenoa,Col- 
mariic ,  Selefladii ,  Ober-Ehenhaimii ,  Keissert- 
bergic,  Monaferii  in  Valk  S.  Gregorii,Rot- 
heirnii  léf  Turingheimii ,  loco  earmn  Legati  p. 
t.  abfentis  JoHANNIS  BaLTHASARIS 
Schneideri  Syndici  Colmarienfs  lé"  Oppidi 
S.  Crucis  Prafeifi  ,]oDocvs  Christopho- 
rus Kress  à  Kressenstain  &c. 


ce  Lin. 

Revers,  fû  bk  (5trtbt  ^Awt  ©oat*  6cnc=25f 
6m  bm  i^(i)faf\'m  I  unb  bcr  ©cmcin-, 
î»c  S5i(^ci*l)ciin6/  bcp  fccr  .J^uI^iglmg 

^rrtUCn   Amelis    Elilabecha;  ,     i'atîb- 

©mfm  5u  ^c)Tc»--€4fTct  /  aie  Q3or^ 
miinbcritT  Çanbgmff  Î8i(l)c(iné  gcge- 
6cn/  t>arm  fie  m  »ciTflW)tcn/  «Ucseit 
3:m»/l)oIb/«nî»  gct^oifam  p  S^m* 
©ckn  <5t.  ®oai*  bm  29-  J^nv.  164p. 
[  L  u  N I G ,  3:c»trct)eê  9îcict)ë=Archiv. 

Part.  Spec.  Continuât.  II.  %\^%^  VIIL 
pag.  po^.] 

C'eft-à-direJ 

Lettres  d'Hommage  de  U  ftlle  de  Saint  «Goar  J 
^  des  Communes  de  Biberheim ,  ou.  elles  promet- 
tent tonte  fidélité  -y-  obéijfance  à  Madame  ta 
Landgrave  de  Hejfe-Cajfel  Emilie  Elisa- 
beth, comme  Tutrice  du  Landgrave  G  u  i  l- 
L  A  u  M  E  /w  Fils.  A  St.  Coar  te  29.  Janvier, 
1549. 

l%t  SBiiïgcrmcijîci;  /  SKtitl)  tinb  gcinéc  ^Siirgct» 
fdirtfft  bct  èitiibt  (grtiicc  ©ûiif  /  mt  rtiid) 
58c))jiiff<:n  bnfclb|l/fo  bdii  bic_@cinc'inbc  S3i» 
bctl)cimb/  if^iiii  fiiiib  I;icvnii/  ôffciitlid;  befeiis 
ncnbe.  "Mè  bic  ©iitd^lniicljtiijc  jjotiyfboljnK  giîrjlin  unii 
Jfiut/  gvflii^'JCmfllia  glifiibctljii  /  iimb3ta|îi)  jii  Sjenêii / 
gcbo^tnc  @tiîf(îii  jii  ^«iKiii'fSîi'iiiwiibcfij  /  fârâflîn  ju 
Crt6ûi=2(Icnbogeii  /  £)icô  /  gicijditjiini  iiiib  gîibbo  !C. 
2Bitbe  iinb  SCcgciuiii  ic.  m  2iotmimbftii<ift  \[)nê  gclicbs. 
tcii  ©oljiié  I  bcé  (iiid)  Siirdjlrmtljtiijcn  imb  Sjocttjjiboljr» 
ncii  J-iirpcii  imb  i^mwi  S^mn  2Bill>'lnrà/  (rtnbgtnfcn  {u 
S3t.'IT«n/  ©rofciw  jii  (£(i(icneaenbo(îcn  /  Sic^/  gtegcn^dm 
uiib  9}ibbii  /  nii  cmcm  /  imb  bdii  bic  awA)  ©iicdjlniie^a 
tijjc  iinb  ijodigcbobviiejûrlîcinmb  Xjeriii/i^en  ^jamiflit/ 
Sim  Jticbcnd;  tmb  iQer!  Œciifî  /  ècbtiîbcce  iinb  irtiib» 
ârofen  511  iy^mi  ©tnfai  jii  Ofnijciicaenbogcii/  Sk^/- 
gicijciibrtin  uiib  'Sliiia  u.  (tin  iinbcccn  'ÎJ^aï  /  fïd;  bct 
Quarten  I^albct  /  n)C(d)e  I;od;cniKltcr  '^iîr)Hid)  >  SCoKiibcr» 
i)ifd;ct  S^etîfdinfft  /  l'on  bciicii  uii^  Ht  g)lfltburâifd)cn 
Succeffion-gind)eii  rccuperirtcr  tnnbcii  ;  .Srijft  I)icbcuot 
in  Annis  1627.  unb  1628.  niifçici'id'tctot  Compadato- 
rutn  Famili*  gcbûfjret  /  f»  Jvobl  flin  S.  î«â  2tuâu(îi/ 
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tenBetâifd)"  Sjenfdxifften  untcr  |îd)  felblîcn  oin  25.  "Za^ 
©êcembr.  b££(  «cnrict)cncn  1648.  ^al)Uë/  bntjiii  t)«gli= 
djen  /  b«fj  unter  anbercn  feod^enneltcsi  5pctni  ianbitaf 
gtnjiens  ju  ^effcn  !c-  giatî'i'l's  ©rtabeii  bie  £f2icb«= 
@t(iffd)flft  Êrtêcneaenboacii  /  imb  bntiimen  bie  ©tnbt 
©nnct  ©ont  mit  nUeu  guaefeéninacn  unb  ©etc(()tistci= 
teii  jufimibiâ  fepn.  ®arâcâcn  nbcr  S^etm  ^rtiibgtnfeii 
®I()clmenbcm  eed;)1cn/  unb  jritiBafjtcnbet  23ocmiinb= 
ftljnfï  ©einct  3ûi'Plicï;«n  ©nabett  grduai  îSiuttct/  bet 
<îiit|ilicl;eii  gtmi  Sotmiinbevin  unb  Scgcntin/bie  dUcin» 
«ige  «Xcâictuna  unb  funbfé  =  giirlîlicl;e  Sjoljcit  ukt  bné 
mit  ianbt  fcpn  unb  yctblcibcn  /  aucJ)  m  Stnffiten  foI= 
à)tt  ïjoljen  Jnnbé=3iîrl1Iicl)cn  Ûbriâfeit  /  betofclbcn  bie 
Jura  Superioritatis,  nié  bné  Jus  Epifcopale,  unb  TOflé 
felbein  (inl;nn«ct  /  bie  S3cfd)tcib=unb  &fd)mmng  ju  bm 
iani'ïâ&en/  ianbë^JDtbnungcn  ju  in(id;en/  gunflïeunb 
3rtf)nnfltcftc  ju  Bcratiniligcn  /  bné  ©dcit  /  gtcnffen  / 
aJîrinéî3Ceid)é  =  unb  ianhmid)  îïancf-unb  'f;erfommene 
(gDlbaten=(5teuten  Sieifj  ^Jolgc  y  gilufîenmg  nud;  £)ef= 
nun^/  Appellation,  Janbjug/unb  in  ©uinma  aUtè  am 
bttê  I  wk  Ué  9îal)mcn  !)aben  mrtâ  /  fo  juc  ^rtnbé= 
giîtjllidx"  ^»f^"'  32l)ôriâ  /  unb  b«felben  nnljnngiâ  i|î/ 
iûd;  «ff  3)infi  unb  SBeife  /  mit  bie  brtriîbcc  uor  unb 
nad)  uff(setid)tete  Qtbfdjiebe  nuëweifen/  jufîel;cu  luib  uor; 
bc^olten  fii;n  fofl/unb  bnfj  b«rauf  bie  ^ulbigung  &Utu 
ititè  3&C0  5ût|1Iid)e  ©nnbcn  t'cbetjcic  »on  une  befd;c= 
Cm/ unb  xoK  I;ietubet  t)od;ctmeltct  unfct  snnbiget  giîctlin 
unb  Staucny  bec  giitjllidjen  Çrnu  SCcgentin  unb  bcto 
«iergeliebKn  @oI;n/  ftcnn  ^«nb^mf  SBilfertmen/  ju  Q/f' 
fen  it.  unb  ©einec  gucflltdicn  ©naben  g^elidjen  g}lan= 
Itd;£n  ieibcé'4cèenë=gcb«n'/  unb  jcbctjcit  bcm  regieten^ 
im  ianbë^gtitfien  (EdfRlifdXc  iin'«  "If  6«S«l>«nbe  5nae 
unfete  ed;cif£'yctuttunbm  âcben  foCai.  ®afj  xhk  bcm= 
iifld;  iljten  gutfilidicn  ©nabcn  dltcrffifé  bie  Ssulbigung 
lu  itnta'tîjnniâcni  ©cl^oïfnmb  ju  erlïatten  une  fdjulbig 
«fennen/nud)  Iciblid)  acfd)n)oî)i:cn/unb  babutd)/iilé  nuc^ 
iiod}m(iI)Ien  in  ^rdjp  bkfeé  âefd;id)t  /  une  befcinc  tmb 
yflid)ttâ  gemnd)t  6nbcn/  i()rcn  (laetfeité  Jiîïfilidx  @nn=. 
î»«n  eincm  jeben  ju  bcco  SXec&teit  /  m  bct  gRiwifj  /  rcie 
»ût|le(;ct  /  unb  bie  bcéiroegen  ufâcncl^fete  Seïti-nge  m<.\j 
ficb  fu'licen/  (itrejeit  mu/  I;oIb/  scf;orf(imb  unb  geœattig 
jéçn/  nucè  ju  t^un  unb  ju  IdflTcn  /  xoaé  tvcu=unb  ge^ 
loïfnmen  Untettlxinen  ju^ct/  eignet  unb  sebûtjret/  aU 
\ti  oI;ne  ©efetjïbe  unb  Ottgelip.  ©clfen  ju  Ul)tfunb  !)a« 
ten  iBit  fo  m\)\  im  Sîrt^men  acineinct  ©tnbt  /  nié  nucf; 
uf  SSegeîjïen  bet  SSepjnffcn  n(n)ict/  fo  bnn  bec  @cinein= 
Je  SBibccI;eimb/  unfcc  ©tnbt=©iegel  rciffentlic^  ^iernuf 
SCbtucf t.  ©0  geben  unb  3cfd)e{)cn  ju  ©nnct  @onr  beii 
^5,  Januar.  Anno  1649. 


CCLIV. 

^dofcrac^cn  a)îaiefîdt/unb  bcn  s:i)u^ 
Sùrlîcn  unî>  ©tdnben  bcé  ^ciligcn 

SHdtt)cn  /  wcacn  bci*  6et)  Slufswcc^é^ 
lung  t>cr  Ratificationcn  î»cë  ^cfîpt)d= 
lif(()cn  5ricbcnë=ec^air5  /  VJcrfproct^c^ 
«en  S(bful)i*  tmb  S(bbanrfuttg  bcr  a)î(' 
li0/unb  Evacuiruncî  bcr  ^(d^c/  gc- 
fcltoflcn  tuorben.  a)(fjnfîcr  bcn .  .  . . 

Febr.  1 649.  [Londorpii  A£ta 
Tublica,Vzn.Yl.Uh.Yl.  Cap.  LXIII. 
pag.  469.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce, 
qui  fe  trouve  aufïï  dans  L  u  n  i  g  , 
ScUtfcl^Cé  SKciCt)ë-Archiv.  Part.  Spé- 
cial. Contin.  I.  Witi)i\l  I.  Stèfflê  I- 
■  pag- 142-] 

Ceft-à-dire, 

Rech  conclu  entre  les  Mniflres  Plénipotentiaires  de 
Sa  Majesté'  Impériale,  &  ceux  des 
Electeurs,  Princes  ^  Etats  de 
i'E  M  p  I R  E  ,  touchant  les  Articles  accordés  dr 
froms  dans  l'Echange  des  Ratifications  de  la.  Paix 
ToM.  VI.  Part.  I. 


de  Wefiphalie  four  le  Licentiement  des  Troupes,  é"  Anî^O 
l' Evacuation  des  Places.  A  Munfier  le  ...  ,  ^^40, 
Février    1649. 

entnnd;  bei)  'JtufsiDEdiêltinâ  bec  Ratificationert 
uecgiidjcn  unb  jugcfngt  wotbcn  /  bafj  nlfobnlb 
bnrnuf  iDcgcn  wûccflidjer  Ttbful;t=unb  7£6bnn=^ 
tfung  ntlet  in  il;rec  ^cç)fcclid)en  «Knjcflnt  .^6= 
nigtcid^uub  (nnben/  roic  nud;  rtïïentî)nlbcn  im  Sjeiligen 
9î6mifd;en  SXeid;  befînbenbcc  ©uncnifoiien  unb  âciegé^ 
Solcfé/  xcit  fotdieg  nm  fiîglid^|îcn  /  fddamigtTen  /  unb 
mit  rtUct  Intereffirter  ^nrtl)ci;cn  genugfnniec  ©id>tl)ci£ 
gefdie^en  m6d)te/  gcl)flnbelt  /  unb  cin  geiriffér  Modus 
unb  Convention  gemnd)t  tBCcbcn  folle /fo  reiïcbe  jn  (Pr= 
I^nlfung  eincï  burcligetjenben  ®\t\d)\)dtj  unb  bnmic  bifj 
hxtè  îtiw  'îl^cil  »oc  bem  nnbcren  gefnl^cet  iuecbc/  biefec 
nndîfblgenbe  Modus  nn  ©eiten  bec  SSomJfd;en  ^cçfec» 
licbén  i)Jînjeftnt/iT)ie  nud;  bt%  Sjtiligen  S\ômifd)en  Sveidjé:. 
g'bucfdcjlcn  unb  ©tnnben  ©efnnbtcn  vocgefdjlngcn  / 
nnl;mlidien  unb  ccftlid)cn  /  bnfj  uon  ntten  bifj&cco  in 
SBrtjfen  gcjînnbenen  g)nctf)epen  mit  Reftitution  becen  itt 
benen  .geçfetlid)en  (?rb=Sonigveic!)en  unb  innben  unb  im 
gnnêen  ÎK6mi)d)en  SXeid;  mit  itn  SBnflPen  unb  nufj  Sets 
nninffung  biefct  .^ciegé^^mpôrung  cingcnommen=obei; 
fontî  in  nnbere  "îBcg  feincji  ccd;t«n  ^ecin  /  3nf;nbeteit 
unb  §8e(iêeten  «occntI)nItcnec  Çtlnêcn/  '2CbfûI;c=unb  Vi- 
bnncfmig  becen  bncin  gelegcnec  SBefn^ungen  /  raie  md}aU 
lein  .^ciegg=2)oIcf  iit  Quartiten  unb  ju  Jclb  /  biirc^igei  ' 
{)enb  in  niten  Sciîiffen/unb  jwnc  je^mnl^Id  in  glcidm'iiïfs 
lîgec  Proportion  ■  unb  nnd)  QÏnjnl)!  becen  in  jebem  (Étnifj 
einqunctictec  SBoIcfec  /  unb  I;nbenbec  ©uncmfoncn  unb 
g)Inèen  nuf  ben  11.  obec^Iângfl  niif  bcn  16.  mMiii 
Sîeuen  obcc  beii  i.  unb  Inngj^  nuf  ben  6.  ejufdcm  "Jds 
fen  gnlenbecé  ein  n)iîccflid}ec  QCnfnug  gemnd)t  /  unb  yon 
biefeni  bejîimten  "îng  nn  fnglid)  bnniit  /  ol^ne  einige  SBecs 
jégecung  /  "JCufentl^nlt  unb  ncge  ii|l  »t)tîcctlif(i  unb  fd)Ieu= 
nig  foctgefnI;cen  unb  fucgegnngen  incrben  niô(()te  /  nlfi) 
unb  becgetinic/  bnfj  nuflf  bcn  lo.  obec  Inngpen  16.  ?Cpcil. 
fîîciicn  unb  6.  ejufdem  '2IIfen  gnlcnbecg/nllec  unb  jebec 
Pné  uon  fcembbec  sgefn^ung  entlebiget  /  iljcen  l'ocigcii 
red)ten  Sjeccen  /  3nnl)nbecen  nnb  ^ejï^eren  ju  ^nnbcii 
ge|]elt/  nucl)  cMti  :^tieg6uolcf  ju  SCofj  unb  'Jufj  rciïrcflid; 
von  einnnbec  geinffen  /  nbgebnncf t  /  unb  nnfj  3T;vec  ^ep» 
féclici'en  aUnjetint  .Sonigceid;=unb  innben  /  ivie  nuct)  nufj 
bem  iXBmifd;en  KeitI;  /  nnd;  3nnl;nlt  bcfj  nu ffgei:id)teii 
Jciebenf^'Iufléé/  nbgefdOcct  fepe. 

gum  nnbecen/  bnfj  bie  SecgleicÇiung  bec  Affignatio- 
nen  gemnd;t  /  unb  bie  "Jfbjnljlung  uni)  ■Jtbbnncfung  bes 
S6niglid;en  @d)œebifd)cn  .Scieggvolcfë  in  jebem  gcnifj  / 
iric  bncin  bnffclbe  jcbec  geit  in  bie  ûunctiec  nufjgetl^eilc 
unb  ueclcgf  i|l/bcfd)c^en/nud;  Ijietsu  uon  jebem  (Tcnif; 
gemiffe  CommiflTarien ,  fo  bie  S3e5nI)Imig  nufjjucidjten  / 
imb  bec  "XbftiIjC'Unb  "ZCbbnncfung  bepjuœof^nen  uccocbnet/ 
fonjlen  nbcc  bie  SXegimentec  roeitcc  nid;:  jufnmmcn  gefiU^a 
cet  roecben. 

Qb  nud)  juni  bcitten  /  befj  einen  unb  bcfj  nnbecen  "JCrta 
fd)Ing  bec  berciltigten  ?.  a}îiKionen  bnncen  imb  Affigna- 
tion-@cIbé  )o  I)od;  nid)t  nninufen  iwîcbe  /  nié  beneti 
bncin  einquntticten  SCegimenteccn  pro  quota  gcbûljcen  ti)à^ 
te  :  ©0  foUe  bec  3te|l  uon  bec  nnbecen  Scnifj  QCnfd^Ingen/ 
trnn  biefe  i^cec  25oIcfcc  unb  ©uncnifon  cnt^nben  /  beps 
getrngcn  irecben. 

©efjgletd;en/  fo  wiel  jum  «iecbten  bie  JJeffen'Snffelif^e 
^ci<gé=2)élcfec  nninnget/  ^nt  eé  bep  berne  jn  uecbleiben/ 
n>né  becen  unuecinngtec  '^(bbnnffiing  I)nlbec  /  rcie  ntid) 
icegen  "ZCbftîIjcung  becfelben  SSefn^ung  im  gciebenfdjlufj 
beutlid)  cecocbnet  if?. 

gum  ftSnfften  /  unb  biemeil  in  bem  Jciebenfd^Iufj  »eca 
fcl)en/  bnfj  einem  jeben  îl;et[  fcep  (îc^en  foUe/  oon  feinem 
nuf  ben  $8einen  ge^nbten  ^ciegé=2)oW  cin  foId)e  "Jtnjnl^t 
in  feine  cigene  innb  unb  Jjecîfdjnfft  nbjiifiiljcen/  nié  uiel 
JU  feincc  ©td)ecl)eit  nûtt)ig/  jebod)  ntfec  Ubecjïufj  nufjgei 
fd;Io|fen  /  nJOCiSbec  fie  bie  q)nctl)epen  ftd)  bnlb  Ttnfnngé  ju 
»cc3leid)cn  :  fo  fotten  bie  nufj  ben  ©uncnifonen  nbgcfiî!)cte 
25oWec  /  fo  bie  ^nctl^epen  in  iljcen  weitecen  ©ien|1cn  bes 
l&nlten  trotten  /  uon  jcbcm  'î^cil  nlfobnlb  in  proprios  fta- 
cus  flbgefut)cet/bie  ûbrige  nbec  ol)ne  SSecjug  nbgeonnctet 
ivecben. 

îllé  nud)  jum  f<d;flen/  im  Jciebenfdjiufj  m^tlsm/  bnfj 
nfle  Archiva  unb  bcief  Iid)e  ©en'nl)cfnm/  and)  ntre  Mo- 
biiia.  Artillerie,  fo  in  ben  eingenommenen  ^pinljen  ju  gei^ 
fen  bec  (£innnl>m  bncin  befunben  iwcbcn/unb  bep  gemrtd)a 
fera  gctebenfd;Iufj  nod)  l'ocftnnben  gereefen  /  reftituicec 
rcecben  fotten  ;  @o  fotten  an  ntten  fokljen  ml^nbcnbcn 
élnfeen  beé  vocigen  fteccené  xmti  3nt;nbecé  Commiffarii 

Rrr  nlfOa 
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CORPS     D  I  P  L  O  M  A  T  I  Q^U  E 


Anno  iiifcibrtlb  rinâtldffm  wiïbtn  /  îxiinit  fîe  banibn  oïbcnt» 
164.9  'î*'-'  2>crjcicl'niis  i'trf(i)7en/  unî)  mit  bon  eommcnî'fliiW'i 
■  "îCbrcb  gcnûinincn  iwtbcii  mcgc/  was  b«rin  JH  laffen  cbcï 

flbjufiibvcn. 

gum  lïcbenben  foO  bcii  obsicÇKnbcn  S3ef«éiinsni  «iib 
lîbriâcii  m  bofs  eiiieii  obet  rtiib«i'ii  îl^i'^  ''3«n^  i""''  "^^ 
fiHjroiibeij  i;vio(j6=2jOlcf!j  nut  not^ivcnbigem  23Dtfprtnn 
fortgdjDltfcii/  luid)  im  Sutclijiy  ûuntticc  »mb  notljHJen» 
biiic  gîacInlniJiT  l'crtlnttct  ivcrbcii/  fo  au'tt  uiib  iric  man 
foidîcs/ Irtut  ^ricbciiftliliiffcé  fcbiilbiâ  tinb  verbimbcn  ifi. 
liiib  bninit  imn  bitfcé  nUcg  (Uiffrccljt  unb  vcblidj  unb 
cl)n  ©cfnrbc/  ivie  i'oi-|lcbt/  (iufjacncl}t  /  «otîjoaeii  /  unb 
ju  2Bcrcf  gcfckowtbc/  |b  foUcn  nicl;c  aUcin  wn  ba'  jKÔ= 
iniftW'il  ^^ciifoi-lid.'Ol  a)î<ljcP(ît/bcilcii  Confocderirtcn  &o= 
Jien  unb  nilcn  im  .'^ncj  3c|lrtnbciKii  *P(irtl;a;cii/@cificl/ 
son  bobcii  .'încgémnptcrcn  govutbiact  /  gcgcii  dnnnbci; 
geben/imb  fouid  bic -jaiùritMiiiig  mtt  bct  gron  ©tl;)W5 
ien  fliilrttyt  /  bci;  ber  (|:|)iivfut)llicl'«n  ®ltïd^I«llrt;ti3fcit 
ju  (ënd'fcn  in  2)i:rro<if)tun^  iiufiicl>ilKii  /  fonbctcn  «iid; 
in  jebcm  (£rmf5  uon  bct  ^ènialidicn  (gdjiDcbifdicn  ©ûl= 
Jfltcfcn/ju  S^anbm  bet  'ïiififdwcibenbcii  Jùrilcii  âoroiffe 
unb  smugame  ©cifft'I  diifjgclieffat  Wêïbcn,  Adtum 
«JJiûntlci;  ben  .  .  .  gcbniat.  1649. 


CCLV. 

§J.F£vr.  Recefs  U6cr  fcic  bi\i'd)  kï)i(  aîtf5fcf)rci- 
6cnî>c  Sitrfîcn  unb  Obrifïcn  beé 
5rdncf#cni5:morcé/  g?îcId)ior  Otto 
sgifdjoffcn  5ti  S3am6crâ/  «nb  <2l)n= 
fîian/  SDîarggmffcn  5«  ^mnbmburg 
i»D(l5U(îenc  Reftitution  3firo  |)oc^fùrf?> 
ïict)cn  ^nvcUtndH  (li)niim  S(itgti(ïi/ 
^foI^Omffm  tct)  9ît)cin  unb  bero 
érècn  in  bcro  Siirfîcnr^itmlj  @u(^= 

6fl4  @U(ê6fl(è  bcn  g  Febr.  1649. 
'LoNDORPil  Adba  Publica  Tom. 
n.  Lih.  IV.  Cap.  LXIV.  pag.  470,] 


« 


Cell-à-dire, 


Rech pour  h  rétabliffement  de  Chrîstian'  Au- 
guste Comte  Palatin  du  Rhjn  dans  la  Princi- 
faaté  de  Sulzbach ,  exécuté,  conformément  à  la 
Paix  de  We/lphalie,  far  Melchior  Otton 
£vèi]ue  de  Bamberg ,  {^Christian  Marc- 
grave  de  Brandebourg ,  DireBeurs  du  Cercle  de 
J^ranconie.   A  Sulzhach  le  \\  Février  1 64p. 

Unb  unb  JU  wiffen  fet)  6'"nit  ieî>«tra5nni3ltcf;/ 
nttdjbcin  bci)  bcn  l'orgnnâcncn/  unb  biitd;  @ôtt= 
lid'cn  S3ep|înnb/  ©cgcn  unb  ®niibe  jiDif^'cii 
bct  3îcmifd;en  Scvfcrlid;en  îDîrtjcftnt  unb  bccben 
Gïoncn  ^tnncfrcid;  unb  (gdnwbcn/  bniin  bcfj  S^ciligcn 
sXcid)é  g-,l)urfiJï)lcn  unb  (gtnnbcn  /  ju  ûfjnnbrucf  xm 
SSÎiinfïct  gcfd)loftcncn  '(^ncbcnébonblungcn  /  unb  in  bcncn 
batiSbct  <mffgcnd;tcn  unb  ratificirtcn  Inftrumentcn  be= 
btngct  /  i'ci'fcl)cn  unb  vcrorbnet  /  bofs  bie  reftitutiones  unb 
prxftationes  ex  capite  Amnefti»  &  Gravaminum  bcc 
©cbubt  nrtd)  l'oUjogcn  roctben/  obct  bci;  lun-gcljenbet  3cr= 
jKcigctsObct  2)ct5èg«ung  bctcn/  fo  «mné  ju  reftituircn 
Obct  ju  prxftitcn  Vp'*tig/  bie  'Jtitfjfckcibcnbc  Jilrfien 
«nb  gtàifS'ûbtipcn/  bcffclbcn  il)rcë:  obcc  ba  fie  «ufj  n, 
kblidjcn  Urfiid;cn  (ici)  fol*«r  (Tominif|lon  emfd,4(igen  obct 
ècigetcniBurbcn/bic  Direftores  obct  rtufjfcl>tcibenbc  Jiit^ 
jîcn  unb  ûbtijlcn  bcfj  nnd)f)(î  nngvnnécnbcn  unb  bcimd> 
èrtttcn  (Jtmfc^  fûld;£  Execution,  nuff  requifitionbcc  re- 
ftituendorum  >  in  bctofdbcn  gtdifcn  nie  dnbcrfî/  a\é  in 
ibten  cigcncn/  fot  bie  ^anb  nebmcn  unb  fd)Ieunigtt  l'off^ 
jicbcn  foHcn/  unb  bcrglcid'cn  rcftitiuion  bec  ®urrf)lcud'= 
tige  ijodigcbotne  5iîr|1  unb  Sjct!/  Sjcn  (Ebriftirtn  Qtu» 
SUlluS/  'î.^frtlÇârnff  bci;  ïïbein/  in  SBqicrcn/  ju@iîld;/ 
(l\m  unb  SBcrg/  SjcrÇog/  ©tnfe  ju  SBdbcnê/  (èpon^ 
Ijeiin  /  bec  aifltcf  «Xcinenfputg  unb  g)îocè  /  Spcnn  jti 
SCnrcnficin/  îc.  gcgcn  unb  wicbct  ben  nutb  ®ucd'rcu*tig; 
ilcn  gtitflcn  unb  Sjetm  /  Sjcnn  2Bûig3@'?fgî®  2L>3<= 
S2i£iS«<£9î/  ^fll^âtflfen  bep  SvijeùT/  ^ecéogen  in  S30' 


>;mn/  !u  eSiild;/  dlew  unb  SBerg/  ©rnfm  ju23crf/nft/V 
foponbcim/  bet  £9î«rcf  SKnt.cnfpucâ  unb  fflîii.f»/ ficrZ  . 
«u^awnÇein/  k.  ju  fud^n/  unb  b«ruH>b  ïiS 
3!)tc  iyuclll.cbc  ©urdjIudHigreit  butcb  bero  yt éSl 
D.ntetlnfrcne  S3offu.ci|icr  /  (ijcbeimc  unb  ^«.  §1x3 
gcbudidxn  requaircn/  «uft  ^^m  erfïigte  giîttiidje  ref    ". 
tion  abec/6e.;bcm  SJutdleuduigikn  5ûr|1en  xmb  S^et-cn/ 
^ctm  Maxjmili.,,,.,,  .pf«i^3cafttn  bc^ûvbein/  beffili 
3cn  9vom>td;cn  Stcid^é  (E!iittudfc|]ln  «nb  ebuv  iSm  ci 
i?cr^ogen  m  ûbcr.unb  Oîibct^SBcpcccn/  :t.  (£0  o«  „  tem 
^od;ma-b.gtîen  Sur|1en  unb  ijcrm/  î>-t,„  VaridT  g  " 

nb  bcd  !,od;IcbI,*en  SSrtpetifd.cn  gcufeé  m.f  fd)tc,be,  bm 
S"',!"  ""tûbcctien:  ®ann  miff  b^ren  e  fi/gte  gn^ 
cbjd  tg.ninb  g,-t|«cung/bc.;  benen  "îodn»;îrbigen/®ucl 
icud;tigcn/  Sjod;gcbotncn  g.îcfïen  unb  fiecm/fiet  n  "  el- 

Chnftmno,  gjfcrggcnffcn  ju  SSvnnbcnbutg /  in  aVci  ffin/ 
u  |te  uy  (ponnnctn/  bct  (Eatr„bcn  unb  "fflcnba./  ï 
n  ©d>(e(;en/  JU  ScoiTçn  unb  3ngctnbotff/  «.Sjcc  ogcn/ 

dé_nufjf*cc,bcniHMnîuriîen  unbûbtifien  bcfj  bodMcbli'd-en 
3ranchfd;en  Srnifc0/  umb  bie  Execurion  unb  bcS  „ 
fei'lcunige  JoftficHung  infimibig  mibditcn  unb  bittcn  xé, 

i"^""5  ^''t""  '••'"'!"  '"*'  """»  «>"f*  ''«^  «nacrcott 
atiebcné=3n|lrunicnt  /  bct  iXonnfécn  "ScyfcrlidHn  anii, 
n<M  flufjgelnil^'ncé  Edift  nngewicfen  unb  cnn.ihnet/  fo,L 
f,l'^"/Kl''"".^"  eijurfûcllcn  unb  ©frinbe  ju  atdnte 
nod,  fubfift,renbcn  Kôt&cn  unb  S3ot{>fd;«fffen  bnrumb  7» 
weglid;  cnnnctc  niocbcn. 

lwS^"?n^';"'  f  "'^iiii'-if^'^  J"  SBtmibc'nbucg/ 
5"ftlli*e  Sutniidx  ©nobcn  ©n.jbtn  fi*  foldn-c  Execu- 
non  n.d)t  entfdn.tten  no*  cntfd^.lngen  Ibnncn  /fonboccn  lu 
SBefotbecung  b»  nflgcmeinen  S8cru(;igung  bufcibc  lîbec" 
nominen  /    unb   ob{)o*gebfld)tcg    jjcîtcn    >ï>faiagMftn« 

^gfnt  m-beco  ,n  ©cbtifftcn  gcbt5brW;cn  etfu*ef/  rtSbi, 
rot.ln  «bec  nubté  etfolget/  bcrounb  bcnen  ©uiéb«d,ifri)eit 
nrereffirten  fficimpten/  @citi=unb  2Bc(tli*cn  Mmiftris. 
4ebcnleuten/  innbf(it]<n/  oud;  S^urgccnKifictcn  /  9c<jtbcii 
unb  ©emcniben  in  ©tnctcn/  SOidcctten  unb  èéctfccny 
îc.folcbcé  burd)  ftufjselnifene  unb  infmuirrc  Denunc'atio- 
nés  unb  CKaiiones,  )we  becfclkn  Copia  f  b  N.  I.  (n,6. 
njcifi/  nnfugcn  Inflren/  unb  ju  ccfcnnen  gcgcbcn/unb  b(ir» 
fluff  beto  ÎXrttb  unb  rcipedtivè  ^flcgeccn  ju  «Pobenfleitt 
ujib  2).c  fjecfv  lltricl,  ^Icffenbetgcten/ KittuiatleC  S 
mxm)  ^cmtid^  syuîifiing/  SËcifjgcnnnt/  «uff Wicfi' 

fcdjé^tonbtcf  2Bon(îcbcI/  oud;  (gebopidn  SSo^-betgcccn/ 
unb  Nicolaum  Crineffen,  beebc  bec  JXedvten  Dodores 
mit   gcniiffcc  inftruition  unb  25oanM*t    nbgcfectiact/ 
ireld;e  bie  m  gebncbtcc  Citation  unb  iii'ubpi'Ofbecbcnnimté 
gut|ïïid;cn  97cubucgninb  ©uiebflcbifd^c  SSenmbtc  unb  in- 
tereffirte  bufd;  cm  tDîeinociflt  i»iontrtgé  bcn  ecften  Ses 
bcuficn  Styl.  Nov   obcc  jiuei;  unb  jwan«ig|]cn  3.iniim-it 
Styl    Vetens,  nifîebcnbcn  ^iibcé/  m^Hi  SSiirgcclicbe 
ÎRIntbbnufj  jii  ©ulÇbnd;  i-oc  |id)  bcfcbeibcn  /  unb  /  cM 
btcfclbe  flUcfmnbc  in  groffcc  %\\\(i\)\i  «n|];-c  beii  geifili= 
cben  *petfoiicn  unb  gîciiburgiftlicn  Unibgclbcc  ju  ©ntft, 
b.id)/  ecfd;icnen/  im  SBcpfeyn  befj3ufd)(ou(bti*'ii/57od> 
gcbotncn  5uc|îcn  unb  ^ctm/  ^ctui  3ùij'}(gÎ92  iu©, 
ÎE3®®i)}tà/  WnléâMff'iië  fcf!)  Tm\i  jjcciiogené  tu 
SScycccn/  ju  ©u'Id)/  SIcwe  unb  Sccg/  ©cnfcné  ju  25cl» 
bcnô/  ©ponbcim/  bec  «îfîiiccf  iXni'cnfpm'g  unb  SSiôcfi/ 
Sjcccnf  juin  JXnucntîcin/ !C.  5ijv|l(id;cn  ©nobcn/ unb 
obecn)rtbntcc5uc|11id)en  ©ut^b(id,Hfd!en  Sjccccn^offineiffet/ 
<lm%\(.\)^  Direitorn  unb  ^k\)t  /  (iiid)  bec  (iiigcgcbeiien 
g)frtlègtnfîfcbcn  Sfîeubucgefcf'cn  flbgcocbnetcii  Qccceiiôaiig 
3(icobcn  l'on  ©i)cgen|lcin  nuff  (gid)bccg  /  jc.  unb  SBoIffi 
gang  «Kic^icI  ©ilbecmnmrà  yon  ijoliibcim  juin  Sofen» 
bctg/  5C.  bcebet  iXed)tcn  Dofloris,  5iictîli*c  ^pfal^grâ» 
/îf*cc   gîcubutgiftbcc    ©ebeimet  aCntb  /  il.    rcfpeaivè 
SnmincccriJ/ J3off=D\(Jtb0=  Prœfidentens,bcc  ©rnfflH'flflî 
©taiévadi  innbcicbtccî!  /  au*  <ppcgcré  jii  giîonbcim'unb 
gcmcincc  9}cubiirgif*et  ianbfti'nfft  gonélecé/  bie  Propo- 
lition  nnd)  ■aufjwcifj  bct  Scylng  fub  N.  II,  (ibgcregt/ 
unb  (id;  nncb  Snbnlt  bccfelben  legitimiret  unb  habilititet/ 
unb  obgleid)  gebnd)te  yfal^gcifîfdic  gîeubucgifdic  JXntbe 
(  TOiemoI  (iiifjct  \)\it  311  gcbôrigcn  gniigfamcn  ©cifalt  unb 
SS5oUina*t)  (td)  uu(ec|kiibcii  /  niibcr  foId;c  (Joininifyton 
unb  betfcibcn  Execution  j«  proteftircn   unb  naetbanb 
Exceptioiies  uoîjun'ciibcn/  fo  fci;nb  bodi  bicfcibc  bec  gta 
bcblid;feit  nid;t  befunbcn  /  bnfj  |ic  bie  reftitution  remorireti 
obct  b'ntetttcibdi  fônnen  /   fonbeten  «abctcitë  ju»ocrt 
JU  ofltnen  ®tucï  unb  fonlîen  fd;tifli:(irf;  wtbrocjjt/  im& 
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bakiit  u'OïBen.  Unb  batiiuff  bic  von  meljr^cmêlbtca 
JJûrftliécii  g)falêgr(îftfd)eii  (guIêbrtclMYttjeii  5'3otfmei|1et 
jiiib  Sùitljeii  iïb«ï(îfbcnc  unb  fub  N.  IIl.  &i«t  bc|inbli(l)e 
.De%tiation  iiub  2)«}rid;niîf5  /  rocfcl)ct   gcfirtir  I^oéges 

@U©'î3/  nnb   bcto   S'jetten  Sjattcté  ^odjfecliget  @e= 
Î)ncl)tiu1fj  (Jiîr|ilicl)en  Jurpliclien  ©iinbcn  ©nnben  fo  mol 
711  Eccldiafticis  atê  Politicis  turbirct/  Itnb  deftituitet  0= 
ict  entf^ct/  imb  (injeéoy  vigore  bcfj 'îriebcnfi:()[ufil:0  /  ju 
reftituitcii  unb  reicbcc  ciHsujcêen/  «ot  bie  ^nnb  gciiom= 
incn/  ofcncïict)  «bgclcfcn  unb  bucd^gnngcn  /  bie  mîroefcnbc 
fScambun/  ianbfaifm/  ie[;enlcut/  SBtirgetmcitîct/ iXntI;e 
©rtrtcinb  uni  2)ieïtelélcnt  bnri'ikr  gcljoret  unb  ueniom= 
îftcii  /  aild;  bamit  jtc  ungcfdxut  bie  2i3rti-I)«it  unb  gtiSnbli» 
«^  S8eftî)nflïn6«ic  t)efunbfd)(i)ften  unb  niifjfdgtn  môgcn/ 
tiOH  ^^o#cfrtgtcé  S^mn  spfaiegïrtfcné  SûJj'Xîiîgî  iltS= 
2B3®Êî«@  5ucfilid)en  ©nnbcn  /  unb  bcto  ©utébaclji- 
jtljm  Sjofmcipcm  unb  SKntI>en  3'^"'  'ppt^t  quoad  hune 
adum  ctkffcn  morbcn/  ivdd)i  (fo  l'id  bcfcn  juc  geit 
bcr  worgc^flugcnen  Sîcfonnation  ntlîjicc  im  ionb  unb  gc;= 
gmiDàtrig  gemcfciw  <iuct;5mn  Q:I;eil  bctfclben  felbjlsn  bct;= 
■^mptt)  M  gcfimbt  aUiê  unb.jcbeé/  fo  in  bec  Ddi- 
•gnatiort  ijvgn'cfcn  unb  bcfd)ncbcn/  infonbetI;cit  at)ercin= 
inèl)t<!be;rt[;cc/  bcfintcfct'uiii»  bqcugety  mldjiê  auâ)  bk 
ibiirnebcn  bcncn  fubdelegirten  ^ci)ferltd;cn  CommiiTariis 
vorjflcgteVilîtations-aaanufsgeiBiefen  unb  batgetl^m/ b'nfj 
•?B«!)[nnb  ^eilogm  '2[l1@U©î3/  ï'frtl^SMfené  5ur(l= 
lid)cn  ©nrtbïi:  gljrijîmilbcn  '2{nb«ncê"cniS  /  iu*t  nut  ini 
i6î4.  fonb«rm  nod;  etlic^  ^aï)t  ^crnncl)  bné  véaige  Ex- 
ercitium  Religionis  TCugfpuvgifcÎjEr  èonfcf|îon  mit  titten 
befictbcii  tnl^fliigcn  unb  dependenticn/  in  bcncn  Qfenibs 
itrtcii  iiUb  4(mb3i'rit()t<n  ©ulêbati)  /  *pntct|lein  unb  'SBcp^ 
btn/  flucf)  gtûlfenOmg  unb  2)oI)enlfanufj /  unb  nffcn  brt= 
tetit-  ge()Drigcn  pfamn  unb  Filiak^ivdjcn  gci^nbt/  unb 
foId)e  *pf(itten  butd)  3()«  ÇiStlKidjen  ©nnbcn  utrcin  unb 
IJOï  fîd!  felb|lcn  l'on  bcro  (Snl$b(td)îfd)cn  îX^âicrung/nuficr; 
i&«ïb  pntd)Pcin  unb  SBc^bcn/  mld)c  a\é  ein  ©eimin» 
fd)ap,'Hmbt/  (El)i{t'<pfà\Siif(SiCtt  unb  esulébndiifdjen  'î^cilé 
conjunûim,  jcbocf)  mit  îaigfptirgifcljec  gonfcffion  juge» 
ii^nifen  @citîfi(<)en/  be|îeac  unb  bcfc^t  gea'cfen/  unb  ctp 
r«ng  \)ttnad)  reFormirt  unb  gcb(id)fc  biunnligc  ©cijîlidjen/ 
S>td)cn-Unb  ©djulbienct  ttbgcfdiaffct  luotben. 
,   3n  Politicis  flbct  in  bcv  »on  bcfj  'Jurllcntl^umlië  9î«u= 
IJùïg  irtiib  iliib  icuteii  asfignirtcn  unb  ingctaunitcn  ^cti'= 
fct;(i(ftcn/  iflnbgctiîijctn  unb  'Jtcmbtctn/  nié  3!)i'cc  gtbs 
portion,  ncben  b«  irtnbfrttfejci;/  Sînifs   Unb   Jolg/  !c, 
«ut^  nUer  £)brig  =  Sjcnlidisunb  @a'cci)tigf citcn  /  mie  bie 
ÊFÎflÔmcn  ()iibcn  mègen  /  nidjté  /  bnnn  ndeirt  ctlid^e  fpeci- 
fcirte  unb  ()uf  gewifle  SCfîafj  bcbingte  ©tiScf  unb  refervata 
iiiifsgenommen  /    pleno  jure,  ctbiid)  unb  «gcntf;iîinlid) 
6c(eflin  unb  inncn  gcfenbt  /  rcie  bie  bctofelbcn  l'bn  3&tei: 
giirjilid^en  ©nnbcn  nltcrcn  ^citen  SStubccen  fcei;/  Icbig 
uni»  unbcfc^wjct/  mit  bcbingtct  "JfblôfUng  «Qcr  biit^nuf 
l^ûftcnbcn  @c(;u[ben  unb  $fnnbftl)rtffitcn  IIMO  i6ij. 
«ngetflumct/  ituct)  ntte  ©tnnb  unb  untcïtènncn/  fo  mol 
Qàpdë  =a5cltlid)e  bct  £flciiburgifd)cn  ppit|)t  bifj  ouff  cin 
Icbigcn  mibct  jutucf  =  unb  Zmvatté-'Satl  o|fentIid)  unb 
iblenniter  crlnlfcn/  unb  bnirgcgen  ju  icijlung  bcï  l'or^cr 
teïgftedxntn  (Ffbl^ulbigung  an  l)o*gcbrtd)t  ^\)tc  giît(ili= 
il;«n  ©iirtbcn  gcmtcfen  gcmcfcii. 
.  5Bflnn  b«nn  /  nnd)  bem  f  Intcn  '^nl)a\t  bcfj  loflrutnen- 
tfPacis,  unb  ing  Seid)  vublidttcn  .<?c))fcrlit(:eti  Edifts/ 
^(fcunb  jcbe  befj  Sjeiligen  £iCcid;i5  (£tjuïfiir|lcn  unb  ©tÂnbe 
in  Ecclefiafticis  unb  punâo  gravaminum  micbei'  in  bcn 
jStttnb/  barinnen  ftc  ftd)  'Jtnno  i<5i4.bcfunbcn/unbjm(ir 
iibn  ciiiige   ÎXcfctuation  bct  reftituentium   praetendirtcc 
Sfeditcn  gcfciSec/  unb  I^icfinncn  aujf  baé  btoflë  faftum 
poiF:(rionis  gcgangcn  /  dud)  I)i<cuntc£  cinigc  Exception  c- 
•*«  €inmcnbung  /  mit  bie  immct  uon  bcncn  Reftituenti- 
bus  oèct  fonfîeii  «orgefd>uéct  ober  ctfonnen  metbcn  mod;= 
ten/  im  gccingtîcn  nit|)t  nngcfc&cn  :  In  punûo  Amnefliae 
iibet  mit  2îoi-bcI;(ilt  nUcc  bnrmibcï  /  fo  moln  l'on  bemn 
leftituencibus ,  aU  bcncn /fo  reftituirt  mctben/  ober  eincé 
borouff  praetendirenben  bdttcn  f^abcnben  Jui-ium,  Ac- 
tionum    uitb  Exceptionuin ,  &c.    meld;e  ctfi  nùd)  hi:: 
{d)d)mcï  SKcfiitution  «bc  bcm  gc[)OTenbcn  SXid)fe£  ju  c>'rt5 
tuinircn;  difcutiren  unb  jtt  fd;Iicf)tcn  /  reftituitt  mctben 
foUcn:   .   , 

ZlêyUnj  in  Stnffit  (iflciI;D*ji:ctmcIbter  ScnfetlidjCn 
gjlnjcjlnt  gommijfon/  bie  fabdelegirte  Commillarii  ob= 
i)od)bctirtnnten  Sjcttcn  S^cilogen  Chriitian  Auguftum, 
Çiftilêgtnfcn  bcç  9Çl)cin/  in  SSav^™/  îu  ©lîlidv  Slcue 
!«tib53ctg/  îci^ct^ogcn/  îc.unb  3)ïeï  gûtfllid)en  @m- 
.W  Xjetjn  ©cbnSbctc/  te.  %v^  tn  trew  ^bniefeti  3bte 
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ï;inbctt(if]ëne  unb  gcBoffmnd'tigtc  .«Qoflfmcijtct/  @fljcime=  Anfto 
unb  £nnÇlc))=5Xiît!)ey  in  punào  Gravaminum ,  (  bo;  bcuie  t  ^An 
fuper  faûo  pcflèiTionis  ciiiigc  dubia  md}t  BOrgcfii[ïcn  bbcc   *    ^ 
WtTjinnbcn)  bie  poft  Annum  1614.  cingcjogcne  pfnitcn/ 
unb  bcten  JilinU^itd'cn  /  mie  fcld;e  in  bct  mit  N.  IV. 
tjicbeyliegcnbec  Defignation  rpecificè  befdîticbcn  unb  in: 
riamet   ju  befînben  /  iriet  nffen  pertinenticn  /  mie  nicbt 
mem'gcr/  mné  in  Politicis,  intuitu  Religionis  mutin  os 
bec  innovirt  moïbcn  y  micbet  ubetgeben  unb  dngcrrtu= 
incf: 

In  PuniSo  Amneftiœ  Vlbct  miebct  tn  ben  (gtrtnb/  ^îd)t 
xmb  getcd^tfame ,  poflèflionem  vel  quafi ,  botinnen  ©iï 
mib  pot^odjïnnclbtct  bcto  lijctt  Sottet/  r;od4obfccIigner 
@cbnd;tnuf5  ante  hos  motus  gcœefcny  reftituirt  unb  micî 
bct  eingcfcfaty  fbun  and)  fold'cé  vigore  bcfj  offcgcmelbtcti 
3vcrd;é;jyricbcnftlylHt1cé/  ^^ciifcrlidxn  Ediûs  unb  if;tct  I)n= 
benben  ùubdelcgarions-SoItmnd^t  unb  ©cmnto  Ijiemiç 
unb  m  bct  nacrtcjîcn^orm/anrtfj  unb  ©cfalt  iXcdjtenS'/ 
mie  brté  mn  bcfîrtnbigtt-iinb  ttnfftigfcn  gefc^^ljen  foU/ 
ton  obet  mng/  Ime  omni  damno  &  noxà,  nlfo  unb 
betgefirtlt/  baf^  bcfj  jjctîon  Reftituti  &c.  '^lïrftlicijc 
©nabcn/  unb  bcto  @croUmrtd)tigtc@ero'iilt|rtbete  biecin^ 
gcfflumte  ^itd'cn  unb  ©diulen/  nu*  dimittitung  bct  da^ 
t\)ùUfà)m  0eî|Hid;en  unb  ©d^ulbicnct  /  »on  bnto  nn  mieber 
occupircn  unb  cinnct;mcn  /  mit  nnbcten  (gi\ingclifdxn 
Obet  bct  "îCiigfpîirgiftl'cn  (Tonfcffwn  5ugctl,)(incii  ©cifilid-cn/ 
^itcçcn=nnb  (gd)ulbicneren  nnbcrricit  luicbcc  crfc^cn  unb 
bcfleffeny  unb  fld;  nUct  bcirnuff  8cl>-,b'  a-  ui^b  micber' ctldng» 
tct  Kecl^te  unb  ©etccfjtigteic  voUtommlicl)  gcbrrtu.icnj 
jn  Politicis  nbct  3I;tct  pofl;  liion  \  .-i  4uaii ,  bntinncrt 
©ie  atite  hos  motus  gcmcfen/  icbDd)'in  fcibigcn  turbir: 
rootben/  Ijnlten;  unb  nlfo  in  becbnt  R.  i>i.  .:,  ns,punc* 
.  tcn/  nnc!)  jebeé  Zn  unb  gigenfclxift/  fo  mol  in  reci- 
piendo  (lié  disponendo,  cine  frei;c  Jjanb/  jcbocl)  nlht= 
biitgébeirt  Inftrumento  Pacis  gemnf;/  hnbcn  fottc"  \mt> 
mom:  mie  brtnn  litre  unb  jcbe  in  gebrtdncn  (Erbmnbtcrn 
fffji;rt)Çe  sScrtmDten/  irtnbf.i|]én/  58urgcrmoificr  unb  ^k^ 
i.n  ©tnttcn  unb  iSîmcftcn  /  micI)  ini?  gcmcin  nUc  untcttljas 
itcn  miff  bte  ^Jetîn  pfniïigviiifcn  Augufto,  (Er^rijlfcclicbllcr 
©ebncbtnufj/  unb  bc||l'n  g^elid)  =  «BMnnlidicn  {cibeU^ 
€fbcn  gclei|îete  (Étb^ulbigunga  =  pfiicljt  /  mê  fcul>-» 
tù  brttrcibec  eingefûljttcn  ungcdd^tct/  Ijicmit  gcmiefcn 
rocrbcn.  "      ' 

3ebod;  mitb  fein-butd;  ob^odictnicrbtcm  ftctten  PfnlÉ» 
grntfen  SBÛi'JÎQTtSfî©  2B3iJJ®Mii©  m  SSeperen/ 
JU  ©utid;/  glctic  unb  $8etg/  n.  ^ct^câcné/  2C. '^iSrjîi 
lid;cn  ®utd;Iend;tigfcit/  nn  bcto  bcbingtcn  ©tricfcn  un& 
CUcfcn'dfcn  nid'té  bcnomnicn  obct  cn^ôgen  /  fonbctcn  bicfel» 
6e  m  3I;ten  rcctiten  SBctlïnnb  gclrtflcn/  unb  3!)tct  gi5i|i= 
lidyn  Sutd)(eud)tigfcit  ungefdjmôtctt  /  mie  rtud;  flacr  bero= 
gibcu  competitcnbe  obet  jufle^cnbe  d(id)î/  Adiones  uni) 
Exceptiones,  &c.  an  gc^otigen  ùttm/  unb  in  judicjo 
petitorio  «njubtingcn  unb  ju  ctôtteteny  mie  iiid;t  rceniget  - 
^ctten  pfnl^gtnftn  (£I)titli'(int  TCugufii/  unb  bcto  Xjctteit 
SBtu'bctcn/  (lire  meitetc  ©ptdd)  unb  Jotbctungcn/  gcgcn 
î)ocii|îgcbrtd;tc  3&re  5iicfllid;en  ®utd)lcutigfcit  gebul)ten6 
unb  competitenbet  mdffcn  ju  l'ctfolgcn  unb  nufjjufiîl^tcn/ 
rtirctbingê  uotbeI;aIfen. 

.  unb  obmoln  uicl  unb  offt  Ijodicrmcljnt  S^ctîii  pfatgj 
■mfmê  (E^3{3@î3'Jt9î3  ^U@lt©î3  /  ^ûtfilidxn 
©nnbcn ^Sjofmeipet  unb  StntIjc  im  £f}nl;nicn  3l;ieg  ©nn= 
bigcn  5ût|lcii  unb  jjettené/  fo  mol  cautionem  de  non 
amplius  turbando,  nlÉ*  aud)  infonbctl)cit  bie  refuiîonera 
unb  £r(lrtttung  bct  burtl,)  uctmeigcttc  reftitution,  unb  in 
rtnbete  2Bcge  ucturfad;ten  Unfo)lcn  unb  ©d;nbcn/  bit 
nuflp  ein  l)o!)C£i  belnujfcn  t&iîtcn/  fnmbt  bemn  jurucf  ges 
blicbencn  Deputaten  infîiînbig  bcgeptt,  ®icmcil  jcbori'  bet 
Caution  {mlben  in  bent  Inftrumento  Pacis  gcnugfnme 
23ovfclj(nig  gefa;ct)en/  unb  fcin  ^meiffel  ju  trngcn/  !)ocl'|î- 
gebndjt  3I)te  Jiîtjllidie  Sutd;leud;tjgfrit  metben  bct* 
S-jetteri  ajctteven  in  tu^iget  pofleflîon  ailté  beifcn/motinit 
35t  giStt1lid;c  5iSt({Iid;e  Jiîtpdie  ©nnbcn  ©iwben©nnï 
bcn  Stnffï  ^cpfctlid;cc  Commiffion  Ijiemit  tàm  in  génère 
quàm  in  Ipecie  reftituirt  unb  eingefcêt  rcotbcn/  ftît  |7c9 
fclblj  «ielmclji  unturbirt  uctbiciben  Injfcny  nié  im  mibtigett 
bie  tn  bem  jricbenfdjiufj  diitirfe  Poen  unb  ©ttnff  miff 
lîd)  JU  Inben/  gemepnet  fcpn  s  Tllë  t(1  cine  mcl;rere  pecial- 
25etfld)ettmg  fb  roetc  doï  unnôtig  ge^nltcn  unb  bn  Re- 
ftitutions-unb  Executionsntnfotlcn  Ijnlbct  tè  bai)itt  ge» 
fictrt  motben/  waS  betfelben  megen  fo  moln  m  biefet  aïg 
rtnbetcrt  bctgleic|cn  @ttd;en  nnt|  ctfnut  unb  uetotbnet 
mctben  mng. 

3u  Utfunb  beffert  i(t  Çicttîbcr  bitfet  9Ceccfj  nuffgefe^ct/ 

luib  nuf  gnnbige  etfolâtc  Ratification  unb  ©enejmtinftuiià 

bct  S<ï)f<i;li^n  ^«>;iren  gommiffnïten  »«n  b«o  Subdele- 

Rrr  z  '  gif» 
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ÀNNO  girtcn  be\ic«.t\i   iiiib  ciijcnbrtnbig  untcvfd'ciebcn  vcorben. 
1649.    Êrt)  dfftl'^cîi   su  eul^bad;  ben  13.  (13.)  S^tt-  "«* 


3(E@U  Œ^9v3©'î3  fccliamadjenbe»  ©ebtiït/  iin  ft^i  Aï 
>i)cnl)unbcrt/  iicun  uni)  vicrèia(l«n  ^nfir.  i^ 


(L.S.) 

ecbafi.S3i)Xf'«3«/D.Mpp. 


(L.S.) 
Sïk.  (Etinefjy  D.  Mpp. 


(L.S) 
Ulrid;  pettenbcrget  /  Mpp. 


(L.S.) 
e^.^.  «OitSffïiiiâ/Mpi». 


CCLVL 

i7.  Fevr.  Trattato  di  Ag^iuftamento ,  tri  il  Sereniffimo  Si- 
gnore  Duca  ai  Modana,  e  l'Eccellentiffimo 
Signore  Marchefe  diCARACENA  I  nome  di 
Sua  Maeftà  Cattolica,  fatto  in  Reggio  li  zy. 
Febbraio  1549.  [Vittorio  SiRt  4el 
Mercurio,  Tom.  XIII.  pag.  S71.] 

Hj4  fiinfre  nodrito  il  Signor  Buctt  di  Modantt 
un  intenfi  dejtderio  di  falefare  la  vivà  divo- 
tione,  che  conjirva  vsrfo  di  S.  M.  Cattolica; 
e  pcro  la  fupplica  di  ejfere  ricevuto  di  movo  nella 
Real  Graz.ia  ;  e  Ji  dichiara  pronto  à  porgere  qtialf/ia 
dimoftratione ,  fperando  di  ejfere  accolto  nella  Jha  pro- 
tcttione ,  non  allante  le  pajfate  contingenze. 

Dichiara  S.  y},  che  liceniiera  fitbito  le  Trappe ,  e  i 
'Miniflri  Franceji,  che  fi  trovano  al  fm  fervigio ,  e 
fitto  il  fiio  comando  ta»to  dentro  cjtiarito  fitori  del  fuo 
Stato  col  mandarli  a  dirittura  all'imharco  à  Lerici 
per  i»di  paffare  immediatamente  in  Proven^a.  E 
quanio  alla  Cavalleria  Francefe  tjttefla  anderà  per  il 
Cenovefato  per  terra  al  Finale ,  e  di  là  à  dirittura  à 
J\lizz4  di  Provenz,a  ,  &  '"di  immediatamente  in  Pro- 
■venz,a, 

Rinoverà,  e  prometiera  S.  j4.  di  ojfervdre  tuttc  le 
ehligationi  che  tiene  per  la  difefa  dello  Stato  di  Mila- 
no,  corne  fin  di  adejfo  rinova,  &  promette  confirme 
ttl  Capitolato  dell'  anm  16^^.  ê  S.  M.  la  protégera 
fure  in  ogni  fimile  occorrenz,a  j  corne  altre  -volte  ha  es- 
perimentato. 

Promette  S.  A.  di  non  far  Lega  co'  Francefi  ne  al- 
tro  Inimico  di  S.  M.  ma  hen  fi  di  dare  ail'  Eferci- 
to ,  è  Truppe  di  S.  M.  paffo ,  e  commodità  di  vive- 
ri  j  &  ogn  altra  cofa  ne'  fmi  Stati  ciajcuna  volta  che 
l'occafione  lo  richie^, 

uéccettera  S.  A,  Prefidio  i»  Corregglo  lafcianddgli 
la  filita  liberta  ,  pofli,  e  franchigia,  che  godeva  do- 
pa il  Trattato  dell'  anno  KÎ54. 

Et  attefe  le  fudette  cofe ,  e  l'iflanz.a ,  che  per  parie 
di  S.  A.  Serenijjima  di  Parma  ha  fatto  il  Marchefe 
Canfrido,  l'Eccellentiffimo  Signor  Marchefe  di  Cara- 
cena  in  virtu  dell'  autorit'a ,  e  potere  che gli  compete 
corne  Governatore  di  Milano ,  e  Capitano  Générale  di 
S.  M.  i»  Italia ,  riceve  in  nome  délia  S.  M.  il  Signor 
Jinca  di  Modana  nella  huona  gratta  di  S.  M.  e  fotto 
la  fua  Reale  protettione  ;  e  promette  in  fegno  di  cio  us- 
cire  con  lutte  le  fine  Truppe  dit'  Stati  di  detto  Signor 
I)uca  di  Modana,  fubito  che  dalli  medefemi faranno 
ufcite  le  Truppe  Francefi,  dichiarandofi  in  oltre  che 
per  l'iina  ,  e  per  l' altra  parte  cefferà  ogni  forte  di  hoi- 
tilit a  fubito  che  il  pre fente  Trattato  fara  firmato  da  S. 
A,  e  da  S.  E.  In  Reggio  li  17.  Febbraio  1549. 

Francesco  d'Esté, 
Il  Marchefe  m  Caracena,  e  di  Pinto. 


H 


Altri  Articoli  à  parte. 

Avendo  S.  M.   Cattolica  per  il  Trattato  irai 
Sereniffimo  Signore  Duca  di  Aiodana,e  l'Eccel. 

len- 


CCLVI. 

Traité  de  Re'conciliation  (jr  de  Paix  entre  PhÎ-ij, 
LIPPE  IV.  ^0»  d'Efpagne,  (jr  François 
d'Esté  Duc  de  Modéne,  Fait  k  Reggio  le  zj. 
Février ,  1  (Î49.  [  Traduit  de  l'Italien  de  V 1 1^ 
ToRib  SiRi  dans' fon Mercure , Tom.  Xllt» 
pag.  871.] 

LE  Seigneur  Duc  de  Modene  ayant  toujours  con- 
fervé  un  defir  extrême  de  faire  connoître  à  Sa 
Majefté  Catholique  combien  il  lui  eft  dévoué» 
la  fupplie  de  la  recevoir  de  nouveau  dans  fa  bienveillan- 
ce Royale,  &  il  lui  déclare  qu'il  eft  preft  de  lui  en 
donner  toutes  les  marques  poffibles  >  efperant  qu'elle  le 
prendra  fous  fa  protedion  malgré  tout  ce  qui  s'eft  paflë. 

Son  Alteflè  lui  promet  de  caffer  fur  le  champ  les 
Troupes,  &  les  Officiers  François  qui  fe  trouveront  à 
fon  fervice,  &  fous  fon  commandement,  tant  dedans 
que  hors  de  fes  Etats,  &  qu'elle  les  envoyera  en  droi- 
ture à  Lerice  afin  de  les  feire  embarquer  pour  paffer  di- 
reûement  en  Provence  ;  &  pour  c6  qui  regarde  U 
Cavalerie  Françoife,  elle  ira  par  terre  tout  droit  à  Fi- 
nal par  les  terres  de  la  Republique  de  Gènes,  pour  fi 
rendre  en  droiture  à  Nice  de  Provence,  &  de  là  im- 
médiatement en  Provence. 

Sadite  Alteflè  promettra  de  nciuveau  de  fatisfâire  il 
tous  engagemens  qui  l'obligent  à  fecourir  l'Etat  de  Mi- 
lan, comme  jusqu'à  prelênt  elle  renouvelle  lesdites  pro- 
meflès ,  &  s'oblige  de  les  obferver  conformément  à 
l'Accord  fait  en  1(534.  ^^  S*  Majtflé  la  protégera  eh 
toutes  fortes  de  rencontres  ,  comme  elle  a  déjà  fait 
pluGeurs  fois. 

S.  A.  promet  de  ne  faire  aucune  Alliance  avec  1» 
France  ni  avec  les  autres  ennemis  de  Sa  Majeflé;  & 
elle  s'oblige  de  donner  paffage  à  fes  troupes,  &  de 
leur  fournir  des  vivres  &  toute  autre  chofe,  lorsqu'elles 
paflèront  par  fes  Etats ,  toutes  les  fois  qu'il  en  fera  be-. 
foin. 

S.  A.  acceptera  une  Garnifon  Efpagnolè  dans  Cor- 
regio ,  &  elle  là  laiffera  jouir  de  la  liberté  ,  des  pos- 
tes, &  des  franchifes  ordinaires  dont  elle  jouïiToit  ci- 
devant,  en  vertu  du  Traité  de  l'an  1634. 

Et  ayant  égard  à  tout  ce  quia  été  dit  ci-defliis,  & 
aux  Inftances  que  le  Marquis  Gaufrido  a  faites  de  la 
part  de  S.  A-  Seren.  de  Parme,  Son'  Excellence  Mr.  le 
Marquis  de  Caracene ,  en  vertu  de  l'autorité  &  du  pou- 
voir dont  il  eft  revêtu  en  qualité  de  Gouverneur  de 
Milan  &  de  General  des  Armées  de  Sa  Majefté  en  I- 
tàlie,  reçoit  au  nom  de  fadite  Majefté  le  Seif;,neur  Duc 
de  Modene  datis  fes  bonnes  grâces,  &  le  prend  fous  fa 
proteâion  Royale,  &  pour  en  donner  des  marques 
certaines  il  promet  de  fortir  avec  touces  fes  Troupes  des 
Etats  dudit  Seigneur  Duc  de  Modene,  du  moment  que 
les  Troupes  Françoifes  en  feront  lorries,  déclarant  en 
outre  que  toutes  lortes  d'Hoftilitez  ceffcronr  tant  d'une 
part  que  d'autre,  d'abord  que  le  prelcnt  Traité  aura 
été  ratifié  par  S.  A.  &  par  S.  £.  A  Regge  le  27.  de 
Février  1649. 

François  d'Esté. 

Le    Marquis    DE    Caracene   ET   DE    PiNTOi 


Articles  feparez.. 

1 A  Majefté  Catholique  ayant  receu  Je  Sereoiffimè 
I  Seigneur  Duc  de  Modene  fous  faprotieaion  Ro- 
yale/ 


bu     DROIT     DES      GEN 


yoi 


NO  hntijjîmo  S'ignore  March'eji  ai  Caracena  fotto  il  ai 
Lp.  '27.  Febbraio  i6i^r).  ricevUta  S.  A.  fotto  la  Real 
jrotêtt'ione,  vùole  l'A.  S.  bltr'e  le  Cofe  dichiarate  in 
delto  Trattato  dur  nuovo  fegno  délia  Jîtajincera  de- 
termiyiatione  ;  e  pero  promette  di  fare  o^ai  uficio  per  ri- 
durre  fotto  la  medejimii  protettione  il  Signor  Principe 
Cardinale  fuo  Frafello  ;  il  che  attefo  ilfitdetto  'EtceU 
îentijfmo  Signore  Marchcft  di  Caracena ,  in  virtu  dell' 
HHt'orità,  e  potere  che  gli  corapete  corne  Governatore  di 
Milano;  e  Capitano  Générale  di  S.  Ai.  in  /talia,rice- 
verà  in  tal  cafo  fotto  la  protettione  dellà  M:  S.  il  fu- 
detto  Signore  Principe  Cardinale  d'Efte,  promettendo 
di  farlo  non  folo  compenfare  di  tutti  quei  danni  che 
per  cio  riceveffe  ilfitdetto  Signore  Principe  Cardinale,mà 
di  farlo  anche  gratificare  niàggiormente  dalla  M.  S. 
e  godere  gli  effetti  maggiori  délia  Real  fha  mitnifi- 
cenz,a. 

E  per  quelle  rigttdrda  li  Béni  allodiali  che  D.  Mau- 
Yitio  haveva  fofrà  il  Territmo  di  Correggio  al  tempo 
che  da  S.  Ad.  fie  confegnato  detto  Correggio  à  S.  A. 
dichidrd  l'A.  S.  che  detti  Béni  gli  faranno  0  refii- 
iaiti  0  compenfati  altrove  conforme  ail'  ohligatione  del 
Trattato  dell'  anno  1^54.  e  S.  M.  ojferifce  d'inter- 
forre  la  faa  atttoritk  per  obligare  D.  Maitritio  à 
ftare  à  t^uello ,  che  far  à  di  ragione  ;  proHtettendo  in 
fiù  la  M.  S.  ognifavore  a,  S.  A. 

E  in  riguardo  délia  protettione  che  S.  M.  ha  del 
Signor  Daca  délia  Mirandola  ,  e  fnoi  Statijî  dichia- 
ra  S.  A.  di  voler  feco  continuare ,  con  hiiona  amijla , 
e  intelligenza ,  àjfictirando  S,  M.  di  non  fârgti  nitm 
danno.  Rejlandà  parimente  compreji  tutti  cjuelli  che 
harino  ferviro  S.  M.  e  che  tengono  Feudi,  e  Béni  ne- 
gli  Stati  di  S.  A.  nella  medejima  maniera  che godeva- 
no  avanti  quefla  Guerra ,  e  particolarmente  cjuclli  che 
fono  fotto  la  Real  protettione  di  S.  M.  In  Reggio  li  zy, 
■Febbraio  1(^49. 

FranCESCO    D'fesTE. 

Il  Marchefe  di  Caracena,  e  di  Pinto. 


yàle.eh  cbnlêquence  du  Traité  conclu  enne  iadite  AI-  ANNCi 
teflè  &  fon  Excellence  le  Seigneur  Marquis  de  Cara-  1 64.9, 
cène  le  27.  de  Février  1649.  fon-  Alceflè,  outre  les  cbo- 
fes  qui  ont  été  déclarées  audit  Traité ,  veut  donner  en- 
cote  de  nouvelles  marques  de  la  iincerité  de  fori  dé- 
vouement envers  fadite  Majéfté;  c'eft  pbUrquoi  elle 
promet  d'employer  tous  fes  foins  pour  obligef  le  Car- 
dinal fon  Frère  de  k  mettre  fous  lâ  même  proteflion. 
En  coiifideration  dequoi  ladite  Excellence  le  Marquis 
de  Carâcene,  en  vertu  de  l'autorité  &  du  pouvoir  qui 
lui  a  été  donné  comme  Gouverneur  de  Milan,  &  de 
Capitaine  GeUeral  de  §.  M.  en  Italie,  recevra  en  ce 
cas -là  ledit  Seigneur  Prince  Cardinal  d'Efte  fous  Ja 
protedHôn  de  S.  M.,  promettant  non  feulement  de  le 
dédommager  de  toutes  les  pertes  qu'il  pourra  recevoir 
pour  ce  fujét,  mais  encore  de  lui  procurer  des  grati- 
rifications  plus  conliderables  de  la  part  de  S.  M.  &  de 
lui  faire  donner  les  plus  grandes  marques  de  fa  gené- 
rofité  Royale. 

Et  pour  ce  qui  regarde  les  Terres  âllodiales  que 
poflêdoit  D.  Maurice  dans  le  Territoire  de  Corre^e, 
dans  (e  tems  que  cette  Place  fut  confignée  par  S.  M. 
entre  les  mains  de  fon  Alteffe,  fadite  Excellence  décla- 
re que  lefdits  Biens  lui  feront  rendus,  ou  qu'on  lui  en 
fera  une  compenfation,  conformément  à  ce  qui  a  été 
ilipulé  au  Traité  de  1634.  Et  Sa  M.  offre  d'inter- 
pofer  fon  Autorité  pour  obliger  D.  Maurice  à  demeu- 
rer d'accord  de  ce  qui  fera  jufte  à  cet  égard;  S.  Maj. 
promettant  en  cela  toute  forte  de  faveur  à  S.  A. 

A  l'égard  de  la  proteûion  que  S.  M.  donne  au  Sei- 
gneur Duc  de  là  Mirandole  &  à  fes  Etats,  S.  A.  dé- 
clare qu'elle  veut  bien  continuer  de  vivre  avec  lui  en 
bonne  intelligence,  affurant  S.  M.  qu'elle  ne  lui  fera 
aucun  tort;  tous  ceux  qui  ont  ferVi  S.  M.  &  qui  pos- 
fedent  des  Fiefs  &  autres  Biens  dans  les  États  de  S.  A. 
feront  pareillement  compris  dans  ledit  Traité;  pour  en 
jouir  de  la  même  manière  qu'ils  en  jouïfToient  avant 
cette  Guerre,  &  particulièrement  ceux  qui  font  fous 
la  proteûion  Royale  de  S.  M.  A  Regge  le  I7.  de  Fe- 
vrier  1645. 


François  d'E s t e. 
Le  Marquis    de    Caracene   et   de   Pinto; 


CCLVir. 

Siirfïm  î)c0  <ôcfni?d6if(f)cn  ^raçfleé/ 

Francifcuni  Johann ,  SSifc^Cjfcn  gU  (ÎO- 

^irttcntcrg/  toottsogenc  Reftitution  ux 
9îctcèé'@tabt  ©uncTcirpùl)!  m  baei  |e- 
nigc/  waé  bei'cntl)al&m  in  ècm  2Be|ï' 
)3l)à(#m  5f<cbcn&=inftrument  fcegrtf' 

fcn.  ©imcrdfpÙf)!  bcn  ,-*.  Mardi  164p. 
[LoNDoRpii  A£îa  Tublica-,  Tom. 
yi.  pag.  486.  d'où  l'on  a  tiré  cette 
Pièce,  qui  fe  trouve  auflî  dans  Lunig 
Teutfches  Reichs  Archiv.  Part,  fpecial. 
Cont.  IV.  Abtheil.  VIII.  Abfatz  XII. 
pag.  485).  &  dans  L  i  m  n  a  e  i  Jus 
public.  Rom.  Germanicum,  Toiii.  V. 
in  Addit.  ad  Lib.  VU.  Cap.  XIV.  pag. 
ipa] 

C'eft-à-diré. 

Recel  fur  le  Re'tablifmefit ,  in  Ecclefiafticis  atque 
Politicis,  de  la  faille  Impériale  de  Dunkelspiel, 
félon  la  teneur  de  la  Paix  de  Wefiphalie ,  &  fin 
Emtttion  par  François  Jean  Evèqne  de 


Confiance  é"  Eberàrei  Duc  de  tFirtembergi 
comme  Dire^eftrs  du  Cercle  de  Saabe.  A  Dnit- 
kelspieL  le  -î  Mars  1649. 

Uiibf  urtb  ju  niiflcit  fcij  innimijfid;  /  tmmâ) 
'  butd)  fonb(tM)u  ©djicfunâ  @£)ttcé  beê  ZUi 
_  mÀclitiaen  /  nad)  Dtcljnljnâ  gcppogcnoii  S^anblm^ 
gen  jwifdjcn  9C6mifcl!CC  Srti)fcrlid,if;ct^  SDInjcliiît  uiifecin 
(lUcrçjnnbiatii-'n  i^mn/  nuâ)  bcebcn  Smnglidxn  promit 
Jnincftcid;  unb  <5t!)roeben/'brtnn  auA)  Slnirsjiîrtleu  unb 
©fiinbm  beé  .<3eilig<n  SComifdien  SC<:id}é/  bcr  fo  long  eu 
TOitnfd^teJticb;  in  md;ft  ntgcIofTcnem  1648.  3iil;r/ ben 
14.  24.  Oftobris,  j»  g)iûn|iet  unb  £)f5nnbn5cf  l)bd)p 
ctfrailid;  I«fd;Iû|Ten/  unb  bofelbjicn  publicirct  rootbcn/ 
bntauff  <i(Iet^ôd;|igeb(id)t  3I)tc  Scti)fctlid)e  SBldiclinf  bero 
^ntcntcn  in  baé  ?Cdd)  oufjgefunbct/  unb  <Hi  bcn  jcni» 
gcn  /  fo  nciri)  ^vî)alt  beê  gricbenfd^Iuflté  idnwaê  jugcbcn/ 
ju  reftituircn/  JU  toifîciw  ju  tl)un  unb  511  i(i)]ên  fdjulbtgy 
bcmfclbigen  cl)n  cinigcn  Qtufjug  unb  2Bibcrteb  gcinofs 
nad'juf ommcn  /  "aactgnâbigtt  /  SI)ri(iltd)|l  nufetloben  / 
nud;  JU  beflT'n  îi-nfftiâen  unb  ungejvpciffclcen  Solfjier^uni 
bcnen  i:iufjfd)reibenben  Jiltflcn  unb  iXcidjéigctipilcn/  jn» 
fonbetijett  flbct  in  bcin  iSd)n)flbtfd;«n /  bencn  ijodjroutbigs 
®utd)Uuditig-$3od;geboI)tn«n  Jiittlen  unb  Sjctrcn/^cctii 
Francifco  ^i^^iinn  /  58ifd)0jfen  JU  SûfKinÇ  /  ^^erm  ju 
Sfjeidjïnrtu  /  xinb  ûc&ntngtn/  etc.  unb  Sjcrm  &ctiiaîbs 
ten/  ^etêog«n  ju  SBiîmcmbctg  unb  Zedhl  ©trtfen  ju 
aKîoinpcIgntt/  unb  Jjetrn  ju  ^ctibcu^cim  /  aU  (lufjfd^vcis 
bcnbcn  Jia'llcn  beffelbcny  fo  iu 'nngercgtcn  q>iitcn(cn  alg 
nbfonbctltd;en  ^nçferlicfjcn  ©direiben;  bic  Execution  foU 
d)iT  ^«pfetliriicn  25ctDtbmmg  '  unb  bcé  gri£bcnfd;(uffeé/ 
fcibllcn  petfénlidj/  obct  burd^  ^\)U  Subdelegirtcn  juDct» 
fiSgen/  nacrgnnbig|i  anbefùi)lm  unb  nujfgcttrtgcn/  bicfela 
U  wd)  S^tcc  ajJfljeiIflt  JM  flaaunt(tt()nmg(!cn  g^vcn/ 
Rrr  3  bté 


jOi 


CORPS    DIPLOMATÏ  Q^Û  É 


Anno  ixé  ticbcii  Srtttctlrtiibcé  Sviiljc  /  2BM;ItT(inb/  ttiib  btii 
■,/f ,  Q  uiiirifUtl;iH  (Scmcfi  bcê  Jriobcne  subcfiirbcii  /  fold;c  Com- 
'*'^'  million  giitivillid  ùbcniommcii  /  iinb  ."^viiift  bcrcn  bci;  bcé 
^ciliiieii  iVicN  ètrtbt  ©incf clfpûl;l  bnéjcmgc/  iUrté  î)(= 
rciitbiilbcii  m  bcm  'Jricbcné^lnrtrumcnto  bcgtiffoii/  ju 
i'i5l(|ii^iibi!j<:r  28urc£litl}f«it  jubciiiâcn  /  btiKii  2Bd[)1=  gbcl. 
«cbcI'ciKii/  ©ctlccngtii/nud)  (gbleii  /  $3ûd>ijdflbttcn  fterm 
ïvlatthxo  OBclfctn/  Jûrfilidjcn  SBifd'Dffi.  £ûntkii(!i= 
fdicii  îKMh/  unb  £)bcr=2)63ti;ii  jii  iSictfpiirâ/  jjctiii  3o> 
Ijaiiii  i£nfi}<ini  ictc()eiifi:lbcrii  voii  Q^abbiirij  /  imb  ^cttn 
S3cllt^d^i3attlng/bet  Sicdjtcii  Doftorn ,  5-ut(lltd;cn  2B:i(' 
tcmbcrjjii'dim  rclpedHvè  Svatljcn  y  Siiinincnnci(1er  imb 
,0bcr:=3ùit^  /  nDQfommcnm  fubdelegadons  -  ©croalt  imb 
?S«fcl)I  giiâbiâ  iiuffaetcrtâcn  /  wM)t  mm  bcm  jujolg  beii 

5.  tji  ïDirtttii  jûniî|!l)in  ju  bcfrtâtcm  ®iiicfel|pù!)l  \ld) 
eiitgefunbi'ii  /  unb  |'iMd)ct  Commiffinn  mit  m5glid;(lcm 
gleifj/  îtcii  unb  (àoraf''"  nbgcnmt (tct y  bnfj  bntnuff 
vodiDâCii/  nOgcûtbiict/  unb  in  gegennincttigci)  Keccis  gc» 
6Md;t  iBocbcn/  rené  non  q>uncccu  ju  '■punctcn  lytnad) 
folaet  ! 

Q)oré  (£t(1c/  TOCtltii  in  mc^t  nngcjoâmcn  5ticbenf*lufj 
Art,  -i.  §■  deinde  Dinckelfpùla  vcrfiljen  /  bflfj  in  bct 
<£tnbf®i5nrfclfvu[;(  bct  iXittl)  mit  jircycn  ÇBi'iïâ'viiK'pf' 
tcn/  l'iet  ©cljcuncn/  imb  iiljbfbtt  bcn  £iîflt^ë=SDccniflnb= 
tcn  von  bci;bcn  SKeliaicncn  in  âlcKl;cï  "Jtnsnïjl  pi  bcfi^ct 
H)erb«n/  i|l  fold)cm  30I3  gcfd'eljcn/  unb  bct  iXatl»  mit 
î>uc);cn  sBûrgcrmciflan/vici-  (gcljcimcn  /  unb  jcljen  ÎRin\)6- 
2)ctWrtnbKn/  l'on  bceben  îfCdiâioncii  in  â(cid;et  'JCnjrtI;! 
l)e|lclc/  unb  bct  SSûtgerftbafft  publicirt  wotbcn/  n)cld;e 
flud)  brtVrtufF  bic  S3i1f3c(lid)c  $>flid)t  crfînttct.  ©emnad) 
flbet  ein  (£.  fo  bcf'êtct  SîiUl)  cinbellia  bctTct  unb  gcmcincm 
©tabftucfen  nu^licb"  bcfunbcn/  bas  58utgctmci|lci:^'î(m))t 
mit  uict  $>cffoncn  /  bcten  jcbc  batTclbigc  bcé  2ii\}t6  btci; 
iKonat  vctfcljen  /  unb  bntbci;  bct  JXcligion  I^albct  umbgc= 
iBcdifcIt  trctbcn  fol/  jubcpottcn/  i|}  cnblid)  bic  SCat^a^ 
28(1^1  I)ctnuf5  fommcn/  U'ic  bic  iôc\)la$  Num.  i.  mit 
<îd)  btingct/  bci;  wdd^er  (gtfcénmb  .Otbiiung  ce  (ilfo  i'ct= 
blcibct  /  imb  foUcn  bic  SeflTiones  unb  ©tcttcn  /  in  bcm 
Stntl^  foId)ct  (3c|îiiltcn  /  roic  (le  imtctcinnnbci'  von  bccbcn 
SÇcIigioncn  âerocd)fc[t  unb  âcraifdif  fcpny  «lljcit  ctl;nltcn 
jpctbtn/  rtufjct  bflfj  untet  bcn  SBûfâctmcifietn  bc^  âltctn 
©teti  unb  Prîerogativ  bcm  jcnigcn  /  fû  uot  bcm  nnbctcn 
«troe^Ict  ifctben  /  oI)ne  untcrftiicib  bct  SXdiâioitcn  /  gcr 
ieçcn  unb  gcbiîl)tcn;  3"  î>''"  ûbngcn/  nad;  3"()n"  S""!' 
Î)cn=fd)liiflre8  /  iiuf  eincé  obct  nnbctcn  uon  gdjcimcn  cbct 
gemcincn  3Cfltl)6i'etn)anbtcn  etfolgcnbcn  'îobsfaa  /  dn 
«inbcïct  bct  iXcligion/  aU  bct  2)c(|btbcnc  gcme|1/  uon 
fdbigct  iXdiiîion  gugcwanbtcn  etreeljlct/  fonjlen  iibct  je; 
îietjdt  ^iii;fct  gntU  bcé  5ûnffi:cu  SBiiljl'Ûtbnung  /  fo 
»iel  bcfcn  butdi  bm  Jticbenftljhifj  nid)t  derogirr,  bec>biid;= 
tct  unb  gcl)iilfen  /  Strtfft  bctcn  nud^  bic  jnl^tigc  9\atl;ë; 
2B(it)I/  unb  gtncuctung  m  5Sût3ctIid;£n  gpbé/  dnac= 
fiîl;rct  >v)ctben  fol. 

unb  obiïoI)Icn  bie  gntr^olifdje  3CntIjéyctrortnbtc/  fo  i^tc 
©telle  n!>gcttettcn  /  |îiitcf  boIMn  gcttad;tct  /  bnfj  fie  in 
■  commando  &  honore  j  glcid)  bct)  bct  ©trtbt  TCugfPutg/ 
in  bcm  Jticbcnéïlnftrumenro  bciitlid)  i)ctfel;cn  /  moditcn 
SdrtjTen  wctben  /  ijï  jcbod;  bie  @nd)  bal)\n  gcpelt/  bnfj 
jiic  jwflt  in  honore  &  refpettu  uctbiciben/  in  ncd)|ibcgc= 
bcnben  '3Cenbctungé=5âtrcn  /  fut  iinbeten  mit  SX(it!)0|lc[feii 
juicbct  bebnd)t  /  nud;  in  bcn  )pijtcflid)cn  £iU(ittiten  bec 
©olbnten/  rtuffcc  Sfîot^falé/  uctfd;onct/  unb  ben  EXrtt()ë:= 
SKtroanbten  gicid;  gcl)iiltcn  wetbeii  :  Qfnbete  9hi6b«tfeiten 
«bit/  )ï)ie  long  (le  nid;t  entmebct  butd)  gutlid;e  25etglcii 
^ung  gegen  cincm  gcfumptcn  SCntl)/  obct  «nbctcr  ûtten 
«iu  mel)tcté  etlangcn  /  nid)t  ju  prsetenditen  bnbcn  pU 
Un- 

Sîirfjf  n)«nigct  ft'»;n&  bie  "îCcmpter  unb  <Pflcgetei;cn  /  fo 
î>ie  î)îiit()éj9)etfoncu  juuctfe()en  vP^â^n/  bccbcn  Sdigi» 
onéîSctWrtnbtcn  /  2inbrtlt  bet  SSeiilng  Num.  2.  Dctlie^ 
^tn/  mb  mctben  fold)e  hinfftig  nud;  nitcm  bct  ©tabt 
©uncfdfpiîf;!  ©ebraud;  unb  Sjctfotnmen  /  je  ntid)  "Xufj^ 
gnng  btt  jwei;  ^al)t  /  obct  rcic  ce  bci;  jebem  'Jtmpte  fja'^ 
gcbt(id)t/  ol^nc  untci-fd)icb  bct  Sdigion/  juDcrÂnbctcn  / 
unb  untet  bic  @.i)cime  unb  iXiUl)i=ftcunb  /  mit  bec  iii 
t)em  5tiebenfd;liif5  uccfdjeucn  Altercation  ju  uttljcilcn 
fcijn. 

©titton  tveifcn  bic  a3ci;trt(îcn  mit  Num.  5.  4.  f.  unb 

6.  bemctctt/  wnémaffl-n  bcr  gtofirc  unb  eutfet  «Xntf; / nutt) 
©frtbtîunb  ;Bauccn=@cnd;t  l'on  beybcn  JXcligioncn  crfcÇt 
jDotbcn.  Unb  bcmnnd)  eé  bci;  bct  i&tdbt  58cbienteny  unb 
bctcn  igteUcn  /  fo  dncm  flUcin  pfcgen  vecttrtut  ju  mctben/ 
limb  ttwaë  fliigcpiinbcn  /  m  berne  cincé  Ziinle  fiatcf  woU 
Icn  bdjauptct  ivccbcn  /  bnfj  fdbige  et|l  aJ  cafum  mortis 
in  Akernation  faUen  foltcn  ;  fo  i\\  jcbod)  ecflcé  bec  (£nn= 
i(Ut)i  mb  bacju  gcl^ôrigcc  ictit  &(ilbct  uetfe^en/  bnfj  ob' 


ivoljln  l'on  nitcté  i&ccfommcn  /  bct;  bcr  &abt  ©uncfci»  A 
fViîl)!  cincu  Syndicum ,  ë)trtbtftl)teibcv  /  Subftituten  /  unb  i  , 
cin  £rtnedi|ien  ju  ^nbcn/  jcbod)  bct  Syndicat,  aie  bec»  ' 
mnblen  o^nc  bné  vacitcnb  /  fiîc  jc^t  /  n»f5  bouegonbcn 
Urfiidicn  /  (lufjgefcét  bïdbcn  /  unb  bic  Ênnédet)  nnd;  %ufj« 
wcifj  bct  93c!)lng  Num.  7.  jubcpdlcn  i>ctgiiccl)cn /  mit 
bcm  'Jtnijnng/  bafi  xvann  ftiiitffig  cincn»  gcfamptcn  g^cj 
frtmcn  JXrttl)  bic  altc  S3e|1ii(fung  miebetumb  belicbigec  fepu 
foite/  bet  Syndicus  fiimpt  bcm  Subftituten  f:5t  baé  cc|îe 
mnl)(  lion  beij  (5:rttI;olifd;en/  bet  ®tiibt=(Sd)teibec  f.impc 
Advocaten  l'on  !Qnufj  oiifs/  unb  cincm  CLnnccdipen  uort 
bcii'2ttigfpiri;g.  (EonfetfionÉijâccirnnbtcn  nngcnommcn/  mil 
bec  nufibcucffid)en  SBcbingung/  bdfj  nuff  cineé  obcc  btS 
anbctcn  ctfolgenbcn  îobéfna/  mit  Mm  ©teacn/  jebcc» 
jcit  uon  eincv  auff  bic  «nbct  Religion  alcernicct  mccbeii. 
©0  Dict  (ibec  bie  anbete  einjclidjte  Sienfi  bddnget/  ba$ 
ajefcn  JU  moglid'tlen  ^(bgleid.iung  bnijin  gc|1eact  tpccbcn/ 
rcie  bic  SBeçIng  mit  Num.  8.  iii  fid;  I;iîlt. 

SBcgcn  b<e  ©pittnlé/  nuit  (SeeUunb  nrmcc  (eut  JjnU' 
fec/  i|l  nbgcccbt/  bnfj  reie  bifjljcco  bic  SBcbûcfftige/  o^ii 
Hntccfd)cib  bec  iKeligion  eingcnommen  tpotbcn  /  nifo  (g 
fûbto  5in  fcin  uctblcibcné  fenben  :  'Xbet  bec  jungen  Sinbte 
iBcgen/  fo  in  bcn  (gpittnl  genommcn  ipecben/  bie  OCulinU 
beft(xl;cu  fotte/  bnfj  fie  «on  il)tec  gltecn  Seligion  nidrt 
getcicben  raccben. 

2C(inn  bnnn  nuc^  bei;  biefec  Con'.mKrion  bie  "JCugfputa 
gifdx  SonfejTîonS=23ccit)nnbte  bie  Qibbclffung  untccfd)iebj 
Iic()ccSBcfd)iDccben/unb  infonbec^dt  âefud;t/  bidcnigefdnff 
tnufcnb  ©ulben  /  fo  tpegen  nidx^SBcjnÎjhmg  beccn  bcm 
Mimfterio  ■J(ugfputgifd)ec  Sonfçffîon/  nuflf  gemdnec  ©tnbt 
®untfelfpi5î)(  jn!)clid)en  aflîgnirten  bco;  F;unbect  ©lîlben/ 
fei)bt  Anno  1627.  juf.unmen  gcfcijmoUcn  /  gut  ju  t^un. 
(£0  bnnn  bie  ju  (Entnd;tung  bec  jcljen  tnufcnb  ©ulben/ 
iPdcfje  fie  butd)  .Snpfetlidje  Commilîion  îljciié  ^atl)0i 
lifd;en  Siîtgetn  unb  ^nivoljnecn/  in  "Knfcijung  bet  i« 
®d;n)eb.  3n!)nbung  jugcfiigtcc  @d)«bcn/  ju  refunditen 
rtngd)nlten  reotben  /  nn  flntt  bn()ten  ©dbé  /  bntgcgcbc» 
nof  nod)  fiicjnnbcnet  ©utct/  beebc  Obligationen  jutiîrf 
nuf5jufi)Ig<n;  nid)t  rccniget  bic  nufj  il;tcc  .§icd)enttul)cii 
octwcnbte  SSnntfcI'nflî;  »on  pictOunbcrt  nd;jer;cn  ©ulbcn/ 
fnmpt  nod)  etliciien  nnbccen  Jotbetungcn  juccfe^cn  /  bcten 
nllen  (£at\)ol.  îf;dl«  ein  im  2a\)î  Anno  164.1.  jtpis 
fdicn  becben  Stdigioné^Sccmnnbtcn  fluffgcrid)tcc  /  uon 
^rtljfeclid)ec  i£lînje|înt  Ferdinando  lU.  confirmirtcc  Seca 
tcng/  -unb  nuf  bm  Jnff  foId)ec  bccmn()Ien  (nié  jmnt  dnS 
'3;!;cilé  bncfiîc  gc^nltcn  /  von  nnbccen  nbct  reibctfpcod;en 
ipocbcn  )  butd)  bcn  Jticbcnfd^Iufj  gcfnllcn  fci;n  foltc  /  nnbece 
in  untctfd;icblid)cn  /  occalione  belli  iljncn  nbgenoinmeï 
ncn/  bei;  gfugfputgifdjen  SBcocnnbtcn  SBiicgcc  unb  3iijn» 
bec  cbenfnlé  nod)  be(ïnblid)en  liegcnbcn  ©lîtccn  unb  Obli- 
gationen bcfkr^enb/  nnfpccdjen/  entgcgen  gcflettet  jpocben/ 
fo  r^rtt  ce  brtîbci;  fcine  3(ic()tigf cit  /  bnfj  obbcbeufetem  Mi- 
niilerio  "Xugfputgifdxc  gonfeffîon/  uon  gcmeinec  ©tnbt 
©lîncfcifpûl)!  ginfojnmen/  jn^clid)  bccpl^unbect  ©ulben 
in  bic  Diec  ÛiintemB«  getl)dlet/  roie  »on  alttti  ^cco/ 
folgcn  unb  g<bci;en  /  Àud)  bec  "Xnfnng  mit  bem  ûunttnl 
^Pftngjlcn  ned)|ïïûnfftlig  $nnad)t/  imb  nlfo  fiirjcojin  be« 
jnl^lt  wccben;  ®ic  obbebeute  jocbccunfjcn  nber/  aie  tnu 
xoibtt  biicd)  angejogen  25ectcng  /  obec  butd;  bie  Amniftia 
nufgc()obcn/  it)cnig|1  biefec  Kîcecutions-Commiffion  nidjt 
nnljnngig/  non. bccfdbcn  ah;  unb  ronnn  jn  bic  ^nttfjcijcn 
dnnnbcc  nidit  eclnf|cn  moflcn/  (  beijcntrcegen  umb  9Cu5 
unb  gcicbené  niidcn  i&nen  bcmeglid)c  gcinnecung  bcfcfics 
I)en)  nn  gnb  unb  ùtt/  roofein  fie  betcn  'Jttt  unb  gçgcn» 
fclmfft  nnd;  gd)ôcig/  geivicfcn  fei;n  fotlen.  Sicjcnige 
asûcget  bie  etivnn  benen  Xcicgé^^Pteffuten  ju  entger^cn/ 
obct  nufs  nnbctcn  bcmegenben  Utf  idjcn  biefc  bcttiîbte  ^ett 
libcc  /  |ld)  au(]cc  bec  (gtnbt  begcbcn  /  unb  in  bet  JÇtcmbbe 
rtufrgd;nlten /  foUm/  nmnn  |îc  fidj  gegen  dnem  gcfnmptcn 
cl)cfrtmen  Ma?iftrat  gcbtîbccnb  cinjlctfen  /  iciebccumb  ju 
il)cen  ©ûtern  unb  (5tnbt=9Ccd;t  gdnffen/  «uf- unb  nn^e» 
nommen  roecben. 

SBcitecé  ijl  nbgecebt/  bnfj  mk  bci;bec  SXeligioncn  Ju» 
gctljane  cinnnbec  mit  bem  Exercitio  ^l)tev  iXdigioit 
feine  Sjinbcciing  t^un  foKcn/  obec  f onncn  :  Oflfo  nud)  iit 
bcm  ©cbtaud)  bec  nuffcclidjen  gecemonicn/  ungcncbteC 
ctwnnn  cine  obec  nnbece  Anno  1614..  in  Uebung  gcipcf?/ 
obec  nicbt/  unnngefodjtcn  Inffcn/  bnl^cco  bic  ■3fii.]  :irgi< 
fclicn  (Tonfcf|ïoniJ52Jecmrtnbte  /  bie  nnbecung  bcti  ©deut* 
in  bcm  ©ebctt=3cid)cn  /  unb  uocbin  bci;  •Jtiifjtcngung  bec 
îobten  md)t  gcbcnuriiigen  ©efnngë/  bngegen  bie  (Zatl)Oi' 
lifdic  iI)C  ©dcut/  '^rocelTi  inen^(  ^nr^i|  itc  bod)  bic  %US* 
fi)ucgifd)c  6;onfcffroniJ=2)ccmniibte  sBiîtgct  /  itjncn  (tuffju» 
wncttcn  unb  bepjuwobncn/  nid)(  compelliten  foOcn/) 
unb  nnbece  ©Iniibenô  =  Sctemonien  /  cin  Zl)àl  o^nc  bc^ 
«nbeceiigiiiceb/  fca;/  ftd;cclid;  mb  jmâejiinbctt  gcbcnu» 


An  NO 
164.5». 


D  U    D  R  O  î  T    DES    GENS. 


û)tn  inocioit.gD  witb  ma)  6en  %Mvmmm  ff:ûnfcfi"oiié= 
aîeTOrtii&teii  bk  S3c|Muiiâ  6«$  Minifterii,  ané  %ni 
ffm  imb  Sjdffet/  ofene  ginwb  1111&  ^utr^im  beten, 
fljolifuien/  (iii5ttiiel;mcii  iinb  juerlofTcn/  roie  nid)t  n)ciii«t 
çu-  ferfanenufi  '"  fireittgen  (>-[)ef.ic()cii  ti6«  ©crfoiioi 
Jl^rei;  Sclytoii/  jcbocf)  bem  9)o[ttifcl;cii  Magiftrat  an  feinen 
SCcd>tciî  o!)nem*rud;  uiib  Siiitrng/ciiiêy  lîbeckifen.  gé 
foaeii  abtï  bk  ^famt  unb  5?clfct  eiiiein  gcfamptcn  Ma- 
giftrat angîmau  in  bet  Jonn/  roie  fie  Anno  1624..  unb 
i'Or!)tn  iifijcit  gcbMucfjrid)  geTOefeii. 

®ec  5e(î=unb  Ja/rtag  r)rtlbeii/  l)at  imn  m  ©citoii 
bf  Zu0msifd)m  Sonfef|îoné  =  25ctnJrtnbtcn/  M)  beê 
mn  Siatommmê  tefd)n)erct  /  unb  jii  S^nltung  inel^ta 
mmaâ  "'*t  l'crjîefim  moffai/  «fg  ,„  bet  m  ®ûnicU 
fpublm^otbmm  Sxtii)m,£>ibmn$  ljcscifrm/fei;iib  mi* 
bu  ^enm  Sut]md)e  <3&imembam(  fluO&reé  annbi. 
flen  gutfîen  imbigmn  fpecial  SSefel;!/  giulbigen  2Bi(Ien 
unb  a)!ei;nnn3/  Ji^ncn  r^icrin  nidit  aUcin  jldrcf  bcnac= 
f«(ren/  Ibnberen  niid)  2l)mn  jit  iDiafnfiren  fid;  euffcrfl  be. 
mujjet;  ©emndd)  ahn  g;ncr;c[ifd)«n  Zl)cHê  man  m  prœ- 
cife  miff  bai  Statum  Anno  1624.  bctuffen  /  imb  ba= 
m\  imtmidimmUcnjfonbnMjm  nbec  S^cnn  SBifdiofFé 
iu&jiand  gurplidjcn  ©ntibcn  5?ett  -abgefcinbtet  fidi  nuff 
fem«  inftrudtion  bqogcn  iinb  etflnrct/  bdfs  cr  troffi  ber" 
fclben/  bufen  q)nncten  onbcrfc  @£fî(i(ten  in  Recefs  fom= 
mn  su  laffen/  obet  ju  iintetfc|ii-eiben  nid)f  bered;tige(/  f» 
Ijflt  mrtn  biefen  spuncteit  an  bet  S^aimfad)  bifjindjten  aU 
Uttimen  uniKtf.ingtid)  brtl^in  (lufjgefc^t/  mê  bk  Zua- 
mmm&nfc^mg^SQmvanbU  bavûbet  (tman  futb(t 
Iid;  3e|ongec  ûtten  aufimûtdm  in5d)t«n/  iMCtiroifécn 
<jb«  beffcii  3«iebt  reetbcn  fotte/  rcocjii  man  Sraft  5nc= 

Sngteid^cn  ifî  bcn  Tfuâfputgif^ien  Son|tfJîoné.2î«i;n)rtnb= 
«n  fln|«ksen  gcwc^  mikn  (ïc  bifj^cc  jut  kteinifd;eii 
<Sd;ul  fcme  mibm  ©elcgoièeic  gcl)rtbt/  nié  if^re  ^inbcc 
|u  ben  £nt6oIifd;en/  (it(rci>  |îe  }n>at  o^ne  «Setu^tung  bec 
Keligion  untetndtfet  tuotben/  jufdjicfcn/  eine  eigene  iatd= 
Jiiftk  ©cliul  einjufnl^ten/roodnnen  bte  jutfîli^en  aBu'ct= 
tembergifdjc  S-Jertcn  Tfbgcfdnbtc/  ^nbenbcin  ^ûi'fîtid^en  S3e= 
ççi  n«d)/  il^ncn  nuffë  ben)C8lid)t1c  follicitirt.  mnn  hat 
mnbct  g<itl)0lifd;cn5;l>'iléiiufrbcn  Statum  Anno  1624. 
cqogen/  unb  bainic  bie  gnd;  nûerfeifë  iin.-praejudicirlid) 
flufigefe^f.  ^  ""-' 

r^f  «'•""''"  ^!f  Wpiic^ifdje  Sûnfef(îoné  =  g5«ttt)<inbte 
f4'bcfd)merct/  bnfj  iBncn  bie  epittnU^itd;/  bnnnnen 
lie  bifjljeto  baé  Exeradum  i^tct  SXeligion  gcl)«bt  /  nUiu 
eng/  unb  befjwegcn  bcgef;cc/  ctnxinn  folgcnbec  Seit/  ouft 
Jîlten  gnjttein/  irnnn  i&neu  fotdjc  nu  5jnnb  gri)cn/  cine 
«eu  ifird)  ju  brtucn/  unb  nod)  untet  roeljtenbçc  Commis- 
ton  <inenq)Inè  nufjjujeid;nen/  obet  mniifl  bie  inhnben^ 
ce  @pittnl=^itrt;  iljncn  yoûtommenlidr  m  beto  fetneren 
etbaiMiiib  gtroeitetung  ju  ûbecIniTen  ;  ©emnad;  nbet  bie 
€«f^[ifd;en  wotgemcnbt/  bnfj  bci;  roeit  gtélTecct  ■Jtmnfil 
tet  58iît8etfd)flfft  q)[né  gnug/  unb  metct[id\&ne  S 
^m/  gUiàmm  gegen  ■JCbtceitung  bet  -JCiten  bie  neue 
Stcdx  nid;t  ju  lyinbeten  fid;  etbotten/  ifi  foldjeé  betdeftnit 
iingcnoinmen/ brtfj  ipnnn  bie  neue  ^itd)  in  Perfeftum, 
«nbîubem  Exercitio  7rugfputgifd;ec  Confeffion  tt>urce= 
ïid;îu  gebtnud;en  fcpn  \mb/bk  ©pittflI=Sicd)  bem  e»it= 
fnluberlnlfen  iDerbcn/innu  nbet  batUn  niét  unbittia  ae, 
mm/  bnfj  nufrfold)en  ^aU  in  foldxt  ©pittnMiïdJen 
iaê  Exercitium  von  £>ei)ben  gceligionen  fut  bk  ®maUt 
wogç  eingcfii^tet  unb  gebrnud;ct  rccrben. 

Ztë  aud)  untet  mnljcenben  bembtm  Stieaé^qeiten  (t- 
Iitt)c  3iiben  in  bet  ©tnbt  ©lînrfelfptîjr  eingenoininen  mt- 

Sêflffen  '^'"^  "     ^    """"  "^"^  f^''"'^"  ^"ff^"'' 

o^if5  %'^"  "'î  ®"'","  ^"  ^usfDUtgifdxn  (Tonferfionë. 
Swnnbten  nnd)  gebad)t  mtbm/  bafj  bifjfjeto  in  Uinb= 
r*I«3  bec  Contribution  unglcid)^eit  «orgnngen  /  nu* 
frfbige  imb  nnbete  Ked^nungen  nid)C  nbgelcgt  mtbinj  fo 
tfî  bem  neuetfeltcn  Magiftrat  «on  bceben  3îeIigionen  nn- 
befoljlen/  Ijiecubcc  bie  £ibtigfeitlid;c  @ebiîl;c  i>ocsunefj- 

»on  bepben   5\cl.g,ûncn  bcfe^t/  foflen  biefelbe  einnnbec 
rnffen/  bnfj  ^e   ,„  pt^^  ginj^j^jj  ,,^       ^  »      i^ 
^femptcrn  uorfle^cn/  ,(,emeinec  ©tabt  unb  ÇSmec  S^on, 
fdbrt unb  58eN  in^gefampt  tc^Iid)  ftkbern    ,mb  b,l 
te  w  ntteni  ;îIûc  unb  SBofelflanb  viebecumb  jii  bcinfleii 
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gen/  fïd)  euK^  l8HegctItd;en  /  fciebfectîgen  SJrtnbefô  Bc-  Ann©' 

^.ITcn/  unbinnaemnlfo  i.ecf;nlten/ tvie  eé^(;c  fLe  f^Ir^ 

9^^^.é   unb  ^o!)(fn(;tf  ecfotbett/  and)  3Ced;f   mbSil"  ^^^^• 
gfeic  @K  fnmpt  unb  fo.ibecé  mweifet  m   uei^n: 

<,r.P*r5£"sfp^'*^'"J^'-'"^  âegeniwcfigcn  ReceflTus  vkt 
gKid;  rtuccnbe  Exemplana,  «ntet  cbbenenntec  Sinm  fub- 
ddegirten  CommiDTaricn  Qtberid;  unb  aZbSmnSi»' 

ben  3îaf6é»ecivanbfen  l'on  bceben  Seliaionen  uweS 
Anno"'x4*'^^"  *"  ^^"''^''^'^^'  ^T^^VS^l 


(L.S.) 
WlM^cuê  2BeIfer. 


(L.S.) 


^ané  Snfpac  fccdjenferber 
CL  S  )  """  ^^"''''^'^^• 

§enrid[>  ^nltcng/  D. 

ccLvirr. 

^^ftngcard)m  Dcr  <stabt  iumm/ 
^urgerlicOc    eac^n    anUknmbi 

tocngta  bCrt  8. Julii.  îS.Junii  1^0. 
aJîlt  ber  Signatur  itJcgcJt  bcr  Jurisdic- 
tion  m  Ecclefiafticis.     ©mttgait  bCtt 

Aâfa  Tuù/ica,  Tom.  VI.  pag  5-97 
d'où  l'on  a  tiré    cette  Pièce  ,   qui  fe 

9îCK-t)é^'ArcIuv.  Part.  Spec.  /oc.  «>.  j 

C'eft-à-dire, 

^.«f  uljeur^co^d,»  p4r  tes  mêmes  BireEleurs  du 
Cercle  de  Suabe  ,  entre  les  Catholiques  &  /« 
Evangehques  de  U  me  ^.  D  „  n  k  e  l  s  p  i  e  r: 
jtir  les  Biferems  qu'ils  avaient  tant  à  l'égard  des 
chofes  civiles  que  religietifes.  A  RavensboHrç  le 
28.  >»  V.  St.  &  le  8.  Juillet  „.  St.  Avec 
/*  Signature  y«r  /tf  Point  de  U  Jurisdic- 
tion  Ecclejîaflique.  A  Stuttgard  le  20.  QUobra 
16^0. 


«^e'^ucgetfctnffé  i&  .^t  $ete„'l     ,^"X   . 
mmim  Refpeft,  <Sef;orfain  iinb  g&rwbietung  "ciei= 


Stnbt   ©unrfetfpdt  eingefefTene  àat^mtomn 

h  t>?"f  r'  A^""  "'î'''"'^'!^  3Cefigionen/«'bec  bi" 
beemé  bnfeib^  uoc  einein  ^Vnfic  Docannaei  e 
Executions-Commiffion  bet,  benen  ju  S^à'enberl  iSbfî 
ft.«nben  Sei*é.®eputitten  ,,od;  untV.>  5  gÎ^^^^^^ 
Zl  «'"f  ."""'"'ï  3^'""^'  ""î*  eingeUen/ford^S 
von  ecj^gebnd^ten  ad  punftum  Amniftî^  &  Gravami 
num  Deputirten  ju  SîtScnbetg/  nn  beebe  beë  ft,iff,rf,,  L 
^en  ©d^nbifd^n  mr>m  m^d"  e*  n  e  Sttt  Sb 
Sjetcen/Sjecm  Francifcum  ^oiann/  Sifd)Dffii  ,  ^? 
flâné  bec  3Ceic(;enn„  unb  ûeïïinï  e.îîS,  eS  ; 
^cbt  fjetèogen  JU  5B&ttembecg  unb  Q:ecf&/ @  «|uu 
anompetgdcc/  ^etcen  ju  ,^e,;ben&ci,n/  k  b  ni  Inftru" 
mento  Pacis  gem^ft  îuetôttecen  remittirt /bntnuf  nud) 
kp  becen  befîroegen  nnf  bei:  25.  16.  %m  in  beat 
S;,®n"r  ^""^^'"^3  «ngefleftcn  Aferlic^en  Sut 
delegations-Commiffion  ntfafeité  ^Prtctl^enen  nodiec  m-- 
«  nfpucg  pec^get  «.ocben  /    inb  fammentlid;  bnd)  S 

Ortd^tt  s.  J- @.  @.  fubdelegirte  enbéuntetfc!,Hiebene  ^oim 
inifr<icien/  bie  g)actae!jen  in  if^cem  S5or=Hiib  ■^Cnbciligcii 
2U  genuge  nngeI;occ/  petnominen/  tmb  wk  i)ttnad>  folat 
entfdjiebeii;  mib  fo  piel  bie  Commoda  bec  nbactcettenen 
£()t(;oIifd;en  SCocIjéperfonen  unb  Officialen  betrifff/  rnflêii 
eê  bie  Subdelegirfe  bep  bcine  yccbteiben  /  mê  méml 
bai\)te  3;ci£()é=©eputitte  becencroegcn  unfecm  bnco'^-iî 
Seeernb.  1^49,  m  ien  Magiftrat   m  <Snhmfpûl)î 


5o4 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


'Anno    refcribirt,  jebo*  mn  bie  iOlittcl  ilitï)t  cntbrtltcn  /foltcn 

'  T/C.«     lie  fo  iBoI)!  nls'bK  nnkct'licl'c  iXatljé.jJmmb  |td;  jii  btf» 

■'04-5'-    ftrei,  ojiten  âcbultcn/  ban  |lc  quoad  medietatcm  antiqui 

comii.odi  in  Ht  Scsaljluiiâ  â^H)  geijalten/ iinb  pUfS 

nicbt  aitfi  bcn  'Xiilimen  /  fonbcron  nufj  bcm  .Erano,  o!)ue 

S3c|'c(^ll•cnlll!!  ber  foûrgctfcl'nffc  gcnomiiKii  U'erbeii. 

QCnbcvcnè/ m  58c|tc(Um3  i>c6  «8Mrâcnnci|lctiimpcé  mit 
vin  tnugliclH-ii  i\-rfoiicu  /  wnc  nud)  bcé  iXiU|)é  imb  'Â)ie= 
net  ()iillH-n/cé  bci;  ba-  ^niifcrlid'cn  t>ubdelco;irtcn  \)icbc- 
DOt  bcgnifcnm  3\cccfs  /  l'inb  biin-on  mit  fcinci  maafi 
confirmirtcii  Caioli  V.  SBiil^loibnunâ  burd'rtiifs  va-blct= 
bm.  ©cmiirtd;  nu*  furrommcn  /  b.ift  bie  Pantnt  m  bcn 
•aomptcveii  iiûd)  nid}t  l'ôllia  ciniîcfiîbvct  wotbcn  /  nié  fo((c 
<ë  liod)  gcfrinien/  unb  bct  §-  muncra,  quae  uni  ioli  : 
iii  bcin  Inftrumento  Pacis  5;vnfft  ïiicbcvongcn  SCcccfj  mit 
Alternation  in  bcn  cinj«d)tigcn  orcmpKcen  \né  ïnnffitig 
ftriaè  obicrvirt  unb  bcob.ubtct  rccrbcn.  ym^c  SSurijcr/ 
fo  cm'nii  nufs  bcn-egenbcn  llvfnd;cn  fid)  bicfe  gat  I)en)  nnfj 
het  ©tnbt  bcgcbcn/  foltc  mnn  nnf  gcbiil)rlid}  Ttnmdbcn  / 
oine  gntgclt/  bodi  gogon  biUigcn  Qtbtrng  immittcl|l  nufj 
iljtcn  I)intcrlrttTcncn  ISiîtcrcn  l'OrfiiUeiut  Contribution  , 
©tciicc  unb  ■Mningcn  /  ju  bcmfcibcn  /  nnd)  sSur^cr^unb 
©tiibtsiKed^t  /  ci-.fommcn  unb  gctnngcn  I.ilTc"-  U»b  m\= 
Icn  gcfUigt  wotben/ob  foltc  in  bcn  Contributionen  Un= 
<jlciri)uûfs  l'otgnngcn  /  unb  bie  l)icbci'Ot  /  huit  Snpfctidict 
Coramiffions-Reccfs,  bie  ûbïigfcitlidie  ©cbi'iljt  nod) 
jiictjt  l'otgenommcn  wotben  fci;n  /  fi)  l;iiben  nuf  nbcvmaljs 
ligeé  gufptedjcn  bie  Deputirte  von  bcin  M.iglftrat  beebct 
SXcrigioïKn  iierfpvod)cn/  i|1  itjncn  mid)  nodnnnî)lcn  nuff= 
etiegt/  bnfj  fie  gleid)  nnd;  iljtet  Sjeimfunfft  /  nnfî  bcin 
ïlein^n  unb  gtoflRn  /  obet  nuffcven  iXntI;  /  nud;  gefnmbte 
SButgctfd;nfft/  nuf  jcbct  ©citen  ber  3vcIigioné=2)cvn)nnb= 
«11/  uiet  bct  ©nd;en  etfnl^tnc/  unpnrtl)ei)ifd)e  Perxquato- 
les  cn»cl)Un/  njcldje  tlcl)  jufammcn  tl)un  /  cmc  bui:cligc= 
Icnbe  gleid^e  58cfri;tcibitn8  unb  'Mnfdjing  bet  ©ufet  bc= 
âtciffen/  bntnuf  eincn  gcreiflcn  Jufs  unb  ©fcur.sSud)/ 
ïnut  bci3  iKcte(;é='2Cbfd)cib  innd)en/unb  nnd-gcl^cnbîi  ûbtig^ 
fettlid'cn  confirmitcn  Inffén/  iint()  wild)m  iné  fiïnfttg 
î>ic  Q£n[ngen  unb  Contribution  ,  irorbcp  nud)  bie  3CntI;é= 
SJecmnnbten  becbcifcité/  ibrct  gtflntung  gcmnfs/gebiïljtcnb 
JU  concurriren  Ijrtbcn  /  JU  tcgulircn. 

2Botnuf  bnn  bie  l'otigc  Contributions  -  unb  nnbete 
£lCed)niingcn/  wit  bcteité  in  fctnbigen  Recefs  nud;  fd;on 
anbtfoUm/  futbctlid;|! /  unb  nnd;  •2tbfïil;tun3  bet  SD'oU 
-  cfet  inncrijnn)  14.  'înflcn  befc^ieljen  foUe._  9îrtd)  befd;e^e= 
net  incl;rbetûi)ctet  Exauftoration  bct  25ôlcfct/foUennud; 
î»ic  nuf  Spnnbclémn^tcn  unb  2)ictunlicn  gclcgtc  neue  goQ 
«nb  -îSefcfciBctbcn  / -nufijôtcn  unb  nbgefd;nffet  fcpii  /  unb 
Kan  bcrglcidicn  l'on  bcn  bcnntbbattcii  ©tmibeii  nid;t  be= 
fd;cl)cn  folte  /  foId;eé  bci;  bem  '2luf}fcl,n:cib='^mbt  gcbiî^vciib 
<tngcbtnd;t  roctboii. 

3n  S^rtltung  bec  euffcclidjen  (Eetcmonicn  /  fûttcn  beebct 
IXeligionen  3ugetl;nnc/  cinnnbet  unmigefod;ten  Irtffcn/inj 
f>nbctl;eit  bct  (j:iit[;olifd;cn  Q)toccf|ïon  iBcgen/cé  bucdjniifj 
und;  SDctotbnung  mc!)tgcbnd;tcn  fctnbigen  Recefs  yct; 
Weiben.  5>fjgleid;cn  fotfcn  bccbetfeité  ntte  Turbationes 
in  bem  Exercido  i[;rct  iXeligion  /  bon  [nftrumento  Pacis 
flemnf5/fu(;toI;in  nbgcftcUt/  unb  in  gutet  (£inig!eit  gegeii 
«innnbet  gelcbt/nud;  ba  (jierwibct  ein  obec  bec  nnbctîljeil 
in  be<c  ©pittnl  5  Sitd;en  obec  nnbecivcctsi  bnnbeln  vuiit» 
ie/  nuf  CÉtflngen  gebiîl;tcnb  remedirt  wccbcn.  SBcgen 
SBcIo^nung  beg  £ntl;oIifd;cn  ^ifncîincfjnecé  /  Don  bec  •JCug» 
fpurgifd;en  Sonfefftonéi'ccivnnbtcn  S3utget=^od;5eifcn  /fol 
tê  bei;  bem  niten  Sjerfommcn/  unb  gcn>ô(;nlid;cn  Com- 
perenç/  nud)  fiil;rol;in/  jebod;  6en  ?tugfïiutgifdicn  gon» 
fcf|loné=23cnV(inbtcn  in  ir;ren  ,^icd;cn/  becen  Infpeéfion 
linb  Adminiftrition  in  cinigc  =2Bcgc  nid;t  prœjudicirlici!/ 
fein  2)ctbleibeng  I;nben.  ^ic  nid;t  inenigcc  in  Alimen- 
tation unb  Untcr!;nltung  ctlid)et  ntinen  Êntljolifc^'en 
©chuicccn  (lufj  bem  geincinen  S'jofpitnl  /  bec  Status  in 
Anno  i()24.  obicrvirt  unb  bcobncl;fct  /  bie  ^fciînbnec 
«bet  /  ol;nc  itntctfckib  bct  ÎXeligion  /  unb  bie  jeiiige/ 
iDclcl)c  té  bcbiSrtftig/  nufgenommen  ivetben  fottcn.  ©lei; 
tljct  gellnli  /  folle  mon  bie  Sjofpitrttéîginfimfftcn  nlfo 
6eobiicI)tcn  /  brunit  bennotb  ben  ntmen  *pfi'unbncten  bie 
Sîrt^tung  nid;t  entjogen  iwtbc.  3n  S3cjnl;lung  bec  SBe^ 
biemcrt  /  foU  ein  butd;gel;cnbe  (5Uid;bcit  /  oI;nnngcfeI)en 
bec  SCcfigion  gel;rtltcn  /  unb  feincm  feine  Accidentia  uon 
ben  nnberen  infeftirt  unb  Dccfdilngen  U'crbcn. 

%eilen  rtuti)  bie  '2(ugfputgifd;c  (Ionfcf|iond=25ecmnnb= 
ten/  baé  @tnbtî'2(inmmi''3(mpt/3iibnlt  fectigen  Reces- 
fes  juetfe^cn/  bifjl;cto  untetlnffcn/ foUen  fie  bnffclbig  nW 
glcidi  erfc^en/  unb  môgen  (îd;  bie  Tfugfputgifd'e  gonfcfj 
tîoneî2ictrortnbtcn  bet  Documenten  unb  (ptii'ilegicn  juc 
©cnugc  informiten  /  bnmit  bai  ©tdbtgeticijt  roiebec  fét? 
ïetlitl;  in  ©nna  toiuiiK. 


j      ®ec  ^flegcc<!)cn  l^alben  /  uecbleitit  eS  nod;m«^Uii  beij  /^^jm 

l'ociget  Subdelegirten  geinnd;ier  fccnbigec  2)ecotbiiung  /    ^ 
I   nud;  cingcfiil;ctec  Parification  unb  Alternation  .bccgefiiiU  '^4'5, 
[  ten/  bnfj/  luo  biefelbe  nod;  md;t  n>ucctlic(i  cingcfi'iljtct/ 
eô  nod;  befd;e[)cn  fotlc/  bod;  bci;  ©t.  ieoiijinrbt  fipeg  bcn 
(IntI;olifd)cn  baé   Députât  fiîc  (inen  %'>rieftec/ fninpt  bec 
!   2)erglcid;ccung  beé  tituli  menfae ,  nuf  EntI;oiifd;c  S3iît< 
1  getë  ©o()n  / ivofet n  ei3|ld;Anno  1(524..  i- Jan-  nlfo  et» 
tteifjlicb  i'ccl;nltcn  /  roobei;  bai  im  Recefs  gcfc^tc  "àécta 
lein  ÎCbgnng/  bepbecfeité  bn^in  ctflntt  ivotben  /   bnfj  eé 
iiicljt  ntlein  nuf  baà  jeitliri;e  "Jfbtlctben/  fonbetcn  nttc  nn= 
betc  Vacatucen  obec  îfbtînnbt/  live  civiliter,  live  natu- 
raliter  contingent  ,   Dccfinnbcn  /    unb  bie  Alternationes 
fiicgcnommen  njetben  foUen. 

^né  bie  '2(ugfpiitgifd;c  (EonfcfllonéîSQctronnbtcn  rofa 
gcn  cinec  iûteinifd;cn  ©d;ul  btê  ©tûcté  nin  (Enpucincr 
©nttcn  unb  bec  gcçcctnge  rtngcbcnd;t/ i|i  nufjgcfeiit  uni) 
nbgeroiefen. 

©0  tfi  nud;  gefkgt  n^oiben  /  njeld'er  gejîntt  ctlid;e 
£uaiigclifd;e  SBûtgec  nid;t  nlTcin  untctfd;ieblid;et  S3e» 
ttnuungcn  |ld;  i<ctncl;inen  Inifcn/ fonbetcn  nud;  conven- 
ticula  I;icltcn/  bemnnd;  nbct  bicfeë  iviebct  bné  Inllru- 
mentum  Pacis,  M  ivitb  |ld;  ein  jcbcc  ben  ocbcntlid;en 
2Seg  fXec()tcné  jti  gebtnud;tn  /  unb  fciiic  l)(ib«nbe  .Slngcn 
V'oc  feiiicc  otbcntlid'cn  ûbcigtcit  nnîubcingen  iviflén. 

Unb  le^tlid;  fodcn  nud;  nUc  unocbcntlid;c  guftimmcn» 
funftcn  bet  §Sutgctfd>ift  pctblciben.  3n  'iXcligionés 
<ë«dyn  môgcn  bie  rctorbiiete  .Sicd;enppegec  /  nod;  il;tei: 
9^otl)butfft  tîd;  jufnmmcn  tl;un/  untettebcn  /  unb  bi« 
@cbuf)t  i>ecl)rtnbclcn. 

gu  U!)cfunb  bi'ficn/  fci;nb  bicfct  Signatuc  «iet  gleid;î 
Inutcnbe  nufsgcfettigct/  unb  mit  bec  S^cttcn  5trti;|cclid;eii 
Subdelegirten  Commillarien  fiirgebtucften  ^ittfcbiifft  / 
nud;  cigenct  ijnnb  lJntetfd;tifft  bettnfftigct  /  bcccn  jw» 
bcn  >pnctci;en  jugeficUct  /  bie  nnbete  jtoo  nbec  bcpbec 
Sni;feclid;cn  Subdelegations-CommilTion  flufgel;nlteit 
niocben.  Datum  SXnwnfpucg  ben  8.-3ulu/ iS.  S'»'"/ 
Anno  idjo. 


©ce  S^ém.  Snçfetl.  gjlnjelî.  Subde- 
legirte  Commiffarieit. 
(L.S.) 


©eorgiuë  ^ébcclin, 
(.LS.) 


(L.S.) 


Signatura  Jtjcgen  bct  Jurisdiftion  in  EccleGafticis     | 
JU  ©incfelfpilrjl. 

^>«.  £mnnd;  doc  bencn  ju  Snuenfpucg  nuf  ben  i6-  25; 
^^  3unii  bifj  y\)tê  nnivefenbcn  .Snpfctlid;cn  fubde- 
legirten  Commiirarien/  SSucgecincifec  unb  iXnt§ 
Qtugfptitgifd;ct  (ronfeffîon  in  ©inrf clfpiil;!  /  wibct  bie 
3Cntl;guecrt'iinbten  £(itI)oIifd;en  î[;eilei  bnfclbtlcn  /  untec 
nnbctcn  nngebtndjt  /  obivoln  bei;  fijtgnngcnet  ettlen  Exe- 
cutions-Commiffion  nlbn/  bcn  'Sugfpucgifd;en  Sonfep 
iTonéîSctiunnbtcn  /  bie  (udicatur  in  (V|)efnd;cn  /  unb  mai 
bcmfelben  nnl;nngig/  juectennt  rootben/  woltcu  jebotlj  bi« 
Çn!l;o[ifd;en  fotd;eé  iljiten  nid;t  gcflntten/  fonbecen  Ijntten 
bifs^cco  (jiccivicbet  uiitctfd;icblid;c  gingcieffc  getl;nn  ;  lilS 
(;nbcn  l;o4'Scbad;tec  3I;tet  Jiicplidjcn  5iîc|ilid;en  ©nnben 
©nnben  (ubdelegirte  gnb£i  untccfd;ticbenc  CommilTarii 
bnl;in  ecleutect/  bnfj  bie  Jurisdiitio  Ecclefiaftica  nid;t 
nue  in  gf;cfiid;en/  fonbecen  in  nUcm  tSbtigen/  rvné  bawn 
dependirt,  nnd;  3"l"l''  ^"^  '^'  Artîculi  in  pr.  &  vers, 
fin.  fufpendirt,  unb  bie  Judicacur  in  (E!)c;unb  bccglcid^il 
©nd)en/  ben  (gunngclifdjcn  inter  Evangelicos  ntfein/in- 
tcr  utriusqi  Religionis  partis,  bcé  bctingtcn  t^eilé  95e« 
IigIionë=pecrcnntbcn/  I;ingegen  bie  Execution,  trie  «iit^ 
bie  ©clb^unb  nnbere  ©tcrtf1i.li  /  bcin  Vùn  bceben  Sîcligio» 
ncn  ccfc^tcn  SXntl)  uetbleibcn;  ju  jjnifung  nbec  bcé^  (£i)t* 
gccid)té  ben  gunngelifdien  bie  S3ucgec|hiben  ju  ©dncfef» 
fpiî!)!  cingccnumet/  unb  tîbccfnficn  wecben  folle.  ®ef|ên 
5H  ipnfjccn  Ucfunbt  /  i|l  bicfe  Signatur  ectjjeilt.iJPOCben. 
©tuttgntt  ben  25».  Oitobr.  Anno  1650. 

(L.S.) 
Sdicoln  SWiSttet/  D.; 


CCLIX. 

Recefs  ùtff  bii  I  îMiri^  W  fluf^rci*  14^!." 
tcnbc    ;'çùrfîen    beé    (5éttid6ird)m5.  -i"' 

erdolffé  Francifcum  Johann,  ^ifc^offen 

5« 


DU     DROIT      DES     GENS. 


èogcn  511  "JBimmberg/  tottsogcnc  in 

Inilrumento  Pacis  Wellphalicœ  bC^ïif^ 

fcnc  Reftitution  bcr  dlikljèîiabt  S(iigé=^ 

PUI'0/  fO  WOÎ)(  in  Ecclefiafticis,  aie 
Civilibus.  SfUgfpurg  bCÎÎ  ?.  Aprilis 
lin&  24-  Mardi.  1 649.  [Londor- 
p  1 1  ^âfa  publica  Part.  VI.  Lib.  IV. 
Cap.  XCII.  pag.  fil.  d'où  l'on  a  tiré 
cette  Pièce  ,  qui  fe  trouve  aufli  dans 
L  u  N  I  G  s  XCUrfîlX^  ^ietC^é  -  Archiv. 
Part.  Spécial.  Gontin.  IV".  S(6tî)CiiUng 
VIII.  '^^a%  III.  pag.  1 60.  &  dans  L  i  m- 
N  y£  I  Jus  public.  Rom.  Germanicum. 
Tom.  V.  in  Addit.  ad  Lib.  VII.  Cap. 
IV.  pag.  8(î.] 

C'eft-à-dire; 

lS.ech  far  la  Reftitution  de  la  Vilk  Impériale  c^  A  us- 
bourg,  exécutée,  in  Ecclefiafticis  osque  ac  in  Poli- 
ticis,  conformément  a  la  Paix  de  Wcftphalie,  far 
François  Jean  Evêcjtie  de  Confiance  cj- 
E  B  E  R  A  R  D  Duc  de  Wirtemberg ,  DireHeurs  du 
Cercle  de  Suabe.  A  Ambourg  le  24.  Alan  v. 
St.  ou  /e  3.  d'Avril  St.  n,  1649. 

\Uii!)t  itn&  ju  tviffeiifci;  jcbctmnnnicîlicf)/  bcmiincf) 
buttt)  ©ûttcg  î)cS  îcanwdjtigen  snâbtge  23ci'= 
miahmjî/  iintl)  fo  Idiig  imb  l'icl  3a!)r  iiuîl)cf(iiii 
gc))ft08enci:  Univerfal  Traiftatcii  bennrt!)lciiié 
jwtfdjeit  b«  9C6mifcï)«ii  ^«pfetlictieit  SOinjefînt  etc.  :m|c= 
rem  nactgnnbiâjîeii  .Snpfcc  imb  Sjotm  /  fliicl)  bcebcc  flllijv= 
un  rtiifjl«nbifd;ci:  .Som<iIieI)m  (Eïoncu  jMiufteid)  imb 
<Stt;>»ebeii  I)ocl)rtiifct)nlicI,M:ii  Sjerjcn  Plenipotentiariis ,  |b 
iiin  bcé  J^ciligeii^  SCminfci)en  ^n&jé  (£l)ui-.-5ut|îcii  mib 
(gtmibcn/  bcr  I)Dd)|]  ddîderirte  TOcl)rte  Jïicbcii  imfeté 
Sclicbtcii  2îattotl(iiibcé  îciitfdxt  Nation  gefd^Iofic'.i/  un= 
tetfd)ricbcn  /  imb  bcn  zf.  (ij.)  Odobr. 'iKd;|lt)i.'tmi= 
t(;ciien  i64§.|lcn  3«I)ré /  in  Dccbeit  jii  ecmdtcn  Univer- 
fal-Jricbeiiij-'îtrtCfntcn  bc|îimbtcti  ©tnbtcii  /  Sîiliifîcr  imb 
£)f5nrtbnit6/  offcmlid)  unb  folenniter  publicirct  imb  ilufj; 
flecuffcii/  brttbep  «bcr  fonboïé  bcbinijct  imb  inferirct  nw 
î)cn  /  brtfj  /  fD  brtlb  b«ë  Inftrumentuni  Pacis  «on  bcncit 
Simm  (SeBoamnd)fiâtcn  unb  "Jtbatf'Wibtcn  unfctfd)ricbcn/ 
«ttcé  bngjenisc  /  fo  batin  uctaliedxn  /  yevfatl  imb  bcgrif; 
fcn  /  ju  JBlîttfltd)c»;  Execution  âcbtrtd^t  ;  brtnncnjjci-o 
tinb  }ii  fotd)cm(£nbc/  von  iit(crljbd)|l(jcb(îd)t  3f;to  km= 
fcïltdxn  gSfljcITnt  obfjdbenbcn  lni;fevlid;en  ()ol;«n  Qtinpté 
jBcgcn  ofcne  Edifta  unb  Patenta  in  bug  Sjcilicje  iXôini; 
fd;e  Sîcid;  publicitct/  unb  rttfcn  bcncn/  )wUl)e/  wtméi; 
jbldjCL-  rtllgcmcinen  Qtbixinbelimg  unb  Sierglcitljinig  /  et^ 
xoaè  iibjuttcttcn/  ju  gcbon/  511  reftituircn  /  ju  iï\Uitmi 
Jii  leitlen/  aui)  fûn|i;cn  jn  û)\\\\  obcc  ju  la\Jini  fd;ulbig 
unb  Dctbimben  fci;n/  fold;cm/  of)nc  '2(iifjPud)C  unb  (Sd;(i= 
6cn/  wrglid^ena  mnffcn  /  nndijufonniKn  nuffctkgt/ ju; 
«tfl^Ien  aud)  bon  grdçfsînufjfdTcibenbcn  'jiSc|îcn  cnijl^ 
lid)  befoI)Ien  rocïbcn  foUe  /  nuf  •J£nfiid)cn  bccct  /  iveidjcn 
etrené  «bjuttcttcn/  ju  reftituiren/  ju  t[)un  obct  jii  [ci|Kn 
■gebilljtt/iljnen  nnd)  Qtnleitimg  beg  Jticbcnfdjlulfcé  bcu-ju 
juMffên/  «nb/mo  nôtijtg  /  bie  wikrflitljc  Execution 
«otgctjcn  ju  I(i|]cn/unb  !)i«nuf  nun  nUcrljodjtlcrmelt  3!;= 
tt  S<içfeclid)c  atnjejlnt  ntlcé  unb  jcbe<5  /  mai  in  fûld;en 
»«3lid)cnen/  untcrfditicbcncn  /  imb  promulgirtcn  Inftru- 
mentis  Pacis  begcicffcn  /  ju  Kcttimg  bcé  licben  f;od;bCî 
trangtnmb  bcnnsiligtcn  Sattettcinbé  /  "JCba-cnbung  bicfeé 
Imiâwiwiam  f;Dd;tU'ci-bctblid;cu  Sticâénicfcné  /  unb  25ct= 
Ijûtung  mefttetm  £[;ïificnblufé  SJctaicffimg/dacrânnbigll 
approbirt  unb  nnsenomnien  I;nbcn  /  berentiBcgcn  niichfoU 
^icn  5tiebcnfd)Uif5  /  ju  folg  beto  .gnpfctlid^en  Edià  in 
înefcm  l)od;IobIid)  (Sd)ronbifdxn  &m)\i  (  gleid)  mid;  in 
iinbcrcn  befdjejen  /)  ju  nacr  bcfTcn  cnivetlcibton  îîiicfen 
unb  ©tnnb  '2Bitirenfd)nft  intimircn  /  unb  bencbong  a'n(î= 
Iid)  bcfc[)lcn  Uiflên  /  bafj  /  fo  balb  noib  2)ctnelMnung  fold) 
Sat)fetlid;cn  Edifti  nuf  beë  bcgeçtenben  '-î&cilé  gebù()Wn= 
bcg  QCnmdbcn/  or)nc  ■2Cuf5flud)t  obct  Sotwcnbung  «incc 
Claufulae  Salvatorix  ,  obcc  ciniget  nnbcïct  Exception, 
offeé  unb  jcbeg  /  rené  cincm  ober  bcm  «inbctcn  /  fe  ftticn 
@eif  obcc  2BcIcIid>'n  ©tnnbé/ \\\&xa^  {i)id;m  Univer- 
ToM.  VI.  Part.  I. 
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fal-25ergl«c()ë/5u  reftituircn/ (iDjutreftcn/ jugcbcn  /  m  Anno 
tl)un/Dbcc  JU  ïnf]cn  obgelcgcn/  o^ne  Sicrsiig  nod)  iw  .<ac 
bctcnju  Exnraditung/  unb  Commutation  bct  Ratifica-  ^^^"• 
tionum  Inftrumentorum  be|i;imbten  gcit/  uniticigctlid) 
reftituirt,  flbgcfcettcn/ gcgcben/ gct[)rtn  unb  gcteifîet  xoni 
m  foire/  fonbetltd;cn  ,ibet/  uennitteliî  cmcg  in  28icn  bcn 
fiebenbeii  Novemb.  (Pingnngë  cnvel^nt  jtïngfî  jutticf  ge* 
legten  fcd)5erjen5unbctt  aA)t  imb  uict^igifen  ^obré  datirc  • 
«Ifctgiiabigtïen  Sdpfctiidien  Re(cripti,bencn  ftodJwiSrbitîy 
S)utcl)tcud;tig/J3otiigebo6tnen  gtîvtîen  unb  SjeiTen/i-jei-iit 
Francifc.  Johann.  s8ifd)ofcn  ju  eofïnnê  /  S^mn  bec 
^e!d)ennu  unb  ûer^ningen  /  etc.  unb  S-jen-n  gbethnvben 
S3««ogen  ju  SButtembcrg  unb  îccf/@Mfen  m  g)i:5i„, 
mmi  Sjettn  ju  5îci)benr>-im/ctc.  <iïê  bceben  obbetubct 
ciefcb  bûc()loblic()en  ©djwnbifdjcn  (EtnpfTeé  «iifsf*ceibcn= 
6cc  5ur|tai/  giîrtîlid;e  g^iîrfilidx  ©nnbcn  ©naben  fol* 
bcrc  .«n);fcc[icl)e  Edifta  ju  bem  gnbc  5ugcfc[;icft  /  unb 
fltfccgnrtbiglî  nnbefoMen  /  bnfj  3[;re  3i)i:e  gtSttïïidje  Jà'ff, 
tic^e  ©iMbcn  ©nnbcn  |îd;  cntireber  f-Ibt?  /  obct  burd) 
bcro  Subdelegirtc  bicfec  .goi/ertidjcn  Commiffion  untcr, 
fnngen/unb  benn  /  mit  biefeé  (lta\)^(è  incorporirten  Mu 
tien  unb  ©tnnce  fclbtl  eignei-  ©efnnbten  einiBittigcn/  flc= 
inncluen  Sd)lufî  ju  Jolg  /  obbctiÎDtte  nttcrgnnbigpe  .Snli, 
tetitclie  Edicta  tn  meljr  gcbncijtcn  ©dnBnbifdjcn  ffrmjfi 
n)cifcc  uorfunbcn  unb  exequivcn  ivolten. 

Itnb  nbet  in  in'elgcbnctifcm  Imtrumento  Pacis  (tucf) 
biefcf  beé  5?.  2îeic[;fi  (gtnbt  ■^Cugfpntg  ^nlbet  untet  mu 
bereii  art.  5.  §  2.  &  u.  fonbcrbnljtc  unb  (tnfjbviScflidjc 
25ctfer;ung  bcfd;cl)cn/  iwe  eg  berfcibcn  Ijulbct  /  fo  n-oM 
m  Eccleliafticis  aie  Politicis,  nngeorbnct  unb  hinfiïhro 
ge^ttcn  iDcrbcn  fotte,  ?((g  \)aUn  l)odigcb(i*fe  3brc  Whre 
5ur|ïïi_d)e  Jiîtfllidic  ©naben  ©nnbcn  fo  ivot;!  in  <^afk 
gegcn  opéré  nUcrl^ôtbi]  ctnnnt  3I)rc  ijnijferlidx  gjinL 
fine  ttiigcnbcn  Reipeet  unb  ©eljorfnmg  /  nié  nud)  ut 
(Srninccung  bcrcn  ju  S8ctul;ignng  bcé  ntfgcmcincn  2)a(= 
tcrlrtnbg  'îeutfd)cr  Nation  ,  unb  infonbcrijcit  biefer  bcé 
s^ciligcn  3Ceid;é  ©tnbt  ^igfpurg  ttngcnbeï  guncigung/ 
\K\)  fc()ulbtg  unb  uerbnnbcn  crtent  /  foId>t  bci;  bem  Jric^ 
benftWtifs  fli'f  |îd)  i'crg[id;cncn  /  nud)  l'on  .^mifcrlicbcc 
Wlm^nt  fo  U'oljl.  burd;  allegirteé  <^n);fcrlid>cg  Edid 
aU  rtbfonbcrlid)  decemirfcn  .«ni)ferli*cn  Commillion 
fief)  bcr  @cbuf;r  nnti)  511  untctfnngcn/unb  wciicn  fie  Ut^ 
fer  peu  m  *perfobn  l'on  bero  ^nnbcn  unb  iciitcn  nidit 
TOOl;l  nbfomincn  fonnen  /  Ijnben  biefcibe  ju  biefer  tîbcv- 
nomniencn  îtugfpurgifdjcn  Executions- Commiffion  nu 
bcro  finit  ik  Xjod)n)oI;l=£bcrgcboI)tnc/  9Bo{)U(7bIc/@c- 
lirengc  unb  S?oc('gcIe[;rtc  îjcrten  /  2Bolf  e^riiTojf  mx 
5Sccni)flHfen/5urtKid;e  £o|kni  :  SCniô  unb  23ogtcn  m 
©uttnigen  /  unb  S^errn  ©corg  .gôbcriin  bcr  SCeditcii 
Doûoren/  %t.  Copnné  :  SCntl)  mi,  gnnefcr/  etc.  @o 
brtn_  ^crrn  S^imé  "aibred^t  i-on  2BeirnMr£  /  Jiirm.tbc 
SButftenib.  £>bcr=3întl)  /  unb  J^crrn  ■anbrenni  SBnrcfbnrijs 
uni  bcr  Kcdjtcn  Dodlorcn/  nuct;  5ur|lli*e  2Burtemberî 
gifd;e  @cl;eimcn  S{egimcn£g=3v<ît[)  unb  ^ icc-(lm\^kxtn  I 
etc.  mit  (yrtr;cilimg  gniigfnmer  2)oamrtcb£  unb  Inftruc- 
tion ,  in  ©nnbeii  lubdelegirt  unb  vcrotbnct. 

SBnn  ian  ieafgcbnd,)te  Jiu'lllicbc  ^uvtïïidie  Cofinnfî- 
imb  SBûrttcmbcrgifriic  ïjcrren  6'ubdclegirte  Commiflàrii 
fold;  gnnbig  nnt'cttrnutc  Subdelcgation  nic(it  nffcin  uns 
tert^niiig  nnff  {\6.)  gcnommcn  /  pnhmn  ju  geljorfnmec 
SQotrsieljnug  beren  fi*  nlir^cro  in  Hé  Sjciligcn  iXcmifdjcit 
SXeid)g=(5tnbc  'Mugfpiirg/  uoc  bercitë  genntmet  geit  ))ers 
for^nlidi  begcben  /  unb  |oId)cc  ..^nyfcrlidxn  Commiffion 
bifjljcro  nngclegnen  Jtciflëg  getceulid;  nbgcmnrtct/  fcibigc 
nud;  nimineljr  burd)  iiin!)frtmc  gorgfnlt  /  bcrinnl;lcincg 
JU  bcrcn  cnblitl)cn  iKici;tigteit  gebnKl,)t  unb  recrcf  pcOig  ge^ 
innc()t  l)nbcn. 

unb  (îbcr  bci;  incjt  gcbnd)tcr  Executions-Commidionr, 
^0  n)û[)I  in  Eccleliafticis  nié  Politicis ,  jîd;  unterft()icb=' 
lid;e  q^uncten  creignet/  welctje  facile  £ntl)olifd)cr  ©cité/ 
fr)cilé  von  bcn  ■2Cugf)5urgifd)cn  doiifcfiîonéjSBcrTOnnbten  / 
uiiib  ctwng  différent  ge^nlten  ivorbcn/nlé  r^nt  innn  bn^^ 
I)ero  fur  itotl^ircnbig  crnd)tc£  /  bnfj  bic  uorne6m|îe  l'or» 
fommcnc  q)iincten  unb  Sjnnblungc  /  ju  meljrer  SCid^tig^ 
feit  unb  2)crgn)if]ërimg  beebcrfcité  sKeIigionéj25ern)rtnb= 
fcn  unb  Intereflenten  jum  be|len/  in  cincn  orbcntlicficii 
ReceÉ  gcbtnd)C  rocrbcn  foUcn/  bcme  ju  folg  nim  fold;eg 
iné  2Becc£  gefe^t  luorbcn/  mn|Teii  nufj  nndifolgenbem  »on 
9)uncten  ju  g>unctcn  in^rt[tlicl;cii  jucrlctjen. 

Sfind)bcm  nun  bné  Inftnimentum  Pacis  flnr  unb  un^ 
difputirlid)  jucttennen  gicbt  /  bnfj  bic  'îtiigfpnrgifdK  gon^ 
fefiîonésQiernjrtnbtc  gebnd)ter  ©tnbt  Qttigfpiirg  in  Eccle- 
fiafticis  in  bcn  ©tanb  /  irie  |7c  in  Anno  fed;jef)cnf;unbcrc 
fier  unb  jTOnnfjig  bcn  crfîen  januarii  gcmcfcn/foUen  relli- 
tuirt  unb  gcfe^t  ivcrbcn.  SScnebené  nud;  fïd;  unlniigbnr 
bcfunben/  bnfj  ©ie  ju  erpbcmcltcr  geit  yierjc^cn  *Pfnrreï 
Sss  „„j) 
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CORPS     DIPLOMATI  Q^U  E 


An  NO  uni)  '■prebiflet/  ncbeit  cincm  Peftilentiario,  (lucî)  ciiie  gc» 
tfxn  >vilTc  'XiiviM  ?r«ceptorcs,@t(nilmci)îcr  unb  2)ot|mâ<:r 
^^  flllc  btr  iiiii'etmibcvtcii  ■3(iir,fvniraifcKn  S;onfcf|ion  /  n'ie 
fol*:  Anno  t"iiiiffi':lKnlnmbcït  M-ci)f|y  S>i#'>-'  «-^^rolo  V- 
flUbtct  iitev(ji'l'cn  n'Oïbcii/siiijaljan/iinb  iliï  fi'OKé  offoif= 
lid'cd  Exercitium  lUi  iKiiii  iintet|diicblicl;cii  ûtten  un= 
vcdnnb«t  scl>ibt  /  iKl;mlich  bci;  i&t.  QdiiKi  /  bei;  @t. 
•  Jtlri*/  bci;  bcii  S3(iïfu|Tcccii  /  ba;  bcm  >-jcil.  gratis/  bcy 
èrtiict  @cor>îi'n/  bc»  triinct  3'!"^"/  '"  ^""  ©V'''»!/  J" 
eaïKt  Servatio,  im'b  jll  (ïiiiict  2l>oltfamiâ  ;  'îOé  i|l 
-  bct  s-^od'un'ivbiii/  $-2otI)ivol;IncbDl)nic  5;cn/Sjcï!  Sobnnn 
3viibolif  /  '^i-ciiljet!  von  tXccbbcrg  imb  S3ol)cn=iXccbberg  / 
ctc  conhrmiter  Adrainiftrator  bcé  l)o!)Cil  ©tifftS  ^Cuâf^ 
»iira/  fo  ivoI>I  fiîï  |tcb  mib  crflbifcigt  bcto  bcï  ^cit  ad- 
miniftrircnbcn  I»l>-ii  êt'lftë  Qliwfbm'd/  nié  aiibctcr  ct|1= 
«ircl;nt«t  SMévx  cgci|ilid'ci-  3nl)rtbfv/ weldic  Sfcïcï  bcë 
ftctm  Adminiftratoris  ©linbeit  l;icrillltcï  ©eu'dlt  tmb 
2)oamnd't  (iiiffiîctMScn  /  biitd;  bic  .^m;fci-Iiri;c  fubdele- 
girtc  ComiT.illarios  iTiniicït  itîotbcn/  biif}  bcmctbtc  .«^ir» 
d'Cil  iinb  ipvfbiiît'S^ànfci-  cum  pertinentiis,  iid*  3"1)«" 
iii  Jîricbcnfdiliifi  uiwup(!ltlid)cn  môd'tcn  bcii  guiflfvut' 
(iifd'Oll  l£oilfcftloirà'2icrTO(lllbtcn  cedirt  .tmb  reftituirt 
ivcibcn/  tmb  ob  \\\\\t  cnticltci;  Sjerî  Adminirtrator  fid) 
nikiii  bninii  cïfliîrt  /  bnfj  «  fïd)  j^dv  l)ici:iniKii  iiidit 
nnifctiid'cii  ivtbcrfcêcn  moite/  jti  fokbot  Reftirution  é>n 
ntd't  poiitivè  |ld;  Wffiel)eii  /  obet  bnrbci;  ctumé  coope- 
riitn  fonte/  fonbctn  ii  patTivè  iint)Tcn  (!cfd;cl)cn  Inflcn  / 
itnb  bcr  ©ciftliri'tcit  il)r  Jus  rooltc  l'Oïbd^iltcn  I)iibcii  / 
iji  bod'/foUtcn  unbcr  bilé  Inrtrumenmra  Pacis  I(iiiifcn= 
6cii  ginivciibcné  imgcl^tnbctt  /  eincn  (Ai  nnbcrcn  ÎBeg  in 
fcem  ^\a&  fottâefdivittcn  /  bic  Poflenion  cnndta  Ù^x^ 
i(x  m  91nl)mcn  (lacvljôd'fiflcb.Kh  Sferer  ^(i);faltri;cn 
g)înjc|irtt  unb  in  ^rnfft  bctcn  Cominilîion ,  bnrd;  ct= 
non  fonbabrt^rcn  l)ici-;u  rcquirirten  Notanum  Publicum 
jTiti'tflidH'ii  appvchendit:ct  itnb  m  nttcm  brtijin  gctlelt  roor^ 
Ècn/  Ific  fpecificè  folgct. 

sBcIfliigcnb  finfnngltd)  ©t.  "îCnnn/  ijl  foIcW  ."gtr*  burri) 
Oa^IjoItmâ  bcr  (5c()liî)Tfl  "Jifber  iibcrldflcn  /  nnd;  btc  btirbei; 
bcfînbcnbi:  ttnb  jugcljôrisc  ©diul  itnb  Sjnufct  cum  perti- 
nentiis  reftituirt ,  unb  l'on  bcn  S^cnn  Patnbus  Societatis 
juiîtcflid)  rtbgctrettcn  morbcii  /  iinb  iDcilcn  f Inrlid)  demoii- 
ftritct  unb  cniiicfcn/  bnfj  in  Anno  fccbéc()cnl;unbcrt  mer 
unb  m'nnèiâbic  QCugfpuraifdx  (ronfcfîîonë=25cr>vnnbtc  ben 
e^ot  obcr  5-ug(îetifd-c  Snijca  jcbcrjctt  offcn/  nnb  btc 
<gd}Iiî|T«l  5"  î>««"  JW-'P^"  'îf)"»'"'  l"^!'  fî^^  S'brtbt/  onri) 
Sic  ©ticrnincntft  bnrinncn  adminiftrirt ,  unb  fonpen  bci; 
•JCnbornng  ©ôttlid'cn  3Borfé  unbilputirlid)  flcbMii^t/  in= 
fllctécn  bcn  (£*[ullcl  ju  bcr  ûriVt/  fo  glcicbfrtté  ncbcn 
bcm  Qùibnu  m  bec  Cjnpea/  bartnnen  bie  S3f(if5l'«'3  8»"^ 
©tgcl  1icl)en/  (icljôrig  ben  S-Jcrren  ©rnffen  5itsgern/  mif 
icbesin(il;lë58cgc[)ren/  ron  bem  Jitsâcnfdjen  S^ntînttcr 
iinwcigcrlidi  .ibgefolut/  imb  nndj  bcffcn  ©ebrrtud)  Umn 
(jleidibalbcn  wicbcr  cinâclieffett  niovbcn  :  Qtlé  ^nben  bie 
ftcrren  ©rnff  gttggcr/gesien  Qtttfjl^nnbignng  cinciS  £I)rift» 
Itdjen  ©dieiniî  /  werfprodien  /  bnft  ce  I;inftiro  fein  verblei» 
Iicné/  U'ic  ce  bnmnblen  Anno  fec()5el)enl)unbect  viec  unb 
snwnÈifl  gemcfcn/  bittbci;  I)(ibcn/  itnb  nlfo  bie  Qdigfpur^ 
<t!f*c  Êonfc|Tioné  =  2)erninnbtcn  fo  n'oI)l  etmctte  '5us(îe= 
iif*e  £npea/  nié  Ùxo^li  •Jtnbnulein/  obgebntl^ter  m(if= 
fen'ju  il)vein  ©oitefSbicntI  itn(jel;inbcrf  gcbi'nnd^en  mD= 
gcii. 

©ie  ©olbfdMniebé.envcn  bflfcibfen  ïjei;  (g.  %ma  U- 
trcffenb/  blcibt  ce  bem/  mie  oud)  bct  ginfnnfften  !;«!= 
lieu/  in  bem  Igtnnb/  mie  eé  primo  Januarii  Anno  fcctijc-j 
Ijen  I)unbcrt  l'icr  unb  jmiin^ig  semcfen/  bnbci;  niid)  foii= 
fccvbiilir  iieïfel)cn/  bnf;  bie  nod)  itbriae  £)rgcl/  meld;c  non 
enntt  ■JCnn.i  ju  ©nnct  iSînuïili  l'on  ben  S?crren  ©rnff 
guSâcrn  transftrirtmorbcn/  glcidjfrtltS  ben  QtttflfptlViîtfclH-n 
eonfeffionésSîerwmibten/  nié  mel*c  fcibc  Anno  fed;jc= 
ï)cnl)unbert  vict  unb  jmnn^iii  in  poftènione  gcl;(ibt/  mie 
nidit  menigcr  bie  aiu|Tcnlifdio  Inftrumenta,  nicltljc  ju 
e-nnct  "Jlnnn  «cljôrig/  fo  l'iel  bcren  nod)  Dorl^nnbcn/  01;= 
uc  2)erjit3  l'on  (gnnct  îDimirié  reftituirt  mcrben  foUen  / 
ivic  bai'.iinud)  nitbt  meniacr  berbifjljcro  gntljolifd'er  (gcité 
gcftitrtcn  3\ed;nuniîcn  ûbcr  fcné  Collcgium  ■Jhisfpurgifcbci; 
(îonfeifion  /  smifd'cn  bceben  '3:I)eiIen  /  einc  (îiîn61id;e  9Ci((i= 
tigfctt  unb  relpeaivè  ùberçinb  nUet  bnrsn  geljériflcn  (ëii= 
d'en  flctrojfcn  mcrben. 

■  3niîlcid)cn  i|1  bie  PofTcffion  betS  q)rebi;it6rtitfeâ  bcç 
©t.uitich  cum  pertincntiis,  mie  bic  îtiiilfpnrgitcbc  (î:on= 
fcifions=25erwnnbte  fold'c  Anno  fcd';el)enl)nnbçrt  l'icr  tmb 
îm<inôi>l  âcl)abt/  bem  Inftrumcnto  Pacis  gcmnfi/  murcf= 
lid'cn  apprehendirt,  bie  ed'lli)T>:l  l'on  bcm  S^crni  ^prne, 
Irttcnbnfelbflennbgcforbctt/  unb  bcn  Qtngfpuriiifcben  £on= 
fetTione=25ccm(inbten  cingelieffert  morbcn.  Unb  bemnnd) 
wnbcm  Jjetîn  ^pcajlnten  bie  ubr/  fo  (jiebeuot  im  •^i'^- 


biijt.-S-jrtttfj  gemefen/  in  bem  îl)urn  (infinttd'cn/  unb  j^cc» 
gcgen  bie  nlte/  fo  b«felb|1cn/  unb  bod)  nitI)tiS  mel^t  niift 
mnr/  flbtl)ttn  latTen/  barbet;  .lud;  bc);gcbtrtd;t  morben/ 
biift  je  itnb  (ttlmegcn  bie  ul;r  im  'X\)\k\\  l'on  bec  ged;i)tie3 
miitfën  erl;nltcn  mecben  /  baljero  nbgccebt  morbcn/  bnfj 
btefe  ul;c  «oc  bifjmrtl;Iin  bcm  'iburn  gelntTcn/  unb  fiînff: 
tiger  gett  «on  bec  getCippea  ein  nnbecc  in  b«é  ^cebig^ 
^nufs  georbnct  merbcn  niôd'tc.  unb  bicmeilen  mA)  ex 
parte  beS  Sjecui  q.'>ciie!,itcn  QCnregtmg  gefd)er;en/  bnfj  tljuctt 
gleid;  l;iebci'ot  bec  ©nrd'iiang  in  btc  Snvctf  bitrd;  bn* 
'Pcebigt^Sjnufj  «orbeI;nlfen  fci;n  fottc/  I;nben  fid;  bieîfttg» 
fptirgifc(ie  (£onfetfîonë=25ermanbten  biil;in  erfliîrt/  bnfj  e^ 
in  (lUmei;/  mie  ce  m  Anno  fed;jel;enl)itnbcct  «tec  unb  jmnn^ 
êig  gemefen  /  «erbleiben  /  unb  bie  Proceffion  jn  5ËciiI;tin9 
hii  îrtup  un«ermel;rct  fcpn  fotfc.  £)bmo!)In  niid;  «r» 
melter  Sjccc  'Prxlnt  \jA)  nnerbictig  gemncbt/  megcn  beé 
q>fncr=jjauf5/fo  jum  (prcbig^Sjnnfs  ge!)ôcig/cinen  •înufcf; 
su  tceffcn  /  ttnb  b.ié  gcfl;nufs  ge^en  l)intiber  mit  gc> 
miflcn  Conditionenbrtcgegen  5it«ert(mf(('cn'/  I;nben  bod; 
bie  îCtigfvurgifcI'en  Œonfeifioné  =  SBecmnnbtcn  fi*  otteiii 
biil;tn  erflnrt/  bnfj  eé  bifjmnl;[é  fein  «etbleibenti  bei;  Re- 
ftitution  beë  orbentIid;en  'pfrtrc^s^nitfj  I;nbcn/  boch  fiSnffi 
fig  ben  3ed;p|le3ern/  ob  unb  meld;er  ©cjlnltcn  fid;  bijjs 
fnlé  in  '.înnfd;  einjuinflen/  nid}t  benommen  fepn  foUe, 
Sen  £irgnni|kn  ju  ©t.  Ulrid;  bctccfenb/  ip  nuff  ccj 
fnd'cn  bc«  i^mw.  'Prxintcn  bcmtUigct/  bnfj  felbigec  bifj 
niif  nccl'pfommenbcn  ©corgti  in  hm  Sjnufj  uecbleibcu 
moge. 

©Ictct'cc  ©etlnltcn  ift  nud;  ":>[(.  Poireffion  bec  ^^icdien 
jn  ben  S3nrftiitcrn  mie  bccen  3iigcr;oc  apprehendirt,  bie 
(Sd;lili(1cl/  fo  bnnn  bic  Mobilicn,  fb  «ici  nod;  cntijniteii 
gemefen  /  «on  benen  bnnnn  gemefencn  S^evcen  Patribus 
Conventualibus  ecljnben  /  unb  ien  •3[iigfvucgifd;en  (Eon^ 
fe|irioné=2)ecmnnbtcn  eingelieffcct  morbcn/  unb  mcrben  bie 
inben=îini3/fo  bie  jpccccn  Conventuales  bifjI;ero  gcnojfen/  * 
fûcteré  micbcc  mie  Anno  fedi5el;enf;ttnberf  «icc  unb  jmnii» 
^ig  in  Ui  §8rtunmpt  gelieffcrt  mcrben/  bie  ^nnfcc  nbcr/ 
fo  ju  bec  s8nrfHt]cc:=.'?irel)  gel;ijcig  gemefen/  unb  «on  beii 
yjccren  Convenruakn  alienirt  morbcn/  betrcflfenb/  meil 
«on  ben  Sjtcren  Conventualen  ein  finrcfcc  «Saufollcn  unb 
S3e)]ècung  ber  ^icd;en  practendirt.nlé  i|î  fold'cé  ge(jeneiiT= 
iinbcr  bec  ge|tnlten  compenlirt  morben/  bnfj  gleid;moI 
bec  ?(iifj|îrtnb  beé  Snu|ffd;i[rin3é  ccmclter  Sjnitfcr  «on;beit 
QCugfpiirgifd^eii  gonfcjfioné^accmnnbten  ged;ijflcgecn  fol» 
le  cingejogen  merbcn. 

2)iecbtcné  i)l  niid;  bie  Poflèffion  bcé  g.Mnêeê  unb  area 
bcij  iib3cbcod;enen^  !prebigç=5'3iiufj  juin  xj.  gceu^/  mie 
nud;  bic  bnrju  geI;ocige  Sjnufer  (melt^ie  mif  ned;|lf oininens 
ben  ©eocgii  ju  rnumen)  meld;e  bie  îtugfpurgifi^e  Êonftji 
tloné=2)crmnnbten  Anno  fecl)jel;en[;unbect  «icc  unb  jmnns 
èig  in  Poflêflîon  gcl;iibc/  nnd;  3-nI;n[t  \>té  Inftrumenti 
Pacis  adprehendirc,  uilb  micber  ein  '■pcebig^Sjnufj  bflfclbfl 
I;in  JU  bnnen/  bnfjëlb  in  eadem  qualitate,  mi«  'ici  nbs 
gcbrotlienc  /  unb  bnë  Exercitium  it;cet  Sîeligion  I;in» 
fu(;ro  miberiimben  nnd;  SSelieben  cXi  primo  Januarii  An- 
no fed;jer;enr;uiibert  «ier  unb  jmnnftig  bnrinn  ju  I;nbcn  / 
exprefle  «orbeI;nIten  /  unb  jmnnljlen  bic  «on  bem  nbges 
brodjcncn  «prebigsSjnufj  nod;  «or!;nnbcnc  £)rget/  nud;  bie 
Ul;r  /  ©ctnffel/  ©ttil  unb  nnbece  SOÎntccinlien  /  \o  «iet 
nod;  «orI;nnben  /  bonâ  fide  reftituirt  mcrben  /  unb  mci» 
Icii  bic  in  bem  'Prebig^^nufj  geivefnc  ©locf  nntl'cc  txwi^ 
rieb  «ecfd)encft/  ^ingc^cn  «on  bem  Sjerm  ^cxînten/^bie 
bcp  bec  3«c!>25ermnlfiing  gcfnnbcneSSnrfcI'nfft  «on  fiînfa 
I;unbert  an  unb  (tvnn^ig  ©lïlbcn/  «M  ftudirus  percepti, 
pr^tendirtivocbcn/  nie  I;nt  mnn  (ïd'  bcccntmcgcn  berge» 
jîrtU  gcgei;  cinnnbcc  nbgefiinben/  bnfj  ben  '2{iigfiJucgifd;eii 
(£onfetTion£iî2)ccmnnbtcn  /  jeétbcmelbic  SSnrfcbnfft  in  bes 
3ed;  «ecbleibeti  /  bod;  bnrgcgcn  bcfngtc  ©locf  im  mcniglîeu 
nid;t  mcitec  nngcfod;tcn  mecben  fode. 

5n|l  cbenmnlTige  58emnnbniifj  I;rtt  eé  ox\i)  fiinfftcn* 
mit  bem  pinè  bciî  nbgcbrod;encn  prcbig-Sjnufj  ju  ©t. 
©eorgen  /  \\\  bcmc  bie  Poflêflîon  fclbigeii  /  unb  jugc^ô^ 
rigcn  i^nnfer/  arearum.  mit  bec  Refervation  juris  res- 
diticandi  unb  ben  ©oftcébicnll  untl)  SSelieben  nlbn  ju  ex- 
erciren  /  mie  eé  Anno  fett'5cl;enl;unbcrt  «icc  luib  jmnn^ifl 
getvcfcn/  nnd;  "^xi^oXt  bcs  Inftrumenti  Pacis  apprehen- 
dirt, «omJijerrcn  'Probpcn  nntb  bie  nod;  «or[;nnbene  ûcs 
gel/  Hbr  unbntibcregjînterinlien/ fo  ju  bem  nbgcbtod;c« 
nen  prcbigiS^nufs  gel;érig  gemefen  /  fo  «tel  nod;  siigegcn  / 
gctrcitlicbcn  ju  refticuiren  «erfi^ro^icn  morben. 

Jiicij  fecbfic  ijl  <x\\&)  bie  ."^ird;  jii'  @t.  "^M^^  in  poflès- 
Con  gcnommen  /  bcn  ■2Ciigfpttrgifd;cn  £onfe|fîonéj2î«- 
ronnbfen  reftituirt ,  unb  ju  fold;em  (Enbcil;nen  ^\t  ©cbltJf» 
fcl  cingelieffert  morbcn.  unb  ob  jmnc  von  ben  5?ecceii 
©eitHid'cn  fo  moI)I  jum  S-jeil.  (£reti8  nW  ©t.  ©eorgen/ 
mie  nud;  megen  ©t.  3«cobé».Sii:(b  «ntttf4)icblid;e  mnf;» 
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ftit  worbcrt/  uûï  foId)>;  Jïuen  (cçtatbadne  areas  unb  bicfc 

obet  ftn|lcii  cin  t|)unlitl)t5  ^quipollens  in  îtrtctaten  ciii= 
îulaffeii/  bafî  il)nen  loltl)e  ôttu«blcitei/  èiiiflcgm  bie 
îriidfoiivaifcfcen  (£oiifc|tioné=2}£aDrtnbtert  «iibctc  spinê  et' 
Jxinblcn/  unb  bctcntivcâen  geœitTc  25orfd)l>iâe  fftiiii  toûI^ 
Kii/ljnben  both  bk  •îhi^l'utgifehcn  (ï;ontetfîûné=2)cnu(inbi 
ten  wt  bifsm(il)l  «Hein  fliiff  ba^  Inftrumentum  Pacis, 
unb  bflft  fte  juxw  illms  tenorera  jutreftitunonj  nKlffeit 
fecccité  u'urcftict)  bofcW;en/  getcingcn  moâ)tm  /  gthxmm/ 
bod)  mil-  bufei-  ûufsbn'icflid;en  gtfkrung  /  bafj  ibnni 
<l.mè  nid't  cnracgeny  lld;  biefcr  f>Iflê  unb  ^i!:d;en  l)aU 
ha  tunrfm  /  t'^aâ  prius  reftitutione  ,  betîiii>«nî'«n 
©ingen  nud)/  butd;  0iaici--mnfTi3e  ■ÎVdCtnKn  siwerstcu 

@D  V^et  febcubenë  bcit  (g}>iMl  quoad  Ecclefiaftica 
fcclanâcn  tlnit/  i(î  cg  bal)in  uwfeljai'/  bdfj  bie  •Sttgf»utst= 
fdie€onfi.'lTicin£i'2>enDnnbten  bnfclb|lcn  brtë  Exercitwm 
Wfpm'sifd'ct  (Tonfcffiou  retebct  wk  in  Anno  fcdjjcfjenljun» 
bat  l'ict  tmb  îwanéig  in  bem  iarig-SQflufî  offeiitUd)«n  unb 
iinBCtbinbctt  I>i&cn  /  unb  bntju  cincn  cçâcm-n  ¥'f''>'c!)'^" 
fiiiKcnmésen;  ^inaescn  ben  (£atl)ûlifd)<n  bi«  Snpcll  ju 
©t.  îS^nrârefen  ju  iljïcm  Exercitio  gan|  aUcui  wctbtcibcn 
foire  /  ;ebod)  brtf;  bcn  Ê(itI;oIifd;cn  -pfrunbnscn  /  mnnn 
©ie  fémé  mb  hand  fepn/  i\\  à.ibad)m  inns^Sjnufî 
bmé  cinen  ©rflidjen  (ï;(itl)olifd)«t  Sieligion  îiigcfpi-o^ 
dicn/  unb  bie  ?>.  Sacramenca  adminiftrirt  it>etben/  J6 
jnMen  nud;  bie  Sat^olifdjen  bné  ©utilt»;  fampt  jugeijo^ 
ligen  nveçeii  sBilbeni  <in  bem  un/  \vù  bi«  Stitljohfdie 
©))it(i[  =  îpftunbnei;  flbfonbeclid;  œor^ncn/  nn  bie  a^nnb 
<iuffmad)cn.  ,  ,.^,  ,     ,* 

Unb  bentrtd;  ex  parte  bn  €(itI;oIifd)en  v<mtiuâ)t 
JïOrben/  bafs  m^ti  ît^urnb  Snpitul  beç  Otbljot  bei: 
eted^rtung  interefiTirt,  unb  S^m  ■Ef)Uinb=Sed;(t.nf  Anno 
rednoI)enl)Unbert  viet  unb  î^flu^iâ  nod)  in  Poflèffion  ge^ 
mfmi  aie  feçnb  t^m  bifj  Ôtté  feine  Jura  «btbebrtlten 
îVDtben.  'ffiegen  ginne&mung  bec  ©pitatcr  vevbleibt  të 
jbifsmfl!)!  bn!)in  sejîeat/  bnfj  bie  bnrmn  befînbcnbe  uet= 
fciciben/  îjtngeaen  bie'JCu8fpiitaifd;e(ï:onfcfriDné=23ett»nnb= 
len  3f)rct:  3îeligign  pigetljnne  «pftunbnet  cben  fo  vuci  nnd) 
tefitibenbct  g)ot!;b«crft  î»"^  SBcbUtffttaen  einneljincn  in6= 
«en,  gcfinltert  «ud;  fiiijvoljtu  bie  «pfrunbnet  o^ne  Untet. 
fd'icb  bct  Sveligion  nnff  beï  Sjcrm  ^"'fïcget  bcfinbenbe 
Sîotfjbutffit  Uiib   aRÔ3lid)fcit  eiiigenommen  wcvbcn  fol= 

inlmiflenb  nd)fené  unb  neunbtcné  bie  ûbtige  beebe  Sft= 
6]m  jii  ©t.  Servatio  unb  ©t.  SBolffgflng /  weilen  beebe 
biefe  <^irdicn  /  <iBibo  fonbetli*  bie  ©»nbcr|lcd'm  if)c  fc-x- 
ercitium  ge^obt/  auffet  bct  ©tnbt  gcitanbcn/  unb  I)tebe= 
tôt  publiez  defenfionis  cauia  \)mma,  gebrodien  tcorben/ 
nié  ift  ce  bcïcntwescn  «bgctobt/  bnfj  ben  •Jtugfputgifdien 
ÊonfefïîonÈîSîerwonbten  bie  arex  nctblcibcn  unb  ben'iai» 
get  fcijn  foUen/  Mi  foI*c  beebe  un  tiîntftig  won  bencn 

1  eingeljcnbcn  Intraden  mégcn  ancbct  nuffgebauct  /  unb  ba^ 

I  felbtlen  biis;  Exercitium  '3Cugfput8ifd)et  (£onfej]"ion  /  toie 

i  fte  ce  Atino  1624.  flUbrt  geljnbt/  rciebetumb  oflSîntlft^  ge» 

I  itieben  njctben. 

'  '  ubet  bné  atleé  cg  rregcn  ^ctleBung  ^itd;cn  unb  @d;us. 
!en  bnl)in  gcflcaet  verblcibf/  bnfj  bie  Jjerren  TCiigfpurgi» 

:  fï^cn  eonfef|loné=BugetI)rtne  /  bucd)  3I)te  >Xe[igiona=2)cc=. 
nxtrtbtt  Sjetvcn  ©tftbt=unb  ^ird,ien=^Pl1eget/  wicberumb 
foDicI  ^Pfrttrlxvr  /  'prebigct/  Prasceptores,  ©d)u(mei|iei; 
unb  21or|lnget  bet  uiigtnnbcrtcn  "JCugfpiitgifAen  gonfcfs 

i  (ion/  aie  lie  ju  il)tcm  @ottci3bien|t  unb  Jottfeêung  bet 
Studien  bebiirfftig    unb    Ijiebei'or  gebnbt/  nominiten/ 

j    vocitcn/  confirmiven /  unb  (iiijf  sew6()nlid;cn  Revers, 

I  ctjnc  cinig  bcê  Magiftrats  g:<it()oIifcl-ci'  feitë  3iitl)ult  obct 
(ginteb/  inflffcu  unten  bie  TOcitcre  23ûifet)ung  befd)el;cn/ 
l)c|1cUcn  môgen  /  roetdjc  ron  einem  lôbU  Magiftrat  nufj 
bein  gcinciucn  xrario,  fo  wol)!  mit  beï  58cfolbung/  aii 

j    not^roenbigen  3BoIjnungen/  gleid;  tê  Anno  1624.  getjnl- 

'   ten/  Bctfeben  ujciben  fotlen. 

;  ®i£  Deftrufta  &  frudus  perceptos  bctceffenb  /  f^rtbert 
bie  Sjeïten  '}tugfputgifd)en  (Tcnreffionë  =  SBetwnnbte  |îd) 
baî)inetfln«/  bafs  fie  bctcntroegen  /  fb  wiel  ncljmUd)  bie 
flbgebtod;enc  Çxcbig^àufer  jum  Jjeiligen  ©eug  unb  ©t. 
©eotgcn/  unb  bie  fo  wofel  nlbo  aie  nnberémo  mutcfhd; 
einpfangene  fruftus  <ml«ngef  /  lie  iveitetë  nid)té  ju  for= 
beten  begel)rtcn/  bod;  ifenen  bie  Capitalia.  neben  obbe- 
nanmen  areis,  Jjâufet/  Ubten/  ôrgeln/  ©loggen/  E- 
fitaphiai  Infignia,  @emalbe/  ©tabllein/  SBteitct/  ©Cj 
tâfel  unb  (inbcte  Materialia  in  aCtweg  bonâ  fide  fûtten  re- 
flituirt  itierben. 
Sl<id)bem  nutt)  in  n>n()tenbet  Conferentx  ctltd)*  Dubia 

!    jpegen  beï  rnuen  ^eçet^Jejlîunb  gajlngen  Bwtommen  /  aie 
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tfl  ce  bflÇin  gefieBt/  bafi  bte  'Xugfpurgifd'e  £onfef(îôn3> 
àictninnbtc  an  foldje  gcil^Çepr^obcc  gnfîilgc/  rceld)e  uon 
Tiugfpiitgifdie  (ï:onfefpon;^--'2ïetn)tiubten  Anno  1624.  nid)t 
gefcprct  obei:  geïxilten  worben/  (iiuiTet()iiIb  bnfj  ber  Sot^/ 
©etitl't  /  unb  ïcaê  bdtDon  dependirc ,  an  ben  CdCbolifd^eii 
gci/ttngen  eingejJe[(ct  b(cibe)  nid)t  gebnrben' feçn  foUm/ 
fonbeten  bntan  nnd,)  tl)tcni  belieben/  bie  S'janbmcrcif^unb 
^auffmanéiloben  offiien  unb  b^nblen/  aud)  fon|fen 
i^tm  îCtbciten  unb  @efci;flfften  unuetljinbett  nad;geî)en 
inbgen. 

@leid;er  gefinlteit  eê  nudj  rocgen  bec  'îïurferei;  bal^irt 
Berfeljen  /  bnfj  uon  jebet  Sîeligion  jTOcen  Cenfores  petorbî 
net  luctben/  betgcjïalten  /  bafj  jcbe  iXcligioné=25etn)(inbte/ 
beto  îljcotogifdx  SBiîdiît  unb  ©dn-ifften  burd'gelien/  re- 
viditeit  unb  cenfitcn/  in  »poIitifd;en  ©d^rifften  unb  ©a» 
djcn  (ibec/  bie  Cenfur  inégefnmbt  uon  iiUen  uiet/  obet 
nai)  ©clegenîjeif  bec  Operum  m\  sroci;en  Ceniorihus 
bcfd;eben/  unb  itjnen  «oii  einem  (£f;tfnincn  Magiftrat  eiu 
fonbctbafjr  Décret,  rcie  Num.  i.  ju  (clxn/ci'tieitet  iDcr^ 
beiifctte/  bflfj  bec  bîto  ^(îid)tcn  nidjté  mbix  ^m/crlidje 
aJ^ltjc|îât  ben  iXeligionéjJcieben  /  mie  nud;  je^igen  iXeid)és 
5tiebenfd)lufj  unb  *policep=ûrbnung  /  ben  Magiftrat  unb 
geineine  Tranquillitàt  /  aud)  feine  Scommata  m  5;cu(^ 
publicirt  rcerbcn. 

Setnngenb  bie  gerf;en  irtégemein  /  fo  »tel  bctert  bi« 
"îCugfpitcgifdjen  (£onfcf|îoné^23etn)nnbtcn  Anno  1624.  ge- 
l)nbt  /  unb  flifo  reiebet  ju  reftituiren  fepnb  /  i)at  imtn  ti 
bnbin  vetanla^/  bnfj  won  benen  bifjljct  geœcfînen  gntfioa 
lifd)en  /  bcn  neu  conitituirten  ^ecfjpl^egetn  Tttigfpuvgifdxc 
Sonfcfllon  bie  SÇedjnungen/  SXcgi|lev/ Documenten)  unb 
(inbctcn  S3riettlid)e  uf)tfunben  unb  ©ddien  /  fo  uicl  beten 
noc(;bei)  ber^anb/  wie  nud)  bie  votbanbene  ©efàU/  an 
gtud^t/  @elb  unb  anbere  Mobilia,  ronë  barju  geborig/ 
o^n  eintgen  "Kuffjug  /  ina)Tcn  »on  î^cilcn  beceité  ipiîtrf» 
lid;en  bcfdjd^en/  bonâ  fide  gcgen  einem  ©djcin  oberuljra 
fimbt  eingclieifett  unb  tradirt  wetben  fo(len/ingleid>cin  ba* 
fleine  greuégattlcin  /  unb  (leine  ^irtlibôfflcin/  fo  bann 
bie  finjicte  ©tabbe  bei)  unfet  licben  Jraueu  ober  î^uins 
fitd;/  in  ben  ©fanb/  wie  foId}e  pnmo  Januarii  1624. 
geroefen/  reftituirt.  unb  jebec  bei;  fcinem  Jure,  i»ie  ai 
baina()(n  get^abc  unb  pofledirt,  gclalfcn  rcetben  folle, 

SorbecitTen  nber  folfen  aUen  Familiis  unb  'petfonen/ 
mM)t  an  einem  ober  anbcten  £)tt  biefec  bcé  jj;  3Ceiri)tf 
©tabt  'Jtugfputg  incorporirten  ."Sitdicn  /  @ottë=i^nufei'n  / 
Snpettcn  obct  ^itd)t;ôffen  primo  Januarii  gebad;ten  1624. 
(len  3aI)rS  iI;tefonbei-baI;re  S8cgïnfanû|]ën/  (EapcUcn  obcc 
©rabëgetcdjtfamc  gel)abt  unb  in  Pofîêirion  gcipcfcn  /  foU 
à)<  i^re  58egtàbnuffcn  unb  Jura  Sepulcbrorum  luiebct  Ûj 
beclaffen  nicrben; 

2Bic  aud;  »on  bem  ©tifft  ©t.  aJlaiitlè  baé  Capital 
bit  1000.  ©ulbcn  ncbcn  ribctlalfung  ber  nod;  aufî|iâni 
bigen  gmS/  mie  nid)t  ipcnigcc  bec  geljcnb  ju  îB^euttin» 
gen/  ber  ged)  ©t.  %nna  /  bie  ginélâbcn  bafclb|len  abec 
gemeinec  ©tabt  unauff  (;alflid)en  follcii  refticuirt .  niec* 
ben. 

Unb  beinnad;  in  incîjcbefagtem  Inftrum.  Pacis  d.  art. 
5.  §.  2.  verlic:  Templorum  autctn  &c.  ^'-'''''n  î!)eil 
beebec  jXdigionéj^cciranbten  bie  Cura  Templorum  & 
Scholarum  fuarum  intégra  refervirt  iBOtbcn;  "Ulli  ^at 
ta  babci;  audj  bifj  ùné  in  nUeweg  fein  «crblcibené/ gee 
finlten  cg  bann  jnMfd^en  bcebcn  ^part!)ci)en  bal)in  exprefle 
»ctfc!)cn/  bafj  ben  jjenn  'aitgfpucgifcben  (ï;onfcf|lone»2)eci 
wanbten  bcftcp  unb  m  uoUiget  2isiUcm'  gcfeetfenn  folie/  i^ce 
Miniftios  Eccleli:e,  pfavcec/  Diaconos,  Przceprnrcs» 
©d)ulmei|l!er/  aiicl)  'ndifîe-enter  aUe  anbere  ^irdH'nninb 
©d)ulbiencr/  entnicbet  ycrmittcl(l  bcto  é^abt^unb  l'crorb* 
nete  Sicd^cnpficgece  /  obet  fonjien  vociccn/  ommiccn/ 
examiniren/  vovfictlen/  confir'i.ircn/  aud;  il  unb  d  ti- 
tuicen/  unb  aïfo  baë  Jus  parronat  :s .  aud)  Comiftoriurn 
Unb  (Pl;egecic(;t  untcc  fid;  felbneii  of)n  einig  9)oriviffen  un& 
gut^un  bec  Sjecten  (5;atl;oIifd;en  ïb:r  c\.  rdren  môgeny 
ba  bcncbenë  bod;  an&f  bifj  aufjbcucîlid'en  bcfc()Ioffcn  /  bafj 
extra  Ecclefiaitica  fo  »ol;(  bie  Çifartec  aie  anbere  Sic» 
d;en=unb  ©djulbienec  in  Poiiticis  bem  gan^en  léblidieti 
Magiftrat,  unb  an  beffen  ©tatt  ben  S'jerren  @tabt:p|le3 
gecn  becbccfeitë  Sciigionen/  baé  Juramcntum  fidelitatis, 
nad;  ^n1)alt  bec  Berglicd;enen  Formulx  fub  Num.  2.  prae- 
ftiten/ unb  junialjl  bcco  SScllatlung  unb  Revers,  fo  uort 
btn  S^emn  ©tabtjunb  ^itdicnpfiegcc  Ttugfpurgifdicr  Sona 
feffion  mit  bcnfelben  werglicd;en/  unb  fub  Num.  ■?  beçs 
gelcgtet  mn||i'n  auffgccid;tet  /  ad  archivnm  publicum 
deponirt ,  unb  bafelb|ien  auffgeljalten  nierbcn  foiUné 

2Bag  min  bif  Politira  betnfft/  ifiein  Sl;rfamec  Ma» 

giftrat,  fo  reoI;l  bie  Jjerren  ^Pflegrte  nnb  @cl;eime/  aU 

îibcigc  fleine  SKatl;/  bem  Ir.ftrumento  Pacis  gcmnfj/  uon 

beeberfeit^  Sdigioné  -  23ccnianbten  de  novoecfcit/  unb 

Sffa  fllf* 


AnïTiji 
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CORPS     DIPLOMATIQ^UE 


AnNO  aifi^  bic  Paritnt  bninit  U'ûrtflict-cn  cin.vfûfirct  n'otbcn^ 
1 64.9.  >i"-''l'-'ii  'il-'Ct  ex  pjrtc-  tcv  >Jai-cu  ?iiiïîtViiryi|'cl;cn  ^£onfcf|7oiië» 
'  SÛCVlViinbtCll  lïdi  illlcill  10.  Funulix  l'atiiciorum ,  imb 
fcU'iâC  bocl)  fihv  |*UMd>  iiiib  i-on  flcniiiicc  ■JliijiiM  bi:fim=. 
îieii/  rtiicl;  iiidit  rtilc  iii  bic  îi$iil;l  fomiiu'ii  foimcii/  alà 
fci;iib/  aiitf  niiliiiycii  bcrfclbcii/  uiifj  bcii  iw^crdilageiu'ii 
t)ict  FamiiuE,  iic|)mlid)  jpcvv  iconijnrb  2B«f5/  ijcrc  21>ol|f 
toii!)iivb/  iinb  Sjcrr  j^icvoiipimiiS  bic  \e11lCc17  (-Çcbriibcs 
rc  /  bic  Qcvrcii  ^obd/  iinb  Sjcvc  (âcor^  imb  ipcin'ic(i 
îlmmiui/  imb  q.\uil  •Mmiiirtii  )ccl.  (tol)n  /  fmnptlicbcn 
«lit  iljrcii  Defccndentcn/  iiotlj  vor  bcfd>'j)cm'm  jXntljfiift 
but*  urbciitlid'c  '^^Nrt!;!  (iiiff  bcï  Sjctrcniitibcii  }U  Patricien 
tcu'ohit  u'OVC>cii  /  biirbci)  bod;  nidit  nllciii  bic  jjccrcn  Qaiçjs 
fvm\ii|"*cii  iio:ii-cf|ions>--2)cni>(mbtc  il^iicii  per  cxpreU'um 
«ovbcli.iltcii/  b,tf;  ibiicii  tunfftig  iiinb  iBcitcrc  Augmenta- 
tion lidioniicv  r'vtcii  >iolnil)veiib  cinjiifomincn  uiii'Cïn)cI>tct 
(épu  foUc/  "foiibcrcii  niicb  bic  Sjccrcn  giitl^olifdjc  |kI)  l'Oii 
fclb|îcii  ctbiciii!  (jciund-t/  bnfi  ihiicii  giiiili  iiidit  cntiKâcn/ 
•  brtfcni  c£i  fi'infftia  fik  ciiic  9]i>tl)bm-ift  cniu'tTcn  wuvbe/ 
tic  "Jtnjiitjl  bec  Patricioriim  jit  mdjvcii  /  biifj  fo  \v\>\)l 
giUbûlifdHT  a\ê  'Jtiigfv-  eonfcf:  ©cité  iiDtl;  mcl)i-  Fa- 
milix  iii  bcn  Patriciatiini  crljobon/  uilb  nlfo  bct  Nume- 
rus  adaugii't  U'ccbcu  luégc.  Uni  ob  U'ûl  bif^niiil;!  bet 
ÊrtVi>linift()Cn  2B(lf)forbmmsî  /  quoad  modum  eleaionis, 
fo  luoljl  bel)  «iu  =  nlé  rtiibci'feité  9{cIi(iioiië  =  S3cï>Drtnbtcii 
nid;t  in  totum  ti)niicn  nii*acfc6t  wcvbcii  /  ijî  both  brtbci; 
exprelTè  in:i'|'cl)cinpûrbcn/  bnfj  ful;vûl;m  ^âljdid'cii  bi'i; 
«lacii  JKiUl)S»î>3itl)lcii  \o\(bc  Caroli  V.  ®rtl)l=,Ol-binill(J/ 
fo  l'icl  bod)  biiiS  Inllrunientum  Pacis  Icibcil  imig/  llllb 
îicmfclbiivn'  met  ciitgcçîcn  laiiffct/  (irtobtiiôié  imb  biitd> 
flufj  bc|Mabi,j  foUc  obicrvirct  imb  bic  2B(il)l  banmd) 
jebcrjcit  (iiyc|ie((ct  wcrbcii  /  unb  bamit  niid;  bifîfiilé_  bet 
licflimbtc  Terminus  tiiiuci-mibcrt  bcobiit^itct  rocïbcn  mi$c/ 
clé  i|î  nod)  fcniei'é  bntjin  gcfd;lotT^u  wotbcii/  btifj  imse=. 
fn()c  bcn  brittcn  Augufl:i  bicfc^  fuvlniiffcnbcn  fcdjjef^cn  [)iin= 
im  unb  ncun  imb  «ict^iiîtlen  2'a!)»'^  luicbcc  ciu  otbcntlide 
S(itI;ii=2BiiI)l  migeiWt/  boct)  fo  tooI;I  bfltbo;  bic  garoli^ 
liifd)C  26iil;l=![Mbmimî  nli;  î>aê  publicirtc  Inrtrumentum 
Pacis  (fo  l'id  bicfcil  ^pilfj  ratione  paritatis  bettifff  )  ftricT:è 
in  (iclif  gcnommcn  /  3iîl)i'[id)cn  nbgelcfcn  /  unb  fclbigcm 
otlctbina  (îcrnnfj  procedirt  iv'ctbcn  fotîc.  ©en  3\(itl)  n:ib 
©cfiditéfîiÇ  (in  (utfclb|lbct«tfcnb/  ifl  tin  £()ifnm=i?Iciî 
ncr  Sùitl)  mit  4,-.  ncI)nilid-on  z^.  ŒntOolifd)=unb  zz. 
ÎCiigtViiv>!ifd)cn  (ï;onfc|Tion>5=2)croiiinbtcn  ^pcrfoncn:  ©né 
©cnriit.ibci-  ol)nc  bcn  ûbcn'itlitcc  mit  16.  cilss  8.  i£Ml)a^ 
Itfclicn'  unb  8.  QCuiîfpiu-gifdxn  (yonfcfftoné  ucïivdnbtcii  Af- 
feiïbribus  cvfc^t  ivorben. 

Snmit  nbcr  bc>;  bem  ©ctictit  nud;  bic  Paritât  ratione 
i(é  ûbcrcid'tcté  obfervir:  iwrbcn  môgc  /  I;(it  mnn  ftd) 
î)iil)in  «ciMiila|7ct  /  brtfs  uot  bifjmii[)l5  cin  (£iitl)otifrt)ct 
£)bctnd;tci:  vci-blcibcn/  niit(;  S^aficffimi!  btci)ci'  ^nbi-  abet/ 
obcc  ba  fclbigct  in  fold;cï  gcit  mit  jcitlicl^cm  îob  nbaci 
I)cn  iBÛtbc/  berne  cin  •^Ciigfpiii'gifdwi;  £ûiifcffioné;25çr= 
TOrtnbtcc  fuccediten  fotlc/  unb  iilfo  foi'tnn  vice  verÊ, 
gctl<iltcn  biinn  su  folc(}cnt  gnbe  uon  bcn  S-jctïcn  QCugfpm'î 
gifd,ieii  g;onfcilîoné=25cïivaubtcn  in  eventum  bevcits  cin 
Obcvtid^tct  i!)tci-  SCcligion  cuncnnt  woïbcn.^ 

^cci'fffcnb  mm  bic  munera  publica  Sentitoria,  ivie 
md)t  mniici  bieubvige  ■Jfemptcc  unb  Sicnfî/  fo  iBcgcn 
gcmcincr  ©tabt  wnvnltct  unb  bcbicnct  wcvbcn  /  fcpn 
foId'C  in  punfto  Paritatis  bnf)in  (JcpcUct  niovbcil/  wic  bcijj 
licijcnbc  Spécification  fub  Num.  4.  mcl;i'ccn  ^nl)aHà 
jiici'fcnncn  gicbt. 

Unb  bcmmid)  nud)  juxta  Politica  bic  Militaria  bcob^ 
<id)tct/  unb  biiI>'roin  l)k\iia  alun  (gtnbc  ©unrbi  umb 
ttmë  cinc  Parilîcationem  evcntualem  (injuIlcUcii  vot 
mtlM  cnncffcn/  aie  i|1  ce  bcïcntwcgcn  nncb^cfcêtcc  imif; 
(en  i>on  bccbctfeitë  SXcligtoné-2)cvW(inbfcn  ucnmUitî  \vox= 
bcn/  brtf;  ncl)mlid)  bic  ncugciuoi'bcnc  jroo  (£omvii3ntcn 
mit  djifiem/  unb  fo  bnlb  immcv  imîglid)  /  nflctbings  fol= 
Icn  nbgcbnncft  unb  crliif|cn  ivci'bcn.  @o  inc(  nbcr  bie 
dite  l'on  500.  SOîiinn  bc|1cl)cnbc  ©iiarbi  iin  gn'iiigcf  bc= 
trcffon  il)ut/  fodcn  l'on  ctmdt  jcÇK,cn  fimptlicbcn  (Ent» 
^olifd;en  nttcn  ©tiibtîiSurtvbi  /  <il^  glcidi  jo.  fo  bcinn 
bel)  évacuation  bec  -■pif,!;  unb  Kxauûoration  bec  Militix 
glcid^fiiB  ^o.  unb  (ilfo  <iut7becbeni(il)1 100.  Mann  ab^c^ 
bnnctt/  mit  bcn  lïbciâcn  50.  aiîiinn  iibec  miff  ben  Ca- 
fum  mortis,  unb  bifj  fdbivjc  naé  unb  nad)  (ibficrbcn/ 
miff  jcbcgni(il;ls  cvciijeiiben  îobèfrtfl  cin  'J(ii,<ifpttc,(iifcl)cr 
goiiftfrioiis  =  2*ccivanbtec  nngenommcn/  unb  bifj  ce  <iii(f 
bic  Piriti'it  tonimct/  (îe|1eirct  wcrben/  [)iii^e(Kn  beebcsjerî 
ïcii  «etnbts-Ptïegetc  (jleicbbnlbcn  100.  iS^inii  •Kiiilfvuci;i= 
fcbcv  (fonfelTion/  unb  baruntcc  6.  lEonflnbel  ivevbcn  unb 
«nndjmcn  môijcn  /  bncbcy  eé  bcé  *golbé  l;iilben  bcnjelîalt 
rtbi^cceb  wocbcn/  baf;  bencn  jc^o  glcidi  nnfommciibeii  jo. 
ajinmicn  «in  flan^ct  ©olb  iii  ilicct  ■JjbfettidHna  pro  rato 


(icceuK-t/  bcncn  nciuingcnommcnen  100.  SD^nnn  nbec  nom 
I.  -JfvnliiS  bifj  I.  ■S)la\)  A.  n.  cin  jj.ilber  îSîoiuit  geub 
beu  u'ccbcn/  bod>  nad)  2.>erliuitf=unb  (Bniunn  foicben 
iDîonritiJ  -^tprilié  ilmen  iieugcwovbcnen  loo,  "iBinnncn 
bec  uolligc  (tolb  Irtutfen  fûtlc. 

Sic  £>tficiecg  bctreffenb/  i|lcé  baf^in  gefierrt/  bnfj  cin 
S<it!)olifd'ec  Sjmiptmrtnn  mit  bcn  100,  îShinnen  gd^s 
fptiCijiftbec  (£o;ifc|tîon/  cin  iicutcncint  fdbiijec  iXcIigio» 
jj(eicl)U)ol;[  moge  (ingcnommen  ivcrbcn/  bodi  il)inc/  mit 
ben  gcmcincn  100.  golbdten/  nllcin  cin  l)ii(bec  Wlonat 
©olb/  bifj  (iiif  besj  vocigen  ientcnnnté  QCbïunb  M 
Sjiiiiptmnné  "iliiilnnb/cr  biene  gleitb  nniccflid;  obcr  nit(it/ 
âcgcbcn  werbe/  bec  ubcigcii  Officirs  I>ilben/  micb  es  bée» 
bcn  jjenntetabtpilcgcrn/  |ïdMl)rcm  (Ftbictcn  iw*/ bec 
Pantnt  gcnuifj/  mit  ein>nibcc  juDccglcidjcn/  rtiiftcim  ge> 
\Mt/  b.ibei)ncbcné  botb  rtiifjbrucflitl)  K'biiigt  /  bnfj  mit 
bcnfdbcn/  ivofecn  )Tc!)  bic  S'jccrcn  ©tubtptlegcr  nit  cineS 
(inbercn  pro  re  nata  refolvircn  môtljteny  in  cafu  mortis 
jebei5mnl)lS  alternirt  ivccben  foac.  (i5c|inltcn  bnnn  fûnff» 
tig  (lutfbcgebcnbcn'Jiiir/  bn  bec  g;ntl)olif*c  Sjnuptnmim 
mit  îob  rtbgel;en/  obct  fon|i  nbfommen  iviirbc/  il;mc  bec 
•JdigfvuvgifdH-n  é'oufeiTion  l'evnninbtc  Jcutcnnnt/  ié  loilv, 
bc  bmin  ron  beebecfcitiS  ?;dtginnë  =  2>ccuninbten  /  nuft 
ctei;genbcn  fonberbnl;ven  llcfiid'cn/  cin  nnbecé  gut  bcfuii= 
bcn/  bctcml>Ubcn  mefxbcniclten  beebcn  S2«ccn  ©tiibtpfle. 
gecn  in  omnem  eventum  bic  Option  bcvor|1cl)en  tl)iit/ 
lucccditcn  foUc. 

97<it()  bcme  |]t(;  and)  befiinben/  bnfj  bic  ^cvren  P. 
Carmelitœ  dilcalccati  primo  Jannarii  Anno  1614.  nit(lC 
in  bec  ^tabt  gcivcfen/  fonbecen  if)ncn  gcmeinec  ©tnk 
^ûcnfjrtufj  crfl  in  nrtri;gd)cnbcn  3<i!)ccn  l'on  cincm  gljcfa» 
men  IVlagiftrat  nuff  mcl)raiiil;ligeé  beivegIic()ciS  S8cgel)vcit 
bec  SKômifdxn  S(ii)feclitl)en  «Sidjcpnt  Ferdinand]  II.  gloc; 
luiirbiglîen  'JCnbcntfcné  l'ccci^cct  loorbcn  /  alâ  I;iiben  oie 
Tlugfïiiicgifrficn  eonfcflloné^Sîcifn'nnbtcn  51V1U7  bnf;  fei, 
bigc  njicbec  cedicen  motl)tcn/  in|iiînbig  follicitirt,  eiiMi» 
d)(n  bod)  tid;  ectlnrt/  nutb  nufj  bcncn  bifj  ùxté  iiocfonu 
menben  fonbccbiiI)rcn  Itcfiukn  unb  Circumftantien  iljtcé 
5[)ci(é  jivrtc  palîivè  gef(bel)en  jii  la^cn  /  bafi  gcbiid)te 
fynm  Patres  Carmelita:  Ijicvinncn  uerbleibcn  nilid'ttn/ 
boti)  bnfs  Ijiccbucd;  anbetcn  ■jaigfvuvgifcben  (EonfcdioinSs 
S5crni<inbtcn  ©tnnbcn  unb  Communen  nn  il^cen  Iniben» 
ben  ÎXcd;tcn  unb  ©eccdilfomcn  /  nuff  cinigerlci)  ivcifj/biig 
gci-ingjie  nid't  prxjudicirt,  nocli  ami)  italien  fdb)Icn  «?  luiif 
fimfftigc  gÀUc  ju  n(id)t()ciligei'  Confequentz.  (ingojogen 
iDccben  fot(c. 

SSeiicbcné  ©ic  S^cvin  Carmélite  bic  onera  realia  van 
iljccniin  fîtl;  ccfiiiifftcn  Sîucgctlitben  ©ûtccn/nliS  &cm/ 
2B(if|ccjiné  unb  bci-glei(l,ien  /  jebcénuilé  unb  jiViic  j.ifjcfe 
d;cn  mit  40.  gf.  in  ©olb/  biiS  iji  jo.  J-J.  in  a)îiiii$/ 
eê  nel;mcn  fohk  Onera  (iiidi  ju  obec  ob  /  U'urtflid;en  bip 
trngcn  unb  ertfiitten  ;  ©0  bnnn  fernccÉ  f einc  liegenbc  ©us 
tcr/ivcbec  pcr  diredtuœ  noct)  indireflum  j  eé  U'crbe  bnnn 
von  cincm  gefambtcn  Magiftrat,  (iiifj  fonbevbiiI;cen  Ut» 
fiictvn  concedirt .  nn  (ïd)  jicl)cn/  fonbcccn  bic  jenige/  f» 
|îc  beveits  on  ftd)  gebciulit  /  in  gcmeinec  ©tnbf  =  ©teiiec 
unb  Jurisdiaion,  ivic  niibccc  befînbenbc  gci|llit('c  @ût«t 
yerbleibcn  fo((cn  :  baé  Ungclb  betcejfcnb/  Inffen  bic  llvp 
fpurgifd;c  g:onféf|loné=2)cciB(inbtc  gleiclïfnlé  befd;e(icn/  biifj 
bic  jjcvsn  Patres  Carmelitx  uoc  il^rc  imb  Ijrtilfjlitl)  juges 
I)ôrigc  *pcrfonen/  bcffen  exempt  fei;n  môgcn/  nutf  iinbc» 
ce  nbec  ctiDci  bei;  il)nen  cinfommenbc  fcembbc  ©nfi/  Stu- 
diofos  iiub  bcvgleiri'cn  feiiicë  ivcgé  cx-tendirc  ivecben  folle  f 
maifin  \l)nen  and)  baâ  biebeiioc^îbcrlnflenc  ntiinnefjc  (ib= 
gebrnnbte  ^ocnI)iiiif5  /  fo  ivol  aie  iSbrig  inlinbenbc  i^ct 
©lîtcc  fûctcrij  unrtiigcfotbten  bleibcn  foHcn. 

®ie  fo  mol  bei;  jeiifevmdtcn  5>'rccn  Patribus  Carme- 
litisj  aie  }u  ©t.  Ulcid)/  unb  l'on  bcn  S^ccccn  Patribus 
Socictatis  nciieibniitc  ®reii|iâttc  bctccfcnb/  meiten  fo(d;e 
bem  gemcincn  ©tnttii'cfen  fcl)i-  fd^Àblitb  nngejogcn  ivccben/ 
aie  ïcnb  cin  gln'fcimcc  Magiftrat  i()mc  /  luic  foidjc  roie» 
bcciunb  nbjulld'ien  /  von  fdbtlen  bec  ectl;cilten  Signa- 
tur  gemiîfj/  cpffecigjl  nngdcgcn  jeiin  Injfcn/  bnmit  fo  n'ojl 
bem  n;rario,  iilé  nrnien  ^lîcgecfdjiifft  fecnevé  rein  fd)flba 
lidxd  Prxiudicium  jtigejogcn  n'crbc. 

Sic  ©eipiitl'c  ^^eL'ec  bctreffenb/  fol  ce  mit  benfeI6m 
bcrge|liilten  /  ivic  ci  Anno  1624.  geivcfen/  (iHcrbingé  ^e* 
l)aùcu  I  unb  (i((c  9ieiiccung  (ibgcfielt  iverbcn.  _ 

Unb  bcmnnd)  bie  5-jevren  Patres  Societatls  2.  J^diifct 
nn  ficb  gebrnd't/  til^foUen  |ïc  bifj  ju  bercn  cl;i|1cn  SBic» 
berverfiîiitfiing  bic  biirniiff  fidjcnbc  Onera  ,  u'ic  niid) 
nnbcren  i8urgcclitl)cii  ©lîtecn/  unfetjlbiic  trngcn  unb  et» 
flattcn. 

®nmit  nbec  nlïecljnnb  Ungdegcnf)eit  vecîiiltct  ivcrbcy 
foHc  fubro^in  tvcbec  ben  Patribus  i'ocietatis,not()  nnbcrcrt 
(£(itï)olifd)cn  ûi-bcné5'3)ctfonm  bucclxiufj  nit/  «^  ^^S'^W 

bnnn 


6^p. 


DU     DROIT 

Lnno  bann  l'on  bcm  gefdinbtfii  loDL  Magiftrat,  (lufs  foiifects 
t)(il)t,(id,icn  Cïi)cbli4)eii  Utfad;cn  (jefîattcc  n'ctbeii  /  ciiiiâe 
S'Jniifei'  obcr  mibcrc  lieijcii&c  ©licct  ffluff tit(;cii  oicï  nnbev 
U'cné  (111  iltl)  jit  iicl)(n. 

2SciIcii  (iiicl)  bifsljerD  /  wibct:  atid  alu  i^crfûmmen  mib 
geineine  Statuta,  |lcl,i  imforfdiictiliclx  3iibeii  atti)kt  I)(îiifj= 
Iic()  (luffâcfialtcn/  i|î  ab^twbt/  bnfjbicfclbiiicol^iiuerliiiigc 
iiiic  <iacii  bon  il)ùo,cn  mebet  I;iiiiiufj  geftljnft  icerbcii 
fotten. 

9iiic[;bcin  diid;  mit  imb  iicbeii  anicnn  njegen  bct  bivi; 
bcwcf^ttcii  58utscr  =  iroinpns'"'-'"  "JCm-ccjiing  bcfrfjel^eii  /  al$ 
iH  bfrcntiDcscii  nbgcccbet/  b<ifj  bic  jcHUjebïa)  gompdânkii 
fo  l'Dii  [iituci-  (îatftolifdxn  ^Siitijcni  /  mit  cl;i|îcm/  imb 
gkid)  ûud)  bci'Otlîeljciibev  Exau6toration  îi«  Militiîe  fois 
len  rtbiieflcaf/  bod)  (jinsjegen  ntiff  gutbefiiibcn  bctcii  S^cn-eii 
©mbtvficâci'c  iinbcte  tj.oin  mû)t  Jiir^nm  uoii  bcpbcrfcjté 
Sîcligiûii  5ii(!e£l).meii  Siimxn  iVKbitbewel)n  uiib  cnviil^let 
jrei'bcii. 

Uiib  obrooI;Icii  mm  mhùift/  wtqm  bcê  £>tmvtict= 
limvtâ  ma)  in  ninmfen  ict  S<ii;fedid)en  Subdelega- 
tions^Comraiffion  ctu  flilbcniiig  jtt  iméen/  l)at  ci  bod) 
iveçîeii  bct  gef.itfciieii  Ofcc^Ferien  ucï  bifsmn!)!  md)t 
fcpii  fciineii/  bcf5iv)«ijÊn  iiiflit  |ld)  gcgeii  ciiiniibcc  bci-gc= 
f(i[£  «ntfd^tûfTcii/  bnfs  gldd;  iind;  eniielten  Feriis  bnmit 
duc  biircbâcljciibc  @[eid>l;cit  beijbet  SCfIiiimiië=2)cnv<iiibfen 
indifFerenter  fo  ml)l  W^m  SSefîcainw  bct  Officiantcil./ 
de  iDurcffici'ct:  (Eiiiquiittiniiiâ  iiiib  bet  %nkâ  obfervirt 
itici'be. 

2^(11111  (iiid)  tïd)bcfiiiibm/  biifj  baê  SBnifciisftrtiifj  bie 
■3(iiiit))iii'aif*cii  (EûiifciTionë  =  gjcntxinbtcit  in  Anno  1624. 
(lUcm  iiiPofleffion,  imb  fciiie  nié  'îtugfpm'aifdx  g:enfcfî 
fîoné52)or>t)iinbtc  Sùibcï  bntinncn  3cl),ii)t/  cilë  ip  ce  b(î= 
!)in  gellcrtct  luoi'bon/  b^fj  crmcltcë  ÏÏBflifcn  =  ^aiifj  ijneu 
■JÛiiDïmisifclKn  gonfcpné=25cni'nnbten  rcicbct  foUc  cin= 
ga'rti'.mct  /  barinnen  ntdic  (illcin  dite  ai$(ii(cn=^iiibcc/  fcm= 
fcercn  nitd)  bie  SBcumpcc  iinb  Sicnfrboften/  fo  bct  Jiup 
fpurgifctîcn  eiinfcffbn  jitjîccljnn  fc))nb/I)ei-(;c<!cn  bcn  (latl)ù= 
3ifd;cn  2Bmfcn-Siiibcni/  cino  «nbctc  gcfinibc  imb  beqncme 
^"oI)niuiijimb?(iifcntf)(i[ty  cnni'cbci:  non  bcncit  2)or^c= 
fri'diijciicii  bcm  îmiiiofcn  jufliînbtii  /  obct  diibcrcn  gclcijc, 
non  Qmifctn  mi)}' ©corjjii/  obcr  fo  bdlb  ce  immcr  fcçu 
mas  m\b  Un  /  5ii(!ci'!((Hec  iinb  cinaciMumct  /  aud)  il)nin 
Slcitb  bcn  Thyfpurflifcrjcn  S:onfcffioné=25cnv(inbtcn  SBni, 
fcn^'iïuibcni/  bccuncci'I)n(t/  ^^Icibct  imb  nnbcrS  l'on  bcm 
•Kamiifcn  iicrcubct/  tinb  fo  ce  bccbctfciré  crmrtncîcln  foltc/ 
(iiif;  bcm  ^rario  bcygcttiiiîcn  it'crbcii. 

Sicn'cilcn  nbct  ctlubc  bmits  jicmlidjcn  cnuddifcn/  a\è 
\mbcn  \id)  bu  vctotbnctc  ^cvrcn  'ÇiiTcatt  bccbcc  mimi 
imtctnanbct  suocrgleidjcn  roi)]cn/  biifj  bie  jcnicjc  SBaifcii/ 
fo  tiicl,ïïi3  cïfunbcn/  511  S^anbivctcfcc'  obct  aicnficu  (ictlnin 
mïbcn. 

&  ml  nUt  bk  -JCuiîfvnivgifcbc  SonfcfTîoné  =  SDct, 
wanbtcn  SBmfcii  (indiiyct/  fottc  ibiicii  bec  forbcrc  ©tocf 
jn  bcm2Bmfciv53mifs/  jii  if;Km  nétbiacn  itntcvfoimneu  / 
me  niid;  bcn  'jaisjfptitsifdjcn  (Eoiifc|rioiié  =  2)cc)V(inbtcn 
^mfcii  =  2)()ttct  jciii  Logiament  cinactrtumct  ii'crbcn. 

feo  mcl  bie  grfcÇiinçj  imb  Introduûion  bcé  OrotTcn 
ïkatï)ê  bcmffi/  wcxbm  mi  bcn  (EnfOoIifcbcn  fo  «ici/  bnfi 
flUcin  [;imbcrc  iinb  fimpig  wtblcibcn/  ci'lrtfTên/ unb 
,Jcncn|tn3C(jeii  mirf)  l)imbcn  unb  fmipig  oaMfpuniifd-cr 
<ï;onfcfrioné.2)onpnnbtcn  crncint  /  imb  foI*c  iicdificc 
^(igen  nnd)  bcn  û lier  =  Feriis  introducirt,  (lUfffimffti- 
Scn  Auguftum  ,iber  /  bci;  i-orgctcnbci-  t\(«I)é,28dl)I/ 
«(is  oi'bcntlu()e  Juramenc  yon    iljnen  gcnomincn   ivcr^ 

®ic  Bibliothec  l-etvcjfcnb/  fol  ce  bamit/  niic  niidi  boti 
Auditoru  imb  îljiiïiié  brtfdbllcn  Ixilbct/  bergcpnlt  inu- 
|ccnbci:£/  iwe  <ê  Anno   1624.  (jemcfcn/  âelxiltcn  iDcr^ 

Uiib  bcinnrtci'  niid)  ex-  parte  bec  -JdigfpiicsjifAcn  <ion= 
Mioné=2)ccœ(inbtcn  Î8cfcl)cib  .cinfonimcn/  bn\-i  bifjljcco 
vo)  bcn  S-jnnbnictcfccit  unb  bcco  £)rbinm3en  difcrlxinb 
|«ciicnmgcn  cingefd;lid'cii  /  aie  ift  cà  balm  i>ccfc()cn/  bnfs 
fimfftig  bcciilcid'cn  aîcncnmijcn/  fonbedid)  fo  etnxi  inmi- 
tu  Keligionis  cuigcfâl)vct  u'ovbcn/  (ibijc|(elt/  unb  fcine 
fecnccé  siigcinfeii  ivccben  foûeii. 

©iblul)  i|l  niKl)  foubccb,i(n'tit(^  iioi-bcr>iItcn  mtbcni 
tafmi  etivfl  emct  obec  bec  <inbcc  o^unct  fo  fid)  bcn  bie= 
l!f.  r  Tr  °"J^,'f'^'""S"et/  ivcitccs  nocfntlcn  mécbtc/ 
tdfS  b.pbafiti,  Sîeti3,ouë=25c«rrtnbtcn  unbcnommen  femi 

fcenbcc  5mf  en  Jr.  5c.  (Q,ui.  @„ab.  fll/sm;fcrl  Fxe- 
-l^?t  ™"^T  T"I^«ni8  jubvuiscn/  unb  J)u 
^i/r.'^Vi^'^'',  "•®"-  ^'""'^  annbisci:  Refolution  unb 
enffdicib  bnrubec  jucnvcrtcn. 

2Cie  nun  fd)fefslidjcn  bicfc  n*id;  Ii^nap  cinscbcrtd;fe 


D  E  S     G  E  N  S.  ^05, 

îpuncfen  f.iinpt  imb  fjnbecébci;  uocâemefencc  SiipfecritDec  Anno 
ciubdelegation  mit  jutl)im  unb  t)orn)i)]cn  ba;bccfeité  a'e*    t^^o 
Ii(iiûné=2)ccn)(inbtcn/  (duiTer  baf;  bec  Admuiilli-ator  bep     ^"+>'' 
a5efi:î)Iiif3  bicfe  fcine  obigc  Proteftation  irtebetr^olct/  fclbi» 
se  iibec  Die  ^iii;ferlid;e  Subdelegation  aH  bcm  Lnihu- 
mento  Pacis  juwiber/  nn  irjtc  Ûct  flufssjcfïelt)  dbgcccbet 
unb  l'cvrtnïrtll  wocben  ;  "îCfé  fol  ciudj  bcmc  naccfcité  n>ûrcf= 
M;  Udd-ijefcèt/  unb  fold;e  «punctcn  fnmptlid;cn  /  ju  beiirtn= 
biijec  Tianquillitiît  unb  ecn)iinfd;fcm  ?(uffncl)men  beé  «e=  ^ 
nu'incn  ©tnbt  =  3i$efcné  /  nud;  gutcc  SBcctcrtu(ic()fcit  bcn= 
becfeifg   3icligioiié=25cnvrtnbtec  3invol)ncc  unb  S3uraec= 
fd)h(if{t  beabad)Ut  luccbcn.    Mcë  âctceulidjcn  unb  oijne 
âcfetrbe. 

3tl  ll&tfimbt  bcffcn  /  i(î  gegcnuicctiacc  Recefs  in  qua- 
druplo  oiiginaliter  nufsgefcrtiijct  /  «on  obcrwcf)nten  Srti;= 
fec!id;e  fubdelegirten  Commilîariis,  iieben  Jlîrbritcfung 
beco  "XbeUunb  3eu)ô[)in(j[ici;icn  g)itf(b(i|tten/  eigcn^iuibia 
untcrjei^mct/  imb  bavon  bcnen  Je.  Je.  Êoftiinii  unb 
SBmtemb.  ijccrcn  ^bgcfrtnbten  jwci;/  fo  bnnn  bcn  sjci-reii 
©trtbfpmccn  beybec  SCelijjion  z.  (Em^Vlam  cingclieffcrc 
ivoi'beu.  (go  bcfd;el)en  in  bcà  jj.  îXcjd;é  &abt  ■Jiusft-'urjj/ 
fccimbftiiâ  ben  3.  Aprilis  unb  24..  Martu,  un  3rt!)c  ndd; 
&}n\li  unfcrs  cinicjen  ©eliijmacbecé  unb  gtlbfecs  @cbuv£ 
jjcjcr^Ict/  fed;jcrjen!)HabecC  DiccÇi'ij  neunc. 


(L.S.) 
SBolff  eftciiiof  l'oit 
S3ecnl)(iufcn. 
(L.S) 
Jjiinë  "jabccclit  l'oii 
28e(lwrtrt, 


(L.S.) 
@.  5coberlin/  D. 

(L.S.) 
■JCilbrcd!;  58Hi'cfr;(iïbt/ 
Doctor. 


CCLX. 

Recefs  ùticr  ^^c  /  burcf)  bic  aii^tT-[)i'ci=- 
6cnDcn    ^milm  bcè    (5cf)Wa[ntcl)cn 

(f ra!)!Tcé  Francifcuna  Johann ,  S3tfcl)of:= 

eogcu  5U  2Bivtfciî6cr^  /  mcl)  î>tm 
28ctîpl)dIitT-l)cit  gric5cnfct)(u§iiiî  mil- 
Udymb  ^c(r(icl)m  i^cKsocicnc  Reili- 
tution  bcv  d\cid)è-'^tiî>t  ÈiW'ifbiwn, 
©cfc^el)cn  3ti  ^auff6rtt)nt  bcn  -^.  Aprii. 

19+.  [LoNDORpii  ^ffa  Tiiblica. 
Tom.VI.Lib.  IV.Cap.XCIV.pag.  ^zo. 
d'où  l'on  a  rire  cette  Pièce,qiii  fe  trouve 
auffi  dans  Christ.  Gastelius, 
de  Statu  TPublico  Europe  noviff.  Cap. 
XXXII.  pag.  1238.  dans  Liain^i 
Jus  publiaim  Rom.  German.  Tom.  V. 
m  Addit.  ad  Lib.  VIL  Cap.  XX Vil] 
pag.  2  fo.  &  dans  L  u  n  i  g  ,  !ÎCUt)c()Cé 
9îcic6é=Archiv.  Part.  Spec.  Conrin  IV 
îi6tI)C(I.  VIII.  m^\-^  XXV.  pag.' 
1271.] 

C  eft-à-dire  > 

Rech  fir  U  Reflitution  de  la  nile  Imper i aie  eU 
Kauffbairn,  exécutée,  in  Ecclefiafticis,  seque  ac 
in  Politicis  ,  conformément  à  U  Paix  de  Wefi- 
phalie,  far  François  Jean  Evêque  de  Com- 
ttwce  (jr  Eberard  Duc  de  Wirtcmkrg ,  Di- 
reUeurs  du  Cercle  de  Suabe.  A  Kauffbairn  le 
tV  .y^vril  J  649. 

^v(Er  ïïôniifdjcn  jîiii)feclid)en  and)  jit  S^mSMn  u\\t>  1 
(<J)  ^o[;eiinb/ etc.  .Sôniijiidx  sSîrtjcfmt  jiic  txecution 
bcê  nagcmeincn  J-ricbcnfd^lufj  m  bcé  Qciliiieii 
3Ccic^ié=(5tabt  .<?(iu[fbcurcn  /  Subdclegirtc  Commifîàni, 
tl)un  bicmit  tunbt  unb  511  voiffcn  jcbcroiiinniglid)  /  fon^ 
bcrlid)  (îbec  bcnen  foldjeë  ju  wif|cn  n6tl)i3  /  bemnncf) 
wcrnittelft  ©iJttlit^Kr  ©nrtbcn  /  jwifcben  (laccpd^fcâcbnd)^ 
fct  Komifdjcc  .Sni;feclid)cc  9)tive\1(it  imfcnn  naecgnnbig.. 
fîen  .gni;fec  unb  fterrn/iuid)  bcpbcn  alliirten  Soniâliéen 
£conen  /  Sciincfccid;  unb  iàd;njcbcn/fobrtn  bcé  iociliaeii 
Sss  3  -    sic. 


Avril. 
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'^+9-    iui6  bcii  I,-.  (x;.)  Oaobr:  bcé  )ùiyt1»cnmcl;  mu  fet(;. 
cbcnbiuiDat  ack  unb  incrtisîllc.  3«l;rS  /  .n  bccbcn  s» 
ÔciiUnivorral-Traaatcn  bcfiiinDtcn  (St.lbtcii/Û)iunt1«  unb 
iîftiinbtiiit  folcnincer  pubUcitct /niid;  iiumncljr  biiïd;  ciii' 
<ii4ictte  SMi)|«Ii*c  unb  S.mâM)c  Ratificationcs_(iacr= 
fdtS  conhmurt,  uub  uiiteï  nnbctcn  anà)  (lufibcucflicl) 
bcbinact  xmbtn/  brtfi  fb  balbcn  bic  bmnbct  aupmA)tt 
InrtrumemaPjcis.  m\  benîii  Sjerrcn  .«SniXci-Ud^cii  unb 
«ôni(lli*cn  Plenipotenciariisavic  nud;  ©nir^^uvtien  unb 
etmiDe  '©ewoamàdniâfen  unb  •Jd'çicfnnbten  untccfdiïtebni/ 
(iUii  baèimm  I  fb  tiarin  bciivitfcn/  exequ.rt  unb  wutce* 
lid)  x>ùmm  werbcn  foltc/  ju  fold>-m  Snbe  mtd;  nOçr» 
hDtM-tâcb'id;tc  t\èniifd;e  <^.ivtcdiri>-  SSÎrtj.'liat  obljrtbcnbcn 
«ttcriiôd'ficn  .<^,nifcvlidM-n  ■JtnivtsS  mmv  offenc  Ediûa  tn 
6(té  m.  $KÔnu|cbc  £Kcid;  «iifJ3CÏ)«i  /  >'"»  ««"'  î>""">f= 
tiiqen  /    ii)cl*e   vmm    f"'*'»-'    nllsemoincn  gncbcnô^ 
ftaublmm  cmmé  (ibsuttcucn/  ju  reftitu.tm/  ju  Iciflcn/ 
iiiib  ui  thnn  ob«  ju  Irtffm  fdjulbig/  foW;cm  ot;iK  Ttufs» 
fludît  unb  ©d'rtbcn/  »crâlid)enct  innffcu  n(id;5ufommen/ 
«ntllid;  nuffetlegen  Mmi  bmém^  burd)  cm  m  ^icn 
Êcn  ticbaibcn  Novembris,  jiîngilucïftofféncn  fcd)5cl)en!)un=' 
6cct  n*t  unb   victéiailcn  3«I)vé/  nbacirtfféncê  rtUcvgn«= 
biaftoé  '<?açfetlidicé  Relcnpt  .    benm  Sjod;wutbi3cn  / 
®utd)leiid)tia/  ftod^âcbol^ïnen  5iît|len  unb  iimmii^iï-- 
m\  Francifcum  Johann.  ÇBifdjoffcn  Ju  Êofinnê /  Sjetvn 
ier  iXcid)cnttu  unb  ûd^ninscn  /  etc.  unb  S^crtn  gbct. 
întben/  iift<i,ûim  \\\  SBiîïtcmbcrg  unb  îccfl;  /  Ornlfcn 
ju  imtîinpclantt/  S2«i-n  ju  jjcpbcnijcim  y  etc.  nié  bci;ben 
\\tkê  Sîûd;l6blid)cn  @d)ivnbifd;cu  Stnyflcé  nufsfd)tcibcn= 
icn  i^iîvften  /  (lacranâbigpe  Commiffion  nuffgettngcn/ 
MiSw  SûttllidX  Sut|ilid)c  ©nrtbcn  ©nrtbcn  fîd;  cnt= 
TCCbec  felb(l/  obct  butd;  \\)k  Subdelegirtc/bçmemit  bic» 
feë  (EMiilfeé  incorporirten  5ùt|len  unb  ©tnnben  fclbjl 
ciflcnen  (gefnnbtcn/âcmnditcn  ©djlufS  5"  foIS/  obbetul^r» 
tes  (lUotgnnbiâPcé  ^nijfeclid^eg  Ediû,  in  me^tâebadîtcn 
©d)œnbifd;en  eraçfs  /  wcitec  vcctunben  uub  exequiten 
jBotten/  unb  (ibct  in  fold/m  5tiebenfd;luft/  unb  batubct 
«tutfcieriditcn  Inftmmento.untet  unb  ncben  mibetcuflud; 
iiefcï  m  ^jciliflcn  SCeid)g  ©tnbt   ««uffbeuten  fonbev. 
fcaiire  Sorfefiung  befd)el)en/  wie  bicfelbe  m  ben  ©tnnb/ 
rtlë  (îe  (id)  primo  Januarii    Anno  fed)5el3en5unbert  Uiet 
ttnb  inirtnêia  bcfunben  /    triebct  reftituirt^  reetben -[oac. 
-are  èaben  I)0tl)3ebfld;te  3t)te  5:îtpii*c_  gutOli^e  ®nn^ 
ben  ©nnbcn  fû  n>ûl;l  in  St«fft  n^w  uffteté  naetljod;!!;. 
ttnautet  iXômifd)cc  Sn>;fctlid)ei:  ajinjetlnt  tï<igcnben  naec> 
unttrtèrtuigpen  Refpefts  unb  (geljotfftmé  /  «le  nud)  ut 
grinnerung  bcvcn  /  ju  S3enil;iâung  beé  rtttgcmctneu  ()od)ï 
bettubten  SBnttetknbé  îcutfd'cc  Nation, unb  fonbecbnl^ 
ïct  guneigung  ju  biefec  beé  Sjeiligen  3leid;é.©t«bt  ^>iuff= 
ïicntcn  /  fîd;  fd^nlbig  etf cnnet  /    foId;ec  in  bcm  Jrieben^ 
-    fd)Iuf5    auf  fie  fctglidjenen  /  rtud)  von  îXomtfd)C£  S.m)po 
Mit  armjcpnt/fowol)!  buvd)  votangejogeneé  ^nçfetlu 
dje  Edia  ■    flid   (ibfonbevlid)    decemirteu   ^«i)ferltd)en 
Commiffion  fut)  ju  initctfangen  ;  OBeilen  fie  ober  biefcr 
3eit  in  q^etfolin  n\\  bero  ^«nben  unb  ieuten  fuglid;  nit 
dbfoinmen  mogcn/  ju  biefec  l'ibetnommenen  Executions- 
Commiffion  bci;  bet  ©tnbt  Smiffbcnifen/ une  &UU-^ 
mm  mit  gttljeilung  gnugfrtmev  g5oUmnd;t/  welel;e  bep 
bct  geljnltenen  Propèfition  in  Ovisinali  l'orgeroiefen  unb 
flbgcicfeu  wovben/in  ©nnbcn  fubdelegirt  unb  «bgcotbnct/ 
JU  beven  2îbCrjiol)iing  <iud)  \vk  fDldic  gnnbig  (inuettraiite 
Subdelcgation  nid}t  nHein  umeïtl;nnig  nuf  uns  genom= 
men/  fonbent  ondi  ju  geljoifamct  25oUjiel)ung  betfelben  / 
ttné  nntjcto  in  biefe  beiJ  ^eiligen  sKeidji3=©tnbt  ^nuff> 
beuten  begebcn/  unb  nié  fld)  befunben/  bnfj  bie  bei;  \)ot= 
geiDcllet  Executions  ïjmibUmg/  ein  unb  nnbecfeitiJ  i'or:> 
îommeue  Punfta,  tu  eiueu  otbcutlid'en  £Kecefj  nbgefiijl 
rccrben  folten/  gelialt  aud;  I)iemit  nad^folgenbec  miilfeu 
t.|d)i*t.  _ 

«ub  TtnfangiS  \\vai  ifl  bie  Stfeêung  bcé  ?Krtt()é/ ©tflbt» 
©etid)ti5  imb  ©eniein  /  >vie  audi  nUc  .mbete  gemeinec 
fejtflbt  Qlemptet  bcfdie(;cn/  uub  ndeé  in  ben  ©tnnb  gc> 
tiditct  /  >vie  cfï  ben  er|len  Januarii  Anno  fed.^jelxnbunbcrt 
Diet  imb  jwnn^ig  geivc|l  /  unb  beplicgeube  2)et5cid)nùfj 
Num.  I.  mit  mef)terem  nufiroeifl/  mai  nbcr  uod)  mcbt 
jBÛfcflid)  bclleUt/  bai  fDtle  mit  e[;ipem  gleid;mnf|ig  ge=: 
ia.ieljcn/  unb  in  ben  ©tnnb/  ivie  a  in  bcfngtem  ct)ien 
Januarii  Anno  fcdijebenljimbect  viet  unb  jinnu^ig  |id; 
befunben/  gcfeét  roetben/  bnbci;  nbet  in  nd;t  ju  nel^meu/ 
Infj  meil  mnn  in  Republica  conftitnenda  verfitet  /  bic 
>2arolinifd;e  SSBntilûrbnung  fiSc  bifjmcMen  ni*t  ut  nd;t 
^enommen  /  fonbeten  jugelnffen  reorbcn/ bnf;  bie  Cuho- 
lici,  Catholicos,  unb  Ifugfputgifdie  (Ionfef(ioué--23cc= 
iv^nbts  Vin  bcnen  3!)tigcn/  ju  Kutft/  ©cncbt/unb  @e= 


mciu  elegirt:  iuiJtiuiftig  nbcc  bei;  bem  nltcn  ftetfomuten  Anî; 
uub  gntoliuif^en  2Bnl)lcrbnuug  /  fo  uiel  biefelbe  bcm  In-  jg^g 
ftrumcnto  Pacis  nid)t  cntgcgen  /  gclnffen  reetbeu  foUc.  ^^ 

unb  bemnnd;  be\;  biefet  grfe^ung  beé  SXntl^d  /  ©ctid^të 
unb  nnbetcr  Tiemptet  ex  parte  Catbolicorum  nufj  cin» 
gc|i'il)tteï  m'fnd;en  begel)rt  /  bnft  bie  5BnI)l  juxta  Caroli- 
nam  rtnsu|îeUcn  /  uub  mnn  nid)t  eben  nu  ben  in  Anno 
fed,)5el)enl)unbect  wiet  unb  sninn^ig  l'otgewejlen  Nume- 
ruiii  perlonarum  unius  vel  alterius  Religionis  gcbuuben/ 
foubetn  m[)t  £ntl)Olifd)e  ju  U'»()Ieu/  in  libéra  eligcnrium 
voluntacc  gewe|]/  »vemg|l  nbet/  gleid)  tuic  in  nnbeccn  bet 
îfCeligion  bnlben  vetmifd^eten   £Kei*6pnbteu  /  nufj  benen 
bel)  benfelben  vottommenen  ittfndien  /    bie  Paritas  &t 
jEqualitas  utriusque  Religionis  eiusufû&ten  fei)e;  Qiuge» 
gen  nbcc  bic  "JCugfiJutgifdje  (£oufelTiDné=^etwiinbte  nuff 
ben  literam  Inftrumenti  Pacis   jid)  be|1nnbig   betuffén/ 
uub  nuf  bie  Reftitution ,  nud)  l)inful;to  bnrbei;  gelntfeu 
JU  n'ctben  /  gebcungeu  /  ip  eë  beç  bet  Commiffion  bni)in 
gepeUt/  ba\l  bie  Reftitutio  beviunl^len  nuff  primum  Ja- 
nuarium   Anno  fed)iel)cn(;unbect  yiet  unb  jwnnéig  be» 
fd)el)en  /  bntbe);  «ûvbel)nlten  iDOtben  /  bnfj  bie  (Tntèolifd^e 
il)re  nngelegeue  gîûtl;burft/ bei;  tmifftigcn  SKeid)ëtng  an» 
bringen  môgen/  l)ingegen  bnben  bie  •Kugfputgifd^e  gon» 
feffioné=2)envnnbtc  il)te   @egcn=9îotl)butfft   cbenmnfflg 
relérvirt,  untccbcffen  nbet  foUe  ircniger  nid;t/nlé  in  bcm 
Sîntf)  «icc  /  bem  @tnbtgetid;t  jTOceii  /  unb  bet  ©eineiu 
jween  (£nt[)ûlifd;ct  Sieligiou  /  n)ie  ce  Anno  fed)îeljen|)un* 
bett  «iet  uub  jwnn^ig  geivejl  /  geiDeljlet  rcetben.    ■Jdf» 
nud;  bie  me^tete  ©timinen  ben  (5;nt[)olifd)en/   in  Sveli= 
giûué  unb  bnwon  quocunque  modo  dependitcnben  ©ns 
d;cu  /  gnng  uunnd;tï)eilig  unb  ungiîltig  /  tmb  «otnel^mlid) 
JU  beren  Suppreffion  ,    bie  'J[ugfputgifd;e  (Eonfcffioné:» 
aîetronnbte  |7d;  berenfelbeu  feineg  ivegcg  bebieneii  foUen. 

èei;  ba  ©d;we(lec  2)eifnnilung  im  iS!ci;cvl;ojf  l)nt  (Id) 
befunben  /  bnfj  felbige  Setumltung  in  Anno  fed;jel;ei>l)uu- 
bett  jwnnêig  bep  ben  gntljolifdjcn  ofw^  /  bnbey  ce  bnit 
(lud;  j)infi5l)rû  uevbleibcu  foKe. 
u  ®ie  ©eelftnu  unb  ffltefslecin  abitl  wtbiw  »on  ben 
Tlugfi)ui'gifd;eu  gonfetfioné=S3etwnnbten  be|]cact  /  botf) 
bnfj  ©ie  (lud)  bep  ben  Êntf;oIifd;en  ieiciibegnngniîflcn'/ 
luie  in  Annoi  fed;ie6ent)unbett  uiec  unb  jronn^ig/  bienen, 
&  i(l  nud;  unter  nubecem  uon  beneii  'Jtiigf»)utgifd;eu 
(EonfcffionSîSîctronnbten  begefjtt  rootben  /  bnfj  bic  Exules, 
fo  uiel  beieu  feit^etû  nid;t  TOiebet  einfomineu  /  cf)n  aiinn 
gntgelb  /  fninipt  SBcib/^inbet  unb  ©c|tnb  /  ju  il;tcin 
SSuigetninb  S3e|î§ced)t  UDKfûmmeutlid;  reducirt  unb  re- 
ftituirt  wetben  foOcn  :  ©nbep  eé  bod;  betgejlrtltcn  gclnf* 
fen/  bnfj  jiunt  fûld)e  g^ulnuten  nid;t  fd)ulbig  fepn  foOen/ 
baé  SBui:getted)t  nuff  baè  ncu  iBiebetumb  juctf nu  i^ïii  / 
ivné  nbet  cin  obec  bet  anba  aw  Contribution  uon  feineit 
©ûteten  fd;ulbig  uetblicbcn/  fold;eé  folTcn  ©ie  nnd;  (£t* 
înntnûfj  bcé  Magiftrats  bet  @ebiî()t  nnd;  nb|lntten- 

3ugleid;eu  Infi  mnn  eg  nud;  bei;  befd;el)enet  'îlufjlielféi 
nmg  bet  Urbnt/  ©d;luflcl/  icgfd;icin/unbSd|îen/  mie 
bec  Reftanten/  cum  omnibus  pertinentiis ,  ingleid;em 
uou  bec  ©tnbt/bcë  ©pitnlé/  imb  q)flcgfd;nfften  /  tuie 
nud;  bec  Archiv  Documenten/  SScicff/  unbiun^  fontîen 
nuff  baé  SvntI;I)nuf5  gemeinec  ©tnbt/  unb  nnbeteii  >}>rteg« 
fd;nfften  gel;ôtig  /  ntlerbingé  benjcnben. 

2Begen  bet  @ei|llid)en  Jurisdidion ,  blcibt  tS  bep  bet 
in  beui  Inftrumenuo  Pacis  befînblid)en  Dipofition,  juie 
nud;  baé  Jus  patronatus  ju  ©t.  CJHnrtin/uub  ntlcn  «n» 
becen  £)cten/  bep  bem  gefnmbtcn/  gemeineu  ©tnbt^Vla- 
giftracivie  ié  betfelbe  Anno  fed;jcbeul;unbect  uiec  im& 
jwnuèig  r;cvgebtnd;t  l)nt  ;  9îtt  lueniget  bleibt  ce  mit  2)cr» 
fotgung  uub  untetl;nltung  becber  iXeligionô;  .Ii  ,iitcrim 
uub  ©d;ulbien|^cn  etc.  wie  et!  Anno  fcd;scl;en!)unbett  uieï 
unb  jwrtiiÇig  gewetl/  ol;ne  Rcfped  unb  âJottljeil  bec  ci» 
nen  ober  bec  nnbeccn  ûveligiûiien. 

SO^it  bem  Exercitio  ein  obec  bec  nnbcren  Sîeligion  irt 
bem©vittnl/  uub  bnvnn  gelegenem  iiicdilein  /  ingleid;en 
bem  ©ied;cn(;nuf5/  unb  bem  .sticd;lcin  bncbep  /  ©nnct 
©ominicû  gcunni/  foUe  eé/  ivie  in  Anno  fe*jet;enl;un« 
bcct  uiet  unb  jiDnn^ig  obfervicet  luotben/  UDcbmnl;!  ge» 
l;nlten  ivecbcn  ;  ©né  Sicdilein  ju  im(èt  liebcii  Jtnuni 
belnngenb  /  meilen  t^d;  '^i  f^'-'^^^  befunben  /  bnfj  in  Anno 
fcd>jeben  l;unbert  oiec  unb  jronn^ig  fein  îtieil  bné  Exer- 
cicium  Religionis  nmcrflid;  bncinuen  sc(;nbt;  Qdé  i(î  «uf 
bepbec  ■îf;eil  funfftigen  giStlicben  îBetgleid;  ci  nufsgeiieilt/ 
untccbeflien  a\in  i  bti  ^kfinetij  unb  bec  Ul;c  bnlbcn/ 
hmc  eg  Anno  fe4)jel;enj)unbett  i>ict  wwb  jninnèig  geincfen/ 
iu  I;nlten. 

2Bcld;et  gennttcn  bic  ba  '2tngfputgifd;cn  (Tûnfïfpong» 

SSetronnbte  ©rinilbienec /  £l)oc|ingot/  ûrgnuifien/  gnls 

tnntcnunb  aJîefjucc/  luie  nud;  bie  »Pfiegfd;nffien  /  >?o» 

nolbifdie  Prxdicanir ,  lîbct  bie  ©ei|llid;e  ©cfnll   unb 

'  '  gm* 


(L.S.) 

&.&'obetlm/  Dr. 
(L.S.) 


(L.S.) 

58cniktb  Çilonct/Dr. 
CL.S.) 


CCLXI. 

Recefs  ftkf  bic  bm'd)  bîc  auffc^rcibcnbc 
Sùrfîcn  beé  @c()wà6ird)cn  (îmolTcé/ 

Francifcum  Johann ,  SSlfc^OfTcn  JU  €0^ 

fîang  /  îtinï)  (glicr&arî)  J&ci'^o^cn  ju 
Sricbcnfc^lu^/  in  ©cifîlid)4mb  ^c(t= 

Uct)Ctî      toOtt^OgcnC      Reftitution     bel* 

9îci*é'@tabt  SSiftcmcI).    ©cfcOcIjcn 

SSlbClWl)  fCns-  Maji  1645».  fLoN- 
D  o  R  p  1 1  yîSîa  Tublica,  Tart.  VI.  Lïb. 
W.Cap.  XCV.  pag.  fzi.  d'où  l'on  a 
tiré  cette  Pièce,  qui  le  trouve  auflî  dans 
Christ.  Gastelius  de  Statu 
Europe  novijf.  Cap.  XXXII.  pag. 
1234.  dans  L I  M  N  yE  I  Jus  publicwn. 
Roman.  German.  Tom.  V.  in  Addit.  ad 
Lib.  VII.  Cap.  VIII.  pag.  124.  &  dans 
•  L  u  N I G  ,  Teutfches  Reichs-Archiv. 
Part.  Spec.  Cont.  IV.  Abtheil.  VIII. 
Abfatz  IV.  pag.  204.] 

■^  C'eft-à-dircj 

'Rlài  d'Execution  four  la  Reftitution  de  la  Ville  Im- 
feriale  de  Biberac ,  in  Ecclefiafticis  asque  ac  Po- 
liticis  j  conformément  à,  la  Paix  de  Weflfhalie ,  far 


DU    DROIT 

g-o  ©nfomimn/g^ft'ijnbcn  unb  ©fiftungen/unbnjué  untcc 
bcn  ftebciî  (jdpelancçcn/  uiib  ftebeii  vacitcnbcn  q)fciînbcn 

"•  begnflféu  /  iiigleidjein  b;!é  @ie£l)«nî)<iiifj  /  tot.  aiitrfjnelé- 
gnpea/  'îflffcleiii/^crmâimifd)  ©penbt/îCtmtcut  Sjaiifj= 
VPfS/  unb  aiibete  berglei^ien  Officia  be|]c[ret/  flicbt  SBtç- 
la$  Num.  2.  jiierfciinen/unb  roné  on  fold/m  «iich  md;t 
etf«ét/  insfiîiifty  narf)  bcm  gu)l(inb  Anno  fed;5f!)ciil)im= 
Sert  Dicr  unb  jn'dnêiâ  eifc^et  rectbcn  fotte. 

®ic  g.lfciînben  /  fo  iiftcn  ieiitcn  /  .Sinbctcn  unb  2Brti> 
feu  311  o,uum  vcrorbnet/  fottcn  bei;bcr(c);  3(cIigioné=2)ct3 
Wflnbtcii  c[;nc  untcrfd>'ib  cjcbepcn/unb  conferitct  wcïbcn. 
•  ©djlicfjlidxn  i|î  rtud;  «bjercbc  unb  yotbc^rtltcn  iDor= 
ben/  brtfj  (luf  bcn  Jnff  stœnn  dn  obci'  cmbcr  g)unct/fû 
fid;  bcp  bkfct  Commiflîon  md)t  crcignet/unb  bod)  bct^ 
fdbiçion  (inf^migig/rueitcté  uoïfnden  m&djte;  ®rtf}  bccbetj 
feité  SXcIigionéîSScrrortnbfcn  uiibcnommcn  fcpn  fotte  /  fot» 
d)eé  mit  gutcr  '2tufjfiîf;ciing  an  becbei-  (lufsfdjreibenbet 
gu'tjlcn  ÇutjHitlje  3iîr)]Iid;e  @n«ben  ©nnben  aie  S.n)= 
ferlid)c  Executions  -  Commiflarios  :intcttl;miig  gclnngen 
ju  Irtffcn  /  unb  2;^rct  J&tllidxn  Jikfilidjen  ©naben 
©nnbcn  fetnet  gnÂdigcn  Refolution  unb  gntfc^icibé  bot» 
jîbeï  juetnxirtcn. 

2CIg  (îbec  fut  bifjmu^I  /  bep  biefer  ^(ii;fetlid)en  Exe- 
cutions-Commiflîon  unb  Subddegation  in  cincni  unb 
bem  nnbercn  ab2,iKiti  unb  Stnfft  biofcé  Recefs  lierons 
Inflêt  trorben/  benifelbcn  fotte  naccfcttë  roiïrcflidien  nnd> 
SefeêCj  Unb  foI4'e  Settjnnblung  fainptlid;en  511  be|îrtnbi(îci' 
TranquiUifnc/  unb  ctn)iînfd;etem  QCufncI^mcn  beé  geinei- 
wn  (gtrtbtniefcné/  nud;  gutct  2)ettrflulid)td£  becbetfdté 
SCeligionë^Senurtnbten  /  3nwoInict  unb  58:îrg«fd,t(ift  bc= 
cbrtdjtct  ivctbcn  /  ottcé  gctreulid)  unb  ot^ne  gefcljtbe. 

gu  U()rfimbC  bcffcn  i(t  gegcnroetngct  Recefs  in  qua- 
druple originalicer  aufigefcttigct  /  Don  obctTOcïjnten  .S(ip= 
fcclidicn  SubdelegirCen  CommiCTariis .  ncben  J-iItbtlicfung 
bei'o  Qtbclîunb  gc>i)ô5ntid;cn  Ç>ittfd;nften  cigentjmibig  m\= 
fcrjdd)nct/  unb  bni'on  benen  5ijr|Wd)cn  gofîanéifcten  unb 
SBui'ttcmbetgifdjen  i^mn  "Jtugefanbten  /  ji»«t;  :  (So  biin 
tinem  g^ïfnmcn  Magiftrat  l)ei;berlci;  9CeIigionen  jroci; 
Exemplaria  eingeliefcrc  TOOtben.  ©0  befdxtxii  in  bcé 
Jpdligen  Kdd)é=@tnb£  ^Çnufbeitren  /  ben  19-  (9.  )Apri- 
lis,  im  3«!)i"  urtd;  gOcilli  unfecé  mi«,a\  (geliginncticrg 
unb  gfloferé  ©ebutt  /  fec('5el;en!)unbet£  neim  unbmec^ig. 
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François  Jean  Evèque  de  Confiance  ,  ^  Anno 
E  B  E  R  A  R  D  bue  de  Wirtemberg ,  DireBetirs  dft  1 64p. 
Cercle  de  Sucibe.     A  Biberac  le  3 .  Mai  1  (5451. 

(^.(Ec  3ÎDmifd;en  .Sdpfetltct'.en  mid)  ju  S^ungnvn  unb 

c^)  ÎSôjjinen  Séniglid;en  ajînjeiîât  jus  Execution  beé 
(îtfgcmeinen  Jriebcnfdiluffee  in  bcë  ^eit.  Kcidjg^ 
@Mbt  SSiberrtd;  Subdelegirt'c  Commiffarii  tljun  IjieriniC 
funb£  unb  ju  miiTen  jebermm)nig[id;/fonberlid;  nbec  benen 
foId,ieé  5u  tDiffcn  nDtl)ig. 

^©enwrtdj  yennitteltï  ©ôtt(id;e>;  ©nrtben/jTOifdien  nffer= 
ïjod)|îgcb(id)tec  Kmnifdiev  .Sn^ferlidien  SïrtjetînC  unfe= 
rem  (itfctgnnbigjien  .Snpfec  unb  i^ertn/uud;  beeben  aliir- 
fen  Sroncngnincfccid,!  unb  ©d;iwben  /  fo  ban  beg 
^eiligeii  SCémifdien  3Ceid>é  g;i)utî5iîr(ten  unb  ©tnnben/ 
eîn  (îtfgemeineï  butcf^gcljenbet  Jciebe  gefd^Ioffcn  /  unter= 
fd)riebcn/  nnb  iiw  25/  15.  Octobr.  beé  jiing(îuetmid)e= 
ncn  fcdtjefjen^unbetf  nd)t  unb  l'icvçigfîcn  '^éjti  in  becbcn 
SU  benen  Oniverfal-Traftaten  beliimbten  btflbten  /  a)îun= 
ftec  unb  Ofsndbllicf"  folenniter  publicirt ,  flud)  numntljt 
btitd)  eingcfd^icfte  .5tnï)feïlic('e  unb  Sénigliri)e  Raiif^catio- 
ncs  nttetfeicé  confirmirt,  unb  unfcc  nnbercn  nud;  nufj= 
bïucflicl;  bebinget  worbcn/bnfj  fo  brtiben  bie  bnnïbec  nuf= 
gccid;te  Inftrumenta  Pacis  lion  benen  S-perrcn  .Sni;ferlid;eit 
v.\\^  .Sonigtidjen  Plenipocentiariis,  \\\\i  nud)  èl)in''5i5t' 
fîen  unb  ©tmiben  @ci'ûCtmnd)tigten  unb  QCbgefmbten  «a^ 
tet[dirieben/iifleé  hai  jenige/fo  bntin  bcgviffcn/exequirt  unb 
iwircflid)  l'oBjogen  wctben  foltc;  gn  fold)em  gnbe  mid> 
<iacrfjoc(;ftgebnd;te  Sômiféc  jsnpfetlidje  a)Mje|înt/  obI;ii= 
benben  ntfcr66d)|]en  ^nt,ifei'(id)en  Qtmpte  ivegen  /  ojfenc 
Edifla  in  Ui  Sjdlige  Sî6mifd;e  iXeid)  nufsgcben  /  unb 
ntlen  benjenigen  /  rccldje  2)erni6g  fo(d>et  nUgenieinen 
Jriebcnrisjjnnblung/  etiuné  nbsutceften  /  ju  rettituiren  / 
Jii  Idficn  unb  \\\  tl)im  ober  ju  tnffcn  fdnUbig  /  foldxni 
oI;nc  Tfnfjfïuttit  unb  ©dniben  nci-glid'cnec  nirti]ôn  mul'ju» 
fomnien  /  crntitid)  iiuferlegen  Inffen  /  beçnebens  butd;  eiu 
in  2Bien  ben  yten  Novemb.  jtnigtîDecftotfenen  fed;5e()en= 
bunberc  ndit  unb  iiier^igflen  ^ntjré  /  (ibgetnffeneÉi  nUetc 
gnnbigjTcg  .grti)f;rlid)e£l  Refcnpt  ,  benen  S'^odnvtïvbig/ 
®urdileiic(tfig/  Spod'gcbo&rnen  Jih'tlen  unb  Sjerten/SJettu 
Francifco  Joliann  ,  s8ifd;offen  ju  gûliiinft/ S^ierm  bec 
3îeic(ien(iu  unb  £(c[)ningen/ etc.  unb  ijeent  gberf^otbten/ 
S^erÇogen  ju  SBiîrtemberg  mib  îerf  /  ©rnfen  \\\.  «Sîiïni- 
pelgnrty  Sjctni  JU  Sjepben^eiin/  etc.  rtlé  lu-eben  '  biefeg 
l;od;loblicl'en  (Sd}n'nbifc(;en  groptTei^  nnfjfetn-eibenben  5iîc> 
tien  /  (ittetgnnbigfic  Commiffion  nupetrngen  /  bnfs  3()ïf 
ijiivlltidx  5iîr|îlic(ie  ©nnben  ©nnben  |Td;  entmebec  felbji/ 
obei-  bucd)  3r;re  Subdelegirte/  berne  mit  biefeni  (îranfjé 
gcinnd;fem  ©tt'Iufj  ju  folg  /  obberu'f;rteé  nttecgncîbig'ficé 
Siiijferlidjeé  Edidt^  m  mcjc  gebncl'teni  (gdjronbifdjeii 
grnpfj  njeifct  uetf  unben  unb  exequiren  iDoltcn  /  unb  nbec 
in  fold)ein  ^ciebenfdjlnfj  /  unb  bnrubec  miffgetidjteni  In- 
tlrumento  unter  mib  neben  «.whixm  miii  biefer  besS  îjciV 
ligen  3Ceicbé=@tnbc  SBibcrnd;  fonberbnr;i-e  Sîoifebung  gc^ 
fd;e(;en  /  raie  eé  bei)  berofclben  I)infi'il)co  in  Politicis  unb 
£ccle(iafticis  gel)(ilten  tuerben  fotte. 

■Jffé  [jnOcn  !)od;gebrtd,>te  ^[jre  'j^iîiftidie  gmfticbe  ©nnr 
ben  ©nnben  fo  moM  in  <îM|ftgegen  ôftec  rttfei-l;bd'|]gc5 
nnnntcr  Séinifclier  _^in;|crlid)en  SWnjefîât  ttngenben  (iaet= 
untett!)(mig|1en  Relpcdi?  unb  ©eijorfnmbé/ nié  nu*  in 
gtinnecung  beren  ju  SSei'uIjigung  beé  nKgemeinen  f)éd)tî= 
bettnngten  3)niterl(inb6  îeutfd,:ec  Nation ,  unb  fonbetbnl)» 
ret  Jinieigung  ju  bieféc  beé  S?.  iXeidjé^igtnbt  «Sibcrnd) 
iMi  fctnilbig  erfnnt  /  foidjer  ju  bem  'Jriebenfdjlufj  nuff 
igie  vcrglicr^enen  /  mû)  l'on  Sômifcl;ei'  iertt)ferlicl)en  ç8î(i= 
jefîat  fo  )to()1  bui-cl)  i'OMngejogeneé.^(ipfet[id)eâ  Edia. 
cXi  nbfonberlicl;  decernirten  .'^nçferlictjen  Commidîon  . 
tlcf;  su  untetfnngen/  iwilen  @ie  nber  biefer  gcic  in  <pets 
foii  l'on  bero  innben  unb  icuten  fiiglicf)  nit  nbfominm 
môgen  /  $u  biefcc  lïbernomnicnen  Execations-Commiffion 
bei;  bec  ©trtbc  SBibeiMcf;  une  gnbébennnte  /  mit  (£tcf;ei= 
lung  gcnugfmnei-  25ottmnc[;t  /  iDeIcf;e  bep  bec  gelnilteneir 
Propolition  in  originali  yocgeroiefen  unb  nbgelefcn  root; 
ben/  in  ©nnben  fubdelegirt  unb  dbgeocbnec  /  ju  bero 
2îotIsie[;ung  a\xû)  reic  folcf)  gnnbig  nniiettcaute  Subdele- 
gation  nicl)t  nttnn  untectl)nnig  nuf  un^  genommen  / 
fonbecen  awû)  ju  get^orfninec  2)oIÎ5ieI;ung  berfelben  /  un^ 
(inr;eco  in  biefe  h^é  xj.  3îbmifcl;en  ïXdci)ë=@tnbt  «ibe» 
rncf)  begeben/  unb  biefc^  Evecutions-SBefen  nncbfolgenbeie 
@e|1rt(ten  in  bn^  SBercf  gefetjt. 

Unb  'Xnfangé  sronr  /  ()nben  bie  '3Ciigfi5ucgifcï)e  Son* 
feffioné;2$ecrennbte  /  rine  Defignation ,  xtici  i^nen  in 
Strtffi  gctroffenen  gtiebenfc()liifj/  if)rci3  ©an'Oïljntfcné/ 
von  benen  £rttl)0lifct)en  in  Politicis  ju  rettituiren/ «bju» 
f retten  /  ju  cediren  /  su  fl)un  unb  ju  Inflen  /  iibetgeben  / 
untet  n'eU[;en  bec  ecjte  bn!)in  goujjen  /    bnfj  eine  gnnèe 

butd)* 
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AnNO  blltcf^gc^mbc  Paritrtt  /  jEqualifât  llllb  ©Iciclitjcit y  nlfct 
164.9.  ""'^  J''*''  ^'''"  âf""-''""f  Stfl&t  S3ibcV(lCl)  /  médiate  & 
'*'  immédiate,  à'ncâc  vel  pcr  indircdtum  dcpendivt'llbcn 
I)ol>Mi  tiiib  nicbrijjcii '2(cilH>t«cii/  5>ien|lcii  /  Commodi- 
tntcii  llllb  Utilitntcn  luiebcruinb  ciiigi'fïibït  /  uiib  nUcé  ixté 
imijc/  fi)  iiî  act)«cl)«m  iînebciifdjliifj  l'oii  ■JdifaiiiS  bifj 
juinSiib/iii  rtllcii  bcjfcii  ■Jtrticulcii/ 'Pimctcii/ 3iiljrtit/ 
«Sc^vift'  uni  SDU'Viniiiijen  t":t  •«iijitviiraifcl)cii  (yoiifciTion» 
ÇBcviViiilbtcii/  ?:8m-ijcrfcl)(lfft  a\ll)Wï/  in  Ipecic  &  in  gc- 
ncre,  foubcvlidj  cap.  V.  §.  i.  11.  &  16.  imb  m  ilUcil 
mibcrcii  .Dvtcii  511m  bc|lcii  lancivct/ wrovbiict/ iVf*lo|lt'ii 
tlilb  lU'vûbfdMCbct  n'i>rb..'ii  /  l'éllutlt  excquirct/  l)iiifiil)rû 
oblcrvirct/  imb  (g-ic  •Si\|Viirsi|'cl'ct  (S;oiifotTicn=2)cïn'(iiibî 
te  babci;  manutcnivct  ivcrbcii  foUcii.  _  Siin'ibcc  bic  (£11= 
f()bli(cbc  jiit  Conftittition  bct  PaiitiU  uilb  ©lcitbt)cit  / 
bcvcu  i'oii  bcr  (gtrtbt  S8itoiicl)  i;cvvùl)vciibcii  Dignitôtcn/ 
^cmptcteii  mib  Sicnllcn  /  fo  biUbcii  vcv|lniibcii/ tiub  )"c>U 
d)c  bcm  5ncbciifd;liif5  gciiuifs  /  ciiuîcnnUiiict  :  'Â^iifj  iibcv 
<iud>  bic  (gpitiil  imb  '•pfiivi'V|îciKv  wr|uiiibcn  u'ctbcii  foW 
tcn/  roibcvfvrod.'cii/  bicuicilcn  fold^c  Qfainjtct  bciKii  Eccle- 
fiafticis  pLiic  nill)rtlli;i>J/  llllb  liod;  trttsu  bic  Obfervantz 
i\nno  1624.  de  primo  Januarii  ,  è  diametro  bntivibcr 
Ifliifcn  tl)âtc/  îiiimiblciibie  ©cfntl  bct  ^fdvjppcg  prx- 
cisè  (iiif  bcn  untcdjiilt  bcr  Catijolifri'cii  >pnciictf*iitft 
gcuncbmct  ;  311  gnvcijiiiia  abcï  iiinii  bifs  ùné  ciiiig  imb 
(lUcill  l'Oll  bit  Adminiftration  foUkï  ippCijcn  /  n)cld;c 
DOll  bcm  Magiftratu  Politico  dependircn  tjjâtcil/  I>lllb= 
Icit  tl)iie  /  itl  ce  (111  ©citcii  bec  Commiffion  ciiblid;cii 
îmljiil  iJc|icUt  l'ctbiicbcii  /  baà  cnncltc  Adminiilration  bet 
©pitrtl  llllb  q)f(n:vvf[csj  von  Ijccbci-  2\clyioiié=2)cmiiiib= 
un/  iii  gleitl-ct '^Iiijnl;!  l'oni'dltct/  bcii  (yatl)olifci;cn  abct 
niebcc  in  ïBctlcUiiiig  bcv  '■pfnïi'  iinb  @ci|llid>'ii  Benefi- 
cien/  notl;  nuef;  bic  ©cfiitt  anbcnvcrté  l)in/  aU  ju  bciv 
fclbcn  llntcrl;(ilt  l'cnDcnbct  /  lucniaci:  cmiac  îlbtljeilima 
cbct  2)crglcid)/  niid)  scgcn  bcncn  QaiSfvm'gifd'cn  g:ûiifcf=. 
fioné=25ctn)nnbtcn  ^^tcbigci:  /  icm(il)lcn  cjcfiid^t  /  fonbcren 
Ijicnnnen  baé  jcnigc/  waê  nori)  in  Anno  1624..  unb  jc= 
bcrjeit  in  Ucbiiiiâ  gcroen  /  auà)  Ijinfiiln'O  bctiànbis  obler- 
vivct  /  llllb  bic  g:atl;olifcticn  bdvwibci;  fcincd  wccjé  I)c= 
fcljipcvcc  ivcvbcn  foltciu  Unb  if  alfo  bic  s8c|lcUuii(î/n(lci: 
llllb  jcbct  âcmcinct  ©trtbt^QCcmptci;  iiotacnommcn  unb 
l'cttirijtct  /  )vic  ?ÔO)lag  Ntim.  i-  in  ciiici:  otbcntli(l;cn 
Spécification  juctfcnncn  gicbt. 

girc  baé  nnbcrc  ifi  bcfri,>(offcn/b(if5  bic  Extiles,  fo  «ici 
fcitljcro  tempore  BcUi  Suecici  ilid)t  nncbcï  cinfomincii  / 
fiiinpt  il^rcii  2Bci()/  ^iiibcc  unb  ©c|înb/  juit;vcm  bc])aU 
tcnm  Dbct  l'crlbljtiicn  S8uf (jcrfui  /  unb  nnbctcn  ÎXcd;tcn/ 
oljne  (lUcn  gncgelb  obct  gîcucufdufuna  bcr  ^ûrijcrrcci's 
tcn  /  jebod;  mit  25on»i|]cn  bc^  Magiftrats  uncbcnimfa 
cinoiclrtffcn  iwrbcn  /  nud;  nuff  Scfïnbung  il^rcr  rtnnod; 
(îiifSllmibiscn  ©tliulbirffcitcn  von  i&rcn  ©tltcren  /  fclbifje 
<iuff  flbcviiwl)liâc  Srfantmifs  bct  i>bti3fcit  /  juOcjnljicn 
fdjulbig  fci;ii  foKcn. 

Itiib  ivcilcn  wcgcn  7inini)\  bct  ÇButâCtfci'rtfft  bifjiiinf;! 
in  ..^tiifft  'J-ncbcnfcbhifj  /  cinc  cinbctimij  vûtijcnbinmcn  / 
jinb  an  fiiitt  l'origct  brci;/  î)infu[)ri>  nUcin  jiuccu  «gilc; 
gcnncipcr/bctcn  cincr  bct  ;£rtfl)olifd;cn  iXeltâibn  /  bcr  rtiibct 
-  <ibcc  bct  "JtugfpiitiiijUcn  SonfefTion  jiisctl)iin/  jiibcpcKcn: 
QHé  \{l  bcr  fiîntftiijcn  3\ntl)»ivii[)l  unb  Qibiiiccblliing  l)aU 
bcr  bal)in  gcf^loilcn/  bnfj  iimn  jcÇimnl)!!?  niif  bcn  brit= 
tcn  5S!m;  /  nnd)  uolfjojcncr  iXatljéiViil)!  bic  Sjnlbiguiy 
Don  bct  S8iivâcrfd;nfft/  btirbci;  bcr  g:<it[)ûlifcl;c  $8ûi'3cr= 
Jiicitlct  l'or  bifsmal)!  iiu  Qdupt  vctblcibt/  cinijcnomnicn  / 
:inb  nu|f  ncc^ififiinftig  îflîicKiclié  mie  (Einttcitung  J>cë 
^iiafpiir3if*cn  (ïonfctTioiié-2jcnv(inb(cn  SSurgcrmcillcré  / 
iDicbcrum  bcrglcid;cn  gctijnn  /  fliitt}  [)infut)ro  dttc  ^a\)v 
.  <iuf  a)ii4'(iclis  bflinit  continuirt ,  unb  brttbci;  baê  2îut= 
<icrnici|lctii'mv£  /  l'on  bnto  ju  l'icr  SSÎoïKitcn  /  jivifci.Kn 
bccbcrki;  îCcliâion^  -  25crnHinbtcn  S5ur<jcrinciflcrcn  (ibijc^ 
jvcdifclt  ivctbcn/inib  alfo  bcr  (gcl)wôrt(i3  bic  bccbc  58ur= 
gcrmciflcr  altcmatim ,  unb  cin  31^1-'  •ii"b^  anbcc  ttcfcn/ 
flucf)  U'fln  bcr  gntljolifthc  «Bûrgctmcitlct  im  Qtmpt/  bcr 
Qfiiijfvniraifri'cn  (£onr<.'|tion  =  2)cn»(inbtc  ©tobtî'Xnimiin 
mit  unb  ncbcn  bcmfcibcn/  unb  «Ifo  vice  verfa  gcl>iltcn/ 
fo  biin  I;in)Vi(jro  bic  (Tcirolinifcbc  2B<iI)Iorbniing  /  fo  fctn 
fcicfdbc  bcm  Jnftrumento  Pacis  iiitbt  juunbct/oblérvirt, 
tn  rtclit  gcnommcn  /  unb  wasi  bifsf.iU-!  in  gnviiiUiiiitj  bct 
^iuâfpuraifdicn  gonfclTioiis  5ugctl>incn  J\iu!)»wrii'nnbtcn/ 
fliifj  âcrciffct  utfrtdicii  l'orgiingcn  /  foltlicr  Conftitution 
fcincë  reegcé  «bbtiîcl'ig  fcyn/  jcboci)  Uiicl)  'JCnbcutuiig  bciS 
gticbcnf*(uf|cé  /  bic  g:rtt()0lifcl'i:  uon  bcn  (£(itl)0lifd;cn  / 
imb  bic  'JCiigfïiutgi|'cl)c  (S;onfc|Tiongî2)ctn)(inbtc  non  bcncn 
S!)figcn  jii  (iflcn  unb  jcbcn  ûbrigfcitcn  Dignitâtcn/ 
Qicmptcrcn  unb  ©icn|1cn  crfic|l  loctbcn  foUcn.  SBnfS  gc= 
iiiciiicr  bicfcr  fetabt  /  in  ivchtcnbcin  .^ricgiSiiicfcn  unb  fon= 
f cil  vorgclic(;cn  /  unb  mit  ricl)tigcii  Obligationibtis ,  et' 


bcntlic(;cn  3îcc(;iuingcn  /  obct  in  'anbae  2Bcg  ju  liquidi- 
tcu  unb  jucni'cifcn/ biii?  fo((c  nifcrfcité  urtd;  a)îéglid;fcit 
in  fcl;ulbigc  .Dbcubt  gcnoinincii  /  unb  511  bcà  Magiitrats 
Cognicion  uilb  Dijudication  gcilcÙct  fcyn. 

©cr  tîcbcn  guniftcn/  gimtftMinb  •2trticul=S3iîc(;[cin/ 
foQcn  l)ii)ful)to  obiervirc,  fold'c  tibcc  in  bcm  U'cnig)]cii 
iii*t  JU  otiifjfciiliciTimg  unb  9îiKl)tl)ciI/  cin  obct  bec  rtn= 
bctcn  3vciigione=2)ctu)nnbtcn  l'crjiiinbcn  /  gcbrnHd;t  uni) 
niirîgcbiïttcii  iucrbcn. 

&o  \\i  mnn  fcrncc  in  berne  cinig  U'orben  /  baf\  atlt 
unb  jcbc  gcmcincr  ©tnbt  5iigcl)6rige'Archiv,iiu*  SKrtthe. 
©ctidx^ninb  anbccc  Protocolla.sBûtlier  unb  ©tbtiflFtcii/ 
A(5ta  unb  Regelka  ,  nud)  (iiibere  bcrglciriicn  èd'ntftcn 
unb  Documenta  bccbcrfcitiS  boni  fide  mifjgcl^îiibiget  / 
unb  jcbciS  an  jcin  gcljôrig  un  /  bcm  gcmcmcn"  fetiibtwcj 
fcii  511m  bcticii  /  um  ftd;  bccfclbcn  l^infiiln-o  iiiiSgcniciii  ju 
gcbrnud;cii  ju  l)iibcn/cingclic|fcrt  ivctben  foUcn. 

'(Jctncc  bic  Kcclcualbca  bcttc)fcnb  /  bcmnncb  Anno 
1624.  P""io  Januarii,  incr  Qdigfpuvgiftbc  goiifcffionés 
Sctw.mbtc  "Prcbigcr  in  bcr  ©tab/  lUid;  cinct  ju  S30I8» 
l;ciiii  rtupi  ^iinb/ iiigkid^cm  cin  iafcintfcbct  Pntceptor, 
Proviibr  unb  ©pitiil=©d)ulmcifter/  >Bie  iiutl;  bie  Qtug» 
fpurgifd;e  (5;oiifc(fiûité=2)cnuniibte  fiitgcben  /  iicbcii  einein 
iXcel)cnmei|lcr  /  iiod;  juici;  'îeutfdx  (St()ulmei|îcr  /  mit 
(iber  bic  Êntl^olifd^c  bctlmibig  nngcbcn  /  nit  mcljt  ali 
jivccn  ©clnilMinb  bctcn  einct  nud;  cin  9CctI)cnincitIct  gcs 
U'cp  /  unb  tl)cil(5  nod;  botfertiiben  ,•  Zlà  i|î  ce  aud)  fa 
fctn  insfunftig  bnbci;  gclufjcn  morbcn  /  bnfj  luic  uicl  jïd) 
in  beii  3{ccl)nuiigen  uiib  QCinptbùc()crcii  bc^nbcn  luicb  / 
ba\'i  Anno  1624.  nufj  bcn  "ÎCmptfccfeln  befolbet/  foldjcâ 
<iud;  I;infuIjto  bcfd;c[)cn  foUe. 

3ngleit!)cin  foUc  ce  uiid;  mit  bcm  ©ctcut  ju  S-Jeliificiiiv 
fo  ctron  JU  bcr  benncbbnrten  (s;at|)oIifd;eu  erculijunb 
£icf4'uiiibgmig  bcgc()rt  roccbcn/  ioic  ce  Anno  1624.  gcivcs 
fcii/!)inftibro  gcl>iltcn  loctbcn. 

©ctgicictjcn  a)ici;nuiig  ce  auâ)  in  <iiibeten  /  unb  befon» 
bcr  mit  bcncn  Alumnis  (jat  /  fo  von  bccbcn  Steligioncu 
in  bcm  JJofpitnl  <i[([)ict  in  bct  &ncA}tê  unb  .Sinbë-|]ubcii 
untctfjrtitcn  U'otben  /  bnfj  ndjmtici;  bic  Oblervantï,  btg 
i()24.tcii  3rtl;c^  in  ad;f  ju  ncl;men  /  unb  ba'cbcn  m 
laffcn. 

Sciniirttf;  nuct;  bie  •Xiigfputgifc^'C  (ï:onfc|lfîoné--23ettt)(inb> 
un  fui)  bcfkgt/  bcté  \\)te  q)rcbigcr  jur  5«ojI)burf£  ;unb 
©cbu^r  bifjbcto  nidjt  falariret  loorbcn/  foubcrcn  iljncn  cine 
Addition  ex  commun!  œrario  juvcrfctHijfen  VOiinDtI;cil 
fci;c  ;  Spingegen  bie  gnif^olifcbc  cingciocnbct  /  bnfj  jc^igcc 
^cit/ba  bie  ©cfcîtr  nUcr  ûrtcn  jutûcf  bleibcn-/  jie  [M; 
mie  jnH'i;en  obct  brcpcii  'pcicpercn  /  ba  fie  bod)  Anno 
X1S24.  bcren  fcd)è  gcljdbe/  bcl)clfcn  im'i|]en/  i|l  ce  baï)in 
gc(îeffet/  baê  forberijl  bie  votigc  QCnjnl)!  bct  gdtl^ohV 
fcbcn  9)rie|lcr  bepedee/  unb  mitler  bcfjctcr  geit  nuf  cinc 
Addition  fiîr  bccbcc  [Keligionen  @ci|llicl)c  /  jcbcn  'kl)cHg 
brci)I;uiibctc  @iî(bcn  gcbncl)f/  unb  jivnr  fiiIé  bie  (Jatljo» 
Iifcl)c  folrije  niifj  bct  ^ifatrpflcg  nid;t  fxibcn  fôntcn/  bec 
■Jtbgflng  fur  bicfcibc  fo  ivoljl  /  iili3  fiir  bie  'JCugfpurgifd^c 
(Eonf:friûii^=Sern)nnbec  q)rebiger/nutf  ben  'gall  bie  £(1= 
pcap|îcg  fotdjcé  nicl)e  ff;un  fônec/  nufj  bcm  iErario  ge» 
reid;c/  untcrbeffcn  nbcr  bn&in  gcfel)cn  iverbcn  foBe  /  baS 
bie  ^Scfolbung  bcr  @ei|llicben  bccbctfcitij/  loie  in  Anno 
1^24.  tid;fig  unb  unfcidbntit  gctci*t/  unb  bie  Exftan- 
tien  becbct  Svcligioncn  @ci|llic(!en  unb  (5d;iilbicr.crcn  imcf; 
ntier  SQÎôglitbfcit  bci;  Bcrbcilcrlit^'cii  gcitcn  (ibgctlnttct  loet^ 
bcn. 

llllb  obivol;lcn  bie  QCiigfpurgifcfic  SonfctTionéjSïctntiins 
te  baé  Exeicitium  bcï  ©pit(t[=^itd)cn/  loic  aud)  bnfj 
in  bit  gemciiien  *Pfiitr=.Sirci'en  /  SBinterëjcit  bic  ©tuiib 
jur  §)rcbigt  vctnnbcrf  werbcn  m'od)te  /  gcfucl)t/  i(l  ce  boc^ 
bci;  bcm  S^crfommcn  unb  bec  Oblérvanrz.  Anno  1624. 
pctblicbcn. 

Unb  bcmnntf;  bic  QCugfputgifti)c  Sonfcffîonë^Sîctttxinb» 
te  |ld)  bcfdnvcrct  /  baé  il)nen  bcw  SXcicîjung  ber  £ominiP 
nion/bct  ©iitd'gdiig  in  bcm  &)0)c  bec  f)fiir!=.Sicc(;cn/ 
U'ibct  baé  (iiigcgcbene  nlec  Sjcrfomincn  i'cnuc[;rce  uierben 
n'oUe/  unb  nlfo  bie  .Ocffcniing  be|TcIbcn  begcljre/  il^fol» 
cbc  grôffenung  unb  tranfitus  umb  bcn  mitlcrn  Zitax/ 
jcbod;  mir  aUcin  untcc  ivn()tenbct  (Jommunion  l)infiî(;co 
jui'erpnften  ucnviftiget  worbeii  /  (iii|7ct  bcifcn  nbcr  iiiib 
U'Citct  |ic  fid)  beé  &)Oïé  nici,)t  nnjiininflt'n  (xibeii  fottcii. 

Siigleidu'in  mogen  niicb  bie  glicn  nuffct  bcm  (£[)i>x  I 
l'or  bcm  bcfd)(o|]I'nen  erfibemcltcm  mielctn  "^fltat  eiiigc» 
f'gnet  ivcrbcn. 

®ie  jiit  Réparation  unb  ÏÏBicbctetbrtuuiig  bcpber  SCcs 
Iigioné=2)ctit)(inbtcn  ©ottÊl^mifctcn/  .Sirclicn  mb  .SirtI)» 
Ijôff/  cffotbcctc  Unfo|icn/  fcijnb  biUid;  nitfj  bcm  Mrmo. 
ûbcr  foii|i  bntjii  vcrotbiicten  ©cfnticn  ju  iicl)mcn. 

•JCiiliingcnb  bic  'jjcijcvtag/ mcldx  bie  £a(I;olifci)e  nacin  ju 

fejjreu 
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ji^ 


f<);rcit  j)fi;«gm/  i|l  uetrtbfd;ei6ew  ^nfî  md)  6cm  ^erfommaj 
de  Anno  fcd)5el)cnf;unbei;t  yicc  iinb  jrcanéig  geineinec 
©fflbt  mib  Sjofijitrtfê  bec  "Jliigfpurâifdjen  Confejfionés 
2)cnDrtnbte  «Sebienti:/  in  baen  (Scfcl)rtiften  fîd)  bcé  "JCr^ 
bdKiié  entiialun^  oufpt  icffcii  «bec/  i!)nen  fo  ïBopI  aie 
librigeii  ^ugfî)utâifc(;«rt  SonfefTtoiiéjÇBênudiibten  btc  "Xt^ 
bât  uiiwtiuejct  fcpn  foûen.  Unb  tBcit  «on  Tllutê  S^ev= 
fûmincn/  biifs  iwii  ein  Jeycrtag  «uf  bic  SUittDodv  olé 
âeiBD&nlidjm  2Bocl)cit  *  unb  3«I;tmfltrf  gefatten  /  foléet 
iSrwrif  (injf  gefolfjKii  ©onncrfuig  i'ccfd)obcn  rcocben  /  olé 
i[)at  e0  auA)  btnfûl^o  brttbo;  fciii  Scrbletbcné.  3ebod) 
^ê|)Cf  ben  ■augfpurgifçlien  Sonfet1toni^.2)«tBanbf£n  fra;  / 
i!)ïcé  SSeïù'bciié  bie  iàbm  jii  ctéfncn  unb  jn  orbcitcn/ 
ivte  |ïe  bon  oud;  bct  gntfiûlifdjen  Jnt^en  unb  'Jdjltiiiie 
jii  Çiiten  nid)t  l'erbunbcn  ;  ijingcgen  (tbet  Sîotlv  Ôerid^t/ 
imb  maé  bntuon  dependirt^  (in  (ittcn  ierâkidjen  geçct- 
tflâ«n  «ingc|UUct  bleibcn  foffcn. 

2B(ié  anbdangc  /  biifj  btc  '2tugfijucâifd)e  Confcf|îûné= 
Setirxinbtc/  fiît  bic  iTjrct  9?e[iâion  jugct^onc  §8flurfd;np 
flUf  bcm  fnnb  begcl^tt  /  bnfj  biefelbc  bic  gîtcbigten  unb 
onbcrc  @i)ttcébicii|l  in  bci;  gtrtbt  bcfiid;cn/  bie  Sinbct 
ju  bct  ijcitigen  îflufl-'  I;etein  tcoijen  /  &)m  I;ietinnen 
cingcfcgnet/  bie  ^rflnrfen  von  bct  (gcnbf  (iiifj  providirt 
rocïbcn  foOcn/  Iii|f  nwn  ce  bci;  ia  im  Inftrumento  Pa- 
cis  bc^nblid;cn  Difpofition  uetblcibcn  /  unb  fotlcn  bic 
@piMlifd)e  Ttiigfviiïgifdicï  (?onfef|(oné=25cïn)anbtc  itntctj 
tl)(inen/  won  bcn  ôfentlid^cn  SSesnîbnuffcn  nid)t  (iufjgc= 
fci^lDllcn  irccben. 

23ie  ban  OUt^V  fo  «ici  bie  Jurisdidionem  Ecclefiafti- 
cam,  unb  bnn  bie  SSefiottung  Sicdjen=unb  ©d^ulbienct 
fccttifft/  mon  eé  bci;  bcm  lalfet/  waê  in  bcm  gtiebcn= 
fdjiufj  bcrentmegen  difponitet  i)1/  jebod;/  bafj  bic  •Jiug? 
f))urgifd;e  Êonfef|îoné;3)cnrflnbte  ^itd;en=unb  @rt;ulbic= 
nec  bcm  gefomptcn  Magiftrac  in  Poliricis,  TOic  ^etfom^ 
uicn  /  gcf)orfam  unb  untcnoorfcn  fcpn  follen. 

3n  S^erfotgung  bec  ®i5cffti3en  /  ficcfjOajpen  unb 
Scnntfcn/  in  bcm  ^ofpifrtt/  ©icd;en  =  unb  ©ccl-^aufs/ 
wie  aud)  in  TCufjtr^ciluna  bec  Q.pmt  unb  (lOcn  «inbcccn 
"Xamufcny  foac  îcin  Uncccfdjetb  rccgcn  bec  SCcIigion  gc; 
Ijnlten/fonbecen  aUm  anitlcibcnbcn  inégcmcin  «ufj  £6cijï= 
lidjcc  ficbc  bcpâcfpcungcn/  unb  fnmpUidjcn  fo  yicl  mbg= 
Iid)/S(cid;  âdjaltcn  ïeetbin. 

Ubcc  bifs  i(?  nod;  fctnec  uocîommcn  unb  gut  befunbcn  / 
Èrtfs  in  (Hin=unb  'îiufnei^mung  neucc  I8iii'âcc/  tcin  Un= 
tccfd)eib  bec  SCcligion  iDcgcn  gii)aluni  fonbcccn  l'ocne^ms 
lid)  b«()in  3efcl)cn  niccbcn  foUc  /  biimit  gemeine  ©tabt 
unb  S3i4cgecfcl>i|ft  mit  fi-ûmmcn  /  cl;clid;cn  unb  un»cc= 
Icumbtcn  (cuten/  unb  »vcld;c  bec  ieibcigenfdjaft  nidjC  un^ 
tcnuocffcn/  befciit  unb  uecmcl)tc£  roecben  môgc. 

(£ê  foUen  aud)  bci;  bicfen  notljnjcnbigcn  /  I)oc('bcfd)nicc5 
ïidicn  gciten  unb  (aufcn  /  bic  Scatuta ,  wk  eë  ivcgcn  beà 
SJecmégcné  unb  ^ug^gclbé  ju  Ijaltcn/  nid)t  ftridtè  unb 
genau  in  nd)t  gcnommen  /  fonbccn  bifj  auf  uetl^offcnbe 
bcj]cce  gcif  /  nnd)  SBcfinbung  bec  q)ecfoncn  /  cinc  IVlode- 
radon  ecgceifcn  /  unb  i>a  bic  nnbccc  Requifita  uorijanbcn/ 
bicfelbe  duffgenommcn  mecbcn. 

ZUc  unb  jcbc  «BiScgec  bcebcc  Religion  (  nue  nffcin  Pa- 
tricios  (lufjgcnommcn)  foUen  bnccfigcljenbg  nad;  TCnleitung 
bec  Ijic|tgcn  Statuten  in  bic  gunfftcn  (ingcnjicfcn  /  unb  ei5 
net  obec  nnbcccn  cinoeclcibc  roecbcn.  S8ep  bcn  SBunb» 
flc^ten  /  58nrbiecccen  unb  §8rtbccen  nbcc  /  fcttc  in  nd;t  gc^ 
tiommcn  vvccbcn  /  ivie  eé  bci;  iinbeccn  Seid)é=©tnbtcn/ 
«nb  fonbcclid;  bec  ©tabt  itlm  unb  TCugfïmcg  /  gcbcnud)ig 
,Mnb  ijerfommcné. 

<S>i(  "augfpucgifdjc  Sonfcf|Tonë=SQccn>nnbte  môgen  cincn 
tigncn  ûvganipcn  unb  ïOiefjncc  bctietfcny  ivcld)c  @ic  nbec 
cljnc  bcé  ^rarii  unb  bcé  g:nt!)oIifc(ien  îBîefsncrS  gnt- 
Selb/  jn  Hntctf)a!tcn  fdjulbig  fci;n  fotten. 

Semnnd)  nud;  ratione  feffionis  &  praecedentiîe  jivi» 
fd;en  beebctfcité  Keligionen  3C(itIjé  =  unb  @ecid;té52)ec= 
JPflnbten/  etmné  ^i^cung  unb  gmciffel  cntlicjcn  wotlcn/ 
>|î  biefeé  cntfdjicbcn  /  n)ic  bic  «bfonbcclid;c  gefictigte  Sig- 
natur  num.  2.  (lufjn'cifet. 

<So  bann  ijl  aud;  vorbc^alten/  bafj  TOof^cn  etronn  ein 
cbcc  anbcc  Çiunct/  fo  bec  CommilTion  anl)ângig  /  (id) 
cceignen  unb  recitcc  fucfatlcn  môd;tc/bafj  bcebccfcitô  EKcs 
ligioné  '  SJecTOanbtcn  unbenommcn  fc>;n  foUc/  foldjeé  mit 
gutec  '2£ufjfiîl)cnng  an  becbec  nuf5fd)ceibcnbec  gilcff[id;cn 
g:îc|ÎIid)cn  Onabcn  ©nabcn  aie  Sai)fcclid;en  Executions- 
Commlflàrios  untcctljànig  ju  bcingen  /  unb  bccofclbcn 
fecnccen  gnâbigen  Refolution  unb  (gntfdieibë  bacùbcc  jU; 
ecrcactcn. 

gu  U()cf  unbt  beflcn  y  ifl  gcgenttjcctigec  Recefs  in  qua- 
druple originaliter  aufjgcfectigct/  tion  obccn)ci)ntcn  Sax)' 
feclid;en  Subdelcgirtcn  Comraifîariis  ncben  'Jûcbcucfung 
fcecû  'Jtbclid)en  unb  gcn)é!)nlid;cn  ^ittfdafften  eigcnljnnbig 

ToM.  Vi.  Part.  1. 


«nfccjcid;nct  /  unb  bai'on  benen  ^ijcjîlidxn  Jncfîtidjen  Annc 
£o|Tanêifd>unb  2Bûcttembecgifd)cn  S-Jeccen    "Jlbgefanbtcn  164.0. 
SU'cp  /  fo  ban  cincm  gt)cfamcn  Sîatl)  bcebcc  EKcligioncu       * 
ÎTOcp  £;ccm)jlacia  cingelicffcct  reorben  ;    (go  befd;e^cn  in 
bcë  S^ciligcn  ÏKcid;é»©fab£  SBibecad;  bcn  3.  îCfîaç  f  2j. 
"XpciU/ini  3flt)c  nad)  S^cifit  unfccë  cinigcn  @cligmad;ec^ 
unb  gcIofecÉ*  ®cbutt/i649, 

2BoIff  £!)ri|îûff  uon  s^anê  '2£(Ibïcd;t  von 

S3ccn6rtufen,  SBôaicact. 

(L.S.) 


@.  5?ébecJin/  Dn 
(L.S.) 


-(L.S.) 

SSècnÇâcb  qXancc  /  Dr. 
(L.S.) 


CCLXIÎ, 

Recefs  ù6cf  Me/ bitrc^  î)i(  flu§r<^t'ci6cn^ 4- 
hc  Sùrfîcrt  bcë  ©c^wàlnfc^cn  S:rat)fc& 

Franafcum  Johann,  Sifc^offctt  JU  €0^ 

nm  nnb  Qbcmvb  I  |)eitogcn  511 
2Burtcn6erg  nacî)  bcm  ^cfipt)d(ifceei» 
SnebenfcWug  in  ©c()ïac^=unb  2Bc(^ 
lidjcrt  tooKjOgenc  Reftitunon  bec 
9lcicf)é^i&trtbt  îinbrtu.  ©cfdKlxn  an= 

bail  btXi  4.  Junii  1 645).  [  L  o  N  D  o  R^ 
PII  A£ia  TublkaTom.  VI.  Lib.  IV. 
Cap.  XCVI.  pag.  fz  f .  d'où  l'on  a  tiré 
cette  Pièce  qui  fe  trouve  aulîi  dans 
L I M  N  ^  I  Jus  publicum  Rom.  Ger- 
man.  Tom.  V.  in  Addit.  ad  Lib. 
VIL  Cap.  XXIX.  pag.  2f(>.  &  dans 

L  u  N I G  ,  îeutfc^eé  S)îeifl)é-Archiv. 

Part.  Spécial.  Contin.  IV.  S(6t6eif. 
VIII.   Sièfflê  XXIX.  pag.  1328.] 

C'eft-à-dire> 

Reàs  d'Execution  four  la  Rejîitution  de  U  ^îlle  /»- 
peria/e  de  Linv.1au,  in  Ecclefiafticis  aeque  ac  Po» 
liticis  ,  conformément  à  la  Paix  de  Weflphaliet 
far  François  Jean  Evêtjiie  de  Confiance ^ 
&  Eberard  Duc  de  TVirtemkrg ,  DireEleun 
du  Cercle  de  Suabe.  A  Lindau  le  4.  Juin 
1549. 

>^%ec  SXomifdjen  .Sapfecric^'en  md)  ju  ^ungacn 
^^Ù  "l'î)  SBôI^eim  Sôniglitben  aJîajcjlât  jn  Execu- 
C^^  tion  beg  nUgcmeinen  gciebenfcl'Iufjcé  /  m  betf 
S2«i('3«n  3;eid;é^(Sfab£  finbau  an  sSobcnfcc/ 
Subdelegirtc  Commillàrii,  tl)un  I;iermi£  funbt  unb  ju 
luilTcn  jcbccmnnniglidy  fonbcclid)  abcc  bcncn  foM;eé  ju  »Bifs 
fcn  notI)ig/  bemnad;  uecmiiteltl  ©éttlitljcc  @naben/3n)ifd;eit 
afrccl)6d;|igcbad)tec  lai,ifcclîd)cn  fflîajcfint  unfecem  affcc» 
gnâbigflcn  .Saijfec  unb  jjcccn/  aud;  \>i\)btxi  alliirten  §.h- 
niglidicn  gconcn  /  grancfceid;  unb  ©d;i»eben  /  fo  ban 
bcé  ipciligcn  SXôniifd;cn  3Ccid;«  g:i;uc=5iîcnen  unb  (St«n= 
bcn/  ein  attgemcinec  bucd;gcl;enbcc  Jricb  gefd;Iofren/  xwm 
tecf(I«icbcn/ unb  ben  2^.(15.)  Oaobris,  bcé  jiSngflucc» 
roidenen  fed;jel;cnl;unbccf  «d;t  unb  «icr^igjicn  Sn^cé/  in 
bcebcn  ju  bcn  Univerfal-Traftatcn  beflimbten  ©tàttcn/ 
aJîtinjIec  unb  ûfsnabciîcf  /  folenniter  publicirt ,  audj 
nunmc^c  bucd;  eingefd;icftc  Sat;fcclic(ic  unb  .SDni3lid;e 
Ratificadones,  nKccfeite  confirmicct  /  unb  untcc  anbercn 
aucl)  aufjbcilcflid;  ht\)m%ii  mocbcn  /  bnfj  fo  balbcn  bie 
baciîbec  nuffgccicljtc  Inftrumenta  Pacis,  won  bcncn  ;Qec» 
cen  Sai;feclid;cn  unb  .Sôniglid;cn  Plenipotentiariis ,  mi 
aitd)  (rï;uc.-5iîcf?en  unb  ©tânben  @eiioamnd)figten  un& 
"îlbgcfanbten  untccfd;cicbcn  /  alfcé  baéjcnigc/  fo  batinnen 
bcgciffcn/  exequirt  unb  nnîccflid)  woUjogcn  ivccbcn  foltc/ 
ju  bcm  gnbe/  aud;  a[fecl;éd)tîgcba*tc  giômifdjc  .^açfcc* 
lid;c  gnajcpât  obI;abcnbcn  aacc&èd^fien  .Sa!)feclid;cn 
■Jtmpté  roegen/  offene  Edifta  ,  in  ba^  ^ciligc  3{ômifd;e 
SXcid;  laflcn  aufjgcl;cn  /  tnib  aUe  bicjcnigen  /  rocldje 
2)ccm6g  foId;cc  gemeincn  3cicbcn8l;anblung  etreaé  abju» 
tcctten/  \\\  reftituiccn/  ju  leitlcn  unb  ju  tl;un  /  obec  ju 
Ttt  lalfeti 


Juin. 


5*4 


CORPS     DIPLOMATI  Q^U  E 


1649. 


VÉWlidveutr  mrttyiii/  n.icl'suïoiiiinai  /  cmpiid;  mifltïlcacii 
InfRl»/  bciKliciiê  but*  cm  in  SBicil/  btn  7.  Novembr. 
jitiMtlwrtlofreiKn  i6+8-  3-'!)^^  (iDgclaffemU  rtacrâiinbiâ» 
flc/\a)ifcrlid>'ë  Rcfcrip:,  bcucn  jj^diwurbtâ  /  ®utd>  ! 
laicf'tw  '/  ftod'gebebtiKii  'Jiitt1<n  un&  Sjerten  /  S^mn 
Francifco  Johann  ©ifd-offcu  511  &p^  I  J?«>^»  î'<' 
îîcidemul  iinb  ôcl)nii!(Scii/ctc.  imb  5?cvtn  gbaljOTbKn/ 
ijcrijod  511  '2Bm-tcnbci-<j  unb  '^ccfl)/  (avaifc»  511  SSÎum. 
lîcliîin'f  /  Jjcttn  511  J'jcD^a'lxiin  /  "'•  'i'>'  l'"^"'  ''''f'-''' 
jjod'lôblidjcn  êd;nHÎbifd,icn  c£ra>;llc^  rtufsfdïïcibciibcii 
;Çur(Icii/  rtUrtfliicîbigil»  Commiii'ion  (luffâctïrtgen  /  bnfs 
"^;iire  'Çûtfilidjc  •Xw^\W  ©iwbcn  ©iinbcii  (id)  cnni'cbci: 
fflbiî  /  obet  biirdi  i!)K  Subdelcgirtc  /  bcmc  mit  bicfcU 
^riMUlTcé  incovporirfcn  giir|lcti  unb  etnnbcn  fdbfi  0130= 
lier  (Scfrtubtcn  gciiLubtcii  ©diliifs  ju  fol^c  /  obbcnil;ttcg 
rtUewiKÎbiaficij  .s:.ii)|fviid>-£i  Hditt ,  m  incl)ï  gcbnd;tcm 
(èdmnîbifd'Cii  ilu\)\\  mMt  Dcvbunbcn  tinb  exequitcii 
ivoitcn/  unb  iibcv  in  foUtjcm  g-ticbcnfri;Iii!"î/Hnb  banibcr 
<iii*F«ti*Ktcm  Infttuttiemo ,  untcï  unb  ncbcn  nubctai 
flud)  bicfa'  iii  ÎQciliâcn  3\ci*é=©f.ibt  finbnu  Reftitu- 
tion  ^iilbcn  fûnbcvb(il)rÉ  2)orfc[)un3  bcfd^cfjcn  ;  %\é  Ijnbcu 
()o*3cbrt*te  31;>:e  5ûf|]lid;c  3iir|llic('c  ©nabcn  ©imbcii 
fi)  u-oM  in  Stnfft  scâcn  iff^'^'^  naetI)Dri)t]3ennntci:  3îo= 
mifd'cii  Sn»;ferlid;cn  SIi<iK|1(it  trflgenbsn  Refpefts  unb 
©cI)Drfamë  /  nU  niid)  in  gtinncnniâ  bec  SBeruI^igunâ 
tté  nirgcmcincn  I;ocbbctïûbtcn  SBattetlanbé  '3:cutfc(;fr  Na- 
tion, unb  fonbcvbntn'é  guneiflunâ  ju  bicfct  bcé  sseiliscn 
3Ccid;é=©fabf  iinbnu/fid;  fdnilbiâ  etfant/  fûId>'iMn  ban 
gnebcnfd'lufj/  nuf  |lc  l'cralidjcncn  /  nud;  l'Oii  3\i>mifd;ct 
^SJflBfevlid'cr  «ïïirtjctiflt  fo  roo^l  iwiinscjoacncé  Srt!)fetli= 
d'cS  Edift ,  rtlé  iibfonberlid;en  decernirteu  Snpfcrlidxn 
Commiffion  ftd;  ju  untcrfiingcn  /  œctl«n  fie  jibcv  bicfcc 
gcit  in  ^Vtfûl;n  Mn  bcvD  i«nb  iinb  icutcn  fuglid;  nid;t 
flbfommcn  môacn/jn  bicfcc  Executions-CommilîioD  bcy 
ter  ©tabt  v<inbnu  une  ffnbébcnantc  /  mit  (Ectljciluna 
gcmiâfumer  2)i5am(id)t/n)cld)cbci)  bec  acl)rtl(cncn  Propo- 
lition  in  Original!  yocgOïicfcu  inib  flbgclcfcn  irorbc«  /  in 
©nnbcn  fubdelegirr  unb  nbgcucbnct  /  ju  beren  SBodjiCî 
Ijung  awé)  rcir  fordx  smibigc  (inycctrnute  Subdelegation 
jttd;t  nUein  unicctl;àiii3  nuf  unsS  gcnommen  /  fonbcccn 
<iu*  ai  âcl)ocf(imet  Soajieljunâ  bccfelbcn  /  unâ  antjcto 
in  bicfc  bcé  Jjciliacn  Keid)é=®tabt  iinbnu  begebcn  ;  unb 
flië  fid;  bcfunben/  bnft  bie  bcp  »DCS«»cjlcc  Executions- 
ftnnblHUâ/  einec  unb  «nbcc  ©eitë  vocfominene  ^uncw 
in  cincm  ccbemlid)en  Recefs  nbâcfdp  reccbcn  folcen  /  gca 
fi«ttcn  nud)  I)iermit  nrtdjfolacnbcc  maffcn  befd;id;t. 

unb  (infflnflé  jrenc  I;nbcn  Sjerrcn  Sucâermeifiec  unb 
£i\(itl)  m  <ib  benie  befd^iDcct  /  unb  fuc  unuccneintlid; 
bargcacbcn/biifj  rocbec  bie  jûngfluccnocbenc  Jcnu  Wtifpn 
flUljicc  {i-f)ci|1niilben  "JCnbcncfené/in  wccwuljcneii  fccl'jeljens 
I)unbect  «icr  unb  snxin^isflen  3a()c  /  nod>  enlise  i(;re 
SÎDcfiiIjcccinncn  )mé)\a\  einige  ©d)ul  in=Dbec  rtuj]cct)(ilb 
i!)ccë  ^loticté  âcl;abt/  obcc  nnjutlcïïen  fid)  untccfAngen/ 
fonbcccn  Ijâtten  bné  ©d^ulrocfcn  bec  ©tdbt  aUm  uber= 
Inffcn/  wcldicm  S^ccbcingcn  cmacgcn/  l)ntte  bie  Sjoclwiic^ 
biûc  îîucfiin  unb  grnu  Anna  Chriftina  ,  (lié  jc^tmflï^ 
Iigc  ?(btipi  bcé  fcci/n  •Jlbeliciicn  2BeItIid;en  /  unfec  lie» 
bcn  Scrtuen  ©tifff  iinbflu  ccfl  noct)  Anno  fec|!jel)cn!)im= 
bcrc  l'iec  unb  jivdnfiig/  eine  ®d)ul  fuc  bec  ©udcnifon 
unb  sSrtiicen  Sinbcr/  in  Sfecec  fSetxiufimg  mi  bec  51= 
fd-ec  ©njfen/neiieclid;  nufsetljnn  unb  wc)lattct/b.inncn= 
ijcco  bc«c[)ct/  bdfs  fold;e  ©d)ul  iviebccumb  (ibgcfdjntfct 
fcnn  unb  l'ccbleibcn  môdjte  ;  Otlé  <iboc  3()ce  'Jilc|llid;c 
@n«ben  bie  gcdu  QCbtipi  vm  fcincc  ©d,HtlJ  fi)  m  bcro 
sSei^aufiing  «u  bec  gifd;cc  =  @(ifren  (inge|]elt  fcpn  folte/ 
n^iifcn  iroUcn  /  gcineincc  ©tdbt  ?(bgcûvbnc(c  (lud)  bcl:'cn= 
jicn  ww^mi  brtfs  fold;e  ®d)ul  nuiimcl;c  (ibgctlcttt/  iinb 
lire  nllcin  bcgeljct  /  bnfi  fotttje  nid;t  ivicbcc  (ingcridjtcc 
jvccbcn  foKc/  \\\  bie  gefiidjte  Reftitution  fiîc  unb  nn  tïd; 
felbjicn  gcfflUcny  bnbci;  ce  nud;  Ijinfùljco  fein  SDecblci:= 
•  wn«  l)iit.  ,  ,.  „,   , 

'îcrncré  f^nbcn  Jjcccn  SBucgecniciffct  unb  S\nt^  i'oc= 
bcingcn  Inffcn/  ivic  bec  ©tift  bie  (rceu6wod;en  unb  iiAê 
fîronlcidmnmb^feti/  nud;  nnbcce  Procefliones  unb  (£n^ 
ti)Dlifd'c'®otteebicnt1  woc  nltecé/  unb  nod)  Anno  fcd;= 
jchcii^iinbcct  l'ia  unb  jiMiieig  /  nUem  in  bcm  SHiinfiec 
iinb  bcfiën  gceufgnngen  geljnltcn  /  nutTtcI)nlb  i><é  S(\o^ 
ficcë  nbcc  nuff  bec  ©nlfcn  nict^té  nnju|ictlen  /  obcr  jnucc. 
fiiacn  gehnbt/  nu*  bey  l;inibcrc  unb  iikI;c  3nl;ccn/  iiiib 
ncd'  Anne  fed;5el;cn!)iinbcct  uiec  unb  sn'nnijig  webcr  hai 
5tonIcidinnmbS=Se|l/  Procciriones,  mit  5n!)ncn/(rccue 
linb  ©efnng/UDd)  cintgcr  nnbccec  (Entl)Olifd;ec  @i)ttc«= 
bicnlî  in -unb  bue*  bicfc  ©tnbt  gel;nltcn/  nngcflellt  unb 
nclkrtct  luccbcn/  fo  l)('ffe  ninn  So*  fold'cc  Oblervamz 
jiiu'ibcc/  nn  ©citen  beé  ©tiiftâ  unb  fcinec  Seligione» 


SSecivnnbten /  erfî  nnt^  Anno  jédijc5en{nmbcrt  inec  unb  An'c 


îWrtnftigjîeii  bergleid)cn  ent()olifd;c  (Sottcgbicnfl  fi'ic  bnsJ 
©tiffit  l)craiifî  jii  extendicen/  nud;  «nbecc  Proceffiones 
unb  itnibgitng/  nufj  unb  in  bnei  Slotîcr  i5bcc  bie  ©nffén 
nnsiilîcacn/unb  ^nlten  ju  Inffcn  /  tid;  neticclid;  nngcmnjl/ 
unb  liicrnuff  bcffén  nttcii  ■J(bt1cU  =  unb  itntcrtnffung  ge= 
fiid;t  ;  ùb  nun  jiunc  nuff  fcciten  beé  ©tiftd  nngcsogcit 
ivsrbcn/  bnfj  uinn  beflèn  in  ^cnfft  bec  3îeid;é--©rtto3 
(bncinncn  niifjbcitcflicî;  difponiret/  bnfj  fein  ©tnnb  bein 
nnbercii  /  nn  Exercicung  pince  écdigion  ©cbrniid;  unb 
gcccmoiiien  iicïl;inbcclid;  fepn  foac/)  bcfugt/  fo  ifî  bcd; 
brtcbei;  U^  (Fcbictcn  befd;ci)cn/  fld;  bcfjwcgcn  nicfit  nuf- 
I;nltcn  ju  Inffen/  fonbecn  té  l;infiil;ro  bci;  bec  cbnngcbcu» 
tctcn  Obfervamz  bciS  1624.  3rtI;cS  ju  Irtflcn. 

&  \\\  a\\t\)  iDeitccuoctoininen/ bnfî  lunn  eiu  ÊntÇo» 
lif<l;e  g)crfon  in  bec  ©tnbt  w)1ocben/  bec  icid;nnin  t'ibec 
bie  ©nffcn  getcngcn  loccben  inûflcn/  fctjc  ce  in  Anno 
162+.  unb  5imoct)ero  jebeéinnl;lé  cljnc  5nl;ncn/@cfnng/ 
©nffénvtcbigen  /  unb  bergleid;en  gccemonicn  bcftbeljcn/ 
unb  teine  nnbcce  (Tlerifci;  /  «lé  beégtiffté  Çicie^c't  bnc» 
bei;  gcTOc)!  ;  2Bnn  nud;  ein  folclic  *pccfo!)n  fein  «Oiitglicb 
beé  Slotlcré  obcc  in  beflclben  ®ien|]  gerce|l/  \mt)  m  fcj, 
ncc  ^'nnctlieit  communicicet  /  obcc  nnd;  feincm  ?CliIeb<n 
bcgcnben  roecben  foticn/  fci;c  ein  cegicccnbec  SSiîcgecmcis 
tfcc  bec  ©tnbt  /  i'ocI;eco  mnb  sBewiaigung  nngclniiat 
iworbcn/  unb  bncnuf  bné  Venerabile .  ûl)ne  SJiinmcl/ 
Comicit,  ©cprnng  l'iber  bie  ©nffcn  /  nuct>  bie  ieid;  ju 
cclrtubtec  unb  bctlimbtcc  geit  nufjgctrngen  ivocboi/  a'el= 
d;cin  Sjecfouimcn  jii  •Jfbbviid;  /  nn  ©citcii  Uè  ©tifttf 
nnd;  Anno  1624.  bie  icidien  mit  ©cfnng  unb  gn^nett 
niifjgctrngcn/niid;  (iro  nicbt  in/ jebod;  iicd;ti  voc  bec  ©tnbc) 
Çicebigen  gcl;nlten  /  ^cfuitcr  unb  dnpucincr  bncju  bccufs 
fcn  /  iuie  nud;  bné  Venerabile  unter  bcm  Jjimmel  mit 
Comitat  tSbet  bie  ©nfpit  bec  ©tnbt  getcngcn/  unb  nlleg 
oI;nc  $Begci!ffiing  cineS  jcbcémnèligen  58urgccmci|lccé  nn= 
gefiettct/  unb  i>crcid;tet/  ninn  unb  \vk  mnn  gcmolt/bef^s 
roegon  bie  TtbjîcUninb  Itiiterlnlfung  fold;cc  neueclid;en 
Extenfionen  unb  58eobnc(uuiig  tué  nltcn  ©cbrau*S 
«benmnflïg  gcbetten  iDorbcn  /  bnciîbcc  m  ©citni  be^ 
©tiffté  bie  grflnrung  6efd;e5en  /  bnfj  ce  bci;  obgemelï 
tcm  nitem  Sjecfommen  fein  Secbiciben  ï;nben  foUc. 

Ubcc  bné  ijl  nud;  l'on  bec  ©tnbt  nbgeocbnetcn  S3e= 
fd;i»ecniîf5îrceife  vocgebcnd;t  /  bie  ©tnbt  ijh\it  nuf  bciti 
S)îiîn)1cct&ucn/  md;t  nacin  bie  SSefolbnmb  2)ccorbnun3 
einec  fîetigcn  gjrtd;fmnd;t/  unb  eine  eigene  ©d;lng=ij^r/ 
fnmbt  jugel;&rigen  ©locfcn  /  fonbecn  nud;  bcn  Sflnd;îunb 
©fucinflceid;  nn  beé  ©tiffté  gcôffccn  ©locten/  wonuii* 
fiicbentffi^'en  3n^cen/i'0c  unb  nnd;  bcm  i6i4.fen  3fll^r/ 
lïblid;  imb  berge|1nlt  ]^ecgebcnd;t  /  bnfj  befngtc  SSucger» 
)brtd;t  a\it  ©ttmben/  mit  eincm  von  bec  ©tnbt  bn(;in 
gemibmeten  ^nmmec  /  nn  gcbnd;te  ©locfen  bnfclbfî  nnd;» 
jufd;lngcn/  unb  ju  Jciiccjeitcn  ben  ®tucmfd;lng  juvecci*» 
tcn  Vfiegt/  su  bcm  (Enbe  /  bnmit  biefcr  fkccterc  97nd;> 
flceict;  ju  nu)]êc(î  bec  ©tnbt  unb  nuf  bem  SBobenfee  / 
nud)  in  necl;tlgclegcnen  ©ôrffeten  ju  innb  bcfio  bcffct 
«ecnommen  luecben  môge  /  wic  bnn  nud;  (le  SBnd;tec  nuf 
ent|Kl;enbe  Jeucrébcunfl  mit  fold;cm  52nmmec=©tiicm  gea 
fd;lngen  ;  ©oId;em  Sjccbringen  enfgcgcn  nbcc  /  bntte  bie 
jcètcegiccenbe  Jcnu  "^Ibtiffin  biefcé  5)înd;fd;lrtgen  uon  An- 
no 1638.  Ijcco/  entmebecgnc  nitl;t  mc!)c/  obcc  bai)  nid;£ 
cl;ne  neucclid;cn  Revers  gc(]nttcn  roolten  /  nud;  bnciîbet 
jTOcen  ©clilngsSjnmmcc  de  l-afto  r;im»eggenommcn/«)eIs 
d;e  «bec  uunniel;c  reftituitet/  nud;  bec  9îrtd;fcl)lng  unft 
©tucmpreid;  iiin)ecl;inbcct  blciben  folle,  ©leid;  u'ie  niin 
Ijiccnuff  ex  parte  h(é  ©tifté  l'on  fclb|lcn  bie  gcflncunj 
befc(;c^cn/  bnfj  mnn  ce  lâlvo  proceiTu  Camerali  bci;  bCin 
nltcn  SjectDmmcn  yerbleiben  /  bie  J^nmmcc  reftituiccn  / 
unb  fo  a'ol;l  Ué  g}rtd;fcl)lngené/  a\é  nud;  be^  ©tiicm» 
f1ceid;ë  l;nlbec  /  nltecî  in  bcn  ©tnnb  fommen  ju  Injfeij 
gcinci;nt  /  nifo  r;nt  mnn  niicli  bie  grinnecung  niigcl;cntft/ 
bnfs  ii'nn  bicfe  ©locfen  fo  bcm  ©tifft  gel;érig/in£itilnff» 
tig  cineii  ©t('nben  von  foickm  nnd'|cÎ!lngen  unb  ©turms 
jîrcid;  empfnngen  luiîcbc  /  bie  ©tnbt  fûld;cn  ju  lucnbcu 
unb  JU  fel)ren  fcfîulbig  unb  uccbiinben  fcijn  folle/ befjrcc» 
gen  ci  bnl;in  ge|1eat  mocbcn/  bnfj  Sjeccn  S3iicgermci|leï 
unb  Sntl;  |id;  ccbietig  gemrtd;t  /  tvnn  me^cbefngte  bti 
©tifftd  ©locfen  !)iecncd;fl  »on  bcm  £f}nd;fd;Ingen  /  util» 
©tucm|lccid;  eiiiigeii  «Sînitgel  unb  @d;nben  befoiniiK» 
folte/  benfelben  nnd;  bitligen  ®iiigen  nuf  3t;ccn  .^ofltil 
roicbccuinb  jii  inenben/  bn!)in  eé  bnn  nlfccfeité  uerblteben. 

gbenfnls  ^nbcn  (îd;  ^eccen  S3iîcgecmei|îccc  in  berne 
befd;n)ecet/  bnfj  jumc  bec  ©fift  nieuînljlen  einige  ^np» 
fcrlid;/ ^rtmmergcrid;tlid;  /  (ErnifjîObcc  nnbcr  bergleithcn 
Patenta  unb  Mandata,  in  bem  ©tift  obfc  be(feiijîl;0t 
SU  affigicen  gcpflogcn  /  fonbecn  (;nbe  ein  foldieé  bec  ©tnbt* 
ÎJbcigfeit  nUein  Ijcracbcnd-t  /  nnd;  bec  3eit  nbcc  /  imb 

)n,'ar 
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DU     DROIT 


NNO  JiBitr  pofl:  annum  1^24..  Jnttc  K^tmii^tyc  ^tan  Zbti^n 

:aq     i"!'  iKiierlict;  nnfa'|î(inben  /  bcrglcit|eii  Patenta  an  il)xe 

T->'-    ÊlûlîeïétOut  niijiifcMnacn  /  mM)iê  |ïc  fctiict  iiic{)t  gefi(it= 

tcii  /  fonbei-cit  !)infti|)i'o  flbgeftfwft  n't)]cn  ivoffcii  ;    2Bii: 

'    mm  !)icriuif  (îii  ©ettcu  bcé  gutfil:cl)eii  (gtifté  aennt» 

nwtet  luorDm  /  _  brtfj  mo  fccmc  «Ifo/  (îc(;  ber  g^ntt  mcl;t 

Be^cûcii  Ijiibcii  môct;ti7  ba  |îct;  nlici'  iiigfiîiiftig  juti-ngcn 

iBîïrbe  /    fc.îfj   bie  «KiJmifiiîC  Sflp(crlid)e  9}i(ije|{(it  3!)tct 

Çtif  f!fic(;c  ©iwbcii  Î)cr3lcitl;en  Mandatcii  jufdjicfcn  /  itnb 

.  jit  afiBgircii  licfcl)fai  niiStben  / bem«  dit  bem  (gtifc/ niïwo 

sB&âCtineitîei;  tmb^SvrtCl)    jii  itiibnu  î  uiebcr  ju  (jcbieten 

itûtt;  jui'crbiefen  l^ntten/  mit  bct  AÉfixion  nncbsufcimnm 

nMjC  uiiKttotleii  tout.:;  ■Jtlé  ift  ce  ciiblid;  bcy'  bct  S(ii)= 

fcrlid^en  Commiffion  bn[;tii  getTctft/brtfs  jebcm  'îlxil  fd= 

ne  Jura  iioiM^alKii/  niiKi'beffcii  bifj  ju  bci-eii   Ttiifîfiïfj- 

nmg  ki;  bcm  ©tmib/  wie  ce  uot  obct  in  Anno  1624- 

gciwcfen/  3crnf]cn/  uub   waë  bagcgcn  f^tgniiâen  rente  / 

«nprKJudicirlicli  fcpn  fotft. 

3nâ!eit(!Cin  l)(it  hmii  |ïcf;  ni:  ©citcn  bct  ©tdbt/  to<= 
gen  beë  Uingclbë  / 'îtAncfntilflâcn  /  bet  uifiidwn  bcflngt/ 
iinb  «orgciDeiibct  /    bnfj  fîc  von  qtttcré  r;et  'foitt;  «mb» 
gelbuiib  îtiincfiinlfltj/  fo  wo\)l  wii  bcs  ©tifts  epgcii/ 
<ifê  (iiibctct  ieut  9Bctn  Iietâcbrflelit  /  nrttt;mii!)lé  jwnt  in 
Anno  fedijc[;eiil;unbetc  imb  5c()iic/  wtmittel|i  eincg  b(iju= 
inaf;!  mit  bcm  (gtift  niif3cticl)tcii  Sîctttogg  /  bct  (£iiifor= 
Èccting  bcë  llmbgclbé/imb  îtancf'nntrtgcn  /  jcbod;  nbct 
«lUcin  gfgen  bcm  ©tifc  fcibfî  unb  Ijtcilgcii  ^ciii/  fo  djcI 
<iuf5  bcifeii  ©utcteii  /    gcr^cnb  unb   ©cljiilbcii  QcfaUm  ; 
©egcu  rtiibctciî  ©ciftstmb  2Bcltlicl;cii  (ciitcii  «bct  iiie^ 
mal}ïm  tm  geting|lcn  begcbcii  ;  ©ie  jcéigc  Jwtt  Qtbtiifin 
flkt/  fciic  (111  jcêgcbrtc()tct  îtci;niig  31;tes  (gtiftés^ijciii 
niciit  mcl)t  ctfÂttigct  /  fonbctii  l)<ibe  bet  (gtiibû  bné  (Eiii= 
Icggdb  fliict)  non  'Jtcmbbcii  /  (  aie  nel)mlic{)  iioii  Spcrrcii 
^tnlnten  JU  pttciibcutcn  fcincm  2Bciii/  fo  et  im  Sjerbp 
>\nno  fcdijcljciil^imbctc  eiii   imb  l'tet^ig  in  bcii  ©lift  gc= 
legt)  nb5iif)3(iiincii/  511  contradiciren  uiib  jii  fpetreii  (îd; 
iieitetlid;  (ingcmnfjt/  mîâ)cé  Ijinfiîijro  ciii  unb  iibsiitïcacn; 
©nbei;  bicfe  ©egcimiiscig  befcljdjcii/bnfj  in  bem  5ûr|ilid;cn 
©tift  bie  ©tnbt   iinbmi    ntebcc  uot  iibd)  iim-^i  Anno 
i()24.  ciiiigcé  giiilcggclb  niemiil)(cii  r;ctgcb'tad)C  '/    b.ifj 
flkt  Sjctf  •■ptnlrtt  jii  î)ftcnb(iureii  bci;  gcfnfjtliécn  .<?tiegé= 
Irtiifteii  feinen  in  bem  ®orf  ©iplingcn   get^nbteii  '3i?,ein 
fliiljeio  gcbtcictit/  imb  3f;c '^iît|îlic()e  ©ntibeii  (iiifbeffen 
inprtiibigcé  •iCn!)ctIten  iit  il;fe  S)cnD(iI)timg  genommen  / 
bnrju  I>iitcn  bicfelbe  giit  Jiig  imb  Kcd)t  geljnbt  /  nnct; 
>6«  îOîepniiiig  nit  biil^in  (i<îiigen/ber  ©tnbt  cinig  Vrx- 
judicium  jiijiifiîgcn/  bntni(f  biefet  ©ttcit  bnl;in  eiitfd;ic= 
bin/  bnf5  ce  l)infiîl)ro  txp  bcm  Setttng  de  Anno  1610. 
ipegcn  Uinbgclbé  unb  'îtnncej'JCntng  blcibcn  fctTc. 
•    9îid;t  wnigcï  r^nt  bie  ©tnbt  |kI;  befebivetct  /  obi»or> 
.     fcn  fie  baé  Sotiuiinfi  jebctjeit  ^criîcbrnd;t  /  unb   nOein 
Ècrfclbc  gefdirrovne  Sotnmnffêt   baé  Sotn  fo   l'ctfmift 
Ji'irb/  un  ©tift  fo  woljl  nié  nnbetiuctté  in  bct  gnnfoii  ' 
&abt  nnfjgcmcjfcn/bnttcjcbod)  bie  grnu  "Jtbtiifm  M) 
biefct  ©crcdjtigteic/  ert^   nnd)  Anno  1624.  fcibji  nngc= 
iiinfî/ iKld;cé  biaig  nbjti|îcacn  :  ex  parte  bcé  ©tiftë  irt 
l^ingcgcn  cingcircnbct  /  bnfj  ba  giît(ilid;c    ©tift  vou 
iinet)=unb  m  Anno  162^.  ctlid)  ftmibctt  3nr;u  Ijct  /  ci» 
eigencé  5otn--obet  Sjofmnfj  /  wie  eë  je  unb  nUmegeii  ge= 
nnnt  iDotbcn/ge^nbt/  unb  notli  recitct  jiibcl^nltcn  geben= 
efe/  bafi  nbct/  unb  mai  gcfînit  bct;  l'otgctrcjîen  fotgfnmcn 
4nuffen/  nnbetc  ^cut   il)te  in  beii  ©tift  gefii[)tte 'Jtiïdjs 
tcii  rtbgcmc(|ën  obet  uetifnujft/  bmmx  a\itc  3I;to  ifiîtfe 
Iid;e  ©nnben  bct  ■;S-'Cm\  'JCbtitTtn  nicl;té  reiffenb/  më  nbct 
mmbbe  gtud;tcn  bcttift/ fo  l'ctfnuft  roctbeii  /  fct;c  bem 
©tift  nul)t  jun'ibct  /  bnf}  foidje  mit  bet  ©tnbt  sffînf, 
flbgemeffcH  rocrbcn.  " 

®ctg(eidjen  CDicpnung  Jnt  ce  and)  mit  bem  TOrnfj  in 
çem  (Qtift/  wan  in  bemfelbcn  2Bein  l'etfnuft  roetbeii; 
«nb  fepnb  f*rief;Iitr;  bicfe  beebc  q)ot1en  bep  bn  Obfer- 
vantz  beé  fccli5el;en!)unbett  l'iet  unb  jwnnéig|îcu  ^nrjré 
ma\\m  TOotbcn/  bnfj  felbigeë  nié  ein  Afylum  jebeticit/ 
unb  nod;  umb  baS  3nl)t  1624.  fo  îngé  nié  d'tad)tâ 
offen  geiTnnben/  unb  nie  befd;Ioffen  /  nod)  mit  'îl;i'iten 
«nb  ctr^ot  i'evfe(;cn  geroefen/Anno  fcdije[)cnr)unbett  |îcben 
unb  Biei'êtg  nbet  jut  ^cit  bct  $8clngetuii3  ctfî  cin  ît^iit 
obct  ■3:I)ot  neuetlid;  bntnn  gcmncbt  /  unb  beé  gînchté 
WffcMoffén  rootben/  bcffen  qCufentljnlt  unb  23ctblei6ung 
fln  feiten  bcv  ©tnbt  ctinnctt  tvotbcn  ;  trnn  abet  bnben 
«parte  bcé  ©tiftg  bie  ^iseig  befdjelxn/bnfj  bie  ©tnbt 
6em  ©tift  bercntrcegen  fcii:  Sî^fj  nod,  ûtbnung  ju  ge= 
6en/  unb  bnfj  fcldiet  58nu  in  wel^teiibcn  Sriegèlnuftcn 
mnb  mel)ret  ©idictljeit  uorgcnommcn  /  nnd)  nufgcl;nbenet 
SBelngcïung  ahn  unb  Qtufjsngë  bet  9iotbIeibenben  /  unb 
«n  Me  ©tnbt  l'crloffenen  2)o(rté/  baê  ©ti^  nid;t  iner;t 
ficfpettt/fonbetn  je  unb  nUtpegen  bai  {Icine  Mérlcin/fo 
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DES     GENS.  5t^ 

'  '^fâf  ."K'^a^'t^^^"  ^'f"<^™/  ^"fi  ein  Jebet/cé  fei;e  AnnO 
?M     hnlK'^''  ikm/aufbm  etgtejftcnben  iKotI;fn[f  îd)   1^4.9. 
M?   l"^i,.^''""'"  '"  î"f  S^mn  ftiviten/mic  bet  ci,b=      ^^* 
biV?    "™'i^(  ^/fS  «^."Wolë  nud;  bei;  bcm  ©tnift 
cea  itf24.ten  3nl;té  uetbieiben  foffe. 

tmtl  Sf  s!^""3  Tî  Maieficanten/  foffc  eé  nuf  @et= 
fl^uL^f^  rtngcbtnd)tet  mnifcn  /  uct  unb  in  Anno 
lSs^htT',\y  ""''  «f^'â  /  ^'^fe  SSemnnbndfj 
Stm^'t  Affj  «ne  otbtifll,,  jemnlXen  ein.gen  mibcî 
ren  ion  bet  ©tdbt  condemnirten  JVlaleficanfen  /  ali 
m)mM)en  emen  nm  crfîeii  nnd;  il,tct  2BnbI  jum  ©ttnim 
:  ff''^'''^?  Si'"  ""fS  ^'^  ^?«"tf'f^  ^niibcn  reiteifbo'if! 

:  fnig  nud;  nnbetet  Malehcantcn  nnsumnf]t'n  /    wcicbcé 
,  '  c!)tîHge|kttcn/fonbeten  bct  Juftitia  ir;ten  inuff  «,   ni 

ren  ba  ©tnbt  njibctfprocTicn  u-otbeii/bnf;  einc  jebc  îÇtnu 
îbtffTn  jn  général!  poffemone  cincm  jeben  ntmen  ©lîn' 
W  /œeldjct  nm  ct|ien  /  itnd;bcm  fie  bie  gCenierim»  nii. 
Settetten/jum  Qrobt  condemnirct  œotben  fq)c/  etlcbl 
my  bnrbci;  )ic  aui)  nod)maî)kn  gdaffm   111b  acbnnbbn» 

m  Ôetge  t«d,ten  ©etedjtjgfcif  geln,]cn/  unb  ebem^^i^ril 
m  Oictf^t  Dotbe^rtltcn  jepn  fottc.  ■  ^ 

?IBrt^/i?"Vr''1  Tl^'f'  iH-tftofbenen  Slof.etfcbrctbcté 
aJcrtitm  .Ueuibfobé/  feonb  l'on  58iîrgctmei|ict  unb  Sîntb 
trci;  u„tetfd,ieb[tdje  q)uncten  ^kgnKifs  .ngcbrn  k:  Urtb 
aftlicb jTOrtt/bnfj  felbigetnud,  nod;  Anno  fcdnehe  iln™ 
bett  met  unb  mm  Hd)  anm^C^  jn-nt  niiein  lîbct  (?"- 
l;o(;ung  bcé  Umbgelbg/  I;crnnd>a  nutl)  beé  niten  Umb- 
gelbé/  ,a  gnr  bct  SBeinbefcin-cibung  geivcigctt/  unb  imnt 
untet  bem  SBotirnnb/  befjivegen  von  bet  ^u  ?(b  iffîn 
ItT?  ^Scferel'é  /  unb  nifo  in  fcincm  nufFtI;n.  '  ^ 
&my  an  bit  ^itd;en  hegenben  i>iiifj  fottgeféencfet/ 
nutenïet  '  -^  t'"'*  ijiîiff  oct  ©untmi'bn  de  taûo  ml- 
Secundo,  Jiîiten  SSurgetincilTct  unb  î;nt[;/  lîbet  ford) 
§nuf5  bie  Junsdietion,„nb  felbige  jeiveilei.  barinncn  «- 
ercitet  /  n,,,rcn  nbet  i-on  bet  Jrnu  OtbiifTin  bnrinneii 
turbitct  n,otbeii/  m  berne  (îc  bcto  inu.bl;.ieiiben  ©d"X 
nud;  nod;  Anno  1624.  mbomu  nuf  £.(£.SXfl?i,ê  Jot' 
bietcn  JU  etfd;cmcn.  ^ 

Sriftené  /  nmc  mer;tbcfngfen  iniiimef;t  i-etflorbcneii 
.^[embrobt  c,„  Stîtgetg.it  im  màl,cn  bicBeit  f  c7t .' 
geiiben  ©icnp  /  j.bod;  gegen  iKeid;un|  g  bi  btlu 
^euet/  juct  nuffen  unb  .njnrjnbcn  /  niîf  4.  omnfe 
Sotbutbeioitfigct/  n.elct'C  ©tcuet  gt  nud;  i.ot.-iiMm& 
nnd;  Anno  1624.  umwigerlid;  etjlnttet/  nnd'innîiré  nbec 
in  Anno  Kîp  burd;  bet  ^rnu  -Jtbtifrin  SBefcld;  lurûcf 
Ser;n(tcn/nud;  ir;me  niif  bcé  gîntl;^  i-orbietcii/  /ucfl,",'- 
lien  wtbotten  irotbeii/  biiten  fokbeé  <iUcê  ad  Stâtun^ 
Anni  1624.  JU  nd'tcn  unb  ju  reftituiren;  ©ntiicnen  ex 
p^rre  beé^efiffécingenienbet/  bnfj  aUc  bcm  ©tiVt  ,u«c- 
hotuy  Sjnufet/  nié  connexa  &  dependentia,  fo  mol)  al'g 
baé  ©tift  felbita.  /  bct  Juri^didion  bcfte,;e[  gemeci,  / 
unb  obgleid;  SButgennei|ïet  unb  SCrttf;  nirr;iet  non  Anno 
1624.  wn  bcncn  Sniwobnetcn  folcbcr  s^nufet/ bné  itinb. 
flob  l'on  nufigefcl^cncften  SBcincn  nbforberen/  unb  bcn- 
felbcii  i-of  (ici)  gebietcii  (nfjèn/  fcpe  bod)  folcbcé  nttein  bec 
Utfncl)en  lucgcn  befd;el;cn/  iveilcn  bie  S'nirohnct  ssiU'flet  / 
unb  i[;ncii  initJ8iîrgetlid;en  ^Plîiclitcn  jugct()nn  geiwfî  / 
tticrd;c  S3efc('rtfcn(;cit  c6  mit  bem  ..^leinbrobt  iiid;t  J, 
l;nbt:  ©0  uicl  nbct  bai  von  bicfeviucitem  .Sleinbtobt  cc- 
frtuffc  ©ut/  im  2Bn(;eii  bcttift/  begcl;tc  mnii  bi«  sgo^ 
ftcutung  nicbt  ju  fperren/  im  '^-aa  ce  ein  SBiirnctlitfce* 
&ut  fci;c;  ?(uf  bietiîbct  bccbctfcitg  gel;nltcnc  Recels  imb 
l'otgclcgte  S3ei;clf/  i(î  bei;  bot  ^m;ferlid;cn  Commiflîon 
gefd;IoiTen  unb  brtf;in  g^fictlt/  baô  o|ftbefigten  ffio\\„^ 
)d;tei|;cté  7Bittib  baé  Umbgclb  /  it-ie  nud)  bie  ©tnir  .on 
bem  (3nt  m  28nr;cn/  nié  cm  Sîiîtgetlid)  ©ut  !,infi'd;ti> 
jiil,ejnl;lcn  fd)ulbig/  unb  bu  Jrnu  gibtiffîn  ©ic  bavon 
mdjt  JU  Innbercn/  ratione  Junsdiclionis  aué/  fo  Dicl  bei 
S(ot1erfd)reiberé  ?BeI;nufung  nnlnngt  /  ce  in  bcm  Statu 

iîZibfnfoIïr'  ^*'  ®"'^'  ^""'^^  '""""'^'™  Ï>'r3cbrnd;c/ 
Setnet  bnbcn  $8iîtgcnneitîct  unb  gcntf;  anqchtaét  / 
rceld;ctmnf|ên  cm  ^tau  llbnifin  i-on  nltcts/  unb  nocfi 
Anno  1624.  3!)t  niifTet&rtlb  bcé  Stolicré  in  bct  ©tnbt/ 
I;intct  ©t.  ©teifnn  liegcnb  rrcttlidie  ^nufj/mit  gefd-njot» 
non  SBui-gctcn  befeèf/I;ctnn4i  nbct  ciiicn  ftembben  ^icffer 
bcilclt/unb  benfelben/  reie  nud;  3rttob  ^caeni  /  àuh 
©tift  ^empten/  nié  frembbe  Icut  ol)iie  ?Bcgciî(fimg  ff  g 
Kntl;é/  m  folclicé  S^nufj  unb  in  bie  ©tnbt  gc|l*t/  niirii 
bem  emen  in  Anno  1638.  uetmepntlid;  inhibitet  /  bii 
^tiegénnkacn/  imb  cinen  5tei'el  bct  ©tnbt  jubejn(;Ien/ 
T"  3  bnr. 


^i6  C  O  R  P  S     D 

Annq  banu  ibne  XWm  cin  Satl)  bamio*  iJbnâfc'tlicl)  am\)aU 

^^■^^-    bcnimi)  bcf((jcl;c  /   im&ltc  m  .l;«i:  '-^^'i'î  '  "  .':;,7'^.^^ 

etik  /  Ivic  man  fi*  mit  jcni^ics/  to  bc»  buii  ^oU>t- 

mm  ciniaiKiibct/  b^sogcn/  cnMubflbct  ^'û'' "^^  Com- 
m.iiion  bal^in  acl^U't  ivoïbcu/ baft  5wav  bi^  J w  Qt^' 
titr...  nul)t  flcnôtb.iit  fc.;n  loue/  «"  ^^^^^ ,^;\"  J  "f  J ^ 
S  vS  a  fcpn/  cuicn  nnbcvcn/  nl<3  cinc.i  iSûvacv/  >v).bci: 
!;f  Obicvvlmxbcé  1624.  3rtl;vé  b«vmncu  ju  âcbu  bci 

Q(,K3atu>/b.fs  auc  ,cbc.m#,gc '|t.u  ^bt.jT.um 
bcn  ^.mbcvt  3.<ln-c.i  b^^Vunb  no*  m  Anno  i624.^u 

im&m  flcrcubt/  imb  batâcacn  S3m;àC(lu(;c  Com- 

cTrsnib=^<M,|Ta  /  QBctnfcljenrtcn  /  tmb  nnbcvc  jcmcintt 
&ZuAnimm\  Sic  mrsmi  f /.ffi.»  nbciv 
yttc  fcitlKvo  in  Anno  1634.  fuvsirtnâcncr  3!)vci-  'BéU 
Le  5Sm4vvccbt  nod)  nie  nmicl^mcu  ivottcn  /  mchwiuâet 
ciuigc  ©KiCT  bC5aï)lf  /  aba  bod;  gcme.mc  totob  58c= 
oiicmlitbfcit  imb  Commoda,  cm  rtlé  rtiibctcn  a.c3  3^^ 
w\Tmiu-im\)nw\)  bavsu  bflé  gcwol;iilul;c  %  ibsdb 
îu  bciflblcn  m  vctwciâcït/  bal;c(0  gcbcttcn/  nutl)  bifitolé 
laé  SBcvcf  in  Statum  Anni  1624.  TOicbcntmb  juïi^ten. 
Ob  mm  >voI;l  bic  ■^(btitTiii  3I>«  Uvf<icl>-n/  wanunb  |te 
il*  bifs  nnlyro  in  bci'o  aa^icfig  ?Suvâccv«l}t  J>'b'3cbcn 
«îcbcncecn  Mumn  I  cui  =  imb  rorwcnben  la|îen  /  fo  Ijabeii 
fie  r,((;bocbcnblicl;ci'fUn-t/  ju  (£tl)altmiâ  5«',6j"^  ""î»^ 
Sutci-  97.d:bavf*aft/  b.,i5  «uvga'vctbt  ««t  a"*^;^"^ 
dé  i(n-e  23orf.il)vcn  micb  mnimcl^mcii  ;   s,|l  bcmnaJ)  mi 

Don  «cmc met  êt.ibt  /  une  .iiid)  binflcgm  wu  bctjjraii 
Qt  ifllu  3lcidr.l)vcn  2:.otfal;mnne.ncbenmiM|iâc>;tod)cm 
mifîg  fci-tiset  iinb  fou|tcn  nUeé  limphciter ,  fo  mlbab 
W«cdf  bctïifft  be.>  bem  «Itcn  S3ci-l:o.mueu  acIfllTo"/ 
ifub  bic  Imx  7lbt.frm  banvibct  in  fcmcn  Oficâ  befd;,vc= 

'"W'cbbcmc^'îud)  mi  gcitcn  bct  ©tnbt  gcfUiât  wovben/ 
bnfi  buïdi  bas  Sjolli/  bas  9^oimciibu*  gcnamit/  fo  bcm 
frc;  •ilbdubcn  fctift  snfKfjet  /  fo;  von  imrucbcnctl.d)cn 
Sfli-cn  I)cw/mib  nod)  Anno  1624.  aud)  iw  imb  nad; 

wcd;c  nbct  bi/^MU  Wiffm  «fî,  f,  A"n°  ^'5,+J-  8" 

fte  tcn  /  unb  auf  bct  ©tabt  ûtnatcitlid^  gïoffnuns 

îricbct  suTOctffcn  laffcn/  ivcId^cé^SSucâcraKipct  ;mb  Svatl; 

6#>vcdid;/  mib  bifjfalë  cbcmnnfl.âc  Reftitution   5uoet= 

Sffnbc3ef,n;  S^ingeâcn  un  gjrtbmen  bcë  fettftë  «ot- 

'îommcn  /  baft  cin  svoffct  ffl^aftbmud^l^utbeç  «0^30.1301 

tmb  u'cil  bcï  ovbcntlid;c  2Bc3  «^n  bet  Û»>n3f  cit  bec  ©t<ibt 

bet  ©ebûht  nnd)  nid)t  untert^nltcn  /  untecfd)icbhd;e  5«ebcn= 

Ça5e3  sefudjt/  imb  bamit  stofT^t  Q>M'^n\  flm   ^oie  sc= 

fdH-hcu/  iwilcn  rtbcc  bic  ©tabt  ein30wnbct/  baft  ftc  bie 

ëtvaft  ju  ct|)alten  jcbcïseit  crtictis/  if^  Sff^lbfFn/  bafs 

bct  altc  2Bcâ  n)iebccitmb  3'offnct  /  bon  bcr  ©tabt  aifo 

ethaUcn  wctben  foUc/  bamit  man  (inbcvc  fd;(iblid)c  &«;= 

n^/3c  5n  fuc^wi  md)t  Ittfad;  I)abe  ;    Unb  bafeni  ce  ubcc 

tat  befdicI)c/foaen  bic  2)cvbvcd;ci'  ncben  scbuljtenben  Jb. 

tm  bes  edjabcné  /laut  altcn  sjetfommcné  imb  bct  23ei:= 

tûwwi  rtbsefiïrtft  mccbcn.  ^  ^,    ^• 

®af!  bic  ©tflbt  imbau  bic  g)lcl)lfd)au   imb  58eci;bi= 

gun3  bct  StuOet/  wie  in  il;vcm  3mi(ien  Terntono,  alS 

flud)  bcn  bcncn  batinncn  gclcdcncn  ©tifftifdjcn  aîu&len 

unb  g)!ûUcrcn/(5Scfa3  ^^^  'Bmmg'i  de  Anno  fcdijcbcn» 

Ijunbett  unb  scljen  )  unn)ibcïfvïcd;Ud)  I)cv3cbvacl;t  /    and; 

Anno  1624.  unb  (jctnad;  lange  3al)t  nil^ig  exercn^ct  / 

imb  I)infu!)to  eKerdten  unb  iiben.mo3eny    ift  bon  bem 

©tifft/  u'cil  S8iit3etmci|'icc  unb  SCatI)  bic  iKcu()gtoan= 

liôfF  2503tci)  rcfticuiict  /  in  .^taft  betfclbcn  roeitct  nid)t 

îvibetfvtôdwn/  (Jingcgcn  W  bie  ©tabt  prxcendirt,  bafj 

fie  foWien'  îûîuljlcnfdiati  nid)t  wcgcn  bct   pfanbbabtcn 

^iJUnljoif  23o3tci)/fonbcten  Jure  propno ,  laut  bet  2îct= 

■       ttaa  l)Cï3ebta*t  l;abcn  ;  &  i\\  aber  bei;  bct  Commis- 

fioii  bcn  bcr  Obfcrvana  bcS  1624.  ^ahré  IcbijUd;  3C= 

JalTen/  unb  bic  Scag  /  'F°  ■'"'=  î»''  *£'"^5  .cmes  mib 

nnbctiS  bc|liic/fo  bci;  biefcn  aie  anbcrcn  bev3(cic()cn  Pun- 

ù:^s,  an  fcin  3cboti3ci5  i>vt  aiifsgefeiiet  wovbcn. 

■JCiid)  ifl  m\  S3crtn  aiicseïm'ili";  ""î>  ->'"'•'  activât/ 
bafs  von.rtltcté  I)ero/aud)  nod)  in  Anno_  1624.  âcwip 
q>f!iUen^=@etiriit/  unb  jwat  bifj  ^s,^^  nbct  mcl)v  ni*t 
ban  !wcn  aclkiltcn  uwben  /  baïbci;  cfi  abcr  bct  getf  nitbt 
aclaifcn  /  fonbctn  baffelbe  ■pfaUcnii=@cticbt  cxtendnt, 
iiiib  no*mal)IS  lictbtad)t/  extra  iudicia.-2îcil)0cun3  an= 
âqklit/rtud;  fonjun  bcn  icutcn  \)h\)iï  «M  bcp  bvcp  ©dnl; 
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lin3  ipfenning  scbottcn  w'ctbcn  wodcn;  2BciIcn  atct  I)ic»  Anis 
bcDot  in  «Itcn  25ctttfl3cn/  batauf  man  fîdi  ex  parte  bcg     ^  1 
©tifté  bctuffcn/  gcu'itTc  SDctotbnun3  pi  finbcn/alS  fol=  -^ **'*'• 
le  a  bci;  bct  Oblervancx  von  altctS  l)et  /  atlctbingS  gc» 
latlcn  tvctbcn. 

Q;ï)  ifi  auc(i  fut  cinc  fonbctbal)tc  SScft^nvetb  an3Cio* 
gcn/  brtfj  man  ben  iSûtgctcn/fo  ctwaS  fcbulbig  /  in  ba« 
©tift  bieten  unb  cititcn  laffen  /  batauf  man  |ld)  ex  par- 
te bcs  ©tiftS  ctf lâït  /  foltbeô  fûtbictcn  imb  citivcn  fut» 
!)in  511  untctlrtfTcn. 

gnblic^ien  l;at  bic  ©tabt  in  génère  bc3cl)tt/  bflfj  afle 
gnbctung'cn/nicldjc  nadi  •Jlblôfims  bct  Ç'fanbftbnft/unb 
mit  gtgtcijfung  bct  vict  ©ôtffct  ©tiftifcbct  ©citsS  vocs 
genommen  /  unb  ctivan  von  îBîontfott  unb  î)ctlerteic[> 
m6d;tcn  gcfiaitct  ivoiben  fc>;n/  Ijnifi'iijro  cingcilcUt/  unb 
bic  Oblervancz  befi  i624.tcn  3al)tg/  fam^t  bcncn  2)er5 
ttâgcn  beobrtd)tct  ivctbcn  foUcn  /  iveld;cS  ban  bcm  ijticî 
benfd)luf5  gcmnfj/unb  nid)t  roeniget  voi  liditig  geljnltcii 
ivotben/  alfo  bafj  jcbet  îljcil  bcç  fcincn  vot  bet  'î.cuta 
fdien  llntii!)c  I)ev'3ebtad)tcn  Svcd)ten  gcl^anbljabct  wcibcn/ 
unb  tn!)i3  bleibcn  foOc. 

Gravamina  ex  parte  bcé  ©tifté  contra  bic  ©tabf. 

'^aC)  bicfcm  nUcm  &at  nud)  obgcbat^'tc  gtau  Qfbtifnit 
untcrfd;icblid)c  qJunctcn  ivibct  S3ut3Ctmci|1ct  unb  Sat^ 
a(l!)ict  in  ©((jtiften  vctfaffct/  bcn  Saçfctlidicn  Subde- 
legirtcn  Executions-Comniiflariis  ubctlcidKt  /  «nb  babCÇ 
bcgc!)tcn  laffcn  /  je^bcbrtd)tc  SSùtgctmcijîct  unb  JKatl)  /  in 
^taft  ttagcnbcn  Sayfctlidicn  CommifTariats-Ttmpti)  / 
cbcnfalS  baljin  îuuctmogcn/bafî  Ijoc^^gcbad^tct  31)te  Jûtl?» 
lid;c  ©nabcn  unb  bcto'  'îtnvctttautcn  l)ictùbct  gcbul)tlic()e 
Satisfaflion  3cgcbcn  «jctbcn  modjtc.  Unb  jreat  bafj 
S8iit3ctmcifict  unb  Katl)  aal)ic/ in^tafft  ttagenbct  Adr 
vocatiœ  obct  ))fanbbal)tcn  3)o3tei)  lïbct  beë  ©tifté  .^oana 
r;ôf  (aie  welclîc  Sîogtei)  bct  ©tabt  bci;  biefct  Com- 
miUion  ,  laut  gticbenfcMuffcé  iviebctumb  reftituirt  mu 
bon/)  bic  im3cl)0tfamc  ©tiftifdx  leib'W  iel)cnlcut  unb 
Untcttliancn/  «uf  cinct  Jtaii  TCfetifTin  «8c3el;rcn  /  ivte 
von  altcté  S'jctfommcn/ seijotfam  mac()cn  :  ©avattf  bic 
©tabt  iinbau  bcm  ©tift/  ob  felbigcS  Untcttljanen  r;àt= 
tc/ivibctfi)cûd)cn/  unb  in  bem  libtigcn  ftd;  ctbotten  /  bcsJ 
©tifté  tcibcigcnc  =  unb  jcjcnlciit/  auf  bet  grau  Qlbtifm 
S3cgcl)ten/nad;  3nl;rtlt  bct  ajcvttag  unb  altcn  S^etfom» 
mens  /  gci)ûtfam  ju  mad;cn. 

gctncté  Ont  man  |id;  and;  /  wegcn  bctcn  l^icbcvor 
«vifdjcn  bcm  ©tift/  «ucl;  ^crtn  SBucgetmciflct  unb  SatI) 
anf3Ctid;tcn  23cttiâgcn  /  beçbctfcité  etflatt/ unb  bei;  bec 
Ccmmiffion  batbcp  gelaffen  wotbcn/  bafj  ce  bo;  bcncn» 
fclben  aactbingg  vevblcibcn  fottc.  %[i  aud;  nn  ©eitctt 
bcs  ©fifté  batftît  3cl)alten  tmb  U9,û)xii  ivotbcn/  bafj  , 
bie  (yatI)olifd)c  in  bcm  angcmaflcn  4inbauiftl)en  Terri- 
torio,  fonbctlid)  abct  niif  bcncn  vict  SoUnl)ofen  unb  bc* 
«n  Pertinentien  ©ef5f)aftcn  /  and)  snmal)lcn  ©tiftifdje 
ieibcngene  unb  icl)cnlcnt  /  nnd)  Untcttljancn  /  bei;  bctcit 
Exercitio  Religionis.  3nt;alt  gticbenfd;luflc£i/  jn  laflcn 
fenn  TOCtbcn/  t)abcn  J-jettn  aSûvgcrmcifict  unb  Satl)  W 
ei-flâtct/  bafî  in  bcncn  ©otlfeten/  •J[cf(l)rtd)/  ©cbonan/ 
Svictenbadt/ nnb  V)bet=3\ittcnan  /  bic  Reftitution  ad  An- 
num  1624.  gcfcSt  /  unb  aléban  in  bcm  ubtigcn  man  fui; 
bem  Inftrumcnco  Pacis  gcmâfs  JU  l;alten  nid;t  uutalafs 

fcn  IVCtbC.  „  ,    ,  ^  „,frf    r 

^ci)  wcldjct  ©clcgenficif  aut|i  von  SBeljaltninb  ■Jlbfd.Mf» 
fnngcn  bet  ncncn  SButgct  unb  Untcttl)anen/  m  bcn  relh- 
uiiitcn  vict  ®6t)fctn  ■5i;nbnn3  bcfd)cl)cn/  unb  ex  pane  bc« 
©titfté  batfiît3cl)altcnrootbcn/cin  untccfd)ctb  ju  madjcn/ 
nvif*cn  bcncn/  iveld^c  ftd)  légitimé  cmfantft/  il)tc  ©u» 
tct  bctcité  bc}a!)lt/  unb  bonâ  fide  poffidiren/  unb  bcnen/ 
fo  bcticniseii  ©lîtet  bc|iôen  /  rocldjc  m  Anno  lô^îi. 
3l)te  giîtfll.  Sutd)l.  }u  3"fP»'â  l)ulbi3cn  foBcn/  ju» 
n'cnigficn  tvctbc  \a  bittid)  unb  tcd)t  fci;n/  bnfj  bcncn  cl;t» 
lid)cn  icntcn/wcilcn  bicfelbc  bic  ©utcr  scvflaniit/  bçfanibt/, 
aud)  bic  2Bcin3âttcn  3cbanct/  I;in3ç3cn  abet  ganijob  mii> 
Icct  an3cttcttcn  l)aben/  cin  biatgmalT>3'f  rioportionirtçe 
■Jtbttag  bcfd)c!)en  folle/  bic.anbcre  aber/  «xldie  |id)  legicj^ 
me  cinfmifft/  anff  il)tcn©utctn  bcfwnbig  unb  obnCM» 
fcbamnw  vcrblcibcn  foltcn;  '«n  ©cucn  bct  ©tabt  mn 
4  biefc  Stnâtnn3  3cfd>'l)cii/  Ml  "^l)»»!'*  '"<').f  '"«  T 
fe  feiil)etû  Anno  i63«.  fonbctcn  auri)  aile  bic)cni3e  /  «<'" 
die  feitI)Cto  Anno  1628.  aufj  bcncn  ©otjfctu  emigrirt, 
iviebctumb  ju  rcftituiten  /  bic  ntucintomnc  ^nfnpi  avec 
aile  abjulcbaffcn/  unb  alfo  aUeS  roiebet  in  bcn  &""'»  »'f, 
1624.  •■■X'ahrS/  mib  ivit  eé  vot  bct  Dcftitutiongciiuli/  5« 
reilituiivnfci.cn:  'Xls  nmi  aile  bccbctfcitS  &icrimtet  anet. 
803cnc  llmbllmib  cnvogcn  /  i|l  '^ }''') ^'' ^Z'^^l^n^ 
\w  gcpcat/  bafj  es  mit  •^Cuffnrtlpm  bct  ©(•irti|d;ui  i^u- 
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'NO  luib  k'Deiâciicn  imm  uuff  bcn^cUn  itnb  S^offsûum  nnd) 
.g  ici;  Obfervanrz  bcg  1624.  ^al)té /  unb  nad)  ^nl)alt  ba 
'■''■  25«ttrnçj  3c!)(ilKn/.bic  ieiiige,  fo  0011  il)ren  (Siîtern  (ibgej 
trctten  /  ju  bcnfclbcn  relticuirt .  tt)elcf)e  «bec  t)ot  fi)lc!;e  il)re 
@éut  cmai  emvfangen  /  foldjeé  gejîcii  nbtrcttcn  bcé  ©iifé 
bctgcfMlt  /  (lié  bie  s8ej(if;IuiiS  l^icljewr  bei;in  Snuff  fin 
tal)rcm  ©elb  cbct  gtijicn  gcfii)el;eii/  iDiebcrumb  I)tt'mifî 
gcben/  imb  bflnn  fo  wiel  b«i  ©mnen  îinb  bte  jn!)tlicl)<:n 
SSfliifDtîen  b«rifft/  m«n  bcrcntreegen/  tcte  md)  m  ®i- 
g«nf(i(f/  î)(i  ein  oba  bec  niibee  ber  jc^igen  3nii&<''b^t  / 
mit  ciii  ober  anbenn  Ont  doloft  gel^nnbelt/iinb  brtffef* 
bc  miit!)nMlIi3  deteriorivet/  gcbu^renben  "^Cbtrnijé  l)iilben 
fit!)  bêt  SiUiâfêit  mitejnnnbcï  »)«gldcl,icu  unb  nbfïnben 
fottc. 

■2Cbcïinnt;kn  ifï  i'orgebwd^t  /  rcie  m  beé  ©(ifftë  ^4'"' 
SBîïcbetn  bcfinblit^i/  «lict;  erfl  futé  netnicffet  geif  nn  b<n 
î(i(i  fcmnien/  brtfj  fo  ivûl)kn  bepSeiten  besj  ©pitnts  nW 
»ici<n  S5m'3C(n  «UI^kï/  ntid;  Untect()flncn  miffbcm^anb/ 
«nnincljit  cine  gcrmimc  geit  l^eto  uici  nnl)mi)iiffte  U\)i\\ 
»Cïfcf)>Dicâen  /  iinb  ob[)rtb«nbet  ©djulbigfdt  nfld)/i'on  b^- 
ncn  3iii)ibern  roebct  reqgîrit  nod)  empfangcn  /  unb  ba\)i- 
ïû  fi)  iDûJI  in  ^trtffit  b(è  ©tiffté  ©trttuten/  gemeinct:  be» 
fdwiebenen  W;en=3vcd;tcn  /  dlé  nbfonbeclid)  oiid;  b«é  mit 
Sjcnn  SBurgetuKifict  unb  SCatI)  (ittfjtec  de  Anno  1563. 
<lllffgmd)tcfcn  fpecial  SQerttag  caduc  iDotbcn  :  'Sl\d)t  W- 
Biger  eine  rcgiaenbc  'Jtnii  "abiiffin/  3nl)rtl£  fotdKt  SCedi- 
fen/  »oc  unb  nod)  bcfiijteni  1614.  Un  'j^a\)xi  bcmntl)(igc 
Sewefcn/  unb  nod;  f.'{)e/  foId)e  wrfdntJiegenc  unb  bnmit 
«crroiirctte  4ef)en/  cntiroebct  dn5Ujid)en/  obcc  bie  fcuimfe= 
Itg«  /  unb  bcm  (gtiffï  tfibec  3f)t^  getfwne  idjcn  =  q>|lid)t 
fcl;rtblid)«/  lîbetâewogenc  /  unb  ben  ©tifft  feineg  gigcn. 
tjnmbé  unb  {el)n=3;ed)tené  ju  fpoliitcn  unteï)îanbcncï  ic= 
ÏKnIeut/  mit  roo^Iwcrbientem  ÇioenfiiU  jubelegcn;  "Xlé  ifï 
Éegeljtt/  bnfj  ^cttcn  SSurgci-mcifcc  unb  ^a^)  bcrgleidjcn 
^ccfomn  in  bné  ©tifft  ûbtigtdtlirf)  nmwifen  woltén/ 
f  d)  bct  Caducifrtt  Ijrtlbcc  gcbi5()did;  nbjuftnben  /  obet  bi( 
BettmStcfte  fc()cn  =  ®dtcc  nnd;  if^rem  Scirbicnfî  ju  cedicen 
unb  (tbjiitretten  :  ©nrciuf  gcmeinct  gtnbt  "JCbgcotbnetc 
mibctfpcodicn  /  bdfj  bec  ©tifft  Statuta  ju  nindicn  [)i-'i'gf' 
6crtd)t  /  fonfïcn  flbcc  ju  Spultung  bec  nngcjogcnfn  Set= 
■  trâg  Anno  1563.  i:nb  1571-  nnfgeridjty  u>ie  in  bem 
Inftrumento  Pacis  cap.  4.  §.  Si  quïe  eriam  feuda,  &c. 
jHWccl)nItcn  fïd;  ccbicttg  gemad^t/  mit  fetncvcc  QCnjeig/ 
biifj  b«c  Scctcng  de  Anno  1563.  §.  Unb  luicrool;!  /  etc. 
'  ïeineé  luegé  mit  fïd;  bcingc/  bofj  bec  ©fifft  bic  \>n= 
fdjniiegene  Je()engrtc  cinjusie^en/inelnieniscc  bnfj  ce  btiffël' 
lige/  ronnn  bec  lelxnmnnn  bet  CaducitAt  nidjt  gcftânbig/ 
de  faûo  unb  o^iie  ccd^tlidje  Cognition ,  jn  absque  ulla 
fententia  privativa  &  declaratoiia  (infiilïen  /  fonbcrcn 
îxifj  et  /  bec  ©f itft  I  Bon  ivegcn  foldiet  ©lîtcc  /  fo  nid)t 
emvfrtngcn/  cineu  'kbtcdg  begel)ccn/  unb  bec  (gtnbt  bie 
©rtd)  «ocbcingen  /  nud;  ber  S8ucgecmci|]ec  mit  bcnen  3n= 
l^nbecn/  roo  fie  «nbecliet  bec  Wjen  «ntcbig/  l'etfd'rtffèn 
fotte  /  brtf^  fie  fo(d;eg  cmpfnl^en  ;  ©0  fci;  bec  "JCbicng  à 
parte  biê  ©tiffté  nuf  eine  leibcntlidu'  ©elbbnfj  i;iebe»oc 
geflefft/  unb  nid;t  fo  I)od;  gcfvnuf  wocbcn/  icie  dne  jdt^ 
J^eco  befécF)cn;  itî  bie  ©ndie  l'on  bec  Commiffion  bnl)in 
gefîeat/  bnfj  eé  bei;  bem  âcctwg  de  Anno  1565.  nuffi 
gel;iri^t/  fo  bcinn  ciiid)  bcç  ben  gemeincn  iel>'nî9ved)ten  fein 
jjfcblciben  jxiben  fotfc;  Sjingcgen  fol  et/  bec  ©tift  bic  jc; 
nige/  fo  «TOrtn  feitI)cco  Anno  r6i8.  bie  4c!)en  nidjt  emp= 
fangcn  îjnttcn/  ndd;  bem  Inftrumento  Pacis  §.  Si  quse 
etiam  feuda  &c.  ol)n  gntgelb  fludi  roicbec  ju  ber  gmps 
fiîngntjfj  fommcn  Intfcn  /  m<if|cn  fol*c^  von  S-jeccen  Suv^ 
gecmdfiec  unb  iXiitl;  injliinbig  begeljcct  wocben  ;  nmnn  a- 
tcc  iii0^fuiiftigcin  idjcn  ferme  l'ecfdjioicgen/  obec  nic(>t 
JU  gebiîfitenbec  gcit  empfnngen  /  unb  bec  ^nt^nbec  feinc 
ïedjtflinfige  Ttnfmort  nod)  èntfdjulbigung  l^aben  roiScbc/ 
wottc  bie  ©trtbt  bem  ©tifft  eincn  Iciblid;cn  "^btcng/ 
iBie  fot  biefem  gebrnnd'ig/  nid)f  mifjgènnen.  ©«rgegen 
fotre  bec  ©tifft  fein  jelienb=gnt  de  faéto  unb  ofjne  vsix\)ix- 
gcjjcnbe  (gtf nntmtfj  mb  \\n\)à[  nufoOen  /  mnnn  bec  èe= 
(îêec  bec  Jâaigfeit  nid)t  get^mibig  ift/  fonbecen  |ld)  oc; 
Bentlidicn  iXed'tené  bcbiencn/  worûbec  eé  bcç  bct  Com- 
miiTion  bnl)in  gefleUt /bnfjbecbe  ■îtjdl  jufommcn  fommcn 
foUen/  unb  niegen  bct  ^Ptobllcçsiebcn  fîtl)  uMfeteinnnbec 
iintottcben.-  '3(nb(cc  ©ti)ftifd;e  ^cben  cibct  bcitejfcnb/  bie 
»oc  Anno  i6i8.  wcfaumbt  n'orben/  foUcn  bic  gcmcinc 
ièbcn^Sccbt/  unb  ï)iei)«.'oc  duffgctidite  2)ettCiîg/  nud;  ah 
te  ©cbtiuidie  in  ùb(itl)t  genommcn  /  ivddK  nbcc  nnd/An- 
no  i6i%.  iiccfrtumbt  wotben/  bie  fepen  gldd)  cingcjogen 
obec  nid)t/  vigore  Inftrumenti  Pacis  n^ebetum  reftituirt 
îoccben/  lMnfûI)ro  .ibcc  fcin  éeljcnmann/  fo  bec  k!)cn= 
g«ai£fctf  fiebf  gcfimibig/dc  fado  unb  oI)nc  rod)tIidic  (gc= 
î<tntmîfj/bcfea  icl)cnë  uon  bem  ©tiff»  cntfcM/  fonbctn 
«■«(f)  3ni;flU  bct  4el)en=îi\ct()fcn  ïeifrt()ïen'ti?erî}«n  foUc. 


$Sep  itict((;cm  fc^en^flccit  bei;  ber  (gfnbt  \>k  (Etinnecung  AnNQ 
bcfd;el)en  /  bafj  ce  wcgen  beë  iâ)iw-taj:  bci;  bem  nlten  j  ^aq, 
S^erfommcn  gelnflcn  reecbcn  foiTc/  ne^mlid'  bnf;  ein  ie^       *'  ' 
Ijcnmnnn/  ec  l;rtbe  gleicl)  luenig  obct  vx{  id;en/  bcp  b«= 
tin  ^mpfflijung  nnc  bcci;  sanijen  /  bcfjgleid;en  luo  uiitcc^: 
f({iieblid)e  (fxUn  uotl^nnben  /  berfelben  icljcnttngcc  nud)  nut 
brci;  sSrt^en  fd'ulbig  fepc/  ivocubct  bie  @tifftifd;e  [W;  cc= 
fintt/  bnfj  mnn  ce  bcp  bencn  2)cttcngcn  unb  (iltcn  Sjec^ 
fommcn  bcrvcnben  [nffc/foBon  bec  ©tnbt  acceptitet  ivoc- 
bcn.    gecnet  i|î  im  Slnf^men  bié  ©dfffë  vocgcbcttd;t 
luocbcn  /  bnfs  in  bcffcn  Utbiu-ien  unb  3el)cnb-3icgi|lctn  uicI 
n(ir;ml;iifte  ©tiîcf  unb  ©lïtei  |M)  befîiibcn  /  aH'Id;e  (injcÇo 
bec  ticfiicljen    fuc    5et)enbft-ei;  gel;(ilten   ivetbcn  '  iwden  / 
biemdien  fl;d[g  SBcingnttten  aufsgcvcuitet  /  roie  aucl)  bie 
2Cecfec  ya.  2Bicfcn   unb    ©cnfsbobcn  gemndit  /  bncBon  - 
.Scnfft  pr^cendiccnbcn  «Itcn  Ijetfommcné  fein  gel)en& 
geceid)et/  [^crnnd;  nbcc  t[;eilé  reicberumb  ju  ISeingncts 
tcn/  tljdté  JU  %idmM  umviffcnb  dnec  Jcnu  'Mbtifîîii 
gem(id)f/unb  bv.xd)  dnfold)cé  g)îittd  bem  ©tift  bec  fd/uU 
bigi  gefjcnb  uecfd;wicgen  unb  entjogcn  wocben- 

£>b  mm  jiïnc  bie  i^tabt  bdtmibet  dngcroenbcc/  ba^i"- 
^xaft  fltten  i2crf'ommcné/  unb  befjroegcn  uon' bem  Mar' 
gifl:rat  ben  19.  Septemb.  Anno  1623.  ctgiingenen  Sntljés 
SScfdjetbé  /  ein  jcbcr  ^ladjl  %<ét  1  fcine  iXcbcn  (iufîjurcu= 
fen/  obct  bie  ©utct  feineé  ©cfallené  pftnnécn  n>ic  ce  nio[= 
le/  m\b  feinen  Sjenjcf^enbcn  jn  gcben  fd;ulbig/  ip  eë  bo^ 
bei;  bct  Commiilion  bn^in  gc|îe[[ct/  biié  bicjcnige  ©tî» 
fec/  TOcld)c  cinmnl)!  2Bein=obec  j?otnjc()enbcn gcben /nnc^à 
moitié  (ibec  dufjgcceut  unb  nnbec|î  gebnuet  motben  /  ivnnti 
fie  wiebec  betebt  obetrtngefiîct  mccbcn/bengdxnbenroicbee 
mie  juDot  gcben  fotfcn  :  ben  wibccfptod'encn  !$3cu5cl)cnbcii 
«bec/ivic  rtucb  bûé  •Jtufsteuttcn  bec 'àjdngncttcn  bettcfenb/ 
W  bec  ©tifft  foId)cn  mit  iXcd;£  nufjjufuljccn  [Id;  uorbcs 
Ixîtten. 

Sccnecifînn  ©eiten  beé  ©dfté  yocgcbcnd^t  /  bnfj  bte 
id;en=gufec  in  bec  tpfnrt  58e|fcnceut&in  t'on  bct  ©tnb£ 
©ccHC  unb  T(iilngcn  jebecjdt  bcfccçt  unb  bccen  3nt)nbcce 
bctaitnjcgcn  mit  gotrecten  nidubcfdnvctct  nwbcn/aH'Ifl'eé 
nbetbicStnbt  ivi^bctfvtocben  ;  •JtiiflF  Jiltiwifj  unb  (Jcfca 
I;ung  bec  ©tnbtbiid'et  /  nucb  25erbôt  ctlirficc  Intereilir- 
ten  ip  bcfimbeny  bnfj  ein  Untcrfcbdb  ju'mncben/  nlfo 
b(x^\  bic  @tiftifd)e  ^^értn^unO  SJotfiiûtec  bec  innb^imb 
58ùtgct[idH'n  ©teuec  fcci;  ucrbleiben/  bie  gcmcnie  iet)eit 
nbcc  benfdbcn  oneribus  untetn'ûvtfen  /  in  iXei((»d=©tcnccn 
flbct  bccbcticp  ©ûtctunb  bcto  3n!)nbete/i»ic  Anno  1624. 
of)ne  Untetfd;ieb  coUcftirt  wecbcn  folfen. 

SBegcn  bet  gtbtl^dlung  nnf  ©tifftifd'cn  ^^ôtrn^unS 
Sjoffgiîtccn/  ijl  von  bem  ©ti|ft  bc|ivittcn  wocbcn/  bnfj 
bctfdbc  bic'îl)eilimgrtl(dn/unb  o()ne  gnjiel^nng  bct  ©tnbt 
juvcctiditcn  l)iibc/  wnnn  bei;  cinet  (Frbfd>ift  fon|1  nicbt^ 
aU  S,<>\in-\mb  sjoffgutct  ju  ftnben  fci;;  ()ingcgen  ()rtt  bie 
©tnbt  cingemenbct  /  bnfj  {ic  nié  £>bcigfeit  nlle  'î()ci(un» 
gen  nnjupcUen/  unb  bcé  ©tiffté  Qfmptleut  benfelbcn  nji> 
.S&tfn=unb  S'jofgntcc  bei;  bcnen  nnjufceffen  fe);n/  ntfdn 
bnttimbcn  bei)uio[)ncn  U^iWj  bnmit  |îe  bic  Sîetnnbcrung 
fold'ct  icf^engiitet  wiifcn  mbgcn;  QCuff  gcfcljnng  untet:» 
fd;icblid)en  'îljdlungcn  nbet  i|l  ef  bnl;in  ge|ictft/  ba\\  f» 
wid  bie  '5;I)dlungen  nuff  ben  SoCn=unb  Sjoffgiîtecn  bc» 
ttifft  /  jebec  îljcil  bei;  bec  PolTeirion ,  ivic  ce  Anno 
1624.  (;ctgebcrtc()t /  gcinficn  luctbcn  fot/  falvo  jure  cu- 
jusvis. 

®né  ■JCnlînnb'ÎXcdjt  bei;  ^offnsunb  ^ofgiUecn/i(?  ninn 
bec  5rnu'3£bti(fin  jebod)  becgc|1nlt  befnntlid)  gciuefen/  mo 
bicfdbc  baû  ©ut/  bntbep  |7e  |lc()  fol*en  iXecbtcnS  ju  ge^ 
btnudjen  gcbencfct/  fût  |ld)  fclb|len  jnbe()rtltcn  gemcynt/ 
bnbei;  ce  bnnn  fein  vctblcibcnë  Çnt. 

©djliefjlid^en  I^nben  fîdj  beybc  '3;I)eiIe  gegcn  einnnbcc  et» 
ÎIrtCt/  bnfj  fotbctlicbfJ  dne  Rénovation  unb  Liquidation 
btx  iel;en  wotgenommcn/  unb  nifo  nud)  bifjfnté  gnte  SXicb:» 
dgfdtdngefiîl)tet  nictbenfotlcn.  @o  bnnn  nuc()  i|1  l'ot» 
bd^nlfcn  wotbcn/  bnfj  wofcrn  ctmnnn  dn  obct  nnbcrcr 
g)nnct  fo  bec  Commiffion  nn()nngig/  fïd;  cccignen  unb 
iDcitcc  fiîcfnilen  mèd)te  /  bnfj  bceben  îl^cilcn  unbenonnnen 
feijn  fotCe/  fotdied  mit  gut«  "Xnfjfutjcung  nn  becbet  ntifj» 
fd>teibenbec  Si1c|ien  giîclîl.  5i^r|ïï.  @n.  ©n.  <Ai  ._Çni;fctI, 
Execution- Commiiririos  untettl)nnig  ju  bcingen/  unb 
becfclbcn  fccnccn  gnnbige  Relblution  unb  (£ntfd)cibs  bncû» 
bet  ju  œnttcn. 

gu  iiljicf  nnb  beffén  /  if[  gcgcnwettigec  3Ceccfj  in  quadru- 
ple originaliter  nufjgefcctigct  /  l'on  obcnuebnten  Sni;fct[, 
lubdelegirtcn  CommilTariis ,  neben  Jiïf tcncfung  bcco  'iU 
btUmb  gewb!;nricbcn  ■■pittfdinfften  cigcnftnnbig  untctjddjî 
net/  unb  bni'on  bencn  Jt.  gc.  (Eofînnêifd)=Mnb  iSBûrtems. 
betgifd}cn  Sjccin  'Jtbaefmibfen  jmep:  ©obnnn  bem  Ji'itjiî/ 
©tift  mib  eincm  gbrfnmen  Magittrat  nai;iec  jnjei;  Ex- 
emplaria  einselieffect  wotbcn,    ©0  befd;d;eii  in  btê  Si,- 
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LOMATIQ.UE 


(L.S.) 

SSclff  &n?ùf{  von 
sBci-nl)rtiif«ii. 
(L.S.) 
©.  Sôtoliii/  Dr. 


(L.S.) 

Sjansj  Tfatteét  Don 
2Bô(!>untt, 
(L.S.) 
S8cnil;(ivb  qMfliicc  /  Dr. 


S)Ct  ©tilbt  iinbilU  EKeciitions-Recefs  U'cgcn 
bct  SeU<nI;Dff. 

/^  U  reifféii/  bfinnn*  nnf  iit(erguâbi3il«  Sîctovbmmg 
yj.  bcr  ÎKomifcl)  =  S(i>)fcvlt(tcii  miît)  Jii  S^iinçinni  imb 
■^  SSôbmcii/ctc.  „^DiiiâlitI,ieii  g)irtic|1.ît/  bk  jjocl;>vm'' 
CJ'  big  /  ®ntcl)Icud,itiâ  /  .«3i>cl;gcbol)n)e  Jiktlcii  inib 
^ctïctl  rs?ctc  Francilc.  Johann ,  SBif*off  jll  ^cfïmi^/ 
Sjctr  ber  Sciriiciidu  uiib  £)c()iiiiiiîcii/  K  iiiib  s?crr  gbcr» 
è«tb/  Sjcr^og  jii  SSurttcmborg  iinb  ©i-cf/  (SrntT  J" 
a)îiîmvd(jart  /  Sjon  ju  Sjcibenljdmb/  !C.  unfcrc  giinbigpc 
gûr|]cii  imb  i-jcv:ii/  îc.  imë  gnbèbciKiiite  jiit  Execu- 
tion biffcn  bcii  24.  (14..)  Oaobr.  bcé  nccbpwnvirf)c= 
ticii  T648.pi'n  3rt()ré  511  {Olûufict  imb  ûfsnnbviicf  âc= 
fcMotTaicn  iiiib  piiblicirten  /  iiiid;  benirttl)  biivcl)  <S(it;f«5 
Itd;c  imb  .^ôiiiglidic  Ratificariones  bêpâtigteii  Jvicbcné  / 
tmb  bnnibci;  diifsgcftttigf^n  Inltrum.  Pacis  l'ubdelegirtc. 
Commiflarios ,  àcAtl)  tmb  ©cfdltbtc  /  nebcii  (inbctcii  rtiid; 
in  boEiSj.  Svomifckii  S\citI)S  &ai>t  imicin  nm  58obciif«/ 
(iiiff  bcfdîcl^cii  imb  imtctfd'ieblidi  •3Cn[)rtlteit  S^ii.  58iiv3«t= 
meittec  imb  JXrttf)  biifclbtlcii  /  mit  gnugfiimci:  Inftrudtion 
unb  2)o[Imrtc(it  dbgcfcrtiget/  unb  niiff  »mff«  '3Cnfiinft 
brtfcibrten/  ctmeKc  sjcriu  58»i'g«'mci|leï  unb  Svdtî)  nnter 
nnbcïcn  mid;  nngcfndtt  /  n)cil  il^nen/  bic  uon  bon  Sj. 
S;ômîf*i;n  DCct*  l)icb«'or  pfdnbémcifs  in3c[)nbtc  2)i>gtei; 
îîbct  b«é  Jiîtpiid'en  ftcpîQtbdiéen  unfctet  licbcn  grniien 
etijfté  iinbnii  l'iet  jibtfnl^ôf  in  bcn  Sotffctn/  ju  lU- 
fécid}/  ©dionrtii/  iXiicfcnba*/  imb  ûbffîDldttciirtu  /  îib 
fampt  benen  uier  ©ôrffttn  fc(b|î/  imb  bcro  î)brigtcic/ 
SCcdit  linb  @ctcd;figfcit/  in  Anno  1628.  mfjogcn  ivoi'^ 
ieu  wnrcn/  fie  t)init)icbcr  bnrein  védig  ju  reftiruivcn/  {jin» 
gcgen  iBOIgenomt  '^urfilidic  frei;  ^Cbdidi^gtift  /  fcincé 
îirtbep  vcrficcnbcn  IntereiFe  iruttn/  be|l«nbig  l'orgobcn/ 
bnfj  bie  uiet  ©orjffdinfftcn  fctb|1en/ bie  met  _^o[(en()6f/ 
unb  flifo  in  bic  pfnnbbdrc  25ogtc);gcl)Drig/  unb  bic  (gfnbt 
iinban  in  hac  qualitare  unb  nid}t  nnbcrë  JH  reftituircn 
fepc  :  2Bic  (ibct  bcfimbcn  /  bnfj  bicfcr  (gtrcit  nid)t  uoc 
gcgîmuflttige  Commiffi m,  fonbcrcn  nnbctci:  ûrtcn  fliif;» 
juttngcn  fèi;e  /  unb  jugleid)  bct  ©ui'4ilcud)tig|le  'Sortit 
unb  jjcnv  Sjeit  Jct.binnnb  S«i"l  £i'lif)«êog  ju  £)c|l«= 
tid;  /  îc.  onff  bie  31)t  '5iîv|il.  0ui'd;I.  l'on  beco  ^a\)p^ 
liA)in  Commiffioi;  befdîelxnc  Notification  ftd)  nnfct  bâta 
bcn  f.  iDînji/  bicfcé  nnliuiffcnbcn  3i^)f^  î»"!)'»  f*ïifft= 
litt  ucrncfnucn  IntTë"/  bnfj  |îc  bcro  25ôgtci)=2)cnrn[tccn 
a)i<)tt!)ci>  '  ©em-ing  von  îDlittcIivcigcrbiirg  bcrcit^  <i[fe 
9lot{)bncfft  nnbcfol)tcn/  luie  et  fid)  niiff  wcitcré  nnmclbcn 
bctcn  non  iinbnii  octtjdltcn  foUe  /  dlfo  bdfj  ciS  f cinot  rtn= 
bcrcn  Execuiion  yonnôt[;en  ;  bdfj  l)icrauff  folttic  giiiîbigfie 
(Etfliitung  Sjn.  S3urgctmci|let  unb  3Cntl)  crôifnct/'  unb  jit 
SKibetctftattung  bcé  l^icbci'ot  cmpfrtiigcncn  iPfiinïfcbiïlingé/ 
ebcnmâifig  in  ^»rtfft  Inftrum-  Pacis .  fclbige  torbcrlicb)!/ 
unb  vùv  aUni  ©ingcn  au  Sjrtnb  ju  nctjmon  /  crinncrt  nior= 
bcn  /  fo[((icn  luicb  fytcntngs  bcn  4tcn  SDi.iji  wiîvctiicb  nad)- 
gefcôt/  in  bcmc  fîc  nufs  3!)ten  iXrttljémittcIn  /  fyiwi  îKu= 
bolf  '£cUcrn  mit  Notai len  unb  gciigcn/  nddjct  ^Svcgcn^/ 
JU  Ijotbgcb.  3l)»'o  'Jut(llic()cn  ®urd>lmtigfcit  obbcnontcn 
bipero  gcroefencn  SBogtci;525ctmrtItctn  (ibgcfcttigct/  unb 
Wi(  bic  uon  bcm  Notario  cr)î(\ttctc  Relation ,  unb  biirus 
6ct  otbcnclicbct  wcifj  (infgettduc/  unb  bev)  bct  ^nçfctliï 
dicn  CommilTion  votgclcgte  Inftrumentum  mit  fid)  gc: 
fctcid^t/  unb  flnvlid)  niifsg'wicfcn/  unb  in  bct  ,ûn<i(itnt/ 
JVie  .^n.  îSutgcrmcitlct  unb  Sntl)  O'^bcuoin  in  Anno 
1628  foldjcn  cmpfnngen/  nit  dUein  résilier  oft'eritcn  unb 
onbictcn  /  fonbctn  oudi  luûtcflid)  b«tsc()Ien  unb  cticgcn 
liiffsn/  bngegen  uon  mctjt  cnndtcm  s^crui  ©cuting  cinc 
friitifftlidic  ûuittimg  lïbct  gmvfdng  anfsgclicffctt  unb  be= 
ucn  {inbaiiifcÎKn  "Mbgcorbnctcn  cingcljnnbigct  /  unb  n(id)= 
malê  bc\)  bcr  .S(ii)fctlid)cii  Commiirion  votgcjcigct  ivot= 
iDorbcn. 

SBcilcn  bnnn  foltdct  gc|1alt  bcé  jcnigcn  /  fo  bct  ©tnbt 
îinbnn/in  ictnfft  bciS  '^-ricbcnfcblnifcg/ivicgcn  ivicbcr  sjcts 
oufjgcbimg  bcé  Ijicbcrot  cmvfnngencn  ^fnnbéîftbidinné 
3u  tl)un  unb  ju  lci|]cn  obgcicgcn/  gutc  iXiditigtcit  gc= 
troffon/  unb  mm  fcrnct  on  bcm  gcu.cjl/  bnfj  bingcgcn 
«ud>  bic  iuiîtcfliriic  Reftiiution  b(è  Scid;é  yfonbbnljtcn 


Sogtci;iibct  <iahic|tgen(gtifftéS6rinlK'ffcunb  Dicc  ©otjfî  A^r( 
fcbnfftcn/  ticféad)/  gtl.'oniiii/  ûbcvrcittennu  /  SCicfcn»  t/cL 
bfldv  gcgcn  ijcrin  SBurgctmcipct  unb  9\n(I;  bct  ©tnbc  " 
4inb(Ut  cbcnfiiis  ju  'SBctcf  gctid^tct  ivcrbc. 

Zlé  fcijn  511  fûldicm  (gnbc  jcÇbcmcltet  ®otp;(ifftoi 
ftngd)otigc  untctt()(incn  fluff  folgcnbcn  fiSnpn  ejusdem 
in  bcm  glccfcn  Qtcftbnd)  jufiimmcn  crfotbcrt/  unb  biefclbe 
fnmpt  unb  fonbcts  il)ret  (£\)b  unb  ^^^flicbtcn/bnmit  (îe  oint 
jcitljcfo  (inbcten  jugetijnn  gewcfi/  wiebctumb  ctlrtljcn/  imb 
JU  bcn  nitcn  nlfcn  ^Pilid^ten  /  un  Ç8utgctmci|îct  unb  ts^at^ 
bec  ©tnbt  ^inbnu  ccvroicfcn  /  gcmdtc  pfnnbbnte  Sogtcn  / 
unb  i>ict  ©ètffcr  fiimpt  bcn  ûbtigtcitlicbcn  SCccbtcn  unb 
@etcd;tigtcitcn/  w\e  |To  ce  Anno  1624.  gc[;(ibt  (jdbcn/  b<= 
ncn  von  iîn.SBurgctmcifict  unb  e^ntl;  ju  iinbnu  im  aîn^, 
men  gnufict  Sîntgctftb!)rtfft  ?u  bcm  gnbe  flbgcorbnctcu 
S^ïï.  Amadeo  gggoltcn/  S5i5tgcïmci|lcrn/^n.  ^nng  *pc= 
tcf  58cttlino/  ©tnbf='2lmm(in  /  sjcrin  auirtin  W'lM)\aé 
d^ftbnn/  3v(itI)Srcnvnnbtcn  /  ncbcn  Jjn.  Advocatcn  uni» 
**frtttf(brcibcrn/  eodem  Jure,  une  |ie  ce  Anno  1624.  in^ 
gcb.ibt/  icftimirt,  unb  bicfcibe  immittirt ,  unb  dngcfc^ct/ 
nlfo  unb  btrgc|înlt/  bnfj  gcbrtd;tc  Sjctrcn  58urgcrmciticc 
unb  SCntI)/  nud;  bcro  unb  gcmeinet  ©tnbt  97<idifommcn/ 
foittie  iKcicliiSpfiinbfcbnfft  unb  2)ûgtci;  ubct  bic  met  ®étf. 
fa  !)(ibcnbc  Sjoljcit/  3\cc()t  unb  ©ctcdjtigf citen  /  nun  hnu 
fiîbro  bc|7ficn/  nuficn/  mifun  unb gebtdutlicn  mogcn/roie 
fie  foldjcé  aikë  nm  ct|îen  Januarii  Anno  1624.  unb  (jcr» 
nnd;  bifj  nuf  bie  Deftitution  in  bit  PofTelIlon ,  9hi^ 
unb  aîtcfTiing  gcf^nbt  /  wld)e  Reftitution ,  ImmilTion 
unb  Tradition,  l'otgcndnte  gcincinet  ©tnbt  iinbnu  ?n)= 
geovbnetc/  im  SMljmcn  unb  l'on  megen  bctfdben  nlfo  frnf= 
tig  acceptirt,  apprehendirt;  ©obei;  bie  'Jtbgcotbncte  bc3 
©tiffté/  (ilfc  unb  jcbe  bcflclbcn  Jura,  nod'miil)lcn  per 
exprefium  iiotbe^nltcn  ,'  tmb  weil  bct  ©tdbt  bic  Jurisdic- 
tion,in  ben  met  .Sd(!)i)ifcn  unb  ©otfffcbnflïcn/nUcin  <i(g 
q)fiinbé=3n(;nbctn  /  unb  in  Stdfft  bct  SDUn!)otf=2îogtei)/ 
nbct  gdt  nidjt  Jure  proprio,gebiï()ten  tljotc/  in  eventum 
ce  cinige  (luberc  gncpnmig  bnbci;  I^nbcn/  obct  fiinjftig 
(inbctë  mifjgebcut  ivcrbcn  foltc/folenniter  proteftirt,  l)inî 
gcgen  bct  étnbt  Deputirte  rcproteftirt,  bnfj  (gie  fltrdit 
bie  Sogtei)  ûbet  beé  (gtiflffé  .Sômil;éfe  pfnnbwifj/  bie 
uict  ©étffct  (ibet  mit  bcro  .Obtigf dt  /  OCcclit  unb  (Setii}= 
figfcif/  jure  proprio  appiehendivcn  /  unb  ibncn  nU 
le  @ctcd)figfdt  l'OtbcIxiltcn/  bie  Commiffion  iibct  bie^ 
fen/^  ©ttcit  (in  iï)t  gcl^ôrigcé  Qtt  remittirt  unb  l'cnviefen/ 
brttiîbet  bct  ©tnbt  ■Jibgcotbiicte  /  bie  Untertfinncn  befngtec 
uiet  ©Dtfct  in  eincé  gl)tfflnien  îKatl)ê  Jjiilbigung  teftato 
tviitctJid)  nuffgenommcn/  bie  <gtiftifd;e  i^tc  Proteftation 
repetirt,  unb  bcebe  îl)dl  lîbct  bicfcn  Adtum  Inftrumenta 
(lufftidjfen  Inflcn.  oèdci'cë  nUcë  bcç  bet  .S<ii;fetlid)«it 
Ex-ecutions-Commi(lîon  in  ritbf  gcnommen/  unb  plAjtt 
2îctlnuf  ^etm  §8iitgctmci(îct  unb  îXfltl)  bct  (gtnbt  iin» 
bûu/  (inff  beto  SBegeftien/  ()icmi£  in  (éd)tiftcn  attictlet 
inotben/  Adtum  iinbnu  ben  4tcn  31"T'/  (2.4tcn  aiini;) 
1649. 

©et  3vomifd)cn  SnçfetL  SSînjcjl.  «0=. 

i)k  nnn)e|<nb'liibdelegirte  Com- 

miflàriii 


SBoIff  eljtifîoff  von 
SBetntxiufen. 

(L.S.) 
©eotg  .^obetlin/  Dr. 

(L.S.) 


S2<ing  "Mlbtccbc  van 

2Bôa>V(itt. 

(L.S.) 

SScrnfidtb  $>(<inet  /  Dr." 

(L.S.) 


CCLXIII. 

Recefs  ù&cr  bic  /  burcf)  Uc  aitfî;r(()vcl6m*4j'' 
bc  Simîcn  bcë  (5c{)«?àbjr(^cn  &A\)f' 

fCé  Francifcum    Johannem  ^ifd)Off(tt 

5U  ^oi?an6  /  unb  ®crl)arb  /^ctmm 
311  2Birrtcn6cra  nacf»  bcm  ^Bcfïp^d* 
lifcf^cn  5ricbm^@c^(it§  in  ©cjfîIidHinb 

CJBcIt(i*Cn  t)0ll5C(îCnC   Reftitution  b«: 

5Kcic^é=@tabt  «KatJenfottrçî.    Sinbau 

bcn  4.  Junii  1 6p4.  [Londorpii 
^âfa  TiiMica,  Tom.  VI.  Lib.  IV. 
Cap.  XC VII.  pag.    532.] 

Cefl-à-dire, 

Recis  d'Execution  pur  la  RcJlitHtioit  it  k  Ville  Im- 

ferid' 


3DU    D^ÔtT     DES     GËMS. 


^O  pertale  de  Ê.avençbourg  ,  film  la  teneur  de  la 
o_  Paix  de  Weflphalie ,  in  Ecclelîafticis  ac  Policicis, 
par  François  JeaN  Evêque  de  Couftance , 
&  EberarO  Duc  de  Wirtemberg ,  comme 
•DireBenrs  dtt  Cercle  de  Snobe.  A  Lindan  le  a. 
Juin  i6^p. 

ffc  S^ûiHif^^'^rtVreïïicfien  niicl)  jii  ^ungflrn  tiitî» 
'  ?8'o\)àm  ^ônigltcfje   sSîdjcffnt.  jut  Execution 
^   b(ê   (iffijcmemeii  '^rtcbenfajliijfeé  /  in  itè  i}. 
c-'  ^whê  ©tntt  jXrtueiifpurg  fubdelegircc  Com- 
miflàrii.  tl):iii  I;icmit  fimit  11116  311  tciffen  jebcrmnnnig» 
M)  I  fûnbctltdj  iibcc  beneii  fo(d;c£i  ju   miffen  nétliig; 
©cmiirttt)  «enntttcltl  ®ottlid;«t  ©irnben  /  jiuifécn  ditet-j 
i)'o6,)%iUi)tm  ^a\)^ixM}m  a)îfl;c|1iit  unfcrn  (laerg'nnWgflcn 
Supjêr  unb  SjctJii/  etc.  «itd)  fcebet  alliirfen  SDiiiîilicl;cii 
€i;oneii/  jMiirfrcid)  imb  ©ilroebcit  /  fo  bcinn  bce  Jjcil. 
Sîomifdjcit  sKdrtiS  St^iirsJ-uriten  tinb  @tânb<ii/  cin  «[Tge; 
hieincr  bui'd;3c(;ciib«r  gricb  gcfdiIûfTcii  /  iintcrfc()tkbcn  /  tinb 
bcit  %<;,  (if.  )  Oitobr,  b«B  jûngltetnndxiKii  fed;5cl;en= 
ï)imb«c  «d)t  imb  uictéigfen  ^a[)tél  in  bccbcii/  jit  b«i 
Univerfal  Traflaten  Êcfiiinbten  (gtnbten/  aJiimfiei;  ùiib 
Ûfjllrtbdrt/  folenniterpublicirt  ,   nitd;  niinmcl)vû  bltcd; 
ciiiâcfd;irffe  vSdDfMÏidjc   iinb  ^éniglidic   Ratificariones  3 
(ittêtfcité  confirmitet/  iinî>  untec  nnbaeit  diich  (lufjb.tucfs 
lid;  bebingct  nwben/  bnfj  fb  bolbcn  bK  b(in!ber  (intfge= 
ridjte  Inftrumenta  Pacis.  von  bencn  Sjctren  .:K(ii;f(:tIiri;cn 
unb  Sôiiiglid;en  Plenipotentiariis ,  v)k  awé)  £^m:=5i5t(îen 
uiib  ©tmiben  @eDoQinnd)figten  xiiib  TCbgefitnbKn  untct? 
fc()ctcben  /  (iHcë  bnéjenige  fo   botinnai   bcâtiffeit  /  exe- 
quirt.  tinb  rcûïtf(id)  uolfjogen  njecbcn  folte/  ju  fofdjem 
è'ibe  mid)  /  naetl)6cf)fî='gcbad)fe    SJomifdje    .^flijfetlidjc 
SJJrtKlîiît  /  ob[;iibcnben  naetl)ôd;jteii  ^<!!)férlid)tn  :Kinpté 
icegcn/  otfcnc  Edifta  in   bdé  ^eilige   3\Dmifd)«   SJcid; 
<nifîgcl>'n/  unb  fltfat  benmjcnigcrt/  lueldje  yentiog  fûtd)cc 
flUgcmeinen  gtKbenésS^anblimg/  ctivaé  nbjuttcttcn/  ju 
i-eftituircn/  j»  Icifieii  uiib  ju  t&nn/  obei-  ju  Irtffert  fdjufî 
big/  foldxiit  "Site  îaifjflud;t  unb  ©ctjnben/  l'crglidiener 
inrtfli'n  n(id;jiifommcn  /  «rnlUiï]^  (îuffcriegen  Inffcn/ bcnc^ 
fcciié  ôtitd;  «tn  in  SBicn/  bcn  7.  Novembris  j:Sngjîyctï 
folfencii  i^48.fî«n  3"!''^^/  «bsolotlencé  flaergnnbi«tîcé 
Sm;fcïIid;«iS  Rdtript.  beiKii  5jod)TOùcbi3/Sut*lcnd;tig/ 
^oégeboljtncn  Jiîi'lkn  unb  ^mn/  S^mn  Francifco  Jo- 
hann S3tfd)ofcn  JU  (Tofîrtii^/  Sjevîn  bcr  Sîetd)en<m  unb 
iOef^ning  /  etc.  unb  iimw  Cb«r[;nrbcn  Sjet^ogcn  ju  26ti((r= 
tembcrg  unb  Zttii  etc.  ©rnfen  ju  aîitmvdgdrt  /  5jccm 
ju  ^epbenl;ciin  /  etc.  nié  bccbcn  ôicfcé  I)od;lébl.  gd^mn- 
Èift^en  gtrtçlfeé  oufsfdjreibenbfii  Çiîtjien/  naergnnbiglle 
Commiiiion  dujfgetcngm  /  brtfj  3I)tc  Jutfilidie  5ut|l= 
Iid;e   ©imben  ©nnben  jîd;  cntiwbet  felbjl/  obet  burcf; 
il)te  fabdelegirte/  bcmc/  mit  biefeé  ÊMiffcé  incorporir- 
Ut  5i(t|ien   unb  (gtânbcn  feïb|î  eigncn  @cr(tiibtcn/  gc^ 
mnd)ten  @ti>[ufj  ju  Jolg  /  obbcci'i!)vtcé  (ittetgiinbigjieë 
^(ipfei'Iidxé   Edia,    iu    nK()tgebod)tem    (gd)mrtbifd;cii 
£ïai)fj/  meitec  t'Ctfûnben  unb  exequiren  woltcn/  unb 
(ibet  in  fûlc(icin  Jtiebcnfdiliifj  /  unb  buniba  rtHfgctic()te= 
teit  Inft'umento,  untet  unb  mben  «nbetcn/  rtud;  bicjct 
beé  ^.  3îcirf;é  (gtabt  SCooeiifpurg  /  fonbctbnr^te  gjoc; 
fcijung  befc()cl;cii  /  ivie  eé  bci;  bcrofelben  ^infuljw  in  Po- 
liticis  &  Ëccleiiafticis  ge[)nltcii  loctben  fotte.    ïï[£i  I;<i= 
ien  tûdigcbntl'fe  SÇk  5iït|ir.  Jtîifl.  @n.  @n.  fo  ivoljl 
iii  SMfftgcgeii^ôffterê  ntra'I^odjtîetnnntct  îKDmifd)  =  ^(ii;= 
fœlid)cii  a)îrt)cPnt  ttngcnbcn  rt[letunt<rtl;mijgften  Refpedts 
unb  @e[;oïfiim^  /  aU  a\x6.)  iit  grtnncrung   bercii/ ju 
î&i'u^iguiig  bcé  ndgemcincn  Çodjbettiîbteii  2)iittctlrtnbeé 
'îeutft()Cï Nation,  uiib  fonbcrb(i(;Kt  guiicigung  ju  bicfcc 
beé  J^eil.  9Côm.  ïXcid'é  ©tnbt  îXrtVcnfpufg  ttd;  fdmtbig 
tûmti  \M)itl  in  bem  Jticbenfdjhifj  /  nuf  fie  ucrglid'Cs 
JKii/  (iiid)  l'on  bct  SKôm.  Snyf.  «S^fljet^at  fo  roo()l  buvd; 
Voi-(iitgejogcneé  .^(ii)fetlid,'e  Edift ,  ■a\ê  rtbfonberlid,'cn  de- 
cernirtcu  X(i);fctlid;en  Commiffion,  |id)  ju  unf ctfrtngcn  / 
iBcilen  fie  «bec  biefct  geit  uoil  bero  idnb  unb  ieuten  fiiglid) 
tiit  nbfolnmen  mogen  /  i|i  biefe  ûbetnomincne  Executions- 
CommifTion,  bci;  bcï  ©tnbt  Krti'enfpurg  /  une  gnbébes 
nnnfen/  mit  (Enljahing  gmigfamer  25ot(miid)t  /  tvcld^e  beç 
bcr  gebnltenen  Propofition  in  originali  »orvicn)iefen  unb 
ûbgcIcfenwotben/inOnabenfubdelegirt  unb  (ibgeoïbnety 
«1  beten  SSbttsict^ung  nud;  reii;  foId;c  gnnbig  anwerttaute 
Subdelegation  nid)t  alTein  untcttl)miigji  mtff  mi  genDm= 
mcn  ;  ©onbecn  (iiid>  ju  gel)0tfnmei:  2)oaxie(;img   bcrfcl= 
fcen/  une  jnmt  nid)f/  rcie  bci)  nubctn  ©tnbten  bcfdje^ 
6en/  nrtd)  bcbiiditcin  Sîaoenfpntg  fclb|ien  bcgebcn  /  fonbem 
«tmeljnte  SCnvcnfpiirgifdie  Exerutions-©nd)/  itt  bcé  S'J. 
Sîeidjé  ©tflbt  iiiibrtu;  in  ISeçfeijn/  eineé  con  becben  Sve= 
li<lionm  /  fo  >vol  bec  £rtf!)(>eifd;en  nlë  1(uaf!putgifcl)cn 
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SonfeffionérSîeTOnn&ten/ geinud^Kii/ unb  voit  krtwiî;  Ann-Qi 
fpurg  «labdl^in/  umb  sSefcrbctung  bec  ©adien  iBiKcn;'  1,^4,0 
erfocbecten  »oamrtd;£igen  'Xufjfdjufj  /  mit  mi  neben  bec 
^inbauiftfjen  Execution ,  fugleid;  uocgenommen  ;  unb  (oh 
à}i  tMd^foIgcrtîiet  ©efîdlt  inè  2Beccf  gcfe^t. 

I .  «nb  jitmc  fo  X'iel  bie  Polirica ,  unb  fonberfid;  nnfanàé 
u"c  (FiiifîiI;rHng  bcten /  in  bem  [nftrumento  Pacis,  vtti 
giidxncn  Paritrtten  bctciff  /  i|î  ua-nbfc^Hebcc/  bdfj  ^infiil^ci) 
brté  i\»w  «bec  tiîglid^e  iKotl^giCollegium  ,  in  fed^e^tn 
9>«cfDnen/  aie  jmeen  SSurgecmeiftecn  /  uiec  ©e()ciinen/ 
iiiib  jdjen  (inberoi  ^pafonen/  bcié  ©t«btîgecict;ec  dbec/ 
m  jTOuIff  Afleiîbrn,  lîcbca  eincm  ©mbts-am'mtin/ fo 
friinii  bec  ©cineine  35ittl)  nuf  Stuey  unb  jwnnAig  *pcc= 
fonen  be(iel;en/  unb  in  nllcn  bïenen/  luie  mid;  nUeu  nnbei  " 
cen;  geineincn  ©tnbt-QCcmiJtecn/eine  biic^gcfteiibe  @reic(;= 
Ijeit  /  jraifdjen  bceben  SCeligionfca^ecronnbten  geijnlteii  /  unb 
pan  numéro,  «fe^t  ivccben  fottcn/  mnifcn  bnnn  nnd) 
Tlu\imi^l  bepliegcnbec  2)er;cid;mif5  lit.  A.  foId;e  Pacifica- 
t'on  gemndjet  uiib  eingefiîljcet, 

1.  ©iîrbei;  ex  parte  Catholicorum  nflein  biefeé  bcs 
ge&ct;  awû)  niferfeité  beroiffigt/  m\b  l'on  bec  Commiffion 
ranficirt  roocbcn/  wcil  bec  bifjl^eco  gewejie  mitlete  SSiir^ 
genncitïcc  i}in  QCnbccné  i^mnéi  vow  Sjonbucg/  i!)cec  Ke= 
igion  jugetl)rtn/  ftti;  umb  gemcine  ©tnbt/  in  untccfd;icb>^ 
lidjc  -aieg/  aic^t  meritirtgeuirtdjt/  bafj  becfclb  im  SSfc 
germeiiîecr'JCmpc  /  mit  bem  fcifjl)ecigen  nlte|îen  S3iStgevmci» 
||ec  ijecî  3-ortc(;im  SBe)fa-ecn/  alternijcn  médite/  bccgc^ 
finit  unb  nlfo/  mnim  jpccî  SBurgecmciliec  SSeflTerec  /  Un!) 
bncrtuf  bec  -Jdigfpucgtfdje  £onf(:f|îoné=2)ec>i'nnbte  SSiîcf 
gecmeijiec/  bniS  58ucgecmei|îec  -  Timpt  /  jebcc  i>iec  îOîoniU 
getrngen  r>iben  irecben/  tnfj  nlebiimi  iyn  "ÎCnbcen^  ftn- 
nié/  fo(d;  Timtl  8leid;fnlé/  i-iec  afomif  Wcronlten/ 
becienigc  nbec  /  untec  gebnd;tert  sroeçen  alternirten  ddù/ot 
mm  S3ucgecmei|iccn/  ju  bec  gcit/  UMnii  ec  nid)t  tut 
%\m  i|î/  nlfeiii  bie  ©tell  unb  SeiTion  eincé  ©eljeiincri 
Iwben/  mb  b<x  bec  £ntl;olifd)e'2(iin)té=s8ucâccmeifîec  m-- 
gen  ■Jtbu'cfeiiOcit  /  .^cnnctfjcit  /  obec  rinbecec  Utfad)en/ 
bem  îfmpt  nid)C  fe(b)iuorftc&eii  fonte/  fid)  beiTelben  nid;t 
nnmntfen/  fonbecn  baé  QCmpt  bem  gCugfpuvgifd)*!!  ^ows 
fef(ioné  =  2)ccmrtnbten  sSurgccmeitte  ju  uecmniten  iïbec= 
lrttT<H  :  Sflgegen  môgen  bie  '2£ugfpitcgifd)en  Sonfcfioné» 
2iccn)(inbfe  g[eid;fnlé  jiceen  SSucgermeitlcr/  mit  beneit  ié 
bec  /ilternation  unb  25ccn)nîtung  be^  Qdlipté/  reciprocè, 
njic  nnje^o  con  bm  Êntbotifdxn  ccmer>nct  /  ge&nlten  wec» 
bm  (btfe/  ecmel^leii/  ba  fie  motten/  mUiti  aiki  nbec  uoc 
bifjmnblé/  femel  pro  l'emper,  unb  Inngec  nid;f/  nié  bet 
alcernircnbeu  sBucgccmeiflec  ivdî'Uiib  iebelniig/  njncens 
Ç«nnd;  nuffgefjebt  fepn/  unb  l'on  jcbem  îl,'eil/  Inut  In- 
ftrumenti  Pacis,  in()rlid;  nue  ein  q)ecfoii  jum  Sucgeci 
mei)?ec  Tdnpt  erœol^ict  wetben  fotte. 

?.  2Begen  bcé  ©tnbtî'JCminnn  "ICmptë/  (inbeii  jîd;  bee* 
bec  SCelfgion  gugetïjnne  bni)in  veccuibnl^cet'/  ba^^  von  \ii 
bec  iXfligion  einec  geocbnet/  unb  jipifd;en  benfclben  nife 
»iecg)ioiirtt/  becgelinlf  alcernircii'ecben/  bnfj/  umnii  ein 
eat5olif(()ec  SSurgermcifîec  im  '^mpt  i|l  /  nifibnnn  cm 
•JdigfVucgiftixc  Sonfefibué^ScnvaHbtec  baé  ©fnbt  =  7tm= 
mrtii='?Cmpt  fiî|)ren/  unb  foléeé  awA'^i  wniin  ein  %ng= 
f)>ucgif*ec  &)nfeffioné  =  uecivrtnbcec  ■iSiicgcrmeitiec  bné 
■JCnipt  tcngt/  mit  bem  (Tntliolifriien  ©tnbtsTTmmnn  reci- 
procè gcl)nl£«ii  ïuecben  fctte. 

4.  ©ie  Praecedencz  Unb  Seffion  betceffenb/  foUc  ii 
bnmit  nifo  gc[;nlten  luerben/  bnfj  jivci;  S3nncf/  unb  fu 
U'of;!  im  |Tôcn  nié  voticeii/  folgcnbe  £)rbmmg  obfervirt 
wccbe. 

gc(?e  «Snncf. 

1.  (JrttriolifdkT  SSiicgccmeifîet. 

2.  •JlUgfinirgifdjec  £onfef|ioiié  =  uecitJrtnbtec    SSntgiira 
mei|icr. 

3.  £rtfl;olifc(ie[  ©c^eimec. 

4.  Ttugfpurgifdjec  gonfeftïonê-Dcrnifltibttt  ©«^«iimr. 
J.  £rttl)0lifd;ec  ©e^eimec. 

6.  ■2fiigfpucgifd;ec  (Tonfefiloné  ■■  «ccronnbtec  ©ejeimer, 

7.  S<itl)oIifd)Cc  Patricius  ^erc  ©ntf. 

9.  dnt^olifdjec  Patricius  ^ecc  Jjummelbetgcr. 

^nbec  SBnncf. 

8.  '2i:iigfputgifd)ec   eonfef|tonëî»ec»)(inbtec    3{nt$éi 
S?ec!. 

10.  •Jtiifpiitgifd)ec   (TonfefflonéîDccttfrtnbtcc    SCnt^é» 

n.  (Entholifdiec  ^At\)é,i}m. 

11.  •3Citgfpucgif4^ec   (ioiiféffîoné  =  »ctrt>rtnbtec  SK(itî;é* 

I?.  €rtt(;olifd;cc  ^at\)é4'itxu 

14.  qCugà 
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Anno        14.  qriiâfpmâifctjeï  eonfcfftoné^wtwmibtet  Srttl)ë» 

1 6±o  ^l'^-- 

+'^'  I,-.  (£rttl)0lifclict  5SatOé=Sw. 

16.  Mitsfpittaifdxt   eonfcffioné=i'ctlvanM«  JKntÇé^ 

ç .  iiiiî>  fotf«i  l'om  Ot'nP«ii  bifj  juin  Hiifcrjlcn  m  votis, 
«ou  cinct  JXeliaion  bifj  jut  aiibcren  /  akcrnirt ,  nlfo  nrtd) 
rieriii  @rta«i  bct  crtic  'J{ti(i(V»t!jifcly  £oiif«ffioin3n'cni'nn= 
te  iXiUN  =  !*>'"  /  ^'i^i^  iî'f'"  S-jimiiuelbccâcni  /  (ingcfïngt 
itctbcn.  igi)  l'ùl  «iber  fbnpcii  i>ic  Prœcedentz  niijfcc  bm 
ïiCntli^rtiif;/  bci)  Sjecbsdtcii/  kitMxgmtgmîtlcii  /  itnbbct» 
gU'ickn  Aûibus  l'ublicis,  bcliingcii  fl)ut/  foUen  toràc 
Jjetrcii  S8iii'ilcniKi|lcf  /  aie  bcv  (£atl)0ltf*e  tmb  ■Jfugfpmv 
gifd'f  (Touf'ef|loniS  =  2!cnv(inbtc/  imcl;bem  (te  im  1lm\>t 
fi nb  /  gegcii  ciiiiinbct  alcerniven  /  bciien  b«  nltc|lc  Êntljo» 
lifdK  ®clKimc/  (Ui|T  fcldjcn  cinlCiigfpurgifcl^ct  (£ûiifc|Tîoné= 
iienvnnbtct  ©décima-  /  fû  banii  wicbct  cm  i£iUl;olifd,ici; 
@c!)cimer  folgai  /  tmb  biinn  bnïrtiif  bct  IcÇtc  ■3(iigfpur= 
giftbcr  eoiifc||ïoné-iHtTOiinbtcc  (5cl)ciincr  gcljcn  ;  mit  bc= 
iicii' ilbrigeu  Sntljéi'cvwniibtcii  abct/  fott  ià  cé  bci;  bem 
flltcit  jjctrointncn  /  bnfi  lK()inlic()  bto  Patricii  btc  Prxce- 
dentz  ^nbcii/  bic  l'ibtigeii  «bcr  alternatim  folgcn  foffcit/ 
iii  (laii'cg  migciînbcrt  uetblcibcn/  ané  im  ©cticl^t  iinb 
groficn  Sntb  bic  Qtbtbalitng  bcï  SBnncfc/  ttnb  Akerna- 
tion,  fnmpt  bct  @cfcl;lccl)tct  Prœcedentz ,  )vic  im  3îrtt& 
Scl)a(tci:  (vcibcii. 

6.  &c  iiii\ti)ém\)l  tmb  bct  jiil;rlic()c  ©cltivottiig  / 

Îbam  jcbcé  3ii!)te/  oljnc  imtctlofs  <iiigc|lcUct  /  tmb  bau 
KY)  bcDbadîtct  «jctbcn  /  \wi  l'on  flltctê  bctfommcit  i|ï. 

7.  ©tcfct  ©trtbt  dite  giitc  @cn)oI;n!)citcii  fcUcit  obfer- 
virt>  imb  iilitct  niibcïcii  bic  otbciitlidx  ©tcutcii  iric» 
îicntmb  nngc|leact/  aud)  fo  offï  csS  bie  5«off;bittft  ctfof= 
î)Ctt/  cin  cxtraordinar  ©tcuct  «njulcgcn/  ciilc  btlt*gc= 
})cnbi  proportionirtc  @lcid)l)cit  /  wic  bci;  nubctcn  bcnncb» 
tnttcn  5rci;=.i!iib  Sîcidjë  =  ©tabtcn  gcbtflitd)ig  /  gcl^ciltcii: 
Shcmaiib  bnti'on  flufsgciiommcn  ;  fo  «ici  <tbcc  btc/  nicgcii 
in  3nl;tlid!cn  ©tctict/  Ijicbcuot  mit  ^ctiit  S8utgctmct= 
fct  7CnbtC(ié  S3i;tué  von  Jjombctg/  unb  ©tubtî-ammnn 
£fîicoIaué  ©tîting  ju  aiittclnjcpctbutg/  fo  brtnn  rccpkiib 
Sjctm  58utgctmci|1ct  ^\iul  SXotIjcn  von  @d)otctcntlctn  / 
i)intctla|]cnen  SCittib/gcboI^cncn  uon  5rci;btttg/  gcttoffc= 
tic  Priûa  (inlnitgt/  fottc  b<i»on  nad)  ctfcètcm  Magiftrat, 
J>ic  fetnctc  9îot!)biitft  beratljfdîlngef  unb  uctfiîgct  mt^ 
tcn. 

8.  QCac  bic  jcnigc  -îBiîtget  tmb  3mvûl)net/  racld)c  )ld) 
in  3cit  tt)â()tcnbet  Sticgé-untul^c/  nitfj  bct  ©tobt  nn^ 
bctf!  mi)in  bcgcbcn  /  foUcn  /  tnit  uotiviffcn  bct  Ûbtigfcit  / 
niicbctumb  cin  =  tmb  jii  bcm  itjiigcn  gckffcn  rectbcn/  je» 
bodrirtujf  SScfînbting/  t^c  i!)tct  (jintctlafTciicn  ©tiitct 
Ijfllbct  nod;  etiDaé  fdjulbig  veiblciben/ bctTcn  Svid;tigfcit 
jnnd)cn. 

9.  itbet  bifs/  i(l  nod)  fetnet  «ctfoinmen/  unb  gitt  6c= 
fiinben  ,  brtfj  in  gin=unb  'Jtupcljmung  neuct  58iîtgcv/ 
fcin  ltntctfd)ieb  bct  îKcltgion  wcgcn  gcl;<iltcn/  fonbctcn 
votiKÎjinlid)  bnt)in  gefcbcn  ivctbcn  fottc  /  bamit  gcmcine 
©tnbt  unb  58i'irâctfri)nft  /  mit  ftommcn  /  cljtltdjen  /  un= 
«ctlcitinbtcn  ieutcn/  unb  wc(d)c  bct  icibcigci;fd)(ift  nid^t 
imtctwotffcn  /  bcfc^t  unb  uctincitct  wctbcn  môgc. 

ro.  ®ct  gunftcn  dite  gutc  ®ctcûljnl)citcn  /  ûibnungcn 
unb  (gnêungcn  /  folien  in  nd^t  gcnommcn/  manutenirct/ 
«nbrtacccwan  cingcfd)lid^cne  gîeutung  nbgcfd;nft/unb  bet= 
entrocgcn  iind;  ctfc^tcm  SCat^/  bic  @cbû!)t  in  rtd)t  gcnom» 
men  wctbcn. 

II.  2Binin  I^ictncd;!?  cin  obct  bct  nnbct/  "abclidjc  Pri- 
vilégia unb  Nobilitation  l'on  bct  JKom:  ^rttjfetl:  a)îajc|î. 
rotum'cifcn  /  tmb  fitl)  bdinit  bci;  bct  @cfc[t|'d;nft  im  (gfcl 
ôcbii[)icnb  (imncibcii  nnîtbc  ;  fo  njttb  fold>'  ®cfcUfd>ift 
flcgcii  bcmfcibcn  /  «jofctn  et  ct)ïlid)cu  gînl)mcné  unb 
SBrtnbclé  /  unb  nlfo  fcinc  ctl)cblid;e  lUfiidicn  bativibcr 
ob!)nnbcii  /  fciuft  ■Miifitrtl)m  Ijnlfact  /  wic  Sj«foinmciié 
unb  (îd;  gcbi5!)tt  /  unucttucifjlid;  unb  luiHfi'itjtig  etfliU 
reit. 

II.  ©0  cincm  obct  bcm  nnbetcn  fjicbci'Ot  fcine  ^nfc» 
oBgciiommcn/  unb  nod)  jugcgcn/  folkn  jcbcm  wicbctumb 
cingct)nnbigct/  unb  !)inful)to  bci;  bcm  Jure  armorum  bné 
dite  ^ctfotnmcn  obiervirct  roctbcn. 

I?.  ©ctncinct  i&tiibt  jugcljôtige  Archiv-9vntf;îS  =  unb 
Ocfitbté  5  Protocolla .  niid;  (ittc  nnbctc  bctglcidicn  Docu- 
menta, foOcn  von  becbcn  £ficligioné  =  25ctn)rtnbtcn/  nn 
<!cl)ijti>)c  Ott  /  bona  fide  gclicffctt  njctbcn  /  unb  beto 
(Scbrnti*  bctfcibcn  fiimptlidct  Obvigfcit  gcmcin  fci;n. 

14.  X5ic  bitligmnfT'âc Unf otli'n /  >vcld;c  (luf^tufjbting» 
unb  2)o(iptccfung  bct  Executions -CommifTion  gniigcn 
unb  l'cttvrtiibt  tt'Otbcn  /  foticn  ex  commun!  srario  refun- 
dirt  unb  nbgcfiiittct  ivcrbcn. 

jy.  Unb  bnnn  fol  I)inftll;co  aUci  unb  jcbcé/  fo  cincm 


obct  bcm  nnbctn  îljil/  fiimpt  unb  fonbcté/  ju  gîad,)=^  Alffl 
tl;cil/  2)ctbtuf5  unb  i8c[*>vcrb  gebcçcn  tnôditc/  (ibgc|1clif/  jfC 
unb  gnn^lid)  itiitctlaffcn/  Ijiiigegen  bnâjcnigc  /  fo  bifj 
biito  .gcitttl)cilct  /  decretirt ,  unb  i)ct(ibfd)cibct  /  bcfot)Ic«  / 
concedirt,  tranfigirt,  V'ttfnujft/  nud)  quovis  alio  modo 
contrahirt.  vct^rtnbctt  / gctljun  unb  gclnffcn  tvotbcn/  won 
bit  SSiîrgcvfc(i(tff't  Qtugfputgifc^ict  Sonfcttion  /  ttnb  bcncn 
bic  ntifj  iljtcn  atittein/  im  3v(it()/  ©ctid)t/  ju  Otciinîtctn 
unb  ©icuticn  gclnngcn  wctbcn/  niinmcnnc^t  nngcfodjs 
tcn  /  in  Stfcit  unb  Difputat  gcjogcn/  nod;  retraftirc, 
fonbctcn  ce  bntbci;  gcdifjin/  gutc  ©cttculitbtcit/  {icb/ 
'Jricb  unb  ginigtcit  /  bc|1  moglid^ll  gcjhfft  wctbeit 
foOc. 

ï6.  ®ic  Ecclefiaftica  bcttcffcnb/  ircil  imin  iecbctfcit* 
gctlnnbig  gcnicp  /  bafj  in  Anno  fcéjcljciit^unbctt  uict  unb 
jtDiinêig  /  in  bcm  &)ot  bct  (jdnnclittct  ^^ivd)cn/  bic 
£rttl)olifc(ic  biiS  Excrcitium  ntlcin/  bai  îl^urnlcin  unb 
bic  ©locfcn  iibct,/  mit  bcncn  ■2(ug|Viitgif4vf  SonfcfTionS 
2)ctn)nnbtcn  in  gcmcin  ju  btnud)cn  /  bic  ^(ttgfpiirgifdjen 
C£oiifc|Jion(;î25ctipnnbtcn  in  bem  ubtigcn  bic  gnnéc^tt» 
dicn/  obct  (mie  iniin  ce  nciinct)  bai  inngsjpnufî  fiît  ftd) 
ntfcin  ingeljrtbt/  unb  il;tcn  @ottcëbicn|l  butin  nKein  wet» 
rid)tct/  (iiitlet^rtlb  /  bnfj  bic  (£atl)olif*c  nllc  .ûiKitcmbct/ 
unb  in  fefto  omnium  animarum  cinc  '^tocoffion  rtufj 
bem  £f;ot/  butd;  bic  £fîcbcn=SnpcU  unb  bfuî  iang^^nnfi/ 
in  bcn  gtciiégnitg/  unb  wiebct  in  bcn  S^ot  «ngci^ellct/ 
tmb  iiettid;tct  jii  ^nbcn  bc(linibig/  unb  uot  notori  uot« 
gcben/  fo  i|1  bic  âicciinlaffung  befd)ef;cn/  bufj  ce  nffcr. 
bingé  wicbct  in  jcêtctmclten  (gtnnb  gencdct/  nnd)  bic 
gcipi|7c  nbgctl)ci(tc  ©tunbcn/  U'icbcvumb/  ivic  vot  bic» 
fîm  /  obfcrvitct  roccbcn  ;  Sn  bic  grttl;olifrf)en  nn  ©onn» 
unb  Jcijcttngcn  motgcnb^  uon  fctliS  bifj  ficbcnc/  nn  bcn 
SBctcftngcn  nbct  von  |îcbcn  bifj  ndit  ultcn  /  unb  l;ingc> 
gcn  bic  QCugfpiitgifdîc  Sonfcfifloné^SBctrortnbtc  uon  tu'bcn/ 
unb  refpeftivè  von  nd)t  bifj  ncun  ul)tcn  /  nud)  mo  uon» 
u6tr;cn/  Inngcré/  fo  bonn  tvicbct  nn  ©onn^tinb  gci;ettâa 
gcn  von  ciff  bifj  jtvolf  ul)tcn/  nnd;  îSîittng  aUt  von  btep 
bifj  vict  U&tcn/  bnitcbcn  nud)  tvnnn  fcid;)3tcbigtcn  cin^ 
gefoUcn/  f^nbcn  bic  Tdtgfpiitgifd^e  g:onfc|fiûn(Sî25ctiv«nb» 
te  bicfclbc  motgcnbé  von  ncun  bifj  jcl^en  u!)tcn  /  orbcnbà 
nbct  von  vict  bifj  fiînff  Ul;tcn/  mie  nid)t  mcnigct  bic 
SSctflunbcn  nm  SBctrf'îng/  ®ommct=3eit  umb  fu'nff/ 
unb  SBintctS  =  3cit  ttmb  fed)é  lll;tcn  gcbniten/  unb  bit 
tibtigc  gcit  /  bic  £(itI)oIifcl)C  if)t  Exercitium  in  bcm  (Et;ot; 
gejrtbf. 

17.  S>tc  gdîItSflcI  JU  bct  Sttdjcn/  imb  gtoffcttiina 
bctfcibcn  bcttcffcnb/  bleibt  ce  bnbci;/  bnfj  bic  Ttugfputgis 
fd;c  Êonfcffioné  =  Sctmnnbtc  bcn  @d)liîiifél  ju  bct  imtca 
ten  'Zl)ût/  bcp  bct  gHngbIcin=(5d)uII)(iten/  unb  innicn» 
big  in  bct  ^^itdjcn  bie  (inbetcn  jivo  Sfleï)cntl)iîtcn/  (Uijf 
bic  ©nflcn  ôfncn  môgen/  mai  nbct  bic  îl^iît  in  bem 
Stcuégnng  nnlnngt/  fol  ce  bnmit/  ivie  von  nitcté  I;et  ges 
Ijaltcn  n'ctbcn. 

18.  ®ie  Itnfoflcn  /  fo  ntiff  Translation  bct  Stgcl/ 
©tit^I  unb  nnbcté  /  fo  uoini6tI)cn  fci;n  môd.iten  /  bcfjgici. 
d;cn  nnbete  notl^mcnbigc  ©cbiui  /  mie  niid)  (£t(;(iltung  bec 
©locfcn/  unb  bcg  îl^iknlein^  ctfotbctc  tvetben/  foCcnex 
publico  eiiftid)tet  ivetbcn/  U'ofetn  fid)  im  niic(>fd;Ingcn  bct 
Scd^nungcn  bcfinben  mitb  /  bnfj  bie  Réparation  bec  ^ic« 
djcn  I)icbcvot  oud;  ex  publico  befd)cl)en, 

19.  pas  nciietbnutc  Sit^ilcin  /  obct  Auditorium, 
jum  Sjcil.  Steuê  /  ivcil  bie  •2(iigtVutgifd)c  £onfc|Tion3» 
aJctmnnbtcn  /  ci  bcn  ctfîcn  3enner/  Anno  fed,)jcljent)uin 
beit  vict  iittb  jiunn^ig  ju  il;rcm  Excrcitio  luutcflid;  inge» 
l)rtbt/  infrcn  eiS  bic  (Tntljolifcljc  vetmôg  bciJ  Inftrumenti 
Pacis,  luicbct  bnljin  fommcn. 

20.  gé  fci;iib  nuct)  bie  (Tutljolifcte  unb  '3(itgfputgifd;e 
(ï:onfe(ïionë=2)ctroanbtc/  jcbet  fcinc  Sicci)cn  mit  ti!d)tigeu 
Miniftris  in  bet  %\naU/  mit  jclbigc  Anno  fcd)jcl;enî)lin» 
bett  viecunb  jronnôig  gctvetî/  njicbccumb  juctfc^cn/  jebo((j 
fo  Vici  bic  (TntI)olifdic  bcttiff  /  falvo  Ordinarii  &  Patroni 
Jure,  bcfiigt/  imb  foUen  bcncn  QCugfpiitgifdîcn  Sonfcf» 
t]oné=2)et>vnnbtcii/  5itcl)cn=Hnb  ©d)ulbicnetcn  /  il;te  Sa- 
laria, wic  Anno  fed)jcl;cnl)nnbctt  vict  unb  jmnn^ig/  ex 
publico  xrario  cicljtig  gclietfctt  reccbcn/obftbûn  bk'^flq* 
fd)nfftcn  I;icrjn  nidjt  geniig  fei;n  folten. 

21.  &  ivitb  «ud)  reiebctumb/  mie  fiiebcuoc  Anno 
fctl)}c[)cnbiinbctt  vict  unb  jiurtn^ig  and)  gcn'C(l  /  cine  befon» 
bcte  gnn3bj[cin-@c^ul  nu|fgccid)t/  unb  von  bec  ^naben» 
©dntirepàrirt,  bct  ()ictjH  bc|lelte  ©d;tilmcipct  nud)  von 
gefnmbtcc  ûbtigfcit  faiarirt  njerbcn. 

ai.  3itgleidicu  fol  nud;  /  nndi  bct  Obfervantz  bei 
fcd)jcl)eitl)unbctt  vict  unb  jTOnn^igilcn  3<'f"'*/  ''"^  "^".3' 
fViitgifdjcn  gonfeffiongsvecnirtnbtcn  Snnbenfdiul  /  tvie* 
bctumb'cin  gentigfnmeé  cigcn  Sgnufj/  unb  bcflitcmc  @e» 
leacnhcit  cinjjccauinbt  /  un"b   bem    ucrocbm'tcn   ©a)ijl' 


m 


DU     DROIT 

rNO  mcifîîC-  'îatâfpiii'3ifcl;ec   (EonfiiTiiJn  /    eiii  %n$,fn'Câifd)t): 
1 0     Coiifcffioiiéniecmnnbtct   Provilbr  adjungitct  ïi'Cïbcn, 

te  hefuqtj  bafj  jcbct  'îiKtl  mm  ùtgam\{m  mb  ^alqtm- 
ict/  fetiict  S^etigton/  beftcUe/  uiib  ein  Provifor  bei;  bec 
C<ttI)o(ifcI)cn  i(îf«mfcf;en  (Sct;ii[rciebcr  flugciiûmmeii/  iinb 
obigcn  gidd)  /  rtcl;tt8  falarirt ,  wii  auâ)  bcn  0otfd)ûUtn/ 
il)ï  Ijiebei'orige  Qiéû^t  fucbnfj  écnmâf|73  iDicbcvumb  ge; 
md)ït  iBetbc. 

24-  SBegcit  S3e|1e(Iuitâ  bet  Sicd)cn  tinb  (gd^ulen  iiië 
geinciil/  MeibC  cura  Templorum  &  Scholarum  utriq; 
parti  intégra  ,  mb  Jrtt  feiij  "il)»!  ban  niibcreil  tll  fcis 
Jicin  Jure  Patronatus  ,  Collatura;,  Vocationis,  Con- 
firmationis  feu  prjefentationis  ^  ctivaâ  cmjliccbci:  /  boct) 
|b[  bec  Refpeft  mb  ©e^ocfumb  in  Politicis,  uiib  bavon 
dependicenbcn  (Srtd)en/  bec  "augfvurgiftl'en  ÊDnfcfJioné; 
2$«n)anbten  Sicdxn'Unb  ©c()iilbiencc/ gcgen  bem  ge= 
fampten  Magiftrat  obfervirt,  unb  gel^rtlten  irecbcn/  re- 
petitâ  falvacione  Juris  Ordinarii  &  Patroni  quoad  Ca- 
tholicos. 

2T-  'Sià  €Sci|llid)cit  Jurisdiaion  ^albm/  Iiîfî  nwn  eê 
he\)  bam/  in  ban  Iniirumento  Pacis  boftnbli((;en  2)tt- 
crbnimg. 

i6.  (3ïdd)  Kk  bk  'Kuâfpiicgifdjc  &nfc^mê-'Bmvanb= 
ti  ^icdjenjunb  od;iitbi«nec  /  ex  publico  jtigleid)  er^altcn 
jinb  falarirt  tBccbcn/  foHm  aud)  bie  l'ibcigc  ^icdien^iinb 
@d;u[fôpen/  nié  jit  S^ofiitoi/SBcin/  i.iid)tcm/  S}t>l(imb 
Èergleidjen  /  cbcnfiité  banîicntieco  nbgctcrtgen/  me  aud) 
l^tdjéiUmb  ©d)iirgebmi/  becge)1cilt  ed^alten/  mb  repa- 
Wrt  roecben/  iniiflên  in  Anno  fcc^îjc^en^unbect  Diec  unb 
iwan^iS  aud)  befd)e\)cn. 
-  i7-  28«é  bie  ■2tiigf?)Hcgifd)cc  SonfejTibngjScnvnnbte 
SBucgccfd)rtft/  I)iebeuûr/miff  if^ce  n)ûccf(id)c  Stnlxnimib 
®d;u!bicnec  vùn  Anno  bceijfpg  /  unb  refpedivè  fcdjie^ 
|enl)uiibert  funff  unb  bccpffig/nn  fntt  mx  {old)eê  ex  pu- 
blico 6efd)e[)en  fotten/  rtiifj  ibcein  58«ite£  uccmciibt/  mib 
trttgefdîojTen/  befjroegen  fol  focbeci'tl  mit  bcncn  %igfpiirî 
Sifd;ec  (5;onfc(fionë=25ecn)(inbtcn  ^icd;cnp|Te(jccn  nbi^ctedis 
net/  unb  if;c  Zufiftanb  ccfiinbigec  metbcn/  unb  rcctlcn 
bnbep  t'ocfomnien  /  bflfj  bie  bejiif^Itc  ©etbcc  /  fliifj  beii  gc- 
wo^ntidjen  ©ncfkiit  unb  @ottc^f(i)îcn/  fo  in  bet  ^itdjen 
Jennnb  gefrngen  wkb/  genommeii/  foId>"é  abet  in  bas 
^(trmofen  gcljàrig/  f^ingegen  obec  ex  parte  bec  ?Citgfïiuc= 
fiifrfxn  £onfef|ioné=2îccnMnbten  bie  -Jînjeig  befdjefjen/  baft 
mnb  gci^rtlfung  beê  Minifterii,  cin  jebec  nid)£  nue  baê 
gemeine  'XUmofen/  fonbeccn  nod)  ein  ine^cecé  geceiéct/ 
j(î  fecnecë  gut  befimben/  bdfj  «ufj  iiocigcii  Kcdmungen 
fin  Ubecfd)l(ig  gem(id;c  iwrben  foUc/  waê  uorf^ec  bnë 
?(ffmofen3@flcfc[ein  oljngcfnbc  ordinariè  cctcngen  /  roeld^eé 
brtnn  bci;  bein  Otamofen  uecbiciben  imb  (ibgejogen  /  baS  û= 
Çcige/  fogefnacn/  ben  Sird)cn=unb  (gd^ulbicncccn  obge» 
jogen/  unb  uerrcd)nct/  unb  bec  ^e^  mittlec  3eit/  luie  fid; 
î>«c  f(impt[id;e  fiSnpde  Magiftrat,  bec  gnljUindér^a^tittel 
^nlbec/  wcg[eid;en  n)icb/  ftîcbcclid)f{  n(id)gofd;oircn  unb 
6ej«6l£  tuecbcn  foCe. 

28.  ©ucfftige/  ^ptefiUm/  «nb  .^cmitfcy  3unge  unb 
Wte/  9Jî(inn  =  Hnb  2Beibé  =  ^pccfonen  /  fotten  oftne  itntec= 
gieb  bec  Sveltgion  in  ben  ©pittol  /  ©ied)  =  @eeUunb 
S5tubec==ftniifj/ fliitt,  anbcxe  ©oenben/  auffgcnoinmen/ 
unb  gU\d}hd)  untecl^nlten/  nudi  bie  TCugfpucgifdién  Son= 
gflioné=2)ecn)nnbfen  uon  3!)CCrt  q)ccbi8ecn/  iviVin  Anno 
jed;jel)en!)unbcrt  t)iec  uiib  jnxineig  gcbr(îud;lidt  gèroefen  / 
libère  befud;t/  communicirt,  gelebct/  unb  ii^nen  Ser- 
monesgeljrticen/  unb  beé  ©kubené '(xilben /  i-oii  nieiniinb 
«ingefod)ten/  nod;  auff  einigc  gseg  unb  ffieifj  bnwn  ab= 
â«l;«lfen  ivecbcn. 

19-  ®i«  JcepOeit  unb  ubung  bec  îfîeligion/  nuffbem 
Sjammec  ju  ©d;ocnccutti/  unb  babct)  gelcgencn  fiàiifécn/ 
mgememei;  ©tabf  Ûbcigfeit/  fol  es/  ,Bi;.  in  Annofedl 
3C!)enbunbect  «iec  unb  jmnêig/  vecbleiben/  unb  ben  iuL 
gucgifd;en  £enfetîioné=t'ecn)(inbten   ^tebigecn  /  ©djul 
Xnaben/  SButgccn  unb  ^nn'o^necn  cinigec  Sintcna/SÔm» 
î)«=unb  3rcung  nid)t  befdid)cn. 
*J°;-^r^^'i^"  Sept' unb  5nn=fflg  ijTé  bn^in  gepefft/ 
îafs  bie  Ttugfpucgifdxn  eonfeffioné^aîecrortnbfe/  fllbvo= 
Cm  bte  jemge  gcpectng  6<i(fcn  foUen/  iwlck  i-on  beu 
^ugfputgifdjen  €onfef(îûné  =  2)ecn3rtnbten  ju  'Qùigr^ucgy  î 
md)  bet  Obfervanz  de  Anno  fedsefxnDunbect  t>iec  uilb 
îttimiêig  JU  fcpcen  i-ecgliecrfen  irocbcn.    ©ergleidien  eê  ! 
foi*  '""  '''"5''^f''âcii/n)te  bafclbtien/gel;<iUen  iiiecben 

../J'  ®'/.f"''''^î  cxmeteria,  unb  (itTgcmcine  SBcgcflb= 
Sa"/  "2''!"  ""f^*  ^'^  ©f"^'  «bseftl^nfft/  unb  flutfec 
tetabt  (lujf  bcn  gcmeinen  ©otténrfec  tran'icrrct/  lebod)  ' 
A"*'!'/"."^"*  bcfdjnffcnen  ©ingen/  fiicncDmcn  ieu=  ' 
ïsit  SBegcabnutT^ii  m  ben^icd;cn  }u  geliauen  unoecbotten.  ! 
i  OM.  Vi.  Part.  I. 


ES      GENS. 
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?2.  ©0  bmiit  ifï  aud)  uocber^ntten/  b'afi/  mfetn  et-   Anno 
lumirt  eut  obcc  anbetet  $iunct/  fo  bec  Commiffion  «ni    r6â.o 
èmigig/  fïcl)  eceuguen  unb  weifcc  fiïcfrttfen  modne/  bnfj        '*' 
bceberfeité  Ovcligionë  =  Sccmanbten  unbenDinmen  fenn  fol= 
le/  fùïd)eg  mit  gutec  QCufjfutjrang /  an  bcebec  «ufjfdtei^ 
beiibec  Juctîen/  'Jncltl.  Surfît,  ©imb.  @nnb.  dlé  irt)> 
fcclid;c  éxecutions -Commiffirios,  untect^dnig  !u  bcirt- 
gen/unb  becfefben  fccnccn  Refolution  unb  gntfdieibë  b(t= 
riibec  suenvncien. 

gu  u^cfunbf  b«flên/  i|T  gegenm&tigec  Recefs  in  Oua-^ 
drupjo  originahter  rtufjgefectiget/  mii  obecmefmten  Un. 
fccIicCieii  fubdelegirten  CommilTariis,  ncben  '"Çu'rbciîcfunfl 
beco  ZbeU  unb  gero6î)nlid;en  pitfdwfften  /  ctgenhmibia 
uiifccjcktnict/  unb  bflvon  bcncn  ^ût\\l.  Sdcfil.  &<{an-- 
mcnunb  28uïttenibecstfd;en  ^crni  -XÊgefaubten  !i»e»^ 
teo  brtiin  cmem  gl^cfiimcii  Magiftrat  becberle»  SCeLioit 
JU  ine!)cgcb(id)tfn  beê  S^eii.  Sémtfcticn  SCcidjé  ©tnbt  ha. 
uenfpucg/  jroei;  Evemplaria  cingelicfect  mtben/  fo  bei> 
m)en  m  beë  S)eil  Keid;é  ©tnbt  iinbuuy  bcn  4tcii 
Oi""'/  'Si.  bcn  2jten  fflîiii;  3(.  (ialenb.  im  Sdbc  liad) 
6.!)ci|1i  unfecé  cinigcn  ©eliginodîcré  &ebutt/  feéjehcn. 
I;unb£ct  neun  unb  nierftg.  '  ^'  ■^ 


2BD(ff@:f)ci»ft'on 

SBcciibiiufen. 

(L.ii.) 

©.Sôbcriin/Dr. 


S^anê  'KUbm)t  voit 
2Bômrrtcf. 
(L.S.) 

S3«n|^(ii'b  «^Monec/Dr; 
(L.S.)    ■ 


ccLxrv, 

r4rHmmàm  frorogau  Pacis  w/er  ^tg'^flifflmHm  x.JmMl 
Ferdinandum  Tir.  Romanomm  Imper  Mo- 
rem,  HungarU  er  BohemU  Regem -, ':sr  Turcarum 
Siihanttm  Mehemetem  IV.  C H  A  n  ;  Qui 
duobus  hdiiciarnm  amis  cjr  medio  ,  ex  termina 
Pacificationis  Sz.dmenjis  reftantihus ,  alii  viginti  ad- 
jiciuntur;  omncsque  ad  PAce'm  fpiBamcs  Aniculi 
Sitnnlorok:r„fcs,  l^ienncnfcs,  &  Comaromenjes  con- 
pr-mantur.  VatHm  Confia?» inopoti  die  i.  %-/« 
11Î49.  [  Pièce  copiée  fur  l'Oiisinal  de  ITnter- 
nonce  Impérial ,  qui  eft  gardé  à  Vienne  dans  k 
Chancelerie  Aiilique  de  Guerre.  C'efl:  un  in 
4°  écrit  d'ancre  commune,  excepté' les  Titres 
qui  font  en  lettres  d'or.  11  eft  Icellé  fur  lacs 
de  foye  noire  &  or,  &  relié  en  Portefeuille  de 
Maroquin  rouge»  à  la  Turque.]  [D  um.] 

POfteaquam  Sefeniffimus  ,  Potentiffimus ,  atque 
Invidtidîmus  Princeps  Ferdimndus  Tcrtius  Dei 
gràtia  Eleftus  Romanoruni  Imperator  femper 
Auguftus,  Hungarix,  BohemiîEque  Rex  &c.  ad  Jiere- 
nilîimum  &  Potentiflimum  Principem  ,  ac  Oominuni 
Sultan  Mehcmet  Han,  Turcarum  ,  Adx  &  Gracia 
Imperatorem,  me  Confilianum  Bellicum ,  &  Joannem 
Rudolphum  Schmidt,  à  Schuartzenau ,  mutux  amici- 
tiœ,  &  bonx  vicinitatis  ergo,  aggratulatione  ivo  adep- 
ti  Imperatoni  iccptri  &  limul  proroganda:  Pacis  Au- 
thoritate  &  Plenipotentia  inftrudlum  Internuncium  be- 
nignilTimè  ablegavit ,  atque  ex  termino  prioris  Pacifi- 
cationis, non  nili  duo  anni  &  dimidius  iùperfint ,  ideô 
alii  20.  anni  adjuncSti  funt,  ut  à  data  prœféntium  Pacis 
hujus  ab  utraque  parte  ftabilit»,  fint  anni  22.  &  di- 
midius. Curaque  Excellentiffimus  Dominus  fupremus 
Vezirius  Murath  BaiTa  ,  ex  fua  abfoluta  Plenipotentia, 
folito  Sigilio  &  Subfcriptione  munitum  Inftrumenruni 
horurn  Traûatuum  juxta  Confuetudinem  in  Lim^ua 
Turcica  mihi  Gxfareo  Internuntio  tradiderit ,  e^o  'vi-  ' 
ciffim  pro  more  veteri  Latino  Idiomate  ,  Inftrumen- 
tum,ju\-ta  Articules  fequentcs  Sigillo  &  Subfcriptione 
mea  confueta  robotatum  ,  ad  Ratificationem  tamen 
AuguftilTimi  Imperatoris  Domini  mei  Clementilfimi» 
prxdiûo  Excellentilfimo  Domino  Vezirio  exhibui. 

I.  Siquidemex  termino  prioris  Pacificationis  Szo- 
nienfis  non  nifi  duo  anni  &  médius  reftant  ,  dcnuô 
ad  fublevamen  ,  iecuritatem  ,  folatium  &  confeiva- 
tionem  afflifta;  Plebis  duobus  illis  &  medio,  alios  20. 
annos  adjicere  placuit ,  ita  ut  a  prima  die  menfis  Julii 
prjefentis  anni  à  Chrifto  nato,  1649.  cum  lllpradiftis 
duobus  annis  &  dimidio,  computaridi  fine  viginti  duo' 
anni  &  dimidius. 

^J1  Qua 
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CORPS     DîPLOMATI  Q^U  E 


A  »,TxTr.  Qjœ  Pax  ut  eo  firmiùs  &  conftantiùs , prout  oppor- 
tet  utrinque  obfervecur,   prxlbns  InftrLimcntum  usque   ] 

î<54i>-  ad  Ratificacioncm  uiiiusqiic  Partis,  &  muwam  tohto- 
nim  Diplomatum  tradicionem ,  Sublcriptione  mea  6c 
Sublignacioiie  expcditum  ac  tradicum  eft. 

Ut  igiair  his  ai.  annis  &  mcdio  Fax  aima  fandte 
&  inviolabiliter  oblèrvetur,  omnesquc  ad  iandlam  Pa- 
ccm  fpeftantes  Aniculi ,  vidclicet  Situaihorokienfcs , 
Vicnnenfes,  Comaroiiienfes,  qui  antehac  fadli  &  con- 
cluli  lunt,  in  omnibus  partibus  ,  claufulis  &  punûis 
permaneant  ,  lanûeque  &  inviolabiliter  obfervencur 
conclufum  eft. 

II.  Controvcrfvx  ratione  Cenlîium  &  Pagorum.poft 
&  ante  Sionicnlèm  cxterosque  Traftatus  violenter  & 
contra  Pacem  fubjugatorum.  ad  primitus  inftituendam 
CoromilTionem  aliquam  utrinque  ,  in  qua  ut  juxta 
liituathorokienfem  ,  Viennenfem  &  reliquas  PaciÊca- 
tiones  reftificentur,  remiflse  kint. 

Intcreà  verô  Turcse  nuUos  alios  Pagos  ,  fub  ulio 
prtetextu  fubjungent,  Cenfus  Pagorum  ne  augeant,  etfi 
auxerint,  rurlus  diminuant  .  &  injurias  ac  calamitates 
tollant  >  iti  ut  afflidli  Subditi  in  majori  quiète  &  tran- 
quillitate  vivere  poffint,  nec  hinc  inde  dilperfi  oberare 
cogantur. 

III.  PrSEterea  in  Confiniis  Croaticis  &  aliis  ratione 
Arcium ,  contra  Articulos  Pacis  œdificatarum ,  aliaruin- 
que  prœ.cnnonum,  juxta  Szonienlem  Traâatum  Arti- 
cule  3.  ibidem  quoque  CommiOio  peragatur. 

IV.  Quantum  ad  negotium  Vacii  &c  Bolenduar,  in 
Portis  Potentiflîmorum  Imperatorum,  juxta  Tradatus 
Gyarmathicnfem  &  Szonienlem  tradabitur. 

V.  Quantum  ad  Nobiles  habitantes,  vel  qui  habent 
domos  in  Pagis  dedititiis,  oblervabuntur  Articuli  Pa- 
cificationum  prxteritarum ,  difficultates  incidentes  rec- 
tificabuntur  in  fupradida  futura  CommilTione. 

VI.  Excurfores  &  turbatores  almae  Pacis ,  juxta 
priorum  Pacificationum  conclufiones ,  ex  utraque  parte 
feverè  puniantur,  &  fi  Capitanei  minores  &  fupremi 
Confiniorum  Praefedli  rcquiliti  œquitatem  faccre  no- 
luerint  deferantur  in  Aulis  Potentiffim.    Imperatorum. 

VII.  Religiofi,  Monachi,  Jefuitœ,&  Sacerdotes  Re- 
ligionis  Papae,  qui  quinque  Écclefiis,  &  in  aliis  Locis 
habitant,  non  affligcntur  ,  neque  vexabuntur  injuftè, 
confervabuntur  juxta  Capitulationes  &  Décréta  ,  à 
Porta  obtenta ,  neque  permittetur ,  ut  fint  moleftati. 

,  VIII.  Aima  hxc  Pax  ,   ut  tanto  magis   ftabiliatur , 

praefens  Inftrumentum  utrinque  Sigillo  &  Subfcriptione 
munitum ,  in  novem  Articulos  relatum  eft ,  quod  cum 
à  patte  Excelfx  Portx  Ottomanicse  in  Aulam  Sere- 
niffimi  &  Potentiffimi  Romanorum  Imperatoris  per- 
venerint ,  transmittetur  infra  fpatium  10.  menfium  ad 
fummum  per  folemnem  Legationem,  lîmul  cum  con- 
fueto  Diplomate,  fponte  promilTum  illud  munus  valo- 
ns 40.  m.  FI.  pro  hac  vice  &  impofterum  non  ampliùs, 
fublata  omni  priftina  qualicunque  prsetenfione,  de  qua 
deinceps  nulla  unquam  facienda  mentio  ,  Imperatori 
Turcarum,  in  fignum  veri  amicitix  fœderis,fic  ut  ipfe 
pro  bona  animorum  neceffitudine  sequali  Legatione 
atque  Diplomate  juxta  hos  Articulos,  nec  non  conde- 
centibus  muneribus,  erga  Sereniffimum  &  Potentiffi- 
mum  Imperatorem  Romanorum  Ferdinandum  Ter- 
tium  rcfpondeat.  Oblervabiturque  ad  confolandos  eo 
magis  Subditovum  animos  ,  mutatio  Legatorum  in 
confuctis  conhniuni  locis, prout  antehac  cum  Domino 
Comité  à  Rueftftain ,  &  Refccpp  Baflà ,  item  cum  Do- 
tnino  Comité  à  Puecham  &  Risvan  BaflTa  contigit, 
lefcrvato  femper  utriusque  Partis  libero  arbitrio  circa 
dona  licet  non  adeo  gravia ,  &  absque  obligamine  mit- 
tenda. 

IX.  Ratione  Captivorum  concluditur,ut  omnes  Co- 
loni  fafti  Tributarii,  &  Nobiles  habitantes  in  Villis 
«dedititiis  captivati  linc  lytro  liberentur  ,  ab  una  atque 
altéra  parte  :  Alii  deriium ,  qui  modo  detinentur  capti- 
vi,  permutentur  xquali  pcrmutatione ,  &  hxc  Libera- 
tio  &   Permutatio   Hat  in  termino  trium  menfium. 

Quod  eftcduabitur  ab  Exccllentillimo  Domino  Co- 
mité Palatino  Hungarix  ,  vcl  cui  alii  PotentilTîmus 
Romanorum  Impcrator  id  fpccialiter  committct ,  ab 
una  parte  :  &  ab  altéra  ab  IlluftrilTmio  Domino  Vezi- 
rio  Budenli. 

Tandem  cum  experientia  edocucrit ,  quod  Principes 
Tranfilvanix  per  hoftiles  &  finiftras  ailiones  mutuam 
amborum  PotentilTimorum  Imperatorum  concordiam 
fxpius  interrumpcre  attentaverit ,  quin  contra  iplos  Po- 
tentiffimos  Impcratores  excurfiones,  &  injufta  Arma 
movere  prxfumpfcrint,  uterquc  Sercniflimus  Imperator 


x6}) 


ferib  curabit.  ut  Pacis  vinculum  eô  firmiùs  neflendumi 
omnis  futurx  difceptationis  occalio  prxfcindatur,didi- 
que  Principes, poftpolitis  quibuscunque  infolentiis  ,  in 
quicte  vivant ,  &  Loca  alla  prxfertim  vero  Caflbviam, 
&  quinque  Comitatus  liungarix  Superioris  in  ftatu 
modcrno  imperturbatos  &  ab  omni  gravamine  liberos 
rclinquant.  Adtum  Conftantinopoli  i .  Julii  Anno  Chris- 

ti    l6:\.^. 

JOANNES   RUDOLPHUS    ScHMIDT, 

à  ScHWART2,EN  HORN  ,   Sacra    Cafarcx 
Majejlatis  I}iternu7idu!. 
(L.S.) 


CCLXV. 

Traité  entre   Louis   XIV.     Roi  de  France  C^  2.  Si 
Monfieur  le  Prince  Edouard  Infmt  de  Par-  J 
lugal.  Fait  à  Paris  le  z.  Septembre  1649.  [Fre-      p' 
DER.  Léonard,  Tom.  IV.]  ^^q^' 

Articles  er  Conditions  arrejie'es  entre  le  Sieur  Com- 
te de  Brienne,  Confeilkr  du  Roi  en  je  s  Confdls  y 
Commandeur  de  [es  Ordres,  Secrétaire  d'Eftat^ 
c!r  de  Jès  Commandemens ,  Comniijfaire  députe' par 
Sa  Majefié  :  Et  le  Sieur  Suarez ,  Refidant  en 
France  pour  le  Roi  de  Portugal,  agijfant  en  ce  ren- 
contre pour  é"  au  nom  de  Ai.  lo  Prince  Edouard 
fin  Frère,  Infant  de  Portugal. 

SA  Majefté  aiant  entendu  la  propofition  faite  par 
le  Sieur  Suarez,  au  nom  dudit  Sieur  Prince  £- 
doiiard,  détenu  Prifonnier  par  les  Espagnols  au 
Chafteau  de  Milan,  qu'il  pleuft  à  Sadite  Majefté  con- 
tinuer fes  inftances  pour  fa  liberté,  &  de  ne  point  fê  i 
laflêr  de  la  demander  &  pourfuivre  jufques  à  ce  qu'il  1 
en  aie  reçu  le  fruit.  Et  le  Tentant  déjà  très  obligé  à  * 
la  proteélion  &  aux  aflTiftances  qu'il  en  a  reçues,  il  au- 
roit  eu  la  penfée  de  témoigner  fa  reconnoiffance  &  (à 
gratitude,  par  des  marques  plus  efféûives  de  fon  affec- 
tion envers  Sadite  Majefté,  en  lui  donnant  un  fccours 
de  Vaifleaux  armez  en  Guerre  pour  s'en  fervir  contre 
leurs  communs  Ennemis  j  ce  que  ne  pouvant  foire  as- 
fez  facilement,  il  auroit  fait  fupplier  Sa  Majefté  d'ac- 
cepter une  fomme  d'Argent  pour  emploier  a  cet  effet.' 
demandant  auffi  de  fa  part  qu'Elle  vouluft  entrer  en 
obligation  avec  lui,  de  ne  point  faire  de  Paix  avec  le 
Roi  Catholique,  fans  qu'il  s'oblige  par  un  Article  du 
Traité  de  mettre  en  liberté  led.  Sieur  Prince  Edoiiard. 
un  mois  au  pluftard  après  les  Ratifications  d'icelui  expé- 
diées ou  échangées,  furquoi  ont  efté  refoluës  les  Con- 
ditions fuivantes. 

I.  Que  Sadite  Majefté  accept»  lefdits  offres  d'autant 
plus  volontiers,  qu'Elle  a  toujours  eu  beaucoup  d'efti- 
me  &  d'affedion  pour  la  perfonne  &  les  interefts  du- 
dit Sieur  Prince  Edoiiard,  au  nom  duquel  ledit  Sieur 
Suarez  promet  &  s'oblige  ,  ne  pouvant  donner  pre- 
fcnteraent  lefdits  Vaiilèaux ,  de  ftiire  paier  au  Roi ,  es 
mains  de  celui  qu'il  voudra  commettre ,  la  fomme  de 
fix  cens  mil  livres  tournois  en  foixante  mil  Piftoles 
d'Efpagne  &  de  poids,  qui  feront  acquitées  en  la  Ville 
de  Lyon ,  ou  en  celle  de  Ligourne ,  au  choix  de  Sa 
A'Iajeiléi  Sçavoir,  la  moitié  comptant  à  Lettre  veuë, 
&  le  refte  paiable  de  la  mefme  forte  dans  la  fin  de  No- 
vembre prochain. 

II.  Ledit  Sieur  Comte  de  Brienne  promet  &  s'obligp 
au  nom  de  Sad.  Majefté,  que  moiennant  ledit  paiement 
ainfi  effédué  de  laditte  fomme  de  foixante  mil  Piftoles 
d'Efpagne  de  poids  à  Lyon  ou  à  Ligourne,  au  choix 
de  Sa  Majefté,  fi  contre  ce  que  les  Miniftres  d'Efpagne 
ont  déjà  promis  à  Munfter,  &  contre  la  Coutume  ob- 
fcrvée  en  tous  Traitez  de  délivrer  les' Prifonniers,  le 
Roi  d'Efpagne  faifoit  difficulté  d'accorder  la  délivrance 
dudit  Sieur  Prince,  Sa  Majefté  n'achèvera  point  le 
Traité  de  Paix  avec  ledit  Roi,  qu'il  ne  foit  dit  par 
Article  exprés  ,  que  ledit  Sieur  Prince  Edoiiard  /êra 
mis  en  hberté  de  fa  perfonne  un  mois  après  que  les 
Ratifications  dudit  Traité  de  Paix  auront  efté  expédiées 
ou  échangées  de  part  &  d'autre. 

ni.  Promettent  ledit  Sieur  Comte  de  Brienne  &  le- 
dit Sieur  Suarez,  refpedivement  fournir  les  Ratifica- 
tions du  prcfcat  Accord;  Sravoir,  celle  du  Roi  dans 

trois 


DU     DROIT     DES      GENS. 


jj'O  trois  jours,  &  celle  dud.  Sieur  Prince  Edouard  dans 
„  ifix  mois  prochains:  6c  en  cas  que  ledit  Sieur  Prince 
'^'  ne  voulult  ratifier  le  prefent  Accord  dans  le  temps  fus- 
dit,  a  efté  expreflTément  convenu  qu'il  demeurera  nul 
&  comme  non  avenu,  &  ladite  moitié  montant  à  tren- 
te milPiftoles  d'Efpagne  de  poids,  qui  aura  efté,cora- 
rne  dit  eft,  payée  comptant  fera  rendue  &  reftituée, 
&  tout  ce  qui  aura  efté  touché  par  Sadite  Majelîé  fans 
retardement  ni  difficulté:  &  néanmoins  ne  laillèra  de 
continuer  fcs  inftances  pour  fa  liberté  avec  autant  de 
chaleur  &  d'afïèâion  qu'auparavant.  Fait  doubles  à 
Compiegne  le  4.  jour  de  Juin  i60. 


De  Lomenièî 

avec  paraphe, 
&  ChristovalSuarez  d'Abreu, 

aufli  avec  paraphe. 

DEpuis  l'Accord  ci-deffiis  arrefté  &  expédié,  a  efté 
encore  convenu  entre  leldits  Sieurs  Comte  de 
Brienne  &  Suarez,  qu'au  moien  du  paiement  qui  fe 
fera  à  Lyon  ou  à  Ligourne,  au  choix  de  Sa  Majefté, 
dans  le  mois  d'Odtobre  prochain,  des  trois  cens  mil 
livres,  ou  trente  mil  Piftoles  du  fécond  paiement  por- 
té par  ledit  Accord. 

I.  Il  fera  dit  par  le  Traité  de  Trêve  { en  cas  qu'il  s'en 
faflè  une  de  plus  de  deux  ans  entre  les  deux  Couron- 
nes) comme  en  cas  de  Paix  ,  que  ledit  Sieur  Prince 
Edoiiard  fera  mis  en  liberté  aulï-toft  après  la  Ratifi- 
cation du  Traité  ,  &  que  le  mefme  jour  d'icelles  ks 
Ordres  d'Efpagne  en  feront  envoies  par  Courier  ex- 
prés à  celui  qui  aura  en  garde  ledit  Sieur  Prince,  fans 
attendre  le  terme  du  mois  après  la  Ratification  mention- 
née ci-defTus. 

II.  Qu'il  (êra  dit  auffi  par  le  mefme  Traité  de  Pa'x 
ou  de  Trêve,  que  ledit  Sieur  Prince  fera  mis  en  dé- 
port es  mains  du  Pape  &  de  la  Republique  de  Veni- 
fe  comme  les  Médiateurs  de  la  Paix,  ou  bien  du  Grand 
Duc  de  Florence,  auffi-toft  après  la  lîgnature  dud  t 
Traité  :  &  que  dés  le  mefme  jour  les  Ordres  d'Efpa- 
gne en  feront  envolez  par  Courier  exprés  à  celui  qui 
aura  ledit  Sieur  Prince  en  garde,  pour  le  remettre 
à  celui  qui  fera  nommé  &  envoie  par  lefdits  Média- 
teurs, ou  par  le  Grand  Duc  pour  le  recevoir. 

III.  Qu'il  fera  encore  dit  par  le  mefme  Traité  de 
Paix  ou  de  Trêve,  que  celui  qui  fera  chargé  en  dépoft 
dudit  Sieur  Prince,  le  mettra  es  mains  de  celui  qui  fe- 
ra nommé  &  envoie  de  la  part  de  S.  M.  pour  le  rece- 
voir &  conduire  en  feureté. 

IV.  Et  pour  donner  des  preuves  plus  particulières  de 
rafïè£tion  &  bonne  volonté  de  Sa  Majefté  envers  le- 
dit Sieur  Prince,  promet  ledit  Sieur  Comte  de  Brien- 
ne au  nom  de  Sadite  Majefté ,  de  faire  tout  fon  poffi- 
ble  pour  obtenir  du  Roi  Catholique  ou  de  fes  Mi- 
niftres,  que  ledit  Sieur  Prince  foit  dépofé  au  pluftoft 
es  mains  defdits  Médiateurs  ou  dudit  Grand  Duc,  & 
d'agir  avec  vigueur  pour  ce  deflèin  fans  attendre  le 
temps  de  la  fignature  du  Traité  ;  &  en  cas  qu'on  le 
puiflè  ainiî  obtenir,  ledit  Sieur  Suarez  fera  paier  par 
led.  Sieur  Prince  comptant  la  fomme  de  cent  mil  li- 
vres ou  dix  mil  Piftoles  à  Paris .  es  mains  de  celui 
qui  fera  nommé  par  Sadite  Majefté  pour  les  recevoir. 

V.  Promettent  refpettivcment  fournir  les  Ratifica- 
tions comme  delTus,  des  Articles  ajoutez,  au  prefent 
Traité.  Fait  à  Paris  le  z-  jour  de  Septembre  1649. 
Signé  comme  dejjiis. 


CCLXVt. 

I)arb  /  unb  Sribvict)  /  ©cbriibcrcn  ; 
2Boritî  bcrctt  crfîcr  a(ë  bcr  ditcfîc  baê 
4!)ci-603tl)um6  QBurtcmbcrg  fambt  al= 
ïcn  ©raff^unb  .&crrrd)afftcn  m\h  3u^ 
gcf)onmgcn  M)o,m  /  4^citog  Sri- 
bric^cn  abcr  aie  bcin  ftnbcr-gcbol)r- 
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ncn  bic  <5mbf  mxh  S(mat  02eucnfîatf/  Anno 
mic^  <etaU  «nb  S(mbt  WimmU/  iHi>- 
mit  attm  Dîcntcn  unb  ginfco  /  bait 
aucb  bic  nicbcrgcri*t(i(f)c  Cbrigfcit  in 
beragtcit  ©mbrcn/  icic  met)  bic  faf^ 
Icnbc  ginfcn  Don  bcm  mM  2Bcing- 
bcrg  m  U\mmn/  fcmcré  \mii  mtcô 
tum  abwcfcnbcn  ^crëog  umc\)  gc- 
Mctjt  /  ba§  mit  bcmfel^cn  ^crgoa 
(5bcrl)arb/  ofjnc  Scfti)wcrung  |)av 
6og  5ribricî)é/»cn  wcgmbcé  Untcr^ 
I)alté  net)  V)cr9teic!)cn  moffc.  ©cfc^c^ 
ncn  @îîttgarb  Un  zntm  Sept.  16^9. 

[LuNiG,  Teurfches  Reichs-Archiv, 
Parc  Spec.  Continuât.  II.  Ab£  VIL 
pag-  75-7-] 

C'eft-à-dire, 

Reces  er  Accord  Héréditaire  entre  Eberard  ^ 
Frideric  Ducs  de  Wirtemberg ,  portant  que 
le  premier,  comme  Aine,  fiiccedera  dam  tous  tes 
Etats  é"  Domaines  de  la  Maifon,  Qr  que  l'autre  au- 
ra en  partaq^e  les  Villes  ^  Bailliages  de  Ncien- 
ftadt,e^  Mockmil  avec  tous  lés  Revenus  ^  Droits 
de  bafe  JurisdiElion  cjtù  en  dépendent,  comme 
aiijji  ks  Provemis  du  Bailliage  de  Weinsper"-.  Le 
Duc  Aîné  s'y  charge  en  outre  de  pourvoir  le  Duc 
U  L  R  1  c  K ,  pour  lors  abjent ,  d'une  alimenta- 
tion convenable.  A  Stutgart  k  ij.  Septembre 
i(Î49. 

/^  U  roidêii/  nié  aiif  fwlig  TOleificti  n)Ci;[<mî>  6cg 
l^  ©iirtl;Icii(Iitiijcii  SjotlHicbotnicn  ,5i1r|icn  imb  fynn/ 
?^  Sjctîii  y^l^aww  5ticï>cti*eii  sjcrçogeii  jii  SButtcni 
^  berg  un»  Zttil  ©nii'i'ii  jit  iDîompelâdïb  /  S)m\x 
îit  ^ci;bciil)ciiiib  îc.  iDbfcdiijilcc  ©cb.icbtiiifj  /  bit  nucf; 
SiircH«iid)ti(5  ^otlisct>ol;ciic  '^w^  tmb  i^ni  /  5^etj  gbcci 
\)Mh  Sjalog  juSBûrttenbcrg  unb  lié/  (Si'df  jii  iOitîmpa 
pelçirtrb/  i^in  jn  Sjdpbenl^cimt)  k.  a\ê  bcr  (il(i|l!c  l)iiitcr- 
IiitToi  ©ol)n/  unb  vcsîicccnbci'  iniibcé^-^m't?/  haé  Sicgii 
ment  bcé  Spcr^ogtl^imibé  OBtltccnbctg  fninbt  nttci:  bcffcii 
@i'(if=unb  Sjectfrfjiijftcii/  giiiniiib  ^lyel^ôniiigcii  /  in  An- 
no  (gctbsdjeii  I;iinbect  brei;  unb  brcpfjig/  glucflicf;  diiâcs 
ftcttcii/  unb  bifîbai)  jTOrtt  iii  i)ielcnol;ii3<il)lb<)I;rcn  SCxKgêi 
unb  rtubercn  S3ifcl)U'c(jr  =  iinb  'îriïbfcdigfciteii  /  n)ic  nicM 
ivenyct  brttuntci-  «ttittencn  untcrfd)icblitl;cn  Dismcmbrâ- 
tioncn/  gerglicber=iinb  gcriliicfiniijen/  in  gci|i=unb  waXu 
M)m  mit  ©Olteé  heé  'J(tfinrttJ)tiijcn  sjiîltf  fo  wcit  30= 
ful;tt/  brtfs  cnblid;  ©cine  'Jiîc|îlitbc  ©ndbcn  iw*  nngc:. 
U'cnbtcn  arbffcn  Jlcifj/  gjîiilx/  mbeit/  ©orafdtt  un& 
2B(itl'fmnfeif/  (lucl)  cjkitffnmb  ofjnfnijlidxn  fdnDoroi  dos 
lien  unb  Spelen,  iiefelbe  bero  Sjevêoatijumb  unb  iiinbcn/ 
wnnittcltî  bct  ju  gCetjcnfvucij  uetnbfclnebeten  Amniftie, 
unb  bcé  brttrtuf  JU  SDhintler  unb  ûfsniibnîg  gefélofTeneit 
5ticbené/  in  gcitbunb  wltlid'cm  roieber  on  (îtf)  âebrndjt/ 
unb  bnrnuf  31)ro  Jîîrpi.  ©nobcn  nu^  bcn  <ilt=t)ntterlicî)eii 
Scttritgen  /  unb  ber  Eredion  bicfcé  xjer^ogtljumg  fid) 
(inctMniert/n'rté  gcti.ilten  nnt()  Tmiaitung  betfelbcn/  eei= 
ne  5ur|ih  Onobcn  |W}  mit  bcro  fteunblic('en  lieben  58n5c=: 
beccn/  bcncn  nutl^  ©ufcMeutljtigen  ijod'gcboljrnen  Juts 
jlcn  unb  Sjcrten/  Sjetm  5riebricl;en  unb'^erni  lt!tid)en/ 
Sjec^ogen  ju  2Biittcnbcrg  unb  'îetf  /  ©vnucn  ju  îSîinnpî 
fûqmU  unb  :Qei'!n  511  S-Jrtpbenl^eimb  îc.  ©evo  5ur|ir, 
Untecl)rtrfé  r^rtlbcn/  ju  vei'glcicijen  yerbtmben  /  Ijnttcn  jwnt; 
©eine  ■$h^\.  ©nnben  nicl;té  liebctë  fel^en  mégen  /  bnnti 
bnfj  fûlcbe  t'rcunb=bnibetlid;e  2îcrg{cid)iing  fo  bolbcn  mit 
]&od)befngten  bero  bcebet  ijerai  ©ebïûbece  5ut|ïï.  ^lirpl, 
©nab.  ©niib.  siigicid)  gcfd)er;cn/  unb  <iIfo  bem  gtin^eit 
3Bercfe  bet  briîberltdjen  25ercinignmb  SBetgradmiig  <iuff 
cmmnl;!  feine_  rid}tige  unb  <ib()clf(idje  fflMofj  \)à\it  geges 
ben  U'ctbcn  f  ônncn  ;  ©cninrtd)  nbct  u'cgon  î^nm  ^Jct^og 
\\{x\6.)é  Jutillidie  ©nnben  bennoligen  Ttbmcfenjeif  ein  foU 
d)eé  jnmrtbicn  nid)t  nietcf|Teaig  gemrtd)£  luetben  môgeit; 
Tin  ©eiten  ciber  ©ein  Sjenn  J^cr^og  Jïiebtidié  gitr|l!Iiî 
cben  ©nrtben  fcfjc  fîntcf  unb  in|innbig  nuf  bevo  fteunb= 
brubevlid)e  Ttbfcttigung  unb  25erfc[)ung  gettungcn  /  bnti 
nuf  mid;  mit  bcobcifcité  ibten  sjerm  Sjeréog  (gberOnrba 
ten/  unb  jjetîii  Simn  gtiebtirt;£i  ;5iirj{ljd;e  giîi!|ïïid;e 
Vvva  @n«J 
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An  NO  Oiirtbcn  ©iiftben  gii«tcm  imb  fteimblickm  ÇSflicbcn  bnrci) 
t6±0  bwto'KitS  berofdbcii  Deputitte  niitctfclMcbli*c  fû  miinb^D 
^  fdH-ifft(ic()c  Confcrcntien  imb  ij^aiibltinijai  gcppoâcny  i|l 
bie  end)  eiiblié  jwiftl)Cii  ^oc^flcfngt  3!)rcn5ût|tl.guv|U. 
ejnnbcn  ©iinbeii  brtl)iii  fi'cunb  =  briibcvUd;  dbâctcbt/  vers 
qlid'cii  /  i'CMbf*icbct  imb  gcféloffl'ii  irorbcn  /  reie  »on 
"(pmcten  511  i\iiictcn  imtctfdjicblidi  Ocnirtd)  foljit. 

(?r|Uid)  t|1  in  ^ta^t  nngesogeiicii  SBcttvngm  imb  Erec- 
tion, bni)iii  nûd'mai)ln  cinmutl)i3lid)  nbjjcrcbt/  «ud)  F)ic= 
mit  friifftialid)  vcrobfd^icbct  /  bnfs  Ijod)gcbnd)tcr  S^crgog 
gbctîxitbt  (lié  bel'  grlIgebobtiK  iiiib  nlti|lc  Sjcn  §Sviic= 
i>n  I  brté  S-3«vlio<îtl)iimb  SButttcnberâ  imb  îcce  fflmbt 
Min  nnbctn  ©tnfnmb  Jjcnfdjulftcn/  gin  =  imb  3iigcl)u= 
timgen/  «n  innbcu  tmb  ient[)cn/  iojcn/  icl;enfd)iifftcn/ 
tmb  (ligcn/  licgcnb  imb  foljrcnb/  nnd)  bevo  SXcntcu  iinb 
ginfonunci/fduibt  mt  imb  jebet  tljtet  S3etîlid,ifeit  ian= 
bcé=5iSrjllid'cn  bobcc  ôbct^unb  @md;figtcit  /  gsiut^ban/ 
Régalien  mib  'ÎBikben/  in  gci|1=imb  iKitlidxm/  ivie  foI= 
d'c  bcco  gdicbtc  gltcK  imb  Sjor^gltcre  rcgietcnbe  S^cr^O' 
S'm  }u  2Bûrtt«nb«g  k.  iviîtcfliri;  bcfcfll-n/  «giect/  genof= 
fîn/imb  gcbt(iud)t/tîbctiia/(ilg  rené  in  rnid^gefe^tcn  <punc> 
tel!  imb  Qicticiiln  ipecificè  auégcfeftt/  tmb  Qcnn  S-jev^og 
gncbeitd;é  Jûrlllidic  ©nnben  lîbetlnffen  morbcn/  nidng 
fliisgcnommen/  uoï  fîd;  unb  bctc  cl>'lid;e  innnnlid>'  icibcë' 
èïben  tmb  becfcibcn  9î<id)tommen  in  ^^rnft/  'Jonn  unb 
gjlrtnfj  /  n)ic  obangejogenc  2)etttng  imb  butniif  ccfoigtc 
Ereftion,  rtUeé  il;teg  3""!"il'^  niléwcifen/  Ijrtbcn  linb 
bet)iitten/  imb  Ijingcgcn  Bie  Onera  mib  i8efd.nuerbcn  /  f) 
n)ûl)tn  iwgen  bcë  Svetd)é/  JXcgiccinig  <ilë  fonfJen/  luie 
6ei;  bcm  ^nttfj  SBûtttenbecg  Ijerfonimen  /  imb  cinem 
rcgietcnbcn  ijct^ogen  obliegc  imb  gcbiSl;»/  trogcn  foffir. 
3imi  '3(nbercn/3|î  cbcnmâfjig  nbgetcbt  imb  iicrglid;cn/ 
bnfs  S3od)gcb(id)tcn  Sjcnn  Sjct^og  5ticbrid;en  /  M  bem 
«nbcren  gebo^tnen  SBnicbeccn/  ©cin  i^n^og  gbetl^ntbW 
gû(filid)e  ©nobcn  fotberill  jti  bcïo  Refidenz  unb  %mp 
lid;e  Untctljnltung  ciurniimbcn  unb  lîbccgcben/  ©tabt  unb 
îtmbt  i5}ciien|î(itt  nm  ^éd)cc/  nud;  ©tnbt  unb  Timbl 
gWocfmiSI)!/  mit  fiunbt  (itten  betfclbcn  SXcntcn/  ginfen/ 
Sôtten/  3cl)cnben/  ©ulttcn  unb  ©cfâOen/  luie  biefcibe 
§2<il;mcn  ^flbcn  môgcn/  nid)të  nid)t  fo  bifj  bof^eco  ju  3F)= 
ïetSjenn^ecêbg  gbeilxivbté  Jùi'lllidje  ©n<ibcn  gtimmcrî 
Intraden  gcfiiUen/  gcnuét  unb  genoffen  rooïbcn  /  niid; 
nod)  fiSnfptg  genuét  unb  gcno|7en  roecben  fénnen  /  b(i= 
Don  (luégcnombcn  /  nifo  unb  becgc|1rt(t/  bafj  ©eiu  Jjerm 
S^ctèog  gticDctidja  'jutpiidx  ©ntibcn  unb  beto  ci)clid)c 
in«nniid;c  ieibeé^gtben  unb  beto  Defcendenten  bie= 
felbe  l)infuf)ri)  unb  funjftig  bie  îrtg  i[;«é  icbcné/  sA^n- 
8«l)inbeït  nKnnigIid)é/  iljteé  ©efaHené  ncid)  i'ot[fommcn= 
iid)  intjaben/  nu^cn  unb  genieffën  fotfen  unb  inogen. 

gîid;t  reenigct  ©tittcné  uberlajTen  unb  einrnumbcn  ofc 
î)i)d)gebrtd,rt  ^erjii  S^ct^og  Ebctljdcbté  (gein  Sjenn  Sp<r= 
^ûg5>:iebtid)é'5u(|Kid)e  ©nnbcn  inbefngten  bcebcn  (gtnbî 
ten  unb  QCcmtctn  /  bie  nicbei'gctid)tlid)e  ôbrigfcit  mit 
famt  nttcn  bnuon  dependirenben  gîii^bncfeitcn  unb  ©er 
f«[(en/  an  gemeinen  Jteueln/  ©ftaffén  unb  58ucfjen 
fccrge(înlt/  unb  nlfo/  bdfj  (ittc  bei'g(eid;en  9liebetgend)t= 
\\i)i  (gatlien/  Svugen/  jteBeJ/  ©trn|fin  ^unb  «Bueften 
fciird)  ben  bn|elbpcn  von  bceben  3bf"'  3''>^fl''dX  SiStfl» 
Itd[K  ©nnben  ©iioben  jit  gemeinen/  unb  jwdt  (tu  @eitl)en 
S'jenn  Sjetèog  gbci-Ijnrbtë  Jutfllidje  ©nnben  ju  Manu- 
tention bet  Oievunten  fpecificittcn  I;o()en  innbeu  ^Jûrfili. 
d;en  unb  bnuon  dependirenben/  uon  fein  ^etni  ijer^og 
5viebtid)é  gùttllid^en  ©nnben  «btt  jii  Exercicung  tmb 
Ubung  bet  ïf}iebcrgend)tlit!)en  tmb  bni'on  dependirenben 
iObrigfeit/  nngcnomnienen  m^  ivrpflitiHen  nud)  ingemein 
tefolbeten  Sîiener/  25ûigt  ober  'JCmbtmnnn  /  wie  man  ben^ 
felbcn  tituliten  ober  nennen  iviîtb  /  mit  gtitljiieii  SSurget^ 
tneijîct  tmb  @cri*t  jebeé  ùxt\)é  bet  (lusgehînbcten  innb= 
tcd)ten/  innbegîbtbnuug/  tmb  nnbcrn  iné  innb  publi- 
cittcn  Mandaten  /  ifie  mtd;  bem  Sjecf ommen  biefeé  Sjert; 
jogt^mnbé  g«meefj  /  juftihcitt  /  gercd)tferttiget  obet  nod; 
$8efdinffenl;eit  ber  i^M\)m  butd)  rid)terlidKn  ©prnd)  unb 
ctbentlid)c  (grfnnbtnifj  gcntti;eilet  «jerbcn/  bie  erfnnbte 
©trafén  /  gtevel  tmb  SBMefen  nbet  (gein  Suerai  ^jetéog 
gtiebtictié  giîr|1(.@niiben  einig  unb  nltein  uberlnffcn  unb 
«ingernmnbt  iretben  foKen. 

®od)  bctjditen  23icrbtenij  Oodigebnclit  îjetnt  gberf^ntbté 
gurfilitl)e  ©nnben  31jro  in  gebnd'ten  becben  Stnbten  unb 
^embtctn  forbeti|l  bie  !)o!)e  inubeé^Jurfilidje  ôbrigfeit/ 
fnmbf  ntten  bni'on  dependirenben  9ved)ten  unb  ©crect>tig= 
feiten/  a\i  bn  infonbet()eit  feçn/  l)oI;e  ©ebott  unb  25er- 
fcotl)/  bie  ()0l)C  malefi7,ifd'e  ûbtigfeit/  Religion,  Snifs^ 
golg/  SlnHerung/  S3efud>img  bet  Jnnb-îrtg/  îtngtmg 
Jeren  juni  innb  ge[)i)rigen  beiviUigten  tmb  nod)  benn(Iigen=' 
6en  Tlnlngen/ Contribution,  Appellation,  g(;e=©erid)t/ 
l<!)<n/  SKann^imb  iel)enfd;rt)ft«ii/  incljté  nitbt  bowii/ 


aU  waé  nllcin  bec  Sf2icber=©ecitt'tlicl>en  ÔÏTigfeit  (n  6e>  A^jJ( 
fctgten  gemeinen  %xm\i  JKuegung/  SBue^jen  unb  ©traf=    i6,|>. 
(en  nnl^nngig/  nitégcnommen  /  per  exprcilhm  «Uerbingcs        ' 
unb  gânèlirt)  bcvor  /  ivcltbe  mi)  vm  obbcnnnbfen  3iren 
g^rl.  0@niib.  fScninten  in  ©tatt  unb  "JUnt  Sneticnflatt 
ain  Sod;*t  unb  g)ioctnu'i()(  nlfo  refpeftivè  esercirt/  ge» 
brnutbt  unb  geiibt  reetbcn  foUc. 

gii'  uH-ldiem  gnbe  bnnn  ^tSuftené  bie  Untetff;nnen  becs 
bet  Qtemtct  gjeivenjktt  unb  «8}5efmiil)Ie  in  gcmeine 
<5)flid}t  genoinmeii/bie(?rb=S'jHlbigungtmb  \mê  t'on  benen 
l)OÏ)en  {nnbeé^'JuttîlidKn  juribus  dépendit!/  ©ein  gbct^ 
énrbté  Jurfll.  ©n«b  nBein  gefd)ivoI)ren  /  ju  bec  iniebet= 
@etid)tlid)en  ôbcigfeit  «ber  /  biefelbe  nn  3hre  S^erm 
Sjec^og  5riebfid;ë  Jiittllitl'en  ©nnben  geivtefen  iretbeii 
fûtten. 

©ed)tTené/  fo  ifl  nud)  iKrabfd)icbct  /  bnfj  von  oft  I)od)=. 
gebndjten  S^crtn  Sjcrêog  (Ebcrljnrbté  /  ©ein  sjetm  ^et= 
60g  5riebrid)£*  'JJrl.  @©nb.  ûberlntlt-n  unb  eingeriiuinbc 
mrben  foUen/  nUe  in  ©tait  unb  "JOnt  2Bcinfipcrg  gefnl= 
lenbe  Senten/  ginfj/  ^otl/  ^el^enben/  ©lUten  /  gîiebci;= 
@crid)tlid;e5rc«el.-fetrn)fen/  sBueften  tmb  nnbere  @e» 
ffla/  trie  biefelbe  bifj  dato  bnfelb|len  âefnKcn/  tmb  l'on 
ï)od)gebn*t  î^ertn  S-Jerêog  (EberÇnrbté  JiîtOlicK'n  ©nnben 
8U  berofelben  (Enmmcr  =  ©efnU  /  genu^t  /  gebrnudjt  unb 
genoffen  niocbcn  /  ané)  nod;  fttnfftig  Don  ©ein  ^erren 
Sjer^og  Jriebtidjé  5iir|llid;en  ©naben  mit  i'er()otîentlid)Ci: 
Sletbefferung  bet  ^eiten  genu^t  obet  genoffen  roetben 
fonnen/affetbingé  nidité  nid)té  bnuon  nuégenomben /einig 
unb  rttrein  abtx  mit  2)otbe[)ntc  olfec  Ijieroben  fpecificirteï 
ï)0^er  (nnbeé=5iirti(.  luie  mi}  inittlfC  tmb  nicberec  ûbrig* 
f eit  oUbii  /  aield;e  nud)  bnfelbflen  l'on  niemanb  nnbeten 
(de  benen  b.ibin  uon  ©ein  ^ettn  ^et^og  (Jberljntbtô 
5iitt}lid)en  ©nnben  uerorbneten  ober  nott)  fiînfftig  uet= 
otbnenben  £>ber=25ogten  unb  SeUetn  einig  unb  (ittein  im 
9]nmen  ©einec  giirfilidjen  ©nnben  geiibf  unb  yettrnlfet 
iretben  foffcn. 

Unb  bnmit  ©iebenbené  ©ein  fjetéog  Jtiebtid^é  gtîtfJf. 
©nnb.  an  tid;tigei-  ©emeffung  ntfet  fo[d;et  in  ©trttt  uni> 
•Jtint  SBemfpecg  gefaUenbet  Intraden  /  ©efntrett/  unb 
Sfîu^bnrfeiten/  beflonicniget  einigen  Tfbgnngé  fid)  ju  bea 
frtl)ren/  nié  foITen  ©ein  ^ertn  ^er^og  gbetijntbfé  ifiîrfïr. 
©nnben  nUbotten  I)(i6enbe  SBeninbte/  von  berofelben  mit 
leiblidxn  ÎCçbf  belegt  jverben/  in  9;ed)tfettigung  nUer  nie* 
bec  =  gettd;tltd)en  Sueg^unb  jltaffbnr^ren  g(td;en  nnberS 
nidîtg  nié  bte  bïofje  juftix  unb  3brec  giîrillidje  ©nnben 
innbt=3?ed)f  /  irtnbté^ûtbnimg  unb  mandata  in  aA)t  ju 
ne^men/  biefelbe  nud;  bergejïnlt  unb  nnbcré  nit^t/ fo 
ivol  fitt  )ld)/  nié  inic  gutf^un  SSittgetnieifler  unb  ©e^ 
rid)té  JU  juftilîciten/  nlfj  ivnnn  bie  bdvon  gel^enbe  ©es 
fna  nicl't  fo  tooW  i^itin  ^ecêog  Jticbrid)/  nié  (êtii 
5?ertn  Sjet^og  gbetl;ntbté  nié  regictenbet  innbféjjittflen 
gitr(llid;e  ©nnben  jugiengen  unb  fnttig  ivel^ten/  bnfj  nudj 
©ein  ^ct^og  gbetl)ntbt«  jebeémn&lé  nttbotten  ju  SBein» 
fperg  vorI;nnbene  unter^lmbfleutl)/  ©ein  Jjecm  ^eriog 
gcicbricî)é  giîrjllidien  ©nnben  von  SQiertel  jti  2)iertl;eil 
3n[;ren/  eine  von  bem  ûber^TCmbtmniin  nud;  SBmgetï 
meifiet  tmb  ©cridit  in  ©fntt  unb  Spmbf  2Beinfperg  uita 
£etfd)riebcne  Spécification  uonveifen  unb  votlegen  foKen/ 
bnmit  3!)te  5ût|îlid;e  ©nnben  iAtmé  fid)  ber  9îofr;bur|ic 
nnct)/  ob  nud;  bie  @ebi5I;c/  mit  3îed;tfertiguiig  \>tt  Sîic* 
ber-©etid;flid)en  uotgefntrenen  S'jnnblung  ber  inubé^Otb» 
nimg  unb  5i4t|11id;en  Mandaten  geinnfj  in  nd;t  ge» 
nomben  tvorben  /  ober  nid;t/  iebeénirtl;!é  erfe(;en  îhn* 
nen. 

Unb  obivof;ten  %A)Uni  r;od;befrtgt  S'jenit  Sjeî^og  gbera 
ènrbté  5urtllid;e  ©nnben  iebeéninl;Ié  jii  OBeinfperg  einen 
£)ber=unb  Unter'Qflntmnnn/ ju  exercirung  betjiiftiz  unb 
manutenirung  fûldjer  '^\)\xt  5urtllid)e  ©nnben  vorbeI;«I» 
fenen  I;o^en  unb  niebcrn  ûbrigfett/  in  bem  Qdnt  SBtin» 
fperg/  beégleid-en  ia  I;oI;en/  unb  infonberI;eit  itn  cent» 
lidien  £)brigfeit  in  bem  ^t'mt  a)lecfmiit;l  jul;nlten  be» 
brtd)t/  ©ofotfe  bod;  bcrfelbc  einige  Infpeaion  lîber  ©tnbt 
unb  "JCnit  gîeivenllntt  nm  Sôdjcr  obet  ben  brtfclb|l  (îc^ 
jebeémnl;!  befînbenben  "amtmnnn  nid?t  I;nben/  fonbeten 
felbiger  'Jtmtmnnn  von  bceUn  'j^\ixm  JJrl.  ©nnben  (U 
bero  ûbvcrinelten  refpeâ:ivè£)ber3unb97icbet;©etid;tlid;en 
£)brigfcit  einig  unb  nttein  dependiren. 

9'Jid;troeniger  9îeunbtené  /  iXnmnben  ©ein  S'jertn  ^cc« 
êog  £ber!;ntbté/  nud;  ©eincn  i^cxin  Sjerêog  Jriebrit^^ 
gri.  ©nb.  ein  bon  ganèen  '^or|1  9iei;oii;ntt  mit  «den 
beffen  Jotfi'Uitb  3ng-©'c<'d'tigf eiten  /  .1  f  nnberen  Jfîné^ 
bnrfeiten/  ivie  biefelbe  bif5l;eri)  foin  Qenn  i'jctêog  (Zbn^ 
l;nrbté  Jrl.  ©nnben  unb  bero  QJotfotbetn  gemii.t  /  ge» 
brnutijt/  unb  genotTën  l;rtben/  nid;té  nid;t  bnwn  nué< 
genominen  /  biefelben  l;iibui  nud;  fût  fid;  betgcfiult  ju 
nu^cn/  i«  nieffen/  unb  il;ccé  ©efftaens  ju  flebrnudjen/ 
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mo  mit  bein  nùd)  miUm  %nî)an$/  ba  bet  Jorjï  unbTicn\t= 
i_o  lin  ^il)mimiU<e  /  fo  fiit  bifjmrtl^lcn  beiieii  Sjetîii  Orafeii 
*^'  Dûn  Sjor;eii(Dl;c  9îcn)«ittein  mit  fcinct  nufs  îîbctldjfen  / 
Êutd)  bie  anbsbinjjt  unb  l'Oràc^rtltune  Jna/  miebet  jutuif 
Kiib  <in  b<i6  ^odjlôbl.  'Jiitjll.  i^niifs  28iirteinbcrg  ffltfeu 
fbltc/  bflffelbe  ©turf  unb  bercn  appeninenticn  /  unb  fe^û 
juglcid)  iaé  I)«bcnbt5Hnb  l'Oïbeljaltcne  îKitjrtgcn/  ©cii: 
S^itm  Sjcréog  5ticbrid)ë  Jûrpct^n  ©nnben  cbenfoUë  (il^ 
,  î»(imi  angetrtiiinbt  unb  nberkffcn  maben  fûtten/  boct)  aU 
leâ  mit  btefëm  nuêbcuctlicfim  2)orbc!)aIt  /  bdfj  bic  jcbcd= 
jurt^K  benôtiâtc  Sorflmeifîet;  unb  ^oîit^^ned)t  /  «oit 
©ein  ^êtîn  ^erêog  gfiebcict;^  /  beto  S^erîn  «Bvubcrn 
g5tl.  ©nrtben  ©naben  jwiic  prxfentitty  uoïgcfdjIngÊn 
«nb  befolbet  /  uon  ©ein  S^mn  ^et^ogS  gbetijrttbté  Jiîrlll. 
©nrtben  abet  ju  foI4)«n  Sien)1en  confirmitt  unb  bcjiat^ 
tiset. 

Itnb  iB(té  '^t^enbmi  in  aOm  DûtgeÇenben  ^nnctcn 
Bon  ©ein  S^mn  Sjctêog  Jtiebttctjé  Jrl.  ©nab.  5ut|]= 
!id;ct  ^petfo^n  âemelbet  /  bdfj  folle  nidit  njenigec  uffbeto 
^inbctlaifmc  cl)tM)c  mnnnlid)c  icibcéïgrbcn/  unb  bcrfcl. 
fccn  Defcendenfcn  extendiïC  unb  uetflrtnben  fcin/fluci)  (il= 
fo  extendirt  unb  uctfianbeii  toctben. 

®(i  fid;  (Tber  gilfftené  bec  g^att  begebenfolte/bnfj  ©ein 
^enn  ijet^og  Jficbnd;^  JtîrjW.  ©nnben  oljne  Sjinterkf^ 
funâcH'tl/c  mrtnnlid;crieibeé=£rben/  bifj  jeitlidje  lebm 
wcirtffen/  obec  ©r.  giîttîl.  ©nnben  c]^elid;e  mnnnlid;e 
îeiÊeé^gvbeii  bifi  jeitlidx  ieben  oI)ne  ^intcrlnffung  et)eli5 
d;et  mnufetjei;  ieibÉ=(£r6en  trtninben  miîtben  /  uff  foldjen 
^att  fûtte  a[Ie^jent(je  iBdé  ©ein  Sjerjn  Sjet^oa  \£beïi)acbté 
fein  i^cnn  S-jeréog  griebcrid;é  Jurtlt.  ©noben.  in  ben  ob= 
tenrtnbtcn  bcci;cn  TCeintern  SBeinfpeig/  Sfîciïenjîait  unb' 
SSérfiniiI)!  (ibgetreiten  unb  eiiiijctrtuinbt  /  ntd)fé  iiit  banon 
nuégenommen  /  Icbiijlid)  niicbcc  on  fein  jjcrîn  S'^er^og  2= 
Éetbûtbté  5ûrit[i(|icn  ©nrtben  obet  berofelben  iSîiînnlid'e 
feibcé  gcben  unb  brt£i  ^cr^ogtÇuni  2Bûttteubcrij  roicbet 
jutucf  fiitïcn  unb  fomuten  ;  j'ebod)  i|î  bdbei;  nbâctcbt  imbt 
âefd;Ioffén/  roann  ©ein  i^am  ^ctêog  5ciebctic('g  5ut|ïï. 
©nrtb.  fîc(;  mit  ©Ûtte^  jjiHf/nud;  SBotbeœup  unb  &u 
toijligung  bero  ^evjn  SBcubccn/  S^mn  ^etgog  &cx\)atbtê 
gdrpiid;e  ©nnben  in  ben  eljehdjen  ©tdubt  bcgeben  /  jiiKir 
o5ne  S^inbecliiffung  el)Clid;ei'  mnnnlidjcr  ieibcg=(Etben  /  bifj 
jeitlid;e  ieben  enben/  nbet  cine  JtScj]!.  2Bittib  t^intetl(if= 
fen  folte/  bafj  bicfelbc  in  berne  /  mit  nud;  beebetfeité  3[;vcc 
gjrl.  ©nob.  ©nab.  Coniens  unb  S3elieben  bei:o]i;lbcn 
geovbneten  SBittljum /  bifj  ju  2)errtnbecung  beto  ®ittib= 
tlu!)lé/o^n(ingefûd)ten  uetbleibcn;  unb  fold'cn  n«d)  'SBib^ 
èumbé-DCcd)t  unb  ©eroo^ndeit/  aud)  bcnm  SQerfc(itei= 
6ungen  gemâfi/  nu^en/  nieffen  unb  gebtnudjen  fotte  unb 
inoge. 

©0  i(l  ftu^  groorfftenë  uecgtidjen  /  roann  tê  in  ©tobt 

linb  ^nt  gicroenpntt  ju  ben  q)f(ir(=Vacaturen  fômmt/ 

6rtfj  won  offt  I;od)etnannt  J^etm  ^er^og  gciebetid)  "Sûtp 

Iid)en  ©naben  jTOei;  obec  brcp  qualificirte  unb  t(iugenb= 

lidje  Subjefta  aué  bm  aiîittcl  bet  Sjectn  Sjer^og  gbec= 

Imbtê  giirlUtd-en  ©nobcn  obligirtec  Çpfoccen  obec  Sth 

pendiaten  uorgcfdjingen  /  unb  uon  ©ein  ^crm  ^et^og  (?= 

fcecr^ntbté  gtîrtllid;en  ©nnben  unb  becofolben  Confiftorio 

ein  obec  bec  nnber  I)iec5u  conSrmitt  unb  befiâttiget  ivec= 

ien  fûtfe, 

Ubec  bié  unb  jum  Sc«!)jcr)«nben  i(l  aud)  vec<ibfc()iebet/ 

l     hafi  îjecm  S^crêog  gbecftncbtë  ©ein  ^ecîii  fteréog  gcic= 

I      ,tcid,>8  Jrl.  ©nnb.  ju  beffcrec  bcco  accommodation  in 

!     ^iejîgcc  Rendentz-©trtbt  ©tucttgntb  bie  nn  bem  ©rnben 

:     iieljenbe  SBeI)aufimg/  bec  ©tnCf  genonbt/  fo  l'iel  bnvon 

I     3I;cec  'Jtl.  ©nb.  unb  nid)t  bec  ©eiillidjen^obec  ©ti)fté= 

!      QJetronltung  /  nlfs  ba  ijl  bec  bnccin  lioflënbe  Jcud^t^djl/ 

Selfcr  /  unb  neu  ecf  nuffte  ©tiî(ftgî23ecn)(iltecé  «Sei^flufung 

1      8el)6cigi|l/  fo  Iting  ûbeclnflên  unb  eingecnumt/  bifj  ©ei= 

ue  5uc|]I.@n(ibcn  ctiunn  mit  einem  nnbecen  unb  bcc|«cmj 

Un  Logiament  i)ecfcl;en/imb  bec  @n%  nnd;  accotnmo- 

dicf  lïecben  tonnen. 

Unb  obrooljlen  mon  2îiccjet)enbcné  bafûc  geÇnrten  /  ië 

I     tocïbe  baê  Sjaufj  unb  Refidenz  gîerocnjîrttt  nid;t  fonbec= 

i     6ttl)ccc  Réparation  bebiîcffig  fci)n;  fo  I^iiben  jebod;  ©ein 

S^enn  ^ccéog  gbetljncbté  gtl.  ©unb.  bucd;  bero  58(iu= 

i     incifict  ciuen  'îlugenfdjein  einnejmen  (nffen/bemiaigen  «ud; 

^iemit  waé  fonbecbflI;ccc  Réparation  »on   itôtt)en  fenn/ 

romb  befunben/  bafj  foldjeé  in  feinec  5i5cfllid;cn  ©nnben 

^ojien  gcmndjt  unb  reparict  wecben  fotfe.    £(}nd)bcm  niid) 

Eunpel;cnbené  ©ein  ^ecin  S-jetêog  Jciebriéé  nn  beco 
etm  SSrubern  SjecîU  S^ecftog  gbecl)ncbtë  ^Jrr.  @©it 
fteunb.-bcûbeclid)  begeljct/  berofelben  ein  bero  filuffiigeii 
Refidenz  îdeiBcnpntt  gelegencé  ©tuce  uon  bem  3Ceid'en= 
berger  2)orf!  ju  ubeclnffen  unb  cinjurnumben  /  nlfj  ift 
I     nn  foId)e£i  uon  ^ecin  Sjecèog  (gbecljncbté  Jurj^r.  ©nn, 
I    itn  iwflt  fceipittiget  /  waé  (é  «tec  fep  jijKe  ju  mu 


tm  5ceHnb=S3riîb«tIitf;ec  Untcccebung  nuëgefîetTt  woc^  Annô 

2Bie  bnnn  jum  ©e4ije{)enben  j«  weitecec  jreunb^&ctlbecî  ^  ^^° 
mbcc  2)iergleic(;ung  nuégeiieUt  yevbfctbt/  wné  ©einâecm 
geréog  gbecïjncbté  /  nud)  ©ein  ^ecîn  ^ecÉog  Jcietridié 
jjçi.  (Qmb.  m  befngt  beco  Refidenz  £fîen)en)întt  ftîc  mo- 
Itf)  ^  ^«ft'geiBrtnbt/  S?auf5=3vnt{>  unb  becgieidxn  m 
Berfd)rtf|f«n  çnben  modifen. 

a:,"^/:?""'^^'^",'"'"  ©«''«"Sf6«"b<:n  fein  ijecin  ôec^oa 
|ciebci4ié  nn  nud;  ©ein  Sjecm  S^er^og  gberfjocbté  mv, 
©©nnb.  gnne  tnfïnnbig  begef^t/  6ecofelbcn  ©ilbec  m 
emec  'înfel/  SBiectnufenb  ©lïlben  n-ectl,  ju  mft(,nffen  / 
bunnn^flbec  ©ein  S'^ecm  ijec^og  gberl;ncbfé  berofelbeit 
ijecni  ^cubecn  gucfilidjen  ©nnben  reprsefenticeii  IniTen/ 
h.'/Vl'.s  Clr*""?  ^T"  »"  ^^^^^''  S)îotï)burfft  nid)t  geU/ 
^e  ©elb=a)i.ttcl  nud)  ju  becen  (£r()nnblung  ^{)m  Wd 
©nnben  gnnélid)ecmnngeln;  ©0  Ijnben  ju.nc  ©emftecj 
^ecéog  gciebridié  5uc)Hidjen  ©nnben  té  bnben  bercenbert 
Jjipii/  i-pcrm  S^ec^og  gber^nrbté  ^iSctil.  ©nnben.  nbec 
ticl;  freunb=bcubeclicl)  ecbottcn  /  mit  bero  gehorfnmbeit 
innbiçbnfft  bnl)in  ceben  unb  {innblen  ju  (nlTen/  bnf,  uoit 
b_erofe^en  berjenige  bei;  ©eulTi-jecm  ijecijog  Sbechnrbfé 
^  :  Sf-  ^"  3"'  W  l'«|ï"î>f"be  '»g<i"g  mit  bceii  tnu= 
fenb  ©ulben  felbige  ui  jn'ciien  oècc  Inngfi  bcei;en  4kert 
êu  l'ejnr^ten  ecfe^t  niecben  folte.  "^  ^ 

3um  ^d;«el)cnben  \\\  uecnbfd)iebet  /  irnnn  fid)  in  beit 
bcepeii  Qtemtccn  SBeinfperg/  9îe,venflntt/  unb  m<dmM 
tun|ftigburf(v©î)tte0  ©eegen/  sBccgroeccf  ecnirtnep  fol- 
ten/  bnf,  biefelbe  beében  3r;ren  55c(»  ©©nnb.  uifidi  btrt 
^;n/  SKfeibe  nud^  nut  genieinen  .Sofîen  gebnuet/  unb  bic 
gjJ''*'f«'J'n%i"«'n/  Kbod;  jum  I;rtlben  3:l;cii  jufîan^ 

9}eun5e[)enbené/  ifî  uerglici'en/  bnfj  bk  bm  ^ahvé  fa 
m)Un  m  bec  gcnbt  bcreit^  eingethnno /unb  in  bm  @d,e  " 
cen  |id;be^nbenbe/  nlfj  nod)  l)tntec(îeDige  unbe,nt,[t  ob  r 
geliefjtcte  5nî*ten/  me  nu*  ber  ne*fî  i.erbofK'nbe  mi- 
m,  .rit'/  "'"'  ""f  "'"  3^''t  f>*ff^'^Ji«''offfnen  2)ecgleid;é 
mx/«i<r?  "''1"''""  9îuribnrfmcn/ Senten/  3,„fJ„ 
unb  ©efnffen/  Wnfftig  gcfnaen  n-irbt/  ©ein  fierw  Z- 
og5c.ebc.dj5cI.©nnb.einig  unb  nUeiiï  S /Ton 
berfelben  mi^  emgejogen/  genu^t  unb  genofTen  «.ecben/ bnr- 
untec  jebod;  ber  uffjungfî  uerfd-ienen  Cruds  geSe  o/n 
Z1£'  dte  2(«.|Wnbt  «id;t  Bec(innben^ob7g"eS 

©0  iBoifen  nu*  3n>rtnéigtTené  ©ein  Sjecin  ftecéoa  (?-• 
berl;ncbté  mit  bero  ^et;n  «cubern  ^erm  ijecton  ih-i*^ 
m  oI;ne  einigeé  gntgefb  ober  ^utfjuen  ©ein  ^m  ftfcf 
êog  5c.ebn*e  5ûr|llid;en  ©nnben  /  berofelben  Vùm'i 
Untecl,nlté  unb  Tfbfertigung  r^nlben/  felbfîen  mSm 
mb  folïe  ©ein  S-jecm  ijec^og  ^ciebcidé  3iirm2  ©„„- 

m^ben.'""      ^^"*  "'*'  ^^'^*"'"'  Ober    incommorct 

l",**  [""5  r^nfen  Sum  £in  unb  swnin^igfien  /  bné  S^anfi 
«uajecfmu^/  fdn  .^ecn,  ^ecéog  5riebr,d;/5cSfi 
©nnben  fo  guet  fid;  bnffelbe  nnleéo  be(ïnbet  eingecn mnb? 
jBecben/  ©e>n  S^er^og  gberl^ncbté  Je?,  ©nnb.  fel  gS 
Ten  fépn      '"  "'"P'''"""  "'^'>"  °^%'«  ""rf;  «rbim, 

QBje  bnnn  gmei;  unb  gronn^iglîong  mit  bicfem  oberjefir» 
fen  ©em  5jccm  J^ecéog  griebndié  JiScfiricTien  (3mbtn 
Jiunmeftc  j,,  bero  jurtHidjen  itntecf^Ut  fur  (Id)  <mâ>  bero 
mnnnlidx  |cibeé=(Frben/  unb  beco  Defcendenten  /  m  bei 
to'XW  gnneii*  nbgefecttiget/  becofelben  bifiheco  «erni*i 
teg  Députât,  unb  ivnë  ©eine  gc(.  ©nnb.  etrenn  bnuoii 
nod)  fuc  Uinjlnnbt  obec  fontîen  nnbere  Prxtenfioneit  ecfor=. 
becn  JU  I;nben/mmeinen  môdjten  /  g,5nérid;  unb  nfferbingS 
uffgel;ebt  unb  gefnUeii  :  " 

£)od)  ju  bem  ®cei;  unb  gnjeinétgf?cn  /  ©ein  fiecm 
5?ecéog  gbcc(;nrbté  gc[.  ©nnb.  bie  J^'^nbe  nid;t  gebu  " 
ben  fei;n/  fonbecn  offen  yerbleiben  foUen/  mnnn  eé  buccfi 
W  -^trecliocbllen  ©nnben  unb  ©eegen  mit  i()rer  rÇu'rfir. 
©nnb.  ijerfogtiium  innben  unb  ^ecifdwfften/  ju  berne 
fo  m)  ecn)unf*tem  nitem  -Xuffneniben  unb  gioc  geinn» 
m  wmbii  gcgen  bero  j?er!n  58ruberé  /  fterm  Scréod 
5nebrid;é  gd.  ©nb.  nnd;  beftnbenben  ®ingen  tlnb  llni= 
finnbcn  gefînlt/  fteunb^bcûbeclid;  fïd)  ju  erjeigen/  bnfs 
©eine  Jrl.  ©nnben  bero  freunb;briîberlid)  ©emûtB  unB 
betlnnbige  îceue  /  iiebe  unb  AfFedion  ieberjcit  in  beiit 
2Beccf  ju  wcfvii^cen  !)nben  foUen. 

Unb  bienieifcn  iSbec  biefe  jiDifcf-crt  r;o*ecmettett  feecîrt 
©ebrubecn  nbfonbeclid;  gctroffene  Sergleid;  unb  23ecnbs 
fd)iebung/  btefelbe  fïd)  a\xè  becen  biebeuor  in  Anno  ©ed)i 
jcr)enl;unbect  ©iebenjel;en  jroiféen  ^r^rec  gjcl.  ©©nnb 
Sjecm  Settecn  \mb  beco  ^ecni  ©ebciîbecn  gettoffeneit 
SBciibeclidjen  Secgieidjung  evimiecn/  bnfj  bncinnen  nod) 
«iuç  «nb  bie  «nbece  nûélid,ie/  unb  \^  m  fillgeineineit 
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CORPS     DIPLOMATI  aU  E 


Anno  Sîmifioé  QSolmrtI)  iipcmbeii/S^oficit/  &t  imb  Repu-    i 
* -c,  „     tàtion  aiiftvcKl-ciibc  2)crotbniin3  bc\éd)cn  /  niit3encl)t  iiiib   ) 
I»45''    i^tijAtisJCt  wùïbm  ;    M  nifonta-lKit  imb   m  ipocie  bci; 
jcm  S.  biimit  es  iiict>t  Hê  aufc!)cii  I^nbcn  :r.  Unb  §•  feq. 
ôb  liim  U'oM  mcl;r  bD(lHKî>i«l,'t  )tïi!ii"«  >?««»  ©cbnibcp 
rc  n   bc5  •jairt'=3ii-imî)  ■Jtbtïitts/  iiiiri)  Uiua(i(iltim3  be= 
rofelbcn/  uiiE»  î"'"  .S"»"  bci;  SjotF/befsâl''*'"  §• '|^'' 
u'cilcii  .111(1,1  but*  bnibcdict)c  iicbc  !C.  bct  SSimbtnuffen 
»mb  C()nl-u:dcratiDncii  mit  nnbcrcii  ivoiji:!!  ;  3tan  §■  imb 
jintl'bcm  burdi  Oiiiiac  unb  unruhisc  ©ieiKt  u.    'DccCds 
bcii  unb  ixé  .^niiftci»  wicbenvmioicn  ijiltf/i><uf5«i5  unb 
Itntctfd^laiffU  nicbt  wmm  §.  bcfs^lciclwu  ivollcn  .nul)  !c. 
bct  l'a'ttcivlidîcn  S3nîbcrlid;cn  Correipondcnz.  lUicti  ùf' 
tcnljnltunij  ba-  OJcfiunijcn/  èo  brtun  §■  nm  nactfbrbc» 
tipcn  u.  bit  S3c|Unbiijfcit  in  bct  Keliiiion  i    3tcm  §• 
bceaUitlicii  foUcn  it.  bit  'J-ûr|llicl)cn  gtovlcui  OJct^cutn» 
f!)uni)  unb  '2(ué|icucc  !c.    Steni  §■  nlébann  nud;  îc.  bct 
jU'ifd'Cii  bcn  Sjcticn  @cbtùbetcn  uctbottcncn  Aliénation 
unb  '2)cïciit]ctunvî  /  bci5  j^ct^ostljumi)  unb  biitju  gcI;Dti= 
gcn  /    rtud)  (gtfauffnna  nciiet  fâtaffnnib  .'Qctjfdidfftciii 
(EbcnniiîiTiiJ  §•  ffnblid;  k.  bic  Succeilion  (iu|f  bcn  gmiê= 
litiicn  'ilH^wi  bcé  munnlidicn  totdinmcns  ju  ^utttcn= 
tctij;  ©o'biui  unb  cnblid;  bct  jwitd^cn  bctcn  j^fi'tcn  SStiU 
bctcii  etcigcnbcn  ètteittiâfcit  unb  bctcn  SScçlcgung  \)al- 
Dcn  ;    @b  !)(ibcn  fid)  ofecté  l^Dd^bcfngt  31)tc  JutlHidjc 
gût|lliri;c  fônubcii  (Snnbcn  bccbctfcité  biil;ui  mit  cinan= 
bct  frt:unb=btiibctlirii  v'ccglid)cn/  SctiilciclH'n  fid;  iiud;  in 
Sviifft  bii/  Ijicmit  ftcunb=btûbct.unb  ftcfftiâlid)  /  brtfj 
brtbci;  nud)  3bt«  unb   31)tci-  mnnnUd)cn    icibc8=gtbcn 
unb  funfftiact  ârtnÇct  Poiteritât  I)(ilbcn/  ce  nud)  nlfb  unb 
bctijctliilt  unai-'niibcrt  l'ctblcibcn  foUc  /  «lë  wnn  foldic  2îet= 
otbnuniî  /  2îctiîlcic()uiig  unb  23criibf(l'cibun3  bicfcm  btu= 
bct[id)cn  Recelé  unb  ■2tbfdncb  l'On  2Bott  ju  20ott  per 
exprelium  unb  (ibfonbctlici;  inferitt  unb  cinwtlcibt  Wût= 
hm  wàtin.    ©tcfcé  ailH  I;(ibcn  offi^wol)!  I)od)geb(id)t 
Sjct^OâgîMfltbt/  unb  i-^etm  Jticbtiri)  /  ©cbtûbctc  / 
S^cttogcn  ju  2Butttciibctâ  k.  beê  ^crèoâtI)um£i  S3c»vanbt= 
jnîfs'/  unb  (lUcn  babci;  bcfimbcncii  um|lanbcn  imd)  /  mit 
<liitcm  <2Bo(rbcbrtt()t/  SBiffcn  unb  SSclicbcn  /  untct  |icf;  cnt= 
Ii(l)cnctl)anblct/uct3lid;cn  unb  nbâctcbt/  unb  bamit  <iae 
unb  jcbe  *punctcn  bcjlo  llciffet  /  â^T'IT'»-'  ""b  bejlânbtâ 
jcéo  unb  tné  ftinfftiâ  l'on  bccbctfnté   2I)tcn  'Jutlllidjcu 
gûtjllid'Cii  ©niiben  ©naben  unb  bcco  5ùtpiic()cn  Poite- 
ritât /  gcOnItcn  unb  DoUjoâcn  wcibcn/  I)(ibcn  bicfelbe  ma) 
bcin  (E;tcmpcl  bcvo  ^ot^igcdjttcn  S^cttcn  2îot--(£Itctcn  /  btc= 
fcn  btûbcflidjcn  Sctttrtg/  vot  |ui)  unb  bctb  gtbcn  unb 
««rtd)fcmmcn/  fie  [;ictbutc()  cbenmntîia  ju  «ctbinben  /  unb 
«in  (inbct  mit  Sjanb-scâcbcncn  ^vcucn  unb  icijlung  cincé 
«luffâctcditcn  3vcc()tcn  Iciblidicn  scfd)Wo!)tn«n  %\)bié  ol)\u 
»nncfclb(it)t  bcfctiigct. 

®cf]cn  nttcn  ju  ivnt^tcm  ittfunb  unb  mcl;tct  sBcfteff' 
tigung  Ixibcn  I;od)gcb(id)tc  Sjctîcn  ©cbtùbctc  bicfcn  2)et= 
ttaiê=%bfd)kb  /  mit  cigencii  Sjrtnben  untctfditicbcn  /  unb 
il;t  jcbcé  3nnfiegcl  niiflintlid)  bntnn  Ijcnctcn  Inflcn  /  ba^ 
bep  (lud)  bic  '•ptâlntcn  unb  ianbtfdxifft  in  îBûtttcmbctg 
gnâbig  ctfue()cn  Inffcn  /  bnfj  gic  il;t  gcmcin  3ntlcgcl 
glcichffllë  batnn  gcljencft  /  u>cld;cé  bicfelbe  >»i|Tcntlic(;  unb 
untcïtijnnig  gctn  gctfean  /  unb  fcçnb  bicfcé  Qtbfdiicbcé  jwci; 
glcid)  lautcnbc  Originalia  rtuiJgcfctttgct  /  brttuntct  gincé 
ftctm  èbctl)(itbté  imb  baê  anbct  SQctni  Sjet^og  'Jttcbcs 
ïid;é  giît(iUd)c  'Jutlllidx  ©nabcn  ©ntibcn  m^f'^^  n'ûi-'= 
bcn.  igo  gcbcn  unb  gcfdxOca  ju  ©tuttgntbtcn  bcn  ficbcn 
unb  jwnnéigltoi  Sepccmbris,  nié  man  5nl)lt  nnd}  (£l)ti= 
jii  ©ebutt  /  cin  tnuj'cnb  fctf)^  Ijunbctt  victijig  unb  ncnn 


16.) 


gbctOrttbt/s-jct^og 
su  SiJuiicnbctg. 
(L.S.) 


(L.S.) 


Jticbctid)  /  .Qctéog 
JU  ^Bi'ittcnbctg. 
(L.S.) 


CCLXVII. 

2  7  Sent.  Cncbcn^Recefs  5Wi|i1)cn  ® crî)arbt  /  ««& 
Svibricl)  .^crBoscn  ,^u  Wurtemberg/ 
in  punûo  ber  97ieber>©erid)tlii1)cn 
tôerpcbtiafeit  in  ber  &aiî  Weiu)]3erg 
flufacric^t/  wobiirch  tvfcWetlen  Wùt^ 
tm  /  ba§  fûtl)anc  Cf^crecbtigfeit  iné= 
qcmein  wn  beeben  J&crBOv]en_exeiciit 
xmbcn  folle,  ©cfcbeben  ju  ^tuîm'' 

bm  bcn  2~tCn  Septembns  1 64.9.  [L  u- 
NiG,  îeittrcl)eé  îKcicbë  Archiv.  Parc. 
Spec.  Concin.II.  2(Mtîl5  VII.  p.  762.] 


Ceft-à-tiire, 

Reces  particulier  entre  Eberard  &  Fride- 
R I  c  Ducs  de  IFirtembcrg  an  fiijet  de  Ai  bajfc 
JiirisdiUio»  de  l.x  faille  de  Weinsperg  ,  portant 
qu'à  l'avenir  elle  fera  exercée  en  commun  par  tout 
les  deux.     A  StHtgarà  le  zj.  Sept.  1549. 


/-\lt  iviffcn/  Sîrtdibcm  in  bcm  jujifcbcn  bcin  'S>ut6.)=: 
yj'i  leucljtigcn  Sjotbgcboljtncn  Jiîtpcn  unbS-Jctni/^ertJt 
"^  (Ebctl)atbtcn  /  unb  S^citcn 'Jricbtitlicn  ©ebtiibeccn  / 
Uf  Sjctéijgcn  8U  2Ciittcmbcf;î  unb  'îccfl)/  ©tnffcn  ju 
gKomvpcIgntbt  /  ^cïKU  ju  i'jcibcnlKim  îc.  mit  bccbctfcité 
oittcn  5ùt|ilid)cn  Jûttilidjcn  ©nabcn  ©iwbcn  Deputir- 
tcn  /  gcgcn  cinanbct  bcfd;cl)cncn  gtf Iiîl)tiingen  /  unb  b(it=. 
(luf  nufgcfciitcn  unb  gcfcttigtcn  'Jicunb  =  sgtiîbctlidjcii 
2îctglci*ung  imtct  nnbctcm  vctfdjcn  ivotbcn/  bdfj  jwnu 
in  (Stntt  unb  lUm  2Betnfi)etg  /  gcin  S^ctm  ïjctÇoâ 
gticbtictjë  giîtfllid)c  ©nnbcn  nUc  Imradcn  /  ginfiînfftcii 
unb  ©cfiîac  I)abcn  /  ctnjicljcn  unb  gcnùcifcn  /  tjingegci» 
(ibct  (lud)  fo  >vd()I  ntic  I)oI;c  unb  malefizifdjc  /  unb  b«s 
l'on  dependitcnbc  /  ncbcn=unb  nicbct=gctid)tlid;e  ûbvig* 
rcit  /  r)Oct)bcfiigtcn  Sjctm  Sjcrôog  gbctljcitbté  giuflicbe 
©nrtbcn  glcidmuîffig  cinig  unb  «Ucin  buttt;  nug  wctblcia 
bcn  /  unb  ©cin  ^Qctijog  5ticbticl)ë  5-ùtfllid)c  ©nnbcit 
bmm  im  gctingficn  nitl;t  participitcii  /  XW  obct  ©c= 
mcinfd;fl|ft  ^nbcn  foOcn  /  bcmnrtd)  «htt  ctjl  I;od;bcfiigt 
ecin/ SJctm  Sjctèog  Jticbiid)^  /  gcgcn  (gcin  /  Jjctm 
Sjettog  gbctljrttbté  /  giltfilicbc  ©nnbcn  tîd;  bnnîbcc 
f)Dd;|icné  bcfd)wctt/  nuct)  bctfclbcn  nUctljnnb  ittfnch  uni> 
Reprîerentationen  (ï;iicn  Inffcn  I  wotumbcn  ©cinc  %ûtp 
Iid)C  ©nnbcn  vetmcincn/  bnf$  ©ie  in  bcfngtcn  ©tnit  uiii> 
■Xmpt  SBcinfiîctg  von  bct  Jurisdiûion  nid)t  nUctbingS 
gnnélicl)  unb  gnt  flufjgefd)lofren  /  fonbcten  fciiict  'Jiîtlla 
Iid;en  ©nnbcn  nud)  l'on  bct  niebcigctid)tlid)cn  ^ûbtigfcit/ 
tt'ie  m  bcn  bccbcn  Ttcinptctcn  Sfîcucnjintt  unb  a)îcctmij()( 
uôdig  bcfcl;cl;cn/  ctwné  l'ibctlnfTm  roctbcn  foKi 

®nfs  bntnuf  bfftctS  l)otlietnnnte  ©cin  /  Sjct éog  &ns 
î;ntbfé/ gcgcn  nud)  offt  I;od'gcbnd;t  bcto  fircimblidjcn  Itca 
bcn  ^ctcn  SBrubctn  /  Sjctiii  S-^ctftog  gticbtidië  3iit11Iid;e 
©nnbcn  (îd;  bnt)in  nué  Inuttctct  gtcunb=bïubctlici>ct  iie6/ 
%ti\\i  m)  Afftftion,  bnmit  ©ic  bcto  S'jctzn  S3tubcicit 
bcpnnbig  bcngctljnn  i-ctblcibcn  /  unb  (id)_  uct|id)ctt  I)nU 
fcn  /  bnfj  b'ci;   bctofdbcn  ce  nn  glcid;mnffigcn  Jtcunb^ 
btiîbctlidicn  ©cgcn^icbc  unb  AfftdHon  nid)t  ctmnngclcij 
foiibctcn 'fid;  bntju  bcpo  mctjt  obligitt/  unb  «ctbunben 
ctfenncn/  mil)  im  2Bctcf  fclb|1cn/  gcgcn  fcinct/  SjctiH 
S^ctijog  gbct!)ntbté  ■Jût)llidx  ©nnbcn  unb  bic  3i)tigc  in 
nUcn  Occafioncn  ctjcigcn  tvctbcn  ;  mnffcn  bnn  ©cm  / 
^^ctm  Sjctiîog  ^ticbcrid)ë  'Jûtlllid.'C  ©nnbcn  bntju  uni> 
cin  folcl)cé  'jcbcfjdt  gcgcn  ©cin  /  Sjctm  S^ctûog  gbcc* 
r^rttbté  5iît111id)c  ©nnbcn  unb  bcn  3l)ï'3«n  ">  ftcunbt» 
btt'ibcrlitlict  obngcfnrbtct  gcttcuct  Affèdion  jn  ctfenncn/ 
unb  5u  bcfdnilbcn  fïd;  5tcunbt=bti5betlid)  ctbottcn  Ijnbcn/ 
nud)  in  Stntft  bicë  ofteriercn  wub  bctgclTnlt  ctbiciten  / 
in  3tcunb=bïiSbctIicl)en  2Bfflen  reiolvitt  /   unb  ctfln^rct 
I)nbcn/  biifs  ce  \,mt  in  nUen  unb  jcbcn/nmé  bct  9hié» 
unb  aiicffung  bct  in  ©tntt  unb  Qlmpt  SScinfpctg  fnl» 
Icnbcn  ©cfnllcn  in  bcm  jjnubt-Recefs,  unb  bnfj  bicfelbe 
©dn/  Sjctm  S-^et^ogé  'Jtibetidié  5utttttc!)e  ©nnbcn  emy 
unb  nttein  ju  nietTen/  unb  ju  empfnngcn   Ijnbcn  fottcn/ 
l'ctfdicn/  iiod;mrtI)Icn  butdinué  uctblctben  ;    28n6  nbcc 
bntin  bit  niebctgetid;tlid;cn  ûbtigfcit  I)nlbcn  /  unb  bnfj 
bicfelbe  ©ein/  Soctin  i^itm  Sbetbntbtë  Jnttllitbc  (Qmu 
bcn  nactbingé  emig  unb  nUcin  refervitt/  diipomtt/  bit= 
ncfinlt  bicmit  unb  in  Stnfft  bifj  limititt  fcmi  foUc  /  bnfj 
ctftbcfngtc  nicbctgcti*tlicl;c  ûbtigfcit  jnnfcbeii  $-3od;ctmcl<: 
ten  i^ittiw  ©cbrubcren  /  nid  bcé  tegictenben  Sjcttn  i-jcts 
^g  èbctl)ntbté  /    fo  bnn  Sjctrn  '.■Çticbtid^é  5ut(ilid;e 
CÇuifllidic  ©nnbcn  ©nnbcn  gcinem  fcijn  /  nucl)  l'on  bclt 
nUbottl^in  iebcémrtï;W  «ctotbnetcn  Scnmbtcn/  l'on  bccbec 
■^Btct  '^-urmidjcn  ©nnbcn  recgcn  bcn  innbtcditen/innbté» 
ûtbnungcn  unb  Mandatcn  gcmnft/  mégemcm  cxercitt/ 
gcùbt  unb  gebtnudjf/  bie  l)0l)e  irtnbtd=5Ût|Uit()c   Male- 
fiziftlie  unb  nnbcte  bni'on  dependitcnbc  /    unb  m  beit 
ftrtubt=2)etftngen  mit  nic(;tctcii  fpecificirtc   Abtigfeifcn 
nbct/  offt  J)od'etrocI;mcn  sjetm  Sjctijog  gbctl^ntbtu/nré 
bcé  fnnbciJr'j-utpen  5-ut|11id}c  ©nabcn  cinig  unb  nttciit 
refervitt  unb  t'Otbcl)nlten  fcçn  unb  l'ciblcibcn  /  midi  bnfj 
batm  ©dnet   5iSr(Jlid;cn    ©nnbcn   liiugct    Snitrng  / 
S-^inbctimg  unb  -Jlbbindi  nidit  gcfcbchen  /  fonbcten  ©le  bM=^ 
bcii  nnd)  nllct  g)^Dglid)ninb  91otI)n)enbigfrit  conicrvirt/ 
manutenitt/  unb  ctlinlten  rectbcn  /    but.cl)   bitù  bortI)m 
l'ctotbnctc  Obctbcnmbtc  3I)tc  peitTîgc  Inipeflion  gcltnbctt 
môgcn  ■■,  berne  ndcu  ndd;  fott  bicfet  g}eIien;=Recels  ni(f;t 

tinber» 
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0  anbetjtei!  /  aU  o&  beiftlfie  bet  S^ai\vt--'Kbpkihim$  voit 
®otf  jii  '2Bort  cjnuerleibt  rocrc  /  bcobod^tct  mnben  / 
fonpen  «ibec  iiiib  in  b«n  lîbrigeii  «Ccii  /  cà  b«;  befngtcm 
^bfcl^iebt  fein  buttligel^enbes  o^ngoôiibcrtcé  SSwbletben 
I)«b«n.  (go  geben  iiitb  gcftt)ci;cn  jii  igtiittgnibeii  /  bm 
f eben  imb  jn)an^t3|len  Seprembris ,  %li  mun  jnblt  nad) 
(St)ri|Ii  Oebiirt  /  «in  taufcnb  f«d)f5  l)uiib«ct  uietéia  iinb 
mm  3ii!)i".  îc. 

gbcï&ttcbt/î^êïéoa  §viebritt)  /  ^etèog  ju 

JU  SBiitfCHbctâ-  SBûttenbcrg. 

(L.S-;  (L.S.)  (L.S.; 


CCLXVIIL 

jj_ Convintio  inter  Status  Imperii,  &  Lega- 
TIONEM  GalIicam,  de  tradendo ,  nomine 

\.  Imperii,  Fonditio  Ehrenbreitftein  Coronx  Gai- 
lin  in  fequefl-fum  ,  donec  Franckentalis  EleBori 
Palatim  reflititatar,  AB:um  Norimbergx.  24. 
Septembris  16^^.  [^Londorpii  Alla  pu. 
ilica  Tom.  VI.  pag.  555.  d'où  l'on  3  tiré  cet- 
te Pièce  ,  qui  fe  trouve  aUffi  dans  L  u  n  i  g  , 
Teutfches  Reichs-Arciiiv.  Part.  Spécial.  Conti- 
nuât. I.  Abtheil.  II.  pag.  504.  &  dans  Puf- 
P  E  N  D  o  R  F.  De  Rébus  Sftecicis  Commentar.  Lib. 
XXL  pag.  5)27,] 

PRo  fecuritate  Sacri  Rom.  Imperii  &  Coronx 
Gallix  dabitur  pro  Temperamento  Francicen- 
thalix,  &  ut  ifte  locus  Domino  Eleftori  Pa- 
latino  tantô  citiùs  reddatur,  Caftrum  (FI;tcilbrcitfîein  / 
nomine  Imperii  &  Coronx  GalJi^  in  fequeftrum  ad 
manus  &  cuftodiam  Domini  Eleitoris  Moguntini, 
qui  Capitaneum,  Prxfidiumque  novum,  libéré,  prout 
jpfl  videbitur  faluti  &  fecuritati  publicîE  expedire, 
conftituet,  &  curabit,  ut  eidem  Capitaneus  &  Prœli- 
aiarii  Milites ,  praeter  Juramentum  fibi  tanquam  Impe- 
lii  fequeftro  pr^itandum^jurato  promittancfc  Ehrên- 
breitftein,  C  Franckenthalia  infra  tempus  determina- 
tum  non  reftituatur  vel  recuperetur  Régi  Cliriftianiffi- 
mo,  Franckenthalia  vero  reddita  aut  recuperata  Do- 
inina  Eleâori  Trevirenfî  ejusdemque  Capitulo  lêcun- 
dum  formam  Inftrumenti  Pacis ,  fine  ullâ  morâ  aut 
caufe  cognicione  ,  non  attentis  ullis  e\-ceprionibus ,  à 
quocunque  fub  quocunque  praetextu  allegatis  reftitu- 
turos. 

Ut  autem  de  Tempore  conftet^  quo  Régi  Chriftia- 
liiffimo  Caftrum  gljtcnbcettlicjrt  excradi  debeac ,  crit 
illud  unius  anni  ,  li  Rex  Catholicus  in  Neutralitatem 
eum  Rege  ChriflianilTimo  in  Provinciis  &  Locis,  li- 
ve  Pr^iîdiariis ,  five  aliis  Coronje  Galliae  vel  proprie- 
tario  vel  protedionisjure  vigore  conclufe  Pacis  com- 
petentibus  cenfentiat ,  &  eadem  Neutralitatis  conceflîo 
intra  î.menfes  Chriflianiffimi  RcgisGubernatoribus  vel 
IVliniftris  Brifacenfibus  aut  Pliilipsburgicis  noiifiçetur. 

Computabitur  autem  tempus  illud  unius  anni  in 
eventum  Neutralitatis  à  primo  die  fadlas  evacuationis 
Câilri  0;reilbl'citficin  /  Sinverd  in  Neutraliratem  Rex 
Cadiolicus  non  conlênferit  ,  aut  eadem  intra  prœfini- 
tum  tempus  notificata  non  fuerit ,  tempus  fequeftra- 
tionis  durabit  ufque  ad  diem  l.  Julii:,  Ityl.  nov.  anni 
proximè  fequentis.  Quo  tempore  claplo,  ftatim  & 
absque  ulli  morâ  £5reiibtflt|icin  ad  manus  Chriftia- 
niflîmi  Régis  extradetur,  illa  conditione ,  ut  id  Cas- 
trum  pro  fecuritate  luà  Imperii  in  ftatu  quo  accipiet, 
tam  diu  retfneat ,  donec  Franckenthalia  Domino  Elec- 
tori  Palatine  fuerit  reftituta  >  quâ  reftitutione  aut  re- 
cuperatione  quandocunque  faûâ  ftadm  cum  omnibus 
Tormentis  Bellicis,  Pulvere,  Annonâ.  Armis,  aliisque 
quibuscunque  rébus  &  mobilibus  Domino  Eledori 
"Trevirenfî  &  ejusdem  Capitulo  fecundum  formam  In- 
ftrumenti  Pacis  &  juxta  inventarium  defuper  tempore 
traditionis  conficiendum  bonâ  fide  &  fine  ullâ  excép- 
tione  reddet,  Prxfidiumque  absque  noxâ  &  morâ  de- 
ducet.  Sacri  Romani  Imperii  Eleftorum ,  Principum, 
&  Statuum  Legati  omnem  operam  impendent  ,  ut 
evacuatio  Caftri  gt^tcnbrcitfiein  quàm  celerrimè  &  qui- 
dem  ante  primum  Evacuationis  terminum  intra  odt:i- 
duum  à  die  per  Dominos  Cœfareanos  faux  Sublcrip- 
tionis  hujus  Receiïus  computandum  ,  prsdiminariter 
fiât,  &  ad  memorati  Domini  Sequeftti  manus  depo- 


natur,  promittunt  viciïïim   Régis  Gallis  Plenipoten-  Anno 
tiani  Cmul  &  pari  palTu  ,     eodem  die  praeliminariter  t6xo 
evacuare,&  Dominis  fuis  reftituere  Loca  fequentia: 


Moguntiam, 
Germersheimium, 
Fridelsheim  Caftrum^ 
Alzy, 

Deudeshemium, 
Schomburg  Caftrum  j 
Erbacum  Caftrum , 
Hohenwdam , 
Lesnick. 


Bingam. 

Ncoftadium.' 

Oppenheim. 

Baccharacum. 

Magdeburgum. 

Lauingam. 

Hohenrechberg  CaS- 

trura. 
Saropontum. 


Civitatem  &  univerfum  Comitatum  Mompelgarten- 
fem  cum  pertinentiis. 

Quod  fi  verô  Caftrum  gr^renbïeifjtein  Chriftianiffi- 
mx  Regœ  Majeftati  tradatur,  Prxlidium  400.  Mili- 
tum  compreheniis  Capitaneis  &  OiBcialibus  eô  con- 
ftituetur ,  &  non  ultra ,  ad  quorum  fuftentationem  Im- 
perii Status  iîngulis  menfibus  mille  thaleros  Impériales 
ex  Eleflorali  Rhenanâ  Caflà  per  manus  Domini  Elec- 
toris  Moguntini  folvendos  contribuent  ;  Cetera  verô, 
qux  vel  ad  annonx  vel  fortificationi  necelTaria  Militiœ 
item  Prsefidiarias  fuftentauonem  &  ftipendia  aliaque 
ejus  generis  requiruntur  ,  Rex  Chriftianiffimus  de  fuo 
absque  uUo  Imperatoris  &  Statuum  Im.perii  onere  fup- 
peditabit. 

Scribent  etiam  Imperii  Statuum  Legati  ad  Gallis  « 
Hifpanixque  Reges,  ut  &  ad  Dominum  Ducem  Lo- 
tharingie, eosque  décerner  rogabunt  &  monebunt,ut 
nullo  militari  vel  alio  onere,  Imperium  gravent,  nec 
ab  alio  Statu, ex  quocunque  Loco,quem  tenent.Con- 
tributiones  exigant ,  nec  in  Terris  Régi  Chriftianiffimo 
per  Pacificationem  Monafterienfem.  &  Olhabrugenfem 
ceffis  ejusdémve  proteûioni  concreditis,  &  vicmorum 
Imperii  Statuum  vel  contra  lèiplbs  vel  Status, quicquid 
Holliilitatis  tentent,  Pacem  &  Quietem  publicam  in- 
violabilirer  ob(ervent. 

Si  verô  fecus  fiât,  xgtè  non  ferant ,  fi  Status  fe- 
cundum Imperii  ,  prxiertim  Executionis  Conftitutio- 
nes  &  Difpohtionem  Inftrumenti  Pacis  fecuritati  om- 
nium &  fmgulorum,  ut  optimè  poterunc  ,  conlulant, 
&  Violatori  cuicunque  réfutant. 

Quod  ad  alia  Loca  atdnet,  quorum  in  Inftrumen- 
to  Pacis,  ut  pro  fecuritate  Imperii  &  Coron*  Gallix 
diruantur,  mentio  eft  faita,  relinquuntur  illa,  ut  &  re- 
liqua  Loca  reftituenda  difpofitioni  Inftrumenti  Pa- 
cis. 

Praeftabit  autem  Rex  Chriftianiffimus  viciffim  fine 
ullâ  morâ  &  exceptione  illa  omnia  &  fingula  accura- 
tè ,  ad  quœ  vigore  Pacificationis  iMonafterienfîs  &  Os- 
nabrugcnfis  tenetur. 

In  quorum  omnium  &  fingulorum  fidem  hanc  Con- 
ventionem  Domini  Régis  Gallix  Plenipotentiarii  & 
Statuum  Imperii  Legati  ad  hoc  fpecialiter  deputati  fub- 
fcripferunt ,  &  Sigillis  fuis  munivcrunt.  Aftum  Nori- 
bergae,  24.  Sept.  (4.0a.)  Anno  1649. 


(L.S.) 


ÇoUB.      (L.S.! 
{L.S.J  D'A  V  AU 


(L.S.)  Sëbast.   Wilh.   Mehl   Dn.   Ele&.   Mogu?iK 

Conjiliaeiu!. 
(L.S.)  JoH.  Christ.  Goetze  ndoerffer,  D. 

Epijc,  Bamberg.CenJiliariiis . 
(L.S.)  August.  Carpzovius,  D.  T}ji.  Ducis  Saxon. 
Altenhurg.   Legatus  é-  defgnatus  Cancellarius  Co- 

burgenps. 
(L.S.)  PoLYCARPus  Hailand,  D.  Légat,  cj-  Conpl. 

Guelficus. 
(L.S.)  ToBiAS  Oehlhafen,  de  Schollenbach  D.Bei- 

puhl.  Norib.  Conpl.  é"  Deputatus. 
(L.S.)  JoH.  Jacob.  Frisch,  D.  Keip.  Hailbrim.  Syndic. 

&  Députât. 
(L.S.)  Johann  Georg  Oexel  ,    D.    Conpl.  EUa. 

Buvar.  ^ 

(L.  S.)  WoLFFGANG.    Conrad    à    Thumbshirn  , 

D».  Ducis  Saxo.  Alteiihurg.  Legatus  &  Confliarius 

intivîus. 
(L.  S.)  JoHAN  Conrad   Varenbuhler  ,    Legatus 

&  Coxfliarius  IVirtenherg. 
(L.S.)  JoH.  Balthas.  Schneider ,  Syndicus  Colmari- 

enfis,  Oppidi  S.  Crucis  Prafea.  ér  decem  liherarum, 

Civitattiia  Imperii  Alfaticar.  p.  t.  Depxtatus. 

CCLXIXi 


5i8 


An  NO 
j<j+p. 
5.0clob. 


CORPS 

CCLXIX. 


D  I  P  L  O  M  A  T  I  Q.U  E 


C,«vcnllo  inur  C^firenm  Gmrdem  Camp.  Marcs- 

Ch.lh.m    OCTAVIVM     PlÇCOLOMINI      j. 

^rr^lo»a,  Dncem  de  Amaifi.,  &  tom,nm 
Paufimm  Rhem  C  a  R  o  L  «  M  G  u  s  t  a  v  u  m 
Suecicu,»  Gc«^rd.jrmHm  ,  de  Exauilorat,o>,e  M,- 
UlU  tam  C^nre^  ?«•'«'»  SuediM.  Ailtm  No- 
rimkrn^die  ^.OBobris  1649.  [Theatrum  Pï- 
cis  Tom.  I.  pag.  ^  50-  f«  Latin  &  en  Allemand; 
LoNDORPii  Afta  Publica  Tom-  VI.  pag. 
<:  s7.  en  Allemand;  L  u  n  i  g  ,  Teutfch.  Reichs- 
Archiv.  Part.  Spécial.  Cont.  I.  Abth.  II.  pag. 
415.  en  Latin;  Heiss,  Hift.  de  TEmpircTom. 
V.pag.  345- ««  fwwfow-] 

DEI  gratia  nos  Oftavius  Piccolotnini  de  Arrago- 
na  Dux  de  Amalfi  ,   Sacri    Romani  Imperii 
Cornes ,   Dominus  in    Naohot  &c.     Eques 
Aurei  Velleris  &c.    Sacr.E  Cxfareie  Majeftacis  Conh- 
liarius  arcanus ,  Camerarius ,  Guardix  Capitaneus,  Ge- 
ncralis  ejusdem  MUitix  Campi  Marelchallus  &  Com- 
milTus  Colonellus  &c.    Notum  facimus  vigore  hujus; 
Cum  mediante  confefti  ,  inter  Sacran>  C«faream  & 
Regiam    Suedicam  Majeftat.  Majeftat.  Ofnabrugisuni- 
verlaiis  InftrumeMi    Pacis  Art.    16.  in  fin.  dirpolitum 
fit, ut  Exauaoratio  Militiœ ,  atque  Evacuatio  Locorum 
ad  prœhxum  tempus,  eo  oïdine  modoque.de  quibus 
intcr  Générales  Exercituum  Duces   conveniet ,  fiant  , 
ficut  eiiam   ea  propter  in  conclufo  Interims-RecelTu 
antehac  prolixior  aliquatenus  deluper  mentio  &  difpo- 
litio  injeda  fuerit ,  nihilominus  tamen  prxgnantes  ra- 
tiones  intercelTerint ,  ob  quas  fpecifice  Legiones  capitali 
Recefliii  haud  potuerunc  inferi;  Ideô  Nos  inter  atque 
Illuftriffimum,  Sereniffimum  Principem  ac  Dominum, 
Dominum  Carolum  Guftavum,  Comitem  Palatinum 
ad  Rhenum.  Bivarice ,  Juliaci ,  Clivise  &  Bergx  Du- 
cem,  Comitem  Veldentiac.  Sponhcimu.  Marchix.Ra- 
venspurgi,  Dominum    Ravenftenii,   Regix  Majeftatis 
&  Coronx  Suedicx   Exercituum  &  BeUici  ftatus  in 
Germania  GeneraUffimum  conventum  eft,  ut  hx  in  fpe- 
ciali  quopiam  Receffij  fecretiori  defignarentur.     Itaque 
&  in  fequelam  hujus  nomine  altx  prxmemorata;  b'a- 
crx  Cxfirex  Majeftatis  ,    promittiraus  nosmet  atque 
poUicemur,    per  fidem  noftram  atque  in  Inftrumento 
Pacis  contentam  Guarantiam  univerfalem  &    Execu- 
tionem ,  quod  prxter  illas ,  à  parte  fspiùs  alte-prxme- 
moratx  Sacrx  Cxfavex  Majeftatis  jam  non  juxta  te- 
norem  fubfequentis  Defignationis   exaudoratas  Legio- 
nes &  Centuri,HS  Equitum  ,    major   numerus   ad    de- 
fenfionem  Sux  Cxfarex  Majeftatis,  Regnorum  &  Di- 
tionum  Hxrxditariarum  haud  retinebitur ,  quam  fexa- 
ginta  très  Turmas,  quorum  numerus  ad  tria  aut  qua- 
tuor prxter  propter  millia  Equitum  aCTurget  ;  reliqux 
verô  Legiones  atque   Turmx  in  tribus  conventis  ter- 
minis  omninô  atque  infallibiliter  dimittentur  ,    &  ex- 
audorabuntur. 

Vt  fequHiir  : 
Jam  nunc  exauSoratx  CenturU  finit  h^: 


Demitrovilii 

Turba  voluntaria  Kochii 

Gorthallii 

Valentini 

Henfigenii 

Gort2ji 


A  parte   Majeftatis  Gsfare<t. 


Warfufii 

Colobrathi 

Dewaggi 

Lindii 

Pompeji 

Pafchenhopi 

Colurabi. 

Murci 

Gierle  Causky 

Vernierii 

Donavii 

Alr-Nalfavix. 

Konigscckii 

Wcylcri 

C^aplierii 

Schaffii 

Serin: 

Gartneri 


Centurix. 

VI. 
VI. 
VI. 

X. 

X. 
VI. 

X. 
VII. 

III 

X. 

II. 

VI. 
IX, 

VI. 

VIII. 

VI. 

VI. 

I. 


I|t9 


t.  Am 
I. 
I. 
I. 

L 
L 


A  parte  Majeftatis  Regi<t  StteàicA. 


Dominus  Campi  Marefchalli  Kbnigsmarctdi 

Dominus  Carolus  Ducis  Megapolitani 

Domini  Generalis  Hornii 

Chiliarchse  Poley 

Generalis  Steinbockii 

Chiliarchx  Frblichii 

Chiliarchx  Fettgeri 

Chiliarchx  Cunonis  Ulrici  Fentz 

Generalis  Vigiliarura  Prxfefti  Mulleri 

Domini  Campi  Marefchalli    Kbnigsmarckii 

luntaria 
Vigiliarum  Prxfeûi  Nachtigalls. 
Equitum  Magiftri  Legati  '. 

Cemuria  voluntaria  in  Nbrdlinga  Chiliarchx 
Cemuria  voluntaria  in  Benfelden  Chiliarchx 

ReduUa  autem  [tint: 

De  Générale  Locumtenente  LbWenhatibt 

Chiiiarcha  Kyerckh  .  . 

Gorzke 

Domino  Senatore  Regni  Aellilie 

Chiiiarcha  Behr-Anderfohn 

Barone  d'Avaugour.  .  '. 

Generali  Vigiliarum  Prxfedlo  Hammerftein 

Chiiiarcha  Frita 

Marquardo  Ernefto  Bentz 

Generali  Locumtenente  Duglas 

Generali  Goldftein  .  .  : 

Comité  Carolo  Lôwenhaupt 

Friderico  Haflîx  Landgravix 

Chiiiarcha  Jordan 


Centuris; 

xii; 
vni. 
vm. 

VIIL 
VIII. 
VIIL 

vin. 

VIII. 

VIIL 

turba  vo- 

\. 

IL 

L 

Bulau    L 

Mofers  L 


IV.' 
IV. 

IV: 
VL 
VI: 
VL 
XXVL 
IIL 
L 
IV: 
IVj 
IV. 

U-l 

IVJ 


Pnter  bas  adhilc  exauBorabttntur ,  i»  primo  Termî'^ 
no  litera  A. 


A  parte  Ci/àrea  A^jeftatis. 


Pleflii 

Gonzagux 

Mirconis 

Schneider! 

Rentzii 

Walteri 


Ducis  Holfatisé 


In  Circula  Weftphalico. 


VU 

Vin: 
X: 

vni. 

viii: 

vu 


VIIL 


Jam  Mine  exauBorattc  Centurie  funt  h<t.   Inficunda 
Termina  Litera  B. 


A  parte  defareu  Majeftatis, 


Creutzii 

Boccarmeî 

Lutxelbui^ii 

Boccamurgis 

Copauni 

Douppii 

Naffau 

Jung-Naffau. 


Centuriaj.; 
VL 

vii 

yii; 

VË 

vu 

vm. 
vm. 


A  parte  Regia  Majeftatis  Sitedicie. 


Centuriaï^ 


Domini  Rei  Tormentarix  Prxfeâri  Regni , 

Wittenbergii 
Chiliarchx  Lettmat 
Friderici  Hailur.  Lantgravii 
Gen.  Locumcenentis  Lowenhaubt  ► 


VIIL 
VIIL 
VIIL 
IV. 
Cbi* 


DU     DROIT    DES     GENS. 


jjQ  ChiWiTchx  UlfF  Phar 

Kirckhii 
^■9-  Himdclshaufen 

Dn.  Comitis  de  la  Gardie 

Chiliarchïe  Mohr 


IV. 

IV. 

vm. 
vm. 
vm. 


De  Dn.  Prjefeâi  Rei  Tormentarte  Regni  Wittenber- 

gii  in  Ditionibus  Csefaris  Hjeredicariis  fubfiftenti- 

bus  Legionibus.                  .                .  IV. 

Equitunn  Magiftri  Haft                .                 .  I. 

Equitura  Magiftri  Eger  Roth                   .  I. 

Equitum  Magiftri  Pallman                 :  .              I. 

Equitum  Magiftri  Sylvefter                     .  I. 

u4  parte  Regix  Majefiatis  Saedkis.' 

Centurix. 

Chiliarchx  Witkopfii  .  .  VIII. 
Dn.  Senatoris  Anelilie.  .  .  If. 
ChiliarchïE  Bthr  Anderfohu  .  .  H. 
Baronis  d'Avaugour.  .  .  U. 
Vigiliarum  Generalis  Prœfeûi  Hammerfteinii  VI. 
Chiliarchae  Arnohfonii  .  .  VJU. 
Fritzii  .  .  V_ 
Havenbergii  .  .  .  VIII. 
Quaft  •  .  .  iv! 
Marquarti  Ernefti  Benaii  ;  .  VII. 
De  Dotnini  Pra;fecT:i  Rei  Tormentarise  Regni  in  Di- 
tionibus Gsfare»  Hsreditariis  fubiîftentibus  Le- 
gionibus.                   .  _                   2V. 

Pr<iter  has  adhuc  exauBorabuntHr 
a  fane  Cafarex  Majeflatis. 


Palavicini 

Lanonis 

Lichtenfteinii 

Heneawi 

Palfii 

Litcichii 


Centuriaî. 

IX. 
IX. 

X. 
VIII. 

X. 
IX. 


RethiebHmur  autem  in  Militia 
a  parte  Ccefarea  Majeftatis. 


Montecuculi 
Pliilippi 


Centurise. 


VIII. 
VI. 


Joppi 

Sporckii  »  7 

Piccolominî 

Kevenhillieri 

Gotzii  ,  , 

Furftenbergii 

SereniiTimi  Eleftoris  Colonienfis 

^  parte  RegU  Majeflatis  SuediCie> 

Reg.  Majeftatis  Legionis  Prxtoriîe.  : 

Sereniffimi  Ducis  Guardije 

Domini  Carapi  Marefchalli  Wrangelii 

Doniini  Generalis  Locumtenentis  ûuglafii 

Domini  Generalis  Goldfteinii 

Comitis  Caroli  Lowenhaub: 

Domini  Caroli  Magni  Marchionis  Badenfis 

Chiîiarchi  Prifewiezii 

Planitii 

Grozke 


Pfuhelii 

Domini  Landgravii  Friderici 

Chiliarchœ  Jordani  "  .^ 

De  Domini  Prxfedli  Rei  Tormentarix  Regni  Witten- 
bergu  m  Ditionibus  Hxreditariis  fubfiftentibus 
l^egiombus.  .  _  jy 


VI'  Anno 

X.'  1^4-9- 
VI. 

VI. 

Vm. 

X. 


Vllt 

IV. 
XIV. 

IV. 

IV. 

IV. 
VIII. 

vm. 

VIII. 

IV. 
VIII. 

IV. 
V. 

IV. 


^  parte  Regix  Majeflatis  Suedica. 


Chiliarchx  Johannis  Wrangelii 

Locumtenentis  Comitis  Lowenhaubtii 

Chiliarchse  Henrici  Hornii 

Frici  Khruffe 

Lorici  Khruflè 

Schmallandorum 


Centuriaè.' 

iv: 

:  VL 
VIII. 
VUI. 

IV. 

IV. 


De  Suœ  Reg   Majeftatis   Legionis  Prstoris  Equitut:^ 
u.  Landgravii  Haffise.  .  £).  x. 

Et  hœc  omnia  eundem  vigorem  atque  vim  habeant, 
ac  il  de  verbo  ad  verbum  Capitali  Receffui  inferta  es- 
tent cum  omnibus  eidem,  nec  non  Inftrumento  Pacis 
miertis  Aflecurationibus  &  conventis  Conditionibus. 
line  omni  fraude  &  dolo.  In  cujus  rei  majorem  fi- 
dem  atque  robur  noftris  Manibus  hsec  fubfcripfimus . 
&  Ducalia  noftra  SigiUa  fecrctiora  imprimi  fecimus.  Ira 
adtum  in  Sacri  Rom.  Imperii  Civitate  Norimberga,  die 
5.  Oitobr.  Anno  i^p. 


CCLXX. 

5^_  TraEiaat  van  V^rMntfchap  etide  goede  Correfpondmtie 
tujfchen  S.  K.  M.  van  Denmmarcken  F  r  i  d  E- 
.  KïCK  den  III.  ende  de  Hoog  ende  Mogende  Hee- 
renStaaten  Generael  ^er  Vereenichde  Neder- 
I.ANDEN  beflooten  in  s'Gravenhage  op  dcn  mgcn- 
den  OBober  1 5^  9.  [  A  i  t  z  e  m  a  ,  Saaken  van 
Staat  en  van  Oorlogh,  Tom.  VI.  pag.  704.  d'où 
l'on  a  tire'  cette  Pièce  ,  qui  fe  trouve  aulTi  dans 
-  L  G  N  D  o  R  p  1 1  jiEla  publica  Tom.  VI.  p.w.  5 7 1 . 
&  dans  WiCQ,uEFORT,  i///?.  des  Pnvinccs- 
Vnies,  aux  Preuves  du  Liv.  III.  pag.  639.  en 
Hollandois  &  en  François.] 

ALfoo  van  over  oude  tyden  henvaerts  de  Ko- 
ninck  van  Veîiemerckeri  en  Noorwegen  ,  &c. 
ende  de  Princen  ende  Regenten  refpeitive 
Tim  à(t  Nedtrianden  >  aile  tijt  hebben  geoordeelt  ende 
noodich  geacht,  dat  goede  vertrouwelijckheyt ,  Vrunt- 
fchap ,  eenicheyt  ende  Corefpondentie  tuffchen  beyder- 
fytsOnderdanen,  maer  infonderhcyt  in  de  Navigatien 
ende  Commercien  wederfyts  geluckigen  welftandt  en- 
de groeycnden  acnwas  van  't  gcmeene  welvaren  in 
hunne  Rijcken  ende  Heerlijckhcden  feer  wel  hebben 
?"??"  f'^^^  "l^^  bybrengen  ,  ende  dat  derhalven 
vericheyden  Traûaten  fijn  geplogen,  ende  naer  eele- 
gemheyt  van  tyden,  Verhintemjfen  geflooten  ende  opee- 
foM.  Vi.  Part.  I.  '^° 


CCLXX. 

Traité  d'Alliance  défenfive    entre    Frédéric       nq 
IIL  Roi  de  Danemarc,  &  les  Provinces-^' 
Unies  des  Pays-Bas.     Fait  à  la  Haye,  le  9  ^e  Da- 
Odobre ,  I  (î.,9.  [  A  i  t  z  e  bi  a  ,  Affaires  d'Etat  ÎT^"*^ 
&  de  Guerre.  Tom.  VL  pag.  704.  J  H^^^^, 

ces- 
Unies. 


COmme  de  toute  dncleiimé  te  Roy  de  Damte-  ' 
marck^  é"  de  Norwegue  ^c.  ©-  les  Princes 
er  Regens  refpeUifs  des  Païs-has  ont  toujours 
juge  a  propos  &  neceffaire  qu'il  j  ait  une  bonne  foy. 
Amitié,  Vnion  ^  Correfpondance  entre  les  Sujets  de 
part  &  d'autre  ,  mais  que  particulièrement  ccU  a 
beaucoup  aidé  &  contribué  k  la  profperitè  &  avan- 
cement de  la  Navigation  cfr  du  Commerce  dans 
leurs  Royaumes  qt  Seigneuries;  c^r  que  four  cet  ef- 
fea  divers  Trait tex.  &  Alliances  ont  été  faits  félon 
la  conjon^iire  des  Tems,  comme  encore  depuis  peu  il 


550 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


ANNOrecht  gcworden  ,  gdijck  noch  jongft  op  den  etn  en    ] 

^    n     der:kbï'.e  Aiii"P ,  m  't  Jacr  feJ}:e>iho»Jert  -jijf  en  -veer- 
I049'     tich  tôt  ChrJftiauopcl  tuirchcn  lijner   Konincklijcke  Ma- 
iefteit  Chrijilwi  Je  -uierde  glory-Waerdichrter  ged:chte 
ter  ccnre  .     ende   de  Hooch   cnde  Mogcnde  Hceren 
Stattn  Gemrael  der  Vereenichde  Ncdcriandcn  ter   aii- 
dere  fyde  is  gefchiet  >    ende   oock  nu  den  Doorluch- 
ticliftcn  ende  grootniachtigen   Vorft  ende  Hccre  Fre- 
derick de  derde  tôt  Oencmarckcn  ,   Noorwcgcn  ,  dcr 
W'enden  ende  Gotten  Koninck ,  Hartoch  van  Schlees- 
wich.&c.endc  de  Hooghgemeke  Heercn  Staten  Gene- 
rael,  in  aUulcke  Loffclijcke  ende  Chriftelijckc  inteniie 
tcn  wederzyden  willende  continueren ,  ende  voortgacn, 
oock  noodich  ende   dienftich  hebben  geacht   cm  tôt 
harer   refpeaive  Rijcken  ,    Landcn  ende   Heerfchap- 
pyen  bcften  ,  oock  tôt  wclvacrt  ende  voordeel  van  hare 
"oede   Ingelctcncn,   ailes  vorder  te  contribueren ,  dat 
roetnclijck  ende  dienftich   mochte  zijn ,  fonder  hinds- 
rins.e  nochtans ,  fchade  ende  nadeel  van  eenige  andere 
Koningen,  Republijken,  Vorften  ende  Stenden  ,  met 
de  wefcke  fy   refpeaivelijk  nu   door    Godes    onuyt- 
Ipreccklijcke  genade  cnde  zegen.in  goede  Correfpon- 
denrie  ,  Vreden  ,   Ecnigheyt   ende   VerbintcnilTe  zijn 
Itiende,  heeft  hoochgedachte  zijn   Konincklijke  Ma- 
jelleyt   herwaerts  afgcfonden   ende  gecommitteert  den 
welgcbooren  Hecre  Corfits  U/efe/t  ,    de   Rijcx   Dene- 
marckon,  Raet,  Rijcx  Hof-Meefter,  Gouverneur  ovtr 
het  Eylandt  Moen  ^   Héer  op  Cako,  Urup,  Dorup, 
Davelle  ,  Ridder ,  &c.   Sijn   Konincklijcke  Majefteyc 
Extraordinaris  Ambaflàdeur  met  volkomen  laft,  Au- 
thoriteyt  ende  fpecial  bevcl   volgens  ende  uytwyfende 
de  Aûe  van  Procuratie  gegeven  by  fijn  Majefteit  op 
des  ielfs  Konincklijcke  Huys  Fredericksborg  in   dato 
ee»  en  dertkh  January  defes  lopende  Jaers   een   duyfint 
fes  hondert  negen  en  veertkh  ilylo  Loci,  om  met  de 
Hoochgemeke  Heeren  Staten  Generael  der  Vereenich- 
de Provincien  te  beramen  en  te  fluyten   eene  nadere 
Handclinge  van  Vruntfchap  ende  defenfive  Verbinte- 
niffe  j  waer  inné  de  felve  Heeren   Staten  willende  te 
gemoec  treden  Sijn  Majefteyt  lofFelijcke  intentie,  en- 
de daer  inné  van  haer  zyde  corrcfponderen  ,    hebben 
uyt  der  lelver  middel  gedeputeert ,  gelaft  ende  geau- 
thorifeert.  de  Heer  Johan  van   Gent    uyt  de  Edelen 
ende  Ridderfchap  van  Gelderlandt;  den  Hecr  Willem 
Borff/ Ridder,  Heere  van  Duynbeecke,  Wefthoven, 
Ambachts-Heer  in  Domburch,  Raet  ende  Penfionaris 
der  Stadt  Amfterdam  ;    den  Heer  Ridder  Nanningh 
Keyfer ,  Raet  en  Penlionaris  der  Stadt  Hoorn  in  Weft- 
Vr'iellandt;  den  Heere  Ridder  Jacoh  Veth  ,   Raet  en 
Penlionaris  der  Stadt  Middelborgh  in  Zeelandt  ;   den 
Heere  Johan  Baron  van  Reede,  Heere  tôt  Reinswoude, 
Tinsheer  in  Woudenberch  ■■,   Heer  Joachim  van  ^w- 
</ree , oude  eerfte  Raedt  's  Hofs  van  Vriedant, Ridder; 
de  Heer  Johan  van  Iffelmuyden  tôt  R.ollecaet,  Droft 
des  Lants  VoUenhove,  en  de  Heerlijckheit  Cuyndere; 
de  Heer  Veter  Eyfmga   Out   Burgenieefter  der   Stadt 
Groningen,  rerpciltive  Gedeputeerden  in  de  vergade- 
ringe  van  de  hoochgemeke  Heeren  Staten  Generael, 
die  volgens  cnde  in  kracht  van  der  felver  Procuratie 
cnde  Volmachc  in  dato  twee  en  t-winticbfie  September 
Icftleden,    na   verfcheydene  gchoudene    Conferentien 
ende  Handelingen    met  den    VVelgemelten   Heer   Ex- 
traordinaris AmbalTadeur  ,     ter  eeren  Godts  ende  tôt 
verfeeckeringe  van  de  gedachten    Koninkrijcken  ende 
Heerfchappyen ,  oock  van  der  felver   Navigatie  ende 
Commercien ,  als  mede  tôt  bevorderinge  van  den  al- 
gcmcene  Vrede  ende  Rufte,  in  dien  Name  ende  op 
't  goetvinden    van    de    rel'peâive  Genadichften  ende 
Hooge  Heere  Principalen  ende  Committenten,  heb- 
ben beflooten  ende  valt  geftelt  eene  goede  vafte  Ligue 
cnde  defenlîve  VerbintenilTe,  op  Conditien  ende  ma- 
nieren  hier  naer  volgende. 

I.  In  het  toekomende  fal  tuflchen  Sijn  Konincklijcke 
Majefteyt  van  Dcnemarcken  ,  Norwegen  ,  &c.  ende 
der  felver  Croonen  aengehoorige  Provincien  ende 
Landen,  ende  de  Hog.  Mog.  Heeren  Staten  Generael 
der  Vereenichde  Nederlandifche  Provincien  ,  gealTo- 
ciecrde  Landtfchappen,  Leden  cnde  Steden ,  ende  be- 
fetten  Plaetfen  van  dien  in  Europa,oock  tulïchen  we- 
derfyts  Ondcrdanen  ende  Ingefetenen;  cenen  he/lendi- 
fen  Vrede,  l&untfihap  ende  loede  Correfpondentie  wer- 
den  gehouden,  cnde  fal  de  eene  des  weharen  ende  tes- 
te helpen  bevorderen  ,  oock  gehouden  ende  verbon- 
den  zijn  clkanderen  te  waerfchouwcn  ,  foo  wanneer 
yctv.'cs  foude  mogen  voorvallcn,  dat  tôt  des  felfe  hin- 


en  a  été  fait  un  à  Chriflianople  le  trente  (^  unième  Alî  J 

^otit  de  l'an  mil  fix  cjiiarente  cinq  cmre  Sa  Ala-  l6;) 
_)f/?e  Chrétien  cjuatriéme  de  glorieiije  mémoire  d'une 
part  ,  6~  les  Hauts  or  PuijfMts  Seigneurs  les  Etats 
Généraux  des  Provinces-Vnies  des  Païs-Bas  d'nmre  • 
Et  fte  prefentemént  le  Sereniffime  or  puijfant  Prince 
Cr  Seigneur  Frédéric  troiftéme  Roy  de  Dnmemarc, 
Norivegue ,  des  y'andales  é'  des  Oots ,  Duc  de  Sles. 
wiek.àc.  or  Icfdits  Hauts  Seigneurs  les  Etais  Gé- 
néraux voulant  continuer  de  part  çh"  d'autre  dam 
une  fî  loiiable  &  Chrétienne  intention  ,  ils  ont  aujji 
jugé  necejpii're  fy-  utile  pour  le  bien  de  leurs  Royaumes, 
Pais  er  Seigneuries,  comme  anjji  pour  la  Profperité 
&  avantage  de  leurs  bons  Sujets  ,  de  contribuer 
tout  ce  qui  peut  tendre  a  leur  gloire  &  utilité ,  fans 
préjudice  &  defavantage  neantmoins  d'aucuns  autres 
Roy  s.  Républiques,  Princes  &  Etats  avec  le/quels  ils 
Jont  à  prejcnt  réciproquement  par  la  grâce  Q-  bene- 
diElion  ineffable  de  Dieu  en  bonne  Correfpondance  y 
Paix,  Vnion,  0-  alliance  ,  fa  fufdite  AfajejJé  a 
envoyé  de  dcfa  rjr  député  le  Sieur  Corfits  Vlefelt 
Confeiller  &  Maitre  d'Hôtel  du  Rvyaume  de  Vanne- 
marc ,  Gouverneur  de  l'Ifle  de  Adoen  ,  Seigneur  de 
Caito ,  Vrup ,  Dorup ,  Davelfe ,  Chevalier  ^c.  c^  Am- 
bajjadeur  extraordinaire  de  Sa  Aiajcfié,  avec  pleine 
Autorité  07-  Mandement  fpecial  fuivant  l'Aile  de  Pro- 
curation donné  par  Sitditte  A<fajefté  en  fa  Adaifon 
Royale  de  Frederixbourg,en  datte  du  trente  unième 
Janvier  de  la  prefente  année  mil  JIx  cens  quarente 
neuf  Stile  du  Lieu ,  pour  avec  les  fufdits  Seigneurs 
Etais  Généraux  des  Provinces-IJnies  faire  07"  conclu- 
re un  Traitté  plus  étroit  d'Alliance  deffenfive  ;  en 
quoy  les  fufdits  Seigneurs  Etats  voulant  féconder  la 
louable  intention  de  Sa  Majeflé  &  y  correfpondre  de 
leur  part,  ils  ont  de  parmi  eux  député  ,  chargé  & 
autorijé  le  Sieur  Jean  de  Gent ,  d'entre  les  Nobles 
de  Gueldre ,  le  Sieur  Guillaume  Boreel  Chevalier  Sei- 
gneur de  Dunheeke,  Weflhove  ,  Châtelain  de  Bom- 
bourg  ,  Confeiller  &  Penfîonaire  de  la  faille  d'Ams- 
terdam ;  le  Sieur  Chevalier  Nanning  Keyfer  Confeil- 
ler é"  Penfionnaire  de  la  Ville  die  Hoorn  en  Wefl- 
Frifè  ;  le  Sieur  Chevalier  Jacob  Veth,  Confeiller  eJ- 
Penfîonaire  de  la  Ville  de  Adiddelbourg  en  Zelande;  le 
Sieur  Jean  Baron  de  Rede,  Seigneur  de  Reinfwoude, 
de  Woudenberg ,  le  Sieur  Joachim  d'Andrée ,  premier 
'ancien  Confeiller  de  la  Cour  de  Frife ,  Chevalier  ;  le 
Sieur  Jean  d' Iffelmuyden  de  Rollecate  ,  Drojfart  du 
Pais  de  Vollenhove ,  (^  de  la  Seigneurie  de  Cuyndere; 
le  Sieur  Eyfinga  ancien  Bourguemaitre  de  la  Ville  de 
Croningue  Députez,  refpeélifs  en  l'Affemblée  defdits 
Hauts  Seigneurs  les  Etats  Centraux ,  qui  en  vertu  de 
leurs  Procuration  0-  Pleinpouvoir  en  date  du  vingt 
deuxième  Septembre  dernier,  après  différent ss  Négocia' 
tiens  07"  Conférences  tenues  avec  le  fufdit  Sieur  Am- 
bajfadeur  Extraordinaire  ont  à  l'honneur  de  Dieu  er 
pour  la  ftireté  des  fufdits  Royaumes  0-  Seigneuries , 
enfemble  de  leur  Navigation  &  Commerce,  comme 
auffi  pour  leur  paix  (^  repos  commun,  au  nom  & 
fous  l'aprobation  de  leurfiits  Seigneurs  Principaux  é" 
Commettans  ,  conclu  Qr  arrêté  une  bonne  or  ferme 
Ligue  or  Alliance  deffenfive ,  fous  les  conditions  i^  en 
la  manière  qui  s'enfuit.  < 

I.  Il  y  aura  dorénavant  entre  Sa  Aïajejlc  le  Roy 
de  Dannemarcl^,  Noru-'c^ue  ^c.  cr  fis  Couronnes ,  ! 
Pais  0-  Provinces  en  dcpcndans  ;  (jr  les  Hauts  & 
Puijfants  Seiiineurs  les  Etan  Généraux  des  Provinces- 
Vnies  des  Pais-Bas, leurs  Provinces  Alliées , Membres 
(fr  Villes,  0-  Places  par  eux  occupées  en  Europe, & 
entre  les  Sujets  CT  Habiians  de  p.irt  0-  d'autre  une 
ferme  Paix ,  Amitié  df  bonne  Correfpondance  ,  & 
l'un  aidera  à  avancer  la  profperité  dr  le  bien  de 
l'autre  ;  feront  aujjî  obligez,  de  fe  donner  réciproque- 
ment avis  quand  il  arrivera  quelque  chofc,  ait  pre- 
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■  der ,  nadèèl  ende  fchade  in  eenigerley  wyfe  fouden  ko- 
^°  men  te  ftrecken. 

9-  II.  By  dit  tegenwoordich  Tradlaet  werden  vernieuwt. 
o-eapprobeert ,  ende  geratificeerc,«//s  voorige  noch  duy- 
rende  Traâaten ,  Contraften ,  Rcchten  ende  Gerecb- 
tiglieden ,  die  van  allen  oude  tijdcn  opgerechc  ende  nu 
•noch  jongft  nilTchen  beyde  Staten  gemaekt  zijn ,  bly- 
vende  de  felve  ende  aile  Conditien  ende  Articulen  van 
dien,buyten  eenige  veranderinge  ofte  prœjuditie,  voor 
fio  -veel  die  niet  en  iijn  contrarierende  met  het  tegen- 
woordidi  Traâaec. 

III.  Ende  fal  dienvpigens  tuffchen  Sijn  Konincklijcke 
Majefteyt  ende  de  Croone  Denemarcken ,  Noorwegen, 
&c.  ende  de  Hog-  ende  Mog.  Heeren  Staten  Gene- 
Tael  der  Vereenichde  Nederlantfche  Provincien,  zijn 
ende  blyven,  eene  valte  ende  goede  defenfve  Verbinte- 
niffe  te  Water  ende  te  Lande,  tôt  belchut  ende  ver- 
feeckeringe  van  fodanige  wederzydts  refpeâive  Ko- 
ninckrijcken;,  Landen,  Onderdanen  ende  Ingefètenen  , 
als  in  het  eerfte  Articul  van  dit  tegenwoordich  Trac- 
taet  ftaet  gefpecificeert ,  ende  dat  in  manieren  hier  naer 
yolgende. 

IV.  In  cas  yemandt,  iu/>  die  oock  foude  mogen  we- 
fen ,  niemandt  uytgefondert ,  den  Koninck  ende  de 
Groone  Denemarcken  ende  Noorwegen  in  eenige  der 
felver  bovengenoerade  Plaetfen ,  ook  der  felven  Han- 
del  ende  Commercien  te  Water  of  te  Lande  ,  hier 
Eaemaels  foude  komen  te  turheren  ende  den  Oorloch  aen 
îe  doen,  onder  wat  praetext  of  redenen  liilcx  oock  fou- 
de mogen  gefchieden ,  ende  dat  over  fulcx  Sijn  Ko- 
nincklijcke IVlajefteyt  ende  de  Croone  Denemarcken 
ende  Noorwegen  genootfàeckt  werden  tôt  haere  be- 
fcherminge  de  Wapenen  aen  te  nemen ,  foo  fullen  de 

.  hoochgemelde  Heeren  Staten  Generael  der  Vereenich- 
de Nederlanden  gehouden  ende  verbonden  xijn  >  bin- 
nen  den  tijdt  van  drie  Maendm ,  nae  dat  hem  fulcx  fal 
wefen  genotificeert  Sijn  Konincklijke  Majefteyt  ende 
de  Croone  Denemarken  ende  Noorwegen  by  te  fpringen 
ende  te  afïifteren  met  een  Secours  van  vier  duyfent  goe- 
de welgemonteerde  en   gewapende  Soldaten  te  voet , 

■  onder  foodanige  Regimenten,  Compagnien,  Colonel- 
ien  ende  andere  Officieren,  als  de  affifterende  felfs  tôt 
meeften  dienft  van  foodanich  Secours  fullen  oordeelen 
ende  ilellen. 

V.  Gelijckerwyfe  in  cas  yemandt ,  wie  hy  oock  fou- 
de mogen  weftn  ,  niemant  uytgefondert,  de  meer 
tiochgemelde  Heeren  Staten  General  der  Vereenichde 
Nederlanden,  in  de  plaetfen  ende  in  vocgen  hier  voo- 
ren  verhaelt  ,  ofte  oock  haer  Schipvaerc  ende  Com- 
mercie  ter  Zee ,  ofte  in  foete  Wateren ,  op  wat  plaet- 
fen in  Europa  fulcx  foude  mogen  wefen  ,  oock  uyt 
,wac  oorfaecke  ende  onder  wat  pretext  't  felve  foude 
inogen  gefchieden ,  quame  te  turberen  of  den  Ooor- 
loch  aen  te  doen,  ende  de  meer  hochftgemelte  Heeren 
Staten  Generael  daar  door  genootfàeckt  wierden  tôt 
hare  defenfie  de  wapenen  aen  te  nemen ,  foo  fullen  Sijn 
JÇonincklyke  Majefteyt ,  de  Croon  Dennemarcken  ende 
Noorwegen  van  dien  tijdt  af ,  als  hun  fulcx  fal  fijn  ge- 
notificeert, verbonden  ende  gehouden  wefen  ,  binnen 
'den  tijdt  van  drie  Maenden,  aen  haer  Hog.  Mog.  ge- 
lijcke  hulpe  ende  Ajjijlentie  van  vier  duyfent  goede  wel- 
gemonteerde ende  gewapende  Soldaten  te  voet  te  doen, 
gelijcker  wijfe  als  in  't  voorgaende  Artijckel  van  het  Se- 
cours aen  fijn  Majefteyt  te  doen ,  ftaet  gefpecificeert  en- 
de onderlinge  is  befproocken. 

VI.  Dit  Secours  van  vier  duyfent  Soldaten  te  voet , 
v/anneer  het  verfocht  wert ,  fal  by  den  Affifterende  op 
Cjne  koften  moeten  gelevert ,  ende  den  overvallene  en- 
de geaggreffeerden  in  den  Orifont  ofte  Texel  refpeâive 
toegevoert  worden ,  oock  vervolgens ,  op  koften  van 
de  affifterende  ,  foo  langh  ende  ter  tijdt  toe  dat  den 
overyallenen  ende  geaggrelfeerde  in  volkomen  rufte  fal 
fijn  herftek  en  onderhouden  worden. 

VIL  Ondertuffchen  fal  het  den  Ajjîjlerevde  Bontge- 
noot  vry  ftaen,  binnen  de  drie  Maenden, d^er  inné  hy 
is  verfocht  het  Secours  te  prefteren  ,  door  hefendinge 
ende  andere  minnelijcke  middelen,  te  tenteren  .  om 
den  vyant  daer  heenen  te  difponeren.  dat  ailes  in  vrundt- 
fchap  geflift  ende  bygeleyt  ,  oock  aen  fijnen  befcha- 
dichden  Bondtgenoot  fatisfaéiie  gegevcn  werde  ,  doch 
fal  defe  minnelijcke  handelinge  ende  verfoeck  fooda- 
nich moeten  werden  beieyt  ,  dat  ingevallc  daer  door 
ailes  binnen  den  tijdt  van  drie  Maenden  niet  en  wert 
opgeheven  ende  vriendelijck  ter  neder  geleyt,  fal  het 
Secours  voor  de  e,xpiratie  van  de  derde  der  voorfz. 
ToM,  VI.  Part.  L 
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judice,  defavmtags  ou  dommage  Vtm  as  l'autre,  en  •ANîN''t 
quelcjiie  manière  que  ce  [oit.  I^-<0, 

//.  Par  ce  prefent  Traittc  font  renouveliez.  .,^.ppro!i. 
'Vez,  &  ratifiez,  tons  frecedeas  Traitiez. ,  Contrats  , 
Droits  é-  Jufîices  ff.bfiflant  encore ,  qui  or.t  été  de 
tout  temps  é-  qui  om  été  faits  dcpms  peu  entre  les 
deux  Etats ,  demeurans  toutes  les  Conditions  &  Arti- 
cles d'iceux  fans  aucune  altération  ou  préjudice  en  ce 
qui  ne  fera  point  contraire  au  prefent  Traitté. 

m.  Et  fera  &  demeurera  en  confequence  entre  Sa 
Majefté  le  Roy  ^  les  Couronnes  de  Damemarck 
Nor-wegue  &c.  Et  les  HatMs  &  Puiffans  Seigneurs 
les  Etats  Généraux  des  Pro-uinces-Vnies  des  Païs-Bas 
une  ferme  ©•  bonne  Alliance  deffenfive  par  Eau  é 
par  Terre,  pour  la  deffence  &  fureté  de  leurs  Royau- 
mes.  Pats,  Sujets  #-  Habitans  refpeBifs,  comme  il 
eft  exprime  dans  l'Article  premier  du  prefent  Traitté 
&  en  la  manière  qui  fiùt. 

IK  En  cas  que  quelqu'un,  qui  que  ce.  puiffe  être'i 
nul  excepte,  vienne  cy-aprés  a  faire  la  Guerre  ,  fous 
quelque  prétexte  ou  rai  fin  que  ce  pu^e  être,  au  Roy 
&  aux  Couronnes  de  Danncmarck  &  Nonvegue  en 
quelqu'une  de  fes  Places,  ou  troubler  foh  Négoce  & 
Commerce  par  Eau  ou  par  Terre,  er  que p%  Ik  Sa 
Majefié  &  les  -Royaumes  de  Danemarc  &  Nonveme 
fujfcnt  neceffiiez.  de  prendre  les  armes  pour  leur  def- 
fence,  les  fufdtts  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vtnces-Vnies  feront  tenus  &  obligez,  dans  le  tems  de 
trois  mois  après  la  Notification  qui  leur  en  aura  été 
faite,  de  fecourir  &  afffier  Sa  Majefié é-  les  Cou- 
ronnes  de  Dannemarc  er  Nonvegue  d'un  Secours  de 
quatre  mil  Hommes  d'Infanterie,  bien  équipez,  é-  ar- 
mez.,fous  tels  Regimens ,  Compagnies,  Colonels  é- 
autres  Officiers  que  les  afflftans  le  jugeront  eux  mê- 
mes être  le  plus  utile  pour  ledit  Secours. 

^  K  SemblabUmentfi  quelqu'un,  qui  que  ce  puiffe 
être ,  nul  excepté,  venoit  k  faire  la  Guerre ,  fous  quel-  • 
que  prétexte  que  ce  fut,  aux  fufdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Frovinces-Vnies  des  Païs-Bas ,  ou  k  Us 
troubler  dans  leur  Navigation  &  Commerce  ,  dans 
les  Lieux  cj-devant  mentionnez. ,  par  Mer  ,  Eaux 
douces  ou  en  quelque  Lieu  de  l'Europe  que  ce  pitijfe 
être  ,  dr  que  les  fufdits  Seigneurs  Etats  Généraux  fe 
vijfent  par  Va  obligez  de  prendre  les  armes  pour  leur 
deffence  ,  Sa  fufditle  Majefié  &  les  Couronnes  de 
Dannemarc  é"  Norwegue  ,  feront  tenus  ^  obligez, 
dans  trois  mois,  du  jour  que  la  chofe  leur  aura  été 
notifiée,  de  fournir  a  L.  H.  P.  pour  Secours  dr  As- 
fflcnce  quatre  mil  Hommes  d'Infanterie  bien  équipez,  ' 
&  armés,  en  la  même  manière  qu'il  efl  fpecifié dr 
fiipulé  dans  l'Article  précèdent,  k  l'égard  du  Secourt 
qui  fe  devra  faire  a  Saditte  Majefié. 

VI.  Ce  Secours  de  quatre  mil  Hommes  d'Infante- 
rie  quand ^  d  fera  requis ,  devra  être  livré  par  l'affi- 
fiant  é-  a  fes  dépens  k  l'attaqué,  dans  le  Sond  oit 
Texel  refpcélivement  ,  dr  enfuitte  feront  entretenus 
aux  dépens  de  l'afffiant  jufques  k  Ce  que  celui  qui 
fera  attaqué  foit  remis  dr  établi  en  fa  parfaitte  tran- 
quillité. 

Vil  Cependant  il  fera  libre  k  l'Allié  affiflant  dans 
les  trois  mois  dam  léfquels  il  fera  prié  de  donner  It 
Secours  de  tenter  par  Deputation  dr  autres  moyens 
amiables  de  difpofer  l'Ennemi  que  tout  foit  vuidé  é" 
terminé  à  l'amiable,  dr  que  SatisfaElion  foit  fait  te  à 
fin  Allié  far  le  dommage  reçu;  mais  cette  Negotia- 
tion  amiable  é'  demande  devront  être  tellement  con- 
duittes,  qu'en  cas  que  tous  les  différents  ne  puiffent  pas 
être  levez,  e^r  terminés  dans  ledit  tems  de  trois  mois 
par  les  voyes  de  douceur  ,  ledit  Secours  foit  donné  é' 
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ÀîiîNO   dric  macndea,  fonder  cenich  dilay,  onfeylbaer  gepres- 
164,9.     "="^  ^"'*'=  ter  gedcftineerdc  plaetle  gclcvcrt  worden. 

VIII.  Den  gencn,  die  vyantlijck  acngetafl  \%  ,  fal 
vry  ftacn,  liet  \'Oorl2..  Secours  t'  ccnemael  te  ontfan- 
gcn  of  in  Soldat  en,  oi  in  GeUe ,  ofte  een  gedcclte  in 
Soldaten  cndc  een  gcdeelte  in  Schepencn,  Wspenen, 
Munitie  van  Oorloch,  Gck  ofte  andcre  Waren  tcn 
Oorloch  dienftich ,  fulcK  dat  <iuyfe7it  Soldaten  op  vier 
duyjint  RycksdaeUers  ter  Maenc  llillen  moeten  gercec- 
kcnt  cnde  acngeilagen  worden ,  nemende  het  Jaer  op 
1-xjelf  Maeiideii.enàc  dienvolgens  de  vooriz.  betalingc 
ofte  prclhtie  rcfpedtive  te  doen  ten  inganck  van  ycder 
Macnt,  by  égale  portien;  in  defen  verftaende,  dat  in 
cas  de  voorfz.  betalinge  ten  decle  ofte  in  't  gehccl  in 
Cicide  ial  worden  gedaen,  dat  fulcks  fal  gelchieden  <?/ 
(pecie  -van  Rycxdactders  tôt  Hambourg,  ende  Amprdam 
rcfpeitive ,  maer  in  cas  de  vooriz.  Preftatie  quame  te 
gelchiede  tcn  dede  ofte  in  't  geheel  in  Munitie  van 
Oorloch.  in  Schepen,  of  andere  Waren  ten  Oorloch 
tlicnilich ,  foo  fal  de  geadfifteerde ,  de  felve  Munitie 
van  Oorloch  of  Schepen  moeten  ontfangen  ende  felfs 
atlialen  binnen  s'Landts  onder  't  gefach  van  den  Afjis- 
unt,  die  het  Secours  fal  furneren. 


IX.  Wanneer  het  Secours  in  Soldaten  wert  gelevert. 
foo  fullen  de  felve  volkomentlick  het  commando  ende 
ordre  van  den  geenen  die  fy  toegefonden  worden, on- 
derworpcn  zijn  ,  ora  die  te  mogeix  gebruycken  ende 
vervoeren  op  ende  naer  wat  plactfe  hem  lulcx  fal  be- 
îieven,  te  Water  ende  te  Lande,  te  Velde,  in  Bele- 
geringen  ,  Befettingen  ende  anderCuts  daer  het  den 
nooc  làl  vereyfchen,  voorbchoudens  nochtans  dat  de 
Compagnicn  niet  geheel  cndc  feenemael  fullen  mogen 
worden  "efepareert.  ende  van  malkanderen  afgefchey- 
dcn ,  maer  dat  de  felve  by  malkanderen  fullen  moeten 
blyven,  onder  hare  Vaendels,ten  minften  twee  of  drie 
hondert  mannen. 

X.  Het  Secours  van  volck  by  den  Ajjljtent  gefor- 
meert  toegefonden  ,  ende  by  de  geajjtfleerde  ende  ge- 
ajfalieerde  Partye  ontfangen  wefende,  fullen  de  te  vace- 
ren  Militaire  Ampten,  tôt  Vaendrich  toe  incluys.ver- 
geven  worden  by  den  Velt-Overfte  van  de  geaffifteer- 
de  Partye ,  mits  dat  de  perfoonen  (  op  wien  de  te  vr,- 
ceren  Charcen  fullen  worden  geconfereert  )  fullen  moe- 
ten worden 'verkoren  uyt  de  Troupes  van  het  Secours. 

XL  Wanneer  men  nae  gelegcntheyt  van  faccken, 
quame  te  vernemen,dat  dit  beloofde  ende geprefteer- 
de  Secours,  des  noot  zijnde,  foude  dienen  te  werden 
•uergroot  ende  vermeerdert ,  foo  fullen  die  Geconfœde- 
reerde  ûen,fich  dienaengaende  te  vereenigen  ende  ver- 
gelijcken. 

XII.  De  Oorloch  cens  begonnen  ende  de  beloofde 
Secourfen  geprefteert  zijnde ,  Ibo  en  fal  het  den  geafa- 
lieerde  ma  vry  Itaen  met  fijn  Vyandt  te  handelen,  A'rc- 
de  te  fluyten  en  uyt  den  Oorloch  te  fcheyden,  ten  fy 
met  commmiicatie  van  Cjn  ajjtjlerende  Geallieerde,  en- 
de dat  hy  de  felve  lijn  Geallieerde  in  de  Traûaten 
van  Beltant  ofte  Vrede  opentlijck  doe  influyteit  ende  he- 
grypsn. 

"XIII.  Het  fal  den  Bontgenoot,  de  welcke  met  Oor- 
loch is  aengetaft,  vry  ftacn  ende  toegelaten  zijn  ,  in 
het  gebiet  van  lijnen  Geconfœdcreerden  opentlijcke  ■wer- 
•vinge  te  doen  ende  aen  te  vangcn  ,  van  Otficieren  , 
Matroofen  ofte  Soldaten  ,  te  Water  ende  te  Lande  , 
Schepen  te  huyrcn  ende  koopen ,  Munitie  van  Oor- 
loch ,  Vy  vres  ende  wat  hem  anderfints  fonde  believen, 
acn  fich  te  handelen ,  oock  des  felfs  Rcden  ende  Ha- 
vens  vry  te  p;.bruycken,ende  fceckcre  rc/raiSfc»  aldaer 
te  focckcn.oock  't  gœne  by  op  den  Vyandt  foude  mo- 
gen hebben  verovcrt,  Mxt  ophrengen. 

XIV.  Het  msergcmeldc  Secours  fal  fonder  eenige  te- 
senfpraeck  ende  e.vceptic  moeten  werden  geprclteert , 
tcn  wacr  faacke  dat  den  Oorloch  by  ccn  van  de  Ge- 
confoederecrde  fy  ■veroorfaeckt  gewordcn  ,  wegcn  het 
turheren  àix  vrye  Comnicicien  cnde  Navigaticn  ,  die 
den  o-cenen ,  die  welcke  den  Oorloch  hccft  acngevan- 
«fen  ."vermach  te  gebruyckcn  Jiaer  de  gcmeene^  rcchten, 
ofte  ex  palio  fnigulari,  m  wclckcn  gcvalle  defe  beloof- 
de Affiftentie  niet  en  fal  gcdaen  worden,  overmits  defe 
Alliantie  niet  en  is  gemaeckt  cndc  opgerecht  tôt 
yemandts  fchade  ofte  nadecl ,  ende  fullen  dienvolgens 
de  Traûaten  der  Commercien  cnde  Navigatie  ,    als 

oock 
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li-vré  immmqHabUment  (jr  fans  dclay  mi  Lieu  àefi'mé  kk 
avant  l'expiration  à»  troiz,iéme  defdits  trois  mois.        \tt 

VIII.  Il  fera,  libre  a  celui  qui  fera  attaqué  hofli- 
Icment  de  recevoir  ledit  Secours  entièrement  en  Sol- 
dats ou  en  Argent ,  ou  une  partie  en  Soldats  ^  une 
partie  en  Faijfeaux,  Armes,  Munitions  de  Guerre  t 
Argent  ou  autres  Alarchandifis  fervant  à  la  Guer- 
re ,  en  forte  que  mille  Soldats  monteront  (jr  feront 
ejlimez,  par  mois  à  quatre  mil  Rifdales  ,  prenant 
dûu^e  mois  pour  l'an  ,  cr  en  confequence  le  fùfdit 
payement  ou  prcfiation  refpeSive  fe  fera  au  commen- 
cement de  chaque  mois  par  portion  égale;  bien  en- 
tendu qu'en  cas  que  le  Jhfdit  payement  Je  fajfe  en 
p.trtie  ou  en  tout  en  argent ,  ce  fera  e»  efpeces  de 
Rifdales  à  Hambourg  ou  à  Amflerdam  reJpeUive- 
mcat;  mais  au  cas  que  la  fufdite  prcfiation  fe  faffi 
en  partie  ou  en  tout  en  Munition  de  Guerre  ,  en 
Faiffeaux  ,  ou  autres  Marchandifis  Jirvantes  à  la 
Guerre ,  la  Partie  ajjtftée  fera  obligée  d'aller  rece- 
voir lefdites  Munitions  de  Guerre  ou  f^aiffcaux  dam 
les  Pais  de  l'obeïffance  de  la  Partie  afjtflante  qui 
fournira  le  Secours. 

IX.  Si  le  Secours  efi  fourni  en  Soldats,  ils  feront 
fournis  entièrement  au  commandement  ^  ordre  de 
celui  à  qui  il  fera  envoyé ,  four  s'en  fervir  &  le 
tranfportcr  au  lieu  ou  il  lui  plaira  par  Eau  ou  par 
Terre,  en  Campagne,  en  Siège,  Garnifon,  ou  autre- 
ment comme  la  necefjlté  le  demandera  ;  à  condition 
neantmoins  que  les  Compagnies  ne  pourront  être  entie-  !. 
rement  feparées  &  divifées  l'une  de  l'autre  ,  maii 
qu'elles  devront  demeurer  enfemble  fous  leurs  Dra- 
peaux, au  moins  deux  ou  trois  cents  Hommes. 

X.  Le  Secours  de  Troupes  formé  par  l'AflJtant  jl 
étant  envoyé  dr  reçu  par  l'affifié  &  affailli  ,  les  fl 
Charges  Militaires  qui  viendront  à  vacquer ,  jufques 

à  celles  d'Enfcighe  incliif  s,  feront  données  par  le  Ma- 
refchal  de  Camp  de  la  Partie  afifiante  ;  à  conditioit 
que  les  Perjônnes,  auxquelles  feront  conférées  les 
Charges  vacantes ,  devront  être  prifes  des  Troupes  du 
Secours. 

XL  S*  félon  la  difpoftion  des  Affaires  >  on  venoit  à 
s'apercevoir ,  qu'il  faudrait  que  le  Secours  promis  {J* 
livré  fut,  le  befoin  le  requérant,  augmenté,  les  Con- 
fédérée, avifèront  des  moyens  de  convenir  cr  traittet 
a  cet  égard. 

XH.  La  Guerre  étant  une  fois  commencée  1^  le  Se- 
cours fourni,  il  ne  fera  pas  loifible  a  la  Partie  atta- 
quée de  traitter  avec  fin  Ennemi,  conclure  la  Pai)i 
cr  fi  départir  de  la  Guerre  qu'avec  la  communica- 
tion de  l' Allié  affîfiant ,  er  fans  le  comprendre  dans  le 
Trailté  de  Trêve  ou  d'Alliance. 

XIIL  II  fera  libre  à  l'Allié  qui  fera  attaqué  hos- 
tilement de  faire  ouvertement  des  levées  dans  le  Pais 
de  l'obeijfance  de  l'antre  fin  yillié ,  foit  d'Offrciers , 
Matelots  ou  Soldats  par  Eau  ou  par  Terre  ,  frettcr 
des  Faiffeaux  é"  en  acheller  ,  &  négocier  pour  fin 
compte  des  Munitions  de  Guerre ,  Fivres ,  &  tout  ce 
qu'il  jugera  à  propos ,  rn'.mc  de  fe  fervir  librement 
de  fis  Rades  crHivres,cr  y  chercher  fure  rctraitte, 
&  dj  amener  ce  qu'il  pourroit  avoir  pris  fur  l'En- 
nemi. 

XIF.  Ledit  Secours  fera  fourni  fans  aucune  coït- 
traâiElion  ni  exception,  à  moins  que  l'un  des  Confé- 
dérée n'ait  donné  lieu  à  la  Guerre  à  l'occafion  di( 
trouble  dans  le  Commerce  or  Navigation ,  dont  celui 
qui  a  comr/iencé  la  Guerre  pottvoit  fi  fervir , filon  le 
Droit  commun  ou  ex  paâro  fm^uhri, auquel  cas  U 
fufditte  affiflance  ne  fera  point  faille  ,  d'autant  que 
celte  Alliance  n'eft  pas  pour  porter  préjudice  à  pcr- 
foKfie ,  Et  ne  fera  en  confequence  de  ce  prejudicie  par 
ces  prefentes    aux  Traictcx,    de    Commerce    cr    ^ 

^  NA'. 


E)  U    DROIT 

>fO  ooclc  den  gevolge  ende  aenkleven  van  dien,  met  de 
-  Kroonen  van  Vra7ikrijck  ende  Sweeden ,  als  oock  met 
"*  ,  de  Sreden  Luhck ,  Breemen  ende  Hamborgb  Annis  fejlien 
hondert  •veertich ,  vijf  ende  fes  en  veertkb  refpedlive  ge- 
maeckt  ende  opgerecht,  hier  door  niet  werden  gepre~ 


XV.  Defe  defenfive  Verbinteniffè  fal  inganck  nemen 
met  den  dach  van  de  onderfchryvinge  defes ,  ende 
duyren  tôt  den  dertiendeti  Augufti  Jefiien  hondert  -vijf 
en)  tachtich. 

XVI.  Ingevâlle  eenîge  andere  Koningen,Republijc- 
ken ,  Vorften ,  Stenden  of  Steden ,  mede  ïouden  wil- 
len  treden  in  dit  Verbondt  ,  foo  fal  het  felve  raogen 
gefchieden  ,  met  goetvinden  nochtans  van  beydc  de 
Bontgcnooten  >  ende  dat  binnen  den  tijdt  van  twee 
Jaren. 

XVII.  Ditgeflooten  Verbontjfai  van  Sijne  Majefteyt 
ende  de  Croonen  Dennemarcken  en  Noorwegen 
Rijcx-Raden ,  als  oock  van  de  Hoocligemelte  Heeren 
Staten  Generael,  binnen  den  tijdt  van  drie  maenden  ten 
Wederzijden  werden  geratificeert ,  geapprobeert ,  ende  ver- 
volgejis  over  ende  vyeder  over  uytgewiflêlt. 

XVIII.  Wanneer  den  tijdt ,  daer  op  dit  Verbont  \s 
geflotco ,  op  een  Jaer  nae  fal  fîjn  verfchenen  ,  foo  ful- 
Jen  de  Bontgenoten  fich  als  dan  by  malkanderen  voe- 
gen,  ende  onderlinge  handelen^of  hun  wederzijts  foude 
mogen  beHeven  dat  defe  Confœderatie  weder  op  't 
Jiieuwe  worden  gepràlo?>geert. 


Den  Inhom  van  de  Trocuratie  ende  Volmacht  van  den 
Heer  Corfits  Vlefelt  Extraordinaris  ^mbaffadenr 
van  den  Koninck  van  Dennemarcken. 

WIr  FKEDRICH  der  Dritte ,  von  Gottes  gna- 
den  zu  Denemarcken,  Norwegen,  der  Gotihen 
undt  Wenden  Kônig  ,  Herzog  zu  b'chlefwich ,  Hol- 
fteyn,  Stormarn  undt  der  Ditmarlchen ,  Graf  zu  OI- 
denborg  und  Delmenhorft,  Thuen  kundt  hiemit  vor 
menniglich,  Nachdem  wir  notich  befunden  mit  den 
Hoch  und  Mogenden  Herren  Staten  Generael  der 
Vereinigten  Niederlanden  etwas  zu  tradHren  und  hand- 
1en,als  haben  wir  dem  Edlen  und  wolgebohrnen  un- 
-ferm  Gefandten  Reichsrath  ,  Reichs  -  Hofmeifter  , 
Amptman  auf  der  Inful  Môen  und  getreuwen  Lieben  > 
Herrn  Corfits  Vlefelt  auf  Urop^  Rittern,vollekommene 
Machtj  Gewalt  und  Commiffion  aufgetragen  und  ge- 
.gebea  folches  von  unfert  wegen  zu  verrichten ,  Thuen 
es  auch  hiemit  und  in  kraft  diefes  in  befter  und  bes- 
tendigfter  form  es  immer  gefchehen  kan  oder  mag  , 
alfoo  und  der  geftalt  das  er  mit  ihre  Hoch  und  Mdgen- 
.heiten  traâirenj  handlen,  aitte  overbuntnus  ernewern, 
jieuwe  aufrichten  j  und  ailes  das  jenige  verrichten  folle 
und  muge  ,  als  wan  wir  felbft  in  perfohn  zu  gegcn 
^Weren. 

Wir  geloben  und  verfprechen  auch  hiemit  hay  un- 
ferm  Koniglichem  wort,  das  jenige,  was  obgedachtter 
unler  Gefanter  mit  Ihre  Hoch  und  Mogenheiten  ac- 
cordiren  >  behandien  ,  fchliefTen  uud  verabfcheiden 
-Wirdj  vor  genehm  hakten  ,  an  unfer  fitte  dem  felben 
.allerdings  nachkommen  und  ein  volliges  genugen  lei- 
ften  wollen;  Aûum  auf  unferem  Kônighchen  Haufe 
Frederichsburgh  den  een  en  dertkhften  January  Anni 
fejiien  hondert  negeji  en  veertich.  Was  onderfchreven 
.feEDERicH  ende  waer  ter  zijden  opgedruckt  des  Ko- 
nings  Zegel  in  fwartzen  waffe  onder  eenen  papier. 


Den  Inhout  van  de  Procuratte  en  folmacht  van  de 
■    Heeren  Gedeputeerden  van  de  Ho.  Adog.  Heeren 
Staten  Generael, 

"T^  E  Staten  Generael  der  Vereenichde  Nederlanden  : 
J-'  Allen  den  geenen  die  defen  fullen  fien  ofte  hooren 
lefen  Saluyt:  Doen  te  weten,.  alfoo  van  ontallijcke  Ja- 
ren herwaerts,  tufTchen  de  Kroonen  Denemarcken, 
Noorwegen  ende  andere  daer  aen  dependerendeRijken, 
'.Vorflendomme  ende  Lantfchappen ,  ter  eenre,  ende 
defen  Staet  ter  andere  zijden,  doorgans  is  onderhouden 
éene  goede  ,  vafte ,  bundigen  ende  vertroude  Vrundt- 
fchap  ende  Correfpondentie ,  de  welcke  oock  van  tijt 
tôt  tijt  met  Alliantien  en  Traftaten  van  Staet  is  bcves. 
ticht,-  ende  dat  he:  den  Doorluchtigften  Grootmach- 
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Navigation  non  plus  qH'aux  fuittes  ç^r  dépendances  AnNO 
d'iceux  faits  avec   les    Couronnes   de  France  &  de  ï6^9. 
Suéde,  comme  aufjî  avec  les  Pailles  de  Lubeck_,  Brè- 
me» e^  Hambourg  les  années  mil  Jîx  cens  quarente, 
quarente-cinq  ^  qcarente-fix. 

XV.  Cette  Alliance  commencera  du  jour  de  U 
ftgnature  de  ce  prefentcs ,  ^  durera  fufques  autrei- 
Xsiéme  d'Aih  mil  Jîx  cens  quatre-vingt  ^  cinq. 

XFI.  En  cas  que  quelques  autres  Rois  ,  SepublU 
ques.  Princes,  Etats  ou  Filles  vouluffent  atifji  entrer 
en  cette  Alliance  ils  le  pourront  faire,  p  mantmoinii 
les  deux  Alliez,  le  trouvent  bon;^  ce  dans  le  Utni  ck 
deux  ans. 

XVII.  Le  Traitté  conclu ,  il  fera  par  les  Confeil- 
Itrs  du  Royaume  de  Sa  Majefié ,  &  des  Couronnés 
de  Dannemarc  &  Nonvegue  ,  comme  aujji  par  les 
fifdits  Seigneurs  Etats  Généraux ,  ratifié  &  approuvé 
dms  le  tems  de  trois  mois,  ©-  enfuit  te  feront  les  Ra- 
tifications  échangées  de  part  (^  d'autre. 

XVIH.  Quand  le  tems  de  cette  Alliance  fera  ex- 
pire  à  un  an  prés ,  lefdits  Alliez,  fe  raffembleront  é" 
trait teront  en  particulier ,  pour  fçavoir  s'il  leur  plait 
a  l'un  dr  a  l'autre  que  cette  Confédération  foit  dere- 
chef prolongée  de  nouveau. 

Suit  le  Contenu  duPIeinpouvoir  du  Sieur  Corfits 
Ulefelt  Ambaflâdeur  Extraordinaire  du  Roy  de 

Dannemarck. 

"^^OKi  Frédéric  treizième  par  la  grâce  de  Dieu 
-i^^  Rcy  de  Darmemarc,  de  Norwegue ,  des  Goti 
é-  des  Vandales,  Duc  de  Slefimck_,  Holjiein,  Star- 
marn,  dr  Ditmarzen^  Comte  d'Oldenbourg  cr  DeL 
menhorfi ,  fçavoir  faifons  a  tous  &  un  chacun  par  ces 
prefcntes  ,    que  comme  nous  avons  trouvé  neccf[aire  de  \ 

traitter  &  négocier  quelque  chofe  avec  les  Hauts  é" 
Puiffans  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Vnies  des  Pats-bas ,  nous  avons  donné  Plein-pouvoir 
er  Commiffion  a  nôtre fidel  é"  amé  le  Sieur  Corfits  Vie- 
feld  Chevalier ,  Seigneur  d'Vrup ,  nôtre  Amb.iffadeur 
er  Confeiller ,  Gouverneur  de  l'Ile  de  Moen ,  de  trait- 
ter avec  leurdittes  Hauttes  Puiffances  en  nôtre  nom  çfr 
en  vertu  des  prejèntes  faittes  en  la  meilleure  forme 
que  faire  fe  peut  ,  (^  de  renouveller  avec  eux  les 
anciennes  Alliances  ,1^  en  faire  une  nouvelle,  (é"  d'agir 
en  tout  ce  qui  efl  à.  faire , comme  fi  nous  ■j  étions  prefini 
en  perfonne. 

Nous  promettons  par  ces  prejèntes  en  parole  de 
Roy  d'avoir  de  nôtre  part  pour  agréable ,  ^  d'objèr- 
ver  tout  ce  qui  par  nôtre  dit  Ambajfadeur  fera  ac- 
cordé, négocié,  conclu  ^  fait  avec  leurdittes  Hauttei 
Puijjmces.  Fait  en  nôtre  Maifon  Royale  de  Frederix- 
bourg  le  trente  unième  Janvier  de  l'année  mil  fix 
cens  quarente  neuf.  Etoit  figné  Frédéric  e^  impri- 
mé fur  un  papier  en  cire  noire  le  Sceau  du  Roi. 


Pleinpouvoir  des  Sieurs   Députez  de  leurs  Hau- 
tes Puiffances,  les  Seigneurs  Etats  Généraux. 


T  Es  Etats  Généraux  des  Provinces  Vnies  des  Pais- 
bas  ,  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront  ou  or- 
ront lire  falut  :  Sçavoir  faifons  que  comme  depuis  plu- 
peurs  années  il  y  a  toujours  eu  entre  les  Couronnes  de 
Dannemarc ,  Nonvegue ,  &  autres  Royaumes ,  Prin- 
cipautez ,  er  Provinces  en  dépendantes  d'une  part ,  ^ 
cet  Etat  d'autre ,  une  bonne ,  fiable ,  ferme  é"  fidelle 
Amitié  &  Correfpondance  qui  ont  toujours  de  tems  en 
tems  été  continuées  par  des  Alliances  Q-  Traitiez  de 
Xxx  3  l'Etat; 


ÎM 
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j^NNO   ti"cn  Vorft  cndc  Hcer  .   Héer  FreJer.ch  de  JerJe  tôt 
:<  .o     Jfcnnemarcken ,  Noorwegen ,  der  VVenden  ende  Go- 
^'^^^^     thcn    Koninck,   Hcrcock  tôt   bchicfw.ch.  Ho.  kyn. 
Stormarn  endc  der  Ditmarfchen  ,  Orae  tôt  Oldenborgh 
ende  Delmenhorft,  &c.  belieft  hectt  herwaerts  te  fcn- 
dcn  wekcboorncr  Hcer  Corfin  VlefeUt  des  Rijcx  De- 
nemarcken  Raet  ende  Rijcx  Hofmeeftcr,  GouverncLir 
op  't  Eylandt  Moeii,  Heer  op  Cako,  Urop.  Dorup, 
Bavelfe,  dcc.  Ridder,  Sijn  Koninckl.     Majefteyts  Ex- 
traordinaris  Ambatradeur,  cm  met  ons  te  traûeren  en- 
Gc  handelen,  de  oudc  onderlinge  verbmtemllen  te  re- 
iiovercn,  nieuwe  op  ,te  rechten,  ende  ailes  te  doen, 
aïs  of  Sijn  Majcfteyt  fclfs  in  perfoon  alhierjegenwoor. 
dich  ware;  So  ift.  dat  wy  van  enfer  2.ijde  daer  mede 
toc  inclincrendc ,  gecommitteert   ende    geauthonfeerc 
hebben  o-dijck  wy  committcren  ende  authorileren  by 
defen,  d'en  Heer  Johan  van  Cent  uyt  de  Edelen  en- 
de Riddenchap  van  Gelderlant  ;  den  Heer  W,/!em  Bo- 
rée!,   Ridder   Heere  van  Duynbeecke  ,  Wefthoven, 
Ambachts-Heer  in  Domburg,  Ra=t  ende  Penfionans 
derStadt  Amftcrdami  de  Heer  Mr.  Namiingh  Keyfer 
Raet  onde  Penlîonaris  der  Stadt  Hoorn  in  Weft-Vries- 
la.idc  ;   de  Heer    Mr.  Jacoh   Vetb  ,  Raet    Penlîona- 
ris der  Stadt  MiddMorgh  in  Zeelandt;  den  Heer  Johan 
Baron  de  Keede  Heere  tôt  Reinlwoude,  Thins-Heer 
in  Woudenbergh  ;   den    Heer  Joachim  -van  Andrée, 
oudeeerfter  Raet  s'Hofe  Provinciael  van  Vrieilandt, 
Ridder;  Heer  Un  -van IJfelmuyden  tôt  RoUecate,  Dros- 
faert  van  Vollenhove ,  ende  de  Hcerlijckheyt  Cuijnder; 
den  Heer  Fêter  Eylftiiga ,  out  Burgcrmeefter  der  Stadt 
Groningen,  refpeàive  Gedeputecrdcn  in  onfe  verga- 
deringe,  omme  in  qualité  onfe  Commiffàrifen.  over 
't  geene  voorfchreven  is,  met  den  welgemelten  Heer 
Extraordinaris  Ambaflàdeur  van  lljne  Majeft.  van  De- 
nemarcken,  te  famen  ofte  't  meerendeel  van  dien,  in 
Conferentie  te  comen ,  ende  met  den  felven  de  voor- 
gemelde  faecken  te  adjufteren,  richten,  verdragen,  be- 
fluyten  ende  teeckenen ,  ende  wetende  dat  de  welge- 
melte  Heeren   onfe   Commiflàrifen  om  te  faciliteren 
de  voorfchreven  Negotiatie  ende  handeiinge  (op  dat 
die  ten  goeden  ende  gewenfchtcn  eynde   mach  wor- 
den  gebracht)  van  nooden  hebben  onfe  fpeciale  Pro- 
curatie,  volkomen  macht,  authoriteyt  ende  beveh.om 
aile  fcrupulen ,  die  diefaengaende  fouden  mogen  gemo- 
veert  worden  wech  te  neraen  hebben  haer  gegeven> 
gelijck   wy   htin    geven   in   krachte  defes ,  volkomen 
macht^  omme  te  mogen  adjufteren  ,  richten  ,  neder- 
leggen,  traûeren  ,   accorderen   ende   befluyten    eene 
Alliantie  definftve,ma  den  mcer  welgemeke  Heer  Ex- 
traordinaris Ambalîadeur  van  de  meer  hoochftgemeke 
Koninck  van  Denemarcken,   fulcx  fy  onderlinge  fullen 
oordelen  ende  bevinden  ten  wederzijden  oorbaerlijkft  te 
2,ijn,  ende  van  aile  't  geene  alfoo  beraemt,  gearrefteert 
ende  bellooten  fal  wefen,  te  maecken  ende  pafleren 
foodanige  Inftrumenten  ende  beloften,  in  fulcken  goe- 
den ende  behoorlijcken  forme  als  noodich  fal  worden 
bevonden;  Belovende  fmceerlijck,   oprechtelijck  ende 
ter  goeder  trouwen ,  te  luUen  houden  voor  aengenaem> 
vaft ,  bondich  ende  van  waerden ,  aile  't  geene  by  de 
meer   welgemeke  Heeren  onfe  Commiffariflen  in  de 
felve  qualité  fal  fijn  gedaen,  belooft.  geconfemeert  en- 
de geaccordeert,  't  felve  onverbreeckelijck  naer  te  ko- 
men  .   te  onderhouden  ende  obferveren ,   oock  doen 
ondeihouden  ende  obferveren.  fonder  daer  tegens  im- 
mermeer  yets  te  doen  ofte  te  laten  gefchieden ,  dire&e- 
lijck  ofte  indirc&elijck  in  wat  manieren  het  oock  foude 
mogen  wefcn ,  macr  fuIIen  ailes  ratificeren  ende    appro- 
bcren,  ende  des  noot  zijnde,  daer  van  verleencn  ende 
palTeren  Brieven  ende  Inftrumenten  in  de  bcfte  forme, 
tôt  volkomen  contentement  ende  vergenoegen  van  de 
hoochg.    Coninck;  Gegevcn  in  onfe  Vergaderinge  on- 
der  onfen  grootcn  Zegel,  Paraphure  ende  de  Signature 
van  onfen  Griffier  in  den  Hage ,  op  den  t-wee  to  tnvbi- 
tichflen  Septcmb.  feflien  hovdert  ncgen  en  'veertkh.     Eu 
•was  geparapbeert  A.  BoucHORSTj  oWcr  op  Fl'ijckéftont, 
Ter    ordonnantie    van    de    hoochg.    Heeren    Staten 
Gencrael,  eu  -was  geteeckent  Corn.  Musch,  hehhende 
ondcr  uphangen   't  groot   Zeget  in    rooden  luajfe ,    aen 
een    dubhelde   coorde ,  geviochtcn  van  goiide   ende  rùoje 
zijde. 

In  teeckenen  der  waerheyt  hebben  wy  AmbafTadeur 
van  den  meer  hoochftgcmclrc  Koninck,  ende  Gede- 
putcerden  van  de  mcer  hoochllgemeke  Hccrcn  Sta- 
ten Gencrael,  dcfen  met  cygenhandigcr  fLibfcriptie  en 
opdruckingc  onfes  rel'peflive  Pitfiercn  uyt  kracht  on- 
fer    refpcdtive   bovenfiaende   Procuratien,  bevefticht, 

ende 


l'Etat  ;  cr  (jH'il  a  pla  an  Scrcuijjime  er  fnijfdnt  Pi-in.  AlN 
ce  dr  Seigneur,  le  Seigneur  Frédéric  treizième  Roy  de   i6:o 
Daner/iarc ,  Norv>cgtie  ,    des  fondâtes  cj-  des  Gots   ' 
Duc  de  Slefivick ,  Holftein ,  Stormarn ,  (jr  Dclmcnborfi 
(2rc.  d'envoyer  de  deçà  le  Sieur  Corfits  Vlefeldt  Confeil- 
Icr  du  Roy  de  Dannemarc ,  Gouverneur  de  l'Ile  Moen, 
Seigneur  de  Cdto ,  Vrop ,  Dornp ,  Bavel  crc  Cheva- 
lier ,  Amhaffadettr  Extraordinaire   de  Sa  Majefié, 
pour  traitter  Cr  négocier  avec  nous,   renouveller  la 
anciennes  Alliances,  en  faire  de  nouvelles,  <^  de  tout 
faire,  comme  Ji  Sa  Majeflc y  était  en  perfinne;  Cejl 
pourcjnoy  j  inclinant  aiiffi  de  notre  part ,  avons  commis 
er  authorifé,  comme  nous  commettons  c5"  authorijins 
par  ces prefentes,  le  Sieur  Jean  de  Gent  d'entre  les  Nobles 
de  Gueldres;  le  Sieur  Guillaume  Borcel  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Dunbecckj,  Wiflbove,  Châtelain  de  Domburg, 
Confeiller  Pen/ionaire  do  la  PHlle  d'Amfterdam  ;  le  Sieur 
Nanning  Keyfer ,   Confeiller  cr  Penfionaire  de  la  l^ilk 
de  Hoorn  en  Wefl-Frife;  le  Sieur   facob  p^eth  ,  Con- 
feiller cr  Penfionaire  de  la  faille  de  Middelhourg  en 
Zelande  ;  le  Sieur  Jean  Baron  de  Rcede  .Seigneur  dt 
Reynfivoude  (^  de  P'oudenberg;  le  Sieur  Joachim  An- 
drée ,  ancien  premier  Confeiller  de  la  Cour  Provinciale 
de  Frife,  Chevalier  ;  le  Sieur  Jean  d' Ijfelmteyde  de 
Rollecate,  Drojfart  de  P^ollenhove  (^  de  la  Seigneurie 
de  Cuyndert  ;  le  Sieur  Pierre  Ejjfinga  ancien  Bourgue- 
maitre  de  la  F'ille  de  Groningue ,    Députez^  refpeBifs 
en  notre  Ajfemblée ,  pour  en  qualité  de  nos  Commijfai- 
res  entrer  conjointement ,  ou  la  plus  grande  partie  d'i- 
ceux,  avec  ledit  Sieur  Amba^adeur  Extraordinaire 
de  Sa  Majeflé  de  Dannemarc ,  fur  &  concernant  ce 
qui  efl  dit  cy-dejfus ,  ^  avec  lui  ajufier,    traitter, 
conclure  &  figner  les  fufdittes  affaires;  é"  /cachant 
que  nofiits  Sieurs  Commiffaires ,  pour  faciliter  lafûs- 
ditte  Négociation ,  cfr  afin  qu'elle  puiffe  être  conduite 
à  une  bonne  fin,  ont  hefoin  de  nôtre  Procuration,  Plein- 
pouvoir  ,  authorité  (^  mandement ,  pour  ôter  tous  les 
fcruptdes  qui  pourraient  naitre  à  cet  égard,  nous  leur 
avons  donné ,  comme  nous  leur  donnons  en  vertu  des 
prefentes ,  Pleinpouvoir  ,   d'ajufler  ,  terminer  ,   trait- 
ter ,  accorder  &  conclure  une  Alliance  deffenjîve  avec 
le  fujdit  Sieur  Ambaffadeur  Extraordinaire  du  fufdit 
Seigneur  Roy  de  Dannemarc ,  comme  ils  le  jugeront  (j/r 
trouveront  de  part  (y  d'autre  être  le  plus  avantageux, 
(^  de  tout  ce  qui  fera  refolu,  arrêté  ^'  conclu  faire 
^  paffer  tels  Infiruments  &  promejfes,  en  telle   bonne 
gr  convenable  forme  qu'il  fera  trouvé  neceffiaire  :  pro- 
mettant ftncerement  er  de  bonne  foy  de  tenir  pour  agréa- 
ble, ferme , fiable  i^-  vallable,  ce  qui  par  lefdits-  Sieun 
nos  Commiffaires  fera  fait,  promis,  confenti,  dr  ac- 
cordé en  la  fufdit  te  qualité,  cr   de  l'entretenir  Cr   ob- 
ferver  inviolablement ,  fans  jamais  rien  faire ,  oh  per- 
mettre être  fait ,  allencontre ,  diretiement  ou  indireéle- 
ment ,  en  quelque  manière  que  ce  puiffe  être,  mais  dt 
ratifier  ijr  d'aprouver  le  tout ,  dr  fl  befoin  efl  d'en  ac- 
corder &  paffcr  Lettres  dr  Infirumens  en  bonne  forme 
au  parfait  contentement  dj"  fatisfaBion  du  fufdit  Roy  ; 
Donné  en  notre  Ajfemblée , fous  nôtre  grand  Sceau, Pa- 
raphurc  Cr  Signature  de  nôtre  Greffier,  a  la  Haye  le 
vinçt  deuxième  Septembre  miljix  cens  quarente  neuf  Et 
étoit  paraphé  A.  Bouchorst,&  étoit  fous  le  repli. 
Par  Ordonnance  des  fufdit  s  Seigneurs  Etats  Généraux, 
&  étoit  (igné  Cornelis  Musch,  &  delTous  étoit 
le  grand  Sceau  pendant  en  cire  rouge  ,  à  un  dou- 
ble cordon ,  entortillé  de  foye  rouge  &  d'or. 


En  témoin  de  la  vérité  nous  Ambaffadeur  du  fufdit 
Roy  ,  dy  nous  Députez,  des  fufdit  s  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux ,  avons  en  venu  de  nos  Plein-pouvoirs  figne  cet 
prefentes  de  nos  propres  m-iins ,  d^  icelles  confirme  dt 
nos  Cachets  refpectifs,  dr  ont  été  expédiez,  trois  Exem- 

plai- 
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0  ende  fîjn  delér  drie  alleraijts  gelijckluydende  Exempla- 
ren  van  Traftaet  a%evaerdichci  ende  heeft  de  hoooh- 
gemelte  Heer  Ambaflàdeur  twee  Exemplaren,ende  de 
welgemelde  Heeren  Gedeputeerden  een  Exemplaer  na 
hun  refpeûivelijck  getrocken  ende  behouden  :,  in  s'Gra- 
venhage  op  den  negendea  Ôâobery?/?rà  hondert  negen 
en  veertkh. 


flaires  coKformei,  dont  ledit  ^mbajf.ideur  en  à  pris  ANNO 
dudit  Trait  té  deux  Exemplaires ,  t^  les  fufdits  Sieurs    I  ^4^. 
Députez,  un  :  à  la  Haje  le  nenfiéme  Oïlobre  mil  JIx 
cens  quarente  neuf. 


CCLXXL 

TraSiaat  van  Redemtie  der  Tollen  in  den  Orifint 
tnde  Belt  tujfchen  S.  K.  M.  Frederick 
de  derde  tôt  Dennemaichen ,  ende  de  Ho,  ende  Mog. 
"Heeren  Staten  Gêner ael  der  Vereenichde 
■Nederlanden,  befloten  in  s'Gravenhage  op 
den  p.  Oiiober  1649.  [Aitzema  ,  Saackën 
van  Staat  en  van  Oorlogh.  Tom.  VI.  pag.  710. 
d'oùl'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  suffi 
dans  LoNDORPiij  ^£la  Pablica  Tom.  VI. 
pag.  574.  en  Allemand;  &  dans  Wicci.uE- 
FORT,  Hifi,  des  Provimes-XJnies ,  aux  Preuves 
du  Liv.  III.  pag.  650.  en  Hollandois  &  en 
François.  ] 

ALfoo  de  Doorluchtichfte,  Grootmachtichfte 
Vorft  ende  Heere ,  Heere  Frederick  de  derde 
van  dien  naera ,  tôt  Denemarcken  ende  Noor- 
wegen  ,  der  Wenden  ende  Gothen  Coninck  ,  Her- 
toch  van  Schlefwijck,  Hoifteyn,  Stormarn  ende  der 
Ditmarfchen  ,  Graef  tôt  Oldenborch  ende  Delmen- 
horft ,  &c.  ende  de  Ho.  ende  Mog.  Heeren  Staten 
Generael  der  Vereenichde  Nederlanden  ,  door  baer 
refpedive  extraordinairs  Ambaflàdeurs  ende  Gedeputer- 
den  tôt  bevorderinge  der  gemeene  ruft ,  oock  tôt  wel- 
varen  van  hare  Coningrijck  ende  Dominien  ende  der 
felver  refpeflive  Onderdanen  ende  Ingefetenen  hadden 
huyden  doen  oprechten  ende  fluyten  een  Tradaet  van 
Vruntfchap  ende  Ligue  defenfive,  daer  door  de  goede 
oude  vertrouwentlieyt  ende  correfpondenrie  tulïchen 
den  felven  mochte  worden  vernieut,  verfterckt  ende 
vermeerdcrtj  ende  dat  fijne  hoochftgedachte  Majcfteyt 
ende  hoochgemeke  Heeren  Staten  Generael  oock  goet 
ende  noodich  hadden  gevonden  y  dat  aile  occafien ,  toe- 
vallen  ende  oorfaecke,  foo  veel  eenichfints  doenlijck 
is ,  foude  mogen  fijn  ende  bly ven  vermyt ,  afgeweert 
ende  voorgecomcn,  dacr  door  anderfmts  de  gcwenfteV 
nu  geftabileerdc  Vruntfchap  ende  Correfponden[ie  in 
toecomende  foude  connen  werden  geturbeert ,  ofte 
vermindert)  fo  heeft  fijne  Hoochftgedachte  Coninckl. 
IVlajefteyt  gecommitteert  ende  geauthorifeert  den  wel- 
gebooren  Heere  Corfitz,  Ulefelt , des  Rijck  Denemarcken 
Kaet,  Rijcx  Hof-Meefter ,  Gouverneur  op  hec  Eylant 
Moen ,  Heer  op  Calto ,  Urup ,  Dorup ,  Barelfe ,  Ridder, 
fijn  Coninckl.  Majefteycs  extraordinaris  Ambaflàdeur, 
ende  de  hoochgemelte  Heeren  Staten  Generael  den 
Heer  Johan  iian  Gent ,  uyt  de  Edelen  ende  Riddcr- 
fchap  van  Gelderlant  ;  den  Heere  Willem  Boree!,  Rid- 
der,  Heer  van  Duynbeecke,  Werthoven,  Amb.ichts- 
Heer  in  Domburch,  Raedt  ende  Penfionaris  der  Stadt 
Amfterdam;  de  Heer  Mr.  Namiingh  Keyjer ,  Ract  en- 
de Penfionaris  der  Stadt  Hoorn  in  Weft-Vriellant;  den 
Heer  Mr.  Jacob  Veth,  Raet  Penfionaris  der  Stadt  Mid- 
delborch  in  Zeelant;  den  Heer  Johan  Baron  van  Eee- 
de,  Heere  tôt  Reinfwoude,  Tins-heere  in  Woudcn- 
berch;  den  Heer  foachim  van  Andrée,  oude  eerfte 
Raet's  Hofs  Provinciael  van  Vrieflant  Ridder,  den 
Heere  Johan  van  Iffelmuyden ,  tôt  de  RoUecaet,  Droft 
desLants  VoUenhove  ende  de  Heerlijckheyt  Cuyndert; 
den  Heere  Pieter  Eyjjînga ,  out  Burgemefter  der  Stadt 
Grceningen ,  refpeéive  Gedcputerden  in  de  Vergade- 
tinge  van  de  meerhoochgemelte  Heeren  Staten  Gene- 
lael,  om  in  cracht  van  hare  refpeâive  Procuratien, 
de  eerften  dato  op  't  Conincklijcke  Huys  Fredericx- 
borch  een  en  dertkhfie  January ,  ende  de  andcre  s'Gra- 
venhage achtfteu  defes,  in  den  naem  van  hoochftge- 
tnelten  Heeren  Koninck  ende  Croon  Denemarcken  > 
ende  van  de  Heeren  Staten  Generael  wegens  den 
Staet  det  Vereenichde  Nederlanden ,  te  haadelen  ende 

fluy- 
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Traité  de  Rédemtion,  pour  les  Péages  du  Sond,  g,  0&, 
entre  Frédéric  III.  Roi  de  Danemarc,  &  j'  _^  ' 
les  Provinces-Unies  des  Païs  -  Bas.  jT^j^^^^ 
Fait  à  la  Haye,  le  p.  Oftobre,  1(549.  [Ait-et'les 
z  E  M  A  ,  affaires  d'Etat  &  de  Guerre.  Tom.  VI.  ProviN- 
pag.  710.]  cEs- 

Uniei. 


COmme  le  SereniJJinte ,  Puijfani  Prince  ^  Sei- 
gneur, le  Seigiietir'Çtzàtnc  troifiéme  du  nom^ 
Roy  de  Danncmarc  &  Norivcgue ,  des  Van- 
dales çjj-  des  Gots,  Duc  de  Slefivic ,  Holftein,  Stor- 
marn, é-  Dilmarfen,  Comte  d'Oldenbourg  (j-  Del- 
menhorfl  drc  Et  les  Hauts  0-  Puifints  Seigneurs  les 
Etats  Généraux  des  Provinces-Vnies  des  Pais-bas ,  a- 
■voient  par  leurs  ylmbajfadeurs  é'  Députez,  rc/peàifs, 
pour  l'avancement  de  la  tranquilité  commune ,  aujjî 
bien  que  pour  la  profpcrité  de  leurs  Royaumes  cs"  Do- 
maines, cjr  de  leurs  Sujets  ^  Habit  ans  refpectifs,  drejfé 
Cr  conclu  ce  jourd'huy  un  Trait  te'  d^ amitié',  cr  Ligue 
deffenjîve  par  ou  pût  être  renouvclUe ,  confirmée  & 
augmentée  la  bonne  ancienne  confiance  Qr  correfpondan- 
ce  d'entre  eux-^  Et  que  faditte  Haute  Majefté  & 
les  fufdits  Hauts  Seigneurs  Etats  Généraux  avaient 
aujji  trouvé  neceffaire  d'éviter  13-  éloigner  autant  que 
faire  étoit  poffible  tous  fujets  (^  occafions  far  Icfquels 
laditte  Amitié  cr  Correfpondance  établie  ty  dcfîrée  pour- 
roit  a  L'avenir  être  troublée  çr  affoiblie;  fa  haute  fus- 
ditte  Majeflé  a  commit  (^  autorifé  le  Sieur  Corfiti  Vle- 
felt,  Confeiller  &  Mailre  d'Hôtel  du  Royaurve  de  Dan- 
ncmarc, Gouverneur  de  l'Ile  de  Moen,  Seigneur  de 
Calto,  Vrup,  Dorup,  Barelfe,  (^  Chevalier,  Am- 
bajfadeur  Extraordinaire  de  faditte  Majeflé,  ^  lei 
fufdits  Seigneurs  Etats  G:neraux ,  le  Sieur  Jean  de 
Gent ,  d'entre  les  Nobles  de  Gueldres ,  le  Sieur  Guil- 
laume Borcel,  Chevalier ,  Seigneur  de  Duynbeke,  IVcfl- 
hove.  Châtelain  de  Domburg,  Confeiller  Pen/îonaire 
de  la  Ville  d'yimfterdam;  Alonfcur  JSIaningh  Keifer 
Confeiller  Penftonaire  de  la  Ville  de  Hoorn  en  Frifè; 
Monfieur  Jacob  Veth  Confeiller  Penfonairé  de  la  Vile 
de  Middelbourg  en  Zelande  ;  Le  Sieur  Jean  Baron  de 
Reede ,  Seigneur  de  Rejnjivoude ,  er  Voudenberçh  ;  Le 
Sieur  Joachim  d'André,  ancien  <^  premier  Confeiller 
de  la  Cour  Provinciale  de  Frife,  Chevalier,  le  Sieur  Jeait 
d'Ifelmuyden  de  Rollecate,  Drojfard  du  Pats  de  Vol- 
lenhove  cfr  de  la  Seigneurie  de  Ctyndert  ;  le  Sieur  Pier- 
re Eyjjînga,  ancien  Eourguemaitre  de  la  Ville  de  Gro- 
ningue,  Députez.  refpeBifs  dans  l'AJfemblée  des  fufdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  ,  pour  en  vert»  de  leurs 
Procttrations  refpeUives  la  première  dattée  en  la  Mai- 
fon  Royale  de  Frederixbours^  le  trente  unième  Janvier , 
0-  L'autre  a  la  Ha-ye  le  huitième  du  prefent  mois  au 
nom  du  fufdit  Roy  er  des  Couronnes  de  Dannemarc , 
^  des  Seigneurs  Etats  Généraux  de  la  part  de  l'Etat 

det 
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AnNO  fluyten    dit    navolgende  Traflaet  van    redemtie   der 
,^,o     ToUen   in   don   Orilonc  ende  Belt  refpeaivc,  in  nia- 
"T^     nieren  ende  ondcr  de  conditien  hier  naevolgende.  te 
vveten  ; 

I.  D.ic  allé  '!(hepen  der  Tngefetenen  van  de  Geûnieer- 
de  Nedcrlandtfche  Provincicn ,  met  hare  wgelaJai  goe- 
dercn ,  hoedaiikb  die  oock  z:jn ,  ofie  aen  'wie  de  fthe  in- 
geladen  goedercn  fullen  mo^^en  toecomen  ,  fonder  diflitiltie , 
^'ryelijck  ende  onbcconmert  van  eenige  recherclie  ofce  re- 
tardement, fullen  varen.  pafTeren  ende  repailêren  door 
den  Orifor.t  ofte  Belt,  ofte  eenige  andcre  paflagien ,  nac 
ende  van  de  OolTi-zee  comcnde,  fonder  ook  eenige 
Tollen,  Vier,  Tonnen,  Baeckcn,  Haven-gelt,  ofce 
eenige  andere  laften ,  bcfwacrnilTen  ofte  recognitien  te 
betâlen,  hoedanich  die  nu  zijn  ,  of  in  toecomende 
fouden  wcrden  opgeftelt ,  onder  wat  naem ,  tijtul ,  oor- 
faccke  ofte  prctext  'c  felvc  foude  mogen  gefchieden, 
niets  uytgcfondert. 

II.  Des  fullen  de  Schippers  ofte  Overhoofden  der 
voorfeyde  Verecnichde  Nederlanciche  Schepen  by  claer 
publijcli  befchcyt,  gehouden  fijn  te  betoonen  ende  te 
be\vykn,'datj'yj:jri  Vcreemchde  Nederlantfche  Schepen, 
toebehoorendc  ende  te  Huys  comende  binnen  de  Pro- 
vincien  der  Vereenichde  Nederlanden,  ende  aen  de 
Ingcfetenen  van  dien ,  na  uytwyfen  van  haere  Zee-brie- 
ven,  behoorlijck  getceckcnt  en  verfegelt,  volgcnde  de 
ordre  by  de  hochgemelte  Staten  Generael  in  tyden  en- 
de wylen  daer  op  naerder  te  beramen. 

III.  Sonder  dat  fy  Vereenichde  Nederlantfche  Sche- 
pen ,  gaende  door  cie  Sont  ofte  Belt  na  de  Ooft-zee , 
voor  de  vryheyt  van  haer  ende  harer  ingeladen  goede- 
ren,  tôt  eenich  ander  devoyr  van  belaftinge  gehouden 
fullen  zijn ,  ofte  oock  fullen  mogen  worden  opgehou- 
den  ofte  geretardeert,  onder  geenderhande  ander  prétest 
ofte  oorfaeck. 

IV.  Maer  de  voorfeyde  Vereenichde  Nederlantfche 
Schepen  comende  uyt  de  Ooit-zee,  ende  willende 
repafferen  met  hare  ingeladen  goederen  den  Orifont 
oft  Belt ,  behalven  hare  voorfz.  Zeehrieven ,  (nWin  oock 
gehouden  wefen  (  ter  begeerte  ende  goetvinden  van  de 
meer  hoochgemelte  Staten  Generael  )  aen  de  OfBcie- 
ren,  die  de  Coninck  ende  Croone  Denemarcken  ter 
begeerte  en  op  de  voorftellingc  van  haer  Ho.  Mog. 

,  daer  toe  fal  gehouden  fijn  te  authoriferen ,  daerenboven 
te  vertoonen  ende  over  te  leveren  de  Porit-cedullen  ofte 
Billietten  harer  inladingh,  foo  wel  generalen,  als  parti- 
culieren,  fonder  yets  daer  van  achter  te  houden,  op 

*  dat  daer  uyt  ten  rechten  blijcken  mach,  wat  in  ailes 
hare  lading  \s ,  om  de  felve  alfo  geexhibeerde  ende  o- 
vergelevecrde  Pont-cedels,  generalen  ende  particulie- 
ren,  geftelt  te  worden  in  handen  van  degenen,  die  de 
meer  hoochgemelten  Staten  Generael  daer  toe  fullen 
gelieven  te  ordonneren. 

V.  Met  voorbehout  ,  in  dien  dé  voorfz.  geordon- 
neerde  by  haer  Ho.  M.  in  bedencken  fouden  geraec- 
kcn,  van  dat  de  vcrtoonde  Pont-cedels,  generalen  en- 
de particulieren,  niet  waerachtich  ende  oprecht  foude 
zijn ,  ofte  dat  noch  eenige  der  felver  achtergehouden 
wcrden,  of  dat  hy  geordonneerde  in  fufpicie  fouden 
zijn,  dat  eenige  goederen  meer  in  't  voorfeyden  Schip 
ofte  Schepen  foude  geladen  zijn ,  boven  de  vertoonde 
ende  aengegeven  dat  fijn  Coninckl.  Majefl:eyt  ende 
Croone  Denemarcken  fullen  authoriferen  eenige  per- 
foonen,  daer  toc  voor  te  ftellen  by  ofte  van  wegen  de 
meer  hoochgcmelde  Heeren  Staten ,  die  in  den  naem 
van  den  hoochgedachte  Majeftcyt  de  voornoemde  in- 
geladen goederen  op  het  verfoeck  van  de  gefeyde  gcor- 
donneerden,  fullen  oiiderfoeken  en  recherchere?t ,  geven- 
dc  van  hare  bevindinge  behoorlijck  Aften  ende  publij- 
kc  befchcyt,  foo  daer  in  yets  meer  wert  ontdeckt  ge- 
laden te  zijn  als  hct  voorige  aengegeven  ,  om  de 
voornoemde  A&en  alfoo  geftelt  in  handen  van  haer 
Ho.  Mog.  geordonneerde  ,  door  den  felven  aen  de 
Collégien  ter  Admiralitcyt  in  de  refpedive  diftriLT:en 
van  de  Siaet  der  Geunieerde  Provincien  daer  't  Schip 
behoort  ende  tôt  haer  judicature  overgefonden  te 
worden. 

VI.  j4!!e  Waren  ende  Coopmanfchappen  ,  fonder  eeni- 
ge Jiftivltie,  fullen  t'allcn  tyden  in  de  voorfz.  Veree- 
nichde Nederlantfche  Schepen  mogen  wcrden  geladen 
ende  dicr  mcde  den  Oriibnt  ende  Belr  rcfpedtive  al- 
foo p-iffcren  ende  repaflcren,  fonder  dat  fijn  Coninckl. 
Majefteyt  ofte  Croon  Denemarcken  't  felve  fal  mogen 
verbieden ,  liraiteren ,  ofte  verhinderen ,  omme  eenige 

rede- 
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dx:s  Provinces -Vnks,  trait  ter   tjr  conclure  le  fuivatit  l\n 
Traitté  de  redemtion  des  Tols  oa  Péages  du  Sond  gr  \\i 
Belt  refpcBifs;    en  la  manière  er  fous  les  Conditions 
fuivantes,  a  fiavoir. 

I.  Que  tous  les  KtiJfcMiX  des  Provinccs-Vnies  des 
Païs-b.is ,  avec  leurs  A'iarchandifes  y  chargées ,  quel- 
les qu'elles  fuient ,  oh  à  qui  qu'elles  puijjent  ttparte- 
nir ,  fans  refiriBion ,  pourront  fans  aucune  recherche 
ou  retardement  pajfer  cr  repaffer  par  le  Sond  ou  Belt  y 
ou  quelque  autre  pajfuge ,  venant  de  la  Aier  d'Eft 
ou  y  allant ,  fans  payer  aucuns  Tols  ,  ni  Deniers  de 
Feu ,  Tonnes ,  Guerilte ,  ou  autres ,  ou  à  établir  c\- 
aprés  ,  fous  quelque  nom ,  titre ,  flijct  ou  prétexte 
que  ce  puijfe  être,  rien  excepté. 


II.  C'efl  pourquoj  les  Batteliers  ou  Maîtres  des  fus* 
dits  l^aiffeaux  des  Provinces-Vnies  du  Pais-bas,  feront 
tenus  de  montrer  er  juflifier  par  ^Be  public  ,  que 
les  fufdits  Faijfeaux  des  Provinces -"Unies  des  Pais- 
bas,  viennent  defdittes  Provinces -XJnies  cy-  apartien. 
nent  a  des  Habit  ans  d'icclles,  par  la  prodtàlion  de 
leurs  Lettres  de  Aier  pgnées  i^  fcellées  convenablement , 
C^  fuivant  l'ordre  qui  fera  arrêté  en  tems  (jr  lieu 
par  les  fufdits  Hauts  Etats  Généraux. 

///.  S.tns  que  les  fufdits  f^aijfeaux  des  Provinces- 
Vnies  allant  par  le  Sond  ou  le  Belt  dans  la  Mer 
d'EJî  puijfent  être  tenus  à  aucun  devoir  d' impojîtion, 
pour  la  liberté  ni  d'eux  ni  des  Marchandifès  y  char- 
gées ,  ni  qu'ils  puijfent  être  arrête::,  ni  retarda, ,  fous 
quelque  prétexte  ou  occafîon  que  ce  fit, 

11^.  Mais  les  fufdits  Vaiffeaux  venant  de  la  Mer 
d'Efl  cr  voulant  avec  leurs  Marchandifès,  y  char- 
gées, repayer  le  Sond  ou  Belt,  outre  leurs  fufdittes 
Lettres  de  Mer,  feront  auffi  tenus,  {au  dejir  cr  fous 
le  bon  plaifir  defdits  Hauts  Etats  Généraux)  de  pro- 
duire aux  Officiers  que  le  Roy  &  la  Couronne  de  Dan- 
nemarc  authoriferont  a  cet  effeïl ,  au  defir  &  fur  la 
propofition  de  L.  H.  P.  leurs  Cedules  du  poids ,  ou  Bil- 
lets de  Cargaifon ,  tant  générale  que  particulière ,  fans 
en  rien  retenir ,  afin  qu'il  puijje  aparoir  au  jufte  ce  que 
la  Cargaifon  contient  en  tout ,  pour ,  leiirfdittes  Cedu- 
les de  poids,  générales  .Qr  particulières,  étant  exhi- 
bées, être  mifes  es  mains  de  ceux  que  les  fufdits  £4 
tats  Généraux  ordonneront  cr  commettront  à  cet  effè5i. 

f^.  A  condition  quejîle  Commis  par  leurs  H,  P. 
venait  a  fiubçonner  que  les  Cedules  de  poids  générales 
ou  particulières  produites  ne  fer  oient  pas  jufles  dr  fin- 
ceres,  ou  qu'il  y  eut  encore  quelque  chofe  de  refervé 
ou  retenu ,  ou  bien  que  lui  Commis  foubçonnàt  qu'il  y 
aurait  dans  ledit  ou  lefdits  l^aiffeaux  plus  de  Âlarchan- 
difes  qu'on  n'en  auroit  déclaré,  que  Sa  Alajeflé  cr  la 
Couronne  de  Dannem.nk^autoriferont  quelques  perfonnes 
qui  feront  prepofées  a  cet  cffeél  par  les  fufdits  Seigneurs 
Etats  ou  de  leur  part ,  lefquelles  au  nom  de  fa  fufdit- 
te  Majeflé  vifiteront  les  Âlarchandifes  chargées  ;  é" 
ce  a  la  rcquifition  defdits  Commis ,  donnant  Aéle  pu- 
blic cr  convenable  de  ce  qu'ils  auront  trouvé,  s'ils  y 
découvrent  plus  que  ce  qui  aura  été  déclaré  aupara- 
vant ;  pour  ledit  Aéle  être  mis  es  mains  du  Commis 
de  L.  H.  P.  pour  être  par  lui  envoyé  au  Collège  de 
l' Amirauté  du  diflriét  cr  jurifdiélion ,  de  l'Etat  des 
Provinces-Vnies  ,  duquel  dépend  ledit  Kiijfca». 


Vl.  Toutes  Danrées  cj-  A/archandifès  fans  aucune 
diflinU:ion  pourront  en  tout  tems  être  chargées  dans  les 
VaiffeatiX  des  fufdittes  Provinces-Vnies  des  Pais-bas, 
cr  avec  icelles  pajfer  cr  repajfcr  par  le  Sond  ^  le  Belt, 
refpcEUvement  ,fins  que  Sa  A'Iajefié  ou  la  Couronne  de 
Dannemarc puiffe  le  dcffendre  oh  empêcher,  four  quel- 
que 


DU      DROIT 

N'O  redsnen  ofte  pretexten,  hoedmich  dis  ojck  fonde  con. 
g     nen  werden  bedachc ,  ofte  fouden  mogen  wefen. 

Vir.  Infgelijcx  fulkn  de  tneer  hoOchgemelre  Staten 
Generael  tôt  allen  tyden  vermogen  der  fèlven  Oorloch- 
Schefm  ten  getale  van  t-wee  ,drie,  vier ,  ofte  ten  hooch- 
ften  w;/te  famen  nae  gelegeritheyt  van  hare  Staets-faec- 
feen  te  doen  pafferén  eîide  repafferen  den  Orifont  ofte 
Beit,  fonder  Sijn  Coninckl.  Majefi:.  fulcx  te  kennen 
,  te  geven  ,  ende  daer  van  t'adviferen  j  m'aer  aïs  de 
voornoemde  Oorloch  -  Schepen  in  de  Sont  gecomen 
fuUen  zijn ,  foo  fuUen  zy  >  volgens  gewoonte  ende  ^e- 
briiyck.  t-ujee  [chooten  elcx  gedaen  hebbende,  't  ho- 
venjte  Sey  van  de  groote  Maft  voor  't  Slot  Croonejiburgh 
laten  vallen,  tôt  dat  fy  voor  by  geloôpen  zîjil,  ende 
in  dien  de  voornoemde  Oorloch-Schepen  van  de 
hoochgemelte  Staten  Generael  fijn  Coninckl.  Majes- 
teyts  Schepen  ofte  Vloot  daer  voor  handen  vindenj 
fullen  fy  ten  wederzijden  met  t-wee  fiheuten  te  vreden 
zijn,  maer  indien  de  meer  hoochgemelte  Heeren  Sta- 
-  ten  Generael  vandoen  fullen  hebben  met  meer  Oor- 
'  loch  Schepen  op  eerien  tydt  door  de  Sont  ende  Beit  te 
paflèren,  foo  is  verâccordeert ,  dat  fijn  Coninckl.  Ma- 
jeft.  van  Denemarcken  fulcx  drie  tueeckea  van  te  voo- 
ren  fal  geadvifeert  worden,  op  dat  de  comfte  van  de 
Vloote  geen  fufpitie  ende  mifvertrouwen  en  vervverc- 
te,  ende  wanneer  hare  comfte  op  dufdanige  manière 
is  geadvifeert,  foo  mach  de  felve  Vloot  fonder  eenich 
tegenfpreecken  of  fchade  toe  te  vocgen»  van  de  zijde 
van  de  meerhoochftgemelte  Staten  Generael  in  't  werck 
geftelt  ende  voortgelet  worden. 

VIII.  De  Nederlantfche  goedcren  ende  Coopman- 
fchappen ,  ingeladen  in  andere  vreemde  Schepen ,  niet 
vry  zijnde,  fullen  niet  exempt  wefen  van  de  Tollen  die 
'fijn  Majefteyt  daer  ôp  fal  vermogen  ende  goet  vinden 
teheffèn. 

IX.  Des  is  oock  wel  duydelijck  verfproocken  ende 
geaccordeert,  dat  hoochftgedachte  fijn  Majeft.  nochte 
Croon  Denemarcken ,  geduyrende  den  tydt  van  dit  te- 
genwoordich  Traâaet,  met  geeite  andere  Natte  ofte 
Volk  die  nu  onvry  is  ende  Toile»  hetaelt ,  en  fullen  hande- 
len,  veel  min  accorderen  ende  fluyten ,  om  aen  de  felve 
nu  onvry  Natie  ofte  Volck,  wie  die  oock  foude  mo- 
gen wefen,  toe  te  ftaen  de  exemftie  van  de  Tollen  in 

•den  Orifont  ofte  Belt,  maer  gehouden  blyven  fullen, 
geduerende  de  Jaren  van  dit  jegenwoordich  Traûaet, 
de  Tollen  af  te  vorderen  aen  aile  andere  Natien  en 
Volckeren ,  foo  als  huyden  dato  defes  gewoon  ende 
ïn  pofleffie  fijn  de  felve  Tollen  te  heffen  ende  te  ge- 
iiieten. 

X.  Ten  felVen  eyhde  heeft  fijn  Coninckl.  Majeft. 
fende  Croon  Dennemarcken  aengenomen  ende  be- 
looft,  dat  aMe /î-aarfe»  ende  ondercruyfmgen ,  die  onder 
yalfche  Zee-Brieven  ofte  verkeert  aengeven ,  by  eenige 
onvrye  foude  mogen  werden  voorgenomen  ,  fullen 
Werden  geweert  ende  by  confifcatie  geftraft,  ten  lafte 
van  die  geene,  die  onvrye  zijnde,  onder  de  naem 
nochtans  van  vrye  te  zijn ,  haer  fouden  menen  te  ex- 
emteren  van  de  betalinge  der  jegenwoordige  Tollen, 
by  fijne  Majeft.  haer  opgelecht ,  ende  dat  foodanige 
Zee-Brieven  ofte  Pont-Ceduls  fullen  moeten  werden 
gelevert  in  handen  van  haer  Hog.  Mog.  in  de  Ori- 
font refiderende  geordonneerde. 

XI.  is  mede  wel  expreflelijck  verfproocken  ende 
■geaccordeert  ,  dit  fijn  Coninckl.  Majeft.  ende  de 
Croone  Dennemarcken ,  tôt  feeckerheyt  van  de  pafTa- 
gien  der  Nederlantfche  Schepen,  van  't  'Rifvaji  Scha- 
gen  af,  tôt  door  de  Orifont  ende  Belt,  fullen  geduyrich 
ende  ten  bequaemften  onderhouden,  ende  doen  onder- 
houden ,  fonder  vei-val  ofte  intermiflGe ,  aile  Vierhoeten, 
Vieren ,  Baeckens  ende  Tonnen ,  die  oyt  voOr  defen  ge- 
weeft,  ofte  noch  onderhouden  iijti. 

XII.  Particulierlijck  is  Sijn  Majeft.  verfocht,  ende 
Wert  oock  geaccordeert ,  dat  een  Vuyr-boete  fal  wor- 
den opgèftelt  ende  onderhouden  aen  't  Eylam  l.effou, 
infgelijcx  een  dryvende  Vuyr   aen   't   eynde   van    het 

;     Anhoufer  Rif,  als  oock  (  indien  't  felve  wert  tûegeftaen, 

;     ofte  kan  werden  geobtineert)  op  Nydingh,  ailes   ten 
coften  ende  onderhout  van  fijn  CÔnincklijcke  Majefteyt 

'     ende  Croon  Denemarcken. 

XIIÎ.  Ende  indien  namaels  de  meerhoochgemelde 
Staten  Generael  tôt  fecuriteyt  van  der  felver  Staets  In- 
gefetenen  ende  Onderdanen  Navigatien  ende  Commer- 
cien  ende  tôt   verhoedinge  van  fchade,  foude  oorde- 

i     len*  dat  noch  eenige  meer  Vuyr-boeten,  Baeckens,  Vuy- 
fèrt  ofte  Tonnen,  fullen  konnen  ofte  behooren  te  wer- 
ToM.  VI.  Part.  I.  den 
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ijueraifon  oh  frcte.xte  qui  pitijfe  ou  pcy.rràit  -être  ima. 
giné. 

VII.  Semblahlement  pourront  les  fiflits  Hauts  E- 
tats  Généraux  faire  paffer  &  repaffer  par  le  Sond  oa 
Belt  leurs  Vaiffeaux  de  Guerre  au  nombre  de  deux^ 
trois,  quatre  oh  au  plus  cinq  k  la  fois,  félon  la.  dis^ 
pofiion  des  affaires  de  leur  Etat  ,Jans  en  donner  avis 
a  Sîz  Majefié;  mais  quand  lefdits  Vaiffeaux  feront  ar- 
rivez, dam  le  Sond,  après  avoir ,  fuivant  la  coutume 
&  l'ufrge,  tiré  deux  coups  chacun,  ils  abaifferom  là. 
Vode  fuperieure  dn  grand  Mat  devant  le  Château  die 
Cronenhourg,  jufques  k  ce  qu'ils  foient  paffe:^,  0- fi 
lefdits  Vaiffeaux  de  Guerre  des  fufdits  Hauts  Etats 
Généraux  rencontrent  les  Vaiffeaux  ou  la  Flotte  de  Sa 
Majefié,  ils  fe  contenteront  de  pdrt  ^  d'autre  de 
deux  coups  ;  mais  fi  lefdits  Hmits  Etats  Généraux  ont 
befom  de  paffer  le  Sond  j-  Bdt  avec  plus  de  Vaiffeaux. 
de  Guerre,ile{i  accordé  qu'il  en  fera  donné  avis  k  Sa 
Maj.  le  Roy  de  Dannemarc  trois  femaines  auparavant^ 
afin  que  la  Flotte  ne  donne  on  caufi  aucun  lieu  de  foub- 
çon  é-  de  meffience;  çfr  quand  il  aura  été  de  cette  ma- 
nière donné  avis  de  fin  arrivée,  laditte  Flotte  pourra 
exécuter  fin  deffein  &  fe  mettre  en  chemin  de  la  part 
des  fufdits  Hauts  Etats  Generattx  fans  aucune  contra- 
diSion  ou  fans  craindre  qu'il  lui  foit  fait  aucun  tort. 

^  VIIÏ.  Les  Denrées  oh  Marchandifes',  chargées  dam 
d'autres  Vaiffeaux  étrangers,  non  exempts,  ne  feront 
pas  exempts  des  Tols  que  Sa  Miifeflé  pourra  ou  trou- 
vera a  propos  de  lever. 

IX.  Il  efi  encore  bien  expreffément  flipulé  &  accordé 
que  faditte  Majefié,  ni  la  Couronne  de  Dannemarc, 
pendant  tout  le  tems  de  ce  Traité,  ne  pourront  traitter 
avec  aucune  autre  Nation  ou  Peuple ,  qui  n'efi  prefen- 
tement  pas  exempt  de  payer  les  Tols,  é-  encore  moins 
accorder  que  la  Nation  oh  Peuple  non  exempt  ,qui  due 
cepuife  être,  fera  exempt  des  Tols  ou  Péages  du  Sond 
ou  Belt ,  mais  feront  obligez,  de  faire  payer  les  Tols  ' 
auxdilies  autres  Agitions  er  Peuples,  de  la  manière 
qu'ils  font  aujourdhui  en  poffefflon  de  les  lever  c^-  ' 
d'en  jouir. 

X.  Aux  mêmes  fins  ont  faditte  Majefié  (^  la  Cou^. 
ronne  de  Dannemarc  promis  d'empêcher  ^  de  punir 
par  confifcation  toutes  les  fraudes  &-  Jupercheries  qui 
pourroient  être  fait  te  s  par  laproduElion  de  fauffes  Let- 
tres de  Mer  par  quelques  gens  non  exempts ,  çfr  qui 
neantmoins  fous  le  nom  d'exempts  voudroicnt  éviter 
le  paiement  des  Tols  impofez.  prefintemcnt  par  Sa  A<fa- 
jefié;  &  que  telles  Lettres  de  Mer  ou  Cedules  dit 
Poids ,  feront  mifes  es  mains  du  Commis  de  L.  H.  P. 
refident  dans  le  Sond. 

XI.  Il  ejl  aufii  expr élément  flipulé  &  accordé  que 
Sa  Majefié  é"  l^  Couronne  de  Danemarc ,  pour  fureté 
dapaffage  des  Vaiffeaux  des  Pais-bas,  depuis  le  lien 
dit  Rif  van  Schagen  jufiques  au  Sond  ç^r  Belt,  feront 
entretenir  continuellement  fans  delay  ni  intcrmiffion  les 
Fanaux,  Echauguettes  ^  Tonnes ,  qu' on  a  entretenui 
cy- devant  ou  qui  k  font  encore. 

XII.  Sa  Majefié  a  auffi  été  particulièrement  priée  , 
er  elle^  l'a  accordé  qu'il  fera  dreffé  é"  entretenu  un 
F  are  a  l'Ile  Leffou,  çr  femblablemcnt  un  Fanal  moti- 
vant au  bout  du  lieu  dit  Anhoufer  Rif,  comme  (  s'il 
efi  accordé  ou  peut  être  obtenu'^  a  Nyding,  le  toUt 
aux  dépens  &  entretien  de  Sa  Majefle  &  de  la  Coii~ 
ronne  de  Dannemarc, 

XIII.  Et  fi  dans  la  fuitte  les  fufdits  Hauts  Etdti 
Généraux,  pour  la  fureté  de  la  Navigation  ^  dit 
Commerce  de  leurs  Habit  ans  é'  Sujets,^  pour  fe  ga- 
rentir  de  dommage  j  jugeaient  qu'il  fut  heceffaire  de 
mettre  encore  quelques  uns  ou  plus  de  Phares,  Fa' 
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AnNO  den  gdecht  in  ende  oratrent  de  Orifont  ende  Belc,  ofte 
tôlQ  in  den  toegang  denvaerts ,  tcn  Ooften  van  t  Kif-va» 
"*'^'  Schage»!  iulcx  heeft  C.jn  Koninckl.  Majefteyt  ende  de 
Kroone  Denemarcken  mits  delcn  opgenomcn  te  doen 
ende  re  verlbrgcn  tôt  haren  koften  m  ailes, fonder  eeni- 
ge  befwaernillè  der  Nedcrlantfche  Navigatie  ende 
Commercie. 

XIV.  Ende  alfoo  fijoe  hoocligedachte  Koninckl. 
Majefteyt  ende  de  Kroone  Denemarcken  door  defe 
exempcie  der  voorfeyde  Nederlantfche  Commercicn 
ende  Navigatien  in  de  Orifont  ende  BeUt ,  fullen  ko- 
men  te  miflèn  de  Tollen  voor  defen  bedongen  op  het 
Traftaet  dien  aengacnde  genooten  tôt  Chriftianopel 
den  dertienden  yiugffy  jifiieMhondert  vijf  en  veertich- 
5o  hebben  de  Hog.  Mog.  Heeren  Staten  Generael 
«Is  tôt  eene  redemptic  van  gemelde  Tradaets-ToUen  be- 
looft,  z,o  als  haer  Hooch  IVlog.  beloven  mits  defen, 
aen  Gjn  Majefteyt  Jaerlijcx  daer  voor  te  fullen  beta- 
len  de  fomme  van  drie  hondert  ende  -vyftkh  duyfent 
guldens  Nederlandts ,  tôt  twintich  ftuyvers  't  ftuck . 
ofte  ho?idert  -veertich  duyfent  Rijcxdaelders  ,  aile  fes 
Maenden  de  helft  te  betalen.  te  weten,  tegens  jo- 
bannis  ende  Marthyni  binnen  de  Stadt  van  ^mjler- 
dam ,  ailes  onder  behoorlijcke  Aftîgnatie  ende  Reci- 
piflè. 

XV.  Ende  cm  aen  fijn  KonincW.  Majefteyt  by  a- 
vance  op  de  Jaerlijcx  redemtie  penningen ,  eene  nota- 
ble fomme  by  provifie  te  doen  genieten ,  foo  hebben 
haer  Hog.  Mog.  geaccordeert  ende  toegeftaen ,  gelijck 
by  defen  oock  belooft  wert,  dat  aen  lijne  hoochge- 
melde  Majefteyt  foo  haeft  dit  Tradtaet  fal  fijn  onder- 
teeckent,  by  amicipatie  in  contant  ter  handen  fullen 
worden  geftelt  binnen  de  gefeyde  Stadt  van  Arafter- 
dam  aen  den  gemelde  Heer  Extraordinaris  Ambaffa- 
deur  ,  ofte  van  fijn  E.  laft  hebbende  onder  behoor- 
lijcke Recipiffe,de  fomme  van  hondert  duyfent  Rijcx- 
daelders ,  ende  zo  haeft  de  Ratificatie  van  wegen  de 
■meer  hoochgemeldeKoninck  ende  Kroone  Denemar- 
ken  alhier  (  felfs  binnen  den  tijdt  hier  nae  Artyckel  »/- 
timo  geexpreCTeert)  fâl  fijn  gelevert  op  dit  tegenwoor- 
idich  ïradtaet ,  fal  aen  de  Gemachtichde  van  iijne  meer 
hoochgemelde  Majefteyt,  tegens  Recipiffe  aïs  vooren, 
noch  by  avance  werden  getek  binnen  de  Stadt  van 
Amfterdam  tvne  hondert  duyfent  Rijcxdaelders. 

XVI.  Welcke  alfoo  betaelde  ende  geadvanceerde 
àrietnael  hondert  duyfent  Rijcxdaelders  wederom  fullen 
worden  geinnet  ende  gekort  met  iiiiftich  duyfent  gul- 
dens Jaerlijcx,  aile  fes  Maenden  de  helft,  te  weten, 
dat  die  fullen  werden  gekort  aen  de  Jaerlijcxfe  fom- 
me van  de  redemtie  penningen,  in  voegen  dat  voor 
de  eerfte  vïjftien  Jaren  defes  Traftaets,  in  plaetfe  van 
drie  hondert  ende  niijfticb  duyfent  gulden  in  effèâe  aen 
fijn  Majefteyt   maer  fullen  worden  betaelt  drie  loon- 

'  dert  duyfent  guldens  tôt  Jaerlijcx  redemptie  penningen, 
ende  na  de  gereftitueerde  ende  gekorte  driemael  hon- 
der  duyfent  Rijcxdaelders  binnen  de  voorfz.  vijfiien 
Jaren,  als  dan  de  gehele  drie  hondert  ende  ■vijftich  duy- 
jent  guldens,  zijnde  de  gehele  redemtie,  fonder  eenige 
kortinge. 

XVII.  Dit  Traûaet  &1  duyren  voor  den  tijdtvan 
Ces  en  dertich  Jaren,  beginnende  van  prima  January 
feJUenhondert  vijftich  tôt  den  laetften  dach  van  Decem- 

ber  Anno  feftienhondert  vijfen  tachtich  naeftkomende, 
20  veel  langer  als  het  Traftaet  tôt  Chriftianopel  gefloo- 
ten  den  dertiajde  Auguft.  fejlien  hondert  -vijfen  veertich, 
ende  't  Tradaet  van  Vrientfchap  ende  Alliantie  hier  in 
den  Hage  nevens  het  tegcnwoordige  onderteeckent,  te 
famen  komcnde  te  expircrcn  den  dertiende  Auguft.  in 
bet  Jaer  ons  Heeren  fefiienhondert  vijf  en  tachtich 
voornoemt. 

XVIII.  Eyndelijck  fal  dit  Traiftaet  worden  geaggreert 
ende  geratificeert  by  l'ijn  Koninckl.  Majefteyt  lêlis  ende 
by  de  Rijcx-Raden  in  den  naeni  van  wegen  de  Kroone 
Denemarcken  ,  binnen  den  tijdt  van  drie  Maenden , 
ende  by  de  Hog.  ende  Mog.  Heeren  Staten  Gene- 
rael wegens  den  Siaet  der  Verecnichdc  Nederlanden , 
binnen  gelijcken  tijdt  van  drie  naeftkomende  Maen- 
den. 

Hier  na  volchden  de  Procuratien  ofte  Volmachten 
van  fijn  Majefteyt  en  de  Staten  Generael,  lijnde  die 
van  fijn  Majefteyt  indatoden  een  en  dertichften  Ja- 
nuary , 


«o«.v,  Teux  OH  Tonnes  dans  oit  es  environs  du  Zont  (fr  A' 
Belt  OH  dans  Ventrée  de  deçà  an  côte'  d'Orient  dit  Rif  l'<j 
van  Schagcn,  Sa  Majefie'  dr  la  Couronne  de  Dan- 
ncmarc  fe  chargent  par  ces  prefentes  de  le  faire  (â* 
de  le  procurer  à  leurs  dépens ,  le  tout  fans  aucune 
difficulté  pour  la  Nnvigation  (y  le  Commerce  de  la 
Navigation  des  Pais-bas. 

Xiy,  Et  comme  Sa  Majefié  é"  la  Couronne  de 
Dannemarc  par  cette  exemption  desfufdittes  Naviça- 
tion  f^  Commerce  de  ceux  des  Pais-bas  dans  le  Sond 
é"  la  Mer  'Baltique ,  n'auront  plus  les  Tols  ou  Péages, 
fliptilez.  cy-dcvant  par  le  Traitté  conclu  a  cet  égard  à 
Chrijlianople  le  treizième  Août  mil  fix  cens  tjuarante 
cinq ,  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux  ont  pro- 
mis ,  comme  par  forme  de  rédemption  des  Tols  du  jus- 
dit  Traitté,  comme  L.  H.  P.  le  promettent  par  ces 
prefentes  à  Sa  Majefié,  de  payer  pour  cela  annuelle- 
ment à  Sa  Majefié  la  fomme  de  trois  cens  ^  cin- 
quante mil  livres  monoye  de  Hollande,  à  raifon  de 
vingt  fous  chacune,  ou  cent  vingt  mil  Rifdales,  ti 
payer  la  moitié  tous  Us  Jix  mois  ,  fçavoir  à  la  St. 
Jean  ^  à  la  S.  Martin  dans  la  faille  à'  Amfierdam  h 
tout  fous  Alfignation  &  Quittance  convenable. 

Xy.  Et  afin  de  faire  jouir  Sa  Majefié,  par  avan- 
ce ,  fur  les  deniers  annuels  de  rachapt ,  d'une  fomme 
notable  pxr  provijion ,  L.  H.  P.  ont  accordé  ^  con- 
fenti ,  comme  ils  promettent  auffi  par  ces  prefentes  , 
qu'auffl-tk  que  ce  Traitté  fera  figné ,  ils  feront  remet- 
tre a  Sa  Majefié  far  anticipation  en  contant  d!"  ce  i 
Amfierdam  entre  les  mains  du  fufdit  Sieur  Ambaffa- 
deur  extraordinaire ,  ou  à  celui  qui  aura  charge  dt 
fia  Excel,  feus  un  Recipiffé  convenable ,  la  fomme  de 
cent  mil  Rifdales,  ^  aujfi-tôt  que  la  Ratification  du 
prefènt  Traitté  de  la  part  de  fa  fttfditte  Majefié  (S"  (k 
la  Couronne  de  Dannemarc  {même  dans  le  tems  ex- 
primé cy-aprés  dans  l'Article  dernier)  aura  été  fourme, 
fera  à  celui  qui  fera  authorifé par  Jaditte  Majefié  ,fent 
un  Recipiffé  comme  deffus ,  compté  encore  par  avan- 
ce dans  la  Ville  d!  Amfierdam  deux  cent  mil  Rifda- 
les. 

XVI.  Lefquels  trois  cent  mil  Rifdales  a'mjî payez. {j- 
avancez.  feront  rabatus  par  cinquante  mil  Rifdaki 
annuellement ,  tous  Us  fix  mois  la  moitié ,  fçavoir  qu'ilt 

feront  rabattus  fur  la  fomme  annuelle  des  deniers  dt 
rachapt ,  en  forte  que  pour  les  premières  quinz.e  années 
de  ce  Traitté,  au  lieu  de  trois  cens  ç-r  cinquante  mil 
livres  effe^ifs ,  il  ne  fera  payé  de  deniers  de  rachapt 
annuel  que  trois  cens  mil  livres,  cJ-  après  que  Us 
trois  cent  mil  Rifdales  auront  été  rabattus  dans  Us- 
dit  tes  quinz.e  années,  alors  feront  payez.  Us  trois  cens 
cinquante  mil  Rifdales  entièrement ,  étant  le  rachapt 
entier  fans  rien  rabattre. 

XVII.  Ce  Traitté  durera  le  tems  de  trente  fix  ans 
a  commencer  du  premier  de  Janvier  mil  fix  cens  cin- 
quante ,  jufques  au  dernier  de  Décembre  de  l'an  mil 
fix  cens  quatre  vingt  cinq  prochain  autant  plus  long 
que  le  Traitté  de  ChriflianopU  conclu  le  treiz.iéme 
d'Août  mil  fix  cens  quarante  cinq  ,  &  le  Traitté 
d' Amitié  &  d'Alliance  figné  ici  à  la  Haye  conjointe- 
ment avec  le  prefint.  Traitté  venans  enfembU  à  ex- 
pirer le  treiz.iéme  Août  de  l'an  mil  fix  cens  quatre 
vingt  cir  cinq  fufdit. 

XfllI.  Et  fera  le  prefint  Traitté  agréé  (fr  ratip 
par  fa  Majefié  même,  &  par  le  Confeil  du  Royait- 
me  au  nom  e^-  de  la  part  dt  la  Couronne  de  Dan- 
nemarc dans  le  tems  de  trois  mois  i  é"  f"-^  '"  H*M» 
er  P'iijfanis  Seigneurs  Us  Etats  Généraux  de  ta  part 
de  l'Etat  des  Provinces  Vnies  dans  un  pareil  tems 
de  trois  mois  prochainement  venants. 

Icy  fuivent  les  Procurations  (jr  Pleinpouvoirs  de  Sa 
Majefié  er  des  Etats  Généraux,  celui  de  Sa  Ma- 
jefié tn  datte  du  trente  unième  Janvier  &  celui  det 

Etati 
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iNO  jiuaryj  ende  die  van  de  Staten  Generael  in  dato  den 
irp_    achften  Oftober  feftien  hondert  ne  gen  en  veertich. 

In  teeclcen  der  waerhcyt  hebben  wy  AmbafTadeur 
van  de  raeer  hoochgerhelde  Konincif  ende   Gedepu- 
teerde  van  de  meer  hoochgemelde  Heeren  Staten  Ge- 
nerael defcn  met  eygenhandiger  fubfcriptie  ende  op- 
drucidnge  onfer  refpeftive  Pitlieren ,  Ijracht  onfer  re- 
fpetaive  bovenitaende  Procuratien  bevefticht;  En  fijn 
defer    drie    allerzijts  gelijclcluydende   Exemplaren  van 
Traflaet   verveerdicht ,   ende  heeft   de  hoochgemel- 
de  Heer   Ambafladeur   t-diee  Exemplaren  ,  ende    de 
1        wrigemelde  Heeren  Gedepureerden  een  Exeraplaer  na 
I        hun    refpedliveljjck    getrocken    ende    behouden.     In 
I        s'Gravenhage  op  den  segesde  O&ohet  fejlienhondert  ne- 
gett  en  veertich. 


DES     GENS.  55^ 

Etats  Généraux  en  c/am  da  hmtiime   OÛohre   mil  Anno 
ftx  cens  ijuarante  neuf.  i6ao 

I        En  témoin  de  la  vérité  nous  Ambaffaàur  dti  fut- 
j    d^  Roy,  é-  les  Députer  des  fr.féts  Seigneurs  Etats 
I    Centraux   avons  f.gné  ces  prefentes   de  nos  propres 
!    matns  &  y  avons  imprimé  nos  Cachets  en  vertu  de 
•    nos  Pouvoirs  refpeatfs;  Et  ont  d,s  prefentes  été  Mis 
\    trois   Infirttments   de   même   teneur;  Et  ledit    SieUr 
^mhaffadeur  en  a  eu  denx  Exemplaires,  &  les  fufdits 
Députez,  un.   A  la  Haye  le  nmfiême   O^obre  mil  fix 
cens  quarente  neuf. 


ccLxxrr. 

io.  ^itm  ©raf  Orcnfïictné  Proteftation 
in  3^fcr  tèniglic()cn  a)îrt|c(îàt  tocn 
(5c^wcî>cn  9îabinm  î»ein  Coiiegio  î)cr 

S)îci(^é==Deputirtm  infinuirt  /    MJCgcn 

î(Cé  noc^  nac^  Um  ^c|ïpt)dlifc|m 
gricbcn  unb  0?urn6ergirct)cn  Execu- 

tioné^Recefs  im-exequirtcn  pundbi  Am- 
neftiae  &  Gravaminum.  ^cfcl)Cl)Cn 
OîÙrnkrg  Anno  i<îfo.  [Londor- 
p  1 1  A£la  Tublica  ,  Tom.    VI.  pag. 

C'eft-i-dire, 

Frotifiatîon  faite  par  le  Comte  i:f  Oxenftiem  -,  au  nom 
de  la  Couronne  de  Suéde,  fur  le  retardement 
iju'on  aporte  à  l'Execution  de  la  Paix  de  Weflpha- 
lie  (fr  du  Reces  de  Nuremberg,  a  l'égard  de 
C Amnifiie  ^  des  Griefs.  A  Nuremberg  l' An 
1550. 

^l'V  @  ijT  tu  beneii  bifjfjêto  uerfloffencii  S^îi""  fc^^ 

Ot^  inifd;en  EKcid'é/  ol)ne  nodniifll)l'3i-'  2B<:itlnufti= 

gcfleCct  ivotben  t  \\>M)ii  gcllnlt  fo  rooljl  «nfânglid)  rea> 
Innb  3&t'if  ^ônigl.  Sî)l(ij<:|î«t  ju  ©d^œcben  Guftavi  hii 
©tojTcn  /  glorwiStbigflen  'inbencfen^  /  etc.  Intention  bcp 
Êem  «otgemofciien  îîeutfdjcn  ^tieg  b(i!)in  ^rtuvtfâdjlid; 
gEi;id)t<f  geroefm/  beiien  bettÂiigtcn  iX«id)é  =  (©tniibeu  xs>\u 
ierumb  511  ^ytit  Botigen  5t£pt)ctt  juBetljelffen  /  aXi  &\x6,) 
ttrt*g«(;ciibë  /  bit  <tUctl)D*|]geb.  31)1-  ^ôniglidjc  9}irt= 
jefiât  bêto  eigneé  icbcn/  iinb  eI)nft()nêbiibKé  Sônigl.  ^lut 
fcrtïtîbÉt  ctitgcbuiTct/  bie  onnotb  tcgietcnbi;  ^^ôitiglidje  3)î«j 
jefiflt  inein  ntfetgnàb.  ^^onigin'/  biefet  Ibbl.  itnb  Sbti|1' 
itd;en  Intention  itod)  fcnicc  mit  S^etoifciicm  Êi)f«i:  inhx- 
litet/  unb  in  (iKcii  bicfc  3"t  \)m  1  fonbetUd)  bey  bfi;  ûfj» 
n«bt.  unb  a)liîn|lçïifd;cii  Jtiebcné  =  S^dnbliing  gcfiîl;ttcn 
Aaionibus  jcbcniimtniglitlt  bcftint  gem(td)t  l)(ibcn/  mit 
Wag  groffct  (gorgfult/  uiib  «iclfâltig  <ingav(iiibtct  folI= 
tatcn  SSeiniîbung  Sî)"^-  ^ônigl.  àjinjcfint  btc  SBicbcrbtius 
gtmg  bct  (lUgcmeincn  3CuI)c  in  îsutfdjlanb  /  unb  bep  bct= 
felben  t>t)tncl)inlid;  bic  néttiJjc  «Beftcçung  bct:  in  bcin  SJô; 
uiifd)«n  iXeid;  l)in  unb  wiebet  gravirten  (gtmibe  /  a\i  bné 
«intge  Fundament  cincé  lldicrn  unb  bcfimibigcn  Jticbcné/ 
fcutd)  a(f<  b:enlid>e  guittelnnb  '2Bcgc  gcfud;et/  unb  mit 
î)éd;)iein  JUifj  bal)in  gettnditet  /  bnfj  umb  bctofclbcn  bcpo 
Seroiffetn  imb  btffccn  ècfôrbetung  reiffcn/  beij  'J(btid;tting 
î)£fj  tm  Inftrumento  Pacis  entljflltencn  Pundi  \mniftix 
&  Gravaminum  fo  rtol  Bon  bct  3iDmifd}«n  Saçfcclid)cn  S[)î(i= 
jejîat  nié  bcnenfmnpt[id)cn  £6ut  =  5irt(ien  unb  ©tnnben 
«nige  geroiffe  Conditionesiietgli*cn/  bclicbct/  unb  ntret:» 
feitê  uetfijïod^en  tDotb«n  /  in  einet  bntju  bcpimptcn  ge»if= 
fen  geif  non  2.  aïonotcn  nUeé  bntnnd)  511  adju(i:it«i/ 
îinb  JU  be[)6riger  «éuiget  Perfeaion  Ijinreicbet;  fomma 
ÎU  laffen. 

■aBicniûèl  mon  nun  <in  ©citm  S^tct  Séniglidien  £01(1- 
j«pat  èiernuf  nnfânglid;  tcinen  Beroeiffél  âcttngcn/  eé 
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iwirbc/  SSmnogc  beé  gefd;[ofrenen  unb  .nHet  ®el£  nun:» 
mcl)t  publicirtcn  Jtiebené/  mit  bct  wcfptodicnen  R-iti- 
tution  jut  oNfeIjibrtI)tcn  ÎKiduigfcic  gelnngcn/  unb  nlf» 
bct  ron!)re  Utiprung  bctct  bir5[)ero  im  Otômifcn  DCeid)  gé= 
mfcnct  i9{ifj[)e[rigfcitcn/  unb  botniifs  «ntrinnbcnet  Sncgé= 
îroublen  nufj  bcm  ©runbctbobcn  m-bcn/  fo  b«  icbodi 
bicfclbfïtcbcnbe  (Ftf.il«ung  t'ibcrfUiffig  bcjcugcf/  bnfj  it^ 
foW;ct  wrbcmclbtcn  gctt  bet  juk,;  SBÎonntcn  (  m,|Tcr  et. 
lldjen  rccnigcn  in  bcm  Inftrumento  Pacis  fpeciScè  unb 
nominetenus  ex-primirtcn  cafuum  )  fnjl  bntan  n'cnig  m= 
b(id;t/  mclmcnigct  cttv.ié  prœftitet/  foubctn  uiclmchtbf^ 
fngte  Reftitutio  ex  capite  Amnifti»  &  Gravaminum 
(ivcld;eé  bod)  caufa  unb  origo  belli  gciwfai/  nucb  fo  m\ 
frtpfcccé  (r^citîenblut  gctofiet)  in  cxecutione  Pacis  bifj 
nuff  bie  Ic^tc  wtfd-obcn/  unb  in  efFeau  iiKf;c  aulT  blofTe 
aBort  unb  3cr(t6|1ungcn/  oXi  ouf  cine  ReaUtnt  gcjlet, 
lec  rocrbcn  mod)tc:a5c|ji»cgcn  bnnn/unb  in  S3ett<i*tung/ 
bnfs  fo  moî)I  0|fCrtacrl;ô*|lgcb.id)tet31)reSôniglicî)cn  CBin. 
Kfintoté  nnbcrei;  «potcntntcn  /  in  glcid)cni  bc3  tx6mifd;cn 
Sîcidjé  eigne  SBci:ii&igung/  unb  nlfo  bie  nUgemcinc  Securi- 
(nt  I)ici'on  gnnAïid;  dependitet/  unb  nidjt  nUcin  bcr  ;?vici. 
benfci^Iiifi  fclbjl/  fonbctn  nud;  be|7cn  txecLition  quoad 
Exauftorationem  &  Evacuacionem  in  bcm  Art.  \6.  In- 
ftrumenti  Pacis  §.  Reftitutione  fadâ.  barniiff  iittcrbingg 
gcgrunbct/  iiti  ^Jctnt  ^Pfnlégtnfcn  unb  3brtT  .'^i)niglid>'n 
îïït<ije|ktbmnaI;IigcnGencraiiirirai  ^o((>fifr|ilid;e  Snitdil, 
nunmebt  nbcr  bct  iXcidje  ©diincben  cciw()ltcn  ^tin^cn/ 
unb  (Frb--5iit|lcn  Sonigl.  S'jobeit/  w.inl.tffct  njotbcn/ 
mtfnngé  bei;  bcncn  ju  Ûfinnbtucf  unb  g)UÎn|lcc  t.crfnin= 
but  gcrecfcncn  £l;nr=Jtk|tcn  unb  ©tnnbe  ©cfnnbfd^ntTceit 
btc  91otl)butfft  wibct  bicfcn  vorgcl^nbtcn  praepofterun 
modum  exequendiu'cvmogc  bcé  flngcjogcnon  %.  bcmcglitft 
unb  gutcr  2Bot;Imci)nuiig  juetinnctn/  nud)  nn*  bcr  .«^onl) 
JU  ^tnfnng  bcr  aUfcicr  nngc|lcaten  Executions- 'Tradatcn/ 
ctn  ebcnmâiTîgcë  /  in  naen  gett)iincn  Propoiitionjbus ,  iu= 
fccobndjtcn/  luib  bie  fkberlicbt^c  îlbt^nnblinig  mcljrmigc. 
ti^Xitl  jum  fl>'il  in  bcm  Intlrumento  Pacis,  Ipecialiter 
&  expreaènngcjogcncn/  jum  t()eil  untct  bcncn  prœcipui 
tundamenti  loco  bntinn  gcfc^fcn  unb  nnd)  fo  I.ing  wxib 
«iclcn  bntiîbct  vorgangcncn  mijl;fiimcn  i^nnbUingcn  /  l'ct 
glidicnen  @cnci'fll=ii;cgul  bcgtiffcncn  Rcfbiiutions-ê.«4icn/ 
nod;  uot  bct  Exauétoration  unb  Evacuation  |icifTig|l  îit 
urgiicn  ;  i2Bobaird)  es  bnnn  /  trierool  nid)t  ojine  gtoffe 
^X\x\)t  unb  betnui-cnbe  2)cif  icffung  cinigcr  uergcbltc^  jn. 
gcbt«d)fcn  SDîoniitcn  erfilid)  fo  ircit  gcbrndx/bnfj  lîbcr  h\u 
fem  Pundo  Refticutionis  cinige  gcioiifc  Ùeliberationes 
biitct)  gciuilTc  Depatatos  onjujicaen/  Bon  nllcn  îlicitcn 
jronc  bcliebct  /  nbct  biitinncn  liieilé  nuff  Ut  morofnrum 
Reftiruentium  nbormnbligc^  uerurfiid'cn  /  tljeilé  nnbct^ 
iwrtigeé/  mit  gebi'ilncnbcnt  gtnft  unb'gyffct/  >»ic  biUig 
f;i;n  foffcn/  nid)t  progredirct/  fontccn  uon  fold-cn  Rcni- 
ten,  unb  bie  ilmcn  Sciif.iU  gcgcbcn/  wibcc  bné  flnre 
fadlum  pofiTeirionis ,  obct  ftatum,  uCum,  &  oblervan- 
tiam  refpedu  temporis  quod  fuit  ante  ho^  motus  &  an- 
ni  i<)24..  (il(S  in  bcm  Inftrumento  Pacis  Art.  ^.  &  Art. 
5.  ftatuirte  cinige  Fundamem  nOec  ex  capite  Amniftiie  & 
Gravaminum  !)crjlicfrcnbct  Reftitutions-gnd'Cii/  imtet= 
fd)icblid)e/  iBcitUuifftige  /  n)iebccuinrtigc  /  jti  !)ôri)|lfc(;nb= 
liri/t  2)etl«ngcrung  nngcfeljcnc  unb  in  efFedu  oiifjgcfdiln» 
gcne  Principia  unb  Excepriones  cingcuiorffcn  /  nnbct« 
ncii  ctfunbene  fubtilc/  unb' ju  berglcid)cn  flnrcn  igndxn 
giin§  nit  gcljôtige  Diftindiones,  Limitationcs ,  (Sd)ein' 
Prœtex: ,  unb  iubterfugia  |ietfnrgcfHd)t  /  unb  bttt=buïcti 
bné  gnn^c  SBctcf  nid-t  njcnig  inrricat  gciniid^t  ifotben: 
3nmnffen  bann  biefe/  itnb  ncd;  mef;t  bergleiri)cn  btr 
3!)teir  ^ôntglidjcii  S^oj^cit  Ttnœefenliett  flK()i«  VOtgangent 
Yyya  Db- 
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An  NO  Difputtn  /  ÎBibrtmcttiâfaKn  /  linb  Tcrgivcrfaciones  , 
T  /'«■o  ingUid en  bnlD  circa  matenalu ,  b<ilb  circa  modum  agen- 
'  di  ciiigcfri'olKiK  rémora: ,  iii((;t  nUciii  jobcrmilimijjlid;  iiufj 
bcncii  i'orl>inbi;ncu  Actis,  uiib  fclbtl  tcbcnbm  Protocol- 
len  fiîr  'Jtiycu  511  llcOcn/  fi>iibcni  (iiirf)  bcm  ntlljter  nod; 
(!c()cnbcn  Collegio  Deputatofum ,  M  wMjeé  bci)  aiim 
Bicfcn  Aaionibus  fclb|?  gcgcniriîïtia  garcfcn/  in  umit= 
tpdcflid'ct  fi-ifd.HT  (3cùikl.itniifj(imiod;uotI)aiibeii  fci;n  ivev; 
Ècii.  2Bic  nbcr  31)rc  ^SDmâlid)e  S^otjcit  nictit  cnmuifldc/ 
•lacnbicfiii  •JCiifilli'id'tcii/  imb  acfud;tm  2)ct()iiibetuiigcn  / 
n)cld;e  nn  |îd;  |clb|1  cljne  Fundainem ,  iiiib  bcrcité/  wer= 
inèijc  bcé  Artic  17.  Inrtniraenti  Pacis,  biUig  l'Or  iiiri)tS 
;u  hnltcii/  uiib  jm'cnuttjfen  gcrecfcii/  mit  h'<itftiai:ii  lllt^ 
bc|liiiibigcii  rationibus  jcbcrjcit  jiibfâcâneii  /  nu*  ju  bcm 
giibc  imtcrfd;icbli*c  gctnicftc  unb  âcfd;riebeiie  Liftas  Re- 
ftituendorurn ,  iii3lcid:em  ciiK  niifi^îf)rlid)e/  :îbcr  tiUe  bifj 
brtl;iil  cinfommciibc  Cafus,  ex  fundamentis  Inftrumenti 
Pacis ,  eiiigcridjKtc  dcdudion  ncbfiifl  ciiKt  eiiblid)en  gt» 
flnvimg  I)crnuft  Jii  flcben/  fcyn  bicfcibe  cnblid;  (roicroot)! 
rtlif  uicifiïltiiîc  tl>'il!S  ofeiltiidje  Reniten^/  tf)eilâ  fecre- 
te,  eo  ipfo  abtt  null  jinb  iiiditige  ©cgciil>rtnblimg  unb 
rctmcnnti:  ÎCutffrtêO  mit  bcto  gcbrtbtcu  ()ci(f,imcn  Inten- 
tion fo  ivoit  butd^3cbrun3cn/  brtfj  eine  ted;tc  Delignatio 
Rcftituendorum  ,  unb  bcten  gintljoilnng  in  bie  bcey 
Exauûorations-unb  Evacuations -'îcrmin/  unb  b(imH)f 
iKd^jlfoIgcnbc  br«;  SBionat  /  nrtd;  l'otl^et  in  etnjiié  exami- 
rirter  ûualitât  bcrfclbeu  /  «nb  gcnwd^tcn  Uiitcrfdjieb  inter 
Cafus  pro  liquidis  &  non  liquidls  habendos  (brtmit  bc- 
fnntlid)  cttid;c  SKondt  jugcbtiKbt  ipovbcn)  cingctid^tct/ 
inib  ivcgcn  bcton  o()nfeblbn!)ten  Execution  gcrciffc  Con- 
ditiones  fine  quibus  non  unb  Conclue  bclicbet  ;  Sîrtd)^ 
âc(>'nbé  nud)  bic/  ndd;  Idugninb  l'iclcn  brttiibci-  vot^ 
gangenen  Diipu-.at  unb  'îi-ncfrtten  «nblitl)  omiflîs ,  &  eli- 
'  minatis  certis  quibusdam  cafibus,  bclîmibig  Wrglld)enc 
unb  be|lflttigtc  Lifta ,  cbct  Defignation  bcm  Jriebcné^Ex- 
ecutions- Recels,  M  cin  bam  gc^étigeé  unnblâtligcé 
Dependens  anneftilït  /  fubfcribivet  /  unb  bflrnuff  bic 
I)icbrt'Ot  ftbon  cinmnl)!  l'CtfpcodKiK  Execution,  per  da- 
tam  fidem  publicam,  ncbcnfi  l'icicn  (inbctn  Sinceratio- 
nen,  nod)  mc^tcté  bcftâjftigct  luotbcn.  Ùh  nun  mol;! 
3I)rc  ^Scniglidic  S^oljcit/  fo  m\)l  SSccmogc  M  Jticbcn» 
f*luflcé/nl<>bef|cn  rtuffgcnd)tctcn  Executions-SjnuptjRe- 
cédus,  biCJCbbancfungbct  2)ôlcfcc/  unb  ûuittitung  bec 
q>Inéc  fo  Inng  lùfpenditcn  fônncn/bifj  bic  in  glcidje  Zct= 
min  cingctl;eiltc  Refticutions  -  ©«d)cn  fecundum  fupra- 
diûos  terminos  Inftrumenti  Pacis, 3[)tc  (îb^eiP^je  mnfs 
jugicid)  mit  crkngct;  (go  I^nbcn  bicfcibe  bnnnod;  tfjcifô 
nuff  bec  gcfimptcn  ©tnnbe/  l'ocnel^mlid;  nbec  einigcc  (£= 
Dangelifd;cn  /  lucgcn  ciditigcc  ®cfolgitng  bec  Execution 
bifjfnlé  abmm\)U  get^dnen  t<od,5bet!)Cucten  gufdge  (  oI;n= 
gcrtditet  bec  je^ige  fd)Icd)tc  unb  miebcige  gcfoig  «on  3I)cec 
^ônigliclicn  Sjobcit  fd)on  biimiil;[ë  l'otljeco  befbcgcc/  unb 
mit  vielc'n  beivcgtifj)cn  Contcftationen  unb  Remonftra- 
tionen  befjn'cgcn  uocgcbrtuct  U'ocbcn)  tt)et[ë  luid;  bie  bci; 
cincm  unb  rtiibecn  paffionirten  Oicnibec  entjî«nbenc  wici 
beige  Prœfumptiones  aiifjuïjcbcn/fid)  b(tï)in  lîbecTOunbcn/ 
brtfs  ©ie  JH  bec  Exauftoration  unb  Evacuation  «iITc  Qtn^ 
orbnunggcmndjt/  fcibigc  aud)  nlfo  foct  mlccflid)  ctgceif» 
fcn/  unb  n<id)gc!)cnb(3  ju  votif ommcncc  SKidjtigfcit  btin= 
gcn  Iiifiên;  Siit^it  jwcijflenb/  ce  mûcbe  bic  unfcl)lb(ire 
"Jtbvidjfung  bec  Cafuum  Reltitutionis  ea  fide,  raie  gie 
vctfvtocbcn  /  nié  amh  o!)iie  cinige  fccncrc  Serijinbccungcn  / 
unb  gcfiitbtc  'Jltifstlijdjte  /  cbcnmiilTîg  ccfolgen.  SBic  bnnn 
3I)te  .^ôniglidjc  jjoljcit  nu jf  bicfc  gewiffe  Confident/  unb 
iiedifl  bci;  ©eco  genommenen  TlbfdMcb  imtccfd)ieblict)  be= 
weglidjlid;  wiebccijoltcn  Contcftationen  ^  unb  ®cinnccun= 
gen/SJcroTIbteifc  uon  I)inncn  nnd)  bcm  ^<îônigceict)  @d)n)e= 
bcn  l'orgenommen/  immittcl|l  nbcr/  lunb  nn  bec  ju  ben 
Reftitutionj-©nd;cn  nnfnnglidi  gctcngcncn  ©ocgfnlt/nod) 
fccncc  niditiJ  crwinbcn  ju  Inj]cn/  mcincc  *pecfon  gcniigfn» 
me  SBotlniiuIit  nuffgctrngen/  bcp  bem  nDI)iec  nicbcrgefc|= 
tcn  Collegio  Deputatorum  fo  Inng  juiierl^nrren  /  bifj 
bie  nugefc^te  Executions  -  îccmiii  yctpoffen  /  unb  nlfo  ah 
Uû  in  îKiditigfeit  gcfeliet  irorbcn.  'ïBicnioI)!  nun  3!)ce 
SémgIid'enS2oI)eit  bifîfiilé  gctijnncn  *:tnocbnHng/3d;  gc, 
^ûcfnmlid)  nnd^gclcbct/  unb  ûbec  foIct)e  bejlimpte  Execu- 
tions -  tccmincn  /  bie  fcittcro  vecpofrenc  btcp  giîonrtt  nll^ 
()icc  l'crljnrcct  /  nud)  in  gennîftntec  meinec  Subfiftence, 
nicgen  effeûuicung  bcé  vcrfprod'cncn  /  unb  nn  ftt()  fcibtl 
fdnllbigcn  Snfetë/  nn  fIci|Tuiev  grinnerung/  fo  a)îtnib= 
nié  ©d'cifftlid)  geljôïigcc  ûttcn  md)té  untctlnlTl'n  ;  go 
fônncn  bodi  bie  itovljnnbenc  Adta,  ttnb  bec  ftcttc  ?tugcn= 
fri'cin  gnufî'fnmcé  ^eiignufs  geben/ivné  3t)ce  ^ôniglitben 
Sjohcit  gctlinnc  /  imb  per  fidem  publicam  fo  Ijod)  unb 
betljeuectc  ^iifnge  /  fiîc  fd)led)ten  Effca:  gcfimbcn  /  in  bem 
mnn  bie  gan^e  geit  bec  brei;cit  îccmincn/  nebcn|]  bcncn 
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bncnuff  ecfoigten  brcç  CDfonnten/  unb  bec  bnriîbcc  wr- 
tlnd;enen  gccnumen  Jcit/  fn|l  gnc  l'ccgcblid;  jugebcndrt  / 
unb  untec  bcmPrxtcxt  bec  .-Ofjnnbci'irfif*en  unb  ëfnld- 
eiilébnrinfd;cn  ©n((ic  (bnnibcc  glcidnvobl  Hà  gcfnmBCe 
Collegium  Deputatorum  nict)C  Mm(il)l  befoignirct  )  bie 
nnbecc  Cafus  mcl;tcntl;eilé  ol;nbcn11)ct  unb  unecôctcct  «e. 
Intfcn/  brt  bod)  wann  bec  redite  (Ecn|I  I;ietinnen  fd;Hlbi. 
gec  unb  l'ccfvrodiencc  ninflfcn  gcbcnud;t  wecben  mUen/ 
oI)ngend;tet  bec/  bep  vocgcmcltcn  sweijcn  ®nd;en  ex  fatis 
prolixis  intervallis,  mit  3utl)uung  ctlid>t  nufj  ecjîbefng. 
fcé  Collegii  Deputorum  aiîittel/  l'ocgnngencn  giîtlid'cn 
2)ccgleicbs=^nnblung/  in5ivi|4'en  cm  nié  bcn  nnbecn2B<g/ 
unterfdjicbltdje  nnbecc  in  tribus  tcrminis  begci|fenc  Ca- 
fus ,  gnc  fiîglid)  Ijntten  l'ocgenommen  unb  expedirt ,  ivie 
nud;  fonbcrlid)  bie  cc|1  fcitljcco/  unb  t-oc  fucAcn  naà} 
unb  nnd)  nnfsgclnffenc  Commiffioncs  woijl  nufjgcfccti> 
gct/  tmb  nlfo  bic  «Segiecbc/  jucldje  mnn  nn  ©eiten  bec 
©tnnbc  JU  SBcfocbecung  bec  nagcmeincn  ^ccu!)tgiing  fo 
Dfpccé  contefticct/()iccbucd;  re  ipfa  «ciuicfcn  irccben  ton» 
ncn. 

Otcid;  mie  id;  nbec  Ijiccnn  bicfc  ^cit  ^cro  /  ind)f  nltctn 
cmcii  groflcn  ajîdngel/  unb  nwcctlid)e^«ltfinnigfeit/fon> 
bcm  nud)  baU\)  cïfnljccn  mnifén/  bnfj  mnn  uon  bec  nuf. 
gend)tctcn  Reftitutions-Lifta  jicmlid;  nbgetceitcn  /  in  bem 
mnn  nit  nacin  untccfc()icbtidx/  jum  tljcil  in  ben  pofterio- 
ribus  terminis,  obcc  nud)  in  bcnen  tribus  menfibus  ihte' 
i'oct;cco  in  ctmné  tibcrlcgtcn  ûunlitnt  unb  'JCct  nnd)  /  loi 
cirtc/  jum  t^cil  fo  gnc  bnrinnen  ni*t  bcgtifl^cne  Cafus. 
bcnen  jenigen/  fo  in  primo  termino  gc'fc^ct/  tmb  fubloco 
&  ordine  5ufocbcci|I  iiocgcnonuncn  unb  croctect  irecbcn 
foltcn  /  in  -JCufjfcrtigimg  bec  Commiftîoncn  unb  in  nnbcce 
2Beg  l'ocgejogcn/  bcp  cinigen  nbec/  unb  in  fpecie  bec  in 
9^'uligfeit  uccftnnbeltcn  S3cnnbenburgifd'cn  =  "JCnfpnéifd'cn 
Refl:itutions-@nd;/  bné  glcicliivot^l  fine  ccwicfcnc  (adtum 
poflefiTionis  nidjt  naetbtngS  obfervicet/  ingleidjem  Dbnn= 
geccgtc  nnd)  fo  wielcn  Difputat,  mit  bec  Sjcrtcn  Deputir- 
tcn  nufjbciîcflidjcn  Confens,  giniDiUigung  /  unb  3utftun/ 
buc4)|lcid)cne/  unb  in  bit  bem  Sjnupt  =  Recefs  annedir- 
ten  Deiignation  niifjgelnfTenc  Cafus,  mibcc  bm  flnccn 
tmb  nficc  2BeIt  nunmcfic  funbt  gcmorbcnen  Secglcid;/ 
25ccf))cct(k'n  unb  SBcbing/  mit  fonbccé  nugelcgenen  (Eçffœ 
l)  cfuc  gcfud)cc/ unb  nnd) bcncn  fo  mU  bnc=ubec/nlénud) 
Ubec  nnbecc  tn  gcbnd;fem  îjnupt^îKcccfs  cntÇ.iItcne  ©nécn 
^  Paftettfjeitten/  bemfcibcn  jumibec  Inufchbcn  cinfcitigeit 
Atteftatis,  unb  Conclufis  juc  Execution  ju  bringcn/  wit 
nirf;c  rocnigcc  /  î^eilé  bccen  bucd;  .^npfcclidx  imb  nnbece 
CommiflTiones  bcccité  decidirtcn  unb  exequirtcn  (gndjen/ 
tmtec  bein  Pr«text  einigcc  bncbci;  vocgnngenen  Exceflèn, 
«on  ge^octgen  ûcten  ab--mb  nn!)eco  in  neue  Difputat  uni 
Examioation  juiict)en/  (id)  bemul;ct;  IM)  mit  bccglcit^w 
unb  nnbecn  Contraventionibus  ben  fo  fjod;  betljcuetten 
Scicbcnfdilufs/  unb  bcffen  Executions-S;3nupt-S{eccf5  nid)t 
nacinfelbfl  l)od)M)  tedict/  fonbetn  nud)  bie  nn  nnbecn 
ûtten  bncmiebec/  ipie  nud>  tl)cilë  luibcc  bie  beccit  ecgnn» 
gcnc  Executiones  wctîbte/  mb  iiai;icr  5itincnngcbcrtd;(«/ 
jebOtO  ntd)t  remedirte  Attentata,  bucd)  untctfdjicblid)  un» 
gcgtiînbete  Prsetext  nod;  bncju  juftificircn  mil  /  bcé  unge» 
miffcn  25ecInHp  unb  '2Cufsfd;Irtg6  bei;  bcnen  fe[)c  fpnten/ 
unb  Inngfnmen  /  nnd;  tmb  nnd;  cctr^eiltcn  unb.  niifjge» 
fri;ciebencn  Commiffionen/  bifjmnblcn  jugcfdnBcigen. 

®o  6rtb  3-d)  nicbt  imtccinffen  folfen  nod;  f ônnen  /  3^c« 
^ôniglid;c  JDÎnjepnt  meinec  "XKecgnnbigfien  <?5n!gin/  bie» 
fen  bif5l;ccigen  2)evlnuff/  unb  tficilé  bec  i-?cccen  Deputir- 
tcn  I)iccbei;  gebcrtiid;tcé  Comportement  untcct^nnigfl  )ti 
I;intecbcingcn/  ii'dcljc  bmn  in  fccnecc  SSetwd'timg/  bofj 
bicfcibe  biicd;  nott;  ipeitcc  i'etgcblid;cé  grinnecn  /  35co 
nid;t  nttein  bic  3cclic!)cung  bec  fopbnI;ten  gctt/  unbnn» 
bece  brtcbei;  einlnutfenbc/  ju  ©eco  nid)t  gctingcn  ijlaô^t 
tl;cil  unbPr3ejuditzgeccid;cnbc  S3cfd;i»etbcn/fclbft  nufla» 
ben  /  unb  bnnnod;  bncbucd;  nid;té  ccfpciefjlidjeé  (  jumn^* 
len  bec  bifjt;ecige  Eventus  nunmcl)c  offcntltd;  ecn'iefen/ 
bnfj  bic/  iDcgcn  (Jciictccung  bec  Reftitutions-gnclien/ 
«on  bcn  I;ie)îgen  i^eccen  Deputirten  getl^nne  2)cctcô|îuni 
gcn/  JU  bec  fnm)>tlid;cn  ©tiînbe  einigem  9îndit(;cil/  mi^ 
fuc  cine  Ludification,  nié  einen  in  bec  3:I)rtt  ccfbigm» 
ben  Efifèa  ju^nlten)  iicccid;tcn  miîcbcn/  gnnbigjl  refol- 
virct  ^rtien/  uicinc  $>ccfon  «on  I;inncn  miebcc  nbjufbr» 
becn/  «uif]cn  id;  bnnn  and)/  âcrmoge  beé  cc^nltenen 
■aaccgnnbigjîen  58cf^'Id;é/  nnnmcl;c  cntfd;Iû|]cn  bin/  mcis 
ne  Qfbceife  «on  ^innen  fncbeclict;|T  nnjutccten.  ijnbe  abet 
«ov()eto  bep  fo  funbbnl;ccc  nuffgel)nltcnec  unb  «ecjôgecter 
Execution  mel;cbcfn!)tcn  Reftitutions  -  ^uncté  fo  n)û{il 
3l;cec  S6niglid;en  a)!njc(lnt  nié  bel)  biefem  SBeccf  princi- 
paliter  intereflîrtcc  '•Pnctl;ei)  ;  3ngleidien  bcnen  Reftituen- 
dis  tnégcmein/  bic  UKiteccgiotbbncfft  md;trtttein  protes- 
tando  refcrviccn  /  unb  uocbe()alten  /  fonberii  nud;  in  alîct= 
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y  3Ccid;t  fiçîenen/  unb  bec  «Bacmeiiien  tiecuritât/  flud;  «1= 
len  «nb  jcben  Gravatis  Reftitiiendis  jum  ktlm/  Ullb  JU 
bitligmâjfijet  Manutention  befj  âcfdjiofsêiien  fo  I)Od;  bc; 
fi)euer£'.d;oii  »«I)inb(id!cn  g-riebeiiS/unb  bcffen  aUljifc  iiuf= 
(îctid)fettin  Sjûupt  =  Executions  -  Recefs ,  voï  @i)tt/  bct 
èrbii&ceii  2BeIf/  unb  bec  ânnieii  SI)rt|îenI;cit  mit  âcgcn» 
TOCctiacc  ©écift  feperiid)/  uiib  o)fentlid)  in  rttrcch-rttfti(!= 
ficc  unb  bepiînbigiïec  gocm/  alS  cg  imincc  gcfd)cl)en/ 
«nb  bticd'  a)îenfd)«n5©inn  ccbadjt  njccbcn  nirtg/  bcbingct/ 
protefticccy  uocbcfirtltên/  iinb  dcctrnljtet  I;nbcH/  bnfj  nn 
@dtm  3&CCC  Sôniglidxn  aftdjefiât  bey  biefcni  bifjliero 
gcfiîijcten  ';^eccf/  wcbcc  bec  nUgemeinen  Securitnt/  nod;  ntlen 
jntercffirten  Gravatis  Reftituendis  fclbfi/  511  einigein  Pras- 
juditx  nid;fë  eingcicittigct/  uec«bfâuinet/  obec  nnd)gcfel;«n 
œorben  /  &(  nuâ)  bannenljeco  nn  benjcmgen  2Bcitecim= 
-  ,^m  unb  itngdcijcnl^citcn /  fo  ctivnnn  njegen  nid;t  erfolgtec 
keiliturion  bec  gravirccn  (gtnnbe  /  obec  nnbccn  bem 
gricbenfd)luf5  /  unb  offcbemetan  beffcn  Executions- Re- 
cefs  juwiberirtufenben  Attentaten  5jecned;|îcn  enffïel;en 
m6d)tm/  i>oc  ©ûtt/  bec  ccboltrcn  ^ctt/  unb  bec  ^an- 
?en  gOrilien^eic  cntfd)iilbigcf  feyn  /  fttngegen  ntteé  Unljeil 
îinb  ©d;flben/  fonipc  bcffcn  Secuntwûctung/  unb  QBiC' 
bececfcêung  benjcnigen  /  fo  reibec  beffcrë  SBilTe"  W''' 
ju  "inleitung  gegeben/  unb  ft(l>  bifjfnré  in  iljcem  ®e= 
jDiflTen  fdjulbig  unb  getcoffen  bejïnbcn  /  file  jeêt  unb  iné 
ïunfftiâc/  jebecjeit  ^einifteUen  /  unb  bingegen  nKe  fecnece 
SMjbucfft  /  fo  Sî'cec  iéniglidjcn  gjinjeftnt  bifjfalé  }u= 
fie[;m/  unb  compeciten  m6d;tOT/  I;i«  mit  omni  meliori 
modo  iroUen. 


ccLxxiir. 
rii.|)ft{bci'fîdbtircÇei:  Recefs  ^m(é)m  (ït)iir= 

turg/  unî»  i)cnen  î^anbetànbcn  î»cë 
Sùrfîcntl)umé  4^flif'er(îaî»t  aiiffgcrtc^^ 
ut  ^oburc^  <Sr  in  ûBcrnc^niung 
fccncintcn  5tiiiîcntî)umé  /  ofebcntclten 
Çanb'Stànbcn  /  gegcn  Si(ifîartung  bcr 
féitlbigcn  ^t>\ilbmm/  3I)»*c  wot)(cr= 
iDcrOcnc  unb  t)crgc6ra$tc  Jura  tnib 

Privilégia  gndbigfî  confirmifct  Unb  U' 

,  fîdttiget.    ©c6cn  auff  bcnt  ©(^ro^ 
©riminçicn  bm  22.  Apnl  165-0.  [Lu- 

NiG,  XmtfdKé  9\eii)é  Archiv.  Part. 
Spec.  III.  mm.  IV.  mfat^  m.  pag. 
127.] 

Ceft-à-dire. 

Jifcès  d' Halberjladt  entre  FrideRic-Guil- 
I,  A  u  M  F.  EleEleur  de  Brandebourg  &  les  Etats 
de  la  Princi fauté  ^^'Halberstad»  far  lequel 
■  lefdits  Etats  ayant  rendu  à  fin  yiltejfe  EleBorale 
■'  tliommage  iju'ils  lui  doivent ,  Elle  leur  confirme 
*ujfi  tous  leurs  Droits  &  Privikges,  Fait  à  Gru- 
tiingen  le  2  2.  ^vril  liîjo. 

':^3r  Jciebetid)  "SBil^elm  /  «on  ©ôftcë  ©nnbcn 
*"  '  SJincggtnff  \\x  SBcflnbcnbucg  /  beé  Sjciligen 
Sôinifdjen  SXeidjé  (Eci5=Siiinmccec  unb  g^ucs 
fiicfl/  ju  SSîdâbebucâ/  tn  (pceuffen  /  ju  3iî= 
lid)/  gle»c/  sBecge/  (gtettin  ^''Oinmecn  bec  Snffubcn  unb 
SBenben  )  <iud)  in  ©d)lt|lcn  ju  grolTcn  unb  3n35'"= 
èotff  S'jecÈog/  SSurggcnf  jn  g^ilcenbecg/ 5uc|1  ju  ijnU 
becflrtbt  unb  gjîinben  /  ®rnf  ju  bec  a)uicrf  unb  3înuené= 
becg  Çc«  JU  3î«i)enjiein  n.  Ucfunbcn  unb  befenncn 
liecmit  fik  «né  /  unfcce  gcben  unb  91nd)fommcn  / 
SRnrggcoftn  unb  0)uc=5uc|1en  ju  SBcnnbenbucg  /  nnb 
fonflcn  jebecmnnniglid)  ;  "Jtlé  bep  bencn  ju  Sfîiîntlec  unb 
ûfjudbcijcf  jilngilfein  gcfûl)cten  nUgcmeincn  5ciebené= 
îcrtctfltcn  tè  bfll)in  gecid)tet  /  dud)  nndinw&té  in  bein 
bacnbec  aufgecidjteten  5cicbcn=(5t()luf5  infericct  m\>  ein= 
8cbcad)t/n)ie  nid)t  «jenigcc  non  bec  $Xômifd)cn  .Sâpfeclidjen 
SJlttjeflnt  Unfecem  nUccgnnbigjlcn  Sjetm  /  ben  beeben  Sco^ 
nen  unb  citten  g^ucî^ûctlcn  unb  ©tmiben  beé  iXeidjé  fo- 
lennitec  ratificicf  unb  bejlâttiget  reocbcn  /  bafj  \x\\è  Un= 
fétw  gïben  unb  g2nd;foramen/  unb  ganêen  Ctucfiîcfîs 
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Kd;cn  Jjflufe/  roegen  unfec  an  bec  gcoi»  ©d)weben/  ao  An  no 
meinec  Dînlje  unb  Jciebené  l)rtlkc  /  libeciaffenec    2)oc=    t/C^« 
^ommec|d}en  innbe/  nebft  bem  5uc|îentl;um  Svilgen  /  unb        > 
eêlidicc  (infe&nltd)ec  ©ti'icfe  am  bm   ^intec=*pommec> 
fd'en  îljeil/  untec  onbcren  i.raben  unb  iJcfcn  /  nud;  baS 
©tifff  xjnrbectbbt  JU  «nem  gcb^JticfKiitljum  applicicet/ 
jiigeeignet/  unb  u'becgebcn  mocbcn  /  bccgeftnlt  unb  rtlfo/ 
bnfj  brttfelbc  bep  unfeccm  (?.!)uctiîcftlid;en  »nufe  oufF   ' 
ero.g  uecbleibcn  /    unb  23ic  unb  Unfcce  i)îfltl;fomm«n  / 
fflîncggcrtfen  unb  eini!--5ui-|îen  ju  Sccinbenbucg  /   w 
bemfelben  fold;cc  ^Obcigfcitlidicn  unb  «rtnbcë^Jujftlidjert 
©eroiilt  unb  X3oI)eif  ju  gcbc(iud)en  Ijabeu  foCTen  /  wie  2Bti: 
unb  nnbece  %ûx\\m  i>iS  S\eid;é  in  Unfecen  mibcccn/unb 
p«  m  3ycen  gcb^rtnben  exercicen  unb  gebcnud;en;flr= 
Iccinnffen  fold)e0  a\i(ii  y  unb  maè  tn  biefcn  -Jutnct  fonil 
geyocig/  m  bem  Articulo  be^  ■Jtnfrtngeé  beciî^rten  3rie=  ' 
ben=©cI>(n|Tcg  mit  meljccccn  rtuégebcucft  unb  entljcilten  ifl. 

Unb  bnn  unfece  gctccue  ianb=<Stiînbe  be5cid;neteé  Suc= 
flem&umbé  5?nrbec|t(ibc  uon  bem  ®omb=Capitul .  *pnj= 
lflKn/@ei|îlid)en/S(ittecfd)flft  unb  ©tabten/  \m  mtit^ 
t\)amg^  nngeknget  imb  ccfud)ct  [xiben  /  SBiC  ivotten  «e^- 
mm  lîmcn  gegen  'Jtbpnftung  bec  fd)ulbigen  ^m^t  nnb 
S^ulbigung/  3!)cc  reoljleovocbene  «nb  [)ccgcbcrtd;te  Jura 
unb  Privilégia  gnnbigtl  ju  confirmiccn  liiib  ju  befinds 
tigen, 

©nfj  n)ic  folft'emnntî»/  in  gcrecgung  bafj  biefeé  3fir 
(Sud;en/  in  fo  reeit  iê  bem  Inftrumento  Pacis,  imb  be- 
nen  mê  .Scnft  beffelben  jufonunenbcn  Juribus  Superio- 
ritatis,  refpedlivè  Dominii  direcli  &  utilis  ,  Re^aUen/ 
fto()eifen/  ©ccect'tigfeiten/  unb  Sîuçbncteitcn  /  nid;t  con- 
tranicet  unb  entgegen  Inufft/  nn  |ic()  biaig  unb  cecbt  ifî/ 
J)K  Une  untectl)nnig|l  eingeccitljte  Defideria  in'ccife 
UeliberatioQ  gejogen/  bie  bncin  ent!).ilccne  Punfla,  aU 
len  i!)cen  UmbjJnnben  nnd;/  gcnnu  unb  fleillfig  ccroogcn/ 
fcibe  mit  bem  vorbectSl;cten  5cicben=Êd)Iufj  confeiicet/ 
mid^  bucd;  Unfece  geljeimbbe  DJât^e  mit  ecmclten  Unfecett 
©tnnben  fèlbfî  bncnué  communicicen  Infp'n. 

\Xnb  bcmnnd)  teç  cincn  nnb  ben  nnbcccn  einc  foldit 
red)C  =  unb  biaigmaffige  Refolution ,  ivie  nué  bem  nndw. 
fe^ten  Sn&nlt  jn  ecfel)cn/  gef«f1et/  nud;  uoc  \mi  Inib 
Unfece  getceue  ©tnnbe  notljig  befnnbcn  ()nben/gegcnn)nc= 
rigen  Recefs  (iufjiicic(;ten  /  unb  3r;nen  gegen  ieifiung  ber 
gcb^nlbigung/  untec  Unfecen  gl)ucfiîr|îlid;en  Sînnbjeidici» 
unb  3nfîcgel  extradicen  [nflTen. 

I.  Unb  jiunc  uocé  ecfle  fe^cn/  ocbnen/  uecfpcedicn  / 
unb  TOoffen  n)ic  /  bofj  (^in  (FIjcmilcbig  'î&uni-e<ipittcl 
bie  Collegiat-Sicdjen/  S:[é|Tcc/  unb  (gti)ftungen/  (Eleci^ 
fci)/  ^H'nlftten/  Capitulaccn/  Conventualen  /  utriusque 
Sexus  Eieûcn/  unb  Vicarien/  fo  ml)\  teéige  aU  fiïnfti- 
ge/  bie  îîtttecfd-nfft  /  gtnbte/  Jlecfen/  Sérfec  unb 
fnmbtddje  biefeg  Jutficntljum^,  ©tmibe  unb  Untectl;*)» 
nen/  bep  il)cen  ivo!)I()ergebcrtd)Ccn  unb  cedjtlid;  ecfefiëncn 
Privilegiis,  Statutis  juratis  ,  Jurisdiaioncn  /  âed;tcn/ 
@eivo|)n^eiten/  unb  @ered)figfeiten  (fo  rceit  bicfelbe  cin 
jebTOcbec  ecrccifjlid)  ^ecgebcnd^t/  unb  |ie  bem  Inftrumen- 
to Pacis,  unb  benen  Une  bnbucd)  acquirirten  iXed;ten/ 
TOic  rtud)  bec  ()iccuntec  folgenben  Difpofition  nit['t  con- 
trariiren)  unb  infonber(;cit  bci;  bon  Exercicio  bec  C(i= 
tr;oIifd;en  Religion  u!ib  (Ei'flngclifdjer  Tfugfpucgifct^ec 
CnnfeflTion ,  mie  bicfelbe  in  Anno  1614.  tn  biefcn  Jucs 
(ïent^um  in  Ubung  gemefen  /  ncbfl  nflcn  bdcju  gejôcigen 
«Sîittelen/  Intradcn  unb  Ttnffiînfften  /  bec  î&umb,-un& 
nnbecen  ^ict|ien  (Salvo  Refervato,  n'eld;cé  I;ierunten  iti 
bem  uiectcn  '^Ibeil  bec  Canonicatcn  folgcn  ivicbt)gelnfs 
fen  /  unb  bnmibec  niclit  befd^snert/fonbecen  bofj  ju  bcro 
S3el)uff  nn  nUcn  .Octen  /  n)ofeIb(î  bie  obbejcid;nete  %m- 
fpncgifd'e  Confeflion  in  Ubung  unb  vigore  if?  /  j)i« 
q)fnc!bicn|îe  mit  gi'nngelifcfjen  bec  ob=unb  iefitgemelbten 
Ttugfvurgifdien  Confeflîon  mit  Sjccé  mib  iSîunbe  jiigc^ 
tljnncn  f>rebigccen  (  bod)  falvo  jure  Patronatus  cujus- 
cunque)  befe^et/ unb  mit  58efîettung  Vocation,  Exarai- 
nation, Ordination, inib  lotrodaftion  becfclben/n'ie  nud) 
Vifitation  bec  Sic4ien  unb  ©dnilen/eu  ing  fiînfftigo  ni» 
fo  ge!)«[ten  reecben  fotfe/  tok  ^iecunten  bnlb  mit  inekes 
cen  folgen  Jvicb. 

z.  2)ocg  ^nbec  feéen/  ocbnen/  uecfpccdien/  unbrooU 
len  TOic  rtud)/  bnfj  bnô  îl^umb'Snpittul  /  Collegiat- 
.Sicctien/  ©tifftec/  (Elofîec  unb  Conventualen  utriusque 
Sexus  in  unb  nnficctwib  bec  ©tnbt  bep  il;cem  ©eijlli» 
^len  Statu,  Prxbcnden/  Dignitaetcn  (jebod;  unbcfcÇmbet 
bcgjcnigen  /  fo  Unâ  iregen  ginjiejiung  ité  uiecbten  îljeilâ 
bec  Canonicatuum  jnftejecj  i^raelaturen  /  Archidiacona- 
fen/  sufîe^enben  Nominationen/  3"^'"  ^^'^  ftepen  '2Bn[)I/ 
Decanorum ,  Cellariorum  unb  Prcepolîtorum  ,  fo  iveit 
(le  biefcibe  betlnnbig  ()ecgebcnc()C  /  refpcftivè  bep  ben  i. 
èo^eii  unb  Collegiat-Stifftccen/  Canonicorum,  unb  beï 
Yyy  3  PrsB- 
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An  MO  Prxlatcn/  'acbfcAçntctn/  imb  9tob|lciW  Slô|îctcn/  uni) 
.  t«m  in  Aiino  15^(6.  jwifdHU  6an  Ijodi.tmb  ciiiycn  a\u 

^"^  bcrcn  (gtiftiri.Tcii  ^m.icbtcii  2)ctijUicl)  (ivd*ci;  KBotl)  i>cn 
2)er|îniibt  nimincr  Ijiibfii  foU/brtfj  bcmcltc  l)Otli'iinb  mis 
biTC  là'ilTf'^t  f"  '"  ^W>«i  2)«d'''<')  bciirtiibt/  u'ibcr  une 
cbtt  uiifctcii  9înt!'f  oinincii  jiifainmcii  trctcii  /  unb  lld; 
confilii»  obi'C  auxiiiis  Ull2  opponitcn  fûltCll/Dbct  tônteil/ 
fonbcrcn  atici  biil;ji)  gcmciiict  unb  bal)in  wr|innbeii  fcmi 
fotfc/bnfj  Umcltc  (&tifftcc  in  fold^cn  gnUcn  /  wan  |lc 
von  ji-HKinbcn  in  tl)ren  iutlcljcnbcn  Ocrcditfnljnicn  mr- 
bitcc  ivcrbcn  fûlt<n  /  cinmibct  ju  gcincinct  obcr  abfonbcrs 
M)n  Defenûon  in  Judicio  bic  jjanb  ju  bictcn  /  unb  mit 
aiiteii  ginnitljcn  unb  SBoptruiinna  bct  Procefs-^ottoi 
l!cn)liînbig  JU  fcim/  tirqipcljc»  folte)  geluflen  ivcrben. 

"kud)  >ucnn  ;'  )id}  ijâUc  in  'î;f)um=Capital  obcr  anbc; 
roi  (*tifftercn  jntMijen  foltcn  /  bdfj  déban  bci;b«rf(it^ 
Religions  2)crn\inbK  /  l>  atl)olifd;i!  unb  gurtnâdifdic  in 
gill)!/  li>ic  ti<  in  Anno  1634.  in  bcn  Capitulis  jîd;  bcs 
tunbi'n /  juxta  Turnum.njie  f;ctgcbcnd)t/  mtjinlici)  brtfj 
tic  Seniores  bcn  Junioribus  praeferiKt  WCCbcn  /  unb  ti 
tcm  Infti-umento  Pacis  nllcnt^fllben  âcmâf;  ijj  /  fuccedi- 
xen  I  ^2H\i\&;m  (4)  dUcrljrtnb  l)Ol)«  unb  nicbvigc  Prsla- 
turcn/  Beneficicn/  Officien/  n)nn  |îe  quocunque  modo 
fi'jjnb  vacant  irotbcn  /  nicmiinbcn  «nbctS  /  nl^  Uw  ha- 
Diiiciften  unb  refidi«nbcn  /  <m&)  in  numéro  jïd)  bcfîuben': 
Ècn  obbcmeltet  bccbit  Religionen  Canonicis  &  Capitula- 
ribus , conferiren.  (y)  2Bic  <iud;  me!)c  ctmdbtcg  "îl^unis 
gnpitul  unb  nnbcrc  ©tifftcv  jufcimbt  bcncii  nnbcrn  (gtiîn^ 
î«n/  l'on  ^riîliitcn/  s;ittcrfd)(i)ft  unb  ©tâbten/  relpedi- 
vè  bcp  bon  Defolaten  /  iJynodal-Sotn  /  Commendcn  / 
Jure  Devolutionis ,  Provifionibus  &  Afifignationibus 
pcfTcffionum  .  gcîjcnbeu  /  sDînlfcrsn  (Erbunib  3infen  / 
©diofj  inib  nnbcvcn  Proventibus  3cfd;ûêet  unb  conlervi- 
tet  iDccbcn  folTcn. 

OTbicivcil  nbet  bie  GeneralitnC  bicfcâ  Paragraphi  unb 
ttï  brttinuen  cnt{)nltcnen  Difpofition  Une  I;ictned)(l  prie- 
judicirlid;  /  unb  jiïifdjen  Une  unb  itnfcccn  gettcucn 
©trtubcn  ^nmi  gcbcn  féntc/  fo  tfi  einc  9îot()butfii;  o/^-. 
iBcfen/  nnd;foIgcnbe  Declarationes  babep  jufugcn  :  Unb 
ÎTOflc  (  1 1  brtfj  bie  Succeffio  in  bcncn  Capitulis ,  xoan  m 
ienfdbcn  fid;  cinige  ©toUen  /  cncivcbct  buvcr;  QCbjletbcn 
itî  poflèdirenbcn  Canonicorum ,  etlebigct/  obec  bie  Bé- 
néficia unb  Officia  (luf  nnbctc  refignitct  iuetben  inôcjten/ 
flifû/  TOic  obbeinelbct/ etfolgenfotle/^ebocl;  mit  bec  S3c= 
bingung/  bdfjcinmnl  folclje  Succeffiones  cljc  nic(it  jlntt 
Çnben/  nocl)  von  ^tâfflcn  fcpn  t6nncn/bié  bnfj  mt  ben 
Une  jujïeljcnben  vierbtcn  îfjcil  bcr  Canonicatcn  (  exceptis 
prxpo(itis)  ucnnôge  gtiebené=(gc()lu(|cë/rDctben  cingejoa 
gen  unb  Une  applicirct  [;nben.  (i)  "itnbeecn 'îl;eilé/bnfj 
bie  Refignationes  (  tunn  nc^mlid;  ielitetuKlbtct  inoljén 
JDiï/  nicgen  beé  vierbten  'Xi)i\U  bci;  Canonicaten/  n)er= 
ben  uetgntliict  fci)n)  m  foldx  Subjefta  gefdieJtcny  reie  té 
bcni  Termino  Anno  i6i4.ratione  Religionis  gemnfj  i|l. 

2Bnn  bicfe  j>tiei;  Conditiones  roetben  purificirct  fcpn/ 
f  c()et  bcnen  Capitulam  »ûn  i>n  ^nt5olifd)cn  unb  (Eufln= 
gclifd;en  Religion  ftci;  /  mit  bcn  Refignationen  pro  mo- 
re rccepto  JU  uccfiil)ten  /  (itternialfen  fûld;eé  bem  f  lacen 
SSud'tïnbcn  titè  Inftrumenti  Pacis  in  Articulo  5:.  6.  7. 
&  Art.  II.  (lactbingé  Conibrm  unb  gemàfj  ijî:®tittcné 
2Bcil  (lud)  ratione  bec  Proventuum,  (ginfunfpcn  unb 
Jurium,  rceidje  uon  Unfctcn  getreuen  ©tanben  /  infon= 
bet^cit  bec  ©tnbte  bicfeë  UnfcciS  J'^ffl'-'"'!'''''!'*  prxten- 
dirct  unb  nngogcbcn  ivocbcn/  uicl  bcrglcid;en  Singe  mit 
Uiitctirtuffen/reeldjc  fon|l  ad  Regalia  gc(;6cen/in  gcgen= 
TO.ittjgec  gii  nid>t  5«6«n  diftindlè  unb  fufficienter  bei;» 
gebrndtt  unb  b(icgefl)rtn  /  itud)  confequemer  uon  Un^ 
nid;t  pure  eingciriaiget  unb  bcé^dlb  axcaé  geiuijfcé  in 
bicfcm  Recefs  gebmd't  irecben  fonncn: 

©0  fenbcn  luir  mit  l'ormel^cermclten  Unfcrcn  geireucn 
©tnnbcn/  itnd  bnijin  i'erg[ic(;en/ gcftnft  loic  aw\)  uec» 
mitteié  bicfci?  eé  biiijin  ci*tcn/  biifj  wegen  foidjet  Pro- 
ventuum  ,  (Einfiïn|ftcn  unb  nnbercc  Jurium  ,  a\é  ba 
(înb  'îfbjugéîOclbcey  ©*ofî/  ©tcucen/betid;ten  unb  bcr; 
glcidicn/  luic  bie  ©nd^c  l)icrncd)(l  jwifd'cn  une  unb  gcs 
brtd)ten  Itnfetn  ©tiînbcn  vocncl^men  /  mit  Jleifj  imtetfu; 
djcn  IflfÇn/  unb  Une  fo  bon  nnd;  SSefînbung  nifo  bnr» 
fluf  etflnten  /  unb  mit  benen  Intereffentcn  ucrglcidîcn 
luotfcn/  iric  e^  reçoit  unb  bittig/  unb  bcm  InRrumento 
Pacis  gcmnfi  l'T"  '•'"''î*  i  3"'"^fl''f"  "t"'  ""'>  bi(S  bobin 
forrcn  bie  gtnnbe  bcn  3br"'  babenbcn  red^tmnfTigen  Pos- 
leiTion  uni'ectuctt  geliif|"cn  mctbcn. 

?.  pum  ©cittcn/fcfjcrt/ orbncn/ tierfvtedien  unb  woU 
Icn  mit  (lud;  /  bnfj  bné  ■î;I)um  SnvittuI  unb  onbere 
<3ein=unb  SBcItlidic  ©tikbe/  ■Jteinbtct/  ©otffcr/  2Doi= 
Jreccte/jKiihmifi/jjofc  unb  rttte  b.itju  gcl;ôrige  ©rîtcr/ 
S>i<nct/  esiîtgct  unb  icute  mi:  ©d;«Ounscii/ goljjc/ 


anupcrungcn/  QCufgebof f)  /  ©icnflen/  3(igbtn  unb  nnbcre 
2)cvptlid>ten  unb  Impoiten,  lîbct  unb  iDibec  bie  ©ctûl;t 
nid't  bcfd)mcl)tt/  jeêtbemclMcu  'îi)umb=S'iiïiiful  (lu*  bie 
Cognitio  in  Civilibus  &  Criminalibus  in  prima  In- 
ftantia,  una  cum  Leureratione,  bifj  bil!;in/  bnfj  ivic  bie 
ie^igc  (£anèlci):£>rbnung  rcvidiret  /  unb  bicfclbc  in  cine 
nnbctc  unb  bcqucmcce  '^ç-onn  brmgen  Uiffen  iverben  /  lîbet 
bie  biiju  imniL'diaiè  gdjocige  (âci|ilid;e  unb  Jcute  /  n)ie 
nud;  (inbcren  ©tmiben  ur.b  ©tâbtcn  bicfce  Jutllentljuurà/ 
fo  uiclbeflcn  cin  jcglidier  in  Civilibus  &  Criniinalibus 
rcditmnffy  ccfc)fcn/  unb  [;etgcbt.i*t  /  ungcfrmicfct  geliif. 
fcii  rçcrben  foUe.  ©olte  <ibcc  cin  obec  anbcr  îl^eil/  butd) 
bie  in  prima  Inftantia  nufjgefprodH'nc  Scntenz  |ic()  gra- 
virt  bcfinben/  fiel)ct  il;m  in  nUc  2Bcgc  frei;  /  biiuon  ju 
appellircn  /  u'Cid'c  Appellation  nlébrtu  «n  nunuinbcn/  rtn= 
bcc|ï  biin  iUi  UniJ  ills  bem  fiWbegjJiïtllcn  /  immtdiaiè 
dirigitet  nietbcn  inufj. 

(9Icid)u>ic  luit  iibec  bcm  'îïjomsgnvittui  /  bec  gcfnmb. 
ten  Slecifep/  unb  anbcrcn  ©tiînbcn  biefêa  iinfêrg  Mt^ 
fientljumbÊ  in  bcnen  uocllcl^enbeu  bccncn  Pundten/  hai 
jcnigc/fo  it^nen  in  if)vcn  Juribus  unb'Exercitio  bcrfclben 
jupd/t/  obec  julldjcn  fnn  /  confirmicct  unb  bcflnttiflet 
Ijnbcn  ; 

"ttlfo  bc!)nltcn  ivir  Une  nud)  hicmit  ouébnicdid;  bciw/ 
(ttteé  bné/ivné  bievorigcn  S3ifd)Dtfc  entmcber  Jure  Epi- 
fcopali  cbcc  Principum ,  nn  foId)en  Juribus  cbec  Exerci- 
tio  berfdben  gclwbt  Ijiiben/  ivie  luic  Uni  bcn  infonbec 
ftcit  bie  Jurisdittionem  Eccleliafticam,brtg  jus  prima- 
riarum  precum,  (falvojure  Cœfarcx  Majéftaris  )  bl« 
Jura  nominandi  duos  Canonicos,  n'cnn  bie  Elcdiones 
l'on  ben  Capitulis  nugefeêct  unb  nngefd^cicbcn/confercn- 
di  in  menfibus  ordinariis,  ouf  îSîflflf}  Ullb  SCcife/  U'it 
I;iccoben  uccmcibcc/  ndjmlid)/  bafj  bie  Seniores  ben  ju- 
nioribus  in  Turno  ju  prsterircn  /  ^cem  bie  Jura  con- 
firmandi  ucbjl  bcn  Juribus  Patronatus  (fo  n'cit  bie(clbige 
btw  vocigcn  S3ifdjôffcn/  inib  nid;f  bcn  ©tmibcn  îugcjirtn» 
bcn  )  cum  omnibus  inde  Dependencibus  per  exprelîum. 
referviccf  I;nben  n-offcn. 

4.  laé  (lud)  2)iecbtcné  gin  gfjncu'rbig  ri\)\\m)i=<la^ 
nul  m  \m  bcgcr^cct/  H^i  fcinc  @ci(îltd)e  g)erfor;n<n/ 
©tiffté  I)oI;e  23orn)cccfc/  unb  nnbcce  SJiiufec  /  fo  untcc 
bcm  ît^nmbjSflvittuI  unb  nnbecen  Jrepr^citcn  gefcffcn' 
unb  gclcgcn/njcbct  mit  'Xrccfl  nod'  ^f.inbung  befdnw!)»'/ 
bntju  bie  miiikni  2B<inninb  58iet--.Scaec  /  gjjune  uni» 
%f9Û)i(Un  /  bem  îfjnm^gnpittul  unb  iXntfj  ju  ftnlbct. 
jîflbt  juiknbig  /  unb  aiitê  toa^  m  bec  (5(in6lci>-£)cbnun3 
fpecificicet/  unb  eximitet/  uoc  Unfecc  Jiîriilidie  (Tnnfiea 
lep  unb  n)dtlid;cé  ©ccidite  nidjt  gejogen  /  fonbcccn  bcin 
îl)nm=(rnpittul  unb  bec  58ucg=3oigtcp  lîbet  bicfclbc  ins 
gcfnmbt  bie  Cognitio  ordinaria  &  fummaria,  iBic  foIdjCtf 
l^ergcbradjt/  fccp  unnngcfodKcn  l'crblciben/  unb  Ile  bncs 
iibcc  uid;t  gravicet  wetbcn  môd)ten  /  mit  bem  @<gen=eï> 
bieten/  bnfj  fie  einen  jebmcbercn  uiipncticpifd;  SCcdit  unb 
@eted)figfcit  /  pi-asvia  caulx  Cognitione  ,  n'nd)  Stniret* 
fung  bec  I;ic|igen  ^Œonétcp^ûcbnung  /  TOicbecfniiren  (rttTen 
rcoltcn  ;  @o  ecfdicen  reic  Une  f^iccnuff  in  ©nnbcn  b<i> 
{lin /bafj  luic  jninc  bem  'îljiumb'SnpittuI  unb  becSSncg» 
SÎOigtep  bie  Cognitionem  in  prima  Inftantia, una  cum 
Leuteratione,n)ie  obgemdbt/iîbcc  bie  bcnjcibenjure  pro- 
prietatis  &  Dominii  jujtclxnbcn  /  Obec  (luf  bcro  Jcen^ 
i)àt  undifputirlid»  belegencn  £»cte  /  becgc)î(ilt  juditfén/ 
brtfj  bie  Appellationes  nn  UnS/  obec  nn  Unfecc  jjnlbcr» 
fîiibtifdie  SXcgimmg  nffjîetiS  ccgel)cn/Snf;  mie  nbcc  glcicj) 
jc^o  ndtiigeben  /  ftatuiccn  obec  confimiiren  folten  /  bnfj  atfe 
bie  gennnfc/unb  in  bem  iiten  (înpitul  fpi.-ciiicirtc/tI)^M 
}u|1mibig/  i\)»U  rtuf  31)tcc  Jtcnbeit  gdegen/unb  bn^o 
ratione  prim;E  inftantix  benfclbcn  l'ecmnnbc  fcpn  folten/ 
bnifclbc  \)at  (ïd)  baljeco  niclit  fdiicfcn  ivolien  /  wcil  mit 
in  fold'cc  £ii  biefcs  ^^nifa  nidit  gnugfnm  gtfunbignng 
einjieljcn/  llnfec  •ÎI)um=(T(ipiitnI  nud)  folt^^eg  nid)t  aifo» 
fort  bepbringcn  tônntn/  bnFjeco  biefec  ©ndien  notf^nien» 
big  ?tii|liinb  gegeben  njctbcn  miï|fcn  /  unb  woHcn  nii( 
Une  bietnbcr  iné  fiîn ff tige  be)1ic  informiren/  unb  foban 
mit  Unfeccm  'îliunutïiivittnl  bec  @ebiî{)r  unb  SSitrigWt 
nnch/  »ctglcid)cn  /  untccbciJcn  nbcc  bnffclbc  bcp  3[)trt 
PolTeffion  vci  quafi  licrbleiben  l(i|7en/n>eldie  abet  gUii}' 
u>oh(  ccditmiitTîg  imb  l'on  unbcncflid;cn  "^alycm  berâé» 
btnd't/  rturii  in^  fiînfftig  bcp  Hntecfnd>unb  (gréctetimg 
bit  ©fld'cn  unprxjudicirlid)  fcpn  foQc. 

©0  uicl  bie  "apothccfc  bcirifft/  fo  bleibct  bicfclbc  un> 
frcm  'îbmnrgnpittul  unb  ©tnbt  Sjnlbcrjlubt/  roie  f» 
bicfdbe  bif^t)cro  gcl;nbt  mib  untcr^nltcn  \)abin  I  Jttwr 
nodnna!)!^  bidig  /  luic  behnltcn  Une  nbcc  nud;  bei'ot/ 
Unfercm  ©ntbcfinben  unb  ©efntren  nnd)/  cine  îfpotlKcf« 
biifdbft  su  fuiidicen  unb  nnjuviduen-  22''^  (bntltn  Nitf 
îfjum.gnpittul  unb  bie  ©tnbt  m^m  b»  afû^Ie/SBcin» 
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tinb  SSùt^^^etlci;  nnb  nitbcïcn  cnucifjlicl)  bavjit  3i'f)5i'i3en 
5ra;()ci£eii  /  .fo  wol)l  rarione  Propnetatis,  atë  and)  Ju- 
fO-  risdiâionis  in  prima  Inftancia  una  cum  Leuteratione 
obcrjctjltet  imiffen  I^ergebtacfct  hat/  babci)  roDaen  wic 
biefelbe  ni!)ig  «ctbidbm  laffen/  bctrefenbe  bie  biét^ci-oin 
îdefciu  Unfercn  Jùtftcntbuin  tSbtid;  gemcfenc  g;<ii!êbi)= 
£)tbm!iig/  bflbei;  k|fm  mit  câ  jirat  iiocl)  uotieêo  be= 
reeiibcn  /  uiib  moUert  /  bafj  Itnfere  (Tunéki:  iiiib  Sùit^e 
fitt)  (;ta-iincl)  in  beii  SJcc^ôtcii  /  ProcefTen  /  Sententiis 
iiiib  Decifionibus  rtd^ccii  uiib  ïicl)ten  fcttcn;  2E«(  nbet; 
<in  foWxr  g:anélci>-£)tbming  rooï)l  ttwaê  ju  «ccbcffcren/ 
fi)  woaen  rcic  bte  SSetfiîgung  tl)un  /  bafj  eiliclje  yon  m- 
feteii  «Xâtt^en  iinb  sKett;té=@cle!)«cn  fîrt)  d;c|î  jufnmmc!! 
fijiiii  /  md)xUïûl)Ui  ÊmiSlei^ûtbmmg  revidiccii  /  nnb 
H)ie  bi«fe[be  ju  «ccbetTcten  /  Une  i[;c  iintatîimiigttoé  @ut= 
rtci;tm  ei'ofnen  foUcn  /  bnrfliif  ivii-  ulébnn  bie  9îot[)bu(p 
mit  tliifecm  gefmicu  gtilnben  communicitcn/unb  folcljc 
£)cbiiun8  iintec  Unfa-  &)m=mb  Jiïi'iîlitkn  Authorifnc 
itnb  giiilmcn  ban  gnnf^cn  irtnbe  juin  befien  publiciccn 
Ifljfcn  wûiîin. 

y.  Ttabicnjeil  and)  jitm  5un)ften  im  uorigcm  «(ïcn 
Punfl;  beé  Juris  Confjllorialis,  Patronatus  nnb  bec  Col- 
latuïen  gebcîdjt  /  fcibige  materia  rtbei'  nn^eco  t'etœiefeii 
V}ùtb<n,(û  lapt  ton  eè  jto«c  bnbci)  uerbleibcn / bnfj  too 
ba^  îfjum^Ecipiitnf  obcc  ein  iinbctev  ©tnnbc  iinb  gin= 
gefejjcneï  btefcé  imfcrsS  5ui'1ien£l)llin(J  baè  Jus  Parrona- 
tus  bejiônbig  l)nbxad)t  /  ©ie  boffelbc  inè  fiînfftige  un^ 
vmadt  bel)alten  unb  exerciten  môjjcn  ;  'Jtdcin/  mil 
bie  ©emeinbe  an  bencu  £)tten/  ba  bte  gittl^olifcbe  folc{) 
Jus  Patronatus  [;aben/  nid)t  bit  gntfjolifdicn/  fonbercn 
ict  (gwangelifdjeii  Religion  beçgctljnn  fepn  /  fo  ucrorbî 
ncn  mit  Ijumit/  wk  eë  autl;  bie  ^\ii\d)Uit  imb  gînfnr 
bec  (Sac()cn  fclb|î  nnweifet  /  bafj  biejenigeii  9)etfo!)neii  / 
n)elcl;c  bep  begcbeixben  'JflUcn/  «n  cincin  cbcc  bcin  (inbe= 
ren  £>c£e  ju  ^pfaxt^i^tmn  betufl^-n  unb  bepetfec  luecben 
f>ttcn/5U  fôtbettl  bei;  unfetem  nUI)ie  jti  Sjalbectwbt  »er= 
ccbnetcn  Confiftorio  (fo  won  gunngclifcljen /  rcie  objîes 
anelbct  /  unb  feinen  (inbern  folle  bejlettet  fepn  /  bk  ir;r 
«ucb  fclbti  oljne  SSefcijnicc  bec  (gtmibe  befotben  ivotten) 
fid;  jum  Examine  geflettcn  /  tttie  nicfît  menigec  in  bec 
^icdxn/  JU  rDdd)(t  fit  becuffen/eine  ^cûbe=-pcebigt  lîbec 
bcn  i^ncn  an  bie  xjnnb  gegebcnen  Texc  tl)iin  (bffcn.  2Biin 
fîe  nun  an  fùld}m  bei;ben  ùn\}m  bec  ®cbiîl;c  utuÇ)  be= 
fief^en/  unb  non  bec  ©emeinbe  bdiebct  /  unb  nlfo  nn  id)= 
ten  unb  feben  cidjfig  unb  untobelhnfftia  bcfunben  niec? 
ien.;  (go  llef^et  bem  îJjuni^gnviittiil  unb  «nbccen  (gfnn= 
bcn  unb  Uutevtl)ûnen  ftt\)/  mit  i^cem  Jure  conferendi, 
œie  and)  vocandi ,  imroducendi  &  confirmandi  nn  bt= 
nen  Qnta/  ba  eë  ^ctgebc(id)f/  bei;  fi)kl)en  Subjeftis  ju 
eccfn^cen  /  im  'Jfitl  fld)  nbec  «n  bcniclbten  £itten  unb 
Aûibus  fûld)e  «Dîmigel  beè  becnffi'neH  _nn  ben  îng  legen 
fblten/  >»eld)e  il)n  foldjeé  'Mmpté  unf<î!)i3  iniK()cu  f6n= 
ten  /  feo  ivitrbe  bein  ïèurasErtvittul  unb  nnbecen  cblie= 
gen/  cine  «nbcce  unb  me[)c  qualificirte  q)ecfoI)n  jti  be= 
rujpn/unb  berfelben  folctie  ^fntt  ncd;jl  l'ocf^ccge^iinge^ 
nen  Examine,  ^cobe=>ptébi3t  unb  Approbation  bec  &e^ 
meinbe/  œie  ob^emelbet/  ju  conferiren. 

<S)k.  Viiitationes  bec  Sicdjcn  unb  ©djulen  ipolfen 
U)ic  gleid;fii[fg  burd;  Unfcce  yecocnete  Coniiftorial-acât^e 
jebeé  nw[)I  l'cccidjfen  /  unb  bn  fîd;  einig  ÇScrbcedjen  in 
bec  kjjce  /  obec  im  ieben  bei;  ben  g)fiic!ecen  ufm  ianbe  / 
obec  in  ©tâbton  beftnbeii  folten/  foId;e  nad)  bein  3"6n't 
î>eê  ©ôttlidjen  SBocté/  fo  in  ben  @d)ciflîen  bec  fceili» 
flen  >pcop[)etcn  unb  Qfpofict  bcgciffcn/ ber  bociuié  jufiim== 
raen  gejoaenen  ?(ugfpucgtfd;ert  Confeffion,  unb  llnfeccc 
Confiilorial-ûrbnung/ fo  luic  Iiienec^'ft  rtufcid}ten/bnc5 
:îb(c  nud)  Unfece  .getteue  ©tiînbe  mi£  il;cen  untectljnnigs 
lien  (Eincati)cn  ju  Unfecec  2fîad;cid)f  unb  Secbcitecung 
Dccneljmen  tuoQen  /  redreffitcn/  unb  Becbcffëcen  laffcn. 
@o  iBoKcn  niic  and)  Unfece  bei;bc  (gtàbte/  S'jnlbecfiiibt 
unb  "JtfdjecÊlebcn  /  bey  beni  jenigen  cuijig  »ecblciben  laf= 
(mi  xoaë  jencc  uecmoge  beé  aiecgleid;^  l'on  Anno  ijS+. 
biefcc  abcc  jîcnfft  I)(ibenbec  niten  Privilegien  unb  Con- 
ceffionen  circa  Minifterium  ccdjtmflffig  ju(le(;ef. 

©0  l'icl  nbec  bie  jenigcn  /  weldje  bec  é!iit[)Olifdicn  ÎHi- 
ligion  5H3etï)iinfei)nb/ (inceid)enb/ bn  ectlncen  SBic  Une 
in  ©nnbcn  brtl)iii/  bafj  2Bic  bct;  benfelbcn  bie  Une  ju» 
fet)enbe  Jura  Confiftorialia ,  unb  Waê  jumal)!  il)ce  gve= 
ligion  nnb  ©InubenéîSgetnntniîffc/  raie  <iud)  bie  Ordi- 
nationcs  unb  Introduaionnes ,  Examinationes  unb  Vift- 
tationes  nnceid)et  /  jebecjeit  bucd;  Ssti^olifdjc  Subjeda 
exercicen  /«nb  fie  beé()alben  «oc  Unféc  Confiftorium  nid;C 
Jieljcn  laffen  rooUen. 

6.  •2[nceid)enb  (gedjjienâ  bie  ©d)ulbcn  /  n)cld)c  baé 
^()um=£rtpitul  tiebenoc  gemad)et/  unb  iiuff  eélidje  "JCemp^ 
ta  î)inroi<i)ecumb  uecf(d;ecen  kfr«ii/  wk  and)  biejenigen 


q5o|Ien/n)eld)e  fie  ju  ginbfung  bec  «ecfeict  gouefencn  SBi=  Aknôi 
fdj»fflid)en  Qtemptec  il;cem  S8ecid;t  nnd;  I)ergefd;of]l'n  /  bnnuc  ,  ^  ^  - 
bec  SSifd;otf  unb  fanbe^^Jùcfe  f-in  giïcfltidie  ■3fiiefom=  >  * 
men  çl)ne  SBefdjnje^cung  bec  Untecîl^nnen  beflo  beffëc  Ija* 
bcn  fônnen/  bnijeco  dud;  X\nê  fie  untectljnnigfî  ccfud;et/ 
brtfj  fold;e  ©d;ulben  anê  bcn  gcfduibîen  gucfîentfium 
rcicbec  (ibgcfiSècef/ unb  jebem  Creditori,  ju  gcjafcuna 
erebifé  unb  guten  SînOmenë  /  baê  ©einigc  geceid;et 
wutbi/  ba  rcecben  mel;c  gcbdd^te  Capitularn  fcibfî  n)oM 
bcgceiffcn  unb  îufïejjen  /  bdfj  biefec  ipnfj  etmê  gennuec 
unfccfud^t  iBccbcn  inufTe/ elje  unb  bcuoc  roic  uné  ïxiupts 
fad;Iid;  bacauff  ecEIucen  fénnen  /  rcic  nioUen  obec  bie 
2)ecoçbnung  fl)iin/  bnfs  biefeé  2Beccf  nebfï  anbeven  notlj* 
nx-nbigen  fe(id;tn  fo  Mcie^o  iiid;t  ecéctect  unb  fcji  ge^îeU 
kt  wnim  fbnnen/ fécbcclid^fî  fiîrgcnommen  /  mif^gkiû 
unfccfudjt  /  bie  beêfxilb  wcljdnbene  Documenta  unb  ^ 
l'orgiingcn^  Aûus  focgfiiltig  examinicet  /  unb  unë  von 
Unfereni  fetabrljulccc/  (Ennêlecen  unb  Stntl;en  unfectf^fe 
nigitec  unil1ânblid;ec  «Becid^t  ec|trtUe£  luecben  folte/  tooc= 
nuf  n)ic  Une  benn/n<id)  sBcfînbung  bec  ®nd;en  Umfifln» 
ben  fltfo/  n)ie  tê  bec  «BiUigfeit  gcuinf}/  unb  juc  Confo- 
lation  beé  irtnbeé  gecçidjcn  f nn  /  ju  ecflncen  /  nidif  un* 
teclciffen  reotten. 

©0  t>ie[  bie  ©dinéiingen  unb  Colleôen  befciffi  /  fo 
mUcn  2Bic  becfelben  feine  /  unecfud;t  tnifec  getceueit 
innb5©tanben/nuëfd)l(igen/  fonbeccn  aUema\)î/  xoan  bccs 
âleid)en  £f}ot!)n)enbigfeit  uocfnUen  folcen  /  ieçt  crmelbte 
unfcce  gctçcuc  ©tmibe  jiifdmnunen  becufcn  /  3I;nen  bmd) 
unfece  Srttl;e  bie  9îotI)bur|fc  begl)citben  proponiccn/unb 
oljne  bccen  Dod)ccgef;enbc  Délibération  unb  fcigcnben 
Confens.nidité  fd;lici7en/  nod;  nuff  i(;i'e  untectijancn  unb 
kutl)c  nu^fcl'lngcn  laf[en.  ©o  \)abm  mie  nud»  gnnbigfï 
beuiitriget/  bnfj  lonn  bccgleid;en  Collcften  nuff  cinigen 
^anbî'înge  mccben  gcroitliget  /  ratione  modi  colleûandj 
cin  geroitfec  ©d^luf;  gemnéct/  unb  foldjc  Colieflen  t'oit 
Une /aie  ban  .(nnbcsjjjiicfien  /  afentlid;  duëgcfd^cicben/ 
unb  indiciel  fci;n  /  baf;  aliban  bie  Diftributiones  fo 
n'o5[  in  Univerfali  alâ  Particulari,  bccec  eincm  ;ebives 
bccen  (£cet;fj=T(nip(e  unb  ©tnbt/  n<id;  gnljnlt  bec  ian^ 
bcé=Matricul  (J  u'cldje  2Bic  nn't  3ujier)ung  bec  ©tmibe 
mit  bem  nOccfocbcclidifien  revidiccn  imb  jnc  iXid'tigfcij 
bringen  Inflcn  moifen)  jufommenben  Quotcn  /  uon  bcii 
Dcputirtcn  bec  ©tmibc/ mit  3ujief>inig  Unfecec  fnnbeé» 
Kutlx  unb  SSeambten  gcm.idict/  bie  ©cibec  and)  butd) 
bie  Deputirte  beg  'ît)um=(r<ipittulé  /  bec  Prïelatcn  uni) 
SXtttecfd;nft  von  il;ren  ieuten  /  mie  nid;f  menigec  buccb 
ben  Magiftrat  in  ben  ©tnbten  non  bec  S3uvgecfi:(;nfft/ 
eingetcicben/  unb  jufdmmcn  gcbcûd;£  mecben  mégcn  /  fo 
biilb  nbec  foId;e  ©cIbec  bey  cinnnbec  feijn/  (  bncju  2Bii: 
ban  nad)  (Ecmegung  bec  nof[)menbigen  UmbfJnnbe  einc  geit 
Unb  Terminum  jebeémnl)!  beflimmcn  motfen)  fotten  bie» 
jenige/ melclic  fïe  eingefaminlet/  fd)ulbig  fei;n /  fie  bep  un= 
fccen  fimb^SSentcn  nU()iec  ungefninnbt  einjubcingcn/  unb 
|ïc  benfelbcn  gcgen  ûtiittung  ju  licfecen. 

7.  ©0  (nffen  2Bic  aud)  juin  ©iebcnbcn  gnnbigfï  ge* 
fd;c[;cn/  bnfj  unfece  getcctie  @t(înbe  bicfcé  5ucf1entl;umé 
non  5:r)um=(s;(ivittut/Pr£elatcn/sxittccf4inften  unb  ©tâb- 
ten/  in  Docfnltenben  Qi:ngc[egen[;eiten  ^jtifiimmen  fominen / 
unb  mit  eiiinnbec  communiciccn  mégcn  /  3cbod)  mie 
bem  sgebinge  unb  Socbel^ilt  /  bnfj  uocI;cc  Une  obec  irt 
Unfecec  îtbmefcntjcit  Uiifccen  IjintccIolTenen  ©tnbt^altec 
unb  Kegiecung  l;ieiion  /  mie  niici;  uon  bec  Materia  de- 
liberanda  gebûl;ceiibc  Notification  gcfdjcl;c/  unb  bie  Dotl 
Une  uccocbiicte  i(inb-9\.îtf)e  foId;cn  3ufnmincnfiSnften 
unb  Deliberationen  nUfleté  bei;rcof;neii  fotCen  nnb  mégen. 

2BoItcn  fie  nbec  cinen  engen  "JCnéfd^ufs  obec  Deputir- 
te ané  i()rcn  îOîittel  mad)cn/  fo  Inffcn  2Bin  gnnbigfï  ge* 
ft(;e[;en/biif5  bicfelbe  fîd)  prsvia  Notificatione  Conven- 
tus  an  Unfecen  ©tnbt^nltec  unb  SCegiecung/untcc  einan» 
bec  felbfï  jnfitimnen  ti)un/  unb  von  i&cen  9îotf;n)enbiâ» 
feiten  ccben  mégcn. 

9Bit  wcfel^en  Uni  and)  ju  iT^nen/nléUnfecn  geti'cuen 
yecpfiiid^teten  ©tiînben  /  @ie  roecben  von  feinen  foïcbcn 
©rtdicn  delibericcn  Obec  Ijnnbelen  /  meidje  unfec  gl^uc* 
fùcfllidjen  ^ccfof;n  nnb  ©tnnt  /  ju  Sîecfleinecung  unb 
nrtc(!tl)cilig /■  obec  Sl^cen  im  gefdjmotnen  q>f[id;ten  nb* 
bcûd)ig  fei;n  tônnen. 

8.  2KeiI  niid;  in  benen  yocïjergeOcnben  bceben  Paragra- 
phis  bec  ^nnb-Sùîtlje  S^clbung  gcfdietjen  ;  @o  ecflncen 
QBic  )^old)eé  [)iccmit  in  ©nnbcn  b«ï;in  /  bafi  2Bic  ju  fols 
d)cc  Charge  bec  QtinptéjîSebicnung/etnen  anê  bem  g)lit« 
tel  bcé  îttum-Snpittulé/einen  von  bcn  q)cntnten  /  cinen 
nué^  bec  Siittecfdtttfft  /  unb  cinen  au6  bem  Wlittel  bit 
©tnbte/  fo  nné  angenefjine  fci;n  /  unb  mie  bncju  tid)' 
figlid)  enneffèn  mecben  /  bcfleaen  motten/  bie  fid^urtë  nudjl 
mit  £pbei3/p|1id)£en  vermnnbt  mai^mj  «nb  nid;{  aliein 
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Anno  obbcmclMcn  3ur>immcnfuiitftcii  bct  {.in6=tot.inbc  imfirt= 
^^-,p  Ijnlbcii  K-mvûl;iKii,'  fonbcroii  nudj  fo  offc  \m  I  Dba-  m 
•""^  Unfcrcn  •^U'ircfcn/  Uitfcrc  è,trtbtf)>ilt"V  ii'i'b  'm'  '1)"™ 
flitS  Uiifci-a-  oMt  tcd  iaiibCiS  ÎBoblf.u'tb  jii  dolibentcn  / 
îjicfclbc  cvtovbcrcii  môtbtcn/  ju  «fctH-mai/  tmb  \.m  mit 
ibvcii  iiiiKïtl;t\niâ|l<:ii  trciicii  giiiratbcii  iirtcl;  iI;ïcii  obf)rt= 
beiibcii  <pnic(;tcn  jut  SJflnb    511  gd)cn  /     seljnltcn  fcpn 

foUcii . 

0.  3mn  gîcunbtcii/  TObffen  mit  bné  'îfjumsdainttiii 
liuib  bc|ll-ii  Mcrobra  Dm  i^vcii  âcitllicbcii  SSiitbcn  giirt= 
jïwfi  flCdic  ucrblcibcii  Ui'iTcn/  biifs  <ibct  bicfdbc  diif  innb. 
îîigeii/  Sjulbiijitiuit'ii/obct  iinbcKii  ;3tifiiiiii"<:nf«nfftcn  fiel; 
I^illti^I)tû  ilic(;t  iiut  bcil  iibvi.icn  iiUib=Êfniibcn  conjun- 
gircii  /  foiibctcii  U'ic  vot  bKfcii  /  ba  lie  vm  ber  Jnnbcé= 
îvcgictims  mit  participitct  unb  fede  vacante  Sjctrcii  beë 
ècitftiJ  ^aiH-fl'l)  tmb/  bcn  Confiliis  mib  Propohtionibiis 
mit  ifircr  l'origcn  Conccilîon  imb  Voto  bciiivoljiicn  wùU 
Icn/  brt  [)rt!tcii  wit  biiuôr  /  unb  U'crbcii  fie  fclb|î  "'ofel 
vctmîiifti!)  tH'atciffcii/  buf;  fut)  fold^eë  niié  bct  bcfniib= 
tcn  Fundamencal-Ration  ,  brtfj  bn.'|ci3  (gtifft  Une  unb 
llnfercm  (ï;!)ucfiît|1lict)cn  S'Jrttifc  [w  oiucn  cmigcii  Svei4^(î4(!= 
^cn=unb  Êïb=5utftcntl)um  immutabih  jure  gcgcbcn  unb 
jti.  ccignct  ivûi-ben/  nirtjt  fûgcn  not()  fchcfcn  wetbe  /  b(i= 
l^cto  bnn  nKf;vcnwI)nt<é  ^Ijnm^iZnpittut  bcybcé  bcp 
>,'Oï|i;ct)cnbec  S^ulbiguna/  wic  «iiicl;  htnfftiaen  ^(inb^'îiigm 
tmb  gnfumnKnfiînfftcn  fiel)  oXè  bec  cviie  unb  i)ocneljni|ic 
©trtnb  biefcs  ItnferS  'Jiâtllcntljumé  geriren  /  ncbfl  ben 
mxh^KW  ©tânben  bic  in  Unferen  9îiif;nlcn  if;nen  gefdx, 
ijcnbc  Propofttiones  iinl)Dïen  /  brttiuif  iuu()  nebfl  bcnfel= 
ben  juc  Délibération  «nb  (inbcren  Adibus,  n)elci)c  bey 
foItl;en  gufrtmincnfuntften  fonfî  votgeOcn/  unb  l'on  itn= 
feten  i(inb=etnnbcn  erflattet  ju  wctbcn  \m\M  fcpn  msiiy. 
tcn/  fcbteiten/  unb  bicfelbe  gleid;  i(;ncn  compétente  or- 
dine  &  loco  ju  etflrtttcn  |iri;  nid)t  511  uetrecigevcn  Ijaben 

Wiïb. 

10.  <So  l'icï  biejenigc  iù)\\  unb  ®tben  /  juie  nii^i 
<Dienfi/5fei;(jciten/  Donationcn/  SBegndbiâung  /  7i\\\va'<= 
tungcn/SBcfûlbund  bet  ©icnct/  unb  reie  té  fonp  97(i&= 
incn  Ijrtben  mng/anteidjet/  bd  >vivb  jufoïbetfU'on  notr;cn 
feyn  /  bnfj  Une  bic  Concediones  imb  2îevfcl)tcibunijen 
iibct  bcrcjlcictyn  ©(idjen  in  Onginali  producitet  /  unii 
Dûtâckgt  ujetben  /  bnmit  w'n  brtrniië  ctfetjeu  unb  uïtl;ei= 
Icn  fônncn/  on  mcm/  unb  ivcië/'obec  »vic  i>icl  hoc  no- 
mine  u'cgâegeL'cn  ivoi-ben  /  ck  unb  bei'û(  nbec  fbWjcé  ge^ 
fdntt't  /  tounen  wiï  Une  ju  ciniget  Ratification  obec 
Cotîfirmation  ft)tc()eï  Conceirioncn  /  25cift(;cncf;Obef  23cï= 
fdjïeibunâen  nid)t  weïbinblid)  \\m\)m.     ^ 

11.  ^(ntcidjcnb  bic  3ngbcii/  bd  aî\am\  2Bic  Une  in 
©nnbcn  bfl()in/ 1.  ©nfj  ntrc  Jclbei:/  g)ûfd;c  imb  @cf)6u 
éc/  fo  iiuf  biefcï  ©eitcn  iubcn/  gcicfeii  unb  (gckn  lie. 
gen/Unfer  ©ef^cgc  allein  fcpn/ unb  bnruuf  nicmonb  m\- 
beré  unib  b(ifelb|l  JU  Wwi  ju  fd;icflen/  jti  flcffcn  /  obcï 
fonfl  nnf  cinigctlci;  anbetc  QBcifc  ju  \mn  unb  2Beibc= 
iBerct  ju  fteibcn/  tommcn  fod.  'So  fott  nud;  2.  ©et 
t'm  •JCnipte  SjiJtnbutâf  gelcgcnc  greffe  Unb  ffcinc  ^rtUficin 
fo  iveit  gcl;cget  /  unb  teineni  biitmtf  jii  jogen  ci'knbct 
p)\\l  aÙ  fold>'  £)ct  mé  gcl)ôren:  'Bic  nid)t  rociiigei-  5. 
©flë  58rnnbcnélebifd)c  Sjolg  im  %\v.m  "JCfrijetélebcn  / 
gleitbfiiag  fo  iBcit  aè  im  juP^;''-  -h  ®"^  ^f'"P'  2Bc; 
f:clingen  blcibct  buïd)iiu(3  gc()cget/  nlfo/  bafj  bné  3(igcn 
in  bcntfelbcii  nicmanben  <il£i  bem  Decano  bc(5  îljuni» 
eouitulé  niif  bcm  ©einigen/  unb  benen  l'on  g)î(il;rr;el(i 
laé  S^eèen  g(eid)fn(Ié  nuf  bcn  3()tigen  fott  l'cifattct 
fei;n.  j.  SSicibct  «lud)  bci-  Sjnp  im  "Jtmptc  (gd,'Iiin= 
êtrtbt  gcl>'get/  nuf  obbcmdbtc  g^idiifs  unb  2Bcifc.  2Bo 
flbci:     (î.   "iUilict  biefen  bic  Capitulares,  obcc  bic  l'on  bet 

■  SCittctfd)(ifft  bic  Sngtcn  nuf  ibtcn  •Xemptcïcn  y  ©ittetcn 
unb  jclbci-cn  l'on  imbcncftidxn  '2<A)K\x  Ijnben  I)crgc= 
fcrndjt/  unb  bifj  dato  tiil^ig  befcffl'n/  unb  exercirct/  b(i= 
fclbfl  l'crblcibcn  ^Ijncn  biefdbc  nod'mnl^Ié  bittig.  ^um  7. 
2Bû  flud;  bic  l'on  'JCbcI  bcncbfî  il)ren  cpgcncn  '(Çclbm(it= 
(feu  ouf  bciicn  Jclbcïcn  /  fo  bep  Unfcten  Jlccfcn  unb 
©ôcffcïcn  gclegcn/  mit  bct  .<?owclî3iigb  /  mit  (gtelfcn 
tmb  'JBcibcrecvcf  /  niitb  nuff  bcn  <gccn  /  glûffen  unb  if;rcn 
cigcncn  îeieljcn  ;n  fd,'ic|]cn  von  'Jdters  I)ct  bevcd)tigct 
fcpn/  b.itbcp  U'otten  n'ic  biefdbc  glcid^fiiffé  Inffcn/  ibo= 
bcp  roit  jebod)  obigcd  imfet  fâdjcgc  nt:cntl;(ilben  per  ex- 
preiTum  n  ■0net)mcn  ;  3n  ben  anbcccn  Unfeven  Ttcmptcren 
tmb  (3cI)ôUjen  nbcr  fol!  cg  biefsfntfé  blciben/  ivie  cg  l'oc 
%kcxi  gcbi\nid)lid)  gcmefen  i|]. 

Sjnttc  nud)  bic  ©tiibt  ■Jtfd'crïîlcbcn  bçfl.mbig  unb  cr= 
ii'cifjlid)  ()ctii<brad)t  /  b.ifi  fie  cin  ©(iiet  Q5i!b  in  bcm 
Diftriaru  bec  ©tiibt  }ugd)cvi>îen  ,^-clbcï  fdMcifcn  môgcn; 
©0  woffcn  2Bif  fie  gicicbfnlls  b.ibep  ïul)ig  l'evblcibcn 
Inffen. 
W  iviv  niirf;  mit  c^tit^'Cii  mi  bct  SJittcrftt'dft  biefco 


UnfcciJ  5ik|icntl;umbé  )  H'cgen  bet  3iigtc!i/  fo  fie  nn  bo  ■ 
ncn  Ocrtctcn/  bu  nnt  Hnfet  i3d;egc  Inngaeàt  gcl)iibt  l)a= 
bcn/  (>iinbclcn  unb  il)neii  bcgl^nlb  einigc  nnbcte  S.icisfa- 
aion  gnnbigfl  jufdgcn  Inffen  ;  @o  l;nben  SBit  foldjcâ 
naf)iee  biefc»  ûtt^  cnvd)ncn/bic  IParticularia  nbet  fold)cg 
2)cvglcit|!£*  vot  ctncn  (ibfonberluben  l^ecefs  jivifdxn  Une 
unb  il)iien  remittitcn  n'oUen.  8.  2Bdl  '^k  nbct  in 
£tfnl)rung  gcbcnd)ty  bnfj  cinige  yon  QCbel  sstïc(jctij((,e 
Sjniifcc  in  bcn  tètnbren  fnuffcn  /  unb  gIcid)>vo!)(  bce 
3iigtcn  tn  bem  SBcîitct  bnfclbfl  flcb  gebrnutljcn  wottcn; 
©0  crEIntcn  2Bir  l;iermit  /  ^A^t  2Bir  !)infu(;ro  foldic^ 
nid;t  ivcrbcn  geflnttcn  /  I^nlten  auA)  gnnbig|i  biu'or  /  bnfj 
bic  gefnmbtc  ©tmibc  jjieruntci:  mit  \\nê  ivoI)I  cinig  fcpn 
iDctben/uieil  bic  3nstcn  nls!  cin  Régale  5 u  5Snrgcdi d;cn 
Sjmifcven  nidjt  gcl)ôven/unb  nlfo  in  hoc  reCpettu  nid;: 
l'Oï  einc  U'oljl  l>'rgcbïnd;fc  ©ctcd'tigf eit  /  fonbem  l'ot  ciit 
ncuetlid;  Attentatum  ju  I)nltcn  /  unb  brtljei'  ju  DCtbicKn 
unb  (ibjufdirtffcn  fcpn. 

ri.  2i5cil  flucii  l'on  unfcrcm  ■îl^um^gnï'itul/  <^ï'aUmi 
<3ci|(liciicn  unb  ûCittccfdjnft  angefi'il;ret  roorben/  bnfj  fie 
bifjl)cco  /  ivcgen  bc£f  iljnen  jnflànbigcn  ©etrepbcé/'Bciné/ 
ÇSicvë/  SjolScé  unb  (inbcrcn  ©ndwi/  cinc  goUftepc  gin^ 
unb  "Jtuefubt  bcp^  biefcm  5iîtf}ent()umb  gcl)nbt  ()nttcn; 
©0  fcpn  '2Bit  gnnbigfi  ju  fricben/bnfs  fîc  bicfelbigc  nod)= 
innljlg  bctgcfTolt  btljoltcn  môgcn/  fo  fetnc  fie  nug  bcm 
Jnnbc  mel)t  nid)té  /  nié  itjtcn  cigcncn  Juiwrtd;^/ iné  inni) 
nbet  nue  nUcin  bnëjcnigc  /  fo  fie  ju  il;tec  .giidjcn  uni) 
îiftbe  bcnôtl^igct  fcpn  /  fi5()i'en  unb  btingen  (nffcn.  ©ois 
tcn  (lie  rtt'cr  cinig  ©eiucrb  obci-  Sjrtnbclung  mit  cincn 
Dbct  (iiibetcn  ©tiîcf  ttcibcn  ivotrcn/  wci'bcn  fie  gcnié!)H" 
licite  gbtfe  /  gicid)  nnbcren  bni'on  (ib|îiHtcn  muffcii. 

©0  l'icl  nbet  bie  ©t«btc  in  bicfem  ^pnfj  bctrîft/  bu 
IrttTcn  QBtf  eé  (lud;  bntbcp  /  bnfj  ©ic  boéjcnigc  /  fu 
bifjl)cto  gcbi'nud)Iicl)  gcn'cfen/  unb  in  bcn  goU^iXcgificren 
unb  SCcc^mungeu  fîct)  bcfïnbcn  mitb/  uon  benen  2BniiïCii 
unb  ©rtd)en/  fo  fîc  in=obef  nufifiîtxcn  môd)ten  /  cnttidj^ 
tcn  foltcn.  ®në  fi'Cpe  îCuénmb  ginsie^cn  in  unfcte 
©tnbt  5j(tIber|Tiibt  U'oltcn  2Bir  fo  ifcnig  bem  'î[)um« 
(^npitiil  /  a\é  nnbci'en  unfcrcn  gctmien  ©fnnbcn  biefco 
Jiîcfientlnnné  l'ctwc^tcn  /  obet  uerrecl^vcn  Iuffcn  ;  @oIt« 
cg  (ibet  bic  unumgnnglicije  97otf)  crforbercn  /  bnfj  cincc 
obet  bet  nnbet  îl^cil  ijrcé  «Dîittelij  awi  bemdbtct  iinféc 
©tnbt  J^nlbcif nbt  bti  9îiK()té  }icl)en  mûjlc  ;  ©0  foŒ 
hK  obcc  felbigc  foId)cé  unfeccm  Commendanten  nnjcigen/ 
bct  il;m  obet  il^nen  bnruntet  sufugen/  non  Uns  bcfel^Ii» 
gct  u'Ctben  fotl  ;  @o  n'oHen  2Btt  niid;  bic  Sctocbnun^ 
tijun  /  biifj  in  bct  gtnbtcjgeit  bic  'îljotc  mit  bit  ©on» 
ncn  Qtuffgnng  gcôflfnet  /  unb  fo  Inng/  bifj  bic  ©onne 
gnnijlid;  untcvgnngen  /  offcn  bleiben  foCfen/  bnmif  bic 'Jts 
âetleutc  tf;cet  'iJcIb^TCcbcit  bcfio  Imigct  nbmntten  fônncn/ 
unb  italien  biitcp  nlljulnngfnme  ûcfnung  obet  nltsuftiièe 
©ri)Iicffnng  (cinc  2)ctl;inbctung  jugcsogen  wctben  môge. 

i?.  ©cèen/otbnen/i)ctfprerf;cn  unb  ivotrcrt  2Btt/  bnfj 
bné'Juftié.SBefen/  bie^(S:rtn§Icp=.Drbnung  unb  ©nd;f. 
SXeditc/  wie  bic  bifjfjcto  ubiid)  gcrocfcn/  fo  tnngc  obfervi- 
l'ct  ivctben  foticn/  bifj  2Bit  icétetmdbte  (ï<!nélcp=£)tb» 
nung/  ific  obcn  in  bem  Paragraphe  nllfîfton  3cb(id;t/re^ 
viditeu  imb  l'ccbcffctcn  Inffcn  rocrbcn. 

©0  fol!  M\i)  bie  bifjI)eco  gcivoljnlidx  (£an^U\)tm^ 
©erid'tgsTaxa  iiid)t  crl;èl;et/n)ic  nudj  bic  ^ul)f  =  ©dbet 
cj)C  nid)t/  bifj  bic  reaHs  Immiffio  l'olfcnfîtcrfct/  gcjnf^Iet/ 
(ind)  in  ben  Taxationibus  bet  l'crl^olffcncn  ©utcr  /  eiii 
biffiget  Refpefl:,  nrttt,i  Qualitiit  xmb  'Jlufjttng  bctfclben/ 
gc[)iiltcn  luctbcn. 

14.  2Biié  bic  l'on  \)in  ©tnbtcn  gefudifc  COîilbctimg  in 
puntto  debiti  &  Executionis,tam  l'ortis  quam  ufurarura 
(intcid;et  /  bntinnen  roolteit  2Bit  jivnt  benfdben  gctnc 
l'orieÇo  gcfi'igt  Ijnben;  'JlUcin  iveil  bet  nngcjogcnc  'Jtie* 
bcniS=©d)Iiif5  bicfeg  SBctcf  nuff  ben  nccI'flfiSnfftigeit 
jXci^'é^'îng  l'ccweifct/  fo  xuxtm  2Bit  ce  nnc^bifj  b(i|in 
niiëgefefjet  uetbleiben  Iiilfcn  mu)fen. 

©oiten  luit  (ibct  in  bcffën  benen  nffjufeljt  obaerirteit 
Debitoribus  cinige  particulare  Sublevation  bep  ben  Cre- 
ditoribus  mit  bciueglidieii  jii  ©cmiîtl)  = 'Jiîbtungen  )U 
2Segc  bringcn  Inlfi'n  fônnen  /  fo  follen  unfite  ©tnbf» 
jxiltet/  Srtnélec  unb  iXiîtI;c  I;ictnntet  miîglid)f1en  ;^Icifj 
nmvenben  /  nud)  bie  Executioncs  nnd;  enrogencii  !im= 
flnnben  nlfo  ju  milbctcn/  iric  biig  Inftrumentum  Pacis 
in  Art.  8.  §.  fin.  difponitct  /  I)icmit  UOll  Wni  bcfétjligc 
ffP'l- 

I  ^  SBoIïcn  n?it  ma)  in  SSefleatmg  bet  g^w"'*'"»' 
Ut  bie  frtnbé=.Sinbct  unb  Patriotcn/  lucld'c  XXné  n'ige» 
nd;in/  unb  gnugfmn  cjualificitt  fcpn  roctben/  nid;t  not» 
bcpgcl)cn.  ^IBcin  ii'ir  iwotfen  \X\\é  glcicbttoï)!  biebutc^ 
fcincg  ii'cgcé  nlfo  vinciiliren  /  bnfj  xxné  ni*t  fi'epflc» 
^cn  foltc  /  (mbctc  x\x  Unferen  ubti^cii  ianim  unb  fonjîen 


DU     DROIT 

tm  ÏRtiâ)  acBo^rne/  bercii  Qrreu  unb  Qualitatm  mit  Wï» 
licljert/  ju  foIci)i;n  SBebienungcu  etii=imb  (injutîcUcii  /  bi« 
b«im  oUpctg  iiigcfambt  (Id;  mit  gi)bcé=*p.|iicI}Kn  Une 
DCTOfliibt  JU  nuidieii/  fdjulbtg  feçii  foû^ii'. 

i6.  23(111  nud)  i6.  foldx  ©«dien  ju  traûitm  Bot= 
fnHcn  iDiSrbcn  /  boïju  itnfcce  gcctcue  ©tnnbe  iiiib  Untct» 
ïljfliicn  mit  i{)rcu  Facuitntcn  unb  SOîtttden  concunir«n 
luib  beçfvtingeit  miî|icn  ;  @d  «tf  tnten  ivic  Une  gnnbtg(î 
bnr)in  /  bflfj  foId;e,  (gadjcn  jcbcrjdt  mit  gusicl^ung  unb 
ginrciUigunâ  gcbod^tcc  Unfetec  4(inbt(lônbe  norgcnommen/ 
XTzû'mt  unb  gcfd^loUên  werben  foffen. 

2B<in  (luri;  bic  innbt^'îrtgcs  'jn)fd)icbe  unb  bec  appro- 
birtcii  Coliegiorum  3'nnunacn  unb  giînftcn  <iiifga'id)tct« 
imb  uroltc  befd)tBoI;iiKSututa;,  Conliietudines  unb  Pri- 
vilégia, bi\)  Une  in  forma  probante  TOerben  producitet 
toaben  ;  êo  fïfU'rtcn  roic  Une  in  ©ntibcn  bdljin  /  unb 
i'£rf))tcd)cn  bci;  Unfcten  S!)utfiStlîlid)cn  2Bo«  unb  ©Inus 
t)en/  bafs  mit  foldjc  nngcjogene  ianb='iagié-^Tibfd)iebe  / 
Statuta  unb  Privilégia ,  wan  bei;  bec  ®utd)fe[)uii3  emeé 
unb  beé  <inbercn  ©tucfé  |(d)  nid)fé  befînben  wicb/fo  mit 
unfccec  I;ol;en  ianbcs  'Jutttlid)cn  ûbtiâfeit/  unb  nlleii  aw 
beten  butd;  bnei  Inftrumentum  Pacis,  unb  bicfcn  2Jec= 
glctd)  /  «né  ju  (jeeigneten  Régalien  /  3ved)ten  unb  ©ered;; 
figfeiten  fîccitct  /  unb  biefcibc  gnng  obec  juni  î^eil  fan 
■aiif(;cben  obec  frâncfen/nlé  ban  confirmicen  unb  befiôtî 
tiijcn/  fl'.id)  Ijiemit  n[(fd;ûn  in  eventum  confirmicet  unb 
ieftflttigct  i*rt6en  irollen. 

2Baé  abec  bic/enige  Privilégia  unb  ©eced^tigfcitcn 
<inceid;et  /  iwlci^e  l'on  eÇIidjen  untcc  ben  (gtânben  con- 
tradicitef/  unb  nid)C  jugefanbcn  rcecben/  bariSbcc  ténnen 
roic  ante  fufEcientem  Cognitionem  caufe ,  kM)C  mit 
mit  bein  attecer|îen  butd)  itnfcte  aO^icfige  JXegiecung  uot; 
neljinen/  tiiib  Une  bai'on  untcctl)âiiiâ|ien  §8erid;t  c()1at. 
len  Irtflen  ivodén/  md)té  geroiffcé  ftamiten/ nod;  ju  «inis 
gcc  Confirmation  becfelben  refolviren. 

17.  2Bot(cn  mit  bt\;  in  bicfem  unfécem  giîrjIcnfrjHin 
ïtiël/ro  lîblidx  q)Dlicep=unb  Tax-ûrbnung  /  bucd;  Unfece 
tatju  uetocbnetc  unb  in  bec  (gaclicn  ecfa^cne  SCntlje  / 
mit  bcm  fôcbecli4i(Ien  revidicen  laf]ên/  meld^e  aud;  ju» 
gleid)  l'on  UnS  befe^tigcf  rcerbcn  fotten  /  mit  obbcmelbten 
Unfçcen  ianb:gînt{)en  unb  einigen  Deputatis  aué  bcn 
©fmiben  /  fo  M  ianiKë  am  meiticn  f unbig  unb  ccfal)= 
ten  /  barniiS  communiciren  /  \\)ti  gute  ©cbancfcn  unb 
^rinnerungcn  an!)6rcn  /  unb  Une  bcmned))!  t'on  aOen  un= 
tcttl;iînigttai  SBccidn  erjlattcn/  bamit  mit  Une  bccfelben 
JU  Uiifecec  2)ctbc(|ëcung  unb  ©utbcfînben  bebiensn  fcn= 
nen. 

18.  geécit/  wcf))ced)cn/  unb  moUin  3Bic  nud;/  bafj 
icn  Commercicn  i\)t  altcc  freijec  iaujf  ol)iie  «inigc  neue 
93efchn'el)ciing£n  gclaUcu  /  unb  maè  uon  Q^uéwnttigen 
tmb  benadjbrtrtcn  bawibct  ncuctlid;  fi'itgcnommen  /  abgc= 
f*afft  iwvbe/aacniMtfai  roic  ban  ^ictuiitec  aiiem^dbm 
«itljige  unb  jHceid;enben  ûtbrc  tIeUen  u'OUen. 

19.  ©0  moUen/feécn/orbncn  unb  Dctfprcd'en  wic  audV 
bnfj  affç  iiiib  jebe  /  bei;  b«m  StiegS=2Befen  cingctiffcne 
gjill'jbraudjc /  Confufiones,  Turbaciones  &  Exadiones. 
S.ta^t  (ittgemeincn  5ciebené?@d;Iuffeé  gmiêlid)  caffitct/ 
i)ergcgcn  ein  jtgtidicc  l'on  unfcrcn  gctrcUen  (gtaiibcn  unb 
Untert()(in«n  ju  fciiicc  vorigcn  Libert.U/ bodunibcj'd'abct 
Unfec  iniibeér-jiîrjllid;en  >'3od)-nnb  sBottmiîfjigteit  redin- 
tegricct  roecbc. 

20.  ûcbncrt/  fe^en  imb  reottcn  mit  aué  /  bnfj  bei; 
«inbnnguiig  bec  fiînfftigcn  iXcid;«=(î:KVfi4anbntnb  nn. 
betec  ©teuec  /  bicjcnigen  modi  collcftandi  ,  iveld'e  de 
jure  &  confuetudine  ini  ^eiligen  SXômifd'cn  iXcid)  l^ec= 
■gebvad)!/  unb  ûblid)  fcim;  3nfenbet!)cit  bec  modus  ad 
SES&  libram,  jcboct  citra  bxcluiionem  ca:terorum  in 
hoc  Principatu  ulîtatorum  obfervicct/  Unb  in  bm  %U 
lagen  feinec  l'oc  bcn  anbccen  befd^mett  wcrbe, 

11.  2Bné  bi<  ©tânbe  luegcn  bec  ©rnffd^nft  3vf>'inl1ein 
unb  bec  bcebcn  JjccîfdîdjPe"  ^»I;ta  unb  (£lcttenbecgf  bep 
Unt!  gefuclH/  bas  woacn  wic  bccge|lalt  in  ad)t  nc()men/ 
bnfj  fie  beffen  n)ilccflict;en  ©eniefj  finbcii  foCcn  ;  3nfoii= 
becljeit  nbcc  l'ecocbnen  /  fe|en  unb  rcoUen  n)ic  voci^o/  bafj 
bie  (finbfieucen  son  bncnué  nnF;ero  ju  Unfcrec  ijalbeo 
fiabtifd)cn  Caflà  gelieffect/  unb  bie  AppcUationcs  nu  Uu- 
fecê  «I!l;icfîgc  Kegiecmig  gecid)tet  irccben  fùlkn. 

22.  (go  uiel  22.  bit  Appellationes  an  ben  àai;f«(idien 
Sjoff  obec  baà  gammec^èetiditt  ju  ©peçec/  wcld;e  hii= 
fece  ètnnbe  3I)nen  bebungcn/  'angel)ct/  ba  woOtn  mit  if> 
nen  aQl^ie  bci;  Unfecec  Sanétes  foldje  Jufti^  adminiftri= 
ccn  unb  iticbccfaljcen  Inffen/  bafj  eà  foldjcc  Appellacio- 
nen  /  nlê  iteld^e  oI)ne  baé  bcnen  litigiccnben  <i>(irtl;ei;cn 
fel)t  fofib.ibc  iinb  bcfd^mcclid;  fatrcn/  nid)t  bebiîrtfen  ii-irby 
ttujf  ben  mot^faU  abec/  unb  reenn  ccblidjc  unb  beweljcte 
Rwiones  appellandi  angejogen  TOCcbeii  tônnen  ;  SoU  Un; 
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fercn  ©tânbeiî  ad  Aulam  Caefaream,  vel  Camèfaoi  Spi-  AnnÔ 
reniera,  ju  appelliven  uijbenoinmen /  ber  Appellant  éxi  léfo. j 
uoc^eco  bfl0  Juramentum  Calumniae  flbju(îatten  fd;ulbi3  ■ 

fepn. 

25.  ;Drbnenfeécn/uccf)>cccf;cn  uni)  rooflen  2Bicûud;/ 
menn  ieinanb  untcc  Unfecn  ©tanbcn  unb  Untcctl^aiien  wn 
bcn  ^eoinpten/  in  Sjuten/  SBeiben/'îciften/  jufief)en« 
ben  3rtgten/^olÇung/  Jifdjerevcny  unb  jieglidjen  anber«n 
rcd)fmnfjigen  unb  ecmeiftlid)  ï)ergebc«diten/  unb  bifj  dato 
i:u()tg  befetTenen  ©ecedjtigf eiteii /  turbicet/  unb  juc  Ungc^. 
bûljc  be{d)B)ecet  luocben  wôtc  /  bafj  foldicn  von  Unfecec 
Sîegiecimg  b!)ne  cinigen  Refpedl  remedicet  /  bie  SîcuecuD» 
gen  (ibg£fd;afl[ét/ unb  eiit  jebec  bep  oite  bcinjcnigen  /  fo  et 
ced)tinâfjig  eciuocben  /  ecfeffen  unb  ^ecgebcacbt  /  unb  i^ine 
Uecmiltelé  biefeé  Receflus  confirmicet/  mib  beffen  fixer- 
citio  quietè  gelnffen  ùnb  gefd)u|et  wecbc. 

24.  ©0  nioUen  2Bic  «ud;  bie  4aiibeé=2SottecIid)e  SDoc= 
fc^uiig  tl)un/  bflfs  Unfece  ©uacnifonen/  tn  biefem  Unfcccn 
5iitflent!)uin  /  fo  balb  eê  nue  rcegen  b«é  nod;  jmeiffel. 
!)nfftigcn  gutknbeé  im  ^eiligen  9î6mifd;en  3Ceid;  unb 
bKfec  fanbe  >Si(becr>'it  (jfllbec  gefd^efjen  tan  /  mo  nid;t 
gnnélidjen  nbgefiîljcet  /  bennod;  aujf  fine  ectcaglidx  ^nja&i 
reducicet  wecben  foHeii. 

2y.  Ttuff  ben  Q)unct  bec  Jurium ,  PriWlegiorum ,  Im- 
munitatura,@etcd;tigfeiten  unb  ConcelTionen  unb  Con- 
fenfcn/niic  aud)  Sentenciarum  &  rerum  in  Superioribus 
&  Inferioribus  Tribunalibus  judicatarum ,  j^aben  2Sic 
Une  atffdjon  !)iec  obei!  refpeftivè  in  bcn  ecfîen  $>unctcii 
biefeg  Receffus  juc  ©cniSge  ecf lacet/  alfb/  bafj  c6  anbeco 
ju  n)iebecI)oI)len  unnottjig  ifl. 

Sfîad;bem  nbec  bie  igtàbte  biefcé  Unfece  Siicltent^uiné/ 
bep  biefem  Çiflfj/wibec  alfe  neue  Conceffiones,  fo  i()cec 
©fabt  unb  S3cnu=Privilegien  juwibec  Inuffén/protefticet/ 
unb  il^ncn  aUc  Competentia  remédia  relervicet  i)abcn  ; 
©0  baben  roic  foidje  Proteftation  auff  if^c  93egel)ccn  bici 
fein  Recels  inferiren  ju  laffen  nid)t  cecivegecen  f  bnnen. 

16.  28cgen  bec  ^uben  in  Unfec  ©tabt  ^albecftabt 
itJôtten  rcic  ce  aifo  I)altcn  /  reic  roic  eâ  in  bem  ^lictlen* 
t^um  SDîinben/  unb  aiibaen  unfercn  ianben  /  ba  biefelbe 
beftnblidy  Jnlten  la|Ten/nud;  bal)in  bebad)t  fepn  /  rcic  |le 
JU  "Jfnljocuiig  beé  feeligmadjenben  ©ôttlid'en  2Docté/uni) 
uecmittefé  bejfelben  ju  bem  gcf ântmlffe  gt^cifli  /  unb  i^» 
cec  ©ecligfeit  bucd;  «ine  juccidjenbc  2)ecocbnung  féiineit 
gebtnd;t  njecbcn, 

27.  SBetceffcnbe  bicjenigc  Defideria  unb  ©uci'en  /  nxl» 
die  \\ni  im  g^a^men  bec  Praelatcn/  gcfimbten  @ei|iitd;= 
feit  unb  £(otiec=»pecfi)nen  «bfonbcclid;  fet;n  eingeceict'Ct 
roocben/  ba  l)aben  2Bic  Uni  bicfelbc  jwac  aud;  untéc» 
tl;ânigp  yoctragen  I(i|T<n/  befinbcn  fie  nbec  alfo  bef(t;af= 
fen  /  bafj  |îe  jum  îljeil/  al^  bec  1.2.3. 5. 9. 10.  unb 
20.  g>mKt  /  attfci'on  in  bcnen  obge|e§ten  gines  gljcnnica 
bigcn  'î[)Hm=g:<ipitul0  unb  bec  gefainbten  ©tnnbe  Pundis 
l'oUenfômmlid)  eclebigct  fepn/  juin  îl^cil  miifj  in  bec  ©a^- 
d^en  mef)ccce  gcfunbignng  eiiigejûgen/not!)bitcflrtigc  Uo- 
cumema  producicct  /  unb  bemncd)(l  bep  einec  gufani» 
ineiif unffl  mit  ben  tîbcigcn  ©tânbcn  baciîbec  geljanbelt 
TOcrbcn  /  gepalt  fûld;e  bei)  bcn  6.  7.  8.  10.  11. 14.  jg, 
imb  19.  ^uiicten  ju  gefd)e()en/  in  Me  2!}cgc  nbt()ig  ffmi 
TOtcb  /  e^e  unb  beuoc  2Bic  im  batûbet  cincd  geniiffen 
unb  fd'liefjigcn  ecfliîtcn  tôniicn. 

28.  ©0  oiel  28  <mtcid)ct/  bnfj  ei'mclbte  Praelaten  iinb 
@eitilid)e/  >»ie  |le  in  il)cem  jreéltften  >puncf  ubcgefd^tngeti 
unb  begel)cct  I^abcn  /  bie  Sjulbigung  nue  bucd;  cinen  blof:- 
fen  ^anbfd;Iag  ju  uerrid^ten  /  Un^  mit  "Jiblcgung  cineS 
n)lîccflid)en  Sjulbigung^jgpbeé  fié  nidjt  l'eciuanbt  jn  ma» 
c^icn  uccmcçnen/  barinnen  fônncn  2E,ic  baj)ero/  bafj  fol» 
d)<é  TOibeC  bie  Praxin  unb  Obfervan^  bec  grbî'Jdctien» 
t&iimec  lâuft/  nid;t  yecmiCigen  /  aIfo  gac/  bafj  in  bem 
Inftrumento  Pacis,  Articuioii.  flârdd;  diipoiiiret  unb 
entl)alten  ifl/  bnfj  baé 'îi)nm=(5:apitul  /  unb  aCTe  ©tânbe 
bc(3  (Ecè'êtiffté  SDUgbcburg/  mi  )îd)  mit  einem  œûrcfa 
l(d)en  Spbc  bec  ïceuc  unb  iiubjeaion  in  eventum  ob- 
ftriiigicen  Unb  uecbinben  fotten  ;  ggie  yielmet^c  roitb  (g 
benil  aaijicc  gefdjcljen  mii|ten /ba  2Bic  bie  ïjulbigung  nid)t 
in  eventum,  fonbccn  de  prselenti,  &  tanquam  Princeps 
adu  poffidens ,  lion  Unfcccn  getceuen  ©tânbeii  einjmie63 
mcn  baben/  Unb  btcfee  [;aben  and;  mit  gutein  Funda- 
mcnt  ectt)ogcn  unb  ectnnbt/ brté  'î[;uin=i£apitu[/ Prae- 
laten/ unb  gefiinbtc  ©eitllid)Ecit  in  Uiifecem  ^iîc|î(ntjinn 

1  iStinben/  meld;c  fûld'CfS  J2nlbigungé=®i;beé  bnlbec  feine 

'  Difficultât  geinad;et/  fonbecen  |ld;  bacju  fo  miUig  /  afô 

fd)nlbig  uecflanben/aud;  bcnfelben  nebp  bencn  anbecen  ij= 

cen  ûRittîânben  V»licc£li((;  unb  Iblenniter  in  loco  publico 

abgeleget  I)aben. 

29.  SSettcffénbe  bie  Reverfa'en  unb  Affecurationen / 
mM)i  bit  ©eijllidjen/  ifcgen  Manutention  bep  il^ceii  Pri- 

i  Zzz,  Vile, 
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AnNO  vUegicii/Immunitntcn/  grcçl^citou  tmb   @c«*iiâf««n 
TXf-n      »on  UllB  iin  l^bin  >punct  \\)tt<i  Memorialis   imti'ttf)rt= 
*°î"-    nigii  b<3cl)tcii/  bd  ItnlKii  2Bic  baiw/  uiib  wnicn  fie  <« 
■«iid'  u'ûl)l  nib\t  \\m  b.ifiîr  (jnltcn/  bflfi  fie  biircl;  bicfm  j 
~Recds,  u'Citl'cii  2Bit    Uufwcii  sî"""'"  ©tnnbcil  ingc=.  i 
fambt/ ireâciuljtci- Jurium  &  Privilegiorum  tmtcï  Un=  | 

la\jm  ivoUcn/  bicijfrtKs  âmigfnmb  gc|lc(,ictt/  imfc  bic  il;ncu 
tcdnmnfjig  iiiib  cnvcifsUcl)  jiitl«I;«.'iibc  Jura  roUfômmlirfi 
Dcovrthïft  fciin  U'cvbcn/  «ilfo/  brtfj  co  tcincv  nbfonbevlicl^cii 
Rcveri'alcil/  nié  >vcltl>'  llut  ciii  blolTct  uilb  citcUt  UUï' 
flufj  femi  univbcii  /  bcbûrtfeii  witb. 

50.  SBctbcn  imb  u'ClUii  28ir  aué/  fo  vict  an  \\ni/ 
î)a\)\n  bfbii*t  ftyii/ biifî  biiS  ^îlDliet  Sjoi)menJlebcn  /  in 
bicfcii  llnfcrcn  ■,Çùctu'inl)iim  wicbcv  incorporitct/  nitcl)  bic 
So|lcii/fo  bif;l)ao  in  bci  @ei|llitbcn  'Jtnlrtgc/  (île  6t.  Jo- 
hannis  (j(epcv/'?3i"ii'i!''ii/(5ttîninâcn/i5tottcdin3bnrsf./ 
3t(in  bic  VMi  SCbfjmgf  wogcn  bcé  Êloficvé  ^Ifcbiir^f  / 
Stem  biiiS  alopcc  l'on  ■«fdietéUbcn  unb  ggcln/reegen  il)» 
tct  (£)iita/|o  lie  m  bicfcn  Ji'irfîeiitljuin  bcfiÇcn/ nuë3«îo= 
gcii  ijiMvcfcn  /  imb  bcvcn  Quota  bct  iinbcvcn  lîbrigcn  ad- 
volvirct  u'oïbcn  /  inë  fdiitftifle  mkitï  bû'bci;  gcbriidit 
jua-ben  môgcn. 

îi.(gt:i;iib  niir  nitlit  gcmc>;nct/ben  Prœlatcn  unb  ©cifî; 
licbcn  il)r«n  gcbûbten'ben  ReCpeft  biirtb  Unfcvc  5;<in^lci;; 
2)cnunnbtc  obct  fon|l«n  icnmnbcn  nnbcvé  cntjicl;cn  jti  Inf- 
fcn/  l)(ilten  nbot  b«benebcn  (iitd)  bcirui'/  bnfj  n>nn  bicfclbc 
fld}  bct  bifiljctiscu  Oblervanê/  unb  bem  Stylo  ganflfj/ 
werbcn  bcseigcn/  bet  ©citllidic  ©tdiib  ftû)  bnnîbct  /  mie 
<ind)  /  mn  wit  ce  wcgen  beflclbcn  2)eïfd;rcibnng  ad  Con- 
ventus  publicos,  (lie  n'ic  mit  (inbcrcn  itnfcven  gettcncn 
©tmibcn  bicfcë  5ûrllcntl)»mé  l;nltcn/  jii  befd)tt'ct)ren  feinc 
Utfrt*  l)<ibcn  wcvbcn. 

31'  ©iifs  bic  «Bcambtcn  bien|ïbnve  "Jfocfcc  imb  'Kcfcri 
Ôôfc  an  \ié  btingcn/  fo  ju'  l)crnrtcli  bien|lf«i;  niddicn  imb 
libmcn  Uiitcttl)rtncn  bie  ©icnfic  mm  (luftbûi-bcn  /  i|l 
jiitbt  i.CMiitu'ovtli*/unb  woCcn  mit  bic  g)etfcl)ung  tljim/ 
Sut!  foldieë  l^infiîljco  nid)t  mc()t  gcfd'cljen  fblf. 

^3  ^tfliîtcn  mit  une  «uff  bic  yon  bcncn  Capituhrn 
Î)CS  Collfgia'-fetiftlS  beatx  Marice  Virginis  ju  S^rtlbct; 
fiflbt  nbfoiibcrlid'c  Delideria  unb  SB#n'ct)ïiingiS=Punaa 
l'n  ©nrtbcn  b<il)in.  S3<ifs/  fo  «id  bcn  ctfîcn  bctrip  /  bic 
aetlrtrtte  ginqimtticnmg  unb  ungebuljrlidjc  Exaâioncn 
•  mmmcbt  poft  redudiiam  Pacem  wn  fclb^cn  fflCcny  unb 
fllfb  bicfc  ©tifté=2)ctivnnbtc  fctnctc  S3cfd)ivc&rni(|lê  ju 
fi'ibtcn  nid)t  Ucffld;  (>ibcn  wctbcn.    ^ 

34.  58c!)  !>"»  nnbcrcn  $>unct  Ijnttcn  2Bit  glcid;  ic(;o 
»ot  imfcïc  *pctfen  Itné  gniîbigll  gctne  \)ctnnê  Inft'cn  mU 
Icn  /  TOcil  ce  (ibct  ©<i(bcn  fcpnb  ;  bnr«iié  luic  t'i)t(;cro 
mit  unfctu  gcfrtmbfcn  tnnb'gtmibcn  îu  communicireii 
hrtbeii  /  fo  VittUn  bic  Capimlares  fid)  bif}  bnljin  /  bnfj 
ivit  hicnîbci  jeèfctmclbtc  itufctc  gctrciie  ©timbc  iH'tncl> 
incn  IflfTcn  /  gcbulbcn  mûiTcn.  ©Icidic  gicfdirtlfcnbcit 
hat  ce  niicb  mit  bcm  brittcn  pundto,  nlu  mkM  haU 
bcn  TOii  bic  ©tmibe  unb  ©cniciiiben  /  lîbct  ivcidic  ^^I.tgc 
<!cful)tct  wicb/  uott)cto  l'ctncljmcn  Inffcn  miîifcn/  unb 
fo  bann/  Ciufa  cognica,  n>flë  tcét/  biUig/  unb  cincS 
jcbirebctn  rcor^Ujctgcbtnd^ten  Kec^tcn  gcmnft  fci;n  ivu'b/ 
flatuitcn  ivcvbcn. 

(go  Un  flud)  wgcn  bcé  4.  6.  7.  unb  Sten  ^iukis 
iiidjt  nlfo  fott/  unb  ûl)nc  S)utdjfcI)Hng  bct  (ingcjogcncn 
lU'tunben/  ivic  and)  Examination  unb  Untcifucbung  bct 
vetgangcncn  Aftuum,  ctrené  définitive  ftaruirct  unb  vn= 
ctbnct  wetbcn/  n'cld;cé  bnnn  itiifcnn  gnnbigllcn  2)crfc= 
heu  mi)i  fût  mdjt  ctmclbte  @tiffté  =  25cnvnnbte  beatx 
Mari»  Virginis  fcibjl  i«oI)t  Dciniinfftig  begtciffcn/  unb 
mit  une  brtnmtct  cinig  fcyn  mctbcn. 

K.  gsottcn  wit  ben  ©fiffté-S^ctiBnnbtcn  tieincct))]  / 
ivrtun  bct  gcfd;lof[cnc  gticbc  ju  l'oUcnfommcnct  Execu- 
tion gcbtadit  fcijn  wttb  /  mit  wicbct  gtôffnuna  bciS 
©tijftiS  Johannis  -  'îijoté  in  SjalbctIIrtbt  gnabigP  gctne 
fi'igcn/'Jtttcin  weil  brttsu  cinigc  unfD|1cn  ctforbctt  u'ctbcn; 
giO  wcrbcn  bic  Capitulares  ncb)î  iinbctcn  ju  bctjcibcn 
S3ci;btingun3  jid;  (lud)  «lëbunir  ûlmfd)n)et  unb  ivitlig  ct= 

26.  '^(ntcid'cnb  bicjcnigcn  Vanôia ,  incn  ffticbigung 
tic  SCittctfdHifft  unb  ©tâbtc  bicfcé  uiifcré  Jiîrtlcntt^umg/ 
«in  jcbct  fût  fid)  nbfonbctlit^'  gcfutbt  I;at  /  bii  i|î  nnfnngiS 
untcd't/  unb  mibet  boé  sjctfommcn  im  3\cid,i/  bnfj  bie 
von  "JCbcI  m  ttjïc  g^etfon  obct  von  il^tcn  iXittctfd)atftcn  / 
méa\b  bciïûtctcu'TOic  nu*  3Ccictie=unb  (Etcyfj^Steuc^ 
ten/  mmégc  bcé  gjctttog^  de  Anno  1614.  colleaitcc 
wctbcn  fcltcn  /  ©te  fcp  abct  ba  fjingegcn  fdnifbig  /  une 
obct  imfctc  SucccfTioten ,  mit  bcncn  gc.voljnlidxn  ^<bcn= 
«Pfctbcn/  nrttf)  -JCnéwcifung  bct  ief)n=îSticffc  /  niiff  S8c= 
feljl  unb  gtfoïbctung  M  iflnbsé'SJutjlen  (lujfjuœdttcn/ 
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tt'ic  rtud)  ifttc  Untcttljancn  ju  bcncn  Colleûin  tinb  ©fcucs  Ai 
ten/  glcid)  <inbccn  im  3{cid)e  gcfeffcncn  pro  rata  concur-  jg 
ritcn  JU  Irtffcn/  geprtlt  wit  Une  bdnn  I;ictmit  nuébiûcts 
lid)  reiervitcn/  bicfclbc  bel)  nUcn  juttr.gcnben  JaUcn  dé- 
bite modo  gleid;  (inbetn/  colleditcn  ju  laffcn;  2Bcil 
fitb  lîbet  and)  giîKe  begcbcn  f  onncn  /  biifj  ju  gcmeiiiet  ian^ 
bcé^Defenlion  notf)i»cnbigc  9}îittel  nu^gebtmid)t  nictbcii 
miiflên/  unb  bic  icl)n:''P|i;tbc  ni*t  cben  nuffgcbotcn  uni) 
gcbniud)t  ivetben  fônneii  ;  @b  i|l  in  niibctn  ionbcn  btmitl;» 
licl)/  brtfj  nIiSbrtnn  bic  l'on  Tiicl/  relpeûu  il;tec  iXittei* 
Sicntlc  cin  gciviffcé  Sublidium  ad  propulfandum  com- 
mune malum  &  tutandam  falutem  univerlî  bcpftagcn/ 
bcffen  jld)  bnnn  Unfetc  gcttcuc  DCiitetfd)iijft  biefcé  'tJùis 
ficiubmné  (lutf  foWïcn  juttagcnben  ^nK  nid;t  cntbtedjm 
iDitb  /  3!)tc  ©tblôffet  unb  Sjnufct  nbct  /  biciben  fontl  uoit 
otbentlid)<n  ginqi'ntticrungcn  unb  nnbccn  Oneribus  bel- 
licis  bitlig  bcfi-ci)ct  :  "306  nud;  unfetc  ?îittcffcl»afft  iuit«« 
tf)âmgtUffud'et  [int/bdfpi'it  bic  iXittct;iXoiIc  reviditcn/ 
fîc  bci)  bcm  'itufbctl)  mit  Juttct  unb  {8lc!;l  netfeljcn/  m\i> 
fliitfct  bicfcm  'ji'it|lcntl)tim  niri;C  bcgcl)tcn  môel;tcn;  ©» 
et f Icitcit  mit  llné  I)iciiiiiff  gnnbigjl  biil;in  /  bafj  mit  for» 
tbc  Revifion  mit  bem  fôtbcrlicl^ficn  v'Otncl;men  Inflèn/  unb 
fo  nu'it  (é  a\)n  Unfct  Prxjudi^  unb  'abgnng  gcft(\e(;en  tant 
bic  9Co(tc  (inbcrtî  rinriclitcn/  u'ic  nudi  bic  ion 'Xbcl  bcp 
bem  Qlufbotl)  mit  notljbûtjftigcn  iJuttct  unb  éîcl^!  vctfcs 
I)en/  unb  fie  mit  bcm  4c()cn=^"'fetbcn  nuflëtlxilb  innbe^ 
nid;t  bcgeljrcn  motfcn. 

©0  foll  bic  gnlngc/  mcrck  Ce  bci;  hînfftigcn  Jnîtcn  ait 
jlntt  bct  ier;n4">ferbc  gcben  môcl)tcn/  jii  fctnem  (inbcten 
gnbt/  nU  bet  2Bo!)Ifnttf)  biefeg  iiinbcé  niigcipenbct  met» 
bm. 

Ovbnen/  fc^cn  unb  moKcn  Çffiit  and)/  bdfj  bic  Sîittct» 
ftbrtfft  f)intl5(;tO  in  civilibus  &  Criminolibus  rot  Unfcttt 
ipnlbetjlnbtifcfjen  JScgictiing  attcin  lîcljen  /  unb  b(ifelb|l 
Serin  gcbcn  unb  nehmen  foUc.  SSctteffénb  bie  fonbctbdl^te 
(?&tcn-3;itu{  unb  gtb='3(eini5tet  /  wcldje  cèlidic  7CbeIid)t 
@cfc()Icditct  in  bicfcn  unfetn  jutflentôum  (>crgebtad)t  i^a^ 
bcn/  nié  bnfj  fîc  gtb-JSîntfdinlet/  (£tb=©cl)cntfi;n  mi 
(ïtb^gmnmctet  gcnnnbt  werbcn;  bnbci;  luoUen  55Jit  bie» 
fclbc  and)  noriMnn^Ié  gniîbigfi  l'ctbieibcn  tnffen/jcbod)  bAfe 
Une  bn^cto  fcine  Ungclegenl^eit  obct  Spelën  jurcndifcn/ 
tnbcffen  unb  im  ûbtigcn  Iii|Tëii  2Bit  ce  bn&ct;  waé  bicfs^ 
faUe  bic  ctn)cif5lid;c  Obfervané  mb  (e(;ii=$8tie)f  mit  ftd) 
btiiigen. 

.^në^roegen  bct  fi'ci;cii  Qfuéqwititung  bn  Siitctftbaflï 
unb  ©tnnbc/  bcp  Iniib^obct  gtoffén  %iéfd)iif5»'5;rtgcn  .(iCs 
fiid)t  morbcn/  besljnlb  rooffen  QBit  smnt  biefélbc  gnnbtgjl 
fiîgcn/  (iffcin  (le  metben  and)  I)icnmtct  bcn  jc^igcn  bcft^ 
U'ctten  giifinnb  unfct  "Jteinptet  unb  Domainen  iu  bie» 
fen  Unfcten  5ihfcntl)ud)  etmcgcn/  unb  UnsS/  bifj  ju  bta 
ten  bejTctn  gujldnbe/  bicfjfdtfé  in  mvai  511  S^iilfJ*  fora» 
mcn. 

©e^en/  Bctfptcd)en  unb  mottcn  mit  nudvbnfj  mnim  cin 
Qtbclid)  @cf(hled)fc  oljnc  g)lminlid;c  Q;tbcnnué|]<tben/unl> 
brtb  ic[)n.@utl)  nn  Une  apert  mctben  folt/  2Bit  nlebmm 
bic  SBetotbnung  tl)un  mottcii  /  bnfj  bic  iict[)(nibeiic  'î6d)(er 
8Ué  bcn  ctlebigten  ief;n:@i!tetn  nm;gc|lcmtt/  obct  ba  Çit 
hid)t  ^cytrttlxn/brti'on  gcbu[)tcnb  untcv()iilten  iiietbcn  fol» 
(en/  3cbod,i/  bdfj  I;ieiuntct  bic  qualiras  feudi  &  numerus 
filiarum  infbnbctl)cit  attenditct/  unb  foId)C  %néfatt-ùbct 
Alimentitung  nnd;  Proportion  bcé  icl;ené  /  unb  bet  Otn» 
jn()I  bct  îijècet/  roiiaud)  anbcm  nôttjigeii  Umfimibc/ 
cingcticfncf  mctbc, 

©0  «ici  anmd}ct/  bdfj  mcl;t  ctmelbtc  SXiitctfdwfft  (îcf) 
jitdt  <il^  cin  ©ti)ftij;©tnnb/  burd)  t()tcé  g)]iitc(ij/  fiîr 
bie  ©ti(ft0  5©chilben  uctobligitcn  Idffé'n/  obct  fonfien/ 
blltd)  i[)tcn  "JCuëfchufj  /  Obligationes  in  vim  teftimonS 
8c  probationis  debiti  mit  J^dllb  llllb  ©iegcl  /  neb|1  bcn 
nnbctcii  ©fnnben  yollcnjcgen  /  jcbennod;  fein  Procefs 
obct  Execution  mibet  fie  Obct  cincn  unb  «nbetn  \f)tti 
élittclë/  ctfanbf  /  obct  ti5t5imcl)mcn  mntc/  bdtiîbec  ton* 
ncn  mit/  mcil  fi)cilé  bk  mibetn  ©tdnbe  mit  afficiret/ 
tljctIS  in  bic  Jura  Creditorum  Iflufft/  l'Ot  biefjnidl;!  cau- 
fa  nondum  explorata  &  cognica,  iiiété  ftatuiten  Obtt 
yctotbncn  /  mniin  ftd)  nbct  cin  betgleid)cn  Jdtt  juttdijen 
foitt  ;  ©0  moUcn  2Bit  bie  gcfmnbtc  InterelTenten  cid- 
tcii/  cinen  jcbrocbctn  mie  fcinct  9iot()buf  ffc  unb  SScmeifj» 
tl)innb  l'ctncljmcn  Idffen/  unb  fo  bnnn  bnéjcnigc  eifennm 
unb  wotbncn/  mné  tcd)t/bitlig/  unb  bcn  Aiftis  6c  pro* 
bâtis  gcmnfj  fei)n  mitb. 

©cdcn  /  otbiicn  unb  motten  28ir  <iud)  /  bafj  bie  Fun- 
dationes,  Legata  unb  Stipendia ,  fo  vot  bic  ^itcbcH'UnB 
©d)uU®ienct/  '2{nnuïl>  unb  (lubictenbe  gngcnb  wctotb» 
net/  l'on  bcnjcnigen/  benen  tic  nbjufîH^tcn  oblicgct/  nbge»  . 
ful)tct/  unb  h)infid)tû/  bein  bono  publico  jum  bc(Jcn/ 
erogitet  /  unb  nid)t  ad  alios  ufus  mtvmb^t  reetbcn.fbtfcn. 
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jro  ^Sïftnten  W'ï  Uii«c()t/  biifî  ta  Clenis  fid;  iit  ^ni<\a^ 
1  Hcl)c  97cjl;ning  (lucnimct  «ibct  b«  '2Ccftrb<îi(  nicM  ju 
f"  rcrlîcl)"')  lied't™  f'-'tf';  /  t^tcro  2Bit  l)mfiî(;co  fcltl'Ci^ 
'  nicl>f  getlnttcn/  bsi  binflegai  iibcc  I)icmit  wtorbiict  ivibcu 
TODÛcn/  bflfj  bie  ©cifiliclon  l'on  il^rcii  Patrimonial- @û* 
tcrn  bk  Onera  publica  mit  ju  ti'fljîiil  l)elf)-€n  fotifli/  li'tU 
tlieé  ahn  non  bencn  ©lïtetii  /  wtUi}t  iii  biefcn  Unfctn  g-iîr= 
fmt\)u)yi  ijeleâcn  foçn/  511  uer|lcl)cu  ifï/  ®«iin  fîe  fonl? 
Dûll  ciiiom  @iitl)e  5aKt;iim{)ï/  ct^  in  '"co  rei  lits  &  lo- 
Go  Domicilii  jnâlo*  befdinjcret  n'crbcii  iDUrbcii.  <ëo  ijl 
mid;  3Jcd)tcné/  bnfS  ''•'^  bona  Forenlium  jb  ir.nmb  l'or 
bcii  (gtâbten  gclegen  /  b«  §8ittitl;feit  nnc()  /  mit  collediret 
mxbm.  2Bfle  fon|Tcii  l'on  unfci'n  breijen  (Sfàbtcn  S^if' 
Iicvtlnbt/  %fd)méUhcn/  mib  £icjîctrctcl)  /  in  eèlict<u  ir.i' 
iêt:i  q)uncccii  i!)ccS  Memorialis  i)l  gcfuéet  u'Otben/  bnf' 
felbc  ifl  eiKivcbct  tu  ben  obiijcii  q)imctcn  «on  Uns  ftl^iju  re- 
iblvitcc/  uiib  Scrorbimnij  brtïtSbct  gcmaiijct/  cbct  (tbcr 
i»ic  (5iirf)cn  /  fo  âi:fut()£  roorbeii/  fepnb  «Ifo  gethmi  uiib 
hefd}affm/  bdfj  anbcte  l'Oii  Unfctn  ©tmibcn  î>aé  Con- 
traraum  gefucl)t/  unb  ftd;  entlïcbcc  dliff  I)rtbenbe  Privi- 
légia, Immunitiîtcn  imb  'Jtci)^cit  cbct  niiff  bic  Obfer- 
vationes  xinb  ©eii'obnljdt  Qqo$cn  fjnbcn  /  rtlfi)  bnft  /  »ei[ 
fie  mitcinonbet  in  concradidoriis  veriitcn/  bic  tiniungniig; 
Iicf)e  àîotl^buïfft  ccfbbctt/  nUctindlfcn  itnfctc  bvci;  (gtnb= 
le  fold;c^  nitcl;  fclbjl  in  bcm  14.  Art.  ^{)t<ê  iSbcrgebencn 
Memorials  bci;  Une  untcttOnnigfl  gcfnd)t  unb  gcbe(!)cn 
Iwbcn/bafj  bic  contenditcnbc  9iirtt)e!)cn  gebiî^clid)  gcacn= 
riimnbec  gcl)'ottt  l  unb  fo(c()«  pundta  cum  fufScienti 
■calife  cogoitione  difcutitct  unb  cr6rtci:t  tvetbcn  miîf= 
Rn. . 

■  ©têfeé  (lacé  ivit  otflel&cf  /  »ctfvtcc|icn  QBtt  bo;  Unfern 
€|)m-fi.  SBott  unb@((iuben  l'Oï  Une/  unb  Unfcrc  97.id> 
îommen/  aUntggviifcn  unb  (TÇutftitjlen  ju  Stnubcnburg/ 
Itnfetn  gettcucn  t&tvinben  l'en  Qiljum^gayittul/  Prxlatcn/ 
@ci|Ui*en/  Sîitterfttiip  unb  ©tâbtcn  bicfcé  Unfcré  Jfc 
ficntbumbé/  bo.%  ce  nud)  l'on  nnbcm  unuctbnid^Iid)  gcs 
Ijrtîtcn  tvetbf.  SBorbc»)  SBic  bnéjenigc/  luné  (iCfc^on 
èicc  cbcn  bcbingct/  (iœ[)ict  bcft^icfslid;  nodjninl^Ié  rcic» 
îict^otlcn  unb  bcbingcn  raoUcn/  bci.\\  Une  nc(;mlidxn  aUe 
fciejcnigcn  fura,  ^ol;eitcn  unb  SSefugmîffen  /  n)cld)c  bie 
«origcn  S3ifd;Dfc  m  Ecclefiafticls  (îel;nb(  /  unucttucft  i)cr= 
Élciben.  Ratione  Regiminis  &  Juiium  leculariura  a- 
Sec/  iuic  bic  Sîîojmen  I>iben  inogen/  nicmnnbcn  nnbctg/ 
nfé  uni)/  unb  Unfctn  £l)utftî(pd)cn  S^aufc/  idjfirnë  jn^ 
feljcn/  fonbctn  eé  biefsfiiaé/  rcie  nud;  ratione  Jurisdic- 
tionis  Eccleûafticx,  numeri  Canonicorum  &  aliarum 
perfonarum  Ecclefiafticarum  utriusque  Religionis,  Ex- 
tinftionis  quarts  portionis  Canonicatuum ,  ivic  (itid; 
«tfcc  (inberet  {jieïjer  <jcf;6tiâe(  unb  ctiurt  nid)t  exprimirtcï 
fmnctcn  /  fo  moï;!  rot  Une  unb  Unfcr  (rjuïfûffll'tticé 
^rtïif}/  fllë  aud)  Boi;  Unfetc  gettcuc  gtânbc  bicfcé  Jur» 
1l£ntf)Hm6g  ii  bcç  bec  Dispofiuun  bc«  '^vïebens=@*luffcé 
unb  bicfcé  Receffus  nUeibtng  uetbiciben  fotle.  ucfûnblid) 
^aben  2Bit  gcgenronttigcn  Recels  mit  eigencn  ^nnbcn 
iinfcrfd;ticben  /  unb  Unfct  £()utftît(i[.  gammet  =  Secret 
îHiuot  JU  bfucfcn  ji'ol)l  tviffcnb  flnbcfoI)lcn.  ©egeben  nuf 
ynfccm  (5d;{ofj  ©ciîmngcn  ben  ai.  April.  Anno  1650. 

■  g'i'icbtid)  SBil&ctirt 
gljuvfitif.,,  ^ 
(L.S.) 


CCLXXIV. 

[jj  -jfiftklei,  accorder  entre  MeJfieHrs  les  Commijfàire'i 
,  Députes:,  par  le  Roi  de  France,  Louis  XIV. 
&  les  Sieurs  ^mhajfadeurs  des  Treix^e  Cantons 
Suisses,  pour  la  forme  (jf  les  termes  du  paye- 
ment des  femmes  qtii  font  denes  de  tout  le  paffé 
jufcjitk  la  fin  de  Décembre  dernier ,  tant  pour  les 
Officiers  &  Soldats  licenciez, ,  que  ceux  ^»;  font  en- 
core dans  le  feirvîce  de  Sa  Majefte',  fans  y  com- 
prendre  ce  qui  peut  eflre  deu  aux  Officiers  dit  Ré- 
giment des  Gardes,  en  confèquence  du  Traité  fait 
avec  eux  en  l'année  1(548.  Fait  a  Paris  /e  29. 
May  1650.  [Freder.  Léonard,  Tom. 
IV.] 


l. 


U'iL  leur  fera  paie  les  fommes   qui  enfui- 
vent  ;  Sçavoir  comptant  quatre  cens  mil  li- 
vres, cy  400000.  1. 
Dans  la  fin  de  Juillet  prochain  ,  deux  cens  mil  li- 
vres, cy  aooooo.  1. 
Tom.  VL  Part.  l> 


Dans  Ja   fin  de  Septembre   au(Ti    prochain    pareille  Anno 
fomrae  de  deux  cens  tnil  livres ,  cy  200000.  \.  î(Jf-o 

Et  dans  la  fin  de  la  prefente  année  deux   cens  riiil    "    ' 
livres,  cy  200000.  1. 

Et  dix  mil  livres  pour  les  interefts  du  retardement 
du  paiement  defdits  deux  cens  mil  livres ,  cy    loooo.  i. 

II.  Pour  aflèurance  du  paiement  des  quatre  cens 
mil  livres  paiables  à  la  fin  des  mois  de  Juillet  &  Sep- 
tembre, fera  donné  par  Sa  Majefté  dés  à  prefent  des 
giges  pour  la  valeur  defdits  quatre  cens  mil  livres,  qui 
ne  leront  rendus  qu'après  le  parfait  paiement  des  fix 
ceAs  mil  livres .  dont  le  terme  dernier  écherra  à  la  fin 
de  Décembre  prochain. 

III.  Et  outre  les  forames  ci-deffus,  leur  fera  encore 
paie  pendant  cinq  années  prochaines,,  qui  commence- 
ront au  premier  de  Janvier  l'^ri.  la  fomme  de  cinq 
cens  mil  livres,  par  les  quatre  quartiers  de  chacune  d'i- 
cellcs,  pour  lefdites  cinq  années  deux  millions  cinq 
cens  mil  livres ,  qui  finiront  au  dernier  Décembre 
"■^^^i  '^2-  2500000.  1. 

IV.  Et  encore  durant  l'année  ié<;6.  leur  fera  paie 
par  les  quatre  quartiers  d'icelle,  la  fomme  de  fix  cens 
cinq  mil  neuf  cens  quatre  -  vingt  fix  livres  douze  fols , 
fuivant  le  compte  qui  en  a  efté  fait  &  arrefté  ce  jour- 
d  hui  avec  les  Colonels  &  Officiers,  cy  60598^.  1. 12. 1. 

V.  Lefquelles  fommes  paiables  en  fix  années,  re- 
viennent à  celle  de  trois  millions  cent  cinq  mil  neuf 
cens  quatre- vingt  lix  livres  douze  fols;  &  pour  le  p?ie» 
mentd'icelles,  lefdits  Sieurs  Commiffairts  promettent 
au  nom  de  Sa  Majefté,  que  les  Douannesde  Lyon  & 
Valence,  &  Ferfties  des  Entrées  de  Paris  leur  icronc 
aiîèaées,  &  ladite  fomme  prife  fur  icelles  par  préfé- 
rence à  toutes  autres  Parties,  à  quoi  faire  les  Fermiers 
defdites  Fermes  demeureront  &  feront  obligez  en- 
vers eux  ainfi  qu'ils  font  obligez  envers  le  l^ol,  dont 
fera  paflë  Déclaration  en  forme  de  Ratification  de  Sa 
Majefté  fur  les  prefens  Articles,  qui  fera  regiftrée  en 
fon  Parlement  de  Paris. 

VI.  Promettent  en  outre  iesdits  Sieurs  Commiffai- 
res  au  nom  de  Sa  Majelté,  que  fi  dés  à-prefent,  ou 
pendant  1  une  defdites  fix  années,  il  fe  peut  recouvrer 
des  fonds  extraordinaires  &  dont  n'eft  fait  eftat,  les 
deniers  en  provenans  feront  emploiez  au  payement 
deldits  trois  millions  cent  cinq  mil  neuf  cens  quatre- 
vingt  (ix  livres  douze  fols.  &  en  deduâion  de  ce  qui 
en  reftera  deu  aufdits  Officiers  &  Soldats  SuilTes,  eri- 
forte  qu'ils  foient  entièrement  paiez  de  ladite  fomme  â 
eux  promife  avant  lefdites  fix  années,  fi  faire  fe  peuf 
leur  précomptant  ce  qu'ils  pourront  ainfi  toucher  de  ' 
ronds  extraordinaires  fur  les  premiers  termes  de  leurs 
payemens. 

VU.  Et  pour  la  folde  defdits  Colonels  ^  Officiers  & 
Soldats  eftans  au  fervice  de  Sa  Majefté  durant  la  pre- 
fente année  1650.  leur  fera  fait  fonds  &  paiement  de 
cent  cinquante  mil  livres  par  chacun  mois,  à  bon 
compte  de  ce  qui  lui  fera  deu.  Fait  &  arrefté  à  Va 
xis  le  29.  May  1650. 


De  l'AubesPinè. 
De  Lon  gi)eil. 
Le  Tellier. 

CoNRAliDE   WeRDIMILER.' 

Vincent  Vagnier. 
Rodolphe  Wik. 

EtJeanJaC     WlMSTAALt 


Sigvf, 

Le  TELtiEii: 

La  Védaration  du  t.01  ,  portant  'Ratification  defdiif' 
Articles,  a  ejl^ donnée  à  Com^iegne  le  10.  Juin  idjo. 


CCLXXV. 
^Cfg(CiC^  |)Cr$O05  Roderid   JU  Q!0til'^  4.  T^ia. 
^rÛbCl*  Mânfredum  ,    imî)  Martialem 

m  (infm/î)an  Syivium  attafejté  ^cr^ 


i 
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CORPS      DIPLOMATI  Q^U  E 


Anno 


Linie  anbcvctt  ït)cilé/  su  foUjc  î>cm/ 
swifcOcn  3I)ncn/  unb  ^^ci'Bog  C^bcr- 
i^arb  de  dato  ©tutgart  fccu  IcBtcu  Ja- 
nuarii  bicfcë  3aln*é  ciTiétctcn  ^cv= 
gici*/  gctroffcn;  QBorin  îicm  J&crBog 
Syivio  su  bctTcn  S(6tîattunij/  Me  bi\) 
t(v  ^anbfc^afft  bcê  4^crBogtt)umë  fîc* 
I)cnbc  goooo,  ®u(&cn/  \)ont  Jbcitog 
Roderico  mî>  bcfTcu  Jpcvrn  S5rubcrn 
ofterirt  \t)crî>cn  /  ba^ingcgcn  abci*  bicici* 
«acn/  il)mc  auff  tel-  ^armfft  ^ci{= 
tingcu  unb  <prcn(?  compctircnbcn  mp 

rpnicl)Cn  renunciilt.  ®crd)Cftcn  SU  Dclê 
bcn  4tcn  Junii  i6fo.  [LuNiG, 
Xaitfâi(è  9îCicI)é-Archiv.  Part.  Spec. 
Conrin.  IL   mfaiî  VIL  pag.  753.] 


Ceft-à-dire, 

.Accord  entre  R  o  d  E  r  i  c  Bue  de  Wiriembcrg  pokr 
lui  (y-  fes  Frères  Mainfroi  &  Mar- 
tial d'une  part ,  S  y  L  v  i  u  s  aitffï  Duc  de 
Wirtemberg  d'autre  part,  tous  de  la  Branche  çjr 
Ligne  de  Weihingen,  par  lequel  ,  enfuit  e  de  l' Ac- 
cord héréditaire  fait  par  eux  k  Stutgard  le  dernier 
"Janvier  de  la  préfente  année ,  ils  conviennent  que 
le  Duc  S  Y  L  V  I  u  s  aura  pour  fa  portion  les  3  o. 
mille  Florins  refiant  fur  les  Etats  du  Tais ,  moyen- 
Tiant  quoi  il  renonce  a  toutes  fes  T'r  et  entions  fur 
les  Domaines  de  Weiltingen  ©•  de  Prentx,,  A  Olfs 
le  4.  Juin   KÎ50. 

^/■^>  £)ii  <3ù^(è  @na6<nit)iïRodericus,  «oï  Une/ 
2y  (C  mit  niicl;  iii  twâcnbct  25oUinrtc(;t  bec  SjochiiC; 
P*^^  bosnien  gûtfien/  iinfctct   fteitnblit|)   gelicbteit 

Marrialis  Ibbcii/  uiib  \m  Sylvius  naefrtint  ©cbnîbere 
S'jct^oge  ju  Sffiiîrtenbcrâ  tmb  îcct'/  niicl;  refpeftivè  iii 
©c(;Iejicn  jutôclf?/  ©tnfai  ju  SEfiûmpcIgrtïtl)  /  ^cnii  ju 
S3ni;benl;eiinb  /  (gtenibctg  unb  Sf)lcbtjibol)C  te.  llljtf uiiben 
unb  bef enncii  I;icïinit  : 

©ernnad;  jtBifdjen  ben  S3i5d;gebor)nKn  Jûcjïeii/  Uiifcnt 
fccunblicl)  «telgcltfbtcn  23«ttcc/  Sjcrni  Sba'Ijnrbeii  /  Jjci-s 
^oâcu  su  SBvîrfenbcïg/  ©rafcn  su  «S^ompelgni-tt)  /  S'jcrzn 
JU  $3ci;bcn()cimb  au  cincm  /  tiiib  bitiin  Une  gcfambtfn 
'jÇiîtplicIxii  (Evbcu  unb  ©cbïubcru  SBciltinâifcIici;  Jinic 
<tm  iinbctn  îl^cil/  rocgcu  oUci'  unb  jcbct  fcttfjct  ou  [)(>d)(îc= 
Êadjfcc  bcë  ïcgieicnbcn  S'jctftoa  gbctljdtbé  fbbcu/ucïmô= 
gc  bct  filtcn  2)eïtrngeI;nbcnbcnPrxtenrionen/ciu  5tcunb= 
DCttCïlicIict  SBcrglcid)/  untcnu  dato  (gtHtt3an&  beé  Ic^- 
ton  Sriûiwté=?a3  Januarii  bicfeé  lôjotcn  3n!)ï<;'^  ibâcs 
ïcbct  unb  ^ctcoffon  ivorbcu/  ivic  bofs  mt  fo(c()au  naA) 
inifcïc  (Sorafiilt  unb  ©cbnncfcn  brt!)in  gcti4»tct/  ivomic 
initcc  \\né  cin  sjlciclnuiîfsigcé  gvcunb=brubcïlic()eé  1^, 
ïommcn  gctroffcn/  inib  cinein  jcbcu  fcin  gcbul;mibcé  "JCn^ 
ll;cil  (ingemicfcn  unb  vcrgmigt  nKtbcu  môcljtc. 

2Bann  bnun  UnsS  Jjcrôoji  Sylvio  ju  Unfetcc  Tfbjlaffunâ 
èicjcnige  ©tcçfsig  'înufent  glovcii  SÇdnifd)/  fo  bci;  cinci- 
«^tfameii  ianbtfdjnffc  bcé  Sjci-^ogtl^uinbé  SButtcnbctg/ 
<îlé  cinc  Capital -spoll  jîiijcn  tl;un/  l'on  Unfccé  i^mn 
SSïubot^  JjcïfîLig  Rodcrici  ibbcn  vot  \i6.)  unb  <in  tlott  hi- 
tùl  unb  Unfcrcf  S^-rrat  58nibci-rtbcn  ofterirct  U'orben/ 
luif  (lutt)  fclbtc  bcrgcflrtU  su  acccptircn  Une  wo!)lbebiï(b= 
lig  relblviïct  unb  (;ntfcl;li3t]cn  :  %\i  hahm  2Btï  gcgm  fol^ 
éji  (pûlT  bctcr  50C00.  |L  gtciniftl)  Capital ,  nlfci:  mnfsen 
\\wi  bie)'clbcn  cum  omni  Caiifi  nUbcrcit  ftâjftigci;  inaffcn 
cedifct  roorbcn  /  I;inancbcnim  nlfcii  unb  jcbcii  'Jdifpnîcljcn/ 
f()  Une  «xgcu  bec  i^cnfclHiffteii  ^Btiltingoii  unb  ^xtn^ 
competitcn/  unb  JU  t'iittcu  lomnicn/  frôffCiglitO  renun- 
cicct/  unb  uns  bcrai  gnnljlitl;  cnteuf«t  unb  bcgcbcn/  a\= 
ïcc  mnjfcu  28it  bànii  Ijicrniit  iDoljlwiffcntlid;  unb  \vdi)U 
bcbâditig  iu  bc(lânbig|icc  Fnrm ,  3(iînfi  unb  2Bcifc  /  i^t 
«cïraî'IbKn  3u=unb  'îCnlVcûcbcn  /  bic  Une  Jvcgcn  bevcgtci- 
bci;ben  ^«n(cl)l)nfftcn  'SBcittingcn  unb  'Pteng  5u|l(înbig  ge= 
wcfcn/  obet  fon|l  in  nubcrlci;  SBogc  une  gcbul)rcn/  unb 
iu  fînttsii  foiwwu  inôc!,Ucn/  fviiffciglid)  rcnuiiciKii/ unb 


Ui!(3  bcroldbcngnnélic^^va'sciÇen/  cmeufctit  iinbbegeben/  >« 
iind)  bnb«;  bcii'iUigcu  unb  va-fpi-etben /  U'cbcc  vor  Une/  < 
iicd;  unfote  grbcn  /l^odjcnnelte  «iifciv  53cvr«n  SBnrbct-  ibbn  ' 
(rturcrl>ilb  bcrci-  Unfj  mit  nufonn  2)crgniSg«n  ccdirteu 
po|l  bcrci-  mcln-bcmclbtcn  ;oooo.  f[.  sxeinifd;  )  uinb  niclKé 
luconvenirmunbsubcliingcn/  in  fcimtlcp  2Beife  n'od) 
2Bcg/ nUcS  itculiri;  fonba  @cfcI)vbo;  ^cbod)  mit  bicfcr 
nilSbnîcftitkn  Condition,  Refeivat,  unb  2)otbtI)illt / 
biifj  2Bit  jjct^og  Sylvius  unfcro  gtbcn  unb  S(îrtd)tom= 
mai/  JU  "Mbinigung  cinigerlci)  ii,iicrli*cn  unb  onbctcn 
ednilbcn  obet  «Scfcl^ujcrbcn  /  )i>ic  bic  immcc  Skl^mcn  i)a- 
beu/  unb  Ijccn'iljKn  môgen/  nicbt  vcrbunccn  fcpn/  fonbc= 
ven  fclbigc  m\  Unfcrn  SJciTcn  SBiûbcrn  L  i.  ttben  o^ne 
unfac  unb  boc  Unfrigen  gtitljnt/  iibjjeltcu  wntxn/  ^wA) 
une  Sjctftog  Sylvie  unfcïn  gvbcn  unb  g}(it[)fommen  /  bie 
nnfbc'gcbnc5-âac/ bcc2Cciltingifd)cn  iinie  cbnc  bifs  re- 
fervinc  a)h1mpclg<ittï)ifd,ie  Succeilion  ,  Oicrbucd)  unbe» 
nommen  fct;/  fonbeniSfBit  ncbp  Unfctu  grbcn  unb  gînd;:. 
f omnicn  /  bct  lîmultanciE  Inveftimra'  mit  unb  neb(|  Un» 
fcni  S-jcttcn  SBi'iJbct  i.  i.  L  in  glcidicm  iXcd)t  fnl)ig  jii 
rccvbcn  /  (irrctbmgé  bcfugt  fei;n  foUcn  unb  mègcn.  aiînfjeti 
2Bu'  une  benn  foldjc  Ijtcrniit  per  expreflum  ûbbcfagtcc 
mnftcn  vocbcfxilten  unb  refervircn  tljun.  2Bic  nuu  SBié 
Sjcriiog  Rodericus  l'or  Unfj  imb  in  ttagenbci-  Sîoamnd* 
unfccct  S:}emn  SSrubci'  ibbcn  in  fold}ié  Refervat  unfct'g 
Sjccm  SSrubcrë  S^cr^og  Sylvii  ibbcn'/  unb  beffcn  gcben 
glcidifnlTé  gcnjiUigct/  unb  ce  bcm  bcfd)er;cncn  23ctglcid) 
nlIcïbingsJ  conform  unb  gcmâfs  81'  f'!)"  bcfunben;  ÎCI^ 
I;rtbcn  2Bic  3^1-13  ibbcn  unb  bcto  gtbcn/  biefcë  Refer- 
vaté  f;rt(bcn  Ijtcrburd)  gcbiîljrcnbé  uctiïcbcrn  /  and)  ncbjl 
bcrcfdbtcn  ju  u^vfunb  beffcn  Unfcc  Sut|1I.  Secret  unb 
untcrjogcne  cygcnc  Sjanbt /  wr  Une/  unb  inmcl)t  ccroclju; 
Ut  2)oUnind)t  fticcuntcc  |lcUcii  woacn.  ©o  âefd)el;cn  un& 
gcbcii  ju  ûelfje  ben  4.  Julii  Anno  1650. 


CCLXXVI. 

SDîttjcfîflt  unb  bcncn  (5:()urfùrficn  tmb 
©tdnbcn  bcé  J^cidqcit  ^îômifrfKtt 
sncicl)^/  3I)ro  (2:^uiiur|î(i*m®urd^= 
Icucf)t  toon  'Pfale  twccîcn  Reftituirung 
bcr  Q3efîung  5mnifcntl)at  ctttjcilt, 
97ùi'cn6crgbcrt^^^  Junii  165-0.  [Lon- 

D  o  R  p  1 1  j^Ba  pîiblica  Tom.  VI.  Lib 
IV.  Cap.  CXXXIL  pag.  578.] 

C'eft-à-dire; 

Ajfurance  donnée  par  l'Empereur  (^  par  les  Elec- 
teurs cj-  Etats  de  l'Empire,  au  Sereniffime  EleC' 
leur  Palatin  pour  la  rejiitutien  de  fa  Paille  & 
Forterejfe  de  Franckendal.  A  Nuremberg  le  -% 
Juin  i(ÎJo. 

(^^\  3«  25cfiung  SrnncfentOnI  bctïcffcnb  /  bcmnnd)  iti 
^^U  jpetmi  gljucfuirllcn  ^folégfiîtff.  iichbcn  ®ifc« 
^■^*i^  fcibc/  ©ccmég  Stiebcnfd)lu|T«  /  mit  bcntn  nuo 
bcrn  untcr^g^fiiiçifcbcn  f  nnbcn  unb  q)ln(icn  l)âttc  reftituirt 
iwccbcn  fottcn/  fo[d)cé  nbet  «njc^o  fo  biilb  nictit  311  ef- 
feituivcn  gcivc|l/  gIcid;>voI;ln  gutc  ^offnung/  bofj  foId)« 
Rcftitution  noti;  l'or  Jjcfnnnnbung  bcs  crtlcn  t-vacua- 
tions-Termins  juci-lxiltcn  fci;n  m6d;tc  ;  ©0  Ijnf  mon 
fid)/  ftuff  ben  'Jrttt  fDldjc^  nid)f  gcfd'cl)cn  fottc  /  mit 
iQothgcb.  sj.  Sbuvfucjllid^cn  iicbbcn  unb  ottccfcité  gutcm 
)Dit]cn  mib  iDitlcn/  n(id)fi>lgenbcc  ©ciïnit  vctgïid'cn  ; 
9îcl)mlid)  ubcrncl)mcn  unb  ccfUu'cn  fid)  3l)i-c  Siiyfcriittje 
fDlnjctTnt  fampt  (rijutîJiSi'lîcn  unb  ©tânbcn/  a;ffcrig(ï 
b(il)tn  su  trnd)tcn  /  bnft  bic  ScHung  ^Mnctcntljnl  <l[)vXi 
"Pfnl^  v'icbbcn  f6cbci'fnm|I  unb  unoctlniigt  reftituitct  JBcr^ 
bc;  i"nmiftcl|l  tmb  bifs  nujf  bic  bcbcutctc  'JcrtncfcnfOiilia 
fdic  Reftirurion,  fol  ©.  iicbb.  5U  cincc  SJctfîdxning  bic 
©trtbt  ^cilbi'onn  unb  sugcIjDvigc  23o|îung/  ©ttîcf  /  Mu- 
nition uiib  2)oi'!ntI)  in  bcm  ©tnnb/  w.z  (.è  onjcêo  bM 
griijcn/  unb  nlfobalb  nnd;  untccfd,)cicbcncm  Sjnuptsfixe-' 
entions -Recels,  bctgclklt  cingernumt  luecbcn/  bofs  ht- 
vofclbcu  58cfii^ung  3'^cci:  iicbb.  nQcin  i'ci'p|iidjtct/^su  bc* 
reii  untcïl^nlt  nbcv  nufs  bec  'j^rancf  5  unb  ©d;mabifd)en 
(ErnpfSïCaflij  ucviuégc  cinev  HmMt  wum  0J<id;  b'P  bt'=' 

f()» 


DU     DROIT     DES     GENS. 


NO  r«i!ï  (gcTjhifî  eïtficitteiî  fpecial - Rcpamtion ,  «g^oiMtlict) 
.Q_  8000.  îKctcl)StI;rtlcr  'ju  S^anbcn  beé  (£fna--ipfnlçift()Cii 
iii  S'jeilbtonn  bctMten  Receptoris,  unfc!)ibrtv/  nub  pvM 
Bie  ÎQcIfftc  anticipando^  aUeweg  Dietsclicn  îng  i'otl)cro/ 
chigcliefett  lucrbeii.  2ii  (gnf|lcl)im3  beifcii  «bcr  nitf  No- 
tification beé  (Eommcnbiinten/  bie  £rrti)f5=(iiifjfc()td&t:nbe 
(JtSïfeit  fottlicc  gntnt()titng  l;(ilbc:  .reiStrflidx  "icnlîrtlt  ma= 
2)£ii  /  cbn  bie  nmbliegcilbe  fetnnbe  bie  Execution  nufj  bct 
©uaHiifon  cnDnîteii  folfen  :  (golcen  abit  bal)no  eiiii'ge 
SCefïniitcn  bep  Tlbttciiuns  bkfcê  gMa^eé  ftd;  crcigneii  /  fo 
foltcj!  ^Pfrtlê  iiebb.  nicîjt  geljiUtcii  fêçn/  uoc  berofdben 
■(Entric()fim3  bie  ssefdéiiws  (il)îiiful;i:eii. 

Srtrbei;  flbet  nujjbnîcfTitt)  bcbimâen  rcotben/  fi>ïcl;eé 
fcie  5r«iufenf!)(iïifd;c  Evacuation  in  fcine  «jcifj  l;inberen 
iwi)  vetjogern  folle. 

©oiilîcn  (ibcc  fol  bie  ©tabt  6ci;  if;«t;  l^ctgebracîjtcii 
Adminiitracion  in  Politicis  &  Ecclefiafticis ,  fnnipt  bec 
Steicl)é  groç^eit  imber^inbcït  geldlfen/  nnd)  fo  bulbcii 
gfrtiirfenttrtl  »oiJ  bet  ©piiniftljen  SBefnêuna  ciiticbiget/ 
gtijîleict)  biefe  Sîeidjé'gMbt/  oI;iie  einige  SBiebctteb/ rtHf= 
■fer  obbtfrtgtcc  ïïc(îmiteit  SSejflWung  Ixtiber/  dbgettetteii 
roeïbcii.  ©0  brtiin/  unb  bomic  bie  SBefaêiing  in  Jrancf» 
tntlxi!  bie  £|)ur#fiîléifc()e  {rtnb  =  unb  Untett^nnen:  itnb 
<mffec[;nlb  bec  SSefïima  mit  (gcljnêung/  %nf<^a$  unb  eint= 
gen  ^cicaé=S3etcan3niif|ên  5ubcfd)H)ecen  nicljt  itrfdcÇ  I^t^ 
te;  ©0  foffen  unb  woHen  bie  jenige  gtnnbe/  welci'e  bifj» 
j^ero  JU  bcrfelben  Untecf)rtlt  contribuirt.  fonbcclià;  obct 
mit  unb  ncben  benfciben  <ttte  bie  jenige/  nield;e  in  bie 
£)bcc53{f)einifct'e  Êciipfj  gcf^érig  |înb/  ccnielter  SSefnÇiing 
Jiecju  nod)  fernec  contribuicen/  unb  beccntmcgen  Sl)ut= 
W«'é  iiebben  giînêltd;  entf^eben  unb  ©d^nblofs  ^nlten/ 
fid;  (lud)  mit  bem  gominenbiintcn  cineé  bitligen  gufcdgé 
linb  Untcr()iilté  iicrgleidicn  :  @e|îalccn  ^\)K  ^<tpferlid;e 
arMje|îâc  ftd)  f;ietbei;  ccbicten  t[;un/  S^enn  &(il)n^0Q 
ieopolb  2Bil|cliiié  iiebben/  aU  Gouvernatom  in  Dliei 
becliinben/  umb  bec  ©egenb  <iUe  Excurfiones  unb  58e= 
ïcibigung  bec  «ngcânéenben  Sîcidjé^gtflnbe/  nbjuneften/ 
ifonîiecJitbcn  nbec  bie  g5uc=^fiilêifd)e  ianb^llnfcctlxincn  / 
t'On  (îtfcn  Contributionen  exempt  unb  bcfrepet  jU  Iilffen 
jujufdjceiben  unb  Ijierju  ju  disponicen. 

®(imif  nun  nbec  bie  ju  biefen  beeben  /  in  Jjcilbconn 
«nb  gcrtnrfent&nl  untec^rtltenben  sScfn^ungen  contribui- 
renbe  ©tnnbe  biefeë  iafié  (inbecrcectd  pro  Quota  u'icbcc 
tcgoéeit  luecbcn  môgcn/  jb  fol  becfe(be  unterijnit/  wkl)od) 
(îd)  bec  betrtufcn  inoge/  I)iecnecf)lT  tn  cine  {jcincine  Sîeid)!5= 
î(nl()3  unibgetljeitct  /  unb  maê  bie  bemelte  ©tmib  mcfjc^ 
aê/  nié  ilceûuotrt  belaufft/  l'ocgcfd^oflen/  il)nen  fiînf= 
ti$  tviebec  gut  getljdn  reccben. 

©0  brtnn  ijl  im  £iînl)inen  Srti)f«clid)ec  2)]flie|ïrtC  i'ec= 
fpcûd)en  unb  jugcfiigt  trotben/  bnfs  inunitteljî/  unb  bifj 
gïûntfentl)rtl  bec  ©pnnifd)cn  SBcfflêung  cntlebiget  fepn 
Witb/  S3od)geb.  Sj.  (s;l;ucfuc|«.  iiebbcn  cin  flatt  crmnng= 
ïenbec  -Jibnu^ung/  luib  fut  aUcn  "^Cbgnng/  (lufs  bemeltec 
SBeflung  /  gjîonntlid;  »on  dato  nn  bcë  unterfdjcicbcnen 
unb  l'otrig  vecglid)enen  ijaupt  Executions -Recels/  ju 
gconcffuct  <im  SRnpn/  (lufj  ^anben  beé  SCeid;é  =  g)fen= 
ningnieiflecë  jooo.  3;eid)é=tl)alcc  ccbentlid)  bejnljlct  luib 
nbgejîrtttet  >«ecben  fottm/  mit  biefcm  ivcitecm  "Hnlms 
imb  SSebing  /  n-nnn  ivicber  ottec  bej]èc  Dccfcl^n/  bie 
€6ucfiîc|l  :  innb  unb  «ntectf^nnen  l'on  bem  gommenbon» 
fen  in  5crtncftl;rtl  beé  gutcngé  nid,it  folten  ecktT^i/  0= 
Sec  benfeiben  inn^unb  nuflcr^rtlb  bec  25citeig/  bucd) 
3t)n  unb  feine  untecgcbene  ©olbnfen/  cinigcc  ©*nben 
imb.'Xbgnng/  eé  fepe  nn  gcljebung  bec  ^ntcnben/  '(Eon= 
icibutionen  /  Exaftionen  unb  nnberen  ^cfdiniccungcn  / 
Wie  bie  91nl)men  I^nben  mogcn/  jngefiîgc  lucrben;  bnfî 
2W  ^m;fei-lid)e  gjînjejlnt  foId;eé  ntteé  eijnc.qjfnKi 
iiebben  nnd)  berocifjlidjen  Singcn  rciebct  ecflntten  unb  «ut 
innd'en  rcolfen. 

©ejîfilten  bnnn  jit  roiîccflitljec  nK  niid;  Eventual-SDec^ 
f d}ecHng^fD(r)nnec  gmi^litliec  ©d)nbtof8t)nltung  /  beé  (ri)ucf;= 
yfrtléSJfflffl.  iicbb.  nllc  unb  jebe  gteid^é^Ttnrrtgen  /  je0o" 
unb  tunfftig  5uuecfîe()en/  fo  nuffbcco  (Ebucfîîcpencr^umb 
unb  (nnbcn  fnmpt  obecfonbccé  gefdjlngcn  reccbeii  ni6d)= 
Uni  bifî  gcnncfent^nl  reftituiret/  unb  aUa/  occalione 
felbigcn  ùm/  jugefiigfec  ©djnben  ecfeéet/  innen  ju  be= 
l^nltcn/  nicl)t  nûcin  b£mnd)tigcf/  fonbetli  nud)  unb  bn  bie 
jcmge/  emen  enimtitljigen  3{eid)é  =  ©djlufj  ilnb  dimiau 
gung  e6uc=gml1enunb©fnnben  unb  bec  3îei*é  =  g)în= 
fcicul  nnd)/  &)ut.<pfa^  mfambe  .ûuofn  /  bem  eclitte, 
nem  @d;nben  nid)t  gleid)ccid)en/  fonbccn  bec  empfnngenc 
©ctjnbe  fold^e  ubectceffen  folte/  gfjre  ^npfl'clid)e  àa-, 
)cfint  bod)  eincn  2Beg  œie  ben  nnbecn  »ecbiinben  feiin/ 
îotbnnen  Uberfd^ufj  unb  Qtbgnng/  unb  jn-nc  in  fpecie 
fiufl  bm  jcniaeit  sx<id;ésq(nlfl3C(t  «nb  SCPiiKcjugeu  iveW'e 
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b1)i'«  ««pfecIicTie  maje^at    nufj    bem   gfîiebecfndjfiféen  Anno 
Scni/s  5u  gewncten  l>rtbcn/o^ne  nlTen  gintpnnb  unb  Ex-  15^0 
ception  JU  ecfeÊcn:  ■>    ' 

ajic  bnnn  bie  loblidje-JiScfïen  unb  ©tnnbe  beé  gjics 
&ecfnd)jtfd)cn  ©npffeé/  fold)e  i()nen  nnd)  q)coportion  ui^ 
frtHenbe  îCnlng/  jii  beé  Sjeccen  (Tfjncf.  ^PfnlÇgcnffen  £- 
yentual  @d)nbIof5r)nltung  unb  ©tdKcI)eit  bifj  Jcnnrfent^ 
l)nl  reftitmcet/  nnien  jubel)nlten/  unb  nUen  beiwifjlidicit 
©d)nben  bni'on  juccfnften/  ger)nlteu  fepn  fotten/  nu*  fidi 
bncju  m  ^cnfc  bicfcé/o^nc  aUe  ©egencebe/iuie  bie  £lîa6= 
ntcn  I;flben  moge/  tecbunblid;  mnd;cu. 

Datum  g^ûcnberg  ben  9.  i^,  Junii, 
Anno  idjo. 


ccLXxvir. 

^frà  crf/j/h^/  çfr  principal  four  l'exécMîoK  de  là  Paix  i6.  Juini 
en    Allemagne,  conclu,  foufcrit ,    ©-  [Mé  en    la    l'Empi- 
Ville   Impériale    de   Nuremberg   le    i6.  de  y«;«  re  et  LA 
16^0.  pais    ratifié  &  c'changé  par   les  Généraux  SvEDB.- 
d'Armées   Plénipotentiaires   de  Ferdinand    III. 
Empereur  ,  ^  ^e  C  h  k  i  s  t  i  n  e   Reine  de  Sué- 
de,  en  fréfence  &  du  confentement  des  Ambajfa- 
deurs,  Confeillers  &  Députez,    des  ËleEleurs,  des 
Princes  ,    cr  des  Etats  de   l'Empire.    [  H  E  i  s  s  , 
Hifloire  de  l'Empire,  Tom.  III.. pag.  1 60.  d'où 
l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  aulîî  en 
Latin  dans  S.  Puffendorfii  Cummentar, 
de   Rébus    Suecicis ,  Lib.    XXII.   pag.    95^.    en 
Latin  &  en  Allemand  dans  L  u  n  i  g  ,  Teutfch. 
Reichs-Archiv.  Part.  Gêner,  pag.  957.  &  dans 
le  Theatrum  Pacis,  Part.  I.  pag.   183.   en  Alle- 
mand feul ,  dans  L  o  n  d  o  r'p  1 1  A.ta  publica , 
Tom.  Vf.  png.  579.  &  dans  A  n  d  L  e  r  i  Cor. 
pus  Conftitut.  Imperialium,  Tom.  II.  pag.  345.] 

NO  us  OdVave  Picolomini  d'Arragon  ,  Duc 
d'Amalfi,  Comte  du  Jaint  Empire  Romain* 
Seigneur  de  NachotXlievalier  de  la  Toiibn 
d'or,  Confeiller  intime,  &  Cliambellan  de  Sa  Majefté 
Impériale,  General  iVIarêchal  de  l'es  Armées,  &  Ion 
Ambaffideur  General,  &c. 

§.  Faifons  favoir  à  tous,  que  pour  l'exécution  de  la 
Paix  qui  fut  conclue  l'année  paffée  1648.  le  24.  ou  14. 
d'OftobreàOsnabrug,  &  à  Munfter  en  Weftpbalie, 
&  en  confequence  de  FAnicle  16.  Nous  Nous  ferions 
affèmblez  en  la  Ville  Impériale  de  Nuremberg,  avec 
le  ferenilîime  &  illuftrilTime  Prince  &  Seigneur  Char- 
les Guftave  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Bavirre, 
Julliers,  Cleves,  &  Bergues,  Comte  de  Velden  ,  de 
Spanhein,  de  la  Mark,  &  de  Ravensberg,  Seigneur 
de  Ravenftein ,  &c.  GencralifTime  des  Armées  de  Sa 
Majefté ,  &  de  la  Couronne  de  Suéde  &  de  fe;  affai- 
res militaires  en  Allemagne,  en  venu  du  même  Traité 
de  Paix,  &  des  Pleins-pouvoirs  de  leurs  Majeftez  Im- 
périale &  Royale,  dont  Nous  fommes  refpeâivemenC 
munis;  6c  avec  l'affiftance  des  AmbafTadeurs  &  Dé- 
putez Plénipotentiaires  des  Ele£teurs,  des  Princes  & 
des  Eftats  de  l'Empire,  Nous  aurions  traité  pendant: 
quelque  tems  d'un  Accord  préliminaire  qui  auroit  été 
arrêté  le  11.  ou  21,  Septembre  de  l'année  dernière 
1649.  &  approuvé  par  tous  les  intereffez,  ainfi  qu'il 
s'enfuit. 

§.  I.  Qu'il  foie  notoire  qu'après  une  très-longue  né- 
gociation faite  à  Munfter  &  à  Osnabrug,Ia  Paix  uni- 
verfelle  en  Allemagne  ayant  été  par  la  faveur  divine 
conclue,  publiée  &  ratifiée,  &  la  charge  de  certains 
Points  concernans  l'exécution  de  cette  Paix  donnée 
aux  Generaliflimes  des  Armées  Impériales  &  Suedoi- 
fcs,  ceux-cy  fe  feroient  à  cette  fin  affèmblez  en  la 
Ville  de  Nuremberg,  &  pour  hâter  Févacuation  &  la 
décharge  des  logemens  des  gens  de  Guerre,  en  atten- 
dant qu'on  pût  pourvoir  à  l'exécution  des  autres  Points, 
ils  auroient  accordé  &  conclu  au  nom  de  leurs  Majes- 
tez  Impériale  &  Suedoifej  du  confentement  des  E- 
tats  de  FEmpire,  la  Convention  particulière  qui  fuit, 
pour  être  inférée  fans  aucun  changement  au  Recés  ca- 
pital. 

Zzz  î  §.  a*  . 


550 


CORPS      DIPLOMATIQUE 


An  NO       §.  2.  En  premier  lieu ,  pour  ce  qui  concerne  les  res- 
jyj.Q      ciUi:io;i3  du  chef  de  l'Amniftic  &   des  Griefe  que  Sa 
'    ■     Maj^'.K-  Imp.ri.i'.o  eft  cenut;  de  faire  en  les  Royaumes 
&  Provinces  Hérctirraires,  comme  elle  a  derechef  pro- 
mis d'c>cccutcr  ce  à  quoi  clic  eft  tenue  en  vertu  de  la 
Paix^  l'on  s'en  tient  \X  pour  ce  regard. 

§.  i-  Mais  pour  ce  qui  concerne  les  Eleveurs,  les 
Princes,  &  les  autres  Etats  de  l'Empire,  l'on  en  eft 
ainli  convenu,  que  dans  le  point  de  la  reftitution  du 
ehef  de  l'Amniftie  &  des  Griefs ,  l'Inftrument  de  Paix- 
foie  oblcrvé  comme  une  régie  univerfelle  des  termes  à 
guoj  &  comme  une  règle  tant  générale  que  fpeciale, 
fans  affedtation  des  Parties,  retardement  ,  ni  aucun 
refpea;  de  perfonnes,  de  Religions,  &  de  droits  du  pe- 
titoire,  (qui  toutefois  feront  refervcz ,  la  reftjtution  é- 
tant  auparavant  faite  dans  le  point  de  l'Amniftie)  & 
des  autres  exceptions  de  quelque  nom  qu'elles  foient; 
principalement  que  fur  le  pur  fait  de  reftitution,  d'ufi- 
ges,  d'oblervance,  &  d'exercice,  les  cas  liquides  foient 
feparez  de  ceux  qui  ne  le  font  pas;  en  lorte  que  les  cas 
liquides  qui  ont  été  nommément  exprimez,  dans  l'Ins- 
trument de  Paix,  où  font  manifeftement  contenus  au- 
trement fous  les  régies  générales,  &  qui  font  prés,  & 
pciivcnt  s'expédier  facilement  ,  particulièrement  ceux 
qui  font  nommez  dans  la  délîgnation  cy  jointe,  fous  la 
lettre  A,  ioient  difcutez  &  expédiez,  devant  le  premier, 
le  fécond,  ou  le  troifiéme  terme  du  liceniièment  des 
Troupes, &  de  l'évacuation  des  Places;  mais  qu'en  cas 
de  retardement,  oppolition,  ou  tergiverfation ,  il  foie 
permis  à  ceux  qui  doivent  être  reftituez,  &  qui  n'au- 
lont  piî  l'être  par  les  E)ireâ:eurs  des  Cercles,  &  les 
exécuteurs  avec  l'afliftance  des  Troupes  Impériales  ou 
Suedoilés,  de  fe  reftimer  eux-mêmes  par  leurs  propres 
tnoyetis,  &  par  main  armée,  en  forte  que  les  refrac- 
taires  reftituans  foient  tenus  de  refondre  les  domma- 
ges &  dépens.  Et  cette  militaire  &  légitime  exécu- 
tion ne  fera  pas  cenfée  contrevenir  aux  lobe  de  la  Paix 
générale. 

§.  4.  Que  les  autres  cas  non  liquides,  qui  ne  peu- 
vent être  démêlez,  en  fi  peu  de  tems  à  caufe  de  la  quan- 
tité, xiiverfité,  ou  difficulté  des  preuves,  &  diftance 
des  lieux,  foient  réglez,  &  exécutez  pendant  l'efpace 
de  trois  mois  procfiainement  fuivans ,  fans  aucune  re- 
ftrve,  limitation,  ou  renvoi  au  petitoire;  afin  qu'au- 
cun de  ceux  qui  fe  trouveront  explicitement  ou  im- 
plicitement compris  dans  ces  cas,  n'ait  fujet  de  fe  plain- 
dre; le  tout  fuivant  la  teneur  de  l'Inftrument  de  Paix, 
&  des  Edits  Impériaux  publiez  fous  les  peines ,  cas  ave- 
nant, y  contenues  contre  les  refufans  ou  rcfiftans. 

§.  y.  Mais  afin  que  toutes  ces  Chofes  fe  vuident  avec 
d'autant  plus  de  diligence  &  de  connoiflànce  de  cau- 
fe, il  fera  pris  d'entre  les  Ambaffadeurs  des  Etats  de 
l'Empire  ,  quelques  Députez  de  chaque  Religion,  & 
autant  de  l'une  que  de  l'autre,  qui  feront  ordonnez 
avec  plein  pouvoir  pour  examiner  &  déterminer  le 
point  de  l'Amniftie  &  desGrieft,  &  qui  demeureront 
icy  adèmblez  fans  pouvoir  être  feparez  ni  révoquez 
par  leurs  Supérieurs ,  jufques  à  ce  qu'ils  ayent  vuidé 
par  un  continuel  travail  le  Point  cy-deflfus  mentionné; 
&  alors  ce  qui  fe  trouvera  liquide  fera  mis  entre  les 
mains  des  Direûeurs  des  Cercles  pour  fimpiement 
l'exécuter.  Mais  ce  qui  n'aura  pu  être  difcuté  ni  ré- 
glé par  défaut  ou  d'information  ,  ou  de  preuves,  ou 
aufti  à  caufe  de  l'âbfence  de  l'une  ou  de  l'autre  Partie, 
ou  de  toutes  les  deux,  ils  le  renvoyeront  avec  les  autres 
plaintes  &  demandes  qui  y  pourront  être  jointes,  aux 
mêmes  Direûeurs  des  Cercles,  pour  en  prendre  une 
plus  grande  information,  &  l'ayant  prilè,  les  régler  6c 
mettre  à  exécution. 

§.  6.  Enfin  ni  Sa  Majefté  Impériale  ni  aucun  autre 
n'apportera  en  cela  nul  empêchement,  par  aucune  dé- 
fenfe  aux  Djrefleurs  &  Exécuteurs  de  la  Paix,  &  en- 
core moins  ce  qui  en  vertu  du  Traité  de  Paix  a  été 
exécuté  &  reftitué ,  ou  qui  le  fera  cy-aprésj  pourra- 
t-il  être  en  aucune  manière  changé,  altéré,  ou  dé- 
tourné; &  à  cet  effet  ne  pourront  aucunement  va- 
loir les  proteftations  &  relérves  faites  au  contraire,  & 
cy-devant  rcjettées  dans  le  Traité  de  Paix,  comme 
aullî  toutes  voyes  de  droit  ou  de  fait ,  non  plus  que 
tous  Rcfcrits,Mandemens,&  Décrets  contraires  audit 
Traité  de  Paix ,  fous  quelque  nom  qu'ils  foient  conçus, 
fur  les  peines  comprifcs  dans  ledit  Inftruraent  de  Paix, 
&  les  Edits  Impériaux. 

§.  7.  Outre  ce  il  a  été  convenu ,  que  tant  le  paye- 
BKat  de  l'argent  qui  eft  dii  pour  U  iktisfadtion  de  la 


Milice  Sucdoife,  que  îe  licentiement  des  Troupes,  &  An 
l'évacuation  des  lieux  félon  l'Inftrument' de  Paix,  le-  ■./■ 
ront  fiiits  en  cette  façon. 

Premièrement,  que  le  Gencraliflîmc  Suédois  le  Prfn- 
ce  Palatin  fera  averti  huit  ou  dix  jours  avant  chaque  ter- 
me par  les  Villes  des  Cercles  qui  auront  à  payer  l'ar-  ' 
gcm  (  lesquelles  Villes  dans  le  Cercle  de  la  haute  Saxe, 
feront  Brunfwic  ou  Magdebourg,  à  l'option  des  Etats 
du  même  Cercle)  qu'au  premier  terme  feront  prêts 
&  contans  à  la  libre  &  abibkië  difpolition  de  fon  Al- 
telfo  dix-huit  cens  mille  Richfdales;  au  fécond  terme 
fix  cens  mille;  &  au  troifiéme  terme  suffi  cent  mille 
Richfdales,  fans  diftraélion  d'aucune  cotte  part. 

§.  8.  Néanmoins  dans  le  premier  terme  fera  déduit 
de  ces  1800000.  Richfdales  ce  que  quelques  Etats 
auront  déjà  payé  de  l'ordre  dudit  Generaliftîme;  & 
qui  dans  lefdites  Villes  nommées  pour  le  dépôt  de 
l'argent,  aura  été  auparavant  payé  &  reçu  fur  le  pre- 
mier terme  pouf  quelque  reduftion,  évacuation,  ou 
autre  ufage. 

§.9.  Scmblablement  dans  chacun  des  trois  termes 
de  l'évacuation  l'on  déduira  à  proportion  ce  qui  a  été 
ou  fera  remis  au  nom  de  la  Reine  &  de  la  Couron- 
ne de  Suéde  par  le  Palatin  Generaliffime  à  certains 
Etats  par  forme  d'exemptions  ou  autrement,  &  cela 
fera  déduit  &  défalqué  de  la  fomme  des  cinq  millioni 
de  Richfdales  félon  la  proportion  des  termes  du  paye- 
ment. ' 

§.  10.  Mais  afin  que  les  cottifations  des  refufans  ou 
retardans  puiflènt  être  payées  en  même  tems  que  celles 
des  autres,  le  GeneraliflSme  a  difpofé  les  chofes  en  for- 
te auprès  de  tous  les  Généraux  &  Chefs  des  Troupes 
Suedoifes,  qui  font  diftribuées  dans  les  fept  Cercles  de 
l'Empire,  qu'à  la  requifition  des  Direfteurs  de  chaque 
Cercle,  il  leur  foit  fourni  par  Icfdits  Généraux  autant 
de  Soldats  qu'ils  en  demanderont  pour  l'exécution  con- 
tre lefdits  refufans  ou  retardans;  &  lefdits  Généraux 
feront  retirer  les  Soldats  auffi-tôt  que  lefdits  Direéteu» 
l'ordonneront. 

§.  II.  Ainfî  après  ce  Traité  conclu  il  fera  payé 
dans  l'efpace  de  huit  jours  argent  contant  un  millioa 
de  Richldales  dans  les  Villes  à  ce  défignées  pour  la 
cotte- part  de  chaque  Etat;  &  tout  aulli-tôt  il  fera 
procédé,  tant  par  les  Impériaux  que  par  les  Suédois, 
au  Hcentiement  des  Soldats,  &  à  l'évacuation  des  Ville*  ij 
félon  la  défignation  fur  ce  fpecialement  faite  fous  la 
lettre  A,  en  quatorze  jours,  à  compter  de  la  cou- 
clufion  de  ce  Traité  :  fi  ce  n'eft  qu'on  foit  fpecialement 
convenu  avec  quelques  Etats  d'une  plus  promte  éva- 
cuation. Et  ce  même  ordre  fera  obfervé  au  fécond  & 
au  troifiéme  terme,  afin  que  le  payement  du  fécond  du 
troifiéme  million  s'achève  du  même  pas  que  le  licentie- 
ment des  Soldats,  &  l'évacuation  des  lieux  félon  les 
défignations  fur  ce  faites;  en  forte  qu'en  fix  femaines 
du  jour  de  la  concluGon  de  ce  Traité  toute  l'exécu- 
tion en  foit  achevée;  &  les  Electeurs,  les  Princes, 
&  les  autres  Etats  de  l'Empire,  pourvoiront  à  ce  que 
le  retardement  du  payement  n'empêche  pas  le  licentie- 
ment &  l'évacuation. 

§.  12.  De  même  Sa  Majefté  Impériale  payera  aulïï 
les  deux  cens  mille  Richfdales  dont  on  eft  convenu  en 
trois  termes:  Et  premièrement  parce  que  le  Royaume 
de  Bohême,  à  l'exceprion  de  la  ville  d'Egre ,  doit  être 
preliminairement  délivré  des  garnifons  &  logemens'mi- 
litaires,  elle  payera  inceflàmment  &  réellement  pour 
cette  évacuation  au  premier  terme  les  deux  tiers  de 
foixante  fix  mille  fix  cens  foixante-fix  i  Richfdales,  & 
l'autre  tiers  quand  la  Ville  d'Egre  fera  évacuée;  en  fui- 
te au  fécond  terme  foixante-fix  mil  fix  cens  foixante- 
fix  i  Richfdales,  huit  jours  avant  l'évacuation  du  Mar- 
quifat  de  Moravie;  &  au  troifiéme  terme  encore  foi- 
xante fix  mil  fix  cens  foLxante-fix  î  Richfdales,  huit 
jours  avant  l'évacuation  du  Duché  de  Silelîe. 

§.  13.  Cette  fatis&élion  de  la  Milice  Suedoife  étant 
ainfi  réglée,  de  même  que  le  licentiement  &  l'évacua- 
tion ,  le  tout  fera  mis  aufiTi-tôt  en  exécution  par  toutes 
les  Parties  iâns  aucun  empêchement. 

§.  14.  On'eft  déplus  convenu,  qu'incontinent  aprc3 
la  foufcription  de  ce  Point,  les  lieux  cy- après  nom- 
mez feront  évacuez  &  échangez  en  prelc  r.ce  des  Com- 
miflàires  députez  de  chacune  des  Parties  le  pluspromp- 
tement  que  ftire  fe  pourra  de  côté  &  d'autre  félon  la 
diftance  des  lieux;  dequoi  les  Généraux  des  Armées 
des  deux  Partis  feront  avertis. 
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DU    DRQIT    DES    GENS. 


0  De  la  part  des 
Suédois. 

Prague. 

Le  haut  Palatinat . 
_     excepté  Weiden. 

Donawerth. 

ReynerfchantZ. 

Uber  lingue. 

Meynaw. 

Lengenarch. 

Tabor. 

Leutraaritz. 

Brandeis. 

Conopiil,  &  les 
autres  lieux  de 
Bohême,  excep- 
té £gre. 


;|i 


r  De  !a  part  de 
l'Empereur. 
Augsbourg. 
Le  bas  Palatinat. 

Memingen. 

Sukzbacii. 
^  ^  .    Albeck. 

>■  Contre-^    Homberg. 

Schiltach. 

Aurach. 

Lindaw. 

Afperg. 

Wildenftein; 

Ratisbonne. 

Wiltzbourg. 
L  WeiffembouMf." 


§.15.  Quand  ces  lieux  auront  été  évacuez  &  refti- 
tuezà  leurs  premiers  &  legitimes.pofTeflcurs  &  Seigneurs. 
le  licentiemenc  des  Regimens ,  &  l'évacuation  qui 
reftera  à  faire  s'achèvera  fans  obftacle  félon  la  défîgna- 
tion  qui  en  aura  été  faite;  &  l'on  ordonnera  que  tou- 
tes chofes  foient  mifes  à  eiïèt  au  jour  &  au  tems  arrêté , 
afin  qu'on  n'apporte  aucun  retardement  au  fécond  ter- 
me &  au  troiliéme. 

§.  16.  On  eft  de  plus  convenu  du  confentement  u- 
nanime  de  tous,  que  le  quatrième  million  foit  baillé 
enfemble  pour  hâter  l'évacuation  &  le  licentietoent, 
nonobftant  ce  qui  a  été  ordonné  dans  l'Inflrument  de 
Paix,  à  l'égard  du  quatrième  &  du  cinquième  million. 

§.  .17.  A  cette  fin  la  plupart  des  Etats  des  Cercles  de 
la  haute  &  ba0è  Saxe  &  de  Weftphalie;  comme  auffi 
quelques-uns  des  Cercles  fuperieurs  qui  n'ont  pas  été  û 
continuellement  incommodez  des  charges  &  defordres 
de  la  Guerre,  fourniront  dans  les  termes  de  l'évacua- 
tion &  du'Iicenriement  leur  part  competante  &  con- 
tingente du  quatrième  &  du  cinquième  million,  félon 
la  dèfignation  qui  a  été  fpecialement  faite,  &  la  paye- 
ront à  l'affignation  du  Prince  GeneralilTime  de  Suéde. 
Ce  qui  ne  s'entend  toutefois  que  du  quatrième  million; 
Car  pour  le  cinquième  million,  on  fe  contentera  de 
rafPûçance  réelle  qui  en  fera  donnée.  Mais  lorfquc  les- 
S:s  Etats  de  Saxe  &  de  Weftphalie  auront  fourni  leurs 
cotte^parts  du  quatrième  &  du  cinquième  million ,  les 
Regimens  qui  font  dans  leurs  Provinces  feront  toutauffi- 
lôt  licenciez  &  congédiez,  même  devant  les  termes 
ordonnez.  Pour  les  Garnifons,  elles  en  fortiront  dans 
les  mêmes  termes  &  au  même  ordre  qu'il  eft  fpecifié 
en  la  dèfignation  fufdite:  fi  ce  n'eft  que  quelqu'un  des 
Etats  eti  convint  autrement  avec  ledit  Generaliffime , 
laquelle  f^rticuliere  Convention  faite  pour  la  commodi- 
té des  mêmes  Etats  ne  prèjudiciera  en  aucune  façon  à 
llnltrument  de  Paix;  mais  elle  aura  la  même  force  que 
£  elle  étoic  inférée  de  mot  à  mot  dans  ces  Traitez. 

§.  18.  Que  fi  après  ce  qui  aura  été  payé  par  lefdits 
Cercles  &  Eftats  en  la  manière  fufdite,  il  refte  quel- 
que chofe  à  payer  defdits  deux  millions,  les  Eleûeurs 
Princes  &  Etats  y  fatisferont  en  ce:  ordre;  ils  paye- 
ront ce  qui  fera  diî  de  reite  du  quatrième  million  dans 
lefpace  de  lix  mois  après  la  dernière  évacuation,  &  le 
cinquième  million  dans  douze  mois  après  ladite  derniè- 
re évacuation  dans  les  Villes  ordonnées  pour  y  recevoir 
1  argent.  Surquoi  fon  Alteflè  ftipule  expreflèment,  & 
déclare  que  quant  à  ce  qui  regarde  les  reftans  du  qua- 
trième &  du  cinquième  million,  ils  ne  foient  point 
renvoyez  &  remis  fur  la  réelle  affurance  demandée  par 
les  Etats  ,  mais  que  ladite  réelle  affurance  devra  être 
faite  fans  embarras  avant  le  premier  terme  du  licentie- 
ment  &  de  l'évacuation:  &  alors  feulement  tout  ce 
qui  a  été  conclu  en  ce  Recés  aura  fon  plein  &  entier 
cftet.  Outre  cela  il  a  encore  été  ftipulé  de  la  part  de 
la  Couronne  de  Suéde,  que  ce  qui  reftera  à  exécuter 
en  vertu  de  quelque  Paôeôc  Accord  particulier,  qui 
le  foit  fait  entre  les  Etats,  &  les  Généraux,  ou  Co- 
lonels des  Troupes  Suedoifes  touchant  les  logemens  & 
la  lubfiftance  des  gens  de  Guerre ,  ou  ce  qui  fera  prou- 
ve leur  être  du  en  prefertce  des  CommiiTairés  de  part 
ec  d autre,  le  payement  en  fera  fait  fans  retardement. 
Ce  ira  de  même  pas  que  l'évacuation  des  Places,  & 
le  hcentiement  des  Troupes.  Et  de  cette  forte  ce  qui 
a  ete  promis  dans  le  point  de  la  fatisfadion  de  la  Mi- 
lice, du  licentiement,  &  de  l'évacuation,  touchant  l'é- 
Vacuation  préliminaire,  particulièrement  celle  des  lieux 
occupez  par  les  troupes  Suedoifes  en  leur  payant  les 
lommes.ftipulées  pour  leur  fatisfaûion ,  fera  fans  retar- 


dement ou  exception  commencé,  avancé  &  achevé  AnNC 
dans  l'efpace  de  24.  jours,  à  compter  du  jour  de  la  dat-   T/'en 
te  de  ce  prefent  Recés.  .    l"?^' 

§.  19.  Les  autres  Points  icy  accordez  &  contenus, 
auront  feulement  leur  pleine  force  &  réelle  exécution, 
lorfqu'on  fera  convenu  de  tous  les  autres  Points  qui  resu 
tent  à  difcuter  pour  parvenir  à  une  entière  conclufion  • 
nommément  la  dèfignation  de  ce  qui  eft  à  reftituer,  les 
défignations  des  lieux  qui  font  à  évacuer  j  &  des  Trou- 
pes qui  font  à  licentier  en  trois  termes;  comme  auflî 
la  dèfignation  des  Etats  qui  doivent  contribuer  &  fa. 
tisfaire  au  payement  du  quatrième  million,  &  l'afTiil 
rance  réelle  qui  doit  être  fournie  du  cinquième  million 
^e  Richfdales,  &  que  ces  Points  étant  réglez  auront 
été  iflferez  dans  la  Conclufion  capitale,  &  confirmez 
par  la  fignature  &  l'appofition  des  Cachets  des  Parties 
contradtantes. 

En  foi  &  témoignage  dequoi  Nous  cy-deflus  nom- 
mez munis  de  Pleins -pouvoirs  à  cet  efièt  avons 
figne  ce  Recés  ad  intérim  de  nos  propres  mains,  &  l'a- 
vons fait  donner  aux  Plénipotentiaires  Suédois,  de  qui 
Nous  avons  reçu  un  femblable  Exemplaire  foufcrit  auiS 
de  leurs  mains. 

Fait  à  Nuremberg  le  21.  de  Septembre,  ftile  nou- 
veau. 1^49. 

(L.S.)  IsAAc  VoLMAR  Doaeur. 

(L.S.)  George  Louis  de  Lindensput.    ■ 

Tout  ce  qui  a  été  dit  dans  ledit  Recés  préliminaire, 
excepte  ce  dont  on  eft  autrement  convenu  en  ce  prin* 
cipal  Recés  pour  quelques  circonftances ,  fpecialement 
iur  le  point  de  la  fatisfadion,  demeurera  en  fa  forci 
dans  tous  fes  autres  Articles,  Points,  &  Claufes'  & 
partant  en  vertu  de  ce  prefent  Recés  les  lieux  nommez 
en  celuy-là.Sc  confequemment la  villa  d'Egre  feront  au 
tems  affigné  réellement  évacuez  &  rendus  de  part  & 
d  autre  a  leurs  premiers  poffeflfeurs.  Mais  les  Points 
luivans  qui  dans  la  fin  dudit  Rècés  préliminaire  avoient 
ete  remis  à  une  negotiation  Se  décifion  fubfequente, 
ont  ete  unanimement  accordez,  avec  l'alTiftance  réité- 
rée, leconfeil,  &  le  confentement  des  Ambaffadeurs 
ici  prefens  des  Eleûeurs ,  Princes  &  Etats  en  la  ma- 
niçre  fuivante. 

I.  Quant  à  ce  qui  regarde  la  reftitution  à  faire  en 
confcquence  &  du  chef  de  l'Amniftie  &  des  Griefs, 
entre  les  Eledleurs,  Princes  &  Etats  de  l'Empire,  leurs 
adherans  &  ceux  de  l'Empire;  les  Etats  qui  ont  été 
députez  de  l'une  &  de  l'autre  Religion  pour  ce  point 
de  la  Reftitution,  ont  au  lieu  de  la  lifte  cy-deflus' 
cottee  fous  la  Lettre  A,  conclu  ,  formé,  drefle,  fi- 
gne  &  muni  de  leurs  Cachets  certaine  déclaration  & 
delignation  des  cas  à  décider  dans  chacun  des  termes 
nommez  conforme  au  Recés  préliminaire  cy-deflus  in- 
fère, &  à  ce  Recés  capital,  pour  avoir  fon  exécution 
de  même  que  la  doit  avoir  l'Inftrument  de  Paix  en  la 
plus  exafte  manière.  Et  partant  les  cas  y  contenus 
déjà  décidez,  &  ceux  qui  feront  cy- après  réglez  par 
les  Députez  dans  l'efpace  de  trois  mois,  feront  mis  à 
exécution  dans  le  tems  &  l'ordre  marqué,  de  même 
que  s'ils  étoient  icy  exprimez  de  mot  à  mot,  en  forte 
toutefois  que  les  Points  fuivans  foient  pareillement  &  en 
même  tems  obfervez. 

Donc  tout  ce  qui  de  cette  façon, foit  avant,  foit  dans 
les  termes  cy-devant  nommez,  ou  après  dans  les  trois 
mois  fuivans.  a  été  décidé,  exécuté,  &  convenu;  ou 
fera  encore  <lécidé,  exécuté  ou  convenu  par  les  Dé- 
putez, ou  par  les  Princes  Direûeurs,  ou  par  des  Com- 
miflaires  à  ce  ordonnez,  en  vertu  du  Traité  de  Paix, 
du  Recés  préliminaire,  &  du  prefent  Recés  principal, 
conformément  à  iceux,  fera  ainfi  tenu  ferme  &  invio- 
lable; &  contre  cela  on  n'admettra  aucune  chofe  par 
quelque  forte  de  voye,  ou  pour  quelque  raifon  que  ce 
foit,  m  au  Tribunal  aulique  de  l'Empereur  ,  ni  à  la 
Chambre  Iroperiale,ni  en  quelqu'autre Tribunal  de  que^ 
que  nom  qu'on  l'appelle  ;  mais  elle  fera  fimplement  re- 
jettée;  &  fur  tout  on  ne  fouffrira  point  qu'il  foit  rien 
attenté  au  contraire,  de  ftit  ou  autrement. 

Comme  auflî  à  l'égard  de  la  reftitution  du  Palatinat 
Eleftoral ,  cette  affaire  en  demeurera  à  ce  qui  a  été  dit 
dans  le  Traité  de  Paix ,  &  à  ce  qui  a  été  enfuite  con- 
venu par  l'entremife  de  fon  Altefle  le  Seigneur  Comte 
Palatin  Generaliflîme  de  Suéde,  entre  les  Envoyez  E- 
leftoraux  de  Bavière  &  du  Palatin,  touchant  les  Terres 
du  bas  Palatinat,  qui  doivent  être  reftituées  par  l'Elec- 

teu? 
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AnNO  teur  de  Bavière  i  c'eft  à  favoir  qu'en  évacuant  par  Sa 
I  (S<'0  ^^ajefté  Royale  de  Suéde  les  lieux  par  elle  occupez,  dans 
'  le  haut  Palatinat ,  &  fournilTant  ù  Ratification  de  la  Paix 
conclue  avec  la  Renonciation  du  Seigneur  Elc<fteur  Pa- 
latin aux  Terres  du  hiut  Palatinat  ^  pour  être  dépofée 
entre  les  mains  de  l'Eleâeur  de  Mayence,  fur  la  re- 
connoiflince  qui  en  fera  par  lui  donnée,  la  CommifTion 
Impériale  fera  délivrée,  pour  faire  reftituer  réellement 
le  Château  &  la  Ville  de  Heidelbcre  audit  Elefteur  Pa- 
latin ,  avec  les  autres  Bailliages  cy-devant  pofTedez  par 
l'Elefteur  de  Bavière  dans  le  bas  Palatinat,  &  que  le 
fufdit  Eleûeur  Palatin ,  en  attendant  que  Sa  Majefté 
Impériale  lui  ait  conl-erc  une  nouvelle  Charge  convena- 
ble à  la  Dignité  Eledtoralc,  avec  les  titres  &  ornemens 
y  apartenans,  jouïlfe  cepenriant  du  titre  &  des  orne- 
mens, &  prééminences  d'Archim'aitre  de  l'Empire,  en 
vertu  &  conformité  de  la  déclaration  donnée  par  l'E- 
leûeur  de  Bavière  ;  le  tout  félon  le  contenu  aux  Let- 
tres de  Ratification,  Renonciation,  Reconnoiffancej 
Commiffion ,  Reftitution  ,  &  Déclaration  cy  -  deffus 
mentionnées,  lefquelles  pat  ces  prefentes  font  expres- 
fément  de  nouveau  >  &  de  part  &  d'autre  ratifiées  & 
confirmées. 

Pour  une  plus  promte  exécution  dans  l'Etiipire  Ro- 
main des  reftitutions  non  encore  faites,  il  a  été  au  refte 
trouvé  bon.  Premièrement  que  toutes  &  chacunes  les 
caufes  de  reftitution  qui  font  conteftées  du  chef  de 
l'AmnifticSc  des  Griels  de  la  part  des  Catholiques,  & 
des  Confors  de  la  ConfefTion  d'Augsbourg,  &  qui  ne 
répugnent  point  à  la  conclufion  de  la  Paix,  comme 
auŒ  les  autres  Griefs  &  contregriefs  qui  ont  déjà  été 
produits ,  ou  qui  fe  produiront  encore  avant  le  premier 
terme  du  licentiement  &  de  l'évacuation, au  Direûoi- 
rc  Impérial  de  l'Eleûeur  de  Mayence,  &  lefquels  le 
produifint  communiquera  aux  Députez,  &  feront»  fé- 
lon que  les  chofes  fe  comporteront,  mis  en  tel  état 
pour  leur  exécution,  que  tous  fortent  leur  plein  &  en- 
tier efict,  les  uns  dans  les  termes  qui  y  auront  été  affi- 
gnex,  &  les  autres  dans  les  trois  mois  fuivans;  &  le 
tout  s'accomplira  infailliblement  felon  la  teneur  &  l'exé- 
cution la  plus  exadte  du  Traité  de  Paix ,  &  des  Edits 
Impériaux  faits  en  confequencej  &  ce  fur  les  peines 
portées  par  le  Recés  préliminaire. 

Mais  afin  qu^  caufc  de  cela  rien  ne  manqué  dans  les 
termes  ordonnez,  &  dans  lefdits  trois  mois  fuivans,  ni 
qu'il  en  naiflè  des  délais  d'exécution;  Qu'une  fois  pour 
toujours  il  foit  arrêté ,  que  les  Députez  ordonnez  pour 
le  Point  de  l'Amniftie  &  des  Griefs  continuent  leurs 
Aflèmblées ,  &  que  pendant  le  tems  convenu  ils  ne 
foient  point  rappeliez  par  leurs  principaux  Seigneurs: 
mais  qu'ils  difcutent  avec  grand  foin  les  plaintes  &  les 
caufes  qui  feront  alléguées  &  produites ,  qu'ils  les  déci- 
dent, &  qu'ils  faflènt  mettre  leurs  jugemens  it  exécu- 
tion, &  que  par  cette  entière  décifion  &  expédition 
du  Point  de  l'Amniftie  &  des  Griefs ,  les  Eleâeurs  de 
Cologne  &  de  Brandebourg  foient  ordonnez  comme 
Médiateurs,  &  que  de  la  part  des  Catholiques  les  E- 
ledteurs  de  Mayence  &  de  Bavière,  &  les  Evoques  de 
Bamberg  &  de  Conftance,  &  de  la  part  des  adhe- 
rans  à  la  Confeffion  d'Augsbourg ,  les  Ducs  de  Saxe  Al- 
tembourg,  de  Brunfwic  Lunebourg,  &  de  Wirtem- 
berg,  avec  la  Ville  de  Nuremberg  foient  établis  pour 
Députez. 

Quant  aux  autres  cas  de  reftitution  non  fpecifiez 
dans  les  trois  termes,  ou  qui  devant  le  premier  terme 
du  licentiement  feront  encore  propofez  au  Diredoire  de 
l'Empire  par  les  Catholiques,  ou  par  les  Confors  de  la 
Confeffion  d'Augsbourg ,  qu'ils  ne  foient»  nullement 
reputez  pour  exclus.  Enfin  que  perfonne  ne  foit  pri- 
vé de  la  reftitution  ;  mais  qu'il  foit  refervé  &  permis 
à  un  chacun  d'alléguer  &  d'expofer  dîiëment  fes  griefs 
à  Ion  Prince  Dircfleur,  ou  félon  le  Traité  de  Paix 
»ux  plus  proches  Princes  Diredleurs  du  Cercle ,  ou  ik 
l'Empereur  même,  &  que  li  il  foit  écouté  ,  &  la 
chofe  examinée  qu'il  lui  foit  fait  droit,  &  qu'il  foie 
reltitué  fuivant  la  manière  d'exécution  cy-dellus  men- 
iiiinnée. 

Pour  donner  plus  de  force  &  de  vigueur  à  l'exécu- 
tion de  ces  chofes.  Sa  Majefté  Impériale  fera  publier 
pjr  tout  l'Empire  lès  Lettres  patentes,  par  lefquelles 
toutes  Entrtprifv;s ,  Difputes  ,  &  Exagérations ,  tant 
contre  l'inftrument  de  la  Paix ,  que  contre  lefdites  exé- 
cutions conformes  audit  Traité  de  Paix,  aux  Edits  Im- 
periatix ,  &  à  la  manière  d'exécuter  la  plus  exaûe  , 
comme  auffi  audit  Reccs  préliminaire,  &  à  ce  Recés 
piincipal,  foient  défiiadi<es  fur  les  peiaci  de  rigueur. 
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auffi  bien  que  les  autres  contraventions  de  quelque  h.  A 
çon  qu'elles  foient  nonlmées;  &  qu'il  foit  enjqint  au    ». 
Magiftrat  de  chaque  lieu  de  punir  convenat)leinent  les 
contrevenans  félon  la  grieveté  du  délit,  conformémen; 
au  Traité  de  Paix.  ^-i 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  caufes  qui  doivent  être 
terminées  par  les  Députez  dans  les  trois  mois  referveZi 
elles  comprennent  tous  les  autres  cas  non  fpecifiez  dans 
la  défignation  cy-deffus  mentionnée,  de  la  refl:itution  à 
faire  du  chef  de  l'Amniftie  &  des  Griefs,&  qui  ont  dé- 
ja  été  alléguez  &  produits  au  Direâoire  Impérial  de  l'E- 
lefteur  de  Mayence  par  les  Catholiques,6c  par  les  Con- 
forts de  la  Confeffion  d'Augsbourg,  ou  qui  le  feront 
eiicore  avant  le  premier  terme  du  licentiement ,  &  de 
l'évacuation  :  fous  lefquels  feront  auffi  entendus  ceux 
qui  font  contenus  dans  la  fpecification  feparée,  fous- 
crite  par  les  Députez,  &  inlinuée  à  fon  AlteOe  le  Sei- 
gneur  Comte  Palatin,  Generaliffime  de  la  Milice  Roya- 
le de  Suéde. 

Que  toutefois  ce  règlement,  ou  cette  diftribution 
des  cas  ne  foit  pas  fi  precifément  entendue ,  que  fi  quel- 
ques-uns defdits  cas  fe  pouvoient  commodément  exé- 
cuter avant  le  terme  défigné,  l'exécution  n'en  fut  pas 
pour  cela  retardée.  Car  ces  termes  ne  font  feulement 
marquez  que  pour  accélérer  les  chofes  ,,&  en  empê- 
cher le  retardement  ;  &  à  cette  fin  il  fera  libre  aux  Dé- 
putez &  CommilTaires  d'avancer  l'examen  du  fait, 
l'exécution  Se  la  poffeffion.  ;  ;   -  ,(s' 

La  fpecification  des  Griefs  appliquée  à  chaque-'^cas-, 
ne  doit  pas  non  plus  s'entendre ,  comme  (i  l'on  devoijt 
négliger  les  autres  Griefs  qui  pourroient  naitre  cnfuite» 
entre  les  uns  &  les  autres  de  ceux  qui  doivent  être  refti- 
tuez,  ou  qui  doivent  reftituer. 

Pareillement  les  Titres  &  Documensqui  reftent  enco- 
re à  reftituer,  feront  auffi  reftitucz  en  vertu  du  Traité 
de  Paix  :  &  au  cas  que  de  pareils  Titres  fulfcnt  tôt  on 
tard  produits  par  les  détempteurs,  il  ne  fera  rien  dé- 
cerné fur  cela  en  leur  faveur;  mais  ces  Titres  feront 
rendus  fans  frais  ni  dédommagement  à  celui  qui  aura 
été  reftituc. 

Enfin  toutes  Proteftations  &  referves  faites  contre  le- 
dit Recés  préliminaire ,  &  ce  Recés  principal ,  feront 
entièrement  levées,  caflëes,  &  annullées  en  vertu  de 
ce  Traité,  &  du  Traité  de  Paix;  ainfi  que  l'ont  été 
celles  qui  ont  été  faites  contre  le  même  Traité  de 
Paix, 

Quant  à  ce  qui  concerne  la  fatisfafifcion  pécuniaire 
de  la  Milice  Royale  de  Suéde,  quoy  qu'au  commen- 
cement dans  le  Traité  de  Paix,&  après  dans  le  Recés 
préliminaire  icy  inféré,  on  ait  fait  quelque  difpoCtion 
touchant  fon  payement:  néanmoins  à  cauiê  des  nou- 
velles circonftances  des  tems ,  &  de  l'impuiifance 
notoire  de  divers  Etats,  on  a  conlîderé  que  pour  cet- 
te raifon  on  ne  pouvoir  pas  affez  à  tems  ralTembler  & 
faire  compter  l'argent ,  &  que  de  là  le  licentiement 
réel ,  &  l'évacuation  en  pourroient  être  retardez.  C'eft 
pourquoi, afin  de  pourvoir  à  cela,  il  a  été  arrêté  &  con- 
venu au  nom  des  Electeurs,  Princes  &  Etats  conjoin- 
tement par  leurs  Ambaffâdeurs  icy  prefens  d'un  com- 
mun confentement  >  que  la  repartition  dre/Ièe ,  &  à 
nous  prefentée  en  ce  lieu  le  23.  jour  de  Juin  de  la 
prefente  année  demeurera  invariable;  Par  laquelle  le«- 
dits  Ambaffâdeurs,  au  nom  des  Eledeurs,  Princes  & 
Etats,  ont  au  furplus  promis,  que  s'il  manquoit  quelque 
choie  de  la  Ibmme  convenue  en  vertu  de  ladite  ré- 
partition ,  cela  fera  reparé  &  payé  dans  les  trois  ter- 
mes du  licentiement  &  de  l'évacuation;  lavoir  à  cha- 
que terme  la  troifiéme  partie,  &  ce  huit  jours  devant 
chaque  terme,  dans  la  cailTe  de  la  ville  de  chaque  Cer- 
cle qui  a  été  nommée  pour  recevoir  l'argent  en  la  mon» 
noyé  qu'il  a  été  dit  dans  le  Traité  de  Paix. 

Et  partant  les  Princes  Diredteurs  des  Cercles  pour- 
voiront effedivement  à  cette  fin  par  exécution  mili- 
taire, ou  par  d'autres  voyes.  y  employans  mêmes  les 
troupes  Suedoifes  ou  nutres  s'ils  le  jugent  à  propos ,  à 
ce  que  les  deniers  promis  en  vertu  de  ladite  répartition 
foient  prêts  pour  être  payez  dans  les  trois  termes  pre- 
fix  à  I'affigna:ion  de  fon  AltelTc  le  Seigneut.Çpmte  Pa- 
latin Generaliffime  de  Sijede,  lans  qu'il  toifaporté  au- 
dit payement  aucun  retardement  tous  quelque  prçK''' 
te,  exception,  ou  autre  empêchemL-nt  quelconc^ifti Et 
à  cet  effet  les  Princes  Dircûeurs  des  Cercles  auront,  eri 
vertu  de  ces  Prell-ntes  au  nom  de  tout  l'Empire ,  la 
pleine  puilTance  d'employer  tous  les  moyens  neceflaires 
pour  ramaflér  ces  deniers  cnfemblc. 
Quant  à  ce  qui  n'aura  pas  été  paye  dans  lesdits  trois 
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terme;*  &  fera  demeuré  de  refte  à  acquiter-,  fur  cela 
pour  i'ailùrance  réelle  relërvée  en  ce  cas.  dans  le.  Re- 
MJ  pféliminaire.  il  a  été  accordé  par  les  Ambaflàdciirs 
JM&  Eleéleurs 5 Princes  &  Etats,  qu'un  certain  lieu  dé- 
nommé dans  la  déclaration  qui  a  été  faite  par  S.  A.  le 
Seigneur  Comte  Palatin  Generaliffime  de  Suéde ,  & 
conûgilée  par  écrit  au  Direftoire  de  Mayence,  de- 
meurera audit  Seigneur  Comte  Palatin  ;  en  Ibrte 
qu'il  le  pourra  retenir  comme  un  gage  competant  des 
femmes  reliantes  à  payer,  jufques  à  ce  qu'elles  l'oient 
entièrement  acquitées.  De  même  pour  la  Garnifon  du- 
dit  Lieu,  &  les  choies  neceffaires  pour  fa  fubliftance, 
il  fera  payé  chaqtie  mois  fept  mille  Richfdales  au  tems 
prefix  par  les  fept  Cercles  deftinez  à  la  fatisfaction  des 
troupes  Royales  de  Suéde;  &  ces  deniers  feront  comp- 
tez dans  les  Villes  les  plus  proches, &  qui  font  nom- 
mées dans  le  Traité  de  Paix  pour  recevoir  l'argent  :  ce 
qui  commencera  incontinent  après  le  troiûéme  terme 
d'évacuation. 

Que  fi  le  payement  de  cette  fubfiftance  par  mois  ne 
fe  faifoit  point  au  tems  ordonné,  ce  défaut,  &  rien 
davantage  ,  en  fera  fuppléé  en  quelque  façon  par  les 
Bailliages  &  lieux  voifms  ;  &  ceux  -  cy  en  feront  rem- 
faourfez  réciproquement  fur  les  deniers  de  ladite  fiibfis- 
tance  par  lés  Villes  nommées  pour  les  recevoir  ;  & 
perfoone  ne  prendra  en  aucune  forte,  foit  à  prefenc 
ou  i  l'avenir,  pour  une  contravention  à  la  Paix,  ces 
Chofes  ainfi  commencées  &  ordonnées,  tant  à  l'égard 
.<ie  ladite  fatisfadion  pécuniaire,  que  touchant  cette 
réelle  affiirance  donnée  à  fon  occafion  ;  mais  elles  feront 
"cenfées  comme  une  Convention  volontaire,  &  obfer- 
vées  exaâement. 

■  Cependaft't  les  Direéteurs  des  Cerclés  poul-voiront 
avec  foin  en  la  "manière  fusditte,  tant  par  exécution  que 
par  autres  moyens,  à  ce  que  les  deniers  de  ladite  fatis- 
faftion  foient  inceffarament  reciieillis  &  amaflêz  en- 
femble,  &  qu'ainfi  l'afliirance  réelle  foit  levée. 

De  même  fon  Alteflè  le  Seigneur  Comte  Palatin  Ge- 
neraliCfime  de  Suéde  a  réciproquement  promis  d'éva- 
cuer &  abandonner  ce  lieu,  aulîitôt  après  que  le  paye- 
ment etnier  &  efFeétif  des  deniers,  tant  de  ladite  fatis- 
■faflion  que  de  ladite  fubfiftance  aura  été  fait,  de  ne 
point  difièrer  l'exécution  de  ladite  évacuation  pour  rai- 
îbn  quelconque,  &  de  procurer  qu'à  la  fortie  de  la 
Garnifon  il  foit  procédé  félon  le  Traité  de  Paix. 

Comme  des  deux  cens  mille  Richfdales  dont  il  a  été 
convenu  feparément  avec  Sa  Majefté  Impériale  en  ver- 
tu du  Recés  préliminaire  pour  l'évacuation  du  Royaume 
de  Bohême,  &  de  la  Ville  d'Egre,  on  en  a  déjà  effec- 
tivement payé  un  tiers,  faifant  66666]  Richfdales  en 
efpecet;  on  eft  de  plus  convenu,  que  des  deux  tiers 
reftans  il  en  fera  payé  &  compté  infailliblement  un 
faifant  66666]  Richfdales  en  efpeces  au  premier  ter- 
me du  licentiement  &  de  l'évacuation ,  huit  jours  de- 
vant l'évacuation  du  Marquifat  de  Moravie;  Puis  au 
fecond  terme  33333I  Richfdales  en  espèces;  Et  enfin 
au  troifiéme  terme  autres  333332  Richsdales  en  espè- 
ces, pour  l'évacuation  des  Duchés  de  Silefîe,  huit  jours 
toutefois  auparavant.  Ce  que  non  feulement  Sa  Ma- 
jefté Impériale  s'oblige  d'effeduer,  mais  auffi  comme 
en  vertu  du  Traité  de  Paix ,  c'eft  à  Elle  que  le  princi- 
pal foin  de  l'exécution  en  apartient,  Elle  promet  pareil- 
lement de  s'appliquer  ferieufement  à  mettre  au  plutôt 
à  un  entier  efîét  ce  qui  a  été  accordé  en  la  manière 
fusdite  avec  les  Etats, touchant  l'argent  de  la  (àtisfaâion; 
£c  raffiîrance  réelle. 

•  Il  a  été  enfuite  conclu  &  arrêté  ,  que  le  licentie- 
ment effectif,  &  la  fôrtie  des  Troupes  feront  faits  en 
trois  Termes  certains ,  à  commencer  de  la  datte  de 
ia  prefente  Convention ,  de  quatorze  jours  en  quatorze 
jours ,  pour  être  ainfi  achevez  en  fix  (èmaines.  Sur- 
quoi  certaine  défignation  ,  diftributibn  ,  &  afTurance 
a  été  par  Nous  &  par  fon  Alteflè  le  Comte  Palatin 
Generaliffime  de  Suéde ,  réciproquement  donnée  com- 
me auffi  touchant  les  Troupes  qui  ont  été  préliminai- 
rement  congédiées  de  part  &  d'autre  ;  de  laquelle 
|la  communication,  fentant  qu'elle  coricerne  les  Elec- 
teurs ,  Princes  &  Etats  de  l'Empire;,  a  été  faite 
à  leurs  Députez  prefens  pour  leur  information,  ; 
toutes  kfquelles  chofes  demeureront  en  l'état  qu'il  a  été 
dit. 

Mais  pour  ce  qui  regarde  l'évacuation  des  Lieux  oc- 
tupez,  il  a  été  convenu  qu'au  premier  terme  ,  favoir 
dans  les  premiers  quator7.e  jours ,  à  compter  de  la  datte 
de  ce  Traitté  ;  c'eft  à  dire  le  dixième  Juillet  ftile  nou- 
veau >  ou  le  30.  Juin  ftile  vieil ,  foient  évacuez  de  la 
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part  de  Sa  Majefté  Impériale , ,  &  ce  la  part  de  Sa 
jefté  Royale  de  Suéde  les  Lifeux  fuivans;' 
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Delà  part  de  l'Em-^ 
pereur.  j 

Rotweil.  j 

Offenbourg.  1 

Freinbourg.  1 

Villingue.  | 

Zoleriî. 

Rotenbourg  au 
haut  Palatinat. 
Hoxrer. 
Ehreiibrcftein. 
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r  De  la  part  de  Sué- 
de, 
f  Olmutz. 

Newftjd. 
1  Eulembourg. 

Fulnec  &  autres 
Lieux  en  Moravie. 
I  Ofterwic. 
I  Blekede. 

Dunfcelfpiei. 

Querfurdt. 

Pappenheim. 
L  Fridberg. 


.  Quant  à  la  Fortereflè  de  Franckendael  ;,  comme 
elle  de  voit  être  rcftituèe  avec  les  autres  Terres  & 
Lieux  du  Bas  Palatinat  ,  à  fon  .Alteflè,  le  Seigneur 
Eleûeur  Palatin  en  vertu  du  Traité  dç  Paix,  &  que 
cependant  cela  ne  peut  être  fait  encore  fi  facile- 
ment ,  quoi  que  néanmoins  il  y  ait  efperance  que  la 
reftitution  s'en  pourra  faire  devant  le  premier  Terme 
û'èvacuation  ;  toutefois  s'il  arrivoit  qu'elle  ne  fe  fit 
point,  on  eft  convenu  avec  ledit  Seigneur  Eieéleur, 
fous  le  bon  plaifir  &  du  confentement  de  tous,  de  ce 
qui  s'enfuit. 

Premièrement  Sa  Majefté  Impériale ,  comme  aufîî 
les  Eledcurs,  Princes,  &  Etats,  promettent  &  s'obli- 
gent  de  s'employer  ferieufement  à  faire  tous  leurs  etloits 
pour  faire  rendre  au  plutôt  &  incelîarameiit  la  For- 
tereflè de  Franckendael  à  fon  Alteflè  Eleétorale. 

Cependant,  tandis  que  cette  Place  ne  fera  point  res- 
titLiée  ,  la  Ville  de  Hailbron  avec  fes  Fortifications , 
Canons,  Munitions,  &  Provifions ,  en  l'état  qu'elle  eft  à 
prelènt,fcra  incontinent  après  ce  Recés  principal  d'exé- 
cution fous-figné  ,  baillée  audit  Elcéleur  Palatin  pour 
caution  ;  à  condition  que  la  Garnifon  s'obligera  à  lui 
feul;  &  que  pour  la  fubfiftance  d'icelle  on  prendra  fur 
les  deniers  publics  des  Cercles  de  Suabe  &  de  Franco- 
nie,  en  vertu  d'une  repartition  fpeciale  fur  ce  accordé 
dans  ce  Recés  par  fEmpire  ,  huit  mille  Richfdales  par 
mois ,  jufques  à  ce  que  Franckendael  foit  reftitué.  La- 
quelle Somme  fera  payée  &  mife  entre  les  mains  du 
Receveur  de  l'Eleèieur  Palatin  à  Hailbron  ,  dont  la 
moitié  fera  toiàjours  avancée  quatorae  jours  devant  ce 
terme:  mais  ce  payement  venant  à  manquer  par  quelque 
accident,  les  Princes  Diredlcurs  des  Cercles,  à  la  Som- 
mation du  Commandant,  auront  foin  de  procurer  ledit 
payement;  ou  bien  les  Etats  voifins  y  feront  contraint.-: 
par  exécution  des  Soldats  de  la  Garnifon.  Que  fi  lors 
qu'il  faudra  reftituer  laditte  Ville  ,  il  étoit  dû  quelque 
chofe  de  refte ,  fon  Alteflè  Eledorale  ne  fera  pa,^  tenue 
d'en  faire  fortir  la  Garnifon,  que  ce  refte  ne  foit  aûu'el- 
lemcnt  payé.  Toutefois  il  a  été  exprcircment  convenu 
que  cela  n'empêchera  ni  ne  rectilera  en  aucune  maniéré 
l'évacuation  de  Franckendael. 

On  laiflèra  au  refte  à  ladite  Ville  d'Hailbron  fon  an- 
cienne Adminiftration  (aine  &  entière  dans  les  affaires 
Politiques  &  Ecclefiaftiqucs;  comme  aufli  fa  liberté  en 
fon  immediateté  de  l'Empire:  &  auflî-tôt  que  Fran- 
ckendael avec  fes  Appartenances  fera  délivrée  de  là 
Garnifon  Efpagnole  en  vertu  du  Traité  de  Paix,  ladite 
Ville  Impériale  d'Hailbron  fera  fins  contradidion  (ex- 
cepté la  caufc  du  payement  defdits  reftes)  évacuée,  & 
les  Canons  qui  y  auront  été  trouvez  feront  reftituez  & 
livrez  en  vertu  du  Traité  de  Paix  à  ceux,  (principa- 
lement à  l'Eleéleur  de  Bavière, &  au  Duc  de  Wirtem- 
berg)  à  qui  ils  appartiennent. 

Afin  donc  que  la  Garnifon  de  Franckendael  ii'ait  au- 
cun fujet  de  grever  par  des  Exadlions,  Impofitibns.  & 
autres  Executions  militaires  les  Terres  6c  les  Sujets  de 
l'Eleâeur  Palatin  dedans  bu  dehors  la  Ville  ,  le;  Eati 
qui  jufques  à  prefent  ont  contribué  pour  fa  fubfiftance  , 
&  avec  eux  principalement  tous  ceux  qui  font  compris 
fous  le  Cercle  du  haut  Rhin  contribueront  pour  la 
continuation  de  la  fubfiftance  de  ladite  Garnifon  ,  & 
exempteront  à  cet  égard  l'Eleéleur  Palatin  de  toute 
Contribution,  &  conviendront  avec  le  Commandant 
d'une  Somme  convenable  pour  ladite  fubfiftance. 

Four  la  même  fin  Sa  Majefté  Impériale  s'offre  d'é- 
crire ,  &  de  difpofer  ion  AlteflTe  l'Archiduc  Leopold 
Guillaume ,  comme  Gouverneur  des  Païs-Bas ,  à  ce 
qu'il  ne  permette  aucunes  courfes  ou  exaction  fur  les 
Aaaa  EtatS 
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AnNO  Etats  de  l'Empire  voifins ,  &  principalement  qu'il  coa- 
idfO.  ''^"^''^  '^^  Terres  &  les  Sujets  de  l'Eledteur  Paiatiu  francs 
"     &  exempts  de  toutes  Contributions. 

Et  afin  que  les  Etats  qui  doivent  contribuer  à  la  fub- 
fiftance  des  G;;rni(bns  do  Hcilbron  &  de  Franckendacl 
Ibicnt  d'ailleurs  dédonimagei,  chacun  pour  la  part,  de 
cette  charge  ■,  la  Somme  à  laquelle  aura  monté  ladite 
lublîftance ,  quelque  grande  qu'elle  foit ,  fera  cy-aprés 
régalée  dans  quelque  Impofition  commune  de  l'Empire; 
&  lefdits  Etats  feront  rembourfc'i  de  ce  qu'ils  auront 
contribué  outre  &  par  delTus  leur  cotte-patt. 

Davantage,  il  a  été  promis  au  non;  de  Sa  Majcfté 
Impériale, que  cependant  &jufques  à  ce  que  Francken- 
dael  foit  délivré  de  la  Garnifon  Eipagnole, il  fera  payé 
au  fufdit  ElciSeur  Palatin  au  lieu  des  revenus  ccflins, 
&  de  tout  ce  qu'il  devroit  recevoir  de  ladite  Ville  , 
trois  mille  Richldalcs  qui  lui  feront  comptés  réguliè- 
rement à  Francfort  fur  le  Mein  tous  les  mois, à  com- 
mencer de  la  datte  de  ce  principal  Recés  d'exécution , 
par  le  Receveur  impérial  ;  avec  cette  condition ,  que 
fi  contre  toute  efperance  les  Te.ies  &  les  Sujets  de 
l'Elecfleur  Palatin  ne  laillbient  pas  d'être  grevez  & 
foulez  par  le  Commandant  de  Frankendael  ,  ou  qu'il 
leur  tût  fait  quelque  dommage  en  leurs  Biens  par  fa 
Garnifon,  dedans  ou  dehors  la  Ville  par  des  Contri- 
butions, Exadtions,  &  autres  Charges  de  quelque  fa- 
çon qu'elles  loient  nommées  ,  Sa  iVlajefté  Impériale 
veut  bien  le  reparer,  &  rendre  ie  tout  à  fon  ÀltelFe 
l'Eledteur  Palatin  fur  les  preuves  qu'il  en  rappor- 
tera. 

Enfin  pour  une  plus  grande  &  plus  réelle  aflijTancc 
de  cet  entier  dédommagement  ,  non  feulement  il  fera 
au  pouvoir  de  l'Elefteur  Palatin  ,  jufques  à  ce  que 
Franckendacl  foit  reftitué,  &  que  tous  les  dommages 
caufez  à  l'occafion  de  ladite  Ville  foient  reparez  ,  de 
ictenir  toutes  &  chicunes  les  Contributions  de  l'Em- 
pire, qui  prelénremeut  ou  à  l'avenir  feront  impofées, 
tant  fur  fon  Elefliorat,  que  fur  les  Terres  en  dépen- 
dantes conjointement  ou  feparément  ;  mais  fi  lelditcs 
Contributions,  lefquelles  félon  la  conclufion  unanime 
de  l'Empire,  le  confcntement  des  Eleûeurs ,  Princes 
&  Etats ,  &  la  Matricule  Impériale  ,  ledit  Eleftorat 
Palatin  doit  porter  pour  fa  cotte-part,  n'égaloient  pas 
le  dommage  reçu  ,  &  qu'il  les  furpaflât;  Sa  Majefté 
Impériale  lera  de  toutes  manières  obligée  fans  aucune 
refcrve  ou  exception,  de  payer  en  efpeces  ce  qui  en 
défaudra  fur  ces  fortes  d'impofitions  ou  mois  Romains 
(  comme  on  les  apelle  )  qu'elle  a  à  recevoir  du  Cer- 
cle de  la  baiïe  Sase.  De  même  aulll  les  loiiablcs 
Princes  &  Etats  dudit  Cercle ,  feront  tenus  de  retenir 
leur  contingent  defdites  Impofitions  pour  l'affùrance 
du  dédommagement  qui  devra  être  fait  audit  Seigneur 
Eleéleur  Palatin ,  &  de  l'employer  au  payement  des 
dommages  qu'il  juftifiera  avoir  foufferts  jufqu'à  la 
reftitution  de  Franckendacl;  à  quoi  ils  s'obligeront  de 
fatis'aire  en  vertu  des  prefentes  fans  contradiûion  quel- 
conque. 

Au  fécond  terme  qui  fera  le  14..  jour  d'après  le  pre- 
mier, à  favoir  le  2.|..  Juillet  ftile  nouveau  ,  les  Lieux 
fuivans  feront  évacuez. 
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fDe  la  part  de  la 

Couronne  de  Suéde. 

Jagemdorf. 

Grafenftein. 

HirfcliBerg. 

Lubfchuts. 

Parcliwits. 

La  Ville  &  le  châ- 
teau de  Leipfic. 
1  Nordingcn. 
I  VVertheim. 
I  Wiiv;heim. 
I  Landoberg  fur  le 
I      Vv'erth,  avec  fa 
I      Fortereflc. 
LBucholts. 


Au  troifiéme  terme  qui  fera  le  quator7.iéme  jour  après 
le  fécond,  à  favoir  le  7.  Aouft  û'uc  nouveau. 


De  la  part  de 
l'Empereur. 


Landftuel. 
Hombourg. 
HammerfteiD. 
Dortmund, 


De  la  part  de      f  fDe  la  part  de  la  Cou-        j 

l'Empereur.  ronne  de  Suéde. 

Crofglogaw. 
Ohlaw. 
Jawr. 

Poikecnham  &JeIts. 
Contre      Drakenberg. 
Minden. 
Nieubourg. 
Tous  les  autres  Lieux 
dans  l'Eleflorat  &  la 
Sybourg.  Marche  de  Brande- 

Beinebourg.  bouro-. 

Landfcron.  "  Vccht.  îvlansfelt. 

Eflè"-  Erfort.  Schwcinfurt.' 

Weids. 
Les  Lieux  en  Mecklc- 

bouig, 
Reyfenbcrg. 
Leipftat. 
_La  Frile  Orientai: 

Les  Lieux  de  la  Pomeranie  Pofterieure,  que  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  doit  avoir  en  vertu  du  Traité  de 
Paix  feront  évacuez  &  délaiffez  lorfqu'on  fera  aupara- 
vant convenu  entre  les  Commiflàires  de  Sa  Majefté 
Suedoife,  &  ceux  de  l'Eledeur  de  Brandebourg  à  ce 
députés  ,  des  limites  &  autres  moindres  chofes  qui 
font  à  régler. 

Pour  ce  qui  concerne  l'Evéché  d'Ofnabruck,  puis- 
que les  intereffez  font  entrez  en  traité  particulier  fijr 
ce  fujet  en  vertu  du  Traité  de  Paix,  la  Garnifon  de- 
meurera jufques  au  troifiéme  Terme;  &  alors  s'ils  ne 
font  pas  encore  d'acord,  elle  demeurera  jufqu'à  la  fin 
des  Traitez  commencez. 

Au  lefte  toutes  les  autres  chofes  feront  réellement 
&  fans  aucun  empêchement  expédiées  &  accomplies 
par  toutes  les  Parties  dans  l'efpacc  de  fix  femaines,  à 
compter  du  jour  que  cette  prefente  Convention  fera 
achevée  &  fignée.  Mais  en  cas  que  quelque  lieu  eût 
été  obmis  par  ignorance  ou  par  faute  d'information 
dans  la  fufdite  fpecification ,  il  lèra  néanmoins  évacué 
&  délaiflë  comme  les  autres  du  même  Cercle  aux 
termes  prefcrits. 

Toutefois  ce  prefent  Traité  d'évacuation  ne  fortira 
nullement  fon  efFet  à  l'égard  des  Etats  de  l'Empire, 
que  le  payement  de  l'argent  de  fatisfadion  qui  a  été 
par  eux  offert,  n'ait  été  fait  en  chaque  Terme;  &  au 
detaut  de  cela ,  la  réelle  alltirance  dont  on  efi  conve- 
nu demeurera  ferme  &  fiable. 

L'Amniftie  contenue  dans  ce  Traité  de  Paix  ne 
comprendra  pas  feulement  les  principaux  Adeurs  de 
cette  Guerre  ,  &  entr'eux  fpecialement  Madame  la 
Landgrave  .  &  la  Maifon  Ducale  de  Hcflè-Caflèl  ; 
mais  auffi  les  Généraux,  Colonels,  Capitaines,  &  au- 
très  Officiers  &  Miniftres  de  Guerre  &  de  Robe  de 
toutes  les  Parties ,  &  généralement  toutes  les  Troupes 
de  Cavalerie  &  d'Infanterie ,  jufques  à  leur  entier  li- 
centiement  &  forties,  &  ainfi  elle  s'étendra  l'elpace  de 
huk  kmaines  après  la  conclufion  de  ce  Traité,  à  con- 
dition toutefois  que  ladite  Milice  continuera  d'obferver 
cxaftement  les  ordres  &  commandemens  de  leurs  prin- 
cipaux Chefs  Généraux,  &  autres  Officiers  fuperieurs 
&  fubalternes ,  &  il  ne  fera  par  elle  exercé  contre  qui 
que  ce  foit  aucune  hollilité  ni  aucune  autre  chofe 
contraire  audit  Traité  de  Paix,  foit  durant  qu'elle  relie- 
ra en  Garnifon  ,  ou  à  fa  fortie  &  retraite. 

Or  comme  ledit  Reccs  préliminaire  &  cette  Conven- 
tion principale  dépendent  du  Traité  de  Paix  qtii  a  été 
publié  &  ratifié  de  toutes  parts,  comme  l'effet  de  fa 
caufc;  &  que  pour  cette  railon  l'un  &  l'autre  doivent 
avoir  la  même  force  &  vertu ,  &  le  même  effet  que 
le  Traité  de  Paix,  &  être  auffi  religieulemcnt  obferveZ 
par  toutes  les  Parties  :  c'eft  pourquoi  en  vertu  des  pre- 
fentes la^  Garantie  générale  exprimée  dans  le  Traité  de 
Paix,  s'étend  auffi  avec  toutes  fcs  Difpofitions ,  Alîû- 
rances,  Claufes,  Ôc  Précautions  fur  ladite  Conventi'^n 
préliminaire;  &  fur  cette  principale ,  avec  pareil  effet, 
force,  &  obligation.  De  même,  &  avec  non  moins 
de  force,  tout  ce  qui  a  été  ailleurs  air.jé  en  l'Article 
dix-fepciéme  touchant  la  Ratification  ,  Confirmation  , 
Obfcrvation ,  fie  fureté  du  Traité  de  Paix,  trouvera  ,. 
aura ,  &  retiendra  pareil  lieu  en  tout  &  par  tout  dans 
ce  Recés  d'exécution  comme  fi  ledit  Art de  XVII.  avec 
tous  &  cbacuns  fes  Paragraphes  avoit  été  icy   infcrér 

& 


U     DROIT    DES     GENS, 


PREMIER    TERME. 

ES  Alliez  de  la  Confeffion  d'Augsbourg  a 
Palatinat,  à  caufe  de  l'exercice  de  Religion. 


Le  Comte  Palatin  de  Sukzbach. 

Les  Bourgraves  de  Dohna. 

Jean  Aumullef. 
'  Loiiis  Bereuters. 

Les  Héritiers  de  Saugenfingern. 

Jean  Chriftophle  Neu. 

Les  Créanciers  de  Ratisbonne. 
■  Jean  Walthaufer. 
^•'life  Héritiers  de  Plechiach  &  de 
Schreiberiach. 
ToM.  VI.  Part.!. 


Dans  le  point  de  la 

créance ,  é"  dss  mai- 
V,fons  ^  des  biens  an- 
•  }iotez ,  ou  baillez,  au 

fifc  dans  le  haut  Fa- 

latinat. 


"NO  &  répété  de  mot  à  mot.  Ainfi  tant  le  Traité  de  Paix, 
c-Q,  que  le  Recés  de  fon  exécution  >'  feront  inceflamment 
&  en  la  manière  dûë  &  accoutumée  ,  de  l'autorité 
de  Sa  Majefté  Impériale,  &  des  Eledeurs. Princes  & 
Etats  de  l'Empire,  inlinnez  à  la  Chambre  Aulique,  à 
la  Chambre  Impériale  de  Spire  ,  &  à  tous  les  autres 
Tribunaux  des  Etats,  pour  leur  être  une  régie  perpé- 
tuelle de  juger.  Et  afin  que  tout  ce  qui  a  été  cy-des- 
fus  écrit,  Ibic  gardé  inviolablement  par  tous  les  prin- 
cipaux ItiterelTez,  &  ait  fon  efFeC  &  fa  vigueur  ,  les 
Ratifications  tant  de  l'Empereur  que  de  la  Couronne 
de  Suéde  en  feront  expédiées  en  la  forme  dont  on  eft 
déjà  convenu;  &  feront  au  plutôt  ici  fournies,  &  ré- 
ciproquement échangées,  avec  ce  Recés  d'exécution, 
figné  &  feilé,  tant  par  Nous  &  par  fon  Alteffe  le  Sei- 
gneur Palatin  Generalillîme  de  Suéde  ,  que  par  les 
Conièillers,  Ambaflàdeurs  &  Envoyez  ici  prefens  à  ce 
députez  par  les  Elefteurs,  Princes,  &  Etats  de  l'Em- 
pire. Après  quoi  les  Mandemens  du  licentiement  & 
de  l'évacuation  félon  les  termes  affignez,  feront  don- 
nez, &  mis  enfuite  à  exécution  par' un  pareil  nombre 
d'Officiers  de  part  &  d'autre  en  la  meilleure  manière 
dont  il  a  été  cy-deffus  convenu. 

Pour  ce  qui  eft  des  Ratifications  des  Elefleurs ,  'des 
Princes,  &  des  Etats,  elles  feront  infailliblement  expé- 
diées &  fournies  en  la  forme  cy-delfus  arrêtée  dans 
l'elpace  de  quatorze  jours ,  à  compter  du  jour  de  la 
fignature  de  ces  prefentes.  En  foy  &  fermeté  invio- 
lable dequoi ,  Nous  au  nom  de  Sa  Majefté  Impériale  , 
en  vertu  de  fon  plein  Pouvoir,  avons  loufcrit  de  nôtre 
propre  main,  &  muni  de  nôtre  Cachet  Ducal  ce  prin- 
cipal Recés  d'exécution;  ainfi  qu'au  nom  de  tous  les 
Electeurs ,  Princes  &  Etats  de  l'Empire  ,  leurs  Con- 
fcillers,  Ambaflàdeurs  cy-aprés  nommez, députez  pour 
ce  Traité  en  vertu  de  la  Conclufion  Impériale  feparée, 
qui  en  a  été  fpecialement  expédiée ,  &  à  nous  aujourd'- 
huy  prefentée  fous  le  Scel  du  Direéloire  de  IVIayence, 
l'ont  femblablement  foufcrit  &  muni  de  leurs  Ca- 
chets: C'eft  à  (avoir,  Sebaftien  Guillaume  Mëel  ,  au 
nom  de  l'Eleéteur  de  Bavière;  Augufte  Adolphe  Baron 
de  Trandorf,  au  nom  de  l'Elefteur  de  Saxe  ;  Jean 
Guillaume  de  Goln  en  Keinsheim,au  nom  des  Archi- 
ducs d'Autriche:  Corneille  Gobel,  au  nom  de  l'Evê- 
que  de  Bamberg;  Jean  George  Oexcl  ,  au  nom  des 
Ducs  de  Bavière;  Wolfgang  Conrad  de  Thumbshirn, 
au  nom  du  Duc  de  Saxe  Altembourg;  Augultin  Carp- 
zovius ,  au  nom  du  Duc  de  Saxe  Cobourg  ;  Polycarpe 
Heilando  au  nom  du  Duc  de  Brunfwich-Lunebourg- 
Wolfenbutel;  Otton  de  Mauderode,  au  nom  du  Duc 
de  Brunfwich-Lunebourg  Zell;  Valentin  Heyder  ,  au 
'nom  du  Duc  de  Wirtemberg  ;  Burchard  Loff'enholtz 
de  Colberg ,  &  Tholie  Oelhafen  de  Schollenback  ,  au 
nom  de  la  Ville  de  Nuremberg;  Zacarie  Stenglin,  au 
nom  de  la  République  de  Francfort,  après  quoi  Nous 
l'avons  fait  délivrer  au  Seigneur  Generaliffime  &  Ple- 
'nipotentiaire  de  Suéde  ,  de  qui  Nous  avons  reçu  un 
pareil  exemplaire,  (igné  &  fcellé  par  lui. 
•  Fait  à  Nuremberg,  Ville  du  facré  Empire  Romain, 
le  vingt-fixiéme  jour  du  mois  de  Juin  l'an  mil  lix  cens 
cinquante. 

Signé, 

Octave  Picolomini  Dwi;  «f^wa^;  &  les 
autres  cy-deflùs  nommez. 

De/îgnation  de  ceux  qui  doivent  erre  reflittiei.  en  trois 
Termes  ,  en  vertu  du  Reces  préliminaire  (^  capi- 
tal; marque'  par  la  lettre  A, 
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i  Contre VEhaeur  de  AnNO 
\  Bavière,  touchant  le    K^irQ^ 
J  point  de  Religion  , 
\  des  contributions,!^ 

■^    au  /na-(mia.yt  f- 


Brandebourg  Cuimbach,  le 
Comte  Palatin  de  Suitzbach 
&  les  Sujets  de  la  Ville  de 
Nuremberg;. 


Gan,  Héritiers  de  la  Maifon  &  du  Bailliao-ede  Ro- 
temberg,  contre  l'Elefteur  de  Biviere,  &  l'Êvêque  dé 
tomberg,  touchant  leur  reftitution  en  ce  qui  concerné 
le  Politique  &  fEcclelîaftique. 

^  Les  Bourgraves  de  Dohna  contre  l'Eleâeur  de  Ba- 
vière, &  le  Prince  de  Hohonzollern ,  touchant  les  Biens 
de  ii'isbach  &  de  Stockenfels  avec  leurs  appartenances- 
l'areillement  ceux  de  Schwartzenberg ,  comme  auffi 
quelque  maifon  dans  Amberg. 

Frideric  HofFer  d'Urfahren,  contre  l'Eledleur  de  Bar 
viere,  pour  l'inveftiwre  de  deux  troifiémes  parties  deà 
douze  de  la  Terre  de  Stoflingen. 

Jean  Pierre  Schiammerdorf  contre  l'Elefteur  de  Ba- 
viere,  pour  l'inveftiture  de  la  Terre  des  Hopeenauf 

Jean  Chriftophle  Fuchs  de  Walbourg,  contre  l'Elec- 
teur de  Bavière,  &  le  Baron  de  V/eix,  pour  fa  refti- 
tution dans  le  Domaine  de  Winklern,  Schonfée,-  & 
auffi  de  Schwartzenberg,  Stralfed  &  Kinbero-. 

Les  Héritiers  d'Ebeleben  contre  l'Elefteur  de  Bavière 
&  ceux  du  Comte  de  Wahl  pour  la  reftitution  de  k 
Terre  de  Danftein. 

Othon  Lofen,  contre  l'EIefteur  de  Bavière  ,  tou- 
chant la  reftitution  de  Caftel,  &  de  Hofmarkheimhof. 

Corneille  Fifenmain  ,  contre  l'Eleûeur  de  Bavierci 
pour  la  reftitution  de  ijoo.  Richfdales. 

Le  Comte  Palatin  de  Suitzbach ,  contre  la  Régence 
de  l'Eleaeur  de  Bavière,  qui  fe  tient  à  Ambero, com- 
me auffi  contre  l'Evêque  de  Bamberg,  le  Comte  Pa- 
latin de  Neubourg,  &  le  Prince  de  Lobkovitz,  pour 
1  exercice  &  ufage  du  culte  Divin ,  &  des  Sacre- 
mens. 

George  Bader,  contre  quelques  Officiers  de  l'Elec- 
teur de  Bavière,  pour  une  certaine  quantité  de  vin  6S 
d  argent  qu'ils  ont  enlevé. 

Waldeck  contre  l'Eledeur  de  Cologne  ,  pour  la 
reftitution  daris  les  Droits  de  DiedinghaSfen  ,  &  dans 
les  VillaKs  de  Nordenau,  Liechtenfcheid ,  Defeit ,  & 
Nieder-Schlaudern,  comme  auffi  dans  la  pcflèffion  de 
Pirmont,  &  pour  quelques  attentats  donc  il  y  a  dis- 
pute. ' 

Le  Marquis  de  Brandebourg  Ansbach,  contre  l'E- 
vêque de  Mii'irtzbourg,  pour  quelques  Parrollfes  & 
leurs  Filles. 

Le  Comte  de  Lovenftcin  Wertheim,  contre  l'Evê- 
que de  Wirtzbourg, touchant  Carthaux  Grunau. 

Hanau  contre  l'Evêque  de  Wirtzbourg,  touchant  la 
Ville,  le  Cloitre,&  l'Académie  de  Schlichtern. 

Brandebourg  Cuimbach  contre  l'Evêque  de  Bam- 
berg, concernant  la  Parroiflè  de  Rugendorf ,  Dobra, 
Haufcn,  &  les  Sujets  de  Neuforgh. 

Brandebourgh  Onoltzbach ,  contre  l'Evêque  d'Ech- 
ftadt,  pour  les  ParroiCfes  de  Cronheim,  Oberfchwa- 
ningh,&Gellerfréul. 

Nuremberg  contre  l'Evêque  d'Eichftat,dans  le  point 
du  Droit  de  faire  par  ks  Sujets  des  coUefles  dans  le 
Diocefe  d'Eichftadt. 

WeilTenbourg  en  Nortgau,  contre  l'Evêque  d'Eich- 
ftadt,  pour  les  enfcignemens  concernans  l'Adminiftra- 
tion  Impériale,  la  prétendue  Jurifdidion ,  &  le  Droit 
de  collectes,  &  de  logement. 

WeilTenbourg  contre  les  Commandeurs  Provinciaux 
dEllingen,  touchant  14..  Sujets. 

Erbach,  contre  Lowenltein  ,  pour  la  Maifon  de 
Brenberg. 

Marie  Chriftine,  née  ComteiTTe  de  Lowenftein,  con- 
tre Ferdinand  Charles  Comte  de  Lowenftein ,  touchant 
leurs  prétentions  contenues  dans  le  Traité  de  Paix. 

Nuremberg, Memminge,&  Lindaw , contre  le  Maî- 
tre des  Poftes. 

Montbeliard  contre  la  Franche-Comté  ,  touchant 
Clerval  &  PaiTavant. 

Lindaw,  touchant  le  gage  Impérial,  la  reftitution  des 
Armes ,  l'expulfion  ,  &  le  délogement  des  Jefuites  & 
des  Capucins. 

Wetziar  contre  les  Religieux  de  fOrdre  de  Saint 
François ,  touchant  la  reftitution  des  enfcignemens. 

Baden  Dourlach ,  contre  l'Autriche ,  à  caufe  du  Do- 
maine de  Hohengerolfeck. 

Papenheim,  contre  le  Diocefe  d'Augsbourg;  &  et 

Diocefe,  contre  Papenheim .  pour  raifon  de  fEglifc  de' 

Aaa«  3  °  Gru.- 


5j<f  CORPS     DIPL 

AnNO  Grunebach.dcs  Décimes,  &  des  autres  Droits  que  l'une 
fAçn      &  Tautre Partie  prétend. 

'    ■         Bibrach  contre  les  Catlioliques  du  lieu  ,    touchant 
quelque  Proteftant  Mefner. 

Baden  Dourlach  ,  touchant  les  Dominicains  &  les 
Fr.incilcuins  de  Pfortsiieim. 

Le  Prince  Palatin  de  Veldens ,  contre  l'Eleûeur  de 
Trêves,  touchant  la  reftitution  dans  les  chofes  Eccle- 
liaftiques  &  Politiques ,  félon  le  Traité  de  Paix'. 

Le  General  Degenfeld ,  contre  le  Prévôt  d'EKvang. 

La  Ville  d'Aahlen  contre  le  Prévôt  d'Elwang. 

Rehlinger  d'Augsbourg. 

Geochsheim  &  Senfclt,  contre  Wirtzbourg. 

Frideric  Louis  Comte  de  Lowenftein  Wcrtheim, 
contre  Ferdinand  Charles  Comte  de  Lowenftein  Wert- 
heim,  à  caufe  de  la  moitié  du  Comté  de  Wertheim- 

Louis  Camerarius  contre  les  Abbez  de  Munchsberg 
&  contre  Jean  Eric  de  Munfter. 


LE    SECOND    TERME. 

Rotenbourg  fur  le  Tauber  ,  contre  Brandebourg 
Onolabach,  pour  le  Droit  litigieux  des  colledes,  fur 
les  Biens  de  Rotenbourg  à  Bretheim,  Infingen,&c.  & 
fur  la  Preture  d'UfFenheim. 

Rotenbourg  contre  l'Ordre  Teutonique ,  pour  une 
obligation  de  500.  florins. 

Nafl'iu  Sarbruc ,  à  caufe  du  Cloitre  de  Clarenthal, 
Rofenthil,  &  de  la  Parroiffe  de  Mosbach. 

Ifenbourg  &  Heflè  Darmftat  l'un  contre  l'autre, 
touchant  la  reftitution  de  la  malfon  d'Ifenbourg,  à 
laquelle  il  a  été  pourvu  dans  le  Traité  de  Paix ,  & 
touchant  la  Religion  Reformée ,  introduite  dans  le  Vil- 
lage de  Gensheim,  &:  autres  Lieux. 

Spire,  contre  les  Dominicains  &  les  Auguftins  du 
lieu,  pour  la  reftitution  de  l'exercice  de  la  Confeflîon 
d'Augsbourg  dans  l'Eglife  des  Dominicains,  &  pour  le 
fon  de  la  Cloche  dans  celle  des  Auguftins. 

Les  Conforts  de  la  Confeflîon  d'Augsbourg  à  Hague- 
nau ,  touchant  la  reftitution  des  Eglifes  &  des  Ecoles, 
comme  auffi  touchant  l'exercice  de  Religion  ;  &  la 
Communion  du  Magiftrat. 

Landaw  ,  contre  le  Doyen  du  Diocefe  de  Sainte 
Marie  aux  Echelles  ,  pour  le  trouble  &  l'innovation 
dans  les  Eglifes  du  lieu. 

Weiflènbourg  fur  le  Rhin ,  contre  les  Chapitres  de 
Saint  Pierre  &  de  Saint  Etienne, pour  l'entretenement 
des  Parroiflîens. 

Fridberg  contre  les  Auguftins  de  Mayence ,  pour  les 
Ornemens ,  Titresj  &  autres  Ecrits  des  Eglifes  qu'ils  ont 
détournez. 

Hoxter,  &  l'Abbé  de  Corvey  ,  l'un  contre  l'autre . 
pour  la  reftitution  des  Eglifes,  &  pour  autres  attentats 
&  droits,  tant  es  chofes  Ecclefiaftiques  que  Politiques. 
Amelonx  &  Canne ,  contre  l'Abbé  de  Corvey ,  pour 
les  Eglifes,  &  l'exercice  de  Religion  à  Amelonx,  &  à 
Bruchaufe. 

Les  Héritiers  de  Loffler, contre  les  Héritiers  de  Ri- 
chel ,  à  caufe  du  bien  féodal  de  Wirtemberg  à  Neud- 
lingue. 

Augsbourg  contre  les  Catholiques,  pour  les  Orphe- 
lins nez  des  parens  Catholiques  ,  &  refpe<îlivement 
des  Confors  de  la  Confeffion  d'Ausbourg  ,  qui  font 
maintenant  dans  la  maifon  des  Orphelins ,  ou  qui  en 
ont  été  chaffez  pour  un  tems  2.  pour  le  droit  d'en- 
terrement dans  les  Eglifes  de  Saint  Maurice, &  autres 
Catholiques.  5.  Pour  la  Prédication  dans  Langhaufe. 
4.  Pour  la  collation  des  Offices.  5.  Pour  les  Lieux 
&  caves  Ecclefiaftiques  à  cuire ,  &  à  mettre  de  la  bière, 
&  leur  gabelle.  6.  Pour  les  debtes  de  Brandenftcin. 
7.  Pour  la  Milice  &  les  Offices  militaires ,  &  leur  pa- 
rité, comme  auffi  pour  l'ufage,  la  liberté,  &  la  refti- 
tution des  Armes.  8.  Pour  la  parité  des  vingt-quatre 
Hommes  ,  &  Maîtres  des  chambres  de  l'une  &  de 
l'autre  Religion  dans  les  cliambres  des  Bourgeois; Item 
pour  les  Religieux  Carmes  du  lieu. 

La  Ville  de  Ravensbourg  ,  contre  les  Catholiques 
da  lieu.  i.  Touchant  l'excès  dans  les  Prédications. 
2.  Touchint  les  Capucins  &  leur  Cloitre,  &  la  mai- 
fon des  Prédicateurs  du  Lieu.  3.  Pour  les  contre- 
griefs  produits  par  les  Guholiques  du  même  lieu. 

La  Ville  de  Dunckelfpiel  ,  contre  les  Catholiques, 
touchant  le  Gouvernement,  les  Offices,  &  leurs  col- 
Jâtions.    2.  La  Judicature  en  roaticre  de  mariage.    3. 


O  M  A  T  I  Q^U  E  ' 

Les  jours  de  Fête  ,&  l'Ecole  Latine.    4.   Les  contre-  An 
griefs  produits  par  les  Catholiques  du  même  Lieu.  j/j  • 

Les  Catholiques  contre  la  Ville  d'Ulm ,  touchant  le         ' 
Baptême  des  Enfans  ,  &  l'Adminiftration   des    Sacre- 
mens  dans  les  maifons  pour  les  Bourgeois  &  autres 
Habitans  Catholiques. 

Les  Comtes  de  Lipes,  &  les  Jefuites  les  uns  contre 
les  autres ,  à  caulè  de  Falckenhag. 

LE    TROISIEME    TERME. 

La  Comtelle  veuve  de  Sain,  &  Chriftiaen  Comte 
de  Wittgenftein  ,  &  tous  les  parens  du  côté  du  Père 
de  Wittgenilein  contre  l'Abbé  de  Lachen,  à  caufe 
de  Bendorf ,  &  contre  l'Eleûcur  de  Trêves,  à  caufe 
de  quatre  Villages  de  Freysberg. 

La  Ville  de  Hildcsheim  &  les  Etats  Evangeliques , 
contre  l'Electeur  de  Cologne  Evêque  du  Lieu  ,  cou- 
chant le  Coniîftoire  &  autres  affaires. 

L'Abbefle  de  Keppel  ,  &  les  Bourgeois  Evangeli- 
ques de  Siegen, contre  les  Jefuites  qui  ont  été  refpec- 
tivemeilt  introduits  dans  lefdits  Lieux  de  Keppel  & 
de  Siegen ,  6c  auffi ,  touchant  les  Ecoles  &  leurs  Ap- 
partenances. 

La  Ville  d'Effen ,  contre  l'Abbefle  du  même  Lieu, 
touchant  quelques  papiers  &  Regiftres  apparrcnans  aux 
Eglifes  Parroifliales ,  &  à  l'Hôpital,  &  touchant  la  ré- 
colte de  quelques  prairies. 

La  Ville  d'Herfold  ,  contre  l'Elecftcur  de  Brande- 
bourg, touchant  la  reftitution  demandée. 

Freyberg  d'Ûepfingen,  contre  la  Ville  d'Ehing,  tou- 
chant l'invefticure  reteriuë  des  Freibergiens  Giikbau- 
riens  d'Underruftinge,  &  la  reftitution  des  prez  nom- 
mez Royaume  du  Ciel ,  &  autres  Biens  Freyberfriens 
achetez  à  Nafgenthal,&  à  Gommerlwang.  Item  con- 
tre le  Curé  d'Oepfingen,à  caufe  des  Dimes  plus  gran- 
des du  Lieu. 

Hailbron ,  contre  l'Ordre  Teutonique  ,  touchant  la 
caCfation  &  reftitution  de  l'obligation  de  huit  mille  flo- 
rins. 

Hailbron ,  contre  les  Héritiers  de  Walther  Aachen, 
touchant  l'obligation  de  14000  florins,  &  touchant  le 
Procès  fur  ce  décidé  en  la  Chambre  contre  ladite 
Ville. 

Hall  en  Suabe,  contre  la  Communauté  Ecclefiafti- 
que  de  Schontal ,  touchant  la  cafTation  de  l'obligation 
de  32000.  florins. 

Limbourg,  contre  les  Commandeurs  de  Hailbron, 
pour  certaines  Dîmes  de  vin  &  de  fruits  à  Erlanbach. 

Le  Comte  Palatin  de  Sultzbach,  contre  l'Eledeur 
de  Bavière,  &  le  Comte  Palatin  de  Neubourg,  tou- 
chant  les  chofes  dues  aux  Parroilfes  &  Ecoles  de  Sultz- 
bach par  les  Offices  ou  Pretures  du  Haut  Palatinat  de 
Neubourg. 

L'Eledeur  Palatin  de  Heydelberg,  touchant  les  Pre- 
f ures  de  Weiden  &  de  Parckftein ,  comme  auffi  de  la 
Preture  de  Bleyenftein. 

Le  Comte  Palatin  de  Sultzbach,  contre  Je  Comte 
Palatin  de  Neubourg.  i.  Touchant  la  condireiftion 
es  affaires  Politiques  &  Militaires  dans  les  Prétures 
héréditaires  &  communes.  2.  La  réintégration  des 
Etats,  leurs  Mîniftres  &  dépcndans.  3.  L'inftitution 
du  Jugement  Aulique.  4.  L'Abolition  de  l'inftance  de 
l'appellation  ufurpée  fur  les  Oidonnanccs  d^;  la  Chan- 
celerie  Ducale.  5.  Le  rétabliflèment  du  vieux  ûile 
dans  les  Mandemens.  6  Les  nouveaux  titres  contre 
les  Etats  Provinciaux.  7.  L'abolition  &  l'engagement 
de  ceux  qui  fervent  la  Province.  8.  La  reftitution 
de  l'ornement  emporté  des  Eglifes,  &  d'autres  chofes 
femblables.  9.  Ce  qui  n'a  point  été  ordonné,  ni  en- 
core été  exécuté  dans  les  Prétures  de  Parckftein  &  de 
Weiden,  10.  La  démolition  &  évacuation  de  Parck- 
ftein. II.  La  fureté  du  prefent  Sénat  de  Wei- 
den. 12.  Le  grief  de  la  Convention  de  Weidau,  qu'on' 
apelle  de  Bourgfrief  13.  I^a  reftitution  des  dépens 
d'exécution.  14.  La  plainte  de  la  dilproportion  des 
Impolitions.  if.  L'indemnité  des  Prétures  héréditai- 
res &  communes.  16.  La  fatisfadlion  de  la  Dame 
Ducheflè  veuve,  &  des  Seigneurs  fes  Frères  ,  tant  à 
l'égard  de  ce  qui  a  été  tranlîgé  ,  que  des  deniers  qui 
leur  ont  été  affignez,&  enfin  l'exécution, approbation, 
&  manutention  faite ,  ou  encore  à  faire. 

Hilpolftein,  Heydeck,  &  les  Miniftresd'Ailersberg, 
&  les  Sujets  de  la  Confeffion  d'Augsbourg  y  demeu- 
rans  >    tant  du  Palatinat  que  des  autres  Seigneuries. 

contre 


U     DROIT     DES     GENS. 


fO  contre  Neuboûrg,  touchant  la  liberté  de  Confciencc, 

&  de  l'exercice  de  Religion. 
'"•      Onoltzbach  contre  Neubourgj  touchant  la  Parroiflè 
de  Bergen. 

Wolffteyn,  contre  Neuboûrg  ,  touchant  l'exercice 
de  la  Confeffion  d'Augsbourg ,  ôté  des  Eglifes  de  Saint- 
Nicolas  ,  &  de  fainte  Marie ,  &  autres  filles  en  dépen- 
dantes à  Ehrenbret,  &  le  droit  de  faire  des  colleâres 
ufurpé  fur  les  Sujets  du  Seigneur  de  Wolfftein. 
•  Joachitn  Erneft  Comte  d'Ottingen  ,  touchant  la 
Communauté  Ecclefiaftique  du  Jardin  de  Chrift  ,  & 
autres  compecences  Ecclefiaftiqiies  &  lèculieres  >  mais 
fpecialement  des  Parroiflîales  dans  Meding'e ,  &  dans 
ie  haut  IV^erga- 

Les  Magiltrats  &  les  Bourgeois  d'Erfort  ,    les  uns 
contre  les  autres. 
Fait,  à  Nuremberg  le  deuxième  May  1650. 
Au  nom  &  du  confentement  du  Collège   des  De- 
pmez. 

iL.S.)  Sebastien  Guillaume  Meel, 

Ambaflîdeur  de  l'Elefleur  de  Mayence. 
(L.S.)  Corneille  GobeLj  Envoyé  de  l'Evê- 

que  de  Bamberg. 
(L.S.)  WoLF   Conrad   de   ThomshIrn, 

Ambaflàdeur  du  Duc  de  Saxe  Altenbourg. 
(L.S.)  PoLY CARPE  Heyland,  AmbalTadeuf 

Ducal  de  Brunfwic  &  de  Lunebourg. 

Déjîgnation  de  ceux  qui  doivent  être  reflititez.  en 
trois  mois ,  ^  qni  font  marquez^  da«s  le  frincipal 
Rech. 

§.  Potir  ce  qui  concerne  les  autres  caufes. 

I.  TEan  Chrifto^hle  Haller,coiitre  la  Ville  d'Egre, 
J    pour  lOGOo.  florins,  fomme  capitale,  &  les  in- 
térêts qui  en  font  échus. 

II.  Les  Sujets  de  la  Confeffion  d'Augsbourg  im- 
matriculez dans  la  Parroiflè  de  Mainrodt,  contre  l'Evê- 
que  de  Famberg ,  touchant  l'exercice  de  Religion  & 
l'Eglife. 
i  IIL  Freyberg,  Juftinge',  &  le  Tribun  Keller ,  l'un 
contre  l'autre,  touchant  la  Seigneurie  de  Juftinge. 

IV.  Brandebourg  Onoltzbach  contre  Schwartzen- 
bourg,  pour  les  Parroiflès  de  Schainfeld ,  Dornsheim , 
Seynsheim ,  Huttenheim ,  Weygensheim ,  Hernsheim, 
Uffigheim,  Bullensheim,  &  Geiflelwind. 

V.  Item  contre  Pappenheim ,  touchant  les  Miniftres 
de  la  ParroifTe  &  de  l'Ecole  de  Dettensheim. 

VI.  La  ComtefTe  &  les  Héritiers  de  Brandenftein, 
contre  l'Eledleur  de  Saxe. 

VIL  Landau,  contre  le  Vice-tribun  de  Kolbige, 
pour  la  caCTation  &  reftitution  refpeûive  de  l'obliga- 
tion de  462Î.  FI.  &  de  cinq  conftitutions  de  rente. 

VIII.  Ladite  Ville  de  Landau,  contre  les  Seigneurs 
étant  en  poCTeffion  en  Hohence  ,  pour  trois  autres  o- 
bligations. 

IX.  Les  Confors  de  la  Confeffion  d'Augsbourg ,  & 
les  Reformez  d'Aix  la  Chapelle,  contre  les  Catholiques 
du  Lieu,  touchant  la  liberté  de  Confcience,  l'e.xercice 
privé  de  Religion ,  &  les  Droits  de  la  Ville. 

X.  Les  Confors  de  la  Confeffion  d'Augsbourg,  & 
les  Reformez  de  Cologne  ,  contre  les  Catholiques  du 
lieu, touchant  l'exercice  privé  de  Religion, &  les  Droits 
de  la  Ville. 

XI  Les  Gentilshommes  libres  de  l'Empire  en  Sua- 
be,  Franconie,  &  au  Rhin,  touchant  diverfes  reftitu- 
tions  qu'ils  ont  demandées. 

XIL  NalTau  Dilenbourg,  contre  Naflàu  Hadamar, 
&  les  Jefuites  de  Siegen,  refpeaivement,  touchant  le 
revenu  &  les  cafuels  de  Pratzermul.  &  du  Monafte- 
re  de  Befelich,  &  le  Livre  retenu  des  Importions,  & 
Colleftcs. 

XIII.  Hailbron .  contre  le  Cloître  de  Neflelian  , 
P°!^',T.  Droit  d'Avocatie,  &  les  Droits  en  dépendans. 

XIV.  Item  contre  le  Cloître  de  Schonthal  &  de 
Kaiflhcm  ,  touchant  les  nouveaux  Miniftres,  qui  ont 
ete  introduits  dans  leur  ViUe  ,  &  les  héritages  de  Ci- 
toyens. 

XV.  La  Ville  de  Weifenbourg  fur  le  Rhin,  contre 
le  Baron  de  Hoheneck,  pour  la  caflktion  &  la  refti- 
tution  d'une  certaine  Cedule  de  conftitution  de  rente 

XVI  Item  contre  les  Héritiers  de  Burgfreyftit ,  pour 
la  r^itution  d'une  Obligation  de  dix  mille  Florins 
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XyiL  Le  Comte  de  Bruch  de  Falckenftein .  contre  Axtxt^ 
les  Comtes  de  Mander-Scheid  ,  concernant  Falcken!  f  "" 
Itein.  lofO. 

XVirr  Baden  Dourlach  contre  l'Eledeur  Palatin 
pour  le  Cellier  de  Pfor.zheim  &  de  Graben 
'j    '    J  Eberftem,  contre  Gronsfeld,  touchant  l'He- 
donnée         ^™'^  Philippes  d'Eberftein  l'ainé  ,  aban- 

Vr^^'  aÎu^""  """.""^  l'Abbefl-e  du   Monaftere  appelle 

v'^  Villages  y  appartenans. 

XXI.  Richfdorf  Altenhaufen ,  contre  l'Ordre  Teuto 
nique,  touchant  le  trouble  dans  les  chofes  Ecclefiafti 
ques  &  Politiques, qui  a  été  reprefenié. 
M^P^u  Limbourg  ,  contre  le  Grand  Chapitre  de 
Wirtzbourg,  I.  Pour  la  Jurifdiaion  criminelle  dans 
Sommer,  &  Winterhaufen,  2.  Pour  deux  prairies  & 
quelques  Terres.  3.  Pour  le  Droit  de  recueillir,  & 
autres  femblables,  concernant  lefdites  prairies  4  Pour 
diverfes  vignes  ôtées  aux  Bourgeois  de  Limboura     ç 

WeftheiS'"''""^    ^^'  ^™^'  ''"  ''^'"'P  parroiffial  dé 

XXIII.  La  Ville  de  Schweinfort ,  contre  le  Comrp 
de  Hatzfeld,  General,  Maréchal  de  Camp  ,  pouHa 
reftitution  demandée  de  quelques  Dîmes  de  vin  & 
de  grains,  &  de  quelques  centaines  d'arpens  des  Forêts 
nommées  Potigh.  ,  J-urcts 

XXIV.  Les  Religieufes  nobles  du  Cloître  du  Val-dé 
îuditCloX"  '"  ^'"-'''  ''  D'etz,pourla  reftitution 

XXV.  Les  Seigneurs  Comtes  de  Lippe,  contre  l'Ab- 
be  de  Knechtftetten,  touchant  l'introdudion  cy-devanc 
faite  dun  Prieur  à  Kapell,  &  les  Livres,  Caries,  Re- 
giftres,  &  autres  Documens  apartenans  à  l'Abbave  oar 
lui  retenus.  •'     '^ 

„  ^^l^^-  Les  Confors  de  la  Confeffion  d'Aagsbours, 
&'«  Reformez  dans  le  Duché  de  Julliers. 

XXVII.  Bentheim  ,  contre  le  Cloitre  d'Urends- 
CloTrê  '°"  ""'"'  Religieux  introduits  dans  ledit 

Q  ^^'^7"o  Alexandre  &  Maximilian ,  Barons  de  &  en 
Schwendi&  confors  ,  contre  Hélène  Eleonore  dé 
Layen,  née  de  Schwendi ,  pour  la  reftitution  de  la 
^Seigneurie  de  Hohenlandfperg ,  &  de  ks  apartenances! 
comme  auffi  pour  la  Préture   Impériale  de  Keyfersl 

XXIX.  Kaufbayern,  touchant  les  Jefuites,  qui  ont 
ete  chaflèz,  &  le  Magiftrat  dépofé.  ^ 

r3^^K-^''ç^?'"'u  ^^  Hohcnlohe  Nevenftein  con- 
w  \^^^?,^^  Schonthal, touchant  l'aide  Parrochiale  de 
W  eltingsfelden. 

XXXI.  Memmingeri  cotitre  le  Baillif  Provincial  de 
Suabe,  touchant  le  Calendrier  nouveau. 
L.'^^^ii,  •''^^"  VitusStubcr  en  Butenheim,  pour  le 
bien  de  Chevalerie  de  Sjlfcnfahr. 

XXXIII  WolfF  Adam  de  Stefnaw,  dit  Steinruck 
avec  les  cohéritiers  de  Mosbach ,  touchant  le  bien 
d  Eberftart  occupe  par  Schonbourg  Colonel  de  l'Elec- 
teur de  Bavière  ' 

XXXIV.  Ceux  de  Hifchorn,  contre  ie  Diocefe  de 
Wormes,  touchant  le  bien  de  Walthom,  confifqué 
avec  fes  apartenances  dont  une  partie  a  été  donnée 
a  Jean  Philippe  Lieben,  &  une  partie  aux  Pères  Ca- 
pucins. 

XXXV.  Ceux  de  Helmftadt  pour  le  bien  d'Obéré- 
denhcim ,  que  le  Gouverneur  François  de  Philisbours 
polîede  encore.  ° 

XXXVI  Le  Sieur  Daniel  de  Hutten  ,  contre  le 
Se^neur  Abbe  de  Fulden  ,  touch.,nt  certains  biena 
qu  il  a  tirez  a  lui. 

XXX VIL  LaNobleffe  de  Franconie  qui  eft  dans 
akJ  J",J*u^''°"  ^'  ^^  Werra,  contre  le  Seigneur 
fcrie  "'  ^°"''  '™'  '«^'^ediateté  &  Landtfas- 

XXXVIII.  La  Maiibn  des  Comtes  de  Naffju  Sar- 
bruck,  contre  le  Duc  Charles  de  Lorraine,  pour  la 
reftitution  du  Comté  de  Sarweyden  ,  du  Château  & 
Preture  de  Hombourg,&  du  Bailliage  de  Hervitsheim, 
comme  auffi  contre  la  Baronne  de  Krichingen  ;  pour  le 
BaUli^e^de  famt  Nabert  &  Wannetwalden. 

XXXIX.  Les  Conforts  de  la  Confeffion  d'Augs- 
bourg, dans  la  Ville  de  Lude,&  autres  Villes , Bourgs , 
&  Villages  du  Diocefe  de  Paterborn ,  touchant  l'exer- 
cice de  Religion. 

,    XL-  La  Ville  d'Ofnabruck  ,  refpeaivement  contre 

la  Noblefle  de  Chevalerie  ,    &  le  Diocefe  du  Pais. 

Aaaa  3  (ou- 
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ANNO  touchant  17.  i  28.  mille  Richfdales  réglées   en  deux 
fKcn.    fommes.  „,  „     ,      - 

'  XLI.  Ladite  Ville  touchant  les  Péages  &  Impots 

introduits  &  augmentez  ça  &  là ,    à  l'occafion  de  la 
Guerre. 

XLll.  La  même  Ville  contre  le  Gogravc  du  lieu, 
afin  qu'il  fourniné  à  la  Ville  les  choies  que  fes  Pre- 
decelîèurs  avoicnt  acoûtunié  de  lui  tournir. 

XLin.  George  Kraulher,  contre  l'iileâeur  de  Ba- 
vière ,  &  la  Ville  d'Amberg.  i.  Touchant  certain 
argent  prêté.  2.  Touchant  quelques  liiens  qu'ils  fe  font 
aitribuez. 

XLIV.  Les  Evangeliftes  d'Odenkirch  .contre  1  Elec- 
teur de  Cologne,  touchant  l'exercice  do  Religion. 

XLV.  L'Abbeni-  de  Capell ,  contre  l'Archevêque 
de  Cologne  de  la  prccation  nouvellement  défendui;  de 
la  part  dudit  Archevêque,  des  cas  apparteuans  à  ladite 
Abbaye. 

XLVL  Brandebourg  Onolsbach  .  refpeftivement 
contre  Hatifeld,  &  le  Diocefe  de  Wirtzboura,  tou- 
chant le  trouble  des  Droits  Parrochiaux  à  Rjnters- 
feld. 

XLVII.  Michel  Rumpf,  Caporal  Suédois,  pour  cer- 
tains biens  fituez  dans  le  Pais  d'EichIfatt,  fous  le  Ba- 
ron de  Schenck,  qui  lui  ont  été  héréditairement  lais- 
fez  à  NeuUîngen  par  fes  parens ,  contre  les  Poflèlleurs 
deldits  Biens  audit  lieu. 

XLVIII.  George  Frideric  &  Wolfgang  George  , 
Comtes  &  Seigneurs  en  Cartel ,  contre  Juin  Fuchs 
de  Dornheim, touchant  la  collation  de  la  Cure  à  "Wie- 
fcnheyd. 

XLIX.  Waldeck,  contre  les  Moines  de  GUedfel- 
den  pour  une  certaine  Forêt  ancienne  dite  Haag. 

L.  La  Ville  de  Wcyl,  contre  les  Catholiques  du  lieu, 
pour  les  choies  Eccleliaftiques,  &  Politiques. 

LI.  La  Ville  de  Kcmpten  ,  contre  toute  attaque  , 
des  Prélats  &  du  Monaftere  du  lieu,  touchant  la  dé- 
molition d'icelui. 

LII.  Le  Comte  de  Wiedt ,  contre  1  Elefteur  &  le 
Grand  Chapitre  de  Trêves,  pour  îa  fuperiorité  &  les 
Droits  dans  les  Villages  d'Irrlich. 

LUI.  La  NoblelVe  de  Suabe  dans  le  Kocher ,  contre 
l'Ordre  Teutonique, touchant  le  bien  de  Dalheim. 

HV.  Les  Tuteurs  de  Spat  Gammerdingen  ,  contre 
Jean  Sebaftien  Spat,  touchant  la  reftitution  du  bien  de 
Neuftern. 

LV.  Hall  en  Suabe,  contre  Brandebourg  Onolsbach, 
touchant  la  part  qu'elle  a  au  droit  de  confirmation  du 
Curé  dans  le  Village  de  Grundelhart. 

LVI.  Les  Marchands  aflbciez,  touchant  les  Péages 
&  femblables  charges  nouvellement  introduites  &  aug- 
mentées par  Terre  &  par  Eau ,  qui  doivent  être  in- 
celTamment  abolis. 

LVIL  Henri  de  Stockhaufen ,  contre  les  Héritiers 
du  Colonel  Salis. 

LVIII.  Rotenbourg  fur  leTauber,  contre  Hatzfeld, 
touchant  l'aide  Parroiffiale  de  Dunifendorf. 

LIX.  La  Ville  de  Wormes,  contre  les  Jefuites  &  les 
Capucins  du  Lieu. 

Finalement  tout  ce  qui  a  déjà  été  produit,  &  ce  qui 
fera  encore  produit  avant  le  premier  terme  du  licentie- 
ment  ,  &  de  l'évacuation  au  Diredloire  de  l'Empire, 
tenu  par  l'Eledeur  de  Mayence. 

Fait  à  Nuremberg  le  2.  May  iC'^o. 
Au  nom   &    du   confentement    des  Députez   du 
Collège. 

(L.S.)  SEBjiSTiEN  Guillaume  Meel  ,    Ambaffa- 
deur  de  l'Eleéteur  de  Mayence. 

(L.S.)  C0RNEIL.  GoBEL  ,  Député  de  l'Evêque  de 

Bamberg. 
(L.S.)  WoLF  Conrad  de  Thumshirn,  AmbaJa- 

deur  du  Duc  de  Saxe  Altembourg. 
(L.S.)    Polycarpe  Heylandt  ,    Ambaflàdeur  du 

Duc  de  Brunfwic  Lunebourg. 


Répartition  ou  Biflribution  de  ctiiq  A'Ullions ,  (^  tant 
de  Richfdales  fur  les  Cercles  de  l' Empire ,  pour  la 
fatisfaElion  de  la  Milice  Siicdoife  ;  arrêtée  ,  c-r 
approttve'e  a  Nuremberg ,  &  délivrée  aux  Pknipo- 
Untiaircs  Suédois,  le  z^.Jnin  l(Sjo. 


0  M  A  T  I  QU  E 

Cercle  Eleéioral  du  Min. 
J_/"E lecteur  de  Mayence, 

1  Florins, 

Creutier.  / 

2H884 
161721 
I 70041 

I 
30 

l'Eledrcur  de  Trêves, 

l'Eleûeur  de  Cologne. 

l'Eletteur  Palatin. 

Ï22019 

On  attribué  aux  trois  derniers  E- 

lecteurs  ^8912.  FI.   qu'on  doit 

ôter  au  Diocefe  de  Munfter. 

Bailliages  de  Coblens, 

17088 

3° 

Seitz, 

3204 

Beyelftein ,  un  quart  ôté  par  Nas- 

2002 

(àu  Hadamar, 

Arnbcrg, 

5408 

Reineck, 

1602 

Ilcnbourg,  Inférieur. 

747<î 

Somme  7154.46. 

FI.  .0.    Cr. 

Cercle  de  la  Saxe  Supérieure. 
J_/'Electeur  de  S.axe, 

Florins, 

Creutzer. 

264864 

L'Eleélcur  do  Brandebourg. 

244038 

L'Evêque  do  Mifnie, 

12816 

l'Evêque  de  Mersbourg, 

12816 

l'Evêque  de  Naumbourg, 

12816 

l'Evêque  de  Camin , 

24564 

Valchenricdt, 

640  S 

Qucttlinbourg , 

6042 

Geringiodt , 

4806 

Saxe  Altenbourg, 

30438 

Saxe  Cobourg, 

14062 

Saxe  Weimar , 

29281 

Saxe  Gotha, 

29281 

Les  Bailliages  affûrez. 

18690 

Les  deux  Pomeranies» 

161268 

Anhalt, 

25098 

Voitlandt, 

40^84 

ReufTen  de  Berr, 

9612 

Rcuflen  de  Graitz, 

;3^04. 

Sch  vvartzenbourg , 

26700 

Mansfeld, 

40050 

Stolberg, 

II214 

Witrgenftein ,  Hohenftein  à 

Lohr  &  Klettenberg, 

4971 

3î 

Bcuchbingen, 

3204 

Berbey  &  Muchlingen, 

2670 

Leilhick, 

2677 

Wildenfels, 

2670 

Schonbourg, 

534° 

Tauteubourg. 

3670 

Somme  1054747 

FI.  35.  Cr. 

Cercle  de  Frmtconie. 
JL/'Eve'qjje  de  Bamberg, 

Florins, 

1 

.5'i°47 

J 

l'Evêque  de  Wirtzbourg , 

183162 

'      ■ 

l'Evêque  d'Aichftatt, 

102528 

^ 

Le  Maître  de  l'Ordre  Teutonique, 

59808 

-iH 

Brandebourg  de  l'une  &   l'autre 

137772 

1^1 

branche. 

.j^l 

Henneberg  Ramfchied. 

29293 

■  ^M 

Ce  i}ue  payent  les  fuivans. 

JH 

Maifon  de  Saxe,                      747'> 

^ 

Cohourg,                                 16146 

-  ' 

PEvêque  de  Wirtzbourg,         2670 

Heneberg  Schlefingen. 

37234 

Ce  que  payent  les  Juivans, 

La  Maifon  de  Saxe ,             21 894. 

l'Evêque  de  Wirtzbourg,         2136 

Le  Landgrave  de  Hejfe  CaJfel,-^20^ 

Les  Comtes  de  Caftel, 

3738 

Wertheim , 

21360 

l'Eleéleur  de  Mayence  pour  Rei- 

5676 

neck, 

Holac  ou  Hohcnlohe, 

34176 

l'Evêque  de  Wirtzbourg  Br.  Rei- 

3738 

gelsberg , 

Erbach , 

747(? 

Item  pour  Reineck, 

1072 

Limbourg  Speckfeld, 

6942 

Limbourg  Gadendorf» 

8544 

Schwartzenberg, 

3304 

t'-.' ^-1 

5°iuns> 


DU      DROIT     DES     GENS. 


55? 


NO  Sainslicin, 


Nuremberg, 

Rotenbourg , 

Windsheim , 

Schweinfort , 

Weilènbourg, 

Wirtabourg  pour  MaindorfFer. 


373« 
157580 
50730 
22428 
15758 
13350 

Q.6jO 


Somme  1057013  FI. 


Cercle  de  Suahe. 

J_v'EvEQUE  d'Ausbourgi 
l'Evêque  de  Conltance, 
Prévôt  d'EUvangen , 
l'Abbé  de  Kempen , 
l'Abbé  de  Reichenau, 
l'Abbé  de  Salmanfveiler  3 
l'Abbé  de  Weingarden» 
TAbbé  de  Weifenau, 
l'Abbé  de  Petershaufcn, 
l'Abbé  de  Marchcail, 
l'Abbé  de  Schuetlènriedtj 
l'Abbé  de  Roggenbouig. 
l'Abbé  d'Ochfenhaufen , 
l'Abbé  d'Elchingen, 
l'Abbé  de  Wertenhaufen  > 
l'Abbé  de  Munchrod, 
l'Abbé  d'Aversbergj 
l'Abbé  d'Irfée, 
l'Abbé  de  Ger:genbach> 
l'Abbeffe  de  Lindau, 

l'Abbefle  de  Rodenmunfter, 

l'Abbeflè  de  Buchau.^ 

l'Abbeflè  de  Guttcnzell, 

l'Abbeflè  de  Hegbach, 

l'Abbeflè  de  Beindt, 

La  Comrnanderie  d'Al&ce  i 

Le  Duc  de  Wirtemberg, 

Le  Marquifàt  de  Baden  Inférieur: 

Le  Marquilât  de  Baden  Supérieur; 

Le  Comte  d'l^eIfFenfl:dn, 

Le  Comte  d'Otdngen, 

Le  Comte  de  Wertenbergj 

Le  Comte  de  Montfort, 

Le  Comte  de  Furftenbcrg 

Le  Comte  d'Eberflein» 

Le  Comte  de  Coupfen , 

Le  Comte  d'HohenzoUern  > 

Le  Comte  de  Soulz, 

Le  Comte  de  Brandeis» 

Jufl:ingeir. 

Rechberg, 

Gundelfingen, 

Gengen , 

Les  Turckgefe  &  Waldbourg , 

Konigs  Eck , 

Rotenftifs , 

Konigfcekerberg , 

Gerollèck , 

Graveneck, 

Fugger , 

Fi^ger  pour  Wafferbourg, 

Hoiienembs , 

Zimmeren , 

La  Ville  d'Augsbourg^ 

Kaufbeyera, 

Ulm, 

Memmingcn  , 

Kempten  > 

Biberach, 

Ifiiy, 

Leutkirch. 

Wangen  j 

Lindau , 

Ravensbom^i 

Bochhorn , 

U  bcrlingen , 

Pfullendorf, 

Reutlingen  j 

F,Qingen  , 

Gemund, 

Weil, 

Hailbronn , 
WitByfeB-j 


Florins ,  |  Creutzer . 

87042 

27234  I 

17^22 

20252 

534° 
42i8(j 
16020 
io()8o 

3204 

5437 

10680 

8544 

17088 


3204 

5874 

5540 

747^ 

5204 

2670 

3738 

(S+08 

2670 

2670 

1602 

21360 

244638 

60342 

35244 

3204 

36846 

18423 

5078 

25632 

2136 

16020 

20252 


2670 
2670 
4272 
1602 
38448 
6408 

5340 

2670 

2670 

2670 

14418 

1068 

5204 

8010 

î 12554 

21360 

120150 

33108 

20826 

26166 

10680 

534° 
10680 
26166 
26166 

2670 
41652 
13884 
25098 
15580 
23496 

8010 
27768 
10680 


Hallen  en  Suabe^ 

Dinckellpiel  i 

Poppfingen , 

Giengen , 

AcUen, 

Nordiingeri  y 

Buchau , 

OSènbourg, 

Gengenbachj 

Zell  auprès  Hamersbach» 

Rotwill. 


35160 
27768 
3204 
8010 
8010 
34710 


Anno 
1649. 


16020 
8010 
5340 

37380 

Somme  1702278  FI. 


L 


Cercle  du  Rfjiu  Supérieur. 


'Eve'que  de  Worms  i 

l'Evêque  de  Spire» 

J'Evêque  de  Strasbourg, 

l'Evêque  de   Balle, 

Le  Prévôt  de  Weifenbourg , 

Le  Prévôt  d'Odenheim  , 

Le  Maitre  de  l'Ordre  de  Saint 
Jean , 

l'Abbé  de  Fulde, 

l'Abbé  d'Hirfchfeldt, 

Murbach. 

Munfter  au  Val  de  faint  Grégoire, 

l'Abbé  de  Prume, 

Baden  Sponheira, 

Les  Palatins  de  Sponheim, 

Les  Palatins  de  Deux- Ponts, 

Lauterecfc  , 

Heflè  Caflel, 

Helle  Darmlhtt, 

NalTau  Sai  werden  , 

Naflju  Sarbruch, 

VVeilbourg, 

Visbaden , 

Les  Comtes  du  Rhin, 

Rcipoltskirchcn  Falckenilrein  , 

Kirchingen, 

Salm , 

Hanau  Lichtenberg, 

Leiningen , 

Falckenftein  Daum , 

Koningftein  pour  foi , 

l'Elefteur  de  Mayencc  pour  Ko- 

nigflein , 
Supérieur    Ifenbourg  ,  &   Budin- 

gen, 
Darmflatd  pour  Ifenbourg. 
Solms ,  Lich  &  Labach , 
Braunfels  Solms. 
Hanau  Munfzenberg. 
Leiningen  Wcfterbourgj 
Sain  &  Wittgenfteia, 
Waldeck, 
Plaiflè, 
Fleckenftein , 
Kaifersberg, 
Truckcira, 

Munfter  au  Val  dé  faint  Grégoire, 
Obcr  Ehenheitn , 
Colmar, 
Strasbourg, 
Ro.'heim, 
Scheleftat , 
Haguenau, 
Wci.enbourg 
Landau , 
Spire, 
Wormes, 
Francfort, 
Fridberg, 
Wetzlar, 


Florins, 

534° 
60876 
82236 
11214 

10680 

5340 

18780 


8oio 
15855 

3780 

8544 

2  0251 

10146 

32040 

534° 

145960 

72280 

10680 

8759 

25632 

8544 

12816 

3738 

534° 

2670 

21360 

9612 

534° 
2670 
10680 

1S650 

3738 
19224 
16020 
32040 

534° 

3738 
16020 

1602 

2136 

11214. 

670 

6408 

10680 

22428 

120150 

3204 
15224 
25932 
14552 
12816 
36846 
36846 
106800 


CreutzerJ 


1     4-72 1 
Somme  1154894  FI.  30-  Cr. 


L 


Cercle  de  B^eJiphaOe. 


\  FloriiK ,  1  Crémier, 


£  V  E'q,ù  E  de  Paderborn. 
l'Evêque  de  Liège, 
l'Evêque  de  Muniier. 


32557 
1170880 
1      7680 


l'Evâ- 


AnNO  l'Ev£-que  d'Ofnibrug , 


CORPS     DIPLOMATI  Q.U  E 


Ï6i0. 


l'Ev£que&  la  Ville  de  Verden, 

l'Evêque  de  Minden> 

l'Abbé  de  Werden . 

Le  Prévôt  de  Stable , 

De  Cornelis-Munfter, 

l'Abbé  de  Corbey. 

l'Abbeflè  d'Herford, 

l'Abbedc  d'Effen, 

Les  Duchez  de  Juilliers  &  de 

BergaCj 
Cleves  &  la  MarCi 
Ravcnsbourg , 
Frife  Orientale, 
Siegen , 

NafTau  DiUenbourgj 
Dietz, 
Holrz.  Apfel, 
Sayn> 
Benthein , 
Tetklenbourgj 
Ric'-iberg, 
Pirii.ont  j 

Oldenbourg  &  Delmenhotft , 
tioye, 

Beniheim  pour  Hoye , 
Piepold , 
Schaunbourg, 
Lippe  )■ 

La  ville  de  Cologne, 
Aix-la-Chapelle, 
Dormont . 
Herford. 

Somme  884865 


17760 
16020 
2+564 

2404 
10680 

3204 

6916 

3204 

7468 
"55794 

142311 
18975 
10752 
10284 
12976 

8470 

2002 
14952 

202Q2 
ICOO8 

9612 

2136 
39516 

6408 

1076 

3738 

23496 

10020 

IIO137 

27234 
12238 

3204 

FI.  44  J  Cr. 


30 


30 


30 


ï4 

55 
Î3ï 

9 
45 


Cercle  de  la  Saxe  Ifferieure. 

L'Archeve'que  deMagdebourg, 

l'Archevêque  de  Bremen, 

l'Evêque  d'Halberftatd, 

l'Evêque  d'Hildesheim  avec  la  Ville 
&  le  Duc  Chriftian  de  Brunfvick. 
félon  la  proportion  des  Domaines 
que  chacun  y  poflède, 

rEvêque  de  Lubeck,le  Ducd'Hol- 
ftein  Jean , 

l'Evêque  de  Suerin ,  Adolphe  Fride- 
ric  Duc  de  Mecklcnbourg. 

l'Evêque  de  Ratzcnbourg, 

Brunfvic  &  la  Principauté  de  Volf- 
fenbutel  avec  la  Ville  de  Brunfvic; 
Augufte  Duc  de  Brunfvic-Lune- 
bourg. 

Le  Duché  de  Lunebourg  avec  la  Ville 
de  Lunebourg,  Chriftian  Louis, 
Duc  de  Brunfvic-Lunebourg , 

La  Principauté  de  Grubenhagen, 
avec  la  Ville  d'EInbeck ,  Chriftian 
Louis  Duc  de  Brunfvic-Lune- 
bourg, 

Brunfvic ,  la  Principauté  de  Calem- 
berg,avec  les  Villes  d'Hannover, 
Gottingen  ,Nordheim,  Hamelen, 
&  George  Guillaume  Duc  de 
Brunfvic-Lunebourg, 

Mecklenbourg  Swcrin  ,  le  Duc 
Adolphe  Frideric. 

Mecklenbourg  Guftrow  .  le  Duc 
Guftave  Adolphe, 

Holftein,  le  Roi  de  Dannemarcôc 
le  Duc  d'Holftein  Frideric , 

De  Saxe-Lawenbourg  ,  Augufte 
Duc  de  Saxe  ,  d'Angarie ,  &  de 
Weftphalie; 

Le  Comte  de  Rcinftein ,  &  de  Plan- 
kenbourg,les  Ducs  Augufte,  & 
Chrétien  Ducs  de  Brunfvic-Lu- 
nebourg ,  avec  le  Comte  de  Tat- 
tenbach  félon  fa  proportion, 
La  Ville  de  Lubec, 

De  Brème, 

Hambourg, 

.Codas, 


Mulhaufe , 
Nordhaulè» 


)  10690 I 
Somitoe  11S4412  FI. 


Florins, 

725446 

i°53747 
1028023 
I 704715 
1254894 


30 
44Î 


Florins, 

173550 
91848 
57662 

71556 
4806 

12816 

3204 

91581 

96120 

8010 

91581 

49929 

49929 

106800 

28836 

3204 
64080 

42720 

96120 

Sezo 

Somm  Simimmre.  Florins,     Creuner. 

V>ErclE  EleSoral  du  Rhin, 

Cercle  de  la  Saxe  Supérieure, 

Cercle  de  la  Franconie, 

Cercle  de  la  Suabe, 

Cercle  du  Rhin  Supérieur, 

Cercle  de  Weftphalie, 

Cercle  de  la  Saxe  Inférieure,         1184412 

Cercle  de  Bavière.  9707 

Somme  7845809  FI.  49^  Creutzer. 
Quifont5230539  Richfdales  79J  Creutzer. 

Pour  la  contribution  des  9707.  FI.  ailïgnez  fur  !• 
Cercle  de  Bavière ,  l'Archevêché  de  Saltzbourg  en  bail- 
lera au  prorata  d'un  tiers  de  la  taxe  qui  eft  impofée  au- 
dit Archevêché  dans  la  Matricule  de  l'Empire,  lequel 
tiers  fait  609.  FI.  &  20.  Cr.  &  ce  feulement  pour  cette 
fois ,  &  fauf  le  Droit  de  l'Empire. 

Mais  quoi  que  la  libre  &  immédiate  Nobleflc  de 
l'Empire  en  Suaba,  en  Franconie,  le  long  du  Rhin  & 
en  la  baflè  Al&ce  ne  foit  nullement  comprife  ni  obli- 
gée aux  contributions  de  l'Empire ,  toutefois  pour  l'a- 
mour de  la  commune  Patrie,  6c  la  confervation  de  la 
Paix,  elle  offre  libéralement  trente  mille  Florins,  une 
fois  payez,  à  condition  que  par  cet  offre  elle  ne  foit 
point  cenfée  avoir  prqudicié  à  fa  liberté  ni  à  fès  pri- 
vilèges, félon  que  le  Député  de  cette  Nobleflc  WolfF- 
gang  de  Gemmingen  en  a  plus  amplement  contefté  au 
Direftoire  de  Mayence  par  un  Ecrit  public  qui  fut  infî- 
nué  à  Munfter  le  13.  Ocftobre  1648. 

Adjoûtant  ainfi  trente  mille  florins  à  la  fufdite  fom- 
me  de  7845809  FI.  49',  Creutzer,  cela  produit  la  fom- 
me  de  7875809  Florins  49;  Creutzer,  ou  5130539 
Richfdales.  79.  \  Creutzer. 

Mais  parce  que  la  Repartition  de  Munfter  des  trois 
premiers  millions  ,  excède  lefdits  trois  millions  de 
628+ï.  FI.  &  224  Cr.  &  que  le  Comte  Palatin  Gene- 
ralilTime  de  la  Milice  Suedoife  ,  ne  veut  pas  fouflfrir 
qu'on  en  rabate  rien  en  cette  repartition ,  &  ne  veut 
accepter  la  première  de  Munfter  autrement  que  pour 
trois  raillions  précifément ,  l'affaire  en  demeurera  là  : 
&  ledit  furplus  étant  rabatu ,  la  fomme  des  fommes  de 
la  préfente  repartition  eft  de  7812968.  FI.  27.  Cr.  ou 
de  5208645  Richfdalles,  &  57  Cr. 

Et  d'autant  donc  que  la  prefente  repartition  outre- 
paflè  la  (àtisfadtion  convenue  de  la  Milice  Suedoife, 
qui  eft  de  cinq  millions  de  Richfdales,  &  excède  de 
312968.  FI.  ou  de  208645I  Richfdales,  on  offre  de 
ce  fiirplus  au  Seigneur  Generaliflimedes  Suédois  30000. 
FI.  ou  20000  Richfdales  pour  lui  être  payez,  dans  les 
mêmes  termes  du  licentiement  &  de  l'évacuation ,  pour 
hâter  le  licentiement  des  Soldats  &  l'évacuation  des 
lieux;  la  fomme  reftante  montant  à  12968  FI.  ou 
8645;  Richfdales  fera  employée  à  \z  fubfiftance  de  Is 
Garnifon  militaire  du  lieu ,  qui  a  été  aftigné  à  la  Cou- 
ronne de  Suéde  pour  l'aflûrance  de  la  fatisfadtion  mili- 
taire jufqu'à  l'entier  payement;  &  l'Empire  fera  cepen- 
dant quite  de  donner  aucune  autre  fubfiftance  à  ladite 
Garnifon  pendant  un  mois. 

Enfin  d'autant  que  dans  cette  repartition  qu'il  a  fallu 
fournir  aux  Plénipotentiaires  de  Suéde  au  jour  ordon- 
né :  quelques  Etats  contribuent  peut-être  plus  ou  moins 
qu'il  ne  faloit,  &  qu'il  n'y  a  pas  eu  lieu  de  corriger  ce- 
la pour  cette  fois,  à  caufe  du  péril  qu'il  y  avoir  dans  le 
retardement ,  il  a  été  arrêté  &  ordonné  exprcflèment 
que  la  prefente  repartition  ou  diftribution  ne  pourra 
tourner  à  l'avenir  au  préjudice  de  l'Empire  &  de  fes 
Cercles  ni  de  fes  Etats. 

Mais  ce  qui  a  été  mal  feit  pour  cette  fois,  par  excés 
ou  par  défaut,  ou  auffi  obmis  &  négligé,  fera  reftitue 
fans  aucun  retardement  dans  la  Matricule,  qui  fera  re- 
nouveltée  à  la  première  Diète,  &  refpeûivement  dé- 
duit, adjoùté  &  reparc  aux  premières  Coniributionî.' 
Fait  à  Nuremberg  le  25.  Juin  1650. 


Uii» 


m 


DU    D  R  O  I  T     D  E  S     G  E  N  S. 


S^i 


LiceHikment  des  Tfoupes  tant  Impériales 
qm..^£doifes. 


NOus  Oaave  PicolaminrTfj^ragoh  Duc  d'Amal- 
phi;>  faifons  iàvoir,  que,.j^jmmç^  a  été  arrêté 
dans  les  Traitez  de  Paix  ,  quelelicéntiement  des 
Troupes  &^l'évacu3tion  des  Places  fe  feroient  en  la 
manière  &  au  .tems  dont  ,Jes  principaux  .Généraux 
d'Armées  conviendront  entr'eux  ;,  c'eft  pourquoi  nous 
étant  afTerable?,  avec  le  Seigneur '  Charles  Guftave  Ge- 
neraliffime  des  Armes  Suedoifes  en  Allemao-ne  fur  cet» 
te  affaire,Nous  fommes  convenus  par  ce  Recés  fpecial, 
&  promettons  au^  Nom  de  fa  ûcrée  Majefté  Impériale, 
que.  des  Régimens  &  des  Compagnies  de  Cavalerie 
câffées^  il  y  a  déjà  longtems,  &  de  celles  qui  font  "dé- 
nommées dan»  la  défignation  fuivante,  on  ne  retiendra 
pour  les  GaFnifcity.&  la.  défenfe  des  Royaumes,  & 
des  Provinces  Hére'ditaires  de  Sa  Majefté  Impériale, 
que  foixante  &  trois  Compagnies,  dont  le  nombre  ne 
peut  mopter  qu'à;.; trois  à  quatre  mille  Hommes  de 
Cavalerie  ou  environ.  Les  autres  Régimens  &  Com- 
pagnies fefont  entièrement  &  infailliblement  licentiées 
&  caffées  aux  trois  termes  ordonnez. 

Premièrement  donc  feront  caflèes  de  la  part  de 
1  Empereur,  lix, Compagnies -de  Warfufé;  fix  Compa- 
gnies de  Colobrathi  lix  Compagnies  de  Waggy  ;  dix 
Compagnies  de  Lind;  dix  Cotripagniesfde  Pompey  ; 
fe  Compagnies  de  Pachenhoy  ;  di*  i  Compagnies  de 
Columbo,  fept  Compagnies  de  Murco,  trois  Compa- 
gnies de  Gier  le  Cousky  ;  dix  Compagnies  de  Ver- 
nier;  deux  Compagnies  de  Donau i'fix.  Compagnies  du 
Vieux  Naflau  ;  neuf  Compagnies  .de  Konigfeck  ;  fix 
Compagnies  de  SchafF.  fix  Compagnies  de  Serin;  une 
Compagnie  de  Gartner;  une  Compagnie  de  Demitro- 
vitz,;  une  Compagnie  de  Kock;  une  Compagnie  de 
Gotthal ,  une  Compagnie  de  Valentin  ;  une  Compagnie 
de.t^en(igen,ui)e  Compagnie  de  Gortz , lefquelles  font 
ea  tout  cent  vingt-quatre  Compagnies. 
j,^^  s^  '^  P^"  du  Royaume  de  Suéde,  ont  été  il  y  a 
deja  du  tems  licentiées  douze  Compagnies  de  Konigs- 
inarck,hjjit  Cotppagnies  de  Charles  Duc  de  MeckJM- 
bourg;  huit  Compagnies  de  Horn;huit  Compagnies  de 
Poly;  huit  Compagnies  de  Steinbeck  ;  huit  Compat^nies 
de  Frolich;  huit  Compagnies  de  Fettger,  huit  Com- 
pagnies de  Muller;  huit  Compagnies  de  Curio  Ulrich 
Fentzjune  Compagnie  de  Konigfmarck;  deux  Compa- 
gnies de  Nachtio;al  ;  une  Compagnie  de  Légat  ;  une 
Compagnie  de  Bilau  ;  une  Compagnie  de  Mofer  - 
quatre  Compagnies  de  Lewenhaupt;  quatre  Compa- 
gnies de  Kyreeck;  quatre  Compagnies  de  Gortz  ■  fix 
Compagnies  d'Axelilie;  iix  Compagnies  de  Behi  Ader- 
fohn,  lix  Cojnpagnies  du  Baron  d'Avaugour-  vinet- 
fix  Compagnies  de  Hammcrftein;  trois  Compagnies 
de  Friez;  une  Compagnie  de  Marquart  Erneft  Bentz  • 
quatre  Compagnies  de  Duglas;  quatre  Compagnies  de 
Goldftein  ;  quatre  Compagnies  de  Charles  Comte  de 
Lewenhaupt,  deux  Compagnies  de  Frideric  Landgrave 
de  Heflé;  quatre  Compagnies  de  Jordain,  qui  font  en 
tout  cent  &  foixante  Compagnies. 

Bam  le  premier  terme  feront  liccntiez,  fous  la 
lettre  A- 

D  ™'^n-Pf"  <3e  l'Empereur,  quatre  Compagnies  de 
^elT;  huit  Compagnies  de  Gonzaga;  dix  Compa- 
gnies de  Mirço;  huit  Compagnies  de  Scheider;  huit 
Compagnies  de  Rentz;  fix  Compagnies  de  Waltcr; 
î'j"/aS°'i"P'S"i«  du  Duc  d'Holfteiu  au  Cercle  dé 
Weltphalie,  qui  font  cinquante  &  quatre  Compagnies; 
&  de  la  part  des  Suédois,  huit  Compagnies  de  Wit- 
temberg;  huit  Compagnies  de  Lettmat  ;  huit  Com- 
pagnies de  Frideric  Landgrave  de  Heffe;  quatre  Com- 
pagnies de  Lewenhaupt  ;  quatre  Compagnies  d'Ulff 
Pfahr  ;  quatre  Compagnies  de  Kirck,  huit  Compagnies 
de  Hundelshaufen  ;  huit  Compagnies  d'End;  huit 
Compagnies  du  Comte  Magnus  de  la  Guardie;  huit 
Compagnies  de  Morh;  quatre  Compagnies  de  Wrtenl 
berg  des  Provinces  Héréditaires  de  Sa  Sacrée  Majefté 
Impériale;  une  Compagnie  de  Haft;  une  Compagnie 
ii''  W°'5v"a  C°,"îP^g"i<=  de  Paîman,  une  Com! 
IfcpigÏÏef^^'  '^'^"^"^^  fontentoutfeptanteôc 

:n'/.-.  i 
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Dans  le  fécond  tirrue  fias  la  lettre  /?.'•   '^'  '  , 

TJE  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale,  fix  Compa- 
gnies  de  Crutz,  fix  Compagnies  de  Boccarme, 
hx  Compagnies  de  Lutzelbourg,  fix  Compagnies  de 
Boccamagur,  fix  Compagnies  de  Copaun,  fix  Com* 
pagnies  de  Doupp;  huit  Compagnies  de  NaCfau;  huit 
Compagnies  de  Nalfau  lejeune,  &  font  en  tout  cinquan- 
te &  deux  Compagnies;  &  de  la  part  des  Suédois,  huit 
Compagnies  de  Widkopf,  deux  Compagnies  d'AxeU- 
Jie;  deux  Compagnies  de  Behtanderfohn,  deux  Com- 
pagnies du  Baron  d'Avaugour,  fix  Compagnies  de  Ham- 
merftem  ,  huit  Compagnies  d'Arnefohn  :  cinq  Com- 
pagnies de  Fritz;  huit  Compagnies  d'Havenbero- •  qua- 
tre Compagnies  de  Quaft  :  fept  Compagnies  d°e  Mar- 
quart  Erneft  Bentz;  quatre  Compagnies  de  Witten- 
berg  qui  font  en  tout  cinquante  &  fix  Compagnies. 

Bans  letroijiéme  terme  fous  la  lettre  C. 

Y)  E  la  part  Sa  Majefté  Impériale  neuf  Compagnies 
^  de  Pallavicin;  neuf  Compagnies  de  Lanon;  neuf 
Compagnies  de  Lichtenftein  ;  huit  Compao-nies  de 
Hencaw,  dix  Compagnies  de  PalSy  ;  neuf  Compagnies 
de  Littich.  Et  de  la  part  des  Suédois,  huit  Compa- 
gnies du  Régiment  Royal;  quatre  Compagnies  du  Ré- 
giment des  Gardes  du  Generaliffime;  quatorze  Compa- 
gnies de  Wrangel;  quatre  Compagnies  de  Duelas- 
quatre  Compagnies  de  Goldftein;  quatre  Compagnies  dû 
ComteCharles  de  Lewenhaupt;huic  Compagnies  de  Char- 
les Marquis  de  Baden  ;  huit  Compagnies  de  Prifcwictz- 
huit  Compagnies  de  Planitz  ;  quatre  Compagnies  de 
Gratzke;  huit  Compagnies  de  Pege;  quatre  Compa- 
gnies de  Pfhuell;  cinq  Compagnies  du  Landgrave  Fi'i- 
dcnc  ;  quatre  de  Jordan  ;  quatre  Compagnies  de  Wit- 
tenberg,  qui  font  nonante  &  une  Compagnies. 

Somme  des  Compagnies  licentiées  par  l'Empereur,  deux 
cens  quatre-vingt-quatre. 

Somme  des  Compagnies  licentiées  par  les  Suédois,  trois 
cens  quatre-vingt-quatre. 


Anno 


On  retiendra  fur  pic. 


D 


iE  la  part  de  l'Empereur,  huit  Compagnies  de 
Montecuculi;  fix  Compagnies  de  Philippe;  fix 
Compagnies  de  Jopp;  fix  Compagnies  de  Sporck,'  dix 
Compagnies  de  Picolomini;huit  Compagnies  de  Wetth; 
fix  Compagnies  de  Revenhiller,  cinq  Compagnies  dé 
Gotz  ;  huit  '  Compagnies  de  Furftenberg.  L'Elecfteur 
de  Cologne  confervera  auflî  dix  Compagnies.  Et  la 
Reine  de  Suéde  retiendra  les  Compagnies  fuivantes; 
quatre  Compagnies  de  Jean  de  Wrc,  fix  Compagnies 
du  Comte  de  Lewenhaupt,  huit  Compagnies  de  Henri 
de  Horn,  huit  Compagnies  d'Eriekrulfe,  quatre  Com- 
pagnies de  Loric  Khrufle ,  quatre  Compagnies  de  Schma- 
landiens,  cinq  cens  Cavaliers  du  Régiment  Royal.  Le' 
Landgrave  de  Hcflfe  pareillement  retiendra  dix  Com- 
pagnies, ,. 

Toutes  ces  chofes  ainfi  accordées  &  arrêtées  tou- 
chant le  licentiement  des  Troupes  auront  entièrement 
la  même  force,  comme  fi  elles  étoient  inférées  de  mot 
à  mot  dans  la  Convention  de  Nuremberg,  ou  même 
dans  le  Traité  de  Paix,  &  feront  exécutées  fans  aucu- 
ne fraude  ni  fupercherie. 

Fait  à  Nuremberg  le  j.  Odobre  Kîjo. 

-     CCLXXVIII. 

Lattdum  per  Status  S.  R.  Imperii  latum  in  Contro-  25.  Juin. 
verfia  inter  C^fareos  é-  Chrifliamjfimi  Régis  Le- 
gatos,  de  Evacuatione  quatuor  Civitattim  Sylves- 
trium,  Rheinfeldï,  Seckings,  LaiifFenburgi,^- 
Waldshuti.  KTorimbcrge  die  2Ç).  Junii  1,650, 
[Pièce  tire'e  de  la  Regiftrature  d'Etat  de  la 
Chancelerie  de  la  Cour  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale, j 

CUm  inter  Caefareos  &  Chriftianiflîmi  Régis  Le- 
gatos    fuper    quatuor    Civicatibus    Sylveftribus 
Kheiofelda,  Seckinga  ,  Lauffenburg  &  Walds-  ' 
Bhhb  huia 
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CORPS    DIPLOMATI  Q,U  E 


l6jo. 


AnNO  huto  jam  eoorta  fit  controverfia ,  quod  hi  didarum 
Civicatum  Evacuationem  vigore  Conventionis  28.  Ja- 
nuarii  ii549-  iVlonaftcrii  taftiE  tam  diu  diSerendam 
effe  alTecuraverincdoncc  Catholici  Régis  Rcnuntiatio 
Alfatix  convento  modo  Gallia;  extradâ[ur,illi  verô  vi- 
gorc  Inftrumenti  Pacis  Domino  Archiduci  Ferdinando 
Carolo  prxcaûas  fuas  Civitates  ftacim  poft  faûam 
comnnutadonem  Ratificationum  Pacis  reftitui  &  eva- 
cuari  dcbuiflc,  &  nunc  eô  magis  absqiie  mora.  refti- 
tuendas  eflc,  praetenderint,  quod  Rcx  Chriftianiffitnus 
nihil  eorum  praeftiterit.ad  qux  per  diûam  Conventio- 
nem  tenebatur,  quin  imô  c  contra  Dominiutn  haâe- 
nus  utile  fibi  retinuerit,  prxfidiucnque  fuis  fumptibus 
alendum  tributis  Subditorum  Auftriacorum  fullenta- 
vic  >  eisque  ultra  cen'.ies  quinquies  mille  Florenos  extor- 
feriti  &  uirique  Parti  in  Sac.  Romani  Imperii  Ordines, 
eorumque  Legatos  &  Deputatos  fuper  controverCx 
ejus  decilione  compromittere  placuerit,  idée  diligenter 
ïeSt'iS  &  ponderatis  omnibus  utriusque  allegatis,  &  aliis 
rationibus  ac  circumftantiis  à  tribus  Imperii  Collegiis 
praîvia  matura  deliberatione  declaratum  jconclufum,  & 
pronuntiatum  efle  ,  quod  Rex  Chriftianiffimus  fupra 
di<5ta  Conventione  cxteroquin  falvae  quatuor  Civitates 
Sylveftres  Waldshutum,  Lauftenbergam ,  Seckingam> 
&  Rheinfeldam,  deduâis  inde  Prsefidiis  Archi-Duci 
Ferdinando  Carolo  unà  cum  Archive,  &  literariis  Do- 
cumentis,  aliis  rébus  reftituendis  juxta  Inftrumentum 
Pacis  reftituere  econtrà  prsediûus  Archi-Dux  omnia 
Damna  quas  in  didtorum  Locorum  retentione ,  &  Sub- 
ditorum Contributionibus  illata,  fibique  refarcienda  eflè 
prajtendit ,  vel  proetendere  poCTet ,  penitus  remittere> 
&  eorum  refufionem  nuUo  unquam  tempore  exigere 
debeat.  In  cujus  conclufi  &  publiée  pronuntiati  Laudi 
fidem  hoc  atteftatum  lub  Sigillo  Cancellari»  Mogun- 
tinae  utrique  Pani  extraditum  eft,  Norimberg»  29.  Ju- 
cii  1650. 

Cancellaria  Moguntma, 
(L.S.) 


CCLXXIX. 

,-  T  -11  Convtfith»  fuhlique  faite  &  conclue  a  Nuremberg 
J  le  2.  de   Juillet    1650.    entre  les   Ambajfadenrs 

l'Empi-        plénipotentiaires  de   l'Empereur   Ferdinand 

RE  ET  LA      n^/^  du  RoiTres-Chrètien,    Louis   XIV. 

iilANCE.  ^  confentement ,  &  en  prefence  des  Ambajfadetirs, 
des  EieBeurs,  Princes  &  Etats  de  l' Empire ,  tou- 
chant l'exécution  de  la  Paix.  [  H  e  i  s  s  ,  His- 
toire de  l'Empire,  Tom.  III.  pag.  i54-] 

ON  fait  favoir  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra  , 
que  comme  l'Affemblée  de  Nuremberg  a  été 
inftituée  pour  faire  l'exécution  entière  de  la 
Paix  conclue  à  Munfter,  &  à  Ofnabruck  le  vingt  qua- 
trième Oûobre  1648.  à  la  fatisfaâion  des  Intereflèz; 
Mous  Ambaflàdeurs  Plénipotentiaires,  à  ce  fpeciale- 
ment  députez, &  munis  d'Ordres  &  Pouvoirs  fufBfans, 
favoir  de  la  part  de  l'Empereur  ,  illuftriffime  &  ex- 
cellentiffime  Prince  Odave  Picolomini  d'Aragon  Duc 
rfAmalfi ,  Comte  du  faint  Empire  Romain ,  Seigneur 
de  Nachot,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  Conlêiller 
au  Confeil  fecret  de  Sa  Majefté  Impériale,  Capitaine 
de  fa  Garde,  fon  Chambellan, &  General  de  fes  Ar- 
mées, les  Sieurs  Ifaac  Volmar,  &  Jean  de  Crâne,  tous 
deux  Confeillers  au  Confeil  fecret,  &  au  Confeil  Im- 
périal Aulique;  &  de  la  part  du  Roi  Tres-Chrétien , 
les  'Rieurs  Henri  Groulart  de  la  Court,  François  Ca- 
ièt  de  Vautorte  &  Charles  d'Avaugour  Confeillers  au 
Confeil  d'Etat  de  Sa  Majefté  Tres-Chrêtienne ,  fommes 
convenus  &  avons  tranlîgé  de  l'affaire  entière  de  cette 
exécution  du  confentement,  de  rapprobation,  &  en 
prelênce  des  Eleifteurs,  Princes,  &  Etats  de  l'Empire 
en  la  forme  &  manière  fuivante. 

L'Empereur  avant  toutes  chofes  licenciera  une  partie 
de  fes  Armées  &  de  fes  Troupes, &  en  retiendra  une 
partie  dans  fes  propres  Etats, au  nombre, pour  le  tems, 
&  en  la  manière  contenue  dans  la  Convention  faite  fur 
ce  fujetle  5-  Oftobre  1649-  laquelle  aura  en  ce  Trai- 
té le  même  effet  que  fi  elle  y  avoit  été  inférée  de 
mot  à  mot.  Le  Roi  Tres-Chrêtien  retirera  pareille- 
ment fes  Troupes  s'il  en  refte  quelques-unes,  comme 
aufli  les  Garnilons  qui  fortiront  des  Lieux  qui  font  à 


reftituer,  &  les  fera  conduire  avec  le   même  ordre  A^) 
dans  fes  propres  Etats.  ~x . 

Les  Lieux,  Villes,  Bourgs,  Forts,  Châteaux,  For-  ^ 
tereflès ,  qui  ont  été  occupez  ou  retenus  de  part  & 
d'autre  en  tems  de  Guene,  ou  qui  ont  été  cédez  par 
Sufpenfion  d'armes  de  l'une  ou  de  l'autre  des  Parties 
feront  reftitués  à  leurs  premiers,  &  légitimes  Poflès- 
feurs  &  Seigneurs  félon  la  forme  de  l'It^lrument  de 
Paix  en  trois  termes ,  dont  le  premier  fera  le  dixième 
jour  du  mois  de  May. 

Au  premier  terme  feront  reftituez,  &  déchargez  de 
leurs  Garnifons, 

De  la  part  de  fa  "j  De  la  part  de  fa 

Majefté  Impériale:  [Majefté    Tres-Chrctien- 

ine. 
Mayence. 
j-rancKenaaei,  1  Diedesheim. 

Rotweil.  Magdebourg. 

OSènbourg.  Gemersheim. 

Freibourg  en  Brilgau.  Hailbron. 

Villingen.  Scborendorf. 

Zollern.  Hohenweil. 

Rotenbourg  au  haut  Montbeliard. 

Palatinat.  Horbourg. 

Hoxter.  Reichenwiler. 

Neubourg  fur  le  Rhin, 
dont 

les  Fortifications  fe- 
ront razées  au  même 
tems. 
Le  Château  de  Lcicht- 

nich. 
Brountrout. 

La  Ville  &  Prévôté  de 
faint  UrCcin. 
J  PfefBnge. 

En  cas  que  Franckendael  ne  foit  pas  reftitué  dan? 
ledit  tems,  cela  n'empêchera  pas  la  reftitufion  des  au- 
tres lieux  :  toutefois  l'i  mpereur  ne  laiflèra  pas  de 
feire  pour  la  reftitution  de  cette  Place  ,  ce  à  quoi  il 
eft  obligé  en  vertu  de  l'Inftrument  de  Paix ,  &  Hail- 
bron cependant  fera  donné  pour  gage  au  Seigneur 
Charles  Louis  Comte  Palatin  du  Rhin  Elefteur  du 
faint  Empire  Romain,  comme  les  Etats  de  l'Empire 
l'ont  trouvé' à  propos,  fans  préjudice  de  la  liberté, & 
de  la  poflèflion  de  l'immediateté  de  cette  Ville  envers 
l'Empire. 

Les  Fortifications  de  la  Ville  de  Benfeld  feront  «•' 
fées  au  même  premier  terme, aufE-bien  que  celles  du 
Fort  voifin  de  Rheinaw. 

Le  jour  du  fécond  terme  fera  le  24.  Juillet, &  feront 
reftituez 


De  la  part  de  l'Empe- 
reur. 

Dormont.    ^j 
Landftuel.        V 
Harmerftein.   J 
Hombourg. 
Si  ces  trois  lieux  ne  fe 
rendoient    point    au    fé- 
cond terme  ,   cela  n'em- 
pêchera pas    la    reftitu- 
tion des  autres  lieux ,   & 
l'exécution  de  la  Paix  ne 
femblera  pas  moins    fin- 
cere  de  la  part  de  l'Em- 
pereur ,     fauf    toutefois 
leurs    reftitution  6e    ga- 
rentie    ftipulé  dans  l'Ins- 
trument de  Paix. 


De  la  part  du  Ro! 
Tres-Chrêtien. 


1 


Spire. 

Worms. 

Lawingen." 

Lufenich. 

Creutzenach. 

Altzeim. 

Schombourg. 

Baccarack.        J 

Si  ces  cinq  derniers  lieux 
ne  (ê  rendoient  point,  (les 
Capitaines  &  les  Garnifons 
n'obéïflàns  pas  à  l'ordre  du 
Roi ,  )  cela  n'empêchera 
pas  la  reftitution  des  autre» 
lieux ,  &  l'exécution  de  la 
Paix  ne  femblera  pas  en  erre 
moins  fincere  de  la  part  du 
Roi  Tres-Chrêtien ,  fauf 
toute- fois  leur  reftitution 
&  garantie  ftipulée  dao* 
l'Inftrument  de  Paix. 
Dachftein. 
Saverne. 
Le  Château  1 
Hohembar. 

Les  Fortifications  de  fis 
deux  derniers  lieux  feront 
a&x,  au  iëcoad  terme. 

U 


de   î 


DU     DROIT    DES     GENS. 


5«î 


Le  jour  du  troifiéme  terme  fera  le  feptiéme  Aouft , 
&  feront  reftituez, 

De  la   part  de  l'Empe-T  De  la  part  du  Roi  Tres- 
reur.  |      Chrétien. 

Sybourg.  1  Waldshut. 

Beyembourg.  Seckingen. 

Landfcron.  '  Lauffèmbourg; 

Rheinfelden. 
Stolhouën. 
Le  Fort  de  Graben^ 
Haguenau. 
Landau. 

Le  Fief  de  Burweiller  ap- 
partenant    aux      Héritiers 
j  du  Comte  Trautmanfdorf. 

'  Quant  à  la  reftitution  du  Duc  François  de  Lorraine 
en  la  poflèiSon  de  l'Evêché  de  Verdun ,  &  de  fes  Ab- 
bayes» comme  auffi  en  celle  de  fes  biens  patrimoniaux, 
on  obfervera  la  dilpofition  de  l'Inftrument  de  Paix, 
au  paragrafe  :  ^le  Monjîeur  le  Duc  Francis  ,  &c.  Si 
quelques  lieux  fujets  à  reftitution  n'ont  pas  été  nom- 
mément exprimez,  en  cette  défignation ,  ils  feront  néan- 
moins reftituez.  en  ces  trois  termes  en  quelque  part 
qu'Us  foient  fituez. 

Au  refte  toutes  les  chofes  dites,  écrites,  faites,  ou 
obmilês  depuis  la  iîgnature  de  la  Paix  julqu'à  ce  jour- 
d'hui ,  lefquelles  pourroient  être  prifes  pour  contraven- 
tion ne  iorxl  nullement  approuvées  ,  &  tout  ce  qui  a 
été  attenté  de  cette  forte, ou  pourroit  l'être  à  l'avenir, 
ne  fera  non  plus  excufé,  toutefois  pour  le  bien  de  la 
Paix  il  a  été  trouvé  bon  de  comprendre  toutes  les 
chofes  paffées  fous  l'Amniftie  pour  le  gênerai. 

Les  Ambaffadeurs  Impériaux  &  Royaux,  &  les  Plé- 
nipotentiaires des  Etats  d'Empire,  promettent  refpecli- 
vement  de  faire  ratifier  ce  Traité  par  l'Empereur,  le 
Roi  Tres-Chrêtien ,  les  Eledeurs,  Princes  &  Etats  de 
l'Empire  Romain ,  en  la  forme  ici  approuvée  de  part 
&  d'autre,  &  de  procurer  infailliblement  que  dans  fix 
fcmaines,  à  compter  du  jour  de  la  foufeription  ,  les 
Inftrumens  autentiques  des  Ratifications  foient  prefentez 
à  Nuremberg,  &  réciproquement  échangez.  Cepen- 
dant toutefois  fans  attendre  l'arrivée  des  Ratifications, 
tout  ce  qui  a  été  icy  arrêté  touchant  le  licentiement 
&  l'évacuation,  fera  exécuté  de  bonne  foi  fans  retar- 
dement dans  les  termes  prefcrits  ,  à  compter  du  jour 
de  la  foufeription  de  ce  Recés.  En  foi  &  pour  plus 
grande  force  de  tout  ce  que  deflus  les  Ambadâdeurs 
tant  Impériaux  que  Royaux ,  comme  auffi  les  Députez 
de  tous  les  Elefteurs,  Princes  &  Etats  de  l'Empire,  à 
cet  Ade  par  eux  commis  en  vertu  du  refultat  du  pre- 
mier Juillet  de  l'année  prefente ,  délivré  le  même  jour 
de  la  foufeription  fous  le  Seau  de  la  Chancellerie  de 
Mayence,  aux  Ambaffadeurs  de  France,  ont  muni  & 
affermi  de  leurs  propres  mains  &  Cachets  le  prefent 
Inftrument.  Fait  à  Nuremberg  le  2.  jour  de  Juillet 
1650. 
Octave  Duc  d'Amalfi.     De  la  Court. 

ISAAC  VOLMAR.       FRANÇOIS  CaSET  DE  VaUTORTE. 

Jean  Crâne.      Charles  d'Avaugour. 

Sebastien  Guillaume  Neel  ,  Confeiller  de  l'E- 

ledteur  de  Mayence. 
Jean  George  Oexel,  Confeiller  au  Confeil  fouve- 

rain  de  revifion  du  Sereniflîme  Eleveur  de  Bavière. 
(Corneille  Gobel,  Confeiller  de  l'Evêque,  Prince 

de  Bamberg. 
iWoLFGANG  Conrad  de  Thumbshirn  ,  Confeiller 

du  Duc  de  Saxe  Altembourg. 
Auguste  Carpzow.  Confeiller  du  Duc  de  Saxe  Co- 

bourg,  &  Chancelier  de  Cobourg. 
PoLYCARPE  Heiland  ,  Confeiller  du  Duc  de  Bruns- 

wic  Lunebourg  Wolfenbutel. 
.■Othon  Ottho  ,  Confeiller  du  Duc  de  Brunfwic  Lu- 

nebourg. 
iValentin  Heider  ,  Député  du  Duc  de  Wurtem- 

berg. 

BUCHARD  L'OffELHOLTS  DE  CoLBERG,  UD  dcS  Ma- 

giftrats  de  Nuremberg. 
ToBiE  Oelhafen  de  Scholnbach,  Confeiller   de 

la  Republique  de  Nuremberg. 
Zacharie  Stenglin,  Syndic  de  la  Republique  de 

Francfort. 

I  CCLXXX. 

n^Ulieclaracion y  Certificado  de  los  Afigiftrados  de  Ham- 
BUKGo,  en  t^ue  accepta»  de  ffi  Parte  les  Privi- 
ToM.  VI.  Part.  X. 


legios,  concedidos  por  el  Rey  Catolico  le  Anno 
5.   de  Majo  1(548.   a  Us  Ciudades   An-   lôfo. 
seaticas,^  ordenan [u puhlicacion.  En  Ham- 
burgo  a  li,  ^gofio  1550.     [  Voyez  -  la  ci  -  de- 
vant fous  le  î'î  Septembre  1647.  pag.  417.  j 

CCLXXXL 

Articles  du  Traité^  conclu  à  la  Haye  entre  le  Sieur ,  q.  Oft. 
d'Eflrade  ,   Plémpotentiaire    du    Roy    de     France  ^ 
L  o  u  ï  s  XIV.  e^  G  u  I  L  L  A  u  M  E  Prince  d'O-  ^""f^^ 
range,  du -vingtième  OBobre  i^jo.  [Fr  E  d  E  R.OraNCE. 
Léonard,  Tom.  V.] 

I-  T  E  ROY  promet  de  mettre  en  Campagne  au  pre: 
f  ■  niicr  jour  de  May  mil  fix  cens  cinquante-un, 
une  Armée  de  dix  mille  hommes  de  pied,  & 
de  fix  mille  chevaux  pour  attaquer  Bruges. 

IL  Monfieurle  Prince  d'Orange  promet  pareillement 
de  rompre  avec  l'Efpagne,  &  de  fe  mettre  en  Cam- 
pagne au  mefme  jour  premier  May  mil  fix  cens  cin- 
quante-un, avec  dix  mille  hommes  de  pied  &  quatre 
mille  chevaux,  pour  attaquer  Anvers. 

III.  Le  Roy  &  Monfieur  le  Prince  d'Oran^-e  rom- 
pront ce  mefme  premier  jour  de  May  mil  fix  ce'ns  cin- 
quante-un, avec  Cromwel,  &  tâcheront  par  toutes  les 
voyes  qui  leur  feront  poflibles,  de  rétablir  le  Roy 
d'Angleterre  dans  fes  Royaumes,  &  de  continuer  la 
Guerre  contre  les  Rebelles.  Et  le  Roy  &  Monfieur 
le  Prince  d'Orange  n'écouteront  aucune  forte  d'accom- 
modement avec  i'Elpagne  que  de  concert  cntr'eu.x. 

Articles  Secrets. 

A  Prés  que  Monfieur  le  Prince  d'Orange  aura  invcfti 
■*^  Anvers,  le  Roy  détachera  de  l'on  Armée  qui  aflie- 
gera  Bruges  deux  mille  chevaux,  pour  s'aller  joindre 
à  celle  de  Monfieur  fe  Prince  d'Orange:  &  après  la 
prife  des  deux  Places  cy- deflus  nom^mées,  les  deux 
Armées  fe  joindront  enfemble  &  marcheront  pour  at- 
taquer Bruxelles,  &dansfe  mefme  temps  l'Armée  du 
Roy  qui  fera  fur  les  Frontières  de  Picardie  attaquera 
Mons.  ^ 

II.-  Le  Roy  promet  d'envoyer  à  Monfieur  le  Prince 
d  Orange  immédiatement  après  la  prife  d'An\ers,  les 
Expéditions  &  Lettres  Patentes  de  fon  Lieutenant  Ge- 
neral, pour  commander  ks  Armées,  de  la  mefme  ma- 
nière qu'ont  fait  ks  Predecefleurs. 

III.  Le  Roy  confent  que  Monfieur  le  Prince  d'O- 
range ait  en  propre ,  tant  pour  luy  que  pour  fes  Héri- 
tiers, la  Ville  d'Anvers  &  le  Marquifat  du  Saint  Em- 
pire, &  ne  confentira  point  à  faire  la  Paix  que  cet  Ar- 
ticle ne  foit  accordé. 

IV.  Monfieur  le  Prince  d'Orange  promet  de  tenir 
dans  la  Manche  une  Flotte  de  cinquante  VaifTeaus 
bien  équipez ,  à  commencer  au  premier  May  mil  fix 
cens  cinquante-un ,  &  qui  tiendra  la  Mer  jufqu'a  la  fin 
de  Novembre  de  la  même  année,  pour  agir  tant  con- 
tre l'Efpagne  que  contre  les  Rebelles  d'Angleterre. 

V.  On  obfervera  le  Traité  de  partage  qui  fut  fait  en- 
tre le  Roy  &  les  Sieurs  Eftats  Généraux  en  Fan  mil  fix 
cens  trente -quatre,  &  fi  les  Armées  tant  du  Roy  que 
des  Sieurs  Eftats  eftant  feparées,  attaquent  &  prennent 
quelques  Places  qui  ne  foient  pas  de  leur  partage ,  elles 
feront  gardées  jusqu'à  la  Paix  par  celuy  qui  les  aura 
prifes.  Et  en  cas  que  les  deux  Armées  jointes  en- 
lèmble,  attaquent  &  prennent  quelque  Place,  elle  res- 
tera à  celuy  à  qui  elle  appartiendra,  en  vertu  du  partage 
ftit  dans  le  Traité  fusdit  de  l'année  mil  fix  cens  trente- 
quatre. 

Fait  à  la  Haye  le  vingtième  Oélobre  mil  fix  cens 
cinquante. 

CCLXXXIL 

Revers  î)Cé  ®UtYl)(flUCf)ttgfîcn  (5r6'5Ûtv,o.  0£l. 

lïatîuë/  bel)  Mm  feurcf)  alfgcmcinm 

(5cl)wc5en  ^rb';^aiîcn  6ercï)cl)enctt 
Sinncbmung  «nb  Dedarînmg/an  3^= 
ro  i^èniglidjc  iDîajcfîdt  tmb  ^tin^ 
U  bcr  (Ixm  (5cf)we5ctt  m^^ûit 

(gtOCfîJOlm    kn    20.   Odrobr.' 165-0. 
Bbbba  [LoN'. 
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CORPS      DIPLOMATI  Q^V  E 


Anmo       fLoNDORPii  Jéfa  public  a ,  Tom. 
i6f o.       VI.  Lib.  IV.  Cap.  CXXXIX.  pag.  60 1 . 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce  qui  iè  trou- 
ve auiîi  dans  Christoph.  Gas- 
TELius  de  Statu   fublico   Etirop£ 
novijf.  Cap.  VI.  pag.  212.  &  en  Latin 
par  abrégé  dans  Loccenius  Htjlo- 
ri£  Stiecame  Lib.  IX.  pag.  748.] 
C'eft-à-dire, 
Reven  donné  à  la  Reine  &  aux  Etats  du  Royaume 
de  SvEDB  par  le   Prince  CharlesGus- 
T  A  V  E ,  lors  qu'il  fut  déclaré  Prince  Héréditaire , 
Tréfomptif  Héritier  de  la  Couronne.     A  Stochlme 
le  20.  OBohre  165 o, 

13c  drtrl  ©u|1(io  mit  ©Ûttcê  ©nabc  bec 
'  (gdwcbcii/  ©otijcn  iiiib  SBcnbcii  ccfol)nia- 
g.>tma  uiib  gvbî'Jm'fi/  '^ifaliiiîrnff  bc>;iX!)em/ 
iii  «S«i))«ii/  su  ©iilid)/  eie»e  imb  58crgc 
Jjcïïoij  /  ©rnvc  ju  Sclbcn^/  ©vm'i)"'"  /  S'întcf  imb 
SCdDenébiii'ij  /  i'^m  p  JCdi'cnflciii/  etc.  'îl)im  (jieniit  ju 
jBitTl'ii/  brtfs  nrtd)bcm  bic  ©roftinnciniâc  'Jiitflimie  unb 
gtâiilein/  grnukin  (j:!)vi)îina  uoit  ©OtteS  ©iinbe  bet 
<5(t;it)ebeii/  ©ot()en  unb  SBeiibai  SDiuâtmic  /  ©tofs= 
gi'ir|itiinc  511  gimilnnb/  S^etfidâimic  m  £fll«nb/  £iite= 
ïeii/  ^ccmeii/  25el)rbcn/  ©tettiii/  Çemmetn/  bet  ^a\-- 
fuben  tmb  %cnbcii/  gutflinne  511  JKiîsic/  Stnulciii  iSber 
Snâcniirtnlniib/flud)  iibet  '2Bifinwr/etc.  mit  bov  ©c(>wcb. 
SCeitt)ë  =  SKfltftc  unb  ©tnnbe  SBcliebunsî/  U116  unb  unfocn 
Snorttfoinmenbcn  gf)clit(w  sD^flniilitl;e  (st()>t>ci'b  =  SDlAflcné 
(Ecbén/  (fo  mit  butrf)  ©ô'îtcg  ©nnbe  |)ieniec()t1  befom= 
UKiimcrbcn)  bic  fltofTé  ©nabc/  SI)ve  unb  ©cmoâcnljcit 
tcmiefen  ï)rtt  /  U^\  2Bic  yetmitteljl  eincé  (lagcmcinen 
£lîeid)é  =  sgcf4)luflég  cttofjrcn/  ongcnonuncn  unb  ecfl.icct 
fei;n  frit  hiè  mijè  @cl)n)cbeit  (£tb  :=  Jurflen  /  iirtri;  £><ch= 
mni  ©efeé  tmb  QBeifc  wie  bic  batubec  in  bcmelteni 
©clîlufj  befdjricbcnc  grb=2)e(cinigung  ncnnclbct/  unb  b«i= 
mit  I>'t3C3cn  3()tc  Sôniâlidjc  SSRajcpt  fompt  bcm  Keid)^^ 
Sintt;  unb  (gtanbcn  /  wcgen  unfctet  bcl)(it:lid)cn  ®(incf= 
fcrtcfeit  unb  gcfciffctct  gutet  Intention  bctiojncjc  DCf= 
ficmiffcrt  feyn  mége/  3l)tc  Sôniglid^  SïîojefiflC  unb  ben^ 
felben  I^iecmit  rtuff  n«d)foIâcnbe  ^unctcit  I)(ibcn  wi'|ld;e5 
«eu  nfoUcn.  , 

gtjllid)  brtucfcn  rciï  3I)t:ct  Sonigtidjcn  aKnjelInt  un^ 
icct^ôniglî  fut  litre  tmë  uon  ^inbeébein  nn  bifj  ju  bicjci: 
<5tunb  tmb  bcp  biefem  Aftu  beiroic(cne  ©un]!  unb  ©nn^ 
ie.  2Buntfd)cn  Don  ©ôtt  bent  Sjôd)|len  3F)tcr  lonigli» 
^len  anrtjeflflt  Irtngeé  ieben  /  4iebc  unb  ©cfunbr;cit/  oud; 
glûcf^unb  ïu6i3lid)e  SScgievung/'  2Bic  "JOlïcn  unb  foCten 
«ud;  «[Tcjeit  unb  ficté  3I;te  .Soniglidjc  SKajcjînt  «cfenneii 
unb  t;rtltcu  f&  unfete  ved)te  ^ontginne/  unb  3t»i'«  .Sé= 
jiiglid;c  sSînjellrtt  ©crodlt  unb  «(teé  Soniglidie  Cf{ed)t 
frttcteu/  wie  nud)  ©ctof'Ibcn  «Sli  Sjulb  /  îteue  unb 
Ctrtvffevfctt  /  fnmpt  i'ed)tmn|Tigcf  ®cimit6  unb  @ef;oï» 
ffimb  in  nttein/  fo  l'Ot  ©£)tt  unb  ^iKenfcl)cn  wtmtwmt- 
M)l  beweifcn/  nlfo  bnfj  3I)ïc  ^ôniglicljc  SRdicllnf  ju= 
tefeWcn/  unb  %ir  bcm  n<ubjufomnicn  I;<ibcn/  fo  I(tng 
©Ûft  35rc  ^onigïidje,  SD]rtjePitt  unb  une  bcpn  iém 
fpficet.  ,  ^ 

a.  'îfninngenbc  3I)ïe  Soniglidjc  gjînjcfînt  JiCegicnnig/ 
unb  TOrté  berofeIbcn«n(;rtngig/  «)ic  3fji'c  ^cniglidje  g)îrt= 
jetinc  une  Ij«t  (ingelobct/  brtfj  une  I)teirinnen  feine  Com- 
miffiones  rcibet  unfetu  SBiïïen  unb  ©elegenljcit  fotfcn  (iuf= 
gcbûcbet  rocvbcn  ;  Otlfo  fottcn  unb  rooflen  roebcc  2Bii;  bci; 
Séniglidjcc  SKiiieflnt  icbnmb  iXegimenté^gcit  itljtiBné/ 
bnrrtn  bcë  iXeid'Ë  nagemcineSBûI^lfnljrt  \)a\\9,til  rtliS^tieg/ 
gncbfirtnb/  ?8iînbn'uft=Q:r(ictnten  /  obeï  (inbeïc  bergleidjcn 
filrnejjmcn  /  I)«nbcln  obct  fd)lie(fcn  /  ce  gcfdxfje  bnnn  mif 
Sôniglicbcr  i8înjc|lnt  'BitTe»  mib  SBitTcn/  beé  mi^è' 
IX(itl)i;  CKrttl)/  unb  urtd)  3!)c.  Sénigl,  a)îii;cf!â(  Inftruc- 
tion  unb  Sottnwcl't. 

p.  ©emnnd;  nud)  35"  .*?ônigl.  g^djefint  fiimpt  bcm 
Sîeic(iéï3trtt(;  gnt  bcfunCicn  bit/  bnfj  biié  3îeid;  nnd)  bit; 
fcm  ÎAd  burd>iufj  nidjt  gctljcilct  werbcyfonbccn  cin  Cor 
pus  sufiiinmen  untcr  bcm  tcgictcnbcn  5îônig  fci)n  unb  b(ei= 
èen  fol  :  (go  woUcn  unb  foUcn  u'cbct  2Bit  nod;  unfctc 
îcibcé=£r&cn  r)ictned)(i  cinig  grbîjiîrnentbumb  bcgcl;rcn  / 
fonbctn  rocil  <S6nigIid;en  Slîajcflàt  unb  Sîcid)é--(gtânbe 
«ngclobct  unb  luTfptodjc"  î^obcn  /  une  mit  cincni  bc^nri:» 
liriîcm  ©tant  unb  itnfcr()<ilt/  ivic  nud)  nuff  ntlcn  Jnfl/ 
«nfctc  jufoinmcnbe  @cm(i!)linne  unb  icibcd=£ïbcn/  ©6^= 
ne  «ni  ^îocl^tet  refpeaivè  mit  ieibgcbinâ/  untetènlt  unb 


$8((iutfn;a^/5uïfitict)ci'  2Buïbc  unb  ©tmib  gcmnfî/nud)    i 
bcm  Scid)  jutriîgli*/  511  wrfet)cu/  ©0  njoacn  u'ir  une    , 
mit  bct  Dispofition  gcnûgcn  IntTcn/  ivcldîc  3I)te  itônigl. 
g)îajc|1.  mit  bcé  3\cid;é  =  iX<it!)g  iXatl;  bimïbci'  fonbcvlid; 
m.Hl)cn  luctben. 

4.  SBnnn  nutti  Une  obct  itnfcrn  icibcê^grbcn  fompt 
unb  fonbcré  cinigcë  iflnbgut  funipt  bcm  ©cridjt  juficlc  ; 
©0  n'Cttcn  unb  fottcn  \v\t  nud)  bnflclbc  nltcin  untct  %r> 
bclid)cm  Sîctl;t  unb  Jrcpljcit  mitlcc  gcit  bcfiÈcn/  Kofi» 
©icn|}/  unb  (inbcte  ©ci'cd)tiflf citcn  /  glciditvic  bic  Sîittets 
fd;(ifft  voni()i'cn  ©lïtctn  tl;ut/  bnvon  Icitîcn  /  bod)  une 
i'oi'bc|)«[tcn  bic  Jurisdiiftion  unb  9)îcid)t  iibci;  unfcï  ^of» 
SBolcf /n)ic  vorigc  DCcid;é;(?vb=5iSt|lcn  libcc  iljt  S3of=2îo(ct 
gcljnbt  brtbcn. 

j.  ©nfci-n  une  nnd)  3I>ï-  Sônig.  gjînjcfl.  ■Jobcé-fntf/ 
n)cld)cn  ©ûtt  (nngo  nbwcnbc/  cinig  (nnb  obct  Sjctjfdjnffi 
nnffcïtjnlb  iXcidjë  nngctrngcn  reiirbc;  ©0  wottcn  wn  bnâ 
nid;t  nnbccct  ©cpnlt  nnneljmcn/  bnnn  mit  bec  Condi- 
tion, bnfs  reit  ntlcjcit  in  ©cl)ivcbcn  mégcii  moljnfjnffï 
blcibcn. 

6.  2Bnnn  nud;  bic  gcit  fommcn  ivitb/  bnfj  ivir  nncf; 
©ottcé  (sci}icÊung  jut  .Qciji'nt!)  trctcn  mûtbcn/  fo  roottcii 
\v\t  foIcI)cë  mit  3.  S.'m.  g)inj-  unb  bcm  £iîcid)é  -  9\ntï) 
communicitcn  /  unb  i.t  fcine  gl)c  frcfcn  /  fo  3.  ^^onigl. 
a)irt;c(lnt  obct  bcm  Sîcici)  ju  @d;nbcn  gctcid'c  :  ajic  bnnii 
nucb  wic  rccbct  ivoUcn  nod)  fotfcn  cinc  ©cmn(;lin  ncljmcn/ 
fo  cinct  itcigcn  fn!fd>'n  SXeligion/  obct  nnbcvct/nlij  bec 
unucttînbcttcn  "JtugfVutgifcticn  Confcffion  fo;/  wàsiï  iit 
cinct  nnbctn  SXcligiou  unfct  Sinbcc  unb  ^inbcé=5?inbcc/ 
mnnn  une  ©Ûit  cinigc  6cfd)ctcn  irnîtbc  /  nuffct;icf;cn 
Intfcn. 

7.  ©pnrete  une  ©£)it  fo  Inng  bcpm  iémi  bnfj  ivie 
nncl)  ©ûttcg  gni^bigcm  2Ci((cn/  mi)  Sonigl.  «Di^jciî. 
fampt  bcn  iXcicl)ë  =  ©tnnbeu  nun  gcmnd;tct  Dispolition 
beé  SXcidi^  SXcgictung  nnttctcn;  ©0  mottcii  unb  fotfcn 
xoK  bnflclbc  nic|t  nnbctct  ©c|lnlt  fûl)rcn  unb  rcgicrcn/ 
nié  mitbcé  JXcid)é=3vnt!)é3;ntl)/und)  ©d)mcbifd;  bcfdjtie* 
bcncn  Sîccljtcn  unb  3Ccitl)é5©néungcn. 

8.  ©0  rcotten  unb  fotfcn  mit  (md)  auf  foltkn  {Jall 
bnitcn  unb  b«iibl;nbcn  nlfc  SCcidjé  =  ©tnnbe  in'gcmcin/ 
ma)  jcbiucbccn  ©tnnb  unb  Untcrfnffcn  infonbctI;cit  /  bci) 
©ûttcé  tcincm  unb  flnrcm  2Bottc/  u'ic  fold)C:g  in  i>ta 
^to^)[)ctifd)cn  unb  ■3Cpo1îolifd;cn  ©ditifftcn  i(î  Dctfnflct/ 
nud)  in  bct  unuet nnbcttcn  'Jtugfputgifd.ien  Sonfcjfionfnmvt 
Upfnlifd)cn  Concilio  lucitct  ctf  Intet. 

9.  ©Icidjec  mnffcn  U'offcn  unb  fottcn  tuit  bicfcibe  fnmpt 
unb  fonbeté  bci;  ©crid)f  unb  SCcd;t/  unb  bci;  jcbmcbctô 
n)Ol)IÎ;ccgcbtndjtcn  gtcp^cit  /  ^tii'ilcgicu  mib  @etcd;tigs 
feitcn  Ijrtitcn  unb  binbf;nbcn/  nud;  fcincm/  ?tcm=obcc 
3îcid;cn/  mit  2Biff'n  obct  SBitfcn  an  idhi  ©licbctn/ 
£I;tc/  ©ut/  3?cd)tégcnicffung  obct  U)o(;I  etl^nltcncm  &» 
gcnt^umb  fd;nbcii  obct  fdjnbcn  Inflcn/  ntfci|i  nnd;  JCc^t 
unb  iXcd;tfptud^. 

10.  3(;t.  Sôniglict;cn  ayinicfînt  5tnu  SHtittct  bic  ^5* 
niginnc  Mo.m  glconorn/  ivotfcn  unb  fottcn  ivit  ntrcjcit 
licbcii  unb  cl;ten/  nucf;  in  nttcm  bcl;ôrlic(;cm  Refpefl  unb 
2Bikbcn/  iUic  mi)  ^\)x.  £i)înjcjînt  bct;  bcn  Beneficicrx 
unb  ©clcgenl;citcu  /  fo  unfctc  gnnbigfic  ^ôniginnc  3[;t. 
SOîrtjcttnt  conferirct  unb  i)Ctlc(;nct  I;nt/  manuteniren. 
é  II.  3"  ©uuimn/  mng  in  ^énigis  ©ujînvi  ^(ê  £t(î<ti 
îc|Jrtment  mil)  (Etbvccctnigung  /  ju  beé  ^t\i)è  bcjîcn/  you 
bcn  gtb  ;  Jûi^ftcn  ctfotbctt  iritb/  (  nufjgcnouimcu  /  rentS 
bntob  in  bicfcé  3"i"-'^  SXcitbétngei^  ©d^Iufj  l'ctcnbctt  ifj) 
nuch  ronë  l'otigc  ©c(;iv'cbifd;c  ^onige  nnd;  il;vct  gpbé» 
Vflid;t/  unb  2îct|Id;ccung  ju  tf;un  unb  ju  Infl^'n  fcpnb 
fd;ulbig  gctt)cfcn  /  bcm  njotfcn  ivit  gnné  ticulid;  nndjfom» 
men/  t[;un  unb  Inffcn. 

11.  jinb  «305U  mit  une  in  biefem  DCcucrS  l'ctobligi» 
fct  f;rtbcn/  iaê  fol  nud;  jcbmebct  l'on  unfetu  (E(;clid;cit 
icibé=(Etben  in  glcid;cc  mnffcn  nid;t  minbct  ju  (;nitcn  unb 
nncfijufommcu/  ju  t!)un  unb  ju  IrtfTcn  fctjulbig  fcpn/  a\i 
luit  fcIbjT. 

3u  geœiffct  unb  mcr;tct  2îct(îd;ctung  /  Uii  \x>'\t  nll  bic« 
fcg  uo(bcfd;riebcnc  nlfo  bcwitfigct  unb  nngclobct  I;nbcn/ 
nud;  nufftid;tlid;  unb  5>ît|llid;  bnltcu  ivottcn  /  [0  f^nbcit 
mit  bift  mit  cigcnct  Sjnnb  untctfcbtiebcn  /  unb  nut  unfctm 
gm-fllttkn  Secret  bcfrnjftigct.  ©cbcn  unb  gcfd)ticbcn  il» 
©toca)oim/  bCU  30.  Oaobr.  Anno  1650. 

CCLXXXIII. 

gronung  3I)ro  5tenig(id)cn  SPîajdîat      I 
in  (5d)wcbcu  (5:i)rifîmcn  mib  @tf (aï)* 


DU    DROIT 

î)en  dilifùirfîen  »on  bencn  fdmt{ict)cn 
tcmclbîcn  ^îcitté^etdnben  «crtalTct 

@ÎO'îl)0(m  bcn  '6.  Noverabr.  i6fo. 
[LoNDOR-Pii  ^<^^  Tublica  Tom. 
VI.  Lib.  IV.  Cap.  CXL.  pag.  602. 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe 
trouve  aufli  dans  Christ.  Gas- 
TELius  de  Statu  publico  Europa  no- 
vijf.  Cap.  VI.  pag.  214.] 
C'eft-à-dire, 
Conchijïon  des  Etats  Généraux  dtt  Rojaume  de  Sué- 
de, pour  le  Conronnetnent  de  la  Reine  C  HR  l  s- 
T  1  N-s.,par  laquelle  auQl  le  Comte  Palatin  Char^ 
LES  Gustave  efl  déclaré  Prince  Héréditaire  du 
le.    A  Stockolme  le  6.  de  Novembre  1650. 

3c  'SiaûM^A)t\ém  bcé  (gtt)i»ebifc[;en  ïîeidjë 
3vntr;c  uni)  ©tmibe/  ©wfen/  grcÇ'Sjcttcn  / 
sgiféofft/  SKttterf4iafft/  "JCbcl/  ^ncfîetfdxifft/ 
Svtc^ë=58cfcl)Il)nbc>:/  ssûtâeïfcÇnflit  itnb  @e= 
ineiiK/  fo  ju  bicfcm/  mit  ©Ûttcé  ©nnbc/  root;l  «oacn^ 
ieKii  SXcicl)é-'îfi3£  von  3!)i:.  ^om'âL  aîfljcjlflt  ttnfcc  aU 
lerâiifibigfïcn  ^ôniaimicn  l'ctfditicbcn  unb  l'ctfamblct  n)ot= 
im/  fo  wt){){  in  2!oaninci,it  oon  flllen  {mib=©t(inbm  aie 
ftSc  «n^  felbfl/  tljun  I;ictmit  funbt  unb  ju  reiffcn/  bnfj 
3[;r.  Soiiigl.  iSînjefint  yetmitte[)t  nm  offcntlidjen  Pro- 
pofition  xmé  nUetannbig)^  juctfcnmn  gcbcn. 

gvpiict):  2BcId)et  mfl|T«n  3ï)tc  .^onigl.  «majc|îaC  nnct; 
eti)rocbiftlicm  ©ofcè  tmb  Dotider  Sémac  loblidict  ®en)o!)n= 
l^cit/  fnmv't  bet  3veid)é»@tnnben  ôftcrs  gcfdjc^cncn  gïm= 
iierungcn/  geimnct  ïunte/  bnfj  nunHict)co  bsro  (Eronuiiâé; 
gciïiritnc  in  ®£)tteé  gtrtl^men  b£l)ctlid)  celebnïet  roiirbc: 
3nfonbct!)eic/  nndjbcm  36k  ^ôniâl.  gjînjcfînt  nun  nae 
<iufjlnnbif*c  Sricge  beijgeUSt  /  ""&  ?«^  Srtttctiiinb  jn 
gricb  tmb  Jrambfdirtfft  mit  bcm  3vom.  Srtçfei:/  ^onig 
in  ©anicmnrcf/  gntnumb  @tof5=5«i-|ïcn  m  Stuftlonb/ 
Scbr(iri)f/  unb  bcn  «on  ^vnnctïcid)/  nié  llnttd;nnblet  / 
fm'gcfd)liigenen  gncbenë='4iMCfflt  mit  bcm  Sonii)  unb  bec 
gtôn  *poMcn  nngenommenljat/  unb  nlfo  nid)të  niifjinn; 
iifécë  nitnmcl;i;  bcmcife  Stbnung  «ett^inbcrn  fonte  :  Srtï= 
lied;)!  /  bnfs  bic  ordinari  ©d)n)£bifd}e  Sti«Sémn(trt  /  fo 
tl)cilé  buïd)  ben  Boïbcmcltcn  Wm  Sx\til  fl)ctlé  butd) 
%\ut  unb  Sïnncf^cit  einigcn  QCbganS  cditten/  bcbûtffttg 
ïcrfiâtrfet  ju  'rcctbcn  :  Unb  bann/  bnf;/  nad;bem  bct 
Q:eutfd)c  Sïicbe  nun  Dcflsogcn/  unb  ju  bct  frcmbbcn  25olc= 
ïcc  I8ej(il;lun3  unb  Qtbbantfung/  fo  woI)(  M  bct  (5d)n)c= 
îiifcbcn  Sjcim^Ijtung/  SBctfid)cïun3  bct  ©ton^cn/  <iucl) 
imtctf*icblid;e  nOfcttigcnbcn  Commiflàrien  unb  ©efanb= 
tcn/  unb  uici  «nbwc  im«craciblid)c  3Ceid)é  =  •JCufjgaben  / 
grolfé  anittcl/  ©clb  unb  bctâlctd)en  ctfotbetn  tl)un.  ©c:. 
ïomcgen  SI^vc  ^onigl.  gnnjcll.  won  une  bcgefitet  f;at  /  rcit 
jïoltcn  aie  ttcue  unttt'fnffeti  3I)C  Sonigl.  aînjcllnt  mit 
S\(ttl)  unb 'î^rtt  bci)flcl;cn  /  ipobutd)  bné  jcnigc/  fo  m\)l 
etljrtlten  ijl  /  mod)tc  confervirt ,  unb  ivné  nnnod)  I)inter= 
fi cttig  /  uoUcnbé  exequivct  reccbcn  ;  go  (jabcn  n?it  bicfc 
end)cntn  flciffige  Sctiîtljfd^Ingnng  âcjogen/  nud)  gcgcn 
Slvtc  ^ônigl.  aïldjcil.  une  in  nttcr  Untctt!)nnigfci£  baljm 
«rflÂrct: 

©•filid)/  brtfjcê  une  cine  M)'\%M)t  '^tUmo,  gcwcfcn/ 
^«fS  31)«  .Sônigt.  SDtajcfint/  ber  Stmibc  iXntt)  unb  S3c'  ' 
âcl)ïen  in  beni  nactgnnbigjl  «nfcîjenb  /  3!)«  Êtônungé;  1 
gefîiBitiit  oI)n  (nngctn  "Kufffdjub  folenniter  celebrircn 
ïiificn  /  unb  jugictd;  bamit/  nnd)  3()ïcc  52od)IobIiri)en 
25otf(iI)ten  tmb  ntgciuidjencn  Séntgc  e^cmpcl  itnë  jmnpt 
jinb  fonbctlid)  recgen  bct  n)rtl)ten  (£I;tit11id)cn  jXcligion/ 
©cfcê  unb  S{cd)t/  tjcclMmnffigct  gfci;I;cit/  ©etcd}tigtcit 
tmb  q)ïi»ilegien  in  ©cifJIittict  unb  2BcltIid)Cï  mnfscit  »ctî 
fd;ctn  woacn:.'2Bic  bancfc'n  ©Ûtt^bct  foId)cn  ttî()inlidicn 
eronungé^Aaum  gltictlid;  ju  fcincé  97iil)mcné  &)U  ï)at 
<tbgcl)cn  unb  «ottenben  Inffcn.  @.Oft  n'OtTc  Ijinfiîtjto  fet= 
iicc  31)c.  Sonigl.  ffllflicfl,  ©tucl  gn«biglid)  befcjiigcn  unb 
«tI)«Ucn/  bcn  •JCtmen  ju  (gdiué  unb  gticbe/  ben  5cc= 
*)el()nfftigcn  unb  vtbcïroottenbcn  sugurd't  unb  @d)rccfcn/ 
une  aUcn  ju  fmni5tlid)ct  (Einigfeit.  2Bii;  ivottcn  nn  un^ 
l  fet  (geiten/  ii'ie  foldjeë  tcd)tfdinffcncn  Untcttl)nncn  unb 
;  Ç>attiofcn  cignct  unb  gcbffljtet/  une  batumb  bcmiî!)cn /bn= 
I  in<t  3i)t.  Sônial.  ar.ajcft.  bct)  36tcm  ^6n.  Sled)t/  J-Jod)» 
I  ï)cif  unb  JXegniien  (Iciff  unb  gtunb=fc|l  ctl)altcn  reccbcn 
jnôge/  nud;  ©d;n)ebifd)cm  ©efe^  unb  ©Wtuten/  «Item 


DES     GENS. 


5^5 


Çetfommenem  ©cbtnud;/  mi)  Sonig  Guftavi  beé  gi^jîeit  Anno 
îcttoment/  bcfsrocgcnjvir  31)re  :g6nigl.  «S^nj.  mit  unfe»  ^ 
ret  imtettl)nmg|ien  £i;bë5vpid)t  ver(td;ett  I;(ibcn.  loju. 

gum  7(nbetn/  ijl  nid)t  nacin  une  (gd)n)cbifd)en  ^di)ê=> 
©tânbcn/  fonbccn  nud)  ber  gan^en  2Be[t  beftint/  n^né 
£Plf«>-'  3!)i^^  Sônigl.  SSiiijcfl.  (laejeit  bifjl^eco  nn^croenbet 
I)(ibe/  brtinit  bnë  Sînttcrianb  nufs  naen  aufjlmibifdjen 
âricgen  fomme/  unb  in  Jvieb  unb  gteunbfdjnfft  |têe/  fo 
ivoI)l  mit  bcm  ^apfct  /  (dé  init  Scnnematcê  unb  îSîufS' 
cort):  2Bic  ivic  ntin  é'tt.  Son.  SWnjfti  imtcrt!)miigtî  bo 
m!Ît[)ig|î  bitncfcit/  fo  luo^l  ivegcij  gieto  Sonigl.  firtfîd)^ 
tigcit  unb  miî!)efamen  ©ocgfrtlt  fili;^  unfet  oKet  SKube  unb 
2Bol)iji«nb  /  «IS  mid)  fl!r  bic  timb|înnblid)e  Communica- 
tion «on  ottcn  uorgclaufcncn  Sjnnblimgcn  iin  ^tieg  unb 
îïrtctrttcn  /  ©ott  pccifcnb/  bafj  «ac^  mit  -îcutfdilflnb/ 
©enncinntcf  unb  «Sîofjtnu  fo  œol;l  (ibgelduffcn  fci;  :  ■JCIfi) 
bittcn  tt)it  £.  Son.  Silnj:  bafj/  xoaè  nnnod;  brttan  refti- 
tcn  tnn/  iind;  Inut  bcé  Sccftngé  nujftid^ttg  moge  nrtd)= 
gefommcn/  unb  tn  glcid)ct  .mnj]cn  bie  voti)«benbe  '.Etnctn^ 
ten  mit  bon  Sonig  unb  Evon  ^ot)Ien  ju  ted)tn:  geit  an» 
ge)îeUcf  /  unb  bctgc|îrt[t  gctticben  rccvben/  bafj  3t)te  ^on. 
a)inic(înt  unb  bic  gron  ©djweben  mit  Réputation  unb 
(gid)ccl;eit  nufj  foId)£m  kngfnincn  Sricgéiucfen  obEommc  / 
3f;re  ^ônigl.  éln|cllnf  i'ec|ld)ei'cnbe/  bafj  gleidiwie  fein 
gweiffcl  (in  ©oiteé  SJÎitrotîi'cEung  in  foId)en  Cln-'it^lid)cin 
2)orfi!8it1;  'JBitnlfofcculid)  unbmônnlid}  3.  Son.  g)îrt;. 
bnmit  nUeë  glticflid)  nblnuffcn  môge  /  tinfctct  ©djulbigfcit 
unb  citffct|îem  23crm6gcn  niid;  mit  3î*itl)  unb  'X\)at  untec 
bic  'JCrmc  gtcijfcn  iBollcn. 

Unb  «[(bicTOcil  fiit  bflë  ©titte  roit  wol  cvmcffcn  îônncn/ 
brtf$  fo  moI)l  JU  (Etr>iltung  fold)cc  ©nd)cn  /  <ile  fernec  beg 
3Ccicl)é  2)crt[)cibigiin3  unb  ©idjctècit  nid;t  nUcin  gcnung 
unb  gut/  Sticgguotcf  jn  2BalT«  u"î>  ^<inbc/fonbetcn  and) 
.ftefflidx  g«ittel/  fo  ju  i()vem  Untcctjnlt  /  aie  nnbccn •JCufs^ 
gaben  njol)!  no£l)mcnbig  bcbiitfftig  fcpn  wccbcn/unb  jwat/ 
waê  mx  unfctct  3nlànbtfd)en  îSîilife  abgcgangcn  i|t/  mit 
bcm  ftembbcm  in  ®icn|1  bel)altcnbcm  2)oIc(  cinc  Jcitlang 
gcnugfam  ctfcÊet  ïuetben  fan/  alfo  bnfj  mnn  fo  balbc  fci^ 
net  gtoffcn  ■2Cuf}fd;tcibung  bebtîcffcn  iviStbe/  aCetmaHën 
31)cc  Sonigl.  9)iaie(iât  une  U'cgcn  biçfct  25ecfc(Nonung  bifj 
JU  nec^'fî  fommenben  3\eid;étas  gnabigii  v>eïiiro|lct^I;af. 
3ebod)  uiofctn  3I)t.Son.  SDÎaj.  Ijicrnad;  befinbcn  wtStbc/ 
bnfj  beiofdben  t(ê  2)attctlanbc£i  ©d;ctljcit  not[)TOCnbig 
ctfotbetn  folte/  bie  ?Ccid)^'inlnnbifc^ic  ordinari  gj^ilig  Dct» 
jltttcfet  ju  TOCtben  ;  (go  feynb  wir  famyt  unb  fonbcté  (u 
bôtl)ig/  cine  attgcmeine  Ttufjfcliccibung  libct  baé  gn  %i 
gCcid;  nad)  jiSngftuctlittcnct  gero6l)nlitl;en  Qtufjfditcibimges 
.Otbnung  bct  S3auct  =  S^ofe3rtî)l  «S«N  5"  tnfF:".  W» 
lein  bttfj  bic  aufjfdjtcibcnbe  Commiffaricn  bctgcpalf  won 
36t.  Son.  aîlaj.  inftruirt  wcrbcn  inogcn  y  bamit  bicfelbe 
bei;  Q{ufftid)tung  bct  Sîottcn  tmb  Sneclice/  wcbet  i>tn 
@d)né  =£von  =  obct  5tci;=J8iiutcn  fein  Unted)t  obct  2)ec= 
fang  gcfdxhcn  mogc/  bci;  auffgcfcûtct  ©ttafjï.  2Bic  i;on 
bcn  gtànb'cn  mottcn  aud;  in  glcid;ct  maffcn  36t.  Son. 
g)la)c|trtt  unb  bcm  Stcid;  bei)|1c6cn  mit  unfct  gcwi6nlid;cii 
SBoofjnwnëjigialfc/  in  foId;et  %m\)\l  aie  xok  uorgan= 
gcncé  3a6t  gcl)alccn  6abcn/  unb  fold^eë  bifj  ju  nccbt1fom= 
incnbem  DCeid)Stn3  continuitcn  :  bod)  bafj  ce  mit  bcn 
•laifjlofcgclbetn  uctbleibe/  mie  ce  gcuiot^nlid)  ifi  geroefcn. 

JûtiS  2)ictbte/  bcmnad)  Uè  Sticgéuolct  nicljt  fan  mu 
fctljrtltcn/nod)  babei;  SXegiment  gefi'iljtct  wctbcii  oljnc  gjîtf; 
tel/  unb  fcine  «Siittcl  oI)ne  ©diaiinng  aufsubtingcn  fci;n; 
@o  l;abcn  mit  an*  bie  ©adjcn  unfctct  ©clnilbigfcit 
nad;  gcgcn  36tc  Sonigt.  aîajclint  aie  and;  nufj  'îteu 
unb  bctcitmiUigct  gunciguiig  unfcim  Sattcttanbc  jti  6clf= 
fen/  mol;l  cimogcn/  unb  ob  wit  rooI;l  nidjt  Dl;nc  Ungclci 
gen^cit  emptïnben  unb  etf cnncn  bcn  gto(fen  ?i)^ifjmac()é  / 
fo  in  l'ctgangcncn  /  mie  aud;  nod)  in  bicfcm  ablaujfenbcm 
3al)t  bct;  un(S  gcmcfcn  ifl/^unb  bctoroegcn  tooI;1  »cïinu= 
tl;ct  6âttcn  /  mit  miîtbcn  fônncn  nad;  bcm  nuninel;t  ct= 
6altcnen  unb  gcfrf;loffcnen  Jticbcn/  ctlcid'fctt  mctbcn  uon 
bec  S8efc(nt)et  /  fo  wit  bci;  aufjgc(lnnbcnem  Sticg  ctttagen 
ï;abcn- 

3mmittetfi  abct  une  glcid;n)oI;l  nid)t  r;nt  gebnÇtcty 
S6nig(id;c  SOÎajcftnt  unb  bcm  iXcid;  8uentftcl;cn  /  untett(;a=' 
nigil  ctfcnncnbc  btc  gnàbige  25etfti)onung/fo  3!)ïc  Sonig» 
lid)c  £i)îaic|iât  unggcgbnnet  l;at/  bifj  ju  ncd;|iftlnftigcn 
3Ccid)étng  mit  bem  25icI;e=©diaS  /  imb  I;icrbci;  beinutl;igfl 
yetI;offcn/  bafj  35tc  Soniglid;e  sBînjctfnt  auff  eÉltd)cc 
q>to«in^cn  Ungclcgen^eit  cin  giuilligcé  QUigc  fe^cn  iDotCe. 
©o'l;abcn  mit  angdobct  unb  jugcfagct/  wic  niit  I;ietmit 
angeloben  unb  jufagen/  bafj  wit  iibct  iai  unfcte  gcmoI;i::. 
lid;e  gcTOijTe  unb  ungcnnjTc  •^tnfjlag/  Sovffgclb/  mû)' 
lcn=3oa=@clbct  aujf  gjîaafj  unb  2Beifj/  wie  im  TCnfang 
bemiaiget  motbcu/  (;ictncd}|f  mcitct  tmb  gutmillig  aufs^ 
unb  cttcgcn  mottcn.  3cbod)  bie  TCbclé^(pccfonen  unb  pro- 
I  per  ftofbienct:  aufjgenommen.  SBit  ïvolleu  rtud;  wann 
Bbbb  3  foldjeê 
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Anno  fot*eê  iwknnmtcn  2)ic&f*n6=<)»llf<n  b^wittigtc  25fï» 
T ft  co  ftl;iMiun3é  =  3cit  l'Lvlmitfai  |"ci)n  / mib  &ùtt  rcitl.'ccc  3.il)té» 
^  (Scwncl'fc  licbcii  wixb  /  uns  nicl)t  cmskbcn/  a«vol)nlid)<n 
SBic^cfcKiii'îiiorloflcii/^àoiibcni  bct  .^ényin  imb  bct  £ton 
fliiff  ctl>-if*cnbcii  ^'îotbfiiU  Î)C(S  2i<itcrlanb6  b.imit  ju 
SJûlffefommcii/  SSit  l'on  bit  spnc|'icvfcl>ifft  nbfonbDtlitl) 
«Otta»! (111(1;  llli|a-c  ordinari  8civol)nli(bi:  înrrt/  fb  ii'Ol)l 
bic  ■2Icfet=@clbci-  iM*  bcr  (Trou  'Srttbicvung  3!)tc  a)îrtj. 
fliiff  cincm  3vcicl)etl)iilcc  licrcdinct/  itutwiUia  «li-'3«i/  5«t' 
mr  nuc()l;nbeii  uùt  l'oii  b«  JXittcrfthifft  imbQCbcl/  ^rtc; 
fut  unb  ^ut^ctfd'afft/  sii  iiiuctriuijunâ  ^fiïu  .<ïî>iii<(lt= 
clicn  StJîajcOâc  unb  ics  23(ittcrliinbs5/  nud)  juc  grlcid'tc» 
ïlmfl  beé  lituiKiiicn  /  g)irtiinc6  cinljcUiii  juv  "îtccifs^ajetbovî 
Vcluiiâ  nuflF  (irtc  ÎBnbvcii  /  fb  i»  ba  ■2(ccif5.£?rbmmg  fpc- 
cificirc  fciMi  /  bcuMiiiiict/  iiiiiuiAgciiommcn  bic  sBiicfofciië= 
©clbcc/  U'ouon  lit-biTcr  e«=3oU/  unb  mit  bcnfdben  ju:. 
fnimncn  bie  llccifcu  bcjal^lct  roevbcii.  ®od)  (ilftf  /  biifj 
Wit  SBurâctfdHijft  fût  bic  Contribution  l)ictjii  bifjixto 
flujjgcâcbcn  /  iiUctbingé  bcfvcpct  unb  uccféonct  maben  / 
nndibaii  ^\)tc  .^Ijuiglidie  SOMjcftnt  511  bcflctcm  Qaiffncb 
mm  ba  fâtâbtc  uns  fo(d;c  rtUcrnu'ijii  crlufTcn  [)(it/^U'o= 
fiîi;  TOic  31)vcï  ^ôniglidjeii  Sirtjciiiït  nucl)  untcnl>îiiiij)l 
îxincfcn. 

gum  Jûnfteii/  (go  i(ï  (iiid)  cin  gnifsunfunb  <iuff= 
gcfloffcn  jn'ifd'cii  bec  JXiltevfdjdjTtunb  Qtbel  an  cincm/iinb 
Ccti  @d)(i(i--SS<iuccn  <in  onbctcr  @drcn  /  mldy:  ^<Hi(hu 
Iei|lutiji  unb  ©cbtitjïnufj  gctviffc  ctiiisen  «on  bec  ÏKittcc= 
ftlirtft  5nc  Stecoinvciié  gcgcbcn/  obcc  fiic  @elb  ilbccliiflën/ 
obec  fut  GBefolbung  jugciucnbct  fci;n  /  inbcm  fié  bec  'Jf; 
tel  beférectet/  biif;  bie  <Scl;a6  =  Ç8(iucen  bic  cblicgcnbc 
wiili^e  'îrtgivecdc  unb  Juljcbicnfic  l'ctiveigccen  /  fo  (îc  ju= 
l'or  (in  bie  (Etoiiadcifict/  obcc  (inbccc  nu  |ïd;  g(I;rtnbclt 
i)tthm/  bdgcgen  bic  @cbaé=Siiiiten  fid)  bcfldgct/  bnfj  fie 
niit  unetfc(îglid)en  Sjanbbicnpcn  /  unb  anbetn  bccglcid'cn 
lîbct  bic  SSiUigfcit  unb  @cn)0l)nl;eif/fû  fie  untcc  bec  gcoii 
wefcnbe  gel)rtbt  Ijrtben  /  befdnvctct  iV)iîtben/  bcgcljtenbe 
unb  fîc!)cnbc  ju  bcpbcn  5J)cilcn/  brtfj  .^miiâl.  fflîrtjcftnt 
«iii  gnâbiiicn  unb  tcdjt  rccit]cn  "îtufjfélns  gcbcn  /  unb  iU= 
felbcn  5>vift()"i  '()"'"  t'etocbncn  ivoltcn. 

««un  l)abm  %)te  S.'oml  fflînjefuït  nttc  Prsetenfiones 
bcijbccfeité  anâcI)occ(/  unb  nnd)  bem  bic  (g^'dé  =  SSnutcn 
Ijnbcn  bcgc^tct/  bci;  (gd;it)ebifcbcn  unb  ©didé  =  iO^imicë 
SCcdjf  unb  ©ctedKigf cif  ju  bleibcu  /  (tud;  fid;  ctf  Incet  / 
bafi  fie  \ï)ten  @iitl)crcen/  n)cld;em  |lc  won  bet  £ton  âe= 
génnet  unb  ûbctinffêu  fcyn  /  gutroiaig  il)te  jâ^tlidjc  <Bd}uh 
bigfcit  Icificn  ivoUcn  /  nnd;  ?Ciign>eifuii<j  bec  i«nb=î8uci)cc/ 
ttiie  and)  bic  (jcmol^nlidic  âcroiffc  îCiifsSrtbe  /  fo  |lc  bifjl^cc  / 
ha  fit  untcc  bec  gcon  rontcii  /  nufiâcâcljen  I)iiben/  in 
folcf)cc  Penfion  ,  nié  gcbcnucHid)  i(l  /  unb  nod)  nn  bie 
(Ècoii  non  ben  uecinuacnbcu  ^d)a^=?8amtn  nufjgeijcbeii 
TOitb  ;  ©0  if?  nud;  bicfeé  ()icbei)  gcblicben  /  l'ccoïbnet  unb 
«bgcccbec.  Sncnnd;/  roeil  bic  *5d)né'SBauïcn  /  ei)e  fie  un= 
îcc  bie  23eclel)nung  gef ommen  /  ju  bec  Êvon  Juljtnjeccf'e 
iinb  SSetgbci'idjc  /  ivie  nud)  îl^iccgncfcn  unb  bccgltid^en 
©icnltcn  (jnben  leipcn  inûtÎTcn/  bnfj  tîbec  bic  jn()clicr;en 
îQnnbbieiijlc/  unb  iicben  ()ûipd)e  Sjnnbbienpe/  roie  nuct) 
mit  5cot;n>  juljt  unb  becglcidicn  nnd;  i)îotI)butfft  bcfd)ive= 
ret  feyn.  ©0  I;nben  3!)ï«  Sonigl.  S)lnjc|iât  bicfcé  ju  bec 
Sjrtiifjlcutc  unb  ©(()nè=$8nucen  ©utiviCiiîfeit  I)eiinge|?ct= 
(et/  fb  fccncunb  foiveit  fîc  fid)  mit  einnnbec  giJtlid;  unb 
l'cctcnglid)  «CKinigcn  fônncn.  ©olte  nbct  eine  obec  nn= 
î)ece  *pnct^ei)  fid)  jit  feinem  2)ecgleic()  obec  'J(b()rtnbliing 
vev(Ieï)en  /  niiff  bm  'JnU  l)at  31)cc  j?i)nig(.  ÎUlajt^.  ben 
©tnbtljnltecn  nnbefoljlcn/  bnfj  biefclbe  bic  Sîegietlec  unb 
9Ccd)nungcn  beym  ©tlilofj  unb  JSidjtl^nufc  ûbccfe^en/ 
iinbfo(d)c  S^ûlfftnge  nud) '5iif;t5bieiiile  jwifd^en  ben  jjiiiifjî 
leutcn  unb  ©*nè=Sniicen/  fo  fie  judoc  nu  bie  gton  ge= 
t!)nn  f)nben/  legen/  nlfo  bah  feinem  îOcil  ju  nnî;e  gefd;e- 
I>'/  unb  bntnuf  fol  fo  rooçl  innb  =  S)lnnii  nié  ©d,)né= 
SBniiec  foUbeni  uiitW ommcn  /  tmb  fîd;  bcgnugcn  Inffëii. 

SBitb  cin  îhcil  obcc  bniJ  nnbece  bncubec  bcfdjmecct/ 
fo  bcf  Ingt  |îd)  bec  gravictc  (u  ccd^t  bei)m  innb=9;c(ôf  imb 
feinem  @utêl)çt;n  /  weU'bec  bnnn  fdiulbig  befimbcn  micb/ 
Ènfj  ce  m£l;t  befotbcce  /  nié  gcuctljcilet  ift  /  fo  fol  ben  ©d)rtÊ= 
SSrtuccn  cébûvpclt  «finttet/  obecfo  bec  S'jniifjmnnn  fcini!' 
tig  befunbcn  mctbe/  in  beni  ec  |ld)  roeigett  ju  Icificn/  ba^ 
311  ce  vpit')'ig  i'"'>  '!)'"  jiietfint  ijl/  bcm  ©utsljetm  bop» 
15elt  fo  uiet. 

3uni  ®ed)flfn/  nnlnngcnb  bic  Jjecceu^Jitl)';  /  bffjivcgeit 
i(î  infonbecljeif  nbgcccbtt  /  bnfj  ben  ©dinft=S3nuten  /  fo  ùn^ 
tccicljn  fci;n  /  foUe  frci;  )lcl)en/  feinem  ©utéliecn  ju  gebeii 
«inen  ÎXcid'étljnlet  obec  6.  SSÎncct/  unb  bnmit  fid»  won 
nffec  ^ctccn  5iil)c  befcci)en/  bic  fidi  uid;t  mit  vuenigctn 
nnbenvctté  gutrviUig  wcglciclien  f onncn. 

311m  ©iebcnben/  nUe  ©dinèbnutcn/  fie  fcticn  entmcbec 
untcr  bet  (£coii  obec  untctleljii/  foUen  geben  iî)tc  geivél^ns 


lidie  ©cibet  unb  «Bcçfieuec  ju  ben  S'jecccntngésDeputirten/  tÉ 
mb  fcin  cinigct  ©d)n$=SSnucc  fco;  bnwon  fcpn.  .1 

llbcc  biefee  aUcé  l)nt  3l)cc  Sônigl.  a)înjc|1ât  fiité  lld)^  ' 
te  /  l'ecmittclfi  einec  fonbedidicu  Propoiition  une  l'ocgci 
ticlt/  bnfj  mit  wic  Dccgiiiigcn  ©ommcc  mit  3I).  Sôiiigl. 
a)(ii)c|l.  abcfnMl;ligc!;  nn^cl;nlten  beliebet/  unb  nud;  bcs 
milligct  /  bn|^  bet  ijodigcboljcne  gûtft  unb  ^eci  /  Sjet;  datl 
©u|inu  pfaliîgtnfe  bei;  m)m\/  iii  SSnpccn/  ju  ©lilid;/ 
&m  unb  58ccg  :<3ctèog/  @tn|^  ju  2>elben$/  ©p(inl)eim/ 
ffllntcf  unb  iXnuen0bccg/  Jjec!  ju  Snweniîein/  fûc  fcine 
9ccfon3(;c.Son.  SJùij.mnnu  biefclbe  oljnc  icibé»£tben  mit 
îob  nbgicnge  /  fucceditcn  foltc  /  unb  nbct  3l;f e  ^^onigl  9)!rtj. 
nimmctmcljt  gebcncfcn  jïd;  jm'ec!)e!,icntl)ert  /  @,  Silcfll. 
©nnben  nud;  nid;t  minbcc/  nié  nubccc  aîenfd;cn  bein 
':5:0b  untecmocffeu  fcpn,  Setowcgcn/  bnmit  baê  SCcid> 
unb  iXcginicnt  bnbutri;  nidit  mogc  m  cin  unvecmiit|)liel)e 
ltn|ldiecl;cit  unb  ©efnljt  gecnt(;cn  /  ©0  I)nt  3l)ce  .iÇonigr. 
airtjcfLrtKctgnnbigti  begel;rct/  mit  moltcn  l'origen  3veid;«3 
tngé=$8emiaigiingc  weitec  ectitccten;  unb  nid;t  ntlcin  ju 
beé  2)nttcclnnbcé  bcflo  meljtet  ©id;ctl;cit  ©.  5iîtjTI.  ©nn^ 
ben  fclbfl/  fonbccii  nnd;  ©eiucc  ji'icfil.  ©nnben  (ri;elid)c 
g)îâmilid)e  icibé=£tben  ju  3i:cid;é5(?tb=5ûtticn  ectliîî 
xin. 

2Bic  mie  nun  gtoffe  mfnd;  I;n6en  I;ôd;Iid)  ju  pccifen/ 
&(if)  3t;te  5iônigl.  a)inj.  il;t  nirccmn|ifcn  bie  yoKjiiînbige 
©id;ccl)cit  beé  2)ntteclnnbeé  fo  I;od;nngcIegeH  fei;n  Inifen. 
^Ifo  bnnefeii  mit  3l;cct  ^éiiigl.  aînjefl.  bnfiit  ntletint» 
fett!)anigj1/  mit  fetnet  SSitte/  bnfj  3[)teSonigf.  iBinjefï. 
bet)fold;ct  ÎKcgimentélnfl  nid;t  ecmiiibcn/  fonbecn  nnd)  mie 
l'oc  bnbep  vccl;ncien  moUc/  fo  Inngc  ©ùit  gcfâttet  3-^cec 
^^ôniglid)en  afînj.  gnnbiglitb  baê  icbcn  unb  St.iffitc  bnt* 
JU  sui'etleif;en  :  2Sit  ecf cnnen  mit  ©nntlrbntf cit  /  bnfj  bai 
©d;mebiftk  £i{efd;/^unfct  gelicbtcé  aînitetlnub  untct  Qu. 
^kù$l.  «Dînieil.  gliîcflid;cé  ©ccptcc  fo  mol  gcfnl)ten  feç/ 
bnfj  mie  feiit  bcffëceé/  milbeccé  nud;  fid;etcé  SvcgimenC 
I)rtticn  mijntfcbcn  fônncn/  fonbetn  bittcu  ©ôtt/  (£t  mois 
le  gu.  ,^ôniglid;en  sBinjcflnt  bei;  gutet  @cfiinbf;eit /  an(l^ 
kben  Inng  unb  mol;!  ecl;nlten/  feinem  ©ôttlidicm  SUnl)? 
men  jn  (E(;cen/  gii.  ^6niglid;en  iSfinjcflnt  ju'iob/  tml> 
bein  23nttctlnnb  jti  Contentement  unb  'îcofT.  ungctne 
uctneljmen  mie/  bnfj  (£.  ^oniglidien  g)îi,ie|lnt  il;ce  ©ca 
bnncfen  nid;t  mil  nuf  einigc  '2)etlKi;cntl;Hng  fnlfcn  lnfjcn/ 
fo  mit  fonfl  fûc  bic  befîc  ©id;ecljeit  nngefc{)en  unb  gemûut = 
fd;et  I)nben. 

Semnd;  Une  abct  bifjfalé  aVc  ftoffnung  fo  I;od;  gcs 
nommen/  fo  mûffen  2Bit  bcfcnnen/  baé  fcinc  beffcte  @is 
d)ccl;cité=g)îiitel  ûbcig  fcijcn/  nié  meld;cé  3I;cc  ^ôniglid;« 
£SUnjc)î(5t  une  fûcfd;lngct.  ©niui  mnnn  ©ûî'î  ciniac 
£91ciifc^iligfeif  nicl;t  nUcin  itbcc  guet  ^oniglidie  SDînjeflnf 
fonbecn  and)  ûbec  guec  gûttîlid;c  ©nnben  ^etfon  {mU 
cbeé  ©Oî'î  Inng  nbmc!)tcn  moite)  bci;  jc^igec  ©nécii 
guflnnb  uccljnngcn  foltc/  fo  îoiitc  bné  fXeict)  lcid;t  gcs 
tati)cn  in  ltngelcgcnl>'it/  inbcm  ninn  ifcine  '2BnI;l  ober 
nnbece  Sîegimcnfé^Jocm  bec  @d;mebifd;en  Nation,  fo 
bucci;  (gtb  =  ^omge  tegicct  ju  mecben  gcmo^nettfî/  un^ 
fid;  bntuntct  nin  bejTcii  befunbcn  l;nt  /  bcquein  unb  juttng. 
^  lid;  befinbet .  @o  ifl  nud;  ©einc  Jûcjll.  ©nnben  ein  cin= 
geboljcncc  ©djmebifcliec  ^cc:  /  von  bet  umbé  23nttcclrtnb 
bod;meritirten  ©ufînuinnifdicn  Jnmilien  mcgen  bec  iDîuts 
tec  cntfpcofïcn  unb  l)etgcfommen  /  in  Snttetlnnbifibci: 
teinec  Religion /©efe^/  ©pcndxu  unb  ©itten  moljlniifec» 
jogen  /  unb  mit  nUen  :S6niglict)en  ûiinlitntcn  unb  iiigen^ 
ben  fobegnbet/  unb  umbé  Snttcclnnb  recbicnct/  bnfj  ©. 
gric|IIidie  ©nnben  foId;e  cben  moI;l  meritirct.  'Jlbet 
gleid)TOie  mie  l)iceju  bemilligen  /  nid;t  nufj  einigec  q)piri)C 
obcc  ©d;ulbigf'cit  /  fonbecn  megcu  SonigIid;ec  SD^njefint 
obbcmelbten  I;ûl)en  Conteftationcn ,  nud;  inllnnbigcé  'Jfnp 
Ortlteu/  fo  moI)l  yoe  ©.  Jûcfll.  ©nnben  felbfî  cigenet 
Petfon  tt'il;mlid;cn  'îiigcnben/  niitl;  fonbetlid)  beé  Snttet» 
Innbeé  bcflen.  "Jtlfo  mollen  mit  biomit  Une /  ùnfctec  QîntO» 
f'onimcn  /  iinb  bcm  SCcicb  nndjfoigenbc  Conditiones  batbef 
uotbcI;nlten  unb  bcbinget  I;nben. 

I-  ®rtfî  @.  SûfPl.  ©nnben  fût  fid;  unb  bcto  ÇKnd)» 
fommeiibe  (Fl;elid5e  ©cbmetbt  =  gjlngen  (gcbcn  foKcn  ctfcn» 
ueii  unb  |nltcn  3('tc  SonigIid;c  aitnjeflnt  uiifeee  nllccgnô» 
bigfîc  tegieccnbc  ^^ôniginnc  fia-  feinc  ccebtc  ,<Sôniginnc/  nii^ 
3bcc  ,'Sôniglid;c  s5)înje|Iiît  nt(c  jjulbe/  'îccu  unb  'înp/fet» 
feit  /  fnmpt  tcd;tninffîiicc  ©emiitl;  unb  ©et)otfnm  in  ni» 
icn  bcmcifcn/  y)te  ^ôniglid;e  S)în)c|int  ju  befel;len/ imb 
©.  5ûcfII.  ©nnben  mné  befoI;len/  ju  tl;im  Ijnbeii:  auâ) 
fonp  nQcrbingébcmgijbunbSetftiweibmig/  fo  @.  Jirriil. 
©unb.  31)te  ,^6niglid}c  SDlnjcftnt  unb  bem  ÎKeicb  gegebcii 
^nt  /  nntbf ommcn  folle. 

II.  "anlnngcnbc  bie  JKei^téîfKcgtctung/  uni  naê^  bcto» 
felbcn  nnl;iîngig/  glcid;  mie  3()te  Sôniglidw  iSta)c\ik  nid;f 
iK^c^tm  mxim/  ©eiii«  gûtfilitdeii  ©nipbcn  Ijiecinneit 

einigc 
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etniâe  Coinmiffion  attjfsubtîtbeii/  reibec  ©cinct;  JiîïjIdV 
d/t  ©iwben  %i[rcii  unb  @clcgenl)eif  ;  %\\i)  (g.  Jiîtpt. 
énaben  «ebctba;  3-I)ïctSBm8licl)oi  Slrtjcjlàt  icbcné=oba 
SCcgimeutéîgeit/  mbcii  foldjcn  ®cfd)âffKii/  bOMii  bcé 
<i[l3eincm«n  ''iKeidjg  = '2BoI)lfaI)tt  (jrtiiset/  ^ttcg/  Jcteb/ 
sètinbndfs/  'ÎMCtntcn/  nod)  onbete  berg[dd)£ii  6od)ifitI;' 
%/  nud)  bie  KcgicniHâ  nngcfjeiibe  (gnd^en/  fikiici)meit/ 
lanbcln  obec  fdjliciTcn/  eé  8efd;e[)c  bflnn  mit  3^ttt  §.h-, 
niâlidjen  gn(i)e)îfl':  SBijTni  unb  2Biff«n/  bcé  SXeid;é  îl?rt£l;é 
£inratï)cn  /  unb  nfld;  3^tcr  ^onigl.  a)i(i;ctîa£  Inftrudion 
«nb  3o[fmrtd;t. 

III.  Unb  œeif  3I)«  Sonisl.  gjîa)c|î.  mit  bcm  Keidjë^ 
!XatHut6efunbcnl)at/  bafj  bniS  Keid)  nnd)  bicfan  îog 
â<in6  nid)t  jfol  getljeilct  /  fonbctn  c&fxx  fcpn  unb  blcibci: 
«n  Corpus  jufiimmen  untet  bem  tegictcnben  Sônig  ;  ©o 
fol  jccbec  @.  giîtlll.  @nab.  nod;  be|fcn  ^eibeé^gcben  Ijict 
jiad)  einige  (Etb=giîcftcntI)iSmc£  bcgc^ren/fonbcrn  irie  ^\)n 
Sémgltdje  gjîdjeptnud)  '!::\'^  S;«dié5©fnnbcfid)©.5ùt|ïï. 
©nabeu  beflfen  «ngcbénâcn  ^ol)cn  gûr|1lîd)<:n  ©tnnbe 
«tftîdcfjltdx  «jetben  bcfoljlOT  fepn  (nffcn;  'Jtlfo  fol/  ©. 
gi'iï)lUd)en  @n(iî)cn  tld,)  nud)  begniîgcnjafcn  mit  bec  Dis- 
polîdon,  fo  3I;te  SonigIid)c  gnnjcfîflf  unb  bec  Sveid)ë= 
3î(it6  rccgen  ©.  Jiîrjîlidx  ©nciben  unb  bcffcn  ^icaii 
flud;  untcti)iilt  «n  ©lîtccn  unb  ®clbc  foiU)ctIid;  wcrocbnen 
»«rbcn. 

SBon  awi)  ©dnec  gdcjif.  ®nn&.  obec  ijncn  becgcjlnlt 
cbct  fonfien  dnigcé  ©«idit  fompt  cmigcn  innb=@iitcïn 
ÎHfi«l«i  ©"  fb'  ©•  S^i^P'-  ®"<'^-  <""'!'  i^ofF""^  "û'^'n  «"' 
ta  ■abdidien  3Ccd;t  unb  greçl)dt  mitict  geit  be)té«i/  brt= 
»on  3?ofj=Sicn|î  unb  onbece  @a'ed)tigf cit  /  gleid)  iuie  bic 
SKittecfd;nfP  won  il;tcn  @i5f«rn  tl)un/  Idllcn/  bod;  ©r. 
giic|?l.  @nab.  uotbeljnïtcn  bic  Jurisdiaion  unb  gn<id;t 
jîbcr  ©ein  Sjoff'SoIct/  maflcn  bie  vorigcn  gtb^gucjîen 
jîbcc  \\yt  S2of=2)oIcf  gel^ibt  l)abcn. 

V.  Srtfecn  iiud)  ©cin«  giicfllidjen  ©imbcn  ndd;  36= 
ïcc  Sômglid)«n  SOflnjcfint  cs:obcÊfnayml*cii  ®£itt  Inngc 
<ibi»enbc  /  einig  icinb  obec  Sjctîfdjiifft  aufll'cl;nlb  SCcidjé 
folte  angetcagen  roccben  /  fo  fott  ©dne  gdcpid)e  ®nii= 
6en  brtë  nid)t  anbetec  ©cfJnlt  acceptiren  /  bnn  mit  bct 
Condinon  .  bflfj  @dnc  gùcjî[id;c  ©nflbcn  nUjcit  in 
©d;tt)ebcn  môge  roo^nl^aft  bleibcn. 

VI.  SBann  (lud;  bie  gdt  fommen  roitb/  bnfj  ©dncc 
gucpiid;cn  ®n<ibcn  nod)  @£)ttcé  ©d)icfmig  jut  Sjcçratt) 
tcettcn  rcùtbe  /  fo  foU  ©eine  5iit|îUd;c  ©nnbcn  mit  31)= 
KC  Sénigliclien  îDîrtjejlnt  unb  bem  ÎXcidjé-Svflt^  com- 
municitcn/  unb  fcin  (H[;cgd6bnué  nntcetten  /  fo  3I>« 
Si)niglid)c  «JRnjcj^dt  obec  bem  3vcid;  fd;nblid)  fcçn  fan  / 
»ie  bnn  aud)  ©einc  5-iîr|1[idic  ©nabcn  it)m  fcinc  ®e= 
inal;liit  nc^men  wia  noci;  foU  /  iweldje  wibrigec  obct  tm= 
ïdncc  SKeligion  /  obec  anbccec  aie  bct  unnetânbecten  "Jtug» 
(i)ucgifd)cn  (£oiifcf]îon  fcpc  /  nod)  in  anbctet  _3\«IigiûnJei5 
ne  iinbcc  aujf«sicl)cn  Inffen/  wan  ®£)tt  fccinc  gûct?» 
Iid;e  ©naben  bamit  fcgncn  œtîtbe. 

VII.  ©ïiatete  ®£>tt  ©cine  giJtpiidjc  ©naben  fo  lang 
fccpm  ieben/bafj  ©eine  Jûcfllidic  ®naben  nad;  ©ûtteé 
«nâbigen  SBittcn  /  aud;  nad;  Sôniglid;ec  îfJîfljept  fampt 
sen  Sdd;é  =  ©tânben  nun  gemad;tec  Dirpofition  beé 
Sîetd;é  EScgiecung  antcettc/  fo  foll  ©eine  giicfilid^  ©na^ 
ben  baffclbe  nid;t  anbecer  ©efialt  fû^cen  unb  rcgiccen  / 
rtlé  mit  beé  EKeid;é53vatr)é  îKati;  /  nad;  ©d;niebifd;en  bc= 
ji(;tiebcnen  3îed;tcn  unb  Sîeidié=©aéungcn. 

VIII.  ©eine  5uciilid;e  ©naben  fott^  auff  fûld;cn  Jatt 
îialtcn  unb  r;anbl;aben  ade  îXeiri;éî@tânbe  /  ©emcinen  / 

I    <iud;  jcbwebcten  ©tanb  unb  untecfaffen  infonbctt;dt  /  bcp 

ïdnem  uiib  flatcm  SBotte  ©ûfteé/  n)ie  fold;eé  aufj  ben 

^top^difdX"  unb  9(j5oilolifd;en  ©d'ciften  i|l  «ocgcfeÉet/ 

I    unb    in   bec    uni'crânbecten   '2[ugfï)ucgifd;en   Confefjion 

I    fampt  Upfa!ifd;en  Concilio  ipcitcc  ectlâcet. 

IX.  ©dnc  giîcfîlid;e  ©nabcn  fott  aud;  gleid)cc  maficn 
I  jcbroebeten  ©tanb  unb  UntctfafTcn  bci;  ©cfc^  unb  Sed;t/ 
i   ïiei;  jebntebcc^  rcoI;l6ccgebtacl;ten  5tei)(;cit  /  q)rii)ilcgicn 

VX&>  ©ere^tigîeiten  %(i\iix\  unb  r;anb()ab<n/  aud;  'Jicm» 
I  ©bec  9îdd;en  feincn  @d;aben  jufûgcn  nod;  fd)abcn  laffln 
<in  4eib/@liebecen/  ®I;c/  ®nt/  S?ed;té=@cmeffiing  obec 
jBobtgcroonnenen  gigentljumb  /  attein  nad;  JKcd;£  unb 
£)jcd)tfptud). 

X.  '^nt  S6m8Ïid;cn  SDîajcfiât  gcau  SKuttec  bie  .§5= 
,  aiiginne  SERatia  glconoca  t  foU  ©dne  5i4C|ÎIid;c  ©naben 
1  «aejcit  licben  unb  eftcen  /  unb  in  aUem  gebtÏÏ;clid;en  3?c= 
■  fpcct  unb  2Bi5cben  ^alten  /  aie  36te  SDlajejlàf  aud)  beto 
!  ©tabt  bep  ben  SQecIeljnungen  unb  Beneficien  /  fo  unfete 

«Uergnâbigftc  ccgicccnbe  Sôniginne  36ce  SJÎajef  ât  ueclc^s 
net  unb  conferiret  6«t/  manutenitcn. 

XI.  3n  ©umma  /  roaé  in  Sonigé  Guftavi  beé  gcfien 
îïepamcnt  unb  gcbuecdnigung  /  ju  bcg  S?eid;ê  beflcn  / 
Wn  l>«i  (gtb'gtîtllcn  «fotbett  n?itb/(ji>  in  bief«n  s;dt|ë= 


5;agë=@d;lufj  nidjf  wi'anbectifl)un&wa^  bie  uorige^ê^  Anno 
nige  il)cem  gpb  unb  Allécuration  nad;  fd;utbig  geuiefen  T^r-n 
fepn/  \\\  t\)m  unb  ju  Faffen/  fûld;eé  foU  ©dne  ^\xxp       '    ' 
lidjc  ©nabcn  atteâ  treulid;  nad;fûnnnen  /    tljun  unb 
lajfen. 

XII.  SBoju  aud;  ©eine  Jiîcfïlidje  ©naben  jïd;  tn  W-- 
fem  Sveuecé  uccobligiref  Ijabcn  /  fott  aud;  jebmebec  Boit 
feinen  nactifommcnben  iSiânnlicbcn  icibcé=(Fcben  gleidiet 
majfen  unb  nid;t  minbec  ju  Ijalten  unb  nad;jufomuicn 
fd)ulbig  fepn/  aie  (sdnc  5iic|tlicl)e  ©nabcn  felbft. 

Stacljbem  nun  ©eine  Jtîctîliclie  ©naben  fi5c  )îd;  un& 
fdne  S(HànnIid;e  fdbee=(Fcbcn  3I;ce  ^^6nig[id;e  9:«a;c|iât 
unb  bic  3?cid;é=©tânbe  fampt  unb  fonberé  /  ungebo!)cne 
unb  gebo!)cne/  ©eifilid)  unb  ÎBcItlidje  /    auf  atte  biefe 
Condidoiies  miînb»imb  fd;tiftlid;  yec|îd)ect  ;    @o  belie= 
ben  unb  bcnjittigcn  mie  %\m\t  /    bafj  ©eine  JûcpiidjC 
©naben  5pecêog  (Jacl  ©ufîau  /   fampt  ©einc  ^lîctlliî 
d;e   ©nabcn  9îad;fommen   unb   £l)'-'lid;en  COtânnliclien 
©d;mecî)tmagenë=(7cben  /  fo  lang  anec  uon  bec  iinicn 
unb  @efd;Ied;t  ûbcig  i|î/  fotte   nad;  bicfcm  îag  I;eif1fn 
unb  fepn  unfcc   aud;   ©djn)cbifd;cn   iXcid;é  ccd;tmàf|îgci: 
ecflàctcc  (Ecb=5tic)V  auf  36«  .Soniglidje  3Mje|Ut  ^0=. 
bcéfaa/  (  n)eld;cn  ©ott  lange  ycrwe^tcn  motten  )  beccd;= 
tigct  JU  lciccedircn/juc,^ômglid;en  Sjo^cit/ 9S&be  unb 
©emalt/nad;  bec  ûcbnung/  ©jfcê  unb  2Bdfe/  mie  Xki. 
gcbwcdnigung  »on  1^4.}   unb  1604.  megcn  bcr  ^énig= 
licljen  @u|iai)iamfd;en  ^Jamilien   (£l)e[id;en  a)îânnlid;eix 
©d)roccbtmagené  SucceUîon  wermclbct  /   unb  t;iccunteii 
TOcitec  becûljret  miçb  ;    £flcf;mlid;/  bafj/  nadjbcm  3l;cc 
SonigIicf)e  9JJa|epât  unfcrc  nun  cegieccnbe  atlctgn.îbigfîe 
Sônigtnne/  nad;   ©ûttcé  2)ccfci)en  /    bue*  ben  'iob 
©ccpter  unb  Scon  abicgcte  /  ©einc  5ur|ilid;e  ©nabcu 
Sjec^og  Cad  ©ullau   in  bcë  >Xeid;é  Segiment  tcettcn/ 
unb  unfcc   l'oKfommcncc  ccd;tcï  ccgicccnbec  ^onig  unb 
£)bccl;aupt  fcim  unb  bidbcn  foK/  mcld;em  mie  alébanit 
moUcrt  v.\\h  fottcn  a»  ijulffc;  CJccii  unb  S\cbligfcit/  mie 
tccuen  «nterfaffcn  auff  ©ûttcg  ©cbott  unb  aUe  2Belt= 
Iit(>e  ©tatutcn  /  auci)  bicfcé  ^^ônigrciéé  altcn  unb  lôblis 
d;cn  0cbcaud;ë  megcn  cigenct  unb  gcbu(;cet/  aud;  mie  bie 
abfonbcclid;  3(;ce  ^S6nigliri;cn  SDÎajefiât/  aiut  eventualirer 
©einec  JiîctIlitiKn  ©nabcn  aud;  beffcn  î)Jiânnlid;cnicibÉ» 
gcbcn/gctljanc  gpbe  unb  ©dôbnûffc  in  |ît(' !)abcn  /  cticigcn. 
QCuffin  jatt  aud;  ©einc  J-iîrfllicbc  ©nabcn  bicfe  laBelt 
gefcgncn  miîcbc  /  (  mcld;eë  ©Ott  lange  fri|ien  unb  yec= 
me^ccn  motte)  fo  motfen  mit  feiemit  gcfcIjTOoccn  unb  gc» 
I;ulbigt  6nbcn  /  ©einct  5ût|IIid;cn  ©naben  âttcjlcn  ©o^n/ 
mcld;et7  <i|^é  nccfeilec  nad;  {ma  S^cvtn  SSattecé  fccligcit 
Qtbgang  im  SCegimcni  jut  Sôniglidicn  Sjohcit  eintretten  / 
unb  unfet  Sônig  fepn  unb  bidben  foU.    'ZCttctmaflcn  mit 
aud;  aujf  folc^ien  jatt  fut  une  unb  unfcte  9îacbfommcit 
bcmitttgen/  unb  benfelben  fiSc  unfccn  S'jetni  unb  <^onig  be= 
jl(îttigcn/  bemfciben  i'ccb[cibcnbcglcid;ct  malfcn  oecbunben/ 
atteé'baS  jcnige  5ubcmdfcn/jutl;ununb  ju  latlén/  fo  Ijulb^ 
tccuen  unb   ced;tfd;afenen  Untecfaf|cn  l'on  £l;t  /  épb^ 
unb  Qtngclôbnufj  mcgcn  eignet  unb  gebù(;cct/  aud;  biefe^ 
atteg  in  glcid;cc  maffe  autf  feinc  g}lânnlid;e  2(;elid;e 
@d;n)ccbmagené5£tben  \\\  continuitcn  /  fo  lang  dner 
bauon  ûbcig  i|I.    ©oitc  |id;é  aucI)  jutcagcn/  bafj  bct  âU 
ti|Ic  ©oI;n  o^ne  fotl;ane  g)}ânnlidie=(£tb:>$3cccfd)afft  ab» 
gicngci  fo  fol  baé  îXcid;  unb  SCegiment  auff  ben  anbccen 
©oI;n  @.  'Jût|H.  ©nab.  sjccçogë  £acoli  ©u(laué  fal» 
len  ;  aud;  foMiec  unb  bcflTcn  aîânnlid'e  (grbcn  babcp  bld^ 
ben/  fo  fange  dncc  l'on  bcnfcibcn  uocI;anbcn/  unb  fo  fctJ 
net  auff  ben  ©tittcn  unb  2)ietbtcn  /  aûe  imb  jebrocbcc  mit     - 
bem  3îcd;t  unb  SBitthl^t  /  fo  îuwt  bcct'i(;tet  ijl.   Unb  fot= 
&)ti  aUeë  /  fo  lang  fotI;ane«  Sônigl.  unb  Jûcfil.  gbelicbctf 
2)lânnlid;cë  @efd;Icd;t  l'on  iinie  ju  iinie/  non  @efd;Ied;t 
JU  ©cfd)Ied)t  uccl;anben.    Unb  mcil  bittig  i|î/  bafj  @. 
î^iSc|1I.  ©nab.  mit  cincm  bcl;ôclid;cm  'Jûcfll.    ©taat  unb 
ltntctl;alt  uccfel;cn  mecbe  /  mie  aud;  auf  allcn  ©.  Jiîcfil. 
©nab.  fiinfftigc  ©cma^Iin  unb  (eibéîÉcben  /  @ol;n  unb 
'ÎDd;tcc  respeûivè  mit  ^eibgebingcn  /  5ucftlid;cn  Untcc» 
I;alt  unb  SBcautfd;a§  juDCcfotgcn  :  ©0  bcgc[;vcn  bie  jKcid;^^ 
©tânbe/  bafj  3I;ce  ,^ôniglid;c  «SlaicfJât  mit  (Eincatf;eit 
bct  SCddxJsSîât^e  abfonbcclid;  baciîbcc  motte  ftatuitcn/ 
mie  ©ie  befïnben/  ce  foId;et  èoften  unb  5urp[itl'cn^<pec* 
foncn  ©tanbe  gemàfj/  unb  bem  Sfîattcclanbe  jutcàg(id> 
fepn  mitb.  S3cp  obbcfd;ticbcncc  aud)  in  uorbcmclbtcc  £cb» 
uetdnigung  @.  'Jûc|I!.  ©nab.  unb  bcfp'n  angel;ôtigen  unbi^ 
jngefagten  S'jo^dt  unb  2BiScbe/  fampt  jXedit/  @eced;(ig«' 
!cit  unb  ©itt;ecl;eit  /  rootten  unb  fottcii  mit  @.  5iîc|ll. 
©nab.  bann  aud)  gcgcn  atte  aufj^unb  dnlànbifd;e  Jein:» 
be  unb  itbclmottenbe  mit  gcfamptcc  "îteu  /  Stcbligfeit 
unb  gcn^/  ucctceten  unb  uect^cibigen  /  mie  bie  3Cdd)!J» 
©tânbe  atten  wotigcn  DCdd;^  =  grb  = 'Jiîcflen  gef^an  ^n» 
ben/  unb  bie  jenige/  rcejcte  fo  mo^l  ©.  5i*tlJliii;<  ©nab. 
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AnNO  cbct  bcffÉii  Qtnacljtrigc/  <in  gjerfou/  S^rc/  icib  obci  ©ut 

Ti<cn     ""t  Siiottcu  oÈCï   2bcvctcn  l'crlninib&cn  /  fcl;(iî>cii/  oKt 

*^        iljmn  2)Dif(iiiâ  sufilgcn/  ©icfclbcii  iDlien  [miiptlid;  iwcl) 

©cl;ivebi|d;em  >J\ctl)t  uiib  (btrttiitcii  m\\\M)  uetfolgct  iiiib 

(ibgt'ihrujfvt  ivctbai. 

e.Ott/  fb  nilc  5iôiii<ircitlK  unb  iXcâimcnt  3e|1i(ftcc  ^nt/ 
tinb  bci;  a)î(id;t  crl)nlt/  MlTc  bicfee  lUIcé  gcfcl^-ljeii  )<i)n 
in  flliïctlid;cï  (ôtimbc/  jii  &xm  feiiicm  jjciliacn  9irtl)î 
jncii/  fciiict  ^itd>'ii  suc  -«Bcftlnrmuna/  un|a-  .iactân«bn(= 
ft<n  5îoniginno  jii  gvbmmcn  /  bciii  a)iittcvliiiibc  511c  ©cs 
nuglijifctt  imb  îiJoljIfnlKt  /  unb  bct  ^ômjjlidH'ii  Syl)m  jii 
iiii|ici-blid'cm  Dîiil)in  uiib  ijliil)mcii. 

®rtf5  QBit  nun  «lUc  bus  jaiyc/  fo  iiorscfd)vkbcii  llcljcc/ 
fnmpt  iiiib  (onbctluli  vbii  imiS  itiib  unfcïii  yJiit  »S3nSb«ii 
lueijcn/  fb  gciiciuviîriig  fb  nbwcfcnb/  euiljellijj  giit  bcfmi= 
ieii/  bcfd^lLMfclI  /  :mD  i-oUtémlid»  uns  biirubcc  vccciuiî 
gct  ftiibcn/  unb  wic  trciic  imb  tcdnf*rtff'-'iK  Untcifiitfcn 
nacin  ticulid}  imb  flctlid)  iwcbfbmmeii  foUcn  unb  ivbUcii/ 
î)(tbu>cgcn  l;fibcii  nnt  uovgcfdicicbcuc  vgd)>vcbJfd;o  3CcJd)Ê» 
S{«tl;e  unb  ètiûibc  bicfcS  mit  uufctn  eigcncn  S^mibcn 
tmtcrf*noben  /  4mb  niifctc  ^''fi'-'g'-'l  ivitT">'lit()  !)ici'un= 
ter  fiii-trucfcn  unb  (inljângcn  Inifcn.  ©0  gcfd;c()cn  unb 
gcfdicicbcn  ip  in  (5tocfl;blin  /  ben  6.  Novemb.  ini  ^fl'jï 
1650. 

CdLXXXIV. 

4.  Dec.    CoKtriiH  de  Mariage  de  Ferdinand  Prince  de 

g  Bavière  avec  Auelaidb  de  Savoye.     Fait  à 

£^,  Turin,  le  4.  Décembre,    1650.    [S.    Guiche- 

Savoye.        non  ,  Hifloire  Généa'aogique  de  k  Maifon  de 

Savoye.     Preuves,  png.  581.] 

IN  nomine  Sanctiffîmx  &  Individux  Trinitatis  A- 
men.  Per  hoc  prselèns  Inftrumentum  notum  (ît 
omnibus  &  lingulis  prxfentes  hafce  Literas  leituris, 
auc  legi  audituris.  Quod  anno  à  Nativitate  Chrifti  M. 
D.  C  L.  die  quarca  menlîs  Decembris  Augulte  Tau- 
rinorum  in  Auia  Ducalijafpirante  Divini  Numinis  gra- 
tià  ad  laudem  &  gloriarn  Dei  Opdmi  Maximi  pro 
Reipublicïe  Chriftianx  incrcmento  ad  firmandum  fta- 
biliendûmque  vêtus,  inter  Sereniflimas  Bavariie  &  Sa- 
baudix  Domos  jam  olltn  contraûse  Aifinitatis  &  ne- 
ceiîîtudinis  vinculum ,  inter  Serenijfimorum  Principum  ac 
Dommorum  Dommi  Maximiliani  Comitis  Palatini  Rhetti , 
vtriiifque  Bavariie  Diicis,  facri  Romani  Imperij  Archi- 
dapiferi  ér  BleStoris  ejusque  dileBijJimiS  Conjugis  Sere- 
jiijjimie  Domime  Marine  Annie  EleBricis ,  Archiducis 
Auflria  Frincipis  ,  Himgaria  ér  Bohemiœ  Filium, 
Serenijjîmum  Dominum  Verdinandum  Mariam  E/edoratus 
^  Ducatuum  Hteredem  ac  SucceJJorem  ex  una  ;  Et  Se~ 
re?>ijjimmum  Principum  Domirii  Viiloris  Amedei  Sahaudia, 
Augufla,  Chahlapj,  Geheimejij  ^  Montisferrati  Ducis 
é"  Cypri  Régis,  ejusque  Sereitijjimie  Viduie  Dominie  Chris- 
tiane  Régime  Galliarum  Prir.ripis ,  tertii  gmitam  Filiam 
pioderniqiie  SereniJJimi  Ducis  (^  Cyprioriim  Régis  Domini 
Caroh-  Emanuclis  Sororem ,  Scre7iiJ]i)na7n  Primipèm  Do- 
minam  Adelaidem  ex  altéra  parte,  obtenta  priùs  à  Sanc- 
tiiTimo  Domino  noftro  Papa  Inaocentio  X.  fuper  quar- 
to Confanguinitatis  gradu,  quo  diâus  SerenilTimus  Fer- 
dinandus-Maria  &  Serenillîma  Domina  Adelaidis  iii- 
vicera  conjuniSti  funt,  dispenfatione  fub  data  Romx 
apud  lanflam  Mariam  Majorem  anno  Incarnationis  M. 
DC  L.  die  prima  menfis  Septcmbris  Pontificatus  fui 
Anno  fexto  Matrimonium  contraâum  &  utrimque 
ram  Serenidîmi  Bavarix  Eleûoris  Maximiliani,  ejus- 
que Sereniflimx  Conjugis  IVlarix  Annx,  quàm  Sere- 
niflîmx  Cbriftianx  Matris  prxdiftx  &  Sereniffimi  Du- 
cis Caroli- Emanuclis  nomine  in  Pafta  dotalicia  ftipula- 
to  conventum  lir  ils  qux  ordine  lequuntur  conditioni- 
bus  &  raodis.  Et  primo  quidem  prxnominatx  Se- 
rcnillimx  Dominée  Adclaidi  a  prxdiûo  Serenilîîmo 
ejus  Fracrc  in  Dotem  promilla  iunt  ducenta  millia 
Coronatorum  in  auro  feu  Scutorum  Italix  autjuftuseo- 
lundem  valor  in  iMoncta  majote  prout  illa  jam  nunc 
in  Imperio  Romano  ufualis  eft.  Infuper  prxter  Do- 
rem  jam  diûam  prxfatx  Sercniffimx  Priiicipi  Adelaidi 
de  Clenodiis,  vcltibus  ac  rcliquo  raundo  muHebri  & 
mobilibus,  Itatim  poil  celcbrationem  Matrimonii  duo 
eifdem  verbis  concepta  Invcntaria  confici  &  cuilibet 
Conjuei  uuum  tradi  débet.  Quôd  fi  ex  iiilêrtis  prx- 
diélo  Inventario  Clenodiis  &  mobilibus  conftante  Ma- 
trimonio  à  prxfata  Sereniffiraa  Domina  Adelaide  ali- 
quid  quovifraodo  alienari  vel  in  alias  formas  mutari 
contingat,  id  Invencario  ftatim  adfcribctur  feu  adno- 
tabitur,  ut  fciatur  quid  in  cafum  mortis  icerum  refti-  1 
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tuendum  fit.  Solutionem  Dotis  Ducentorum  millium  A  1 
Coronatorum  feu  Scutorum  Italix  quod  attinet,  ita 
conventum  eft  ut  die  celebvandi  Matrimonii  quinqua-  '^' 
ginta  millia  aurcorum  Italix  feu  juftus  eoruni  valor  de 
Moncta  majore  in  Imperio  ufuali  Auguftx  Turinorum 
numerentur  ;  reliqua  verô  centum  &  quinquat^inta 
millia  inter  proximum  quadrenarium  poit  annum  \ 
prxdifta  folutione  inchoandum,  ita  tamen  ut  quolibet 
anno  quarta  pars  didlorum  Coronatorum  Italix  & 
eodem  quo  fupra  didum  cfb  modo,  in  hac  eadem 
Civirate  intègre  perfolvatur.  E  converfo  prxnomina- 
tus  Sereniffimus  Bavarix  Eledor  in  compenfationem 
fupradiitx  Dotis  numerandx  ■nomine  S'erenillimi  Filii 
fui  Principis  Ferdinandi  -  Marix  Sereninimx  Principi 
Adelaidi  eandem  Dotis  rcaliter  numerandx  &  termi- 
nis  fupra  ftacutis  numerandx  (qux  numeratio  omnino 
facienda  eft,  quifcumque  tandem  cafus  inter  i'erenis- 
(imos  Conjuges  interi'enerit)  fummam  videlicet  du- 
centa millia  Coronatorum  in  auro  feu  Scutatorum  au- 
reorum  Italix  aut  juftum  eorundem  valorem  loco  Do- 
nationis  propwr  nuptias  dare  promittit.  Quôd  verô 
ad  (ponfalitiam  largitatem  attinet,  poUicetur  Sereniffi- 
mus  Bavarix  Eleûor  Serenillimx  Principi  Adelaidi  ad 
liberalitatem  erga  Sereniffimam  primogeniti  fui  Filiî 
Ferdinandi- Marix  futuram  Conjugem  conteftandatrf 
titulo  &  nomine  didlx  fponfalitix  largitatis  feu  Mor- 
g.maticx  tantam  fummam  qux  tertix  numeratx  &  fuis 
terminis  numerandx  Dotis  parti  refpondcat,  nimirum 
fexagies  fexies  mille  fexcentos  fexaginta  fex  Coronatos 
Italicos  &  unius  Coronati  trientem  ,  ita  tamen  ut  û 
Deo  disponentc  evcniat  Screniffimum  Prineipem  Fer- 
dinandum- Mariam  mori  antè  Serenillimam  fuam  Con- 
jugem exiftentibus  liberis,  Sereniffima  Vidua  liberata 
facultatem  habeat  de  tota  fumma  Morganaticx  feu 
fponfalitix  laro;itatis  disponendi  inter  liberos;  fin  vero 
nulli  extent  Liberi ,  tune  Jimidiam  tantùm  ejusdem 
Morganaticx  pleno  jure  lucretur.  Altéra  vero  dimidk 
Hxredibus  Sereniffimi  Principis  Ferdinandi-Marix  ple- 
no pariter  jure  proprietatis  cedat.  Idem  oblerverur  fi 
ex  dispofitione  Divina,  confummato  Matrimonio,  Se- 
renifiîma  Domina  Adelaidis  prxmoriatur  ut  nimirum 
inter  Liberos  fi  qui  extant ,  jus  habeat  libéré  dispo- 
nendi de  proprietate  totius  Summx  Morganaticx  (eu 
fponfalitix  largitatis,  Liberis  vero  exiftentibus  tantutn 
de  femiiïè  feu  média  ejus  parte,  altero  femiflè  apud  fu- 
perftitem  Serenilîimum  Maritum  permanente.  Infuper 
promifiTum  elt  jam  diftx  Dotis  donationis  propter  nup- 
tias &  fponfalitix  largitatis  nomine  prxfatx  Sereniffimx 
Dominx  Adelaidi  hypothecx  jure  obligata  eCTe  &  ma- 
nere  nominatim  Comitatum  de  Meringen,  cura  omni- 
bus fuis  juribus  &  pertinentiis,  nec  non  Caftra  &  bo- 
na  cum  Prxfefturis  &  quatuor  Civitatibus  Schongavia, 
Landfperga ,  Friedberga  &  Aichach  cum  omnibus  iti- 
dem  harum  PrxfeiSurarum  pertinentiis,  redditibus  & 
juribus  fuis  omnibus,  quibus  hipothecis  Serenidimse 
Dominx  Adelaidi  in  omnibus  qux  Serenitati  fux  in 
cafum  feu  eventum  reftituendx  Dotis  &  prxftandi 
cenfus  ex  Donatione  propter  nuptias  debiti,ficut  etiam 
cxteris  aliis  reftitutioni  fubjeftis  abundanter  cautum 
eft.  De  cafibus  mortis  (quos  Deus  diù  abeflTe  vclit) 
ità  conventum  eft  ut  fi  ex  Divinx  voluntatis  dispofitione 
contingeret  Sereniflîmum  Principem  Ferdinandum-Ma- 
riam  ex  hac  luce ,  viva  adhuc  Sereniffima  Conjuge  fua. 
fine  proie,  vel  etiam  reliais  poft  le  liberis  decedere, 
eo  cafu  Sereniffimx  Vidux  Dominx  Adelaidi  affignata 
in  dotem  &  numerata  ducenta  millia  Coronatorum  ita 
reftituantur  ut  iidera  folutionis  termini,  &  eadem  in 
quolibet  termino,  fumma  obferventur  qui  fuerunt  in 
numeratione  dotis,  nimirum  quinquaginta  millia  ftatim 
die  &  Anno  non  expe£tato,  reliqua  vero  centum  & 
quinquaginta  intra  quadriennii  terminum  eodem  quo 
fupradidtum  eft  modo  fupputandum  &  quidem  in  auro 
vel  quod  in  optione  Sereniffimi  Elefloris  ejusve  Hxre- 
dum  erit  in  alia  moneta  Imperiali  majore  qux  aureis 
Italis  eorumque  jufto  valori,  in  quo  numerata  fuit», 
dos  refpondeat.  Quôd  ità  fieri  debere  hipothecis  fu-' 
perius  conventis  fpecialiter  cautum  eft.  Prxter  hac. 
Sereniffimx  Dominx  Adelaidi  hoc  quo  jam  diitum  eft 
cafu  bona  fua  Paraférnalia ,  C  qux  ab  ea  ad  Sereniffi- 
mum  Conjugem  fuum  pervencrint  una  cùm  omnibus 
&fingulis  Clenodiis,  veftibus,  localibus  &  ornatu  rou- 
liebri.  Item  omnibus  iis  qux  ad  ufum  &  mundum 
iiium  parata  erant  cum  cxteris  mobilibus  reftituentur.' 
Infuper  etiam  fponfalitia,  laigitas  feu  Morganatica,  eo 
tamen  modo  &  conditione  qua  cautum  eft  fupra. 
Tum  edam  Serenitati  fuse  pro  babitatione  ftatui  fuo 
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3  cxinveniente ,  Caftrum  vel  Palatium  Ducale  in  Civitate 
Landishutse  inferioris  Bavaris  Mecropoli  affignari  & 
cum  otnnis  generis  SupelleûilcTapetibusjLedtiSjLec- 
tifterniis  ac  aliis  Domus  ornamentis  rebusque  necelîà- 
riis,  ita  inftrui  débet  uti  tant^  Principis  habitationi  feu 
refidentix  convenit.  Qua  Habicatione ,  Suppelledili 
&  aliis  Domus  ornamenris  Serenitas  fua  quandiù  in  vi- 
duitate  vixerit  uti  licut  etiam  pra^nominata  Donatione 
propter  Nuptias  frui  ejusdemque  &  Dotis  quandiu  non 
repetetur  nomine  quotannis  quinque  de  centum  ex 
îleâorali  Caméra  percipere  débet:  Comitatu  Merin- 
gano  ac  quatuor  fupra  nominatis  Prgefedluris  cum  om- 
nibus earum  pertinentiis  fpecialiter  ac  in  dèfedtum  om- 
nibus aliis  Ducatuum  Bavarije  redditibus  pro  affecura- 
tione  in  hipothecam  conftitutis.  Ut  vero  voluntas  & 
propenGo  animi  Sereniffimi  Domini  Eleûoris  Maxi- 
miliani ,  erga  SereniflSmam  Dominam  Sponfam  eo 
evidentiùs  appareat,  promittit  &  pollicetur  ulteriùs  ad 
Annos  numeratx  Dotis  quamdiù  non  repetetur ,  fruâus 
qui  ex  ducentis  miUibus  Coronatorum  quinque  in  cen- 
tenos  computatis  ,  annuatim  decem  millia  Coronato- 
lum  faciunt,  nec  non  ad  cenfum  annuum  Donationis 
propter  Nuptias ,  itidem  ad  decera  millia  Coronatorum 
excurrentium ,  qux  utraque  Summa  unà  cum  cenfu 
fconfalitiîE  largitatis  trium  millium  &  trecentorum  tri- 
ginta  trium  Italicorum  Coronatorum  cum  unius  Co- 
jonati  triente ,  in  Moneta  ufuali  vero  ad  quinquaginta 
oâo  millia  Florenorum  Imperialium,  trecentos  triginta 
très  Florcnos  cum  unius  Floreni  triente  afcendit,  ad- 
huc  ex  ducentis  millibus  Florenorum  Summx  capitalis 
annuatim  decera  millia  Florenorum  Imperialium  in  fin- 
gulos  Annos  tamdiù  quamdiù  in  viduicate  vixerit  Se- 
reniffima  Domina  Adelaidis,  addere^ita  ut  tota  Sum- 
ma qux  quotannis  pro  numeratx  Dotis,  Donationis 
propter  Nuptias  &  fponfalitix  largitatis,  cenfu,  ac  eo 
quod  infuper  additur  numeranda  erit  omnino  ad  fexa- 
ginta  oûo  millia  Florenorum  Imperialium  trecentos  tri- 
ginta très  Florenos  cum  triente  unius  Floreni  extra  ha- 
bitationem  fuprà  affignatum  faciat.  Quôd  lî  Sereniffi- 
mam  Dominam  Viduam  ad  fecunda  Vota  tranfire  con- 
tingeret,tunc  prxdi6ta  decem  millia  Florenorum  ulua- 
lium  annua,  cenfui Dotis  &  Donationis  propter  Nuptias 
ac  fponfalitix  largitatis  ex  mera  liberalitate  addita,  nec 
non  Habitationem  Landishutani  Caftri  vel  Palatii  Du- 
calis,  eo  quo  didtum  eft  modo ,  inftruftam  &  affigna- 
tam  amittet  &  Paraphernalibus  Bonis  fi  qux  attulerit, 
Clenodiis,  Jocalibus,  Veftibus  ac  mundo  muliebri  unà 
cum  aliis  mobilibus  ad  ipfam  fpeftantibus.  Item  Dote 
tum  etiam  fponfalitiâ  largitate  eo  quo  fupra  cautum 
cft  modo,&  Donationis  propter  Nuptias,  cenfu  quo- 
rum omnium  nomine  Comitatus  Meringen.  &  Frid- 
berg,Landifpergen,Schongavienfis  &  Aichacenfis  Prx- 
feâurx  cum  pertinentiis  fuis  nominatim  &  in  defec- 
tum  etiam  alii  Ducatuum  Bavarix  redditibus  Serenitati 
fux  obligati  remanebunt ,  contenta  efle  debebit  :  Sin 
autem  Divina  voluntate  ita  difponente  prxdiftam  Se- 
xeniffimam  Principem  Adehidem  fuperftite  Sereniffimo 
Conjuge  Ferdinando-Maria  reliftis  ex  fe  Liberis  ex  hac 
vita  migrare  contingat  ,  illo  cafu  proprietas  omnium 
Serenitatis  fux  Bonorum  tàm  Dotaîiciorum  quàm  Pa- 
raphernalium  Liberis  debebitur  utpote  jure  Hxredita- 
tis  Maternx  legitimx  ipfis  delatx,  refervato  tamen  Se- 
leniflîmo  Domino  Ferdinando-Marix  ufufruftu.  Ubi 
verô  nuUis  reliitis  Liberis  SerenilT.  Dominam  Adelai- 
dem  prxmori  contigerit,  hoc  cafu  Serenitatis  fux  Hx- 
redibus  ab  intejlato  proximis  vel  lis  quibus  alla  dil'po- 
Ctione  légitimé  reliquerit  per  prxdiftum  SereniiTimum 
Dominum  Fcrdinandum-Mariam  prx&tx  Sereniflîmx 
Conjugis  llix  prxmortux  Paraphernalia  Bona  fi  qux 
habuit  &  reliquit  &  infuper  fupramemorata  Clenodia , 
Veltes,  Jocalia ,  mundus  muliebris  &  mobilia  refti- 
tuentur ,  Dos  verô  ita  dumtaxat ,  ut  tamdiù  quamdiù 
Sereniffimus  Dominus  Ferdinandus-Maria  vivit  ejus 
ufumfrudum  habeat  imminutum.  Qua  fupradiâa  Dote 
Sereniffima  Domina  Princeps  Adelaidis  reddens  fe  ta- 
citam  &  contentam,  fatendo  infuper  fe  competenter 
dotatam  habito  refpeflu  ad  Bona  Paterna  &  Materna 
cum  confenfu  &  bona  voluntate  Sereniflfimx  Matris 
medio  Juramemo  in  manibus  infrafcripti  primi  Secre- 
tarii  &  Notarii  Sabaudix  Coronx  prxftito  coram  infra 
diflis  Teftibus  prxcedente  tamen  difpenfatione  ad  Ju- 
làmentum  obtenta  à  SereniiTimo  Duce  Carolo-Ema- 
nuele ,  nec  non  &  certiorata  de  gravitate  prxdiâx  re- 
nunciationis  ab  Illuftriffimo  &  Excellentiffimo  Domi- 
no Comité  Joanne  Jacobo  Pifcina  Magno  Sabaudix 
Cancellatio  quem  ad  hune  aûurn  elegit  fibi  in  Curato- 
Kva ,  &  cum  participatione  expreflbque  confenfu  diâi 
ToM.  VI.  Part.  I.  
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Sereniffimi  Principis  Ferdinandi-Marix  futuri  Mariti,  Anno 
prout  confiât  ex  Mandate  in  perfonam  Illuftriffimi  &  -iK^n 
Excellentiffimi  Domini  Maximiliani  Comitis  Curtii  li-  ' 
beri  Baronis  in  Sensftenau,  Domini  in  Liechtenberg, 
Horn,  Sz.otzcn,  &  Trofendorf  Sereniffimi  Eledoris 
Bavarix  Confiliarii  intimi  fupremi  Aulx  Prxfeûi  &  fu- 
premi  Camerarii  Dynaftx  m  Fridberg  diredto,  cujus 
ténor  in,  calce  prxfentis  Inftrumenti  fubjicitur,  renun- 
ciavit  &  renunciat  favore  diûi  Sereniffimi  Ducis  Ca- 
roli-Emanuelis  &  fuorum  Defcendentium  legitimorum 
&  naturalium  ,  omnibus  &  quibufcumque  Bonis  Pa- 
ternis,  Maternis,  Fraternis  &  Sororinis  prxlènte  ipfo 
Sereniffimo  Duce  fibi  fuisque  Hxredibus  ftipulante  & 
acceptante ,  paâ:o  itidem  adjefto  &  folemni  ftipulatio- 
ne  vallato  favore  prxdiiSx  Sereniffimx  Principis  Ade- 
laidis ,  quôd  advenieute  cafu  (  quôd  Deus  avertat  ) 
quo  deficeret  linea  &  defcendentia  Sereniffimi  Ducis 
Caroli-Emanuelis  prxdidi  habeatur  difla  renunciatio 
pro  non  fada,  ita  ut  eo  cafu  didx  Sereniffimx  Principi 
Adelaidijfuisque  Hxredibus  &Succefïbribus  in  infinitum 
Jus  omne  falvum  integrumque  maaeat  ac  fi  didta  renun- 
ciatio nunquam  fada  fuiffetific  quod  femper  in  omni- 
bus cafibus  intelligantur  pariter  refervata  prxdidx  Se- 
reniffimx Principi  Jura  fucceffionis  ad  Ducatum  Mon- 
tisferrati  fi  &  proùt  fuo  tempore  adveniente  cafu ,  vi- 
gore  inveftiturx  ,  quam  obtinuit  Sereniffimus  Viûor- 
Amedeus  ejufdem  Sereniffimx  Principis  Pater  fpedare 
valeant  &  poffint.  Quod  fi  ultra  &  prxter  Padiones 
hadenus  comraeraoratas  in  futurum  aliquid  cujus  nul- 
la  hic  expreffa  mentio  fada  effet,  aut  alius  cafus  qui- 
cumque  circa  hune  Contradum  dubius  inciderit,pla- 
cuit  Sereniffimis  Partibus  contrahentibus  in  illo  id  ob- 
fervari,  quod  Juris  communis  difpofitio  didaverit,  ar- 
que his  omnibus  qux  hadenus  inter  Sereniffimas  Par- 
tes contrahentes  apertè  conventa  funt  nihil  vel  ex  Jure 
fcripto  Civili  aut  Canonico ,  Statutis  &  Confuctudini- 
bus  Locorum  aut  Stylis  Curiarum  uUo  modo  vel  via 
io  contrarium  proponi  pofle ,  ficut  etiam  nulla  refti- 
tutione  in  integrum  quomodocumque  nominata  ,  vel 
Principum  Relcriptis  qux  contra  hxc  omnia  in  totutn 
aut  partem  concedi  &  obtineri  polfint  uti  licere  no- 
minatim cautum  eft  omnibus  in  contrarium  allegatis 
omnino  hic  ceiTantibus  &  quo  ad  hxc  Pada  annulla- 
tis.  In  fidem  &  teftimonium  ommum  l'uprà  memo- 
ratorum  fada  funt  fuper  liis  omnibus  duo  in  omnibus 
&  per  omnia  concordantia  Inftrumenta ,  quorum  cui- 
libec  contrahentium  Parti  unum  traditum  eft,  fingula 
verô  Subfcriptionibus  &  Sigillis  confirmata  &  corro- 
borata,  &  quidem  ex  parte  Sereniffimi  Sponfi  per  ip- 
fum  Dominum  Ferdinandum-Mariam  Comitem  Pala- 
tinum  Rheni ,  utriusque  Bavarix  Ducem ,  necnon  Se- 
reniffimum  ejus  parentem  Dominum  Maximilianutn 
Comitem  Palatinum  Rheni ,  utriusque  Bavarix  Ducem, 
Sacri  Romani  Impcrii  Archidapifcrum  &  Eledorem, 
ac  Sereniffimam  ejus  Matrem  Dominam  Mariam  An- 
nam  Eledricem,  ArchiducilTam  Auftrix  ,  Reginam 
Hungarix  &  Bohemix  Principem,  infuper  à  Serenis- 
fimi  Eledoris  Domino  Fratre  Sereniffimo  Alberto  Co- 
mité Palâcino  Rheni,  utriusque  Bavarix  Duce  atque  à 
Sereniffimo  Maximiliano  -  Philippo  Comité  Palatino 
Rheni,  utriusque  Bavarix  Duce  ,  Sereniffimi  Domini 
Eledoris  fecundo  genito  ,  nec  non  per  Reverendiffi- 
mum  &  Sereniffiimum  Dominum  Albertum-Sigifmun- 
dum  Comitem  Palatinum  Rheni  ,  utriusque  Bavarix 
Ducem  &  Epifcopatus  Frinfîngani  Coadjutorem  Sere- 
niffimi Ducis  Alberti  Filium.  Ex  parte  verô  Serenis- 
fimx  Sponfx  per  Sereniifimam  Dominam  Chriftia- 
nam  Regiam  Galliarum  Principem  DuciCfam  Sabau- 
dix, Chablafii,  Auguftx,  Gebennefii  &  Montisferrati, 
Principem  Pedemontium  &  Reginam  Cypri  ipfius  Se- 
reniffimx Adelaidis  Matrem,  necnon  per  eandem  Se- 
reniffimam Principem  Adelaidem  Sponfam  atque  per 
Sereniffimum  Dominum  Carolum-Emanuelem  Sabau- 
dix, Chablafii,  Auguftx  Gebennefii  &  Montisferrati 
Ducem,  Pedemontium  Principem  &  Regem  Cypri 
ejus  Fratrem  &  per  Sereniffimam  Principem  Ludovi- 
cam-Mariam  ejuldcm  Sororem  in  alio  Inftrumento 
huic  fillabatim  conformi. 

FeRDINANDU  S-M  ARIA, 
MaXIMILI  ANUS, 

Maria-Anna, 

Albertus  MaxiMilianus," 

Philippus  et    Albertus  Sigis- 

MUNDUS. 

Anno  Domini  M,  DC.  L.  die  quarta  menfis  De- 
Ce  ce  cem- 
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A  KTTJO  rembris  &  in  loco  fupra  diao  prcefentibus  ad  hxc  lUus-  . 
^  "ffimo  &  ReverendUVimo  Domino  Dommo  Alexaa- 
*^^°'  dm  Crefcenno  Episcopo  Ortonenfi  &  Complenfi.  j 
Sanftiffimi  D.  noftri  Innoccntii  decimi  apud  Regiam 
Cdf.  utoèm  prsd.ai  Sereniir.mi  Sabaud,-:EDucis  Ga- 
rni Emanuelif  Principis  Pedemontium  &  Cypri  Régis 
Nuntrac  llluft.-.  &  Excell.  D.  D  Ennemondo  de 
Servient,  Chriftianiffimx  Majeftatis  Status  Conlihario 
in  Reoia  Caméra  Gracianopolitana  Pr«fide ,  Italici 
Exerckus,  Munitionumque  militariiim  Juftiua;  &  rei 
œraris  PrxpoCito  ,  necnon  apud  praefatam  Regiam 
Sdinem^  Legato ,  Illuft.  &  EkccU.  a  D.  Gabncle 
à  Sabaudia  Caltrorum  &  Legionis  Equcftr.s  Pr^eferto. 
Rêver  &  Excel.  D.  D.  Antonio  a  Sabaudia  Ordims  ô. 
Benediai,  S.  Michaelis  &  S.  Mavix  Vallis  Alpium  Ab- 
bate  &  Illaft.  &  Exell  D.  Carolo  Emanuele  Hyac.mo 
à  Simiana  Marchione  Planiciarum  &  L.tonu.  Ordi- 
nis  SanailTmrx  Annunciationis  Equité  Torquato  ix 
wtius  Pcdeftns  MiUtix  Generali  P,-^feaoailuft&  Ex- 
cell D  Cornes  Curtius  Legatus  Serenifl.  &  Eleao- 
ralis  Bavaria:  Celfitudinis  Inftrumentum  fupradiaum 
modo  fupra  fcriptum  fubfcriptum  &  SigUlis  muni- 
tum  non  vitiatum.  non  cancellatum  ad  plenam  èc 
intewam  comentorum  in  eo  confirmationem,  Itipula- 
tion?m  exhibuit  &  pr^fentavit  SereniCT.  D.  D.  Carolo- 
Emanuali  Sabaudix  Duci  &  Pedemontium  Principi, 
&c.  necnon  &  SerenilT  Adelaidi  Spoiife.  Prxfente 
ad  hsc  &  autorante  Regia  Celfitudine  Serenifï.  Chris- 
tianœ  Matris  lupradiû^,  nec-non  &  llluft.  &  Excell. 
D  Comité  Jo.  Jacobo  Pifcina  Magno  Cancellario  Sa- 
baudix  Curatore  ad  hune  aûum  eidem  Serenilï.  Spon- 
fo  ut  fupra  deputato.  Qua  quidem  fcriptura  recepta 
&  pênes  fe  retraûa  eodem  initanti  prxfati  Serenillimi 
Dm  &  Princeps  Adelaidis  prsediao  lUuft.  &  Excell. 
D  Comiti  Curtio  remiferunt  &  confignaverunt  fupra 
memoratam  fcripturam  ,  eidem  quam  receperunt  m 
omnibus  &  per  omnia  de  verbo  ad  verbum  confor- 
mem  &  uniformem  manu  propna  &  eorum  de  qui- 
bus  fupra  firmaram  &  Sigillorum  adjeaione  corrobo- 
ratam.  Promiferuntque  tam  pr^libati  Sereniff  Uux 
&  Sponfa  nominibus  propriis  quam  prxdiaus  lUult.  & 
Excell.  D,  Cornes  Curtius  tanquam  Legatus  &  l'rocu- 
rator  Serenifl".  Eleaoris  &  Bavariae  Ducis&  Serenifl. 
Principis  Ferdinand!  -  Mariae  Sponfi  omnia  &  iinguia 
ou»  in  fupradiais  fcripturis  invicem  permutatis  con- 
tinentur  in  verbo  &  Religione  Principum  fe  fervaturos, 
repentis  in  hoc  viciflim  promiflionibus.  obhgationibus 
&  Hipothecis ,  de  quibus  in  prœdiaa  fcriptura.  In 
quorum  omnium  fidem  ad  mandatum  fax  Regiae  Celfi- 
nidinis  Domini  mei  clementiflimi,  hoc  itideni  requi- 
rente  prxfato  Uluft.  &  Excell.  Domino  Comité 
Curtio  Inftrumentum  confeci  Ego  Dominus  GuiUel- 
mus  Franciscus  Marchio  à  Sanao  Thoma  Regius  Co- 
ron«  Notarius,  ejusdem  R-  Celfitudinis  Status  Confi- 
liarius  &  à  fecretis  Primarius,  &  meo  conlueto  figno 
fubfcripfi,  prxfentibus  ad  haec  fupranominatis  Teftibus 
qui  fc  fubfcripferunt. 

A.  G.  Epifc.  Ort.  &  Gom. 

E.  Servient. 

D.  Gabriel  a  Sabaudia, 

Antonius  a  Sabaudia, 

Hyacinthus  a  Simiano. 

Jo.  Jacobus  Piscina  &  DE  s.  Thomas. 

CCLXXXV. 

17.  "Dec.  Traité  de  Marixe ,  fait,  coitclrf,  &  nrrêtc  à  la  Haje 
t'EsPA-  f»  Hollande,  le  17.  d»  mois  de  Déambre  1650. 
entre  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne ,  &^  les 
■  Provincf.s-Unies.  [ Feuille  Volante  im- 
primée ,  &  tirée  des  Archives  de  l'Ambaffade 
d'Espagne  à  la  Haye,  du  tems  du  Roi  Charles 
II.  W  l  c  OV  E  F  o  R  T  ,  Hifl.  des  Provinces  V- 
nies,  aux  Preuves  du  Liv.  III.  pag.  «îoz.] 

Comme  depuis  la  conclufion  de  la  Paix  à  Muns- 
ter, entre  les  Seigneurs  Roy  d'Espagne,  & 
Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies  du  Pais- 
bas,  quelques  disputes  &  différents  leroient 
furvenus,  touchant  la  vraye  intelligence  de  l'Article 
conclu  feparement  le  quatrième  du  mois  de  Février 
de  l'an  164.8.  en  ladite  Ville,  concernant  la  Naviga- 
tion, Commerce,  Seureté,  Liberté,  &  Facilite  d ice- 
luyj  &  que  lefdits  Seigneurs  Roy  &  Eftats  Généraux 
ayant  juge  à  propos  d>n  donner  quelque  efclaircifleraenc 


GNE  ET 
LES  Pro. 
VINCES- 

Ukies. 


Se  explication,  afin  de  prévenir  toutes  occaGons  de 
plaintes  &  eltreindre  de  plus  en  plus  la  bonne  cor- 
respondance entre  eux,  6c  leurs  Subjeas  réciproque- 
ment, par  la  fmcere  &  parfaite  obfervation  dudit  Traité 
de  Paix  en  tout  &  un  chacun  de  fes  Articles,  princi- 
palement dans  ce  Point  de  fi  grande  utilité  &  importan- 
ce ,  &  que  pour  cet  efFea  ledit  Seigneur  Roy  auroit 
commis  de  fa  part  Meflire  Anthome  Brun,  Chevalier, 
Confeiller  de  Sa  Majefté  en  fon  Confcil  d'Eftat  &  Su- 
prême, pour  les  affaires  des  Pays-bas  &  de  Bourgogne, 
prés  de  û  Pcrfonne,  fon  Plénipotentiaire  aux  Traitez 
de  la  Paix  Générale ,  &  fon  Arobafladcur  ordinaire  au- 
près desdits  Seigneurs  Eftats  Généraux. 

Et  lefdits  Seigneurs  Eftats,  les  Sieurs  "Rutgir  Huy-^ 
gens.  Chevalier;  Vranpis  Banningh  Cock,  Chevalier, 
Sieur  de  Purmerlant  &  llpendam,  Bourguemaiftre  & 
Confeiller  de  la  Ville  d'Amfterdam;  Cor?ieille  Ripperfi, 
Bourguemaiftre  de  la  Ville  de  Hoorn  en  Weft-Friiej 
yacqiies  Vetb,  Confeiller  &  Pcnfionaire  de  la  Ville  de 
Middelbourg  en  Zelande;  Gijshert  de  Hoolck ,  vieil 
Bourguemaiftre  de  la  Ville  d'Utrecht  ;  Joachim  clAn~ 
drée ,  vieil  Premier  Confeiller  en  la  Cour  Provinciale 
de  Frife,  Chevalier;  yea^i  de  la  Beccke,  à  Doornick 
&  Crytenbuig.Bourgueraaiftre  de  la  Ville  de  Deventer; 
Adrian  Clant  a  Stedum ,  Sieur  de  Nitterfum,  Députés 
du  Corps  de  leur  Aflèmblée. 

Lesdits  Sieurs  Ambafladeur  &  Députez  ayants  tenu 
plufîeurs  Conférences,  ont  enfin  au  nom  &  delà  part 
desdits  Seigneurs  Roy,  &  Eftats  Généraux  convenu, 
accordé  &  conclu  le  prefent  Traité  aux  Articles  8t 
Conditions,  qui  s'enfuivent. 

I.  Premièrement,  les  Subjets  &  Habitans  des  Pro-' 
vinces-Unies  du  Pays-bas ,  pourront  en  toute  feureté  8c 
liberté  naviger  &  traflicquer  dans  touts  les  Royaumes, 
Eftats  &  Pays,  qui  font,  ou  feront  en  Paix,  Ami- 
tié ou  Neutralité  avec  l'Eftat  desdits  Provinces  -  U- 
nies. 

II.  Et  ne  pourront  être  troublez  ou  inquiétez  dans 
cette  liberté  par  les  Navires ,  ou  Subjeas  du  Roy  d'Eî- 
pagnc  à  l'occafion  des  hoftilités,  qui  fe  rencontrent, 
ou  pourroient  fe  rencontrer  cy-aprés,  entre  ledit  Sei- 
gneur Roy  &  les  fusdits  Royaumes ,  Pays  &  Eftats 
ou  aucuns  d'iceux  ,  qui  feront  en  Amitié  ou  Neu- 
tralité avec  lefdits  Seigneurs  Eftats  des  Provinces-U«i 
nies. 

III.  Ce  qui  s'extendra  au  rcguard  de  la  France  ,  à 
toutes  fortes  de  Marchandifes  &  Denrées  qui  s'y  trans- 
portoient  avant  qu'elle  fuft  en  Guerre  avec  l'Espagne. 

IV.  Bien  entendu  toutesfois  que  les  Subjeas  des  Pro- 
vinces-Unies s'abftiendront  d'y  porter  Marchandifes 
provenantes  des  Eftats  dudit  Seigneur  Roy  d'Espagne, 
telles  qu'elles  puiflent  fervir  contre  luy  &  fesdits  Etats: 

V.  Et  quant  aux  autres  Royaumes,  Etats,  &  Pays, 
étants  en  Amitié  ou  Neutralité  avec  lefdites  Provinces- 
Unies,  bien  qu'elles  fe  O'ouvent  en  Guerre  avec  le-' 
dit  Seigneur  Roy,  n'y  pourront  être  portées ,  Mar- 
chandifes de  Contrebande  ou  aucuns  bien  deffèndus,' 
&  pour  d'autant  mieux  fempefcher,  lesdits  Seigneurs 
Etats  en  feront  deffènfes  bien  expreffes  par  Placarts  & 
Edias. 

VI.  De  plus  pour  d'autant  mieux  prévenir  les  diffé- 
rents qui  pourroient  naiftre  ,  touchant  la  delîgnation 
des  Marchandifes  défendues  &  de  Contrebande  il  a  été 
déclaré  &  convenu ,  que  foubs  ledit  nom  feront  com- 
prilés  toutes  Armes  à  feu  &  affbrtiflements  d'icelles, 
comme  Canons,  Mousquets,  Mortiers,  Pétards, 
Bombes,  Grenades,  Saucifles,  Cercles  poiflèz.  Af- 
fûts ,  Forchettes  ,  Bandoulières,  Poudre  ,  Mèches, 
Salpêtre,  Baies.  Pareillement  font  entendues  foubs  le 
même  nom  de  Marchandifes  deffèndues  &  de  Contre- 
bande, toutes  autres  Armes,  comme  Picques,  Espées, 
Morions,  Casques,  Cuirafles,  Halebardes,  Javelots, 
ôc  autres  femblables  :  eft  encor  prohibé  foubs  ledit  nom 
le  transport  des  gens  de  Guerre,  de  Chevaux,  de  har- 
nachements ,  fontes  de  Piftolets ,  Baudriers  &  af- 
fortiflèments  façonnez  &  formés  à  l'ufage  de  la 
Guerre. 

VII.  Pour  éviter  pareillement  toute  matière  de  dis- 
pute &  contention ,  eft  accordé  que  fous  ledit  nom  de 
Marchandifes  de  Contrebande  &  défendues,  ne  feront 
compris  le  froment,  bleds  &  autres  grains  &  légumes. 
Sel,  Vin,  Huile,  ny  généralement  tout  ce  qui  appar- 
tient à  la  nourriture  6c  fuftentation  de  la  Vie,  mais  de- 
meureront libres,  comme  toutes  autres  Marchandifes 
non  comprifes  en  l'Article  précèdent,  &  en  fera  lô 
transport  permis,  mêmes  aux  Lieux  ennemis ,  fauf 
aux  Villes  &  Places  affiegées,  blocquées  ou  invefties: 

yiu.  £t 
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j      VIII.  Et  afin  d'empefcher  que  lesdites  Marchandi- 
fes  deffendues  &  de  Contrebande ,  félon  qu'elles  vien- 
'    nent  d'être  défignées  &  réglées  par  les  Articles  im- 
mediatement  précédents,  ne  paffent  auxdits  Ennemis 
du  Seigneur  Roy  d'Espagne,  &  qu'à  prétexte    auflZ 
de  tels  empefchemens,la  liberté  &  feureté  de  la  Navi- 
^<n:lon  &  Commerce  ne  foient  retardées,  on  eft  de- 
meuré d'accord,  que  les  Navires  avec  les  Marchandi- 
fes  des  Subjeds  &  Habitants  desdires  Provinces-Unies 
/étants  entrés  en  quelque  Havre  dudit  Seigneur  Roy,& 
voulant  de  là  paffer  à  ceux  de  fesdits  Ennemis,  feront 
-obligés  feulement  de  produire  &  monftrer  aux  Offi- 
ciers du  Havre  d'Espagne,  ou  autres  Eftats  dudic  Sei- 
.^neur  Roy,  d'où  ils  partiront,  leurs  Pafléports  conte- 
nants la  fpecification  de  la  charge  de  leurs  Navires ,  at- 
teftée  &  marquée  du  Sel  &  feing  ordinaire, &  recognu 
das  Officiers  de- l'Admirauté  aux  quartiers  dont  ils  fe- 
ront premièrement  partis ,  avec  déclaration  du  lieu  où 
ils  feront  deftinés,  le  tout  en  forme  ordinaire  &  ac- 
couftumée  ;  après  laquelle  exhibition  de  leurs  PaiTeports 
en  la  forme  fusdite  ils  ne  pourront  être  moleflés,  ny 
recherchés,  détenus  ou  retardés  en  leur  Voyage,  foubs 
quelque  prétexte  que  ce  foit. 

IX.  Mêmes  lesdits  Navires  des  Subje£bs  &  Habitants 
des  Provinces-Unies,  étants  en  pleine  Mer,  ou  mê- 
mes venants  dans  quelques  Rades,  fans  vouloir  entrer 
dans  les  Havres ,  ou  y  entrants,  fans  toutefois  y  vou- 
loir débarquer  &  rompre  leurs  charges;  ne  feront  obli- 
gez de  rendre  compte  de  la  charge  de  leurs  Navires, 
îauf  en  cas  ils  fulfent  foupçonnés  de  porter  aux  En- 
nemis dudit  Seigneur  Roi  Marchandifes  de  Contre- 
bande, comme  il  a  été  dit  précédemment. 

X.  Et  audit  cas  de  fuspicion  apparente,  lesdits  Sub- 
jeifts&  Habitans  des  Provinces-Unies,  feront  obligez 
de  monftrer  dans  les  Havres,  leurs  PaiTeports,  en  la 
forte  cy-devant  fpecifiée. 

XI.  Que  s'ils  font  entrés  en  Rades,  ou  rencontrés 
en  pleine  Mer,  par  quelques  Navires  dudit  Seigneur 
Roy,  ou  des  Armateurs  particuliers,  ks  Subjeûs,  les- 
dits Navires  pour  éviter  touts  defordres ,  demeurants 
éloignés  de  la  portée  du  Canon  pourront  envoyer  leur 
Bateau  ou  Chalouppe  à  bord  du  Navire  des  Subjeéts  & 
Habitans  des  Provinces-Unies,  &  faire  entrer  en  iceluy 
deux  ou  trois  hommes  feulement,  ausquels  feront  mon- 
très  les  Paiîèports  par  le  Maitre  ou  Patron  dudit  Na- 
vire des  Provinces-Unies ,  en  la  forme  fpecifiée  aux 
Articles  antérieurs,  &  auffi  les  Lettres  de  Mer,  cou- 
chées félon  le  formulaire  qui  fera  inféré  à  la  fin  du 
prefent  Traitté  ,  par  où  devra  confter  non  feulement 
de  la  charge,  mais  auffi  du  lieu  de  fa  demeure  &  re- 
fidence  aux  Provinces-Unies,  &  du  nom  tant  du  Maî- 
tre ou  Patron,  que  du  Navire,  afin  que  par  ces  deux 
moyens  on  puiffe  leconnoître,  s'il  y  a  Marchandifes 
de  Contrebande .  &  qu'il  apparoiffe  fuffifamment  de  la 
qualité  du  Navire,  comme  auffi  du  Maître  ou  Patron 
d'iceluy ,  au.xquels  Pafléports  &  Lettres  de  Mer ,  fera 
donné  entière  foy  &  créance,  d'autant  plus ,  que  tant 


de  la  part  dudit  Seigneur  Roy,  que  de  celle  desdits  AniJ-j 
Seigneurs  Eftats  feront  données  des  contremarques,  t^^q 
pour  en  mieux  recognoître  la  validité,  &  afin  qu'elles  ' 

ne  puiflènt  être  aucunement  falfifiées. 

XI[.  Et  au  cas  que  dans  lesdits  Vaiflès,uxdesSubje& 
des  Provinces-Unies,  fe  treuvent  par  le  moyen  fusdit 
quelques  Marchandifes  de  celles,  déclarées  cy-deflus  de 
Contrebande  &  deffendues,  elles  feront  defchargées, 
calangées  &  confisquées  par  devant  les  Juges  de  l'Ad- 
mirauté ou  autres  competens,  fans  que  pour  cela  le  Na- 
vire ou  autres  Biens  &  Marchandifes  libres  &  permifes, 
retreuvées  au  même  Navire,  puifTent  être  en  aucune 
façon  failles,  ni  confisquées. 

XIII.  A  été  en  outre  accordé  &  convenu,  que  tout 
ce  qui  fe  treuvera  chargé  par  lesdits  Subjeûs  &  Habi- 
tants des  Provinces-Unies  en  un  Navire  des  Ennemis 
dudit  Seigneur  Roy,  jaçoit  ce  ne  fuft  Marchandife  dé 
Contrebande,  fera  confisqué  avec  tout  ce  qui  fe  treu- 
vera audit  Navire  fans  exception  ni  refërve. 

XIV.  Mais  d'ailleurs  auffi  fera  libre  &  affranchi,  tout 
ce  qui  fera  dans  les  Navires,  appartenants  aux  Subjedts 
desdits  Seigneurs  Eftats,  encore  que  la  charge  ,  ou 
partie  d'icelle  fût  aux  Ennemis  dudit  Seigneur  Roy, 
iâuf  les  Marchandifes  de  Contrebande,  au  reguard  dés- 
quelles  on  fe  réglera  félon  ce  qui  a  été  dispofé  aux  Arti- 
cles précédents. 

XV.  Les  Subjeéls  dudit  Seigneur  Roy  auront  réci- 
proquement mêmes  droit  &  libertés  en  leur  Naviga- 
tion &  TrafBcq  au  reguard  defdits  Seigneurs  Eftats 
Généraux  des  Provinces-Unies,  que  leurs  Subjefts  au 
regard  dudit  Seigneur  Roy  d'Efpagne,  s'entendant  que 
la  réciprocité  &  égalité  fera  en  tout  de  part  &  d'au- 
tre ,  même  au  cas  cy-aprés  ledit  Seigneur  Roy  eût 
Amitié  &  Neutralité  avec  aucuns  Roys ,  Princes  ou 
Eftats ,  qui  vinfTent  à  être  Ennemis  defdites  Provin- 
ces-Unies,  ufant  réciproquement  les  deux  Parties  de 
mêmes  conditions  &  reftriâions  exprimées  aux  Ar- 
ticles cy-deffus. 

XVI.  Que  le  prefent  Traité  fervira  d'éclaircifTement 
&  explication  à  l'Article  particulier  conclu  à  iVlunftcr 
le  4.  de  Fev.  de  l'An  1648.  fans  y  déroger,  fauf  en 
ce,  où  la  prefente  explication  fe  trouvera  être  au  de- 
la  du  contenu  audit  Article. 

XVII.  Sera  le  prefent  Traitté  de  même  vigueur  & 
durée ,  que  s'il  avoir  été  inféré  au  Traitté  Originel  de 
la  Paix  entre  lefdits  Seigneurs  Roy  &  Eflats ,  avec  re- 
fërve toutefois ,  qu'en  cas  qu'à  la  fuite  du  temps  on 
defcouvre  quelques  fraudes  ou  inconvénients  au  fait 
dudit  Commerce  &  Navigation  ,  aufquek  n'aura  été 
fuffifamment  pourveu ,  &  remédié,  d'y  p'ouvoir  apporter 
telles  autres  précautions,  qu'on  eftimera  convenir  d'un 
ou  de  l'autre  côté  ,  demeurant  cependant  le  prefenc 
Traitté  en  fâ  force  &  vigueur. 

XVIII.  Finalement  que  ledit  prefent  Traitté  fera  ag- 
greé  &  confirmé  par  lefdits  Seigneurs  Roy  d'Efpagne , 
&  Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies  du  Pays-bas, 
dans  quatre  mois  après  la  date  d'iceluy. 


Enfuit  le  Formulaire  de  la  Lettre  de  Mer 
en  François. 


AVx  SeremlJimes',  Tres-Illupes ,  Illuflres,  Tres- 
Pmjfmts ,  Puijfants ,  Très- Nobles ,  Nobles ,  Ho- 
iiorahles  &  Prudents,  Seigneurs  Empereurs  ,  Roys, 
Eepublicjues ,  Princes,  Ductjs,  Comtes,  Barons,  Sei- 
gneurs ,  BoHTguerKaitres ,  Efchevins,  Confeiller s.  Ju- 
ges,  Officiers,  yufliciers  &  Rcgents  de  toutes  bonnes 
Villes  &  Places  ,  tant  Ecclejtafliqttes  que  Séculiers , 
lejcjtiels  ces  Patentes  verront  ou  lire  orront  ,  Nous 
'Bourgttemaiftres  &  Régents  de  la  fille  ....  fiavoir 
faifins  que  N.N.  .  .  Maître  de  Navire  .  .  .  .  Com- 
parant devant  nous  a  déclaré  de  ferment  foler/mel,  que 
le  Navire  nommé  N.  .  .  .  grand  environ.  .  .  Las- 
tes,fitr  lequel  maintenant  il  efi  le  Maître,  appar- 
tient aux  Inhahitans  des  Provinces-Vnies,  Ainlî  Dieu 
le  vouloit  ayder.  Et  comme  volontiers  ,  mus  ver- 
riens  ledit  Maître  de  Navire  aidé  dans  [es  jttflcs  af- 
faires, nous  vous  requérons  touts  en  gênerai  é"  en 
particulier ,  où  le  Jufdit  Maître  avec  fin  Navire  & 
Denrées  arrivera  ,  qu'il  leur  plaife  de  recevoir  be- 
nignemem  ^  traiter  duement ,  le  fiuffram  fur  les 
Droits  oççQHtHmh  d(S  féales  &  frafs,  dum,  fOr  & 


Enfuit  le   Formulaire  de  la  Lettre  de  Aùr 
en  Flamand. 


ALder-doorluchtigfte  ,  Doorluchtigfte ,  Doorluch- 
tige,  Groot-machtigfte,  Groot-magrige,  Hoog 
ende  Wel-geboorne  ,  Wel-edele  ,  Erenfefte,  Wyfe  , 
VoorGenige  Heeren  ,  Keyferen,  Koningen,  Republyc- 
quen  ,  Princen  ,  Furften,  Hertogen,  Gravcn,  Baron- 
nen,  Heeren,  Burgemeefteren ,  Schcpenen  ,  Raden, 
mitfgaders  Rechteren,  Officieren,  Jufticieren  en  Re- 
genten  aller  goede  Steden  en  Plaetfen ,  't  zy  Geeftely- 
cke  of  Weretlycke  ,  die  defe  opene  Letteren  fullen 
fien  of  hooren  lefen  :  Doen  wy  Burgemeefters  en  Re- 
geerders  der  Stadt  ...  te  weten,  dat  Schipper  N.N. 
van  ...  (  voor  ons  comparerende  )  by  folemnelen 
Eede  verklaert  heeft,  dat  het  Schip  genaemt  .  .  groot 
omtrent  .  .  laften,  't  welck  hy  althans  voert,in  defe 
Provincien  t'huys  behoort  :  Soo  -jjaerl^ck  moeft_  hem  Godt 
Almachtig  helpen.  Ende  want  Wy  den  voorlz  Schipper 
geerne  gevordert  fagen  in  fyne  rechtveerdige  Saecken; 
zoo  is  ons  verfoek  aen  allen  voornoemt ,  en  yder  in 
't  byfonder  ,  daer  den  voornoemden  Schipper  met  fijtl 
Schip  en  ingeladen  Goederen  komen  zal,  dat  de  felve 
gelieven  den  voornoemden  Schipper  goedelijk  te  ont- 
fangen ,  ende  behoorlijck  te  traéteren  ;  gedogende  hem 
op  Gjne  gewoonlijcke  ToUen  en  Ongelden,  in  't  door 
en  voorby-vaeren,Havenen,  Stroomen,  ende  Gebied 
te  pafleeren,  vaaren  en  frequenteren»  om  fijne  Negotia 
Cccc  Z  M 
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An  NO  auprès  vos  Ports,  Rivières  &  Domaines,  le  taijpuit 
l6fO.  naviger,  paffer,  fréquenter  &  negotier  là,  &  où  il 
■  trouvera  à  propos ,  ce  ^ue  -volontiers  nous  recognois- 

trons.     A  tefmoing  de  quoy  nous  y  avons  fait   aj)pofèr 

le  Seau  de  nôtre  faille. 

'Enfuit  la  teneur  du  Pouvoir  de  Aûffire  Anthoine 
Brun  ,  Ambaffadettr  Ordinaire  du  Roi  d'Es- 
pagne, 

EL    R  E  Y: 

ANthonio  Brun  de  mi  Confeio  fupremo  de  Fland. 
y  Embaxador  en  Olanda,  con  Carta  de  los  27. 
de  Mayo  paflado  me  embiafteys  Copia  del  Tratadoj 
qui  fc  traya  con  las  Provincias-Unidas  ,  tocante  a  la 
■  Navigacion  y  Commercio,  a  que  os  mande  refponder, 
que  con  toda  brevedad  feios  daria  aviffo  de  mi  refo- 
lucion,  y  agora  me  ha  parccido  ,  deuros  que  la  he 
tommado  entener  par  bien  (  como  lo  tengo  )  que  con- 
cluays  dicho  Tratado,  el  quai  efto  y  pronto  de  rati- 
ficare  y  fera  bien  (como  efto  oncargo  que  lo  decla- 
reys  alîi  luego  a  los  Eftados  y  el  gullo  con  que  ha- 
benido  en  elle  y  que  he  dado  orden:  A.  D.  Juan  mi 
Hifo ,  y  a  los  demas  Générales  a  un  antes  de  la  con- 
clufion  y  ratification  para  que  fe  gouvernen  en  con- 
formidad  de  dicho  Tratado  ,  y  que  mi  Voluntades, 
que  el  Commercio  fe  amplie  y  que  fêles  figan  del  to- 
das  las  conveniencias ,  que  pudicren  confeguir,  y  que 
affimifmo  he  mandado  reftituer  todo  lo  que  contra 
efte  ultimo  Tratado  fe  huviere  tomado  delpens  de  la 
Pax,  loquallo  areys  advenir  a  los  intereflados  ,  para 
que  acudan  por  la  dicha  reftitucion,  diciendoles  que 
fi  a  café  fupiere  los  que  fon  Caun  que  no  acudan ,  fêles 
dara  fatisfaxion,  y  avifareys  me,  to  que  en  orden  a  ol 
refcrido  fe  fuere  ofreciendo  on  el  cuydado  que  fiempre 
lo  hazeis  de  Mad.  la  18.  de  Augufto  1650.  Eftoit 
figné  >  Xo  el  Rey.    Et  contrefigné ,  Jerommo  de  la  Torre. 


te  doen,daer  en  Zoo  hy  te  rade  vinden  fal,'t  welkWy  Al 
geerne  willcn  verfchuldigen.  Des  t'oirkonde  defer  Ste-  -  . 
de  Z,egel  ter  laeke  hier  aen  hangende,  den  '* 


Enfuit  la  Copie  du  Pouvoir  de  Médire 
Anthoine  Brun ,  Ambafladeur  ordinaire 
du  Roy  d'Efpagne,  traduite  d'Efpagnol 
en  François. 

LE    ROI: 

ANthoine  Brun  ,  de  mon  Confiil  Suprême  de 
Flandres,  &  mon  Ambaffadeur  en  Hollande, 
dvcc  vôtre  Lettre  du  zj.  de  A4ay  paffé  ,  vous 
m' cnvoyafles  Copie  du  Traité,  t^ui  fé  formait  avec  les 
Provinces-Vnics  touchant  la  Navigation  cj-  Commerce, 
à  cjiioi  je  vous  fis  refpondre ,  tjue  l'on  vous  donnerait 
advis  c»  toute  briefvcté  de  ma  refilmion  ;  ^  mainte- 
nant il  m'a  femblé  bon  de  vous  dire,<jue  je  l'ay  pri- 
p  d'agréer ,  comme  je  fais ,  cjue  concluiez,  ledit  Trai- 
té, lequel  je  fuis  prêt  de  ratifier  ,  ^  il  conviendra 
(  comme  je  le  vous  encharge  )  ^ue  le  dictariés  ainji 
auffi-tôt  aux  Etats  Généraux ,  ^  la  bonne  volonté  avec 
laquelle  fy  ay  confinti  ,  &  que  j'ay  donné  ordre  à 
Don  Jean  mon  Fils  ,  &  a  mes  autres  Généraux 
(  même  devant  la  conclufion  &  ratification  d'iccluy  ) 
qu'ils  fe  gouvernent  en  conformité  diidit  Traité ,  (jr 
que  ma  Volonté  efl,  que  le  Commerce  saccroiffc,  ^ 
que  leur  enfuivent  toutes  les  convenances  qui  fe  pour~ 
ront ,  er  que  j'ay  aujfi  commandé  qu'on  reftitue  tout 
ce  qui  a  été  pris  depuis  la  Paix  ,  contre  ce  dernier 
Traité  ,  ce  que  vous  ferés  advenir  aux  interefjez.  , 
afin  qu'ils  demandent  ladite  reflituiion ,  leur  difant , 
que  fi  on  fçavoit  icy  quels  ils  font ,  (  encore  ijrt'ils  ne 
le  folUcitaffcnt  point  )  on  leur  donnerait  fàtisfaHian  , 
(^  vous  m'advertirez,  de  ce  quifèfira  enfuite  de  ce 
que  deffus ,  avec  le  foing  que  vous  avez,  accoufiumé. 
De  Madrid  le  18.  Aoufl  1(550.  Le  principal  était 
Jigné,  Yo  el  Rey.  Et  contrefigné ,  Jeronimo  de  la 
Torre, 


Enfuit  la  teneur   du  Pouvoir  des  Sieurs  Députés  des 
Seigneurs  les  Etats  Généraux. 

LEs  Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies  du  Pais- 
bas,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront ,  Salut  :  Comme  ainfi  foit ,  qu'ayants  été  informés 
pleinement  de  la  fuffifance,  prudence,  fidélité,  digni- 
té, &  diligence  des  Sieurs  Rulgcr  Hiiygeiis ,  Chevalier; 
Français  Banning-Cock  ,Chev3.\iev  ,Sieai  de  Purmerlandt 
&  Ilpen-dam ,  Bourguemaître  &  Confeiller  de  la  Ville 
d'Amfterdam  ;  Cor»e;//i?  R;/|per/ê,  Bourguemaître  Régent 
de  la  Ville  de  Hoorn,  en  Weft-Frizei  Jacques  f^eth, 
Confeiller  &  Penfionaire  de  la  Ville  de  Middelbourg 
en  Zelande;  Gijsbert  de  Hoolch,  vieil  Bourguemaître  de 
la  Ville  d'Utrecht  ;  Jaachim  André  ,  vieil  premier 
Confeiller  en  la  Cour  Provinciale  de  Frize ,  Chevalier; 
Jean  de  la  Beecque  ,  à  Doornick  &  à  Crytenburgh  , 
Bourguemaître  de  la  ViUe  de  Deventer  ;  Adriaen  Ctant 
a  Stedum ,  Sieur  de  Nitterfum ,  Députés  du  Corps  de 
nôtre  AfTemblée,  avons  fait  éledion  de  leurs  Perfonnes 
pour  de  nôtre  part  en  qualité  de  nos  Commiflaires 
traiter  affaires  d'importance  au  regard  du  Trafficq  & 
Commerce  de  la  Marine,  entre  les  Subjeûs  du  Roy 
d'Efpagne ,  &  ceux  de  cet  Eftat ,  &  que  pour  faciliter 
leurs  Ncgotiations ,  &  les  conduire  au  deflein,  pour 
lequel  elles  fe  doivent  entreprendre,  ils  ont  befoin  de 
nôtre  plein  Pouvoir,  Puiflànce,  Autorité,  Commis- 
fion  8c  Mandement  fpecial;  Nous  à  ces  caufes  leur 
dormons  en  vertu  de  ces  prefentes  pleiii  Pouvoir  de 
traiter  ,  convenir  &  conclurrc  avec  MelTire  Anthoine 
'Brun,  Ambaffadeur  Ordinaire  de  Sa  Majefté  d'Efpagne 
prés  de  nous,  les  Articles  neceffaires.  exhibés  en  nô- 
tre AfTemblée,  au  regard  de  la  Navigation,  Trafficq 
&  Commerce,  &  de  tout  ce  faire  &  paffer  des  Ins- 
truments, Concraéts,  &  Promeflès  en  bonne  &  deue 


forme, &  en  outre  faire  généralement  en  ce  que  des- 
fus,  tout  ce  que  nous  ferions,  ou  faire  pourrions,  fî 
prelènts  en  Perfonnes  y  citions  ,  jaçoit  que  la  chofè 
rcquift  mandement  plus  fpecial ,  qu'il  n'eft  contenu  par 
ces  Prefentes.  Promettans  fmcerement  &  de  bonne 
foy  avoir  agréable ,  tenir  ferme  &  ftable  à  tousjours 
tout  ce  que  par  nofdits  Députés  fera  faifl: ,  procuré , 
promis ,  convenu  &  accordé  en  cet  endroift ,  l'oblèr- 
ver,  faire  obferver,  l'accomplir,  &  entretenir  inviola- 
blement  fans  jamais  aller  ny  venir  au  contraire,  direc- 
tement ou  indireûement,  en  quelque  forte  &  maniè- 
re que  ce  foit,  mais  de  tout  devoir  ratifier  s'il  eft  be- 
foing,  &  en  pafler  Lettres  &  Inftruments  en  la  meil- 
leure forme  que  faire  fe  pourra  ,  au  contentement  & 
pleiniere  fatisfaûion  de  Sadite  Majefté.  Fait  à  la  Haye 
en  nôtre  AfTemblée  le  7,  jour  de  Décembre  i6jo. 
foubs  nôtre  grand  SeeLParaphure  &  Signature  de  nô- 
tre Greffier. 

£/?o;/  paraphé,  B.  J.  MuLERT ,  Vt. 

Efcrit  fur  le  reply ,  Par  l'Ordonnance  defdits  Sei-' 
gneurs  Efbats  Généraux. 

Signé  en  Vahfence  dtt  Greffier,  1-  SpRONssENfî 
En  foy  de  quoy  ,  nous  Ambaffàdeurs  &  Députés 
fufdits  en  vertu  de  nos  Pouvoirs  refpeflifs,  avons  (îgné 
ces  Prefentes  de  nos  Seings  ordinaires ,  &  à  icelles  faidt 
pofer  les  Cachets  de  nos  Armes.  A  la  Haye  en  Hol- 
lande ce  17.  Décembre,  xG'^q. 

(L.S.)  A  Brun.  (L.S.)  G.  v.Hoolck: 

(L.S.)  HUYGENS.  (L.S.)  Jo.  Andre'e- 

(L.S.)F.Banning-Cock.(L.S.)  J.  v.  Beeck. 
(L.S.)  Corn.  Ripper3e.(L.S.)  Adr.  Ci-ant,' 
(L.  S.)  Jacob  Veth. 


tin  de  la  I.  Partit  An  VL  Tom, 


DIPLOMATIQUE 

DROIT  DES  GENS; 

CONTENANT       V    N 

RECUEIL 

T  R  a'i  T  E  Z 

D'ALLIANCE,    DE   PAIX,    DE    TREVE. 


DE   NEUTRALITE,    DE  COMMERCE ,   D' ECHANGE, 

de  ProteB'ton  &'  de  Garantie,  de  toutes  les  Conventions,  TransaEihm,  PaBes   ' 
Concordats,  ^  autres  Contrats,  qui  ont  été  faits  en  EUROPE,   depuis  le  * 
■  Règne  de  l'Empereur  CHARLEMAGNE  jusques  à  préfent -, 

j  AVEC 

!e S  CAPITULATIONS  IMPERIALES  ET  ROYALES; 

jjes  Sentences  Arbitrales  &  Souveraines  dans  les  Caufes  importantes;  les  Déclarations  de  Guerre 
lies  Contrats  de  Mariage  des  Grands  Princes,  leurs  Teflamens,  Donations,  Renonciations.  & 
iProteftations;  les  Invelbtures  des  grands  Fiefs;  les  Eredions  des  grandes  Dignités,  celles  des 
grandes  Compagnies  de  Commerce,  &  en  général  de  tous  les  Titres,  fous  quelque  nom  qu'on  les 
defigne,  qui  peuvent  fervir  à  fonder,  établir,  ou  juftifier  «!"«"»" 

IS  DROITS  ET  LES  INTERETS  DES  PRINCES  ET  ETATS  DE  L'EUROPE; 

\^mt  tiré  en  partie  des  Archives  ^^  /«-Très-Auguste   Maison  d'Autriche,  &f^«  partie  de  cel- 
Jes  de  quelques  autres  Princes  ^  Etats;  comme  auft  des  Protocolles  de  quelques  Grands  Miniftres-,  des  Manufcrin 
de  h  Béhothcque  Royale  de  Berlin;  des  meilleures  ColleEUons,  ^m  ont  déjà  paru  tant  en  Allemagne 
!«.«  France,  .«  Angleterre,  en  Hollande,  tî?  ailleurs  ;  fur  tout,  des  Mes  de  V^^yi^ll 
<3  enfin  les  fins  efimés^fott  en  Hiftoire,  en  Politique,  ou  en  Droit i  ^xmer, 

PAR 

F.   J.   DU    MONT,    BARON  DE  CARELS-CROON ^ 

ECUIER,  CONSEILLER,  E^  HISTORIOGRAPHE  DE  SA  MAJESTE' 
IMPERIALE    ET    C  ATHO  LI  ^UE. 

TOME    VI.    PARTIES    II.  &  III. 


A      AMSTERDAM, 

Chez    P.    BRUNEL  ,    R.    et    J.    WETSTEIN  ,    et    G.    SMITH, 
HENRI    WAESBERGE,    et    Z.    CHATELAIN. 

^      LA      HATE, 

Chez     P.    HUSSON    et    CHARLES    LEVIER. 
M  D  G  C  X  X  V  I  I  ï. 


CORPS    DIPLOMATIQUE 


D   U 


DROIT  DES  GENS; 


o  u 


RECUEIL 


DES 


TRAITEZ  D  ALLIANCE, 

DE  PAIX,  DE  TREVE,  DE  NEUTRALITÉ, 

DE  COMMERCE,  D'Échange,  &c. 

Faits  entre  les  Empereurs,  Rois,  Princes,  &  Etats  de  l'Europe; 
depuis  Charlemagne  jusques  à  préfent. 


TraSlatt  van  Frmtfchap  ende  Ferbinteniffe  tujfchen 
de  Hoogh  Mogende  Heeren  Siaten  Generael  van 
de  Geunieerde  Nederlandenj 
en  de  Heeren  Gouverneurs  ende  Supérieure»  van 
de  Stede  van  Sale'  in  Barbarie ,  gefloten  voor 
Salé  den  p.  February  16^1-  [Recueil  des 
Traiter  faits  entre  L.  H.  P.  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  -  Unies,  &  les  autres  Prin- 
ces 5c  Eftats.] 

E  Staten  Generael  der  Vereenighde 
Nederlanden  ,  Allen  den  geenen  die 
defen  fullen  fien  ofte  hooren  lefen  , 
S  A  L  u  Y  T  ;  Docn  te  weten  :  AIzoo  op 
den  negenden  dagh  vande  Maent  Fe- 
bruary leftleden,tuffcheii  den  Staet  dcr 
voorft  Vereenighde  Nederlanden  ,  rer 
eenre,  ènde  de  Heeren  Gouverneurs  ende  Superieuren 
van  de  Steden  van  Salé  in  Barbarye,  ter  ar.dere  zyde  , 
is  gemaeckt  ende  gefloten  feecker  Tradaet,  waer  van 
den  mhoudt  hier  naer  van  woorde  te  woorde  volght 
geinfereert. 

Inden  name  ende  ter  Glorie  van  Godt,  Amm. 

Ç  Y  een  yeder  kennelijck  ,  dat  om  te  eviteren  de  dif- 
terenten  ,  erreuren  ^  onlulîen  of  Oorlogen  ,  die 
geweeit  z,|n  voor  eenige  Jaren,  tuffchen  de  voornoem- 
<ie  Vereenighde  Provincien,  van  d'eene,  ende  de  Hee- 
ren gouverneurs  ende  Superieuren  vande  Steden  van 
ùalé  ter  andere  ïyde;  dat  de  voorfchreve  Heeren  Sta 
ToM.  VI.  Part.  II.  te» 


I. 

Traité  d'Amitié  &  d'Alliance  entre  les  Pro- 
vinces-Unies &  l'Etat  de  S  a  le',  con- 
clu le  p.  Février,  i6^v.  dans  la  Rade  de  Salé 
[  Recueil  des  Traitez  faits  entre  les  Etats  Géné- 
raux iâ\  divers  Princes  ,  iSc^ 


Anno 

p.  Fev. 

Les  P»o- 

S  A  1.  L', 


ES  Etait  Généraux  des  Provinces' 
Unies  des  Puts-has ,  à  tous  ceux  qui  ces 
prejemes  Lettres  iierront  ou  orront. 
Salut;  Sçavoir  faifons  ,  (jue  comme 
le  neufiéme  jour  du  mois  de  Février  der- 
mer^a  été , entre  l^Etat  desdites  Provia-. 
ces  -  Unies  des  Pats-  bas  d'une  part ,  £5" 
les  SeigMuis  Gouverneurs  i£  Supérieurs  des  y -Aies  de 
Salé  en  Barbarie  d'autre  part  ,  fa:t  isf  conclu  certain 
Traité,  dont  le  contenu  s'enfuit  ici  inféré  de  mot  à  mot. 


Au  nom  &  à  la  gloire  de  Dieu,  Amen, 

ÇAchent  tons  que  pour  éviter  les  differens,  erreurs  ,  y 
desbats  de  Guerre ,  qui  ont  été  depuis  quelques  années 
entre  les  fusdites  Provinces -Unies  d'une  part,  ^  les 
Gouverneurs  £3=  Supérieurs  des  Filles  de  Salé'' d'autre , 
Icsdits  Seigneurs  Etats   étant  mus  de  compajjion  ,   Js" 

portez 


CORPS    DIPLOMATI  QJI  E 


AnNO  tîn»  ïijndc  tôt  mcdelyden  bewcegt ,  door  een  vreetfa- 
mfj»  gcmoedt,om  't  geenc  voorlz.  is,te  airop;cren,en- 
1 6  5"  ï  .  de  iii  't  tockomcnde  te  doen  cellercn  ,  te  dcmpen  ,  en 
voortaen  te  wccren  ;  hebben  gtibndcii  eeiiige  Macii- 
den  geleden  ,  liarcn  bemindeii  ,  geliefdcn  eu  getrou- 
wen  ,  dcn  vniereulen  Gtdeon  de  i^'itàt  ,  Gouverneur 
van  vier  Oorlog-Schepen  met  een  Jacht ,  de  welckc 
zijnde  geaflilleert  met  fijn  Esquadre  ,  ende  voorlien 
met  fpeciale  Macht  ende  Procuratie  van  de  meer-ge- 
noemde  Hceren  Staten  Generael  ,  de  welcke  hy  heett 
Re-cxhibeert  ende  overgelevert  aen  de  voornoemde 
Heeren  Gouverneurs  ende  Supcricuren  van  Salcî,  ende 
van  haren't  we'gcn  ontfangen  de  Volmachten  en  facul- 
teytjende  in  krachte  van  dieu,  hebbende  geconcludecrt, 
geaccordeert  ende  gcflooteii  de  naervolgeade  Articulen 
voor  altijdt. 

I.  Eerflelijck  :  dat  de  voornoemde  Heeren  Gou- 
verneurs ende  Supérieurs  van  de  Steden  van  Salé,  be- 
looven  voor  haer  felven,  en  hare  Nakomelingen,hacr 
verobligeren  over  te  Icveren  aile  de  Slaven  gL-nomen  in 
de  Schopen  van  de  voornoemde  Vereenigde  Provincien, 
'die  jegenwoordigh  zijn  onder  de  heerlchappye  vande 
■Steden  van  Sald,  cohform  de  Lyften  die  gemaekt  2ijn, 
ende  noch  Aaen  te  maecken,  ende  fullen  aile  de  felve 
in  vryheyt  ftellen  ,  met  conditie,  dat  van  haren  't  vve- 
gcn  men  overlevert  het  geldt  ,  dat  de  voornoemde  Sla- 
ven op  d'eerfte  opveylinge  of  verkoopinge  hebben  ge- 
koft,  en  blijcken  fal  by  de  voorli.  Lyften,  waer  inné 
den  prys,  met  t'famen  de  naem  van  een  yeder  fal  îijn 
gefpecifieert,  ende  geteyckent  by  de  Contra£tanten,die 
tôt  dien  eynde  fullen  werden  genomineert,  fonder  dat 
ten  profyte  van  de  Proprietarilîen  ot"  Patroonen  ,  tôt 
meerder  prijs  fullen  mogen  verhoogen,  veel  minder, 
dat  terwyle  hare  Vrienden  hare  Rantfoenen  verfame- 
len,  de  Patroonen  haer  fullen  mogen  verduylkren, 
ofte  tôt  andere  Plaetfen  verfenden,  ende  dat  voor  den 
tijdt  van  drie  Maenden ,  weynigh  meer  of  min,  nae  dat 
defen  is  gemaeckt. 

II.  Item  :  datfe  niet  en  fullen  toelaten  ,  dat  eenige 
Buyt  ofte  Roof-Schepen  fullen  uytloopen  van  Salé,  voor 
en  aleer  te  (lellen  fuffifante  borge  voor  de  fchade  diefe 
fouden  mogen  komen  te  doen  aende  Schepen ,  Goe- 
<leren  ende  Perfoonen  van  de  voornoemde  Heeren 
Staten. 

ni.  Item  :  dat  aile  Perfoonen,  geboorcn  of  woon- 
achtigh  in  de  Geunieerde  Ptovincien,  werdende  geno- 
men  door  de  voornoemde  Roovers  ,  in  andere  Neu- 
trale  Schepen  ,  de  felve  niet  en  fullen  vermogen  tôt 
Slaven  maecken ,  macr  datelijck  in  vryheyt  (lellen. 

I V.  Item  :  dat  de  voornoemde  Heeren  Gouverneurs 
ende  Supérieurs  van  Salé  ,  niet  en  fullen  toelaten  aen 
eenige  Roof-Schepen  van  Tunis,  Argel,Tripoly,  of 
andere  Plaetfen  van  Turkye  ,  of  Barbaria,  datfe  ko- 
men tôt  Salé,  om  te  benificieren  ofte  verkoopen  ge- 
nomene  Pryfen  of  Buyten  van  de  voornoemde  Ver- 
eenighde  Provincien,  't  zy  onder  wat  prétest,  direâe- 
lijck  of  indireâelijck,  in  geenderhande  manière,  maer 
behoudende  zoodanige  Pryfen  in  hare  macht ,  in  al- 
len  gevalle ,  aile  de  Gevangenen  in  vryheyt  fullen 
ftellen. 

V.  Item  :  dat  de  gerechtigheden  op  de  Koopman- 
fchappen,  zoo  in  't  inkomen  als  uytgaen  ,  niet  en  mo- 
gen vcrhoogt  werden,  meer  als  die  jegenwoordig  be- 
talen,  of  tôt  nu  toe  betaelt  hebben. 

VI.  Item:  dat  de  meer-genocmde  Heeren  Gou- 
verneurs ende  Supérieurs  van  Salé, t'famen  hare  Onder- 
danen,  fullen  aile  goede  palfagie,  of  behulp  doen  aen- 
de Koopluyden,  zoo  wel  die  daer  zijn  als  die  van  buy- 
ten fonde  mogen  inkomen  ende  generalijck  fullen  haer 
in  ailes  gedragen  ,  als  goede  Gebuyren  van  de  voor- 
noemde Heeren  Staten. 

VII.  Item  :  en  fullen  de  voornoemde  Gouverneurs 
of  Supérieurs  niet  vermogen  te  geven  Paspoorten  of 
Zeebrieven  aen  andere  Roof-fchepcn  van  Barbarye  of 
Turckye,  dircdlelijck  of  indireâelijck ,  om  haer  daer 
mede  te  behelpcn  ,  tegcns  de  Oorloghfchepen  vande 
voornoemde  Heeren  Staten  ,  of  onder  zoodanigh  pre- 
tcxt  te  nemen,  of  befchadigcn  de  Koopvaerdye-fchepen 
vaiiden  voorfi.  Stact. 

VIII.  Item  :  en  fullen  de  Schepen  van'de  voor- 
noemde Heeren  Staten  niet  vermogen  te  nemen  eeni- 
ge Schepen  van  Salé,'t  zy  onder  w.at  prctc.\t  dat't  fel- 
ve foudc  mogen  wefen  ,  maer  veel  ecrder  fullen  haer 
aile  faveur  bewyfen  ,  ende  goede  paifagie  doen  heb- 
ben. 

IX.  Item  :  dat  de  Roof-fchepen  van  Salé,rencon- 
trerende  do  Schepen  van  Koopmanfchap  van  de  voor- 

nocm- 


portez,  far  ira  efprit  de  paix  pour  ajfeupir  ce  qui  elï  c-    A  ,L 
dejf'us  écrit ,  ^  /e  faire  celjer,  y  ajfoupir  à  l'avenir.,  ils  : 

envoyèrent  il  y  a  ijuclques  mois  leur  cher .,  ami  ^  fidelle  T^' 
le  Généreux  Gcdeon  de  Wildt ,  Commandant  de  quatre 
l'aijjeaux  de  Guerre ,  avec  un  'Jacht  .^lequel  e'tant  ajfis- 
té  de  fin  Esquadre ,  (^  pourvu  d'un  Pouvoir  ^  Procu- 
ration fpeciale  des  fusdits  Seigneurs  Etats  Généraux  le- 
quel Pouvoir  il  a  exhibé  i^  délivré  aux  fusdits  Seigneurs 
Gouverneurs  ià  Supérieurs  de  Salé,  ^  reçu  de  leur  part 
plein  Pouvoir  i^  faculté,  ils  ont  en  ccnfequenct  conclu, 
y  accordé  pour  toujours  tes  Articles  fiiivants.  ' 


/.  Que  les  fusdits  Seigneurs  Gouverneurs  Çg"  Supé- 
rieurs des  Villes  de  Salé  promettent  pour  eux-mêmes  £3" 
leurs  defcendans  ,  cs"  s'obligent  de  rendre  tous  les  Efcla- 
ves  pris  fur  les  VaifJ'eaux  des  fusdites  Provinces  -  Unies 
des  Pais-bas ,  isf  qui  font  prefentementfous  la  domination 
des  yUlts  de  Salé ,  conformément  aux  Lifles  qui  en  font 
isf  en  feront  encore  faites ,  i^  les  mettront  tous  en  liberté; 
à  condition  de  fournir  de  leur  part  l'argent  que  lesdits  Es- 
claves ont  coûté  la  première  fois  qu'ils  ont  été  vendus  ; 
y  il  paraîtra  par  lesditcs  Liftes  quel  en  étoit  le  prix ,  £3" 
le  nom  d'un  chacun  y  fera  fpecifié,  i^  figné  par  les  Con- 
traélans  qui  feront  nommez  à  cet  ejfeél  ,fans  qu'au  profit 
des  Propriétaires  ou  Patrons  le  prix  en  puijfe  être  aug- 
menté ,  beaucoup  moins  que  pendant  que  leurs  Parens  ra- 
mafjeront  leur  ranfon ,  leurs  Patrons  ne  les  pourront  ca- 
cher OH  les  envoyer  en  d'autres  Places,  i^  ce  pour  le  tems 
de  trois  mois,  peu  plus  ou  moins ,  afrès  que  ces  pre fentes 
font  faites. 


II.  Item,  au'' ils  ne  permettront  point  qu'aucuns  Vais- 
feaux  fartent  de  Salé  pour  faire  des  courfes  en  Mer,  avant 
d'avoir  donné  bonne  y  fuffifinte  caution  pour  le  domma- 
ge qu'ils  pourraient  caufer  aux  Vaifj'eaux ,  Marchandifes 
is'  Perfonnes  des  fusdits  Seigneurs  Etats. 

III.  Item ,  que  toute  perfonne  Native  ou  Habitant  des 
Provinces-Unies  venant  à  être  pris  far  lesdits  Corfairer 
dans  d'autres  Vaiffeaux  neutres,  ils  ne  les  pourront  fai- 
re Efclaves,  mais  les  mettront  auffi-tôt  en  liberté. 

11^.  Item,  que  lesdits  Seigneurs  Gouverneurs  y  Su- 
périeurs de  Salé  ne  permettront  à  aucun  Corfaire  de  T'u- 
nis, Alger , Tripoli ,  ou  autre  Lieu  de  Turquie  ou  Barba- 
rie, dt  venir  à  Salé ,  pour  y  bénéficier  ou  vendre  aucune 
Prife  qui  aura  été  faite  fur  ceux  desdites  Provinces-Unies, 
y  ce  direâement  ou  indireéîement  fous  quelque  prétex- 
te y  en  quelque  manière  que  ce  fait,  mais  retenant  les- 
dites  Prifes  en  leur  puiffance, ils  relâcheront  en  tout  cas 
tous  les  Prifanniers. 


V.  Item ,  que  les  Droits  d^ entrée  y  de  fortie  mis  fur 
les  Marchandifes  ne  feront  point  augmentés ,  £3"  ne  paye- 
ront pas  plus  qu'elles  payent  prefentement  ou  qu'elles  ont 
payé  jusques  à  prefent. 

VI.  Item ,  que  les  fusdits  Seigneurs  Gouverneurs  £3* 
Supérieurs  de  Salé ,  enfemble  leurs  Sujets  ,  feront  tout 
bon  -pafj'age ,  isf  donneront  aide  tant  aux  Marchands  qui 
y  font ,  qu'à  ceux  qui  y  viendront  de  dehors ,  ^  fe  com- 
porteront généralement  en  tout  comme  de  bons  Voifins  des 
fusdits  Seigneurs  Etats. 

VII.  Item,  lesdits  Gauvernetirs  ou  Supérieurs  ne  pour- 
ront danner  de  Pafj'eports  ou  Lettres  de  Mer,  à  d'autres 
Corfaires  de  Barbarie  ou  de  Turquie  ,  direliement  ois 
indireéîement ,  pour  s'en  fervir  contre  les  Vaifj'eaux  de 
Guerre  des  fusdits  Seigneurs  les  Etats  ,  ou  fous  de  tels 
prétextes  ,  freadre  ou  endommager  les  Vaifj'eaux  Mar- 
chands des  fusdits  Etats. 

VIII.  Item,  les  Vaiffeaux  de f dits  Seigneurs  Etats  m 
pourront  prendre  aucun  Vaiffean  de  Salé ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  fait,  mais  bien  plutôt  leur  témoigneront 
toute  faveur,  i^  leur  feront  avoir  bon  fajfage. 

IX.  Item,  que  les  Corfaires  de  Salé  re^contrans  des 
Vaifjcaux  Marchands  des  jusdiss  SeigfUrurrEtats  ne  pour- 
ront 


DU    DROIT    DES    GENS. 


^Q  noemde  Heeren  Statcn  ,uyt  de  felve  niet  en  fullen  mo- 
gen  nemen  eenige  Pâflàgiers,van  wafc  Natie  die  foudeti 

"I.  roogfiii  wefen,maer  defelve  doen  aile  faveur  ende  goedt 
geley,  als  't  behoort. 

'  X.  Ende  dit  ailes  fonder  prejuditié  vande  Vrundt- 
fchap  ende  Ailiantie ,  tuflchen  de  ineer-gemelte  Heeren 
Staten  Generael ,  ende  Sijne  Majeileyt  den  Koningh 
van  Maroques  gemaeclit.  Ende  defe  Vreede  fal  begin- 
nen  van  date  defes ,  en  fal  vau  nu  voortaeu  geen  hos- 
tiliteyt  werden  gedaen. 

Aldus  gedaen  ,  geconcludeert  ende  geflooten  in  't 
Schip  genaemt  Leeuwaerden,  geanckert  op  de  Reede 
van  Salé,  den  negenden  dagh  van  de  Macnt  van  Fe- 
bruary  feftien  -  hondert  een  en  vyftigh. 

ffas  geteechnt. 

Brahimduque. 
muhamad  roxas. 

Abd'ALLA  MUHAMAD   FONSCH. 

Abd'alla  Ibrahim  Manimo. 

G.    DE    WïLDT. 
C.   Tr  OMP. 

Corn,  van  Velsen. 

Door  bevel  vande  voornoemde, 

W'W  onderteeckent , 

Isaac  Sweers. 

ZOO  IST:  Dat  wy  het  gemelte  Traftaet  in  aile 
lijne  Poindlen  ende  Articulen  acngenaem  hebbende, 
de  felve  hebben  geaccepteert ,  geapprobeert  ,  geratifi- 
ceert  ende  gecontirineert,  gelijck  wy  die  accepteren, 
approberen  ,  ratificeren  ende  confirmeren  by  defen , 
beloovende  fînceerlijck  ,  oprechtelijck  ,  ende  ter  goe- 
der  trouwe,het  meergemelte  Traûaet  naer  lijne  forme 
ende  teneur  van  onfe  2yde  onverbreeckelijck  te  onder- 
houden  ende  obferveren  ,  doen  onderhouden  ende  ob- 
ïèrveren  ,  fonder  immermeer  yetwes  ter  contrarie  te 
doen,  ofte  te  latengefchieden,  direâelijck  of  indirec- 
telijck,  in  wat  manieren  ,  ofte  onder  wat  prétest  het 
oock  foude  mogen  wefen  ,  onder  verbandt  van  aile  de 
Goederenende  Jnkomften  van  defe  Geunieerde  Pro- 
vincien  ,  in  't  gênerai  ende  particulier  ,  prefent  ende 
toekomende,  ende  tôt  meerder  verfeeckertheyt  van  dien, 
hebben  wy  defen  met  onfen  Grooien  Zegel  doen  ze-^ 
gelen  ,  door  den  Prefiderende  in  onfe  Vergaderinge 
parapheren ,  ende  door  onfen  Griffier  doen  teeckenen, 
in  den  Hage  op  den  achtften  July  feftien  -  hondert  een 
en  vyftigh. 

Was  geparaphcert , 

G.  V.  HOOLCK,  Vt. 

Ofiderjloy.dt , 

Ter  Ordonnantie  van  de  hoog-gemelte  Heeren 
Staten  Generael. 


Geueckent^ 


N.  RUYSCH. 


>-oxt  leur  enlever  aucuns  Pajfagers   de   quelque  Nation    AnnÔ 

que  ce  [oit  ^  mais  leur  feront  toute  faveur  {^  bon  trait- 

teutent  comme  il  apartient.  ï  6^  7  î  J 

X.  Et  tout  ce  que  dejfiis^fans  préjudice  des  Amitié^ 
Alliances  faites  entre  lesdits  Seigneurs  Etats  Généraux 
^  fa  Majeflé  le  Roi  de  Maroc  ;  i^  cette  Paix  com- 
mencera du  jour  de  la  datte  des  prefentes ,  l^  d'ici  eK 
avant  ne  feront  plus  commifes  aucunes  hoftiUtés. 

Ainjîfait  ^  conclu  dans  le  Vaiffeaa  apellc  Leuwaer- 
den,  étant  à  P ancre  à  la  Rade  de  Salé ^  le  neujiéme  jour 
de  Février  mil  Jîx  cens  cinquante  un. 


Etoit  figlié, 

Brahimduque. 
Muhamad  Roxas. 
Abd'alla  Muhamad  Fonsch. 
A'Sd'alla  Ibrahim  Manino. 

G.   DE   WiLDT. 

Ç.  Tromp. 
Corn,  de  Velse  n. 
Par  ordonnance  des  fufmmmezi 
Etoit  ligné  i 

Isaac  Sweers. 

Cejl  pourquoi  ayant  le  fusdit  Traité  pour  agréable  en 
tousfes  Points,  Nous  l'avons  accepté,  approuvé,  ratifié 
qr  confirmé;  comme  Nous  r acceptons,  approuvons,  ra- 
tifions bf  confirmons  par  ces  prefentes  ,  promettans  jince- 
remeni&  de  bonne  foi  de  l'entretenir  is'  ohferver  iavio- 
lablement  félon  fa  forme  (çf  teneur,  fans  jamais  aller ,  ni 
permettre  nen  être  fait,  au  contraire,  direaement  ou  in- 
diredement  en  quelque  manière  ou  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puijfe  être  ,  fous  l'obligation  de  tous  les  biens  de 
ces  Provinces-Umes ,  en  gênerai '^  en  particulier ,  pre- 
fens  ^avenir.  Et  pour  plus  grande  fureté  de  ce  que 
defjus  Nous  avons  ces  prefentes  fait  fceller  de  nôtre 
Grand  Sceati  ^  fait  parapher  par  le  Prefident  en  nôtre 
Afjem.blee  ,  i3^  figner  par  nôtre  Greffier  ,  à  la  Haye  le 
huitième  Juillet  mit  Jîx  cens  cinquante  un. 


Etoit  paraphé, 

G.  V.  H  O  O  L  c  K  ,  Vt, 

Et  plus  bas  étoit  écrit, 

Par  Ordonnance  des  fusdiis  Seigneurs  Etats 
Généraux. 


Signé, 


N.  RuvscH 


}», 


II. 

ixs.^fiité  entre  Louis  XIV.  Roi  de  France^  fj? 
Frédéric  Maurice  de  la  Tour  d'Auver- 
gne Duc  de  Buillon,  pour  l'échange  de  Sedan, 
Raucourt  £5?  le  Duché  de  Buillon.  Fait  à 
Paris  le  zo.  Mars  i(Sf  i.  Regijiré  en  la  Chambre 
des  Comptes  le  j^.Mars  i6ft.     [FreDer 

LEONARD,^Tom.III.] 

pARDEVANT   LES  NOTAIRES,   GdtdeS-No- 

^  tes  du  Roi  au  Châtelet  de  Paris  ,  fous-fignez  ; 
Furent  prefens  en  leurs  perfonnes  hauts  &  puiffans 
Seigneurs  Meffires  André  le  Fcvre, Chevalier,  Seigneur 
dOrmeffon  &  d  Ambo,lle,Confeiller  ordinaire  du  Roi 
en  fes  Confeils ,  &  Direfliou  de  fes  Finances  ;  Henri 
Augufte  de  Lomenie  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
Confei  1er  ordinaire  en  tous  fes  Confeils,  &  en  fa  Cour 
de  Parlement ,  Secrétaire  des  Commandemens  de  Sa 
ToM.  VI.  Pakt.  II. 


^A-',-'*^'  9?"'^  ^^  Brienne  &  autres  lietlx  ;  Eflienne 
dAhgre,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Riviere-Bois-Lan- 
°?''^  ^T.^5  lieux  Confeillcr  du  Roi  ordinaire  en  fes- 
dits  Confeils  &  Direâeur  de  fes  Finances;  Antoine 
^u"v?!''  S''^\^i'^'"'  Seigneur  de  Morangis  ,  Monai, 
Chaftillon  fur  Marne  &  autres  lieus,  Confeiller  ordi- 
naire du  Roienfesdits  Confeils,  &  auffi  Direfteur  de 
fesdites  Finances  ;  &  Jean  d'Eftampes  de  Valançai, 
Marquis  d'Eftampes ,  Confeiller  ordinaire  du  Roi  eu 
fesdits  Confeils  ,  &  Direaion  de  fes  Finances  ;  Au 
nom,  &  comme  Procureurs  fpeciaux,  &  aians  charge 
exprefle  de  Sa  Majefté  par  fes  Lettres  Patentes  données 
à  Paris  le  10.  jour  du  prefent  mois ,  Signées,  LOUIS. 
Et  plus  bas ,  Par  la  Reine  Régente  fa  Merc  prefente" 
DeGuenegaud.  Et  fcellées  de  cire  jaune  fur  fim- 
ple  queue,  portant  Pouvoir  ausd.  Seigneurs  Commis- 
faires  de  traiter  à  titre  d'échange  des  Principautez  de 
Sedan  &  auttes  chofes  ci-aprés  déclarées.  La  teneur 
desquelles  Lettres  fera  inférée  à  la  fin  des  prefentes  de- 
■^  '-  mtu- 


4  CORPSDIPLOMATIQITE 

AnnO  "ifurccs  entre  les  mains  de  M.  le  Duc  de  Biiilion  ci-a-  1  l'entrcmife  de  Sadiie  Majcik-  ou  autrement,  ledit  Sei- 
pres  iiommi!,  d'une  part;  &  très- haut  &  très- puiirant  pncur  Duc  de  Bulllon  r'entre  en  la  poflelïïon  dudit 
Prince  M.  Frideric  Maurice  de  la  Tour  d'Auvergne,  Duché,  le  Rui  y  pourra  à  l'inftant  mettre  &  entrcte- 
Duc  de  Buillon,  Prince  Ibuverain  de  Sedan  &  de  Rau-  |  nir  pour  feurctc  dudit  Château  telle  Garnifon  que  S.  M. 


S^- 


court,  Vicomte  de  Turenne,  &c.  demeurant  en  cette 
Ville  de  Paris  en  fon  Hollel,lcis  vieille  rué  dû  Temple, 
ParroilFc  S.  Nicolas  des  Champs ,  d'autre  part  :  Dilans 
lesdits  Seigneurs  Commillaires  ,  que  le  Roi  pour  le 
bien  de  Ion  Etat,  &  pour  mettre  à  couvert  la  l'rontiere 
de  Champagne  ,  fuivant  la  rcfulution  du  défunt  Roi 
Ion  père  Louis  XllI.  aiant  jugé  qu'il  dcvoit  s'allurer  de 
la  Place  de  Sedan,  &  traiter  avec  ledit  Seigneur  Duc  de 
Ruillon  de  la  Souveraineté  dudit  Sedan  à.  de  celle  de 
Raucourt,  &  de  toutes  les  autres  Terres  qu'il  pollèdc 
aux  environs  d'icelles,S.  M.  auroit  fait  entendre  fa  vo- 
lonté audit  Seigneur  Duc  de  Biiillou,  &  député  les 
Sieurs  des  Hameaux,  &  de  la  l'olfe,  Confeilkrs  ordi- 
naires en  fes  Confeils;  &  Bouchcrat  auffi  Confeiller 
en  fesdits  Confeils,  &  Maître  ordinaire  en  fa  Chambre 
des  Coinptes,  pour  travailler  de  fa  part  à  l'évaluation 
desdites  Terres  &  Souverainetés  de  Sedan  fc  Raucourt, 
leurs  dépendances  &  annexes  ;  laquelle  évaluation  aiant 
elle  faite  par  lesdits  Sieurs  Commiflaires ,  ainli  qu'il 
appert  par  leur  procès  verbal  des  ij-.de  Juin  &4. 0£lo- 
bre  1647.  &  ledit  Seigneur  de  Buillon  ni  fes  Députez, 
n'en  aiant  pu  convenir  pour  plulieurs  défauts,  qu'il  au- 
roit prétendu  eRre  dans  icelle,S.  M.  auroit  par  Arrcll 
de  fon  Confeil  du  30.  Septembre  1648.  commis  les 
Sieurs  de  Léon,  d'OrmcIfon  ,  d'Aligre  ,  Morangis  , 
d'Ertampes  &  d'Irual,  Confeillers  ordinaires  en  fesdits 
Confeils  ,  pour  procéder  à  la  reviiion  dudit  procei 
verbal ,  évaluation  &  eflimation  desdites  Terres ,  Sei- 
gneuries &  Souverainetés  de  Sedan  &  Raucourt  ,  fur 
l'avis  desquels  du  i.  Juin  1649.  S.  M.  par  autre  Arreft 
de  fon  Confeil  donné,  elle  y  eftant,  la  Reine  Régente 
fa  Mère  prefente  ,!e  lo.  Juillet  audit  an  ,  auroit  ordon- 
né qu'en  prefence  des  Commillaires  qui  feroient  à  ce 
commis ,  &  des  Députez  dudit  Seigneur  Duc  de  Buil- 
lon ,  il  feroit  procédé  à  l'arpentage,  mefurage  &  vilîta- 
tion  des  Bois  &  Garennes  desdites  Souverainetés  de  Se- 
dan &  Raucourt,  pour  en  fçavoir  la  qualité  &  quantité, 
&  par  eux  fait  enquefte  fur  la  valeur  annuelle  desdits 
Bois,  tant  par  les  ventes  qui  en  ont  edé  faites  ,que  des 
autres- Bois  voifins,  fi  mieux  n'aimoit  ledit  Seigneur  Duc 
de  Buillon  fe  contenter  pour  l'évaluation  desdits  Bois 
delafommedeioooo.  liv.  de  revenu  par  année ,  i?t  avant 
faire  droit  fur  les  demandes  dudit  Seigneur  Duc  de 
Buillon  pour  les  deniers  domaniaux  &  autres  ,  dont 
jouît  à  prefent  la  Ville  de  Sedan ,  &  des  dons  gratuits; 
S.  M.  a  ordonné  que  les  Habitans  dudit  Sedan  &  des- 
dites Souverainetés  feroient  ouïs  par  devant  lesdits 
Sieurs  Commiflaires  fur  la  forme  &  l'ufage  du  paie- 
ment desdits  Droits ,  &  le  furplus  du  revenu  desdites 
Souverainetés ,  compris  lesdits  20000.  liv.  pour  les  Bois, 
réglé  c&arrellé  à  la  ibmme  de  cent  quatre  mil  neuf  cent 
quatre  liv.  huit  fols  neuf  deniers;  pour  la  valeur  de  la- 
quelle fomme  il  feroit  donné  audit  Seigneur  Duc  de 
Buillon  des  Terres  en  échange  conformément  au  Traité 
fait  le  20.  Mars  1647. Et  pour  ce  qu'il  importe  pour  le 
bien  de  l'Etat  d'avancer  la  conclufion  de  cette  artaire, 
S.  M.  a  fait  expédier  fcsdites  Lettres  Patentes ,  portant 
Pouvoir  &  Commilîlon  ausdits  Seigneurs  d'OrmelFon, 
deBrienne,  d'Aligre,  de  Morangis  &  d'Ellampes  le- 
dit jour  10.  du  prefent  mois,  de  traiter  par  échange 
desdites  Souverainetés  de  Sedan  &  Raucourt ,  leurs 
dépendances  &  annexes  ;  ce  qui  a  efté  fait  en  la  for- 
me &  fous  les  claufes  &  conditions  qui  enfuivent. 

C'elf  à  fçavoir  que  ledit  Seigneur  Duc  de  Buillon  a 
cède,  transporté  &  délaifle,  &  par  ces  prefcntes,  cède 
transporte  fi  dclaiire  à  perpétuité  audit  titre  d'échange 
à  Sa  Majeflé  &  fes  SuccelTeurs  Rois  de  France,  ce  ac- 
ceptant par  lesdits  Seigneurs  Commiflaires,  tous  les 
droits,  noms,  raifons  &  aftions  qui  audit  Seigneur 
Duc  de  Buillon  peuvent  competer  &  appartenir  aus- 
ditcs  Souverainetés,  Terres  &  Seigneuries  de  Sedan  & 
Raucourt,  &  eu  la  portion  dudit  Duché  de  Buillon  , 
de  laquelle  ledit  Seigneur  Duc  eft  en  pofreffiop.  ,  leurs 
annexes,  appartenances  &  dépendances,  tant  delà  que 
deçà  la  Meule,  entre  les  rivières  de  Cher  &  Scmoi ,  & 
comme  le  tout  ell  compris  en  la  recepte  dudit  Sedan  , 
fans  rien  excepter  ni  referver,  linon  les  Droits  qu'il  a 
au  Château  de  Buillon  ,  &  les  portions  dudit  Duché 
ufurpées  fur  les  Predecefleurs  dudit  Seigneur  Duc  de 
Buillon  &  détenues  par  le  Roi  d'Espagne  &  par  l'Evtf- 
que  de  Liège,  qui  demeurent  refervées  audit  Seigneur 
Duc  de  Buillon  pour  en  faire  le  recouvrement  ou  en  dis- 
pofer  à  l'on  profit  ainfi  que  bon  lui  femblera  ,  avec  le 
gré  &  conléntcment  de  fa  Majeflé:  Et^au  cas  que  par 


ura  agréable,  lans  qu'audit  cas  ledit  Seigneur  Duc  de 
Buillon   puillé  demander   au   Roi  aucune  recompenfe 
pour  la  non-jouillancc  de  la  portion  de  ladiieTerrepos- 
fedée,  tant  par  le  Roi  d'Espagne,  que  par  l'Evéque  de 
Liège  ,   pour   eftre  déformais  lesdites  Souverainetés 
avec  leurs  annexes,   appartenances  &  dépendances  ci- 
delfus  délaillées, unies  au  Domaine  de  la  Couronne 
cenfces  ft  réputées  du  corps  dudit  Domaine  fous  leres- 
fort  du  Parlement,  Chainbre  des  Comptes  &  Courdes' 
Aides  de  Paris,  tout  ainfi,  <*«  aux  titres  ,   &  pour   les 
eau  fes  que  lesdites  Terres  appartiennent  de  prefent  au- 
dit Seigneur  Duc  de  Buillon,  &  pour  tels  Droits  qu'il 
a,  &  peut  avoir  en  icelles,  pour  s'en  fervir  par  S.  M.& 
les  faire  valoir  contre  tous  ceux  qui  ont  ci-devant  pré- 
tendu, &  tous  autres  qui  pourroient  ci-aprés  prétendre 
droit  esdites  Terres,  même  contre  Mademoifelled'Or- 
leans,  le  Sieur  Comte  de  la  Marck,fes  Héritiers,  leurs 
Créanciers  ,  &  les  anciens  Créanciers  de  la  Maifon  de 
la  Marck ,  &  tous  autres  :  Et  à  cette  fin  ont  elle  prefen- 
temeut  délivrez  &  mis  entre  les  mains  dudit  Seigneur 
Comte  de  Brienne,  l'un  desdits  Seigneurs  Commillai- 
res, les  Pièces  qui  enfuivent:  fçavoir,  une  Transaétioti 
faite  entre  défunt  Monfeigneur  le  Duc  deMontpenfier, 
Ayeul  maternel  de  ladite'Damoifelle  d'Orléans  ,&  dé- 
funt Monfeigneur  Henri  de  la  Tour  Duc  de  Buillon  , 
Père  dudit  Seigneur  Duc  de  Buillon,   dans  le  Château 
du  Louvre,  en  la  prefence,  gré,  conlèntement  &  au- 
torité du  Roi  Henri  le  Grand  ,&  en  prefence  de  Mon- 
feigneur fon  Chancelier  pardevant  M.  Ruzé,  Secrétai- 
re des  Commandemens  de  S.  M.  le  24.  Octobre  15-94. 
l'expédition  de  laquelle  a  elle  dépofée  par  l'ordre  du- 
dit Seigneur  Duc  de  Buillon  Fils  le  28.  Juillet  1640. 
entre  les  mains  de   Moreau  Notaire  au   Châtelet  de 
Paris.     Plus,  un  autre  Contrat  en  forme  de  Contre- 
lettre,  p.dré  entre   mondit  Seigneur  de  Montpenfier, 
&  ledit  feu  Seigneur  Duc  de    Buillon  ,    le  24.    OSt. 
15-94.  pardevant  Saintot,  &  Mathieu  Bontemps,  No- 
taires audit  Châtelet  de  Paris, &  une  autre Transadion 
faite  entre  ledit  Seigneur  de  Buillon,  &  Mellire  Char- 
les Robert  de  la  Marck,  pardevant  le  Vaifeur  &  Croi- 
zet.  Notaires  audit  Châtelet  le    25.   Aouft    1601.    le 
tout  pour  raifon  des  droits  rcspeâiveinent   prétendus 
par    les    Parties   dénominées  ausdits   Contrats  esdites 
Souveraineté  de  Sedan  &  Raucourt  &  Duché  de  Buil- 
lon ,  pour  desdits  Contrats  s'en  fervir  par  S.  M.&  les 
faire  valoir  ainfi   que  bon   lui  femblera  ,    fans  qu'en 
cas  de  trouble  ou  d'éviâion  particulière  ou  totale,  & 
de  l'événement  des  procez  qui   ont   déjà    elle  formez 
ou  de  ceux  qui  le  pourroient  eflre  ci-aprés,  pour  rai- 
fon desdites  Terres  &  Souveraineté  ledit  Seigneur  Duc 
de  Buillon  foit  fujet  à  aucune  garantie,    ni  à  la  res- 
titution des  Terres  qui  lui  feront  baillées  en  échange 
des  droits  fusdits,  partie,   ni  portion  d'icelles  ,   pour 
quelque  caufe  ou  pour  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
fors  &  excepté  pour    les    hypoteques  &  autres  empé- 
chemens,  procedans  du  chef  particulier  dudit  Seigneur 
Duc  de  Buillon  ,    ou  dudit  Seigneur  de  Buillon  foii 
Père, dont  il  demeurera  garand  &  chargé  enfemble  de 
l'exécution  desdîtes  Transaflions  &  Contre-lettres, aa 
cas  qu'il  refle  quelque  chofe  à  exécuter  du  contenu  en 
icelle  de   la  part   desdits    Seigneurs  Ducs  de  Buillon 
Père  &  Fils.  Et  après  que  par  ledit  Arreft  du  Confeil 
dudit  jour  10.  Juillet  1649.  le  revenu  desdites  Souve- 
rainetés, Terres  &  Seigneuries,  &  autres  droits  com- 
pris *n  la  recepte  dudit  Sedan ,  a  efté  évalué  &  réglé 
à    la  fomme   de   cent   quatre  mille  nei-f  cent  quatre 
liv.  huit  fols  neuf  den.  toutes  chofcs  déduites ,  en  ce 
compris  la  fomme  de  vingt  mille  liv.  pour  une  année 
commune  de  la  coupe  des  Bois ,  a  eflé  arrcllé  que  la 
recompenfe  fera  donnée  audit  Seigneur  Duc  de  Buil- 
lon fur  le  pied  du  denier  foisante  ,  eu  égard  au  titre 
&  dignité  desd.  Terres  qui  font  en  Souveraineté  ,  & 
l'importance  de  ladite  Place  de  Sedan  ,  lequel  échan- 
ge &  évaluation  au  denier  foixante  a  efté  accepté  par 
ledit  Seigneur ,  pourveu  &  non  autrement  que  les  au- 
tres Claulcs  &  Conventions  du  prefent  Traité, &  les 
Déclarations  qui  ont  elle  expédiées  ce  jourd'hui  en  fa 
faveur  foicnt  exécutées  de  bonne  foi,  pleinement,  en- 
tièrement, &    fans  rcflritlion  ni  modification  en  tout 
ce  qui  dépendra  du  fliit  de  S.  M.  pour   ce  que    lans 
cette   condition    ledit  Seigneur  Duc  de  Buillon  n'eût 
agréé   ledit   échange    à   ladite    évaluation    du    denier 
foixante.     Lesdits  Seigneurs  Commiflaires  ,    en  verta 
du  Pouvoir  à  eux  donné  par  S.  M.  &  au  nom  d'icel- 
^  le 
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Je  ont  en  contr' échange  desdites  chofes  ci-deflus  délais- 
fées  à  Sad.  M.  cédé  &  délaiflé,  &  par  ces  prefentes 
cèdent,  transportent  &  délaiflent  à  toujours  à  titre  de 
'  pur,abfoIu,  &  perpétuel  échange  &  en  pleine  proprie- 
té,  &  promettent  audit  nom  de  Sad.  M.  garantir  de 
tous  troubles  &  empêchemens  quelconques  envers  & 
contre  tous  audit  Seigneur  Duc  de  Bâillon,  ce  accep- 
tant acquéreur  pour  lui,  fes  Hoirs ,  Succefleurs  ,  &  aians 
caufe,  les  Duchez,  Terres  &  Seigneuries  ci-aprés  dé- 
clarées. 

A  fçavoir,  la  Duché  &  Pairie  d'AIbret ,  fes  appar- 
tenances &  dépendances,  &  annexes, adjugée  à  défunt 
Monfeigneur  le  Prince  de  Condé  par  Meffieurs  les 
Commillàires  à  ce  députez  le  fécond  jour  de  Mai 
.lôfi.  avec  la  Baronnie  de  Durance  fcituée  audit  Du- 
ché d'AIbret  qui  appartenoit  à  mondit  Seigneur  le 
Prince,  tant  à  titre  d'engagement,  qu'en  propriété  , 
par  échange  &  acquifition  par  lui  faite  du  Sieur  de 
Moncaffin  par  Contrat  du  dernier  Juin  1645-. 

Plus,  les  Juftices,  hautes,  moiennes  &  baffes  delà 
Ville  de  Nogaro,  &  les  lieux  de  Barcelone,  Rizoles , 
Plaifances  &  Daignon ,  avec  tous  les  Droits  &  Revenus 
appartenans  à  S.  1VI.&  dont  elle  a  jouï,&  droit  de jouïr 
esdits  Lieux  &  Confulats  de  Nogaro  ,  Barcelone  ,  Ri- 
zoles, &  Plaifances  &  Daignon  ,  au  bas  Armagnac, 
adjugez  &  délaiïlèz  à  feu  mondit  Seigneur  le  Prince 
par  deux  Contrats  des  3.  Avril  &  21.  0&.  1641.  du- 
quel Duché  d'AIbret,  enfemble  desdites  Terres  de  No- 
garo, Barcelone,  Rizoles,  Plaifànce  &  Daignon,  les- 
dits  Seigneurs  Commiffaires ,  au- nom  de  fa  Majellé, 
promettent  de  recompenfer  mondit  Seigneur  le  Prince 
de  Condé,  Fils  dudit  défunt. 

Plus  lesdits  Seigneurs  Commiflàires  audit  nom ,  dé- 
laiffent  audit  Seigneur  Duc  de  Buillon  la  Duché  &  Pai- 
rie de  Château  Thierri,en  ce  compris  Espernai  &  Châ- 
tillon  fur  Marne ,  &  fes  autres  appartenances  &  dépen- 
dances &  annexes. 

Le  Comté  d'Auvergne,  fes  appartenances,  dépen- 
dances &  annexes;  à  la  referve  de  la  Ville  de  C  1er- 
mont-Ferrand,  Reffort  &  Bailliage  de  ladite  Vil  le  &du 
Domaine  de  la  Ville  &  Seigneurie  de  Lejoux,  fes  ap- 
partenances &  dépendances. 

Plus,  délaiflent  comme  deffus  la  Baronnie  de  la  Tour 
en  ce  qui  en  appartient  à  fa  Majefté. 

Le  Comté  d'Evreux,  confiftant  es  Vicomtez  dudit 
Evreux,  Couches,  Breteiiil,  &  Beaumont  le  Roger, 
engagez  à  Meffire  René  de  Longueil  ,  Seigneur  de 
lVlaiions,Confeiller  ordinaire  de  fa  Majefté  en  fesCon- 
feils ,  Prefident  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris  & 
Sur-Intendant  de  fes  Finances,  &  au  Sieur  Comte  de 
Maure.  Plus,  les  Bois  &  Forefts  desdites  Vicomtes 
avec  ce  qui  tefte  à  engager  de  la  Foreft  de  Paffi  , dépen- 
dante de  ladite  Vicomte  d'Evreux. 

Plus,  délaiffent  encore  les  Domaines , Terres  &  Sei- 
gneuries de  Poiflî  &  fainte  Jame,  engagez  audit  Sieur 
Prefident  de  Maifons  par  Contrat  du  2,7.  Mai  164}-.  à 
la  referve  des  Bois  taillis  contenus  en  ladite  adjudication 
de  Poiffi  &  fainte  Jame. 

Plus,  délaiffent  auffi  la  Comté  de  Beaumont ,  Faux 
Monts ,  &  Banne  en  Perigord ,  leurs  appartenances  & 
annexes,  à  prefent  poffedez  par  engagement  par  ledit 
Seigneur  Duc  de  Buillon. 

La  Châtellenie  de  Gambais  ,  fes  appartenances  & 
dépendances  &  annexes,  fcife  dans  le  Comté  de  Mont- 
fort-Lamauri ,  engagée  pour  la  fomme  de  feize  mille 
livres,  &  dont  joiiit  le  Sieur  de  Bourdeauî,  Confeiller 
du  Roi  en  fes  Confeils,  &  Maiftre  des  Requeftes  ordi- 
naire de  fon  Hôtel. 

A  la  charge  de  recompenfer  par  fa  Majefté,  &  ren- 
dre aux  Seigneurs  Engagiftes,  ci-deffus  nommez  &  au- 
tres, les  fommes  pour  lesquelles  les  chofes  fusdites,  & 
les  Domaines  compris  esdites  Terres ,  qui  entreront  en 
l'évaluation  d'icelles,  ont  efté  engagées. 

Comme  auffi  lesdits  Seigneurs  Commiffaires  délais- 
fent  audit  Seigneur  Duc  de  Buillon  tous  les  membres , 
appartenances, dépendances  &  annexes  desdites  Terres, 
Villes,  Châteaux,  Domaines,  Juftices,  Greffes,  Ta- 
bellionages,  Vaflaux,  Arrière- Vaffaux ,  Cenfes,  Ren- 
tes, Droits  de  Déshérences,  Aubeines  &  Bâtardifes  , 
ainfi  qu'en  jouiffent  les  Seigneurs  particuliers  des  Ter- 
res fcituées  dans  les  Coutumes  où  lesdites  Terres  font 
allifes ,  &  généralement  tous  les  autres  Droits  de  quel- 
que nature  &  qualité  qu'ils  foient  qui  appartiennent  à 
fadite  M.  à  caufe  desdits  Duchez,  Comtez,  Terres  & 
Seigneuries,  fans  rien  excepter  ni  referver  ,  avec  les 
avions  rescindantes  &  rescifoires  ,  &  la  faculté  audit 
Seigneur  de  Buillon  de  retirer  les  Domaines  &  autres 
Droits   dépendans  desdites  Terres,  qui  fe  trouveront 


avoir  efté  ufurpez,  engagez,  aliénez  &  concédez  par  AnNC 
dons  qui  n'ont  efté  bien  &  deuément  vérifiez,  à  la 
charge  &  condition  que  desdits  Domaines  qui  feront  Ï^JI, 
par  lui  retirez  &  ne  feront  entrez  en  l'évaluation  qui 
doft  eftre  faite  du  revenu  desdites  Terres  ,  ledit  Sei- 
gneur Duc  de  Buillon  fera  tenu  de  paier  à  S.  M.  la  va- 
leur &  eftimation  fur  le  pied  du  revenu  desdits  Droits 
&  Domaines,  déduftion  faite  des  frais  qui  auront  efté 
par  lui  débourfez  pour  r'entrer  en  la  poffeffion  d'iceux: 
Lesquels  deniers  qui  feront  par  lui  paiez  tiendront  iieu 
d'augmentation  de  finance,  pour  jouir  desdites  chofes 
retirées  à  titre  d'engagement ,  &  fans  qu'il  en  puiffe 
eftre  dépoffedé  qu'après  l'afluel  rembourfement  tant  de 
la  première  finance  que  de  celle  paiée  pour  l'augmenta- 
tion d'icelles ,  en  cas  que  fa  Majefté  voulut  r'entrer  eri 
aucunes  d'icelles. 

Pour  lesdites  Terres  &  chofes  cy-deffus  délaiffées  en 
contr'échange,  joijir  par  ledit  Seigneur  Duc  de  Buil- 
lon, fes  Hoirs, Succeffeurs,  &  ayans  caufe,  mâles  & 
femelles  à  perpétuité,  &  en  prendre  les  fruits  &  reve- 
nus du  I.  janvier  dernier  lôyi.  &  en  faire  &  dispofer 
par  lui, les  Hoirs, Succeffeurs  &  aians  caufe  comme  de 
leur  vrai  Patrimoine  &  chofes  à  eux  appartenantes  en 
pleine  propriété  incommutablcment  &  irrévocablement, 
fans  que  lesd. Terres  baillées  en  contr'échange  aud.  Sei- 
gneur Duc  de  Buillon  foient  fujettes  à  aucun  rachat 
ou  rembourfement,  revente  ou  réunion  au  Domaine  de 
S.  M.  pour  quelque  caufe  ou  occafiopi  que  ce  foit  ,  ni 
que  les  Officiers,  Greffes, Droits  &  dépendances  defd. 
Terres  puiffent  eftre  chargées  d'aucunes  taxes  attendu 
qu'elles  font  données  à  titre  d'échange  pour  des  Terres 
&  Souverainetés  fervans  à  l'accroiffement  du  Domaine 
de  la  Couronne.  Et  paffcront  lefd.  Terres  &  chofes 
échangées  entre  les  mains  dud.  Seigneur  Duc  de  Buil- 
lon avec  tous  les  titres  ,  dignitez  &  prééminences  an- 
ciennes desdites  Terres,  mêmes  celles  de  Pairie,  les- 
quelles continueront  en  fa  perfonne  &  de  les  Defcen- 
dans  félon  la  nature,  &  aux  conditions  anciennes  desd. 
Pairies  pour  valoir  à  leur  profit,  &  avoir  leur  effet  du 
jour  de  leurs  premières  créations  des  titres  &  dignitez 
desd.  Terres  ,  fans  toutefois  que  pour  les  cas,  li  au- 
cuns y  a  ,  ausquels  lesdites  Pairies  doivent  demeurer 
éteintes  félon  la  loy  impofée  lors  de  l'EreSion  d'icel- 
les; Les  corps  desd.  Terres,  Domaines,  Droits  ,  ap- 
partenances &  dépendances  d'icelles ,  foient  fujettes; 
par  reverfion  &  réunion  au  Domaine  du  Roy, nonobs- 
tant toutes  Ordonnances  à  ce  contraires,  ausquelles 
lesd.  Seigneurs  Commiffaires,  au  norn  de  S.  M.  ont 
renoncé  en  faveur  du  prefent  Contrat  en  conlîderatioti 
d'icelui,  &  dans  les  Lettres  Patentes  qui  feront  expé- 
diées pour  la  Ratification  dudit  prefent  Contrat  ,&  pour 
la  vérification  &  enregiftrement  d'icelui  au  Parlement 
&  Chambre  des  Comptes,  fera  inférée  la  claufe,  por- 
tant dérogation  ausdites  Ordonnances  :  Comme  auffi 
les  Patronages  des  Eglifes,  Nominations  &  Collation 
des  Bénéfices  qui  appartiennent  à  S.  M.  à  caufe  desdi- 
tes Terres,  pafferont  en  la  perfonne  dudit  Seigneur  Duc 
de  Buillon  &  en  celles  de  fes  Hoirs,  &  aians  caufe,  & 
les  Juftices  ordinaires  desdites  Terres  avec  les  Offices, 
Droits, Prérogatives, Honneurs  &  émolumens,  appar- 
tenances &  dépendances  desdites  Juftices  audit  Sei- 
gneur Duc  de  Buillon ,  pour  eftre  à  l'avenir  exercées 
fous  fon  nom  ,  &  de  fes  Hoirs  &  aians  caufe  ,  &  les 
Officiers,  Greffiers,  Tabellions,  Sergens,  Geôliers  & 
autres  Miniftres  d'icelles  pourvus  &  inftituez  de  plein 
droit  par  led.  Seigneur  Duc  de  Buillon  &  fes  aians  cau- 
fe, fans  toutesfois  que  les  Officiers  à  prefent  pourvus, 
puiffent  eftre  dépoffedez  de  leur  vivant;  ni  que  leurs 
Offices  puiffent  vaquer  en  paiant  le  droit  annuel  ,  fui- 
vant  la  taxe  faite  aux  Parties  Cafuelles  de  S.  M.  &  fans 
que  cela  tire  confequence  pour  ceux  qui  feront  pour- 
vus à  l'avenir:  Lesquels  Offices  desdites  Juftices  ordi- 
naires feront  à  l'avenir  exercez  au  nom  dudit  Seigneur 
Duc  de  Buillon,  connoîtront  de  toutes  les  caufes  per- 
fonnelles,  mixtes,  civiles  &  criminelles,  dont  les  Of- 
ficiers des  Terres  de  pareille  dignité  font  fondées  de 
connoître  fuivant  les  Ordonnances  &  Coutumes ,  mê- 
me du  fait  de  Police  &  Voirie,  de  toutes  les  caufes 
concernans  les  Domaines,  Bois  &  Forefts,  Rivières  , 
Ruiffeaux,  Etangs,  Chaffes,  &  de  tous  les  Droits  dé- 
pendans desdites  Terres,  des  Bénéfices  eftans  au  Pa- 
tronage, Nomination  ou  Collation  dudit  Seigneur  Duc 
de  Buillon,  &  encores  des  appellations  des  Juftices  in- 
férieures des  Villes,  Bourgs  ,  &  Parroiffes  &  Villages, 
eftans  du  corps  desdites  Terres ,  &  des  Vaffaux  mou- 
vans  en  plein  &  arrière- fiels  desdites  Terres,  le  tout  à 
l'exclufion  des  Juges  Prefidiaux  ,  &  Officiers  des  Eaux 
&  Forefts,  Grueries  &  Caj-itaineries  des  Chaflés,&  de 
A3  tous 
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AnNO  *°"'  autres  Juges  Roinux:  Et  relTortiront  les  Appella- 
lions  desdites  Jutticcs  ordinaires  ;  Sçavoir  ,  pour  les 
16  ?  I .  Terres  où  il  y  a  privilège  &  dignitiï  de  Pairie  direâe- 
nient  aux  Parlcmens  ;  &  pour  les  autres  aux  Sièges  ou 
elles  ont  accoutume  de  rcllbniriEt  ne  pourront  aucuns 
Notaires,  Tabellions  &  Sergens  Roiaux  ,  s'établir  ni 
faire  leur  relidcnce  aux  Villes,  Bourgs  ,  ParroiJes  & 
Villages,dtîpendiins  des  Terres  ci-dcflus  délaillces  audit 
Seigneur  Duc  de  Buillon,  linon  au  cas  des  Ordonnan- 
ces ,  Arrelh  &  Reglemens  pour  dire  chacune  desdites 
Terres  avec  les  Droits  &  aux  conditions  lusdites  tenuifs 
de  la  Couronne  à  une  feule  foi  &  hommage,  &  à  la 
charge  des  Droits  &  devoirs,  fuivant  les  Coutumes  où 
les  l'ertes  font  afTifes  ;  demeureront  néanmoins  les  En- 
fans  &  Héritiers  ou  acquéreurs  dudit  Seigneur  de  Buil- 
lon exempts  pour  la  première  fois  de  tous  les  Droits  & 
profits  de  Fiefs  qu'ils  pourroient  devoir  à  S.  M.  mêmes 
à  caufe  de  la  Garde  Roiale  en  Normandie:  Et  moien- 
nant  les  conditions  fusdites,  lesdites  Terres  ci-deflus 
baillées  eu  échange  audit  Seigneur  Duc  de  Buillon  fe- 
ront évaluées;  fçavoir  ,  celles  qui  portent  le  nom  de 
Duché  &  Pairie  fur  le  pied  du  denier  quarante,  jusques 
à  la  concurrence  de  foixante  &  dix  mille  livres  de  ren- 
te &  au  deffous,  &  le  furplus  desd.  Duchez  &  Pairies, 
s'ils  fe  trouvent  excéder  lesdits  foixantedix  mille  livres 
Je  rente  avec  les  autres  Terres ,  feront  elfimées  fur  le 
pied  du  denier  vingt-cinq,  toutes  charges  déduites:  Et 
attendu  que  depuis  la  propofition  dudit  échange  faite 
audit  Seigneur  deBuillon  les  principales  mouvances  du- 
dit Duché  de  Château  Thierri  ,  &  membres  &  dépen- 
dances d'icclui  qui  le  rendroient  plus  confiderable,_& 
quelques  mouvances  des  autres  Terres  &  Seigneuries 
ci  deflus  délailTées  audit  Seigneur  Duc  de  Buillon  ,  en 
ont  cfté  dillraites  &  démembrées,  S.  M.  les  fera  réta- 
blir &  reiinir  ausdites  Terres  dans  un  an  prochain:  Et 
à  cette  fin  fera  expédier  toutes  Lettres  neceflaires  pour 
Ja  re'.oc,:tion  desConteffions  &  des  changemens  desdi- 
tes mouvances  qui  n'ont  été  veritîées  es  Compagnies 
Souveraines.  Et  à  l'égard  des  mouvances, dont  les  dons 
&  conceffions  ont  été  vérifiées  elles  n'entteront  en  l'é- 
valuation desdites  Terres:  Et  pour  régler  le  revenu  des- 
dites Terres, fur  le  pied  duquel  le  fonds  doit  eftre  efli- 
mé  félon  les  dillinaions  ci-defTus,  S.  M.  fera  expédier 
les  Commillions  neceflaires  aux  Parlemens  de  Paris  , 
Tholofe,  Bordeaux  &  Roiien,  &  aux  Chambres  des 
Comptes  de  Paris,  Rouen,  Montpellier  &  Pau,  pour 
elbc  par  eux  procédé  respcûivement,  chacun  pour  ce 
qui  ell  .de  fon  reifort,  à  l'évaluation  des  fruits  &  revenus 
desdites  Terres, dont  faMajefté&  ceux  qui  les  tiennent 
par  engagement  jouïfTent  à  prefent  félon  qu'il  eft  ac- 
coutumé d'en  ufer. 

Et  au  cas  que  lesdites  Terres  ci-deffus  defignées  nefe 
trouvent  fufEfantes  pour  la  recompenfe  desdites  Souve- 
rainetés de  Sedan  &  Raucourt,  délaiffëes  à  S.  M.  par 
ledit  Seigneur  Duc  de  Buillon ,  le  fupplément  de  la- 
dite recompenfe  fêta  pris  fur  les  Terres  dont  il  fera 
convenu  avec  les  Commiflaires  qu'il  plaira  à  S.  M.  de 
nommer  après  lesdites  évaluations  faites  fous  les  mêmes 
conditions  ci-devant  déclarées ,  &  le  revenu  d'icelles 
évalué,  &  le  prix  du  fonds  eftimé  en  la  même  forme 
que  deflus.  Et  feront  délivrées  audit  Seigneur  Duc  de 
Buillon  des  Vidimiis  &  Copies  coUationnées  en  bonne 
forme  de  tous  les  Titres ,  Papiers  &  Enfeignemens  des- 
dites Terres  à  lui  baillées  en  échange  par  ceux  qui  ont 
lesdits  Titres  en  leur  pofleffion  ;  le  tout  fans  préjudice 
de  la  Bibliothèque  &  autres  meubles  étant  dans  la  Ville 
&  Château  dudit  Sedan,  que  fa  Majeflé  fera  rendre  au- 
dit Seigneur  Duc  de  Buillon, avec  les  Titres  &  Papiers 
trouvez  audit  Château,  autres  que  ceux  concernans  les 
Terres  par  lui  délaiflces  à  S.  M.  &  auffi  fans  préjudice 
de  la  rellitution  des  fruits  desdites  Terres  de  Sedan  & 
Raucourt,  &  autres  chofes  ci-dcflus  exprimées  depuis 
le  tems  que  S.  M.  a  commencé  à  jouir  d'icelles  jus- 
qu'au dernier  Décembre  165-0.  &  de  la  valeur  des  Ar- 
mes, Canons  &  Munitions  qui  étoient  en  ladite  Place, 
lorsque  S.  M.  s'en  cft  mife  en  pofleflîon  ,  desquelles 
Armes,  Canons  &  Munitions,  ellimation  fera  faite  , 
comme  aulfi  la  vérification  de  tout  ce  qui  rcfte  dû  par 
S.  M.  audit  Seigneur  Duc  de  Buillon  à  caufe  desdites 
Terres;  le  tout  dans  C\x  femaincs,  &  le  payement  des- 
dites fommcs  à  lui  adigné  au  même  tems  fur  des  fonds 
qui  ne  pourront  eftre  divertis  pour  quelque  caufe  que 
ce  foit.  Et  d'autant  que  ledit  Seigneur  Duc  de  Buillon 
a  la  liberté  de  dispofcr  dans  fa  Famille  desdites  Terres 
de  Sedan  fi  Raucourt  ,  comme  étant  par  lui  tenues  en 
Souverainetcz,  il  lui  fera  auffi  permis,  à  fes  Hoirs  & 
aiant  aufli  caufe  de  disfofer  entre  vit's  ouparTeftnment 
de  la  totalité  ou  de  partie  desdites  Terres  à  lui  baillées 


en  contre-échange  entre  leurs  Enfans ,  &  autres  Héri- 
tiers direfts  &  collatéraux,  fous  telles  conditions  que 
bon  leur  famblera,  nonobllant  les  Coutuincs  des  Lieux  ] 
où  lesdites  Terres  font  lituées  &  allilés  ,  ausquelles  a 
eflé  dérogé  pour  ce  regard:  Et  en  défaut  de  dispoli- 
tion  fcrotit  les  partages  desdiies  Terres  régis  &  gouver- 
nez fuivant  les  Coutumes  des  Lieux  où  lesdites  Terres 
Ibnt  lituées.  Et  afin  de  pourvoir  par  S.  M.  au  dé- 
dommagement des  Officiers  des  Eaux  &  Forcfls  dépen- 
dans  doditcs  Terres,  &  autres  Officiers  qui  ont  Droits 
à  prendre  fur  lesdites  Forclh;  a  elle  accordé  qu'il  fera 
vendu  des  Bois  desdites  Forefls ,  jusqu'à  la  concurren- 
ce de  la  foinme  de  trois  cent  mille  liv.  pour  eflre  cin- 
ploiez  audit  dédommagement  fuivant  la  liquidation  qui 
fera  faite  par  les  Commilfaires  qui  feront  députez  par 
S.  M.  en  ce  faifant  fera  l'évaluation  desdites  Forelh  di- 
minuée de  ladite  fomme  de  300CÛO.  livres,  fi  tant  fc 
monte  ledit  dédommagement ,  le  tout  fins  préjudice 
des  chofes  refervées  &  interloquées  par  ledit  Àrrefl  du 
10.  Juillet  164g.  Promettant  lesdits  Seigneuts  Coni- 
miffaires  audit  nom  faire  ratifier  le  prefent  Contrat  par 
S.  M.  &  de  ladite  Ratificaiion  fournir  Lettres  en  bon- 
ne &  deuc  forme  audit  Seigneur  Duc  de  Buillon  dans 
un  mois  prochain  venant  ,  lesquelles  Lettres  avec  le 
prefent  Contrat  fa  M.  fera  regillrer  iucefliiminent  esdi- 
tes  Cours  de  Parlement  de  Paris,  Tholoze,  Bordeaux 
&  Roiien  ,  &  es  Chambres  des  Comptes  de  Paris, 
Roiien,  Montpellier  &  Pan,  respectivement  pour  ce 
qui  e(l  de  leurs  Relions, &  par  tout  ailleurs  où  befoin 
fera, à  la  diligence  de  fes  Procureurs  Généraux,  &  de- 
meureront rcspedlivcment  lesdites  Parties  obligées; Sça- 
voir lesdits  Seigneurs  Commiffaires  pour  &  au  nom  de 
fa  M.  en  foy  &  parole  de  Roi,  tant  pour  lui  que  pour 
fes  Succeifeurs  Rois,&  ledit  Seigneur  Duc  de  Buillon, 
en  foy  &  parole  de  Prince,  d'exécuter  &  entretenir  les 
Traitez  ,  Claufes  &  Conditions  fusdites ,  fans  jamais  y 
contrevenir ,  fous  l'obligation  &  hipoteque  de  tous 
les  Biens  de  fadite  Majeité  &  de  tous  les  Biens  prefens 
&  avenir  dudit  Seigneur  Duc  de  Buillon.  Fait  &  pas- 
fé  en  l'Hôtel  dudit  Sieur  d'Ormeflbn  :  ruf  du  Chau- 
me, ParroilTe  S.  Jean,  l'an  lôj-i.  le  20.  Mars  avant 
midi  ,  &  ont  lesdits  Seigneurs  Comrniifaires  au  nom 
de  fa  M.  &  Seigneur  Duc  de  Buillon,  figné  la  Minute 
des  prefentes  avec  lesdits  Notaires  fouffigncz,  demeu- 
rée en  la  poflreffioa  de  Vautier,  l'un  d'iceux. 

Enfuit  h  teneur  desdites  Lettres  Patentes  du  Roi  de 
CommiJJron  à  1  effet  du  Contrat  ci-dejfus. 

X  GUIS  par  la  grâce  de  Dieu, Roi  de  France  &  de 
Navarre,  A  nos  amez  &  féaux  les  Sieurs  le  Fevre 
d'Ormeflbn  Confeiller  ordinaire  en  nos  Confeils,  les 
Sieurs  Comte  de  Brienne  auffi  Confeiller  ordinaire  en 
tous  nos  Confeils,  Commandeur  de  nos  Ordres  ,  Se- 
crétaire d'Etat  &  de  nos  Commandcmens;  d'Aligre  & 
Morangis  auffi  Confeillers  ordinaires  en  nosd.  Confeils 
&  Direàeurs  de  nos  Finances  ;  &  d'Edainpes  auffi  Con- 
feiller ordinaire  en  nosd.  Confeils  ,  Salut.  Le  défunt 
Roi  nôtte  honoré  Seigneur  &  Père,  aiant  defirc  pour 
le  bien  de  nôtre  Etat,  &  pour  mettre  à  couvert  la 
Frontière  de  nôtre  Province  de  Champagne,  de  s'as- 
feurcr  de  la  Place  de  Sedan,  &  traiter  avec  nôtre  très- 
cher  &  tres-amé  Coufin  le  Duc  de  Buillon  de  la  Souve- 
raineté dudit  Sedan  &  de  celle  de  Raucourt,  &  de  tou- 
tes les  autres  Terres  qu'il  poflïde  aux  environs  d'icel- 
les, nous  aurions  en  exécution  de  ce  deflein  &  du 
Traité  que  nous  aurions  paflTé  avec  noilredit  Coulin  le 
Duc  de  Buillon  le  20.  Mars  1647.  député  les  Sieurs 
des  Hameaux,  &  de  la  Foflè  ,  Confeillers  ordinaires 
en  nosdits  Confeils;  &  Boucherat  ar.fli  Confeiller  en 
nosdits  Confeils, Maître  en  nôtre  Chambre  des  Comp- 
tes à  Paris,  pour  procéder  à  l'évaluation  desd.  Terres 
&  Souveraineté  de  Sedan  &  Raucourt,  leurs  dépendan- 
ces &  annexes,  à  quoi  aiaus  fatisfait ,  &  nôtredit  Cou- 
fin  le  Duc  de  Buillon  prétendu  qu'elle  ne  fe  montoit 
pas  à  fa  julle  valeur ,  nous  aurions  pour  remédier  à  fa 
plainte  par  Arrell  de  nollre  Confeil  du  :50.  Sept.  1648. 
commis  vous  Sieurs  d'Ormeflbn,  d'Aligre,  de  Moran- 
gis &  d'Eflampes,  &  le  Sieur  d'Irual  auffi  Confeiller 
ordinaire  en  nosdits  Confeils ,  pour  procéder  à  la  revi- 
fion  du  procez  verbal  de  ladite  évaluation  ,c5t  nousaians 
donné  vôtre  avis  le  premier  Juin  1649.  nous  aurions  par 
auDrc  Arrcfl  de  noitredit  Confeil  du  10.  Juillet  audit 
an  évalué  ledit  revenu  à  la  fomme  de  cent  quatre  mille 
neuf  cent  quatre  livres  huit  fols  neuf  deniers,  y  com- 
pris la  fomme  de  vingt  mille  livres  pour  les  Bois  dudit 
Sedan,  en  cas  que  nôtredit  Coufin  fc  veuille  conten- 
ter de  lad.  fommepour  le  revenu  d'iceux ,  &  ordonné 
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que  pour  la  valeur  de  ladite  fomme  de  cent  quatre  mil- 
le neuf  cent  quatre  liv.  huit  fols  neuf  deniers,  il  lui 
,  feroit  donné  des  Terres  en  échange  conformément  au- 
dit Traité:  Et  d'autant  qu'il  eft  important  pour  le  re- 
pos de  noftre  Eftat  d'exécuter  promptement  ledit  Trai- 
té, &  fairt  jouir  nôtre-dit  Coufin  des  Terres  que  nous 
lui  avons  accordées  en  échange  desdites  Terres  &  Sou- 
verainetés de  Sedan  &  Raucourt  &  d'en  palier  le  Con- 
trat neceflaire,  ne  pouvant  à  cet  effet  faire  un  meilleur 
choix  que  de  vos  perfonnes ,  pour  la  connoiflance  que 
nous  avons  de  voftre  parfaite  intelligence  aux  affaires 
de  nôtre  Etat,  probité  ,  fidélité  &  atfedion  à  nôtre 
fervice,  dont  nous  avons  receu  des  preuves  en  plufieurs 
&  importantes  occafîons,  &  dont  il  nous  reQe  une  en- 
tière fatisfaâion.  A  ces  caufes,  de  l'avis  de  la  Régen- 
te nôtre  très- honorée  Dame  &  Mère  ,  de  nôtre  très- 
cher  &  tres-amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans,  de  nôtre 
très-cher  &  tres-amé  Coulin  le  Prince  de  Condé ,  & 
autres  grands  &  notables  Perfonnages  de  nôtre  Conieil, 
Nous  vous  avons  commis  &  députez,  commettons  & 
députons  par  ces  prefentes,  pour  ce  lignées  de  nôtre 
main  ,  nos  Procureurs  fpeciaux ,  pour  enfemblement 
ou  trois  de  vous  en  l'abfence  des  autres  en  exécution 
desd.  Traité  &  Arreft  de  nôtre  Confeil  desdits  jours 

20.  Mars  1647.  &  10.  Juillet  1649.  paflèr  Contrat 
d'échange  avec  nôtredit  Coufin  le  Duc  de  Buillon,  & 
accepter  à  nôtre  profit  &  de  nos  Succefleurs  Rois, la 
ceffion  &  transport  de  tous  les  Droits  &  Revenus  qui 
lui  appartiennent  ausdites  Souverainetés ,  Terres  &  Sei- 
gneuries de  Sedan  &  Raucourt  &  en  la  portion  dudit 
Duché  de  Buillon  ,  de  laquelle  il  eft  en  pofleffion ,  leurs 
annexes,  appartenances  &  dépendances,  tant  delà  que 
deçà  la  Meufe  entre  les  rivières  de  Cher  &  Semoi ,  & 
comme  le  tout  eft  compris  en  la  Recepte  de  Sedan, 
fans  rien  excepter  ni  referver,  finon  les  Droits  qu'il  a 
au  Château  de  Buillon  &  les  portions  dudit  Duché, 
ufurpées  fur  fes  PredecefTeurs  &  détenues  par  le  Roi 
d'Espagne  &  par  l'Evêque  de  Liège,  qui  demeureront 
refervées  à  noftredit  Coufin,  pour  en  faire  le  recou- 
vrement &  en  dispofer  à  fon  profit  de  noftre  gré  &  con- 
fentement,  &  au  lieu  desdites  Souverainetés,  Terres 
&  Seigneuries  de  Sedan  &  Raucourt  &  portion  dudit 
Duché  de  Buillon,  dont  nous  avons  arreftc  par  ledit 
Traité  d'en  accorder  audit  Sieur  Duc  de  Buillon  la 
recompenfe  fur  le  pied  du  denier  foixante  ,  eu  égard 
au  titre,  dignité  desdites  Terres  qui  font  en  Souverai- 
neté, &  à  l'importance  de  ladite  Place  de  Sedan,  lui 
céder  &  transporter  en  noftre  nom  le  Duché  &  Pairie 
d'Albret,  fes  appartenances  &  annexes  adjugé  à  défunt 
noftre  très-cher  &  tres-Amé  Coufin  le  Sieur  Prince 
de  Coudé  par  les  Sieurs  Commiflaires  à  ce  députez  le 
2.  Mai  1641.  avec  la  Baronie  de  Durance  fcituée  au- 
dit Duché  d'Albret  qui  appartenoit  à  noftredit  défunt 
Coufin  le  Prince  de  Condé,  tant  à  titre  d'engagement 
qu'en  propriété,  par  échange  &  acquifition  par  lui  faite 
du  feu  Sieur  de  Montcalïïn  par  Contrat  du  dernier  Juin 
164s-  Plus,  les  Juftices  hautes,  moiennes  &  baffes  de 
la  Ville  de  Nogaro  &  des  Lieux  de  Barcelone,  Rizo- 
le,  Plaifance  &  d'Aignon,  avec  tous  les  Droits  &  Re- 
venus qui  nous  appartiennent,  dont  nous  avons  jouï 
&  droit  de  jouir  ausdits  Lieux  écConfulats  de  Nogaro, 
Barcelone,  Rizole,  Plaifance  &  d'Aignon  au  bas  Ar- 
magnac, adjugez  &  délaiffez  à  noftredit  défunt  Cou- 
fin le  Prince  de  Condé  par  deux  Contrats  des  3.  Avril  & 

21.  0&.  1641.  Duquel  Duché  d'Albret, enfemble  des- 
dites Terres  de  Nogaro,  Barcelone,  Rizole  ,  Plaifan- 
ce &  d'Aignon, nous  recompenferons  noftredit  Coufin 
le  Prince  de  Condé  Fils  dudit  défunt.  Plus,  lui  céder 
&  transporter  le  Duché  &  Pairie  deChâtillon  fur  Mar- 
ne &  fes  appartenances,  dépendances  &  annexes.  Le 
Comté  d'Auvergne,  fes  appartenances  &  annexes,  à  la 
referve  de  la  Ville  de  Clermont-Ferrand,  reffort  & 
Bailliage  de  ladite  Ville,  &  du  Domaine  de  la  Ville  & 
Seigneurie  de  Lejoux,  fes  appartenances  &  dépendan- 
ces- Plus  ,  déiniffer  &  transporter,  comme  deffus, 
la  Baronie  de  la  Tour  pour  ce  qui  nous  appartient  :  Le 
Comté  d'Evreux  ,confiftant  es  Vicomtes  dudit  Evreux, 
Couches,  Breteiiil  &  Beaumont-le-Roger,  engagez  à  nos- 
tre-amc  &  féal  Confeiller  en  nos  Confeils,  Prefident 
en  noftre  Parlement  de  Paris,  &  Sur-Intendant  de  nos 
Finances,  le  Sieur  de  Maifons,  &  au  Sieur  Comte  de 
Maure.  Plus,  les  Bois  &  Forefts  desdites  Vicomtes, 
avec  ce  qui  refte  à  engager  de  celle  de  Paffi ,  dépendan- 
te dudit  Vicomte  d'Evreux.  Les  Domaines  ,  Terres 
&  Seigneuries  de  Poifii  &  fainte  Jame  engagées  audit 
Sieur  Prefident  de  Maifuns  par  Contrat  du  27,  Mai 
1647.3  la  referve  des  Bois  taillis  contenus  en  ladite  ad- 
judication de  Poiffi  &   fainte  Jame.     Plus  ,  céder  & 


transporter  le  Comté  de  Beaumont  ,  Faut,  Monts  &  AnNO 
Banne  en  Perigord,  leurs  appartenances  &  annexes,  à  '' 

prefent  poffedez  par  ledit  Sieur  Duc  de  Buillon;  Et  fi-  I  (j  f  î  , 
nalement  la  Châtellenie  de  Gambais  ,fes  appartenances, 
dépendances  &  annexes, fcife  dans  le  Comté  de  Mont- 
fort- Larnaury ,  engagée  pour  la  fomme  de  16000.  liv. 
&  dont  jouît  le  Sieur  de  Bordeaux  Confeiller  en  nos 
Confeils  &  Maiftre  des  Requeftes  ordinaire  de  nôtre 
Hôtel.  De  toutes  lesquelles  Terres,  Seigneuries  & 
Domaines,  nous  recompenferons  les  Seigneurs  Enga- 
giftes  pour  les  fommes  pour  lesquelles  elles  leur  ont 
efté  engagées;  céder  &  transporter  auffi  tous  les  mem- 
bres ,  appartenances  ,  dépendances  &  annexes  desdi- 
tes Terres ,  Villes  ,  Châteaux  ,  Domaines  ,  Juftices 
&  autres  chofcs  qui  y  appartiennent  :  fçavoir,  Lesdites 
Terres  en  Duché  &  Pairie  à  raifon  du  denier  qua- 
rante, jusques  à  la  concurrence  de  la  fomme  de  70000. 
liv.  de  rente,  &  les  autres  à  raifon  du  denier  vingt-cinq; 
accepter  &  accorder  les  claufes  &  conditions  pour  ledit 
échange  que  vous  jugerez  raifonnables ,  vous  en  remet- 
tant l'entière  direâion  &  refolution ,  dont  vous  paffe- 
rez  pour  nous  tous  Contrats  &  A6tes  neceffaires  :  De  ce 
faire  &  accomplir  vous  avons  donné  &  donnons  pou- 
voir, puiffance  ,  autorité  ,  commiffion  &  mandement 
fpecial;  promettant  en  foi  &  parole  de  Roi  par  cesdi- 
tes  d'avoir  agréable,  &  tenir  ferme  &  ftable  tout  ce 
qui  par  vous  aura  efté  fait  &  paffé  à  l'occafion  dudit 
échange,  &  d'en  faire  expédier  &  délivrer  toutes  Let- 
tres de  Ratification,  indemnitez  ou  autres  feuretez  ne- 
ceffaires, outre  ces  prefentes;  Car  tel  eft  noftre  plaifir. 
Donné  à  Paris  le  10.  Mars,  l'an  de  grâce  i6f  1.  &  de 
noftre  Règne  le  8. 

LOUIS: 

Et  phi!  Bas, 
Par  la  Reine  Régente  fa  Mère  prefeate. 
De   Guenegaud: 

Etfcellédu  grand  Sceau  fur  fvmph  queue  de 
cire  jaiinCf 

Ce  fait  l'Original  deineuré  audit  Seigneur 
Duc  de  Buillon,  ainfi  que  dit  eft. 

Signe', 

MaRU.£AU 

&  Vaultier.   Notaires. 

Lettres  de  Ratification  du  Roi. 

T  ouïs  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de 
-■-•  Navarre:  A  tous  prefens  &  à  venir,  Salut.  Aiant 
eftimé  utile  &  neceffaire  pour  le  bien  de  noftre  Etatj 
&  pour  mettre  à  couvert  la  frontière  de  noftre  Province 
de  Champagne  de  traiter  avec  noftre  très-cher  &  amé 
Coufin  le  Sieur  Duc  de  Buil  Ion  de  la  Place  de  Sedan,  dont 
à  cet  effet  le  défunt  Roi  noftre  tres-honoré  Seigneur 
&  Père  auparavant  fon  deceds  s'étoit  voulu  affeurer,ÔE 
des  Souverainetés  dudit  Sedan  &  de  Raucourt ,  &  de 
toutes  les  Terres  qu'il  poffede  aux  environs  d'icelles: 
nous  aurions  en  exécution  du  Traité  que  nous  en  aurions 
pafle  avec  ledit  Sieur  Duc  de  Buillon  le  20.  Mars  1647. 
&  de  l'Arreft  de  noftre  Confeildonnénousy  étant  le  lO; 
Juillet  1649.  fait  expédier  nos  Lettres  Patentes  le  10. 
Mars  dernier,  par  lesquelles  nous  avons  commis  les 
Sieurs  d'Ormefl^n,  de  Lomenie,  Comte  de  Brienne, 
d|Aligre,  de  Morangis  &  d'Eftampes,  Confeillers  or- 
dinaires en  nos  Confeils,  lesquels  en  noftre  nom  ont 
paffé  ContratavecIeditSieurDucdeBuillonle  20.Mars 
dernier  pardevant  Vautier  &  Marreau  Notaires  en  nos- 
tre  Chatelet  de  Paris  ,  par  lequel  ledit  Sieur  Duc  de 
Buillon  nous  a  &  à  nos  Succcifeurs  Rois  fait  ceflion  & 
transport  de  tous  les  Droits  &  Revenus  qui  lui  appartien- 
nent ausdites  Souverainetés ,  Terres  &  Seigneuries  de 
Sedan  &  Raucourt,  &  en  la  portion  dudit  Duché  de 
Buillon,  de  laquelle  il  eft  en  poffeffion,  leurs  annexes, 
appartenances  &  dépendances ,  tant  delà  que  deçà  la 
Meufe,  entre  les  rivières  de  Cher  h  Semoi,  &  comme 
le  tout  eft  compris  en  la  recepte  dudit  Sedan,  fans  rien 
excepter  ni  referver,  finon  les  Droits  qu'il  a  au  Château 
de  Buillon,  &  les  portions  dudit  Duché  ufurpées  fur 
fes  Prédeceffeurs  &  détenues  par  leRoid'Efpagne&par 
l'Evêque  de  Liège,  qui  lui  demeureront  refervées  pour 
en  faire  le  recouvrement  &  en  dispofer  à  fon  profit  de 

noftre 
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ANvn  ""flrc  confcntcmcnt  :  Et  au  lieu  desdites  Souveraine- 
tes,  Terres  &  Seigneuries  dont  par  ledit  Traité  nous 

16  Kl  ^^'""5  accordé  audit  Sieur  Duc  de  Buillon  la  recoin 
'  penfe  fur  le  pied  du  denier  loixante,  eu  égard  au  titre 
&  dignité  d'icelles,&  à  l'importence  de  la  l^lace  de  Se- 
dan, il  lui  a  efté  cédé  par  lesdits  Sieurs  Conimiiraircs 
le  Duché  &  Pairie  d'Albret,  fes  appartenances  &  an- 
nexes ;  la  Baronnie  de  Duratice  lituée  audit  Duché 
d'Albret  ;  les  Juftices  hautes,  moiennes  &  balFes  de  la 
Ville  de  Nogaro  ,&  des  Lieux  de  Barcelonne,  Rizole, 
Plailances  ,  &  d'Aignon  lituées  au  bas  Armagnac;  le 
Duché  &  Pairie  de  Chateau-Thierri,y  compris  Elpcr- 
nai  &  ChatiUon-fur-Marne;  le  Comté  d'Auvergne, la 
Baronie  de  la  Tour  en  ce  qui  nous  en  appartient;  le 
Comté  d'Evreux  confiant  es  Vicomte  dudit  Evreux, 
Couches, Breteiiil  &  Beaumont-le-Roger,avec  les  Bois 
&  Forefts  desdites  Vicomtes, &  ce  qui  rede  à  engager 
de  celle  de  Paiïï ,  dépendante  dudit  Evreux  ;  les  Do- 
maines, Terres  &  Seigneuries  de  Poifll  &  fainte  Jamc; 
le  Comté  de  Beaumont,  Faux,  Mons  ,  &  Bonnes  en 
Perigord  ;&  finalement  la  Chatellenie  de  Gambais  fcife 
dans  le  Comté  de  Montfort-Lamauri,  avec  tous  les 
membres,  appartenances  &  annexes  desd.  Terres, Vil- 
les, Châteaux  ,  Domaines,  Juftices  ,  &  autres  chofes 
qui  y  appartiennent ,  aux  refervatiuns  &  exceptions  y 
contenues;  fçavoir,  lesdites  Terres  en  Duché  &  Pairie 
à  raifon  du  denier  quarame  jusques  à  la  concurrence 
de  la  fomme  de  70000.  liv.  &  le  furplus  li_  aucun  y  a 
outre  lesdits  70000.  liv.  avec  les  autres  à  raifon  du  de- 
nier vingt-cinq,  pour  en  jouir  par  noilredit  Coufin  le 
Duc  de  Buillon,  fes  Hoirs,  Succefleurs  &  aians  caufe, 
maies  &  femelles  à  perpétuité,  du  premier  jour  de  Jan- 
vier dernier,  &  en  faire  &  difpofer  comme  de  leur  vrai 
patrimoine  &  chofe  à  eux  appartenante  en  pleine  pro- 
priété incommutablement  &  irrévocablement ,  fans  que 
lesdites  Terres  à  lui  baillées  en  contrcchange  foient  fu- 
iettes  à  aucun  rachapt  ou  rembourfement  ,  revente  & 
teiinion  à  noftre  Domaine  pour  quelque  caufe  ou  oc- 
calion  que  cefoit,&  autres  Glaufes&  Conditions  énon- 
cées audit  Contrat,  dont  lesd.Commiflaires  fe  font  char- 
gel  d'en  fournir  nos  Lettres  de  Ratification  :  Et  d'au- 
tant qu'il  eft  important  pour  le  bien  de  noftre  Etat  que 
ledit  Contrat  foit  promptement  exécuté.  A  ces  caufes; 
fçavoir  faifons ,  Qu'après  avoir  fait  voir  en  noftre  Con- 
feil  ledit  Contrat  ci-attaché  fous  noftre  contre-fcel,  de 
l'avis  de  la  Reine  Régente  nôtre  tres-honorée  Dame  & 
Mère  ,  de  nôtre  très-cher  &  tres-amé  Oncle  le  Duc 
d'Orléans  ,  de  nôtre  très -cher  &  tres-amé  Coufin  le 
Prince  de  Condé ,  &  autres  grands  &  notables  Perfon- 
nages  de  noftredit  Confcil  ,  nous  avons  ledit  Contrat 
du  20  Mars  dernier,  agréé,  approuvé  &  ratifié, &  par 
ces  prefentes ,  fignces  de  noftre  main,  agréons, approu- 
vons &  ratifions,  voulons  &  nous  plaift  qu'il  forte  fon 
plein  &  entier  effet  ,  &  foit  exécuté  en  tous  fes  points 
félon  fa  forme  &  teneur  ,  &  aux  charges  ,  claufes  & 
conditions  y  contenues.  Si  donnons  en  mandement  à 
nos  amei  &  féaux  les  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Par- 
lement de  Prefidens  &  Treforiers  généraux  de 
France  au  Bureau  de  nos  Finances  audit  & 
autres  nos  Officiers  à  chacun  d'eux  comme  il  appar- 
tiendra, que  ledit  Contrat  d'échange  &  ces  Prefentes  ils 
faflcnt  lire  &  regiftrer  ,  &  de  leur  contenu  faire  jouir 
&  ufer  noftredit  Coulin  ledit  Sieur  Duc  de  Buillon, 
fes  Hoirs,  Succefteurs  &  aians  caufe,  maies  &  femel- 
les, paifiblement  &  perpétuellement,  fans  fouffrir  ni 
permettre  qu'ils  y  foient  troublez  ni  inquiétez,  nonobs- 
tant toutes  Coutumes  ,  Règle  .  ens  &  Ordonnances  à 
ce  contraires  ,  ausquelles  nous  avons  dérogé  &  déro- 
geons par  cesdites  prefentes.  Enjoignons  à  nos  Pro- 
cureurs Généraux  &  à  leurs  Subftiiuts  de  faire  pour 
cet  effet  toutes  les  requifitions  neceffaires  :  Car  tel  eft 
noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  lla- 
blc  à  toujours,  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  aus- 
ditcs  prefentes  ,  fauf  noftre  droit  en  toutes  chofes,  & 
l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  d'Aouft, 
l'an  de  Grâce  mil  fis  cent  cinquante-un  :  Et  de  noftre 
Règne  le  huitième. 

'^«'"^'  LOUIS. 

Et  fur  le  reply. 
Par  le  Roi,  la  Reine  Régente  fa  Mère  prefente. 

Et  fcetU  du  grand  Sceau  de  cire  verte. 
CoUat'ionné  anx  Originaux  par  moi  Confeiller ,  Secré- 
taire du  Roi  ,   Maifon  ^  Couronne  de  trame  ,  tT  de 
jet  Flpanfer. 


Jrrefi  de  feti  fi  cation  de  la  Chamlre  des  Comptes  de 
Paris.,  du  Contrat  d'échange  fait  entre  le  Roi,  Çj" 
Monfieur  le  Duc  de  Buillon, 

VE  U  par  la  Chambre  les  Lettres  Patentes  du  Roi 
en  forme  de  Chartes ,  données  à  Paris  au  mois 
d'Aouft  165-1  Signées  LOUIS.  Et  fur  le  repli,  Par 
le  Roi,  la  Reine  Régente  fa  mère  prefente,  De  Go  e- 
NEO  AUD,  m  fcelit'es.  Par  lesquelles  Sa  Majefté  aiant 
ellimé  &  jugé  utile  &  necelTaire  pour  le  bien  de  fon 
Etat ,  &  pour  mettre  à  couvert  la  frontière  de  fa  Pro- 
vince de  Champagne,  de  traiter  avec  le  Sieur  Duc  de 
Buillon  de  la  Hlace  de  Sedan,  des  Souverainetés  dudit 
Sedan  &  Raucourt,  &  de  toutes  les  Terres  qu'il  poffe- 
de  es  environs  d'icelles  ,  &  en  exécution  du  Traité 
qu'elle  en  auroit  paffe  avec  ledit  Sieur  Duc  de  Buillon 
le  20.  Mars  1647.  &  de  l'Arreft  de  fon  Confeil  donné, 
fa  Majefté  y  étant, le  10.  Juillet  1649.  fait  expédier  fes 
Lettres  Patentes  le  10.  Mars  audit  an  165-1.  adreftantes 
aux  Sieurs  d'Ormeflbn, de Lomenie,  Comte  de  Etien- 
ne, d'Aligre,  de  iMorangis,  d'Eftampes  ,  Confeillcrs 
ordinaires  en  fes  Confeils ,  lesquels  en  fon  nom  en  au- 
roient  pnlfé  Contraél  avec  ledit  Sieur  Duc  de  Buillon 
le  20.  dudit  mois  de  Mars  pardevant  Vautier  &  Mar- 
reau  Notaires  au  Châtelct  de  Paris  ,  par  lequel  ledit 
Sieur  Duc  de  Buillon  lui  a  &  à  fes  Succefleurs  Rois 
fait  ceflîon  &  transport  de  tous  les  Droits  &  Revenus 
qui  lui  apparricnneut  ausd.  Souverainetés  ,  Terres  & 
Seigneuries  dudit  Sedan  &  Raucourt,  &  en  la  portion 
dudit  Duché  de  Buillon  ,  de  laquelle  11  eft  en  polles- 
fion,  leurs  annexes,  appartenances  &  dépendances ,  tant 
delà  que  deçà  laMeufe  entre  les  rivières  de  Cher  &  Se- 
moy,  &  comme  le  tout  eft  compris  en  la  Recepte  du- 
dit Sedan ,  fans  en  rien  referver  ni  excepter  ,  finon  les 
Droits  qu'il  a  au  Château  de  Buillon  ,  &  les  portions 
dudit  Duché  ufurpées  fur  fes  Prédecefleurs  ,  &  déte- 
nues par  le  Roi  d'Efpagne  &  l'Evêque  de  Liège,  qui 
lui  demeurent  refervées  pour  en  fùre  le  recouvrement, 
&  en  difpofer  à  fon  profir.  Et  au  lieu  d'icelles  ,  lui  a 
efté  par  lesdits  Commilfaires  cédé  le  Duché  &  Pairie 
d'Albret,  fes  appartenances  &  annexes,  la  Baronnie  de 
Durance  fituée  audit  Duché  d'Albret ,  les  Juftices  hau- 
tes, moyennes  &  baifes  de  la  Ville  de  Nogaro,  &  des 
Lieux  de  Barcelone,  Rizoles  ,  Plaifance  &  d'Aignan, 
fituées  au  bas  Armagnac;  le  Duché  &  Pairie  de  Châ- 
teau-Thierri,y  compris  Efpernai  &  Châtillon-fut-Mar- 
ne;  le  Comté  d'Auvergne;  la  Baronnie  de  la  Tour  en 
ce  qui  en  appartient  à  fa  M.; le  Comté  d'Evreux,con- 
fiftant  es  Vicomtes  dudit  Evreui,  Couches,  Breteiiil 
&  Beaumont-le- Roger, avec  les  Bois  &Forefts  desdites 
Vicomtes,  &  ce  qui  refte  à  engager  de  celles  de  Palïï 
dépendantes  dudit  Evreux,  les  Domaines,  Terres,  & 
Seigneuries  de  PoiiTi  &  fainte  Jame;le  Comté  de  Beau- 
mont  ,  Faux  ,  Monts  &  Banne  en  Perigord  ,  &  la 
Chatellenie  de  Gambais  fcife  dans  le  Comté  de  Mont- 
fort-Lamauri ,  avec  tous  les  membres  ,  appartenances 
&  dépendances  &  annexes  desdites  Terres,  Villes  , 
Châteaux,  Domaines,  Juftices,  &  autres  chofes  qui  y 
appartiennent ,  aux  refervatious  &  exceptions  y  conte- 
nues ;  Sçavoir  lesd.  Terres  en  Duché  &  Paine  à  raifon 
du  denier  quarante  jusques  à  concurrence  de  la  fom- 
me de  70000.  liv.  &  le  furplus  desd.  Duchés  fi  auciines 
y  a  outre  lesdits  70000.  liv.  avec  les  autres,  a  raifon 
du  denier  vingt-cinq, pour  en  jouir  par  ledit  Sieur  Duc 
de  Buillon  ,  lés  Héritiers  ,  Succefleurs  &  aians  cauie 
mâles  &  femelles  à  perpétuité  du  premier  jour  de  Jan- 
vier dernier, &  en  taire  &  difpofer  comme  de  leur  vrai 
patrimoine  &  chofe  à  eux  appartenante  en  pleine  pro- 
iirieté  incommutablement  &  irrévocablement,  fans  que 
les-dites  Terres  à  lui  baillées  en  contr'échange  foient 
fillettes  à  aucun  rachapt  ou  rembourfement  ,  revente 
ou  reunion  à  fon  Domaine  pour  quelque  caufe  &  oc- 
cafion  que  ce  foit,  &  autres  Claufes  &  Conditions  por- 
tées par  ledit  Contrat ,  lequel  étant  important  pour  le 
bien  de  fon  Etat  qu'il  foit  promptement  exécuté  :  De 
l'avis  de  ladite  Dame  Reine  ,  de  fes  Oncle  le  Duc 
d'Orle.ins  ,  &  Coufin  le  Prince  de  Condé  &  autres 
grands  &  notables  Pcrfonnages  de  fon  Confeil,  a  le- 
dit Contrat  du  20.  Mars  dernier  agréé  ,  approuvé, _& 
ratifié,  veut  &  lui  plaift  qu'il  forte  fon  plein  &  entier 
effet,  &  foit  exécuté  en  tous  fes  points  félon  fa  forme 
&  teneur,  aux  charges,  Claufes  &  Conditions  y  con- 
tenues, ek  mande  à  ladite  Chambre  ledit  Contrat  d  é- 
chanee  &  lesd.  Lettres  faire  lire  &  regiftrer  ,  ff  de  leur 
contenu  jouir  &  ufer  ledit  Sieur  Duc  de  Buillon,  fes 
Hoirs  ,  Succelfeurs  &  aians  caufe  mâles  &  temelle. 
'  païU- 
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jQ  paifiblement  &  perpétuellement ,  fans  qu'ils  y^  foient 
troublez  ni  inquiétez,  nonobltant  toutes   Coutumes, 

I,  Reglemens  &  Ordonnances  à  ce  contraires  ,  ausquel- 
les  fad.  M.  a  dérogé  ;  enjoignant  à  fon  Procureur  Ge- 
neral &  fes  Subftituîs  d'en  taire  toutes  requilitions  ne- 
ceflàires,  ainfi  que  plus  au  long  le  contiennent  lesdites 
Lettres  ,  ledit  Contrat  d'échange  delTus  daté  &  men- 
tionné fait  entre  lesdits  Commiffaires  députez  par  le 
Roi,  &  Meffire  Frideric  de  la  Tour  d'Auvergne,  Duc 
de  Buillon,  Prince  fouverain  dudit  Sedan  &  kaucourt. 
Les  Articles  propofez  au  Roi  par  Mademoifelle  de 
Buillon  aiant  charge  dudit  Sieur  de  Buillon  fon  Frère 
pour  ledit  échange  lignez  enfin  Charlotte  de  la 
TouR,&  les  relblutions  prifes  par  fa  M.  fur  icelles  du 
aOiMars  1647.  Signé,  hO\JlS:Et plus  tasuE  Lo- 
MENiE.  Procez  verbal  desdites  Terres  &  Seigneuries  de 
Sedan  &  Raucourt  fait  par  les  Sieurs  des  Hameaux  & 
de  la  Fofle  Confeillets  ordinaires  du  Roi  en  fes  Con- 
feils ,  &  Boucherat  auffi  Confeiller  du  Roi  en  fesdits 
Confeils ,  Maître  ordinaire  en  ladite  Chambre  ,-  du  i  f. 
Juin  1647.  &  autres  jours  fuivans  en  vertu  des  Letties 
.  de  Comniiffion  de  fa  M.  du  16.  Avril  précèdent ,  arrê- 
té le  4.  Odlob.  enfuivant.  Atreft  du  Confeil  &  Lectres 
de  Commiffion  fur  icelui  du  30.  Septemb.  164S.  adres- 
santes aux  Sieurs  de  Léon,  d'OrmelTon,  d'Aligre,de 
Morangis,  d'Ellampes  &  d'irual  pour  procéder  à  la  re- 
vifîon  dudit  Procez  verbal  d'évaluation  fait  par  les  au- 
tres Commiflàires  y  dénommez ,  fur  les  Menaoires  qui 
feroîent  reprefentez  par  ledit  Sieur  de  Buillon,  &  faire 
l'évaluaticn  du  revenu  desdites  Souverainetés  de  Sedan 
&  Raucourt,  Terres  &  annexes  en  dépendans,  fur  le 
pied  des  trois  dernières  années,  pour  leur  avis  rapporté 
y  eftre  pourveu.  Autre  Procez  verbal  d'évaluation  fur 
ce  fait  &  arrefté  par  lesdits  Commiflàires,  en  éxecution 
desdits  Arreft  &  Lettres  du  premier  juin  1649.  Autre 
Arreft  donné  au  Confeil  fa  M.  y  eftant  du  20.  Juillet 
1649.  figné  DE  LoMENiE,  par  lequel  fa  Majefté  a  or- 
donné que  conformément  à  l'avis  dcsdirs  Sieurs  Com- 
iniifaires  du  premier  Juin  audit  an  le  revenu  desdits  Do- 
maines &  Terres  dépendantes  desdites  Souverainetés  de 
Sedan  &  Raucourt ,  leurs  appartenances  &  dépendan- 
ces, &  celles  augmentées  &  rétablies,  compris  20000. 
livres  pour  les  Bois,  feroient  paflez  pour  la  fomme  de 
cent  quatre  mille  neuf  cent  quatre  liv.  huit  fols  neuf 
den.  pour  la  valeur  de  laquelle  il  feroit  donné  audit 
Sieur  Duc  de  Buillon  des  Terres  en  échange  ,  con- 
formément ausdits  Articles  &  Traité  paflfé  avec  lui  ledit 
jour  20.  Mars  1647.  Lesdites  Lettres  de  Commiffion 
du  10.  Mars  165-1.  addreflantes  ausdits  Sieurs  le  Febvre 
d'Ormeffon  Confeiller  ordinaire  du  Roi  en  fes  Con- 
feils, de  Lomenie,  Comte  de  Brienne  auffi  Confeiller 
ordinaire  esdits  Confeils ,  Secrétaire  de  fes  Commande- 
mens,  d'Aligre,  de  Morangis,  Direéteur  de  fes  Finan- 
ces, &  d'Eftampes  auffi  Confeiller  ordinaire  esdits  Con- 
feils, pour  enfemblement  ou  trois  d'entr'eux  en  l'abfen- 
ce  des  autres  en  exécution  desdits  Traité  &  Arrells  du 
Confeil  desdits  jour  20.  Mars  1647.  &  10.  Juillet  1649. 
paiïèr  le  Contrat  dudit  échange  avec  ledit  Sieur  Duc  de 
Buillon  ,  &  accepter  au  profit  de  fa  M.  &  de  fes  Suc- 
ceffèurs  Rois  ladite  ccffion  &  traufport  de  tous  les 
droits  &  revenus  qui  lui  appartiennent  ausdites  Souve- 
rainetés, Terres  &  Seigneuries  de  Sedan  &  Raucourt, 
&  en  la  pottion  dudit  Duché  de  Buillon  :  &  au  lieu 
céder  &  tranfporter  lesdites  Duchés  ,  Pairies,  Terres 
&  Seigneuries  cidevant  mentionnées.  Autre  Arrell  du- 
"■  dit  Confeil  du  8.  Novemb.  idyi.  &  Lettres  Patentes 
fur  icelui  du  2.  Decemb.  enfuivant  ,  par  lequel  fa  M. 
ordonne,  veut  &  lui  plaift  que  ledit  Sieur  Duc  de  Buil- 
lon foit  affigné  de  la  fomme  de  quatre  cent  quatre- 
vingts  dix-neuf  mille  trois  cent  trente-une  livres  un  fol 
trois  deniers  pour  fon  rembourfement  de  ce  qui  lui  ell 
dû  de  la  fomme  de  fept  cent  trente -quatre  mille  trois 
cent  trente-une  liv.  un  fol  trois  deniers,  à  quoi  monte 
le  revenu  de  fept  années  écheuës  au  premier  Juillet  de 
ladite  année  dernière  idj-i.  dosdites  Terres  de  Sedan, 
Raucourt,  &  autres,  à  raifon  desdites  cent  quatte  mil- 
le neuf  cent  quatre  liv.  huit  fols  neuf  den.  pour  chacu- 
ne desdites  années,  fuivant  ladite  liquidation  faite  par 
ledit  Arreft,  &  en  attendant  que  ladite  fomme  de  qua- 
tre cent  quatre-vingt-dix-neuf  mille  trois  cent  trente- 
une  livres  cinq  lois  trois  deniers  lui  foit  paiée;  veut  & 
entend  que  celle  desdits  cent  quatre  mille  neuf  cent 
quatre  liv.  huit  fols  neuf  den.  réglée  pour  ledit  revenu 
annuel  lui  foit  payée  &  continuée  par  chicun  an.  Et 
outre  que  pour  les  interefts  il  lui  en  foit  fait  fonds , 
&  emploiée  par  chacun  an  dans  l'état  des  cinq  groifes 
t'ermes.  Arreft  fur  la  vérification  desdites  Lettres  en 
ladite  Chambre  du  22. dudit  mois  de  Décembre  dernier. 
ToM,  VL  Part.  II. 


Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  fur  lesdits  Contrats 
d'échange  &  Lettres  de  ratification  du  20.  jour  de  Fé- 
vrier dernier.  Requefte  prefdntée  à  ladite  Chambre  par 
ledit  Meffire  Frideric  de  la  Tour-d'Auvergne  Duc  de 
Buillon ,  à  ce  qu'il  lui  pluft  pour  la  confervatîon  de  fes 
droits  fuivant  la  volonté  de  fa  M.  dont  il  paroiflbit  par 
lesdits  Contrats  &  Lettres ,  procédant  à  la  vérification 
ordonner  qu'il  joiiira  de  l'etFet  &  contenu  en  icens 
félon  leur  forme  &  teneur.  Décret  fur  icelle  du  29. 
Fcvtier  dernier,  pour  efïre  montrée  au  Procureur  Ge- 
neral du  Roi.  Autre  Requefte  &:  moiens  d'oppolîtions 
fournis  par  les  Habitans  de  la  Paroiife  de  Bezil  en 
Brie,  &  Maître  Jacques  Charton  Lieutenant  de  la  Jus- 
tice dudit  lieu  :  atîn  d'eftre  confêrvés  en  leurs  droits , 
d'ufage  ,  chauffage  &  pafturage  dont  ils  ont  droit  de 
joiiir  dans  les  Bois  &  Forefts  d'igny,  le  Jart  &  Vofts 
dépendans  de  la  Maîtrife  de  Chaftillon- fur- Marne, 
fignifiées  le  premier  jour  du  prefent  mois  de  Mars. 
Conclufious  dudit  Procureur  General  du  Roi.  Et  tout 
conlideré.  LA  CHAMBRE  a  ordonné  &  ordonne 
lesdits  Contrat  d'échange  &  lycttres  de  ratification  d'i- 
celui  eftre  rcgiftrées  pour  eftre  exécutées ,  &  joiiir 
par  ledit  de  la  Tour  d'Auvergne,  fes  Hoirs,  Succès- 
fcurs  &  aians  caufe  du  contenu  en  iceux.  Ce  faifant 
le  prétendu  droit  de  Souveraineté  &  la  propriété  desd. 
Ferres  &  Seigneuries  de  Sedan  &  Raucourt,  &  por- 
tion dudit  Duché  de  Buillon  cédées  au  Roi  réunies 
à  la  Couronne  ,  &  à  la  charge  par  icelui  de  la  Tour 
d'Auvergne  de  faire  à  fa  M.  les  foi  &  hommage  des- 
dits Duchés,  Comtés,  Vicomtes,  Terres  &  Seigneu™ 
ries  à  lui  délaiflees  en  comr'échange  par  ledit  Contrat, 
&  d'en  bailler  fes  aveus  &  dénombremens  dans  le 
temps  de  l'Ordonnance ,  de  paier  &  acquitter  les  Fiefs 
&  aumônes  ,  frais  de  juftice  &  autres  charges  eftant 
fur  ledit  Domaine  desdites  Seigneuries,  &  à  l'exception 
des  droits  d'aubeines  &  baftatdifes, desquels  il  ne  pour- 
ra joiiir  en  nul  cas  ,  ni  des  Droits  Seigneuriaux  des 
Privilégiés  qui  en  font  exempts  ,  &  avoient  droit  d'eu 
jouir  auparavant  ledit  échange,  ausquels  ladice  Cham- 
bre les  a  maintenus  &  conlèrvés,  fans  que  le  droit  de 
Patronage  fe  puiftTe  étendre  aux  Bénéfices  Confiftoriaux 
qui  fe  trouveront  enclavés  esdits  lieux.  Que  tous  les 
Officiers  Roiaux  exerceront  Icuts  Charges  comme  ils 
ont  tait  par  le  palTé,  &  avenant  vacation  des  Offices 
ordinaires  ,  ils  prendront  provifion  dndit  de  la  Tour 
d'Auvergne ,  fans  qu'il  puilfe  rien  prétendre  aux  Offices 
des  Bailliages,  Prefidiaux,  Elettions ,  Greniers  à  Sel , 
Maréchaullci  s  &  autres  Offices  extraordinaires  ,  donc 
fa  M.  difpofera  ainfi  qu'il  cft  accoutumé.  Qu'il  liiet- 
tra  à  l'Annuel  lesdits  Officiers  ordinaires  aînli  &  en  la 
même  forte  que  le  Roi  l'accordera  à  fes  autres  Offi- 
ciers :  pourra  néanmoins  rembourfer  les  Officiers  Do- 
maniaux de  la  finance  par  eux  paiée  aux  coffres  de  fa 
M.  &  ceux  des  Prevoftés,  Chaftellenies  &  des  Eaux  & 
Forefts  du  prix  courant  de  leurs  Offices  vérification 
préalablement  faite  p,ir  la  Chambre  de  la  Finance  par 
eux  paiée  .aux  coffres  de  fa  M.  fans  néanmoins  qu'ils 
puiflent  eftre  dépoflèdés  qu'après  leur  rembourfement 
aâuel  ,  auquel  cas  de  rembourfement  il  fera  permis 
audit  de  la  Tour  d'Auvergne  d'en  difpofer  comme  de 
chofe  à  lui  appartenante,  conformément  aux  Ordon- 
nances. Que  les  Alternatifs,  Triennaux  &  Quatrien- 
naux  desd.  Domaines  &  des  Eaux  &  Forefts  ne  pour- 
ront eftre  contrains  à  recevoir  aucun  rembourfement, 
qu'au  préalable  ils  ne  l'aient  efté  de  leurs  Offices  an- 
ciens &  à  un  feul  paiement.  Ne  fera  pareillement  fait 
aucuns  rembourfemens  de  parts  &  portions  de  Domai- 
nes engagés  que  I3  vérification  de  la  Finance  n'en  ait 
efté  faite  par  lad.  Chambre  ,  dont  les  Engagiftes  ne 
pourront  eftre  dépofledez  qu'ils  n'aient  efté  aétuelle- 
ment  &  en  un  feul  payement  rembonrfés  de  leurdite 
finance,  &  fans  que  ledit  de  la  Tour-d'Auvergne  puis» 
fe  prétendre  aucuns  frais  pour  parvenir  ausdits  rembour- 
femens. Que  les  trois  cent  mille  livr.  qui  proviendronc 
de  la  vente  desdits  Bois  portée  par  ledit  Contrat  feronf 
cmploiez  aux  effets  ausquels  ils  font  dellinez  &  non  ail- 
leurs ,  à  peine  d'en  répondre  par  les  Ordonnances  en 
leurs  propres  &  prives  noms.  Que  ledit  de  la  Tour- 
d'Auvergne  fera  tenu  de  fournir  par  chacun  an  fa  certi- 
fication des  Terres  &  Dom.aines  dont  il  fera  entré  en 
joiiiflince  ,  laquelle  fera  rapportée  au  Jugement  du 
compte  des  cinq  groftTes  Fermes  fur  ladite  partie  de  cent 
quatre  mil  neuf  cens  quatre  liv.  huit  fols  neuf  den.  à  lui 
accordée  en  attendant  la  non-joiiilfance  ,  afin  que  le 
fonds  foit  diminué  à  proportion.  Que  les  Duchés  & 
Pairies  d'Albret  &  Chafteau-Thierry  ne  pourront  avoir 
leur  effet  &  rang  que  du  jour  du  prefent  Arreft,  &  ob- 
tenant Lettres  d'éieâion  bien  &  deuëment  vérifiées. 
B  Que 


An^ô 


lO 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


AnNO  Q"^=  'o*''  les  Titres  &  Pièces  concernaiis  !a  propriété 
desdites  Terres   de  Sedan  ,  Raucourt  ,  &  portion  du 

16  5"  I.  Duché  de  Biiillon  dcpofcs  es  mains  du  Sr.de  Lomenic 
Secrétaire  d'Etat  feront  par  lui  mis  par  inventaire  au 
Greffe  de  lad.  Cliainbrc,  auquel  fera  aulli  r.ipportc  celui 
de  l'artillerie,  armes  , poudres  &  boulots,  &  autres  chu- 
fcs  trouvées  esd.  lieux  de  Sedan  &  Raucourt  ,  dont  le 
Garde  des  Munitions  fera  charge.  Qu'il  fera  dc's  à  pre- 
fent  établi  un  Receveur  du  Domaine  desdites  Souve- 
rainetés de  Sedan  &  Raucourt,  &  partie  dudit  Duché 
de  Buillon  pour  la  confervation  &  rcccpte  des  Droits 
de  fa  M.  lequel  en  comptera  à  la  Chambre  ainli  que 
les  autres  Receveurs  du  Domaine  ,  &  qu'à  la  requelte 
du  Procureur  General  du  Roi,  celui  ou  ceux  qui  ont 
receu  les  revenus  desdites  Terres  depuis  le  premier  Juil- 
let 1644.  jour  de  la  dcpolfelTion  dudit  de  la  Tour- 
d'Auvergne,  feront  affignez  pour  en  compter  en  ladite 
Chambre  ,  &  qu'il  fera  inccllammcnt  procédé  à  l'éva- 
luation tant  des  Terres  délailfées  par  ledit  de  la  Tour- 
d'Auvergne  ,  que  de  celles  à  lui  baillées  en  échange 
par  Maîtres  René  Aimeras; Philippe  de  Colauges  Con- 
ieillers  Maîtres,  &  Chriftophe  Maffiiau  Confciller  Au- 
diteur ,  que  la  Chambre  a  pour  ce  faire  commis.  Et 
faifant  droit  fur  l'oppolition  desdits  Habitans  de  Bezil 
&  dudit  Chatton  ,  ladite  Chambre  a  ordonné  qu'ils 
"joiiiront  de  leurs  ufagcs  &  chauffages  en  vertu  de  leurs 
Titres  bien  &  deuëment  vérifiez.  Fait  les  Bureaux  as- 
femblés  le  13.  jour  de  Mars  i6ji.  Collationné. 

Extraie  des  Regijlres  de   la  Chambre  des  Comptes, 

Signe', 


DENIS. 


III. 


24.Mars.  S)eé  5âr(î(.  ©tiffté  J5i(bcé{)(im  Confiftorial- 
Receflus  ,  l»ie  tcïfclbc  in  trfl|ft  W  Inftru- 
menci  Pacis  Osnabragenfis  de  Anno  1648. 
auf  tcto  ,Rai)fct:(.  SJÎajtfl.  unt  Hè  J^cil.  9tèmif. 
SRcictjé  Anno  i«»49.  ain  30  Augufti  ju  SHutn» 
èjrgbei;  bcmn  gtictcné' Executions- Tradtaten 
Uctoïlinctcii  Commiffion ,  fût  tcncn  (£:i)urf'ûtft(. 
ÇO?ai)iiêifd()cn  /  unb  gûtftl.  SScaunfcbroeig.  ^txxn 
fubdelegirten  îWifcl)cn  C^urfurfl  Maximilian 
Heinrich  ju  (CçUrt  aliS  »ifct)offcrt  5u  ^oi^ 
bes^cim  uni»  taftgcm  <C^wmb==  Capital  an 
cincm  /  ban  bcncn  iCv^ngcltfdjcrt  SL<in\>^ 
©taitï)ert  unï)  Unt«tt)ancn  t)cflfc(6en  ©tiffté  am 
anlJcm  tt)ci(  /  ben  14.  Martii  Anno  i6ji.  ju 
■^tl&eô^cim  ctriclf)tet/unl)  ton  i{)rcc  C[)uifutfil. 
Suïd&l.  JU  CoUn  ratificirt  wocCcn  ïien  12. 
Martii  16 jz.  bctccffcnl)  Ik  Wicbcr.Jtnfîcflung 
cineé  (SeangcUfd&cn  Confiftorii  in  fccmcltcm 
©tifft -feil&esl^etm/ wic  aud)  Ui  frci)C  Reli- 
gions -  Exercitium  tafclbflcn.  [  L  u  n  i  g  , 
Scutfd&eé  9lcict)S'Archiv.Part.  Spec.3(6t^ciL 
III.  Waê  IV.  pag.  f47.  d'où  l'on  a  tiré 
cette  Pièce ,  qui  fe  trouve  auffi  dans  L  EH- 
M  a  n  n  u  s  yS5ia  de  Pace  Reti^ionii  publicn ,  d.  1. 

ÎS^iï^é  •  J^anKnnâ  win  Religions  -  gticfcn. 
pag.  6-jc).\ 

C'eft-à-dire, 

Rech  Conjiftorial  de  TEvêché  (i?Hildesheim 
fait  y  pa^c ,  eu  conféquence  de  la  Paix  d'Os- 
nabru^  6?  du  Rech  d  Execution  de  Nuremberg, 
par  devant  la  Commijfion  Impériale  exercée  par 
les  Subdelegués  Mini/ires  de  Mdyence  ,  £3"  de 
Brunsiuich  ,  entre  Maximilien  Henri 
Eleveur  de  Cologne  comme  Evêqiie  d'H  i  l  d  e  s- 
H  E  I  M  avec  fin  Chapitre  Epijcopal.,  d'une  part , 
^  les  Etats  Evangeliqjjes  Sujets 
dudit  Ei'êché  d'autre,  part  ,  concernant  le  libre 
Exercice  de  la  Religion.,  £5?  le  rétabliffement  du 
Confijloire  Evangelique.  A  Hildeshcim  le  24. 
Mars  i6fi.  Ratifié  par  le  fusdit  Prince  Ele£lc:ir 
y  Evoque  le  12.  Mars  16^ z. 


2\\  wijTcn  ;  a(5  jUMfdjen  bec  (S()iirfï.  2)iitcl[)1. 511 
(SJUn/aliS  25ifitcffcn  ju  Jipilï>cd()cimb/ut\l)  bcro 
2Bol)l  •  Çfjnnfirtigcn  2)buiii  «  Ciipitiilé  bafclbtl  /  ju 
bicfcc  CommilTioné' (badje  coustituirtcn  Man- 
datariis  a»  cincm/  imb  bcnn  bcn  @ti|TttS<.Ç»iH)CB« 
t)ciinifcl;cn  îtnqfpurgifcljcn  Confcffioné  >  iant» 
©tûuben  unb  Untcrtt)ancn  am  aiifccrn  2l)ei(  wcgcn 
2i5icî)cr'2liirtcQun9  cincë  (5»anflcli|'cl)cn  Confiftorii 
fîcb  cinj^c  Differenticn  crcigncn  niollcn;  ©o  fcçnb 
bicfclbc  auff  fticDlidjc  niolmcinciUliclK  Interpoft- 
tionbct  .ÇctjcnCl)ur.9i)îài;iiçird)cn;  unb  Sûtl'tli' 
c()cn  55crtiinfcl)mcigifd)cn  «  iûiicburgifclKn  fyxm\ 
Subdelegirtcn  /  nacJ)  3tn»»cifinic|  tci^  Inltrumcnti 
Pacis  Art  3  §  12.  unb  bcffcn  flarcn  S5ucl;flabcn 
befagtcn  gcicbcn.iScîilulTcS  (wcldjc  bcyCc  ïl)cilc 
itincn  per  cxpreflum  t»otbct)altcn/  unb  t)icniit  (ici) 
nicftt  pr£judici«n  wcUcn)  tnWic^  malicijcn  /  »»ic 
folgct; 

3Cnta,iig(id&  unb  tjoré  crfïc/  laé  Confirtoriura 
6ctrctfcnl)/(l)amit  \m\)  bcr  2îetmal)nung  ©t.çpauli 
aikè  ordinc  ,  juite  &  decentcc  iu  bcr  iviicticn 
l)ccgcl)cn  /  allctlci)  ©cctcn  /  3t"l)iiin  «ut)  Confu- 
fiones  ïcct)i°itct  wctccn  ni6gcn)  foU  baffclbc  mit 
î»vci)en  bec  Dorncl^niften  ^digrpucgifcijcn  Confes- 
fion-Q5tcbigcrn  int  ©tiftf  uiib  mit  jçincycn  politi» 
fd[)cn  qualificirtcn  AlTesioribus  ,  bcncbfî  cincm 
Secrctario  unb  Scribentcn  /  adccfcitS  Wïbcfa.qtcc 
Jtiigfpurgifdicn  Confeflion,  bci'cgct/unb  »en  2ti)c. 
G()ucfiit(îl.  S)iicci;l.  cccmitteljî  Jtbftattung  cinco  ûu 
pcr(irt}cn  <5nl)C6  bcjîcflct  /  unb  barju  tor  bas'maljî . 
Achatius  Mylius  ,  M.  Levinus  S)r6jcmc()cr  / 
3o(jann  9îîct)cr  /  unb  Si'l)'^"» -Kânnctcn/  bcçbc  bec 
SKccttcn  D.  D.  aiiffgcncmmcn  /  auff  ticrcn  cincc 
3tbgang  abcc  3f)r.  (Jl;utfûi:ft(.  2)urc()(.  allcmalji 
jtDoçcn  toc  cinc  qjctfon  foilcn  t)in|ul)io  prœfcntirct/ 
unb  3t)r.  Ct)urfûcftl.  Sutcl;!.  bic  frci)c  Ekaion 
bacaué  gelaffcn  ttccbcn. 

S)abcncbcn  i(i  bclicbct  /  ba^  nccï}|î  obgcbaditcc 
ticc  bec  Ttiigfpurgifdjen  Confeffion  vcnvanbttn 
Asfesloribus  jcitlicfeec  J5i(bcgl)eimifcî)ec  <2an§(er/ 
fo  offtc  unb  t)ie(  bi6©cvid(>te  ton  benJtugfpurgifdjCH 
Confcffioné'Secwanbtcn  angc|îeHet  unb  9et)altcn 
Wirb  /  nad)  fcinem  Scliebcn  unb  OefaUen  biefem 
Confiitorio  ,  um  allée  an  fîatt  3()f-  C()uïfûc(îl. 
Sutd)l.  bcfîo  6e|fec  mit  ju  beobadltcn/  bcçwohncn  / 
unb  baffclbe  mit  bctleiben  mêge/  bctgcfîalt/  bcig  bcr« 
felbc/  wie  ot)nc  Mi  bitlig/  primum  locura  &  ies- 
fionem  ,  aud)  in  benen  ©adjcn  /  in  iteldjen  bet» 
felbc  ©eltiffenslïrtlbcc  tetmag  ;  primum  votum 
i)aben/  unb  barin  fo  tvcit  mit  catl)en  unb  decidiccn/ 
mic  bag  butd)  bcjfcn  Contradidion  feinc  ffiï  fo* 
tl)ancé  Confiftorium  gctj&rigc  ©acûcn/  fo  wcnig 
in  deliberationibus  &  decifionibus  &  exe- 
cutionibusgcl)inbctt/unb  au|fge^alten  >vctben/|on' 
bcrn  pluralitas  votorum  ,  glcid;  in  allcn  aubern 
Judiciis.baô  Dire6torium  abcc  bel)  bcn  2(iJgfpuï' 
gifd)en  Confeffioné'tccnjanbten  torncl)mftcH  catju 
«crocl)(tcn  Confiitoriali  unb  Superiuteudeuri, 
bocft  mit  eineé  politifd)cn  2(ugfpurgifd}cn  Con- 
feflion-Seotanbten  (Sinratl)/  tcrbleiben  fol. 

S)al)ingcgcn  bic  im  !2(mt  <Pcina  unb  ©teutr» 
walb  bcfïnblidx  3(ugrpiirgifd;cc  Coufeiïion  juge 
tl)anc  «ptie(îcc  unb  iîntectt)ancn  /  wo  nid;t  bêliig' 
licl^;  jcbocO  ad  minimum, quoad  ea,qu2efont, 
ordiuis  ,  um  lîect)ûtung  aller  fcnft  beiotglit^et 
Confufion,  unb  ju  3!)rcc  6l)ntf&tfll.  Surcl^l.  unb 
biefcé  ©tiffttf  cigciien»  S5cftcn  /  auff  infiiïnbigcrf 
îtntjalten  bcfj  ©tifftd  J5ilbe6'i)ciniifcticn  îanî)'@tàn« 
bc  /  untec  bicfeé  Confiiiorium  mit  gejogen  rocç» 
bcn  follcn  /  »»eld)Cé  abcc  ik  jjrn.  Jpcu.  Maudata- 
rii  au»  SOTangelung  Q5cfel)lë/  j»  3l)rcc  C[)ucfi'it(t(. 
S)nvd)l.  gnâligftcc  (Srtlârung  auiJgcflellct  /  iinD  Oc» , 
rofciben  |old)c5  befïcc  maifen  jn  recommeudicen 
tecfpictlben. 


DU    DROIT    DES    GENS» 


î  I 


1  ÔB^âfti  Salariïung  obgcbûc^tcr  (p«fonm/^a6cn 
3!)Kr  (St)utfûc(îl.  jii  uiitert()dnigftcn  (Jt)rcn  Die  îanC- 

'  (Stdnïe  t?crfp«cfeen  /  fotljanc  Salaria  c^ne  3!)^- 
6()uïfarfîl.  S)urcl)(.  Sulagc  aHjufdiaffen/big  fo  lan- 
ge mit  3l;rcc  Gt)utfârft(.  Surdjl.  @ic  fjrt;  teél^atbcr 
auff  fcl;icr  fpnfftigcm  iaiiC'Xagc  ccrglicl^en/  bct) 
tcflcn  unttcrtjofftec  Serjêgerung  ab«/aué  leé  gtôf» 
fcrn  ©tiffté  commun!  collecSta  gencmincn  ivcï' 

ÎCrt. 

3um  aiitctn  foflm  eot;  bicfcm  Confifrorio  nicl^t 
atldn  ea,  qu^e  funt  ordinis  &  Jurisdidtionis 
EcclefiastiCcC,  velut  Examinatio ,  Ordinatio, 
Infpedtio ,  Vifitatio ,  îm  «Prctigcr  /  @c(;iil'unb 
^ircticn^Sicnec  iufpenfio  &  remotio  &  este- 
ra eo  de  jure  pertinentia ,  foiitcrn  aOc  partes 
hujus  jurisdidionis ,  na(i)  3nt)alt  tcc  gûrftf. 
5Strtunfcl;wctgircl)en  ^  £ûnc6urgifcl;cn  ^ircJ^cn-Oc- 
tnung  (wflcl^c/  niitbctcn  Obfervan|/  famtDciicii 
ton  ï)cn  ^cïîti  J^crçogcn  ju  Sraunfd&weig  uiib 
iimcburg  SBoIffenbûttclfctcn  ^()<i(é  abrcnlicrlic^  tcn 
6.  Januar.  Anno  15-93.  tinD  antcrn  tigfafl^  auë" 
gdojTcncti  Conftitutionibus,  tic  eingigc  norma 
unt)  régula  bicfcé  Confiftorii  fe\^n  uni)  bkibciO 
fo  t»o()t  quoad  prsdiétas  caufas  &  negotia  mc- 
rè  Ecclefiastica  &  fpiritualia ,  a(é  aucl)  quoad 
aâiones  reaies  ,  perfonales  vel  mixtas  ,  & 
matrimoniales ,  fo  fctnc  ticfdbc  i\)ïtï  Hxt  uiiïi 
«Sigenfdjaflfû  md)  de  jure ,  \vk  aucb  ccrniêgc  tcc 
gûtft(.  25caunfc(;weigifctjcn  ^itd&cn-Otbnung/  utiD 
wic  folcl^cé  aùté  Jtnno  1 614.  notoriè  ju  QBolffen» 
bâttcl  in  ufu  genjcfcn/  tradtirct/gcrcc^tfcttigct  uiiD 
exequirct  wcrbctt. 

QDofctn  (xbtt  ^icrinti  /  06  ncinficl^  cin  Caufus  ba« 
t)in  ge()érig/  einigcr  Sn'cifffI  DocfaOcn  wûtbc  /  fot. 
(en  W  Confiftoriales  aQcma()l  bci;  tcin  S«rfî(icl;cn 
Confiftorio  ju  Q25olfcnftuttcl  /  icic  ce  Dafclbfi  in 
2(nno  16x4.  gcljalten  wcrScn/  nod&ftagcn/  bcp  tvc(. 
^ct  Relolutioa  ce  unfîrcitig  aléCann  ccrblcibcn 
foa. 

MiSI  waê  tîiittnê  in  ticfcm  Confiftorio  ven- 
tilirct  /  deciditct  /  mandicet  /  auégefcttigct  unb 
exequirct  tmr»/  folc^cSfoO/  *crmoge  tcc  ^irctcn- 
9lâti)c  biefcr  wcgen  3()rcr  gûtftt.  Siiïc^{,  abgcfîat» 
tctcr  5i)licunl)  ^flid^tc/uiitcttcto  Autoritât  unD 
tcrcï  Succesforn  mn  ©tifft  jÇilbcéfjeimb  /  cingig 
unb  adcin  gcfcljcljcn  /  unb  bicfcn  Confiftorialcn 
l»citcc  fcinc  ÎOÎad&t  jugctaffcn  je\)ttl  a\ê  bic  gûtfK. 
25raunfd}WCig.Cûncburgircl&e  .Kitc(;cn.9îât(3e  gc^abt 
Ijnbcn/  bcco  Scl)ucff3t)ro  (S:()utfat(ï(.  S)urcl;lcut^. 
3i)ncn  cin  befonbcrlicl)cé  Sigillum  geben  /  (iud[)  e«« 
«en  bcqiicmen  Ott  unb  îogimcnt  /  bacinn  big  ®c< 
tid)t  fûglid^  gcf)altcn  wccbcn  imi  aflîgnircn  (affen 
tpcflcn, 

QBa^nun  jum  bictbtcn  in  fo(df;cm  Confiftorio 
tcfagtcï  umlfcn  cognofcim  /  gefc6(c|fen  unb  deci- 
dirct  witb  /  bajfclbe  fofl  cbcn  bic  .Rriifftc  unb  Au- 
thoritdt  ()abcn  /  g(cic()iviê  bci)  3t)rcr  <El)urfâcft(. 
S)iircl)l.  (Sanêlci)  unb  angelîctlenbcm  J^off.ëcridjt/ 
bic  Droftcn;  Octid&tg.J^cncn  /  25camtc  unb  lîn< 
tc«()ancn  aucl&  bcnfclbcn  ju  gct)Otfamcn  fd&ulbig/  unb 
bafcrn  3()ncn  l)ietviebct:  cinigc  Décréta  cbcr  25c' 
fc()licl)  jufontmcn  foltcn  /  bicfelbcn  follcn  nid&t  at- 
tendirct/fcnbcrn  pro  fub-&  obreptitiis  gcfjaltcn/ 
«nb  cinÇig  unb  aflcin  waê  bci;  bicfcm  ©crid^t  gc« 
fcl)(o|Tin  /  gûltig  unb  bic  SScamtc  unb  (Sctitl^t^. 
^cncn  bcnfclbcn  o()nc  cinigc  Exception  ju  folgcn 
fdjulbig  /  tjingcgcn  MtS  SBibrigt  ^icmit  <Jbgctl)on 
unb  caflirct  fei)n  /unb  mê  in  folc()cui  Confiftorio 
trtant  unb  decidirct/baffclbc  foU  of)nc  nllc  Appel- 
lation unb  Exception, bci) Sccmcibung ()ol)cr  unb 
ttiUtûljtlic^cr  etcaffc  /  fd)leunig  «on  bcncn  25cam. 
tcn  exequirct  ivcrbcn. 

3um   fûnfftcn   foH  na^  3nt)a(t  bcé  gttcbcn. 
•  ©(()lu(fcé  tcincc  bcn  anbcm  in  fcincr  SHcligion  auff 
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cinigc  QBcifc  turbircn  ttod;  »ct{)inbcrn/  fonbcrn  cin  Anng 
jcbec  bcn  anbcm  unbccintrâdjtigct  liiffcn  /  wic  auct)  jYr- 
bic  l)icbcDor  bcg()albcn  aufgcric^tctc  (  unb  Dcttn&ge  ^  ^  )  *  = 
Inftrumenti  Pacis  confirmîrtc  Pa«9;a  obfervi- 
rct/unb  bicfclbc  in  atlcn  «punctcn  (jiccmit  noc{)nml;Itl 
fo(d)cr  ©cfîalt  fotlcn  confirmitcî  fcçn/unb  batâbcc 
ftciff  unb  fc|î  gc()aUcn  ttcrbcn. 

Satbcp  ban  (cglicï;  aucfe  tjorfommcn  unb  tit0 
d)cn;  bag  bic  inmi)kn  in  7ini\o  1614.  in  Obier- 
van|  gciBcfcnc  25raunfd)mcigird;c  .Kirdjcn.Ocbnung 
t>cn  bcncn  Confiftorialibus  Hildesheimenfibus 
reviditct  /  unb  nadô  bicfcé  ©tiffté  ©taat  cingc 
ttcl^tct  /  unb  bcrfclbcn/  roic  iê  f&nffttg/  fo  mU  in 
bcn  .Kird)cn/a(g  fonftcn  wegcn  bcr  Examination, 
Ordination,  Prjefèntation  (ialvo  jure  patro- 
norum)  ju  l)altcny  cinfecrlcibct  ivcrbcn  foH. 

3n  lîïfutib  ifi  bicfcc  »erg(cid)  unb  J^anblung 
ju  fcflcr  unb  unbctbrûd;(id)cr  JÇaltung  big  ju  gnà* 
bigfîcr  Ratification,,  inc()ï  ticd;(îgcmclbt  3i)rcc 
C()nrfur(îl.S)urd)(.  t)on  bcncn  J^cr.'cn  e^ur.9)]di)nt. 
jifdjcn  unb  Ptftltd;cn  Staunfd&n)cigifd;cn  îiincbur. 
gifd)cn  ^ccKn  J^crzu  Subdelegirtcn/  unb  bcn  ^tn. 
eijurfurftlic^cn  eèUnifd)cn  al^  Sifdj5ff(id)cn  J^il. 
bcéljcimifcdcn  Mandataricn/  Jvic  aud)  bcn  Depu- 
tirtcn  bon  bcn  ianb-SfdnCcn  untctgçfd^tiebcn  unb 
bctftcgclt. 

©0  gcfcl&c{)cn  -Çilbcaîjcimb  .  brn  24.  ajîcri  / 
Unw  1651. 

(L.  S.)  J^nn  <£bcï^Aïb/S^v.  5»  iglç/ 
Subdeleg.  Mogunt  mpp; 

CL.  S.)  Chriftophorus  'JAQemm  /  Sub- 
deleg. Mogunt.  mpp. 

(L.  S.)  Chryfoftomus  Coîer.  D,  Subdeleg 
Brunsvico  LUneburg. 

(L.  S.)  J^'^Mn  SLMttQÏ  /  D.  ^ôïfîl 
Subdeleg. 

(L.  S.)  Crti-r  ayttcUbm  /  ^wrpi.  25^»»»* 

fc^wcig.  SLûncb.  Subdeleg. 

(L.  S.)  "^^^Am  3v^em^*r&  Qdjrtl  »d»t 
Bel/  Z^v.  3»  -^jl&eô^eïm  Man- 
datarius. 

(L.  S.)  (ZAfpav  2(tt^YCA6  \5ogc.  Manda- 
tariusi 

(L.  S.)  25MX!CAtt>  XOHUxt>inS/  mpp. 

(L.  S.)  Florinus  (STïwbert  D. 

(L.  S.)  Vwicxs  voft  XOei^bcïQ/  mpp. 

(L.  S)  Ci^fpAt-^jetrtïic^wrt-Tjrtu^.mpp.^ 

(L.  S.)  p^ilippvojti^^c&ert/mpp. 

(L.  S.)  ^m<i)àït>  voit  2&<>rtfcl&/  mpp. 

(L.  S.)  3of)4rtn  Cafp*»:  ©wtfflet^ywerf 
gentieï  Qw&t  2tlfelî>. 

(L.  S.)  3o^«rttt  ^cie&rtt^  St'cvcvs/  wes 
gcf»  î>cr  St<tt>t:  ieiçc, 

B  2.  iV. 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


IV. 


Anno 

^.  Mare.  2(bfd)icb  bcrcr  ^ai)fcr(.  Commisrarien  fxbtt 
tkl  jtf  ifd)cn  2JrnoIï>  2(6btcn  jut  C^trc^/  unli 
fcii  Municipal- ©tact  -feoicrtt  /  Wn  roegcn 
Reftituirung  cinigct  ^jrdien  uni)  anDetciiju- 
riutn  fyxibiv  çntfïanCcnen  Diffcrcnticii  /  aufgc» 
ric()tct;  ^tafft  tciTcntic  J^crjcu  Patres  Fraa- 
ciscaner  in  ttt  bcl;aiifung  /  taraué  (le  wn  fccncn 
tcc  2(uqfpurgifctcn  Confciïion  Scrmanbtcn  in 
6cfaqtcr©tal)t()crauiJ  gctticbcn  roorCcn  /  icirtcciiin 
ècftattigct  unD  ton  fccin  ILbbt  bcfctiugct  mtttn 
fcilcn  /  fcrnctS  wit»  bcfngtct  3(bbt  aie  Dominas 
Territorialis  tcncu  ^at|clircljcu  Untcttl)ancn 
in  tcucn  ^ircJ;cn  tefugtcc  CDtaM  cinExercitium 
continuum  ju  t>cr(lrtttcn  Êcfucgct.  îfètcné 
tDCctcn  Cic  /  ton  licncn  iutl)crifc()cn  in  punéto 
ttt  Copulationen  unb  bcgtdbniiften  /  gcgcn  t>U 
^at()oltfc()cn  get()ane  ccrboti)  caiïirct  /  >uic  aiict) 
it)ncn  @cl;ulcn  aufjuïicl;tcn  jugclaffcn.  <Scfc()c< 
()cn  tcn  19  uni)  19.  Martii  1651.  [Lunig  , 
Scutfc()CÈi  rRcictié  <  Archiv.  Parc.  Spécial. 
Continuât.  I.  gotttclung  1 1 1.  pag.  145.] 

C'eft-à-dire, 

Jiccès  fait  y  conclu  par  les  Commifaires  Impériaux, 
entre  Arnold  jH/lié  de  Corvei  (^  la  Fille  de 
H  o  X  A  R  ,  (?«  fujet  de  quelques  Eglifes  fj?  Droits, 
tant  Politiques  qu''Eclefta/tiques  qui  devaient  être 
reftitués  à  l'Abbé.  Il  p'>rte  que  les  Pères  Fran- 
ciscains qui  avaient  été  chajfès  de  leur  Mai  fan  par 
ceux  de  Hoxar  y  feront  rétablis  ;  que  le  libre  ex- 
ercice de  la  Religion  fera  continué  aux  Catholiques^ 
avec  pouvoir  d'établir  pour  eux  des  Ecoles ,  y  que 
les  Défenfes  qui  leur  avaient  été  faites  par  ceux 
de  la  Confejfion  d' Jugsbourg  de  Je  marier  £«?  de 
célébrer  leurs  Funérailles  font  £5"  demeureront  cas- 
fées.     Fait  le  i|.  Mars  i6f  I. 

<7N<Smrtad()  in  ©acîjcn  jnîifcfecn  temJ^od&wûttigcn 
■^^  in  (S>0%%  giitlîcn  unbt  J^mn /  .Çctin  3(c. 
tioltcn/  cn»et}ltcn  unt  bcfîctigtcn  2tf>ten/  lié  ^n> 
fctlicï)cn  ftci)cn  ©tiffté  ectoci)/unl)  ©C'gutfîlidxn 
®nal){n/  ungejwcitdtcn  municipal- ©tatt  J^ujeet/ 
«inc  getauim  3ett  wcgcn  reftitution  ctl(ri;cï 
.^itd&cn  uni»  antcrcr  angcgcbcncn  Jurium  in 
Politicis  &  Ecclefiasticis  fd&wccc  Differcnticn 
Dctgcfalkn/  ju  tvcld^cc  Çcôttccung  aucO  aller^ant) 
SOlittcl  gcOraucljCt/  abcr  Dec  cwanlfcljtc  3>»ccf  nid&t 
l)at  cïtcict)ct  wcttcn  tônncn/  l)a()cro  lié  J^eil.  gîôui. 
iR( icljé  St)ntfût|ïcn  unl>  ©tàntt  ad  pundum  Exc- 
cutionis  ex  capitc  Gravaminum  cetoïbtnctc 
goBodnidcljtigtc  .Ç>cttn  9îàt()C  uni)  ©cfantte  juÇ^lur- 
ïcnbcrg  cnblict)  \)ccurfac()t  ivotl»cn/Die  J&ocJ;wâct)ig(î. 
jÇoclMDÛrliig.  S)iircl)lciicl)tig.  unb  J^odjgcboljrncn 
G()utfac|1cn  uni)  .Çicrtn  (  .Çcrjn  3o()ana  ipjjiiipfcn/ 
tcd  ticiiigcn  ©tulé  ju  ÇOîai^n^  (5c(}.25i|cl)o^cn/tcé 
.Çcil.  9l&niif.  9îcic()S  Durci)  Germanicn  <S:ïfy<lm%' 
Ictn  unb  (£l)uï|ûï(liMi  /  Stfcl)o|fcn  \\x  QBûrgbiirg/ 
uni)  .Çcrgog  ju  Scatictcn  /  jc.  Jjctm  3oact)im  I 
2{btcn  bcf^  §ûr|îlicl)cn  (Stiffté  gulDa  /  9î5niircl)cn 
jïai;fctinncn  (iiè-^^aiiglcrn  Cutd)  Germanicn  unt 
Gallien  Primaten  &:c.  unb  J^crm  Augustum, 
.Çct^ogcn  JU  SrauiifcljWcig  iûncburg/  fc  bann  bcn 
j(>cl)root)lgcbcl)tncn  ®tafcn  ju  Olbciiburg  unb  S)cl- 
ment)orrt;  J^ctvn  ju  3«bcrn  unb  ^nicpt)auffnK.Un< 
fctc  gnâDigft'gni^bige  (S^urfiuftcn  /  ©rafen  unct 
J>cin  fub  dato  Q^ûtnbcrg  bcu  ^o.  Augusti  ncdjft* 
t)in  untertl)âni9ft  unb  gcbût)ccnl)  ju  cr)ucj)cn  uub 
CommilBon  511  cttl;cilen/  bag  3()r  (£(}urfflrfiL 
unbt  (Srdfl.  ®.  @.  ©.  gnâb.  tjerinittelft  bcro  fub- 
delcgittcn  9îrtt()cn/  bitfc  ©acJ;ê  aué  Dcm  ©tun- 


bc  ternct)mcn/  uni  cbn  cinçig  ncbcn.relÎJecSb  ûbct 
bie  ftrcitigc  jtitd)cn  une  auDac  Differcnticn  co- 
gnolciren/  bcni  Instrumente  pacis  ardiori 
modo  excquendi.  unC  t)crglic()cncn  Jipaiipt  iX«. 
Cfg  gcmafj  tjccfal)rcn  niôcljtcn. 

9Î!jn  fine  jwar  tic  SurtîlicI)C  SStaunfc^iv,  unb 
©rflffl.  £)lbcnburgifc(}e  m  nccbft  tctgangcncni  îDîo. 
iwtl)  Jannuario  ncbcn  une  auff  bcui  bcfîinitcnTer- 
minin  Çu]cct  ccfcl;icncn/  Ijvittcn  ancl)  D..tl)cfft/  c(S 
foltc  butcl)  fJeigigc  unb  cmbniii(jigc  Scaifil^ung  Dec 
©ac^cn  auff  cincn  unb  bcn  ancccn  3Bcg  flbgc^olifeu 
worbcnfcDUi  2Bdlnabcr  mgcn  fcljrecrcr  cingcful. 
Icncn  difficultdtcn/inan  bainablcn  juni  3\vccr  niclit 
gelangcn  tônncn  /  fonbctn  ju  fêrbctif^  unfcrc  gnàbigll. 
unb  gndcigc  .Çcctfctjafftcn  t)i«»cn  untettl)vinigrt  unD 
gc()orraMib(t  bixxdmi  unb  bcro  gnâbig(îi-  eiHdcung 
cingcl)olt  luetbcn  inullcn  /  uni)  ju  ccni  (Snbc  /  umb 
Sctmcituiig  gccflk'r  Unfo(îcn  /  Dec  Terminus  auf 
bcn  iz.  unD  11.  hujus  prorogirct  worbcn ;  feo  fciin 
bcu«35ctla6  JU  folge  t»iï/  bcncbcn  Ccm  ©cafflicl) 
£'lbcnbnrgifcl)cn  .Çcrtcn  Jtbgci'anbtcn  /  ju  rccjjtcc 
3cit  allt)ict  angclangct  /  t>cc  5ftrft(icî;cn  ffiraini« 
|'d)tt)cigirc()cn  Ttntiinfft  fcd)^  gunëcc  îa^i  u  mit  gtcllcu 
^Roften  unb  Ung«lcgcn()cit  »ergc6licl)  ctumrtct/  im« 
uiittelfî  abec  bcr  ©tatt  S^mc  gcfaintcc  J^anb  ange* 
bcutet/  bag  fie  i!)rc  fmicrc  cnbliclK  9"lottl)iir|ft  auf 
it)t  gûrfîl.  ®nabcn  ju  GorBci)  cingcgcbcnc  ©cljritft 
ju  bcm  Çnbc  cinrcl)ictcn  nièct)tcn  /  tamit  bct?  bct 
Sâc|îltc(;cn  Sraunfd&ivcigifcljtn  2(ntnnfft  ivic  bcflo 
cfîcnbcr  jum3i»ccf  tommcn)  unb  tcinc  fcrnctc  3cit 
»ctlicl)tcn  niôd()tcn.  2i5eiln  abct  bic  ©tabt  J^njccc 
wicbetnnib  auf  cinc  ton  it)ncn  angejogcnc  cinfcittgc/ 
unfcrc  Commiffion  gar  nicljt  anscl)cnbe/  ticlmcni» 
flcr  restringitcnîc  Execution  ftcl)  bc^ogcn  /  it)rc 
Cetigc  ©cl;cifftcn  repetitct/unb  unfcrcrCognition 
ficl&  abctmal)lcn  cntjicl)cn  /  unb  allcé  eludircn  »vol< 
Icn/  aud()  bct  ©rdftlicfecr  £ilbcn6ûrgifcl)£r  Ttbgcfanb' 
tcrUvcgcn  anbcïipcitigcr  it)m  oblicgcntcr  Commis- 
fion,  (idf)  jur  îfbrcifc  fcttig  gemacfet/unb  freine  SDÎct). 
nung  fc()tifftlic()  bci)  bem  Protocollo  l)intctla|7crt 
l)at  ;  ©0  l;abcn  2Bit  /  pcrmège  tiatcn  unb  gcnictlfc» 
ncn  gnâbigfîcn  25cfct)lé  /  bicfct  bct  ©tatt  ^mx  fo 
wol)i  »ormal)lé  aie  icÇo  ctroicfcnct  OBibccfcglid^fcit 
langer  nidjt  ju  f«!)cn/  unb  une  omittendo  bct  int 
§ticbcnfd)lug  unb  aréliori  modo  excquendi  an« 
gcttobetct  ©traffê  tl)cill)atftig  niad()cnl  fonbcrn  îîn< 
fcté  étxè  baéjcnige  tl)un  uiûtfVn/  ipaé  une  bcr  Harc 
S3uctjîab  îînfcr  commifllon  mit  bcutlic^en  SBor» 
tcu  jcigct/  unb  fo  iPOl)l  auf  General -al^  Spécial - 
9lcgul  tpcifct/  unb  fonbctlid)  to^é  Inftrumentum 
pacis  Art.  i<î.  §.  Omnes  denique  &  finguli 
&c.  nid)t  nue  ctlidjc  cafus ,  nad)  cincé  unb  bci5  an» 
t)Ctn  Sclicbcn  uni)  cigcnftnnigcn  2tu5'beutung  unb  li- 
mitirung  auf  gcTOiffe  Exccptioncn ,  fonbctn  alfe 
baéjcnigc  ju  exequircn  unb  ju  tcfîituircn  Pctorbnct/ 
Waé  bic  générales  &  fpeciales  régula:  obct  fonji 
cinigc  expresla  difpofitioadrestituendumjce- 
dendum ,  dandum ,  faciendum  aut  aliud  quid 
praeltandum  mit  fid)  fûl)vcn  t()un  /  unb  bann  bec 
ard:ior  modus  excquendi  nid}t  allcin  auf  baéjc 
nigc  tvafi  ju  rcltituitcn  /  fonbcrn  aud)  waé  \\\  cedi-  i 
ren  /  obcc  cinigcc  anbctcc  ®cfîalt  ju  praeltitcn  au^» 
brudlid)  gcgrûnbct. 

9"lun  l)dtccn  \m  môgcn  wûnfc^cn/  bag  bic  gûrfi(. 
25taunfd)W)cigtf.  bci)  i^rer/  ivtewot)l  ali  ju  fpdtct  2tii' 
tunffti  auf  Iînfcr  fd)ritTtlid)cé(Scfuc]^cn/  bcn  con- 
cept îînfcrS  Recesrcsbutd)fcl)cn(bic  tarin  6cfînï« 
lic^c  Ratioues  reifflid)  crwcgcn  i  unb  fîc^  mit  Un* 
cincé  gctpitfcn  ©cJ^lufF^  f fig'eicl&cn  in5>icn;  biooeit 
abct  il)ncii  fold)C(>  nid}t  bclicbct/  unb  Une  ôbcc  allc* 
îîcrl)offcn  /  burd)  cincn  €Rotaricn  cincn  ungcirJt)». 
lid)cn/  untcr  ®cfanbtcn  nie  ctl)Ôttcn  fd;inipfï(ic^«i 
3cttul  cingcfd)icîct  /  unb  Un^  pro  arbitrio  ju 
âollnjicljung  ctlj({)Cï  il;ncn  fclbfï  gcfdlligcr  /  Uê 

jÇcrut 
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J^mn  2ii)îé  5.  ®.  u^gctjôrt/  utiîJt  nifo  absque  lé- 
gitima caaiœ  cognitiorie.Don  it)ncn  ccrï)i(^  iir.tcr» 
'  nciiimcncc  @act}cn  snit  Scti:ct)ung  aitringitcn  n)o(« 
(en  ;  ©0  nwtfeiJ  wiï  iww  folcfeeé  Unfccen  âimb. 
J^ctrfcîjafften  ju  i!)c«r  '2tl)n5un9  tîorbttjaUen  /  aud) 
tie  tor  bcé  allbcrcit^  flubeï)rDl)ctc  armacam  manum 
an  gd)èxiQt  Oitcn  remittiren/  t'pnncn  Une  abcr 
aiiffbloffe  executiones  nicl)t  jtDJngen/  uni)  fb(cï;e 
tciii  Initrumento  pacis  gai;  ju  wieîcr  lauffcuDe 
Oppofitiones  bel)  fc(cl;cn  Bfrs'n'nfifûnfftcn  Dl)ne 
Fundament  Unfcïcc  gndtiâftcn  JC)cnfc()afft  auff" 
ttingcn  liiffcn/  fonliern  gcbcn  ccr  gangcn  2Bc(t/  ju« 
ina()tcn  aud;  aflcn  ci()npart()ci)ifcljcn  ©tnntcn  ï)Cé 
{)cd;lê6(icï)cn  SîicDer  •  ©iW)jlfc6en  Çrci;fcé/  Dcïcn 
^oct)rt3«f)rf«n  9îa()incn  inan  t)iebci)  braucifect/  ju  cr- 
Icnncn  anijcini/ob  nac{),qcfcgtê  UnfcK  rationes  unt 
fcarauffundittc  Receirnîcljt  mit  gnugfamm  Fun- 
dament t)ct»»a()rct  /  unt)  Ut  Substanz  Uê  gric 
tenfcfeluffcégcnwgfcv/  Den  wir  aud)  t»cr  (SDÏS:/ 
îînjcrn  gnâciafîcn  JÇcni'd&afften  /  an  atlcn  gct)6ri' 
genOettetn;  unt  in  lînfcïn  ©ewijfcn  wol  ju  »cp 
antwottcn  gctvauen. 

©0  Dic(  nun  îtnfangéten  3«fîinl>  îicï  Religion 
in  ïcr  ©tabt  Jjupcc  bcttcffcn  tl)ut/  lâfî  inan  té 
bel)  3()i;o  §ût(îlid)en  ©nafcen  ju  (Soroci)  fclbft  cigc- 
ncn  gctt)ancn  gnâïiigcn  Çcbicten  berocnten  /  tag  (ïc 
ncmlid)'  ttê  lier  3tiigfp«rgtl'd)en  Confeflion  juge» 
tt)anc  S5ûrgcrfd)afft  bci)  attem  fccinjcnigcn  /  xoaé 
i^nen  terniêge  l)cé  5cictcnfd)luffcé  Articul.  j.  S. 
IX.  verf  Hoc  tamen  non  obftante  &c  per 
exceptionem  gcbûl)«t;  riil)tglic^  nidjt  allcin  wo(« 
Icn  eecWciben  taffcn/  fonbcrn  aud;  tabci)  gûrfît. 
unî)  inilbigtid)  Ju  fci^ûêcn  »ctfprcd>cn  /  gefîa(t  3^fO 
(E&ur-unl)  giirfi/.  ®.  ®.  îînfcte  guàtigfî  unb  ©nâ- 
tige  Sf)urfûrfîen  unî>  JÇcrni  cben  fo  wcnig  gcmcint 
if)ncn  Cen  J^ujccrifd&en  l)icïuntcr  prxjudiciten  ju 
(affén  /  fouDcïn  ïite(!ne()ï  fcic  i^nen  ju(:omincnl)C/ 
vcn  anno  16x4,  exercitte  Sntf)erifd)«  Reli 
gion .  uni)  Ut  Adius  /  ïieten  (1«  fâ()i3  /  uni) 
i^ncn  alfi  Untctt^ancn  in  ï)cm  allegirten  verfa, 
Hoc  tamen  non  obftante  &c.  mit  £fîa()mcn  bc« 
nennct  uni)  expresfe  bejcidinct  tVDcicnl  ()iemit  uni) 
:Ktafft  t)abent)cn  9lcicl&é«Commiffion  iiod)mat)lcn 
JU  bcftàttigcn  ;  aud)  wann  mH)  tt\mê  \>orl)anl)cn 
an  jîirdbcn'ornamentcn/  fofîcju  prsetcndircn/ 
tHufîê  i^ncn  fo(d)eé  aud)  gcfolgt  wcrfcen  ;  J^ingc- 
gen  finît  fte  rcc^tëwegen  ectbunfccn/  tcncn  J^ctm 
Patribus  Francifcanis ,  tit  «on  il)nen  ctbauctc 
2JUat;  /  jOrgel  /  ^mfttt  unt)  Mttu  ornamen- 
ta  JU  i()ïeî  frcowitligcn  Difpofition  allcin  ju  (af< 
fen. 

S)a|5  (î«  abcc  tarinncn  nid)t  fcecgnûgt  fci)n/  fon« 
fcctn  voit  tic  «on  tl)ncn  eingcfdjicftc  alfo  gcnanntc 
licnftlidic  ©egcn-îtnjcige  auf  bic  S»ri)ei)fd)c  cingc» 
gcbenc  Gravamina ,  jHniaI)(en  lie  mit  bet)gc(cgtc 
3erjcid)nû6  bcr  ©tabt  J^ujcet  îixedst  unt)  ©eted)- 
tigtfiten/  aud)  il)«  iJCt  i)rei)cn  2:agen  t»iebcr()oUc 
<5tf làcung  tlàtlid^  aiièivcifet  /  cin  cigeneé  .^ird)cn. 
9led)t  tarant  crjwingcn/ja  gat/  aie  cin  Jus  Epis- 
copale  p  aflegiren  fîc^  nid)t  cutblêDcn  /  uni)  a(fo 
3^ti)  §ûcftlid)cn  (Snat)cn/a(|i  ot)n9ejn)eiffcUcn  Do- 
mino Territorii  tjecjugïciffcn  fid)  untcrfîel)cn  / 
taë  ifî  unb  (auffet  wictet  ten  tlaten/  l)e{icn  un» 
h)icï)crfprcc^Ud)en  25ud)rtabeu  titê  Instrumenti 
pacis,  ivictiet;  fcic  Intention  uni)  9)]cçnung  tec 
t)6d)|l:  unb  t)o()er  J^enn  Contrahentcn  ju  £D7un. 
fier  unD  Ognabcûgg  /  tic  fo  cigcntlid&  unb  fîeiff 
fluff  tic  Confervation  unt  2lut|)oritdt  ter  îantcé- 
§ûrft(id)en  .Ço()eit  gefc()cn/  ten  corigcn  q^aulTaui. 
fd)en  Settcag  unt  Religions  -  gciebcn  /  }umat)lcn 
in  hoc  pasfu  n)ietcr()Olet  /  crncutct  ;  unt  mit  einec 
gcmcincn  ReguI  bcfcftiflct/  tcn  médiat  îlntcr' 
tf)anentutd)  ta»  gan|e  9lcicb  tctglctcbcn  Çinbi(. 
tungcn  bcnommen  /  unt  fie  aUcin  auf  tic  per  ex- 
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ceptionem  tetâonnctc  unt  limitirtc  Adlus  t?cr»  Anno 
ivicfcn;  unt  alUê  reftringitct  Çiaben.  ^ 

SBcilcn  tic  ©tatt  Jjiipr  tic  Slcguf  unt  Excep-  ^  °  5"  r  « 
tion  l)icttut^  confunditt/  fundamentum  anta» 
ftct/  imt  tic  fubftantialia  teé  gcictcnfd;(u||c(»  an» 
jugwiffcn  ftd)  untct|îcl)ct  ;  ©0  mfilfcn  wiï/ cetma- 
gc  cmpfangcncc  23ol(fnad)t  unt  tjatentcn  «Keicl^é' 
Commiflion  /  and)  »»cgen  ter  Confequenz  unî» 
Praejuditz,  tic  aUen  ®)urfûr(îcn  unt  ©tdnten 
îeê  «Keid&é  ^ietturd)  îuivad)|en  mûttcn  /  ijitmH 
u>o^(  betâd6tficl&  «"î)  <'<)»e  cin|igcs  libfctjtn  tcn 
^u;retifd)en  ten  ïcd)tcn  Sctfîant  titê  gïictcnfdîtur' 
fcé  unt  jl)t:ci:  gctûmten  Oblèrvanz  de  Anno  14. 
ter  gc(îa(t  ctHâten/  tag  n>elcr  fie  nod)_cin6igc  an» 
tcrc  Médiat  Communen  unt  îîntcrt^ancn  iiis 
gangcn  9îonufd)cn  9vcid)  in  t>origen  3a^tcn  ic« 
im\)Un  it)rer  Religion  Exercitium  proprio 
jure  ,  unt  aie  efîed:us  Juris  Episcopalis  gc« 
braud)t/  ctcf  gcbraud;en  tônnen  /  fontcnt  \mô 
in»uiit  t)ot  Anno  14.  gefd)cf)cn  /  enttt>cter  ex 
fpeciali  pad:o ,  oter  u?ic  bci)  Jgu^et  bcftntlid)  / 
auê  toleranz  unt  connivenz  tcrgênnct/  nun» 
me()ro  obcr  turd)  ten  5rictcn.©d)lug/  a(g  cinc 
Exception  befîdtiget/  tod)  abcr  tabct)  auétrûrf* 
lid)  limitirct/  unt  auf  geiDiffc  AcSus  reftringirct 
wotbcn/  alfo  tag  fie/  tic  eon  JÇu.ccr/wetct  Anno 
14-  nod)  icgo  fid)  cincé  Juris  Episcopalis  bctût)' 
mcn/  fontern  gicid)  antctn  Médiat»  îîntcrt()ajicn 
mit  ter  beftntlidjcn  Exception  tcrgiiûgcn/  uni) 
in  tie  General -Regul  turd)anij  nid'f  mifd)cn/ 
fontern  ticfclbc  unaiigcfod)tcn/  unt  cingig  aOcin  bci> 
il)rcm  iantteé  gntficn  terbleibcn  liiffcn  mûflcn/iSc. 
ftalt  ftc  aud)  tcin  anDor  9led)t/  aie  tie  blelfe 
Obfervantz  in  torigen  ^aljrcn  bcnbringcn  fênnen^ 
glcid)  t)ic(cn  antcm  ©tâtten/  unt  JantfalJcn  turc& 
taé  gan^c  Sicid)  ■/  l»c(d)c  /  U'ann  fie  glcidifall^ 
turcï)  if)rc  in  corigcn  3citcn  tcryênnetc  unt  nac^« 
gcfc()cnc  îîbung  ter  2tugfpnrgifd)fn  Confeffioû 
cin  Jus  Epifcopale,  otcr  proprium  jus  unt  alfo 
cinc  9lcgul  crjtuingcn  ipoltcn  /  wûttc  tcn  t)orncl)m» 
(îcn  <S,i)afuno  guvftcn  im  gangcn  Sîcicb  mcrdlid) 
prsejudicitt  /  unt  tic  im  icgigcn  Inftrumento 
pacis  confîrmirte  Sîegul  /  an  meiftcn  £>ertcrrt 
infringirt/  unt  alfo  tic  Exception  mef)r  alg  tie 
9lcgul  itnportircn  /  nie(d)rg  {jêdjfî-unt  J^ocfcgc' 
tad)te  ©tante  nimmcrmcljr  admittircn/  unt  lîn^ 
jur  cufcrflcn  (Scfaf)c  gcrcic^cn/  aud)  tt»ir  tcinc5 
2Bcg«  tDûrbcn  wrantitortcn  ihnnml  ta  Une  tie 
bon  jÇuiccr  tiefe  if)rc  scrmcintc  cingebiltctc  ©créent» 
famb  alfo  offcnt(id)  iné  @c(td)t  ftcKcn/  tmt  ungc» 
fd&cuct  Dorgcben  tôrffcn  /  tuf  fie  tê  proprio  Jure, 
alO  cin  jtitd)cn'9îed)t  /  Jurisdidtionem  Eccle- 
fiafticam,  unt  gat  a(g  Effedrus  Juris  Episco- 
palis t)ct(îcf)en  woticn/  wann  wir  ta^u  fii(I  fd)ti>et» 
gcn  /  unt  fie  in  i()rcr  uitgctcimbten  QHconung  fidrc» 
tcn  t()âtcn  2)cflmcgcn  wir  ticfc  ifjrc  tvcit  auéfcl)cn» 
tc/tcm  5tictcnfd)Iu^  geratc  ju  tvicter  lauffcntccin» 
gcgcbenc  @d)rifftcn  ^icmit/unt  in  fo  iveit  cafliccn/ 
tic  im  grietenfd)(ug  bcftntlid|)C  General  -  Regul 
fur  tcn  ianté«gâtfîcn  /  unt  tic  Exception  fût 
bic  ©tatt  J^uyer  a(g  cin  unWictctfpttd^lid;  /  tots 
ter  .Kâ!)fcr(ict)cn  ^ajtftàtl  tcm  gan|cn  9îoni. 
Slcid)/  untailcn  intereiïîrtcn  audlantifd)en  Sfo- 
nen  bclicbtcé  unt  fandte  bcffdttigtcS  Fundament 
^icmit  wictct'()o(en/untUnétaraufrolide  bcjicl)cn. 

©leid^  tnie  wir  nun  auê  tiefcm  (Siuntc  balo  iUu 
fangd  ter  ©tatt  ^njitt  i^r  per  exceptionem 
competircntcïj  Religions-Excrcitium  unt  antc» 
rc  tarinn  befïntlicl)c  unt  ctjc^ltc  AcStus  o()nc  einêt» 
gcn  Respedl  bcftdttigct  /  alfo  crf lâtcn  init  uniJ  ex- 
presfe ,  mit  teut(id)en  f)el(cn  SBortcn  /  tic  ter  gan» 
Çcn  2Be(t  woi}l  inogen  communicitct  rocrtcn/  tû^ 
3l)roigûrfilid)cn  ©naben  ju  (Iottei)/a(é  of)ngejwei' 
fc(tcn  iantcé  gûrficnl  la$  in  ter  anacjogcncn  Gc- 
B  3  neral- 
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Anno  neral-Regul  fecflàttigtcé  Jus  territoriale,  unb 

^        wa-i  tuBon  nicjjt  per  exceptionem  Un  ^upcti- 

^      fcbciivcrft&nHct/  gUicï)  aUca  aiiKtii  £ant)iS.gfit|lcn 

tté  ^cil."9îom.9icicl)S  ungc^TOciflclt  in  S)cro@tiff. 

Cotvci;/  tciucn  cinêigcn  £)tt  î)t\]dbttt  rtuégciiom' 

jncn  /  jii(Ict)cii  uni)  gcbîtbrcn  t()uc. 

2i5cllcii  |ld)  îJcnii  Ditfcr  3«it  cii»c  îtcmfelidic  3(n« 
jafjieeli  (Satt)olifcl)cn  iSàtgem;  uiiD  Cotteijifcten 
S)icnetn  in  J?u)ccc  bcjtnftcn/  Wikljt  umb  continua- 
tion il)cc^  èvu|oli(c|)cn' Excertii  an()alîen  tl)Mn  / 
uni)  al|o  S')"'  Siirrtlidbc@n«DcnrattfameMaterien 
t)abcn/  S')!^  t)eraiê|)C  juris  territorialis  competi» 
rentes  Exercitium  ju  appliciccn/  alfo  cctcnncn 
l»it  ^tafc  l)abcnl)cc  commifllon,  gnâbigcn  25c« 
fe^ld  uni)  respe(ftive  Inftrudtion ,  Ç)iccmit  /  l)«§ 
i^co  gutfllidbc  ®ua6cn  ju  Gotbci)  nirfjt  aUtin  bc 
fugt  /  fontccn  aucl&  umè^t  i()tc»  t)o()cn  iani.gûcfî' 
tidjcn  îtmbté  Dctbuntcn  fl'i>n/  fccncn  €atl)olifcl)cn 
îjntcctl)a«en  /  Die  eê  6cgct)tcn/  nadb^()ro  gfttfllt. 
4)(n  ©iiatcn  Sclicbcn  unb  ®ut<bcftnben/  bctorab  in 
tcm  2^oï  Sandi  Pétri ,  tn  ©accifîci)  unli  ^ircfc. 
^off  balclbH  JU  55c3i:«bni§  /  nucl)  bcn  ktig  (îel)cnl)cii/ 
unb  ton  tcu  ^ii):erifcl)cn  Anno  X4.  nicl)t  bcfîcfl; 
tcn  ilitc!)cn/  ciu  Exercitium  continuitlict)  ju 
ïcïflattcn/  (te  tabci)  ju  fc^û|m  uni)  Ijanl)  iu  t)a6cn/ 
une  jwacn  an  bicfcin  Ott  uiub  fo  ticl  inc^c  ju  ju  fc. 
^cn/bauiit  butd;  cinigc  Sccn)af)tlcfun9  nictt  antctn 
SScict)^' ©tdnbcn  pr.cjudicirt/  uni)  tic  Untcttt)a< 
«eu  bcn  ^ctcrd&aflftcn  ùkt  bcn  ^cpff  gqogcn  )  l>iê 
f»  ^CDlfamlicl)  uni)  wo|)l  betàci;tlid()  ;  mit  fo  groffcn 
^oflcn  unbCDÎûljc  formirtc  Regul  infringitetimib 
Jjingcgcn  tcn  ^Itclic^cn  ianl>fafl[en  /  au5)  fo  gat 
QSûrgctn  uni)  Sanrcn/  incf)c/a(g  i^ncn  per  excep- 
tionem gcbiirt()l  JU  gcfct)cn  uni)  nacJ)gela|Ten  wette. 
2Bi«  nun  3l)to  G()urfut(î(icl)e  unC  giit(î(.  ©. 
©natcn  Unfctc  gm^bigft  unb  gndtigc  ^crm  Pria- 
cipalen  aud^  tie  bcé  S5bl.  2Bc(îpl)aiifct;cn  Çtai). 
fcé  auiJfci&HibcnDc  gar(îcn;  ncbcn  antccn  f)o()en 
SScic^é  '  ©tànticn  3f)ce  gûrjîlicl^cn  ©cnatcn  ^icbf ^ 
manutenircn  ju  Ijclffcn  (tel)  «bieten  ;  3(16  tvSïtcn 
f)ingcgcn  Dicfelbe  inégefambt  ce  Çoct)  cmpftnl)cn/  uni) 
ï)urc()au(J  nicOt  jugcben  tonncn/  wann  ter  ©tatt 
Jjujtcï  im  flttingfîcn  cin  incf)ceré/  a(é  fiel)  per 
exceptionem  gcbûctl)/  eingctauinet/  uiib  glcicl^  in 
limine  pacis  tuïcl)  cine  folcl;e  gctinge  Commun 
tic  r)otnct)m(lc  ^aupt.Sîegul  M  grietenfc^iluflfeï; 
flngefoc()tcn  wcttcu  fclk. 

S)cmnacJ)  man  aucï;  nic()t  gcincint  Uï  ©tatt 
Jjuiccr  3iel  unb  SJîag  ju  fegcn  /  \mê  (le  tôt  Prsedi- 
cantm  îtugfpucgifcl^Cï  Confcffion  ju  il)tcni  Exer- 
citio  JU  gcbrauci)Mt/  uni)  tcin  Jjcrtommcn  geind^ 
JU  prxfentircn  gcScndcn  /  fonbetn  i^nen  frci;  gclaf» 
feu  witb  /  graduittc  obec  anbecc  «pecronen  ju  adhi- 
biccn/  folcljewn  J5c(ut(ïabt/  SCBittcnberg  ober  m- 
ï)crn  £utl)ctifd(;en  Octtccn/  nacl)  i^tcm  ©efaflcn  ju 
ècnenncn  I  al^  auct)  /  unb  iwat  uinb  fo  biet  lveni> 
get  f)abcn  ftc^  bic  un  J^ujcer  in  bcé  îanbé<5utfîen 
General  Rcgul  ciujuttingen  /  unb  31)to  gûtfll. 
©naben  \Jorjufc()ceiben  /  \x>M  (te  cor  ©ciftlicïjc  ju 
bcni  Gatt)Olircl)cn  ©cttC6bicn(i  adhibiren  \wiUnl 
fonbctn  flc()ct  S)cto  fcci;  /  it)tcé  £>i'bené  qjerronen 
cbei;  anbctc  Religioibs,  (X\xci)  WtMi(i)t  clérical 
<$>ccfoncn  unb  QJcicfftc  /  of)nc  cinigc  SJÎaggcbang 
l)ictîu  JU  gcbraucljcn  /  bpc()  ta^  ben  2(ug|p»rgtfc{;en 
Religion  3ctn)anbtcn  ()ictbutd)  if)tc  in  bein  gcic. 
bçnfcl)(u§  fpecialiter  Bccgûnnctc  Adus  ivcber 
direàc  obtt  indirede  infringirt  /  (onbcrn  bcn 
(Satt)clifd;cn  ^fatc!)crcn  cingcbunbcn  twctbcn  in&gc/ 
X)i\^  (le  l)ici:tvitbci;  nicijté  Bcrncl)uicn  ;  einige  jut 
Gatl)clifci)cn  Religion  jwingcn  /  fonbcrn  {ic  in 
it)tem  Religions  Ëxercitio  unbctcjibt  tJctblcibcn 
la)fen  nràjfi'n. 

2(né  bicfcin  i(î  {)anbaïciff(ic()  J«  bctnc()nicn  /  mit 
wni  Unfug  /  unb  unbcgràntftct:  Texneritdt  fitl) 


L  O  M  A  T  I  QJ.T  E 

Ibie  t>e«  JÇuitct  untcr(îaubcn/bic  JÇmn  Francisca- 

ncr  aué  3l)to  Sûiftlicbcn  ©naben  ju  (Jottci)  cigc. 

j  ncm  J^auli/iiielclicé  bicJgiuj:crifi:l>Miinimctoccupirtl 

i  fonbcniit)ro  gàcitlid^c  ©nabcn  aUcjcitfaiicfc  Anno 

I  r4.  bcn  Scfig  tcflclbcn  tutjigtid)  continuict/l)Cf 

I  «né  ju  tcciben  ;  unb  nocl)  auf  bcn  l)eutigcn  îag 

1  tocgcbcn  tk^ml  bafj  ftc  folcfec  precario  bacin/  fo 

i  lange  i()ncn  bclicbct/  bulbcn  tt)àtcn/  wclclicé  ;  t»ann 

I  iljncn  foltc  gut  gcl)eiffcn/  unb  nid^t  crn(l(ic]be  ®c« 

j  gfn.?Dlittcl  gcbrauctjct  mctbcn  /«)ûtbcn3l)to  Sftrftî. 

!  ©naben  al(]  bec  ianbt^'J^eri  deterioris  conditio» 

I  nis  (ci;n;  bann  unjel)lig  vicie  ianbtfaffcn/  ipclc^en 

man  in  i()ien  cigencn  J^àufctn  Prœdicantcn  ucr. 

(tattet/  unb  nlfo  baS  gangc  QBcrct  umbgctetrt  /  unb 

!  ttUcn   Obrigtcitcn    cin    |cld;er    Çiiigang  gcmaclit 

wcrben/  bcr  unlciblic^/  unb  bcm  gag  bcn  SSoben 

gang  umb(îc|]en  thdtc  ijjft  auct)  Ju  »cni)unbctn/bag 

man  an  ^uji:cti|cl)cr  (&citcn  cincn  altcn  Sertvag  / 

fo  bot    brci;l)unbctt  S'il)""  auffgcticbtet  /  uîib  bic 

Ordines  Mendicautes  a(l()icc  aui'gcfcl)(c(fcn  fci)n 

folten/  l}ccunib  tcagen  t()ut/  ba  bod)  folc^et  23cï. 

trag/tDie  et  icgunb  ijocgcjcigct  /  nimmct  in  Ob- 

fervantz  tommcn/  iiub  benanbte  Francifcaner, 

bid  an(  bie  SKeliâions'-îfcnbctung/unb  gccaunic  3cit 

f)crnad&  in  biefcc  ©tabt/  imb  jwat  in  ctlidjcn  Se- 

culis  gelvio()nct  ()aben  /  wann  aud^  bic  bon  jÇufct 

bccgfciç^cn  t)cnu()i;.o(tcn  3al)ccn  ()crtu()tenbe  3ct« 

tcdge  in  Religions- ©ac^en  mci)t/  alg  bcn  Dlcli* 

gioné  gcicbcn  /  unb  ic|igeé  Inftrumentum  pacis 

in  ad)t  nct)mcn  woUcn  /  wûtbc  man  ce  an  gûtftli. 

cï;ec.  ©citcn    IcictitficO  acceptircn  /■  tabcto  »vic 

bann  ernanbte  Patres  Francilcanos  in  ct»»c()ntei; 

Sc()aufung  nicfct  adcin  bc|"tâtigcn  /  fonbctn  aud) 

Sût(il.  ©nabcn  ju  Çotbci;  ge()otfambft  unb  gebû!)f 

M)  ctfucfecn/  flcbatin  jiifd)û6en/  unb  auf  unbet« 

t)o(ften  Snott)faU  /  bc«|J5oc(!i6b(.  2Bc|îpI)d(ifc^cn  Grci;f. 

fcé  otbentlicfccr  Affiftenz  (îd;  ju  gcbraiidjcn. 

gctncteé  unb  aué  glcid;ec  in  bcm  gtictcn.©d)(u^ 
beftnblid)":  îanbtéfûtfilidict  Regul  unb  Principio 
fci)nb  3^ro  gûtiîlidjc  ©nabcn  ju  Cotbci;  befugt/ 
unb  i(l  i^tcm  îanbtë'gût(îlicl;cn  Ttmbtgcmdg/  ta^ 
fte  if)ïc  èatt)olifcfee  SSûcgerc  unb  Untect^ancn  in 
«Çuycï  g(cid)  bcn  îCugfpurgifd&cn  Confcflions-3cr« 
ivanbten  (cfeûgcn/  fd)icmcn/  unb  cine  buvd)gebcnbe 
paritdt  ()altcn  laiTeu  /  aucfe  bie  2(ugfpuïgifd)e  Con- 
férions-ÏJcrwanbten  bal)in  aniDcifcn/ba(j  fiefoldje 
t\)ic  big()cro  n)ibetrcd)tlid)  gefd^cl)en/  bci)  bcm  (Sin. 
jug  nid)t  befdjwel)ccn  /  bicliucnigcc  fold;cn  Dcctcei» 
getn/  mit  l)6I)ctn  Sinjugé»  ©elbcrn  alg  bic  iii. 
t()ctifcl&e/  bclabcn/  and)  in' bec  Contribution  unb 
anbecn  oneribus  tcine  partialitdt  bccfpûljren/  fon« 
bern  cincn  'Sl)eil  tvie  ben  anbecn  traâiccn  t()un. 
Q15ie  t»ic  bann  ferner  ()icinit  ctKdccn/  ta^  bcr» 
mège  bcé  gricbcnfd)lut]eé  (îc  bic  Çat|)o(ifd)e  ju  bcm 
5Surgccmeiftcc  unb  9iatl)é<©tanbte/aud)@i(benunb 
anbecn  Ç()cen.'2(cmbtcrn/cbcn  fo  tnct)l  alg  bie  Sut^c» 
cifc^c/  unb  juinal)lcnbitjcnige/  fo  fc|on  un  9îat^£j« 
(îanbt  bcgtiffcn  gewefen/  mé  altcn  ©efd)lcd)tcu, 
J)ectommen/  auc^  bic  notorie  mc^c  obet  glcid>  alf 
etlid)C  iut()ctifd;e  qualificitt/  ju  ju  laflcn/  un» 
luegcn  bec  Religion  butcfeaug  tcin  nntccfd)cib  Ju . 
macticn  fci). 

SBic  cagiccn  aud^  ()iomit  allé  unb  iêbc  3ctbpttl| 
fo  bie  £utl)ccifcOc  veiiiie|fcntlid)  angelegt/  unb  Dcti 
Cat()olifd^cn  bcrbictcn  iDOlIcn/  i{)cc  25cgcàbnû|]en/ 
Copulationen  ,  jîinbcï'îanffc  /  unb  bcrglcic|)cn 
bel)  Gatl)Olifct>cn  ^cicftetn/  fonbecn  iutl^ctifclieu 
t)crcid)tcn  JU  laflTcn/ bann  cg  foU  cin  ieglid)cr  ^()ei( 
bci;  fcincn  ©ci(îlidKn  fo  U'o^l  baé  jÇinbcc  •  îiauffcn/ 
al(]  Copulationes  unb  S5cgràbnû|fcn  /  \vi(  aucO 
allcanbcrc  l)eiligc  Sacramenta  unb  bcccn  ©cbcaucj^ 
(ud;cn  /  unb  baruntcr  Don  tcincr  £)brigfcit  angc« 
feinbct/  bicHutniflcr  becl)inbect/  aul)  ben  Catljoli» 
(d;cii  2)ien(ï«a3Wâbcn  unb  ^ncc|)ten  /  fo  bci;  bcn 


DU    D  P.  O  I  T 

0  JfuâfpuïgifcÏK"  ConfeiTions-SctlDatilitcniu  SMcn*  | 
flcn  ftd&  aiifl)aUcnl  jum  (Eat()clifct)cn  (SottcèSicnfî  i 

^  '  mic  ^irc^cn  311  gcjjcn/  fm;  sclrttîw/  uni)  âtftatict 
wcrtcn. 

iSê  \oU  md)  tcn  Sat^c(ifc()ca  <5imt)i>{)ncrti  frci; 
(lcl)cn  /  uni)  jugclaifcn  werDcn  /  i\kl)t  aUm  I  wic 
bigf)cro  privacim ,  fontccn  tti!c()  eiiic  offciie  ©cl^u» 
U  in  ^iiper  onjuticl^tcn  /  uniD  taju  Prseceptores 
iwd)  jt)rcr  cigcncn  gutcn  @cUgcnE)ctt  511  gcbrau- 
cî}cn/  bD(|)  ta§  t)icrtn  aflcff  mit  3()ro  gutfllidjcn 
©natcnju  Somi)/  a(g  Scé  £ant)^>^enii  /  gndti- 
gcr  25clic6ung  unb  îinortnung  DoUn^ogcn  tuetBc  ; 
(Snbliclibic  in  politicis  &  profanis  hincindewc» 
gc6tad}tc  Gravamina ,  unb  fonfcerlid)  bie  tict  pun- 
da,  ncl)mlid)  tcé  llnter.®cricl&té  primœ  inftan- 
tise,  bcé  3«ï'fn'®fleitS'  Scf^aûung  bc^  @c^arf< 
ricj)tcïé  I  unb  anbcrc  bergleirf)cn  bctrcffenb  /  bic 
wtiin  bicfdfee  occafione  belli  nid&t  entflanbcn  / 
aucib  ad  reftitutionem  ex  capice  amneftise  & 
gravaminum  ,  unb  fonft  Bcmiêge  bcr  General- 
unb  Spécial-  Regulen  bcé  ^ricbcnfd^ïuffcé  ju  bic« 
fer  Commiflîon  nid}t  qualificirt/betjorab/  tueilen 
flucl)  bic  cou  ^«fcc  in  fclbigcn  ©tôctcn  taê  fadum 
pofTeffionis  de  Anno  1624.  "'c6t  bcwicfcn/  unb 
lictin  t5ic(uicl)i:  3()to  gûrftL  ©nabcn  baju  if)cc  SSe- 
fûgnû§  unb  Scftg  mit  Socjcigung  ^apfetf.  Came- 
ral  Proceflen .  unb  fouftcn  bc|]ïc  ctfd^icncn  ;  al|j 
mctbcn  bei;bc  S;()cilc  /  fo  ii>o()l  3f)f'>  (îurftlid^en 
©nabcn  ju  Cotbci)(  a(g  bie  <Statt  J^uycc  biffaUé 
iiiicbct;  in  «crigcn  ©tanbt  il)rcr  niuc£t(icl;cï  gc()ab< 
tec  Pofleffion  vel  quafi,  obcr  Dîcd&tcné/  wotin 
ftc  bccbcrfcitë  A.  1648.  bcn  jcfjcnben/  unb  tjiet 
unb  jiuangigfîcn  Odobris  nciicn  unb  altcn  (Ea- 
knttxê  JU  3eit  bcé  ju  SSHânjîct  unb  £)§na6câg3  9'* 
fc&lcffcncn  gricbcnfdfeluffcé  gcivcfcn  /  Ivicbct  gcfcêet/ 
unb  ma^  cin  obcc  anbcre  5partl)ci)  in  pofleflb- 
rio,  cbcc  petitorio  fût  Adion  unb  ©pcudtj  Ju 
t)a6cn  Dcrmcint  /  baficlèc  in  SHaag  unb  Jotinb  / 
«)ic  folcl&cé  nact)  bcn  gcmeincn  SlccÇtcn  /  unb 
9lticï)é  •  Conftitutioncn  (Ici)  gcbû()rcn  niag/  be« 
pcc  gefîalt  nufucl)cn;  Cutt  beffcn  ftcl^  jubcbicnen/ 
i\t  cibcntticl)cn  9lcct;tcu  biemit  ectwicfcn  /  gcfîa(t 
waé  bar»»icbcc  »oc  Publication  bicfcé  Receflus, 
t)on  cincncm  obct  anbcrn  ^t)cil  /  butd&  ftd^  fc(bfî/ 
Dber  anbcre  cinigctlci)  ®cfîa(t  eorgcnommcn/  unb 
attentitct  /  wir  fdc^&cé  ^tafft  biefcé  hicinit  abt()un/ 
caffircn  unb  auff()ebcn/  unb  alfi  ju  bicfcr  obcr  cin- 
Çtgcc  Execution .  ft^  ()''('<!"  91af)mcn  tuic  fîc  ml 
Uni  nicl&t  gcljorig/  t)cr  (îd)  fclbft  faKcn  t()un.  Sic 
tttcil  bann  audb  (Soteci)irct)cr  ©citen  6cgc()rt  mu 
ben/bcmnatl)  3^)^o  oâ(|îli<*f  ©nabcn  crbictig  gc. 
wcfcn  bcncn  uon  J^ujccr/  ivaé  it)ncn  t»cgcn  3(n« 
fangîS  gcbaclitct  Exception  in  pundlo  liberi 
Exercitii  Auguftana:  Confesfionis  unb  fon« 
fîcngc6ût)tct/  roicbcrfal)rcn  ju  laftcn/  ftc  abcr  flci& 
bainit  nicï)t  bcfcicbigcn/  fonbcrn  2^X6  giir(î(,©na« 
tint  XM'S^ijïO  in  pundo  Religionis  auS  bcto 
in  Inftrumento  pacis  bc(îâttigt(t  ()o()Ct  territo- 

1  rial-£)trigfcit  jugcftanbcn  /  nid&t  gcfîattcn  /  unb 
I  bcfiscgcn  bei)  crftct  fo  ml)l  alg  ic^igct  Bufam» 
!  iiicnfunjft  ibre  ©c^utbigtcit  nicljt  ccrrid^tcn  /  r.oc^ 
\  auf  bicfc  ^ai)fcc(td)c  Slcic^e  <  Commisfion  ficO 
I  fubmittircn  JvcUen  /  bal)cto  bann  bigfatlé  autfgan» 
î  gcne  îînfoftcn  Dcrurfacfect;  ©0  tl)uu  jcic  bicfclbe 
j  «crmê  jc  bcé  ardioris  exequendi  modi ,  unb  gc« 
:  mcincn  ?Ktd)tm  gcmôg  /  in  bic  ergangcne  àoften 
j   unb  ©cljabcn  falvo  moderamine  ,   t&Uig  crt^ci. 

(en  /   unb  fîe  i"^   tûnfftig  »or  fctnctu  Unfo|îcu 

Jnarnea. 
^icrauff  nun  wcrbcn  im  £fîaf)mcn  bec  2ft6mi. 
I    fdicn  ^âi)fcctid()cn  CSnajcftât  unb  bcg  jgcit.  Slèm. 
i    9îcic{)g  (Sl)ur.g&rfîcn  unb  ©tânbc  cfftgebacUtc  23ur. 

gccmcifier  unb9vatt)/  auc^  gangc  @emcinl)£it  bct 

©wbt  ^Hiccr  t)icmit  ernftltd;/  unb  b«;  betcn  im 
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gcicbcnfcl^luil  Écnénnten  fc^ttJcrcn  (Stra||ett  crinncct  Ann3 
unb  befet)(ic^t/  bag  (îe  Çi<^  in  i()rcn  Terminis  unb    ^  - 
exceptive  jugccignctcn   Juribus   ()altcn /  ^i^to  '^^S^' 
5ûrfîlid&cn  ©nabcn  ju  Sotbci;  gcb&!)rlic{;en  untcr. 
tljânigcn  ©ef)orfantb  (cifîcn  /  unb  in  bcn  cbcrjc^Itcrt 
Punden  tcineé  fôcgé/  fôebcr  butrt;  (ïd&  obcrim- 
ploriruug  anbctwertigec  Protedion  ,  bic  in  fo 
uicit  /  unb  xms  bicfc   ©ad&c  anfangct  /  in   bcirt 
gricbcnfc()lu!5  abgefc^uittcn  /  bcrijinbcrn  unb  iîrfa^ 
gcbcn/  ba^  ce  jju  orbcntUcOcn  bcm  (5b(id&.    2Bc|î» 
î>t)âUfcï}cn  <5cci)g  juftcljcnbcn  iDutctlic&cn  Execu- 
tion gcratl)cn  /  unb  folcicc  implorirct  tDctben  niûf« 
fc/  baburd>  bann  aucî;  if)re  in  bcm  Sricbcnfct(ii§  j 
unb  fonftcn  «langtc  unb  ()abcnbc  Privilégia  aOct» 
bingé  in  f)oîx  ®tf<xi)t  gcfcict  wcrbcn  burftcn. 

Sur  îî^tfunb  l)abcn  2Bir  bicfcn  RecelT  mit 
cigcn  ^ânben  untctfd)ticbcn/  unb  Unfcrn  ange 
bcijxmn  unb  gctt5ot)nt(id&cn  @tcge(n  bcttafftigcr; 
©0  gefcr;cl)cn  JU  Çotïci)  bcn  19.  unb  z9.  Marr. 
1651, 


Scr  9î5inif,  ^i^fcrf.  SOiaJ.  unb  boë  jÇeif. 
SKSinifcljcn  £Reid&5  Ju  bcr  CorBcifcÇcn  unb 
^ujccrifcÇcn  ©aclicn  fubdeiegitte  «Kat^e 
«ub  Commiflarii. 

(L.  S.) 
^jeûtïic^  Cl;r:f{opl;  von  (Stic^^tim.  Mpi). 

(L.  S.) 
^mmm  l^nmpff.  Mpp. 

(L.  S.) 

^o^rtrttt  SegÇcrslcflt.  Mpp. 

V. 

Traité  de  Renouvellement  d'Alliance  entre  Char-  jr  Avril 
LES  Em  ANUEL  II.  Z)/«  ie  Savoye  ,  £5"  les    flyort' 
fix  Cantons  Suisses  Catholiques  Romains. Fait  "  suisje, 
/(T  14.  vfw// i5fi.  [S.  GuicHENON  ,  His- 
toire Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoye. 
Preuves  pag.  fpi.] 

In  mmine  SanBiJfimc  DiviniJJimis'l^  îndividuis  Trini- 
tatis  Amen. 

■^Os  Carolus-Emanuel,  Dei  gratiâ  Dux  Sabaudiae, 
-'-^  Chablalii,  Augufls;,  Gebeniiefii  &  Montisferrati, 
Princeps  Pedcmontium,  Marchio  Salutiarum,  Cornes 
Gebennœ,  Rotundimontis,Nicix,  Aflx  &  Tendarumj 
Baro  Vaudi  &  Faucigniaci  ,  Dominus  Vercellarum, 
Marchionatus  Cevoc  ,  Unelix  &  Marri,  Marchio  ia 
Italia  ,  Sacri  Romani  Imperii  Princeps  ,  Vicariusque 
perpétuas,  Rex  Cypri  &c. 

Nos  Prastores  Landamani,  Senatores  ytriusque  Se- 
natus  ,  Cives  Patriota  &  intégra;  Communitatis  Givita- 
tum,Ditionum  ,  JurisdiSionum  &  Dominatuum,m3g= 
ni  antiqui  Fcederis  ,  in  Gcrmania  luperiore  ,  nempè 
Lucernœ,  Uranix,  Suitzii,  Sublilvaniœ,  fuprà  &  Sub- 
iîlvam,Jugii  cùm  pertinentia  exterioris  OfBcii  &  Fribur- 
gii  Heivetiorum ,  ex  altéra  parte. 

Notum  facimus  omnibus  &  fingulis,  hoc  manus- 
cripto  quemadmoduin  olim  Serenilîîmus  Princeps  & 
Dominus  Emanuel-Philibcrtus  Dux  Sabaudiœ  ,  nofter 
pranominati  Caroli-Emanuelis  Proavus  ,  piilTimœ  me- 
mori»  ,  ex  fingulari  ,  gratiofa  ,  confidentia  &  inch'na- 
tione  erga  Helveiicam  Nationem,  nobifcuni  (prœno- 
minatis  fex  Cantonibus)  anno  M.  D.  LXXVIl.  fin- 
gularem  Amicitiam  &  Fœdus  contraxerit  &  poftea  fe- 
quuti  Principes  ac  Duces  Sabaudia;  ,  praeterito  anno 
M.  D.  LXXXXI.  Carolus-Emanuel,  nofter  honora- 
tiiîimus  Dominus,  &  Avus,  &  denique  anno  M.DC. 
XXXIV,  Dominus  Viélor-Amedeus,  nofter  Venera- 
bililTuTius  Dominus  &  Pater  ;  aîternx  &  gloriofifllma: 
memoris  ,  iterum  gratiofe  de  iiovo  confirmaverint  & 

rénova- 
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AnNO  rcnovaverint ,  &  fie  inter  Laudabilifllmos  metnoratas 
Duces,  nodros  Antcccirores  hujus  Regisc  Domus  Sa- 
I  ^  5"  I .  baudia: ,  ut  &  inter  nos  Civitatcs ,  Proviiicias  &  Domi- 
natus  ,  fupradiflorum  Caiitonum  Hclvciix ,  fcmpcr 
bona  &  vera  Pax  ,  Amîcitia  fingularis,  Vicinitatis  af- 
fcdtus,  Confœderatio  &  conjundlio  haftenus ,  usque  in 
prxlcns,  laudabiliccr  confervata  fuerit. 

Cum  itaque  ContraQus  ifte,antehac  inter  nos  initus, 
rurfus  annos  fuos  finicrit  ,  &  nobis  ntiinque  mulium 
profuetit,  idco  mutabilia  &  periculola  ifta  tempora,  at- 
que  eventus  ,  eb  magis  ,  nos  commovere  debent ,  ut 
eonfidcremus  fingulariter ,  quam  bonum  ,  utile  &  ne- 
eeirariiim  fit  ,  ut  cum  antiquis  &  probatis  amicis  ,  & 
viciais  conjunâi  ,  atquc  confœdcrati  fimus  ,^  &  bac 
ratione  quoque  aliis  Dominatibus,ac  Provintiis  Chris- 
tianitatis  ,  quarum  Territoria  ,  hoc  tcmpore  militaribus 
turbulentiis ,  ad  hue  plurimùm  &  conllanter  funt  fub- 
jeda,  incitamenio  fimus,  ut  &  ipfi,  loco  hujuscemo- 
di  hoftilitatum,  fuam  potentiam  potiùs,  in  cruentum 
&  Hsreditarium  hoftetn  Chtiftiani  nominis  conver- 
tant. 

Pofl  hxc,  à  nobis  ulterius  confideratum  fuit  ,_quam 
magna  utilitas  ,  quies  &  profperitas  nobis  &  utriusque 
noftrûm  Statibus ,  inde  obtingere  poflît  ,  prxfertjm  ob 
tam  commodam  ,  Finium  &  Terrarum  Sabaudix,  ac 
Helvetias  vicinitatem  ,  qux  hucusque ,  utrique  Parti, 
valdè  multum  boni  Iblatii,  Amicitix  ,  &  fidelia  auxilia 
ptxflitit,  &  dcinceps  prxftare  poterit,  quo  pafto  utrius- 
que Partis  noftrûm  ,  Provinciœ  &  Populi  Privilégia, 
Jurisdifliones  fuperiores,  contra  injuftas  violentias,  in- 
vafiones  &  damna  ,  defendi  quietéque,  cum  maximo 
emolumento,  laude  &  honore  potcrunt  confervari,par- 
ticulariter  verô,  Amicitia,  amor  &  vicinix  bonus  affec- 
tus  utrinque,  tam  firmo  robore  fundabitur;  ut  fortiori 
vinculo  colligati,  invicem,  ànemine,  quicumque  ille 
fit,  poffint  divelli  ac  everti. 

Qnare  ad  majorem  confirmationem  &  ftabilitatem 
priorum,  ut  fupra  diâorum,  antiquorum  Fœderum  & 
Concordatorum,  per  utriusque  Partis  Anteceffbres  hono- 
rabilililmos ,  ante  hacinitorum,  deinde  ,  ut  inter  nos 
utrinque  &  noftros  Succeffores ,  prxfentes  &  futures , 
firma  Pax,  Amicitia, Confœderalio,  tuteia  &  defenlio 
atque  confimih's  obh'gatoria  focietas  &  inteUigentia,  elfe 
&confiftere  queat,  &  fideliter,  inviolabiliter,  vere,fîn- 
cere,  ac  intégra  mente  fervetur. 

Nos  fupra  memoratx  Partes, infiftentesveftigiis  nos- 
trorum  honorabiliffimorum  Parentum ,  &  Antecefforum, 
ad  aiïecurationem,  propugnationem  &  confervationem, 
nec-non  ad  defenfionem  noftrarum  Perfonarum,  Prin- 
cipatuum  ,  Statuum,  Populorum  &  Terrarum:  eontrà 
univerfos  ,  nemine  prorfus  (nifi  qui  in  finali  refervato 
&  exemptione  comprehtnduntur)  excepto  ftatuimus. 

Hanc  laudabilcm  huc-usque  cominuatam ,  veram 
Amicitiam  ,  nec-non  auxiliacricem  &  tutatricem  Con- 
fœderationem ,  propter  finitum  terminum;iterum  inter 
nos  renovare  ,  &  per  hoc  publicum  luftrumentum  ,  in 
optima  forma  de  no\'o  conferre  &  concludere.  Ad  cu- 
jus  tam  divini  &  laudabilis  opetis  promotionem.  &  or- 
dinatam  perfeûionera,  Nos  fupra  nominatus  Sabaudix 
Dus,  ex  noftra  parte,  fpeciatim  delegimus,  conftitui- 
mus,  &  ordinavimus  in  noftrûm  Legatum,  nobis  fin- 
gulariter dileâum  ,  fidelem  ,  Benediàum  de  Cize  Ba- 
ronem  Grefii  ,  noftrûm  ordinarium  nobilem  virum, 
qucm  fuper  his  cum  perfefta  poteftate,  plenipotentia  & 
principali  authoritate  ,  vigore  noftrarum  illi  traditarum 
palentium  Litterarum,inftrusimus,  ad  omnia  omnino 
noftro  nomine  conferenda  ,  traûanda  ,  concludenda 
&  confirmai^a  ,  qux  ifta  prxfens  Fœderis  renovatio 
in  le  continet,  poftulat  &  comprehendit. 

Et  nos  autem  ,  nominati  Cantones  Helvetix  ,  poft- 
quam  iftam  Traflationem,  prius  aliquot  hac  de  caufa 
habitis  Coniitiis ,  doiiide  noftris  fupremis  Poteftatibus 
&  Conccflibus  Senatoriis,  ac  Conventibus ,  nec-non 
Communiiatibus  proponi  &  traftari,  &  eorum  Sentcn- 
tias  hodiernâ  die,  per  noftros  Plenipotentiarios  Lcga- 
tos,  in  Civitate  Lucerncnli,  unanimiter  coUigi  curas- 
femus.  Denique  cum  fupra,  laudatiffimx  fux  Rcgix 
Sercnitatis,  mcmorato  Lcgato,in  virtute  demonftrata- 
rum  Patentium,  fux  legitimx  Poteftatis  &  Plenipoten- 
tix,  laudabiliter  hoc  negotium  conclufimus,&  fie  nos 
utriusque  Partis,  iftam  veram  unionem,  nec-non auxi- 
liatem  &  defcnfivam  Conlœderationem  (quam  utrin- 
que uiviccm  in  omni  fideliiatc,  finccra  Amicitia, firrni- 
tcr  fervare  debemus  &  volumus,  prxviobojio,  &  ma- 
turo  Confilio,  ac  prxmeditationc,  pro  nobis  &  noftris 
Succeiloribus  acccptavimus, &  collocutione  habita  con- 
clufimus  ,  concludimus  ,  &  cxccutioni  iUud  damus, 
vigore  harum  Littetatum  in  forma,  modo  &  teuorc. 


prout  omnia  in  fequentibus  diffufiùs  ciplicantur  &  de    «^ 
punâo  ad  punâum  dcl'cribuntur.  ° 

Primum    omnium   cft  ,  ut  in  Civitate  ,  fincetos  &  i 
fidèles  Confœderatos,  fine  omni  dolo,  vcl  fraude, nos 
agnofcamus,  i(a  ut  ex  tcnore  prxfentis  paSi  Fœderis; 
tangantur  omncs  &  finguli  utriusque  Partis,  Principa- 
tus  ,   Magiftratus ,  Ditiones  ,  Dominatus ,  &  Populi,    . 
&  quos  hoc  tcmpore  poffidetrius  ,  qualefcumque  feu 
quibus  in  locis  illi  fint,  prxfertim  Marchionatus  Salu- 
zanus,  Ducatus  Montferratenfis,  qui  ad  nos  Serenis-- 
fimum  Ducem  Sabaudix  &c.  fpeâant,  ut  videre  eft, 
ex  Cxfarex   Majeftatis   concefta  Inveftitura,   attamen 
utriusque  Partis  ea  intentio  eflè  non  débet,  nec  idcirco 
Fœdus  fundatum  eft,  quod  per  illud  Régna,  Princi- 
patus ,  Civitates  &c.  turbandi  funt,  fed  ut  nos  iplbs 
potius  &  noftra  jura,  à  quibusvis  exterorum  hoftilitati- 
bus  defendamut. 

Si  forfan  accideret,  ut  nos  Sereniffimus  Dus  Sabau-' 
dix  &c.  vel  nos  Cantones  ,  alteruter  ,  vel  omnes  (qui 
hoc  Fœdus  inicrunt)  in  noftris  Principatibus  ,  Ditioni- 
bus  &  trans  vel  citrà  montes  exiftentibus  ,  quicumque 
illi  fint,  ab  aliis  Nationibus ,  vel  Populis,  hoc  Fœdus 
non  ingredientibus  ,  quoquoitiodo  incommodaremur, 
quod  fupportare  non  polTcmus  ,  vel  confultum  non 
elfet  ,  Pars  quoque  incommodata  ,  cogerctur  hoftium 
quorumquc  incurlibus  &  incommodationibus  obviare, 
ad  exonerandum  humeris  fuis  immincns  periculum, 
tencntur  non  incommodati  ex  Pa6to  Fœderis,  quo- 
modo  opus  erit,  intrà  unius  menfis  fpatium,poftquam 
imploratio  denuntiata  fuerit  ,  fine  omni  tergiverfatione 
&  inquifitione  caufx  ,  incommodationis,  tam  ex  parte 
incomiTiodatorum  ,  quam  ex  parte  incommodanlium; 
fuccurrere  &  in  hoc  Fœdere,cum  aliis  Nationibus  con- 
traSa,  qux  noftris  poft  vel  ante  ceflèrunt,  refpicienda 
non  funt  ut  fcquitur. 

Sciendumeft,  quùd  fi  Sereniffimus  Dus  Sabaudix, 
&c.  Convicinus  nofter  obfervantifllmus  ,  in  quodam 
fuorum  Principatu  &c.  Bello  attentaretur ,  Cantones 
qui  cum  eo  confœderati  funt,  dabunt  ad  minimum  fer 
millia  pcditum  ,  ad  fummum  duodecirn  millia  (ad  hoc 
tamen  eogi  poteft,  qui  non  fponte  fuâ,  dato  vcl  aflcr- 
vato  fibi  liipcndio,  co  fe  conferre  velit)  quorum  Belli 
Duces  fua  Altitudo  per  Legatos  &  Officialcs  fuos, 
(qui  etiam  antequam  Militum  confcriptio  &  eorum 
eduâio  fiât ,  caufam  ejus  rei  apud  Magiftratum  eo  lo- 
co deponant)  eliget  &  propriis  fuis  fumptibus  educet; 
Eleâi  autem  Belli  Duces,  deinceps  reliques  Officiales, 
pro  fua  commoditate  conftituent,  eos  fcilicet  qui  ipfîs 
videbuntur  aptiores;fimiliter,  fi  qui  Duces  coram  hofte 
morerentur ,  cxteri  alios  in  eorum  locum  conftituere 
poterunt ,  accedente  tamen  fux  Altitudinis ,  vel  ipfius 
Generalis  confirmatione,  &  apud  Helvetios  &  eorum 
Belli  obfervatas  confuetudines ,  femper  moris  fuit,  qui- 
bus Militibus  HelvctiiSj'non  alii  Duces  quam  ex  iis  lo- 
cis qui  in  iftud  Fœdus  confpirarunt,  concedentur. 

Fa£lâ  vero  ejusmodi  confcriptione  &  militum  avo- 
catione ,  conventum  eft  inter  nos,  ut  fua  Celfitudo 
Milites  noftros  ,  trium  menfium  ftipendiarià  pecuniâ 
exfolvat  ,  nonobftante  eo  ,  quod  in  fux  Cellitudinis 
fervitio,  non  multo  tempore  militabunt.  Item  ut  pc- 
cuniam,  pro  primo  mcnfe  folvendam  ,  priusquam  do- 
mo  fe  moveant,  annumeret,  reliqua  duorum  menfium, 
alibi  ubi  conimoditas  erit  folvendi  ,  dilata  ,  incipiet 
convcnta  ftipendii  merces  ,  eo  ftatim  tempore  ,  quo 
Milites  noftri,  per  fux  Celfitudinis  Legatos  &  Officia- 
les domo   avocantur  ,  etiam  primo  fux die. 

Quod  II  nos  Sereniffimus  Dux  Sabaudix  ,  prxdiâos 
Milites  diutijs,  quam  trium  menfium  fpatio  ,  nobis 
inferviendo  aflervamus,  volumus  eos  de  menfe  ad  men- 
fem  ,  &  hoc  in  principio  cujusvis  menfis  ,  ficuti  inter 
nos  paâi  fumus  ,  perfolvere  ,  eosdemque,  fecundum 
Helvetiorum  confuetudinem  luftrare  ,  dimififos  omni 
data  opéra  &  occafione,ita  promovere,  ut  absquc  mp- 
ra  &  cunâatione  in  patriam  redire  poftinr. 

Infuper  nos  Sereniffimus  Dux  Sabaudix  ,  jubemus 
ferio  ,  ne  prxordinati  Helvetii  Milites,  fine  Superio- 
rum  fuorum,  feu  Ducum  prxfcitu  &  voluntatc,  Bello  , 
durante  à  fe  invicem  Copiis  fcqucftrentur  ,  fed  copia 
eorum  coUciSa  mancant  ,  BcUo  autem  finito,  polfu- 
mus  illos  per  Urbcs  ,Oppida,  Arecs  hac  inde  collocare, 
ad  defenfionem  diâorum  locorum. 

Quod  a  Sereniffimus  vicinus  nofter  Dux  Sabaudiac, 
&c.  aut  milîtarium  fuarumCopiaruniEleâus Generalis, 
décernèrent  cum  hoftc  confli'gendum  cffe ,  Dcique  aii- 
nutiite  in  primis  fœliciffimo  concurfu  &  Helvetiorum 
auxilio  hoftem  convincerent  ,  vcl  alias  ,  nos  Helvetji 
hoftium  fuhitx  irruptionis  neceffitatis  caulii  compulfi, 
arma  capefccre  cogeremur  &  hoftem  cxdertmus,  hinc 

nos 
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^Q  nos  Sereniflîmus  Dux  Sabaudix  ,  &c.  promittimus  fi- 

deliter  nos  iis  Belli  Ducibus,  &  Militibus  Helvetiis, 

I,poftqiiam  viSoriâ  obtentâ  ,  eos  dimiferimus;  debitum 

eorum  ftipendium ,   etiam  fupra  id  quoi  promilimus 

foluturos  eflè. 

Quando  è  contra  ,  nos  difli  Cantones  ,  fimiliter  ut 
paulo  antediâutn  ,  ab  aliquo  nobis  adverfante  armis 
hollilibus  ûbruti, vel  obruendi,vel  quacurnque  urgente 
caufà,  ad  nollram  deifenlionem  compellcremur,  tune 
fua  Celiîtudo  nobis  Cantonibus  omnibus  ,  vel  altcru- 
tris  cui  inolediailla  fieret,fuccurret  intra  temporis  fpa- 
tium  antepolîti  ,  nimirum  mille  Peditibus  fclopetariis, 
aut  in  horura  locum  ,  fingulis  menfibus  quinque  mil- 
libus  Coronatorum  ,  vel  trecentis  Equiiibus  feleQis, 
aut  in  idorum  locum,  fingulis  menlibus  tribus  millibus 
Cpronatorum ,  in  quibus  nos  Cantones  optionem  ha- 
bebimus,  vel  mille  Pedites  ante  mcmoratos,  aut  quin- 
que millia  Coronatorum  ,(ingulis  menfibus;  vel  irecen- 
tos  Equités, aut  tiia  millia  Coronatorum , iingulis  men- 
fibus ,  vel  deuique  mille  trecentos  Equités  &  Pedites, 
aut  totam  fummam  oâo  millium  Coronatorum  lin- 
galis  menfibus  folvendorum  ,  priaccepiare.  Attamen 
nos  Cantones  nolumus  ii  viden,quafi  praidiâos  Equi- 
tés &  Pedites  petierimus,  aut  petitos  receperimus,quos 
îdcirco  ex  parte  noflra  non  remittemus  ,  neque  etiam 
hoc  fine,  prœdiélam  pecunis  fummam  pollulabimus, 
vel  accipiemus  ,  fed  Iblummodo  ,  ut  exeptionem  ha- 
beamus.  Milites  vel  pccuniam  prœeligcre  ,  quomodo 
Vél  quando  nobis  vifum  fuerit. 

Eandem  militarem  copiam  ,  nos  SerenilTimus  Dux 
Sabaudiœ  ,  &c.  Cantonibus  ,  noftris  fumptibus  trans- 
mittemus  ,  intra  tempus  paulo  ante  prxfixum  ,  &  ab 
co  tempore  usque  ad  tinem  Belli  ,  quamdiu  à  Canto- 
nibus Bello  attentatis  retinentur,  line  Cantonum  expen- 
lis  esfolvemus. 

Hujusmodi  Milites, nos  Cantones  valebiraus  (&  fi 
-  hoc  in  cafu  eos  non  expoftulaviffemus  )  ad  unum  ,  vel 
plura  loca  ,  (i  quando  mandaverimus  ,  ad  fecuriiatem 
&  defenfionem  noftrarum  Urbium,  Munitionum,Di- 
tionum,  ubi  &  quando  opus  fuerit,  fequeftrare,  qui  no- 
bis flagrami  Bello  ibi,ubi  ex  neceffitate  adhibeudi  erunt, 
obtemperabunt. 

PrîEterea  nos  Sereniflîmus  Dux  Sabaudi»,  &c.  tam 
Milites,  quos  Cantonibus  in  auxilium  milimus  quàm 
&  illos  fuos  quos  iplî  nobis  pra;ordinarunt  (ut  ante  au- 
.  divimus  )  arma  ,  quibus  omni  ex  parte  neceffario  uîen- 
tur  ,  fubminillrabimus  ,  infuper  ut  Bello  ,  in  modo  & 
magnitudine  provideatur,  cjusmodi  etiam  tranfitus  vix 
Ditiones  poftulabunt ,  curabimus. 

Quando  autem  Cantones  (quod  Deus  avertat  ro- 
gamus  humiliter)  inter  fe  alteruter ,  contta  altetutrum  , 
vel  plures  in  discordiam,  &  diffenlionem  inciderint,  ex 
quali  principio  &  caufa  ,  tum  fua  Celfitudo  (liccta 
nuUa  difcordantium  parte  expoftularetur)  per  dignitatis 
&  authoritatis  fus  iuterpofltionem  ,  pro  facienda  inter 
eos  reconciliatione  ,  quantum  poflîbile  ell  ,  laborabit, 
neve  eorum  etiam  Amicitia:  obellet  alteratio ,  débet  fua 
Celfitudo  Parti  defenforis  ,  jus  fibi  poftulanti  ad  de- 
fendendum  fuum  honorem  &  juftitiam  fuccurrere,vel 
confulere,  nili  contraria  Pars  renunciaverit,  &  ei  quod 
ftatutum  &  decreium  ell  ,  non  recipere  voluerit,  tune 
fua  Altitudo ,  ne  forfan  arma  préjudice  loquerentur, 
nonobftante  Fœdere  quocumque  pertinaci  illa  Parte  in- 
voluta  eft, eidem  fuum  patrocinium,  Fœdus  &  folicita- 
tionem,  in  horum  Articulorum  iiiferto  politam  denun- 
ciabit ,  limilitcr  etiam  verfus  fuam  Altitudincm,  fi  ab 
uno  forte  aut  pluribus  fibi  Confœderatis  Cantonibus, 
ad  hujusmodi  discordias  quœreretur,  ad  fuijuris  defen- 
fionem  nos  fiiâuros  promittimus. 

Recludimus  quoque  omnes  &  finguli,  noftris  ex  utra- 
que  parte  Militibus,  quos  una  alteri  transmittet,  Ur- 
bes,Arces,Oppida,  quandiu  Bellum  ex  una  vel  altéra 
parte  durabit  ,  ut  ibidem  ((i  qax  effet  neceflTitas)  faci- 
iius  &  commodius  vivere  poffint,  in  quo  tamen  maxi- 
me illa  Pars  ubi  Bellum  erit  laborabit.  Deinde  ut  iidem 
Milites  viâualia  &  alia  neceiraria,absque  pra;judicio  & 
damno  locorum  ,  ubi  tranfibunt  ,  débita  foluiione  ex- 
pendant  ,  exceptis  ex  p^irte  nofirûm  Sereniflimi  Ducis 
Sabaudis,&c.  Urbibus, Munitionibus  (uti  continua  ha- 
bentibus Prœlidia)  qui  nihilominus  nominatis  Militibus, 
ubi  opus  trit,  omnem  amicitiam,  favorem  &  charita- 
lem  exhibebunt,  prccterquam  quod,  unaqusque  Pars, 
datis  fibi, vel  fubmiflls  Militibus  prxviderit,  ut  illis  vic- 
tualia,  arma  ad  eaque  pertinentia,  in  bono  &  judo  pre- 
tio  vendantur. 

Quandiu  vero  Bellum,  ex  illius  parte,  cui  fuccurfus 
militaris  datus  vel  transmiffus  fuit,  durabit,  tune  illi 
qui  ad  prœflandum  talem  fuccurfum  ordinati,  vel  miffi 
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funt ,  tamdiu  in  bellantis  auxilio  &  fervitio  pcrmane-  AnNG 
bunt,  donec  Bello  finis,  vel  pax  iinponatur,  nifi  al- 
ler fponte  eos  remittat ,  aut  in  fuis  Principaiibus ,  vel  I  é^  5^  1 4 
locis  ,  ipfemet  opprelfus  ,  fuo  fe  Milite  defendere  de- 
beat,  ita  ut  fine  fuo  notabili  nocumento, Parti  poltu- 
lanti,  ex  tenore  &  valore  horum  infertorum,  non  pos- 
lit  fatisfacere,  tum  ad  defenfionem  fui  ipfius ,  Pars  illa 
non  tenetur  alii ,  mngis  quam  fibi  ipfi  occurrere,  imo 
omnes  &  fingiilos  eos,  qui  jam  ad  fubveniendum  al- 
teri, finibus  fuis  egrefli  funtj  rcvùcare  poterit,  in  quo 
altéra  Pars  revocationi  nuUo  modo  obftare,vel  eam  im- 
pedire  debebit. 

Si  quœdam  ex  nofiris  ambabus  Partibus,  cum  quo- 
dam  alio,  ad  arma  provocetur,  nulla  line  alterius  Con- 
federatEE  prccmonitione ,  aut  prœfcientia ,  pacifci  potell 
cum  Holle  fuo,  quod  quamvis  fieret  cum  voluntate 
alterius, nulla  Pars  aliam  in  compofitione  illa  Pacis  ex- 
cludere  débet  :  Si  autcm  alterutra  Pars,  in  facienda  Pa- 
ce,  pro  fe  voluerit  confentite  ,  nec  fe  fe  in  eadem  in- 
cludere  ,  poteft  altéra  fi  velit  pacifci  ,  prout  ei  com- 
modum  fuerit,  &  Pace  faSâ, tenetur  illa  Pars  cui  fuc- 
curius  ab  altéra  faclus  eft,  omnem  impendere  opeam, 
ut  ii  qui  auxilium  fibi  ferendum  confcripti  fuerant,  in 
fecuritatc  reducantur. 

Accedit  etiam  antequam  una  noftrarum  Partiuni 
Confœderatarum  quodjm  fibi  advcrlario  invadatur  , 
altéra  Pars  prscterquam  quqd  illi  cogatur  fuccurrere 
modo  fupradido  débet  (fi  ita  tcinpora  &  commoditas 
permittent  priusquam  invalio  prxcipitetur)  fed  Lega- 
tjones ,  admoniciones ,  Liierarum  mllFiones  &  fimilia  ad 
futura;  pugna:  averlionem  utilia  &  necellaria  ,  quanto 
poterit  procurare, ut  cxorta  lis  &  difcordia  vel  per  lim- 
plicein  mitigationem ,  vel  Ii  ita  opus  qrit  per  injurise  al- 
latx  recompenfationem  abfumatur  ,  ut  intérim  (&  in 
hoc  una  Pars  alteri  promifla:  &  fervata:  Amicitia:  magno 
erit  argumento)  evitctur  fuorum  locorum  perturbatio, 
devallatio  ,  multique  Chrilliani  fanguinis  etîulio,  pro 
quarum  rerum  impeditione,  reconciliatione  ,&c.  li  qui 
fumprus  intercurrant,  eos  femper  &  pro  utraque  parte 
expendet  fua  Altitudo.  Statuimus  etiam  utrimquc, 
nos  Urbes  &Tranfitus  noftros  nuUi  unquam  ex  nobis 
occlufuros ,  fed  unicuiquc  tranfitiiro  reclufuros  efife, 
ut  quisque  vel  fuos  defcndeudi,  vel  aliquod  aliud  ne- 
gotium  peragendi,  Hberum  iranfitum  habeat. 

Nullus  iiidem  ex  nobis  ulli  alteri,  quisquis  ille  fit, 
qui  altcrutram  noftram  Fartem  aggrelfurus  elfet,  ullum 
auxilium  ,  ulLam  ptomotionem  ,  fecuritatem  ,  tranfi- 
tum,  fufientationem,  nec  cujuscumque  Partis  adverfa- 
riis  defenlionem  feu  protedionem  procurabit ,  imo  è 
nolbis  Principatibus,  Locis,  Jurisdidionibus  ejedos  & 
expulfos,  omnino  non  tolerabit,  neque  tranfitum,  vel 
aliam  quamcunque  fecuritatem  concéder,  verum  illos 
quantum  poterit  ejiciet  ,  expellet  ,  &  profequetur.  E 
contra  fi  qui  efiènt  inter  nos,  qui  ad  obtinenda  fua  jura, 
aut  eorum  defenfionem  ,  apud  nos  patrocinium  qua:- 
rerent,  nos  cum  iisdem  fideliter,  fecundum  cuj usque 
JUS  &  ejus  commenfurationem,  aéluros  poUicemur. 

Ad  majorem  Foederis  noftri  Ratificationem,  notan- 
dum  fimiliter  cft,  neminem  ex  nobis  Confœderatis, de- 
bere  alterius  Partis  Perlbnas  vel  Subditos,  contra  quos 
una  alterave  Pars  a£lionem,accufationem,  aut  aliquam 
requifitionem  habet,inCivem  fuum  feu  ad  aliam  quam- 
cunque defenfionem  allumerc  ;  ideoque  nemo  Geben- 
nenlium  poterit  modo  jani  diéfo  fufcipi,  donec  ea  quas 
nos  Sereniflîmus  Dux  Sabaudiœ  ,  &c.  ab  ipfis  requiri- 
mus  ,  vel  per  fenteniiam  Judicis  ,  aut  per  limplicL-m 
iniqua;  fua;  pofiTcffionis  cellionem  refiituantur,  prsfer- 
tim  nullus  alteri  fuos  acceptabit  in  Cives  &  Incolas,  aut 
aliam  altcram  protedionem  ,  nifi  ibi  ,  ubi  accepiandi 
funt  commorari  vclint,  eorum  tamen  bona  immobilia 
airtimabuntur ,  ut  antiqua  tenet  confuetudo. 

Quod  ad  Vcdigaliorum  &  Mercatorum  meniioncm 
attitiet,  volumus  ,  ut  utriusque  Partis  Mercatores, vel 
Negotiatores ,  Subditi  <5t  Populi  ad  cxigentiam  fuarum 
Mercaturarum ,  aur  Negotiorum,  per  omnium  nollro- 
rum  Principatus, Ditiones, Urbes,&c.  (ut  in  polferum 
fieri  confuevit)  ire,  redire,  tranfire,  agere  &  commo- 
rari pofllnt  ,  operam  dabimus  etiam  quantum  poteti- 
mus,ne  cuipiam  eorum  vis  vel  in  corpore,vel  in  bonis 
fuis  inferatur  ,  fed  in  fecuritate  rerum  fuarum,  ut  jam 
didum  eft  ,  agere  &  negotinri  polfit  &  valeat,  quoad 
Vedigalia,  Impofitioncs,  &c.  fpcdat,  antiqua  femper 
apud  nos  utrinque  fcrvabirur  confuetudo  ,  ubi  fimu! 
dccernimus,  ne  unus  alterius  Famulis,  Subditis,  Po- 
pulis  ad  eosque|fpeâantibus ,  nova  &  inufitata  Vcdi- 
galiorum, aliorumque  fimilium  onera  imponat,  &  R 
qax  jam  impofita  efl'ent,  vel  de  novo  imponerentur ,  eo 
ipfo  abolita  &  de  jure  annullatafint, 

C  Neve 
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AnNO  Ncv^  i"t=f  nos,  in  utraque  Parte,  exifientcs  defeâus 
qnipiam  m  adioiiibus  &  caulis  Kori  Juridici,  Icd  cHec- 
j6^l,  '"*  integcr  reperiacur  ;  Statuimus  ,  ut  iiullus  ex  nobis 
omnibus  &  liii^ulis,  qua  propter  débita  rite  incurfa, 
depolitas  vel  coiicellàsLitteras,&Sigillaô:  resfufficienti 
tcllimonio  jam  probatas  (excipiuntur  turta  &  nialeti- 
cia,  quœ  punir!  debcnt  ibi,  ubi  dcprehenfa  vel  traiifac- 
ta  (unt)  confiteaiur  ,  de  ca:teris  quibusvis  aliis  requili- 
tionibus  ,  aélionibus  ,&  contrarietatibus,  Ador  Advcr- 
farium  fuum  coram  ordinario  &  p.oprio  Judicc  depo- 
nat.  Deindc  ut  omnes  &  (inf;uli,  qua  libi  via  iu  Pro- 
ctHibus,  Judiciis,  rebusque  ccctcris  ibrciilibus  inceden- 
dum  lit  intolligunt,  debcnc  cjusn.odi  aéboncs  ibi  ,  ubi 
Adverlarius  commoratur,  coram  illius  llatuio  &  proprio 
Judice  tranligf.aJ  formam  fcmper  Loci  Conluetudinis 
confuetam,  liniih'ter  lires  circaFundos,  Jurisdictiones, 
Dominia  &  Boiia  circumjacentia;  item  caufa;  principa- 
les, live  perlbiialcs,  live  particulares, coram  Magillratu, 
aut  quocunque  Judice  ,  in  locis  ,  ubi  Bona  prœdidla 
funt,peragi  pollunt  ac  debent, fentcnlii  huâ  li  qux  Pars 
id  quod  conclurum  eft  acceptarc  nolucrit  ,  potell  ad 
fupremum  illius Loci  Judiccm(cujus  erit  vel  approbare 
Senientiani  prius  latani,  vel  eidem  addere  vel  demcre 
falvo  feniper  uniuscujusque  jure)  negociuni  cuni  ap- 
pellatione  traducere,  qui  poltquam  pronunciaverit  fen- 
tcntiam  fuam,  ab  ullo  alio  mutari  vel  alterius  appel lari 
puterit.  Operam  dabimus  infuper  ,  ut  mandatorum 
nollrorum  Esecutores  ,  &.  pra;eleâi  Judices,  omnibus 
&  lingulis  in  jus  confi-eadentibus  ,  absque  procrallina- 
tione  &  longa  mora  fcntentiam  ferant  ,  litesque  termi- 
nent in  modo  proccdendi  coufueto,  cum  hoc  fingulari 
adjumento,&  utraque  Pars  vel  fuorum  vel  alterius  Par- 
tis, Populos  &  Subditos ,  taliter  expédiât,  ut  ad  fum- 
mum  intra  très  menl'es ,  fentcntia  illis  dicatur  ;  ii  ulte- 
rius  dirierre  contingat,  potell  ille  ,  cujus  negotium  in- 
trà  hoc  tempus  non  expeditum  tuerit  ,  adverlam  fuam 
Partcm  ad  Curiam  infrà  nominandam ,  citare  antc  fuum 
proprium  Judicem. 

Si  forfau  coniingeret  ut  nos  SerenilTimus  Dux  Sa- 
baudix',  àc.  (vel  alius-quifpiam  noftrorum  Principum) 
cum  alterutro  vel  pluribus  Cantonibus,  vel  eorum  par- 
ticularibus  Perfonis  ,  in  errorem ,  diirenlionem  ,  quid- 
quid  illud  ,  vel  quo  modo  efli;  contingerct,incideremus, 
tum  nos  Sereniffimus  Dux  Sabaudis,  &c.  illos  contra 
quos  aélionem  habebimus  ,  coram  quatuor  Deputatis 
pro  eodem  negotio  decidendo  citare  poterimus  ,  quo- 
rum quatuor  Deputatorum  eleâio  ita  fiat,nimirum  ex 
parte  Peritoris  fumentur  duo,  &  duo  limiliter  ex  parre 
Defenforis ,  ita  ut  li  nos  Sereniffimus  Dux  Sabaudii, 
&c.  Petiiores  aut  Defenforcs  erimus,duos  exConliliariis 
noflris,  vel  aliis  quibiiscumque  nobis  placentibus,  eli- 
gendi  optionem  habebimus  ,  quando  è  contra  ,  nos 
Cautoncs  alteruter  vel  plures,hoc  femper  Fcedere  obli- 
gati,  vel  noilrum  qualefcumque  particulares  Perfunœ,  i 
Petitores  vel  Detenlbrcs  erimus,  poteftatem  habebimus,  I 
duos  ex  Senatoribus  noibis,  vel  aliis  ad  Officium  De-  ; 
putatorum  fuprà  reiatorum  nominare.  1 

Si  tbrfitan  etiam  negotium,  omnes  fingulos  Canto-  ' 
nés  involvat,  tùm  quatuor  Deputati  ex  quibus  eorum 
locis,  illivoluerint,  eligentur,  tali  modo  &  forma, 
ut  fuprà  (cavendum  tamen  crit,  ne  Deputati  de  ullo  ! 
crimine  vel  fufpedi  vel  convifli  liiit)  qui  Deputati  , 
valebunt  Parti  (.H  tamen  prius  juraverinr  fublatis  digi- 
tis,  expreflis  verbis  vel  nutibus,  quod  focundum  uni- 
ufcujûfque  jus  ,  &  non  habito  alio  rcspeftu,  omni- i 
bus  &  lingulis,  quod  fuum  cit  adjudicare  velint)  prout  1 
îplisjullum  vidcbitur  adib'pulari,  &  magis  tutam  Scn- 
tentiam  pronuntiarc,  qui  etiam  fullicienter  telhbuntur, 
fe  fiicicndi  juramenti ,  aliusve  honoris  alterius  capaces 
elle  ,  quominus  contra  cos  ullibi  excqui  poterit.  Si 
hofum  Deputatorum  prolata  Judicia  diverlis  Partibus 
favebunt,  &  in  fcriptis  dividcntur,  judicando  ità ,  ut 
duo  uni,  &  duo  alteri  Parti  adhireant,  nec  ullus  fuœ 
fentcntia;  cedete  velit  ,  debebunt  per  ttrtii  alicujuf 
(quem  in  polterum  AlTumptum  appellabimus  )  intcr- 
cedionc,  in  Judiciis  concordare,  cujus  Aifumpti  erit, 
in  primis  fub  pra;ftito  prius  juramento,  quatuor  De- 
putatorum divcrfa  judicia  infpiccre,  fecum  diligcntiùs 
ponderarc,  &  amboruni,  pollquam  ca  latis  ponderave- 
fit,  ei  confentirc  quôd  a;quius  xflimabir. 

Quando  intérim  Deputati  aiitcdiâi  ,  per  Aifumpti 
întercedloncm  convenire  noiueriiit  ,  dcbcbit  utraque 
Pars  Deputatorum,  una-qua:que  duos  bonx  fidei,  & 
intcgrx  vita:  viros  proJucere,  (inter  quos  nulla  cou- 
fangainitas ,  amicitia  vel  alias  aliquis  tavor,  vel  crga 
fêle,  vel  Depiitatos  ,  vel  erga  Pctitorem  ik  Dcfenlo- 
rcm  rcfpicieiidus  erit)  qui  ut  prior  Alfuniptus  in  cadem 
fidclitate  &  fidc  fc  aéturoï  cllbjurabunt  ,l'a6tcique  jura- 


mento ,  alteruter  eam  ob  caufam  forte  duxerint  ,  in  / 
Alfumptum  cligctur  ,  ille  Aifumptus  ex  forte  duàa 
Eletius  debebit,  etiam  ut  fupeiiùs  de  Adumpto  illo  I 
diâumeli,  Depututorura  prolata  judicia  infpicerc,  & 
ut  illi  fidem  prxllare;  le  ainbo  juditia  diligenter  cxa- 
minaturum,  &  unicuique  ita  fatis  taiturum  elfe,  utta- 
nicn_  cidem  judicio,  quod  juUitiœ  coinmenfurabilius 
cenlèbitur  accedere  velit  ,  nihil  vel  augmentando  vel 
minuendo;  liquidem  nullus  Allumptus  poteft  aliud  à  / 
Deputatorum  judicio  decernerc,  l'ed  eorum  altcrutri , 
fine  ulla  mutationc  additionis,  vel  detraélionis  annucre, 
&  unum  alteri  prxferre,  &  hxc  omnia  apud  nos  in 
utraque  parte  exilientcs  ,  diligenter  obletvanda  funt  , 
quicumquc  deinde  vel  Petitor,  vel  Detenlbr  lit  futurus. 
Debebit  piocterquainAdtor  Parti  fux  advcrfj;ad  proïimi 
meulis  Iccuritatem,  poftquam  Deputati  cum  Airumt>- 
to  ad  decidendum  illud  negotium  rogati  fucrint,  (igni- 
ficare  fe  ad  cognosccndam  utriûfque  jullitiam,  coram 
Judice  ,  nimirum  coram  quatuor  Deputatis  &  uno  • 
Alfumpto,  ii  quando  ueceffirius  erit,  caulam  aâionis 
fua;  depoliturum  elle,  turn  quôd  hi  julluni  &  xquum 
elle  cenl'uerint,  nos  in  utraque  parte  conliituti  omnes 
&finguli,  etiam  cum  Succefloribus  nodris ,  line  ulte- 
riore  rctradatione  Sententix  latx  acquiescemus.  Deni- 
que  ad  commodiorem  Tranfacliunem  talium  negotio- 
rum  judicialium,  vifum  nobis  fuir  diverfas  Curias  fta- 
tiiere,  fciiicct  pro  adionibus  Trnnialpes ,  ut  in  partibus 
Italix  &  Pedemontii ,  in  Bcllo  vel  aliter  fubortis,  Cu- 
riam Bellinzonenfem;  pro  illis  veto  in  Sabaudia  vel  ci- 
tra  IVlontcs  ortis ,  Curiam  Eviancnfem,  ubi  &  ad  quas 
loca  nos  invicem  &  in  utraque  parte  exillentes  ,  cum 
Juribus  àjudicibus  nolhis ,  ufque  ad  omniraodam  li- 
tium  Tranfadionem  vacarc  poterimus.  Intérim  Depu- 
tati fupra  nominati  qui  in  talibus  caulis  dccidcndis  or-  .. 
dinati  funt ,  data  fîde  &  poUicitatione,  non  aliter  ju- 
dicandi  quàm  unicuique  jus  fuum  declarandi  ,  liberi 
efle  debent  (quantum  jura  exigunt)  &  non  alii  magis, 
quam  libimct  iplis  ,  &  jullitix  alligati,  ut  fecundum 
fidem  &  juramentumprxfatum  &reicertitudinemagant, 
&  quid  ipli  coram  Deo  &  mundo  julhim  invcnerint  , 
pronuncient,  neve  in  iis  à  fuperioribiis  fuis,  nullo  mo- 
do impediantur,  aut  rctardentur.  Si  qux  Pars  ad  in- 
ftantiam  alterius,  duos  ex  parte  fua  Deputatos  ad  affig- 
natam  Curiam]  non  transmitieret  ,  vel  loci  jura  in 
tali  cafu  non  agnoscerct  vel  cadem  (ine  neceflîtate  cum 
periculo  diffcrre  niteretur,  quoquo  modo  id  fieri  po- 
tprit, valebunt  reliqui  duo  Deputati  Judices,  ad  inftan- 
tiam  Adoris  pronunciare  fuam  Sententiam,  qux  ejus- 
dem  valoris  erit  ,  ac  li  in  ea  omnes  quatuor  Deputati 
cum  ve!  fine  Adumpto judicairënt,quodque  ab  illis  de- 
cretum  &  pronunciatum  fuerit ,  omnino  obfirman- 
dum  ,  &  nuUi  aliâ  tcrgiverfatione  in  eo  acquiefcen- 
dum  crit. 

Quocirca  ad  folidam  hujus  noilrx  Amicitix  perantî- 
qua;  confirmationem,  etiam  lingularis  gratix  &  favo- 
ris ,  intimx  Caritatis  &  muniticentix  iigaum  ,  quibus 
omnibus  nos  Sereniffimus  Dux  Sabaudix,  &  in  omni 
benevolentia  &  iinceriiate  vertus  caridimos  Amicos  & 
Contœderatos  Cantones  obftringimur  ,  placuit  nobis 
(lîmiliter  nobis  omnibus  &  fingulis  Cantonibus)  lin- 
gulis in  pofterûm  annis,  quandiu  Confœderatio  dura- 
bit,  primo  femper  die  OiSlobris,  Lucernx,  line  Canto- 
num  fuper  expenlis,  ad  libcram  &  annuam  noifrx  Con- 
ventionis  pecuniam  omnibus  &  fingulis  Cantonibus 
numerare  trecentos  aureos  ,  prxterquam  quod  adhuc 
omnibus  &  lingulis  Cantonibus,  hoc  l'œderc  conten-' 
tis,  lingulis  annis  nos  Ibluturos  promittamus  quadra- 
ginta ,  ad  fullentationem  unius  vel  plurium  Juve^. 
num,  qui  in  Univerlitate  Taurincnli  in  Litteris  ope- 
ram dabunt ,  hac  infuper  conditionc ,  ut  quod  li  con- 
tingat nullos  eflë  qui  Taurini  Itudeant ,  nihilomitius 
IVlagilîratui  llngulorum  pecuniam  nominatam  lingulis 
anuis  foluturi  limus. 

Débet  autem  irta  Confœderatio  durare  &  in  vigore 
coiililiere,  per  totam  vitam  Regin:  Cellitiidinis  Caro- 
li-Emanuelis,  quam  Omnipotens  Deus  incolumem  dia 
confervare  velit  &  prxtcrcà  quatuor  annis  poil  illius 
mortem.  . 

Ad  citremum  nos  amba:  Partes  cum  communi  con- 
feiifu,  hoc  in  l'oederc  excepimus,  nimirum  nos  Sere- 
niffimus Djx  Sabaudix  SanSilIlmum  Patrcrrl  nortrum 
Romanum  Pontiticcm ,  Sedémque  /Vpollolicam  Ro- 
manatli  ,  Sacti  Romani  Iniperii  Imperatorem ,  totum 
Romanum  Imperiiun  ,  ambos  Potentilllinos  Reges 
ChrilliuiiilTimiim ,  Catholicum,  ai  Serenilîimum  Ve- 
netorum  Uucatiim,  &  tàni  communia,  quam  parti- 
ciilaria  Fœdera  &  P.aéla  prxccdcntia,  quibus  cum  aliis 
Cantonibus  pixvenimus ,  qux  abfque  omni  decrelceiitia 
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INO  '"  ^^°  permanebunt  valore,  &  quE  neque  his  prscfcnii- 

bus  nullatenus  ohelTe  pofrunt. 
jl.  Nos  vero  Cantones  excepios  volumus  SanflifTimurn 
Patrcm  noilrum  Romanum  Pontilicem  ,  landam  & 
Aportolicam  Sedem  Romanam,  Sacrum  Romanum 
Imperium  ,  Chriftianiffimom  Regem  Gallis;  ,  perpé- 
tuas &  Ha;reditarias  Confœderationes  cum  Domo  Aus- 
triaca  Se  Domo  Burguiidica,  Domum  Medinenfem  & 
Archiducem  Toscaiiiœ,  prœterea  omnia  &  lingula  nos- 
tra  conjurata  Fœdera,  Privilégia,  Juribdictioncs  ,  Jura 
PattiîE  &  antiquiores  Contraétus  &  Sigilla,  pra;ventio- 
nes,  Confuetudincs  ,  &  quoscumque  iiobis  Confoede- 
ratos  Socios  &  Populos,  (imilirer  tam  cojnmuiiia  quàm 
particularia  Fœdera  &  Intelligcntias  ,  quibus  cum  Se- 
reiiiffima  Domo  Sabaudica,  qaoquo  modo  ance  con- 
venimus,  qux  omnimode  valere  debent,]Ca  ut  prsfeii- 
tia  ilîaFœdera  antiquioribus  Liiteris  &  Sigillis  qua;  ac- 
cepimus  &  tradidimus,  &  pra:fertim  Confœderationibus 
-  defenlionalibus,  quas  cum  Regia  GalJorum  Curia  con- 
traximus,  nuUo  modo  nocere  debeant. 

Notum  denique  fit  nobis,  quod  fi  unns  vel  plûtes 
ex  illis,  quosjam  ex  ambabus  nofiris  Partibus  eïcepi- 
mus,  alterutram  nollram  Partem,  ubicumque  feu  quo- 
tnodocùmque  oftenfi  eflent  ,  tmic  alterutra  Pars  fine 
omni  rcspedu  exceptionis,  vel  fuprà  exceptorum.  Par- 
ti ubicumque  feu  quomodocùmque  offenfa;  fuccurrere, 
offcndemes  repellere,  offenfos  vel  offendendos  defen- 
dere  debebit  ,  modo  &  ratione  fuperiùs  allatâ,  imo 
neutra  Pars  fe  fe  excufare  nullatenus  potetit  ,  qtjate- 
nus  contra  quoscumque  ,  alterutram  nollrarum  Par- 
tem ofFendentes,  defendendi  ofFenfa  patata  elle  de- 
beat. 

Et  ad  majoiem  teflificationem,  confolidationem  & 
confirmationem  Unionis,  Intelligentis  ,  &  Amicitia:, 
tatemur  Nos  Carolus  Emanuel  Dci  gratia  Dux  Sa- 
baudiîe  &c.  omnia  pricedentia  ,  qua;  huic  Scripte  in- 
feita  &  tali  modo  à  fupradido  nofiro  Plenipotentiario 
Legato_,  nomine  noftro  ,  voluntate  &  mandate,  cum 
Dominis  Helvetiis  fuprà  nominatorum  fex  Canionum 
transaSa  ,  &  confiituta  funt;  eam  omnino  voiunta- 
tem  &  fententiam  nortram  effè  ,  promittentes  etiam 
fub  titulo  cSt  dignitate  ftatus  noilri  priacipalis,  pro  no- 
bis &  Pofteris  noftris ,  iis  omnibus  &  fingulis  elle  ob- 
fecuturos. 

Ita  nos  fupranominati  Confœderati  Helvetii  in  hoc 
Inftrumento  prchenfi  ,  pariter  optiinâ  verâ  fide  & 
fub  tirulo  quoque  honoris  nofiri ,  eadem  nos  firmiter 
fervaturos  &  prseftaturos  ;  hisce  ptoniittimus  &  polli- 
cemur. 

Et  in  hujus  veram  apertâmque  fidem  &  teflificatio- 
nem, nos  fa;pè  nominatus  Dux  nodrum  Sigillum  re- 
:  gale,  &  nos  itidem  fspè  nominati  Cantones  Helvetize 
in  hac  Unione  contenti ,  ad  tefiificationem  fupra  des- 
criptarum_  rerum  ,  nofirarum  Civitatum  &  Dicionum 
propria  Sigilla  palam  appendimus,  &  ifiarum  Littera- 
rum  duo  Exempla  ejusdem  tenotis, quorum  alterum  in 
noftras  Ducis  Sabaudiœ  nianus  ,  alterum  in  Civitate 
Lucernenfi  ,  in  nofiras  ,  hic  comprehenforum  Can- 
tonum  manus  tradantur  &  aflerventur.  Aâum  & 
datum  XIV.  Aprilis  à  Chrifii  Jefu  Domini  &  Salva- 
toris  nottn  gratiofiflîma  Nativitate  anno  M.  DC.  LI 

yS&e  du  Serment  prefiê  pour  le  Renouvellement  de 
r  Alliance  entre  S,  A.  R.  (^  les  fix  Cantons  Ca- 
tholiques Suijfes. 

T  'An  mil  (\\  cents  cinquante  deux,  &  le  trentiesme 
■^  jour  du  mois  de  Janvier  à  Turin  ,  dans  l'Eglile 
Métropolitaine  de  S.  Jean  Baptifie,  avec  alfifiance  de 
Monlieur  l'Archevesqne  Jules  Cefar  Bergera  ,  qui  a 
célébré  la  Meflfe  du  S.  Esprit,  &  en  prefence  de  Mes- 
fieurs  Don  Gabriel,  &  Don  Antoine  de  Savoye  Ôu- 
cles  naturels  de  S.  A.  R.  Monfieur  Charles-Emanuel 
Philibert,  Hyaciiite  de  Simiane  ,  Marquis  de  Pianelle 
Filz  de  Dn=.  MaltildclegitîmcdeSavoye, Grand  Cham- 
I  bellan  &  General  de  l'Infanterie  de  S.  A.  R.  de  Mes- 
fieurs  le  Comte  Philippe  de  S.  Germain  d'Aglic  ,  Grand 
Maidre  de  la  Maifon  de  S.  A.  R.&  Sur-Intendant  de  fes 
finances  le  Comte  Federic  Tane  ,  Colonel  General 
des  Suiffes,  François- Amedée  Colla,  Comte  de  Po- 
longuera  premier  Escuyer  de  M.R.Don  Charles-Tho- 
mas Isnardi  Marquis  de  CaraiU  Grand  Veneur  deS.  A 
^'  «le  Comte  Alexis  de  Parelle  Marquis  de  Brozîo, 
Grand  Mailtre  de  la  Garderobbe  de  S.  A.  R  &  Gouver- 
neur du  Duché  de  la  Val-d'Aou(le,&  de  la  Ville  d'Y- 

r     ^T'.S'r^"'-'^^  ^^  ''Of*^^^  ^^  l'Annonciadc,  des 
Contcils  d  Eftat  ,  Sénat  &  Chambre  des  Comptes  de 
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I-iemont,  &  de  Meflleurs  le  Comte  Guftin  des  Lair  Anno 
ce?,  Capitaine  des  Gardes  de  la  Compagnie  des  Cui-  '^'^'^^ 
rallcs,le  Marquis  de  Palavicin  Capitaine  de  celle d'Ar-  lÔ'Vî» 
quebufiers  à  Cheval ,  le  Sieur  de  Senantes  Capitaine 
d  Arquebuhers  a  cheval  de  M.  R.  &  autour  de  la  table 
préparée  pour  l(^ferment,eftoit  le  Sieur  Baron  de  Grefi 
cy-devant  Ambaffadeur  de  S.  A.  R.  vers  Meflleurs  les 
Cantons,  qui  a  conclu  le  renouvellement  de  l'Alliance- 
i^e  S/eur  Comte  Muratour  Introdufteur  des  AmbalTa- 
deurs,&  le  Sieur  Comte  Cefar  Nomis  faifant  la  charge 
dlnterprette,  &  en  prefence  de  plufieurs  autres  Sei- 
gneiirs  &  Officiers  de  la  Cour,  la  Mefl'e  elîant  finie 
les  Chapellains  de  S.  A.  R.  ont  transporté  devant  lè 
grand  Autel  une  table  qui  efloit  vis  à  vis  de  S  A  R 
lur  laquelle  eftoit  un  Milfel  &  une  Croix  d'or  'foulle- 
nue  d'un  carrau  de  toile  d'or,  auprès  de  laquelle  Mon- 
leur  l'Archevesque  velhi  Pontificalement  s'eftant  alïïs 
le  dos  tourné  contre  l'Autel,  aflillé  du  Clergé  un 
Chapellain  de  S.  A.  R.  s'eft  avancé  vers  Monfieur  le 
Comte  Charles  Philippe  de  Morozto,&  de  laRoccadi 
Baldi  Grand  Chancellier  de  Savoye,  pour  le  convier  d'en- 
trer dans  le  Chœur  où  il  s'eft  venu  placer  au  collé 
droit  de^ladite  table  &  moy  Confeiller  &  premier  Secrc- 
taue  d  Eftat  de  S.  A.R.me  fuis  av.mcé  vers  ladite  table 
a  main  gauche,  fur  laquellej'ay  lait  placer  la  Procura- 
tion temile  par  Meflleurs  les  AmbaHadeurs  cy-aprt^ 
nommés  &  les  deux  Contrats  originaux  du  Traittédil 
renouvellement  de  l'AlIi.inceavec  Meilleurs  les  Cantons 
Catholiques.  Alors  s'clllevc  de  fa  place  L.  A  R  de 
trcs-puillant  &  très-excellent  Prince  MonfeigneurChnr- 
les-Emaïuiel  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Savoye 
Prince  de  Piémont,  Roy  de  Chypre  ,  qui  eftoit  alîife 
lous  le  Dais  ayant  au  delfus  d'elle  M.  R.  Chreftienne 
de  France  la  tres-honorée  Dame  &  Mère,  &  après  el- 
les les  Serenilllmes  Princcffcs  Louyfe,  Marie  &  Mar 
guérite  f«  Sœurs,  &  enfuitte  les  ScrenilUmes  Princes 
Emanuel-Phihbert,  Amé  &  Emanuel  fes  Coufins  aff. 
fous  lemesme  Daiz,  &  fadite  A.  R.  s'eftant  avancée 
iur  le  bord  du  marchepied  ,  Meilleurs  les  Ambalfa- 
dcurs  des  Cantons  Catholiques  fe  font  avancés  vers  la 
table  a  tefte  nue  (comme  auffi  eftoient  tous  les  autres 
a  la  referve  de  ladite  A.  R.  qui  eftoit  couverte)  1" 
quels  faifants  révérence  à  fadite  A.  R.  luy  ont  addrellé 
rn.  iî^T;-,i'^''/'?^'^°5''.H='"'^^"  Secrétaire  Gene- 
?  A  \  ^"f  ^  ^'"'°"  '^^  Lucerne,  &  AiTocic  sus- 
dits Ambaffadeurs  par  authorité  de  leurs  Supérieurs 
un  Discours  en  Langue  Allemande  qu'il  a  commancé 
par  les  louanges  de  la  Royale  Maifon  de  Savoye  •  & 
a  remontré  enfuitte  que  le  Sereiiifllme  Duc  Emanuel- 
Fhilibert  porte  d  une  particulière  inclination  k  aifeaion 
envers  la  fidclle  &  valeureufe  Nation  des  Suilfes  efta- 
blit  une  Alliance  &Confœderation  avec  les  Cantons 
Catholiques  dés  l'année  M.  CCCCC  LXX  V  II 
laquelleayaiit  elle  depuis  confirmée  par  les  Serenilllmes 

r  vvH^^r'''";-^^"'^,""?!  "'^  ''^""^^  M.  CCCCC. 
LXXXI.  &  S.  A.  R.  Viâor-Amé  de  glorieufc  mé- 
moire en  l'an  M.  DC.  XXXlV.  avec  if  réputation, 
utilité  &  avantages  qu'on  devoit  attendre  d'une  fi  faintè 
Union  par  le  bénéfice  commun,  &  de  la  Religion  Ca- 
tholique, S.  A.  R.  anjourd'huy  régnante  eftant  entrée 
en  la  Majorité,  &  pris  le  gouvernement  de  fes  Eftats 
Héréditaires;  conliderant  que  le  temps  prescrit  par  lee 
Iraittes  de  la  Contœderation  eftoit  expiré  ,  a  voulu 
a  1  imitation  de  lés  Sercnilfimcs  Anceltres  (ausquels  il 
n  a  pas  moins  fuccedé  en  l'affi-ftion  qu'ils  avoient  pour 
la  Nation  Suilfc,  qu'à  la  Couronne  Royale  qu'ils  luv 
ont  lailfé)  renouveller  ladite  Alliance  &  Confédération- 
&  pour  cet  ertet  ayant  député  vers  lesdits  Sieurs  Can- 
tons Catholiques,  Monfieur  le  Baron  de  Grefi  fon  Am- 
balladeur  &  Plénipotentiaire,  pour  l'eiTet  dudit  renou- 
vellement de  l'Alliance  qu'ilaenfin  conclud,avec beau- 
coup de  prudence  &  de  conduitte  &  fatisfadion  des 
Patties,  amli  qu'il  eft  contenu  aux  Inftruments  fur  ce 
drefies  le  xiv.  Avril  de  l'année  dernière  M.  DC  LI 
en  lorte  que  pour  la  pcrfcôion  d'une  û  fainte  œuvre 
Il  ne  refte  plus  que  de  faire  de  part  &  d'autre  le  ferment 
lolemnel  accouftumé,  à  quelles  fins  MelTieurs  lesAm- 
balladeurs  ont  efté  envoyés  par  leurs  Souverains  Sei- 
gneurs, &  Haut-pouvoirs  munis  de  fuffilante  Procura- 
tion, &  de  deux  Contraéts  originaux  ou  Inftruments 
lusdits  dudit  Traitté  deuément  expédiés,  ft  feellés  des 
Seaux  desdits  Cantons,  requérants  qu'il  plaifeà  S.  A.R. 
de  le  ratifier  &  confirmer  par  fon  ferment  foletnnel  ' 
ellanis  prefts  de  le  faire  aulTl  de  leur  cofté,  félon  leur 
couftume  &  bon  ufagc;  offrants  à  S.  A.  R.  de  la  part 
de  leurs  Souverains  Seigneurs  &  Supérieurs  une  promp- 
te ^  cordiale  afflftance  de  toutes  leurs  forces  en  ver- 
tu de  la  prefente  Ligue  &  Confédération,  q'uand  û 
C  7-  nccelfiié 
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AnîIO  "^'^^'^t'^  'e  requerra  pour  la  dctïence  &  confervation 
de  (es  Eflats,  fe  promettants  de  l'alfedtiou  &   bonne 

I  6^  y  I .  volont(5  de  S.  A.  R.  envers  les  Cantons  une  récipro- 
que alîlftancc  dans  les  occalions  qui  s'en  pourront 
prefcnter,  pour  la det}ence& confervation  delaReligion 
Catholique,  dequoi  ils  fupplient  S.  /f.  R.  avec  toute 
la  cordialité,  attedion  &  révérences  pofiibles,  priants 
Dieu  &  la  Sainte  Vierge  de  verfcr  fur  ctH  Acte  &  Trait- 
té  d'Alliance  fes  plus  refervées  bcnediflions  ,&  de  don- 
ner à  S.  A.  R.  un  glorieux  fuccés  en  tous  les  deilcins, 
la  comblant  &  toute  la  Royale  Maifon  de  Savoye,  de 
grâce,  de  grandeur,  &  de  prospérité.  Cette  Harangue 
finie  &  interprete'e  à  S.  A.  R.  par  le  Sieur  Comte  Noniis, 
Moiilieur  le  Chancellier  s'eft  approché  de  S.  A.  R. 
mettant  un  genoux  fur  le  marche-pied  pour  recevoir 
fes  ordres  pour  la  responce,  &  après  eft  venu  recon- 
noiftre  avec  moy  premier  Secrétaire  de  S.  A.  R.  foub- 
ligné,  la  Procuration  des  fusdits  Sieurs  Àmbalfadeurs 
cscrite  en  Langue  Italienne ,  dattée  à  Lucerne  le  xiii. 
de  ce  mois  de  Janvier  année  courante,  deuément  feel- 
lée  de  (ignée  dudit  Sieur  Harttman  Secrétaire  d'Ellat 
dudit  Canton,  inférée  au  bas  du  prefent  Ade,  <^  la  li- 
gnature  authentique,  &  les  Seaux  des  Contrats  origi- 
naux de  l'Alliance  qui  font  tous  deux  en  Langue  Alle- 
mande;&  dont  une  Traduftion  a  elle  faite  en  Langue 
Lcuine,  remife  &  fignée  du  mesme  Secrétaire  d'Ellat 
Harttman;  après  quoy  Monlieur  le  Chancellier  a  com- 
mencé une  très-belle  Harangue,  laquelle  pour  la  gran- 
de fatisfaâion  desdits  Sieurs  Araballadcurs  eft  inférée 
au  prefent  Ade,  &  eu  la  Langue  qu'elle  aedé  pronon- 
cée comme  s'enfuit.  IlktJirsJJimi  e  fotenti  SignoTi  par- 
Urehhero  per  me  dt  qiiejio  Jacro  Tempio  i  Marmi ,  parla- 
rebbe  di  quejlo  Regio  apparato  la  Pompa,  fi  à  me  man- 
cajfero  parole  in  exprejfione  delfummo  contento  che  ricc- 
ve  L.  A.  R.  del  Duca  mio  S'ignore,  nel  ledere  ftabilita 
in  qtitflu  giorno  coir  voi  Sigmri  Pantica  (sf  Herediiaria 
fiiaLegtt  anzi  la  primogenita  délie  Confiderationi  che  gia- 
mai  appogiajjero  la  nafcenle  liberta  de  Signori  vejiri  So- 
vrani  è  meco  •viderehbero  che  Phauerla  pror/iejfa  ben  piio 
à  voi  Signori  i^  al  mundo  tutto  far  palefi  in  quai  grado 
diftima  egli  reponga  è  quant o  fi  preggi  nell'  amiciiia  délia 
Pot  ente  £5*  gemrofa  Natione  Helvetica ,  (jf  >»  particolar 
de  Signori  vejiri  Cantoni  Cathalici  à  quali  quando  fojje- 
ro  anco  ceffate  è  cejfaj/ero  le  confiderationi  di  commune 
utilita  ,  la  fila  uniformita  délia  ■ver a  Fede  Catholica  far- 
rebbe  Jlata  per  fe  fteffa  fufficiente  motivo  ad  unirlo  è  col- 
ligarlo ,  che  percio  corne  in  rtguardo  dtHna  vera  è  fincera 
A/nicitia  ftabilita  ne"  fondameati  di  pieta  îs"  religione 
ogni  interejj'e  humano  fi  confonde  cofi  L.  A.  S.  R.  à 
qiiefto  folo  titolo  di  cordialifiimo  affetto  fiquendo  Pefem- 
pi  de  fiioi  Serenijfimi  Predecejfori  ^  i  prudenlij/imi  dit- 
tami  di  M.  R  fita  honorevolijfima  Madré  ts*  Signora 
•vi  profejj'a  è  dichiara  che  fara  i^  hora  ^  fempre  afparag- 
gieto  à  protéger  la  liberta  de  Signori  veftri  Cantoni  (^ 
à  farfene  dijfenfire  fenfa  risparmia  nieruno  de  fiioi  Stati 
y  delPiftezzti  fita  Reale  perfona ,  egualmente  perfuafo 
che  gli  corresponderanno  è  che  ojfcrveranno  il  contentitto 
ne"  Capitoli  délia  nuovar/iente  contraiiata  Confedcratione. 
Cofi  piacia  al  Signore  che  feppe  unire  è  coUegare  ton  vin- 
(oli  di  Chrijliana  Carita  è  à  commune  diffefa  i  veftri  Fafci 
Conjolare  à  quejlo  fcettro  Regale  di  felicitare  qui  quefta 
fanta  Legha  i  progrejfi  à  maggior  gloria  fua ,  ad  ejal- 
tatione  di  fanta  Chiefa ,  £3"  al  bénéficia  commune  quan- 
do L.  A.  S.  R.  is'  i  fuoi  Popoli  conformando,  fi  A  ve/iri 
defiderii  ne  porgono  alla  Divina  Majefta  fua ,  humilj  (^ 
dévote  prighierè. 

La  fusdite  Harangue  finie,  le  fusdit  Sieur  Secrétai- 
re d'Ellat  Harttman  ayant  commencé  à  l'interpréter 
ausdits  Sieurs  Ambalfadeurs,  S.  A.  R.  les  a  convié 
de  fc  couvrir  comme  ils  ont  fait  ,  &  enfemble  tous 
ceux  qui  ont  ce  privilège  devant  S.  A.  R.  &  à  la 
fusdite  interprétation  ,  ledit  Sieur  Secrétaire  d'Ellat 
Harttman  a  pris  occalion  d'adjoufter  quelques  remer- 
ciemens  à  S.  A.  R.  en  leur  nom,  en  tesmoignage  de 
lajoye  qu'ils  ont  du  fuccés  du  prefent  Aâe,  &  de 
l'obligation  qu'ils  tesmoignent  avoir  envers  elle  ,  la- 
quelle voulant  fatisfaire  de  fon  collé  à  l'entier  accom- 
plilfement  dudit  Traitté,  prcdant  folemnellement  le 
ferment,  eft  partie  de  dciïbus  le  Daiz  ,  pour  fc  venir 
mettre  devant  la  table  ,  fur  laquelle  clloit  le  Milfel , 
&  ellant  debout  &  à  tefle  nuë  ,  les  mains  fur  ledit 
Millèl  ouvert,  qui  elloit  fouflenu  par  Monfieur  l'Ar- 
clicvesque,  a  Icu  le  ferment  qui  luy  a  elle  prefenté  par 
moy  foubligné  fon  premier  Secrétaire,  dont  la  teneur 
s'enfuit. 

Nous  Charles-Entanuel  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de 
Savye ,  Prince  de  Piémont ,  Roy  de  Chypre  isfc.  Ayant 


veUy  le»  ^  bien  entendu  le  contenu  aux  Articles  de  la  a  .L 
Ligne  confirmée  entre  Nous  isi  les  Magnifiques  Seigneurs 
nris  Tres-chers  isf  fpeciaux  boas  ^  anciens  Amis  ,  Ai-  j  g 
liés  isf  Conjcdcrés  les  Seigneurs  des  Cantons  Catholiques 
de  la  haute  Allemagne ,  de  Lûcerne  ,  Ury  ,  Schuitz , 
L/nJervald ,  Zng  isf  Iribourg  le  14.  Aniil  de  l'année 
dernière  16^1.  jurons  fur  le  Jainél  Canon  (^  la  Croix 
de  Ko/Ire  Rédempteur  ^  Sauvestr  Jefus  ChriJ},  i^  pro' 
mettons  en  bonne  foy  (3'  parolle  de  Prince  de  les  obfer- 
ver  y  faire  obferver  imviolablcmeijt  de  point  en  point 
filon  leur  forme  y  teneur  :  Ain/i  nous  ayde  Dieu  (jf 
la  fainéîe  Cierge  Marie  y  fes  Saints  Evangiles.  Sa- 
dite  A.  R.  s'ell  puis  allé  remettre  fous  le  Daiz,  où 
demeurant  debout,  &  elle  feulement  couverte,  les  fus- 
dits Sieurs  Arnbalfideurs,fçavoir  Monlieur  le  Colonel 
Henry  de  Fleckenllein  Chevalier,  Seigneur  d'Haydek  , 
Advoycr  ,&  Monlieur  UlrichTuliker  Chevalier  &  Ad- 
voyer,  Ambalfadeurs  du  Canton  de  Lucerne; Monlieur 
Jodoco  Fimtincr  Chevalier  Landame  &  Monlieur  le 
Colonnel  Seballicn  Pélegrin,  Zuyer  de  Eubach,  Sei- 
gneur d'Hilphicon  Capitaine  General  ,  Ambalfadeurs 
du  Canton  d'Ury  ;  Monlieur  Wolfang  ,  Theodorich 
Reding  de  Biberac  Landame  &  Capitaine  General  , 
Lieutenant  Colonnel  des  Gardes  Suiifes  de  fa  Majeftc 
Tres-Chrellicnne,  &  Monlieur  le  Capitaine  Charles 
Bctfcheard  du  Confeil  ,  ordinaires  Ambalfadeurs  da 
Canton  de  Schuitz,  Monfieur  Henry  Bufcher  Landa- 
me &  Monlieur  Pierre  Zeliger,  Chevalier  jadis  Lan- 
dame, &  Aniballiideurs  du  Canton  d'Undervald;  Mon- 
lieur le  Capitaine  Jean  Spech  du  Conf  &  Porte-En- 
feigne  General,  Monlieur  Chrillian  Schon  du  Confl 
&  Treforicr,  &  Monlieur  le  Capitaine  Nicolas  Ita  du 
Confeil,  AmbalTâdeurs  du  Canton  de  Zug;  Monfieur 
Rudolph  Week  Advoyer  &  Capitaine  General  ,  & 
Beat  Jaques  de  Montenach  Confeiller  &  cy-devant 
Portc-Enfeigne,  Ambafladeurs  du  Canton  deFribourg; 
lesquels  Seigneurs  Ambafladeurs  s'ellants  approchés  de 
la  table,  &  comme  il  eft  contenu  cy  delTus;  le  Sieur 
Comte  Nomis ,  faifant  la  charge  d'Interprète ,  leur  a  dit 
en  Laiigue  Allemande: 

Mejjieurs ,  Vous  fçavés  tout  ce  qui  a  eflé  traitté  ^  ac- 
cordé avec  vos  Seigneurs  is'  Supérieurs ,  pour  le  faiéi  de 
la  prefenté  Ligue  y  Confédération  fuivant  le  contenu  des 
Contrats  cy -prefent s  deuément  fcellés ,  tant  de  la  part  de 
S.  A.  R.  que  de  vosdits  Seigneurs  Supérieurs ,  pour  Pab- 
fervation  desquels  fidite  A.  R.  a  tout  prefentement  juré; 
il  ne  refte  plus  que  de  les  confirmer  fimblablement  par  vos 
ferments  au  nom  desdits  Seigneurs  vos  Supérieurs ,  ainfi 
qu'il  a  commencé  d'eftre  fait.  A  quoy  lesdits  Sieurs  Am- 
bafladeurs ayant  respondu  en  leur  Langue  Ouy,  Ouy; 
ledit  Sieur  Comte  Nomis  leur  a  répliqué  telles  parol- 
les,  donc, levés  vos  mains  (jf  dittes  ainfi, &  iceux  Sieurs 
Ambafladeurs  les  ayant  levées  &  tenant  le  poulfe,&  les 
deux  doigts  fuivants  hauifcs ,  &  les  deux  derniers  abais- 
fés  fur  la  paume  de  la  main  en  leur  manière  accouftu- 
mée  de  jurer, ils  ont  folemnellement  juré  ladite  Ligue, 
en  prononçant  les  parolles  fuivantes  par  chacun  d'eux 
répétées  de  mot  à  mot  :  A  fçavoir.  Nous  avons  bien 
entendu  tout  ce  qui  nous  a  efté  propofé  maintenant ,  £3" 
qui  eft  compris  au  Contrait  de  cette  Ligue ,  que  nous 
promettons  au  nom  de  nm  Seigneurs  Supérieurs ,  en  ver- 
tu du  Pouvoir  qu'ils  '  nous  ont  donné ,  d' obferver  inviola- 
blement  de  bonne  foy  Z3'  fitns  fraude  ;  Ainfi  «tus  ayde 
Dieu  ijf  Jes  Sainéls. 

Ledit  ferment  finy  ,  le  Canon  &  laMousqueterie  ont 
fait  leurs  Salves, &  lesdits  Sieurs  Ambalfadeurs  fontve- 
nus  faire  la  révérence  l'un  après  l'autre  à  S.  A.R.  &luy 
toucher  la  main  en  ligne  de  l'Alliance  &  Confédération 
qui  venoit  d'ellrc  renouvellée  &  les  Chœurs  de  Mulî- 
quc  ayants  enfuite  chanté  le  Te  Deum  ,  cette  fonâioa 
s'ell  achevée  à  l'entière  fatisfaâion  de  S.  A.  R.  &  des- 
dits Sieurs  Ambafladeurs,  &  de  tout  ce  que  deflus, 
Sadite  A.  R.  a  commandé,  &  lesdits  Sieurs  Ambafla- 
deurs requis  &  priés  qu'il  en  fût  drefl'é  le  prêtent  Aâe 
par  nous  D.  G.  I.  iViarq.  de  S.  Thomas  Comte  de 
Buttillieres  &  Confeiller  d'Eftat  &  premier  Secrétaire 
des  Commendemcnts  de  S.  A.  R.  &  Louis  Harttmaa 
Secrétaire  General  de  la  Ville,  &  Canton  de  Lucerne 
foublignés. 

Teneur  de  la  Procuration. 

■^01  Scoltetti ,  Landamani,  'Configlieri  &  Com- 
■'-^  muni  delli  fei  Cantoni  Catholici,  Suizzeri,  cioe 
Luccrna,  Urania  ,  Schuits  ,  Silvania  fuperiore  & 
inferiore.Zug  col  Officio  eftetiore  ficFriborgo  faciamo 

mani- 


DU    DROIT    DES    GENS. 


^Q  manifcflo  ad  ogn'  uno  poiche  S.  A.  R.  di  Savoia  hora 
régnante  Carolo-Emanuele  gratioiiffimo  noftro  Sighore 

•  j,  Confœderato  nell'  entrata  délie  fue  Regenie  prcle  l'e- 
folutfone  di  far  n'cercare  la  rinovatione  dell'  Unione  è 
Confederatione  che  fra  i  Sereniflimi  fuoi  Anteceflbri  di 
glodofiffima  memoria  è  la  noftra  Republica  da  molti 
anni  fin  à  quelli  tempi  è  ftata,  è  con  utilta  dambe  due 
Je  Parti  lodevolmente  confervata;onde  quefta  Negocia- 
tione,Pretnieramente  avanti  diverfe  Dictte  è  Conr'eren- 
ze  s'è  propofta  &  trattata  è  di  poi  per  gli  noftri  fupremi 
Conliglii  talmente  avanzata  che  la  fupradetta  rinovatio- 
ne délia Leghagia  per  duoi  conformilnftromenti  in  ma- 
niera è  forma;  corne  gli  Trattati  dell'  anno  M.  DC. 
XXXIV.  folemnemente  fatti,  rinovati  è  confermati 
contengono,  è  ftata  comprefla  in  ifcritto  è  con  Sigilli 
maggiori  délie  noftre  Cita  è  Cantoni ,  autenticamente 
figillata  &  eiTendofi  aproffimato  il  tempo  che  noi  è  li 
fopradetti  Cantoni  in  conformité  del  gratiofiffimo  invit- 
to  della  fopradetta  A.R.  per  l'nltimatione  del  Negotio 
dovevano  inviare  i  noftri  Ambaflâdori  conPlcnipotenza 
&  Autorita  neceffatia  à  Torine  per  iui  conforme  l'antica 
è  folita  ufanza  fi  dell'  mia  come  de  l'altra  parte  con- 
chiudere  è  confermare  con  publico  Giuramento  ,  cofi 
&  à  quefto  fine  habbiamo  deputato  &  inviato  li  prefenti 
noftri  cariUfficiali  è  Configlieri ,  aflSnche  in  noftro  no- 
me n  trasftrino  à  S.  A.  R.  è  confermino  la  detta  Con- 
federatione con  tutte  le  cerimonie,folemnitadi,  ufan- 
7e,  come  in  tal  cafo  altre  volte  farli  foleva  è  l'antica 
ufanza  è  la  conditione  del  Negocio  lo  richiedc.  Reco- 
gnoscendoèdichiarandoli  à  tal  efFetto  per  i  noftri  Pleni- 
potenti  Ambaffadori,  dandoli  in  virtu  della  prefente 
Commiflione  plena  facoltà,potere  &  autorita  di  poter 
trattare,  negociare,  ultimare  &  fare  tutto  cio  che  al 
prefente  Negocio  fara  ifpediente  è  neceflârio.  Promet- 
tendo  per  la  prefente  in  ogni  meglior  forma  è  modo 
di  haver  grato,  valide  è  ferme  in  ogni  tempo  &  occa- 
fione  tutto  quello  che  da  efll  in  noftro  nome  fara  fatto, 
trattato,  negociato,  conchiufo ,  è  confermato;  pari- 
mente  d'ofl^ervare  è  d'efeguire  il  tutto  con  mera  le  altà 
ne  di  contravenire  ne  permettere  che  fia  contravenutto 
in  modo  alcuno  in  virtu  della  prefente  ;  la  quale  in 
nome  di  tutti  noi,  è  per  magior  fede  è  teftimonio  di 
quello  che  è  fopra  fcritto  è  ftata  figillata,  con  il  folito 
Sigillo  de  noftri  cari  Confederati,  del  primo  Cantone 
e  Citadi  Lucerna.  li  13.  di  Genaro  16^2. 

Sotto  fcritto 

LuiGGi  Harttman, 

VI. 

lai.  ^'jBto ,  Tranfcriptio  Çj"  traditio  Civitatis  Imperia- 
lis  Bifuncinac  cumfupremo  Dominio  £s?  omnibus 
Juribus  fuperioritatis ,  per  Ferdinand u m 
1\{.  Romanorum  Imperatorem ,  in  Philip- 
p  u  M  IV.  Regem  Catholicum  Hifpania  faSta. 
Viennis  if.  Mm  i(5f  i.     Cum     Confenfu  Sta- 

I  tuum  Imperii  die  ij.  Februarii  i6f4.  Et  Rati- 
ficatione  Cafarea  ,  ejusdem  Ferdinandi. 
[^Christ.  Gastelius  de  Statu  Publ: 
Europ£  Noviffimo^CaY-  XIII.  pag.  4f 9.  d'où 
l'on  a  tiré  cette  Pièce, qui  fe  trouve  auffi  dans 
L  I  M  N  ^  I  Jus  Publicum  Romano  -  German. 
Tom.V.  ad  Libr.  VII.  Cap.  IV. pag.  103.] 

NO  s  Ferdinandus  III.  divinâ  favcnte  Clementiâ, 
Eleâus  Romanorum  Imperator  fempcr  Auguftus 
&c.  agnofcimus  &  notum  facimus  tenore  prœfemium 
Univerfis,  cum  Traâatus  fuper  esequenda  Pace  Mo- 
nafterienfi  &  Osnabrugenfi  antehac  Noribergœ  inftituti, 
divino  Numine  propitio  ,  ad  felicem  tandem  exitum 
pervenerint ,  &  quse  uttinque  mutuo  beneplacito  con- 
venta  funt,  ipfi  quoque  exécution!  demandata  fuerint, 
ut  in  praifentiarum  difEcultas  haud  exigua  circa  evacua- 
tionem  Civitatis  Franckcnthalenfis  fuperefle  deprehen- 
datur,  ad  ejus  verô  reftitutionem  Sereniffimus  &  His- 
paniarum  Rex  CathoUcus,pro  fingulari,  quo  erga  nos 
&  Sacrum  Romanum  Imperium  ,  ejusdemque  plena- 
riam  tranquillitatem,  fertur  ftudio,  benevolam  Regiam 
fui  animi  propenfionem  non  femel  conteftatus  fit , 
quod  nos  perinde  ad  conteftandani  vicifiîm  grati  animi 
fignificationem  ,  animo  bene  delibcrato  &  prsovio  nos- 
trorum  &  Sacri  Romani  Imperii  Eleâorum  accedente 
confilio  &  confenfu ,  deque  Csfarese  Majeftatis  noftrs 


plenitudine ,  pro  nobis  &  Succeiïbrîbus  noftris  Roma-  AnNO 
norum  Imperatoribus  &  Regibus ,  Sereniffimo,  ac  Po-  ^ 
tentiflîmo  Domino,  Domino  Philippe  I  V.  Hifpania-  iDjI'o 
rum  Régi  Catholico  ,  ejusque  SuccelForibus  &  Hsre- 
dibus  Civitatem  noftram  Imperialem  Bifantinam  cum 
fupremo  Dominio  &  omnibus  Juribus  Superioritatis, 
ita  ut  deinceps  à  noftra  &  S.  Rom.  Imperii  jurisdiâio- 
ne  omnino  exempta  intelligatur,  &  in  afafoluta  Serenis- 
fimi  &  Potentiffimi  Régis  Catholici  poteftate  &  Juris- 
diaione,  inter  citeras  Circuli  Burgundici  ad  eundem 
fpeôantes  Provincias  &  Terras  ,  pari  Protedionis  ab 
Imperio  vîgore  antiquorum  Paftorum  competentis  jure 
poflidendo  exiftat  &  cemprehendatur ,  perpetuis  pofthâc 
temporibus  poflldendam  &  renendani  transfcribimus  éc 
confignamus,  renunciantes  omnibus  juribus,  aâionibus 
&  Regaliis,  quE  nos  &  Prœdeceifores  noftri  in  diâam. 
Civitatem  Bifantinam  ,  quomodocunque  habuimus  & 
habere  potuimus  ,  plenifllmè  &  perfediffimè,  ejusque 
Cives  &  Incolas,  ab  omiii  juramento,  homagio  ,  fide- 
litate  &  obligatione  ,  quibus  hucusque  nobis  &  SacrO 
Romano  Imperio  immédiate  devindli  erant,abfolvimu$, 
liberamus  &  exoneramus,  abfolutos,  aique  exonérâtes 
declaramus ,  volentes  &  confentientes ,  ut  omnes  & 
finguli  Cives  &  Incolce  deinceps  diâo  Sereniflimo  & 
Potentiffimo  Hifpaniarum  Régi  Catholico  ,  ejusque 
Succelforibus  pareant,  conventa  Fidelitatis  Sacramen- 
ta  &  Homagia  dIcantjCxteraque  omiiia  &  fingula  prœs- 
tcnt,ad  qux  haûenus  nobis  &  Imperio  Romano  pra;s- 
tanda  de  jure  &  confuetudine  tenebantur  ,  promittemes 
fide  ac  verbe  noftro  Impérial!,  nos  pro  major!  Sercnis- 
hmi  ac  Potentiffimi  Régis,  ejusque  Succeflbrum  fecu- 
ritate,tum  firmiore  etiam  prxfentium  robore  efteàuros, 
ut  hincTransfcriptioni  &  Conlignationi  omnium  etianî 
cjcterorum  Principum  &  Statuum  Imperii  Airefl"us 
(utpote  in  negotio  publicam  Imperii  &  fingulorum 
lalutem  concernente)  ut  in  proximis  Imjjerii  Comitiis 
accédât.  Harum  teftimonio  Literarum  manu  noftrâ 
fubfcriptarum  &  Sigilli  noftri  Caifarei  appenlione  mu- 
nitarum.  Data;  in  Civitate  noftra  Vicnna,  ir.  Meiifis 
Iwaii,  Anno  lâj-i. 

Confenfus  Statuum  Imperii  die  i  j.  Fehr.  An.  iQiii 
fuper  Transfiriptione  Bifuntina  efi  ta'lis: 

ÇAc RI  Romani  Imperii  Eleflores ,  Principes  -St 
'-'  Status  in  hifce  Imperii  Comitiis  cengregati,eorum- 
que  ,  qui  abfunt ,  Plenipotentiari! ,  Legati  &  Deputati 
univerfis  &  fingulis  prxfentes  Literas  leâuris  vel  legl 
audituris,  &  quorum  intereft  vel  quomedoh'bet  interes- 
fe  poteft,  notum  teftatumque  faciunt  publiée.  Cum 
poft  Pacem  Monafterii  &  Osnabrugis  Wcftphalorum 
ante  quinque  annes  cenclufam,  ut  &  defuper  Nurim- 
berga:  abfolutos  executionis  Traétatus  ,  circa  Civitatis 
&  Fortalitii  Franckenthalenfis  reftitutionem  maxima, 
periculofifliima  &  ferè  infuperabilis  remanferit  difficul- 
tas.  Eamque  pro  ftabilienda  commun!  Imperii  tran-' 
quillitate  &  avertendis,  quE  contra  hxrebant  &  immi- 
nebant  damnis  &  periculis ,  Sacra  Csfarea  Majeftas 
P'erdinandus  Tertius  hujus  nominis  Imperator  femper 
Auguftus,  cum  Sereniffimo  ac  Potentiffimo  Rege  His- 
paniarum  Catholico,  rnediante  Imperialis  Civitatis  Bi- 
funtina; Transfcriptione  amicabiliter  fuperarit,  &  falvo 
S.  Romani  Imperii  Eledorura,  Principum  &  Statuum 
ad  eandem  neceflârio,  libère  &  folcmni  afitnfu  fpecialé 
defuper  Diploma  Cxfareum  in  eum  ercxerit  &  extradi- 
derit  in  modum  &  tenorem ,  ut  fequitur; 

Nos  Ferdinandus  Tertius^  (^c, 

QUou  id  in  hîsce  Sacri  Romani  Imperii  Univer- 
lalibus  Comitiis  produélum  Diploma, hodierna  die 
à  Cifarea^Majcftate  tribus  Eledorum  Principum  & 
Statuum  CoUcgiis  rite  propofiium  &  ab  iisdem  maiure 
dcliberatuni  ,  perpenfaque  negoti!  qualiiate  ,  unanimi 
omnium  Eiedtorum  Principum  &  Statuum  confenfu 
conclufum  ftatutumque  fuerit,  cum  per  Franckemhalix 
reftitutionem  prxtaÛo  modo  obicntam  non  lantum 
Domini  Eleftoris  Palatin!  Cives  &  Subditi  quatuorque 
vicinieres  Circuli  à  maxime  contriburionum  &  aliarum 
militarîum  eppreffionum  onere  Civitasque  Imperialis 
Heilbronna  à  fumptuefo  Pra:lidio  libérât!  fuerintj  fed 
etiam  inter  aliiffimè  memoratum  Catholicum  Rcgem 
&  Sacrum  Romanum  Imperium  conftans  Amicitia  & 
publica  tranquillitas  ftabilita  ,  quod  d'iStx  Cxfareœ 
Majeftatis  prxvio  Dominorum  Eleâorum  confenfu 
faâa  Transscrîptio  jCeffio, Traditio  &  Conlignaiiîi  Im- 
C  3  perialis 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


AnNO  f'""^"^  Civliatis  Eifontini  cjtfsdcmqae  Diftriiaus  & 
Territorii  fumiiK  iiccclfAria  tuerit ,  &  publici  laluii  cx- 

16^1.  PcaiiU ,  ideoquc  ab  omnibus  &  liiigulis  Impcrii  t>taiibus 
commuiii  calculo,  iii  eo,  qu.)  faCta  cil  teiiore,  in  om- 
nibus &  lingulis  Punclis,  Aniculis  «S;  Claululis  pleiiis- 
fimc  lit  acccpiaiida,  npprubanda,  coiirirmaiida  &  ratiti- 
canda,proiu  eiiam  hilcc  patemibus  Literis  talilcr  acccp- 
taïur  ,  approbatur  ,  coiitirmatur  &  ratilicatur  ,  lahis 
taiiicu  Domiiii  Archicpilcopi  Bilumiiii  Status  ejusdtm- 
quc  Capitula  libéra  Imperii  immc-dictaie,  Jiiribus,  Pri- 
viltgiis  &  Immunitatibus,  lalvis  item  de  citeio  prœfatx 
Civliatis  Diluntinx  antiquilus  ab  Impcratoribus  ac  Re- 
gibus  Roiriaiiis  hucusque  competcmibiis  Privilcgiis  , 
Coiiccllionibus,  &  Immuiiitatibus  prxiemi  pralcriptioiii 
uuii  aJvcrramibus,oninibusque  uliis  iii  Diplomate  Cx-  , 


farco  contcmis,  proiit  etiam  pcr  cxprelTutn  relcrvatus  >   A 
quodhcecTraiilctiptio  cjusderaquefublccutus  coafenfiis 
tuturis  temporibus  aliis   Imperii  Civitatibus  non  noce-  if 
hit,  nec  pro  cxemplo  allegabiiur  ,  aut  in  ullam  cpnfe- 
quentiam  trahetur. 

In  cujus  rci ,  omniumquc  iSc  liiigulorum  prxdiftorinn 
inviolabileni  tïdcm  &  perpctuum  robur  ac  tellimoniuni 
omnium  Sacri  Romani  Imperii  Eleâorum,  Principum 
ac  Siatuum  nomine,  non  tanturn  ex  more,  fed  etiam 
ad  id  fpccialitcr  requiliti  ,  legitimi,  &  authentifati  ordi- 
narii  DL-putati  huic  piiblico  Tranlcriptionis  &  Ccfllonis 
Iiiflruiiunto  lubfcriplirunt  &  cidem  Sigilla  fua  appofiic-  ■ 
runt  RatisboiiE  in  Comitiis  Imperii  Univerfalibus  die 
<5ec. 


ll.Ofto, 


VII. 

Traité  entre  Frédéric  Guillaume 
Elefteur  de  Brandebourg  £c  Wolfgang 
Guillaume  Duc  de  Ncubourg,  tou- 
chant la  Succeffion  de  Cléves  8c  de  Juillers. 
FaitàCléves,  le  11.  Oftobre,  i6fi.[AiT- 
z  E  M  A ,  affaires  d'Etat  y  de  Guerre.  Tom.Vl. 
/«^.  fi>8.] 


VII. 

TraÛaet  tujfcben  Frideric  Wilhelm 
Karvorfi  "uan  BrarxUnburg  en  Wolfgang 
\V^  i  L  H  e  L  M  Hertiig  van  Nieuburg ,  omirent  de 
Succeffie  van  Cleves  en  Juliers.  Gedaen  tôt  Cleves 
den  II.  Oiiober  iiîfi.  [A  I  t  z  e  M  A  ,  Sanken 
van  Staec  en  Oorlogh ,  Tom.  VI.  pag  j-pS. 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce, qui  fe  trouve auiTi 
en  Allemand  dans  L  o  n  d  o  r  p  1 1  Alla  Publica, 
Part.  VI.  Lib.  IV.  Cap.  CLX.  pag.  631. 
dans  Christ.  Gastelius,  de  Statu 
publico  Europ,e  novijf.  Cap.  IX.  pag.  4if.6cdans 
LuNiTî,  S;cutfd[}Cô  9îcidf)é'Archiv.  Part. 
Spécial.  %Wxl  IV.  m^^  "I-  pag-  138.] 

TE  weten;  Alfoo  de  Roomfche  Keyferlijcke  Ma- 
jcfteyt  Onfen  aldergcnaedichllen  Hcerc,  ingevol- 
ge  van  li|n  Kcyl'crlijck  Ampt,ende  genadichrte  Vader- 
lijcke    Voorlbrge  tôt  lijne   Cheur   ende    Vorftelijckc 
Doorl.  van  Brande-fiborgh  ende  Paln-Nieuhorgh,   ^c. 
eene  eygene  befendinge  aldergenadichft  heeft  afgevaer- 
dicht,  iTiet  Commilfie  ende  bevel  op  den  hoogh  wel- 
geboorcn  Heere  ,  Heere  Melchior  Grave  tôt  Glenhen 
ende  Hnfsveldt,  Heere  tût  IVildeabcrg  ,   der  Roomfch 
Keyferlijcke  Majefteyts  geheymen  Raedt,  Veldt-Maer- 
Ichalck  ende  Ovcrfte,  als  mede  op  den  Edelen  ende  j 
Hooch-gelcerden  Heere  .7<'''-'-ï«  Anethannm^  der  Rech- 
ten  Licèntiaet  ende  Keylcrl.  Majeft.  Rijcx  Hof  Raedt ,  | 
om  de  flrijdichedcn  tuiïchen  beyde  Cheur  ende  Votlle-  1 
lijcke  deelen   omllaen   by  te  leggen ,  volgcns  den  in- 
houdt  van  lijner  Keyferl.  Majcileyts   aldergcnadichlle  | 
Commiffie  ,   daer  henen  te  trachten ,  ende  de  faecke  } 
fulcx  beleydcn  ;  dat  door  middel  van  fi|n  Keyferlijcke 
Majdk-yts,   &c.  hooge   authoritcit  ailes  bcyde  Cheur 
ende  Vorllelijche  Dcclen  in  voorigen  ftande  herikli  , 
die  h'tnc  indc  aengeiiomene  Wapcnen  ter  ncder  gcleydt 
cudc  àc  Jlryd'ichedeyi  tuflchen  beyde  de  Partycn  outllaen, 
door  de  Cominifrarifcn  by  li)n  Keyferl.  Majcll.  daer 
toe  geordonneert ,  op  hct  fpoedichlle  ende  fonder  dilay 
gcdecidceit  mogcu  worden;  dat  dicn  volgcns  door  In- 
terpofitie   van  de  opgemelde  Hceren  Keyferlijcke  Ge- 
fanten ,   oock    door   de  veelvoudige  onderhandelinge 
ende  bemiddelingen  by  beydcr  Cheur  ende  Vorflelyc- 
ke  Deelen  acngevi'endt,ende  fulcx  is  verricht  ende  ge- 
fchiedt  in  voegea  ende    op   nianieren  hier  iiaer  vol- 
gende. 

Eerftelijck  ;  wordt  de  Rijcx  Commîflie  by  bey- 
de Cheur  ende  Vorftel.  Doorl.  mits  defen  fooda- 
iiich  gcplacitecrt  ende  aengciiomen  ,  dat  benertcns 
(ijntr  Keyferl.  Majcrteyts  acngcllelde  Commiffatifen; 
Te  wcten,  des  Hctr  BiJJ'chnps  tôt  Mtmftcr  ende  den 
Heer  Hertughs  va»  Briinsvjijck  Vorikl.  Vorftcl.  Gen. 
Cien.  ovcr  het  Kercken  ende  Religions  wcfen ,  in  de 
Gutick,  Chef ,  Bergsche  ende  toebehoorigc  I<andcn , 
&c.  .aeii  de  zijdc  van  lijn  Cheur-Vorftel.  Doorl.  toi 
Braadetibargh  genoiïiineert  fullen  worden  ,  twce  uyt 
de  Ri|cx-Stendcn  :  Namentlijck  .  lijn  Vorllel.  Gen. 
den  Heere  Augtiflus  tôt  Anhotdt ,  onde  den  Heere  Ltid- 
wiih  llenrick  Grave  tat  Najjau  Dilleiiùurg,  ende  acn  de 
7ijdc  van  lijn  Vorftel.  Doorl.  den  Heere  Faits-Grave,  j 
&c.  mede  iwce  uyt  deStenden  des  Rijcx  ;  Namentlijck,  1 
hare  Vorftcl.  VorflcI.  Gen.  Gen.  den  Heere  Bisfchap 
tôt  Paterbora ,  ô^r.  ende  den  Heere  LSiffihop  tôt  Osna- 
brugi) ,  i^jc.  Ende  fal  aldcrhoochflgedachte  Keyferl. 
Majelieyt  weRcns  fulcke  beamptc  Commiffie  aengc- 
lecht ,  ende  binnen  j'es  wcecketi  tijds'  die  ordre   daer  I 

uyt-  ' 


Kl  1 

lOUI 


qO  MME  fa  Majeflé  Impériale   notre    très  gracieux 
^   Seigneur.,  en  conj'equencè  de  fa  dignité  J' Empereur  z:f 
du  foi»  paternel  qu'il   a  pour  tes  chojes  qui  touchent  tes 
'  SereniJJimes  Eleileurs  6"  Princes   de  Brandebourg  csr" 
j  Palatin  de  Neubourg,  à.c.  a  de  fa  grâce  envoyé  en  de- 
putation  avec  CommiJ/ion  ^  Mandement  ,ff  avoir  le  Sieur 
i  Melchior  Comte  de  Gleichen,  isf  Hatfevelt,    Seigneur 
j  de  Wildcnberg ,    ConfetHer  intime  de  fa  Majefté  Impe- 
riale^Mareehal  de  Camp;comme  aujfi  le  noble i^  ffuvanc 
le  iSieur  Jean  Anethanus  Licentié  es  Droits  i^  Confeil- 
ler  de  fa  Majejlé  Impériale ,  pour  terminer  les  différents 
d^entre  lesdits  Eleâeur  isf  Prince  fuivant  la  teneur  de  la 
Commijfion  de  faditte  Maje  fié  •,^  faire  en  forte  que  f  af- 
faire Joit  tellement  conduitte  que  par  le  moyen  de  l'aiitho- 
rité  de  fa  Majefié  Impériale ,  les  deux  Parties ,   ff  avoir 
l' Eleâeur  y  le  Prince  fusdit  foient  remis  au  même  état 
qu'avant  la  prife  des  Armes  ,    qu'elles  foient  mifes  bas , 
\^  que   les  différents  furvenus    entre  les  dittes  Parties 
foient ,  par  les  Commijjaires  ordonnes,  par  fa  Majefïé Im- 
périale ,  terminez  au  plutôt ,  Z3'  fans  délai  ;    Qu'en  confe- 
quence  par  l'interpofition  des  fusdits  Envoyez  de  fa  Ma- 
jefïé Impériale  ,  comme  auffi  par  le  moyen    de  plufieurs 
Négociations  amiables  (Centre  lesdittes  deux  Parties,  il  a 
été  fait  isf  arrêté  en  la  manière  fuivante. 


Premièrement  la  Commiffion  Impériale  eji  agréée  par 
ces  prejentes  far  lesdits  Eleâeur  i^  Prince  Serenijfi- 
mes  de  telle  -manière  qu'avec  les  Commijfaires  établis 
par  fa  Majejlé  Ir/iperiale ,  ffavoir  les  Sieurs  Evêque  de 
Munlier  (s'  le  Duc  de  Bronswic,  pour  le  bien  de  l'E- 
glife  is'  de  la  Religion  ,  dan  s  les  Pais  de  Juliers ,  CIcves, 
Bergue ,  £3^  dépendances ,  feront  du  côté  de  fa  Scrcnité 
Elcdorale  de  Brandebourg  nor/tmez  deux  perfonnes 
d'entre  les  Etats  de  l'Empire ,  ffavoir  le  Sieur  Augufle 
d'Anhalt  £5'  le  Sieur  Louis  Henri,  Comte  de  Naffau 
Dillenbourg  ;  y  du  côté  du  Sercnijfime  Prince  le  Com- 
te Palatin,  aiijji  deux  d'entre  les  Etais  de  l'Empire, 
ffavoir  le  Sieur  Evêque  de  .Paterborn  £5^1:.  ïjf  le 
Sieur  Evêque  d'Osnabrug  i^c.  Et  fera  donné  à  fadit- 
tc  Majefté  Impériale  avis  de  laditte  Commiffion  (s'  ob- 
tenu ordre    là   deJJ'us   dans  Jix  femaines  ,  après  laquelle 

obtcn- 
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uytgewerS  mogen  worden ,  de  weclke  verkregen  we- 
fende,  fal  als  dan  de  opgemelte  Keyfertijckc  Commis- 
fie  van  die  allcrzijdts  Gedeputeerde  Heeren  Commib- 
farifen  ofte  dcr  Itlver  gefubdelegeerde  ,  in  dicr  voe- 
gen  werden  aengevangen  ,  oock  uytgevoert  ;  dat  de 
Keyferlijcke  ende  Rijcx  gefubdelegeerde  beyde  de 
Cheur  ende  Vorftelijcke  Partyen  inde  opgemelte  Re- 
ligions ftrijdicheden  ,  naer  nootdrufc  fuUen  aenhoo- 
ren,  oock  daer  door  uytfpraeck  doen  ende  decideren: 
ofte  ende  hoedanich  die  tuflciien  hun  voorvvefende 
misvcrftauden  ende  ftrijdicheden  van  wegens  de  Kerc- 
àeii,  haer  Incomen  ende  Rente,  oock  wegen  het  Pii- 
blicam  y  Privatum  Exercitium  ,  als  gehoorende  tôt 
dcn  in  h:ftrnmento  Pacis  geftelde  regel  ende  obler\'an- 
tie  des  Jaers  yr/Z/Va  hondert  visr  en  twintich  daer  inné 
hare  onfcheydinge  hebben?  ende  of  den  fclven  naer 
den  Inlioudt  van  dicn  moeten  worden  ter  Executie 
pedelt  en  voltrockcn?  ofte,  ofdefelve  naer  de  Ren- 
verfalen  de  Annis  feliicn  hondert  negea  ende  nae  het 
Provilioneel  Verdragh  van  't  Jaer  feven  en  iieertigh 
fulleii  geregulecrt  connen  worden? 

Op  dat  nu  fulcx  des  te  fpoediger  werde  afgedaen  , 
ende  het  Religions  ende  Kerckenwefea  in  de  opgemel- 
te Vorrtendommen  ende  Graeffchappen  des  te  cerder 
in  ftate  ende  ordre  gebracht;  oock  dat  de  moeytcn  , 
onnoodige  koften,  ende  tijdt  verlies  den  Heeren  Key- 
ferlijcke Commiffarifen  ofte  der  felver  gefubdelegeer- 
de foo  vcel  mogelijck,  mogen  werden  voorgecomen: 
Soo  is  befproocken  ende  hinc  inde  aengenomtn  ,  dat 
fijn  Cheur- Vorftel.  Doorl.  tôt  Brandenbmgh ,  ^r.  des 
lelfs  Rationes  ende  Argumenta,  die  de  felve  moveert: 
Namentlijck,  wacrom  het  opgemelte  Religions  wefen 
ende  't  Exercitie  van  dien  in  defe  Landen  niet  tôt  dien 
Urminum  des  Jaers  vïer  en  twintich  in  Inftrumenta 
Pac-ù  gefteit  ,  inaer  tôt  do  Renverfalen  ende  tôt  het 
Provijîoaeel  Vergelijck  de  Anno  fevea  en  leertigh  is 
gehoorende?  als  mode  ,  dat  iijn  Vorftel.  DoorlV  den 
Heere  Pahs-Graef  fijnc  Fuxdamenta  ende  redenen 
voor  den  felven,  in  hoc  punilo  militercnde  ,  in  een 
gefchrifte  fuUen  te  famen  vatten  ,  ende  fal  een  yege- 
lijck  't  felve  ten  langften  binnen  den  tijdt  van  een 
Maent,  naer  dat  de  opgemelde  Heeren  Commijjarifen 
by  fijn  Keyferl.  Majeft.  fullen  wefcn  aengeftelt ,  vol- 
gens  het  Prothocol  in  diiph  onfeylbaerlijck  opleveren 
aen  beyde  Cheur  ende  Vorften,  Raden  ende  Secreta- 
rifen  daer  toe  fpecialijck  geordonneert  ;  dewelcke  tôt 
dien  eynde  binnen  Ceulen  fullen  te  famen  comen  : 
maer  daer  nae  fal  een  yegelijcke  Cheur  ende  Vorft 
fijne  eyndtliicke  noodtdruft  ende  rechtmaticheyt  die 
de  fèlve  in  hoc  funSio  noch  breder  vermeynt  te  heb- 
ben ,  binnen  den  tijdt  van  twee  Maenden  ,  aen  te 
reecketien  van  date  der  gegevene  Communicatie  ende 
de  ontfangene  Gefchrîften,  toeftellen  ende  overlangen 
aen  de  opgemelte  wederzydts  geordonneerde  Raden 
ende  Secretarifen  in  conformité  van  't  Prothocol  , 
ende  fullen  by  gefchrifte  verders  niet  handelen,  maer 
daer  op  finalijck  fluyten  ende  fubmitteren. 

Wanneer  nu  een  yegelijck  Cheur  ende  Vorft  niet 
fijiie  twee  gefchrîften  ,  in  voegen  als  eerft  vermeldt  , 
is  ingecomen  :  Soo  fullen  als  dan  aen  de  gefament- 
lijcke  Heeren  Keyferlijcke  Commiffarifen  ,  ende  aen 
een  yegelijck  in  't  byfonder  gelijck  luydende  affchrif- 
ten  daer  van  toegefonden  ,  dC;  felve  oock  fampt  ende 
byfonderlijck  in  krachte  defes,  verfocht  worden  ;  dat 
fy  foodanigen  gefchrifte  door  een  ofte  mcer  Raden, 
ïijnde  Eerftelijcke  ,  opgerechte  ende  rcchtlievende  er- 
varene  Mannen,  de  welcke  oock  niet  fijn  met  Eeden 
ofte  Plichttocgedaen  fijn  Cheur- Vorftel.  Doorl.  tôt 
Brandenburgh ,  of  fijne  Vorftel.  Doorl.  den  Heere 
Paks-Grave  ,  nochte  oock  in  ecnige  andere  we- 
gen ,  aen  de  felve  niet  vcrobligeert  ofte  by  defe  faecke 
geintercdeert ,  vlytich  willen  laten  lefen  ende  exami- 
nercn,  oock  dat  dienvol^ens  een  yegelijck  aen  lijnen 
genadigen  Heere  onder  Eedt  ende  Plicht  aen  de  lelve 
gedacn,  in  defe  faecke  willen  uyticggen,  ende  onpar- 
tydich  opcninge  doen  ,  van  fijne  oprechte  meyningc 
endegoetduncken,  foo  als  gy  het  ■zoor  Godt  ende  vonr 
d'Eerùrire  //  ereldt  hoopte  te  verantwoorden  ,  fonder 
cenîch  rcspefl  der  Perfoonen ,  ende  fonder  te  Icttcn 
op  lijne  Privaet  Religie,Confefîle,  ende  op  de  faecke 
felfs  in  conforiniteyt  van  de  Rcchten,  ende  van  het 
Injirumentttm  Pacis  ,  gelijck  dat  oock  de  Heeren 
Keyferlijcke  Commiffarifen  felfs  van  beyde  de  Cheur 
ende  Vorftcn  door  een  gefamentlijck  fchryvens  (met 
byvocginge  van  een  Extraâ  uyt  het  tegenwooidige 
Vergelijck  ,  voor  foo  veel  den  Punditm  Keligwnis 
aengaet)  behoorlijck  fullen  worden  verfocht,  dat 
deklve  allerlyts  willen  foecken  ende  bevorderen,  dat 
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obtention  fera  laditte  CornmiJIion  Impériale  desdits  Sieurs    A  NNO 

Débutez.  Commiffaires  ou  de  leurs  Subdeleguez  commencés 

es"  exécutée  de  cette  manière  ^  à  [pavoir  que  lesdits  Sub-    I  6'  f  I» 

déléguez  Impériaux  y  de  l'Empire  entendront  lesdits  E- 

ledeur  isf  Prince  fur  les  fusdits  différents  de  Religion 

Cjr  rendront  leur  Sentence  i^  Àecifion;fça-vair  fi  ^  com- 

T1-r  ^  'y^""'^  ^^  leurs  différent  is'  débats  aufujet  des 

Eglifcs,  de  leurs  Revenus  ^  Rentes  ,    comme  auffi  à 

l'égard  de  l'Exercice  Public  &  Privé  comme  apartenani 

a  la  régie  (j' ^  obfervance    établie  pa'r    l'Inftrument  de 

l'aix  de  l'année  mil  lîx  cens  vingt  quatre  ;    lesdits  E- 

Icéieur  o"  Prince  y  ont  leur  partage,  ^  s'' il  faut  qu'il 

juit  accompli  iS  exécuté  fitivant  fa  teneur,     ou  s'il  faut 

qu'ils  foient  réglez  félon  les  RenverfaUs  de  l'année  mil 

lix  cens  &  neuf  is'  feh»  L'Accord  provifionsl  de  l'année 

mil  lix  cens  quarante  fept  ? 


Et  afin  que  la  chofe  fait  terminée  tant  plus  vite  .i^  que 
lajurme  de  la  Religion  is'  des  Eglifes  foit  d'autant  plu- 
tôt remife  en  état  is'  en  ordre  dans  les  ftsdittes  Princi- 
pauté i^  Comté,  ijf  que  l'on  prévienne  autant  qu'il  Ce 
pourra  les  peines ,  depenfes  inutiles  i^  la  perte  du  tems 

r/  «  ^  z'"'-^'"''^''  ^''"t"^"'''"'  «»  de  leurs  Subdeleguez. 
il  efi  lïipu'.é  is'  agréé  hinc  inde  que  fa  Sérénité  EleBo- 
rale  ^f  Brandebourg  &c.  déduira  par  écrit  /fjRaifons  ijf 
Argumeus  y/n'  le  meuvent,  fçavoir  pourquoi  l'état  de  la 
Religion  is  l'exercice  d'icelle ,  Ce  raporte  ou  regarde  les 
Renverlales  i^  l'Accord  Provifionel  de  /'«»«fV quarante 
fept  y  non  pas  au  tems  de  Pannée  vingt  quatre,  kj//  dans 
1  Inftrument  de  Paix.  Comme  auffi  que  le  Sereniffime  PW»- 
«  Comte  Palatin  i/a  Rhin  mettra  auffi  par  écrit  quel  fon- 
dement es'  raifons  il  a  fur  ce  point  en  queflion  iff  chacun 
dans  le  tems  d'un  mois  pour  le  plus  là  compter  du  jour  que 
^^^  f^sdits  Sieurs  Commilfaires  auront  été  établis  par  fa 
Majefté  Impériale  ftiivant, le  Protocol  les  mettront  imma»- 
quahlemenl  es  mains  des  Confeillers  is'  Secrétaires  des 
Jusdits  EleSeur  ijf  Prince,  à  ce  fpecialement  ordonnez 
lesquels  a  cette  fin  s' afj'embleront  À  Cologne  ;  mais  en 
après  chaque  Eleéleur  ijf  Prince  fournira  aux  fusdits 
Confeillers  is'  Secrétaires  dans  deux  mois  à  compter  de 
la  datte  de  la  communication  ijf  réception  de  leurs 
Ecrits  les  raifons  finales  isf  les  Droits  qu'ils  prétendent 
avoir  ta  hoc  punSo  en  conformité  du  Protocol;  isf  ne 
fera  plus  rien  traitté  par  écrit  ,  mais  on  procédera  à  la 
decifion  finale  à  laquelle  on  fe  foumetlra. 


Qyand  chaque  Eleveur  is'  Prince  aura  procédé,  ainfi 
qu'il  eji  mentioné  précédemment ,  parleurs  deux  Ecrits- 
il  en  fera  envoyé  des  Copies  collationnées  isf  de  même  te- 
neur à  chacun  des  Srs.  Commi£ aires  Impériaux  en  par- 
ticulier ;  isf  feront  auffi  particulièrement  priés  e»  vertu 
des  prefentes  qu'ils  les  faffent  diligemment  lire  isf  exami- 
ner par  un  ou  plufieurs  Confeillers  honnêtes ,  finceres  , 
aimant  l'équité,  i}f  expérimentez  ,  qui  ne  foient  point  dé- 
voués par  ferment  ou  devoir  à  fa  Sérénité  Eleélorale  de 
Brandebourg,  ou  audit  Prince  Sereniffime  le  Comte 
Palatin ,  ni  qu'ils  ne  leur  foient  point  obligez  par  quel- 
que autre  raijon ,  ni  intereffez  dans  cette  affaire ,  i^  en 
confequence  qu'un  chacun  d'eux  fera  ouverture  à  fon 
maitre ,  fous  le  ferment  is'  devoir  à  lui  prêté  de  fa  fin- 
cere  intention  isf  penfée ,  comme  devant  en  repondre  de- 
vant Dieu  &  devant  le  monde  ,  fans  aucun  égard  des 
perfonnes  ,  ni  à  fa  Religion  ou  Confejfion  particulière  , 
mais  conformément  au  Droit  isf  à  l'Inftrument  de  Paix, 
comme  auffi  les  Sieurs  Commiffaires  Impériaux  isf  des- 
dits Eledeur  isf  Prince  feront  convenablemant  fupliez. 
par  un  Ecrit  commun  {avec  la  jonéiion  d'un  ExtraiÛ  du 
prefent  Traitté  pour  ce  qui  concerne  le  point  de  Reli- 
gion) qu'ils  fijfent  de  part  isf  d'autre  en  forte  de  {oindre 

fi 
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fv  over  devoorû.  queflie  hare  vota  foo  tydelijck  wil-i/.  pr>mptemc»t  l^defourmrknnmus.furU  fuiditte 
Icntelamen  brengeii ,  dat  de  lelve  leii  Ipoedichften,    queflioa  ,qtt  lUpuijJcnt  U  plum  qu  U  Jera  poffibUauxdits 


Anno    . 

Icn  te  lamen  brengeii ,   -  .  . 

I^n.ende  Ibo   hadt   de  Hcercn   Keylcrhjcke  Commillari 

^       len  immers  mogelijck  ,   Iwrc  filiale  Décide  inoye  er- 

/"ifi^càs  nu  de  Heere  Cqmminarifen  ,  ofte  der  felver 
eefubdelegeerde  by  de  af-handelinfie  van  dit  poin6l  met 
en  condcu  beviuden  ,  dat  de  Religions  ende  Kercken- 
nrydichedcn  in  de  voorfi.  Landen,  naer  inhoudt  ende 
obfervantie  des  Jaecs /?//;>«  hmdeft  vier  en  twiiitub  al- 
bercydts  hare  Decilie  haddcn  erlanglit  ,  maer  dat  de 
felve  tôt  de  voornoemde  Renvcrfalen  ende  tôt  liet  Pro- 
tiijhm-el  ycrgetijck  WMcn  gchoorende,  aïs  dan  luUen 
hoochft  ende  hoosligedachte  Kcyl'erlijcke  ende  Rijcï 
Commillàrilcn  deGcdcputeerde  van  beydcrChcur  ende 
Vorlîelijckc  Doorl.  Doorl.  over  den  (m  ende  verllaut 
van  opgemelteRcnverlalen  ende  van  't  Verdrach  evcn- 
matich  ende  naer  nootdruft  in  mee  gefchntten  ,_als  bo- 
ven  vermeldt,  aenhoorcn;  ende  daer  op  dit  pomét  m 
Rechten,  eude  Jeciwdum  ulU^ata  ^  prubata  decideren, 
cnde't  gène  alToo  aiiMtisiî^  examinatis  utriusque  Partis 
ratipMiiiis,  Juribus,  isf  Fiindamentis  per  majora,  in  't 
opgemelte  poinft  lai  lijn  gedecideert  ,  daer  by  fal  het 
oock  volgens  het  prxliminair  ende  hoott  Executions 
Reces  fonder  eenige  appellatic,  revilie  ende  lupplicatie 
volkomentlijck  vtrblyvcn. 

Maer  ingevalle  by  defe  Commise  diibia  quamen 
voor  tevallen,  daer  over  de  Commiirarilcn  per  majo- 
ra (ich  niet  en  condeu  vcrgelijcken,  in  foodanigen  cas 
lai  lijne  Keyferlijckc  Majelleyt  met  alFumptie  van  ee- 
nige andere  niet  geintereflcerdcendeonpartydigeClieur- 
Vorften  endeStenden  van  beydenReligie  irt  pan  numé- 
ro ofte  wel  op  toecomende  algemenen  Rijcxdach  die 
voorvallende  diibia  coram  Cornm'iffariis  eude  de  voorge- 
melte  gravamina  wegen  de  Kercken  ende  der  felver 
Renten,  gelîjck  medc  liatione  piéUci^  privati  Exer- 
cieii  Rrligionis  per  Proceres  Imperii  parcs  numéro  Mtrius- 
quc  Reltxioais,  in  conformité  van 't  Vreedens-beduyt, 
op  't  aldcrfpoedichlle  finalijck  decideren  ende  af  doen; 
ende  wat  aldus  doorCotnmilfarifen  ofte  door  lijnKey- 
ferl.  Majelleyt,  &c.  met  aifumptie  van  andere  oupar- 
tydige  Cheur-Vori:ien  ende  Stenden  van  beyde  Reli- 
eien,  i»  par!  numéro  ofte  op  den  gemenen  Rijcï- 
dach,  invoegen  alsboven,  wegen  de  opgemelte  ftry- 
diclieden  fal  wefen  gcltatueert  ende  geordonneert ,  't 
felve  fal  even  die  cracht  ende  wercking  liebben,  als 
ofte  het  in  't  Vredens-befluyt  van  woorde  te  v^oorde 
was  geinfereert,  oock  die  in  't  Vredens-befluyt  geor- 
donneerde  Executie  ende  Guarantie  hebben  erlangen 
ende  behouden,  gclijck  andere  Ordonnantien  het  Ins- 
trumentura  Pacis  in  vetlijft ,  «nde  de  Conftitutien  daer 
inné  gemae£t,  ende  lai  vervolgens  door  de  Gommis- 
farifen  by  lljn  Keyferl.  Majeft.  ende  't  Rijck  gellelt 
in  't  gène  alfoo  is  gededuceert  ende  afgedaen,  de  Exe- 
cutie van  dicn  fpoedelijck  voorgenomen  worden, ailes 
naer  aenleydinge  des  mcergedachten  hiflrumenu  Pacis 
Keyferlijck  Executions  Ediili  aréiiores  ,modi  exequendt 
ende  de  algemeen  Rijcx  Guarantie,  maer  ondertufTchen 
ende  tôt  dat  de  rechtclijcke  Decilie  van  de  voornoem- 
de llrydichcden  fal  lijii  gevolght;  Soo  fal  in  't  Kercken 
wefen  ailes  in  dien  ftande  worden  gelaten,  als  het  was 
voor  acnvangh  defes  Rijcx  beroerten  tuflchen  beyde 
de  Heeren  Cheur  ende  Vorllen  opgerefcn,  ofte  in  cas 
een  nieuwicheyt  daer  tegens  fonde  mogen  wefen  voor- 
eegaen ,  dat  ailes  in  voorigen  ûandt  herftek  ende  ter 
contrarie  van  dien  egeen  turbatie  ofte  innovatie  voorge- 
nomen werde,  nochte  ^edoocbt  diergeltjike  door  andere 
eedaea  te  worden;  fonder  befwaerniflë  van  yemande  in 
eenige  plaetfen  van  Religie  ende  Confcientie  wegen, 
onder  wat  prétest  fulcx  oock  foude  mogen  gefchieden, 
maer  indien  den  ccncn  ofte  andcren  Geell  ofte  Werelt- 
lijcken  Ingefetenen  ofte  Ondcrdaen  daer  tegens  eenige 
bcfviraernillc,hoc  fulcx  oock  foude  mogen  gefchieden, 
wierde  aengedaen  :  Soo  lai  ofte  fullcn  hy,  ofte  fy  ,  de 
remédie  en  affchaffinge  van  dien  nergens  anders  moetcn 
foecken  ende  afwachten  ,  als  by  hooghgemeltc  bey- 
de Cheur  ende  Vorllen ,  daer  onder  den  clager  is  ge- 

Daer  en  boven  bclooven  ende  verfpreecken  mitsde- 
fen  beyde  de  Cheur  ende  Vorllen  voor  lich  ,  derfelver 
Kaecomeliiigen  ende  DelTendenten ,  by  hunne  Cheur 
ende  Vorllclijcke  woordcn,  oock  by  pcne  van  l-rede- 
breuck  ende  verlies  van  het  Smcejjions  Rccht  ;  dat  een 
yegclijck  op  de  GulUkfcbe,  Clceffche  ende  aengehoon- 
ge  Landen  tôt  dato  heeft  gepretendcert,  dat  geen  deel 
in  't  toecomende  op  dan  andcren  fal_,  nochtc  wil  yct- 
wes  attentercn,  voornemcn  ofte  prolcqueren  met  U\i- 
pentn  ofte  eenige  feytlicheyt ,  onder  wat  fchijn,  pretext, 

otte 


Sieurs  Commijaires  Impériaux  donner  leur  decijion. 


Al 


Que  fi  donc  les  Sieurs  Conimijfaires  ou  leurs  Subdele- 
guez  ea  traittant pour  terminer  ce  puintne  pouvoient  trou- 
ver que  les  différents  de  la.  Religion  i^  de  l'Eglife  étoient 
dqa  décidés  pur  le  contenu  ^  ohfervance  de  V année  mil 
lix  ct"ns  vingt  quatre ;w<k'/  qu'ils  regardaient  les  fusdittes 
Renverfales  &  l'Accord  Provifionel  ;/f/i/i//  SieursCom- 
raiffaires  Impériaux  isf  de  l'Empire  entendront  les  Dé- 
putez desdits  Eleâeur  {g"  Prince  Serenijjimes  fur  le  fens 
isf  l'esprit  des  fusdittes  Renverj'tiles  ^  du  Traitté  confor- 
mément au  contenu  des  deux  Ecrits ,  comme  il  efl  dit  cy- 
dejfus ,  ijf  décideront  en  droit  fur  ce  point,  fecundum 
allegata  &  probata,  £3^  ce  qui  ainfi,  auditis  &  examina- 
tis utriufque  Partis  rationibus,  Juribus  &  Fundamentis 
per  majora ,  aura  été  décidé  fur  lefusdit  point  ,  0»  s'en 
tiendra  entièrement  à  cela ,  Juivant  le  préliminaire  CS"  le 
Reces  principal ,  fans  aucune  apellation ,  rcvijion  ni  fiip- 
plication. 


Mais  s'il  arrivoit  quelques  doutes  fur  cette  Commiffion, 
qui  ne  pujfent  pas  être  terminez  à  la  pluralité  des  voix 
des  Commijj aires  ;  en  tel  cas  fa  Majeft é,  en  prenant  quel- 
ques autres  Eleéleurs  Çj'  Etats  des  deux  Religions  en 
nombre  égal  ou  à  la  Dietts  générale  prochaine ,  fera  déci- 
der au  plutôt  lesdits  doiittes  par  devant  les  Commiffaires 
isf  les  Griefs  fusdits  touchant  les  Eglifesl^  leurs  Rentes; 
comme  «//^.Ratione  publici  &  privati  Exercitii  Religio- 
nis  per  Proceres  Imperii  pares  numéro  utriusque  Reli- 
gionis,  en  conformité  du  Traitté  de  Paix  ,  y  ce  qui  fera 
ainji  jiatué  y  ordonné  à  l'égard  des  fusdits  differcns  par 
les  Commiffaires,  ou  par  fa  Majeflé  Impériale  i^c.  avec 
jonélion  d'autres  Eleéleurs  i^  Etats  non  partiaux  des  deux 
Religions  en  nombre  égal  ou  par  la  Diette  Générale  en  ta 
manière  que  deffus,  aura  la  même  force  i^  vertu  que  s'il 
étoit  inféré  de  mot  à  mot  dans  le  Traitté  de  Pnix ,  isf  ob- 
tiendra la  même  exécution  \^  garantie  qui  y  efl  ordonnée, 
comme  les  autres  Ordonnances  £3^  Conftitiitions  qui  y  font 
faittes ,  isf  fera  en  confequence  ce  qui  fera  ainfi  déduit 
^  fait ,  au  plutôt  mis  à  exécution  par  les  CommiJ/airet 
établis  par  fa  Majeflé  Impériale  £3^  par  l'Empire;  le  tout 
félon  la  dediiâion  du  fusdit  Inllrument  de  Paix  ,  Execu- 
tions Impériales  Editi;  arâiores  modi  excquendi  ^  la 
Garantie  de  tout  l'Empire  en  gênerai ;mais  cependant  £5" 
jusques  à  ce  que  la  juridique  decifion  des  fusdits  differem 
s'enfoit  enfuivie  ,  l'état  de  l'Eglife  fera  laiffé  tel  qu'il 
étoit  avant  le  commencer/ient  des  troubles  de  l'Empire  en- 
tre les  dits  Seigneurs  Eleileur  isf  Prince  ,  ou  fi  en  cas 
il  s'y  étoit  introduit  quelque  nouveauté  au  contraire,  les 
chofes  feront  remifes  en  l'état  qu'elles  et  oient  précédem- 
ment ,  £3*  ne  fera  fouffert  qu'il  foit  rien  entrepris  allen- 
contre  ni  permis  ou  confenti ,  qu'il  y  foit  rien  fait  par  d'au- 
tres, fans  molejie  d'aucun  e»  quelque  lieu  que  te  foit  au 
fujet  de  la  Religion  £5"  de  la  confcience  ,fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puiffe  être;  mais  s'il  arrivoit  qu'il  fut  fait 
quelque  vexation  ,  quelleîqu'elle  foit, à  l'un  ou  l'autre 
des  fusdits  ou  Habitans  Eccleftajtiques  ou  Séculiers ,  celui 
ou  ceux  qui  auront  fouffert  le  dommage  n'en  attendront 
on  demanderont  la  réparation  par  devant  aucun  autre  que 
desdits  Eleâeur  £3^  Prince  fous  la  jurisdiâiun  duquel  If 
complaignant  fera  refident. 


De  plus  promettent  lesdits  Eleâeur  £5"  Prince  pour 
eux  ,  leurs  Defcendans  £3"  Succeffeurs  fur  leur  paroïle 
d'Eleâeur  £3=  de  Prince  ,  isf  fur  peine  d'être  reputeî 
pour  infrafteurs  de  Paix  &  de  perte  du  Droit  de  Suc-' 
ccllion  qu'un  chacun  a  jusques  à  prefent  prétendu  fur 
Juliers,  Cleves  £3"  Pais  en  dependans  ,  qu'une  Partie 
n'attentera  point  fur  l'autre  à  l'avenir,  ni  n'entreprendra 
rien  par  aucune  voye  d'Armes  ni  de  fait ,  fous  quelque 

pre-. 


D  U    D  R  O  IT    DES    GENS. 


iNNO  °f'«  oorfaecke  fulcx  foude  mogén  ofte  connen  gefchie- 
den:  maer  in  voorvallcnde  nieuwe  misverlkndeu  eade 
6  y  I ,  difterenten  ,lal ,  ende  wil  een  yeder  fich  inten  genoeewi 
aeii  de  minnelijcke  ofte  rechtelijcke  ontfcheydiiwe! 
«'Olgeiis  àsheyljam,  Co.ftkutie  van  ha  Rjjciioock  Idl- 
len  door  middel  van  dit  Vergelijck  terdont  ,naerdat  het 
lelve  met  de  fubfcriptie  ende  bezegelinge  is  in  ftate  ge- 
SV  f  aengevangene  Crijghs  preparatien  werden 
argetchati ,  ende  die  aengenomcne  ende  nieuw  gewor- 
vene,  oock  tôt  fecours  gevorderde  Lorrainfche  Volc^ 
keren,  fonder  beyde  geintereffeerden,  als  oock  anderen 
Naebuyngcr  Cheur-Vorften  ende  Steaden  fchade  ende 
bealtingh,  4S^da;2ckt ,  ^elicemieert  ende  af^noeri  ,bs- 
halven  die  gène  die  een  yegclijck  Clieur  ende  Vorll  tôt 
verfeedîeringe  van  iijne  inhebbende  Plaetfen  van  noo- 
den  lieett,  den  welcken  noclitans  in  voorvallende  difte- 
renten met  en  fullen  mogen  gebruydl  worden. 

tnde  fullen  mede,  naer  dat  dit  Verdrach  by  beyde 

Cheur  ende  Vorftelijcke  Doorl.  Doorl.  is  onderfchre- 

ven,  wederzijts  Gevangene  fonder  eenich  randtfoen  , 

yry  ende  losgelateu  worden  ;,  oock  aile  ende  een  ve-^e- 

lijcfc  bcyderzijts    Onderdanen  ,    Bediende  ,   Cavalli?rs 

ende  Soldaten,  de  welcke  fici,  in  defen  Oorlogli  ende 

difterenten,  oock  in  andere  wege  tôt  des  een  ofte  des 

anderes  Cheur  ofte  Vorftens  dienft  ondertuiTchen  heb- 

ben  laten  gebruycfcen  ,  cène  generah  ^>nnejî,e  hebben 

tegenieten,ende  fullen  aen  tiunnc  Perfoonen  endcGoe- 

deren  met  benadeelt,  maer  veel  eer  in  cas  des  een  ofte 

des  andersGoederen  fouden  mogen  wefea  ingetrocken 

aen  de  felve  gereftitueert  werden  fonder  collen 

_    In  de  reftercade  Poliiicque  faeckea  ,  waer  van  Iiier 

mne  mets  is  geordonneert,  diesaengacnde  fal  het  blyven 

by  de  mecrmaels  geallegeerde  Renverfalen,  ende  by  de 

mvihonele  Ferdragen  tMt  neven- Recejrn ,  oock  ailes 

gehouden  worden  naer  de  letteren  van  dien.geliick  die 

lU  t  Jaer  nepn  en  twMch ,  dcrùch ,  ende  fève»  en  veer- 

t'ch  den  ach(ien  Apùl  tuffchen  beyde  Cheur  ende  Vors- 

ten  (ijn  opgerccht  :  Ende  fal  aen  egeen  Prétendent  ee- 

iijck   daer  mne  ftaet  vermeJdt ,  noopende  de  Gulick- 

Iche  Succédions  faecken  ,  hier   door  yetwes  van  fiin 

Recht  benomen  wefen.  ■' 

Des  ten  oyrconde  ende  bevedingh  van  dien  foo 
hebben  beyde  Cheur  ende  Vorften  dit^^Reces  me"ey£n 
handen  ondergefchreven  ,  met  der  felver  Cheur  ende 
Vorftelijcke  Pitfieren  doen  beveftigen,  oock  tôt  noch 
meerder  kracht  van  dien  ,  door  beyde  de  opgemelte 
Heeren  Keyferlijcke  Gefandten  evcnmatich  fubligne- 
ren,  ende  met  hunne  Pitfieren  corroborerea  laten  Ge- 

Sr.îS  'r  ''^''"  '''''"  ^  ^"°°  ^-/^^  ^-^- 

Onderftondt. 

Friderich  Wilhelm  Cheur-Vorft 
(L.  S.) 

M.  Hatzveldt, 
(L.  S.) 

WoLFGANGH  Wilhelm. 
(L.  S.^ 

JOHAN  AnetHANUS. 

CL.  S.) 


^^^mmèmmmm%mmmmmmmm 


prétexte  n,  pour  quelque   raijl»  cjue  ce  p,::fe  être;  r.nals 

rafafatufaa,onpar  les  voycs  um,Mes  de  Droit,  fuivant 
afaluta^e  Conttitution  de^ l'Empire,  &=  aujrùôtlT'e 
prefen  Tramé  fera  amené' A  fa  perfeàion  parlafJZZ 
^  les  Sceaux  qm  y  feront  ap„féz^  en  vertu  d'icelui  Tel 
fe  ont  les  préparâtes  de  Guerre  comrne.cez  ,  loferont 
congeMees  es  Troupes  Lorra.nes  cpur  ont  étHev^s  êpri- 
Jes  nouvellement  pour  Cecoun  (;,r.c  „  ■  j-  "  y  ri 
f^^^Kdjs^^''Jart^^^ 

'pTi"^  5'-".^<"/«x  bornas  celles  do JchaJ.mL 
Eleûeur  ^  Prmçe  a  befoin  pour  lafeuretédeÇesPlats 
desquelles  pourtant  on  ne  fe  pourra  ferv.r  dans  les  d  Kl 
rems  qui  pourraient  arriver.  -^^ 


Et  feront  auffi,  dés  que  ce  preCem  Tra-te'  ^-,-r^  '.  '  .- 
gnéparlesdits  Ele^eur^i^  PrL{  Se^^J^^tJltt 
les  Prtfonmers  de  part  W  d'autre  r.-^,        "^' ,  reiacHez 

^  ne  fera  fan  aucun  dommage  A  leursP^Co-ZfS.n  ' 
rna,s  au  contraire  au  cas  q/o»  a.t  ôtleB'7Ir?''"'l 
l'autre ,  ,/  leur  fera  rejlitléfans  de/en.         "  "  '  ""  '"■  ^ 


Dans  les  affaires  Politiques  reflames  â  l'ér„r^  j  ,- 
quelles  ,/  n^^Ji  icy  rien  ordonné ,  on  s'en  tLïf  ^'^"Z 
.^..^  ..«  Renve^rfales  fusmeat  onae'es  ^fl'/"j 
Prov,f,onel  isf  Nouveau-Reces  ,  £^  ,Zfera  oUrJZt 
■vant  le  contenu  d'^ceux,  comme  ,ls  ont  été  Ln  Jf^ 
fa.tspar  lesdus  Eleveur  ^  Pr.nce  éZ-Iés  t^tlS 

ts  7>;/i;f «'"  "-  '^^-  ^ro.t^'is'ï::::;. 

./"f'ft"  ^  ">«fi'^»"'tion  dequoy  lesdits  deux  Eler 


Frederik  Guillaume,  Eledeun 
(L.  S.) 

M.  Hatzveldt. 
(L.  SO 

WoLFGANG  Guillaume. 
(L.  S.) 

JOHAN  AnETHANUS, 

(L.  s.) 


VIII. 

3a.  rraaaef  ^an  Ferdrag  tufchen  P  h  ,  l  i  p  P  u  s  ./. 
»=N.  IV.  Komngh  van  Spaengien  en  Wilhelm 
"•       f;  ^D  ^  '^  'J^  "^  ^'''"''  """^  Orangien  door  Frou- 

'  ^''^"■'^^-Hagen  den  i  z.  Oaober  ififi  •  f  A  i  t- 
F^v ■  r  P'S-  3 f O.  &  Tom.  1 1 1.  pag.  r. 8. 
r.^o™-Un:es,  aux  Preuves  dû  L.vîlV: 


^mmmm%mm^mmm^ 


Anno 


VIII. 

'^tc'T.  ^"'"^'^FJ  IV-  Roi  d'Efp^gne, 
."'""^A^ME  He  N  RI,  Prince  d'Oran! 
ge.  la  Pnt^ceire  la  Mère  ftip'ulant  pou^Iui 

Mnnif  p""°°,^^.^'  'î"'  ^^°'^  é:é  conclu  à 
Munfter.  Fait  a  la  Haye,  le  i z. Oftobre  itfrr 

kl'y//''  '  ^■^'"''"  ^'^^"^  ^  de  Gumc, 
Tom.  VII.  pag.  3  j-q.]  * 


C?lf  5//^";  -/^«f  rr«/«.«yi,>.  5.  conclus  entre  f^ 
Majeflé  le  Roy  d'Efpagne  d'une  fart  ,  ^  hs  feus 


li.  Ofts 


2^ 


CORPS    DIPLOMATI  QJl  E 


AnNO  *^'-'"  ^'^"  Orangien  FreHrick  HenJrik  ende  U'ithelm  aen 
de  anderc  zijde;  hct  cerllc  in  dato  den  achfU»  Jamiary 
I  5  y  I .  f-Ji'"i  huaHert  levé»  en  iieertij^,  hct  ander  van  icafevc» 
Cil  twintigh/le»  Decembir  des  fclvcn  Jacrs  ,  daer  van 
nieldiiige  en  inleiiic  is  gedaen  in  \  viif  t»  ■vcertighfle 
Ariicul  van  't  Tratlacc  van  Vrede  gcarrelteert  tôt 
JUuii/hr  dcn  dertighjh»  January  fcjhtn  hondert  acht  en 
■vartigh,  tullclien  hoogligedachcc  fyne  Majclleyt  en  de 
Hceren  Stattn  Gentrael  dcr  Vereenigdc  Ncdcrlandcn, 
onder  verlcheydcn  Claululen  cnde  Convention  bcgre- 
peii  in  de  twee  Tradaten  van  't  Jaer  fcllien  honJertfe- 
lien  en  veertig,  van  vvegcn  dcn  ivoning  heeft  moeten 
wcrdeu  gelevert  aen  dcn  lelvcn  Frince  ,  voor  Hem, 
fijn  Ervcn  ,  ende  Succelilius  ,  hct  Marquifiet^  van 
Bergen  op  Zoom  met  lîjn  aeiihang  ,  op  conditicn  in  de 
voofft.  Trailaten  uytgedruckt  ;  op  de  executie  ende 
volbrenge  van  't  wcick  ,  ende  op  de  leverantic  van  't 
felvcMarquiraet,7.ijnde  bevonden  eenige  fwaerigheden 
langen  tijdt  wederzijts  gedebatccrt  ,  men  eyiidelijck, 
was  over  cen  gtkomen  in  de  volgendc  manière. 

Te  weten,  dat  mijn  Heere  Anthonh  de  Briiyn ,  Rid- 
dcr ,  Heer  van  t^illeclayr  ,  Angeray  ende  l'Ulcrcheni'rn  , 
&c.  Raedt  van  dcn  gemelden  Kbningii  van  Spaengien 
in  den  Raedt  van  State  ,  ende  Opperlte  tôt  de  faecken 
van  Necrlandt  ende  Bourgoigne  by  tiju  Perfoon,  ende 
tegenwoordig  fi|n  Ordinaris  Ambafladeur  by  de  gemel- 
de  Heeren  Staten  Generael,  hadde  in  dcn  nacm  en  van 
wegen  den  Koning  fijn  Mcefter  van  nieuws  gehandelt 
cnt1e  verdragén  by  forme  van  uytlcgginge  ende  uytvoc- 
ring  van  de  gemelde  twee  Traâaten  ende  relativelijk 
tôt  de  felve ,  met  de  Heeren  Jan  de  Knuyt ,  Ridder , 
Heer  van  l/osmar  ,  H-^eelde  ,  Jiavels  ,  &c.  Arnùiid  van 
,  Beaumont  ,  ende  David  de  WHhelm  ,  Raeden  in  den 

Raedt  ende  in  het  Leen-Hof  van  Brabant,alle  dtie  Ra- 
den  van  den  Prince  van  Orangie,  ende  Lauretis  Bafero, 
Ridder,  Secretaris  ende  Griffier  van  den  voorfz.  Priii- 
ce,  als  fpecialijck  daer  toe  gedeputeert  ende  geauthori- 
feert  (volgens  fpeciale  Volmacht  hier  nae  te  infereren) 
door  de  Vrouwen  Princeffen  van  Orangie,  Moeder  en 
Grootmoeder  van  den  Heere  Prince  van  Orangie  //-'//- 
ielm  Hendrick  ,  eenigfte  Zoon  ,  Erve  ende  Succelleur 
van  den  voorfz.  Heere  Prince  IVMelm,  ende  door  den 
Heere  Cheurvorfl;  van  Brandenborg  fijn  Oom  ,als  heb- 
bende  de  Garde-Noble  ,  Tutele ,  en  Direftie  van  de 
Goederen  en  de  Perfoon  *an  den  voorfz.  jonge  Prince, 
ende  onder  wederzijts  belofte  van  te  maiiiteneren  het 
tegenwoordige  Accoord  voor  goed,krachtig,endeon- 
wedertoepelijck  tôt  allen  tijden,  ende  van  te  quiteren 
lîjne  voorfz.  iVlajelleyt  tegen  aile  en  een  yeder  raecken- 
de  de  betaelingen,  die  van  lijnent'wegen  fullen  gedaen 
■worden  tôt  voldoeninge  van't  tegenvs'oordige  Verdrag; 
fonder  dat  oyt  de  gemelde  Heere  Prince  haer  Pupille, 
fijn  Erven  ,  Succelfeurs  ,  Adlie  hebbende,  ofte  eenige 
andere  wie  het  oock  mochte  ïijn,  defelve  fal  mogen 
tegen  fpreecken  ofte  difputeren  ;  haer  verbindende  de 
fclve  te  hanthaven  voor  goedt,  vi^el  ,  ende  bchoorlijck 
gemaeckt,  ende  de  felve  te  doen  authoriferen  door  de 
Jufiitie  is  't  nodig. 

Eerjletijck,  dat  de  voorfz.  Heere  Prince  fal  blijven  in 
't  vol  ende  geheel  beîit ,  genot ,  ende  eygendom  van 
aile  Goederen,  Domeynen,  ende  Heerlijkheden,  lig- 
gende  onder  de  Souverainiteyt  van  fyne  gefeyde  Majes- 
teyt ,  ende  gefpecificeert  in  de  voorfz  twee  Traâaten , 
niet  tegenlbende  fy  waren  gedeftineert ,  gelijck  te  fien 
is  in  de  voorft.  Traûaten ,  om  te  dienen  tôt  verwis- 
fcliiig  van  't  voorft.  Marquifact. 

Ten  tweeden ,  om  te  voldoen  de  relie  van  de  waer- 
<jye,  ende  te  fuppleren 'c  gewichte  van 't  voorft  Mar- 
quifact ,  fal  betaelt  worden  aen  den  voorft.  Prince, 
cnde  wcrckelijck  wcrden  gelevert  door  de  voorft.  Am- 
bafTadeurs  van  wcgcn  den  voorft.  Koning  fijn  Mces- 
ter,  de  fomme  van  vijf  mael  hondert  duyfetit  guldens 
van  twintig  ftuyvcrs  't  ftuk ,  te  betalen  in  den  Hticg  of 
tôt  Amjlerdam  ,  tôt  keur  van  de  voorft.  Ambafladeur  , 
ende  iu  twee  termijnen  :  te  weten,  tuiee  mael handert 
(l:iyfent  guldcn  tcrflont  na  de  teeckcninge  van  dit  Ac- 
coord ,  en  de  overige  drie  mael  hondert  duyfent  guldens 
î;///  maenden  daer  nae. 

Ten  derde»,  dat  boven  de  betalinge  van  de  voorft. 
vijf -mael  hondert  duyfent  guldens  ,  tôt  profijt  van  den 
voorft.  Prince  fal  worden  gerteit  een  Jaerlijckfe  Rente 
van  tachtig  duyfent  gelijke  guldens  Jaerlijcks  te  betalen 
in  den  Ha^e,'o{  tôt  Âmfterdam,  ter  keuren  van  S.  M. 
na  de  cours  van  den  geldc  alsdan  aldaer  7.ijnde:  de  in- 
tcreften  van  welcke  Rente  tôt  profijt  van  don  voorft. 
Heer  Prince  fullen  beginncn  te  loopen  van  de  fclve  tijt 
der  teckeniuge  defes  Accoords ,  ende  waer  van  het  Ca- 
piiael  fal  konneu  wcrden  afgeloll  tegens  den  penningh 


Seigneurs  Princes  d'Orange  Frederick  Henri  £3"  Gnil-  A  n| 
laume  d'autre  par!  ,  le  premier  en  datte  d»  huitième 
Janvier  mil  fix  cens  quarente  fept,  i:f  l'autre  d;i  vingt  l6^ 
fepiiiîmc  Décembre  de  la  même  année  dont  il  ejl  fait 
mention  isf  injertion,  dans  le  quarente  feptiemc  Article 
du  TraittJ  de  Paix  arrête'  à  iMunllcr  le  trentième  Jan- 
vier mil  fis  cent  quarente  huit,  cntrefuditte  Majefle  Js" 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces  -  Unies , 
entre  autres  Claufes  £5*  Conventions  contenues  dans  les 
deux  Traitiez  de  l'a»  mil  fîx  cent  quarente  fept  ,  le 
Marqttifat  de  Bergen  fur  Soom  avec  [es  dépendances  a 
du  être  livré  de  la  part  du  Roy  audit  Prince  ,  aux  condi- 
tions exprimées  dans  les  fusdils  Traitiez  ;  à  l'exécution 
isf  accomplijfement  dequay ,  ^  délivrance  dudit  Marqui- 
fat  étant  furvenuës  quelques  difficuUez  qui  ont  été  long- 
tems  débattues  on  eji  enfin  convenu  de  la  manière  fui- 
vante. 


Cejl  à  ff avoir,  que  Monfîeur  Anthoine  de  Bruyn, 
Chevalier,  Seigneur  de  Villeclayr,  Angcray  isf  ViUet- 
chemin  ^c.  Confeiller  dujusdit  Ray  d'Ëfpagne  au  Con- 
fcil  d'Etat  isf  premier  Miniflre  pour  les  affaires  du  Pais 
bas  (sf  de  Bmrgogne  auprès  de  [a  perfonne ,  $5'  prefente- 
mtnt  fon  Ambaffddettr  extraordinaire  prés  des  fusdits 
Seigneurs  Etats  Généraux,  avait ,  au  nom  £«f  de  la.  fart 
du  Roy  fon  maitre,  traitté  isf  accordé  de  nouveau  par 
forme  d'explication  C3^  d'exécution  des  fusdits  deux  Trait- 
iez (jf  relativement  à  iceux  avec  les  Sieurs  Jean  de 
Knuyt,  Chevalier,  Sieur  de  Vosmar ,  Wcelde,  Ravels 
(^c.  Arnold  de  Beaumont, y  David  deWilhelm  Con- 
feillers  an  Confeil  ^  Cour  féodale  de  Brabant  tous  trois 
Confeillers  du  Prince  d'Orange,  isf  Laurent  Bufero  Che- 
valier ,  Secrétaire  y  Greffier  du  fusdit  Prince  ,  comme 
à  ce  fpecialemenp  député  ^  av.thorifé  ,  {en  confequen- 
ce  du  Pouvoir  fpecial  qui  fera  inféré  cy-aprés)  par  Mes- 
dames les  Princeffes  d'Orange  ,  Mère  i^  Grand- Mère 
du  Seigneur  Prince  d'Orange  Guillaume  Henri,  Fils 
unique.  Héritier^  Succcjfeur  du  fusdit  Seigneur  Prin- 
ce Guillaume  i^  par  le  Seigneur  EleÛeur  de  Brande- 
bourg fon  Oncle  ,  comme  ayant  la  guarde  noble  ,  tutelle 
£5'  direâion  des  Biens  ^  Perfonne  du  fusdit  jeune 
Prince  ,  £5'  fous  promeffe  réciproque  de  maintenir  le 
prefent  Accord  pour  bon ,  vallable  ,  i^  irrévocable  à  ja- 
mais, i^  de  Unir  quitte  fa  fusditte  Ma)eflé  contre  toits 
£3^  un  chacun  concernant  les  payements  qui  feront  faits 
de  fa  part  pour  fatisfaire  au  prefent  Traitté  ;  fans  que 
jamais  le  Jusdit  Prince  leur  Pupile  ,  fes  Héritiers ,  Suc- 
cejfeurs ,  ayant  caufe ,  ou  quelque  autre  que  ce  foit  puifje 
le  contredire  £3?  débattre  ;  s'obligeants  de  le  tenir  pour 
bon,  bien  £3"  convenablement  jait,  £5'  de  le  faire  autho- 
rijer  par  la  Jujlice ,  fi  befoin  efl. 


Premièrement  que  le  fusdit  Seigneur  Prince  demeure- 
ra en  pleine  ^  entière  puJJ'eJJîon  ,  jouiffance  £3^  propriété 
de  tous  les  Biens ,  Domaines,  £3^  Seigneuries fcicuez  fous 
la  Souveraineté  de  fiditte  Majefté  ,  £3^  fpecifiez  dans 
les  fusdits  deuxTraittez  nonobflant  qu'ils  fujjent  dejiincz 
comme  il  fe  peut  voir  par  les  fusdits  Traitiez  pourfcrvir 
d'échange  du  fusdit  Marquifat, 

Secondement  pour  fatisfaire  au  refte  de  la  valeur  £3" 
fuppléer  à  l'importance  du  fusdit  Marquifat  fera  payé  au 
J'uidit  Prince,  iff  fourni  réellement  par  le  fusdit  Anibas- 
fadeiir  de  la  part  dudit  Roy  fon  maitre  ,  la  fomme  de 
cinq  cens  mil  livres  de  vingt  fous  la  pièce  ,  payable  a  la 
Haye  ou  à  Amfierdam,  au  choix  du  jusdit  Amb,ifj]idci:r, 
isf  en  deux  termes ,  Jpivoir  deux  cent  mil  livres  aujji-lôt 
après  la  fignature  de  cet  Accord,  iS  les  trois  cens  mil 
livres  rejlants  ,  cinq  mois  après. 


En  troificroc  lieu  qii'otttrc  le  payement  des  fusdittes 
cinq  cens  mille  livres  fera  au  profit  du  fusdit  Prince  as- 
fignéeune  Penfion  annuelle  de  quatre  vingt  mil  livres  pa- 
yable annuellement  à  la  Haye  ou  à  Am.tlerdam,i3«  choix 
df  S.  M.  félon  que  l'argent  aura  cours  alors  :  les  intérêts 
de  laquelle  Rente  au  proffit  dudit  Seigneur  Prince ,  com- 
menceront à  courir  du  même  tems  de  la  fignature  de  cet 
Accord,  isf  dont  le  Capital  pourra  être  racheptablc  à  rai- 
fon  du  denier  vingt  dans  douze  ans  au  tems  fusdit  £3^  ep 

divcrfes 


DU    DROIT    DES    GENS. 


Q  tvjïuttg,  binneri  toiîf/f  Jarcn  op  verfcheyde  tijdeii,  en 
in  verfcheyden  partyen,  die  nict  inogen  minder  zijii  als 
I,  drie  mael  hondert  duyfent  guldens  t'eickeus. 

Ende  tôt  fckcrheyt  der  voldoeningh  van  defe  voorfz 
Conventien  fuUen  in  kracht  blijven  de  cautien  ,verfee- 
keringen ,  ende  hypotheken ,  gemelt  in  't  Accoord  van 
den  achtften  "January,  ende  in  de  belofte  der  voltrec- 
kinge  van  't  felve  vân  den  dertighften  Augujly  ,  ende  't 
Accoord  van  denfeveu-ex-iwiiieigbflea  Decembtr fejiien 
hondert  Jeven-en-veertig  ,  gelijck  oock  in  het  Traâaet 
van  Vrede  gefloten  tuffchen  fyne  voorfz  Majefteyt  en 
de  voorfz  Heeren  Staten ,  van  den  dertighlic»  January 
Jeflie»  hondert  acht  en  iiecrtig 

Ende  tôt  fpeciale  affignatie  fuUen  verbonden  zijn  de 
Goedcren,  Domeynen,  Beden  ,  ende  aile  aiidere  op- 
komlien  van  Sijn  IVIajefteyt  in  't  Hertogdom  Brabandt, 
en  't  Graffchap  Vlaenderen,  van  't  welcke  fullen  wer- 
den  gegeven  Brieven  ende  Aâen  in  behoorlijcke  for- 
ma, ende  tôt  genoegen  van  den  voorfz  Heere  Prince 
binnen  defes  maendcn  nae  dato  defes. 

Midts  welcke  conditien  iiier  voor  getlelt  aile  fwarig- 
heden  fullen  blijven  bevredi'gt ,  ende  geëxtingaeert 
tuflchen  de  Partyen  aengaende  't  gemelde  Marquizaet; 
ende  de  gemelde  Koningh  en  Prins  voor  hacr,  haere 
Erven ,  Succcireuren ,  ende  Nakomelingen  verbonden 
tôt  onderhoudinge  van  't  tegenwoordige  Traflaet, fon- 
der te  mogen  daer  tegen  ofte  afgaen  :  maer  het  te 
moeten  volirecken  punâuelijk  ende  ter  goeder  trouwe, 
tôt  dien  eynde  Sijn  Majefteyt ,  ende  de  gemelde  Prins 
verpandende  vs^ederzijts  haere  Goederen  eu  Domeynen, 
om  te  hebben  recours  in  contraventic. 

Ende  eyndelijck  boven  de  Ratificatie  van  de  gemelte 
PrincelFen  ende  Chcurvorlt,  terdont  moetende  volgen, 
fal  boven  dien  het  tegenwoordige  Traâaet  worden  be- 
veftigt  door  de  gemelde  Heeren  Koningh  en  de  Staten 
Generael  der  Vereenigde  Nederlanden  binnen  de  vijf 
maenden  nae  dato  defes, en  de  voorfz.  Voor-monders, 
ontfangende  de  betalinge,  't  zy  door  den  Ambalfadenr 
of  anderfinîs  van  wegen  den  Koning, fullen  geven  qui- 
tantie  in  goede  forma,  gepalfeert  voor  den  Hove  van 
Hollandt,  gelijck  oock  het  tegenwoordig  Traâaet  fal 
worden  geregilireert  in  de  Archiven  van  't  felve  Hof , 
om  aldaer  te  hebben  recours  in  cas  van  nood  ,  tôt  be- 
kominge  van  verfcheyde  authentijcque  Copyen. 

Tôt  getuygeniife  van  't  geene  voorfz ,  is  het  tegen- 
woordige Traâaet  geieeckent  by  de  gemelde  Ambalfa- 
deur  des  Konings  van  Spaengien,ende  door  de  gemel- 
de Gedeputeerden  van  de  voorfz.  Vrouwen  Princeffen, 
en  van  de  gemelde  Heere  Cheurvorft  van  Brandenborg 
in  de  voorfz  qualiteyt  Momboirs  van  den  jongen  Prin- 
ce van  Orangie  ,  ende  in  kracht  van  Pouvoir  gegeven 
Ben  de   felve  Gedeputeerden. 

Gedaen  in  den  Hage  den  twaelfden  OMer  duyfent 
fes  hondert  een  en  vijftig  ; 

Was  getcekent  aen  d'eene  kant  van  't  Papier, 

A.  Bruyn, 

Eu  aen  de  andere  kant, 

J.  DE  Knuyt, 

A.  VAN  Beau  M  ONT, 

D.  DE  WlLHELM, 

C.BuYSERo; 
Elck  met  haere  refpeâive  Zegels. 


Sverfes  parties  ,  qui  ne  fourrant  être  moindres  de  trois    ^NNO 
cens  mille  livres  chaque  fois. 


Et  pour  fureté  de i  l'accoinpliffement  de  cette  frefent'e 
Convention  demeureront  en  leur  force  les  caution'nemens  \ 
ajfarances  C3^  hypothèques  mentionnez  en  r Accord  a"/;  hui- 
tième Janvier  ,  iS  en  la  promeffe  de  l'exécution  a'iceux 
du  trentième  Août ,  y  r  Accord  du  vingt  feptie'me  Dé- 
cembre mil  (îx  cens  quarente  fept,  comme  auffi  dans  le 
Traitté  de  Paix  conclu  entre  fa  fusiitte  Majeflc  isf  les 
fusdits  Seigneurs  Etats  du  trentième  Janvier  mil  fix 
cens  quarante  huit. 

Et  pour  affignation  fpeciale  feront  obligez,  les  Biens, 
Domaines,  tailles,  (sf  autres  revenus  de  fa  Majefié  dans 
te  Duché'  de  Brabant  y  Comté  de  Flandres ,  dont  feront 
données  Lettres  ijf  AÛes  en  forme  convenable  ,  cf  ait 
contentement  du  fusdit  Seigneur  Prince ,  ^  ce  dans  iîs 
mois  de  la  datte  des  prefemes. 

Par  le  moyen  desquelles  conditions  cy-devant  inférées 
touttes  les  difficidtés  demeureront  affoupies  ,  y  éteintes 
entre^  les  Parties  à  l'égard  du  fusiit  Marquizat  ,^  Icsdits 
Roi  Cif  Prince  obligez  pour  eux,  leurs  Hoirs  ,SuccejfeurS 
is'  Defcendans  à  f  entretenement  du  fusdit  prefent  l'raitté, 
fans  pouvoir  s'' en  départir  ,  mais  pour  l'accorAplijfement 
ponéiuel  àf  '»  bonne  foy  cCiceluifa  Majefié  isf  le  fusdit 
Prince  obligent  réciproquement  leurs  Biens  ^  Domaines 
pour  y  avoir  recours  en  cas  de  contravention. 

Et  enfin  outre  la  Ratification  de  la  fusdit  te  Princeffe  Çjp 
dudit  Eleéleur  qui  devront  s^nfuivre  fera  aujfitot  le  pre- 
fent Trailté  confirmé  par  les  Jusdits  Seigneurs  Roi  £3" 
les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  des  Pats -bas 
dans  le  tems  de  cinq  mois,  après  la  date  des  Prefentes\ 
y  les  fusdits  Tuteurs,  le  payement  étant  reçu  ,  foit  par 
r  Ambaffadeur  ou  autrement  de  la  part  du  Roy ,  donneront 
quittance  en  bonne  forme  paffée  pardevant  la  Cour  de 
Hollande  ;  comme  aujfi  ledit  prefent  Traitté  fera  enregis- 
tré dans  les  Archives  de  laditte  Cour,  pour  y  avoir  re- 
cours en  cas  de  necejjiié,  pour  en  tirer  des  Copies  authen- 
tiques. 

En  témoin  de  ce  que  deffus  j  a  le  prefent  Traitté  été 
figné  par  le  fusdit  Ambaffadeur  du  Roy  d'Efpagne ,  Çj" 
par  les  fusdits  Députez  de  Madame  la  Princeffe  fusditte, 
£3'  du  fusdit  Seigneur  Eleéieur  de  Brandebourg  en  la  Jus- 
dute  qualité  de  Tuteur  dudit  jeune  Prince  d'Orange  ,^ 
en  vertu  du  Pouvoir  donné  à  fes  Députez. 


Fait  à  la  Haye  le  douzième  Oâobrc  mil  fis   cens 
cinquante  un; 

Etait  figiiS  £  un  coté  du  Papier  ^ 

A.  Bruyn, 

Et  à  l'autre  côté, 

J.  DE  Knuyt, 

A.  DE  Beaumontj 

D.  DE  WlLHELM, 

C.  BuYSEaOj 

Chacun  y  ayant  apofé  fon  Cachet. 


I^fTir 
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IX.  I 

P'Declaratio  Cafarea  Sereniffimo  D  u  c  i  ! 

V.  S  A  B  A  u  D I  jE  data  in  Negotio  Invefliturarum  ' 
I  Juper  Dttcatihus  Sabaudiœ ,  Chablaflîi ,  Augus-  ^ 
tas  ac  Principatii  Pedemontii  aliisfue  Feudis  an-  j 
]  tiquis,  nec  non  fortione  Ducalus  Montisferrati.  I 
i  Vienna  die  \x.  Januarii  ic^î..  [  Pièce  tirée  de  j 
la  Regiftrature  d'Etat  de  la  Chancelcrie  de  la 
Cour  de  fa  Majefté  Impériale.]  ; 

■ 
CAcR/E    Ccefarca;   Majeftati  Domino  noflro   Cle- 
'^  mentiffimo  diligenter  relata  fuêre,  quœ  ex  Mandate 
ToM.  VI.  Pakt.  II. 


Sereniflimi  Ducis  Sabaudiœ  ejusdem  Orator  DorhinuS 
Marchio  Lulini  ad  Cœfaream  refolutionem  in  Nego- 
tio Invefliturarum  fuper  Ducatibus  Sabaudi£e,Chablafii 
&  Auguftae  ac  Principatu  Pedemontii  aliisque  Feudis 
antiquis,  tum  portione  tjuoque  Ducatus  Montisferrati 
petitarum  fextaSeptembris  proximè  pra:tcriti  emanatam, 
Scripto  vigefimâ  nonâ  Novembris  nuper  cxhibito  res- 
pondit.  Ad  qufe  Majefias  Cœfarea  fua  fe  ita  déclarât. 
Et  primo  quidem  in  eo  pcrdliit,  quod  pr^dido  Serenis- 
(imo  Duci  petitam  fuper  prxmcm.oraiis  Sabaudiï;,Cha- 
blacii,&  Augullc?  Ducatibus,  ac  l-'rincipatu  Pedemon- 
tii, aliisque  Feudis  antiquis  Invcflituram  unà  cum  con- 
firmatione  Privilegiorum  ,  clementer  velit  concedere. 
D  ^  Quan- 
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CORPS    DIPLOMATIQUE 


AnNO  Quantum  vcro  ad  dicVam  portioncm  Moatisfcrrati  atti- 
net,  parata  eft  fua  Majeftas  Cxfarea  &  illam  Sereiiiffi- 

loyi.mo  liuci  incoulueta  forma  coiicederc  InvL'Ilituram, 
quam  primum  intcllexerit  Screiiiffîmo  Duci  Mantua; 
ratione  fumiriK  494.  mil.  fcutorum  cidem  vi  Traiifar- 
tionis  Claralcenlîs,  &  lubfecuta;  Pacis  Monallerienlis 
debitornra  plcne  fatisfadlum  elle  :  Iiicumbit  enim  fua; 
Majellati  Cxlarea:  pro  eo  ,  quod  diâa  Clarafcena 
Traiifaclio  ,  &  Pas  Monafterienfis  Serenilîlino  Duci 
Maiitux  tribuit,  xque  follicitam  elle.  Quse  de  caitero 
D.  D.  Oratori  gratiam  fuam  Csfaream  bénigne  con- 
firmât. Signatum  in  Cancellaria  Impérial!  Aullca,fub 
SigiUo  fxp'e  ditia;  Sacra;  Cifarecc  À'IajeUatis  ll-creto. 
Vienni  die  XII.  Januarii  M.  D.C.  L  II. 


Walderobe. 


X. 


'^ Tjuillct. Manifefie iu  Parlement  d'A ngleterre  con- 
i'angle-  tre  les  Provinces-Unies  des  Pays-bas., 
Ibs'tro"  publié  h  7,1.  Juillet  ,  i(SfZ.  [Aitzema, 
vi^NCEj.        Hilloria  Pacis,  page  804.] 

SI  quanta  &  quàm  gravia  Fœderatarum  Belgiî  Pro- 
vinciarum  Populus  fub  tyrannidis  jugo  ,  antequam 
divinâ  ope  liberaretur,  pallus  fit  mala  ,  &  quibas  ra- 
tionibus  addaftus,  quo  ardore  animi  ad  libettatcm  as- 
piraverit,  fi  denique  quàm  amicâ  atque  perpétua  ope  , 
idque  haud  fine  multo  fanguinc  atque  opîbus  Anglo- 
rum,  ejus  faluti  impenfis  ,  omni  tempore  fublevatus 
ab  hac  Gente  atque  adjutus  fit, in  memoriarn  redigatur, 
credibile  vix  erit ,  pro  tôt  acceptis  beneficiis  ,  quàm 
non  arnica  huic  Reipub.  immo  quàm  non  xqua  reddi- 
derit. 

Non  eft  confilium  jam  nodrum  res  hujus  Reipub. 
quo  loco  tum  effent,  prolixe  memorare,  cùm  tyranni- 
co  imperio  opprefll,  armis  necefl^ariô  fumptis  ,  vitam 
noftram  atque  fortunas  defendere  coafti  fumus  ;  dum 
jus  noftrum  natale  &  libertatem  jullifllmam  aflerere  in 
Parlamento,  &  ftabilire  conaremur  ,  qua  in  aflerenda 
ac  ftabilienda  tôt  editis  plane  miraculis  Deus ,  tot_  prx- 
liis  infignibus,  tàm  continent!  per  omnem  Angliam  , 
Scotiam  atque  Hiberniam,divinx  fuœ  providentiœ  duc- 
tu  ,  contemptiffimB  eorum  paucitati  adeffe  atque  opitu- 
lari  dignatus  ell,qu!  in  illa  caula  tam  bona  fidem  fuam 
atque  conftantiam  comprobârunt. 

Neque  vcrè  conatus  illc  ferendae  inter  nos  discordis, 
quod  Anno  illo  memorabili  1648.  accidit,  omittendus 
eft, neque  magnus  ille  in  Nationem  hanc  apparatus  bcl- 
li  Anno  millcfimo  fexcentefimo  quinquagefimo  tacen- 
dus,  qui  eas  gerend!  res,  quas  in  Scotia  geffimus,  ne- 
Ceffitacem  nobis  attulit,  quibus  ob  injurias  prius  alla- 
tas  fatisfadio  &  future  Pacis  fides  denegata  eft  ab  iis , 
quijudicatum  hujus  Reipub.  Hoftem  ex  Belgio  venien- 
tem  ad  fe  receperant  ;  ubi  &  perditiffima  illa  in  Anglo- 
rum  Gentem  inita  confilia  erant  ;  unde  &  Hoftes  eo- 
rum permagna  fuis  rébus  fubfidia  &  palàm  &  fecretô, 
cum  Principis  Araulionenfis ,  tum  aliorum  authori- 
tate  &  potemiâ  confecuti  funt,  eo  ipfo  tempore,  cùm 
Princeps  ille,  ejusque  fautores,  ut  verifimile  eil,  con- 
iîlia  agitarent  in  illa  Repub.  tyrannidem  occupandi, 
easque  Provincias  in  fervitutem  prillinam  redigendi  , 
quod  etiam  quin  perficerent  haud  multum  abfuit  ,  tum 
praifcrtim  ,  cùm  is  Urbem  Amfterodamum  repentino 
impctu  adortus  eft,  quas  res  &  illic  multà  quàm  apod 
nos  magis  notx  funt  ,  &  Scripti  hujus  propolito 
aliéna;. 

Sed  aec  crudelilfimi  illius  Amboyniani  facinoris  in 
Anglos  pcrpctrati  uUo  modo  grata  recordatio  cft,  ob 
qnod  facinus,  atque  alia  haud  longe  diffimilia,  nuUa 
latisfaâio,  quamvis  poftulata  fccpius  ,  data  haflcnus 
omnino  eft. 

Verùm  Populi  Anglicani  erga  Belgii  Fœderati  Po- 
pulum  ,  tam  propcnfa  voluntas  crat ,  tantum  liber- 
tatis  confirmandx  ftudium ,  mutuique  commercii  , 
viriumque  ex  eo  augendarum,  Rcligionis  vcr6  Protes- 
tantium  orthodoxx  potilTimum  prolaiandx,  quam  & 
mrique  profitentur,  quique  hac  mutuâ  amicitiâ,  quan- 
tum humaiiitus  conjicere  licet, maxime  crcvifiret,quos- 
dam  etiam  ex  Primoribus  &  Populo  earumProvincia- 
rum  usque  adc6  erga  hanc  caufam  bene  animatos  cffc 
,  animadvertimus ,  quod  &  fua  crgi  Pauperes  in  Hiber- 
nia  Proteflnntcs  beuigiiitate  ampliter  teftati  funt  ,  ur 
quamprimum  in  Anglia  rerum  ftaïus  firmicatis  aliquid, 
Dec  favente,  habcre'videbatur,    Parlaiiieiitum  ad  Or- 


dmes  Fœderatarum  Provinciarum  Générales  Oratorem 
niitteret,  qui  eum  difcrtis  verbis  admittcre  recufarunt  ; 
qucmadmodum  &  ipfi  fatis  nôrunt. 

Rébus  Anglorum  majorem  indies  in  modum  omni- 
potcntis  Dei  nutu  prospère  cedcntibus,  cumque  idem 
corum  judicium,  idem  animus  erga  fuos  illos  vicinos 
elfet,  Parlamentum  denuo  alium  mifit  ,  fuoque  illic 
Oratori  adjunxit,  virum  eo  munere  dignum,  Domi- 
num  Ifaciam  Dorijhiiim  ,  Jurisprudentia:  Do6lorem  , 
qui  câ  autorltate  ac  mandatis  iuftrudi  erant  ,  uti  vidè- 
rent, fiqua  honefta  ratio  mutuam  utriusque  Reipub. 
voluntatem  inter  fe  rcde  intelligendi  pofllt  iniri.  Ve- 
rùm alter  ex  illis  Oratoribus  Dunjlaiis  ,  cùm  ad  hoc 
niunus  publiée  obeundum  Hagam  veniflèt  ,  quo  in 
Oppido  Poteftates  Générales  fuos  ferc  Conveutus  pera- 
gere  folcnt,  eo  in  loco  fceleftifllme  atque  palam  truci- 
datus  cil;  de  cujus  netaria  cxde  totus Terrarum  Orbis 
proculdubio  ira  fentiet ,  ut  de  piaculo  quàm  maxime 
deteftando  contra  omnium  Gentium,  immo  ipHus  hu- 
manitatis  Juraperpetrato  omncs  homines  fentircdebcnt; 
in  conquircndis  autem  &  comprehendendis  ejus  inter- 
feétoribus  ,  quàm  nihil  pêne,  &  tum  maxime  ,  cùm 
faélum  recens  eilet,&  poftea,  aélum  fit,  quamvis hinc 
ftepenumcro  poftulatum ,  &  ipfi  haud  nefciunt,  &  ad- 
moneri  hic  dcbent. 

Contra,  cùm  Poteftates  illx  fuos  Legatos  D.  D.Bo' 
rele,  Renïwo  &  Joachimum  antehac  in  Angliam  ,  re- 
centium  turbarum  cemporibus  mififfent,  Nobisque  illi 
omnia  officia  fua  prolixe  dctulillcnt,  conipertum  eft 
eos  cum  Hoftibus  clam  agere,  torumque  operâ  Hoftes 
omnibus  modis  adjutos  elle  ,  contra  eos  ad  quos  ipfos 
amicorum  fpecie  cum  Legationc  vénérant.  Et  hoc 
quidem,  cum  contumeliis  inluper  quas  in  Parlamen- 
tum ipfum  jacere  non  dubitabant,  Lcgatorum  illorum 
negotium  erat,  quas  ob  res  utcunque  fe  ex  jure  Gen- 
tium reddenda:  ration!  obnoxios  fecillent,  nullum  ta- 
men  hinc  vicilTim  aut  faûum  aut  ditlum  asperius  re- 
tulerunt  ,  duntaxat  ad  primorcs  eorum  delatum  eft, 
quemadmodum  fe  gclferint,  &  fatisfaébo  uti  daretur  , 
poftulatum  ,  verùm  nuUa  haftenus  impertitur. 

Hxc  cùm  ita  effent  ,  poftquam  Deo  vifuin  erat 
turbulentis  Anglorum  rébus  tinem  imponere,  Hoftes^ 
que  nullum_  totâ  Anglia  Praefidium  tenerent,  nullte 
eorum  Copia;  reliqux  jam  elfent,  fed  pacata  ubique 
omnia  &  compofita  cernerentur ,  cùm  res  item  in  Hi- 
bernia  ex  fententia  procédèrent,  ejusque  Infula;  ple- 
rxque  Urbes  atque  Oppida  in  poteftate  Parlamcnti  es- 
fent,  cùm  &  in  Scotia  Anglorum  res  iisdem  prope 
fuccefllbus  non  carerent,  multoque  minus  caulTa;  effet 
cur  quisquam  à  Parlamento  ad  Poteftates  Fœderata- 
rum Provinciarum  Générales,  petendi  auxilii  caufta  , 
proficisceretur  ,  quamvis  &  Nos  vicinos  noftros  ita 
aspexifle  potuerimus,  ut  alix  quxque  Rcspub.  confue- 
verunt;  eandem  tamen  fententiam  atque  judicium  re- 
tinuimus,  utriusque  ncnipe  Reipub.  quàm  arftiflimam 
focietatem  ad  ftabilicndas  Protcftantium  rationes  qui- 
bus Hoftes  eorum  tantopere  infidiantur  ,  necnon  ad  ' 
commune  bonum  &  libertatem  permagnum  cfle  mo- 
mentum  allaturam. 

Parlamentum  igitur  ad  Poteftates  Fœdcratarmn 
Provinciarum  Générales  Legationem  mifit  ampliffimain, 
Legatos  iis  Mandatis  inftruflos,  eaque  Poteftate  prx- 
ditos,  ut  priores  controvcrfias  componere,  Fœdusque 
firmiftîmum  atque  ardilfimum  ferire  conarentur ,  qua- 
tenut  id  quidem  xquitati  &  ration! ,  hujusque  Geiitis 
diguitati  confentaneum  elfet  ,  &  cum  utriusque  Re!-  ~ 
pub.  commun!  bono  cunjiituflum.  Immo  affirmare 
polfumus,  Legatos  illos  plena  hinc  Mandata  atque 
Poicftatem  acccpifle  ea  proponendi  ,  eaque  cum  prx- 
diétis  Poteftatibus  tranfigendi  ,  qux  erga  Populum 
Fœderatarum  Belgii  Provinciarum  eundem  hujiis  Reip. 
animum  ,  eandcra  atque  ni  fuos  benevolentiam  de-  , 
clarâfll-nt. 

Quàm  non  fincerè,  quàm  non  cxpeditc  cum  iis  Le- 
gatis,  de  quibus  milfi  erant  rébus  gravilfirnis  agcretur, 
unde  fadum  eft,  ut  Legatio  illa  nullius  ufus  reddita  %i. 
quàm  non  incolumes,  nequid  gravius  dicatur  ,  in  illo 
munere  fimcSlifilmo  fucrint,  quandiu  in  illis  Provinciis  ' 
commorati  funt,  quàm  indigna  in  eos,  inque  famulos 
eorum,  idque  impune,  fint  comniilfa;  in  quos  denique 
fit  ha-.c  culpa  mérité  conferenda,  plus  f;u!s  manifcftum 
eft.  V'eruin  cum  hisce  Potellatum  prœdidarum  dilatio- 
nibus,  minimequc  propcnlis  ad  amicitiam  aniniis  fac- 
tum  elfet  ,  uti  nullus  ex  illa  Lcgatione  frudus  percîpi 
potucrit,  lœlTi  etiam,  in  Legatis  fuis  contumeliofe  ac- 
ceptis, hujus  Reipub  dignitate,  fuisquc  Amicitix  ftu- 
diis  pro  nihilo  habitis,  Legati  domum  revocantur. 
Exhis,  quxdidaiunt,  intelligi  poteft,  à  parte  hu- 
jus 
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-)  jus  Reîpub.  quid  âQum  fuerit  ad  firmiffimurh  Fœdùs 
&  Amicitiam  cinn  Fœderatis  Provinciis  confequendam 
t.  quamque  honeftis  atque  iiitegris  rationibusParlamentum 
adipisci  eam  ftadueric;  cumque  eas  iiiterea  difficultates 
ia  Scotia  atque  Hibernia  exantlare  pergeret ,  ad  quas 
divina  ipfa  provideniia  vocare  Nos  vifa  eft  ,   cumque 
eadem  henignilîîmi  D  e  i  manus  ,  qua  perpétua  Nos 
adjuvaret,   Hibernicas  res  in  eum  deduxiffet  locum  , 
m  quod  illic  gereretur,  nihil  penc  reliquum  fuerit, bel- 
lumque  Scoticum  ita  Nobis  tortunaffet ,  ut  ea  Regio 
quodatninodo  reliiSa  Nobis  elTet,  Scotorumque  exer- 
citus,  diiitu  Caroli  Stuarti,  nuperi  Régis  Filii,  iii  An- 
s;liam  ingrelTus ,  Vigorniœ  fufus  fugatusque  effet ,  eo- 
rum  plerisque  captis   aut  interfeûis  prseter  ipfum  Du- 
cem,  aliosque  pèrpaucos,  qui  segre  ex  eo  prsilio  elapfi 
funt;  Tum  demum,  neque  prias  unquam  Poteftates 
prfediâœ  Générales  mîttendam  ad  hanc  Rempub.    Le- 
gationem  cenfuerunt,  qus  à  nobis  eo  ftudio  ac  volun- 
tate  accepta  efl: ,  qux  teftifîcari  poflit  in  eadem  nos  fen- 
tentiâ  atque  judicio  de  illarum  Provinciarum  amicitià 
permanfiffe. 
Dum  procédèrent  colloquia,  cum   optimum    nobis 
,    vifum  effet  moras  inutiles  amputare,&  certi  aliquid  ha- 
berequores  rediiura  effet, &  poftulatis  quibusdam  pers- 
picuis  inftaremus ,  de  iis  etiam  ad  quïe  facile  responde- 
ri  potuerit,  Legati  femper  ea  declinare,  deeffe  (îbi  po- 
teftatem  caufantes ,  quanquam  infpefla  eorum  Diplo- 
mata  nihil  iis  deeffe  potellatis  arguebant  ;   tamen  quô 
pleniora    acciperent  Mandata,  ad  Primores  fuos  fcri' 
bendum  fibi  effe,  quibus  antequam  rescribi  poffct, Pro- 
vinciales Ordines  effe  convocandos ,  quce  quidem  fingu- 
la  perexiguam  nobis  fidcm  faciebant,  firmam  aliquam 
Pacem  aut  Amicitiam  eos  ex  animo  voluiffe. 

Inter  hxc  etiam  colloquia ,  cum  Legati  eorum  in 
disceptationibus  fuis  primo  quidem  nuUâ  re  aliâ,quàm 
ratione  &  xquitate  niti  velle  prse  fe  ferrent,  Parlamen- 
tum  certius  fecere,  Primoribus  fuis  in  animo  effe  cen- 
tum  Ix  quinquaginta  Naves  armarc,  prîcter  illa'ex  Clas- 
îe  fui  qusc  foris  tum  erant,  hocque  eo  confilio  ab  fe 
fieri,  ut  &  Mare  tutius  navigaretur,  utque  Commer- 
cio  Reique  Navali  Fœderatarum  Provinciarum confule- 
retur,  non  utique  ut  Anglis  ullo  modo  incommodum 
datent. 

Dixerintne  hœc  ,  nt  Parlamentum  fuspenfo  animo 
tenercnt,  aut  ut  quid  ilii  denuntiarent.  Générales  ip- 
fœ  Poteftates  optime  norunt  ,  ficut  &  caufas  tantas 
Claffis  extra  ordinem  parandi ,  cum  Hoftis  eorum  per 
hxc  Maria  nullus  appareret. 

Adha;c  Parlamentum  nihil  respondebat  ,  fus  tan- 
tummodo  jufts  defenfioni  fedato  animo  prospiciebat  , 
ne  quis  nos  repente  adoriretur  :  Neque  tamen  fenten- 
tiam  uUâ  in  parte  rautavit,  quod  ad  ea,  quœ  aut  pos- 
tulanda  aut  concedenda  erant;  cum  ad  honefti  atque 
jufti  normam,  ad  falutem  etiam  uttiusque  Reip.  fuum- 
que  jus  invicem  utrique  confervandum  confilia  fua 
omnia  direxerit,  Fœdusque  hoc  in  medio  pofitum  ad 
felicem  exitum  perducere  etiam  atque  etiam  cuperet. 
Neque  ullâ  in  re,  quantum  intelligere  potuit,  deeffet, 
quâ  ftudium  fuum  teftificari  poifet  Fœderis  perfi- 
ciendi. 

Interea  Poteftates  Fœderatarum  Provinciarum  illos 
Navium  apparatus  maturare  non  definunt, locum,  ubi 
omnes  convcniant  atque  unam  Claffem  conficiant  ,edi- 
cunt;  fub  eo  Pra;feâo,  quem  appellant  Legatum  Ad- 
mirallum  Trump.  Qûa;  ejus  confilia  aut  mandata  fue- 
rint,  &  ex  eo  quo  fe  modo  ipfe  geffit,&  ex  quibusdam 
antea  faâis ,  abunde  liquebit.  Et  fpeciatim ,  cum  in- 
ter alias  quœdam  eorum  Navis,  quœ  in  Navem  quan- 
dam  bellicam,  cui  prœerat  Capitaneus  Young,  incide- 
rat,  amicè  admonita  effet,  ut  Honorem  hujus  Nationis 
_  Navibus  pra:!idiariis  tribui  folitum  exhiberet,  qucm  & 
'altéra,  quà  fimul  navigabat  ,  cxhibuerat  ,  idque  pro 
more  non  folùm  falutationis  cujusdam  honoiificœ,  fed 
quod  etiam  tellimonio  eft,  Anglorum  Jus  atque  Do- 
minium  in  hxc  Maria  vicina  indubitatum  effe.  Quod 
&  omnes  vicina:  P,.cspub.  atque  Principes  agooscunt  , 
&  nominatim  ipfce  iUae  Poteftates  ;  earumque  Majores 
agnoverunt,  ut  monumenta  fide  digniffima  ,  aliaque 
argumenta  quœ  rejici  non  poffunt,  qua:que  ad  id  con- 
firmandum  jam  diuinvaluit,  confuetudinem  taceamus. 
Navis  tamea  illius  Prasfeâus  hoc  facere  recufabat,  fibi- 
que  capitale  hoc  fore,  ii  feciffet,  aflîrmabat. 

Has  res  fublequutum  eft  facinus  illud  AmiralliTra*»;', 
cujus  accurata  narratio  hue  adjiicitur,  ex  qua  id  hofti- 
Hter  fuiffe  taâum  perfpicietur  contra  Vicinos  atqueSo- 
cios  amicitii  ac  Fœdere  conjunâos,  qui  id  continuan- 
di  atque  confirmandi  fua  ftudia  toties,  tamquc  vehe- 
Inenter  teftati  funt;  faiffe  etiam  hoc  facinus  Fcedereve- 


latum,  inter  ipfa  de  arûiore  adhuc  Fœdere  colloquia  A  v»3w 
à  femctiplis  oblata;  tantâ  cum  injuftitiâ  atque  arrogan- 
tiâ  conjunâum,  ut  quod  jus  nobis  tam  indubitatum  i^Cg., 
denegabat,  id  ipfe  ufurparet,  eamque  adhuc  injuriam 
iterando,  ne  ipfe  quidem  lacelFitus,  hujus  Reipub.  Na- 
ves fuis  in  fretis ,  littoribus  ,  ac  ftationibus  qusrens , 
lioftilem  in  modum  ultro  aggrederetur,  bellique  initium 
faceret,  virisque  &  Navibus  noftris  perniciem  molire- 
tur,  uti  eos  toto  Mari  pelleret  ,  hujusque  Reipub. 
Commercium  remque  omnem  Navalem  fubvertere 
conairetur,  nilî  ûeus  propitius  facinoris  illius  ignomi- 
niam  ac  detiimentum  in  ipfos  injuriarum  authores 
avcrtiffet. 

Poft  hanc  tam  diuturnam  hujus  Reipub.  patientiam  , 
acceptasque  injurias  tam  graves , quibus  noftrorum  ani- 
mes irritari  par  erat,cum  eorum  in  Mari  fucceffus  ex- 
peSationi  non  respondercnt  ,  vifum  eft  Poteftatibus 
pra:diâis  Generalibus  alterum  adhuc  Legatum  Eitra- 
ordinarium  ad  Parlamentum  mittere  ;  qui  ,  quod  & 
priores  Legati  ante  ejus  adventum  enixè  fecerant,  & 
confilia  &  authoritatem,  &  mandata  Poteftatum  fefe 
mittentium  hujus  fadi  confcientiâ  prorfus  eximere  con- 
tendebat.  Quod,  quanquam  apparatus  illi  tanti  fuere, 
Claffisque  eorum  ab  incœpto  curfu  divertebat,Naves- 
que  Parlamenti  in  ipfis  fuis  ftationibus  qua:rebat,  eas- 
que  illi  nullâ  re  laceffiti  ultrô  oppugnabant,  ut  fuprà 
demonftratum  eft  ,  tamen  à  Legatis  C-iJ'us  vocatur  , 
facinusque  illud  tbrtuitô  patratum  fuillè,  illudque  Pri- 
mores iuos  nuUo  modo  approbare  aiebanc,  qui  tamen 
facinoris  illius  authoti  munus  illud  fuum  Claflîs  du- 
cenda;  prorogâtunt. 

Et  de  hoc  quidem  indigniffimè  fa£lo  cum  fatis  con- 
ftaret  ,  feque  ipfum  partiin  argueret,  ipfo  Claftis  ad- 
ventu,qua;  Duce  Trumpio  ad  Clallem  noftram  in  ipfis 
ftationibus  ex  compofito  accedebat,  partim  multis  tes^ 
tibus  oculatis  confirmaretur,  non  Anglis  folùm  ,  fed 
etiam  Belgis  aliquot  Prxfeâis  &  Clafllariis  &  Naucleris 
in  ea  pugna  capiis ,  qui  idem  prorfus  teftantur;  Prolixa 
tamen  qua;dam  &  perplexa  quaeftionis  habenda;  ratio 
nobis  proponitur  ,  Inducise  poftulantur  ,  uti  armis  & 
hoftilitate  omni  abftineatur  ,  utque  de  illo  vetere  & 
complurium  Articulorum  Fœdere ,  quod  à  prioribus 
Legatis  tradtari  cœptum  eft ,  nova  rurfus  difceptatio  in- 
ftitueretur,  fcilicet  ut  temporis  acceffio  novam  intérim 
illis  virium  acceffionem  aft'erret. 

Mandata  hujus  Legati  cum  infpicere  poftularemus, 
Literas  tantùm  commendatitias  fiveCredentiales  protu- 
lit ,  quasdam  etiam  liberi  conimeatus  ;  quibus  autem 
poteftas  agendi  &  tranfigendi  cum  Parlamento  datetur, 
nullas  :  quam  ille  Poteftatem  (quod  caput  rei  erat) 
ut  quafi  mutuam  fumeret ,  ad  priores  Legatos  recurre- 
bat,  qui  in  mandatis  habebant,  ut  de  priore  illo  Fœ- 
dere propofito  agerent  atque  tranfigerent  ,  hanc  etiam 
Legationem  agnoscebant,  &  quamvis  illi  generatim  de 
focictate  &  Amicitià  uttiusque  Reipub.  jungenda  venis- 
fent,  veniffet  autem  Dominus  Adrianus  Pauvv  de.  fin- 
gulari  quodam  fadto,  poftquam  illius  Fœderis  Trac- 
tatio  initium  &  procellum  aliquem  habebat  :  Parla- 
menti tamen  tam  conftans  erat  ftudium  novas  hafce 
controverfias,  û  poffct  fieri,  amicè  componendi  ,  ut 
cum  Domino  AdrianoPauw  ad  colloquium  venire  per- 
geret; omilfâ  in  prxfens  omni  disputatione  ,  qux  de 
poteftate  ejus  non  fatis  ampla  merito  nafci  potuerat. 
Cumque  nihil  fpeciatim  ab  illo  Legato  proponere- 
tur,  fed  tantùm  quœ  gcneralia  fupradifla  funt,  idque 
etiam  posceret,  ut  Parlamentum  iua  ei  poftulata  pro- 
poneret  ,  vifum  eft  neùtiquam  inftaré  quam  hoc  no- 
bis incommodum  effet,  fed  ftatim  deque  fatisfaâione 
ob  injurias  jam  illatas,  deque  fide  in  futurum  acci- 
pienda  noftra  ad  Legatum  poftulata  mittere;  qux  hic 
etiam  typis  evulgata  funt;  unde  in  eo  fitum  erat,  vel- 
letne  poftulatis  de  fatisfaSione  affentiri  ,  quam  Pars 
utraque  &  mitigare  potuerit  &  certam  ftatuere  ;  quod 
ei  in  alla  Chartula  lignificatum  eft.  Et  fi  hune  in  mo- 
dum de  fatisfaâione  conveniffet  (poftulaio  illo  de  fide 
accipienda  in  aliud  tcmpus  dilato)  potuerant  Inducia; 
fieri,  potuerat  omni  hoftilitate,  quemadmodum  pe- 
titum  erat,  abftineri;  cui  &  Parlamentum  ad  hune  mo- 
dum libenter  affenfit. 

Verùm  ille  ,  potius  quam  ut  ad  ullach  hujusmodi 
Paâionem  accederet,  aut  particulatim  ad  putandas  ra- 
tiones  defcenderet  ,  maluit  ftudium  illud  fuum  Indu- 
ciarum  paulo  ante  ardentiffimum  plarte  remittere,  ta- 
raetfi  in  manu  ejus  erat,  quod  petiverat  ,  impetrare; 
atque  ita  eam  poftutationem  penitus  dimifit ,  fiioque 
&  reliquorum  Legatorum  nomiue  petiit  ,  ut  qii:im- 
primum  audirentur  commeatus  duntaxat  liberi  caufâ; 
atque  in  patriam  revertendi,  quo  fe  mandatis  prxfen- 
D  3  tiffirais 
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AnNO  'i'^Tiis  aîebant  rcvocar!  :  neque  iis  negatum  quicquam 
crat,  quod  vel  hoiiori  vel  ului  in  rcditu  elle  potcrat , 
,  ncque  ici  quisquam  cos  traftabat ,  quandiu  hic  coiii- 
morati  lunt  ,  qucmadmndum  hiijus  Reipub.  Minilhi 
in  Fœdcratis  Provinciis  fuerant  trad;ui;atqne  hoc  luo 
difcellu  ,  tam  illi  quam  huic  Fcederi  ,  quorum  de 
conditionibus  vix  dum  omnibus  tgcraut,  fincin  impo- 
fuere. 

In  Parlamento  poftrcmum  auditi,de  iis  qux  Char- 
tulis  corum  prioribus  comprehenlà  crant  ,  niulta  reci- 
târunt  :  ad  iUud  autcm  quod  tuin  urgebant  ,  de  hos- 
tih"tcr  faâis  nequaquam  cxfpeantis,  ncque  unqunm  in- 
divis, utque  Navcs  fiiorum  (in  Anslia;  portus  abduc- 
tô;,  ibique,  contra  quàm  opinati  funt ,  rctenta:,  antc- 
quam  iilla  holtih'tas  indiéta  eiïet ,  carum  Prœfcâis  Bcl- 
lum  elTc  ncfcientibus  ,  ne  libi  quidem  confciis  ullam 
ab  le  otlenlionum  datam  elle  cuiquam  occalioncm)  di- 
mitterentur,  de  his  Parlamentum  ad  narrationem  illam 
ab  le  vulgatam  tantummodo  remitterc  eos  debebit,qu!e 
&  Legatis  Dominorum  Potellatum  Gcneralium  ante 
advcntum  Dorr;ini  /idriani  Pauw  millà  fucrat  ,  &  ab 
eodem,  primo  ejus  adventu,  infpefla. 

Et  quanquam  priorem  illam  Fœderis  violationem, 
faûamque  à  Trumpio  injuriam  Parlamentum  neque 
commcruerat ,  neque  eïfpeâaverat ,  illatâ  tamen  ilUl, 
exfpedari  non  potuit,  quin,  qui  citent  injuriam  paffi, 
authores  perfequcrentur  ,  quibus  fatisfaSio  nondum 
ulla  elî  oblata  ;  nilî  forte  Parlamcntum_  fraâo  animo 
ad  eorum  pedes  projicere  fe  deberet,  qui  interitum  libi 
hoc  fa£lo  ,  &  perniciem  ultimam  moliti  funt,  nilî  iis- 
dem  hujus  Gentts  jus  atquc  l'alutem  prodere  voluiflet; 
quod  quidem  ab  officio  fuo  ac  fide  alienifllmum  effe 
nemo  non  judicarct. 

Et  his  rébus  perfpeûis,  qux  jam  in  lucem  omni  cum 
fide  evulgavimus  ,  palam  omnibus  erit  ,  quanto  cum 
affeSu  atque  conllantiâ  Parlamentum  Amicitiam  Fœ- 
deratarum  Belgii  Provinciarum  quafi  ambiverit:  quam 
diligenter  omnes  controverfias  ,  bellique  cum  illa  Rc- 
pub.  occalïones  vitaverit  ,  quamvis  illa  omnes  hujus- 
modi  vel  squiffimas  Amiciti»  ac  Societatis  arfliffimx 
conditiones  rcjecerit. 

Tandem  vcro,  pofteaquam  hxc  Refpub.  armis  petita 
eft,  Naves  lacerats  ,  fuorum  aliquot  interfeQi  fine  ullo 
offenfionis  à  nobis  data;  vel  minimo  obtentu,(qux  fada 
&  qux  inde  fequi  potuiflent  ,  fi  illis  ex  lententia  pro- 
celîîllent,  non  folum  jus  atque  decus  &  Commercium, 
fed  falutem  etiam  &  quafi  vitam  ipfam  hujus  Reipub. 
fummum  in  difcrimen  adduxilfent)  Parlamentum  fui 
officii  duxit  effe  ingratifllmo  fibi  hoc  Bello  ab  illis  ex- 
orto,  neceflltate  plane  impofitâ  fefe  defendere;  dumque 
jufta  fatisfaSio  atque  fides  accipienda  nullo  alio  paâo 
impetrari  poterit  ,  eas  conari  iis  rationibus  confequi, 
quas  Deus  fibi  in  manus  dederit. 

Atque  hic  quidem  Parlamentum ,  ut  fe  reSe  facien- 
do,  fuoque  munere  fidcliter  adminiltrando  abunde  fo- 
latur,  ita  fibi  perfuadet ,  caufx  fux  jufiilïïmx  clarum 
hoc  tcftimonium  omnes  ,  quibus  veri  &  xqui  ftudium 
cft,  elle  accepturos  ;  cujus  exitum  non  callidis  confiliis, 
non  viribus  humanis  ,  fed  benignitati  atque  auxilio  il- 
lius  Dei  jullifilmi  commendat ,  qui  Anglorum  rébus 
usque  adeù  mirandum  in  modum  haâenus  femper  ad- 
fuit  ;  quique  fe  vere  colentibns ,  opemque  fuam  piS 
cum  fiduciâ  ,  animoque  integro  expeflantibus  nunquam 
defuit. 

Hen.  Scobell,  CUrie.  FarUmenti. 


XI. 

I.  Août. Heverfales  Bina  Régis  PoJonia  JohannisCa- 
s  I  M  I R I ,  &  Ordinum  ejusdem  Regni ,  erga  J  a  - 
c  o  B  u  M  Ducern  Curlandiie  ,  quod  Copia  auxi- 
liares  ab  hoc  fibi  y  Reipublica  mijfie  in  nuHam 
fequelam  vel  prrjudicium  trahi  debeant.  Datum 
Varfavicc  in  Comitiis  Regni   Generalibus  die  i. 

Jltlgufti    KÎJ-2.       [Cu  WALKOWSKI  Jus  Pu- 

blicum  Regni  Polonix  pag.  fo}.] 

JOannes  Casimirus  Dei  Gratia  Rex  Po- 
lonix, Magnus  Dux  Liihuanix  &c.  &c. 
Signiricamus    prxfcntibus  Literis ,  quorum   interefl 
univerfis  &  fingulis  ,  quod  cum  Refpuhlica  ex  funclla 
cladc  Exerciius  iiollri,qu{l  à  perfidis  Colaci<;  &  Tarta- 
ris  atfeâuï  fucrat,  in  grave  difcrimen  adduc^a  ab  lllus- 


triffimo  Principe  Domino  Jacobo  in  Livonia  Curhn- 
dix  &  Scmigallix  Duce  amantcr  pollulaflemus  ,  ut 
tanquam  in  communi  periculo  deelfe  nobis  nollet,Mi- 
litequc,quemcunque  paratum  habere  vel  fubito  collige- 
re  police,  nobis  quantocyus  xre  noiko  fubveniret ,  11- 
lultritasque  fuu  cum  Ordine  Equellri  feu  Nobilitatc 
Ducatus  Curlandix  &Scmigallix  promptitudinem  fuam 
nobis  iii  tam  gravi  cafu  uberiim  decIarairent;Nos  non 
tantum  Declarationem  illam  benevolo  ampleâiinur 
art'ctlu,  verum  etiam  pro  nobis  &  Sereniffimis  Succes- 
foribus  noilris  totaque  Rcpubh'ca  Polona  vcrbo  noilro 
Regio  &  Comiliali  Authoiitute  cavemus,quod  promp- 
titude illa,quslllullritas  fua  &  Ordo  Equellris  feu  No- 
bilitas  Ducatus  Curlandix  &  Semigallix  extra  Paâa, 
quibus  ad  Vafallagium  &  fcrvltia  Equeltria  intra  fines 
Ducatus  Curlandix  folummodo  prxllanda  obliguntur, 
in  colligendo  Milite  noilro  &  Reipublicx'xre  alendo, 
declararunt,  &  juxta  Declarationem  fuam  prxilabunt, 
Paâis  Conventis  nihil  derogare,  ncc  quocunque  tem- 
pore  pro  imponendo  vel  exigendo  aliquo  PaiSis  minus 
conlbrmi  onere  à  quoquam  in  fequelam  &  prxjudicium 
trahi  debeat,quin  potius  omnia  Jura  ,  Privilégia  ,  Paéla, 
Immuniiates  &  Libcrtates  fartas  teâasque  conlervamus, 
lUufiritaiemque  fuam  cum  univerlb  Ordine  Equïftri 
feu  Nobilitatc  Ducatus  ab  hocce  ex  propenGi  volun- 
tatc  in  prxlenti  Reipublicx  periculo  promiiïb,  ac  omnî 
Padis  minus  conformi  onere  pofthac  in  perpetuum 
liberos  &  immuncs  elfe,  ncc  quidquam  extra  PaSorum 
tenorem  exigi,  aut  imponi  dcbere,  verbo  noilro  Regio 
pro  nobis  &  Sereniffimis  Succelforibus  noilris  promit- 
timus  &  cavemus.  In  cujus  rei  fidem  prxfentes  manu 
noflra  fubfcriptas  Sigillo  Regni  communiri  juffimus. 
Datum  Varfavix  in  Comitiis  Regni  Generalibus  Die 
I.  Menfis  Augulli ,  Anne  Domini  M. D C L II.  Reg- 
norum  no.lrorum  Polonix  I V.  Suecix  veto  V. 


JOANNES  CASIMIRUS  Rei 
(L.  S.) 

Albertos  Goraiski 

Prapos.  Cruf.  S.  R.  Maje/l. 
Secret. 

■^T  O  S  Senatores  &  Ordines  Inclyti  Regni  Polonioef 
■^^  &  Magni  Ducatus  Lithuanix. 

Notum  tellatumque  facimns  prxfentibus  Literis  nos- 
tris  ,  quorum  interell  univerfis  &  fingulis  ,  quod  cum 
Refpubl.  ex  funella  clade  Exercitus ,  quâ  à  perfidis 
Colàcis  &  Tartaris  affedlus  fuerat,  in  grave  difcrnnen 
adduSa  ,  Sacra  Regia  Majeflas  Domiflus  noilcr  Cle- 
mentiffimus  ab  IllultrilTimo  &  Celfiflîmo  Principe  Do- 
mino Jacobo  in  Livonia  Curlandix  &  Semigallix  Du- 
ce amanter  poftulaflet  ,  ut  tanquam  in  communi  peri- 
culi  dceffe  nollet,  Militcque,  quemcumque  paratum 
habere  ,  Tel  fubito  colligere  pollêt  ,  quantocyus  xre 
Reipub.  fubveniret ,  lllulhiffimus^ue  fuo  cum  Ordine 
Equellri  feu  Nobilitatc  Ducatus  Curlandix  &  Semi- 
gallix promptitudinem  fuam  in  tam  gravi  cafu  ubct- 
tim  declarallènt,  Nos  ,  Nomine  univerfx  Reipublicx, 
non  tantum  Declarationem  ipfam  benevolo  ampledi- 
mur  afl'eâu  ,  verum  etiam  pro  nobis  &  tota  Republica 
Polona ,  Authoritate  Coniitiali  cavemus  quod  promp- 
titudo  illa  ,  qua  Illuflritas  fua,  &  Ordo  Equellris  feu 
Nobilitas  Ducatus  Curlandix  &  Semigallix  extra  Pac- 
ta,  quibus  ad  Valiillagium  &  Servitia  Equcllria  intra 
fines  Ducatus  folummodo  prxllanda  obligantur ,  in 
colligendo  Milite, Reipublicx  xre  alendo , declararunt , 
&  juxta  Declarationem  fu^n  prxllabunt,  Paâis  Con- 
ventis nihil  derogare ,  nec  quocunque  tempore  pro 
imponendo  vel  exigendo  aliquo  ,  Paâis  minus  con- 
formi onere,  à  quoquam  in  fequelam  &  prxjudicium 
trahi  debeat,  quin  potius  omnia  Jura,  Privilégia,  Paâa, 
Immuniiates  ac  Libertatcs  fartas  teâasque  manere,II- 
lullritatemque  fuam  cum  univerlb  Ordine  Eqncftri 
feu  Nobilitatc  Ducatus  ab  hocce  ex  propenfa  voluntate 
in  prxlenti  Reipublicx  peiiculo  promillb ,  ac  omni 
Paâis  minus  conformi  onere  pofthac  in  perpetuum  li- 
beros &  imniunes  en"e  ,  nec  quidquam  extra  Paâorum 
tenorem  exigi  aut  imponi  debere,  univerfa  Refpublica 
fanâe  promittit  &  cavct.  IVlajoris  fidci  ac  certitudinis 
caulh  ,  prxfentes  manu  Illullriffimi  ac  Reverendillimi 
in  Chrillo  Patris  Domini  Archi-Episcopi  Gnesncnfis, 
Legati  n;itj,  Regni  Polonix  Primatis  &  primi  Principis, 
nec  non  Dominorum  Nuntiorum  Tertellrium  Mars- 
chalci,  lubfctiptas  Sigillis  eoruudem  communiri  feci- 

mus. 
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mus^  Dat.  Varfavia  iu  Comitiis  Regni  Generalibus 
die  I.  Menfis  Augufti  Anno  Domini  léj-i. 

Matthias  LubienskI  Archi-Efiscopm  Gna- 
nenfis  Regni  Primas  m.  fp. 
(L.  S.) 

NiCOLAUS    KraSNOWSKI      Archi-Episcopm 
Leopol  :  m.  pp. 

PeTRUS  GebiSKI  Episcop.  Cracovienf. 

GeorOIOS  TyszkiEWICZ  Episcop.  Vilnenf. 

Casimir  OS  Dux  Czxrtorycki  Episc.  PosnanieKf. 

Andréas  de  Leszno  Episcop.  Culmenf.  ^ 

Pom.  Caacellarius  Regni. 

StaniSLAUS  Episcopus  Chelmenf.  m.  pp. 

VladiSLAUS  GonZAGA  Marchio  in  Myx.ovi. 

MySKOWSKI  Pal.  Sendomirienf. 

Stanislaus  in  Brzezie  Lanckoronsky, 
Pat  :  Riiffia,  Skaf.  Dim  ;  Cap: 

Joannes  Casimirus  Krasinsky  Palati- 
nus  Plocenfis,  Loms.Cirab.  Pram.  Capitaneus. 

Stanislaus  Wytowski  Caftellanus  Sendo- 

mirienf.  Lublintnf.  Kniszenf.    Capitaneus. 

MaximilianUS  BrZYZOWSKI,  Caflellanus 
Kyovie-njîs. 

Stanislaus  Laskowsky  CafleHanus  Podla- 
chite ,  Referendarius  Regni. 

Dobieslaos  a   Cieklin   Cieklinsky, 
Caftellanus  Czernovienjîs. 

Nicolaus  La  s  zczyzews  ky  Cafîelknus 

Sochacov. 

MarïINOS  SadowSKY  Caftellanus  Cortin. 

GeorgiuS    LoBOMIRSKI    Supremus  Regni 
Marfchalcus  m.  pp. 

Stephanus   de  Pilca   Kozyczynsky, 
l'^^ice  Caacellarius  Regni. 

Casimirus  Léo  Sapieha  Pro - Cancellarius 
M.  D.  Lithuanie. 

AlexanDER  Sielsky  Capitaneus 
Siezicenjîs,  Marfchalcus  Nuntiiir. 
l'erreJlrtHm. 

XII. 

■,,Manifefte  ou  Déclaration  des  Etats  Généraux  des 
i.  Provinces-Unies  ^w  Pays  bas ,  contenant 
une  vraye  Relation  de  la  fincerué  des  imei.tions 
qu'ils  ont  eués^  l^  des  jujles  procédures  qu'ils  ont 
tenues  ,  en  ce  qui  s'efl  pajfé  au  "traité  entre  eux 
fsf  les  Amhajfadeurs  Extraordinaires  fs"  Députez, 
de  ceuv  qui  gouvernent  à  prefent  F  Angleterre  tant 
ici  à  la  Haye ,  que  depuis  à  Londres.  Comme  aujfi 
des  injuftes  £5*  "violentes  Procédures  de  ceux  dudit 
Gouvernement,  qui  ont  contraint  lesdiis  Seigneurs 
Etats  à  garantir  par  lu  voye  de  relorfion  leur 
Etat  13  leurs  Sujets  des  torts  13  des  outrages  qu'ils 
exercent.  Fait  à  la  Haye  ,  le  t.  Août ,  1 6fi. 
[Recueil  des  Traitez  faits  entre  les  Etats 
Généraux  des  Provinces- Unies  £c  divers  Rois, 
Princes,  Sec] 

■f  E  s  Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies  des  Pays- 
*-*  bas,  à  tous  cein  qui  verront  ou  orront  ces  pre- 
fentes ,  Salut  :  Reconnoiflhns  que  toutes  Puiffances 
Souveraines  &  légitimes,  comme  eftans  ordonnées  de 
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Dieu  pour  procurer,  autant  qu'en  elles  eft,  le  bien  de  Aj^mq 
leurs  Subjeâs  ,  font  obligées  non  feulement  de  les  ""■ 
gouverner  avec  modération  ,  tenir  bon  ordre  en  leur 
Police,  prévenir  enfuite  fagement  ,  &  détourner  avec 
prudence  tout  ce  qui  au  dehors  eft  capable  de  troubler 
leur  repos,  les  grever  ou  leur  apporter  quelque  dom- 
mage. Sachans  d'abondant  qu'il  n'eft  pas  moins  loua- 
ble &  honorable  qu'il  eft  utile  &  convenable  de  fe  ren- 
dre tous  Eftats,  &  notamment  fes  Voilins,  obligés  par 
tous  les  bons  offices  que  la  raifon  &  la  bien-feance  per- 
metteht  de  leur  rendre,  afin  de  demeurer  par  ce  moyeri 
en  une  bonne,  vraye,  &  iîncere  intelligence  &  corres- 
pondence  avec  eux ,  &  en  cas  de  quelques  mésintelli- 
gences furvenantes  ,  non  feulement  S'employer  avec 
7ele  &  diligence  pour  les  faire  ccfl~er  par  les  voyes  dé 
douceur,  d'amitié,  &  de  bienveillance,  mais  fi  la  cho- 
fe  le  requiert ,  &  qu'on  n'y  voye  point  d'autres  iffuës 
ufer  de  la  puiflânce  que  Dieu  leur  a  mife  en  main  ,  & 
repoufiir  par  armes  avec  le  plus  de  courage  &  de  vi- 
gueur qu'ils  pourront  les  outrages  &  les  violences  qu'on 
a  faia  fcntir  à  leur  Peuples ,  &  leur  faire  avoir  répara- 
tion &  reftitution  des  torts  ,  qui  leur  ont  été  injufte- 
ment  faits  ,  &  des  dommages  qu'ils  ont  reçeus.  Ccr- 
chans  donc  de  faire  voir  les  bonnes  &  finceres  inten- 
tions, que  nous  avons  à  pratiquer  l'une  &  l'autre, (ren* 
dans  grâces  à  Dieu  de  ce  que  fa  benediflion  eft  telle- 
mentefpanduë  fur  nôtre  conduite,  que  nos  foins  & 
affèâion  envers  nos  Subjets  en  font  reconnus  par  leS 
alfeâions  réciproques  &  obeiffances  volontaires, qu'ils 
nous  rendent ,  ce  qui  eft  l'établilltment ,  l'afl^ermiftë- 
ment  ,  &  la  confervation  &  d'eux  &  de  nous)  noua 
avons  non  feulement  tafché  d'obfervcr  fainteinent  & 
fans  feintife  l'ancienne  amitié  ,  &  bonne  corterpoii- 
dance  qui  de  tout  temps  a  été  entre  nôtre  Nation,  & 
l'Angloife;  mais  de  plus  voyans  que  ladite  Nation  de- 
puis quelque  temps  s'étoit  meué  contre  elle-niiîme, 
déchirée  en  divifions  &  animée  de  fureur  les  uns  contre 
les  autres,  non  feulement  nos  cœurs  en  ont  été  remplis 
de  trifteffe  &  nos  cfprits  de  marrifl'ement  ,  éloignants 
de  nous  toute  forte  de  partialitez  par  lesquelles  nous 
euflions  pu  irriter  l'un  ou  l'autre  dçs  Partis  contre  nous: 
ains  avons  donné  les  ordres  necelfaires  pour  empelcherj 
autant  que  faire  fe  pouvoir,  que  de  nos  Provinces  on 
ne  tranfportaft  rien, qui  pût  attifer  le  feu  allumé  parmy 
eux  ,  aggrandir  leurs  playes  ,  &  rendre  leur  guerifort 
plus  difficile  _&  moins  poffible  ;  qui  plus  eft  oyaiis  que 
leurs  diflenlions  avoient  déjà  produit  des  grandes  de- 
folations  ,  pauvretés  &  même  la  famine  en  quelques 
uns  de  leurs  endroits  ,  &  eftans  inftamment  requis  des 
deux  Chambres  du  Parlement  qui  étoient  pour  lors, de 
permettre  qu'on  pût  faire  des  Collèges  en  ces  Pays 
pour  fubvenir  à  la  necefiité  &  à  l'entretien  de  tant  de 
pauvres  &  milërables  Perfonnes  ,  qui  geiniflbient  de- 
vant leurs  yeux  :  Nous  &  nos  bons  Subjets  avons  été 
fi  vivement  touchés  à  l'ouïe  de  tant  de  maux,  &  esmeus 
défi  tendres  compaffions  au  récit  de  tant  de  mifcreSj 
que  fuivant  la  permiffion  que  nous  en  avions  donnée, 
fondée  fur  l'inftante  prière  du  fusdit  Parlement  .  on 
amalTà  une  grande  fomme  de  deniers  montante  à  quel- 
ques tonnes  d'or,  procédantes  de  la  libéralité  des  gens 
de  bien  de  ces  Provinces  qui  aulîi  leur  furent  envoyées 
afin  qu'ils  les  employalfent  aux  fins  pour  lesquelles  elles 
avoient  été  données ,  ce  qui  par  eux  fût  pour  lors  pris 
en  fi  bonne  part  que  les  deux  Chambres  du  Parlement 
nous  en  ont  envoyé  leurs  Lettres  de  remcrcimens  ac- 
compagnées des  marques  extérieures  de  grande  affec- 
tion ,  voulans  que  pour  les  autorifer  d'avantage  leur 
Relident  alors  icy,  nous  les  confirmât  de  fa  vive  voix. 

Or  le  zèle  &  l'afTeftion  que  nous  avions  pour  eux  j 
ne  nous  permettant  pas  de  croire  que  nous  nous  eftions 
fatisfait  à  nous  mêmes,  afin  de  pouvoir  une  fois  appai- 
fer  toutes  les  mes- intelligences  qui  étoient  entre  eux  , 
par  une  fincere  &  mutuelle  reconciliation  des  efprits 
aliénés  &  fi  envenimés  les  uns  contre  les  autres, nous 
perfuadans,  qu'en  confequence  des  bonnes  inclinations 
dont  nous  leur  avions  donné  des  preuves  fi  évidentes, 
que  nous  avions  pour  leur  bien  &  pour  leur  repos, nous 
pourrions  être  des  moyenneurs  &  propres  &  agréables , 
pour  l'avancement  d'un  li  grand  &  C\  evccllent  œuvrCj 
nous  creusines  être  obligez  d'en  faire  l'épreuve  par  une 
AmbafFade  Extraordinaire  envoyée  au  Roy,&  aux  deux 
ChaiTibres  du  Parlement,  eniployans  pour  cet  effet  les 
Seigneurs  Guillaume  Borecl ,  &  Jean  van  Reede,  Sei- 
gneur de  Rensvnoude. 

Mais  Dieu,  dont  les  jugemens  font  incomprchenfi- 
bles,  n'ayant  permis  que  ces  émotions  prillent  fin  pour 
lors  pat  le  moyen  d'un  bon  Accord,  mais  plûtoft  mis  les 
affaires  en;  tel  état,  que  le  Gouvernement  de  l'Angle- 
terre 
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AnNO  ^"^^  ^  Pf''  'O"'  ""^  '"""■^  fotme  ,  que  la  précédente, 
cti  fuittedc  quoy  ce  mcnie  Gouverneinent.noiis  ayant 

I  6?  2.  fous  des  belles  tx  rpccieules  apparences  prefentc  de  fai- 
re avec  nous  un  Traité  de  mutuelle  &  plus  éiroitte 
Alliance, croyans  à  la  bonne  foy, qu'ils  y  ptoccdoycnt 


obftant  que  depuis  le  départ  des  Sieurs  St.  Johait  £3* 

Striciluaki,  ceux  du  fusdit  Gouvernement  euiFcnt  pu- 
blié &  affiche  un  nielchant  Arreft,  &  qui  ne  reirentoit 
ni  le^bon  Amy,  ni  le  bon  voilin,  par  lequel  la  liberté' 
accoutumée  du  Négoce  ctoit  notablement  escourtde, 


en  lincerité  &  droitture,  ayans  même  cette  conlidera- j ''^  la  correlpondance  entre  les  deux  Nations  (qui  ce- 
tion  que  ce  feroit  un  tres-bon  moyen  pour  procurer  ia  i  pendant  ell  le  principal  moyen  qui  fait  que  l'Amitié  & 
tran'^uilité  &  la  feureté  de  la  Navigation  &  du  Coni-  I  le  crédit  prennent  pied  &  fe  fortifient)  alfés  retranchée 
merce,  non  feulement  pour  nous,  mais  aufii  pour  tous  |  de  ce  côté-là;  nonobllant  cncor  que  h  prife  de  philîeurs 


les  Royaumes  &  autres  l'îiys  qui  s'entretiennent  par 
le  Trafic  &  par  la  Navigation,  &  fur  tout  pour  ceux 
qui  font  nos  voiliiis  lesquels  autrement  ne  pourroient 
recevoir  que  des  troubles  &  des  contulions,  d'où  re- 
fuiteroicnt  des  mes-intclligcnces  nailiantes  entre  nous 
&  ledit  nouveau  Gouvernement  ,  a  l'occalion  de  la 
concurrence  des  mêmes  Intetells  ,  nous  leur  fismes 
voir  non  feulement  que  l'offre  qu'ils  nous  faifoient  ne 
nous  étoit  pas  deiagrcable,  mais  même  comme  ils  nous 
eurent  envoyé  les  Sieurs  01ivii;rSt.Joha»,  &  Gaultier 
Strickla>id  ,  leurs  Ambaffadcurs  Extraordinaires  ,  nous 
cherchasmes  toutes  les  voycs  pofTibles ,  &  autant  que 
la  conllitution  du  Gouvernement  de  nôtre  Etat  le 
pouvoit  permettre  ,  pour  faciliter  les  approches  &  la 
conclufion  dudit  Traité  ,  en  forte  que  lesdits  Sieurs 
Ambaffadeurs  cftans  entrés  en  conférence  avec  les  Sei- 
gneurs les  Comminaircs  choifis  de  nôtre  Corps  ,  & 
députés  de  nôtre  part  ,  &  mis  en  avant  une  Fropoli- 
tion  très  générale  &  illimitée,  ils  t'urent  priés  par  nos 
Députés ,  (après  nos  protclfations  foicmnellcs  des  defirs 
&  véritables  inclinations  que  nous  avions  à  la  Paix)  de 
vouloir  efclaircir  cette  Propofition  trop  générale,  par 
des  ouvertures  plus  particulières  ,  &  la  réduire  en  des 
Propolitions  plus  nettes  &  plus  expreires,afin  de  faire 
acheminer  le  tout  à  une  prompte  &  folide  conclufion  : 
Et  quoy  que  nous  leur  allegallions  quantité  de  raifons 
pertinentes  fur  ce  fubjeél,  &  que  par  une  contre-Pro- 
polition  nous  tafchaffions  de  les  y  attirer,  nous  n'en 
pcusmes  rien  obtenir  d'avantage ,  fi  non  que  lesdits  Sei- 
gneurs Ambafiadeurs  peu  de  temps  après  leur  première 
Audiance,  ayans  à  peine  effleuré  la  matière,  firent  mine 
de  s'en  vouloir  retourner  :  mais  enfin  après  plulieurs 
perfualions  ils  fe  laifTerent  emporter  à  demeurer  encor 
quelque  temps ,  durant  lequel  nous  ayant  fait  une  Pro- 
pofition plus  fpeciale  ,  nous  y  travaillasmes  de  nôtre 
part,  avec  tant  de  diligence,  (oyans  fur  tout  qu'ils  di- 
foient  ouvertement  que  celle-cy  étoit  la  plus  importan 


de  DOS  Vaifleaux  nous  donnât  occalion  de  croire  que 
les  intentions  de  ces  Mclfieurs  s'iiccorderoient  fort  peu 
avec  le  Cœur  ouvert  que  nous  leur  failions  paroître  : 
Ce  qui  aulii  en  efléét  ne  fe  tint  pas  long  temps  caché, 
ains  fe  découvrit  en  ce  que  nosdits  Ambafiadeurs  Es- 
iraqrdinaires  étans  arrivés  en  x\nglcterre,  (S  ayant  faidl 
une  ferieufe  &  lincerc  Déclaration  en  nôtre  Nom  du 
delir  que  nous  avions  qu'on  pallafl  à  raccompliffement 
du  Traitté,  qui  avoir  été  commencé  en  ces  F'rovinces, 
avec  inllance  ,  qu'afin  que  la  chofe  fe  pût  faire  avec 
plus  de  diligence  &  de  bonheur ,  toutes  choies  fuflent 
remifes  en  l'ellat  auquel  elles  étoient  lors  que  lesSieurs 
Sr.  Johaa  is'  Slricklaxdt,  le  retiretent  de  chez  nous,iiu 
moins  jusques  à  tant  qu'on  vilt  quelle  feroit  l'ilTue  du 
fusdit  Traité,  &  que  cependant  la  liisdittc  Ordonnan- 
ce full  révoquée,  comme  entièrement  préjudiciable  au 
but  &  à  la  vifée  du  Traité  fusdit, ou  qu'à  tout  le  moins 
l'exécution  en  full  furcilc  &  les  Vaiiîeaux  &  les  Mar- 
chandifcs  prifcs  rellituées  à  leur  propriétaires  :  furquoy 
ledit  Gouvernement  n'a  pas  feulement  daigné  avoir 
égard  à  ces  rcmonftrances  félon  que  la  raifon  &  l'équi- 
té le  requerroient,  mais  tout  au  contraire  a  voulu  que 
durant  mêmes  qu'on  êtoit  en  conférence  pour  la  con- 
firmation de  l'ancienne  Alliance,  &  pour  chercher  les 
moyens  d'entrer  en  une  plus  étroitte  communication 
d'attetfion  &  de  correfpondance,  le  fusdit  Arreft  &  Or- 
donnance fortît  fon  plein  &  entier  effeâ:,  &  fuivant  les 
divers  prétextes  &  très  mal  Inondés  (puis  que  jamais 
nous  n'avons  refufé  ny  retardé  le  droifl  d'aucun  qui 
nous  l'ait  demandé,  difons  même  contre  les  droits  & 
la  pratique  de  toutes  Gens  qui  favent  ce  que  c'clf  que 
de  Police, que  nous  ne  dilions  aufli  contre  les  anciens 
Traités  qui  fe  font  faits  entre  les  deux  Nations)  lavoir 
les  prétextes  de  Repreffailles  contre  les  François  & 
autres  :  Ils  fe  font  rués  de  toutes  pans  fur  les  V^ais- 
feaux  de  nos  bons  Sujets  tant  par  les  mains  des  Parti- 
culiers ufans  de  Reprelfailles  ,   &  des    Officiers  dudit 


te  de  toutes, &  qu'elle  étoit  de  telle  nature, que  li  nous  1  Gouvernement,  que  par  celles  de  toutes  fortes  de  ry- 
en  tombions  une  fois  d'accord  le  relie  feroit  de  peu  de  >  rates  qui  fe  couvrans  de  leur  manteau, ont  exercé  leurs 
difficulté)  que  lesdits  Sieurs  AmbafTadeurs  reconnurent  1  brigandages  à  toutes  relies,  fe  jettans  fur  nos  Vaiifeaux 
que  nous  eflions  fi  avant  dans  leurs  fentimens, qu'il  n'y    en  Mer  ,  comme  fur  ceux  de  leurs  ennemis,  les  bat- 


avoit  que  peu  ou  point  de  difierent  entre  nous ,  quant 
à  la  fubftance  de  la  chofe.  D'abondant  nous  travaillas- 
mes plus  avant  à  ce  que  nous  jugcasmes  être  utile  pour 
le  bien  des  deux  Nations  (fauf  toutefois  les  Alliances 
que  nous  avions  avec  les  autres  Roys  ,  Republiques, 
Princes  &  Ellats)  voire  jusqucs  a  ce  qui  pourroit  fervir 
à  raccompliffement  entier  &  parfait  dudit  Traite,  fur- 
quoy ayans  attendu  une  Déclaration  plus  exprelTe  des- 
dits Sieurs  Ambalfideurs ,  ils  s'en  font  eximez  à  caufe 
de  leur  départ  précipité,  &  qui  avoit  pour  prétexte  que 
le  temps,  qui  leur  avoit  été  accordé  pour  leur  fejour 
en  CCS  Provinces, étoit  expiré, &  partant  qu'il  leur  étoit 
impolfible  d'entrer  plus  avant  en  l'examen  des  chofcs 
que  nous  leur  avions  propofées  ,  pour  les  fins  lusdi- 
tes;  or  quoy  que  ces  façons  de  procéder  nous  peu/fent 
donner  matière  de  quelques  arriertpenfées  touchant 
les  inclinations  que  ledit  Gouvernement  pouvoit  avoir 
■pour  le  Traité  fusdit , conliderans  cependant  que  le  laps 
d'un  peu  de  temps  ,  &  qui  n'avoit  apporté  aucun  chan- 
gement en  la  chofe,  n'en  devoit  point  aulfi  apporter  en 
leurs  bonnes  intentions,  ni  par  conlequent,  arrefter  le 
progrés  dudit  Traité,  nous  primes  rcfohition  de  nôtre 
côté,  (preterans  la  dignité  &  l'excellence  de  la  chofe, 
qui  nous  étoit  li  agréable,  aux  formalités  extérieures, 
liir  la  prntellation  même  que  lesdits  Ambafiadeurs  nous 
;ivoient  faite,  &  prenans  congé  de  nous,  de  la  fincerité 
des  intentions  dudit  Gouvernement,  &  delà  parole  qu'ils 
:his  donnoient  que  quoy  que  leur  Negotiation  n'euft 


tans  ,  les  prenans  ,  les  emmenans  ,  pillans  leurs  char- 
ges &  les-  Marchandifes  qu'ils  portoient,  maltraittans 
nos  Pilotes  &  Matelots  ,  fans  que  nos  Ambaffadeurs 
ayent  jamais  pu  les  obliger  à  y  donner  ordre  ,  bien 
moins  à  faire  rendre  à  nos  bonsSubjels  ce  qui  leur  avoit 
été  ôté  par  violence  cSc  leur  faire  réparation  des  torts  qui 
leur  avoient  été  faits  par  les  leurs  :  Or  quoy  que  cet- 
te nuée  de  raifons  fût  plus  quefuffifante  de  nous  porter 
à  avoir  quelques  reffentiments  par  une  autre  voye,  c'eft 
à  fçavoir  en  fatisfiiifant  nous  mêmes  &  à  nos  bons 
Subjets  aux  dommages  qu'ils  avoient  reçcu  en  arrcftant 
par  voye  de  retorlion,  les  Vaifleaux  &  les  Marchandi- 
fes des  Subjets  dudit  Gouvernement,  cependant ,  efpe- 
rans  qu'ils  fe  metiroicnt  enfin  à  la  raifon  ,  &  que  par 
le  Traité  toutes  choll-s  le  feroient  en  jullice  &  en  equi; 
té,  nous  n'avons  point  voulu  permettre  qu'on  attentat 
tant  foit  peu  contre  eux  ,  quoy  que  les  outrages  infup- 
portables  que  nous  en  reffentions  nous  y  provocaflént, 
voire  même  inftamment  requis  de  nos  bons  Sujets  lefés 
de  leurs  violences  &  rapines,  de  leur  accorder  Lettres 
de  Reprefailles  &  les  Commifîions  neceffaires  pour  cet 
efftâ,  nous  les  leur  avons  refufez  abfolument.  Mais 
avons  travaillé  d'un  côté  par  le  moyen  de  nos  Ambas- 
fadeurs  Extraordinaires  à  avancer  le  fusdit  Traité  en 
gênerai ,  &  la  refiitution  des  Vai(I(.'aux  &  Marchandifes  ' 
prifes,  en  particulier;  Et  de  l'autre  pris  refolutiou  d'é- 
quiper <Sc  mettre  en  Mer  une  Flotte  conliderable  pour 
arrefter  les  courfes  des  Pyrates  &  leurs  brigandages  à 


point  fuccedée  &  reulTie  à  leur  fouhait,  que  cependant  |  l'advenir,  garentir  nos  Habitans  de  plus  grandes  per- 
elle  ne  lailTcroit  d'avoir  fon  fruift  en  temps  &  lieu,  tes ,  &  le  Commerce  en  commun  de  ruine  totale.  Et 
li  tant  eft  que  nous  voulufilons  trouver  bon  d'envoyer  |  afin  que  ceux  du  fusdit  Gouvernement  par  une  liniftre 
aufTi  vilitcr  à  nôtre  tour  ledit  Gouvernement)  de  de-  j  interprétation  ne  vinfTent  à  en  avoir  quelques  arrière 
putcr  une  Amballade  conliderable  à  ceux  dont  les  Am-  '  penfées,  pour  les  prévenir  ,  nous  leur  fismes  entendre 
balTadeurs  venoient  de  fbrlir  de  chcs  nous  ,  &  fismes  par  nos  Ambafiadeurs  comme  aulii  à  tous  nos  autres 
choix  pour  cet  elléél  des  Sieurs  Jaco//  Cuts,  GcrarH  Amh  &.  Voilins,  en  équité,  en  bonne  confcience,  nôi- 
Sihacpi^  Paul  i,r,i  Je  Perre,  comme  d'Ambaflildeurs  tre  ditte  Refolution  ,  avec  une  Declnnuion  faitte  eii 
Extraordinaire?  ,  lesquels  ayans  rcçeu  nos  Inllrudions  lincerité  &  droitur  ,  que  le  fusdit  Equipage  ne  fe  fai- 
pariirent  au  mois  de  Décembre  de  l'Année  pallée,iiun-    foit  point  pour  endommager  ou  incommoder  aucun  de 

Nos' 


DIT    DROIT     DES    GENS. 


NNO  ^°s  Amis  &  Allies,  ny  mêmes  pour  faire  tort  à  aa- 
cun  des  Subjets  dû  fusdit  Gouvernement ,  au  contrai- 
&J2.  reque  nous  eilions  dans  )e  dcflein  invariable  d'entre- 
tenir la  bonne  &  iîncere  Amiîié  &  correspondance  avec 
lesdits  Habitans  comme  des  bons  voilins  font  obligc's 
de  taire.  ° 

Et  quoy  que  cette  Déclaration  ne  deût  être  prife  que 
comme    une  marque  de  nôtre  Candeur,  notamment 
par  les  fusdits  Regens,    qui  peu  de  temps  auparavant 
avoient  fait  paroîire  le  mescontentement  qu'ils  avoient 
de_  ce  qu'un  bien  plus  petit  nombre  de  nos  Vaiileaux  , 
s  étant  approché  de  quelques    Ifles,  qui  pour  lors  ne 
recognoiifoient  pas  encor  leur  Gouvernement  ,    nous 
ne  leur  en  avions  donné  à  temps  aucune  connoifTance, 
cependant  nous  avons  bien  remarqué, que  ne  ciierchant 
que  d'amailer  des  prétextes  pour  exécuter  en  temps  & 
,      lieu ,  les  delTems  qu'ils  avoient  minutés  &  ce  avec  quel- 
,    que  couleur  de  belle  apparence  ,   fe  font    voulu  fervir 
pour  cet  eflea  de  la  notification  que  nous  leur  avions 
faute  de  nôtre  delTein  ,    tellement  que  nos  Ambalfa- 
deurs  ont  été  contrains  de  leur  en   donner  de  nôtre  i 
part  des  esclaircilîemens  plus  exprés.     Et  cependant 
nosdits  Ambaffadeurs   ayans  prelle   la    conclulion  du 
1  raitte  ils  s'y  portèrent  de  telle  fotte  &  avec  tant  de 
vigueur  que  ceux  du  fusdit  Gouvernement  furent  enfin 
contrains  de  lever  le  masque,  ne  pouvans  cacher  plus 
long^ temps  le  charbon  qu'ils  couvroicnt  dans  leur  fein 
qui  etoit  que  fous  l'apparence  d'amitié,  &  en  nous  re- 
paKians  du  vent  d'un  Traité  d'Alliance ,  mais  encor  à 
taire  voir  fous  des  prétextes  cachéi ,  ils  puilfent  ruiner 
nôtre  Commerce,  &  atfoiblir  par  ce  moyen  les  forces  de 
notre  ttat,  comme  nous  en  avons  eu  depuis  une  preuve 
qui  ne  peut   être  revocquée  en  doute,  en  ce  que  leur 
Admirai  rencontrant  le  Lt.  Admirai  Tromp  que  nous 
avions  taia  Chef  de  nôtre  Flotte, &  voyant  que  ledit 
i  rornp  ne  bailfoit  pas  affés  tôt  le  pavillon  à  fa  fantailie 
(.quoi  que^de  bonne  part,  &  par  divers  témoins  una- 
nimes, mêmes  de  Perfonnes  neutres ,  &  dutout  des- 
intereffees  nous  fâchions  qu'il  étoit  en  aSion  de  caler 
les  voiles,  &  étoit  empefché  à  mettre  fon  esquif  en  Mer 
pour  envoyer  vers  ledit  Admirai  Anglois  &  luy  faire 
compliment)  il  luy  envoya,  fans  attendre,  une  volée 
de  tout  uii  rang  de  fes  Canons,  tout  à  la  fois  ,& ayant 
blefle  plulieurs  de  ûs  Gens  contraignit  nôtre  Lieute- 
nant Admirai  &  les  Vailfeaux  qui    étoient  avec  luv  à 

;^•,  r^i'^'.'"  ''''"y  ''s  °"t  '^t'-'  I'  modérés, qu'encor 
qu  Us  tuffent  beaucoup  plus  forts  en  nombre  de  Vais- 
leaux,&  capables  de  ruiner  toute  la  Flotte  de  leurs 
Aggrelleurs  s  ils  avoient  voulu,  cependant  ils  en  de- 
Iilteretit  &  fe  contentèrent  feulement  de  fe  tenir  fur  h 
deteiihve:  a  laquelle  discrétion  néanmoins  leurContre- 
pattjes  euretit  li  peu  d'égard  qu'une  autre  Esquadre  de 
Vaiffeaux  lutvenant  de  leur  part  fe  vint  ruer  furie! 
derniers  VaifTeaux  de  nôtre  Flotte  qui  fe  retiroiai 
comme  s'ils  avofent  été  grands  Ennemis,  en  ruina  d  ux', 
1  un  desquels  auffi  il  emmena  avec  foy  ' 

I«  il,?R"  ''"'  '^'^'  "î"'  '^^'°'^  P^^^  «"  <^««e  rencontre 
JesJus  Regens  puffcnt  prendre  un  prétexte  plaulible  de 
rompre  avec  quelque  éclat  le  Traitté  fusdit  ;  s  on? 
fait  courir  le  bruit  parmi  leurs  Peuples,  &  om  tafché 
de  le  publier  hautement,  &  le  faire  croire  à  ton  le 
n^pnde    que  ce   (ommes  nous  qui  avons  été  les  pre- 

otteicés  au  dernier  point,  fe  mirent  auffi-tôt  en  poftu- 
re  dagir  contre  Nous  à  Guerre  ouverte,  fans  nous 
avoir  fait  au  préalable  la  moindre  plainte,  ou  demandé 
réparation  du  tort  qu'ils  pretendoient  en  ce  cas  a' oi 
reçeu  de  nous,  quoy  que  ce  fut  là  le  chemin  que  h 
Raifon  leur  devoit  faire  tenir,  (i  leurs  intentions  avoient 
«c  finceres,  &  y  fuflent  obligés  par  le  Traitté  ce 
nous  minutions  entre  nous.  D'autre  côté  nous  tout 
au  contraire, tailanstout  nôtre  polllble  pour  redrel'fer  ce 
•  qui  avoir  cte  mis  en  defordre,  fans  nous  arrefter  à 
W  "/'°"'''''-^'?!"''."'^"^'^«P"''"  P'ûwft  la  connois- 
Zr.F.nTy"'"  P'^"^'  ^1"=  P''  Nos  Ambafl-i- 
deurs  Extraordinaires  nous  protellames  hautement,  & 
en  la  face  de  leur  Confeil  d'Etat,  que  la  chofe  ,  félon 
que  parmi  eux  le  bruift  couroit  qu'elle  avoit  été  fa  ^e 
s  «oit  pairee  fans  nôtre  fçeu,  &  en  tel  cas  étoit  dns 
nôtre  defaveu  comme  faittc  contre  nos  ordres  ce 
.quaufliUs  prouvèrent  d'abondant  par  une  Lettre  éc'ritte 
de  la  mr.in  de  Nôtre  Admirai  fur  le  fujet  de  ce  qui  'é 
toit  paire  en  laquelle  il  donnoit  à  cognoître  de^ot  à 
mot  queue  étoit  la  Commifllon  que^nous  luy  av?on 
donné  &  pour  monllrer  que  c'étoit  à  bon  escient  que 
nous  cherchions  d'entrer  en  Alliance  avec  ceux  d^  fus' 
dit  Gouvernement,  &  que  nous  ne  demandions  q"'à 
vivre  en  Paix  avec  eux  ,  nous  les  avons  inftammcnt\e- 
■1  o.\(.  V  i    Pak.  I  1 1. 
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quis,   de  faire  recherche  plus  exade  delà  vérité  de  ce    a  nmo> 
qui  s.etoit  paire  en  cette  rencontre,  qui  nous  avoit  tous  ^    ^ 
urpris ,  &  a  ées  fins  nous  mettre  en  main  les  informa-  T  (î  c  ^  . 
ions  qu  Ils  en  avoient  faittes  par  de  là  ,  &   cependant 
Je  i  raiité  fque  nous  croions  être  R  avancé  qu'il  né 
reltoit  plus  qu'a  en  faire  la  revilion  &  y  mettre  la  der- 
nière main)  ne   fut  point  retardé  par   un   incident  li 
mopine  &  non  attendu,  advenu  contre  nôtre  volonté 
&  feulement  par  l'inadverteuce  ou  par  la  malice  de  tel 
qm  auroïc  a  en  respondte,  &  qu'en  tout  cas  la  chofe 
devoit  demeurer   en  l'état  auquel  elle  fe  trouvoit    & 
fanscauftr  plus  de  mesinlelligence.  ' 

Or  quoy  que  nôtre  Piopolition  fusditte  fut  de  très 
grand  poids  ,  &  de  hautte  importance  ,  pui  qu'elle 
avoit  pour  but  le  bien  des  deux  Nations  cependant  e 
lu  dit  Goiiverncment  ne  fe  contenta  pas  feulement  de 
laiirer  paffer  un  long  temps  fans  nous  y  daigner  refpon- 
,  dre,  quoy  qu'elle  fut  faitte  en  nôtre  nom;  &  que  de- 
puis nous  en  euffions  encor  donné  des  Mémoires  exprès 
r.!h/  V°"''^''dEtat,  réitéré  pour  la  féconde  fois  & 
wtT-T/  "  ''"'■'''-^"^^'  &  «  ^'^^  confirmation  de 
ouecTnr/f  "°'  '"î'";'°n^'  &  à,,  mesconteniemens 
que  cet  accident  inopiné  &  malheureux,  nous  avoit  ap- 

t^ant  des  v"-,r  ''™t'"^''  '^'ii'"^  °'^'^'^^  prendre  au- 
tant des  Vailleaux  de  nôtre  Etat,  tant  de  Guerre  que 
Marchands,  qu'on  en  pourroit  aùraper,  ce  qu  aulîi  a 
é  é  fait  depuis,  les  mis  ayans  été  attaqués  ,  ?es  aùt  es 
battus,  d  autres  coulés  à  fonds,  les  atitres  fous  pretéx- 

MatetoTs'",^-lfé  "^''T""  "^  <^f  "'-^S'es  SolSar& 
Matelots  pillés  &  mal  menés,  &  tous  enfemble  em 
menesdans  leurs  Havres  &  fu'r  leurs  Rivières  ne  p  lus 
ne  moins,  que  li  nous  avions  été  en  Guerre  ouverte 
&  fans  nous  avoir  advertis,  qu'ils  renonçoient  T  I'  n! 
c.enne  Amitié,  ils  ont  respandu  dcplorablement  beau- 
coup de^fang  innocent ,  &  ruïné  pl'ulicurs  de  nosSs 

for«°rnôt?e'nn°r"  ".  "P^^^^î^  '"'«entent  ,  faifant 
rorce  a  nôtre  patience  iiritée,  afin  de  juflifier  plaine- 

l'efp  i^d'eTwï  T"''?  =>">■  ^^"-^  •"'  '""^^  '"■"°""^. 
conduits, &  addrelks  en  toutes  nos  procédures  n'qvnn^ 
don  d'  '""k  '  "^"'  -^""^  l'accroilîl-nLnt  &      cônSv" 

Tne  amlti^^Zm^""'^"'  ''""'  '"^^  confiance  & 
a  une  ami  lé  ferme  avec  nos  voifins  ,  au  contnir,? 
n  ayans  r^n  en  plus  grande  abomin. ion  ,  qees 
pouvantables  fruidls  d'une  Guerre  ruineufe,'&^  'eff^" 
(.on  lamentable  de  tant  de  fang  innocent  de  Chràicnis 
nous  avons,  outre  les  Ambafi^ideurs  Extraord,^-  "s' 
qu.  de  nôtre  part  étoient-pres  desdits  Regens  énlové 
et.  une  féconde  Amballide  ExtraordS  &'ce  a 
mute  diligence      le  Sr.  Mnaen   Pa,^  ^    Lv«".  2 

'r     \^'-  ^fi"  1«e  la  fusdite  Alliance  pût  être  d'.u- 
tan   plutôt  nouée  ,   û  Commilïïon  étoit  fpecaîement 
drelKe  fur  la  rencontre  des  deux  Admirauv  &  ce  q 
s  en  étoit  enluiv, ,  y  joint  une  Déclaration  plu7  expre  1 
le  de  la  droitture  de  nos  internions  envers  eux    avec 
recherche  de  taire  furçoyer  les  extrémités   &  par  'ce  que 
le  fusdit  Gouvernement  avoit  donné  cependant  fa  refpo  ! 
ce  a  la  Propofition  &  aux  Mémoires  «Vterés  que  nou 
lui  avions  fait  tenir  par  les  mains  de  nos  premiers  Am 
balfadeurs,  &  qu'en  celle-là  ces   Kegens  s'appuyo   r^t 
fur  cette  mauvaifeimpreffion  qu'ils  s'étoient  donnée  à 
eux  mêmes,  &  laquelle  ils  prennoicnt  exprès  à  contre 
fens_  pour  doimer   quelque^ouleur   à    f  n  uîlice  I 
pernicieux  deffein  (odieux  fans  doute  &  à  D  eu  &  aux 
hommes)    que  couvertement  ils  vouloient   elîeâuer 
comme  h  la  Flotte  que  nous  avions  équippée  i^avoit 
eu  autre  but  que  de  les  attaquer,  &  les^harger  com- 
me Ennemis   &   à  force  ouverte,   fans  avol   aX 
égard  aux  proteftations  que  nous  kur  failionT  du  con- 
traire,,Is  déclarent  qu'ils  fe  trouvent  obliVés  à  che  cher 

fe'es"d'e  r-  '"  °'=^'?"^  'î"'  '^"  "="  tont  preft  - 
tecs,  de  1  injure,  qui  (à  ce  qu'ils  difcnt)  leur  a  é  é 
faitte,  &  afleutance  que  déformais  telle  chof.'a'riè- 

nlv^oV  \  '"  '^"°^  ''^  ■'™"'^^""  évidemment  ^ù'i^s- 
navoientjamaiseu,  ni  volonté,  ni  inclination,  à  ce 
qu  on  en  vint  a  un  bon  Accord  ,  mais  que  leur  des- 
leiti  etoit  feulement  de  continuer  par  voye'de  faift 
comme  ils  avoyent  commencé  ;  le  Sie.r  de  Heemjhdl 
énerva  puilfamment  la  fusditte  impreffion  en  prelince 
du  Parlement  premièrement  &  puis  devant  le  Confeil 
d  ttat,  &  prenant  Dieu  ,  qui  connoilt  les  cœurs  à  té- 

nXV  r°"'u'"''  ''y^'"  ""'=  P^ff"^'"'^  connoiirance  de 
la  choie,  fa  charge  luy  donnant  l.i  liberté  de  fe  trouver 
en  ton  es  les  Aflïmblées  &  mêmes  ayant  été  prellnt  à 
toutes  les  délibérations,  qui  avoient  été  mifes  en  avant 
lur  ce  fait,  &  parmi  nous  &  es  Alfemblées  des  Ella"s 
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A  wn  "^"^  Hollande,  il  protcfta  fainilemcnt  &  en  veritii  que 
XVkNO  jamais  on  n'avoïc  mis  en  délibération,  bien  moins  pris 
j  <  ^2, '■'■''■'^'"•'oni  encor  muins  donné  ordre  ou  ComiiiiUion 
^  ■"' diredemcnt  ou    indircclement  d'otr'enler  en   quoi  que 
ce  fut  le  fusdit  Gouvernement,  bien  moins  donc  auroic- 
oti  penré  à  attaquer  leur  Flotte  ou  à  mal  trai'ter  quel- 
ques uns  de  leurs  VallTeaux  ,  mais  bien  au  contraire, 
pour  leur  donner  des  témoignages  d'une  vrayc  amitié 
&  de  l'inclination  que  nous  avions  à  la   concorde  ,  il 
déclara  encor  une  fois  que  le  combat  furvcnu  entre  les 
deux  Flottes  s'étoit  faiâ ,  fans  que  nous  en   eulVions 
connoiflance,  &  que  nous  n'y  pouvions  penfer  qu'avec 
trillede  cS:  csmotion. 

Et  parce  que  lesdits  Regens  prennoient  l'affaire  d'un 
autre  biais  qu'elle  ne  s'étoit  palléc  en  effoiSt,  &  qu'ils 
s'.ahurtoient  à  la  fusditc  rencontre  comme  à  une  pierre 
d'achoppement  &  qu'en  leur  responce  ils  avoicnt  de- 
mandé réparation  du  pafTé,  &  alTeurance  pour  l'adve- 
nir:  Ledit  Scigxciir  de  Hecmftedi:  dit  tout  haut,fuivant 
l'inflruiSion  que  nous  luy  avions  donnée, qu'il étoit  ne- 
ceflaire  d'ôter  cette  piene  d'achoppement  ,  auffi  bien 
que  le?  jaloulles  &  les  défiances  ,  par  de  bons  éclair- 
ciflcmens,  &  que  c'étoient  là  les  principaux  lujcts  de 
fon  envoy  vers  eux  ,  enfuitte  dequoy  il  s'employa,  à 
bon  escient,  à  ce  que  le  Traitté  commencé  ,  &  déjà 
fort  avancé,  fe  pût  parachever,  &  qu'au  contentement 
des  deux  Etats  on  pût  cllablir  un  bon  règlement,  que 
lesVaiireaux  des  deux  Nations  auroient  deformaiî  àfui- 
vre,  avec  proteftation  que  nôtre  Ertat  n'avoit  jamais 
eu  en  la  penfée  de  disputer  à  la  Nation  Angloife  l'hon- 
neur &  la  dignité  que  jufques  icy  nous  luy  avions  dé- 
férée: Requérant  enfuitte,  que  tandis  qu'on  travail- 
leroit  à  une  li  bonne  œuvre,  les  fusdits  Regens  don- 
nalfent  li  bon  ordre,  que  les  voyes  de  fait  commen- 
cées par  l'accident  fusdit,  qui  avoient  fi  long-temps 
duré,&  par  lesquelles  le  mal  s'en  alloit  être  incurable, 
puilfcnt  finir  une  bonne  fois. 

Qui  plus  efl:  s'étant  trouvé, en  diverfes  occafions,en 
conférence  avec  les  Commiflaires  qui  luy  avoient  été 
donnés  de  la  part  du  Confeil  d'Etat ,  s'ouvrant  plus 
particulièrement  à  eux,  &  en  nôtre  Nom,  il  rcquilT; 
inftamment  que  les  informations  prifes  des  deux  côtés 
fur  le  fujet  du  Combat,  afin  que  la  vérité  en  fufl  d'au- 
tant plûtoft  conniie,  fuflent  mifes  entre  les  mains  de 
certains  Commiffaires ,  choifis  départ  &  d'autre  pour 
cet  effeCt ,  pour  les  examiner  de  plus  prés,  &en  icelles 
faire  recherche  de  celuy  des  deux  qui  a  le  premier  at- 
taqué ,  &  qui  partant  a  été  caufe  de  tous  les  defor- 
dres  &  inconveniens  qui  fe  font  veus  depuis,  donnant 
parole  qu'en  cas  que  nôtre  Admirai  fut  trouvé  l'avoir 
fait,  non  feulement,  nous  eftions  prefts  de  le  defad- 
voiier,  blasmer  fa  procédure,  mais  auffi  de  le  punir 
félon  l'importance  du  fait ,  comme  ayant  outrepafTé 
nos  ordres  &  la  charge  que  nous  luy  avions  donnée, 
à  condition  toutesfois  que  la  chofe  étant  trouvée  tout 
autre  ils  agiroient  de  la  même  forte  à  l'encontre  de 
leur  Admirai ,  en  cas  que  luivant  les  informations  il 
fut  convaincu  d'avoir  commencé  le  premier  la  mes- 
lée,  infiltant  tousjoars  de  nouveau  fur  la  demande 
qu'il  avoit  toujours  faitte  aulTi  bien  que  nos  autres  Am- 
bafiâdeurs  Extraordinaires  ,  qu'en  vertu  de  l'oftre  qu'il 
leur  faifoit,  le  Traitté  fe  peut  avancer,  ou  à  tout  le 
moins  que  les  Vaifleaux  &  les  Marchandifes  arrachées 
par  violence  à  nos  bons  Citoyens,  ou  retenus  &  arres- 
tés  par  force  en  Angleterre,  auffi  bien  que  les  Ca- 
pitaines ,  Pilotes  &  Mattclots  fullcnt  relafchés  &  remis 
en  liberté  ,  &  que  tous  aâes  d'Hoftilités  ceffas- 
l'ent. 

Or  quoy  que  l'offre  que  nous  leur  faifions  fut  telle 
qu'il  n'y  a  point  de  créature  raifonnable  ,  fi  elle  a 
feulement  un  grain  d'inclination  à  la  Paix ,  qui  la  pût 
rcjctter  ,  &  que  la  chofe  leur  fût  confirmée  par  les 
exemples  de  divers  Traittcs  folcmnels ,  (fans  entrer 
en  la  fpecification  des  exemples  fans  nombre  qu'on 
auroit  peu  leur  alléguer  des  autres  Nations  en  diverfes 
occafions  de  cette  nature,)  cependant  le  fusdit  Con- 
feil d'Etat,  fâchant  que  le  projeft  qu'il  avoit  eu  en  ce 
qui  étoit  arrivé  entre  les  deux  Admiraux  ne  pouvoit 
point  fouffrir  la  lumière,  évitant  pour  ccft  efixél  la  re- 
cherche de  la  vérité  que  nous  requérions  être  faitte, 
laquelle  cependant,  mêmes  en  une  affaire  particulière, 
doit  être  tenue  pour  facrilege,  refufa  abfolijcmcnt  l'c- 
:[amen  que  nous  defirions  des  dittcs  informations,  ap- 
porta des  difficult'és  au  progrés  &  à  la  continuation  du 
Traitté  principal  ,  &  déclara  enfuitte  que  veu  l'état 
auquel  étoient  à  prefent  les  affaires  nous  n'avions  à  at 
tendre  autre  chofe  d'eux,  fînon  qu'ils  ne  celleroicnt  de 
pourfuivre   leur  dclfein   mentionné  ,  dans  la  rcponcc 


qu'ils    avoient   cy    devant   donnée  anx  S'aars  Ctifs,    \Ju 
Schaeps  &    ■vtiiider    Peirc  ,    fur  la    Propolitiotl.  qu'ils'  " 

leur  avoient  prefentée,  &  n'avoient  point  d'autres  buts  £  (J 
que  ceux  qu'ils  y  avoient  exprimés.  Responce  à  la 
vérité  plus  piquante  que  la  précédente,  &  bien  plus 
dcsraifonnable,  veu  l'otfre  gencreufe  que  nous  leur  ve- 
nions de  faire,  responce  pleine  de  violence  exorbitan- 
te &  en  effed  plus  que  capable  de  nous  obliger  à  mettre 
lin  à  nos  ponrfuittes  amiables ,  &  à  nos  recherches  par 
les  voyLS  de  douceur,  fur  tout  veu  que  nous  voyons 
qu'on  ne  celToit  de  piller  &  ravager  les  Vailfeaux  & 
les  biens  de  nos  bons  Subjets.  Cependant  ,  afin  de  i 
donner  à  connoître  la  fermeté  &  conllance  de  nôtre 
inclination  ,  &  du  defir  ardent  que  nous  avions  que 
tout  fe  pallafl  à  l'amiable,  &  que  l'illue  en  fut  bon- 
ne au  contentement  mutuel  &  d'eux  ,  &  de  nous ,  le- 
dit Sieur  de  Hccmjlcdc  ,  parlant  en  nôtre  Nom  (&  en 
cette  feule  conlidcration,  mettant  à  part  ce  qui  étoit 
du  point  d'honneur  &  de  respeâ  ,  &  qui  en  tout  au- 
tre cas,  devroit  .avoir  été  fort  con(ideré)  rcquilf  ceux 
dudit  Gouveroement  ,  qu'afin  qu'il  ne  fût  point  dit 
que  le  Traitté  étoit  tout  à  fait  rompu  ,  ils  milfcnt 
quelques  Projets  en  avant  de  leur  part,  puis  que  les 
nôtres  n'avoient  peu  rcUlfir  ,  pour  voir  s'ils  leroicnt 
plus  propres  pour  nous  porter  au  but  auquel  nous 
aspirions,  esperans  que  les  railbns  trouvans  une  fois 
lieu  dans  ledit  Gouvernement,  nos  protellations  y  fe- 
roient  en  fin  reçeUes,  comme  finceres  &  éloignées  de 
toute  feintife  &  hypocrilie  ,  &  que  la  douce  conlide- 
ration  de  la  Paix  ,  elioulfant  les  penfées  turbulentes 
de  la  Guerre  leur  donncroit  des  nifluences  bénignes 
pour  fortir  hors  des  malheurs  prefens,  &  éviter  cens 
qui  nous  menaçoient  à  l'advenir. 

Mais  quoy,  les  fusdits  Regens  abufans,  comme  il 
appert,  de  nôtre  équité  pour  en  fomenter  leur  arro- 
gance, &  de  nôtre  modération  comme  d'une  allumet- 
te pour  embrafer  l'ardeur  de  leurs  defirs  infatiables, 
&  faifans  de  nos  recherches  amiables  le  fondement 
des  demandes,  qu'ils  vouloient  faire  des  choies  que  ni 
l'apparence  ni  l'équité  ne  leur  foutfroient  point  de  de- 
firer,&  que  nous  ne  leur  pouvions  accorder  fiuf  l'hon- 
neur &  la  réputation  ,  ils  n'eurent  point  de  honte  de 
propofer  qu'ils  entendaient  que  pour  les  frais  &  les  per- 
tes qu'ils  avoient  faites,  à  ce  qu'ils  difoient,  à  l'occalicui 
de  cet  Equipage  extraordinaire  que  nous  avions  mis  en 
Mer,  nous  leur  payafflons  une  fomme  notable  de  la- 
quelle on  conviendroit  puis  après,  &  que  ladite  fomme 
étant  ou  payée  ,  ou  affeurance  du  payement  d'icelle 
donnée,  alors  les  Aftes  d'hoffilité  cellêroient,  quoy 
que  ledit  Equipage  d'abord  n'eût  été  entrepris  que  pour 
les  railbns  ci  devant  déduites ,  &  qu'aulfi-toli  que  la 
refolution  en  fut  ptife,  &  avant  même  qu'elle  fut  en 
état  d'être  exécutée, nous  en  enfilons  donné  une  pleine 
&  entière  connoilfance  à  ceux  dudit  Gouvernement ,  en 
rondeur  &  en  l'équité  de  nos  confciences  :dilbns  plus, 
quoy  que  ni  eux  ,  ni  aucun  de  leurs  Sujets,  n'eullent 
reconnu  aucune  marque  de  mauvaife  volonté  bien  loin 
d'avoir  reffcnti  aucun  dommage,  ni  de  ladite  Flotte 
ni  d'aucun  autrede  nos  Vailleaux;  mais  tout  au  contrai- 
re, que  nos  Vailleaux  étoient  mal-traittés  des  leurs,  les 
uns  coulez  à  fonds ,  les  autres  pris  avec  un  grand  nom- 
bre de  Vailleaux  Marchands  richement  chargés  &  em- 
menés dans  leurs  Havres,  voire  mêmes  qu'ils  nous  fai- 
foicnt  tort  de  quelques  millions, aulTi  bien  qu'ànos pau- 
vres Habitans  :  D'.avantage  ils  n'ont  point  eu  d'égard  à 
ce  que  nous  traittions  &  étions  en  conférence,  de  met- 
tre leur  Flotte  en  Mer,  avant  que  d'en  voir  la  fin  ,  & 
fe  précipiter  aveuglement  à  rompre  l'ancienne  Alliance 
qui  étoit  entre  les  deux  Nations,  &  prennans  plailir  à 
en  leiidre  la  playe  incurable  ,  fe  failiflans  tout  de  nou- 
veau de  quantité  de  Vailleaux  de  cet  Etat,  &  les  des- 
truifans.ûns  pitié,  faifans  amas  de  torts,  d'injures  &  de 
voktics  pour  les  mettre  comme  à  pleins  boilIé.iux  fur  le  ' 
dos  de  nofire  Etat,  que  Dieu  par  fa  grâce  a  confervé 
li  long  temps  en  prospérité  &  rendu  li  conliderable,& 
parmi  fes  Amis  &  contre  fes  Ennemis. 

Or  d'autant  qu'il  étoit  vilible  que  toutes  ces  Aâions 
desreglécs  &  infupportables  &  tontes  ces  procédures 
violentes,  n'avoient  autre  but  que  d'aftbiblir  nôtre  puis- 
lance  en  Mer,  ruiner  nôtre  Commerce  en  ces  PaySjà 
par  ce  moyen  prendre  polleffion  de  l'Empire  imaginai- 
re que  le  fusdit  Gouvernement  prétend  luy  appartenir 
fur  la  Mer,&  le  cotnmencer  en  ctîeél:,par  nou.s  &fur 
nous,&  avec' le  temps  l'étendre  fur  les  autres  Nations, 
&  fe  les  rendre  Tributaires  s'il  pouvoit  ;  nous ,  après 
avoir  avec  une  palience  exemplaire,  quoy  que  pour  né- 
ant, effayé  par  toutes  voyes  de  Jullice  &  de  railbn  d'in- 
duire ceux  du  fusdit  Gouvernement  ,  à  penfer  avec 
'  nous 


U     DROIT    DES    GENS. 


n 


jO  nous  au  bien  de  leurs  Sujets  &  des  nôtres,  &  aiiifi  les 
divertir  de  leurs  pernicieux  projets  &  allbupîr  les  otfen- 

2,  ■  ces  furvenues ,  &  à  les  induire  à  rendre  les  Biens  &  les 
Vaiiïèauï  &  de  nous  &  des  Habitans  de  nos  Provinces, 
qu'ils  ont  pris  ou  retenus  par  force,  à  faire  réparation 
des  torts  &  des  dommages  qu'ils  leur  ont  fait  fans  raï- 
fon,  à  renoiier  l'ancienne  Amitié  que  ledit  nouveau 
Gouvernement  a  violée  depuis  quelque  temps  en  ça,  en 
faire  un  bon  Traité  qui  ait  la  ferro.eté ,  la  fincerité  &  la 
vérité  pour  fondemens,  &  les  devoirs  mutuels  de  con- 
fiance pour  foûtien  &  pour  appuy,  ayans  donc  recher- 
ché toutes  ces  voyes  de  douceur,  mais  en  vain  &  fans 
espérance  de  pouvoir  reUffir  par  icelles ,  nous  avons, 
fuivant  la  loy  de  nature,  &  celle  qui  nous  lie  à  nos 
Subjets,  &  qui  nous  oblige  à  les  garentir  de  toute  vio- 
lence, de  toute  injuftice,  &  de  touts  outrages,  à  faire 
reparer  le  tort  &  les  dommages  qu'ils  peuvent  avoir 
receu;  Comme  auili  pour  rendre  au  Commerce  fon 
ancienne  liberté,  &  relifter  aux  violences  &  pernicieux 
'deflêins  du  fusdit  Gouvernement,  qui  enyvré  du  fuc- 
cés  qu'il  a  eu  en  fa  Patrie ,  femble  ne  pouvoir  borner 
fes  defirs  infatiables,  après  meure  délibération,  &  con- 
trains à  ce  par  une  neceflité  trés-urgente,  refolu  enfin 
&  trouvé  bon  d'employer  la  puilfance  &  les  moyens 
que  Dieu  &  la  Nature  nous  ont  donné  en  main,  & 
nous  en  fervir  contre  ledit  Gouvernement,  &  ceux  qui 
en  font  les  Subjeâs,  afin  de  reprendre  fur  eux  à  main 

■'  armée  &.'par  voye  de  retorfion  ,  ce  que  nous  n'avons 
peu  en  obtenir  par  raifon  &  par  amitié  ,  avec  intention 
&  refblution  de  ne  defifter  point,  que  ledit  Gouverne- 
ment n'ait  quitté  la  route  qu'il  a  pris  maintenant,  ne 
nous  ait  rendu  ce  qu'il  nous  a  violemment  &  fraudu- 
leufement  pris  &  arrefté ,  &  ne  nous  air  fait  réparation 
des  torts, des  pertes,  &  des  dommages  que  nous  avons 
fouffert  à  fon  occafion  &  par  ce  moyen.  Et  puis  que 
ce  deiïèin  nous  eft  arraché  comme  par  force,  nous  nous 
perfuadons  fermement  qu'il  fera  avoiic  &  loué  de  tout 
le  monde,  &  que  le  Seigneur  Dieu  bénira  la  juftice  de 
nôtre  caufe ,  &  nous  maintiendra  en  icelle  :  Nous  es- 


pérons auffi  que  tous  Roys ,  Républiques ,  Princes  &  AnNO 
Etats,  admettront  cette  Déclaration  publique  venante  de  ^ 
nôtre  part,  comme  véritable  &  fondée  en  Jullice  ,  &Ioy2)> 
prennans  en  bonne  part  Nos  contraintes ,  fe  refondront 
à  nous  aider  à  repouflèr  ou  deftourner  un  fi  pernicieux 
dellèin,&  nous  tendront  les  mains  &  à  nos  bons  Sujets 
en  cette  nôtre  entreptife,  autant  légitime  que  forcée  par 
la  neceffitc;  comme  auffi  nous  ordonnons ,  par  ce  Ma- 
nifefte,  à  tous  les  Habitans  des  Provinces-Unies,  que 
par  voye  de  retorfion  ils  ayent  à  fe  défendre  contré  la 
violence  &  les  outrages  qui  l'es  menacent  de  plus  en 
plus,  fans  fe  laiflèr  abufer  plus  long-temps  par  ce  pré- 
texte d'une  Amitié  feinte,  ou  fe  mettre  en  lieu  où  ceur 
dudit  Gouvernement  les  pourroient  traitter ,  à  leur  ap- 
pétit, mais  que  s'appuyans  plutôt  fur  Dieu  ,  &  fur  la 
Juftice  de  nôtre  &  de  leur  bonne  caufe,  ils  en  attendent 
l'ifTuë  de  la  main  du  tout  pui(rant,qui  pour  cet  effeêt  fe 
fervira  de  nos  foins  en  la  defeuce  que  nous  en  avons 
entreprife. 

Ainfi  fait  &  arrêté  en  l'AfTemblée  des  Hauts  &  Puis- 
fants  Seigneurs  Etats  Généraux ,  à  la  Haye  le  deuxième 
d'Aouft  165-2. 

Ejlait  figné, 

JOHAN   VAN  ReEDE, 

De  Renswoude,  vt. 

Et  au  dejjoas. 

Par  Ordonnance  d'iceux. 

Signé,  i 

N.  RuYscH. 

E.t  ito'it  fellé  du  Seau  desdits  Seigneurs  Etats , 
en  cire  rouge. 
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XIII. 

^ce  des  Etats  Généraux  «fei  P  r  ov  i  N  c  e  s- 
f  E  S ,  q{ù  défend  tout  Commerce  avec  PA  n- 
G  L'Ë*T  ERRE.     Faite  à  la  Haye,  le  f.  Décent- 
bre,  i6fi.    [Feuille  volante  imprimée.] 

TS  E  Staten  Generael  der  Vereenichde  Nederlanden , 
^-^  Allen  den  geenen  die  defe  tegenwoordige  fullen 
fîen  ofte  hooren  lefen ,  Saluyt.  Doen  te  wetea,  Alfoo 
't  federt  eenigen  tijdt  herwaerts,  door  de  onrechtveer- 
dige  ende  violente  procédure  vande  tegenwoordige  Re- 
gieringe  in  Engelandt,  niet  alleen  vêle  ende  verfchey- 
den  onfer  goede  Ingefetenen  in  hare  Commercien  en- 
de Navigatien  op  allerhande  pretexten  ïijn  geturbeert 
geweeft,maer  dat  oock  der  felver  Schepen  ende  goede- 
ren,  als  mede  eenige  den  Staet  defer  Landen  toe  be- 
hoorende  Schepen  van  Oorloge  ,  door  ordre  van  de 
felve  Regieringe  vyantlijck  in  Zee  zijn  bevochten , 
eenige  inde  gront  gefchooten  ,  andere  inde  Havenen 
van  Engelandt  voornoemt  op-gebracht,  ooclc  eenige 
vande  felve  aldaer  vrywillich  ,  ende  met  aile  goede 
confidcntie  in  gecomen  zijnde  ,  buyten  reden  aenge- 
houden,  ende  den  Capiteynen  by  ons  daer  op  gefteit, 
afhandich  gemaeckt  zijn  geworden  ,  daer  door  defen 
Staet ,  ende  de  goede  Ingefetenen  van  dien ,  exceflîve 
ende  ondraechclijcke  fchaeden  ïijn  over  gecomen. 
SOO  IST,  dat  Wy  door  de  voorfz  vyantlicke  ag- 
greffien  genootdruckt  ïijnde  ,  omme  de  voorfz.  fcha- 
den,  door  Godes  hulpe,  te  repareren , doen  repareren, 
ende  aile  vordere  in  toecomende,voor  te  comen ,  oock 
daer  benefFens  de  ruine  van  de  Commercie  ende  Na- 
vigatie  defer  Landen ,  foo  veel  doenlijck,  te  beletten, 
ende  tôt  dien  eynde  die  vande  voorfz.  Regieringe  ,  foo 
veel  in  Ons  is  ,  te  benemen  ,  ende  te  verhinderen  de 
commoditeyten  ende  behoeften  ,  daer  mede  de  felve 
den  Staet  defer  Landen  ,  ende  de  goede  Ingefetenen 
van  dien ,  verder  afbreuck  fouden  konnen  doen ,  der- 
halven  goet  gevonden  ende  noodich  geacht  hebben, 
allen  den  geenen  die  onder  onfe  gehoorfaemheyt  zijn 
flaende,  te  ordonneren,  ende  wel  fcherpelick  te  ver- 
bieden  ,  oock  in  't  vrumlijck  te  adverteren  ende  te 
wacrfchouwen  aile  andere  Naticn  met  defen  Staet  in 
Verbondt,Vruntfchap  ofle  Neutraliteyt  ftaende,gclijck 
ToM.  VI.  Part.  IL 


XIII. 


Tiaduétion  de  cette  Ordonnance. 


f.  Dec.' 


tES  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  des  Païs- 
■*^  bas ,  à  tous  ceux  ^ui  ces  prefentes  verront  ou  enten' 
dront  lire,  Salât ;Savoir faifons , ^ue  comme  depuis  quel- 
ques tems  en  ça  ,  par  l'injafte  (sf  violent  procédé  du 
Gouvernement  prefent  d^ Angleterre,  beaucoup  ^  divert 
de  nos  bons  Habitans  ont  non  feulement  été  troublés  dans 
leur  Commerce  £3'  Navigation  fous  toute  forte  de  pré- 
texte ;  mais  auffi  que  par  ordre  dudit  Gouvernement 
plufieurs  de  leurs  Vaifjeaux  ijf  Marchandifes  ,  comme 
auSi  quelques  Vaiffeaux  de  Guerre  apartcnant  à  l'Etat 
de  ces  Pais  ,  ont  été  hoftilement  attaquez  en  Mer,  y 
coulez  à  fond  Jj"  d'autres  emmenez  dans  tes  Ports  d'An- 
gleterre jusdite;  (^  que  quelques  uns  y  étant  entrez  avec 
bonne  confiance ,  y  ont  été  retenus  fans  raifon ,  y  les  ont 
ôté  aux  Capitaines  que  nous  y  avions  mis  ;  par  oà  cet 
Etat  isf  les  bons  Habitans  d'icelui  ont  fouffert  des  dom- 
mages exceffifs  £3"  infuportables.  C'efl  fonrquoy  étant 
obligés  à  raifon  de  ces  hoflilitez ,  de  reparer  &  faire  re- 
parer lesdits  dommages  avec  l'affifltnce  de  Dieu  ,  d'en 
prévenir  d'autres  à  l'avenir ,  ^  d'empêcher  autant  qu'il 
ejl  poffible  la  ruine  du  Commerce  isf  de  la  Navigation 
de  ces  Pais ,  £3'  d'ôter  à  cette  fin  autant  qu'en  nous  ejî 
à  ceux  dudit  Gouvernement  les  cammoditez  ^  les  chofes 
neceffaires  par  lesquelles  ils  pourroient  continuer  d'aporter 
du  dommage  à  l'Etat  de  ces  Pats  ^  aux  bons  Habitans 
d'iceux ,  Nous  avons  trouvé  bon  £5"  jugé  neccffaire ,  d'or- 
donner à  tous  ceux  qui  font  fous  nôtre  domination  ,^3'  de 
leur  deffendre  bien  expreffément ,  comme  aujft  ^avertir 
t  otite  s  autres  Nations  qui  font  en  Alliance ,  Amitié  isf 
Neutralité  avec  cet  Etat  ;  comme  nous  ordonnons,  pro- 
hibons i 


Ë  a 


CORPS    DIPLOMATIQUE 


AnnO  ^^y  ordonnercn,  verbicden  ende  waerlchou.ven  res- 
pcdive  by  defen. 

'  J-  p  Er(lelijck,dat  van  nu  voortacn  niemant  van  dTn- 
*-'  geùienen  defer  Lauden  hem  lai  hebben  te  be- 
vordcrcn  uyt  dcfe  Landcn,  ofte  oock  uyt  eenige  ande- 
re  Landen  ,  Koninckrijcken  ,  Plaetfen  ,  ofte  Sieden  , 
te  vervoeren  ottc  tranfporteren  ,  diredelijck  ofte  iiidi- 
reâelijck  ,  naer  ecnigc  Havcnen  ,  Eylaiidcn,  Steden 
ofte  Plaetfen  van  Engelandt,Schotlandt  ofte  Yerlandt, 
ofte  anderen  onder  de  gehoorfaemheyt  vande  jegen- 
•vvoordige  Regieringe  van  Engclandt  ftaende  ,  eenige 
Warcii ,  Goederen  ofte  Coopmanfchappen  ,  van  wat 
foorte ,  qualiteyt  ,  ofte  nature  de  fclve  oock  fouden 
mogen  vvefen  ,  geene  uytgefondert  ,  ofte  oock  eenige 
corfefpondentie  ende  gemcenfchap  met  d'Jnwoonderen 
van  Engelandt  voornoemt  ,  ofte  haere  onderhoorigen  , 
door  Brieven  ofte  anderfints  ,  ftreckende  tôt  nacdeel 
van  defen  Staet,  te  houdcn,  in  eeniger  manieren  ,  dat 
oock  niemandt  ter  Werelt,  al-hoe-wel  een  Vreemde- 
lingh  ,  ende  geen  Ingefetcnen  defer  Landen  zijnde, 
hem  't  geene  voorfï.  is ,  uyt  dcfe  Landen  lai  hebbcn 
t'ondervifinden  ,  op  pêne  van  dacr  over,  als  Vyanden 
vanden  Staet ,  fonder  eenige  conniventie  ,  gellraft  te 
worden,  ende  vootts  op  verbeurte  van  aile  de  Schepen 
ende  Goederen  die  men  bevinden  fal ,  dat  gepooglit 
worden  naer  Engelandt  voornoemt,  ofte  andcre  Plaet- 
fen als  vooren  ,  vervoert  te  worden  ,  ofte  de  waerde 
van  dien  ,  by  foo  verre  de  felve  albereyts  uytgevocrt , 
ofte  anderfints  niet  te  bekomen  fullen  wefen. 

II.  Ende  naedemael  Wy,  naer  den  plicht  van  aile 
Wettige  Overheden,  als  fchuldigh  zijnde  haere  goede 
Ingefetenen  endeOnderdanen  met  aile  mogelijcke  mid- 
delen  voor  gevpeldt  ende  overlaft  te  behoeden  ende  te 
befchermen ,  niet  en  konnen  ,  oock  volgens  het  gemey- 
ne  Recht,ende  de  praSijcque  van  aile  Volckeren,niet 
gehouden  zyn  te  gedoogen ,  dat  die  vande  voorfi.  Re- 
gieringe, ofte  haere  Subjeâen  ,  van  yemandt  te  We- 
relt v/erden  geluppediteert  foodanige  behoeften  ende 
Materialen  daer  mede  de  felve  evidemelijck  fouden 
worden  gefterckt,  omme  Ons,  ende  onfe  goede  Inge- 
fetenen te  beledigen  ;  Soo  willen  Wy  by  defen  allen 
Onfe  Geallieerden  ,  Vrunden  ende  Neutralen  ,  ende 
generalijck  aile  Volckeren  ende  Natien  geadverteert 
ende  wel  ernftigh  verlbçht  en  vermaent  hebben ,  haer 
niet  te  willen  vervorderen  geduyrendede  jegenwoordi- 
ge  differenten  tufTchen  defen  Staet  ,  ende  die  vande 
voorfz.  Regieringe  van  Engelandt  op  gerefen,  te  voeren 
ofte  te  tranfporteren  uyt  eenige  Landen,  Coninckrijc- 
ken,  Plaetfen  ofte  Steden,  direftelijck  ofte  indireile- 
lijck,  nae  eenige  Havencn  ,  Steden  ofte  Plaetfen  van 
Engelandt  ,  Schotlandt ,  ofte  Yerlandt,  ofte  anderen, 
onder  't  gebiedt  van  die  vande  voorfz  Regieringe  ftaen- 
de, eenige  Munitie  van  Oorloge,  ofte  eenige  Materia- 
len, dienende  tôt  uyt-ruftinge  van  Schepen, hoe  die  ge- 
naemt,  van  wat  foorte,  qualiteyt  ,  conditie,  ofte  na- 
ture die  oock  fouden  mogen  ïijn,  geenige  van  defelve 
uytgefondert  ,  alfoo  Wy  gemeynt  zijn  voor  goeden 
prinfe  ende  verbeurt  te  houden  de  voorfz.  Oorlogh  en- 
de Scheeps-behoeften  ,  die  contrarie  defe  onfe  adver- 
tentie  ende  Ordonnantie  bevonden  fullen  werden  ge- 
laden  te  zijn,  om  derwaerts  gevoert  te  worden. 

III.  Ende  omme  de  voorfz.  toe-voer  ,  des  te  beter 
met  feeckerheyt  te  beletten  ;  ende  infonderheydt  te 
voorficn  ,  dat  uyt  defe  Provintien  onder  valfche  pre- 
testen  geen  toe-voer  aïs  boven  van  levens  -middelen, 
Oorlogh  ofte  Scheeps-behoeften  ,  en  kome  te  gefchie- 
dcn  :  Soo  en  fal  niemandt  voortaen  hier  te  Lande 
mogen  laden ,  ofte  doen  fchepen  eenigerhande  Vivres, 
of  eenige  vande  voorfz  behoeften  ,  omme  nae  eenige 
Landen  ,  Steden  ofte  Plaetfen  vande  Geallieerden  , 
Vrunden  ofte  Neutralen  van  defen  Staet  getranfporteert 
ofte  vervoert  te  worden,  fonder  daer  toc  alvooren  te 
hebben  bekomen  fpcciael  confent  vande  Raden  ter 
Admiraliieyt  ,  in  wclckers  dirtriâe  foodanige  ladinge 
ofte  in-fchepinge  gefchieden  fal  :  Ende  boven  de  be- 
talinge  van  's  Landts  gcrechtigheden  ,  te  fullen  hebben 
gcftelt  fuffifante  cautie,voûr  tweemael  de  waerde  van- 
de uyt  te  voeren  Goederen,  dat  die  op  geen  andere,als 
op  der  voorfz.  Vrunden  Rijcken  ,  Havenen  ,  Steden 
ende  Plaetfen,  ende  geenfints  direâelijck  of  indircâe- 
li|ck,  op  eenige  Plaetfen  van  Engelandt  ,  Schotlandt, 
Yerlandt  ,  ofte  anderen  onder  't  gebiedt  vande  jegcn- 
woordigc  Regieringe  van  Engelandt  zijnde ,  fullen 
worden  gevoert  ,  tnde  geloil ,  ende  dat  binnen  feec- 
kercn  tijdt  in  het  dacr  toe  te  verlecnen  Paspoort,  naer 
gelcgeutheyt  ende  diflamie  vande  Plaetfen  ,  te  expres- 
feten,  belmorlijck  ende  den  rechten  gcuoegh  zijnde, 

by 


hihuns  ,   ^    avcrùjfuni   rcfptâivemcnt  par  ces  frefcn-    L 
tes.  ■*" 

■'•  /9  UE  d'icy  en  avant  perfonne  des  Habitans  de  ces 
■<C  Pats  t^ait  à  s'ingérer  de  mener  ou  tranjportcr  hors 
de  ces  Pats,  ou  hors  cC  autre  s  Pats,  Royaumes,  Places 
ou  failles  dtredement  ou  indireûement ,  aucune  Mar- 
chandife  ou  Denrée ,  de  quelque  forte ,  qualité'  ou  nature 
que  ce  puijfe  être ,  nulles  exceptées ,  dans  quelques  Ports, 
Iles,  Filles  is'  Places  d' /Angleterre  ,  Eco£e,  ou  Irlande, 
ou  autres  de  la  domination  du  prefent  Gouvernement 
d' Angleterre ,  ni  d'avoir  aucune  correfpondance  avet  les 
Habitant  desdits  Royaumes  ou  Dépendances ,  par  Lettres 
ou  autrement  ,  tendantes  au  dejavantoge  de  cet  Etat. 
Qu'aujfi  perfunne  du  monde, quoi  qu^ Etranger  y  non  Ha' 
hitant  de  ces  Pats  ,  n'ait  à  entreprendre  de  faire  rien  de 
ce  qui  efl  dit  ci-deffus ,  fur  peine  d'être  punis  fans  aucune 
connivence  comme  ennemis  de  cet  Etat  ;  (sf  en  outre  fur 
peine  de  conjifcation  des  Vaijfeaux  isf  Marchandifes  qui 
fe  trouveront  avoir  eu  dcjjein  d'aller  en  Angleterre ,  ou 
autres  Places  comme  deffus,  ou  la  valeur  d'iceux  cs"  <iV- 
celles  ,  au  cas  qu'ils  fe  foient  déjà  retirés  ^  qu'on  ne  les 
ait  pu  faifir. 


1 1.  Et  comme  ,  fuivant  le  devoir  de  tous  Souverains 
Légitimes ,  qui  font  obligez  de  garantir  y  deffendre  leurs 
bons  Habitans  cjf  Sujets  par  toutes  fortes  de  moyens ,  dt 
violence  ^  d'opprejfion  ,  Nous  ne  pouvons,  £3"  fuivant 
le  Droit  commun  y  la  pratique  de  tous  les  Peuples,  ni  ne 
fommes  obligez  de  permettre ,  que  ceux  dudit  Gouverne- 
ment OH  leurs  Sujets  puijjcnt  être  pourvus  par  perfonne 
du  monde ,  des  neceffttez  l^  choj'es  par  le  moyen  desquelles 
on  pourroit  nuire  à  nous  ou  à  nos  bons  Sujets ,  Nous  vou- 
lons avertir  par  ces  prefentes  tous  nos  Alliez ,  Amis  £3" 
Neutres,  &  généralement  tous  Peuples  is^  Nation  s, isf 
les  requérons  inftamment  de  ne  point  entreprendre  durant 
les  prefens  differens  d'entre  cet  Etat  y  cettx  dudit  Gou- 
vernement d'Angleterre ,  de  mener  ou  tranfporter  hors  de 
quelques  Pats  ,  Royaumes  ,  Places  ou  failles  dgjj^nent 
ou  indireliement ,  dans  aucuns  Havres  ,  yilJ^^^PU- 
ces  d'Angleterre  ,  Etoffe  ou  Irlande  ,  ou  autr^fp  font 
de  la  domination  dudit  Gouvernement, aucunesM^nitions 
de  Guerre  ,  ou  autres  chofes  fervant  à  l'équipement  des 
Vaiffeaux  ,  de  quelque  nom  ,  forte  ,  qualité,  cimdition , 
ou  nature  que  ce  puijfe  être,  fans  exception , nôtre  dejfein 
étant  de  reput er  de  bonne  prife  lesdits  Vaijfeaux  de  guer- 
re isf  chofes  necefjaires  à  l'équipement  des  Vaijfeaux ,  qui 
contre  nôtre  advertijfement  i^  ordonnance  Je  trouveront 
avoir  été  chargez  pour  y  être  conduites. 


III.  Et  pour  empêcher  d'autant  mieux  ledit  iranfport, 
i^  pourvoir  particulièrement  qu'il  ne  s'en  fajj'e  aucun  des' 
dites  Munitions  de  guerre  ou  de  bouche  hors  de  ces  Provin- 
ces ,  fous  quelque  faux  prétexte  ;  perjonne  ne  pourra  doré- 
navant charger  ou  embarquer  dans  ces  Pats  aucunes  des- 
dites Munitions  de  Guerre  ou  de  bouche ,  pour  être  trans- 
portées dans  aucun  Pays ,  Villes  ,  ou  Places  desdits  Alliez, 
Amis  ou  Neutres  avec  cet  Etat ,  fans  en  avoir  au  préal- 
lable  obtenu  un  coajcntement  fpecial  du  Confeil  de  l'Ami- 
rauté, dans  le  difiriÛ  duquel  telle  cargaifon  ou  embarque- 
ment fe  fera  ;  Et  outre  le  payement  des  Droits  du  Pays, 
avoir  mis  fujfifante  caution ,  pottr  deux  fais  la  valeur  des- 
dites Marchandifes  à  tranfporter ,  qii' elles  ne  feront  point 
menées  ^  déchargées  ,  dans  aucuns  autres  Royaumes, 
Havres,  Cailles,  ou  Plates  qu'en  celles  des  fusdits  Amis, 
y  en  aucune  manière,  directement  ou  inilireétement,e<t 
aucune  Place  d'Angleterre ,  d'Ecoffe ,  d! Irlande ,  ou  au- 
tres de  la  domination  du  prefent  Gouvernement  ^Angle- 
terre, y  que  dans  un  certain  tems  qui  fera  exprimé  dans 
le  PaJJ'eport  qui  fera  accordé  à  cet  ejfeél,  ^  qui  fuivant 
la  dijtance  des  lieux  fera  jugé  fujjifant ,  il  fera  prouvé  £y 
fulfifammentjujlijiépar  le  Certificat  qui  m  fera  produit  me 
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Q  by  over  te  leveren  Certificatieii ,  ofte  andere  genoeg- 
fame  bewyfeii,fuUen  doen  blijcken,dat  aile  de  vomii. 

l.  Vivres  ofte  behoefteii  in't  geheel  ter  plaetfe  daer  op  die 
verklaert  ende  aengegeven  2ijn,vervoert  te  fuUen  wor- 
den,  geloft  ende  aen  Landt  op-geflagen  fullen  wefen, 
ofte  dat  by  gebreecke  van  dien,ende  den  voorfz.  geex- 
preflèerden  tijdt  overftreecken  zijnde  ,  de  Cautionaris 
voor  de  voorft  dubbdde  waerde  vande  uyt-gevoerde 
Vivres  ofte  Oorlogh  ende  Scheeps  -  behoeften  ,  fuicks 
als  die  ten  tyde  van  de  te  ftellen  cautie  getaxeert  en- 
de gewaerdeert  fullen  ïijn,  aenftonts  geexecuteert  fal 
worden. 

IV.  Ordonneren  voorts  allen  onfen  Ingefetenen 
ende  Onderdanen  ,  adverteren  ende  vermanen  allen 
Onfen  Geallieerden,  Vrunden  ofte  Neutralen  ,  ende 
generalijck  aile  Volckeren  ende  Natien  willende  va- 
ren  naer  Vrantkrijck  ,  Spagnien ,  ofte  eenige  andere 
naebuyrige  of  geallieerde  Rijcken,  Landen  ,  Steden 
ofte  Plaetfen  vari  defen  Staat ,  Ooft  ,  Weft  ,  ofte 
Noortwaerts  gelcgen,  ofte  die  van  daer  herwacrts  aen 
fouden  wille  komen,  te  kiefen  ende  te  houden  de  ruy- 
me  Zee,  alfoo  Wy  verftaen  ende  verkiaren  by  defen  , 
dat  alleSchepen  die  op  deCuIlen  vanEngelandt,Schot- 
landt  ende  Yerlandt,  ofte  andere  Landen,  Eylanden 
ende  Plaetfen  ,  onder  't  gebiet  vande  jegenwoordige 
Regieringe  van  Engelandt  zijnde  ,  ende  voornament- 
]ijck  binnen  de  Bancken  ende  Ondicpten  langhs  de  fel- 
ve  gelegen,  gevonden  fullen  worden,  ende  die  alfoo 
niet  buyten  fuspitie  fullen  ïijn  van  tegens  defe  onfe 
Ordonnautie  ende  Advertentie  yet  voor  te  hebben  , 
foo  wanneer  die  in  't  geheel  ofte  ten  deele  met  eeni- 
ge Amunitie  van  Oorloge  ofre  Scheeps-behoeften,  ge- 
jaden  fullen  ïijn,  by  de  Capiteynen  ende  andere  Offi- 
cieren  van  Oorloge ,  oock  Cbmmiflie  -  vaerders  defer 
Xianden,  aengehaelt ,  ende  op-gefonden  fullen  wor- 
den ,  omme  daer  over  by  de  Raden  ter  Admiraliteyt  te 
■worden  gefententieert  in  manière  als  in  't  tweede  Ar- 
ticul  hier  vooren  flaet  geexpreffeert ,  ten  waere  noch- 
tans  de  felve  Schepen  aldaer  gedreven  ende  geraeckt 
mochten  zijn  door  ftorm,  ofte  anderen  fwaren  noot, 
ende  dat  het  felve  by  de  opgemelte  Raden  ter  Admira- 
liteyt ,  uyt  de  circumftantien ,  in  dier  voegen  opgeno- 
men,  ende  geoordeelt  fal  konnen  werden. 

V.  Ende  om  wyders  te  beter  allebedroch,  't  welck 
tegens  defe  onfe  Ordonnantie  ende  Advertentie  voorge- 
nomen  foude  mogeu  worden ,  voor  te  komen  ende  te 
verhoeden ,  belalkn  ende  beveelen  Wy  mits  defen  ai- 
le Schippers  ende  Cooplnyden  Ingefetenen  defer  Lan- 
den zijndc  ,  ofte  hunne  Schepen  ende  goederen  uyt 
defe  Landen  uyt-voetende,  adverteren  ende  vermanen 
voorts  aile  anderen ,  van  wat  Natie  die  oock  zya ,  ofte 
van  waer  die  komen  fullen;  eenige  Goederen  ,  Wa- 
ren  ofte  Coopmanfchappen  in  haere  Schepen  te  laden, 
ofte  te  doen  laden ,  de  felve  te  vervoeren  anders  dan 
met  eenderhande  Zee  brieven  ,  behoorlijcke  Paspoor- 
ten,  volkomen  Certc-partie,Cognoscementen,  Vracht, 
Advys  ende  Convoy-brieven ,  ofte  diergelijcke  andere 
Befcheyden ,  als  nae  de  Wetten  ende  Placaten  vande 
Plaetfen  daer  de  Goederen  ,  Waren  ende  Coopman- 
fchappen, ingeladen  fullen  zijn,  tôt  der  felver  inlae- 
dinge  ende  vervoeringe  worden  gerequireert  ,  alfoo 
Wy  voor  verbeurt  fullen  houden,  ende  van  nuafaen 
voor  goeden  prinfe  verklaeren  aile  de  Schepen,  midts- 
gaders  d'ingeladen  Goederen,  Waren  ende  Coopman- 
fchappen daer  van  dat  meer  als  een  Zee-briefF,  Certe- 
partie,  doubel  Vracht-brieven  ,  Cognoscementen ,  of 
andere  Befcheyden , gevonden  fullen  worden,  mitsga- 
ders  oock  aile  de  Schepen  ende  Goederen,  die  met  de 
voor-verhaelde  gerequirecrde  Befcheyden  niet  naer  be- 
hooren  verfien  fullen  wefen. 

VI.  Ten  eynde  oock  aile  OfBcieren  ende  Bevel- 
hebberen  van  Schepen  van  Oorloge,  foo  vanden  Staet, 
als  van  particulieren  op  onfe  beftellinge  uytgeruft  , 
verfeeckert  mogen  zijn,  dat  de  Schepen  die  fy  in  Zee 
fullen  komen  te  rencontreren  ,  op  geene  der  voorfz. 
Haveiien,  Sreden  ende  Plaetfen  van  Engelandt,  Schot- 
landt  ende  Yerlandt,  ofte  anderen  ,  onder  't  gebiedt 
vande  jegenwoordige  Regieringe  van  Engelandt  (laen- 
de,  met  eenige  Ammunitie  van  Oorloge  ofte  Scheeps- 
behoeften,  inogen  hebben  gemunt  ,  Soo  fullen  de 
voornoemde  Capiteynen  in  Zee  aile  Schepen,  daer  op 
eenige  fuspitie  fal  vallen,  mogen  aendoen  ,  ende  de 
felve  afvorderen  haere  Zee-brieven  ,  Paiïèpoorten  , 
Certe-partye,  ende  Cognoscementen,  tôt  blijck  waer 
het  Schip  foude  mogen  t'huys  behoorcn,  waer  ende  op 
Wat  plaetfe  de  ladinge  zy  gefchict  waer  in  des  felfs  la- 
dinge  beflaet,ende  op  wat  plaetfe  de  ontladinge  fal  heb- 
ben te  gefchieden  ,   welcke  aen  haer  vertoont  zynde 

,    ,  ende 


hsdites  Mumiions  de  Guerre  y  de  bouche  auront  été  coh-  A  mmq 
duttes  isf  entiererae-at  déchargées  aux  lieux  four  lesquels 
on  mira  déclaré  qu^  elles  étaient  deftinées ,  £3'  que  faute  de  xÔ^Xs 
ce ,  C5'  ledit  tems  exprimé  étant  pajfé,  la  caution  fera  ex- 
écutée pour  lafusdite  double  valeur  desdits  Vivres  ^Mu- 
nitions de  Guerre  tranfportées ,  fur  te  pied  qa^ elles  auront 
été  efiimées  ç^f  taxées  lors  de  la  prefiatioti  de  cautioir. 


IF.  Ordonnons  tn  outre  à  tous  nos  Habitans  ^  Sk~ 
jets  ,  advertiffons  £3"  exhortons  tous  nos  Alliez  ,  Amis 
ou  Neutres^  ^généralement  tous  Peuples^  Nations 
qui  voudront  aller  en  France^  Efpagne,  ou  quelques  au- 
tres Royaumes,  Pays,  Villes  ou  Places  qui  font  Voifinsï^ 
en  Alliance  avec  cet  Etat ,  fcituées  a  IW rient,  Occi- 
dent ou  Nord,  ou  qui  en  voudront  venir  vers  ici ,  de  te- 
nir ta  pleine  Mer  ;  d'autant  que  nous  entendons  (^  décla- 
rons par  ces  prefentes,  que  tous  les  Vaiffeaux  qui  feront 
trouvez  fur  les  côtes  d'Angleterre ,  Ecojj'e  ^  Irlande ,  oit 
autres  Pays,  Iles  iff  Places  de  lafusdite  domination  du- 
dit  Gouvernement  prefent  d'Angleterre  ,  is'  principale- 
ment fur  tes  Bancs  ^  Golfes  le  long  desdites  côtes ,  î^ 
qui  ne  feront  pas  hors  de  foubcon  d'avoir  quelque  deffeia 
contraire  à  cette  nôtre  Ordonnance  ^  Avertiffement ,  ^ 
qui  fe  trouveront  en  partie  ou  entièrement  chargez  de  quel- 
ques Munitions  de  Guerre  ou  de  bouche ,  quand  ils  feront 
pris  es"  invoyez  ici  par  les  Capitaines  àf  autres  Officiers^ 
feront  fententicz  par  les  Confeils  de  l'Amirauté  en  la  ma- 
nière qu'il  efl  ci-deffus  exprimé  en  l'Article  fécond  ;  A 
moins  toutefois  que  lesdits  Vaiffeaux  n'yfuffent  potiffezott 
chaffez  par  quelque  tempête  ou  autre  danger  éminent\ie- 
quoi  pourront  juger  tesdits  Confeils  de  V  Amirauté  par  les 
circonftances  qu'on  aura  aprifes. 


V.  Et  pour  en  outre  prévenir^  fe garentir tant mieuà 
de  ce  qui  pourroit  être  entrepris  contre  cette  nôtre  Ordon- 
nance i^  Avertiffement ,  nous  ordonnons  is'  commandons 
par  ces  prefentes  à  tous  Patrons  i^  Marchands  ,  qui  fe- 
ront Habitans  de  ces  Pays ,  ou  qui  mèneront  leurs  Vais- 
feaux  £3'  Marchandifes  hors  de  ces  Pays;  advertiffons  l^ 
exhortons  en  outre  tous  autres  de  quelque  Nation  qu'ils 
foient ,  ou  de  quelque  endroit  qu'ils  viennent ,  de  ne  char- 
ger ou  faire  charger  dans  leurs  Vaiffeaux  aucune  Marchan- 
dife  ou  Danrée,  de  tes  transporter  ou  faire  transporter 
qu'avec  des  Lettres  de  Mer  uniformes,  Paffeports  convena- 
bles ,  Charteparties  ,  Connoiffements,  Lettres  de  Voiture, 
d'Avis  isf  de  Convoy,  ou  autres  titres  fembtables,fuivant  tes 
Loix  (s' Placards  des  Lieux  ou  les  Marchandifes  î^  Danrées 
auront  été  chargées ,  {^  qui  font  requifes  pour  leur  car- 
gaijon  ;  d'autant  que  nous  tiendrons  pour  confisquées ,  isf 
que  nous  déclarons  des  à  prefent  comme  pour  lors  de  bon- 
ne prife ,  tous  les  Vaiffeaux ,  enfemble  les  Marchandifes 
l^  Danrées  y  chargées ,  où  il  fe  trouvera  plus  d'une  Let- 
tre de  Voiture,  CannoiJJements, ou  autres  titres;  enfem- 
ble tous  les  Vaiffeaux  £3"  Marchandifes  qui  ne  feront 
pas  pourvus  des  Documens  requis  ^  ci-deffus  allegueZ' 


VI.  Afin  auffi  que  tdus  Officiers  y  Cotnr/iaadaHS  dei 
Vaiffeaux  de  Guerre  tant  de  cet  Etat  que  de  particu- 
liers, équipez  par  nôtre  ordre,  puijfent  être  affurez  que 
tes  Vaiffeaux  qu'ils  rencontreront  en  Mer  ne  peuvent 
pas  avoir  deffein  d'aller  dans  aucuns  desdits  Havres, 
Villes  y  Places  Jî Angleterre ,  Ecoffe  is'  Irlande  ,  oa 
autres  fous  la  domination  du  prefent  Gouvernement  d'An- 
gleterre ,  avec  quelques  Munitions  de  Guerre  oa  attirails 
de  Vaiffeaux.  Tous  les  Capitaines  pourront  aborder  les 
Vaiffeaux  qu'ils  rencontreront  en  Mer  ^  fur  qui  ils 
auront  quelque  foubcon,  leur  demander  leurs  Lettres  de 
Mer ,  Paffeports ,  Charteparties ,  àf  Connoiffements ,  pouir 
juflifier  d'où  ledit  Vaiffeau  vient ,  oh  i^  en  quel  lieu  la 
charge  a  été  faitte ,  en  quoy  fa  caigaifon  confifie,  i^  en 
quel  lien  la  décharge  s'en  doit  faire,  ce  qui  leur  ayant 
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AnNO  ^"'^'^  bevonden  -vvercnde  dat  de  vootfî  Schepeii  met 
'  gcne  Oorlogh  ot'ti;  Scheeps-behoeFtcn  naer  tcnige  Ha- 
I O  Ç  2 .  vencn  otte  Plaetfcn  oiider  't  gebicdt  va»  de  jcgcn- 
woordige  Rcgieriiige  van  Engelandt  zijnd,:,hcbben  ge- 
munc  ,  lullcn  fy  de  lelve  vry  eiide  onverhindcrt  lateu 
palTeren ,  maer  foo  het  contrarie  van  dien  by  de  Iclve 
Befcheyden,  ofte  anderfints  mochte  vvorden  bevonden, 
foo  fullen  ly  de  foodanige  Schepen  met  haere  in-gela- 
dene  Goederen,  in  gocdc  verfceckeringe  licbben  opte 
bfengen,ende  onder  haer  bevvaringe  t'acnvaerden  aile 
de  Befcheyden  die  in  't  voorft.  Schip  gevonden ,  cnde 
aeii  haer  vertoont  fullen  ïijn,ooclc  't  gcen  de  Schipper 
eiîde  't  vorder  Schecps-volck ,  foo  tcn  regarde  van  haer 
voorhebbende  rcyfl- ,  als  oock  acngaende  de  gelegent- 
iieyt  van  't  Schip  aide  ladinge,  te  dier  tijdt  fullen  heb- 
bcn  verklaert  indc  belle  forme  by  gefchrifte  doen  ftel- 
]en,  eiide  by  dea  Schipper  ,endi:  lijn  vorderc  Scheeps- 
OfBcieren  doen  tccckenen  ,  omme  nevens  de  voorft. 
gevonden  Befcheyden  ,met  het  Schip  ende  des  felfs  la- 
dinge, aende  Raden  ter  Admirai  iteyt  daer  den  Verove- 
raer  uyt-gevaeren  fal  zijn,  opgefonden  ende  overgele- 
vert  te  worden. 

VII.  Vorders  is  mede  Onfe  meyninge,  dat  oock 
aile  de  peenen  hier  vooren  gellatueert  etieft  forteren , 
ende  geexecuteert  worden  fullen  tegens  onfe  Ingcfete- 
nen,  Overtreders ,  't  zy  Coopluyden  ,  Schippcrs  ofte 
andere,  wie  de  feive  oock  fouden  mogen  wefen,met 
confifcatie  vande  Schepen,  ende  vande  ingeladen  Goe- 
deren, ofte  een  gedeeltc  van  dien  ,  in  vocgen  hier  voo- 
ten  verhaek  ,  ofte  anderiints  foo  de  felvc  niet  voor 
handen  fullen  zijn,  met  pecuniele  boeten ,  ter  concur- 
rentie  vande  v^aerde  van  dien  ,  elcks  in  hun  reguard, 
ingevalle  t'haerder  aenkomfte  in  defe  Landen  ,  ofte 
oock  anderiints  de  gelegentheyt  daer  toe  gcbooren  zijn- 
de,  fal  vernomen  ende  bewefen  virerden,  dat  fy  defe 
onfe  Advertentie  ende  Ordonnantie  in  eenige  poinâen 
fullen  hebben  gecontravenieert,  even  gelijck  of  fy  op't 
Feyt  bevonden,  ende  by  de  voorfz.  Schepen  van  Oor- 
loge  daer  over  uytter  Zce  opgebracht,of  anderiints  hier 
te  Lande  by  andere  's  Lants  Officieren  achterhaelt  ende 
betrapt  waren  gevvorden. 

VIII.  Ende  ten  eynde  door  d'executie  van  defe  on- 
fe Ordonnantie  ende  Advertentie  gcene  rechtveerdige 
redenen  van  klachten  mogen  werden  gegeven  aen  ee- 
nige Koningen,  Republijcquen  ,  Princen,  Potentaten 
ofte  Steden  ,  met  defen  Staet  in  Alliantie  ofte  Ver- 
bondt  ftaende  ,  foo  belaften  ende  beveelen  Wy  vcel 
exprelfelijck  by  defen,  aile  onfe  Hoofden  ende  andere 
OfBcieren  ter  Zee ,  foo  over  Schepen  van  Oorloge 
vanden  Staet,  als  over  Schepen  by  particulicren  op  on- 
fer  bcllellinge  ten  Oorloge  uytgerull  ,  geftelt  ,  haer 
punâuelijck  te  reguleren  naer  deVerbonden  endeTrac- 
taten  by  Ons  delen  aengaende  met  andere  Koningen , 
Republijcquen,  Princen,  Potentaten  ,  ende  Steden  al- 
bereyts  gemaeckt  ofte  noch  te  m3ecken,Ordonnerende 
tcn  felvcn  eynde  onfe  Raden  ter  Admiraliteyt,  aile  Ca- 
piteynen  van  Oorloge  ,  uyt  haere  refpeâive  dillridlen 
uytvarende,  daer  van  particulierlijck  te  adverteren  , en- 
de t'inllrueren  als  naer  behooren. 

IX.  Ende  fal  de  judicature  over  de  transgreffie  defer 
onfer  Ordonnantie  toekomen  de  Raden  ter  Admirali- 
teyt in  welckers  diftriâ;c  de  Contraventien  fullen  wor- 
den ontdeckt,  of  wel  de  Capiteyncn  die  d'achterhalinge 
in  Zee  fullen  komcn  te  doen,  uytgevaren  fullen  zijn. 

X.  Doch  by  foo  verre  de  voorfz.TransgrefTcurs  niet 
op  het  feyt  bevonden,  maer  namaels  daer  over  geaccu- 
feert  mochten  worden,  fal  als  dan  de  kenniffe  daer  af 
toekomen  de  Raden  vande  Admiraliteyt,  ofte  ordinaris 
Rechters  ,  voor  den  welcken  de  felve  cerft  in  recht 
bctrocken  fullen  worden.  Ende  ten  eynde  aile  Officie- 
ren,  mitsgaders  alleri  anderen  die  den  welflant  van  de- 
fen Staet  ter  hertcn  fonde  mogen  gaen  ,  en  Vyanden 
vande  foodanige  contraventien  zijn  ,  des  te  vlytiger 
mogen  Icttcn.dat  à'^'Ci  onfe  Ordonnantie  oock  al-om- 
mc,cndc  by  een  yedcr  pun6luelijck  wordegeobfervecrt, 
ende  de  Coutraventeurs  nae  den  inhouden  defer  andere 
ten  exemple  geftraft,  Soo  fullen  aile  de  pcnningen,die 
by  confifcatie  ,  aïs  anderiints  ,  iiyt  defe  onfe  Ordon- 
nantie komen  te  rcfulteren  ,  geappliceert  werden,  fo 
als  gewoonlijck  aile  penen  ,  mulàen  ende  confisca- 
tien ,  by  Placaten  vande  rclpeâivc  Provintien  defer 
Vereenigde  Nedcilanden  geappliceert  ende  verdeylt 
werden,  te  weten,  een  dcrde-part  ten  profijtc  vanden 
Aenhaelder  ofte  Aenbrengcr.'t  zy  de  felve  in  Eedt  en- 
de bedieninge  vau't  Landt  fonde  mogen  zijn,oftc  niet, 
een  derde-part  tea  profijte  vanden  Otlicicr  die  de  calan- 
gic  ende  executie  fal  hebben  gedacn.ende  liet  rcllerende 
derde-part  tcn  profijte  vande  gemeyne  faccke. 

X 1.  Maer  I 


hé  r/ioKtrd,  {fl"  trouvant  que  lesdits  Faijfeaux  K'hoient 
pas  dcftïncz.  pour  quelques  Havres  eu  Places  de  la  do- 
minatiun  du  prcfeut  Gouvernemeuc  d^ Angleterre  avec 
des  Munitions  de  Guerre  ou  alirails  de  yaiffeaiix  ,  il 
les  /aideront  pajj'er  librement  cs'  fans  empêchement , 
mais  Ji  le  contraire  de  ce  fe  trouve  par  lesdits  Documens 
ou  autrement  ,  ils  pourront  emmener  lesdits  F'aijfeaux 
avec  les  Marcbandifes  y  chargées  en  fureté',  £3"  tenir  en 
leur  .garde  tous  les  Documents  qu'ils  auront  trouvé  dans 
ledit  l'^aijfeau,  £5"  rédiger  par  écrit  en  la  meilleure  for- 
me tout  ce  que  le  Maitre  du  l^aij/iau  isf  les  gens  de 
l'équipage  pourront  avoir  déclaré  tant  à  l'égard  du  des- 
jein  de  leur  voyage  ,  qu'à  l'égard  des  circonjiances  du 
yaijeau  i^  de  Ja  charge  ,  {jr'  feront  figner  ledit  Ecrit 
par  ledit  Maître  ^  par  les  autres  'Officiers  dit  Vais- 
feau ,  pour  avec  lesdits  Aâes  ou  Documens ,  enfcmbte  le 
Fai£eau  es'  fa  charge  être  envoyé  au  Confeil  de  l'Ami- 
rauté d'où  celui  qui  aura  fait  ta  prife  fera  parti. 


VII.  De  plus  nôtre  intention  e/t  que  les  peines  que 
nous  avons  ci-dejjus  ftatuécs  ,for/ent  leur  effeél  ^  foient 
exécutées  contre  nos  Sujets  infraélenrs  ,  foit  Marchands , 
Maîtres  de  Vaijfeauon  autres  ,  qui  que  ce  fuiffe  être ,  avec 
confiscation  desl/aijfeanx  ijf  des  Marchandifes  y  chargées, 
ou  d'une  partie  d'icelles  en  la  manière  mentiounée  ci-des- 
fus,  ou  autrement  fi  l'on  ne  s'en  efl  pu  faifir .,  par  amende 
pécuniaire  jusqites  à  la  concurrence  de  leur  valeur,  cha- 
cun àfon  égard,  au  cas  qu'à  leur  arrivée  dans  ce  Paît 
ou  autrement  l'oceafion  en  étant  née  ,  on  apprenne  ijf 
p'iiffe  prouver  qu'ils  ayent  contrevenu  en  quelque  point 
de  cette  »!>tre  Ordonnance  03'  AvertiJJement ,  tout  de  mê- 
me ijue  s'ils  avoient  été  trouvez  fur  le  fait  y  emmenez 
par  lesdits  Vaiffeaiix  de  Guerre ,  ou  autrement  qu'ils  eus- 
fent  étéfaifis  &  attrapez  ici  ou  Pais  par  d'autres  Offi- 
ciers des  Provinces, 


VIII.  Et  afin  que  par  Pexectttion  de  cette  nôtre  Or- 
donnance y  Avertiffement ,  il  ne  foit  donné  aucun  fujet 
de  plainte  à  aucuns  Rois ,  Republiques,  Princes,  Poten- 
tats, ou  Villes  qui  font  en  Alliance  avec  cet  Etat,  nous 
enjoignons  fj"  commandons  exprefjément  par  ces  prefentes 
à  tous  Chefs  £3"  autres  Officiers  de  Mer,  établis  tant  fur 
les  Vaijjeaux  de  Guerre  de  l'Etat ,  que  fur  les  Vaiffeaiix 
équipez  en  Guerre  par  des  particuliers  (jf  par  nôtre  ordre, 
defe  régler  ponâuellement  fuivant  les  Alliances  ijf  Trai- 
tez par  nous  déjà  faits  ou  à  faire  concernant  ce  que  deffus 
avec  d'autres  Rois,  Républiques,  Princes,  Potentats  i^ 
Villes ,  ordonnant  aux  mêmes  fins  aux  Confeils  de  l'A- 
mirauté,  d'en  donner  avis  (^  en  infiruire  particulière- 
ment comme  il  apartient ,  tous  Capitaines  de  Guerre, fai- 
fant  voile  de  leurs  dijiriiis  refpcâifs. 


IX.  Et  les  contraventions  à  cette  nôtre  Ordonnance  fe- 
ront jugées  par  les  Confeils  de  l'Amirauté, dans  le  difIriSc 
de  laquelle  elles  auront  été  découvertes ,  ou  d'où  les  Capi- 
taines qui  auront  fait  la  prije  en  Mer  feront  partis  pour 
s'y  mettre. 

X.  Mais  fi  lesdits  Contrevenants  n' et  oient  pas  trouvez 
fur  le  fait ,  ijf  qu'ils  fujfent  accufez  en  après ,  la  cannois- 
fance  en  apartiendra  au  Confeil  de  l'Amirauté  ou  aux 
Juges  ordinaires ,  par  devant  lesquels  ils  auront  été  tirez 
premièrement  en  caufe.  Et  afin  que  tous  les  Officiers ,  en- 
femble  tons  autres  qui  auront  à  cœur  la  profperité  de  cet 
Etat,  ^  qui  font  ennemis  de  telles  contraventions ,  puis- 
fent  d'autant  plus  diligemment  prendre  garde  que  cette 
nôtre  Ordonnance  puiffe  être  ponéluellement  obfervée  par 
un  chacun  Çj'  par  tous  ;  y  que  les  Contrevenans  foient 
punis  fuivqnt  la  teneur  des  prefentes  pour  fervir  d'exem- 
ple aux  autres  ;  tous  les  deniers  qui  reviendront  tant  des 
confifcatioHS  qu'autrement  en  vertu  de  cette  nôtre  Or- 
donnance feront  appliquez  comme  il  efi  réglé  par  les  Pla- 
cards des  Provinces  rejpeéiives  des  Pays  -  bas ,  à  l'égard 
des  amendes  i^  coiififcations  ;  ff  avoir  un  tiers  au  profit  de 
celui  qui  aura  fait  £3"  emmené  la  prife  ,  foit  qu'il  foit 
fous  le  ferment  is'  <"*  fervice  de  ce  Pais  ou  non  ,  un 
tiers  au  projfit  de  l'Officier  qui  aura  fait  l'exécution ,  ^ 
l'antre  tiers  au  proffiit  de  la  République. 

^  XI.  Mais 


DU    DROIT    DES    GENS. 


XI.  Maer  belangende  de  Schepen  ende  Goederen 
die  by  eenige  Schepen  van  Oorluge  van  defen  Staet, 

,  ofte  van  eenige  particulière  Commilïïe-ofce  Retorlie- 
Vaerdcrs,  in  Zee  aciiterhaelt ,  enfle  van  daer  ter  faecke 
van  Contraventien  tegens  defe  onfe  Ordonnantie  ende 
Advertentie  begaen,op-gebrachi,  ende  vervolgens  door 
de  gemelte  Raden  ter  Admiraliteyt  verbeurt  en  van  goe- 
den  prinfe  verklaert  fullcn  worden  ,  daer  van  fal  de 
verdeylinge  gefchieden,  volgens  de  Inftruâien,  Placa- 
ten  ende  Ordonnantien  daer  van  hier  bevoorens  ge- 
maeckt  ofte  noch  te  maecken. 

XII.  Ten  eynde  oock  aile  Schepen  ende  Goederen 
die  ter  faecke  vande  contraventien  tegens  defe  onfe  Or- 
donnantie ende  Advertentie  begaen  fuUen  werden, 
achtcrhaelt  ,  aengehouden  ,  ende  hier  te  Lande  opge- 
bracht,  aen  handen  vande  gemelte  Raden  behoorlijck 
overgelevert  mogen  worden,  Soo  laften  Wy  by  defen 
wel  expreffelijck,  dat  de  Aenhaelder  van  de  felve  fich 
precife  fuUen  hebben  te  reguleren,  oock  aile  die  het 
îelve  aengaen  mochte 'doen  reguleren,  nae  onfcn  Pla- 
cateopten  eerfteu  December  1640  tegens  het  onordent- 
lijcfc  plonderen  ende  veroveren  vande  foodanige  Sche- 
pen geemaneert,  met  waerfchouwinge  ,  dat  de  penen 
by  het  voorfz.  Placaet  geftatueert ,  linceerlijck  liiUen 
werden  geexecuteert,  tegens  aile  de  geene  die  contra- 
rie het  voorf?,.  Verboth  yets  geattenteert  fullen  hebben. 

XIII.  Ende  ten  eynde  aen  d'eene  zyde  mach  worden 
voor  gekomen,  dat  de  fchade  die  by  confifcatie  vande 
voorfz,  Schepen  ende  Goederen  op  deContraventeurs 
van  defe  onle  Ordonnantie  inoet  vallen,niet  door  mid- 
del  van  alFeurantie  en  kome  te  rcdunderen  tôt  fchade 
van  eenige  andere  Ingefetcnen  defer  Provintien,  ende 
dat  aen  d'ander  zyde  de  faciliteyt  vande  Engelfche  Na- 
vigaiie  ende  Commercie,  foo  veel  doenlijck  werde  be- 
fnoeyt  :  Soo  ill,dat  Wy  wel  exprefTelijck  verbiedcn  by 
defen ,  dat  fich  nieinandt  vande  Ingefetenen  vcrnoemt 
en  vervordere  eenige  Goederen  ofte  Schepen  deSubjec- 
ten  vande  jegenwoordigeRegieringe  van  Engelandt  toe- 
behoorende  ,  nochte  oock  eenige  Schepen  ofte  Goede- 
ren gaende  ,  ofte  bevracht  naer  eenige  Havenen  ,  Ste- 
den  ofte  Plaetfen  van  Engelandt,  Schotlant,  Yrlant, 
ofte  anderen  onder  't  gebiet  vande  voorfz.  Reg;ieringe 
ftaende  ,  ofte  oock  van  de  felve  Havenen  ,  Steden, 
ofte  Plaetfen  komcnde  te  verafleureren,direâelijck  of- 
te indireâelijck  ,  felver  of  door  yemant  anders  hier  te 
Lande ,  of  daer  buyten ,  op  wat  manière  het  felve  oock 
fonde  mogen  gefchieden  ,  op  pêne  dat  niet  alleen  de 
fodanige  alfeuranticn  gehouden  fullen  worden  van  nu 
af  voor  nul  ende  van  geender  weerden,  Sulcx  dat  op 
de  felve  gecn  Recht  gedacn  fal  mogen  worden  ,  maer 
dat  boven  dien  de  fodanige  Aflèuradeur  ofte  Aflfeura- 
deurs,  de  faélo  hooft  voor  hooft  vervallen  fullen  in  een 
mulâe  van  duyfent  guldens,  t'appliceren ,  ende  te  ex- 
ecuteren  als  vooren,  Ende  fullen  d'Officieren  die  daer 
inné  bevonden  fullen  worden  nalatigh  geweeft  te  zijn, 
daer  over  arbitralijck  werden  gecorrigeert ,  oock  met 
privatie  van  haer  bedieningen  of  anders,  zo  als  na  ge- 
legentheyt  bevonden  fal  worden  te  behooren. 

Ende  ten  eynde  niemandt  hier  van  eenige  ignorantie 
naemaels  komen  te  ptetenderen ,  Ontbieden  ende  ver- 
foecken  Wy  de  Heeren  Staten  ,  Gecommitteerde  Ra- 
den, ende  Gedeputeerde  Staten  vande  Provincien  res- 
peâive  van  Gelderlandt  ende  't  Graeffchap  Zutphen, 
Hollandt  ende  Well-Vrieflandt  ,  Zeelandt  ,  Utrecht, 
Vrieflant  ,  Over-Yflcl,  mitsgaders  Stadt  Groeningen 
ende  Ommelanden,  ende  allen  anderen  Jufticicren  en- 
de Officieren  van  de  felve, dat  fy  defe  Onfe  Ordonnan- 
tie van  ftonden  aen  alonime  doen  verkondigen,  publi- 
ceren  ,  ende  affigeren  ,  in  allen  Plaetfen  daer  fulcks 
iioodigh  wcfen  fal  ,  ende  men  gewoon  is  foodanige 
publicatie  ende  aiîixie  te  doen.  Laften  ende  beveelen 
voorts  de  Raden  ter  Admiraliteyt, den  Advocaten  Fis- 
caels,  mitsgaders  Admiraels-,  Vice-Admiraels  ,  Capi- 
teynen,  Oflicieren,  ende  Bevelhebberen  ,  aïs  mede  de 
Commiflarilfen  ende  Commifen  ter  Recherche,  foo  in 
de  Zee-gaten  ,  als  clders  ,  defe  Onfe  Ordonnantie  te 
achtervolgen  ,  ende  doen  achtervolgcn,  Procederende, 
ende  doende  procederen  ttgens  de  Contraventeurs  van 
dien,  fonder  ooghiuyckinge,  faveur,  diffimulatie  ofte 
verdragh,  want  Wy  fulcx  alfoo  ten  dienfte  vanden 
Lande  bevonden  hebben  noodigh  te  zijn.  Aldus  ge- 
daen  en  gearrefteert  ter  Vergaderinge  vande  Hoochge- 
melte  Staten  Gcnerael, in  den  Hage  den  vijfden  Decem- 
ber 165-1.  U'as gefarafhecrt  ,  JoHAN  VAN  ReedE 
tu  Re  N  S  \v  0  u  D  E ,  vt,  Onder-floKt ^Tex  Ordonnan- 
tie vande  felve.  Ceteeckent ^  N.  RuYsCH.  Zijnde  op 
't  Spatium  gcdruckt  het  Cachet  der  felver  Heeren  Sta- 
ten in  rooden  Walfche. 

XIV. 
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XI.  Mais  k  l'égard  des  VaiSfeaux  y  Marchandises,  AnNO 
qut  a  catife  de  la  cmtravention  à  cette  nôtre  Ordonnance 
CfT"  Avertijfement  auront  été  attrafez  en  Mer  iff  emme-  I  é  j  tè 
f>ez  par  quelqtCtm  des  Vaiffeeux  de  Guerre  de  cet  Etat, 
Oit  par  quelques  Armateurs  particuliers^  £3^  qui  en  fuite 
auront  été  déclarez  de  bonne  prife ,  île  fartage  s'en  fera 
fuivant  les  Inftruélio>is,  Placards  ^  Ordonnances  qut  en 
ont  été  ou  qui  en  feront  faites. 


XII.  Afin  aajfi  que  tous  les  Faijfeaux  Çg*  Marchan- 
difes  qui,  pour  caufe  de  contravention  à  cette  nôtre  Oidun- 
nance  C5'  Avertiffement .,  auront  été  attrapez.  ,faifis  jif 
ramenez  en  ce  Pais,puifl'ent  être,comme  il  eft  convena- 
ble ,  livrez  auxdits  Confeils  ,  Nous  mandons  exprejfé- 
rytent  par  ces  f  refentes  ,  que  celui  qui  s'en  fera  faifi  ait 
precifément  À  fe  régler  ,  ^  fafje  en  forte  que  chacun  à 
qut  il  apartient  fe  régie  conformément  à  nos  Placards  du 
premier  Décembre  1640.  émanez  contre  ceux  qui  pillent 
isf  enlèvent  fans  raifon  tels  Vaiffeaux  ,avec  avertiffement 
que  les  peines  flatuées  par  les  fusdits  Placards  feront  exé- 
cutées Jincerement  contre  tous  ceux  qui  auront  attenté 
quelque  chofe  de  contraire  auxdites  deffences. 

XIII.  Et  afin  que  d'un  côté  on  prévienne  que  le  dom- 
mage  qui  par  la  confifcation  des  fusdits  Faifjeaux  £3" 
Marchandijes  doit  tomber  fur  les  contrevenants  à  cette 
nôtre  Ordonnance ,  ne  vienne  par  le  moyen  des  Affureurs 
a  retomber  au  dommage  de  quelqu'un  des  Habit  an  s  de  ces 
Provinces,  b"  que  de  l'autte  côté  la  facilité  de  la  Navi- 
gation b'  Commerce  Anglais  foit  empêchée  ,  autant  qu'il 
cfi  pojjible  ;  Nous  difendons  expreffement  par  ces  prefen- 
tes  que  perfonne  des  Habitans  fusdits  ne  s' ingère,  d'affti- 
rer  direélement  ou  indireSement  par  foi -même  ou  par 
d'autres  du  Pais,  en  quelque  manière  que  ce  puiffe  être, 
aucune  Marchandife  ou  Vaiffeaux  qui  iront  ou  feront  fré- 
tez pour  quelques  Ports,  l/iltes  au  Places  d'Angleterre, 
Ecofje  of  Irlande  ,  ou  autre  de  la  domination  du  fusdit 
Gouvernement  d'Angleterre,  ou  même  qui  en  viendront, 
fur^  peine  de  nullité  non  feulement  desdites  Ajfurances ,  ^ 
qu'elles  feront  réputées  de  nulle  valeur,  en  forte  que  droit 
ne  fera  point  fait  fur  ice!les;mais  que  déplus  tel  A  fureur 
ou  AJJureurs  fubiront  de  faâo  corps  pour  corps  une  aman- 
de de  mil  livres,  applicable  ^  exécutable  comme  dejfus. 
Et  les  Officiers  qui  fe  trouveront  en  cette  rencontre  avoir 
manqué  au  dû  de  leur  charge  châtiez  arbitrairement ,  mê- 
rne  par  privation  de  leurs  emplois  ou  autrement ,  lommt 
le  cas  le  requerra. 


Et  afin  que  perfonne  ci-aprés  n'en  prétende  caufe  cTi- 
gnorance,  mandons  i:f  prions  les  Seigneurs  Etats,  Con- 
feillers  Députez  ,  ^  les  Etats  Députez  des  Provinces 
refpeéiives  de  Gueldres ,  du  Comté  de  Zutphen ,  de  Hol- 
lande es'  H^eft-Frtfe  ,  Zélande  ,  Utrecht,  Frife  ,  Over- 
Tflel,  enfemble  la  Ville  de  Groningue  i^  les  Ommelandes, 
y  tous  autres  Officiers  de  Juftice,  qu'ils  faffent  aufji-tôt 
publier  £5'  afficher  cette  nôtre  Ordonnance  par  tout  ijf  en 
tous  les  lieux  où  befoin  fera,  éf  où  on  a  coutume  de  faire 
telles  publications  tf  mettre  telles  affiches.  Mandons  ^ 
enjoignons  en  outre  à  tous  Confeils  de  l'Amirauté,  Avo- 
cats F  f  eaux,  enfemble  A  tous  Amiraux,  Vice-Amiraux^ 
Capitaines,  Officiers  ^  Direéleurs  ,  comme  aiiffi  À  tous 
Commiffatres  ^  Commis  des  recherches ,  tant  des  Ports 
de^  Mer  qu'autrement,  d'ubferver  £3=  faire  obferver  cette 
nôtre  Ordonnance  ,  procedans  ^  faifans  procéder  contre 
les  Délinquants ,  fans  connivence ,  faveur  ,  dijfimulatio» 
ni  tolérance  ;  car  Nous  l'avons  jugé  ainfi  néceffiwe  pour 
le  fervice  de  ces  Pais.  Awfi  fait  ^  arrêté  en  l'Affemblée  ' 
des  fusdits  Etats  Généraux  à  la  Haye  le  cinquième  Dé- 
cembre i6y2.  Etoit  paraphé  Jean  ])E  Rede  Seigneur 
de  Renswoube;  &  plus  bas  étoit  écrit,  par  Or- 
donnance des  mêrrtes  ,  Signe  N.  RuYSCH.  Et  fur 
l'efpace  imprimé  It  Cachet  defdits  Seigneurs  Etats  en 
cire  rouge. 
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8.  Fev 


XIV. 

T'ralîaat  van  AlUanlie  tuffchert  fijne  Koninckl.  Ma- 
" '^-  Je/leyt  Frederick  de  lll.  tôt  Dennemarck 
>  ende  de  Hoogh  ende  Mogende  Hieren  Staten  Gc- 
fierael ^i?>-Vereenighde  Nederlan- 
D  E  N ,'  bejloten.  In  Coppcnhage  op  dtii  8 .  Febriiar. 
cudeyi  flijl  I  (îj  j .  [ A  I  T  z  E  M  A  ,  Saaken  van 
Staac  en  van  Ooilogh  Tom.  V \V.  pag.  8i(S. 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fc  trouve  auffi 
en  Allemand  dans  L  o  n  u  o  r  p  1 1  Aila  Pu- 
litcii  Tom.  VI.  pag.  6pi.  &  dans  Gaste- 
Li  us,  de  Statu  Publico  Eiiropct  Novijfmo  pag. 
257.] 

ZY  te  weten  ,  alfoo  van  de  ondencklijcke  Jaren 
ende  oudts  heer ,  tuflcheii  de  Loflijcke  Konin- 
£;en  tôt  Dennemarck  ,  Noorwegen ,  &c.  ende  de  me- 
de  Loffelijcke  Prhiceii  ende  Rt^entc» ,  Refpedtive  van 
de  Nederlanden  ,  goede  vrientlchap,  ecnigheydt  ende 
Correfpondentie  is  gehouden  ,  ende  door  verfcheyde 
TraiLaten  van  tijdt  tôt  tijdt  bevellight  geworden,  oock 
noch  onlangs  op  den  »c_çf»iy^«  Novcmbris/f/î;V«  ^0»- 
dert  negcn  en  veird^h  in  's  Gravenhoge,  tuiFcben  dcn 
Doorluchtighden  Hooch  -  gebooren  Vorlle  ende  Hce- 
re,Hecte  Frederitk  de  Der Je,  lot  Dennemarck, Noor- 
wegen ,  der  Wenden  ende  Gothen  Koninck  ,  Har- 
togh  tôt  Sleswijck,  Hollkyn,Stormarn  ende  der  Dlt- 
marchen  ,  Grave  tôt  Oldenborgh  ende  Delmenhotll, 
&c.  ter  eenre  ;  ende  de  Hoogh  ende  Mogende  Hee- 
ren  Staten  Generael  der  Vereenighde  Nederlanden  ter 
andere  fijdcn  vcrnieuwt,  ende  foo  wel  wegen  de  As- 
fiftentie  ende  hulpe  in  cas  des  eenen  of  des  anderen 
Commcrcien  wierden  geturbeert  ,  of  dcn  een  of  den 
ander  vyantlijck  overvallen  ,  op  den  voet  als  in  den 
voorft.  TraSaet  van  Alliantic  Defen(îve,als  wegen  de 
Commercie  eene  beftandige  vereeniginge  is  getroffen , 
ende  hct  in  defen  tegenwoordigen  Jare  Seftiexhondert 
t-wee  en  vijfù^h ,  lich  foodanigh  heett  toegedragen ,  dat 
de  yrede  ,  dé  welcke  de  Hoogh-gemelte  Heeren  Sta- 
ten met  aile  andere  Koningen  ,  Republijcken,  Vors- 
ten  ende  Steiiden  ,  oock  mede  met  de  tegenwoordi- 
ge  Re^eringe  in  Etjgelandt  onderhielden,  door  de  felve 
Kegeringh  op  veelderlye  wyfe  met  Turbatie  van  de  Ne- 
derlandtfche  Schcepvaert  ende  Commercie  ter  Zee  is  ver- 
ftoort  geworden ,  ende  te  beforgen  llaet ,  dat  deefe  Pro- 
ceduren  van  de  opgemelte  Regeringh  in  Engelandt, 
door  vcrfcheydene  accidenten  verder  ende  verdcr  fonde 
mogen  gaen.  Ende  dat  Hooghfigem.  fijne  Koninckl. 
Majcft.  in  't  voorgcrocrde  Traâatt  van  Alliantie  De- 
fenlive  vcrbonden  is  haer  Hog.  Mog.  in  fulcken  on- 
verwachten  val ,  niet  alleen  op  feeckere  wijfe  hulpe  en- 
de aJfiJleMie  te  prefteren  ,  maer  oock  de  welvaen  ende 
het  befte  van  de  H'jochgemelde  Heeren  Staten  Generael  te 
bevordercn  ,  daerom  dan  oock  by  de  tegenwoordige 
gelcgemheydt  van  tijden  ende  raecken.,van  de  zijde  der 
meer  hoochgemelde  Heeren  Staten  aengefocht  is  defe 
beloofdc  hulp  ende  fecours  te  vergroten  ende  te  ver- 
mcerderen. 

Soo  (Ijn  hoocbgedachte  fijne  Koninckl.  Majeft.  de 
Wcigcfaoorne  ,  des  felfs  Rijcx  -  Raden  ,  refpedive 
Rijcx-Hormcclfer,  Hof-Cant2ler  ende  Ampt-Luyden 
op  Bornholm  ,  St.  Canuts -Cloofter  ,  Rotfchilt  ende 
Moen  ;  te  wctcn  ,  de  Hcer  Joachim  Gerfdorp  ,  tôt 
Tuudbyholm  RiJdcr  ,  Heer  Chrtfiiaen  Thomefon  tôt 
Stougnrd  Ridder  ,  Hcer  Niets  Trolle  ,  tôt  Trolbolm 
Riddcr  ,  en  Heer  Hendrick  Rttmell  tôt  Beckefchaw , 
gcnadichll  gecomniittccrt  ende  gelall ,  met  dcn  Wel- 
Edclen  ,  Ercntfcllcii  ,  hoochgclecrdcn  ,  wijlen  ende 
voorfichtigen  Heerc  Nanning  Keyfer  ,  Burgecmeeller 
der  Stadt  Hoorn,  Ract  Fifcacl  ter  Admiralitcyt  in  Weli- 
Vricdandt  ende  't  Noorder  -  quartier  ,  E.xtraordinaris 
Gcdepuiecrden  ter  Vergaderinge  van  de  Heeren  Staten 
Generael  wegen  de  Proviniien  van  Hollant  en  Wcll- 
Vriellandt  ,  lijnde  tôt  dien  eynde  aen  Hoochgemeltc 
fijne  Konincklijcke  Majelleyt  afgefchickt  ,  ende  hier 
toemet  voikomcn  lad,  Authoritcyt  ende  bevel  voor- 
ficn  ,  verdragen  omme  feckerc  Ariiculcn  van  nader 
verbintenis  raeckende  de  vcrgrootinge  der  beloofdc  fub- 
lidicn,  ende  anderlints  na  gckgenthcyc  t'ontwcrpcn,  op 
letichttn,  fluytcn  ende  voltreckiii. 

Welc- 


XIV. 

Traité  d'Alliance  entre  Frédéric  III  Roi  8_ 
de  Daneraarc  &  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  lÏ 
Généraux  des  P  r  o  v  i  n  c  e  s  -  U  n  i  e  s  des  '" 
Pays-Bas.  Fait  à  Copenhague ,  Je  8.  Février»  v  n 
I6fj.  [AiTZEMA  ,  Jf aires  d'Etat  £<?  de^' 
Guerre  y  lom.  VIL  ■pag.  8i(5.] 


çO IT notoire  ,  que  comme  de  tems  immémorial  a  M 
'-'  cniretenuf  une  banne  amitié .,  union  (3'  correfpon- 
daace  entre  les  loilMes  Princes  h.  Regens  des  l'ais-ias 
refpeiiifs ,  laquelle  a  été  ctnfirmée  de  tems  en  tems  par 
divers  Traitez  ,  ij'  encore  depuis  peu  renouvellée  à  la 
Haye  le  neufiéme  de  Novembre  mil  fix  cens  quarante 
neuf  entre  le  Serenijfime,  Grand  Prince  ^  Seigneur , 
le  Seigneur  Frederick  troizie'me  ,  Roy  de  Dannemare , 
Noriuegue ,  des  Vandales  fif  des  Gots  ,  Duc  de  Slefmic/i, 
Hol/lem,  Stormarn^i^  Ûitmarfen,  Comte  d'Oldenbourg 
of  Delmenhorft  ,  ^c.  d'une  part  ,  ^  les  Hauts  Jg" 
Puiffants  Seigneurs ,  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Pays  -  bas  d'autre  part ,  ^  qu'il  a  été  conclu 
une  Union  ferme  ,  tant  à  l'égard  de  l'affijlance  isf  aide 
en ^  cas  que  U  Commerce  de  l'une  ou  l'autre  Partie  vint 
à  être  troublé,  ou  que  l'un  ou  l'autre  vint  à  être  atta- 
qué, isf  ce  fur  le  pied  mentionné  dans  le  fusdit  Traité 
d'Alliance  Defen ftve  ,  qu'à  l'égard  du  ComrMrce  :  tsf 
la  chofe  s'efi  paffée  de  telle  manière  cette  prefente  année 
mil  fix  cens  cinquante  deux  que  la  Paix  que  les  fusdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  entretenaient  avec  tous  les 
autres  Rois,  Républiques  ,  Princes  ,  isf  Filles,  enfem- 
ble  avec  le  prtfent  Gouvernement  d'Angleterre,  a  été 
troublée  en  plujieurs  manières  par  ledit  Gouvernement 
par  l'interruption  de  la  Navigation  &  du  Commerce 
des  Pays-bas  par  Mer ,  {^  qu'il  s'agit  de  faire  en  forte 
que  ce  procédé  dudit  Gouvernemmt  d'Ar.gleterre  n'ait 
point  d'autre  fuitte  ;  is'  que  fa  fusdite  Majeflé  efl  obligée 
par  le  fusdit  Traité  d'Alliance  Deffenjîve ,  d'ajjijler  non 
feulement  dans  ces  cas  inopinez  L.  H.  P.  d'une  certaine 
manière,  mais  aujfi  de  procurer  l'avancement  &  le  bien 
desdits  Seigneurs  Etats  Généraux  ,  c'efî  pourquoy  dans 
la  conjonélure  du  tems  prefent  il  efi  requis  de  la  part  des 
fusdits  Seigneurs  Etats  ,  que  la  fusdite  aide  &  affiliante 
promifefoit  augmentée. 


Auxquelles  fins  les  Confeillers  Royaux  de  fa  Majeflé, 
Grands  Maîtres  d^ Hôtel ,  Chancelier  ^  grands  Dros- 
farts  de  Bornholm,  St.  Canuts-Cloître,  Rotfchilt  i^  Moen, 
fcavoir  le  Sieur  Joachim  Gersdorp ,  Chevalier  de  Tund- 
byholm,le  Sieur  Chrefiien  Thomefon  Chevalier  f/f  Stoii- 
gard,  le  Sieur  Niels  Trolle,  Chevalier  ^f  Trolholni, 
ijf  le  Sieur  Henri  Ramell  de  Beckefchauw,  commis  ^ 
députez  avec  le  Noble  ,  difcret  ,  favant  ,  fage  (jf  pru- 
dent Seigneur  Nanning  Keyfer  ,  Baurguemaître  de  la 
Ville  de  Hoorn  ,  Confeiller  Ffcal  de  l'Amirauté  de 
IVefl  -  Frife  (sf  Quartier  du  Nord  ,  Député  Extraordi- 
naire en  l'Alfembtée  des  Seigneurs  Etats  Généraux  de  la 
part  des  Provinces  de  Hollande  ip'  de  IVeJi-Frife ,  ayant 
été  à  cet  effeél  dépêché  vers  fadite  Majeflé ,  pourvu  de 
plein- Pouvoir ,  authorité  is'  mandement ,  font  convenus 
de  dreff'cr  ,  conclure  ,  £3"  parfaire  certains  Articles 
d'alliance  plus  étroite  ,  concernant  C  augmentation  des 
fubfides  promis. 

Sul- 


DU    DROIT    DES    GENS. 
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j  Welcken  volgende  de  opgemelde  Heeren  Koniuck- 
lijcke  Commiflàrifen  ,  ende  der  Hoochgemelte  Heeren 

,  Staten  Generael  Gedeputeerde  ter  Eereit  Godts^tot  "uer- 
feeckeringh  der  Commercien  ,  ende  bevorderingh  van  de 
Algemeyne  Vrede  en  rude,  in  den  name  ende  op  het 
goetvinden  van  hare  refpeâive  genadighfte  ende  Hooge 
Heeren  Principalen  ende  Committenten  ,  hebben  ter 
neder  geftek  ,  befloten  ,  geaccordeert  ende  geconcer- 
teert  de  volgende  Poinélen  ende  Articukn. 

AL  S  eerrtelijck  ,nademael  die  van  de  Engelfe  Natie 
met  verfcheydene  Coopvaerdye  Schepen  fterck  ge- 
mant  ende  gemonteert  door  den  Orifont  Ooftwaerts 
zijn  gepafleert,  oock  jonghft  met  eene  gantfche  Vloo- 
tt  Vin  aehtien  Oorlogh  -  Schepen  ,  fonder  preadverten- 
tie ,  noclitans  by  de  relpeclive  Geallieerde  van  Hooghft- 
gemelde  fijne  Majeft.gebruyckelijck  ende  veraccordeert 
in  den  Orifont  in't  gelichte  van't  Cafteel  fijn  gekomen, 
endedaer  benefFens  niet  alleen  iijne  Hooghitgemelde 
Konincklijcke  Majefteyts  Onderdanen  ,  Schepen  foo 
iîch  in  Engelandt  bevonden,  door  een  opentlijck  Editl 
hebben  laten  arrejlere»  ende  aenhoaden  ,  màer  oock 
verfcheydene  van  de  felve  (onaengefien  die  op  neutrale 
oorden  haer  Negotie  ende  Coopmanfchap  waren  dry- 
vende)  foo  wel  in  't  Canael  als  op  hare  Cuften ,  daer 
fy  de  felve  machtigh  koften  worden ,  genomen,  in  haer 
Havenen  opgebracht  :  ende  die  daer  op  bevondene  Iij- 
ne Koninckl.  JVlajefieyts  Onderdanen  in  veelderley  wy- 
fe  qualijck  getraéleert ,  ende  daer  door  niet  alleen  (i]ne 
meer  Hooghgemelde  Majefteyt  Koninckrijcken  ,  Lan- 
den ,  oock  des  felfs  Onderdanen  ende  Ingefetenen  ,  in 
onrufte  ende  onfeeckerheydt  iîjn  getlelt  ,  inaer  oock 
aile  de  traficquerende  nabayren  in.hare  gerullinge  han- 
delinge  (die  oock  van  de  felve  in  de  Ooft-Zee  ten  mee- 
ften  deele  met  ongemonteerde  Schepen  gewoon  zijn  te 
dryven)  geturbeert  eade  den  vryen  loop  der  Commer- 
cien ,  by  d'een  of  d'ander  toeval  verhindett  foude  mo- 
gen  worden. 

II.  Soo  iijn  de  opgemelte  Heeren  in  name  aïs  boven 
verdragen  ende  geaccordeert,  hebben  oock  de  welge- 
melte  Heeren  Konincklijcke  Commiffàrifen  toegefeyt 
ende  beloofc ,  dat  terftont  na  de  onderfchryvinge  van 
dit  tegenvvoordigh  geprojefteerde  Tradlaet  een  Ediél 
ende  folemneel  Verboth  op  den  naem  ende  van  wegen 
iijne  Konincklijcke  Majefteyt  van  Dennemarck,  Noor- 
wegen  ,  &c.  fal  worden  gepubliceert  ,  van  dat  geen 
Eugelfcèe  ofte  aende  hare  onderhoorige  ,  't  fy  Coop- 
vaerdy ,  't  fy  Oorlogh-Schepen  gedurende  defen  krijgh, 
tuflchen  de  Hog.  Mog.  Heeren  Staten  Generael  der 
Vereenighde  Nederlanden ,  ende  de  tegenwoordige 
Regeringe  in  Engelandt ,  «/ch  Orifont  ofte  Belt  fiiHen  mo- 
gen  pafTeren  ofte  repafleren  ,  dat  oock  fulcx  de  failo 
gefchiedende  met  confifcatie  van  de  Engelfche  ende  der 
felver  onderhoorige  Schepen  ende  goederen,  fal  wor- 
den geftraft. 

III.  Dat  oock  Hooghftgemdte  fijne  Majefteyt,  tot 
mainteneringe  van  dit  voorfchreve  Verboth ,  ende  tot 
verfeeckeringe  van  fijne  eygene,  ende  wel  fonderlingh 
van  de  Nederlantfche  Oorlogh  ende  Coop-vaerdye- 
Schepen  ende  van  der  felver  pafiTagie  ende  verblijf  door 
ende  ontrent  den  Orifont  ende  Belt ,  ende  tot  afwee- 
ringevan  aile  beforghde  gevaer  van  fijne  Coninckrijc- 

I  ken  ende  der  felver  Ingefetenen  ,  vroegh  in  't  Voor- 
jaer ,  namentlijck  van  den  eerflen  Aprtl ,  tôt  op  den 
ecrften  November  OnAcn  StijI  beyde  incluys  ,  fal  in, 
ende  ontrent  den  Orifont  in  Zee  brengen  ende  gefta- 
digh  houden ,  twintigh  eygene  goede  ende  van  ailes  wel 
iierjienc  Konincklijcke  Ourloch  Schepen ,  daer  van  de  Na- 
men.  Charter,  Monture  ende  Manningc  zijn  begrepen 
in  feeckere  Lijfte  aen  de  Heer  Gedeputeerden  van  de 
Hoochgemelte  Heeren  Staten  Generael  alrede  behan- 
dight,  ende  voor  de  teeckeninge  van  defen  naerder  in 
authenticâ  forma  ,  by  den  Heer  Admirael  ende  Vice- 
Adtnirael  van  de  Holms  met  der  felver  teeckeninge 
beveftight ,  wegen  de  Heere  Konincklijcke  Commis- 
farifen  aen  de  felve  Heer  Gedeputeerde  over  te  leve- 
ren,  ende  fullen  in  onverhoopten  geval  ,  dat  d'eene 
ofte  andere  der  voorfchreve  Konincklijcke  twintigh 
Oorlogh-Schepen  verloren  wierden  of  achter  bleven, 
andere  van  gelijcke  force  ter  plaetfe  en  ten  fine  als  voo- 
ren,  wegen  fijne  Hoochftgemelte  Konincklijcke  Ma- 
jefteyt verordnet  worden. 

IV.  Ende  dewijle  in  krachle  des  left  gemaeckten 
TraÊtaet  tuflchen  Iijne  Konincklijcke  Majefteyt  ende 
haer  Hoog  Mog.  de  hulpe  ende  affiftentie  ,  wacr  mede 
ten  tijden  des  aengedanen  Oorloghs  ,  ende  geplechde 
turbatle  der  Commercien  (gelijck  het  fich  nu  met  £2- 
ToM.  VI.  Part.  11.  «- 


Suivant  quoi  les  fusdits  Sieurs  Commtjfaires  du  Roy  A.NNO 
£5°  Députez  des  fusdits  Seigneurs  Etats  Généraux  à  la 
gloire  de  Dieu,  pour  l'avancement  du  Commerce,  ^  I  ^  J  3  , 
de  la  Paix  isf  repos  générale  ,  ont  rédige'  par  écrit,  con- 
clu ,  accordé ,  is'  concerté  les  Points  is'   Articles  fui' 
vants. 


JpKe/nierement  ;  Comme  ceux  de  la  Nation  Angloip 
ont  pajfé  le  Sond  vers  la  Mer  d'Efl  avec  plujieurs 
Vaijfeaux  Marchands  fortement  équipez ,  isf  depuis  peu 
avec  une  Flotte  entière  de  dix-huit  Vaijfeaux  de  Guerre:, 
fans  avertijfement  préallable ,  ce  qui  eji  néantmoins  obfer- 
vépar  les  Alliez  refpeéiifs  de  fa  Majefté  fusdite ,  y  font 
venus  à  la  veuë  du  Château  isf  ont  non  feulement  par 
Edili  public  fait  arrêter  cs*  retenir  les  Vaijj eaux  des  Su- 
jets^ de  fa  Majejié ,  qui  fe  font  trouvez  en  Angleterre, 
mais  aujfi  ont  pris  tant  dans  le  Canal  que  fur  leurs  Côtes 
plujieurs  -^esdits  Paiffeaux  quand  ils  ont  pu  s'en  rendre 
maîtres ,  {quoi  qu'ils  faifoient  leur  négoce  en  des  endroits 
neutres  )  tf  les  ont  ramenez  dans  leurs  Havres  ,  i^  ont 
maltraité  en  plujieurs  manières  les  Sujets  de  fa  Majejié 
qui  étoient  fur  lefdits  Bords  ip.ir  où  ils  ont  non  feulement 
troublé  les  Royaumes  ,  Pais ,  y  les  Sujets  £3*  Habitans 
de  fa  Majefté  ;  mais  aujfi  tous  les  Voijîns  trafiquants, 
{dont  ta  pliifpart  font  accoutumez  de  naviger  dans  la  Mer 
d'EJi  fans  équipage)  par  le  moyen  dequoi  le  cours  libre  du 
Commerce  pourrait  être  en  l'une  ^  l'autre  cas  empêché. 


II.  C'efl  pourquoi  les  fusdits  Sieurs,  au  mm  que  des- 
fus,  ont  convenu  (3'  accordé ,  Jff  lesdits  ComraiJJaires  de 
fa  Majejié  promis  ,  qu'aujfi-tôt  après  la  fignature  de  ce 
prejent  Traité  projette ,  on  fera  publier  au  nom.  de  fadi- 
te  Majejié  de  Dannemarc  ,  Norwegue  ,  i^'c.  un  Edit 
y  Dejfence  felemnelle  aux  Faiffeaux  des  Anglois  ou  an- 
tres leur  apartenants  ,  foit  Marchands  ,  fit  de  Guerre , 
de  paffer  CJ  rcpajfer  le  Sond  ou  Mer  Baltique  pendant 
la  Guerre  £  entre  L.H.P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
y  le  Gouvernement  prefent  d'Angleterre  ,  y  que  s'ils 
te  font  ils  feront  punis  par  la  confifcation  desdits  VaiJfeauX 
y  Marchandifes  à  eux  apartenants. 


III.  Que  pour  le  maintien  de  cette  fufdite  Alliance,  y 
y  pour  la  fureté  de  fes  propres  Vaiffeaux ,  çff  particuliè- 
rement des  Pays-bas,  tant  Marchands  que  de  Guerre  £3' 
de  leur  pajfage ,  i^  demeure  par  (jf  es  environs  du  Sond 
ijj  de  la  Mer  Baltique  ,  y  pour  détourner  les  dangers 
que  fa  fufdite  Majejié  ^  fes  Sujets  pourroient  ejfuyer,  el- 
le fera  mettre  en  Mer  i^  y  entretiendra  cantinuellement 
au  commencement  de  l'année  ,  à  fçavoir  du  premier 
AvtWjusques  au  premier  de  Novembre  vieux  fiite  tous 
deux  inclus,  dans  isf  es  environs  du  Sond  vingt  Vaifteauï 
de  Guerre  bien  équipez  &  pourvus  de  tout  dont  les 
noms ,  Chartres ,  monture  isf  équipage  font  compris  dans 
certaine  Lifte  mife  déjà  es  mains  des  Sieurs  Députez  des 
fusdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  £5'  laquelle  fera  plus 
expreffemcnt  livrée  de  la  part  des  Commijfaires  du  Roy 
aux  fusdits  Sieurs  Députez  en  forme  authentique, <jt/i«»< 
la  fignature  de  ces  pre fentes  ;  ^  en  cas  qu'il  fe  perde 
quelques  uns  des  fusdits  vingt  Vaijfeaux  de  Guêtre  les 
remplacera  par  d'autres  de  même  force. 


IV.  Et  comme  en  vertu  des  derniers  Traitez  Centre 
fa  Majejié  ijf  L.  H.  P.  l'aide  àf  l'ajjî/iance,  qui  doit 
être  fournie  en  argent  dans  les  tems  d'hofiHité  ^  de  Guer- 
re,  i^  lors  qu'on  J~era  troublé  dans  le  Commerce  {comme 
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AnNO  X'I"'"^'  toegedragen  hecft)  het  cen  dccl  den  andercn 
verbonden  is  în  gelde  gerecckcnt,  Jaerlijcks  tôt  //«;- 

I^  S"  3  .  ''"■'  <">"  ">  i'>"g'""'h  duyfent  Rijcxdaelders  beloopt, 
foo  is  tulTchcH  de  opgcmelic  Heereu  in  nanie  als  voo- 
reaverdragen  ende  geaccordeert ,  da:  lijnc  Hoochrt- 
gcmeltc  Conincklijcke  Majcrteyi  ,  de  fclvc  tut  cquipe- 
ringc  van  de  voorfz.  twmiich  Oorlogiis-Scliepen  van 
tijdt  tôt  tijdctcdoin,  fal  acnv«cnden  :  dan  allbo  dcr 
felvcr  uytrurtinge  ,  mitsgadcrs  't  onderhoudt  van  't 
Voick,  voor  den  tjidt  van  Icvcii  Uipendc  Somer-maen- 
den  hooger  fal  loopcn  ,  cnde  lijne  Konincklijckc  Ma- 
jclleyt  in  lijnc  Koninckrijckcn  in  't  een  ende  't  ander, 
andcriînts  kollclijcke  preparnticti  inoet  macckcn  ,  en- 
de fulcx  allés  Jaerlijcx  tôt  etn  groote  fomme  beloopt , 
Ibo  is  mede  gelijck  vooren  verdragen  ,  dat  liaer  Hoog 
Mog.  (ijne  Konincklijcke  Majclkyt  met  hondtrt  twee 
en  e'negeaticb  ^«_)/^>;;Rijc;;dacMers,wclcke  als  nament- 
lijck  het  ecrfte  derdendeel  van  de  gcmclde  fomme  der 
hottdert  twee  en  t'r.cgeKtich  duyl'ent  Rijcxdaclders ,  in  den 
tegenvvoordigen  Jare  drie  en  vijftich  ,h'j  cndc  te  gelijck 
met  de  uytwilTeling  van  de  Ratificatien  del'es  Traâaet, 
niitsgaders  van  de  ASc  à  part  mede  op  heden  by  de  wel- 
gemelie  Heercn  beyderlijts  CommilVarilen  geteeckent  ; 
Doch  in  volgende  Jaren  den  eerfte»  Âprilis  ,  het  twce- 
de  derJendcel  den  feftienden  Jnly ,  ende  het  lelte  der- 
dendeel den  vier  en  tw'r/itichllen  Oélobris,  aile  Ouden 
Stîjl,  Jaerlijcx  ,foo  l.ange  efleCtivelijck  duyrt  het  voorft. 
folemncel  Verboth,  ende  tôt  maintien  van  het  felve, 
devGorlz.  Equipagie  ende  het  onderhoudt  in  voegen 
als  vooren  ,  van  de  voorlz.  tw'mtich  Konincklijcke 
Oorlogli-Schepcn  fullen  betalcn  ,  fublidieren  cnde  te 
hulpe  komen  ,  gelijck  dan  defe  iubfidie  Geldercn  al- 
teniael  tôt  Coppenhagen  promptelijck  fullen  uytgetelt 
ende  met  genen  Arrefteii  befrifaert  worden. 

V.  Boven  't  gunt  voorfz.  is,  heeft  in  name  van  haer 
Hoog  Mog.  der  felver  Heer  Gedeputeerden  belooft , 
dat  Hoochgemelte  haer  Hoog  Mog.  (ijne  Konincklijc- 
ke Majclkyt  van  Dennemarck  ,  Noorwegen,ende  der 
felver  Cronen  aenhorige  Provintien  ende  Landen, 
met  aile  hare  macht  ende  vermogen  in  die  gcvaer,  foo 
uyt  defe  VerbinteniflTe  ontftaen ,  ende  de  felve  bejegenen 
mochte,  willen  affifteren  ende  byftaen  ,  ende  de  felve 
na  haer  uytterfte  vermogen  helpen  afweren,  ende  heb- 
ben  in  gelijcker  voegen  ,  de  Heeren  Konincklijcke 
Commllfarifen  in  name  van  meer  Hoochllgemelte  fij- 
ne  Conincklijcke  Majefleyt  belooft  dat  Hoochgemelte 
fij.ne  Majefteyt  de  Hoog  cnde  Mog.  Heeren  Staten 
Generael  der  Vereenighde  Nederlantfche  Provintien, 
geallbcieerde  Landtfchappen  ,  Leden  ,  Steden  ,  ende 
befctte  plaetfcn  van  dien  in£nro;!i2,met  aile  lijne  macht 
ende  vermogen  in  aile  gevaer,  foo  uyt  defe  Verbinte- 
nide  ontftaen,  ende  de  felve  bejegenen  mochte,  mede 
wil  affilleren  ende  byftaen,  ende  de  felve  na  fijn  uyter- 
fte  vermogen  helpen  afweren. 

V I.  Waer  by  dan  noch  eenpaerlijck  geaccordeert  is, 
dat  als  bereyts  eengoetlijcke  vergelijckinge  tuiTchende 
krijgende  Partyen,"allerfijts  in  toekomende  fonde  ge- 
troffen  worden  ,  ende  naderhant  ofte  fijn  Konincklijc- 
ke Majefteyt ,  des  felfs  Koninckrijckcn ,  Vorftendom- 
men  ende  Laiiden  ,  ofte  haer  Hoog  Mog.  ende  der 
felver  onderhoorige  Provintien,  Landtfchappen  ,  Le- 
den, Steden  ende  Plaetfen  als  vooren  in  Eunpa  ,  ter 
occalie  van  defen  Oorlogh,  ende  daer  over  gefchepten 
haet  ende  wcderwil  in  korten  of  langen  foudcn  met 
Oorlogh  aengegrepen,  vervolght,  ende  vyantlijck  aen- 
gctaft  worden,  ende  des  een  of  des  anderen  deels  goct- 
lijckc  interpofitie  gcen  plaérs  en  foude  vinden,den  een 
der  Geallieerden,  den  anderen  te  Water  ende  te  Lande 
helpen  ende  byftaen  fal. 

V  1 1.  Vorder  is  tuftchen  opgcmelte  beyde  Heeren 
Commiffhrifcn  in  den  name  van  hare  refpeâive  Princi- 
palen  vergeleeckcn  ende  geaccordeert,  dat  de  voorge- 
roerde  twintich  Konincklijcke  Oorlogh-Schepen,  ofte 
andere  van  gelijcke  macht  ,  in  dcr  felver  plaetfe  ofte 
oock  cen  gedeelte  van  dien  ,  op  't  begeren  van  harcr 
Hocg  Mog.  Minirters  tegcn  de  EngcUche,  foo  in  het 
Caltegat  ofte  Schagerack  met  gearmcerde  Schepcn  te 
komen,  fich  ondernemen  fuUcn,  daer  door  de  turbatie 
van  de  Commercien  door  den  Orifont  te  dryven,  foude 
mogen  worden  gevreeft  ,  gevolght  ende  gebruyckt  ful- 
len worden ,  tnacr  verder  in  de  Noort-Zee ,  ofie  anders 
crgeMs  hcnen  te  zeylin  niet  -vcrplichtet  Z'jn  ,  ten  ware 
faeckc,  dat  men  was  in  't  vervolgen  van  de  vyandt,  in 
welcke  gcvalle  men  fal  doen,  gelijck  mcn  dan  in  die 
gelegentheydt  van  faecken  ,  na  Kryghs  gcbruyck  fal 
oordelen  dienftigh  te  wefen,ofte  dat  op  de  Cuftcn  van 
Noorwege»  hoftiliteyt  wicrdc  geplcecht  ;  in  welcken  gc- 
valle 


il  fe  trouve  aujourd'hui  être  fait  par  l'Angleterre  )  fi  A 
monte  à  U  fomme  de  cent  quatre-vingt  &  douze  mil 
liiidales  ,  il  eft  convenu  y  accordé  entre  les  fusdits  l  ( 
Sieurs,  es  noms  que  dejjits  ,  que  fa  fafdite  MajefU  les 
employera  de  tems  en  ter/is  à  l'éi/wpemeHt  des  fusdtts 
vingt  Vaiffiaux  de  Guerre;  mais  comme  pour  les  équi- 
per, enfemhle  V entretien  des  troupes , pour  le  tems  de  fepf 
Etez,  monteront  à  davantage  ,  isf  que  fa  Majejlc  dani 
fis  Royaumes  doit  en  l'une  i^  l'autre  choj'e  ,  faire  des 
préparatifs  qui  lui  conteront  beaucoup,  de  forte  que  cela 
monte  toutes  les  années  à  une  groJJ'c  fomme ,  il  e/i  aujji 
convenu  comme  ci-iefj'us ,  que  L.  11.  P.  payeront  fa  Ma- 
fifté  avec  cent  quatre  vingt  douze  mil  Risdales,  laquel- 
le fera  payée  ainfi ,  ff  avoir  le  premier  tiers  d'icelle  fomme 
en  la  prefente  année  cinquante  trois  à  l'échange  de  la  Ra- 
tification de  ce  Traité  y  de  l'Aéle  A  part ,  figné  en  mime 
tems  ce  jourd'hui  par  les  fusdits  Sieurs  Cemmijffaires  de 
part  Csf  d'autre;  mais  en  l'année  fuivante  il  fera  payé  le 
premier  Avril  ;  le  fécond  tiers  le  feiziéme  Juillet,  iîf  le 
tiers  refiant  le  vingt  quatrième  O8ioh:c,taus  annuelle- 
ment és'  vieux  fille  ,  tant  que  durera  effeÛivement  la 
fusdite  Deffence  folemnelle ,  y  pour  le  maintien  iPicelte; 
les  fufdits  équipages  i^  l'entretien  comme  dejfus  des  fus- 
dits vingt  Vaijfeaux  de  Guerre  du  Roy  feront  payez  com- 
me les  deniers  de  ce  fuhfide ,  le  tout  à  Copenhague,  isf  ce 
promptemeiit ,  ksf  fans  èire  fujct  à  aucun  arrêt  ni  charge. 


F.  Outre  ce  qui  efi  dit  ci-deffus  les  Députez  de  L.  H. 
P.  ont  promis  en  leur  nom  qu'ils  aideront  fa  Majefié  de 
Dannemarc  ,  Norvjegue  ,  fes  CouroKues  £5"  les  Pro- 
vinces çsf  Pais  en  dependans  de  toutes  leurs  forces  dans 
tous  les  dangers  qui  arriveront,  tant  à  castfe  de  cette  Al- 
liance q^ autrement  ,  es'  les  aideront  à  les  détourner  de 
tout  leur  poffihle  ;  C5^  ont  fimblablement  promis  les  fufdits 
Sieurs  Commiffaires  de  fadite  Majcfté  en  fia  nom ,  qu'il 
affifiera  L  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces  Unies  ,  leurs  Provinces ,  Pais,  Membres  (^ 
failles  affociées  ,  {jf  les  Places  qu'ils  pojjedent  dans  l'Eu- 
rope de  toutes  fis  forces  dans  tous  les  dangers  qui  fe  pre- 
fenteront ,  tant  à  caufe  de  cette  Alliance  qu'autrement,  ilf 
les  aidera  de  tout  fin  pouvoir  à  les  détourner. 


VI.  Comme  pareillement  il  ejl  unanimement  accordé 
qu'encore  qu'à  l'avenir  les  Parties  militantes  fiffent  un 
ion  accomodement ,  Zs'  qu'en  après ,  fa  Majefié,  fis  Ro- 
yaumes ,  Principautez  isf  Pou ,  ou  les  Provinces ,  Pays, 
Villes  y  Places  que  L.H.P.  ont  en  Europe,  vinffent  à 
être  attaquées  à  l'occafion  de  cette  Guerre,  ou  qu'on  vint 
à  la  leur  faire  par  un  motif  de  haine ,  Jj*  que  l'interpofi- 
tion  de  l'une  ou  l'autre  Partie  ne  pàt  produire  aucun  fruit, 
qu'alors  un  des  Alliez  affifiera  l'autre  par  Mer  is'  pur 
Terre. 


VII-  Outre  plus  efi  accordé  y  convenu  entre  lel 
Sieurs  Commiffaires  au  nom  de  leurs  Principaux  refpec- 
tifs,  que  les  fusdits  vingt  Vaiffeaux  de  Guerre  du  Roi, ou 
autres  de  pareille  force  en  leur  lieu  isf  place ,  ou  même 
une  partie  d'iceux  jeront  employez  à  la  requifition  des 
Minifires  de  L.  H.  P.  contre  les  Angluis  tant  dam  le 
Catlegat  ,  ou  Schagerack  qui  y  viendront,  par  le  moyen- 
desquels  on  aurait  à  craindre  que  le  Commerce  du  Sond 
pourrait  être  troublé  ;  mais  ne  feront  point  obligez  d'aller 
plus  avant  dans  la  Mer  du  Nord  ou  ailleurs,  à  moins 
que  ce  ne  fut  en  pourfuivant  l'ennemi  ,  en  quel  cas  on 
en  ufira  félon  que  la  difpofition  des  cas  l'exigera ,  en  fui- 
vant  l'ufage  de  la  Guerre,  ou  qu'on  ne  fit  quelque  aite 
d'hofiilitéfur  les  côtes  de  Nor  wegue ,  auquel  cas  à  la  ré- 
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q'  yalle  op't  verfoeck  van  haer  HoogMog.  ofte  der  felver 
Miniftec  by  lijn  Kouincldijcke  Majefteyt  fal  worden 

2  .  gedaen,  't  gunt  f.il  dieiien  tôt  verfeeckeringe  van  lijne 
Culkn  ,  mitsgaders  van  de  Commercien  op  de  lelve 
gedrevcn. 

VIII.  Ende  by  aldien  of  daer ,  ofte  in  ende  entrent 
den  Orifant  ofte  Bih  eenige  Nederlantlchê  Oorlogh- 
fchepen  llch  mochten  bevinden  ,  fal  de  conjuncâie 
tuflchen  de  Konincklijcke  Deenfche  ende  Heere.n  Sta- 
ten  Oorlogh-fcliepen  moeten  gefchieden  ,  ende  fuUen 
de  felve  of  gecombineert ,  ende  met  gefainender-handt, 

•  ofte  oock  in  Esquadreu  verdeelt  ,  aile  mogelijcke  af- 
breuck  doen  aen  de  Engelfche  Oorlogh  ende  gearmeer- 
de  Coopvaerdye-fchepen  ,  ofte  andere  van  haer  de- 
penderende,  ofte  die  onder  haer  naem  ofte  eenigh  an- 
der  pretExt  die  Zee  of  Kuften  foecken  onveyligh  ende 
onfeecker  te  maecken,  ende  tegen  aile  de  felve  Sche- 
pen  ende  goederen  van  de  Onderdanen,  foo  van  fijne 
Konincklijcke  Majefteyt ,  als  van  haec  Hoog  Mog. 
protegeren  ende  befchermen. 

I X.  Is  mede  by  de  opgemelte  beyde  Heeren  Com- 
miiïàrifen  in  voegen  aïs  voren  vergeleecken  ende  geac- 
cordeettjdat  Hoochftgemelte  fijne  Conincklijcke  Ma- 
jelleyt  en  der  felver  Onderdanen,  Oorlogh  ende  Coop- 
vaerdy-fchepen  ende  goederen  ,  als  die  lîch  buyten  de 
Ooji-Zee  inde  Noort-Zee,  ende  elders  op  eenige  Zee, 
Stromen ,  Redea  ende  Havenen  bevinden  mochten 
foodanige  hulpe,  bevorderinge,  affiftentie  ende  Pro- 
teSie  tegen  de  voorfz.  Engelichen  ende  haer  adhe- 
renten  fal  worden  gepreftecrt  by  haer  Hoog  Mog. 
Ootlogh-fchepen  aldaer  zijnde,  ais  aen  de  Nederlant- 
fche  Schepeu  felve  ;  'ende  fal  oock  aen  haer  Hoog 
Mog.  en  der  felver  Onderdanen,  Schepen  ende  goederen 
in  de  voorfz.  diftriâen  gelijcke  hulpe  worden  ge- 
prefteert  by  de  Oorlogh- fchepen  van-  fijne  Ko- 
nincklicke  Majefteyt ,  foo  die  lîch  aldaer  mochten 
vinden. 

X>  In  welcken  gevalle  iy  comhlnatie  van  fiine  Ko- 
nincklijcke Majefteyt  ende  hare  Hoog  Mog.  Vlooten, 
een  Crijghs-Raet  uyt  beyderlijts  Officieren  ende  Be- 
velhebberen  geformeert  fal  worden  ;  in  welcken  fijne 
Konincklijcke  Majefteyt  Admkad  ofte  Commandeur, 
ende  dat  op  des  felfs  Schip  de  eerfte  Stemmc  ende 
naeft  hem  den  Admirael  ofte  Commandeur  van  haer 
Hoog.  Mog.  ende  vervolgens  de  respedive  Vice-Ai- 
miraets  ofte  Vice-Commandeurs  fullen  hebben ,  ende 
foo  voort ,  anders  gequalificeerde  Capiteynen  van  bey- 
der-fijts  Natie  in  gelijcken  getal  ende  alternative, ende 
fal  't  befluyt  des  Grijgs-Raeds,  ende  de  genomene  re- 
folutie  door  een  Secretarium  ,  die  fo  wel  de  Hoogh- 
duytfche  als  Nederlandtfche  Taie  verftaet,  worden 
ingefteldt  ,  ende  daer  van  beyderfijts  authentique  Co- 
pien ,  t'elckens  als  het  begeert  wott  ,  uytgelevert 
worden. 

XI.  Aïs  van  defe  gecombineerde  beyde  Vlooten 
eenige  Schepen  verovert  ofte  Prinfen  gedaen  worden, 
foo  wel  aen  Schepen  ,  Waren,Coopmanfchappen  ofte 
andere  Goederen  ende  Meublen  ,  is  geaccordeert  in 
voegen  als  vooren,  dat  de  felve  in  prefentie  der  Of- 
ficieren van  beyde  de  Natien  fullen  worden  geinventa- 
rifeert,  ende  aen  de  Admiraiiuyt  tôt  Coppenhagen  op- 
gefonden,  om  aldaer  te  worden  geoordecit  ,ende  voorts 
ten  overftaen  ende  tôt  billick  contentement  van  den 
Minifter  van  haer  Hoog  Mog.  in  Dcnnemarck  ofte  des 
felfs  geauthorifeerde,gebeneâceert  ende  verdeelt  te  wor- 
den, na  't  getal  van  de  Oorlogh-Schepen  van  yder  Na- 
tie, foo  in  defe  Vloote  ten  tyde  van  de  Prinfe  zijn 
geweeft,  ten  vcare  by  de  voorfz.  veroveringe,  meer 
Nederlaniche  aïs  Deenfche  Schepen  fijn  geweeft,  in 
welcken  geval  fijn  Conincklijcke  Majefteyt  toeftaet 
ende  bewiUight,  dat  de  veroverde  Prinfen  aen  de  Ad- 
miraliteyten  in  de  Vereenigde  Nederlanden  opgebracht, 
aldaer  geoordeelt  ende  voorts  ten  overftaen  ende  tôt 
billick  contentement  van  fijn  Hooghftgemelte  Majes- 
teyt  Minifter  of  geauthorifeert ,  fullen  worden  gebe- 
neficeert  ende  verdeelt,  even  in  voegen  aïs  vooren. 

Xn.  Van  gelijcken  is  in  voorgedachte  namen,  tus- 
fchen  welgemelte  Heeren  Commllfarifen  geaccordeert, 
dat  foo  wel  fijne  Konincklijcke  Majefteyt  ,  als  haer 
Hoog  Mog.  Oorloghs-fchepen  in  val  van  noot ,  ten 
reedelijcken  prijfe  ofte  op  reftitutie  wat  fy  aen  Vivres, 
Krijgs-Ammunitie  ofte  andere  Schips  ende  Oorloghs 
behoeften  fullen  van  nooden  hebben,  de  eene  van  de 
anderen  ,  fulcx  conneude  ontberen  ,  fullen  mogen 
ovetnemen. 

X 1 1 1.  Gelijck  mede  de  felve  in  des  eenen  of  anders, 

Havenen,  Rivieren,  Reeden  ofte  Stromen  fullen  mo- 
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quifttioa  qui  fera  faite  de  la  part  de  L.H.  P.  vil  de  leur    _AnNO 
Miniftre  auprès  de  fa  Maje fié,  fera  fait  par  elle  ce  qui 
pourra  fervir   à  affurer  fes  Côtes,  ^  je  Commerce  que    I^J"?, 
l^oa  y  fera. 

VIII.  Et  s^ilfe  rencontre  là  ,  dans  oit  es  emiroHs 
du  Sond  ou  Mer  Bahiqus, quelques Vaiffeaux  des  Pais- 
bas,  les  Vaiffeaux  de  Guerre  de  fadite  M-ajefié  £3=  ceux 
desdits  Seigneurs  Etats  fe  joindront  enfemble  ,  isf  étant 
combinez  oufepareg.  en  Escadres ,  ils  feront  tout  le  dom- 
mage poffible  .  aux  Vaiffeaux  de  Guerre  Anglais  £3^  A 
leurs  Vaiffeaux  Marchands  armez  en  Guerre,  ou  à  d'au- 
tres de  leur  dépendance  ,  ou  à  ceux  qui  fous  quelque 
nom  ^  prétexte  que  ce  puijfe  être  voudroient  infefier  ces 
Mers  ou  Côtes ,  6°  protégeront  ^3'  défendront  contre  eux 
tous  les  Vaiffeaux,  Marchandifes  £3"  Sujets  tant  de  Çad%- 
te  Majejié  que  de  L.  H.  P. 


IX.  Efl  auffi  convenu  y  accorde'  par  les  Seigneurs 
Comrniffaires  de  part  l^  d'autre  ,  que  quand  les  Vais- 
feaux  de  Guerre  ^  Marchands,  enfemble  les  Marchan- 
difes ,  apartenantes  à  fa  Majcflé  £3=  à  fes  Sujets  ,  fe 
trouveront  dans  les  Mers  d'Eft  y  du  Nord  ou  ailleurs 
dans  quelques  autres  Mers,  Elenves,  Rades  i^  Havres, 
il  leur  fera  donné  par  les  Vaiffeaux  de  Guerre  de  L, 
H.  P.  isf  leurs  Adhérents  le  même  fecours  ,afjifîance  ,1^ 
proteâion  contre  les  Vaifj'eaux  Anglais  qui  s'y  trouveront 
qu'aug^Vaiffcaux  mêmL's  des  Pays-bas,  i^f  l'affiftance 
''^"l^f^fi''"  donnée  aux  Vaiffeaux  de  L.  H.  P .  i^  -de 
leurs  Sujets  par  les  Vaiffeaux  de  Guerre  de  fa  Majefié. 


X.  Auquel  cas  de  conjonliion  des  Flottes  de  fa  Ma- 
jefié es"  de  L.  H.  P.  il  fera  formé  un  Confeil  de  Guer- 
re par  les  Officiers  isf  Cor/imandants  de  part  (jf  d'autre, 
dans  lequel  l'Amiral  ou  Commandant  de  fa  Majefté  aura 
fur  fon  Bord  ta  première  voix,^  après  lui  l'Amiral  o;i 
Commandant  de  L.P.  £5'  ainfi  enfuite  les  Vice- Ami- 
raux ,_  ou  Vice-Commandans  respeilifs ,  £3?  ;/  en  fera 
de  mime  des  autres  Capitaines  de  l'une  ^  l'autre  Na- 
tion ,  en  même  nombre  i^f  alternativement  ;  ^  fera  éta- 
bli un  Secrétaire  qui  entendra  le  haut  i^  bas  Allemand 
pour  rédiger  par  écrit  la  refolution  du  Confeil  de  guerre  ,  ' 
pour  en  délivrer  à  chaque  fois  qu'on  le  dejirera  une  copie 


XI.  Quand  lesdites  Flottes  combinées  auront  fait  quel- 
que Prij'e ,  fait  Vaiffeaux ,  Marchandifes,  Danrées ,  i^- 
Meubles ,  il  efî  convenu  en  la  manière  que  deffus,  qu'ils 
feront  inventoriez  en  la  prefence  des  Ojficiers  de  l'une  zs' 
de  l'autre  Nation ,  ^  envoyez  à  l'Amirauté  de  Copen- 
hague, pour  y  être  rendu  jugement  là  deffus,  £5'  y  être 
ùanijiez  £5"  partagez  en  prefence  ^  contentement  du 
Miniflre  de  L.  H.  P.  qui  fera  en  Dannemarc ,  ou  de  ce- 
lui qui  fera  authorifé  à  cet  effeÛ  ,  félon  le  nombre  des 
Vaiffeaux  de  Guerre  de  chaque  Nation  qui  auront  été 
avec  la  Flotte  dans  le  tems  de  la  prife  ;  a  moins  qu'il  fe 
trouvât  qu'il  y  aurait  eu  plus  de  Vaiffeaux  des  Pays-bas 
que  de  Danois;  auquel  cas  accorde  is'  canfent  fa  Majes- 
té ,  que  les  Prifes  qu'on  aura  faites  feront  emmenées  à 
l'Amirauté  des  Provinces-Unies  des  Pays-bas ,  pour  y  être 
jugées,  ^  enfuit  te  bonifiées  is'  partagées  en  prefence  £3* 
au  contentement  du  Minilire  de  f.idite  Majefié,  de  la  ma- 
nière que  deffus. 


XII.  Semblablement  efl  au  nom  fusdit  accordé  entre 
les  fus  dits  Commiffaires ,  que  tant  les  Vaifjeaux  de  Guer- 
re de  fa  Majefié  que  de  L.  H.  P .  pourront  prendre  l'un 
de  l'autre  ce  qu'ils  pourront  avoir  hefoin  ;  foit  en  Vivres  , 
Munitions  ou  autres  neceffitez  de  Guerre ,  moyennant  un 
prix  raifonnable  ou  reflitution ,  £3"  que  celui  à  qui  on  en 
demandera  s'en  puiffe  pafj'tr. 


XII.  Comme  auffi  pourront  dans  les  Havres ,  Rit  ie- 

res.  Rades  ou  Fleuves  l'un  de  l'antre  achetter  à  prix  con- 

F  2  venable 
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AnNO  g«'  ten  behoorli'icken  prijTe  inkopen 't  gunt  vooren  is 
vermdt,  oock  lich  aldacr  fchooii  niaecken  ,  calfaten, 

I  6  5*  2  .  repareren  ciide  rcviéhialieren ,  cnde  in  plaets  van  de  gc- 
brceckige  ceniRli  \'olck  aciincmcn  ,  nier  comniuni- 
catievan  dt-  Ampt-luydcu  ,  Gouverneurs  of  Maj;illra- 
ten  van  yder  oort. 

X  1  V.  Dat  oock  wederfijtsPartye, Commise  ofRe- 
torfie-vaerders ,  Ibo  wcl  de  gemccne  Oorloghs-Sche- 
pcn  lullen  mogen  vervolgen  ,  ftacn  endc  nemen  die 
geeno  ,  dcwelcke  de  Conîmercien  turbercn,  foo  wcl 
op  de  Zeen,  Gaten  ,  Enghten  ,  Riviercii  ,  Havenen 
of  Recden  van  d'een  of  d'ander  Gealliecrde,  fonder of- 
fenlie  of  belct,  inaer  ter  contrarie,  met  belnulp  van 
de  fcivc  cnde  met  recht ,  cm  de  gcnoniene  Prinfcn 
in  yders  Lariden  te  mogen  bencficieren  tnde  verkoo- 
pen. 

XV.  Dat  ook  d'Onderdanen  van  d'ecnc  Gcallieer- 
de  des  anders  Gcallieerde  Reeden,  Havens  vry  fullen 
hebben  te  gebruycken  ende  feeciceren  retraite  aldaer 
te  foecken. 

XVI.  Airoo  andere  benabuyrige  Potentatcn  ,  Re- 
publi^cken ,  Princen  ,  Graven  ,  Ànfee-Steclen  ,  ende 
Communiteyten  aen  defe  turbatie  den  Zee-vaert  ende 
Commercien  ,  fonder  twyttel  een  groot  misnoegen 
dragen,  ende  albereyts  fullen  geneyht  lîjn  defe  onhey- 
]en  in  tijdts  te  (luyten,  foo  fal  den  felven  Potentatcn, 
Republijcken,  Princen,  Graven  ,  Hanfe-Stedcn  ende 
Communiteyten  vry  flaen  ende  gcoorloft  zijn ,  of  ge- 
fainentlijck  of  yder  van  dien  in  delen  Traâaet  mede 
te  treden.  M' 

XVII.  Ende  fullen  aile  voorige  Traftaten  vHi  Al- 
liantie  ende  Commercie  tuflchen  meer  Hoochgemelte 
fijneMajefteyts,ende  haer  Hoog  Mog.  onderlingeaen- 
gegaen  blyven  in  hare  voorige  kracht ,  viraerde,  en  ai- 
les in  haere  volkomen  geheel ,  voot  foo  veel  de  felve 
het  tegenwoordige  Tratlaet  niet  en  contrarieerden  , 
mitsgaders  oock  aile  voorige  Traâaten ,  foo  by 
Hooghft  gedachte  fijne  Majefteyt,  als  by  Hoochgemel- 
te haer  Hoog  Mog.  met  andere  Koningen,  Republijc- 
ken, Princen,  Staten,ofte  Steden  de  voorfeyde  Trac- 
taten  felfs  quamen  te  breecken. 

XVI  II.  Is  vorder  tuflchen  de  opgemelte  Hee- 
ren  in  naem  als  vooren  geaccordeert  ende  verdra- 
gen  ,  dat  defe  Alliantie  in  voegen  aïs  vooren  fal 
duyren  tôt  dat  de  vrye  Navigatie  ende  Commercie  ful- 
len vjerden  herftelt,  en  de  tutbateuts  van  de  felve  tôt 
reden  gebracht. 

XIX.  In  welcken  gevalle  de  respeûive  Gcallieer- 
de niet  fal  vryftaen  met  die  van  de  tegenwoordige  Re- 
geringe  in  TLngclcDtdt  te  handekn ,  Vrede ,  of  Trêves  te 
flttyten  of  tiyt  de  IVapetjen  te  fcheydex,  dan  met  com- 
munie atie  -van  de  andere  Geallieerde  ,  gelijck  oock  , 
noch  Vrede  noch  Trêves,  noch  Stilftant  van  Wape- 
nen  met  de  opgemelte  Regeringe  in  E,igelandt  fal  mo- 
gen wordcn  geflooten,  of  defe  respeûive  Geallieerde 
ilillen  met  hare  respeâive  Koninck.ijcken  ,  Vorften- 
dommen,  Provintien,  Landtfchappen  ende  Onderda- 
nen  te  gelijck  in  de  voorft.  Tradaten  van  Vrede, 
beftant  of  anderfints  uytdriickelijck  moeten  luorien  ix- 
gejloten  ende  daer  in  begrepen. 

X  X.  Dat  nu  aile  't  gunt  voorft.  ftaet ,  vaft  ende 
onverbreecke'.ijck  fal  nagekomen  worden ,  daer  toe 
hebben  (ich  d'opgemelte  Heeren  Konincklijcke  Com- 
miflarifen  ende  huer  Hoog  Mog.  Heere  Gedepu- 
tcerde  in  name  van  haer  respeâive  genadighrte  , 
cnde  Hoogc  Heeren  Committenten  verplicht  ende 
verbonden. 

XX!.  Ende  fal  dit  Traâaet  na  dat  het  van  bey- 
dcrlijts  fal  wefen  voltrocken  en  geteeckent  van  fijne 
Konincklijcke  Mnjelleyt  ende  dcr  Croonen  Denne- 
marck  cnde  Nor/rwegen  ,  en  Rijcx-Raden ,  als  oock 
van  de  Hoog  Mog.  Hc-ren  Staten  Gcnerael  der  Ver- 
ecnigde  Nederlauden  ,binncn  den  tijdt  van  twee  Maen- 
dcn  worden  geratificeert  cnde  goapprobeert ,  ende  ver- 
volgcns  ovcr  endc  weder  over  gevvifTelt. 

IN  teecken  der  waerheydt ,  hebben  Commiiïàrifen 
van  den  meer  Hooghflgemelte  Koninck,  ende  Ge- 
dcputecrden  van  de  meer  Hooghgemclte  Heeren  Sta- 
ten Geiicrael  ,  defen  met  eygen  handige  fubfcriptie  , 
cnde  opdruckingc  onfer  rcspeélive  Pitlieren,  kracht  on- 
fer  respeâive  bovenllaende  volmachten  ende  Pouvoirs 
bevcrtight,  endc  lijn  defcr  vier  allcrfijts  gelijck-luyden- 
de  Excmplaren  van  'tTraflact  afgevaerdight ,  ende  heb- 
ben de  Wclgemelte  Heeren  Konincklijcke  Commilfa- 
rifen  twee  ,  cnde  de  mcdc  Wclgemelte  Gcdeputecr- 
den  van  haer  Hoog  Mog.  mcdc  t'.vec  E.vsmplaren  nncr 
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venable  te    que   dit  efl  ei-deffus  ,    là  de    s'y   nettoyer  ,  ^ 
calfater  ,    réparer  ,    i^  ravitailler ,     {j"    de    reprendre 
d'' autres  hommes  en  la  place  de  ceux    qui  leur    manque-  X  ( 
ront   avec  la  conir/iunicatio»  des  Grands  Bail'ijs ,  Gou- 
verneurs, ou  Magijhat  de  chaque  lieu. 

^IV.  Que  ceux  qui  iront  en  courfe  ou  qui  auront 
Commiffion  de  reprefailles  ,  aufft  bien  que  les  l^aij/eaux 
de  Guerre  communs ,  pourront  pourfuivre ,  battre  df  em- 
mener ceux  qui  troubleront  te  Commerce  ,  tant  dans  les 
Mers,  Golfes,  Détroits,  Rivières,  Havres  Is^  Rades  de 
l'un  ou  de  l'autre  Allie' ,  fans  empcchemext  ni  molefte  ; 
mais  au  contraire  ils  y  devront  être  affijiez  pour  pouvoir 
dans  chaque  Pais  bonifier  ià  vendre  Icsdites  Prifes. 

A  f^.  Que  les  Sujets  d'un  des  Alliez  pourront  fe  fervir 
librement  des  Rades  y  Havres  de  l'autre  Allié,  £5=  y 
chercher  une  retraitte  ajfure'e. 

XVI.  Comme  les  autres  Potentats ,  Républiques , 
Princes,  Comtes,  Villes  Anfcatiques  ,  là  Communati- 
tez  auront  fans  doute  un  grand  mécontentement  du  trou- 
ble que  l'on  aporte  ainjî  à  la  Navigation  (à  au  Commer- 
ce, ta  feront  prêts  de  repouffer  ces  defordres  en  tems  isf 
lieu  ,  il  fera  libre  auxdits  Potentats ,  Republiques ,  Prin- 
ces ,  Comtes  ,  yHles  Anfeatiqnes ,  (jf  Comr/iunautez 
d'entrer ,  chacun  d'eux  à  part  un  enfemblement ,  dans  ci 
Traité.  ^ 

À  VIT.  Et  demeureront  tous  les  précédents  Traitiez 
d'Alliance  ià  de  Commerce  d'entie  fadite  Majcflé  £3" 
L.  H.  P.  en  leur  force  là  valeur,  ià  eu  leur  entier  en 
ce  qu'ils  ne  feront  pas  contraires  à  ce  prefent  Traité ,  en- 
fcmble  aiiffi  tous  les  précèdent  Traitez  faits  tant  par  fadi- 
te Majejté  que  par  L.  H.  P.  avec  d'autres  Rois,  Répu- 
bliques ,  Princes  ,  Etats  ou  Villes,  à  moins  qu'ils  »t 
vinffent  à  les  rompre  eux-mêmes. 


XVIII.  Il  eji  de  plus  convenu  là  accordé  entre  les 
fusdits  Sieurs  au  nom  que  deffus ,  que  cette  Alliance  du- 
rera en  la  manière  fiisdite  jusques  à  ce  que  la  Naviga- 
tion &  le  Commerce  libres  ayent  été  rétablis  ,  es"  que 
les  perturbateurs  d'iceux  ayent  été  réduits  à  la  raifoa. 

XIX.  Auquel  cas  les  Alliez  respeélifs  n'auront  tas 
la  liberté  de  traiter  avec  le  prefent  Gouvernement  à' Kn- 
gleterre,  ni  de  conclure  Paix  ou  Trêve,  ou  fe  départir 
de  la  Guerre  qu'avec  la  communication  de  l'autre  Al- 
lié, comme  aujfi  ne  pourra  être  fait  Paix  ni  Trêve,  ni 

fuspenfion  dlarmes  avec  le  fusdit  Gouvernement  d'Angle- 
terre, à  moins  que  les  Alliez  respeilifs  de  ceux-ci  avec 
leurs  Royaumes ,  Principaiitez, Provinces ,  &  Sujets  res- 
peftifs  n'y  foient  expreflèment  compris. 


XX.  Qiie  tout  ce  qui  efl  dit  ci-deffus  fera  obfervè 
fermement  là  inviolablement,  à  quoi  fefont  réciproquement 
obligés  les  fusdits  Sieurs  Commijfaires  de  fa  Majefié  là 
de  L.  H.  P.  au  nom  de  leurs'!,ditt  Seigneurs  Principaux. 


XXI.  Et  fera  ce  Traitté,  après  qu'il  aura  été  parfait 
là  ftgné,  ratifié  là  approuvé  par  fadite  Majefié  là  les 
Couronnes  de  Dannemarc  là  Norwegue  ,  là  ^"  Co»- 
feillers  Royaux,  là  par  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies  dans  le  tems  de  deux  mois, 
là  en  après  s'en  enfuivra  l'échange. 


"pN  témoin  de  la  vérité ,  les  Commijfaires  du  fusdit 
■^Roi  là  tes  Députez  des  fusdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux ont  figné  ces  prefent  es  de  leur  propre  main ,  là  t^' 
ont  confirmé  de  leurs  Cachets,  en  vertu  de  leurs  Plein- 
pouvoirs  respeilifs  mentionnez  ci-deffus,  là  ont  du  prefent 
Traité  été  expédiez  quatre  Exemplaires  de  même  teneur, 
dont  les  fusdits  Sieurs  Commijfaires  Royaux  en  ont  fris 
deux,    là   les  fusdits  Députez  de   L.  //.  P.  les  deux 

autres. 


DU    DROIT    DES    GENS. 
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5  hua  respeftivelijck  getrockenende  behouden.  In  Cop- 
penhage  ,  op  den  achtjie»  Fehruary  Oudea   Siyl  fejiiea 
I ,  boKiiere  drie  en    lyftigh. 

IVas  geteechnt  ende  gefegelt  als  volght^ 

JOACHIM    GeRSBORF. 

(L.  S.) 

Christian  Thomesen, 
(L.  S.) 

NicoLAUS  Trolle. 
(L.  S.) 

Henrick  Ramel. 
(L.  S.) 

Nanning  Keyser, 
(L.  S.) 

ALsoo  aen  de  Konincklijcke  Majefteyt  vaa  Den- 
nemarck  ,  Noorvjegen  &c.  der  Hooge  ende  Mo- 
gende  Heeren  Staten  Generael  der  Vereenigde  Neder- 
landen  Gedeputeerde ,  in  de  Publicque  befoignes 
op  de  voltreckinge  van  den  naerderen  Traftact  tus- 
fchen  Hooghgemelte  fijne  Majefteyt  ende  hare  Hoog 
Mog.  verklaerde  gelaft  te  zijn  ,  omme  neffens  de  be- 
lofcen  van  ee»  Jaerlyxe  fabfidie  van  hnndert  tviee  en 
t'negentigh  2i;/\^f»*Rijcsdalers  expreffelijck  te  ftipnleren 
dat  aen  ;de  Minifter  van  Hooghgemelte  haer  Hoog 
Mog.  in  Dennemarck  reliderende,  of  den  genen  die 
by  meer  Hooghgemelte  haere  Hoog  Mog.  daer  toe 
foude  mogen  lijn  geauthorifeert,  t'allen  tijden  moch- 
te  geoorloft  wefen  inspeâie.  te  nemen  van  de  fmmtigb 
Konincklijcke  Deenfche  Oorlogh-Schepen,  nader  ge- 
fpecificeert  in  fceckere  L-jfte  gementioneertindenTrac- 
taten  op  hcden  ,  tuflchén  Hooghftgedachte  lijne  Ma- 
jefteyt de  Welgeboorne ,  des  fcifs  Rijcx-Raden,  res- 
pective Rijcx-Hofmeefter,  Hof-Cantzler  ende  Àmp- 
Luyden  op  Bomholm ,  Sinte  Canuts-Chofler  ,  Roefchil- 
«/?,ende  Moen,  te  weten  de  Heer  Joachim  Gcrftorf  tôt 
"ïundbohoim  Ridder ,  Heer  Chrtftian  Thomelen  tôt  Stou- 
gard  Ridder,  Heer  îiiels  Trolle  tût  Trothoim,  Ridder, 
ende  de  Heer  Hendrick  Ramel  tôt  Bechfchou,  genadigft 
gecommitteert:  mitsgaders  den  wel  Edelen,  Erentfes- 
ten  ,  Hooghgeleerden  ,  Wijfen,  ende  voorfichtigen 
Heer  Nannmgh  Keyfer,  Burgemeefter  der  Stadt  Hoorn, 
Raet,Fiscael  ter  Admiraliteyt  in  Weft-Vrieflandt  ende 
't  Noorder-quartier  ,  Extraordinaris  Gedeputeerde  ter 
Vergadetinge  van  de  meer  Hooghgemelte  Heeren  Sta- 
,  ten  Generael,  wegen  de  Provintie  van  Hollandtende 
Weft-Vrieflandt,  lijnde  tôt  dîen  eynde  aen  Hooghftge- 
melte  fijne  Majefteyt  afgefchickt  ,  geflotcn,  ende  de 
wel  Gemelte  Heeren  Konincklijcke  CommifliinTen 
verklaerden  foodanigen  feruptileujea ,  exaÛen^ende  fpe- 
cialea  ia^uifitie  ende  inspeSlie;  (als  mede  bracht  de 
voorft.  ftipulatie  by  de  Opgemelte  Gedeputeerde  nader 
exfcripto  voorgelefen)  in  geenerhande  manière»  te  konnen 
tnefiaen ,^\%  fullende  ftrecken  tôt  fchimp  van  fijne  meer 
Hooghftgemelte  Conincklijcke  Majefteyt ,  ende  niet 
over  een  komende  met  het  goet  vertrouwen ,  't  welck 
altijdt  tuffchen  Hooghftgedachte  fijne  Konincklijcke 
Majefteyt  ende  haer  Hoog  Mog.  is  geweeft,  en  noch- 
tans  wederlijts  wierde  geoordeelt,  dat  den  tijdt  niet 
en  liet  eenigh  vorder  retardement  ontrent  de  voltrcc- 
kingen  van  de  voorfz.  Traâaet  't  gunt  op  dat  poirnS 
na  volkomelijck  was  geadjufteert. 

Soo  hebben  de  Welgem.  Heeren  Koninckl.  Com- 
miflarifen  aen  de  Gedeputeerde  van  Hooghftgemelte 
hare  Hoog  Mog.  op  des  felfs  menighvuldige  inftan- 
tien,  foo  in  publicq  als  mede  in  't  particulier  gedaen, 
toegefeyt  en  belooft ,  gslijck  fy  belooven  en  toefeg- 
geu  ,  niits  defen  in  name,  en  van  wegcn  iijne  Ko- 
nincklijcke Majeft.  van  Dennemarcq ,  Noorwegen, 
&c.  dat  aen  haer  Hoog.  Mog.  Refident  of  ander' publicq 
Minifter  ,  in  Dennemarck  t'allen  tijden  by  ofte  van 
wegen  (ijne  Hooghftgemelte  Majefteyt  fal  worden  ge- 
permitteert  te  doen  eea  générale  reveiie  van  de  voorfz. 
twintich  Konincklijcke  Deenfche  Oorloch-Schepen ,  of  de 
felve  in  hare  voile  gctal  op  den  gefetten  tijdt,  ende  na 
behooren  gemonteert  ende  gemant  ,  effeftivelijck  in 
Zee  gcbracht  ende  onderhouden  worden:  Ende  by  al- 
dien  ontrent  aile  't  gunt  voorfz.  is  ,  of  eenigh  poinû 
van  dien,  eenigh  notoir  deffeih  foude  mogen  valleii  , 
dat  als  dan  na  rate  van  voorfz.  dcfedt  aen' de  fubfidien 
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antres.    A  Coppenhague    ]e  huitième  Février   vieux    Anno 
ftile  mil  lix  cens  cinquante  trois. 

Etoit  ligné  &  fcellé  comme  s'enfuit. 

JoACHiN  Gersdorf. 
(L.  S.) 

Chrestien  Thomesoîî. 
(L.  S.) 

Nicolas  Trolle. 
•    (L.  S.) 

Henri  Ramel. 
(L.  S.) 

Nanning   Kèïser. 
(L.  S.) 

qOMME  les  Députez  des  Hauts  (s?  Puifants  Se!- 
gneurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des 
Pais-bas  dans  les  befoignes  publiques  fur  Paccornpliffernent 
d^un  Traité  plus  étroit  entre  fa  Majeft;  le  Roi  de  Dan- 
nemarc,  Norwegue,  i^c.  îjf  leursdites  H.  P.  ont  dé- 
claré à  Ça  dite  Majefté  iju^ils  avaient  charge  ,  en  promet- 
tant le  fubfide  annuel  de  cent  £5'  quatre-vingt  &  dou- 
ze mil  Risdales  ,  de  ftipuler  exprejfément  qiiil  ferait 
permis  en  tout  terns  cm  Minifire  de  L.  H.  P.  Refidant 
en  Dannemarc ,  ou  à  celui  qui  feroit  par  eux  authorifé, 
de  faire  l'inspeilion  des  vingt  Vaiffeatix  de  Guerre 
Royaux  (sf  Danois  ,  .plus  amplement  fpecifiés  dans 
certaine  Lifte  mentionnée  dans  le  Traité  conclu  cejour- 
d'hui  entre  les  Conjeillers  Royaux  ,  Maître  d'Hôtel., 
Grand  Chancelier  ,  £3^  Grand  Bailli  de  Bomholm  , 
Saint  Canut- Clooftcr  ,  Roefchilde  &  Moen  ,  fça- 
voir  les  Sieurs  Joachim  Gcrllorf ,  Chevalier  ,  Sei- 
gneur de  Tundboholm;  Chrefticn  Thomefon,  Cheva- 
lier, Seigneur  de  Stougard  ,  Niels  Trolle,  Chevalier, 
Sieur  de  Trolholm,  iff  Henri  Ramel  de  Beckefchou, 
Commijfuires  de  fa  Majeflé ,  isf  le  Noble  ,  dift:ret,  fa- 
vant,  fage  isf  prudent  Sieur  Nanning  Keyfer,  Bour- 
guemaitre  de  la  Ville  de  Horn  ,  Confeiller  Fiscal  de 
l' Amirauté  de  IVefî-Frife  is^  Quartier  du  Nord,  Député 
extraordinaire  en  ï'AfjemUée  des  fusdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  de  la  part  de  la  Province  de  Hollande  es'  If^ejl- 
Frife ,  ayant  été  à  cette  fin  député  vers  fadite  Majefié; 
Et  que  les  fusdits  Sieurs  Commifjaires  Royaux  ont  décla- 
ré de  ne  pouvoir  accorder  en  aucune  manière  ladite 
fcrupuleufe  infpeâion  &  inquifition  comme  ne  tendant 
qu^à  la  honte  de  fadite  Majeflé  i^  ne  pouvant  s^ accorder 
avec  la  bonne  confiance  qui  a  toujours  été  entre  fadite 
Majefié  ^  L.  H.  P.  Et  que  néanmoins  on  ne  jugeoit 
pas  que  le  tems  pût  permettre  d'aporter  aucun  retarde- 
ment à  U  perfeélion  du  fusdit  Traité,  étant  convenu  de 
tout  à  ce  point  là  prés. 


Lesdits  Sieurs  Commijfairi^s  Royaux  ont  promis  aux- 
dits  Sieurs  Députez  de  L.  H.  P.  fur  Pinftance  plujîeurs 
fois  par  eux  réitérée,  tant  en  public  qu^en  particulier, 
comme  ils  promettent  par  ces  prefentes  au  nom  ^  de  la 
part  de  fadite  Majefié  de  Dannemarc ,  Noruiegue  ,  i^c. 
qu'il  fera  permis  en  tout  tems  au  Refident  ou  autre 
Miniftre  public  qui  fera  en  Dannemarc  ,  de  faire 
une  reveuë  générale  des  fusdits  vingt  Vaiffeaux  de 
Guerre  Danois  ,  pour  "voir  s^ils  feront  au  nombre 
Jif  att  tems  marqué  ;  ^  s'ils  feront  mis  en  mer  par- 
faitement bien  montez,  équipez  ^  entretenus.  Et  au 
cas  qti'à  l'égard  de  ce  qui  eji  dit  ci-deffus  ou  en  quel- 
que point ,  ilfe  trouvât  un  manquement  notoire ,  il  fera 
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CORPS    DIPLOMATIQJIE 


AnNO  '^y  Tra£laten  belooft,  behoorlijck  korliiige  fal  mogen 
gefchicden.     In   teecken   der  wacrhcydt    hebben   wy 

i6k'X\  CommilTarifen  van  de  Hoochflgcmcltc  Koningh  endc 
Gedc-putcerde  van  de  Hoochgcmclte  Hceren  Staten  Ge- 
nerael  in  krachte  van  onfe  rcfpcttivc  Pouvoirs,  delen 
met  en  bcnevens  den  voorfchrevenTraâate  gcteeckent, 
endc  met  onfe  Pitzieren  beveltight,  ende  fal  de  felve 
worden  gehouden  als  een  gedeelte  van  voorfchreve 
Traâate,  oock  met  ende  beneffens  het  fcive  vycdcrlijts 
behoort  ,  aïs  breder  in  den  voorfz.  Traftatc  geratiti- 
ccert  worden.  Gedaen  in  Coppcnhagcn  den  S.  Febr. 
Ouden  Stijl  165-3. 

K^ai  geteecketit  en  gefegeit  ah  valght  ; 

JOACHIM   GeRSDORF. 

(L.  s.) 

Christian  ThomEsen. 
(L.  S.) 

NicoLAus  Trolle. 
(L.  S.) 

Hendrick  Ramel. 
(L.  S.) 

Nanning  Keyser. 
(L.  S.) 


defale/ué  fur  Us  fulfides  promis  par  le  Traite  ,  a  pro-  «  i 
portion  dudit  matKjtiement.  En  témoin  de  la  vérité  nous  **'i 
CommiJJaires  da  fiisdit  Hoi,^  Députez  des  fusditsSei-  jgl 
gneurs  Etats  Généraux,  en  vertu  de  nos  Pouvoirs  res-  \ 
feélifs ,  avons  figné ces prefentes  avec  le  fusdit Traite,  i^ 
l-s  avons  pareillement  confirmez  de  nos  Cachets  ;  isf  ces  ' 
prefentes  feront  tenues  faire  partie  d'icelui  Traité,  isf  fe- 
ront auffi  ratifiées ,  comme  il  eft  plus  amplement  fpecifié 
par  ledit  Traite'-  Fait  à  Coppenbague  le  huitième  février 
iCs^:  Vieux  Stile. 


Etoit  figné  &  fcellc  comme  s'enfuit. 

JOACHIN   GeRSDORF. 

(L.  S.) 

Chrestien  Thomesom. 
(L.  S.) 

Nicolas  Trolle. 
(L.  S.) 

Henri  Ramel. 
(L.  S.) 

Nanning  Keyser. 
(L.  S.) 


XV. 

I  f .  Mars,  Contrat  de  Mariage  entre  FerdinandMaxi- 

B*DB  MiLiEN  Morqtùs  de  Bade  ,  &?  Louise  de 

S;>vori,  Savoy:.     Fait  au  Louvre,  le  i y.  Mars,  l<îf}. 

[S.    GuiCHENON,  Hiftoiie  Généalogique 

de  Savoyc,  Preuves,  pag.6i3.] 

AU  nom  de  Dieu  le  Créateur.  A  tous  prefents  & 
à  venir  :  Comme  ainfi  foit  que  le  feu  Roy  Louys 
le  Jufte  d'immortelle  mémoire  ,  ait  eu  une  parfaite 
Amitié  pour  le  Sereniflîme  Prince  &  Seigneur,  Guil- 
laume Marggrave  de  Baden  ,  &  de  Hochberg,  &  que 
luy  pour  la  conferver  ait  en  toute  rencontre  fait  parois- 
tre  le  refpeft  qu'il  portoit  à  fa  Majefté  ,  mesmes  es- 
fayé  par  fes  fervices  de  mériter  fes  bonnes  grâces,  & 
qu'ayant  la  mesrae  paflion  d'avoir  par  les  mesmes  voyes, 
part  en  l'Amitié  de  fa  Majefté  à  prefeut  régnante  ;  & 
pour  la  poffeder  de  plus  en  plus  ait  fait  entendre  à  fadi- 
te  Majefté,  le  defir  qu'il  avoit  de  marier  le  Sereniflîme 
Prince  &  Seigneur  Ferdinand -Masimilian  Marggrave 
de  Baden  &  Hochberg  fon  Filzaisné,  univerfet  Héri- 
tier &  Succelïèur  en  ions  fes  Eftats,  Pays  ,  Terres  & 
Domaines  pour  la  propagation  du  nom  &  de  la  famille, 
avec  la  Serenilîlme  Princelfe  &  Dame  Louyfe  de  Sa- 
voye, Fille  de  Sereniflîme  Prince  &  Seigneur, François 
Thomas  de  Savoye,  &  de  la  Sereniflîme  Dame  Marie 
de  Bourbon  l'on  El'poufe  ,  Princelfe  de  Carignan;  non 
feulement  pour  la  confideration  de  fa  nailfance,  &  de 
fes  grandes  &  rares  qualités, mais  à  caufe  qu'elle  attou- 
che  de  parenté  tres-eftroitte  à  fa  Majefté, &  à  la  Dame 
Reyne  fa  Merc.  Sa  Majefté  a  eu  bien  agréable  de  cor- 
refpondre  à  de  li  bonnes  intentions,  &  contribuer  tout 
ce  qu'il  luy  eft  polfible  pour  l'avantage  de  ladite  Prin- 
celfe, &  le  contentement  particulier  dudit  Prince  de  Ba- 
den ;  s'afleurant  que  cette  union  augmentera  de  plus 
en  plus  la  bonne  Amitié  entre  les  deux  Eftats  au  bien 
&  utilité  publique. 

Pour  ce  eft-il,  que  furent  prefents  très- haut,  tres- 
eïcellcnt  &  tres-puiilant  Prince,  Louys  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre, &  trcs-haute,tres- 
cxccllcnte  &  tres-puifl'aiite  Princelfe  Anne,  par  la  mes- 
me  grâce  de  Dieu,  Rcyue  de  France  &  de  Navarre, 
IVlere  de  fa  Majefté,  &  du  confentement ,  &  fous  l'au- 
thoiité  de  leurs  Majcftcs ,  très-haut  &  puillaiit  Prince  & 
Seigneur  François  Thomas  de  Savoye;  Tre^-hautc  & 
pHilfantc  Princelfe  ,  &  Dame  Marie  de  Bourbon  Prin- 
celfe de  C.irignan  ,  &  très  -  haute  &  trcs-illuftre  Prin- 
cellé  &  Dame  Louyfe  de  Savoye  Fille  dudit  Seigneur 
&  Dame,  Princcllé  de  Carignan  d'une  part, &  le  Sieur 
Jean  Adolphe  Kreb?.  de  Bach  Confeiller  d'Ellat,  Chan- 
celier,  Ambalf -?;  Plénipotentiaire  de  trcs-haut  &  tres- 
puillant  Prince  &  Seigneur  Guillauine  Marggrave  de 


Baden,  &  de  treshant  &  tres-puiiïànt  Prince,  &  Sei- 
gneur Ferdinand- Maximilian  Marggrave  de  Baden  & 
Hochberg  Filz  aisné,  univerfel  Héritier  &  SuccelTeur 
en  tous  lès  Eftats,  Pays,  Terres  &  Domaines,  ayant 
d'eux  fuffifants  Pouvoirs  d'autre  part.  Entre  lesquels 
Serenillime  Princelfe  &  Dame  Louyfe  de  Savoyc,  & 
le  Sereniflîme  Prince  &  Seigneur  Ferdinand-Masimi- 
lian  Marggrave  de  Baden  &  Hochberg, tant  du  confen- 
tement du  Sereniflîme  ,  tres-puillant  &  tres-invincible 
Prince  Ferdinand  III.  tres-augufte  Empereur  des  Ro- 
mains félon  que  ledit  Sieur  AmbalTadeur  l'a  afleuré, 
que  de  très -haut  &  tres-puilfant  Prince  Monfeigneur 
Philippes  Duc  d'Anjou  Filz  de  France  ,  Frère  unique 
du  Roy  &  des  Sereniffimes  Seigneurs  Princes  de  la 
Maifon  Eleâorale  de  Bavieres  &  Savoye  ,  &  autres 
Princes  Confanguins ,  &  en  prefence  de  &c.  &  de  plu- 
lîeurs  Princes,  Ducs, Pairs,  Officiers  de  la  Couronne, 
&  autres  grands  Seigneurs  &  Perfonnages  du  Confeil 
de  fa  Majefté,  les  Articles,  Conventions  &  Traitté 
de  Mariage  de  ladite  Sereniflîme  PrinceffeDame  Louy- 
fe de  Savoye,  &  dudit  Sereniflîme  Prince  &  Seigneur 
Marggrave  de  Baden, ont  efté  arreftés  &  accordés  ainlî 
qu'il  enfuit. 

C'eft  alfavoir  que  le  Sereniflîme  Prince  Thomas  de 
Savoye  ,  &  la  Sereniflîme  Princeflie  de  Carignan  fon 
Efpoufe  ,  ont  promis  &  promettent  par  ces  prefentes 
du  confentement  ,  comme  dit  eft ,  de  leurs  Majcftés , 
donner  en  nom  &  Loy  de  Mariage  la  Sereniflîme  Prin- 
celfe &  Dame  ,  Louylfe  de  Savoye  leur  Fille  à  ce  pre- 
fente  au  Sereniflîme  Prince,  Seigneur  Fcrdinand-Maxi- 
miiian  Marggrave  de  Baden  &  Hochberg ,  fuivant  les 
conftitutions  de  l'Eglife  Catholique  ,  Apoftolique  & 
Romaine.  Comme  aufll  le  Sieur  Jean  Adolph  Krcbz 
Confeiller  d'Eftat,  Chancelier,  Ambaftadeur  &  Pléni- 
potentiaire de  très -haut  &  puilfant  Prince  &  Seigneur 
Guillaume  Marggrave  de  Baden,  &  dudit  Sereniflîme 
Prince  Maximilian  fon  Fil?.,  promet  au  nom  d'iceluy 
Sereniflîme  Prince  &  Seigneur  Marggrave  de  Baden , 
de  prendre  ladite  Dame  Sereniflîme  Princelfe  Louyié 
pour  fa  Femme  &  Efpoufe  ,  pour  eftre  ledit  Mariage 
folemnile  en  face  de  fainte  Eglile,au  pluftoft  que  con- 
venablement faire  fe  pourra  en  la  Cour  dudit  Seigneur 
Roy  tres-Chreftien  ,  par  celuy  qui  fera  chargé  de  la 
Procuration  dudit  Seigneur  Prince. 

Et  pour  l'honneur  qu'a  m.idite  Dame  Princeflie  d'at- 
toucher  au  Roy  ,  &  en  témoignage  du  contentement 
que  fa  Majefté  reçoit  du  prefent  IVdariage  de  ladite  Da- 
me Princelfe  Louyfe  S.  M.  luy  donne  la  Ibmme  de 
cent  mil  livres  pour  luy  tenir  nature  dedot  &  de  propre, 
à  elle  di  aux  liens, de  fon  cofté  fit  ligne,  au  cas  que  la- 
dite Daine  n'en  eut  difpofé  valablement  de  fon  vivant. 

Comme  aufli  au  cas  que  fon  Altellc  Royale  de  Sa- 
voye ,  enfuiue  de  la  fatisfaétion  qu'elle  a  tesmoigné 
avoir  dudit  Mariage,  fe  porte  à  faire  quelque  Donation 

à 


DU     DROIT    D  E  S    G  E  N  S. 


47 


&  libéralité  à  ladite  Princeflè  Louyfe  ;  elle  luy  fortira 
pareille  nature  de  dot  &  de  propre  comme  deflùs. 

En  faveur  duquel  Mariage  ledit  Sereniffime  Prince 
Thomas  de  Savoye,  &  Princeflè  de  Carignan  promet- 
tent donner  à  ladite  Princeflè  Louyfe  leur  Fille  la  fom- 
me  de  fix  cents  mille  livres  jfçavoir,  la  femme  de  trois 
cents  mil  livres  en  deniers  comptans  payables,  fçavoir, 
cent  mil  livres  en  cette  Ville  de  Paris,  le  jour  précè- 
dent de  la  célébration  dudit  Mariage, desquels  fera  bail- 
lé quittance  ,  tant  par  ledit  Sieur  Chancelier  Krebz  au 
nom  dudit  Prince  de  B3den,que  par  ladite  Dame  Prin- 
ceflè Louyft  ;  &  les  deux  cents  mil  livres  en  quatre  pa- 
yements esgaux,  de  cinquante  mille  livres  chacun  dans 
quatre  ans,  à  compter  du  jour  dudit  Mariage,  desquels 
lesdits  Sereniflimes  Conjoints  donneront  quittance,  ou 
ceux  qui  auront  pouvoir  d'eux  de  recevoir.  A  l'effet 
dequoy  ladite  Sereniflime  Princeflè  eft  &  demeure  au- 
thorifée  en  vertu  des  prefentes,  &  pour  l'exécution  des 
Claufes  dudit  Contraâ:  de  Mariage.  Pour  faciliter  ledit 
payement,  ledit  Sereniflime  Prince  Thomas  de  Savoye, 
promet  &  s'oblige  de  faire  délivrer  par  chacun  an  des 
Affignationsde  la  fomme  de  cinquante  mil  livres  fur  les 
Treforiers  ,  Agents  ,  Receveurs  &  Fermiers  des  biens 
qu'il  poffede.  Et  quant  au  furplus  de  ladite  fomme  de 
fis  cents  mil  livres,  lesdits  Sereniffime  Prince  &  Prin- 
ceflè de  Carignan  ,  promettent  de  payer  la  fomme  de 
cent  cinquante  mil  livres  au  jour  des  Efpoufailles  en 
ameublements,  bagues  &  joyaux,  &  meubles  précieux 
de  pareille  valeur,  fuivant  les  appretiations  &  inventai- 
res qui  en  feront  faits,  l'un  desquels  demeurera  à  ladite 
Dame  Princeflè  Louyfe, au  bas  duquel  fera  baillé  quit- 
tance de  la  fusdite  fomme  de  cent  cinquante  mil  livres 
par  ledit  Sieur  Ambafladeur  ou  autres ,  qui  en  auront 
pouvoir  au  nom  dudit  Seigneur  Prince  Ferdinand;  & 
l'autre  inventaire  fera  délivré ,  audit  Sieur  Ambafladeur 
pour  ledit  Seigneur  Prince  Ferdinand  futur  Efpoux. 
Et  les  cent  cinquante  mil  livres  rellans  de  ladite  fom- 
me de  fix  cents  mille  livres  feront  payés  à  ladite  Dame 
Princefl^e  Louyfe,  après  Je  decez  desditz  Sereniflimes 
Prince  Thomas  de  Savoye,  &  Princeflè  de  Carignan, 
de  laquelle  fomme.de  Hx.  cents  mil  livres,  il  n'en  fera 
imputé  de  Donation  à  ladite  Dame  Sereniffime  Prin- 
ceflè de  Carignan  fur  fes  Biens  &  Conventions  que  la 
fomme  de  cent  cinquante  mil  livres;  &  le  furplus 
fera  imputé  fur  les  Biens  dudit  Sereniflime  Prince  Tho- 
mas. 

Moyennant  laquelle  fomme  de  fix  cents  mille  livres, 
ladite  Dame  PrincelTe  de  Savoye  a  renoncé  &  renonce 
par  ces  prefentes,  pour  elle  &  fes  defcendants  mafles  & 
femelles  à  perpétuité, en  faveur  dudit  Sereniffime  Prin- 
ce Thomas  ,  &  Princeflè  de  Carignan  &  leurs  defcen- 
dants ,  mafles  &  femelles  à  perpétuité  ,  à  tous  droits 
paternels  &  maternels  &  autres  à  efcheoir ,  tant  en  ligne 
direâe  que  collateralle;  à  l'effedt  de  laquelle  renoncia- 
tion fera  envoyé  une  Procuration  fpeciale  avant  la  fo- 
lemniié  dudit  Mariage  par  ledit  Sereniffime  Prince  Fer- 
dinand-Maïimilian  Marggrave  pour  faire  ladite  renon- 
ciation conjointement  avec  ladite  Dame  Princeflîe  Louy- 
fe, &  icelle  autorifer  pour  demeurer  attachée  à  la  minu- 
te du  Contraft  de  Mariage  ,  &  neantmoins  en  cas  que 
tous  les  defcendants  desdits  Sereniflimes  Prince  Tho- 
mas &  Princeflè  de  Carignan  vinlfent  à  décéder,  ladite 
Dame  Princeflè  &  fes  Enfans  &  defcendants  pourront 
fucceder  aux  Biens  dudit  Sereniffime  Prince  Thomas  & 
de  ladite  Sereniflime  Princeflè  de  Carignan ,  tout  de 
mesme  qu'ils  auroient  pu  faire  s'ils  eftoient  demeurants 
en  France, &  qu'ils  y  fuilènt  nez,&  fans  qu'il  leur  foit 
befoin  d'y  eftablir  leur  demeure  ,  ny  eflre  regnicoles. 
A  l'eflèfl;  dequoy  fadite  Majefté  a  promis  &  promet  de 
leur  faire  expédier  toutes  Lettres  &  Déclarations  neces- 
làires. 

Ladite  Dame  Sereniflime  Princeflè  lèra  doiiée  de 
trente  mil  livres  tournois  de  rente  de  Douaire  prefix  en 
fonds  de  Terre  de  proche  en  proche  à  fa  commodité, 
-duquel  DoUaire  ladite  Dame  fera  failie  du  jour  qu'il 
devra  avoir  lieu  ,  fans  qu'elle  foit  tenue  d'en  faire  de- 
mande en  Juffice  ,  lequel  Doiiaire  ledit  Sereniffime 
Prince  de  Baden  Fils,  du  confentcment  &  autorité  du- 
dit Sereniffime  Prince  fon  Perc ,  a  affigné  &  afl^gne  fur 
le  Domaine  de  Malberg  &  Comté  d'Erbeflin,à  condi- 
tion que  ce  qui  s'en  defaudra  fera  fuppléé  fur  les  autres 
Biens,  Domaines  ,  Terres  &  Seigneuries  appartenans 
audit  Seigneur  Prince  Guillaume  JVIarggrave ,  avec  pou- 
voir à  ladite  Sereniflime  Princeflè  de  pourveoir  aux 
Offices,  Bénéfices,  Cnpitaincries  des  Places  &  Chas- 
teaux  fujets  audit  Doiiaire  de  Malberg,  &  y  joiiyra  pa- 
reillement ladite  Sereniffime  Princeflè  de  tous  droits 
honorifiques  fors  de  ceux  de  Souveraineté  &  régaliens 


quj  demeurent  refervés  aux  Héritiers  dudit  Sereniffime  AnNO 
Prince  de  Baden  ,  &  outre  ladite  Dame  Sereniffime 
Princefl^e  aura  pour  fon  habitation  &  demeure  le  Chas-  I  é^J  î. 
teau&Maifon  de  Malberg  meublé  félon  fa  haute  quali- 
té, avec  le  pourpris,  jardins  &  parcs,  droits  de  chalfe, 
pefchefies,  bois  &  corvées  félon  la  couflume  du  Pays; 
lesquelles  chofes  ne  tomberont  en  efl:imation  pour  di- 
minuer ledit  Doiiaire. 

Et  advenant  que  ladite  Dame  Sereniflime  Princefl'e 
ayant  Enfans  convolaft  en  fécondes  Nopces  ,  ledit: 
Doiiaire  fera  réduit  à  la  fomme  de  quinze  mil  livres 
tournois  de  revenu  en  qualité  ci- defl"us  pour  le  temps 
que  lesdits  Enfans  furvivront  feulement ,  fans  y  con:i- 
prendre  ledit  Chafteau  de  Malberg,  jardins  &  parcs  qui 
ne  tombent  en  aucune  eflimation  comme  dit  eft,  mais 
alors  retournera  aux  Héritiers  &  SucceflTeurs  dudit  Se- 
renifljme  Prince  de  Baden. 

Et  en  cas  de  difl~olution  dudit  Mariage  ladite  Dame 
Sereniflime  Princefl^e  outre  fon  Doiiaire  reprendra  fran- 
chement &  quittement  ladite  fomme  de  fix  cents  Aiil 
livres  &  tout  ce  qui  luy  aura  efté  donné  &  luy  fera  vena 
&  efchea  durant  ledit  Maiiage  ,  foit  par  fucceffion, 
donation  ,  ou  autrement ,  fans  qu'elle  foit  tenue  de 
payer  aucune  debte  ,  &  à  l'obfervation  &  entretene- 
iiient  dudit  Contraft  de  Mariage  &  Conventions  men- 
tionnées en  iceluy ,  ledit  Sieur  Krebz  en  vertu  du  Pou- 
voir à  luy  donné  par  lesdits  Sereniflimes  Princes  de  Ba- 
den, &  ausquels  il  promet  faire  ratifier  les  prefentes  & 
en  fournir  Afte  de  Ratification  en  bonne  forme  dans 
deux  mois.  Eft  d'abondant  intervenu  &  par  ces  pre- 
fentes oblige  &  hypothéqué,  aftcâe,  oblige,  &  hypo- 
thèque tous  &  chacun  les  Biens ,  Domaines ,  Meubles 
&  immeubles  desditi  Seigneurs  Sereniflimes  Princes 
Guillaume  Marggrave  &  Ferdinand-Maximilian  Marg- 
grave de  Baden  en  quelques  lieux  qu'ils  foient  fitués  Se 
affisen  la  feureté  desdites  Conventions  &  reflitutions 
desdits  Deniers  dotaux  de  ladite  Dame  Princelfe,  le  cas 
d'icelle  re'ftitution  arrivant  &  au  payement  dudit  Doiiai- 
re félon  que  defliis. 

_  Et  s'il  arrive  d'autres  cas  concernants  le  prefent  Ma- 
riage qui  ne  foyent  preveus  ,  exprimes  ou  décidés  dans 
les  prefents  Articles  ,  ils  feront  accordés  amiablement 
par  les  Parents  confanguins  de  part  &  d'autre,  ou  ter- 
minés fuivant  les  Droitls  communs.  Fait  au  Chafleaa 
du  Louvre  le  quinzième  Mars  mil  fix  cents  cinquan- 
te-trois. 


XVI. 

TraHatus  inter  Reginam  Suecia  Christinamj^ 
fs"  Ekdiorem  Brandenburgicum  Fridericum 
WiLHELMuM  initus  de  accuratiori  limitum 
Ducatus  Pomerania  définit ione,  aliisque  rébus  huic 
eomexis ,  veî  alioquin  inter  eosdem  controverfis  ^ 
Stetini  4.  Mail  iiîf  3.  Cum  Procura to- 
Riis  6?  Ratificationibus  utriusque 
Partis.  Uti  &  Diplomate  Cessionis  E- 
ïe5îoris  Brandenburgics.  Datum  Colonia  adSpream 
4.  M«//i(Sf3.   Tandemquc     Co'nfenfu  Ciik\s- 

TIANI    WiLHE  CMI,     ChRISTIANI     £5? 

A  L  B  E  R  T  I  Marcbionum  Brandenburgenfium. 
[  L  u  N I G ,  îîcutfcl&cé  Slejd&é  »  Archiv.  Part. 
Spécial  2t6tf)ci(.  IV.Jt&fal  III.  pag.  141. 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve 
auffi  dans  Londorpii  yl6ia  Pablica,  Tom. 
VIII.  Libr.  IX.  pag.  85-1.  dansGASTE- 

L I  u  s  ,    de   Statu  Puhlico    Europa    Novijfimo. 

Cap.  XIX.  pag.  i6r.  &  dans  le  Z>wW«»2 
Europaum,  Contin.  VII.  pag.  J13.] 

NOs  Christina,  DeiGratia,  Suecorum,Go- 
thorum,  Vandalorumque  Regina,  Magna  Prin- 
ceps  Finlandia; ,  Dux  Efthonia;  ,  Careliœ ,  BremjCi 
Verds,  Stetini,  Pomeranix,  Calfubiœ  &  Vandalix  ; 
Princeps  Rugia:  ,  Domina  Ingria;  &  Wismaria;  &c. 
Notum  teflatumque  facimus  uuiverfis  ac  fingulis,  quo- 
rum intereft ,  aut  quomodo  libet  interelfe  potcft.  Poft- 
quam  compofitis  Osnabrugis  ac  Monaftcrii  Wcltpha- 
lorum,  die  14.  24.  Oilobr.  An.  M.  DC.  XL  V  1 1 1. 
Belli  motibus,redu£taque  perDei  omnipotentis  clemcn- 
tiam  univerfali  Pace,  minutiora  nonnulla  Ducatum 
Pomeranix  concernentia  in  Inft.  Pacis  ad  fpecialcm 
Traftatum  inter  Nos  Regnumque  Noflrum  ex  una  & 
Celfilîimum  Principem  Cognatum  &  AmicumNoffrum 
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A j^fjQ  ChatilTimum  ,  Dominum  Fridericum  Wil- 
H  E  L  M  u  M  ,  Marchioiiem  Bratidcnburgenfem  ,  Sacri 
I  O  y  2  .  Romani  Imperii  Archi-Camerarium  &  Principem  Elcc- 
torcm,  Ma^deburgi,  Prulii.-c  ,  Julix  ,  Clivix  ,  Mon- 
tfuin,  Stctini,  Pomeranix,  Caflubioruin  Vandalorum- 
quc;  ncc  non  >'5  Silelia  Crosnx  (*<;  Carnovix  Ducem, 
Burggraviuin  Noribergx  ,  Principem  HalberlUdii  & 
Miiid£  ,  Coini[ein  Murchix  &  Ravensburgi ,  Domi- 
num in  Ravculkin,  &c.  ex  altéra  parte,  pro  cxadio- 
ri  corum  Compolitione  in  loco  fucienda  reniilla  lint, 
Nosque  a  parte  Nollra  id  Negotii  ccrtis  Minillris,ac 
Commiirariis  noUris  ,  vi^ore  Plcnipotentix  Noltra;, 
dedernnus  :  li  cum  fui  Dilcilionis  Conimillariis  Ple- 
nipoteniibus  Stetini  congreni  poil  exantlatos  varios  la- 
borcs  dicta  minutiora  in  hanc  ,  qus  fcquitur  Conveu- 
tioncin  redcgerunt. 

Nottim  telhtuniqne  fit  univcrfis  ac  fingulis  ,  quo- 
rum intereft,  aut  quomodo  libet  interelTe  potell;  cum 
polt  laucitam,  A.  M.  DC.  XL VIII.  Osnabrugis 
&  Monalierii  Weftplialorum  Pacem ,  ejusque  condi- 
tas,  &  ab  omnibus  intereflatis  adprobjtas  Tabulas, mi- 
nutiora nonnuUa  ,  exadiorem  limitum  dehnitionem, 
ac  in  adjacente  terra  ab  initie  territorii  Regii  usquc  in 
Mare  Balthicum  Oricntalis  latitudinis  determinationem 
ac  defcriptionem  inter  Serenisfimam  &  potentislimam 
Principem  ac  Domiiiam ,  Dominam  Chriftinam ,  Sue- 
coruin,Gotliorum  &c.  (ut  fupra)  Regnumque  Succia: 
ab  una,  &  Seren.  Principem  Dominum  Fridericum 
Williclmum ,  Marcliionem  Brandenburgenfem,  S.  Rom. 
Imperii  Archi-Camerarium  ,  &  Principem  Elcétorem 
Brandenburgicum  &c.  (ut  lupra)  ab  altéra  parte,  alias- 
que  rcs  huic  connexas  &  alioquin  controverfas  concer- 
nentia,  indecifii  remanferint,  quorum  amicabilis  Com- 
pofitio  ad  fpecialem  Tra6tatuni  inter  utriusque  Par- 
tis Commiirarios  deputandos ,  in  ipfa  Pomerania  infti- 
tuendum  ,  vigore  Artic.  N.  Inllrumenti  Pacis  remis- 
fa  ell, Sacra  fua  Regia  Maj.  Nobis  respeftive  Excubia- 
rum  pcdeftris  Militii  Prsfeâo  Supremo  ac  Vice-Gu- 
bernatori  Pomeranix,  Vice-Prxfidi  Collegii  Regiminis 
ibidem  ac  Regni  Secretario  Status,  nec  non  Conliliariis 
fuis  Secrctioribus  Arfuido  Forbelîo,  Baroni  in  Cumo- 
gard,  nec  non  in  Archivo  &  Jacarbii,  Johanni  Nico- 
demo  Lillienftrom,  in  Elîa,  Boo  &  Sandershagen ,  ac 
Henrico  a  Sualcnberg,  in  Hoykendorff,  Hxreditariis  ; 
Sua  vcro  Serenitas  EleQoralis  nobis  respeâivè  Cancel- 
lariis  Neo-Marchix  ac  ulterioris  Pomeranix  ,  nec 
non  Conliliariis  fuis  fecretioribus  ac  Ptovincialibus 
Johanni  Georgio  a  Born ,  in  Dolgen  ,  Borne  & 
Bernourichem  ,  Johanni  Friderico  a  Buch  ,  in  Stol- 
pe  ,  Gcftenberg  &  Grievem  ,  Francisco  a  Daleti  , 
in  CIcbow,  Bruniken  &  Falkenberg,  Hxreditariis, nec 
non  Friderico  Rungio,  J.  U.  D.  veluti  Commiffariis 
fuis  Plcnipotentibus  ,  in  mandatis  dederint,  ut  ,  fafta 
primum  fuper  loco  &  tempore  cxterisque  prxparatoriis 
inceptandi  Traflatus  Conventione,  Articulos  illhuc  re- 
miflbs  prx  manibus  fumeremus  eorum  Complanationem 
ac  debitam  Declarationem,  débite  adhibito  fludio,  ad 
efteâum  perducercmus. 

Nos  proinde  d.  2.  April.  An.  M.  DC.  L.  Stetini 
congreITi  Plenipotcntias  mutuo  exhibitas  in  eam  impri- 
mis  formam  redigendas  necellarium  duximus,  ne  Trac- 
tatni  fubfecuturo  hinc  rémora  aliqua  objici  pollet,  quo 
(i&o,  diftisque  Plenipotentiis  (quarum  apographa  ad 
calcem  hujus  Inftrumenti  de  verbo  ad  verbum  adjcfla 
fuiit)  rite  inter  nos  commutatis  ,  rem  ipfam  invocato 
Nominis  Divini  auxilio  adgrefn,ac  continuato  Tradla- 
tu  profccuti  fuper  cxaâiore  limitum  cxterorumque  ipi- 
nutiorum  dcfinitionc,  prxièrtim  conllituenda  latitudine 
oricntali  ex  ulteriori  Pomerania  S.  R.  M.  Regnoque 
Suecix  &  Inllr.  Pac.  compétente,  ceterisque  infra  no- 
minandis  ad  Ratificatinnem  utrinque  Principalium  nos- 
trorum  in  hune  qui  fequitur  modum,  hosque  Articu- 
los inter  nos  convenimus  confenlimusque. 

I.  Ac  primum  quidcm  ;  Etii  prxdi^o  Pacis  Inrtru- 
mento  clarè  ac  pcrspicuè  provifum  lit,  totam  Pomcra- 
niam  citeriorem  ,  vulgo  p'^or - Pommern  diâam  ,  una 
cum  Infula  Rugia  ,  iis  finibus  contentas,  quibus  fub 
ultimis  Pomeranix  Ducibus  descriptx  &  ab  iis  porTeffic 
fucruiit,  cum  omnibus  ac  fingulis  Ecclefiafticis  &  fe- 
cularibus  Bonis  ,  Juribus  ac  Privilegiis  citerisque  in 
Art  :  lo.  §.  Iliittc  Ducattim  &c.  didli  Inllrum  :  Pac: 
fpecificatis ,  ab  Imperatore  ac  Imperio  Romano  Sere- 
nilTiinx  Regx  MajeRati  ejusque  SucccHoribus  ac  Rcg- 
no  Suecix  celfas  elfe;  ne  qua  tamen  earum  particul'a 
fub  dubitationis  ncbula  in  poderum  delitescerc  qucat, 
dicimus  ac  declaramus,omnia  ea  ac  fingula,  qux  vigo- 
re Transadionis  feu  Divillonis  Hxreditarix  inter  Joh:ui- 
ntm  Fridericum,  DogiOaum  ,    Ernellum  ,  Ludovicuin 


Barnimum  juniorem  &  Cafimirum ,  Duces  quondïni    a»l 
Pomeranix,  laudatx  mcmorix.   Au.   M.D.  LXIX.         '' 
initx  ad  Citeriorem  Pomeraniani  ac  Rugix  Principa-  i^j 
tum,  tam  quoad  Capitulum  Caminenfe,  quam  cxte-         P 
ras  Ditiones, Terras, Bona  ac  jura  pertinuitre,dignos- 
cuntur,  quxque  in  fecutis  temporibus  à  Ducibus  Me- 
galenlibus  ac  Episcopis  Schwerinenlibus,  nec  non Co- 
mitibus  Hohenlleincnlibus  ac   Dominis  Vierradx,  vel 
quibuscunque    aliis  emptionis  ,   pcrmutationis ,  aliove 
légitime  titulo  acquilita,Citeriori  Pomeranix  vel  etiain 
Ulteriori  in  partibus  Rcgiis  adjcéta  ,   ab  ultime  Duce 
Bogillao  X I  V.  poli'ella  funt  ;  In  fpecie  vero  Feudum 
Hohoifçhluiu  cum  pertinentiis,ea  etiam  omnia  ac  fingu- 
la, non  fccus  ac  li  de  verbo  ad  verbum  hic  iufetta  fo- 
rent,  ad  S.  R.  M.  ejusque  Succcflbres ,  Reges ,  Reg- 
numque Suecix  pleno  jure  ac  in  folidum  (lùlvo  jure 
privatorum)    peitinere  debere,  nifi  in  quantum  unius 
alteriusve  rei  vel  rellriflio  vel  extenfio,   vel  dcnique 
permutatio  fpecialibus  hisce  Padis  fatta  invenitur. 

II.  Qux  vero  ex  Ulteriori  Pomerania  Reginx  ac 
Règne  Suecix  per  Inllr.  Pac  :  cellii  funt,  ea  oiunia  ac 
fingula,  licuti  Inflrumento  difte  fpecifice  inferto  ac 
genuino  intelledui  fatis  obvia  repcriuntur,  nec  dubita- 
tionem  uUam  admittunt;  Ita  prxter  cxtera  tam  de  to- 
to  Lacu  recenti,  feu  Mari  interno  (vulgo  dcm  frifcheH 
//<»^ (ejusque  Sinubus  omnibus  in  fpecie Caminenfi  La 
eu,  feu  clern  Camiaifchen  Boilen,  omnibusque  in  diclo 
Mari  fitis  Infulis,  inter  quas  etiam  Infula  Grillaw  ,  ac 
Paludibus  &  Sylvis  cxduis  (vulgo  Bruche)  Portubus, 
Stationibus,  Littoribus,  Ripis,]ure  piscandi  cxterisque, 
nulle  prorlus.exfoluto,  nec  non  Flumine  Odera  ejus- 
que ramis  quecunque  vocentur  nomine,  Infulisque  & 
Paludibus, nec  non  Sylvis, Pascuis  ac  Pratis  inibi  lîtis, 
cum  omni  eorum  jure,  a  finibus  Neomarchix  fupra 
Pagum  Fiddechavy ,  continue  &  intercepte  ab  utraque 
Oderx  parte  du£lu ,  usque  in  Mare  Balthicum,  qux 
tribus  Olliis  Peine,  Suine  ,  ac  Diwenaw  panditur, 
quam  de  Prxfedlurarum  Stetinenfis  ac  Wellinenlis  , 
nec  non  Ecclefix  Marianx  aç  Pxdagogii  Stetinenfis 
juribus  ac  reditibus,  non  attento,  an  veteres  vel  novx, 
an  citra  vel  ultra  Oderam  &  Lacum  recentem  fitx  fint, 
in  fpecie  vcro  Prxdia  Brufenveldx  ,  cum  fuis  Pagis  àc 
cxteris  pertinentiis  intelligenda  veniunt,  adeo  ut  hxc 
omnia  ad  S.  R.  M.  Regnumque  Suecix,  (fingulorum 
preprietate  falvâ)  indubitato  pertineant  ,  eorum  vero 
nihil  Seren.  Eleâori  refervatum  ac  respeâive  ceflum 
fit,  prxter  fequentia:  Nempe  primum  reditus  nonnul- 
les  ad  partem  Capituli  Caminenfis  EleSoralem  ,  ubi- 
cunque  ii  vigore  matriculx  Capituli  fiti  fuerint  (falvo 
Reginx,  ac  Regno  Suecix  jure  Territeriali)  fpcâan- 
tes  ;  deinde  Jus  territoriale  in  Bona  nonnulla  fupra 
diâx  Ecclefix  Marianx  in  Territerio  Eledlorali  fita, 
de  quibus  infra  fpecialius  :  Tertio  Prxdia  Sukan  ac 
Sulzhorfl  cum  pertinentiis ,  antehac  in  augmentum 
Dotalitii  Viduarum  Treptevienfium  iterum  reduda; 
Denique  reditus  nonnuUos  Prxfeâurx  Wollinenfis  ex 
Prxfeâura  Treptovienfi, Capituli  Caminenfi  ac  Dilhic- 
tu  Gryphenbergenfi,  juxta  Matriculam  WoUincnfem, 
ifihuc  fpeâantes ,  quos  ex  fpeciali  favore  S.  R.  M. 
Ser.  Eleilori  remittit. 

III.  Ea  autem,  qux  hisce  modo  diâis  acceflere  ac 
Ser.  Reginx  ejusque  Succeflbribus  ac  Regno  Suecix 
per  prxlentem  Tr.tftatum  ac  Declarationem  ,  intuitu 
defideratx  ac  legitimx  latitudinis  Oricntalis  attributa 
funt,  cum  varia  fint,  &  ex  pluribus  mcmbris  (fiiâo 
initie  a  fuprema  parte,  qua  Territorium  Regium  in 
Terra  continente  ab  aqiiis  jufie  remotum  fpatio  Elec- 
torali  jungitur  ,  usquc  ad  extremum  ejusdem  haud 
precul  Maris  Bakhici  Oftio  (Diwcrau)  confient, niul- 
tisque  difficultatibus  ac  controverliis  inveluta  fuerint, 
fingulatim  ac  eo  ferme,  quo  complanata  funt  ,  ordi- 
ne,  in  feqq.  Articulis  debcribcnda  veniunt,  ut  ex  eo- 
rum complexu  duétus  limitum  inter  utrumque  ,  tam 
Regium,  quam  Eleûorale  Territorium,  definitur,  explica- 
tius  oculis  fubjici,  a  rcliqua  cemmodius  fubneâi  poflir. 

IV.  Initium  crg6  Territorii  Regii  in  terra  contuicuti 
(prxfuppofito  eo  initie  ,  quod  fccundum  Oderx,  vel 
ejus  Ramorum  ,  quecunque  indigitentur  vocabulo , 
Fluenta,  nec  non  quovis  alio,  quud  ex  partibus  cite- 
rioris  Pomeranix  ultra  Oderam  fitis,  ad  Neomarchix 
fines  usqucquaque  verfum  fe  porrigit)  poil  multam 
difceptationem  tandem  ad  Pagum  W'endifch  Mellen 
didli  limites, quo  usquc  ii  in  fuis  genuinis  métis  ac  ter- 
minis  fe  extendunt,  ac  limites  agrorum  Rofenfelden- 
fium,  prope  Fluviolum  Thuefupra  Borienfe  Molendi- 
niim  contingunt,  detiriitum  ac  conllitutum  ell,  idque 
ita,ut  ipfum  initium  cum  diSis  limitibus  Juribusque  om- 
nibus peiics  S.  R.  Majellatcm  ejusque  Succelforcs   ac 
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Regnum  Suecte  pcrmaneat.  iiideque  reliquus  duftus 
accerfatur. 

V.  Hinc  progredientibus  deorfum  difficultas  nonnul- 
la  exinde  objcâa  ell: ,  qiiod  ratione  Pagorum  Bar- 
tikau  ad  Prœfedturam  Colbacenfem,  quoad  jurisdiâio- 
nem  ac  reditus  ,  non  minus  ac  Wendifch-Mdleii 
fpeâantium  (etlî  fervitîa  ruttica,  volgo  Frohndieuftc , 
ex  dispofitione  Ducmn  PomeraniE  ad  PiEdium  Bru- 
fenfeldenfe,  cenfas  annuus  vero  uuà  cum  jurisdidtione 
ad  Prœfeauram  Colbacenfem  pertineant)  nec  non  alio- 
nim  mox  nominandorum  intra  dudum  fua;  Majella- 
tis  redigendorum  diflenlus  cxtiterit  ;  Ea  tamen  ita  fub- 
lâta  ac  compofîta  efl  ,  ut  prœdiâi  Pagi  Bartikaii  ac 
Wizaw,  non  minus  ,  quam  Wendifch-Mellen  ,  nec 
non  Pagi  Brunneke4i,  Clulz  ac  Hoykendorff  in  diâa 
Prœfeâura  Colbacenli  fibi  cum  fuis  terminis,  juribus 
aliisque  pcrtinentiis  omnibus  in  quodcunque  incidant 
Territorium  ,  Sereniflîm»  Reginas  Rcgnoque  Suecix- 
(proprietate  tamen  privatis,  fi  qua  alicujus  eft  ,  falva 
reliàa)  tegendis  ab  hac  patte  ripis  ceflèrint  ac  trans- 
fciipti  fint,uti  adeo  hujus  Articuli  vigoie  ceduntur  ac 
ttansfctibuntur. 

V I.  Super  Page  autem  Woltin  acrior  disquifitio 
fuit,  quem  intuitu  Lacuum  ac  Paludum,  quibus  velu- 
ti  natutalibus  teiminis  cingitur,  a  Ticino  Gryphenha- 
genfi,  Territorio,  absque  imminutione  fecuiitatis  non- 
nulla  ejusque  Fortalitii  haud  facile  avelli  poffe  Regiis 
Commiflariis  videbatur;  Id  tamen  ita  fopitum  eft,  ut 
ptœdiâus  Pagus  Woltin,  cum  fuis  limitibus  ac  tetmi- 
nis  Ele£boralem  pattem  iequatur,  hac  tamen  exptefla 
lege,  cum  S.  R.  M.  Suecia;  eundem  Pagum  ,una  cum 
Prxdio  Witftock,  Confiliario  ac  Commiiïàrio  fuo  , 
Henrico  a  Sualcnberg  ,  loco  hypothecœ  pro  undccim 
minibus  ducentis  Thal.erorum  Impetialium  poffiden- 
dum  tradiderit  ,  quod  Seteniffimus  Eleâcr  ipfo  Hen- 
rico à  Sualenberg  ejusque  Hxtedibus  Summam  Sooo. 
Thalerorum  Impetialium  ,  data  Obligatione  fua  ,  ex- 
folvere  in  fe  receperit,  nec  ante  faûam  eorum  folutio- 
ncm,  vel  Prœdio,  vel  Pago,  uUisve  eorum  pertinemiis 
didus  a  Sualenberg  cedcre  t6neatur,ac  loco  ufurarum 
annuos  reditus  exinde  percipiendi  jus  intetim  habeat  ac 
retineat.  Quatuor  tamen  annorum  fpatium  a  fello  Pas- 
chatis  elapfi  anni  i6y2.  incipiendo  conftitutum  eft,  in- 
tra quos  folutio  fieri  debeat,  ac  tum  faâa  exfolutio- 
ne  ,  Pagus  Woltin  non  minus  quam  ipfum  Prsedium 
Witftock  Sereniffimo  Eledlori  absque  diminutione  ac 
detetioratione  ,  vigore  Eleâoralis  Obligationis ,  ttade- 
tur  ac  relaxabitur. 

VII.  Quicquid  vero  Pagorum,  Prxdiorum  ,  alio- 
rumve  Bonorum  Colbacenfis  &  Piricenfis  Prxfeâu- 
rarum  ultta  fupra  di£ta  invcnitur,  id  totum  cum  fuis 
juiibus  ac  pcrtinentiis  Eleâoiali  parte  cedat  ,  cum 
temperamento  tamen  ac  limitationibus  fequenti- 
bus. 

VIII.  Nempe  primum  ,  ut  Ecclefiœ  vel  Capitule 
Mariano  ac  Pa:dagogio  Stetinenfi  SerenifT.  Reginas  ac 
Regno  Sueciœ  per  Inftrum.  Pacis  in  folidum  ceffis, 
Jura  ac  Bona  fua  omnia,  tam  intra  quam  extra  limi- 
tes diiSatum  Prœfeâurarum  fita,cum  reditibus,  fervitiis, 
aliisque  fuis  peitincntiis ,  quocunque  veniant  nomine  , 
falva  &  intégra  permaneant  ac  relinquantur  ,  absque 
ulla  diminutione  ,  ut  adeo  fua  Setenitas  Eleâoralis  in 
didum  Capitulum  Marianum  &  Pœdagogium,  ejus- 
que Jura  ac  Bona  ,vel  ratione  Juris  Patronatus  ac  Col- 
lationis  Prsbendarum,  uti  &  Conftitutionis  Capitula- 
rium  feu  Proviforum  Miniftrorum  prxdicantium,  Pro- 
feflbrum  vel  quorumcunque  aliorum  Ecclefia:  &  Pœ- 
dagogii  Officialium,  vel  ratione  Jurisdiâionis  in  prima 
inftantia  ,  vel  alia  ulla  ratione  (prêter  ea,  qua;  hiscc 
Paâis  Articulo  fequemi  fpecialiter  conventa  funt)  ni- 
hil  ptcEtendat,  vel  fibi  ac  SuccefiToribus  fuis  vendicet, 
fed  omnia  illa  SerenilT.  Regins  ,  Regibus  ac  Regno 
SuecicE  falva,  intégra  &  illibata  relinquat. 

IX.  Convenir  autem,  ut  Jus  Territoriale  cum  fuis 
cfFeflibus  ,  nempe  fequela  (der  Fulge)  Colleâis  (de» 
Lands-Steuren)  &  obfeivantia  Conftitutionum  Provin- 
cialium  (Laads-Ordiiuxgen)  in  Eccleliafticis  &  Politi- 
cis  Sua  Serenitas  Eleâoralis  obtineat  in  iis  Pagis,  qui 
in  fuum  Territorium  ulterioris  Pomerania:  cadunt,  ut 
funt  in  Colbacenfi  Prœfeâura  Ilînger,  Rcpenau,  /llua 
uni  neiicn  Grapau  in  Piricenfi  Briezig  (ibidem  tantum 
libcro  Sculteto  oder  Frey  Schidtze  ,  ad  Serenifiimum 
Dominum  Eleftorem,  &  duobus  manfis  ad  vice-Do- 
minatum  Caminenfem  ,  nec  non  quatuor  manfis  ad 
PrafeQuram  Piricenfem  fpedantibas  exceptis)  &  Rakit- 
ten;ln  Stargardenfi  vero  Diftrietu  Barnims,  Conau  & 
Saro,  huicque  Juri  Territoriali,  quoad  fpecificatos  cf- 
feûus,  &  non  ultra  di£ti  Pagi  iubfint.     Idque  ita  ,  ut 
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Sereniffimo  Eledori  foli  tam  executio  ,  quàm  cogni-  J\.NNO 
tio  circa  didos  eifedus  competat ,  Subditis  tamen ,  {{ 
ultra  modum  in  iis  gravaii  fuerint,  ut  ca  qus  Ecclefia  I  O  J  3  « 
prœftare  tenentur,  eam  ob  caufam  exfolvere  nequeant, 
querelas  fuas  ad  Capitulâtes ,  vel  Dominum  Guberna- 
torem  ac  Confiliarios  régentes  S.  M.  Reg.  déferre  ,  ac 
per  eos  remedium  a  fua  Serenitate  Eledorali  dccenri 
modo  exposcere,  vel  etiam  in  eventum  fi  caufœ  gra- 
vitas id  requirat,deputandos  ab  utraque Parte  Commis- 
farios  ad  caufœ  cognitionem  exigere  ac  iniperrare  ipfis 
intcgrum  fit.  In  caufis  vero  Appellationum  ac  inftantia 
Capitularium,  fi  qux  extiterint ,  judiciiim  Commiflb- 
rialefeu  mixtum  ,  adhibitis  utrinque  certis  Deputatis^ 
formari  placuit. 

X.  Etfi  vero  plures  Pagi  in  Territorio  Eledorali  re- 
periantur,  ut  funt  Svsfokovv,  ac  Ptilup,  in  Colbacenli 
Pra;fe_dura,  nec  non  Schellin-in  Stargardienfi  Diftriétu, 
in  quibus  dida  Ecclefia  Mariana  red'tus  ac  jura  non- 
nul  la  habet;  Cum  enim  ex  duobus  ante  nominatis  Re- 
penau  &  W//ra-Qrapau  fus  Seren.  Eledorali ,  ratione 
Prœdii  Hofdammenfis  ad  Prœfeduram  Colbacenfem 
fpedamis,  certa  fervitia  ruftica,  Ecclefis  veto  Jus  Pa- 
tronatus cum  reditibus  pecuariis  ac  frumentarii;  in  foli- 
dum ,  nec  non  Jus  Prœdii  in  /ï/^fa-Grapau  conftituen- 
di,  ex  conceffione  Illuftriffimorum  Pomerania;  Ducum, 
&  jurisdidio  pro  parte  in  Ifinger  competat  ,  vitand:c 
quantum  fieri  potuit  communionis  (qux  Mater  discor- 
diarum  elle  folet)  caufa  utrique  Parti  vifum  fuit,  in 
hisce  permutationem  fequenti  ratione  inftituere. 

XI.  Nempe  cedit  fua  Seren.  Eledoralis  Ecclefiœ 
Mariani  Stetinenfi  una  cum  integris  Pagis  Alten-Gxs- 
pau  &  Repenau,  eorumque  omnibus  pcrtinentiis  (folo 
Jure  Territoriali  ex ceptô)  prsedida  fervitia  omnia  à  decem 
rufticis  in /^/^f»- Grapau,  nec  non  à  totidem  in  Repe- 
nau ,  duobus  CofTatis  (ut  vocantur)  (ibi  in  Pra;diuin 
Holfdammenfe  ,  ex  prxfctipto  MatriculE  Ecclefise  & 
veteri  obfervantia  débita  ,  una  cum  libero  Sculteto 
{dem  Frey  SçhuUzen)  ibidem  quorum  omnium  pretium 
fada  pro  prsfenti  rerum  flatu  computatione  fummain 
fexcentorum  ttiginta  odo  florenorum  annuotum,  va- 
lotis  ultetiotis  Pomerania;  exfurgit.  Prxterea  relin- 
quit  eidem  jus  ac  potcftatem  libctam  in  utroque  Pago 
Prœdia  (vulgo  Vorwercke)  nec  no\\0\\X\^{Schaffereycn) 
pro  numéro  pecorum  ,  qua:  proprio  pabulo  per  hye- 
mem ,  nec  non  pabulatione  agtaria  in  utroque  cam- 
po  per  a;ftatem  fuftgitari  poffunt,  conftituendi. 

XII.  In  horum  compenfationem  S.  R.  Majeftas  vi- 
cifliim  Sux  Serenitati  Eledorali  nomine  Ecclefiœ 
primo  cedit  integrum  Pagum  Ifllnger ,  cum  omni 
Jure  quod  in,  eum  Ecclefia3  hadenus  competieràt,  in 
fpecie  Jus  Patronatus,  cum  jure  molendi,  conftituen- 
di ac  jurisdimidiam  :  nec  non  Jurisdictionis  fupe- 
rioris  (vulgo  Straffen-Gerlcht)  partes  duas  :  Por- 
ro  redituum  agtariorum  quinquaginta  quatuor  Flo- 
renos  21.  folidos,  nec  non  reditus  omnes,  quocunque 
veniant  nomine,  prout  in  defignatione  ex  MatticulaEc- 
clefiaftica  excerpta  ,  ac  Commiffatiis  Eledoralibus  in 
authentica  forma  extradita  particularius  exprefll  inve- 
niuntur,  unà  cum  reliqua  Pagi  parte,  quam  ab  Hxte- 
dibus Erasmi  CalTowen  emptionis  titulo  ad  fe  transtu- 
lit  Ecclefia  Mariana  ,  ita  ut  Pagus  ifie  ,  ficut  cceteri 
Subditi  Eledorales,pofthac  SerenifT  Eledori  pleno  ju- 
re, tam  quoad  Jus  Tetritoriale,  quam  Jurisdidionem 
fubfit.  Deinde  in  Pago  Schellin  duos  rufticos  cum  fuis 
fervitiis,  agrorum  manfis  &  reditibus,  quocunque  in- 
digitentur  nomine  una  cum  jurisdidione,Ecclefi3î  liac- 
tenus  compétente,  Tertio  reditus  agrarii  ex  tredecini 
manfis  in  Pago  Swockau.  Quarto  a  Sculteto  in  Ptilup 
quinque  florenos,  quibus  ratione  precarii  (vulgo  bee- 
de)  Ecclefis  annuatim  obllridus  fuit;  Ita  tamen  ,  ut 
Ecclefia;  liberum  maneat  hadenus  dcbitam  &  refiduam 
fummam ,  ab  ejus  Ha:redibus  reposcere.  Denique 
très  laftaî  liliginis  annuas,Ecclefiffl  ex  IVIolendiuisStar- 
gardienfibus  débitas,  quorum  omnium  pretium,  fadi 
itetum  pro  prxfenti  rerum  ftatu  computatione, priorem 
fummam  adsquant. 

XIII.  Hacc  prxdida  omnia  ac  fingula,  prout  in  duo- 
bus hisce  Articulis  fpecificata  funt,  utraque  Pars  alte- 
ri  reciproce  in  folidum  &  absque  ullo  uUius  Juris  vel 
prxtenfionis  in  ea  rcfervato,  excepto  Jure  Territotiali 
in  Articulo  9.  descripto,  cedit ,  inque  fe  hisce  recipit, 
eorum  nomine  adverfus  quemcùnque  judicialiter  vel 
extrajudicialiter  evidionem  miKuam  prœftitarum.  Im- 
primis  vero  Ecclefia  Prxfeduras  Colbacenfi  extradera 
obligata  fit  omnia  literaria  Documenta  in  originali,  vel 
in  quantum  haberi  poftlint,  ratione  fervitiotum  &  re- 
dituum in  Ifinger,  Schwockau  &  Schellin  ,  nec  non 
Piilup,  ratione  quinque   florenorum,  intuitu  precari^ 
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AnNO   Oulgo  i««/f)  Ecclefix  dcbitorum,   nti  &  redîtuum  c  i 

Stargardenllbus  Molendinis,  ac  cmptionis  paitis  Ilin- 
1^5"  q  ,  geranx  a  Kullbviis.  j 

XIV.  Id  tamcii  exprefTe  cautum  crt,  ut  (îcuti  Iii- 
colc  Pagi  Repenau  raolcndi  gratia  ad  Molendimim  iu 
Iliiiger  litum  fc  conferrc  Ibliti  lint  ;  ita  is  iiios  iu  pos- 
tcrum  quoquc  obfervetur  ac  retiiieatiir.  Convenic  i[i- 
dem,  ut  lîcuti  Ecclcfia  Ripcnovier.fis,  vehiti  Hlia  ad 
Matrcm  Ecck-fiam  llingetianam  hue  usquc  habita  fuit; 
Ita  usque  ad  futuram  Ecclefiarum  vifitationem  in  co- 
dein  (latu  permaneat.  Tum  veto  ii  aiiimadverfum  fue- 
rit,Ripenovijnfem  Eccleliain  absquc  infigiii  decrcnieii- 
10  falaiii  Palloris  iu  Iliiiger  ,  quod  aliuudc  fuplcri 
queat,  ab  Ecclclia  Iliiigcrana  feparari  cV  avelli  polTc 
dida  Ripenovicnlis  Ecclclia, uti  Filia  Matri  Aliea-Gt^- 
bau  accedet.  Sua  quoque  Sercnitas  Eleâoralis  Ecciclix 
Marianx  très  vel  quatuor  Colonos,  qui  propriis  lundis 
caKm.,{ledige  Boticr  Kncchte)  e  FrxfeClura  Colbacen- 
fi  ,  vel  alia  libi  lubjeSa,  Pagis  Repenau  &  Âlten-Gxa.- 
pau  Hxreditario  infercndos ,  in  favoreirf  ejusdem  gratis 
dimittere  proniifit.  Denique  Sua  Serenitas  Elcdora- 
lis  in  favoreni  Ecclellx  déclarât  in  prxdiélis  Pagis  cx- 
terisque  Ecclelix  Bonis,  in  fuo  tcrritorio  (itis,quocan- 
que  vocentur  nomine  (exceptis  fupra  in  folidum  ceffis) 
fefe  Vel  ipfam  vel  per  Officiales  luos  citra  venationcs 
&  aucupia  ca  modcratione  nluram  ne  Subditi  vel  bona 
Ecçlelîx  uUum  damuum  vel  aliud  gravamen  exinde 
fentiant. 

XV.  Agitatum  deinde  fuit  de  reditibus  quibusdam 
immédiate  ad  Cameram  Ducalem  Stetinenfem  &  Pagis 
nonnuUis,  Prxfeâurain  Colbaï  ac  Piriz,nec  non  Dis- 
triaus  Stargardenfes  fpeélantibus  ,  ncmpe  ex  Pagis  : 
GroJJea  Rifz^ii'. ,  Horfi  ,  Quadcn  Schonenfeld  ,  Dobber- 
Pftthl-Cortciihaien,  Sintzelar  ,  Strofzdarff ,  Damnitz, 
Wartenbcrg,  Falckenberg,  GnJfzenSchonenfeld,  Werbca 
Prilup,  Sabes,  Babbia,  Neumarck,  Bel:tz,Beyersdorff, 
Vorin,  Leteain,  IFober'm ,  Garde»,  Woltersdorjf  ,Mnh- 
Icnbeckiind  U'''<jttmi  Prxtetea  ex  tribus  Pagis  Ordinis 
Johannitici  in  ulteriori  Pomerania,  Strtbdau  Whtichait 
uiid  Collm,  quos  reditus  utpote  ad  Aulam  Stetinenfem, 
in  ufum  reparationis  Arcis ,  aliosve  ibidem  deputatos  ; 
Camerœ  Steiinenlî  refervatos  voluit  S.  R.  M.  Poft- 
quam  vero  lix  &  alix  controverfix,  conceflione  Urbis 
Caminenlîs  tandem  diremptx  fint,  (uti  ex  fequentibus 
patet)  hi  reditus  a  S.  R.  M.  Sereniffimo  Eleâcri  celïï 
funt,  eoruraque  fpecificatio  extradka  ell.  Reditus  vero 
Cnmerales  ex  Pagis  Wendifch-Mellen ,  Bartikau  ac 
Wirau,  una  cum  Pagis  ipfîs,  Regno  Suecix  Attic.  f. 
celîl ,  S.  R.  Majeftati  reliai  funt.      ■ 

XVI.  Quicquid  etiam  redituum  immédiate  ad  Ca- 
meram Duc.dem  Stetinenfem ,  intuitu  reparationis  Ar- 
cis fpectantium ,  ex  Page  Ecclefix  Marianx  in  Pricenfi 
Prxfcflura  fico  Brieiig  diclo  folvitur  (quod  fummam 
348.  floreuorum  22.  Solidorum  Lubecenfium  xquat)id 
Serenilîîmo  Eleâori  ceflum  ell,  qui  in  favoremac  emo- 
lumentum  Ecclelix ,  nec  non  iplius  Serenitatis  fux  E- 
ledioralis  alTecurationem  rite  percipiendorum  redituum 
fibi  competentium  fefe  hoc  modo  déclarât ,  ut  quam- 
»is  vigore  IVIatriculx  Incolx  didi  Pagi  DucibusPome- 
ranix  ulterioribus  ad  fcrvitia  realia  &  opéras  ab  anti- 
que obllriâi  fuerint  ;  tamen  ficuti  multis  rétro  annis 
ex  dispofitione  eorundemDucum  nullx  angarix  vel  fer- 
viiia  realia  fed  pro  iisdem  certa  pccunix  fumma  prxfti- 
ta  lit  etiam  ita  in  poderum  ab  iisdem  nulla  fervitia  rea- 
lia, fed  eorum  nomine  fupra  cxpreiram  fummam  &  non 
ultra  exigere  vtlit;  hac  tamen  conditione,  ut  vicillim 
Capitulâtes  Ecclelix  Marianx  ejusmodi  ritus  quotannis 
dimidiam  partem  in  fello  Pafchatos  &  alteram  in  feflo 
Bartholomxi  linc  mora  &  tcrgiverfatione ,  Camerx  E- 
leflorali  ulterioris  Pomeranix  inférant  ;  Reditus  veto 
difti  generis  ex  Pagis  ///«ra-Grapau  ac  Repenau  ,  cum 
annexi  tînt,  Eccicfix   Marianx  in  totum  remiffi  funt. 

XVII.  Prxdiûi  vero  reditus  ex  Pago  Brictzig  non  alio 
intuitu  quam  reciprocx  ceflionis  portionis  Marchiacx 
in  Feudo  P'iddichau  à  S.  R.  Maj.  cciïii  funt:  In  corum 
enim  compenlationem  Sereniffimus  Eleftor  totum  ac 
jntegrum  Jus  ac  Dominium  direftum  quod  libi  in  prx- 
didturnFeudumPiddichauej usquc  pertincntias  Marchia- 
nx  Ditionis  competierat ,  S.  R.  Majellati  Regibus  ac 
Rcgno  Suecix  cedit,  falvâ  tamen  Vafallorum  propric- 
tatc  qui  S.  R.  Majelhlem  ratione  partis  illius  bonorum 
feudalium  dchinc  pro  Domino  dircflo  agnoscere  & 
qux  a  Vaf.illis  prxilari  fdicnt,  prxilarc  obligati  lim. 

XV  111.  Porro  non  levis  fuit  dilTenlio  fupet Sylvis, 
qunrum  adjcâione  Dammenli  Fortalitio  fuum  circum- 
jcàum  Territorium,  ad  juflam  latitudinem  protenfum, 
rite  conftare  non  potefl.  Ea  vero  ita  compolita  elt, 
ut  quicquid  Sylvarum  Locorumquc  ultra  Danimtnfe 


Territorium  ab  rudicali  parte, fiftiT"  i  Zegtttroih  initiô,     A^j 
per  coutinia  Clçbovienlia  ac  Cluzcnfia  ,  ac  deindo  pcc  ' 

filtuin  l'agineum,  vulgo  die  Biichheyjt ,  nominatim  i^,, 
vero  cjus  inetas  (dei  laageri  Sieb,  dcc  Braterberg  ,  d<e 
Goldbeike ,  de»  langen  Berg,  de»  ll'ilde  Hart:»  Kamp, 
de»  Colp'mifchen  tVeg,  die  G  elfe  ,  die  KUehecke  ,)  ac 
Pontuin  Bucholzenfem  protenditur,  ac  porro  continua- 
to  Tradhi  Golnovienfi  primum  vix  inhxrendo,  ac  pa- 
ludem  Liehesheer  a  liniltris  relinquendo  ,  inter  Lieten 
ac  Sylvam  Felchaw,  per  particulas  faUus  Ftiderichs- 
Waldenlis  reélà  pergendo  ad  colles  de»  «eue»  Baltz 
itnd  Hcringibcrg  nec  non  die  li'oiffs  Kuhie ,  neque  ad 
viam  fupcriorem  Golnovienfem  (vulgo  denGulrmi'fifchèn 
Oberwcg)  porrigitur  in  totum,  quatenus  intra  duchmi 
iftum  concluditur  ,  ac  Dammenfeni  Urbem  &  aquas 
prospérât,  ad  S.  Regiam  Maiertatem  Regnumquc  Sue- 
cix pertinere  debeat  ;  Quicquid  vero  Sylvaru;r.  loco- 
rumquc extra  eum  duaùm  Colbacenfem  ac  Fridericlis- 
Waldcnfem  Prxfeâuram  recipit,  Serenillinio  Eleâori 
reliiSlum  lit,  uti  hxc  omnia  in  fcpaiato  Articuk;  fininm 
infra  pluribus  ac  particularibus  delcribuntur  :  Pontis 
vero  Buchholzenfis  medietas  fcptentrionalis  ad  S.  R. 
Majeltatem  ,  Aullralis  vero  ad  Serenililmum  Eledo- 
rem  pertinebit,  utriusque  expenfis  pro  rata  exftruenda 
ac  confervanda. 

XIX.  Prxdiâx  vero  fuperiori  Golnovienfi  porro 
infiftendo  &  ad  extremum  Friederichs-Waldenfis  Sal- 
tus  angulum,  qua  antiquos  Goinovia  terminos  circa 
metam  {Golngner  MMbanm  diflam)  ultra  Dammenfe 
Territorium,  ac  prope  Sylvam  Pxdagogianam  contin- 
git,  pergendo,  veteribus  ac  genuinis  terniinis  Golno- 
vienfibus,  &  dispofitione  Inllrum.  Pacis  ,  &  quicquid 
iis  per  hanc  Conventionem  adjeiîlum  cil  (includendo 
etiam  Pagum  Marsdorff ,  in  quem  fua  Serenitas  Elcc- 
toralis  vel  Servitiorum  vel  ulla  quacunque  raiioiie 
in  pofterum  nihil  omnino  prxtcndet  )  plané  inhxren- 
dum  fait,  uti  adeo  ii  termini,  prou:  infra  Art.  23.de- 
fcripti  inveniuntur,cum  toto  Golnovienfi  Tcrritorio  ac 
UrbeS.R.  Maj.  Rcgnoquc  Suecix  refervantur. 

XX.  Inde  fuper  Saltu  Stepeniïenfi  (vulgo  d;>-  Sf^- 
penitzer  Heyde)  ita  convcntum  eft ,  ut  licuti  Sylva; 
ittx  Stepenizenfes,  five  majores  live  minores  vocen- 
tur, unâ  cum  utroque  Pago  Stepeniz  ad  Prœfefturam 
Stetinenfem  &  WoUinenfem ,  Regno  Suecix  cum 
omnibus  pertinentiis  ccffam  ,  ab  antique  fpectare  ac 
pênes  S.  R.  M.Regnumque  Suecix  permanere  debeant, 
fine  ulla  ulteriori  contradidione. 

XXI.  Placuit  porro  latitudinis  debitx  ,  fecundiim 
reliquam  orientalis  littoris  partem  ,  ad  latem  recen- 
tem  fitatn  ,  inveftigandx  ac  definiendx  caufâ  (poft- 
quam  res  in  acrem  disccptationem  hic  quoque  erupis- 
fet)  permutationis  remedio  uti:  Etfi  enim  S.  R.  Maj. 
ex  Inftrumento  Pacis  latitudinem  juftam  fibi  deberi 
exillimabat,  maturandi  tamen  negotii  caufa  utrique  Par- 
ti hue  amicabiliter  condefccndore  vifum  fuit, ut  fequen- 
tes  Pagi  ac  Bona  Feiidalia  ad  citeriorem  Pomeraniam 
juxta  divifionem  Hxrcdicariam  de  Ao.  is<j9-  pertincnti:i 
&  ad  Plonum  Fluvium Tcrritorio  ulterioris  Pomerania; 
circumcincla,  a  S.  R.  M.  Seren.  Eleâori  ceflii  fint, 
nempe  Dobber  Pful.  Lutcken  Catzke ,  Lojzia  ,  li'ail- 
fick,  in  Klucken  quinque  &•  KUckfin  unus  manfus  agri, 
cum  eoUeftis  {ien  Stenren  ex  Pago  Phitzig)  uti  adeo 
hisce  ceduntur,  ac  ulterioris  Pomeranix  parti  Eleâora- 
li  tranflTcribuntur.  Viciliim  ac  in  horum  compenfatio- 
nem  Sereuili;  EleQor  S.  R.  Maj.  ac  Regno  Suecix  ce- 
dit  Pagos  ac  Bona  FeodMa  ,Jebbia ,  Paulsdarff^JaJfoti, 
SiigavJ,  Schonicbati,  Liitken  und  grojfen  lVeickan,Dra- 
«7;»,  Robertaïc,  Dufzi»,  Pliitzke,  &  fi  qui  plures  agri 
ac  Bona  intra  duftum  regium  conclufi  inveniuntur ,  ea- 

i  que  parti  Rcgix  transfcribit ,  falvo  tamen  uirinque  Jure 

privatorum. 

XXII.  Reliquam  denique  latitudinis  partem  usque 
I  ad  ollium  Diepenau  quod  concernit  ejus  determinatio- 

ncm  cum  exorta  de  Urbe  Camino  controvcrfia  diu  mul- 
j  tumque  exercuiflèt  atque  difliuliffet,  quod  nempe  S.  R. 
,  Maj.  Urbem  eam,  utpote  in  ipfa  Pomerania  fua  fitam, 
I  fibi  ex  vero  Paflorum  Osnabrugenfiuni  intcUedu,  abs- 

que  alia  Ipcciali  Convcntione  deberi  csiflimarct,  Sere- 
1  nillimus  vero  EleSor  in  Padis  cxpreflTam  non  inveniri 
I  allèveraret, tandem  negotio  allevando  &  ad  exituniper- 
I  dupcndo  ,  hûc  coiidcfcenderc  vifum  fuit  fux  Scrcnit- 
I  Eiefloraii,  ut  S.  R.  M.  Rcgnoque  Suecix  diflam  Ur- 
I  bcm  Caminum  cum  fuo  Tcrritorio,  proprietatibus  ac 
I  bonis  Juribusque  omnibus  ccilcrit,  prout  hisce  quoque 
1  in  folidum  ccdit,  cum  hac  tamen  expreifa  determina- 
I  tione,  ut  ratione  Pagorum  Moi<ra7,  &  Geureckc,  quos 
j  ad   lé  emptionis    titulo    nuper   transtufit  Camineulis 

Utbs,  quique  Territorium  Elcâoralc  ejusque  jura  in 
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jQ  porterum  fequi  tenentur,  fua:  Serenit.  EleSorali  lîbe- 
rum  relinquatur,  poft  faâam  traditionem  reliqUES  ul- 

2.  terioris  Pomeranias  &  Episcopatus  Caminenfis,  diâœ 
Urbi  ad  petitionera  fuam  hanc  graliam  facere,  ut  dic- 

I  tosPagos,  prout  eos  acquilivit,  ita  quoque  una  cum 
cœteris  fuis  bonis ,  certis  condiiionibus ,  in  nuUum  ta- 
men  prajudicium  S.  R.  M.  ac  Regni  Suecis  vergen- 
tibus  ,  perpetuo  retineat  ac  poffideat  ;  Reliqua  vero 
bona  ac  jura  omnia,  quocunque  veniant  nomine,five 
Ultra  five  extra  ducium  finium  in  lequenti  Articulo 
fpecifice  descriptum,  iita  inveniantur,  territorium  Re- 
gium  ac  fuperioritatem  S.  R.  Maj.  non  minus  ,  ac  fî 
ipfa  Urbs  Caminum  agnoscere  debeant.  Cujus  ceffionis 
intuitu  S.  R.  Maj.  Serenifîimo  Eleélori  vicilTim  circa 
reliquum  duftum  in  omnibus  iis,de  quibus  précéden- 
tes Articuli  disponunt,  gratitîcata  eft;  In  fpecic  vero 
S.  R.  Maj.  hifce  cedit  fuce  Serenit.  Eleâorali  jus  con- 
ferends  Prxpofiturs  Colbergenfis ,  qus  vigore  PaSo- 
rum  Hœreditariorum  hadtenus  Ducibus  citerioris  Po- 
ineranise  competicrat. 

XXIII.  Ex  hisce  vero  Junâis  is  exfurgit  limitum 
duâus ,  qui  fequitur ,  quique  a  Regiis  nec  non  Elec- 
toralibus  CommifFariis  decimô  tertio  &  feqq.  diebus 
menfis  Novembris  Ann.  i6j-i  peragrando  cnnlîgnatus 
ac  definitus  eft  ,  nempe  initium  Territorii  Regii  (ut 
fupradi£tum)  prscbet  Pagus  Wendifch-Mellen,  cujus 
antiquum  Territorium  Régie  duâui  inclufum  ,  quo 
usque  illud  antiquis  fuis  &  genuiuis  limilibus  fe  exten- 
dit,  publicos  fines  déterminât. 

Ubi  autem  modo  diâi  Wendifch-Mellenfis  Terri- 
torii extremum,  agris  Rofenfeldenfibus  conterminum 
fuper  Molendinum  Borinenfe  contingit  Fluvium,  die 
Thue,  diflum  ,  indè,  descendendo  nominatum  Fluvi- 
um inter  Borinenfe  &  Wendifch  Mellenfe  Territorium 
limites  facit  usque  ad  Borinenfe  Molendinum.  Porro 
hoc  nec  non  alterum,  die  Bergmuhle  ^  prstereundo  , 
ac  utroque  Territorio  Eledorali  ceflb  (falvis  tamen 
pertinentiis  &  juribus,   qua:  utrumque  hoc  Molendi- 

,  num  transfiuentium  rf'<>  7/isf,  in  agris  Wendif:h-Mel- 
lenlibus  antiquitus  habuit  &  etiamnum  poffidet)  dic- 
tum  flueutum  limites  inter  Wcndifch-Mellenfes  & 
Quaden-Schœnenfeldenfcs  Campes  defignat,  usque  ad 
confinium,  ubi  trans  Fluvium  die  thue  ,  in  ipfa  fera 
ripa  Wizowienfes  &  Quaden-Sciiœnenfcidenfes  Cam- 
pi  côeunt ,  quod  confinium  lapidibus  alias,  nec  non 
novella  pinu  ,  mediocriter  procera  (qux  &  in  menfu- 
ra  notata  eft)  infignitum  ,  defixo  infuper  palô  ,  qui 
primas  eft ,  notatum  invenitur.  Hinc  producentur 
termini  per  antiquum  fulcum  limitaneum ,  inter  Wizo- 
wienfes  &  Quaden-Schoenenfeldenfes  Campos  decurren- 
tes,  qui  lapidibus  limitaneis,  aniiquitus  ibi  politis,no- 
tati  confpiciuntur  quibus  &  palus  additus ,  adusque  il- 
lud fpatium  quod  contingit  viam,  quœ  GreifFenhagâ  Bo- 
rinum  ducit,ubi  etiam  poftis  ereàus.  Porro  limes  viam 
modo  nominatam  transverfo  duâu  fecundo  ascendit 
încollem  feu  montera,  in  quo  etiam  lapides  ,  ut  & 
crispa  pinus  inveniuntur  ,  quibus  fuperadditus  &  pa- 
lus. Ex  hoc  colle  limes  in  proxinae  fubjcdam  val- 
lem  descendit,  antiquis  Saxis  &  novo  infito  palo  no- 
tabilem.  Inde  du6lus  Lacum  Woltinenfem  verfus  ad 
paludem  dirigitur,  ubi  palus  pofitus,  à  quo  porro  de- 
ducuntur  fines  reàa  ad  Lacum  Woltinenfem, <ie(-^r«/- 
fe  IVoltin  diftum,  cujus  ore  Wiiowienfe  folum  con- 
tinuo  mhxret;  ita  quidem,ut  Territorium  Wizowienfe 
&  agri  hue  pertinentes  ad  ripam  aqua;  protendantur , 
.fequendo  parvumaggerem,  qui  ex  Campo  Wizowienfi 
in  paludem  decurrit ,  ubi  Woltinenfe  &  Wirowienfe 
Territoria  conjunguntur  ita  ut  Wiroveienfe  duflui  Ré- 
gie, Lacus  vero  EleSorali  includatur  ;  Eftque  in  hoc 
confinio  &  poftis  ercâus  ,  ubi  inter  duas  betulas  no- 
vella pinus  extat;Ab  hoc  palo  termini  porriguntur  per 
paludem  feu  Alnetum  {EUerdbruch)  in  betulam  fatis 
magnam  ,  paluftrisque  hic  locus  à  jam  diâo  palo  ad 
betulam  usque  ita  excifus,  arbuftisque  purgatus  eft  , 
ut  libero  prospedui  ab  uno  pofte  ad  alterum  locus  fit, 
eredtusque  adhuc  palus  in  illa  linea,  qux  ultimo  dic- 
tum  poftem  &  betulam  interjacet.  Una  itaque  hujus 
paludis  pars  ad  Woltinenfes  pertinet ,  altéra  vero  ad 
Wirowienfes.  Locus  autem  ubi  hic  palus  ad  diSam 
betulam  définit,  pofte  infuper,  juxta  betulam  fignatus 
eft.  Hinc  antiquis  Wirowienfium  &  Woltinenfium 
agrorum  terminis  ,  Greiffenhagium  verfus  infiftendo, 
per  excrescentes  in  fulco  liraitaneo  pinus ,  novi  credi 
funt  pâli,  fublatis  intérim  è  medio  qux  duâus  obfta- 
bant,  pinis  ,  usque  ad  veterem  limitem  ,  magnis  ali- 
quot  lapidibus  notatum. 

Parvusdeiudè  fucceiîît  collis,  in  cujus pedeextat con- 
finium ,  ubi  Greilfenhagenfe ,  Woliinenfe,  nec  non  VViro- 
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wienfe  Territoria  fe  invicem  contingunt,  qui  locus ,  etfi    â  wiurt 
veteri  lapidum  cumulô  infignis,querneo  tamen  pofte  in-   '^'^^^ 
fuper  notatus  eft  ;  Ab  hoc  confinio  antiqui  limites  in-  xè'^'i 
ter  Greitfenhagenfes  &  Woltinenfes  agros  decurren-  ^  ' 

tes  ,  publicos   fines  conftituunt ,    hôc  modo  descrip- 
tos. 

A  querneo  jam  uominato  pofte,  ad  quercum  fqcure 
incifam;  Indè  ad  palum  terra  defixum,  cui  très  lapi- 
des adjacent. 

Sequitur  truncus  depreffiis,  a  quèrcu  refiduus,  quo 
Silex  continetur. 

DuîE  quercus,  quarum  una  lapides  aliquot  invol- 
vit. 

Palus  querneus  in  colle  leviter  aflTurgente. 

PoftiS_  querneus  cui  etiam  pinus  adftat,reaà  ad  Civî- 
tatem  vis^  utrinque  parvos  colles  habente,  in  quorum 
uno  Woltinum  fpeflante  proximè  ad  convallem  no- 
vella quercus  incifurâ  notata ,  in  altero  verô  Greiften- 
hagium  verfus  crispa  pinus  inveniuntur. 

Hinc  in  colle  dua:  quercus,  novellœ,nec  non  mag- 
na betula  csfura  notata. 

Iterum  palus  in  terram  defixus  ad  betulam  ,  magni- 
tudine  infignem. 

Inde  per  vallem  in  montem  affiirgendo , in  quo  duœ 
quercus  fatis  procera:  ex  una  radiée  prodeuntes  cons- 
piciuntur,  qua;  itidem  asciâ  notats, 

Quercus  in  quam  lapides  conjeSi. 

Lapis  in  valle. 

Quercus  ascia  notata  in  monte. 

Adhuc  quercus  CEfuram  palfa  prope  viam  qua  a 
Greifi^enhagio  Woltinum  ferr. 

Très  annofœ  quercus  in  parvo  colle. 

Très  novelli:  quercus  inter  vias  Greiffbnhae  ,  qus! 
Wohin  dicunt. 

Quercus  incifa  ad  femitam  GreifFenhagenfem. 

Hinc  fequuntur  quatuor  novells  quercus  asciâ 
fignatas. 

E.\tenditur  deindè  dUûus  per  monticulos  &  valles 
nonnullos  ad  acumen  momiculi,  det  Scckel-Btrg,  dic- 
ti_,  ubi  fcoria;  lapidea:  ac  fragmenta  laterum  confpi- 
ciuntur.    Additus  infuper  palus  ex  quercu. 

Poft  per  vallem  nonnullis  betulis  confitam  transeun- 
do  parvum  coUem  ad  quercum  frondibus  &  ramis  den- 
fam,  monticule  infiftentem. 

Sequitur  depreflà  &  crispa  quercus  in  ima  valle. 

Dein  trans  montem  oblengum  aggefto  tumulo  & 
querneo  palo  fignatum. 

Quatuor  parvx  quercus  ascia  notats. 

Parva  quercus  cui  efFeflà  Terra  circumjeûa  &  palus 
additus. 

Très  quercus  nevellœ  asciâ  incifœ. 

Peftis  querceus  ,  cui  tumulus  ex  fragmentîs  latetîs 
aggeftus  adjacet. 

Très  pepuli  nigrs. 

In  parvo  colle  palus  querneus  cum  depreflb  truncO, 
qui  antiquitus  limitera  defignat. 

Duœ  incifurâ  notata;  quercus. 

Hinc  paludem  {denPaddrapfut  àiStam)  in  agreWol- 
tinenfi  à  deïtris  fitam  transeundo  ad  betulam  magnam 
menti  infiftentem ,  ubi  &  poftis  eredlus. 

Lapides  limitanei  antiqui  in  monte,  quibus  palus 
additus. 

Quercus  in  valle  incifa,  cujus  etiam  cortex  in  lapi- 
dera involvitur. 

Vêtus  lapidum  cumulus,  ubi  &  peftis  immiftas. 

In  planicie  quatuor  nevell»  quercus  fecuri  incific. 

Vêtus  &  deprefl^a  pinus,  ad  quam  palus  ereflus. 

Hue  agri  Damerovienfis  in  GreifFenhagenfî  fit!  per- 
tingunt. 

Parvus  collis  ,  cui  quercus  incifa  &  palus  addi- 
tus. 

Querneus  palus  &  lapides. 

Sequitur  proxime  Greilfenhagenfe  ,  Woltinenfe  &. 
Brunnekenfe  confinium ,  quod  lapidibus  &  paie  nota- 
tum invenitur. 

Quercus  ad  quam  à  jam  diifto  confinio  Woltinenfes 
&  Bruunekenfes  agri  decurrunt ,  ubi  mediocris  plani- 
cies. 

Veteribus  hisce  limitibus  à  dextris  quidem  Weltinen- 
fibus  agris ,  finiftris  verô  Brunnekenfibus  reliais  itififten- 
do,  porro  hi  limites  obferventur. 

Lapis  altitudine  notabilis ,  aliis  aliquot  lapidibus  cir- 
cumdatus. 

Hinc  per  planiciem,  ubi  palus  ereftus  &  lapides  ja- 
cent.  Inde  Fluviolum,  vel  rivum  verfus,  dudus  diri- 
gitur ad  betulas  nonnullas,  ubi  fofl^a  incipit,  quœ  hisce 
locorum  terminum  facit,  usque  ad  diiSlum  rivum  ex 
Lacu  Ge/<!»^  desceudentem ,  justa  cujus  ripam  poftis 
G  i  immis- 
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AnNO  'mmilTus  ;  Hic  Woltinenfe  dcfinit  Tcrritorium  incipit- 

que  trniis  rivum  Clebovienro. 
I  6  5*  2  .  Ab  hoc  loco  diclus  rivus  inicr  Clebovienfes  &  Bnm- 
nekenfcs  agros  (quorum  illud  Eleâuralibus,  hoc  vcrô 
Rcgfis  ccdit  partibus)  decurreiis  terminus  conllituit ,  (ira 
tamen  ut  proprietas  agroruin  &  camporum  quos  Incola; 
&Rullici  Brunekenfcs  in  fundoClcbovienfi  trans  rivum 
poffi'dcnt,  utantc,  ira  &  in  pollcrum  iplis  falva  pcr- 
mancac,  nec  ab  ufufruftu  unquam  impcdiantur  ,  ut 
&  viciliim  Eleâorali  Pago  &  Frxdio  Clcbovienfi  fua 
p.iscua  &  prata  ultra  H'cwfcld  fita,  lam  quoad  propric- 
tatcm,  quam  ufumfruûum  falva  &  intégra  mancant  , 
iisque  Incola:  quitte  |V  Une  impcdimcnto  frucntur)  ad 
Molentlinum  Clebovienfc,  quo  duftu  Elcftorali  inclu- 
fo,  limes  porro  protcnditur  ad  Fluvioli  anfraélum  vcr- 
fus  confinium  tie»  Gcgemrt  felb  inclinantcm,ubi  palus 
deflxus.  Inde  pcr  lineam  reflam  ad  contînium  den  Ge- 
genort,  ubi  Cluzenfe  &  Clebovienfe  l'olum  fe  inviccm 
contingunt,  ubi  iiidcm  palus  creâus. 

Ab    hoc   coiifinio  fequitur   du£tus  vctcrcs  limites , 

qui  fucr'e  antiquitus  intcr  SylvamCluzcnfem  {den  Kltit- 

~  zifehen  Rnberholtz)  à  finiltris  &  Clcbovienfem  a  dex- 

tris,  in  quo  dudu  duo  adhuc  pâli  usque  ad  viam  Cle- 

bovienlem  ereûi  funt. 

Transgreditur  porro  limes  viam  modo  diâam.quâ  à 
Y'^go  Kltitz,  iter  Clebovium  patet,  obfervando  veteres 
limites  in  Kliiiz  &  Clcbavv  in  quo  duâu  usque  ad  pro- 
ximam  viam  {den  Hohzweg)  a  qua  Pago  Klutz  Bino- 
vium  fert,  adhuc  feptem  portes  ere£li  funt. 

DuSi  prîEtereà  limites  trans  nominatam  viam  der 
H'jhzvjeg,  ad  cujus  alterum  latus  prope  viam  publicam 
Dammenfem  {de»  Dammifchen  Land-lVcg)  ftatim  pa- 
lus polîtus. 

Sequitur  hinc  limitum  duftus  ca;furam  {den  Scholm) 
in  faltu  fagineo  {der  Buchheiden)  ubique  faâam  ,  miflb 
a  dextris,  quod  ad  Clebovienfe  Prœdium  pertinet ,  quer- 
ceto  usque  ad  paludem  {das  lange  Sieb)  qux  latitudi- 
nis  nonnihil  ,  ftriâe  in  longum  porrigitur  ,  in  cujus 
margine  denuo  palus  querneus  cft  politus. 

Juxta  hanc  paludem  {daj'z.  lange  Sieb)  via:  inhœren- 
do  du£lus  porro  ad  imum  montis  {des  Biitterhergs) 
alfargit,  ubi  hujus  paludis  des  lange  Siegs  Origo  ad  ini- 
tium. 

Superat  deinde  limes  transverfo  duâu  montcm,  den 
Butterberg  diflum,  in  cujus  jugo  palus  eredlus  ,  oui 
magna  quercus  incifa,  cruce  notabilis,  adftat,  quo  in 
loco  quercetum  Clebovienfe,  faltusque  ad  Colbacen- 
fem  Pr^reQuram  pertinent, difterminantur. 

Defcendens  de  monte  {de»  Btitlerweg)  duâus  Dino- 
vienfem  infiftit  Semitam  per  planifies  ,  die  raumen 
Flacht ,  fe  fe  extendentem  ad  falfum  ftipitem  feu  trun- 
cum  querneum  ,  cui  palus  additus. 

Seraita;  huic  Binovienfi,  qus  ad  rivulum  {dis  Golb- 
beckc)  ducit,  paululum  iuhirendo  ,  eamque  transgre- 
diendo  ad  montem,  ubi  palus  immifliis. 

ToUitur  poftea  limes  iii  montem, cujus  fummitas  iti- 
dem  palum  accepit  ,  rurfusque  dimittitur  in  vallem  , 
qLiam  rivulus  die  Golbdecke  (qui  hic  Terra  abforbetur) 
interfluit,quo  fuperato,  in  margine  iplîus  inter  duas  fa- 
gos  incifas,  ftatim  palus  ereâus. 

Ab  hoc  palo  limes  diftam  vallem  fecundo  per  accli- 
ve  in  longum  montem  {den  langen  Berg)  crescit,  cujus 
jugi  principium  querneo  porte  infignitum  ubi  etiam  la- 
tum  à  cccfa  quercu  truncum,  ut  &  adjeflas  aliquot 
quercus  invenire  licet.  Dorfum  longi  hujus  montis 
premendo  (utroque  latere  cxfuris  notato)  ad  finem 
ejus,  ubi  fcilicet  vix  Colowicnfi  jungitur  ,  fines  pro- 
Iradi,  ertque  huic  loco  palus  ex  quercu  inditus. 

Ab  hoc  palo  termini  in  viam  Colowienfem  dirigun- 
tur,  cique  ascendendo  dcxtrorfum  verfus  Pagum  Co- 
tow  inhxrent  ad  CampiumWildchardenfem,qui  à  dex- 
tris  fiius,  ubi  viam  attingit ,  palo  lignatur. 

Porro  viam  hanc  inlirtcndo  usque  ad  Campum  Colo- 
wienfem, quousqnc  diâa  hac  vii  Colowienfes  limites 
deljgnat,  qua;  &  ucrinque  ca:furis  notata. 

Excedcndo  ex  hac  Via  Colowienli  limes  finirtrorfum 
fleÛitur  verfus  paludem  {die  Beddeflede)  reliais  a  dex- 
tris  campis  Colowienlibus,  ubi  palus  immifliis. 

Pofitis  adhuc  duobus  pnrtibus  &  utroque  latere  in- 
cilionibus  asciarum  notatis ,  iu  parvam  viam  (vulgô 
den  kleinen  IVeg)  diredi  limites  ,  qua:  in  paludem 
fort  {die  Beddefted)  eamque  premendo  duo  pâli  adhuc 
créai. 

Adhuc  portis  ereâus  in  Vallc  ,  atque  fie  ultra,  die 
Beddejlede  ,  ubi  parva  extat  palus. 

Ascendit  indc  montem  duâus,  paloque  in  cacumi- 
nc  cjus  polito,  in  viam  Colbiccnfem  ab  agtis  Colo- 
vienfibus  dcxtrorfum  decurrentcm  diiigiiur. 


Ercâis   dein   duobus  palis  viam  hanc  Colpincnfem   ^ 
contiauo  infirtendo,  quatuor  intérim  pâli  adhuc  additi 
funt.  T  / 


Adhuc  palus  in  valle. 

Hinc  reliâa  a  linirtris  Colpinenlî  via  ,  limitibusque 
dextrorfum  verfus  locum,  du-  Halle  diâiim,  inienlis, 
rtatim  fylvacidua  Buchholicnlîum.t^^j  Buchhoitzifche 
Cavelhohz  (|ure  tamcn  Buchholzcnfibus  in  hac  compé- 
tente falvo)  occurrit. 

Interfluit  hanc  fylvam  parvus  rivulus  ,  fpeciali  no- 
mine  carens:  qui  hiccc  locorum  pro  termino  cft. 

Ideoquc  incilîo  arborum,  ut  fupervacanea,  omiiïh. 
_  Sequitur  itaque  limes  contiiiuo  decurrentem  hune 
J:>ya\um  arif  die  Helle,  per  paludofum  pratum,  icidein 
die  Helte  diflum  ,  in  cujus  cxtremitate  didus  rivulus 
alium  fubjt,  qui  conjunâi  rivuli  infra  locum  die  Belle, 
feu  jam  diâum  pratum  die  KUcliecke  vocatur  ;  tftquc 
hic  locus,  in  quo  ambo  hi  rivuli  confluunt ,  palo  in- 
fignitus. 

Porro  hic  rivulus,  die  Kleebecke  ,  limites  cô  usque 
(irtendit,  ubi  ad  ejus  ripam  nemus  &  arbores  defmunt, 
pofitus  ert  &  hic  portis  &  jam  diâo  porte,  prope  rivu- 
lum, die  Kleebecke  ,  defixo  termini  finirtrorlum  per 
agros  Buchholzenfes  {die  Lampea-  Hufen  diâos)  per- 
quc  incifum  &  recens  fubmotum  virgultum  ,  rcdà 
in  montem  furgunt  ;  prope  pinetum  ubi  denuo  palus 
ereâus. 

Decurrunt  hi  porro  juxta  diâum  pinetum  a  finis- 
tris  fitam  ad  aliquot  in  hac  linea  pofitos  palos  :  In- 
deque  ad  Cavam  Ilicera  benè  magnam  die  Kujler  Eiche 
diâam. 

Ab  hac  porro  reâa  in  rivulum  die  Kleebecke,  rur- 
fum  è  terra  prorumpentem  (ubi  etiam  portis  ereâus) 
qui  porro  limites  ducit,  verfus  paludem  ,  den  Kuck- 
manter  diâam,  eamque  a  finirtris  ut  &  Upjlall  à  dcï- 
tn's  relinquendo,  ad  ereâura  palum,  ubi  per  paludem 
linea  vel  duâus  prodit. 

Hinc  reâa;  inlirtendo  linex  per  agros  Buchholzen- 
fes, novellis  Pinubus  non  nihil  impediti  termini,  vi- 
am regiam  Piriccnfem  {den  Piritzifche»  Landvjeg)  fe- 
cando,  Stargardenfem  {den  Stargardfchen  Land-weg) 
ingrediuntur ,  ubi  ab  ereâo  porte'  Stargardenfis  hic  via 
publiées  limites  {die  Land-Grantz.)  ad  pontcm  usque 
Buchholzenfem  protendit  (proprietate  tamen  ,  &  jure 
Buchholcenfium  falvis.) 

Pons  hic  Buchholzenfis  qui  fuper  Fluvium  die  Ploc- 
ke  (lernit  &c.  ita  limites  conrtituit  ut  dimidium  ejus; 
&  illud  quidem  quod  domum  Saltuarii  ,  {das  Heyd- 
^arz/i)  fpeâat,  S.  R.  Majertatis  Sueciœ,  alterum  \cza 
verfus  BuMoltz  Serenitati  Eleâorali  additum  fit,  fac- 
taque  dimenfione  integer  hic  Pons  longitudine  izo. 
pedum  inventas,  medioque  jugo  iîgnatus  ert  ,  ut  ita 
unicuique  parti  ejus  medietas  ,  qux  6o.  pedum,  cé- 
dât, propriis  fumptibus  exrtruenda  &  confervanda. 

Ab  hoc  Ponte  duâus  reâà  viam,  qus  Golnoviam 
tert ,  ingreditur  ,  ita  ut  domus  {dafz  Heyde  Haufz)  a 
finirtris  partibus  regiis,  vêtus  autem  monimentum  {die 
ake  Redoute)  Eleâoralibus  cedat. 

Hic  prope  jam  à  dextris  ftatim  palus  defixus. 
Iterum  palus  in  bivio ereâus,   ubi  ex  diâa  via  regia 
Golnovienfi   alia   oritur ,     qux   nach  dent    Jbeerofen 
ducit. 

Prorogantur  itaque  termini  Golnovienfem  hanc  viam, 
relida  à  finirtris  palude,  Liebes  Herr  vocata,  cui  palus 
adjeâus. 

Iterum  palusa  finiftris  impaâus ,  prope  compitum 
{den  Creatzwege)  quo  vnm  'Tljeer  Ofen  iter  patet  ad 
Molendinum  den  Hammer.  Adhuc  palus  pofitus. 

Fleâitur  poftea  limes  ex  via  Golnovienfi  finirtror- 
fum in  faltum  Fridrichs-Waldenfem  ,  quam  aditum 
alta  pinu  incifive  fignata  ut  &  impaâo  palo  notatum 
invenies. 

Sequuntur  3  pâli  utroque  intérim  latere  incifionibus 
notato. 

Adhuc  palus  inter  den  Lieten  nnd  den  Thiergarten. 
Palus  juxta  quercum  incifam,apud  quam  cxigua  via, 
qux  ad  porticula  faltus  die  Feichau,  vcrgit ,  huic  pau- 
lulum infirtendo. 

Dein  palus  ad  quercum. 

Adhuc  duo  pâli  ereâi  inter  den  Lieten,  a  dextris, 
quod  Eleâorali ,  &  der  Chaw  a.  finirtris  ,  quod  régi» 
parii  ccdit. 

Palus  in  colle  à  dextris  habendo  de»  neue»  Baliz 
quod  ert  pinetum  novellis  arboribus  plénum. 

Duo  pâli  ,  hinc  palus  in  monticulo  quem  adhuc 
fequitur  palus  fubmotis  ubique  ,  qus;  duâui  obrta- 
bant ,  arbuftis  ,  fada  etiam  iu  utroque  latere  cs- 
fura. 

Port- 
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Pofthcec  limites  pénétrant  ad  collem  den  Hcrings-berg 
diâum,  juxta  quem  palus  ercSus  ;  Hinc  collis  Icindî- 
tur  via  ■von  'ïeervfen  descendente  diSa  der  Kloftcr-ivi 
Bi?C;^f?"-îye_f ,  quœ  ex  colle  liniltrorfum  Icilicet  decurren- 
do  limitem  oftendit,&  propterea  incifionibus  &  ccefu- 
ris  utrinquc  notata.  Intérim  impaâus  palus  juxta  tra- 
mitem  Bcinfurtenfem  &  alter  ad  viam  Damnienfem 
(  Dammifcben  Holtz  -  If^eg  )  nec  non  tertius  prope 
viam  Friderichs-Waldenfem  qua:  cxtcras  vias  fcindir. 

Miffâ  à  dextris  iiac  via  (Klofier  oder  Beckervjeg) 
limes  porro  iîniftrorfum  fleâendo  conterminam  ingre- 
ditur  viam,  den  kleiaen  Creiitz-lf^eg  ,  qui  locus  palo 
inlignitus. 

Huic  viœ  {dem  kleinsK  Crentzwege)  ulterius  inhïerendo 
relinquituradextris  {die  //■o/;f>-iiaWi?)propeviamtrans- 
verfam  Himkendorffenfem ,  ubi  etiam  palus  immillus.. 
A  diâo  loco  {der  JVolffs-Kuhle)  porro  jnfiftendo 
vix,  de»!  kleineri  Crentz-U'ege,  limites  faâis  in  utro- 
que  latere  cœfuris  &  incifionibus  ,  diverfisque  palis 
querneis  fuccelTive  polîtis  iignati  funt  ,  usque  ad  viam 
fuperiorem  Go\nov\twktn{de>iGohoiuifchen  Ober-Weg) 
clique  fpatium  illud  ,  quo  der  kleinc  Creutz-lVeg,  viam 
hanc  fuperiorem  fubit ,  porte  notatum. 

Inhairet  ab  hoc  loco  limes  continuo  huic  vis  regix 
Golnoviam  verfus  a  dextris  fcil.  partem  Eledtoralem, 
Friderichs-Waldenfis  faltus ,  à  finillris  verô  Damenfe 
fylvam  habcndo  :  tranfeundo  a  finillris  Damenfe  &  fylva; 
pxdagogiana;  confinium  usque  ad  arborera  limitaneum 
(Goliiauer  Mahlbaum)  a  dextris  ,  ubi  Friderichs  -  Wal- 
denfis  &  Goinovienlis  faltus  fibi  invicem  junguntur. 

Arbor  hsc  limitanea  procera  etl  pinus  incifa  cru- 
ce,  qua  Friderichs-Waldenfem  fpcdlabant  faltum,qua 
GoUiovienfcm  vero  duabus  inverfis  dorfoque  junâis 
femilunaribus  circulis  rubrica  piâis  notata.  Inveniuii- 
turque  hœc  figna  ab  hoc  loco  usque  ad  fluvium  Ihne 
in  omnibus  cœfuris  expreffa:  Apud  arborem  hanc  li- 
mitaneam  palus  infuper  impaâms  :  incipitque  hic  mons 
der  Stollberg,  cujus  jugus  continuo  tradlu  veteres  fup- 
peditat  metas.  Currunt  itaque  termini  a  jam  dido 
palo  &  arbore  limitanea  in  fpatium  quodammodo  da- 
tum  ,  ubi  inter  duas  annofas  &  in  fupra  fcriptum  mo- 
dum  fignatas  pinus  pollis  demilfus  ell. 

Hinc  fuperata  transverfo  duâu  via  (.de»  Beckerweg) 
reliâaque  incifa  &  fignata  pinu. 
Duo  adhuc  pâli  infolîi. 

Inde  ad  veterem  palum,  cui  novus  additus ,  in  eo 
fcilicet  fpatio  ubi  Ericetum  ein  Ort  mit  HeideKraiit  be- 
wachfe»)  der  Oldcbrand  vocatum,  producuntur  dehinc 
termini  in  parvum  collem,  ubi  Terrs  cumulus  limitem 
conllituit,  procedendoque  vallem,  ibique  haud  procul 
à  faltu  palus  pofitus. 

Ab  hoc  palo  termine  in  antiquas  vertuntur  incifîones 
{der  alten  Schahn)  qua:  in  hoc  du£lu  ubique  extant,iis- 
que  infiftunt,  usque  ad  viam  ,  quâ  Golnavia  Fride- 
richs-Waldium  itur  :  hanc  transgrediendo  (latim  palus 
in  altère  ejus  latere  ere£tus,veniunrque  porro  obfervan- 
d^  didlaî  veteres  incifiones  usque  ad  locum  die  Mord- 
kuble,  qui  efl  fovea  in  colle  continens  pinum  fatis  pro- 
ceram  fecuri  notatam ,  ut  &  quercum ,  quibus  &  palus 
foper  additus. 

Ex  hac  fovea  {die  Mordkuhlé)  limes  per  pascua  non- 
tiulla  &  paludes  devolvitur  in  Fluvium,  die  Ibaa,  qai 
hic  proxime  praeterfluit,  eoque  fuperato  in  pratum  vel 
paludes  ultra  Ihnam  fms , de»  Jiamîorjl, ahi  Siargarden- 
fes  &  Golnovienfes  faltus  cocunt. 

Inde  fines  feu  termini  publici  {die  Landgranizen) 
fequuntur  veteres  limites  Stargard  &  Golnovienfium 
Territoriis  antiquitus  intercedentes, usque  ad  viamStar- 
gardenfem,  ubi  vêtus  ex  Terra  cumulus  fed  acervus 
musco  plane  obdudus ,  ut  &  procera  pinus  fecuri  no- 
tata confpicitur. 

Hinc  finiftrorfum  via;  inhxrendum  usque  ad  rivum 
die  Wtltebecke.  Deinc  publicis  hiscc  limiiibus  includi- 
tur  Golnovienfe,  nec  non  huic  conterminum  Mars- 
dorfFenfe  Territorium,  quousque  hujus  Pagi  ut  &  dic- 
ta Urbis  genuini  &  antiqui  fines  extenduntur  ita  qui- 
dem,  ut  utrumque  Regio  dudui  accenfeatur  ,  usque 
ad  triplex  illud  confinium  {drey  Ortrnuhle)  in  quo  Gol- 
novienfium Flemmingorum  &  Stepenizenfis  faltus  fe 
invicem  contingunt. 
_  Hinc  ut  aggeftï;  Terra:  cumule  novells  aliquot 
pinus  furgunt  ,  quibus  etiam  palus  querneus  adjcâus 
ubi  nec  longe  descendentes  in  Golnovienfium  & 
Flemmingorum  faltus  termines  ereâe  polie  notâtes 
învenies. 

AdjeÊlo  confinio  limites  porro  incipienti  banne  ferino 
fvel  IVitdbahu)  quod  inter  Stepenizenfem  &  Flemmin- 
gorum faltum  decurrit,  flatim  incurabunt  Stepenicen- 


fem  a  fihifttis  Flemmingorum  à  dextris  relinquendo.    A  kNO 

Suntque  huic  banne  (vel  IVHdbahx)  diverfi  pâli   ap- 
pofiii,  ut  &  arbores  proxime  adftantes ,  asciarum  cœfu-  I^Ç^i 
ra  notatœ.  ^ 

Percurrit  inde  du£lus  profundain  paludem ,  ex  eaque 
alterum  contiugit  confinium  triplex  {das  ander  dreyOrt- 
r/tahï)  ubi  ad  faltum  Stepenizenfem  Flemmingorum 
définit  ,  der  Koller  vero  incipit. 

Hic  itidem  grumus,  feu  efioffa  Terra  conspiciturl; 
cui  poQis  infuper  querceus  inditus.  Hinc  limites  veterî 
infillunt  fulco  terminali  quousque  Stepenizenfis  Saltus 
porrigitur,  fuisque  ab  antique  habentibus  terminis  exac- 
te  includitur.    Eftque  hic  duâus  a  finillris  incifioni- 
bus &  cœfuris  ubique  notatis ,  usque  ad  Jarran.    Inde 
rivule  deerfum  verfus  inhtcrendo  ad  usque  den  Muh- 
len  "ïeich ,  unde  dextrorfum  qua  Zallrovienfium  faltus 
den  Muhlen-Teich  contingit,  fledlendo  &  inibi  campe  ' 
ad^  Hoheii-Brugge;   cxterasque  Regias  partes  una  cuni 
ipfo  Melendino  fpedante  à  finillris  reliâe  ad  viam  pu- 
blicam  Wollinenfem  ibique  fitam  arborem  den  Mahl- 
baum ,  porre  a  finillris  prœtereunde  ac  Regio  duâuî 
includende  den  Stries  Ort   ad  tiliam  curvam  {die  alte 
humme  Linde)  quE  juxta  cavitatem  viae  in  monticule 
cenfiftit,  ad  hanc  tiliam  Sarnovienfe  Territorium  incipit. 
A  curva  hac  tilia    {der  kruramen  Linden)  inhœren- 
dum  limitibus  inter  Pages  Sornau  &  Risnou  ab  anti- 
que conllitutis,  nempe  per  médium  Lacum  {die  lange 
Jcf)  usque  ad  fines  ?3.goi\xm.  Lancken  s.cjafzaw  juxta 
eandem  Wollinenfem  viam,  ex  qua  porre  inter  Schin- 
nichovienfes  &  Risnovienfes  terminos  ascenditur  in  ri- 
vum faltus  Mokndinum  Risnevienfe,  ita  ut  Risnowra 
cum   Molendine  Ele£torali,  cœtcra  vere  modo  diêla 
Régie  duâui  includantur,  infillendo  porro  hisce  termi- 
nis usque  ad  illud  fpatium,    ubi  estremum  Territorii 
Risnovienfis  terminatur  fluento,  quod  hinc  in  Lacum 
Martinenfem  descendit. 

Progreditur  porro  limes  à  jam  dido  loco  trans  Pa- 
gum  kleinen  irdckau  ,  ad  Regium  Territorium  perti- 
nentes fines  per  médium  Lacum  Martinenfis  &  Paze- 
kenfis,penetrando  ad  rivulum,  qui  ex  hoc  paludem La- 
cu  {das  Kohrbroock)  perfluit,  cui  ulterius  infillenduin 
usque  ad  illum  locum  ,  ubi  hic  rivulus  Scharchovien- 
fem  Terram  primum  alluit. 

Decurritur  inde  inter  Bullenfium  &  Schaukovien- 
fium  Territoria  (quorum  illud  Eledorali,  hoc  vero 
Regio  dudui  cedit)  per  pascuum  {l'iehetrijft)  Pagis 
hisce  commune  ad  Pentem  in  Campis  ScharchevieiUi- 
bus  fitum  ,  quem  fex  perticis  Buventinum  verfus  me- 
tiendis  limes  prœterit,  fequiturque  porro  veteres  termi- 
nos ,  usque  ad  Territorium  Jallbvienfe,  quod  una  cura 
Pago  Jaflau  Eledoralis  Citionis  permanet. 

Inter  Jaffovienfe  &  Scharchovienfe  Territoria  ulte- 
rius extenduntur  limites  per  paludes  in  longum  por- 
re£ti  ad  Milchovienfe  Territorium, quod  Régie  dudui 
innexum,  à  Jaffovienfe  totum  includitur,  usque  ad 
confinium,  ubi  Milchovienfe  ,  Schacliovienfe  &  Ca- 
menfis  Urbis  Territoria  conjunguntur,  a  quo  porre  li- 
mes infillit  veterious  métis  ac  terminis  ,  prout  in  Ca- 
minenfe  Territorium  (  Urbe  Camino  inclufaj  exade 
circumdant:  ubi  tamen  conventum  eft  (licet  duo  Pagi 
Tribbeïow  &  Grambow,in  quorum  unoquoque  Ci- 
vitas.Camminenfis  Prîcdium  {Vorwerck)  &;.  aliquot  rus- 
ticos  ,  ut  &  eincrn  Kotzenboff  in  Marquarts  Muhle , 
poffidet,  extra  dudum  Regium  cadunt  ,  ut  nihilomi- 
nus  jus  Territoriale  in  didos  duos  Pages  &  den  Kot- 
zenboff in  Marquarts  Muhle,  quatenus  Civiias  Cami- 
nenfis  in  ea  jus  habet,  ad  S.  R.  Maj.  Coronam  Sue- 
ciae  pertinere,  didaque  Civitatis  loca  a  Jurisdidione 
Serenifl".  Eledoralis  Brandenburgica;  plané  exempta  elle 
debeant  ;  pergendo  usque  ad  Grabovienfe  Territo- 
rium Régie  dudui  inclufum,  quod  antiquis  fuis  &  ge- 
nuinis  limitibus  publiées  cenflituit  termines  usque  ad 
Trizevienfe  Territorium  Regia:  Ditioni  adfcriptum. 

Huic  denuo  inharendo  ad  Territorium  Raddakenfe 
itidem  regia;  parti  inclufum  quod  antiquis  exadisque^ 
quibus  gaudet,  limitibus,  publicos  exhibct  fines,  iisque 
inter  hoc  &  Neii  Lichtenbergenfe  Territorium  (quod 
dudui  Eledorali  cedit); in  Mare  falfum  usque  perredis 
hoc  ipfo  extremum  Territorii  conllituit. 

XXIV.  Csterum  etfi  Urbs  Caminenfîs  cum  fuo 
Territorio  S.  R.  Majellati  ac  Règne  Suecia;, ut  fupra 
didum ,  à  fua  Ser.  Eled.  ccfi^à  fit ,  Capitulum  tameii 
Caminenfe  ex  dirpefitione  Inllrumenti  Pacis  ac  Pado 
Hxreditaria;  Unionis  Ducum  Pomeraniœ,nec  nonvi- 
gore  prxfentis  Transadionis  utrinque  commune  rema- 
net.  Confifiit  autem  ea  communie  in  feqq.  nempe 
in  Jure  Patrenatus  Privilegiorum  Capituli  Confirma- 
tione,vifitatione  Ecclefiœ  Cathedralis  ac  rationum  red- 
6  3  den- 
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torum   Capiiuli  ,   Colleâarum    participatione    (vulgo 
1^5"?. '^'""■'•»)   ex   honis  omnibus  Tervitiis   cqutllribus   (ikr 
^    RijJ'zdie»l}e)  iii  quibiis  urraque  Pars  ex  xquo  participât, 
nili  ,   qui   infuper    lervitia  equeltria  ratioiie    Pagorum 
Friiznc  iind  RaMaci^S.R.  Majeltati  ccflbrum  ab  Epis- 
copatu  Caminenfi,  quo  antc  liac  rpeftarunt,ad  Sacram 
Reg.  I\laje(latem  Rcgnuinque  Suecis;  tranfluta  lint,  ac 
deiiiquc  in  homagii  prœllatione,  rationc  eorum,  qua;  a 
Capitulo   utrinque   Patrono   conjundim    debentur  ac 
prxl!amur  ,  falvis  fervitiis  perfunalibus  ex  fpeciali  obli- 
gatione  ab  ujioquoquePrxhtorum  fuo  Collatori  dcbitis, 
ratioiic  tamen  participationis  collcclarum  hune  in  mo- 
dum  Ipccialiter  conventum  cA;  Cum  colleflx  cx  bonis 
Prxpoliturx  ad  ultcriorem  PoineraniaiTifolani,viUnio- 
nis  ac  Paài  Hœreditarii  ab  antiquo  fpcclent ,  liona  vcro 
nonnuUa  diflx  Pra;politura:,nempe  Kukelow,  Duflia 
Lanckcn  &  Gauglitz  ,pec  hanc  Transadionem  Territo- 
rio  Regio  nunc  incorporata  lint,utcollefla:  ex  iis  Bonis 
juxta  normamMatriculiB  Provincialisciteriorem  Pome- 
raniam  in  poftcrum  lequantur,  ex  Bonis  vero  commu- 
nibus  juxta  eandem  norinam  Eledorali  parti  loco  ccqui- 
valentis  collefta;  exPagis  Ransberg,Luchteirin,  Horfl, 
Leiiiin,  Slesvin,  Rewahe,  Nimichau  &  Neklas  vicis- 
fim  cédant,  prœdiâa  vero  communio  ad  Episcopatum 
Caminenlem  foli  Elcftori  ceirum  extendi  débet. 
_XXV.  Quamvis  à  S.  Cœfarea  Majellatc  ac  Impe- 
rio,  vigore  Jrt.  lo.  §.  Qtiicqiiid  çs'c.  »ec  «on  Art.  ii. 
I»flraKi.Pac.§.  Teneatiir  Lient  Domiiats  Eleâor  ,nU\B.- 
que  Patrono  poil  deceflum  modernorum  Canonicorum 
ac  Capitularium  potclbs  Capitulum  Caminenfe  cxtin- 
guendi,  reditusque  menfi  ejus  Ducali  applicandi  con- 
céda lit.  Tamen  S.  R.  Majeft.  nec  non  Ser.  Eleftor, 
falvô  acquilitô  jure  ,  ex  fingulari  gratia  ac  favore  (  hac 
tamen  expreiFa  lege  &  conditione ,  ut  Capitulum  fefe 
erga  Patronos  vicililm  gratum  gerat,  nec  gravi  aliqua 
ingratitudine  à  toto  CoUegio  collegialiter  commifla  fe- 
meiipfum  hâc  Régla  &  Eleâorali  gratia  &  favore  fpe- 
ciali indignuni  reddat)  confentiunt,  ut  diâum  Capitu- 
lum ratione  adniinillrationis  in  priori  ftatu,  nempe  ut  ra- 
tione  (latus,  dignitatis  formx,modi  CEterorumque(fola 
facultate  Epifcopi   eligendi  exclufî)  qux  per  fundatio- 
nsm  Privilégia  acquifivit,  juxta  normam  Statutorum  & 
Paflorum  Hxreditariorum  plane  idem  ,  nec  non  utri- 
que  Parti  commune  maneat  ,  fîque  in  futurum  defeétus 
nonnuUi  extiterint,  ut  ii  per  utrinque  deputatos  Com- 
milTarios  faâa  intra  trium  menfium  fpatium  reciproca 
intimatione  componantur  ,  ac  fi  prxter  fpem  ex  com- 
munione  hac  inter  S.  Reg.  Maj.  ac  Sereniff.  Eleâorem 
lites  exortx  fueriut  ,  ut  ex  vel  amicabiliter  arbitris  feu 
mediatoribus  pari  numéro  ex  Statibus  Provincialibus  fe- 
cundum   difpolîtionem    Unionis   Hxreditarix   Ducum 
Pomeranix  nd  id  deleSis,  vel  vil  Juris  mature  tollan- 
tur.     Jurisdiflionem  vero   Civilem  &   Ecclefiaflicam , 
nec  non  Jura  Ordinis  acLegesDioecefanixjfuper  Capi- 
tulum ejusque  Miniflcrium  Ecclefiafticum ,  quod  con- 
cernit,  etfi  cx  difpolitionePaÊtonim  Unionis  Hxrcdita- 
rix  illa  omnia  ad  folum  ulterioris  Pomeranix  Ducem 
olim  fpeflarunt ,  cum  tamen  per  Transaâionem  hanc 
limiianeam,  (cujus  intuitu  haud  exigua  pars  Terrarum 
ac  Bonorum  olim  ad  ulteriorem  Pomeraniam  peninen 


Icquatur. 

Tertio  cum  verô  Prœlatis  nonnuHis ,  titpote  Prs- 
polito ,  Decano  ,  Scholaftico  ac  Thefaurario  in  f\iv 
Pagos  ac  Subditos  peculiaris  Inftantia  ac  Jurisdiiii, 
ex  gratia  fui  Collatoris  competat,  xquum  vifuni  fi;i' . 
non  attento  Territorio  appellationcs,  Ii  qux  extiterint. 
ad  hujusque  Prxlati  Patronum  &  CoUatorem  devoivi. 
Quarto_  fi  Prxlati  ac  Nobiles  ratione  caufarum,  in 
quibus  primam  Capituli  inftantiam  agnofcerc  tenentur, 
gravatos  fe  fenfcrint  ,  ira  ut  appcllare  cogantur,  con- 
vcnientilTimum  fuit  ,  Aélorem  in  perlbnalibus  rei ,  in 
bcncficialibus  Collatoris,  in  realibus  forum  rei  (itx  in 
profequtndo  jure  fuo  fequi,  ita  ut  in  illis,  fi  reus  vel 
Regius  vel  Eleftoralis  Prxlatus  fit,  appellatio  ad  Judi- 
cium  Regium  vel  Eleflorale  in  iftis  ad  Dicafterium 
Collatoris;  in  his  vero  ad  Dominum  Territorii,in  quo 
res  fita  cft  dirîgatur. 

Quod  &  quinto  ratione  Jurisdiflionis  fuper  ipfum 
Capitulum  quod  CuriasPrxhiorum  in  fecunda  inlhntia 
attendi  plaçait.  Si  vero  ipfum  Capitulum  feu  Collcgium 
refidentiam  cjusque  Minifiros  ac  Mandatarios  ex  geliis 
nomine  Capituli  vel  aâione  perfonali,  vel  reali,  vel  ex 
contradu  ,  veldeliélo,  à  privato  conveniri  contigerit, 
yifum  fuit,  in  atlione  reali  vel  perfonali  ad  certam  rem 
inlb'tuta,cam  coram  Domino  Territorii.ubi  rcs  fita  elt, 
inllitui.  In  aflionc  vero  mère  perfonali  judiciuni  utri- 
que  Parti  commune  per  utrinque  delegatos  cxerot-ri. 

Si  autem  caufa  concernât  contrafluin  vel  deliélum 
vel  in  ipfa  Scde Capitulo  communi,vel  in  Curiis  Prx- 
latorum  inter  privatos  initum  vel  commillum  ,  priori 
cafu  prxventio,tanquam  inre  communi  habcbit  locum, 
polleriori  veto  locus  contraSus  vel  déliai  attendundus 
erit  ,^  ita  ,  fi  contraftus  vel  deliflum  in  Curia  Prxlati 
Rcgii,  provocatio  ad  regium; fi  vero  in  Curia  Prxlati 
Elcfloralis  celebratum  vel  perpetratum  fit,  ad  EleSo- 
rale  Dicafterium  dirigatur. 

Sexto  pl.acuit  Jurisdiâionem  Ecclefiafiicam  ut  & 
ea,  qux  pertinent  ad  jura  ordinis  &  Legis  Diœcefanx 
(extra  Ecclefiam  Cathedralem)  juxta  diftinâionem  Ter  • 
ritoriorum  dividi,  ita,  ut  omnes  Ecclefix  Pafiorcs,ac 
Miniftri  Ecclefiarum ,  nec  non  tes  Ecclefiafiicx  in  iis 
locis  ,  qux  iu  Territorio  Regio  fitx  funt ,  Regium 
Confiftorium  ad  Superintcndentem,ac  vice  verfa  onuics 
Ecclefix  Miniftri  ac  res  Ecclefiafticx  in  iis  locis ,  quo; 
Eleftoralis  Territorii  funtjEleâorale  Confiftorium  ac 
Superintendentem  folummodo  agnofcere  teneantur  at- 
que  Synodi  feu  Diœcefcs  juxta  eam  divifionem  for- 
mandx  venlant. 

Septimo  pariter  in  cxteris  quoquc  refpeâu  Prxla- 
torum  ac  Nobilium  fupra  non  exceptis  quoad  civilia  & 
criminalia  in  fecunda  inftantia  diftinftio  Tcrritoriorum 
obfervari ,  ac  perfona  rei  attendi  débet,  ita  ut  ad  ejns 
Principis  forum,  fub  quo  domicilium  reus  habct,  ap- 
pellandum  fit. 

Oélavo,  ne  quid  prxjudicii  vel  confufionis  circa  dis- 
tinâionem  Prxlatorum  in  executionibus  cuiquam  Parti 
oboriatur  ,  convenir  ,  omnes  executiones  (exceptis  iii 
quibus  res  extra  Capituli  Territorium  fita  eft,  ubi  or- 
dinario  Dicalleriorum  c-iequendi  modo  ftandum)  ad 
Capitulum   reniitti  ,  ut  per  ejus  Executorem,  nomine 


tium ,  atque  ita  quoque  Capituli  utriusque  Territorii  eft  I  tamen  Principis  à  quo  Seuteniia  lata  eft,etti;dlui  man- 
fada)  res  in  aliuin  ftatum  deduda  fit,  ad  prxcavendas     detur. 


in  futurum  diffenliones  fuper  Jurisdiâione  in  Eccle- 
fiafticis,  Politicis  &  Àppcllationibus  in  fequentem  mo- 
dum  transaâum  eft,  nempe  primo, ut  Jurisdiâio  Ec- 
clefiaftica  unà  cum  cxteris  Juribus  Epifcopalibus,  ficut 
cx  Transaâione  Pafiavicnfi  &  eam  fabfecuta  Pace 
Religiofa  cxclulb  Capitulo  ,  ad  (olos  Principes  devo- 
)uta  eft,  ita  in  pnftcrum  quoque  ad. S.  R.  Maj.  ac  Se- 
reniftlmum  Elcftorcm  fulos  cx  xquo  pertincat,cx  more 
prioribus  Ducibus  uiitato,ac  prxfcripto  Ordinantix  Ec- 
clcfiaftica;  ,  per  utriusque  Partis  Conliftoria  etiam  in 
Capituli  bonis  exerccnda  &  adminiftranda.  Secundo  ut 
Capitulum  primam  inftantiam ,  quam  vigore  fundatio- 
nis  Privilegiorum  &  vetcrum  confuetudinum  in  fecu- 
laribus  omnes  libi  fubjc6tos  ab  antiquo  habuit  in  pofte- 
rum  quoque  retineat.  Quoad  Prxiatos  vero  &  Nobiles 
inter  caufas  diftinguendum  eft  ,  an  illa  Bénéficia  Ec- 
clclinftica,  qux  ex  Capitulo  dépendent  ,  an  vero  alias 
res,utpotc  Contradus,  fraâam  Paccm  publicam,  m.i- 
leficia  ,  honorem  &  famam  ,  vitam  vel  bona  feudalia 
concernant. 

Hoc  pofteriori  caufa  Prxlati  ac  Nobiles  non  coram 
Capitulo,  ftd  Dicallerio  primam  inftantiam  obtincant, 
ac  tuni  quisque  fui  Magiftratus  ordinarii  ac  Domini 
l'eudi  forum  ratione  Territorii  agnofcerc  teneantur, 


Porro  etfi  ex  paSo  veteris  Hxreditarix  divilîonis 
utrique  tam  ulterioris  quam  citerioris  Pomeranix  Duci, 
utpote  Fratribus,  Cognatis  ac  Propinquis,ex  Lege  Hs- 
reditaria  fibi  fuccedentibus  prxter  Jura  Capituli  etiam 
alia  multa  fuerint  communia  ;  ea  tamen  communio  in 
alium  longe  ftatum  nunc  deduâa  eft ,  amore  enim  ac 
ftudio  concordix  firmandx  Serenifl^imus  quidcm  Elec- 
tor  jam  ante  per  Osnabrugenlia  Pacis  Univerfalis  Pac- 
ta,  nunc  vero  utraquc  Pars  junflim  per  hanc  Transac- 
tioncm  omnibus  ac  fingulis  quocunque  nomine  ac  titulo 
veniant,  juribusque  cominunibus  rclpedive  in  citeriori 
Pomerania  locisque  anncxis  S.  R.  Maj.  ccfiit. 

XXV  1 1.  Refervata  eft  S.R.Maj.  ac  Regno  Suecis 
prxter  dimidiam  Capituli  Camincnfis  partein  ,  fupra 
exceptam  &  defcriptaiu  in  cafum  deficientis  linex 
mafculinx  domusBrandenburgicx  limultancalnveftitura 
in  ultcriorem  Pomeraniam  &  Epifcopatum  Caminen- 
fern  huicque  anncxum,  corundem  Ordinum  eventuale 
Homagium  S.  R.  Maj.  ac  SuccelForibus ,  Regnoque 
Succix  prxltandutii.  Circa  illius  vero  exceptioneni  cum 
more  folito  procedi  debcat,  fequens  ordo  obfervandus 
erit  ,  ut  fcilicct  SercnilTimo  Eleélori  Brandenburgico 
poft  Conventionem  aniicabilem  fuper  omnibus  miiuitiis 
per  Inflrumcntum  Pacis  ilihuc  remillis  plcnarie  taftam 


Si  vcro  Prxlatus  Bona  habeat  in   alterius  Domini  |  in  tcrmino  jam   ante  dcfiniendo  . 


Ducatus   ulterioris 
Pome- 


DU    DROIT     DES    GENS. 


5f 


Q  Pomeranicc  ncc  nonEpifcopatusCaminenlîs  cum  omni- 
bus Juribiis  Secularibus  &  Ecclefiafticis  ,    tam  quoad 

5  ,  Domlniiim  utile,  quani  direélum,  pleno  jure  es  difpoli- 

'    tione  d.  Inftrum.  Pacis  rciliiuatur. 

Quô  fattô  Serenitas  fua  Eleâoralis  pofl:  adeptam 
plenam  Ducatus  &  Epilcopatus  pr:edi£li  pofîèffionem 
petaâasque  ultimi  Pomeranorum  Ducis  familiE  estinc- 
tx  exequias,  absque  ulla  imerpolîra  mora  ccrtum  Pro- 
vincialis  Hoinagii  terminum  conQituat,  illumque  tribus 
ante  menfibus  b.  R.  M.  Literis  quidem  eidem  fcriptis, 
ad  regimen  tamen  cjusdem  Pomeranicum  transmiffis 
denunciet,  &  ad  modum  olim  inter  Sereniffimos  Ekc- 
tores  Brandcnburgicos  &  Duces  Pomeranis;  ufitatum, 
prsfentibus  Regiis  Commiflariis,  datisque  Ordinibus  ac 
Statibus  ulterioris  Pomerania:  ac  Epifcopatus  Caininen- 
fis  (inclulîs  etiam  bonis  Johannitici  Ordinis  in  diâa 
ulteriori  Pomerania)  acceptisque  ab  iisdem  mutuis  Re- 
verfalibus  juxta  formulam  haflenus  obièrvatam  ,  cir- 
cumftantiis  tamen  prœfentibus  accommodatam,Homa- 
gium  ab  iis  recipiat.  Quod  etiam  inpofterum  exiftente 
mortalitatis  cafu , quem  Deus  diutiffimè  avertat,à  Suc- 
cefîbre  defundli  Eleâoris  ,  quoad  notificationem  ter- 
mini  &  adjunâionem  Regiorum  Commiflariorum  de 
cafu  ad  cafum  perpetuo  obfervandum  ,  ita  tamen  ,  ut 
prius  Pada  hac  de  re  confefla  utrinque  ante  Homagii 
prœftationem  renoventur,  &  Succefforibus  Statibusque 
una  cum  Reverfalium  Literis  de  verbo  ad  verbum  re- 
liovatis  extradantur.  Inde  obtento  ab  Imperatore  ter- 
mino  Inveftitura;  renovands  ,  is  fimiliter  4  anie  menli- 
bus  S.  R.  Majeftati  ad  modum  fupra  didum  à  fua  Sc- 
renitate  Eleftorali  fignificandus  efl:  ;  que  S.  R.  Maj. 
Suecia:  fuos  ad  folitos  circa  recipiendam  fimultaneam 
Inveftituram  perContraftum  vexilli  folennitates  peragen- 
das  mature  fatis  ad  Aulam  Ca;faream  ablegare  limulta- 
neamque  luveltituram ,  fuper  Ducatu  ulterioris  Pome- 
rania; ,  Epifcopatuque  Caminenfi  folito  more.recipere 
poffit,  prouti  hœc,  &  quae  porro  hue  fpeâant;  pecu- 
îiari  Conventione  inter  S.  R.  M.  &  Sereniffimum  Dn. 
Eleftorem  pluribus  determinata  aC  definita  font.  Ca:te- 
rum  &  (î  S.  R.M.  circa  Inveftituram  hâc  quoque  vice 
à  Sercniffimo  Eleftore  recipiendam  eundem  ordincm 
fervare  oportere  cenfuerit  ;  Pollquam  tamen  S.  Sereni- 
tas Eleâoralis  Inveftituram  jam  ante  ab  Imperatore 
pra:ftitô  Homagio  fibi  colIatam,ac  nihil  nilî  appb'catio- 
nem,  ejusque  ad  partes,  ulterioris  Pomeraniîe  &  Epis- 
copatum  Caminenfem  per  Inftrumentum  Pacis  (exclufa 
reliquâ  Pomeranis  S.  R.  M.  cefTâ)  fpeciali  Diplomate 
absque  teiteratione  Homagii  expreflam  defiderari,  hoc- 
que  totum  absque  ullo  S.  S.  R.  Maj.  ejusque  Succes- 
forum  ac  Regni  Suecis  prsjudicio  (utpote  quibus  ni- 
hiIofeciusInveftitursCœ(are2e,nec  non  eventualisOrdi- 
num  ulterioris  Pomerania  ac  in  Secularemftatum  redac- 
ti  Epifcopatus  Caminenfis  Homagii  receptio  etiam  pro 
prceienti  refervata  fit)  fieri  pofle  adfeveraflet,  adduâis- 
que  rationibus  demonftrafTetS.R.Maj.ftudioconcordis 
ftabiliendïE  non  ultra  infiftendum,fed  libi  acquiefcendum 
exiftimavit ,  cum  hac  tamen  eipreffa  lege  ac  tefervatio- 
ne,  ut  fibi  integrum  fit  (prout  &  convenir)  Inveftitu- 
ram eventualem  in  ulteriorem  Pomeraniam  &  Episco- 
patum  Caminentèm  ab  Imperatore,  uti  &  Homagium 
fimultaheum  ab  Ordinibus  diâse  ulterioris  Pomeranix  , 
&  Episcopatus  Caminenfis  non  minus  hâc  vice  ac  pro 
praîfenti  quam  SuccefToribus  fuis  ac  Regno  Suecis  in 
pofterum  recipere,  acReverfalibusOrdinum  fibi  firmare, 
obfervando  circa  Homagii  receptionem,  nunc  &  m 
(jofterum  ea,  que?  fupra  determinata  inveniuntur. 

XXVIII.  Ne  veto  pcr  fimultaneam  Inveftituram 
respeâu  adminiftrationis  Ducatus  ulterioris  Pomerania: 
&  Episcopatus  Caminenfis ,  ulla  difficultas  in  pofterum 
oriatur,  conventum  eft,  ut  quemadmodum  Serenifl". 
Dn.  Eleûor  in  fe  recipit  adminiftrationem  Ducatus  & 
Episcopatus,  tam  quoad  Bona  quam  Jura,  non  aliter, 
Duam  ad  normam  Privilegiorum  ac  ReceftTuum  Provin- 
cialium  ,  nec  non  ConlTitutionum  Imperialium  ,  feu 
Exercituum.  Ita  Sac.  Reg.  Maj.  fefe  invicem  decla- 
tat,  nollc  fe  Screniff!  Dn.  Eleôori  in  Juribus  fuis  pcr 
ulteriorem.  Pomeraniam  &  Episcopatum  Caminenfem 
jam  extindtum  &  inFeudum  Seculare  converfum  exer- 
tendis  ante  exiftentem  cafum,  ulla  ratione  impedire. 
^  XXIX.  Cœterum  cum  S.  R.  Maj.  Regnoque  Sue- 
cis per  Inftrum.  Pac.  non  modo  citerior  Pomerania 
&  Rugia  cum  ibi  fpecificatis  locis  ex  ulteriori  Pomerania 
ac  fimultanea  Inveftitura  in  rcliquam  ejus  partem  ,  fed 
étiam  omniaanteceflbrum  Ducum  Pomerania:  fecundum 
tenorem  Infttumenti  Pacis  concelFa  fint,in  eam  quidem 
concefllonem  &  expeâantiam  fub  Sac.  Ca:f  Majeftaiis 
Ratificatione  SereniftT.  Dn.  Elefl.  Brandcnburgicus  cjus 
queSuccelTores,ncc  non  Agnati  omnes  ac  tot;i  familia 


(quorum  confenfum  fpecialem  Seren.  Sua  Eleâoralis  A  NNO 
procuraturam  in  fe  recipit)  hisce  dcnuo  confentiuiit,id- 
que  cum  declaratione  fequenti,nempe  R  contingit  (qi;od  léSI» 
Deus  avertat)  Sereniffimum  ElcÛorem  Brandenburgi- 
cum  ejusque  totam  Domum  &  Familiam  Eleâora- 
lem  absque  proie  mascula  deficere  quod  eo  cafu 
S.  R.  M.  Regcs,  Regnumque  Suecis  in  hasce  Ditiones 
fuccedere,  earumque  vacuam  poflèffionem  ,  prœviâ. 
fupra  diflâ  Ca;fareâ  Ratificatione  &  Confirmatione  Ré- 
gla omnium  Jurium  &  Privilegiorum,  ad  quam  S.  R. 
M.  fefe  Statibus  &  Ordinibus  diâorum  locorum  Literis 
fuis  reverfalibus  obftrinxit  autoritate  propriâ  nemnie  ul- 
tra requifitô.  Interea  autem  cafu  emancnte  ,  fimulta- 
nea Inveftitura  gaudere  debeant,adjunais  Ele£lori  ejus- 
que Succeflbribus  quotiescunque  Homagium  Provincia- 
le, vulgô  Laades  Huldiguag  ,  ab  Ordinibus  didarum 
Ditionum  receperint,  Commiffariis  &  Confiliariis  fuis  ' 
quibus  nomine  Regina: ,  Regum  ,  Regnique  Suecis 
eventuale  Homagium  prxrtabit,&c.  &  Reverfales  Ordl- 
num  receptis  Regiis  Reverfalibus,justa  formulas  ufitatas 
fingulis  vicibus  extradentur.  Prout  hsc  &  quœ  porro 
hic  fpeûant  ,  parliculari  Conventione  inter  S.  R.  M. 
&  Ser.  Domiuum  Eleaorcm  pluribus  definita  ac  deter- 
minata fint. 

Quod  tamen  ita  intelligendum  eft,  ut  cum  Ordines 
di6li  moderno  Eledori  ]am  ante  Inftrumentum  Pacis 
confedum  vel  hôcPadô  fancitô  fidelitatis  juramentum 
prxftiterint,  atque  hac  vice  res  fimultanee  geri  nequi- 
verit,  ut  nihilominus  difli  Ordines  poft  hcEcPaâa  rati- 
ficata  intra  bimeftre  fpatium  Reverfalibus  fuis  caveant, 
le  m  pofterum,  quotiescunque  cafus  evenerit,  id  ipfum 
ad  estera  omnia,  ad  qua:  ex  hoc  x'-\rticulo  ad  pra-diSa 
fpeciali  Conventione  ratione  fimultanea: lnveftitur£e,ob- 
ligantur,  inviolabiliter  pra:ftituros. 

XXX.  Cum  item  Reginx,  Regibusque  ac  Regno 
Sueciffi  à  S.  Csf.  Maj.  atque  Impe'rio  moderaa  Vceti- 
galiaac  Littora,  Portusque  Pomeraniœ  jure  perpetuo 
concefla  fint,  ac  eam  conceflîonem,  utpote  in  fatisfac- 
tionem  Regiam  faétam,  ex  vi  vocum  generalium  ac  in- 
determinatarum  Inftr.  Pacis  ad  Littora  Portusque  tam 
ultetioris  quam  citerioris  Pomeraniœ  extenlam  voluilfet, 
S.  R.  Majeft.  Sercn.  vero  Eledor  ad  loca  Regno  Sue- 
ciœ  non  eventualiter  fed  de  prœfenti  cefiâ  exclufis,  (do- 
nec  apertura;  cafus  extiterit)  Portubusquc  reliqua  Po- 
merania: libi  cefli  rertringi  debere  exiftimaflet,  eaque 
res  acrianimorumconcertatione  diumultumque  difcep- 
tata  eflèt.  Tandem  Dei  ausilio;ainicabili  TranfaBione 
res  Ita  compofita  eft, ut  S.R.  Maj.  augenda:  firmandœ- 
que  amicitia:  ac  bonx  Civitatis ,  nec  non  conteftandi  af- 
feâus  fui  causa,  erga  fuam  Serenitatem  Ele^oralem 
propinquo  Sanguinis  nexu  fibi  junâam,pluresque  alios 
ob  refpeâus,  Sereniff.  Dn.  Eleflorcm  in  perceptionem 
pro  parte  dimidia  communium  Veftigalium  in  Portubus 
ulterioris  Pomeraniœ  Elefloris  exigendorum  (eiceptis 
Veaigalibus  antiquis, quorum  plena  &  indivifa  percep- 
tio  Elefl:.  Sus  Serenitati  vigore  Inftr.  Pac.  ex  Jure 
Territoriali  permanebit)  nec  non  emolumentorum  in 
iisdem  Portubus  ex  confiscatione  circa  ea  refuhantium 
ex  favore  admiferit,  uti  adeo  hisce  admittit,  eam  vero 
admiffionem  ccrtis  conditionibus  fuper  quibus  peculia- 
ri  Conventione  transaélum  eft,  determinari  pafiTa  eft. 

XXXI.  Commerciorum  in  libertate  etfi  Art.  IX. 
&  X.  verf  de  csteris  Ordinibus  &c.  Inftr.  Pac.  univer- 
fis  Civitatibus  Pomerania:  Anfeaticis  quoad  libertatem 
Navigationis  &  Commerciorum  cum  exteris  Regibus  & 
Rébus  publicis  provifum  fit;  utrinque  tamen  &  revi- 
jfum  fuit,  ea  quœPomeranicas  &  Marchicas Ditiones  in 
particulari  officiant,  hoc  Articulo  per  fpecialem  applica- 
tionem  exprlfnere,  ac  extra  dubitationis  aleam  collo- 
care;  Libéra  ergô  imprimis  ac  minime  impedita  fint 
Comrnercia  acNegotia  omnia, inter  utramque  Pomera- 
niam citeriorem  &  ulteriorem,  eorumqùe  Subditos  om- 
nes ac  fingulos,  Mari,  Fluminibusac  Terra,  ad  eum  pla- 
ne modum,  quo  fuperioribusDucibus  floruerunt,ac  in 
obfervantia  fuerunt,  nec  uUis  interdidis  vel  quacunque 
alla  ratione  mutua  ac  reciproca  Mercium, cujuscunque 
fint  generis  ac  nominis  ,  importatio  ac  diftradlio  ante 
hac  ulitata  prohibeatur,  impcdiatur,  vel  novis  oneribus 
gravetur._  Salvo  tamen  utrinque  tam  S.  R.  Maj.  ac  Reg- 
no Sueciœ  ,  quam  Sereniff.  Eleâori,  Ducibus  Pome- 
ranis  ab  antique  competenti  jure  occludcndi  Portus  ïc 
Provinciam  ex  tanto  ufu  gravis  annons  carilatis,  falvis 
Urbis  ac  Loci  cujusque  Privilegiis,  prouti  ante  Beilum 
&  hucusque  in  ufu  &  obfervantia  fuerint,  nec  non  fal- 
vis ac  competenti  Foro  rcliftis ,  vel  ad  amicabilem 
Transaâionem  remiflîs,  fi  qus  inter  Urbes  nonnullas 
vel  alla;  adhuc  indecifs  manent  litispendentiis.  Liberum 
prxterea  fit  utriusque  Pomeranias  Subditis  ac  Incolis 

crédita 


J^ 


CORPS    DIPLOMATI  Q^  Jî  E 


AnNO  '^'''^diti  fui,  fi  qux  iiivicem  pntcndunt,  quocunque 
lûco  ac  tempore  rcposcere  atque  exigere,  nec  liccat 
I  6  C  2  ,  crcditoribus  lubprirextu  leparationisDitionum  Iblutio- 
iii  dcbitx  (c  cximerc,  quiii  Jurtitia  in  omnibus  tam  fu- 
perioribus  ,  quam  infcrioribus  inllantiis  unicuiquc  Jus 
llium  docendi  absque  mora  &  indilate  admioiftrctur,  u: 
prxter  jus  &  fas  nullus  gravetur;  Idem  etiam  circa 
Hxreditatum  obvcntiones,  Dominatioaes ,  Contradlus, 
aliosvc  modos  quoscunquc  reciproce  obllrvetur  ctli 
qua:  emigraveiint  ne  ultra  Iblidam  fummam  onerentur, 
ffilva  immunitateOfficialiamRegiorumacElcaoraliiun, 
nec  non  aliarum  Perlbnarum  privilegiatarum.  Denique 
Jura,  Libcrtates,  Immunitatcs,  Privilégia,  Bona,  ilia- 
que, qua:  unius  Partis  Subdiii  ac  liiculx- ,  quicunque 
in  alterius  Partis  Ditionibus ,  Urbibus  acTerritoriis  a  Du- 
cibus  Pomeranis  prioribus  vel  aliis,  quovis  legitimo  ti- 
tulo  acquiliverunt ,  quietc  hue  usque  pollederunt  &  in- 
dubitatis  Documentis  etiamnom  Ipecifice  demonllrare 
poteruntea  (falva,  ii  alicubi  forte  reperiatur,  liiis  pcn- 
dentia)  omnibus  ac  (ingulis  five  Communitatibus  five 
privatis,  non  obftante  feparatione  utriusque  Regiminis, 
intégra  &  inviolata  permancant  ac  relinquant. 

Libéra  deinde  &  minime  impedita  fint  Comraerciain- 
ter  Pomeraniam  utramque  &  Marchiam  Brandenburgi- 
cam  Terri  ac  Fluminibus,  praifertim  pcr  Oderam  ac 
Wartham,  inque  eorum  prijudicium  tempore  Belli  in- 
du£ta  augmenta  Teloniorum  ex  pra:fcripto  Inllrum. 
Pac.  è  velligio  tollantur,&  Telonia  in  antiquum  llatum 
deducantur.  Controverlia  vero,  quco  ratione  Juris  de- 
pofitorii  cum  cxteris  eodem  pertinentibus  in  Urbes  Ste- 
tinum  acFrancofurtum  à  multis  rétro  annis  agitatafuit, 
optatum  quidem  fuit,eam  amicabili  hocTraâatu  œquis 
rationibus  confopiri  potuiiTe  ;  Cum  autem  varia  obfta- 
cula  Tranfaâioni  pro  prœfenti  obftiterint  ,  totam  eam 
caufam  ad  fpecialem  Commiffionem  a  S.  R.  M.  ac 
Serenifl".  Eleêlore  intra  fpatium  unius  anni  a  dato  rati 
habiti  hujus  Traétatus  adornandam  utrinque  remittere 
placuit.  Interea  vero  Sua  Ser.  Eleâor.  fefe  hisce  pcr 
exprelfum  déclarât  ,'quod  Ediflum  prohibitorium  Ann. 
ijyi.  a  Seren.  Elcâore  Johanne  Georgio  publicatum, 
quo  omneCommerciorum  acNegotiationis  cxcrcitium 
Terra  &  Fluininibus  ex  Marchiacis  Ditionibus,  Steti- 
num  verfus  vetatur,  prouti  in  fecutis  temporibus  obli- 
teratum  atque  in  defuetudinem  perduâum  eft  ,  ita  in 
pofterum  per  hxc  Pafta&  hanc  Sanâionem  penitus  abo- 
iitum,  calHitum  atque  annuUatum  cffedebeat,  nec  ul- 
lis  unquam  temporibus  in  futurum  reducatur,  falva  ta- 
men  atque  intégra  utrinque  inter  Stefinum  &  Franco- 
furtum  vertente  tota  caufa,falvô  utriusque  Partis  Jure 
in  Judicium  deduélo  vel  porrô  deducendo  per  amicabi- 
îem  Compofitionem,(uti  diiSum)  vel  i\  id  prxter  fpem 
fieri  nequit ,  ordinaria  via  Juris   determinando. 

XXXII.  CsDterum  eum  in  finem  ad  firmamentum 
pcrpetuo  duratarss  amicitiœ ,  &  diffidia  in  Dicafterio 
Stetinenfi  vel  etiam  in  Confilio  Status  anteaftis  his 
ternporibus ,  inter  Partes  agitatis  ac  decilis,  quum  ad 
minimum  reliquum  lit,  quod  futuris  temporibus  in  dis- 
ceptationem  denuo  trahi  polîit  ,convenit,ut  omnia  ada 
judicata  ac  décréta,  quas  toto  Belli  tempore  ac  durante 
regimine  S.  R.  M.  Sueciœ  in  partibus  Serenilf.  Eledo- 
ri  cellis ,  in  utroque  jam  diâo  CoUeeio  prœvia  caufa- 
tum  cognitione  définira  ac  decifa  funt  ,  plénum  robur 
iii  perpetuum  obtincant,  nec  uUo  prœtcxtu  a  Serénita- 
le  fua  Elcâorali,  vel  ejus  Succelforibus  rescindi ,  aut 
in  dubium  vocari  debeant,  exceptis  tamen  caufis.  Si 
vero  litis  pendentia:  aliquxpoft  faitam  rtftitutioncm  ad- 
huc  remanferint,  ex  cum  aâis  in  eo  Qatu  Eleâorali 
Regimini  estradantur,  &  circa  continuationem  Proces- 
fus  relinqunntur,  in  quo  tempore  rcflitutionis  inventa; 
fuerunt.  Pariter  omnia  Décréta, Mandata  ac  Gefta  Con- 
lilii  Status,  qua;  publicum  Statumiu  partibus  Sereiiifil- 
mo  Eleitori  cefTis  concernunt  ,quatcnus  cum  Legibus, 
ConflitutionibusacOblervantitsProvincialibus  ac  Impe- 
rii  concordant ,  in  fiio  vigore  permaneant,  nec  ulla  ra- 
tione abrogcntur  aut  rescindantur. 

XXX  III.  Prxterea  cum  ob  multas  rationes  publi- 
cas  utramque  tam  Regiam  quam  Electoralem  partem 
afficientes,  imprimis  vero  competentem  dillributionem 
dcbitorio  ^rario  Provinciali,ncc  non  Camerx  Ducali 
inliœreutium  ,  uti  &  onerum  Imperialium  ac  circula- 
rium,  utile  vifum  fucrit,  Matriculam  Provincinlem  ul- 
teriori  Pomeranix  (vulgo  diu  Lmnd-lMatrkiil)  ad  judam 
xquitatcm  ac  rationem  reduccre,ea  quidem  cura  a  Do- 
niinis  CommiŒiriisMinillrorum  Re^iorum  ntqueElec- 
toralium  nonnullis,  nec  elt  Doputatis  Ordiniim  com- 
mi/Ta  aut  fubdclegata,quiiVlatriculam  cnm  (quamquam 
folum  corpus  ulterioris  Pomeranix  exclufo  Episcopatu 
Cainincufi  concernit)  debitô  adhibitô  ftudiô  ab  crrori- 


bus  ac  confulionibus  ,  quibus  haé>enus  fcatebat ,  in  A 
quantum  hoc  rerum  (tatu  rieri  potuit,  viiidicarunt,  in- 
que  confonantiam  redcgerunt,  cui  poil  faSam  relatio-  I( 
iicm  a  Commiflariis  approbata ,  circa  dièlam  dirtribu- 
tionem  dcbitorum  Provincialium  aliorumque  erogando- 
rum  pro  prxfenti  ftare  placuit;  liberum  tamen  lit  in 
pofterum  cuilibet  Parti  in  fuo  Territorio,  fi  quid  rcli- 
dui  crroris  poil  faâam  vilitationem  ac  infpeètionem 
particularem  locorum  omnium  inllituendam  adliuc 
deprehenfum  fuerit ,  candem  pro  rnta  numeri  n'ianfo- 
rum  cxterorumquc  iis  annexoruni  corrigere,  ac  prx- 
ienti  tempori  (latuique  aptandam  in  melius  emen- 
dare. 

XXXIV.  Qua  crgo  ,  ex  Matriculx  prxfcripto  , 
faflâ  liquidationeex  debitis  Provincialibus  ad  fummam 
quinquics  centcnum  oiSIogics  fcmel  millium,  nec  non 
466.  Florenorum  afccndentibus ,  centies  &  quinquies 
mille,  nec  non  106.  Floreni  Régis  à  reliquo  ulterioris 
Pomeranix  corpore  decenti  :  Eleélorali  vero  Parti  qua- 
dringcnties  feptuagelies  fexies  mille,  ut  &  360.  Floreni 
e.xfolvendi  incumbunt.  Quo  autem  de  folutione  Cre- 
diiores  eo  certiores  reddantur  ,  tam  ScrenilTima  Re- 
gia  Majeftas,  quam  Sereniflîmus  Eleftor,  quilibet  in 
fuo  Territorio  (fada  prius  divilione  debitorum  Provin- 
cialium, eorundcmque  pro  rata  ad  altcrutram  Par- 
tem remiffione)  4.  vel  ad  fummam  6.  a  fafla  tra- 
ditione  menlibus  de  modo  tcrminisque  folutionis  , 
cxterisque  eodem  facientibus  cum  Ordinibus  Provin- 
cialibus fuis  tradationem  fuscipiet.  Intérim  Statibus  & 
Ordinibus  &  inutua  evidione,  Ii  forte  FidejulTor  ex  par- 
te vel  Regia  vel  Eleftorali  ob  debitum  alterutri  Parti 
in  prxfenti  divilione  alTignatum  à  Creditore  cligeretur, 
atque  judiciali  Decreto  ad  folutionem  compelleretur, 
libi  invicem  ftipulantibus,  quô  cafu  quilibet  Princeps  in 
fuo  Territorio,  tam  ratione  fidejuffionis,  quam  mutua; 
cviiSlionis  cuilibet  Parti  jus  &  julHtiam  oanii  jiieliori 
modo  adminiftrabit,  prout  hxc  omnia  fpeciali  Receifu 
a  prxdiflis  Subdelegatis  confeâa  ,  &  in  omnibus  fuis 
Articulis  poftea  à  Commilfariis  ratificata  pleniusque 
determinata. 

XXXV.  Débita  vero  Cameralia  quod  concernit, 
eorum  liquidatio  ob  varia  impedimenta  ante  rellitutio- 
nem  fieri  non  potuit.  Convenir  autem ,  ut  quatuor  poft 
menfibus  Deputati  utrinque  in  certo  loco  conveniant, 
quiCivitatis  Crcditoribus  &  cujusque  juribus  Adu,n  li- 
quidationis  expédiant  &  huic  negotio  finem  imponant; 
Interea  vero  Sereniflîmus  Elefbor  débita  liquida  in 
quantum  de  Jure  pro  rata  agnofcere  non  detreâat, 
omnibus  iis  Creditoribus ,  qui  Obligationes  Ducales 
cor.im  Commiffariis  in  Aélu  liquidationis  jullificatas  in 
manus  habent ,  earumque  intuitu  certas  hypothecas  nac- 
ti  funt,  &  in  quieta  pofleflîone  &  perceptione  haQenus 
fuerunt  ,  usque  ad  generalem  liquidationem  &  plenam 
folutionem  hypothecas  fuas  earumque  ufumfruâum 
juxta  tenorem  cujusque  obligationls  relinquit.  Quod 
pariter  in  Regia  parte  ulterioris  Pomeranix  obfervan- 
dum  venir. 

XXXVI.  Si  quoque  contingat  à  Statibus  îniperii 
in  Comitiis  publicis  vel  Circulo  fuperioris  Saxonix  in 
diûis  circularibus  fuhlidia  per  Conventionem  laudsti, 
Mairicula  Iinperii  fc Matriculx  Provincial!  ratione  par- 
tiurn  Regiarum  &  Elcftoralium  in  Pomerania  accom- 
modabit,  ac  indc  ex  xquo  arcesfenda.  Salva  tamcn  & 
non  immutanda  Imperii  Matricula  ,  quoad  anliquam 
quotam  ab  Epifcopatu  Camincnfi  prxflari  folitam, 
quam  totam  Sereuilîimus  Dn.  Eleâor  in  fe  recepit, 
nec  ulla  ejus  pars  in  S.  R.  Maj.  &  Regnum  Suecix  ei- 
que  cefl^as  partes  ulterioris  partes  devolvetur. 

XXXVII.  Cumque  poil  rellitutionem  ulterioris 
Pomeranix  &  Epifcopatus  Caminenlîs  Homagii  rccep- 
tioni  Ordinum  ,  ibi  fepulturam  ultimi  Ducis  Bogillai 
XIV.  beatx  recordationis  permitli  jus  ac  mos  potlulet, 
inipcnfx  funèbres  utrique  Parti  pro  modo  prxfcutis 
Ducatus  tam  citcrioris  quam  ulterioris  Pomeranix  di- 
vifionis  &  hujus  refpcûu  locorum  auncxorum  itidem 
ex  norma  Matriculx  Provincialis  pro  rata  incumbeut, 
quibus  prxftandis  minime  fefe  defuturis  ,in  fe  recipiunt. 
Tcrnu'novero  fepulturx  peragendx  cum  utriusque  con- 
fenfu  definito,  fupcr  folennitatibus  ac  ceremoniis  ejus- 
dem  conveniendum. 

Exequiis  aurem  Ducalibus  rite  peraÊlis  terminus  Ho- 
magii recipiendi  absquc  ulla  interpolita  mora  juxta  te- 
norem Articuli  X  XVII.  à  fua  Serenitate  Eleftorali 
conftituendus  ac  S.  R.  M.  Regnoque  Suecix  denun- 
ciandus. 

XXX  VI II.  Dum  etiam  ex  difpofitione  Inftrumcn- 
tum  Pacis  aâa  &  rcs  geflae,cxteraque  Documenta  Li- 
teraria,  Originalia,lûca  reftituenda  concernentia,com- 
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munia  vero  &  utràmqae  nempe  tam  citetiorem  quam 
ulteriorem  Pomeraniam  afficieiitia  ,  in  authenîica  & 
.probante  forma,  qusc  in  Archive  &  Charîophylaciis 
Aulœ  Stetinenlis  vel  alibi,  intra  vel  extra  Pomeraniam 
feperiuntur  ,  reftitui  opôrteat.  Ideo  A£la  Archivalia, 
Judicialia,  Conliftorialia  &  Oeconomica  ,  ca;teraque 
Literaria  Documenta  ad  Eieéloralem  partem  fpeâantia 
ubicunque  reperiuntur  in  Original!  ,  reliqua  vero  in 
Copia  (poftquam  in  ânteceffum  ab  AdisRegiisper  cer- 
tos  utrinque  JJeputatos  rite  ac  invicem  fcparata  fuerînt) 
"Sereniff.  Elefit.  fimul  cum  reflitutione  ulterioris  Pome- 
lanix  &  Epifcopatus  Caminenlis  bona  tide  estradantur. 
Cum  vero  experientia  tefte,  Communia  brevi  temporis 
fpatio  defcribi  nequeanr,  convenir,  ut  etiam  poft  tradi- 
tionem  qus  dcfcripta  non  funt ,  ad  defcribendum  lîne 
contradiâione  quocunque  temporè  communicentur. 

Idem  etiam  S.  R.  Majed.  julîit  ,  in  defcribendis 
Afris  Loca  rellituenda  concerneutibus  ,ut  eorum  copias 
ob  fpem  Succeffionis  in  ulteriorem  Pomeraniam,  quo- 
cunque tempore  Rej;imini  Suecico  conficieadi  admiffo 
ad  Aâa  exiradita  &  facultas  libéra  fit. 

XXXIX.  Quse  vero  ratione  relîduE  fummaî  ex 
occafione  Armiltitii  inter  S.  R.  Majellatem  &  SerenilF. 
Eleâorem  Stokholmise  Anne  1640.  initi,  &  Marchia- 
cis  Ditionibus  à  S.  R.  M.  pracjenfa  controvcrfia  haâe- 
hus  agitata  fuir,  ea  cum  tota  atque  intégra  caufi  ad 
fpecialem  Commiffionem  intra  annum  à  dato  ratiiiabiti 
hujus  Tra6tatus  à  Partibus  adornandum  remilla  eft, 
amicabiliter  terminanda. 

XL.  Non  minus  convenit  ,  ut  veteres  controverfis 
limitancE  intra  Pomeraniam  &  IVîarchiam,  ubicunque 
es  fitE  funr,  intra  bienuium  a  diâo  dato  amicabiliter 
ve]  per  ordinariam  Jiiris  viarn  componantur. 

XLI.  Hifce  omnibus  ita  cnnventis  ac  refpecSive  ef- 
feilui  datis  ,  facra  fua  R.  M-  Sereniflimo  Eleâori 
Pomeraniam  ulteriorem  ac  Epifcopatum  Caminenfem 
cum  fuis  métis  ac  terminis,  nec  non  r.dpertinentiis  Bo- 
nis.ac  Juribus  Secularibus  ac  Ecclelîalh'cis  omnibus, 
quibus  in  Inlîrum.  Pac.  &  hoc  Receffu  dcfcripti  inve- 
liiuntur.  In  fpecie  vero  Tormenta  Bellica  .ad  Urbem 
Colbergam  fpeâantia  ac  tempore  Belli  abdufla  (in  ab- 
duâorum  tamen  locum  ex  favore  3.  Tormenta  majora 
(vulgô  halée  Carthanxen)  &  duo  mmara  {ei»pfuf:dige 
ibidem  uunc  praefentia  de  fuo  donat  ac  relinquir)  pleno 
jure,  tam  quoad  Dominium  utile,  quam  diredum  res- 
titui  faciat,  falvô  tamen  fuo  ac  Regni  Suaeciœ;  jure 
eveotualis  Succeffionis  per  omnia  ;  fub  hac  tamen  ex- 
prefla  lege  ac  cautione  ,  ut  Diploma  ceffionis  pariium 
Regiarum  Eleâorale  ad  eam  formam,  fuper  qua  inter 
Gommiffarios  Regios  &  Eleftorales  convenir, redaâum, 
&  a  SerenifEmo  Dn.  Eleâore  in  Charta  pergamena 
fupfcriptum  ac  fubiignatum,  nec  non  Ratificatio,  Elec- 
toralis  hujufce  Receifus  ac  Compolîtionis  in  Originali, 
itidem  in  Cliarta  pergamena  a  S.  Serenit.  Eleâorali 
fubfcripta  &  fubfignata  fimul  cum  reciproca  extradiiio- 
iie  Ratificationis  Regias  diéti  ReGeflîis  ac  Conventionis 
in  Charta  pergamena  à  S.  R.  M.  fubfcripta  ac  fubfigna- 
ta, ac  relb'tutionem  fupra  didli  Ducatus  ulrerioris  Po- 
meranise  &  Epifcopatus  Caminenfis  in  manus  Domino- 
rumCommiflariorumRcgiorumtradatur  acconfignetur. 
In  cujus  rei  fidem  huic  Conventioni  manu  noftra  fub- 
fcriplimus,  ac  Sigilla  noftra  adpendi  fecimus.  Datum 
Stetini  die  4.  Maij  Ann.  165-3. 

Arfuidus  Forbus. 
CL.  S.) 

JoHAN-NlCOD.  LlLLIENSTROHM. 
(L.   S.) 

H.    VON    SCHWALLENBERG. 

(L.  S.) 

JOHANNES    GeORGIUS   A  BoRNE. 

(L.  S.) 

JohAnn  Friedrich  von  Boch. 
(L.  S) 

Fransz  von  Fahle. 
(L.  S.) 

Friedrich  Rong  D. 
(L.  S.) 
toM.  VI.  Part  II. 


Procurator'mm  Suecicurri. 


Anno 


lyTOs  Christina,  Dei  Gratia  Suecorum  , 
■'-^  Gothorum  ,  Vandalorumque  defignata  Regina  & 
Princeps  Hsreditaria , Magna  Princeps  Finlandia;,DiiX 
Efthonis  &  Carelis,  Ingriique  Domina  &c.  Notum, 
teftatumque  facimus  uiiiverfis  ac  fingulis,  quorum  in- 
tereft.  Cum  ,  poil  conclufa  Univcrfalis  Pacîs  Pafta 
per  Germaniam  ,  minutiora  nonnulla  ,  Ducatum  Po- 
merania;  concernentia  in  ipfo  Pacis  Inftrumento  ad 
particularem  Conventionem  ac  Traâatum  inter  Nos, 
Regnumque  Noftrum  ex  una;  ac  Cclfiffirhum  Princi- 
pem,  Cognatum  &  Amitinum  noftrum  Chariffimum, 
Dominum  F  r  i  d  e  r  i  c  u  m  W  i  l  h  e  l  m  u  m  ,  Mar- 
chionem  Brandenburgenfem,  S  Romani  ImperiiArchi- 
Camcrarium  &  Priacipem  Eledorem  Magdeburgi, 
Pruiîiœ,  Juliœ,  Clivi.-c,  Montium, Stetini, Pomerania:, 
Caflubiorum  Vandalorumque,  nec  non  in  Silefia  Cros» 
nec  &  Carnovia:  Ducem,  Burggtavium  Noribergenfem, 
Principem  Halberftadii  &  Minda;,  Comitem  Marchise 
c&  Ravensbergi, Dominum  in  Ravenftein,&c.  ex  altéra 
parte,  remilla  fint;  Nosque  ifta  negotia  nuUibi  melius, 
commodiusque,  quam  in  ipla  Pomefania,ob  Adlorum 
Archivalium  ,  ad  quœ  fubinde  recurrendum  eft,  prx- 
fentiani,  lucorumque  ipforum  ,  ca:terorumque  contro- 
verforum  opportunain  infpeâione.m  ,  expediri  &  com- 
planari  poflc  arbitremur  :  Itaque  in  mandatis  dedimus, 
ficuti  &  vigore  liarura  patentium  Liierarum  in  Man- 
datis damns  Nobib  lincere  Fidelibus  ac  Dilcûis ,  Mag- 
nificis  ,  Generolis  &  Nobilibus  ,  rcfpeâive  général! 
Excubiarum  Prxfedlo  ac  Vice-Gubernatori  Pomeranis, 
Vice-Prifidi  in  Collegio  Noftro  Status  ibidem  ,^  nec 
non  Confiliariis  noftris  ,  Arvido  Forbeso,  iri 
Artfiô,  &  Jockarby  ,  Johanni  Nicodemi,  Lil- 
lienftrôhni  ,  in  Eka  &  Sandershagen,  ac  Henri  co 
à  ScHWALENBERG,  inSôderby,  Hsreditariis ;  ut 
cum  Sux  Dileâionis  Eleftoralis  Commiilàriis  loco, 
fuper  quo  non  minus,  quam  fuper  tempore,  jam  ante 
conventum  eft,  porro  cougrediantur ,  reliâas  contro- 
verfias  minutiores ,  pra;fcrtim  fuper  Limitum  determi- 
natione,  cxterisque,  quocunque  titulo  ac  nomine  oc- 
currant,complanent  ac  confopiant,  Inftrumentumque 
defuper  coiificiant.  ' 

Quicquid  igitur  prîcdidli  Commiflârii  noftri  ,  non 
obftante  unius  ,  alteriusve  abfcntia  ,  in  hisce  negotiis 
egerinr,  ftatuerint,  aC  concluferint;  id  Nos  vigore  ha- 
rum  omni  meliori  modo  gratum  ,  ratumque  habiiura; 
f^mus..  In  CUJUS  rei  majorem  fidcm  prœfentes,  Mana 
noftra  fupfcriptas, Sigillo  noftro  Regio  muniri  fecimus. 
Dabantur  in  Regia  Noftra  Stockholmenfi  die  vigefimà 
Julii,  Anno  fupra  miUefimum,  fexcenteflmum ,  quin- 
quagefimo. 

'  Christina. 


(L.  S.) 


Procuratorium  EleSIorak. 

"VT Os  Fridericus  Wilhelmus  Dèi 
•^^  Gratia  Marchio  Brandenburgeî'ifis,  Sacri  Romani 
Imperii  Archi-Camerarius  &  Princeps  Eleélor  ,  Mag- 
deburgi, Pruffice  ,  Juliœ  ,  Clivix,  Montium,  Stetini, 
Pomeianiœ,  Caflubiorum,  Vandalorumque,  nec  non 
in  Silefia  Crosna;  &  Carnovia;  Dux,  Bnrggravius  No- 
rinbergenfis,  Princeps  Halberftadii  &  Miiidœ  ,  Comes 
Marcœ  &  Ravensbergi,  Dominus  in  "Ravênltein,  &"c. 
Vigore  prsefentium  omnibus  &  fingulis,  quorum  in- 
tereft,  notum  ,  teftatumque  facimus  :  Pofteaquam  in 
Generalibus  Monafterii  &  Osnabruga;  habitis  Pacis 
Traflatibus  conventum  ,  nec  non  in  ea  de  caufa  con- 
feâo  &  publiée  edito  Pacis  Inftrumento,  Articulo  de- 
cimo  ,  §.  primo  ,  Totam  Pomeraauzm  Citeriorfm  &c. 
perfpicue  provifum  fit,  quod  fuper  lis,  qusejuxta  teno- 
rem  modo  allegati  §.  ibidem  decidi  haud  potuerunt,  in- 
ter Sereniffimx  &  Potentiffima:  Principis  ac  Domince, 
DominE  Chris  TIN /E,  Suecorum  ,  Gothorum, 
Vandalorumque  delignatx  Regina;,  &  Principis  Hasre- 
ditaria;,  Magna:  Principis  Finlandiœ,  Ducis  Efthonix 
&  Carelia:,  Ingriscque  Dominœ,  &c.  Domina  Cognata; 
&  Amitince  noftra;  colendilîima;,  ôfNoftros  quoque 
Commilîarios  amicabiles  Traftatus  inîri,&  Gonventio 
conciliari  debeat  ;  &  exinde  jam  eo  deventum  fir,quod 
I  modo  laudata  Regia  Dignitas  &  Dikâio  Suos  fatis  & 
'  plenarie  inftrudos  ad  obeundam  hanc  Commifllonem 
H  able- 
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CORPS    DIPLOMATIQUE 


A  NNn  ablegaverit.  Proinde  &  Nos ,  utpote  ad  talcm  amicam 
&  placidam,  tam  liiiiitum,  quam  ^cliquorum(qvlxad- 
I  (î  f  2 .  hue  inter  Regiani  Dignitatem  &  Dileitionem  &  Nos 
'  indeciû  ,  &  Pomeranix  Ducatum  concenicntia  fiiper- 
funt)  Punâorum  ,  dcterminatioiicm  &  conveiitioncm 
jamdudum  propenliffimi,  ne  quidquani,  quod  ad  pro- 
movendum  &  perticicndum  adeo  utile  &  falutare  opus 
conducere  valeat,  à  Nobis  delidcrari  polîit  ,  Generolis 
Nobilibus,  &  Spedabilibus  ,  Nobis  (iiicerc  dileûis  & 
fidelibus  ,  Nothis  refpeâive  Cancellario  Culliiiienll , 
intimis  Conliliariis ,  Provincialibus  Deputatis  &  Conli- 
liariis  in  Pomerania,  Johanni  GEORCiodc 
BoRN,  Johanni  fRiDERico  à  Buch,  Ge- 
ORCiode  ZiTZEviTz,  Francisco  do  pAk- 
LEN&  F  RIDE  RICO  RuNGEN.J.U.D.  plcnariam 
Potcllatem  contulimus,&  vigorc  prxfcntium  in  optima 
&  praiftantiflima  juris  forma  eam  Potelbtem  conferi- 
mus  &  concedimus  ,  ut  eo  in  loco ,  de  quo  cum  Re- 
giis  Commillariis  ,  amice  convenire  poterunt  ,  compa- 
rarc  cum  jam  didlis  Comraiffariis  ,  quos  Rcgia  iiia 
Digniras  iX  Dilciflio  cum  fufficienti  Mandato  inltrudlos, 
ad  hos  iniferit,  eos  Traâatus  de  Finium  leu  Limitum, 
aliorumque  adhuc  indeciforum  ,  Pomcranicas  Ditiones 
concernentium  Pundorum  ,  &  fecundum  tenorem 
Nofti-o;  iplis  prxfc'riptx  IndruSionis ,  certa  definitione, 
noftro  iiomine  inire,  Si  ad  finem  perducere,  amicabili- 
ter  tranlîgere  &  concludere,  &  ea  omnia  agere  ac  pcr- 
licere  polTint  ac  debeant ,  quaicunque  ad  corroboran- 
dum  id  ,  quod  in  faipius  laudato  Inrtrumtnto  Pacis, 
tam  in  Reg.  Sus  Dignitatis  &  Dileâionis  quam  Nos- 
trunimet  emolumentum  ,  clare  difpolitum  &  compre- 
henfum  eiï,  nec  non  ad  flabilimentum  perpetuo  dura- 
turx  correfpondentix,  Amicitix  &  vicinitatis  inter  Re- 
giam  fuam  Dignitatem  &  Dileftionem  &  Coronam 
Suecix,  es  una  ;  &  Nos  Noftrumque  Eleâcralem  Sta- 
tum, Ditiones  &  Subditos  ,  ab  altéra  parte,  utilia  & 
proficua  efle  poterunt.  Quicquid  igitur  fupra  nominati 
Noftri  Confiliarii  &  Commiirarii,vel  conjunâim  om- 
nes,  vel ,  uno  aut  altère  morbo  ,  aliisve  accidcntibus 
prœpeditis,  &  abfentibus,  très  ex  eorum  numéro,  ceu 
major  &  potior  pars ,  cum  Regiis  Suecicis  Commiflàriis 
fecerint  ,  tranfegerint  &  concluferint  ;  id  omne  Nos 
femper  adeo  finniter  &  infallibiliter  ac  fi  ipfimet  coram 
his  Traftatibus  inrerfuiffèmus  ,  &  praefentes  rem  om- 
rem  tranfegîiïèmus  atque  conclufillemus ,  fervaturos , 
EleiSorali  verbe  &  fide  poUiccmur.  In  cujus  rei  fidem 
pra:fcns  hocce  Mandatum  propriœ  Manus  fubfcriptione 
iublignavimus,  &  fecretioris  Sigilli  appenfione  corrobo- 
rari  fecimus.  Quod  dabatur  in  Arce  Noilra  Eleâorali 
Colonia;  ad  Spream  die  XVII.  Aprilis  Anno 
M.  DC.  L. 

Fridericos  Wilhelmus  Ekâor. 


(L.  S.) 


N' 


Stctini  congreiïi ,  poft  exantlatos  varios  labores,  diâa  ^jL 
ininutiora  in  hanc,  qua:  fequitur ,  Conventionem  tede-  y 
gerunt.  léfe 

Li/ertiis  efi  Recejftn  cum  Subfcriftionibtis  Dnn.  Corn- 
mijfariortim. 

■^Os  itaque  Christina,  Dei    Gratia   Sneco- 
^^  rum,Gothorum,  Vandalorumque  Regina,  Magna 
Princeps  FinlandicE,  Dus  Efthonia;,  Caretix  ,  Brema;^ 
Vcrda;  ,   Stctini,  Pomeranix  ,  Carfubix  &  Vandaliae,        j 
Princeps  Rugix,Dominaque  Ingrix  &  Wismarix,&c. 
promittimus,  ac  in  nos  recipimus,  nomine  nollro,Suc- 
ceflorum  noftrorum,  Regnique  noitri,  fingula  ac  uiii- 
verta  Capita,  Conventioni  lupra  fcriptx  inlerta  &  com- 
prihenfa,   bona  &  Regia  fide  adprobare  ,  laudare,  & 
ratihabere  :  licuti  ea  hisce  adprobamus  ,  laudamus,  &         ; 
ratihabemus  :  nec  palluras  à  Noftratibus,aut  aliis,uIlo        I 
modo  violari.     In  quorum  majorera  fidem  ac  certitu- 
dincm  huic  noftrx  Ratificationi  manu  noftra  fublcrip- 
fimus,  ac  Sigilluin  noftrum  adpcndi  julîimus.  Datum 
Stockholmix  die  14.  Maii  A.  165-3 


Christina. 


(L.  S.) 


Ratificatio  Régit. 

^Os  Christina,  Dei  Gratia  Siiecorum  ,  Go- 
■-^  thorum  ,    Vandalorumque   defignata  Regina  ,   & 
Princeps  Hxreditaria,  Magna  Princeps  Finlandix,Dux 
Eflhonioe ,  Carel  i» ,  Bremx ,  Verdx ,  Stetini ,  Pomeranix, 
CafTubix  &  Vandalix  ,  Princeps  Rugix ,  Domina  In- 
grix &  Wismarix,  &c.  Notum,  tefîatumque  facimus 
univcrfis  ac  fingulis,  quorum  intcreft,  aut  quomodoli- 
bet  interefTe  poteft  :  Pollquam  compolîtis  Osnabrugis 
ac   Monaderii    Weftphalorum   die    jj.  Odlobr.   Anni 
M.   DC.  XLVIII.  Belli  motibus  ,  redodaque  per 
Dei   omnipotentis    clementiam   «niverfali  Pace  ,  mi- 
nutiora  nonnulla,  Ducatum  Pomeranix  concernentia, 
in   Inftrumento   Pacis   ad   fpecialem   Trafl.itum   inter 
Nos,  Regnumquc  Noftrum,  ex  una;  &  CcllifUmum 
Principcm  Cognatum  &  Amitinum  noflrum  Charifli- 
inuii^,  Dominum   I'ridericum  Wilhelmum 
Dei    gratia   Marchionem    Brandenburgenfem  ,   .Sncri 
Romani  Iraperii  Archi-Camerarium  &  Principem  Elec- 
torem,  Magdeburgi,Pru(ïîx,  Julix,Clivix,  Montium, 
Stetini  ,  Pomeranix  ,  CafiTubiorum  ,  Vandalorumque, 
nec  non  in  Silefia  Crosnx  &  Carnovix  Ducem,Burg- 
gravium   Norinbcrgenfem  ,    Principem  Halberftadii  & 
Mindx,  Comitem  Marcx  &  Ravensbcrgi,  Dominum 
in  Ravenftein  ,  &c.  ex  altéra  parte  ,  pro  evaéliori  eo- 
rum compofitione  in  loco  facienda  rcmiiTà  fint,  Nos- 
quc  à  parte  noilra  id  ncgotii  ccrtis  Minillris  ac  Com- 
inifiTariis  noftris  vigore  Plenipotcntix  noltrx  dcderimus; 
ii ,  cum  Sux  Dileâonis  Commillariis  Pknipotentibus 


Ratificatio  Elelïoralis. 

'>Q'Os  Fridericus  Wilhelmus,  Dei  Gra- 
■''^  tia  Marchio  Brandenburgenfis,  Sacri  Romani  Im- 
perii  Archi  -  Camerarius  &  Princeps  Eleâor ,  Magdc- 
burgi,  Pruffix,  Julix  ,  Clivix,  Montium,  Stetini,  Po- 
meranix, Caflubiorum,  Vandalorumque,  nec  non  in 
Silefia  Crosnx  &  Carnovix  Dux,  Burggravias  Norin- 
bergenfis  ,  Princeps  Halberfiadii  &  Mindx  ,  Comcs 
Marcx  &  Ravensbergi,  Dominus  in  Ravenllein,  &c. 
Notum  teftatumque  facimus  univerfis  ac  lingulis  quo- 
rum intereft,  aut  quomodolibet  interefiTe  poteft.  Poll- 
quam  compofitis  Osnabrugis  ac  Monallerii  Weftphalo- 
rum,  die  v1g£fi"în\  quam  0'^°br'S  Anno  miUelimo,  fex- 
centefimo  ,  quadragefimo  oSavo  ,  Belli  motibus  ,  re- 
duflaque  per  Dei  omnipotentis  clementiam  univerGili 
Pace,  minutiora  nonnulla,  Ducatum  Pomeranix  con- 
cernentia, in  Inftrumento  Pacis,  ad  fpecialem  Trac- 
tatum  inter  Nos  ,  Succefforesque  Noftros  Eledlores 
ac  Marchiones  Brandenburgenfes  ,  ex  una  ;  &  Sere- 
niflîlmam  ac  Potentiffimam  Principem  ac  Dominam, 
Dominam  Christinam,  Dei  Gratia  Suecorum, 
Gothorum,  Vandalorumque  Reginam ,  Magnam  Prin- 
cipem Finlandix  ,  Ducem  Ellhonix,  Carelis,  Bremx, 
Verdx,  Stetini,  Pomeranix,  Caiïubix  &  Vandalix, 
Principem  Rugix,  Dominamqux  Ingrix  &  Wismarix, 
&c.  Dominam  Cognatam  &  Amitinam  noftram  Cha- 
rifiïmam,  Suxque  Dignitatis  Succeflbres ,  Regnumqne 
Suecix,  ex  altéra  parte  ,  pro  exaéliori  eorum  compofi- 
tione in  loco  facienda  ,  remifTa  fint  ,  Nosque  à  pirte 
nofira  id  negotii  ceriis  Minifiris  ac  Coniniiirariis  a  i^- 
tris,  vigore  !-|enipntentix  noftrx,  dcdri.nus;  li,  cuin 
Regix  Dignitatis  Cominlfarii).  Plenipotciitibus  Stetini 
congreflî  ,  polt  exantlatus  varios  labores  ,  didla  mi- 
nutiora in  hanc,  qux  fequitur,  Conventionem  redegc- 
runt. 

Infertus  efi  Recejfiis  cum  Suhrcriptionibus  Dnn. 
Cummijfarim  um. 

NO  S  itaque  Fridericus  Wilhelmus, 
Dei  Gratia  Mirchio  lîntndenhurgeiilis,  Sacri  Ro- 
mani Imperii  Archi-Camcrarius  h.  Princeps  Eleâor  , 
Magdcburgi,  l'rufilx,  Julix,  Clivix,  Montium,  Ste- 
tini, Pomeranix,  Calfubiorum,  Vandalorumque,  nec 
non  in  Silelia  Crosnx  &  Carnovix  Dax,  Burggravius 
Norinbcrgcnlis  ,  Princeps  Halberfiadii  &  Mindx  , 
Cornes  Marcx  &  Ravensbergi,  Dominus  in  Ravens- 
tein  ,  &c.  promittimus,  ac  in  Nos  recipimus ,  noinine 
Noftro  ,  Succefibrumquc  Noftrorutn  ,  fingula  & 
univerla  Capita  Conventioni  fupra  fcriptx  inlerta  & 
comprchenfa,  bona  &  Eleflorali  fide  adprobare  h  ra- 
tihabere ,  (licuti  ea  hiscemet  adprob.imus  &  rritihabe- 
mus)  nec  palfuri  fumus  à  Noltratibiis  aut  aliis  ullo 
modo  violari.  In  quorum  majorem  fidem  ac  certiiu- 
din;.-m  huic  Noftri:  Rstificationi  fubfcripfimus ,  ac  Si- 
gillum  uoftrum  Eledorale  appeadi  juffimus.    Datum 


D  U    D  R  O  I  T    DES    GENS. 


jQ   in  Arce   Noftrœ   Colonise    ad  Spream,   die  vigefima 
Mail,  Anne  millelimo,  fexcentelimo ,  quinquagelimo 
q ,  tertio. 

FrIDERICUS     WlLHEL.MUS    Eleélor. 

(L.  S.) 

Diplotna  Cejfionis  EîeBorak. 

NOs  Fridericus  Wir.HELMUS  Dei 
Gratia  Marcliio  Brandenburgeniîs ,  Sacri  Romani 
Imperii  Archi-Camerarius  &  Princeps  Eledor,  Mag- 
deburgi ,  Ftufliœ,  Julix,  Cliïia:,  Montium  ,  btetini  , 
Pomeranix,  Caflubiorum,  Vandaloriimque,  nec  non 
in  Silelîa  Crosnœ  &  Carnoviœ  Dux,  Burggravius  No- 
rinbergenfis ,  Princeps  Halberfladii  &  iVîiiidœ,  Cornes 
Marcœ  &  Ravensbergi,  Dominas  in  Ravenftein  ,  &c. 
Pro  nobis,  Hïeredibus  ,  Succcflbribus  Noilris  ,  Mar- 
chionibus  &  EleSoribus  Brandenburgenfibus ,  vigore 
prafentium  nomm ,  teftatumque  facimus.  Cum  in 
Pacis  Uuiverfalis  Osnabrugis  in  Weftphalia  confeftis 
Paflis  intcr  alia  provifum,  dispolitumque  lit ,  ut  pu- 
blics in  Imperio  reftaurauds  Pacis  gtatia  Sacra  Cxfa- 
rea  Majeftas,  de  confenfu  Eleftorum,  Principum,ac 
Statuum  Imperii,  cum  primis  Noftro  &  teliquoram 
■  InterefTentium  ex  Elcdorali  Domo  Nolha,  SercnilTi- 
mx  ac  PotentiiTima:  Principi  ac  Domina; ,  Dominx 
Christin/E,  Dei  gtatia  Suecorum  ,  Gothorum  , 
Vandaloramque  Reginx,  Magnx  Principi  Finlandiœ, 
Duci  Elllioniîe  &  Carelicc,  Breiima: ,  Verdœ  ,  Stetini, 
Pomeranix,  Caflubix  &  Vandalix  ,  Principi  Rugix  , 
Dominxque  Ingrix  &  Wismarix  &c.  Dominx  Cogna- 
tx  &  Amitinx  noflrx  chariffimx,  &  futuris  ejus  Suc- 
cefTotibus,  Regibus  ac  Regno  Suecix,  totam  Pomcra- 
uiam  Citeriorem  ,  vulgo  l/or-Por/imera  diélam  ,  unà 
cum  Infulâ  Rugia,  iis  finibus  contentas ,  quibus  fub 
ultiniis  Pomeranix  Ducibus  desctiptx  fuerunt  :  Ad 
hxc  è  Pomerania  ulterioti,  Stetinum,  Gartz,  Dam>n  ^ 
Gultiovj  ,  &  Infulam  Wollin  ^  unà  cum  interlabente  O- 
dera  ,  &  Mari,vulg6  das  frifche  Haff  vocato  ,  faisque 
tribus  Oiliis,  Pre>ie,  Schwme,  Dlrevow  ,  atque  adja- 
cente utrinque  Tetra,  ab  initio  Tetritorii  usque  in 
Mate  Balthicum  ,  ea  Idtitudinc  littoris  Orientalis,  de 
*  qua  intct  Regix  Sux  Dignitatis  ac  Noftros  Commiffa- 
rios,  circa  exaéliorem  limituin  ,  ccterorumque  minu- 
tiorum  definitionem,  fuper  quibus  omnibus  ex  dispoii- 
tionelnClrumenti Pacis  peculiarisTradatusinfiitutusfuit) 
diequarto  JVIaii,Anni  millefimi,  fexcentelimi,quinqua- 
gelimi  teitii,  plene  conventum  e(l;prout  ex  fpecialibus 
Paftis  defuper  confeftis  id  particulatius  &  plenius 
conrtat,  &  fupra  memorata  omnia  (inclufis,  qux  in 
modo  didis  fpecialibus  Paflis  continentur  ,  non 
aliter,  ac  fi  de  verbo  ad  verbum  hic  infetta  effent) 
cum  omnibus  &  fingulis  ad  ea  peitinentibus  Territoriis, 
Prxfefluris,  Urbibus,  CaflcUis ,  Oppidis,  Vicis ,  Pa- 
gis,  Hominibus,  Feudis ,  Fluminibus,  Infulis,  Lacu- 
bus,  Littoribus,  Portubus,  Stationibus ,  antiquis  Vec- 
tigalibus,  &  Reditibus,  nec  non  modernis  Veûigalibus 
(vulgo  Licentcn  vocatis)  ad  Littota,  Pottusque  Pome- 
ranix,  prouti  inter  fuam  Rcgiam  Dignitatem  ac  Nos, 
fpecialibus  Paftis,  fuper  Vcaigalibus  in  ulteriori  Po- 
merania  &  Episcopatu  Caminenli  conventum  eft  ,  & 
quibuscunque  aliis  Eccleiiafticis  &  Secularibus  Bonis, 
nec  non  Titulis ,  Dignitatibus ,  Ptxeminentiis ,  Immuni- 
tatibus,  &  Prxtogativis,  cxterisque  omnibus  &  fingu- 
lis Ecclefiafticis  &  Secularibus  Juribus  ac  Privilegiis  , 
Anteccffores ,  Pomeranix  Duces  ea  habuerant,  inco- 
luerant  &  rexerant,  in  perpetuum  &  immediatum  Im- 
berii  Feudum,  ea  conditione  &  Pa£to  concefllrit;  ut 
Nos  ,  cxtetique  omnes  ex  Elcflorali  Domo  Noflra 
Intercirati ,  Ordines  ,  Officiak-s  &  Siibditos,  fingulo- 
tum  fupra  diâorum  locorum  ,  vinculis  &  Sacramentis, 
quibus  hucusque  Nobis,  Domui  atque  Familix  Noftrx 
Eleâorali  obllriéti  fuerunt, exfolvere,  diâamque  Ces- 
fionem  pro  Nobis,  Pofltrisque  Noftris,  peculiari  Di- 
((lomate  confirmare  teneremur  ;  Quemadmodum  & 
Nos  ad  pienam  public!  hujus  PaiSi  corroborationem 
amore  Pacis  id  prxftare  promifimus.  Pro  majori  itaque 
Pacis Univerfalis  robore, vigore  prxfentium  esfolvimus 
omnes  &  fingulos  Ordines  ,  Oftîciales  &  Subditos 
fingulorum  fupra  diSorurn  locorum,  Citetioris  nempe 
Ducatus  Pomcraniœ,  Rugixquc  Principatus  ,  nec  non 
âliarum  anncsarum  Diticmum  &  Tcrrarum  Ulterioris 
Pomeraiiix;  prout  illx  in  limitum  &  finium  determina- 
iîohe,  ac  fuper  illa  confeao  Iiilirumento ,  defciiptx  h. 
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confîgnatx  funt  ,  vinculis  ,  quibus  hucusque  Nobis ,  A  NNO 
Domui  atque  Familix  Noftrx  Eleâorali  obftridi  fue- 
runt, aut  obftringi  debuiffent,  eosque  sd  Homagium&  I^f^, 
obfequia,  Reginx  ,  Regibusque  ,  ac  Regno  Suecix  , 
mote  folito  prxllanda  remittimus  &  relaxamus  :  atque 
ita  Sueciam  in  plena,  juftaque  eorum  polleffione  cons- 
tituimus  ,  renunciantes'  omnibus  in  ea  prxtenfionibus 
ex  nunc  in  perpetuum,  idque  pro  Nobis,  Noftrisque 
Hxredibus  ac  Succefforibus  Eleâoribus  ac  iVlarchioni- 
bus  Brandenburgenfibus,  nec  non  aliis  omnibus  Inte- 
reflatis,  quorum  omnium  confenfum  intra  ttiumMen- 
fium  fpatium  â  dato  Procuratores  Nos  hifce  verbo 
Eleflorali  promittimus  ,  atque  in  nos  recipimus.  In 
cujus  rei  fidem  Diploma  hoc  propria  manu  fublignavi- 
mus,&  Sigillum  Nolirum  Eleâoialc  appendi  julTimus. 
Datum  in  Arce  Noftra  Colonix  ad  Spream ,  die  quarto 
Meufis  Maii,  Anno  millcfimo,  fexcentefimo  ,  quin- 
quagefimo  tertio. 

Fridericus  Wilhelmus  £/(?i5or. 


(L,  S.) 


E 


T  Nos  Christianus  Wilhelmi/s  , 
Christianus  &  Albertus  Dei  Gratia 
Marchiones  Brandciiburgcnfes,  Magdeburgi,  Pruflix, 
Stetini,  Pomeranix  ,  Calfubiorum,  Vandalorumque  , 
nec  non  in  Silefia  Crofnx  &  Carnovix  Duces ,  Burg- 
gravii  Norinbergenfes  ,  Principes  Halberrtadii  &  R4in- 
dx  &c.  Diplomati  CelTionis  fupra  fcrlpto  ,  prouti  in- 
ter Sereniffimam  ac  Potentiffimam  Reginam  Suecix, 
ac  Dominum  Eleûorem  Brandenburgenfcm  ,  Agna- 
tuni  Noftrum  charilTimum  ,  defuper  convenir ,  con- 
fenfum Nolhum  accommodavimus  :  uti  adeo  hifce 
accommodamus  ,  eidcmque  majoris  validitatis  caufa 
manibus  Noftris  fubfcripfimus ,  ac  Sigilla  appendi 
fecimus. 

Christianus  Wilhelmus  Marchh  Bran- 

denbnrge?ifit. 

(L.  S.) 

Christianus,  Manhlo  ^randnburgenjls. 
(L.  S.) 

Albertus,  Marchk  Brandenburgeyifis. 
(L.  S.) 

XVII. 

Capitulation  ^«Ferdinand   ïV.  él/i  Roi  des  25.  Juin.' 

Romains.     Faite  à  yftisiourg,   le   2.  *   Juin  t    i-emps- 
iC'fj.  [Thuldenus,  Tra5latuttm  Hijluri-  ",^" '■^ '^ '' 
co-PoUticornm,  &c.  Parte  W.  fub  finem,  d'où  ♦  où  zs. 
l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  auffi  en 
Allemand  dans  Christoph.  Zieglern, 
Wahl   Capitidationes ,   pag.   lyy.  dans   L  o  n- 
D  o  R  p  1 1   j^Ela  Pubitca,  Tom.  VII.  pag.  10. 
&  dans  L  Y  M  N  ^  I   Jiiris   Publia  Rom.  Ger- 
mm,  Tom.  V.  pag.  207.] 

■^Os  Ferdinandus  IV.  Dei  Gratia,  Eleflus  Roma- 
-'-^  norum  Rex  femper  Augultus,  Germanix  ,  Hun- 
garix,  Bohemix,  Dalm;itix,Croatix,ScIavonix,  Rex,' 
&c.  Archidux  Aultrix,Dux  Burgundix,  Marchio  Mo- 
ravix,  &  Lufatix,  Dux  Luxemburgi,  Silcfix,  Stirix, 
Carinthix,  Carniolx,  Wurtembergx  ,  Comes  Habs- 
burgi  &  Tyrolis.  Tedamur  hifce  prxfentibus  notam- 
que  facimus  omnibus  &  fingulis,  &c.  Quod  poftquam 
Dei  Omnipotentis  Providentia  ante  paucos  eiapfos  dies,' 
ob  graves  &  inipellentes  caufas  ,  indebite  inccpta 
Eleâione  ,  à  Reverendiffiniis  &  Sereniliinjis  Jeanne 
Philippo  Moguntino  ,  Carolo  Casparo  Tievirorum , 
Maximiliano  Henrico  Colonienfi,  Carolo  Ludovicd 
Palatine  Duce  Bavaris,  nec  non  vice  Albcrti  zVdmi- 
nifiratoris  Eledloratus  Bavarix  ]oan.  Georgii  Ducis  S*-, 
xonix,  Julix,  Clivix,-  IVIonrium,  Burgravii  Magd.  & 
Frideriçi  Wilhelmi  ,  Marchionis  Brandeburgici  ,  Bur- 
gravii Noribergenfis,  omnibus  S.  R.  I.per  Germaniam, 
Galliam,  Italiam,  Archicancellariis  ,  etiam  respedivè 
Archidapiferi  ,  Archimarerphnlli  ,  Archicamerarii ,  & 
Archithefaurarii,  noftris  diledis  Amicis  Confanguineis 
&  Eleètoribus,  ab  eorumque  Plenipotentiariis  Legatis 
Maximiliano  Comité  in  Curtzcn,Baione  Zenftenauhe 
H  i.  Hen- 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


ANNO  Hciarici  de  Friefem,  jiiiiiore  in  Schonfeldt  ,  &  Jcs- 
feii  ,    Joachimo   Friderico   Baronc  in  Bliimcnthall ,  iii 

léy  î  .  Frotliv.,  {jtubeiiau,  Prcth  ,  Klubii  &  Drcbau  ,  nos 
ad  hoiiorem  &  dignitatcm  Rcgii  Roinani  noininis  & 
poteftatis  elefli  <Sc  elcvati  linius  ,  qoam  dignita- 
tcm cuin  ad  Dei  laudein  &  gloriam  ad  Romani  Im- 
pcrii  decus,  lotiulquc  Chriltianitatis  &  Gcrmanicx 
Nationis  communem  utilitatem  acceptaverimus  ideoquc 
ea  nos  oncravcrimus  ,  tamen  intérim  ex  iibcra  & 
gratiofa  voluntate  ,  cum  noftris  Amicis  &  confangui- 
neis  Eleâoribus  pro  iè  cummuni  ctiam  Principum  & 
Statuum  Romani  Imperii  nominc,in  hofcc  liablequcn- 
tes  Articulos&Condiiiones  in  forma  Pacli  convenimus, 
cufque  acceptavimus  &  delbpcr  tranlcgimus,  &  ap- 
promiiimus  Tcicntcr  omnia  vigore  hujus. 

I.  Et  primo  quidem  quod  temporc  nodrx  Regix 
Dignitatis,Officii  &  Regiminis  Chriftianitatem,Sedem 
Pontificiam  ejuiqueCaput  SS.  Papam,EccleliamCat-ho- 
licam  ,  velut  illorum  Advocatus  ,  in  bona  &  (ideii 
cuUodia  &  proiedione  habere  ,  prœfertim  S.  R.  1. 
Pacem,  Jullitiam  &  Concordiam  plantare  ,  erigere  & 
procurare  velimus,  iia  ut  curfu  ordinario  &  dcccnti, 
pauperi  atque  ac  diviii  fine  tefpeâu  Pcrfonarum  ,  lia- 
tuum,  dignitatum,  Religionis,  ctiam  in  caaiis  privatis 
non  attcnto  Domus  nollra:  intereire  proprio  ,  Juftitia 
promoveatur,  obfervctur,  &  quifquis  illam  obtineat: 
Esecutio  ctiam  fecundum  Partium  ordinationem,liber- 
tatem,  &  antiquam  confuetudinem  (îat.  Intérim  quan- 
tum ad  hune  &  feqq.  Articulum  i6.  prxfcmis  Obliga- 
tionis;,quod  communiter  vel  particulariter  Concordata 
Principum  attinct,  cum  fupra  memorati  noftri  dileâi 
Amici  &  Confanguinei  très  EleSores ,  Saso,Brande- 
burgicus,  Palatinus,  manifedô  coram  nobis  fe  decla- 
rarint,  fe  fe  in  illud  quod  de  SS.  Sede  Romana  ,  & 
fummo  Pontifice  allegatum  nuUatenus  velle  confentire 
tam  pro  fc  quàm  aliis  ejusdem  Religionis  ,  ita  ut  in 
hue  Punâo  nos  obligari  nolint,  ideoque  in  eventum 
talem,tam  Religionis  quam  ctiam  profana  Paci  in  pra:- 
judicium  contra  ipfos  nullo  iTiodo  allegari,  vel  praâi- 
cari  velint,  fed  omnes  in  squali  protedione  habere  & 
confervare  debeamus. 

I I.  Volumus  auream  Bullam  cum  nuper  adjunâa 
extenlione  oftavi  Ele£toratus  vigore  Pacis  Monalk- 
rienfis  &  Osnabrugeniis,  &  mcmorata:  Pacis  conclufœ 
tenorem,  Pacem  etiam  Religionis  in  prophanis  rébus 
publicam  ejusque  manutenentiam  ,  Augufts  Anno 
lyj-j-.in  Comiiiis  acceptatam,renovatam  &  correâam, 
etiam  talis  fubfequentibns  fœculis  Impetii  Receffibusjpra;- 
cipuè  modo  in  fup.  memor.  concluf.  Pacis  Monas.  vel 
Osnabru.  executionem  Recefïïi  Norimbergx ,  repetatur 
confirmatum  ut  &  omnia  illa  qus  prœfentibus  Comitiis 
hisce  Ratisbonenfibus  tranfadta  &  conclula,&  quidquid 
:id  plénum  effetbum  Pacis  in  futurum  pro  optimo  judi- 
catum  fucrit,  xque  ac  li  huic  Capitulationi  de  verbo 
ad  verbam  inelFct  manutenere,  ratificare,  defuper  ne- 
ininem  gravare,  etiam  alias  Romani  Imp.  Ordinationes 
&  Leges  in  quantum  fxp.  memorat.  S.R.  I.  Receffibus 
Anno  \SSS-  audlis,  etiam  faîpc  allegatx  Paci  conclufse 
confentanex  luerit  confirmare,renovare;  omniquecum 
coniilio  noi^ro  &  S.  R.  I.  Eleâorum  aliorumque  Statuum 
in  quantum  neceflîtas  exegerit  cmendare, etiam  illos  qui 
fe  contra  memoratam  concIufam,&  in  illa  confirmatam 
Religionis  Pacem,  veluti  indilfolubile  vinculum  Capitis 
Membrorumque  quippiam  fcribere,  vel  palam  imprime- 
re,  quod  cxinde  feditiones ,  diffidentix,  rixxque  emer- 
gere  tcntaverint  ,  vel  prxfumpferint  ,  débité  punire  , 
fcripta  vel  imprefla  caflare,  Authores  xquè  ac  Compli- 
ces, ut  fup.  de  jure  profequi,  que  ad  tenorem  fcilicet 
RccenTusNoribergentis  cum  refervatione  bene  memora- 
ti noftri  diledU  Confanguinei  Eleftoris  Brandeburgici 
ejusque  Pomeranix  ulterioris  plenarix  rellitutionum  & 
in  eventum  ejufdcm  Ekâori  Brandeburgico  (§.  utterio- 
ri  fumcraniie  lim'tti:')  &  Terram  in  memorato  Execu- 
tionis  RcccH'u  ,  nuUi  crunt  prxjudicio  nec  ufui  Rcginx 
Suecix,  multo  minus  illud  modo  vel  in  futurum  ufur- 
pare  poterit. 

ri.  Et  tertio  in  om.nibus  volumus  &  obligabimur  , 
Germanicam  Nationem,Romanum  Imp.  Eledores  ve- 
luii  Mcmbra  Principalia, fecundum  tenorem  aurex  Bul- 
Ix  prxfcrtiin  13.  Artic.  alios  etiam  Principes,  Comités, 
Baroncs&  Status  cum  immediatisImp.Statibus  &  libéra 
Imperii  Nobilitate  in  fua  Dignitatc,Jurisdiflionc,  Jure, 
juftitia,  viribus  &  potcntia,unumquemquc  etiam  in  fuo 
llatu  &  condilioue  relinquere,  (ine  nollra  aliorumque 
turhatione  &  impedimcnto,Statibus  fuaRcgalia,  Supe- 
rioritatcni ,  Libcrtates ,  Privilégia ,  Staiioncs  Hypotheca- 
rias  &  Juribdidiones,Statuta  &  laudabilcs  Conl'uctudi- 
nes,  quas  hue  ufquc  habuerunt  &  in  ulu  retinuerunt 


falo  &  folo  in  forma  débita  &  confueta  ad  requifitio-  A  ^j. 
nem  confirmare,  illos  ctiam  defuper  tanquam  Eletlus  "■":- 
Rcx  Roiiianurum  manutenere,  defenderc  ai  protcgere,  iK,l 
interiin  nemini  fuos  Subditos  &  Indigcnas  ab  corum  ■' 
Tcrtitorio  &  Jurisdiftione  licuti  &  à  Contributionibus , 
Deciniis  ,aliibque  communibus  oncribus  eximere  vel  li- 
berare,  rclicto  &  falvo  Jure  cujuscunque. 

IV.  Polleaquamjam  ab  aliquo  temporc  acciderit, ut  j 
Exttrorum  Potentatuum,  Principum  Rerumque  publi- 
caruni  Lcgaîi,&  imprimis  hi,  qui  nomine  Coronaruni  ' 
&  lie  fub  prxtextu  paritate    dignitatis ,  in   Cxfareis  & 
Regiis  Sacellis  Eleftorum  Legaios,&I)eputatos  price- 
dcre  aufi  fuerint.     Volumus  ûc  obligaunis  hoc  impoftc- 

rnm  non  admitterc,  nifi  in  cafum,  cum  prxter  Elcc- 
torum  Legatos,ritè  titulatorum  &  coronatorum  regnan- 
tiumExtraneorum  Regum,Reginarum  Viduarum  &Pu- 
pillorum  ,  quibus  regimen  xtaie  advcnicnte  compctit, 
intérim  tamen  in  tutela  vel  curaiela  funt  Lcgati  pœiiK 
prxfto  clfent,  poterit  Lcgatis  anteire,illis  verô  Elcdo-  1 

rum  Lcgati  ante  omnes  alias  Respublicas  Extrancas  &  i  t 
Principes  Perlbnarum  prxfentem  immédiate  fequi.  V'o-  '  ' 
lumus  &  curabimus  inluper,  ut  Eleâoribus  iplls  fua 
Dignitas  &  Prxrogativa  confervetur,  contraque  hanc  ab 
extraneo  Regimine  vel  Rerumpublicarum  Lcgatis,  iil 
noftra  Cxfarea  &  Regia  Aula,  vel  ubicunque  contin- 
gere  polFct,  nihil  novum  &  prxjudiciale  incipiatur  vel 
toleretur,  quidquid  etiam  per  Décréta  vel  alias  iticep- 
tum  b.  ordinatum  fuiflet,  iia  ut  illud  impofterum  calii- 
tum  &  annullatum  futurum  lit. 

V.  Indulgemus  etiam  7.  Eleéloribus  aliquando  prb 
commoditate,  vigore  Aurex  Bullx  ad  corum  &  Imperii 
necelîitatem ,  etiam  quandocunquegravamina  habuerint, 
ut  convenire  polTmt,  ad  confultaudum,  idque  non  im- 
pediemus,nec  it}  ulloturbabimus,nu!lamquedisgratiam 
vel  linilhè  quippiam  contra  univerfos  &  lingulos  fuspi- 
cabimur  vel  concipiemus,  fcd  nos  in  hoc  iicut  in  aliis 
vigore  Aurex  Bullx  gratiolc  &  pro  data  informationc 
fineera  gerere  volumus,  eaque  de  caufa  &  Nos  Eleâo- 
rum  communem  UnionemRhenanamqux  aliàs  accepta 
&  approbaia  laudabilis  à  prioribus  Cxfaribiis,tam  in  his 
quam  aliis  comprehenfis  Pundis  ex  parte  nollra  appro- 
bare  &  confirmare. 

VI.  Volumus  &  obligabimur  etiam  omneS  vetitas, 
odiofas  Uniones  ,  Paâa,  Conventiones  Subditorum  j 
Nobilium  •&  Communitatum  ,  etiam  tumultus,  fedi- 
tiones  &  indecentem  vim  contra  Eledores,  Principes 
&  alios  adhibitam,  quicquid  &  impofterum  accidere 
poffet,  tollere  &  abolcre,  cum  Concilio  ctiam  EleÛO' 
rum,  Principum  Statuumque  in  id  incumbcrc,  ut  huic 
malo  quantocius  prxveniatur,  impediaturquc,  impofte- 
rum nullatenus  intérim  per  feftinatos  &  immatures  pro- 
ceflus,  ulteriorem  caufam  probare.  Infuper  cum  ex 
indulgemia  defundorum  Roman.  Regum  &  Imperato- 
rum  aJiquibus  Extraneis ,  à  S.  R.  I.  Éxemptis  Principi- 
bus  &  Potentatibus  fupcr  immediatis  &  mediatis  Civita- 
tibus  &  Statibus  antiquitus  datx  vel  proprio  motu  ac- 
quifits,  acccptatx  vel  alias  ufurpatx  Litcrx  Protedo- 
riales,  atque  hifce  contra  proprios  Subditos  in  civili  & 
Juftitix  caufa  contra  Imperii  etiam  Sandiones  agant, 
indeque  non  minima  differentia  &  turbatio  communis 
Pacis  Publicx  cvenent,  ita  ut  Imper.  Rom.  Jurisdidio, 
Autoritas  &  Regalia, graviter  Ixfx fuerint,  per  Exemp- 
tionem  fpedabilium  Mcmbrorum  plenc  lit  intcrverfa, 
(ic  volumus  &  obligabimur  ad  avertendam  natam  peri- 
culofam  publicx  tranquillitati  &  R.  Imp.  damnofam 
differentiam  &  dismenibrationcm ,  talcs  Literas  Protec- 
toriales,  fupcr  mediatas  Regiones  &  Civitates,  illisPo- 
teftatibus  &  Potentatibus,  qui  noftrx  &  R.  I.  Jurisdic- 
tioni  ut  fupra  memoratum,  non  funt  fubjedi,  non  fo- 
lum  non  elargiri  &  concedere,  fcd  cvitare  infuper  ut 
nequidem  acceptentur,  nequc  etiam  talitcr  ob  caufas  & 
confidcrationes  temporis  ab  antiquis  Iniperatoribus  Sta- 
tibus conccfl'a  &  induira  &  à  mediatis  Statibus  acceptata 
per  Rescripta  vel  alio  modo  confirmare,  fed  iii  eo  elle 
ut  mcdiante  interpolitionc  noftra,  vel  per  alla  licita  mé- 
dia &  vias,  memorata  à  prioribus  Cxfaribus  ut  diduni  . 
data  &  acceptata  Protedorum  revoccntur  &  illisrenun- 
tictur,  vel  ad  minimum  ad  terminum  primx  Cxfare» 
&  Régis  Concelîionis  ,fi  haberi  pofllnt,  live  fine  ulte- 
riori  Extenfione  &  airjpliationc  reducantur,  &  fie  unus- 
quifquc  in  noftra  &  Sacri  Romani  Imperii  unica  defeii- 
fione  &  protedione  rclinquatur;  curanimus  infuper  nt 
Eledores,  Principes  &  Status  R.  Imp.  &  illorum  Siib- 
diti  fine  imploratione  Extrancorum  adhxrentium&alTis- 
tentium  in  xquali  protedione  &adminiftrationeJuftitiat, 
Religionis  &  prophanarum  rerum,  Sandionibus  imperii 
&  Ordinatione  Camcrx  Paci  Monaft.  &  Osnabrug? 
conclufx  &  fcquentibus  &  futuris   Impetii  Recefliboî 

con- 


DU    DROIT    DES    GENS. 


MO  Conforniiter  couferventur  ,  Bullx  ctiam  Brabantiiiîe 
abulus  qui  jam  ab  aliquo  taiipore  irreplit ,  ad  teiiorem 

r  5,  noviffimi  linp.  Rccelfus  de  An.  1641.  &  couclufic  Pà- 
cis,  ut  aboleatur  &  reducatur.  Coiifimiliter  11:  tecuin 
îllas  iii  Anno  i:f4S.  inter  Burgundum  &  Imperium 
Eleâos  Auftriacos  &  compaitata  agatur,ulterius  etiam 
Ut  decem  Civitates  Impériales  in  AU'atia,  excepto  Jure 
Advocatia:  fpecialis  leuProteâionis,vigore  Inllrumenti 
Pacis,(icuti  alii  immediati  Status  fempermaneantjluper 
hxc  omnia  Eleâores,  Principes  &  Status  ,eorum  Ter- 
ras &  Subditos  pro  poffe  defendemus ,  manutcnebimus, 
&  contra  in  nuUo  gravabimus. 

V I I.  Volumus  &  obligabimur  etiam  ut  Rex  Roma- 
norum  Eleâus  in  caufis  Imperii  nullaFœdera,  PaÊla 
vel  Uniones,  cum  Extraneis  Nationibus  vel  alias  Imperio, 
nilî  primitus  Ele6torum,Principum  &  Statuum  conlen- 
fum  habuerimus,  inire:  fi  verô  falus  &  utiliias  publica 
celeritatem  majorem  requiret ,  volumus  &  curabimus 
&  feptem  Eleâorum  confenfum  ,  occafione  &  loco 
commodo,  &  quidem  per  Conventionem  Collegialem, 
non  autem  per  lingulares  intimationes ,  usquc  dum  ad 
communia  Imperii  Comitia  veniri  poffit  ut  accipiamus 
&  habeamas. 

VIII.  Quidquid  etiam  à  tempore  aliquo  unicuique 
Eleâori,  Principi  &  fingulis  aliis  vel  illorum  Prœdeces- 
foribus  Laicis  vel  Ecclefiafticis,  raliter  fine  Jare  vi 
ablatum  vel  abftraâum, quidquid  etiam Eleitores, Prin- 
cipes &  Status  tenore  conclula:  Pacis  Monafterii  &  Os- 
nabrugis rertituere  tenentur&adhuc  dum  retinent, volu- 
mus tx  curabimus  ut  dcjuredecet  &  fecundum  iqui- 
tatem  contra  quoscumque  ut  fua  recipiant  fine  Religio- 
nis  respcâu,  &  ut  fine  impedimento, mora  &  dilatione 
in  quantum  Juris  habuerint,  deluper  manuteneantur  & 
defendantur. 

IX.  Infuper  praîcipuè  volumus  &  obligabimur  de 
Romano  Imperio  &  ejusdem  appertincntiis ,  non  folum 
nihil  finefcitu,  voluntate  &  permiflîoue  fupramemor. 
Eleftorum  omnium  ,  donare  ,  obligare ,  oppignorare 
&  in  Hypothecam  dare,  nec  alio  quovis  modo  aliena- 
re  vel  gravare,  verùm  in  id  incumbcre  ulterias  omnem- 
que  Ibllicitudinem  &  diligcntiim  adhibere  ,  ut  illud 
quod  disceffit,  veluti  Principatus  caducos ,  Territoria 
&  alia  confifcata  &  non  confifcata  notabilia  Bona  qus 
ex  parte  in  aliarum  Extranearum  Nationum  manus  fine 
Jure  devenerunt  ,  quamprimum  denuo  reducere ,  ap- 
probare  tali  modo  relinquere ,  prœfertim  cum  nobis  re- 
latum  fit,  quod  aliqua  ipeâabilia  Dominia,  Territoria, 
Feuda,  in  Italia  alienata  fint,  certitudinem  hujus  cura- 
bimus indagari,  &  in  cafum  à  régnante  &  vivente  ad- 
huc  S.  C.  M.  id  in  vita  prsftitum  non  fuere  defuperin- 
quirere  qualiter  fefe  cum  hisce  alienationibus  habeat,  & 
receptam  informationem  ,  ad  Cancellariam  Eledtoris 
Moguntini,  aliorumque  Eleâorum  notitiam  intra  an- 
nura,  poftinchoatum  noftrum  Regimen  computaudum, 
ccrto  transmittere,  idque  ut  &  alia  omnia  fupradida 
cum  coiifilio,  auxilio  adnitendo  feptem  Eleâorum  alio- 
rumque Principum  &  Statuum  femper  incipere  ,  quali- 
ter per  rlos  &  ipfos  falutare  utile  &  bonum  fadtu  vide- 
bitur  &  conclufum  fuerit,  falvo  ciijafcunque  Jure,  Ju- 
risdiâione  &  acquifito  Privilégie. 

X.  Et  licet  nos  vel  noftri,  quoad  ad  Romanum  Im- 
perium pertineret  &  nondum  transmiflum  nec  judo  ti- 
lulo  acquifitum  eflet  vel  foret  pofllderemus  hoc  volu- 
mus &  obligabimur,  fecundum  Paûa  &  Conventa  fine 
mora  ad  inftantiam  Eleâorum  rcfiituere. 

X I.  Volumus  &  obligabimur  tempore  noflri  Regi- 
minis  ,  nos  pacificè  cum  vicinis  Chriftianis  Potentati- 
bus  getere  ,  nullas  lites  ,  contentiones  vel  Bella  in 
vel  extra  Imperium  ea  de  caufa  incipere  vel  aggredi  , 
nec  uUos  Milites  Extraneos  in  Imperium  inducere,vel 
pati  intrare  fine  fcitu,  confilio  &  confenfu  Imperii, 
Statuum  vel  ad  minimum  feptem  Eleâorum:  fi  verô 
in  mora  periculum  foret,  ita  ut  ad  Comitia  Imperii,  qu:e 
in  hune  cafum  quamprimum  confcribemus  ,  commode 
pervenire  non  pofiît,  atque  fi  ab  uno  vel  pluribus  Sta- 
tibus  Imperii  vel  Extraneo  Regimine  talia  incipiantur , 
extraheique  Milites  in  vel  extra  Romanum  Imperium 
cujuscumque  Nationis,fub  quolibet  etiam  licet  prétex- 
ta ducantur  ferio  illos  avertere,  vim  vi  repellere  &  Ix- 
fisStatibus  auxilium,manutenentiamproviribus  prxbere, 
fecundum  tenorem  &  RecelTum  Imperii  &  Executionis 
Ordinationem,adelTe;  fi  ver6  nos  ratione  Imperii ,  vel 
propter  Imperium  ipfum,  Bello  appetamur  ,  illo  cafu 
Iiobis  qua?cunque  fubfidia  iuvocare  licitum&  conceflTum 
remanebit. 

XII.  Volumus  &  obligabimur  etiam  Eleânrcs , 
Principes,  Pra;latos,  Comités,  aliosque  Imperii  Status 
hnmediatos,  liberamimperiiNobilitatem aliosque  Status, 
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nullo  modo  impugnare,  nec  hoc  fiei'i  curare, vel  alios 
ad  hoc  înducere,  fcd  c  contfa  fi  noi  vel  alius  in  com- 
rnimi  vel  particulari  cum  illis  ^gere  habuerimus,  vel 
aliquam  caufam  incipere  velimus  ad  evitandis  rixas , 
contentiones,  Bella,  aliaque  attentata  prohibenda  pro 
unione  &  concordia  confervanda  ad  ordiriarium  Judi- 
cium  &  Juftitiam  remittere,iiullateùus  verô  permittere, 
utin  illis  vel  aliis  caufis,  fub  quovis  prœtextu  vel  no- 
mine  etiam  id  contingere,  fi  ordinario  judicio  defiairî 
pofljt,  ut  exinde  Bella,  vallatiûnes  ,  rapines,  oppiguo- 
rationes ,  incendia  ,  vel  alia  fimilia  eveniant  talicerquc 
la;dantur. 

XI II.  Pollicemur  &  promittimus  ctiâm  fi  ncceffitas 
ita  portulaverit  ut  pro  Romani  Imperii  defeulîone  Mili- 
tes debeamos  confcribere  ,  quod  illos  fine  confenfu  & 
fcitu  Eleâorum, Principum  &  Statuum  extra  Imperium 
dcducerc  nolimus  ,  verum  ad  defenfionem  &  liberatio- 
nem  prellorum  Statuum  illis  uti,&  ad  id  applicari  veli- 
mus; quod  fi  etiam  à  nobis  vel  aliis,  aliquo  Milites  iiii 
Imperio,  ad  Extraneorum  Potentatuum  &  Principum 
iriftantiam  confcribentur, curabimus  ut  Eleâores, Prin- 
cipes &  Status  Imperii, in  colleâione  eorundem  &  dc- 
duâione,  nullis  hibernationibus,  luftrationibus,  tranfî- 
tionibus,vcl  alio  quovis  modo  Imperii  Conftitutionibus 
contrario  nuUa  ratione  graventur. 

XI  y.  Confimiliter  Eleôlores  &  alios  Sacri  Romani 
Imp. .Status  Comitiis  Imperi3libus,Juribus  Cancellaria;, 
iiineribus,  Exadionibus  vtl  Contributionibus  indebite 
non  molellabiinus,  ctiam  in  permiflls  necelfariis  fortuitis 
calibus  taxamContributionum  aliter  non  quam  vigore 
conclufîE  Pacis  ordinaria  via  per  Impériales  &  circu- 
lares  Dictas  affignabimus  &  praefcribemus,  ficuri  &  nul- 
la  Comitia  extra  Germanicum  Imperium,  ni/i  feptem 
Eleâorum  habito  confenfu  &  voluntate  ad  id  fingula- 
riter  requifito  &  accepto  ,  vel  i]  ipfimet  fponte  conli- 
derata  Imperii  neceliirate  nobis  humiliier  id  propofue- 
nnt&defuper  admoverint,  defignabimus  &  incipiemus: 
ulterius  etiam  alTignatas  Contributiones  &  auxilia  ab 
Imperio  &  Statibus.innullum  aliura  finera,quam  eum 
ad  quem  _deputaverint,impendemus;nemini  infuper  fuanl 
quotam  m  Imperii  auxiliis  afljgnaiam  remittemus  vel 
imminuere  tentabimus. 

XV.  Uti  ctiam  Eleâores,  Principes,  Prœlatos 
Comités ,  Barones  ,  Nobiles  &  alios  Imperii  Status 
&  eorum  Subditos  ab  eorum  juridicis  Dietis  extr» 
Germanicam  Nationem  &  eorum  Judiciis  ordinariis  non 
abftrahemus  ,  avocabimus  ,  vel  citari  alio  curabimus  • 
fed  è  contra  omnes  &  fingulos  ad  normam  Aurea: 
Bulls  &  Imperii  Leges.Ordinationes,  imprimis  unum- 
quemque  in  fua  immedietate  Privilegiis  de  non  ap- 
pellando  &  evocando  in_  prima  inilantia  eorumque 
ordinariis  immediatis  Judicibus,  cum  caiTatione  &  an- 
nul  latione  omnium  hue  usque  contra  attentatOrum  & 
contraventionum,  fub  quovis  etiam  id  pra:textu  elfe  & 
contingere  polfet ,  relinquemus.  Cum  intérim  etiam 
ab  Eleâoribus,  Principibus  &  Statibus,  à  multis  annis 
elapfis,  tam  contra  noftrum  Cœfareum  Aulicum  Judi- 
cium,quam  alia  Provincialiajudicia,  Sucvii;  Rottwei- 
lenfe  &  Weingardenfe  fcilicet  ,  varia  &  magna  grava- 
minaadvenerint,  atque  in  diverfis  fuperioribus  Imperii 
Conventis  propofita  fint,  ideoque  etiam  in  conclulione 
Pacis  pro  eorundem  abolitione  jam  laboraverimus ,  ei 
de  caufa  volumus  in  hune  cafum,  in  proximis  Comiiiis 
ad  qux  in  Inftrumentum  Pacis  remillà  funt,  fi  intérim 
nuUa  certa  conchifio  ,  vel  à  prœfenti  Ca;f.  Maicft. 
emendatio  faâa  effet ,  in  id  incumbere,  ut  talibus  gra- 
vatis  Imperii  Statibus  plenarie  defuper  lâtisfiat;  interèa 
tamen  Eleâorum  &  eorum  Subditorum  ab 'aniiquo 
conceflas  Exemptiones  à  memorato  Rotweilenfi  Judi- 
cio in  vigore  fuo  omni  modo  confervabimus,  nec  con- 
tra hiec  in  quopiam  gravare  vel  turbare  conabimur. 

XVI. Et  cum  fuper  &  contra  Concordata  Principum 
&  faâas  Tranlaâiones  ,  inter  Ecclefiam  &  fummuni 
Pontificem,vel  Sedem  Romanam  &  Germanicam  Na- 
tionem, cum  inordinatis  gratiis,Refcrip!is,  AnnaiisCol- 
legiorum  &  Ecclefiarum  ;  cum  quotidiaua  etiam  mul- 
tiplicatione  &■  ampliatione  Officiorum  in  Aula  Romana, 
etiam  in  refervationibus,  difpenfationibus,  prccipue  ve- 
to rcfignationibus  taliumPrxbendarum,  Pra;laturarum, 
Dignitatum,  Officiorum  quœ  aliquando  per  obitum  ad 
Curiam  Romanam  non  devolvuntur,  fed  feniper  non 
obftante,  quo  in  menfe  vacaverint , illis  Archiepifcopis, 
Epifcopis  &Capitularibus  &  aliis Collatoribus  rémanent 
ficuti  etiam  perCoadjutoriasPra:laturarum  Eleâivarum 
&  Praïbendarum  vel  alio  modo  in  detrimentum  Collc- 
giorum  &  Ecclefiafiicorum,  &  ulterius  contra  conces- 
lîjm  libertatem  in  prœjudicium  infuper  Juris  Patronatus 
&  Dominorum  Fcud.  continue  &  fine  intermifllone 
H  3  palan! 
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Anno  P^'ï'^  erratum  &  aâvim  fuerit.  Ex  eoque  non  fcrcndx, 
^  proliifaitacque  SocietLitcs,Contractus, UiiioneSjUt  nobis 

lO  f  J  rclwum  cil  inire  &  crtàa:  liiit,  Volumus  &  obligabi- 
mur;  illud  cumConlilio  Eleâorum,  Principum  &  alio- 
runiSt;ituum,apucl  SedcmRomanainS. Papam  Patrem 
noltrum  pro  polie  demonllrare  ,  rcmovere  &  illis  prs- 
vcnire  ;  illud  prxterca  curare  ut  memorata  Concordata 
Principmn,ereda;  Pacificatlones,ctiam  Privilcgia&  Libcr- 
tates  conferveiitur  &  manutcneantur  ,  &  il  lis  firmiter 
inhcrcatur  ,  excepto  fi  difficultas  &  abulus  apparercc  & 
eveniret  hi  qui  fecundum  ordiiiatioiicm  in  Comitiis  An. 
no  i):50.  removcbuntur  nequc  iiiipollerum  fimilia  line 
confcnlu  Eleétorum  non  permitîcmus: intérim  quantum 
ad  hune  &  fequcntcm  i  7.  Articiilum  ,  Dilcclis  nollris 
confanguineis  Eledoribus  Saxonia:,Brandeburj;i,  &  Pa- 
latinocorumque  Religionis  Alleclis,nulluni  prxjudicium, 
confcquentiatn  creabîmus,fed  fecundum  Inrtrumentum 
Pacis  Monallerii  &  Osnabrugœ  ereftum  ,  tam  in  Reli- 
gione  quam  proplianis  &  caufis  Politicis,  eosdera  con- 
lèrvabimur  line  Isfione  &  damno. 

XVII.  Ulterius  etiam  volumus  in  locis  aliquibus  ir- 
repentcs  abufus,  per  quos  caufic  civiles  ab  eorum  ordi- 
nario  Judice  ,  ex  Imperio  ad  Nuntios  Apoftolicos,  & 
plene,  ctiamnum  ad  Curiam  Romanam  deferuntur,tol- 
lere,  annuUare  &  fcrio  prohibere,  noflroque  Cxlareo 
Fifcali,  tam  bene  in  noUro  Contilio  Impcriali  Aulico, 
quam  Caméra  mandare  ut  contra  taies  tam  Partes  quam 
Advocatos,  Procuratores, Notariés, qui  impoftcrum  taie 
quid  pra;rumpferint  ,  vel  quovis  modo  agcre  inceperint 
prsevia  débita  citatione  &  accufatione,  &  otficio  profe- 
qui  ut  Transgrellbr  in  talibus  quamprimum  fecundum 
delidtum  puniatur. 

XVIII.  Volumus  itidem  &  obligabimur  omnia 
gravia  Mercatorum,Monopolia  &  Societates  &  eorum 
Alfeclas,  qui  hue  usque  pecuniis  fuis  ulura,  fœnore, 
limilibusque  illicitis  lucris  pro  voluntatc  egerunt  ,  ex 
eaque  turbas  multas  in  Imperio  ,  quorum  Subditis  grave 
damnum  ,  gravamen  ,  Icrfioncm  contukrunt  &  adhuc 
pariunt  quotidie  ,  cum  confilio  Elcâorum  aliorumque 
Statuum,qua!iter  ipfis  obviari  pofthac  poffit ,  licct  id  li- 
ne efFeûu  antehac  etiam  inceptum  fuerit  ,  curare  ut  ta- 
lia  aboleantur  ,  nullo  modo  veto  Privilégia  alicui  pro 
Monopolis  elargiri;in  tantum  etiam  ut  fi  data  fuilTent, 
Ht  contraria  Ordinationibus  &  Impcrii  Sandtionibus  tota- 
liter  caflare,  prohibere,  &  annuUare. 

XIX.  Volumus  fSper  hoc  &  curabimus  ,  prcecipue 
etenim  cum  Germanica  Natio  &  Romanum  Imperium, 
Tcrra&  Aqua  vel  maxime  gravetur,  utimpofl:erum  nuUa 
Tclonia  crigantur  vel  vetera  augeantur  &  amplientur, 
nifi  cum  fpeciali  &  quidem  Confilio  Collegiali  Ele6lo- 
rum  fupra  memoratorum  illorumque  fcientia,voluutate 
&  petmilfione  eousque  ut  omnes  &  fingulos  qui  ob  no- 
va Telonia,  tam  Terra  quam  Aqua  erigenda, vel  antiqua 
augenda, proroganda,  inllantias  fecerint,  ad  Collegialem 
Conventum  rtmittero  velimusjinterea  îpfos  ad  tranquil- 
litatem  &  ut  ad  pacitice  fe  gérant  hortabimur.  Intérim 
cum  fepenumero  accidat,  ut  nomen  Telonii  quidem 
aliquando  non  ufurpetur  ,  fcd  fub  prœtextu  Mercium 
deponendarum  Privilégie  &  Juris  ftabuli  mid  Stnbetlt^e- 
rechtt^kclt  ,  vel  alias  de  advenienribus  &  abeuntibus 
Navibus  &  Mercibus  a:que  fere  multum,quam  in  veto 
Telonio  recipiatur  ,  cxtorqueant  inCuper  Mercinioniis& 
Navigationi  pcr  coaôas  &  indécentes  ex  adiiones  &  impofi-  j 
tioncs,iN:  frumentorumdeduâiones  &  aliorum  bonorum 
magna  &  gravia  impedimenta,  &  damna  advtniant  &  I 
caufentiir.  ldeoqueoniniailla&  fingulafiniiliatam  inBcl- 
lo  quam  in  Pacc  tollemus,ita  ut  in  omnibus  !•  lurninibus 
&  Aquis  navigabilibus  Imperii  fine  difl^ercntia,  non  at- 
tcntls  novis  attcntatis;  quidquid  fine  confcnfu  Eleftora- 
lis  Collegii  ordinario  etiam  aliter  expraâicatum  fuerit, 
vel  alias  uno  vel  alicro  loco  ad  ufum  adeptx  Conces- 
liones  fub  quo  etiam  nomine,vel  pra;te\tu, vel  motu 
proprio,vel  violente  id  ufurpare  qua;liverint,penitus  toi 
1ère,  annuUare,  nequc  à  nobis  fimilia,  eu  jus  licet  dig- 
nitatis  vel  fiatus  fuerint  fine  memorati  Eléftoralis  Col- 
legii confcnfu  ,  alicui  conccdentur ,  unicuique  Sacri 
Romani  Imperii  Eleftori  liberum  relinquentcs  ,  fi  fe 
gravatum  dcfupcr  fenferit,  fe  eximcre; illis  intérim  Pri- 
vilcgiis  qusc  Elcflores, Principes  &  Status, à  pra;defunc- 
tis  Komunorum  Regibus  &  Imperatoribus  ,illo  tempo- 
re,  quo  EleftorumKatificatio  &  confenfus  nondum  ta- 
litcr  pcr  Patta  &  Capitulatiopcs  adhuc  admilliis  vel  ut 
modo  ncceU-arius  fuit,  impetrarunt ,  &  hue  usque  quiète 
polfcdcruut,  nihil  dcrogando  vel  prijudicando,  fcd  illa 
iVivilcgia  ad  inllantiam  fciiicet  ill"rum,vi  &  authorita- 
te  ,'\r[icHli  tertii  luprapoliti  confirmabimus,  Statusque 
dtfuper  fine  molcltatione  cujuscunque  manutcuebimus. 

XX.  Cum  ftiatn  multiplices  quercla  advcnerint  quod 


diverfi  Status  immediati  atque  ac  mediati  ab  aliquo  tem-  Ai, 
pore  noviter  inceperint,  &  adhuc  de  fado  etiam  per  At- 
refta  &  in  Romano  Imperio  prohibiia  reprelfalia  pro-  I  ^ 
ptio  motu  conentur  in  fuis  Portis  vel  aliis  locis,  in  vel 
extra  Civitates  inveâas  vel  eveQas  Merc6s,f  umcnta, 
vina,falem  ,pecora  &  alia  cerlis  Impolitionibus  lub  no- 
mine  Aciliorum,  imgcidt,  tiidcrlag,  Standt  und  mnrck' 
rechi  ,  pforten  ,  brûcken  ,  viecg  ,  kauffhaus  ,  rendten  , 
pfiaflcr  Hfid  Cento  ^etder  &  aliis  limilibus  Impofitis  gra- 
yare,&  hoc  in  fimili  eft'eâu  &  confcquentia  non  foUim 
in  forma  novi  Telonii  ,  fcd  etiam  ut  ordinaria  fepius 
excédant,  vicinisque  Eleftoribus  ,  Principibiis,  &  Sta- 
tibus, eorum  Ditionibus  Subditisque  publico  etiam  Foro 
Mercimoniis  &Mercaroribus  pro  non  miuimo  damno, 
moleliia,ita  ut  direftè  libertati  Commerciorum,  tant 
Aqua  quam  Terra  obllct  noceatquc.  Igitur  volumus 
illa  ubique  locorum  abrogare  &  extcrminare  illisque 
adimcrc, contraque  ulterius  dclinquentes  inodo  debito  & 
ferio  agere  &  impofierum  pra:venire;Eledoribus,  Princi- 
pibus  ôc  Statibus  data  intérim  licentia  ,  fe  &  fuos,  à  ta- 
libns  gravaminibus  (ut  &  priori  in  Articule,  jam  tum 
iTiemoratum  ell)  proprio  motu, pro  polie  eximere  fe  & 
liberare  ,  immediatis  tamen  Statibus  quantum  ad  fuos 
Cives  in  punâo  Confumptionis  aliquid  fine  dannio  Vi- 
cinorum  vel  detrimento  Extraneorum ,  ut  recipiant  li- 
berum fit ,  fiçuti  &  in  illis  qux  ante  hoc  BelUim  in  ufa 
&  polfellione  habuerunt  nihil  hic  ipfis  pra:iudicabitur. 
XXI.  Similiter  volumus  illos  Status  quibus  à  noltris 
Ptsedecclforibus  Romanis  Imperatoribus  cum  confcnfu 
Imperii  Eledorum  cum  hac  forma  &  rcfervatione  vel 
nova  Telonia  data  vel  vetera  audta  vel  prorogata  ,  ut 
fcepe  memoratosEleâores, eorum  Subditos,famulos  & 
defervientes ,  vel  alias  privilegiatas  Pcrfonas  &  eorum 
Bona,cum  talibus  de  novo  daiis,  ampliatis  &'proroga- 
tis  Teloniis  minime  gravent,  fed  in  omnibus  &  fingulis 
locis  ipforum  PtincipatuumôrDitionum  cum  Mercibus 
&  Bonis  fuis  liberum  tranfituni  &  iter  absque  ulla  folu- 
titjne  concédant;  fe  infuper  intra  certos  terminos  am- 
pliationis  Telonii  pra;fcripto  modo  contineant,  in  hune 
linem  etiam  certo  &  concordato  ut  reverfu  erga  Elec- 
tores  fe  obligent  ,  illos  etiam  qui  talem  rcverfum  non- 
dum tradideriut,  omni  modo  &  fetio  conllringere,  ad 
exhibendum  &  Eleftoribus  ttadendum  ,  illis  autem  qui 
prœfcripto  modo  nova  Telonia  vel  amiquorum  amplja- 
tionem  vel  prorogationem  obtinuerunt  ,  Concellîones 
noilras  Csfareas,  nifi  ante  Extraditionem  fupra  memo- 
ratam  Reverfalium,  uolumus  impartiri.  Cœterum  ut 
qui'j-quc  pleniorem  ,  fuper  novis  &  veteribus  ampliatis 
Teloniis  qua  Terra,qua  Aqua,  citra  aliorum  inipofitio- 
nem  &  exadionem,  an  &  qualiter  quisque  pra;tendens 
ad  hœc  de  jure  fit  fundatus,  informationem  habere  que- 
at  ,  fie  curabimus  apud  unumquemque  Principem  qui 
capu:  Cireuli,  inquiri  defuper,  eaque  de  caufa  fpccifi- 
cationem  nobis  dari  praDcipiemus  ,  atque  tune  in  aboli- 
tionis  &  hujusce  reduâionis  punftocumEleâoraliCol- 
legio  communicabimus  ,  &  in  cafum  quis  apud  nos 
pro  novo  Telonio  erigcndo  vel  veteri  augendo,  proro-" 
gando  fupplicavcrit  feque  infinuaverit ,  nolumus  ipfi 
ullas  promotoriales  vel  interceffionales  ad  Eledtores 
darc  vel  publicare. 

XX il.  Volumus  itidem  &  obligabimur  neque  in 
Rheno  vel  alio  quovis  Kluvionavigabiii  intra  Romanum 
Imperium,  ullam  armatamNavem  /lu/zlei^er  Liccntias 
vel  alias  extraordinarias  Exaâiones  ,  vel  quud  fuper 
hoc  ad  impedimentum  &  Commerciorum  dctrlmcntum, 
prïlèrtim  autem  Rhenani,  aliis  Eledoribus  S  Romani 
Imperii  ad  danuium  &  diminutionein  ipforum  fubli- 
micrum  Regalium  accedcre  pollèt.  quippiam  ut  agatur 
vel  accidat  conc  datur. 

XX  1 1 1.  Si  etiam  eveniret  ut  unus  vel  plures  cujus 
fiatus  vel  Conditionis  hic  vel  illi  forc-nt,  qui  novaTclo- 
nia  in  ipforum  Principatibus ,  Rcgionibus  ,  Tcrriioriis  & 
Jurisdidione  ,tam  Terra  quam  Aqua,  tain  in  DanuDio 
quam  aliis  S.  Rom;mi  Imperii  Fluminibus,  in  afctnfu 
vel  dcfcenfu  pro  fe  fine  Privilégie  noilre  &  peimiliione 
fcptcm  Elcâorum  impefuerint  vel  impoftcrum  inipo- 
ncrc  decreverint  ,  hune  vel  talcs,  quam  primum  illud 
refcivcrinius,  vel  ab  aliis  nobis  indicatum  fuctit,  volu- 
mus pcr  Mandata  line  claufula  &  alia  nccelfaria  Juris 
rcmcdia  ,  vel  alias  omni  modo  poiïibili  ab  incepto  re- 
ttahete,  plane  vere  non  concedere  ut  aliquis  de  fado  & 
motu  proprio  nova  "Iclonia  inllituat, vel  fponte  augeat, 
ufurpet,  recipiatque. 

XXIV.  Etfi  contijigeret  ut  per  talia  nova  Tclonia 
&  Impolitiones, Tclonia Elcélorum  damnum  &  imnii- 
nutioncm  patcrcntur;  Eledores  etiam  ad  juridice  agen- 
dum  tam  adive  auam  paliive  devenirent,  maxime  cum 
lalia  Tclonia, inllituta  Regalia  &  Piivilcgia,folum  Impe- 
ratoribus 
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I  ratoribus  Romanis  &  Regibus  elargiri  &  dare  cum  fep- 
tem  Eleâorum  conftnfu,  coiiceffum  &  permiffum  lit, 

,  eaque  de  caufa  defuper  occurrentes  lites  &  controverliîe 
nullœ  aliœ  quam  noftrs  pateant  decilioni,  caufse  infii- 
per  taies  folum  coram  nobis  agitnri,  deduci  &  definiri 
conveniat,&  debeant;idco  nuUus  Eleâor,  tam  in  nos- 
tro  &  Sacri  Romani  ImperiiCameraliDicalierio  vel  aliis 
Judiciis  ,  ordinariis  aâionibus  fe  conllringi  patiatur, 
quem  in  finem  Cameram  débite  hac  in  caufa  admo- 
nebimus  nec  permittemus  &  intermittemus  intérim  pro- 
curare,ut  omncs  illi  Proceffus  qui  in  fupradiâo  Came- 
Tx  Dicafterio  intra  quatuor  EleâoresRheni  conjunâim 
&  in  fpecie  &  aliis  Sacri  Romani  Imperii  Statibus  &  Ci- 
vitatibus  prioribus  temporibus  tam  pafîîve  quam  aâive 
devenerunt,  m  rei'ocentnr  ;  &  ad  nollrum  Cœfireum 
Confilium  Aulicum  avocentur  &  trahantur. 

XXV.  Poftquam  etiam  ab  aliquo  tempore  in  prœju- 
dicium  EleaoraliumTeloniorum  ad  Rhenum  &  Danu- 
bium  &  aliis  Fluminibus  fituatorum  ,  ultra  libertatem 
ullam  &  jura  ,  multœ  &  largœ  Immunitates  fepius  per 
Promotoriales, Mandata  Exemptoria  &  Piivilegia  con- 
celpa  fint,  ideoque  fupradiâi  Eleâores  non  parum  gra- 
ventur.  Volumus  idcirco  &  curabimus  ,  illud  ipfum  ut 
iufupportabiie  tollere,  talibus  prasvenire,  uuUomodo  ini- 
pofterum  concedere  vel  permittire  ut  fiât  vel  exercea- 
tur. 

XXVI.  PrEefertim  volumus  &  obligabimur,  in  ca- 
fum  alicjuis  ex  Elefloribus  Principibus  vel  aliis  libcris 
Imperii  Statibus, comprelienfa  hic  etiam  libéra  Imperii 
Nobilitate,infuisRtgalibusImmedietatibus,Libertatibus, 
Privilegiis,  Juribus  &  Jurisdiâione  turbationem,  fpolia- 
tiones,diminutiones  &  moleftias  quafcumque  p.ateretur, 
&  in  illum  finem  talibus  litem  movere  intcndere  cogi- 
ter, ita  ut  vel  citaverit  vel  citare  volet, non  folum  ut  iii, 
fed  ut  oiTjnes  etiam  ordinariijuris  Proceffus  prœterea  li- 
berum  fuum  curfum  habeant  &  non  impediant  avoca- 
tionibus  &  prohibitionibus. 

XX Vil.  Volumus  infuper  &  promittimus  nos 
Eleâores  &  Status  Imperii  cum  annexis  ipforum  Feudis, 
ubicumque  locorum  litis,fi  illorumVafalli  &Subditi  ob 
crimen  lœfx  Majeftatis,  vel  alio  modo  ,  illa  Caducitate 
amiferint,vel  adhuc  amittant,  vel  pro  libitu  illorum  per- 
mittere  agere  ,  nullo  modo  autem  illa  Fifco  Cscfareo 
appropriare, neque  ipfis  alios  Vafallos  obtrudere,fimili- 
terBona  AUodiàlia  qu£E  modo  praediâo  ex  crimine  Ixfœ 
Majeftatis  vel  alias  perdita  forent,  &  in  illorum  Elec- 
torum  &  Statuum  qui  jure  Fifci  inveftiti  fuerint  vel 
alias  rite  poflideant,  Tertitorio  &  Terris  fita  fuerint, 
nullo  modo  nobis  applicare,  fed  Dominos  Territorii, 
fine  obftaculo  cura  tali  confifcatione  ingredi  permit- 
temus. 

XX  VI II.  Volumus  fuper  hoc  &  obligabimur  im- 
pofterum  nullum  fivemajoris  five  minoris  ftatus  Elec- 
torcm,Principem  vel  alium  fine  caufa  inauditum etiam 
fine  prsfcientia,  Confilio  &  confenfu  S.  Romani  Im- 
perii Eleâorum  qui  non  fuerint  caufx  participes  ,   in 
Bannum  declaratum  fine  ordinarioin  tali  caufa  Proces- 
fu  Legibus  Imperii  &  Ordinationibus,  fecundum  refor- 
mationem  Cameralem   de  Anno    ISSS-  defuper  etiam 
j    fecuto  Imperii  Receffu,  &  conclufione  quid  in  hac  cau- 
fa ulterius  prœfenlibus  hisce  Ratisponenfibus  Comiiiis 
'i    inter  Sacram  Cacf.   Majellatem,  Eleftores,  Principes 
i    &  Status  confona  erit  futura  exequi  curare,  nifi  faâum 
1    per  fe  plane  notorium  &  publicum  Fraâor  etiam  Pacis 
in  fuo  dileôo  perfeveret&contumaciter  pergat,  &  illo 
I   cafu  licet  fingulari  procelfu  non  seque  foret  opus  :  Inte- 
I   tim  volumus  tamen  nos  &  in  cafu  hoc,    adhibitis  illis 
S.  R.  I.  fupradida  methodo  cum  non  complicibus  E- 
j   leâoribus,  antequam  ad   efîeâivam  Banni  declaratio- 

nem  procedamus  communicare  &  profequi. 
1       XXIX.  PofteaquamRomanum  Imperiumvalde  im- 
j   minutum ,  fie  volumus  &  cumbimus  nos,  citra  Tributa, 
j   etiam  Imperii  Civitatum  &  alios  reditus  qui  in   priva- 
I  tarum  Perfonarum  manus  devenerunt,  ut  denuo  Impe- 
<   rio  reftitiiantur,  certam  infuper  delignationem,  in  quo- 
rum manibus  hoc  tempore  lint,in  primis  i'ex  menfibus, 
nifi  aiite  initum  effeélive  noftrum  Régale  Regimen  jam 
tune  faâum  fuetit;  Eleâorali  Moguntinenfi  Cancella- 
rio   mittere ,   neque   permittere   ut    illud   Imperio    & 
commun!   utilitati   contra  jus   &   3;quum    auferatur  ; 
]  iiili  cum  confenfu  feptem  Eledorum  idipfum  fadum 
1   foret. 

XXX.  Quod  fi  contingeret  ut  Feuda  nobis  &  Im- 
perio tempore  Regiminis  nollri  devolura  &  aperta  ad- 
venirent  majoris  videlicct   momenti   veluti  Ducatns  , 
j  Comitatus,   Territoria,  Civitates   hisque  fimilia  ,   illa 
i  aliis  concedere   nolumus  nili  cum  fcitu  feptem  Elec- 
torum  ,  nemini  fuper  hcc  dare  Exfpeâantiam  ,fed  ad 


fuftentâtionem  Imperii  noftri,  nobisque  fuccedentium   AnNO 
Imperatorum  Regum,  confervare  &  retinere  &  incor- 
porare,  ufque  dum  memoratum  Imperium  vigorem  &  I^JÎ» 
vires   fuas  denuo   réceperit  ;   exceptis   intérim  noftris 
Hœreditariis  Rrovinciis,falvis  itidem  Juribus  &  Libet- 
tatibus  cujufcûmque. 

XXXI.  Omnimôdo  fuper  hoc  curabimus  ut  uni- 
verfa  Romani  Imp.  Feuda  in  vel  extra  illud  fita, intè- 
gre conferventur,  cavere  volentes  ut  tempore  debito 
recipianrur  vel  renoventur,  non  vcro  inconceflà  re- 
maneant,  fi  etiam  poft  eveîlionem  ad  Cœfaream  Dig- 
nitatem  eorum  unum  vel  aliquot  non  contingens 
inveniremus ,  volumus  &  procurabimus'ut  fine  dila- 
tione  appertinentibus  impertiautur  ;  fi  vero  id  commo- 
de fieri  non  poffet,  intérim  Dominis  Eleâoribus  dé- 
bita Reverfalia  &  Recognitiones  elargiri. 

XXXII.  Si  etiam  impofterum  eveniret,  ut  Prîrl- 
cipatus,  Comitatus, Dominia, Feuda,  Oppignorationes 
aliaqueBona,  quœ  Sacro  Romano  Imp.  Servitutibus, 
Colleâis,  ContributionibuSjVel  alio  quocunque  modo 
obftriâa  forent  &  fubjeâa  effent,  poft  obitum  eorurri 
PoflHforum  hxreditarie  nobis  accrefcerent,  nosque  fimi- 
lia retineremus  ,  vel  cum  confenfu  Eleâorum  ,  aliis 
daremus ,  vel  fi  taie  quid  jam  tum  in  manibus  &  pos.- 
fefilone  nobis  effet;  curabimus  ut  omnes  ills  prœten- 
fiones,  fuper  his  ut  Jura,  ]urisdiâiones,CoIleâïB,Con-  , 
tributiones  aliaque  Servitia  débita,  ficuti  in  poffeffwne 
fuerint  femotis  omnibus  prxtenfis  exceptioniljus  ,  prœs- 
tentur,folvantur  &  in  fuo  vigore  maneant;  &  fi  huic 
contrarium  ageretur ,  vel  fuper  memoratis  hifce  Ex- 
emptionibus  Colcâarum  ,  Contributionum  &  Impofi- 
tionum  cum  Eleâoribus,  Principibus  &  Statibus,ratio- 

nc  Auftriacarum  Ha:reditariarum  Terrarum  in  modo 
inftantibus  Comitiis ,  vel  poftea  nuUa  certa  Tranlaâio 
conclufioque  evenirer,  fie  nos  decernimus  ut  in  eum  fi- 
nem de  anno  i5'48.  in  Comitiis  eo  tempore  habitis  & 
cum  confenfu  Domus  Auftriacœ  ratificatis  Auflregis 
Caméra:  Imp.  effeâive  inhîereatur,  &  fie  impedimenta 
expediantur,&  talircr  una  vel  altéra  Pars, hifce  praitenfis 
Gravaminibus  fublatis,  agere  libère  poflit. 

XXXIII.  Et  poftquam  diverfi  Status  Imperii  fupra 
hœc  fxpius  conquerantnr,  quod  non  attentis  illorum  in 
Imperio  impetratarum  Conftitutionum  &  Proviiionibus 
ipfi  etiam  in  aliis  contra  Domum  Auftriacam  enatis  con- 
troverfiis,  ad  nullam  conclufionem  &  finem  devenire 
pomerint  ,  fie  volumus  nos  fimiliter  in  prxfentibus 
Comitiis  Imperialibus  vel  poftea  gravatas  vel  aârici  Par- 
ti, defuper  levamen  nullum  datum,  ftatutum  vel  con- 
clufum  fuerit  ,  in  principio  noftri  Rcgalis  five  Impe- 
rialis  Regiminis  quamprimum  curare  ,  ut  Statibus  ia 
hifce  Gravaminibus  fubveniatur  ,  &  quisque  fecun- 
dum tenorem  &  ordinationem  Cameralis  Judicii,  be- 
neque  conftitutis  Auftregis  ,  quam  celerrime  Exitum 
fortiatur. 

XXXIV.  Cum  infuper  in  Imperio  ,  multi  defeâus 
&  rei  Monetarix  imminutiones  hue  usque  cmerferint  & 
adhuc  emergant ,  fie  volumus  nos  quamprimum,  adhi- 
bito  confilio  Eleaorum,Principum  &  Statuum  Imperii, 
huic  mak)  prEvenire ,  &  omnknodo  curare  ut  in  melio- 
rem  ordinem  redigarur,  in  fine  hanc  methodum  de  A. 
1603.  quxque  in  Comitiis  fuperioribus,  per  Eleâores, 
Principes  &  Status  Imperii,  bene  propofitam,oblervare, 
quidquid  etiam  tali  jam  diu  continuât»  irœqualitati  tol- 
lendiE  conveniens  foret  hinc  inftantibus  Imperii  Comi- 
tiis, vel  quid  poftmodum  commodum  vifum  fuerit  vel 
erit,  nihil  intermirtere. 

XXXV.  Volumus  &  obligabimur  etiam  impofterum 
fine  confenfu  Eleâorum  nemini  cujusiibet  ftatus  con- 
ditionisve  fuerit,  jus  cudendEMonetœ  impertiri  vel  dare, 
fi  etiam  certo  reperiamus  quod  illi  Status  quibus  illud 
Regale  &  Privilegium  datam  ,  illo  contra  jus  Mone- 
tarium  abutautur,  illud  ipiis  vigore  difpofitionis  &  de- 
fuper faâis  Conltitutionibus  pnfertim  de  Anno  ij^yo. 
non  modo  fufpendemus,  fed  infuper  illos  qui  hase  Ke- 
galia  fine  confenfu  Eleâorum  impetrarint,  vel  alias  lé- 
gitime receperint,  hoc  jure  plene  privabimu? ,  nec  fine 
fcitu  Eleâorum  denuo  reftituemus  ,  prœfertim  quo  ad 
Civitates  Rom.  Imp.  non  immédiate  fed  Statibus  Imperii 
fubjeâas,  hœc  calÏÏibimus,  revocabimus  &  poftmodum 
amplius  nunquam  concedemus,  iieqiie  mediafis  Imperii 
Statibus  fimilia  vel  alia  Privilégia  majora  donabimus  fi- 
ne Eleâorum  confenfu  ,  in  totum  non  confentire  ut 
illorum  Privilégia  impedimentum  vel  immutationem  pa- 
tiantur. 

XXXVI.  Prœcipuè  verô  nolumus  unquam  ad  Suc- 
ceffionem  Hsereditariam  Sac.  Rom.  Imperii  afpirare  vel 
id  ipfum  conari,vel  alio  quovis  modo  illud  ipfum  quœ- 
rere,   &  meditari,  ex  parte  noftra  vel  fuccedentium, ne- 
que 
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AnNO  'i"<^  "'=""  '"  ^"""■'  tJ^rivarc;  fcdNos,ut&H3:redes  nos- 
tri  vol  Succcirorcs,  fuprà  m^moratos  EleSores  omni 
X6^'î.  tanporc  in  libcra  iplbram  Eleélione  Romani  Rcgis 
quictè  relinquere.illos  ctiam  quandociuiiiuc  ad  Impe- 
ratoris  commodum  ,  vel  alias  ad  utilit.item  S.  R.  I. 
putavcrinc  ,  etiam  in  vita  Romani  Impcratoris  cum 
iplb,vcl  11  ipfe  ad  inftantiam  &  petitionem  Eleâorum 
iîne  fttis  relevante  caula  dcncgartt,(inc  regnantis  Im- 
pcratoris confenfu  hanc  permittere  inciperc,  fuper  hoc 
Vicarils  vigore  Aurex  Bullx  &  aniiquarum  Conllitu- 
tioiuim  &  Lcgum,  cafu  quo  acciderct  occallo  &  nc- 
ceffitas  ctîam  esigeret ,  in  particulari  illorum  Confilio 
Romanum  Imperium  concerncns  non  [urbare,red  pa- 
cifiée rtlinqucre,  ncque  concedcre  ut  Vicariatus  & 
Jura  iplbrum  cum  appertinentiis  à  quoquam  in  con- 
troverliam  &  dil'putationem  trahantur  vcl  impugncntur, 
&  (i  contra  quid  qucclitum  aftum  vel  Eleâores  in  hoc 
conrtringcrentur  quod  nullo  modo  elTedeberet,  illud 
omne  c.ilium  cSc  pro  nullo  habcbimus  &  oblervabimus. 

XXXVII.  Voliimus  &  ûbligabimur  etiani  Roma- 
ni Régis  Coronam ,  ut  nos  tanqu'am  Romanum  Regem 
decet  deccntcr  reciperc  ,  quin  etiam  ad  fuscipiendam 
Coronam  Imperialcm  urgere,  &  omnia  talia  huic  an- 
nexa lacère,  Regiam  Refidentiam  in  loco  &  forma, 
lïcuti  etiam  Faxniliam  Aulicam  in  Imperio  Romano- 
Germanico  ,  ad  commodum  c&  utilitatcm  omnium 
Membrorum  Statuum  &  Subditorum,  alere  ut  pluri- 
mum  c5c  habere,&  ut  Officia  Eleiïtorum  prxikntur  & 
ad  Coronationem  citentur  curare.  Nos  in  omnibus  infu- 
per  talitcr  prxbere  &  cxhibere,  ut  quoad  poffibile  nul- 
ius  defcftus  adverti  &  notari  polfit. 

XXXV  m.  Volumus  etiam  vigore  hujus  noftra: 
Appromiffionis ,  riihil  in  pra;judicium  Aures;  Bulla;, 
Ordinationum  Imperii,  qualiter  licct  pollea  emendatE, 
correâa:  vel  immntata;  fiierint  ,  Pacis  Rcligionis  &  | 
Politia: , etiam  Pacis  Publicac,  &  manutenentiae  ipfius,! 
uti  etiam  Cameralis  Eredijudicii  de  Anno  ij-yj-.  &Or- 
dinationis  Imperii  fuper  Executione,  fxpéque  memora- 1 
tsE  Monalkrieulis  &  Osnabrngenlis  Pacis  Conclufionis, 
&  Noribergx  Anno  lôp.  ConftitutiExecutionis  Reces- 
fus,  intérim  tamen  in  forma  &  modo,  ut  in  Articulo 
2.  ratione  Infcrioris  Pomeranix  memoratum ,  etiam 
aliis  Legibus  &  Ordinationious  ,quaD  modo  faSa  yelim- 
pofterum  prxcipuc  his  inflantibus  Comitiis  Ratisbonx 
&  impofterum  per  Nos,  cum  Eleflorum,  Principum, 
aliorumque  Statuum  Imperii  conlilio  &  adjutorioerigen- 
tur,nihil  vel  per  Refcripta, Mandata,  vel  Commifïîo- 
nes  contra  agcre  vel  quovis  modo  ut  agatur  permittere: 
lîmilitcr  neque  Nos  contra  Auream  Bullam,vel  Impe- 
rii Libertatem  &  ipliûs  mauutenentiam,Pacem  Religio- 
nis  &  prophanam  ergaMonafterienfem  vel  Ofnabrugcn- 
fem  publicam  etiam  conclufam  Pacem  &  illius  manute- 
ncntiam  quopiam  aliquid  recipere,  nec  etiamfi  confimi- 
le  quippiam  ab  aliquo  daretur  recipere  ,  vel  illo  uti 
quovis  modo  fine  dolo  ac  fraude. 

XXXIX.  Si  verô  huic  vel  fuprà  pofitis  Articulis& 
Punâis  aliquid  in  conirarium  conceflum  foret,  vel  in 
publicum  devenirct, illud  omne  annullatum  erit  &  cas- 
fatum,  &  in  hune  finemlBfx  Parti  ad  danda  defuper  ne- 
celTariaInfl;rumenta&  Documenta  obligabimur  fine  dolo 
ac  fraude. 

XL.  Volumus  &  curabimus,  ut  omnes  tam  Eleflo- 
rum,  Principum ,  quam Statuum  S.  Rom.  Imperii  Legati 
&  Subdelegati,quamprimum  audiantur,  &  fuam  Expe- 
,  ditioncm  habcant,  &  ut  iUis  Confirmationts  Priviiegio- 

rum,Feuda,  Litterxquc  Feudales  in  forma  priori  fine 
tergiverfatione  &  contradiflionc ,  (excepta  litis  pendcn- 
tia)  &  obftaculo  cxpediantur  ,  neque  permittemus,  ut 
ad  Exhibiiionem  tam  veterum  ,  quàm  novorum  Pado- 
rum,  quod  in  particulari  hanc  vtl  iliam  Fainiliam  con- 
cernât, &  à  Fcudo  nuUam  dependcntiain  habeat  graven- 
tur,  fcinper  intérim  fuper  rébus  imperium  concerncnti- 
bus  magnique  momcnti  vel  prxjudicii,  altiorisque  inda- 
ginis,  confellim  Elcâorum,  &  pro  meritis  caufx  Prin- 
cipum Statuuinque  Confiliis  utemur,  &  fine  illis  nihil 
incipicmus. 

XLI.  Volumus  itidem  future  tcmpore,  in  princi- 
pio  Cxfarci  &  Imperialis  Rcgiminis  noftri,  noilrum 
Confilium  intimum,  cafu  quo  numerus  modernorum 
Conliliariorum  Cxliireoruiii  intimorum,  augeri  &  in 
demortuorum  locutn  alii  fubllitui  deberent  (cum  mo- 
dcrni  ob  illorum  tam  l^ace  quam  Bello  prœftita  fidelia 
fcrvitia, mérite  inOnicio  rclinquuidi)  veluti  etiam  Con- 
cilium  BeUicum  &  Aulicum,  li  vidclicct  ex  parte  Sac. 
Imperii  BcUo  impliciii  fucrimus,cnm  Principibus,  Co- 
niitibus,  Baronibus  &  Nobilibus,  &  aliis  honcfiis  Ho- 
Diinibus,  non  folum  de  nollris  Subditis  &  Vafallis  & 
Hoininibus,  fed  ut  plutimuin  ex  natis  &  cdocatis  Gcr- 


manis ,  pro  ft.atu  habilibus  &  locuplctibus  Legum  &  Cons- 
titutionum  Imperii  expertis,bonx  famx  &  Familix,ad- 
implere;nemini  etiam  quam  Nobis, ncque  Elefloribus, 
Principibus  &  Statibus  Imperii,  nec  cxtraneis  vel  intra- 
neis  Potentatibus!,  fervitiis  obflriâi  fint.  Confimiliter 
nollra  Regia  &  Imperialia  Officia  Aulicavel  aliis  in  Im- 
perio Munia,  cum  nuUaalia  Natione  quam  Germanis  na- 
tis, non  vilis  &  abjedx  conditionis,  fed  fpedabilibus  6c 
fublimioribus  Perlbnis,vcl  maxime  cum  Imperii  Princi- 
pibus, Comitibus&  Baronibus  providcre,pridiaa  etiam 
Munia  &  Officia,in  fuaDignitate,Eminentia,  Reditibus, 
i  Juribus  &  Jurisdiétione  rclinquere,  neque  concedere  ut 
illis  quippiam  aufcratur  vel  dctrahatur  ,nortra  etiam  Im- 
perialis Coiicilii  Aulici  Cancellaria;tam  quoad  Imperialis 
[  Vice-Cancellarii  Perfonam,  quam  Secrctarium  ,&  alias 
Perfonas  impertinentes  ,  noilro  diledo  Confiinguinco 
Eleâori  Moguntino,  veluti  Archicancellario  per  Ger- 
maniam  nuUum  prxjudiciuin  curabimus  neque  termines 
ponemus;  fiquid  etiam  fimile  contingeret,  ad  nullam 
confequcntiam  id  trahemus  neque  devenire  paticmur. 

XL  II.  In  Scriptis  prœterea  &  Aâis  Imperii,  nulla 
alia  Lingua  quam  Germanica  vel  Latina  uti,  exceptis 
locis  in  quibus  femper  alia  Lingua  in  ufu  efletvel  fniliet. 
XL  III.  Memorato  noIIro'Confilio  Aulico  certam 
Inftruâionem&Ordinem  fecuiidum  icnorem  &  Inl>ru- 
mentum  Pacis  Monarterienlis  &  Osnabrugenlis  dabimus 
&  prxfcribemus  illudque  annue  vel  biennio  femcl ,  cum 
adiuiorio  dileSi  Confangninei  nofiriElc£loris  &  Archi- 
episcopiMoguntincnfis  veluti  Archicaiicellarii,per  Ger- 
maniam  vifitabimus;  &  quod  femel  etiam  in'  memorato 
hoc  Confilio  Aulico  noftro  in  Jadicio  Contradiflorio 
cum  débita  caufx  cognitionc  ordinario  modo  aStum  & 
conclufum  fuerit,  illud  in  fuo  vigore  manebit  &  nulliM 
aliter,  nifi  per  ordinariam  viam,&  in  conclufione  Ins- 
trumenti  Pacis  admilfx  revifionis  in  cognitionemr.trac- 
tetur, neque  illius  Executio  impedietur,in  Caméra int'> 
rim  Imperiali  Spirenli  adhuc  caufas  pendentes  indecifas, 
ab  illa ad  noftrum Confilium  Aulicum  jion  avocabimus, 
neque  impediemus  intérim  dileâum  Conftnguineiim 
Noftram  Archiepifcopum  Moguntinenfem,  quô  minus 
unam  vel  alteram  caufam,querulentium  Statuum, licet 
etiam  nofiros  tam  intimos  quam  Conliliarios  Aulicos 
concerneret ,  ad  Eleftorale  vel  Impériale  Confilium  pro 
natura  &  Iktu  rei  déférât,  proponat,  &  defuper  delibc- 
ret;nequeulterius,  Archicancellarixuti  &  direclorio Im- 
perii terminum  &  modum  ponemus,  neque  permittere 
volumus  ut  Status  aliquis  Imperii  in  rébus  prxviam 
caufx  cognitionem  defiderantibus,  Decretis  Imperiali- 
bus  à  Confilio  noilro  intcriori  prxcipiietur,  nec  ad  Ju- 
dicium  trahatur. 

XLI  V.  Volumus  etiam Stobligamur  diligenter  pro- 
videre,  ne  Expeditiones  in  rébus  &  caufis  gratix,  aliis- 
que,  prœcipuè  autcm  Diplomata  fuper  Principum, Co- 
mitum,  Baronum  ftatu,  etiam  Nobilitationes  &  Palati- 
natus  cum  aliis  Libertatibus&Privilegiis,qux  Nos velut 
Romanorum  Rex  &  futurus  Imperator  concedemus, 
aliter  quam  per  Imperii  Cancellariam  ,  ut  laudabilitec 
ab  antiquo  in  obfervantia  fecundum  noftram  Impcriique 
Dignitatem  cxpediantur,  nec  Auream  Bullam  ut  ami' 
quum  infigne  Regnantis  Romani  Régis  &  Jmperatoris; 
adullumaliud  Diploma.quam  quod  in  memorata  Can- 
cellaria,  noilro  confenfu  faftum  fuerit,  npponcmus  vel 
appendi  curabimus  ,  neque  concedere  volumus  ut  in 
Bohemica  &  Archiducali  Cancellaria  noftra  Aurtriaca, 
fub  noftro  Imperatorio  titulo  &  nomine, tcmpore  noftri 
Imperialis  Rcgiminis  ,  ad  imminuiionem  ,  Imperiali? 
Cancellarix,OfliciiqueTaxx  cxpediantur  ;  fi  quid  etianl 
fimile  impofterum  eveniret  illud  annullatum  erit  &  irrl- 
tum,  impétrantes  etiam  defuper  nuUum  emolumentum 
habebunt  titulo  etiam  vel  prxdicato  in  tali  à  nobis  impe- 
rato  Diplomate  vel  Privilégie  accepte,  non  gaudcbunt, 
quidquid  etiam  ex  noftra  Imperiali  Cancellaria  provcnc- 
rit,  &  Bohemicœ  Auftriacx  Cancellarix  intimatum  fue- 
rit, illud  inibi  non  folum  fine  ulla  Jurium  Cancellaria} 
folutiene  vel  alia  remunerationc  fub  quovis  etiam  prœ- 
textu,  fed  infuper  femper  débite  refpedu  recipientur, 
Imperatoribus  etiam  pro  ftatu ,  conditionc  &  impeiratis 
Privilegiis  debicus  lionos  prxdicatnm  &  titulus  fine  cou- 
trovcriia  in  Eipediiionibus  inibi  dabitur. 
I  XLV.  Ulterius  volumus  tempère  noftri  Regii  & 
futuri  Imperatorii  Rcgiminis  in  Collationibus  Princi- 
pum,Comitum  aliarumquc  Digniratum,  hoc  intcndcre 
ut  femper  in  omni  caf.i  illis  feium  concedantur  cjui  prs 
I  aliis  meruerint  &  in  Imperio  Bona  &  PoUcIfioncs  co  us- 
que  habeant,quoStatunKiftl-61atumexequi  pro  dignitate 
pofîint,  iicminem  ex  illis  eiiam  neviter  fublimatis  Prin* 
cipibus,  Coniiiibus  ,  Baroiiiims  ,  Principum  CoUtgio 
lit  in  fcanuio  Principum  vel  Comituin  ad  felfionem  & 
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^Q  votiim  contra  l'oluntatcm  cogère,  priusquam  fe  ante 
ijuoad  Boiia  Imperialia  ut  Principeiii  &  Comitem  decet, 
■î  providerit  &  qualificavcrit ,  &  l'ecundiim  llatum  talem 
in  Circulo  aliquo,  ex  pane  liTiperi;;liumComributioiium 
ftimmiferit  &  obligaverit  ,  fuper  hs;c  omiiia  Colltgio 
Eleflorum ,  etiam  tali  Col'legio  vel  ledilibus  ad  quœ  as- 
fumendus  ante  débite  fatis  iiiliauaverit  &  iiuimari  cura- 
verit. 

XL  VI.  Et  quoniam  nobis  lîngulariter  încumbit,  ut 
Imperii  Eleâores,  veluti  Membra  noftra  Priiicipalia  & 
Imperii  Columna;  capitales,  apud  quoscumqiie  in  lîngu- 
Jari  refpedtu  &  confideratione  habeantur,  lie  curr.bimus 
qaod  (i  conun  Officiales  HErcditarii  in  Aula  noftra  fue- 
rint,  utillilemper  prccipaè  quando  &  quoties  nos  ad 
Imperialem  EleClionem  vel  aliis  iJietis  noltram  Aulam 
comitantur  vel  rtatus  rd  expoftulet  ut  Hœreditaria  Of- 
ficia talia  ufurpari  debeant,  ut  in  debito  relptâu  &  ho- 
nore Iiabeantur,illi3  per  noftra  Officia  Aulicn  nullate- 
niis  prœjudicabimus,  velfiob  certas  caufas ,  Officia  talia 
per  noftros  Aulicos  OiBciales  adimpleri  neceflarinm  fo- 
ret; volumus  nos  tamen  ut  illis  Eleflorum  Officialibus 
&  Hsreditariis  Officiis,  nihilominus  oinne  defupcr  re- 
dundans  &  emergens  emolumentum  femper  non  minus 
quam  Ci  ipfimet  interfuiffent  fine  contradidtione  tradere 
&  elargiri. 

X  L  V  1 1.  Nolumus  infuper  nos  immifcere  alicui  Ad- 
minîftrationi  Imperiali  &  Regimini,nili  in  quantum  no- 
bis àS.Cœfarea  Majeftate  fuerit  indultum  &  conceffum 
neque  in  vita  quippiam  incipere  quod  Eminentia;,  l3ig- 
nitati  &  Sublimitau'  Csfarea:  vel  Imperiali  officeret, ne- 
que  ut  taie  quid  fiât  curare. 

XLVIII.  Ut  vero  etiam  Noftrum  tam  fecretum 
quam  Aulicum  &  Camerale  Cisfareum  Spirenfe  judi- 
cium  ,  hujus  ereâs  Capitulationis  debitam  notitiam 
percipiat,  feque  defuper  in  Conliliis  dirigcre  &  confor- 
mare  poffit,non  foîummodo  intimabimus,  fed  ad  Offi- 
cia &  fervitia  prœftanda  ipfis  débita  incitabimus,  ut  quid 
ipfis  incumbat  pra:  oculis  habeant  contraque  lioc  nihil 
confalant,  vel  agant,  quod  &  illorum  Juramento  Of- 
fciali  apponi  curabimus. 

Ha;c  omnia  &  fingula  in  prscedentibus  pofita  nos 
Rex  Romanorum  EleQoribus  pro  fe  &  nomine  totius 
Roniani  Imperii  di.x'imus,  appromifimus  &  veritate  per 
Regiaverba  &  Dignitatcm  hanc  poUicemur,  idque  in- 
fuper &  vigore  hujus  Inftrumenti  ,  ficuti  etiam  illud 
Corporali  Juramento  coram  Deo  &  S.  Evangelio  con- 
frmamus, illud  fixum  ratumque  tenere,fideliter  fervari, 
contra  illud  non  efte  facere  nec  agere  velle,  ulla  via 
vel  methodo  qui  etiam  excogitari  poflet,  neque  ullo  ad- 
jumento  vel  exceptione  aliqua  ut  difpenfationis ,  abfo- 
lutionis  uti,  renuntians  tam  Ecclefiafticis  quamjuribus 
faicularibus  quibuscumque. 

1x1  cujus  rei  fidem  Nos  hujus  Inftrumenti  feptem  Co- 
pias defcribi  curavimus,noftroque  Sigillo  roboravimus- 
faâum  &  traditum  in  noftra  Imperii  Civitate  Augufta'- 
na  zô.Menfis  Junii  poft  natum  Salvatorem  Anno  i6f-'. 
Regnorum  noftrorum  Romani  i.  Hungarici  6.  Bohe- 
inici  7. 


de  la  Barde,  Chevalier,  Baron  de  Marolles  furSeitie,    Anno 
|ieigneurdeMo[eux,Langlée  &Bolaiaville,  en  vertu 
du  plein  Pouvoir  que  nous  luy  en  avions  donné  ,avec  l6^'i. 
nos  très  chers,  grands  Amis,  Alliez  &  Confederez  ies  '' 

Bourgmeftres,  Avoiers,  Landemans,  Confeils  &  Com- 
munautez  des  Villes,  Pais  &  Seigneuries  des  anciennes 
Ligues  des  hautes  Allemagnes;  Içavoir  eft  de  Zurich; 
Berne,  Lucerne,  Ury ,  bchuits  ,  Undervald  ,  deffus 
ôc  deffous  le  Bois,  Zug,  avec  les  Officiers  exteneurs 
Cjlaris,  Baie,  Fribourg,  Soleurre  ,  SchafFûufe  Ap- 
penzel,  enfemble  le  Sieur  Abbé  de  Saint  Gai,  duquel 
1  raite  la  teneur  enfuit. 

^u  Nû-m  de  la  Très- Sainte  Trinité, 

P  -^^  ^^^  '    l'Amitié  &  bonne  Intelligence  entre  les 
Rois  Tres-Chrétiens  ,    &  les    Magnifiques  Seigneurs 
des  Ligues   des    Hautcs-AUemagnes  aians  commencé 
Il  y  a  deux  cens  ans,  elle  a  efté  cultive'e  &  continuée 
de  temps  en  temps,  &  même  confirmée  par  Alliance 
depuis  le  Roi  Charles  VII.  jusques  au  Roi  Henxi  le 
Grand  qui  a  faïc  la  dernière  Alliance  avec  les  loiia- 
bles  Cantons  de  Suiffe  ,  laquelle  a  duré  pendant  fori 
règne,   pendant    celui  du  Roi  Louis  XIU.  fon  fils 
&  huit  années   pendant   le  règne    de   Nous  ,   Loiiis 
AIV.  par   la   grâce   de   Dieu  Roi  Très  Chrétien  de 
^rance  &  de  Navarre,  Duc  de  Milan,  Comte  d'Aft 
Seigneur   de    Gennes,  &  d'autant  que    nous   l'avons' 
reconnue  de  part  &  d'autre  utile  à  nos  Roiaumes  & 
Etats.    A    CES    Causes,  Nous,    Louis    Roî 
i  res  Chrétien ,  &  Nous  les  Bourgmeftres,  Avoiers 
Landemans  ,    Confeils   &  Communauiez  des  Villes  '- 
Pais  &  Seigneuries  des  anciennes  Ligues   des   hauies- 
Allemagnes;  fçavoir  eft  de  Zurich,  Berne,  Lucerne 
Un,  Schuitz, Undervald,   dclfus  &  delfous  le  Bois  ' 
Zug  avec  les  Offices  extérieurs,  Ghris,  Bafie      Fri- 
bourg, Soleurre    Schatibufe,  Appenzel,  enlcmblc  le 
Sieur  Abbé  de  Saint  Gai. 


FERDINANT. 

Frans  Scheidler  L. 

JOHAN  WlDMER. 


Locus  Sigilli 
Appenfî. 


XVIII. 


Ttaiîè  de  renouveUement  d'jîlliance  ,^Confirmaiioti 
des  anciens  Traitez  de  Paix ,  &'  Union  perpétuai- 
Je-er.tre  le  Roi  de  France  Louis  XIV.  les 
Cantons  Suisses  £s?  ktirs  Alliés  ,  fait  6? 
ftgné  à  Soleurre  le  z.  Juillet  i6f  3.  6-  par  les  au- 
tres Cantons  en  différents  temps  jufques  au  i. 
Juin  itîfS.  y  ratifié  par  le  Rài.  Fait  à  Calais 
le  ip.  Juillet  i(îj-8.  [Frédéric  Léo- 
nard, Tom.  V.] 

T  Ouïs  PAR  LA  Grâce  de  Dieu,  Roi  de 

France  et  de  Navarre.  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront.  Salut:  Aiantveu&  examiné 
cil  nôtre  Confeil ,  le  Traité  d'Alliance  fait  &  palfé  en 
nôtre  Nom  par  nôtre  très  cher  &  féal  Confeiller  ordinaire 
en  nos  Confeils  &  nôtre  Ambafladeur  enSuiflfe  le  Sieur 

ToM.  VL  Part.  H. 


A  Tous  prefens  &  à  venir,   certifions  par  ces  pre- 
fentes, que  fuivant  l'exemple  de  nos  Predecelfcurs 
nous  avons  délibéré  de  renouvcller,  fiiire  &  conclure 
une    bonne   Alliance    &  Confédération   &    mutuelle 
Intelligence  pour  la  feureté,  défenfe   &   confervation 
de  nos  Perlonnes,   Honneurs,    Roiaumes,  Duchez 
Pnncipautez,    Villes,   Païs  &  Seigneuries  ,    Droits 
I  erres   &   Sujets    quelconques    que    nous    avons   & 
poffedons,  tant  deçà  que  delà  les  Monts;  &  pour  cet 
effet  nous  avons  de  part  &  d'autre  ordonné  nos  Am- 
bafladeurs  à  ce  exprefltment  commis  ?i  délégués  avec 
amples  &  fuffifans   Pouvoirs  qui  ont  efté  veus,  leus 
&  reconnus  pour  traiter  &  conclure  le  renouvellement 
de  la  prefente  Alliance,  c'eft  à  fçavoir.  Nous  Louis 
Roi,  Meftîre  Jean  de  la  Barde,  Chevalier,  Baron  de' 
Maroles  fur  Seine,  Seigneur  de  Moteux  ,   Langlée 
Boinville  &  Bolainville,  Confeiller  ordinaire  en  tous 
nos   Confeils,   &  nôtre   Ambafl"adeur    en  Sm&    & 
Nous  les  fusdits  Cantons  &  Alliez  des  Ligues, avons 
aufli  commis  &   ordonné  nos   Ambaffadcurs   inftruits 
&  amplement  autorifés   &   par   Nous    commandez , 
lesquels  après   longue  communication  entre  eux  faite 
pour  le  bien  &  établiflement  d'un  [\  bon  œuvre,  ont 
en  vertu  de  leurs  Pouvoirs , avec  nôtre  gré,  approba- 
tion &  confentementjfait,  conclu  &  arrefté  une  vraie 
&  certaine  Alliance,  Confédération  &  mutuelle  Intel- 
ligence ,  laquelle   Nous   lesdites   Parties   voulons   & 
entendons  eftre  de  bonne  foi  entièrement  &  inviola- 
blemenc  obfervée  en  toute  amitié,  pure  &  entière  fin- 
ceritc  en  tous  fes  Points  &  Articles  fuivant  ce  gui  fera: 
plus  amplement   écrit   ci-aprés  ,    fans  tien  innover, 
diminuer  ou  ajouter  au  Traité  de  Paix  perpétuelle  fait 
&  paffé  avec  le  Roi  François  I.  de  très-haute  &  tres- 
loiiable  mémoire,  &  fans  nous  en  vouloir  départir  en 
aucune  façon  ni  rien  changer,  finon  en  ce  qui  feroit 
déclaré  par  le  prefent  Traité,  lequel   a  efté  convenu 
&  accordé  ainfi  qu'il  s'enfuit. 

Et  Premièrement.  Que  nous  recevons  l'un 
l'autre  de  bonne  foi  en  vrais  &  entiers  Alliez  fans  au- 
cun dol,  fraude  ni  déception,  pour  le  repos,  défenfe 
&  confervation  de  nos  Perfonnes, Honneurs ,  Roiau- 
mes, Ducheï,  Pn'ncipautez  ,  Pais,  Terres,  Droits, 
Seigneuries'&  Sujets  que  prefentement  nous  avons, 
tenons  &  poffedons  tant  deçà  que  delà  les  Monts  en 
quelque  part  &  lieu  que  ce  foit, voulons  &  entendons 
que  la  prefente  Alliance  dure  tant  &  i\  longuement 
qu'il  plaira  à  Dieu  pour  fon  fcrvice  donner  vie"  à  Nous 
Louis,  Roi  &  huit  ans  apris  nôtre  decez. 

J  II.  Et 
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AnNO  ^^'  EtcepenJant,  Nous,  Louis,  Roi  fusdit  ,  ni 
Nous  les  Cantons  &  Alliez  cri  gênerai  ou  en  particu- 
le c  5.  lier,  n'aurons  pouvoir  de  nous  dcliller  ni  quitter  la 
prcfcnte  Alliance  pour  quelques  Capitulations, Contrads 
ou  Conventions  taites  ou  qui  pourroicnt  élire  faites  en- 
tre Nous  des  Ligues, ou  autrement, en  quelque  forte 
que  ce  foit ,renonçans  à  toutes  Capitulations,  particu- 
lièrement &  generallement,qui  pourroient  occafionncr 
aucuns  de  Nous  des  Ligues  de  nous  dcllDcr  ou  départir 
de  la  prefente  Alliance,  linon  qu'il  y  eût  caufes  rai- 
fonnables  &  déclarées  par  droit  fuivant  le  Traité  de  la 
Paix  perpétuelle. 

III.  Et  li  durant  cette  Alliance,  Nous,  Louis, 
Roi  fusdit,  ellions  envahis  ou  molcflei  par  Guerre  en 
nus  Roiaumes ,   Ducliez  ,   Principautez,  Pais ,  Droits 

I  ^f   Seigneuries    que   prefentement  avons  &  polledons 

tant  deçà  que  delà  les  Monts  ,  comme  delllis  eù.  dit, 
par  qui  que  ce  foit,  de  quelque  eflat  &  dignité  qu'ils 
pulfent  ertre,fans  nul  excepter  ,  Nous  pourrons  lever 
des  gens  de  pied  des  Ligues  pour  la  tuition  &  défenfe 
de  nosdits  Roiaumes,  Duchez,  Principautez ,  Villes  , 
Païs,  Droits  &  Seigneuries  tel  nombre  qu'il  nous  plaira, 
loutesfois  non  moins  de  lix  mil ,  &  non  plus  de  feize 
mil  avec  le  contentement  &  non  autrement  de  Nous 
des  Ligues,  ausquels  Soldats ,  Nous,  Louis,  Roi, 
pourrons  élire  tk  donner  des  Capitaines  fuffifans 
de  bonne  renommée, félon  nôtre  vouloir  &  intention 
&  à  nos  dépens,  de  tous  les  Cantons  &  de  leurs  perpé- 
tuels Alliez,  ellans  lesdits  gens  de  Guerre  à  Nous  des 
Cantons  &  Alliez  requis  ix.  demandez  ,  &  que  iceux, 
enfemble  leurs  Capitaines,  veuillent  aller  âc  marcher  au 
Service  &  fecours  de  Sa  Majelté ,  nous  ne  pourrons  de 
ne  devrons  en  aucune  iiÉaniere  les  retarder  ,  mais  fans 
aucun  délai, di.x  jours  après  avoir  eltc  demandez, les  y 
lailTer  marcher  fans  autre  IVlandement  ni  Déclaration. 

IV.  Et  doivent  lesdits  Capitaines  &  Soldats  demeu- 
rer &  perfeverer  au  fervice  de  Nous,  Louis,  Roi, 
tant  que  la  Guerre  durera  &  qu'il  nous  plaira  ,  &  ne 
feront  des  Ligues  rappeliez  jusques  à  ce  que  la  Guerre 
foit  entièrement  finie  &  eux  foldoiez  aux  dépens  de 
Nous,  Louis,  Roi,  en  la  façon  accoutumée  ;  mais 
i\  cependant  Nous  des  Ligues  ellions  chargez  de  Guer- 
re en  nos  Païs ,  Terres  &  Seigneuries  ,  tellement  que 
tout  dol  &  fraude  excepté,  ne  puilTions  donner  au  Roi 
Tres-Chrétien  lesdits  gens  de  Guerre  fans  nôtre  grand 
dommage  &  molette,  tel  cas  avenant  nous  en  ferons 
pour  cette  fois  francs  &  quittes ,  &  aurons  pouvoir  de 
révoquer  iceux  Soldats  fans  nul  délai, &NouSj  Louis, 
Roi,  à  iceux  Soldats  révoquez  donner  congé. 

V.  Et  li-tôt  que  Nous  ,  des  Ligues ,  ferons  déchar- 
gez de  telle  Guerre  faite  allencontre  de  nos  Païs, com- 
me eft  dit  ci-delfus ,  nous  permettrons ,  en  vertu  de  la 
prefente  Alliance,  à  nosdits  Soldats  &  gens  de  Guerre 
d'aller  &  retourner  au  fervice  de  Sa  Majetlé  à  fa  pre- 
mière Requetle,  comme  ci-detfus  etl  déclaré  &  accor- 
dé. 

VI.  Et  s'il  advenoit  durant  la  Guerre  que  SaMajes- 
té  Tres-Chrétienne  fe  trouvât  ou  voulût  fe  trouver  en 
propre  perfonne  en  quelque  lieu  ou  endroit  que  ce  fût 
allencontre  de  fes  Ennemis  ,  Elle  pourra  lever  à  fes 
dépens  tant  de  Capitaines  &  Soldats  qu'elle  voudra  & 
que  bon  lui  femblera,  toutesfois  non  moins  de  tix  mil, 
&  élite  les  Capitaines  d'un  chacun  Canton  de  Nous, 
des  Ligues  &  de  nos  perpétuels  Alliez  ,  comme  eft  dit 
ci-dellus. 

VII.  Nous,  Louis,  Roi ,  ne  pourrons  &  ne  de- 
vrons départir  lesdits  Capitaines  &  Soldats  durant  la 
Guerre  aâuelle  fans  l'avis  &  confentement  de  leurs 
Colonels  &  Capitaines,  mais  les  laitier  enfemble  ,  & 
toutesfois  la  furie  de  la  Guerre  eflant  paflée,  les  pour- 
rons mettre  çii  &  là  en  Garnifon  pour  la  tuition  &  dé- 
fenfe de  nos  Villes  ,  Places  &  Châteaux  &  autres 
endroits  de  nôtre  obeiffance  ,  refervé  qu'ils  feront 
feulement  emploiez  par  Terre  &  non  fur  Mer. 

V  m.  Eflant  au  furplus  accordé  que  nous  donnerons 
à  chacun  Soldat  pour  la  folde  d'un  mois  comptant 
douze  mois  en  l'an  quatre  florins  &  demi  du  Rhin  ou 
la  valeur  d'autant,  félonies  Païs  esquels  le  paiement 
fera  fait  ,  &  commencera  leur  paiement  dés  l'heure 
qu'ils  partiront  de  leurs  niaifons  par  commandetnent  de 
celui  qui  aura  charge  de  faire  la  levée  pour  aller  à  nô- 
tre fervice  ,  &  la  levée-  faite  ,  &  les  Soldats  déjà 
receus  au  fervice,  leur  fera  paie  la  folde  du  premier 
mois  avant  le  parlement  de  leurs  Pais  &  les  deux  autres 
es  lieux  commodes  &  convenables,  ainti  que  l'occa- 
fion  fe  prefentera. 
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donner  à  un  chacun  de  mois  en  mois,  &  au  commen- 
cement du  mois  quatre  florins  à  deiiiy  par  mois, corn 
me  dit  etl,  linon  quand  ils  feront  licentiez  qu'on  kur  iQ 
payera  raifonnablement  pour  retourner  en  leur  Païs,& 
quant  aux  Capitaines,  Lieutenans,  Purte-Enfeignes  & 
Officiers,  ils  font  par  Nous  fouldoiez  félon  la  Coutu- 
me des  défunts  Rois  nos  Predecelléurs  de  haute  d 
loUable  mémoire. 

X.  Et  s'il  avenoit  que  pendant  la  continuation  de  la 
Guerre  par  nôtre  commandement  ou  de  nos  Lieutenans 
Généraux  en  l'Armée,  il  fe  donnât  bataille  en  laquelle 
eutlioiis  Viftoire  par  l'aide  desdits  gens  deGuerre  Suis- 
lés  ,  ou  bien  que  lesdits  Suifles  futlént  prefTez  ou  forcez 
au  combat  par  nos  Ennemis  ,  tellcinent  qu'il  s'en 
enfuivit  Bataille  &  Viâoire,  Nous,  Louis,  Roi, 
ufant  de  l'inclination  naturelle  que  nous  avons  toujours 
porté  &  portons  à  l'endroit  de  leur  Nation ,  ledit  cas 
avenant,  voulons  &  entendons  donner  aux  Soldats  la 
paie  d'un  mois  outre  la  courante  pour  leur  appointe- 
ment  ordinaire,  ce  que  nous  ferons  tenus  faire  paier 
&  délivrer  avant  que  les  licentier  &  renvoicr  en  leurs 
Païs. 

X I.  Et  pour  le  regard  de  Nous  des  Ligues  & 
de  nos  Alliez  où  il  aviendtoit  que  ferions  moletlez  par 
Guerres  en  nos  Perfonnes ,  Païs,  Sujets  &  Seigneuries 
par  quelque  Prince  ou  Seigneur  de  quelque  état  ou 
qualité  qu'il  fût  en  ce  que  prefentement  nous  pofTe- 
dons:  Sa  Majetlc  fera  tenue,  après  les  avoir  requis 
pour  la  confervation  de  nos  Sujets,  Païs  &  Seigneu- 
ries, tant  que  la  Guêtre  durera.de  nous  envoler  deux 
cens  Lances  &  douze  pièces  d'Artillerie  fur  roues,  tix 
grotfes  &  lix  moiennes ,  enfemble  toutes  Munitions  à 
ce  ordinaires  &  appartenantes ,  le  tout  aux  dépens  de 
fa  Majefté. 

XII.  Et  d'avantage  pour  l'entretien  de  la  Guerre 
tant  qu'elle  durera.  Sa  Majetlé  fera  tenue  nous  faire 
donner  &  fournir  en  la  Ville  de  Lion  par  chacun 
quartier  d'an  vingt-cinq  mille  écus ,  fût-elle  chargée 
de  Guerre  ou  non  :  Et  fi  nous  des  Ligues  aimons 
mieux  au  lieu  desdites  deux  cens  Lances  deux  mille 
écus  par  chacun  quartier  d'an, outre  ladite  fonime  de 
vingt-cinq  mille  écus,  fera  à  notlre  choix  prendre  les- 
dits deux  mille  écus  au  lieu  des  deux  cens  lances,  & 
nous  fera  paiée  cette  fomme  en  même  forte  &  manière 
que  lesdits  vingt-cinq  mille  écus,  &  en  ce  faifant  Sa 
Majefté  ne  fera  obligée  de  nous  envoler  aucuns  gens 
d'armes ,  &  la  Guerre  finie ,  Nous  des  Ligues  ferons 
obligez  à  la  reftitution  &  renvoi  des  douze  pièces  d'Ar- 
tillerie ci-defTus  mentionnées,  au  cas  qu'elles  ne  fulfent 
perdues,  &  qu'à  nôtre  Requelle  elles  eulFent  elle  ren- 
voyées. 

XIII.  Et  fi  SaMajeflé  ou  nous  tombons  en  Guerre 
avec  qui  que  ce  foit ,  etl  accordé  que  l'un  ne  l'autre 
ne  fera  Paix  avec  l'Ennemi  fans  le  fçû  de  l'autre  Partie 
&  fans  la  comprendre  au  Traité  qui  fe  fera  pour  Paix 
ou  Trêve,  néanmoins  il  demeurera  en  la  liberté,  op- 
tion &  choix  de  celui  qui  fera  ainli  compris, d'accepter 
ladite  comprehention,  ou  la  laitier  ainli  qu'il  avifcra 
pour  le  bien  &  la  commodité  de  fes  affaires. 

X  I V.  L'une  ou  l'autre  Partie  ne  pourra  &  ne  devra 
prendre  en  faprotcdlion  ni  Combourgeoifie  les  Sujets  de 
l'autie  Partie,  ni  fouffrir  ne  donner  pafl'age  aux  Enne- 
mis adverfaires  &  bannis ,  mais  de  tout  leur  pouvoir 
les  déchalTer  &  rcjetter  félon  le  contenu  du  Traité  de 
la  Paix  perpétuelle  avec  tout  foin  &  diligence,  ainlî 
qu'il  appartient  entre  bons  Amis  &  Alliez,  &  outre  te- 
nir par  tout  les  pallages  ouverts,  afin  que  fans  empê- 
chement puilJions  respcâivement  furvenir  à  nos  Païs , 
Terres  &  Sujets  en  quelque  part  &  endroit  que  ce  foit 
fecourir  &  aider  à  nos  Amis  en  vertu  de  la  prefente 
Alliance. 

•XV.  Et  afin  que  lesdits  Sieurs  des  Ligues  connois-  •• 
fent  clairement  la  lincere  amitié  que  Nous,  Louis, 
Roi, leur  portons:  Nous  voulons  &  nous  plaît  dores- 
navant,tant  que  cette  Alliance  durera,  donner  annuelle-' 
ment  à  chacun  Canton  des  Ligues,  outre  les  deux  mil 
francs  qu'ils  ont  eu  par  ci-devant  du  Roi  François  I. 
de  ce  nom  nôtre  grand  Oncle  de  haute  &  loUable  mé- 
moire par  le  Traité  de  Paix  perpétuelle  encore  mille 
francs  de  crue,  &  s'en  fera  le  paiement  à  chacun  des- 
dits  Cantons  au  temps  &  terme  en  la  forme  &  manière 
que  les  pentions  des  deux  mille  francs  feront  paiées,  à 
fçavoir  qu'elles  feront  paiées  comptant  &  fans  aucun 
délai  à  Lion  .au  jour  de  Nôtre- Dame  de  Chandeleur, 
&  en  défaut  de  ce  que  les  Ambatladeurs  attendilient  & 
demeuraflént  plus  de  huit  jours  audit  Lion,  nous  fe-      | 


IX.  Et  au  cas  que  nous  retenions  lesdits  gens  de     rons  tenus  leur  paier  leurs  dépens  qu'outre  lesdits  jours 
Guerre  outre  lesdits  trois  mois,  nous  ferons  tenus  de    ils  pourront  faire. 

^  XVI. 
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Q       XVI.  Enferiible  nous  voulons   &  entendons  aufli 
i      douncr  annuellement  aux  Alliez  &  Confederez  desdits 
1     Srs.  des  Ligues  &  de  Nous,  tant  que  cette  Alliance 
*' durera,  outre  les   penlîons  generalles  qu'ils   reçoivent 
prefentement  par  vertu  dadit  Traité  de  Paix  pour  aug- 
mentation d'icelles  penfions  à  chacun  Allié  la  moitié 
de  la  fomme  de  la  penfion  generalle,  laquelle  raoiiic 
lera  paiée  ausdits  Alliez  en  la  forme  &  manière  que  les 
penlîons  generalles  font  ordinairement  fournies  &  paiées. 
XVII.  Et  eft  auffi  accordé  que  li  par  occalion  de 
quelque   Guerre  le  Traité  du  Sel  eftoit   à  Nous  des 
Ligues   refufé  des  lieux,   desquels  nous   pouvons  & 
avons  de  coutume  d'en  avoir;  alors  Sa  Majefté  nous 
permettra  le  Traité  dudit  Sel  de  Tes  Païs  &  d'autres  Vi- 
vres pour  nôtre  provilîon  &  neceffité,  tout  ainii  &  au 
même  prix  que  fes  Sujets  l'acheptent  es  Païs  de  fon 
obeïflince,  tdutesfois  quant  aux   Péages  feront  traitez 
comme  il  eft  accoutumé. 

X  V  II I.  Et  pour  autant  que  les  Traitez  de  Pais  & 
Amitié  doivent  fans  aucun  changement  demeurer  en 
leurs  Articles  ,  force  &  vigueur ,  &  qu'à  caufe  de  la 
juftice  des  Perfonnes  qui  ont  prétentions ,  ou  querelles 
il  fe  trouve  quelque  obfcurité  fur  ce,  a  efté  conclu 
que  li  aucun  des  Ligues  avoir  ci-aprés  aâion&  demande 
allencontre  de  Sa  Majefté  pour  quelque  caufe  que  ce 
foit; alors  le  Demandeur  donnera  à  entendre  fa  préten- 
tion &  querelle  à  fes  Seigneurs  &  Supérieurs  ,  &  fi 
fesdits  Seigneurs  &  Supérieurs  déclarent  h  connoiflent 
que  la  caufe  foit  jufte  &  raifonnable  pour  eftre  pourfui- 
vie,le  Demandeur  fera  tenu  le  faire  entendre  aux  Am- 
bafladeurs  de  Sa  Majefté  eftans  aux  Ligues ,  &  au  dé- 
faut d'Ambafladeurs  ,  les  Seigneurs  &  Supérieurs  du 
Demandeur  en  écriront  au  Roi,  le  priant  &  admones- 
tant de  fatisfaire  à  leur  Sujet,  &  au  cas  que  Sa  Majefté 
lui  faiisfit  tellement  qu'eulïïons  raifon  de  nous  conten- 
ter, lors  le  Demandeur  comme  fatisfait  lè  tiendra  pour 
content  fans  plus  en  moleller  Sa  Majefté  ni  fes  Am- 
balFadeurs;  mais  ou  Sa  Majefté  ne  donneroit  provilîon 
raifonnable  audit  Demandeur  fur  fes  prétentions,  alors 
la  Partie  pourfuivànte  pourra  faire  venir  Sa  Majefté  de- 
vant les  quatre  Juges  &  le  cinquième  ,  &  en  cet  en- 
droit ufer  dejuftice,  &  au  cas  que  Sa  Majefté  à  nôtre 
demande  n'envoiât  fes  deux  Juges,  ainfi  qu'il  eft  porté 
-  par  le  Traité  de  Paix,  &  qu'elle  ne  voulût  répondre  & 
efteràdroit,  eft  arrefté  que  les  Juges  de  Nous  des 
Ligues, fur  la  plainte  du  Pourfuivant  &  Demandeur, 
donneront  &  pourront  donner  leur  Sentence  qui  aura 
force  &  vigueur ,  tout  ainfi  que  fi  les  quatre  Juges 
avoient  fentencîé,  arrefté  &  prononcé,  &  ce  qui  fera 
ainfi  jugé  de  bonne  foi ,  fera  fatisfait  &  paie  ;  bien 
entendu  que  le  réciproque  s'obfervera  à  l'endroit  de 
fa  Majefté  &  de  fes  Sujets,  où  ils  auroient  aâion  al- 
lencontre des  Ligues  en  particulier  &  en  gênerai. 

XIX.  Et  fi  entre  les  Sujets  de  Nous,  Louis, 
Roi,  &  des  Ligues  avenoit  querelle,  prétention  &  de- 
tnande  pour  quelque  chofe  que  ce  fût,  les  Demandeurs 
ftront  tenus  chercher  les  Défendeurs  aux  Lieux  &  Juris- 
didions  où  ils  feront  demeurans  &  refidans,  ausquels 
fera  fait  bonne  &  briéve  juftice  félon  le  contenu  de 
la  Paix. 

XX.  Et  fuivant  ce  que  les  Traitez  de  Paix  d'entre 
la  Couronne  de  France,  &  Nous  des  Ligues  contien- 
nent comme  des  Marchands  de  Nous  des  Ligues  doi- 
vent eftie  traitez ,  quant  aux  Péages  &Subfides,  demeu- 

-  rera  le  tout  en  fon  entier  comme  du  paffé  &  fans  au- 
cune innovation,  &  pourront  les  Marchands,  Pèlerins, 
Meflàgers  &  autres  des  deux  Parties  qui  trafiqueront  & 
negotieront  des  uns  aux  autres ,  paffer  feurement  &  fins 
aucun  empêchement  en  corps  &  en  biens  librement  & 
à  leurs  volontez  ,  aller  ,  venir ,  fejoutner  &  demeurer 
par  le  Païs  de  l'une  &  de  l'autre  Partie  fans  fraude  ni 
déception. 

XXI.  Eft  au  demeurant  accorde  que  le  prefent  Trai- 
té, ainfi  que  le  précèdent,  s'étendra  à  la  tuition  &  dé- 
fenfe  de  toutes  les  Seigneuries  &  Terres  que  nôtredit 
grand  Oncle  le  Roi  François  J.  de  ce  nom  de  haute  & 
lotiable  mémoire  tenoit  &  poflcdoit  tant  deçà  que  delà 
les  Monts  du  temps  que  l'Alliance  fut  faite  entre  lui  & 
■Nous  des  Ligues  en  l'an  ij-ii.  pourveu  que  Nous, 
Louis,  Roi,  puilîions  recouvrer  lesdits  Païs,  des- 
iquels  prefentement  fommes  fruftrcz ,  de  nous  mêmes 
&  fans  l'aide  des  Ligues  ,  tellement  que  lors  nosdits 
Alliez  feroient  tenus  en  vertu  de  la  prefente  Alliance 
nous  donner  aide  &  fecours  pour  la  confervation  desdits 
Païs,  ainfi  qu'il  elt  déclaré  des  Païs  &Terres  que  nous 
jîofledons  maintenant. 

XXII.  Et  d'autant  que  lesditcs  Terres  &  Seigneu- 
ries poftTcdées  par  nôtredit  grand  Oncle  en  l'an  tyii. 
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ne  font  en  nôtre  poftïffion  :  cependant  Nous  dès  Li-   AnN^Di 
gués  ne  donnerons  direâement  ou  indireâement  aide       , 
aflîftance,  faveur,  ni  gens  de  Guerre  à  ceux  qui  pre-  lo^g; 
fentement  les  polFedent, ou  pourront  ci-aprés  poifeder 
contre  le  vouloir  de  Nous,  Louis,  Roi, pour  en 
élire  lesdits  Pais  gardez  &  défendus,  mais  au  contraire 
Nous  des  Ligues  refuferons  tout  fecours  ,  faveur     & 
afiilîance,  aide,  fahs  refpeft  de  qui  que  ce  foit     &  de 
quelque  qualité  &  dignité  que  ce  puiife  eftre,ou'foient 
ceux  qui  voudroient  ce  requérir. 

XXI  II.  En  cette  Alliance  font  de  la  part  de  Nous 
Louis,  Roi  ,  refervez  le  Pape,  le  faint  Siège  Apofto- 
lique,  le  laint  Empire,  les  Rois  de  Suéde  ,  de  Portu- 
gal, Dannemark,  Pologne,  la  Seigneurie 'de  Venife 
&  le  Duc  de  Savoie  :&  de  la  p.art  de  Nous  des  Lieues' 
font  refervez  le  Pape  ,  le  ûint  Siège  Apoftolique  le 
(acre  Collège,  le  faint  Empire,  nos  Alliances  jurées 
toutes  nos  Franchifes  &  Libériez,  tous  Droits  de  Bour- 
geoide  ,  la  Ivlaifon  d'Auftriche  &  de  Bourgogne  & 
toutes  les  anciennes  Lettres,  Sceaux,  Contr.afts  'in- 
telligences &  Confédérations ,  Paix  civiles  &  tous'  nos 
A  J  -r^  "^j  A^J'f-^'  '=*  Seigneurie  de  Florence  &  la 
Maifon  de  Medicis  ,  &  s'entend  ladite  referve  au  cas 
que  quelqu'un  d'entre  nous  les  deux  Parties  vondroi  ne 
endommager,  envahir  ou  molefter  par  Guer'.-  lesdits 
refervez. 

XXIV.  Et  fi  aucuns  des  refervez  desdites  deux  Parties 
vouloient  envahir,  molefier  ou  endommai'er  par  Guerre 
ou  autrement,  direâement  ou  indiredemcnt,  l'une  oa 
1  autre  Partie  es  Roiaumes,  Faïs,  Terres,  Duchez  & 
Seigneuries  que  de  prcfent  elle  tient  &  polfcde  &  a 
droit  tant  deçà  que  delà  les  Monts, lors  l'autre  Partie 
fans  égard  ni  confideration  du  contenu  en  cette  ccm- 
prehenlion  &  refervation, donnera  aide  &  fecours  à  la 
Partie  envahie,  moleftce  ou  aliàillie  contre  les  A™"rcs- 
feurs ,  Moleftans  ou  Alfaillans  quels  qu'ils  foient  ""ainfi 
que  dellus  eft  déclaré.  ' 

XXV.  Et  d'autant  que  la  prefente  Alliance  eft  la 
plus  ancienne.  Nous  desdits  Cantons  &  Alliez  décla- 
rons qu'elle  eft  &  fera  toujours  purement  &  expreiîé- 
ment  refervée  &  préférée  à  toute  autre  Alliance  des  au- 
tres Princes  &  Potentats  qui  fe  trouveront  pofteiienrsà 
lan  lyzi.  depuis  lequel  temps  celle  de  France  a  tou- 
jours efté  continuée, quels  que  foient  lesdits  Princes  cSc 
Potentats,  &  quelque  chofe  qu'il  y  puiffe  avoir  au  con- 
traire ;  &  lur  ce  Nous  lesdites  Parties ,  à  fcavoir  Nous 
Louis,  Roi  Tres-Chrétien  de  France  &"de  Navarre' 
Duc  de  Milan,  Comte  d'Aft,  Seigneur  de  Gennes  & 
Nous  lesdits  Bourgmeftres  ,  Avoiers  ,  Landemans 
Confeillers,  Bourgeois,  Petit  &  Grand  Confeil,Com- 
munautez  des  Villes  &  Seigneuries  des  anciennes  Li- 
gues des  Hautes-Allemagnes  ,  enfemble  nos  Amis  & 
Alliez  &  Confederez,  avons  accepté  &  confirmé  cette 
prefente  Alliance  &  Confédération  &  bonne  Intelligen- 
ce. Voulons  &  promettons  de  la  tenir  &  obferver  in- 
violablement  en  toutes  les  chofes  ci-devant  écrites,  pas- 
fées  &  accordées  par  nos  AmbalFideurs  &  Députez  " 
toutesfois  fans  que  par  ce  que  delfus  il  foit  conireveiiù  ' 
en  façon  quelconque  ,  ou  rien  changé  &  diminué  à  là 
Paix  perpétuelle  à  laquelle  nous  voulons  entièrement 
demeurer  &  icelle  derechef  confirmer  &  corroborer. 

En  témoin  de  ces  chofes  fusdites,nous  avons  de  patt 
&  d'autre  commandé  d'appofer  nos  Sceaux  à  ces  pre- 
fentes  deux  Lettres  dont  l'une  eft  en  François  &  l'aiure 
en  Allemand  ,  toutes  deux  de  femblable  fubftance  & 
teneur,  &  nonobftant  la  prefente  conclulion  ,  Nous 
avons  laifié  lieu  à  ceux  d'entre  Nous  desdits  Cantons 
&  Alliez  qui  n'auront  encore  accepté  la  prefente  Alli- 
ance, &  qui  n'auroient  fi-tôt  pris  refolution  d'y  entrer, 
ce  qu'ils  feront  ou  pourront  faire,  &  fe  déclarer  à  leur 
volonté  &  commodité.  Fait  à  Soleurre  entre  Nout, 
Louis,  Roi,  &  Nous  de  Soleurrc  le  2.  jour  de  Juil- 
let 165-^.  Et  Nous  de  Lucerne  le  8.  jour  de  Février 
165-4.  Et  Nous,  de  Fribourg  le  ii.  jour  de  Décembre 
audit  an.  Et  Nous  de  Glaris  Catholique»  le  n.  Février 
lâj-y.  Et  Nous,  d'Uti  le  2.  Mars  a  idit  an.  lit  Nouv, 
de  Zug  le  f.  dudit  mois.  EtNous ,  de  .Sch'.vit/,  le  6.  du- 
dit mois.  Et  Nous  ,  d'Undervald  fous  le  Uois  le  8. 
dudit  mois.  Et  Nous  ,  d'Appenzel  Catholiques  le  10. 
dudit  mois.  Et  Nous,  d'Undervald  fur  le  Buis  le  15-. 
dudit  mois.  Et  Nous,  Abbc  de  faint  Gai  le  io.  jour 
d'Avril  audit  an  lôff.  Et  de  Zurich,  Berne,  Glaris, 
Balle,  Schaftbufen  &  Appenzcl  des  ParoilJés  exterieu-  - 
res  ,  enfemble  des  Villes  de  làint  Gai  ,  Mulhouze  Ci 
Brienne  le  1.  Juin  i6f8. 

Vf  O  ù  s  avons  par  l'avis  de  la  Reine  nôtre  tres-hono- 

^^  rée  Dame  &  Meré  ,  do  nôtre  très-cher  &  trcs- 

1  1  aiTit'! 
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CORPS    DIPLOMATIQUE 


AnNO  ^"^"^  f '■'^i'=  unique  le  Duc  d'Anjou  ,  &  de  pUilleurs 
Princes,  Ducs,  Pairs  &  Officiers  de  nôtre  Couronne, 

I  65  3  .  &  autrcs;grands  &  norablcs  Pcrfonnages  de  nôcre  Con- 
seil aggrt'é  &  approuve  i^  ratifié  .asKceoiis  .approuvons 
&  ratifions  par  ces  Prefentes ,  ti[;nces  de  nôtre  main, 
ledit  Traité  d'Alliance, &  un  chacun  des  Articles  d'icc- 
lui  ci-dclUis  tranlcriîs  ;  promettons  en  foi  &  parole  de 
K.oi  de  l'enttetenir  &  faire  garder  &  obl-rvcr  inviola- 
bletnent  de  point  en  point  félon  fa  forme  &  teneur, 
fans  jamais  aller  ni  venir  direélement  ou  indireâemcnt 
au  contraire  ;  Car  tel  ei\  nôtre  plailir  •.  Eu  témoin 
dequoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à  ces  Prefcn- 
tcs.  DoNNfci  à  Calais  le  19.  Juillet,  l'an  de  grâce 
i6j8.  &  de  nôtre  règne  le  16. 


Si^ac, 


LOUIS; 

Et  plus  bas., 

Par  le  Roi. 

De  Lomenie. 

Déclaration  du  Roi,  en  estpUcarion  du  zo.  article 
du  Traité  fait  avec  ks  Cantons  Suiffes  le  x.  Juil- 
let lôyj.  Cl  faveur  des  Marchands  SuiJJès  irafi- 
quans  en  France.     Donné  à  Calais  le  151.  Juillet 

LO  u  I  s  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  & 
de  Navarre.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
ttes  verront ,  Salut;  Sçavoir  faifons  que  nôtre  cher& 
féal  Confeiller  en  nos  Confeils  Jean  de  la  Barde,  Baron 
de  Marolles  fur  Seine,  nôtre  Ambaflfadeur  en  Suilîe, 
aiant  paiïc  en  nôtre  nom  le  premier  jour  de  Juin  der- 
nier avec  nos  tres-chers  grands  Amis ,  Alliei  &  Con- 
federez  les  Cantons  des  Ligues, un  Article  dont  la  te- 
neur s'enfuit. 

Sur  le  vingtième  Article  du  Traité  d'Alliance  tou- 
chant les  Marchands  Suiffes  ,  trafiquons  en  France,  en 
ce  qui  touche  les  exemptions  des  Péages  &  Impofts  : 
Nous,  Louis,  Roi, déclarons  que  lesdits  Marchands 
des  Cantons  &  Alliez  jouiront  pour  toutes  leurs  Mar- 
chandiCes  ,  tant  fabriquées  ou  appreftées  en  Su\&  que 
autres ,  qui , félon  le  Traité  de  Paix  perpétuelle  de  mil 


cinq  cens  feize  ,  doivent  eftre  exemptes  desdits  Péages 
&  Impôts,  tant  en  entrant  qu'en  fortant  de  France,  de 
tous  les  Privilèges  &  Immuniiez  dont  ils  doivent  joiiir 
en  vertu  dudit  Traité.  Lesdits  Marchands  ne  feront 
plus  troublez  ni  nioledez  en  aucune  façon  contre  les 
fusdites  Immunitez  ,  pourront  aufli  tranfportet  l'or  & 
l'argent  monnoié  qu'ils  auront  receu  pour  le  prix  de 
leursd.  Marchandifes  ,  en  failant  leur  déclaration,  & 
prenant  les  PaflTeports  neceflaires.  Et  de  plus  ,  Nous, 
Louis,  Roi,  lailferons  le  jugement  de  tous  les  Pro- 
cez  qui  furviendront  entre  lesdits  Marchands ,  Fermiers 
&  Receveurs  de  nos  Péages  &  Droits,  tant  en  deman- 
dant qu'en  défendant  aux  Juges  Roijux  naturels  des 
Lieux:  &  en  cas  d'Appel  aux  Par  Icmens,  dont  lesdits 
Juges  naturels  relFortiront ,  fans  évoquer  lesdits  Procei' 
en  nôtre  Confeil  :  Sur  quoi  nous  ferons  expédier  nos 
Lettres  Patentes  en  bonne  &  dcui;  forme  ,  &  ferons 
faire  mandement  exprés  aux  Gouverneurs  des  Provin- 
ces, &  nos  Lieutenans  Généraux  des  Lieux, d'y  tenir 
la  main,  &  les  faire  joiiir  desdiis  Privilèges.  Nous 
DISONS  ET  DECLARONS  par  cesdites  Prefcntes, 
(ignées  de  nôtre  main  ,Voulonset  Noys 
p  L  A  I  s  T ,  que  ledit  Article  foit  obfervé  félon  fa  forme 
&  teneur.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amez  &  féaux  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parle- 
mens,  &à  tous  autres  nos  Juges  &  Officiers  qu'il  ap- 
partiendra, de  faire  joiiir  lesdits  Marchands  Suilfes, 
du  contenu  audit  Article  :  Et  aux  Gouverneurs  ou  nos 
Lieutenans  Généraux  en  nos  Provinces  d'y  tenir  la 
main.  Voulons  qu'aux  Copies  desdites  Prefentes, 
deucment  collationnées  par  un  de  nos  Notarres  & 
Secrétaires ,  Foi  loit  adjoutée  au  prellnt  Original  ;  C  a  r 
tel  ell  nôtre  plailir  :  En  témoin  dequoi  ,  nous  avons 
fait  mettre  nôtre  Scel  ,  à  cesdites  Prefentes.  DoNNïf 
à  Calais  le  19.  jour  de  Juillet  ,  l'an  de  grâce  lôfS.  & 
de  nôtre  règne  le  feiziéme. 


■î/f» 


LOUIS: 


E$  fur  le  repli  f 

Par  le  Roy. 

De  Lomenie, 
Et  fcelli  du  grand  Sceau  et»  cire  jaune. 


25.  Sept 


XIX. 

TraElaet  tujfchen  zyne  Konincklyke  Majefeit  va» 
Denemarken  Frederick  de  III.  en  de  Hee 
ren  Staten  Gêner  ael  der  Vereenigde  Pro 
V I  N  T I  E  N  %vegens  de  Tollen  in  de  Zond,  gefloten 
tôt  Coppenhagen  den  z6.  Scptember  i ^'i f  3 •  [Ait 
ZEMA,  'saaken  van  Scaat  en  van  Oorlogli 
Tom  Vil.  pag. P49.  &  Totn.  III.  pag  844 
de  l'Edition  in  Folio  ,  d'où  l'on  a  tiré  cette 
Pièce  ,  qui  fe  trouve  auflï  en  Allemand  dans 
L  o  N  D  o  R  p  1 1  A6ia  Publica  Tom.  V  l.  pag 
6e<î  &  dans  G  A  s  T  E  L 1  u  s ,  de  Statu  Publica 
EuiOpie  Novifftmo  pag.  26 1 .  ] 

ALsoo  het  den  Doorluchtighflen  Gtootmachtich- 
Iten  Furll  ende  Heerc  ,  Hcere  Frederick  de  dsrde 
van  dien  naem  ,  tôt  Deniiemarq  ende  Nourwejie» ,  der 
U'oiUen  ende  Guthen  Koningh  ,  Hertogh  tôt  SIefwijck, 
Ihl/ley»  ,  Stoi-man  ,  ende  der  ûitmarjche».,  Graef  tôt 
i)lJe»bur/,h  ,  ende  Delmenhorft  ,  gelieft  hadde  aen  de 
iloo)(e  ende  Dilugende  Heeren  Staten  Generael  der  l^er- 
ecmi^hie  Nederliwden  te  doen  voordragen  ,  ofte  niet 
•  •oct  fonde  zi|n,  den  ontfangh  der, befwaernilfen  in  den 
Orijuut  ,  in  het  toekomende  wcderomme  te  laten  ge- 
ii;hicden  naer  aenwylinge  van  't  Traâaet ,  den  derthien- 
den  Augufty  le/heu  hundert  vyf  en  vecrtigh  tôt  Chrijlia- 
Mopel  semieckt  en  bcfloien  ,  ïoo  hadden  de  Hooghltge- 
iiielde  Heeren  Siaien  ,  vvillende  oock  van  hare  zyde 
fcconderen  die  intcntie  van  de  Hooghllgemclden  Hee- 
ren Koningh  in  den  voorfchrcven  voorflach  geconde- 
fcendeert  ,  ende  de  voorgeroerde  (ijne  Koniiicklijcke 
Majelteyts  prelentatie  geamplectccrt  ,  enrtc  allbo  tor 
voitrcckinge  van   het   voorfchrcve  wcrck   nodigh  was 

aen 


XIX. 

Traité  entre  Frédéric  III  Roi  de  Dane- 
marc  &  les  Provinces-  Unies  des  Pays- 
Bas  ,  par  lequel  celui  de  itS^i).  au  fujet  des 
Impôts  du  Zond  eft  annullé.  Fait  à  Copen- 
hague, le  iâ.  Septembre,  I6f}.  [AiTZE- 
M  A  ,  ^f aires  d'Etat  (^  de  Guerre  y  Tom.  FIL 


f^OMME  il  avait  plû  au  Sereniffime  y  Puifant 
^  Prince  y  Seigneur,  le  Seigneur  Frédéric  treizième 
du  nom,  Roy  de  Dannemarc  cJ'  Norwfegue,  des  Van- 
dales y  des  Gots,  Duc  de  Sleswick,  Holftein  ,  Stor- 
marn  £3"  de  Ditmarche,  Comte  d'Oldenbourg  t^  Dû- 
menhOT  (l,  de  faire  propofer  à  leurs  Hautes  Puillances  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies,  s'il  ne 
ferait  pas  à  propos  ,  de  laiJJ'er  derechef  faite  la  recefte  des 
Droits  ou  charges  dans  le  Sond  ,  pour  l'avenir ,  félon  11 
dîfpofition  du  Traité  fait  à  Chrifiianople  le  treiziém» 
d'Août  mil  lîx  cens  quarante  cinq,  lesdits  Seigneurs  E- 
tals  Généraux  ,  voulant  féconder  l'intention  du  fusdit 
Seigneur  Roi  avaient  donné  les  mains  à  ladite  propofuion, 
y  avaient  accepté  l'offre  de  fadite  Majefté;  Et  comme 
pour  l'accomplijjement  du  fusdit  ouvrage  il  éloit  neceffai- 
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DU    DROIT    DÈS    GENS. 


j  aen  te  gaeti ,  cnde  te  pafferen  een  A'??  van  Refciffte , 
ofte  te  niet  doeiiiiige  van  den  Traftate  vaii  redemptie 
,  der  Tollen  in  den  Orijont,  in  den  Jare  -ticgen  en  %ieer- 
tigh  tuiFchen  Hooghftgemelte  fijne  Majefteyt  ende  haer 
Hoog  Mog.  gemaeckt ,  ende  voorts  ailes  te  ftellen  op 
foodanigen  voet,  als  waer  nae  men  iich  in  toekomende 
londe  hebben  te  reguleren. 

Soo  (ijo  hooghltgedachte  fijner  Koninckliicke  Ma- 
jedeyt  de  welgeborene,  des  fells  Rijcx-Raden  ,  ret'pec- 
iive  Rijc.v-HofmeeQer ,  Hof-Canider  ,  ende  Amptluy- 
den,  op  Bornholm,  Sinte  Canuts-Cloofter  ende  Bef- 
fliiigen,  te  vveten  de  Hecre  Joachim  Gerfiorf,  tôt  thun- 
hihoim  Ridder,  Heere  Chrijiia»  Thomfe-a ,  tôt  Stougard 
Ridder  ,  Heere  Otto  Crage  tôt  Wolbergh  ,  genadighft 
gecoinmitteert,ende  hier  toe  fpecialijck  ende  volkome- 
lijck  gelait ,  met  den  Ed.  Eremfeften ,  Hoochgeleerden, 
,  Wijlen  ende  Voorlichtigen  Heere  Naaningh  Keyfer, 
Preliderende  Burgermeefter  ende  Raet  der  6tede 
Hoorn  ,  ende  Raet  Fifcael  ter  Admiraliteyt  in  Wcft- 
Vrieflandt  ende  't  Noorder- quartier  ,  Gedeputeerde  ter 
Vcrgaderinge  van  de  nieer  hooghftgemelte  Heeren  Sta- 
nir  ^'""*^'  wegen  de  Provintie  van  Hollandt  ende 
Weft-Vrieflandt,  zijnde  tôt  dien  eynde  aen  hooghft- 
gemelde  lijne  Konincklijcke  Majefteyt  afgefchickt  , 
ende  hier  toe  medc  met  voikomen  laft,  authoriteyt  en- 
de bevel  voorlien ,  in  den  name  van  hare  refpeâive  ge- 
nadighfte  ende  hooge  Heere  Principalen  ende  Com- 
miiteuten  ,verdragen  ende  geaccordeert  op  de  volgende 
Poinaen  ende  Articulen  ,  by  haer  ter  neder  geftelt 
befloten  ende  gearrefteert. 

Namelijckt  ,  dat  wordt  gerefcmdeert  ende  te  n'iete 
gedaen,  het  vooreu  geroerde  Traftaet  van  redemptie 
der  Tollen  in  den  OrifoKt ,  op  den  itegenden  Oéloùer 
negen  en  veertich  ,  tuffchen  fijne  meerhooghftgemeite 
Majefteyt,  ende  haer  Hoog  Mog.  gemaeft. 

Ende  dat  in  het  regard  van  de  Nederlandtfche  Sche- 
pen  ende  de  goederen  daer  inné  geladen ,  die  voortaen 
den  voorfz.  Orifont  fullen  komen  tepaflêren,  punc- 
tuelijck  fal  worden  achtervolght  het  opgemelte  Trac- 
taet  van  den  dertienden  Jugajli  vi]/  en  veertigh,  met 
de  Lyfte  daer  inné  gementioneert  :  mitsgaders  de'ASe 
apart ,  tuflchen  den  Ambaffadeur  van  fijne  Koninck- 
lijcke Majefteyt  van  Dennemarcken,Noorwegen  ,&c. 
en  de  Commiflarifen  van  de  hooghftgemelte  Heeren 
Staten  Gencrael  ,  op  den  twaelfden  February  feiien  en 
•veertigh,  in  V  Graijenhage  gearrefteert. 

Met  ,  ende  benefFens  devi^elcke  Tradaet  de  Afte 
refpeûive  oock  aile  Articulen  van  aile  andere  voor- 
gaende  Tradaten ,  tuflTchen  meer  hooghftgemelte  fijne 
Majefteyt ,  mitsgaders  des  felfs  Heer  Vader  Gloor- 
■waerdichfte  gedachteniflfe  ,  ende  haer  Hoog  Mog.  op- 
gerecht,  fullen  blyven  in  haer  voikomen  kracht  ende 
vigeur. 

Daerby  gevoeght,  dat  oock  de  Oorhg-Schepen  vm 
haer  Hoog  Mog.  felfs  by  der  felver  voikomene  Vrede, 
tallentijden  fullen  mogen  nemen  hare  Stationem,  op 
de  Luyhfche  Rede  voor  Elfeneur;  oock  (des  van  noo- 
<Jen  iijnde  ,  ende  van  fijne  Koninckl.  Majefteyt  per- 
iniffie  geobtmeert  hehhmàe.)  fchoonmaecken ,  calfater  en 
ende  repareren  binnen  Coppenhagen.  ' 

Ende  alfoo  van  de  geanticipeerde  dr'ie  hondert  duyfent 
Kijcxd.ielders  in  't  vi]ftiende  Articul  van  de  meer  opge- 
melte Traâate  van  Redemptie  vermelt ,  nae  cortinge 
van  ^r;e  mael  vijftich  duyfent  guldens,  voor  de  Jaren 
ii!jft!ch,  een  en  twee  en  vijftich,  mitsgaders  noch  vijf 
en  tfeventich  duyfent  guldens  op  den  termijn  van  Johan- 
nes  drie  en  mjftich  noch  blyven  ,  onder  fijne  meer 
hooghftgemelte  Majefteyt  vijfhondert  ende  -vijf  en  twin- 
itch. duyfent  gui  den  ;  de  welcke  mits  de  voorgeroerde 
M"ffie,  van  't  meer  gefeyde  Traftaet ,  echter  aen  haer 
noog  Mog.  moeten  worden  gerembourfeert ,  foo  is 
mede  verdragen  ende  geaccordeert,  dat  by  fijne  Kon. 
Majefteyt  van  Dennemarcken  ,  Noorwegen  ,  &c.  fal 
worden  gepalfeert  behoorlijcke  Obligatie,  ten  behoeve 
ende  tôt  genocgen  ,  van  hare  Hoog  Mog.  ter  voorft. 
lomme  van  -vijf  hondert  ende  -vijf  en  twintich  duyfent 
gulden,de  welcke  den  tijdt  van  thien  Jaren, fullen  bly- 
ven beruften,  onder  fijne  hooghftgemelde  Majefteyt 
niits  daer  van  gevende  intereflTen,  tôt  vijf  per  cento  Jaer- 
Iijcx  Cintegaen  van  Joha«,ns  drte  en  v,jft,ch  a()  aen 
hooghgemelte  haer  Hoog  Mog.  of,  met  der  felver 
Wille,  aun  deti  Rnedt  ter  Admiraliteyt  tôt  Jmflerdar^- 
met  die  exprelfe  f[|^)ulatl•e  ende  ovcrgifte,  dat,  nae  ver- 
loop  van  de  voorft.  Jaren  ,  by  hooghilgeinelie  fijne 
Majefteyt  ende  de  Croone  Dennemarck  ,aen  hooghft- 
gemelte haer  Hoog  Mog.  oock  de  voorfz.  hooft-fom- 
me  van  vif  hondert  ende  vijf  en  twintich  duyfent  gulden 
«I  worden  bctaelt  ende  gerembourfeert, op  Jaerlijcxfche 

Ter- 
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re  depafferHn  Aûe  de  Refcifion,  ou  d'annuUement  dK     AnNO 
Xratte  de  Rédemption  des  Tols  dans  le  Sond/i/ï  en  l'an- 
née  quarante  neuf  entre  fa  fusdite  Majejié  i^  L.  H.  ï>    x6'\lm 
to"  de  réduire  £3"  mettre  le  tout  fur  un  certain  pied ,  félon    ■ 
lequel  on  foiirroitfe  régler  à  l'avenir. 

Les  Confeillert  Royaux  ,  premier  Maître  d'Hôtel  , 
Chancelier ^^^  Grand  Bailhf  de  Bornholm  ,  St.  Car,ut. 
rt"'^  ^  ^'P'^S^"  .  If''^'"r  les  Sieurs  Joachim 
Gerhorf,  ChevaUer,  Sieur  de  Thunbîholm  ,  Chrétien 
1  iiomefon  ,  Chevalier  ,  Sieur  de  Stougard  ,  le  Sieur 
Utton  Crage  ,  de  IVolierg  ,  Commijfaires  de  fa  HUje/ié 
<^  acefpecialement  authorifez,  ont  avec  le  très-favant 
Sage  ^  prudent  Seigneur  Nanning  Keyfer  ,  Prelident 
Uourguemaitre  ^  Confeiller  de  la  Fille  de  HÔrn  H' 
Confeiller  Fifcal  de  P Amirauté  de  IVeJi-Frife  isf  Qrartier 
du  Nord ,  Député  en  CAfjemblée  des  fusdits  STJgneurs 
fï'^'iraê''!'"''  '^'  ^'^  f"^^  ^^  '"  P^o-V'»"  de  Hollande 
1-  i^f  nf  l  fy"'  '■''*'  ^"■^"y^  pour  cet  effea  vers  fa- 
dit,  Majefte,  £3=  pourvu  auffi  à  cet  effea  de  Plein-pou- 
iioir  ,  amhorite  ^  mandement,  au  nom  de  leurs  très 
gracieux  Seigneurs  Principaux  Commettants  ,  convenu 
^  accorde  fur  les  Points  £5»  Articles  fuivants  par  eux 
conclus  csr  arrêtés. 


Savoir  que  le  Traité  de  rédemption  des  Tols  dans  le 
Sond  ci-devant  mentionné  ,  fait  entre  fa  fusdite  Majefté 
y  leursdites  H.  P.  le  neufiéme  Odobre  quarante  iieuf 
fera  annullé.  ' 

Et  qu'A  l'égard  des  Vaiffeaux  des  Pais -bas  ^  des 
Marchandifes  qui  y  feront  chargées  ,  qui  entreront  £3"  pas- 
feront  dorénavant  par  le  Sond  ,  fera  ponûuellement  ob- 
ferve  le  fusdit  Traité  du  Uàtiéme  Août  quarante  cinq 
avec  laLifie  qui  y  e/l  mentionnée  ■,enfemble  l'Aûe  à  part 
'"^"''.t Â  '''  5'e  le  douzième  Février  quarante  fept  en- 
tre ÏAmhalfadeur  de  fa  Majefté  de  Dannemarc ,  Norwe- 
gue,^c.  y  les  Commiffatres  des  fusdits  Seigneurs  Etats 
Généraux. 


Avec  lequel  Traité,  ^  l'AÛe  refpeÛif ,  tous  les  Ar- 
ticles de  tous  les  autres  precedens  Traitez  ,  arrêtez  entre 
fa  fusdite  Majefié  ,enfemble  le  Seigneur  fo»  Père  de  glo- 
rieufe  mémoire,  is'  L.  H.  P.  demeureront  en  leur  entière 
force  is'  vigueur. 

T  ^J"^^  ^^  "-''""'''  ?"'''»^  /"  Vaiiïêauï  de  Guerre  de 
L.H.P.  même  pendant  qu'ils  jouiront  d'une  pleine  Paix, 
pourront  féjourner  en  tout  tems  dans  les  Rades  de  Lubec 
£5=  devant  Elfeneur,  (wm^ y?  befoin  e/î  ^  en  ayant  ob- 
tenu pcrmiffion  de  fa  Majefié)  pourront  les  nettoyer,  ra- 
douber ,  &  calfater  dans  Coppcnhpgue. 

Et  comme  des  trois  cens  mil  Risdales  anticipez ,  men- 
tionnez au  Ofimwme^  Article  du  fusdit  Traité  de  rédemp- 
tion, après  défalcation  de  cent  cinquante  mil  livres,pour 
les  années  cinquante, cinquante  une  £3=  cinquante  deux, 
'VT''-t  ^'""^  Soixante  ^  quinze  mil  livres  au  terme 
de  St.  Jean  cinquante  trois,  il  refle  encore  entre  les  maint 
defajiisdite  Majelîé cm<^  cens  y  vingt  cinq  mil  livres, 
qui  a  caufe  de  la  Refcifion  fusmentionnée  du  fusdit  Tra.- 
te,  doivent  être  remiourfez  à  L.  H.  P.  Il  e/i  aufi  con- 
venu g  accordé,  que  par  fa  Majefié  le  Roi  de  Danne- 
marc £3=  Norwegue,  il  en  fera  pajjé  une  obligation  con- 
venable, auproffit  isf  au  contentement  de  L.  H.  P.  de 
la  fusdite  fomme  de  cinq  cens  £3"  vingt  cinq  mil  livres, 
qui  demeureront  entre  les  mains  de  fadite  Majefié  le 
tems  de  dix  années,  en  payant  à  L.  H.  P.  l'intérêt  à 
cinq  pouT  cent  annuellement ,  (<<  commencer  du  jour  de 
St.  Jean  cinquante  trois  ;  {ou  à  leur  volonté  au  Confeil  de 
l'Amirauté  ^'Amfterdam)  avec  cette  expreffe  fiipulatio» 
qu'après  l'expiration  des  fusdites  années  ,  fadite  Majefié 
le  Roi  y  la  Couronne  de  Dannemarc  payera  £3°  rem- 
bourfera  aufft  à  leurdites  H.  P.  la  fusdite  fomme  de 
cinq  cens  vingt  deux  mil  livres  par  Termes  annuels, 

cin- 
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CORPS    DIPLOMATI  (VIT  E 


AnNO  Termyncn,  vznvijftich  duyftad  Carolus  guldens  ycder 
Tcrinyn  :  daer  van  den  cerlleii  fal  verlchijiien  endc  be- 

lè^T..  taeit  wordeii,  met  ciidc  bencricns  de  Intcrcflen  tôt  vijf 
fer  cento,  van  het  voorlz.  noch  rdUreiidc  Capilael  van 
l'ijf  hondirt  ciidc  viff  en  tvjintich  duyjent  guldeii  ,  op 
"foh.wnis  van  dcn  ]xxc  jeJlUn  hondcrt  drie  en  vijflnh  cn- 
*de  de  volgende  Tcniiijnen,  op  de  relpeflive  Johanms 
dagen.  van  de  volgende  Jaren  ,  incde,  met  ende^  be- 
ncttons  de  Iiitcrellen,  tôt  ■vijfper  cento  ,  van  het  Capi- 
t.iel,  't  wclck,  naer  de  fucccliive  gedane  betalingen , 
oiider  lijneiiieer-liooghllgeniclteMiijcIlcyt  noch  l'ai  lijn 
gcbicven,  ailes  tôt  de  liiiale  af-loUiiige  ende  betalinge 
loe  (met  wille  van  meer-hooghUgemcke  hacr  Hoog. 
Mog.)  te  doen  acn  deii  opgemelten  Raet  ter  Admirali- 
ttyt  tôt  Amilcrdam. 

Ende  fal  een  Copie  authentijck,  van  de  opgcmelte 
Kon.  Obligatie,  by  de  Welgemeltc  Heercn  Koninck- 
lijcke  Commillàrilen  geteeckent,  ende  geauthorifecrt , 
met  de  teeckcniiige  deles ,  aen  de  vooren  gemelte  Ge- 
deputeerden,  van  haer  Hoog  Mog.  in  name  van  defcl- 
ve,  worden  overgelevcrt,  omme,  op  het  uytwiirelen 
van  de  refpeiaivc  Ratilicaiien  ,  tcgen  de  Originele 
Obligatie,  by  lijne  Konincklijcke  Majelleyt,  ende  de 
gefamentlijcke  Hcctcn  Rijcx-Radcn  ,  in  qualiteyt  res- 
peftivc,  als  by  de  voorfï.  Coppye  authentijck  van  de 
Obligatie,  geteeckent  ende  bezcgelc ,  vveder  overgele- 
vcrt ende  mede  uytgewillelt  te  worden. 

Dat  nu  aile  't  gunt  voorfz..  ftaet,  in  allen  (ijnen  dee- 
Jcn,  vad  ende  onvcrbreeckelijck  fal  nagckomen  wor- 
den :  daer  toc  hcbben  lich  de  Wcigemelte  Heeren 
Koninckl.  Commiiïarifen ,  ende  haer  Hoog  IVIog  Hcer 
Gedeputeerde  ,  in  name  van  haere  Refp.  genadichlle 
ende  hooge  Heeren  Committenten ,  verplicht  ende  ver- 
bonden. 

Ende  fal  dit  gehandelde,  beloofde,  ende  geflootene, 
nae  dat  het  van  beyderzijts  fal  wefen  voltrocken, en- 
de geteeckent,  van  lijnc  Konincklijcke  Majefteyt  ende 
der  Croonen  Deunemarck  ende  Noorwegen  ,  &c. 
Heeren  Rijcx-Raden,  als  oock  van  de  Hoogh  Mogen- 
de  Heeren  Staten  Generael  der  Vereenichde  Neder- 
landen,  binnen  den  tijdt  vzndrie  -maenden,  worden  ^ir- 
ratificeert  ende  geapprobeert ,  ende  vervolgehs  ,  over 
ende  weder  over  uytgewiiïelt. 

IN  teecken  der  waerheyt  ,  hebben  Wy  Commiflàri- 
fen  van  de  meer-hooglt- gemelte  Kon  :  ende  Gede- 
puteerden  van  de  meer  -  hooghftgemelte  Heeren  Staten 
Generael  ,  defen  met  eygenhandiger  fubfcriptie  ende 
opdruckinge  onfer  Refpeâive  Pitfleren  ,  kracht  enfer 
E,efpe£live  bovenflaende  Procaratien  ,  beveftigt  ;  ende 
zijn  defer  drie  alleriijts  gelijck  luydende  Exemplaren 
van  Traâatcn  ,  volveerdigt  ;  ende  hebben  de  Welge- 
melte  Heeren  Konincklijcke  Commiffarifen  een ,  ende 
de  opgemelte  Hecr  Gedeputeerde  twee  Exemplaren 
jiaer  hun  refpeâivelijck  getrockcn  ende  behouden.  In 
Coppenhagea  den  fes-ea-twintijrhjien  Septemher  fejiienhon- 
Uert  drie  en  ^yftig.  Stylo  Ltci , 

W<iS  geteeckent  : 

JOACHIM     GERSTORFF. 

(L.  s.) 

Christiaen  Thomesen. 
(L.  S.) 

Otto  Crage. 
(L.  S.) 

N  A  N  N  1  X  G    K  E  Y  S  E  R, 

(L.  S.) 


1^5-4. 

1 7.  Mars. 


XX. 

traité  entre  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne ,  &? 
Maximilien  Henri,  j^rchevêquc  de 
Cologne  i^  Prince  de  Liège.  Fait  à  Tilkmom , 
k  ij.Mars.,  16^4.  [Placards,  Ordonnances, 
&c.  dcBrabanc.  Tom.  III.  Liv.  V.  Tic.  I. 
Chap  XIV.  pag.  715.  d'où  l'on  a  tiré  cette 
Pièce  ,  qui  fe  trouve  aufTi  en  Latin  dans 
L  o  N  D  o  R  p  1 1  yf^a  Publica ,  Pars  V  i  I.  pag. 
608. 


cinquante  mil  livres  Carolus  chacun  terme,  dont  le  pre-  Awi 
mier  échoira  Jj'  fera  payé  ,  avec  Pinterct  de  cinq  pour 
cent  de  ce  qui  reftera  encore  du  Capital  de  cinq  cens  l^  IlS 
vingt  cinq  mil  livres  ,  à  la  Se.  Jean  de  l'anne'e  mil  lis 
cens  cinquante  trois  ,  y  les  autres  termes  an  jour  de 
St.  ]fin  de  ch.'.ijue  année  fuivante.,  avec  l'intérêt  de  cm<^ 
pour  cent  du  Capital ,  qui  après  les  payemens  fucscjfifs 
fera  encore  redii  pur  fa  Ma  je/lé,  jusijues  an  final  rachupt 
ijf  payement,  qui  (félon  la  volonté  de  teursdites  H.  P.) 
jira  fait  audit  Collège  de  r  Amirauté  d'Âmflerdam. 


Et  fera  une  Copie  authentique  de  la  fusdite  Obliga- 
tion lignée  par .  lesdits  Sieurs  Commiffaircs  Royaux  à  ce 
authorifez  ,  délivrée  dans  le  tems  de  la  fignature  de  ces 
Prefentes  aux  fus  dit  s  Députez  de  L.  H.  P.  eu  leur  nom , 
pour  dans  le  tems  de  l'échange  de  la  Ratification  refpec- 
tive  être  échartgée  avec  l'Obligation  en  Original ,1^  fignée 
par  fa  Majeflé  ^  Us  Confeillcrs  en  la  qualité  rejpec- 
tive. 


Qiie  donc  tout  te  qui  efl  cl-deffus  écrit  fera  exécuté 
îs"  ohfervt  fermement  ^  inviolablement  en  toutes  fet 
parties  ,  à  quoi  fe  font  obligez  les  fiisdils  Sieurs  Com- 
milfaires  Royaux ,  ïsf  les  Députez  d'  L,  H.  P.  au  nom 
de  leurs  refpeâifs  l^  gracieux  Seigneurs  Principaux. 


Et  fera  cette  Négociation  ,  Promefje  ^  refolutio» , 
après  la  perfeâion  isf  fignature  d'icelle  ratifiée  ijf  ap- 
prouvée dans  le  tems  de  trois  mois  par  fa  Majeflé ,  les 
Couronnes  de  Dannemarc  l^  Norwegue  ,  isc.  les  Sei- 
gneurs du  Confeil,  comme  aujfi'par  les  Hauts  i^  Puis- 
fants  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
des  Pays-bas  ,  £3"  tu  confequcnce  échangée  de  part  $3* 
d'autre. 


77 iV  témoin  de  la  vérité,  avons  nous  Commiffaircs  du 
fusdit  Roi  y  Députez  des  fusdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  en  vertu  de  nos  Pleins-pouvoirs  refpeûifsfî- 
gné  ces  Prefentes  de  nos  propres  mains ,  ^  apofé  »  icel- 
les  nos  Sceaux  ;  cs"  ont  des  Prejentes  été  expédiez  trois 
Exemplaires  femblables , dont  lesdits  Commiffaircs  Royaux 
ont  retenu  un.,  y  lesdits  Sieurs  Députez  les  deux  autres. 
A  Copenhague  le  vingt-fîxiéme  Septembre  mil  lix  cens 
cinquante  trois , 


Etoit  iîgné  , 

JoACHiM  Gersdorf. 
(L.  s.) 

Chrestien  Thomeson, 
(L.  S.) 

Otto  Crage. 
(L.  S.) 

Nanning  Keyser. 
(L.  S.) 


FERDINAND  III.  par  la  Grâce  de  Dieu  efleu  Em- 
pereur des  Romains  toujours  Augufte  ,  Roy  de 
Germanie,  Hongrie,  Bohême,  Dalmatie,  Croatie, 
Sclavonie,  Archiduc  d' Autriche, Duc  de  Bourgoigne, 
Brabant,  Styrie,  Carinthie,  Carniole  ,  &c.  Marquis 
Duc  de  Moravie,  Duc  de  Luxembourg,  de  la  haute 
&  balfe  Silefie,Wirtembcrg  &  Teck, Prince  de  Suabc, 
Comte  de  Hapsbourg,  Tyrol ,  Ferrer,  Kybourg,^  & 
Gorille;  Landgrave  d'Allace ,  Marquis  du  Sainft  Em- 
pire, de  Burgow,  de  la  haute  &  balfe  Lufatic,  Sei- 
gneur de  la  Marche  Sclavonique,  du  Port  de  Naon  & 
Salines,  &c.  Nous  recoimoUfons,  &  faifons  fçavoir  à 
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jQ  tous  par  la  teneur  de  ccfte ,  que  comme  dernièrement 
les  Reverendiffimes  &  Sereuiliimcs  LeapulâfiiiUlcaitme, 

'4  ^Archiduc  d'Aullricbe,  Duc  de  Bourgoigne,  Admiiiis- 
'  tratcur  du  Magillrat  en  PruUe  ,  Maillre  de  l'Ordre 
Teuthonique  parmi  l'Allemagne  &  Italie,  Evefque  de 
Strasbourg,  Halberdad,  Paffau  &  Olmiis  ,  Adminis- 
trateur des  Diocefes  de  Murbac,  Luden,  Comte  de 
Hapsbourg,  &  Tyrsl,  Gouverneur  &  Capitaine  Gene- 
ral des  Pays-bas  pour  le  Scrcniffime  &  Tres-puiflant 
Roy  Catholique  des  Efpagncs,  noftre  très-cher  Frère 
&  Prince  d'une  part,  &  ALiximilian  Henri ,  Archeves- 
quc  de  Cologne,  Archi-chancellier  du  fjinâ  Empire 
Romain  par  l'Italie,  Evefque  de  Liège, &  Hildesheim, 
Frcvoft  de  Berchtefgade,  Comte  Palatin  du  Rhin,  ■& 
Duc  des  deux  Bavieres ,  Prince  Elefteur  6i  nodre  très- 
cher  Coulin  d'autre  part  :  auroient  d'un  collé  &  d'autre 
délégué  certains  Confeillers  &  Plénipotentiaires,  pour 
traider  amiablemeut  fur  quelques  ditierens  concernans 
la  Paix  &  repos  des  Provinces  Royales  du  Pays-bas ,  & 
Eleâorales  de  Cologne;  &  enfin,  que  par  une  faveur 
fpeciale  de  Dieu ,  le  fusdit  Traiâé  auroit  non  feule- 
riient  cfté  conclud  par  les  niesmes  Déléguez  en  la  Ville 
de  Tillemont,  &  ratifié  au  temps  prefix  par  les  deux 
Princes  deleguans  fusdits:  mais  aufîi  que  pour  plus 
grande  force  &  fermeté,  il  auroit  aulîl  efté  agy  de  nos- 
tre  Ratification  ultérieure,  &  de  celle  du  Sereniffime  & 
Tres-puilfant  Roy  Catholique  des  Elpagnes,  fuivaut  la 
teneur  dudit  Traiâé  qui  s'enfuit: 

Leopold  Guillaume  par  la  grâce  de  Dieu, 
Archiduc  d'Auftriche,  Duc  de  Bourgoignc,  Gouver- 
neur General  pour  fa  Majefté  Catholique  es  Pays-bas 
&  de  Bourgoigne,  &c.  Nous  déléguons  le  Prince  de 
Liigne,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  &  General  de  la 
Cavalerie  de  ces  Provinces,  &  Auguftin  Navarro  Bu- 
rena  Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Jacques  de  la  Spada, 
Confeiller  de  fa  Majeflé  Catholique,  Regeut  au  Sou- 
verain Confeil  du  Royaume  d'Arragon  ,  Secrétaire 
d'Eftat  &  de  Guerre  de  fa  Majellé  Catholique,  pour 
par  enfemble  avec  les  Députez  du  SerenilTime  Eleifteur 
de  Cologne,  Duc  de  Bavière,  Evesque  de  Liège, nos- 
tre  Très-cher  Coufin  &  Allié,  traider  amiablement  de 
quelques  affaires  concernantes  le  repos,  c5c  la  Paix  de 
ces  Provinces,  &  de  celles  du  Serenilîlme  Eleâeur, 
lesquelles  eftant  debatucs ,  ils  font  venus  jufques  à  la 
conclufion  du  Traiâé  fuivant  les  pleines  Puiflànces  des 
deux  Parties  :  La  teneur  eft  comme  s'enfuit. 

rO  N  Excellence  Monfieur  le  V rince  de  Ligne  ,  Che- 
^  valier  de  h  Toifon  d'Or,  cs"  General  de  U  Cavalerie 
de  fa  Majejlé  Catholique  au  Pays-bas  ;  y  Illujiriffime 
isf  Généreux  Seigneur  Auguflin  Navarro  Burena  Che- 
valier de  l'Ordre  de  S.  "Jacques ,  du  Confeil  de  fa  Majefté 
Catholique ,  Régent  dans  le  Souverain  Confeil  du  Royaume 
d^Arragon ,  cST"  fon  Secrétaire  de  Guerre  ^  d'Eftat  au 
Pays-bas ,  Plénipotentiaire  de  fa  Majefte'  Catholique ,  y 
de  fon  Alteffe  Sereniffime  Impériale  Leopold  Guillaume 
par  la  grâce  de  Dieu  Archiduc  d'Au/iriche ,  Gouverneur 
de  Bourgoigne  (sf  Pays-bas  d'une  part:  Son  Excellence 
Monfieur  le  Comte  de  Furftenberg,  Heyligenberg ,  is' 
IVerdenbergh ,  Landgraff  in  Bahr ,  Chanoine  de  la  Mé- 
tropolitaine de  Cologne  ,  i^  Evefque  du  Chœur,  Chanoine 
des  Cathédrales  de  Liège  ,  i^  Strasbourg ,  Prevofi 
d'Aix,  £3°  defainil  Gereon  à  Cologne,  ^  Grand  Mai- 
ire  d'Hoftel  de  S.  A.  Sereniffime  Archevesque  is'  Elec- 
teur de  Cologne,  Evesque  ts"  Prince  de  Liège,  y  Di- 
■  '  relieur  de  fes  Confeils  d'Eftat  £3"  prive':  Tres-reverend 
Sieur  Jean  Tabollet  Chanoine  l^  Archidiacre  'de  Hasbaye 
en  la  Cathédrale  de  Liège,  Prevoft  de  la  Collégiale  de 
Foffe ,  es'  Confeiller  du  Confeil  Privé  de  fadite  Alteffe 
Eleàorale  :  Noble  i^  Honnoré  Seigneur  Charles  de 
Mean,  Efcuyer  ,  Confeiller  du  Confeil  Privé  ^  Ordi- 
naire de  fadite  AlteJJe ,  ^  fon  Commijfaire  Decifeur  à 
Maeftrichs ,  Plénipotentiaire  de  S.  A.  Sereniffime  Elec- 
torale d'autre  part  :  jouxte  l'Aéîe  de  Conftitution  ,  ou 
Plenipotence  de  S.  A.  Impériale  au  nom  du  Roy  Catholi- 
que de  l'an  165-4.  l'onziefme  de  Mars  ,  £y  l'ASe  ou 
infirument  de  la  Conftitution  ou  Plenipotence  de  S.  A. 
ELÛorale  du  mes  me  An  le  douzjefme  du  mesme  mois  :  y 
prefent,  fon  Excellence  Richard,  Comte  de  Scarlemberg, 
Seigneur  de  Schambourg,  Gentilhomme  dt  la  Chambre 
de  fa  Majefté  Impériale ,  Confeiller  en  fes  Confeils  de 
Guerre,  (s'  Colonel  d'un  Régiment  d'Infanterie ,  Am- 
baffadeur  de  fadite  Majefté  envers  S.  A.  Impériale ,  Gou- 
verneur du  Pays-bas  au  nom  du  Roy  Catholique  ;  lesquels 
Aéles  de  Conftitution  ou  Plenipotence ,  fignez,  6/  feelez 
•authentiquement  échangez,  de  fart  cs"  d^ autre , feront  cy 
embas  inferez.  Lesdits  Plénipotentiaires  du  Roy  Catho- 
iique ,  y  du  Prince  Evefque  de  Liège,  pour   ofler  du 


j  ttut  les   mouvemens  qui  depuis  quelques  Ann'cs  ont  pré-     A  |^»jj-« 
\j:idieié  à  la    Neutralité   is'   bonne  l^oifinance  ,    avec  les 
Subjets  de  fa  Majefté  Catholique ,  isf  p''""  ^n  retrancher   I  ^  C  A . 
les  eccajions  qui  pourroient  gl'fter  ultérieurement ,  je  j'ont 
trouvez  unanimement  d'accord  dans  les  Potnds  i^  Arti- 
cles qui  s'enfatvent. 

!•  ^^Ue  la  bonne  correfpondance  entre  fa  Riajeftc 
^V^ Catholique  ,  &  S.  A.  Ekâorale  de  Cologne, 
Evesque  &  Prince  de  Liège,  leurs  Succeffeurs  &  6ub- 
jets  de  part  &  d'autre,  fera  maintenue  inviolab'^ement  ^ 
&  le  Pays  de  Liège  confervé  en  fa  Neutralité. 

li.  Et  afin  que  la  Neutralité  duPays  deLiege  foit  au- 
tant plus  inviolablement  confervée,  les  Plénipotentiaires 
de  fon  Altdfe  l'Archiduc  au  nom  de  S.  M.  Catholique, 
déclarent  qu'il  ne  fera  permis  aucun  aâc  d'hoftilité  en- 
tre fes  Subjets  &  Soldats, &  ceux  de  S.  M.Tres-Chre- 
tienne,  &  tous  autres  qu'ils  foyent,  pourveu  que  S.  M. 
TresChreftienne  agrée  le  mesme. 

III.  Et  qu'il  ne  fera  befoin  aux  Liégeois  qui  feront 
licentiez  du  fervice  des  deux  Couronnes  ,  &  retournez 
en  leur  Pays  d'obtenir  abolition,  pourveu  qu'il  n'y  ait 
pas  de  contravention  de  la  part  de  là  Majcdé  l'rcs- 
Chretienne. 

IV.  Que  fon  Altefle  Impériale  l'Archiduc,  au  nom 
de  fa  Majellé  Catholique, fera  fortir  de  Hougarde,dc 
la  Ville  de  Herck  ,  Peer  &  de  toutes  autres  Villes,  ^'ii- 
lages,Chafte3ux  &  Lieux  de  la  Campinne  les  Troupes 
du  Duc  de  Lorraine,  &  Prince  de  Condé,&des  Vil- 
les, Villages,  Chalk-au.x,  &  autres  Lieux  du  Quartier 
d'entre  Meufe  &  Sambrc,&  de  tout  le  Pays  de  Liège, 
incontinent  après  la  lignature  de  cette,  ou  au  plus  tard 
le  vingtième  de  ce  mois  ,  lans  y  pouvoir  arreftcr  foub 
quel  prétexte  que  ce  foit. 

V.  Que  tous  Prifonniers  de  part  &  d'autre  ,  feront  à 
mesme  temps  lafchez  fans  rançon  ,  encore  mesme 
qu'elle  auroit  efté  paâionée. 

V  I.  Et  les  Papiers  &  Aâes  de  Juflice  &  autres  feront 
reftituez,  qui  ont  cfté  enlevez  en  la  Ville  de  Looz,  & 
ailleurs, mesme  aux  Particuliers. 

VI I.  Que  S.  A.  l'Archiduc  au  nom  de  fa  Majefté, 
&  de  tous  fes  Succedcurs  au  Gouvernement  de  Bour- 
goigne ,  &  du  Pays-bas  ,  ne  permettront  que  le  Duc 
de  Lorraine,  Prince  de  Condé,ou  autres  Ils  Conle- 
derez,  entrent  pour  l'advenir  au  Pays  de  Liège,  &  n'y 
exercent  plus  aâes  d'hoftilité  en  aucun  lieu  dudit  Pays, 
nydans  tous  les  autres  Eftats  dudit  Eleâeur  qu'il  pollè- 
de,  ou  pourra  polTcder  ,  ny  en  prétendent  ou  dem;ui- 
dent  conttibution  ,  ou  logement  hors  de  quelle  place, 
ou  en  quelle  manière  que  ce  foit;  mesme  S.  A.  impé- 
riale ordonnera  au  nom  de  fa  Majefté  à  tous  fes  Gou- 
verneurs, Officiers  &  Magiftrats,  qu'ils  ayent  à  affilier 
les  Subjets  de  S.  A.  Eleâorale,  contre  tous  ceux  qui 
les  inquiéteront  &  tous  &  quelconques  Perturbateurs  de 
la  tranquilité  publique,  contre  la  Loy  de  ce  Traiâé. 

VIII.  Et  quand  fi  Majefté  Catholique  aura  befuin 
de  faire  pafler  fes  armées  par  les  Eftats  &  Domaines 
voilins  de  S.  A.  Eleâorale  ou  autres.  Elle  le  pourra 
faire  en  vertu  de  la  Neutralité,  voire  en  le  dénonçant 
auparavant  à  fadite  AltelTe  ,  ou  en  fon  abfcnce  à  fou 
Confeil  :  afin  qu'il  dénomme  Commillâires  qui  puis- 
fent  delîgner  les  lieux ,  &  que  les  inhabitans  pourvoyent 
à  leur  faiâ. 

IX.  Et  au  cas  que  le  Prince  de  Condé  ou  autre  Con- 
fédéré de  fa  Majefté  vienne  à  contrevenir  aux  Points 
fusdits,  S.  A.  l'Archiduc  au  nom  que  deffus  guarantira 
S.  A.  Eleâorale  Evesque  &  Prince  de  Liège,  &  fes 
Succefleurs  &  Eftats,  h  joindra  les  Armes  de  fa  Ma- 
jefté, lesquelles  le  régleront  fuivant  les  Loix  militaires 
en  matière  de  fecours  ,  pour  eftre  fous  les  ordrts  du 
Prince  qui  les  demande. 

X.  Que  les  Traiâez  qui  ont  efté  faits  entre  fa  Ma- 
jefté Catholique  ,  &  ledit  Prince  de  Condé,  &  qui  fe 
feront  à  l'advenir  ne  pourront  prejudicier  au  prefent 
Traitté,&  que  les  Trouppes  ,  Armes  ot  Soldats,  que  la 
Majefté  luy  donnera, ou  donncroit  à  autres  fes  Alliez, 
ne  pourront  eftre  employez  contre  S.  A  Eleâorale,  ny 
aucun  de  fes  Eftats ,  ny  Subjets. 

X I.  Que  les  Députez  de  S.  A.  Eleâorale  ayant  de- 
mandé que  fa  Majefté  Catholique  voulut  comprendre 
dans  ce  Traiâé  les  autres  Eleâeurs  ,  Princes  ,  Eftats 
&  Membres  de  l'Empire  ,  fignamment  cenx'  qui  l'ont 
aflifté  effeâivement;Et  les  Députez  de  fa  Majefté  ayant 
refpondu  qu'ils  ne  pouvoient  eftre  compris  dans  la  Gua- 
rantie  particulière  que  là  Majefté  avoir  accordé  pour 
des  confiderations  fingulieres  à  S.A.  Eleâorale,  a  efté 
refond  que  S.  A.&fes  Succefleurs  feront  en  leur  entier, 
nonobftant  ce  Traiâé,  de  fecourir  lesdits  Eleâeurs, 

Ptin- 
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AnNO  ^'f'n'^'^s,  Eftats  &  Membres  de  l'Empire,  en  fuitle  des 
Conliitutions  dudit  Empire,  &  la  GuaraïUie  comprinfe 

I  ^  c_l,  dans  le  Trai£té  de  Mualler,  auquel  ne  fera  tait  préju- 
dice par  le  prel'cnt  Traictc ,  lequel  neantmoins  demeu- 
rera inviolable,  &  fera  obfervé  par  fa  Majeflc  Catiioli- 
quc,  &  S.  A.  Eleélorale  en  toutes  les  parties. 

XI 1;  Que  S.  A.  Elc£lt)rale  ayant  rcceu  en  fon  parti- 
culier des  perles  inellimables  dans  la  Table  Epilcopale, 
l'on  Eglifc,  Cierge,  les  Subjets,  tant  Gentilshommes 
qu'autres,  &  fa  Majefté  Catholique  ayant  déclaré  n'a- 
VDiier,  &  élire  contre  les  ordres  précis  tout  ce  qui  a 
elle  commis  d'aSe  d'hoQilité  au  pays  de  Liège,  &  l'a- 
voir ailes  déclaré  par  l'arreft  du  Duc  de  Lorraine,  per- 
mettra &  avancera  la  voye  de  jullice,  afin  qu'il  puiflè  y 
élire  pourveu  à  la  fatisfadion  des  interellcz ,  tant  de  S. 
A.  que  des  Particuliers,  contre  les  Biens  Meubles  & 
Immeubles  du  Duc  de  Lorraine,  &  des  autres  Parti- 
culiers, qui  (liront  convaincus  d'ellrc  autheurs  des  per- 
tes, iiiterell  &  préjudices  fusdits. 

XIII.  Que  l'Armée  de  France foub  la  conduite  du 
Marquis  deFabert,  le  pourra  retirer  fans  aucun  empes- 
chemcnt  ,  &  en  afleurance  jusques  en  France  ,  s'il 
n'exerce  en  la  retraite  aucun  aâe  d'hollilité  contre  le 
Pays  de  faMajelté  Catholique;  &  li  elle  ne  commen- 
ce de  fe  mettre  en  marche  fur  la  retraite  le  20.  aufli  du 
courant  ,  S.  A.  Elefloralc  ne  leur  donnera  appuy  ou 
refuge,  ains  fera  tout  fon  pofllblc,&  donnera  accès  aux 
Trouppcs  de  fa  Majcilé  Catholique, afin  qu'elle  fe  reti- 
re en  toute  manière  du  Pays  de  Liège. 

XIV.  Que  S.A.  Eleâorale  fera  incontinent  obligé 
de  donner  part  à  fa  Majeflé  Impériale, Ele£lenrs, Prin- 
ces, Eftats  &  Membres  de  l'Empire,  afin  qu'ils  n'en- 
voyent  les  Trouppcs  qu'ils  avoient  deftiné  pour  le  fe- 
cours  de  fadite  Altcffe  Eleâorale. 

XV.  Qu'incontinent  que  les  Trouppes  de  France 
feront  retirées ,  les  Trouppcs  de  Condé  &  Lorraine 
feront  tellement  efloignées  ,  qu'elles  ne  puiflent  faire 
courfes,  ou  incommoder  les  Eftats  ou  Pays  de  S.A. 
Eleélorale. 

XVI.  Que  S.  A.  Impériale, pour  autant  plus  mons- 
trcr  l'afteâion  qu'elle  a  aux  interefts  de  S.  A.  Eleélora- 
le, interpoferà  fon  crédit, afin  que  la  Garnifon  deHa- 
merftcin  forte,  &  nu  cas  de  refus,  fi  elle  vient  à  eftre 
adiegée  ,  Elle  ne  permettra  qu'aucunes  Trouppes, 
qui  font  ou  feront  foub  fon  commandement  la  fecou- 
rent. 

XVII.  Que  les  Députez  de  S.A.  Elefloralc,  ayant 
propofé  l'executioii  du  Traiâé  fait  l'An  tj'46.  le  6. 
de  May,  entre  Marie  Royne  d'Hongrie  Gouvernante 
des  Pays-bas  au  Nom  de  fa  Majellé  Impériale  &  Catho- 
lique, d'une  part,  &  George  d'Auftriche  Evesque  & 
Prince  de  Liège,  touchant  l'échange  de  Herftal  ,  avec 
la  place  du  fond  ,  où  a  efté  baftie  Marienbourgh  ,  les 
Députe?,  de  S.  A.  Impériale  ont  refpondu  au  nom  de  fa 
Majellé  que  fadite  Aitelfe  ordonnera  à  fes  Confeils 
d'Eftat  &  Privé  de  reconnoiftre  ,  &  exécuter  tout  ce 
qu'en  fera  de  Juftice,  fur  les  demandes  de  S.  A.  Elec- 
torale. 

XVIII.  Que  fi  quelques  Officiers  ,  ou  Soldats  des 
Princes  de  Condé  ,ou  Lorraine,  avant  le  prefent  Traic- 
té  ,  auroitnt  paflé  au  fervice  de  S.  A.  Eledlorale,  & 
réciproquement  de  S.  A.  Eledoralc  à  celuy  de  fa  Ma- 
jefté,  ou  desdits  Princes  pendant  ce  demeslé,ils  feront 
en  liberté  de  fuyvre  tel  fervice  qu'ils  voudront  ,  fans 
que  pour  ce  ils  en  puiflent  en  façon  aucune  eftre  re- 
cherchez ;&  après  iceluy  conclu  &  ratifié,  il  ne  fera  plus 
permis  aux  OiScicrs  &  Soldats  de  changer  d'un  fervice 
à  l'autre:  voire  que  ce  que  delTus  s'entend  des  Soldats 
qui  fervent  aftucllcment. 

XI-X.  Que  ce  Traidlé  fera  ratifié  par  S.  A.  Eleflo- 
ralle  Evesque  &  Prince  de  Liège,  &  S.  A.  Impériale 
l'Archiduc  le  jour  apré';  la  fignature  des  Commis  à  ce 
Traiâé,  &  fadite  A.  Impériale  en  procurera  la  Ratifi- 
cation de  fa  Majcilc  Catholique  trois  mois  après , 
comme  auffi  pour  plus  grande  afleurance  &  exécution 
dudit  Traiélé,S.  A.  le  Comte  de  Starlcmberg  Ambas- 
fadeur  Impérial,  requis  de  part  &  d'autre,  le  fignera 
au  Nom  de  fa  Majcfté  Impériale,  &  y  fera  intervenir 
fa  Ratification  en  dedans  fix  fcmaines ,  &  tenir  la  Dc- 
pc.'"che  en  forme  à  fon  Alteflc  ElcÛorale,  l'autre  à  fa- 
dite Altellé  Impériale,  en  foy  dequoy  ,  Nous  les  Ple- 
nipori.'ntiaires  fusdits  de  fa  Majefté  Catholique,  &  de 
S.  A.  Eledorale  avons  figné  ccfte,  &  fecllé  du  cachet 
de  nos  armes  Et  nous  Comte  de  Starlembcrg,  Am- 
bad'adeur  de  fa  Majeftc  Impériale,  avons  confirmé  de 
iioftre  Scel  &  fignature  le  Traiflé  ainfi  que  dcllus 
figné  des  deux  collez,  l'an  de  noftre  Seigneur  iCf^. 
17.  Mats.  Ainfi  fignez  Jean  Richard  Comte  de  Siar- 


lemberg.  Prince  de  Ligne.  Ego»  Cumte  de  Ftirjienhcrg-  ^j|j 
ylaguji.  Navarro  Biirena.  Jean  'Tal/ollet.  Charles  de  | 
Mean.  '  I(J  i 


D^ 


On  Philippe  por  la  gracia  de  Dios,  Rey  de  Cas- 
tilla,  de  Léon,  de  Aragon,  de  las  dos  Sicilias  , 
de  Hieruliilem,  de  Portugal,  de  Navarra,  de  Grana- 
da,  de  Toledo,  de  Valencia,  de.Galicia,  de  Mal- 
lorca,  de  Sevilla  ,  de  Cerdenna  ,  de  Cotdoiia  ,  de 
Corfega,  de  Murcia,  de  jaen,  de  los  Algatbes ,  de 
Algeçira,de  Gibraltar,  de  lus  Iflas  de  Canaria,  de  las 
Indias  Orientales,  y  Occidentales,  Iflas,  y  Tierra  fir- 
me del  Mar  Oceano:  Archiduque  de  A'uliria,  Duque 
de  Borgonna,  de  Brabante  ,  y  de  Milan,  Conde  de 
Abfpurg ,  de  Flandes,  Tyrol,  y  Barçelona  ,  Stignur 
de  Biscaya  y  de  Molina,  ijfc. 

Por  quanto  el  Scrcniffimo  Archiduque  Leopoldo 
Guillelmo  primo,  mi  Gouvernador,  y  Capitan  Ge- 
neral de  mis  Pacfes  baxos  de  Flandes  con  fu  Chris- 
tiano  y  piadolb  zcio,  y  con  particular  delfeo  attaxar 
los  inconvenientes  que  podrian  feguirfc  a  mis  Vaflaillos 
y  Subditos  de  mis  Paëfes  baxos  de  Flandes,  conio 
tambien  a  los  de!  Illuftrifllmo  ALixImiliana  llenri-^ue 
Arzobifpo  de  Colonia,  Principe  y  Eicttor  del  Sacro 
Romano  Imperio  del  Pays  y  Obifpado  de  Licxa  por 
caufa  de  los  dai'ios  que  dichos  Subditos  havian  rece- 
vido  ,  y  rccivian  de  las  Tropas  de  Infantcria  y  Ca- 
valleria  del  Duque  de  Lorena,  y  Principe  de  Condé, 
que  fe  havian  aloxado,  y  eflavan  aloxados  en  dicho 
Pays,  y  que  de  aqui  adelante  no  fucedan  eftos,  ny  otros 
inconvenientes  defte  genero,  dio  Poder  y  Plenipoten- 
cia  en  toda  forma  al  Principe  de  Ligni  Cavallero  de 
la  inligne  Orden  del  Tu  fon  de  Oro  ,  y  Generael  de 
la  Cavalleria  de  mi  Exercito,  y  a  Auguftin  Navarro 
Burena  Cavallero  de  la  Orden  de  Santjago,  de  mi 
Confejo,  y  Régente  del  de  Aragon,  y  Secretario  de 
Eflado,y  Guerra  en  Flandes,  paraque  pudiefen  adjus- 
tar,  y  ajuftafèn  con  el  Conde  de  Furftembergh,Haili- 
gemberg,  Landt-Gravio  in  Bahr  ,  y  Canonigo  de  la 
Sanfla  Iglefia  Metropolitana  de  Colonia,  y  Juan  Tabol- 
let  Canonigo  y  Arcediano  de  Hasbaynes  en  la  Cathé- 
drale de  Liexa,  y  Carlos  de  Mean  Plenipotenciarios 
nombrados  por  el  dicho  Principe  Eledtor  para  el  mis- 
mo  effeto ,  lo  que  para  remedio  de  los  daiios  dichos 
adelante  fe  huviefle  de  obfervar,  y  guardar,  a  cuyo  fin 
haviendofe  juntado  ,  para  tratar  de  lo  dicho  ,  los 
dichos  Plenipotenci.arios  acordaron ,  ajullaron  y  fe 
convenieron  en  la  Capitulacion  cuyo  ténor  a  la  letra  es 
como  fe  figue  ; 

Leopoldus  Guillelmos,  ^c. 

V  Haviendo  yo  vifto ,  examinado ,  y  hecho  examinât 
■*■  dicha Capitulacion, y  parcciendome que  todo  locon- 
tenido  en  ella  es  jufto  y  conveniente,y  que  fe  deveob- 
fervar,  executar,  y  guardar  a  la  letra  por  ambas  Partes, 
por  convenir  afi  al  iervicio  de  Dios  nueftro  Scfior, 
bien,  quictud,  fofiego,  y  defcanlb  de  mis  Subditos  de 
mis  Paëfes  Bajos  de  Flandes,  como  tambien  a  los  del 
dicho  Principe  Eleflor ,  Yo  por  lo  que  a  mi  toca,dcs- 
de  luego  loo,  apruebo,y  ratifico  lo  contenido  en  dicha 
Capitulacion,  y  prometo  en  fee  y  palabra  de  Rey,  de 
hazerla  obfervar ,  y  guardar  inviolablemente,  y  de  no 
ir,  ni  venir  contra  tu  ténor,  ni  parte  délia aora,  ni  en 
ningun  tiempo.Para  firinezade  loqual  mande  despachar 
la  Prcfente  firmada  de  mi  mano  ,  fellada  de  mi  .Sello 
fecreto,  y  Referendada  de  mi  infrafcripto  Secretario  de 
Eftado.  Dada  en  Aranjuez  à  vcinte  y  dos  de  Abril  de 
mil  feifljentos  y  cinquenta  y  quatro  aiios. 

YO  EL  REY 

Luogo  (t)  del  Sello. 

Geronimo  de  la  Torre. 

S'enfuit  le  franjlat. 

■7~\0  N  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Caftil- 
le  ,  de  Lco» ,  d'ArragoK ,  des  deux  Sicilles ,  de  Hic- 
riifalem,  de  Portugal.,  de  Navarre,  de  Grenade .,  de  To- 
lède ,  des  Valences ,  de  Gttlice ,  de  Mallorque ,  de  Seville, 
de  Sardeigne ,  de  Cordube  ,  de  Corfique ,  de  Murcie ,  de 
'Jaen ,  des  Algarhei ,  d'/Ugefire ,  de  Gibraltar ,  des  Iflcs 
de  Canarie,  des  Indes  Orientales,  (sf  Occidentales , tjler 
fj  Terre  ferme  de  la  Mer  Oceane,Ai-chidw  d'Auftriche, 

Due 
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■j  Duc  de  Bôurgoi^at ,  Je  Bradant ,  ^  de  Milan ,    Comte 
de  Habsbourg ,  de  Flandre ,  Tairai  ,    ^   Barcelone ,  Sei- 

^gneur  de  Bifeaye ,  Çj"  de  Moliaa,  i^c. 

Pour  autant  que  le  SereniJJime  Archiduc  Leopold 
Guillaume  MO»  Coujin,  Gouverneur,  i^  Capitaine  Ge- 
neral de  mes  Pays-  bas  de  Flandres ,  mcti  ^'a»  zèle  Chres- 
tien  ^ pieux,  i^  avec  un  defir particulier  de  coupper  le 
pas  aux  inconveniens  qui  pouvaient  s'enjityvre  à  mes  î^a[- 
fuHX ,  ^  SubjeBs  de  mes  Pays-bas  de  Flandres  ;  Comme 
aufft  à  ceux  de  l' IlluJlriJ/ime  -Maximilian  Henry ,  Arche- 
vefque  de  Cologne,  Prince  Eleéieur  du  Sainih  Empire 
Romain ,  du  Pays  is'  Evefche'  de  Liège  ,  à  caufe  des 
dommages  qu'iceux  avaient  reçeu  ,  Çy  recevoient  des 
"ïrouppes  de  Cavallerie ,  ^  Infanterie  des  Duc  de  Lor- 
raine, y  Prince  de  Conde',  qui  s''eJioient  logées  £3"  lo- 
geaient encor  audit  pays  ,i^  à  ce  qt^ au  futur  t^ arrivent 
plus  ces  inconveniens ,    ny   autres   de  telle   trempe  ,  A 

■  donné  Pouvoir  £5"  Plenipotence  en  toute  forme  au  Prince 
de  Ligne  ,  Chevalier  de  VOrdre  infigne  de  la  "Toifon 
d'Or ,  isf  General  de  la  Cavallerie  de  mon  Armée ,  Et 
à  Augufim  Navarre  Burena,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
fainii  Jacques  ,  de  mon  Confeil ,  i^  Régent  de  celuy 
SArragon  ,  £3'  Secrétaire  d^Ejlat ,  ijf  de  Guerre  en  Flan- 
dres, d'adjujier  avec  le  Comte  de  Furftenberg  ,  Land- 
grave en  Bahr ,  (^  Chanoine  de  la  Sainéie  Ëglife  Mé- 
tropolitaine de  Cologne,  Js"  Jean  Tabollet  Chanoine  en 
la  Cathédrale  de  Liège ,  Çs"  Archidiacre  de  Hasbaigne , 
y  Charles  de  Mean  Plénipotentiaires  dénommez  pour 
ledit  Prince  Eleéieur  au  mesme  effeSh  que  dejfus ,  tout 
ce  que  pour  remédier  aux  dommages  fusdits  devra  s'ob-  1 
ferver  (sf  garder.  A  quelle  fia  s'ejlans  joints  pour  traie-  { 
ter  du  premis  les  Plénipotentiaires  fusnommez  Je  font  ac-  \ 
cardez  ,    adjujlez  ,    is'  convenu  en  la  Capitulation ,  de 


'e  le  contenu  s'enfuit  à  la  lettre 
Leopold   Guillaume,  ^c. 

Et  moy  ayant  veu ,  examiné,  (sf  fait  examiner  ladite 
Capitulation,  ^  ejiant  d'advis ,  que  le  contenu  en  icel- 
le  efl  jufle  y  convenable,^  doit  par  les  deux  Parties 
s'obferver ,  exécuter ,  isf  garder ,  entant  qu'ainfi  il  con- 
vient pour  le  fervice  de  Dieu  ,  isf  tant  pour  les  bien , 
tranquillité ,  calme ,  y  repos  de  mes  Subjets  des  P aïs-bas 
de  Flandres ,  que  de  ceux  dudit  Prince  Eleéieur  ,  pour 
autant  qu'il  me  touche.  "Je  loue  des  maintenant ,  advoul, 
És"  ratifie  le  contenu  de  ladite  Capitulation ,  ^  promets 
en  foy  i^  parole  de  Roy  de  la  faire  objerver ,  y  garder 
inviolablement ,  i^  de  n'y  contrevenir  en  aucune  partie 
d'ieelle ,  prefentement ,  ny  jamais,  en  quel  temps  que  ce 
foit.  Pour  affeurance  de  quoy,fay  commandé  de  faire  la 
Depefche  prefente  fignée  de  ma  main ,  i£  feellée  de  mon 
Seel  fecret  ,î^  refrendée  de  mon  Secrétaire  d'EJlat  foubf- 
crit.  Donné  en  Aranjuez  h  vingt-deuxiefma  d'Avril 
mil  fix  cens  cinquante-quatre. 

MOY  LE  ROY 

Lieu  (t)  du  Seel 

HiEROSME    DE    LA  ToRRE. 

\TAxiMiLiAN  Hem  ry  par  la  grâce  de  Dieu  , 
"^  Archevefque  de   Coloigne ,  Prince  Eleâeur  du 
fainél  Empire  Romain,  Archi-Chancellier  par  l'Italie, 
&  du  fainâ  Siège  Apoftolique  Légat  né,  Evefque  & 
Prince  de  Liège ,   &  Hildesheim  ,  Adminiftrateur  de 
Berchtefgade,  Duc  des  deux  Bavieres  ,  du  haut   Pala- 
tinat,  Weftphale,  Engeren,  &  Bouillon,  Comte  Pa- 
latin du  Rhin,  Landt-Grave  de  Leuchtemberg,   Mar- 
quis de  Franchimont  ,    Comte   de  Looz,  &  Hornc, 
&c.    A  tous  ceux  qu'il  appartiendra.  Salut:    Comme 
pour  avifer  à  l'adjuftement  des  mes-iiitelligences  &  dif- 
férents provenus  à  raifon  des  logemens  &  ravages  que 
les  Trouppes  eftrangercs  ont  entrepris  fur  noftif  Pays 
de  Liège ,  il  a  efté  trouvé  convenable  d'entrer  en  con- 
férence par  Commis  &  Députez ,  tant  de  la  part  de  fa 
Majefté  Catholique,  que  de  la  noftre.  Nous  avons  à 
ceft  efFe<5  authorifé ,  &  authorifons  par  la  prefente  nos- 
tre  grand  Maiftre  d'Hoftel  le  Comte  Egon  de  Furs- 
':   tenberg,   l'Archidiacre  Tabollet,  &  Charles  de  Mean, 
i   nos  Confeillers ,  leur  donnant  plein  &  abfolu  Pouvoir 
I  detraiûer  &  conclure  en  conformité  de  nos  intentions, 
;  pour   le  bien  public,    &  bonne  intelligence  avec  les 
\  Voifins,  ce  qu'ils  trouveront   le  plus   expédient  ,   ce 
I  que  des  maintenant  pour  lors  nous  agréons,  &  ratifions; 
Requérant  de  fuitte  tous  ceux ,  à  qui  Ij  prefente  Cons- 
titution &  Déclaration  pourra  toucher ,  de  les  recon- 
noiftre  pour  tels  ,  afin  d'agir  conioindement  en  tou- 
ToM   VI   Part.  II. 


tefincerité,  à  l'ad  van  cernent  des  effets  propofeï.    De   ANNO 
noftre  Cite  de  Liège ,  le  douziesme  de  Mars  de  l'An 

Signé,  ^  "t 

Maximilian  Henrt. 

CT  comme  par  le  fusdit  Traiâé  a  efté  convenu  & 
accordé,  que  trois  jours  après  que  les  fuf-nom- 
mez  Commiffaircs  &  Plénipotentiaires  l'auront  foublî- 
gné ,  Nous  ferons  obligez  de  l'approuver  <3c  confirmer, 
au  Nom  du  Sereniflime  &  Tres-puilTant  Roy  Catholf- 
que  des  Efpagnes  (duquel  Nous  fommes  Lieutenant 
en  ces  Provinces)  Approuvons, confirmons,  &  emolo- 
gons  le  prédit  Traifté,  comme  il  eft  couché,  &  pro- 
mettons  en  foy  &  parole  dudit  Roy,  &  la  noftre,  d'ob- 
ferver  toutes  les  chofes  y  contenues,  &  que  dans  le  ter- 
me de  trois  mois  Nous  procurerons  que  l'Approbation 
&  Ratification  du  Roy  ne  vjenne  à  manquer,  comme 
il  eft  porté  par  ledit  Trai£fêr  En  tefmoignage  dequoy, 
Avons  commandé  que  les  prefentes  feroient  depefchées, 
foubfignées  de  noftre  main ,  munies  de  noftre  Seel ,  & 
refrendces  par  le  Secrétaire  d'Eftat  fouserit.  Donné 
à  Bruxelles,  le  18.  Mars  16^4. 

Ainfi  Jigné, 

Leopold  Guillaume, 

j  Augustin  Navarro  Burenà. 

Lku  (^■\)  du  Seel, 

■p  T  parce  que  non  feulement  noftre  Ambaffideur 
■'-'  l'illuftre  &  Magnifique  Jean  Richard  Comte  & 
Seigneur  de  Starembcrgh ,  &  Wildtbergh,  noftre  Con- 
feiller  de  Guerre,  Chambellan  &  Colonnel,  eftant  re- 
quis des  Parties,  a  le  fusdit  Inftrumeni  confirmé  de  fon 
Seel,  &  figné  de  fa  main,  attendant  que  noftre  Ratifica- 
tion s'enfuive:  mais  qu'à  prefent  auffi  Nous  fommes 
humblement  fuppliez  par  ledit  Reverciidiffime  &  Sere- 
nilTime  Archevefque  de  Coloigne,  que  Nous  daignions 
noftre  Ratification  (de  laquelle  eft  fait  mention  au  pré- 
nommé Inftrument)  benignement  accorder  ,  &  depes- 
cher  ,  Ne  voulans  rien  omettre  de  noftre  part  de  ce 
qu'il  convient  pour  l'obfervation  entière  du  mefme  Traic- 
té;  Nous  l'avons  approuvé  ,  ratifié,  &  confirmé  de 
noftre  Authorité  Impériale,  en  tous  fes  Poinûs,  Clau- 
fes,  &  Articles,  en  tant  qu'il  Nous  touche; Et  par  les 
prefentes  l'approuvons,  ratifions,  &  confirmons, Pro- 
mettans  en  foy,  &  parole  d'Empereur,  pour  Nous  & 
nos  Succeffeurs ,  de  ne  contrevenir  jamais  audit  Traic- 
té,  &  Convention ,  ny  permettre  qu'il  y  foit  par  aucun 
autre  contrevenu,  En  tesmoin  dequoy  ,  Avons  com- 
mandé que  ces  prefentes  fignées  de  noftre  main  foient 
corroborées  de  noftre  Seel  Impérial.  Donné  en  noftre 
Cité  Impériale  de  Ratisbonne,le  10.  d'Avril  165-4.  De 
nos  Règnes,  Romain  l'An  18.,  d'Hongrie  le  29.  &  dé 
Bohême  le  27. 

Ainfifigné, 

FERDINANDUS. 
Et  plus  bis, 
Î^.FerdinandusComes  Curtius- 
Et  encor  plus  bas , 

Ad  Mandatum  Sacra  Cafaree 
Majejlatis  Propriiim-. 

J.  Walderode. 

T  Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de 
■*-'  Navarre, à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront. Salut.  Noftre  Très-cher  ft  Tres-aymé  Couiin 
l'Archevefque  de  Cologtie  ,  Prince  Eleûeui  du  fainâ 
Empire,  Evefque  &  Prince  de  Licgè  &  Hildesheim, 
Comte  Palatin  du  Rhin  ,  &  Duc  des  deux  Bavieres, 
Nous  a  fila'  reprefenter ,  qu'il  a  efté  conclu ,  &  figné 
un  Traiâé,  dont  Copie  va  icy  attachée,  fùus  lé  con- 
tre Seel  de  noftre  Chancellerie,  entre  Luy,  &  noftre 
Très-cher  &  Tres-aymé Coufin  Leopold  GuHliaume  Ar- 
chiduc d'Auftriche,  Gouverneur  des  Pays-bas ,  au  Nom 
du  Roy  Catholique ,  pour  la  Neutralité  de  l'Evefché 
K  & 
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AnNO   ^  P^y^  <*=  Lîcgc;  par  1=  fécond,  &  troificfmc  Aiticle 
duquel  i!  ell  dit ,  qii'atiu  qu'elle  puillc  cllrc  mieux  ob- 
xSfA.  fcrvc'e,   ledit  Seigneur  z\rchiduc  audit  Nom  déclare, 
&  promet,  de  ne  Ibuffiir  qu'il  foii  exercé  aucun  ade 
<  d'holh'liti;  dans  l'cltenduë  dudit  Pays,  entre  les  Subjcts 

du  Roy  Catholique,  &  les  noilres:  pourveu  que  Nous 
falTioas  obfcrvcr  la  mefme  chofc  de  nollre  part;  &  con- 
fent  pareillement  que  les  Liégeois  qui  auront  Icrvi  dans 
les  Trouppes  de  l'une,  ou  l'autre  Couronne,  ne  foient 
point  obligez  de  prendre  des  abolitions  de  celle  contre 
laquelle  ils  auront  porté  les  Armes ,  lors  qu'ils  voul- 
dront  fe  retirer  en  leur  Païs;  A  condition  auffi  ,  que 
Nous  falîlons  une  pareille  Déclaration,  que  Nous  y 
donnons  les  m.iins.  Surquoy  noihe  dit  Coulin  l'E- 
leftcur  de  Cologne  Nous  ayant  t'ait  faire  initancc  par 
le  Seigneur  De  Liverhs  Chanoine  de  l'Eglife  de  Liè- 
ge fon  Envoyé  vers  Nous,  d'agréer  l'exécution  desdits 
Articles. 

Comme  Nous  avons  toujours  eu  à  cœur  ,  ce  que 
nous  avons  crû  élire  de  la  fatisfaûion  de  noftredit  Cou- 
lin, &  de  l'avantage  de  fes  Ellats,  particulièrement  de 
fon  Evefché,  &  Pays  de  Liège,  ainli  que  nous  luy  en 
avons  donné  des  marques  en  toutes  les  rencontres  ,qui 
s'en  font  oftertes  :  Nous  avons  bien  voulu  en  cette-ci 
luy  faire  connoiflre  que  nous  perliftons  dans  les  mes- 
mes  fentimens ,  &  que  nous  n'avons  pas  de  moindres 
difpolitions,  que  nous  en  avons  eu  par  le  paffé,  à  em- 
brafler  ce  que  nous  ellimons  devoir  alleurer  la  tranquil- 
lité de  fes  Subjets  dudit  Pays,  &  à  lever  toute  forte  de 
prétexte  de  la  troubler.  Ces  caufes,  &  autres  confi- 
derations  à  ce  nous  mouvantes,  de  l'Advis  de  la  Roy- 
iie  noftre  Tres-honorée  Dame  &  Mère,  &  plufieurs 
Princes,  Ducs,  Pairs,  &  Officiers  de  noftre  Couron- 
ne, &  autres  Grands  &  Notables  Perfonnages  de  nollre 
Confeil,  Nous  avons  confenty,  &  confentons  lesdits 
Articles  ci-deflus  énoncez ,  &  en  tant  que  befoin  eft , 
ou  icroit,  les  avons  agréez  &  approuvez,  agréons  ,  & 
approuvons  par  ces  prefentes  (ignées  de  noftre  main. 
Promettans  en  Foy  &  Parole  de  Roy,  de  les  entretenir 
&  taire  garder  &  obferver  inviolablement,  félon  leur 
forme  &  teneur,  fans  jamais  aller  ni  venir  direûemcnt 
ou  indireflement  au  contraire  ;  à  la  charge  toutesfois , 
que  noflredit  Coufin  l'Elefteur  de  Cologne  nous 
fera  rapporter  la  Ratification  du  Roy  Catholique,  de 
tous  &  chacun  les  Articles  dudit  Traiâé  ,  trois  femai- 
nes  après  l'expiration  du  temps  ,  auquel  noftredit 
Coulin  l'Archiduc  d'Audriche  a  promis  de  la  luy  four- 
nir, car  tel  eft  noftre  plaifir.  En  témoin  de  quoy  nous 
avons  f;iit  mettre  nôtre  Seel  ausdites  prefentes.  Don- 
né à  Paris  le  cinquième  jour  de  May,  l'An  de  grâce 
mil  fix  cens  cinquante  quatre,  &  de  noftre  Règne 
l'onzième. 


LOUIS, 

Et  ftir  le  reply. 

Par  le  Roy, 

De  Lomenie. 

Ec  y  ejloit  appendu  le  ^raiid  Seel  en  cire  jaune, 
à  cofté  était  le  contre-  Seel  àe  la  Chancellerie , 
^«('  attache  le  Traiéié  de  "lillemont. 

XXI. 

c.  hvt'û.tyi^iti  àe  Paix  ti  d'Union  entre  OiuWïEVL  Crom- 
l'ANGtE-  WEL  comme  ProteSîear  d'Angleterre  ,  y  les 
TERRE  Provinces-Unies     des     Pays-bas.     A 

p»o''v?H-  Weflmunfler  le  ^ .  Avril  i6^ ^.  [Recueil  i5?w 
CE  s- 17  .s  II 5.  Traitez  faits  tf  conclus  entre  les  Pro'vinces-Umes, 
(^  divers  Rois,  Princes,  i^c.  d'où  l'on  a  tiré 
cecte  Pièce,  qui  le  trouve  aufli  en  Allemand 
dans  L  o  N  D  o  R  p  1 1  A5la  Puhlica ,  Tom.  VIL 
p;ig.  8p4.  dans  le  Theatritm  Europtciim, Tom. 
VU.  pag.  6r4.  &  dans  Gastelïus,  de 
Jtatu  publico  Europa  novij)'.  pag.  170.  &  en  Ita- 
lien par  Extrait  dans  le  Mercurio  de  Vi  t  t  o  r. 
SiRi,  Tom.  XV.  pag.  31(5] 

I.  TMprimis  conventum,  concordatum  &  conclu- 

■*■  fum  eft,  quod  ab  hoc  die  lit  vera,    firma  &  in- 

violabilis  Fax  ,  Amicitia  lincerior,  intimior  atque  arc- 


tior  Affinitas,  Confœderatio  &  Unio  inter  Rempubli- 
cam  Anglix  ,  atque  Ordiocs  Générales  Fœderatarum 
Belgii  Provinciaruiii,  Terrasquc,  Regiones,  Civitates- 
que,  fub  utriufque  Ditione  liae  diftinctionc  tocorum  po- 
litas,  earumque  Populum  &  Incolas,  cujufcunque  dé- 
muni gradus  fuerint. 

H.  item,  uti  inpolleruin  omnis  inimicitia,  hoftilitas, 
difcordia  &  BcUum  inter  di£tas  Respublicas,  earumque 
Populares  &  Subditos  cefiabit,  atque  utraque  Pars  om- 
nibus K-clionibus,  direptionibus  ,  injuriisquc  pet  Ter- 
ram,  Mare,  &  Aquas  dulces  in  omnibus  fuis  Terris, 
Regionibus,  Dominiis ,  Locis  &  Prxfeituris  quibuscun- 
que  dcinceps  abftinebit. 

m.  Item,  quod  omnes  offenfx,  injurir,  fumptus 
&  damna, qui;  Pars  unaab  altéra  pertulit,  poli  ;|  men- 
fis  Maji  Anni  163-2.  delebuntur  atque  c  memoria  cra- 
dentur,  co  modo,  que  neutra  didiarum  Fartium  alteri 
negotium  faccllet,  ob  aliquod  iftiufmodi  damnum,  ot- 
fenfam  ,  injuriam  ,  aut  fumptus,  fed  omnis  &  cujus- 
cunque  eorum  perfeêla  erit  hune  in  ufque  diem  aboli- 
tio  ,  atque  omnes  eo  nomine  litcs  a£tioncsque  calli: 
nullsque  crunt:  Exceptis  iis  deprxdationibus,  qux  in 
Maribus  Britannicis  committemur  poft  fpatium  duodc- 
cim  dierum  ,  atque  intra  Maria  Britannica  &  Promou- 
torium  Sandii  Vincentis  poli  fpatium  fex  hebdomaJutn: 
Et  inde  in  Mari  Mcditerraneo  &  ad  iEquatorem  ufque, 
poft  fpatium  decem  hebdomadum  ,  atque  ultra  iEqu.a- 
torem,  poft  fpatium  odimeftre  à  publicatione  Pacis 
numerandum,vcl  immédiate  poft  futficicntem  notitiam 
Pacis,  in  didis  locis  faiSam,  atque  omnes  deprxdatio- 
nes ,  damnorumque  illationes,  qux  ab  alterutra  Parte 
poft  tempora  prœfiniia  vel  notiiiam  antedidamfa&a;  feu 
commilfa;  fuerint  ,  in  rationum  rcddendarum  tabulas 
referentur,  qua:que  ablata  funt,  reftitucntur,darnnaque 
inde  nascentia,  compenfabuntur. 

IV.  Item,  uti  omnes  Bello  capti,cujuscunquc  gra- 
dus ,  feu  quocunque  loco  tînt  ,  libère  abfque  pretio 
utrimque  dimittantur. 

V.  Item  ,  uti  amba;  Rcfpublica;  mancant  AmiciCon- 
'  fœderati,  neceftitudine  &  Amicitia  conjuniSti  (Stadrtric- 

ti  ad  Libertates  atque  Immunitates  Populi  alterutrius  , 
contra  quoscunque  demum  tuendas,qui  utriutve  Status 
Pacem  Terra,  Marive  difturbare  couabuntur,  vel  qui 
infra  alterutra  Dominia  degentes,  publici  libertatis  Po- 
puli Hoftes  denunciabuntur. 

VI.  Item,  quodj  neutra  diâarum  Rerumpublicarum 
quidquam  aget,  faciet,  molietur,  tradtabit,  aut  atteu- 
tabit  adverfus  alteram,  vel  Populum  alterutrius,  quo- 
cunque in  loco,  five  Terra  ,  Mari,  Portubus,Dil!ric- 
tibuSjSinubus,  &  Aquis  dulcibus,  quacunquc  occalioiie, 
nec  earum  altéra  vel  Populus  alterutrius  dabit,  prsfta- 
bit,  vel  fubminiftrabit  ullum  auxilium,  confilium,  fcii 
favorem  ,  neque  quicquam  agi,  traftari  vel  attentari  ab 
alio  quoviscunque  alfentiet  in  damnum  aut  prxjudicium 
alterius,  vel  Populi  alterutrius;  fed  omnibus  &  fingulis 
degentibus  vel  commorantibus  infra  alterutram  Rempu- 
blicam ,  vel  infra  unius  vel  alterius  Dominia  exiftenti- 
bus,  iqui  contra  alterutram  Rempublicam  quicquam 
agent,  facient ,  tradabunt  vel  attentabunt, utraque  ex- 
prelîc  &  cum  efieâu  contradicet ,  renitetur  atque  im- 
pedimentum  realiter  pr.xftabit. 

Vil.  Item,  quod  neutra  Refpublica,  neve  ullus  ex 
Populo  alterutrius  Incolis,  aliisve ,  in  earum  Ditione 
commorantibus,  alterius  Reipubl:  Hoftes,  aut  Rebel- 
les quocunque  fublidio  ,  conlillo  ,  fludio  fovcbit  vtl 
adjuvabit,  fed  exprellc  contradicet  atque  efiîcacitcr 
obftabit,  ne  quid  auxilii  aut  adjumcnti  ab  ullo,  qui  aut 
ex  Populo  ,  Incolis ,  vel  commorantibus  in  alterutra 
Republica  fuerint,  ullis  iftiufmodi  Hoftibus  aut  Rebcl- 
libus  pridictisî  ceu  lint  Viri,  Naves,  Arma,  Bcllicus 
Apparatus,aliave  Bona  interdida,  neque  etiam  pccunis 
aut  commeatus,  feu  Vittualia  Mari  vel  Terra  fubmit- 
tantur  aut  fuppcditentur,  atque  omnes  Naves  ,  Arui.i, 
Bellicus  Apparatus,aliave  Bona  interdida,  etiam  pccu- 
nix  aut  commeatus  ad  quamcunque  Pcrlbnam  vel  Per- 
fonas  pertinentia,  qui  contra  fcnfum  hujus  Art:  fub- 
mittentur  aut  fuppeditabuntur,  eidem  Reipublica;  addi- 
centur,  &  in  fifcum  cèdent;  Quin  &  ii,  qui  Icientcs 
&  volentes  quicquam  contra  fenfum  hujus  Art:  fece- 
rint,  conmiifcrint,attentaverint,con(lliumvc  dederint, 
utriufque  Reipublica;  Hoftes  judicabuntur  ,  in  eaque 
Republica,  ubi  id  commillum  aut  perpetratum  tuerit, 
perduellionis  poenas  luent.  De  fpeciticatione  autem  ea- 
rum Mercium,  quœ  prohibita;,  aut  Contrabandx  ceii- 
febuntur,  conveniente  tempore  per  Commillarios  con- 
veniatur,  ita  tamcn  ut  intérim  lit  abfque  pra;judicio  eo- 
rum, qua:  polita  funt  in  hoc  Art. 

V  l  II.  Item  ,  quod  utraque  Refpublica  libi  mutuo 

lincere 
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fjQ  fincere  &  fideliter  ,  proat  opus  fuerit,  contra  alteru- 
trius  Hoftes  &  Rebelles,  Terra,  Marique  opem  ferec, 

rA,  vi'ris  &  Navibus,  ea  proportione,  eoque  modo,  iisque 
condidonibus,  de  quibus  pollmodum  conveiierit,prout 
neceffitas  &  retum  alterutrius  ratio  tulerit ,  fumpti- 
bus  tamen  &  expenfis  illius  Partis,  qui;  auxilium  ro- 
gaverit. 

IX.  Item,  quod  neutra  diâarum  Rerumpublicarum 
Populusve  alterutrius  Hoftem  vel  Hoftes  ,.RebelIemvel 
Rebelles,  Profugum  vel  Profugos  alterius  Reipublica: 
déclarâtes  vel  declaraiidos,  in  ejus  Dominia,  Terras, 
Regiones,Portus,  Sinus  aut  DillriÊtus  eorumve  aliquod 
recipiet,  neque  iis,  vel  eorum  alicui  in  prœdiûis  locis, 
vel  alio  quocunque  etiam  extra  fua  Dominia,  Patrias, 
Regiones,  Terras,  Portus,  Sinus  aut  Diftridtus ,  Au- 
ïilium,  Confilium,  Hofpitium ,  Milites,  Naves,  Pe- 
cunias,  Arma,  Apparatum  Bellicum,  vel  Commeatum 
coucedet  ,  praibebit ,  aut  miniftrabit ,  neve  alteruter 
Status  iftiufmodi  Hoftes,  Rebelles,  Profugos,  à  qua- 
cunque  Perfona  vel  Perfonis  recipi  permittet  in  fua  Do- 
minia ,  Patrias  ,  Regiones  ,  Terras  ,  Portus,  Sinns , 
Diftriàus,  nec  iftiufmodi  Hoftibus,  Rebellibus ,  Profu- 
gis,  ullum  auxilium,  confilium,  hofpitium,  favorem, 
Arma,  Apparatum, Milites, Naves, Pecunias  aut  Com- 
meacum  pra:ftari,  miniftrari,aut  concedi  permittet,  fed 
cxpreflTe  &  cum  effeâu  contradicet ,  obftabit,atque  im- 
pedimentum  realiter  priftabit. 

X.  Item,  quod  fi  alterutra  diftarum  Rerumpubl  :ali- 
quem  vel  aliquos,  fuum  vel  fuos,fuiffe  &  effe  Hoftem 
vel  Hoftes,  Rebellem  vel  Rebelles,  Profugum  vel  Pro- 
fugos ,  &  in  fua  Dominia  ,  Territoiia ,  Patrias  ,  Por- 
tus, Diftridus,  vel  eorum  aliquod  rcceptum  vel  recep- 
tos  eflè,  aut  ibidem  commorari,  latitare  vel  perfugium 
fîbi  qua;rere,  per  Literas  fuas  publicas  &  authenticas  al- 
teri  lignificaverit  &  declaraverit;  tune  illa  Respublica  , 
qua;  hujusmodi  Literas  receperit,  vel  cui  taliter  fignifi- 
catum,  vel  declaratum  fuerit,  intra  fpatium  viginti  oflo 
dierum  à  die  prffidiâai  fignificationis  proximeêc  continue 
numerandum,  tenebitur  dido  Hofti  vel  Hoftibus,  Re- 
belli  vel  Rebellibus,  Profugo  vel  Profugis  prxcipere  & 
mandate,  ut  extra  fua  Dominia,  Patrias,  Regiones, 
Terras,  Diftri(Sus,&  eorum  quodlibet  finguli  recédant 
&  exeant:  Et  fi  quis  prxdidorum  Hoftium,RebeIlium 
aut  Profugorum,  intra  quindecimum  diem  à  die  hujus- 
modi prascepti  &  mandat!  non  receflTerit  &  exiverit  , 
finguli  morte  atque  amiffione  Prœdiorum  &  Bonorum 
mulâabuntur. 

XI.  Item,  quod  nullus  Rebellis,  Hoftisve  pnblicus 
Reipublicœ  Angliœ  in  aligna  Caftra,  Oppida  ,  Villas  , 
Portus,Difttiâusvel  alia  Loca,five Privilégie donata,five 
non  donata,qux  aliqua  Perfona,  cujuscunqueftatus  & 
dignitatis  exiftat  vel  exiftet, intra  Dominia  &  Territoria 
Fœderatarum  Provinciaruro, quocunque  jure  vel  titulo 
tenet,  vel  poffidet,  vel  deinceps  tenebit,  vel  poflîdebir, 
recipietur,  nec  in  ea  per  aliquam  Perfonam,  cujuscun- 
que  ftatus  aut  dignitatîs  fuerit  ,  recipi  vel  in  iisdem 
commorari  permittetur  ,  aut  tolerabitur.  Neque  Do- 
mini  Ordines  Générales  Fœderatarum  Provinciarum 
alicui  hujusmodi  Rebelli  Hoftive  publiée  in  Locis 
prxdidiSjin  Navibus,  Militibus,  Pecuniis,  Commea- 
tu  ,  aut  alio  quocunque  modo  auxilium ,  confilium, 
aut  favorem  per  aliquam  Perfonam,  cujuscunque  fta- 
tus aut  dignitatis  fuerit ,  de  caetero  dari ,  aut  prœftari 
permittent,  aut  tolerabunt,  verum  id  publiée  &  diferte 
prohibebunt,  atque  efScaciter  impedient  :  Et  it  aliqua 
Perfona  vel  Perfona; ,  cujufcunque  ftatus  aut  dignitatis 
fuerint,  manens  vel  degens,  manentes  vel  degentes , 
infra  Dominia  Fœderatarum  Provinciarum  earumve 
Poteftates ,  contra  hujusmodi  Conventionem  aliquid 
fecerit,  feu  fecerint  :  Quod  tune  omnes  &  fingulx 
Perfons,  taliter  facientes,  omnibus  ejusmodi  Caftris, 
Oppidis,  Villis,  Prxdiis,cxterisque  Locis,  quE  illi  vel 
eorum  alter  eo  tempère  habent.  aut  habet,vel  quocun- 
que jure  &  titulo  fe  habere  prétendent,  aut  prxtendet , 
pro  termine  vitx  fux  exuentur  &  privabuntur.  Pariter 
nullus  Rebellis,  Hoftifve  publicus  Ordinum  Fœderata- 
rum Provinciarum  in  Caftra,  Oppidi,  Portus,  cxtera- 
que  Loca  eorumve  aliquod ,  five  Privilégie  donatum , 
five  non  donatum,  quod  quœlibet  Perfona  vel  Perfo- 
nx ,  cujuscunque  ftatus  aut  dignitatis  exiftat  aut  exis- 
tant, quocunque  jure  aut  titulo  tenet  aut  tenent,po(Ii- 
debit  vel  poftldebunt,  infra  Rempublicam  Anglix  vel 
Dominia  ejus  recipietur ,  vel  à  quacuuque  Perfona  vel 
Perfonis  recipi  inibique  verfari  permittetur:  Neque  Res- 
publica Anglix  alicui  hujusmodi  Rebelli  ,  Hoftive  pu- 
blico  in  locis  prxdidis  in  Navibus,  Militibus,  Pecu- 
niis, Commeatu  aut  alio  quocunque  modo  auxilium, 
confilium ,  aut  favorem  per  aliquam   ejusmodi  Pcrfo- 
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nam  vel  Perfonas ,  cujufcunque  gradus  fit ,  de  cœ-  AnNO 
tero_  dari  ,  aut  prœftari  permittet,  aut  tolcrabit ,  fed 
publiée  &  diferte  prohibebit  atque  efficaciier  impediet:  l6  5'4'' 
Et  fi  quis  è  Popularibus  Reipublicx  Anglix,  vel  in- 
fra illius  Poteftates  contra  hujusmodi  Conventionem 
quidquam  fecerir,  vel  attentaverit ,  omnes  &  finguls 
Perforix  ,  taliter  facientes,  omnibus  iftiufmodi  Caftris  , 
Oppidis  ,  Villis,  Prxdiis,  cxterisque  Locis,  qux  illi  vei 
eorum  alter  id  temporis  h.îbent  aut  habet,  vel  quocun- 
que jure,  feu  titulo  fe  habere  prxtendcnt  aut  prxtendeti 
pari  modo  pro  termine  vitx  fux  exuentur  &  privabun- 
tur. 

XII.  Item,  quod  Refpublica  Anglix,  Populusque 
Anglicanus,  omnesquc  ejus  Reipublicx  Incolx;  item 
prxdiâx  Fœderatx  Provincix  earumque  Populus  &  In- 
colx cujuscunque  ordinis  &  conditionis  fuerint,  ad  fe- 
fe  mutuo  rébus  omnibus  humaniter  atque  amice  irac- 
tandum,  obligabuntur,  uti  Terra  vel  Aqua  alterutrius 
Regiones  ,  Oppida,  Pages ,  five  mure  incinaa  ,  feu 
non  incinfla,  five  munira  feu  non  munira,  Portus 
etiam  &  univerfam  Partis  utriusque  Ditionem  in  Europa 
libère  &  fecure  adiré  poflît,  in  iisque  verfari  &  coinmo- 
rari  quamdiu  veluerint  ,  ibique  fine  ullo  impedimento 
Commeatum  fuis  ufibus ,  quantum  neceffe  erit,  coë- 
mere ,  atque  etiam  negotiari  &  Mercaturam  facere  , 
quocunque  Mercium  génère  ipfis  videbitur,  casque  ad- 
vehere  fuo  arbitratu ,  aut  exporiare  ,  dummodo,  qux 
ftatutafunt,  portoria  folvant,  falvis  etiam  alterutrius 
pariter  Reipublicx  Legibus  &  Statutis  omnibus  ;  ita  ta- 
men, ut  Populus  &  Incolx  utriusque  Partis  Cemmer- 
ciuin  fuum  exercenies  ,  in  alterutrius  Regionibus  & 
Ditienibus  non  obligentur  inpofterum  plus-  portorii  ^ 
cenfus,  veâigalium,  aut  aliorum  tributerum  folverc, 
quam  pro  rata  proportione,  quam  alii  exttanei  folvunt 
in  iisdem  locis  Metcaturam  esercentcs. 

Xm.  Item,  quod  Naves  cSc  Navigia  diSarum  Fœ- 
deratarum Provinciarum,  tam  Bellica  &  ad  Hoftium 
vim  propulfiindam  inftruiSla,  quam  alia,  qux  alicui  c 
Navibus  Bellicis  hujus  Reipublicx  in  Maribus  I3ritan- 
nicis  obviam  dederint,  Vexillum  fuum  è  Mali  vertice 
detrahent,  &  fupremuin  Vélum  demittent,  eo  modo, 
quoullis  rétro  temporibus,fub  quocunque  anteriori  re- 
gimine  unquam  obfervatum  fuir. 

_XIV.  Item,  in  majoreni  Corrimercii  &  Navigatio- 
nis  libertatem  cenventum  &  conclufum  eft^  quod  neu- 
tra  diâarum  Rerutnpublicarum  in  Portus  fuos  ,  Urbes 
ôf  Oppida  recipiet, aut  finet ,  ut  uUus  ex  Populo  &  In- 
colis alterutrius  recipiat  Piratas  aut  Prxdones,  iisve  hos- 
pitium  ,  auxilium  ,  aut  commeatum  prxbeat  ,  verum 
eperam  dabit,  ut  prxdidi  Piratx  &  Prxdones,  eorum- 
ve Piraticx  participes,  confcii  &  adjuteres  in  aliorum 
terrorem  inveftigentur,  capiantur,  &  mérite  fupplicio 
puniantur.  Omnesque  Naves,  Bona  &  Merces  Pira- 
ticc  ab  iis  captx,  atque  in  Portus  alterutrius  Reipubli- 
cx advedlx  ,  qux  quidem  inveniri  poterunt  ,  imo  , 
etiamfi  vendits  fint,  juftis  Dominis  reftituentur,  aut 
fatisfaftie  dabitur  ,  vel  earum  Dominis,  vel  iis,  qui 
per  Literas  Procurationis  eas  res  vendicaverint,  modo 
JUS  Domini  debitis  ex  lege  probationibus  inCuria  Cau- 
farum  maritimaium  appareat. 

XV.  Item,  fi  alterutra  Rerumpublicarnm  Anglia: 
&  Fœderati  Belgii  ullum  Fœdus  ,  Amicitiam  ,  Con- 
fœderationem ,  aut  necelUtudinem  cum  aliis  quibufcun* 
que  Regibus,  Rebufpublicis,  Principibus,  aut  Statibiis 
contrahet,  aut  pacifcetur,  una  alteram  ejusque  Domi- 
nia in  iis  eorumve  quolibet  comprchendet ,  fi  compre- 
hendi  voluerit,  atque  de  omnibus  iftiufmodi  Amicitix 
&  Cenfœderationis  Tradatibus  alteram  certiorem  red- 
det. 

XVI.  Item,  quod  C^  acciderit,  ut  quamdiu  Fœdus, 
Amicitia  &  Societas  hxc  duraverit,  ab  ullo  ex  Populo 
aut  Incolis  alterutrius  Partis  contra  hoc  Fœdus  au:  ul- 
lum ejus  membrum  Mari  ,  Terra  aut  Aquis  dulcibus 
quodquam  fiât,  aut  tentctur,  Amicitia  hxc ,  Fœdus 
&  Societas  inter  has  Nationes  non  idcirco  intcrrum- 
pentur,  aut  infringentur  ,  verum  intégra  nihilominus 
prxftabunr,  vimque  fuam  plenariam  obtinebunt  :  Tan- 
tuinmede  illi  ipfi,  qui  contra  Fœdus  prxdiâuin  com» 
mifcrint,  finguli  punientur,  &  nemo  alius,  Juftitiaque 
reddetur  &  fatisfaâio  dabitur  illis  omnibus  ,  quorum  id  ^ 
intereft,  ab  iis  omnibus,  qui  Terra  ,  Mari  ,  aut  aliis 
Aquis  contra  hoc  Fœdus  quidquam  commiferint,ulla 

in  parte  Europx  aut  ubivis  locerum, intra  Fretum  Ga- 
ditanum  ,  five  in  America  ,  vel  per  Afrlcx  Littora  , 
ullisvc  in  Terris,  Infulis,  jEquoribus,  iEftuariis,  Si- 
nubus,  Fluminibus,  ullifve  in  locis,  cis  Caput  Bonx 
Spei,  intra  Anni  fpatium  ,  quam  Juftitia  poftulabitur; 
In  omnibus  autem,  uti  fupra  diftum  eft,  ultra  prxdic-ç 
K  a  tum 
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AnNO  '"'"  Caput,  locis,  intrn  menfes  oftodccim  quam  Jus- 
titia  prxiiiâo  modo  pofcetur  :  Quod  li  vcro  Fœdcris 
ié^CA.  ruprores  non  comparueriiit,  ncquc  le  judicandos  fub- 
miferint,  neque  l"iitisfaâioiic[n  dcderiiic,  iiitra  hoc  vcl 
illud  tcmporis  Ipatium ,  pro  loci  longinquitate,  modo 
conllitutum,  prxdiai  illi  utriufquc  Partis  Holles  judi- 
cabuntur,  eorumquc  bona  ,  facultates  &  quiconque 
reditus  publicabuiuur  ,  plenxque  ac  jurtx  fatisfaflioni 
impendenda  erunt  earum  injuciarum,  qua:  ab  iplîs  illa- 
ta:  fuiit,  iplique  prxterca,  cum  iii  altcrutrius  Partis  po- 
tc(hte  fuerint ,  iis  pœnis  obnoxii  crunt,  quas  fuo  quif- 
que  crimiiie  commcrucrit. 

XVII.  Item,  quod  Popularcs  Rcipublicx  Anglia;, 
quiqiic  fub  ejus  Ditione  fueriiit,  polinit  libère,  tiito  ac 
lêcure  in  Fœderati  Bel};ii  Provinciis  &  lingulis  fuis 
Ditionibus  in  Europa  perque  eas  Terra,  vel  Aqua,  ad 
ulla  in  iis  loca  ,  vel  ultra  cas  iter  faccrc,  perque  uUa 
earum  Oppida,Pra;lidia,  Munimcnta  cranlirc,qua;  uUis 
in  locis  Kœderatarum  Bclgii  Provinciarum;  aut  alibi  in 
earum  Ditionibus  in  Europa  funt  vel  erunt,  Mercatu- 
ram  in  omnibus  illis  locis  facientes ,  eorumque  Nego- 
tiatores  ,  Inftitores  ,  Famulive  ,  armati  live  inermes, 
(armati  autcm  non  amplius  quadraginta  fimul)  tam  line 
Bonis  fuis  &  Mercimoniis  ,  quam  cum  iis  quocunquc 
ire  voUicriiit  :  Poterit  item  Populus  &  Incola;  Fœdera- 
tarum  Belgii  Provinciarum  eadem  libertate  frui  in  omni- 
bus ReipublicsD  Anglix  Ditionibus  in  Europa  ,  duni- 
modo  in  hujusmodi  Commercio  &  Mercatura  iinguli 
alterutrius  Reipubhca:  Legibus  &  Statutis  utrinque  pa- 
reant,  moremque  gérant. 

X  V  1 1 1.  Item,  li  Naves  Mercatorix  unius  aut  alte- 
rius  Subditorum  per  tempeft.ttem  vel  Piratas, vel  aliam 
quamcunque  neceflitatem  ,  Portum  unius  vel  alterius 
Dominii  intrent ,  inde  fecure  &  libère  recédant  cum 
Navibus  &  Mercimoniis ,  absque  aliqua  Vcâigalium 
aut  aliorum  Jurium  folutione  :  Ita  tamen ,  ut  onus  non 
diftrahant ,  aut  divendant,  aut  vénale  quicquam  propo- 
nant, nec  moleflix  qualicunque  aut  viiitationi  fubjicien- 
tur,modo  nec  Perfonasaliquas,nec  Merces  in  Navem 
receperint,aut  quidquam  egerint  contra  Leges,  Statuta 
aut  Confuctudincs ejus  Loci,  ubi  Portus,uti  prxmiffum 
eft,  intraverint. 

XIX.  Item,  quod  Mercatores ,  Naucleri,  Guberna- 
tores  &  Nautx, alterutrius  Reipublicx  eorumve  Naves, 
Bona  aut  Mercimonia  in  Terris,  Portubus  ,  Navium 
Stationibus,  aut  Fluminibus  alterius  non  prxhendentur, 
vel  fub  arrefto  detinebuntur  ex  Ediâo  quovis  generali 
aut  fpcciali ,  five  ad  Bellum  ,  five  ad  alium  quemlibet 
«fum  ,  nifi  fumma  neceffitate  id  cogente  ,  jufta  etiam 
fatisfaclione  ob  id  data  :  Ita  tamen,  ut  detentionibus  & 
arreftationibus  qux  ex  Jure  &  Legibus  alterutrius  Reipu- 
blicx rciîte  atque  ordine  fiunt,  nihil  hinc  derogatum  lit. 

XX.  Item, uti  Mercatores  utrimque,eorum  Inftito- 
res &  Famuli,  atque  etiam  Naucleri,  aliique  Nautœ,  tam 
cundo  ,  quam  redeundo  Navibus  per  Maria  aliasquc 
Aquas ,  quam  in  Portubus  alterutrius ,  aut  in  Terram 
egrefll  fui  fuorumque  bonorum  defendendi  caulà ,  om- 
negenus  arma,  tam  otfenliva  quam  defenfiva,gertent, 
utanturque  :  Verum  ubi  ad  fua  quisque  Hofpitia  ac  Di- 
verforia  pervenerit,  ibi  arma  fua  deponet,  ac  relinquct, 
donec  rurfus  ad  Navem  fc  receperit  aut  eo  comroeare 
velit. 

XXI.  Item,  quod  Naves Prxlîdiarix  feu  Bellicx  al- 
terutrius Reipublicx  quamcunque  in  Mari  Navem  aut 
Naves  Mercatorias,  qux  ad  alteram  vel  alterius  Popu- 
lum  aut  Incolas,  aut  ad  ullos  Sociorum,  hoc  Fcedere 
comprehenlbs,pertinuerint,qux  eundem  curfum  tenue- 
rint ,  idemve  iter  fecerint ,  obviam  habentes  aut  alfc- 
quentes,  iis  prxfidio  elfe, casque  defendere  tenebuntur, 
quamdiu  eundem  curfum  tenuerint ,  contra  omncs  & 
iingulos,  qui  e?.s  vi  adorientur. 

XXII.  Item  ,  li  qua  Navis  aut  Naves ,  qux  Populi 
aut  Incolarum  'alterutrius  Reipublicx  aut  neutralis  ali- 
ciijus  fuctint  ,  in  altcrutrius  Portubus,  à  quovis  tertio 
capiantur,  qui  es  Populo  aut  Incolis  alterutrius  Reipu- 
blicx non  fit,  illi,  quorum  in  Portu,  aut  ex  Portu,  aut 
quacunque  Ditione  prxdiétx  Naves  captx  fuerint ,  pari- 
ter  cum  altéra  parte  darc  opcram  tenebuntur  in  prxdidis 
Nave  vel  Navibus  infequcndis  &  reducendis  ,  fuisque 
Dominis  reddendis;  verum  hoc  totum  fiet  Dominorum 
impenlis,  aut  eorum  quorum  id  interell. 

XXIII.  Item  ,  quod  fcrutatores ,  cxterique  id  gcnus 
Officiales  ex  utraquc  parte,  ad  normam  Lcgum  alteru- 
trius Reipublicx  fefe  dirigent  ,  ncquc  plus  imponcnt 
exigentve,  quam  per  authoritatem  fibi  commiftam ,  & 
accepta  mandata  licuctit. 

XXIV.  Item,  fi  qua  injuria  ab  alterutra  Republica 
cjusvc  Populo  aut  Incolis,  alterius  Populo  aut  Incolis 


illata  fit,  five  contra  ullos  hujus  Fœderis  Atticulos, 
five  contra  Jus  commune, uti  nuUx  Literx  Reprellaliœ, 
Mercx  aut  Contra- mercx  ab  alterutra  conccdantur, 
doncc  juftitia  prius  juxta  leges  ordinarias  poftulctur.  Sin 
autem  illic  juliitia  vel  denegetur,  vel  in  longum  pro- 
traliatur  ,tum  uti  fummus  ejus  Reipublicx  Magillratus, 
live  ejus  Delcgati,  cujus  Populus  &.Incolx  injuria  af- 
feeli  funt,  ab  illa  altéra  Republica,  in  qua  Juliitia,  ut 
fupradiflum  eft,  denegatur  aut  dittertur,aut  ab  illa  Po- 
tejlate  ,  qux  hujusmodi  pollulatis  audiendis  conllituta 
erit,  publiée  Juftitiam  poltulent  ,  ut  omnes  hujusmodi 
lires  vel  amice  componantur  vel  ordinario  Lcgum  pro- 
celTu.  Sin  autem  mora  adhuc  interpofita  erit,  neque  jus 
reddetur  ,  neque  fatisfaSio  dabitur  intra  très  menfes, 
quam  hujusmodi  pollulatio  lata  fucrit ,  tum  demum  uti 
Literx  Reprclalix,  Mercx  vel  Contra -mercx  concc- 
dantur. 

XXV.  Item,  quod  illi,  qui  fpecialia  Diplomata  aut 
CommilTiones  ab  alterutra  Republica  obtinucrint  ,prius- 
quam  illa  Diplomata  accipiaiit,coram  eo  Judice, qui  ea 
ipfis  exhibebit,fufficientem  lîduciariam  cautioiicm  inter- 
ponent  per  cjusmodi  homines,  qui  refpondendo  pares 
funt,&  non  ejus  Navis  Socii,  aut  Participes,  fenullum 
damnum  aut  iiijuriam  alterutrius  Populo  aut  Incolis 
illaturos. 

XXVI.  Item  ,  conventum  &  concordatum  cft, 
quod  utriusque  Partis  Populo  ad  Portus  utriusque  liber 
femper  erit  accelllis,  in  iisque  commorari,&  inde  rur- 
fus recedere  ,  liberum  ei  licitumquc  erit,  non  Iblum 
cum  Navibus  Mercatoriis  ,  &  oneratis  ,  fed  &  cum 
Navibus  Bellicis,  five  ad  Rcmpnb'icam  fpcftenr , live , 
eorum  fint ,  qui  fpecialia  Diplomata  obtinuerint  ,  five 
tenipcftatis  vi,  aut'Matis  periculo  intraverint,  live  uc 
Naves  reparent  aut  Commeatum  coëmant ,  modo  oc- 
tonarium  Navium  bellicarum  numerum  non  excédant, 
fi  fua  fponte  intraverint,  nec  diutius  in  Portubus,  aut 
circa  Portus  hxreant,  quam  ad  Navium  rcparationem, 
coc'menda  Viâualia,  aliasve  necefTitatcs  fuerit  necelfe: 
Et  a  major  Navium  bellicarum  numerus,  data  occa- 
fione,  ad  ejusmodi  Portus  vcIit  accederc  ,  eos  intrare 
nequaquam  eritlicitum,  nifi  prius  impetrata  ab  iis  ve- 
nia,  ad  quos  Portus  illi  prxdifli  pertinuerint,nili  tem- 
peftate  aut  vi  aliqua,  aut  neceffitate  compulfx  fuerint, 
que  Maris  pericula  eftugerint  :  QuoJ  cum  accidit, 
Prxfeflum  ejus  Loci  aut  fummum  Magidr-atuin  llatini 
de  caufa  fui  adventus  certiorem  facient,  nec  diutius  ibi 
hxrebunt,  quam  illis  à  Prxfefto  aut  fummoMagilhatu 
permiflTum  erit,  nec  in  iis  Portubus  commorantes  hos- 
tile aliquid,  aut  quidquam  in,  prœjudicium  eotum  tno- 
lientur. 

XXVII.  Item  ,  conventum  eft  ,  ut  fupra  ,  quod 
Domini  Ordines  Générales  Uniti  Belgii  curabunt,  ut 
Juftitia  fiât  in  eos,  qui  Perpetratores  aut  participes  étant 
Homicidii  Anglorum  in  Amboyna  ,  quod  Reipublicx 
Anglix,  ita  placuit  qualificare,  fi  modo  aliquis  eorum 
fuperftes  erit. 

XXVIII.  Item  ,  quandoquidem  Naves  &  Bon» 
quxdam  Anglorum  prehenfa  &  detenta  fuerint  in  Do- 
miniis  Régis  Danix ,  à  decimo  odavo  die  Maij  Anno 
lôyz. utrinque  conventum,  conclufum  &  concordatum 
eft,  atque  Ordines  Générales  fefe  obligarunt,quemad- 
modum  &  his  prxfentibus  fefe  obligant,  quod  omnia  &  . 
fingula,  Naves, &  Bona  detenta,  uti  prxdidtum  ell,  & 
in  fpecie  adhuc  manentia,  una  cum  vero  &  jufto  pretio 
eorum  qux  divendita,fubdui9:a,feu  aliter  difpofita  funt, 
intra  quatuordecim  dies  poil  appulfum  Mercatorum, 
&  Nauclerorum  ,  quorum  intcrcft,vel  Procuratorum 
fuorum  ,  qui  ea  recipiant  ,  rellituentur  ,  atque  etiam 
damna,  qux  ex  eadem  detentione  Anglis  prxdldis.iliaia 
funt,  compenfabuntur,  prout  de  iis  judicatum  fuerit  ab 
Edovardo  H'^inflovi  ,  Jacobo  RtiJ/'ell,  'Johannc  Becx ,  & 
Guilielmo  vandcr  Cr«j;^f« ,  Arbitris  indiftercnter  cleSis, 
tam  à  parte  Celfitudinis  fux,quam  didtorum  Ordiuum 
Generalium  (de  cujus  Arbitrii  forma  Icu  Inftrumento 
jam  conventum  ell }  ad  examinanda  ,  &  dcterminanda 
pollulata  Mercatorum,  Nauclerorum,  Proprietariorum, 
ad  quod  didx  Naves  ,  bona  &  damna  pertinent  :  Qui 
diûi  Arbitri  in  Aurifahrorum  Aula  (vulgo  GoLlMes- 
Hall)  hic  Londini  vigclimo  feptimo  proximo  Junii,- 
llilo  veteri  convenient,  vcl  citius,  ^^  ficri  poterit,  atque 
eodem  die  folemnc  juramcntum  fufcipient  coram  Ju* 
dicibus  fupremx  Curix  Admiralitatis  Anglix,  fe  omni 
refpedlui  &  relationi  utriusque  Status  &  privati  cujufcun- 
que  commodo  renunciaturos  , atque  iniuper, quod  pri- 
difli  Arbitri  à  primo  die  Augufti,  proxime  futuri,  nili 
prius  confenfcrint,in  Caméra  feparatim  abomnibus  aliis 
tantifper  claudentur  absque  foco,  candela,  cibo  ,  potu, 
aliove  fufteiitaculo  ,  donec  de  rébus  prxdidis  ad  lé  re- 
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^Q  latis,  confenferint.  Qiixque  Sententia,  ab  ifs  lata  fue- 
rit,utramque  Partem  devindet,&  obligabit.  Atque  Or- 
■^, dînes  Générales  Fœderatarum  Provinciarum  ad  eandem 
_  prxrtandaiu  his  prcefentibus  fefe  firmiter  obligant  &  de- 
vfnciunt,  nec  non  ad  illam  pecunicc  fummam,  quœ  à 
iiâis  Arbitris  adjudicabitur  folvendam  hic  Londini  in 
ufiim  diiStorum  Proprietariorum  tali  Perfona;  vel  Perfo- 
iiis,  quam  vel  qnas  Cellitudo  fua  nominaverit  ,  intra 
viginti  quinque  dies  poft  adjudicationem  illam  faâam. 
Et  diâi  Ordines  Générales  fummam  quinquies  mille 
librarum  Anglicarum,  intra  duos  dies,  pollquam  Ins- 
trumenta Ratificationis  diâorum  Ariiculorum  Pacis 
mutuo  extradîta  erunt ,  hic  Londini  pendent  verfus 
fumptus  à  Mercatoribus,  Naucleris,  vel  Procuratoribiis 
fuis  ex  itinere  in  Daniam  faciundos  ;  &  fummam  vicies 
mille  Thalcrorum  lmperialium,fîve  Rixe- Dollars, tali- 
bus  Perfonis,  quas  Cellitudo  fua  nominaverit  intra  fex 
dies  ,  poftquam  eœ  perfona:  illic  appulerint  ,  in  Mer- 
catorum,Nauclerorum,  &  Proprietariorum  ufum,  ad 
Naves  fuas  reficiendas,  &  in  reditum  fuum  inftruendas: 
Quœ  prœdiûiE  fummœ  in  partem  folmionis  cèdent  illius 
fumm3:,qQs  laudo  Arbitrorum  praîdiâorum  continebi- 
tur.  Quodque  fiduciaria  cautio  &  fecuritas  dabitur  (de 
cujuscauiionis  forma  jam  conventum  e(t)  à  fufficienti- 
bus  yiris,qui  refpondendo  pares  funt,  hic  Londini  de- 
gentibus ,  fefe'  in  fumma  centum  &  quadraginta  mille 
librarum  Monetx  Angliœ  obligantibus  (cujus  Obligatio- 
nis  Syngrapha ,  una  cum  Inftruraento  Ratificationis 
tradetur)  quod  reftitutio  fecundum  quod  prididlum  ell, 
fiet ,  quodque  fubmiffio  &  folutio  tam  viginti  mille 
Thalerorum  Imperialium  ,  quam  fummœ  aliorumque, 
quis,  uti  pra;di£tum  eft,  adjudicata  erunt,  à  parte  fua 
pra:rtabitur,:Et  fi  à  parte  Dominorum  Ordinum  Gêner: 
omnes  vel  aliqus  prcedidli:  conditiones  non  efficaciter 
&  realiter  prscftentur  ,  modo  &  tempore  pra;lKtutis, 
tune  pœna  diâaiObligationis  exigetur,  àdifla fumma 
,1  centum  &  quadraginta  mille  librarum  Moneta;  Anglia: 
tali  Perfonœ  vel  Perfonis  folvetur  ,  quam  vel  quas 
Cellitudo  fua  nominaverit ,  unde  Mercatorum ,  Nau- 
clerorum,  &  Proprietariorum  damna  refarciantur. 

XXIX.  Item  ,  cum  nonnulla:  lites  &  quiftioncs 
inciderint  inter  Rempublicam  Anglia:  ,  &  Regem  Da- 
iiiœ,  ratione  detentionis  Navium  &  Bonorum,&  prio- 
re  Articule  nominatorum,  atque  Ordines  Gcncr:Fœ- 
dcratatuin  Provinciarum  Naves  &  Bona  prœdifta  res- 
tituenda  in  fe  receperinr,  &  fiduciariam  cautionem  pro 
eadern  reilitutione  &  folutione  damnorum,  juxta  quod 
in  priore  Articule  prxfînitum  eft,  interponere  confen- 
ferint, conventum  ,  conclufum,  &  concordatum  eft, 
quod  his  rite  faftis  &  pra;ftitis  ;  omnes  quœftiones ,  lites' 
wjuria:  atque  hoftilitates  inter  didam  Rempublicam  & 
Kegem  Dania: ,  ratione  diStx  detentionis  celFabunt  & 
perpétua:  .oblivioni  tradentur;  ita,  ut  didus  Rex  cum 
Regnis  &  Dominiis  fuis  in  hoc  TraSatu  &  Confœ- 
deratione,  tanquam  amicus,  comprehendatur,  eo  mo- 
do, que  in  eandem  Amicitiam  &  affinitatem  cum  utra- 
que  Republica  reftituatur,  qua  prius  erat  ante  diâam 
detentionem,  &  quafi  nunquam  ea  intcrveniifet,  nec 
non  &  Deputati  ejus,  &  Legati  confimili  honore  ad- 
mittentur  ,  que  Deputati  &  Legati  aliorum  Statuum 
qui  Amicitia  conjunéli  funt. 

.■$-^.-^-  .^'^™'  conventum  eft,  ut  fupra,quod  Com- 
miftani  utnnque  quatuor  tempore,  quo  Ratihabitiones 
extradenda;  funt,nominabuntur,   qui  ad  decimum  oc- 
tavum  menfis  Maij  proximi  ftilo  Anglico  ,  hic  Lon- 
dini conveniant  ,  qui  eodem  tempore  inflrudi  ,  atque 
authontate  muniti  erunt,  quemadmodum  hifce  prxfen- 
tibus  inftruuntur,  &  ea  auihoritate  muniuntur,  ut  om- 
nes eas  injurias ,  eaque  damna  examinent  &  definiant, 
anno  millelîmo  fexcentelimo  undecimo  ,   &  deinceps 
usque  ad  decimum  oâavum  Maji  anno  i6yz.  ftiliAn- 
giici    tam  in  Indiis  Orientalibus,  quam  in  Groeplan- 
dia,  Mofcovia,  Brafilia,  vel  ubivis  locorum  Pars  una 
j     ab  altéra  fe  pertuliiTe  caufatur  :   Et  quorum  omnium 
particularia  ante  prœfcriptum  diem  decimum  oâavum 
I     Maji  prxdiâis  Commi/fariis  ita  nominatis  exhibebun- 
tur,  ea  cum  reftiiftione,  ut  poft  prccfatum  diem  nulla- 
i     omninè  novae  admittantur  :   Si  autem   prœfati   Com- 
j     mi/rarii  de  praididis  difterentiis  ita  particulariter  fcripto 
{     exhibitis  &  expreiïïs,  non  conveniant  intra  trium  men- 
Jium  fpatium  à  prsfato  decimo  oâavo  Maji  die  nu- 
j     merandum,quod  eo  cafu  prxdida:  differcntiœ  fubmit- 
I     '^"l".'  "^"  ^  '^'^  prœfentibus  fubmittuntur  Judicio  & 
i     Arbitrio  Cantonum  Helvet.  Proteftantium,qui  Inftru- 
:     mento  eo  ,   de  quo  limul  cum  hifce   conventum  eft 
requirentur  ,   ut  eo  cafu  Arbitrium  illud  affumant    & 
fimiles  Commillarios  in   eundcm  fincm  delrgent  ,' ira 
■    inftruaos ,  ut  poft  expiraios  i^Ios  très  menlcs  imrà  fex 
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proxime  fequentes  de  iis  Judicium  ferant,&  quicquid  Anno 
ejusiTiodi  Commiflàrii ,  aut  major  eorum  pars  intra  ■**""  -^ 
prœdiélos  fex  menfes  determinaverint  ,  utramque  Par-  x6^A> 
tem  obligabit ,  &  rite  perficietur. 

XXXI.  Item,  conventum  &  conclufum  eft,  quod 
utraque  Pars  vere  &  firmiter  obfervabit  atque  execu- 
tioni  mandabit  prsefentem  Traftatum  ,  omniaque  &  i 
(mgula  m  eo  contenta,  &  comprehenfa,  atque  cadem 
ab  alterutrias  Populo, Subditis,  &  Incolis  obfervari  & 
prœftari  efficaciter  curabit. 

XXXII.  Item  ,  ad  maiorein  cautelam  &  fccurita- 
tem  Pacis  hujus  &  Confœderationis  à  parte  Domino- 
rum Ordin  :  Gêner  :  Fœderatarum  Provinciarum  ea- 
rumque  Populo  lîncere  &  bona  fide  prœftandse,  con- 
ventum &  conclufum  eft  ,  iicut  &  Domini  Ordines 
Gêner:  his  pra:fentibus  conveniunt,  feque  firmiter  obli- 
gant &  devinciunc  ,  quod  omnes  &  finguli,  quos  aut 
quem,  vel  iplî  vel  Ordines  Provinciarum,  quocunquc 
demum  tempore,  eligent,  conftituent ,  aut  prœficient 
Capitaneum  Generalem,  Guberaaiorem ,  feu  Pr:e(idem 
pnmarium,  five  Stadtholder,  Imperatorem  Exercituum 
leu  Mihiiœ  in  Terra,  ve!  Admirallum,feu  Pra:torcin 
Claffium, Navium, Copiarumve  Marinatum  obligabun- 
tur  &  devincientur  hune  Traâatum  ,  &  omnia  ejus 
Capitula  Juramcnto  confirmare  ,  itaque  fande  &  cum 
Juramento  fpondere  ,  fe  quantum  poflînt ,  omnia  ea 
rehgiofe  obfervaturos  &  executioni  quo  ad  eos  fpec- 
tat  ,  mandaturos  &  curaturos,  ut  ab  aliis  obferventur 
&  executioni  mandentur. 

XXXIII.  Item,  conventum,  conclufum  &  con- 
cordatum eft,  quod  prxfcnsTraaatus,  atque  omnia  & 
(ingula  m  eo  contenta  &  conclula,  à  difto  Dom  :  Pro- 
teaore,  diSisque  Ordinibus  Generalibus  Fœderatarum 
Provinciarum  per  Patentes  utriusque  Partis  Liter3s,Si- 
gillo  magno  muniras,  débita  &  authentica  forma  intra 
quindecim  dies  proxime  infeqccntes,  aut  citius  (ii  fieri 
poterit)  confirmabuntur  &  ratihabebuntur ,  mutuaque 
Inftrumenta  infra  pra:di(aum  tempus,  hinc  inde  cxtri- 
dentur,nec  non  &  Pax  h3:c,  &  Confœderatio  ll^itini 
a  traditis  &  permutatis  Inftrumentis,  forma  &  loco  Ib- 
litis  publicabitur  ,  atque  omnes  hoftilitatis  aûus  hinc 
inde  ab  eo  tempore  celfabunt. 

Sequitur  ténor  Commifftonis  ex  parte  Serai  :  Bom  : 
Protc^oris. 

QLiVARius  Dom  :  Proteâor  Reipub  :  Anglixj 
_6cot  :  &  Hibern  :  &c.  Omnibus  &  fingulis  quo- 
rum intereft  &  ad  quos  prxfentes  Litterœ  pervenerint, 
iialutem.  Sciatis  quod  cum  Celli  ac  Potences  Domini 
Ordm  :  Gêner  :  Unitarum  Provinciarum  ad  nos  niife- 
rint  &  legavennt  Plenipotentiarios  fuos  &  Legatos, 
fufficienti  auâoritate  ad  id  munitos  &  inftruaos  ,  qui 
firmam  Pacem,  Unionem  &  Confœderationem  nobis- 
cum  ineant  &  pacifcantur  :  Et  nos  ex  pio  &  Chriftiano 
hujus  Bclli  fenfu  malorumque  ,  qux  inde  fequuruia 
funt,  non  folum  refpeâu  Nationum  eo  involutarum, 
qua;  omnibus  Religionis  &  humanitatis  vinculis  libi 
invicem  fuccurrere  &  favere  tenentur,fed  ctiam  refpec- 
tu  communis  caufx  rerumque  Chriftiani  Orbis,  fedu- 
los  &  (inceros  nollros  conatus  adhuc  continuare  cu- 
pientes,licut  nec  ex  iplis  Belli  primordiis  qaicquid  un- 
quam  a  parte  noftradefuit,  quo  non  modo  Bellum  hoc 
componatur&  finiatur,  verum  eiiam  fincera  &  perpé- 
tua Pax  fidaque  Amicitia  intimiorque  affinitas  inter  nos 
&  pridiaos  Ordines  introducatur  &  ftabiliatur  :  De 
probitate,  fide,  prudeniia,  &  circumfpcflione  dileûo- 
rum  nobis  Hexrici  Laurence,  Domini  Prxiidis  Conlilii 
noftri  ;  Johanms  Lambert,  Majoris  Gencralis  Exerci- 
tuum hujus  Reipublica:;  PhiUppt  Vice -Comitis  L>IU  , 
Gilberti  Pickering,  Bar.  EdovarS  Moatagiie  ,Kxm\''i^iiiK 
Gualterï  Strickland  ,  Armigcri  ,  Dominorum  Cuiililii 
noftnad  plénum  perfuali  ipfos  ,  vel  m.ijorem  cornm 
partem  ,  cœteris  abfentibus  aut  impeditis  ,  ex  allcnla 
Conlilii  noftfi  facimus  ,  condiiuimus  ,  atque  his  pra:- 
fentibus  ordinamus  veros  noftros  &  indubitatos  Com- 
milfarios,  Procuratores  &  Deputatos.  Dantcs  &  con- 
cedentes  iisdem  vel  majnri  eorum  parti  tenore  prxfen- 
tium  plcnariam  audoritatem  ,  facultatem  &  potcfta- 
tem  ,  générale  &  fpecialc  mandatimi  ,  concludendi, 
pacifcendi  ,  &  fiabiliendi  pro  nobis  &  Succcflbribus 
noftris  ,  cum  Hiermymo  va»  Bevern'wgk  ,  Guilielmii 
Nieiipoort  ,  Conliliario  &  Quxftore  Generali  Scpten- 
trionalis  HoUandix  ,  &  Penlîonario  Oppidi  de  Schie- 
dam  ;  jillarda  Petro  Jongcftall ,  ordinario  Confiliario 
in  Curia  Juftiiia;  pro  Provintia  P'riliœ  ,  &  Curatore 
Academix  Franekcrx  in  Confelfu  Dominorum  Ordi- 
num Gcncralium  Uniti  Bcigîi  Deputatis,es  parte  Pro- 
1"^  3  vin- 
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AnNO  vinciarum  Hollaiidiaî  &  FrifiJC  ,  Legatis  Extraordina-  | 
riis  ('ï  Plenipotemiariis  à  parce   Ordinuni   Gencraliurn 

I^fA.  Fœderati  Beleii  firmam  inter  nos,  &  prxdiaos  Ocd: 
Pacem  ,  Affinitatem  ,  Ncccffitudintm  ,  Amicitwm  , 
Commcrcmm  &  lmercurfum,ncc  non  coucludendi  & 
finalitcr  determinandi  de  &  fuper  omnibus  caulis,  liti- 
biis ,  &  querelis ,  qux-  inter.nos  &  prxdiâos  Ordines 
hinc  inde  pendere  dignofcuntur  ,  fub  illis  modis ,  ca- 
pitulis ,  forma,  promiirionibus ,  cauticnibus ,  &  fecu- 
ritatibus  quas  ad  firmam  Conventorum  obfervationem 
putaverint  requirendas  :  Et  quicquid  prxdifli  noftri 
Commillarii  cum  Lcgatis  prxdidis  Dominorura  Or- 
dinuni Generaliam  convenerint,conclufccint,a«t  con- 
cord.iverint;  Nos  bona  fide  promittimus,  nos  &  Suc- 
cclForcs  noitros  liis  prxfentibus  firmitcr  obligando  ,  id 
omne  oblervare ,  prxllare  ,  firmum  ratumque  habere, 
quafi  ipfi  intereflemiis  :  In  cujus  rci  tcftimonmm  bas 
Liceras  noibas  Patentes  manu  propria  lîgnavnnus,  ns- 
que  magnum  Sigillum  Anglix  apponi  fecimus.  Datx 
ex  Alba  Aula  decimo  quarto  Martii  165-4. 

Oliver  P. 

Sequitur  ténor  Commiflionis  ex  parce  Domino- 
rum  Ordinum  Generalium. 


In  quorum  omnium  fidem  &  teflimonium ,  tam  nos 
Commiflarii  Celfitudinis  luxDomini  Proteâoris,quam 
Legati  Extraordinarii  Dominorum  Ordinum  Genera- 
lium Fœderatarum  Provinciarum,  vi  &  vigore  nollra- 
rum  rerpective  Commiffionum  &  Procurationum  prs- 
l'entem  Traélatum  manu  propria  fubfignavimus ,  &  Sî- 
gillis  nodris  manualibus  munivimus. 

Aâum  Weflmonafterii  quinto  die  Aprilis  Anno 
millefimo  fexcentefimo  quinquagefimo  quarto. 

He  :  Laurence  Praf: 
(L.  S.) 

J.   Lambert. 
(L.  S.) 

E  :   MONTAGOE. 

(L.  S.) 

P  :  L  I  s  L  E. 

(L.  S.) 

GiL   :   PiCKERING. 

(L.  s.) 

Wal:  Strickland. 
(L.  S.) 

H 


VAN  Bevernikgk. 
(L.  s.) 

WiL  :   NiEUPOORT. 

(L.  S.) 

All:  P:  Jongestal:,. 
(L.  S.) 


ZES  Etais  Généraux  des  Provinces -Unies  du  Pays- 
bas  ,  à  tous  ceux  qui  ces  frefeMes  verront.  Salut. 
Scavoir  faijbns  :  Comr^c  ainfi  foit  que  nous  fiions  tou- 
chez d'un  jufte  defir  is'  volonté  de  contraâer  £3"  convt- 
wr  avec  fin  Âltejfe  le  Seigneur  Proteâcur  de  la  Répu- 
blique ,i^ Angleterre,  Ecofe  (sf  Mande ,  uneJlro,te,  bon- 
ne  ,  fincere  ^  mutuelle  Amitié  ,  Union  <^^  Alliance  , 
pour  la  deffenfi  (jf  confrrvation  de  la  liberté,  c^  fran- 
chifi  des  deux  Nations  ,  is^  de  la  Navigation  çsf  Com- 
merce mutuel ,  enfimble  les  interefts  communs  ,  contre 
tous  ceux  qui  voudroyent  entreprendre , tant  par  Mer, 
que  par  Terre  ,  de  troubler  l'un  ou  l'autre  Etat  :  C  eft 
pourquoy  nous  dejîrans  l'advancement  de  ce  bon  œuvre  , 
avons  trouvé  neceffaire  d'envoyer  vers  fadite  AlteJJe  le 
Seigneur  Protedeur  de  ladite  République ,  les  Seigneurs 

Hieronymus  de  Beverningk ,  Guillaume  de  Nieupoort,  „      r      ■    ^ 

Confcilier  Q  Receveur  Général  de  Nord- Hollande ,  Pen-  àequitur  RattficattO  Domim  PrûteRbÙi  RdpuUUét 
/ionai're  de  h  Fille  de  Schiedam  ;  AUard  Pierre  Jonges-  ,  .^aglia,  Scotite  £<?  Hiberma,  i^c. 

"tall,  Confiiller  Ordinaire  dans  la  Cour  de  Frifi ,  pf  Cu-  \ 

rateur  de  l'Académie  à  Franeker ,  Députez  en  notre  As-  |-k  L I V  A  R I  u  S  Dominas  Proteâor  Reipublicx  An- 
femblée  de  la  part  d'Hollande  isf  Frifi ,  nos  Amhaljadeurs  KJ  gij-g^  Scotix  &  Hibernix,  &c.  Omnibus  &  (ingu- 
Extraordinaires.  Et  fâchant ,  que  pour  faciliter  teiirs  jjj^  ad  quos  prxfentes  Literx  pervenerint  aut  ullatenus 
Negotiations  afin  de  les  conduire  au  deffem  g"  conctufion  fpeâaverint  ,  Salutem.  Quandoquidem  ad  fedandas 
convenable  aux  bonnes  intentions  de  l'une  ^  de  l  autre  difcordias  &  firmam  Pacem  conciliandam  inter  Nos  & 
Republique,  is'  ayant  befiing  d'être  a  cette  fin  pourvus  Cellbs  ac  Potentes  Dominos  Ordines  Générales  Uni- 
tle  Plein-pouvoir,  authoriié ,  commiffion  ^mandement  ^^^^^  Provinciarum  Commiffarii  à  parte  noftra  cons- 
jpecial,  nous  à  ces  caufis  dejirants  prévenir  £3^  lever  tou-  tit^j  gj  delegati  fuerint,  plenaria  authoritate  communiti 
te  difpute  y  contention  ,  qui  fi  pourrait  mouvoir  fur  la  gj  concludendum  ,  pacifcendum  &  ftabilieildum  cum 
fuffifance  'd'  validité  de  leur  créance  {^  authorjfatton  :  pienipotentiariis  Dominorum  Ordinum  Generalium  in 
Dann.ns  auxdits  Seigneurs  nos  Ambafjadeurs  Jixtraor-  gundem  finem  ad  Nos  extra  Ordinem  Legatis,  firmam 
dinaires  en  vertu  de  ces  prefintes,  ^  u  chacun  d  eux  en  Pacem ,  Unionem  &  Confœdcrationem  :  Et  poft  va- 
particuiier ,  fi  par  maladie  ou  autrement  ils  etoientem-     jj^s  congreffis  hinc  inde  defuper  habitos,  Commiffarii 

pefchez  d'intervenir  tous  trais  au  Traite  d  Union  ^  Al-  -■  -         .  .   „.     .  .    ..  _ 

liance  ,  qui  fe  fera,  plein  Pouvoir  de  traitter  ,  ftipuler. 


qni  j-j        ,  j  .       -   -  _ 

convenir  ,  accorder  ,  cf  conclurre  avec  fadite  Altefje  le 
Seigneur  Protelleur  de  ladite  Republique  d'Angleterre, 
Efcojfi  y  Irlande  ,  ou  avec  les  Seigneurs  Commijfaires 
qui  feront  députez  de  fi  part,  ladite  étroite^  Alliance  (sf 
Amitié  mutuelle  entre  les  deux  Nations,  cs'  de  tout  ce 
-q:ii  fira  ainfi  negotié ,  convenu  àf  conclu,  faire  ou  pas- 
fir  tel  ou  tels  Inftruments,  Contrats  ,  iff  promejfe  en 
brnne  éf  due  firme ,  ^  généralement  ,  faire  en  ce  que 
dejfus  ^  en  fis  circonftances  i^  dépendances,  tout  ainfi 
que  nous  ferions  fi  prefens  y  étions  ,  jafoit  que  la  chofe 
requit  mandement  plus  fpec'ial ,  qu'il  n'eft  contenu  dans 
ces  prefintes ,  par  lespielles  nous  promettons  fincerement 
y  de  bonne  fiy  avoir  agréable ,  tenir  ferme  ^  [table  à 
toujours,  tout  ce  qui  par  eux  en  cette  qualité  fera  fait, 
procure  ,  promis  ,  convenu  ,  y  accordé  en  cet  endroit , 
l'obfirver,  accomplir,  l^  entretenir  inviolablement ,fans 
iarnnis  aller  ny  venir  au  contraire ,  direâlement  au  indi- 
redîement ,  en  quelque  forte  cs"  manière  que  ce  fait,  mais 
le  tout  devoir  ratifier  fi  befoing  efi ,  Id  en  pafer  Lettres 
^  Inftruments  en  la  meilleure  forme  que  faire  fi  pourra, 
au  contentement  de  fadite  Altefie  le  Seigneur  ProteÛeur. 
Fait  i  la  Hjs'C  en  notre  AJJ'emblée  ,  fiubs  notre  grand 
Sc'el,  Paraphure  bf  Signature  de  nôtre  Greffur,  le  dix 
neufié.ne  de  Fcbvrier  mille  fix  cent  cinquante  quatre.  ].C. 
Manregnault  ,  vt.  Par  Ordonnance  desdits  Seigneurs 
Efials  Généraux. 

En  l'abfence  du  Greffier. 

J.  Spronssen.I 


nollri  prxdidi ,  nec  non  Legati  &  Plenipotentiarii  Do- 
minorum Ordinum  Generalium,  benedicente  Deo ,  in 
certos  quosdam  Articulos  &  Capitula  Pacis,  Unionis 
&  Confœderationis  convenerint  &  confenferint ,  quo- 
rum ténor  infra  fequitur,  &  de  verbo  in  verbum  inferi- 
tiir,  videlicet. 

Idcirco  nos  volentes  omnia  &  fingula,  qux  in  prx- 
diflis  Articulis  continentur  &  comprehcnduntur  ,  exe- 
cutioni  omnimodo  dari,prxflari  atque  efficaciter  adim- 
pleri  ,  feria  &  matura  deliberatione  cum  Nobis  1/  Con- 
lilio  noflro  fuper  iis  habita,  ea  omnia  &  fingula  proba- 
vimus  ,  ratificavimus  c5c  confirmavimus  ,  &  per  has 
prxfentes  pro  nobis  &  Succelforibus  no|[lris  probamus, 
ratificamus  ,  &  confirmamus  fecundum  verum  ,  pro- 
prium  &  gcnuinum  eorum  fenfum  &  intelleftum  : 
Spondentes  &  promittentes  pro  Nobis  &  Succefforibus 
noftris,  ea  omnia  &  fingula,  nos  fincere,  bona  fide, 
atque  inviolabiliter  juxta  formani  &  contentum  eorum 
prxftituros ,  obfervaturos,  adimpleturos;  eaque  omnia 
&  fingula  prxftari  ,  obfervari  ,  atque  adimpleri  ab  aliis 
omnibus ,  quorum  interell  ,  efficaciter  curaturos ,  om- 
nesquc  contravenicntcs  fine  graiia  vel  conniventia  feve- 
re  punituros,  omni  dolo  &  fraude  fernotis  :  In  quorum 
fidem  &  teitimonium  has  Literas  noftras  Patentes  pro- 
pria manu  fignavimus,&  magno  Anglix  Sigillo  appcnfo 
muniri  fecimus.  Dato  Weflmonallerii  decimo  nono 
die  Aprilis  Anno  millefimo  fexcentefimo  quinquage- 
fimo quarto. 

Hufiy. 

Oliver.  P. 
Sequitur 


DU    DROIT    DES    GENS. 
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Sequitur  Ralificatio  Dominorum  Ordinum 
\'  Gêner  alium. 

/^Rdines  Générales  Fœderatarum  Belgii  Proviti- 
^^  ciarum  ,  condare  volumus  omnibus  &  fingulis, 
quorum  intereft  ,  aut  quomodolibet  interefle  poterit  : 
Quoniam  jufto  defiderio  ac  propenfa  voluntate  moti 
fjmus  cum  Sereniffimo  &  Celfiffinio  Domino  On- 
V  A  11  I  o  ,  Domino  Proteâore  Reipublica:  Anglix  , 
Scotiœ  &  Hibernic ,  contrahere  &  ioire  (hiflam  ,  fir- 
mam  ,  finceram  ,  mutuamque  Amicitiam  ,  Unionem 
&  Confœderationem  ,  pro  defendenda  &  confervanda 
litertate  ac  jura  utriusque  Nationis,nec  non  Naviga- 
ticnis  &  Commercii  ,  pariterque  communis  caulœ, 
contra  quofcunque,  qui  tam  Terra,  quam  Mari  hune 
vei  illum  Statum  turbare  nitentur  :E:  deûderautcs  hujus 
falutaris  operis  progrefTum  ,  neceiiàrium  duximus  ad 
SercnilTimam  CeKîtudinem  fuam,Dominum  Protecbo- 
rem  prœdiéta;  Reipublica;  ablegare  Dominos  Hierony- 
mum  de  Bever»iugk  ,  &c.  Wilhelmum  de  Nieupoort , 
Confiliarium  &  Quxftorem  Generalem  Hollandix  Bo- 
realis  ,  Syndicum  Oppidi  Scliicdamenfis  ;  AlUrdum 
Petrum  Jongeftal ,Oid\nm\jim  Conliliarium  in  fuprema 
Curia  Jullitia:  Provincial  Frifîx  ,  &  Curatorem  Aca- 
demia;  Franeliera:  ;  Extraordinarios  Legatos  noftros  ut 
cum  Altememorata:  Sercnilîims  CeKiiudinis  fux  Com- 
miflariis  convenerint  de  ftriâa,  firma,  lincera,  &  mu- 
tua  Amicitia  ,  Unione  &  Confoederatione  ,  utrimque 
colenda  &  obfervanda  :  Illi  igitur,  cunâis  accuratc  de- 
liberatis ,  ventilatis  &  difcuffis  ,  nomine  utriusque  Par- 
tis, Fœdus  mutuum  pepigerunt  &  concluferun:  ,  nec 
non  de  peculiaribus  i\.r[iculis  invicem  convcnerunt, 
quorum  ténor  is  cil,  qui  hic  &  infra  verbotenus  fequi- 
tur  infertus. 

Proinde  prœdiftum,  ac  fupra  hic  infertum  Pa6li  Fœ- 
deris,  atque  Articulorum  conventorum  Inflrumentum 
cum  Sereniffims;  CcKitudinis  fuas  CommilTariis  pcr  dic- 
tes Extraordinarios  Legatos  noftros  in  ordinem  redac- 
tum,  in  omnibus  Punâis  &  Claufulis  approbavimus  & 
ratum  habuimus ,  proue  tenore  ac  vigore  praifentium 
illud  approbamus  &.  ratum  habemus  :  Spondentes,  nos 
didum  Inftrumentum  in  omnibus  Punâis  &  Claufulis 
fuis  inviolabiliter  fcrvaturos,  ac  impleturos,  neque  pas- 
■  furos,  ut  à  quoquam  ullo  modo  infringatur  vel  violc- 
tur.  In  quorum  fidem  &  robur  hafce  per  noftri  Con- 
felTus  Prsfidem  fignari,  a  Graphiario  fubfcribi,  &  ma- 
joti  Sigillo  noftro  muniri  fecimus  :  Dabantur  Hagcc- 
Comitum  die  vigefima  fecunda  Aprilis  anni  fupra  inil- 
lelimum  feïcentefimum  quinquagefimi  quarti.  J-  van 
Cent,  vt.  Ad  Mandatum  altcmemoratorum  Domino- 
rum Ordinum  Generalium. 

N.   RUYSCH. 

/^  Um  in  tertio  Articulorum  Pacis ,  Unionis  &  Con- 
^^  fœderationis  initœ  ,  ilabilitoe  &  promulgatx  inter 
Sereniffimum  Dominum,  Dominum  Proteâorem  Rei- 
publicœ  Angliœ  ,  Scotix  &  Hibernix  ;  Et  Dominos 
Ordines  Générales  Unitarum  Provinciarum  conven- 
tum  fit;  quod  omnes  injurix,  fumptus  &  damna, qux 
Pars  una  ab  altéra  pertulit  poft  J,  menfis  Maii  Anno 
lôji.  delebuntur  atque  è  memoria  eradentur,  eo  mo- 
do, quo  neutra  diâarum  Partium  alteri  negotium  fa- 
celîêt  ob  aliquod  iftiusmodi  damnum  ,  injuriam  aut 
fumptus  ;ied  omnis  &  cujuscunque  eorum  perfeâaerit 
hune  itt  usque  diem  abolitio,  omnesque  eo  nomine  li- 
tes  aftionesque  caflx  nuUxque  erunt,  exceptis  iis  de- 
prxdationibus ,  qux  in  Maribus  Britannicis  committen- 
tur  poft  fpatium  duodecim  dierum ,  atque  intra  Maria 
Britannica  &  Promontorium  Sandi  Vincentis  poft 
fpatium  fex  hebdomadum,  (5r  inde  in  Mari  Mcditerra- 
neo  &  ad  iEquatorem  usque,  poft  fpatium  decem  heb- 
domadum, atque  ultra  yEquatorem,  poft  fpatium  odi- 
meftrc  à  publicatione  Pacis  numerandum,  vel  immé- 
diate poft  fufEcientcm  notitiam  Pacis  in  didis  locis  fac- 
tam.  Et  cum  de  prxdidis  verbis  quxftiones  nonnullx 
forlîtan  oriantur,  qux  litibus  &  difceptationibus  anfam 
prsebeant  :  Prxfatus  Dom  :  Protedor ,  &  prxfati  Ord  : 
Gêner  :  quo  omnis  controverfia  tollatur,  qux  occafio- 
ne  alicujus  in  prxdi£to  Atticulo  contenti  accidere  po- 
terit ,  unanimi  confenfu  convenere  &  concluferc  ,  at- 
que his  prxfentibus  déclarant ,  oinnibusque  &  llngulis 
Popularibus  &  Subditis  fuis  refpedive  palam  faciunt, 
quod  immédiate  poft  Tradatus  Pacis  promulgationem, 
(JUS  jam  fada  eft,  omnes  hoftilitatis  adus  ubicunque 
in  opnibus  locis  ,  in  dido  tertio  Art  :  expreftîs  ,  & 
obique  alibi  ceffabunc,  &  quod  omnes  deprxdationcs , 


dam.na  &  injurix  ,  qux  ab  una  Parte  contra  alteram  ANNti 
fada  fe^  commilli  fuerint,  poft  quartum  diem  Maii 
(ftilo  veteri)  pro!:ime  fequuturumin  quibufcunquc  locis,  l6 KA-h 
quorum  in  prxdido  Art  :  mentio  fada  eftj  vel  alibi  ; 
tam  citra  ,  quam  ultra  iEquatorem  in  tationuiii  red- 
dendarum  tabulas  referentur  ,  &  qux  ablata  erunt  poft 
prxdidum  diem  Maii,  line  aliqaa  forma  Proceffus  res- 
tituentur  ,  nec  non  &  damna  ,  inde  nafcentia  com- 
penfabuntur.  Et  quo  ftipulatio  hxc  &  convenao  ma- 
gis  innotefcat,  utraque  Pars  eandem  in  Jurisdidionibus 
&  _  Territoriis  fuis  publicabit  ,  &  Navibus  fuis  Bellicis 
aliisque,tam  qux  in  Portu,quam  qux  fuper  Mari  funt^ 
eandem  obfervare  firmiter  mandabir.  In  cujus  rei  fidem 
&  teftimonium  tam  Domiiii  Commiflàrii  Celiitudinis 
fux  ,  quam  Legati  Extraordinarii  prxdidorum  Ordi- 
num Uniti  Belgii  prœfentes  hafce  mauibus  fuis  pro- 
pres fubfignarunt.  Adum  28  Aprilis  ftilo  Angl  :  An- 
no i6s4. 

He  :  Lawrence  Praf- 
(L.  S.) 

*GlL  :    PiCKERING. 

(Lrs.) 

E  :  M  o  N  T  A  G  u. 
(L.  s.) 

Wal  :   StRIC  K  LANU. 

(L.  s.) 

H:  VAN  Beverningk. 
(L.  S.) 

Will;  Nieupoort. 
(L.  S.) 

ALL:P:JoNGEsrAt. 
(L.  S.) 


Articulus  Secretus,  olict  bctcc  (ëmtn  ton  -ToôI*  4: 
l<trtî>  unD  VOcft/^vkfMn^  Déclaration  unD 
Obligation  âcgcn  Un  ProtecStorem  ton  iEtts: 
gelltînî>  Olivier  Cromwel,  tcn  QJringcn  ton 
iDmngc  titct;t  ju  t!)cen  ©tatt!)al«r  ju  cnvcl)lcii/ 
nocl)  cinjuitiiûligcn/  Bag  \oiçl)tv  Ut  ©cnetaLGa» 
}>itainfcl&afft  jtmaijiê  erlange.  Dat.  iné  ©ca»cn« 
I>a3.  tctl  4.  Maii  16^4.  [Londorpii, 
A(àa  Publica  Parte  XVII.  pag.  901.] 

C'eft-à-dire, 

Article  fecret  ou  Déclaration  des  Seigneurs  Etats 
de  Hollande  y  </f  West-Frisej  fn^ 
laquelle  ils  promettent  à  Olivier  Crom- 
wel, ProteSleur  à^ Angleterre  ,  de  ne  pas  élire 
le  Prince  d'O  range /^oar /(?«r  Stadhou- 
der  £5"  de  ne  pas  confemir  que  la  Charge  de  Ca- 
pitaine Général  lui  /oit  conférée.  A  la  Haye 
le  4.  Mai  i6j-4, 

5>3Ç  ©taatcit  wn  J^cKanb  nnî)  2Bc|îfci6(anti 
"^^  l)abcn  confiderirt  iiuD  atiâcmcccît/ U)a£f  iiw|Ton 
cS  bciii  2taccI)oci)(îcn  (Sctt  /  nacl)  fciiict  gruiiMofcii 
®ûtc  gcfallen/  îiic  gïif^fnë  •Unions-uiiD  ■JUliang» 
îractatcn  /  jwifc^cn  Dtt  Rcpubl.  ton  (JnqcfJ^tScèott' 
unl)3"(inl>  in  cincm/  unt  Dcni  ©taatSci;  Scrcim'gtcn 
£flit)«lant)en/  ain  aiibctn  'S()eil  /  mcld&c  cine  3cit|)cro 
tractitt  TOOcbcpJ  mit  cincm  glûctlicl)cn  2tug|c{)lag  ju 
fcgencn/alfobag  ticfclbc  axa  if.Ècfî  ne4'fî»«littcncn 
QJionaté/  twû)  <S.  ^od)l>  bcfi  S^x^.  Protedoris 
tor«ctmc(tct;  Republ.  G^ommittaricn  /  imtliicJ^n- 
Extraordinari- Ambafladeurs  ticfcé  Eftats  jii 
2Biftmfm|îer  tn  ^ngcdanC  tjéllig  fci;nb  gcfctlolTcn  / 
aiicl)  bci;l)cr|cité  mit  ()el)êc(icl;cc  îîntcrfd^rifft  uni) 
Scrfît^gclung  bcfcâfftiget  ttiorbcn  ;  QBobci)  taim  tic 
©taatcn  con  JÇctlaiiD  unt  2i3cftfvicglanl)  fonccrlicl) 

gtfcljcn/ 


Mai. 


8o 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


Anno 


gcfcbCiW  ÛUf  taê  Crn|îlicIlC  5Sc9C()tcn  /  Wclcbcâ  t)CCÏ;«  Pro  ftabilicnda  Comnicrciorum  ac  Navig-tionis  Hbcrtate 


atque  corroboraudl  mutua  Amicitia  hujus  temporis  ac  ' 
renmi  omnium  circumllantiis  coiivcnicntilîîma  ji.idica- 
reiuur,  certi  quidde  iis  ftatuerctur,  atque  fub  Aniculis 
quibufdam  mucui  l^'cpdcris  comprchenderetur  ;  quam- 
obrem  de  infrafcriptis  negotiis  ,  pofl;  fedulam  corum 
deliberationem  ita  coiivenimus  ,quemadmodum  feqocn- 


acmcltc  (S.  JÇccl;!).  jii  Scfctiigung  tcc  tjcrl)ttii()ttcn 
^racwtcn  une  iiinb  gccadjtcn  grictcn  croi3Wcl)rcnb 
ju  niac(;cii  /  jnct)tmat)lé  gctl)im/  wic  auc^  aiiff  tie 
î|bnl)crbaccSci;forgc/ »»el5)(;ff>n"  -ÇocJjt).  umblcg 
UMllcn/  tafj/  ivaim  tciii  Jpii.  «iprin^cn  tîou  Orange 

CDCt  Cclfcn  STlacbtOminCH  /    alo  delceudentClt  Dcfj    nbus  ac  iufenis  huicTraftatui  Lcgibus  clarifveac'pers 

Jp>aufci5atiiartlf)iccnc3|îciimwl)l  t)i£fcé©raatiib&cl&'  j  ''"'""  ^°''"^'^^'^  ^"bis  expdmumur,  videiicet. 

Ht7immt  deferiretn^CttCl.  foltcn/  barailO  umbi  i.  tNterReginam  Rcgnumque  Succion  &  Domiaum 
ï:cfc(;iCt>cncr  rdpedten  UMlIcn  /  IClCÇtllCl)  atOfi  VM- ,  ■»-  Prott-aorem  prxdiftamquc  Rcmp.  atque  univerlas 
tcauCIt  Ullî)  Jaloufie  ^WijCljCn  bcilCcn  Qlaticncn  eut-  .  &  lingulas  DitioiKS  ,  Régna,  Rcgioues,  Ptovincias  , 
ftclicn/  mit)  fcicfdbc  SfîatiOItCI»  COnlêqueuter  ,  fOn<  l  Infulas,  Tétras,  Colunias,  Urbes,Oppida,  Populos' 

HeriicJ)  waim  ïxvS  abgcl;anî)cltc  taUml)  9cfct)UHKt)et  1  ^|y^",'  ^'"«'^s ,  &  onincs  _omuino^Subditos  &  iuhabi- 

uiiD  utittâtftig  gcmadjt  wcttcu  foltc/  lctcl)tlicl)  wi«    '" 

tttumb  in  cincn  fc()wcccn  unô  bctrûbtcn  ,Kcicg  bec 
Ulkn  tèntcn  /  bci;  fid)  ju  ()abcn  offtctmal)lca  ftci) 
ccrluutcn  (affcn.  (Slcicf)»ic  niiu  t)oci)gcmclt(!  J;ii, 
©taatcn  \oU[)tâ  tu  adc  QBcgc  jut)ctl)ûtcu  fucl)cn  : 
2U\ol  taniit  fclbc  caé  t>(jtbcifit)ïtc  lînâlûcf  prœca- 
vircn  I  iiut)  fcrnccc  Gl)ri(lcn<'5Sluté25«aiclfun9  pmt 
toiiimca/ »onicl)inlic()  abct  auc()  Ijod^gcindtc  ©.  ,     ,    ,  , .„ 

JPiOCl)!).  ubcr  bcro  eorctmd^ntcn  SSetïUlimCCnÛg  uni)  \  ac  illas  impédiciK,neû[rictiam  Coiiledetatorum"li'c'i'tum 
tragCUtCC  Sci)fOCgC/fC»  tid   ttU  i()nCn   iftl  COmtn- \^''^^i»'"l'''  P''"]'^  "<■•'!»' P^''^"!'"!  quofaifique^agerc  ,tra{larc 

xXxiw  ml  bcfcicbiacn  /  uni  lUfo  tien  efFed;  Dcg  ecï»  '""  "^''"'  ■7««-?«''f  "/'f''""  wcom>nodo  z^el  dam»o^  Tet- 

»,,i%^f,<.,  Xr../>-jrQ  iii  b.T  Thfif  ûcnicircn  /  îua(cid>  "r"r"  aut  Domuiiorum  akenus  qualmmcunque  ubivis 
aUC()  CcnfdbCn  bCl)DCn  SlattOncn  juin  bC_(lCn  /  e»mg.  I  rmcosh,  Co-^a^rati  dam»mn  miluLm  fovehu  ,  neque 
tVCl)rC»6  UWCbcn  «lègeu/^abcn  ftC  nad)  lOnbCrbaÇCCr  ;  RebclHum  ac  proditotum  quenquam  qui  adverfus  Sta- 
t)prgangcncr  55i:|Cl)CCibung/unl)  reiffct  SScrat()fc^la«    tum  altctius  quicquam  molietur,in  Ditiones  luas  reci- 

fluug  tc|i"ai(  »Ba^  6eïûl)rtcï  niaffcn  gcd)an  unb  gc»   "'"'   -•---'-•■•• '- 

i)ant)c(t  worfccn  ;  jîd)  l)al)in  ctHdtcn  woUcn  /  atlct? 
nwlTcn  Mcfdbc  (]d)  l)iccniit  ctHi\reii/  fcag  jlc  î>en  «• 
mdtcn  Jgicnn  ^cingen  ton  £)fange  /  obct  jcuianD 
uon  fcinci-  îinic  /  nimmcrmc()c  juin  ©tatt()altft 
cl)ec'2lï)inii'aliibcn()rc  Çpi:ot)ui|«lt)d)tcn  lnocl()  fo  Did 
taé  @utad)tcn  il)rec  «pro\jing  bettifft  /  cinroiUigcn 
tvoOcnl  fcai  tetfdbc  )cnwl)l^  juc  ©eneral-Sapitain- 
fciiafft  ûbcr  î)i«  milice  bicfcï  ïantcn  crwc^kt  Wcrfcc/ 
gcftaU  ftc  ftd;  t)icinit  in  Dcï  bcfien  gcnn  Dacju  obli 
gircn.  £)at.  iné  CScafcn  ^aagc/  untcï  ï)cm  gîc||en 
^nficgct  ton  ticfct  Q)cotin(j  /  ïien  4.  SiJîflji  i^h- 


tantes  bona  impollcrum,  iinccra,  fîrma  ,  atque  perpé- 
tua lit  mancatque  Pax,  Amicitia,  benevolemia  &  cor- 
refpondcntia,  adeo  ut  Pars  utraque  amore  &  atfedu  iu- 
tegcrrinio  fc  inviccm  compledantur. 

II.  Prœdiûi  Confœdcrati  &  Ditionis  utriufque  Sub- 
diti,  Populus'&  lncolx,ubi  occafio  dabitur  ,  mutuum 
commodum  curabunt  &  promovebujit,  ccrtiores  lé  iji- 
yicem  quoque  lecerint ,  fi  altetutri  periculn  inuninentia 
in  altcrum  coiifpirathncs  ac  machitiationes  iiiimicorum 
innotuerint,  iisque,  quantum  in  illis  fuerit,  obftabunt 


II.  Avril, 


XXII. 

Traité  de  Paix  intre  Olivier  Cromwel 
Frondeur  d'Angleterre  £5?Christine  Reine 
de  Suéde.  Fait  à  Upfal  y  le  11.  Jvr il,  15^4. 
[A  I  T  z  E  M  A  ,  Affaires  d'Etat  6c  de  Guerre, 
Tom.  V 1 1 1.  pag.  if4] 


pict,  aut  admittet,  multo  minus  confilium  aut  auxi- 
lium,  aut  favorem  illis  prœbebit  vcl  taie  quid  pcr  Sub- 
ditos,  Populum  ,  ac  Incolas  fuos  ptœltati  finet  aut 
pcrmittet. 

I I I.  Jam  difla  Regina  Regnumque  &  prœdiftns  Do- 
minus  Proteftor  prsdiélaque  Refpub.  omni  cum  can- 
dore  ftudioque  in  illam  curam  incumbent,  ut  quantum 
in  ilîis  fuerit  fubmoveantur  impedimenta,  qux  Confœ- 
deratorum  libcrtatem  Navigationis  &  Commcrcium  invi- 
cem  inter  utramquc  amicam  Gentem,  tune  pcr  Ditio- 
nes, Terras,  Maria  &  Flumina  utriusque  cum  aliis 
Populis  &  Gentibus  haftenus  iuterturbarunt,  prxnomi- 
natam  autcm  libertatem Navigationis  &  omnis  utrinque 
Mercaturx  contra  turbatores  quoscunque  afl'ererc  ,  fta- 
bilire,  defendere  atque  prodeiïe  hifce  de  quibus  in  hoc 
Traftatu  convenir,  vel  de  quibus  podhac  conveniri  po- 
terit,  rationibus  integerrimè  admittantur.  Niliil  veto 
filial  neque  per  fe,  Subditofque  aut  Populos  fuos,  ne- 
que  fua  uUatenusculpahuic  inftituto  adverfum  commit» 
ti  aut  perpetrari. 

IV.  ConcefTum  imprimis  liberumque  fitutriquepra;- 
diflorum  &  Incolis  ac  Subditis  illorumterrertri  vel  ma- 
ritimo,  &  quocunque  denique  itinere  in  altcrius  Confœ- 


derati  Régna,  Regiones,  Provincias,   Terras  ,Inlulas, 
Urbes,  Villas,  Oppida  murata  vel  non  murata,  mu- 
Erenissim.î;   &  PotentilTImîc  Principis  ac  Do-    nita  vel  immunita,  Pottus,  Dominia  &  Ditiones  quas- 

cunque  libère  ac  fecurc  abfque  licentia vel  falvoconduc- 
tu  gcncrali  aut  fpeciali  ingredi,  ire,  atque  inHe  redire, 
ibidem  commorari  aut  eafdem  tranlire  ,  &  omiiia  inté- 
rim viiStui,  ufuique  luo  necelFaria  emere,  atque  prctio 
pro  lubitu  comparare,omniquc  benevolemia  traélentur. 
Etiam  fit  fas  utrique  Confœdcratorum  Subdidlique  eo- 
rum  ac  Incolis  mercari,  niercaturam  facerc  &  commer- 
cia  exercere  in  omnibus  locis  quibus  haftcnus  coni- 
inercium  e.\ercebatur  ufpiam,  quibufcunquc  in  rébus 
ac  Mercibus  allubefcit,  eafdemque  iniportandi  ,  espor- 
tandique  pro  arbitrio  cujusque  copia  dabitur,  folutis 
tamenTeloniis  debi(is&  obfervatis  Legibus  ac  Otdinatio- 
nibus  pta;didi  Regni  &  Rcipublicx  pracdiâa:  ,  five 
iMercaturam,  five  jus  aliud  refpicicntibus  :  quibus  pts- 
fuppofitis  Populus,  Subditi  ac  Incola;  unius  Confoede- 
ratofum  habeant  ac  poffideant  in  Regionibus,  Terris, 
Doininiis  ac  Regnis  alterius  tam  larga  &  ampla  Privi- 


-.jins  Domina;  Chriftina  Dei  graiia  Suecorum  . 
Goîhorum,  Vandaloriimquc  Reginx,  Magnx  Princi- 
pis Finlandix,  Ducis  Elthouii;,  Carela:,  Bremtc,  Ver- 
dœ,  Stctini,  Pomerania;,  Callubia:,  &  Vandalia:, Prin- 
cipis Rugix ,  ncc  non  Dominx  Ingrix  &  Wisma- 
ria:,  &c.  Regnique  Suecix  Senatores  ac  Plenipoteutes 
CommilVatii ,  Nos  infra  Çcd^û  AxtluisOxexJlicma  Reg- 
ni (-ancellarius  &  Judcx  Provintialis  Occidentialium 
Ndrlandiatum,  Lapponixque  PIcredalia  ,  &  Jemptrix, 
Comes  Morcx  Aullmlis,  liber  Uaro  in  Kimitho,  Do- 
ininus  in  Tyholm  &  Tidoen,  Eques  Auratus  :  &  Eri- 
cus  Oxenflierna  Àxcii:,  Generalis  Collegii  Commcrcio- 
rum  Prxfes, Cornes  Morex  Auftralis,  liber  Baro  in 
Kimitho  ,  Dominus  in  Tidoëa  ,  Vybii  &  Gotwals  : 
Notum  tellatumque  facimus  ,  quod  ficuti  nuUa  non 
antehac  temporum  memoria  Suecorum  Anglorumque 
Gentes  arnica  &  cgrcgia  confuetudo  intercenérit,  atque 


renovando  adaugendoquc  opus  ului  commodum accidc-  i  legia,tantarque.relaxationes  ,libcrtates,  immunicatefque 
rit  quod  S.  R.  M.  Doniir.am  nollram  clcmentifiimam,    quantas   peregrinus   quilibet   polildet   vel  poffidebit   in 


inandato  &  nominc  y/u'iaWi  Domini  PtotcilorisRcip, 
Angliœ,  Scotix  ,  &  Hybctnix  ,  Ditiomun  &  diâx 
Rcip.  Lcgatus  Extraordinatius  IllulUilTimus  &  Excel- 
Icntiflimus  Domiiuis  BulfiraJus  tl'hhelock  ConlLibu- 
larius  Cafiri  de  Windfor  atque  unus  c  Cnflodibus  mag- 
ni  Sigilli  Anglix,  lullicienti  PotelVatc  inltiuClus  ,  pro- 
xitufque  traiingendis  qux  lequuntur  negotiis  acceficrit; 
ita  quoque  dida  S.  R.  Majefl.  nobis  pari  ac  fuffîcienti 
Potellatc  munitis  clementilliinè  injunxit,  ut  dclibcratis 
*c  confideratis  cum  prxnominato  D.  Lcgato,  iis  qux 


diflis  utrinque  Dominiis  ac  Regnis. 

V.  Atercatorcs  ,  Navarchx  ,  Naucleri  ,  Nauts  , 
Homines  quicunquc,  Naves  &  omnia  in  univerlum 
Mercimonia  ac  Bona  Confœdcrati, cjusqueSubditorura 
ac  Incolarum  nullo  publicoprivatovenomine,vialicujus' 
Edi61i  generalis  aut  fpecialis,  in  Terris,  Portubus ,  Sta- 
tionibus,Littoribus  vcl  Ditionibus  quibuscutique  alterius 
l'cedcrati  ,  in  ufuni  publicum,  expeditiones  Bcllicas  , 
aliamvc  ob  caulam,  inulto  minus  in  ulum  cujusquani 
privatum  apprchcndantur,  pcr  arrcfta  detincamur,  vio- 

lemii 


DU    DROIT    DES    GENS. 


NO  ^f"''^  ^'^'^  ^^^^  ejuFd(.m  fpecie  cogaiitur,'nullave  affi- 
ciantur   moleftia  vel   injuria  ,    Cautum  tantum  modo 

^4,  fit  arrefia  Juri  ac  squiiati  confentauea  non  prohiber], 
fîfecundum  ordinarias  Leguin Formulas  fianr,niiliirve 
privatis  cujusquam  afte§ibus  impune  indulgeantur  : 
Sed  pro  Juris  ac  JuQitiaî  adminiliratione  evicari  non 
poffint. 

VI.  Quod  fi  una  plurefve  Naves  alterutrius  Con- 
fœderatorum  five  Bellicœ  ,  five  oneraris:  ac  privarœ 
Subditorum,  Civium  &  Incolarum  eius  procellis  ab- 
reptœ  fuerint,  vel  perfequentibus  Piratis,  Inimicis,  ac 
Hoftibus,  vel  alia  urgente  necellitate  ac  ratioue  in  Por- 
tnSjStationerque  vel  ad  Littora  quscunquealteriusCon- 
tederatiappellerecogantur, bénigne  omnique  hurnanita- 
te  ibidem  excipiantur  &  amicâ  gaudeaht  Proteâione, 
iiullo  autem  modo  impediantur  ,  que  minus  integrum 
omnino  habeant  rcficerc  fe,  omnia  viélui  ,  réparation! 
atque  commode  fuo  infervientia  œquo  pretio  compara- 
re;  nuUâ  quoque  ratione  prohibeantur  ex  Portu  &  Sta- 
tione  vicifBm  pro  lubitu  folvere  àc  egredi,  non  folutis 
Teloniis  ac  oneribus  ullis,  dummodo  adverfus  Statuia, 
Ordinationes  ac  Confuctudines  loci,  in  quem  fubduâse 
Naves  fuerint  aut  ubi  commorantur,  niliil  commitiatur 
vel  peccetur. 

VII.  Pari  ratione  fi  Naves  una  plurefve  publicx 
aut  privatœ  alterutrius  Confœderati  ejnsdcmque  Subdi- 
torum ac  Incolarum,  ad  oras  aut  in  Ditionibus  quibus- 
cunque  alterius  Fœderati,  impegerint,  jaâum  fecerint, 
vel  Naufragium  &  damnum  quodcunque  paffœ  fuerint 
aut  iinpoflerum  patientur  detrimentum,  paffis  bénévole 
&  amiciffimè  fubveniatur,  atque  auxilium  illis  pro  con- 
venienti  premio  feratur ,  adeô  ut  quicquid  ex  jaflu, 
Naufragio  vel  quocunque  damno  fuperfuerit,  falvetur, 
confervetur,&JQfl;o  Domino  vel  ejus  vices  gerenti  res- 
tituatur. 

VIII.  Quod  fi  Subditi  &  Incola:  alterufrius  Con- 
fœderatorum  five  Mercatores  fint,  eorumque  Faâores, 
Servi  ,  Navarcha:  ,  Naucleri  ,  Nautœ  ,  five  aliam  ob 
caufam  in  alterius  Fœderati  Ditionibus  iter  facientes  , 
aut  degentes  vel  nominc  eorum  quidquam  aâuri  coram 
Jufiitis  foro,  vel  exigendis  debitis  fuis  ,  vel  ob  alias 
légitimas  rationes ,  Magiftratuum  auxilio  ibidem  indi- 
guerint,  id  illis  prompte  &  pro  œquitate  caufx  bénigne 
prœbeatur,  atque  Juftitia  fine  prolixis  &  non  neces- 
fariis  ambagibus  adminifiretur,  in  peragendis  Negotiis, 
contrahendis  Mercibus,  accipienda  pro  illis  folutione  , 
atque  pretio, perficiendifque  itineribus  fuis,nullo  modo 
àut_  pretextu  impediantur  ,  fcd  amiciflîma  ubique  ex- 
jjeriantur  officia,  liberum  etiam  illis  utrinque  fit,  eun- 
lîbus,  redeuntibus ,  &   obambulantibus  in  Littoribus, 

•  Navibus,  Portubus,&  publicis  ubicunque  locis  alterius 
-  Confœderati  arma  portatilia  in  ptivatam  defenfionem  ges- 
tare^  rnodo  nequaquam  prœbeant  Prifeâis  ac  Magiftra- 
tui  cujufcunque  loci  jufiam  fufpicionem  de  Machina- 
tionibus  ullis  adverfus  pacem  publicam  vel  privatam  ;  in 
primis  veto  quicunque  modcfte  fe  geflerit  &  vixerit  ab 
bmni  injuria ,    vi  ac  molefiia  protegatur. 

IX.  Liceatjjrœdidlis  Confœderatis  &  fingulis  utrius- 
que Populo  Subditisque  emere atque exportare ex  fingulis 
litriufqueRegionibuSjDominiis  acRegnis  omnis gcaeris 
armatiiram  Q  qualemcunque  ^  apparatum  Bellicum,  £3= 
Navigia  in  qttoflihet  alterius  Portus ,  Stationes  ac  Littora 
tuto  ac  libéré  fubducere,  ad  illa  appellere,  ibidem  com- 
morari;  atque  inde  exire  ,  modo  fe  gérant  modeik, 
pacatè  &  conformes  locorum  fingulorum  Legibus  ac 
Confuetudinibus,  neque  libertatemCommerciorum  ulla 
ratione  Ibidem  impediant.  -  Pariter  Naves  Belgics  ha- 
beant quidem  liberum  acceflum  in  Portas  alterius  Fœ- 
derati &  libcram  Stationem,  fed  eo  tamen  numéro  qui 
fufpicionem  manifefiam  prs;bcre  poterit  ,  iftuc  non 
accèdent,  abfque  eonfcnfu  &  veniâ  impetrata  ab  illo 
Fœdtratd, cujus  Portus  funt,nifi  Tcmpeftatibus  impul- 
lœ,  vel  vi,  vel  Maris  periculo;  quo  in  cafu  adventus 
caufam  Gubernatori,  vel  primario  loci  JVlagifiratui  fig- 
Jiificabunt ,  nec  diutius  moram  ibi  trahent,  quam  à 
Gubernatorè  vel  primario  Magiftratu  ,  ut  prœdiaum  ; 
coiiceflum  fuerit,  obfervatis  femper  &  ubique  fupra  in- 
digitatis  hoc  Articulo&iis  de  quibus  inpofterum  conve- 
herit  Legibus. 

X.  Fas  fit  Réginœ  Regnique  Suecis  Subditis  ac  In- 
colis quibuscunque  tuto  ac  fine  molcftia  iter  facere  in 
Anglix,  ScotiaBj&Hibernix  omnibusque  illarum  Ditio- 
liibus  &  eafdem  tranfire  Terra  vel  Mari  quocunque  li- 
buerit,adGentes  quafcunque  atque  cum  illis  Commer- 
èium  inflituere&Mercaturam  in  omniMercimoiiiorum 

■  generè  libcrrime  exercere,  illaque  ifthuc  advehere,  inde- 
,    ijneçvehere,  iisdem  fruatur   libertatibus  Populus  Rei- 
publica;  prsdiâx   in  Regnis,  Dominiis  ac  Territcriis 
ToM.  VI.  Pàht  il; 


Regina:  Regnique  Suecis  ea  conditione  ut  oblcrventur     ^'^■^q 
utrinque  Leges, Ordinationes  ac  Jura  peculiaxia  cujas- 
cunqueGentis,  quEe  Commercia  &   Mercaturam  cun-   t6 1!  A, 
cernunt.  ■'  " 

XI.Quamvis  fuperioribus  Articulis  hujus  Fcederii 
ac  Amicitiœ Legibus  prohibitum  In.neutriimCoafceJera- 
torum ,  alterius  Haftibas  auxilium  atque  fubftdium  pras- 
«ara«2;fubintelligi  tamen  nullo  modo  débet  Commer- 
cia &  Navigationem  illi  Confœderato  ejufque  Subditis 
&  Incolis,  qui  Bello  non  e(l  immixtus,  cum  Hofiibus  il- 
lius  Fœderati  qui  in  Bello  verfatur,  omnino  dene^ata 
elfe.  Cautum  tantummodo  fit  intérim ,  donec  rite  magis 
de  omnibus  hue  pertinentibus  Legibus  convenerit,  nul- 
las  ejusmodi  Merces,  controbanda:  vocatas ,  de  quarunl 
fpeciali  dclignatione  vel  catalogo  intra  quatuor  adhuc 
rnenfes  rite  conveniet  ad  Holtes  alterius  devehendas 
efle,  fine  periculo  ,  fi  ab  altero  Fœderatorum  depre- 
hendantur,  quod  prœds  cédant,  abfque  fpe  Reftitutio- 
nis.  . 

XII.  Ne  veto  libéra  ejusmodi  Navigatio  aut  trnn- 
fitus  Fœderati  unius  ejusque  Subditorum  acincolarutri, 
durante  Bello  alterius  Fœderati  Terra  Marive  cum  aliis 
Gentibus  fraudi  fit  alteri  Confœderato ,  Mercefque  & 
Bona  Hodilia  occultarî  poflînt,dolis  prœtexendo  Amici 
nomen  ,  ea  ratio  amovendi;  fufpicioni  fraudique  pla- 
cuit,  quod  Naves,  Plaufira  ,  Merces  Hominefque  atî 
alterutrum  Contœderatorum  pertinentes  in  itineribus  ac 
Navigationibus  fuis  muniti  omnino  cife  dcbeant  Salvis- 
condudibus  vulgo  vocatis  Paflêportus  &  Certificatio- 
num  Literis.quîE  àfupremo  ejus  Provincis  UrbifvePrs- 
fedo  aut  Magiftratu  lunde  exiverint ,  fîgnandœ  erunt  ' 
obfervandœque  in  iis  omnibus  eœ  formula  ,  de  quifauî 
intra  fpatium  fex  ab  hinc  menfium  rite  conveniet,  ubL 
veto  Merces  ,  Bona ,  Navigia  ,  Homines  alterutrius 
Confœderatorum  ejusque  Subditorum  ac  Incolarum  in 
aperto  Mari,  Fretis,  Portubus,  St.ationibus ,  Terris  ac 
locis  quibuscunque  obvia  aut  obvii  fuerint  Navibus  Bel- 
lic:s, publicis  aut  privatis,  vel  Hominibus, Subditis  acln- 
colis  alterius  Fœderati,  vel  quocunque  modo, in  unum 
cum  iplis  locum  .convenerint  exhibitis  duntaxat  Saivi- 
conduâus  fui  àCertificationum  Literis  nihil  ulterius  ab 
ns  exigatur,  in  Bona,  Navigia  aut  Homines  ::equaquain 
inquiratur,  multo  minus  injuria  ,  damno  aut  raoleliia 
ulla  afficiantur,fed  profequendo  itineri  acinllituto  fuo, 
prout  fuperius  lignificatum  efi ,  libsrrime  dimittantur  •  fi 
abalterutra  Parte  adverfus  hujus  Articuli  geauinum  fên- 
fum  quidquam  commillum  fuerit  ,  contravenientibus 
Subditis  ac  Incolis  fuis,  pœnam  feveram  uterque  Con- 
fœderatorum  infliget,  Ixfo  autem  alteri  Confederato 
vel  ejus  Subditis  ac  Incclis  de  ja£tura  omni  ac  impen- 
fis  plenaric  &  protinus  atque  fine  ulla  mora  fatisfieri 
curabit. 

X;  III.  Si  contigerit  quoque  impofierum.durante  hac 
Amicitia'  ac  Fœdere,  quemquam  è  Populo  ac  Subditis 
alterutrius  Confœderatorum  partim  agere  aut  moliri 
aliquid  contra  hoc  Fœdus  vel  aliquam  ejusdem  parti' 
culam, Terra  Marive  vel  ullibi,  ha:c  Amicitia, Fœdus 
Paftumque  inter  ptsedidos  Confœderatos  non  eo  nomi- 
ne  interruptum  aut  dillblutum  erit ,  fed  nihilominus 
perdurabit  ac  permanebit  integrum.  Dabunt  autem 
pœnas  Homines  illi  particulares  foli  quotquot  hoc  Fœ- 
dus violarint  ac  injuriam  accipientibus  Jus  &  Juftitia  ad- 
miniftrabitur  &  fict.  fatisfaâio  omnis  damni  atque  in- 
juria intra  duodecim  Menfium  fpatium  poft  Rellituiio- 
nem  pofiulatam:  quod  Ç\  pra;diai  delinquentes  &  per- 
pettats  violentiae  rei ,  fificre  fe  ac  fubmittere  Juilitise  , 
vel  infra  prœfinitum  Dicm  fatisfacete  recufaverint,  illi 
quicunque  tandem  Facultates  ,  Bona  ac  tes  quales 
quantœcunquc  confifcabuntur  &  venum  dabuntur,  ad 
juftam  &  plenam  fatisfadionem  injuriarum  quas  fece- 
rint, ipfique  delinquentes  &  rei,  ubi  in  poteftatem  al- 
teriitrius  Status  venerint,  meritis  mfupçr  pœnis  pro  dé- 
liai natura  afficientur,  rcfiitutio  autem  ac  ûtisfaSio 
pro  jadura  ac  damnis  qua:,  durante  Bello  Anglicand 
cum  Fœderatis  Belgii  Provinciis  ,  altcrutra  l'artium 
Confœderatarum  per  alteram  paffa  efi,  quantocius  & 
fine  mora  Parti  Ia:fx  aut  ejus  Subditis  ac  Incoli-s  fiât  & 
praîftetur. 

X  I  V.  Praîfens  Traflatus  ac  Confœderatio  nihil  de- 
rogabit  prœeminenticc,  Juri,  ac  Dominio  cuicunque  al- 
terutrius Confœderatorum  in  fuis  Maribus,  Fretis,  at- 
que Aquis  quibuscunque,  fed  habeant,  retineantque  ^- 
bi  eadem  pari  amplitudine  qua  hadtenus  gavifî  funt  & 
quse  illis  jure  compctit. 

XV.  Cum  primarium  îtaque  fit  inftitutum  hujus 
Fœderis  ut  talis  libertas  Navigationis  ac  Mercatnra 
qualis  in  fuperioribus  Articulis  defcripta  efi,utrique  Fœ- 
dcrato ,  Subditis  ejumc  Incolis  utrinque  fit  ac  maiic.1t 


CORPS     DIPLOMATI  Q^T  E 


Anno 


lo.  Juill, 


in  Mari Dalthico,  Frcto  Orcfumico , Mari  Septeiitiionali, 
Britannico,  Mediccrraiico ,  ac  Caiiali  cjrterisque  in  Eu- 
ropa  Maribus;  communi  itaquc  coulilio ,  ope  &  auxi- 
liu  intcgcrrime  allaborabitur,  ut  prxdifta  mutuaquc  A- 
bcrtas  Navi'gaiionis  ac  Mercatura  in  omnibus  prxnoiiii- 
iiatis  Maribus  ac  Fretis  ltabiliatur,proniovcatur, arque, 
iî  occalio  ita  tulcric  ,  defendatur  ,  contra  turbatores  , 
qui  intcrrumpere  illam  ,  prohibcre  ,  inipcdire  ,  vcl  ad 
nutiiin  fuum  injuriamque  Confceduratorum  conlhin- 
gcre  aut  cogère  voUierint  ,  bencvolcntiam  item  atque 
promtitudinem  provehendis  alterius  Confœdcrati  com- 
iiiodis  &  amolicndis  incommodis,  utcrque  prxdiaorum 
CoiHoedcratorum  benigniffime  inviccin  prceftabit  ;Salvis 
taiiicn  Fœdcribus  utriqueGenii  cum  aliisRegnis,Rcbus- 
publicis  acNatioiiibus  qux  antehac  iiiita  func  &  vigorcm 
obtinuerunt  :  nullatenus  autem  impollerum  altcruter 
Cont'œderatorum  Fœdus  iiiibic,  aut  quidquam  paciscc- 
tur  cum  aliis  peregriiiis  Gentibus  acNaiionibus  quibus- 
cunque  in  prxjudicium  qualccunque  hujusprxlentis  in- 
vicem  Fœderis  nili  prxfcio  ac  contentiente  altère  Con- 
foedcrato,  aut  (î  quidquam  aliter  cum  aliis  pollhac  pac- 
tum  fuerit,  pro  irrito  habeatur  ccdatque  omnino  huic 
mutui  Conventioni.  De  modo  antem  fiii/idii  vel  auxi- 
iii  iitvicem  ferenS  pro  deferifione  hiijus  Fœderis  l^  léer- 
tat'is  Commercioriim  ,  ac  Navigatiôyiis,  uhi  ita  nccellum 
fuerit  &  ratio  portularit,  fpccialius,  pro  temporis  ac 
rerum  omnium  circumftantiis  ,conveniet. 

XVI.  De  Commoditatibus  aliis  quibus  frui  potcrunt 
&  Legibus  fecundum  quas  fe  gererc  tenebuntur  Naves 
Bellicx  qux  in  Portus  vel  Stationes  alterius  Confœdera 
torum  appulerint  ,  de  Commercio  in  America  facien- 
do,  Item  de  commoditatibus,  Pifcationibns  Halecuin  & 
Pifcium  quorumcuiique,  de  Stapiilis  &  Emporiis  Gom- 
merciorum  conftitucndis  deque  aliis  rébus  &  conditio- 
nibus  qux  ad  majorcm  fuperiorum  Articulorum  cviden- 
tiam  requiri  poterunt  ftatuetur,  pro  ut  in  pofterum 
peculiari  Traûatu  velContraâu  iuvicem  conveniet. 

XVII.  Hxc  veto  in  qux  fuperioribus Articulis  con- 
fenfimus  obtinebunt  confeftim  ab  hoc  eodem  temporis 
niomento  omnimodum  vigorem  atque  fincere  ab  utra- 
que  Parte  omnibusque,  qui  obcdientia,  fide  ac  obfequio 
«trinque  attinentur,  rite  obfervabuiitur.  Quo  autem 
impollerum  eo  magis  llabilia  ac  tirma  fint  maneantque 
tum  à  Regiâ  Majell.  D.  N.  clementiffim3,tam  à  Do- 
mino Protedtore  Reipublicx  Anglix,  Scotix,  &  Hi- 
bernix,  fuarumque  Ditionum  nomine  fux  Celiîtudinis 
&  prxJiâx  Reipub.  intra  quadrimeftre  fpatium  propriis 
Majellatis  illius  atque  ejus  Celfitudinis  manuum  fub- 
fcriptionibus  ac  Sigillis  lubfcribentur  ,  fîgnabuntur,  ac 
rata  habebuntur. 

Ad  corroboranda  hxc  omnia  qux  fupra  fcripta  funt 
atque  in  fidem  fufficicntem  ,  fore  ut  ex  parte  Rcgix 
M.  Dominx  noftrœ  clementiffimx,  fanftiffime  ac  inte- 
gerrimè  obferventur  atque  intra  prxfinitum  diem  rati- 
habeantur,  hxc  propriis  minibus  lubfcriplimus  &  /igil- 
lis  uoftris  munivimus.  Aflum  Upfalia  die  ii.  Aprilis 
anno  i6î4. 

XXIII. 

Traité  de  Paix  fs"  d'Alliance  entre  Olivier 
C  R  o  M  w  E  L  ProteBeur  d'Angleterre  £s?  J  e  a  n 
IV.  Roi  de  Portugal.  Fait  à  Wejimunjler  le  lo. 
Juillet ,  I  <Sf 4.  [A  I T  Z  E  M  A  ,  Affaires  d'Etac 
&  de  Guerre,  Tom.  VIII.  pag.  154.  d'où 
l'on  a  tiré  cette  Pièce ,  qui  fe  trouve  auflî 
dans  Gastelius,  de  Statu  Publico  Europa 
Novijf.  Cap.  VI.  pag.  183.] 

I.  T  T  T  fit  bona,vcra  ac  firma  Pax  intcr  Rempub.  Àa- 
v-'  glicc  &  Seren.  Portngalli.c  Iiej;ei>z  ,  &  intcr  Re- 
giones.  Terras,  Régna,  Dominia,  &  Principatus  fub 
utrorumquc  Ditione  pulîtos  Populosque  SubjeSos,  Inco- 
lasque  corum  ,  cujuscunque  conditionis,  dignitatis,  & 
gradus  lint,tam  per  Tcrram  quam  per  Marc,Flumina, 
&  Aquas  dulces;  ita  ut  prxdiéli  Populi  &  Subjeéli  libi 
i[ivicem  favore  &  auxilio  t'irc,rtudiis  mutuis  ac  honeflo 
atfcdlu  fo  utrinque  traâarc  habcant:neutraque  diâaruni 
Panium,  earumve  Populus,Subjcéti, vcl  Incolx  quic- 
qaam  agant  vcl  attentent  contra  alterutrum  ullo  in  lo- 
co  five  in  Terra, five  Mari,  five  in  Portubus,F'lumini" 
busvc  alterutrius,nec  alicui  Bcllo, Concilie,  vel  Trac- 
tatui  in  alterutrius  damnum  confcntiat  vel  adhxreat , 
neque  alterutrius  rebelles  ,  profugosve  ullis  alterius 
Terris  ,  Regnis ,  Dominiis  ,  Potiubus ,  finibus  tcSto 
Holpitiove  rccipiat. 


II.  Uti  inter  Remp.  Anglix  &  Regctn  Portug.iUix  Aijl 
corumque  Populos,  Subjedos,lncolasque  tam  per  Ter-  ""'F 
ram  quam  Mare,  Flumina,  &  Aquas  dulces,  in  omnibus  i  ^  <l 
&  lingulis  Regionibus,  Terris,  Dominiis, Tcrritoriis,  f 
Provinciis,  Incolis,  Coloniis^Urbibus ,  Oppidis,Pagis, 
Portubus  i3c  tinibus^lit  ILberuin  Commercium  ,  quibus 

in  locis  Commercium  aut  antea  fuit  aut  nuuc  crt,  ita  ut 
absque  ullo  Salvo-côndudlu  aliaquc  Licentia  gencrali,  ; 

aut  Ipeciali,  tam  per  Terram  quam  Mare,  Flumina,  &  | 

Aquas  Dulces, PopuluS,Subjedti,Incolxque  alterutrius 
pollint  in  prxdiâa  Dominia  &  Rcgaa  omnes  eorum 
Uibes  ,Oppida,  Portus,  Littora, Sinus, locaque  venire, 
intrarc  &  navigare  &  cum  plaullris,  equis,  farcinis,  na- 
vigiis  tam  onultis  quam  oncrandis  nierces  importarc,  j 

emerc ,  vendere ,  in  iisdcm  quantum  voluerint  commea- 
tum  rcsque  ad  vi6tum  ac  profeSionem  necelfarias  jiillo  | 

prctio  (ibi  parare,reficiendis  Navigiis  &  Vehiculis  propriis 
vcl  conduisis,  aut  commodatis  operam  dare  atque  inde 
cumjbonis,  Mercibus  aliisque  rébus  quibuscunque  cum 
eadem  libcrtate  difcedere,  indeque  ad  Patrias  proprias, 
vcl  aliénas  quomodocunque  velint  &  fine  impedimento 
exire,  falvis  tamen  utriusque  Loci  Legibus ,  &  Statutis 
omnibus. 

III.  Uti  Populi  Incolxque  liujus  Reipiib.  quodlibet 
gcnus  Mcrciam,Bonorum,  &  Mercimoniorum  coeme- 

re  iisque   uti   ftuique   poffint   in   Regnis ,  Provinciis ,  1 

Territoriis,  Infulisque  Rcgis  Portugallix  prima  coem-  \ 

tionc,  five  particulatim,  five  quôcunque  numéro  aut 
mole,  quando  &  quôcunque  loco  libuerit,  neque  aut 
propolis  aut  monopolis  ea  mercari  cogantur  ,  neque 
pretio  definito  circumfcribantur  :  poflint  item  pro  lu- 
bitu  vendere, negotiari,libcreque  tranfportare  quxlibct 
Bona,  Merces,  &  Mercimonia  ,  ex  prxdidis  Regnis, 
&  Dominiis,  folventes  duntaxat  Portoria  &  Tributa, 
Confulatus,  pro  Bonis  exportatis  débita,  prout  Ibluta 
erant  decimo  die  Martii  fi.  vct.  vigefimo  autem  II.  novi. 
Anno  millefimo  fexcetitijimo  ,  qiiinijuagcfimo  terlio  Sli- 
lo  Angl.  Quantum  vero  ad  cmtiones  &  venditiones  me- 
diantibus  Proxenctis  ,  diclus  Populus  hujus  'Reip.  iis- 
dem  Libertatibus,  Privilegiis  &  Exemtionibus  cum  ipfis 
Portugallis  fruetur  &  utetur  :  neque  in  cxteris  auttio- 
nibus  eorum, aut  Contraélibus  durius  cum  ipfis  a_getur, 
quam  cum  iplis  Naiivis  &  Indigenis,utque  antiquum 
forale  di£Ium  ,  omniaque  Privilégia  &  Immunitates 
Anglis  ullo  tempore  ab  omnibus  uUisvé  Portugallias 
Regibus  antehac  concelFs  ,  Ediâo  confirmentur,  quo 
Populi  Incolxque  prxdiâx  Reipub.  illis  frui  polTmt  una 
cum  omnibus  aliis  Privilegiis  atque  Immunitatibus  qus 
uUi  Nationi,  Regno  aut  Reip. prxdicSo  Portugallix  Ré- 
gi Fœderatx  vel  jam  funt  vel  pollhac  erunt  conceflx. 

IV.  Uti  quotiefcunque  Populi  Incolxque  hujus  Reip. 
Naves  fuas  uUos  ad  Portus Regni  Lufitanix  appulerint, 
diâi  Populi  Incolxque  ne  cogantur  à  minimîs  Officiali- 
bus  &  Subjeûis  prxdidi  Régis  onerare  aut  imponere 
in  Naves  fuas  alias' fpecies  aut  qualitates  Bonotum  & 
Mercium  quam  iisdem  placuerit;neve  dum  illic  mora- 
buntur  plures  duobus  ad  fummum  CuftodîbUs  aut  Offi- 
cialibus  eorum  Navibus  prxficiantur.  In  quibus  eso- 
nerandis  nulla  inanis  erit  cundlatio.  Et  û  diflx  Naves 
(Se  Navigia  ficcis  Mercibus  onuda  intra  deccm  dieruni 
fpacium,  Navesque&  Navigia  Pifcibus  &  commeatu  re- 
ferta  intra  fpacium  i;ui»dectm  dierum  non  exonerentur 
pofiquam  Portum  intraverint ,  non  tamen  folvere  tene- 
buntur ullum  fiipcndium  ,  argent!  lummam  ,  aliamvc 
Mercedem  diâisCulIodibus  feuOificialibtfs,  nec  eorum 
gratia  aliquid  amplius  impendent  ,  quam  pro  decem  Ss" 
qui>idecir/i  diebus  illi  refpedive  prxdiclis. 

V.  Si  contigerit  Subditis  Seren.  Régis  Portugallis 
i  aliosve  inter  Régna  &  Ditiones  prxdiâi  Régis  eorumvc 
I  Merces  &  Bona  à  Curix  Inquifitionis  Officio  cjusdem- 

vcjudicibus  aut  Miniflris  aut  àRegis  Fiscale  capi,fi!li, 
aut  occupari,qui  ulli  ei  Populo  hujus  Reip.  debitores 
xris  funt,  vel  erunt  ,  praedidta  débita  ex  Bonis  &Mer- 
cibus  prxdiûis  intégra  folvantur  intra  fex  Menfes  poft 
nexam  vel  occupaiionem  prxdiélam  proxime  fcquentes 
une  impedimento  aut  moleftia  à  diâa  Curia  cjusve  Ju- 
dicibus  aut  Minillris;  quod  R  intcr  prxdifta  Bona  & 
Merces  ita  captas  &  occupatas  aliqua  Bona  &  Merces 
diâi  Populi  &  Incolarum  in  fpecie  estiterint  cadem  dic- 
tis  iisdem  ilico  rellituantur. 

VI.  Uti  CapitaneijMagifiri,  Olficiarii,&NautxNa- 
vium  hujus  Reipubl.  uUorumve  ejus  Populorum  na 
intendant  lites  ,  neve  moleftiam  ullam  exhibeant  prx- 
didlis  Navibus  aut  Populo  hujus  Reipubl.  intra  Régna 
&  Ditionem  Régis  Portugallix,  Qipendii  ûve  falarii  fui 
nomine,  hoc  obtcntu,  fe  nempe  linmanara  Religionem 
profiteri,  neve  fe  hoc  vel  alio  obtentu  in  fervitium  Ré- 
gis  Portugallix  addicant  ,    aliove   modo   à   Navibus 

quarum 


DU     b  i  b  î  T    DES    GENS. 


jQ  qaarum  ex  contubernio  funt  fecedant  ;  quod  fi  eà  in 

parte  deliquerint  ,  delatis  eorum  nominibus,  àd  Naves 

A^  revertere  ab  illius  loci  Magiftraiibus  &  OfEcialibus  co- 

^   gantur,  quod  fi  reperiri  nequeant  ,Magilko  illius  Navis 

I   auc  Navigii  eorum  veftimenta  ,  bona,  aut  llipendiam 

retinere  ad  damnorum  reparationem  licitum  fit. 

VlI.UtiConfuIes  qui  poft  liac  ulla  in  parteDitionis 
Portugallije  auïilii  aut  prjefidii  caufâ  Populi  hujus  Rei- 
publ.  commorabuntur  ,  à  praedido  Domino  Protec- 
tore  deinceps  nominentur  ,  &  prœficiaiKur  ,  atque  ita 
nominati  eandem  autoritatem  obtineant  atque  exerce- 
ant ,  quam  ulius  Confal  vel  liujus  vel  alterius  cujus- 
'cunqne  Nationis  aut  in  prsefentiarum  exercet  ,  aut  in 
poficrum  exercebit,  in  Ditionibus  ptœdidli  Régis ,  quan- 
tumvis  Romanam  Religionem  non  profiteantur  ,  ad 
canfas  item  omnes  quœ  ad  hujus  Reipubl.  Popuium 
fpeâaverînt  dijudicandas  Judex  Confervator  deputetur 
à  quo  nulla  dabitur  provocatio  nili  ad  Relationis  Sena- 
tum  ubi  Controvetfix  ortœ  interpofitis  appellationi- 
bus  intra  quatuor  menfium  fpatium  ad  fummum  fini- 
antur. 

VIII.  Quod  fi  uIlus  ex  Populo  liujus  Reipubl.  intra 
Régna  &  Ditionem  Screniffimi  Régis  Portugalliœ  ,  è 
■vivis  excefferit ,  Libri ,  Rationes ,  Merces  &  Bona  ejus- 
demaliorumve  ex  Populo  hujus  Reipubl.  uti  ne  capian- 
tur  ,  neve  occupentur  ab  Judicibus  Orphanorum  Se 
âbfentium  ,  aut  ab  eorum  Miniftris,  aut  OfScialibus, 
neque  eorum  Jurisdiâioni  obnoxia  erunt  ,  verum  uti 
eadem  Bona,  Merces,  &  Rationes  iis  Inffitoribus  aut 

*  Procuratoribus  Anglis  tradantur  qui  eo  in  loco  com- 
morabuntur, à  defundis  nominati  vel  deputati  ;  quod 
fi  is,dum  in  vivis  erat,  nuUos  nominaverit,  eadem  Bo- 
na, Merces  &  Rationes  ex  authoritate  Juduis  Cmjirva- 
/oWi-,duobus  pluribusve  Mercatoribus  Anglis  tradantur, 
qui  pluribus  cicterorum  Mercatorum  fuffragiis  ,  eo  in 
■Loco  verfantium  eligentur ,  &  à  Confule  Anglicano 
approbati  erunt,  data  prius  Cautionc  per  idoneos  Fide- 
juffores  ,  ab  eodem  Confule  approbandos ,  de  iisdem 
Bonis,  Mcrcibus,&  Rationibus  legitimis  Dominis  aut 
eorum  veris  Creditoribus  reftituendis  ;  Et  bona  quœ  de- 
funfti  effè  confliterit ,  tradentur  Hœredibus,  Exccoto- 
ribus,  vel  Creditoribus  ejusdem. 

IX.  Uti  nec  Portugallix  Rex,  neve  ullus  ex  Minis-, 
tris  ejus  detineat,  arreftet  ,  nexuve  occuper  ullosMer- 
catores ,  Naucleros,Gubernatores,  Nautasve,  eorum- 
ve  Naves  ,  Merces  aliave  Bona,  quœ  vel  hujus  Reip. 
•vel  ullius  ex  Populo  ejus  fuerint,  five  ad  Belli ,  five  alios 
quofcunque  ufus  ,  nili  Dominus  Proteflor  ,  aut  ii  ad 
quos  illïc  Naves  Bonaque  pertinuerint,  ea  de  re  prius 
moneantur ,  fuumque  afl[enfum  prsbuerint  ;  verum  ut 
pradiâE  Naves ,  Homines  ac  Bona  poffint  libère  fine 
ullo  à  prxdidlo  Rege  ullisve  ejus  Minifiris  impedimen- 
to,  ab  illis  Portubus  ac  Ditionibus  diûi  Régis  fuo  ar- 
bitratu  difcedere  ,  utque  venditio  Mercium,  Bonorum- 
que  Populi  hujus  Reipubl.  ne  prohiheatur  difl^eraturve 
hoc  obtentu.  Régi  mmirtim  iis  upus  ejfe,  per  caufamve 
aliam  quancunque  ,  neve  ad  ufum  Régis  avertantur  , 
aliosve  ad  ufus  quofcunque  nifi  illi  quorum  interelt  as- 
fenferint. 

X.  Uti  Populus  Reipub.  Angliae  in  Navibus  fuis , 
Omnes  res,Bona, &  Merces  cujufcunque  generis  fue- 
fint,  etiam  arma,  annonam,  aliave  fimilia  è  Portubus 
&  Dominiis  diâs  Reipubl.  aliisve  Portubus  ,  &  Do- 
hiiniis  quibufcunque,dummodo  immédiate  ex  Portu- 
bus Portugallia;  cjusve  Ditionum  ne  fint ,  expottata,  ad 
quofcunque  Portus  ,  &  Territoria  Régis  CaJltlU  trans- 
vehenda  ,  libère  exportare  poilint ,  utque  SerenilTimus 
Rex  Portugallias  fiveSubjeSi,  per  Pignorationcs ,  Re- 
prefTalias,  aut  aliam  quamcunque  caufam,  diSas  Na- 
ves, Bona,  aut  homines  ne  impediant,  quo  minus  ad 
Portus  &  Territoria  didi  Régis  Cajiellte  tuto  naviga- 
re,  ibique  Commercium  habere  poiffint,  utque  Populi 
huJBs  Reipubl.  in  Régna  ,  Portus,  &  Territoria  Régis 
Portugalliffi  ,  tam  arma  ,  frumentum  ,  pifces  ,  quam 
alia  omnia  Mercium  gênera  libéré  importaré  poffint, 
eaque  fuo  arbitratu  ,  vel  particulatim  vel  intégra  mole 
Vendere,  quibufcunque  hominibus,quove  poffint  pre- 
tio,  neve  à  prxdida  Maj.  Regia  ejusve  Minifiris  ,Prœ- 
ïedis ,  Redemptoribus ,  Monopolisve  ,  ab  uUave  Ca- 
'mera,  Jurisdidioneve  quacunque  privata; ,  vel  publics 
Cutis  vetentur  ,   circumfcribantur ,  inhibeanturve,  ut- 

.  que  Bona  Mercesve,quœ  Cuftumas  five  Portorja  mo- 
"do  folverunt  ,  in  quibufcunque  Majeft.  fuse  Portu- 
bus ,  libère  transvehantur  in  quofcunque  alios  Portus 
LocavedidœMajeft.absquefolutione  alterius  cujufcun- 
que ceu  ulterioris  Cufiuma:  ,  Portorii  ,  ceu  argenti 
■fumms  ,  praîterquam  ejus  quam  Lufitani  Mercatores 
folverent,  fi  Bona  &  Merces  ad  illos  pertinuilfent. 
ToM.  VI.  Part.  II. 


,  XI.  Uti  Populus  &  Incolx  Reipublic»  Àngl.  libe-  AnNO 
te  &  tuto  negotientur  &  Commercium  habeant ,  à  ^  _; 
P'ortu'gaUia  ad  Brafiliam  aliaqtte  Çonquefta  diSli  Régis  ÎO  j^" 
in  ladia  Occidentali^  &  à  BrafiUa  ^  didis  Coiiqiiefti's 
ad  Portu^allium  ,  in  omne  genus  bonis  à  mercautiis 
guibuféuhque;,exceptis  Farina,  Pifcibus ,Vi>io ,  Oleo\ 
i^  'Ligna  Brafilienfi\  quibus  à  Rege  interdicitur  j- per 
Çontradum  çum  Societate  Brafilicnfi,  pendentes  Jura 
&  Cuftumas  îllas  quas  àlii  péndunt,  qui  in  iftis  Regio^ 
nibus  negot-rantur  ,  ,k  provifo  quod  Naves  Anglicanà: 
conduétï  à  Lufiranis  iiiter  uavigandura  Claffi  Lufita^ 
nicïE  adjungendœ  funt,  &  quod  didus  Populus,  &  In- 
colœ  ab  uUis  Edidis,  Portubus,  &  Locis  in  Brafilia  & 
didis  Conquefiis  ad  quEvifcunque  Domjnia  didi  Ré- 
gis appellentes,  Naves  fuas  exonerare  ullavé  Bona  ai 
Anglos  periinentia  exportare  noii  cogentur ,  verum 
OfficialesTeloniorumBona,  dum  in  Navibus  funt,'pon- 
derari  facieut ,  quo  débita  pro  iis  Vedigalia  &  Jura 
folvantur,&  quod  nullum  gravius  Vedigàl,aut  Tribu- 
tum  neve  major  pecunix  fumma  vel  impenfa  exige; 
tur,  aut  Officiaîibus  Régis  folvetur,  quam  iî  Bona  iti 
Terram  expofita  elfènt,  hec  in  expediendis  &  dimitten- 
dis  didis  Navibus  ulla  mora  traheiur  :  Et  pofi  quam  iti 
qua:cunque  alia  Dominia  didi  Régis  appulerint ,.  fqlur 
tis  Juribus  ,  &  Cufiumis  ante  didis ,  dein  libère  iter 
capeflant  ad  quemcunque  alium  Portum  aut  Locum, 
&  Bona  impolita  Navibus  Anglis  vel  à  Subditis  didi 
R.egis  vel  ab  aliis  ad  quancunque  partem  Doiriinioruni 
didi  Régis  transvehenda:  nuUatenus  pendenç  majores 
Confuetudincs  feu  diverfa  aliqua  Jura,quaiii  fi  Navibus 
Lufitanicis  elTcnt  impofita.  Atque  etiarri  uti,  i^opulus 
&  Incolx  Reipubl.  Anglix  libère  poffint,  navigare  ia 
Colonias,  Infulas,  Regiones,  Portus,  Diflridus,Op- 
pida,_Pagos  &  Empoiia  ad  Regem  Portugallix  perti- 
nentia'in  India  Orientali,Gainea,&  Infula  St.Thomœ, 
&  alicubi  in  Oris  &  Litoribus,  atque  inibi  çommotaii, 
negotiari  ,  &  Commercium  exercere  Terra .,  Mari , 
Fluminibus,&  Aquis  dulcibus,  in  Bonis  ôcMercimoniis 
quibufcunque  &  omne  genus  Mercantiarum  in  aliquem 
Locum  feuRegionem  eadem  quâ  prius  libertate  transve-; 
hère,  atque  etiam  eadem  qua;  ullo  ante  hac  tempore  iii 
quovis  Tradatu  concéda  fuit  ,  vel  Incolis  alterius  cu- 
jusvis  Nationis  Fcedere,  &  Amicitiac  Societate  in  pos- 
terum  concedetur.  Quantum  vero  ad  Cuftumas  &Vee- 
tigalia  iniis  Regionibus  folvenda  :  non  pendent  majora 
vel  graviora  iis  qua;  penduntur  à  quavis  Perfona  vet 
Perfonis  in  quovis  dittorum  Locorum  ceu  Regionuni 
Negotiantibus.  Atque  eti^im  uti  Rex  Portugallix  Sub' 
ditive  ejus,  tam  Societas  Brafilienfis ,  quam  omnes  aliîj, 
quoties  Naves  exters  ad  Navigationem  &  Mercaturam 
Brafilienfem  exercendam,vel  ad  Oras  &  Infulas  prœdic- 
tas  vel  alibi  opus  iis  erunt,  eas  hujus  Reipubl.  ejusque 
Populi  yittM  cif  ordinariis  pretiis  quas  poterunt  condu- 
cent,  otillas^ue  allai  ullius  Principis  aut  Reip.  modo  adfit 
numerus  Anglicarum  Navium  illorum  ufibus  fufficicnsi 
excepto  quod  Fratertiii.is  Brafilienjis  poterit  duas  Naves 
apparatu  bellico  infiruendas,  &  quatuor  alias  Pifcibus 
ad  Brafiliam  mittendas  a  j/iavifcuu-fue  Natione  pro  libitu 
fuo  conducere  ,prout  continetur  in  Charta  Libertatuni 
per  Diploma  Regium  ei  concelTa  ,  &  quod  tam  Socie- 
tas Brafilienfis  ,  quam  Omnes  alii  Subditi  didi  Régis, 
qui  Mercatum  exercent ,  libère, absque  ullâ  licentiâ  ge- 
ncrali  vel  fpeciali  prius  impetrandâ,  Naves  Anglicas 
quocunque  numéro  iis  placuerit  conducent,  înque  iis 
navigent  in  Brafiliam  cxteraqueConquefia  didi  Régis  iti 
India  OccidentaIi,quodcunque  flipendium  onerandi  & 
commorandi  convenerit  :  id  uti  procédât  ejusque  ratioi 
habeatur  ,  donec  totum  folvatur  ,  quamv'is  etiam  padi 
temporis  fiipendium  fuperavir. 

XII.  Et  cum  Sereniffimus  Rex  Portugalli3:,per  Re- 
fcriptum  fuum  SigiJlo  fuo  munitum,  datUm  in  Urbe 
Utijfiponis  vigefiino  primo  Januarii  inno  Nativitatis  Do- 
mini  nol^ii  164t.  Incolis  Terrarum  fubjédarum  Domi- 
nio  Ordinum  Hallandiie  liberam  facultatem  concefferit 
omnia  gênera  Mercium  invehendi  evehendique  è  Reg- 
nis  ,  Uominiis  &  Territoriis  fuis  ,  uti  Populus  Reip. 
Angliœ  eadem  facultate  in  Regnis  &  Dominiis  Régis 
Portugallia:  utatur  fruaturque.  ••  ■    , 

XIII.  Uti  nullus  yllcaides  ,  vulgo  didus  ,,  aliusvé 
Regiae  Majeft.  Officialis  ullum  ex  Populo  hujus  Reipi 
cujufcunque  gradus  aur  conditionis  fuerit,  prœterquanj 
in  caufa  criminali  &  in  ipfo  fado  deprehenfum  arres- 
tare  aiit  interpellare  poffit,  nifi  à  Judice  Cdtifervatore 
Poteftate  ad  id  fcripto  prius  faélâ,  Utque  Populus  pra:- 
didus  alioquin  quoad  corpora  ,  domicilia  ,  rationuin 
libros,  interelfe,  Merces,  bonaque  fua  infra  Ditionem 
Screniffimi  Régis  PortUgalliE  pari  eWemque  fruatur 
immnnitate  à  carceribus  ,  arreftationîbus  aliiS'^ue  nio- 
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AnNO  '^'^"'  quibuTcunque  qui  alii  cuicunque  Principi  Popu- 
loque  cum  Rege  Lulitanicc  Fœderato  concdii  efl  aut 
1^74.  deinceps  conccdctur  ,ncque  per  uUuin  Salvum-conduc- 
^  tum  aut  Patrocinium  ,  cjusdem  Régis  Subdiiis,  aliisve 
in  ejus  Ditione  vcrfantibus ,  coucedendum  fuo  jure  pro- 
hibeantur  ,  quo  fua  debica  rccuperare  qucant  ,  verum 
utf  quencunque  homiiiem  in  jus  vocare  poffint,  in  cu- 
jufcunque  demum  patrocinium  recipiendum,  five  quo- 
vis  Diplomate  munitum  ,  live  Redemtorem,  five  ali- 
quovis  privilegio  donatum  judi  cujusvis  dcbiii  caufa. 

X  I  V.  Quandoquidem  vero  jura  Commercii  &  Pacis 
irrita  forent  &  inutilia  ,  li  Populus  Reipubl.  Angliœ 
onfcteatix  caufa  inquietaretur  ,  dum  ultro  ciiroque 
commeant  ad  Régna  &  Dominia  difli  Rcgis  Portugal- 
lix  ,  vel  illic  Mcrcium  commutnndarum  gratiâ  hofpi- 
tantur,  ut  igitur  Terra  Marique  liberum  &  fecuruin 
lit  Commerciuni,  diflus  Portugalliœ  Rex  id  etRcaciter 
aget,  &  providcbit  ,  ne  à  quoviicunque  domine,  Cu- 
ria,  vel  Tribunali,  vol  propterea  quod  fecum  habeant, 
vel  utantur  Bibliis  Anglicis,  aliisve  Libris,  utque  libe- 
rum lit  Populo  hujos  Reip.  in  privatis  sdibus  una  cum 
familiis  intra  qoxcunque  Domuiia  difli  Régis  Portu-. 
gallia;  RiligiuKei}!  fuam  obfervaie  &  profiteri  ,  atque 
eandem  in  Navibus  &  Navigiis  fuis  exercere  ,  prout 
illis  vifum  fuerit, absque  omni  molellia,vel  impedimen- 
to  ;  dcnique  ut  locns  m'irtuis  fepelicndis  idoneus  iis  as- 
lignetur,  provideant  tamen  Angli ,  ne  excédant  quod 
fcriptum  eft  in  hoc  Articulo. 

XV  Si  acciderit  pull  hac  ut  ullx  controverfix  diibia- 
que  inter  pracdiâas  Relpub.  oriantur  ,  unde  interrum- 
peiidi  inter  utramque  Guntem  Commercium  periculum 
eflê  podit.Populis  Subditisque  Partis  utriusque  per  om- 
nia  utriasque  Régna  &  Provincias  publica  moniiio  dan- 
da  erit,  bienniique  fpatium  ab  illa  monitione  ad  feBo- 
na  ,  Naves  ,  iVIerces ,  &  facultates  quafcunque'  trans- 
portandas  fine  uUa  molefliâ ,  impedirtiento,  aut  damno 
libi  Bonisve  fuis  interea  illato,  diflisque  Populis  atque 
Subditis  ijtrinque  licitom  erit,  quibus  publicœ  monitio- 
nis  tempore  débita  alicubi  erunt,  ea  intra  didum  bien- 
nium  iis  in  locis  &  Ditionibus  ubi  debentur ,  légitime 
exigere,  atque  esinde  jus  iis  expeditum  &  cum  efteâu 
reddetur,  ita  ut  Creditores  ejusmodi  intra  tempus  praa- 
finitum  fua  confequi  polfint. 

XVI.  Si  acciderit  ut  quamdiu  Fœdus ,  Amicitia, 
&  Societas  ha:c  duraverit  ab  ullo  es  Populis, aut  Inco- 
lis alterntrius  Partis  prasdiâx  conira  hoc  Fœdus  ,  a'it 
uUam  ejus  partem  ,  Mari  ,  Terra  ,  Fluminibus  ,  aut 
Aquis  dulcibi's,  quicquam  fiât  aut  tentetur;  Amicitiam 
hanc,  &  Societatem  inter  hafce  Nationes  non  idcirco 
interrumpi,  aut  inftingi  :  verum  integram  nihilominus 
diirare  ,  plenamque  vim  fuam  obtinere  ,  tantummodo 
illos  ipfos  q'ii  contra  Fœdus  pra;didum  commiferiiit, 
fingulos  punire,aliumqoe  neminem,  juftitiamque  reddi, 
&  fatisfaâionem  dari,  illis  omnibus  quorum  iotereit, 
ab  iis  omnibus  qui  Terra  ,  Maribus,  Fluminibus,  aut 
Aq  lis  dulcibiis  contra  hoc  Fœdus  quicquam  commife- 
rint,  ullâ  in  parte  Europs,  aut  ubivis  locorum  ,  intra 
Fretum  Gaditanum  ,  live  in  America  vel  per  Africa; 
Littora,  ullisve  in  Terris ,  Infiilis  ,iEquoribus,jErtuariis, 
Sinubus ,  Fluminibus  ullisve  in  locis  Cafttt  honx  Spei, 
intra  anni  fpatium  quam  Jurt  lia  pollulab'iur  :  in  omni- 
bus autem  locis  uti  fupra  trans  di£lum  Caput,  infra  men- 
fes  o^-Jecim  quam  Juttitia  prœdido  modo  pofcetur;  & 
li  i'Œderis  ruptores  non  comparuerint  ,  neque  fe  judi- 
candos  fubmiferint,  neque  fatisfaâionem  dedetint,  in- 
tra hoc  vlI  illud  ternporis  fpatium,  pro  loci  longinqui- 
tate  modo  Iimitatum,pra;diâi  illi  utriusque  Partis  hottes 
judicabuntur  ,  eorumque  bona  ,  facultates,  &  quicon- 
que reditus  publicabuntur  ,  pkniquc  ac  jufiœ  latisfac- 
tioni  impendendi  crunt,  earum  iujuriarum,  qui;  ab  ip- 
fis  illata;  font;  ipfique  prxterea  cum  in  alterutrius  Par- 
tis poteflate  fuerint  ,  iis  pinis  obnoxii  erunt,  quas  fuo 
quisque  crimine  coir.mcruerit. 

XVII.  Si  qua  iiiciderit  Controverfia  inter  prxdiQi 
Rcgis  Infpi.fl:itorcs,  OfEciales,  aut  Miniiiros ,  &  dic- 
tos  Mercatores  de  boniiatc P;y>(.vKj  vel  cujufcunquc  pe- 
nus,  qui  ullas  in  Ditiones  prsdidi  Régis  reportabitur , 
ea  dirimetur  bonoriim  virorum  ,  modo  Luiitani  fint , 
arùitrio,  qui  à  Magiftratu  illius  loci  Confuleque  Gentis 
Anglica;  quo  jure  eligantur  ,  qui  rem  ita  dijudicabunt 
ut  ne  quid  intérim  dctrimenti  dum  de  re  difccptatur,  ad 
Dominum  provcniat. 

XVIII.  Populo  SubjeSisve  Partis  alterutrius  ad  al- 
terius  Portus  appellcre  ibique  cornmorari,  indeque  pari 
cum  libcrtatc  difcedere  non  folum  cum  Navibus  Mer- 
catoriis  &  onerariis,  fed  etiam  cum  Bellicis  &  prifidia- 
riis  &  ad  Hofiium  vim  propulfaadam  inftru£lis  permis- 
lum  crt  ,   iive  vi  tempeflatis  eo  dclati  fuerint  five  ad 


Naves  reficiendas,  aut  ad  Commeatum  parandum  ap-  ^ 
pulerint,  modo  lex  Bellicarum  numerum  non  fupera- 
rint  li  fponte  eo  provenerint,  neque  diutius  in  Porta-  Il 
bus,  vel  circa  Littora  hxreant  aut  commoreiitur, quam 
ad  opus  erit ,  ne  quid  t"ortècaufxprs;buerint  iiutrpellandi 
aliarum  Gcntium  Commercii  quxAniii:itiâ,&Societate 
conjundœ  fuerint  ;  &  i]  q  \nido  inulitatus  aliquis  Na- 
vium  numerus  cafu  quovis  ad  cos  Portus  accclferit,  iis 
ne  liceto  Portuin  intrare,nili  fadlâ  prius  ab  iis  potellate, 
quorum  in  Ditione  Portus  illi  erunt,  nili  vi  tempeflatis 
aut  itnpellentc  aliâ  necellitate  inviii  id  feceriut ,  ad 
Maris  &  Nauftigii  periculum  evitandum  :  quod  fi  acci- 
derit ,adveîitus  fui  caufam  illius  loci  Prœfidi  aut  fumrao 
Magiliratui  protinus  aperiunto  ,  neque  diutius  illic 
nianento  quam  per  illius  loci  Prilidem  aut  fummum 
Magillratutii  liLuerit  ,  neque  ia  illis  Portubus  quod 
piœdiâîE  Reip.  aut  Régi  detrimento  fit  quicquam  hos- 
liliter  faciunto. 

XIX.  Ut  neque  Respubl.  prxdiftà,  neque  Rex , 
Naves,  Bonaque  ^dterutrius  Populive  eorum, qua:  erunt 
ab  alterius  Hol\ibus,aut  Rebellibus  ullo  tempore  capta^ 
atque  ullos  in  Portus,  aut  loca  Terrarum  alterius, 
aut  Ditionu  .-  abdui5la,finat  à  Dominis  feu  Proprietariis 
transfcrri;  verum  iplis  ,aut  eorum  Procuratoribuseadcm 
reftitu3ntur,provifo  quod  illi  aj  didas  Naves ,  Bonaque 
jus  fibi  vendicent  priufquani  vend.mtur  &  exouerentur: 
&  intra  très  Menfes  poilquan  d\ctx  Naves  Bonaque 
iic  ahdutla  fuerint,  jus  eorum  vel  probent  vel  proprieta- 
tjs  rcftimonia  producanr  ;  atqut-  interea  ternporis  , 
fumptus  necefiarios  pro  fcrvandis  6c  cuft  idicndis  die-  • 
tis  Navibus  Bonifque  ipli  Pioprietarii  folvcnt  &  dépen- 
dent. 

XX.  Uti  Populus  &  Incolx  Reipub.  Anglix  ne- 
gotiandi  rnifâ  commeantes  in  Régna,  Dominia,  iSc 
Regiones  diâi  Régis,  aut  ad  Portus  fuos,  cum  Navi- 
bus eorum  appellentes  ,  ne  fiendant  pro  TonnagiOj 
Anchoragio,  aliifve  Portuum  expenlis  ,aliqua  alla  Te- 
lonia,  ceu  argenti  fummas,  pixtcr  eas  quas  Régi  feu 
Camerx  Uliffiponenft  penderc  moris  erat  ;  fi  qua  vero 
alia  prava  cunfuctudo  fe  iutroduxerit,  in  pollerum  ne 
folvamur. 

XXI.  Uti  nullum  Tributum  ab  ullo  ex  Populis  hu- 
jus  Reipub.  five  Uliffipone,  five  alio  iii  loco  exigatur 
S.  Georgii  Sacello  impendendum,  neque  cogantur  iplî 
ulla  munia  in  perfonis  fuis  prœflare,  aut  nullum  genus 
ariiiorum  induere  aliisve  fuppcditare, 

XXII.  Uti  Mercatores  Partis  alterutrius  prxdiâx, 
eorumque  Infiitores,  Famuli,  Famili»,  Negotiatores , 
afiique  MiniUri  ,  Nautx  ,  Naviumque  Magifiri  & 
Clafiiarii,  in  Ditionibus,  Territoriis,  &  Regionibus 
prxdidlx  Reipub.  &  Régis,  nec  non  in  eorum  Portu- 
bus &  Littoribus tuto  ac  liberèverfaripofllntPopuIusque 
&  S;ibditi  unius,  in  uUis  alterius  Ditionibus  sdes  pro- 
prias in  quibus  habitent,  habere  &  poflTidere  ,  nec  noti 
repofitoria  in  quibus  Bona,  Mercefque  fuas  recondanr, 
quamdiu  conduxerint,  abfque  ulla  à  quopiam  molelfiâ. 
Irem  gladiis  fe  cingere,  armaque  fecum  portare  tam 
offenfiva  quam  defenfiva  ,  fecundum  inorem  &  con- 
fuctndineiTi  loci,  quo  fe  ipfos  Bonaque  fua  melius 
tutari  pofîint.  • 

X  Xl  II.  Uti  omnia  Bona , Mercefve  diâx  Reipub. 
aut  Rcgis,  eorumve  utrinque  Populorum  aut  Subdito- 
rum ,  in  alterutrius  Hodium  Naves  impofitx  ibique 
repertXjCum  ipfisNavibus  prxdo;  lint  atque  in  publicum 
addidx,  omnia  autem  Hodium  altetuttius  Buna  Met- 
cefve  in  Naves  Partis  alterutrius  eorumve  Populi  aut 
Subditorum  impofitx,  intaâx  fint. 

XXIV.  Uti  omnia  julla  débita,  qux  fumptarum 
aut  cmptarum  Mercium  nomine,  aut  oneratarum  de- 
nique  Navium,  Anglis  five  antè,  five  poil  Bona  eo- 
rum fequeflro  pofita  ad  hoc  ufque  tempus  ab  Rege 
Portugallix  debentur,  perfolvantur  ,  &  reddantur  im- 
médiate infra  biennium  proximc  fccuturum,utque  om- 
nes  fatisdationes,  cautiones,  aut  fidejulTinnes  ab  An- 
glis datx,  ullas  ob  Naves,  à  Rege  Portugallix  ullisve 
Subditorum  ejus  antehac  onerat3s,Brafilix  aut  Angols 
oram  pctituras,  &  pofieà  in  ullis  Majell.  fux  Portubus 
detcntas ,  vel  à  Principibus  Rnperto  ceu  Maurit'w  captas, 
&  occupatas,  vel  à  prxdiâo  l\ege,ullifve  ex  ejus  ORi- 
cialibus  aut  Miniflris  quovifmodo  impeditas  ,  quo  mi- 
nus Contraâus  fuos  prxfiarc  poflcnt,  dehinc  cancel- 
lentur,  refcindantur,  irritxque  fiant,  utque  nec  Per- 
fonx  fux  nec  eorum  Naves  Bonave  fuh  arrefio  ponan- 
tur,  vc!  ullatenus  iiioledcntur  à  pridiâo  Rege,  ullifve 
tr  ejus  Subditis  nomine  &  ratione  Contraûuum  prx- 
diflorum. 

XXV.  Item  cum  inter  nuperum  Parlamentum  & 
Lcgatum  Estraordinarium  i  Portugallise  Rege  ,  coti- 

vene- 


DU    DROIT    DES    GENS. 


MO  veiierit,  diaufque  Legatus  ia  fecuiido  fex  Prœlimiila- 
rium  Articulorum  in  quos  29.   Deccmbris   165-2.  con- 
'ij.  feafum  efl,  fefe  obligaverit , omnes  Naves,  Pecunias, 
Bona_,&  débita  ad  quoscunque  Anglos  pertinentia,qui: 
in  quibufcLinque  Dominiis  Régis  Portugallia:  preheiifa 
&  detenta  fuerint,  in  fpecie  protin us  libéré  reftituenda 
fore,  modo  ejufdein  valcris  fuerint,  atque  in   eadem 
bonitate  permanferint,  quâ  erant  tempore  detentionis  : 
fin  minus ,  in  valore  reftituantur  ;  vel  fi  ex  detentioiie 
détériora  faâa  fint ,  tum  fatisfaâionem  ob  ea  dandam , 
juxta  verum  eorum  pretium  quando  primumdetineban- 
tur  ;  Quantum  vero  ad  damnorum  conipenfationem  iis 
ex  declaratione  Concilii  per  Chartulam  fuam  i  j-.  No- 
vembris  An.  165-2.  in  centum  reda£tis   declaratoque  à 
Confilio  fibi  deliberatum  non  effe  Reparationem  Jummo 
jnre_  tirgueie   atque  exigere  ,    fed  quatenus   duntaxat 
œquitati  &  rationi  confentaneum  erit  ,  quodque  teftati 
pofllt  propenfum  ad  Pacem  animum  fuum,  diflus  Do- 
niinus  Legatus  fefe  obftrinxerit  hoc  fuppoliio,  damna 
refarcienda  fore:  atque  in  quinto  diâonim  Prœlimina- 
rium  di(ftus  Legatus  in  fe  ulterius  receperit,  quod  om- 
nes Naves  fe'  Bona  Anglorum  qua:  à  Principibiis  Ru- 
ferto  ,  C5'  Mauritio  iiel  à  juacuKjp.e  Nave  fub  eorum 
Priefeélura  in  P  ortugalUam  invcHa  fura  ,  ibique  difpitfita 
vel   adhuc  mancmia ,  vel  ab  altis  feu  eorum  jujfu  ittde 
reveâa  Dommis  £5'  Proprietariis  protitius  reftitueretitur 
■vel  reparalio  isf  fatisfaélio  pro  iis  datetur.     Et  quoniam 
deMercatorumaliorumque  poftulatis,  quœ  fatisfadio- 
nem  attinent,  controverfis  nonnulls  etiam  nunc  luper- 
funt,  quo  omnia  iftiufmodi  podulata  &  querela;  ex  jure 
&  œquo  dijudicentur  &  deîerminentur.  Utrinque  con- 
ventum,  conclufum,  &  concordatum  eft  ,  quod  diûa 
poftulata  ob  damna  ad  arbitrium  &  fatisfaâionem  refe- 
rentur  ficut  &  his  prssfentibus  referuntur  ad  Judicium  , 
&    fententiam     Dcfloris    U^atteri    IValker  ,   Johaanis 
Crowther^  Doéloris  Hieronimi  h  Silva  Secretarii  Lcga- 
timis  ,  y  Fraucifci  Ferreira  Rtbelh   Agentis  in    rébus 
ejusdein  Legationis  Perfonarum  indiiferenter  eleftarum, 
tam  ex  parte  Régis  Portugalliœ  quam  DominiProteâo- 
ris,  qui  his  prœfentibus  fiunt  &  conflituuntur  ,  Cognito- 
res,  Arbitri,  Judices  ad  audienda  ,  examinanda  &  de- 
terminanda  omnia  &  fingula  poftulata  &  querelas   om- 
nium &  fingulorum  Mercatorum  ,  Nauclerorum ,  alio- 
rumque  qui  jus  fibi  vendicant,  ad  omnes  vel  aliquas 
Naves,  pecunias,  débita, Mercantias , Bonave  quECun- 
que,  quorum  in  diâis  AtticulisPrœliminaribus  mentio 
fada  eft;qui  Arbitri  convenient  &  confidebunt  inUrbe 
Londino  ,    vigefimo  die  Julii  proximi  ftyl.  vet.  atque 
eodem  die  folemne  juramentum  fufcipient,coram  Judi- 
cibus  fupremx  Curiœ  Admiralitatis  Angliœ,   fe  in    ré- 
bus ad  fe  relatis,  dijudicandis,  omni  favori  &  refpedui 
erga  Partem  alterutram  omnique  privato  commodo  re- 
nuuciaturos:  atque  his  prœfentibus  inftruuntur  &  au- 
thoritate  muniuntur,ad  Perfonas  quafcunque  accerfen- 
das ,  nec  non  dcpofitiones  &  chartulas  fibi  adferri  ju- 
bendas  qux  rem  fibi  commiffam  fpeâaverint.     Et  vel 
juramento  adhibito  vel  non  adhibito,  omnium  iftiufmo- 
di poftulatorum,  querelarumque  veritateni  ,  nec  non 
omnia  &  fingula  damna  ex  didtis  arreftationibus  &  de- 
tentionibus   illata  ,  fummatim    examinabunt ,  &  difli 
Arbitri  his  prxfentibus  authoritate  muniuntur,ad  fingula 
prsmifia  definienda  damnaquc  liquidanda,  adjudicanda, 
&  finalitcr  determinanda  prout  ipfi  vel  major  eorum 
pars  in  Confcientiis,  &  fanis  fuis  difcretionibus ,   jus- 
tum  &  œquum  cenfuerint,&  ad  finalem  fuam  Senten- 
tiam  fub  Chirographis  fuis  publicandum;qu»  Senteniia 
ita   publicata  utramque  Partem  devinciet  &  obligabit 
absque  appellatione,  revifione  vel  reclamatione  quibus- 
cunque.  Atque  idem  Rex  ad  eandem  efficaciter  praftan- 
dam  &  obfervandam  in  omnibus  ejus  Membris  &  Ca- 
pitulis  fefe  obligat ,   nec  non  ad  folvendum  vel  folvi 
curandum  talem  fumraam  vel  fummas   pecuniarum 
qus,uti  prœdiâum  eft,  adjudicabuntur; atque  ulterius' 
conventum  eft  quod  fi  diâi  Arbitri  non  confenferint 
&  finaliter  determinavcriut  de  &  fuper  prœmifils  ad  fè 
relatis  intra  primum  Septembris  pro.\-ime  fecuturum  fty] 
vet.  tune  diSa  poftulata  à  didis  Arbitris   indeterminata 
vel  indecifa  ita  fubmittantur  ,    ficut  &  his  prsefentibus 
fubmutuntur  tali  Perfon^,  Domino  Proteâori  à  Con- 
filns,  quam  didus  Dominus  ProteSor  intra  quodcun- 
que  tempus  poft  primum  Septembris  proximi  nomina- 
i    vent.     In  quem  finem  didus  Dominus  Proteâor  tali 
Ferfonœ   taliter  nominatse  Authoritatum  Diploma  da- 
bit,  ad  finalitcr  determinandum  de  &  fuper  omnibus  & 
\    fingulis  poftulatis   prœdiâis.    Et  fi   ante  datam  à   dic- 
to  Confihario  Sententiam ,   Charts  nonnullse  è  Lufi- 
tan.a  pervcnerint ,    vel  Procurator  ad   aliquas   tx  iis 
caufas  agendas, diflus  Confiliarius  cum  de  novo  audiet 


^S 


quxcunque  Sententia  a  tali  Perfona  taliter  înftruaà,  Annô 
fub  Chirographo  &  Sigillo  fuo  lata  fuerit  ,  utramque  ^"^° 
Partem  concludet,  &  obligabit  ,, caque  rite  prsftabitur  i(^ca. 
<x  perficietur.     Atque  in  majoreffi  cautelam  &  fecuri-  ^  ^ 

tatem  quod  ejusmodi  pccunia;  fumma  quÉ  vel  à  diâis 
Arbitns  velabArbitro  adjudicabitur  bonâ  fide  folvetur, 
conclufum  &cottventum  eft  quod  unaMedietas  Vec- 
tigalium,  &  Cuftumarum  Portugallis,  proxime  poft 
datuni  Ttaâatus  ex  omnibus  Bonis  &  Merchandifis 
quibufcunque,IncoIarum  &  Populomm  hujus  Reipub. 
qui  in  Portugallia  commercantur  provenientium  folu- 
tion,  impendetur.  Que  medietas  de  tempore  in  tempus 
tah  Ferfona:  folvetur  quam  prsdiâus  Dominus  Protec- 
tor  nominaverit ,  unde  Mercatorum,  Nauclerorum,  & 
rroprietariorum  damna  refarciantur. 

XXVI.  Item  conclufum  &  concordatum  eft, quod 
prœfens  Pax  &  Confœderatio  non  derogabitur  ,  per 
quamcunque  aliam  Ligam  vel  Confœdcrationem'fac- 
A™  ,^  fiendam  ,  à  Serenifllmis  Dominis  Proteâore 
Aiiglia;  &  Rege  Portugallia: ,  cum  quibufcunque  aliis 
Principibus  vel  Rebuspublicis,  fed  quod  Pax  &  Confcé- 
feâum  '"'^^'^  ^«''"ur  &  femper  fuum  fortiatur  ef- 

XXVII.  Item  conventum  &  conclufum  eft, 
quod  utraque  Pars  vere  &  firmiter  obfervabit  atque  exe- 
cutioui  mandabit  prifcntem  Traâatum,  omniaque  & 
lingula  m  eo  contenta  &  comprehenfa  atque  eadem  ab 
altcrutrius  Populo  Subditis  &  Incolis  obfervari  &  prss- 
tan  efficaciter  curabit. 

XXVIII.  Item  conventum  ,  conclufum,  &  con- 
cordatum eft  quod  prxfens  Traâatus  atque  omnia  & 
fingula  m  eo  contenta  &  conclufa  à  diâis  Domino  Pro- 
tettore  &  Kege  per  patentes  utriusque  Partis  Literas  Si- 
gnio magno  munitas  débita  &  authentica  forma  intra 
lex  menles  proxime  infequentes  confirmabuntur  &  rata 
habebuntur  mutuaque  Inftrumenta  infra  prœdiâum 
tempus  hinc  mde  extrademur,  nec  non  &  Pax  ha;c  & 
t.onfœderatio  ftatim  à  traditis  &  pcrmutatisinftrumentis 
forma  &  loco  folitis  publicabimr. 

ri^,^^"'""?  ?/"'T"'  ?'^'^'ï>  *  tcflimonium  tam  nos 
CommiflarnCelfitudinis  lui  Domini  Proteâoris  quam 
ivegatus  extraordinarius  Screnillimi  Reeis  vi  &  vit^ore 
noftrarum  refpeâiveCommiffionum  &  Procurationum 
prElentem  fraâatum  manu  propria  fubfignavimus,& 
ùigilhs  noftns  manualibus  munivimus.  Aâum  wèft- 
moMllmi  d:e  decimo  Jul,,  anm  mUlcfimo  fexumefimà 
qmnquagejimo  quarto. 


XXIV. 

2f»5fpr«c^  Durcî;  bic  tarju  fo  wci)t  son  fcitÇcit  >cg 
Protedtoris  in  «rtgeU«tnî>  Olivier  Crom- 
welJs,  <M  tcïct  ©citcMl!«@t»4tert  ctmchlte 
un|)att()ci;ifc6e  ©djictémâimcr/  û6ct  bte  (5ng(i. 
Wm  ©d&iffe  unb  ©ût(;er  /  trcW^c  in  tcé  ^6njgé 
ton  2)*;nrtcm<tr<f  fyxM)<x<^t  fcit[)cc  Dcn  i8. 
Mail  1652.  anac()a(tcu  imtcn/  tcnnage  tni\ 
îi»ifcr;cn  bcyDen  ÎOcilcn  fccn  y.  April  léjA.ac. 
«offcncn  înebcné.^ractataufgcfptod&cn/tcn  xt. 
Juin  i6f4.  in  (Soubtfi^mibt  •  jÇafl  ju  îonbcm 
[LoNDoRPii  Ada  Publica  Part.  VIII; 
pag.9zj-.] 

C'eft-à-dire, 

Sentence  Arlitrale rendue  entre  O  livier  Cr  o  m- 

WEL  ProteSleur  d'Angleterre  d'une  part,  ^  US 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Un  i  e  s  «/«  Païs-bas ,  d'autre  part ,  en  vertu  dé 
Traité  de  Paix  conclu  le  j-.  Avril  i6f^.  touchant 
les  Navires  &  les  Biens  des  Anglois  faifts  6f  de- 
tenus  dans  les  Etats  du  Roi  de  Dannemarc  depuis 
le  iS.  Mai  \6fz.  Fait  à  Londres  le  zi.  Juillet 


Bijuill; 


^£@  in  bem  jft)ifcf;cn  @.  S^6%i)ût  bciii  ^mn 
Protedor  an  cincm/unb  bencn  Jjcnn  ®tnm{ 
(Staatcn  anbcrn  21)011/  uniangfî  gctcoffcnem  ^ric 
Dcnfcl;(ug  unb  bcffcn  i8.  2[i:ticul/iitacr(îm6t  bcWfofo 
fcn  un^  t)ctâ(icl)cn  wcrbcn  /  wic  folgct  •  ne()ni(ic(;  / 
bafi  wn  flUcn  imb  jebcn  Çnglifdicn  ©c&iflfcn  unb 
®atcsn/wc(f^c  in  bcg  Mme  jii  ScnneamrcE  JÇcn. 
L  3  fcV«tTt 


8^ 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


Anno  fc(iafft  fcitf)ei;  tien  i8.  ?î)2rt)i  3(nno  lôfi.aiijîcf'altcn 
f       tuofben  /  uuC  wû)  t)od)aiil)en  fcijiib  /  occr  fontîcu  ter 

''"54'jïial;tc  uni)  Kcl)tc  q>ccitj  bcrjcuiacn  /  fo  fcaBpnt)Ct< 
taufft  /  ccr(ot)rcn  /  cîicr  antcorcttë  tcnvcntct  W)pc< 
Dtn/  inncthalb  14.  2:agcn/naci)  îtnfunjft  ter  iute- 
refTirttn  ^aiiff(cutt)c/iinl)  «Sctiffcc/  oSec  fccro  ®c» 
t>cillniâd;ti9tca  /  refticuirc  werten  (  unt)  (Juc{)  Dtr 
<Scljal)e  ;  fo  tutc^  tcrfclben  3tnt)a(tun3  gctacfctcn 
Cngcllântern  jugcfûgct  wcrl>cn  /  giit  9ctl)au  lucrtcn 
foll/  nad)  tcn»  iîrtl)ci(  unt  ÎCufirpriicb  /  wc(ci;e  E- 
duard  Winsley ,  Jacob  RufTelI ,  Jao  Bex ,  unC 
2Bilt)clm  «en  Ict  Gniyfcn  /  a(é  unpattt)ci)i|(()c 
©ctictémânnct/  fo  \\>t\)\  t)pn  fcinct  J5o4)()cit/  «Is 
tenen  ©encrai '©tuatcn  Mcju  ct»wl)lct  /  bnfj  fie/ 
tiacft  Icc  (5ntfcl)cit)ungë<gpi-iu  uni)  9)|anicc  /  »v)Oi-' 
iibcc  man  fu"l)  bcrcitï;  ccrglict)cn/  Me  prastenfiones 
ï)Cï^aiiflficut()/  ©djiffcrunl)  Çigcntliûmbct/wclcbc 
l)ic  vorgcl)rtcl)tc  @d}iffc'®ûtcr  unt  ©cl;al'cn  bctrtf' 
fcn/examiniren  mit)  cntfc{)CiBcn  fcdcn  /  tarûbcr  tl)un 
ivccDcn  ;  wclcl)c  gefagtc  <Scl;icti^mdnncï  Ijicc  ju 
îontcn  ccn  xj.  3""»  "^cl'fî  fpnnncnl)  altcn  Galcn- 
Deré/  in  l)cm  ®o(t>fc{)mit'C"Jpof  inégcmcin  (Sout< 
fmjté  JPiad  gcnantj  otcï  ncd}  cl)c/  fo  r^  uràglid)  / 
jufainmcn  fonimen  (  unD  fclbigcn  S^ttgeg  «ot  fccn 
9\id)tctn  tcï  5nglifd)cn  îltmiralitàt  cinen  {)pl)cn 
Çi)l>  t()un  foden  /  fcafjIlcaHcm  rerped;  unD  jtbfc* 
l)cn/fo  (ic  auf6ei)tcEftats,DCccauffcinigin  privât 
Çflugcn  t)abcn  nièd&tcn  /  abfagen:  Hnl)  wofcin  tic 
bcfagtc  @d}ic6é.9)Mnncr  tôt  ncgft  tûnfftigcn  1.  'Hu< 
gu(li  ftd)  îJatûbcc  nit  foUcn  »crgiic()cn  l)abcn  /  taf)  |u 
aletan  «on  aUcn  antctn  çpcrfoncn  abycfonlcrt  1  uni) 
in  cinc  Çammcr  o^inc  gcucr/iicçtt/  ©peifê,  'îtanct 
fbcc  anbcm  Untft()alt  fo  lang  cingcld)U''lT>:n  wcrtcn 
foaen/  big  ftc  wegcn  tcHen/  fo  il)nm  ift  cocgtbradjt 
une  anbi;fol)lcn  worDcn/  ûbcrcin  gctommen/  nnD  foll 
ticc  3(u^fpruc()  fown  itjncn  bcfd)ict)ct/  bci}ic  QJar- 
t^ci)cn  «erbinccn.  Uni)  tic  ©encrai' ©taatcu  ter 
tetcinigtcn  SfîiCcrlànoijdjcn  çpro6iaè«fn  «ccobiigircn 
unti  Bcrbinben  ftd)  l)icnUt  fcjîiglid)  /  Cag  fie  bemfcl. 
ècn  nad;t'omnicn  /  and)  Die  ©umnia  ©dbce/jvcl. 
£]()C  tie  obigc  @d)cit)iMnànncr  crtcnncn  wcrDcn  /  ()icï 
in  îontJcn  jal)lcn  wollcn  ;  bm  gctad^ten  Çi)gcncrn 
;;uui  bcfîcn  /  unb  jn^ar  an  foidjc  «Pctfoncn/  mcld&e 
<5.  J5od)l)eit  na|)uit)rtfft  uia^en  wcrfccn  /  innct()al6 
25.  'iîagcn  nad^  gctl)ancm  '2tu|5fpn!c]&  :  unb  foUcn 
tic  gcmêltc  J^n.  ©encrai  ©taatcn  \jm  in  ioubcn 
6cja|lcn  5000.  ft.  ©tcrliugé/  inncil)aib  2.  'Jagcn/ 
nac^bcm  bic  Ratificationes  flbcr  bic  cbgcbac^c 
gricbcné'llïticul  bci;betfeit6  ajOy.<=wcd)fclt  fci)n  locr. 
bcn/  wcgcn  bec  îînfofîen/  fo  bic  itanfflcutljc/Sdjif. 
fer;  cbctbercn  ®ebcllmâd;tiâtc  ju  bcr  9\ct;fe  uad) 
Scnncmardi  l)abcn  niiiiTcn .  fo  ban  zoooo.9{l)tr(.  an 
fold;e  «pcrfonen/  tt)eld)c  @.  J^ocbljcit  denomiai- 
«n  ipcrben  /  innfrf)al6  6.  ^agcn  nad;bcni  bic  ^cr« 
fonen  in  Scnncnmrrt  angclangt  fei^n  rocrbcn/  in' 
55ct)nff  bec  ^aufflente  /  @d;iffcré  unb  Çigencrl  umb 
il)r«  ©d;tffc  ju  reparircn  /  unb  ju  ber  9{ficfccife  \\\  I 
jurûften/  tuclci&c  gebadjtc  (Sumn)cn  auff  9led)nung 
bec  ©clbcc/fobic  <Sd)iebiJ'SKmuiec  in  iljrcmîtug'i 
fprudb  fe(5cn  uicrben/  gcflctlt  tvecben  follcn.  Hiib  bag  1 
éftcgefd;affc  unb.^ecfic^ecung  (ûbcc  bercn  ^orni 
Hian  fid)  bereité  toccgliclfecn)  gc|ld(t  ivcrben  foU  ''DOw 
gnugfaincn  îcutcn  /  n)cld)c  l)icr  in  îonïcn  U'iol)n()afft/ 
unb  JU  bcja^lcn  baftant  fcynb/  infonbcrl)cit  abcc  fid) 
fcci)  140000.  Ib  ©tcrlingé  tjctbinben  I  (bon  luddiec 
Obligation  bic  Jjanbfcbrifft/  nebft  bec  Ratifica- 
tion ,  ûbctlicffert  wecbcn  foli  ba|j  bic  Rcftitution 
bcfagtcï  niaften  ôefd)cl)cn/  unb  bic  ©cnct)n»!;altung 
unb  SScjaljhmg  fo  tvol}!  bec  loooo  9îtl).  a(^  bec 
j^aupt'iSumme/  unb  bcg  jcnigcn  /  mié  bctfil)rtec 
«irtiTcn  fcrnec  adjudicirt  wicbl  bon  il)nen  sccgiràgt 
toetbcn  folle.  Unb  ini  gall  bic  gcfc^te  couditiones 
aile/  obcc  ctlidic  /  von  bcn  Jgccjn  ©encrai  (btaa< 
«n  nic^t  wûtci;iic(>/  unb  bêUifl/  «uff  bcflinibtc  SDÎa- 


nier  unb  3ei(/  crf&llet  unirben  :  fo  foflbiè  ©traff  /^, 
ber  bemclten  obligationcn  geforbcct/ unb  gcDodîte 
©uinmabcc  140000.  ib.©terliiigé  un  foldjc^^-Won  ■'^ 
obcc  ÇpccjonciW  wclcljc  @.  J^cdibcit  bvncnnen  unrb/ 
bcjat)lct  u>erbcn/unib  bacon  bcufcdHiben  ber  .gauff'. 
Icutc/  ©^iffcr  unb  Çigcncr/  jucrfcevu;  allnniaf. 
fcn  bicfec  jn  ob3Cbad)teni  18.  gncbcné>3(vticul  an6< 
brîicîlid)  ctitl;attcn. 

feo  l)abcn  ©.  J^cdjtieit  borgcbacftec  jÇcn  Pro- 
tedor/  iliafft  fcnicc  Comiîiifiîon,  tveldK  nnter 
bcni  grctfeu  ©iegcl  ber  Republique  bon  Çniielkinb 
bcn  19.  Ttprili^  ned)fïl}in  ju  "SBclîmfniftcc  datirt, 
unb  torgcbadnc  fyxxv.  ©cnccal  ©taarcn  /  .^rafft 
ibrec  Commifllon  -,  \bc(d)c  untcr  i()rcm  grclîcn 
©ie^cl/  bcn  2x.  bcjfclbcn  9Jîonnté  im  Jpacig  datirt 
i|l  Itoorgcbadnen  Tlrticullnut  ollcm  fcmcm  ^nlialt/ 
ratificirct  unb  confirmiret,  nnb  fconb  reipedive 
ju  fciebcn  /  Dccaccorbirt  nnb  «criilid)en  /  \>k\^  aile 
belfelben  2l)cilc  unb  claufulcn  l  uad)  bccSfîatiir  unb 
Çi3cnfd)atften  bec  contraârcn  /  it>eld)i  jttnfd^en 
çprinl^cn  unb  |)cbi-n  £)brivjtcitcn  aiifgcricljtct  uu-ibcn/ 
iiff  gutcn  2rcu  unb  ©laiibcn  bcl)crliclj  unb  torbcc 
fanibft  obicrviret  unb  cfled;iiirct  >oerbcn  follcn/ 
oi}nc  cinigc  (Snrfd^nlbignng/  exception  obcc  ^{ug; 
fliidjt/  welctc  bat)ero  /  bafi  cinigc  Solennitùten  cr» 
niangcln  /  cingctucnbct  wertcn  niîid,)tcn  /  une  aucl& 
mit  ^inbanfc^ung  aller  Subcilitûtcn  unb  pundtua- 
litâtcn  /  fo  bon  bcn  @cfc(jcn  crforbcrt  u^crbcn  /  alS 
Jvekbcn  bei;bccfeitiS  renunciiret  roirb/umb  alfo  bic 
fc  ©ad)  nad)  ber  wabrcn  Intention  bcfj  t)orgebac|j» 
tcn  Tfiticulé  jum  efTeâ:  ju  bringcn- 

gerncc  t)abcn  ©.  .Çod)l;cit  bec  J^cr»  Proteélor 
fcincs  tl}cilé/unb  bic  jÇenn  ©cneral  ©taaten  il;tc>j 
tbeilé  /  «lit  cinbcUigcm  confens  nominiret  miD 
tcrorbnet  /  gcflalt  fie  in  .Rrafft  il)rcc  »orgcîad;tcn 
Commiflîon  norainirten  unb  becotbnctcn  /  iînS 
Çbuacb  QBinelow/  3acob  2lîu|lcl/  3ol)aii25c)c  unD 
QBilDclm  bon  bec  Gcupfcu  /  ju  ©d)icbéni(lnnern  / 
CommilTaricn/botlfonuncncn  unb  abfolutcn  9vic^« 
tcrn/  bag  ivic  amicl)mcn  /  f)êccn/ examinircn/unb 
bucd)  atlc  «luglidjc  Çïïlittel  unb  2Bcgc  determini- 
ccn  /  unb  lîttbel  fpred)cn  fotlen  /  ûbcc  atlc  unb  jebc 
Gravamina  unb  prœtenfiones  alltc  unb  jcbcc 
.Kaufflentc  /  JÇ*^""  "nb  anbcrcc  £cntc  /  wcldjc  in  allen 
obcc  ctlidjen  ©diiffcn  /  ©djiff^jcug  obcc  bctcu  3u« 
gcl)êcungcn  ;  çpromftonen  /  ÇŒabrcn/  ©ôtcrni  unîf 
anbcrnSMngcn/  wicfclbigc  S^a^uicn  ()abcn  nijgcn/ 
fo  fcitl)cc  bcn  18.  9Jîaji  idjz.  in  cinigcn  ianbcn 
obcc  ^ccif({)afftcn  bcg  .^ônigé  in  S)cnneiiiac(t  ar- 
reftirt  unb  ange()altcn  loorbcn  /  unb  wobon  in  bcn 
9Jlcniocialicn  /  weldje  bic  jîaujificutc  im  S)îactii> 
1655.  unb  îfnno  icy^,  becfiegclt  iibergebcn  ^aben/ 
Sîîclbung  bcfd)iel)ct/  bic  and;  bcm  Solctbec  Repu- 
blique bon  Œngcllanb  /  ©d^ottlanb  unb  3ril«nb/ 
Obcc  cinigcn  ;  fo  untcc  bcrcn  J^ccifcOalft  bcfiablid;/ 
juûcl)&ccn  /  interediret  feçn  m6gcn. 

ÎDancgfl  l)abcn  @e.  Jpod)f)eit  unb  gebad)tc  Jjccm 
©encrai  ©taaten  gcfanibtcc  Çanb  unb  cint)clliglic^ 
committiret  ;  unb  j^rafft  iljrcr  borbcmcltec  V^wi 
crtl)ciltec  Commiffiencn/  Une  Sollmadjt  ui!b©C' 
uialt  gegeben/  bagwic  auff  bcn  ^7.  ^nnii  ncd)ftl)iii 
fllten  Galcnbtcé/  in  tocgoDad)tcc  ©oubfaiirë.'jpad 
i(nfammcn  tommen  /  unb  eincn  folennen  Çi;b  fitioe* 
ccn  foUen  /  bag  wic  ingcfambt  unb  cin  jcgîidjec 
infonbcc()cit  /  bci;  33crl)&cung  /  (5;:aniinicung  unb 
S>ctcrminirung  îe||"en  wn^  borl)in  gcbad)t  ift  /  unb 
bec  SJlatcricn/  fo  Untî/  iîrafft  borgcbac()tcn  Sont' 
miffîonen  /  anbtfD()len  uwben  /  alIc"5Partl)ci)ligtcit/ 
©unft  unb  affeôlion ,  fo  banu  refped:  gcgcn  bci)bc/ 
ober  cinigc  bcfagtcr  Rcpubliquen  ,  fo  bann  allcn 
privât  rclpeét,  obcc  Sliigcn  ablcgcu  unb  renun- 
ciiren  /  folgcntu  /  nmb  bic  QBarl)cit  aiig.^iiftnbcn/ 
unb  Ibmmaric  jti  fd)lictycn/  uiipart()cçifci[)  »crfa()» 
rcn  /  bi«  intetelle  unb  ©cticlbcn  allée  unb  jcbcc 
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10  t)or9ct)ac()tcn  pra:tenfionen  mit  cisiantcr  confe- 
riren  folicnl  inaffcn  511  felcJjcin  (Siitc  tic  9{tc(Jtct 

4'  tc^  ^cljcii  Sîttil)!."  6a;  ter  Saglifd'cn  Admirali- 
tàt  I  ^cafTt  ter  »on  Ccin  J^^""  Protedror  il)iicn 
gcgefcencii  Commiffioii)  authorifirct  unt  fccorDrct 
«50C6cn/  bcjagtcn  Çi)b  «on  îîné  abîutic|)mcn/  uiib 
ftcl&  ju  fcldjcin  5"l>c  auff  tcn  zj  Suui»  in  ®puî)< 
finil)^  Jailli  cinjuftnfccn.  SflacJ)  fccfcl^cljcner  Ttfclcgiitig 
fclclKii  èi)îicé  i(ï  Une  fcrncr  SoUmactt  anfectragcn 
imî)  anbcfol)(cn/alfo  fort  auffjunc^mcniunî)  ju  ccEnn» 
tigcii  aile  bic  Gravamina  unî)  prsetenfïoQes ,  xod' 
c|)c  tjonScitcn  DegSctcté  bcr  Republique  X>en  <5n« 
gcduHÏ)  /  ©cfeottlant)  uni  ^cilanc  cingcbracJ)t  uni) 
proponiret  toottcn/  cinigc  @cl;iffc/  une  fclbigc  aud) 
fci)n  ui5cï)tcn/unl)  adetlcrlci)  ©ottcn  eon  jtauffman» 
fc()afft/(SSter/oDcr  cimgct  Singcn/wcWjc  betûljtttt 
iiwlpn  bcfd&lagcn  uno  angcljaltcn  tnorbcn  /  tvic 
nicl;t  tvcnigci;  fo  iwljl  ia  generali ,  a!é  in  parti- 
culari  ïa^jcnige  /  miiJ  tagcgen  ton  bcn  antctn 
©Eitcn/  6ei)  ÇçtfdjTOui:  1  oDct  ot)ne  (Si;l)fclj»ui:  / 
î)iitd&  inftrumenta  ,  Documenta  ,  oCcï  aaCcte 
5Scn5cifitl)umbc/  an  exceptionen  /  îtbrcplag  oCec 
S5cjat)lung  befagtci;  prsetenfioncn  producirt  mx> 
UanM)ti/  aUccmaflcn  tvic  tirt^eilcn  uni)  bcf^nccn 
jDucfccnl  tia§  wic  tacliutdb  capabel  feyn  iviicDcn/ 
tie  2Bart)ctt  allcc  unt)  jcCcr  borgcî)ad()tcn  gravami- 
numuntprÊetenfioncn/  fo  tann  Den  tua!)tt)affti. 
gcn  «nti  bidigmôlfigen  «pccig  atitt  unti  jctcc  »ocbc< 
nicltcn  «Scljiffe/  ©cilcc/  3ubcl)5rungcn/  §i:ac()ten/ 
Provifionen  ,  ^aujfinannfdjajTtcn  /  ©âtct  uni 
anCeretSingcn/  l»ic  aucl;  allcn  unD  jcïîni  @c^a< 
tcn  ;  mclcïicr  burd^  bic  t)or6crû()rtc  2(iil)a(tung  / 
îiucci)  Scrlii|l  toorbcmcltcc  @cl)iffe  uut  gracbttu  / 
iDic  ntcï;t  weniger  burcJj  cm  Scduft  unb  ©cbaCcn 
Borbcnantcn  ©ûtcr  une  2Da^«n/  ^auffmannfcljaf- 
tcu  unt)  anocrcr  SJingcn  vcrurfac^t  woctcn/  jii  et- 
jtntcn  unb  jn  examinircn.  2Bie  wit  bann  fccnct 
gcBoUinâcîjtigct  unb  authorifirct  worben/  aflcé  unb 
jcbcé  ;  toaê  folcl)c  ©acfce  bctcifft  /  ju  liquidirea  / 
unb  bcn  @c6abcn  /  ton  atlcm  unb  jcbcn/  fonbcc- 
(id&  bcm  jcniijen/  tvaé  obfîc|)ct/  ju  taxircn/  cin 
fcî)ieb(icl)C()  Httl)Cit  bacûbet  abjufajfcn/  ju  pronun- 
ciircn  unb  untct  UufctJÇanb  unb  ©icgd  ju  publi- 
circn  /  wic  t»it  fo(ci)cé  nêtl)ig  unb  billig  ctadjTïn 
wûïbcn;  wcic^cé  îlttl)vil/  nac^ibcm  ce  »on  lîné 
pronunciitct  unb  publicitct  worbcn/  bîybcrfcit^ 
bûnbig/  unb  fcincr  fcrnctn  Revifion  ,  appella- 
tion ,  obcï  réclamation  «ntctivotffen  fcon  foUc. 
îâîobci)  batin  torgcbacl)tc  ^mn  ®cn«at  ©taatcu/ 
^tafft  it)rcï  Commiffion  /  fld)  fclbfi  ftcrbunbcn 
tinb  obligirt  ()a6cn  /  bcuieltcm  unjccm  2(u§fpcucl& 
tBôttîli^  unb  in  bcï  ^(jat  nad&jufommcn  /  unb 
fo(cï)c  èumma  ©clbcé/  xotidjt  ju  (Stftattung  bct 
t)ecbctût)i'tcn  ©cl^aben  ;  ton  Une  angcmicfcn  unb 
ouj^gcpcel&cn  fci;n  niêd&tc  /  inncrljalb  xf .  Sagcn  / 
«ad&bcm  Unfecê  gcbad^tc  final.Utt(;cl  unb  2lug' 
fpruct)  publicirt  wctbcn/  îubc5al)lcn. 

©Iciei)  WU  wir  nun  butâ&  gcbacï)te  Comtnifla- 
ricn  becûl)ctcc  niaftcn  gcboiilmâd)tigct  unb  crfudjt 
wotbcn;  ba|j  wic  in  borgcb.  ©oubilnibg  ^M  m- 
gcnbcffcn/  was  Bocgcbad&t/  ju  famincn  tommcn  / 
tinb  tcincn  ^agl  nad)  Unfcr  crftcn  gnfammcntunft/ 
njcld)c  bcn  17.  3unii  gcfd^ct^en  fcltc  /  atlciu  bcg 
J5«Kn  S:ag  (gcuiciniglid)  bec  ©ontag  gcnant; 
auggenomnicn  /  unb  in  bcmjcnigcnl  fo  tocbanclt 
ijl/  procediren  /  infonbcct)cit  abct  bie  Une  anbc-, 
fpl)(cnc  SOlatcricri  nrd)t  duffdjicbfn/  Obcc  ex  ab-' 
rupto  abbccd)cn;  fonbccn  ju  cîncni  final-Urtt)ct 
Unb  gcwiffcn  2(ugfpcud)  beforbctn  woltcn  :  TLlfe 
l)abcn  gcbud)tc  Commiflaricn  fo  lvol)l  ini  S(îauicn 
bcg  ^cc:n  Protedoris,  aliS  bcr  ©cnccal  ©taatcn/ 
tcrabrctct  unb  gcfcfelotjen  /  bag  roofccn  nnc  ubcc 
bcm  jcnigcn/  WaS  Ucrl)in  exprimirt  ift;  Une  toc 
ieiii  ncafttiuiffùgcn  ccfîcn  3Cwflufti  nidjt  bccglcid^m/ 
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unb  Unfcr  final- Urtt)cl  unb  lii^fmf)  publiciren  Anno 
umrben  /    ttir  au|f  foldicn  Sali  in   ©oubfmicrs'.      ^ 
^aa  in  cinc  bcrdUoffcnc  Saiiuiicc/  o1)hc  gcuer/  ikii^tl   1  "  ^  4' 
©peifc  /  %m\âl  occr  cinigcn  Untcrl)alt;    ton  gc 
bad;tcm  crfîcn  3tugu(îi  ml  fo  (ang  cindcfpcirct  ïtcc 
bcn  foltcn/  bifi  Jtic  ûbcr  torgcbacijtc  @ad)cn  cincé 
final-Uct()cilS  unb  îlufjfprucl'd  Une  tcrgticlKii/nnb 
bcrgiciclicii  untcc  Unfcr  Jjanb  unb  ©icgct  fcririlft. 
licl^  publicirt  i)âttcn  ;  îvcld)cc  Unfcc  ■Zfii^fprucfi 
uaD  determiuiruug  /   jïic(d)c  nad)   Unfcc   crfîcn 
Çinfpcccung  bcfdjct)cn/  nicl)tiS  bcftowcnigcc  fo  fVft* 
gultig/  Hiib  tcrbûnblid)  fcp  fftJ/  a\i  watm  ftè 
toc  Unfcc  bcfagtcn  (Sinfpcrcung  6cfdict)cn  ;  uuib 
allc  bie  jenigc  inventiones ,  conftrudtiones  unb 
ancinungcn/  itcldic  gcbad;fc  CommifTaricn  ta- 
raug  itcitlànfftigccformirenHiocItcn/  ju  confir- 
mircn. 

©o(d)cm  mtt}  fci)f)icrmit  f  unb  unb  ^u  wiflcn;  bag 
tvic  torbcfagtc;  Sbuacb  SBinslow/  3acob  Siviiffcl/ 
3ol)annSc]c/  unb  SBiCcm  ton  bcr  Scuijfcn  /  aug 
bcmutt)igcm  ©c()ocfttmb  gcgcn  cbgcbaditcin  îtcticuU 
unû  bie  bacimi  bcgciffcuc  Commiffiones  ,  wit 
audj  ^caffc  bec  2tutt)OcitiU/Soliniat^t/  unb  Direc- 
tion/ fo  Une  barinn  crtl)tilt  ift/  Une  cingcfiinbcn 
unb  tcrfamlet  i)abcn  /  in  ©oubfmitô'.§aa/iwfclb»^« 
tcn  ttic  toc  bcn  Dîiditcrn  bcg  l)ol)cu  «Katl)é  ton  bec 
Cnglifd^cn  Admiralitât  in  folcljic  gocm  unb  îSIA' 
nicc/  aie  in.  unb  bmd)  bciiKltcn  2(cticul  unb  Corn-, 
mifl^aricn  accordirt  unb  ai;gcun;fcn  itoiben/  cincn 
iblenucn  Çi}bfc()\tur  gctl)an  /  ttocauff  wic  cinpfan' 
gcn/  gc()5ct  unb  ex^inirt  f)abcn  alk  u:ib  jcbc 
Gravamina  unb  prsteofiones  a(Jcr  unb  jcbcc 
^aufflcutc/  ^cmi/  ©d;iffcc/  vjigcuec  /  unb  allcc 
bcr  jcnigcn/  wdc^c  in  alicn  obcc  ctlid;cn  ©diiffcn/ 
@.iicrn/  3ubil)5:ur,gcn  /  çprooiftoncu  /  '2!5ai)rcn  / 
©utcrnl  unb  nnbcrn  Singen/  bcm  Sclct  bcr  Re- 
publique ton  ii'ngcUanb/  @d)ott-unb  3crlanb/ 
unb  bec  baruntcc  b.-Çôrigcn  JÇcrîfdjafftcn  affignirc 
unb  jufîânbig/ iDeld)c  fcit()cr  bcn  iB.  9Jîaji  i6<it. 
inncrljalb  cinigcn  îanbcn  obcc  JÇcrrfdjafîtcn  bcg 
^6nigé  in  Scnncmarct  a«f  cinc  3cit  îuglcidj  bc« 
fdllagcn  unb  angcdaltcn  wotbcu  /  unb  itoton  tu 
bcncn  im  93îactio  165-?.  unb  165-4.  ^»^(ii  l>>c 
^anfflcutc  ûbcrgcbcncn  SWcrnorialicn  unb  <Sd)ritftcn 
gjîclbung  bcfd;ct)en/  ttcld;cc(cy  bicfclbe  fci;n  ui6gcn  / 
intereflirct  fci;nb /  folgcnbé  allc^  |baé  jenigc/  was 
une  producirt  unb  cxhibirt  itorbcn/  cinige 
©d&iffc/  unb  afk  foortcn  ton  ^auffmannfdjafft/ 
©utec/  obcc  eintgc  anbccc  Singe/  fo  beriiljctec  maf« 
fcb/  bcfdfclagcnl  unb  ange()altcn  ttocbcn/bctccffcnb/ 
ttic  nicft  ttcnigec  alleébae  jenigc/  tta^  in  gene- 
rali, obcc  in  particulier,  auff  bec  aubccn  ©cite/ 
ttaé  cntwcbcc  per  viam  defenfionis ,  obcc  jii 
2(bfd)lag  unb  Scjal)lung  bec  tocgcbadjtcn  Grava- 
minum  unb  praetenfioncn  /  producirt  ttorbcn  / 
ttcldlcëaUcé/  iiebfî  bec  ©en)i6f)eit  aller  unb  jobcc 
tocgcb.  Gravaminum  unb  praetenfioncn  /  tvie 
aud;  bcm  gcttiffcn  unb  ccd^tniâffigen  Q>reig  aller 
foldJcn  @d)iffe'  ©cilcr/  3ugcf)èi:ungen/  gcad)tcn/ 
«pcoti(tonen  /  .Kanffmannfc^aflftcn  /  ©ûtcc  /  unb 
toci&âbcn  /  tticlc^c  bucd)  bie  sttadl^tt  2(tccfticnng 
unb  2tnl)altung/  fo  bann  burd;  bcn  "Snluft  unb 
©d^abcn  bec  bemeltcn  ©fttec/  SBabren  /  ^auff. 
mannfd)afftcn/  obcr  in  anbccc  OBcge  tccurfaci)t 
ttocben  /  burd;  <5i;bfcl&ltuc  /  uab  fold^e  Inftrumenta, 
Documenta ,  unb  anbccc  ÇSettcifjt^umbc  /  aie  ttic  be» 
funbcuunb  gcuctl)cilet  ()abcn/bag  felbc  l)icc  ju  u5tl)tg 
unb  InUigmàftîg  ttâren;  ttic  c;faminicct/  unb/  nad) 
gnugfamec  unb  cciffcc  Scitcgung  cineé  unb  anbecë/ 
einë  mit  bcm  anbctn  confericet  /  auc^  allen  unb 
jcbcn  @d)abcn  tcc()in  ccitcj^nt  liqdîdift  uiib  ta- 
xirt,  cnblid)  abec  determinirt/  fdjicblidj  erhmt 
unb  auggcfpcocÇcn/  allccmatfin  ttic  tocb«nal)mbte  : 
Sbuact  SBinélaw/  Sacob  3vii|rd  /  3ol;ann  5817/ 

unb 


88 


CORPS     DIPLOMAT  I  CVLT  E 


A  NNO  ""f  QBi«)c(m  \)tn  fccr  Ccm)fcn  (  ^tafft  ïct  m  unD 
t)ucd)  rotacDact)tcu  Ttiticul  /  iiiib  Commimones 

I0  54-  Uny  ûcgcbcncn  2(iithoritc\t  I  Sol(inact)t/  mit)  Di- 
redtion,  unC  ju  (ïctûlliiiis  Ccftcnl  roaé  trttutcl) 
ïcrtlanccinvottcn/  mit  Cicfcm  gcgcmMttigcn  untec 
UhIcc  ^anD  uni»  ©igill  deterrainircnicntfcbciben 
11116  cntlicfc  auf)fptccl)cn;  lug  cet  t)iclbcciit)ttc  (Scfciv 
îïcn  auff  97973-  «Pfunl»  miD  jc()cn  «pcntJ'  flut  Çu- 
glifcl)  (Sclt)  /  fuJ)  bclauffct  I  une  \m  lm\  jcëtbe. 
nicltcn  ©diatcii  aiif  9797?-  Q>f"iinl>  «"l'  $'"!)«" 
Çpcnfi/  flut  (Snglifcl)  «SciC/  liquidircii  /  uiiD  taxi, 
rcn/  aucl)  t«"«  deteimiaircn  /  ciufcl^cilicn  uiiî) 
aug'prccijcit/  tag  totgcCacJjtc  ^ttj«  ©cnccalStaa. 
tcti  fcUcnbcîrtl)lcii;  oî)«  t)Cîal)Uii  laffiii  in  icnîtn- 
Hitm  Scl)uff  ScïrclpecSlive^Siacnci/  tic  ©iimmc 
Dctgcb.  9797Î.  Çpfunl»  "nf  ïo-  ^«"6'  fl"t  (Sii< 
glifcliOclD/ttii  lolcJic  q>ttfoii;oi)cï  çpcr)oncn/»clcl;c 
©.  J5oct)t)cit  ticï  ^cn  ProtecStor  Datju  bcncnncti 
ttlrt)/  intictl)aH>x5.'2;a9en  nacJ)  tiefct  Unfcr  ad- 
judication. 

S){|T«:n  ju  IHttunti  f)a6cn  wit  t>«6citantc  :  Çfcuarl) 
QDmélom/  3accb  Qîuflcl  /  3pt)aim  Sep/  imt 
2Bilt)elin  t)pn  ter  (Itui)fcn/  ju  cotgctacOtem  (Siite 
îînfere  JÇaut  uitt  ©igcU  tùenmtcc  gcftellt/iiKSpiil)' 
fmitè.JèttU/  obgcb.  ten  31-  3"'»'  "«*  l)"  '" 
(SnâcOaiit  âcw01)tilicècn  «Keçl^nung/  5lnno  16^4 

In  dorfo  fîimt! 

3u  imrtfen;  ta^tvir  CommifTatied  in  biefem 
Inftrumento  bciwinbt  bcftiiCen  /  tag  tic  ©iiminen 
ter  500;..  qjfunt  ©tcrlingéZ-untswaiiêigtaurciit 
Sflcicipë'tbfllcr  iiigcfambt  tic  ©iiminc  ton  loooo. 
«Pfuut  ©tctiingé  bctragcntc  /  bejat)(t  ift/  Wc(cï;cé/ 
luicl)  3nnl)a(t  tcg  as.  gtietcné-TCtticulé;  fur  55c« 
3af)lun3  ju  l:)alKn  ift  ;  auff  Sled^nung  ter  im»en» 
Cig  »on  Une  auggefprocfeenen  ©umine.  Sïcffcn  ju 
lî!)ttiinb  (jabcn  reir  Une  untcrjciclinrt  /  «uff  îag 
tint  3<»!)r  intvtntig  anggcttuctt. 

'  XXV. 

50. Août.  Kégkment  fait  par  des  Commiffaire!  nommez  de 
l'A  n  g  l  e-  part  Csf  d'autre  touchant  les  dommages  y  pertes 
ft'lÊÎ  foufcrtes  tant  de  h  part   des  Compagnies 

p«ovis-  Angloises  d'Orient  tsS  d'Occident;  i3  au- 
tres, que  des  Compagnies  des  Pro- 
viNCES-U  NI  ES  d  Orient  (^  d'Occident ,  (si 
autres  5  conformément  au  Traite'  de  Paix  entre 
l' Angleterre  (3  les  Pro-vincei-Unies  de  Van  i6f4. 
Ledit  Règlement  fait  y  paffé  le  30.  d'Août , 
i<5f4.  .[AiTZEMA  ,  Affanes  d'Etat  6c  de 
Guerre,  Totn.  VIII,  pag.  147.  d'où  l'on  a 
tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  auffi  dans 
Christoph.  Gastehus,  de  fiatu  pu- 
hlico  Europa  noviff.  Cap.  VI.  pag.  175.  &  dans 
L  o  N  D  o  R  p  II  A6la.  publica ,  Part.  VII.  Lib. 
VII.  Cap.  XCIII.  pag.  P44] 

Nos  Johannes  Exton,  Guilielmus  Turner,Gm'liclmus 
Thomplbn  ,  Thomas  Kendall  ;  Adrianus  van  Ael- 
mondc  ,  Chriftiinus  van  Rodcnburgh  ,  Ludovicus 
Houwen,  &  Jacobas  Oyfel,  Omnibus  prafintes  hafce 
Literas  infpcéliiris  ,  (^  q/ios  imfra  fcripta  tangiixt  aut 
iangcre  pojftmt ,  Salutcm. 

QUoniain  trigefimo  Articule  Fœderis  nupcr  inter 
^Celfiliimiim  DoiTiiimm  Prote6torem  Reipublici 
AtigliiE,  Scotix ,  &  Hibernix  ac  Dominiorum  &c.  Et 
Ccllbs  ac  Poternes  Doni.  Ordines  Générales  Fœderati 
Bclgii  concluli  &  initi,  placuit,  ut  Commillarii  hinc 
inde  quatuor ,  tcmpore  quo  Ratihabitiones  extradcnda: 
funt,  iiuminarentur,  qui  ad  decimum  odlavutn  Men- 
lis  Maii  proximi,  ftylo  Anglico,  hic  Londini  convcni- 
rent  &  eodein  tempore  inlhudi  &  autoritate  muiiiti  es- 
fcnt,  ut  omncs  ea>  injurias  caque  damna  examinaient 
&  définirent, qua:  oano  mdtejimo  fexcoittfiDio  uudec'mio 
&  dcinccps  ul'que  ad  decittium  oHavum  Maii  aniii  mille- 
fimi  JexceMtefimi    ^uinqu/igtjimi  fetundi  llylo    Ànglico 


tam  in  lidiis  Oricntalibus  quam  in  Grotnlandia  ,  Mos- 
ciivta,  Bra/ilia,  vel  ubivis  iocorum.  Pars  una  ab  altéra 
le  pcrtulilfe  caufatur ,  &  quorum  omnium  particularia 
antc  prœfcripium  dicm  decimum  otlaviim  Maii  pridic- 
tis  Commillariis  ita  nominatis  exhibebuntur ,  eâ  cum 
reltriâione,ut  poft  prxtatum  diem  nullx  omnino  nova 
admittantur  querelac,  ut  in  ipl'o  Articulo  trigfjunu  prae- 
didlo  videre  ell;Et  Celliliimus  Dominiis  Proteâor  an- 
tememoratus  &  Cellill'.  ac  Potentes  Ordines  Générales 
l'cederati  Belgii  pollmodum  utrinque  convencrunt  ut 
diéiorum  CommilTariorum  Conveiiius  ufque  ad  triceli- 
muni  menlis  IVlaii  diffcrretur  ,  &  miituo  volentes  ut 
pra:milla  in  dido  Articulo  debitum  fuum  fortiantur 
efteâum,  pro  examinatione  &  definitione  prxminbrum 
cum  plenà,  intégra  ,  abfolutâ  &  irrevocabili  poteflatc 
Nos  fupradiûos  in  Commiflarios  fuos  nominarunt 
&  conllituerunt,  fcilicet  antediélus  Dominus  Proteftor 
pro  parte  fua  antediflos  Johamicm  Extan  ^Gniliclinum 
Tisrner^  Gmlielmum  ThompÇoH  &  Thom.im  Kendall,  Se 
prxdidi  Domini  Ordines  Générales  limiliter  pro  parte 
fua  fupra  nominatos  Adrianum  vaa  Aelmondc  ,  ChiiH'n- 
num  van  iioderibnrch ,  LuduTiiciim  Huitvjen ,  &  Jaco- 
lium  Oyfel.  Et  tam  prxdiftus -Dominus  Proteclor  , 
quam  Domini  Ordines  Générales  antedidli  dederunt  & 
conceflerunt  nobis  prxdiélis  Johaxni  Exton  ,  Gitiielmo 
Turtier ,  Gitilielmo  Thomp/i/a ,  Thom.e  Kendal ,  Âdriano 
van  Àeimonde  ,  Chrijiiano  Van  Rodexbiirch,  Liidovico 
llonwen  &  Jacobo  Oyfel,  plenam  &  integram  potcrta- 
tcm  &  authoritatcm  eas  omncs  injurias  examinandi  & 
definiendi,  qux  anno  millefimafexcentefimo  undecimo  & 
deinceps  ufque  ad  decimum  otlavum  Maii  diem  anni 
miilefimi  fcxcentefimi  quinqttagefimi  jecnndi ,  tam  in  /»- 
dits  Orientalibus  quam  in  Grof«/(7W/a,i¥()/(-ci7a,  Bra- 
Jiliâ  vel  ubivis  Iocorum  Pars  una  ab  altéra  fe  pertuliffe 
caufatur:  Voluerintque  prxterea  nobis  prxdiflis  Com- 
miffariis  plenam  &  omnimodam  potertatem  elfe  ins- 
truâiones  &  informationes  de  &  fuper  prxmilïïs  & 
eorum  quolibet  &  aliquo,  Documenta  &  Inrtrumenta 
probntoria  quxcunque  nec  non  Pcrfonas  &  Telles  ad- 
mittendi  &  vivâ  voce  five  aliter,  prout  vifum  l'uerit, 
audiendi  &  examinandi,  &  generalitcr  omnia  &  (ingu- 
la  juxta  ilmam  dilcretionem  pro  mcliori  inquiliiione 
veritatis,  fuminarie,  de  plane  &  linc  ftrepitu  ac  Figurl 
judicii,  libéré  faciendi ,  &  expediendi  ,  qux  in  prx- 
miffis  vel  circa  ea  neceflària  forent.  Dederunt  & 
concelTerunt  Nobis  Commiflatiis  ita  eleftis ,  plénum, 
integrum  &  abfolutum  imperium,&  arbitrium,potella- 
tem  &  authoritatcm  de  &  fuper  injuriis  &  damnis 
quibufcunque  &  eorum  aliquo  ,  difcutiendi,  deciden- 
di  &  adjudicandi  ,  &  (omni  quacunque  appellatione 
&  revilîone  remotâ  &  penitus  exclufâ)  prout  nobis  fu- 
pradiâis  Commillariis  œquitati  &  rationi  vifum  fuetit 
congruum  ,  finaliter  detcrminandi ,  damnaque  refpec- 
tivè  pro  injuriis  prxdidis  ,  liquidandi  ,  declarandi  & 
fflftimandi  ,  &  reparationcm  ,  reftitutionem  &  rcalem 
folutioncm  fieri  ;  pro  damnis  refpeâivc  fie  liquidatis 
&  xllimatis,  diebus  &  locis  congruis  ac  opportunis, 
ordinandi  ,  Hatuendi  &  arbitrandi  totum  ncgotium 
prxdiitum  plenc,  intègre  &  finaliter  fecundum  abfo- 
lutum arbitrium  proficiendi  intra  trium  menlium  fpa- 
tium  à  pridido  tricefimo  Maii  die  conlinuo  numeran- 
dum  ,  (ic  ut  quicquid  Nos  fupradidi  Commilfarii  in- 
(ra  très  menfes  prœdidos  determinavcrimus  utramque 
Partem  plene  &  ablolutè  obligabit  ,  &  tam  prxdidus 
Dominus  Proted.  pro  parte  fua  &  Anglorum,  quam 
didi  Doinini  Ordines  Générales  Fœderati  Belgii  pro 
parte  fua  cSc  Populi  Fœderatarum  caverunt,  quod  om- 
nia &  lingula  per  nos  didos  Conmiilfarios  intra  dic- 
tos  très  n'icnfes  ordinanda  &  arbitranda  in  prxmiffis  & 
eorum  quolibet  obfervari  facient  ,  ut  latius  ex  ipliî 
Commiffionis  Inltrumentis  videre  eft;  Nos  igitur  'Jo- 
hannes Exton,  Guilielmus  Turner ,  Guilielmus  Ihiimp- 
fan,  Thomas  Kendal;  Adrianus  van  Aelmonde  ,  Chris- 
tianus  van  Kodeuburg,  Ludovicus  Houwen.; 'Jacobiis  Oy- 
fel,\\  Commilîîonis  nobis  data  tricefimo  dié  Maii  hic 
Londini.  convenientes,  rccepimus  intra  terminum  prce- 
fiium  querelas  injuriarum  &  damnorum,quîe  tam  So- 
cietas  Anglica  in  India  Oricntali  Commercia  exercens, 
à*  Societate  Indica  Oricntali  Fœderati  Belgii,  quam 
vice  verfâ  dida  Societas  Indica  Belgii  à  dida  Socie- 
tate Anglica  in  Jndia  Commercia  exercente  fe  pafliis 
elfe  caufatx  &  conqueftx  funt,  quemadmodum  eas  à 
verbo  ad  verbiim  hic  inferi  fccimus. 

Querela  five  Breviarium  quoddam  damnorum  quas 
Mercatores  Societatis  Anglicx  ad  Indias  Orientales 
Commercium  exercentis  ,  in  prxdidis  Indiis  Marique 
Auftrali  à  Mcrcatoiibus  Societatis  Belgicu:  in  Indiis 
prxdidis  negotiantibus  fuflinusrûnt ,  pro  quibus  coratn 

Do- 


Al 
lé 


DU    DROIT    DES    GEMS. 


^Q  Dottiinis  Commiflâriis  utriufque  Gentis  ex  parte  prœ- 
fatorum  Mercatorum  Societads  Anglicx  rcparatio  pos- 

4.,  tulatur. 

Primo,  Petimus  reparationem  damnoruin  particula- 
tium  quindecim  Ardculis  hic  infra  defcriptis  compre- 
henforum  quœ  œftitnantur  ad  quadraginta  oâo  mille 
nongentas  Libras  fterl.  quindecim  Solidos. 

I.  Vigelîmo  Martii  Anno  millejimu  fexcentefimo  vi- 
gefimo  primo.  Quod  Mercatores  Belgici  apud  Infulas 
Moluccarum  Amho'mam  &  Bandant  fumptus  primo  an- 
no quo  cum  iis  in  ifta  Negotiatione  participes  fuimus 
expenfas  jn  Navigia,  vulgo  Gallihorne  df  Thgans ,  Scho- 
las ,  Holpitia,  Donationes  ,  aliafque  materias  extraor- 
dinarias  (quibus  nos  contributiones  facere  nullo  modo 
obligati  fumus)  computo  quoad  ratam  Negotiationis 
noftrx^  unius  videlicet  tertia;  collocabant.  Militum 
item  ftipendia ,  pannis  veftimentisque  immodico  pretio 
œftimacis  folvebant ,  cum  nos  partis  noftra;  pro  rata 
tertiœ  pecuniis  numeratis  folutionem  fecimus  ;  quibus 
nominibus  ultra  tertiam  noflram  generalium  expenfa- 
rum  partem  exfolvimus  ifto anno  quadraginta  mille Re- 
g.ales  de  oâo. 

II.  yigefimo  Martii  anno  162  r.  Quod  foluti  funt  à 
parte  Anglorum  viginti  quatuor  mille  fexcenta  quinqua- 
ginta  Regales  pro  tertia  fua  parte  allruendis  &  reparan- 
dis  Caftris,  ad  Infulas  MotiHcarum^  Bandam  ijf  Arn- 
éoiaam, qulbas  in  locis  anni  tantum  fpatio  Negotiatio- 
ne potiti  fumus  ,  reparationes  autem  pra:dia!E  per 
pluies  annos  ufui  futurœ  effent,  ita  ut  prardiaorum  Re- 
galium  très  quartae  ad  minimum  refundi  debent  ad 
oéiodccim  mille  qmdringentos  oiluaginta  oilo  Regales  de 
oâo. 

III.  Vigefimo  Martii  3nno  i6ij.  Quod  Mercatores 
Belgici  mille  centiim  éf  fex  Regales  de  oâo  exigebant, 
Anglofque  in  Infulis  Moluceantra  ^  Amhina  eofdem 
fub  pra:te,\tu  Veaigalium  pro  cariophillis  folvendo- 
rum  omnino  contra  pa£la  conventa  folvere  coge- 
bant. 

IV.  20.  Martii  ,  1622.  ad  Infulas  Mahucarum  Sjf 
Ambmnam  triginta  [ex  mille  mngentos  fexaginta  qtiin- 
que  Regales  de  oûo  Belgis  praididis  in  rationibus  expen- 
farum  in  aromaticorum  fruSuum  anni  fecundi  ,  in 
participatione  cum  eis  quoad  Commercia  iftarum  In- 
fularum  fperabatur  computandos  perfolvimus  ;  verum 
injuria:  &  expilationes  quibus  à  Belgis  indies  impete- 
tebamur,  anxios  nos  primum  &  foUicitos  de  Negotia- 
tione prœdiQa  reddiderune  ,  tandem  immanis  feritas 
quâ  in  (Sentem  noftram  primo  PolaroH»! ,  dein  Amhoi- 
»^fxviebant,  nos  à  Commercio  prxdiéio  femtus  exter- 
mina-vit,  unde  praîdiâorum  Regalium  de  quibus  Nobis 
nondum  fatisfadum  eft,  rertitutionem  efflagitamus. 

V.  Prsfata  Societas  Angla  primo  ifto  anno  expen- 
fis  domefticis,  fumptibus  generaIibus,'domuum  rediti- 
bus,  donis,  impenfis  Mercium,  infra  Infulas  Molucca- 
rxm^Bandam  ^  Amboinam ,  vigiati  très  mille  quingen- 
tos  ^  [eptem  Regales  de  oBo  erogabat,  quorum  duœ 
tertix  à  Societate  Belgicâ  refundendœ  funt,  ad  ?»«- 
âvcim  mille  fexcentos_  feptuaginta  unum  Regales  de  oBo. 

VI.  26.  Augujîi  Anno  1622.  Ex  devaflatione ,  de- 
populationeque  Infula:  Polerone  perierunt  Anglis  débi- 
ta fua  quibus  obnoxii  erant  Oran  Kayenfes  aliique  in- 
digent ad  valorem  quinque  mitliam  feptingentorum  vi- 
giMi  quinque  Regalium  de  oâo. 

VII.  E  Caftro  Neilacca  idfra  Infulam  PolaroKa  fita 
fervos  vigmti  u»um  ,  quos  pleno  jure  Angli  poflide- 
bant,  Belga  vi  captos  abduxerunt;a;ftimantur  fervi  ifti 
ad  é)s  mille  centum  Regales  dé  odo. 

VIII.  A  nobis  etiâm  unam  tertiam 'quadringento- 
rum  ahorumque  bonorum  jure  Belli  per  ipfa  Navigia 
illa,  pro  quibus  antea  pretium  &  folutionem  à  nobis 
exegerant,  captorum  detinuerunt  :  prœdiâorum  fervo- 
rum  pars  tertia  juxta  pretium  venditionis  ab  iis  faQa:, 
novem  mille  mngentos  feptuaginta  quinque  Regales  facit, 
prœdiaorumque  vaforura  pars  tertia  ad  mille  Regales 
œftimata  facit  decits  mille  mngentos  feotuaginta  quinque 
Regales  de  ofto. 

IX.  Menfe  Septctîibri  Anno  1622.  Belgicus  Fisca- 
lis  ex  Anglorum  Tabernis>ffa<rf,Bona  qua:dam  va- 
lons fexdecim  mille  centum  oéîuaginta  duorum  Re- 
galiurn  de  oâo  exequendo  Sententiam  ex  parte  quorun- 
dam  Chinenfium  inique  latam ,  Prxiidis  Noftri  appel- 
latione  ad  Europam  juxta  formam  Convehtionis  inter- 
pofîta  non  obdante,  vi  abripuit. 

X.  20.  Februarii  Anno  1622.  eodem  videlicet  tem- 
pore  quo  immanem  Gentis  Noftrce  occifionem  Amboinx 
perpetrabant  ,  trigwta  mille  quinquaginta  oBo  Rezales 
de  ofto  ab  Anglis  diripuerunt 

XI.  20.  Februarii  Anno   1622.  Quod  Anglos  ab 
ToM.  VI.  Part.  II. 


.Œdibusfuis,  Tabernis,  aliifque  jEdificiis  iiifrà  Infulas  Amîijo 
Moluccarum  '^  Bandam  ,  quibus  aftruendis  quatuor  "•""'^ 
"'•lleducentosfexagintafex'&s^zXssnogVi'tïuui,  expu-  T^Cyri 
lerunr.  ^  '  . 

XII.  Quod  Anglos  in  Jaccatra  contra  Pa£ta  con- 
venta Veétigalia  aliaque  Tributa  perfolvere  coégerant,  ad 
valorem  quatuor  mille  fiptingentorum  Jeptuaginta  feptera 
Regalium  de  oilo. 

XIII.  Circa  initium  lilenfiè  Aprilis  1627.  Fifcalis 
Belgicus  2.ïffim.\l'a\  ■^■!i\ox\%[eptem  mille  ducentorum qua- 
draginta dmrum  Regalium  ex  Tabernis  Anglorum  Jac- 
catra in  Japonia  exequendo  itiiquam  Sententiam  ex 
parte  Johanms  Maria  Morctti  Itali  latam  vi  eripuit. 

XIV.  Quod  Commiflarium  feu  Agentem  noftrumi 
Richardum  IFelden  qninquagintu  Régales  folvere  apud 
Bandam  Gogebant  pro  relaxatione  cujufddm  Danckes 
quem  carcere  detentum  famé  terè  enecuifleat. 

_  XV.  Prsfatum  infuper  Agentem  noUrum  unam  ter- 
tiam <^aff/2Zof-«»zvaforum  ,  vulgo W(7//,pulveris  tormen- 
tarii  quem  Gubernator  in  diverforum  Conviviorum  fo- 
lemnibus  explofionibus  ad  oftemationem  conlumpferat, 
expenfas  fubire  compukrunc  ad  triginta  Regales  per 
fingula  vafa,fcilicet  in  totum  ad  bis  mille  Regales. 

Secundo,  Petimus  fatisfadlum  nobis  fore  defrudibus 
Infulae  Polarome  ,  qua;  annuatim  ducentas  viginti  olio 
mille  nucum  myrifticaritm  libras  &  maceris  libtas  circiter 
fexagies  mille  producere  folebat  ,  c  quibus  una  tertis 
Anglis  débita  (librâ  qualibet  nucum  ad  duodeciin  de- 
narios  ,  maceris  ad  duos  folidos  xftimata)  quinquies 
mille  nongentas  fexaginta  fex  libras  tredccim  folidos  & 
quatuor  denarios  annui  proventus  reddit,  qui  per  oc- 
todecim  annos  ufque  ad  annum  fcilicet  1639.  de  quo' 
conventum  erat  ,  repetitus ,  facit  centum  Jeptem  mille 
trecentus  nonaginta  libras  jierl. 

Tertio,  Petimus  fatifaâioiiem  univerforum  quorum- 
cunque  fruâuum  prxdidta;  Infula:  Polaron.c  annorum 
quindecim  jam  ultimo  elapforum  ab  anno  vid.  1639.  ex 
quo  Anglis  folis  obvcnturi  erant,  ufque  ad  annum jam 
currentem  16^^.  qui  quidem  frudlus  juxta  ratam  pro- 
ventus antcdicli  proportionem  videlicet  22S000.  nucum 
libris  ,  maceris  ,  6cooo.  libtis  reddunt  ,  per  annum 
17900.  &  quindecim  annis  ducentas  fexagintu  oilo  mille 
quingentas  libras. 

Quarto ,  Petimus  reftitutionem  nobis  fieri  Infulcc 
Polaron.e  ad  Anglos  manifeito  &  juxta  affenfum  atque 
aflipulationes  in  Conventione  anno  1619.  celebrato  fac- 
tas,  pleno  jure  fpeûantis,  eandem  nobis  tradi  poftula- 
mus  eodem  in  ftatu  conllitutum  quo  erat  cum  inde  ex- 
pulli  fuimus. 

Quinto,  Petimus  nobis  fatisfieri  de  fruSibus  Infula: 
Lantor.e ,  quE  uti  per  telllum  variorum  depofitiones 
manifefto  liquebit,  quingenta  millia  nucum  myrillica- 
rum  poiido,  ducenta  item  millia  maceris  pondo  annua- 
tim produxit  :  è  quibus  ipars  tertia  Anglis  obveniens 
(nucum  pondo  ad  duodecim  denarios,  maceris  ad  duos 
folidos  ut  prxfertur  xftimato)  quindecim  librar.  millia 
annui  proventus  reddit  ,  &  oûodecim  annis  ducentas 
feptuaginta  mille  libras: 

Sexto,  Petimus  farisfaûioném  nobis  fore  de  univer- 
fls  quibuscunque  prsdiflx  Infulx  Lantorx  ad  Anglos 
fûlos  fpedantibus  per  quindecim  annos  jam  ultimo  c~ 
lapfos  perccptis,  qui  juxta  ratas  nucum  &  maceris  fu- 
pra  memoratas  annuatim  reddunt  quindecim  Libr.  mil- 
lia &  ab  anno  \(>-3i)\ad  l6f.^.fexcentas  feptuaginta  quin- 
que mille  libras. 

Septimo  ,  Petimus  reftitutionem  nobis  fieri  Infula; 
Lantora  fupradiâa;  ad  Anglos  folos  fpeflantis,  quieam 
anno  1620.  eo  vid.  tempore  quo  de  Confœderationis 
&  Pacis  Articulis  in  partibus  Indiarum  primo  confta- 
bat,  aÊIualiter  &  pleno  jure  polîîdebant  ,  ut  verum' 
quidem  fit  eos  ab  aâuali  ifta  poiTeflione  à  Belgis  -vi  ex- 
pulfos  poftmodum  cecidilFc. 

Oélavo ,  Petimus  fecundum  Articules  Conven'tionis 
fatisfadlum  nobis  fore  de  tertiis  quarumcunque  Infula-' 
tum  aromaticaruni ,  qux  à  Belgis  âb  anno  1621.  ufc|ue 
ad  1639.  intra  vid.  odtodecim  iltos  annos  polfelTcc 
funt,  quarum  Infularum  tertia;  ultra  expenlarum  ratio- 
nes  ad  arinuum  viginti  quinque  milliam  Lîb.  v.ilorerri 
xHimamus,  unde  pars  noftra  pêr  ï8.  annos  fzck  qua- 
dringentas  quinquaginta  mille  libras. 

Nono,  Petimus  fatisfaSionem  quoad  MèrCes  quas- 
cunque  &  Commeatus  à  nobis  partim  démptos  partim' 
per  Nos  Commilfariis  Societatis  Belgicx  negotiantis  in 
Indiis,  vel  eorum  Navigiis  quibuscunque  extra  au't 
rétro  euntibus  traditos  ad  valorem  duodecim  millium 
Regalium  de  oÀo  feu  trium  millium  Librarum  fterl. 

Decîmf),  Petimus  fatisfaâum  nobis  fore  de  mcdie- 

tate  Vcftigalium  Perlix  quoad  Merces  BelgicOïùm'  no- 
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AnNO  ^'^  virtiite  PaQi  imer  Nos  &  Perfarum  Rcgem  initi  ah 
auno  1 624.  dcbitorurr.  :quam  medietatem  ultra  aiinuum 
I^c  A.  valorem  i)uaier  millium  librarum  cxpcndi  esplora- 
tum  liabemus  ,  &  pro  annis  tiiginta  ad  annum  vid. 
16^4.  jam  currcntcm  facere  ccntum  viginti  mille 
Libr. 

Undecimo ,  Petimus  reparari  nobis  damna  iEdium, 
Tabcrnarum,Mcrcium  &  Commeatuum  inique  &  do- 
lo  malo  lacatrx  Praefeflo  Belgaruni  eo  in  loco  occa- 
nonem  miiilftrante  anno  i6iS.  iiainmis  abfumptorum: 
qua  de  re  folemnes  proteQationes  intcrpolita;  fuerunt  : 
xliimantur  damna  prxdida  ad  Miantoi  mille  Régales 
de  odo,  qui  faciunt  quiuquaginta  mille  Lib.  Sterl. 

Duodecimo,  Petimus  refarciri  nobis  damna  qux  à 
Belgis  fullinuimus,  ex  que  libcrum  ad  Bamhamum  ac- 
ccirum  nobis  intercluferunt ,  unde  per  lex  annos  ab  ea 
Negodatione ,  &  per  confequentiam  à  fexcentorum 
milliain  Regalium  de  0^0  in  pipere  emcndo  ,  juxta 
proportionem  noftram  ,  erogationc  impcditi  omnino 
fuimus,  quod  piper,  li  emptum  fucrat,Navibus  noftris 
reonerandis  inlerviillet  ,  qux  interea  temporis  otiofx 
ob  defeâum  Mercium  quibus  oncrari  potuiflent ,  in 
Indiis  permanentes,  cariem  contraxerunt,  pecuniis  ta- 
men  bonis  &  Commeatibus  noftris  in  Nautarum  lalaria 
&  cibaria  indies  confnmptis  ,  adeo  ut  damna  prxdiâa 
infra  bis  millia  millium  Regalium  feu  fexcenta  millia 
L;'^.  yîfr/,  a:ftimari  non  poffint. 

Decimo  tertio ,  Petimus  refundi  nobis  cciitum  &  bis 
mille  nongentos  quinqiitiginta  novem  Regales  de  oûo, 
quas  pecunias  quidam  è  Gente  Mogul  à  Noftris  Surn- 
ti.e  eripuerant ,  quam  Gentem  Belgx  ita  defenfabant  ut 
vindicare  nos  &  noftra  verfus  Perfonas  aut  Bona  eorun- 
dem  in  Phafelis  aut  Navibus  omnino  non  potuimus, 
quod  tamen  &  attentari  facile  &  perpetrari  potuifTet, 
nili  Belgx  fummâ  erga  nos  injuria  Prsdonibus  iftis  Afy- 
lo  fuiffent,  qus  pccuniatum  fumma  nifi,  ita  ut  praefer- 
tur,  erepta  fuerat ,  lucrum  ad  proportionem  unius  ad 
très  jamdudum  in  Europa  produxiflènt,  quare  œftima- 
inus  damna  ea  ad  feptuaginta  feptem  mille  ducentas 
Lih.  [lert. 

Decimo  quarto  ,  Repetimus  quantitatem  piperis  no- 
bis è  Nive  Endymiene PandonghapropèSumatram  1649. 
à  Belgis  fublatam  ,  damna  quœ  inde  fuftinuimus  œfti- 
mantur  adfex  mille  Libras. 

Decimo  quinto,  Petimus  reparari  nobis  damna  quE 
ab  anno  1649.  fuftinuimus  in  pretio  piperis ,  quod  ca- 
rius  aliis  in  locis  emcre  coaSi  fuimus  quam  ad  Oras 
Suraatrs  (à  quo  Commercio  Navibus  noftris  ab  iftis  à 
Belgarum  Populo  vi  abaâi  fumus  )  iftiusmodi  Mers 
emptoribus  exponi  folebat ,  damna  inde  fiint  viginti 
mHiium  Librar.  fterling. 

Poftulatorum  prasdiâorum  prœter  Infulas  Polarona 
&  Laneorte,  fumma  totalis  facit  duos  milliones  fexceatas 
nonaginta  quinque  mille  nongentas  nonaginta  Lib.  Sterl. 
ijf  qtiindecim  folidos. 

Ufurx  inde  debitx  fummam  longé  majorem,  fi  com- 
putentur,  reddunt. 

Expetimus  porro  ,  quod  cum  Angli  ad  Promonto- 
rium  Bona  Spei  cum  Navibus  fuis  fspius  appulerint  fo- 
lemnemque  Terrarum  iftarum  poffèffionem,  régnante 
nuper  Jacobo  Brittanniarum  Rege,  ceperint,  Vallum- 
que  Monsjicobi  diélum  VexiUo  Anglise  fuper  impolito 
exigi  fecerint ,  Terrarum  iftarum  HîEreditas  pênes  An- 
gles permaneat  ,  &  ut  iis  liberum  fit  non  folum  Colo- 
rias eo  deducere  ,  Caftra  ibi  munire,  commeatum  fa- 
cere, fed  aliis  quibufcunque  tam  Indiarum  pnrtibus 
quam  in  Mari  Auftrali  &  partibus  inde  Orientem  verfus 
eadem  libcrtate  Commercium  agere,  qua  quovis  tem- 
pore  ex  quo  Commercium  illud  inceptum  elt  ,  g;ivi(i 
funt,  omnibusque  partium  iftarum  locis  iisdem  Hrivi- 
legiis  uti  frui  ,  quibus  utuntur  fruuntur  hœder;iti 
Belgs. 

Prxfati  Mcrcatorcs  Socîetatis  Anglica;  ad  Indias  O- 
rientales  Commercium  exercentes  petunt  fatisf»âionem 
de  quatuor  Navibus  in  Mari  Perfico  circa  menfem 
Februarii  an.  iôjî.  illegaliter  captis  ,  quod  etfi  perpc- 
tratum  fuit  citra  tempus  Articulis  quoad  reftitutiimem 
fadis  limitatum,  nos  tamen  humillter  rcputamns,  quod 
ex  quo  à  prîvatis  perfonis  nulla  interveniente  authoritaie 
feu  Commiftlonis  prxtextu  Navcs  prsdidli  capta;  fue- 
runt, fatisfieri  nobis  eo  nomiiieOporteat,  juxta  damna 
qux  valent  centum  mille  lib.  ftcriing. 

Petitio  Bilgica  Socictatis  India  Ori-^ntaUs,  (juam 
contenait  ejpt  verant  nummorum  jiratenfionem  pro 
quà  fattifaElionem  ab  Anglican»  Societatt  ex- 
feSlat^ 


I.  "p  R 1 M  0 ,  Pro  oneribas  ad  qux   Belgica  Societas    A , 

■■-  ob  defcûum  Anglorum  in  communem  defenlio- 
nem  temporeyl-f«f»ii«(»j  annorum  (expirante  Trafta-  t6 
tu  qui  anno  1619.  inter  utramque  Societatcm  fadus 
erat)  plus  debito  ex  parte  fua  contulit,  quod  afcendit 
pro  Anglorum  ratione  uSque  ad  quingentas  decem  mille 
Lib.  Anglicas.  .  . 

1 1  Pro  dimidiô  bneris  in  defenfione  Munimenti 
Geldrix  in  Paleacattâ  pro  Anglis  foluti  poftquam  omi- 
(ilfent  ulterius  contribuere  ab  anno  1621.  usque  ad 
annum  1639.  (jam  ceifante  Tratlatu  anni  1619.)  cujus 
dimidia  pars  Anglis  foluta  ad  minimum  viginti  unam 
mille  ducentas  quinqiiaginta  libras  Anglicas  facit.   . 

1 1 1.  Pro  dimidio  onerum  qus  Societas  Belgica  ad 
obfidiouem  Banthami  pro  Societate  Ahglicanâ  folvit 
poft  menfem  Augufti  anni  1611.  poftquam  intermilis- 
fet  fuam  pariem  contribuere  usque  ad  tnenibm  Oâo- 
bris  1627.  petuntur  viginti  fex  mille  trecentx  triginta 
mvem  Lib.  Ariglica; ,  très  felidi  £3*  fex  denarii:  Idque 
prxter  corruptionem  Navium,  velorum,  anchOtarumj 
funium,  item  pulveris  pyrii,  plumbi,fcIoJ3etorum  alia- 
rumque  rerum  ad  bellum  neceflariarum  ,  à  Navibus; 
Scaphis ,  intra  illud  tempus  in  rem  urriusque  Societatis 
confumptarum  ,  &  prxfertim  etiam  prxtet  damnura 
quod  Belgica  Societas  in  Commerciis  pafla  tft  ,  quia 
Naves  fuas  ad  iftiusmodi  obfidiones  debuit  detinere,  & 
diverfas  utiles  expeditiones  hac  de  caufa  omittcre,  qua 
omnia  li  reâè  infpiciantur,  magnam  pecunia?  fUmmam 
conficient;  ut  &  reparationem,emptionem  Scapharum 
quas  vulgo  Tingans  vt)Cant  ,&  âliarum  Navicularum  à 
primo  Septemb.  anni  1622.  (cum  poftrema  ratio  fubduc^ 
ta  eft)  usque  ad  primum  Septemb.  1627.  funtque  quin- 
que anni ,  finguli  ad  minimum  quingentas  libras  Angli- 
cas expofcentes. 

I  V.  Pro  dimidio  valore  Navis,  vulgo]  di£lœ  V  tiert,da- 
centoram  qiiinquaginta  vaforum  capacis,  qux  periit  iii 
communi  expeditione  verfus  Mofambicam  in  perfe- 
quendis  &  fuperandis  Hoftibus,  valentis  fecnndum  xs- 
timationem  Camerx  defenfionis  pro  parte  Anglorum 
mille  viginti  ditas  Lib.  Anglicas. 

V.  Pro  tertia  parte  impenfarum  in  Moluccis ,  Am- 
boina  &  Banda  confumptatum  poft  Febtuarium  1622. 
ex  quo  Angli  ceflarunt  fuum  debitum  in  illis  partibus 
perfolvere ,  usque  ad  expirationem  Traâatus  anni  1639. 
funtque  feptemdecim  anni,  finguli  pro  tertia  Anglo- 
rum parte  expofcentes  conttibutionem  triginta  milfiunt 
Librarum  Anglicarum  aut  circiter ,  qux  fumma  corn» 
putata  excurrit  ad  quingentas  decem  Lib.  Anglicas. 

V  I.  Pro  damno,  quod  Belgica  Societas  eft  paffa  per 
arreftum  &  detentionem  trium  fuarum  Navium  iu  Por* 
tu  Portfmuthis  ,  qux  ex  Surattâ  advenerant  onuftx, 
quod  valet  ad  minimum  centum  mille  libras  Anglicas. 

V I I.  Pro  dimidia  parte  damni  quod  ex  carentia 
Commercii  piperis  in  Bantham  emerfit ,  pro  fpatioyrx 
annorum  in  quofe  non  minori  damno  affedlos  judicant, 
quam  Angli  illud  petitione  fua  œftimarunt ,  funtque 
fexcenta  mille  Lib.  Anglicx. 

VIII.  Pro  extraordinariis  diuturnisque  magnis  one- 
ribus  qux  Belgica  Societas  Indica  pertulit ,  ad  annua- 
riam  Inftrudionem  Navium  fecantium  Mare  ,  infer- 
vicntium  ad  conducendas  ,  confervandasque  Naves  es 
Indiâ  per  Mare  Septentrionale  reduces  ,  qux  onera  an- 
nuatim  decem  millibus  Lib.  Anglicis  compenfanda  funt, 
eftque  pro  tempore  viginti  annorum  fumma  ducenta- 
rum  millium  Lib.  Anglicarum. 

Et  deinceps  pro  ftipendio  trium  menfium  quod  Socii 
Nautici  cum  illis  Navibus  ex  Indiâ  per  Septentrionale 
iVJare  redeuntes  ,  prxter  ordinnriuiii  llipcndium  ob  dif- 
ficilem  N.ivigationem  iftius  Maris  pro  prxmio  acccpe- 
runt  ,  &  quod  usque  in  hodiernum  diem  continuatur, 
&  valet  non  minus,  quam  annuatim  quinque  mille  Li- 
bras Anglicas  ,  pro  tempore  autem  viginti  annorum 
centum  niilL-  Lib.  Angl. 

I  X.  Pro  commeatu  rebusque  ad  navigandum  neces^ 
fariis  quas  Minillri  Belgicx  Societatis  Iiidicx  Societat! 
Anglorum  ,  tnm  in  itinere  quam  reditu  ex  Indiâ  ut  & 
in  India  commodarunt  ,  quarum  rerum  promti  funt 
coiuputationem  inire. 

X.  Pro  ftipendio  &  cibo  Militum  à  Societate  Bilgica 
ex  Belgio  ad  fupplenda  Prxfidia  in  Moluecas ,  Àmboinai» 
&  Bandam  deveélorum,  &  inde  iterum  in  Belgium  re- 
vcdlorum,  ad  quam  rem  Societas  Anglorum  juxta  or- 
dinem  Camerx  defenlîonis  pto  tertia  parte  tenebatur, 
quorum  omnium  cxaâior  ratio  iniri  poterit. 

2.  Stipendia  Sociorum  Nauticorum  ,  Liburnicarum 
Per,e,/ln)hemi  &  Suratta  reliquique  fumptus,  ut  &  de- 
trimenta  earum  Navium,  licut  &  pretium  Navis  vulgo 
didx  Correcorre,  Ml  h  fumptus  cujusdam  Lcmbi  vulgo 
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eeit  Haeg,  diâi,  qui  infervierutit  in  commodum  com- 
muniam  Commerciorum  prope  Amhoinam  imputanda 
,  funt  in  rationem  aiini  1621.  quœ  Angli,  ut  alia  onera 
debuiffent  perfolvere  ,  qua  de  re  Miniltris  AiiglÎE  So- 
cietatis  in  Indiâ  ,  jafta  infinuatio  faâa  elliquoe  omnia 
etiam  in  exaâiore  computatione  odendi  poterunt. 

Qus  fumms  fuperpofita;  &  computatœ  in  univer- 
fum  valent  bis  milites  mille  fexa!;inta  novem  mille  oc- 
tingentas  fcxaginta  Knam  lihras  Anglicas  très  fol'fdos  i^ 
fex  denarios  ,  prsEter  ufuras  &  interefTe ,  multaque  alia 
quE  &  plenius  inferri  debent,  quarum  Beigica  Societas 
juftam  reftitutionem  ,  realem  &  plenam  fatisfaSionem 
expoftulat  ,  non  numeratis  fuis  prEtenlionibus  magiio- 
rum  damnorum  &  rctardationibus  ,  quas  fola  paiTa  eft 
ob  defedum  Anglorum  in  débita  obfervantiâ  antenonii- 
nati  Articuli  negligenda,  ut  per  impedita  ex  Anglorum 
obreptione  in  univerfa  Indiâ  Oriental!  Commercia,qu:e 
omnia  plenius  computata  &  expreflà  in  querelis  Beigica; 
Spcietatis  per  fuos  Deputatos  vigefimo  Junii  Anni  1629. 
AnglicaSocietati  Londini  traditis:  ad  ha;c  Societas  Bei- 
gica, quantum  ad  prœtenfiones  attinet,  de  quibus  non 
eft  faàa  fpecialis  fumms  petitio,  quibus  etiam  tempus 
ipfum  nullam  mutationem  attulit,  juftam  reftitutionem 
&  fatisfaSionem  exigit  :  his  omnibus  ita  numeratis  us- 
que  ad  exfpirationem  Tra&atus  Anni  1629.  fcilicet  ad 
menfem  Julium  anni  1639.  Lic.et  Auglica  Societas  va- 
rias praîtenfiones  in  petitione  fuâ  extendat  ad  Annum 
lôyi.  &  lôfi.  excedens  longe  exfpirationem  &  limites 
prsediâi  Traflatus. 

Et  qiloniam  Anglica  Societas  Indica  in  diverfis  Arti- 
culis  traditarum  pntenfionum  culpam  rejicit  in  Societa- 
tem  Belgicam  Indicam  quod  nempe  Miniftros  fuos 
crudeliter  exceperit ,  ac  propterea  Anglis  habitationes 
fuas  in  prœdiais  Belgics  Societatis  Locis  caufa  &  oc- 
cafio  defcrendi  data  lit  ,  placuit  pra;di6tœ  Societati  Bel- 
gicas  ad  amovendas  eas  fœdas  caluntnias,  quibus  ea  abs- 
que  culpa  traducimr,illis  qui  funt  ab  Anglica  Societate 
in  memoriam  reducere  ,  nempe  quod  Miniftri  illorum 
in  India  Oriental! ,  primo  die  16.  Januarii  1623.  poftea 
•vigefimo  oiiavo  die  ejusdem  menlis  ,  &  ultimo  tertia 
vice  9.  Decembris  1624.  (ob  rationes  ipfos  ad  hoc  im- 
pellentes)  dimiflîonem  petierint  à  Gubernatore  Géné- 
ral! Batavia  &  fie  fequenti  tmdecimo  Decembris  1624. 
cum  novem  Navibus  ac  Liburnicis,  ut  &  omnibus  ip- 
forum  Nantis  &  Mercibus  ex  Batavia  ad  Fretum  Sun- 
dam  profeâi  funt ,  fefeque  in  Lagmidi  Infulâ  munie- 
runt,  ubi  fpatio  fex  menfium  mifere  degentes,morien- 
tibus  quadringentis  îpforum  fociis,  ob  infalubrem  fitum 
ad  tantas  miierias  redaâi  funt, ut  extremam  illam  con- 
ditionem  &  ftatum,  Gubernatori  Generali  Belgicae  So- 
cietatis ,  indicare  coaâi  fûerint,  petentes  auxilium  per 
LegatOs  &  Epiftôlas,  ut  à  peftilentiali  illo  fitu,  ut  ipfi 
ajebant ,  liberari  poflènt ,  &  ut  cum  omnibus  reliquis 
fociis  in  Bataviam  demigrare  liceret  ;  quod  patet  ex 
duabus  diverfis  ipforum  Epiftolis,  ad  Gubernatorem 
generalem  Belgicœ  Societatis  miffis ,  quibus  Guberna- 
tor  refpondit  ,  quod  perpenfis  ipforum  poftalatis  (ut 
decet  fidos  àmicos)  noluerit  negai:e  illis  promptum 
auxilium,  quod  pra?miirâ  Navi  Liburnicâ  ,  cui  nomen 
Abigael,éc.  paulo  poft  Navi  cui  fignum  Fortiina^  mul- 
tisque  focifs,  cibo,commeatu,&  aliis  rébus  neceffariis 
eo  dimiflîs  praftitum  eft  ,  promiflumque  Bataviam  ac 
àdes  quaS  antea  inhabitaverant  denuo  iplis  patere,pOft- 
quani  Navis  Liburnicâ  qiiadraginta  modo  ïgros  ad  fefe 
recreandos  in  Bataviam  detuliflet  ,  cum  quâ  fexaginta 
viri  fani  &  vegeti  remiflî  funt,  &  paulo  poft  fecuta  eft, 
prsdidtà  Navis  hua  Fortanà  b  Liburnicâ  Navis  Palea 
catta  ;  ambce  in  ftatione  circà  Banthamtim  pofits  ,  ut 
quam  citiflîme  ad  ipforum  auxilium  Lagimdi  peterent , 
quod  illico  faâum  eft,  fimul  ac  autem  una  cum  fex 
âliis  Anglicis  tam  Navibus  quam  Liburnicis  cxterisque 
fociis  plerisque  aigris  Bataviam  devenerint ,  fat  grato 
animo  excepti,  &  ad  prscedens  hofpitium  delati  funt, 
ac  infuper  inligne  novum  adiflcium  praadiâo  annexurn 
fuit,  aliisque  rébus  neceflariis  inftruebantur ,  quorum 
prsdiâorum  a:grorum  fexaginta  tnortui,  nt  &  Miniftri 
Belgicx  Societatis  oiluaginta  fere  numéro, eodcm  mor- 
bo  infeûi  fuerunt  ,  ex  quibus  plurimi  decelferunt  ;  & 
fecundum  ipfam  Anglorum  conceffionem  ad  tam  mife- 
rum  ftatum  redaâi  erant  in  Lagundo,  ut  fine  pradiâo 
ausilio  fecundum  multorum  judicium  omnes  periiffènt, 
qua  de  caufa  ipfe  Pra:fes  aliique  PrEfcSi  fsepe  exclama- 
runt,adeo  magnum  &  inexpedatum  auxilium  ipfis  efle 
prceftitum,  ut  iftius  dum  vivant,  memoriam  nunquam 
fint  pofituri ,  fed  recordaturi  femper ,  quodque  non  tau- 
tum  particulares  ipforum  Literx  hujus  teftes  forent,  lèd 
etiam  in  publicis  Anglioe  monumentis  iftius  rei  Gatalo- 
gus  inferetur. 
'       ToM.  VI.  Faut,  II. 


_  Pro  que  prœftito  auxilio  &  oneribus  qua;  Bfelgica  So-    AnNO 
cietas  ob  hanc  rem  palJa  eft ,  prasdiiSa  Beigica  Societas 
non  dubitat ,  quin  ab  Anglicana  Societate  juftam  faiis-  l6^^% 
fadionem  &  retributionem  acceptura  fit. 

Et  prœterea  Deputati  Societatis  Beigica;  cum  ad  caufa 
hujus  examen  perventum  eft,allegarunt  Articulum  ter- 
tium  prœtenfionum  fuarum  (  qui  de  fumptibus  in  Ban- 
thami  obfidione  faâis  agit)  pro  parte  generaliter  notl 
expreflà  fumptuum  fumma  pofitum  effe,  quam  fum- 
mam  uinc  exprelferunt  ,  &  ad  odingema  quwqmigijQta, 
mUlia  Lib.  fterl.  aflurgere  alFeruerunt  ,  qua  fumm'â  pe- 
titionem  fuam  ampliari  &  augeri  petierunt. 

Que  omnes  querelx  &  pra;tenfiones  nobis  diSis 
Cornmiflariis  traditx  ,  porro  per  Deputatos  utriusque 
Societatis  tam  Anglics  quam  Beigica  ad  hoc  esprelfe 
eledis  ,  quam  plurimis  Documentis  ,  Inftrumeutis  & 
probationibus  tam  ad  fuas  petitiones  aftruendas  &  cor- 
roborandas  ,  quam  adverfos  Partis  deftruendas  &  rcfu- 
tandas  exhibitis  ,  coram  nobis  inftrudlos  funt  ,  ac  tan- 
dem per  diBos  Deputatos  utriusque  Societatis  omnium  ha- 
rum  comroverfiarum  arbitrium  nobis  frcediâis  Commiffa- 
riis  fubmijfum  efl. 

Quam  ob  rem  nos  praîdiifti  Johannes  Exto»,  GinUel' 
mus  Turner  ^  Guilielmus  Thompfosi  ,  Thomas  Kendal , 
Adriamis  iian  Aelmonde  ,  Chrijhaxus  van  Rodenhurgh, 
Ludovicut  Houwens  ,  &  Jacobus  OyJJ'el ,  vifis,  leétis 
examinatis_&accuratè  perpenfis  omnibus  Documentis', 
Inftrumentis,  probationibus  nobis  es  utraque  parte  ex- 
hibitis ,  una  cum  aliis  omnibus  qux  pro  inquilitione 
veritatis  iieceflaria  videbantur  ,  &  conciliand.^  &  per- 
petuum  ftabiliendx  inter  utramque  ante  diftani  Socie- 
tatem  concordia;  ftudentes,  utcntes  poteftate  &  autho- 
ritate  nobis  per  prxdiâ.  Celfillunum  Dominum  Pro- 
teftorem  ReipublicE  Angliœ  ,  Scotis  &  Hybernis  ac 
Celfos  &  Potentes  Dominos  Foederati  Belgii  Ordines 
Générales  data  &  concefta,  omnes  liipra  pofitas  qûere- 
las  &  controverfias  decidimus ,  definivimus,  ac  finali- 
ter  determinavimus,  quemadmodum  hoc  prœfenti  lau- 
do  &  arbitrio  noftro  decidimus  ,  dcfinimus  ac  finaliter 
determinamus  ,  idque  modo  fequenti  :  Annullamus , 
extinguimus  ,  oblitteramus  &  penitus  delemus  ac  obli- 
vioni  mandamus  (ita  ut  nullo  unquam  tempore  &  nul- 
lo  prœtextu  excitari  à  quoquam  denuo  poterunt)  omnes 
omnino  querelas  ,  pra:tcn(iones  &  controverfias  fupra 
latius  fcriptas  ,  ac  qua:cunque  alia:  efle  po^nt  ,  quas 
Societas  Anglica  in  India  Oriental!  Mercatur.im  eser-^ 
cens  contra  Societatem  Belgicam  ibidem  Commercia 
habentem  ,  movct  aut  movere  poflet ,  nullis  omnino 
exceptis  cujufcunque  generis ,  naturœ  aut  conditionis 
elfe  qucant ,  &  in  fpecie  ftatuimus  &  ordinamus  ne 
d!£ta  Societas  Anglica  à  Beigica  Societate  prsnominatâ, 
etiam  in  futurum  aliquid  nomine  Ormuzi  Fcûi^alis  & 
Camaronis  vel  alibi  in  Perfiâ  petere  aut  exigerè  pofiit, 
adeo  ut  Belga:  in  perpetuiim  fub  nullo  prxtextu  ab  An- 
glis hac  de  caufa  moleftari  aut  inquietari  queant  :  fine 
prxjudicio  taraen  alioquin  adionis  vel  querelx  quam 
Societas  Anglica  contra  Perfarum  Regem  vel  alium' 
quemcunque  exceptis  Belgis  inftituere  pofiit. 

Pari  modo  annullamus  ,  extinguimus,  oblitteramus, 
&  penitus  delemus  ac  oblivioni  mandamus  (ita  ut  nul- 
lo unquam  tempore  &  nullo  prxtextu  à  quoquam  de- 
nuo excitari  poterunt)  omnes  omnino  querelas,  prx- 
tenliones  ac  controverfias  fupra  latius  fcriptas ,  &  qux-  '' 

cunque  alix.  efle  pofljnt,  quas  prœdifla  Societas  Beigi- 
ca Indix  Orientalis  contra  prcnominatam  Societatem 
Anglicam  in  Indiâ  Oriental!  Commercia  habentem  mo- 
vet  aut  movere  poflit,  nullis  omnino  exceptis  ,  cujus- 
cunque  generis,  naturx  aut  conditionis  elle  queant. 

Et  prxterea  ftatuimus  &  ordinamus  ut  prxdiéla  So- 
cietas Beigica  cedat  ac  reftituat  Societati  Anglicx  prx- 
diûx  Infulam  Polaron  eo  in  ftatu  &  conditionc  in  qui 
nunc  eft,  ita  tamen  ut  licitum  fit  diâx  Societati  Belgi- 
cx  tdllere&  amovcreex  Infula  prxdiââ  apparatum  Bel- 
licum,  Merces,  rupelledilem  &  omnia  mobilia  fi  quce 
fortaftis  in  diâa  Infula  habeat. 

Ac  ultimo  loco  ftatuimus  &  ordinamus  ut  prœdifla: 
Societas  Beigica  folvat  diflx  Societati  Anglicx  oéiua- 
ginia  qainque  milita  Lih.Jlerl.  folvenda  hic  Londini  pro' 
dimidia  parte  ante  ultimum  menfis  Januarii  dipm  proxi- 
mc  veritiirum  ftylo  Anglico,  &  pro  altéra  parte  dimi- 
dia ante  ultimum  diem  menfis  Martii  infequentis  etianï 
ftylo  Anglico. 

Et  hoc  modo  compofitis,  decifis  &  detéfmlnatis  orii- 
nibus  inter  utramque  Societatem  prxdiftam  controver- 
fiis,  ut  etiam  privatorum  cefiarent  querelx,  vidimus, 
legimus  &  examinavimus  omnes  querelas  &  prxtenfio- 
nes  debito  tempore  nobis  exhibitas  nomine  privatorum 
Anglorum  qui  in  Amboina  annù  1623.  injuriam  & 
M  2  dam- 
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ANNO  <l;"Tinum  fc  accepilTe  caufamur,  &  ex  altéra  parte  audi- 
viiiius  &  perpendimus  ea  quo;  à  Dcputatis  lupradiélis 
£0  Cjl,  Societatis  Belgici  in  fui  dcfeiilioncm  allegata  &  exlji- 
bita  funt  ;  &  nos  fupradicli  Commillaiii  conlidcrantes 
Jieminem  hoc  noinine  alias  aitiones  aut  prxtenlioiies 
corain  nobis  intra  dcbitum  tempus  ,  prxtcr  infra  mc- 
nioratas  perfonas  moviffc  ,  poil  quod  nullas  ainpliiis 
inovere  licituni  cil  ,  &  cupicntcs  hoc  nomine  .  nullas 
querelaruin  reliquias  fiipercfle,  utqiic  omnis  querclandi 
caufa  ainputetur ,  omnibus  benc  confideratis  &  pcrpcii- 
iis, pcr  potedatem  <'^c  authoritatcm  nobis  perCcllilliniuni 
Dominum  Protedlorem ,  &  Celfos  ac  Potentes  Fœde- 
rati  Bolgii  Ordines  datam  &  con;:cliiim  ,  llacuimus  & 
ordinamus,  ut  in  perpetuum  annuUeiur,  cellct  &  obli- 
vioni  niaiidctur  omnis  qucrimonia  ,  adlio  &  prœtenlio 
Angloi-um  quorumcunque  tam  publicc  quam  privatim 
nomine  injurix  aut  damni  ,  quod  in  Amboina  anno 
1611.  llylo  Anglico  &  1623.  llylo  iiovo,  le  palfos  clic 
caufantur,  utque  nuUus  quiconque  ilie  lit  aliquam  hoc 
nomine  adionem  inllituere  vel  Societaicm  Bcigicam 
prxdiflam  vel  Belgas  ullos  hoc  nomine  inquictare,mo- 
Icftarc  aut  litibus  vcxarc  pofiit.  Et  ex  altéra  parte  (ta- 
toimus  etiam  &  oïdinamus  ut  SocietasBelgica  pracdiSa 
folvat  hic  Londini  ame  primum  dicm  Januarii  proximc 
futurum  Gtiiliclmo  Towerfan  Nepoti  exFratre  &  Admi- 
niinillratori  bonorum  Gaorielis  'Tuwerfia,  m  Amboina 
mortm,  feptwgeiitas  Lib.  Ilerl.  Gtiilielmo  Cotilfon,  p'ratri 
Samuelis  Coiilfjn ,  &c,  itidem  bonorum  ejus  Adminiftra- 
ton,  quaclrm^e-ntas  iff  qit'mquaghita  libras  ;  Jacobo  Ba- 
ycls ,  Àdminillratori  bonorum  'Jahanms  Powtl^trecen- 
tas  kà  qmnquaninta  libras;  Afithonio  E,llr,ighar/i  Admi- 
nillratori bonorum  Gidietmi  Grigg,  ducentas  libras  ;  Ad- 
miniftratoribus  bonorum  "Johannh  IVeteral ,  duccntas 
libras;  Jeanis  Webber  Adminiftratrici  bonorum  Georgii 
Seh*roch,  ceatiim  quhquagiata  libras  ;  "Johatini  ijf  Eli- 
fiibeth  Collins  Liberis  &  Hxredibus  Edttardi  Collins, 
quadringemas  l^  [exaginta  quinqiie  libras  ;  Adminiftra- 
toribus  Johannis  Beaumoat  ,  trccoitas  libras  ;  Jeante 
Webber  Vidux  rSc  Adminillratrici  bonorum  Wilhelmi 
Webber  ,  diicentas  libras  ;  'Jacoba  Bailcs  Adminillratori 
bonorum  Ephraitni  Rainfeii  ,irecentas  ^  quiuquaginta 
libras  ;Executoribus  Teflamenti  Thomte  Radbreofee^quin- 
quaginta  libras  ;  &  T'homx  Billinsbii  Adminillratori 
bonorum  Emanuelis  fhompfoa  ,  ducentas  libras. 

Qus  omnes  fummoî  fimul  colledlE  confident  fum- 
mam  triam  millium  [excentarum  \^  quindecim  lib.  Jier- 
tifigorum  hic  Londini  ante  "Jtinitarium  proximè  venien- 
tem  foWendam;  &  hoc  modo  penitus  extingui  &  deleri 
aôiones  eorura  volumus  ,  ita  ut  à  nemine,  quicunque 
îlle  lit,  escitaii  in  poflerum  poflînt. 

In  fidem  hujus  nos  'Johanncs  Exton  ,Guilielmus  "ïiir- 
ner  ,  Gidiclmus  Thompfo»  ,  Thomas  Kendal,  Adriamts 
van  Aelmonde .,  Chrifltanus  van  Kodenborg  ,  Ludovicus 
Hiuwens^d  Jacobus  Oyfel,  prxfentes  hafce  Literas  fub- 
fcriplimus,  &  ligillis  noftris  munivimus,tricefimo  Au- 
gulli  llylo  Anglico,  anno  millefimo  fexcentefimo  quin- 
quagefîmo  quarto. 

Sententia  htec  fiihfcripta  y  figiUata  erat  modo  ttt  fe- 
qiiitur. 

JOHAN  EXTON. 

(L.  S.) 

GUIL.   TURNER. 

(L.  s.) 

GoiL.  Thompson. 
(L.  S.) 

TnoM  A  s  Ken  dal. 
(L.  S.) 

AuRiANUS  VAN  Aelmonde. 
(L.  s.) 

ClIRISTIAEN  VAN   RODENBURG. 

(L.  s.) 

LoUYS    HOWEN. 

(L.  S.) 

Jaques  Oïsel. 
(L.  S.) 
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traité  de  Paix  £3"  d'Miamc  fait  entre  Frédé- 
ric lll.  Ac»  de  Danemarc  £5?  Olivier 
C  II  o  M  w  E  L  Protecteur  de  la  Réfubliqu;  d'An- 
gleterre. Fait  à  JVeJlmtmJlcr ,  le  i  f.  Septembrcy  ; 
i6f4.  [AiTZEMA,  Affaires  d'Etat  tk  de 
Guerre,  Tom,  VIII.  pag.  iSo.  d'où  l'on  a 
tiré  cette  Pièce, qui  fe  trouve  auffi  dans  G \s- 
T  E  L  I  u  s  ,.  (/e  Statu  PtdAico  Etiropie  Novi£'. 
■  Cnp.  Vl.pag.  i8i).] 

Ç\  Uandoquidem  Sereniffimus  ac  PotcntilUmuS 
^■^Princcps  ac  Dominus,  Dominus  fridericus  Tet- 
tius,  Dei  Graiia  ,  Daniœ,  Nurwegiœ,  Wandaloruni, 
Gothorumquc  Rcx,  Dux  Slesvvici,  Hoiratia:,Storma- 
rix,  Ditmarlicc,Comes  in  Oldenburgh  &  Delmenhorfl, 
confider.uis  quot  quamisquc  Aniicitix  ac  Fœacrum 
vinculisDanica  a.tque  AnglicaNationes  tôt  rctro  Ilculis 
(ibi  invicem  dcvintlx  t'uerint,  quamque  ubique  convc- 
nicns  ac  necedàrium  fit  hanc  Amicitiam  &  Contœdera- 
tionem  ulterioribus  ac  reciprocis  bcnevolcntix  officiis, 
rot)or:iri  ac  augeri  ,  miffo  eum  in  finem  prxnobili  viro 
Domino  Hearuo  Willcmfe»  Roferjwixge ,  Prxfcflo  iMo- 
nallerii  Draxe  Marchienlis  &  Deputato  fuo  Extraordina- 
rio  ad  Sereniffimum  Dominum  ,  Dominum  Olivaritint 
Proteâorem  &  Rempub.  Anglix,Scutix  &  Hybernix, 
qui  ftudio  ac  amorc  concurrendi  ad  cundem  fcopum  & 
amovendi  omnia  qux  fincere  &  mutuo  lervandx  Ami- 
citix  ,  promovendisque  ab  utraque  parte  Commerciis 
ullatcnus  damnvim  atferre  pofTint  ,  Nobis  infrafcriptis 
Celfitudini  fax  à  Confiliislecretioribus  in  mandatis  dare 
voluit  cum  prxdiilo  Domino  Deputato  agcre,  qui  vi 
ac  virtute  Cotnmilîionum  hinc  inde  exhibitarum,  habi- 
tisque  ultro  citroque  colloquiis  tandem  in  Articulis  fub- 
fequentibus  confenlimus  atque  conveairaus. 

I.  Ç\  U  o  D  ab  hoc  die  erit  firma ,  intégra  &  fincera 
^V^Amicitia,  Pax  &  Confœderatio  tam  Terra  quam 
Mari  &Aquis  dulcibus  inter  Regem  RegnumqueDanix 
&  Norwegix  &  Protedlorem  &  Rcmpublicani  Auglix, 
Scotix  &  Hybernix  ,  nec  non  Dominia ,  Rtgioncs  ac 
Civitates  fub  utriusque  Ditione  pofitas ,  Populumque 
Incolas  &  Subditos  alterutrius  ,  cujufcunqne  gradus  & 
Dignitatis  fuerint,  ita  ut  neutra  Pars  per  le  neque  per 
alios  direfle  vel  indireéte  quicquam  agat,  vel  quantum 
in  fe  cft,  agi  permittat  in  damnum  aut  prxjudicium  al- 
terius ,  verum  altéra  alteram  omnibus  bonis  officiis 
adjuvabit  atque  alterius'  rem  &  commodum  pro  virili 
promovebit. 

I I.  Quod  erit  Negotiatio ,  Navigatio ,  Commercium 
liberum  intcr  Subditos  Régis  Danix  &  Norwegix  & 
Populos  Reip.  Anglix  ,  in  Regnis,  Dominiis,  Rcgio- 
nibus  ,  Provinciis  ,  Emporiis  ,  &  Portubus  alterutrius 
j,uxta  modum  qui  clarius  infra  explicabitur.  Magirtra- 
tus  etiam  cxterique  locorumPrxl'cdiacOfficiales  lum- 
mam  diligentiam  adhibebunt  ,  quo  iisdem  libère  &  fe- 
cure  absque  ulla  molellia  vel  impcdimento  utrinque  frui 
ac  gaudere  polîint. 

III.  Utriusque  Confœderatorum  Populus ,  Subditi 
ac  Incolx,  cujufcunque  gradus  aut  conditionis  fuerint, 
fefe  mutuo  rébus  omnibus  humaniter  atque  amicc  trac- 
tabunt,  uti  Terra  vel  Aquîi  a'terutrius  Rcgiones,  Pa- 
ges, Oppida  ,  livc  muro  cinSa  five  non  cintla ,  mu- 
nita  vel  non  munira  fuerint,  Portus  etiam  &  Dominia 
libère  adiré  polîint,  quandiu  voluerint  ,  ibique  liue  ullo 
impedimentû  conuneatum  fuis  ufibas,  quantum  neceliê 
erit,  coemere,  exceptis  iisColoniis,  Infulis,  Pottubus,ac 
Locis  fub  alterutrius  Ditione  politis  ad  qux  navigaie 
aut  Mcrcaturam  facerc  ,  absque  fpcciali  facultate  feu 
licentià  ab  altéra  Parte  priiis  impetrata,  ad  quam  ejus- 
modi  Colonix  ,  Infulx  ,  Portus  &  Loca  pertinuerint, 
interdidlum  ell.  In  reliquis  vero  utrique  Nation!  inte- 
grum  erit  negotiari  &  Commercium  exercere  quo- 
cunque  Mercium  gencre  iplis  vidcbiiur,  easque  adve- 
here,  dillrahcre,  ac  fuo  arbitratu  exportare,  dummodo 
qux  flatuta  portoria,  folvant  :  falvis  etiam  alterutrius 
Dominii  Legibus  &  Statutis  omnibus. 

1  V.  Quod  omnes  ofienfx  ,  lites  ,  &  controverfix 
inter  Regem  Danix  &  Rcmpubl.  Anglix  coortx  vel  ab 
alterutra  Parte,  feu  Populo,  &Subdiiis  alterutrius  fac- 
tx  &  commilfx  caufa  vel  occalione  detcmionis  quarun- 
damNavium  Anglicarum  una  cum  onere  fuo  in  l'tcto 
Orciundico  à  decimo  oâ:avo  Scptcmb.  anno  lôfi.  vi 
&  virtute  hujus  Tradatus  ccllabunt  &  perp:tux  obli- 
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3-  vioni   tradcntur   eo    modo  quo   neutra  dictarum  Par- 
tium  ob   diâam  derciuionem   vel    ortenfas    &    damna 

L,  dais  detentionis  occaliooe  alterutrius  iilata  alteri  licem 
îiitendet  uUamve  inolelHam  cxhibebit.  Hoc  tamen  re- 
fervato  &  fubintellcâo  ,  quod  hic  Articulus  non  fe 
estendet  neve  extendi  intelligctur  ad  Contradum  illum 
in  mcefrmo  oBavo  &  mccfimo  nono  Ariiculis  Traâatus  j 
Pacis  inter  Cellitudinem  fuam  Dominum  Proteâorem,\ 
&  Dominos  Ordines  Générales  Fcederatarum  Provin-  j 
ciarum  nuper  initœ  contentum  de  memoratis  Navibus 
iina  cum  onere  iuo  reftituendis  damnisque  quemadmo- 
dum  illic  exprimitur  compenfandis  rcfciiidendum  aut 
iillatenus  debilitandum  :  verum  is  Contraâus  firmus 
aique  integer  manebit  ,  &  fecundum  proprium  6r  ge- 
nuinum  dittorum  Arliculorum  fenfum  &  intelleâum 
bene  &  veraciter  prxflabitur  atque  adimplebicur. 

V.  Quod  neutra  diâarum  Partium  neve  Subditi  Po- 
pulusve  alterutrius  (ive  Terra,  five  Mari,  aut  quocun- 
que  locorum  quidquam  agent,  facient  ,  moîientur, 
traâabunt  vel  attentabuat  adverlus  alterum,  vel  Sub- 
ditos  ac  Populum  alterutrius,  neque  dabunt,  praeftabunt; 
fubminiftrabunt,  vel  dari,  prallari,  aut  fubminilkari  as- 
fentient  ullum  auxilium  feu  favorem  frofugis  aut  rebel- 
libus  alterutrius,  verum  omnibus  ac  lingulis  degentibus 
vel  comniorantibus  in  Ditionibus  alterutrius  vel  intra 
unius  vel  alterius  Dominia  exiftentibus  ,qui  quidquam 
agent,  facient,  traÔabunt,  vel  attentabunt  contra  alte- 
ram ,  utraque  Pars  expreflè  &  cum  effeôu  contradicet, 
renitçtur  atque  realiter  impediet.  Neque  recipiet  vel  in 
fua  Dominia,  Terras  &  Regiones,  Portus,  Sinus  aut 
Diikiétus  recipi  permittet  ullum  exRebellibus  aut  Pro- 
fugis  alterius,  neque  dabit,pra;ftabit,  vel  concéder  uUi 
ex  memoratis  profugis  aut  rebellibus,  live  intra  (ive  ex- 
tra fua  Territotia,  Dominia, Terras,  Portus,  Sinus  aut 
Diftriâus, ullum  auxilium,  confilium,  hofpitium,  pe- 
cuniam  ,  Milites,  Naves ,  Commeatum,  Arma,  &c. 
aut  il  la  quibufcunque  extra  Dominia  fua  degentibus 
dari,  prœftari  vel  concedi  permittet  aut  tolerabit. 

VI.  Quod  Populi  vel  Incote  Rcipublica:  Anglix 
qusecunque  Régna,  Ditiones  aut  Dominia  Régis  Danice 
&  Norvegiœ  adnavigantes ,  vel  iisdem  Mercaturam  fa- 
cientes,nec  plura  nec  majora  Veaigalia,Tributa,Por- 
toria,  aliave  Jura,  neque  alio  modo  folvent  quam  quo 
Populi  Fœderatarum  Belgii  Provinciarum  aliive  exteri 
{Siiecis  foliimmodo  exceptis)  eô  negotiantes  &  minora 
Veâigaiia  pendentes  folvunt,  vel  folvent, atque  cundo, 
redeundo  &  commorando  ,  nec  non  pifcando  ,  nego- 
ciando,  caeterisque  iisdem  Libertatibus, Immunitatibus, 
&  Privilegiis  gaudebunt  quibus  Populi  cujufcunque  ex- 

~  terœ  Gentis  in  diélis  Regnis  &  Dominiis  Régis  Danix 
&  Norvegia;  commerçantes  gaudent  vel  gaudebunt, 
atque  iisdem  Privilegiis  Subditi  Régis  Dania;  &  Norve- 
giœ  in  omnibus  Reipublicse  AngliE  Dominiis  &  Regio- 
hibus  utentur  fruenturque. 

VII.  Si  alterutrius  Confœderatorum  Subditi  &  In- 
çola;  cum  Navibus  fuis  vel  Piratis  infequentibus,  vel  vi 
tempeftatis,  vel  alio  quovis  incommodo  cogantur  fe  ad 
Portum  qusrendum  in  alterius  Fœderati  Flumina,.Œs- 
tuaria.  Sinus,  ac  Portus  recipere  ,  conventum  atque 
çoncordatum  eft  quod  bénigne  ac  humaniter  ab  iftius 
Loci  Magiftratu  ac  Incolis  traâentur  ,  licitumque  ipfis 
crit,  iis  de  rébus  qua:  Navibus  fuis  refîciendis  necellà- 
riœ  fuerint  ;  jufto  pretio  fibi  providere  atque  iterum 
absque  uUo  impedimento  ac  fcrutatione,  nuliisque  Por- 
toriis  ac  Veêtigalibus  folutis,  libère  difcedere,  dummodo 
hihil  Mïjrcium  aut  farcinarum  ei  Navi  vel  Navibus  ef- 
ferant  ;  aut  vénale  exponant ,  neque  perfonas  alicujus 
criminiS  reas  aut  fufpedas  Mcrcesque  prohibitas  intra 
Navem  fuam.  receperint,  nihil  denique  fecerint,  quod 
Legibus,Statutis,  aut  Confuetudiuibus ,  iftius  Loci  ac 
Portus  ad  quem  appulerint  repugnet. 

VIII.  Si  circa  alterius  Partis  Littora  ,  alterius  Con- 
fœderatorum, ejus  Subditorum  ac  Incolarum  Naves, 
five  ilte  BelliccE,  live  Mercatoriœ  fuerint,  vadis  hxrere 
vel  fcopulis  allidi  ,  aut  quocunque  cafu  (quod  Deus 
avertat)  Naufragium  facere  contigerit,  prœdiâœ  Naves 
cum  omni  apparatu.  Bonis,  &  Mcrcibus,  vel  quicquid 
ex  illis  fuperfuerit,  Dominis  ac  Propriciariis  fuis  refti- 
tuentur,  dummodo  ip(i  vel  eorura  Plenipotentiarii,  aut 
Procuratores  intra  unius  Anni  fpatium  ex  quo  Naufra- 
gium faûum  fucrit, Naves  &  Bona  libi  vendicent, Sub- 
diti etiam  vel  Incotead  ejusmodi  Littora, oras  habitantes, 
periclitantibus  fubvenire  &  quantum  in  fe  fuerit,  auxilio 
adelfe  tenebuntur  ,  omnemque  operam  confèrent,  vel 
ad  NaTem  liberandam  ,vel  ad  Bona,  Mercimonia  Na- 
visque  apparatum  ,  cxteraquc  quse  poterunt,  è  Naufra- 
eio  eripienda  ,  &  quo  Dominis  rellituantur,  in  tutum 
locum  convehenda;  folvendo  tamen  expenfas  ac  pra- 


mia  qu2  meruerintilli, quorum  opéra  &  diligentia,res    AnNO 
&  Bona  recuperata  &  cuftodita  fuerint. 

IX.  Utraque  Pars  Subditis  ac   Populo  alterius  jus   Î^JA, 
&  a;quum  fecundum  unius  cujusque  Regionis  Leges  ac 
Statuta.  celeriter,  ac  absque  prolixis  &  non  neceifariis 
ambagibus  ac  impenfis  adminillrari  faciet,  in  omnibus 

caufis  &  litibus  etiamnum  pendentibus  vel  qua:  deinceps 
exoriri  poffint. 

X.  Quod  fi  acciderit  ut  ab  nllo  ex  Subditis  &  laco- 
lis  Régis  Danis,  vel  ex  Populis  &  Incolis  Reip.  An- 
glia:  quicquam  contra  Fœdus  hoc  aut  ullum  ejus  mem- 
brum  Terra,  Mari,  aut  Aquis  dulcibus  fiât  auttenletur, 
Amicitia  haîc,  Fœdus  &  Societas  inter  prsediâas  Partes 
non  idcirco  interrumpetur  aut  infringetur  ,  verum  inté- 
gra nihilominus  perftabit  vimque  fuam  plenariam  obti- 
nebit ,  tantummodo  illi  ipfi ,-  qui  contra  Fœdus  prxdic- 
tum  commifcrint,  finguli  punientur  &  nemo  alius  ,  & 
juditia  reddetur  &  fatisfadio  dabitur  illis  quorutn  id  in- 
tereft,  ab  iis  omnibus  qui  Terra,  Mari  aut  aliis  Aquis 
contra  hoc  Fœdus  ,  quicquam  commiferint  intra  unius 
anni  fpatium,  ex  quo  juftitia  poftulabitur.  Quod  fi  vero 
Fœderis  ruptores  non  cornparuerint, neque  fe  judican- 
dos  commiferint,  neque  farisfaélionem  dederint  infra 
terniinum  memoratum  ,  praedifti  illi  utriusque  Partis 
inimici  judicabuntur,  &  proat  uniuscujusque  Regionis 
ac  Loci  Legcs  &  Statuta  permiferint,  atque  mandaverint, 
eorum  Bona,  facultates,  &  quicunque  reditus  publica- 
buntur  ,  plenxque  ac  jufts  fatisfatlinni  impendenda 
erunt  earum  injuriirum,quœ  ab  iplis  iilata;  fuerint  ,  iis 
pœnis  obnoxii  erunt,  quas  fuo  quisque  criminc  com- 
meruerit. 

X  I.  Conventum  etiam  atque  conclufum  efl:  quod 
omnes  Reip.  Anglia:  Incolarum  Naves,  una  cum  one- 
ribus  ac  mercimoniis  fuis  ,  qus  Munimentum  Gluck- 
ftadienfe  vel  reliqua  fub  Régis  Danis  Dominio  ad  Ri- 
pam  Fluvii  Albis  lira  Loca &  Oppida  pra;ternavigent ,  fivè 
fit  eundo  fivè  redeundo,  libéra;  ac  immunes  erunt  ab 
omni  vecligali,  portorio,  fcrutatione,  detentione  atque 
moleflia. 

XII.  Quod  Abietes,M3lî,ca:teraque  lignorum  gê- 
nera, ubi  femel  in  Reip.  Anglix  Incolarum  Naves  illatà 
fuerint,  nulli  amplius  vifitationi  fubjeâa  erunt,  verum 
omnis  vifitatio  vel  fcrutatio  antea  fiet,&  A  tum  vel  alia 
ligna  prohibita  inveniantur,ea  Ilatim  in  loco  antequam 
inferantur  in  Naves,  detinebuntur,  neque  Populorum 
prsdifta;  Reip.  five  Perfons  five  Bona  ob  hanc  rem  vcl 
arrefto,  vel  alio  quovis  detentionis  génère  ullo  modo 
molellabuntur;  verum  folummodo  Subditi  Régis  Dan  a: 
qui  ejufmodi  prohibita  ligna  divcndere  &  abaliena- 
re  aufi  fuerint,  ob  deliftum  debito  modo  punientur. 

XIII.  In  raajorem  Commcrcioruin  fecuritatem  & 
Navigationis  libertatem  conventum  atque  çoncordatum 
eft  quod  neutra  Pars,  quantum  ficri  poflit  &  in  fuis 
fuerit  viribus, permittet  ut  Pirata;  publici  vel  alii  hujus 
generis  Prœdones  in  alterius  Regiu  vel  Regionis  partibus 
receptacula  fua  habeant,  aut  linet  ut  ullus  ex  Incolis 
aut  Populo  alterutrius  il los  fado  vel  commeatuexcipîat, 
aut  juvet ,  verum  è  contra  operam  dabit ,  ut  prxdidi 
Pirata;  vel  Prxdoncs,  eorumve  piratici;  participes  &  ad- 
jutores  comprehendantur  ac  pro  merito  puniantur,  Na- 
vefque  &  Mercimonia,  quantum  eorum  reperiri  potue- 
rit ,  Icgitimis  fuis  Dominis  ,  vel  eorum  Procuratoribus 
reftituantur,  modo  eorum  jus  debitis  ex  Lcge  proba- 
tionibus  in  Curiâ  Caufarum  appareat. 

XIV.  Conventum  &  çoncordatum  eft  quod  utrius- 
que Partis  Subditis  ac  Populo  ad  alterius  Confedcrati 
Portus  ac  Oras  liber  fempererit  acceffus  licitumque  illis 
erit  in  iis  commorari  &  inde  rurfus  recedere,nonfoluin 
cum  Navibus  mercatoriis  &  onerariis,  fed  ctiani  cum 
Bellicis  five  publicae  fuerint  ,  five  eorum  qui  fpecialia 
Diplomata  obtinuerint,  five  tempeftatis  vi  aut  Maris 
periculo  evitando  intraverint  ,  use  ut  Naves  reparent, 
aut  commeatum  coemant,  modo  fex  Navium  bellica- 
rura  numerum  non  excédant,  'C^  fua  fponte  intraverint, 
nec  diutius  in  Portubus  aut  circa  Portus  bKrebunt  quam 

ad  Navium  reparationem  ,   coemenda  viilualia,  aliave  / 

ncceflaria  opus  fucrit.  Et  û  cum  majori  Navium  Bel- 
licarum  numéro  data  occafione  ad  ejusmodi  Portus  ve- 
lint  acccdere,  iis  intrare  nequaquam  erit  licitum  ,  nifî 
data  primum  tempeftivè  per  Literas  notitia  de  illarum 
adventu ,  ac  prius  impetrata  ab  iis  venia  ad  Portus  prœ- 
difli  pertinuetint.  Si  vero  vi  tempeftatis  vel  alia  ur- 
gente necelTltate  ad  Portum  quœrcndum  compulfa;  fue- 
rint ,  in  tali  cafu  abfqueullo  indicio  vel  notitiâ  price- 
dente  Naves  ad  certum  nuinerum  non  reftringcnda; 
erunt:  hac  tamen  conditione,  quod  illarum  Praîfeâus 
ftatim  ab  ipfarum  appulfu  fummum  Magiftratum,  vel 
iftius  loci,  Portus,  aut  Ora;  ad  quam  appulerint  Prxfec- 
M  3-  suffi 
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tum  de  fui  advcnms  caufa  ccrtiorem  faciet,  nec  diu- 
lius  ibi  hxrcbit  quam  ipli  à  fummo  Magillratu  vcl  Prx- 
flclo  permillum  erit,  iiihilque  hollile  in  Portubus  in 
quos  le  recepcrit,  aiit  quidquam  in  pra;judicium  illius 
ad  quein  pertinutriut  Confœderati ,  faciet  aut  molie- 
tur. 

X  V.  Si  alteruter  Confœderatorum  è  re  faa  Sobdito- 
rumque  fuorum  utilitate  fore  duxerit,  Depiitatos,  Refi- 
dtntes,  CammiJJarios  ,  vcl  alios  cujufvis  Tituli  aut  Cha- 
la&eiis  Mim/lras  alilgnare  ,  qui  res  fuas  in  Curiis  vel 
Aulis  alterius  agant,  conclufum  &  concordatum  efl  , 
quod  memorati  Mimjlri  fecundum  Literas  Credentia- 
)cs,  quas  attulcrint,  bénigne  admiitcutur  &  eo  qui  par 
cil  refpcûu  ac  lionore  excipientur,  eruntquc  fub  alterius 
Confœderati  proteCbione  &  ab  omiii  injuria  ac  viotcntia 
tiiti,  dunimodo  nihil  in  illius  ad  quem  niiffi  fuerint 
damnum  ac  prsjudicium  fecerint  vel  attentaverint. 

XVI.  Quandoquidem  à  vigefimo  fexto  Àprilis  An- 
ni  165-4.  ac  primo  Junii  1646.  certi  Tradlatus  &  Fœ- 
dera,  Veûigalia  in  Freto  Orefundico,aliasque  res  con- 
cernentia  inter  Serenill.  Rcgem  Danix  glorioliffirna} 
Memoria;  &  Ordines  Anglix  tum  tcmporis  in  Parla- 
mento  congregatos  inita  fuerint,  conventum,  conclu- 
fum atque  concordatum  efl:  quod  pra^diai  TraSatus 
ac  Fcedera  nullo  modo  hoc  prœfenti  fublata  vel  anti- 
quata  cenfeantur,  fed  ut  maneant  in  priftino  robore, 
firmitate  &  vigore  tam  ex  parte  Serenilf.  Regiœ  fux 
Maieltatis  jam  Regnanlis  ,  quam  Celfilfimi  Domini 
Proteâoris  Reipub.  Anglia;  qui  ad  prxdidos  Traâatus 
reciprocè  ac  rcaliter  prxliandos  denuo  vi  &  virtute  hu- 
jus  fe  devinciunt  nec  non  à  Subditis  ac  Popularibus  il- 
los  &  unum  quodque  illofum  Capitulorum  fecundum 
verum  &  proprium  eorum  feufum  prœftari  atque  efïica- 
citer  obfervari  curabunt. 

XVII.  Conventum  denique  atque  concordatum  eft, 
quod  utraque  Pars  omnia  ac  iîngula  Capita ,  in  prE- 
fenti  Traâatu  ac  Fœdere  contenta  ac  Habilita,  fincerc 
ac  bonafide  obfervabunt,  &  per  omnes  in  univerfum 
Sereniffimi  Danix  &  Norvcgix  Régis ,  ac  Reipub.  Anglise 
Subditos,  Incolas  ac  Populum  obfervari  facient,  neque 
illis  direâè  vcl  indirefle.contravenient  aut  contravenire 
confentient ,  omniaque  &  fingcla  in  fufficienti  &  vali- 
da forma  concepta,  ac  manibus  fuis  fubfcripta  Sigillis- 
que  magnis  roborata  confirmabunt  &  ratificabunt  ,  ea- 
demque  reciprocè  intra  trium  meniium  fpatiuni  ,  aut 
citius  li  fieri  poterit,  bona  fide,  &  realiter  ad  id  Depu- 
tatis  tradent  aut  tradi  facient. 

In  quorum  omnium  &  fingulorum  prœmifforum 
fidem  &  Teftirnonium ,  Ego  Sereniffimi  &  Potentifll- 
ini  Régis  Danix  &  Norvegix  Deputatus  Extraordina- 
rius:&  Nos  Sereniffimi  ac  Celfiffimi  Domini  Proteâo- 
ris Reipubl.  Angli»,Scotix  &  Hibernix  Confiliarii  ac 
Commiflarii ,  prxfentem  TraÊlatum  feptendecim  Ar- 
ticulis  comprehenfum ,  manu  &  Sigillé  noftro  fubfcrip- 
fimus  &  fubfignavimus.  Aâum  IVeftmonafterii  if. 
Septemb.  i6}'4. 

XXVII. 

Traité  de  Paix  entre  Charles  Gustave 
Roi  de  Suéde  tf  la  Fille  ^ir  B  r  e  M  e.  Fait  à 
'■  S(ade?i,  le  i8.  Novembre,  16 f 4..  [Thcatrum 
Pacis,  Tom.  II.  pag.  ?03-  d'où  l'on  a  tiré 
cette  Pièce ,  qui  fe  trouve  auffi  dans  L  i  m  n  jE  i 
Jus  Publkum  Romano-Germanicum  ,  Tom.  V- 
Lib  VII.  Cap.  VII.  pag,  1 1  f-  dans  L  u  n  i  g, 
2:cutfd()i!é9lcicî)é«Archiv.  Part.  Spécial.  Con- 
tin.  II.  3(btl)ci(.  IV.  2t6fatî  V.  pag.  459. 
dans  Oldenburgeri  Limnaus  h.nucka- 
tus.  Part.  II.  Lib.IV.  Cap.  VII.  pag.  41,. 
dans  le  Theatrum  Europaum,  Tom.  Vil.  pag. 
650.  dans  LoccENius,  Hiftoria  Stiecana  , 
aux  Preuves  pag.  896.  par  abrège,  &  en  Alle- 
mand, fous  la  Date  du  24.  Novembre,  dans 
LoNDORPii>^i5?<»/'«Wif<3)Tom.  Vll.pag.iirtj.] 

POftquam  inter  Scfeniffimam,  Potemiffimam  Princi- 
pem  ac  Dominnm,  Dominam  Chkistinam, 
Suecorum  ,  Gothorum  ,  Vandalorumquc  Reginam  , 
Magnam  Principem  Finbndix,  Ducem  EIHionix,Ca- 
rslix,  Bremx,  Verdx,  StetiMi,Pomcranix ,  Calfubix, 
&  Vandalix,  Principem  Rugiffi,  Dominam  Ingrix,  fi 
Vifmarix,&c.  &  dein  ejusdem  faflâ  Regiminii,  religna- 
tionc,  inter  Sercniffimum,  quoque,  Potentiffimumque 
Principem    &    Dominum  ,    Dominum   C  a  k  o  i,  u  .\f 


GuSTAVUM,  Suecorum  .Gothorum,  &  Vandale-  'Aii 
rum  Regem,  Magnum  Principem  Finlandix,  Ducem 
Eilhonix,  Careliœ,  Bremx, Verdx,  Stttini,  Pomera-  I,K 
nix ,  Calfubi.e  &  Vandalix  ,  Principem  Rugix  ■ 
Dominum  Ingrix  &  Vifmarix  &c.  &c.  nec  non 
Comitcm  Palatinum  Rheni,  Bavarix,  Juliaci  ,  Cli- 
vix  &  Montium  Ducem  &c.  ex  unâ;  Ut  &  Con- 
fules  &  Senatuni  atque  Communitatem  Civium  Urbis 
Bremenlis,  ex  altéra  parte,  varia  Diffidia  &  Contentio- 
nes  exortx  eflent,  qux  tandem  in  aCtus  holliles  in  tan- 
tum  dedu6lx  fuerunt,  ut  Sua  Rcgia  Majcilas  arma  ad 
manus  fumeret,&  copias  fuas  militâtes  cqueftrcs  pedes- 
trcsvc  è  Regno  Rcgionibus  Germanix  immittertt,  at 
ver6  poil  non  ita  pridem  X  V.  Sepiembris  paâasarmo- 
rum  inducias,  ad  illorum  omnium  dilfidiorum  fubla- 
tionem  ,  amicabiles  Traôi-iius  hîc  Stadx  celebrare 
utrinque  placuiliét  &  propoliti  eflent,  in  quibus  ex  par- 
te altiffime  memoratx  Rcgix  Si)X  Majeflatis  ,  Ejusdem 
&  Regni  Suecix  Conliliarius  ,  à  Conliliis  Cancellarix 
&  Supremus  Stockholmix  Vicarius  ,  Generofillimus 
Dominus,  Dominus  Scheringius  Rofcnbanc,  Baro  in 
Icivalaburg,  Dominus  in  Torpa,  Engelholm  &  Hagen 
&c.  ex  parte  vcrffConfulum,  Senatûs  &  Civium  Ur- 
bis Bremenlis,  Magnifici,  Dodiffimi,  Prudentiffinii& 
Ampliffimi,  Dominus  Johannes  Wachmann,  Dominus 
Henricus  ïvleyer  ,  ambo  Jurium  Dodores,  Dominus 
Nicolaus  Blanclce,  Dominus  DoéUir  Georgius  Coper, 
&  Johannes  Ariens,  refpeâivc  Syndicus  ,  Seiiatores  , 
Profelfor,  Senior  diflx  Civitatis  Bremenlis,  fufficienii- 
bus  Mandatis  inflrudi,  comparueruiu,ad  rem  in  nonii- 
ne  Omnipotentis  accelferunt,  &  tandem  poft  mullipli- 
ces  xrumnabiles  Traftatus.  hinc  inde  nata  Gravaniina 
fequenti  modo  &  ratione  fullulerunt  ,  compofuerunt  ,■ 
&  obliterârunt. 

I.  Cuin  llatim  ab  initio  horum  Traâatuum  depre- 
hendebatur,  potiffima  inter  Regiam  Suam  Majcftatetn 
Suecix,  &  Civitatem  Bremenfem  Diffidia,  ex  imme- 
dietate  &  Titulo  Civitatis  Imperialis,  exorta  fuillei 
Quxflio  hxc  principalis  ad  manus  fumpta  ,  &  fedula 
opéra  impenfa  fuit ,  ut  de  illa  ex  fundamento  tranlige- 
retur.  Quoniam  verô  pro  nunc  tempus  longiorem  mo- 
ram  non  permittere  viderctur,  conventum  concorda- 
tumve  fuit, quod  Pun6tus  hic  ad  alios  Traâ^tus  ufque 
ampliaretur.  Sic  tamen  ut  per  hoc  ipfum  Regix  Sux 
Majeftatis  &  Ipfius  SuccefTorum  in  Regno  Suecix  Ju- 
ra &  Juflitia  nullatenus  diminuantur  ,fed  eidem  in  opti- 
ma  Juris  forma  refervata  funto.  Similiterque  Civitati 
Bremenfi  Immedietas  fua,  cum  eidem  connexis,  qua- 
tenus  &  co  in  ftatu  in  cujus  poireffione,eadem  illahuc- 
ufque  fuit,  in  optima  quoque  Juris  forma  refervata 
manento  &  relias  eflo.  Intérim  verô  &  ad  mcmoratam 
futuram Tranfadtionem  ufque  nulli  holb'litatis  aâus,de- 
fuper  &  ratione  hinc  inde  in  Paéiis  exceptorum  Jiirium, 
nec  ab  una,  nec  ab  altéra  Parte  in  pofterum  intenden- 
tur,  quin  potiùs  illi  omninô  ceflabunt  &  fubliftent. 

II.  Interea  verô  conventum,  pLacitum  tranfaélumve 
fuit,quôd  Confules,  Senatus,&  Communitas  Civium 
Urbis  Bremenfis  in  fingulare  teftimonium  Inimillimi 
Refpeélûs,  Fidei  &  atfe£lionis  erga  Regiam  Suam 
Majefiatem  &  Regnum  Suecix,  tanquam  Ducem  Bre- 
menfem, &  ad  meliorem  majoremque  cautionem  ,  (la- 
tim  pod  finitos  hofce  Tradatus,  certo  die,  qui  ejus 
gratiâ  IV.  Decembris,  proximè  fequens,  ftatus  dcter- 
minatufque  (rt,  Homagium  juxta  rationem  niodumqucy 
mediante  confucii'i  formula  ,  &  prout  illud  Anno 
MDCXXXVII.  ukimô  exiflenti  Dn.  Archiepifcopo 
prxftiterunt  ,  (fub  illa  tamen  refcrvationc.qux  in  prx- 
cedenti  Articulo  continetur,&  quod  ex  hac  &  inlequen- 
tibns  afTenlîonibus ,  contra  memoratum  primum  Articu- 
lum  ,  aut  aliàs  contra  Civitatis  prxfentem  ftalum  & 
pofîêlîionem  ,  nil  quod  prxjudicari  queat  ,  inferatur, 
minus  ea  via  fnfti  in  eo  turbctur,  fcd  omnia  ad  amica- 
bilem  compolnionem  dilata  manento,  prxftarc  vclint, 
debeant.  Similitcr  procedcnte  tcmpore ,  cafu  quo  in 
vita  altiffime-memoratx  Sux  Regix  Majellatis,  quic- 
quid  adhuc  controverfum,  amicabilitcr  fublatum  non 
erit,  fed  Benigniffimus  De  us,  ex  immutabili  Conli- 
lio  ,  eam  antea  ex  hoc  mundo  (quod  verô  Altiffimus 
per  multos  adhuc  annos  avcrruncet)  ad  fe  vocaverit, 
iplius  in  Regno  Suecix  Succeffores  ,  quamptimùm  In- 
veftituram  Cxfaream  obtinuerit,  &  in  locum  fuuni  ali- 
quem  ad  hoc  mandatis  inflruxerit  ,&  li  ante  amicabilitcr 
compolitam  Controverliam  de  Immedietate:  etiam  ipfa 
pro  tempore  impetrans  Regia  Majcftas,  intérim  juxta 
voluntatem  Divinam  mundo  valcdixerit,  fucceffive  lo- 
ties quoties  fub  fupradida  Refervatione  ,  ufque  duni 
Controvcriia  hxc  fopita  fuetit,  realiter  confueium  Ho- 
magium  regnantibus  Re^iis  iVlajeftatibus  &  Regno  Sue- 
cix , 
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cfe,  tanquam  Ducibus  Bremenfibus,ftatim  poft  obten-i 
tam  _  Inveftituram  Cœfaream  ,  uti  diâum  ,  prœftare 
continuabunt,  eï  adverfo  tàm  pro  nunc  quàm  in  polle- 
ram  quoque,  quoties  &  quando  fimilis  cafus  contige- 
rit,  confirmationem  antiquorum  fuorum  Jurium ,  Mo- 
rum  ,  Confaetudinum  &  Privilegiorum  ,  in  quantum 
Receffui  contraria  non  erunt,  fub  Regiœ  Sue  Majefta- 
tis  manu  &  Sigillo,  ab  eo,  qui  ad  hoc  à  Regia  Majes- 
tate  Sua  Mandatis  inftrudus  erit ,  fecundùm  rationem 
&  modum,  &  confuetam  in  Anno  MDCXXX  VII. 
tempore  ultime  exiftentis  Archi-Epifcopi  formulam ,  qux 
Civitati  Bremenfî  extradita  fuerat ,  reciprocè  in  aSta 
Homagiali  récipient.  Infuper  que  in  prsefenti  opportu- 
iiitati  temporis  folummodo  pareatur ,  conventum  &  è 
re  vifum  fuit  hâc  vice,  quôd  Domine  altifllmè-memo- 
rats  Reg.  Suœ  Majeftatis  ,  Ejus  laudatus  Dominus 
Legatus  &  Pleiiipotentiarius ,  fub  manu  fua  Sigilloque 
Confirmationem  Privilegiorum  Civitatis  Bremenfis, an- 
tiquorum Jurium ,  Morum  &  Confaetudinum ,  in  for- 
ma confueta ,  in  AEta  Homagiali ,  Senatui  Bremenff 
extrader ,  &  Literas  confirmatorias  Régis  Sus  Majes- 
tatis,  praecitato  modo, fub  manu  &  Sigilio  Regio,  unà 
cum  Ratificatione  liujus  Receffûs  ,  intra  proximè  fe- 
quentes  menfes  très  jam  dido  Senatui  Bremenfî  tri- 
buet. 

III.  Quo  igitur  Regia  Sua  Majeftas  de  Civitatis  Bre- 
menfis fideliffima  Devotione,  in  pofterum  eô  fecurior 
reddatur,  Confules,  Senatus  &  Communitas  Civium  , 
nomine  fuo  &  ipforum  pofterorum,vi  horum fpondent 
&  pollicentur,  quemadmodum  Ipfi  nullo  Fœdere  con- 
tra Majeftatem  Suam  Regiam  ,  eorumque  Ditiones 
Dominiaque  irretiti  lunt,  ita  &  in  pofterum  quoque, 
neque  clàm  neque  palàm,  Fœdere  quopiam  tali  contra 
altiflîme-memoratam  Suam  Majeftatem  aut  ejusdem 
Régna,  Ditiones  &  Subditos,  fe  alicui  jungere  nec  ve- 
lint,  nec  debeant. 

ly.  Similiter  fi  Confules,  Senatus  &  Communitas 
Civium  Urbis  Bremenfis  animadvertent  &  comperien- 
tur,  Regia;  Sus  Majeftati  Suecis ,  &  Ducatui  huic 
Bremenii,  aliquod  periculum  aut  hoftilia  imminere  & 
appropinquare  ,  obftringunt  fe  vigore  horum  Regiam 
Suam  Majeftatem  aut  ejusdem  Gubernatores  &  Rcgi- 
mina ,  in  tempore  de  eo  certiores  reddere  ,  &  monere, 
nec  non  omni  ftudio  &  fidelitate  incumbere,  ut  idprœ- 
caveatur ,  &  fi  amicabilis  Compofitio  haud  fperanda  fit, 
fed  ad  média  defenfionis  recurrendum  erit,  Regise  Suse 
Majeftati  ,  tanquam  Duci  Bremenfi  (prout  in  fpeciali 
ReceflU  accefforio  id  comprehendetur)  accederc  ,  & 
adjumento  eflè  ,  quo  detrimentum  omne  avertatur. 
Ex  adverfo  quoque  Regia  Sua  Majeftas  le  déclarât  gra- 
tiofifllme  ,  qui  Civitati  Bremenfi  &  Civibus  ,  juxta 
tenorem  fupradifti  ReceflTûs  acceflbrii  ,  in  evemum 
contra  iniquam  vim  omnem  affiftere  eam  eofve  tueri, 
ut  &  Commercia ,  Negotiationes  &  Mercaturam  eorun- 
dem  ,  Mari  Terrave ,  omni  meliore  modo  promovere , 
&  felicitatem  beatitudinemque  illorum,  quantum  squi- 
tas  patietur,  gratiofifllme  &  prompte  procurare  velit. 

V.  Quandoquidem  etiam  Regix  Sus  Majeftati  non 
parùm  difplicuerit,  &  plures  moleftiœ  exinde  in  pos- 
terum  metuendœj  fint  ,  quôd  Confules ,  Senatus  & 
Communitas  Civium  Urbis  Bremenfis,  eos  qui  tem- 
pore fiâx  Pacis  Canonici  Capitulares  erant  &  eorum 
Minifteriales  protegifiet.  Confultum  vifum  fuit,  qu6d 
Inclytus  Senatus  &  Ciris  Urbis  Bremenfis  pofthac  ul- 
lum  prxmemoratorum  Capitularium ,  Vicariorum,  vel 
quempiam  alium  hujusmodi  hominum  ,  quoad  petitio- 
hes  illorum,  rationc  Ecckfiafticorum  ,  nunc  feculari- 
bus  mancipatorum  Bonorum  nullatenus  protegat  aut 
juvet,  fed  fe  in  hoc  negotio  otiofum  monftret  atque 
Ecclefiam  CathedraIem,Curias  ad  eandem  pertinentes, 
Domus,HabitacuIa,Granaria  &Cellas,nnà  cum  Regiis 
Miniftris  ,  Vafallis  &  Proprietariis  ,  qui  nunc  &  in 
pofterum  in  iis  habitabunt  ,  nec  non  Ecclefiarum 
&  Scholarum  Miniftris  (ut  tamen  illi  omnes  fe 
à  Civicis  Commerciis  &  quœftubus  abftineant)  tan- 
quam ab  Urbis  Jurisdiâione  Civili  plane  exem- 
pta &  feparata  cenfeat  ,  nec  eorum  reditibus  & 
exaâionibus  ullum  impedimentum  inférât,  nec  ftatutis 
in  res  qua:  ufu  confumuntur  ,  aut  uUis  aliis  extraor- 
dinariis  Colleâis  gravate  non  debeat ,  minus  velit  : 
Quod  attinet  Campos  Dominicos  &  majorem  Cathe- 
dralis  Ecclèfix  Aulam,  loca  hxc  fine  novatione  ulla 
în  ftatu,  quo  nunc  funt,  maneant,  ut  tamen  duranti- 
bus  Sacris  in  Ecclefia  Dominica  ,  in  illis  impedimen- 
tum aliquod  iis  facere  haud  permittatur. 

VI.  Porrè  exprefl^è  conventum  fuit,  quôd  Confules 
«  Senatus  ab  omnibus  arreftis ,  captura  &  aliis  qu^funt 
♦isfaQi,'  in  Archi-Epifcopali  Palatioi  quod  Bremx 
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eft,  omiiinô  defiftent,  iii  AdvoCatum  Cjvicum  Jurif-     Anno 
dittionem  aliquam  nullatenus  fibi  arrogent,  nequeeun-    ""'^   ■ 

pTJ" /"L"'"""^  '^°"^^'^"^  J"'^'="  Criminalis,  in  t^ÇA» 
tdittis  &  Bannis  contra  fugitives  homicidas  decernen- 
dis,  fimiliter  in  renunciationibus  Domorum  intra  Weich- 
bildam  fitorum,  juxtà  veterem  Confuetudinem  &  ob- 
lervantiam  fadis,  in  hujusmodive  Aâibus  pofthac  non 
turbet,  nec  m  pofterum  Advocatum  iUum  Urbahum, 
^^1"\"L'^?'"Î"  '"/','^f "'■".■"  J"diciorum  purgationuni 
iy/;et}afft,)  circalubftitutioncmidoneffi  cujufdam  Per- 
lons impedimento  haud  fit.  Quoniam  verô  occafione 
nâc  obiatâ  Confules  &  Senatus  monuefe,  quomodo 
lemper  huic  Officio  Civis  Bremenfis ,  qui  tamen  circa 
^usdem  Muneris  [fufceptionem  ,  Civico  fuo  Juri 
&  Juramento  renunciare  tenebatur  ,  priefedlus  tue- 
nt ,  manebit  equidem  hodiernus  Advocatus  Urbanus  ' 
citra  praîjudicium  &confequentiamapud  Officiumfuum' 
fi  vero  eo  fundus  erit ,  in  furrogando  Succeffore  ve- 
teri  Inftituto  denuô  infiftetur. 

4  X-^r^"^"*  "'^'"  ^'S°r^  antiquorum  Recefluum, 
Arch.-tpifcopatus,  nunc  Ducatus Bremenfis,  Judiciunî 
Auhcum  femel  in  anno  Bremœ  in  Domo  Capitularî 
exercitumfuerit,  id  quoque  in  pofterum  in  viridi  ob- 
lervanna  maneto,  &  Civitati  Bremenfi  huic  impedimen- 
tum afferre  fas  non  efto,  ut  tamen  ipfa  ufque  ad  ulte- 
riorem  Tranfaûionem ,  aliquem  è  medio  fuo  ad  ici 
deputare,  aut  ibidem  confidentem  habere  non  tenea- 

VIII.  Utautem  Regia  benignitas  &  propenfus  iti 
Civitatem  Brea  enfem  animus ,  nonobftantibus  hifce 
exortis  diflldiis ,  &propterea  ingentibus  faâis  fumptibus' 
&  quicquid  praeterea  huic  Ducatui  Bremenfi  &  Vchrdenfi 
ad  illorum  Incolas  incommodorum  &  damnorum 
exinde  redundavit ,  confervetur,  &  eo  nomine  nulla 
practenfio  nova  fua:  Regia;  Majeftati  Siiecix,  atque  In- 
cohs  horum  Ducatuum,  Bremenfis  &  Vehrdenfis  ad- 
verfus  Civitatem  Bremenfem  relinquantur ,  fed  omnia 
fpecialiaratiocinia,  qux  ingentem  fummarti  efficiunt  ' 
tolerabili  fatistaâionc  amicè  expungantur;  fus  Majes- 
tati  Régis  Regnoque  Suecis  pro  hifce  fimilibus  petitio- 
nibus  &  afiionibus ,  m  fuam  propriam  &  œternam  fatis- 
faSionem  relinquunt  &  cedunt,  Confules,  Senatus  & 
Communitas  Civium  Urbis  Bremenfis  ,  Jura  fua  ad 
Oppidum  Leha,  quemadmodum  illud  fuis  finibus  zur 
Marfch  und  Greft  continetur,  necnon  Prsfefluram  & 
Arcem  Bederkes ,  cum  omnibus  ad  cadem  appertinenti- 
bus  Incolis ,  Nobilibus  ,  Ignobilibus  ,  Ecclefiafticis  & 
Secularibus  Feudis ,  Juribus  Patronatûs  ,  Superioribus 
&  Inferioribus  Judiciis ,  Agris ,  Pratis ,  Campis ,  Pafcuis 
adu  _&  paftu  pecorum ,  uribus  lignandi,  venandi, pis- 
candi,  œdificiis,  villis,  molendinis,  locationibus  fun- 
dorum,  ccnfibus,  reditibus  annuis,  decimis  ,  &  cuni 
aliis  omnibus  proventibus,  ad  fummam  cum  omnibus 
&  fingulis  juribus  &  pertinentiis.aâivè  &  pafllvè, prout 
Civitas  Bremenfis  hsc  fatisfaflionis  gratiâ  Régis  fuœ 
Majeftati  ceflà, Prsfeduram ,  Oppida,Arces,Loca,ha- 
buit,  pofledit,  ufafruitaque  eft,  aut  habere,  poflîdere, 
uti  fruique  potuit  ;  qus  etiam  Regia  fua  Majeftas ,  fuo 
fuorumve  SuccelTorum  in  Regno  Suecis  nomine,  abs- 
que  ullo  ulteriori  faâo,  damno  &  periculo  Civitatis 
Bremenfis ,  in  tantum  acceptavit,  ut  eandem  contra  quo- 
rumcunque  defuper  intentatas  aSiones  &  impetitiones 
tjm  intrà  quàm  extra  judicium,  defendere  velle',  în  fe 
receperit.  Quemadmodum  Confules,  Senatus  &  Com- 
munitas Civium  Urbis  Bremenfis  proinde  fub  renuntia- 
tione  perpétua, pro  fe,Succeflx5ribus  refpeâive  in  Regî- 
mine  &  totius  Civitatis  ,  Hiredibus  &  pofteris  polli- 
centur, nunquamin  pofterum  ullum  aliquod  Jus,  fe, 
quocunque  colore  aut  prstextu  id  fieri  queat,  non  fo- 
lùm  in  illis  non  qusfituros  ,  fed  ftatim  in  adu  Extra- 
ditionis  Régis  Ratificationis  hujus  Tranfaâionis,  Re- 
gii  Domini  Legati,  Domiiii  Scheringi  RofenhahnsEî- 
cell.  aut  fi  quis  alius  in  locum  ipfi'us  cum  Mandatis  ' 
furrogeiur,  omnia,  qus  in  manibus  habent  ,  Docu- 
menta literaria,  Inftrumenta,Regirtra  &  Literas  învefti- 
turarum ,  exadas  delignationes  Nobilium  Bonorumi 
Fcudalium  in  Prifedura  Pederltes,  nec  non  jam  die- 
tum  &  alia  cefla  loca  conccrnentia  Ada  publica,  om- 
nes Partium  litigantium  caufas  &ada,  tàm  coràmin- 
clyto  Senatu,  quàm  coram  Prsfedis , inter  horum  In- 
colas ,  ventilatas ,  &  quodcunque  nomen  aliàs  hœc 
habebunt,  nuUis  exceptis  ,  bonâ  fide  traderè.  Sic  per- 
manebunt  etiam  Burgum  &  Vedigalia  ibideril .;  iinà  cuni 
ad  hscpertinensTelonium,&  à  Tclonario  ratione  of- 
ficii  porièftî  agri,  &  quicquid  his  afllgnaturri,  tamdiu  & 
eatenus  in  prsfenti  Statu  donec  Regia  fua  Majeftas , 
ad  humillimas  Civitatis  Bremenfis  preces  ,  aliter  & 
propiùs  animi  fui  fenfa  quoad  hsc  declaraverit ,  &  de- 

luper 
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A  MNO    luper  ulteriùs  aniicc  &  ci  fundamcnto  conventum  tue- 

■"■  rit.    Intérim  vetera  Vedigalîa  liiic  intemione  eoruiidem 

IJCA.  illiclocorumotjtincaiit,  nequc:  ilUic  vememcs  aut  hmc 

^  "*    abeuntes,  trans-aut  prxter-vehentia  Véhicula,   Naves, 

Boiia,  3ut   lis  impolita,  nullâ   alià  re  graventur ,  led 

Icinpèr  liber  &  non  impeditus  Commeatus  iplis  permit- 

I X.  Contra  Arx  &  PrxfeÊktira  Blumentlial  ,  ut  &, 
Jnrisdiaio  in  Neuenkirchen  &  Vogefack ,  ciim  perti- 
iieiuiis,  nec  non  id  omtic  quicquid  ruris ,  prxdiorum 
&  quid  praitercà  Civitas  Brcmenlis  in  hoc  Ducatu  ha- 
bct,  eidem  eo  in  Ibtu  eave  in  poirelîionc.quemadmo- 
dam  omniâ  &  lingtila  tempore  uliimi  Archi-tpilcopi 
habuit  rclinquatur,  &  line  diminutione  eorundcin, Ke- 
gix  fux  Majclhti  Jus  Territoriale  in  iisdem  rclervetur, 
falvis  Judicibus  in  LefTunib  &  aliis  InterelFatis,  ratioiie 
Vogcfack  &  aliis  forte  compctcntibus  aSiombus,  quas 
contra  Civitatem  Brcmeafem  in  Judicium  deducere  , 
liberum  iplis  efto.  .     ^  ,     ,   ç 

X.  Quatuor  quod  attinct  Pagos  (</<«•■  -Dier  UoM-h)  ùi 
his  annexum  Judicium  inBarchfcld,  in  quibus  Civitas 
Brcmenlis  Jus  Territoriale  fibi  arrogat  ,  ex  parte  veto 
RcgixfuxMajellatis  id  contradicitur,conventumtrans- 
aSumquc  fuit,  ut  id  unà  cum  Pundo  Immedietatis  ad 
futuram  Compolitionem  ,  juxta  Articuli  primi  hujus 
Tranlaflionis  tenorem,  remilîum  lit,  intcrun  vero  C.i- 
vitas  rationehorum  quoque  in  polVeUlone  fua,  quate- 
nus  &  in  quo  ftatu  eadeni  ante  priléntes  motus  fuit  , 
line  turbationc  relinquatur.  Similitcr  quoad  Colledas 
Impériales,  Circulares  &  Provinciales,  «Se  alias  Comri- 
butiones  in  génère,  qux  à  prxdidis  Pagis,  nunc  &  m 
poflerum  folventur,  placuit,  ut  ii  ufque  ad  ulteriorem 
rcfcrvatamTranlaaionem  Contributiones  fuas  Senatui 
Brcmenfi,  ad  ejus  juiKim,  femper  quidcm  pendant,  at 
Confules  &  Senatus  ex  adverfo  teneantur,  ad  quod  le 
hifce  firmiflime  obrtringunt,  de  his,  quas  fuccelUve  ex 
hifce  Pagis  recipiunt,  Contributionibus ,  quoties  qux- 
dam  indicuntur  &  lblvunlur,de  Anni  quadrante  inqua- 
drantem,  partem  dimidiam  Regix  Camerx,  qux  Sta- 
dx  eft,  certô  inferre  &  exaftè  femper  pendere.  Cx- 
tcrùm  Dominis  fundorum  obtenta  jura  venandi ,  Colo- 
nos  fuos,  ob  cedos  cenfus  &  alias  annuasprxllationes 
ipfemct  pignorandi,  bombarda  feras  feriendi ,  &  pifcan- 
di,  &  admillio  ad  Judicia  de  Stagnis  per  hoc  haud  in- 
fringentur,  fed  Regiis  OCficialibus  &  Vafallis,aut  Pro- 
prietariis,in  locis  &  didriftibusjin  qUibus  Prxdia  &  Vil- 
las habent  aut  poffideht,  ad  inftar  aliorum  Hxrediîario- 
rum  &  Fundorum  Dominorum,line  diminutione,  & 
line  intcrpellatione  relinquentur. 

X  I.  Cùm  etiam  de  inferioribus  Canonicorum  Col- 
legii  SS.  WiUehardi  ,  &  Stephani  ,  &  S.  Anfcharii 
controverfix  &  diflidia  moverentur,  Civitas  vero  Bre- 
menlis  ex  parte  fua  demonftraret ,  quod  ipfa  à  _multis 
retrô  annis  aliqualicommunione  implicata  cum  iisCol- 
legiis  fuerit,  &  certa  quxdam  Jura  ab  antiquo  obtinue- 
rit,  atque  fuos  exin  coileftos  reditus  &  ufumfruftum 
in  pios  ufus ,  Eccleliarumve  &  Scholarum  fullentatio- 
nem  couverterit.  Proinde  conventum  conclufumque 
fuit,  quôd  Confules,  Senatus  &  Civitas,  ratione  am- 
borum  Templorum  &  Parochiarum  refpedive  ad  Sanc- 
tum  Stcphanum  &  ad  San£lum  Anfcharium,  ibidem, 
iis  Juribus,  qux  ex  longinquorum  temporum  ufûs  pos- 
leflione,aut  aliàs  ex  certis  Paûis  conventis  obtinuerunt, 
&  tempore  ultimi  esillentis  Domini  Archi-Epifcopi, 
reapfe  exercuerunt  &  quibus  u(i  funt  ,plenarie  fine  prx- 
pedimcnto  omni  in  poflerum  gaudcant,eaque  retineant, 
lie  (quoninm  Regix  lux  Maitllati  Suecix  fubfillentia 
diâorum  Collegiorum  non  arrideat)  ut  in  proxime 
defuper  infequenti  divifione  diélorum  Canonicorum 
Collegiorum  Inferiorum  ,  &  eorundcm  Curiarum  & 
Bonorum ,  in  cafum  non  exillcntis  ulterioris  Tranfac- 
tionis  ,  pro  rata  portionc  hujufmodi  obtento- 
lum  Jurium  &  poncllionum  ,  unà  participent  ,  & 
in  co  haud  circumlcribantur.  Quo  ipfo  vcrô  ex- 
prefle  concordatum  fuit ,  quôd  ii  Beneficiarii  ,  quos 
Regia  fua  Majeftas  ex  parte  fua  ,  quam  ex  ambobus 
CoUegiis  ccpit  ,  certis  fub  Inveftituram  PaiSlionibus, 
gratiofe  ditavit  ,  Civitatis  Brcmenfis  Civili  Jurifdidio- 
ni  Gabcllis  de  rcbus,  qux  ufu  confumuntur  ,  intro- 
duâis  &  aliis  Impofitionibus  ,  quamdiu  &  quatenus 
CivicisCommerciis  &  Negotiationibus  abflinebunt,  ob- 
noxii  non  funto  ,  fed  libcri  &  cxeinpti  ab  iis  lint  ,  & 
nuUattnus  iis  prxgravcntur. 

X  1 1.  Raiione  Impolitionis  de  rcbus  qux  ufu  con- 
fumuntur Civitatis  Brenieiilis  ,  quatenus  Regix  fux 
Majcihtis  SuWiti  in  advchendis  lignis  &  cefpitibus  bi- 
luminulis  iis  fe  gravatos  rentur  ,  decrctuni  fuit,  quod 
talit  à  Confulibuï  &  Scnatu  Civitatis  Bremcnlis  ,    in 


pofterum  Ordinatio  &  Difpotitio  quoad  hoc  cmanabrr, 
vl  cujus  Agricolx,  nullà  impolitionc,  de  iis,  qux  Bre- 
mam  venum  adferunt,  onercntur,  aut  pecunia  ulla  ob 
primam  eorum  expolitionem  non  pofcetur,  Ibd  ob  li- 
berrimam  venditionem  ad-&  fattâ  câ  dimittamur.  Nec 
minus  etiam  ex  parte  Rcgiâ  Suecicâ  ,  omnes  |ure  retor» 
fionis  ftatutx  Gabellx  in  Civitatis  Bremenfis  Véhicula, 
Naves  live  Bona,  ex  adverfo  toUentur,  &  plane  abro- 
gatx  fint  maneaiuque. 

XIII.  Quandoquidem  etiam,  ut  notum,  Ducatus 
hic  Bremenlis  haud  parum  debitis  Provincialibus,  qux 
ab  ejusdem  Statibus  in  ftatu  Archi-Epifcopali,  fub  ufu- 
ris  mutuo  fumpta  funt ,  ratione  quorum  &  quidem  di- 
verfaruin  haud  mediocrium  fummarum  Civitas  Bremen- 
lis partim  in  Iblidum,  partim  unà  cum  aliis  Statibus, 
tum  temporis  ,  cautionis  loco  oblirida  fuit,  premitur; 
fatentur  Confules ,  Senatus  &  Communitas  Civium 
Urbis  Bremenlis  dcbituros  fe  &  obllridos  fore,  cafu 
quo  &  quatenus  rata  pars  eorum,  quâ  vigore  in  foli- 
dum  fubfcriptarum  Obligationum  tenentur  j  nondum 
expunâa  erit,  jam  diâa  Provincialia  débita,  pro  por- 
tione  ,  expediendi  &  retribuendi.  Ipfis  vero  prxtereaj 
cum  aliis  pollea  contradlis,  aut  in  poderum  contrahen- 
dis  debitis  hujus  Ducatiis,  nihil  negotii  erit,  minus  de 
folutioue  eorundem  ullatenus  interpellentur  &  moles- 
tentur. 

XI  V.  Poflquam  inter  alia,  durantibus  hifce  Trafta- 
tibus  Confules  ,  Senatus  ,  &  Cives  Urbis  Bremenlis, 
diverfis  vicibus  expetierant  ,  ut  etiam  ipforum  ,  ante 
aliquot  annos  in  Novo-foro  &  Fortalitio  fuocompre- 
henforum,  &  à  Clero  quondam  le  devolutorum  agro- 
rum,  quorum  prxtenlio  jam  Regix  fux  Majeftati  ac- 
crevit,  ratio  haberetur ,  &  propterca  fatisfaélionem  tàm 
quoad  fortem  quàm  quoad  ufuras  podularent ,  atque  ut 
illa  petitio  ad  prœcavendas  futuras  lites  &  controverlias, 
nunc  huic  nunc  altère  Articulo  infereretur,urgerent, 
tandem  quo  alte-memoratx  Regix  fuœ  Majedatis  ani- 
mus  propenfus  in  Civitatem  Bremenfem  demonftretur, 
Regia  fua  fumma  benignitas  &  gratia,lupradidos  agros 
&  rura  in  Novoforo  ,  vi  hujus,  Confulibus,  Senatui 
&  Civibus  Utbis  Bremenfis  jure  proprietatis  &  ntilis 
Dominii  ceflit ,  &  in  eos  tranflulit ,  ut  ea  tanquam  res 
fuas  prcprias  in  pofterum  omnibus  futuris  temporibus 
poffideant  &  teneant,  fie  ut  eorum  nomine  abhinc  nulla 
alia  ulterior  petitio  &  aflio  contra  diâam  Civitatem 
Bremenfem ,  nec  formari  nec  intentari  debeat ,  aut  pos- 
lit. 

XV.  Cum  etiam  Majetlas  fua  Regia  gratiofe  man- 
daverit  ,  ut  fuccedente  ex  voto  &  conclufa  prxfenti' 
Tranfaâione  ,  ejusdem  transmiffx  copix  ftatim  abdu- 
cantur,  promiferunt  Confules,  Senatus  &  Communi- 
tas Civium  Urbis  Bremenfis,  &  pollicentur  vi  horum 
firmiffime  ,  loco  erogandarum ,  aut  alias  quocunque 
modo  requifitarum  expenfarum  certam  pecunix  fum- 
mam  ,  juxta  tenorem  defuper  expeditx  obligationis, 
intra  fpatium  fex  feptimanarum ,  à  die  fubfcriptx  hujus 
Tranfaflionis  numerandarum  Domini  Scheringi  Rofen- 
hahns  Excel l.vel  ejusdem  MandatarioHamburgi  reprx- 
fentare  &  exfolvere. 

XVI.  Juxta  hxc  concordata  &  conventa  Punfla, 
ftatim  poft  expeditam  hujus  Tranfaâionis  fubfcriptio- 
nem  ,  omnes  hucusque  intercedentes  hoftilitates  celfent,- 
&  omninô  ab  iis  abftineatur,fiftenturque; atque  de  om- 
ni eo  quod  hucusque  patratum  fuit,  nec  in  génère  neci 
in  fpecie  nulli  moleftia  creetur  ,  fed  omnia  &  liiigitla 
per  univerfalem  Anniefliam  abolita  &  oblivioni  tradita 
funto;  contra  diuturnaPax,  Quies,  &  Concordia,  ut 

i  &  refpe£tive  gratiofilTima  &  humillima  contidcntia  in- 
i  ter  Regiam  fuam  Majeftatem  &  memoratos  Confules, 
j  Senatum  &  Comniunitatem  Civium  Urbis  Bremenlis, 
I  reftabilita  &   ftatuminata  ello  ,  &  in  pofterum  fidelis- 
I  fime  &  affidue  colatur  ,Cûnimerciis  Mari  Terraquc  fua 
1  libertas  confier,  Copix  militâtes,  prxterquam  ex,  qui- 
bus utrique  Partium  ad  fua  ptopria^prxlidia  indigerevi- 
fum  fuerit  ,   exauQorentur  &  abducantur ,   &  Captivi 
hinc  inde  fine  lytro  &  expenfis  dimittantur  ,  &  è  vefti- 
gio  libertati  prillinx  reftituantur. 

XVII.  Quo  verô  tandem  omnia  fuperiùs  expofiia 
plénum  fuum  vigorem,  vim  &  eftcilum  fortiri  queant, 
promittit  fxpe  alte-dida  Domini  Lcgati  ExcellentiaSu»  , 
Regix  Majeftatis  RntihabitioneiTi  hujus  Tranlaâionis, 
intra  très  proximos  menfes,in  forma  conventa  ,ad  Ur- 
bem  Stadam  line  mutatione  adferri  procurare,  &  cum 
expcdita  fimiliter  fine  mutatione,  in  forma  conventa 
Ratificatione  Confulum  ,  Senatus  &  Communitatis 
Civium  Urbis  Bremenfis  commutare. 

In  horuni  omnium  teflimonium  &  majus  robur,  très 
defuper  uuius  ejusdemque  tenoris Recelfus  confeiti  foe- 

runt 
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runt,  quorum  unusJlegise  Sue  Majeftatis  Sueciœ  Ple- 
^  nîpotciiiiarii  Domini  Legati ,  Domini  Scheringi  Ro- 
.  fenhahns  Excellentis  ,  alter  Regimini  Regio  Suecico 
T'*  hîc  fubliftenti,  tertius  Confulibus,  Senatui,&  Civibus 
Urbis  Bremenlis  ,  traditus  ,  omnes  verô  ab  alcememo- 
rato  Domino  Legato,  manu  fuâ  Sigilloque  muniti,nec 
non  à  Civitatis  bremenfis  ab  initio  nominatis  Deputa- 
tis,  figillati  &  fubfcripti;  ut  &  ab  iis,  qui  nomine  Prœ- 
potentum  Dominorum  Ordinum  Geueralium,  nec  non 
Inclytis  Civitatibus  Lubeca  &  Hamburgo  ,  hifce  Trac- 
tatibus  ultrô  adfuerunt,&  omnia  conducibilia  officia  ad 
obtinendûm  finem  prsftiterunt  ,  fcilicet  Prœnobilibus , 
Strcnuisque  Dominis  Conrado  à  Beuningen,  Advocato 
Senatûs  Amftelodamenfis  ,  &  Commiflàrio  Extraordi- 
nario  ad  Confilium  Prspotentum  Dominorum  Ordi- 
num Generalium  Fœdcrati  Belgii,  à  Provincia  Hollan- 
dix;  &  Domino  Epo  à  Bootsma,  in  Tanjaburg, Com- 
miflàrio ad  alte-diâum  Confilium,  à  Provincia  Frifia:  ; 
atque  Generofo  Domino  Rudolplio  Guiiielmo,Barone 
in  ln-&  Knîephaufen  ,  Nobili  Domino  à  Liitzeburg, 
Bergum  &  Uplewerth  Commiffario,  ut  diâum,à  Pro- 
vincia &  Civitate  Groningenli  &  Ommelandia  ,  porrô 
Nobilibus,  HonoratilTimis  ,ConfultiffimiS  &  Prudentis- 
fimis  Domino  Davide  Gloxin,  Domino  Jolianne  Pop- 
ping,  Domino  Johanne  iVïuller,  &  Domino  Hierony- 
mo  Friefen,  relpeftive  J.  U.  Doâoribus  ,  Licentiatis , 
Syndicis,&  Senatoribus  Civitatum  Lubecenfis  &  Ham- 
burgenlîs,  teflimonii  ergo  manibus  fuis  &  Sigillis  fub- 
fignati  fuerunt.  Daium  &  faâum  Stadae,  die  XXVIII. 
Menlis  Novembris  Anno  poil  Chrirti  Redemptoris  & 
Salvatoris  noftri  nativitatem  MDGLI  V. 

SCHERING  ROSENHAME. 

JoH.  Wachman,  D. 
(L.  s.) 


NicoL.  Blancke,  mppr, 
(L.  S.) 

Jah  Ariens,  mppr. 
(L.  S.) 

E.  VAK  Bootsma,  wf/>. 
(L.  S.) 

David  Gloxin,  D. 
(L.  S.) 

Johann  Moller,  D. 
(L.  S.) 

Henricus  Meyer,  d. 
(L.  S.) 

GeORGIUS  KopeR,  d.  mffr, 

(L.  S.) 

C.  VAN  Beuningen,  mpp. 
(L.  S.) 

R.  W.  VAN  Kniephausekj 
(L.  S.) 

Johann.  Popping,  mppr. 
(L.  S.) 

HiERONYMUS    FrIESE. 

(L.  s.) 


Anno 
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J^XVIIl. 

ec.  Allianz  JlDifcÇêit  bcncn  (S(;utfat(ïcil  Maximilian 
«'•  \\\  (tollrt/  CatlÇafparju  Criée/  l)annSf)ti» 
e'e,  rtopf)  SSern^aib  «Sifdjof  ju  iTïutifîct:  ;  uni)  3()ro 
gûrftlic^e  Oiiabcn  «pi)ilipp  2Bil!)clm  ju  çpfatg' 
«Jlcuburg  uni)  JPicrêoacn  in  'S)if,'<iViW  /  ju  reci- 
procirlid&cï  t>cttf)ai;j)iâun9  bcro  ianli  uni)  îcut^cn 
iDicDcï  a(lc'9cmalttl)dttgc  onfâdc/Çintluartitunacn/ 
turcl)ju9c;  unb  ^ricgé.Exadtionen  /  Wnicaé 
na()mcn  tiefclbc  /  t)cin  QBcfîp()a(ifd&cn  gticDcné« 
fct)lug  ent9f9cn/3t)ncn  bcfc^jc^cn  m8cl;tcn.  (Sefc^t' 
i)cn  Jii  CoUit  Cen  i5.Dccembris  1554.  [Lo  n- 
D  o  R  p  1 1 ,  Acia^  Publka  Part  VII.  Libr.  VII. 
pag  968.  d'où'l'on  a  tiré  cette  Pièce ,  qui 
iè  trouve  auffi  dans  L  u  n  i  g  ,  ^cutfc^eg 
9fîcid)é-Archiv.  Part.  Spec.  Continuât.  I. 
3(bt!)ci(.  II.  pag.  3ir.] 

^  U  £fîS>  î  fcyt  f)icmit  /  bcmnadf)  fdtcc  îicmf  ju 
^^  CDîûiirtcruuDOgnabcârf/Anno  1648.  icn  14. 
Octobcc  gcttoffcncn  ^riebcnfcjjlug  bic  gcfâ^t(icl;c 
Motus  iin  .Ç.  9î&mifclxn  9îcicl&  nod&  nid&t  tJpU< 
Bmlicl)  bci;9Mcgt/fonî)crn  atlerfjanb  bcfcl^roctlidic  unb 
unicibliaîc  Vioknticn/  (Sinquatticungcn  /  Surd&; 
îûac;  militanfci)c  Exadiones,  Stlâactungcn/unb 
rtnbcte  »on  bcm  .Kricg  dependircnbc  /  unb  bein  t>or. 
gcmcltcn  gticbcn  fo  root)l  m  bcé  J^.  9îcid&^  ()ci(fa. 
incn  Conftitutioaen  juWibctlauffcnbe  'ît;âtlig(et» 
tcn  unb  Infolentien  ,  gcgcn  Ber|c()icbcne  bcé  ^, 
9îcid;é  2l)in:'5iJcrtcn  unb  ©tânbe/  bcrûbt  tuotbcu/ 
unb  xwi  tûnfftigc  bcrg(cic(;cn  mctjr  noc^  fcvncr  jubc 
fpcgcn  (îc()cn  ;  S)jct)a(bcn  bic  refpedivè  J^cc^wùr. 
bigftc  inib  S)iitcl;lcud()tigrtc  prftcn  unb  fyxinw 
^cn  Maximilian  J^cnrid)  /  (^tljbifdjpff  Ju  G6an 
unb  Churfûrlî  /  jc.  J^crî  Cari  Gafpac/  (5rybird)off 
iw  Sticc  unb  Cl)utfûrfï  k  ^in  et)rirtpp^  Sctn- 
^arbt  ;  Sird)ciff  bcé  «Stiffté  9J]ûnfïct  jc.  bcë  J^. 
!  SRcid;^  Sutggraf  iu  ©trcmbcrg  /  jc.  unb  fyn  cpi)i. 
lipp  Q[Bill)clm/  ?Pralggtaf  bci)  9v()cin  /  J^crçcg  in 
§îtu;frn;(Sûlid)  (£lc»c  unb  5Scrg / u. bididj  ju  J^at. 
ToM    VI.  Part.  li.  '        jcn 


XXVIII. 

traité  de  Ligue  entré  Maximilien  Henri  if.  Dec. 
Archevêque  de  Cologne,   Charles    Gas-coloomk, 
V  AKO,  Archevêque  a'^Tjww, Ch  ristofle  MuNliii, 
Bernard  Evêque  de  Munjîer,  £5?Philip-'=tb*- 
PE  Guillaume  Eleveur  de  Bavière.   Fait  "  "  *' 
à  Cologne,  le  if.  Décembre  ,  16^4.     [Traduit 
du  HoUandois  d'A  1  t  z  e  m  a  ,  Affairas  d'Etat 
&  de  Guerre,  Tom.  VIII.  pag.  2if.] 


S  Oit  notoire  par  ces  prcfentes.  Que  comme 
depuis  la  conclufion  de  la  Paix  faite  à  Muns- 
ter &  Osnabrug  en  l'année  1(548.  le  quatorzième 
d'Odtobre ,  les  troubles  dangereux  du  St.  Empire 
Romain  ne  font  pas  encore  aflbupis  5  mais  qu'on 
a  commis  contre  divers  Elefteurs  &  Etats  de 
l'Empire  plufieurs  violences, par  les  quartiers  qui 
y  ont  été  pris,  par  les  marches  des  Troupes, 
exa£tions,fiéges  ,  &  autres  aftes  militaires,  hos- 
tilitcz  &  infolences  contraires  tant  à  ladite  Paix 
qu'aux  Statuts  falutaires  du  St.  Empire,  &C  qu'il 
eft  bon  de  pourvoir  qu'à  l'avenir  on  n'en  com- 
mette de  plus  grands  ;  c'eft  pourquoy  les  Hauts 
&  Sereniffimes  frinces  &  Seigneurs,  le  Seigneur 
Maximilien  Henri,  Archevêque  &  Elefteur  de 
Cologne,  &c.  le  Seigneur  Charles  Gafpard ,  Ar- 
chevêque 6c  Eledcur  de  Trêves,  &c.  le  Seigneur. 
Chriftofle  Bernard, Evêque  du  Diocefe  deJVluns- 
ter ,  &c.  Burggrave  du  St.  Empire  de  Stromberg, 
Sec.  &  le  Seigneur  Philippe  Guillaume  Comte 
P.ilatin  du  Rhin,Ducde  Bavière,  Juliers,  Cle- 
ves  &  Berghe,  &c.  ont  pris  à  cœur  tant  en  ver- 
N  tu 
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Anno  jcn  gcittfmmm  ;  bag  ©ic  fon)ef)(.in  ^cdfft  3t)rcg 
^  hof)cii  îanCèfiittllicl;en  'ZCinbté  /  aie  nucl)  l)utc()  im- 
'  °  y4-  tûrlijclje  SermmtTt  obligirt  fci)nl>  /  tie  31)ncn  ton 
(SOtt  aiibcfot)lcnc  Untci;tt)aucn  /  £aii6  I  îciitc /  uni) 
vbc()ugcctroiiiitc/  nac^cftcin  SctmÔ^cn  jn  fctûÈcn 
uni)  m  dcfendircii  /  uni)  baïûbcc  6ci)  fclâ^cn  Con 
juudutcii  fotljanc  Scrfel^ung  ju  tt)uti  /  bainit  @ic 
»on  (tel)  fclbfi  ;  une  md)  eou  3')""  îlnâftjêcigeii 
alk  gcivattfauic  2(iifâllc  abiucntm  /  uni)  reciprocè 
ciucr  Cciu  anl)cni/nacl)liciî'.  ii  tic  torfaUcntc  Olctl)* 
turfft  crl)circt)ct/  ter  9vcicl)^< Executions- Octnung 
gcmd§/unl)  ju  golgcbeSgvicbcufdjlntT^fé/uiitwurct' 
Hcdec  SDÎacln  ;  bci;)Vtir.gcu  unb  aHîftircn  m&gcii. 

S)tiO  lianncn()cvo  iaxd)  bcr  ()5cl;fl<unl)  t)ccl)crmc{)n« 
tcn  J^mm  Gl)ur.unl)  gûtficn  Miniftros,  9lât()c 
uni)  2ibgcfiinî)tcn/na.cl)ïicinl)icfclbefibcï  ticfc  ©aclx 
inftruirt  un»  gccoUuidcl^tiflct  wcrtcn/  ju  totgcCacï)' 
tcni  Ênêc  6ci)l)ctfcit<S  vcrgliflfecn  unt  fffliglidl)  Dec- 
fpcocljcn  i|î  /  tvic  fo(gct  = 

Sfîcl)mlicl)  I  tajj  ticfc  Union  uni»  Sîtbântnû^  ju 
ttmê  93îcnfcècnOfîènfion,6icln)cnigct  «tlgcmcinc/ 
cljcr  foul)Ctbal)tc  l\nxui)t  im  Qlcid)  anjuticljtcn  /  an* 
gcfc()en/  fontcrn  adein  l)at)ia  gcmci)nt  fe^nfcl/  tag 
adctfcit'j  im  Qîcicl;  bclcgcne  Untctttjancn/  îanb  unb 
icute  /  gegcn  tic  Dorbcmcltc  gcwttltfamc  2ïnfâ(Iç  / 
Çinquartirungcn  /  Sutc^jôge  (  93îuflcr .  45ld|c  / 
^ricgé  »  Exadiones  ,  unD  anbcrc  Èxtorfiones 
(ïon  roaé  £flat)mcn  uni)  îîtfpcung  ticfclbc  fci)n  Un- 
ncn/)  aie  «iic^  aUen  innerltd^cn  uni)  tntantifcljcn 
Suntult/  confervirct/  defendirct/  uni)  mainte- 
nitct  rci)n  unt  blcibcn  inègen. 

3ai  gatl  nun  cinigc  »on  tcï  J^t^^n  S^uï-unb 
^fitllcn  obgcmdtcn  Santcn  unD  écl)ug.3îfttt>anl)< 
tcn  /  iny  gciambt  /  titt  jné  bcfontcr  /  roitcr  jÇoff' 
imng/  mit  (Sinqimrtirungen/  unbcfugtcin  2(ngïicflf/ 
S)urc()jâgc;  9}]ii(îct:'Q>ldgc/  ^riegé  •  Exadiones , 
ScrâcuMltigung  /  in(dntifct)ci:  "Zluffcu^t;  ctctaucl; 
umb  tcc  ntit'(jinfc()licj]fung  widcn  in  ticfc  SSônb» 
nûg/  uni)  umb  tic  bci^tctfcit'j  ticrfptoc(;cnc  SScfc^flt» 
jung  (  JU  cinigcr  3eit  moleftirt  uni)  angcfocl)tcn 
ttctccn  foitc  ;  ©cBen  un»  ivoflcn  biefclbe/  in  ÎCnfc» 
^ung  3l)»cï  obgcmcitcn  ianbcn  uni)  îcutcn/  f(flnt)« 
()afftig  /uni)  \»ann  ©te  batuinb  ccfuc()t  tt)crl)cn/ot)nc 
Sccjug  ctnantcï  affiftitcn;  unb  nicljt  jurûcîgct)en/ 
ce  gcfcl)cl)c  bann  mit  bcobcrfcité  25clic6cn/  unb  auff 
tté  ^iicgs?'9latt)S  Approbation. 

©oltcn  auc()  t)on  bicfcn  Confœderirtcn  @tdn« 
bcn  jwccn  juglcicl)/  obct  aiicf)  cincc  aug  bcnfclbcn/ 
ttn  jwci)  /  obcr  mcl)c  Ottcn  }ugtcic|)  /  angcgtiffcn 
incrbcn  :  îtl^ban  fol  bct  t)icïuntcc  gcmelte  ^cicgg» 
Qîat!)  /  mit  3"J'f()U"3  l»'^  Obcï-èommcnCnntcn 
»on  icg(icl)cm  Confœderirtcn  /  tatl;fcMagcn  unb 
bcbcncfcn/  \vaê  nac()  Çcfoibcrung  unb  Ut  ©ac^cn 
îîmbtîùnbcn  nacl)  ju  t()un  bicnlicl)  fei^n  fan. 

Ua^  bamit  bicfc  Defenfiv  -  Alliance  mit  gu« 
tcm  91acl)l)tnct  effeduirct  wctbcn  môgc  /  fo  witt 
cin  jcgltc!)ct  fcinc  inijabcnbc  fcftc  cpoftcn  nic()t  «1» 
kin  mit  n5t()igcr®atniron  t)ccfcl)cn  /  unb  babcncbcné 
fein  ianb'Solcî  in  gutc  Ordre  jîcUcn  /  unb  in  Se 
rcitfd()afft  taltcn  /  fonCctn  tê  \\t  aud)  fur  gut  bcfun» 
bcn  ;  abgcrcbct  unb  bcfdjlcffcn  /  bii§  cin  jcglicï)cr  «on 
()6c^fi.unb  fcod&bcfa.Htcn  Jp>ct:cn  Cljucunb  gûrfîcn 
(rtuff  bcn  gali  unb  (Jcforbctn  bec  bcfagtcn  Sflot())  ci» 
ne  gcivilTc  2tnjal)l  9vcutt:r  unb  ©olbatcn  annct)mcn/ 
unb  fcin  Quantum  bauon  auff  (Srfud)cn/  a(fo  fort 
unb  fonbcc  Sctjng  /  ju  .Çâlff  ûbctfdjictcn  fot. 

S(lc!)mlict)/©cinc<Sl)ucîiir(îlicI;c  ©urct)lcucl&t  ju 
GèUn/toii  iBcgcn  bCB"(£cg.©tifrtëQ:5llnunb  ©tiffté 
iiitticl;  /  ticc  taiifcnb  ju  Juf  lunb  taufcnb  ju  çpfctb/ 
©cinc  G()ucfûr|llicJ)c  (Snabe  Von  Zntt  funffjcljcn- 
t)unbctt/  ncun  unb  flebcngig  ju  ^ufj/unb  ))iccl)unbcct 
JU  cpfcrb  i  ©cinc  gûtfilictjc  (Snabcn  ju  aKûnUcc: 
taufcnb  unb  acl)Sig  ju  gug  /  unb  jroei)  ^unbctt 
unb  ftcbcngig  ju  qjfctb  ;  ©cinc  gutfîlidjc  2)urcl). 

li«({;t 


I  tu  de  leurs Cliarges  &  Dignitez,que  parce  qu'ils  A  , 
y  font  obligez  par  la  raifon  naturelle, de  protéger 
&  deffendre  de  tout  leur  pouvoir  leurs  Sujets  &  l6 
Habitans  que  Dieu  a  recommandé  à  leurs  foins, 
&  de  faire  en  femblable  conjonfturc  ce  que  la 
prudence  exige  d'eux;  par  le  moyen  de  quoy  ils 
puiflent  détourner  d'eux  mêmes  &  de  leurs  Ad- 
herens  toutes  violences  6c  agreflions,£c  fe  fecou- 
rir  £c  s'affifter  réciproquement  6c  efficacement 
les  uns  les  autres,  félon  l'exigence  des  cas  &  des 
dangers  qui  furviendront,  en  conformité  de  l'or- 
dre d'exécution  de  l'Empire,  &  on  confcquence 
du  Traité  de  Paix. 

C'eft  pourquoy  a  été  conclu  &  accordé  aux 
fins  fusdites  par  les  Miniftres,  Confeillers  Se  En- 
voyez  desdits  Seigneurs  Eledeurs  &  Princes 
comme  s'enfuie. 


C'eft:  à  fçavoir  que  cette  Union  &  Alliance  ne 
fera  ofFenfive  contre  aucune  Perfonne,  &  tendra 
nioins  encore  à  troubler  le  repos  gênerai  ou  par- 
ticulier du  St.  Empire  ,  mais  feulement  à  cette 
fin,  que  les  Sujets,  Païs  &  Peuples  de  l'Empire 
foient  confervez  ,  défendus  &  maintenus  contre 
les  fusdites  violentes  agreffions,  quartiers,  mar- 
ches des  Troupes,  lieux  de  reveuë,  exaftions 
militaires,  f  quelque  nom  qu'on  leur  puifle  don- 
ner ,  8c  de  quelque  fource  qu'elles  puiflent  venir) 
auflî  bien  que  contre  les  troubles  inteflins. 

Quand  (contre  efperance)  quelqu'un  des  Sei- 
gneurs Eleàeurs  &  Princes  fusdits  &  Alliez,  en 
gênerai  ou  en  particulier,  fe  trouveront  moleftcz 
ou  infultez  par  quelques  quartiers  ,  attaques , 
marches,  reveuës , exaétions  militaires,  violences, 
troubles  inteftins,  ou  à  caufe  de  cette  Union  & 
de  la  defFence  réciproque  promife,  en  ce  cas ,  ils 
s'afljfteront  l'un  l'autre  conftjimment  8c  fans  de- 
lai  àl'égard  desdits  leurs  Païs&  Peuples  fur  la  rc- 
quifition  qui  en  fera  faite, &  ce  fans  délai  ni  tcr- 
giverfation  ,  fous  l'aprobation  &  confentement 
préallable  d'un  Confeil  de  Guerre. 


Si  auflî  deux  ensemble  Sc  en  même  tcms,  ou 
un  desdits  Etats  Confederez  venoienc  à  être  at- 
taquez dans  un  ou  pluficurs  lieux  à  la  fois ,  le 
Confeil  de  Guerre,  ci  -  après  mentionné,  conful- 
tera  6c  avifera  avec  l'adjonétion  du  Commandant 
de  chacun  des  Confederez ,  ce  que  .félon  l'exi- 
gence 6c  circonftance  des  cas  il  fera  utile  de  faire. 

Et  afin  que  cette  Alliance  defïenfive  puifle 
d'autant  mieux  fubfiller  6c  s'efFeftuer  ,  un  cha- 
cun pourvoira  fes  Polies  non  feulement  des  Gar- 
nirons neceflaires ,  mais  fera  marcher  fa  Milice 
en  bon  ordre  pour  la  defïênce  de  fon  propre 
Pais,  6c  la  tiendra  prête-,  mais  auflî  il  elt  con- 
fenti,  trouvé  bon,  6c  conclu,  que  chacun  des- 
dits hauts  Seigneurs  Eleàeurs  6c  Princes  (fi  le  cas 
6c  le  danger  l'exigent  ainfi)  prendra  un  certain 
nombre  de  Cavalerie  6c  d'Infanterie,  6c  envoye- 
ra  auflî- tôt  6c  fans  dclay  (en  étant  requisj  fa  quot- 
tc  part  pour  le  fecours. 

Sçavoir  fa  Sérénité  Eleétorale  de  Cologne  de 
la  part  de  l'Archevêché  de  Cologne  6c  l'Evêché 
de  Liège  quatre  mil  Hommes  de  pied  6c  mil  Hom- 
mes de  Cavalerie;  Son  Altcflc  l'Elcéteur  de  Trê- 
ves cinq  cens  foixante  6c  dix- neuf  Hommes  d'In- 
fanterie 6c  quatre  cens  Hommes  de  Cavalerie  ; 
Son  Aitefle  l'Evcque  de  Munller  mil  ôc  quatre 
vingt  Hommes  de  pied  £c  deux  cens  6c  foixante 

6c 
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so  ititu^t  eon  £iîcu6iiïa)  jlvêlff  ()untcrt  ju  gug  7  uni) 
J)rc^)l)uiil)crt  ju  ?PfctD/fltIe  gcworbcnc  t«cl;ti3c  ÎO^uiv 

■4-  fcl>iffi. 

©cttc  akt  bic  ecrfîc&cnbc  ©cfaÇir  u6ci;  Sct^offcn 
imn  fltjiifctn  Secours  ctfotcern  /  fo  tucllcn  îieCoa- 
fœderirtc  eininâtl)tg  refolvircn  /  obîunB  wie  l)cr« 
fclbc/  nad&  t>or&ctû()rtcr  Proportion,  ju  t>eïmct)ïcn. 

S)a  ciucî)  u6cr  DctfjDffcit  cin  otct  anbeï  au(}  6cfag- 
ïeit  Confœderirtcn  ticrgcfîait  ûbcrcilct  otcc  untcf 
gctriicft  tverCen  foltc  /  tag  Dctfdbc  fcinen  tctfproc^c 
«cil  Secours  nicl)t  Iciilen  tente  ;  @o  ivotlen  uni) 
fcllcn  bannocl)  tic  ûbcigc/  auff  (Stfiict}cn  /  nicl;t  bc» 
fto  tvcnigcc  fceni  ÎUcrfadcncn  ju  Çôlff  tommcn/unî) 
bcffclbcn  Xanbc  unb  îcute  nicl)t  tvênigct  /  aie  ob 
3E!)ï  «iacn  lutcrefle  bawn  gclcgcn  mxi  I  fecou- 
ritcn. 

SScfangcnïc  baâ  Commando ,  \m  aud)  bie 
^ricgé'SKnfîungf  unb  Adminiftration  bcï  Jufti| 
fibcr  bic  'Scouppcn  /  fol  cia  IcglicÇcc  uon  ben  Con- 
fœderirten  ticfelbc/  fibcr  bie  ©cinigc/  fo  (ang  <S>it 
tiictt  coniungirt,  unb  in  feincni  cigencn  îantc  ftC' 
l)cn(  nacb  fcincï  ®elegcnf)cit  gcbrauc()cn/  aucl)  ûbcc 
fccren  îîntcrl)alt  mi^  fcincin  bcfîcn  S5clicbcn  /  ju 
difponircu  i^abcn. 

QBie  abcc  bic  Adminiftration  bcï  Juftiç  tnScit 
bcr  Conjundlion  JU  obiervitcn  fei;c/  bavûbct;  i|î 
bcrgliclK»  /  W\i  folgct  : 

S)ai  ncl)n)lid)  in  fcUtcn  ©acfjcn  unb  tSctbtcd&cn/ 
iPdclje  taê  obcrftc  Generalat,  unb  WAê  bâton  de- 
pendirct/  nicl)t  concernircn/  cincé  jcglicljcn  <Sf)iir' 
unb  gutfîcn  Obct'Sommcnbant  /  ûbcr  fcine  untct. 
f)abcnbc  'îtonppcn  /  fonbec  cinige  23cil)inbcrung/ 
obcr  3(6brucl;/  bic  Juflig  Adminiftrircn/  unb  lat' 
fecncbené  bic  Ordre  ,  fo  ()iccnad()  Articulo  nono 
exprimirtifî/  in  ad)t  ncl)mcn  fcOc. 

QBaé  abcc  in  bicfcn  Occafionen  ba^  gênerai 
Commando  angcl)ct  /  botiibcc  fol  ju  adcn  3««tcn 
ter  commandiccnbc  General ,  ncbfî  bcm  ^ticgé» 
9îatt)(  aficé  bct  ®c6ô!)ï  unb  SKccl;tc«  m(^  I  fta- 
tuiccn. 

QÎBcgcn  bce"  General  Commando  unb  bcr  ^cic gé« 
A(Stionen  (julbct  ju  gc(b  /  ()abcn  bic  Confœderir- 
ii  (Ici)  mitcinanbcc  occglic^cn/unb  bcrgcftalt  itHmtl 
bag  |lcl}  cinct  cor  bcn  anbctn/tcincr  Prseeminenè' 
i)bcr  md)  mel)tcc  SOÎacl;t  unb  (Sctettitigtcit  /  untcc 
toné  Prétexte  (olcfecé  per  direâium  vel  obli- 
quum,  jc|/  obct  ûbcc  ("urg  obct  Iang/gcfcl()c()cn  ton- 
te/ wii  nocl)  fol  anujalfcn  ;  unb  i(l  bicfc^  ju  cincm 
ijnbc\ucg(icl;cn  Fundament  gleidl)fa(é  ftftigliç^  ccc« 
abrcbct/  bafi  /  ».rm5gc  bec  Executions-Scbnung/ 
ter  jcnige  îanbcé.pctî/roclcfecmbicJ^uIffc  gcleiftet/ 
unb  fo  lang  in  bcjfcn  îanbcn  agicct  witbl  biié  f)bcc< 
Commando  bci;  bcn  itricgé- Aâ:ionen,mit  @i!t« 
fccpnbcn  bcs^ric.ç)é.9îatl)6;autf  SOîaaf)  unb  Sa3cifc/ 
Wit  bic  l^ctnadjfolgcnbe  îttticul  bcfagcn/  exercitcit 
fol. 

9îccï)ft  bicfcni  /  \mn  ins  tânfftigê  cotbiiiuni 
Confilio  rattjfamb  bcfunbcn  unb  relblvirt  iveibcu 
foltc;  cincc  gcunffcn  qualificirtcn  Ç)5ccfon/  boé  gê- 
nerai Commando  ubcr  bic  juc  Defenfion  inâ 
gclb  gcbcacljte  ïrouppeu  ju  deferircn  /  obct  anjU" 
tctiraucn/  unb  bitfclbc  batûbcc  mit  cincm  gcmcincn 
Çi)b  ju  bcicgcn  /  fp(cl)cé  n»icb  nic^t  contradicitct 
fchbcrn  blcibct  bnbci)  bcrul)cn. 

QBan  in  loco  Tertio  ,  obcï  in  bcncn  janben) 
lt)cld)c  fo  ttiol)l  aujflc  bec  jÇctJcn  Sbuc-unb  gucftcn/ 
alébctfclbcn  (5cJ)ii|<îîcttvanbtcn  Jurisdidion  ge« 
Icgcu/  agirt  Untbifol  bec  Sommcnbant  bcé  jcnigcn 
Cotifœderirtcn/  bucd)  bcffcn  ianb  umn  in  locum 
tertium  gclangct/  badObcr.  Commando  fo  (ang 
Éxercircn  /  bifj  baf)  bic  conjungirtc  wicbcruuib  in 
3t>ceu  ianbcn  antommcn;3ui  gall  aud)  bic  aflîfli 
Kn'be  ©tmibc  bic  Stouppcn  awg  3!)vcu  cigencn  îun. 

ToM.  VI.  Part.  II.  bcn 


8c  dix  de  Cavalerie;  Sa  Screnité  de  Neubourg   Anno 
douze  cens  Hommes  de  pied  6c  trois  cens  chc-     ^ 
vaux  ,  tous  Hommes  convenables  &  levez  .  I  "  5"  4" 

Mais  fi  le  danger  dont  on  pourroit  êcre  mena- 
cé (contre  efperance)  requeroit  un  plus  grand  fe- 
cours,les  Confederez  délibéreront  unanimement, 
fi  &  comment  il  fera  augmenté  félon  la  fusdite 
proportion. 

Si  (contre  efperance)  l'un  ou  l'autre  des  Con- 
federez venoit  à  être  furpris  de  telle  manière  qu'il 
ne  pût  pas  fournir  le  fecours  promis,  les  autres 
néanmoins  en  étant  requis,  ne  hllFeront  pas  de 
fccourir  celui  qui  fera  furpris  >  &  d'aflîfter  fes 
Païs  ScHabitans,  de  même  que  lî  c'étoit  les  kurâ 
mêmes. 


Quant  au  Commandement,  enfemble  l'Armatlire 
5c  r  Adminillration  de  la  Juftice  fur  les  Troupes,  un 
chacun  des  Confederez  l'aura  fur  les  fiennes  tant 
qu'elles  ne  feront  point  conjointes ,  mais  dans 
leur  propre  Païs,  6c  ce  fuivant  fa  commodité, Sc 
à  l'égard  de  leur  entretien  il  en  pourra  auffi  dis- 
pdfer  à  fa  volonté. 

Mais  comment  l'Adminiflration  de  la  Juftice 
fera  cbfervée  dans  le  tems  de  la  conjonftion^ 
on  en  eft  demeuré  d'accord  comme  s'enfuit. 

Sçavoir  que  dans  les  affaires  6c  délias  qui  ne 
concerneront  point  le  Generalat  en  chef,  6c  ce 
qui  en  dépend  ,  le  Commandant  des  Troupes 
de  chacun  des  EleiSleurs  ôc  Princes  aura  l' Admi- 
niftration de  la  Juftice  fur  les  Troupes  qu'il  com- 
mandera fans  aticun  empêchement  ,  6c  prendra 
auffi  foin  de  fuivre  l'ordre  exprimé  ci  après  Ar- 
ticle neufiéme.  Pour  ce  qui  regarde  en  femblable 
occafion  le  Commandement  gcneral,le  Comman- 
dant General  en  ordonnera  à  chaque  fois  avec  le 
Confcil  de  Guerre  comme  il  conviendra  ôc  félon 
le  droit. 

A  l'égard  du  Commandement  gênerai  & 
des  Expéditions  militaires  en  Campagne ,  les 
Confederez  fe  font  obligez  l'un  l'autre,  6c  ont 
déclaré  que  dés  à  prelent  comme  pour  lors  l'un 
ne  s'attribuera  point  furj'autre  en  aucune  maniè- 
re, direftement  ni  indirèétement,  aucune  préémi- 
nence ou  plus  grand  pcwvoir  ou  droit,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  loir;  6c  on  eft  convenu  com- 
me d'un  fondement  ferme  6c  inébranlable  qu'en 
venu  de  l'ordre  d'exécution  le  propre  Prince  à  qui 
le  fecours  fera  donné,  Cependant  tout  le  tems 
qu'on  agira  dans  fon  Païs,  exercera  le  Comman- 
lîement  en  chef  dans  les  Aftions  Militaires  avec 
l'avis  du  Confeil  de  Guerre ,  fur  le  pied  qu'il 
fera  indiqué  dans  les  Articles  fuivants;  en  con- 
fequence  dequoy  s'il  eft  trouvé  à  propos  d'un 
commun  avis,  de  déférer  ou  confier  le  Comman- 
dement gênerai  fur  les  Troupes  de  dcffencesjà 
une  certaine Perfonnc  qualifiée, 5c  de  prendre  là 
deffus  fon  Serment,  cela  fera  ainû  arrêté  fans  coiii> 
tradiéb'on. 


Quaiid  cri  agira  eii  lieu  tiers»  ou  dans  les  Païs 
fituez  hors  du  Reftbrt  tant  des  Seigneurs  Eleâeurs 
6c  Princes,  que  de  leurs  AÎliez ,  le  Commandant 
du  même  Confédéré,  par  le  Païs  duquel  on  pas- 
fera  pour  aller  dans  le  lieu  tiers ,  exercera  le 
Commandement  en  chef  jusquCs  à  ce  que  les 
Troupes  conjointes  foient  retournées  dans  leur 
Païs  ;  fi  auffi  les  Etats  affiliants  envoyent  des 
Troupes  de  leur  propre  Païs  en  un  lieu  tiers, 
•  N  2  le 
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Anno  fcii  ad  locum  tcrcium  jii  fammcn  fcbicfcn  /  fol 

•        ^«  ^6d)flc/  obet  âitijîc  Oificicr  /  mit  ©iitbcjtiit»cn 

*"j4*1'cc  adjungirtcn  SRùttjc  /  Cimibcc  commaudircn; 

<5oUe  flbct  mit  gcmcincm  Confcus  ciiic  ©encralsJ» 

çpctfon  tjorgcftclt  fciiii/  fol  bci)  fcetfelbtn  /  wk  bil- 

licli  ifl/  tau  Commando  «erfctcibcn. 

Saillit  (lucl)  ticfc  Defcnfions  ^Jctfalfung  mit 
fccfto  bclfctcm  S5c|l.»n6  befcl)ct)cu/  unC  aufectuutcfct 
jçcrtcii  m&.^c  ;  fo  ifî  giit  bcfimtcn/Dng  jii  25cfcOimg 
ciius  Confilii  Militaris  Dicc  cpcrfoiKn  gccttiict 
tvcrtcn/  un»  lafi  fcarncbcii  cin  jcgliclicr  t)on  cbgc» 
mcttcii  Œl^iit'unl)  gmtlcn  iiocl)  in  .î)icn|1  unt  (Sob 
fltinc(}iiieii  fol  ciue  "ipcrfon'  Demi  3fmbt  fci;n  foW 
tiag  ©icjjcgcnwcrtigfcijti/  mil)/  xoie  offt/  mit)  un 
wdcJKn  Ortcn  ter  Secours  jufammcn  gejogcn  ivitt/ 
in  î?b|ld)t  nc()iiicn/  bci;  Dcmfclbcn  ju  gclc  mit)  in 
bcn  ûimrtircn  vctbfeibcn/  bic|Momenta  rerum, 
uni)  ccn  ^ticgi"S:atum  embfig  bcforgcn  uni)  bccb« 
«cl;ten  /  inglcicljcm  bcr  Sctfamblung  m  ilticgé' 
Slat^^/  uni!  iDo  ce  Die  91otl)  ctfoctert;  (ïciifig  unD 
alijcit  bn)tiio()ncu/  fo  bann  fiir  Sic  <pro»i«nt/  Ar- 
tillerie, Ammunition  ,  Magazin,  uiib  Fou- 
rage  ©orge  tracicn/  unb  inë  gcmein  auff  bic  Coa- 
fervatiôn  bcr  'Srouppcn  mit  (îctigct  2£5a(J;faml'cit 
tebacljt  fci)n  follcn. 

Unt  bieu)cil  cin  jcglictjer  ton  bcn  Confoederit" 
uni  bciicfacHd  bcn  ^tic9é.9Àât|)cn/  iiocl)  cin  £>bct« 
J)flnbtfibcc  biCîroiiijpcn/  wclcl;e  ju  b«  Conjunc- 
tion  gcfaiib  wcrbcn  fodcn  l)iibcn  fol/  fo  fo(  ba|]e(« 
bc  commandirciibe  £>bcr()aubt/  mit  benm  *or« 
fccnantcrt  vier  çperfoncn  /  bicfcibc  ^ricgé'9îât()c  / 
Miib  anbcrc  officiera;  nad)  iîticgé  ©cbraucl)/  mib 
nad^ïf»  ce  bcr  ©ad^en  £flotl)bur|ft  crforbcrt  /  ju 
bcm  itcicgéCSeric^t  convocitcn  /  bie  torfadcnbe 
©ad^cn  bafclbft  proponircn  /  bie  Vota  colligircn/ 
i)aê  Icëte  Votum  fûl)rcn/  dirigircn  unb  fcfjUcIfén  / 
Hiib  bcn  ©cl;liifj  burd()  bcn  officier  /  juclcljet  in  bcr 
Charge  bcr  clltiftcilî/  bcl^ècigct  SOIaffcn  exequi- 
tcn  lalfcn/  fonflcn  abcr  ot)nc  teê  ^ricgï'Slflt^é  Or- 
dre ,  nidns  luicfctigc^  »ornc()mcn. 

3um  3cl)cnbcn  /  iintctl)âlt  unb  bcja^lct  cin  jeg^ 
(icljcr  fcin  SolcE  inn.unb  auf)ctl)a(b)ianbcé  ticttig/ 
unb  torncbmlicHci)  bcr  Conjundtion,  mit  Sot* 
auOjal)(ung  cincr  Jc^nnng  wn  jcfjcn  ïagcul  bainit/ 
wann  bic  'îroiippcn  in  anbcrn  îanbcn  fct)nb/  bie« 
felbchine  Ut^^à)  ^abcn  mégtn/  Exorbitantien  , 
îlnorbnung  unb  Infolentien  ju  6cgcf)en/  bct^albcn 
fin  jcglidbcr  cm  feincn  Commiflarium ,  bcn  et 
bicfcr  gjîannfcfiafft  nujuotbncn  i)Ml  cincn  2)îonat' 
©olb  jum  23crau6  fourniten  fo(. 

3mga{l  bcr  Conjundbion ,  foi  bcr;cnigc;  fo 
in  fclncn  îaiiben  feoourirt  tuirbi  fo  (ang  bic  con- 
jungirtc  communi  coufilio  bafclbft  t)crblcibcn> 
taê  Commig. «Srott  t)orfd()uf]'\»cifc  fournircn/bocO 
alfo  bii0  tic  anbctc  Confœdertrtc  baffclbc/  nad) 
Proportion  cinCiJ  jcglic^cn  ïroppcn/  wicbctumb 
«tftattcn  unb  bcjal)lcn  l  ju  mUiinn  (5nbc  cin  jcgli' 
ttcr  in  fcincm  £anbc  gnugfamc  Magazincn  bcojci- 
tcn  auffrid;tcn  /  unb  nirfit  fd}ulbig  fci)n  foU  cin  me. 
l)rcd/  aliJbaéCpmmifi.Srob/  unb  fold)c  Fouragc, 
wcldK  iiian  nidjt  ciitbc()rcn  fan  /  jubcja^lcn  ;  SBO' 
mit  Md)  bic  conjunginc  îrouppcn  jld)  conten- 
titcn/  unb  tai  jenigc/  \mé  ©ic/  aulfct  bcm  Gom» 
mifjSrob/  unb  ttorbcmcUct  Fourage,  scrjctjrcn/ 
umb  3t)c  cigcn  ®clb  cinfauffcn/  unb  bcn  lîntcrtl;a« 
«en  in  cinem  billid;en  Çprcig  bcjof)lcn  foHcn. 

S)od}/  vt>ann  Hê  Solct  in  loco  tertio/  obcï 
on  cincfm  folc()cn  £)rt;*l»o  fcin  ^ommig-Sgrobt  ju 
bctommcn/  obct  eé  cinem  obcr  anbetm  Confœde- 
rirtcn  all;ufd.)met  fallcn  wolUI  ftiU  fîc()cn  mug/ 
fol  balfclbc  t)on  bcm  crflbclcgcncn  (£()iirrïir(îcn  obct 
©tauclùppeditirct/  Wn  bcr  Soldatelque  t)or  ci- 
ncn biUid)«n  <pccig  cingctaulft  /  unb  bic  3(rt  ter 
OBicbcrctilattung/  ipjc  tJorgefagt  ifî/  in  ad)t  gc 
nommcn  wetbcn.  Samit 


le  plus  haut  ou  l'ancien  Officier  les  comman- 
dera avec  l'avis  des  Confeils  ajoints  ;  mais  quand 
par  le  conlcncemenc  commun  un  General  aura 
été  établi,  le  Commandement  lui  demeurera, 
comme  il  eft  jufte. 

Afin  aufll  que  cette  dcfFence  fe  fafle  &  foie 
exécutée  d'autant  plus  fermement,  il  a  été  trou- 
vé bon  que  quatre  Peifonnes  feront  ordonnées 
pour  former  leConfeil  Militaire,  &  que  conjoin- 
tement chacun  desdits  Elefteurs  &  Princes  pren- 
dront encore  une  Pcrtonnc  en  fervicc  6c  qui  prê- 
teraSerment  -,  dont  la  Charge  ou  Kmploy  fera  d'ê- 
tre prefcnt ,  &  avoir  égard  combien  de  fois  8c 
en  quel  lieu  le  fecours  s'alTemblera  &  y  affiliera 
tant  en  Campagne  que  dans  les  Qiiartiers,  &  d'a- 
voir foin  &  ac  confidercr  l'état  des  affaires  6c  de 
la  Guerre,  enfemble  l'Ancinblée  du  Confeil  de 
Guerre,  en  lorte  qu'elle  y  affiliera  toujours  dili- 
gemment quand  le  bcfoin  le  requerra;  en  outre 
auffi  pour  avoir  foin  des  Vivres,  Artillerie,  Mu- 
nitions ,  Magafins  ÔC  Fourage  ,  &  en  gênerai 
de  la  conlervation  des  l'roupes. 


Et  comme  un  chacun  des  Confederez  aura  en- 
core avec  les  ConfeiUers  de  Guerre  un  Officier 
en  chef  fur  les  Troupes  de  conjonftion  qu'on 
envoyera,  ledit  Chef  Commandant  avec  les  fus- 
dites  quatre  Perfonncs  convoquera  les  fusdits 
Confeillers  de  Guerre  &  autres  Officiers,  à  l'u- 
fage  de  la  Guerre  &  à  l'exigence  des  cns,  pour 
le  Confeil  de  Guerre, y  propolera  les  affiiircs  qifi 
arriveront,  recueillira  les  voix  ,  aura  la  derniè- 
re, dirigera  &  conclura, 6c  fera  exécuter  la  con- 
clufion  par  le  plus  vieux  Oflicier  en  Charge, 
comme  il  eft  convenable,  fans  entreprendre  ncn 
autre  chofe  d'importance  fans  l'ordre  du  Con- 
feil de  Guerre, 

Entretiendra  &  payera  un  chacun  fes  Troupes 
dedans  &  dehors  du  Pais  precilément,  ÊC  prin- 
cipalement à  la  conjonftion,  avec  anticipation 
d'un  prêt  de  dix  jours,  afia,que les  Troupes  étanc 
dans  d'autres  Pais,  n'ayent  point  d'occafion  de 
commettre  des  chofes  exorbitantes  ,  de  la  con- 
fufion  &  des  defordres.  C'eft  pourquoi  un 
chacun  fournira  à  fon  Commiffiiire  qu'il  établi- 
ra pour  les  Troupes  un  mois  de  folde  par  avance. 

En  cas  de  conjonftion,  s'il  eft  fccouru  dans 
fon  Pais,  tant  que  les  Troupes  conjointes  y  de- 
meureront, par  avis  commun,  fera  fourni  par 
manière  d'avance  le  pain  de  Munitions,  pourvu 
que  les  autres  Confederez  en  indemnileut  fie  le 
payent  à  proportion  des  Troupes  d'un  chacun  , 
à  cette  fin  un  chacun  fera  faire  en  Ion  Pais  des 
Magafins  fuffifants,  &  ne  fera  tenu  de  payer  au- 
tre chofe  que  le  pain  de  Munition,  £c  le  Foura- 
ge dont  on  ne  pourra  pas  fe  paiTer  ,  moyennant 
quoi  les  Troupes  fe  contenteront,  !k  ce  qu'ils 
depenferonc  par  delà  le  pain  de  Munition  &  le 
Fourage  lusJit,  ils  l'achèteront  de  leurs  propres 
deniers ,  &  le  payeront  aux  habitans  à  un  prix 
raifonnable. 

Mais  fi  les  Troupes  font  obligées  de  s'arrêter 
en  heu  tiers,  ou  en  quelque  lieu  ,  oii  on  ne  puis- 
le  recouvrer  du  Pain  de  Munition,  ou  que  cela 
fe  trouvât  trop  difficile  pour  l'un  ou  l'autre  des 
Confederez, il  fera  fourni  parfElcfteur  ou  Etac 
le  plus  voilin,  ôc  ks  Soldats  l'achepteront  à  un 
prix  railonnable;  mais  quanta  la  manière  donc 
s'en  fera  la  rcltitution  on  y  aura  égard  comme  il 
eft  die  ci-deflus.  Afin 


A^ 
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DU    DROIT    DES    GENS. 


SO  Saillit  autf)  ïk  3ufu(;r  juin  lîntctf)aU  teê  con- 
jungirten  Secourles  nidu  »cr^in6crt/  lit  Unuu 
5'4'i!)aiien  feincé  SBegcé  bcfclUKrct/  fpntcrn  tcrcntroc 
gcn  ()cjol)lt  wmen  inogeii  /  fcl  man  untcr  tein  Solcî 
flute  ^l'ii'ê  t)altcn/  fcic  Scrbrcdjcr/  o^ne  Sctjug/ 
oîier  yvcfpm;  exemplariter  abCtrafcn  /  oDcr/  in 
Çnt|îct)ung  tcffcn/  fcdcn  tic  Soimncntantcn  t)cn 
Iser  fecourirciiDcnÇpant)Ct)/ fclbct/ otcr;  nocl)  ®C' 
Icgcnlxit  btjTclbcn/  untctc  Officiers  criiftlict;  tafûï 
angcfc()cn  tvctfccn. 

S)a  aud)  Officiers  ,  9lcut«  iinb  ©citatcii  in 

tcm  Janî)  einjgcn  ©c^aîicn  ftifften  folten  /  fol  tit 

Janté'gûtft  /  wdcljcm/  otcc  tDold&cë  lîntcrtljancn 

-    î)it  ©cOate  juqcfûgtift/befugtfcçn/ftcïîticëècl)»' 

tiinê  «n  ten  Officiers  jucrt)p(en. 

S)ie  Muntion ,  fo  jii  bcr  Conjudiion  nêtljig/ 
fol  cin  jcBcr/  nact)  Proportion  tet  9nannfcl;afft  / 
t>it  Artillerie,  uns  ter  Occafion,  t3Ctfcl;a)fcn. 

SBaë  tic  Artillerie  bctrifft  /  i(î  fut  ctfl  vcr^ 
accordirt,  tag  cincr  |cglicl)cn  Steuppf  «on  fcci;é« 
Ijimtctt  ÇOiann  ju  5»6  jwci;  !Kcgimcnt'@tûctc/mit 
tincm  Flaconet,  <S>tci)â  g>funl)  fdbicflcnlie/  nc« 
benft  bet)0Ctgcr3ugct)5r  adjungirct/bicanCcrc  fcfcwc» 
ïc  ©tûcfc  akt  Don  bcm  jcnigcu/  in  bcffcn  iant/ 
ctec  in  Loco  Tertio  /  fo  tcinfclbcn  ncci)fl  bci)gc« 
Icgcn  ifîl  agicct  ivirl)  /  jcbodi)  auff  ter  Confœ- 
derirtcn  gcmcinen  ^ojîcn  /  fournirt  WctDen  fo(« 
Icn. 

T)it  jugcfc(;i^tc  Secours  fct  fo  fcî)(cunig  /  aie 
mêglid)  ift/  marchircn/unD  teint  umiot^igc @ti(I« 
lageï  niad;cn;  Ut  jcnige/  burct)  bclfcn  îant)  tk 
Marche  9cfct)e()cn  mug/  fol  bic  ûuattirc/  uitib  fo 
i»ol  bc\)  9T«cttt/  aie  bci)  Sage  lu  rut)cn/  trie  m^ 
€oinmig.55rob  unli  Fourage,  SorfcljuD-iïicifc  bcfpt« 
flcn/  iinD  juin  (Sclcit  geiDiflc  Connnilfaricn  eerotlc 
«en.  ^m  ûbrigcn  fol  nian  (ici)  ticl;ten  uac^  bcinc  / 
Waê  tiebeeoc  ctwel)nt  ifî. 

Sic  ©Ucbinaffca  bon  licfcn  Confœderirtcn  bt- 
geljrcn  /  tag  ein  jeglid^er  (  \mé  <5c  in  €i:fttt)t:un3 
bcinget/  î>ag  ticfcr  Union  bienlid}  Obcï  fd^àt* 
lid;  fei)/  tien  antecn  getteulicO  ii^^^^n  advertiren 
fol. 

SBann  aud^  bieflcici^t  me^c  anbcte  (S^ur-Sfirlîen 
uni)  @tânt)c/  @ie  fei;en  Satf)olifcfe  )  obet  2tugfpur« 
gifdîci:  Confeffion,  in  tiefê  fonberbatjte  defenfi- 
ve'SSûnbiiûg  /  cihjuttetten  bcgci^ten/in  fo(d;cm  gafl 
fctlcn  (îd)  btc  Confœderirtc  ôbet  bic  Conditio- 
nes ,  worauff  bie  anbcte  anjune^men  feçnb  /  cin» 
inâtl)iglid&  cerglcidjcn.  lînb  wann  cin  cber  anbcc 
ftd)  biOfalé  bel)  cinein  ton  bicfcc  Union  angcben 
foUe  /  fol  berfclbc  get)altcn  fet)n  /  fold^eé  alfofott  an 
fcine  Confœderirtc  ju  notificiten. 

gerncr  fol  bcncn  fteteinigten  €()Uï'Unb  gStfïcn 
freç  fîet)cn/  umb  fid)  ju  Jjolgc  beé  allgcmeincn 
SDÎûnfîccifd)cn  gcicbcnfd)liilfcé  /  mit  anbctn  Q5oten« 
tatcn/Œt)ur.gârftcn/gut|îenunb@tànbcn  (jebocj^  fon» 
bcr  Sîacifetljeil  son  biefcr  Siinbnûg)  ju  alliiccn  / 
unb  juïerbinbcn. 

SiefeparticuIar-^Sunbnug/  tBCil  ©ic  auff  beS 
-Çciligcn  9îèinifd)cn  9lcid?ë  Executions- Otbiiung 
unb  auff  ten  griebenfdjlug  fundirt  i(l/  ()at  tcincn 
anbetnScrftanb/  noc6  $m<i  I  «iê  (\m  (jictoben 
tctmclbct  ifî)  bie  JCbtvenbung  unbiUidjen  (Sc« 
t»flltg. 

îînb  woflen  bie  Confœderirte  bicfen  5Sunb/ 
tle  jwei)  ncd)ftfolgcnbc  ^aljrc  fefîig(id)  obfervi- 
ten;  unb  tiad)  Sctfliepng  folcfecr  3cit/  fid)  âbet 
bie  fcrnetc  Prorogation ,  iin  gall  fold)c  bcé  Sat- 
tetlanbé  gcmcine  Scfteé/  unb  fine»  jeglid;en  ianb 
unb  £cutc  S[Bot)lfal)it  ctfotbetn  foltc/  nâ^cc  mit  cin« 
anber  fcccglcid^cn  /  9leic^»cf)l  mit  Sotbcljalt/  bag 
«onbiefct  TtUtang  an  3^cc  Âai)ferlid)cn  ÎSlayMa 
lînfccn  atlergnâbigtlcn  jP)Ctcn/  betjôtige  Notifica- 
tion g«l;an  njcrbtn  folle. 


.54. 


Afin  auffi  que  les  Convois  pour  l'entretien  du    Anno 
fecours  conjoint  ne  trouvent  point  d'obftacle,    ,  ^ 
&  que  les  Sujets  ne  foient  nullement  lefcz,  mais  *  "  * 
que  les  payemcncs  puiffcnt  être  faits  ,   on  obfer- 
vera  bonne  juftice  parmi  les  Troupes,  on  puni- 
ra exemplaiiement  les  délinquants  (ans  délai  ni 
aucun  égard  ,  ou  faute  de  ce  les  Commandans 
mêmes  de  la  Partie  qui  donnera  le  fecours  ,    ou 
félon  l'exigence  des  cas  les  autres  Officiers ,   en 
feront  relponfables. 

Quand  auffi  les  Officiers, Cavaliers  &  Soldats, 
feront  quelque  dommage  au  Pais,  le  Prince  du 
Pais  auquel,  ou  aux  Sujets  duquel  le  dommage 
aura  été  fait ,  fera  en  droit  de  le  faire  reparer  par 
les  Officiers. 

Un  chacun  fournira  ou  procurera  les  Muni- 
tions  neceffaires  aux  Troupes  conjointes, à  pro- 
portion d'icelles,&  de  l'Artillerie  &derocafion. 

A  l'égard  de  l'Artillerie  il  cfl  premièrement 
accordé  qu'à  chaque  Corps  de  fix  cens  Hommes 
de  pied  feront  fournis  deux  Pièces  de  Campagne 
ÊC  un  Fauconneau  tirant  fix  livres,  avec  ce  qui 
en  dépend ,  les  autres  grofTes  Pièces  feront  four- 
nies par  celui  qui  fera  fitué  le  plus  prés  du  lieu 
tiers  où  l'on  agira,  mais  aux  frais  communs  des 
Confederez. 


^  Le  fecours  qu'on  envoyera  marchera  le  plu- 
tôt qu'il  fera  poffible,  &  ne  fera  point  de  halte 
ir.uti||(  celui  par  le  Païs  duquel  fc  fera  la  mar- 
che mettra  les  Troupes  en  quartier  ,  pour  re- 
polér  tant  de  nuit  que  de  jour,  &;  pourvoira  par 
manière  d'avance,  au  Pain  de  Munition  £c  au 
Fourage,  &  l'on  établira  certains  Commiffaires 
pour  leur  conduitte;  pour  le  refte  on  fe  réglera 
ièlon  qu'il  eft  mentionné  cy-dcfFus. 

^  Les  Membres  desdits  Confederez  défirent  que 
l'on  fe  donne  fiJellemcnc  avis  les  uns  aux  autres 
de  ce  qu'ils  aprcndront  être  utile  ou  domagea- 
ble  à  cette  Union. 

Si  auffi  quelques  autres  Eleftcurs  ou  Etats* 
foit  Catholiques  foit  de  la  Confeffion  d'Aus- 
bourg,  veulent  ejitrer  dans  cette  particulière 
Ligue  deffenfive,  en  ce  cas  les  Confederez  s'ac- 
corderont unanimement,  fur  les  conditions  aux- 
quelles ils  feront  receus  ;  &  fi  l'un  ou  l'autre 
vient  à  s'ouvrir  là  deflus  à  quelqu'un  de  cette 
Union, il  fera  obligé  d'en  donner  avis  à  fes  Con- 
federez. 

En  outre  il  fera  loifible  aux  Ele6teurs  &  Prin- 
ces de  cette  Uniçn  de  s'allier  ôc  obliger  avec  d'au- 
tres Potentats ,  Eledeurs  5c  Etats  iuivant  la  con- 
clufion^  de  la  Paix  générale  de  Munfter  ,  mais 
fans  préjudice  de  cette  Ligué. 

Cette  Ligue  particulière  étant  fondée  fur 
l'ordre  d'exécution  du  St.  Empire  Romain  ,  £c  fur 
la  conclufion  ds  la  Paix  ,  on  ne  prétend  rien 
autre  chofe,  comme  il  a  été  dit  cy-devant,  que 
de  détourner  toutte  injuftice  &  violence  ,  &  les 
Confederez  veulent  que  cette  Alliance  foit  fer- 
mement obfervéepour  deux  années  confecutivesj 
&  après  l'expiration  d'icelles,  ils  s'accorderont 
pour  s'engager  de  nouveau  iur  I3  prorogation 
d'icelle, félon  qu'il  fera  jugé  être  le  mieux  pouf 
l'avantage  commun  £c  la  prospérité  d'un  chacuri 
Païs  &  des  Peuples  d'icelui,  à  cette  condition 
touttefois,quc  cette  prefente  Ligue  fera  notifiée 
à  Sa  Majefté  Impériale, nôtre  très  gracieux  Sei- 
gneur. 
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CORPS    DIPLOMATI  QJÎ  E 


Anno  ©«ITcn  P  uf)thinM  ifl  licfe  Mmii  vitnnal 
aufecfcttigct/  un6  ton  aUtrjcité  ©cwUmadijtiâtcn ( 

16  5"  4.  rtuif  ccto  J^crcn  «principaUn  Ratification',,  untcr» 
fd)ticbcii  /  auè)  jealidjcni  tttofclbcn  cinc  Copia  la- 
ton  communicitct  WOtlicn  /  fo  flcfc^cljcn  C&Uu 
leii  15.  Decembcr,  i^u- 

F.  Egon,  ®t*f  5W  ^iiïfîctttwg/ 
(L.  S.) 

pctïiîô  25«icd)m<trtrt 
^L.  S.) 

(L.  S.) 

(L.  SO 

Lotharius  von  tncttcrnit^/ 
(L.  S.) 

^crtït(l&  V.  Wtrtcfcl^w"yfejt  / 
(L.  S.) 

XCHi)tlm  ».  ^uit(îertl>«j;a/ 

(L.  S.)  A 


En  témoin  dequoy  ont  été  de  la  prefentc  Al- 
liance dépêchez  quatre  Inftrumcnts  de  même  te- 
neur, &  a  été  fignée  de  tous  les  Plénipotentiai- 
res de  part  £c  d'autre  fous  la  Ratification  de  leurs 
Seigneurs  Piincipaux,  6c  a  été  délivrée  une  Co- 
pie d'icclle  à  chacun.  Fait  à  Cologne  le  quin- 
zième Décembre  16^4.  Etait  /ignée  y 

F.   Egon,  Comte  de  Furjîembsrg 
(L.  S.) 

^/l  ERRE     BuRCHMAN 

:"       (L.  s.) 

RUISCHENBERG. 

(L.  S.) 

MeLCHIOR    de    GoLSTEiN. 

(L.  s.) 

LOTAIRE     DE    MetTERING. 

(L.  S.) 

Henri   de    Winc  kelH0ysen. 
(L.  S.) 

Guillaume  de  Furstenberg 
(L.  S.) 


Awi 


Terres  &  Seigneuries  de  nôtre  obeïfllince ,    trafiquer 

Yv-jY  par  Terre  &  par  Mer  ainfi  qu'ils  ont  accoutumé,   fi. 

■  ramener  Marchandifes  non  prohibées  ni  défendues ,  en 

payant  &  acquitant  les  droits  &  devoirs  pour  ce  deus , 

^  frivttége  accordé  par  L,ovis  T^lV.KOiae  l^ran-    où  &  ainfi  qu'il  appartiendra.  Deffendons  tres-eiprefle- 

\^*      ce  aux  Villes  A  nseatiqjjes,  ait  mois   ment  à  tous  nos  Sujets,  de  quelque  état  &  condition 

Mal.  j^   M^;  _     ti^re    rPcFriiru.    r.F.nNARn.    qu'ils  foient, de  donner   ni  foufFrir  être  fait,    mis  ou 

donne  aucun  arreft  ni  empêchement  ausdites  Villes  de 
la  Hanfe  Teutonique,  ou  à  leurs  Sujets,  ni  entrepren- 
dre aucune  chofe  préjudiciable  à  ladite  Amitié,  &  à  la 
confirmation  d'icelle,  nonobftant  qu'ils  n'ayent  pris 
Lettres  de  confirmation  du  feu  Roi  Louis  XIII.  nôtre 
tres-honoré  Seigneur  &  Père  deglorieufe  mémoire, que 
Dieu  abfolve,  dont  Nous  les  avons  relevez  &  difpen- 
fez ,  relevons  &  difpenfons  par  cesdites  Prefentes.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amez  &  feauï  les  Gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlement  ,  &  autres  nos  Cours 
Souveraines;  A  tous  Gouverneurs ^  &  nos  Lieutenans 
Généraux  en  nos  Provinces  ,  Admiraux  ,  Treforiers 
Généraux  de  France,  OtBciers  de  la  Table  de  Marbré 
de  nos  Palais  de  Paris  &  de  Roiien  ,  OflSciers  de  nos 
Admirautez,  Baillifs,  Scncfchaux  ,  Prevolts  ,  Juges, 
Maires  &  Efchevins  de  nos  Villes  Maritimes,  ou  leurs 
Lieutenans,  Officiers  de  nos  Traites  P"oidines  ,  &  â 
tous  nos  autres  Jiilh'ciers  &  Officiers  &à  chacun  d'eux, 
comme  à  lui  appartiendra,  que  le  contenu  en  ces  Pre- 
fentes, enfemble  ladite  Amitié,  Alliance,  Confédéra- 
tion &  Privilèges,  ils  entretiennent ,  gardent  &  obier- 
vent,  falfent  entretenir,  garder  &  obferver  de  point  en 
point  félon  leur  forme  &  teneur,  &  les  publient  &  fas-» 
fent  publier  par  tous  les  Havres  de  nôtre  Roiaume  & 
autres  Lieux  que  bcfoinfera,&  de  ladite  Amitié,  Allian- 
ce, Confédération  &  Privilèges,  ils  tallcnt  jouïr&ufer 
lesdites  Villes  de  la  Hanfe  Teutonique  ,  &  leurfdiis 
Sujets  pleinement  &  pailiblement  ,  contraignant  à  ce 
faire  ,  fouflVir  &  obéir  tous  ceux  qu'il  appartiendra  , 
&  procédant  contre  ceux  qui  feront  le  contr.aire 
comme  il  td:  accoûtuiné  contre  les  hifraclcurs  de  nos 
Ordonnances  h  volontcz  ,  nonobihnt  Clameur  de 
Haro,  oppolitions,  &  appellations  quelconques,  pour 
lefquelles  ne  voulons  être  dificré.  Et  parce  que  de 
cesdites  Prefentes  Ton  pourra  avoir  affaire  en  plulieurs 
&  divers  lieux.  Nous  voulons  qu'aux  Copies  d'icelles 
dûëment  collationnées  ,  foy  foit  ajoutée  comme  au 
prefent  Original  :  Car  tel  cit  nofire  plailir.  Et  afin  que 
ce  foit  chofe  ferme  &  (table  à  toujours.  Nous  avons 
fait    mettre  nôtre  Scel  à  cesdites  Prefentes  ,  fauf  en 

autre 


Privilège  accordé  par  hovis  XIV.  Roi  de  Fran- 
ce aux  Villes  Anseati Qjj es,  au  mois 
de  Mai,  Kîfj.  [Freder.  Léonard, 
Tom.  III.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce, qui  (e 
trouve  en  Allemand  dans  Londorpii  ASla 
Pul/Hca,  Tom.  VII.  pag.  PP4.] 

LOu  is  pat  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre:  A  tous  prefens  &  avenir.  Salut.  Nos 
tres-chers ,  grands  Amis  &  Confederez  les  Proconfuls, 
Sénateurs ,  Marchands ,  Anciens ,  Aldermans ,  Manans 
&  Habitans  des  Villes  &  Citez  de  la  Nation  &  Hanfe 
Teutonique,  dits  Ofterlins ,  ayans  envoyé  vers  Nous 
les  Sieurs  Penshorn  &  MoUer  ,  leurs  AmbafPadeurs 
&  Députez,  pour  nous  requérir  entr'autres  chofes  de 
la  continuation  &  confirmation,  tant  de  noflre  Amitié, 
Alliance  &  Confédération, que  des  Privilèges  qui  leur 
ont  elle  oQroycz  au  pafTé  par  nos  PredecelTeurs  Roys 
d'heureufc  mémoire.  Sçavoir  faifons,  qu'ayans  à  cœur 
l'entretien  de  ladite  Amitié,  Alliance  &  Confédération, 
h  fuivant  l'exemple  de  nosdits  Predecefleurs  ,  defirans 
la  promouvoir  &  avancer  autant  qu'il  nous  fera  poflîble: 
Pour  ces  caufcs,  &  autres  bonnes  conliderations  à  ce 
nous  mouvans.Nous  avons, par  l'avis  de  la  Reyne  nô- 
tre tres-lionorée  Dame  &  Mère,  &  de  plufieurs  Prin- 
ces, Ducs  ,  Pairs  ,  &  Officiers  de  noilre  Couronne, 
&  autres  grands  &  notables  Perfonnages  de  noltre 
Confeil ,  continué  &  confirmé,  continuons  &  confir- 
mons par  ces  prefentes  (ignées  de  noilre  main ,  ladite 
Amitié,  Alliance  &  Confcdetation, enfemble  tous  les 
Privilèges  donnez  &  odiroyez  par  nofd.  Predeceffeurs 
aul'd.  Villes  &  Citez  de  lad.  Nation  de  la  Hanfe 
Teutonique ,  nommément  ceux  accordez  par  les  Rois 
Louis  XI.  es  années  1464.  &  14S3.  Charles  VIII. 
1489.  François  Premier  iJBÛ.  Henry  II.  ij'j'z.  & 
Henry  I  V.  1604.  comme  fi  de  mot  à  mot  ils  étoient 
icy  exprimez.  Voulons  &  nous  plaid,  qu'elles  en 
jouïfllnt  pleinement  &  pailiblement  ,  &  que  félon  la 
teneur  d'iceux,&  des  Traitez  par  nofdi;s  Predecefleurs 
Rois  à  elles  odiroyez,  particulièrement  de  cehiy  que 
nous  venons  leur  accorder,  leurs  Sujets  puilfent  venir 
&  fréquenter   fcuremeni  en  nôtre   Royaume  ,  Pays  , 


DU    DROIT     DES    GENS. 


O  autre  chofè  nôtre  droit  &  l'autrui  en  toutes.    Donné 
à  Paris  au  mois  de  iVIay,  l'an  de  grâce  mil    fis  cens 
Ç,  cinquante-cinq,  &  de  nôtre  Règne  le  treizième. 


'? 


Signé, 


LOUIS. 

£<  fur  le  rtplyi 

Par  le  Roy, 

De  Lomenie. 
Et  à  cojié,  Vifa. 


Signe', 

Mole'. 

Et  fcellé  du  grand  Sceau.  Et  fur 
kd.  reply 

Eft  encore  écrit  : 

"O  Egiftrées  à  Paris  en  Parlement ,' le  19.  Juillet  i6s^. 
■^^  En  la  Chambre,  des  Comptes  dudit  lieu,  le  douziè- 
me Septembre  lôj-d.  Au  Parlement  de  Roiien,  le  dix- 
neuvicme  Février  i6j6.  En  la  Chambre  des  Comptes 
de  Normandie  le  vingt-unième  Mars  lôjô.  &  vingt- lî- 
xiéme  Juin  165-7.,  Au  Bailliage  de  Roiien  le  vingt-neu- 
vicme  Janvier  16^"].  Ez  Regilkes  de  l'Admirauté  en  la 
Table  de  Marbre  du  Palais  à  Roiien ,  le  dernier  Juin 
lô^'j.  En  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon,  le  qua- 
torzième Aoull  16-^6.  En  la  Chambre  des  Comptes  de 
Bretagne,  le  quatorziériie  Juin  16^7.  En  la  Cour  des 
Comptes  ,  Aydes  &  Finances  de  Montpellier ,  le 
vingt-deuxième  Aoufl:  165-6.  En  la  Chambre  des  Comp- 
tes &  Cour  des  Finances  de  Dauphiné  ,  le  14.  Aouft 
165-6.  Ez  Archives  du  Roy  en  Provence,  le  i7-  Mars 
165-7.  Au  Greffe  de  la  Chai-nbre  duTrefor,  le  qua- 
trième Février  165-6. 

XXX. 

.  •  traité  de  Marine  fait  entre  Louis  "KïV.Roide 
France, (^  les  ViuvE-st^  Citez  Anse A- 
Es  Ti  QjiES.^  Paris  le  dixième  May  itSff.  [Fre- 
jj.  DER.  Léonard,  Tom.  III.  d'où  l'on  a 
tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  auffi  dans  Leib- 
N I T  z  Mantijfa  Cod.  Juris  Gentium  Diplom. 
Part.  II.  pag.  iSf-dansle  Diarii  Europ.  Jp- 
fendix,  Edit.  de  i(î52.  6c  en  Allemand  dans 
LoNDORPii  JÎSla Publica jTom,  VII.  pag. 
SPf.] 

LE  Roy  voulant  faire  connoitre  aux  Villes  &  Citez 
de  la  Hanfe  Teutonique,  qu'il  a  pour  elles  la  mê- 
me affeâion  &  bonne  volonté ,  que  les  Rois  fes  Pre- 
decelTeurs  leur  ont  témoignée,  &  qu'il  délire  entre- 
tenir avec  elles  une  amitié  &  intelligence  auiïï  linccre 
que  celle  qu'ils  ont  obfervée  pendant  tant  d'années, 
à  l'avantage  des  Sujets  de  fadite  Majêfté,  &  de  ceux 
desdites  Villes.  Sadite  Majeftè  a  eu  bien  agréable  les 
inftantes  prières  &  fupplications  qui  lui  ont  été  faites  de 
leur  part, par  les  Sieurs  Penshorn  &  Moller, Sénateurs 
de  la  Ville  de  Hambourg,  leurs  AmbafTadeurs  Dépu- 
tez en  cette  Cour ,  de  leur  accorder  la  confirmation  des 
Privilege-s  qui  leur  ont  efté  concédez  par  lesdits 
Rois  fes  Predeceflêurs  ,  même  les  expliquer  & 
augmenter ,  enforte  que  leurs  Sujets  puiffent  en 
toute  liberté  exercer  leur  Commerce  avec  qui  bon 
leur  fembleroit,  nommément  avec  les  Ennemis  de 
cet  Eftat  ,  fans  en  pouvoir  ertre  cmpefchez  par 
les  Capitaines  de  fes  Vairteaux  de  Guerre  ,  &  autres 
Capitaines  Armateurs,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit.  Et  pour  examiner  avec  eux  les  conditions  fous 
lefquelles  ils  puiffent  jouir  de  cette  grâce;  Elle  a  com- 
mis le  Sieur  Comte  de  Brienne  ,  Commandeur  de  fes 
Ordres,  Confeiller  ordinaire  en  tous  fes  Confeils,  & 
en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  &  Premier  Secré- 
taire d'Edat  &  de  fes  Commandemens  ;  le  Sieur  d'A- 
ligre ,  aufïï  Confeiller  en  fesdits  Confeils  &  en  fadite 
Cour  de  Parlement,  Direâeur  de  fes  Finances,  &  le 
Sieur  Bignon,  auflî  de  fes  Confeils,  &  fon  Avocat 
General  en  fadite  Cour  de  Parlement  ,  lefquels  après 
plufieurs  Conférences,  qu'ils  ont  tenues  avec  Icidits 
■'Sieurs   Penshorn  &  Moller ,  ont  conjointement,  en 


vertu  de  leurs  Pouvoirs  refpeflifs  ,    rèfolu  &  arreftè    A.NNO 
ce  qui  enfuit.  . 

Article    I.  ' 

Que  les  Habitans  des  Villes  Anfeatiques  pourront 
en  toute  fenreté  trafiquer  &  naviguer  tant  en  France, 
qu'autres  Royaumes  ,  Efiats,  Païs  &  Mers ,  Lieux, 
Ports  ,  Coftes ,  Havres  &  Rivières  en  dépendantes  , 
pour  y  aller,  venir,  paiîer  &  repafler  tant  par  Mer  que 
par  Terre,  avec  leurs  Navires  &  Marchandifes  ,  fans 
que  les  Sujets  de  Sa  Majeftè  qui  auronr  les  Vaiffeaux  ' 

armez  en  Guerre  ou  autrement,  les  puiflènt  empêcher, 
arrefter  ou  retenir  fous  quelque  prétexte  que  ce  foitj 
quand  même  ils  iroient  dans  les  Villes,  Ports  ,  Ha- 
vres, ou  autres  Lieux  dependans  des  Ennemis  de  Sa 
Majefté ,  ou  qui  le  pourroient  eftre  à  l'avenir ,  fi  ce 
n'elï  qu'ils  fuflènt  chargez  de  Marchandifes  de  con- 
trebande cy-après  defignées  ,  pour  eftre  portées  aus 
Païs  &  Places  ennemis  de  la  Couronne. 

II.  Lefquelles  Marchandifes  de  contrebande  font 
entendues  être  Munitions  de  Guerre,  Armes  à  feu; 
Sçavoir,  Canons  ,  Moufquets,  Mortiers,  Bombes, 
Pétards,  Grenades,  Sauciifes,  Cercles,  Aftuts,  Four- 
chettes, Bandoulières,  Poudre,  Mefche,  Salpeftre  & 
toutes  autres  fortes  d'Armes,  comme  Picques,Efpées, 
Morions,  Casques,  Cuiraflfes,  Hallebardes,  Javelots, 
&  autres  Armes  fervans  à  la  Guerre  ,  enfemble  des 
Chevaux,  des  Cordages  &  des  Toiles  noyalesj  qui  ne 
puilfent  feivir  qu'à  faire  voiles  :  pourront  néanmoins 
porter  des  Bleds  &  Grains  de  toutes  fortes,  Légumes  & 
autres  chofes  fervans  à  la  vie,  fi  ce  n'eft  que  les  Vil- 
les &  Places  où  ils  les  tranfporteront  fuflent  attaquées 
par  Sa  Majefté,  &  que  volontairement  ils  les  y  trans- 
portaient, fans  y  être  forcez  par  les  Ennemis  de  Sa 
Majefté,  &  fe  fervant  par  violence  de  leurs  VailTeaus 
trouvez  dedans  leurs  Ports  ,  ou  ailleurs  ;  auquel  cas 
pourront  les  Commandans  des  Vailfeaux  de  Sa  Majes- 
té retenir  lesdits  Grains  &  autres  chofes  fervans  à  I.1 
vie,  en  payant  leur  jufte  valeur  ,  fnivant  l'eftiination 
qui  en  fera  faite,  finon  &  à  faute  d'eftimation  &  de  pa- 
yement en  deniers  comptans  ;  les  Sujets  desdites  Villes 
Anfeatiques  pourront  feretirer  librement  avec  leurs  Vais- 
feaux  &  Marchandifes  ,  Ci  ce  n'eft  qu'elles  fuffent  de 
la  qualité  de  celles  fpecifièes  cy-deflus  ,  pour  être  de 
contrebande.  Ne  voulant  fadite  Majefté  que  les  Capi- 
taines de  fes  Vaifl!èaux  puilfent  arrefter  aucuns  Navires 
appartenans  aux  Habitans  desdites  Villes  Anfeatiques, 
que  ceux  qui  fe  trouveront  chargez  de  Marchandifes 
de  contrebande  ,  lefquelles  feront  jugées  fuivant  les 
Ordonnances  du  Roiaurne,  de  François  Premier,  an- 
née I5-J-4.  &  de  Henry  Troifième  15-84.  St  s'il  fe  trou- 
voit  desdites  contrebandes  fur  des  Vaiflèaux  desdits  Ha- 
bitans,  chargez  à  cueuillette  en  un  ou  plufieurs  lieux, 
elles  feront  confifquées  purement  &  fimplement,  fans 
que  les  autres  Marchandifes  ni  le  Vaiflcau  le  puilfent 
être,  &  celui  qui  les  aura  chargées  fera  tenu  à  tous  les 
dépens,  dommages  &  interefts  fouftérts  pour  raifon  de 
ce  par  les  Intereitez  aux  Vailfeaux ,  &  ce  cas  arrivant 
il  ftra  jugé  félon  la  rigueur  du  prefent  Article,  &  non 
fuivant  lesdites  Ordonnances,  &  ce  faifant  &  après  le 
Jugement  rendu,  le  Vaiflèau  pourra  partir  librement 
avec  le  refte  de  fa  charge,  &  pour  cet  effet  feront  les 
Officiers  de  l'Admiraurè  tenus  de  procéder  incelfam- 
ment  au  Jugement  desdites    Prifes. 

III.  Et  bien  que  les  mêmes  Ordonnances  desdits 
Rois  François  Premier,  &  Henry  Troifième,  portent 
que  fi  les  Sujets  de  Sa  M.  font  en  temps  de  Guerre 
des  Prifes  par  Mer  d'aucuns  Navires ,  appartenans  aux 
Alliez  &  Amis  de  fadite  Majefté  ,  efquels  il  y  ait 
Biens  &  Marchandifes  d'Ennemis;  ou  bien  aufii  des 
Navires  efquels  il  y  ait  des  Marchandifes ,  ou  Biens 
d'Amis,  Alliez  ou  Confederez,  ou  efquels  lesdits 
Alliez  ou  Amis  fuffcnt  portionniers,  le  tout  foit  dé- 
claré de  bonne  prife  ;  û  eft-ce  que  pour  l'égard  des 
Habitans  &  Sujets  desdites  Villes  AnfiL-atiques,  &  en 
confideration  de  leurs  Privilèges,  Sa  M.  dérogeant 
auxdites  Ordonnances, veut  &  entend,  que  lefdits  Ha- 
bitans foient  déchargez  de  la  rigueur  d'icelles  pendanr 
le  temps  &  efpace  de  quinze  années,  enforte  que  la 
robbe  de  l'Ennemi  ne  confifque  point  celle  de  l'Ami, 
&  que  les  Navires  à  eux  appartenans  foient  libres,  & 
rendent  toutes  leurs  charges  libres  ,  bien  qu'il  y  eût 
de  laMarchandife  appartenante  aux  Ennemis,  fi  ce  n'eft 
qu'il  s'y  en  trouvât  de  contrebande, ou  que  les  Mais- 
tres  desdits  VailTcaux  euflent  jette  leurs  Papiers  cy-aprés 
fpecifiez,  à  la  Mer,  ou  combatu  les  Vaiffeaux  de  Sa 
Majeftè  ,   laquelle  entend  pareillement  que  les   Mar- 

ciian- 
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AnNO   chandifes  trouv<5es  dans  les  Navires  d'Ennemis,  qui  fe 
jiilliticroiu  appartenir  jux  Habitans  dcsdiies  Villes  An- 
t6  'Ç  K    Icatiques  leur  feront  rendues. 

IV.  S'il  arrivoit  qu'aucun  des  Capitaines  François 
fit  prifc  d'un  VailFeau  chargé  dcsd.  Marchandifes  de 
contrebande,  ne  pourront  lesdits  Capitaines  faite  ou- 
verture ou  rompre  les  Corfres,  Malles,  Balles,  Bou- 
geites.  Tonneaux  ou  autres  Cailles  ,  ni  les  tranfpor- 
tcr,  vendre  &  échanger  ou  autrement  aliéner, qu'elles 
n'ayent  été  defccnduës  en  Terre  en  la  prefence  des 
Juges  de  l'Admirauti;,  &  après  inventaire  par  eux  fait 
desdites  Marchandifes  trouvées  dans  lesdits  Vaiffeaux. 

V.  Il  fera  pareillement  deiVcndu,  fous  les  peines 
portées  par  les  Ordonnances  ,  &  de  confifcation  de 
bien,  à  toutes  I^erfonnes,  Marchands  ou  autres,  d'a- 
cheter, échanger  ou  recevoir  en  don  ou  autres  prétex- 
tes que  ce  foit,  ny  de  celer  ou  cacher  par  eux  ou  par 
autres,  direâemcnt  ou  indireâement  ,  les  Marchan- 
difes ou  Biens  trouvez  efdits  Vailteaux  chargez  de 
contrebande,  que  les  Prifes  n'ayent  elk'  déclarées  bon- 
nes par  les  Juges  de  Sa  Majellé,  auqnel  cas  les  Ca- 
pitaines des  Vaifleaux  fur  lefquels  Icsdites  Marchandi- 
fes auroient  elle  prifes  les  pourront  racheter, s'ils  veu- 
lent pour  le  prix  de  leur  adjudication,  &  feront  pré- 
férez à  tous  autres. 

V  I.  Et  afin  que  l'on  ne  puiffe  douter  de  la  qualité 
des  Marchandifes  chargées  dans  lesdits  Vaifleaux,  fe- 
ront les  Capi.-aines  &  Maillres  d'iceux  , trouvez  en  Mer, 
tenus  de  montrer  aux  Capitaines  des  Navires  de  Guerre 
de  Sa  Majellé  ,  un  Pafle-port  ou  Lettre  de  Mer  ,  & 
un  Certificat  ou  Police  de  chargement,  par  lequel 
Pafle-port  apparoîtra  comme  le  Navire  appartient  aux 
Habitans  desdites  Villes  Hanfeatiques ,  ce  qui  fera  at- 
teflé  fur  leur  ferment  par  le  Magillrat  du  Lieu  d'où 
il  fera,  &  fcellé  de  fou  Cachet,  &  dans  le  Certificat 
fera  contenu  la  charge  du  Navire,  le  Lieu  d'où  il 
part,  &  où  il  va,  &  qu'il  n'y  a  pas  de  Marchandifes 
de   contrebande. 

VII.  Et  pour  éviter  aux  inconveniens  qui  pour- 
roient  arriver  lors  que  les  Vailfeaux  des  Sujets  desdi- 
tes Villes  Hanfeatiques  feront  rencontrez  par  les  Na- 
vires de  Guerre  de  Sa  Majefté ,  &  oller  tous  les  pré- 
textes des  violences  qui  leur  pourroient  eftre  faites 
après  avoir  abbatu  le  Pavillon,  aufli-toft  qu'ils  auront 
reconnu  celuy  de  France,  ou  en  feront  avertis  par  le 
lignai  qui  leur  fera  donné  par  les  François  d'un  coup 
de  canon  tiré  fans  baie,  demeureront  à  la  portée  du 
canon,  paroillront  fur  le  bord,  &  attendront  la  Cha- 
loupe qui  leur  fera  envoyée  'du  Vaiflèau  de  Guerre 
de  Sa  Majefté  ,  avec  deux  ou  trois  hommes  desdits 
Vaifi^eaux  de  Guerre  outre  l'équipage  de  la  Chaloupe, 
lefquels  entreront  dans  lesdits  Vailfeaux  Marchands  , 
dont  les  Capitaines  &  Maiftres  feront  tenus  leur  mon- 
trer lesdits  Pafle-ports  ou  Lettres  de  Mer,&  Certifi- 
c.its  ou  Police  de  chargement ,  aufquels  fera  donné 
entière  foy  &  créance,  fans  qu'après  les  avoir  veus  & 
reconnu  par  iccux  n'y  avoir  aucunes  Marchandifes  de 
contrebande,  ils  puiflent  faire  autre  recherche  dans  le 
Vaiflèau,  ou  demander  autre  Papier  ny  ouvrir  aucuns 
Coffres,  Balles,  Malles,  Tonneaux,  ou  autres  Cais- 
fes,  de  quelque  nature  qu'elles  foient,  retenir  les  Na- 
vires, ny  prendre  aucune  forte  de  droits  fous  prétexte 
de  falaires,  vacations  ou  prefens.  Et  pour  empcfcher 
que  pendant  la  vifite  desdits  Papiers,  il  ne  foit  fait  au- 
cune violence  aux  Officiers  desdits  Vaifleaux  du  Roy, 
entrez  dans  lesdits  VaiflTeaux  Marchands  ,  feront  tenus 
les  Capitaines  &  Maiftres  desdits  Vaifleaux  faire  palier 
dans  ladite  Chaloupe  deux  ou  trois  de  leurs  princi- 
paux Officiers  au  delfous  d'eux ,  pour  y  demeurer  tant 
que  ladite  viliie  de  Papiers  aura  efté;faite,  &  lesdits 
Hommes  de  Sadite  Majellé  repaflez  dans  ladite  Cha- 
loupe. 

VIII.  Seront  les  Armateurs  des  Vaiffeaux  de  Sa 
Majefté  ,  conl'ormément  à  les  Ordonnances ,  obligez 
avant  leur  parlement,  de  donner  caution  folvable  par 
devant  les  Juges  des  Admirautez  de  la  fomme  de  dix 
mil  livres  ,  pour  répondre  des  malvcrfations  qui  fe 
pourroient  commettre  en  leurs  courfes  ,  &  Contraven- 
tions aux  choies  cy  dcllùs  convenues. 

IX.  Que  les  Villes  Hanfeatiques  , avec  leurs  Cito- 
yens, Habitans  &  Païs,  jouiront  quant  au  fait  de  la 
Navigation  &  Trafic  par  Mer  &  par  Terre,  de  tous  & 
mesn)ev  Droits,  Franchifes,  Immunitez  &  Privilèges, 
lesquels  (ont  ou  feront  accordez  aux  Eftats  des  Pro- 
vinces Unies  des  Païs-Bas  ,  &  autres  Nations  ,  qui 
font  ou  feront  en  amitié,  paix  &  correfpondance  avec 
la  France;  Euforte  néanmoins  qu'il  ne  foit  dérogé  en 
aucune  façon  aux  Accords , Traitez  &  Privilèges  octro- 


yez par  les  Rois  de  France  Predecelfeurs  de  Sa  Majes- 
ré,  lesquels  demeureront  en  leur  force  &  vertu, &  que 
Sa  Majellé  entant  que  befoin  feroit,  renouvelle  & 
ratifie. 

X.  Et  à  cet  ctfet  ,  Sa  Majefté  entend  que  tous  les 
au[res  Traitez  d'Amitié,  d'Alliance, de  Confédération, 
faits  entre  les  Rois,  Predecelfeurs  de  Sa  Majefté, avec 
lesdiies  Villes  Hanléatiques ,  &  mefme  tous  les  Privi- 
lèges &  avantages  à  eux  accordez ,  notamment  par  les 
Rois  Louis  XI.  1464.  &  14S3.  de  Charles  Vlll.  de 
l'an  1489.  de  François  Premier,  de  l'an  ij'36.  de  Hen- 
ry II.  de  l'an  ij-j-i  &  de  Henry  IV.  de  l'an  1604. 
quoy  qu'ils  ne  foient  point  icy  fpecifiez,  demeurent  ra- 
tifiez &  confirmez  par  le  prefent  Traité,  comme  fi  de 
mot  à  mot  ils  y  ciloient  inferez  ,  pour  en  jouïr  par 
eux,  comme  pareillement  jouiront  les  Sujets  du  Roy 
dans  les  Villes  Hanfeatiques  des  mesmes  Privilèges,  & 
feront  traitez  auffi  favorablement  que  les  Sujets  des  au- 
tres Rois,  Princes  &  Eftats,  avec  la  mefme  liberté  & 
ftanchife,  qui  ont  elle  accordées  cy-devant. 

XI.  Qu'après  les  Ratifications  faites  du  prefent  Trai- 
té départ  &  d'autre,  il  fera  cnregiftré  dans  les  Parle- 
mcns  de  Sa  Majefté  ,  &  publié  dans  tous  les  Ports  , 
Havres  &  Villes  où  il  fera  befoin,  à  ce  qu'il  n'y  foit 
contrevenu ,  &  qu'aux  Copies  foy  fera  ajoutée  comme 
aux  Originaux. 

XII.  Que  fi  en  attendant  l'échange  des  Ratifications 
du  prefent  Traité,  lesquelles  feront  fournies  dans  deux 
mois,  il  arrivoit  qu'aucun  des  Vailfeaux  appartenans 
aux  Habitans  desdites  Villes  Hanfeatiques,  full  pris  par 
les  Armateurs  de  ce  Royaume,  la  Piife  fera  jugée  con- 
formément au  prefent  Traité. 

En  témoin  de  quoy,  Nous  Commiflaires  fusdits,  & 
Ambafladeurs  Députez  ,  eii  vertu  de  nos  Pouvoirs  respec- 
tifs, avons  figné  ces  Prefentes  de  nos  Seings  ordinaires; 
&  y  avons  fait  appofer  le  Cachet  de  nos  Armes. 

Fait  à  Paris  le  dixième  jour  de  May  mil  fix  cens 
cinquante-cinq. 

De  Lomenie, 

D'  A  L  I  G  R  E  , 
BiGNON, 

D.  Penshorn, 
Et  Th.  Moller. 

Enfuit  la  Ratification  du  Roy. 

LOuiS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  & 
de  Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront.  Salut.  Ayant  veu  &  examini^en  noilre 
Confeil  le  Traité  fait  &  palTé  en  noftre  Norn,le  dixiè- 
me du  mois  de  May  dernier,  par  nos  amez  &  féaux  les 
Sieurs  Comte  de  Brienne,  Commandeur  de  nos  Ordres, 
Confeiller  ordinaire  en  tous  nos  Confeils,  &  en  noftre 
Cour  de  Parlement  de  Paris ,  Premier  Secrétaire  d'Eftat 
&  de  nos  Commandemens  ;  d'Aligre,  aulfi  Confeiller 
en  nosdits  Confeils  ,  &  en  uoftredite  Cour  de  Parle- 
ment, Diredeur  de  nos  Finances  ;  &  Bignon  ,  Confeil- 
ler en  noftre  Confeil  d'Eftat,  &  noftre  Avocat  Gene- 
ral en  noftre  Cour  de  Parlement, en  vertu  du  Pouvoir 
que  Nous  leur  en  avons  donné,  avec  les  Sieurs  Pens- 
horn &  Moller,  Sénateurs  &  Députez  vers  Nous  de  la 
part  de  nos  tres-chers  grands  Amis  &  Confcdcrez  les 
Proconfuls,  Sénateurs,  Marchands,  Anciens,  Al- 
dermans ,  Manans  &  Habitans  des  Villes  &  Citez  delà 
Nation  &  Hanfe  Teutoaique  ,  dits  Ofterlins,  fondez 
auflî  d'un  Pouvoir  fpecial  à  cet  cffeft;  duquel  Traité 
la  teneur  enfuit.  N.  N.  N. 

Nous, de  l'avis  de  la  Reine  noftre  tres-honnorée  Da- 
me&Merc,de  plufieurs  Princes,  Ducs  ,  Pairs  &  Offi- 
ciers de  noftre  Couronne,  &  autres  grands  &  nota- 
bles Perfonnagcs  de  noftre  Confeil,  avons  agréé,  ap- 
prouvé &  radnè  ,  agréons,  approuvons  &  ratifions,  par 
ces  Prefentes  fignèes  de  noftre  main  ,  ledit  Traité,  & 
un  chacun  des  Articles  d'iceluy  cy-dclfus  tranfcrits: 
Promettons  en  foy  &  parole  de  Roy,  &  fous  l'hipotcc- 
que  de  tous  h  un  chacun  nos  biens  prefens  &  à  venir, 
de  l'entretenir  &  faire  garder  &obferver  inviolablement 
de  point  en  point  félon  la  forme  &  teneur,  fans  jamais 
aller  nv  venir  direâSment  ou  indiretlcment  a'u  contrai- 


Ân|i 

i6\ 


DU     DROIT     DES    GENS. 


JNO  ^^'  ^^^  '^'  ^^  noftre  plaifir.  EfT  témoin  dequoy, 
Nous  avons  fait  mettre  nortre  Scel  à  ces  Prefentes. 

è  y.  Données  à  la  Fere  le  quinzième  jour  de  Juin  l'an  de 
grâce  mil  Çi\  cens  cinquante-cinq,  &  de  noftre  Règne 
le  treizième. 

LOUIS, 

Et  plus  bas  : 
P^r  le  Roy, 

De    LOMENIE. 

Ratificatîo  Ctvitatum  Hanfeaticarum. 

"^Os  Confules  &  Senatores  Civitatum  LubecE', 
-*-~  Bremœ  &  Hamburgi,  noftre,  Sociarumque  Han- 
featicarum Civitatum  nomine,  notum  teftatumque  fa- 
ciraus  omnibus  &  fingalis  prxfentes  Iiafce  legentibus  , 
impofteramvè  leifturis.  Poftquam  Sereniffimo  ac  Po- 
tentiflîmo  Principi  ac  Domino,  Domino  Ludovico, 
ejus  nominis  decimo  quarto  ,  Galliatum  ac  Navarrs 
Régi  Chriftianilïïmo,  Domino  noftro  Clementilîimo, 
bénigne  placuit,  proufuac  fecuritate  Commcrciorum  & 
Navigationis,  cum  Fœderatis  Hanfs  Teutonicœ  Civi- 
taiibus,  earumque  nomine  fpecialiter  ad  id  Deputatis, 
viris  Nobilibus,  ConfultiiTîmis ,  Domino  Davide  Pens- 
'horn  ,  &  Domino  Théodore  Mollcro  ,  Reipublics 
Hamburgenfis  Senatoribus,  fingularem  quandam  Trac- 
tationem  inftituere,  quœ  etiam  eô  tandem  deduâa,  ut 
înter  memorata;  fua:  Majeftatis  Regiœ  pariter  ad  id  Dé- 
putâtes, llluftrilîîmos,  Exccllentiffimos  ,  Generolîlfi- 
mofquc  Dominos  Commiirarios,didtique  Hanfae  Teu- 
tonicœ  Ablegatos,  die  décima  Maii  Anni  currentis 
conventum  fuerit  fuper  Paâionis  formula,  vcrbotenus 
fubfequente.  N.  N.  N. 

Et  quoniam  ulteriùs  placuit,  ut  diâus  Traftatus  îa- 
tra  fpatium  duorum  menlium  ratihaberetur,  Inftrumen- 
taque  Ratiliabitionis  hinc  inde  extraderentur ,  idcircô 
Nos  prxfati  Confules  &  Senatores  noftro  ,  Sociarnm- 
que  Civitatum  nomine,  prœdiftum  Traâatum,  virtute 
harum  in  omnibus  fuis  Claufulis,  omni  meliori  modo 
approbamus,  ratihabemus,  &  confirmamus;  bonâ  fide 
fpondentes,  ac  promittentes  pro  nobis  ,  Sociifque  Ci- 
vitatibus  ,  Nos  omnes  &  lingulos  ejufdem  Articulos, 
&  quicquid  tota  illa  Conventione  ,  continetur,  firmi- 
'  ter  &  inviolabilitcr  fervaturos,  nulloque  modo  paffu- 
ros,  ut  eidem  live  per  nos,  lîve  per  alios  contravenia- 
tur.  Iii  cujus  rei  fidem  pra:fentem  hancce  Ratihabitio- 
nem  noftram  Civitatis  Lubeca;  Sigillé,  quo  in  ejufmodi 
negotiis  Haiifeaticis  uti  cenfuevimus,  corroborati  feci- 
mus.  Datum  LubecE,die  o£lavo  decimo  menfis  Ma'i, 
Aiino  poft  natum  Chriftum  ,  millelimo  fexcentefimo 
quinquagelimo  quinto.  Ex  Ipeciali  Commilîione  Am- 
pliffimi  Nobililîimique  Senatus  Lubecenfts  vidit  & 
fubfcripfit,  Henricus  Baleman;  Ejufdem  Rei- 
pub.  Protonotarius.  L.  S.  Append. 

Regiftries ,  oi'iy  ce  confentant  le  'Procureur  General  du 
Roy,  pour  ejire  exécutées  félon  leur  forme  ^  teneur.  A 
Paris  en  Parlement.,  le  vingt  neuvième  Juillet  mil  fi x 
cens  cinquante-cinq. 

Signé, 

Du    TiLLET. 

EtfcelU. 

Lettres  Patentes  du  Roi  T.  C.  pour  F  Execution  de 
ce  Traité  ;  avec  les  Enregiftreraents  aux  Parle- 
ments de  Paris,  de  Bordeaux.,  d'Aix  m  Proven- 
ce., de  Rouen,  &  de  Rennes.  [Leibnitius 
in  MantifTa  Cod.  Jur.  Gent.  Dipl.  Parc.  1 1. 
pag.  ipz.] 

T  O01S  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
'-'  Navarre:  A  nos  amez  &  féaux  Confeillers  les 
Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement  à  Paris,  &  au- 
très  nos  Jufticiers  &  Officiers  qu'il  appartiendra,  falut. 
Nous  vous  envoyons  cy-attaché  fous  le  Contrefeel  de 
noftre  Chancellerie,  le  Traitté  fait  &  pa/Tc  le  10.  du 
mois  de  May  dernier ,  entre  nous  &  nos  tres-chers, 
grands  Amis,  &  Confederei  ,  les  Proconfuls  ,  Sena- 
ToM.   VI.  Part.  il. 


teurs.  Marchands,  Anciens,  Aldermans,  Manans  &   AnNO 
Habitans  des  Villes  ôcCitezdela  Nation  &  Hanfe-Tea- 


tonique  dits  Ofterlings,  pour  la  liberté  &  feureté  du 
commerce  de  leurs  Sujets  avec  qui  bon  leur  femblera, 
iiommément  avec  les  Ennemis  de  cet  Eftat  pendant 
l'efpace  de  quinze  années  entières  &  confecutives  aux 
conditions  qui  y  font  exprimées: Et  vous  mandons  par 
'"«prefentes  fîgnées  de  noftre  main,  que  vous  ayez  à 
l'enregiftrer  purement  &  fimplement,&  à  le  faireentre- 
tenir,  g.trder,  &  obferver  de  poinâ:  en  pbinft  en  tous 
fes  Articles,  félon  fa  forme  &  teneur,  fans  y  apporter 
aucune  longueur,  refus,  ny  difficulté,  fous  quelque 
prétexte  &  occalion  que  ce  loit:  Car  tel  eft  noftre  plai- 
lir,  non  obftant  quelconques  Ediels  ,  Ordonnances, 
Defeiifes  &  Lettres  à  ce  contraires.  Donné  à  la  Fere 
le  quinzième  jour  de  Juin,  l'an  de  grâce,  irjil  iix  cens 
cinquante  cinq ,  &  de  noftre  règne  le  treizième. 


I^Jf. 


Signé, 


LOUIS. 


Et  plus  bas  : 

Par  le  Roy, 

De   L o m e n I e. 

Et  plus  bas  eft  encore  efcrit  : 

Regiftrées ,  ouy  ce  confentant  le  Procureur  General  du 
Roy  pour  eftre  exécutées  félon  leur  forme  ^  teneur.  A 
Paris  en  Parlement ,  le  vingt  neufiéme  Juillet  ,  mil  fia 
cens  cinquante  cinq. 

Signé, 

Du  Tille  T. 

Etfullé. 

ExlraiSl  des  Regijîres  de  Parlement. 

■V7Eu  par  la  Cour  les  Lettres  Patentes  du  Roy  don- 
»  nées  à  la  Fere  le  15-.  Juin  lô^s-  (ignées, 
LOUIS.  Et  plus  bas.  Par  le  Roy,  De  Lomeni  e. 
Et  fcellées  du  grand  Seau  de  cire  jaune  ,  par  lesquelles 
ledit  Seigneur  mande  à  la  Cour  d'enregiftrer  purement 
&  limplement  le  Traitté  fait  &  paflé  au  nom  dudit  Sei- 
gneur par  les  Commiflaires  par  lui  députez  avec  les 
Sieurs  Penshorn  &  Moller  Sénateurs  de  la  Ville  de 
Hambourg,  Ambaffadeurs  &  Députez  de  la  part  des 
Proconfuls,  Sénateurs,  Marchands,  Anciens,  Alder- 
mans, Manans  &  Habitans  des  Villes  &  Citez  de  la 
Nation  &  Hanfe-Teutonique  dits  Ofterlings  ,  attaché 
fous  le  Contrefeel  desdites  Lettres  :  Veu  auftî  ledit 
Traitté,  contenant  douze  Articles:  Concluions  du  Pro- 
cureur General  du  Roy;  Et  fout  confideré.  Ladite 
Cour  a  ordonné  &  ordonne,  que  ledit  Traitté  &  Let- 
tres feront  enregiftrées  au  Grert'e  d'icelle,  pour  eftré 
exécutées  &  entretenues  félon  leur  forme  &  teneur,  & 
Copies  collationées  envoyées  au  Siegede  l'Admirauté.  - 
Fait  en  Parlement  le  vingt  neufiéme  Juillet  mil  fixcens 
cinquante  cinq. 


Du    TiLLET. 

Regiftrê au  Parlement  de  'Bordeaux,  ouy  {^  ce  requé- 
rant le  Procureur  General  du  Roy ,  pour  eJlre  exécuté  fé- 
lon fa  formels' teneur,  i^  Copie  envoyée  au  Siège  de  l'Ad- 
mirauté de  Guyenne  ,  fuivant  l'Arreft  du  22.  Janvier 
i6f6. 


Signé , 


La  NeuerE. 


Regiftrê  au  Parlement  de  Provence,  ouy  îs*  ce  requé- 
rant le  Procureur  General  du  Roy,  pour  eftre  exécuté 
félon  fa  forme  (^  teneur  ,  l^  Copie  envoyée  aux  Sièges 
de  l'Admirauté  de  la  Province  ,  fuivant  l'Arreft  du  19. 
Janvier  i6$6. 


Signé, 


ESTIENNE. 


Regiftrê,  ouy  is'  "  requérant  le  Procureur  General  dit 

Ray  pour  eftre  exécuté  is'  entretenu  félon  fa  forme  i^ 

O  le. 


o6 


CORPS    DIPLOMATI  QJI  E 


ANNO   '"■-'""■•  ^'"'  "t Parhmeiit  à  Rouen  II  19.  Février  165-6. 

V  A  I  G  N  O  N. 

Rcgijire' ,  ouy  £3"  ce  remueront  le  Procureur  General 
du  Roy  pour  ejlre  Copie env'jye'e  aux'Jugcs  Prejidiaux  l^ 
Royaux  des  Hames  de  la^ Province.  Fait  en  Parle- 
ment à  Rennes,  le  28.  Février,  16^6. 

Collationné  aux  Originaux  ,  par  moy 
Coiifeillcr  Secrétaire  du  Roy,  Mai- 
fon  &  Couroiini;  de  France  &  de 
fes  Finances. 

XXXI. 

-  Mai,  ^""""^"fio  '»'«'■  Olivarium  Cromwel 
"'  '  '  Prote£loremyJnglia,i^ PrapotentesXJmri  Bel- 
G  1 1  OrcUnes  Générales ,  de  conflit uendo  mminan- 
dorum  ab  utraqtie  parte  Commijfariormn  ylmflelu- 
dami  Convenlu,  ad  determimndas  umnes  omnino 
indetermtnatè  in  Laiido  £5?  Arhitrio  de  ■^o.Aiigufli 
i64f.  ftiper  Eortmdem  Conîro-vèrfiis  lato, reliras 
qnerelas.  ÏVeJlmonaJierit  die  p.  Mail  i  (Sf  f .  [Lon- 
noRpii  Afta  Publica  Tom.  VII.  Libr. 
y  il.  Cap.  CXXVUI.  pag  P87.] 

QUoniam  Articulo  30.  Fœderis  nuper  iiiiti  conve- 
.nerit  inter  Serenillimum  Domiiinm  Proteftorem 
Reipublica:  Anglis  ,  Scotix  ,  &  Hibernia;  ,  &  celfos 
ac  potentes  Dominos  Ordines  Générales  Fœderati  Bel- 
gii,  ut  Commiiïiirii  feu  Arbitri  iiominarentur&coiilli- 
tuerentur  cum  plena  &  intégra  Potellate  h  Authoritate 
examinandi  &  deâniendi  omnia  illa  damna  &  injurias, 
quas  Pars  una  ab  altéra  le  pertuliflè  caufatur  ab  Anno 
1611.  ufque  ad  18.  Maii,  lôp.  Ityl.  vet.  q'jxque  ex- 
hiberi  oportuerat  ante  iS.iVIaii,  i6j'4.  Qui  tamcn  dies, 
confenticnte  Parte  utraque,protraÛus  fuit  ad  diem  qo, 
ejusdem  Menfis,  &  li  prccdifti  Commiflarii  de  prœdic- 
tis  damnis  &  injuriis  non  convenirent  intra  très  ab  illo 
die  Menfes ,  quèd  pra:di£tj;  querelac  ad  Cantones  Pro- 
teftanies  Helveti:cmitterentur,qui  rogarentur  ,ut  Com- 
milfarios  nominarent  (k  conllituerent,  qui  an'.è  didtas 
querelas  esaminarent  &  définirent  intra fex  Menfes  port 
eiapfos  priores  très. 

Et  quoniam  utriufque  Reipublicœ  Commiflarii  Lon- 
dini  coagregati  fuerint,  receperintque  dii'erfas  querelas 
intra  prxdidum  te.Tipus  illis  traditas,  &  aliquas  exami- 
naverint,  &  definierint  expreflas  in  prœdidorum  Com- 
milUiriorum  Laudo  &  Arbiirio,  fub  eorundem  Chirogra- 
phis  &  Sigillis  promulgato  30.  Augulli  ,  .165-4.  'ly'- 
vet.  Et  tamen  diverfa  adhuc  indeterminata;  remanfe- 
rint,  quas  juxta  prœdiâum  30.  Articulum  oportui/ftt 
remittere  ad  prxdictos  Cantones  Protellantes  HeU'etix, 
ut  per  Commillarios  ab  illis  iiominandos  &  conftituen- 
dos  dcciderentur;  Qux  quidem  nominatio  &  conditu- 
tio  ab  illis  ante  diâo  tempore  fex  Menfium  faéla  non 
ell  ;  Et  tamen  necelfe  fit ,  ut  prœdiâa:  querelx  defi- 
niaiitur  ,  &  omnes  fimultates  auf;rantur  ;  omnifque 
umbra  diffldiorum  in  fucurum  tollatur, 

Convcntunt  igitur  &  conclufum  efl:  inter  Serenifll- 
mum  Dominum  Proteflorem,  &  celfos  ac  potentes 
Dominos  Ordines  Générales,  ut  ornnes  qucrelj;  tradi- 
ta;  intra  tenipus  prxdiflum  ,  nempe  30.  Maii  165-4. 
iieque  comprehenfc  &  déterminât^  in  ante  memoraro 
Laudo  &  Arbitrio  referantur  &  fubmittantur  judicio  & 
dctenninatiuni  autè  didorum  CommilTariorum  ,  qui 
prxdidum  Laudum&  Arbitrium  promu lgarunt,vcl  al io- 
rum,  qui  utrinque  nominabuntur &conltituentur,utque 
illi  rurl'um,  Anilielodaini  in  Hollandia  ,  conveniant, 
cadcni  Potellate  &  Authoiitate  muiiiti  &  infirudli,  ut 
ante  hac,  utquc  eodcni  ordine  &  modo  ,  cademque 
methodo  procédant,  atque  ita  omnes  omninô  qucrcliis 
prxdidas  déterminent  intra  très  Menfes  port  primum 
illorutn  congrclfum;  qui  erit  i6.  Menfis  Julii  ,  165-5-. 
Et  quod  publica  notitia  illius  Populo  utriufque  Reipu- 
blica; dabitur,  quodque  oninia,  quœ  antè  difli  Com- 
miflarii intra  prcdiétos  très  Menfes,  determinabunt , 
utramque  Partern  obligabunt.  In  quorum  omnium  ac 
fingulorum  fidem  &  tellinionium,  tam  nos,  Commis- 
farii  Ccifitudinis  fux.quam  ego,  Legatus  Extraordina- 
rius  F'oederatarum  Bclgii  Provinciarum,  prxfcntes  bas 
propriis  manibus  fubfcripfimus  ^Sigillis  nortris  munivi- 
mus.  Adum  Well- Monaflerii ,  <j.  die  Maii,  llyl.  vet. 
Anno  165-5-. 
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Mémoire  préfenté  à  Olivier  Cromwel 
ProteBeur  d' Angleterre  .,par  le  Marquis  de  Ley- 
de,  (^  par  D.  Alonfe  de  Cardenas  AmhajJ'j,- 
cleiirs  de  Philippe  IV.  Roi  d' Efpagne  ,  en 
Angleterre  ,  pour  entrer  en  France.  Le  vingt- iinii- 
me  de  May  ififf.  [Freder.  Leonard> 
Tom.  VÔ 


CErenissime  Seigneur,  Le  Marquis  de 
'-'  Lcyde ,  Ambalfideur  extraordinaire  de  S.  M.  & 
Don  Alonfe  de  Cardenas ,  Ambafladeur  ordinaire  de 
fadite  Majcfic,  difent  ;  Que  le  Roy  leur  Maifire  ne 
pouvant  douter  que  V.  A.  n'ait  confcrvé  le  fouvcnir 
de  tant  de  preuves  d'amitié  &  de  bonne  corrcfpondan- 
ce,  avec  laquelle  ledit  Roy  a  tâché  d'obliger  cette  Re- 
publique, dés  le  moment  qu'elle  fe  forma,  cSc  V.  A. 
depuis  qu'elle  s'efl  chargée  de  fa  Protedion, fans  avoir 
obmis  aucun  moyen  capable  de  contribuer  à  cllraindre 
davantage  les  noeuds  de  cette  Amitié,  qui  n'ait  elle 
tenté  &  propofé  de  fa  part;  Il  a  plû  à  Sa  MajeQc d'or- 
donner da  nouveau  ausdits  Ambaflîideurs,  de  repre-  . 
fenter  à  V.  A.  que  ledit  Roy  ayant  eflc  le  premier  qui 
reconnut  cette  Republique,  &  y  deflina  un  Ambafla- 
deur , qu'elle  auihorifa  du  titre  de  Plénipotentiaire,  pour 
traiter  avec  cet  Eftat  ;  ledit  Don  Alonfe  de  Cardenas 
propofa  dés  lors  le  renouvellement  de  la  Paix  ftipulée 
avec  le  Roy  Charles  premier  du  nom,  laquelle  ayant 
efté- examinée  avec  les  Comm'fl^îùres  que  le  Parlement 
députa  en  cette  occafion  ;  le  Traité  fut  W  avancé  que 
vray-femblablement  il  fe  fût  conclu ,  fi  la  feparation  du 
Parlement  ,  qui  furvint  au  mois  d'Avril  de  l'an 
165-3.  16  l'eut  empêché.  Et  bien  que  dans  les  Con- 
férences qui  furent  tenues  avec  les  Commilfaires  du 
Parlement,  il  y  eut!  eu  de  grands  débats  &  contes- 
tations fur  les  points  du  Commerce  des  Indes  ,  de 
rinquifition,  &  du  payement  inégal  des  Droits, par  les 
Sujets  de  S.  M.  dans  les  lieux  de  l'obeïlfance  de  cet 
Eflat  (qui  font  les  points  les  plus  diflîciles  du  Traitté) 
lesdits  Commifl2iircs  s'en  relâchèrent, demeurant  d'ac- 
cord de  donner  compte  au  Traité,  qui  elt  le  ternie 
duquel  ils  fe  fervoient  dans  les  Points  dont  ils  con- 
venoicnt. 

Et  depuis  le  Parlement  ayant  chargé  V.  A.  de  l'Of- 
fice &  Dignité  de  Protedeur,  elle  eut  agréable,  à  l'ins- 
tance dudit  Don  Alonfe,  de  nommer  des  Comniiffai- 
rcs, lesquels  dévoient  rendre  réponfe  aux  Articles  que 
ledit  Don  Alonfe  de  Cardenas  leur  avoir  prefcnié  , 
qui  rapportèrent  un  Ecrit  qu'ils  dirent  leur  avoir  elle 
donné  par  V.  A.  afin  qu'ils  examinaflènt  de  nouveau 
avec  lui  les  trois  Points  cy-defl~us  des  Indes  ,  Inquifi- 
tion,  &  payement  des  Droits;  A  quoy  il  fatisfit  de 
fon  codé, déclarant  que  S.  M.  ne  pouvoir  confentiraux 
deux  premiers  ,  par  les  raifons  qui  avoient  eftc  aupara- 
vant déduites:  Mais  que  pour  ce  qui  regardoit  les 
Droits,  il  s'y  trouveroit  un  tempérament,  qui  facilite- 
roit  ce  point-là.  Sur  quoy  lesdits  Commilfaircs  pro- 
mirent de  rendre  compte  de  tout  à  V.  A.  &  réponfe 
audit  Amballiideur.  LàdelTus  on  commença  le  nouveau 
Traite  d'Alliance  plus  clîroite;  &  lors  qu'il  n'y  avoir 
perfonne  qui  ne  creut  que  les  confpirations  dcfqucllcs 
Dieu  avoir  prefervé  la  perfonne  de  V.  A.  rctardoient 
la  conclufion  du  Traire  de  cette  Republique  avec  la 
Prance,  dont  les  maximes,  les  intereds,  &  les  con- 
venances font  fi  contraires  à  V.  A.  ainfi  que  le  luy  a 
rcprcfcnté  ledit  Don  Alonfe  en  diverfes  occafions.  Se 
particulièrement  lors  que  les  Minifires  de  cette  Cou- 
ronne-là fe  font  mefle-i  dans  lesditcs  confpirations  ; 
jufques  là  que  V".  A.  fe  vid  obligée  de  faire  fortir  de 
fa  Cour  le  Sieur  de  Baas  ,  Envoyé  du  Roy  Tres- 
Chrefiien  ,  lequel  fut  rccompenfé  à  fun  arrivée  en 
France  :  Joint  que  V.  A.  ne  pouvoir  ignorer  combien 
la  France  a  contribué  ,  fo!t  de  gens  ou  de  confeil  ,  & 
d'autres  alîillances  aux  derniers  mouvemcns,  que  l'on 
a  veus  en  divers  Comtez  de  ce  Pays,  &  que  les  Trou- 
pes delUnées  à  palfcr  en  Angleterre  pour  les  fomenter, 
conjointement  avec  le  Régiment  du  Cardinal  Mazarin 
cftoient  prelles,  dans  les  Ports  cSj  Codes  de  la  Man- 
che, attendant  la  conjondurc  pour  s'embarquer  dans 
les  N.ivires  qui  elloient  prépare?,  pour  cet  elïet:  mê- 
me que  ce  fut  pour  cela  que  ladite  Couronne  retarda 
la  conclufion  du  Traité,  qu'elle  recommence  à  Ibllici- 
ter  maintenant,  voyant  fes  dedeins  avorte?..  Tout  le  mon- 
de a  cdé  extrêmement  furpris  de  voir  que  V.  A.  nonobs- 
tant des  procede-i  li  edranges ,  &  de  notoriété  (^  pu- 
blique. 
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jQ  blîque,  incline  aujourd'huy  à  la  conclufion  du  Traité 
avec  les  François  ,  &  que  l'on  diffère  rajullemem  de  | 
y,  la  Paix  avec  l'Espagne  ;  les  interells  de  cette  Nation , 
en  ce  qui  eft  du  Commerce,  eftans  li  contraires,  &  la 
manière  avec  laquelle  on  s'eft  conduit  envers  V.  A.  de 
la  part  de  S.  M.  &  de  fes  Miniftres,  ellant  fi  di^tFeren- 
te  de  celle  des  François ,  comme  cliacun  a  pu  voir. 
C'eft  pourquoy  le  Roy  leur  Mailtre  voyant  les  Traitez 
d'Hollande,  de  Dannemarck  ,  &  de  Suéde  achevez, & 
jufqu'à  celuy  de  Portugal  conclu,  &  celuy  de  France 
li  avancé,  &  que  celuy  d'Efpagne  feulement  ell  difte- 
té,  lans  rendre  re'ponle  fur  les  Articles  qui  furent  pre- 
fentei  par  ledit  Don  Alonfe,  ainfi  qu'il  a  efté  dit  cy 
delTus:  S.  M.  a  voulu  fatisfaire  de  fa  part  avec  toutes 
les  demondrations  d'eftime  &  d'affedlion  qu'elle  a  pour 
V.  A.  non  feulement  par  l'envoy  dudit  Marquis  de 
Leyde,  en  qualité  d'Ambafliideur  extraordinaire  ,  afin 
de  faire  une  déclaration  plus  authentique  de  les  fenti- 
mens;  mais  auffi  afin  qu'il  espofe  à  V.  A.  la  continua- 
tion du  delir  que  S.  M.  a  de  s'unir  d'intereft  avec  V. 
A.  &  d'établir  avec  elle  une  Alliance  &  Confédération 
li  eftroite  ,  qu'elle  affeure  pour  toujours  les  interefts 
communs .  &  achemine  la  félicité  des  deux  Eftats..  En 
confequenre  de  quoy  lesdits  Ambalfadears  ont  Ordre 
de  reprefenter  à  V.  A.  combien  il  elt  neceflaire  pour 
régler  le  Commerce,  d'achever  &  conclure  le  Trai  é 
du  renouvellement  de  la  Paix  ,  &  de  l'eftraindre  par  le 
moyen  de  ladite  Union, en  la  forme  &  aux  conditions 
qui  feront  ajuftées  pour  la  feuretc  &  avantage  com- 
mun. 

Et  ils  on  t  ordre  auffide  faire  entendre  à  V.  A.  qu'eu  cas 
quecetEllàt  trouve  fon  compte  de  recouvrer  la  Place  de 
Calais,  concertant  le  moyen  de. la  prendre  ,  &  V.  A. y 
concourant  par  la  jonâion  de  fes  forces ,  tant  par  l\4er  que 
parTerre,aveccellesdeS.  M.l'on  remettra  ladite  Place 
'  es  mains  de  V.  A.  &  elle  lui  fera  délivrée, à  condition 
&  charge  que  V.  A.  devra  affilier  le  Prince  de  Condé 
de  Navires  &  de  Gens  de  Guerre  pour  entrer  dans 
Bordeaux,  ou  s'il  n'en  peut  venir  à  bout,  en  telle  au- 
tre part  qu'il  fera  jugé  plus  propre  pour  donner  entrée 
audit  Prince  dans  la  France  ,  &  agir  dans  ce  Royauine 
là,  d'où  il  reviendra  un  fi  grand  avantage  à  cet  Ellat. 
S'il  y  a  quelque  autre  choie  que  Vollre  Alielfe  délire 
de  Sa  Majefté,  elle  embraflera  volontiers  tous  les  mo- 
yens qui  luy  feront  propofez  ,  pourveu  qu'ils  foient 
utiles  à  la  caufe  commune,  &  au  bien  des  deux  Na- 
tions. 
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"11.  Pun6ba  bcé  'X)cïgletd)5  jwifd&cit  fccncn  fceijtcn 
Spolmfd&en  Palatinis,  Opulinsky'.  uni)  Grud- 
zinsky  cincé  /  uni)  Cent  .Kênigl.  ©cl;»t)etii|clKn 
gcH).9)îatfd;a(I  ©caffcn  ton  2Bittcnfcctg  antetn 
2f)ci(é  ;  SlBotinn  bie  btiptn  2Bci)fbol)fcI)afftcn 
pofen  uiib  VXah^d)  in  @d)wetlfcl;cn  @ci}ug 
uni)  (Sd}irm  gcnomnicn  xenttn  I  ©crfptccfecnDc 
fccm  .Konig  in  @cl)mct)cn  cbcn  i)cn  gc^ctfam/ 
ttlg  (le  tcm  jtênia  in  Q)o()(cn  «iDicfcn/  cigncn 
•  3(;m  aud)  ju  allé  .Sônigl.  gcrcdjtjgfcit;  tntgcgcn 
wcctca  3')»"'  "'"'•  t'fin  .Kênig  in  ©cl)i»c6cn  a(ic 
5«i)()ctten  fo  todI)1  in  glaubcné-alfj  civil -faù&cn 
bcfiâttiget.  @cfcl;et)cn  im  gclDlagcc  k\)  Viczie 
'  tcn  ^.  Julii  lôff .  [LoNDo  RPii  yf/iSiî /'a- 
ilka , Tom.  VII.  pag  1007  d'où  l'on  a  tiré 
cette  Pièce  ,  qui  fe  trouve  auffi  en  Latin 
&  en  abrégé  dans  P  u  f  e  n  d  o  r  f  f  ck  Ré- 
bus Suecicis  Caroli  Guftavi  Régis  Sueci£  Libr. 
II. pag. 64.  dans  le  Theatrum  ÈuropaumTi  om. 
VII.  pag.  783.  &  dans  Relatioms  Htflorice 
Stmeftralis  Contin:  Jub  anno  lôj-j-.  pag.  15.] 

C'efl-à-dire, 

Articles  de  Paix  y  de  foumijjton  entre  les  Palatins 
Pohnois  OvvLitssvLY  ,   y   Grudzins- 

K  Y  d'une  part ,  fs"  le  Maréchal  de  Camp  Gene- 
ral Suédois  d'autre  part ,  les  Palatin.its  de 
Pofen  y  de  Kalifch  y  font  reçus  dans  la  Protec- 
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tion  dit  Roi  de  Suéde.     Ils  lui  promettent  la  mê-   AnnO 

tne  fidélité,  £5"  obctjfance  qu'ils  doivent  aux  Rais       ^ 

de  Pologne:     Ils  lui  en  attribuent  toutes  les  Rega-    '^  "  )  >  ■ 

les ,  ^  en  échange  on  leur  promet  la  confirm  ition 

Sx.  le  maintien  de  tous  leurs  Droits  £3*  Privilèges, 

tant  dam  les  chofes  de  la  Religion ,  ^ue  dans  celles 

qui  regardent  l'Etat  civil.    Fait  au  Camp  de  Fil- 

zte  le  ji.  Juil.et  lûj-j-. 

"^^  foUen  oon  ticfnp  Xag  an/jn  3.  .Rènigt. 
ÇOîajeft.  JU  <5d)îvc6cn  «ad)»?  unb  eic&tcm  ocrblct- 
ben/  Dcrp  (îc  fo  tccu  unb  gct)Pïri""f'  .<"  I"")n  uctfprc 
d)cn  unb  îufageni  al^  ftj  bigljcto  ten  ^îônigm  in 
«Po()lctt  gciDcfcn, 

ï.  Çé  fcOcn  aud)  3.  .tônigl.  gnajcfî.  in  ©d^iuc 
bcnade  l)ol)c.S'ènigUd)e  ©tcccfetigfc it / ncmblid)  fïci;e 
Settvaltung  btr  (Sci(îlid)cn  ©iitcr  /bec  3oOc/  unb 
aller  (Sinfomincn  im  j^onigrcid;/  tvie  |lc  \jcr  bicfcin 
fâdig  gcivcfcn  ;  t)a6cn. 

3.  Hber  big  fcUcn  and)  bie  ©tàtte:  «pofen/  Ga« 
lifd)  /  SKcferitfcl)  /  >»ic  aud)  alJc  anberc  «pdiTc  /  ^0 
(id)  in  ben  §iMgl  ©ûtcrn  bcftnbcn  /  3.  jî&nigl. 
ÎOÎnjcff.  in  @d)n)eben  ju  S)ientlen  ftei)cn/  t»ic  ftc 
3l)fc  aHvijeft.  fur  bcquemb  uub  tlcO«  cttcnncn  mi' 
ben. 

4.  <5nblid)  tvirb  aiid)  ^icrinit  ton  ©(unb  ctn  ; 
3l)rer  jî&iiig(idien  CÎ5îa;oft.  Ui  «Potnifcte  gug. 
3p(ct  au|]  ben  2Be()mobf(^afften  ju  5)ientlen  ùbcr- 
gebcn;  19%  (le  foldjcé/  nad)  SSdicben/  ànfûtiïiù 
juèacn. 

.Çcrgegen  tcrfîdjert  unb  Dcrfprid;t  ber  J5od)ivio(ge« 
bo[)x\\t  Jpccî  5elb'?JîarfdjaU  Oraff  QfBittcn^ 
bcrg/  ini  £rtat)mcn  3l)cer  Â&niglid)cn  ?Oîa)cé== 
tàt  JU  @d;»»cben/  benen  SBcyiccbcn  in  ©rog« 
>5?olcn/  bci;  tvfll)tcn  Svcucn; 

1 .  2)ag  cin  jebcc  /  wcé  ©tanbcé  ober  SBurbcn  ber 
fcijc/  bel)  fciner  9{e(igion/  ftcCcrunb  unaugefodnen 
tjctbleibcn/  unb  fcinc  Sîeligicu  iti  fcincn  .^itc^cn 
fret)  trciben  m6gc  unb  bôcffc. 

2.  S)ag  cin  jcbcr  beijfeiner  alten/H)of)(()erge6rad;^ 
ten/unb  burd)  bie  iîSnigl.  ©cfege  bcfîdttigtcn  gcei)* 
{)cit  ge(a|fen  luctbcn  foU. 

3.  Sag  Éeine  SBintcr-ûiiarticr  /  weniqer  6treif<« . 
fercy;  cpifmberung  ;  Sîauben/  ober  bcrgicid)en  Se* 
idfîigungcn/auff  bcnen  îtbclidjcn  îanb'®ût()ern  foM 
Icn  tprgenommcn  /  unb/ba  je  becg(eid>'n  ctiua^  cori 
beat  unbdnbigen  ©olbaten-SoIct  t)or9el)cn  inoc()tc/ 
ber  2()dtcc  bcfiwcgen  crnfilid)  abgefîcafft  wcrbc. 

4.  (Enb(id)/  bafi  bie  ®crid)të.©teflen;  unb  afic 
alte  SSottmdtfigfeitcn/  umb  baburd)  eineui  jebenba^ 
(Scinigc  ju  cr^altcn/  unter  3.  .K5n.  gnajefî.  ^A[y 
men  befîeUct:  aud)  bie  9lat^é.©tc(Icn  unb  \mi 
fonjîeu  fur  3tcmpter  bie  jî&nigc  in  ?Po(cn  ju  tcr< 
leit)en  ^^%^ini  bon  3-  ^5"-  93Î-  benen  cint)einnfd)en 
çpolen  gegcbcn  twrbcn  folltn.  QBann  abcr  jcutanb 
aug  ben  (Sin()eimifd)en  biefcr  2Bei)«)obfd)afffcn  fc(« 
d)ein  JU  (5ct)a(tung  Jjaufeé  unb  JÇoff»/  unb  ju  S6c« 
rut)igung  be»  genicincn  QBcfcné  gEfd)(o(f:nein  Scr» 
g(eic^  i»ibecfpred)cn  /  unb  ber  iîon  «pclnifd)i.'rt 
^art()ei)  anl)angcn  wirb/bctfclbcn(Scb'®utl)etfcUeni 
JU  31)rer  ^onigl.  9)îfl)efl  ta  ©djiDcbcn  2Bi(lKit)r; 
unb  bcm  gifco  l)eiinbgcfatlcn  fei)n. 

3u  inc()rcr  SSetrdfft'unbSefiâttigungbiefcéîîcr^ 
gJcid)^  bat  fo  troljl  ber  J5od)Wof)(gebol)rnc  ©cncral- 
gelb  9)îarcfd)aa/  <Ai  bie  ffitnet)ni)îc  9itttf)  unb  S^n. 
ber  gcmeUen  2Bei)W0bfd)afftcn  fici&  ()ier  unterfdjrie- 
beui  ®efd)c()en  im  gclDdagct  bci;  Viczie  ,  ben 
ij.  15  3wl»t  1655. 
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CORPS    DIPLOMATI  QJI  E 


Anno 

27.  Juin, 

L  E  B  R  A  N- 
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■XXXIV.  ' 

.  TraFtaet  van  jllliatttie  tujfchen  fijnChnir-ForHelycke 
Doorhtchlicheyt  van  BrandenbuKgh  , 
ende  de  Hug.  Mog.  Heeren  Staaten  Genet'ael  der 

VeREENICHDE    NEDERLANDliN,|e- 

•  Jlotin  in  s'Gravenhage  op  dcn  27.  Jidj  i6j-f. 
[  A I T  z  E  M  A ,  Saaken  van  Staac  en  van  Oor- 
Jogh  Tom.  VIII.  pag.  }y(5.  d'où  l'on  a  tiré 
cette  Pièce  ,  qui  fe  trouve  auffi  en  AUcmarKl 
dans  LoNDORPii  yî^a  PtibUca  Part.  VU. 
pag.  1008.  &  dans  le  tbeatrum  EuropatmTom. 

V  1 1.  pag.  7<5o.  &  en  Latin  par  Extrait  dans 
PrFENDORF(/e  Rébus  gefiis  F  r  1  d  e  r  1  c  i 
WiLHELMi  Ekêlor.  Brand.  Libr.  V.  pag. 
260.] 

I.  Tj"  Erstelijck  fal  tofTchcn  de  Hop;.  Mog. 
-»-'  Heeren  Staten  Generuel  der  Vereenichde  Ne- 
derlandeii  ende  (IjuCheur-Vorllelucke  Doorliictiticheyt 
van  Brandenburgh  ,  lijn  ende  blyven  een  oprcchie  ge- 
trouwe  Vrantlchap  ende  Correfpondentie. 

II.  De  wclcke  daer  toe  ftrcckeii  fal  dat  d'een  des  an- 
ders  befle  geirouwelijck  lai  foecken  te  bevorderen  ende 
dcflèlfs  Ichade  ende  nadeel  na  aile  vermogen  hdpen  at- 
kceren  ende  weeren ,  mrt  foodaiiige  mactit  refpeâive- 
lijck  als  hier  naer  fal  werden  verclaert. 

I I I.  In't  byfonder  fuilen  haer  Hog.  Mog.  gehouden 
wefcn  fijne  Clieur-Vorftel.  Doorluchticheyt  te  helpen 
defenderen  ende  befchermen  ,  in  de  Landen  van  CU- 
ve,  Gtilick,  Bergen,  Marck,  ende  Raveustergh  ,  ofte 
die  geene  van  de  felve  daer  van  fijne  Cheur-Vorftelijc- 
ke  Doorlnchtich.  jegenwoordi-h  in  poiTeffie  is ,  ofte 
hier  namacis  in  wei'tfge  poifeme  fonde  mogen  comen, 
als  mcde  in  allen  Landen  ende  Plaetfen  ofte  Havenen, 
die  (îjne  Cheur  Vorfteliicke  Doorluchticheyt  heeft  aen 
de  Ooji  Zee  gelegen  ,  tegens  aile  de  geene  die  de  felve 
fonde  mogen  onderft.aen  vyantlijckt  te  invaderen,  ofte 
met  openbaer  gewelt  aen  te  tallen. 

IV.  Des  fal  mede  lijn  Oheur-Vorftelijcke  Door- 
luchticheyt gehouden  lijn  haer  Hog.  Mog.  te  helpen  de-  | 
fenderen  ende  befchermen  tegens  aile  vyantlijcke  in- 
valien  ende  openbaer  geweldt ,  welckc  haer  Hoog.  Mog. 
in  de  Vereenichde  NederUiiiden  ofte  der  felver  ondcr- 
hoorige  aengrenfende  Landtlchappen ,  Steden  ende 
Plaetfen, ofte  atidere  met  haer  Hoog. Mog.  Guarnifoen 
in  de  voorfz. 'Landen  ende  Plaetfen  befet,  ofte  oock  in 

•  hare  Navigatien  ende  Commercien  op  de  Oofl-Zee  fon- 
de mogen  overcomen  ende  aengedaen  werden. 

V.  Ende  fuUen  dienvolgens  Parthyen  contrahenten 
uyt  krachte  van  defe  mutucle  defenlie  gehouden  fijn 
eickandcren  getrouwclijck  te  aflidcren ,  tegens  aile  de 
geene  die  d'een  of  d'anderin  devoorfz.haerHog.  Mog. 
ofte  lijne  Cheur- Vorflelijcke  Doorluchtich.  Landen 
refpeaivc,  in  hare  Domainen,  Revenuen ,  ofte  eenige 
andcre  Rechten, onwettclijck  fonde  mogen  onierftaen 
te  befvvarcn  ,  ofte  te  verongclijcken  ,  om  foodaanige 
onwettige  bcfvvaernine  ende  verongelijckinge  te  helpen 
afkeren ,  ende  niet  te  gedogen  dat  des  cens  ofte  des  an- 

■  ders  Ccmmarcle»  ende  Navigatien  op  de  Oofl-Z.ce  ofte  op 
de  Rivicren  ende  Stromen  ,  omirent  de  iclve  ofte  die 
Vereenichde  Nedcrlanden  gelegen, verfparret, ofte  door 
Licenten  ,  Impollen  ,  Tollen  ofte  andere  Innovatien 
onbehoorlijck  befwaert  werden. 

V  I.  Ende  fil  oock  defe  mutuele  defenfie  plaets  gry- 
pen  ende  houden  wanneer  in  des  cens  ofte  anderdeels 
voorfi.  Landen  hct  Evangclifche  wefen  door  openbaer 
Oorloch  ofte  ander -gewelt  wcrt  geaflailleertjfalï  dat 
de  vrye  exercitie  van  de  Evangelifche  Religie  daer  door 
fonde  werden  geturbeert  ende  belct,  ende  infondcrheyt 
foo  wanneer  in  de  Clevifche  ,  GuUckfche  ende  Bergh- 
fche,  als  oock  andere  daer  toe  gehoorige  Landen, dcn 
cours  van  de  opgcmclde  Religie  foude  werden  ge- 
ftuyt. 

VII.  Welverdaendc  dat  de  geene  van  Partyen  die 
eerft  ûl  wefcn  gcattacquccrt  ,  ter  plaetfc  ende  ten  re- 
guardc  als  voorcn  ,  gehouden  fal  fijn  fulcks  te  notifî- 
ccrcTi  aen  de  andere  die  niet  fal  wcfen  geattacciueert,de 
wclcke  alvoorens  fecours  te  doen  ,  hem  fal  mogen 
employeren  om  door  minnelijcke  wegen  te  doen  re- 
pareren  de  trouble  ende  d-jllourbiers  die  door  devoorfz. 
attacqne  foude  mogen  lijn  gcdacn  ,   ende  vcrvolgcns 

moyen- 


XXXIV. 

Traité  d'Alliance  défenfivc  entre  Frédéric 
Guillaume  Elefteur  de  Brandebourg , 
&  les  Provinces- U  NIES  des  Pays-bas. 
Fait  à  la  Haye  le  27.  Juillet,  i6ff.  [  Ait- 
ZEMA,  Affaires  d'Etat  (^  de  Guerre,  Tom. 
VI  IL  pag.  js«.] 


^6^ 


I.  "PREMIEREMENT  il  y  aura  entre  leurs  Hantes 
-^  PaiJJ'ances  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vince s-Uaies  des  Poys-l/as  ,  isf  fa  Sérénité  Rleélorale  de 
Brandebo}trg.^u»e Jincere  ^  fidelle  Amitié  i^  Correfpoa- 
duuce. 

II.  Qui  tendra  à  ce  que  /'«»  tâche  d'avancer  le  bien  dt 
l'autre  pdellement ,  ij  aider  à  détourner  fin  dommage 
iS'faa  defavantage,  avec  les  forces  déclarées  ti-aprés. 


III.  Eh  particulier  L.  H.  P.  feront  tenues  de  fecourir 
^  deffcndre  fa  Sérénité  Eleélarale  dans  les  Pais  de  C  le- 
vés ,  Juliers  ,  Bergue  ,  Marck  ,  &  Ravensbergh  ,  ou 
ceux  dont  fajite  Sérénité  Eleélorale  efl  à  prefent  en  fos- 
feffion,  ou  en  la  pojfejfwn  légitime  desquels  elle  pourrait 
parvenir  ci-aprJs;  comme  aujfi  dans  tous  les  Pais, Pla- 
ces y  Havres  que  fa  Sérénité  EleÛorale  afituczftir  la 
Mer  Baltique,  contre  tous  ceux  qui  entreprendront  d'y 
faire  une  invafion  en  ennemi ,  ou  qui  voudraient  les  atta- 
quer à  Guerre  ouverte. 


IV.  C'eji  pourqmy  fa  Sérénité  Eleiiorale  fera  auffl 
obligée  de  fon  côté ,  d'aider,  deffendre  ,  ^  protéger  L. 
H.  P.  contre  toute  invajîun  ennemie,  ou  violence  ouverte 
qui  pourrait  être  faite  à  L.  H.  P.  dans  les  Provinces-Unies 
Ses  Pays-bas  ou  dans  leurs  Provinces ,  Filles  c^  Places 
Frontières,  ou  autres  où  L.  H.  P.  ont  Garnifo»,ou  contre 
tous  ceux  qui  voudroient  troubler  leur  Commerce  ou  Na- 
vigation dans  ladite  Mer  Baltique. 


V.  En  ctftfequence  dequoy  les  Parties  contraélantes, 
en  vertu  de  cette  deffence  mutuelle  ,  feront  obligées  de^ 
s'entr'ajfijier  fidellement  l'un  l'autre  contre  tous  ceux  qin 
voudroient  les  grever  illcgitimement  î^  leur  faire  tort  à 
leurfdites  H.  P.  ijf  à  fadite  Sérénité  Eleâorale  ,  dans 
leurs  Pais  refpeâifs  ,  Domaines ,  Revenus  ou  quelques 
autres  Droits  ,  afin  de  détourner  Icsdits  torts  iS)  griefs 
illégitimes  ,  hf  de  ne  permettre  que  le  Commerce  -5: 
Navigation  de  l'un  ou  de  l'autre  dans  la  Mer  Baltique 
ou  dans  les  Rivières  &  Fleuves  foit  moleflé  par  des  Li- 
centes,  Impojts,  Péages  ou  autres  Innovations. 


VI.  Et  cette  deffence  mutuelle  aura  auffi  lieu  ^ 
fera  obfervée ,  quand  dans  les  Pais  de  l'un  ou  de  l'autre 
on  voudrait  affaUlir  l'Etat  Evangelique  par  Guerre  ou- 
verte ou  autre  violence  ;  en  forte  que  la  Religion  Evan- 
gelique en  foit  troublée  ,  ou  autrement  quand  dans  les 
Pais  de  Cleves,  Juliers  &  Bergue  ,  enfemble  les  autres 
en  dépendons ,  on  voudra  arrêter  le  (ours  de  ladite  Relf 
gion. 


VII.  Bien  entendu  que  celle  des  deux  Parties  qui  fera 
la  première  attaqnée  aux  lieux  ^  à  l'égard  de  ce  que 
deffus ,  fera  obligée  d'en  donner  avis  à  celle  qui  ne  fera 
point  attaquée  ,  laquelle  avant,  que  de  donner  fecours, 
pourra  s'employer  pour  par  les  vcyes  amiables  faire  reparer 
le  trouble  y  de/ourbier  qui  pourrait  avoir  été  commis 
par  ladite  attaque ,  là  e»  confequence  moyenner  un  Ac- 


DU    DROIT    DES    GENS. 


sic  rnoyenneren  een  Accommodement  tuffchen  den  Attac- 
quant  ende  geattacqueerde  binnen   deii  ti)dt  van    drie 

y.  maenden  na  dat  de  nolificatie  fal  wefen  gedaen  ,  dan  in 
cas  d'attacque  ofte  troubles  niet  promptelijck  en  Ibuden 
•werden  gerepareert,ende  datter  geen  Accommodement 
tuffchen  den  Attacquant  ende  geattacqueerde  fonde 
wefen  gevonden  binnen  den  voorlz.  tijdt,  ofte  dat  daer 
toe  andi;rlints ,  ofweynich  apparentie  was,  ofte  oock 
de  gelegeniheyt  van  tijden  ende  faecken  geen  verfchuy- 
vinge  o;te  dilay  van  de  voorlz.  te  prelteren  defenlie  con- 
de  lyden  fonder  groot  pericul  van  de  geattacqueerde, 
in  foodanigen  cas  fal  den  gecnen  die  niet  fal  (ijn  ge- 
attacqueert  ,  datelick  nacr  d'expiratie  van  de  voorfz. 
drié  Maenden,  ofte  eerder, ende  vi^el  van  ftonden  aen 
dat  de  geattacqueerde  foude  comen  te  lyden,  ende 
over  fulcx  naer  noot  ende  vereyfch  van  faecken  het 
voorfz.  Secours  aen  Parthye  geattacqueerde  moeten 
ftnyren  fonder  eenich  langer  uytiîel  ofte  dilay. 

VIII.  Defe  Alliantie  fal  din  Stact  der  Vereenichde 
Nederlanden  ende  de  Leeden  van  dien  in  gcenen  dee- 
Icn  prejudicieren  in  der  felver  hoocheyt  ,  recht,  ende 
gerechtigheyt,  waer  ende  op  wien  fy  de  felve  mochten 
hebben  ,  nochte  oock  Sjne  Cheur- Vorftl.  Doorl.  in 
deffelfs  hoocheyt,rccht ,ende  gerechtigheyCjWaer  ende 
op  wien  hy  de  felve  mochte  hebben,  gelijck  oock  niet 
in  het  refpeâ:,  ende  plichten,  daer  mede  de  felve  lîjne 
Keyfcrl.  Majeft.  ende  't  Roomfche  Rijck,  alsmeede 
Sijne  Koninckl.  Majeft.  ende  de  Croone  Poolen  ,  is 
verobligeert  ,  maer  fullen  de  felve  allelints  refpeftive- 
lijck  in  haer  geheel  ,  ende  onvermindert  verblyven, ge- 
lijck oock  defe.  Alliantie  in  geenen  deele  fal  prejudi- 
ceeren  ,  3.en  voorige  Traclaten ,  Contraâen,  Verclatin- 
gen,ofte  Verbinteniffen 't  fy  aen  ofte  tuffchen  Partyen 
contrahenten  ,  onderlinge  't  fy  aen  ,  ofte  met  andere 
Koniiigcn,  Princcn,  Potentaten,  Republijcquen  ende 
Steeden ,  gedaen  ofte  gemaeckt. 

IX.  By  aldien  d'een  of  d'andere  van  de  Contrahenr 
ten  ,  door  yemanden  met  geweld  quame  aengetaft ,  ofte 
anderlims  in  lijne  Commercie,  Landen,  Recht,  ende 
gercchlighecden ,  ofte  in  de  vrye  exerciiie  van  de  Evan- 
gelifche  lieligis ,  als  vooren  geturbcert  te  worden,ende 
't  felve  haer  Hog.  Mog.  foude  mogen  overcomen,  foo 

.  fal  Sijn  Cheur-Vorftel.  Doorl.  haer  Hog.  Mog.  affifte- 
ren  met  twce  dnyfent  manncii  te  voet,ende  by  foo  ver- 
re Siju  Cheur-Vorftel.  Doorl.  in  voegen  als  booven 
foude  mogen  worden  aengelaft  ,  beoorlocht,  ofte  ge- 
■  turbeertjfoo  fullen  haer  Hog.  Mog.Sijne  Cheur- Vors- 
tel.  Doorl.  te  hulpe  comen  ende  byfpringen  met  viir 
duyfent  mannen  te  voet  ,  des  fal  oock  foo  d'eene  als 
d'andere  van  Partyen  contrahenten  in  defen  diedevoorf2. 
Secourfen  fal  moeten  furneren,  gehouden  wefen  defe 
t'onderhouden,na  behooren, fulcx  dat  de  geattacqueer- 
de de  beoorlochde  of  geturbeerde  daer  van  egeene  las- 
ten  en  fal  corne  te  dragen,doch  fullen  de  inquartierin- 
gen  ende  Logcringen  werden  beforght  by  degcaffifteer- 
de  Partye,ende  fal  de  Pattye  die  den  anderen  te  hulpe 
comt,  over  lijn  Secours  foodanich  Overhooft  mogen 
gebruycken  ,  aïs  hem  goetduncken  fal ,  in  deefen  ver- 
ftaude  nogtans,  dat  in  cas  de  geaffaileerde  Partye  liever 
foude  geholpen  weefen  met  Rityteren,  Geldt,  Schepen, 
Munitie  van  Uorloch  ,  ende  Scheepsvalck  ,  foo  fal  de 
alMentie  naer  advenant  van  het  voorverhaelde  Secours, 
ten  keure  van  de  geaffifteerde  Parthye  werden  geredu- 
ceert  ende  gecompaffeert  ,  fulcx  dat  duyÇcnt  Soldaten 
op  v'ier  dnyfent  Rijcxdaelders  ter  Maent  fullen  moeten 
gereeckent,  ende  aei-^agen  worden ,  nemende  het  Jaer 
op  twûclf  Maenden  ,  ende  fil  de  voorfz.  betalinge  ofte 
prcftatie  refpeélive  gedaen  worden  ten  inganck  vanyder 
Maent  by  eguale  portien,  ende, dat  in  fpecie  Rijcxdael- 
ders tôt  Amilerdam  ende  Hambar^h  rsCpc&.\vt;  maer  in 
Cas  de  voorfz.  p.xllatie  quame  te  gefchieden,  ten  deele 
ofte  in  't  geheel  in  Munitie  van  Oorloge,  in  Scheepen 
ofte  andere  Warcn  ten  Oorloge  dienftich  ,  foo  fal  den 
Alllftent  wel  gehouden  weefen  aile  mogelijcke  forge  te 
dragen ,  dat  foodanige  M.initie,  Scheepen  ofte  Waren 
ter  goedcr  trouvven  ende  ten  overftaen  van  yemandt 
by  den  geaffifteerden  daer  toe  te  kiefen  ,  mogen  worden 
ingckocht ,  maer  de  gealTifteerde  de  felve  Munitie  van 
Oorloge  ofte  Scheepen ,  moeten  ontfangen,  ende  felfs 
afhalen  binnen  s'Landts  onder 't  gefach  van  de  AlTis- 
teut,die  het  Secours  fal  furneren, doch  fal  het  Secours 
hierboven  uytgedruckt  ter  eenre  ofte  ter  andere  zyde, 
de  alïïfterende  de  Partye,  in  geenderhande  manieren 
necelîiteien,ofte  verbinden  tôt  eenige  rupture  tegen  den 
geenen  ,  die  de  gefecondeerde  Partye  fouden  mogen 
attacqucren. 

X.  Ende  by  foo  verre  het  boven  geexpreffeerde  Se- 
cours van  tvjie  ende  -uier  dnyfent  mannen  refpedlive, 

ofte 


commodément  entre  P attaquant  es'  P attaque  dans  le  tems  A  NNO 
de  trois  mois  apre's  que  la  notification  en  aura  été  jaitei 
mais  en  cas  que  C attaque  ^  le  trouble  ne  fiijjent  pas  j  ^  r  e^ 
promptement  réparez  ,  i^  que  pendant  le  Jusdit  tems  il 
n y  eut  point  de  lieu  à  un  Accommodement  entre  l'atta- 
quant isf  l'attaque' ,  ou  qu'il  n'y  eut  point  ou  peu  d'apa- 
rence  d'y  réujfir  ,  ou  aujfi  que  la  Jhuation  des  tems  àf 
des  affaires  ne  permit  point  qu'on  différât  la  prefiation 
de  ladite  dejfence^  fans  un  grand  danger  pour  l'attaque' , 
en  ce  cas  celui  qui  ne  le  fera  point,  immédiatement  apre's 
l  expiration  des  fusdits  trois  mois  ^  ou  plutôt ,  isf  aufji-tôt 
que  l'attaqué  viendra  à  fouffrtr ,  ledit  Secours  devra  être 
fourni  à  ladite  Partie  attaquée  ,Jans  plus  long  delav  ,felo!t 
le  befoin  i^  l'exigence  dit  cas. 


,  VI II.  Cette  Alliance  ne  prejudîciera  en  aucune  ma- 
nière à  l'Etat  des  Provinces-Unies  £ff  des  Membres  d'i- 
celui ,  à  l'égard  de  fes  prérogatives ,  droits ,  isf  jufiice ,  où 
isf  en  quoy  elles  puiffent  confi/ler  ;  non  plus  qu'aux  pré- 
rogatives, droits  is'  jufiice  de  fa  Sérénité  ElcSorale ,  oie 
àf  en  quoy  qu'ils  conjijlent  ;  comme  non  plus  à  l'égard 
du  refpeéi ,  i^f  du  devoir  auquel  elle  efi  obligée  envers  fa 
Majejté  Impériale  isf  l'Empire  Romain  ,  comme  aujfi 
envers  fa  Majejié  le  Roy  C7  la  Couronne  de  Pologne  : 
mais  demeurera  le  tout  refpeàivement  en  fin  entier  £3' 
fans  diminution  \comme  aujfi  cette  Alliance  ne préjudiciera 
en  aucune  manière  aux  precedens  Traitez  ,  Cantrails, 
Déclarations ,  ou  engagements  ,  foit  d'entre  les  Parties 
contraHantes  en  particulier ,  ou  faits  avec  d'autres  Rois, 
Princes,  Potentats,  Républiques  i:^  Filles. 


IX.  Si  l'une  ou  Vautre  des  Parties  contrariantes  étoit 
attaquée  par  violence  par  quelqu'un  ,   ou  troublée  dans 
fin  Commerce  ,  fes  Pais  ,  Droits ,  isf  Juftice ,  ou  dans 
l'exercice  de  la  vraye  Religion   Evangelique;  i^f  qu'il 
avint  telle  chofe  A  L.H.  P. fa  Sérénité  Eleéîorale  affijhra 
L.  H.  P.  de  deux   mil  hommes  de  pied;  y  fi  fadite  Sé- 
rénité Eleâorale  vient  à  être   attaquée   hufliiement    isf 
troublée  en  la  manière  que  deffus  leurs  H.  P.  affifleront 
i^  fecourront  fa  S.  E.  de  quatte  mil  hommes  de  pied; 
à  condition  que  l'une  ou  l'autre  des  Parties  contradantes 
qui  fera  obligée  de  fournir  ledit  fecours,  fera  tenue  de  l'en- 
tretenir, en  forte  que  celui  qui  fera  hojlilement  attaqué  ou 
qui  fera  troublé ,  n'en  porte  aucune  charge;  mais  les  h- 
gements  ts'  quartiers  feront  procurez  parla  Partie  ajfiflée; 
£5'  pourra  ta  Partie  qui  donne  le  fecours  A  l'autre  met- 
tre à  la  tête  défis  Troupes  tel  Chef  que  bon  lui  femilera, 
t'f»  entendu  néanmoins  qu'au  cas  que  la  Partie  affaillie 
aimât  mieux  que  ledit  fecours  lui  fut  fourni  en  Caval- 
lerie,  Argent,  Vaiffeaux,yi/a»;>«»W<r  Guerre  es"  Ma- 
telots ,  l'ajfijiance  en  fera  réduite  A  proportion  du  fus  dit 
fecours,  au  choix  delà  Partie  ajfifiée;  en  forte  que  mil 
Soldats  feront  comptez    l^  eflimez  A    raifon  de    quatre 
mille  Risdales par  Mois  ,  comptant  douze  mois  en  l'an, 
i^  fera  le  fusdit  payement  ^  prefljtion  refpeûive  fait  a» 
commencement  de  chacun  mois  par  portion  égale ,  i^  ce 
en  Risdales  en  cfpece ,  A  Amfterdam  \^  Ham-bourg  res- 
peHivement.     Mais  en  cas  que  la  fusdite  preflation  vint  à 
fe  faire  en  partie  ou  pour  le  tout  en  Munitions  de  Guer- 
re ,  en  Vaijfeaux  ou  autres  Marchandifes  fervant  à  la 
Guerre,  la  Partie  affiflante  fer»  tenue  d'employer  tous 
les  foins  pojfibles  que    telles   Munitions  ,    Vaijfeaux  ou 
Marchandifes  foient  achetées   de  bonne  foy ,  ^  en  pre- 
fence  de    quelqu'un  ^ue  la  Partie  affifiéé  choifira  à  cet 
effeél  ;  mais  la  Partie  nffiflée  fera  tenue  de  les  recevoir, 
Q  même  de  les  aller  prendre  dans  le  Pais  de  la  domi- 
nation de  l'Affiflant ,  qui  fournira  le  fecours  ;  ^  le  fe- 
cours ci-deffus  exprimé  n'obligera  nullement  en  l'une  ni 
en    l'autre  part  la    Partie   affijiante   A  aucune  rupture 
contre  celui  qui  pourrait  avoir  attaqué  la  Partie  ajftflée. 


X.  Et  en  cas  que  le  fecours  de  deux  y  quatre  mil 

Hommes    ci-deffus  exprimé,    ou  l'équivalent   d'icelui  ne 
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AnNO  oftehet  équivalent  vtin  dicn,  nict  bcftandt  mogte  vret-  fut  pa:  jii^J  fuffifa/it  pour  rrpoufcr  l'opprejfiou  y  »"-   ^.j, 
deu  iicoordeelt  toi  volcoineiic  afvvccring^  van  de  op-     Uftie ,  ait  fujct  de  lj(juelle  tl  Mvra  être  fourni:  celui  des 


I  5  V  y.  prellîc  ofte  befvvacrnille  daer  jcReus  hct  lelve  wert  ge 
prcdecrt,  dat  in  lulckc-n  cas  de  nict  geopprelleerdo  ottu 
nict  bcfwaerde  der  gc.Ulieerdc  gchoudcn  lai  liin  de  gc- 
opprelllx-rde  ofte  befwaerdc  ,  ten  dien  fine,  met  Ibodi- 
nige  verdere  macht  ende  middelcn  by  te  Ipringen,  als 
toc  volcomene  afwcerige  van  de  voorfz.  opprcll'ie  en- 
de befvvaernilîe  gcoordeclt  fal  wordcn  van  noodente 
weelen,  welvcrllaende  dat  Partyen  contrahenten,  t'el- 
kens  dacr  over  ende  op  wat  conditie  liet  fclvc  fal  ge- 
Ichieden,  particulicrlijck  fullen  hebben  te  vcrdragen, 
en  dat  nochtans  de  befoignes  dacr  ovcr  aen  te  (IcUen 
van  nu  af  aen  ,  fullen  aengevangen  en  by  der  handt 
genomen  vverdcn. 

Xl.'Sijne  Chur-Vorftel.  Doorluchtigheyts  Cleef- 
fche  ende  aile  andcrc  Landen  fuUcn  met  inlegetingc, 
marclien  eude  tocliten  ,  foo  ■veele  als  mogelijck  ,  ver- 
fchoont  worden. 

X 1 1.  Dat  indien  de  Soldatesque  van  haer  Hog.Mog. 
haer  marche  door  de  felvc  nootfaeckelijcke  fouden 
moeten  ncemen,  foo  fal  onder  haer  Ibodanige  ernftige, 
ende  fcherpe  Dilcipline  vverdcn  onderhouden  ^  dat  de 
Ouderdanen  van  Sijne  Cheur- Vorllel.  Doorl.  door 
haer  ^  hoven  lehrnyck ,  niet  en  mogen  werden  befwacrt, 
ende  fullen  de  Contraventeurs  van  dien,  rigoureufe- 
liick  werden  geftraft  ,  oock  de  marche  van  Soldaten 
foo  veel  immers  mogelijck  befpoedet. 

X  I II.  De  Hceren  Staten  Generael  fullen  de  Stèeden 
ende  Forten  die  de  felve  jegenwoordich  in  den  Lande 
van  Cleve  befet  houdcn  ,  met  foodanich  Guarnifoen 
verlien  ,  dat  de  felve  voor  aile  over  al  genoechfaem 
mogen  veifeeckert  weefen,en  fullen  haer  Hog.  Mog. 
Sijne  Cheur-Vorftel.  Doorl.  van  Brandenburgh  m  de 
voorfz.  Landen,  noch  oock  in  de  voorft.  Steeden  ende 
Forten  ,  egecn  inJracht  doen  in  deflclfs  bekende,  ende 
Gercchtichdo  Lands-hoocheeden.Eminentien,  Régalien 
ende  Domainen,  nochte  oock  gedoogen,  dat  fulcx  by 
de  Officiers  ende  Gouverneurs  't  fy  Militait  't  fy  Po- 
litijcq,  onder  eenigerhande  pretext  ondernomen  werden, 
m.aer  Sijne  Cheur-Vorllel.  Doorl.  mitsgaders  deiïelfs 
Erfgen.  gerull  ende  ongeturbeert ,  byfoodanige  Landts- 
hoocheedcn  ,  Emineatien  ,  Régalien  ,  ende  Domeinen 
ende  het  gcwoonlijcke  gebruyck  van  dieu ,  laten  ver- 
blyven,  ende  daer  by  in  fulker  voegen  maintineren  ,dat 
daer  jegens  by  niemandt  yets  ondernoomen  mogen 
werden,  ende  in  cas  daer  jegens  yets  mochte  werden 
geattenteert  ,  dat  het  felve  fal  werden  tegen  gegaen , 
ende  gecorrigeert  als  na  behooren. 

X I  V.  Geliick  oock  door    het  onderhouden  van  de 
Guarnilbencn  in  de  voorfz  Steden,  Forten  ende  Plaet- 
fen,  haer  Hog.  Mog.  geenrecht  ofte  gerechtigheyt  ful- 
len comen  te  acquirecren  ,  veel  min  fal  Sijne  Cheur- 
Vorllel.    Doorl.   ende    delfelfs    nacomelingen   eenich 
prejuditie  daer  uyt  comen  te  ontllaen ,  maer  fullen  aile 
defe  Steeden ,  Forteii,  ende  Plaetfen  wanneer  haer  Hog. 
Mog.  ende  Sijne  Cheur-Vorriel.  Doorl.  gefamentlijc- 
ke  niet    langer   noodich   fullen   achten  ,   de  felve  met 
Guarnifoen  te  verlien,  ofte 't  felve  daerinne  te  conti- 
nueeren   in  handen  van   fijne   Cheur-Vorftel.  werden 
gerelHiueert  ,  in  conformiteyt  van  't  geene  dien  aen- 
gaendc  by  voorige  Traâaten,  Accorden,  ende  Verbin- 
tenilfen  tulTchen  haer  Hog.  Mog.  ende  Sijne  Cheur- 
Vorlki.  Doorl.  gemaeckt,is  belooft,  ende  valt  geltelt, 
ende  fal  ondertudchen  aen  de  Gouverneurs  ende  Com- 
mandeurs in  fulcken  Forten  ende  Steeden  wcl  expres- 
felijck  ende  fchcrpclijck  bêlait  worden  van  de  Onder- 
dancn  in  Sijne  Cheur-Vorftel.  Doorluchtigheyts  Lan- 
den niet  meer  af  te  eyfchen  of  te  vorderen,  als  in  de 
Vereenichdc   Nedcrlanden  is  gebruyckelijck  ,   nochte 
oock  te  gedoogen  , dat, of  Sijne  Chcur-VorHel.  Doorl. 
ofte  dellèlfs  Onderdanen  in  hare  gerechtichceden  ende 
goeditfen  met  c.xcurllen  ofte  met  cenigeandere  extorfien 
dircflclijck  ofte  indircftelijck  mogen  werden  gegraveert 
ofte  vcrnadeelt. 

XV.  Ende  fullen  de  Contrahenten  malkanderen,  of- 
te eicks  anders  Onderdanen  ende  Ingefetenen  oock  met 
feene  Tollen  ,  Licevaen  ,  ofte  andere  nieuwichcden , 
mpijjlen  ende  ongelden  ,  hoc  de  felve  oock  genoemt 
mochtcn  worden,  befvvacrcn  ofte  bêlait  laten,  verder 
als  d'cygen  Ingefetenen  (uytgcfundert  die  genc  van  de 
felve  Ingefetenen  die  fpecialc  Privilegien  van  Exemptie 
ofte  niecrder  vrydom  in't  particulier  fonde  mogen  heb- 
ben) ofte  oock  ceuige  andere  de  minftc  befwaerde 
vrecmdelingen  bclalt  îijn,  ofte  blyven  fullen,  nochte 
oock  d'een  des  anders  Landen  ende  luyden  met  eenige 
feytlijcke  Proceduren,  prefluren,  retorlicn  ofte  reprcs- 
ûlien,  foo  ende  daer  die  na  befchceve  rechteii  nict  ge- 
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Alliez  ijui  ne  fera  ni  opprima  ni  motcflJ  fera  obligé  d'as-  I Q 
fifter  celui  qui  te  fera  de  telles  autres  jiircef  y  moyens 
qu'il  fera  juge'  ëfe  nccejfMre  pour  repoujfer  ^  détourner 
entièrement  ladite  oppreffio»  ;  bien  entendu  que  les  Par- 
ties coKtraHantes  conviendront  pirticutiertment  à  chaque 
fois  des  conditions  auxquelles  elles  devront  être  fournies, 
ijf  que  cependant  on  commentera  dci  à  prefent  à  v  tra- 
vailler. 


XI.  Le  Pais  de  C levés  y  les  autres  de  fa  Serenit/ 

Eleâorate  feront  exemptés  autant  qu'il  fera  pojjible  de  Lo- 
gements ,  Marches  y  PaJJages. 

XIL  Que  fi  les  Troupes  de  L.  H.  P.  y  doivent  ne- 
ceffairement  paffer  ,  elles  obferveront  une  fi  bonne  £3* 
exaBe  Difcipline ,  que  les  Sujets  de  fi  S.  JE.  n'en  piiiffeni 
être  grevés  outre  mefure  ;  £3"  les  contrevenants  J'eront 
punis  rigoiirerifement.  Et  la  marche  des  Soldats  je  fera 
avec  le  plus  de  diligence  qu'il  jera  fojfible. 


XI II.  Les  Seigneurs  Etats  Généraux  paurvoiront  de 
telles  Garnifons  les  failles  of  forts  qu'ils  occupent  prefen- 
tement  dans  le  Pais  de  Cleves,  qu'elles  puijfent  être  fuf- 
fifamment  ajfurées  contre  tout,  isf  L.  H.  P.  ne  donneront 
aucune  atteinte  aux  Prérogatives ,  Eminences ,  Regales  (sf 
Domaines  que  fa  S.  E.  de  Brandebourg  a  dans  lesdiis 
Pais ,  ni  non  plus  dans  lesditcs  tailles  îsf  Forts  ,  ni  ne 
permettront  non  pins  que  les  Officiers  l^  Gouverneurs ., 
fait  Militaires ,  foit  de  Police,  entreprennent  rien  de  fem- 
blable  J'ous  aucun  prétexte;  mais  ils  laijjersnt  fadite  S.  E. 
bf  Jes  Héritiers  jouir  pnijiblemsnt  ijf  tranquillement  des 
fusdites  Prérogatives, Eminences,  Regales  ^  Domaines, 
comme  de  coutume ,  ^  l'y  maintiendront  de  plus  de  telle 
manière  que  perfonne  n'entreprenne  rien  au  contraire  ;  y 
fi  quelqu'un  vouloit  attenter  quelque  choj'e  au  contraire , 
on  s'y  oppofera,  ^  on  y  remédiera  comme  il  cft  convemi- 
ble. 


XIl^.  Comme  auffi  que  par  l'entretien  des  Garnifont 
dans  les  fusdites  Villes  ,  Forts  k^  Places  L.  H.  P.  n'ac- 
querront aucun  droit  ni  juflice  ;  beaucoup  moins  en  rejul- 
tera-t-il  aucun  préjudice  pourja  S.  E.  ni  fes  Succeffeurs  ; 
mais  les  fusdites  Villes ,  Forts  ^  Places,  quand  L.  H. 
P.  ijf  fa  S.  E.  jugeront  enfemblement  qu'il  ne  fera  plus 
befoin  de  les  pourvoir  de  Garnifons ,  ou  de  les  y  continuer, 
feront  rejlituées  à  fa  S.  E,  en  conformité  de  ce  qui  à  cet 
égard  a  été  fait ,  promis  ^  arrêté  par  les  precedens  'Trai- 
tez. ,  Accords  ^  Engagements  d'entre  L.  H.  P.  i^  fa  S. 
E.  Et  fera  cependant  ordonné  expreffément  ^  precifé- 
ment  aux  Gouverneurs  Js'  Commandans  de  tels  Forts  (^ 
Villes  de  ne  rien  exiger  des  Sujets  du  Pais  de  fa  S.  E. 
que  ce  qui  eli  d'ufage  dans  les  Provinces-Uates  des  Pays- 
bas  ;  ni  de  ne  permettre  quç  fa  S.  E.  ou  fes  Sujets  foient 
grevez  ni  endommagez  duns  leurs  jujiices  (sf  biens,  par 
excurfions  ou  quelque  autre  extorfioy ,  direétement  ou  in- 
direâement. 


XV.  Et  les  Parties  contraélantes  n'impofcront  point 
aux  Sujets  l'un  de  l'autre  d'autres  Tols,  Licentes,  oit 
autres  nouveaux  Droits ,  Impôts  £3'  payements ,  quelque 
nom  qu'on  leur  fuijfe  donner ,  que  ceux  auxquels  leurs 
propres  Habitans  ou  autres  Etrangers  font  fujets  ,  excepté 
ceux  d'entre  lesdlts  propres  Habitans  qui  pourroient  avoir 
quelques  Privilèges  ou  Exemptions  particulières ,  ni  n'in- 
commoderont point  les  Sujets  l'un  de  l'autre  d'aucune 
voye  de  fait ,  oppreffion ,  retorfion  ou  reprefailles ,  i^  qui 
ne  foient  pas  permis  de  droit ,  ni  ne  permettront  point  à 
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NNO  oor'oft  ^'J")  incommoderen ,  nochte  aen  haere  Onder- 
dancn  fulcx  te  doen  toe-ltaen  ,  maer  yegelijck  eeii  aeii 

I  J*  Ji  d'ordinaris  JulHtie   renvoyereu  ,  eiide  de  l'elve  Juftitie 
haren  volleii  cours  laten  houden. 

XVI.  Ende  heeft  lijiie  Cheur-Vorftel.  Doorl.  be- 
looft  ,  gelijck  def'elve  beiooù  by  defen,in  de  voorfz. 
Havenen  op  de  Oojî-Zee  refponderende,  de  Ondetda- 
nen  van  haer  Hog.  Mog.  ende  d'ingefetenen  van  de 
Vereenichde  Provintien  ,  over  hare  Ptrfoonen,  Sche- 
pen,  Waeren  ende  Coopmanfchappen  onder  geender- 
haiide  prétexte  yôwi/f?-  de  hoachjle  noot  of  gemeen  iraereli, 
ende  dan  oock  niet  anders  als  met  onderiingh  goetvinden 
van  beyde  de  geallieerde,  vorder  ofte  hooger  te  fullen 
belwaren  als  de  felve  iegenvi^oordich  bel'waert  zijn , 
oock  niet  gedoogen  dat  aldaer  door  yemandt  anders 
eenige  befwaernilien  geintroduceert  olte  gegeven  werde, 
ende  fulcks  voornamentlijck  de  voorfz.  Havenen  aen 
niemandt  anders  te  fullen  overgeven ,  verpanden,  ofte 
yemandt  daer  op  eenich  recht  ofte  macht  cederen,  ofte 
overgeven. 

.XVII.  De  Navigatîe,  Traffijcque  ende  Commer- 
cien,  fullen  tuffchen  de  Onderdanen  van  w^ederzyden 
fonder  eenich  hinder  ofte  beleth  gedreven  ,  ende  ge- 
continueert  worden,ende  fal  dienvolgens  beyder  delen 
ofte  haerder  Onderdanen  Schepen  vry  ftaen,  ende  ge- 
oorloft  zijn,  wcderzydts  Havenen  uyt  ende  in  te  loo- 
pen,  ende  ftatie  daer  inné  te  nemen. 

XV  m.  Indien  eenige  andere  Chridelijcke  Konin- 
gen  ,  Potentaten  ,  Republijcquen  ofte  Steden  ,  haer 
mede  in  defe  Alliantie  willen  begeyen ,  foo  fal  fulcks 
een  yegclijck  vry-ftaen,  edoch  dat  daer  door  egeen  van 
beyde  Contrahenten  cenichlînts  werde  geprejudiceert; 
ofte  dclfelfs  llaet  ende  conditie  fwaerder  gemaeckt  of- 
te vernadeelt,  in  defen  verftaende,  dat  de  vooriz  in- 
latinge  fal  nioeten  gefchieden  mer  onderlinge  Commu- 
nicatie,  ende  wederzydts  bewill.iginge  ,  fijnde  ten  we- 
derzyden  van  nu  af  aen  bevvillich:  ,  dat  by  foo  verre 
den  Heere  Protelior  van  Engelandt,  Schotlandt  ende 
Yerlandt,  &c.  gedifponeert  conde  vi^erden  iich  in  defe 
Alliantie  mede  in  te  Jaten  ofte  te  laten  inbcgrypcn, 
dat  lijne  Hoocheyt  daer  toe  van  beyder  zyden  fal 
worden  geadmitteert. 

XIX.  Het  Recht  van  I(fue  ofte  Decima/ie^h  vsfelck 
by  vertreck  van  familien  ,  ofte  verval  van  herediteyten 
comt  te  ontftaen,  daer  van  fullen  wederzydts  Onder- 
danen vry,  ende  eiempt  zijn,  ende  blyven  geduyrende 
d'AUiantie. 

XX.  Defe  Alliantie  defeniîve  fal  duyren ,  ende  cours 
hebben,  oock  houden  den  tijdt  van  achs  Jaren,met  in- 
tentieomme  ter  expiratie  van  dien  tijdtwedervernieuwt 
te  werden,  en  fal  tôt  dien  ey nde  tiuee  Jaren  voor  d'ex- 
piratie  van  de  voorfz.  tijt  daer  over  cen  byeencomfte 
werden  aengefleit,  met  dien  verftaende  nochtans ,  dat 
foo  verre  alsdan  by  d'een  of  d'ander  der  Geallieerde 
ofte  by  beyde  tôt  loodanigen  vcrnieuwinge  niet  en  fou- 
den  connen  werden  verllaen  ,  in  fulcken  gevalle  de 
Contrahenten  ten  wederzyden  fullen  weder  coinen  te 
treden  in  het  recht  ende  die  verbinteniffen  van  Traàa- 
ten ,  ende  verclaringen  die  over  veele  Jaren  fucccffivc- 
lijck  tuffchen  de  felve  lîjn  opgerecht  ende  gemaeckt, 
fijnde  wederzijdts  geftipuleert  dat  de  felve  Tradlaten , 
Contraaen,ende  Verclaringen  door  defe  Alliantie  niet 
en  fullen  (ijn  gecaifeert ,  maer  ter  expiratie  van  defen 
Traûate  blyven  in  haer  voile  vigeur  ende  crachte,  ge- 
lijck de  felve  fouden  fijn  geweeft  ,  ende  gebleven,  by 
aldien  defe  naerdcr  Alliantie  niet  fonde  fiJn  opgerecht. 

XXI.  Daer  fullen  ten  wederzyden  elcks  naer  fijn 
vermogcn  ende  gelegentheyt  devoiren  ende  officicn  gc- 
daen  ende  gecontribueert  worden  dat  anderen  Princen , 
Potentaten  ,  Republijck  ende  machtige  Steden  ,  ende 
fonderlinge  van  deWefiphalifchen  ende  Nederfajifchen 
Creyts  ,   mede  onder  defe  Alliantie  werden  gebracht. 

XX  II.  Men  fil  geeii  lichtingi;  van  \olck  te  paert, 
te  voet,  of  te  water,  toeflaen,  aen  d'ecn  of  des  an- 
ders vyanden  ,  legcns  de  welcke  men  uyt  crachte  van 
defen  jegcnwoordigen  Alliantie  defenfive  fal  moeten 
prerteren. 

XXIII.  Maer  wervinge  van  volck  van  Oorloge  te 
water,  ofte  lande,  mitsgadcrs  incoop,  inhuyringe  en- 
de Equipagie  van  Schepen  van  Oorloge,  fal  altoos  toe- 
gelaten  worden  ende  vryllaen,  voor  ende  ten  behoeve 
van  beyde  de  Contrahenten  in  d'een  ende  des  anders 
Landen  ende  Havenen,  ten  ware  dat  die  geene  in  wclc- 
kers  Landcn,  ende  Havenen  die  voorfz.  wervinge,  in- 
huyringe ,  incoop  ,  ofte  equipagie ,  worden  verfocht 
felfs  toi  lijnder  defenlic  het  volck  ofte  de  fchepen  van 
nooden  hadde  ,  ofte  dat  "om  andere  obftaculcn  fulcx 
fouden  moeten  werden  gecxcufeert ,  wclcken  aengaen- 
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leurs  Sujets  de  s'y  accorder ,  mais  ils"-  renvoycront  un  cha- 
cun afin  Juge  ordinaire ,  ZS'  laijerorit  le  cours  libre  à  la 
jujlue. 

A  yi.  Et  a  fa  S.  E.  promis  ^  comme  elle  promet  par  ces 
prefentes  ,  de  ne  point  mettre  de  plus  grandes  impofuions 
dans  lesfusdits  Havres  de  la  Mer  Baltique/ar  Us  Sujets 
de  L.  H.  P.  y  Habjtans  des  Broxinces-Unies  des  Pays- 
bas  ,  à  l'égard  de  leurs  Pcrfinnes ,  Fa:feaux  ,  Marchandi- 
Jes,  ijf  Denrées ,  fous  aucun  prétexte  ,  que  celles  qui  fini 
aprejent  en  ufage  ^  fans  une  très  grande  neceffité  & 
1  niterét  du  cor/imun  ^  ^  auffi  non  autrer^ent  qu'avec  le 
confcutement  des  deux  Alliez ,  ni  ne  permettra  qit'il  en 
fin  introduit  ou  mis  d^ autres  par  aucun  ;  £3=  principale- 
ment que^  les  Droits  defdits  Havres  ne  firont  point  cedezni 
donnez  à  ferme  à  d'antres ,  ni  le  Droit  cédé  à  qui  que  ce 
[oit,  ^      ' 


Xl^II-  La  Navigation  ,  Trafic  ^  Commerce  fe  fe- 
ra ^  fera  continué  entre  les  Sujets  de  paru  i^  d'autre , 
fans  aucun  empêchement  ou  obfiacle  ,  tg'  fera  en  confi- 
qiience  permis  à  l'une  £5'  l'autre  Partie  ou  à  leurs  Sujets , 
d'entrer  dans  les  Havres  l'une  de  l'autre, d'en  finir  îsf  d'y 
Jejoaruer, 

XVIII.  Si  quelques  antres  Rois  Chrétiens , Potentats, 
Républiques, ou  failles  vexllent  entrer  dans  cette  Alliance, 
il  leurfera^  loif.kie  ,  mais  fans  que  par  là  il  fit  fait  aucun 
préjudice  à  l'un  ou  l'aiftre  des  Coniraélans  ;  eu  que  leur 
état  ^  condition  en  Joit  grevée  ni  lezée  :  bien  entendu 
que  ladite  iyiclufton  fi  devra  faire  avec  communication  Çg' 
confentement  réciproque  des  deux  Parties  ;  confentant  l'u- 
ne is'  l'autre  dès  à  prefint  que  ft  le  .Seigneur  Protedieur 
d'Angleterre ,  Ecoffe  y  Irlande  pouvait  être  difpofé  à  en- 
trer dans  cette  Alliance ,  ou  y  être  compris,  que  Son  Al- 
tejje  y  fera  admifi  de  part  £3^  d'autre. 


XIX.  Le  Droit  d'Ilfuè  ou  Decimation  qui  refulte  du 
départ  des  familles  on  d'aubaine,  les  Sujets  de  part  £5' 
d'autre  en  feront  l^  demeureront  exempts  durant  cette 
Alliance.  • . 

XX.  Cette  Alliance  deffenflve  durera  £s'  aura  cours , 
même  fera  entretenue  le  tems  de  huit  années,  avec  inten- 
tion qu'à  l'expiration  d'icelles  elle  fera  renouvellée  ,  is' 
fera  à  cette  fin  ordonné  une  A£ emblée  deux  ans  avant  la- 
dite expiration  ;  bien  entendu  néanmoins  qu'au  cas  que 
l'un  ou  l'autre  Allié  ou  les  deux,  ne  puffent  pas  entendre 
à  tel  renouvellement  ;  alors  les  Parties  contraéiantes  ren- 
treront de  part  l^  d'autre  dans  le  Droit  ^  les  engage- 
ments des  Traitez  isf  Déclarations  qui  depuis  plitjieurs 
années  ont  été fuccefjivement  dre£ée s  tff  faites  entre  elles\ 
étant  flipulé  de  part  (^  d'autre  que  les  dit  s  Traitez  ,  Con- 
trats ijf  Déclarations  ne  feront  point  cafj'cz  par  celte 
Alliance  ;  mais  qu'à  l'expiration  d'icelle  prefinte  Alliance 
les  autres  précédentes  demeureront  en  leur  entière  vigueur 
i:^  force ,  comme  elles  y  feraient  demeurées  fi  celle  ci  n'eut 
point  été  faite. 


XXI.  On  fera  de  part  y  d'autre  filon  fin  pouvoir 
isf  les  coHJonâures  tous  les  devoirs  ^  offices,  à  ce  que  les 
autres  Princes  ,  Potentats  ,  Republiques  ^  Filles  puis- 
fanies ,  qs'  particulièrement  les  Cercles  de  Weftphalie  a' 
de  la  baffe  Saxe  entrent  auffi  dans  cette  Alliance. 

XXII.  On  ne  permettra  nulle  levée  de  Troupes  fait 
de  Cavalerie  ,  d' Infanterie  ou  de  Mer  à  aucun  ennemi , 
contre  lequel  on  devra  agir  en  vertu  de  cette  prefinte  Al- 
liance dejfenjive^ 

XXIII.  Mais  pour  ce  qui  eft  de  la  levée  des  Troupes 
au  de  Mer  ou  de  Terre  ,enfemble  l'achapt,  fret  ,^  équi- 
page des  Vaiffeaux  de  Guerre  ,  cela  fera  toujours  permis 
àf  loiftble  aux  deux  Parties  contraétantes  dans  les  Pais 
y  Havres  l'une  de  l'autre  ;  à  moins  que  celui  dans  lePaiS 
ou  Havres  duquel  lesdits  levées,  fret,  achapt,  ou  équipa- 
ge feront  requis  être  faits,  n'en  eut  befoin  lai  même  pour 
fa  propre  deffence,  on  qu'il  ne  s'en  excufât  pour  quel- 
ques 


Anko 


CORPS    DIPLOMATIQUE 


i5yy. 


A  NNO     '^^  volcomen  geloof  gcgeven  fal  worden  aen  dcflTclfs 

•"•  vcrclarin^c. 

XX IV'.  De  coinrahercndc  Partyen  fullen  de  palia- 
giei!  ter  Zce,  Riviercn.ciidi;  andcre  VV.itcrcn.als  oock 
[c  Ljiide,clcx  in  lijii  Dillrid  rcfpcâive,  vvcl  cndc  na 
bchoorcn  met  aile  niogelijckheyt  nioeten  bsvryden  eii- 
de  veyiich  houdeii  ,  jegeiis  allé  eude  een  yegelijck  die 
dcfelve  foudiil  willen  infefteren  ofte  andcriints  be- 
commcren. 

XXV.  En  heefc  fijne  Chcur-Vorftel.  Doorl.  aen- 
gciiomen  allerley  goede  oflicien  te  wiUcii  aenwenden, 
teii  eynde  de  Vorllen  ende  Stenden  met  lijn  Clieur- 
Vurftel.  Duorl.  vereSnicht  by  't  Traftact  van  de  Jare 
fe,1iin  h'jnJjre  dertien ,  immers  de  mccrtc  ende  aenlien- 

lijcklle  van  dcfc  Alliantie  defenlive  mede  fullen  aennc- 
incn,  oock  aile  andere  Vorften,  Stenden, ende  Steden 
ondcr  de  Wellphalirche  cndc  Nederla.xifehe  Creyts, 
relbrterende. 

XXVI.  Defe  Alliantie  fal  van  wegen  den  Staet  der 
Geunieerden  Provinticn  ,  als  oock  by  Sijn  Cheur- 
V^orrtel.  Doorl.  rofpcflive  geapprobeert  ende  geratifl- 
ceert  werden,  binnen  den  tijdt  van  twa  Maenden,  nae 
hct  belluyt  ende  oiiderteeckeninge  van  defenofte  eerder, 
foo  fulcx  eenichliuts  doenlijck  is. 

Foîcht  den  Inbout  van  de  Commiffie  voor  de  Ge- 
committeerde  van  de  Heeren  Staten  Generael. 

DE  Staten  Generael  der  Vereenichde  Nederlanden 
i'Vllen  den  geene  die  defen  lîen  ofte  hooren  lefen, 
Saluyt.  Docn  te  wetcn  ,3lfoovan  ontallijcke  Jaren  her- 
vvaefts  tull'chcn  den  Staet  der  Vereenichde  Nederlanden, 
ter  eenre  ,  ende  de  Heeren  Cheur-Vorften  van  Bran- 
denburgh  in  dier  tijdt,  ter  andere  zij de,  &c. 

Folcht  den  Inhoudt  van  de  Volmacht  voor  de  Ge- 
committeerde  van  de  Hare  Chetir-Fsrfi  van 
Brandènburg. 

ÇWî  391  JÇtjcbtidE)  2Bi(f)c(m  Mn  ®mii  (Bnabcn/ 
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fct;m  9lcicl;é  <Jtê'Sa«im«ïcï  unt>t  e!)ui<gûïfl/ctc. 


Aldus  gedaen  ende  geflooten  onder  (ignature  ende 
Pitzier  van  de  refpeftive  Heeren  Gecommitteerden  ge- 
noemt  in  der  felver  Commiflîen  ende  Volmachten  hier 
booven  geinfereert,  in  s'Gravenhage  à&nfeve»  en  twin- 
tichjien  ]u\y  fe/liea  hondert  vijfe»  vijftich. 

H.    VANDER    CaPELLE, 

(L.  s.) 

M.  Stavenis, 
(L.  S.) 

B.   M   U  I-  E  R  T. 

(L.  S.) 

H.  Beverninck, 
(L.  S.) 

G. VANDER    HOOLCK, 
CL.  S.) 

I.    SCHOYLEMBORGH-      * 

(L.  S.) 

M.    V  I  E  R  s  E  N  , 

(L.  S.) 

J.    u  E   W  I  D   T  , 

(L.  S.) 

De  Ratificatie  van  haer  Hoog  Mog.  is  gedateert  den 
achftea  OUûber,macr  de  veriviffelingh  is  eerft  veel 
dagcn  daer  megefchiet,  in  V  laefi  van  O^ober. 

Secreet  Articul. 

HO  E  w  E  L  by  het  negende  Articul  van  't  TraSaet 
tulfchcn  de  Hog.  Mog.  Heeren  Staten  Generael 
der  Veretnigde  Nederlanden, ter  eenre,  en  lijn  Cheur- 
Vorllcl.  Doorl.  van Brandenburgh  ter  andere  v.ijndc  huy- 
den  gcadjulkert  cade  gtllootcn  ,  in  ciprcllc:  termen  is 

geex- 


ijiits  autres  obflaclc!  ,  à  l'Jgarii  de(;uoy  fera  donné  toute  ^NN 
créance  à  la  déclaration  qui  fera  faite. 

XXiy.  Les  Parties  coHtraélantes  tiendront  litres  lO  ^ 
chacun  dans  fou  Difhiéî  refpeûif  Ici  paffages  far  Mer , 
Rivières,  isf  autres  Eaux,  comme  aujfi  par  'Terre,  bien 
^  convenablement  y  autant  que  faire  fe  fourra ,  contre 
tous  ceux  qui.  Us  voiidroient  infefter ,  ou  autrement  incom- 
moder. 

XXV.  Et  fa  S.  E.  s'efl  chargée  d'employer  toute  forte 
de  bans  ojpces ,  afin  que  les  Princes  i^  Villes  qui  font  en- 
trez en  Alliance  avec  fadite  S.  E.  far  le  Traité  de  l'an 
mil  lîx  cens  treize,  ou  du  moins  la  meilleure  (sf  plus  con- 

fiderable  partie,  entrent  aujfi  dans  cette  Alliance  deffen- 
five ,  comme  aiijfi  tous  autres  Princes  ,  Cercles  isf  Villes 

rejj'oriijjant's  des    Cercles    de   IVeJlphalie  is"  de  la  baj/i 

Saxe. 

XXVI.  Cette  Alliance  fera  de  la  fart  des  Provinces 
Unies  Js"  de  fa  Ser.  Elcél.  refpeHivement  afrouvée  (^ 
ratifiée  dans  le  tems  de  deux  Mois, après  la  tonclufion  £3* 
la  fignature  de  ces  f  refentes ,  ou  fliitôtji  la  chofe  eft  e» 
quelque  fap»  faifable. 


Suie  le  contenu  du  Plein-pouvoir  des  Députez 
des  Seigneurs  Etats  Généraux. 

TES  Etats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  des  Pays- 
bas  ;  à  tous  ceux  qui  ces  frefentes Lettres  verront, Si- 
lut;  Sf  avoir  faifons  ,  que  comme  de  tout  tems  il  y  a  eu 
entre  l'Etat  des  Provinces  Unies  des  Pays-bas  d'une  fart 
isf  les  Seigneurs  Eleiîeurs  de  Brandebourg  d'autre  part, 
i^c. 

Suit   le  contenu  du  Plein  -  pouvoir  des  Dépu- 
tez du  Seigneur  Elefteur  de  Brandebourg. 


NOus  Frédéric  Guillaume,  par  la  grâce  de 
Dieu  Margrave  de  Brandebourg,  Archi- 
Chambellan  ôc,  Elefteur  du  Se.  Empire 
Romain,  6cc. 

Ainfi  fait  ^  paffé  fous  la  fignature  y  le  cachet  des 
Sieurs  Députez  refpeâifs  dénommez  en  leurCommiJfioa 
y  Plein-Pouvoir  ci-deffus  inféré ,  à  la  Haye  U  vingt- 
feptiéme  Juillet  mil  fix  cens  cinquante  cinq. 


H.  DE  LA  ChAPELLS. 

(L.  s.) 

M.  Stavenis. 
(L.  S.) 

B.  M  u  L  E  R  T. 

(L.  S) 

H.  Beverninck. 
(L.  S.) 

G.  VANDER  HoOLCK. 

(L.  s.) 

T.   SCHUV  LENBOORC. 

(L.  s.) 

M-   V  I  E  R  s  E  N. 

(L.  S.) 

T.    DE    w  I  D  T. 

(L.  s.) 

La  Ratification  de  L.  H.  P.  eft  dattée  du  8. 
Oftobre,  mais  l'échange  fe  fit  plufieurs  jours 
après  à  la  fin  d'Oftobre. 

Article  Secret. 

£NCORE  que  far  l'Article  neuvième  du  Traité 
d'entre  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Pays-bas  d'une  fart,  i^  fa  S.  E.  de 
Brandebourg  d'autre  part,  fail  îs"  arrêté  cejourd'hui,  'I 


DU    DROIT    DES    GENS. 


Q  geeîtendeett  ,  Indien  Sijne  Cheur-Vorftel.  Doorl.  in 
voegen  aïs  aldaec  breeder  ftaet  geexprelleer: ,  foudemo- 

r,  gen  werden  aengetaft,  beoorlocht  ofte  geturbeert,  dat 
haer  Hog.  Mog.  in  fulken  gevalle  Sijn  Cheur-Vorftel. 
Doorl.  fullen  te  hulpe  comen,ende  byfpringen  met  vier 
duyfitit  Mannen  te  voet  ,  foo  is  evenwel  tuffchen 
hoochftgemelte  Partyen  naerder  verdragen,  ende  by  de- 
fen  fpecialijck  geaccordeert  dat  haer  Hog.  Mog.  in 
fuicken  gevalle  ende  geduyrende  den  gelegentheyt  van 
't  voorfz.  Traâaet,  niet  verder  fullen  gehouden  ofte 
verbonden  ïijn,  als  tôt  een  fubfidie  van  dris  duyftnt 
Mannen  te  voet,  begroot  ende  te  prefteerên  ,als  iri  den 
voorfz.  negey>denAiû<:a\  gededuceert  is,met  dien  vers- 
tande  nochtans, indien  Sijne  Cheur-Vorftelijcke  Doorl. 
indefejegenvfoordigeconftitutie  van  tijden  ende  faecken, 
in  eeniger  iîjner  Landen,  Plaetfen  ofte  Havenen,  die 
de  felve  heeft  aen  de  Oofi-Zee  gelegen,  met  openbaer 
gewelt  mocht  werden  aengetaft,  dat  hare  Hog.  Mog. 
in  fuicken  gevalle  ende  voor  den  tijdt  datdevyantlijcke 
invafie  ende  attacque  by  gevoich  foude  mogen  duyren, 
haer  verbonden  hebben  ,  gelijck  de  felve  haer  verbin- 
den  mits  defen  ,  tôt  de  efFeâive  preftatîe  van  de  voorfz 
fubfidie  tôt  vier  duyÇent  Mannen  te  voet  ,  gelijck  de 
felve  in  het  bovengefeyde  negende  Articul  geexpreflèert 
ïijn,  onder  expreffe  copditie  ende  ftipulatie  dat  by  al- 
dien  haer  Hog.  Mog.  fûicx  begeeren  mochten  ,  Sijn 
Cheur-Vorftel.  Doorl.  eeïi  deel  van  het  vierie  diiy- 
fent,  der  voorfz.  vier  dajfent  Mannen  ,  fal  moeten 
fenden  tôt  befcherminge  van  foodanige  Steeden  ofte 
Plaetfen,  aen  welckers  confervatie  beyderDeelen  fou- 
den  mogen  gelegen  zijn ,  fullende  het  voorfz.  extraordi- 
naris  fecours,  ende  de  verhooginge  van  duyfeitt  Man- 
nen te  voet,  de  ordinaris  fubfidie  van  drie  duyfent Man- 
nen ts\oet,  hier  bnoven  gecxprefleert,  met  de  cefla- 
tie  van  de  bovengeftelde  noodt ,  invafie  ofte  attacque, 
comen  te  cellèren. 


IIJ 


ejî  eontena  ex  termes  exprés  quefi,  comme  il  y  eflplasam- 
plemexi  exprime',  fa  Sir.  EleS.  vernit  à  être  attaquée, 
troublée,  ou  qu'on  lui  fit  la  Guerre,  qu'en  ce  cas  L.H. 
P.  la  [ecourront  ^  affifteront  de  quatre  mil  Hommes  de 
pted\  néanmoins  H  eji  plus  exprejfément  convenu  entre 
les^  Parties  isf  accordé  fpecialement  par  ces  prefentes  i 
qu'en  ce  cas  ^  pendant  la  conjonéture  du  fusdit  ï'raité^ 
L.  H.  P.  ne  feront  tenues  (sf  obligées  à  plus  qu'à  un 
fubfide  de  trois  mil  Hommes  de  pied,  à  eflimer  i^ four- 
nir comme  il  e/i  déduit  dans  le  fusdit  Article  neuvième- 
bien  entendu  néanmoins  que  fi  fa  S.  E.  dans  cette  pre- 
fente  conjiitution  de  tems  (jf  d'affaires  venait  à  être  at- 
taquée à  Guerre  ouverte  dans  quelques  unes  des  Places 
ou  Havres  qu'elle  a fituées  fur  laMer  d'Eft,^»  «  cas, 
C7  pour  le  terns  que  pourrait  durer  ladite  attaque  ou  in' 
vajion ,  L.  H.  P.  fe  font  obligez ,  comme  ils  s'obliquent 
par  ces  ptefentes,  àl'effeàive  preftation  des  fusdit  s  ftibfi- 
des  de  quatre  mil  Hommes  de  pied,  comme  il  ejl  expri- 
mé ei-deffus  par  le  fusdit  Article  neuvième, fous  cette^ex- 
prejfe  condition  t^  Jîipulation  qu'au  cas  que  Leurs  H.  P. 
le  defiraffent  fa  S.  E.  devra  envoyer  une  partie  du  qua- 
trième mil  defd.  quatre  mil  Hommes  pour  la  dejfence 
de  telles  Villes  ou  Places  ,  à  la  confervation  defquclles 
les  deux  Parties  pourraient  être  interejfées  ;  isf  cefferont 
ledit  fecours  extraordinaire  ,  ^  l'augmentation  de  mil 
Hommes  de  pied  aujfi  bien  que  le  fubfide  ordinaire  des 
trois  nul  Hommes  de  pied  ci-dejfus  exprimez  ,  quand 
lé  befoin,  l  invajio»  oh  attaque  viendront  à  cejfer. 


Anno 


XXXV. 

3ut.;&mtt)8*  Recels  Kt  aOcrfcité  S)utd[)l(ucl&.  (S^uï. 
gûrficn  ecn  tn^frtij/  Cticr/  unD  CôUcrt/ 

(îcr/unl)  pfviïç^neubwïg/  ju  9cmeinfc()afft(. 
3crtl)«)ti9un9  tvictct  «(i  ÊtfoïgUcl&cn  gcwalt. 
granrtfurt  aiti  ÎOÎaijn  1 1 .  Augafti  1 6  5  r.  [  Pièce 
tirée  de  la  Regiftrature  d'Etat  de  la  Chaa- 
celerie  de  la  Cour  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale. ] 

C'eft-à-dirc, 

"ïraité  d'Alliance  entre  les  EleSleurs  de  M  a  y  e  N- 
CE,  </«  Trêves,  fs'(^«  Cologne  l'Evê- 
que  y  Prince  «?«  Munster,  i^  le  Palatin 
de  Neubourg,  four  leur  commune  défenfe 
contre  toute  hoftilité.  A  Francfort  fur  le  Mey»  le 
II.  d'Août  i(îff. 

?U  tDlffcn  ftiemit.  Scmnacï)  fî^)  i^M)t  hiM<i)M)Hi 
J^etm  €()ur  .  uni)  Sûtfîcn/  wegcn  bcforgenlicr 
gefdl)rlic]^tcitcn/unt)  auf  Dcm  uiit)erl)offtcn  fatl  ciiicc 
ctcr  ter  antcc  fnbbruc^i^  angofed&tm  unt  ûbctfaUcti 
Wcrbtn  foltc/  fît*  bci)  tcm  (cjtecn  €f)ur.9f{ciuirc?;cn« 
<lmé't(X^\  cctinoa  cincé  untccin  20.  ïiig  Martii 
Anno  1^51  aufgcddbtcrt  Çcaié'fc^lugoé  ju  cbcninàé- 
(bcm  3rttciit  in  bcr  <5tatt  55ilit/  £aut  cincé  untcrm  i  j 
^ag  Decembris  Anno  1 6  J4.  bcfcï)ribcticn  2tbfc]&ibé 
t)«bûnl)(ict)  gemacjjt/  voit  fie  utib  atilxte  eatt)olifc^e 
tint  2tugfputgirc()e  Confeffions-Sctwantcn  Darju 
trcttenbc  6l)ur  >  'Sk^m  unD  ©tàiile  {vit  Witct 
allen  ctwa  lxr»etbrcd&cnecii6en9lcid)ë'Conftitutio- 
nen  juwiSec  lauffciiDen  gciratt  reciproce  fc^ujen  / 
unD  bcç  ïem  in  Anno  1648.  ju  SDÎunfîcc  gctroffc 
ncngrieDcnfcljlu^  Wfftig  manutenircn  i)cltcn  foUcn. 
îînbnunjulicrpfclbcn  @c()luB  uiiï)  2tbfct)ic6  nictjt'tn 
t)clîicl).un6  tetcftigung  Botgnct  «nflcfctjcn  wertcn/ 

J'OM.  VI.  Fart,  II. 


ta^  in  omnem  eventum  6cft»ra6/n>ei(ert  nc6en  tifm 
umbringé  ftc()cnDcn  gcftt!)t(ic()t«iten  /  unD  (îarcfeti 
^cicflé-ecrfalfungcn  aud&  ntd&t  unjeitig  ju  bcforgcn; 
t)ag  t)on  eincm  cbct  antcrm  ^ticgcntcin  t()cil  lit 
wimctquartitm  /  Executioncn  /  unD  biolcnjicn/ 
glcid^  l;tcbcBOf  gcfcl;c()cn/pr£etendirt,  oterdefado 
gcfud&ct/unt»  ecrgenomen  tvcrten  inôd&tcn/cin  qua- 
lificirtes  J^aubt  obct ©encrai/  Wclcfctrfcic bcrglicèc 
ne  defenfions .  SJItce  ju  commandircn  t)aben 
foOe;  tDÛtdaci)  bclîcUct  Wêïîie.  S)ag  fDlct)cmnflc^ 
wol6el)âcl)t(icl&  abgcOanbcIt  /  gefd&lolfcn  uno  tjcrorc* 
net  wotben/  luic  fcigt. 

Çcftlicl^  Dag  atlc  fold&cr  Defenfion  t)a(6fn  tjorgc* 
{)en6ê  ()anl)lungen  alletreite'  tn  t)ad;(ïcr  ge()cinib  gc* 
^fllten/  UnD  bc|îeé  fletgcg  taf)in  gctrac()tet  wcrbcn 
foUc/taé  niemanl)  cinigcé  ombrage /obcrûbcrfcldie 
cinnig  unli  adcin  ad  defendendum  unb  ju  tcinc^ 
Offenfion  angefctjcnc  Serfalfung  ungleicÇcn  »cr« 
lïflcJit  jufd&êpfen  ucfac^  gegeben  jcerlie. 

3uin  anDcrn/  bajj  mit  obfervatioa  crflgcbad&tcc 
gc^cini()altung  bci;  nod)  gctingec  Mp\){  bec  gcivocbc 
nen  Defcnfions-S&lcfcr  bec  S^txi  ©eneral  gcUit 
jcugmcifïct  3o()ann  2Bi(()cIm  t)cn  ^unolftcin  jii 
eineni  ©encrai  befîelt/  unb  in  atltrfcitë  fyxxn  çpcin* 
cipalne()ur.QncinÇI'îtict/  ÇéUii/  Cmmifïcr/  utiD 
<Pfalj.£(îeubutg/  famt  aller  unb  jcbcr  aibcrcitë  ju» 
gcttettencr  ober  t)crncg(î  fid)  conjungircnïcr  6tâii« 
bengemcinc«ptïicl^ten/  iiadiberbié  ortt^  vcrglici&e' 
ner  Formula  Juramenti  gcgen  jâ()r(id)Ci:  jwci;  tau* 
5Reid!^'tt)aler»on  adcn  Interelîîrcen  ÏÇjcilcn/  nacft 
eineé  jcben  proportionirten  quota,  rcid;eubcc  hi» 
lîallung  /  ttcrmôg  cincé  aufrtcttcncen  unb  3!)ine 
juffellenbcn  befiaUiinfle'  •  brieff/ticn  3!)i^  €l)iirfûcfi< 
lidjcn  ©naben  ju  %x'm  in  3l)rcni  unb  aller  aiibctcc 
mit'InteirirtcrGI)ur.gûr(lcn/Hnb  ©tdnbcn  nal)mcn 
ol)ne  Berjugin  ivârtlid;c  pflidîten  aujff.unb  angenot)» 
men/  unb  barûbcr  cin  Revers  juriicï  gegeben  uiec> 
be. 

2)er  JÇet:  ^elb-gJîacrcfcaK  3o!)ann  5ccçi)crr  wn 
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Anno  9îcufcl)cnf>cc3  aîict  /  «crmittclfl  çpfatg-Çfîcubiira 
•  Duvcl)!.  crfuc^t  uiiD  difponirt  werCcn  fpllc/  ta^ 
'^^Jj'it  Mit  tcm  fall  tic  DefcDfionS'Soltct  duplirc  / 
ctct  iiccl)  fiïiKtâ  ccrftàtcfc  \v)ctrcii  ninftcii/  bicfclbc 
aie  ban  al^  cin  gclc  9Jlrtrfcljalt  jii  commandircn 
CcibûnClicl;  Jiicfagcii  u^ollc /  nialfcn Cf  r aiict)  uuf  tPlcl)f n 
bcgcbciiCcn  fiill;  nci)(l  Dorgcl^cnCcc  ^Mligcc  ctlii|]"mig 
Dcr  ^falg  •  91cuburgtfcl;cr  particular  -  ticnft  uiit 
pfliiclitcn;  111  allcc  Intereiïirtct  Sl)iir.giic(îcti  unD 
(StùnCe  inûrctlJclK  jjflicljtcii  /  bcftcUuii.q/  uiiC  ticnftcn 
Cergcfinlt  aiigcnoinmcn  wcrPcn/  Unli  tcflcn  upii 
ttiiii  an  frafft  ùfaS  (jttrcl)  biu  tarmi  o^nc  bcfoltiing 
obcc  luartgdt)  ccrikicrt  |cmi  foUc/  t>a|]  Se  tûé  du- 
plirtc  oticr  nocl;  uicl)c  rjcrilmcftc  Dcfenfions-Cor- 
po  aie  cin  gcl{)'93îacfcl)a:ct/Dcr  J^cn  »on  J^unolé' 
tcii\abcr  (UH"lcl}criininittcl(îaufîutra9ciil)cn  nptl)fall/ 
auf  ctfprCctn  ticDefenfions  Aâionesadcr  orten 
jubcobaclitcn  unt  5uftil)rcn  ()at)  ali>  gclt  <  ,;ciiginci(îct 
ûbcrad  ct)iic  unti'tfcl;icl)  commandircn  foUc. 

S)iciiici(fn  aud)  t»ont»cncnim£&(Jnircl;cu2tbfdj)icl) 
»crglicl;cncn  ,:\wct;cn  3al)rcn  /  taê  crfic  nunnicl)r  aU- 
gcnuicl)  su  ciiC  (auffct  :  (So  ifl  Crittcné  ecn  Ï5cn  In- 
tcreflîrtcn  per  majora  gcfct)(P|Tcn  worbcn  /  bag 
bcrfclbcctniin  ncci}  ouf  jwcp  anîctc  jat)c  /ncmtic()  bié 
auf  tcn  15.  Decembris  Anao  1658.  ju  proro- 
gircn  uni)  cctfitcctm  fcçe. 

Q:ê  i)î  aud)  Dicrtciig  abermat)(cii  t)ctbônl)(icl&  6c< 
fîàtigt  unb  ccrfpcodjcn  irorben  /  lag  cin  icbec  Çctr 
(cine  in  gcbadjtcm  Graié<@dt)lug  unb  Çp(Inifcl;cm 
2Ibfcl;ieb  ,<u9tfa9te  unb  |'cï;ulbigc  anjaljl  ttc  mu« 
tuel  Aflifteng.S5lfcï  ju  9lcg  unb  fug  nic()t  al' 
(cin  complet  unb  in  wficctlidfjct:  bcrcitfd&afft  Ija- 
6cn  unb  ^altcn  /  fonbccn  aucè  bcn  (td^cm  anfîalt 
Hiadjcn  frllc/bamit  (Se  auf  bcin  notl)fatI  cin  mc^» 
rccé  /  obcr  gar  Vai  duplum  an  bcï  ^anb  t)abcn; 
unb  bannit  bcm  not^lci^bcnbcn  ju  t)i(ff  fommcn 
Jônnc.  3ii  bcm  ûbrigen  fotl  ce  fd)lûcélicl&  bci)  ob« 
gcbacbtcin  C()ur<9\cinifd)cn  unb  660[nifd)cm  @d[)lu§ 
unbîfbfdjicb  fcin  bcfîànbigcéSctblcibcn  l)abcn/ unb 
fclben  iii  adcn  unb  jcbcn  Pundrea  unb  Claufu- 
lea  ul)nfcl)lbaïtid)  nad)gc(cbt  :  3"  pundo  Uê 
boa  Sl)ui:  93îai;nj  wcgcn  ijutrcttung  juin  <S.Ulnu 
fd)cn  2tbfd)icb  cffcïirtcn  ut^  facile  acceptirtcn 
Quanti  bec  Sêictcc  abcr  /bct  ûbtigcc  J^cttcn  Prin- 
cipalen  Refolutioa  f&tbcrlidl  cingct)olt/  unb  bié 
ctté  bcm  Gl)uc'9)îatjnîifd;cn  ©cfanbtcncrôffnct/tn< 
fonbcr^cit  aud)  bic  occafion  nid;t  auflcc  cbad;t 
gclatfcn  wcrbcn  /  ta^  nod)  Hic^tci:  bcr  (É()ur'gûc« 
jïcn  unb  ©tdiib/oljnc  untctfc^cib  bcr  Religion,  ju 
bifcm  in  terminis  bcr  9{cid)ë'Conftitutioncn 
unb  bcé  Qi5c|îp()alifc()cn  gribcnfcfclugcé  bc(îc^cnbcm 
Dcfenfions'^crct  bcptrcttcn  mêgen.  ©cjîalt  wai 
bi§fa(lé  bcQ  cincm  obcr  anbcrcn  içctm  Principa- 
lenbctcitd  «ottoinmcn;  obcr  l)infûf)co  bcfd^efjcn  tvirb/ 
aUcn  ûbcigcn  J^crrn   init>Intereiïîrtcn  (l^ur-unt) 


giirflcn  mit  nmbfldnbcn  unttcrjûgltct)  communicirt.  A 
unb  allcé  bcm  gcuicincm  Wccfcn  juin  bcftcn  tcmmcn 
unbangctvciibct  nJcrbcnfpHc.Unb  folle  t50n bifcm  alicm  ^  ' 
9lcicl)cr9ctîalt;  al£i  mit  bcn  obgcbac^tcm  Gtai)é«fc()lug 
unb  (2èllnifcl;em2lfcl)icbgcfct)cl)en/  bcr  «Rêiiv^cyl. 
?3îai;l.  tjcrmittcli^  cincS  tjcrtrautcn  ^cofcclidjcn  93îi« 
niftccg  in  gcljcimbb  aUccumcttljânigfî  parte  gcgcbcn 
ivcrbcn. 

3u  mki^tê  aUiê  nacl)rid)tlic()cr  urfunb  unb  bcjcu« 
gung  bifcr  Qîccefé  ton  alJct  fcité  /  ®;ur-93îcine/  îricr: 
unb  C115nifcl)cn/ltiic  auc()'(^nrfilic!)cng)ïûnftcrifct)cii 
unb  ^falg'SlcubnrgifcI^cn  l)icrjuc  gctjoaindcljtigtcti 
9Wti)cn  unb  ®cfanbtcn  mit  aiiicncn  l)anbcn  unb 
Çpittfcl)afftcu/  nal)mciié  unb  an  (îatt  3t)rcr  ^crrcn 
Priacipalen  (;cbcc()  auff  bccofclbcn  inncr^alb  btci) 
l»ocl;cn  beijbringcnbe  Ratificatiou)  bccrdlftigct  / 
in  quintuplo  auégcfcrtigct  /  unb  jcbcm  î^cil  cin 
Exemplar  jugcfîcUt  tvorbcn.  @o  gcfdxfjcn  ju 
gcanctfurt  am  9Jîap  bcn  n.  ^agAugufti  Aa- 
DO   i6f5, 

p^tltpp  vw  rorbwrg. 

(L.  S.) 

ilot^^vius  grci)()crr  tson  iYiettemidy 
XVinmnbexQ. 

(L.  S.) 

(L.  S.) 
^crn^ffït»  VCi&cttbniÇ. 

(L.  S.) 
2f&ïi<»rt  grcç^err  31»  X'fcmwrtt». 

(y  S.) 

(L.  S.) 
'JOM.  ^tnt.  (B^obeliiie, 

(L.  S.) 
•^ors  Suclleglcr. 

(L.  S.) 


XXXVI. 

I  S.Août.  Articles  accordés  pnr  Charles  E  manuel  Duc  de  Savoyé  à  fes  Sujets  Habitans  des  Vallées  de 
i-'iémonCj/'rtr  l'Mterpofition  du  Roi  T'.  C.  contenant  la  Confirmation  de  la  grâce  qu'il  leur  avait  accor- 
dée les  z.  y  4-  Jui»  (5'  ip.  Décembre  i(îf }.  avec  défignation  des  lieux  fs"  de  la  manière  dont  ils  pour' 
ront  jouir  du  libre  Exercice  de  la  Religion  prétendue  Réformée.  A  Pignerol  le  ip.  d'Août  l6ff. 
\_HiJioire  Générale  des  Eglifes  Evangeîiques  des  Fallées  de  Piémont  ,  par  Jean  Léger  pag  ii(î. 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce  qui  fe  trouve  aufli  en  Allemand  dans  'Lq^dokvii  A6la  Publia 
Parte  VII.  pag,  1011.  &  dans  le  Tbeatrum  Europ<eum  Tom.  VII.  pag.  841.] 


77  Parte  di  buona  y  generofo  Prencipe  ,  «o«  mono  di 
■^  camprimcre ,  e  dcbtllare  col  valor  dct  farmi,  tavio- 
lenza  de'  »emici,eco»  lafeveritàde'  caflighi  contcncrcla 
difaibidienZ"  de'  Popoli  net  dovere,  che  con  ta  fiavilà 
delta  kexigniti  verpt   chi  frojlrato  fommejjamente  à  fiioi 

pif 


C'EST  le  devoir  d'un  bon  &  généreux  Prince,  non 
moins  de  reprimer  &  de  détruire  par  la  valeur  des 
armes,   la   violente  relillaiice  des  Ennemis,    &  avec 
la  feverité  des  châtimens  retenir  la  defobe'iïïiince  des 
Peuples  dans  le  devoir,  que  par  la  douceur  de  la  clé- 
mence 


DUDROIT     DES    GENS. 
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'ypiedi,  ricomfciuti  i  fall't  commejjt  ^  conogm  hayndtà  "im- 
plora.    Qtti>id}  è ,    che  hiivendo   gt'hitominî  délia  pretefa 

t    Religwae  Kifirmata  délie  ire  Vatli  di  Laceraa,  S.  Mar- 
tiao ,  e  Perofa,  i^  dé"  luoi^hi  di  Racca-piata,   S.   BarSo- 
lomeo ,   C?"  P'ra  rujiino  ,  prefo  l'armi  co-ulro  le  nojlre ,  C5^ 
hoftilmente    refijie-iido  aWefecutione  dé*  nnflri  corirmandi  ^ 
fojj'enjlati  rei  délia  noftra  indegnatiune ,  £5*  havepdo  hora 
Xmentre  à  luro  daani   cra  armât  a  la    fiojlra  deftra')  cen 
fe«fi,  CT  efprejjio-ni  del  hra  cordoglw  raprefentato  fitifi- 
nito  dolore  ch^anno  haZ'Uto ,   ^  kanno   d^haver   cuKîrave- 
Muto  k  gf  Ordir.i  noftri    colla  prefa  dcll'trrmi  ,  is  percio 
riccorfi  alla  noftra  boni  à,  ^  fuplicalici  di  volergli  perdo- 
nare  gl'  errori  commejji  col  rejlitiurgli  tiella  nojira  huona^ 
^  intiera  gratta,   ^  anche  concederglt  ad  cffempio  de^ 
■noflri  Predccejfori  alcurii  capi  concernenti  l'uj'o  délia  loro 
Religione  :  ^  ejfeadoji  parimente  compidcciuta  la  Macs- 
tà  LhrifliaKiffirr.a  del  C i-mnttijjirno  Rè    di   Francia,   per 
mezzo  del  Signor  di  Servierit /a»  Conft^lierc  Ordiaaria, 
wc'  faoi  Co>:figti  di  Stalo ,  i^  fuo  A mbafciadore  Ordina- 
rio  apprejj'o  di  «ai  Refidente ,     di  pajfare   diverfi  Officii 
accià  fi  degnajfimo  di  ricevere  i  fudetti  in  noftra   buoua 
gratia  '.    l-^olendo  far  noto  al  mo'ndo  con  quarfta  tenereZ' 
Za  d'tijfetto  amiamo  i  noftri  Popoli ,  qiitmdo  non  s'alhin- 
îanano   dalla  dovuta  obhedienza,  ^  (puanto  deferiarno  à 
Vinterpofttione  délia  Maeftàfua,i^  rojjervanzaftagolare, 
che     le     frofejfiamo       Per   le  prcfenti    di    noftra   certa 
fcicnza,  piexa   poj/dnza  ,     i^  fnprema   authorità,   mafti 
dalle   freghiere ,  e  dal  ConJ'eglio  di  Madama  Reale  mia 
Signora ,   i^  Madré  .    alla  quale  hahbiamo   fernpre  tanto 
deferito  ,  Cff  col  parère  del  noftro  Configlio ,  nfando  délia 
fomma  noftra  Clemenza. 


I.  Cor.firmiamo  alli  predetti  délia  pretefa  Religione  Ri- 
formata  le  gratie  ,cbe  gli  conceftimo  ne'  Refcritti  delli  3. 
£3'  4.  Giugno,i^  x<). Décembre  16'p^.  fecondo  loro  forma, 
i^  tenore.  Et  in  oitre  le  concediamo  ampia  Amniftia, 
C5^  le  facciamo  gratia  ,  ^5*  remiftio'ne  d'ogni  contraven- 
tioxe  à  noflri  Ordine,  e  di  tiiti  gCecceJfi  çomeffi  aal 
principio  ,  i^  diiranti  i  'prcfenti  moti.  Anmtllaitdo  ogrii 
confifca,  procefftira,  condanne  ,  i^  dichiarationi  di  pêne 
reali  e  perfonali,  i^  ogii'altr  atto  fitto,  per  il  quale  in 
générale ,  od^in  parti colare  poteffero  ventre  inquietati, tanto 
quelli  che  fano  Catalogati  in  qtteftc  ultime  congiunture  , 
quanta  Giouanni  Leggcro  ,  Ifaac  Lepreus,  &  Giouanui 
_  Mechelino  AHui/lri,  i^  qtiatfi  voglta  altro  proceffdto ,  l^ 
che  potrcbba  efferlo ,  allavenire  per  dette  cofe  occorfe  ,cor/i- 
frefi  fi  H  Suddtti  noflri  ,cheli  toreftieri  di  qiialtinqiie  con- 
dittone ,  ^  Paefe  c'haveranno  prejlaîo  ajiiîo  ,favore  ,  e  confi- 
glio alli  di  detta  Religione  ,  inhtbendo  Noi  à  tutti ,  dal  Senato 
Noftro  di  Piemonte ,  da  tutti It  Giudici,  Mir.iftri,  Officiali , 
Magifirati,  Fifcali  Noflri ,  ôf  da  chi  fia  efpediente  og«i, 
£5'  qualunqtie  moleftta  per  detto  fatto  ,  {5"  dépendent!  , 
rimettendogU  tutti  nel  priflino  grado  ,  pacifico  fiato,  cs' 
«ella  biiona  gratia  noftra ,  cs'  quelli  ripigliamo  fotto  la 
Régla  noftra  Protettione  ,  i^  Jalva  guardia  come  erano 
di  prima. 


II.  Douranno  perè  gl'hotnini  délia  pretefa  Religione 
Riformata  abandonnare  ^habitations ,  I3!  béni  quali  have- 
•vano  ne'  luoghi  cfi fient  i  di  là  del  Pelice,  ^  ne'  loro  ref- 
pettivamente  finaggi,^  cofi  Bubiana,  comprefa  Lucer- 
netta,  i^  Fenile,  cs'  anche  Campiglone ,  i^f  Garjillana, 
quando  ivi  havejfero  havuto  béni,  0  habttalione ,  ne  po- 
trano  pn'i  à  l'avenire  in  dctti  Luoghi ,  e  Fiaaggi  hatiere 
hebitattone ,  ne  béni  ,  corne  ne  tam  poco  al  Borgo  ,  C3^ 
Luogho  di  Lucirna ,  compiafendoft  per  à  noi  di  pcrmette- 
re ,  co^^l^  permettiamo  alli  fudetti  ch'abandonano  corne 
fipra  ti  béni  al  dilà  del  Pelice,  di  potcr  quelli  vendere 
a  particolari  Cafolici  da  qui  à  la  Fefta  di  tutti  i  Santi 
che  cade  al  primo  di  Novembre  h'jr  proffimo  ,  l^  per 
quelli  heni ,  che  non  faranno  in  quel  tempo  venduti  ,  gli 
faremo  pagure  in  contanli  it  prezzo ,  che  rijullera  da  loro 
refpettivi  Inihumenti ,  y  qnando  quelli  non  fi  ritrovino 
fiprenderà  il  prezzo,  havuto  rigtiardo  al  titalo  de'  fon- 
di  vicini  colla  diftintione  dell  maggiorc  0  miniir  bontà , 
che  far  II  futta  da  efperti  communerricnte  eligendi  ,^  tra- 
tanto  che  non  faranno  fatti  i  Contrat/i  di  dette  vetidite, 
goderaiino  i  medemi  di  detti  béni  isf  raccoglieranno  i 
frutii;  Haveranno  perà  di  là  dal  Pelice  quelli  di  detta 
pretefa  Religione  Rifirm.  la  godita  of  habitatione  aile 
feigne  di  Lttcerna  vcrfo  Rorata  ,  conforme  faranno  con 
certi  termini  limitate,  cih  è  comprenderà  qnello  ch'avan- 
tl  i  prefenti  moti  poffedevano  ,fenza  poter  haver  ia  dette 
Vigne  la  pred'catiiine  :  Haveranno  parimente  l'habitatione, 
fj'  effercitie  dclla   loro   Religione   nel  luogho  ijj'  fini    di 

Ro- 
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mence  ,  'exercer  les  aâes  de  bénignité   envers  celuy  ,    AnNO 
qui  humblement  prollerné  à  les  pieds  ,  l'iuipiore  avec 
reconnoiirance  des  tautes   commifes  :  De  là  vient  que   léjf  J» 
les  Hommes  de  la  Religion  prétendue  Retbrmc'e  des  trois 
Vallées  de  Lucerne,!).  Martin ,&  Peroufe,*  des  Ueux 
de  Roche-platte,  S.  Barthelemi  ,  &  Pra-runin  ,   ayans 
pris  les  armes  contre  les  nôtres,    &  en  reliftant  avec 
hoUilité  à  j'execntion  de  nos  commandemcns  ,s'eftans 
rendus  coupables  de  nôtre  indignation,  &  ayans  main- 
tenant (tandis  que  nôtre  dextre  eftoit  armée  pour  leur 
dommage)  reprefenté  avec  fentimens  &  expreflions  de 
leur  deplailir  ,   la  douleur   inlinie  qu'ils  ont  ù  cSc  ont 
encore,  d'avoir  contrevenu  à  nos  ordres  par  lapriledes 
armes,  &  pour  ce  recouru  à  nôtre  bonté,  &  fupplié 
de  leur  vouloir  remettre  &  pardonner  les  fautes   com- 
mifes, les  rellabliffiint  en  nôtre  entière  bonne  grâce,  & 
aulTi   leur  accorder  à  l'exemple  de  nos   PredecelFeurs  ; 
certains  Articles    touchant  l'ufage  de  la  Religion:  & 
Sa  Majefié  Tres-Chrêtienne  l'invincible  Roy  de  Fran- 
ce, ayant  agréé,  par  le  inoyen  de  Monlieur  Servient, 
fon  Confeiller  Ordinaire  en  fon  Confeil  d'Etat, &  foni 
Ambatïïrdeur  Ordinaire  rendant  auprès  de  nous,  de  pas- 
fer  plulîeurs  Offices  à  ce  que  nous  daignalîlons  rece- 
voir les  fus-dits  en  nôtre  bonne  grâce  :   voulans  faire 
connoître  au  monde  avec  combien  de  tendrelfe  nous 
aimons  nos  Peuples,  quand  ils  ne  s'éloignent  pas  de  Is 
deiie  obeVlfance ,  combien  nous  déferons  à  l'entremifé 
de  fa  Majefté,  &  le  (ingulier  refpeft  que  nous  profes- 
fons  en  fon  endroit.     Par  les  preléntes,  de  nôtre  cer-     ' 
raine  fcience,  pleine  puilîance,  &  fouveraine  authori- 
té,  mus  par  les  prières,  &  par  le  confeil  de  Madame 
Royale,  ma  Dame  &  Mère,    à  laqoelle  nous  avons 
toûiours  tant  déféré,  &  de  l'adiis  de  nôtre  Confeil, 
ufiins  de  nôtre  fouveraine  Clémence. 

I.  Contiimons  aux  fjs-dits  de  la  Religion  prétendue 
Re.'ormée,  les  grâces  que  nous  leur  accordâmes  fous 
le  î.  &  4.  de  Juin,  &  29.  de  Décembre  165-3.  fi-'Ion 
leur  forme  &  teneur.  En  outre  nous  leur  concédons 
Amniftie,  _&  leur  faifons  grâce  &  remiffion  de  toute 
contravention  à  nos  Ordres,  &  de  tous  excès  commis 
dés  le  commencement,  &  durant  ces  troubles:  annul- 
lans  tontes  confifcations,  procédures,  condamnations, 
&  déclarations  de  peines,  réelles  &  perfonnelles ,  & 
tout  autre  Afle  fait,  par  lequel  ils  pûltent  ertre  inquié- 
tés en  gênerai  ou  en  particulier,  tant  ceux  qui  ont  elle 
mis  au  Catalogue  des  Bannis  en  ces  dernières  conjonc- 
tures, comme  3'^»j«  Léger,  If  tac  Lepreus  ,  Jean  Mi- 
chelin, Minières,  &  quelque  autre  criminalifé  que  ce 
foit,  &  qui  le  pourroir  eftre  à  l'advonir  ,  compris  au- 
tant nos  Sujets  que  les  Ellrangers  de  quelle  condition, 
h  Païs  que  ce  foit  ,  qui  ayent  prellé  aide,  faveur  on 
confeil  aux  fus-dits  de  la  Religion,  défendant  qu'ils 
ne  puilfcnt  élire  aucunement  moleifés  de  par  nôtre  Sé- 
nat de  Piémont,  ni  de  par  aucun  de  nos  Juges,  Minis- 
tres, Magilfrats,  Fifcaus,  &  de  qui  que  ce  foit  ,  pour 
le  dit  fait,  &  dependans,  les  remcttans  tous  au  précé- 
dant &  pailible  cliat  &  degré,  &  en  nôtre  bonne  grâce,' 
&  les  rcprenans  fous  nôtre  Royale  protedion  &  fauve- 
garde  comme  devant. 

II.  Ncantmoins  les  Hommes  de  la  Religion  préten- 
due Reformée  devront  abandonner  l'Habitation  &  les 
Biens  qu'ils  avoient  es  Lieux  qui  fe  trouvent  au  delà 
du  Pelice,  &  en  leurs  Pinages  refpeâivement ,  &  par 
ainfi  Bubiane,  y  comprife  Luccrnette  &  Feuil ,  pateil- 
lement  Campiglon,  &  Garlillane,  s'ils  y  ont  û  par  le 
palfé  Habitation  ou  Biens.  Et  ne  pourront  plus  avoir 
Habitation  ni  Biens  en  ce  lieu  là,  ni  non  plus  au  Lieu 
&  Bourg  de  Lucerne:  agreans  pourtant  de  permettre j 
comme  nous  permettons,  aux  fus-dits  qui  abandonnent 
comme  delius,  les  Biens  de  delà  le  Pelice,  de  les  pou- 
voir vendre  à  des  particuliers  Catholiques,  entre-cy,  & 
la  Felle  de  Touflainis,  qui  cchet  au  premier  de  No- 
vembre, &  quant  aux  Biens  qui  en  ce  tems  là  ne  fe- 
ront vendus,  nous  leur  en  ferons  payer  en  argent  con- 
tent, le  pris  qui  refultera  de  leurs  Inllrumens  refpedits,' 
&  s'ils  ne  fe  trouvent,  on  prendra  le  pris  û  égard  au.t 
fonds  viiillns  ,  avec  diflin£tion  de  la  plus  grande  oti 
moindre  bonté,  qui  fera  faite  par  des  experts  choilis  de 
commun  accord,  &  tandis  que  les  Contraâs  des  dites 
ventes  ne  feront  pas  palfés,  les  mêmes  jouiront  des 
dits  Biens  &  en  recueilliront  les  fruits  :  neantmoins  ceuK 
de  la  Religion  prétendue  Refjrmée  auront  au  delà  du 
Pelice  la  jouilfance  &  habitation  des  Vigiles  de  Lucer- 
ne vers  Roras,  félon  qu'elles  feront  limitées  par  cer- 
tains liinites,c'elt  afiâvoir,  comprenant  ce  qu'ils  y  pnlTe- 
doient  avant  ces  troubles ,  fins  qu'ils  puilfént  avoir  éi 
dites  Vignes  la  Prédication  :  ils  auront  aoffi  l'Habitation' 
&  l'exercice  de  leur  Religion  au  lieu  &  finage  de  Roras,- 
P   X  de- 
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CORPS     DIPLOMATI  QJT  E 


A  Mwo     R'r  "■'    dlchiarali ,  cs"  comprefi  in  tntle  te  prcceJcnti  Cou-   déclare , ^  compris  en  toutes  les  Conccffions  prcccden-     * 

cfl]U«i\  &  alla  mente  à'ejj'e.  |  tes,  &  félon  leur  intention. 

j  ^  ç  r.  ///.  Ooutanno  parimente  i  meJemi  tiella  fretefa  Re-  111.  Les  mêmes  de  la  Religion  prétendue  Reformée  i( 
'  ligiotie  Riformata  rihahit^ire  tinitaniente  eon  i  Catulici  à  I  pourront  habiter  conjointement  avec  les  Catholiques 
S  Gioaani,  pero  fcaza  che  vi  pojjino  baver  il  Tcmpio,  j  dans  S.  Jean,  fans  pourtant  qo'ïls  y  puilfent  avoir  le 
tie  la  PreJîcatioiie ,  vivead'j  nel  rejlii  al  folito,  b"  ''""e  Temple  &  les  Prêches,  quant  au  telle  vivans  à  l'ac- 
Ml'ponnno  le  precede>itiConce£i'i»i\l^  per  magi^ior  quicte  j  coûtuinéc,  &  comme  les  précédentes  Concevons  en 
Ji  de  Catolici,  che  di  quelli  di  deUa  Keligione  in  dvtto  i  difpofent  :  &  pour  plus-grand  repos  tant  des  Catholi- 
Imzho  habitanti,  Ordiniamo  che  fi  debhi  procédera  alla  \  qucs  que  de  ceux  de  la  Religion  Ibs-dits,  habitans  au 
divifione  del  T'erritorio  ,  e  Rej^ijlro  d'ejfo  liio^hu  di  S.  j  dit  lieu,  ordonnons  qu'on  doive  procéder  à  la  divilion 
Gioaani  Lifciaado  la  parte  de' Catolici  unita  alla  Cornu-  '  du  Terroir  &  Catallre  du  dit  lieu  de  S.  Jean,  lailTani 
ttità  di  'Lucerua  (J  del  reftante  che  fpettera  à  quelli  di  j  la  part  des  Catholiques  unie  à  la  Communauté  de  Lu- 
detta  Relizione  conliitiiiriie  tiita  Ci»>imunilaJeparnta,con-  j  cerne,  &  du  refle  qui  apartiendra  à  ceux  de  la  dite  Re 


:orrend>  pero  il  conj'eufo  de  gCmii  -,  i^  de  gl'ultri,  corne  I  ligion,  en  établir  une  Communauté  fcparée,y  concou- 
fi  prefnppone  che  eoncorra,  is'  feaza  che  vi  fia  daano  i  rant  pourtant  le  confcatenïent  des  uns  &  des  autres, 
iel  noiiro  Patrimonio  :    al  quai  cffetto   depiitarema    un  i  comme  on  prefupofe  qu'il  y  concourt,  iSt   laas  qu'il  y 


corrt 

fi.  -  - 
del  nojh 
Dclcgato  fempre  che  ne  fareme  fupluati, 


IV.  Quanta  alla  Torre  potr*nn  corne  fopra  rihabitare, 
y  nel  juo  Finaggio  havere  l'ejjercilio  délia  loro  Religio- 
ne  conforme  per  il  pajjato.  ,  ,     ■ 

V.  Ovanto    à  S.  Sezondo  non  haverano  l'habitatioiie  , 


ait  du  dommage  pour  nôtre  patrimoine:  auquel  effet 
nous  députerons  un  Déléguât  auffi-tôt  que  nous  en  fe- 
rons requis. 

I V.  Quant  à  la  Tour  ils  y  pourront  rehabiter  com- 
me delTus ,  &  avoir  l'exercice  de  la  Religion  en  fou  Fiiia- 
ge  comme  par  le  paffé. 

V.  Quant  à  S.  Segond  ,   ils  n'auront  l'habitation  (î 


faho  ne'  Luoghi  foliti  di  Pra-rufti>io ,  S.  Bartholameo ,  ce  n'ell  es  Lieux  accoutumés  de  Pra-ru(lin,  S.  Barthe- 
ij  Rocca-piata.,  oue  permettiamo  che  facino  l'ejjerciiio  |  lemi ,  &  Roche-platte,  où  nous  permettons  qu'ils  fa- 
della  loro  Religions  corne  avanti  i  prefenti  moti  era  loro  j  cent  l'exercice  de  leur  Religion,  comme  il  leur  edoit 
coneeiïo,  03'  che  fi  profeguifca  alla  feparatione  di  delti  |  concédé  devant  ces  troubles  :  &  que  l'on  palle  à  la  di- 
dnoi' Loehi  di-  Pra-raftino,  is'  S.  Bcirtlmlomeo  dal  res-  I  vilîon  des  deux  Lieux  fus-dits  de  Pra-ruilin  &S.  Bar- 
tante  liiogho  di  S.  Segondo  nella  manière  ches'è  detto  nel  |  thelemi,  d'avec  le  refle  du  lieu  de  S.  Segond  ,  en  la  ina- 

niere  dite  en  l'Article  3.  touchant  le  lieu  de  S.  Jean. 

Pour  Briqueiras,  ils  n'y  auront  pas  l'habitation,  ni 
dans  le  Finage,  moyennant  pouttant  le  payement  du 
meliorement  fait  aux  Biens  qu'ils  fe  trouvent  avoir  es 
dits  lieux  ,  &  le  pris  des  Biens  dont  ils  font  Mailtres  , 
faifablc  au  tems  prefcrit  cy  delTus.  Nous  refervans  de 
pourvoir  fur  la  continuation  de  la  rétention  des  dits 
Biens,  &  iriSme  fur  la  plus  grande  pcrmilTion,  à  nôtre 
bon  plailir,  quand  nous  en  ferons  fuppliés  ,  tant  par 
les  fus-dits  ,  que  par  les  Catholiques  ,  &  que  nou.s 
connoîtrons  que  c'eft  nôtre  avantage. 

VI.  Et  parce  que  nojs  fommcs  informés  que  les 
dommages  qu'ils  ont  fouffert  à  l'occalion  des  troubles 
fus-dits,  font  tels  ,  que  pour  quelque  tems  ils  ne  fe- 
ront pas  en  état  de  nous  payer  les  impos  généraux 
qui  fe  font  fur  le  relie  du  Païs  ,  nous  leur  faifons 
grâce  &  remiffion  de  tontes  les  dettes ,  qu'ils  nous 
devront  de  cinq  années  prochaines,  compris  le  relie 
des  dettes  de  l'année  courante  :  avec  déclaration  que 
pour  les  trois  premières  années  i6j6,  165-7,  &  165-8. 
ils  feront  exemts  non  feulement  du  quartier  d'hiver, 
fublillances  ,  cafernes,  comportement  de  grains  ,mais 
auflî  même  du  Tas  ,  &  de  tous  autres  impos:  Et  es 
deux  fuivantes  165-9,  &  1660.  ils  jouiront  par  la  mê- 
me grâce  de  tout,  excepté  du  Tas  ,  qu'il  leur  faudra 
payer  es  deux  années  fus-dites ,  &  ces  années  expirées, 
payeront  tous  les  impos  qu'ils  devront  à  proportion  de 
tout  le  refle  du  Païs. 

Nous  leur  faifons  pareillement  grâce  des  reliquats 
des  années  paffees,  qui  ne  feront  pas  encore  affignés, 
&  pour  les  parties  alllgnées,  &  autres  délies  à  des  Cré- 
diteurs particuliers,  leur  accordons  dclay  de  payer  dans 
un  an  prochain,  rnoyennant  pourtant  le  payement  des 
Interefls  de  6.  en  6.  mois ,  durant  lesquels  leur  inhi- 
bons toute  molette  de  par  qui  que  ce  foit. 

V  1 1.  Nous  permettons  aux  mêmes  ,  libre    exercice 
de  Religion,  &  liberté  de  confcience,en  tous  les  Liens 
compris  es  Conccfhons  précédentes ,   qui  ne  s'enten- 
dront amplifiés  ni  rellreins.- 
VIII.  Nous  ottroyons ,  &  tiendrons  main  ,  qu'en 


Capo  3.  concernente  il  luogho  di  S.  Gioanni. 

PerBricherafio,non  haveranno  li  délia ReligionePhabi- 
tatione  nelL  uogho  ne  nel  tmaggio,medianteperè  ilpagamente 
délia  meglioratione  fatta  à  béni ,  che  fi  trovano  haver  m 
dette  Fini,  e  del  prezzo  di  quel  béni,  de'  quali  fono  Pa- 
droni,  da  farfi  nel  tempo  fopra  prefcritto ,  rifetvandoci  di_ 
provedere  fopra  la  continmtione  délia  retentione  di  detti 
béni ,  id  etiandio  fopra  la  maggior  permifiîone  à  noftro 
benepLcito ,  quando  ne  firemo  tanto  delli  fudctti ,  quanta 
dà  Catolici  fupplicati  ,  îs"  conofceremo  effet  di  fervitio 
noftro.  , . 

FI.  Et  perche  fiarM  iitfor/nati ,  che  i  dannififfertiin 
occa/ione  de'  moti  fudetti ,  fono  ttili,  che  difficilmente  per 
qualche  tempo  faranno  in  flato  di  poterci  pagare  le  gêne- 
rait impofitioni ,  che  fil  faranno  fopra  il  rejlante  Patfe  , 
per  ciô  gli  faciamo  gratia,  is'  remiffiotie  di  tittte  le  de- 
bitare ,  che  in  cinque  anni  projfimi  ci  douranno ,  compre- 
fe  le  reftaasi  debitwc  del  antio  corrente  ,  con  dichiaratio- 
»e,  che  per  i  tre  primi  anni  165-6,  165-7,  ^  165-8. /<!- 
ranna  efjenti  non  folo  dal  quartier  d'inverno ,  fujjijienze, 
Caferme ,  coraparto  de'  Grani ,  ma  anco  dal  Tajfo  rncie- 
mo  ,  éf  d'ogn'altra  dehitura  ,  CS*  «'H'  due  faffequenti 
l6s9-,  gioiranno  dell'iftejja  gratia  deltutto,  eccetto  che 
del  TaJJ'o ,  quai  in  detti  due  anni  douranno  pagare  .,  ^  effi 
fpirati  pagaranno  tutte  le  debiture,  che  À  rata  di  iutto  il 
reftante  Paefe  douranno. 

Gli  fuiar/io  gratia  de'  reliquati  degranni  paffati , 
quali  non  faranno  ancora  affignati ,  £5"  per  le  parti- 
te  afftgnate,  isf  altre  dovute  à  particolari  Creditori  li 
concediamo prolongo  di  pagarit  frà  un'  anno  projfimo^me- 
dianle  pero  il  pagamento  degl' intereffi  di  fei  in  fei  mefii 
Kiaturatamente ,  quali  durant! ,  gl'iuhibiamo  da  chi  fil  fi'a 
fpedienle  ogni  moleftia. 

y II.  Permettiamo  alli  medefitmi  il  libéra^  effercitio 
délia  loro  Religione ,  y  libertà  di  conjcienza  in  tutti  i 
Luoghi,  nelle  precedenli  Conceffumi  çnmprefi  ,  quali  non 
s'intenderanno  ne  riftretti ,  ne  ampl:ati. 

VIII.    Concediamo   cs*  faremo    tener  mano  ,    che  in 


tutti gl'altri  noflri Scati  fia  loro  concejfo  il  libéra  Commer-  tous  nos  Etats  leur  foit  concédé  libre  Commerce  avec 

cio,  cunfacaltà  di  comprare  ,is'  vender  quai  fil  voglia  cofa,  pouvoir  d'acheter  &  vendre  quoy  que  ce  foit ,  excepté 

eccetto  ftabili,  isf  di  negotiar,  mefonar,  tener  Àyre  ,i^  des  Biens  fonds,  &  de  negotier  ,moî(îonner,  tenir  ayres 

trafficar  indifferentemente   corne  gl'allri  noflri  iuddiii  ,  &  trafiquer  indit^cremmeiit,  cornme  nos -autres  Sujets, 

fenfa  chepoffino  efierricercati  per  la  loro  Religione, etian-  \  fans  qu'ils  puilient  cflre  recherchés  pour  leur  Religion 


dio  da  qualunque  Magiflrato ,  tanto  Ecclefiaflico ,  che  Se- 
colare  ,con  che  in  effi  Luoghi  non  contrahino  domicilia  ,  ne 
habbino  refidentemente  habitatione. 

IX.  Havendo  noi  dichiarato  ^  flabilito  di  voler,  che 
in  tutti  i  noflri  Stati  fi  celebri  la  Santa  Méfia,  ^fifac- 
cino  le  allre  fontioni  délia  Chiefa  féconda  il  Rito  Ramano, 
ts'  anco  nelli  Luoghi  concejfi  alli  fudetti  délia  preteja  Reli- 
gione Riformata  tanto  per  la  fila  habitatione  ,  quanta  per 
Phabitatione  Çs"  ejfercitio ,  tf  effendo  fuplicati  di  volervi 
deptitar  Stidditi  Jiano  Secolari,à  Regolari ,  jenza  valerfi 
tH  Padri  Miffionarii  Foraftieri,  quali  efj'endo  granjcmenle 
odiati  dal  minuta  Popolo  pntrehbe  arnvar  accidente ,  che 
turbaffe  la  publica  tranquHlità,  dichiariar/io  di^oler  porre 
Religiofi  noflri  SiidUiti  à  Secnlari ,  0  Regilari,  corne   me- 

glio 


pas  mêmes  par  aucuns  Magitlrats,  non  plus  Ecclcfias- 
tiques,  que  Séculiers, moyennant  qu'ils  n'y  acquièrent 
domicile,  &  n'y  facent  leur  Relidence  oïdinaire. 

IX.  Ayant  déclaré,  &  ordonné  qu'en  tous  nos 
Etats  le  célèbre  la  Sainte  MelTe,  &  fe  facent  les  autres 
fondlions  de  l'Eglife  à  la  façon  Romaine  ,  mêmes  es 
Lieux  otroyés  aux  fus-dits  de  la  Religion  prétendue  Re- 
formée, tant  pour  la  feule  habitation  ,  que  pour  l'ha- 
bitation &  exercice,  &  cllans  fuppliés  d'y  vouloir  dé- 
puter de  nos  Sujets, foit  Séculiers  foit  Réguliers  ,  fans 
nous  fervir  de  Miffionaires  Etrangers  ,  qui  cflans 
fort  haïs  de  la  popul-rce,  ii  en  pourroit  arriver  accidcns 
qui  troablalfent  le  repos  public.  Déclarons  de  vouloir 
employer  de  nos  Sujets  ou  Séculiers  ou  Réguliers,  coni- 
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NO  Z^'" '' P"'''^'^'''^  ^  tenercmo  mano,che  Jî [labilifcaKO  S'tg- 
gctti ,  da  qualî  ragiûKciiolmente  alciino  yioi^  fi  pojfa  doUrc 

T  ç.  Et  quando  fi  célébrera  la  Santa  Mejfit ,  non  potranno  li 
fiidelti  ejfer  ajlretti  d\ijfifterglt ,  mena  conlribtiirgli  ci/Ja 
alciina ,  mx  non  Jmtranno  diretta ,  à  indirettamente  caiifar- 
gli  alc:in  dijlurbo. 

X.  Non  far  à  dànoi,  ne  dà  mflri  Officiait  data  molefiia 
ai  alcuno  di  quelli  di  dette  tre  Valli  ,  £5'  Luoghi  fuJetti, 
qaali  dal  prencipio  di  piefti  muti  fino  alï'effettuatione 
dell'  agiujlamento  haveffero  ahgiuruta  la  loro  Reli- 
gtone ,  etiandio ,  cbe  ufino  délia  liberià  di  loro  Confcifnza, 
O'  nonoftantc  la  loro  ahgiiirationc  ,  £3'  proraejja  ,  non  H 
trattarerno  dà  Relapji. 

XI.  Li  Prigionieri  dell'una,^  dell  xltra  parte  ,  corn- 
prefe  le  Donne,  ZS'  Fanciulli,  dovunqiie  Jïano  ne''  Stati 
nojiri ,  faranno  mejfi  in  libertà  feaza  ranzone,  ne  Jpefa, 
fubito  che  feranno  indicati. 

XII.  Haveranno parimentcli fiidetti ejfercitio  £Ufficsi 
publia  nella  maniera  che  fono  ftati  concejji  nel  Memoriale 
delii  9.  Âprile  1603.  i^  al  Capo  3.  del  Memoriale  delli  4. 
Cixgno  16  f^. 

XIII.  Confirmiamo  la  Conceffione  gm  fatta  alla  Co- 
rnunità  delta  Torre ,  d'havervi  un  Mercato ,  l^  daremo 
gl'Ordini  opportani  accio  venghi  délia  Caméra  noftra  intc 
nnata. 

XIV.  Ne"  Lmghifopra  iolerati  dichiaramo^che  laSuc- 
cejjiijne  égale  Jotto  preteflo  di  Religione  non  -venghi  in- 
terroîta ,  ne  ir/ipedita. 

XV.  Non  potrà  alcuno  di  detta  Religione  pretefa  Ri- 
formata  effer  sforzato  £ abbracciar  la  Religione  Catolica , 
Âpoftolica  Romana ,  ne  i  FigUvoli  potranno  ejfer  iolti  à  lo- 
ro Parent:  ,mentre  che  fono  in  età  minore,  ciô  è  li  mafchi 
di  dodeci,  {jf  le  femine  di  dieci  anni. 

XVI.  Âccià  fi  toglia  ogni  impedirnento  alla  tefiimo' 
nianza  délia  verilà,  (Jrdiniamo  ch'ejfendo  qualche  Catolico 
infarmato  di  cofa  appartenente  à  qiialcheduno  di  de tt ci  pre- 
tefa Religione  Riformata  ,  non  fia  impedito  di  d:rla  ,  tan- 
to  in  giudicio ,  chefuori,  Prohibiamo  parimente  ,  che  al- 
cuno di  detta  pretefa  Religi<ine  Riformata  fia  jchernito , 
ne  con  nomi  obbrobriofi  inginriato. 

XVII.  Confirmiamo  le  Franchiggie ,  Prérogative ,  id' 
Priviligii  già  altre  volte  concejji  alli  Luoghi  di  dette  tre 
Valli,  id'  altri  fiidetti ,  fil ,  (jf  corne  ft  vedono  refpettiva- 
thente  conceffe,  id  altre  volte  interinate,  cf  ordiniamo, 
chs  ne  venghi  fatta  nuova  interinatione  alla  forma  délie  in- 
tcrinationi  precedenti. 

XVIII.  Cafo  che  i  Miniftri,  0  Paflori  venlflero  in- 
quifiti  per  caufe  criminaii ,  vogliamo  che  fiano  fottopofti 
alla  prirna  l^  féconda  cognitione  corne  gPattri Particolari 
di  dette  Valli ,  ijf  che  non  pofiino  efj'er  citati  avanti  in 
noftri  Supremi  Magiftrati  à  dirittara ,  falvo   ne  cafi  cbe 

fi  puo  procedere  contro  gt'altri  Particolari  à  dirlttura. 


XIX.  Saràeccettaato  délia  gratta  fouradetta  délia  con- 
fifca  quel  (îto ,  {s*  quella  parte  di  café  dcmolite  in  ogn'una 
délie  predette  'terre ,  che  faranno  neceffarie ,  y  corne  ta- 
it da  noi  elette  per  la  cojlruttione  d'iina  Chiel'a ,  isf  cafa 
Hétla  quale  fil  faccia  l^efercitio  Catolico  ,  ;  quali  Jiti  faran- 
no per  nofira  parte  dichiarati  frà  qiiindect  giorni  doppo  le 
prefenti  publicate  ,  id  Pagiufiamento  efeqiiito ,  ove  ejji  non 
eleghino  più  tofto  ne'' predetti  Luoghi  di  remettere gl'antichi 
fiti  délie  Chiefe  Catoliche  diflrutte. 

XX.  Ordiniamo  per  tanto  à  tutti  i  nofiri  Magifirati  , 
id  Officiait,  d'ojfervare  ,  £3"  far  ojfervar  le  prefenti  fe- 
coado  loro  forma  ,  £5"  tenore ,  £3"  fpecialemente ,  à  Ma- 
gifirati nofiri ,  Senato ,  £5"  Caméra  di  doverli  interinare 
fenza  pagamento  di  dritto  alcuno, ûccièfiano  perpetuamen- 
te  Id  iiiviolabilmente  ofjervate  pur  che  li  fudeiti  délia  pre- 
tefa Religione  Riformata  dalla  parte  loro  ojfervino  ciô ,  che 
«elle  prefenti  è  fiato  dichiarato,  £3^  ftabilito,  £3^  non  i'al- 
ioKtanino  dalla  dovuta  ttbbtdienza  ;  Che  tal  è  nofira  men- 
te :  Et  che  fit  dia  tanta  fede  alla  Copia  ftampata  dél- 
ie prefenti  dal  Stampatore  noflro  Sinibaido  ,  corne  al 
proprio  Originale.  Dato  in  Pineroh  gli  18.  Augujlo 
lôyj-.  Signato;  Carlo  Emanuel,  V.  Mo- 
ROZZO,  fattofcritta  S.  Thomas.  Regifirata  da 
Çhirollo.  Interinata  dal  Senato,  e  Caméra  li  19. 
di  dette  Mefe. 


me  mieux  nous  femblera,  &  tiendrons  main  d'y  établir    Anno 

de  telles  pcrfonnes  que  nul  n'ait  fujet  de   fe  plaindre. 

Et  quand  on  célébrera  la  Sainte  McfTe,  les  fusdits   de    I  6^  J  J» 

la  Religion  prétendue  Reformée  ne, pourront  point  eftre 

obligés  d'y  affilier,  moins  d'y  contribuer  chofe  aucune, 

mais  ne  pourront  luy  donner  aucun  détourbier  direde- 

ment  ou  indiredemenc. 

X.  Il  ne  fera  donné  aucune  fâcherie  par  nous  ,  ni 
par  nos  Officiers ,  à  ceux  des  dites  trois  Vallées  es 
Lieux  fus-dits,qui  des  le  commencement  de  ces  trou- 
bles, jafquesà  reftcftuation  de  l'ajallement,  auroient 
abjuré  leur  Religion,  quoy  qu'ils  ulént  de  la  liberté  de 
leurs  Confciences,  &  nonobftant  leur  abjuration  & 
promeffe,  on  ne  les  traitera  point  en  Relaps. 

XI.  Les  Prifonniers  d'une  &  d'autre  part,  y  com- 
pris les  Femmes  &  Enfans ,  en  quelque  lieu  de  nos 
Etats  qu'ils  puifTent  eftre,  feront  mis  en  liberté,  fans 
rançon  ni  dêpenfe,  auffi-tôt  qu'ils  feront  reclamés. 

X  1 1.  Les  fus-dits  auront  auffi  l'exercice  des  Offices 
publics  en  la  manière  qu'ils  ont  elle  concédés  au  Me- 
m.orial  da  9.  d'Avril  1603.  &  en  l'Article  3.  du  Mémo-, 
rial  du  4.  de  Juin  165-3. 

XIII.  Nous  confirmons  la  Conceffion  ja  faîte- à  là 
Communauté  de  la  Tour,  d'y  avoir  un  Marché,  &  nous 
donnerons  les  Ordres  neceffaiies  à  ce  qu'elle  foit  in- 
terinée  par  nôtre  Chambre. 

XI  V.  Es  Lieux  tolérés  comme  defTus,  nous  decla- 
ronsque  laSucceffion  légale, fous prcteste  de  Religion, 
ne  foit  interrompue  ni  empêchée. 

X  V.  Nul  de  la  dite  Religion  prétendue  Reformée 
ne  pourra  eftre  contraint  d'embrafier  la  Religion  Ca- 
tholique Romaine,  ni  les  Enfar.s  pris  à  leurs  Parens, 
tandis  qu'ils  font  en  minorité,  à  fçavoir  les  mâles  de  - 
douze  ans ,  &  les  femelles  de  dix. 

XVI.  Pour  ôter  tout  empêchement  au  témoignage 
qui  doit  edre  rendu  -à  la  vérité  ;  Nous  ordonnons  que 
quand  quelque  Catholique  fera  informé  des  chofes  qui 
touchent  à  quelqu'un  de  la  Reli^^ion  prétendue  Refor- 
mée; il  ne  foit  point  empêché  de  la  dire  tant  en  juge- 
ment que  dehors.  Nous  derViidoiis  auffi  qu'aucun  de 
la  dite  Religion  prétendue  Reformée  ne  foit  moqué  ni 
injurié  par  des  noms  d'oprubre. 

XVII.  Nous  confirmons  les  P'ranchifes,  Prérogatives, 
&  Privilèges  déjà  autres-fois  concédés  aux  Lieux'des  di- 
tes trois  Vallées  &  autres  fus-dits,  tels  qu'ils  fe  trou- 
vèrent refpeSivement  concédés ,  &  auires-fois  interi- 
nés,  ordonnant  que  nouvel  interinem.ent  en  foit  fait, 
à  la  forme  des  interlnemens  precedans. 

XVIII.  En  cas  que  les  Miuillres  &  autres  Parti- 
culiers, fuflent  recherchés  pour  caufcs  criminelles  , 
nous  voulons  qu'ils  foieat  fournis  à  la  première  iSc  fé- 
conde connoifllince  comme  les  autres  Particuliers  des 
dites  Vallées  ,  &  qu'ils  ne  puillént  eftre  à  droiture 
ajournés  par  devant  nos  Souverains  Magiftrats,fauf  es 
cas  esquels  on  peut  procéder  à  droiture  contre  les  au- 
tres Particuliers. 

X  I X.  Sera  exceptée  de  la  grâce  fus-ditè  de  la  con- 
fifcation  la  fituation  ou  portion  des  maifons  démo- 
lies en  chacune  des  Terres  fus-dites  qui  feront  neces- 
faires,  &  comme  telles  par  nous  choilics  pour  la  cons- 
truâion  d'une  Eglifc  ou  Maifon,en  laquelle  fe  face 
l'exercice  Catholique ,  lefquels  fonds  feront  par  nous 
déclarés  dans  quinze  jours  après  la  publication  des 
prefentes,  &  l'exécution  de  l'Accord  ,finon  qu'ilschoi- 
fiflènt  plutôt  es  dits  Lieux  ,  de  remettre  les  anciens 
fonds  des  Eglifes  Catholiques  deftrui'tcs. 

XX.  Partant  nous  ordonnons  à  tous  nos  Magis- 
trats &  Officiers  d'obfervcr  &  faire  obferver  les  prefen- 
tes, félon  leur  forme  &  teneur, &  fpecialement  à  nos 
Magiftrats,  le  Sénat  &  la  Chambre,  de  les  devoir  in- 
reriner  fans  payement  d'aucun  droit ,  à  ce  qu'elles  foyeiit 
punâuelement  &  inviolablement  obfervées  ,  moyen- 
nant que  ceux  de  la  Religion  prétendue  Reformée 
de  leur  côté  obfervent  ce  qui  par  les  prefentes  a  efté 
déclaré,  &  arrêté,  &  ne  s'éloignent  de  la  dciie  obeïs- 
fance ,  parce  que  telle  eft  nôtre  intention:  &  qu'à  la 
Copie  des  prefentes, imprimées  par  Sinibaido  nôtre  Im- 
primeur, loit  prêtée  la  même  foy  qu'au  propre  Origi- 
nal. Donné  à  Pinerol  le  18.  d'Aouft  lôj-y.  Signé'. 
C'ARLo  E  MANUEL,  V.  MoROZzoj  lieu  dc 
Seau:  foiicrite  S.Thomas.  Regiftrée  par  C  h  i  r  o  l- 
LO.  Interine'e  par  le  Sénat  cs'  lo  Chambre  le  19.  du  mi- 
me moisi 
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1 6  y  5"  •  -^^^  àe  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  ^  de  Ba- 
16.  Sc'ic  ^"'^  accordé  au  Procureur  Général  de  ladite  Cour, 
*  fur  les  Protejlations  par  lui  faites ,  contre  tous  les 
Traitez  que  le  Duc  Charles  \Y .  aurait 
faits  ou  pourrait  faire  pendant  fa  prifou.  Donné 
à  Trêves  le  i6.  Septet/di-e  iftjf.  [  Hiftoirc  de 
rEmprifonncment  dcCharles  JF.Duc  de  Lor- 
raine, pag.  100.] 

/^  H  A  R  t  E  s  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lorraine, 
^^  iVlarchis,  Duc  de  Calabre,  Bar,  Gueldres, Mar- 
quis du  Poiit-à-Mouiron  &  de  Nonimciii,  Comte  de 
Provence,  Vaudemont,  Blasmont,  Zutphcii,Laruvcr- 
den,  Salm  &c. 

A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront  :  Salut.  Sur  la 
remontrance  faite  à  nôtre  Cour  Souveraine  de  Lorraine 
&  Barois  ,  par  nôtre  Procureur  Général  ,  qu'au  pre- 
mier avis  qu'il  eut  de  l'attentat  entrepris  par  les  Pilinis- 
tres  d'Efpagne  à  Bruxelles  ,  fur  nôtre  Perfonne  Sou- 
veraine &  nôtre  emprifonnemeut  au  Château  d'Anvers, 
ayant  prévu  que  de  ce  fait  pourroicnt  fuivrc  beaucoup 
d'inconvénicns  préjudiciables  à  nous,  à  nôtre  Souverai- 
neté &  à  nos  Etats  &  à  nôtre  Sércniliime  Mailbn,  il 
ciût  dés  lors  être  de  fon  Office  d'y  pourvoir  par  toutes 
les  voyes  polilbles ,  notamment  par  les  rcmc'des  ordi- 
naires ouverts  à  la  Jullice.  C'ert  pourquoi  le  jour  de 
l'Audience  de  nôtredite  Cour  ,  du  Jeudi  cinquième 
Mars  immédiatement  fuivant  la  fatale  nouvelle  de  nô- 
trcdit  arreft,  qui  fut  exécuté  le  foir  du  Mercredi  vingt- 
troilréme  Février  i6)-4.  il  fit  fes  remontrances  à  nôtre- 
dite  Cour,  avec  fes  Déclarations  &  Proteftations, con- 
tre ledit  attentat  &  entreprile,dont  lui  fut  oâroyé  Ac- 
te, comme  du  tout  appert,  par  ce  qui  en  fut  écrit  & 
palle  audit  jour  d'Audience: ce  qu'il  a  réitéré  &  renou- 
velle depuis,  toutes  les  fois  qu'il  l'a  jugé  convenable  & 
néccfliiire,  pour  s'acquitter  de  fadite  Charge.  Or  com- 
me on  a  vu  depuis  peu  plulieurs  Ecrits, Ordres  &Man- 
demens  de  nôtre  part,  &  par  nous  adreffez  à  nôtre  trés- 
chére  &  très  -  aimée  Epoufe  ,  qui  cft  à  Paris,  fous  le 
pouvoir  de  nos  Ennemis,  qu'il  eft  à  croire  le  tout  pro- 
céder de  l'ennui  d'une  li  longue  &  facheufe  prifon ,  & 
des  mauvais  traitemens  que  nous  y  recevons,  que  d'ail- 
kursonavû  aufli  d'autres  Ecrits,Ordres  &  Mandemens 
&  Traitez  faits  en  fuite  par  nôtredite  Epoufe  ,  fous 
nôtre  nom,  &  étant  notoire  que  nous  &  elle,  en  l'état 
où  nous  nous  trouvons  prefentement,  ne  pouvons  agir 
en  pleine  liberté  ,  ni  être  afflftez  de  nos  Confeils  ,  & 
que  par  conféquent  il  ell  à  craindre  que  les  mal  inten- 
tionnez  continuant  à  s'en  prévaloir,  comme  ils  ont  tâ- 
ché de  taire  depuis  quelque  temps, on  ne  vienne  à  nous 
fuggérer  des  Ordres, Ecrits, Mandemens  &  autres  cho- 
fes  préjudiciables  à  nos  Perfonnes,  à  l'Etat,  &  à  nôtre 
Maifon,  cela  a  donné  fujet  à  nôtre  très-cher  &  bien 
aimé  Frère  unique  de  faire  fes  Déclarations  coniraires, 
en  datte  du  20.  Août  dernier ,  &  obligé  nôiredit  Pro- 
cureur en  vertu  de  f.i  Charge,  &  en  adhérant,  comme 
il  fait,  à  fesdites  Déclar.ations  &  Proteftations  ;no:nmé- 
ment  celles  dudit  jour  y.  Mars  ,  les  réitérant  &  em- 
ployant derechef  en  cette  occalion  ,  de  déclarer  qu'il 
a  protctlé  de  nullité  de  tous  Confeils, Réfolutions,  Trai- 
tez ,  Ordres,  Ecrits ,  &  généralement  de  toutes  autres 
chofes  quelconques  ,  concernant  le  Gouvernement  de 
l'Etat  &  des  Armes  ,  dires  ou  faites ,  à  dire  ou  à  faire 
par  nous  <5c  nôtredite  Epoufe, afin  qu'il  ne  foit  rien  fait, 
traité  &  accordé  par  nous  à  nôtre  préjudice  &  dom- 
mage durant  tout  le  temps  que  nous  ferons  tous  deux 
dans  l'empêchement  où  nous  nous  trouvons ,  fi  elles 
ne  palient  par  la  direSion  de  nôtredit  Frère  unique, & 
qu'elles  ayent  l'entérinement  &  la  vérification  de  nô- 
tre dite  Cour  ,  eu  égard  à  nôtre  condition  incompa- 
tible avec  une  pleine  &  entière  liberté  &  parfaite  in- 
dépendance de  toutes  autres  volontez  que  des  nôtres, 
requérant  partant  que  fesdites  Déclarations  &  Protefta- 
tions foient  reçues  &  cnregillrées  au  Gretîc  de  la  Cour, 
pour  y  avoir  recours,  &  Ade  à  lui  délivré  pour  lui  fer- 
vir  &  valoir  eu  temps  &  lieu  ,  ainli  que  de  jufticc  & 
de  raifon. 

Nôtredite  Cour  a  oQroyé  &  oQroye  ASe  à  nôtredit 
Procureur  Général  de  les  Déclarations  ficProtellations, 
ordonne  qu'elles  feront  enregiftrées  ,  pour  lui  fervir  & 
valoir  à  ce  que  de  raifon.  Donné  à  Trêves,  le  16.  de 
Septembre  fous  le  grand  Seau  de  nôtredite  Cour  &  la 
figiiature  du  Greffier  ordinaire  en  icellc.  Par  la  Cour, 
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XXXVIII.  ■'^Nî 

Traité  entre  Philippe  IV.  Roi  Catholique  ^  P  J 
d'Efpagt.e ,  i3  Charles  IV.  Duc  de  Lor'  P.OCt 
raine  t?  de  Bar  pour  lors  Prifonnier  à  Tolède; 
"  par  lequel  C  h  A  r  L  t  s  cède  à  Philippe 
toutes  les  Troupes  d' Infanterie  £5"  de  Cavalerie 
qu'il  avoit  en  Flandres  ;  moyennant  quoi  on  lui 
promet  de  le  mettre  en  liberté ,  (sf  de  lui  donner 
une  compenfation  pour  les  dites  Troupes  en  Biens 
Immeubles,  yî  Tolède  le  p.  d'OSlobre  iiSff.  Avec 
la  Commission  £?"  Plein  pouvoir  du  Roi 
d'E/pagne.  du  i(5.  Septembre  icîff.  qui  précède  le^ 
dit  Traité.  [Hilloirc  de  l'Emprilonnemcnc  de 
Charles  IF.  Duc  de  Lorraine  pag,  78.] 

TA  On  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Câs- 
'^  tille,  de  Léon,  d'Arragon ,  des  deux  Siciles ,  de 
Jerufalem,  de  Portugal ,  de  Navarre,  de  Grenade, de 
Tolède,  de  Galice,  de  Corfe,dc  Seville,de  Sard.ngne, 
de  Cordouë  ,  de  Majorque  ,  de  Murcie,  des  lllcs  de 
Canaries,  des  Indes  Orientales  &  Occidentales  &  Ter- 
re Ferme, de  l'Océan,  Archiduc  d'Autriche,  Duc  de 
Bourgogne  ,  de  Brabant,  de  Milan  ,  Comte  de  Has- 
bourg,  de  Flandres,  de  Tirol  &  de  Barceloune,  Sei- 
gneur de  Bifcaye  &  de  Moulin,  &c. 

Pour  autant  que  m'ayant  été  propofé  de  la  part  du 
Duc  Charles  de  Lorraine  de  me  céder  fes  Troupes, 
qui  fe  ttouvent  dans  le  Païs  de  Flandres,  fervant  dans 
mes  Armées ,  fous  la  charge  du  Duc  François  de 
Lorraine  fon  Frère  ,  recevant  de  moi  fatisfailion  com- 
pétente en  Biens  Immeubles  de  mes  Domaines,  pour 
lesdites  Troupes  ,  où  il  fcmblera  plus  à  propos  par 
Traité  poflérieur  ,  &  que  je  l'aye  à  mettre  en  liberté 
aux  conditions  &  qualitez  qui  font  au  Traité,  &  qui 
feront  accordées  &  conclues  par  Don  Michel  de  Sa- 
lamanca  l'un  de  mes  Confeillers  de  Guerre  &  des 
Finances, que  j'cnvoye  pour  cette  Négociation.  Par- 
tant en  vertu  des  prefentes,  portant  Plein  pouvoir, 
je  donne  entier  &  abfolu  pouvoir  &  liberté  audit  Don 
Michel  de  Salamanca  ,  afin  qu'il  puifle  traiter  avec 
le  Duc  Charles  de  Lorraine  ,  admettre  ,  avancer  & 
conclurre  le  Traité  qui  fera  propofé  aux  conditions, 
qui  feront  accordées  avec  lui,m'obligeant  de  fatisfaire 
&  accomplir  tout  ce  qui  fera  convenu  en  mon  nom 
par  ce  Plein  pouvoir  avec  ledit  Duc,  &  dés  à  prelènt, 
comme  pour  lors,  j'approuve,  ratifie  &  tiens  pour  ra- 
tifié, tout  ce  que  ledit  Michel  de  Salamanca  arrêtera, 
capitulera,  promettra  en  mon  nom,  en  vertu  dudit  Pou- 
voir, m'obligeant  à  l'obfervcr  &  à  l'accomplir  religieu- 
fement,  &  avec  toute  fincérité, comme  fi  fpécialement 
&  particulièrement  moi-même,  je  Pavois  promis  ,  & 
étoit  expritné  de  mot  à  mot  en  cet  Inllrumcnt  avec  la 
qualité,  forme  h  fiiblfance,  &  dans  les  termes  qui  fe 
prefenteront,  fans  diminuer  chofe  aucune, &  d'approu- 
ver &  ratifier  avec  ctfet  ce  qui  aura  été  convenu,  s'il 
eft  nécedaire,  dans  le  temps  qui  fera  donné  -avec  con- 
firmation de  ferment, &  toutes  les  autres  folemnitez  en 
tel  cas  néceflaires  !k  accoutumées.  En  foi  de  quoi  j'ai 
fait  expédier  la  prefente,  figuéc  de  ma  main,  fellée  de 
mon  Seau  fecret,  &  contrefiguée  par  mon  Secrétaire 
d'Etat.     Fait  à  Madrid  le  26.  Septembre  lôj-y. 

Signe, 

MOI  LE  R  01, 

Et  plus  bas. 

Don  Fernando  de  Fonseca, 

RuYS  DE  Contreras. 

T  E  Seigneur  Michel  de  Salamanca  ,  Chevalier  de 
■*-'  l'Ordre  de  S.  Jacques,  Grand  Prévôt  de  la  Cité  de 
Burgos  ,  Confeiller  de  Guerre  &  des  Finances,  ufant 
du  Plein  pouvoir  que  le  Roi  nôtre  Seigneur  a  voulu 
me  donner,  &  en  exécution  de  fon  Mandement  Royal, 
fur  les  propolitions  que  le  Scréniflâme  Seigneur  Duc 
Charles  de  Lorraine  a  fait  entre  mes  mains  ■,  Traité  a 
été  fait  &  Accord  avec  S.  A.  comme  il  fuit. 

I.  Que  le  Seigneur  Duc  donnera  à  S.  M  entière- 
ment toutes  fes  Troupes  de  Cavalerie  h  Infanterie 
qu'il  a  dans  le  Pais-Bas  ,  q"ui  fervent  en  cainpagne,  & 
qui  font  aujourd'hui  fous  la  charge  du  Seigneur  Duc 

l'rançols. 


DU    DROITDES    GENS, 


g  François  fon  Frère  ,  rafin  qu'incontinent  &  prompte- 
inent  elles  paffent  au  fervice  Royal  de  S.  M.  &  qu'elles 

r,  foient  reçues  à  fa  folde  par  les  Minillres  des  Armées 
de  Flandres.  En  confcquence  de  quoi  S.  A.  donnera 
les  ordres  convenables, &  des Mandemens  par  écrit  aux 
Officiers  principaux,  portant  qu'il  aura  grand  contente- 
ment &  recevra  un  fervice  particulier  ,  que  tous  les 
Chefs  &  Officiers  principaux  &  Soldats  s'employent  au 
fervice  de  S.  M.  avec  la  valeur  &  conftance  qu'il  s'eft 
toujours  promis  d'eux,  en  les  aflurant  en  général  &  en 
particulier,  qu'ils  feront  traitez  avec  toutes  les  démons- 
trations de  bien- veillance  ,  &  les  récompcnfes  qu'ils 
doivent  efpérer  de  la  grandeur  Royale  de  S.  M. 

lî.  Que  S.  M.  donnera  à  S.  A.  en  Biens  Immeubles 
dans  quelque  Domaine  des  fiéns,  la  quantité  que  les- 
dites  Troupes  feront  évaluées ,  fur  le  pied  qui  fut  traité 
&  accordé  à  fes  fins  dés  l'an  1649.  lors  que  le  Seigneur 
Duc  donna  à  S.  M.  «ne  autre  partie  confidérable  de 
Troupes,  parce  que  d'ici  ne  fe  peut  prefeniement  fça- 
voir  celles  qui  font  en  état,  &  faut  attendre  cette  con- 
noilTance  ,   afin  qu'après   on  renvoyé  les   ordres  fans 
grand  délai  ,  qui  feroit  contraire  à  la  Royale  intention 
que  S.  M.  a  de  la  conciulion  de  ce  Traité,  &  à  ce  que 
S.  A.  délire.  Quant  à  la  forme  de  faire  palier  fes  Trou- 
pes au  Royal  fervice  elle  fera  fans  réferve  aucune,  li-  i 
bnement  &  de  toute  fa  bonne  foi,  comme  il  fut  exe-  ! 
cuté  en  l'an  1649.  &  comme  le  doit  attendre  S.  IMaj.  ! 
dudit  Seigneur  Duc,  lequel  dés  le  moment  qu'on  aura  j 
avis  a  Madrid  ,  qu'il  aura  fait  exécuter  la  dclivrance 
desdites  Troupes,  &  qu'elles  feront  reçues  à  la  folde,  , 
dans  les  Livres   Royaux  ,  ledit  Seigneur  Duc  pourra 
partir  incontinent  pour  aller  eu  Flandres  ou  ailleurs, 
où  il  plaira  à  S.  A.  Touchant  la  fatisfatb'on  qui  devra 
être  donnée  pour  les  Troupes  ,  fuivant  qu'il  fera  con-  | 
venu  ,  elle  fera  prompte  &  etfeâive  en  Terres  &  en 
Biens  immeubles,  comme  il  ett  dit,  &  au  même  temps 
que  les  Troupes  auront  palfé  au  fervice  de  S.  M.  on  1 
fera  la  reditution  &  on  donnera    l'adminirtraiion  à  S. 
A.  de  tout  ce  qui  a  été  failî  &  fequeftré  en  Flandres,  t 
Bourgogne  &  autre  part;  &  pour  cela  on  donnera  les  1 
ordres  qui  feront  néceffaîres  au  Baron  du  Chitelet. 

III.  Que  S.  M.  tiendra  toujours  en   fpcciale  pro- 
teflion  ledit  Seigneur  Duc  &  fa  iVlaifon,pour  ne  point 
faire  de  Paix  fans  y  comprendre  fes  intérêts ,  comme  1 
il  s'eft  fait  jusqu'à  prefent  ,  étant  manifelle  à  tout  le  | 
inonde,  la  conftance  avec    laquelle    S.  M.  a  perfifté 
en  ce  point. 

^Moi  Charles  Duc  de  Lorraine  &  de  Bai-,  Marquis, 
&c.  Je  dis  que  par  ma  Perfonne  j'ai  accordé  le  Traité 
ci-deffus  en  chaque  point  en  particulier  &  en  tout,  & 
m'oblige  en  foi  &  parole  de  Prince  de  l'accomplir  avec 
toute  lincérité,  en  tout  &  par  tout,  félon  fa  forme  & 
teneur,  &  l'ai  ligné  de  mon  nom  au  Palais  de  la  Cité 
de  Tolède,  le  9.  d'Oûobte  lôyf. 

Signé, 

Charles  de  Lorraine, 

E,t  plus  bas 

Don  Michel  de  Salamanca. 

XXXIX. 

io.'X'cïglcj'd^s^Punda  jwifcOcn  ©r.  itônigf.  9naj. 
in  Sd^wc&ett  Carolo  Guftavo  cincë  /  unS  ter 
Po|>Iih)cbett  Miliz,bic  Quartianer  gcnannt; 
aiitctn  %^i\\i\  bcrfct)cnî)e  /  ctftlid)  aiig  3l)rcc 
.S'ênigl.  Çïïîajcfl.  juqcftantcnen  Sctfîcfecrung  ter 
§cci)l)cit  l)Cë  @ctï)i|tcué  /  Cas  frciK  Exercitium 
Religionis  ,  Privilegicn  util)  ®i;tcd)tfamc  ctc  : 
ungcftikcft  ju  (aflTcn.  ®c6en  ju  Saftinini  bci; 
.Swcfau  bcn  î^  Odrobre  1655.  Unt  fcun  <XMi  Dec 
Quartianer  gcgeii  •  tSerftcdctung  /  iîônig  Saft. 
iflirn  jti  ?Po()lcn  ju  tjcrwcrffcii  /  ()crgcgcn  3()ro 
^kigl.  anajcft.  tjon  Sd^weDcn  M  il)rcm  .Kônig 
mue  ticnftc    JU    Iciflcn.    (Scfcî)tl)cn    ibidem. 

[LoNDORPii   jiiia  Publica  ,  Tom.   VII. 

pag.  loii.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce  qui 
fe  trouve  auffi  dans  le  'Iheatrum  Eurupanm 
Tom.  VII.  pag.  794.  col.  i.  &  en  Latin, 
.  mais  en  abrégé,  dans  Puffendorff,^^ 
Hebui  geftii  Caroli  Gullavi  tL^gii  Succia  Lib. 
IL  pag.  75.]. 
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C'eft-à  -dire. 


articles  convenus  entre  Charles  Gustave 
Roi  de  Suéde  d'une  fa-n ,  £5?  les  Milices  de  Po- 
l.ogne,  appellées  Quartians  d'autre  part;  en 
deux  Infirumens ,  dont  le  premier  contient  la  Pro' 
mejje  que  ce  Prince  leur  fait ,  d'accorder  à  un  cha- 
cun la  pleine  (15?  entière  likr/é  de  conjcience  fs" 
d'exercice  de  Religion  ,  avec  le  'maintien  de  tous 
les  Privilèges.  A  Cafimire  pris  de  Cracovie  le 
Is-  OUobre  i6ff.  Et  le  fécond,  l'Obligation  des 
Quarcians  de  renoncer  à  l'obéïfjance  du  Roi  C  a- 
SIMIR,  i^  de  fe  foumettre  à  Gustave  com- 
me à  leur  Roi  'véritable  fg"  légitime,  A  Cafimire 
le  I;  OSlûbre  i6f  f. 

^3(5  Surdfel.  .Kêtt.  cmaj.  Ut  fo  tfol  tcn  intJnî). 
^^  M)ta\  aie  fct)ti|Ttlict)cu  Somag  ter  Scputic 
tcn  Bon  In  Cluarciaii  ©clcatcfca  t»ol  becbncl)tct  uiiî) 
cctuogcn  :  llnû  tau  nicfet  antcrfî  nié  (obtn  uub  l)cc^ 
t)altcii(  liaO  gcî)acl)tc  ©olbatcfca  iiicfct  nur  soc  ftc(}/ 
fonbcrn  auc^  ï)or  t)aë Sattcrianî)  Ijcje Sorfocg  tcâgt; 
wcil  tan  %  §ih\.  ÎÙW^.  fo  ivol  naci)  angcboljineï 
SOÎiltc  jut  Clcmcng  unC  allcn  rccOtinâl^lgcu  ©acficn 
Acneigt  ;  aie  îurcl)  bie  .Ç»ct!licl)fcit  Ser  «polnifc^cn 
S5îatioii  /  Die  isiitcl)  fo  fûttccffltctK  3:f)fltcn  bcrûl)mt 
wotbcn)  bcivegt(3()ro  jcberjcit  lié  îanbé  çpolii  Sc« 
lîcé  uni)  (Sr()aUung  t>orgcfc|t  \)aht\\  %  aljb  mxX>  auc^/ 
fo  boXt)  tic  gcfambtc  ©tmilic  iju  rccitcc  3cit  (Ici)  bci) 

3.  .Kén.  SSl'i).  wcrbcu  cingcltcdct  l)a&cn  /  3.  Mw. 
gjîaj.  nitl)të  crmaiigtcn  Icittcii  I  tic  gtti)!)cit/  3vclt. 
gion;  ©cifîlictie  ®utcr  /  3ufiiR.ïîct>i)nltung/  ©c 
rcc^tigh-itcn  /  «PrlDilcgieu  unt  Q5cftct;ungcn  /  \o  wol 
waéCic  ^«foiicn/  alg  bic  ®ûtcï  bcrcr  (ïDcIcn  /  bc 
ncn  §ihn.  ®ûtct  tjcclicljcn  ftnb  /  uub  i^c  Siittctlaiil) 
nit  Bcrlaffcn  ()a6cn  ;  bic  '^6\n.  9)îiliê  uiib  jKticgé- 
Difciplin  ,  bic  burct)  .Kcicg  ben  <po(n  cutjogcnc 
îanbfcl^afftcn/  Seftctlung  bec  Jtciuptcr  /  «Kegictung 

'bcé  q)cluifc^en  ©taatë/  uub  allcé  waé  iin  1. 1.  ?. 

4.  j.  (S.  7.  8.  9.  10.  uub  II.  2ttticîc(n  auggcbrucft 
ifi  /  utttl)  bec  ®c6ût)c  ju  6co6acï)t«n  /  auff  bafi  aiig 
gcmcinem  9îal)t  mit  ben  ©tànben  cin  fctcljc  Sec» 
faiyung  9cf(*ct)c  /  bic  fo  t»c(  ju  3.  5î6n.  «Bîuj.  aie 
bcé  imU  Çpoln  /  \<x  aller  ®ciftlic(Kn  unb  2BcUli. 
ct)en  Sîugcn  uub  gromnicn  gerficl)cn  fènnc  :  uub 
Vcrfpcecljcn  3-  •K»"-  ^'^'^)-  ©•«  woUcn  unbcfcljmect 
3l)cen  gicig  JU  bicfcm  Çub  ric()tcn/  waun  nue  bic 
(Stâube  auff  btfiimbtc  3cit  fîd)  bi\)  3!)«t  .Ronigl. 
9Haje(î.  einlîcllcn/  unb  mit  bccofclbcn  jum  gcmeincn 
23cfîDn  raljtcn. 

SBaé  bie  ûurtrcian  ©olbatcfca  abfonbctltdï)  6e. 
ttifft  /  in  2(nfet)cn  bicfdbe  iu  recï)ter  3cit  bei)  3. 
.K&n.  9)îiij.  £lcnicnê3»ff"cf)t  gcnommcn/  unb  \)h(X)\t' 
.qemelte  .Kéu.  93îaj.  bucc&  it)re  £)cputirten  t)oa  iljccc 
ïccu  unb  ®c()otfam  bccficljctt/  unb  3.  -Kon.  SOlaj. 
Sîcgicrung  (tc^  untctgebcn  :  S5an  aucl)  gcbactjter 
©olbatefca  ïugenb  unb  aïïanntjeit  bci;  ftetigcc  215ad)t 
»mber  ben  gcinb  Sl)ti|llid)cn£(îainenë/fampt  anîicru 
l)erjlicten  2l)atcn  gcnugfam  etmicfcn/  bti)  3-  •Kt'"* 
«ma;,  in  gro|fcm  2Cnfel)en  ift  /  l)at  3.  Jt5n.  "SRmt. 
gcbadJtc  ©plbatefca  bcro  gnàbigcc  3uncifl«iig  gcgcn 
berfelben  gemâg  erad)tct  I  fie  folgcnbcr  5Bci|'c  \\mx' 
(id)crn  /  in  ge>»i|fcr  JP»offnung  /  biefe  31)rc  ©ùte  / 
ïvecbeeon  ccn5c|)ntec  éol'catefca  rcd)t  unb  bcincfbar» 
lid)  ecfaut  ivctben  /  luic  bann  aud)  3-  -Kon.  OJÎnjcfï. 
biefcs  tvirb  weccîiîctiig  HiadKu;  bamit  bie  Ûiiattiatt 
©olbatcfca  tdglicl^  mcl)c  grètfcrenS'luçcn  bcB.KÔnig« 
lid)cn  roolgencigtcn  QBtUcné  gcgcn  ijir  ju  fpucen  unb 
}u  cmpfangen  l)abcn. 

I.  3.  khn.  SOÎa;.  tecfpridjt  gewiflcnijafftig  (  bag 
ben  (SdcIcu  bcr  CJuactjian  ©olbatcfca  bic  5«i)l)cit 
bcë  ®civitTené/ unb  fcci;ci>  Qlcligioné' Exercitium 
(incm  jcgliçl^eu  i»  fïiuct  iHdigio»/  folgan^unqe 


Anno 


lao 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


Anno  ftAncft  unb  (ïd6«  MciBcn/tag  mi)  ïoii  tciutm  «mm- 

^  fcben  fol  9cfct)rodcbt  wtttcw. 
I  o  5"  y.  i  OBie  nun  3t)tc  ^5ii.  9)^ij.  l)cn  ?OÎ(tiint)afTtfa 
jttiegélciiten  fonDcrlic^  gcwogcii  /  aie  vctfprccl^en  (le 
aucf)  f  Cag  tcn  (JecUn  ûuattjiancii  it)re  @ctccl)tia« 
teitcn  uii6  ^>ti»ilf9lcn  /  fo  tic  33oc.(Sltctn  crworbciW 
uni)  iDic  ftc  ton  ten^ênigcn  inQ)oln  vot  nltcr^  {int 
erj)a(tcn  roortcn/  cbenindffta  in^  fûnfftiac  gang  uiit 
«ngclcbmàlctt  fcçcn. 

3.  ScrofclbenÇtbgûttcr  fcacn  auct  i()rcnS5cfî&crii 
fclcibcn/aucl)  nit  niitÇiiiquartiniiigcn  witcc  tcn®c< 
braucft  uiib  Des  SatterlanCé  CScfag  bcfcljrocrt  mxitiv. 
5)a  afacc  Die  ÎHei)î  unb  Scivaiibnûg  Dcb  ^cicg*  foltc 
ctforbcrn  icag  tic  ^cicgélcutc  turd}  foictjc  ©ûtctjie. 
^cn  inûficn  /  alébau  fol  gutc  OtCnung  untcr  it)ncn 
fi^arlf  gcbaltcn  wcttcn. 

4.  2ilJc/tic(îcft  bci)3«itcn  in©c{;u|  unt  ®clM(t 
3.  ^5n.  gjîvjjcfl.bcgcbcn  ;  tie  ivcctcn  3.  jtîn.îînaj. 
oljiie  uuterfcÇctt  ()altcn  /  unt  mit  glctcfecn  ©nuten 
umbfiiflfcn  /  nut  ta§  fie  tutcfe  jugent  unt  CDîannlt- 
tl)e  2batcn  fid}  tct  (S()t  unt  tcé  9îat)mcno  ticfcr 
Sflation  tcûttig  ctwcifcn/jumablcn  jeter  nacl)  fcincm 
23ccttcn(l  /  unt  mdl)  tcin  $i;fer  gcgcn  tcni  ^onig 
unt  tein  Sattctlant  ;  ton  3-  ^ôn.  tUtttj.  511  \)aUin 
unt  torjujicljcu  fci)n  witt. 

r .  Œas  fccncc  tic  Scrwaltung  tct^udiç  bclangtl 
tâft  3.  ^Ôn.  gjîflj.tic  in  Q)clcn  eingefû^ïtc  ®cwol)n' 
^dt  unt  «Bîanict  if)r  nidi)t  jutvitct  fcçn.  Sivwcil 
abet  tic  3u(tiè  «fl«  ©tante  angcljt/  unt  ton  tecicl» 
'  6cn  ïcdEitmâfflgcc  Setwaltnng  auf  tcn  9lcicl)0tâgon 
mug  gcfcl)lolTen  tvcrten/  Jt»irt  folcicé  biUicî)  tottl^in 
tetfdbcbcn.  Hntcrttffcn/  unt  n)cil  uu|licè  ift/  tag 
Daé  îebcn  eiueé  ^tiegé  »  JÇccté  /  nc()mlicl)  tic  gute 
£)cbnun9  im  gett  ct()altcn  wctbc  unt  im  ©d&wang 
gcf)c/  aie  foOcn  tic  gclbgcticljtc  angcfcgct  gcltcn/ 
ncbcn  folcf)cn  ©cfcgcn;  taturcÔ  tic  £Juarcjian  @ol< 
fctttcn  im  ®i:f)ptfam  /  ouc^  gcgcn  3.  ^5n.  9)]aje(î. 
luSgcn  bct)altcn  rocrtcn.  OaSclc^eé  3.  ^èn.  SOlaj, 
nicl)t  fermer  crad^tet/  »ann  ein  jeter  feinein  2(mpt 
tin  ©cnûgcn  tt)ut. 

é.  Sic  Ouartjian  ©ettaten  fotlen  bie  jenige  ^on. 
©ûtcr  bcfigcn/tie  (îs  |«î»'n  '  nact3nl)a(t  tcï  ^anigl. 
SSegnatigung  ot)n  cinig  J^internûg. 

7.  Drt  flcbentc  îtrticul/  wic  et  auf  tic  Sitligtcit 
felbfî  gcfltûntet  ift/  alfo  wil  3-  ^ên.  ûRaj.  nic^t 
«nterfi/  tan  tin  îîattet/iljrc  ©ocfe  fîcf)  angclcgcn 
fcon  la|]cn/unt  bci;  nec|)fl  tocfic()cntcm  9lcict)êtag 
tS  tat)in  tict)tcn  /  tamit  gcta^tcr  ©oltatcfca  ivc 
gen  i()reé  l)inbetflctligen  ©olt^  unt  Donaciwe  ®e- 
nûgeu  9cfd&tl)t  :  ©cgenwcrtiger  3cit  abcc  ccctpcicbt 
3.  ^hn.  S3îaj.  tai  ©ic  ter  ûuatcjian  ©olcatcica/ 
fo  balt  @ie  i!)te  Silamcn  nserbcn  ton  fiel)  gcbcn 
j)nbcn  /  cntlteter  tcn  ticttten  ZiftH  il)rcé  S^brli- 
cbcn  ©oltcé  iat)(en/  otcc  an  flatt  tc|]fcn  /  bcqucmc 
Quartier  gcben  wetten/  unt  tiocl)  l»cl  ûbcr  tif)  fo 
tvol  tie  gangc  ©oltatefca  /  aie  eincS  jctcn  £»ber(len 
unt  Officircr  /  nacl)  QJertitnfl  unt  23cfcl)a)Tcnt)cit 
©tante  in  bitligc  Confideration  jtc^cn  »»oIIcu. 
îînt  tïicil  tem  îant  qjoln  taran  gclcgcn  /  tag  tê 
folc[)er  ®cflalt  feft  gcfcget  tvcrtc/  tamit  ts  ein  bc< 
(tdntige  unt  immcnvcl;ccntc  ©oltatcfca  /  tarauff 
Mian  fiel)  terlagcn  ibnwt  I  in  ®creitfc^a|ft  Ijabe  / 
tauiit  c^  nict)t  in  tie  totigc  '3Bct)e/  mit  tcncn  ce 
fo  lanqc  Sàt  \u  tt)un  getjabt  /  tcmmcn  mû|fe;  aie 
«virb  3  -Kè"-  Sïlaj-  nit  untctlaffcn/  ecffen  in  nccbfïciu 
9\cici)é'tag  QJîclbung  ju  tljun/  mit  ticfcm  Scrttauen; 
taf)  t)ict)on  tk-rolclbi-n  mit  9\at)t  unt  J^ûlf  ter 
ûuatrjwn  ©oitotefca  /  ja  aller  gutcn  3n>vol)ncr 
fol  imtcr  tic  Ttrm  gcgriffcn  Jvcrtcn. 

8.  QBic  obgetacl)tct  ©oltatcfca  ju  fonterlid&cm 
îob  g  rcidjcn  fol/tafi  fie  it)rc  cigenc  ©icib"bcit/ unt 
nuff  iPticbo  lîBcif)  fùtnel}mlicl)  ticfelbc  jiiBcrivabrcn 
foi)  ;  ibr  ln|t  tiècinicti  angclcgcn  fci)n  ;  alfo  ift  bilJicI) 
unt  n&tifl/tag  3.^u.ànaj.  auffSKcig  untS5îflag/ 


trie  billig  ift  /  terfîc^crt  weïten  /  jmnal  tic  Oblî-  A, 
gacion  bei;te  Çpartci)cn  gcgcn  einantcr  tctbinben 
foi;  rtllcm  CDîigtraucn;  ta«  fonftcn  emfîet)en  f5ntc/  ^^ 
torjufonunen. 

9.  <S:i  tcrfprictt  3.  ^6n.  9)]aj,  tag  ©ic  tie  Çtt« 
Icn  âiiartjian  tooltaten  in  tcncn  Jtcmbtcrn  unt 
IDientîcn/  tic  fie  jcçt  bcticnen/  bcl)altcn/  unt  einem 
jctcn  nadE)  feinem  Serticnfi  gegen  tem  Sattcrlant 
ju  ijb\)nn  3(embttrn  befêctern  ivoUcn  /  jumal  3. 
^bn.  çOTaj.  t)6cl)lid)  angclcgcn  I  \pie  ©ic  tic  ^cti» 
lic^tcit  «nt  tcn  Qîaljmen  ter  Station  ^od)  crbcbcn 
f&nncn.  Q5cld)cë  alJcé  unt  jetcé  Don  3.  ^bn. 
dM).  rcd;t  unt  retlid)  ju  bflltcn/  ©ic  mit3t)rcm 
^oniglid)cn  QBort  jufagcn  unt  tcrfprcd)en:  Unt 
jum  ilbcrflug  ju  ter  ûuattjian  ©oltatcfca  ®cfal. 
Icn  tctftattct  unt  »ccgûn(îigct  /  tag  aile  3nTOoIincr 
tc^  ianté  Q>oln  unt  <ittkl  tie  gefambtcr  J^ant 
unt,  juglcid)  mit  foldicr  t&oltatcfca  fîd;  3.  itbn. 
anaj.  untcrrocrffcn  /  îrcu  unt  ©c^orfam  trjcigcn/ 
ter  obigen  qjritilcgicn  unt  çprdrogatiten  gcnie|fcn 
Ùimn. 

©0  tie(  obcr  ben  ncunttcn  unt  enlfften2ttticul  in 
tcmSortragterSepmictcn  ton  tcrÛimri5ian©ol« 
tatcfca  bctrifft/  trirt  3.  ^5iitgl.  9Kajc(î.  auff  nedv 
ftcm  aicicbétag  (îd)  tcrgcftalt  cttldtcn  /  wic  tS  tie 
gîctturjft  an  tie  JÇ)ant  gcbcn  /  unt  3.  ^bn.  9Jîrt|. 
met)r  tann  gcncigtem  gutcn  SfBiUcn  jut  QBot)lfabrt 
unt  (5rl)altung  ter  «Polnifdicn  lîntcrtl)anen  gcmclg 
fcon  H)irt.  3u  me()rcr  Setrdfftigung  tcffcn  allcn  t)at 
tiefc  2(ntivott  unt  SrMârung  3.  ^Snigl.  SDÎajcft. 
mit  cigencr  J^ant  unterfdbticbcn/  unt  mit  ^ônigl. 
3iiftegel  tertvat)rcn  (alfen.  ©cbcn  ju  Gafîmittr./ 
b«;  Gtacfau;  tcn  61 16.  Odtobris  165^. 

Carolus  Gustavus. 

(Bicgctt^'Oerric^cïWtig  ter  Quartianer. 

aiïî39l  «nten  gtfc^riebcnc  ter  ûuarjian  ©oltit» 
'^^  tcfca  2)eputirte  t!)un  tuntt  unt  ju  iviffcn 
aflcn  unt  jctcn/  fo  ticfeé  lefen  werten.  Sytadjbcm 
tê  tem  î(llcrtutd;(eucttigfîen  unt  ©rogmàd&tigften 
gûtfïcn  unt  J^crin/J^crin  Carolo  Guflavo  &c. 
(bie  folgt  ter  t&lligc  îitul)  îînfcrem  gudbigHen 
Çctm/  nac^  fcincr  angebe()tncn  ©ûte/unt  fcl)r  gu« 
tcn  Suncigung  gegen  gctac{)tcr  ©oltatcfca  /  gefal^ 
len/  tem  untertbdniglïen  Scgcbrcn  cnucl)ntcr  @ol« 
tatcfca/  auf  tic  in  ter  ^bn.  (jrflàr.unt  Scrfîd^e* 
rung  befd)riebcnc  QBcifc  /  jucctwilligcn  :  2)arumb 
tenpredjcn  im  9^amen  ter  cfftget.  ûuartjian  @o(« 
tatcica;  uni- ot)iic  falfd)  unt  gcwiflTcnbafftiq. 

1.  S)ag  tic  ûnartjian  ©oltatcfca  tcn^ônigin 
Q>oln  »ctu>ctffcn/  unt  aller  ©cmcinfcfeafft  mit  il)m/ 
unt  fcincm  2iiil;ang  otcr  ^olgcrn  abfagcn  wollcn. 

1.  SBir  ncl)mcn  ubcr  U»é/  unt  tafptcdjcn  /  tag 
aile  unt  jcDc  au§  tcri'clbcn  ©oltatcfca  njerten  3- 
MnU]\.  QHaj  trcu  unt  gcborfam  /  aie  il)rcm  t»ah» 
rcii  ,^&nig  fci)n /  fid)  in  allcm/  unt  icitcr  allé/  cb 
glcicl)  3-  ^&nigl.  ?S\^h  tcrcn  Sicnfl  gcfamptcr 
QBcifc;  obcr  «bfontitlid;  gebraud)cn  ivoltc/  tôt  fol» 
die  crwcifcn. 

3.  2Bir  ccrtmcficn/  tafi  tie  Obcrffen  unt  Offi* 
cirer  uiiîcr  ter  ûimrt^ian  ©oltatcfca  mit  Rcverla- 
licD  3-  itêiiigi.  gjîiij.  auff  Mé  baltcfïc  (îd)  tvcrtcn 
Dccbintcn/  auffta|j  3-  itèmgl.  Snaj.  roegeu  Dcri* 
fclbcn  ®cl)orfam  nnb  'Xxtu  fidcr  fcyn  tênne. 

4.  2Bir  fagcn  audj  tor  gc\pig/  u\$  aile  ©fâbte/ 
©c^lêffcr/  ©dJan^en  unt  Scfîungcn  ;  tic  mit  ter 
£5uatt,tian  ©oltatcfca  befc|t  fînt  /  mit  allcm  /  voaé  an 
jctcn  £>rt  gcljêrig  /  3.  ^bn.  SOî.  fo  baltcftcvpwirt 
bclicbcn/cingcraumbt  uicrtcn  folIcn.2)e|lcn3umcl)icr 
3cr(td)crungt)ii('cntoirgcacm»crti9cs3'i(îcumcntmit 
lînfcr^anD  jeter  untcrjcidjnct.  ®c(ct)cbcn  ju  Guft- 
uiiticn/  bci;5rata«/tenT|.  Odob.  1655. 
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XL. 

.  traité  de  Paix  entre  Je  Royaume  de  France  y 
H-  la  République  d'A ngleterre,  i'E c o s- 
..  S  E ,  6?  ^'1 R  L  A  N  D  E.  Fait  à  Wejimunfter  le 
3.  Novembre,  lôff.  [Aitzema,  Afiaires 
d'Etat  &  de  Guerre, Tom.  VllI.  pag.  55^. 
d'où  l'on  a  tiré  cette  l^ièce,qui  fe  trouve  auflî 
en  François  dans  le  Recueil  ue  Léonard, 
Tom.  V. 

CO^^Um  hifce  prxteritis  temporibus  intelligentia  &  li- 
^^  bertas  Commerciiinter  Angliam  &  Gallîam  inter- 
ruptE  fuiflènt,  &  ad  utramque  reltaurandam  Luduviais 
XIl^.  Rex  Gallorum  ijf  Navarra  ChrillianilTimus  mi- 
ii/Iet  in  Angliam  Legatum  fuum  Dominum  de  Bordeaux, 
Equitem,Dominum  de  Nmfvs//^,  Majeftatis  fuœ  Con- 
filianum  Status ,  fupplicum  Libellorum  Magiftrum,  mag- 
ni  lui  Conlilii  Prœlidentem  ,  &c.  ipfique  plenam  & 
omnimodam  dediffet  Poteftatem ,  ineundi  quemcunque 
Traâatum  in  hune  finem  neceflàriumjNec  non  Sere- 
nifîimusPotentiflîmusque  Dominus  Proteâor  Reipubl. 
ÂKglu-c ,  Scoti^,  &  Hyberniie  ,  ut  tam  fanâum  opus 
promoveatur  Commi/iarios  deputaflêtquicum  fupradic- 
to  Dn.  Legato  de  iis  agerent ,  Tandem  ab  utraque 
parte  m  fequencibus  Tradtatus  Atticulis  conventum  elt. 

I-  TT"^'  ^'°  ^°'^  tempore  fit  fîrma  Pax,  Amicitia,  So- 
*^  cietas,  arque  Fœdas  inter  Rempub.  Anglix  , 
Scotix,  &  Hiberniœ,  &c.  Et  Regnum  Gallia:  ,  nec 
non  intcr  omnes  Terras  ,  Dominia,  Urbes  arque  Lo- 
ca,  qiia:  in  alrerutrius  lide  ac  Dirionc  lunt,  urque  Po- 
pulus  &  Subjeâi  utriusque  Narionis  poiîïnt  tiiro  ac  li- 
bère in  Portubus  ac  Naviuni  Stationibus  perque  Urbes, 
prout  iplis  vifum  erit,  abfque  illaro  libi  ullo  damno  aut 
injun'a,  verfari  atque  ircr  facere,  imo  uri  porius  favea- 
tur  iis  ubique,  jufque  omne  praDbcarur,  idque  eorum 
Locorum  Jiidicibus  &  Officiariis  curK  uii  fir. 

IL  Neurra  Pars  opem  au.tiliumve  fcret  direftè  aut 
indircâe  liebellil/iis ,  nec  llolhbus  ,  nunc  declaratis  co-  , 
rumve  inpofterum  Adhsrentibus  ;  Et  fi  alterurra  Pars 
Pacem  aut  Inducias  deinceps  contecerit  cum  Hollibus  1 
fuis  nunc  ira  declaratis ,  Pars  ea  quœ  Pacem  aut  Indu-  I 
cias  fie  conticiet  diâis  Holtibus  eorumve  Adlia;rentibus  ! 
nullam  opem  auxiliumve  contra  alteram  feret,  prxbebit,  ' 
aut  fubminiflrabit.  I 

^III.  Item,  quod  omnis  liortilitastamMariquam Ter- 
ra &  Aquis  dulcibus  ucrinque  deinceps  ceffabir,omnia- 
que  Diplomatafeu  Commilîjones,  Litera:  Mercse ,  feu  j 
Repreiralio:,  qu:c  ab  uno  vel  altero  Statu ,  Populo,  & 
Subditis  fuis  vel  cuicunque  alii  contra  di61:am  Rempub. 
aut  Regnum  aut  quemcunque  è  Popularibus  &  Subditis 
alrerutrius  datx  atque  extradits  fuere  ,  revocabuntur 
irritccque  fient;  Et  quicquid  poft  quatuordecim  Diespu- 
blicationem  prjcfentis  Tradtatus  proximc  infequentes 
quticunquc  obtentu  capium  fuerit  ,  bene  &  veracirer 
reftituetur.  Ec  iï  quœvifcunque  prœda  relata  vel  quod- 
cunque  damnum  à  Populo,  Subditis,  &  lucolis 'alte- 
rius  in  pra;judicium  praifentis  TraQatus  vel  contra  jus 
commune  il latum  tucrir  ,  nulla:  tamen  Litera:  Mercs 
feu  ReprcIfaliE  concedentur  prius  quam  jullitia  repof- 
catur.  Et  Ç\  vel  dilata,  vel  dcnegata  fuerit,  is  Status  , 
leu  Legati  &  IVlinidri  ejus  cujusSubditi  damnum  fus- 
tniuere  eandein  adminiltrari  requirent  ;  quod  'à  intra 
tnmcfire  fpatiumpoa  Requilitionem  fadtam,  fatistaflio- 
nem  ex  jure  non  obtinucrint  tum  diflas  Literas  Merca: 
feu  Repreflalias  concedere  fas  efio.quam  tamen  in  Bo- 
na,  Naves,  aut  Perfonas  quœ  inrra  Portus  aut  Statio- 
nes  fuit,  exequi  vetitum  erit,  iiifi  in  eos  folummodo 
qui  crimen  ipli  commifcrint. 

IV.  Uti  inter  Rempub.  Anglin  &  Regnum  Galliœ, 
Populumque  &  Subjcdlos  tam  Terra  quam  Mari,  & 
Aquis  dulcibus  per  omnes  &  fingulas  utriulque  Regio- 
nes.Ditioncm,  Territoria,  Provincias,  Urbes,  Oppi- 
da,  Pagos,  aliaque  omnia  perEuropam  loca  ubi  hac- 
tenus  Commcrcium&Negoiia  eife  confuevere  liberum 
omnino  Commercium  fit,adeout  fine  ullis  liberi  com- 
meatus  Literis  aliave  quacunque  petitâ  Licentiâ  generali 
vel  fpeciali  prcdidla;  Rcip.  Populares  quique  pr^diScc 
Maiefiati  Subditi  funt  libère  tam  Terra  quam  Mari 
Aqmfquc   dulcibus  adiré  ,  ingredi  ,  adn.avigare   diflas 

(l)  Ce  Traité  fc  trouve  aulTî  dans  Lim.rà;xai\s  il  n'y  eftqu'cn  Fran- 
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_Regiones , Régna  &  Ditiones ,  omnefque  Urbes,  Por- 
tus, Littora,  Stationes,  Fréta  &  quxcunquc  eorundem 
loca  &  quofcunque  alrerutrius  Portus  iiitrare  fuis  cum 
Navibus  onuftis  vel  non  onu(l;is,  vedluris,  jumentis  , 
quibus  Merces  afportcntur  ibique  mercari  aut  vendece 
quantum  libuerit  ,  iifdem  etiam  in  Locis  julto  pretio 
commeatus  ad  vidtum  vel  ad  iter  comparare  fibi  polïïnt, 
nec  non  prout  ufus  venerit ,  Naves  Vedurasve  retice- 
re,  atque  fuis  cumMercibus,  Bonis,  aliifve,  quibuf- 
cunque  Facultatibus  a:que  pofiint  libère  fuam  quifque 
in  Patriain  redire  aliave  fuo  arbitratu  loca  fine  impedi- 
mento  petere,  dummodo  alrerutri  ea  Portoria  ac  Vec- 
tigalia  folvant  quaî  débita  fueriat,  falvis  etiam  altcru- 
trms  parirer  Dominii  Legibus  &  Statutis  omnibus. 

V.  Item  conventuin  &  conclufum  eft  quod  Popu- 
lares &  Incolx  diâx  Reip.  AngliSjScotia;,  &  Hiber- 
lUiE  ,  ejufque  totius  Ditionis  quofcunque  in  Portus  , 
Urbes,  Oppidave  ,  Gallicx  Ditionis  omnia  Laux  & 
Serici  Opificia  qux  in  Anglia,  Scotia  ,  &  Hibernia  ca- 
tenâque  ea  Ditione  exercentur  libéré  importare  in  iis- 
que  divendere  citra  quatncunque  eorum  confifcationcm 
vel  psnam  ea  propter  fubeundam,  quacunque  Lege,  E- 
diclo,  Decrero,  Sratuto,  aliave  re  huic  coiitraria  non 
obftante,  provifo  tamen  quod  modus  ille  paôus  &  de- 
finitus  in  decimo  tertio  Articulo  Tradatus  inter  Jaco- 
bum  Regem  Magnx  Britannix  &  Henricum  quarturn 
Gallorum  &  Navarras  Regem  Anno  1606.  de  panais 
maie  confcdlis  tenebitur  atque  obfervabitur  ,  &  quod 
fax  Majell.  Subditi  in  quofcunque  Portus,  Urbes,  & 
Oppida  didlx  Réipubl.  libère  importare  in  iifque  di- 
vendere polfiat  omnia  vina,  produSionis  Gallix  atque 
omnia  Lanx  &  Serici  Opificia  in  Regno  Francix  feu 
Dominiis  ejus  fadia  feu  fienda  citra  quàmcunque  eorum 
confifcationem  vel  pxnam  ea  propter  fubeundam  qua- 
cunque Lege  Statutove  diredio, aliave  re  huic  contraria 
non  obflanre,  &  quod  tam  Subditi  fux  Majeft.  quam 
prxdidtx  Reip.  benigniter  tradtabuntur  ,  atque  iildem 
apud  fe  Privilcgiis  cum  cxteris  extraneis  utrinque  gau- 
I  debunt. 

I      V I.  Quo  facilius  Portoria,  VeSigalia  Accenfus  Parti 

!  alterutri  comperta  ac  nota  elfe  poflînt ,  &  quo    certius 

quid  folvendum  jure  fit  in  fupradidla  Republ.  ac  Regno 

I  Mercatoribus  conftet,uti  Tabulx  pofteriorum  Vedliga- 

lium  ac  Genfuuin  conrtituantur  publicifque  in  locis  ap- 

pendantur  tam  Londini  aliisque  in  Urbibus  Reip.-  An- 

jglicanffi,  quam  Rotomagi  aliifque  in  Urbibus  Gallix, 

j  prout  opus  fuerit,  ad  quam  redire  quivis  polîltquotiesde 

I  iifdem  Portoriis,  Vedligalibus,  acCenfibus  controverfia 

inciderit. 

y  II.  Quoniam  Tributa  quxdam  ,  Cenfus , ac  Privi- 
légia ab  Urbibus  nonnullisac  Locis  obtenduntar  ac  ven- 
dicantur,  utpote  fibi  fuifque  Incolis  débita  pcr  alteru- 
trius  Confoederati  Dirionem;  convenir  uti  Magilkatus 
&  Offîciarii  cujufqueUrbis  curent  ne  quxgravioraTri- ■ 
buta  aut  Cenfus  eiigantur  quam  qu.i;  légitima  funt. 

VIII.  Et  quoniam  in  aliquibus  Anglix  &  Galliaî 
Portubus  mos  quid.im  nullâ  lege  nixus  obtinuit  uti  fiii- 
guIiTributumquoddam  Gallicèappellatum«//iC/?i</;  An- 
glice  Head-mony,  pro  ingrelîu  &  egre/Iii  fuo  penderent; 
coBvenit  uti  in  pofierum  didtum  Tributam  ne  e.ïigatur; 
ita  ut  ingreffus  &  cgrelfus  liber  omnibus  fit  cujufcun- 
que  ordinis  aut  conditionis  fuerint ,  neque  quicquam 
ea  propter  pendcre  cogantur,  vcruin  ut  in  hoc  calli 
quemadmodum  &  in  cxteris  Percgrini  pariter  ac-  Indi- 
genx  tradlentur., 

IX.  Item  utrinque  convenit ,  qood  Rfocatores 
Gain  in  Anglia  negotiantcs  aliam  cautioncm  pro  iVIer- 
cimoniis  vendendis  eorumque  proventu  pro  aliisMerci- 
bus,  commurando  prxrer  cautioiiem  faam  juratoriam 
ne  cogantur  intcrponere,  neve  prolongationem  aut  li- 
beratioriem  aliquam  fibi  comparare  ,  nec  eo  refpedlu 
aliis^fumptibus  faciendis  quam  quos  ejus  loci  Indige- 
nx  faeiunt,  obnoxii  fiht. 

%.  Uti  Naves  Gallicx  CothonemUrbis  Londinenfis, 
Anglice  The  Key  uf  Londnn ,  adiré  pomnt  cxterolque 
Portus  AiigIix,'Scotix,  &  Hibernix,  aliaque  Loca  fub 
earumDitionepofita  atque  inibi  onerentur  abfque  ul!a' 
molellia  iis  exhibenda,  neve  in  alla  Navigia  eïonerari 
compellantur,utque  Naves  Anglicx  pari  Libercare  abs- 
que  ulla  moleftia  vel  impedimento  quofcunque  Gallix 
Portus  intrare  polTmt  iifdemque  Privilcgiis  h  Imniuni- 
tatibus  quibus  Gallicx  Naves  in  Anglia  utaiuar,fr  , an- 
turque:  omnibufque  aliis  in  rébus  xqualitas  &  Liber- 
tas  Commercii,  quantum  fieri  poteft  ,  tenebitur  jtque 
obfervabitur. 

XI.  Quod  Naves  Mercatorix  hujus  Reip.  Populo- 

rumque  &  Incolaruin  ejus  qux  Burdigalam  iter   Itce- 

rint,aut  Flumeu  Garumnam  intraveriiit  in  tranfiiu  fi'.o 

Q  nun 
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AnNO  """«^ogenturTormenta,  Arma  vcl  apparatum  fuumbel-  1 
licum  ad  Callelluin /i/.jyir  cxponcre  ,  con l'uni  1  iter  Po- | 
1655.  puUis  (i  liicDlx  ttitli  kegis  non  cogemur  allum  ejuf- 
modi  impL'Jimcntum  fiibire  in  quibufcuntiMc  l'ortubiis 
Anglix  ,  Scolix,  &  Hibcrnix  atquc  idem  in  omnibus 
Portubiis  Gallix,  erga  PopuUmi  cSt  Incolas  dirtx  Rci- 
piibl.  obfcrvabitLir ,  ûc  quod  l^opuliis,  Subditi  d  Inco- 
Ix  Partis  unius  limilibus&  non  minus  amplis  Privilegiis 
atquc  Immunitatibus  gaudcbunt  in  Rcgnis,  Dominiis  & 
Tcrritoriis  Jurtitix  quam  Caufarum  maritimarum,  ac 
Popuhis  cujulquc  cxtcrx  Naiionis  Amicitia  cmn  iis  Ib- 
ciatx  vel  tiunc  gaudct  vcl  dcinceps  caudebit.  _ 

X  [  I.  Quo  magis  promoveatur  Lommercium  intcr 
Subditos&Populares  utriufque  Gentis ,  conventum  c(t, 
uc  Mercatorcs  alii'iuc  Popularcs  fupradiâx  Reip.  An- 
glicans; libère  polfiut  Tclbmciita  lua  condcrc  dcquc 
fuis  iMcrcibus,  argcnto,pccunia,  fuppcllciailc,  debitis, 
aliirquc  Bonis  mobilibus  qux  vitx  vcl  mortis  tempore 
pollcderint  vcl  poffideredebuerunt  infraomnem  prxdiSx 
fux  Majertaiis  Ditioncm  Donatione  vel  Teflamento  alio- 
vcquovis  modo  intcr  vivos  vel  mortis  caiiPa  proûC  vo- 
luerintdilppncre  utque  tivetertati  live  inicllati  dcccdant, 
eorum  Hxrcdcs,Executorefvc,  (ive  nominati  live  non 
nominati  in  Teftamentis,  feu  alioqui,  légitime  Bonis 
illis  fruantur  juxta  Leges  Anglix  quocunque  in  loco 
Gallix  diem  illi  obierint  ,  aa  nt  jrii  /iWinicnfe,  vulgo 
diéitim  droit  d  Anbeinc^  ipfis  non  obilet  nec  virtute  ii- 
lius  bona  eorum  in  Fifcum  cédant  ,  utque  Subjefti 
prxdidlx  fux  Majeflatis  eadem  Libertate  ac  Privilegio 
utantur  atque  fruantur  per  omnem  fupradiétam  Angli- 
canx  Reip.  Diiionem  :  ita  tamen  ut  hoc  intelleélum 
fempcr  fit  Teftamenta  ,  Hxreditatefque  inteftatorum  , 
adeundi  jus  tam  à  Popularibus  fupradiSx  Reip.  quam 
à  Subditis  eidem  Régi  probariesLegcoportere  iis  inlo- 
cis  ubi  quifque  deceflêrit,  live  id  in  Gallia  five  in  Rcp. 
prxdifta  acciderit. 

XIII.  Quod  Incoix  Infularum  Jerfey  &  Guemfey 
jifdem  Privilegiis  atque  Immunitatibus  in  Gallia  gaude- 
bunt,  quibus  Galli  in  iis  Infulis,  folutis  utrinque  debi- 
tis Tributis  &  Veftigalibus. 

XIV.  Quo  facilius  Navium  direptionibus  &  Mari 
gralTàntium  injuriis  in  pofterum  occurratur  ,  convenit 
ut  Prxfecai  Dominive  Navis  cujufque  armatx  aut  Na- 
vium qux  ad  Populares  alterutrius  pertinuerint  qusque 
c  Portubus  aut  Liitoribus  alterutrius  folverint  antequam 
folvant  per  idoneos  Vades  qui  ex  Navis  contubernio 
non  eruut  fatisdent  coram  Judicibus  Admiralatus  aliifve 
eorum  Locorum  Magidratibus  unde  proficifcuntur  Navi- 
que  &  oneti  &  armamentis  fimul  xftimatis  in  duplum 
eant  fefe  in  alto  bene  geftcros  feque  Populares  Subditof- 
vc  alterutrius  eorumque  Bona,  Naves  aut  Navigia  ne- 
que  captures  neque  occupaturos  nec  alioqui  impeditu- 
ros  aut  uUa  injuria  effefturos ,  quod  Ç\  Judices  Admira- 
latus aliive  Magiftratus  fupradifti  Vades  accipere  negle- 
xerint  aut  fatis  idoneos  non  acceperint,  qux  damna  illata 
erunt  ipfi  prxfliterint. 

X  V.  Quod  donec  de  malis  &  incommodis  qua:  fu- 
pcr  Mari  potcrunt  accidere  tollendis  certius  atque  ab- 
foluiius  quid  ftatuatur,  convenit  uti  in  fpatium  quatuor 
annorum  RatiftcationcmprxfentisTradlatus  proxime*n- 
fcqucntium  omnes  Naves  ad  Subditos  &  Populares  al- 
terutrinque  pertinentes,  &  in  Mari  Mediterrnneo  Oricn- 
tali  feu  Oceano  negotiantcs  liberx  lint  atque  ctiam 
onus  fuum  '.iberum  rcddant,  licet  in  iis  invehantur  Mer- 
cimonia ,  imo  grana  kguminave  qux  alttrutrius  Holiium 
fînt,  exceptis  nihilominus  &  refervatisMercimoniis  ve- 
titis  &  contrabandis  i.  e.  puhere  nitrato  ,  ftlopis,  feu 
ta-/>ij  fcrreis  M(\ue  omne  genus  «r»7;V,  rnuKitione  ,eifuis, 
iellicojae  npparalrt,  neque  viroi  trajiciext  aut  tranfpor- 
tabunt  in  ufum  Hoftium  alterutrius ,  quo  in  cafu  tam 
Naves  quam  apparatus  &  Mcrcimonia  Icgitimx  prxdx 
erunt.  Qnod  ctiam  feverc  escrçebitur  in  eos  qui  »/- 
rot,  fritmctitum^Jeu  TiÛiinlia  quibufcunque  Ibcis  infè- 
rent ab  utralibec  Parte  obfeffis. 

XVI.  Uti  Pars  utr.aquc  Clafllum  Prxfeflos  eorum- 
que Legatos  aliolquc omnes  Navarcliasquofcunquefuos 
fuave  Infignia  portantes  aut  ab  fe  Diplomata  habcntcs, 
aut  libi  operam  navantes  diferte  moneat  ne  alterutrius 
Populive  &  SubjeÊlorum  alterutrius  Naves  ,  Navigia 
Bonave  autMerces  occupent, capiant,ullovc  modoim- 
pcdiant  damnave  afficiaut,  vcrum  uti  hoc  Fœdus ,  & 
Conventioncm  hanc  diligenter  obfcrvcnt,  utque  con- 
tra qui  fecerint  hi  corporc  pœnas  dent  ei  Parti  cujus 
hoc  intercfl  prout  commilfo  quoque  dignuni  erit,  fac- 
tarn  ctiam  nijuriam  li  polîint  refarciaut .  lin  minus  ut 
Confocdcratus  ille  ad  quem  hi  pertinuerint  ei  cui  inju- 
ria faSa  efl  intra  très  menfes  quam  hoc  refciverit  &  fa- 
tistaélio  pollulata  fuerit ,  fatisfaciat  damnumque  reparet 


atque  uti  Naves  prxfidiarix  Mercatoriis  alterutrius  Par- 
tis Navibus  obviam  fadx  eas  contra  omnes  qui  vim 
ullam  intentaverint  dcfendere  debeant  quoad  euiidein 
curfum  tenucrnit. 

XVII.  Ut  li  Pnfeâi  ullarum  alterutrius  Partis  Na- 
vium Populive  alterutrius  prxdam  ullam  Mari  fecerint 
infra  quatuor  &  viginti  horas  quam  Porliim  invetli 
erunt,  omnes  rationum  Codices,Chartas,  Acccptilatio- 
nes  &  Mercium  Schcdulas  quas  iis  in  Navibus  recepc- 
rint  Admiralatus  Judicibus  tradnnt.quo  is  cujiis  id  in- 
tcreft,  earum  Excmplaria  delcribcre  polîit ,  ubi  auteni 
Admiralatus  Judex  nulluscritprxdiâxChartxac  Godi- 
ccs  eorum  Locorum  Officiariiscommittantur  qui  eas  ad 
Judices  Admiralatus  oblignatas  mittant  ,quique  Nautici 
iis  in  Navibus  mvcnicntur  .ne  abducantur  neve  oneris 
quicquam  attiiigatur,  Bonave  uUa in Tcrram  cxponantur, 
nifi  id  Admiralatus  Curix  authoritatc  fiât,  Donorum- 
quc  Schcdula  prœfcntibus  illis  quorum  id  rcfctt  dcfcri- 
baturquibus&  illius  Schcdulxexeinplatiabjudice  detur. 

XVIII.  Ut  Prxfcéli  ac  Magidri  earum  Navium 
qux  in  Mari  prxdas  fecerint,  Prxfcftum  ,  Magilhum, 
aliumve  Nauclerum  aut  Nautam  ex  Navi  ueabducant 
nifi  ex  iis  quxrcndi  caufa.  Eaque  de  caufa  ultra  duos 
trefve'ne  adducant  qui  intra  fpatium  viginti  quatuor 
horarum  ad  Judiccm  Admiraliiatis,  vel  fi  nullus  ibi  fit, 
ad  Magifiratum  OiBcialcfve  ejus  Loci  adducentur  qui 
de  iis  quxllionem  habeant,  qua  inira  fpatium  idem  ha- 
bita Judex  ille  vcl  Magifiratus  eos  ad  lua  quemque  ne- 
gotia  liberos  dimittat,  qui  contra  fecerit  uti  is  pœnas 
corpore  luat. 

XIX.  Uti  Confœderatorum  neuter  in  ullos  fuos 
Portus  ,Staiiones,  Urbes,Oppida,  rccipiat  finatve  re- 
cipi  à  Populo  Incolifve  fuis  Piratas  aut  Prxdones  iilVe 
hofpitium  ,  auxilium  aut  commcatum  prxberi,  verum 
operam  dent  ut  prxdiûi  Piratx  &  Prxdones  eorumque 
piraticx  participes,  confcii.&  adjutatores  exquiruntur, 
capiantur  ,  &  merito  fupplicio  puniantur  in  aliorum 
terrorem,  utque  omnia  Bona, Naves  ac  Merces  ab  iis- 
dem  piraticè  captx  atquc  in  Portus  alterutrius  Con- 
fœdcrati  inveflx,  que?  quidem  comparuerint  immo  etii 
venditxjam  fint,  jullis  Dominis  rel'iituantur  ,  aut  fa- 
tisfaftio  dctur,  vcl  eorum  Dominis  aut  iis  qui  per  Li- 
teras  Procurationis  cas  res  vcndicavcrint  modojus  Do» 
mini  debitis  ex  Lege  probationibus  in  Curia  Admirala- 
tus apparcat  ,quxcnnque  autem  ab  iis  rccupcrata  erunt 
Bona  in  Portus  alterutrius  Confœdcrati  invehantur 
ejufdemque  Portus  Officiariis  cudodienda  tradantur, 
qui  fuo  periculo  rationem  reddere  debebunt  ni  lupradic- 
ta  Bona  fine  mora  fuis  Dominis  reflituantur,fa(âa  mo- 
do prius  jufti  Dominii  probatione  coram  Judicibus  eo- 
rum Locorum  ubi  direpta  illa  Boiia  in  Navemimpofita 
funt;  pcrmilfum  tamen  fit  iis, qui  accufati  erunt  Lege 
experirî  fuarnque  caufam  dicere. 

XX.  Quod  neutra  diâarum  Partium  finat  neve  per- 
mittat  uti  Naves, Bonave  alterutrius  Partis  qux  rebcl- 
libus  alterutrius  ciijufcunque  Diplomatis  obtentu  aut 
vigore  ullo  tempore  capta  fuerint ,  atque  in  Portus , 
Stationes ,  Locave  Ditionis  alterutrius  inveda  ab  Jullis 
Dominis  abalienentur;  verum  uti  iis  aut  eorum  Pro- 
curatoribus  reddantur,  faâa  prius  juxta  Legem  julli 
Domini  probatione,  &  donec  Domini  vel  eorum  Pro- 
curatores  res  fuas  rcpetiverint,  eorum  Locorum  Officia- 
lcs,quo  Naves, Bona  vel  Mcrcimonia  invcûa  fuerint, 
ea  dctinebunt  tutoque  reponent,  ita  ut  nulla  pars  eo- 
rum percat,  vcl  intervertatur. 

XXI.  Uti  fi  Popularcs  SubjciElive  alterutrius  Con- 
fœdcrati vl  tempcdatum ,  metu  Holiium  aliifpc  Maris 
periculis  alterutrius  Portus  intrare  ibivc  anchoras  ja- 
cere  cogantur,  iis  difcedendi  potcftas  libéra  fit  nec  qua- 
fi  importatis  aut  esportatis  ullis  Mcrcibus  Portorium 
ullum  folvant,  modo  Mercium  nequid  eximant  aut  vé- 
nale exponant  primoque  adventu  fuo  ejus  Loci  Magis- 
tratus,&  Officiarios  de  caufa  fui  ad  ea  Littora  appulfus 
certiores  faciant,  ejufque  periculi  metu  fimul  atque  li- 
berati  erunt,  ab  eo  Portu  difcelfcrint. 

XXII.  Quod  Populares  &  Incoix  diffx  Reipubl. 
libère  &  fecurc  navigent  &  negoiientur  it»  omnibus 
Rcgnis,  Dominiis  &  Territoriis  Pacem ,  Amicitiam  feu 
Neutralitatem  cum  diilî  Rcp.  colentibus, neque  iis  ulla 
molcftia  exhibebitur  a  Navibus  vel  Subditis  diâi  Rcgis, 
licet  inimicitia  &  Hodilitas  inter  diélum  Rcgem  & 
ea  Régna,  Domiuia  ccu  Territoria  vel  eorum  aliquod 
intcrccflcrit.  Atquc  idem  à  parte  diélx  Reip.  erga  Sub- 
ditos &  Incolas  Gallix  pariter  obfcrvabitur,  provifo  ne 
qua  cjufmodi  negotiatio  lit  ullum  ad  Portum  aut  Op- 
pidum quod  ii!>  utrovis  tccderatorum  oh/iJeatur^h  pro- 
vifo quod  Neutra  Pars  neve  Populus  aut  Subditi  alte- 
rutrius J5ona  vctita  &  prohibita  in  ea  Régna ,  Dominii 

vcl 
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INO  ^'^'  Tcrn'toria  importent,  qux  inimicitias  vcl  hoftilita- 
'  tes  cum  altcriura  exercent.  Et  quod  decimus  quintus 
5J.  Articulas  de  Bonis  vciitis  &  contrabandis  atqiie  deOp- 

pidis  &  Locîs  obfeiîis  utrinquc  tenebitur  atque  obier- 

vubitur. 

XXIII.  Uîi  Pars  utraque  curet  ut  diâum  expedi- 
tuin  &  încorruptum  jus  ad  Legum  &  œquitatis  normam 
aiterius  Populo  reddatur  in  caulis  omnibus  vcl  quse  poli- 
hac  in  alterutrius  Ditione  ac  Terris  pependerint,  utque 
onines  Sententii  Convcntionefqucpriores  quas  alterutra 
Pars  Populufvc  &  Subjeâi  alterutrius  in  aiterius  Terris 
fuo  conimodo  impetraverint ,  aut  inierinc,  rata;  habean- 
tur,  utque  in  ils  rébus  esequendis  jus  expcdiium  red- 
datur  ,  lîne  incommodo  tamcn  eorum  qui  jus  fuum 
profequtintur. 

XXIV.  Et  quandoquidem  ab  anno  1640.  plurimx 
prœda;  Mari  capta;,  multaque  utrique  Nation! ,  Popu- 
lo ,  &  Subditis  invicem  damna  inflida  fuere  ,  conven- 
tum  efl  quod  très  Commiflarii  immédiate  pofl:  Ratifica- 
tionem  prEfentis  Traâatus  ab  utraquc  Parte  noinina- 
buntur  fuflîcienti  Authoritate  muuiti  ad  ejufmodi  prx- 
das,  &  damna  conlîderanda,  examinanda ,  aillimanda, 
liqaidanda,  eorumquc  compenlatioiiem,  lblutionem&' 
fatisfaflionem  determinandam  &  llatucndarn  fecundum 
poduiata  qua;  intra  trimedre  fpatiumpoft  publicationem 
hujus  Tractatus  numerandum  coram  iis  ab  alterutra 
Parte  Popularibus,&  Subditis  fuis  producentur,  &  ex- 
bibebuntiir,  cai  rei  Commiirarii  intra  fex  hcbdoinadas 
polb  di,â:am  publicationem  in  Urbe  Londini  coibunt, 
diftafque  controverfias  intra  quinque  mcnfes  proximè  fe- 
quentcs,  fi  fieri  polïït,  deierminabunt:quod  li  difti  Com- 
mi/Farii  intra  prœdiftum  fpatium  Icx  mcnfium  &  dua- 
rum  hebdomadum  non  confenferint  ,  tuni  diiSa;  con- 
trovcrlîiE  quaî  indccila;  pendebunt,  remiitcntur,  licut 
hifce  prsfentibus  remittuntur,ad  Arbhrittm  Reip.  Ihm- 
hurgcijfis  dcfinienda;  intra  quatuor  mcnfes  ab  expiratio- 
ns prxdiâi  teinporis  fpatii  prxfatis  CommllFariis  prcs- 
lituti  proximè  numcrandos.  Et  quod  diâa  Kefp.  Ham- 
èarçïw/îj-jrogabiturjiicut  his  pra;fentibus  rogatur,  ut  id 
Arbitrium  allumere  velit  &  Commilfhrios  deleget  qui 
in  lali  convenienti  loco,  qui  pcr  eol'dcm  CommiUarios 
tuerit  conditutus  fupcr  prxdiâa  judicium  ferant  ,  & 
quicquidabejulmodi  Arbitris  feu  Commllfariis  detcrmi- 
natuin  fuerit  utramque  Parteni  devinciet  ,  atque  intra 
fcx  meules  proximè  fequentcs  bonâ  fidc  prsllabitur , 
ita  tamcn  )i  intra  tcmpus  praifcriptum  tam  diâi  Com- 
miflarii ab  utraque  Parte  nominati  quam  prasdiâi  Arbi- 
tri  diftas  controverlîas  non  determinaverlnt  ,  ncmo 
propterea  molellix  fubjicietur  ,  ncve  prxdiQx  Literœ 
Mercïc  vigoti  fuo  reilituentur ,  aut  aliœ  novx  conce- 
dentur  intra  quadrinieftre  fpatium  pofl  expirationcm 
eorum  quatuor  mcnfium,  Ofix  Civitati  Harnburgenfi  lÀ 

I'  îjj'^st'-''^  controverfiarum  dctermiuationem  prxfiniun- 

tur. 
XXV.  Cumque  à  fupra  nominato  Domino  prœdic- 
tx  fux  Majeftatis  Legato  tria  Fortalitia  fcil.de  Penta- 
cuet,  St.  Ja»  &  Port  Royal,  nuperrime  capta, in  Ame- 
rica ,  fiinulque  bona  in  iis  inventa  ,  repeterentur.  Et 
Domini  Coinmiffarii  fnx  Cellitudinis  nonnullis  ra- 
tionibus  contcnderent,  ca  retineri  debere  ,  conventum 
efl  quod  hujufmodi  controverfia  reteretur,  ficut  &  Iiis 
pj-xfentibus  refcrtur  ad  eofdem  Cornmiflarios  &  Arbi- 
tros,  iifdcm  modo  &  tempore  definienda  quibus  dam- 
na utrique  Parti  ab  anno  1640.  infliSa  in  Àrticulo  pro- 
ximè prxcedentc  rcferuntur. 

XXVI.  Ad  rem  I\1crcatoriam  utrinque  e6  magis 
ptomovcndam  conclufum  efl,  quod  fi  inter  diflam 
Remp.  &  Rcgnum  Bcllum  exarferit ,  Mercatoribus  in 
Civitaiibus'iSc  Oppidis  ubi  degunt  femedre  Ipatium  pod 
denuntiationem  Belli  dabitur  ad  vendenda  &  tranfpor- 
tanda  Bona  fua  &  Mercimonia,  &  fi  quidquam  ab  iis 
ablatum  fuerit,  vel  fi  aliqua  lis  injuria  ab  alterutra  Par- 
te vel  Populo  aut  Subditis  alterutrius  intra  diflum  fpa- 
tium inferatur,  plcnaria  fatisfaâio  dabitur. 

XXVII.  Quod  fi  acciderit  ut  quandiu  Fœdus,  A- 
niicitia  ,  &  Societas  hxc  duraverit,  ab  ullo  ex  Populo 
aut  Incolis  alterutrius  Partis  contra  hoc  F'œdus  aut  ul- 
lum  ejus  membrum  Mari,  Terra,  aut  Aquis  dulcibus 
quidquam  fiât  aut  tentetur,  Amicitia  hxc,   Fœdus  & 

^'Societas  inter  has  Nationes  non  idcirco  infringentur, 
■verum  intégra  nihilominus  pcrdabunt  ,  vimque  fuam 
plenariam  obiinebunt:  tantummodo  illi  ipli  qui  contra 
Fcedus  prxditlum  commiferint  ,  linguli  ponientur  & 
iiemo  alius,  judiiia  reddetur,  &  fatisfaflio  dabitur  illis 
omnibus  quorum  id  intered  ab  iis  omnibus  qui  Tcrrâ, 
Mari,  aut  aliis  Aquis  contra  hoc  Fœdus  quidquam 
commiferint  intra  anni  fpatium  quam  judiiia  podulabi- 
tur.  Quod  fi  vero  Fœderis  rustores  non  comparuc- 
ToM.  VI   Part  11. 
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rint ,  neque  fejudicando  fubmîferint,neque  fatisfaitio;  /^jjj^q 
nem  dederint  intra  terminum  prxtinitum  ,  prxdiâi  il!- 
utriufqcc  Tartis  Holles  judicabuntur ,  eorumquc  reditus  10^  J, 
pubiicabuntur,  plenxque  ac  ludx  fatisfadtioni  iinpen- 
denda  erunt  earum  injuriaruni  qux  ab  ipfis  illatx  funr, 
ipfique  prxterea  cuin  in  alterutrius  Partis  potedate  fue- 
rint  iis  pœnis  obnoxii  erunt  quas  fao  quifque  cfimine 
commeruerit. 

XXVIII.  Item  conventum, conclufum  &  concor- 
datum  ed  quod  prxfcns  Traflatus  atque  omnia  &  iin- 
gula  in  eo  contenta  &  conclufa  pcr  patentes  utriufque 
Partis  Literas  Sigillo  magno  muniras  debitâ-&  authenti- 
câ  forma  intra  quindecimdiespro.xime  infequentes  (aut 
citius  fi  fieri  poterit)  confirmabuntnr  &  rati  habebuntur, 
mutuaque  Indrumenta  intra  prxdictum  ten  pus  hinc  inde 
extradentur,  nec  non  prxfens  Tracflatus  &  Confœde- 
ratio  ftatim  traditis  &  permutaiis  Indruraentis  forma  & 
loco  folitis  publicabitur. 

Utrinque  conventum  &  conclufum  ed  quod  in  Trac- 
tatu  ixter  Aijgliam  CT  Galliam  dato  AVedmonaderii  ter- 
tio die  Nuvembris  dilo  novo  anno  i6)-s-.comprehcnden- 
tur  atque  includentur,  quemadmodum  his  prxfentihus 
comprehenduntur  atque  includuntur  Celli  ac  Potentes 
Domini  Ordines  Générales Unitarum  Belgii  Provincia- 
ru_m  cum  omnibus  &  fingulis  Dominiis  &  Territoriis 
fuis.  Nec  non  omnes  Amici  &  Fœderati  utriufque 
Status  qui  intra  très  menfcs  proximè  pod  datum  prxlen- 
tium  infequentes  in  prxdiâo  Traftatu  comprehendi  ro- 
gaverit.  in  cujus  teftimonium  ms  Commîjjarii  Sere- 
niffimiC  ft(,c  Celfitud'mis  Proteûoris  Reip.  Anglia  ,  Sco- 
ti.v,  ôf  I/yberuùv,  ^c.  prxfentes  has  chirographis  & 
ligillîs  nodris  munivimus.  Adtum  Monaftcrii  3.  No'- 
vembris  anno  i6ss- 

(L.  S.)  Math.   Fiennes. 

(L.  S.)  Walt.  Strij;  k  la.sdt. 

■^^E  fufpicionibus  locus  deinreps  relinquatur,  I,egn- 
-•-^  tus  Rcgis  Galliarti-m  &  Navarrx  Chrlllianilliidx 
fux  Majeftatis  nomine,  fpondct  ac  promittit  Domino 
Proteâuri  Reip.  Anglix  ,  Scotix  &  Hibernix  ,  &c. 
Quod  11  quorum  nomina  rccenfentur,  inCatalogo  hisan- 
nexo  &  à  Dominis  Commillàriis  fubfignato,non  com- 
morabuntur,  nec  commorabiiur  quifpiam  eorum  in 
G«//;.t'  Regno  ultra  qttadraginta  dies  pod  traditam  utrin- 
que Ratificationem  Traôatus  hodie  fublîgnati ,  nec  re- 
ycrtentur  feu  revertetur ,.  nec  ullo  tempore  in  pofterum 
in  Rcgnum  prxdiflurn  admittentur  feu  admittetur.  Ea- 
dem  ratione  intra  quadragiata  dies  poft  traditam  ab 
utraque  Parte  diâi  Traûatus Ratificationem,  illi,  quo- 
rum nomina  reccnfentur  in  alteroCatalogo  his  annexe 
&à  diâo  Domino  Legato  fublignato,  non  commora- 
bunturneccommorabitur  quifpiam  eorum  in  didaRep. 
necineam  ullo  tempore  inpoderum  admittentur  feu  ad- 
mittetur. Etulterius  utrinque  conventum  &  concorda- 
tum  eft,virtutePotedatum  fibi  utrinque  datarum  ,quod 
licet prxfens  Articulus  qui/'ro/fcrfi(-habebitur,Tràaatui 
prxdifto  non  inferatur  ,candem  tamen  vim  &  vigorem 
obtinebit,  &  eodem  tempore,  eodemque  modo  &  for- 
ma cum  praîdiSo  Traâatu  ratiricabitur. 

E.s  Anglia  exuiandi  erant. 

Mari/m.  rJifné.   Ctignac.  Trancart  ,    MazeroUes. 
Barrière.  S.  Mars.  Conan.  Dejert.  Blaru.  7af.dirs. 
lix  Gallia  vero  e.xulandi  eranr. 

Charles  Eldcft  Sonne  of  Charles  late  King  of  Engeland. 
James  Duke  of  Torke.  Henry  Duke  of  Gloceftcr ,  after 
tenn  Te  are  s  if  required.  The  Lord  of  Ormond.  Sr.  Ed- 
ward Hide.  Sr.  John  Czilpepfer.  Ld.  Gerrard.  Daniel 
Oneale.  Ld.  U'ilmt.  Sr.  Marmaduke  Langdnlc.  Sr.  Ed- 
ward Nicolas.  Lord  IVertivjorih  cldefl  Sonne  ofthe  Earle 
of  Clereland-  Sr.  Richard  Greenville.  Sr.  Francis  Dod- 
dington.  Sr.  John  Barckley.  The  Lord  Bebfis.  0  Sullivan 
Beare.  Lt.  Gen.  Middleton.  Lotd  Mmkerrie  the  Father. 
Major  Gen.  Edward  Mafjey. 

Article  Pofimeur  pour  ïlndufion  des  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies 
DES  P  A  I  S-  B  A  S.  ^  Wefîmunjler  le  23  Novem- 
bre v.ft.  £5?  i.  Décembre Ji.  ».  i$ff.  [Recueil 
de  Frideric  Leonaud,  Tom.  V.] 

T  L  a  ctc  accordé  &  conclu  de  part  &  d'autre  ,  que 

•*■  les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  des  Pars 

Q  ï-  bas 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


AnNO  ^^^    feront    compris  &  enclos   au  Traité  de  Paix  fait 
,  entre   la  Franco  &    l'Angleterre,  daté  à  Wcllmunller 

165  J.  le  3.  jour  de  Novembre  lUle  nouveau  lôfy.  comme 
par  les  prefentes  ,  ils  y  font  compris  fi  enclos  ,  avec 
tous  &  un  chacun  les  Domaines  &  Tctritoires  qui  leur 
appartiennent.  Comme  aufli  tous  les  Allic2  &  Con- 
federe-s  des  deux  Etats ,  qui  dans  l'efpace  de  trois  mois 
prochains  en  tuivant  la  date  de  ces  prel'entes  délireront 
élire  compris  audit  Traite.  En  temo'gnage  de  quoi, 
nous  Amballiideur  de  fa  Majelté  T.  Chrétienne, avons 
confirmé  ces  prefentes  fous  notre  fein  &  Sceau.  Fait  à 
Wellminller  le  23.  jour  de  Novembre  llile  Vicl  i6s;. 
ledit  Article  ainli  ligné  Dt  Bokueaux. 

XLI. 

il.Nov.  î'''''"^'«^  Conjitn^ionis  ^  tnulua  Defenpenis  intcr 
LAfaussE  Fridericum  WiLLiiLMUM  EkElutem 
RovALP.  ErandebuTgenJcm  ,  tiinquatn  Ducem  Bornjfia  ab 
Pr*Jssk  una  ,   &   Dominos  Status   Terrarum 

Ducale.  RegalisBorussi^  parte  ab  altira ,  con- 
tra quiiscunque  impctm  hoJliUs.  Aclum  in  Kimk 
die  12.  Novembfis  i6ff.  [Pièce  tirée  de  la  Ré- 
gi ftrature  d'Eltac  de  la  Cluncelerie  de  la  Cour 
de  laMajellé  Impériale.  Elle  le  trouve  aufllen 
Hollandois  ,  dans  Aitzema  >  Saaken  van 
Sciat  en  van  Oorlogh ,  Tom.  V 1 1 1.  pag.  408. 

NOtum  fit  omnibus  ac  fingulis  quorum  imercft 
interSerenilIîmum  ac  Potcntiffiiiium  Principem  ac 
Dominum  Dominum  Fridericum  Wilhelmum  Mar- 
cliionem  Brandeburgenfem,  Sac.  Rom.  Imperii  Archi- 
camerarium  &  Eledorem  tanquam  Ducem  Boruflix 
ab  unajTum  RcverendiffimoSjIlluihilTimos,  Illullies, 
Magnificos  &  GeneMlbs  Dominos  ,  Dominos  Status 
Senatorii  &  Equellris  Ordinis  Terrarum  Regalis  Bo- 
rulfia;  in  Conventu  Marisburgcnl]  congregatos,  ab  al- 
téra parte,  matuam  animorum  &  conliliorum  con- 
junâionem  ,  pro  defendcnda  contra  quoscumque  im- 
petus  &  hoUiles  invafiones  utraque  Borulila  initam"  & 
prout  fequitur  conclu fam  elfe. 

1.  Sit  hsc  Conjundlio  absque  Régis  Majcftatis  Po- 
lonix  prxjudicio. 

2.  Maneant  omnibus  ac  fingulis  tam  publica  quam 
privata,  tam  Eccleliaftica  quam  Politica,  tam  generalia 
quam  fpecialia  Jura  falva  &  intégra. 

3.  Nullum  prxjudicium  fijit  Religion!  Romansc  Ca- 
tholicxvel  Bonis  Ecclefiallicis ,  fecundum  Leges  Regni 
Polonici. 

4.  Ad  nuUins  ofFenfionem,  fed  folum  ad  utriusque 
Partis  defenfioijem  tendat  &  ad  promovendam  Trati- 
quillitatem  harum  Provinciarum  direâa  fit. 

f.  Sandle  &  inviolnbiliicr  fervetur  &  cullodiatur,  & 
ueutra  Pars  absque  altcrius  confenfu  ab  ea  decedat. 

6.  Neutra  Pars  absque  communi  voluntace  &  con- 
fenfu Paccm,  Inducias,  Ncutralitatem  vcl  quodcumque 
aliud    Padum   incat. 

7.  Liceat  Serenilîimo  Eledori  in  Regia  Boruffia, 
vcl  hujus  Caltris  ,  fuos  habcre  Confiliarios  ,  &  idem 
licitum  quoque  lit  Conjundis  reliquis  in  Serenilfi- 
mi  Eledoris  Cartris. 

8.  Hubeat  Sereniffimus  Elcdor  Militii:  Conjundio- 
nis  hujus  ■&  omnium  qucc  ad  eam  fpcdaiit,  vel  fpedare 
poffunt ,  fuprcmum  Diredorium. 

9.  Silicnt  Status  &  Ordines  Regalis  Boruflix  ad  hanc 
Conjnndioneni  quatuor  millia  Militum  Stipendiario- 
rum  &  Confcriptorum  ,  &  prxterea  Serenifiimi  Elec- 
toris  Milites  prxiidiarios  in  fingulis  BorulfixCivitatibus, 
Arcibus,  &  Fortalitiis,  in  fequcntibus  Articulis  com- 
prehenlib,degentes  aient  ^;  fulicntabunt ,  ita  tamcn  ,  ut 
inter  quatuor  millia  Regalis  Boruflia;  Militum  ii  co- 
numerentur  quos  Regalis  Boruflîx  Status  in  PLxfidiis 
collucarunt. 

10.  Simul  atquc  Conjundio  hxc  conclufa  ,  &  Ca- 
pita  fuperius  pofita  &  infra  poncnda  ab  utraque  Parte 
probata  fuerint,  mittatur  ad  Rcgiam  Majeftatem  Polo- 
nicam  ,  ut  R',gla  e)us  Majcdas  de  hac  Convcntipne 
ôc  Conjundione  certior  rcddatur  &  conlilium  ejus 
Majcftntis  petatur  &  coiifenfus. 

11.  Eodem  modo  mittatur  ad  Rcgiam  Majeflatem 
Succicam,  &  eidem  Rci^ix  Maieftati  exponatur,  quod 

.  Conventio  &  Conjundio  hxc  conclufa  fit  &  a  Regia 
ejus  Majeflate  decenti  modo  contcndatur  ,  ut  Copias 
fuas  a  finibns  harum  Terrarum  abduccre,  Loca  occupa- 
is reddere  &  Paccm  fincere  colère  velit,  Conjundos, 
patates  elfe  omnia  conferrc  qux  ir.pdo  unquain  ad  lla- 


bilietidam  &  reduccndam  Pàcem  gciieralem  &  fidatti 
facere  poflint  absque  tamen  RcgiaD  Majellatis  &  Co- 
ronx  Polonicx  pr.vjudicio. 

12.  Quod  Ii  vero  Kegia  ejus  Majelhs  hifce  pollula- 
tis  &  peiitis  locum  darc  &  linceram  Pacem  cuni  hilce 
Terris  colère  recufet,  utraque  Pars  omni  fide,  ope,  auxi- 
lio,  &  viribus,  prout  conventum  ,fibi  invicem  adiiltat. 

13.  Intérim  usquedum  quid  Regia  Majcllas  Sue- 
cica  hac  in  parte  decreverit  facere  conltat  ,ad  Générales 
Succicos  communi  nomine  fcribi  ,  &  illi  moneri  de- 
beiit,  ut  ab  omnibus  invalionibus  ,  direptionifaus,  Lo- 
corum  occupationibus  deliltant.  Sin  noiint  &  non  cx- 
pedata  Régis  refolutione  conalibus  fuis  inhxrere  &  ul^ 
terius  progredi  tentent,  vi  ultcrius  progredi  proliibeantur 
&  quovis  modo  progrelfus  eorum  fiftantur,quocumque 
tandem  Locorum  livc  in  Ducali,  live  in  Borufiia  Re- 
gia irruptio  f.ida  fuerit,  idque  conjundis  haï  virinus,ut 
tainen  conjunda  vis  ei  holtili  cxpeditioni  opponatur, 
qux  magis  nociva  &  cum  periculo  conjunda  deprehcn- 
detur. 

14.  Si  exorto  Bello  &  durante  eo,  Loca  quxdam  à 
Serenilfimo  Eledore  &  ejus  Exercitu  m  Regia  Buruiria 
occupata  fuerint  ,  ea  poltquam  Bellum,  vel  Pace,  vel 
Tranfadione  ,  vel  alio  quocumquc  modo  fopicum  fue- 
rit,  Conjun£tis  tanquam  veris  Dominis  rellituantur. 

15'.  Neutrius  Partis  ExercitusConjundis  damna  infé- 
rât, vel  rapinas  ,latrocinia  aut  furta  exercent,  &  fi  talc 
quid  fadum  fuerit,  in  autores  fevere  animadvertatur. 

16.  Quoties  vifum  fuerit,  Conjundio  Exerciruum 
fiât  ,  ita  tamen  ut  hoc  &  omni  alio  cafn  Scrcnifiinia 
Eleétori  fupremuin  maneat  Dircdoriuin;fuper  Pospulne 
RnJJenic  vero  is  Jurisdiéb'onem  habeat ,  oui  ea  ex  t.lon- 
ventione  intcr  Illufttilïimos  Doininos  Palatines  delbper 
habita  obveniet. 

17.  In  utroque  Exercitu  omnia  ordine  ger.intur,  & 
i4  ferio  opcrain  dare  debent  Générales  &  Utiiciales,ur 
&  Exercitus  &  Subdiii  fimul  conferventur ,  five  inira, 
live  e.\tra  fines  Bellum  gcratur. 

iS.  Bellum,  quantum  fieri  potcrt,  ut  &  Stativa  & 
Quartiria  extra  fines  Coiijundoruni  &  geratur&habeaii- 
tur;  quod  \\  tamen  neccifitas  aliquando  requirat,  ut  vel 
propter  nimium  frigus,  vel  aliam  aéiis  injuriam  Hxer- 
citus  in  Campis  llare  nequeat  &  ita  intra  fines  Borullirc 
Regalis  Quartiria  ordinanda  (int,  fiât  id  a  Serenilîiuio 
Eledore  communicato  cum  lllullriliimo  Domino  Ge- 
nerali  Regalis  Boruflix  ut  &  Commifliirius  ejusdem 
Regalis  Boruflix  Confilio  &  poltca  ad  requilitionem 
Sereniffimi  lUultrifiimus  Dominus  Generalis  aiiignabit 
ea,  pro  ut  ratio  &  fiatus  Bclli   delidcravcrit. 

19.  Marixburgenli  tam  in  Civitate  quam  inArcejam 
commoranti  ,  &  quing^ntis  Militibus  conltanti ,  Regiu 
Polonico  Prxfidio  fuum  Serenilîimus  Eledor  totidem 
capitibus  conftans  junget  ;  Quod  f[  tamen  urgens  ratfe 
vel  neceflltas  Belli  delideraverit ,  libecum  erit  Serenifii- 
mo  Eledori  Prxlidium  hoc  pro  lubitu  augere  collato 
tamen  prius  cum  iis  Conlilio  quibus  a  Regia  Majellate 
commillà  &Urbs  &  Arx  elt,  nimiruni  cum  llluilrifiimo 
Domino  Palatino  iVIarixburgenfi  ,  &  llluflti  Domiiio 
Sigismundo  Libero  B;irone  de  Guldenlkrn  ,  cui  iia 
hadenus  ,  ita  &  in  pollerum  ,  falva  &  intégra  maneac 
Oeconomia  cum  Jurisdidione  ad  eam  fpedante.  Idem 
quoque  fit  fupremus  Prxfedus  Civitatis  &  x^rcis  aJlbr- 
vetque  lecum  Portarum  claves  &  teficram  militarem 
Prxfcdo  Eledorali,  cxteris  inferioribus  OlBcialibus  ai) 
ipfo  diftribuc'ndam  diditat.  Quod  lî  vero  Donn'nus 
Guldenllernius  peregre  abeat ,  Claves  Serenifiimi  Elec- 
toris  Prxfedo  intérim  trader. 

20.  Imponet  quoque  Serenifllmus  Eledor  Prxfidium 
fuum  fequcntibus  Locis  ut  quadragintos  Peditum  & 
ccntum  Equitum  Dirfchovix,  centum  Peditum  Schlo- 
chavix ,  unam  Compagniam  Tragunerotum  &  unain 
Compagniam  Equitum  Lesburgo,trccentos  Strasburgo, 
centum  Equités  fi  centum  Pcdites  Graudeniio;  Qux 
tamen  Prxlidia,fi  necedc  fuerit,  ScreniHimus  augere 
poterit,  ut  tamen  cédante  periculo  Prxlidium  ad  prilli- 
num  numeruin  reducatur. 

21.  Marixburgo,  ejus  Arci  &  omnibus  modo  cnume- 
ratis  &  nominatis  Locis  &  Civitaiibus  Status  Regalis 
Boruflix  de  neceflàriis  annona  &  rébus  tam  ad  ninjora 
quam  ad  minora  Tormenta  pertinentibus  quamocius 
prospicient. 

22.  Prxiidia  hxc  aient  &  fuflcntabunt  Status  &  Or- 
dines Regalis  Borufilx,  atque  ita  Serenilfnno  Eledori 
fingulis  menfibus  pro  unuquoquc  prxlidiaiio  Milite, 
connnmcratis  ctiain  Officialibus  ,  a  Statibus  Regalis 
Boruflix  folvantur  duodecim  Floreni  Polonici  ,  id 
cil  quatuor  Impériales  una  cum  Salgamo  ,  vulgo.... 
pro  more  apud  Militcm  Polouicum  accepte.  Quod  i\ 
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^(j  cxidin  Status  non  poflint  integram  fummam  in  numera- 
ta  pccunia  folvcrc  ,  lici'tum  eis  lit  partem  commeatus 

J,  fuppcditare  ,  quœ  pro  rata  detrahatur  a  pecuiiia  iiume- 
randa ,  ita  tainen,  ut.ccquo  &  currenti  pra;tio  Miliiious 
addicatur  fupradiSus  commeatus,  &  pro  ut  in  P^oro  ejus 
Civitatis  in  ijua  Prœlidium  collocatum  eu,  venditur. 

23.  Tragani  a:quale  cum  Musquetiris  accipiant  fti- 
pendium  &  prxttrea  equis  eorum  confuetum  &  neces- 
iariiim  detur  pabulum. 

24.  Equiti  (ingulis  menfibus  folvantur  viginti  duo 
Floreni  Polonici,  id  efl:  ieptem  Impériales  &  otto  grolFi 
boni,  ita  tamen  ,  ut  &  hi ,  li  parata  fcmper  non  adiit 
pecunia  ,  partem  commeatus  loco  pecuaice  fecutidum 
Articulum  22.  accipere  oblliiâi  lint. 

2)-.  Quod  fi  eiiam  Loca  in  Articulis  19.  &  20. 
enumerata,  magis  &  melius  adhuc  munienda  Sereniffi- 
ino  Eleêtori  vil'um  fuerit  ,  Status  Regix  Boruffiœ,  vi 
hujus  Conjunflionis  oblhidi  lint  ,  tôt  fubminiftrare 
Subditos  ,  quod  ad  opus  perficienaum  fafficiant.  Ad 
idem  teneantur  li  Sereniflimus  c  re  communi  exilUma- 
verit  ad  Villulam  vel  alibi  Locorum  exllrui  Fortalitia, 
liberum  taiTi:n  erit ,  ad  requilitionem  Serenillimi  ,  11- 
lultriffimo  Domino  Generali  Regalis  Boruffix,  exqui- 
buscunique  Regalis  Boruffia:  Locis  voluerit,  mittere , 
qui  operce  manum  admoveant,&  ad  finem  &  perfcâio-  : 
nem  lliam  perducant.  ] 

26.  Omnes  fuperias  fpecificatx  Civitatcs,  Arces  & 
Fortalitia, a  Scrcniffimo  Eleflore, contra  Hoftes  utrius- 
qûe  Boruffis  conferventur  &  defendantur  ,  tranfaâo  1 
vcrô  Bcllo  rcddantur  ,  &  absque  uUa  prétentions  refti-  I 
tuaniur,  ut  &  noviter  exftruâa  Fortalitia  vel  deftruan- 
tur  vel  Dominis  reftituantur. 

27.  Milites  ex  ftipendio  ubiquc  vivant. 

28.  Si  ad  hancConjunâionem  accedere  plures  velint 
lam  ex  Rcgionibus  Regni  Poloniac  quam  aliis,  accé- 
dant, &  recipiautur,  imo  &  invitentur. 

29.  Contributioncs  nuUa;  novœ  irrequifita  Nobilitate 
inltituantur  vel  requirantur. 

30.  Civitates  majores  an  accedere  huic  Conjunûioni 
velint  intra  20  dierum  fpacimn  fe  déclarent. 

^i.  Omnes  Legationes  &  Milîiones  communi  utri- 
usque  Partis  fumptu  expediantur,  ita  tamen,  ut  Status 
Regalis  Boruffiœ,  qui  nunc  contraseruiit,pro  tertia  fui 
parte  teneant. 

32.  PrireâusPrxfîdii  Judicium  miiitare  ex  utriusque 
Partis  Prxlidii  Officialibus  conlb'tuat,&  ejus  erit  Direc- 
tor.  Quod  li  deliâum  capitale  fuerit  ,  executio  per 
illam  inrtituatur,  fub  cujus  Prxfeflura  delinquens  ftat, 
camque  a  PrxfeSo  juflus  neutiquam  dilFerre  débet  : 
Leviora  verô  faorumcommifla  vel  delifta  quilibet  Prc- 
fcétus  coërceat. 

33.  Nemo  intra  Civitates  vel  Arces  recipiatur  vel 
intromittatur,  cujus  nomcn  prius  ad  Prxfeâum  Prxfi- 
dii  non  fuerit  delatum. 

34.  Damna  feu  deprxdationes  per  Serenifllmi  Elec- 
toris  iVlilitem  ante  hac  faâ:x  fi  àCommiirariis  utriusque 
conftitutis  pro  liquidis&  veris  agnitx  tuerint  deprxdator 
rcllituat,  &  A  in  xre  non  habet  aliter  luat. 

3J-.  Statim  a  die  conclufx  hujus  Conjunâionis  Sta 
tus  Regiœ  Borulfix  Copias  fuas ,  exceptis  iis,  quœ  in 
Prxdiis  funt,in  unum  contrahant  ,  lllullrilïîmi  Doniini 
Palatini  Univerfalia  edant  ,  &  uti  vocatur  Po/lpoJUe 
Ruffeme  convocent. 

36.  Uterque  Clerus  tam  Braunsbergenfis  quam  Cul- 
nienfis,  iVlonafteria  ,  Collegia  Patrum  Societatis  Jefu, 
Scolx  feu  Gimnafia, farta  leâaque  fint,  Rcligionis  Ro- 
mnno  Catliolici  liberrimum  cxercitium  &  nullum  pu- 
blicum  altcrius  à  Romano-Catholica  dilTîdcntis. 

37.  lllurtrilfimi  &  Revcrcndilfimi  Epifcopi  Varmien- 
fis  &  Culmenlis  una  cum  venerabilibus  Capitulis,  to- 
tisque  Epifcopatibus  Paélis  hisce  &  Conjunâioni  in- 
cludantur  ,  falvis  Juribus ,  Privilegiis  &  Immunitatibus 
Epifcopatuum. 

38.  Prxfidium  Braunsbegœ  Serenifllmi  habebit  Prx- 
feûum  Romani)-Catholicx  Religionis,  (\  in  Sereniflimi 
inveniatur  aliquis  cui   concredi  locas  poffit. 

39.  Donius  Episcopalis  Braunsbertix  fita  ab  omnibus 
Militis  prxfidiirii  Officialium&  Pra:fe'ûi  Prœfidiihofpita- 
tione  &  habitatione  imniunis  fit,  in  cujus  ufu  &  poll'es- 
fione  pacifica  Ulullriffimus  &  Rcverendifllmus  Epifco- 
pas  inc  ejus  Officiales  abfque  uUo  prxjudicio  &  impe- 
dimento  quovis  maueant. 

40.  Ratione  augmenti  in  Prxfidiis  facicndi  proiftife- 
runt  Status  &Ordines  Regalis Borufliœ,prxter  duo  mil- 
lia  conventa  adhuc  alere  &  fullcntare  trcccntos,  fi  nc- 
ccHe  fuerit. 

41.  Quod  fi  Sereniflimus  EleSor  in  Cafiris  non  fit, 
Sercnitatis  ejus  Generalis  habeat  potellatein  &  facultatem 


Eleâorali  Exercitui  impcrandi  ,    &    oninia  ordinandi,     Akjno 
qux  ad  Mihtiam  hanc  pertinent  ,Polonicx  veto  Copix    ■"''^"" 
maneant    gubernandx    illultriffimo    Domino    Palatine     I556. 
Marixburgcnfi  ,  Telferam  militarem  quod  Ipeâat  inter 
illuftrilîlmutli  Dominun)  Palatinum  &  Dominum  Ge- 
neralem  modo  nominatos   ex   xquo  &  amicè  conve- 
niat. 

^  42.  Promiferunt  prxterea  Status  &  Ordines  Regalis 
Boruffix  fc  Itatiin  &  aûutum  faâuros  ur  Pons  luper 
Villulam  llernatur,at_que  ita  tranlitus  &  reditus  utrique 
Parti,  liber  &  lacilis  fit  &  maneat. 

Locum  ubi  poni  Pons  debeat  quod  fpeflat  ,  habito 
defuper  inter  utramque  Partem  conlilio,  aUignabitur. 

Jn  majorem  rei  fie  &  non  aliter  gellx  ndem,  duo 
Exemplaria  ejufdem  tenoris  contecla  à  invicem  eiira-- 
ditafunt.    Adtum  12.  Novembris  anno  Doniini  lôj-j. 

Nos  Senatorii  &  Equeftris  Ordinis  Regalis  Prullix 
Status  unanimi  confenfu  prxfentibus  promittimus,  nos 
operam  fedulo  daturos  à.  pro  poffe  nollro  promotu- 
ros,  ut  SetenitatiEleftorali,  pro  meriiis  in  Provinciam 
hanc  &  Rempublicam  collatis,  condignum  redholli- 
mentum  a  S.  R.  Majellate  &  Republica  Polona  con- 
cedatur.   Aâum  in  Rinsck  die  12.  Novembris  i6<-<-. 

Sereniflimus  Eleélor  prxfentibus  cavet  quod  fua  sé- 
renitas  crga  Regalem  Prulfiam  ratione  huius  fupra  po- 
fitipromilfi,  nihil  velit  prxtendere,  fcd  quod  tantum 
Ulullrilfimi  Status  ad  fedulam  operam  /x  promoiionem 
quantum  polfunt  fint  oblbidi.    Adum  ut  lupra. 

XLir. 

Traité  entre  Charles  Gustave  Roi  de  Sué-   1656. 
(:/?,  y  Olivier    Cromwel    PrateUeur  ^^  ^^^-^ 

d'Angleterre  ;  par  lequel  le  Traité  cV Alliance  fait  l.  ^  «  g  l  e- 
enlre  les  deux  Etats,  le  11.  Azril ,    16^4.  «y?  t  e ni «'''''" 
confirmé  &   expliqué.  Fait  à  Londres  en  16^6:  lllvs.. 
Manufcric. 

cErenissimi  ac  Potenti  ssiMi  PrinciVis  ac 
«-^  Domini  Domini  Caroli  Gudavi  Dci  gratia  Succo- 
rum ,  Gothorum ,  Vandalorumque  Régis ,  Magiii  Prin- 
cipis  Finlandix,  Ducis  Edhonix  ,  C'arelix  ,  Brcmx 
Verdx,  Stetini,  Pomeranix,  CalfubiE  ,  &  Vandalix,' 
Principis  Rugix, Domini  Ingrix  &  Wifmarix,  ncc  non 
Comitis  Palatini  Rheni,Bavarix,  Juliaci  ,Clivix  &  Moii- 
tium  Ducis  &  Regni  Suecix  Senator  ;  Commercio- 
rum  Collegii  Conliliarius,  ac  pro  tempore  ejufdcm  ad 
Sercnif  acCelfifiimum  Olivariûm Dominum  Protcdo- 
rem  Anglix,  Scotix  &  Hibernix  luarumque  Ditionum 
&  Rempublicam  Anglix,  Legatus  Extraordinarius  ego 
Chriftiernus  Bonde,libcr  Baro  de  Layhela,  Dominus  de 
Ymfisholm,Bordfoo  &  Springefiadt  &c.  Notum  tefia- 
tumque  facio  univerfis  &  lingulis  quorum  intcrcll  aiit 
quovis  modo  interefli  poterit ,  quod  curn  in  Traàatu 
inter  Scrcniflîmam  Potentiirimarnquc  Principem  Chris- 
tinam,  Dei  Gratia  Suecorum,  Gothorum,  Vandalo- 
rumque Reginam  ,  Magnam  Principem  Finlandix 
Ducem  Elthonix,  Carelix,  Bremx,  Vcrdx  ,  Stetini' 
Pomeranix,  Calfubix  &  Vandalix,  Principem  Rugix' 
Dominam  Ingrix  &  Wifmarix  Regnumque  Suecix  ac 
diâuin  Dominum  ProteSorcm  ,  Remque  publicam 
Anglix  &c.  Ubfalix  die  n.  Aprilis  Anno  165-4.  inito 
negotia  quxdam  tam  mutux  Amicitii  ftabilimentum  ,' 
quam  commoditates  Coinmcrciorum  ac  NavigationiJ 
concernentia  in  tempus  commodius  dilata  eflènt  cum- 
que  di6lx  Serenifi^mx  Regix  Majellati  Suecix 'vifunl 
effet,  me  fufficienti  Poteliate  infiruâum.ad  tranfigcn- 
da  eadem,  &  reliqua  qux  fequuntur  Negotia  in  An- 
gliam  tranfmittere,  ideo  cum  à\&\  Serenilîîmi  Domi- 
ni Protedoris  Domiajs  Commiflâriis  ,  vidclicet  11- 
ludrilTimis  Dominis  Nathanielc  Siennes, uno  c  Cufto- 
dibus  Magni  SigiUi  Anglix,  &  à  fccretioiibus  Confi- 
liis  Celfitudinis  fux,Bulllrodo  Whitlocl:,  Milite,  uno 
c  CommilFariis  Thefaurarii  Celfitudinis  fux  ,  atqne 
Conllabulario  Caftri  de  Windfor,  c5c  Gualtero  Striclc- 
landt  Armigero,&  à  diftis  fecretioribus  Conliliis  Cel- 
fitudinis fux,  ad  hune  adlum  fufficienti  Potcllate  & 
Mandatis  munitis,  congreflus,  pollquam  Conlilia  nos- 
tra  mutuo  contuleramus ,  &  fuper  fequentia  Negotia 
fedulo  deliberaverainus,  ita  convenimus  ,  quemadmo- 
dum  infra  fcriptorum  Articulorurfl^claris  &  perfpi- 
cuis  verbis  exprimitur,  videlicer. 

1.  Fœderatorum  alterutri  llcitum  erit  intra  Régna 
Regioncs  atque  Urbes  alterius  ad  pulfum  tympanoruiii 
Militum  omne  genus,  &  Nautarum  confcribere,  Na- 
ves  etiam  tam  Bcllicas,&  prxlidiarias,  quàm  onerarias 
couducere  ;  fequentibus  tamen  fcrvatis  conditionibus 
Q  ^  J.  UiJf 


CORPS    DIPLOMATI  QJI  E 


•  Mvr.       '■  Utcr  rœdmtorum   haberc  dcleaum   cupiet  ,  is 

A^^O  noiiric.abjt  imeiuioiicm  l'iiam  Confnedernto  fuo  ,   cuin 

\6%6      Ipeciticatione  locoruni  in   qiiibus   coiiimodiliimc  lulti- 

'    *    tui  coiiduâioncs  talcs  esillimat;quod  11  altcnus  l-œdc- 

rati  conJiiio  non  permilerit,ut  illo  in  loco  ddedtusha- 

b.-atur  ,   tum  reqiiilitus  alter  alium   locuni  afll^nabit  , 

prout  lliis  rationibus  convcniciuiùs  ,   &   utriquc  Parti 

quàm  minime  inconimodum  tuecit. 

2.  In  numéro  Militum  ,  Naviumve  conducendarum, 
rcrum  ac  temporam  ratio  habcbitur  illius  Confcedera- 
toruin,  in  cujus  Rcgiiis  ac  Ditionibus  dcleiftus  illi  ha- 
bciidi  lune,  ne  li  majores  Copix,  quampar  ert,pollu- 
lentur,  alter  in  propriis  occalionibus  dcfedum  Icntiat, 
vel  dcltituatur. 

3.  Milites,  în  ea  Regione  ubi  confcribumur  ,  ar- 
ma non  accipiant ,  ne  in  Navibus  quidem  ,  nili  in- 
tra  viginti  leucas  ab  eo  loco  ubi  in  l'erram  esponendi 
lunt.  . 

4.  Tribuni  ,  Centuricncfve  nuUos  Milites  confcri- 
banr  qui  jarn  in  alterius  Régis  ,  vel  Status  Ilipendio 
lunt  conftituti  ,  ncque  a  fignis  qucmquam  ad  le  alli- 

ciaiit.  .      ,^     -    j 

f.  Milites  ,  Nanti,  Naves  in  alterutrius  Contœde- 
ratorum  Regnis,  ac  Regionibus  confcripti ,  conduâx- 
vc,  ut  lupra  diflum  ell, contra  Amicos,Sociofyc  alte- 
rius non  adhibeautur ,  in  quantum  conlervationi  Fœdc- 
rum  intcr  fc  invicem  ,  atque  Socios  percullorum  ,  & 
iiunc  vigentium ,  contrarium  fit. 

II.  Quoniam  Articulo  11.  Traâatus  inter  Suecram, 
&  Angliam  Ubfalix  11.  Aprilis  Aiino  165-4,  concluli 
conveiicrit  ,  quod  ctiamiî  Articulis  priorious  cautum 
prohibitumquc  fit, ne  quifquam  Gonfœdcratorum  opem 
fuppetiafque  alterius  iuimicis  hollibusque  fubminiftrct  , 
hoc  tamen  non  intclligi  debere,  quafi  uni  Conlœdera- 
torum,  cui  Bellum  cuin  alterius  Hofte  non  fuerit, 
Commercia  cum  diélo  ipfius  Hofie  non  liceat  exercere, 
verum  hoc  foluramodo  cautum  erat  donec  amplius  hac 
de  re  convcnerit,  ne  illa  Bona,  Mcrcefve,  quas  Con- 
trabandx  vulgo  vocamus, alterius  Hollibus  advchere  li- 
citum  efict,  fine  periculo  li  ab  altero  Confœderatorum 
dcprehenderentur  quod  praeds  cédèrent ,  abfque  fpe 
rellitutionis ,  limiliter  Articulo  XII.  ejufdem  Traâa- 
tus  ad  omnes  fufpiciones  evitandas,  ne  Navigationes  , 
Commcrciave  unius  Confœderati,  tam  Mari  quarn  Ter- 
rd, durante  Bello, alterius  Confœderatorum  ipfi  fraudi 
client,  neve  inimicorum  hoftiumve  bona  fub  Amico- 
ruin  noininc  occultata  vehcrentur  ,  conclufum  ftatu- 
tuinque  erat  ,  ut  omnes  Naves,  Véhicula,  Merces, 
Hominefque  ad  alterum  Confœderatorum  pertinentes, 
in  itincre  tranfituque  muniii  elfe  deberent  Salvi  con- 
diiâus  vulgo  vocatis  P«//^/'«-';«,&CertificationumLit- 
teris,  a  lupremo  cjus  Provincix  Urbifque,  unde  exive- 
rant,  Prœfefto,  aut  Magillratu  lignatis  ,  utque  Pade- 
portus,&Certificationum  ex  formula;  obfervari  deberent, 
de  quibus  mutuo  utrinque  Fœderati  convenirent ,  & 
ubi  Merces,  Bona, Navigia,Homines  alterutrius  Con- 
fœderatoruin  ejufque  Subditorum  ,  ac  Incolarum  in 
aperto  Mari,Fretis,  Portubus,  Stationibus,  Terris  ac 
Locis  quibufcunquc  obvia  ,  aut  obvii  forent  Navibus 
Bcllicis ,  publicis  aut  privatis  ,  vel  Hominibus  Subditis 
ac  Incolis  alterius  Fœderati,  vel  quocunque  modo  in 
uiium  cum  ipfis  locum  convenirent  ,  exhibitis  dunta- 
xat  SalviconduQus,ac  Certificationum  Literis,iiihilul- 
terius  ab  iis  eiigeretur,in  Bona,  Navigia,  Homines  ne- 
quaquam  inquircrctur,  multo  minus  injuriî,  damno 
sut  molcflia  ulla  afficerentur,  fed  prolcquendo  itincri  ac 
inIHtutofuo,  prout  fuperius  figniricatum  cil,  liberrimè 
dimittcremur,  &  Articulo  XIV.  diâum  Traâatum 
vel  Fœdus  nihil  derogaturum  pra:eminentix  JuriacDo- 
minio  cujuscunque  alterius  Confœderatorum  in  fuis 
Maribus ,  Fretis  atque  Aquis  quibufcunquc  ,  fed  quod 
habeant  rctineantque  fibi  cadcm  pari  amplitudine  qua 
eoufque  gavifi  erant,  Ik  qux  illis  jure  compctit  :  nunc 
itaque,  ut  ejufniodi  Ccrtilicationum  ac  Faflcportuum 
apta  formula  forinari  di  obfervari  poilu,  qui-  fcufui 
Articulorum  prxdiétorum  refpondcat  utriuquc  conclu- 
fum Itatutumquc  cil ,  ut  ad  fraudes  quafcunque  &  Mcr- 
cium  hoftilium  occultationcs  ,omnesque  difputationum, 
&  querelarum  occaliones  evitandas  in  omnibus  Certifi- 
cationum  &  PalTeportuum  Literis  taies  ut  iufra  fcripti 
funt  formulx  de  verbo  in  vcrbum  obfervari ,  &  à  fu- 
prcmoillius  Provincix  ,  &  Civitatis  Mngilkatu  unde 
veniunt,  fubfcribi  fignarique  debeaiit ,  tum  ut  vcra  110- 
mina  Navinm,  Vehiculorum  ,  Mcrcium  &  Navarcho- 
rutn  fpecificari,  dies  quoque  &  tempora  fidclitcr  ,  abf- 
que ulla  fraude  una  cum  aliis  illiiifiiiodi  defcriptionibus, 
qux  infequenti  Salvi  conduâus  vel  Ccrtificationis  for- 
mula eïpreflfx  funt,  notari  debeant,  quarc  fi  ullus  qui 


fub  fide  illius  juramenti,  que  Régi,  Statui  vel  Civita-   ^^ 
ti    fux    obllridus  ell  ,   ali'everaverit    vcra  fe  protulis- 
ïe,  fufficientibus  rationibus  convincatur  ,   fraudem  ali-    10' 
quam    fuo  conceU'u  fub  illa  ejus  allertione  ,    celatam 
tuilié,  is  fcvcrè  &  licut  transgrelfor  ejufdem  juramen- 
ti puniatur. 

Nos  N.  N.  Gubernator,  aut  fupremus  Magifiratus 
Provinciï  vel  Civitatis  N.  (appolitoTitulo  ,  autOfficio 
refpeâive  Gubernameuti  iltius  loci  :  )  notum  tellatum- 
que  facimus  quod...  die  Menlis  Anni...  perloualiter 
fc  nobis  ftitcrint  in  Civitate  aut  Oppido  N.  Ditionis 
(SercnilTimx  Rcgix  Majellatis  Suecia:,  vel  Sereniffimi 
Domini  Protettoris  Anglic)  quemadmodum  cafus  fue- 
rit, N.N.N,  Cives  &  habitantes  in  N.  ac  Subdiii  Sc- 
rcniffimx  Regix  Majellati  Suecix  ,  &  Civitati  noftrx 
vel  Sercnifllmo  Domino  Proteétori  Domino  nofiro 
ClementilFimo  &  Civitati  noilrx  attinentur,  &  obfiriéki 
funt,  nobis  declaravcrint,  quod  Navis  aut  Navigium 
N.  diftum  N.  Laftnrum,  autTonnarum  capax,  pcrti- 
neat  ad  Pottum  ,  Civitatem  aut  Oppidum  N.  Ditionis 
N.  quodquc  diéla  Navis,  ejus  aut  Subditorum  Scre- 
nilîlmi  Domini  Protefloris  julIo  titulo  propria  lit,  jani 
vcrô  de  Portu  N.  itcr,  vel  itinera  dircftè  dellinalie  ïd 
N.  fcquentibus  onullam  Mercibus,  videlicet  (hic  fpc- 
cificentur  Bona  cum  quantitatc  ac  qualitatc  coruin  , 
excmpli  gratia,  tôt  circiter  plaulira  ,  vel  inyolucra, 
(tôt  circitcr)  dolia  &c.  quemadtnodum  quantitas  ,  & 
conditio  Mercium  fuerit)  iifdemque  alievcravcrint,  fub 
juramcnto  prxdido  tantum  N.  ex  didis  Bonis  Merci- 
bulvc  ad  Subditos  Screniffinix  Rcgia;  Majellatis  Suecix, 
ScrenilFimi  Domini  Proteâoris  Anglix  ,  vel  tantum 
N.  ad  N.  N.  )  cu]ufcunque  Nationis  pollelFores  fue- 
rint  exprimatur)  pertinere  ,  quodque  N.  N.  N.  fub 
fide  diûi  juramenti  affirmavcrint,  difta  Bona  fuperius 
fpecificata ,  &  non  alia  elle  impofita  ,  aut  imponenda  in 
prxnominatam  Navim  pro  ditio  itinere,  &  quod  nulU 
pars  eorum  Bonorum  ad  alium  quemquam  pertincat  , 
quam  hofce  fiipradidos,  neque  in  illa,  fub  quocunque 
fiélitio  nomine,alia  liona  coloi'ata,  aut  celata  fini  ,  fed 
vere  ac  realiter  prxnominatas  Merces  in  ufum  diâorum 
Proprietariorum.  impolitas  elle,&  non  aliorum,  quod- 
quc diâx  Navis  Navarchus  nominatus  N.  N.  Civis  lit 
Civitatis  N.  idcirco  cum  poil  accuratam  cxaminatio- 
nem  nobis  fupradiâis  (Gubernatori  aut  fupremo  Ma- 
giftratui  Civitatis  fupradiâx)  luflncienter  conftet  djûam 
Navem  aut  Navigium  Bona  impofita  libéra  elle  ,  & 
verè  ac  realiter  pertinere  ad  Subditos  Sereniffinix  Re- 
gix Majellatis  Suecix,  SerenilTuni  Proteâoris  vel  alia- 
rum  Nationum  Incolas  fupradiftos,  ab  omnibus  pro- 
inde  &  fingulis  TerrarumMariumquc  Potetlatibus,  Rc- 
gibus,Principibus,Republicis  ac  liberis  Civitatibus,  nec 
non  Bellorum  Ducibus  ,  Thalafiîarchis  ,  Gcneralibus, 
Officialibus  ,  Portunmque  Prxfedtis  ,  aliifquc  omnibus 
quibus  cuftodia  aliqua  Portus ,  aut  Maris  commiiîi  eft, 
quibufcunquc  Navem  banc  navigando  obviam  venirc, 
quorumque  in  Clailes  forte  incidcrc  ,  &  tranlirc  ,  aut 
in  Portubus  morari  contigerit ,  humillimè  &  officiofè 
requirimus,ut  raiione  Fœderum  ac  Amicitix  qui  rcf- 
peiSivè  unicuique  aut  fuperioribus  cujufcunquc  cil,  ac 
cum  SerenilTlmo  Regc  Suecix,  aut  Screuiffimo  Domi- 
no Proteélore  Domino  noilro  Clementifllmo  intcrcc- 
dit,  didum  Navarchum,cum  NaviN.  &  Perfonis,  ré- 
bus ac  Mercimoniis  ad  eandem  fpeflantibus  non  mo- 
do fine  impedimento  &  molclliis  itcr  fuum  libère  pro- 
Icqui  pcrmiltant,  fed  etiam  fi  ex  dièlo  Portu  alio  quo- 
vis  tendere  commodum  duxcrit,  ei  tanquam  Serenifflnix 
Regix  Majellatis  Suecix  Serenilîimi  Domini  Protedlo- 
ris  Subdito,  cum  Navi  l'ua  omnia  humanitatis  officia 
cxhibeant,  eadem  viciffim  à  Serenifllmo  Rege  noilro, 
Serenifilmo  Protcflore  noilro, omnibufquc  ejus  Minis- 
tris,  &  Subditis  in  pari  vel  alio  cafu  experturi,  in  cujus 
rci  fidem  prxfenres  manu  nollra  fubfcriptas  Civitatis 
noflrxlSigillo  muniri  curavimus.  Dat.  in  Cnria  nollr.i. 

V.  Ncuter  horum  Fœderatorum  Naves,  N.ivigia, 
Bona,  Merces  alterius  ejufve  Populi,  Subditorumvc 
Mari,  aliove  in  loco  ab  Hollibus  feu  Rebellibus  cap- 
tas, abduci  fuos  in  Portus,  Ditionemve  permittat ,  imo 
illiufmodi  ne  quid  fiât  palam  prohibcat,  quod  û  qua; 
Naves,  Navigia, Bona,  Mercefve,  alterutrius,  Popu- 
llve  aut  Subditorum  ejus  in  Alto  aliove  loco  captx,  in 
alterius  Portus,  Rcgionefve,  ullo  ab  Hofte  feu  Rebel- 
le I'"a'deratorum,  eoruinve  alterius  afportabuntur,  Fœ- 
dcratus  illc  eujus  iii  Portum  res  illx  afportantur,  di- 
vendi  cas|  uUamve  earum  partem  in  illo  Portu,  aliave 
Diiione  fua  non  (inat;  ut  etiam  MagilUr  N.avis  aut 
Navigii  hune  in  modiim  capti,  ut  &  nautici  cxterique 
veÀoreS,  limul  atque  advencrint,  protinus  libcrcutur 
curet,  una  cum    omnibus  Captivis  alterius  Regni  vel 

Rci- 


DU    DROIT     DES    GENS. 


Il 


MO  Reipublicx  Subditis  quotquot  fimul  adduceiitur  ,  neve 
/  prœdiâam  Navem,  Navigiumque  eo  in  Portu  coinnio- 
w.  rari  pcrmittat,  quin  imo  eam  Navem  cum  Bonis, Mer- 
cibus  atque  onere  confeftim  exire  Portu  jubcat,  provi- 
fo  tamen  ne  hoc  Articulo  Fcederibus  ab  altero  Gon- 
fœderatorum  cum  aliis  Nationibus  antea  initis  prsejudi- 
cium  aliquod  afîeratur,  ubi  verô  illa  non  obftant,  lu- 
pradiâus  Articulus  plénum  vigorem  obtinebit. 

VI.  Fœderatorum  alteruîrius  Bellicis,«&  prxfidiariis 
Navibus  Portus ,  Stationes,Fiuminave  alterius  intrare, 
quô  cjusmodi  Naves  accedere  confueverant  ,  ibique  in 
anchoris  ftare ,  manere  ,  rurfufque  abire,  "fine  uUa  in- 
juria, aut  moleftiâliberum  erit,his  tamen  fervatisCon- 
ditionibus. 

1.  Ut  quinque  vel  fes  Navium  numerum  Claffis  non 
escedat  quam  abfque  indicio  prius  faâo,  in  Portus  Foe- 
derati  deducere  integrum  fit. 

2.  Ut  abfque  ulla  interlabente  morâ  Claffis,  &  Na- 
vium Prxfeâus  ,exhibeat  Salvi  condudus  fui  Litteras, 
Arcis,Munimenti,Urbis  aut  Prpvincia;  Pra-feéto,  vel 
Magiltratui  ubicunque  appulerit ,  caufas  adventus  fui 
notas  faciat  fimulque  aperiat  in  quem  finem,6c  quanto 
tempore  în  Portu  illo  aut  Statione  permanere  conftitu- 
tum  habeat. 

3.  Ut  Naves  ejufmodi  non  juflo  propius  ad  ipfa 
Caftella,  vel  IVlunimenta  appellant  aut  fublillant. 

4.  Ut  non  ultra  quadraginta  fimul,  vel  turmatim, 
&  numéro  ad  fufpicionem  aliquam  compofito ,  Nau- 
ta;  Sociique  Navales  &  Milites  in  Terram  defcendant. 

J-.  Ut  nemini ,  ne  hoftibus  quidem  fuis  ibidem 
damnum  inférant  Mercatoriis  impriniis  Navibus  quibus- 
cunque  exitum  vel  ingreffum  non  prohibeant,  aut  dit- 
ficilcm  faciant. 

6.  Ut  inde  tanquam  ex  Statione  fua  non  egre- 
diantur  redeantque  infeftandx  cujufcunquc  Gentis  Na- 
vigationi. 

7  Ut  omnimodo  vivant  ,  gerantque,  fe  modefte 
pacate,&  conformes  Locorum  fingulorum  Legibus  ac 
Confuetudinibus ,  Smutua:  imprimis  Confœderatorum 
Amicitia;.  Ubi  hsec  prœdifta,  fecundum  convenicn- 
•  tem  verborum  fenfum  rite  obfervata  fuerint,  permiflum 
fit  Navibus  Bellicis  altcrutrius  Confœderati  légère  oras 
&  fubfifiere  in  Portubus  Fœderati  alterius ,  &  evitandis 
tempeftatibus  hoftibufque,  vel  congtegandis,  conducen- 
difque  Navibus  Mercatoriis  ,  aliifque  juUis  de  caufis. 
Si  vero  alteruter  Confœderatorum  utileautnecefiTarium 
fibi  duxerit  majori  Navium  numéro  alterius  Fœderati 
Portus  ingredi,  &  commoditatibus  illius  frui,fignifica- 
bit  id  Confœderato  fuo  duobus  ante  menfibus  atqne 
tum  de  modo ,  &  raiione  admittendi  eafdem  conve- 
niet. 

V I I.  Cum  ex  fupradi£lo  Fœdere  Ubfalix  inito,  cau- 
tum  fit, ut  qua;  damna  Confœderatorum  alteruter ejus- 
ve  Populus  Subditive,ab  altero,  ejufve  Populo  ,  Sub- 
ditifve  acceperint,  Belli  tempore  inter  hanc  Rempubli- 

,  cam,  &  Fœderati  Belgii  Ordines  coorti,  pro  iis  fatis- 
feâio  detur ,  conftitutum  nunc  eft ,  ut  Commiffarii  très 
utrinque  deligantur  ac  deputentur,  qui  de  iis  contro- 
verfiis  omnibus  cognofcant,  &  décidant,  qui  Commis- 
farii  primo  die  Januarii  fegucmtis  Londini  Conventum 
habebunt,  trefque  fupradiâi  Commiflàrii  eum  in  mo- 
dum  utrinque  tielefli  ac  deputati  omnibus  de  rébus  qux 
utrinquc  exhibittc  aut  propofita;  eruut,  &  didto  tempo- 
re acciderunt,  deliberandi  poteftatem  habebunt,  tam  de 
Navibus",  Bonifve  refiituendis,  qua;  adhuc  retinentur  , 
quam' de  fatisfaflione  ob  accepta  damna,  e.^  retentione 
alterutriu's  Navium,  quœ  jam  liberati;,  aut  liberandje 
erunt,  aut  û  que  alio  modo  fieri  conveniat,  deque  iis 
ex  xquo  &  bono  fummatim  judicabunt,  fine  ulla  pro- 
vocationc,aut  fotmulis  juris;  cum  id  agat  Pars  utraque 
&  id  inaximè  velit,  ut  quod  par  &  xquum  e(l  in  iu- 
pradiélis  controverfiis,  nulla  interpofitâ  mora  tranfiga- 
tur ,  &  ablatorum  rellitutio ,  damnorumque ,  fumptuum , 
ac  espcnfarum  fatisfaftio,  picnc  &  realiter  ex  tenore 
pta:diâi  Articuli  Xlll.  Traélatus  Upfalia:  initi  fiât, 
&  praifietur.  Quod  fi  autem  in  Caufis  quibufdam 
vel  fundamentis  probationum  refiitutiones  vel  fatis- 
faâiones  coucernentium  inter  diiSlos  Commiifarios 
convenire  non  poterit ,  tum  ditFerentiœ  illa;  ulte- 
riori  Confœderatorum  Convcntioni  rclinquantur.  Atque 
ut  hoc  minore  cum  temporisjaûura  fiât,  dabunt  iidem 
opcram,  ut  intra  fex  menfes  port  Conventum  primo 
habitum ,  totam  harum  quœrtionuin  cognitionem  ablbl- 
vere  poffiiit ,  ipfa  verà  damnorum  reltitutio,  fatisfac- 
tioque  a  Rege  vel  Statu  ipfo,  eu  jus  Subditi  ad  fatisfac- 
tionem  ptrfolvendam  adjudicati  crunt  ,  intra  menfis 
fpatium>  port  Sententiam  latam  pknariè,  &  iine  mora 
fict ,  &  reprefentabitur. 
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VIII.  In  Commerciis  omuibus  qus  in  Boruffia  &  ^fjNO 
Polonia  vel  alibi  in  Dominiis  prœdiéli  Sereniffimi  Re-  . 
gisSuecia;  haâenus  a  difti  Sereniffimi  Domini  Protec-    lOJO. 
toris  diaa;que  Reipublica;   Subditis  exercere  folita  fuc- 
runt,Prœrogativis  omnibus,  quas  pra;  aliis  Nationibus 

aiitea  habuerunt  porthac  etiam  gaudebunt  &  fi  Privilé- 
gia plura  aliquando  cupiant  dcfideriis  eorum  omni  mo- 
do poffibili  fatisfiat;  quod  fiprsedidus  Sereniffimus  Rex 
iiueciœ  &  C.  cuivis  pra^terea  Nationi,  aut  Populo  fibi 
non  fubjefto  Privilégia  majora  fupradiflis,  ampliorave 
in  Poloniâ  ,  Boruflldque  concelferit  ,  Nationemve 
ullarn,  aut  Populum  ioidem  ejufmodi  Privilegiis  am- 
plioribus  frui  fiverit,tum  Populus, Civefque  hujus  Rei- 
publica: iisdem  per  omnia  Privilegiis  portquam  id  à  Se- 
renitïïmaRegiâMajeftatedefideraverintfruuntor,quem- 
adrnodum  etiam  fi  Edidta  aliqua  qua;  Anglis ,  &  Sco- 
tis  in  Polonia,  Boruffiaque  habitantibus ,  vel  Commer- 
cia  exercentibus  ,  oneri  elfe  potuerunt  ,  port  anuum 
105^0.  proclamata  funt,  eadem  nullum  porthac  obtine- 
bunt  vigorem ,  in  quantum  id  prohiberi  in  potertate  Se- 
reniffimi Régis  SuecicE  fuerit;  fed  Subditi  prsdifti  Do- 
mmi  Protedtoris  ab  oneriBus  irtis  in  porterum  totaliter 
liberi  funto. 

IX.  Quod  ad  Commercium  in  America  habendum  id 
quidem  lege  diferte  cautumeft,necuiufvisprxtereaRei- 
publicx  Subditis  fine  peculiari  licentia  Commercium 
illic,  promifcuè  habeudi  potertasfiat,  fiquis  autem  Sub- 
ditorum  Sereniffimi  Régis  Suecis,ejufdemLiteris  com- 
raendatitiis  munitus,  hanc  fibi  licentiam  privatim  adeas  „) 
quaflibet  Colonias  petiverit,Dominus  Protedtpr ,quoad 
rerumac  Reipublica:  rtatus  pro  tempore  permiferit,  haud 
invitus  hac  in  parte  deliderio  Sereniffimœ  Regicc  Majes- 

tatis  Suecix  fatisfaciat. 

X.  Subditis  Sereniffimi  Régis  Succim  liberum  erit, 
per  Maria  atque  Littora,  qua:  in  Ditione  huju's  Reipu- 
blica: funt,  pifcari, atque  Haleces,  aliofque  Pifces  ca- 
pere;dummodo  mille  Navium  numerum  pifcantes  non 
excédant.  Ncque  inter  pifcantes  ullum  iis  impcdimen- 
tiim ,  aut  molertia  afferatur.  Ncque  à  Navibus  pra:li- 
diatiis  hujus  Reipublica:,  ncque  ab  iis  quibus  Diploma- 
te permifliim  eft,  res  fuas  privatim  fuo  marte  re- 
petere,  iiec  a  pifcantibus  in  Boreali  plagâ  Britannia; , 
pifcationis  nomine  onera  aliqua  esigantur  ,  immo  om- 
nes  humaniter  atque  amice  traétentur,  ufquc  retia  in 
Littnre  ficcare,  quemque  opus  ert  commeatum  ab  eo- 
rum Locorum  Incolis,  julto  pretio  comparare  fibi  li- 
cebit. 

XI.  Item  conventum  ,  conclufum  &  concordatum 
eft,  quod  prsfens  Traâatus,  atque  omnia  &  fingula 
in  eo  contenta,  &  conclufa  a  diâae  Sereniffimx  Régis 
Majeftatis  Suecia;  Lcgato  fupradiélo  ac  Sereniffimi  Do- 
mini Protedtoris  Commiffàriis,  per  patentes  diiSi  Régis 
ac  ProteQotis  Litcras  Sigillo  magno  muuitas  débita  & 
authentica  forma  intra  quatuor  rhenfes  proximè  infe- 
qnentes  (aut  citius  fi  fieri  poterit)  contirmabuutur  ,  & 
ratihabcbuntur  mutuaque  Inftrunaenia  iufra  ptxdidlum 
tempus  hinc  inde  extradentur. 


XLIII. 

Palfo:  Feudalia  inter  Regtam   Majeftatem  Suecia  7_ 
Carolum    Gostavum,    6f   EleSlorem  l''^ 
Brandenburgimm  Fredericum   Wilhel-bt 
MU  M,    qiiibus  EleSîor  Ducatum  Boruffia  tan-\l'^ 
quam  Regum  Regnique  Suecia  Feudum  recogmfcit. 
ylElum  Regiomonti  ly.   Januarii   \6^6.     [Pu- 
FENDORFii  Res  geftœ   Friderici  Wuhelmi 
Eleftoris  Brandenburgici  Libr.  V.  pag.  298. 
d'où  l'on  a  tiré   cette  Pièce  qui  fe   trouve 
aufli  en   Allemand  dans  Londorpii  M' 
ta    Publica,   Tom.  VIT.  pag  iiif.  &  dans 
L  u  N  I  G  ,  ^cutfc^cé  Sîeid/é'Archiv  Parc. 
Spec.  Continuât.  Il.m^cil.  IV.  %h\<x%  III, 
pag.  pj.  &  en  Hollandois  dans  A  i  t  z  e  m  a  , 
Saaken  van  Staat  en  Oorlogh  Tom.  VIII. 
pag.  fpo.  fans  date  de   jour  ni  de  mois  & 
mal.] 

I.  /^Ui  A  es  parte  Poloniœ  conjunflio  illius  Reip. 
^^  cum  Ducatu  Boruffia:  primo  eft  derelifta ,  Elec- 
tor  quoque  non  amplius  eidem  obrtriSus  vigore  hu- 
jus Convcutionis  pro  fe  &  legitiniis  luis  Succeiforibus 
mafculis  penitus  renuntiat  omni  dependentiE,nexui ,& 
vafallagio,  quibus  hadenus  intuiiu  Ducatus  Boruffix  Re- 
gibus 


Janv. 

SUEOS 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


ANNO  g'''"^»  Regnoque  Polonix  obligatus  fuit,  lllo  auteni 
"  Valallagii  viiicuIo,quo  Elcdor  haûeiius  Regibus  Rtg- 
10 ÏO.  Iioque  Foloiiii  obllridus  fuit,  codem  (Conditioiiibub 
duntasat  iis  imnuuatis,  qux  iiifcrius  esprimuiitiir.)  ab 
hocdicc()nclurxTra£tationisfefuosqucpolleros  Borus- 
fix  Duces  Rcgi,  cjusque  Succelforibus  Regibus  Reg- 
noquc  Suecix  obllringi:,  atquc  Ducatum  fuuiii  Bo- 
ruITix  ceu  Rcguiii  Rcgnique  Suecix  Fcudum  miiic  & 
in  perpetuum  rccognofcet.  Intra  aniiumàdle  ratihabita; 
hiijus  TraiifadioiiisEledor,  aut  li  iplum  vivis  intérim 
cscedere  contigerit,  ejufdem  ex  legiiinio  Matiiiiuuiio 
defcciidemes  mafculi  eo  ordine  fucccdendi,  qui  in  E- 
leâorali  Domo  rcceptus  ell,  Invellituram  à  Rege  vel 
Succellbribas  ejus  Regibus  Succii  juxta  formulam 
convciuam,  &  Ritus,  qui  haftenus  intcr  Reges  Polo- 
iiix  &  Duces  Borullix  ulitati  fucrunt,petet  &  iiiipetrabit, 
ea  tanieii  conditione  innov-ata  ,  quod  libctuni  lit  E- 
leftori,  ejufque  Succelforibus  vices  fuas  in  aâu  Inves-  ! 
titurx  Legatis  fuis  l-'lcnipotcntiariis  fullinendas  deinan- 
dnre.  Etiamft  vcro  Honiagium;  corporali  Juramcnto  in  , 
aniinam  ElcâorisperLegatosprxllandum  anmio  fpatio 
ditfertur:  obligatio  tanien  Vafallai;ii  à  die  hujusTraÛa- 
tionis  incipiat,  adea  ut  nunc  (latim  non  minus  quam 
in  pollerum  EleQor  &  infequciues  Borullix  Duces  ni- 
hil  agant,  aut  in  Ducatu  fuo  coullituant  quod  Régi, 
cjusque  Succcflbribus  Regibus ,  Regnoque  Suecix  dam- 
no,  injurix,  aut  prxjudicin  futuruni  fit.  Quod  tamen 
ita  intclligendum  ert,  ut  quandocuuquc  Duces  Borus- 
fiE  jure  luocompeienti  in  adniiniltratione  Ducatus  utun- 
tnr,  iiihil  talc  commilîire  videantur.  Eadem  Invelliturx 
tatio  conftanter  fcrvabitur  ,  quotiescunque  cafus  in- 
novât! Feudi  contigerit  ,  fcil.  ut  inter  annum  iuno- 
vatio  Feudi  poduletur,  nifi  prorogat'onem  ejus  ter- 
mini  Reges ,  Regnumqne  Suecix  Boruffix  Duci  ,  ad 
lîngularem  ejus  re^uilitionem  indulferint.  In  recog- 
nitionem  tum  fupradicli,  tum  Warmicnfis  quoque  1 
Feudi  Eleftor  cjusque  Defcendentes  ,  &  legitimi 
Succeffores  mafculi  circa  extraditionemLiterarum  hi- 
veftiturx  folvent  quatuor  millia  ducatorum  aureorum, 
quotiescunque  Invellitura  Ducatus  Boruffix  in  illos  ite-  i 
randa  fuerit.  Frxter  itlam  fuminam  aliis  donativis  in 
Ofliciales  Régies  erogandis  ob  Invefliturx  ritus  Eleftor, 
ejusque  Pqlkri  Borufilx  Duces  non  adllringentur. 
Quoties  armis  infetlari  ,  aut  Bello  involvi  Reges 
Regnumque  Suecix  contigerit  ratione  Terrarum,qux 
prxlenti  Bello  Régi  Regnoque  Suecis:  adquirentur,  vel 
ii  hodilis  aliqua  vis  à  prxdiâis  l^rris  arcenda  erit, Du- 
ces Boruffix  tenebuntur  rnille  Peditibus  &  quingentis 
•  Equitibus  Régi  Regnoque  Suecix  airirtere,eofque  ufque 
ad  termines  Terrarum  Boruffix,  &  fex  hebdomadibus, 
poftquam  è  finibus  Boruffix  egredientur  ,  fuftentabunt. 
Deinde  autem  Rcx  Regnumque  Suecix  de  neceffaria 
fuflentatione,  &  ftipendio  militari  iis  profpiciet.  Quan- 
docunque  commodiore  ac  breviore  itinere  Exerci- 
tum  aut  Copias  militaresRegnum  Suecix  per  Ducatum 
IBorulîix,  aut  aliquam  ejus  partem  duci  oportebit,  li- 
ber tranfitus  hinc  inde  fine  mora  &  impedimento  illis 
pateat:  ita  tamen  ut  Ducibus  Boruffix,  aut  eorum  vi- 
ces in  ejus  Ducatus  regimine  gerentibus  de  illis  prius 
iignificetur.  Qucmadmodum  autem  absque  fumtu  Du- 
cum  &  Incolarum  Boruffix  tranfeundum  erit  prxdiflis 
copiis:  ita  duâoribus  earum  inprimis  incumbet  curare, 
ut  abllineatur  ab  omni  damno&  injuria  tum  Incolarum, 
tum  Terrarum,  quas  tranliturx  funt.  Ufus  Portuum 
maritimorum  Ducalis  Boruffix  Rcgibus  Regnoque  Sue- 
cix, ejufque  Subditis  femper  maneat  liberrimus,  falvis 
iis, qux  de  folutione  Teloniorum  infra  conllituuntur , 
ita  ut  liceat  Navibus  Mercatoriis  cujuscunquc  generis 
ces  Portus  ingredi ,  &  inde  enavigarc,  vel  in  llationc 
&-ad  anchoras  ibidem  conliOerc.  Permilfum  quoque 
fit  Naves  ibidem  teticere  ,  &  commeatum  atque  alia 
necclfaria  juflo  pretio  compararc.  Eadem  libertas  ma- 
neat Navibus  Bellicis ,  fed  his  conditionibus ,  ut  quam 
primum  anchoras  jecerint  ,  adventum  fuum  indicent 
Gubernatoribus  Portuum,  fidemque  faciant  per  Literas 
tuti  itiueris,  fe  Suecicas  clic:  tum  ut  coaveniente  dis- 
tantia,unde  periculum  Fortalitiis  imminere  non  poffit , 
iii  li  Portus  capacitas  admiferit,  extra  globi  tornicntarii 
jaâum  commodo  tamen  ad  flationem  loco  fubliffaut. 
Nec  numéro  Militum  aut  Nautarum,  unde  periculum 
excit:iri  potcrit  diâis  Fortalitiis  ,  aut  juftx  fufpicioni 
caufa  prxberi,  in  Terrain  line  fcitu  &  confenfu  Guber- 
natoris  Ducalis  egrediantur.  Holtibus  Regum  Regui- 
que  Suecis,  ubi  per  Ijjecialem  fignifîcationem  Eleélo- 
rî  taies  elfe  denuntiati  fuerint,ncque  tranfitus  unquam, 
neque  adiins  uUus  aut  receptus  vel  per  Ditioncs  terres- 
trcs.vel  per  Portus  Ducalis  Borufîlx,quoad  potcrint  Duces 
ibidem  id  prohiberc,  concedatur.    Cumpriinis  duranti- 


bus  Belli  prxfentis  motibus  promittit  Elcâor  quantum  Aij 
in  fe  cfl  per  Portus  Ducatus  Boruffix  Régi  ejufque  Di- 
tionibus  nihil  hollile  intcntatum  aut  illatum  iri.  Elec-  l6 
tor,  ejufque  Succellures  legitimi  mafculi  in  nullamRe- 
galis  Borullix  partem,  in  cujus  polfclfione  vel  ufu  vi 
Paâorum  cum  Regno  Polonix  hailenus  non  fucrunt, 
JUS  iiullum  aut  aâioncm  fibi  vindicabunt, Navibus  Bel- 
licis in  Mari  Baltico  iiifciis  &  iuvitis  Regibus  Suecix 
Duces  BorulT^x  non  utentur  ,  filvo  tamen  jure  illis  , 
illorumque  Subditis  utendi  Navibus  Mercatoriis, item 
pilcandi,  coUigendi  fuccini,  aliifquc  Litorum  juribus,  •  s, 
qux  iplis  haâenus  competierunt.  Convenir  etiam  inter 
Regem  &  Elcéloreni  ,  ut  Vetligalia  in  Portubus  Du-  ■  ' 
calis  Boruffix  inllituantur;  circa  qux  ifïe  modus  obfer- 
vabiiur,. uc  non  graviora  onera  imponainur  Navibus  aut 
Mercibus  per  Ducales  Portus  transvehendis,  quam  in 
Regalis  Boruffix  Portubus  exigcntur,  de  quibus  com- 
muni  çonlilio  admiiiifiraudis  peculiari  inibumcnto 
quamprimum  convenietur.  Reditus  quoque  omnes  è 
Teloniis  illis  &  conlifcatione  Mercium  atque  Navium 
provenientes  Reï  Ele£lorque,&  eorum  utrinquc  polie- 
ri  in  duas  xquales  partes  inter  fe  divident.  Hoc  onere 
exemta  fint  ea,  qux  Regum  Suecix  &  DucuiTi  Borus- 
fix  propria  funt,  &  ad  Bellicum  adparatum  confeâa 
ptculiaii  eorundem  ufui  inltTvieatia,  non  vero  ad  Mer- 
catum  aliquem'  dellinata  per  didos  Portus  transmiilen- 
tur,  quorum  finguls:  Ijjecies  peculiari  luflrumento  de- 
lignabumur.  Cxieraruin  vero  Mercium  ,  quibuscun- 
que  Navibus  per  Portus  Ducales  traubveheiidarum  ea- 
dem ratio  in  folutione  Teloniorum  habenda  erit,  qux 
in  cxteris  Boruffix  Regalis  Portubus  obfervabitur.  Si 
Eleâor  Conventioncs  ,Pa£Ia,  &  Correfpondentias  cu- 
juscunque  generis  cum  illis  ad  prxfentes  Polonix  mo- 
tus pertinentibus  Perfonis  aut  Statibus  intra  vel  extra 
Poloniam  iniverit,vel  Fœdera  cum  aliis  Gentibus  fan- 
cierit,  aut  hoc  tempore-traânnda  fulceperit ,  ea  Fœ- 
dera aut  Conventioncs  fub  quocunque  nomine  aut  prx- 
textu  intelligi  poffunt,  vim  eatenus  nullam  habeant  à 
momento  conclufx  hujus  Tranfa£Iionis,quateiius  huic 
Convcntioni  prxjudicant,  &  vel  dirtfle  vel  per  indi- 
reêlum  Régis  Regnique  Suecix  fecuriiati  &  coniniodis 
adverfantur.  Poil  extiiiflos  Elcdloris  legitimos  Des- 
cendentes  mafculos  circa  Succeffionem  in  Feudum 
Ducatus  Boruffix,  uniuscujusque  pnctenlio  cui  tune  ali- 
qua in  eum  Ducatum  competere  videbitur,  eo  in  li.itu 
manere  &  relinqui  débet,  in  quo  fuit  tempore  poltre- 
mx  Inveftiturx  à  Regibus  Polonix  per  Eledores  fus- 
ceptx.  Vicilfim  Reges  Regnumque  Suecix  Eledforem, 
ejusque  legitimos  Succelibres  mafculos  in  polleffione 
jufla,  plena  &  perpétua  Ducatus  Boruffix  cum  omni- 
bus juribus  &  pertinentibus,  quibus  Eleâor  fecundum 
Fada  cum  Polonix  Regno  hadenus  Ducatum  hune 
polfedit  ,  &  eo  ufus  ell,  tuebuntur,  neque  illum 
ulla  ratione  in  eo  Ducatu  vel  ejus  jununi  &.  perti- 
nentium  ufu  &  polTeffione  turbabunt.  Rex  pro  li;  & 
SuccefToribus  fuis,  Regnoque  Suecix  Eledorem  ejus- 
que Succeffores  legitimos  mafculos  exfolvit  &  libérât 
in  perpetuum  ,  tam  annua  ordinaria  ,  quam  extraordi- 
naria  penfione  feu  Canone  ,  qucm  hadenus  Duces 
Boruffix  Regibus  Poloni.i:  pendere  debuerunt  :  tum 
exemtos  fore  déclarât  in  pMlcrum  Duces  Boruffix 
onere  exhibendarum  ad  ufum  Régis  quatuor  Naviuin, 
quo  hadenus  ad  tutandnm  Qram  maritimam  Regibus 
Regnoque  Polonix  obllringebantur.  Concedit  Rex  E- 
]  leétori  ,  ut  erigat  fummum  in  Ducatu  fuo  Boruffix 
;  Tribunal  ,  ubi  de  appellationibus  cognofcatur,  ita  ut 
j  nullx  plane  caufx,  qux  hadenus  ab  inllahtia.  Eledo- 
ris  ad  Regum  Polonix  Tribunal  per  appellationem  de- 
volvi  confueverunt,  per  quemcunque  muduiii  ad  Re- 
gem  Regnumque  Suecix  &  quodvis  aliud  Judicium  de- 
volvi,  trahi,  aut  avocari  poffint  aut  debeaiit.  Id  Judi- 
cium Eledor  cum  Çonlilio  Ordinurn  Boruffix  inllituet, 
&  cum  cura  id  aget  ,  ut  Jullitia  rite  adminillictur  , 
&  Privilégia  Ordinurn  légitime  adquilita,  &  longo  ufu 
obtenta  ,  modo  huic  (Convention!  non  coutrarientur, 
illxfa  conferventur.  Eledor  pra-cer_ea  esercitium  li- 
berum  invaria'x  Augulhnx  Confcffionis  proieget  & 
manutenebit.  Ubi  inter  Eledorem  ejusque  Status  Provin- 
ciales lis  orta  fuerit,  ea  vel  coram  Auflregis  ab  Eledo- 
re  &  Statibus  pro  xquali  parte  nominandis  coiiipona- 
tur,  aut  decidatur  ,  vel  ut  Eledor  è  fuis  Conliliariis 
quofcunquc  voluerit  ,  &  'totidein  viros  Status  nomi- 
nent  ,  quibus  Rex  unum  jungat  ,  qui  ejus  nomine 
huic  Judicio  prxiit.  Omnes  hi  nominati  viri  juramen- 
to  ,  quo  uni  vel  alteii  Parti  obflridi  funt ,  exfoKen- 
tur,  &  alio  juramento  promiitcnt  ,  fe  infuper  habito 
omui  alio  relpcdu  ex  confcientia  in  caulis  fibi  com- 
miffis  procelluros,  &  fecundum  jura  decifuros.'  Circa 
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WO  «s  œconomicas,  &  quœ  ad  eàs  fpeâant  ,  Eledor  fo- 
his  liberam  habeat  dirpnlitionem  à  nemine   impedieii- 
JO.  dam.     Liberum  fit  Régi  Regnoque  Sueciac  in  Ducali 
Boruffia,  &  vice  verl'a  Elcflori  in  Regali  Borufiia,  li 
opus  fuerit,  Miiites  colligere,  absque  tamen  damno  & 
fumtu  ejus  Partis, ex  cujus  Ditione  Miles  ille  colligi- 
tur.     Si  Miles  ex  unius  ftipendio  in  alterius  Ditiones 
transfugerit,  nulla  ratione  admittatur  in  proteâionem , 
fed  fine  mora  reftituatur.  Si  Eledori  ejusque  Succes- 
Ibribus  Boruffis  Ducibus  ob  hancConveniionem  peii- 
culum  aliquod  à  quocunque  in   Feudum    Boruflîcum 
immineat,  Rex  Regnumque  Sueciœ.omni  meliori  mo- 
do eum  eosve  protcget.     Pariter  Eledor  ejusque  Suc 
ceffores  pro  virili  Régi  Regnoque  Suecia;  alFiltent ,   fi 
occafione   &   ex   caufa    hu'jus   Conventionis  Feudalis 
Ducatus   Regalis   Boruffia:  armis   infeftetur.     Quod  d 
autem  Rex  in  Terris   per  hoc  Belium  Polonicum  tam 
intra   quam   extra  Boruffiam   adquifitis  ,    aut  alias   ob 
hanc  Conventionem  in  iisdem  impugnetur  Eleôor  fu- 
pra  diflis  D.  Equiiibus  M.Peditibus  Régi  adlifiet.  Fa- 
milia   Eleâorali    Ducum  Boruffia:  extinâsi,  fi  devolvi 
Ducarum  Boruffice    contingat  in   pofTeffionem  &  Do- 
minium  mile  Régis,  Status  prardiâi  Ducatus  ,  quam- 
priinum  Régi  Suecifs  vifum  fuerit,  Juramento  fe  obli- 
gabunt,quod  nulli  alii  quam  Regibus  Regnoque  Suecia: 
velim  adhxrere,  &  fuam  fidem  ac  devoiionem  prsrtare. 
Viciffim    Rex,  nomine   fuo   &   SuccefTorum  fuorum 
Rc'gum.Rcgnique  Suecia:,promittet  &  aiIecurabit,quod 
eo  cafu  émergente  idotum  Jura  ac  Privilégia  tueri  velit. 
Rex  Epilcopatum    Warmienfem  dependentia  &  nexu 
omni,  que  haâenus  Regno  Polonis  &  Epifcopis  fuis 
devinâus  fuit  ,    libérât  ,   &  exfolvit  ,  jubetque  ce/fare 
omne  illud  jus  ,   quod  ei  Regno  ,  eisque  Epifcopis  in 
illum  compcticrat  ,  eumque  Epifcopatum  nunc  corpnri 
Terrarurn  Boruffise  esimit,  falvo  tamcn  Dominio  Ré- 
gis Regnique  Suecis  in  illum  direâo,  eumque  cxtinc- 
tis  Capitulis  &  qualitate  Epifcopali ,  ut  &  incorporatis 
eorum  reditibus  ,  Prxdiis,  Juribus  ,   &   adpertineiitibus 
omnibus  &  fingulis  intra  limites  prxdiâi  Warmienfis 
Epifcopatus  hadenus  comprelienfis  ,  (iis  exceptis  pro- 
ventibus,  Juribus,  &  Jurisdidlicnibus ,  qui-  extra  Epis- 
copatum  ad  illum  aut  ejus  Capitula  haûcnus   fpeâa- 
rnnt,  exceptis  item  locis  quibusdam,dequibus  peculia- 
ri  InlJrumento  difpofiium  cft ,  )  in   feculare  Feudum 
convertit,  idquc  pro  corroboranda  magis  magisque  mu- 
tua  confidentia  inter  fe  &  EleiSlorem  ,  qua  utetque  per 
hanc  Tranfadionem  invicem  combinatur,  Rex  conce- 
dit  &  confert  Eleftori  pro  fe  &  omnibus  fuis  ex  legiti- 
mo  Matrimonio  defcendentibus  mafculis  poffidendum, 
&  co  utendum  fruendum,  ceuRegum  Regnique  Sue- 
cia; Feudo  Mafculino.     In  aliam  vero  quam  Eleâoris 
ex  légitime  Matrimonio  defcendentium  mafculorum  li- 
neam  Succeffio  Feudi  Warmienfis  non  extendatur,  fed 
fi  illa  aliquando  expiraverit,  in  Dominium  utile  Régis, 
qusque  Succefforum,  &  Regni  Suecice  débet  revocari. 
,Ob  utrumque  tamen  tam  Warmienfe,  quam  Ducatus 
BoruffiîE  Feudum   Eleaor   ad   non  amplius  fubfidium 
niilitum,  quam  fupra  exprelfum  tenebitur,  fed  iisdem 
Feudi  conditiouibus,iisdemque  Prœrogativis  Warmien- 
fem Ditionem,ac  Ducatum  fuum  Boruffite  poffidebit  & 
reget,  falvis  Statuum  &  In~olarum  ibidem  Privilegiis, 
quatenus  Secularifationi  huic,  &  Conventionibus  cum 
Rege  initis   non  adverfantur.     Hsc  Conventio  itidem 
intra  quattiduum  ratificanda  &  permutanda  fit. 

XLIV. 

'ev. Traité  entre  L  o  u  r  s  XI V.  Roi  Je  France,  {«f 

AH-      Frideric    Guillaume   Eleveur  de 

,V       Brandebourg  ,  fait  à  Conigsberg  le  2.4.  Février 

i6j6.  [Freder.  Léonard,  Tom.  111] 

J^O  u  I  s  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  FrancT*  de- 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefemes  Lettres 
verront,  Salut.  Noftre  amé  &  féal  Confeiller  en  no- 
te Lonfeil  d'Efiat,  le  Sieur  de  Lumbrcs ,  aiant  félon 
le  Pouvoir  que  nous  lui  avions  donné  ,  conclu,  figné 
6t  arrefté  en  nôtre  nom  à  Conigsberg,  le  24.  jour  de 
février  de  la  prefente  année,  avec  les  Commiffaires  de 
nptretres  cher  &  bien  aimé  Frère  le  Prince  Frédéric 
Guillaume,  Marquis  de  Brandebourg, Prince  &  Elec- 
teur du  Saint  Empire,  Duc  de  Magdebourg  ,  Prulfe 
Julliers  Cleves,  Berges,  Stetin ,  Pomeranie  ,  des 
t-affoubes,  Wandales  &  Silefie,  de  Croffen  &  Jagern- 
Ail  'a  "'■^';5'""^'=  Nuremberg,  Prince  de  Mind?n  & 
■Alberltat,  Comte  de  la  Marck  &  Revensberg,  Sei- 
ToM.  VI.   Pau  T.  11.  ^ 
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gneur  de  Ravenflein  ,  le  Traité  dont  les  Articles  en- 
luivent. 

TE  Roi  aiant  reconnu  que  le  bien  de  la  Chrétienté 
■"  dépend  principalement  du  repos  de  l'Empire     & 
ce  repos  de   l'obfervation  des  Traitez  de  Pai,v   faits  à 
Munlter  &  a  Osnabrug  ,  a  jugé  que  le  moien  le  plus 
,  propre  &  le  plus  convenable  pour  parvenir  à  cette  fin. 
j  «oit  de  s  unir  &  de  s'allier  avec  les  Princes  de  l'Empi- 
re qui  ont  plus  d'arteâipn  pour  l'affermiHément  de  la 
j  tranquillitc  publique.     Et  comme  k-  Sereniffime  Prince 
I  Freueric  Guillaume     Marquis  de  Brandebourg,  Prince 
!  &  E  efteur  du  St.  Empire,  Duc  de  Magdebourg, Prus- 
!  f^'V-'l!''",iV^]''''"'  ^'-''■S"'  Stetin,  Pomeranie,  des 
j  Caflubes,Wandaics&  Silefie,  deCroden,  de  Jasern- 
dortr    Burgrave  de  Nuremberg  ,  Prince  dé  Minden  & 
Alberftat, Comte  de  la  Marck  &  Ravensberg  , Seigneur 
I  de  Ravenaem  ,  auroit  particulièrement  fait  paroîcre  le 
<  zèle  dont  il  y  eft  porté,  &  témoigné  le  defir  qu'il  a  de 
fe  lier  avec  S.  M.  pour  coopérer  à  fes  bonnes  inten- 
I  '"""  '   ^"|.«  «commis  &  député  Meffire  Antoine  de 
I  Lumbres,  Sieur  d'Herbing,   de   Looz,  la  Cloye,  & 
^^vlTk  t^'onp^dre,  Confeiller  en  fes   Confeils 
dEftat  &  Prive     &  D,re6-lion  de  fes  Finances,  étant 
pour  le  fervice  de  S  M   en  Allemagne,  auquelEl  le  a 
donné  Comraifiion  6t  Mandement  fpecial  de  traiter  en 
Ion  nom_,  conclura  ,  arrefter  &  figncr  tels  Articles  & 
Conventions  qu'il  ellimera  à  propos  ,  avec   ledit  Sei- 
gneur  Eledeur,  ou  fes  Commilfiires  &  Députe^  •  Le 
quel  de  la  part  auroir  nommé  Meffire  Othon,  Baron 
de  Schwerin     Sieur  de  Landebcrg  ,  Oldeingshagen  & 
Drefwitz  ,   Chambellan  Héréditaire  de  l'Eledont   de 
Brandebourg,  Confeiller  de  Ion  Altelfe  Eleâorale  en 
fon  Conleil  Privé,  Diredeur  de  la  Chambre  Féodale 
Grand   Maure   d'Hoflel    de   Madame  l'Elearice      & 
Capitaine  d'Orangebourg  :  &  Meffire  Jean  de  Hover- 
beek.  Sieur  d'Ecmcdien ,  Domkau,  Greyers,  Wibde 
^^  ^^r,'^'"'>"'''^"'^^"'^™-   P-->nnctier   Héréditaire 
dudit   Eledorat  ,  auffi  Confeiller  audit  Confeil  Privé 
Lesquels  Commiffiiires  Députez  de  part  di  d'autre  après 
avoir  conféré  diverfcs  fois  enfemble,  en  vertu  de  leurs 
Pouvoirs  refpeaifs,qui  ont  été  communiquez  &  chan^- 
gcz,  ont  traité,  convenu,  conclu,  &  arrellé  les  Con- 
ditions &  Articles  qui  enfuivent. 

Premièrement,  Que  dés- à-prefent  il  y  aura  une 
eftroitte  Confédération  &  Alliance  ,  entre  lesdits  Sei- 
gneursRoi&  Eleâeur,  pour  la  deffenfe  commune  & 
refpeâive  des  Efiats ,  Pais  ,  Seigneuties  ,  &  Places 
quils  poffedent,  &  fur  lesquels  ils  ont  droit,  foit  de 
la  Succeffion  de  leurs  PrcdecelTeurs ,  ou  en  vertu  des 
Ceffions  qui  leur  ont  été  laites  par  lesdits  Traitez  de 
Munfter  &  d'Osnabruch. 

H.  Enfuite  de  ladite  Alliance  ,  où  ledit  Seigneur 
]  EleSeur  viendroit  a  hxe  alfailli  ?i  troublé  par  quelque 
Prince  ou  Eftat ,  quel  qu'il  foit  ,  en  aucun  desdits 
Eftats  ,  Pais  ,  &  Places  qu'il  a  dans  l'Empire  &  es 
Droits  en  dépendans,  S.  M.  promet  de  l'affilier  de  bon- 
ne foi  du  nombre  de  cinq  mille  hommes  de  pied  &  de 
douze  cens  Chevaux  ,  avec  l'Artillerie  de  Campagne 
convenable  &  proportionnée  à  ce  nombre,  deux  mois 
après  que  la  demande  en  aura  été  faite,  &  ce  pour 
autant  de  temps  qu'il  en  aura  befoin.  Sera  néanmoins 
en  Ion  choix  de  demander  ledit  nombre  de  cinq  mille 
hommes  de  pied  &  de  douze  cens  Chevaux, ou  la  fom- 
me  d  argent  necelfaire  pour  la  levée  d'iceux. 

I I I.  En  reconnoilfance  de  quoi  S.  A.  E.  promet  p  . 
reniement  d'affilier  de  bonne  foi  ,  trois  mois  après 
qu'elle  en  fera  requife  ,  S.  M.  T.  C.  du  nombre  de, 
deux  mil  quatre  cens  hommes  de  pied  &  de  fix  cens 
Chevaux  ,  avecl'Artillerie  de  Campagne  convenable  & 
proportionnée  a  ce  nombre  ,  pour  autant  de  tems  que 
S.  M.  en  aura  affaire,  ou  elle  viendroit  à  eftre  attaquée 
&  troublée  par  quelque  Prince  ou  Ellat  que  ce  foit  ' 
dans  l'étendue  des  trois  EvêcheZ  de  Me(z ,  Toul  & 
Verdun,  des  Landgraviatz  de  la  Haute  &  Bafli  Alfa- 
ce  ,  de  Sumgau,  de  Brifac  c&  de  Philipsbourg  ,  &  des 
Droits  en  dépendans,  &  généralement  en  tout  ce  qui 
lui  a  été  cédé  par  ledit  Traité  de  Muntler. 

I V.  Seront  fournies  au  Secours  ou  Corps  Auxiliai- 
res, par  celui  qui  le  recevra,  les  Eftappes,  Vivres  & 
Pains  de  Munitions  ,  en  la  même  forme  &  manière 
qu'au  relie  de  fes  Troupes.  Et  quant  aux  Payes  & 
Montres,  ils  feront  paiez  par  celui  qui  l'envoiera. 

V.Si  les  forces  des  Ennemis  étoient  û  grandes  qu'un 
plus  puilfant  fecours  fût  requis  pour  les  repoufler  & 
maintenir  les  lieux  attaquez  ,  lesd.  Seign.  Roi  &  Elec- 
teur prometent  en  ce  cas  d'accroître  refpedivement  à  la 
proportion  que  deffius  le  nombre  fusdit,  d'autant  d'In-' 
^'  fariteric 


AN  NO 
16^6. 


MO 


CORPS     DIPLOMATI  (VLl  E 


AnNO  '^■"""'^  ^  d<=  Cavalerie  que  l'eflat  de  leurs  atlaires  le 
permettra  ,    aux   frais   &   dépens  du   Requérant  ,    qui 

1656,  fera  tenu  d'eu  Tcmboiirfer  l'autre  après  la  Guerre  fi- 
nie, aux  termes  dont  ils  conviendront  par  enfemble. 

VI.  Celui  qui  fera  nommé  par  l'un  ou  l'autre  pour 
conduire  &  commander  le  fecours  refpcilivement  pro- 
mis, en  retiendra  la  direftion  particulière,  &  le  Com- 
mandement fpecial  fur  ce  Corps  Auxiliaire  ,  mesme 
après  la  jon£lion  à  la  principale  Armée;  fous  les  or- 
dres néanmoins  du  General  de  ladite  Armée ,  auquel 
il  fera  tenu  d'obcVr;  lequel  auHl  de  fa  part  ne  fera  diffi- 
culté de  lui  communiquer  dans  lasConleils  ce  qui  fera 
de  [on  emploi. 

VII.  Ledit  Corps  Auxiliaire  pourra  eftre  emploie 
par  celui  qui  l'aura  reçu  ,  ou  en  fon  abfcnce  par  fon 
General,  félon  qu'il  jugera  le  plus  convenable  au  bien 
de  les  atî'iiires  ,  loit  pour  la  detfcnfc  de  fesdits  Ellats, 
P.ti's  &  Places,  foit  pour  tranfportcr  la  Guerre  dans  les 
Terres  de  celui  ou  ceux  qui  l'auront  aflliilli. 

VIII.  Les  Conquêtes  qui  en  ce  cas  fe  feront  dans 
les  Lieux  où  les  Parties  n'auront  autre  droit  que  ce- 
lui des  Armes,  feront  partagées  entre  elles  également. 

IX.  En  toutes  lesdites  Conqueftes  que  S.  A.  E.  fera, 
elle  promet  de  lailFer  tous  les  ValTaux  &  Sujets  ^-/ont 
profefTion  de  la  Religion  Catholique  Romaine  ,  tant 
iieculicrs  que  Réguliers,  de  quelque  Ordre  que  ce  foit, 
en  l'exercice  libre  &  pailible  de  ladite  Religion ,  en  la 
poffeHlon  de  leurs  Eglifes,  &  en  la  jouïllance  de  tous 
leurs  biens  /5t  revenus,  tout  ainli  qu'ils  fe  trouveront 
avoir  fait  immédiatement  avant  lesdites  Conqueftes , 
en  conlidcration  de  ce  que  S.  M.  promet  d'en  ufer  de 
mesme  à  l'endroit  de  tous  les  Proteftans  &  Evangeli- 
ques  de  l'une  &  l'autre  Confeffion,  dans  les  Conqucs- 
tes  qu'ElIc  fera. 

X.  Ne  pourra  celui  qui  aura  reçu  le  fecours  faire 
aucun  Traité  de  Paix  ni  de  Trêve  avec  l'AgreflTeur, 
fans  l'exprès  confentement  de  l'autre; Pourra  feulement, 
fi  la  conjoiifture  des  affaires  l'y  oblige,  faire  une  Sus- 
penlion  d'Armes  de  trois  femaincs  pour  l'un  &  l'autre 
Corps ,  fans  la  pouvoir  proroger. 

XI.  Cette  Alliance  defFenfive,  pour  les  Eflats,Païs 
&  Places  appartenans  auxdits  Seigneurs  Roi  &  Eledleur, 

?ura  lieu  pour  (îx  ans,  à  compter  du  jour  de  la  Ratifi- 
cation du  prefent  Traité,  pendant  lequel  ils  n'en  pour- 
ront faire  aucun  autre  avec  d'autres  Princes  ou  Eftats 
qui  lui  foit  préjudiciable;  avant  l'expiration  desquels  fiï 
ans,  lesdits  Seigneurs  Roi  &  Eleâeur  aviferont  com- 
munément s'ils  doivent  proroger  ledit  Traité  ou  en 
faire  un  nouveau. 

X  1 1.  Lequel  prefent  Traité  ne  pourra  nuire  ni  pre- 
judicier  aux  Alliances  par  eux  contradées  auparavant 
avec  le  Roi  &  la  Couronne  de  Suéde ,  les  Provinces 
Unies  des  P.aïs  Bas,  ni  à  toutes  celles  qui  ont  efté  fai- 
tes par  l'une  ou  l'autre  des  Parties  avec  leurs  communs 
Amis  &  Alliez  ;  avec  l'un  ou  l'autre  desquels  fi  l'une 
desdites  Parties  venoit  à  fe  broiiiUer,  l'autre  ne  fera  te- 
nu d'intervenir  que  comme  Médiateur  &  Ami  commun, 
&  d'emploier  de  bonne  foi  tous  orBces  convenables  pour 
empefcher  une  rupture. 

Lesquels  Points  &  Articles  ont  eftc  traitez  ,  conclus 
&  accordez  par  les  fusnommez  Commiflaires  &  Dépu- 
tez, aux  noms  que  deffus,  lesquels  en  vertu  de  leursdits 
Pouvoirs  out  promis  de  faire  ratifier  à  leurs  Maiftres  le 

'  prefent  Traité  dans  trois  mois  du  jour  &  datte  des  pre- 
fentes,  dont  deux  doubles  out  efté  faits,  l'un  desquels 
cil:  demeuré  sntre  les  mains  dudit  Sieur  de  Lumbres, 
&  l'autre  en  celles  desdits  Sieurs  Schwerin  &  d'Hovcr- 
beek.  En  témoin  de  quoi  ils  ont  ligné  ledit  Traité  & 
y  appofé  les  Sceaux  de  leurs  Armes,  à  Coningsberg  le 
24.  Février  165-6. 

Jiujijig»!.', 

De  Lumbres. 

Othon,  Baron  ue  Schwerin. 

Jo.de  Hoverbeek. 

LEqu  EL  Traité  fufcrit  aiant  efté  veu  &  examiné  de 
mot  à  mot  en  nodre  Confeil ,  Nous  avons  icelui 
afjréé,  approuvé  &  ratifié,  agréons,  approuvons  &  ra- 
tifions par  ces  prefcntcs  fignées  de  noibe  main, promet- 
tons en  foi  &  p.irole  de  Roi,  garder  &  obferver  le  tout 
fous  l'hipoteque  de  tous  &  chacuns  nos  biens  prefens 
&  à  venir,  fans  y  contrevenir  direâemcnt  ou  indirec- 
tement, ni  fouffrir  que  de  noftre  part  il  y  foit  contre- 
venu en  aucune  forte  &  manière  que  ce  fcit  ;  Car  tel 


eft  noftre  plaifir.     En  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait    A„, 
mettre  nollre  Scel  à  cesdites  Prefentes.  Donné  à  Paris 
le  li.  jour  d'Avril  l'an  de  gtace  1656.  &  de  noftre  Rc-   165 
gnc  le  treizième. 


S!gK/, 


LOUIS. 
Et  plus  bas  : 

Par  le  Roi, 

XLV. 


De  Lomé  nie. 
Et  fcellJ. 


5»ïïci?  uni)  23cm  ciiicg  /  unb  Icn  SuntT  iM.  _~^ 
Dttcn  Cet  Çi)l)gcncfifcl;afTt  Sj.\ctxn  /  Xicv/'"' 
Sci)W6it5/  Uittci-tv*lt>cit  nul)  jwg  antctn 
Ït)ei(s'/Dui;cî)  Scrmittlung  l)ct  ©tàbtcn  Tba'^d/ 
.^rcyburg/  Solot^um/  unfc  Sctxtftrtiilcn/ 
cinigcr  iiiigectftântc  balbcr  t)crd()c()cn  ju  Saîcii 
in  (Jrgam  beii  j.6.  Februarii  uni)  7.  Martii 
i<55£>.  [  Pièce  tirée  de  la  Regiftrature 
d'État  de  la  Chancelerie  de  la  Cour  de  la 
Majefté  Impériale.] 

C'eft- à-dire, 

Condiiftott  de  Paix  entre  les  Louables  Cantons  de 
X  V  RiCH,  t^  de  Berne  d'une  part ,  (^  ceux 
de  L  u  z  E  R  N  E ,  d'U  RY,de  S  w  i  t  z  ,  r/O  n- 
DERWALDi  ^  de  ZuG  d'autre  pan  5  par  la 
Médiation  de  ceux  ch  B  a  s  L  e  ,  F  r  1  b  o  u  r  g  , 
SoLEURE,  &  ScHAPHousE.  ji' Bade 
u  z6.  Février,  v.ft.  y.  7.  Mars  n.Ji.  \6^6. 

3rt  tTTrtmmm  bec  2incïl;etn:g(îcrt  /  llft5cr* 
t^aiXtm  ÎDrc'^^'igitiigtctt/^C'ttcs  &es  'ViXU 
tcïô/So^rtS/Hrtï»  >^5C>pligcrt  (Eîcifie  2tincit. 

P  ^icmit;  aie  Mn  j>ï>ifcl;cn  tcn  t&blict)cn  ©tdttfii 
3urd)  uiil)S5erii  an  cincm  :  @o  tan  Itn  ffinff  iM. 
S)tù)tn  lit  Çi)ligcncgrcl;afft;  iuccrn  îîn;  Scljivetê 
unb  QBalbcn  ob'unt)  nie  bcm  255al6  /  unî)  3iig  /  mit 
tcni  UHcrn  3tnibt  /  ani  anCetn  ^l)cil  /  fcit  ctwas 
jcit  irtung.  unb  inigbcrffanb  ftcl)  ctt)Pbcn  /  fo  cnttli' 
(|)cn  JU  cincm  oifcnbaljrcn  6nic()  unb  t^iUlicJ;cn 
^ricgé'Ubung  aufJAcfc{}lagcn/tacburc]&  ciel  untaty 
mit  blutOctgiçgcn/Siîaub/  Scanbt/ianbt'unb  icntl). 
tctbctbcn  ctroadjfcn  unb  cntfwnbcn  /  unb  abct  auf 
ci)fctig  iBOlmcincnbc  cinfd;laci;t  unb  tjcrmittluiig  bcr 
ièbl.  tStàttcn  SSafol  /  gcci;bur9  /  (5plotl)Hrn  unb 
@cl)affl)aii6cn  ;  bnicli  il)rc  an  bccbc  tl)ei}l  abgcfcttigtc 
Çtbal)tc  Çppttfdl)afftcn/bic  ft*  mit  vicier  inûcf)  unb 
arbtit  ju  eincni  fîiUftanbt  bec  2Baffcn  /  unb  gemei. 
net  ij  £itt()ifct)en  (lufanuncnfunfft  in  bcr  ©tatt  ■  (' 
SSabcn  im  Çcg&w  auf  Ccn  15.  February  bifi  Imif' 
fcnbcn  1656.  3iiM  gcbvadjt  /  unb  çcranlnft  incr. 
bcn/  aud)  aller  iobl.  £)ctl)cn  (SlKugcfanbtc  fiel)  ail- 
X)A  cingefunbcn  1  Qlamcntlicl)  "aa^  t)icriibct  bccbc  tl)ei)l 
obgcmcltcn  J^ctin  (5l)rcngcranbtcn  bcr  Î6bl.  Sti^tten 
unb  €>ttl)cn  5Safcl  /  g-icijbnrg  /  ©olct()urn  /  unb  | 
2tppcnjellin  bcn  fad^cn  frcfnib  unb.gûdid)  jnijanb' 
Un  anvcttraut  /  bicfclbigc  aud;  fiel)  bcljln  in  trawcn/ 
unb  mit  fonbctn  flcifi  /  cyfcc  /  unb  aufcicbtigfcit  / 
untcrivunbcu  unb  aiigcnonimcn  /  unb  barauf  auf 
fonbcrbal)rc  ©nab  unb  bei)fianb  Itê  3(llcrljcd)|lm 
angcbciitc  ,^a>itrad)t/@pecn/unb  ^innigen  jivifciicn 
bccbcn  5p;irt[)ci)cn  tcllgcnbcnucig  imb  gcftaltcn  cin» 
gclcgt  /  gcrid)t  unb  tcrtragcn  l)abcn. 

(jcfïlid}cn  foUcn  aHcSccljbc/  iîcicg;  nnb  gcinb« 
tl^Atlidjtcitcn  ton  nun  ol)n  in  i6bl.  6i)bgcnp|îtd"»fft 

ganglicl) 


DU    DROIT     DES     GENS, 


■i 


[NO  ffânllicî)  unb  afifrbtngë  cefîîïcn  /  auft)6«n  uni)  au 
X  bmn  lîatt  ciii  cttiget  tidn  aufcid&tigcr  /  (H)xiftU<^ul 
'  unb  fecrtâncigcr  griben  /  unb  Scubcrli(*c  ftcinC 
fdjafft  /  ltc6e  unb  t)«rtrculiâfcit  /  md)  laut  bec  gc« 
fcfeworncn  SSûnben  /  unb  bcin  Exempel  îînOcrct 
frommcn  Jdtfotbecn  /  fnn  uab  tctblcibcn  /  ju  fold;cin 
l^atlfammcu  unb  criwûnfdfjten  jt»ccf  unb  <Snb  aucl) 
aikê  voaê  fîd)  m  >vct)rcnbeii  ^licg  wn  bcn  Q3at< 
t^cycn  fc(6é/  jf)wn  tjdflfccn  /  unb  aacn  bcncn  /  fo  fld) 
bec  fiicÏKn  ui  einige  tucig  obcc  luecg  /  in  obcc  auficc 
bec  <Ji;bgenogrcl;afft;angenommcn  unb  tt)ci}lt)afftig 
gcmad&t/  Dccioffcn  unb  jugctcagcn/  ot)nc  unterfd;icb 
unb  Vor6e!)a(t  /  mt  /  ab  /  «ec^igen  /  unb  bccgcfen  fein/ 
unb  angcfctjcn  bccbecfeité  eni)  bacfuc  getjaltcn  I  ob 
ijttttn  etlid^e  untcct()anen  fîd)  in  bicfeui  îînTOccgcn 
ju  mit  tjccgangcn  /  unb  barbucct;  einec  ftwf  un. 
teclDutffig  gemacl;t  /  fo  ()aben  bc^  bebe  tl)ci;l  aiif 
interpofition  bec  Î6b(,  ©Ojicb .  £)ctt)cu  /  unb  bencn 
ju  fonbecu  (S()ren  unb.qefa(Icn/!)ictn!t  «Bîânniglicfecn 
«in  General  Amniftiam  unb  Perdon  allcâ  »et» 
gangcnen  cct|)ei(t/  bec  gejîaltcn  /  ba§  ein  unb  anber. 
feité  wcgcn  ctjctgtec  ungct)Ot:ramb  /  cerivetgcttec  ^il|f/ 
unb  jujugg/untcttagencc  gegcnrocl)r/obcr  anberctbec« 
gleidjcn  uifac()en  unb  julagen/ weber£)bcctcitt)cn  noct; 
Utçrî()anen  /  (Seifî .  nocj;  SBcItlid^  /  fonbeibal)cen 
^erfoncn  nod;  gangen  ©enicincn  l;tc  big'nodb  jcn« 
fcité  ©ebûcgcfbon  niynanben  mt  bec  fcp/unb  untcc 
Wflé  fcôcin  ce  iininec  gcfcï;e()cn  môdjte/ nicJjté  weiteré 
îugcfucljt  /  ttod)  bcgcn  /  waê  (tct  mit  rocctcn  obcc 
n)er(J'()cn  obcc  fd&cifftcn  jugctcagcn/  cec(offcn/  in  ac 
gem  nic()c  ciuigcc  iccif)  gcbac^t  /  unb  beotc cgcn  aUe 
ungute  bcrwcig;  ceigigc  fctjiuûê.unb  fd;macl).wc£tl 
fct'âiibcn  unb  laftecn/  fonbcclicO  in  Religions-(5a< 
tlK"  (alS  woraug  bi|j|)cro  biel  uncat()é/  ()at?  unb  »ec' 
bittccung  cnt)îanben/unt  b«  tê  nicfet  abgcftcaffc/nocf; 
fûctccë  ent(lcl)cn  mêcljtc)  a(Icn  unb  jcbcn/()Ol)cn  unb 
nibccn  ©tanbS'fpccfoncn  /  auf  cin  unb  bec  anbccn 
fcitcn/  ecnfîunb  fîrengigtid)  becbotten  fcin  /  iinb  bie 
Dccbccd^ec  ol)nc  anfc|)cn  bec  çpecfonen/  (aut  Janb'gci' 
lenë/nttcf}  begen  gelîaltfambc  beé  begangcncn  fc!)l{cé 
«nnncljlâslicft  gcftcafft  wecben  foUc. 

3tm  anbccn  tnagen  becbc  tbei)(  i!)re^ciegé'€6(ïcii 
gcgcn  cin  anbccn  ccfocbccn  /  unb  beccn  ttegen/  tjcc 
inittclft  bec  ccnambfctcn  JÇecjn  unpact()ei;ifc^eu  ©^f 
jen  ©lit' obcc  Slccïjtlicfecc  ^anbUmg  pjïegen  /  roucbc 
ftct)  anc&  Scmanb/  bec  fcç  ©etfl.obcc  2Be(t(it6/  fo 
eci)  bjcfjcm  ^ctcg^wefcn  nicl;t  intereffirt,  nod&  aint. 
iBCbcrec  çpartt)ei;  an!)ângig  gcwefcn/  ecclagcn/  iafi 
_  il)mc  Mé  fcinigc  ibibec  jtcicgg.@ebcaud&  auct9îed)t 
unb  biUigfeit  gcjvatotjdtig  wcce  cmtfccnibbet/  obcc 
(5c  in  anberc  tvcgen  an  bcni  fcinigcn  bcfçjjdbigct 
luocbcn;  fodebiefacO/  wieaucObaé/  fo  in  t»et)ccn. 
bcm  aiiftanb  /  ciacui  obcr  beni  anbccn  tl)cy(  gecaubt 
.  unb  cntfccmbbet/  ju  unjjurtcoifd&em  9lcd(;tcn  gewifcn/ 
ûbtigc^  allciS  abcc  buccl;  bic  Amniftiam  bcbccft/ 
tobt/  unb  ab  fcin. 

Scittené  foOcn  ju  Wûcrtlicïxr  SoOnjicfîung  big 
gcibcnë/  bie  SMcfec  /  cin  =  unb  anbecfcité  ol)ne  bec 
jug  abgcjîfrt  /  bcurlanbct  /  bic  in  U)cl)cenbcc  uncu()c 
aufgc\uor|fenc  ©cl&ançcn  /  unb  anbecc  ncûc  goctip. 
cationë.QlBerct  icibcc  gefdjligcn/  aUc  ctngcnomcnc 
^lâ?  unb  £)ctt)cc  con  atlcc  bcfaiiung  ccloBigct  /  unb 
reftituirc ,  baé  'ïljucgcn)  unb  begen  9vcgicung  in 
altcn  (îanb  gcfcgt  /  becbcc  fcité  gcfangenc  gcgcn  be. 
jaCung  bidicOnicfjigcc  ^fgung  o^ne  Dliuition  unb 
cntflclt;  auf  fcci;cn  fufi  gclîclt. 

S)ec  Modus  luic  bec  Sdjunêen  unb  angcbcûtc 
nciuc  Fortifications  -  QBcrctcn  unb  anbccn  Ottê 
gcfdjligcn  /  bic  Octl)it  evacuirt ,  aud)  an  tveldien 
Octf)cn  bec  anfang  gcniacbt  tncrbcn  foQc  /  bcn 
i:npact()ei)ifd)cn  i?ctcn  fj»cld)c  jcmaiibcn  bacju  vtu 
ocbncn  ui5genj  ()ciuibgcfîclt/  l)iencbcnt  bec  fcci;c  ^aylc 
^auff;  l)anbc(  unb  tvanbet  /  allée  ortl)en  unb  cnben 
Jvicbernnib  gcêîfnct  ;  unb  ben  Commerzicn  unb 
ToM.  VI.  Part.  II. 


Scaii«iucfd)afftcn  bec  (auff;  wic  m  aittiS  kxci  Anno 
uub  eoc  bigcn  uncu{)cn;geSii^cn  wcrben.  ^    . 

Unb  bicw)ci(  Sicrcné  bcé  Si;bgenogifc&cn  9îed>  ^-^r^^ 
ttnê  iialbl  unb  wicTclbigcë  bon  cinem  unbbcm  ml 
becn  £»rtf)  bcftanben  wctbcn  folle /nidjt  reentg  icrnug 
unb  mif bcrftanbé  untcrgctoffen  ;  Wf)  fein  bie  fad)eil 
bat)m  erlautect  unb  bcrglidjen)  t>a§  fort()tn  bie  Oui) 
bec  (5i;bgcnof fd)afft  inegcfambt  unb  jcîcë  bcrfelben/ 
tnfonbcctîcit  in  fcincn  cigencn  laiiben  unb  ©ebit{)cn 
bel)  fcinec  Religion  unb  Souveranitdt  obcc  ()ot)ec 
ianb£;.Obec..Çecligfcit  unb  Judicarur  unangcfod&. 
tcn/  cuct)ig  unb  untucbict  becbleibcn/  ta  obcc  ugcc 
fold)cut  ein  obcc  inclue  Otti)  an  ba«s  aiibece/  a  \vm 
"1"^  •ÇfïMcl&alftcnf  Janb'SOTaccîcn,'  le[)cnfd;afftcn/ 
^unn  /  2Baib  /gifdjcnêen  ;  2((mcnbcn  /  3ol)l  /  ©laib/ 
©cnd;t/  grcffd/  Sugcn/Sccft-ccdlt/  JÇaagcn/  3a. 
geu  /  unb  bec  glcid>'n  ftcittigfeiten  ju  wagcc  obcc 
lanb  l)crten  obcc  gciounncn/ follen  bicfclbigc/ ba  fldb 
bie  «partt)ci)cn  fclbfl  in  bec  gûctc  nid;t  becgleidjen 
foiiten  /  bcn  unpartt)ei;ifdjen  9îcd&tcn  unb  gleid)en 
oagen  (bic  cnnvcberé  aué  eincm  bec  intereffirten 
£»ctt)cn  fdblî/obcc  la  jîc  bcé^albcn  nit  bcfj  cincn  wcc 
ben  fêntcn/bon  bcn  unpart()ei;i|d;cn  Ortl)cn  genoineii 
wcrben  foUen)  o()nc  niittcl  untetworffon  fcin/ unb  bat. 
butcO  fd&lcinig  ctoctcrt  unb  anggctragcn  mccben  /  in 
bcn  gemcincn.Çcr}fd)atftcnabcc/bacauf  (id)  bec  £anb. 
S"cb  ccflccrfct  /  jcbec  bci;  bec  fifaung  fcinec  Reli- 
gion ,  unb  ivafi  beco  notI)>venbig  anljaitgt  /  £aut 
ianb gcibetié,  unb  in  Nov.  i6u.  aufgccidtcn  Sec 
trag!S;unangefod;tcngela§en  (unb  ta  in  fdbigcn  J^ccî. 
fd;afftcn/ ffccit/ unb  niigt)ci(  untcc  ben  Oîegicenben 
£>i:tt)cn  bocfaUcn  /  unb  bec  cinc  fbcijl  bcrmcinen  ttjç. 
te  /  M^  fo!d)c  bcrniag  angccegten  Scvtcagé  bon  May 
1631.  bucd;  gleid)e  ©âg  ju  cnt|"d)cibeu  tvcccn  /  bec 
anbcc  tt)ci)l  abcc  beUcn  nidjt  gcfîcl^cn  tcoltc  /  fo  folle 
inan  bcéwegen  nit  unguté  jBibcc  cin  obcc  anbccn  boc 
ncmmen/  fonbctn  ben  jtDeifd  /  obcc  bicfcag/  tb  tê 
JU  bem  gel)5cc  obcc  nit/  bucd;  unpactl)ei;tfd)c  gicid&e 
©de  focbecd  cntfd;eibcn  ïa§cn  /  unb  ta,  bie  fad}cn 
juin  9îcd)ten  cctent  tuucben  /  té  ban  o^ne  niittct 
bacbci;  becbicobcn/  unb  foldjc  md)  anbcûtung  bec 
SSùnbcn  unb  ianb-gcibcnë/  Authentifd)cc  Scctcag 
unb  2tbfd;eiben/  aud)  nadi  ccdjt  unb  billid;eit  cnt. 
fdjeibcn  unb  auggctcagcn  /  iniiuittclê  abcc  unb  bifi 
juin  augtcag  £Rcd;tcné  af(c  Executiones  unb  tM' 
tigtcitcn cm. unb  anbecfcit^/  umb bic  in^  9lcd)t  gc« 
fegtc  fad&cn  emgcftclt  wccbcn  /  gc(ïa(tcn  ban  bi^tna&. 
Un  JU  eclObigung  bec  bocfd;H)ebenbcn  ©ttittigfciten  / 
bon  fciten  bec  iébl.  ©tdttcn  /  3ûvd)  unb  a5ccn/-6crî 
3of)ann  Sîubclpf  QBcgfîcin  /  Suvgernieiiîcc  iè'cL 
©tab  Safel/unb  ^cc2  3obann  3acob  3ig(ec  Suc 
gccmcificc  lèbL  ©tatt  ©d)affl)iu^cn/  unb  tvcil  ce 
^cn  Sicglcc  ftcfc  ()ol)en  altccé  unb  anbecen  ucfadjcn 
t)atb  cntfd)ulbiget/an  fcinffîatt/J^ccî^otjann  9îccfi. 
ftcmcc  îanbammann  bcé  Ugccn  9îcbcn  2(ppcnu«/ 
bon  fcitcn  bec  îèbl.  gânfft  Ortt)cn  abcc  /  j^cu  ©i- 
mon  «Pctermann  9)îaocc  S5urgctmet|îec/  obcc  6eci 
gcang  çpctcc  ^atexawl  ^cn  ju  SiUenÇ/  becbc  bc^ 
9iatt)6  i5bl.  ©tatt  gcci^bucg  /  auf]  uielc&en  bccbcii 
cin  icb(.  Sîîagiftrat  alba  cintiucbern  juccw&()lcn  gc» 
bctten  trecbcn  foûc/  unb  bann  J^cri  gcang  J^affncc 
©tattrd)ccibcc  bcé  gcbciiiien  unb  ^riegs^  9\atl)  i6bl. 
©tatt  ©olot()ucn/}ue  ©afjcn  unb  @d)ib  3(liditernï 
©0  ban  ^ang  iSuboIff  Surf()act  ©tabfdjrcibcc  ju 
25afet  /  unb  .Çec:  ei;cifto|f  9)îonatî)  ©pitalg  jk 
»rci;bucg  juc  unpactt)ci)ifd;ei»  ©d;ccibetn  ccnanb 
wocben  fein  J  bcncn  bcebe  tl;cDl  «Ijce  flag  unb  be. 
fd)n)crbé.puncten  ftrbcdidjft  einliffcrn/unb  ba  etwa 
jwcifclg/ob  cin  obcc  bec  anbccn  fad)  juin  9îed;ten 
gct)&cig  ;  botftclc  /  foldjc  bon  i()ncn  ©dgen  bocbcrfï 
decidirt,  unb  olécaii  bie  Pundcn/  fo  juni  red)»' 
tcn  crtenb  /  cOift  inuglid;  an'd)  fitcbic  |)anb  gcnoiii» 
incn/  unb  jum  augtrag  bcfûcbcrt  wecbcn  fo(len/unb 
bamit  cin  unb  bec  anbcc  tljcçl  berf!d;ect  fctje/  toS 
R  2,  IiicinnciK 


I  ^a 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


Anno  l)itiiincn  itin  9cfdt)t(icï)Cï  Vct^ng  ttct  «u6flucj)t  unt) 
■t^crA  U'"f>tric6  flatt  liabcn  infflc-,  ©o  i)abcn  tic  f'ùnff  £&M. 
lojo,  @c{,it),()ctl;  fraft  ter  bûiiDcn  fjaltct  tJCtfprccfeen  unD 
tcr(ici&ccc(fcflf3  Da  tin  ofccr  Dec  afttcr  tt)ci)l  ticrcm  nit 
fîatt  tt)uii  /  ctcr  fcndcn  beu  anîicni  jue  9vccl)tca  gc- 
fctlict)  uinbtrcibcii/  Pbcr  felcdc»  in  tic  Uingc  aufjujic' 
i)cii  bcgcljrcn  tuuttc  /tag  tau  tic  @ic  l'aiîibtlici)  o^iiic 
untcrfcjiic  /  imgcijintctt  tcc  Religion  tciii  trageii- 
tcu  tt)cijl  juin  §v«cl;tcn  unt  tcgcn  Execution ,  nacl) 
3'J"in  tjcnnêflcn  unt  ttdfftcu  Dcrljàlffcn  fciii  ml- 
un. 

Scttrffcnt  ^ûnfftcné  tcn  ftci)cn  jug/  ta  cins'  otct 
tcé  antcrn  Oaliv  angctorigc  ^^urgcr  /  iantéicût!) 
ptcr  Untcttljaucn  ufi  tmi  iant  ju  jicljcu/unt  (ici) 
in  ciiicé  antcrn  Onl^â  I  fo  fontcrlicl)  cinct  antcrn 
Religion  jnc|ct()an/gcbitt)  nietcr  julageu  tcrnicmtc/ 
folk  jctnjctcré  Oui)  bcp  fciucm  t)ccto»imfn  unt  gc» 
Jvol)ii().'it  tctblcibcn  /  unt  tcn  £)bcrf;-itcn  /  fo  t'cinc 
fontctba!)W  Dcrg(ciclj/  Padta,  otcc  Surgcc  •  9flccl)t 
Icéivcgcn  gcgcn  cin  antcrn  fcabcn  /  fccç  \'tt[)in  I  in 
tcn  t)0tfallcnl)citcn  nac()  Difcrecion  unt  bclicbcn 
jut()un  unt  jnïctfal^ccn. 

Unt  tictvcifl  cntlic^  tic^'C  ftict  in  obcrfcâtcr. 
tcn  Pundlen  unt  Articulen  VOn  tcn  çpart!)ci)cn 
otkrfcita   auf  Interpofition  ter  unintereffirtcn 
©((jict'Octl^cn  allcin  auê  licbc  l  bcgicttc  ju  ruc()c  ; 
unt  tcoUftant  tcë  nte«f)cn  Sattcttants  algi'»  cingan»  j 
gcn  unt  bcfdjiogcn  wottcn/  alg  i(î  auci)  abgctct  unD  ; 
tcitcr  ïcrfcijcn  /  tag  fo(cl)e  im  ûbcigcn  tcincm  OrtI) 
ter  (Si)tgcncfifcl)atft  an  fcincr  Religion ,  Jccynint  ( 
Çocl;t)cit  I  9lccl)tcn  unt  ©ci:ccl)tigfcitcn/  Judica 
tur ,  gcfdbwotncn  Punden  ,  ianté-gcitcn .  nicfjtcn 
fo  wcit  (îc()  ta»  crflrcctt  /  ©a^ungcn  /  altcn  gcbcau- 
cfecn   unt  licti'ouimcn  /    S5urg<unt  £ant'9vccl)tcn 
Authentifcl,)cn  2(6fcl)!tcn/  unt  !8i'cttagcn/in  fpe- 
cie  tco  vccl;tlicl;cn  aufitrag^  ()a(b( tcn  fùnff  £êM.  Oc 
tt)cn  /  m  3t)tc"  u'itcf  fifJi  Wi  ()a6cntcn  Scrbunt' 
nugcn/ wic  aucï;  antcrn  ©tàttcaati  i'ç/ttn  fontcrbaî)' 
rcn  23urgcr'9vcci;tcn/  Tîbfditcn  /  unt  Scrtragcn  / 
tcin  prsejudignocJ)  abbtucl)  gcpwccn  aud)  fonflcn  in 
tcm  Confequèng  otcc  nac^folg  gcjogca  wcrtcn 
fcUc. 

S)c§cn  adcu  jur  mc^tcrn  6cfrd(ft(gung/unt  taitiit 
tigcr  gciet  unt  33cttcag  ton  tcn  q3art(>n;cn  adcr. 
fcit^  jcë  unt  juc  ewigcn  jciten  »»al)r/  (lEcct/t)e(î/unt 
untcrbtort;cntlict)  gc^altcn  /  tarwitcr  Himineruicl)r 
gctcncfct/  9Ct()an/  noci)  ju  rctcn  otcr  jutÇun  gc(îat< 
tct  wcrtc  /  Ijatcn  untcr,5Cicfcnctc  ter  bcetcn  t()citlcn 
■  J5cr:n  <5t)r('ngcfantic  in  t'ratft  Don  3!)w>  ©nà^igcn 
^crin  unt  £)l)crn  l)abcntcr  gftvaltcn  /  unt  w(lmM> 
tcn  /  in  3l)rcm  unt  il)rcr  abwccfcntcri  J^cricn  mit. 
©cfanten  na(>ncn/ticgcn  bricff  mit  itjrcn  ()ant  unt 
untctfcl^riiftcn  unt  çpcttfd[;afftcn  »cnvatt()  (  tcn  un. 
intereffirten  @d()t6'i)rtl)en  ju  l)rtntcn  gcftclt/unt  taé 
fârtctiicfctt  jtuccn  glcic()lautcutc  untcr  3()rcr  (Snàti- 
gcn  J5ct:n  unt  Obcrn  /  i»ic  aiici)  tce  ièbi  £>m 
®latu»  bctJcn  Religions  Snfîflf'"/ "''rf^t'St'"»" 
jeter  «Part()ci;  cincr  tatbon  cingelifcrt  wcrtcn  folle; 
jugcfagt  unt  ectfproclfecn.  ©o  6cfcl)ct)en  ju  Saten 
im  (£rgow  tcn  16.  Februar.  7,  Martii  Ao.  1656. 

XLVl. 
7.  Mars.  (1)  Traité  de  Paix  entre  tes  Cantons  Suis- 

LjjSdis-  ses    CaTHOLI  QJH  ES    R.   (^  ks    P  R  O  T  E  S- 

T.!oii^L*.s         TANS.  Fait  à  Bade  le  7.  Mars  16 f 6.  [Ma- 
Ro.M*[.-jj       nufcric.l 

F-I     PXO-  -' 

Im  Namine  SaiiSl'iJfimtc  cs'  indhifa  Triiiilatis  Dci  Patris, 
Fila  es'  Spiriliis  Saadli.  jinieit. 


N 


Otum   manifeftumve   (it    omnibus   ac   fingulis  ; 
Pollquam  inter  Civiiates  Tigiirum  ac  Beriiam  c.\ 


(1)  Il  y  a  tant  de  dift'ctcncc  entie  ce  ,T"i;é  8c  le  fiiivant,  qucqio 
qu'ils  .lycnl  ctc  fiits  en  mcme  icnis,  »u  môme  lieu,  8c  cntic  les  mê- 
me», on  ne  fauioit  douter,  que  ce  ne  loit  dcu.'i  Pièces  dtflcitntes.  Le 
Lccteui  en  fêta  le  iugement  qu'il  jugera  à  ptopos.  Seuicmcnc  doit-il 
rtte  ;ivc!ti,  que  ce  Miuufciit  vîcnc  de  bonne  paît. 


una,quinquc  item  Cantoiics  Hclvctioc,  LDCCiiiam,U- 
raniam,  iuitiam,  Sylvaciiam  l'uperiorcm  &  intcriorem 
cï  aitCM  parte,  dillenlio  ac  diflîdium  e!l  exortuin,  quod 
tandem  in  apcrtum  Bellum,  undc  niulta  inala,  faiigui- 
iiis  eHufio,   rapinx,   incendia  ,  vallationcs  cmanaruiic, 
erupit;  (Ingulari  autein  cura ,  fcllicitudine,  ac  intcrpo- 
(itions  Civitatum  Balilca;,  l-'riburgi ,  Soloduri,  ac  Sca- 
phulîx,  pcr  ipfïrum  ad  utrainque  Belligerantium  Par- 
tem  Lcgatos ,  non  fine  inagno  laborc  lnducix,Pada, 
atque  Conventus  Badœ  ad  diem  ^j  Februarii  anni  hujus 
\6\6.  omnium  Helvctix  Cantonum  agerctur  obtcntum, 
in  quo  ctiaiii  Cantonum  univerlbrum  Lcgati  coinparue- 
runt,  Tiguro,  Johannes  IHenricus  Walcrus,    Coiilul, 
Sa!omon  Merzclius  Pro-Conllil,  Labarophorus  &'Se- 
nator,  &  Johannes    Huldricus    de    Huldricis   Locum 
lenens    Generalis   &   Senator,  (Se  JohaniKS   Cafparus 
Loir'iclins ,    Hcfficono:  Dominus   Archigrammatcus  , 
Bcniâ,  Anihonius  à  Grafenried,  Dominus  ac  Carou- 
ge  &  Corléillfs  ,IConful,  Abrahanius  à  Werdel  Quxs- 
tor,  &  Samuel  Krilihino  Signircr  ac  ticnator;  Lucer^ 
nâ,  Huldricus    Dullilicr   Equcs,  Conful   &    Labaro- 
j  pliorus ,  Laurcntius  Meyer  Fro-Conlul,  iSc  Ludovicus 
I  Mcyer,  Eques,  Scnator;  Urià,  johannes  Anthonius, 
I  Arnoldus  à  Speyringcn,  Labarophorus,  &  veius  Am- 
|manus,&  Johannes  i''ranciicus  Inlioif  Pro-Ammanus 
&  Senator;  Suiciâ,  Martinus  Bellimont  à  Rikcnbach, 
'  vêtus  Ammanus,  &  Micliacl  Scorno,  vctus Pro-Am- 
manus  ac   Senator  ;    c   Sylvaniâ   luperiore   Henricus 
Bûcher ,  vêtus  Ammanus  ,    &  Wolrt'gangus   Wirtz  , 
vêtus  Quœftor  ac  Senator.    Ex  inferiore  autem  Sylva- 
I  nia,  Bartholomeus  Odermatt, Ammanus,  &  Johannes 
Melchior  Léo  Eques,  vêtus  Anunanus;  Zugo ,  (.'eor- 
gius  Silder,  vêtus  Ammanus,   &  Jacobus  Avrewald, 
Senator;  Glaronâ  Balthafarus  Myller  ,   Ammanus  h. 
Anthonius  Clericus  Pro-Ammanus  ac  Senator;  Balilcâ, 
Johannes   Rudolphus  Wettfteyn  ,    Conful  ,    Andre.-is 
Burclvhard  Senator,  &  Johannes  Rudolphus  Burchard 
Archigramniateus  ;  Friburgo,  Francilcus  Petrus  Gott- 
waldus  Bilentii  Dominus,  &  Johannes  Rudolpluis  von 
der  Wird,  Scnatores;  Saladorù  ,  Johannes  Fridericus 
Stolkarus,  Quxllor,  &  Francil'cus  Hafuer  Archigram- 
mateus,Secretioris  Senatus  &  Conlilii  Eellici  Adlclio- 
res;  Scaphuliâ,  Johannes  Jacobus  Zicgierus  Conful; 
Ex  Abb.itifcel la  inferiore,   Bartholomeus,   vêtus  Am- 
manus; Ex  Abbatifcella  Exteriove,  Johannes   Bechltc- 
nierus  Ammanus  ;Quod  ab  utraque  parte  diâis  Lcga- 
tis  praidiâarum  Civitatum  &  Cantonum  Balilca: ,  Fri- 
burgi,  Soloduri,  Scaphufia;  ac  Ahbatifcellx,  amicabi- 
lis  adio  fit  commifTa  ,  iifque  funimo  zelo  ac  candore, 
adminiculanie  &  adjuvante  lingulari  gratiâ  &  benedic- 
tione  Altilîimi,  dillènfionem,  diffidiumque  ditlum, in- 
ter utramque  Partent  hune  in  modum   diremerint  & 
compofuerint. 

Principio  ftatutum,  ut  dehinc  in  Fœderata  Helvetia 
ab  hoc  ipfo  momtnto,  omnis  hoililitas  ac  Bellum 
ceflct,depofitumquc  fit,  ut  in  locum  ejus  Fax  xterna, 
fida,  tuta,  Chrirtiana,  conftanfque  &  fratcrna  Amici- 
lia  ,  amor  &  fides ,  fecundum  tenorem  firmatoruin 
jurejurando  Fœderum  Helvetiorum  ,  Exemplumque 
piorum  nollrorum  Majorum  fuccedit  ac  vigeat ,  at- 
que ad  hune  fcopum  filutarem  &  exoptatum  alfc- 
quendum,  ut  quidquid  Bello  durante  ab  ipfifmet  Par- 
tibus,  adjutoribus,  omnibufquc  adeo,  qui  intra  extr.i- 
ve  Helvetiam  quocunque  modo  in  communioncm  fo- 
cietatemque  aâionum  hoftilium  venere  ,  agitatum  pa- 
tratumve,  fine  ullo  difcrimine ,  ullaque  exccptione  , 
perpétua  oblivione  &  «nms-i'œ  fepultum  lit  ac  maneat. 
Et  quamquam  utraque  Pars  ccnfuit, .quali  Subditorum 
quidam  in  his  motibus  mctam  excellerint,  ideoque  cul- 
pam  contraxtrin"  ,pœnamque  meruerint,tamen  utraque 
Pars,  in  gratiam  honoremque  Arbitrorum  fefe  interpo- 
nentiuni,  omnium  qux  patrata  fuut  ifur.^im  &  condo- 
naiionem  gcneralem  ,  omnibus  &  fingulis  impcnivit  , 
hoc  paâo,  ut  proptcr  obfcquium  ,  fubjcflionem,  au- 
xiliumque  recufitum,  ex  hac  vel  illa  Parte,  omilliim 
dcfenfioncm  &  propulfationem  ,  aliafque  confimiles 
caufas  ,  &  improperia  ,  ullis  five  Magitlratibus  five 
Subditis,  Politici  Ecclcfialb'civc  Ordinis,  privatis  Per- 
l'onis  five  integris  Coiamuiiitatib.us,  cis  ac  trans  Alpes, 
à  quocunque  aut  quocunque  prœtcxtu  id  fieri  polTet, 
nihil  quicquam  intentctur  ,  neque  eorum  ,  quœ  vel 
verbis,  vel  opère  ipfo,  vel  fcriptis  contigerunt  ,  ulU 
in  detcriorcm  partem  mentlofiav,acproptcrea, omnibus 
accrbis  exprobratioiiibus,  conviiiis  mordacibus,calun'.- 
niis,  criminationibus,  P^eligionis  negotiiim  cumprimis 
concernentibus,  quibus  haCtenus  odia,  exacerbationcs, 
&  innumcra  mala  alia  oborta  lunt,  &  nifi  obex  po- 
natur  ,    porro    oboriri   queant,  omnibus  cujufcunque 

ftatu! 
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jjQ    ftattis    &   conditionis   (int  ,   (everè  ac  rigide  interdic- 
.     turn  fît,   iiique   tranfgrelfores,    fine  refpedu  perfona- 
|0.   rnm ,    pro  déliai  ratioiie  ,   fecundum   tenorem  Pacis 
Nationalis  animadvtrtatur. 

Secundo  utrique  Parti  liberum  fît,  fumptus  Bellicos 
petere,  ac  operâ  Arbitrorum  per  amicam  aut  Juriditia- 
lem  aÊlionem  uti.  Qiiod  fi  ex  Ecclefîaftico  Politico- 
que  Statu  quifpiam  qui  neutri  Parti  adhasferit,  Bellive 
atïinis  fuerit,  conqueratur,  fibi  contra  Belli  jura,  tas 
&  œquuni  fua  violenter  eflè  rapta  ,  damniimque  alio 
quocunque  padlo  datum,  aut  fi  cui  Partium  Inducia- 
rum  tempore  quicquam  ereptum  &  adduâum  ,  id  omne 
juri  decidendum  permittatur,  reliquis  omnibus  Amnes- 
tiâ  teâis  ac  fopitis. 

Tertio  ,  ut  Pax  coriclufa  ad  efFeaum  &  exitum 
perducatur  ,  utraque  Pars  Exercitus  fuos  fine  mora 
deducat  ci  dimittat  ;  Aggeres  &  Munitiones  ,  esorto  ac 
durante  Bello  excitats,  demoliantur,  omnia  Loca  oc- 
capata  Prœlîdio  vacuet ,  ac  reilituat;  Turgojam,  cjus- 
que  Regimen,  prillino  ftatui  teddat,  Captivos  fine 
oinrii  lytro,  five  redemtionis  pretio  &  mulda,  liberos 
dimittat,  excepto  tamen  jufto  &  a;quo  fumptu  pro  vic- 
tu  ;  ipfc  autem  modus  Aggeres  ac  Munitiones  demo- 
liendi  ,,Prs;fîdiifque  denudandi,  &  ubi  initium  ficri  de- 
heat  ,  Arbitris  pencs  quos  erit  ad  hoc  quos  placebit 
defignare  ,  permittatur  ;  libéra  venditioni ,  cmptioni 
Commerciis  &  Negotiantibus  via  antiqua  pandatur. 

Quarto ,  fi  quidcni  fuper  Jure  Helvetico  quaque  ra- 
tionc  illud  ab  uno  alterove  Cantone  acceptandum  fit, 
non  parùm  "ingruit  errorum  &  altercationum  ;  in  hoc 
unanimi  confenfu  itum  eft,  ut  dehinc  omnes  Helvetise 
Cantones  &  quilibet  figillatim  in  propriis  Territoriis 
ac  Provinciis,  fuam  Religionem  ,  luperioritatem,  jus 
Majefiatis,  judicandi  &  decernendi  poteflatem,  invio- 
latam  &  fartam  retineat ,  nec  ullo  modo  in  ea  inter- 
turbetur  :  Quod  fi  verô ,  extra  proprias  Ditiones ,  inter 
;  duos  plurelVe  Cantones  ,  diffènlio  de  Regionibus 
•  Finibus,  Feudis,  Pafcuis ,  Aquis ,  Aquaruin  decur- 
fîbus,  Pifcationibus ,  VeOigalibus  ,  Jurisdidiionibus  , 
Comracatibus,  Mulâis,  Saltibus,  Venationibus  &  id 
genus  ,  per  Aquas  aut  Terras,  diffidia  alia  exardes- 
cant,  interque  Partes  îpfas  convcniri  non  poiïit,  Juri  & 
Sentcnticc  Arbitrorum  numéro  œqualium  (qui  vel  ex 
iplîfniet  Partibus,  vel  fi  inter  ipfas  tranfîgi  nequcat  , 
ex  aliis  neutralibus  Cantonibus  delegabuntur)  immé- 
diate illa  fint  fubjeûa ,  jureque  mature  expediantur  & 
componantur ,  in  Provinciis  autem  communibus ,  in 
quas  Pax  Nationalis  fe  extendit,  cuilibet  liberum  Re- 
ligionis  fuffi  Exercitium  ,  &  quod  cum  eo  necelTario 
conjunâum  e(l  ,  fecundum  Pacis  Nationalis  &  Paài 
Anno  1632.  initi  formulam,  fîne  ullo  impedimento  & 
vexatione  permaneat,  atque  ubi  in  Provinciis  illis  in- 
ter Cantones  Provinciarum  illaruin  Dominos,  rixa:  ac 
diflîdia  glifcunt,  unaque  Pars  arbitratus  eflè  illa,  qua; 
vj  Pafli  Anno  1632.  faéli,  ab  a;qualibus  numéro  Ar- 
bitris decidcnda:  Altéra  verô  Pars  id  inficias  ;t,  nihil 
tamen  hoftile  ob  id  tentandum.fed  quœflio  ac  dubium 
utrum  Juri  fît  obnoxium  ,  Arbitris  xquali  numéro,  eo- 
rumque  decifîoni,  ante  omnia  coinmittendum.  Quod 
fi  Arbitrorum  Sentcntia  difiidium  illud  juri  fubjcftum 
pronunciatur ,  fine  tergiverfatione  ratum  fit ,  &  ad  nor- 
mani  formamque  Fœderum,  Pacis  Nationalis,  Pac- 
torum  ,  Conventionum  &  Recefluum  authenticorum  , 
proque  œquo  à.  bono  difiidium  componatur  &  pona- 
tur,  atque  intérim  ufque  ad  decifionis  exitum,  omnis 
extcutio  ex  hac  illave  Parte  fufpenfii  fit;  Quemadmo- 
dum  quidem  nunc  temporis,  ad  tollendum  dilTentiones 
àdiffidiaglifcentia,  ex  parte  Civitatum  Tiguri  &  Ber- 
na; Johannes  Rudolphus  Wettfteinius  ,  Civitatis  Bafi- 
lienlis  Conful,  &  Dominus  Johannes  Jacobus  Ziegle- 
rus  ,  Conful  Civitatis  Scaphulienfis,  &  loco  ipfius 
quia  ob  fenium  aliafque  caufas  fe  excufatum  habeti  pe- 
tiit,  Dominus  Johannes  Rechfiilinerus  ,  Ammanus  , 
AbbatifcellsE  exterioris;Ex  parte  autem  quinque  Canto- 
iium,  Dominus  Simon  Petermannus  Meyerus  Conful 
aut  Dominus  Francifcus  Petrus  Brctrauw  ,  Bilentii 
Dominus,  Senatorcs  Civitatis  Friburgenfis  ;  è  quibus 
alterutrum  Magilbatûs  rogata  nofira' deliget;  itemque 
Dominus  Francifcus  Hafnerus  ,  Archigramrnatcus 
Senatûs  fecretioris  &  Bellici  Confilii  Salodorii  Adfes- 
for,Arbitri  funt  delîgnati:  Notarii  verô  Dominus  Jo- 
hannes Rudolphus  Burchardus  Archigrammateus  Bafi- 
lienfîs,  &  Dominus  Chriftophorus  Murath  Xenodochii 
Praifeâus  Friburgi,  quibus  utraque  Pars  accufationum 
&  gravaminum  capita  mature  trader.  Quod  fi  una,  al- 
terave  caufa  dubia  ceufeatur,utrum  fit  ex  uumeiojure 
-decidendarum,  ea  ante  omnia  ventilabitur  ac  decidetur, 
exindeque  controverfia:  ,  juri  fubjefts  ,   quœ  primum' 
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I  fufc.pientur  &  ad  esitum  perducéntur.     Ut  veto  una    Awvn 
I  alterave  Pars  certa  fit,  nuUam  hic  moram  periculofam,    ""'^^ 
I  nullum  cfiugium,    nullam  tergiverfationern  locum  in-    16^6, 
I  ventpr3m,Arbitri  vi  Fœderum  difertè  polliciti  funi  & 
conftrmàrunt,  ficubi  una  aîterave  Pars  locum  his  non 
fît  reliflura,  aut  una  alteram  dolofe  ac  ftudio  in  juris 
I  aâione  circumduâura,  decifîonemque  remoratura,  le 
tum  conjundim  Parti  conquerenti  ,   nullo.  Religionis 
difcrunnie  habito,  opem,  ut  jus  &  œquum ,  executio- 
nemque  confequatur,  pro  viribus  efl'e  laturos. 

Quinto,  quod..     Hberam  attmet  ,   qui  hujus 

il^liulve  Cantonis,  Civis  ac  Subditi  emrgrare  in  alterius 
Cantonis  ,  diverfam  Religionem  maxime  profitentis 
Ditione,  fedem  figere  cupiant,  uterque  Canto  fuam 
conluetudinem  retineat;  A4agifiratibnfque,  quos  in- 
ter nulla  hac  in  re  Pada  &  Conventa  intercedunt 
cafu  contingente  ,  pro  a:quo  &  bono  agere  liberum 
fît. 

Denique  quoniam  Fax  ifia  ,  prxmifiîs  Articulis  & 
PunSis  declarïta,neutralium  pacificatoriorum  Canto- 
num  aufpiciis  folo  quietis,  tranquillitatis  ac  profperi- 
tatis  dileftce  PatriE  amore,  inita  eft  ac  pafta;  Cautum 
et.am  eft  ac  definitum,nc  illa  in  csteris  uUi  Cantonum 
Helveticorum  ui  fua  Religione,  Libertate  ,  juris  Ma- 
jeftate  Priv.legiis  ,  Jurisdiftione,  Juratis  Fœderibus , 
Paci  Nationali  luftragiis  ,  quâ  illa  patent  Legibus  &  Sta- 
tutis,Confuetudmibus, Fœderibus  ac  infiitutis  Turibus 
cuilibet  Cantoni  propriis, Padis,  Conventis  &  Receflï- 
bus  authenticis  ac  in  fpecie,  ne  eventus  ,  definitioque  ' 
controverfîarum quinque Pagorum  mutuis  Padis  &  Con- 
venus, ut  &al.arum  Civitatum  peculiaribus  Juribus 
Fœderibus,  Padis,  fraudi  fit,  ullumque  prœjudiciuni 
atterat,  in  nullamve  confequentiam  trahatur. 

Atque  uthaec  omnia  certain  habeant  fiftnitatem 
Iliaque  Pacilicatio  ab  omnibus  Partibus  nunc  &  in  per- 
petuum,  infallibiliter,  veracitcrque  fervctur,  nihil  con- 
tra eam  verbis,  aut  ipfo  opère  tentetur,  ttntarive  per- 
mittatur; xunufque  Partis  Legati,  vi  Plenipotentij^-  ab 
Amphfiimis  Mag.ftratibus  acccpt;^,  fuo  &  abfentium 
Collegarumnomine,  Infirumentum  ifthoc  fubfcriptio- 
nibus  luis  &  figillis  muniverunt,  Cantonibus  pacifica- 
toriis  neutralibus  tradiderunt  feque  efibôuros  ut  duo 
Exemplar.a  ejuldem  tenoris  fub  Magiftratuum  fuorum 
ut  &  Cantonis  Glaroncnfîs  utriufque  ReligionisSiaillis' 
quam  matunlfime  conficiantur  &  Partium  Striaue  unum 
exhibeatur,  m  fe  receperunt  &  promiferunt  Adum 
Badœ  Aergoj  x  \  ^^^^^  Anno  1 6y6. 

XLVII. 

Articles  delà  Paix  conclue  entre  /«-j  Caktons  8,  Mars. 
Catholiqjjes  R.  (s'  les  Proïestans  suissi-, 
UE  Suisse, à /«  follicitation  de  VJmhaffadeur 
du    Roi  de  France,  à  Bade  le  8.  Mars,  \6^6. 
Avec  les  Difeours  dudit  Atnbaffadcur.    [Frk- 
DER.  Léonard,  Tom.  IV.] 

r^ExTE  Republique,  qui  s'etoit  fî  long-temps  con- 
^— '^fervéc  en  paix,  tandis  que  tous  les  autres  Peuples 
de  l'Europe  fe  voioicnt  travaillez  de  Guerre  Eftrange- 
re  ou  Domefiique,  n'a  pu  s'emp£chcr, enfin,  de  tom- 
ber dans  la  dernière,  fur  un  fujet  qui  efioit  capable 
de  ruiner  fes  forces  &  fa  liberté,  fi  celui  qui  eft  le  Sou- 
verain de  tous  les  Eftats  n'euft,  par  une  grâce  parti- 
culière, heureufement  alToupi  ces  diffenfions  prefquê 
dans  leur  naiflance. 

Chacun  fçait  que  les  difterens  qui  naifiTent  de  la  Re- 
ligion font  les  plus  fâcheux  &  les  plus  difficiles  à  pa- 
cifier, &  celui  qui  avoir  rompu  l'union  des  Catholi- 
ques &  des  Proteftans  eftoit  de  cette  nature  :  car  quel- 
ques Familles  du  Canton  de  Schwitz  aians,  au  mois 
d'Odobre  de  l'année  dernière ,  embrallé  la  Religion 
Proteftante,  &  fe  mettans  en  devoir  de  fe  retirer  danS 
le  Canton  de  Zuric  avec  leurs  Biens ,  ceux  de  SchwitZj 
qui  pretendoient  que  la  liberté  leur  en  eftoit  oftée  par 
des  Traitez  particuliers ,  en  arrefterent  quelques-uns  : 
&  nonobftant  les  inftances  qui  leur  furent  faites  par  les 
Députez  des  Proteftans ,  pour  les  obliger  à  furfeoir  le 
Jugement  de  ces  Prifonniers  ,  ils  les  firent  exécuter 
comme  Anabaptiftes. 

Ce  fut  là  le  fujet  de  leur  divifion  ,  &  qui  alluma 
chez  eux  un  feu  qui  les  menaçoit  de  ne  s'éteindre  qu'a- 
prés  les  avoir  confumez  ;  s'eftant  rendu  d'autant  plus 
violent ,  que  l'Efpagne  ,  qui  a  toujours  cherché  les 
moiens  de  divifcr  ces  Peuples  pour  les  porter  à  leur 
ruïne  entière,  ne  perdit  point  cette  belle  occafion  d'e- 
R  3  xecuicr 
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AnNO     ïccutcr  fcn  deiTeîn  par  l'ufage  de  toutes  les  intrigues 
.    ,     dont  elle  fe  fert  d'ordinaire,  pour  feiner  ou  pour  en- 
lOJO.    trctenir  la  difcorde  chez  les  Nations  qu'elle  a  refolude 
perdre. 

Mais  la  France,  qui  femble  avoir  efié  deftinde  pour 
le  fecours  des  afflige?, ,  à  qui  n'a  point  de  plus  forte 
palTion  que  de  voir  cette  Republique  toujours  unie  & 
florllfante,  comme  l'une  de'fes  plus  anciennes  Amies 
&  Alliées ,  n'a  pas  manqué  de  lui  en  donner  en  ceite 
fâcheufe  conjonâure,  des  preuves  non  moins  authenti- 
ques que  celles  qu'elle  lui  en  a  données  dans  les  au- 
tres occalions  :  &  qui  fans  doute  auront  toutes  les  bon- 
nes fuites  que  défirent  les  gens  de  bien,  &  tous  ceux 
qui  s'interelfent  en  la  concorde  de  leurs  Frères. 

Le  Sieur  de  la  Barde  ,  Ambafladeur  de  Sa  Majerté 
vers  lad.  Republique,  fuivant  donc  l'intention  du  Roi, 


Ne  foiez  point  caufe  que  voftre  Pais  foutFre  de  fem-     a  . 
blables  malheurs  :  ne  foiez  point  vous  mêmes  les  au-    " 
teurs  de  vollre  ruine  ,    &  confervcz  vos  mains   inno-     jg 
écrites  du  fang  de  vos  Citoiens:  ne  faites  point  de  la 
Suilie  unefolitude:  confervcz  vos  Hommes  pour  les 
emploier  plus  jultement  que  contre  eux-mêmes, &  fou- 
ycnez-vous  que  leur  multitude  vous  rend  conliderabks 
à  tous  les  Princes  de  la  Terre. 

Vous  avez  à  vivre  enfemble  ,  Magnifiques  Sei- 
gneurs, puifque  vos  Treize  Republiques  compofent  un 
Corps  d'Etat  qui  ne  peut  ertre  divifc  ;  chacun  de  vos 
Cantons  a  fes  Loi.t  &  Coutumes  ,  &  l'Etat  univcr- 
fel  a  les  fiennes ,  contenues  dans  vos  Traitez  d'Al- 
liances. 

Si  chaque  Canton  garde  chez  foi  fes  Loix  &  Cou- 
tumes, &  que  tous,  les  uns  à  l'égard  des  autres,  gar- 


&  les  ordres  qu'il  en  avoir  receus,  n'eut  pas  plûtoll  vu    dent  h  cherilFent  les  Alliances,  il  ne  doit  pas  arriver 


le  mal  dans  fon  principe  ,  qu'il  elfaia  d'y  apporter  le 

remède;  &  n'en  jugeant  point  de  plus  ptompt  &  de 

plus  efficace  que  d'alfeinbler  les  Cantons,  il  fit  fi  heu- 

reufement  réiilfir  fes  foins  à  cet  eftet,  qu'ils  ie  trouvè- 
rent dans  une  Dictte  à  Bade. 

Il  y  fut  fait  quelques  propofitions,  fur  lefquelles  ces 

Députez  fe  retirèrent  vers   leurs   Supérieurs  pour  en 

prendre  les  Pouvoirs  nece(Taires,afin  de  continuer  leur 

Négociation,  &  enfuite  fe  r'alfsmblerent  dans  une  au- 
tre Dictte  :  mais  l'animolité  s'y  eftant  cchaufée  entre 
quelques  Cantons  Catholiques  &  Proteftans,  ainfi  qu'il 

a  elle  remarqué  par  les  artifices  des  Efpagnols  ,    ils  fe 

feparerent ,  &  incontinant  après  firent  voir  les  armes  à 

la  main,  que  c'elloit  par  là  feulement  qu'ils  vouloient 

terminer  leurs  démeflez. 

Cela  obligea  Sa  Majerté,  pour  empêcher  les  funeftes 
confequeilces  qu'elle  en  prevoioit, d'écrire  en  diligence 
à  l'un  &  à  l'autre  Parti ,  avec  des  fentiinens  d'une  très- 
tendre  affeftion  pour  leur  confervation  &  pour  leur  re- 
pos, &  de  nouveaux  ordres  audit  Sieur  de  la  Barde, 
pour  redoubler  fes  foins  en  une  fi  preflante  occafion  ; 
ce  qu'il  cxecuti  aufii  avec  tant  de  fidélité  &  de  pruden- 
ce, qu'une  fufpenfion  d'Armes  fut  fignée  par  les  Ca- 
tholiques en  la  Ville  de  Melinguen  ,  &  par  les  Pro- 
teftans  en  celle  de  Bruk:  &  enfin  le  Traité  de  Paix  .  ,   -    .  .       ,   -  

conclu  à  Bade,  fuivant  les  Articles  que  vous  avez  ici,  '  de  la  part  de  S.  M.  pour  un  fi  bon  cfli't  ,  je  vous 
après  les  Harangues  de  cet  Ambafladeur  ,  lefquelles  offre  tout  ce  qui  dépend  de  mes  oflîces  &  fervices  , 
contenans  les  puilfantes  raifons  dont  il  s'eft  fervi  pour  1  félon  le^zele  &  la  pafliou  que  j'ai,  &  que  je  confcr- 
]cs  porter  à  ce  bon  accommodement  méritent  bien  de  '  verai  toujours  pour  voftre  repos,  voftre  bien  &  voftre 


de  difTerens  entre  vous, parce  que  ces  règles  font  celles 
que  vous  devez  fuivre,  &  qui  font  autorifécs  par  l'ex- 
périence de  plufieurs  années  ,  pendant  lefquelles 
vous  avez  vécu  en  repos  &  union  les  uns  avec  les 
autres. 

Mais  fi  nonobftant  cela  il  arrive  quelque  controverfe 
entre  vous,  a  caufe  de  la  diverfité  de  Religion  qui  eft 
furvenuc  dans  la  Suifle  depuis  vos  Alliances,  il  faut 
premièrement  voir  li  félon  leur  teneur ,  telle  contro- 
verfe peut  eftre  accommodée,  parce  que  j'ellime  que 
vous  ne  devez  jamais  vous  départir,  autant  que  faire 
fe  pourra,  de  vos  Lois  fondamentales,  telles  que  font 
vos  Alliances. 

Et  (\  la  controverfe  ne  peut  eftre  ajuftée  félon  ce 
qu'elles  prefcrivent  ,  il  faut  trouver  d'autres  moiens 
propres  pour  l'accommoder,  fans  quejamais,  pour  quel- 
que càufe  que  ce  puifle  eftre,  vous  veniez  en  une  Guer- 
re dans  voftre  Pais ,  qui  feroit  voftre  perte  &  ruine 
très-certaine. 

C'crt  ce  que  je  vous  prie  &  conjure,  au  nom  du 
Roi,  de  confiderer  &  de  pratiquer  dans  le  différent  qui 
eft  maintenant  entre  M.  de  Zuric  &  de  Schwits,  en 
cherchant  tous  les  plus  équitables  moiens  pour  ajufter 
cette  afl^aire  avec  la  commune  fatisfaftion  des  Parties; 
fi  vous  eftimez  que  je  puilfe  contribuer   quelque  chofe 


vantage. 

Autre  Harangue  faite  par  ledit  Ambajfaieur  aux 
mêmes  Députez^  en  la  Dietm  tenue  au  mois  de 
Janvier  fuivant. 

VfAcNiFiQUES  Seigneurs,  J'ai  tout  fujet 
*-^^  de  croire  que  vous  defirez  les  uns  &  les  autres  la 
Paix  de  vôtre  Pais,  puifque  la  dernière  Diette  s'eft  fc- 
parée  avec  intention  de  fe  rejoindre  comm.e  elle  a  fait 
maintenant,  &  de  chercher  tous  les  moiens  polfibles 
pour  conferver  le  repos  de  la  Suifi^e  &  accommoder 
tontes  chofes. 
Si  vous  avez  ce  deftl'in,  il  eft  certain  que  vous  elles 


trouver  leur  place  dans  la  même  Hiftoire  qui  vous  en 
fait  part.  Voici  donc  celle  qu'il  fit  aux  Députez  des 
Treize  Cantons  Suifles,airemblez  en  lad.  Ville  de  Ba- 
de, le  24.  Novembre  dernier. 

MAcNiFiQtJES  Seigneurs  ,  Vous  vous 
fouviendrez  ,  s'il  vous  plaift  ,  qu'en  la  dernière 
Diette  je  vous  reprefentai  quel  bien  &  quelle  bénédic- 
tion de  Dieu  c'eftoit  que  d'avoir  la  Paix  dans  un  Pais, 
&  que  pour  la  maintenir  dans  le  voftre  ,  il  eftoit  ne- 
cefTaire  que  vous  continualîiez  de  cultiver  entre  vous 
l'union  qui  a  confervé  voftre  Republique  depuis  fi 
long-temps. 

Je  vous  fis  ce  Difcours  à  caufe  qu'il  me  paroiflbit 
que  vous  aviez  lors,  fur  une  affaire  qui  fe  palfoit  au  ,  , 

dehors  de  la  Suiife  ,  des  opinions  telles  que  l'une  ou  aifemblez  au  nom  de  Dieu ,  &  qu'ainfi  il  eft  au  milieu 
l'autre  Religion  que  vous  profefTez  faifoit  naiftre  dans  de  vous,  comme  il  a  promis  à  tous  ceux  qui  s'aflem- 
vos  cfprits.  bleroient  de  cette  forte  :  &  il  eft  impofiiblc  qu'il  y  foit 

Mais  comme  cette  afl^aire  fe  pafi"oit  en  un  Païs  un  |  uns  vous  annoncer  la  Paix, &  vous  inlpircr  les  inoicns 
peu   éloigné    du   voftre  ,   il    y   avoir    d'autant  moins  1  propres  pour  y  parvenir. 

de  fujet  de  craindre  que  cette  diverfité  de  peiifécs  !  Dans  le  premier  âge  de  l'Eglife  que  J.  C.  a  fondée 
&  d'opinions  produifift  de  fâcheux  eftets  dans  la  j  par  fa  Parole  &  par  fon  Sang,  le  zèle  des  Chreftiens 
Suiffc.  I  les  portoit  à  répandre  le  leur,  comme  ils  ont  fait  abon- 

A  prefent  je  vous  voi  dans  des  fentimens,  non  feu-  damment;  lequel  eftant  joint  à  celui  de  leur  Maiftre  , 
lement  differens,  mais  contraires  &  oppofez,  non  pas  l  a  cimenté  de  telle  forte  les  pierres  de  l'Edifice  de  l'E- 
fur  une  affaire  éloignée  &  qui  foit  au  dehors  de  voltre  j  glife,  que  toutes  les  Pui/fances  du  Monde  ni  celles  de 
Pais,  mais  qui  eft  née  au  milieu  de  vous  &  au  cœur  1  l'Enfer  ne  prévaudront  jamais  contr'elle  ,  &  qu'elle 
de  voftre  Patrie  :  deforle  que  les  eftets  qu'elle  peut  pro-  j  aura  la  même  durée  que  les  Paroles  Divines  de  fon 
duire  font  trcs-confidçrables  h.  tres-importans  ,  ne  s'a-  !  Fondateur  ,  defquelles  il  a  dit  de  fa  propre  bouche, 
gifl'ant  de  rien  moins  que  de  la  Paix  ou  de  la  Guer-  i  qu'elles  ne  pafleront  point,  quoique  le  Ciel  &  la  Ta- 
re ,  c'eft  à  dire  de  votre  confervation  ou  de  voftre  1  re  paflent. 
ruine.  |      Ces  premiers  Chreftiens  eftoient  donc  ,bien  éloignez 

C'eft  pour  cette  raifon  que  je  vous  ai  conviez  à  vous  i  de  prendre  les  Armes  &  de  faire  la  Guerre  pour  la 
alfeiTibler  ici,  afin  d'aller  au  devant  des  maux  qui  peu- j  confervation  ou  l'augmentation  de  l'Eglife  ou  de  la 
vent  provenir  de  cette  aftaire.  |  Religion.  _ 

Le  plus  grand  de  tous  eft  fans  doute  la  Guerre  ,  n'y  1  Ne  croiez  pas  néanmoins,  que  cela  n'ait  efté  prnti- 
aiant  point  de  plus  grand  mal  au  monde,  &  particulie-  j  que  que  par  des  Hommes  qui  n'eulfent  pas  les  armes 
rement  quand  elle  eft  civile  ou  domcllique.  j  à  la  main,  h  qui  ne  fçavoicnt  pas  s'en  fervir  pour  at- 

Vous  avez  vu  dans  voftre  Voifinage  &  à  vos  Portes  !  taquer  ou  pour  fe  dcftcndrc. 
les   funeftes  eftets  qu'elle  y  a  produit,  pendant  trente:       Les  Légions    entières  des   Arrnées  Romaines  ,   qni 
années, qu'elle  y  a  duré,  l'extermination  de  tantd'Hom-  :  eftoient  invincibles  en  conibatant  pour  leurs  Empereurs 
mes,  la  defolation  des  Provinces  ,  le  fou  ,  le   fang  &    ont  mis  les  Annes  bas,  elles  fe  fout  laift'é  décimer, el- 
le carnage.  le* 
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^fj(j  les  Te  font  laifTc  facriâer  entièrement,  quand  il  a  elliî 
quelHon  de  la  Religion,  &  ont  creu  U  conferver  & 
50,  l'augmenter  plûtolt  par  cette  voie^que  par  celle  de  l.i 
force  &  de  la  Guerre. 

Cela  vous  fait  voir.  Magnifiques  Seigneurs ,  que  les 
voies  de  Dieu  ne  font  point  celles  des  Hommes,  &  que 
iiollre  fagefle  eft  folie  devant  lui. 

Cela  nous  fait  voir  encore  qu'il  confervera  &  aug- 
mentera fon  Eglife,  fans  qu'il  ait  belbin  pour  cela  de 
nos  forces,  de  nos  Armes  &  de  noftre  PuiiJance,  tjui 
n'ell  que  foible/Te  devant  la  lienne. 

La  Religion  Chteftienne  s'eftant  ainfi  augmentée  & 
établie  pendant  fon  premier  âge,  par  les  foutfrances  & 
la  mort  d'une  infinité  de  ceux  qui  en  faifoient  ptofes- 
fion,  elle  eft  enfin  montée  en  un  tel  degré,  qu'il  s'eft 
trouvé  des  Royaumes  &  des  Etats  entiers  qui  la  fui- 
voient,&  lors  les  Princes  de  la  Terre  ont  fait  des  Loix 
&  des  Conftiiutions  pour  la  maintenir  dans  l'étendue 
de  leur  Empire. 

Ainli  nous  voions  diverfes  Conftitutions  des  Empe- 
reurs fur  ce  fujet.  Ils  ont  emploie  le  glaive  que  Dieu 
avoit  mis  en  leur  main,* tant  par  la  voie  de  la  Jullice 
contre  les  Transgrefleurs  de  leurs  Loix  fur  le  fait  de 
la  Religion,  que  par  celle  de  la  Guerre  contre  les 
Ennemis  déclarez  de  l'Eglife. 

Mais  en  cela  il  eft  à  remarquer  qu'ils  ont  eu  deux 
fins.  La  première,  a  elle  véritablement  la  conferva- 
tion  de  l'Eglife  ou  de  la  Religion  ,  ce  qui  procedoit 
de  leur  pieté,  comme  Chreftiens  &  comme  redeva- 
bles à  Dieu  de  leur  eftre ,  de  leur  dignité  &  de  leur 
foi. 

La  féconde,  a  eflé  la  fin  commune  de  tous  les  Prin- 
ces &  Legiflateurs ;  Sçavoir  eft,  la  Société  civile  &  la 
confervation  du  repos  des  Citoiens. 

Il  eft  certain  que  l'office  du  Prince  &  Legiflateur  n'eft 
pas  de  punir  toutes  les  ofFenfes  qui  fc  commettent  con- 
tre Dieu  de  la  peine  qu'elles  méritent  ;  fi  cela  eftoit,  il 
y  auroit  long-temps  que  les  Hommes  auroient  celTé 
d'elire,  &  qu'ils  auroient  elle  exterminez  de  dclîus  la 
face  de  la  Terre,  pour  la  mulritude  de  leurs  péchez. 

Mais  fon  oflîce  eft  feulement  de  punir  les  oftenfes 
qui  vont  à  la  deftru6tion  de  la  Société  civile,  &  de  la 
Paix  de  la  Republique. 

Or  il  n'y  a  rien  qui  y  foit  plus  contraire  que  la  diver- 
fité  de  Religion  dans  un  Etat ,  dont  nous  avons  tant 
d'exemples  que  cela  n'a  point  befoin  de  preuve;  &  ainfi 
les  Empereurs  ont  eu  raifon  de  l'empêcher  dans  leurs 
Etats  par  leurs  Loix  &  Conftitutions ,  &  tous  Princes 
&  Legiflateurs  doivent  les  imiter  &  fuivre  leur  exemple 
en  cela  autant  qu'il  eft  poflible. 

Vous  eftes.  Magnifiques  Seigneuts,  Treize  Repu- 
bliques diftinâes  ,  je  ne  veux  pas  dire  feparées  ,  parce 
que  je  délire  que  vous  foiez  conjoints  éternellement. 
Et  comme  vous  formez  tous  un  Corps  Politique  ,  il 
feroit  très-utile  que.  vous  n'euffiez  qu'une  feule  Religion, 
parce  que  cela  eftant,  il  n'y  autoit  que  fort  rarement, 
&  peut-eftre jamais,  des  fujets  de  dillènfion  ou  de  dif- 
pute  entre  vous,  &  nous  ne  ferions  pas  maintenant 
dans  la  crainte  d'une  Guerre  civile  en  Suiflè. 

Mais  puis  que  Dieu  a  permis  qu'il  y  euft  diverfitéde 
Religion  entre  vous  :  c'eft  une  grande  Benediâion 
qu'elle  n'eft  pas  dans  chacun  Canton,  &  qu'il  n'y  en 
ait  que  deux,  &  quelques  Bailliages,  où  l'une  &  l'au- 
tre aient  lieu. 

Maintenez-vous  dans  cet  état  qui  eft  aflez  propre 
pour  conferver  la  Paix  dans  vôtre  Païs,jufqu'à  ce  qu'il 
plaife  à  Dieu  qu'il  n'y  ait  qu'une  Bergerie  &  un  Pas- 
teur; ce  qui  arrivera  fans  doute,  puifque  fes  paroles 
font  infaillibles. 

Chacun  de  vos  Cantons  eft  Souverain ,  &  peut  faire 
des  Loix  &  Conftitutions  telles  qu'il  lui  plaift,  cela  eft 
conftant,  &  vous  ne  difputez  pas  cette  puiftance  les 
uns  aux  autres.  Mais  comme  avec  cela  vous  eftes  Mem- 
bres d'un  même  Corps  ,  chaque  Canton  doit  prendre 
garde  que  l'exécution  des  Loix  déjà  établies,  même 
pour  la  confervation  de  fa  Religion  ,  &  celles  qui  fe- 
roient  à  faire  fur  ce  fujet,  n'altèrent  en  façon  quelcon- 
que la  Société  civile  qui  doit  eltre  entre  vous,  &  qui 
eft, comme  j'ai  dit,  la  fin  commune  de  tous  les  Légis- 
lateurs, &  qu'elles  ne  dejuftent  point  l'union  des  Mem- 
bres de  vôtre  Corps,  félon  laquelle  vous  devez  régler 
tout  ce  que  vous  faites. 

Ne  croiez  pas,  Magnifiques  Seigneurs,  que  j'étende 
ici  la  Politique  au  delà  de  fes  juftes  bornes,  je  vous 
parle  en  Chrellien,  &  non  pas  en  Paien  &  en  Philofo- 
phe. 

L'union  de  vos  Cantons  les  uns  avec  les  autres, doit 
élire  fans  doute  aufli  étroite  que  celle  qui  reprefeme  l'u- 


nion de  J.  C.  avec  fon  Eglife,  qui  eft  l'union  du  Ma- 
riage. Or  nous  voions  dans  l'Ecriture  que  cette  union 
doit  lubfifter  entre  un  Hoinme  Paien  &  une  Femme Fi- 
delle  ou  Chreftienne  ,  &  que  l'Apoftre  ne  veut  pas  qu'on 
les  fepare  à  caule  de  leur  créance. 

Si  Dieu ,  par  la  bouche  de  l'Apoftre  ,  commande 
que  cet  Homme  &  cette  Femme  ne  foient  point  feparez, 
il  veut  par  une  confequence  neceflaire,  que  la  Femme 
fidclle  faite  toute  choie  polîible  pour  conferver  l'union 
&  la  paix  de  cette  Famille,  pourvu  que  cette  P'emme 
demeure  dans  fa  Foi  &  Religion. 

A  plus  forte  raifon,  fa  Divine  Bonté  veut-elle  que 
l'on  faffe  tout  ce  qui  fe  peut  pour  conferver  l'union  & 
la  paix  entre  les  Membres  d'une  Republique  ,  qui  ont 
une  créance  infiniment  moins  différente  que  celle  de  la 
Famille  dont  l'Apoftre  a  parlé, pourvu  que  la  Religion 
fublifte. 

Que  noftre  zèle  ne  nous  emporte  donc  point  les  uns, 
ni  les  autres  au  delà  de  la  raifon  &  de  la  juftice,  faifons 
pour  le  bien  de  la  Paix  tout  ce  qui  nous  fera  poffible  , 
&  Dieu  nous  la  donnera  &  maintiendra  parmi  vous  , 
en  forte  que  cette  Republique  fera  toujours  floriflànte , 
comme  elle  a  eftéjufqu'à  prefent,  &  qu'elle  ne  tom- 
bera point  dans  les  malheuts  d'une  Guerre  civile ,  fur 
un  fujet  capable  de  partager  tous  les  Princes  de  l'Eu- 
rope, &  de  rendre  voftre  Fais  le  Théâtre  d'une  Guer- 
re univerfelle.  C'eft  ce  que  je  prie  fa  Divine  Bonté 
de  détourner  de  deffus  vos  teftes ,  &  de  vous  conferver 
dans  le  repos  dont  vous  jouïHèz  depuis  fi  long-temps. 
Je  vous  exhorterai,  je  vous  prcflTerai,  je  vous  importu- 
nerai fur  ce  fujet,  jufqu'à  ce  que  la  Paix  foit  aifurée 
entre  vous,  fçachant  très  certainement  que  je  fairai  en 
cela  chofe  très- agréable  à  Dieu,&  aufli  tres-agreable 
au  Roi,  que  j'ai  l'honneur  de  reprefenter  ici,  félon  la 
bien-veillance  ttes- particulière  que  S.  M.  a  pour  vous, 
&  je  fatisferai  en  même  temps  à  la  pallion  &  au  zèle 
que  j'ai,  &  que  je  conferverai  toute  ma  vie  pour  vôtre 
bien. 

Articles  de  Paix  accordez  entre  les  Catholiques  ^ 
Proteftans  des  Cantons  SmJJ'es. 

PREMIEREMENT,  chaque  Canton,  en  fes  pro- 
*-  près  Etats  &  Jurisdiâious,  demeurera  dans  fa  Re- 
ligion &  Souveraineté. 

II.  En  cas  de  diipute  entre  les  Cantons  pour  ce  qui 
concerne  les  Seigneuries,  Magiftratures , Foires , Fiefs, 
Pafturages,Pefches, Communes,  Péages,  Saufconduits, 
&  autres  femblables  diflïrens  les  Intereflêz  feront  obli- 
gez,en  cas  qu'ilsnes'en  puifl^ent  accommoder  cntr'eux, 
de  s'en  foumettre  aux  Arbitres,  qu'ils  pourront  choifir 
parmi  eux  ,  ou  dans  les  autres  Cantons  non  interes- 
fez. 

III.  Dans  les  Bailliages  &  Seigneuries  communes  où 
la  Paix  du  Païs  s'étend,  chacun  jouira  du  libre  exercice 
de  fa  Religion, fans  en  eftre  molellé  en  façon  quelcon- 
que. Comme  auffi  tous  les  Privilèges  qui  en  dépen- 
dent, félon  &  conformément  au  contenu  de  lad.  Paix" 
du  Païs  &  du  Traité  de  l'année  i^y..  &  au  cas  qu'il 
s'y  rencontre  quelques  difficultez  que  les  Cantons  in- 
tereflêz ne  puilfent  vuider  enfemble,&  que  les  uns  pré- 
tendent que  tels  differens,en  vertu  dudit  Traité  de  ly^z. 
doivent  eftre  fournis  à  l'Arbitrage,  &  les  autres  n'y 
veuillent  pas  confentir  ,  que  fans  en  venir  à  aucune 
extrémité  fâcheufe,  on  en  laiflèra  décider  par  des  per- 
fonnes  non  interelfées,  &  à  ce  appcllées,  après  le  Ju- 
gement defquelles,  il  y  fera  agi  félon  le  contenu  de  la- 
dite Paix  du  Païs  &  des  Alliances  communes  des  Li- 
gues ,  pendant  quoi  il  ne  s'entreprendra  rien  de  cofté  ni 
d'autre. 

I  V.  Pour  ce  qui  regarde  la  migration  ou  change- 
ment des  deux  Religions  ,  chaque  Canton  demeurera 
dans  fes  anciennes  Coutumes  &  Privilèges ,  h  fera  libre 
aux  Magiftrats  qui  n'ont  point  de  Coinbourgeoifie  en- 
femble,  d'en  ufer  aux  occurrences  à  difcretion  &  com- 
me bon  leur  femblera. 

V.  Tout  ce  qui  s'eft  pafle,  &  fait  entre  &  par  les 
Parties  interefl'ées,  par  leurs  adherans,  &  par  ceux  qui 
fe  peuvent  eftre  mcflez  dans  les  interefts  de  l'un  ou  de 
l'autre  Parti,  tant  dedans  que  dehors  le  Païs ,  fera  par- 
donné &  mis  en  oubli,  fans  qu'il  en  foit  jamais  parlé. 
Et  quoique  les  Cantons  interelfez  aient  prétendu  que 
plufieurs  de  leurs  Sujets  communs  eftoient  criminels  & 
punilfables,  pour  avoir  trop  ou  trop  peu  fait  pour  ou 
contre  l'un  ou  l'autre  Parti;  néanmoins  il  eft  accordé  à 
tous  en  gênerai ,  &  à  chacun  en  particulier  ,  tant 
deçà  que  delà  les  Monts,  une  Amniftie  générale  pour 
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AnNO  '°"'  '^  p^dï,  fans  que  pcrfonne  en  puiire  jamais  eftre 

,  ,  recherche?. 
10  JO.  V I.  Les  deux  Partis  pourront  prétendre  les  frais  delà 
Guerre  l'un  contre  l'autre  par  la  voie  de  la  Jullice:  & 
fi  quelqu'un,  foit  EccleliaDique  ou  Régulier,  fans  avoir 
adhère'  à  aucun  des  deux  Partis, a  fourtert  quelque  perte 
ou  dommage  en  les  biens  contre  les  coutumes  &  droits 
de  la  Guerre,  il  s'en  plaindra  aux  Arbitres  fufnommev., 
lesquels  y  procéderont  félon  réquit(;  &  la  juftice,  iSc 
tous  les  autres  afles  d'hol1iJit(î  feront  couverts  de  l'iîm- 
nillie  &  entièrement  oubliez. 

V  1 J.  Pour  l'cfteflivc  exécution  de  ce  prefent  Traité 
de  Paix,  toutes  les  Troupes  des  deux  colkz  feront  fims 
aucuns  délais  levées  de  leurs  polies  &  licenciées, toutes 
les  Fortifications  nouvellement  conihuites  ,eniierement 
rafées;  les  Places  prifcs,  rellituOcs ,  i^  toutes  les  autres 
évacuées  de  toute  Garnifon  ;  les  Prifonniers  de  tous 
collez  feront  relâchez  fans  rançon  ;  la  Tourgowie  fera 
remife  en  fon  ancien  etlat,  &  l'ordre  qui  doit  eflre 
obfcrvc  en  la  démolition  desdites  Fortifications  &  en 
l'évacuation  desdites  Garnifons  ,  fera  donné  par  les 
Cantons  Neutres ,  &  exécuté  par  ceux  qu'ils  y  auront 
commis. 

VIII.  Pour  plus  grande  feureté  de  l'un  &  de  l'antre 
Parti;  &  afin  qu'en  l'exécution  de  tout  il  ne  foit  ufé 
d'aucune  finelfe,  excufe  malicieufe  &  délai,  les  cinq 
Loiiables  Cantons,  en  vertu  des  Alliances,  fe  font  dé- 
clarez &  ont  promis  autentiqucment  quel)  l'un  ou  l'au- 
tre Parti  fait  aucune  difficulté  en  tout  ce  qui  eft  dit, 
ils  affilieront  de  toutes  leurs  forces,  &  fans  avoir  égard 
à  la  Religion,  la  Partie  complaignante.  Fait  &  figné 
à  Bade  le  8    Mars  165-6. 

XLVIII. 

yl5îe  par  lequel  les  Province  s-U  nies  décla- 
20.Avril.      yg„t  j  qu'elles  entrent  daus  le    Traité  fait   entre 

La    F»  a  n-       /'A  NGLETERRE    i^  la  'F 'B.  AS  C^  ,  au  mois 

gl'f.tr*e',      de  Novembre^  H^ff-  ^«<^«^  -^^^  ^i*  lO-  ^liril, 
Tr  ■•"  _         i(Î4(î.  [Manulcni.] 

Vnjes.  /^Uum  Anno  prosimè  elapfo  ,  tertia  die  Novem- 
^~^bris,  port  conclufumTradtatum  Amicitia;,  Pacis, 
Societatis  &  Fœderis  inter  Regnum  Gallis  &  Rcmpu- 
blicam  Angliœ,  Scotia;  &  Hibernia:  &c:  nec  non  inter 
omnes  Terras,  Dominia,  Utbes  &  Loca  qus  in  alteru- 
triusfide,  &  Ditione  funt,  certis  PaÛis  &  Conditioni- 
bus  viginti  &  oifto  Articulis  comprehcnfum  ;  Etiam  vi- 
gelimo  tertio  dicNovembris  cominuus  Articulus  fepara- 
tus  additus  fuerit  ad  inclulîonem  Celforum  &  Prœpo- 
tentium  Dominorum  D:  Ordinum  Generalium  Unita- 
rum  Belgii  Provinciaruin,  modo  quo  fequitur. 

U trinque  conventum  &  conclufum  eft,  quod  in 
Traûatu  inter  Galliam  &  Angliam  dato  Wellmo- 
naftcrii  tertio  die  Novembris  ftilo  novo  Anno  165-5-. 
comprchendentur  atque  includentur  qucmadmodum 
his  praifentibus  comprehenduntur,  atque  includuntur, 
Ccllî  ac  Poternes  DominiOrdines  Générales  Unitarum 
Belgii  Provinciarum  cum  omnious  &  lingulis  Dominiis 
&  Tcrritoriis  fuis  ;  Nec  non  omnes  Amici  &  Foede- 
rati  utriufque  Status  ,  qui  intra  très  Menfes  proximè 
poil  datum  prœfentium  infequentes  in  prxdido  Traôa- 
tu  comprehendi  rogaveriiit.  In  cujus  Telb'moniuni 
Nos  Legatus  Chriltianilfnnx  fux  Majellatis  prseléntcs 
has  Chirographo  &  Sigillo  Noflris  munivimus.  Aduir. 
Wellmonalterii  vigelimo  tertio  die  Novembris  Ityl  : 
vci:  Anno  1655-.  Etat  fubfignatum  &  ccra  Hifpanica 
figillatum ,  modo,  ut  fequitur,  DE  Boukbeaux 
{L.  S.) 

Pollgratiasquam  humillimea£tas  Chriftianilîlmo  Gal- 
liarum&Navairx  Rcgi  Ludovico,ejus  nominis  decimo 
quarto;  Auâoritate  &  Maudato  Celfitudinis  Domino- 
rum fuorum  Guilielmus  Boreel ,  Eques,  Baro  &  Do- 
niinus  Urcnovia),  Duynbeccquii,  Steclandix  &c.  Le- 
gatos  Ordinarius  Majeftati  lux  julfus  déclarât.  Celfos 
&  Prxpotentcs  Dominos  fuos  acceptare  diftam  facul- 
tatem  &  jus  intromittcndi  fefe  in  prxdiélum  Traélatum 
Pacis,  Amicîtix,  Societatis  atque  Fœderis  ;  &  in  om- 
nes &  lingulos  Articules,  Conditiones  &  Paâa  ejus, 
hoc  Inllrumento  reipfa  fck  intromittere,  tant  ad  ob- 
fcrvandos  &  prxilandos  ab  iplis  Dominis  fuis  in  hono- 
rein,  uiilitatcin  &  commoda  Régis  &  Rcgni  Gallix  , 
quàm  utendos  ,  fruendos  ,  in  honorem ,  utiliiatem  & 
commoda  Cellitudinis  Dominorum  fuorum  6c  Provin- 
ciarum fub  Fœderati  &  uiiiti  Belgii  Rcip:  comprchen- 
làrum  &  omnium  Subdiiorum  cjufdem  Reipubh'cx  , 
limilijure  &  modo  atque  vigorc,quQ  ftipulari  &  pro- 


mittere  potuidêt  Ccllitudo  Dominorum  fuorum,  lî  il-  Av 
lo  ipfo  die  tertio  Novembris  Anni  i65'i-.  Londini  prx- 
fcns  fuiffet  &  lignalfct  prxdidum  principaîem  Trac-  16 
tacum,  rogat  &  fuplicat  denique  diâus  Legatus  ur 
Rcgi  ChrillianifTmio  benigniflîmè  placeat  in  uniti  Bel- 
gii Rempublicam ,  dit  in  Subditos  ejusdem  porto  gra- 
tis &  favoris  Regii  Tellimonia  &  fruâus  qualcs  optât 
otBciocilfime  &  fperat  certus  ,  continuare  &  augere 
luculentiffimè.  Data  in  Auditorio  Rsgis  publico ,  vi- 
'gefimo  die  Menlis  Aprilis,  Anno  polt  Chrillum  Sal- 
vatorem  natum  milleiimo  fexcentellmo  quinquagefi- 
mofcxto,  Lutctiis  Pariliorum  &  erat  lignatum. 

(L.   S.)    G.  BoREEL. 

XLIX. 

F  o  E  D  u  s  inter  Carolum  Gustavum  jj-, 
Regem  Suecia  ,  (^  F  r  i  d  E  r  i  c  o  m  W  i  l- 
H  E  L  M  u  M  Elcclorem  Brandeburgicum  pro  fo- 
piendo  in  Regno  Puloniie  Belle ,  (^  obiinenda  Fa- 
ce ,  utriusqne  Statiii  £5?  Securitati  conveniente, 
prajertim  vero ,  à  parte  EkHoris ,  pro  defenfiune 
fua  £5?  averlendis  irruptionihas  boftilibus  à  Pro- 
•vinciis  ifi  Ditionibus  propriis.  ^iîum  Mariem- 
burgi  die  if.  Junit  16  f  6.  Cum  Wrticulis  fe- 
paralis  de  Alilitum  numéro  per  EleHorem  Régi 
Carolo  Gustavo  mittendorum  j  Ala- 
riemburgi  die  if.  yunii  16^6,  Nec  non  de 
Tranfitu  Copiarum  Suscicarum  per  Terras  Elec- 
torales. Atque  Ratificatione  Ekc- 
iorali ,  data  in  HoUand  in  BoruJJia  die  j|.  Junii 
\6^6.  [  L  u  N 1 G  ,  îcutfc^cé  9lcicïié<Archiv. 
Parc  Spécial.  Continuât  II.  %b{^i\\.  IV". 
3tf>fa§  III.  pag.  95.  d'où  l'on  a  tiré  ces 
Pièces,  qui  fe  trouvent  auffi  dans  P  u  f  e  n- 
DORFii  de  Rébus  geftis  hiderici  M^tlhel- 
mi  Elecftoris  Brandeb,  Libr.  VI.  pag.  317. 
dans  LoNDo  rfii  yJcla  Pabtua.  Part. 
VII.  pag.  1151.  dans  le  Diarium  Europamn 
lub  annis  1657.  &  1659.  pag.  loji.  &  en 
Allemand  dans  le  Tbeatrnm  Europaum  Tom. 
VIL  pag.  9<îo.] 

"VTOtum  fit  univcrfis  &  finguHs,  quorum  intereft, 
-'-^  aut  quomodo  libet  interellè  potell,  quamvis  inter 
Sersniffimum  &  Potentilîimum  Principcm  ac  Domi- 
num,  Domtnum  Ciraliim  Guftavtim^  Suecorum,Go- 
thorum,  Wandalorumque  Regem  ,  Magnum  Princi- 
pem  Finlandix  ,  Ducem  Eftonix  ,  Carelix,  Brehmx, 
Verdx  ,  Stetini  ,  Pomeraniœ  ,  Calfubix  &  Wandalix, 
Principem  Rugix  ,  Dominum  Ingrix  &  VVismarix, 
nec  non  Comitem  Palatin  u  m  Rheni  &Bavarix  Ducem, 
&c.  &  Sereniffimum  Principem  ac  Domi[ium,  Donn'- 
num  B'ridcricum  IVilhctmum  Marchionem  Brandebur- 
genfem,  S.  Rom.  Imperii  Archi-Camerarium  &  Prin- 
cipem Eledlorem,  Magdeburgi,  Prulîix  ,  Julix,  Clivix  , 
Montium  ,  Stetini,  Pomeranix  ,  Callubiorum,  Wan- 
d.ilorumque  ;  nec  non  in  Silelia  Crosnx  &  Carnoviœ 
Ducem  ,  Burggravium  Norimbergenfcni  ,  Principem 
Halberlkdii  &  Miiidx  ,  Comitem  IVlarcx  &  Ravens- 
bergi,  Dominum  iii  Ravcnltein  ,  &c.  fuperiore  menfe 
Januarii  7  die  Anni  currentis;  Conventio  faâa  lit,  in 
quâ  A'tiicitia  &  Conrid-ntia  ,  quo;  inter  bacram  Reg. 
Maj.  Regmimque  Suecix  &  fuam  t)er.  E'edoralem, 
mnltis  reir6  annis  viguit,  denuô  corroborata  i/  confir- 
mata  eft;  nihiloniinus  timen  refpcélivè  altitrimè  &  altè 
niemoratx  Sacrx  Reg.  Maj.  &  fux  Ser.  Eletloral.  utile 
ac  neceUarium  vifimi  eit  ,  pro  fopicndo  hoc  praifenti 
in  Regno  Polonix  Bello  &  obtinenda  Pace,  utriusque 
Stalui  &  fecuritati  conveniente  ,  prxfertim  verô  à  parte 
fux  Ser.  Eleél.  pro  defenlione  &  avertendis  irruptioni- 
bus  hollilibus  in  Provincias  &  Ditiones  fux  Ser.  Eleft. 
ut  pote  qux  incendio  Pokmico  vicinx,  ac  proindè  pe- 
riculo  hinc  illis  immiiienti  non  parum  expofitx  funt, ad 
mutuam  devinSioncm  propius  accedere,  &  ad  redu- 
cendam  utriusque  optatam  iecuritatem  in  fingulare  Foe- 
dus  in  ire. 

Quapropter  &  nos  fubfcripti  ab  utraque  parte  Depu- 
tati  Plenipotentiarii ,  vigorc  nollrorum  Mandatorum, 
ope  Divin.i,  in  Articules  &  Conditiones  convenimus  & 
confcnlimus,  qux  fequuniur. 

1.  Primo  fit  maneatque  inter  facramReg.  Maj  Ejus- 

que 


DU     DROIT     DES    GENS. 


f^Q  que  SuccefTores  Regnumqiie  Suecix  ab  una,  &  fuam 
Ser.  Eleâ.  Ejusque  Polleros  &  Ditiones  ab  altéra  par 

|0,  te,  firma,  infucau,  &  fincera  Amicitia  &  confidentia, 
ita  ut  una  Pars  alterius,  ejusque  Terrarum,  Ditionum, 
&  Subditorum  emoluinentum  ,  commodum  &  incre- 
menium  pro  virili  procurer,  ac  promoveat,  damna  ve- 
ro  &  jaâuras  avertar  &  arceat  ;  lîmul  vero  utraqujs 
unanimem  operam  adhibeat,  quo  infra  defcriptus  Pro- 
vinciarum  ,  Palatiiiatuum  &  Dillriâuuin  circuitus  in 
tranquiUum  flatum ,  &  ad  optatam  fecuramque  Pacem 
dediici  polîlt;  adeoque  ad  hune  finem  ambœ  Partes  arc- 
tius  nunc  l'œdus  iueant,  ac  arma  lua  conjungant. 

2.  Hoc  Fœdus  refpiciet ,  &  dirigetur  folummodo 
contra  omnes  illos  ,  qui  facram  Regiam  Majeftatem 
Regnumque  Sueciœ  in  Régna  Poloniœ  &  quidem  no- 
raine  tenus  in  fubfequentibus  Proviiiciis,  Palatinatibus 
&  Didriâibus,  ut  pote  Pruffia,  Pomerellia,  CalTubia, 
Cujavia  ,  Rava  ,  univerfa  majore  &  minore  Polonia, 
Malovia,  Terra  Dobrinenfi ,  Plotsko,  Podlachia;  pa- 
riter  quoque  in  Palatinatu  ,  prope  Leopolim  ,  qui  vul- 
gari  more  &  in  fpecie  folet  appellariPalatinatus  Ruffia;, 
item  in  Beitzenfi  ,  &  Terra  Chelmeufi  ,  fimiliter  in 
Palatinatu  Brefcianenfi  LithuanisE ,  (iiac  exprefla  condi- 
tione,  quod  auxilium  Sacras  Serenitatis  Ejefloralis  non 
extendatur  in  hoc  Palatinatu  contra  IVlagnum  Mofco- 
vis  Ducem,  quatenus  ille  in  eo  aliquid  ante  hac  occu- 
pavit ,  veljus  aliquod  hoc  tempore  pra^tendit:)  in  Sa- 
mogiiia,  Curlandia  &  Semigallia  (ita  tamen,  ut  hoc 
Fœdus  contra  Ducem  Curlandicc  non  esplicetur,  cui 
Sacra  Serenitas  Eledtoralis  nihil  prœjudicare  cupit)  una 
cum  omnibus  ad  memoratas  Pro\incias,  ac  Terras  per- 
tinentibus  Palatinatibus, Diftrifl;ibus,&  IJitionibus  hos-  1 
tiliter  aggredi  &  turbare  auli,  vel  in  pofterum  durante 
hoc  Foedere  aufuri  funt,  lîve  id  (iat  ab  Incolis,  live  ab 
externis ,  quos  omnes  fua  Serenitas  Eleâoralis  pro  hos- 
tibus  habitura  eft,  iisque,  quatenus  id  quidem  prohibere, 
&  impedire  poterit  ,in  fuis  Ditionibus,  nequaquani  con- 
ceflura  ullos  tranfitus  aut  refugium ,  neque  diverticula 
ulln,  aut  condudtiones  Militum,  ne:iue  emtiones  cu- 
jiiscunque  commeatus  vel  adparatus  bellici  f  quœ  tamen 
omnes  &  (ingulœ  libertates  &  commoditates  reciproce 

-  pateant  utrique  F'œderatorum  in  alterius  Terris  ac  Di- 
tionibus, obfervatis  rite  circa  eas  prœfentium,priorum- 
que  Padtorum  legibus.)  Quin  multo  magis  Sua  Sereni- 
tas Elcéloralis  iis  omnibus  &  fingulis  una  cum  S.  Regia 
Majeftate  relïQet,  eorumque  molimina  &  hoftiles  co- 
natus  quovis  modo  cotircere  ,  &  impedire  tenebiiur, 
Reliqux  in  Lithuania  ,  aut  alias  ad  Regnum  Polonia 
fpcâantes  Provincis  ,  ut  pote  Podolia  ,  Volinia,  Bra- 
clavia,  aut  quocunque  nomine  veniant ,  quarum  fupe- 
rius  nulla  mentio  fada  eil:,aut  fub  nominatarum  ibidem 
Provinciarum  terminis  non  continentur  ,  huic  Fœderi 
nullatenus  includi  intelligantur ,  neque  Sua;  Regiœ 
Majeftati  fua  Serenitas  Eleâoralis  in  iis  opem  ullam 
ferre  vi  hujus  Paâi  obftringatur. 

3.  Similiter  (i  in  hoc  Bello  Polonico  quispiam  fus 
Serenitati  Eletlorali  in  Ducatu  Pruffi;E,  aut  Principatu 
Warmix  vim  inferre,  aut  ejusdem  Proviocias  vexare  aut 
defolari  aggreiïus  fuerit  ,  fua  Regia  IVlajel^as  promittit, 
quod  fus  Eledorali  Serenitati  auxilio  ventura  (it.atque 
fupradictum  aggrefforem  pro  holle  habitura  omnemque 
fimul  datura  operam  ,  ut  pericula  à  fux  S.  E.  Terris 
averti  poffint. 

4.  Quod  fi  etiam  hoftium  aliquis  ex  circulo  fuperius 
defcripto  inTerras  aketutrius  Confœderatorum  in  Ger- 
niania  litas  illi  Circulo  vicinas  irrumpere  tentaverit,tum 
uterque  Confœderatorum  teneatur  intentionem  hollilem 
cohibere,  &  avertere,  ita  ut  alter  alteri  fideliter  &  abs- 
que  mora  neceilaria  adferat  auxilia,  &  illi  in  tempore 
adfit. 

S-  Suprema  direflio  Belli  intra  fxpius  nominatas,  & 
fuperius  indicatas  Terras  &  Loca  manebit  pênes  S.  R. 
Majeftatem,  exceptis  Suae  Serenitatis  Eleâoralis  in  fupra 
diâo  Circulo  fitis  propriisque  Provinciis,  in  quibus  fuie 
Serenitati  Eleftorali  rerum  Bellicarum  diredio  compe- 
tet.  Intérim  tamen  &  S.  R.  Majellas  &  fua  Serenitas 
Eleftoralis  non  negledurs  funt  tidam,  amicum,  mu- 
tuamque  circa  negotia  ilthuc  pertinentia  communicatio- 
nem,  &  delibcrationem. 

6.  Sua;  S.  EleÊtorali  integrum  fit  cum  Exercitu  fuo 
in  tanto  numéro, quantum  vires  permiferint,  feparatim 
agere  in  locis,  Provinciisque  illis  ,  ubi  habito  defupcr 
'  confilio  Sua;  Rcgix  Majelhti,  &  Sua;  Serenitati  Elec- 
torali  aut  per  le  ipfas  ,  aut  pcr  earum  Plenipotentiarios 
ftatuere  vifum,&  utriusque  Partis  confenfu  &  fcnteutia 
conftitutum  fuerit.  In  hujusmodi  deliberationibus  pari- 
ter  detinieiidum  erit ,  qua  ratione  Suae  Serenitatis  Elec- 
toralis  Exercitui  commeatus,  absque  alla,  in  illis  locis, 
■      ToM    VI.  Part.  II. 


ubi  expeditio  paratur,collocatorum  Prxfidiorum  &  lîa-  J^f^i^Q 
livoruin  regiorum  vel  aliarum  difpolitionam  turbatione 
procurari  poiîît.  Cceterum  remaneat  Sua:  Serenitati  lO^O, 
Eledtorali  in  hujusmodi  feparatis  aftionibus  plena  fui 
Exercitus  difpolitio  non  folum  in  militaribusaôionibus, 
ubi  ad  hoftem  accedenduni,  vel  cum  eo  decertandam , 
fed  etiam  cum  movetur  Exercitus ,  cum  in  Caftris  vel 
alias  locatur  ,  commeatus  eidem  &  fuftentatio  provide- 
tur,  loca  in  fecuritatem  tranfitus,  rcditusque,  &  com- 
meatuum  muniuntur,&  reliqua  agitantur ,  quse  expedi- 
tionibus  militaribus  ufitata  effe  fuêverunt.  In  fpecie  ve- 
ro convenir ,  quod  in  iis  imprimis  locis  ,  iibï  Bellum 
geritur,  vel  etiam  in  hollili  folo  qu,i;rendus  erit  Exerci- 
tui Sue  Serenitatis  Eleâoralis  commeatus  &  cœtera  ad 
proficiendas  fupra  didas  aSiones  neceflaria.  Si  vero 
contigerit ,  ut  holle  adeo  urgente  ex  iisdem  nihil  ad  Mi- 
litum fufientationem  adferri  poflît,  tune  ex  aliis  vicinis 
&  prope  adjacentibus  oris  neceffaria  cibaria&  pabulatio- 
nes  militibus  Sus  Serenitatis  Eleâoralis  funt  curanda, 
ita  tamen  ,  ut  id  fiât  ordine  ,  ac  prisvia  fcientia  &  dis- 
pofitione  Regiorum  Miniftrorum,ibi  locorum  refiden- 
tium.  PoUicetur  etiam  Sua  Serenitas  Eleétoralis  quo- 
ties  id  per  tempus  &  Tabcllariorum  copiam  licuerit, 
cum  Sua  Regia  Majeiîate  fe  fcmper  communicaturam, 
ftatumque  rerum  in  tempore  indicaturam  :  quemadmo- 
dum  etiam  Sua  Serenitas  Eleéloralis  fpondet  ,  quod 
vclit  iis  rei  gerenda;  rationibus  ,  quantum  fieri  poterit , 
infiflere,  qus  Sue  Regiœ  iVIajeftati  pro  rerum  &  tem- 
porum  circumltantiis  confultiffima;  vifsE  fuerit ,  vel 
etiam,  li  Sua;  Regia:  Majeftati  placuerit  aliquem  Minis- 
trum  in  Ele£l:orali  Exercitu  habere,  eundcm  conliliis 
fuis  adhibebit.  Omnia  &  fingula  Loca  &-  Fortalitia, 
qua:  ad  circuitum  S.  R.  Mbjeftatis  fpeflant  ,  Sux  R. 
Maieftati  relerventur,  atque  illa,  qua;  ibidem  feparatis 
Eledoralis  Exercitus  aâionibus  occupantur,  fine  difcri- 
mine  in  potelîatem  &  difpolitionem  S.  R.  iviajcihtis 
devolventur,  ita  ut  S.  R.  Maitftati  liberum.fit,  quan- 
docunque  lie  videbitur,  proprium  Praifeduni  &  Prxfi- 
diaillis  imponcre;  quibus  tamen  injungetur ,  ut  &  illi 
in  iis  afliûnibus  bellicis,  qux  ad  communem  fcopum 
pertinent.  Su»  S.  Eleâorali  promtam  operam  &  con- 
venientia  obfequia  priftent.  Quod  û  vero  ex  rcgio 
Exercitu  tôt  CopiiB  non  adfueriut ,  qux  juftis  ubiqiie 
Pra:Cdiis  fufBcient,  ideoque  EleSoraliaPrxfidia  hujus- 
modi P'ortalitia,  &  munita  loca  odcupaverit,  jubebic 
Sua  Serenitas  Eledoralis  Pra:feaum&  Milites  prxfidia- 
rios ,  Literis  reverfalibus  Regio  Miniftro  in  Eleâorali 
Exercitu  commoranti  traditis",  mox  fefe  obfttingere  , 
difta  loca,  quandocunque  Suœ  Regix  Majellati  ïta  li- 
buerit,  fine  uUa  exceptione  Sux  Regix  Maieftati  red- 
dituros.  Quemadra'odum  &  Sua  Serenitas  Electoralis 
ipfa  fanfle  promittit,  &  hisce  Paflis  fefe  obllringit,  fi- 
mul  adiones  Bellicx  aliquo  in  loco  finitx  fuerint,&  S. 
R.  Majeftas  id  requifiverit,  omnia  omnino  munita  lo- 
ca, fe  evacuaturam,  eademquc  in  S.  R.  Mîijcftatis  Sue- 
cix  Ditionem  atque  plenariam  difpofitioncm  absque  ulla 
contradictione  vel  tergiverfatione  tradituram  &  rcllitu- 
turam;  S.  R.  Majeftns  autem  teneatur  curare  Sux  Se- 
renitatis EleÊloralisPrsIidium  fecure  ad  fuos  deduci. 

7.  Quod  û  vero  ratio  Belli  vel  necelfitas  utriusque 
Exercitus  Regii  &Eledoralis  focietatem  &  conjunâio- 
nein  aliquando  efflagitaverit  ,  S.  R.  Majeftas  aut  ipfa, 
aut  per  fuos  Plenipotentiarios  Deputatosfuper  ca  re  con- 
férât, ita  ut  certus  conjundionis  fcopus  proponatur  & 
conltituatur  ;  conjundione  autem  fada,  quamvis  prx- 
fente  Sua  Serenitate  Eledorali  ,  fuprema  diredio  Belli 
competet  S.  R.  Majeftati,  ea  autem  qux  confilio  prius 
communicato  cum  S.  S.  Eledorali  unanimi  confenfu 
décréta  fuerint,  S.  S.  Eledoralis  facienda  Generalibus 
fuis  inliuuet,&  iis  conveniemer  cum  Exercitu  fuo  liber- 
rime  difponat.  Prxterea  conventum  elt,  durante  ejus- 
modi  conjundione,  ut  inter  utriusque  Fœderati  Exer-  _ 
citus  inCaftrorum  diltributione,  vel  Militum  fuftentatio- 
ne  ,  item  in  prxliis ,  oblidionibus  ,  oppugnationibus , 
partitionibus,  Cohortium  emifîionibus,  Captivorum  re- 
demtionibus,  vel  commutationibus,  &  ejusmodi  com- 
moditatibus,  ac  laboribus  aliis  xqua  utriusque  ratio  ha- 
beatur  ,  fecundum  nuitieri  utrinque  proportionem  ,  & 
ufitatas  Belli  confuetudines  &  leges,  ita  ut  Eledorales 
prx  Regiis  laboribus  non  graventur ,  nec  absque  Sux 
Serenitaiis  Eledoralis  confenfu  dillrahantur ,  fed  con- 
jundim  retineantur. 

S.  Atque  ut  S.  R.  Majeftas  absque  prxvià  cum.  S. 
Serenitate  Eledorali  deliberatione  certum  auxilium  Mi- 
litum obtineat,  quo  fecundum  iiitervenientes  Belli  ratio- 
nes  vel  in  fuo  exercitu,  vel  alibi  libère  utatur,  vi  hujus 
Inftrumcnti  firmiter  fefe  obftringit  Sua  Serenitas  Elec- 
toralis,quod  quovis  tempore, quandoque  id  poltulatuiiï 
S       ^  fuerit, ■ 
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ANNO  ''^^"'j  absque  mora  vcl  contradiâioiic  ulhi  in  auxilium 
.     i>ux  R.  iVIajelV,ui  I  V.  millia  egrcgiorum  &  benc  arma- 

1656,  torumGermaiiicorumvclaliorain  externorum  Miluum 
(quorum  dimidia  pars  cquellris,  reliqua  pedcdris  erit,) 
in  parato  tcnebit,  cosque  ad  nutum  &  voluntatem  ii. 
R.  Majcihtis  quocuiiquc  in  locis  fupta  nominatis  voca- 
buntur,  mittei.  Hoc  (icuti  quidem  patietur  S.  R.  Ma- 
jcllas  plerumquc  feparatim  agcre  ,  ira  ubi  opus  elle  vi- 
lum  fucrit  ,  eos  accerfcrc  ,  aut  aiicui  Excrcituum  fiio- 
rum  adjungerc,  tenebuntur  line  mora  le  lilkrc;  in  qua, 
coniundione  refcrvatur  S.  R.  Maicllati  fuprcma  dircc- 
tio  in  omnibus  aélionibusBcllicis,  adlcito  in  Conlilium 
Gcnerali  Elcâorali,  qui  auxiliarcs  cum  Copias  ducct, 
ad  quem  julFa  ad  eum  Ipeflantia  dirigcntur.  De  citcro 
rcmanebit  pcncs  illurn  liberum  fuorum  imperium,  jus- 
forum  dilbibutio,&  reliqua  ab  officio  Gcneralis  dcpen- 
dens  cura  :  juxta  qux  id  quoquc  profptélum  ell  ,  ut 
diftjc  Copia;  auiiliaria  in  aétionibus  militaribus  ,labori- 
bus,  utilitatibus  ,  llationibus  &  fuftentationibus,  ut  & 
comrautationibus  &  redemtionibus  Captivorum  fecun- 
dum  juflam  proportionem  a;qualiter  cum  Rcgiis  habc- 
antur  ,  quemadmodum  hoc  iuperius  circa  coniunctio- 
nem  amborum  Exerciiuum  pluribus  exprelTum  eu.  In 
hujusmodi  conjuntlione  fubjicientur  Milites  ejus  Legi- 
bus,&  Dilciplins  militari,  pênes  quem  fuprema  direc- 
tio  relidet ,  fervata  tamen  Geiierali  auxiliatricium  Copia- 
rum  in  (ibi  fubditum  corpus  Juftitix  adminiflranda;  co- 
pia ;  unde  quoque  tenebiturca,  qux  ab  cjus  Militibus 
adverlus  Leges  militares  commiifa  funt,conllituto, mo- 
re Belli,  judicio  partium  iludio  vacuo  corrigere  &  pu- 
nire.  Quamdin  autem  auxilia  hscce  apud  S.  R.  Majes- 
tatem  manent  ,  illa  neque  fecunda  vice,  neque  lupple- 
inenta  eorum  petenda  ,  mftfendavé  erunt,  cefTame  au- 
tem caufa  acceriitionis,fcmper  ad  Exercitum  aut  fecura 
loca  S.  S.  Ele6lorali  remittantur. 

9.  Quod  fi  accidere  poflît,  ut  Bellum  in  fuperius  no- 
minatas  Sux  S.  Eiedl.  Provincias  ac  Terras  trajiciatur, 
ibique  tantum  periculum  creetur  ,  ut  eidem  refîfteiido 
vel  fuperando  Sua  Eleéloralis  Serenitas  propriis  viribus 
fibi  non  confidat  :  in  tali  cafu  promittic  S.  R.  Majeftas, 
omnem  fe  operam  &  auxilium  Su;eScrenitati  Eleâorali 
allaturam  de  qua,(i  tempus  eam  opportunitatem  permi- 
fcrit,  S  R.  Majeftas,  &  Sua  Serenicas  Eledtoralis  vel 
iploD  vel  per  Plenipotentiarios  deliberabunt  ,utrum  con- 
fuitius  inllitui  poterit,conjun£lione  Armorum  &  Exerci- 
tuum,  an  vero  divertendo  hoftem  in  alia  loca.  Cum 
vero  evenire  facile  poflît,  ut  tes  deliberationem  non  pa- 
tiatu'r,  in  eum  eventum  promittit  S.  R.  Majeftas  fafta 
five  per  Suam  Serenitatem  Eleâoralem  five  ejus  Pleni- 
potentiarium  pcriculi  admonitione  &  auxilii  petitione, 
iine  mora  &  contradiâione  fex  millia  Militum  in  auxi- 
lium fe  miffuram  ,  qui  in  Sue  Serenitatis  Eledloralis 
Provinciis  Suae  Serenitatis  Eledoralis  direâioni  fube- 
runt  ;  in  reliquis  autem  id  totum  Prsfeâo  Generali 
Regio  integrtim  erit,  quodcunque  in  fuperiori  Articu- 
le de  Générale  Elcétorali  adduâum  &  approbatum 
fuit,  ita  ut  libéra  eidem  Prxfcâo  Generali  fit  difpofitio 
in  fibi  commiffos  Milites,  S.  S.  Eleâoralis  niiliiaria 
Imperia  ad  eam  dirigantur,  eaque  inter  fuos  diftribuat, 
&  omnia,qui!ab  officio  ejusmodi  Generalis  dependere 
folent,  ei  competant,  ipfe  quoque  ad  Confilium  Belli- 
cum  adfcifcatur;  quemadmodum  &  illecum  fuis  Mili- 
tibus  in  laboribus  militaribus  fupra  Eledlorales  non  gra- 
vetur,  fed  iisdem  commoditatibus  cum  illis  fruatur  ; 
celfante  vero  periculo  rurfus  ad  Exetcitus  Regios  cum 
fuis  remittendus  eft. 

10.  Prœterea  quoniam  contingere  potcft,ut  conjunc- 
tio  forte  intcr  binos  Générales ,  Rcgium  &  Eleâora- 
lem tiat  :  ad  fubmovendas  igitur  quxftiones  ,  &  lites 
deipforummunerum  prscrogativa  convenit,quod  quem- 
admodum co  cafu  ,  quo  Regius  &  Elcftoralis  parcs 
officio  militari  conjungantur,  Rcgio  cedet  Eletloralis 
in  Prxcedentia  &  Prxrogativis  in  militia  confuctis;mul- 
to  magis  fi  Regius  Officialis  munere  fuerit  fupenor  :Ita 
ii  Regius  Officialis  Eleftorali  Officio  militari  inferiorfit, 
cedat  illc  Pra:cedentia  &  Prxrogativis  in  militia  con- 
fueiis  Eleâorali  ,  qui  fupcrioris  fuerit  Officii.  Quod 
vero  imperia  militaria  concernit  ,  obtineat  id  quisque 
GcDcralis  aut  Officialis  in  fuas  Copias,  Regius  in  Re- 
gias  ,  &  Eledoralis  in  Eledlorales  ,  caque  ,  qux  ad 
adliones  Bellicas  pertinent  ,  communicatis  Conliliis 
fufcipiantur,  in cœteris  vero,  quac  vcl  ipfas  Copias  con- 
cernuiit,vel  minutiora  aliqua  circa  Officiorum  ac  Mu- 
ncrum  niilitarium  Prxrogativas,  ea  confuetudo  &  illc 
mos  obfervetur ,  qui  intcr  Copias  Rcgias  Succicas ,  & 
alias  Eledlorales  in  Impcrio  Germanico  durante  ibidem 
proxinio  Bello  uliratus  fuit. 

1 1 .  Quandoquidem  ita  coinparatum  eft  ,  ut  S.  R. 


Majeftatis  &  Sux  S.  Eleâ.  Terrx  &  Ditiotïes  ita  invi-  A ., 
cem  cohxrcant,  &  nunc  ctiam  vigore  hujus  Tradatus 
finibus  propioribus  conjungantur,  &  velut  implicci.tur,  l6< 
proindc  necellarium  vifum  eft,  ut  de  tranlitu  Militum  ' 
per  memoratos  in  Polonia  Circules  ccrtum  aliquod  de- 
fiiiirctur  :  quapropter  conventum  eft,  quando  Agmiua 
à  Cohortes  nullx,  fed  pauci  faltem  Milites  vcl  Officia- 
les  per  prxdiâas  Terras  tranliverint  ,  tune  iis  qaidcm 
Salvus  pailiis,  fed  fuis  impcnlis  &  fumtu  proprio  con- 
cedatur.  Quando  vero  Lcgioncs  vel  Cohortes  per  fupra 
iiidicatas  Ditioncs  agminatim  aut  tiirmatim  duèlx  fue- 
rinc,  gaudebunt  illx  non  folum  Salvo  palTu,  fed  etiam 
per  ordinatos  ad  id  certos  Commiffarios  neccliiuiis  tan- 
tum &  non  fupcrfiuis  cibariis  ,  &  neceflariis  pro  equis 
alimentis.  Nullatenus  autem  committcndum  eft  ,  ut 
exadliones  quxcunque  Fœderati  Terris  iniponantur  , 
aut  quidpiam  ad  luxuni  extorqueatur;  neque  tardo  tran- 
fitu  &  ftationibus  onerandx  &  alfligendx  Provincix. 
Si  vero  quisquam  contra  hanc  Conftitutionem  agcre 
non  veritus  fuerit,  obligabitur  ad  reftitutionem  damni, 
ac  infuper  condignum  pœnam  fubibit. 

12.  Quamdiu  hoc  Fœdus  &  armorum  conjundlio 
durabit  ,  tenebitur  uterquc  Fœderatorum  hybcrna,  & 
ad  fupplementa  copiarum  deftinata  ftativa  in  propriis 
Ditionibus  &  Provinciis  inftituerc  ,  nifi  quod  S.  R. 
Majeftas  auxiliaribus  fuœ  S.  Eledloralis  Copiis  fupra 
didorum  quatuor  millium  Milituin,  ficuti  propriis  fuis 
Militibus  quotannis  attribuct  hyberna ,  ex  quibus  mens- 
trua  ftipendia  accipcre  poftlnt.  Quando  vero  fua  Sere- 
nitas Eletloralis  fubfidio  militari  fex  millium  Militum  i 
S.  R.  Majeftate  ,  miffum  ncccflbm  habuerit,  aut  fuos 
in  hyberna  demiferit  .Regios  ctiam  Milites  in  tuta  loca 
adfux  Regix .Majeftatis  Dilionesi  in  hoc, fupra  diâo 
Circulo  pertinentia  fecure  &  tempcllive  deduci  curabir. 

13.  Hxc  Confœderatio  &  armorum  conjunâio  fta- 
bilis,  folida  &  indiflblubilis  vigeat ,  intcr  facram  Rcg. 
Maj.  Suecix  &  fuam  Ser.  Eleâ.  Brandenburgcnfem, 
ut  &  corum  refpedtive  Régna  ,  Provincias  &  Diiiones, 
quoad  inftitutum  Pacis  in  10.  Articulo  indigitatum,ope 
&  auxilio  divino  procurari  &  revocari  pollit.  Quod  (i 
verô  cum  utriusque  Partis  in  Polonico  hoc  Bcllo  hofti- 
bus  prxfentibus  &  futuris,  Pacis  vel  Tradlaruum  aliqua 
ratio  obtigerit  ,  proinirtit  Sacra  Rcg.  Maj.  fe  eos  nec 
fine  fcitu  fux  Seren.  Eledl.  ampledli  ,  nec  in  iis,  quce 
intereftè  fux  Ser.  Eledt.  concernunt  ,  fine  iplius  com- 
municatione  ac  voluntate  concludcre  velle;  Vice  vcrfa 
promittit  fua  Ser.  Eledb.  cum  nul  lis  utriusque  Partis 
hoftibus,  huic  Bello  fefe  intcrmifcentibus  ,  nifi  volente 
&  fciente  facra  Reg.Maj.  feparatim  fe  tradtare  aut  con- 
cludcre velle,  Quin  potiùs  ambx  Partes,  omni  pofli- 
bili  modo  &  opéra,  adiiones  fuas  Bellicas,  Traâatus 
&  Confiliaomnia  eo  dirigant  &  componant,  quô  utti- 
usque  Partis  mutua  utilitas  &  commoda  qucrantur  & 
curentur;  damna  verô  &  jadlurx  bona  fide  &  pro  vi- 
rili  avertantur. 

14.  Quemadmodum  prxfens  hoc  Fœdus  contra  nul- 
les, qui  ipfimet  fxpe  memorato  Polonis  Circuitu  hos- 
tiliter  fefc  non  ingejferint,  initur  aut  dirigitur,  ita  (l'al- 
vo  tamen  hoc  Fœdere)  aliis  Fœderibus,  Amicitiis  & 
Obligationibus,  nomine  tenus  verô  Paci  Osnabrugis  ac 
Monafterii  Weftphalorum  Anne  1648.  cum  Imperio 
Romano  conclufx,ut  ex  perpctuis  cum  Magno  Duce 
Mofcovix  Padlis  &  Amicitix  Icgibus  nihil  derogabit 
aut  detrahet. 

15-.  Confedla  autem  funt  à  nobis  hinc  inde  cons- 
titutis  &  infra  fcriptis  Plenipotentiariis  ,  hujus  Inftru- 
menti  duo  ejusdem  tenoris  Exemplaria,  à  Sacra  Reg. 
Maj.  &  fui  Ser.  Eledl.  intra  quatriduum  ab  hac  dic 
concIufxTransadlionis  ratificanda&utrinquepermutan- 
da;  quorum  unum  nobis  Sacrx  Reg.  Maj.  Plenipoten- 
tiariis exhibitum,  alterum  nobis  Sux  Ser.  Eledl.  Pleni- 
potentiariis traditum  eft.  In  quorum  indubiam  fidcm  & 
majus  robur  hoc  manuum  noftrarum  fubfcriptione,  Si- 
gillorumque  noftrorura  appofitionc  communivimus. 
Datum  Marienburgi  die  ly.  Junii,  Anno  16^6. 

Ericus  Oxenstirna  Axelh. 
(L.  S.) 

SlIiERIUS   ROSENHAN. 

(L.  s.) 
Sténo  Bielke. 

(L.  S.) 
Georrius  FridericuS,  Cornes  in  IVaUfck. 

(L.  S.) 
NicoLAus  Ernestus  ne  Plate n. 

(L.  S.) 

JOHANNES    UlRICUS   DoBRZBNSKy, 

De  Dobrzeniz.  (L.  S.) 

ArticHli 
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Artkuli  Separati. 

1.  Promittit  Sua  Serenitas  Eleéloralis ,  quod  hoc 
aiino  quam  primum  velit  non  tantum  promilTum  in 
iplîs  Padis  quatuor  millia  Militum  fubfidium,fcd  in- 
fuper  etiam  intégras  fuas  Copias,  quantas  iplius  vires, 
&  prsfens  rerum  ftatus  permirerint ,  vigorc  quinti  Ar- 
ticuli  in  ipfo  Societatis  Bellics  Fœdere  adverlus  com- 1 
munem  hoftem  &  in  campum  educere  ,  ac  militarial 
negotia  aftualiter  aggredi  &  fufcipere;idquc  iis  in  locis,  j 
&  eo  modo,  quemadmodum  inter  S.  Rcgiam  Majcs- 
ta'tem  &  fuam  Serenitatem  Eleâoralem  peculiarius  in- 
térim conveniet.  | 

2.  Viciffim  fua  Regia  Majeftas  pollicetur,  quod  fi-  j 
quidem  fua  Serenitas  Eleftoralis  fuperius  indicata  ra-  | 
tione  Societatem  Belli  nunc  ftatim  aggrediatur,qu3m- 
obrem  &  S.  Regia  Majeftas  fufafidium  quatuor  mil- 
lia Militum  ,  cujus  evocandi  libertatem  alias  haberet, 
vigore  Articuli  VI I.  in  ipfo  fupra  diâo  Fœdere,  apud 
Exercitum  Sus  Serenitatis  Eledtoralis  remanere  finet, 
nec  inde  alia  in  loca  evocabit  toto  hoc  anni  tempore , 
quod  fupereft  ad  principium  usque  fubfequentis  anni 
lôyy.  ni(î  comingat  interea  certas  ob  caufas  abrumpi 
univerfiExercitus  Eledoralis  adliones  BellicasCquo  ca- 
fu,  quem  tamen  vix  accidcre  credibile  eft  )  Sua  Regia 
Majeftas  fibi  refervat  auxiltares  illasCop'ias  quatuor  mil- 
lia Militum  ad  fe  accerfendi  liberam  faculcatem,  (îcut 
illa  Suœ  Regix  Majeftati  vi  Fœdctis  competit.  Datum 
Matisburgi  die  15-.  Junii  16^6. 

ArticuU  Secreti. 

1.  Quoniam  Sua  Serenitas  EleSoralis  vigore  Inftru- 
menti  Confoederationis  hoc  eodem  die  conclufi  primo 
ausiliatricem  operam  fua;  Regioe  Majeftati  prxftandam 
fufcipit,  atque  ad  prEfens  hoc  Polonice  Bellum  acce- 
dit,  S.  R.  Majeftas  in  fublevatioiiem  fumtuum  &  fatis- 
faâionem  Sue  Sereuitati  Elcâorali  tradit  ac  cedit  tû- 
tos  Palatinatus  Posnanienfem,  &  Calilienfem,  excep- 
tis  tantum  iis  locis,  qua;  fita  funt  à  leva  linea,qua;  in- 
cipieado  à  finibus  Novx  Marchix  è  regione  Fortalitii 
Drifçnlîs  ducitur  ad  Rogosna,  relinquens  pradiâum 
Oppidum  cum  agtis,pafcuis,&  cxteris  eo  propriè  fpcc- 
tantibus  à  dextra  fubDitione  Sus  Serenitatis  Elefloralis, 
unde  refta  linea  deindc  ad  Schermenfel,  &  proximos 
CujaviiEverfus  Gembitzam  termines,  (ita  tamen,  ut  fi 
Gembitza  in  Cujavia  fita  fit,  Sux  Regix  Majeftati, fi 
vero  in  Califienli  Palatinatu,  Suae  Serenitati  Eleâiorali 
inaneat,)  usque  ad  limites  Palatinatus  Lancicienfis  con- 
tinuabitur ,  relidto  itidem  Oppido  vel  Pago  Schermen- 
fel cum_  agris ,  pafcuis ,  &  aliis  eo  propric  fpeâantibus 
fub  Ditione  fuse  Serenitatis  Eleftoralis  ,  adeo  ut 
hifcc  nunc  defcriptis  terminis  ac  limitibus  Ditiones  S.  R. 
Majeftatis  ,  Regnique  Sueciaî  à  leva  verfus  Notefium 
Aiïinem, atque  Cujaviani,&  Suae  Serenitatis  Eleâora- 
lis  à  deitra  verfus  Wartam  in  Majori  Polonia  ab  in- 
vicem  pcrpetuo  diftinguantur.  Hac  tantum  addita  con- 
ditione,  quod  fi  per  ejusmodi  reâam  lineam  à  finibus 
Novae  Marchix  è  regione  Propugnaculi  Drifenfis  Ro- 
gosnarti  &  inde  Schermenfel ,  &  proximos  Cujavia;  ver- 
fus Gembitzam  termines  aliqua  Bona  Regalia,aut  Ec- 
clelîaftica  intercidantur,  maneant  illi  Parti,  intra  cnjus 
limites  fituata  erunt;  'à  vero  privatorum  Bona  dirimat 
fupra  difta  linea  ,  maneat  quidem  eorundem  poffeiror 
in  Bonis  fliis  integris,  fed  Dominium  tamen  utriusque 
agnofcat,  rationc  carum  Terrarum,  quas  fub  utroque 
poflidet.  Prxterea  cedit  fua  Regia  Majeftas  fux  Elec- 
torali  Serenitati  totos  Palatinatus  Lancicienfem,  &  Si- 

.^adienfcm  ,  una  cum  adjacente  Terra  Vielunenfi  cum 
^omnibus  appertinentibus  Difiriflibus, Bonis  ôtReditibus 
tam  Regalibus  &'Secularibus,  quam  Ecclefiafticis,  intra 
ufitata  illorum  confinia  fitis.  Qui  Palatinatus  omnes  & 
finguli  una  cum  Terra  Vielunenfi  ,  &  omnibus  in  illis 
comprehenfis  Bonis  tam  Secularibus  quam  Ecclefiafticis 
àd  fuam  Serenitatem  Eleftoralem  cum  omni  Jure  ac 
omnimoda  fuperioritatc  absque  ulla  uliius  dependentia, 
&  ad  quoscunque  Hxredcs  tam  mafculos  quam  fœmi- 
nas  tranfitorie  pertinere  debent.  In  quem  fincm  etiam 
fua  Regia  Majeftas  fpondct  ac  promittit,  fe  omnia  Lo- 
ca ac  Fortalitia  illis  in  oris  Siix  Regix  Majeftatis  Prx- 
fidiis  munita,  intra  menfis  fpatium  à  die  hùjus  Trnûn- 
tus  numcrandum,Sux  Serenitati  Eleâûrali  tradituram, 
^  &  fua  Prxiidia  inde  absque  ulla  dilatione  abduéturam. 

2.  Quemadmodum  fua  Regia  Majeftas  in  ipfo  Con- 
■■fœderationis    Inftrumento   Articulo  3.  Sux   Serenitati 

Efeâorali  promifit ,  fi  quispiam  Ducatui  Prutîix ,  vei 
ToM.  Vi    Part  IL 


Epifcopatui  Warmix  vim  aliquain  inferre,  aut  hoftiliter  AnNO 
aggredi  auderet,  fe  eundem  aggrelfurem  pro  hofte  ha- 
bi[ut-am,ita  hifce  quoque  fimiliter  fpondet  ^'à  quisquam  IO50, 
fiib  continuatione  hujus  Belli  Polonici  Provincias  in 
Polonia,  Sux  Serenitatis  Eledoralis  beneficio  prosime 
prxcedentis  Articuli  cédas ,  vi  invaferit ,  vel  hoftiliter 
defolatus  fuerit,  omnem  fe  operam  daturam  ,  ut  ejus- 
modi hoftis  &  invaforis  conatus  impediantur,  pericu- 
laque  in  tempore  inde  avertantur. 

3.  Quicquid  autem  in  prxfatis  Munimentis  &  Locis, 
quœ  beneficio  primi  Ariiculi  Sux  Serenitati  Eleâorali 
cedunt,  Tormentornm  ,  Bombardarum,  Inftrumento- 
rum  Bellicorum  ,  &  Commeatuum  repolitum  e(t ,  id 
refervabitur  poteftati  S.  R.  Majeftatis, five  hujusmodi 
inde  auferri  &  avehi  voluerit,  five  etiam  pro  fuo  &  ilix 
Serenitatis  Ele£loralis  commodo  aliter  de  eo  convenire 
&  ftatuere,  iis  vero  in  locis,  ubi  frumenti  aliquid  fu- 
perfuerir,fua  Regia  Majeftas  promittit,  fe  cjus  tantum 
curaturam  relinqui  ,  quantum  pro  Prxfidii  Elefloralis 
neceflaria  fuftentatione  per  inenfem  opus  fuerit.  Cx- 
terum  providebitur  de  veftnra  prxdiâorum  Commea- 
tuum &  Inftrumentorum  Bellicorum ,  ut  ex  Terris 
Sux  Serenitati  Eleflorali  celTis  in  muniium  aliquem 
locum  intra  Territonum  Sux  Regix  Majeftatis  deve- 
hantur.  Vel  fi  inde  mox  avehi  tutum  non  fuerit, in  ccr- 
tis  vel  fecuris  aliquibus  Prxiidiis  &  Locis  Sux  Serenitatis 
Eleftoralis  ad  meliores  farta  teâa  fervabuntur. 

4.  In  fxpius  memoratis  Provinciis,  qux  evacgantur, 
&  jure  proprietatis  Sux  Serenitaii  EleSorali  ccdiint, 
quamvisfua  Serenitas  Elefloralis  Difpofitionem  in  Ec- 
clefiafticis habeat,  vigeat  tamen  juxta  aJia  liberum  exer- 

I  citium  Chriftianx  Religionis  fecundum  invariatam  Con- 
\  fefliontniAuguftanam  ,  nec  ullibi  uUo  modo  impedia- 
tur.  Religion!  huic  addifli  imperturbate  prxdifta  liber- 
tate  gaudeant.TempIa,  Scholx  &  alia  eo  fpcctamia  xdi- 
ficia  extruere  non  impediantur,  quin  potius  promove- 
'  antur,adeoque  Subditi  in  legitimo  jure  &  œqua  liberta- 
]  te  conferventur. 

I  ■$.  Bona  Regalia,  &  Spiritualia  omnibus  à  fua  Regia 
Majcftate  oneribus  libéra  &  immunia  circa  evacuatio- 
nem ,  &  difcellum  fux  Serenitatis  Elcéloralis  tradaiitur, 
atque  tune  contributiones  fux  Regix  Majeftati  non  fo- 
littx  ceflare  debent.  Quod  vero  concernit  Bona  No- 
bilium  à  fua  Regia  Majeftate  oppignorata,  vigore  hujus 
omnibus  iis,quibus  oppignorata  funt,  licitum  fit  fecun- 
dum Literarum  Rcgiarum  tenorem  uti  jure  concelfo. 
Reddita  vero  iis, qui  talia  Bona  Nobilia  confecuti  funt, 
débita  fatisfaftione  tenebuntur  eadem  fine  controverfia 
reftituere.  Quamdia  autem  illi  in  pofl"eiTiorie  Bonorum 
oppignoratorum  maucnt,  nihil  in  illis  Bonis  advetfuS 
fuam  Serenitatem  EleSoralem  machinari  obftriéli  fint, 
nec  exemptionem  onerum  prxtendant ,  quin  ea  potius 
'■  cum  cxteris  Nobilibus  paria  fubeant. 

6.  In  reliqua  Loca  in  Traâatu  Confœderationis  de- 
'  fcripti  Polonix  circaitus  omnia  &  fingula  fua  Serenitas 
■  Eledoralis  nullum  omnino  jus  vel  prœtenfionem  reti- 
nere  intelligatur ,  quamvis  etiain  contingat  ,  fuam  Se- 
renitatem Eleâoralem    luis  Copiis  nonnulla  occuparc. 
j  Quemadmodum  &■  fua  Regia  Ma/cftas  quodcunque  in 
i  fux   Serenitatis  Eleâoralis  fublidium   fecundum   mo- 
I  dtim  alibi  prxfcriptum  aliquid  egerit,  ptomittit,  eo  no- 
mine  nullam  fatisfadiouem  vel  pro  fe,  vel  pro  militia 
j  fub  qtiocunque  prxtextu  à  fua  Setenitate  Eleaorali  fe- 
!  fe  flagitaturam. 

I  7.  Siquidem^  continget  turbatas  nunc  Polonix  res 
i  fupremi  Numinis  beneficio  ad  pacatum  atque  fecurum 
j  ftatum  reduci,  vi  hujus  prxfentis  Convencionis  S.  R. 
Majeftas  Regnumquc  Succix,  &  fua  Serenitas  Eieâo- 
ralis  aut  ejus  Pofteri  obftringi  intelligantur  ,  quod  de- 
beant  mutua  opeia  atque  auxilio  fe  invicem  confervare, 
ac  manutenere  circa  omnes  Ditiones  ac  Terras  ,  qux 
tune  cuique  Fœderatorum  in  perpetuam  poflefllonemt 
intra  fxpe  memoratum  Polonicarum  Provinciarum  cir- 
culum  refervabuntur.  De  modo  autem  ipfius  conferva- 
tionis,  &  manutentionis  tunc  poft  introduélam  in  prx- 
diftas  reftas  Regiones  quictcm  ubcriuc  &  in  fpecie  tran- 
figendum  eft.    Marisburgi  die  ij-.  Junii  lôyâ. 

03391  gncl)tid&  2Bi(^c(in  t)Oii  ®î^mè  ©nabett; 
ariaïggraff  ju  îSrantfnfaurg/Cror.tit.)  gcècri 
()icinit  atlcn  une  jcDcn/  tvcg  ©tantcé  /  2yûrt)cnes  unï) 
fficffiié  bic  fcyn  /  Dcncn  Mcicë  ju  iviffon  nct()ig/ 
obcc  in  cinigerlci)  Q33cgc  tarun  gckgcn  /  ju  ecmcl). 
mcn/  nacl)l>cm  mit  ï)cé  S5ucc()lcucljtigftcn/  ©toi' 
S  i  «làc^i 
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Anno  •"«ic^tiâPcn  Sûtfîciié/  Jjcnii  diul  0ii(ta\>  /  fccr 
^  ^  (Sdjwctcn  trot,  tit.)  ^^nia/HiiKié  JÉiccl;i)cct)ctcii 
*  °5°'  Jpcrjn  Scttcrii  unD  SruCctn  /  ecrorbnctcn  '!!pH\fi- 
bciitcn  in  q)oiiiiiicrii  /  fccu  Scficn  /  Uiifcrn  iicbcii 
25cfon6ctn/  3''1>"">  SlicoCciuué  iilicnfttctm/  mi|f 
Çda/SSoolu»!)  (Sicjjfcn  (Srbgcfc§cii  /  bec  miel)  SiftW 
Uiifcr  gcljcimc  9latf)  /  mit)  ©encrai -^ricflé'Com- 
miiïarius,  aucl)  licbcc  (Setrcucr  (SInug  (Sriifl  t»c>n 
i^Matcn/  aiif  ûuigo  iinb  S)cinmctl)in  Çi'bl)cr2 1  m- 
gcn  9narcl;ttuna  bct  ^iMiiglidjcn  ï^olctcr  biircl)  lîii< 
l'cre  9}Wrcti|cl)C  uut>  JPuntcc-çpcmnKrifcljc  imtti  aie 
bcyCccfcut)  l;icc;u  ccrortnetc  Commiiïarii,  ccrinit' 
tcltl  eince  aiiffgctid^tctcn  /  wn  2l3cït  j«  2!5ort  al|o 
lautenCen  SRcccOcé  : 

3"  UMjfca  fci;  l)ictmit  jcbcrmânniglicl)  /  bcinnacl; 
6ci;  cet  }wifd;cn  3l)ro  ^cnigl.  9)îrt|f(l  jii  @an»c= 
bcn  /  Jc  un6  ©cinec  Cljurfûrftl  2)urct)l.  ju  23ran. 
bcnburg/K.  auffgcricljtctcn  nâtjcrn  33ctbûnt)niO  unb 
Sufainmcnfcgung  la  QBaffen  /  untcr  anïcrn  auc() 
Vcx  n^t^ig  bcfimCcn  ivorbcn  /  tvcgcn  9)îurct)icung 
ï)cc  ^ôniglidtîcn  SMcfcc  aué  Scutfcl}lanli  /  butcl) 
tic  Ç^iiifûi(llicl}e  J?intcc.<poinmetifct;c  unb  931àtcfi« 
fcl)c  Siinbc  /  eia  gcwiffcé  ju  terabceben  /  baiiiit  biC' 
jcibc  mit  93Tanicc  unb  gutcc  £)cbrc  ccrticljtct  ivcr. 
ben  niêgcn  ;  3l)r.  ^Ôniglictjc  CDÎaicl^dt  aucl)  bcro 
Prasfidenten  in  cpcuimcrn  /  J^cc:  S"*)"""  ^M- 
bcini  iillicuftrct)m/  uf  Çtal  55po  unb  Sicfcrcn  (£tb< 
(<c|'t)fca  /(5.  SIjurfûtfîl.  S)utcl^l.  aber/bcto  gct)eimcn 
9latt)/  unb  (Scncral  ^ncgé'CommiflaricJ^cnn 
GlauO  Srnftcn  bon  ^latcn/  auff  ûui|o/ Semmo< 
tl)iu  ètb()crjn  /  bcgroegen  Commiffion  autTgctra* 
gcn/  aie  l)abcn  ftd;  bicfclbc  alll)icc  ju  SSîaricnburg 
îufammcn  9ct()an  /  unb  auff  beçbcrfcité  ()ol)cn  Prin-  î 
cipain  @encl)ni()altung  /  folgcnbct  ©cflalt  Setci*  | 
nigung  gctrcfcn  :  i 

I.  @.  Cl)utfûcfîl.  S)urc()l.  bctwifligcn /bag  31)ro 
^6nigl.  annjcft.  ^cicge^Sèlftcr/fo  aué  ^cut)cl)tanb 
iiaci)cc  Çpptjlcn  deftinitet/burcll)  bcro  JÇintcr-Spom» 
inctifd()c  unb  9)îdc(fifcl)e  Sanbe  freine  Paflage  aUC' 
»ial)l  ungcl)inbcrt  t)abcn  unb  gcmelfcn  follcn/  jebocl) 
auf  maag  unb  t»eifc  I  ivic  in  folgcnbcn  gjuncten  cnt' 
t)alcen  : 

1.  21îann  gutc  (Sc(egcn()eit  on  ©d^iffcn  unb  fon« 
fîcn  corl)anbcn;  bag  bic  'S»^f'SMn  ju  QBrt|]cc 
fuglicfe  tranfportiret  tvccben  t&nnen  ;  fotlcn  fc. 
(Sl)urfûcfîl.  S)utc()i.  £anbc  /  mit  ben  ?Sl<xxd)m  I  fo 
ticl  immct  m&glid;  /  tjcrfdbonet  blcibcn  /  ta  ti  aber 
ungclcgcn  unb  bcfcljaicrlicl)  bicfclbc  pi  S23afrct  foctiÇu» 
fd}affcn/  tjccblcibet  bcr  CDÎarcè  ju  ianbc  tôt  Olcutct 
unb  gug;23&ldct  ftei)  unb  unt>ctwel)cet. 

3  ■  QBann  cinigc  'îrouppcn  butc^  (5.  S()utfâtfll 
ÎDutd)t.  îanbc  9cl)en  /  foll  fcld)cé;  unb  >vol)in  bct 
SJÎaid)  gcljet/  unb  trie  ftarcf  bic  ïrouppcn  fci;n/  fo 
luobi  bcr  Cl)uttûr(ll.  Sflcumdrcfifdjcn  /  aie  JÇintcr» 
QJouiuicrifdjcn  9iegicrung  /  bci;  Smtn  notificiret 
wetben  /  bamit  bicfelbigc  CommifTaricn  orbncn 
ièmtnl  fo  bcm  QHatd}  bci)U)ol)ncn. 

4.  3fuff  ©citcn  3l)r.  ^ênigl.  93îajtfï.  foO  gtcid)- 
fade  cin  CommilTarius  tcrocbnct  luerben  /  fo  ton 
©tcttiu  ab/  biiJ  auf  bic  ?Pol)lnifcl)c  ©rângcn  bcm 
9}îatd)C  bcywo^ncn  (  bec  «on  31)ro  ^cnigl.  COTnjcft. 
bcrgcflalt  authorifitct  werbcn  fotl /bag  ibm  bic  Of- 
ftcict  folgcn  miitfcn/  unb  fo  bicl  bclTctc  Ocbtc  gcl;al< 
teu  lUi-rben  t&nnc. 

f.  S)ic  9)îardKn  foûfi»  i"  <S.2(;urfût|îl.Surd)l. 
Janben  bcfd;lcunigct  /  unb  alfo  eingerid;tet  lucrben  / 
bu^  |Tc/  locnn^eé  iiur  wegen^  bcé  gcinbeé  gcfd)e()en 
tan/  cinen  totteid)  ûbcr  fcitargarb;  Qlufitvalbcn/ 
unb  bann  fctnct  bcn  tidd)fîcu  3Bcg  an  bic  £)crtct  in 
çpol)lcii(  iDot)in  (îc  JU  get)cu  beorbett  /  matd)iteu  nij. 
gcn/CScfîalt  fii  ûbct  brci)  obcr  ticr  îKadjtlàgcr  auf^ 
^6d)ftc  /  in  ©.  Cljurfùiftl.  X)ux(t)l.  ianbcn  ait  net)- 
uicn  lollcn. 

<s.  Sic  îtouppen  follcn  èccrbert  wctbcn/  gutc 


Ocbre  p  t)altcn/unb  uicgcn  ter  Jegirung  bcnCom-  An 
milfaricn  ju  folgcn/  aud)  ben  ©ommet  butd)  /  bcn  ^ 
mct)rctn  ^l)cil/nad)  ©utbcftnbcn  bcr  Commiiïa-  ^  ' 
rici'/ju  campiren/  obet  in  IDfrffcr  ju  logircn. 

7.  garnit  nun  bic  93îatd)cn(5  CS()utfûr(îl.  55urdE)L 
îanfccn  nid)t  jii  fcfcmct  falicn  nifigen  /  aie  fcll  bcn 
niavd;icenbcn  StOuppen  ju  ©tettin/ctuniéan  <;pto. 
btant  mit  gcgebcn  nu-rbcn/babcncbcn  @.  €()iirfiirft(. 
î)urd)l.  in  bcto  ianben  tl)un/aiifbrcç  obcr  vice  2a« 
gen  nfir()ig  îîiitcrt)alt  toor  bic  (Scmeinc  /  an  25robt 
unb  23icr/  unb  t)or  bic  £)|Ticirct  tic  Slotljburfft  an 
CtT-n  unb  îiinctcn/  bod)  ol)ncUbcttïii9'ncbft  notl> 
biu'fftigct  Fourage  ol)nc  Çntgelb  uicll«n  rcicfjtn 
liilTcn/  bamit  f]c  |ld)  aud)  bcgnûgcn  la|]cn/  unb  cin 
mcl)rctg  nid)t  forbcrn  /  wcnigcr  abcr  bic  S)ôc|fcr 
braubfd)âêf" ''  0^"  '"•'  ®clb. Contribution  unb 
anbi-rn  Sulagcn  /  bci)  Sccmci)buna  ccnfîcr  Scftraf» 
fung/  bclcgcn  tollcn. 

8.  Sf  rfpann  unb  Jitljrcn  follcn  in  (S.  e()urffit(î(. 
S)ntd)l.  îanbcu  nid)t  gcnommcn  metben. 

9.  2Bann  cingigc  ivcnigc  ©olbaten  nnb  £>  fîci. 
tct  butd)rcifcn/  bicfclbcn  follcn  uni  i^t  ©elb  ,;cl)ccn. 

10.  QEaun  Infoleoticn  wrgcl)cn  /  fell  fclcbc^ 
gcbûljtcnb  gcffratTet  lu.tbcn  I  unb  bic  iDfiicircc  bator  | 
JU  flutivortcn/  obcr  bcn  ©clmbcn  jn  jal^lcn  /  obcr  ju  j 
etilattcn  fcliulbig  fci)u  /  nadjtïrnidgigung  bcybcrfci'té 
Commiflaricn;  wann  aiidp  einige  Q3arti)ci;cn  ab> 
fîrcifftu  unb  ©cwalt  tcrûbcn/  uncb  rcncn  Jpaupt- 
leutcrt  unb  Magiftratcn  jcbcé  Ouê  931act)t  gcgebcn/ 
foldx  abflcciffcnbc  Çpartl)ci)cu  ein5iit)altcu  unb  pi  gc. 
fânglic()cr  J^nfft  ju  bringcn  /  bod)  fcUcu  fîc  fokl)C!S 
entivcbct  bcm  ijbrifîen  /  untcr  tcffcn  Qîcgiuicnt  fie 

I  gcl)ôrcn/  obet  abcr  bcr  j?6nig(.  (pommcrifd)cn  9vc. 

!  gictung  fo  fort  norificiren  /  unb  bcnfclbcn  auff  i^c 

j  55cgeljrcn  bic  Dclinquentai  ju  gcbul)ilid;ct  2(1>» 

ftcaffung  tuicbcr  abfolgcii  laflcn. 

!      II.  <So  bic  £>fi'icîrcr  bcn  CommifTaricn  nirf)t 

'  parircn  luollen/foU  bcr  ^ènig(.neb|î  bcm2()iirfïir|î(. 

bie  @ad;c  untctfudjcn/  unb  u>ic  tê  beu>anbt/  cinen 

55cridjt  /  itebenft  il)rcm  ©utaditcn  auffie|cn  /  unb 

untcrfd)reibai  /  barauff  3()ro  j^ênigl.  9M}t%  bic 

I  Dtftcircr  mit  gcbûljtcnbcm  ^rnft  anfcl)cn/  unb  (îc  ju 

!  (Srfcgung  atleë  @d;abfnë  anl)altcn  ivoUcu. 

j      II.  èicfciJ  allcé  foll  in  cin  (Sbict  abgcfa||l't/  unb 

ben  Offtcirecn  fîd;  barnad;'  6cD  Scnnci)bnng  ernftcc 

unnadjlâfiiflcr  Scftraffung/.^u  rid;tcn/  unb  bnrwie» 

bcr  nicfct  ju  ()anbcln  aubcfot)len/  unb  ètt"cntlid&  pu- 

blicirct  ttJcrbcn. 

j      1 5.  Sicfté  /  waê  afl^ict  abgercbct  /  iwie  e^  in 

I  Regard  bcr  pctroffcnen  nâl)ern   SccbSnbnag  mit 

'  31)r.  ^ênigl   9)îa)cft.  ©.  e!)urfûrftl.  ©nrcljl,  auê 

Affedioi  gcgcn  S)crofclbcn  ftci)l»illig  tl)un;  3(lfo 

ift  tê  nur  auff  jwci;  3iit)c  aii8cfcl)en  ;  ©olte  abcr  bec 

çpo()lnifd)c  jîticg  langer  UHÎt)rcn  /  l)aben  fid)  bci;bc 

èt)cilc  wcitcr  ju  t>cr9lcid)cn  :  3in  ûbcigv-ii  abcr  unb 

nad)  îtblauff  bcr  bcnanntcii  ^titl  blcibct  (ê  be»  cet 

'  Difpofition  bcd  Inftrumenti  Pacis,  unb  aubcret 

^  9îcid)é««(Sa|ungcn  /  nnb  foll  benfelbigcn  t)icrburcO 

nid;t  derogirct  fci)n.    lîl)ttûnblid)  ii't  ticfcS  t>on 

obgcbad^tcn  bci)bcrfcittf  ©cvollniàd)Ogten  Commis- 

iaricn  uiitcrfd)ricbcn  unb  »cr(îegclt.    Ad:um  {ï)îa« 

ticnburg/  bcn  15.  Junii  i6)'6. 

"Jolyann  nicoîjcmijs  ilillicnjîrô^m. 

(L.  S.) 


CUhs  iÊriîfî  von  piAtcn. 
(L.  S.) 

©id)  cineé  gc<»iflrcn  tcrgliedjcn  /  baf  l»ir  foldx* 
in  allcn  fcincn  Q^unctcn  l)icrinit  unb  in  jtrafft  bic* 
fcg  ratificitct  unb  bcftdttigct  babcu  trollcn/  bctflc 
ftalt/  Va^  fotl)an«r  SlcccO  /  glcicl)  i)àmn  mit  3i)r. 

^înigl. 


DU    DROIT    DES    GENS. 


10  ^onigl.  CDîcijcfï»  QBit  îicjrfcttcn  fc(bfî  âctroffcn  unb 
j    auft9cricl[)t£t/  toûtommcn  gc^aUcn/  uni)  fcaïWttcr 

JJI^ttunt)  mit  ti;gcnen  JÇanbcn  untcrfi^riebcn  /  nnli 
mit  unfctm  ^nficgel  bctrucfen  (a(|cn  ;  ®o  gefd&c^cn 
mt  âcgcbeit  aujf  Unfcrm  ^Impt^iaug  J^pllano  in 
^tcujfcn;  am  ij».  unD.  29.  Junii.  Anno  1656. 

gw'e&crtd?  Wil^clm/  C^urfijrjr. 

(L.  S.) 

L. 

iin.Tra(9:at  jtoifd&cn  3^to  ^ênigf.  C!Oîa|c(î.  ju  ^^ctt** 
itentrtrd'  Fridericfc  ten  3tcn  uni)  Die  J^octjmë- 
gcntcn  J5«wn  <Seneml  ©watctt  Sec  !8crci< 
nigtenSflictcclanbcn/  ju  Ampliation  uni)  Elu- 
cidatioa  fcet  vcttjcrgc^cnbcn  AlUanzen  un6 
Tradlaten  big  auf  ten  5.  Aug,  1645.  gejtljlof- 
fcn.  (Soppenljagen  bcn  17.  Junii  i<5rrt.  |^  Lo  n- 
D  o  R  p  1 1  A(3:a  PublicaPart.  VIII,  pag,  66.] 

C'cft-à  -dire, 

TViî;/?'  entre  Frédéric  III.  Roi  de  Danne- 
marc,  y  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies du  Pais  bas ,  pour  Vexten- 
lion.,  y  réclairciffement  de  leurs  -précédents  Trai- 
tez 13  Alliances.     A   Coppenhague  le  17.  Juin 

^n£(ÎS)  uni)  ^vt  imflTcn  fcij^icrmit/  bctfj  bctit- 
**'  nac^  bec  Surcl)(cucl)tigc  unb  ©rcljmâclitiqc 
gûtfî  unb  J^ecz;  jÇctî  gcicbecic^  ber  S)rittc/  ju  ©à- 
nemarcf  /  î^omegen/  bec  215enben  unb  (Sotl)cn  §li< 
nigl  J^ergcgjuiSctitcgwig/  J^olfîcin/  ©tormarn 
unb  X)itmfltfcl)en  /  ©raff  ju  £)lbenbucg  unb  S)c(' 
mcnt)ot(î/  îc.  unb  bie  Çot|)m&3.  J^emn  ©cneral. 
<Statcn  bec  wteinigtcn  ?yitcbeclanben/  ben  befcl^wec- 
Iicl)en  3«(î'*"l't  gegenwâctigec  uncul)igcc  3eiten  reif. 
jlidj)  ctroogcn/  @ic;  umbil)cc  refpedivè  9lcid&e/ 
©tatcnunbianbc/  benebenfî  if)cec  (icbcn  Untett()a' 
nen  unb  3nwt)"«  Navigation  unb  Commetcicu 
ttibcc  aile  anfommenbe  ®efaf)c  unb  ©ewalt  mit 
©Dttcë  gnâbigem  Sci;|îanbt  fo  tict  m&glict)  /  ju 
»cc(icj&ctn/  fSc  t)êc^(lnû|licl&ccact;tct/  bag  bic  tcc 
tcauUctc  Sceunbfcl;afft/gutc  CorrefpondeDtz  unb 
Intelligentz ,  bie  i;n)ifcl>en  f)oc^gebacl;ter  @c.  I^h- 
nig(.  CDÎajeftdt  unb  ^f"^-  -Çoctm&g.  luic  aud)  beco 
becbecfeitë  9fleic()en/  ©taten  unb  iflsben  (&b(id&  fïo< 
ritt/  unb  im  3a^c  iCj^(^.  bucci^)  cine  wclwertnûpf' 
te  Defeafiv-Alliantz  bcbefiiget/  feotl)eco  aud)  in 
nntecfcfeieblid&cn  ()oci&tt»id()tigon  ®e(cgent)eitcn  burcJ; 
«eue  îcactatcn/  unb  jungfit)inbucd)ben  Guaranti- 
Slcactat  t>om  \6.  2Cguft-  t>ermid;enen  3a()cg  wcitcc 
betcdfftigct  wotben  /  nid)t  adcin  fort  unb  tcculidj 
unt{ct)altcn/  fonbecn  aud)  bncd)  cine  Ampliation 
bec  t)Otget)enbeu  2tUian|en  unb  Sonfêbecaticnen  /  ju 
(lârcîccec  unb  anfef)enlJd)cc  Secbûnbnûfi  /  alS  je- 
mal)(é  t)or  biefeni  gcwcfcn  /  ju  gcineinec  Defenfion 
fottgcfcgct  unb  untccçaltcn  tccrbe  ;  @old)ein  nad) 
i|îanffl)&d)rt'9cbcid)te  ©cinec  ^5nig(id)en  anajeftât 
unb  3l)c  J5od}ni6g.  SScliebcn  unb  (Sutbcftnben  / 
Decmôj  bci)bctfci)t6  probucirtcn  ScHinncfetcn  /  \\w 
fd)en  mel)cl)èd)fîgebad)t  ©cinec  jt5niglid)en  9)îajc« 
fiât  t)ii:cju  committirten  9lcid)^rdtl)tn  /  9vcid;â' 
ijofmciftcrn  /  J^of-^anglern  unb  Cberftcn  9lcntmei< 
I  (ictn  I  refpedivè  3tnipt(cutcn  au|T  ^ringt)olm  / 
j  ©.  Scinut^-Slcfîcci  nub  îûnbenié/  k.  J^m  Soa- 
tfciml  ^erébotff  /  auf  3:fmbbi;()olm/  9îittecn  ^mn 
(i()cifiian  2|)omaS/  autf  ©tougecb  /  SHittccn  /  unb 
^itec  Sdeebté/  auff  ^Di^cftcui)/  je.  unb  3t)c  .Çocfe. 
w5g.  ()ii;r  amvcfenbcn  Extraordiaari  (Sefanbtcnl 


-Çctm  ^onrnb  ton  Scuningen  /  Sl^atunb  Penfi-  Anno 
onario  bec  ©tabt  Ttuiftccbaml  ®ottl;arb  2tbrian      /i^a 
wn  9\()eebe/ J^mn  JU  2(ccpngcn  unb  ©incîeU  jc.        ' 
aie  wegen  beg  2tCc(é  unb  Qîittecfd^afft  bcg  Sanbg 
îîtced)t  Committirten,  unb  9)?attl)iaé  SSietffen  f 
ait  prsefidirenben  et(îcn  Slat^  am  grteglanb!|d;en 
Jgoff/  refpedlivè  ivegen  bec  çpcoi)in|cn  ^Oi^Oanb  / 
}îtced)t  unb  griefilanb  ju  3()c.  J^ocfemêg.  Sccfam- 
(ung  Deputirten ,  im  Q^amcn  l)êd)(lgcba($t.  il)cec 
fymn  '-ommittentcn  «etfptcd)cn  unb  veraccoc* 
bitt  it)ocben. 

1.  S>flg  obgebac^te  im  3a()c  1649.  ju  îîntet» 
()a(t<unb  gortfe|ung  einec  auffridjtigcn/  bcfîdnbigen 
unb  tertranlicbcn  gccunbfdiafft  jtvifc^en  ©.  ^hn. 
9)î.  unb  3.  .Çodiniêg.  \\x  SSefdjûluniî  bei;becfcité 
refpedlivè  5Keid;en/  ©râbten  unb  îanben  /  n>ie 
auè  J^anbljabung  bec  Libertât  unb  Securitdt  bec 
Commercien  unb  Navigation  auffgecid)tetc  unb 
big  bat)ero  beftânbig  untcct)a(tene  Alliantz ,  luic  auc^ 
bie  l)ecnacl&  ben  16.  2(iiguf}.  bcf)t)ctrdjienenen3i»N 
ger(^(oflrcne  Liga  Guaranritx;,  bencbenfî  aUcn  ijcri* 
gen  unb  nod)  wâ()renbcn  ^cactatcn/  gfîedJten  nnb 
®eced)tigfeiten  jtuifdxn  me()c  t)5d)flgcb.  @.  §i.  goî. 
unb  3-  -Çodimêg.  in  i()cem  Vigor  unb  QBcrt^  Dec* 
bleiben  foilen/  in  fo  wcit  nemlid)  bicfelbtge/  obec 
einigc  bacuntec  /  in  gegenti'dtigcm  biefem  "'îtactat 
anff  2Beife  cincc  Ampliation,  cbac  fcnfîen  auff 
cinigen  SBege  augmentirt  obcr  geânbert  ju  uiecben/ 
nid)t  bcfunbcn  wctbcn  folte:  îîiib  in  jvtafft  bcflRn; 
bec  einc  Alliirte  beg  anbctn  QBolfaljrt  unb  Sefteé 
Ijelffen  befctbetn  /  unb  nid)t  aOeiu  nid.)tg  ju  bc9 
anbetn  Prsejuditz  untetnel)mcn  obec  ^nntein  /  fon* 
bcrn  aud)  gcfiaiten  unb  eerbunben  feijn  /  bcn  nntcrn 
JU  warnen/ba  etioaé  fîd)  eccignen  folte/ bat?  jubc(|cn 
J^inbecung  nnb  ©c()abcu  ciniger  2Beife  geccid'cn 
môc^te. 

2.  nnb  im  gati  jcmanb/  wcr  bec  aud)fct)n  mfd)« 
te/  nicmanb  auOgenommcn/  me()c  ()êdJ(igb.  ©.  ^. 
9)î-  beco  9îcid)e/  Sarfîentl)um  unb  ianbc/  iveidje 
©.  93îaj.  gcgcnwdtttg  bc(]êet  /  obec  iné  fûnfftig 
buccin  ced;tmâfftge  SuccelTion  in  Europa  jn  beft^. 
en  gclangen  m5d)te  /  mie  aud)  beco  JÇanbel  unb 
Commercien  ju  QBaifcc  obecjuknb  t)iecnad)mals 
juturbirn,  obec  biefelbe  ju  bcfctegen/  untcc  \m€ 
Prxtext  obec  Ucfac^en  fcld&eé  aud)  gcfct;et)cn  mêc^. 
te  /  fîd)  untetfiteben  wurbc  /  unb  bug  bccentwcgeit 
@ê  §i.  SDÎ.  unb  bic  Gronen  Sdncmarcf  unb  9ioc« 
wegcnjuiljcet  SScfd&icmung  ju  bcn  SBnffcn  ju  greif* 
fcn  gcn5tt)igct  roecben  foltcn  ;  @o  follcn  mchctjcd)» 
geb.  S^n.  ®enecal'@tatcn  bec  uercinigtcn  ?fîicbcc« 
lanben  getjalten  unb  ccrbunben  feyn  /  jnnect)alb  5. 
9}îonat  3«it'  i"*!^)  *f""î  •l)"'^"  fold)e^  notificirt 
tï>ocbcn/@r.  ^5n.  SOÎ.  unb  ben  2ronenS)dnncmarct 
unB  Qlormegcn/  mit  cinem  Suceurs  »on  6ooo» 
j»ol  montirten  unb  geivaffnetcn  ©olbaten  ju  '§\.\% 
an  (latt  becec  in  bem  4.  2ïcticful  obgcbaditcr  Al- 
liantz ftipulirtec  4000.  .Kned)tc/bei)jufpringcn^ 
unb  untec  fot^anc  SKcgimentcr  /  unb  Compagnien 
JU  (IcUcn/  Xtik  aud)  mit  folc^en  Obcrftcn  unb  Dfji- 
cirern  ju  t)ecfct)cn/  aie  bie  aflîftircnde  H  fclbfl 
fold)em  Suceurs  am  bienlidi(îcn  ju  fci;n  Ocjînbcn 
wetben. 

■!,.  ®(cid)ec  gcfîalt  ba  jcmanb/  wcc  ber  aud)fci)it 
médite/  niemanb  otifigenomnicn/  mcl)r  (iod).gemclb' 
te  Jjerien  ©cnecal'Statcn  bec  ceccinigttu  îi^icbcr» 
Idnbifd&cn  <PtoeinÇicn  /  bcren  angc()6rigc  £aube  / 
îeutc/  ©tdbtc  unb  befegtc  îpiàge  in  Europa,  obec 
aud&  i()te  @d)i|Tarf  unb  Commercien  juc  ©ce/ 
obec  in  fuffen  OBaffccn/  an  nxxè  £>ct  in  (Sucopa  fol. 
d)cé  aud)  fci)n  /  obcr  untec  roa»  Prstext  unb  Hz» 
fad)e  e^  gefd)cl;en  m5d)te  /  turbirn  obec  befricgcit 
ivûtbe  /  unb  inct)c  i)od)9cb.  ®cncral.@tatcn  l)icburd) 
JU  i()cec  Defenfion  ju  bcn  QBuffcn  ju  fd)rcitcn  gc 
nptt)igct  ivctben  foltcn;  ©0  foiI:u  @.  ^.  9)î.  unb  bie 
S  3  Sroncn 
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Anno  CroïKn  35âncmatcî  uut  Slorwcgcn  I  Don  ttt  S'il 
i6<6  *"''  "'^  '^""'  f^'f^I^^  notificirt  wortcu/  ïccbunpcu 
J  •  uiiD  9cl)aitcn  feyii/  innccl)alb  Dtco  93'îtmatcn  «bciv 
iiid|fi3c  J^filffc  iiuD  Aiïîftentz  von  6ooo.»DC>liiioii' 
tictcn  unli  .qcuniffacU'n  ©clbatcu  ju  gug  jii  leitîcn/ 
âlcicti  wic  folc^cé  in  bcm  t>cd)cto  ftc^cntcn  'Zliticl'ul 
luegcn  tcg  Suceurs  ©.  jt.  931.  ju  Ui(îcii/mit  uicl> 
rctn  Particularitûtcn  fpecificirec  uiiD  abfcntwlici!) 
«crfprocljeii  worbcn. 

4.  UntcttclTcn  fctic  tcm  afllftirentcm  23imï)éa«' 
iic|t<n  fcci)  HcOciii  xxxmbj  Dc|]  7.  îfrticfulÉî  t)inbc< 
luclDtcc  Alliautz,  timctl;alb  tcc  ttctjcn  931oiiiUcn/ 
tariniicn  tcn  Suceurs  ju  Iciftcn  aiigcniffcn  wottcii/ 
bucd;  3(6fcn6ung  unD  anCccc  frouiillicl)c  93]ittcl  ju 
tJCïfucÏKU/  bcii  gcinï)  judllponirn,  baf}  a(ké  in 
liée  ©ûtc  9cfcl)lid)tct  mt  bci;gc(c9t  /  aucl)  fcinem  bc« 
fdpàbigtcii  îSunbijgcnoiTm  Satisfadion  .qcgcbcn 
JDCtfccn  môgc/  CannM  Die  Attaque  obct  55i'lci;î)i> 
gung  nicl;t  fdjlcunig  repacict,  unî)  tcin  Accommo- 
dement jwif(;()cn  Ccm  Attaquenten  uni)  t>cui  At- 
taquirten  inncrf)alb  obact«cl;tet  Srci;  OTcnaté  gtift 
gcfiinlcn  wcrtcn  fcltc/  ctct  l)icc^ii  wcnig  Appa 
rentz  ccfc^cincn  /  otcc  aucl)  tic  (Sclcgcn()eit  tcrSnt 
unb  «SadbcnteincnîCufffdjub  noctiSccjug  cbbcmcli). 
tcrJ5ûlffc/i?l)nc9tctTc  ©efrtljtfccg  attaquirtenllcybcn 
wtitntl  in  folcl)cm  gad  foUc  bec  jcnigc/  fo  nidjt  at- 
taquirt  worten/  Ccr  SctfJicffung  bcg  bcittcn  îùlc- 
mtsi  cbcr  cl^ec/  unb  tvDl  wn  bcï  ©tmiban;  t<x 
bec  Attaquirte  in  9îot()  gcratl)cn  /  nad)  S^lot- 
butfftunb  «Stfcrbcrung  bct  @ad)c  t)Ctbemc(btcn  Suc- 
eurs bcï  Attaquirten  ^artl)ei)  o()ne  cinigcn  làn- 
gccn  3ln(lanb  obcc  Sctjug  jufdlictcn. 

<:.  Unb  bafcrn  obcnbenanbtcr  Suceurs  bCï6ooo. 
gOîann/  cbcc  bcffcnacquivalent,  ju  tJoUtcnnncucc 
2tb«)c^cuug  bcï  Oppreflion ,  ivibct  Jvcldjc  fclbigcc 
flciciftctroicb/  nid)t  tûr  gcnugfam  crad;tct  wcrbcn 
foltc/  infold;cin  gaHfofl  bcr  unbdcibigteobcr  unbc 
fc^wâttc  wn  bcn  Alliirten  fdiulbig  fci;n/6cin  bdej. 
bigtcn  obcc  bcfc^Wttctcu  2l)til  mit  fctl)ttncc  fccnecn 
gjîadjt  unb  93îittdn  bci)îufpcingm/  aie  ju  w(Itom< 
wcncr  3tb\vcl)cung  fo(d;ec  Oppreflion  obcc  Sc^ 
fc^rocrnug  t5onnètt)cn  ju  fci)n  ccad;tcttvccbcn«iêd)tc/ 
»»ocfibec  ftd)  bic  eontrahirenbc  «pa«t)ci;en/  auff 
waé  Condition  fold;cé  acfc()ct)cn  foUc /.  abfonbctlicÇ 
JU  tccglcidjcn  l)abcn. 

6.  QBcgen  bcf)  Untccf)a(té  obbcmdbtcn  Suceurs 
b«  6000.  9)îann/  unb  refpeâivè  bec  Çpidgcn/iDO 
fclbigc  t)iu  gelicffcct  «vccbca  follen  /  bencbcn|î  t>ii  fcci;c 
255al)(  betcctfcnb  /  fclbigc  auff  cinniat/cntivcbcc  an 
©olbatcn  obcc  ©clbt  /  obcc  cin  '2l)cil  an  ©olbatcn/ 
»Sd)iffcH/  ©cwc|)c/  ^cicgé.SOÎunitionl  ©clbt  obcc 
anbctn  SBaaccn/  toit  in  glcid^i'U  wcgen  Taxation 
bcg  o|ftccwcl)ntcn  Suceurs  auff  ©clDt/  unb  Scjal)' 
lungé'<î>la(5  /  obct  Sicffccung  an  <Sd)iff^'n  '  cbcc 
^cic96'93îunition  /  fo  tbol  aud;  twasS  1)({S  Comman- 
do ûbcc  folc^en  Suceurs  bec  6000.  9)]ann/  unb 
IJccgcbung  bec  l)ietbci;  Icbig  fallcnbcn  militari|d)cn 
Chargen,  unb  waé  bccglcidjcn  '  inc()c  i\V  betrifft/ 
foU  in  allcu  ©tâcîcn  baBJenige  /  waé  bi\)  bcui  <5. 
8.  9.  unb  10.  ^[cticfiil  obbcfagtcc  Alliantz  boni 
1649.  ^a*)"^  ^'"t'^'^'f  wocbcn;  oblervirc ,  unb 
ter  Suceurs  bec  6coo.  93]ann/  auff  glcidjc  ÔBcifc/ 
waé  (nct|1gcbad;tcc  Alliantz  iDcgcn  bcg  Suceurs 
bec  4000.  9Hann  vccaccocbict  ibocbcn  ;  aliccbing^ 
regulirt  tDCCbcn. 

7.  Dlad)  bcinc  bec  ^cicg  cinnial  angcfangcu/unb 
ter  Derfprodjcne  Suceurs  prseftirt  luotbc»  /  folle 
bcin  Alfiftirten  nid;t  fceij  |îc|)en(  mit  feincmgcinb 
fid)  in  ^atiblung  cinjulnffen/  gtiebcn  ju  fd;licffcn 
oier  cinen  fctillttanb  ju  madjcn/  unb  aug  bcmgclb 
iu  jicljcn;  er  l)iibc  banii  foldjCt»  juboc  fcincni  aflilli- 
renbm  Alliirten  communieirr  ,  unb  ju  glcid) 
bcnfelben  in  bic  ©tillftanbe-'îractatcn  obcc  gnic. 
bcn  offcntlicV  unb  cxprelsè  mit  cingcfc^jlflfcn;  Uiib 
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foilc;  fo  Dicl  biefcé  bctccffcnb  ;  a(é  in  oHcn  anbctn  Aï 
Q)unctcn  /  bic  in  bcn  ob|lct)cnben  îftticfuln  nic^t 
flufibcfictlid)  gccubcrt  obcc  t)ccmcl)ret  njoiDcn  /  tai^fii 
nigc/  iDcffcn  man  (tel)  in  borbcniclbtcc  Jlliiang  wim 
3al)c  .  649.  bccglid)cn  /  in  ad)t  gcnommcn  unb 
pra^ftirt  \»crbcn, 

8.  Unb  bicwcil  man  fîd)  bci)  bcm  7.  3(ctic.  bcg 
jtvirclKu  tcd)ftgcb.  ©.  ^on.  93Î.  unb  5.  J^oc^ui. 
im  3al)r  16^9.  auff<gccid)tcn  Redemptions-3:cac« 
tat  bfc  Sêllc  im  Dccfunb  /  wegen  cinec  gcwiffcn 
pr^Ecaution  unb  gotm;  >»cld)c  boc  unb  in  bcm 
paiïirn  cinec  niinbccn  obcc  mcl)recn  Ttnjal)!  3l)c 
JpcdMu.  ^riegc;fd)iffcbucc]^bcn  crrtgcbad)tcn  Orcfunb 
cbcr  Sclt  oblervit  wecbcn  folle  /  aufibcucfltd)  bec 
gliect)en  I  unb  bcrentwcgcn  cinigcc  Stooiffcl  aniltcn 
folte;  aie  ob  folcM  bncd}  bie  Relciffions-Ada  . 
be^  Redemptions-^ractiUd  boni  3al)r  1653.  in 
îlbgang  tcmmcn/  fo  ift  ju  JtuffMbuug  aUcc  Dilpu- 
ten  gutbcfunben  unb  accordirc  u>otbcn/  bafi  cb« 
gcbadjtcc  7.  îtrtictul  iu  bicfcm  gcçîcnnjàttigcu  Scac» 
tat/  t'o  biel  bcffcn  nêt()ig  ift  /  fiic  redinregrirt  , 
unb  ccncucct  9cl)altcn  ibccbcn/  unb  bcnic  ju  Jolge 
mc()cl)od)âcniclbtcn  ^crrcn  ©encrai  ©tatcn  cclaubt  ' 
fcçn  folle  ;  JU  atlen  Scitcn  il)rc  ^tii^S'  6d;iffc  / 
jmi)/  brci)/  bicc/  oïcc  jum  l)Ôd)ftcn  jufammen  an 
bec  3al)l/  nad)  ®dC9enl)dt  it)ccc  @taaté.ead)cn 
bucd)  bcn  Orefunb  obcc  55clt/  o()ne  ©.  Jîénigi. 
9Dîa;.  ju  Sdncmaccf  foldjcé  ju  crfcnncn  ju  gcbcn/ 
unb  bacbon  ju  advifirn,  paffirn  unb  repalîïra 
JU  laffcn  (wannabcc  obbcnanbtc^cicgci.gdjiffc  in 
bcn  ©unbgclaugtifollcnfîc/  nac^bem  (te  govôljn- 
ltd)eui  ©cbcand)  nad)  jwccn  ©dififfc  |e9lid)cô  gc. 
tt)an  /  tixë  obeiiîe  ©cgcl  bcg  gtoffcn  93îaf(baunig 
boc  bcm  ©d)lpf)  Croncnbncg/  bif)  |T:  bocbci)  gelo'« 
fcnftnb/  fallen  laffcn/  unb  manu  nicl)rgcm.  ljrd)« 
gcbad)t.  ^ccku  ©cnccal. ©tatcn  Jîcicgdï©d)iffe 
©.  ^^&nigl.  93îaj.  ©d)iffe  obcc  glott  batbot  antccf. 
fcn  wûtbcn  /  follcn  fie  bci)ber("eitâ  mit  jireçcu 
©d^ûffcn  JU  fcicbcn  fei)n  :  S)a  abec  mel)cl)od)gc. 
mclbtc  ^ccîcn  ©cnccal' ©tatcn  bonnêtl)cn  tjaïxa 
m6d)tcn  /  mit  me()r  ^cicgé.@clbiffcn  auff  cinnuil 
bucd)  bcn  ©unb  unbJSclt  ju  paffirn/fo  i(i  bccglidj» 
en  n)ocben/bag©.^ôn.  9310).  ju  S)âncmacctfolcl)c^ 
bcci)  2î5od)cn  juboc  advifirt  wecben  folle  /baniitbif 
Tlnfunfft  fclbigcc  glotte  feinc  Sufpicionober  93îi§. 
tcauen  cclï>ccfc/  nnb  wann  it)rc  îtntunfft  auff  folctic 
SÏBeife  advifirt  worben /fo  mag  bicfclbc  ol)nc  cinigtS 
QBibccfpccd)cn  obcc  3"f"9"n9  cinigcn  ©diabcné/ 
an  ©eitcn  mcI)rl)od)gcb.  ^etrcn  ©cnccal. ©tatcn 
wcrcflîcllig  gcmadit  unb  foct  gcfcgct  mecbcn. 

f.  S)!cfcc  Ampliations-unb  Elucidations- 
S^cactat  bec  bodjergetjcnbcn  îWianêen  urb  îCcacto» 
teu/  folle  fo  lang  M  bic  mel)rbefagtc  2Ulianç  t)om 
3al)c  1649.  ncmlid)6ig5u  bcn  u  2lugu|î.  1645. 
»vâl)ccn/  unb  bnrd)  mcl)rl)5d)ftgcb.  ©,  ^611.  93îa|. 
unb  bec  Cton  SJàncmard'  9lcid)ë •  9idt^c /  bcnibené 
bucd)  3l;cc  ^ocl)ui&g.  in  débita  forma  inncr^alè 
6.  2Bocl)Cn/  »on  bcm  ïagan  ju  ccd)ncn/ali?biefc^  ' 
untccfdnicbcn  \»ocben/  ratificirt  wecben  /  aud)  bie 
3(ugaiecl)felnng  folcl)CC  Ratification  gicicb  met) 
Scrlauff  obgcDacl)tiC  6.  2Bocl)cn  allbier  in  Gop' 
pcnl)agcn  gcfcl)cl)cn.  ^m  mcljrcc  Urtunbt  ()abcn 
mcl)cl)5cl)ftgcbacl)te  ©c.  ^&n.  9)îa;.  l)ictju  commic- 
tirte  Jgicrjcn  9îcicl)ë'9iàtl)c/  K.  unb  mcl)r()oct)g.  3. 
Jpccl)m.  Jpn.  Extraordiaari  ©efanbtcn  biefc^  une 
ei)gcncn  J^liibcn  untccfcl)ciebcn  /  «ud)  mit  3tuffbcu« 
d'ung  it)icc  ©icgcl  bchâfftigct/  unb  fci)nb  l)icrt)on 
jwci)  glcicl)lautcn6c  5opci)cn  »ecfectigct/bon  tuclcl)cn 
()Ocl)  gcmclbte  jt&n.  Committirte  9îcicl)é  9là< 
tl)e  taS  cinc/  unb  l)0cl)9b  3l)r.  J(3oct)mÔg.  jÇjcrren 
Extraordiuari  ©efanbtc  taé  autccc  ju  fîcl)  gc<« 
uommen  babcn.  2llfo  flcfd)c()cn  iu  Soppcnl)agen/ 
Cen  17.  3«n-  l'^f^- 
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_  fûaité  entre  les  P  r  o  v  i  n  c  e  s  U  n  i  e  s  ^«  Pays- 
bas  fs"  la  Fille  de  D  a  n  x  z  i  c.  Fait  à  la  Ha- 
ye, le  iT,.  Juillet,  16^6.  [AiTZEMA,  Af- 
faires d'Etat  &  de  Guerre  Tom.  VIII.  pag. 
^■47.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce  qui  fe  trou- 
ve auflî  en  Allemand  dans  Londorpii  -ÂEîa 
Publica,  Tom.  Vil.  Lib.  Vil.  pag.   iiâi.] 

UN I  VERS I s  ac  fingulis  has  vifutis  aut  Ie£turis,fa- 
lutem  :  quandoquidem  Celfi  &  Prïcpotentes  Do- 
mini  Ordiiies  Fcederati  Belgii  hoc  rerum  temporumque 
(latu  contitiuis  ac  feriis  ofticiis  Miniftrorum  Goronce 
PoloniiE  &  Civitatis  Gedanenlîs  permoti  non  pauca  Se- 
natus  confulta  fecerunt,noaiiulla  etiam  execuiionijam 
inandarunt  promovendis  commodis  Sereniffimi  &  Po- 
tentiffimi  Régis  &  Reipublica)  Polonise  ac  fpeciatim  con- 
fervandx  ac  protegendae  Civitati  Gedaiienfi  in  hifce 
rerura  fuarum  angulliis,  etiam  viciffim  ab  altéra  parce 
Dominorum  Ordinum  ijono  ac  commodo  inter  gene- 
rofum  ac  nobilem  virum,  Dominum  Nkolaum  de  Bye 
Relidentem  Régis  &  Reipublicœ  Polonia;  ab  una  ,  & 
Gencrofos,  Nobiles  &  AmplitTimos  viros  Dominos 
Wilhelmum  à  L'mteloo  Toparcham  in  E[a  &  Borch- 
grave,  Johannem  ds  IVn  Conlîliatium  &  PenSoila- 
rium  Hollandia:  ac  Weft-Frifiae,  &  Horatium  Knyf.... 
omnes  in  Gonfeflu  Celforum&Prœpotentium  Domino- 
rum Ordinum  Confœderati  Belgii  Provinciarum  Gel- 
driœ,  Hollandise,  &  Frifia;  nomine  Legatos  Ordina- 
rios  tanquara  Procuratores  eorundem  Ordinum  Con- 
fœderati Belgii  ab  altéra  parte,  promifTum  coiiventum- 
que  eft,  uli  prxdi£lus  Dominus  Refidens  de  S)'if,  ap- 
probatite  Rege  &  Republica  Polonix,promirtit  &  Or- 
dinibus  Fœderati  Belgii  certilîimè  pollicetur  ac  Ipondet 
hifce  prxfencibus  ,  Incolas  (sf  Subditos  Fœderati  Belgii 
cura  Navibus  ,  Alcrcatiiris  ,  is'  Mercibui  verjus  Civi- 
tatera  Gedanenfem  isf  Finvitim  Fiftidam  naiiigantes  {^ 
Mercaturam  facientes  ,  xei^ue  itihibente ,  necjue  adftipa- 
lante  liège  Kegnave  aut  Republica  Polona  ullis  vei  i» 
accejju  iielin ahfcejju Portcritsjive  Pfundzol,  Dactis,Fi;c- 
tigalibxs,  additamentis  iiulgo  zulage  aliifve  oneribus quj- 
cunque  nomine  Kunciipaùs ,  aut  «une  mit  pojl  hoc  onera- 
tum  iri ,  aut  oneratos  r/ia»furos  idira  aut  fins  quam  In- 
cola aut  Subditi  loci ,  aliive  exteri  ibidem  commerçantes, 
fui  nimium  onerati  fuerint  (fi  ullo  unquam  tempore 
cuiquam  exterorunï  minus,  quam  propriis  Incolis  aut 
Subditis  impofitum  fuerit)  hoc  tempore  onerati  aut  poft- 
hac  oncrandi  funt  :  Prxtereà  Incolas  &  Subditos  Fœ- 
derati Belgii ,  neque  m  perfonis  propriis ,  neque  in  Na- 
•vibtis ,  Mercatieris  y  Mercibus  pofthac  amplius  aut  gra- 
•vius  oneratum  tri  quam  hodiè  gravati  junt  :  Nec  per- 
miffiim  iri, ut  aut  illic  aut  in  Sinubus,aliis  Fluminibus, 
Aquis  dulcibus,Lacubus  aut  Stagnis  &  Habis  recenti- 
bus,  vulgo  Friefeh-hafen  (per  qus  Mercibus  ex  Polo- 
nia, Lithuania,  Boruiîla  aut  aliis  locis  verfus  Viftu- 
lam  &  Civitatem  Gedanenfem  euntibus  atque  ab  inde 
exeuntibus  &  redeuntibus  tranfitus  patet)  à  quoquam 
alla  ulla  nova  onera  contra  vêtus  inftituturn  ac  receptum 
rnorem  introducantur  exiganturve.  Porro  poUicGtur  at- 
que fpondet  pr^diâus  I3ominus  de  Bye  fe  procuratu- 
rum,  ut  omnia  hoc  InQrumento  exprdla  aut  quicquid 
ad  hoc  negotium  pertinens  inter  difitos  Dominos  Pro- 
curatores Celforum  ac  Prxpotentium  Dominorum  Or- 
dinum Generalium  ab  una&  Nobilem  &  Ampliffimum 
virum  Chrijlianum  Schroderum  Civitatis  Gedanenlis 
Deputatum,  nomine  ejufdem  Civitatis  ab  altéra  parte 
convenit,  non  folum  à  Rege,  vcrum  etiam  à  Regno 
&  Republica  Polona,  quum  primum  fieri  poterit,  ap- 
frobentur  ^  rati  hnheantur.  Prout  ejufdem  Inftrumen- 
ti  ex  Belgico  in  Latinum  idioma  verli  ténor  hic  fequitur 
infertus. 

Notum  teftatumque  fit  omnibus  &  fingulis  vigore 
prxfentis  Inllrumenti,  quod  inter  Gencrofos,  Nobiles 
atque  Amplifljmos  viros  Dominos  IV-.lhelmum  à  Lin- 
ieloo  Toparcham  in  Efa  &  Burggrave ,  Joanaem  de  Wit 
Confiliarium  &  Penfionarium  Hollatidix  &  Wcft- 
Frilix  atque  Horatium  Ktiyf  omnes  in  Confellu  Celfo- 
rum ft  Prxpotentium  Dominorum  Ordinum  Confœ- 
derati Belgii  Provinciarum  Geldrix  ,  HoUandix  & 
Frilix  nomine  Legatos  ordinarios  ,  tanquam  Procura- 
tores  eorundem  Ordinum  Confœderati  Belgii  ab  una, 
&  Nobilem  atque  Ampliffimum  Doininum  Chnjïia- 
num  Schroderum  Civitatis  Gedan.  Deputatum  ab  alté- 
ra parte  prxgnantibus  de  caufis  ad  id  moventibus  reci- 
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proce  cautum  fl;ipulatumque  eft,  prout  fupra  diétusDo-  AnNO 
minus  Deputatus,  nomine  fuorum  Dominorum  Com- 
mittcntium,  ad  approbandum  &  tati  habendum  promit- 
tit  CeUitudinibufque  fuis  hifce  prxfentibus  fpondet  In- 
colas &  Subditos  Fœderati  Belgii  cum  Navibus ,  Mer- 
caturis  &  Mercibus  fuis  verfus  Civitatem  Gedanenfem 
&  Fluvium  Viftulam  navigantes  &  Mercaturam  excr- 
ccntes,nullis  vel  in  accelfu  vel  receflu Teioneis  Porto- 
riis ,  diâis  ffundx.ol,  Daciis  &  Additamentis  five  x.ula~ 
gen  aliifve  Impofitionibus  atque  Oneribus  ,quocunque 
etiam  nomine  nuncupatis,  aut  nunc  ,  aut  impofteruin 
oneratum  iri  ,  aut  verù  oneratos  nianfuros  ulterius  . 
aut  plus  quam  Incolx  aut  Subditi  proprii  aliiVe  extero- 
rum  quicquam  nimiruin  onerati  fuerint  (fi  ullo  un- 
quam tempore  cuipiam  exterorum  minus,  quam  pro- 
priis Incolis  aut  Subditis  impofitum  fuerit)  hoc  tem- 
pore onerati  aut  pofthac  onerandi  funt.  Prœterea  In- 
colas &  Subditos  przdidlos  Fœderati  Belgii,  neque  in 
Perfonis  propriis,  neque  inNavibus,Mercaturis  &  Mer- 
cibus fuis  pofthac  amplius  aut  gravius  oneratum  iri  . 
quam  hoc  ipfo  tempore  gravati  funt ,  nec  permiffum  iri. 
ut  aut  ibidem, aut  inuUis  Fluminibus,  Aquis  Dulcibus, 
Lacubus,  aut  Habis  recentibus,  alias  Frifchaven  (qua 
Mercibus  verfus  Civitatem  Gedanenfem  advehendis  aut 
indeexportandis  tranfitus  patet)  hoc  fit  intra  five  extra 
eorundem  Terrûorium  à  quoquam  alio  ulla  nova  onera 
contra  morem  antiquo  ufu  receptum  introducantur 
vel  exigantur.  Porro  pollicetur  ac  Ipondet  fspius  dic- 
tus  Dominus  Deputatus  ,  fe  efteâuruin  ,  ut  omnia , 
qux  prxmifta  funt,  nomine  benememoratorum  Domi- 
norum, fuorum  Committentium,  non  tantum  approben- 
tur,  fcd  &  curaturum,  ut  eadem  nomine  Regix  Ma- 
jeftatis  Polonix  &c.  quantocius  ratihabeantur.  Aélum 
Hagx  in  Baiavis  decimu  tertio  Julii  millefimi  fexcen- 
telimi  qifinquagcfimi  fexti.  In  veritati's  robur  hoc  Ins- 
trumentum  folitis  Sigillisac  fubfcriptionibus  tam  fupra- 
memoratorum  Dominorum  Procuratorum ,  quam  Do- 
mini  Deputati  eft  firmatum  ac  munitum.  Subfig- 
natum  &  figillatum  erat  modo  &  forma  ut  fequi- 
tur. 

[  WlLHELM    VAN    LlNTELOO, 

i  JOHAN    DE    Wir, 

I  H.  Knyf, 

I  C.   SCHRODER. 

In  cujus  rei  fidem  hoc  Inftrumentum  folitis  SîgilliS 
&  fubfcriptionibus  Dominorum  Rolîdentis  &  Procura- 
torum Fœderati  Belgii  corroboratum  <5c  Hagcs  in  Bata- 
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LU. 

Traité  entre  Louis  XIV.  Roi  de  France  6?  t 
Charles  Louis  Eleveur  Palatin ,  fait  l 
à  Paris  le  19.  Juillet  i6j6.  Avec  le  Pouvoir  , 
dit  Roi  donné  à  Compiegne  au  mois  de  Juin  de  la-  t 
dite  Année  &?  celui  de  t' Eleveur  figné  à  Heidel-  * 
iergle  z.Mars  i6c6.  [Fred.  Léonard, 
Tom.  III.] 

■p  NcoRE  que  leRoî,  &  Monfieur  l'Elefteur  Pa- 
-*-'  latin  reconnoiflent  'bien  que  pat  le  Traité  de  Pais 
conclu  à  Munfter,  le  24.  d'Oâobre  de  l'année  1648. 
ils  font  obligez  avec  tous  les  autres  Princes  qui  font  in- 
tervenus aud.  Traité, de  maintenir  &  garantir  toutes  les 
conditions  qu'il  «ontient  ,  &  que  S.  M.  &  ledit  Sieur 
Eleâeur  foient  toujours  difpofeï  à  les  obferver  ,  &  à 
les  faire  exécuter  ponftuellement  félon  la  teneur  dudit 
Traité,  comme  ils  l'ont  promis  en  le  fignant,  S.  M. 
&  fon  A.  E.  aiant  jugé  à  propos  dans  la  conftitution 
prefente  de  l'Empire  ,  de  renouvcller  les  particulières 
Confédérations  &  liaifons  d'amitié  qui  ont  efté  d'an- 
cienneté entre  les  Rois  Predeceffeurs  de  S.  M.  &  Mes- 
fieurs  les  Eleâeurs  Palatins  ,  ont  arrefté  &  accorde 
enfemble  les  Articles  qui  enfuivent. 

I.  Qu'enfuite  de  l'obligation  portée  par  le  Traité 
de  Munfter,  à  laquelle  il  fera  fatisfait  de  bonne  foi  de 


p.  Juill. 

A    FRAM- 
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AnNO  P^'''  ^  d'autre,  toutes  les  fois  que  roccafion  le  rcquer- 
^  y  ra,  &  en  attendant  qu'il  (bit  fait  une  plus  grande  Con- 
lOJO.  fédération  (laquelle  ne  dérogera  en  rien  au  refle  du 
prefent  Traité)  avec  tous  les  Princes  interellcz  au  Trai- 
té de  Munller,  ou  une  bonne  partie  d'iceux,à  laquel- 
le fon  Altellé  Electorale  promet  d'entrer  ,  pourveu 
qu'elle  foit  conipofée  des  Princes  &  Ellats  de  l'une 
&  de  l'autre  Religion,  ou  qu'au  moins  il  y  entre  trois 
ou  quatre  Princes'  de  la  Religion  Proteflante  (&  nom- 
mément le  Roi  de  Suéde)  lesquels  en  feront  conviex, 
&  que  fon  Altellé  Eledorale  en  reçoive  pour  le  moins 
les  mtrmes  feurete?,  que  le  Roi  lui  promet  par  le  pte- 
lént  Traité,  il  y  aura  à  l'avenir  une  ferme  &  conllante 
Amitié,  &  étroite  Confédération  entre  Sa  Majefté  & 
fon  Altelfe  Eledotale;  &  en  confequence  de  laquelle 
Sa  Majellc  s'oblige  &  promet  en  foi  &  parole  de  Roi 
d'alFifter  de  tout  fon  pouvoir,  &  de  dcfiendre  la  pcr- 
Ibnue  &  les  Ellats  de  fon  Altcffe  Eledorale  ,  toutes 
les  fois  qu'elle  en  fera  recherchée  de  Sad.  Altellé , 
contre  tous  ceux  (fans  nul  excepter)  qui  les  voudront 
attaquer  ou  troubler  dans  la  jouVIlance  ,  &  dans  les 
Droits  &  avantages  qui  lui  font  accotdez  par  ledit 
Traité  de  Munllèr,  &  du  depuis  confirmez  par  celui  de 
'         Nuremberg  &  de  Prague. 

I I.  Son  Altellé  Eledorale  s'oblige  auflî ,  &  promet 
en  foi  &  parole.dc  Prince,  d'afl'ilkr  de  tout  fon  pou- 
voir Sa  Majedé,  en  cas  qu'Elle  vienne  à  eflre  attaquée 
ou  ttoublée  par  qui  que  ce  (oit  (fans  nul  excepter)  en 
la  jouïllance  des  Droits,  Elbts  &  Places' qu'elle  pos- 
fede  dans  l'Empire  ,  &  qui  lui  ont  efté  delaiffez  pour 
elfre  unis  &  incorporez  à  la  Couronne  de  France  par 
le  Traité  de  Munller. 

I I I.  Son  Altelfe  Eleilorale  s'oblige  encore,  &  pro- 
inet  en  foi  de  Prince  de  favoiifer  de  tout  fon  pouvoir 
tous  les  delleins  de  Sa  Majeflc  dans  l'Allemagne,  les- 
quels ont  pour  but  le  bien  &  le  repos  de  l'Empire, 
la  confervation  desDroits  &  Libériez  qui  appartiennent 

-    à  Rlelfieurs  les  Elefteurs,  Princes  &  Eftats  de  l'Em- 
pire, à^l'exade  obfervation  du  Traité  de  Munfler  pour 
en  faire  obfervcr  les  conditions, einpefcher  les  contta- 
,     vcntions  ,  &  reparer  celles  qui  ont  edé  faites  ,  félon 
que  ledit  Traité  le  prefcrit. 

I V.  Cependant  Sa  Majefté  confiderant  que  les  Es- 
tats  dud.  Sieur  Eleâeur  n'ont  pu  encore  fe  remettre 
des  grandes  ruines  qu'ils  avoient  fouffertes  pendant  la 
longue  durée  de  la  Guerre;  &  que  par  confequent  il 
n'elt  pas  encote  en  edat  de  fournir  aux  dépenfes  ex- 
traordinaires que  la  conftitution  prefente  des  atfaires 
d'Allemagne  l'oblige  de  faire  ,  tant  pour  lever  des 
Troupes  que  pour  munir  fes  Places ,  &  fe  mettre  en 
eftat  de  ne  'craindre-  pas  une  furprife ,  Sa  Majeflé  ne 
voulant  pas  différer  plus  long  temps  de  donner  des 
preuves  de  fa  bonne  volonté  audit  Sieur  Eleéleur,lui 
a  accordé  de  bon  cœur  la  fomme  de  cinquante  mil 
Risdales  qu'elle  lui  fera  paier,ou  à  celui  qui  aura  char- 
ge de  lui  dans  la  Ville  de  Strasbourg  ,  en  Efpeces  ou 
en  Ducats  ,  un  mois  après  la  datte  du  prefent  Traité , 
pour  emploier  aux  Troupes  que  Sadite  AltelTe  fera  le- 
ver, pour  fon  fervice  &  pour  munir  fes  Places,  &  Sa 
Majeflé  lui  fera  paier  en  pareilles  Efpeces,  &  dans  la- 
dite Ville  autres  quarante  inil  Risdalles  pour  un  fublîde 
annuel,  paiable  chacune  année  en  deux  termes,  de  (ix 
mois  en  fix  mois, à  commencer  le  premier  paiement  au 
premier  jour  de  janvier  de  l'année  prochaine  ifijy.  & 
le  fécond  au  premier  de  Juillet  de  ladite  année  ,moien- 
nant  quoi  le  fublide  de  ladite  année  fe  trouvera  entière- 
ment paie  ,  &  fera  ledit  paiement  continué  les  années 
fuivantes  de  m'-mes  fommes  ,  &  aux  mêmes  termes 
pendant  la  durée  du  prefent  Traité. 

V.  Moiennant  quoi  Ton  AltelTe  Elefloralc  promet 
d'envoier  au  fervice  de  SaMajelté  dans  le  mois  de  Juin 
prochain  ,  &  après  avoir  reçu  le  paiement  du  premier 
terme  du  fublide  ,  trois  cens  Hommes  de  pied  &  cin- 
quante Chevaux  ,  &  au  même  mois  de  chaque  année 
Iliivantc  que  ce  Traité  durera,  &  les  faire  conduire  de 
temps  en  temps  à  Philipsbourg  ou  à  Brilac,  où  elles  li- 
ront receucs  par  le  Commilfaire  député  par  Sa  Ma- 
jeflé, &  mifes  à  fa  foldc  dés  leur  arrivée  à  une  desdites 
Places,  fans  que  la  levée  ni  la  conduite  dcsd. Hommes 
lusqu'auxditcs  Places  coude  rien  à  Sa  Majtdé. 

VI.  Bien  entendu  toutesfois  que  !i  les  affaires  de 
l'Empire  changeoicnt  tellement  de  f.ice,  que  fon  Al- 
telfe EleÊlorale  cnt  jude  fujet  de  craindre  pour  (li  Per- 
fonne  ou  pour  fes  Places,  ou  qu'elle  fut  attaquée  de  lès 
voilins  ou  d'autres  forces,  Elle  ne  fera  pas  obligée  de 
fournir  lesdits  Hommes  &  Chevaux  tandis  que  le  fujet 
de  crainte  durera,  en  quoi  fera  procédé  de  bonne  fo 
de  part  &  d'autre. 


V  1 1.  Tontes  les  fois  que  Sa  Majedé  fera  lever  des 
Allemans  pour  fon  fervice  hors  des  Edats  dud.  Sieur 
Eleéleur,  fon  Altellé  Ele£loraIe  s'oblige  de  leur  don- 
ner feur  &  libre  pallage  par  fes  Edats ,  &  de  leur  faire 
fournir  des  vivres  en  paiant  au  prix  courant,  à  condition 
qu'il  ne  fera  fait  aucune  levée,  ni  patmi  fes  Troupes 
ni  dans  fes  Edats  ,  &  que  celles  de  Sa  Majdlé  qui 
viendront  d'ailleurs  vivront  en  bon  ordre  &  difcipline 
dans  les  Eftats  de  fon  Altellé  Ekaorale.fit  qu'on  ne 
pourra  débaucher  aucuns  des  Soldats  qui  feront  à  fon 
fervice  ,  &  en  cas  de  contravention  qu'il  fera  permis 
à  S.idite  AltelTe  ,  de  faire  arrefter  &  punir  ceux  qui  au- 
ront efté  retirez  de  fon  fervice  fans  la  permiftion. 

VIII.  En  cas  que  fon  AltelTe  Eleflotale  ait  quel- 
ques difFerens  avec  aucun  des  Eleêleurs ,  ou  autres 
Princes  de  l'Empire  ,qui  ne  fe  tfouvent  pas  décidez  par 
le  Traité  de  Munftcr,  ou  par  d'autres  Tranfadions  du 
depuis  faites  avec  eux, Sa  Majefté  emploiera  volontiers 
fon  entremife  &  fon  autorité  lorsqu'eUe  en  fera  recher- 
chée de  Sad.  A.  E.  pour  les  faire  terminer  raifonnable- 
ment  &  à  l'amiable,  &  autant  à  l'avantage  dudit  Sieur 
Eledleur  qui  lui  fera  poftlble. 

IX.  Le  prefent  Traité  fera  obligatoire  en  tous  fes 
Points,  Articles  &  Claufes  pendant  trois  ans,  à  com- 
mencer de  la  datte  d'icelui ,  lesquels  eftant  expirez, 
on  donnera  en  liberté  de  part  &  d'autre  de  le  conti- 
nuer ,  d'en  faire  un  nouveau  ,  ou  de  s'en  dégager  en- 
tièrement. 

X.  Lesquels  Points  &  Articles  ci-delTus  compris,  & 
tout  le  contenu  en  chacun  d'iceux,  ont  éfté  convenus 
&  accordez  par  Meffire  Abel  Servien ,  Chevalier  Mar- 
quis de  Sablé  &  de  Château- Neuf,  Baron  de  Meudon, 
&  Senechal  d'Anjou  ,  Confeiller  du  Roi  en  tous  les 
Confeils,  Commandeur  &  Chancelier  des  deux  Ordres 
de  Sa  Majedé,  Minidre  d'Eftat  &  Sur-Intendnnt  des 
Finances  de  France,  aiant  pouvoir  de  Sadite  Majefté, 
&  par  Très-Haute  &  Puidànte  PrincelTe  Madame  An- 
ne de  Mantouë,Epoufe  de  Très-Haut  &  Puifuint  Prin- 
ce Monfieur  le  Prince  Palatin  ,  &  le  Sieur  l'awcl  de 
Ramminguen  ,  Confeiller  &  Rendent  en  France,  de 
Sadite  Altede  Eleflorale  ,  aiant  pouvoir  d'Elles  ,  qui 
ont  ligné  le  prefent  Traité  à  Paris,  le  dix -neuvième 
jour  de  Juillet  i6j-6.  duquel  ils  ont  promis  de  fournir 
chacun  la  Ratification  au  pluftard  dans  lix  femaines, 
pour  en  eftre  l'échange  faite  dans  ladite  prefente  Vil- 
le de  Paris  :  &  cependant  les  deux  Pouvoirs  de  fa  Ma- 
jefté &  de  fon  AltelTe  Eledlorale  feront  inferez  au  bas 
dudit  prefent  Traité. 

S'enfuit  la  teneur  des  Pouvoirs . 

T  Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de 
■*-*  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prcfentes  Lctttes 
vetront ,  Salut.  Aiant  à  l'imit.-ition  des  Rois  nos  Ân- 
cedres  de  glorieufe  mémoire  ,  palllonné  le  bien  de  la 
Chredienté  ,  &  que  les  Princes  &  Edats  de  l'Empire 
Romain  jouïlTent  des  Privilèges  &  Immunitez  dont  eux 
ou  leurs  Pères  ont  jouV  au  paffc  ,  &  contribué  pour  la 
grandeur  de  l'Empire  ,  ce  qui  a  dépendu  de  nous,  en 
facilitant  la  Paix  fi  neccfTaire  à  tous,  qui  a  edé  conclui.' 
à  Munfter  h  à  Osnabruch  ;  &  voulant  de  plus  en  plus 
nous  appliquer  à  en  faire  jouir  le  Public,  &  procurer 
aux  Peuples  qui  font  Ibumis  à  noftre  Empire, comme  à 
ceux  qui  le  font  à  l'Empire  Romain,  les  fruits  agréa- 
bles delaPaix,le  moien  le  plus  afleuré  qui  nous  paroid 
eftant, félon  la  liberté  que  le  droit  &  le  l'usdit  Traité 
laillent  aux  Princes  EleSeurs  de  l'Empire, de  contrac- 
ter des  Alliances  &  Confédérations  avec  les  Rois  voi- 
fîns.  Nous  avons  bien  volontiers  entendu  à  l'ouverture 
qui  nous  a  edé  faite  de  la  part  de  noftre  très  cher  &  très 
amé  Coulin  le  Comte  Palatin  du  Rhin,  Prince  &  Elec- 
teur du  Saint  Empire, lequel  aiant  donné  plein  Pouvoir 
à  noftre  très -chère  &  tres-anjée  Confine  la  Princellè 
Palatine  Anne  de  Gonzagues  fa  belle  Sœur,  d'en  trai- 
ter &  conclure  les  conditions  avec  celui  ou  ceux  qui  en 
feront  par  nous  députez  ;&  aiant  à  faire  choix  de  quel- 
que.perfonne  fur  la  capacité  ,  expérience  &  fidélité  de 
laquelle  nous  puilîions  nous  remettre  d'une  aft'aire  fi 
importante  ,  Nous  n'avons  crû  pouvoir  faire  un  meil- 
leur ni  plus  digne  choix  ,  que  de  celle  de  noftre  amé  & 
féal  Confeiller  en  nos  Confeils ,  Minidre  d'Edat,  Sur- 
intendant de  nos  Finances,, Chancelier  &  Commandeur 
de  nos  Ordres,  le  Sieur  Comte  de  Servien,  qui  a  fait 
paroitre  fon  zcle  au  bien  de  nodre  fervice, &  la  grande 
fufîîfance  en  plulieurs  Traitez  &  Négociations  qui  ont 
palTé  par  fes  mains,  tant  du  vivant  du  feu  Roi  Louis 
le  Julie  d'immortelle  mccnoire  noftre  ttes  honoré  Sei- 
gneur 
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^Q  gneur  &  Perc,  que  depuis  nodre  avènement  à  la  Cou- 
ronne, nomméir.cnt  en  cette  lî  célèbre  Airemblée,com- 

6,  pofce  de  tant  de  Députez  des  Princes  intereflèz  à  la  Paix 
générale,  qui  par  fes  foins  &  fon  adrelFe  a  efté  conclue 
esdits  lieux  de  Munfter  &  Osnabruch  ,  entre  nous  & 
noftre  très-cher  &  tres-anié  bon  Frère  &  Coufin  Ferdi- 
nand Empereur ,  &  les  Princes  Eleéleurs ,  Princes  & 
Ertats  de  l'Empire.  Pour  ces  caufcs  ,  &  autres  à  ce 
Nous  mouvans  ,  de  l'avis  de  la  Reine  nollre  tres-ho- 
norée  Dame  &  IVlere  ,  de  noftre  très- cher  <k  tres-amé 
Frère  unique  le  Duc  d'Anjou,  &  de  plufieurs  Princes, 
Ducs,  Pa;rs  &  Officiers  de  noftre  Couronne,  &  d'au- 
cuns des  principaux  Seigneurs  de  noftre  Confeil,  Nous 
avons  nommé  ,  commis  &  députe  ,  nommons,  com- 
mettons &  députons  par  ces  Prefentes,  (ignées  de  nos- 
tre  main,  led.  Sieur  Comte  de  Servien,  pour  avec  la- 
dite Princeflè  Palatine,  &  en  vertu  du  Pouvoir  qui  lui 
a  efté  donné  par  noftredit  Coufin  le  Comte  Palatin  du 
Rhin,  Prince  &  Eleâeur  du  Saint  Empire,  arrefter  les 
conditions  d'une  étroite  Alliance  &  Confédération, 
nous  obliger  à  l'exécution  entière  de  ce  qui  fera,  entre 
ledit  Sieur  Comte  de  Servien  &  ladite  Princelfe  Palati- 
ne, conclu  &  arreftc,  promettant  en  foi  &  parole  de 
Roi ,  &  fous  l'hipoteque  de  tous  &  chacuns  nos  biens 
prefens  &  à  venir  de  n'aller  jamais  au  contraire,  de  ce 
faire  lui  avons  donné  &  donnons  plein  Pouvoir  par 
ces  Prefentes  :  Car  tel  eft  noftre  plailir.  Et  afin  que 
ce  foit  ciiofe  ferme  &  ftable  à  toujours,  Nous  y  avons 
fait  mettre  noftre  Scel.  Donné  à  Compiegne  au  mois 
de  Juin  ,  l'an  de  grâce  165-6.  Et  de  noftre  Règne  le 
quatorzième. 

Signe, 


LOUIS. 

Et  fur  le  repu  : 
Par  le  Roi, 

De  Lomé  nie. 

El  /celle  fur  double  queue  du  grand. 
Sceau  de  cire  jaune. 

"^ O  OS  Charles  Louis  par  !a  grâce  de  Dieu ,  Comte 
-'-^   Palatin  du  Rhin, Eleâeur  du  Saint  Empire, Duc 


de  Bavière  &c.  Certifions  par  les  Prefentes,  puisqu'à  AkNO 
la  dernière  Diette  Impériale  de  Ratisbonne ,  il  a  efté  ,  ^  . 
refûlu  pour  la  manutention  de  la  Paix  de-  l'Empire,  lOJO, 
que  les  Eletleurs  ,  Princes  &  Eftats  d'icelui,  fe  met- 
troient  en  pofture  requife  pour  cet  efl^et  ;&  qiié  même 
plufieurs  de  nos  voifins,&  autres  s'y  font  conformez, 
pendant  que  la  ruine  de  nos  Eftats  &  Sujets  caufée 
par  les  Guerres  pallées ,  dont  ils  ont  fenti  la  violence 
plus  qu'aucunes  Provinces  d'Allemagne,  nous  empes- 
che  d'y  fatisfaire  feloii  qu'il  eft  befoin ,  que  nous  avons 
efté  obligez  par  ces  raifons  de  fupplier  tres-humblement 
le  Roi  Tres-Chreftien  comme  voiiin  èi  allié  de  l'Em- 
pire,,de  nous  vouloir  aftifter  en  cette  exigence;  à  quel- 
le fin  nous  avons  donné  &  donnons  en  vertu  des  Pre- 
fentes Commiffion  &  plein  Pouvoir  à  IWadame  noftre 
belle  Sœur  Anne  de  Mantouc,  Priuceffe  Palatine, & 
au  Sieur  Pavvel  de  Ramminguen  ,  noftre  Confeiller  &  ' 

Refident  en  France,  de  foUiciter,  &  traiter  avec  les 
Miniftres  de  Sa  Majefté,  autorifez  de  fa  part  pour  cet- 
te affaire,  &  de  conclure  &  figner  en  nôtre  nom,  ce 
qui  fera  conclu  &  arrefté  avec  eux  ;  promertans  en  foi 
&  parole  de  Prince  d'agréer  &  ratifier  tout  ce  que  ladi- 
te Princefte  &  ledit  Sieur  Pawel  de  Ramminguen  au- 
ront traité,  conclu  &  ligné  de  noftre  part  fur  ce  fujet. 
En  témoin  de  quoi  nous  avons  ligné  les  Prefentes  de 
noftre  main  ,  &  y  fait  mettre  noftre  Sceau.  Fait  à 
Heidelberg  le  2.  de  Mars  i6j-ô. 

Signe', 

CHARLES  LOUIS. 

Et  Scelle'. 
Signé, 

Servien. 

Anne  de  Gonzagues  de  Mantoue. 

Et  Pawel  DE  Ramminguen. 

Collationné  aux  Originaux  par  moi  fouffigné  Confeiller 
Secrétaire  du  Roi  ^  de  fes  Finances. 


Signé, 


ALLARD ,  avec  paraphe. 


LUI. 

ût.  TraSïaet  van  Guarantie  tujfchm  zyn  Koninklyke  Ma- 
»s-      jefieit  van  Denemarcken  Frederick  de  III. 
^^        en  de  Heeren  Staten  Gêner aal  derVEKEEî<iiG- 
■>-        de-Provincien   len   natte  van  de  Stad 
Dantzick,  gefloten  tôt  Coppenhagen  den  16.  jiu- 
guftus  I6f6.  [A1TZEMA5  Saaken  van  Staac 
en  Oorlog,  Tom.  VIII.  pag.  j-pi.  d'où  l'on 
a  tiré  eecte  Pièce,  qui  fe  trouve  auflî  en  Al- 
lemand   dans     L  o  N  D  o  R  p  1 1    vfS«  Publica, 
Tom.  VII.  pag.  1170.] 

A  Lsoo  denDoorluchtichftenende  Grootmachtigen 
■*■*■  Vorft  ende  Heer,  Heer  Frederick  de  derde ,  tôt 
Denemarck,  Noorwcgen,  der  Wenden  ende  Gotten 
Koninck,  Hartoch  tôt  Slefwijck,  Hoifteyn,  Stormarn 
ende  Ditmarfen,  Graef  tôt  Oldenborgh  ende  Delmen- 
horft;  Ende  de  Hog.  ende  Mog.  Heeren  Staten  Gene- 
ral der  Vereenichdc  Nederlanden,  ter  herten  nemende 
de  violente  proceduren  met  welcke  de  Navigatie  en 
Commercie  op  de  Ooft-Zee,  ende  fonderlijck  op  de 
Stadt  en  Haven  van  Danjick  na  de  jongft  ontftane  Oor- 
log, tulfen  de  Kroonen  liV^^raendePoo/ra  inverfchey- 
de  manieren  gekrenckt ,  geturbeert  ende  befwaert  is 
geworden ,  ende  met  hoe  gants  bedenckelijke  defley- 
nendoor  allerhande  machinatien  ende  openbaer  gewelt, 
de  gccne  die  de  voorfz.  Oorloch  aengevangen  hcbben 
de  voorfz.  Stadt  ende  Havcnen  trachten  te  opprellercn 
ende  in  haer  macht  te  brengen,  om  groote  ende  feer 
rechtveerdige  redenen  tôt  handt  houdingevan  de  voorfz. 
Navigatie  ende  Cominercie ,  ende  tôt  confervatie  van 
een  Stadt,  mette  welcke  de  Kroon  Denemarck  ende 
den  Stact  der  Vcreenichde  Nederlandcn  van  oudts 
heer  ,  goede  Vruntfchap  ,  Nabuyrfchap  ende  Corref- 
pondentie  hcbhen  gehadt;  geoatdeclt  hcbben,  verobli- 
ToM.  VI.  Pak  I.  U.  gccit, 


LUI. 

Traité  entre  Frédéric  III.  Roi  de  Dammarc 
(â  les  Provinces-Unies  des  Pays-bas. 
Fait  à  Copenhague,  le  16.  Août,  16 f 6.  [AiT- 
2EMA,  Affaires  d'Etat  &  de  Guerre.  Tom. 
VIII.  pag.  f pi.] 


fpMME  le  SereniffiMe  y  puiffant  Prince    £5'   Sei-. 
^  gneur,  le  Seigneur  Frédéric  troifiéme  Roy  de  Dan- 

nemarck ,  Norvjegue ,  des  Vandales  l^  des  Gots ,  Duc  de 
Slefwick  ,  HoIJiein  ,  Stormarn  £5"  Ditmarfen  ,  Comte 
d'Oldenbourg  (3'  Delmenhorfl ,  ^  les  Hauts  ^  Piiis- 
fants  Seigneurs  les  Etais  Généraux  des  Provinces-Unies.; 
prennent  à  cœur  les  violens  procédés ,  par  lesquels  la  Na- 
vigation y  le  Commerce  J.e  la  Mer  d'Eft ,  (jf  parties 
lierement  de  la  Fille  i^  Havre  de  Dantfic  ont  été  trou- 
blés ijf  endommagez  en  plufieurs  manières  depuis  la  Guer- 
re dernière  d'entre  les  Couronnes  de  Suéde,  i^  «^f  Po- 
logne ,  £5^  comment  par  tous  les  dejjeins  imaginables ,  ceux 
cjui  ont  commencé  ladite  Guerre  ont  tâché  par  toutes  for- 
tes de  machinations  ^  violence  ouverte  d'oprimer  laditté 
Ville  y  Havre  is'  l'^  réduire  fous  leur  puifjance ,  pour 
de  grandes  is'  jujies  raijons ,  afin  de  maintenir  les  fus- 
dittes  Navigation  i^  Commerce  &f  conferver  une  Pille, 
avec  laquelle  la  Couronne  de  Dannemarck  Jg"  l'Etat 
des  Provinces-Unies  ont  de  tout  tems  été  en  une  bonne 
amitié ,  voifinance  i^  correfponâance ,  ont  crû  être  obli- 
gez 


ifî.Août. 


t/\6 


CORPS    DIPLOMATI  QJI  E 


AnNO    *^^''"  '^  ^i"'  ""^  "^'^^  tocgenegentheyt  te  bejcgcnen  dci 
'         iiilhiuien   ciide^verlbeckcn  by  eiidc   wegcns    Burgc- ! 

1656.  nieedercn  cadc  Raedt  van  de  voorl'z.  Stadt ,  foo  acn 
Hooclilli;c'dachte  lijii  Koninckl.  Majclkyt,flls  acn  haer 
Hog.  Mog.  gcdacn,  oni  iii  de  tcgcnwoordige  haer 
Stadis  ongclcgcnthcyc  gealiilleert  te  vverden,  ende  dat 
dicnvolgende  hoochllgedachte  (Ijn  Koninckl.  Majeft. 
ende  haer  Hog.  Mog.  met  gemeen  coiiceiit  ,  hcbbcn 
goet  gevonden  ende  gerelblvecrt  de  voorl'/,.  Stade  op 
l'eeckere  équitable  conditicii  ,  gclamentlijck  te  hiilpe 
teconien,  ende  tôt  dicn  eynde  niet  allecn  provilione- 
lijck  vaft  gelleit,  dat  wcgens  hoochgedachte  lijn  Ko- 
ninckl. Maj.  ende  haer  Hog.  Mog.  lèrieure  devoyreii 
lullen  worden  aengewendt  om  de  gccne  die  de  voorlz. 
Stadt  gelindt  fijn  te  onderdrucken,  daer  van  af  te  nia- 
nen  ,  als  incde  dat  in  de  Traftaten  die  Ibo  by  hoochll- 
gedachte lijn  Koninckl.  Maj.  als  haer  Hog.  Mog.  met 
de  Croon  Sweden  gellooten  fonde  mogen  weiden  de 
voorl'z.  Stadt  fal  moeten  werden  geincludeert,  maer 
dat  daer-en-boven  een  navale  macht  geconipofcert  uyt 
Schepen  van  Oorloch  van  hoochllgedachte  (ijn  Ko- 
ninckl. Maj  ende  haer  Hog.  Mog.  lai  werden  geem- 
ployeert  om  de  Navigatie  op  de  voorfz.  Stadt  vry 'en- 
de open  te  houden.  Ende  meerhoochdgedachte  lijn 
Koninckl.  Maj.  en  haer  Hog.  Mog.  voorfichtelijck 
hebben  geacht  dat  om  de  voorfz.  refolutie  met  meerder 
gemecne  gcruHheyt  in  't  wcrck  te  Itellcn,  voorna- 
mentlijck  is  vereyfcht  dat  daer  over  een  bondige  ende 
vafte  Guarantie  tuflchen  hoochllgedachte  lijn  Ko- 
nincklijcke  Majelleyt  ende  haer  Hog.  Mog.  werden 
gellooten. 

Soo  ill  dat  hoochllgedachte  fijn  Koninckl.  Maj.  van 
fijn  zyde  geauthorifeert  ende  gecommitteert  heeft  de 
Heeren  'Joachim  Gersdorp  rot  'TunSyholm  ,  Ridder , 
Rijcx-Raedt  ende  Rijcx-Hofmeefter  jC'/îiHyÎM»  Thomen- 
fcn,  tôt  Stougardt ,  Ridder  ,Rijcx-Raedt  ende  fijn  Ma- 
jclleyts  Canceilier;  ende  Andréas  Bilde  itot  Darnsbo , 
Ridder,  Rij.'c-Raedt  ende  Rijc.\'-Marfchalck  refpeilive 
fijn  Koninckl.  Majelleyt  Amptluyden  van  Borring- 
holm  S.  Canuts  Clooller  ende  Seanderburch  ;  ende 
hoochllgedachte  Heeren  Staten  Generael  dci  Vereenich- 
de  Nederlanden,  van  hare  lyde  de  Heeren  Coexraedt 
va»  Beittnr.^en  Raedt  ende  Penfionaris  der  Stadt  Ams- 
terdam ;  GoderC  Adriacn  van  Rcde ,  Heer  van  Amsron- 
gen  ende  Ginkel  Gecommitteert  van  wegen  de  Heeren 
Edelen  ende  Ridderfchap  ter  Vergaderinge  van  de 
Staten  des  Landts  van  Uytrecht  ;  ende  Mathias  van 
VierÇua  oudt  eerlle  Raet  van  't  Hot  van  Vrieflandt^^Wç. 
Gedeputeerden  wegens  de  Provincien  van  Hollandt , 
Uytrecht  ,  ende  l/riejla>idt  ter  Vergaderinge  van  haer 
Hog.  Mog.  ende  der  felver  tegenwoordige  extraordi- 
naris  Ambaffadeurs  aen  hoochllgedachte  iijn  Maj.  van 
Denemarcke,  om  in  name  en  van  wegen  hoochllg. 
fijn  Coninckl.  Majeft.  ende  haer  Hog.  Mog. daer  over 

"  in  onderhandelinge  te  treden  ende  te  convenieren,ra- 

de  is  uyt  krachte  van  dien  verdragen  ende  geaccordeert. 
'  Dat  by  aldien  nu  ofte  t'eenigen  tijde  mochte  comen  te 
gcbeurcn,  dat  wegens  het  geen  voorfz.  is ,  ofte  verder 
byllant  ende  hulpe  van  de  voorgemelte  Stadt  Daufick 
met  gemeenc  communicatie  ende  concert  te  neemen 
relblntie  ende  over  het  uytvoeren  van  dien ,  hoochllge- 
dachte lijn  Koninckl.  Maj.  van  Denemerck  ofte  hare 
Hog.  Mog.  inde  haer  refpeâive  Rijcken  ,  Vorflen- 
dommen  ,  Landen,  Plaetfen  ofte  Onderdanen,te  Wa- 
ter  ofte  te  Landen,  eenich  gewelt  aengedaen  ofte  ge- 
vaer  toegebracht  foude  mogen  werden, dat  in  fulcken 
geval  hoochllgedachte  fijn  Koninckl.  Maj.  ende  haer 
Hog.  Mog.  den  anderen  tegens  foodanich  geweltende 
gevacr  fullen  alfittcren  ,  ende  het  felve  den  anderen 
met  aile  macht  ende  na  haer  uytterlle  vermogen  fullen 
helpen  afwercn  ,  ende  de  een  des  anders  Rijcken  , 
Vorllendommen,  Landen  ,  Plaetfen  ende  Onderdanen 
foo  te  Water  als  te  Lande,  daer  van  trouwelick  ful- 
len helpen  beviyden. 

Wyders  is  veraccordecrt  ende  vcrfproocken ,  dat  de 
Ratiticatic  defes  TraQaets  van  Guarantie  van  hoochll- 
gedachte fijn  Koninckl.  Maj.  ende  des  Kroons  Dene- 
marck  Rijcx-Raden  ,  als  oock  van  haer  Hog.  Mog. 
binnen  twee  Maenden  <»  débita  forma  hier  tôt  Cop- 
peah.ige»,  fal  uytgebragt  ende  tegens  den  anderen  ver- 
vvifll-lt  werden.  Aldus  gedaen  in  Coppciihagc»  den 
feftiendtn  Augujly.,  in  den  Jaie  fe/lienhondert  fes  e»  vyf- 
tic  h  jl.  vet. 

Was  onderteekent. 


gez  ^entendre  effeilueufement  aux  injlances  y  deman- 
des faittes  par  les  Boiirguemailres  ts'  Caitfeils  de  U- 
ditle  l^tlle  ,  tant  à  f,i  Jiisditte  Majefte  qiià  L.  H.  P. 
piiur  être  ajjijlez  dans  finf  armement  prefent  qui  regarde 
leur  l/iUe ,  £3*  qu'en  coyifeijuencc  fa  fiifditte  Majefté 
-^  L.  H.  P.  ont  ttnanimer/ieat  trouvé  ion  y  refo- 
lit  de  fecoiirir  enfemblemcnt  laditte  Ville  fous  certaines 
conditions  équitables ,  isî  «  cette  fin  ont  non  feulement 
frovijmiellement  arrêté  que  de  la  part  di.  faditte  Maj.  {<f 
L.  II.  P.  feront  faittes  des  diligences  ferieufes  pour  dis- 
fuadcr  de  leur  entreprife  ceux  qui  ont  intention  d'oppri- 
mer laditte  Ville ,  comme  auffi  que  laditte  Ville  fuit  com- 
prife  dans  les  Traitiez  que  tant  faditte  Maje/lé  que  L. 
II.  P.  pourraient  faire  avec  la  Couronne  de  Suéde , 
mais  qu'outre  ce  faditte  Maj.  Jg*  L.  H.  P.  employeront 
des  farces  Navales  compofées  de  Vaifj'eaux  de  Guerre  pour 
tenir  libre  y  ouverte  laditte  Navigation  pour  laditte  Vil- 
le. Et  fajiifditte  Majejté  ^  L.  H.  P.  ayant  jugé  pru- 
demment que  pour  exécuter  la  fufditte  liefolution  avec 
d'autant  plus  de  tranqnilité  pour  le  commun  il  était  prin- 
cipalement requis  qu'il  fat  conclu  H  cet  égard  une  ferme 
^  falide  Guarcntie  entre  faditte  Maj.  y  L-  il.  P. 


C'efl  paurquoy  fa  Majeflé  a  atitorifé  Js"  commis  de  fin 
côté  les  Sieurs  Joachim  Get:fJiorp ,C/jevaller,SeigneHr  de 
Tundbyholm,Co»/>///fr  £3*  Maitrc  d'Hôtel  du  Royaume; 
Chrétien  Thomenfcn  ,  Chevalier,  Seigneur  de  Stou- 
gardt,  Confeiller  du  liuy  cg"  Chaacellier  de  fa  Maj.  Et 
André'  Bilde  Seigneur  de  Damsbo ,  Chevalier ,  Confeiller 
isf  Grand  Marefchal,  Bail  tifs  de  Borringholm ,  St.  Canuts 
le  Cloitrc  ,  fg*  Seanderbiirgh ,  i^  les  fiifdits  Seigneurs 
I  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  de  leur  côté  les  Sieurs 
Coentadt  de  Beuningue  ,Co/;/i(7/fr  £5^  Pen/ianaire  de  la 
Ville  i^'Amllerdam  ;  Godert  Adrian  de  Rcde  Seigneur 
d'Amerongen  cs'  Guinckel  ,  Députez  de  la  part  des 
Nobles  en  l' A f emblée  de  la  Ville  ^  Pais  d'Utrecht; 
i^  Mathias  de  Vierfen  ancien  isf  premier  Canfeiller  de 
la  Cour  de  Frife,  tous  Députez  de  la  part  des  Provin- 
ces de  Hollande,  Utrecht  éj"  Frife  en  l'AJjemblée  de 
L.  H  P.  zj'  prefentement  leurs  Ambaffadeurs  Extraur- 
I  dinaircs  prés  de  fa  fufditte  Maj.  de  Daanemarck  ,  pour 
\  là-de[jus  entrer  en  negaciatioh  isf  convenir  de  la  part  de 
1  faditte  Maj.  (jf  L.  H.  P.  ijf  en  vertu  de  ce  ont  traitté 
y  accordé ,  Que  fi  prefentement  au  dans  quelque  tems 
j  qite  ce  fait  il  arrivait  qu'à  caufe  de  ce  qui  efi  dit  cy-des- 
fus  ou  de  la  Refolution  qtti  fera  prife  avec  communication 
unanime  pour  U  deffence  î^  fecours  de  la  fufditte  Ville 
de  DanlTc  y  de  l'exécution  à'icelle  ,  fa  fufditte  Maj.  de 
Dannemarck  oti  L.  H.  P.  venaient  à  fouffrir  quelque 
violence  ou  danger  dans  leurs  Royaumes ,  Principautez , 
Pais ,  Places  au  Sujets ,  par  Eau  ou  par  Terre  ,  qu'en 
ce  cas  faditte  Maj.  i^  L.  H.  P.fe  prêteront  un  fccaurs 
mutuel  pour  repouffer  ladite  violence  ^  ledit  danger ,  ^ 
s' ajfifleront  réciproquement  is'  fîjellement  l'un  l'autre , 
pour ,  tant  par  eau  que  par  Terre ,  rendre  libres  leurdits 
Royaumes,  Principautez,  Pais,  Places  ^  Sujets. 


De  plus  e/l  accordé  y  flipulé  que  la  Ratijîeatio»  de  ce 
Traitté  de  Garantie  de  faditte  Maj.  ^  des  Confeillers 
delà  Couronne  de  Dannemarck, comme  auffi  de  L.  H. 
P.  fera  faitte  en  deue  forme  £3"  échangée  dans  deux 
mois  ici  à  Copenhague.  Ainfi  fait  à  Copenhague  le 
feiziéme  Août  l'an  mil  fix  cens  cinquante  ùï  : 


Etait  f'gné. 


JoACjiiM  Gersdorp. 
(L.  S.) 


Chris- 


JOACHIM    GERSBORf. 

(L.  S.) 


Chris- 


[NO 

j6. 


DU     DROIT    DES    GENS. 

Christiaen  Thomassen.  |  Christian  Thomasse.x, 

(L.  S.)  j  CL.  S.) 

C.    V.    B  E  U  N I N  G  E-N.  !  DeBeUNINGUE; 

(L.  S.)  (L.  SO 

G.  V.  Rhede  TOT  Amerongen. 
(L.  S.) 

M.   V.   ViERSEK; 
(L.   S.) 


■47 


Anno 
16)6. 


GonERT  DE  Rede  p'Amerongek, 
(L.  s.) 

M.  V.  Viersin. 
(L.  S.) 


««^«-<^gf«-?^«-^5gf!S^Jî&^-^!S-?^:&«<î^3ï^<Ç^^^^Î«-?^îg?^^!«^^^ 


ept. 


LIV. 

Tiaiié  tTy^lliance  entre  Charles  Gustave 
Roi  de  Suéde ,  fj"  les  Province  s- Unies 
des  Pays- bas.  Fait  à  Elbing,  le  11.  Septembre, 
l5f  f .  [A  I T  2  E  M  A  ,  Affaires  d'Etat  &  de 
Guerre,  Tom.  VIII.  pag.  f<îi).  d'où  l'on  a 
tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  auffi  dans  le 
Diarii'.m  Europieum  ^  Append.  Conîin.  V  1.  pag. 
i5f.  &  en  Allemand»  dans  le  T'heairum  Eu- 
ropteum,  Tom.  VII.  pag.  po8.] 

CErenissimi  ac  Potentiffimi  Principîs  ac  Domi- 
'^  ni,  Domini  Caroli  Gaftavi  ^  Suecorum,Gothorum 
Vandalorumque  Régis  ,  Magni  Principis  Finlandiœ, 
Ducis  Efthonia;  ,  Carelis,  Bremx,  Verds,  Stetini  , 
Pomeranii;,  Caftubiœ  &  Vandaliœ  ,  Principis  Rugis  , 
Domini  Ingria;  &  Wifmaria::  Nec  non  Comitis  Fala- 
trai  Rheni,  Bavariîe,  Jiiliaci,  Clrvia:  &  Montiuin  Du- 
cis ,&c.  Régis  ac  Domini  Noflri  Clemeniiflîmi,  Rég- 
nique  Suecis  Scnator ,  Cancellarius,  Gubernaior  Ge- 
neralis  Boruflîœ  ,  Prœfes  CoUcgii  Commerciorum  & 
Judex  Provincialis  Norlandijc  Occidentalii  ,Lappmarc- 
ivice,  Jemptelandia;,  Hcrredali£eque,£r»Va/  ÛxenJUertia^ 
Comes  Morex  Auftralis,  Liber  Baro  in  Kimitho, Do- 
minus  in  Tydôo  ,  Vyby  &  JuleQadli  ;  Sacra:  Regia; 
Majeffatis  Admiralis  locum  tenens  &  Confiliarius  Ad- 
miralitntis;  Sténo  Bielcke,  Liber  Baio  in  Korpo  ,  Do- 
minus  in  Geddeholm  ,  Gradfôô  &  Tanga ,  &  Sacrs 
Regia;  Majeftatis  Bellicus  &  Aulicns  Conlilian'us  ; 
Gu/iavHs  Baner ,  Liber  Baro  in  Gamble  Carleby ,  Do- 
minus  in  Oreby,  Krakerum  &  Verpel.  Nec  non  Cel- 
forum  &  Prœpotcntium  Dominorum  D.  OrdinumGe- 
neralium  Fœderati  Belgii,ad  Sacram  Regiam  Majefta- 
tem  Suecix  Legati  Extraordinarii  ;  Godefridus  van  Slia- 
gelandt  ,  Confiliarius  &  Affelfor  Urbis  Dordracena^ 
Primarius,ad  Conventum  Ordinum  Hollandiœ&  Weft- 
Frifiœ  Deputatus  Ordinarius  ;  Fredericus  à  Durp ,  Mas- 
dami  Dominus,  Confiliarius  in  Curia  Hollandix,  Ze- 
landix  &  Weft- Frifix  ;  Petrus  de  Huybert ,  Confilia- 
rius Urbis  Medioburgi  Zelandorum;  Johan.  Vibrants, 
Hoveling  in  Ruygewardt, refpeiSlive  Deputati,adCon- 
cilium  DU.  Ordinum  Generalium  Fœderati  Belgii  , 
nomine  Provinciarum  Hollandix,  Zelandia;  ac  Urbis 
GroningîE  &  Omlandix.  Notum  tellatumque  facimus 
omnibus  &  fingulis,  quorum  intcreft,  aut  quomodoli- 
bet  intereflè  poteft  ,  quod  ficut  à  multis  retrô  annis 
inter  Sacra;  Regix  Majeftatis  Anteceflbres  Reges  Reg- 
numque  Sueciœ  (Se  Celfitudincm  DD.  Ordinum  Ge- 
neralium Fœderati  Belgii,  intimior  Amicitia  &  corres- 
pondemia  integerrimc  culta  fuit,  eaque  Fnedevibus  ali- 
quot  fuperftrudis  eum  in  modum  corroborata  ,  ut  ad 
firmitudincm  fuam  nihil  nifi  continuationem  &  rcnova- 
.tîonem  fubinde  requifiverit,  ita  Sacra  Rcgia  A'iajeflias 
Suecis  &  Celfitudo  DD.  Ordinum  Generalium  Fœ- 
derati Belgii  nunc  viciflim  ob  oculos  fibi  Foedus,  quo 
ab  anno  millefimo,  fexcentefimo,  quadragefimo  fe  in- 
vicem  ôbftrinxerunt  ,  cSi  illud ,  quo  anno  millefimo 
fexcentefimo  quadragefimo  quinto  ad  rtciprocam  con- 
'fervationcni  femutuo  llridioribu-s  conditionibus  devin- 
serunr,  fimulque  ad  idem  Fœdcrls  prxdiâi  infiitutum, 
tanquam  ad  Normam  revocantes  prxfentium  tcmpo- 
rom  circumilantias,  Nobis  ftpranominatis  Commiflà- 
riis  &  Legatis  utrinque  conflitutis  injunxerunt,  &  in 
mandatis  dedcrunt,  ut  infpeâis  fccpe  inoigitati  Fœderis 
tabulis  earundem  obfervantiam  flabiliremus,  atque  in- 
fuper,  fi  quid  prxfens  utciusque  ftatus  rcquireret  ,  id 
communi  bono  ac  ufui  adaptarcmus.  Hoc  itaque  pro- 
pofito  congreffi  port  commutata  utrinque  Procuratoria, 
favente  Dco  ,  de  coinmifTis  Nobis  Negociis  fequentï 
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ratione  convenimus.  Initiô  quidem  ,  quemadraodum 
Fœdus  anni  millefimi  fexcentefimi  quadragefimi  die 
prima  Septembris  Stockholmiœ  conclufum,  ut  &  ejus- 
dem  confirmationem  anno  millefimo  fescentefimo qua- 
dragefimo quinto  die  decimû  quinta  Augufti  Sudera- 
crœ  faSam  ,  atque  extenfas  &  adftriflas  ibidem  pro 
confervatione  mutua  leges  pervidimus,  ita  omnes  in 
utroque  Fœderis  Indrumento  comprehenfas  conditio- 
nss  hifce  renovamus  ,  redintegramus  &  in  pleno  vigo- 
re  fuo  tirmamus,  non  aliter,  ac  fi  iihguli  hic  verbo- 
tenus  inferti  clFent,  firmiter.promittentés  à  Sacra  Re- 
,gia  Majeftate  Regnoque  Suecis  &  Celfitudifle  D.  D. 
Ordinum  Generalium  Fœderati  Belgii  fœpius  prœtac- 
tum  Fœdus  in  omnibus  fuis  Articulis  &  Ciaufalis  in- 
violabiliter  obfervandum  &  religiofe  adimplendum  fore. 
Imô  ad  fcopi  ipfius,qui  Artic.  primo  prîEdidi  Fœderis 
indigitatur,  clariorçm  intellecSlum^declaramus  eundem 
diredum  efTe  ,  &  impofterum  fore  contra  turbatores 
omnes  &  quofcunque,  qui  adverfus  pcrfpiciium  ipfius 
Fœderis  fenfum  quidquam  agere  fufceperunt.  Prœterea 
examinantes  fxpedidi  Fœderis  intentioncm,  deprehen- 
dimus  illam  non  alio  collimafle,  nifi  ut  fimul  cam  de- 
fenlionc  refpedi»  e  Regnorum  &  Provinciarum  utrius- 
que  Confœderati  &  confervatione  Dominiorum  ,  Ja- 
rium,Libertatum',  Immunitatum,  Pa6torum  &  recep- 
tarum  Confuctudinum,libertas  Commerciorum  &  Na- 
vigationis  in  Mari  Balthico  &  Septentrional!  ad  Angus- 
tias  Caiialis  Anglo-Gallici  exclulive  alTeratur  ;  Ideq- 
que  confiderantes  ,  quantum  interfit  utrinque,  ut  hoc 
inititutum  in  turbato  hocce  Europx  ftatu  mtegrum  & 
illibatum  fervetur  ,  eo  cogitationes  &  confilia  noftra 
direximus,  ut  non  tantum  refpeâu  aliorum  prxdidam 
Navigationis  &  Commerciorum  libertàtem  tueremur^ 
fed  &  invicem  certas  ftatueremus  Regulas,quibus  om- 
nia  impedimenta  adverfus  fupradifli  F'œderis  leges  in- 
ter Fœderatos,  eorum  refpedive  Régna,  Provincias, 
Ditiones  &  Subditos  amovcrentur  ,  imo  û  quid  huic 
contrarium  port  tempus  initorum  Fœderum  irrepferit, 
id  viciliim  ad  priorem  obfervanti;un  revocaremus.  In 
hune  itaque  finem  convenimus ,  quod  neque  occafio- 
ne  prœfentium  Bellorum  atque  niotuum  in  Polonia  , 
Boruffia  &  Rcgionibns  vicinis,  neque  aliis  de  caulis, 
qux  impoffcrum  e.xoriri  poferunt,  alterutcr  Fœderato- 
rum  fui  Fœderati  aut  ejus  Subditorum  libcrtatem  Na- 
vigationis &  Commerciorum  in  Mari  Balthico  &  Sep- 
tentrionali  atque  in  F'iuminibus  prsdidis  Maribus  in- 
fluentibus  ullo  modo  direde  vel  indirede  adverfus  cla- 
rum  Fœderis  annorum  millefimi  fexcentefimi  quadra- 
gefimi ,  &  millefimi  fexcentefimi  quadragefimi  quinti 
conteîtiim  impcdiet  vel  gravabit ,  aut  a  Subditis  fuis 
impediri  vel  gravari  permittct,  vel  aliquam  ipfis  remo- 
ram  injiciet,  aut  à  fuis  injici  curabit;  Quin  potius  cun» 
Nobifcum  reputamus,  qua  ratione  inter  utriufque  Fœ- 
derati proprias  Ditiones  ac  Subditos,  Commerciorum 
ufus  quam  optime  provehi  poffit,  &  ipfo  experimento 
egregie  comprobatum  cft  ,  Vedigaliam  nioderationem 
non  parum  eo  conduccre,  eamquc  tempore  conclufo- 
rum  antehac  Fœderum  atque  annis  quibusdani  id  tem- 
pus imm_ediate  fubfequentibus  in  utriufque  Fœderati 
Ditionibus  commode  fatis  huic  inllituto  adaptatam  fuis- 
fe,  promifimus,  atque  hoc  ipfo  promittimus  &  fpon- 
demus,  quod  uterque  Fœderatorum  ,  falvis  Regalibus 
&  Jurihus  fuis  circa  Veâigalium  conftitutionem  & 
difpofitioncm,  ad  parem  circiter  modum  &  taxam  , 
atque tumtemporis  conllituta  Vcâigalia  fuerunt,eadem 
dehinc  in  fuis  refpeâive  Regnis,  Provinciis  ac  Ditio- 
nibus, quas  nunc  poflîdet  vel  impoftcrum  poflcflurus 
eft,accommodabit,adeo  ut  qUam  moderatiiïîma  Vcdi- 
galia,  Telonia  &  Onera  Commerciis  &  Navigation! 
Utrinque  imponantur.  Huic  etiam  adjiciraus  &  per  ex- 
T  2  près.- 
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AnNO  P5''''^"'"  csvcmus,  quod  neuier  Fœderatorum  aut  cjus 
Siiodici  in  lui  hœdcrati  Ditionibus  circa  Veâigalium 
folutionem  aliter  haberi  aut  magis  agj^ravari  debeint , 
quamconjunclilîimaqu::qucGciispcregtiiui,qua:potini- 
ma  fruitur  ibidem  aut  impoderuin  fiucturà  V'cdtigalibus 
immuiiitate.  Quod  li  veto  contingat  certas  ob  .caulUs 
&  urgente  necclfitatc,  nova,  ir.ajora  ,  gravinraque 
Vcdigalia  in  alterius  Fœdcrati  Dominiis  imponcnda  elle, 
tum  eo  cafu  majus  graviufquc  a  T'œdcrata  aut  ejus 
Subditis  non  exigctur,  quain  ipli  proprii  lncol£  aut 
Subditi  penduut:  Sub  qua  tamen  a;qualitate  nullatenus 
intelligi  debcnt  pcculiirium  Socictatum  &  Subditacuni 
Perlonarum  fpecialia  Privilégia.  Ut  veto  omnibus  li- 
quide conliarc  polfit  ,  quod  hoc  TraSatu  tuni  Sacra 
Regia  Majeflits  Suecia:  ,  tum  Celfitudo  Dominorum 
Ordinum  Generalium  p'œderati  Belgii  nihil  aliud  libi 
propofuerunt  ,  quam  obfervantiam  priorum  Foederuiti 
&  confervationem  fuorum  utrinquc  Dominiorum  & 
Jurium,  ut  &  Libertatis  Commcrciorum  &  Navigationis, 
atque  ut  palam  paieat  id  utrinque  agi  &  intendi ,  que 
cum  omnibus  fuis  refpeâive  bonis  Vicinis  ,  Amicis  & 
Confœderatis  firmaflabilisquePax  colatur,  &Paâacon- 
venta  Fœderaque  cum  iis  rite  coiillantcrque  conferveu- 
tur  ,  convenir,  atque  conclufum  cft,  quemadmodum 
hilce  convenit  atque  concluditur  ,  quod  Regcs  Gallix 
&  Danix  ;  item,  Proteflor  Anglia;,  Scotia;  &  Hiber- 
nia;,  tum  etiam  Eleûor  Braudenburgicas  huic  prÉfen- 
ti  Traâatui  iticludantur ,  cum  omnibus  eorum  rcfpec- 
fivc  Regnis ,  Provinciis  atqûe  Dominiis,  &  in  compre- 
henfas  ibidem  conditiones  rccipiantur  ,  fi  iacludi  & 
comprehendi  velint  ac  deiiderent, atque  quod  omnibus 
iis  conditionibus  &  commodis ,  de  quibas  prsfenti  Ins- 
trumente intcr  Confœdcratos  convenit,  gaudeant.  Ci- 
vitas  quoque  Gedanenfis  comprchendatur  &  includatur, 
qucmadmodum  hifcc  comprehenditur&  includitur,  cum 
omnibus  fuis  Jurîbus,  Privilegiis  ,  Immunitatibus ,  Li- 
bertatibus  &  légitime' receptis  Confuetudinibus  ,  falva 
atque  intégra  fide,  quam  prœdiâa  Civitas  Régi  Polo- 
nis  débet,  ita  ut  cefiTet  inter  Sicram  Regiam  Majcfta- 
temSueciœ,  &  Civitatem  Gedanenfera  onip.is  hofiili- 
tas.  Proinde  neque  altiffime  pr^memorati  Regcs ,  Gal- 
lix,  &  Danix,  Proteflor  Anglia;,  Scotia:  &  Hibernix, 
Eleâorque  Bran(3enburgicus,ncque  prxl'ata  Civitas  Geda- 
nenfis ullomodo abalrerutro  Fœderatorum impedientur 
in  Navigatione  ,  atque  libero  Commerciorum  ufu  in 
prxdiâis  Maribus  ôcFluminibus, ut  nec  in  Regnis,  Di- 
tioTiibus,  Uïbibus,  Dominiis,  Juribus  atque  Libertati- 
bus  fuis  direâe  vel  indireâe,  ullum  iis  incommodum 
vel  injuria  nunc  vel  impofterum  ab  alterutro  Fœdera- 
torum creabitur,  fed  è  contra  vera,  firma  Amicitia  & 
bonacorrefpondentia  mutuo&  reciprocecum  iis  coletur: 
Ut  vero  hxc  fuprafcripta  funt,tanto  firmiora  maneanr, 
ac  religiolias  obferventur  ,  quemadmodum  a  die  con- 
clufi  liujus  Tradlatus  illa  religiofe  obfervanda  fore  fus- 
cepimus  &  promilimus,  ad  Sacrx  Régis  Majeftatis  & 
Celiftudinis  DD.  Ordinum  Generalium  Fœderati  Bel- 
gii  ultetioreii)  Ratificationem  àRatihabitionem,  qux  in- 
tra  quatuor  ad  fummum  menfes  ab  hinc  invicem  red- 
denda  &  commutanda  erit,duo  hujus  Traâatus  Inrtru- 
mentaejufdem  tenoris  confici  curavimus,  quibus  fub- 
fcripfimus  proprils  manibus ,  caque  SigiUorum  noflro- 
rum  impreffione  roboravimus.  A£lum  &  conclufum 
Elbingx  die  prima  &  undecima  Septembris  anni  mille- 
fimi  fexcentelimi  quinquagefimi  fexti. 

Sui/îgnatuut  ^fyillttunt  erat. 

ERICUSOxENSTIERNAi 

(L.  s.) 

Sténo  Rielke. 
(L.  S.) 

GosTAVus   Baner. 
(L.  s.) 

G.   VAN    SUNGELANDT. 
(L.  S.) 

Frederick  van  Dorp. 
(L.  S.) 

Pr.  de  Hoïbert. 
(L.  S.) 

I.    YSBRANTS. 

(L.  S.) 


LV. 

Tra&atiis  Fœderis  inter  Regem  SiiecL-t  C  a  R  o  L  u  m 
GusTAVuM,  fjf  Ele&orem  Brandeburgicum 
F  R I  D  E  R  1  c  u  M  W I  L  H  E  L  M  u  M  jao  Pa6îa 
feudalia  inter  eosdem  die  if.  Januarii  i6f(î. 
Regiomonti^  ^  die  ly.  Jmii  ejtisdem  Ami  Ma- 
riaburgt  inita  abolentur  ;  atpie  Sereniffimo  Elec- 
tori  ejiisdemque  Succeffbribus  mafculii  ex  légitima 
Mairimuniu  dejccndentibus  Dominium  ab/oluium 
y  Swverenitaf-  in  Ducatum  Boruflîœ,  £5?  Prin- 
cipe tum  Warmias  conceditur  ,  infimul  vero  loeo 
abrogata  feiidalis  illiusObligationis  mdijffblubile  is" 
fcrpetuimi  fœdtis  inter  Regia?!}  Mnjejlaient  fs" 
Serenitutem  fuam  EkUorakm  pangitiir.  In  Arct 
Labavienfi  10.  Nu'vembris  i6f(î.  Cum  Ra- 
TiFiCATioNE  hujus  Fœderis  ex  parte  Sere- 
niffimi  R/e&oris.  In  Arce  Lahavienfi  die  15.  A'»- 
•vembris  16 f 6-  [Londo  rpii  Aâïa  P/i- 
hlica  Tom.  Vil  l,ibr.  VII.  pag.  11S8.  d'où 
l'on  a  tiré  ces  Pièces ,  qui  le  trouvent  aufli 
dans  L  u  N I G ,  îîciitrcfecë  Olcicl;g<Archiv.  Part. 
Spécial.  Continuât  II.  3(btf)ciL  IV.  2(6fag 
III.  pag.  103.  dans  Pufendorfii  de 
Rébus  geftis  F  r  i  d  e  r  i  c  i  W  i  l  h  e  l  m  i  E- 
^  leSior.  Brandeb.  Libr  L.  pag.  349.  &  dans  le 
Diarium  Europaum  de  Anno  1657.  "  ^^i9- 
pag  9i3.;confer.  pag.  1059.] 

Nos  Fridericus  Wii-Helmus  D.  G.  Mar- 
chio  Brandenburgenlis  (tôt.  tit.)  lignificamus  omni- 
bus &  fingulis  quorum  fcire  hoc  intereit  ,  Quod 
cum  ad  Tr.idatum  cum  Sereniffimo  &  Potentilîimo 
Principe,  Domino  CaRor,  o  Gustavo,  Suc- 
corum,  (tôt.  tit.)  Domino  Cognato,  Fratre  i^t  Fœ- 
derato  noliro  coleiidiffimo  ,  Plenipotentiarios  Nos- 
tros  Comroilfarios  coniVituerimus,  eosque  futEcien- 
tibus  Mandatis  inftruxerimus,  Illi  cum  Sac.  Reg. 
Maj.  Plenipotentiariis  Commilfariis  congreffi ,  in  fe- 
cj^ucntia  Paéla,  quorum  Capita  omnia  &  iingula  hic 
inferta  funt,  atque  hic  fequuntur,  confenferim. 

■^Otum  teftatumque  fit  univerfis  &  fingulis  quo- 
-'-^  rum  interefl  ,  aut  quomodolibet  interelfc  potdt, 
quod  cum  port  confeda  inter  Sereniflîmiirn  &  Poten- 
tiff.  Principem  ac  Dominum ,  Dominum  C  a  r  o  L  u  .m 
GusTAVUM,  Dei  gratiâ  Succorum  ,  (tôt.  tit.)  & 
Sercnilf  Principem  ac  Dominum  ,  Dn.  Frideri- 
CUM  WiLHELMUM  Dei  gratiâ  IVIarchioncmBran- 
deburgenfem  (tôt.  lit.)  PaSa  non  modo  Feudalia,  qui- 
bus Regiomonti  die  7.  Januarii  ft.  vct.  hoc  Anno  initis, 
Ser.  fua  El.  pro  fe  &  fuis  legitimis  ilucceflbribus  pro- 
mifit,  fe  velle  Ducatum  Boruffix  &  Principatum  Vi'„:- 
mi.-c  à  Sacra  Reg.  IVl.  &  Rcgno  Sueciœ  in  Feuduni 
recognofcere,  fed  infuper  etiam  certi  cujufdam  Fœde- 
ris Marixburgi  aie  15-.  Junu'  il.  vet.  hoc  etiam  Anno 
conclufi,  utrinque  &  à  Regia,  &  El. parte, Belli  Pacis- 
que  aâionibus,fingularia  &  egregia  admodum  conllan- 
tis  &  fincerx  Amicitix  expérimenta  &  documenta 
édita  ,  &  Sacra  Reg.  Maj.  Suecix  ,  Sercnitasque  fua 
El  hoc  tempore  invicem  conteliatx  fint  .publi^x  cum- 
primis  rei  fore  prolicuum, atque  propterea  utrique  nuuc 
cordi,  (irmiterque-propolitum  elfe,  ut  eadem  mutua 
Amicitia,  indiliblubili  Fœdere  deviniSi:a,in  Sacrx  Reg. 
Maj.  &  Ser.  fux  El.  Hxredes  &  Succeflores  propagc- 
tur  &  perpetuetur;  fimui  vei<ô  Ser.  fua  El.  propofue- 
rit ,  &  à  Sac.  Reg.  Maj.  peculiariter  contenderit,  ut 
fupradiâa  Pafla  fcudalia  die  VII.  Januarii,  Regiomon- 
ti conclufa  ,  ainpliiis  nullam  vim  &  vigorem  habeaut, 
fed  penitus  abolcantur  ,  iplique  Ducatus  Borulîix  & 
Principatus  Warmix.non  lint  Feudum  Sacrx  Reg.  Maj. 
&  ejusSucceflbrum  Regum  &  Regni  Suecix; In  locum 
tameu  fxpè  nominatorum  Padlorum  feudalium,  mu- 
tuum  ,arclilîimum  perpetuumque  Fœdus  utrinque  inca- 
tur:  Et  Sacra  Reg.  Maj.  confideratis  diligenter  non 
niodô  propinqui  fibi  faiiguine  &  Fœderati  ,  optimèque 
de  fe  communi  caufa  meriti  Principis  intcntione  ,  & 
publico  bono  dcditis  confiliis  &  adlionibus  bellicis  & 
civilibus,  fed  etiam  utilitatibus  &  emolumcntis,  qux  & 
^irifenti  rei  communis  ftatui  firmando,  &  pofteriiati 
rcâè  conlulcndœ  indè  emergere  poterunt,  li  fcii.  Ser. 
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rjo  El.  ob  fupradifta  omnia,  Frinceps  fummus  &  Suvere- 
nas,  i)uo  ad  Ducatum  BorulTisc  &   Principatum  War- 

^6.  miE  iit  ,  &  arfliffimo  propterea  Fœdere  cum  Sacra 
Rcg.  Maj.  &  ejusdem  Succelîbribus  Regibiis  &  Rcguo 
Succiœ  jungatur ,  aniino  ideô  promtiffjino  exprcllura 
fpeciale  quoddam  amicitiœ  teltimonium,  quo  Ser.  fuam 
El.  ejusque  inclutam  ftirpem  compleâitur,  &  fibi  eam 
Hiagis  ningisque  di-vincire  iiunc  cupit  ,  in  abolitionem 
JTspè  ciiélorum  Paâorum  feudaliuin,  &  furrcgationem 
arflilTimi  &  perpetui  Fcederis  condefcendit,  inquc  eum 
finem  utrinque  poitea  eo  usque  colliina;um  fuit,  duin 
iiuperrimis  diebus  conficiends  hujus  rei  caiifa  ,  Sac. 
Reg.  Maj.  Nos  Plenipotentia  débita  &  llifficieniibus 
-Mandatis  inftruôos ,  me  videlicet  Reg.  Sues  Maj.  fu- 
premum  Cubicularium  &  Cohortium  Proctoriarum  Co- 
lonellum  Chriftophorum  Carolum  Schlippeiibach ,  Co- 
mitem  in  Schefuede  ,  Liberum  Barniiem  in  Liufala, 
Dominum  in  Salingcn,  &  me  Regia:  Su£e  Majtftatis 
Conliliariiim  Aulicum&  PrjelidemDncatuum  Bremcn- 
fis  &  Verdenfis,  M.atthiam  Biorenlîlou,  Hsreditarium 
in  ElemenhofF,  Waiineiiadt  &  Tiflinge;ut  &  me  Rcg. 
,  5ux  Maj.  Confiliarium,  &  ad  Aulam  Ser.  Sus  El. 
Relîdentem  Banholomœum  Wulfsberg  ,  Hsredita- 
rium  in  Engenaas:  Ser.  verô  fua  El.  Nos  quoque  dé- 
bita Plenipotentia  &  fufficientibus  Mandatis  infiruélos, 
me  videlicet  Ser.  Suc  El.Conliliarium  Status  intimtm, 
&  Negotiorum  feudalium  Direâorem  ,  nec  non  Sere- 
niffirnse  Eleflricis  lupremum  Auls  Prœfeâum  &  Capi- 
tancum  in  Oranienburg,  Otthonem  L.  B.  de  Schwerin, 
Dominum  in  Landsberg  ,  Oldewigshagen,  nec  non 
Ekâoratus  Brandcnburgenfis  Hsereaitarium  Camera- 
rium  ,  ut  &  me  Fridericum  de  Jehna,  Ser.  fuse  El. 
Conliliariam  Status  iniimum  invicem  congredi ,  &  fu- 
pradiâum  negotium  inter  Nos  ventilare  ,  traâare  ,  & 
demum  concludere  jufl'erint:  Nosque  deindc  vigorefu- 
pradiflorum  Procuratoriorum  &  acceptorum  Mandato- 
rum,  habitis  ultro  citroque  conferentiis  ,  in  fequentes 
utrinque  condiiionci  mutuo  6c  unanimi  confenfu  iveri- 
mus. 

1.  Q'uemadmodum  itaque  vig-ore. Paâorum  Regio- 
montanorum  d.y.Januarii  ft.  vct.  hujus  Anni  initorum, 
Ducatus  Bocuffîœ  &  Principatus  Warmia;  diâo  die  in 
perpetuum  à  Regno  Polonia;  feparabatur,  ita  hoc  ipfo, 
&  vigore  horum  Paâorum  in  xternum  quoque  fepara- 
tus  fit  &  maneat  :  adeb  ut  neque  Ser.  fua  El.  neque 
iplius  Succeflbres,  Ducatum  BoruflÎE  &  Principatum 
Warmiœ  uUa  ratione  Rcgno  Polonia;, aut  ejusdem  Va- 
làllagio  &  dependentiœ  iinpofterum  obnringere,fed  po- 
tius  omnibus  viribus  reniti  debeant ,  ne  unquam  ad 
eandem  vel  limilem  conjunâionem  cum  Polonia,  vel 
quoconque  alio  Regno  aut  Republica  reducantur  aut 
veniant. 

2.  Quem  in  finem  Sac.  Reg.  Maj.  Sueci»  pro  fe  & 
Succeli'oribus  fuis  Régis  &  Regno  Suecis,  nunc  &  in 
perpetuum  Paâa  feudalta,quœ  inter  Sacram  Reg.  Maj. 
&  Regnum  Suecia:  ab  una:  &  Ser.  fuam  El.  ab  altéra 
parte  Regiomonti  die  y.  Januarii  hujus  165-6  Anni. 
ereâa  tuerant  ,  &  in  quibus  prjcter  a'.ia  Slt.  fua  El. 
quoque  promifcrat,  fe  velle  prxdiâum  Ducatum  Bo- 
rufliœ  &  Principatum  Warmic  à  Sac.  R.  M.  cjufquc 
Succefforib.  Regibus  &  Regno  Sueciœ  in  Feudum  re- 
cognofcere,  cum  omnibus  aliis  Regiomonti  die  7.  Ja- 
nuarii  prsterea  initis  Conventionibus,  &  fubfe-cuta  De- 
claratione  Mariœburgenfi  ,  d.  if.  Junii  ft.  vet.  hujus 
Anni ,  hoc  ipfo  cum  omnibus  &  lingulis  fuis  verbis, 
Claufalis  &■  Articulis  inibi  comprehenlis,  irrita  &  nulla 
pronuntiat,  omnemque  iplis  vim,  vigorem  &  effeâum, 
hoc  ipfo  &  virtute  hujus  Paâi  penitus  &  in  œternum 
detrahit,  ipfaque  diâorum  Paâorum  Originalia,  cum 
retradi  non  potuerint ,  hoc  ipfo  pro  retraditis,  utrin- 
que fciffis  ,,&  in  cineres  redaâis  habentur,  atque  in 
seternum  habebuntur,  adeô  ut  Haâa  hœc  abolira  ,  con- 
tra Ser.  fuam  El.  &  ejus  ex  legiiimo  Matrimonio  def- 
ccndentes  SuccelFores  mafculos  impofterum  nulla  peni- 
tus ratione  allcgari ,  vel  Sac.  Rcg.  Maj.  ejusque  Suc- 
cefTores  Reges  Rcgnumque  Sueciœ  illis  uti  pofljnt  vel 
debeant. 

3.  Quod  Deus  itaque  Ter  Opt.  Max.  felix  fauflum- 
que  eflê  jubcat  ,  ab  hac  die  &  in  perpetuum  Serenif. 
Princeps  ac  Doininus,  Dn.  Fuidericus  Wil- 
HE  I.  MUS  D.  G.  Marchio  Brandenburg.  (tôt.  tit.)  & 
ejusdem  cï  legiiimo  Matrimonio  defcendentes  Succes- 
fores  mafcuti,  omnes  &  lingnli  coniinuata  feric,  ra- 
tione Ducatus  Boruflîs  &  Principatus  WarmÎE  ,  fint 
&  maneant  Principes  fummi  ,  &  abfoluti  Suverenii  , 
iisque  Juribus,  quibus  Principes  fummi  &  independe'tti 
poteftaie  polkntes  gaudent,  vel  meritô  gaudere  debcnt, 
pofthac  gaudeant,  utautur  &  fruant-ur. 


4.  Quemadmodum  verô  SacraReg.Maj.&Ejus  Suc-     Asjmo 
celfores    Reges  &    Regnum  Suecia:  ,    nullo   unquam         . 
tempore  ,   quamdiij  Ser.  fua  El.  Ejusque  es  légitime    IO)(5, 
matrimonio  defcendentes  mafculi  fuperfunt,  Jusaiiquod 
fub  quocunque  prœtextu  vel  fpecie  in  Ducatum  Borus- 
liœ  &  PrjncipatumWarmis,vel  partem  aliquam  eorum 
pra:tendere,  vel  Duces  &  l-'rincipes  in  alîquo  fummïe 
&  abfoluia:  Poteftaiis  exercitio    turbare .,  vel  eiiam  ad 
inftantiam,five  Statuum  iîve  Subditoruni,  live  aliorum 
quorumcunque  feimmifcere,  vel  alio  modo,  (îvedireâè, 
ijve  indireaè,five  per  fe,five  per  alios,  five  apenc,  live 

clam,inquierapoffeffione&Dominiofunima;Pottftu'tis& 
Suvereniiatis,  inquietire  debcnt;  ita  Ser.  (ua  El.  & 
ejusdem  Succeffures  legiiimi,innullamRegalisBuiu"(riE 
partem  Jus  ullum,  vel  ullam  prœtenfionern  fibi  vendi- 
cabunt,  nihilque  un  juam  in  prxjudicium  refervati  pro 
S.  R.  M.  &  Regno  Suec.  juris  Succeffionis  in  fuprà 
diâ.um  Ducatum  Boruffia;  &  Principatum  Warmiœ  in 
cafLm  deâcientis  l'mex  ber  fuœ  El  defcendentis  mas- 
clila,  tive  per  fe,  five  per  alios,  clam  vel  palam  agent. 

5-  Et  quandoquidem  fedes  Capituli  Canonicali» 
Frauenburgum,  unà  cum  adjacente  fpeciali  fuo  Terri- 
torio,  quod  vulgari  lir-gua  appel latur  ^<»  Frauenh.m- 
fcheA.npt,  vigore  fupradictorutn  Paâorum  feudaliuin 
jam  abolitorum  à  Warmis  Pruicipatu  fegregabatur ,  & 
Sac.  Reg.  M.  &  Regno  Suecia:  refervabatur ,  i"de6 
ctiam  dicti  Capituli  Canonicaiis  fedes,  Oppidum  fcil. 
Frauenburgum,  cum  intégra  Prretcâura  ,  vulgô  i^s 
Fruiienbur^ifche  Ampt ,  pofthac  penitus  à  Principatu 
Warmienli  feparabimr  ,  h  Sac.  Reg.  Maj-  Ejufque 
Succelforibus  Regibus  &  Regno  Suecise  compctet ,  id- 
que  limitibus  iifdem,  quibus  tempore  ereâoruin  P.îâo- 
tum  feudalium  jam  abolitorum,  peculiariter  &  fpecia- 
tim  pro  talibus  habiti  funt,  &  quibus  à  ca;teris  Territo- 
riis  Epifcopalibus  vel  Gapitularibus  in  Warmia  tune  dis- 
tinâi  fuerunt.  Atque  ideô  S  Reg.  Maj.  &  ejus  Suc- 
celFores Reges  &  Regnum  Suecia:  jus  nullum  inFun- 
dos,  Pagos  &  Jura,  quîe  ante  lempus  ereâorum  nunc 
abolitorum  Paâorum  feudalium,  Capitulo  Fraucnbur- 
genfi  ,  ejusdem  Canonicis  &  quibuscunque  nliis  in 
Territorio  Frauenburgenfi  cxiftentibus  Eccleliallicis,  ex- 
tra didum  fpeciale  Territorium  Fr-auenburgenfe,  in  S. 
fua;  El.  Provinciis  competierunt  ,  pofthac  unquirri 
prœiendent.  Viciflîm  Ser.  fua  El.  &  ejus  ex  legitimo 
:  Matrimonio  defcendentes  SuccelFores  mafculi  nihil 
quicquam  ex  Fundis,  Pagis,  Jurisdidionibus,  Juribus 
&Reditibus,item  Jurium  &  Redituum  communionibus 
quaî  extra  Principatum  Warmis,  live  in  Territorio' 
F'rauenburgenfi,  'àwc  in  aliis  S.  R.  M.  &  Regni  Suecis 
Territoriis  ante  hac  ad  Epitcopatum,  Capitula  &  alios 
quofcunque  Ecclelîafticos  in  Warmia  fpeâaruni  ,  fibi 
vendicabunt. 

•  6.  Adhaec  ut  de  flabili  &  fincera  amicitia  plané  nul- 
lum fupcrfit  dubium,  non  modo  conjunâio  ifta  armo- 
rum  qucï  die  XV.  Junii  Anni  jam  currcntis  Mariiburgi 
eft  inita  (quatenus  hifce  ut  &  nunc  confeâis  fecretis 
Paâis,  iplique  adeb  buverenitati  feu  fumma:  Potelliti 
non  eft  contraria)  virtute  hujus  Articuli  rcpctita  lit,  &  ' 

priorem  fuum  vigorem  oblineat,  fed  inluper  etiamloc* 
abrogatœ  feudalis  illius  Obligatiunis,  qusc  antchac  inter" 
Sacram  Reg  Maj.  rïç  Ser.  fuam  El.  intercellit ,  Ser. 
fua  El.  &  Ejufdem  ex  linea  Ser.  fua:  El.  dcfccndcnte 
mafcula  Legitimi  Succelfores ,  ab  hac  die  ,  quoad  fu- 
pradiâum  Ducatum  Boruffiœ  &  Principatum  Warmia, 
abfoluti  Suverenii  ,  Independentesque  Principes  & 
arâiflimo  quodam  Fœdere,  &  ratiune  eventualis  illius 
Succclîîonis ,  qus  infra  Art.  i3.comprehenditur,S.Rcg. 
Maj.  &  eiufdem  SuccefKiribus  Regibus  h  Regno  Sue- 
cix,  perpetuo  &  inviolaoiliter  conjundi ,  &  invicem 
obligaii  maneant,  adeô  quidein,  ut  inter  Sacram  Reg. 
Mai  &  ejusdem  Succelîores  Reges  &  Regnum  Suecia:, 
&  S.  fuam  El.  &  ejuldem  defcendentes  legitimos  Suc- 
certbres,  abfolutos  &  Suverenios  Duces  Boruflîa:  & 
Principes  Warmias  Fœdus  k  vera  Amicitia  conclufa 
&  ftabilita  lit. 

7-  Sit  itaque  ab  hac  die  inter  S.  R.  M  ejufdem  Suc- 
cefToreS  Reges  &  Regnum  Suecia:  ab  una;  &  înier  S. 
fuam  El.  &  ejus  ex  légitima  Matrimonio  defcendentes 
Succelfores  mafculos  ab  altéra  parte  firmum,indi(rolu- 
bile  &  perpetuum  Fœdus,  mutua  ride, ut  &  conltans 
atque  fincera  Amicitia,  eaque  feriô  fcmper  fcrvetur,& 
inviolabiliter  confervetur;  ita  ut  Pars  altéra  alterius  & 
utriusque  Terrarum  ,  Ditionum  &  Subditorum  ,  ran- 
quam  propriorum,  commoda,  utilitatem  ,  honorem  & 
augmenta  qua;rat  &  promoieat. 

8    Vigore  cjusjnodi   perpetui  Fœderis,  nulla  Paâa    . 
aut  Fœdera,qu:E  hadeiius  utrinque  cum  aliis  confetla 
fuerunc,  vim  ullam  obtincant  (quatenus  huic  Fœderi 
T  3  k 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


AnNO  ^  comriiodo  ne  bono  iiirornmqiie  Cniitrahciitiutn  ad- 
-  verlaiitur)  nequculla  pofthac  PaàaautTraétaïusin  prx- 

'lOîO.  judicium  &  detriniemiim  hujus  Fatli  habcaniur  ,  aut 
coiicludaïuur.  Atqiie  idcô  bac.  R.  M  &  S.  lua  El. 
pro  fe,&  fuis  relpeilivè  Siicceiroribus,Rcgiiis  ,  Froviu- 
ciis  &  Ditionibus  ,  ad  hoc  le  mutuô  iiunc  obllriiigunt, 
quod  iii  futiiro  Traélatu  ciim  Rege  &  Rcpublica  Polo- 
iiiïE,  Magiiiquc  Ducntus  Liihuanie  ,coiijiindis  conlîliis 
&  viribus,  in  id  lludiofiffinic  iucuinbere  vclint.  Primum 
ut  Sacra  Rcg.  Maj.  cjusque  SLicceirorc<;  Reges  & 
Rcgnum  Siiecix  ,  eam  à  Rcge  &  Kt'publica  Polo- 
niœ ,  Magnique  Ducatus  Lithuanix  sdipifcantur  fatis- 
faiftionem,  qux  Inrtruiiieiui  Secrcti  Art.  i.  expredà 
elL  Deindc,  ut  Ser.  fua  El.  &  cjufdcm  ex  linea  Ser. 
fux  El.  delcendente  mafcula  legîtimi  SiiccclTotes,  non 
inodô  Ducatum  Botuffix  ,  fcd  ctiam  Principatum 
Warmix,  cum  omnibus  corum  pcrtincntiis,&  juribus, 
cumprimis  verô  abfoluta  Potellate  &  Suvctcnitate , 
tutô  ac  perpctuô  habeant  &  poflldeant.  Si  itaque  Dec 
ita  dirigcnte  motus  &  Belluni  ptxfens  Polonicum  com- 
■poiii  ôJ  fopiri  débet,  neutra  Pars  ullum  de  Pace  facicii- 
da  Tratlatum  vel  quodcunque  cum  holle  Paflum,  ne- 
dum  ipfam  Pacem  cum  eodem  hofte  initura  &  conclu- 
fura  crt  ,  nili  altéra  confenfcrit  ,  &  utriquc  Parti  ex 
prxfcripto  hujus  Articuli,  ut  &  Articulorum  primi  & 
fecundi  in  Inltrumcnto  fecreto  latisfaûum  lit,  omnes- 
qiie  &  lingulx  Provinciœ  &  Jura  ,  tam  uni  ,  quam 
aUeri  Parti  hoc  Belle,  &  per  futurum  cum  Rege  & 
Republ.  Polonix,  Magnique  Ducatus  Lithuanix  Trac- 
tatum  acquilita  &  acquircnda,  commun!  Pacis  Inltru- 
mcnto débite  includantur  ,  ut  imptimis  Ser.  lua  El. 
fxpius  diiïlam  abfolutam  Poteftatem  &  Suverenitatem 
falvam  &  integram,  ablque  uUo  damno,  detrimento 
vcl  incommodo  retineat,  &  tum  vigore  etiam  cjufdem 
Inllrumenti  Rex  &  Resp.  Polonix,  Magnique  Duca- 
tus Lithuanix,  juri  &  prxtenlioni,  quam  tum  in  Pro- 
vincias  Inllrumenti  fecreti  Art.  i.  fpecificatas  &  Sacrx 
Reg.  Maj.  ejufque  Succellbribus  Regibus  fi  Regno 
Suecix  in  fatisFaâionem  dandas  &  tradendas  ,  tum  in 
Ser.  fux  El.  Ducatum  Boruflîx  &  Principatum  War- 
mix haâenus  habuere  ,  tîrmiter  &  fufficienter  renun- 
cient,  renunciatumque  lit. 

9-  Et  quaadoquidem  Ser.  fua  El.  pro  fe  &  legitimis 
fuis  SucceiToribus  ,  facram  Reg.  Maj.  ejusque  Suc- 
celibres  Regcs  Regnumque  Suecix  de  (încera  conftan- 
tique  hac  Amicitia  &  intemerata  vicinitaté  fecuros  & 
certos  redai  cupit  ;  Ideô  hoc  ipfo  promittit,  fe  nec 
Commerciorum  ufum,  nec  reliqua  Jura  &  Confuetu- 
dines,  inter  Rcgiam  &  Ducalem  Boruffiam  ,  légitimé 
receptas,  in  uUo  impedituram,  aut  illis  quicquam  de- 
trafturam  ;  led  ut  hxc  omnia  reâc  procédant  &  rite 
obfcrventur,  curaturam  ,  ita  tameii,  ut  dum  Ser.  fua 
El.  fupradifla  omnia  promovet  &  manutenet  ,  nihil 
proptereà  diminutum  &  detradum  exiftimetur,  live  de 
fumma  ejufdem  &independentc  Poteflate,  live  de  per- 
pétua feparatione  Ducatus  Boruffix  &  Principatus 
Warmix,  à  Boruffia  Reg^a,- Regno  ôc  Republica  Po- 
lonix. 

•  lo.  Si  etiam  necefîitas  poftulet,  ut  vel  Copias  vel 
Exercitum  per  alterius  Foederati  Ditiones ,  Terras  & 
Provincias  duci  oporteat,  liber ^quidem  utrique  Parti 
fit  tranlitus  ,  commodiori  tamen  &  breviori  via  per 
Commiflarios  delignanda  ducantur  ,  ncque  de  indus- 
tria  diutiùs  commorentur  :  Antequam  etiam  fines  in- 
grcdiantur;  ille  ,  qui  Exercitui  vtl  Copiis  prxeft  ,  li 
Regiub  fuerit,  Ser.  fux  El.  aut  cui  Ser.  fua  El.  par- 
tes luas  concredidit  ;  Quod  fi  verô  El.  id  ipfum  prius 
Sacrx  Reg.  M.  aut  ei ,  qui  in  irtis  Provinciis  locum 
ejus  tenct,  lignificabit.  Quenudmodum  a.  abfque  fump- 
tu  S.  R.  M  &  S.  lux  El.  tranfeunduiii  erit  prxdiélis 
Copiis ,  iSt  Excrcitibus  ;  ita  Duûoribus  imprimis  in- 
cumbet,  onini  ftiidio  curare  &  prxcavete  ut  abflinea- 
tur  ab  omni  penitus  damno  &  injuria  ,  tum  Subdiio- 
rum,  tum  Inco'arum,  tum  Teiraruin  per  quas  trans- 
cuiit.  Quod  li  verô  culpa  Ducis  faftum,  quod  hifce 
Padis,  contrarium  fuerit,  in  iplum  animadvcrtefur,& 
circa  damiii  dati  xllimationcm  &  rellitutionem  ,  ex 
bono  &  xquo,  mediantibus  ab  utraque  parte  conftitu- 
tis  Commillariis  agctur,  &  amicè  compnnetur. 

II.  Convenir  quoque  hoc  ipfo  ut  liicrx  Reg.  Ma- 
jelhuis  &  Rcgni  Suecix,  ut  &  eorumSubditorum  Na- 
ves  mcrcatorix,  libère  Ser.  fuxElcâ.  l^ortus  maritimes 
ingrcdi,  ibiqnc  locorum  ad  anchoras  fubliftcre,  &  pcr- 
a£tis  rébus  luis  iterum  enavigare  poffint,  folutis  fem- 
per  Veâigalibus,  non  tamen  majoribus  ,  quàm  qux  à 
Ser.  fux  Élcci.  Subditis  penduntur.  Exempta  verô  pe- 
nitus TcloMcorum  folutioni  mane.ant  ea,  qux  Regum 
Succiie  propriï  &  ad  bcllicum  apparacuin  coufeâa  funt. 


peculiari  eorundem  ufui  infervientia,  non  vcro  ad  mer-  A, 
catum  aliquem  dellinata  :  Atque  ideô,  quoties  ejusmo- 
di  Regum  Suecix  res  proprix  mittentur  ,tum  ad  cviian-  l6 
das  fraudes  ,  unà  cum  didis  rébus  delignatio  earum  fi- 
crx  Rcg.  Majcft.  Suecix, propriis  maiiu  &Sigillo  mu- 
nira afteretur  ,  &  Tcloncorum  Elcdtoralium  Prxfedo 
exhibebitur.  Valebi:  quoque&  ab  Elcduralium  Teloneo- 
rum  Prxfedo  acceptabitur,  rerum  Regum  Suecix  pro- 
priarum,  lèd  ufui  tantum  bellico  adaptatarum  deligna- 
tio, five  illa  à  Gubernatore  alicujus  Provincix  ad  Sue- 
ciam  fpcdantis,  five  a  Général!  aliquo  Succico  fubfcrip- 
ta  &  Sigillo  ejusdcm  roborata  fit.  Pariter  quoque  facr» 
Reg.  Majcft.  pro  fe  &  Succellbribus  Rcgibus  &  Regno 
Suecix  promittit  idem  eundcmque  modum  obfervatum 
iri  in  Portubus  Regalis  Boruffix  circa  res  Ser.  fux  El. 
&  Succelforum  proprias.  PermilFum  quoque  fit,  Nj- 
ves  fuas  ibidem  reficere  atque  commeatum  aliaquc  ne- 
cclfaria  ,  jullo  pretio  comparare.  Naves  bcllicas  quod 
fpeftat  ,  non  prohibebuntur  quidem  &  illx  ad  Portum 
accedcre  ,  tenebuntur  tamen  ftritlc  femper  fequentia 
obfervare,  nimirum  ut  quamprimum  anchoras  iccerint, 
indicent  adventum  fuum  Gubcrnatoribus  Portuum,  fi- 
demque  faciant  per  ordinarias  Palfe- Portuum  Literas, 
fe  Succicas  elfe;  tum,  ut  convenienti  dillantia  ,  unde 
juftum  periculum  Portubus  ac  Fortalitiis  imminere  non 
polTit,  extra  globi  torincntarii  idum,  commodo  tamen 
Navibus  ad  evitandas  tempeflatcs  loco,  fubliftant;  Mi- 
lites quoque  vel  Nautx,  tanto  numéro,  undcaut  peri- 
culum excitari  poffit  prxdidis  Portubus  &  Fortalitn's, 
aut  juftx  fufpicioni  caufa  prœbcri,  non  cgrediamur  ;qui 
verô  prxter  eos ,  qui  ad  cmenda  &  comparanda  neces- 
faria  lufficiunt,  egredi  volunt,  facient  id  cum  confcnfa 
&  fcitu  Gubernatoris  Eleâoralis. 

12.  Quemadmodum  verô  prxdiQi  Ser.  fus  El.  Por- 
tus,  facr.  Reg.  Maj.  &  ejusdem  Succefforibus  Regibus 
&■  Regno  Suecix  ,  ad  prxfcriptum  modum  patebunt, 
ita  vicilîim  hoftibus  Regum  c5t  Rcgni  Suecix,  ubi  per 
fpccialem  deliguationem  taies  elle  dcnuntiati  fuerint , 
fupradiâi  Portus  omninb  claufi  lint  ,  neque  tranlitus 
unquam,  neque  ijditus  ullus  aut  rcceptus  vel  per  Ditio- 
nes terrellres,  vel  Portus  maritimos,  quoad  poterit  id 
prohiber!,  concedatur,  filvis  timcn  ubique  Navigatio- 
ne,  &  Commerciorum  ul'u  Terra  Marique,  cumprimis 
veto  introitu,  llatione  &  egrelfu  Mercatorum,Navium 
&  Mercium  non  prohibitarum  cujufcunque  NationtJ. 
Cxterum  ut  Merces  ufui  bellico  adaptatx,  vulgô  vou 
Co-^trnhaiide,  nullo  modo  five  Tetra  five  Mari, ex  Ser. 
fux  Eled.  Territorio  in  Boruffia  Ducali  &  Warmia  ad 
facrx  Rcg.  Majeft.  holles  emitti  dcbent;  ita  cumprimis 
Ser.  fux  Ëled.  Portus  penitus  claufi  fint  Navibus, qn« 
Meicimoniis  bellico  u4.ui  fervientibus ,  in  Ducatu  Bo- 
ruffiix  vcl  Principatu  Warmix  fuerint  oneratx  ,  quo 
minus  ad  hoftes  S.  R.  M.  &  Regni  Suecix  mittantur. 
Reciprocum  etiam  quoad  res  bellico  ufui  fervientcs 
obfervari  débet,  à  facra  Reg.  Maj.  &  ejus  Succellbri- 
bus &  Regno  Suecix  in  Boruffia  regia,  Pomerellia,& 
eô  fpeélante  Gaffubix  parte, ut  &  Samogithia,  ne  fcilicet 
taies  res ,  indc  vel  Terra  vel  Mari ,  ad  Ser.  lux  Elcd. 
&  ejusdem  ex  legitimo  Matrimonio  defcendentium 
Succellbrum  mafculorum  hoftes  einiitantur.  Pro  Mer- 
cibus  verô  Bello  accommodis  haberi  utrinque  debeut 
fequentes  :  gladiij  enfes ,  acinaces  ,  framex ,  cufpidcs, 
lancex,  haflx,  bipennes  ;  arcus,  tela;  bombardx  cum 
fuis  igniariis  ,  &  aliis  ad  eas  pertincntibus,  furcx  fclo- 
petarix  ,  fomites  ,  alias  Lunten  ;  tormenta  cum  fuis 
pertincntibus,  pulvis  tormentarius  ,  fatpetrx,  tubi  Ca- 
tapultarii,  vulgô  mortaria,  indutiles  Sclopi,  vulgô  Pe- 
tarien,  ignes  miffiles,  glandes  igniarix  miffiles,  vulgô 
Grenades,  pilx ,  globi  majores  &  minores  fafti  ad  eja- 
culandum;  caffides,  galcx,  thor.aces  loricati  varii  gene- 
ris,  &  cumprimis  illi,  qui  vulgô  vocantur  Courajjes; 
Icuta  &  fimilia  armaturx  gênera  ;  ut  &  quxcunquc  alla 
Inllrumenta  Bello  tantum  infervientia. 

13.  Prxterea  pro  majori  certitudine  &  fecuritate  S. 
R.  .M.  &  Regni  Suecix  promittit  Ser.  fua  lEl.  pro  fe  & 
fuis  Succelforibus  ,  quod  W  (quod  Deus  avertat)  line» 
Ser.  fux  Eled.  dcfccndens  mafcula  dcfecerit,  tum  Du- 
catus Borufilx  &  Principatus  Warmix  cum  omnibus 
Juribus  &  abibluta  fummaque  Potsftate  ad  Reges  Reg- 
numque Suecix  absquc  mora  &  coniradidione  dcvol- 
vantur ,  iisque  plcnarie  acquirantur.  Quamprimum 
itaque  extinâa  fuerit  Ser.  fux  Eleû.  linea  defcendcns 
mafcula,  iilicô  facra  Reg.  Maj.  &  e)usdem  Succello- 
res  Reges  &  Regnuin  Suecix  jus  &  potcftatem  habe- 
bunt  OL-cupaiidi  polleliionem  Ducatus  Boruffix  &  Prin- 
cipatus Warmix  ,  arque  ut  major  couftet  facrx  Reg- 
Majeft.  Regnoquc  Suecix  fupradiâi  juris  fuccedcndi 
cenitudo  &  fecuritas,  Ser.  fua  Eled.  curabit,  ut  Ordi- 
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jQ  nés  Ducalis  BorufTîœ  &  Principatus  Warmis:,  falva  & 
illœû  Ser.  fax  Ele6t.  &  ejus  ex  legitimo  Matrimonio 
5,  defcendcntium  Succeirorum  nir.fculorum  Suverenitate, 
juramento  fe  obfttingaat,  quod  in  cafiim  deficientis  li- 
nes  Ser.  fuœ  Eleâ.  defcendentis  mafculce  ,  nullum 
alium  legitimum  Hieredem  ac  Dominum,  quâm  Sa- 
cram  Reg.  Majeft.  ejusque  Heredes  &  Succelfores  Re- 
ges  &  Regnutn  Sueciis  agnofcent  &  récipient,  quodque 
etiam  eidem  Sacra;  Reg.  Maj.  ejusque  Hœredibus  & 
Succeflbribus  Regibus  &  Regno  Suecia;,  esilkiite  calu 
deficientis  lines  Ser.  fus  El. defcendentis  malculœ,fide, 
devotione  &  obfequio  prompte  fe  fubmittere  velint  & 
debeant,  quam  quoque  fponfionem,  quoties  cafu  eve- 
nienti  homagium  funt  revocaturi,  eodem  modo  répètent. 
Similiter  tum  Sacra  Reg.  Maj.  &  ejusdem  Succelfores 
Reges  Suecis  ,  quoties  Gubernacula  fui  Regni ,  tum 
.  Ser.  fua  Eleâ.  &  ejusdem  legitimi  Succeffores,  quoties 
Gubernacula  Ducatus  Borulïîs  &  Principatus  Warmix 
fufcipient,  alTecuratoriis  invicemLiteris  profitebuntur  & 
promittent  ,  fe  velle  hxc  Paâa  arâiffimi  Fcederis,  & 
fupradiâffi  eventualis  Succeffionis  illibata  fervare  &  in 
perpetuum  eorum  vigorem  ad  pofteros  propagare.  Prs- 
tenfîo  Dominorum  Marchionum  Brandenburgenlium 
in  Ducatum  Borulîîs,eo  in  ftatu  &  coiiditione  maneat 
&  relinquatur,  in  quo  fuit  tempore  pollrema;  à  Regibus 
Polonis.datœ  in  Ducatum  BûrufTix  Inveftitura:.  Diâa 
verô  prxtenlio  neutiquam  extendatur  ad  Principatum 
Warmienfem,  multô  minus  ad  utriusque  tam  Ducatus 
Borulfix  quam  Principatus  Warmienfis  Suverenitatem, 
utpote  qu33  Jura  Ser.  fua  Eleâ.  fibi  &  fuis  folùm  de- 
fcendentibus  mafculis  nuper  admodum  acquifiverat. 
Circa  hune  Articulum  fpecialiter  promittit  fac.  R.  M. 
pro  fe  &  Succeffbribus  fuis  Regibus  &  Regno  Sueciie; 
quod  eveniente  cafu  extinfla;  linec  Ser.  fua;  Eleél.  de- 
fcendentis. mafculs,  fuperditibus  ex  eadem  Ser.  fujc  El. 
defcendente  lineâ  Marchioniflîs  prdximioribus  folventur 
trecenta  Imperialium  millia,  quibus  hoc  ipfo  per  mu- 
tuam  Conventionem,  ufque  dum  fumniamiftam  locooo. 
Imperialium  acceperiat,  cum  omni  jure  occupanda  Prœ- 
feiSura  Infterburgenlis ,  cum  omnibus  ad  eam  fpedanti- 
bus  Prœfedturis  Camerx,  vulgo  Cammer-iAmpteren ,  con- 
ceditur,  adeo  ut  à  nullo  occupatio  ifta  impediri  ,  fed  à 
Sa;cra  Reg.  Maj.  &  cjus  SuccelToribus  Regibus  &  Regno 
Suecis  confervari  ,  &  in  poireffione  manuteneri  debe- 
anr. 

14.  Ad  obtinendum  autem  propofitum  utrinque  fco- 
pum,  &  eorum  omnium  &  (înguIorum,qua:  his  Paâis 
continentur  ,  &  utrique  Parti  acquifita  fant  firmitudi- 
nem,mutuum  non  modb  conlîlium,fed  auxilium  etiam 
omnino  eft  necelfarium,  idque  durante  hoc  Bello  Polo- 
nico  pracftari  utrinque  débet  ex  pra:fcripto  Paétorum 
Marienburgenfium  ,  utpote  quE  vigorem  adhuc  obtine- 
bunt  ,  quatenus  hifce  Padis  &  Suverenitati  non  funt 
contraria.  Quod  fi  verô  pofl:  prxfentis  Belli  Polonici 
compolîtionem  Fœderatorum  alteri  hoftilitas  aliqua  in 
Provinciis  hoc  Bello  acquilitis ,  &  ad  quarum  defenlio- 
:iem  Fœderati  fibi  invicem  auxilium  ferre  tenentur,vel 
immincat  vel  iacumbat  ,  etiam  tum  de  mutuo  auxilio 
prxftando  ira  utrinque  convenit  ,  ut  fi  S.  R.  M.  ejus- 
que Succeflbres  Reges  &  Regnum  Suecise  S.  S.  El. 
&  ejus  Succeflbres  Uuces  Boruiîia:  &  Principes  War- 
miœ  certiores  reddiderint  de  tali  hoftili  impetu  ,  in  eas 
Provincias  quarum  caufa  S.  S.  El.  &  ejus  ex  legitimo 
Matrimonio  defcendentes  Succeffores  mafculi  vigore 
Infirumenti  fecreti  Art.  $-.  tenentur  fuis  auxiliaribus  Co- 
piis  S.  R.  M.  &  ejus  Succelforibus  Regibus  &  Regno 
Suecia;  adfiltere,  idquc  quod  diâus  hoftilis  impetus  vel 
jam  praïfens  fit,  vel  quod  cerib  metuatur  ,  tum  S.  S. 
Eleâ.  &  ejus  Succeffbresilitenebuntur ,  intra  fpatium 
duorum  vel  trium  Meafium',  à  die  faftx  nothiicom- 
putandorum,  Exercitum  duoDus  millibus  &  quingentis 
Equitibus  conftantem,propriis  fumptibus  confcriptum, 
cum  omni  apparatu  &  perito  Belli  Duce  S.  R.  Maj.  & 
•ejusdem  Succeflbribus  Regibus  &  Regno  Suecia;, auxi- 
lio mittere  :  Et  quando  diêtus  Esercitus  finibus  S.  S. 
El.  excelferit,  ratione  fupremx  direflionis,  Jurisdiâio- 
nis,  fuflentationis  &  avocationis,  ita  quo  ad  omnia  ha- 
beatur  &  obfervetur,quemadmodum  in  fupradiâis  Pac- 
tis  Marienburgenfibus  jam  alias  in  fimili  coavenerat. 
Viciffim  S.  R.  M.  pro  fe  &  Succefl'oribus  fuis  Regibus 
&  Regno  Suecia:  promittit,  ac  tenebuntur,  fi  S.  S. 
Ele£t.  &  ejus  ex  Jegitimo  Matrimonio  defcendentibus 
Succeflbribus  mafculis  ,  in  Boruflia  Dacali  &  Princi- 
patu  Warmiœ  ,  vel  proifeas  jam  fit  hoftilitas,  vel  im- 
mineat  &  metuatur,  &  id  ipfum  S.R.  M.  &  Siiccelfo- 
ribus  ejus;RegibBS  &  Regno  Suecias,  à  S.  S.  Elcd.  & 
Succelfijribus  cjus  legitimis  notum  fa£tum  fuerit ,  tum 
S.  R.  M.  cum  Exercitu  duobus  millibus  &  quingentis 


Peditibus,  &  mille  "quingentis  Equitibus  confiante,  pro-  Ap^NO 
priis  impenfis  confcripto  ,  intra  fpatium  duorum  aut 
trium  Menfium,  à  die  fafla:  notîficationis  numerando-  ÏO%6, 
rum,  auxilio  futuros;  cumque  eo  Exercitu  ,  circa  om- 
nia S.  S.  Ele£t.  &  ejus  Ser.  Succeflbres  ita  agent ,  quem- 
admodum  hoc  ipfo  Articulo  convenit  ,  ut  S.  R.  M. 
ejus  Succeflbres  &  Regnum  Sueciœ  cum  Exercitu  in 
fubfidium  à  S. S.  Eleâ.&  ejus  Succeflforibus  miflb  age- 
re  debeant. 

Confsâa  verô  horumPaitorum  bina  ejusdem  tenoris 
Exemplaria,  hac  ipfa  die  interNos  utrinque  conlliîutos, 
&  fupra  nominatos  Plenipotentiarios  CommiflTarios  funt 
extra_dita;i  S.  R.  M.  Sueciœ,  &  S.  S  Elefl.  Branden- 
burgica  intra  quatuordeciin  dies  à  dato  conclufce  & 
fubicriptse  hujus  Transaâiouis  ratificanda,  &  hinc  in- 
dè  quoque  permutanda.  In  fuprafcriptorum  omnium  & 
fingulorum  certam  &  indubiam  fidem,majusque  robur, 
hoc  ipfum  Inftrumentum  manuum  noflrarum  fubfcrip- 
tione  ,  figillorumque  noftrorum  appolitiorie  roboravi- 
mus.  Aâumin  Arec  Labavienfi,  die  10.  Novemb.  ft, 
V.  An.  163-6. 

Christoph.  Carolus  Schlippenbach. 
(L.  S.) 

Matthias  Biôrenklèiu. 
(L.  S.) 

BArtholom^us  Wulfsberg. 
(L.  S.) 

Otto  L.  B.  a  Scrweiiim. 
(L.  S.) 

FridericusdeJena. 
(L.  S.) 

Nos  itaque  Fridericus  WiLHEtMUS  (ter. 
tit.)  fpondemus  atque  promittimus  ,  tam  noflro  quam 
Succeflbrum  &  defcendentium  noftrorum  nomine,uni- 
yerfa&  fingula  Capita,Pa6iis  fuprafcriptis  comprehenla, 
bona  iïde  nos  approbare,  confirmare  &  ratihabere,prout 
eadem  etiam  pra;fentibus  nunc  approbamus,  confirma- 
mus  &  ratihabemus  ,promittentes  verbo  Eleâorali,  Nos 
non  modo  diâis  Paflis  pofthac  conflianter  inhxfuros , 
curaturosqne  ,  ut  omnia  &' fingula  Paûorum  Capita, 
qua:  à  nollra  patte  promifla  funt,  rite  &  religiosè  ob- 
ferventur,  fed  etiam  impedituros ,  ne  à  quoquam  vio- 
lentur.  In  quorum  fidem  &  majus  robur  hoc  Inftru- 
mentum manu  noftrâ  fubfcriptum ,  Sigillo  infuper  nos- 
tro  Eleâorali  muniri  jufîîmus.  Dabantur  in  Arce  Li- 
biavenfi  die  23.  Novemb.  ft.  vet.  Anno  i6j6. 

Fridericus  Wilhelmus  Elector. 

LVI. 

P»5la  Sécréta  imer  Regem  Suecia  Carolum  IO.NoV. 
GuSTAVuM,  fs?  EkSlorem  Brandenburgicum 
Fredericum  Wilhelmum,  quibus 
certi  Aniculi  in  l'raSlatu  principali  inler  eosclem 
hoclierno  die  inito  magis  dilucidanlur ,  nec  non 
de  Provinciis  fs"  Ditionibus  fibimet  ipfis  à  Rege 
£5?  Republica  Polonia  in  fatisfaêlionim  cedendis 
tranfigitur,  uti  £3"  de  auxiàariis  mutuo  mitten- 
dis  Copiis  conftituitur.  In  Arce  Labavienfi  die  10. 
Novembris  16 f 6.  Cum  horum  Pa6lorum  Se- 
cretorum  Ratificatione,  ex  parte  Serc- 
nijfimt  EleEioris.  In  Arce  Labavienfi  die  2}.  No- 
vembris I C^6.  [LoNDORPii  AUa  Publica, 
Tom.  VII.  Libr.  Vil.  pag  iiyi.  d'où  l'on 
a  tiré  cette  Pièce  qui  fe  trouve  anûi  dans 
L  u  N  i  G  ,  'Zt\xt\d)iè  9l(icl}é'Archiv-  Parc. 
Spec  Continuât.  IL2tbt()cil.  IV.  Wfal  IIL 
pag  lop.  dans  Pufendorf,  de  Rébus 
gejtis  FaiDERici  Wilhelmi  Libr. VI. 
pag.  jf4.  6c  dans  le  Diarium  Europ.  loc.  cit. 
pag-  P54] 

Nos  Fridericus  Wilhelmus  D.  G.  Mar- 
chio  Brandenburgealîs  (tôt.  tit.)  fignificamus  omni- 
bus &  lingulis  quorum  fcire  hoc  intereft  ,  Quod 
cum  ad  Traâatum  cum  Sereniflimo  &  Potentifli- 
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AnNO  "^°  Principe,  Domino  Carolo  Gustavo, 
Suecorum,  (tut.  tit  )   Uoiiiino  Cognato ,   Fratre  & 

1656.  Freddtato  noftro  colendilliini-)  ,  Plenipoteiuiarios 
Noftros  Commillarios  caiillitueriinus,  c-osqne  fiif- 
licientibus  mandatis  inftnixcrimus  ,  llli  cum  Sac. 
Reg.  Maj.  Plciiipotcntiarii.»;  Coinmillariis  congrcni, 
non  modo  Inllrunientum  principale  erextiiiit  ,  fed 
etiani  iii  Icquentia  Secret!  Iiillrumemi  PaSa,  quorum 
Capita  omuia  &  (ingula  hic  inl'erta  funt  ,  atque  hic 
fequuntur,  confenfcrim. 

NOtum  teftatumque  fit  univerfis  &  fingulis  quo- 
rum intercft  ,  aut  quomodolibet  interellc  pottll:, 
Quod  cum  peculiaribus  iiique  gravibus  de  caulis  ,  ca 
Fafla  ,  qux  inter  Sac.  Rcg.  Maj.  Reges  Regnumque 
Suecicc  ab  una  ;  SL-renilTi.  fuarn  Eledioncm  cjusque 
Succellbres  ab  altcra  p.irte ,  die  7.  Jaiuiar.  11.  vct.  cur- 
rcntis  adhuc  Ann'i,  Regiomonti  iiiita  lunt,  cum  omni- 
bus aliis  quœ  ab  iis  dépendent  vel  deptndere  poUunt 
lolenni  Inflrumcnto  die  10.  Novcmbr.  11.  v.  Anni  prx- 
fentis,  iterum  fublata,  annuUata,  iisque  penitus  omnis 
vigor  &  efieaus  in  œtcrnum  dctraétus  lit ,  utiique 
verô  Parti  commodum  vifum  non  fuerit,  Capita  qua;- 
dam  pra;di£lo  Inllrumento  infercre ,  fed  potius  ea  pe- 
culiari  atque  fecreto  hiuc  infinuare,  ideo  de  iis  omni- 
bus in  hoc  prxfenti  Receflu  inter  utriusque  Partis 
Plcnipotentiarios  Commiflàrios  conventum  &  appio- 
batum  ell. 

1.  Quandoquidem  S.  Reg.  Maj.  &  ejus  Succeflbres 
Reges  &  Regnum  Suecix  atque  Ser.  Sua  El.  ejusqiie 
legiiimi  SuccefFores,  e.\  prslctipto  Art.  7.  in  principali 
Inllrumento ,  honells  &  tutx  Paci  cum  Polonia  obti- 
ncnda;,  mutuo  &  decenter  incumbent,  &  S.  R.  Maj. 
nihil  quo  ejusmodi  Pax  haberi  poffit,  in  fc  delideratum 
iri  cupit,  ideô  altiffimè  memorata  S.  R.  IVl.  contenta 
ell,  ut,  fi  poft  litriusque  Fœderati  diligentem  coope- 
rationem  in  Traâatu,  plures  Provinciœ  è  Poloniae  & 
Liihuanix  corpore  in  futistaftionem  pro  S.  R.  M.  & 
Regno  Suecio;  retineri  &  haberi  non  polîint  ,  quam 
illx,  quœ  hic  interius  fpecificatœ  lunt  ,  &  Pax  vide- 
bitur  impediri  ,  niti  S.  R.  M.  &  Regnum  Succia:  , 
tali  prctenfione  in  plures  Provincias  ,  quàm  qux  intra 
in  hoc  Aniculo  fpecificantur,  delillant,  tum  demum, 
ficuti  S.  R.  M.  &  ejus  SuccelFores  Reges  &  Regnum 
Suecia:^  vigore  fupradidli  Art.  feptimi  obllridti  funt  , 
unà  cum  S.  S.  El.  agere  pro  S. S. El.  Terris,  Juribus 
&  uicquifita  Saverenitate  ;  ita  quoque  Ser.  fua  El. 
ejufquc  SucceflTores  legitimi  ,  viciffim  virtute  fœpius 
didi  Articuli  7.  tenebuntur  ,  unà  cum  fac.  R.  M.  & 
ejus  Succeflbribus  &  Regibus  &  Regno  Suecii, agere 
&  cooperari  ,  ut  Boruffia  Regia  ,  Pomerellia,  &  eô 
fpedans  Galliibias  pars,  item  Samogithia  ,  Semigallia, 
Curlandia  &  Livonia,  cum  fuis  pettinentiis  &  juribus 
Sac.  R.  M.  &  ejus  SuccelToribus  Regibus  &  Regno 
Sueciœ,  in  fatisfactionem  à  Rege  &  Republ.  Polonije 
Magnique  Ducatus  Lithuanis  m  perpetuum  cedantur. 
Et  quidem  quod  attinet  Livoniain,quandoquidemSac. 
R.M.  &  Regnum  Succix  jam  diu  cjusdem  Provinciœ 
inaxima  parte  potiautur  ,  utrinquc  à  Fœderatis  in 
Traëatu  laboranduni  crit ,  ut  Rex  &  Refp.  Polonia;, 
Magnique  Ducatus  Lithuania;,totam  Livoniam  ,  cum 
omnibus  fuis  pertincntiis  &c  Juribus  Sac.  R.  M.  ejus 
Succellbribus  Rcgibus  S  Règne  Succix  perpetuo  jure 
habendam  &  poflidendam  cédant.  De  Curlandia  quo- 
que ita  fpecialiter  conventum  e(l  ,  ut  idem  Jus,  quod 
Rcgibus  &  Reipubl.  Poloniœ  Magnique  Ducatus  Li- 
thuanix  in  Curbndiam  haftenus  competierat,  perTrac- 
tatum  cum  Poloni.i  procuretur  &  acquiratur  Sac.  R. 
M.  &  ejus  Succellbribus  Regibus  &  Regno  Suecia:, 
fjlvis  tamen  &  illœlis  ,  pcr  omnia  Juribus,  &  Statu 
Ducis  Curlandix.  Atque  ut  Sacra  Reg.  Maj.  &  ejus 
SucccITores  Reges  &  Regnum  Suecix  didlam  Curlan- 
diam  fupra  diSa  ratione  per  Traitatum  cum  Polonia 
confequantur  ,  Ser.  foa  Eleâ.  &  ejusdem  ex  legitimo 
Matrimonio  defcendentes  SuccelTores  mafculi  ,  non 
inodô  non  impedient,  led  infuper  ctiam  pro  polfe  fuo 
cooperabunrar. 

2.  Prxtcrca  quemadmodum  in  Paâis  Marienburgen- 
(Ibus,  ut  &  in  peculiari  infuper  ibidem  confedlo  Inltru- 
iiiento  à  Sac.  Reg.  Maj.  SuccelToribus  Rcgibus  &  Reg- 
no Suecix  Ser.  fux  El.  &  cjns  Succclforibus  Icgitimis 
utriusque  lexais ,  in  liiblevationcm  fumtuum  &  fatis- 
fidlioiiem,traditi  &  celii  funt  inregri  Palatinatus  Pos- 
nanienlis  &  Califienlis,  exceptis  Locis  noimullis  .item 
totus  Palatinatus  Lnncicienfis  &  Siradienlis,  unà  cum 
Terra  Vielunenfi;  iia  hxc  traditio  &  cefîio ,  cum  om- 
nibus fuis  Claufulis  &  Articulas, falva  &  intégra  manc- 
ant-     Cum  verb  à  Sac.  R-  Maj.  Ser.  fuE  Elefl.  expo 


fitum  pluribus  fit,  fieri  aliquando  polie,  ut  fi  ad  Pacis   AnI 
Tradatus    pcrvcnirctur,    Pax  ipû  hafce  ob  Terras  &       '  n 
Palatinatus,  fi  Polonix  Jion  reliituerentur,impediretur,    165I 
atque  Ser.  fua  Eled.  nullo  magis  quam  quietis  &  Pacis 
(ludio  &  dcliderio  tiagret  ,  nihilque  intermittere  velu,  ' 

quo  reduci  iterum  lincera  fidaqoe  Pax  poffit ,  ideo  hoc 
ipfo  Ipondet  atque  proinittu,  ut  li  habiio  Pacis  Tr.adla- 
tu  Sereiiilf.  Rex  &  Refpub.  Polonix,  nulla  pciiitus  aliâ 
ratione,  cum  Sac.  Reg.  Maj.  Succelloribus  Rcgibus  & 
Regno  Suecix, &  Ser.  fiia  Eleél.  ejusque  Succeilbribus, 
Pacem  jnire  velit,  quain  refiitutis  j.un  diûis  Palatinati- 
bus  &  Terris  ,  fe  de  jure  fuo  quxiito  difceiruram ,  & 
dic^os  Palatinatus  &  Terras  in  manus  Polonorum  refig- 
naturam,  absque  ulla  tamen  rationum  redditioric,  vel 
rellitutione  truéluum  perceptorum  &  pcrcipiendurum, 
vel  quaruincunque  aliarum  obventioiuim  ,  aut  danini 
quuvis  modo  dati  :  Atque  hoc  cafu  donationes  vel  op. 
pignoraliones  omnes  &  lingulx  à  Sacra  Reg.  Maj.  fuis 
Generalibus  &  aliis  quibufcunqiie  Minillris  in  didlis 
majoris  Polonix  Palatinatibus  &  Terris  ftctx  ,  celfa- 
bunt,nec  Ser.  fua  Elcàt.  vel  ejus  Succeffores  tenebun- 
tur hac  in  parte  Rare  proniililoni,  PaSis  Marixburgi 
die  ty.  junii  hujus  Anni  initis,infertx.  Obflriâa  t;iinen 
fit  &  teneatur  Sacra  R.  M.  Succelfores  Reges  &  Reg- 
num Suecix,  durantibus  Pacis  Traflatibus ,  &  femper 
omnibus  vjribus  eô  laborare  ,  ut  ii  non  toti  &  integri 
illi  Palatinatus,  &  Terrx,  pars  tamen  eorum  apud  Ser. 
fuam  Eleft.  &  ejus  Succellbres  remaneat  ,  quo  cafa 
Ser.  fua  Eled.  pro  parte  &  proportionaliter  in  parte 
retenta  conllitutas  donationes  vel  oppignorationes  fer- 
vabit.  Quod  li  verô  non  obllante  omni  adhibita  dili- 
gentia  ,  induftria  &  viribus  ,  ne  pars  quidem  obtineri 
polîit,  cédant  integro  Régi  &  Regno  Polonix,  prout 
fuperius  jam  diâum  &  promiflum  ell.  Nihil  verô  Ser. 
fua  Ele£t.  &  ejus  Succeflbres, propter  hanc  Pacis  caufa 
Régi  &  Regno  Polonix,  failam  celfionem  &  rellitu- 
tionem  diélorum  Palatinatuum  &  Terrarum  ,  comra 
S.  Reg.  Maj.  Reges  Regnumque  Suecix  uiiquam  prx- 
tendant  ,  fed  eos  ab  hac  in  PaCiis  IVVirixbnrgeni  bus, 
&  peculiari  ibidem  fado  liillrumeruo  promilTi  fitis- 
fadione  eum  in  cafum  perpetuo  liberatos  &  folutos 
pronuntiant. 

3.  Participationem  Teloneorum,  vulgô  L/Vf«,'c»,in 
Portubus  maritimis  Ducalis  BorulTix  ,  de  qua  aliouid 
in  Padis  7.  Januarii  Regiomonti  initis,&  nunc  penitus 
peculiari  inllrumento  die  10.  Nov.  eredo  ,  fuhlatis  & 
annullatis.  Art.  12.  adum  fuerat,  quod  fpedat,  ea 
hifce  prxfentibus  mortificatur  ,  &  aboletur  ,  facraque 
Reg.  Maj.  Reges  Regnumque  Suecix  ,  ab  ea  &  omni 
prxienlione  penitus  nunc  &  impoflerum  decedunt  & 
defillunt.  Ut  verô  Sacra  Reg.  IVIaj.  Reges  Regnum- 
que Suecix  ,  pro  eo  ,  quod  huic  Juri  renunciaverint, 
vicilîim  aliquani  gratitudinis  lelFeram  à  S.  fua  Eled. 

!  confequantur,  promittit  Ser.  fua  Eled.  fe  Sacrx  Reg. 

[  Maj.  à  teinpore  fubfcripti  hujus  Inllrumenti,  intta  fpa- 

tium  14.  dierum  200C0.  Impcrialium,  intra  fpatiuin  verô 

,  6.  feptiinanarum  à  die  Ratificationi  exhibeiidxprxtinita 

locoo.  Imperialium  foluturam  elle.  ProptereaTelonei, 

quod  vel  ad  Urhein  Elbingenfem,  vel  inde  navigantes, 

I  haitenus  fub  quocunque  numine  &  titulo  Ser.  fux  El. 

!  ex  Navibus  &  Mcrcibus  folverunt,  fequcns  haberi  de- 

:  bet  ratio ,  ut  quidem  eodem  modo  poUhac  continuetur, 

!  ita  tamen , ut  didi  Tclonei  illius  feu  pecunix  pro  Navi- 

I  bus  &  Mcrcibus  folvcndx  ,  dimidium  Ser.  iiix  El.  & 

j  ejus  ex  legitimo  Matrimonio  defcendentibus  Succellbri- 

j  bas   mafculis  ,    fecundum   tAxani   hucusque  ufitatam, 

I  nunc   verô  ab  Eledoralibus  Plenipotentiariis  fubfcrip- 

tam,  &  Regiis  contradidam,  impoflerum  &  perpetuo 

I  fine  ulla  didx  taxx  variatione  in  Pillou  pendi  dcbeat. 

i  Reliquum  &  quod  ultra  ex  didis  Mcrcibus  folvendum 

efl,  S.  R.  M.  cjusdeiTi  Succqllbrnm,  Rcgum  &  Regni 

Succix  libcrx  difpofitioni  perpetuo  fuberit,  pcndendum 

vel  Elbingx,  vel  alibi  in  Boruliix  Regalis  Territorio. 

4.  Licet  Art.  13.  §.  Àriftie  ut  major  cmi/Ut  &c.  nul- 
luni  teiîipus  prxtinitum  lit,  quando  Ordines  Ducalis 
Borufilx  &  Principntus  Warmix  Sac.  Rcg.  Majcd.cjus 
Succelloribus  Regibus  &  Regno  Suecix  fe  Juianiento, 
in  cafum  deficicntis  Linex  Ser.  fux  El.  defccndcntis 
mafculXjObftringent,  vifum  tamen  efl  expedire  uirique 
Contrahentium,  tum  Sac.  R.  M.  &  ejus  Succefioribus 
Rcgibus  &  Regno  Succix,  tum  Ser.  lux  Eled.  &  ejus 
ex  legitimo  Matriinonio  defcendentibus  Succellbribus 
mafculis, ut  didi  Ordines  ante  Bellum  hoc  compolitum 
ad  prxll.indum  taie  Juramentum  permoveantur.  Quan- 
docunquc  ergo  S.  R.  M.  fk  Ser.  fux  Eled.  earumque 
Succellbribus  ,  aiitc  Bellum  hoc  fopitum  vifum  fuerit 
opportuiium  cxi.'.ere  ab  Ordinibus  Ducatus  BorulTix  & 
Principatus  Warmix  d'di  Juramenti  prsftationein,tunc 

Ser. 


DU    DROIT 

f^Q  Ser.  fua  El.  non  modo  non  impediet  fiepè  d\&\  Jura- 
menti  prœftationem , fed  potius  cum  omni  poflibili  mo- 

0.  do  promotam  curabit. 

S-  Quandoquidem  verô  in  Inftrumenti  Principal  îs 
Art.  14.  conventum  eft,  ut  lî.  port  prœfentis  hujus  Belli 
Polonici  compolitionem  hoftilitas  aliqua  P'œderatorum 
alterutri  ia  Provinciis  hoc  Bello  acquilîtis,  vel  immi- 
neat,  vel  incumbat,  tum  Fœderatorum  alter  tenebicur 
ferre  &  prœfiare  Fœderato ,  coi  arma  aliorum  vel  im- 
minent vel  incumbunt  ,  certum  &  determiiiatum  auxi- 
lium  ,  &  Provincis  quarum  caufa  Sac.  Reg.  Maj.  & 
Regnum  Suecise ,  Ser.  fus  Eleâ.  &  ejus  SuccclToribus 
auxiliari  debeiit  ,  ibidem  nominata:  funt  ,  nuila  verô 
Ipecialis  mentio  faâa  cft  Provinciaram  earum,  quarum 
caufà  Ser.  fua  E1.&  ejusdem  ex  legitimo  Matrimonio 
defcendentes  Succeflbres  mafculi  Sac.  Reg.  Maj.  & 
Regno  Suecise  fuppetias  taies  ferre  debent  ;  idée  utrin- 
que  placuit  ,  ut  reciprocum  auxilium  ,  quod  Ser.  fua 
El.  &  ejusdem  ex  legitimo  Matrimonio  defcendentes 
Succeflbres  mafculi  obligati  funt  prœftare  Sac.  Reg. 
Maj.  &  ejusdem  Succelforibus  Regibus  &  Regno  Sue- 
cis,  eveuienti  tali  lîoftilitatis  cafu,non  debeat  extendi 
ad  Livoniam,Curlandiam  &  Semigalliam ,  fed  tantum 
de  Boruffia  Regia,  Pomerellia,  &  eô  fpeâante  Caflîi- 
bis  parte  ,  ut  &  Samogithia  intelligi  ;  ita  ut  quando- 
cunque  Sac.  Reg.  Maj.  &  ejus  Succeflbribus  Regibus 
&  Regno  Suecix  hoftititas  aliqua  in  modo  nomiiiatis 
Boruffia  Regia,  Pomerellia,  &  eô  fpevSlante  Calfabis 
parte  ,  ut  &  Samogithia  ,  vel  prœfcns  fit  ,  vel  certô 
metuatur;  tum  Ser.  fua  Eleél:.  &  ejus  Succeflbres  te- 
nebuntur  auxilium  ferre  Sacrœ  Reg.  Maj.  &  ejus  Suc- 
celforibus Regibus  &  Regno  Sueciï;,eo  numéro  Mi- 
h'tum  eoque  modo  ,  prout  in  fupradiâi  Inftrumenti 
Arr.  14.  eft  determinatum. 

_  Confedla  verô  horum  Paâorum  bina  ejusdem  teno- 
ris  Exemplaria,  hac  ipfa  die  inter  Nos  utrinque  cons- 
titutos  ,  &  fupra  nominatos  Plenipotentiarios  Com- 
mifiTïrios  funt  extradita  ;  à  Sacra  Reg.  Maj.  Suecije, 
&  S.  fua  Ele&.  Brandenbargica  intra  quatuordecim 
dies  à  dato  conclufs  &  fiibfcripts  hujus  Transaélionis 
ratificanda,  &  hinc  indè  quoque  permutanda.  In  fu- 
prafcriptorum  omnium  &  fingulorum  certam  &  indu- 
biam  fidem  majusque  robur,  hoc  ipfum  Inftrumentum 
manuum  noftrarum  fubfcriptione  SigiUorumque  noftro- 
rum  appofîtione  roboravimus. 

Aâum  in  Arce  Labiavienfi,  die  10.  Novembr.  ft. 
vet.  Anne  16 s6. 

Christoph.  Carolus  Schlippenbach. 
CL.  S.) 

Matthias  Biôrenklou. 
(L.  S.) 

Bartholom^os  Wulfsberg. 

(L.  S.; 

.Otto  L.  B.  A  Schwerin. 
(L.  S.) 

Fridericus  be  Jena. 
(L.  S.) 

Nos  itaque  Fridericus  Wilhelmus  (tôt. 
tit.)  fpondemus  atque  promittimus,  tam  noftro  quàm 
Succefloruin  &  defcendentium  noftrorum  nomine , 
univerfa  &  fingula  Inftrumenti  fecreti  Capîta,  Paâis 
fuprafcriptis  comprehenfa  ,  bona  fide  nos  approbare, 
confirmare  &  ratihabere  ,  prout  eadem  etiam  prîefenti- 
bus  nunc  approbamus  ,  confirmamus  &  ratihabemus, 
promittentes  verbo  EleSorali  ,  Nos  non  modo  diflis 
Paâis  pofthac  conftanter  inhœfuros,  curaturosque,  ut 
omnia  &  (îngula  Paâorum  Capita,  qua;  à  noftra  parte 
promifl"a  funt,  rite  &  religiofè  obferventur ,  fed  etiam 
impedituFos,  ne  à  quoquam  violentur.  In  quorum  fi- 
dem &  majus  robur  hoc  Inftrumentum  manu  noftrâ 
fubfcriptum  ,  Sigillo  infuper  noftro  EleSorali  muniri 
juHimus.  Dabamur  in  Arce  Labiavenfi  die  23.  No- 
vemb.  ft.  vet.  Anno  165-6. 

Fridericus  Wilhelmus  Ekûor. 
ToM.  VI  Part  II. 


DES    GENS. 

LVII. 


in 


Anno 
16)6. 


ÂrticuVi  Pacis  inter  Joannem  Casimirom    îi.  Dec 

Poloniie  y  Suecia  Regem  ,  [f  Fredeui- 
cu'm  Wilhelmum  EkSiorem  Branden- 
burgkum  inita  Ziknfcii  die  1 1.  Decembris  16 f  6. 
[Fcuilfe  volante  inaprimée  ifi  4.  à  la  Haye 
en  1(576.] 

T  IcET  quidem  Exercitus  Sereniffimi  Domini  ,  Jo- 
•*-'  HANNis  Casimiri,  Polonia;,  &  S  uecicc  Ré- 
gis Domini  fui  Clementiffimi,  ex  Pofnanienii,  &  Ca- 
lifcienfi  Palatinatibus  fines  Eleâoratus  Brandenburgenfîs 
fit  tranfgreflus,  illata  fibi  ab  Exercitu  Eledorali  prœ- 
tendens  damna.  Quia  tamen  Orbi  Chriftiano  iutereft 
inter  Chriftianas  Provincias  Pacem,  &  tranquillitatem 
propagari  potius,  quam  ulterioris  Belli  tormenta  exer- 
■citari ,_  proinde  tam  prœdiaorum  Palatinatuum  Ulus- 
triffimi  Senatores  &  Equeftris  Ordo  in  Exercitu  con- 
gregati,  quam  Sereniffimi  Frederici  Wilhel- 
Mi  Marchionis,  &  Eleiftoris  Brandenburgici  Vicarius, 
&  Confiliarius  intimus  Illuftriffimus  Johannes  Co- 
mes  in  Sain,  Wittenftein,  &  Honftein  ,  cum  quo,  & 
reliqui  Domini  Eleâorales  Conliliani  intimi,  nec  non 
incliti  Status  &  Ordines  Eledoratus  Brandenburgi- 
ci, Pacis  &  tranquiUitacis  ftiidio,  &  defiderio  impulfi, 
ad  componendum  falutare  Pacis  negotium  Commifli- 
rios  delegaverunt.  Domini  quidem  Illultriffimi  ,  & 
Magnifici  Commiflarii  ,  eleflis  &  perpcufis  utrimque 
Plenipotemiis  de  firmanda  Pace,  &  confervandis  anti- 
quis  Vicinitatis  juribus ,  in  modum  infrafcriptum  no- 
mine noftrorum  Principalium  convenimus. 

I.  Ut  Miles  Bra.adenburgicus  ex  Imizeritz  die  pro- 
ximo  Jovis ,  &  es  Grotzig  die  proximo  Martis  dedu- 
catur  in  Marchiam  ,  cum  Salvo-Conduau  Polonico 
ufque  ad  Fines  Marchia;  :  Cui  abire  more  militari, 
cum  armis  ,  &  ftpelledili  propria  licitum  erit,  &  (i 
tormenta  Eleftoralia  ibi  reperiantur,  abducendi  fimul 
poteftas. 

II.  Exercitus  Majoris  Polonia:  quicunque  ubicunque 
locorum  fines  Marchix  fit  tranfgrelfus  quam  celerri- 
mè  pacifiée,  tranquille  indè  abducatur. 

III.  Ad  reliquas  Cohortes  Majoris  Poloniœ,  qus 
propè  Fines  Marchiœ  jam  comniorantur  ,  earumque 
Duces  Litters  univerfales  dentur  ex  nunc,  &  contra 
hsc  Paâa  quidquam  agant. 

I  V.  Quantum  verô  attinet  ad  reliqua  Fortalitia  fit 
Majori  Polonia  ab  Exercitu  Elcôorali  occupata,  prse- 
fertim  Pofnanienfe  &  Hoftenfe,  polliccntur  fuper  no- 
minati  CommiflJirii ,  Status ,  &  Ordines  Fleéloratus  fe 
indefeffis  ,  &  humillimis  precibus  apud  Sereniffimum 
Eleâorem  Dominum  fuum  Clementiffimum  urgere 
velle,  ut  ex  pra;diais  Fortalitiis  intra  fpatium  duorum 
menfium  Prxfidium  Eledorale  deducatur  :  Ita  tamen 
ut  Armatura  omnis  cum  Civitatibus  recepta  (excepta 
EleSorali  propriâ)  tum  &  Libri  Aflorum  publicorum 
fupellex  Ecclefiaftica  ,  depofita  Nobilium  ,  nec  non 
Merces  Mercatorum  fideliffimè  relinqiiantur. 

V.  Caveant  prxterea  Commiflarii,  Status  ,  &  Or- 
dines Elefloratus  ,  nullas  è  fupra  diâis  Fortalitiis 
excurfioncs,  &  hoftilitates  fore,  fuftenrandis  tamen  ad 
viâum  Militibus  neceflaria,  durante  Prslîdio,&  tem- 
pore  deduaionis  ,  ufque  ad  Fines  Regni  fponte  & 
amicè  porrigentur. 

VI.  Nullus  Exercitus  Statum  Marchix, ex Marchis 
ex  nunc  intrabit  in  Majorem  Poloniam  ,  nec  vicis- 
fim  Exercitus  Majoris  Rolonis  in  Marchiam; nec  ullo; 
excurfiones  ab  utraque  parte  permittitur. 

VI.  Ducatus  Croflenlis  cumTerritorioSternbergenfî 
Litteris  univerfalibns  Sereniffimi  Johannis  Casi- 
miri, Poloniœ  ,  &  Suecia;  Régis  ,  Domini  noftri 
Clementiffimi,  ratione  Neutralitatis,  ab  omnibus  Belli 
oncribus,  excurfionibus,  &  invalionibus  liber  erit:  Ita 
tamen  ut  yiciffim  ex  praediao  Ducatu,  &  Territorio, 
nullE  Majori  Polonia  inferanrur  Hoftilitates  ,  neque 
in  fines  ejus  Excurfiones. 

VIII.  Bona  Nobilium, Spiritualium&Secularium, ut 
&  Civium  in  concredito  depofita,  nec  non  ex  Majori 
Polonia  ablata,  &  in  Marchia  esiftentia,Dominis  fuis 
reftituentur,  in  creditis  &  debitis  juftitia  utrimque  ad- 
miniftretur. 

IX.  Subditi,  Ruftici,  &  Oppidani  Régales,  Nobi- 
lium, Spiritualium  &  Secularium  ex  Polonia  in  Mar- 

V  chiam 
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AnNO  "^'l'^m  prof"gi  ,  fine  omni  (Irepitu,  &  quavis  dilations    ^îaâ'Sàflungcn /  fcci)l)C  ^t)cil  in  i()rcm  !330t<Unb  Un» 


16^6. 


fuis  Doniinis  exiradeiuur 


Hxc  omnia  quxcumque  fiint  couclufa  1 
in  oniiiibns  FunCtis,&  Claul'ulis  fir- 
ma    lune  ,    cum   l'pc   fuaua;   Ratiti- 
cationis  Serenilllnii   J  o  h  a  n  n  i  s 
C  A  s  I  M  I  K  1  ,  l'olonicc  ,   &  Suc-  I 
cix   Rt^gis  ,  Domini  Clemcntiffimi  ,  1 
nec   non  Sercniffimi  Frediikici  I 
W  I  L  H  E  L  M  I     Marcliioiiis  ,    &  | 
Eleéloris    Brandcnburgici  ,   in   quo-  1 
rum   tîdcni,  prxtciues  manibus  nos- 
tris    fubfcriplimus  ,    &    Sigillis   ro- 
boravimus.      Datum    Zilenfcii    li. 
Dccembriî  lôj'ô. 

LVIII. 

i6^y.  Uttt)ci(^©ptuct)  bec  JÇcncn  @d)tet»*rid)tcr/jun' 
j  fcbcn  Dcn  iiU.  Evangelii'c^cn  Ortcn  unî)  ©tàC- 

20  Janv.  jjn  jûvct)  uiib  Bcm  an  cincml  tanii  fcm  £5bl. 
j.  e'u()olircl)cn  £)ttl;cn  iLuccm / Uty  Bcl)wii3/ 
Uiiticrwrtl&crt  /  unD  5113  am  antcrn  ï^cil/ 
liber  tic  untet  3')"'"  mç^ta  Ccï  Religion  uuD 
anteni  fo  ©'-ift-ay  SBcitlicfecn  Punaen,  gc- 
(cl&wcbtcn  Siffeccntieu  aufjacfproctien  ju  £)(tcu 
îicn  10.  Januarii  1657  LLindorpii  Mia 
PMka,  Tom.  VIII.  pag.  14.] 

C'eft-à-dire., 

Sentence  arbitrale  rendue  entre  les  deux  Louables 
Cantons  Evangeîiques  ;/«  Z  u  r  1  c  h  t?"  «/e  B  e  R- 
N  E  d'une  fart  ,   6?  les  Cinq  Louables  Cantons 


bringcn/  In  ?fîcttt)ur(ft  uach  /  tcrtjfitct  /   Die  cingc-- 
gcbcuc  Documcntcn  unt)  ibcbriflccn  ju  J^anbcn  gc 
noiiimen  /  uuD  latfibcr  tcm  altcn  J^ccfonunen  /  5SuiiJ)i 
unD  IScrtrdiicn  gcuidg/  cïncn  unD  Ccn  au^crn  gût' 
liclxn  33ocfc(;(ag/  umb  tic  (Saciicn  in  grcunMiqfcit 
bci)}ii(c9cn/unl)  ba?  ÇnbgcnpiTifcJic  îimtaucn/îicht 
uiit)  greunbfctinfft  umb  fo  ticl  bc||"cc  ju  bcfîdttten  / 
aufftictitigcc  QBclmcynmig  projccftirct  unb  auff  Cie 
Sal;n  gcbrac^U  /  bicfclbigcn  abcr/  fcnCctlicJj  (Satl)p« 
lifcJjcr  ^Scits)  odctbingë  unct()cblici)  .qcuicfcn  /  imli 
»uirba|)croumb  Unfcrn  Dîicl)tcrlic()cn  2(ug|>riic()  unt) 
■  <5ntfcl)cit)  ganfi  inl'trtnCig  ctfuc(;t  morben  :  S)iig  luit 
j  l)iccauffcc/  nflCfe  rciffcï  S)utd.)gcl>iinC  eitaunaig 
oUcr  cintoinmencnAdcnl  Documcntcn  iinb©c()cif. 
I  t'tcn'  bcfonbctô  bct  jufanimcn  txibcnbcn  5SûuCcn  / 
\  janb'ScicbcniJ/  authentifcl)ct  Scitràg/  unC  udcc 
'  fcité  angcncinincncc  3(bfcl)icbcn  /  Çrwcgung  Hxjtit 
%{)iX)[in  cingcwanbtcr  Fundamcntcn  /    ©rmitai 
imb  lîrfacl)cn/  and)  cingcl}Oltcn  gutcn  i)ial)t/  bci) 
llnfern  gcfcl^wocncn  Çybcu  unb  gutcn  ®cn)i|]cn  ju 
9vccl)t  cttant  unb  gcrptccl;«n  ()abcn  /wic  untcï|cl)icb' 
lict)  t)ctnaa)  frlgct, 
I      @o  tiicl  flnfi^nglicl}  bic  reciprocir(ic(;c/  ecIIPom- 
mcnc  unb  ol)n'Cingcfcl}tiiûcttc  5-rci)l)cit  bec  9le(igion/ 
aie  benct(îcn/inîicr  l&bl  Çbangelifcbcn  Soc i)rt«n 
Articulirtcm  ^lag-Libellbcgriffcnen  ^uncteiian. 
langt;  bag  bicfcibige  im  ianbé-grieben,  /  Scïtiâg» 
unb  îlbfdjiebcn  Wcl  fundirc  une  gcgrunbct  fci;c/ 
bcrotvegen  ce  babco  bidicï)  fcincn  25c(îanb  in  ben  gc» 
ineinen  /   gcbadjtcm  ianb-gricbcn  untetuicrffencn 
J^crirdjafftcn;  tcinc  Religion  ûbcr  bic  anbctc  eini» 


Ann| 


Catholiques  de  Lucerne,  ^'Uri ,  rfe  Swits ,  i  gcn  23cttl)cil  ()(ibcn/  unb  cincui  jcbuiebetn  wn  bcï 
J'O  N  D  E  R  w  A  L  D  T  £5?  de  ZvG  fur  Its  Difé-  \  ber  antctn  Religion  ju  tccttcn /  frci;  /  unDctbctten  / 
rents  qu'ils  avaient  tant  à  l'égard  des  chojes  poli-  \  UUb  adetbingé  unnac]btl)Cilig  rci)n  /  [)icillit  audj  bCtt 
tiques  w"  civiles,  que  de  celles  qui  regardent  la  '  Çbangcltfcl&cn  bcr  5ct)cr.îàgen  I  ^inbf  C.2:auffé  (wct 


Religion.  A  Olten  le  zo.  Janvier  1 6^J. 

0(lî39l  nad)6enanntc  3o|)ann  Slubolpf)  2Bctt: 
■*^  (îein/  îtlt.SSuïgccnieifîcc  bct  ©tabt  5Safc(/ 
unb  3of)anu  3îctl;Rcincrl  2i(t ' tanb •  3(mman  bcï 
auffccn  aîobcn  befi  £anbcé  îlppcnjen  /  tl)un  tunb 
afleïnu\nniglic{)  l)ictmit  ;  S)cmnadb  ^cafft  bcn  i6. 
gebr.  unb  7.  SJîactiibcÇ  ndd)fi  abgcicjfcncu  11556. 
3at)té/  swifcl^cn  ben  I5bl.  5t)angelifd)cn  Soï-Oc 
ten  unb  ©tàbten  3ûtid}  unb  Scrn  /  an  cincm  I 
unb  brtnn  bcncn  (6blid)cn  fûnff  Satl)oltfd)cn  £>tt()cn; 
iutcrn  /  Un;  /  ©d}iucJ$  /  UnbccroalDcn  unb  3i'9  ' 
am  iinbctn  ïf)eil  /  ju  Sabcn  im  Çrgêi»  gcmnd)tcn 


d)«c  9cfâl)rlicl&  ntd)t  aiiffiujiet)enj  SSegràbnufi  Det 
ungetaufftcn  ^inber/  îluffrtcctimg  bet  Sicufjcn  anff 
bic  ©tàbcc/  J^ocl^jcit  •  t)alten  ju  fonbcibater  3cit7 
J^ut' ab jicl)cn  \it\^  bem  (Slocîenl'lang/  unb  bergld- 
d}C»©ad)cn/  tein©ei»a(t/  3>^^«ng  ifd)  «Jintcag 
getçan/  leeniget  cinigc  ©ttnffangclegt  /  unb  alfo 
tcin  Religion  an  bcï  anbern  Ceremonien  unb  ©c« 
brâucjicn  gcbunbcni  jcbtvcbct  Religion  2(n,qc()&ri. 
gcn/  bic  g(cid)  ciuff  ben  £anb<{^}iebcn  teftimmte 
©tunbcn/  nemlid)cn/  bagbic  jcnigcn/ fo  am  ctfien 
jjflcgen  in  bic  .Kirdjcn  ju  get)cn  /  @cninKC^'3Mt  umb 
2td)t/unb  QBintcté'3ctt  umb  bic  ncunbte©tunb  am 
SJIorgcn  ben  anbctn  bic  j^itd)  ûbet(a|fcn  foUcn  /  unb 


gncbcn.©d)(utrcé/  unb  uon  CBangclifdjcc  ©citcn    bcflilTcntlidMct)a(tenroerbcn/  jumolcn  ben  ©wingc. 


tixi  l)od)'bcfc]&roer(id)c9lid)terlid)c  2impt  /  jwifdbcn 
«tft'et\v>c()nten  I6blicl)cn  Otten  auffgetragen/unb  bar« 
fcei)  \nS  gcmcin  »crfct)cn  wcrbcn/  fi^i.^  ivir/  ncbcn 
benen/  «on  bcni  anbctn  2l)eil  ctnamfctcn  Jg)"'"  1 
©àgen  unb  @d)icb'9\id&tcrn  bic  bi^mal  unter  ben 
<Pattl)ei)cn  Mtfd;n)ebenbc  Difîerenticn  unb  ©trit' 
tigteiten/  nad)  TCnlcitung  bct  SSûnbcn/ianb-gcic» 
bcné/  authentifd^ec  ïîcrtcàg  un»  Tibfc^cibcn/  aud) 
nad)  9lcd)t  unb  SiUigteit  cntfdKiben  /  unb  aulj- 
tcagen  follcn/  ju  fold)em  fricblidjcn  gutcn  3wccf 
unb  Çnbc  aud)  /  Unfcrc  nllcrfcité  findbigc  fynnx 
ui\b  £)bctn;  uuff  3cbùl)ccn6c  Requificion  unb  Hw 
fud)ung  bct  q>iutl)ci;cn/  fcld)eé  nic()t  allcin  placi- 
dirt  unb  bclicbt  /  fonbecn  aud)  uni  bicfcn  ttâffcn 
unb  fdiwàcen  îafî  gutwiUig  auff-unb  ubet  Une  ju 
ncl)mcn/  in  ©naben  angemicfen  /  unb  batnbct  nac^ 
®cuiobnl)cit  unb  (Si)bgenotfifd)cm  J^crfommcn  ;  bct 
(Si)t!é  çpf(id)tcn  /  bamit  il)ncn  roit  cetwanbt  unb  ju« 
gctlian  gemcicn/big  ju  bct  @ad)cn  giJt'a(^tcd)tlid)cn 
Jlufucag  ctlalfcnlunïUnémit  bcm  gciuot)iitfn9îicJ)' 
tct.<5i)b  JU  bclatcn;  crlaubt  unb  cctgfmftiget  l)aben  ; 
Unb  mm  wit  auff  fo(d)Cé  ()in/  bei)  bcncn  im  Apri 
li ,  Majo  unb  Junio,  befiglcic^en  im  Julio  unb 
Augufto ,  fcrnbigcé  3al)té  \  gct)a(tcnen  ïSabifd)en 


(ifd)cnbic  <Sc()ulcn/  il)cct  befîcn  ©c(cgcnl)cit  nacft 
îu  befldlcn/  bic  Catechiiation  unb  .^inbct'£cl)t 
ct)ne  jÇinbetnug  ju  vctcid)tcn/  aud)  an  bcncn  Ou 
ten/  ba  ftc  i[)rc  Scgiâbnulfcn  l)abcn/  Îcidj-Çprebig» 
ten  in  bcn  Jîirdjcn  ju  ()a(ten  /  bcO  ©clcitiS  (td)  aller 
Dcten/  nad)  '2Bei»  unb  gotm  il)tct  Religion,  fo 
»»o(  aie  bic  Satt)olifct)cnl  ju  bebiencn  ftci)  unD  un» 
benommcn  fci)n  /  bcrcn  l)intctlatjcnc  ^inCcr  unb 
QBài)fcn  n\it  ïî  Jgten  il)ict  Religion  bctfcl)en/  jînec^t/ 
93Wgb/  unb  !î:agtM)ncc  bec  Religion  l)a!b  (  unb  in 
il)tem  ©ctuitfen  nid)t  angcfocluen  nocb  bcfd}awt  / 
aud)  webet  bei;  iel)cn!J(5mpfal)0tct  Çrncntungcn  / 
©elb- 2tnlcil)un9cn' ©c()ulb MinC  2lnfilé.@ad)cn / 
(Spcnbcn  unb  TllmofcnS  •  2(ii6tf)eilungen/  25anben  / 
55u|Tcn/  9lccl)të<J5dnbeln/  i^âuffen/  nod)  anbern 
bctglcid)en  J^anbluugcn  nicnifllcn  n\<^të\  fo  fcinct 
Religion  JwiDtig/  betingt  unt  jugcmutlict  /  wcnigcc 
jcmanb  bnrd)  ©cfd)cnd'  /  ©aben  I  ÏJcrmàd)tn«tfcn 
t>on  fcinct  Religion  ab-unb  jut  auDcrn  gc  Al)tlic(> 
gelccJct/  unb  t»ctlcitct/  ben  ©emcinben  mit  iSci;< 
"fulfcn  /  ji!  23oi'tl)eil  bct  eincn  /  unb  91ad)tl)cil  Dct 
anbctn  Religion,  nid)t  befcbroett/  unb  tic  ©cift» 
lichen  bcgbcrjcitiJ'  <u  bcn  Malefîcantcn  il)tct  Reli- 
gion ,  umb  Sicft  unb  3»lV'dc()cnéivillen/berftei)C 

3"gt»ng  ■ 
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Û  3"â'«",fl  »"  l"'<i  ©cfangcnfdiafftcn  çiclaflen  mxtm 
folle  ;  S)aé  gemcm  abec  ift  Unfcr  àhcçnung/  tag 

•  in  6Drfîct)enï)ciii  adeiii  inan  bcçcctfeitë  ciuanber  in 
ReligionS'Unl)  lanoa  dependirendcn  @act)cn  / 
iiicJ;t  ttogc/  t)crrct)impjTc/  oî>tt  an  fcincm  ®0tfc«' 
Stcnff  unD  2ti!tacl)t  ccci)inCere/  nod&  irrc  inacfec/ 
fcntun  (td)  Dicdnc^t  jii  a(kn  ^tjcilcn  in  SDÎitbur. 
.act'Unï)  SSrûbctlicJjcc  îiebc  une  (Sinigfcit  /  ^ra|ft 
iant'gticCcné  /  un6  tarautT  gcfolgter  Ttbfcbctbcn  /  ju 
Icben  bcjîcilïe/  ta  abcc  jcmaal)  cincc  otcc  ter  anfcccn 
Religion  frcDcntlicJ)  (jicnDiCer  ^antcltc  /  bafi  fcl< 
bigc  înKd)  glcicJ)c  3«()'  ÎScamptct  ton  bcytcn 
Religioncn  mit  acbu^tentcï  ©traff  angefe^cn 
wcrbc. 

S)cf)  anbcrn  25cfc^werl).unb  ^(ag<Articuls  ^al- 
Ètn/bic  «ïbe'Scïicljtlid;?  ©ad&cn  in  ten  gûtfîlictcn 
25ifct)0(î()ct)cn  eonfîang.unt3tc6tifcfe  ©t.  (SaUifdjcn 
£)briâfcit  unb  (Berict)tcn  /  adroo  tu  Religion  fccp 
jfl/  bctreffent);  la(fcn  tnir  ce  bci;  Sein  1^31.  3al)ré« 
QJertrag/  a(é  t»clc|;cn  tic  l)6t)crc  unnt  £au»^.Obrig< 
tcitcn  /  (tencn  allcin  tic  Dilpofition-unt  tranfac- 
tion  in  terglcid^en  <Sac(;en  juflcl)et)  aUccfcitë  an» 
gcnommcn  unb  bctrdfftigct  /  turcfcaufj  bcwenlien. 

£)citteué/  fcîlc  tcn  (JoangclifciKn  fceijflc^cn/  ;»o 
(îc  in  i()rcn  cigcncn  ^ird)cn/Da()in  ftc  fonft  gel)ôtig/ 
i^rcn  ©ottcé-àienfi  nicfet  ttccric^ten  f5nncn  /  ftc^ 
icc  ndc^jî-gclcgencn  (Sbangclifdjcn  obcr  gemeinen 
^ird;cn/  oi)nc  eiiiigc  Sefc^wccb/JCufflag  oterJ^in- 
Icniu^  JU  becicncn  ;  £Rid()t  wcnigcr  ni5gcn  (te  /  j^u 
tl)tec  ®clcgcn()eit/  jwat  in  i^rem  ^ofien  neuc  ^ic« 
dicn  ccbauen/  un6  tccl^  iljre  ®eted;tfamc  unt  2(n< 
fpradjCrt  /  fo  (te  an  tic  tsorigcn  ^icd&cn  unb  bctcn 
(Sûtccn  gcl)abt;  unt>erUgt  unb  corbcl)alten  fci)n  unb 
blcibcn  /  pbct  mit  ii)Mtt  md)  ©cbûl;t  abgcfût)tt 
wctbcn. 

Siccbtcng/  fcflc  ce  ter  î()ci(ung  |)a(6cr  bcr  ^iï< 
tfeen-unb  Q5f'tunb>©utctn  be\)  bcm  îanbé'gricben 
unb  untcrfdbieblld;cn/glcicO  btauffgcfolgtcn  ^Ibfd^ic» 
Uni  aud)  in  Annis  1540.  ijfo.  unb  1575.  bc« 
fldtigtcn  2(u9fptudben  unb  bercn  <5ddutcrun3/gdng« 
iid)  fïic  îi(Xé  tânfftige  t)crb(ciben. 

Sîidlt  wenigcc  foÙ  ce  gûnfftcng/  teg  ©djiniêcnS 
unb  @d;md|)cné  t)alb  bci)  bcm  ianbé-^cicbcn  /  unnb 
cccangccegtcn  gticbcné  <  @d)lug  fcin  25e\»anbtnu6 
J)abcn/  unb  bafelbc  bct;  ©cijî.unb  QBcltlidjcn  /  fo 
vooi  in  gBotten  aie  in  «Sd&cifftcn/  mit  unpartl)ci)i< 
fd&cm  Çrnfî  ab9cfd;affct/  ^ictbuïcJÈ  bic  (Si)bgcno|Ti' 
fd;c  Scctràu(id)feit/  iiebc  unb  QBo(mci)nung  umb 
fo  ciel  geftdtcf t  / unb  allc  Scrbittctung/  JÇag/  Sfîcijb 
ttnb  SSBibcrwitlf n  mêglidjfl  abgcfcfenintn  unb  ftutom- 
incn  tvcrbcn. 

Unb  bic\»ci(  /  ®çd)|îené/  bcç)  SSefaçung  beg  ©c- 
ridjté/  5Ra^t6"/unb  anbecer  ©teflcn  unb  3(cmptecn; 
bic  Çbangclifc^cn  bigl)cco  in  viel  2J3cgc  bcfcbwcrt  / 
ct)rlid)eicutl)/  umb  bec  Religion  witlcn/ ûbcrgam 
gcn  /  unb  bann  aud;  ctwann  untûd)tigc  «pcïfoncn 
Bergcjogcn  wcrbcn  :  3m  îanb'gticbcn  unb  2[b< 
fd;itbcn  abcc  woi  unb  ^cllfamlid^  »ccfct)cn/  bag  man 
umb  bcg  ©laiibcné  roillcn  cinanbcc  nid)t  fd;niièfnl 
fd)mât)cn  /  Dc()bcn  /  t)a(fcn  /  tcincn  îîccbcuO  obcc 
SBibetwitlcnccjcigcn  foUc/  unb  nun  bic  bcftanbige 

i     Scrfdjimpff'unb   3lngfd)lictTung   Bon_<SI)cen  unb 

1  3tcmptctn  cine  unttiiDccfpced;lid)c  Ttnjcig  cincéJÇdi^- 
feé  /  SBibccwilïené  unb  Sccb'-uffed  ift  /  midji  cnb- 
iid)  9«c  cinc  Infamiam  nac^  ftci)  jicljcn  ivûtbc  /  M< 
lîcc  cin  rold)cé  a^eljC'unb  Sa5al;t-9îcd;t  ncbcn  bcn 
èi)6gcnolTifd)en  Sûnbcn  /  bcn  îanbé-gticbcn  unnb 
bccccficn  Obfervanzbcffclbcn/  roic  aug  bcn  Kb- 

'  fd)icben  ju  ecfct)cu  /  nid)t  bcfîc()cn  tan  /  bclTcn  fi^ 
aud)  bic  (Jbangclij"d)e  ju  ticlcn  untccfd)icblid)tn 
malien  befdjiticct  ;  iiiê  fiiitcn  wic  fûc  9vcd)t  /  unb 
im  îanb'gcicbcn  unb  allée  î8illid)l'eit  gcgrûnbct  /  laf? 
nad)  bcm  Çjccmpel  beg  l&blid)cn  Octé  ©lacuë  l  wic 
mH)  S)ie|ïent)cfcn/  bci)bc  Religioncn  aller  i5t)rcn 
1  OM.  VJ.   Part.  11. 


unb  2(emptcïn/  bcnauicnt(id)cn  aud)  in  ©eticïjt  unb    An  no 
£Ral)t/  jufanit  bcn  îel)cn  uiib  allcn  anbccn  £)icnftcn    ^z"--, 
in  bcn  gcmcincn  .Çccr|'d)atften  fdf)ig  fcun/  udbteincr/        ^■'" 
umb  bc|3  ©laubcné  voiUml  pccfcéûîft  Obcc  âb;cgan« 
gcn/;fonbccn  aiUê  nad)  Proportion  bec  9Jîannfd)a|ft 
angcfîcUet/  unnb  bic  nàcljften  2lcmptcc  nad;  beri 
£anb<Sôgten/  auc^  bcn  bei;bcn  Religioncn  befcët 
ircrbcn/  t)icrmit  taê  SHebr-uuP  QEal)! 'iSecbt  in  fol- 
djcn  gâllcn/wic  in  bcm  loblid)en  ôitt)  ©lacuS  auc^ 
bcfd)cl)en/  auff  bci)bc  Religioncn  gciiici;nt  unb  ce» 
Idutcct  fct)n  fpûc. 

Ttnlangcnb  jum  ©iebcnbcn/  bic  itiiuffan  bic(è« 
TOigtcitcn  obcr  tobtcn  .Çiâiibc/lalfen  >vic  c^  bei;  beneii 
bcgiDfgen  gcmad;ten  2lb|cbeiben/  weiln  fdc^c  bcn  gc- 
mcincn ccgierenbcn  Drtl;cn  jum  Seftcn  angcftljcn  / 
bucd^aug  beiuenben/  unb  ftnbcn  bacbci)  ccc^t  unb  bil» 
licfe  feçn/  wann  cinem  Snrger  obcc  îanfcmann  aug 
cinembec  cegiccenben  Oiten lin  gcmcincn J^enfd)c!tf« 
tcn/an  waê  Octcn  cbcc  Çnbcn  bas  aiid;  fujn  niogtc/ 
jÇauë  unb  ©ûter  3(ufa(Ié.'2Bcifc  jutuad^fen  folten/ 
ba(]  ot)n  îîntecfdieib  bec  Religion ,  ce  bicfdbcn/  big 
JU  gelegcncc  2î3icbcct)ccfau|fimg/  u>dI  ]'tlbfl  be»»o^« 
ncn  unnb  bewecben  mogc/  bcc^  U^  Ijierin  fcin  ©c* 
fa^c  gebraud)t  >»ecbc. 

2Begen  Wtcaffmig  bec  ©cifîlidjcn/  im  ^(dfctt 
Ttrtictcl  bcgtiffcn/  lalfcn  wic  ce  bei)  bcn  Sûnben  / 
ianbé'gclebcn  unb  2tbWeibcn  Dccblcibcn  /  au  bercit 
rd)ultigec23eobad)tungbic  îanb<S5gt  biflid)  nid)t 
fcilen  get)inDcct  twecbcn. 

2Beilaud;  Qîeunbtcné/  in  gcmcinfamcr  Sebecz» 
fdjung  cincé  obcc  beg  anbccn  £>ct»  abjonbeclidje  lie 
tljcilcn  augjufàllen  /  obcciuë  geniein  ccgangcnc  and^ 
abfonbeclid)  tcicbccumb  auff  juljeben/  gemeinen  9li'd)« 
tcn  JU  wibcc/  aucfe  cin  2(nlag  jii  Sancf  unb  ©tc.it/ 
ccad)tcn  i»ic  fur  ccd)t  unb  billid;/  tafH  xmê  bic  gc 
mcine  J^ctjfd^affccn  bctcifft/  nid)ts  abfonbcclict)/ fon- 
bccn  alle^  iné  gemein  tcrbanbelt  werbc  ;  jebocl)  hier 
bucd)  berne  ;  ivaé  bec  Religion ,  unnb  bcco  2(n!)cingé 
t)albcr  cclàutcct  /  nic^té  pr^judicict  nod;  bcnommcn 
fci)n  folle. 

3um  3«f)fnl>fn'fofle  in  3?ccivattun9  ©ccid)t  unb 
9lcd)tcné/aucl()  îtbtîcaffung  bec  îa|îccn/al'j  ©runb» 
2îe(îc  cincs  jebrocbccn  Slcgimcnté  /  o()nc  Paifion  , 
(5i)ffec/  ©un(l  ncd)  Ungun(l/«iit  unumbfangencm/ 
unpactl)ci;ifd;em  ©cmûl)tc  /  ol)ne  Relped:  ,  \mS 
Religion  cincc  obcc  bec  anbcc  fci;c/nad)  bec  9lid;t« 
@d)nuc  beg  £anb'5ciebené;25cttcdg  unb  3(bfcl()(ebcii 
ticcfal)ccu  ivccben. 

2Baii  bann  bcn  Religioné-'îitul/  abfonbeclid^ 
Sunbé'Tradaten/  3uln|T''"9  cinc^  ÇDan9elifd)en 
Protocolliften  k\)  gcmcincn  ïaglciftungcn  (bie 
fonfîcn  bec  Sernunfft/Silligl'eit/  unb  Obfervantz 
allée  anbeccc  £)ctcn/  fo  untecfd)icblid)cc  Religion 
in  unb  auffec  bec  (Si)bgncgfd)afft  «id)t  ungcnmgj 
Item,  On  unb  50îat)l(latt  bctcifft/  batjon  im 
gûnfftcn;  <5lfftcn  /  Sicrjet)cnbcn  unb  ©cc^ejcljen* 
bcn  ^lag.2tcticul  2(nccgung  befd;id)t/mégte  lawcal 
aie  bon  ©ad)en  baé  gangc  Çi;bgenoffifc^c  Corpus 
becûl)ccnbc  ;  in  gcmcincc  Sccfaminelung  fceunblidje 
.Çanbclung  gepflogcn  wccbcti. 

S5ic  SScobacfetung  beg  gcicben'©d)luffeë/  fo  auff 
bcn  gan^cn  (5i)bgcnoffifd)cn  îcib  /  unb  alic  beffelbcn 
©liebcc  gcmcçnct/  jumalcn  aucfe  big  gcgenwâctigen 
3t»gfptud)eë  in  bcn  ianbcn  fo  bcm  Sanbô-Sdnciit 
unb  t)ct)cc  £)bcigtcit  j.'i'.cc  l&blid)en  £)rtcn/  junfcfcen 
wcld)c  becfelbig  gcmacfet  /  untecwocffen  /  bacbon  bec 
jw&lffte  !2icticul  lautet/ifî  bct  felbft-ccbcnbcn  Sillig» 
tcit/  unb  allée  Secnunfft  geiudg/  becoivcgcn  allé 
intereiïirte  £)bcig(citen  /  ®erici)tiS^.Çccjcn  /  Col- 
latores  unb  ianb-Sègt/  baran  nid}t  rocnigec/  nié 
bcn  îanbé  ^cicbcn  fclbfi  gcbunben  fci)n/  unb  bicfc* 
bec  .Çccrcn  Sanb-S&gten  Ocbnung  unb  (ji)b  aucl; 
foltc  cmbcrleibct  wccben. 

S)te  goctfcgung  bec  angcfangencn  Rcformatioii 
V  z  hV 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


^6s7. 


Anno  '"  t*'"  flfiiti'in'n  JÇ»cnrc(>ifftcii  /  tiu\>on  m  Stci}. 
Hct)cnl)cu\jvla))-<puiKtcii  j)cl)aiit)dt  wirt/  fîntct  innn 
ciii  iMiû)!  anrtâtitig/  imb  nfiglid)»'  SBcrtf  /  uiili 
ôbi'tlàlfct  (ê  tcii  Ifibl.  rcqiercntcii  Oct{)ia  I  ïatiiiiicn 
gcincinlid)  j"  continuircn. 

2)ic  '2(uffiiial)nuiiç(  Dec  gciiiciiicn  Untctt^ancn/ttic 
rtucl)  abioiiCctticlic  ïScfal^iiiii)  t)cc  gciiKiiicii  Q)laçcn 
mit!  spâ|7cii  /  ^ucc^  tic  iiieljtctc /  unCcr  Die  «penigcrc 
rcgierciiDc  DrtI)/  piitcii  uiiniKPcr  in  tcii  gcmcincn 
9ic*tcn  /  iipct)  Dca  tSc^jinn^iinl)  §cci)l)citij'23ricjfcii 
(\o  lliifcr^  (SriiiûiT'H^  niclit  auff  inncrlidic  ^riege 
gcjodcii  uicrDcn  t&;incii)  gcmigfain  fundirc,  CciUh'' 
gcu  ifl  imd)  !2[nlcitimg  ter  CSoDgcnolfifdieii  Scrtnv 
geiW  aiid)  tefi  gcmcinen  9\cdncii  /  tigfall»  lînfec 
S}îeiiinmg  /  tag  /  t»ami  wiîer  Scrljcffeii  /  jwifd)cn 
Dcii  DbtigK'itcn  ©trcit  uuD  lîmvillen  (jo  ter  îKIct' 
^&d,)fle  un  Uiifecm  liebcn  Suttcrlant  in  (Swigtcit 
fliiàtig  abweiiDcn  tvo(le)  cprftcte/  fîe  /  tic  gcincinc 
Uiiterdjnnen/  (SO'ZZ  I  fur  teren  QBictier-îîcrfôl)' 
mmg  «nriiffen  unt  bitten/im  ûbrigciuiberftiU/riitjig/ 
une  neutral  bcrb(ciben  /  feineni  ïl)eil  Jjpûllf  nod) 
Scvfctiib  «{)un  /  aud;  tcinc  Scfagiing  cinnc^mcn 
foUen 

2tn(iinqent  bann  fcrncrS  tic  ^riegeé^^cfîcn  /  fo 
in  teni  ^iietcii<(5ct)lu6  bci)tcn  ^l^eilcn  ju  fprbern 
refervirt  unb  Vcrbdialten  (îiit;  ifi  uniaugbar  /  tag 
tiejelbigcn  Wn  ter  ®cred)tigtcittc^^riegeé  depen- 
diren/  nnt  tcnvegcn  teni  jcnigcn  /  ju  nuffcrlcgeu 
fepn/  ter  tcm  aiiteru  2:i)ci[  jii  Çrgtciffung  ter 
SBaffcn  lîrfad)  gcgcben/  uiit  Ijierniit  tcn  ^rieg/ 
unt  tic  t«t)cr  rûl^ccnte  lînfollen  caufirt  unt^ccuhr» 
facfect  l)at.  S)i;mciln  tann  ter  îtblcfelag/  Scrfag* 
unt  Senvcigcrung  tcg  9ved&tcn  bei;  aHcnNationen 
utit  ï5rilcK'rn  /  Dorne^mlid)  in  Unfcrer  Ççtgenpfi. 
fd)alTt  )cu>cilé  fur  cin  unroitcrfpcdd;lidj  beffigtc  lîr» 
fiid)  tcg  ^viegé  gcl)a(tcn  tuorten  /  aud)  tic  SSmit 
unt  Sanbé'gcietcn  aufjtrûctlic^  t>crni6gcn  /  bafj  inan 
JU  ï)erl)iîtung  te^  ^riegë  unt  3[utTru()r  /  cinantec 
tn  «crfciHcntcn  ©pdncn  unt  ©trcitigtcitcn  tcg 
9vcd)ten  gc(tel)cn  foltc/  tarbcy  teincr  exceptions, 
gurwocté  ncd;  S3ctingé/  umb  xoaé  @ad)cn  ce  bc< 
fcfecljen  /  çtcr  tn^  ctroaë  tar»on  au6gcfd)lcffi:n  fct;n 
folle  /  gctencfen;  31"  ©egentl)cil  au9  teni  S«id;t/ 
îtvifdjen  S^md)  I  (Sdiiucig  unt  «Slarué  iui  S^!)* 
1440  geniadK/  fîdj  ©onnen-flar  cr^eOet/ta§  inan 
cinantcr  auffrcdjtlid)  unt  fct)(cc6tUcl)  /  o()nc  aile  Sur» 
woïti  (Jrfuc&Z  Çintrag  unt  QBitcrrct/tef)  9îc^tea 
gcftcljcn  folle/  mit  t,i|j  ein  (Statt  ^Mt^  tanialen 
cbcn  tiunnib/  w.il  |]c  fold;eé  o()nc  gfirwott  unt  ©c» 
ting  JU  t!)un  ttriuei^crt  /  Von  ûbrigen  Oct!)cn  mit 
(Semait/  unt  ten  QBiîffen  /  tarju  gct)altcn  ftoïten 
fci;e/  l)icrncbcn  uiir  uutecfdjietlidjen  (SA'inpf'n  cc« 
unefen/  tafi  in  I6blid)er  (5i;tgcnp^fd)afTt  «tan  cinan. 
tcrtcgSivccbtcn/  auc()  umb  @acj)en  I  tic  teg  cinen 
aie  tîg  «ntecu  Souverainité  ,  J^ol^cit  unt  Judi- 
catar  bcrii|)rt  1  unt  tavbci)  aud)  tad  Intercfle  ter 
Religion  mercflid)  verfirt,  geftel)cn  mûffen/  ju< 
«nalea  tic  Dilpoficion  tcfj  Icgtcrn  5rietcn<(5d;lué» 
fe»/  al»  cin  frei;TOillige/  reciprocirlidK  Sertomm* 
uufj  jmifdicn  tcn  çpartl)ci)cn  in  ticfem  PafTu  adcjn 
miff  Dae"  fûafftige/  unt  fcineS  QBcgcg  tic  ccrgangnc 
gàllc  flcjcgcn  uvii'cn/  and)  fonfîen  teni  l&blicl};n 
:Di"t  ècjjifei^  hieiinucn  ju  h'incni  5Sel)clff  ticneu 
fan.  îîuD  nuii  Unler  liebc/  gctrciue  Çybgenolfcn  tefj 
I6blid;en  OnS  »Sd;rocig  ;  lÉ<bl  <Statt  3ûncé  tg 
gicc^tcn  antetfi  nidît  txhS  mit  gûrwcrtcn  unt  ©e- 
tingc  gefîc^cn/  ja  ta|fclbig  alfo  cinjicl)en  unt  ciu' 
fd)ii1nctcn  wcUml  tafi  ce  glcidjfani  allcctingcé  in 
il)rem  Arbicrio  \mt  QBilltHl)r  geftanten  l»drc/umb 
iDaé  (3ad)cn  ©ie  Mê  9\ed;t  antrcttcn  uicllen  otcr 
nid)t/  taineben  il)rc  3(bgefaultcl  au|f  ter  im  De- 
cembr  1655.  ju  Satcu  gcl;altencn  'S^aglcifîuiig  / 
iwd)  getijancr  fd;acpffer  Proteftation,  unt  untcr< 
Semcngtcn  fcl;r  naf()tcncflidjcn  SJortcn/tcn  tanncn 


abgcrcifet;  unt  I;icrniit  aile  fcrnere  gûtlid'c  J^antc* 
lung  gefiech  unt  abg:fd)nittcri:  3nuuittcl(î  tte  lôbl, 
fûntT  î>ct  jld)  ter  gcmcinen  <pâ|Tcn  unt  £)ften  i?3]cl. 
lingcn  unt  Sremgartcn  /  tutcl)  cingcicvitc  Coni- 
mendanren  ccrfidjcrt/  unt  mit  antcrn  gUicItc»  vou 
gcl)abt.  2{l»  bcfîntcn  luir  /  tafj  cin  l&bl.  (btatt 
3ûrid)  aud)  i()rer  ©cité  ju  vigilircn  /  unt  »crnnt' 
tcltl  Çrgreiffung  ter  3Baffcn  /  il)rcm  ©cgcntljcil 
tjorjulommcn/  tic  Sidjcttjcit  ilires  ©tantcS  /  unt 
taé  liebe  9vcd)t  tartard)  ju  fuctpen/gcnugfam  befugt 
gcuicfen;  conièqucncer  il^ncn  tcn  ^oflcu  /  billi« 
cîicn  S)ingcn  naît/  tcn  tcm  ©cgcnt()cil  Don  9ù'd)ty 
wcgcn  crfci^t  unt  abgctragcn  luevbcn  fcllc/umbfotticl 
tcfto  mel)r/UH-il  »cr  ter  Ruptur  cincl&blidic  Statt 
3ûrid;  turd)  il;rc  Ttbgcfonttc  fîd)  aufitrûctlid;  ctfuï' 
rct/  tef)  lôblid}cn  Onë  ©c()U>ci|  Religion ,  Sou- 
verainité, unt»  Judicacur  iiid)t  ju  bcriihrcn/  uod) 
anjufcc()ten  /  unt  tarfiber  an  tcm  (Si.)tgcnc)yifd)en 
9îed}tcn  ju  crfal)cen  bcgcl)rt/  ob  nid)t  auff  fo;d;cé 
l)in/'man  iljncn  tcg  unbetingtcn  9\ed)ten  ju  gcftcl)cu 
fd;ultigfeix?  3)?it  lïrbietung  /  in  tcrrtlcicfccn  Jiïl. 
(en  fid)  teui  9îed)ten  cbtnniâjfig  ol}ne  25cting  «nt 
gurivort  JU  imtcrUHrffcn  /  tuvd)  iccldjce  alle^  aber 
ta0  I5bl.  Ott  ©d)ivcig  /  fo  lycnig/  alci  tuvd)  2[b. 
fd)irfung  cincv  ©cfantfclmffc  aufi  î5atcn/jum  unbe- 
tingtcn 9\cd)ten  unt  tvifcn  îfntritt  dilponirc  n^cc 
ten  m&gcn/fontcrn  auff  t)origcr  9}îci)nung/biOnad) 
ter  Ruptur  vcr!)ar:ct/  unt  l)iemit  tcn  iïiicg  univi» 
tcrfprddjlid)  tcrurfacï)ct  l)at/  une  <ê taim  tic gcfiinun- 
te  un-intereïïirtc  £>rt  I6blid)cc  (5:i)tgeno6fd)aff[  Un 
6ei)ten  Religionen  ct)nc  îîntccfclîcit  nacl)  crfolgtcr 
Ruptur,  (aut  il)tcé  ju  ©olot^urn/  mit  cinanPec 
gcmad)tcn  gcmcinen  Tlbfdjicté/  unt  jmci^cr  ©dbiti» 
bini  in  nttcr  Sfîamcn/  untcr  lèblidicc  ©tatt  ©olo* 
tf)urn  S'iftt'gtl/  (^^^  bei)tc  I5blid)e  ©tùît  3iirid)  unt 
95ern  abfonterlid)  abgangcn  /  aud)  alfo  bcfuiiten  t)abcn. 
Wiii  tann  cntlicl)en  tefj  Srittmann»  crlittone 
@cl)àtcn  anlangcn  unt  bcrû^ten  tl)nt  /  bcftnbcn  ivir/ 
tafj  ter  grictciuSdilug  nicl)t  aile  unt  jetc  Scfcl)iv 
tigte  ol)ne  îîntcrfcl)cit  juHagcn/  unt  Refticucion 
JU  begel)ren  juldgt  /  tann  tarinnen  cin  Untcrfcl)eic 
untcr  tcn  Prœtendentcn  9cmacl)ct  /  unt  allein  Die 
jcnigea  /  tic  bei)  ticfem  itricgc e  =^  QBcfcn  nicljt 
intcreffirt,  nocl)  cntuietcrer  9>artl)e»)  anljdngig  gc- 
wcfcn/  unt  tcncn  taê  il)rtgc  i»iDer^ticgo'@cbtanc!)l 
auct;  9lccl)t  unt  Sidigfcit  /  otcr  untcr  UHil)rentcm 
îfnftant  cntfrcmDct/  unt  fie  fonfîcn  bcfcfcàMgct  tpor' 
tcn/  jum  unpart()ct)ifd)cn  9îcd)tcn  gcuncfcn/ûbrigcS 
t»aé  torgangen  /  mit  ter  Amnefti  bcbcctt  /  unt  Ijierniit 
fçlgcntc  ClafTes  allcrtingé  ab-unt  jurûcf  gcmicfcn 
iDCïtcn:  Çrfîlid)  tic  jenigen  /  fe  cntwctcrcr  q.'^artljci)  mit 
S5urg.©d)irm.unt  îant<9lcd)t  jugctl)aa/  rber  in 
tercn  Territorio  bcgiitcrt/unt  an  fold)cn  il)ren  ©ûtern 
©diatcn  crlitton  :  3ii"i  antcrn  tic  /  fo  in  cntmctcis» 
2l)cilé  rofictlicJjcn  2)icn|len  unt  Scftatlung  gcivcfeii: 
©tittcne  Die/  fo  ton  cntmctcrm  21)cil  Commcn- 
danten  otcr  SefaÇungcn  cingcnommcn  otcr  bcgcl)rr, 
Siccttcné  /  tic  jenigen  gcmcinen  Untcrtljancn  /  fo 
cntwetcnii  'îl)eil|ld)tviitcrfcÇct/unt  mit  ©civalt  bc 
jwungcn  tverten  mûHci!.  gmifftcnil  tie'foauÇ  ten  cr> 
obcrtcn  Orten  au(]gcivid;en/  unt  (îd)  tcm  jeniqcn/ 
fotic  î)vtcqccupirt/nicl)t  unenvctffcnnjolIen.Sccl)' 
ftené  tic/nicldjc  tcn  jenigen/  untcr  teren  ©cuv.lt/ 
@d)u!j  unt  @d;irm  fie  gcrafetcn  /  ju  ilircr  Subfil- 
tenÇ/  ctlvad  com  gutfcr/  Proviaut ,  unt  antcrn 
£cben(5<?Jîittcln  contribuirt ,  unt  jugîtrartcn  /  |lc 
tônnteu  tann/tag  it)ncn  Reftitution  unt  (StfeÇuiig 
V)ccfprod)cn  woctcn  /  gcnugfam  unt  glaubu»i:nDig 
tatt()un  unt  befcï)cincn.  3tem  /  wcld)c  ctmaii 
an  il)rc  Salvaguardicn  Denuentet  ()abcn.  ieçt» 
lid)  /  tic  jciiigcu/  Dcfcn  J^aab  unt  ©nt  in  UHÎl)ten< 
tcm  ifiicg  in  ibrerJJcintcJ^ânbojurebclIi  fomnicn/ 
unt  crft  in  U'àl)rcnt{iii  2Cnftant  tcrmitctt  unt  ab' 
gefû()tct  ivorDcn. 

2>iC' 
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©icjenigcn  aiitl  fo  in  ticfen  ClafTen  iiit  6cgi'if< 
fcii  finï)/  uii6  tcncii  ter  ^fieCciië'Scljlug  Ceii  Su* 
gang  ;;um  9lcct)ten  Ccrgônnct  un»  jugibt/betrcfTcnli/ 
tèntun  fclbigc  fèrtcrfl  6ic  ©ûtigfeit/  mit  3ujiel)un9 
grictUebentci:  «pccfoncn/  t)on  bcyten  ^art^cçcn  6cr< 
fud&cn  ;  unt)  (tc^  cfyu  fctncrn  itntcfîcn  uni)  9Bcit> 
iâufftigfcit  tcacï)ten  ju  »crg!cicl^cn  ;  S?afctn  abcr  fijt' 
tJ;c6nict)tcrl)fblicl;/U!iî)  fein  .qût(icï;c  Compofition 
ftatt  funDc/  foUe  c»  iînfcr  écitd  an  Adminiftra- 
tion  fci;(cunjgcn  unb  unpartt)ei;ifd[)cn  9îecl;teiii?/  in 
m  btQe^ïtPtia  ^oftca  nicl;t  ccmangcln. 
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3m  âbrigcn  (a(|cti  wït  e^  6co  5Bâiiîicn  /  JanDé* 
Stieccn  /  authentifcijen  Scrtrdgcn  m\î>  2(('fc{)ic5cn/ 
aucl}  pcé  ©ct^  9vcci)tfii  unb  ©crccl)tigtcitcn/6urcf) 
aug  ucrfaleibcn  /  unîi  l)abm  bcffon  aUen  ju  ©cjcug. 
n«g  unb  U)at)rcni  Uttmtl  Unfnt  gewo^ntc  3ufjc. 
gel  (bocl)  Une  unb  îînfcrn  Çcben  unb  9îacl;fcminen 
o()n  ©d&abcn)  geljencft  an  bicfcn  SSticff/  bcrgcbm 
ift  jii  i}ltcn  bcn  20.  iDîonatâ^'îag  ^cnneré  /  a\ê 
inanîat)(t  nad;  bcr  ©cbutt  3(5|u  gl^rifti/  lînferë 
licbcn  J^Stscn  unb  ©digmac^eré  /  Çin  taiifcnbf 
@cct)ë  l)unbcrt/  gunffjig  unb  ©icbca  3a()r. 


^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ = ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 


LIX. 

ars.  TraHaet  van  Frede  tujfchen  de  Heeren  Staten  Gent- 
vu-  ras/  rf^r  Ve  REENi  CHDE  Nederlan- 
"„  D  E  N  ,  e«  77/»  Excellentie  Sio  Abdala 
Ben  Sid  Mahomed  Bëmbucar, 
Heere  van  de  Steden  en  Landen  van  Salé.  Ge- 
daen  in  Salé  den  if.  Maart  16 Jj.  [Aitze- 
MAj  Saaken  van  Staac  en  van  Oorlogh  Tom. 
VIII.   pag.  P49.] 

WY  ondcrgefchreven  Gedeputeerden  van  wegen 
haer  Hoog  Mog.  de  Heeren  Staten  Geiierael 
der  Vereenighde  Nederlanden  ,  ende  van  lijn  Excel- 
lencie  Sid  Abdala  Bea  Sid  Mohamed  Bëmbucar.,  Heere 
van  de  Steden  ende  Landen  van  Salé ,  om  verfcheyde 
misverlbndcn  ende  differentien  ,  die  aen  beyde  lyden 
ïijn  ontftaen  ende  opgerefen  t'federt  het  opgerechte 
Traâaet  van  Vreede  ende  Vrumfchap  op  den  negcnde 
Febinury  feflie»  hondert  een  en  vijftig.,  tuffchen  de  Hee- 
ren Gedeputeerden  van  wegen  hooghiigemelte  haer  Hoog 
Mog.  ter  cenre  ,ende  de  Heeren  Gedeputeerden  van  de 
Heeren  Gouverneurs  ende  Superieuren  der  Steden  en- 
de Alcatava  van  Salé  ter  andere  y.yde  ,  op  de  Reede 
vcor  Salé  gemaeckt  ende  geflooten  ,  in  toekomende 
voor  te  komen  tôt  meerder  feeckerheyt  ende  vaftic- 
heyt  van  Vrede  ende  Vruntfchap ,  ende  tôt  dien  eynde 
wederfydts  met  behoorljcke  Procuratie,  laft  ende  au- 
thoriteyt  verfien  zijnde,  hcbben  naer  verfcheyden  ge- 
houdene  Conferentien  met  gemeyne  bewilliginge  be- 
raemt  ,  gemaeckt  ende  gearrefteert  defe  naervolgende 
Artijckelen. 

I.  ■pERSTELYCK,dat  tuflchen  de  hoochftgemelte 
■*-"  hare  Hog.  Mog.  ende  fijne  Excellencie  recipro- 
quelijck  fal  werden  onderhouden  ende  vaftgefteit  bly- 
ven  het  Traflaet  van  Vrede  ende  Vrientfchap  onderlin- 
ge  gemaeckt  ende  geflooten  op  den  negenden  February 
des  ]acii  feftien  hondert  een  en  ï)!}/«V^,uytgefondert  het 
■vierde  ende  Ty^d'^  Artickul  ,  alfoo  noyt  by  lîjn  E.\'cel- 
lencie  en  iîjn  geapprobeert  geweeft. 

1 1.  Item  ,  Dat  om  voor  te  koomen  en  verhoeden 
aile  foodanige  abuyfen  ende  misverftanden  als  door  non 
obfervantie  van  het  voorfz.  Traftaet  fijn  ontftaen  en 
daer  over  den  twee  en  twintichften  Oâober  des  Jaers 
feflfen  hondert  vijf  en  vijftich  is  geconvenieert  tôt  eluci- 
datie  ran  dien  vaftgeftelt  fal  werden,  gelijck  by  defen 
vaft  gelleit  wert  voor  toecomende,  dat  aile  Schepen 
ten  Oorloge  op  Vrybuyt  of  ter  Coopvaerdye  uyt  Salé 
vaercnde,  fullen  moeten  verfien  wefen  met  behoorlijc- 
ke  Commilïïe  van  lijne  hoochftgedachte  Excellencie 
ofte  die  in  (ijne  abfentie  de  hoochlle  Regeringe  in  han- 
den  fal  hebben  ,  mitsgaders  een  Certificatie  ende  Aéte 
geteeckent  van  de  Conful  wcgens  haer  Hog.  Mog.  in- 
der  lijdt  aldaer  refiderende  ,  ofte  (ijne  laft  hebbende, 
welcke  gefpecificeerde  Aâen  beyde  t'elckens  met  de 
reyfe  ofte  verloop  van  vîer  Maenden  naer  den  dach  des 
teeckenings  vernieut  fullen  moeten  werden  ,  ende  naer 
het  expireren  van  de  vier  Maenden ,  fullen  de  felve  en- 
de van  geender  waerden  zijn  ,  uytgefondert  de  Aâen 
die  verleent  werden  voor  Coopvaerdy  Schepen,  fooda- 
nige en  fullen  geen  limitatie  van  tijdt  hebben,  maer 
blyven  in  voile  cracht  ende  vigueur  toi  gedane  heen 
ende  wederom  reyfe.  Niettemin  .  fal  den  Schipper  ge- 
houden  fijn  naer  't  eyndigen  van  fijn  reyfe  over  te  le- 
veren,de  voorfz.  Aâen  in  handen  van  de  voornoemde 
Conful  ,  boven  dien  fal  oock  fufBfante  Borge  moeten 
geftelt  werden  by  de  Commiffie-vaerders  onder  't  ge- 
biet  van  fijn  Excellencie  aU'ooren  de  felve  in  Zee  gncn, 
dat  aen  de  Schepen,  Goederen  ofte  Perfoonen  t'huys 
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LIX. 

Traité  de  Paix  entre  les  P  r  o  vi  n  c  e  s-U  n  i  e  s  if  .MarÈ. 
6c  la  Ville  &   Régence  de  Sale'.     Fait  à  les  p,o. 
«aie,  le  ZJ-.  Mars,  \6^j.  [AitzeMa,  Jf  un^ih^Êi 
f aires  d'Etat  £5"  de  Guerre,  Tom.  VI H.  pag.  s,A>.t'. 
549-] 


ATJ  us  fonhfignez  Députez  de  lu  part  de  leurs  Hantes 
■^  Puijjances  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies des  Pays -bas  ,  ^  de  fin  Excellence  Sid 
Abdala  Ben  Sid  Mohamet  Bëmbucar  ,  Seigneur  des 
l^dles  isf  Pais  de  Salé ,  pour  prévenir  à  C  avenir  diverjes 
mésintelligences  ^  différents  furvenus  entre  les  deux 
Parties  depuis  le  Traité  de  Paix  isf  d' Ar/iitié fait  (jf  con- 
clu à  la  Rade  de  Salé  le  neufiéme  Février  mil  fix  cens 
cinquante  un  entre  les  Seigneurs  Députez  de  L.  H.  P. 
d'une  part  ,  CS^  les  Seigneurs  Députez  des  Seigneurs 
Gouverneurs  isf  Supérieurs  des  Filles  (sf  Alcalava  de 
Salé  d'autre  part ,  cff  pour  ajfiirer  d'autant  plus  une  bon- 
ne y  ferme  Paix  à  l'avenir  ,  étant  pourvus  de  part  £5" 
d'autre  de  Plein-pouvoirs  convenables  ^  d'autorité fuffi- 
fante  ;  avons ,  après  plufieurs  Conférences  fur  ce  tenues , 
fait  is'  arrêté  d'un  commun  confentement  les  /Irticles 
fuivants. 


I.  PREMIEREMENT ,  qu'entre  leurs  fusdites 
Hautes  Puijjances  ct'  Jon  Excellence  fera  recipro- 
quement  obfcrvé  (s'  demeurera  ferme  le  Traité  de  Paix 
i^  d'y^mitié ,  fait  cs"  conclu  le  neufiéme  Février  l'a» 
mi!  fi\  cens  cinquante  un,  exceptez  les  quatrième  ijf 
cinquième /articles , parce  qu'ils  n'ont  jamais  été  aprouvez 
par  fin  Excellence. 

II.  Item ,  Q^ue  pour  prévenir  cS*  fi  garentir  des  abuS 
isf  mésintelligences  furvenues  par  l'inobfervatioH  du  fus- 
dit  Traité,  ïsf  pour  éclaircijj'ement  de  ce  qui  a  été  conve- 
nu à  cet  égard  le  vingt-deuxiéme  Oélobre  de  l'an  mil  fi.T 
cens  cinquante  cinq  ,  //  a  été  arrêté ,  comme  il  ejl  ar- 
rêté par  ces  prefentes  ,  qu'à  l'avenir  tous  les  Vaijjeaux 
de  guerre.,  Armateurs  ou  Marchands  qui  J'ort iront  de 
Salé  ,  devront  être  pourvus  d'une  convenable  Commidîoa 
de  fa  fus.lite  Excellence  ;  ou  de  celui  qui  en  fon  abjence 
aura  le  Gouvernement  en  main  ;  enfemble  d'un  Certificat 
tsf  A(ie  figné  du  Conful  qui  y  reftdera  de  la  part  de  L. 
H.  P.  ou  qui  fera  de  lui  autorifé  :  Lesquels  Aéles  ci-des- 
fusfpecifiez  devront  à  chaque  voyage  ou  après  l'expiration 
de  quatre  mois  du  jottr  de  la Jîgnature  ,  être  renouveliez., 
après  l'expiration  desquels  quatre  mois ,  )'//  feront  de  nul- 
le valeur  ,  exceptez  les  Aûes  qui  font  oâroyez  pour  les 
Vaijfeaux  Marchands  ,  pourquoy  il  n'y  aura  aucun  tems 
limité,  mais  demeureront  en  leur  force  àf  vigueur  jus- 
ques  à  ce  que  le  voyage  foit  fait  pour  l'allée  is'  pour  le 
retour.  Néantmoins  fera  le  Maître  du  Navire  obligé 
après  qu'il  aura  achevé  fon  voyage  de  mettre  les  j'usdiis 
Aéîes  es  mains  du  fusdit  Conful;  outre  ce  feront  obligez 
ceux  qui  iront  en  commijfion  de  donner  caution  fuffifaxte 
fius  la  Jurisdiâion  de  fin  Excellence  ,  tf  avant  qu'ils 
aillent  en  Mer  qu'ils  ne  feront  aucun  dommage  ni 
tort  aux  Vaijfeaux,  Marchandifesl^  Perfinties  qui  fe- 
ront des  Pais-bas,  pour, en  Cas  de  befiin  isf   de  rencon- 
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ANNO     °°f^"de  in  de  voorfz.  Nedetlandon  in  geendcrley  nia- 
*^  niereii   te  fullcn  beichadigen ,  ommc  des   uoot  lijude 

l6j7.  '"'t^^  ailes  in  cas  van  unimoctingc  acn  de  Oorloch- 
Schepcu  ofie  Commillk  Vaerders  van  hacr  Hog.  Mog. 
te  vcriooncn  oni  daer  door  gcdillingueert  te  wcrden , 
van  andere  Barbarilche  Roovers,niits  dat  oock  dierge- 
lijcke  cautic  voor  't  uytfeylen  geprxileert  fal  worden 
door  de  Commiliie-vaerders  van  de  Vcreenichde  Pro- 
vinticn  ,  ende  de  Coopvaerdy-Schepen  vcrilen  fullen 
werden  met  bchoorlijcke  Zec-Bricvcn,  omme  dcfclve 
aen  die  van  Salé  des  vereyfcht  wcrdeude  te  konnen 
cxiberen. 

I I I.  Doch  indien  hct  quame  te  gebeuren  dat  eenich 
Capiteyn  ofte  Arays  in  Zee  lijnde  tcgens  hct  gebodt , 
cnde  goede  méninge  van  hare  Hog.  Mog.  ofte  lijn  Ex- 
cellcncie  op  ftondcn ,  ofte  dcllclfs  Volck  hem  perfua- 
doerde  om  aen  te  tallen  cnde  te  ncmen,aUe  deSchepen 
ofte  ongeladen  goedercn,  die  hem,  ofte  haer  fouden 
niogen  ontmoeten,  om  naer  andere  Rijcken  ,  Reeden 
ofte  Havens ,  buyten  't  gebiedt  van  een  andere  Staet  te 
vcrvoeren ,  dat  in  fulcken  gevalle  de  Borgen  voor  foo- 
danige  Gommiflle-vacrders  gepreikert  ofte  gellelt  voor 
hier  Borghtocht  noch  aengedane  fchade  aenfpreecke- 
lijck,  veel  min  executabel  tullen  ïijn,  maer  fullen  aile 
de  goederen  ,  rocrende  ende  onroerende  ,  mitsgaders 
aile  die  uytgevonden fullen  konnen  werden  endekomen 
ten  behoeve  ende  profyte  van  die  geene,  die  de  fchade 
is  aengedaen,  ende  boven  dien  is  wel  exprelfelijck  gc- 
conditioneert  ende  geaccordeert,  dat  indien  foodanich 
onheyl  quame  te  gebeuren  door  eenich  Capiteyn  ,  Areys 
ofte  volck  van  een  of  ander  Staet,  foodanich  ofte  foo- 
danige  niet  alîeen  toegelaten  fal  worden  in't  gebiedt  van 
een  of  ander  Staet  te  freqaenteren  nochte  woonen,maer 

-  te  ftratfen  naer  behooren,  oock  mede  indien  bevonden 
wert,  dat  foodanigen  misdader  ofte  misdaders  niet  ge- 
ftraft  en  is  ofte  2ijn,maer  ter  contrarie  in  't  gebiet  van 
een  van  beyde  de  Staten  frequenterende  ofte  domici- 
liuin  houdende,  dat  als  dan  de  Borgen  gehouden  ful- 
len fijn  aile  de  geledene  fchade  te  voldoen  ende  te 
betalen. 

IV.  Item,  dat  aile  fchade  in  cas  van  refcontre  der 
Schepen  van  d'een  ende  de  andere  zyde  door  oncundt 
ofte  misverflint  vallende  ,  fullen  werden  bekeut  ge- 
niaeckt  ter  plaetfe  daer  hetSchip't  wclck  de  fchade  ge- 
daen  heeft  is  uytgevaren,  om  aldaer  by  wegen  van  Jus- 
titie  behoorlijck  vergoedinge  te  verfoecken  ,  die  aen 
Partye  reciproquelijck  naer  s'Lants  ordre  ende  ge- 
bruyck  oprechrelijck  fal  worden  geadminiflreert ,  daer 
mede  d'een  ende  d'andcr  (ich  te  vreden  fal  moeten 
houden  ,  fonder  ten  refpeâe  van  foodanige  geledene 
fchaden  by  forme  van  retorlie  eenigeSchepen,Gocderen 
ofte  Perfoonen  aengehouden  geretardeert  fullen  mogen 

-  werden  ,  ten  fy  ,  dat  Partye  foude  konnen  bewyfen, 
dat  naer'tverloop  van  een  geheel  Jaer,ende  behoorlijck 
aengewent  devoir  naer  dat  de  aûie  over  foodanige 
fchaden  voor  den  Rechter  fal  wefen  gevifiteert,  ende 
vervolght,  ende  daer  over  oock  aen  den  Staet  fal  we- 
fen gedoleert,  geen  expeditie  of  complément  van  Jus- 
tiu'e  gcobtinecrt  heeft  connen  werden  ,  doch  dat  in 
aile  geval,  't  fy  hoe  de  faecken  mochten  gebeuren,  de 
Confuls  ofte  andere  publijcke  Minillers  van  d'een  of 
d'andere  Staet ,  ofte  oock  niemant  van  hare  Domes- 
tycquen  ,  daer  over  in  haer  Perfoon  ofte  Goederen 
aenfpreeckelijck,  vcel  min  executabel ,  fullen  wefen. 

V.  Doch  eenige  Schepen  van  d'een  ende  d'ander  zy- 
de  ■,  malkanderen  bejegenende  ende  niet  betrouwende 
onaengelicn  aile  mogelijcke  teekenen  van  Vrundrfchap 
worden  gegeven  ende  daer  door  komende  in  gevccht, 
fulcx  dat  eenige  fchaden  aen  Schepen  ofte  Volck 
wierde  geleden,  foo  verre  dat  een  of  ander  Schip  d.ier 
door  quame  te  vcrongelijcken  ,dat  in  fuicke  gcvallen 
yder  lijn  cygen  fch;ide  fal  dragen  fonder  op  den  ande- 
len  te  pretendercn,  ten  warc  moetwillichlijcke  Ichade 
aen  de  Schepen,  Perfoonen  ofte  Goederen  van  d'een  of 
d'ander  Staet  gedaen  wierde  vcrovert  ,  ende  veitooiit 
daer  naer  ofte  opgcbracht  zijnde,  bevonden  wiert  hit 
felvc  Schip  ende  Volck  onder  't  gebiet  van  haer  Hoog. 
Mog.  ofte  fijn  Eiceliencie  t'huys  te  hoorcn,datter  fel- 
vige  fonder  eenige  berovinge,  plonderingc  ofte  befcha- 
dinge  ,  vry  ende  onbekommert  fal  werden  ontflagen, 
fonder  dat  daer  tcgens  eenige  prétende  fal  werden  ge- 
niaeckr  ten  refpefte  van  de  kollen,  fchaden,  ofte  In- 
tercden  in  de  voorgcvallende  refcontre  geleden. 

VI.  Item,  dat  de  Gommiffie-vaerdcrs  van  Salé  ko- 
mende te  jageii  ende  achterhalen  eenige  Schepen  de 
Vafallcn  van  haer  Hog.  Mog.  aengaende  ofte  raecken- 
de,  vïelck  door  't  volck  uyt  oncundt  ofte  vrcfe  van 
Algîcrfchc  ofte  andere  Roovers  te  wefen,  verlaten  wa- 
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tre  des  yaijfeaiix  de  Guerre  des  Sujets  de  L.  H.  P.  qui  aJ 
iront  en  commiffion ,  faire  -voir  par  là  ijf  Je  difUnguer  des  \ 
autres  Pirates  de  Barbarie , à  condition  aujji  que  femiila-  \(A 
hie  caution  fera  donnée  avant  de  partir  par  ceux  des  Pro-  H 
vinces-Unies  qui  iront  en  commijfion.  Lesquels  feront  aujft 
pourvus  de  Lettres  de  Mer  ]itffifantes  pour  ,Ji  befoin  ejl, 
les  montrer  à  ceux  de  Sale'. 


II L  Mais  au  cas  qu'' il  arrivât  que  quelques  Capitai- 
nes ou  Arays  étant  en  Mer  eontrevinffcnt  ou  s'oppuliiffent 
aux  ordres  isf  bonne  intention  de L.H.  P.  ou  de  fon  Ex- 
cellence, (sf  que  leur  Equipage  lui  perfuadât  d\utaquer  isf 
fc  faifir  de  tous  les  l4iijjeaux  ou  Marchandifes  pour  Us 
tranfporter  en  d'autres  Royaumes , Rades  ou  Havres ,  hors 
de  la  Jurisdiâion  de  l'un  ou  l'autre  Etat ,  les  cautions  qui 
auront  été  données  par  ceux  qui  auront  été  cnCommtJjion 
ne  feront  point  reffonfablcs  des  dommages  (^  ne  pourront 
point  être  mis  en  aûion  pour  ce  fujet ,  isf  beaucoup  moins 
executez;mais  tous  les  Biens, Meubles  ^  Immeubles  qui 
feront  trouvez ,  viendront  au  proffit  de  celui  à  qui  le  dom- 
mage aura  été  fait;  l^  outre  ce  il  ejl  expre(fément  Jlipulé 
iSf  accordé  que  fi  tel  inconvénient  ou  malheur  eft  caujé 
par  quelque  Capitaine ,  Areys  oh  Gens  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre Etat ,  il  «e  lui  ou  leur  Jera  point  permis  de  fréquenter 
niféjourner  dans  l'un  ni  dans  l'autre  Etat  ;  mais  feront 
ou  fera  puni  comme  il  apartient  ;  i^  même  s'il  fe  trouve 
que  tel  ou  tels  malfaiteurs  demeure  ou  demeurent  impunis, 
isf  qu'au  contraire  ils  fréquentent  (jf  tiennent  leur  domi- 
cile dans  l'un  ou  C autre  des  deux  Etats,  qu'alors  les  Cau- 
tions feront  obligées  de  fatisfaire  isf  payer  le  dommage 
fouffert. 


IF".  Item ,  que  tout  dommage  qui  par  ignorance  ou  mé- 
prifefera  arrivé  dans  quelque  rencontre  des  yaijfeaux  de 
l'un  ou  de  l'autre  part,  fera  notifié  au  lieu  d'où  le  I^ai[feau 
qui  aura  refù  le  dommage  fera  parti ,  pour  y  demander 
indemnité  convenable  par  les  voyes  de  la  Juftice  ,  laquelle 
Jera  rendue  aux  Parties  refpeûives  félon  l'ordre  (^  l'ufage 
équitable  du  Pais,  dont  l'une  i^  l'autre  Partie  feront  obli- 
gées defe  contenter, fans  qu'à  caufe  du  dommage Jouffert, 
aucuns  Vaijfeaux  ,  Marchandifes  ou  Perfonnes  puiffent 
être  retentis  par  forme  de  retorfion  \à  moins  que  la  Partie 
ne  pût  jufiifier  que  durant  le  cours  d'une  année  entière , 
ayant  aporté  toute  la  diligence  necejfaire  isf  pturfuivi  l'ac- 
tion fur  ledit  dommage  devant  le  Juge ,  plainte  n'ait  été 
faite  à  l'Etat  de  n'avoir  pu  obtenir  de  juftice  ,  mais  en 
tout  cas  i^  de  quelque  manière  que  puijfe  tourner  l'affaire., 
les  Conjuls  ou  autres  MiniJires  ptiblics  de  l'un  ou  l'antre 
Etat  non  plus  qu'aucun  de  leurs  Domefliques  ne  feront  en 
leurs  Perfonnes  ni  en  leurs  Biens  refponfables  ni  exécutez. 
pour  ce  fait. 


V.  Mais  Jî  quelques  Vaiffeattx  d'une  Jj"  d'autre  part 
viennent  à  fe  rencontrer  ,  l^  que  nonobjiant  toutes  les 
preuves  pojjibles  d'amitié ,  on  en  vienne  aux  mains ,  en 
jorte  que  les  FaiJJeaux  ou  l'Equipage  en  fouffrtffent  quelque 
dommage,  ^  que  quelques-uns  vinffent  à  être  coulez  à  fond, 
qu'en  ce  cas  un  chacun  portera  fa  perte  fans  rien  préten- 
dre l'un  contre  l'autre ,  à  moins  que  le  dommage  fait  aux 
l^aifjeaux  ,  Perfonnes  ou  Marchandifes  n'eut  été  fait  mé- 
chamment de  propos  délibéré,  i^  étant  prouvé ,  lors  qu'ils 
auront  été  amenez  ,  qu'ils  apartiennent  à  des  Sujets  de 
L.  H.  P.  ou  de  fon  Excellence,  ils  feront  rejlituez  ^  re- 
lâchez librement  is'  J'ans  qu'on  en  enlevé  ni  pille  rien,  fans 
que  pour  ce  fujet  on  puiJfe  former  aucune  pretenfion  à  cau- 
fe des  dépens,  dommages  \^  intérêts  foufferts  en  cette  ren- 
contre. 


VI.  Item ,  que  ceux  de  Salé  qui  iront  e»  tourfe  venant 
à  donner  la  chajfe  i^  à  attraper  quelques  Vaiffeaux  qui 
concerneront  les  Sujets  de  L.  H.  P.,  lesquels  ,  fait  par 
ignorance ,  ou  par  la  crainte  que  ce  ne  fujjent  des  Algé- 
riens OH  autres  Pirates ,  auront  été  abandonnez ,  les  amè- 
neront 
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IQ  ren ,  de  filve  onbcfchadicht  fiillen  moeten  opbrengen , 
eiide  leveren  ia  ha;iden  vau  de  voornoemde  Conful  , 

7»  inder  tijdt,  om  ter  difpolitie  van  de  Eygenaers  bewaert 
te  wordeii,  dewcicke  tôt  falcken  eynde  daer  van  ter- 
ftont  een  perfeilen  Inventaris  (ten  overftaen  van  twee 
uyt  de  Stadts  Raet  daer  toe  te  committeren)  fal  forme- 
ren  ,  om  dienvolgens  in  tijden  ende  wylen  te  verant- 
woorden  ,  fonder  dat  op  lulcke  Schepen  in  't  minfle 
eenige  pretentie  van  Prinfen  ofte  Berghloon  gemaeckt 
fal  inogcn  werden,veel  min  datfe  de  felve  fullen  mo- 
gen  laten  dryven,  des  fal  aen  de  Officieren  ende  Ma- 
trofen  die  op  Schepen  werden  geftelt  en  de  felve  op- 
brengen ,  naer  belioorlijcke  overleveringe  aen  de  Con- 
ful, voor  haer  moeyte  betaelt  werden  acht  ten  hondert 
van  de  waerdye  van  't  Schip  ende  goederen  ,  welcke 
valuatie  fal  gedaen  worden  by  den  voornoemde  Con- 
ful,  ende  een  Ferfoon  daer  toe  by  fijn  Excellentie  te 
commiiteren  ,  dat  in  fulcken  gevalle  by  de  Oorloch- 
Schepen  ofte  Commiffie-vaerders  van  de  voornoemde 
HeerenStaten  op  defelve  voet  nevens  die  van  Salé  was 
gehandeit  ende  geprocedeert. 

VII.  Item,  dat  lijn  Hoochngedachte  Excellentie 
niet  en  fal  toelaten  aen  eenige  Roof-Schepen  van  Al- 
gier  of  andere  Plaetfen  van  Turckyen  ofte  Barbarien, 
datfe  komcn  tôt  Salé  om  te  benificieren  ofte  verkoo- 
pen  eenige  Perfoonen  Vafallen  ofte  Ingefetenen  der 
geunieerde  Provintien, 't  fy  aen  Vafallen,  In  woonderen 
ofte  Vreemdelingen  die  ten  foodanigen  tijde  haer  on- 
der  'c  gebiedt  van  (ijn  Excellencie  bevinden  ,onder  wat 
prétest  het  oock  foude  mogen  wefen,  maer  fal  alleen 
den  Conful  van  wegen  haer  Hog.  Mog.  macht  hebben 
om  foodanige  Perfoonen  te  koopen  indien  met  de 
Veroveraers  in  den  prys  kan  accorderen,  anders  ful- 
len foodanigen  Gevangenen  ofte  Slaven  gehouden  fijn 
onverkocht  wederomme  t'embarqueren  ende  wech  te 
voeren. 

VIII.  Item ,  eenige  Koopvaerdyfchepen  ,  by  de 
Commilfie-vaerders  van  Salé  verovert  werdende,  toe- 
behoorende  de  Neutrale  ofte  Geai lieerde  met  de  Ver- 
eenichde  Provintien,  ende  daer  op  bevonden  werden- 
de, Ingefetenen  van  de  felve  Staet ,  ende  fy  Ouders 
ofte  Huysvrouwen  hebbcnde  ende  haer  Fortuyn  in  de 
Werelt  Ibeckende,  en  geen  andere  vafte  Domicilium 
hebbende  gekoofen ,  dat  foodanige  Perfoonen  terftont 
naer  hua  aenkomfte,  in  vryheyt  fullen  werden  geftelt, 
ende  aen  den  Conful  voornoemt  gelevert  werden,  om 
na  hare  geboorte  Plaetfen  geholpen  te  werden  ,  ende 
dat  in  fulcken  gevalle  de  Vafallen  van  fijn  Excellencie 
in  gelijcker  vocgen  fullen  werden  getraâeert  ende  op 
vrye  voeten  gedelt. 

IX^  Item,  dat  fijn  Escellencie  fal  doen  afkondigen 
ende  ordre  ftellen  dat  de  Onderdanen  van  haer  Hog. 
Mog.  onder  fijn  Excellencies  gebiedt,  't  fy  aldaer  woo- 
iiende  of  komende  te  handelen,  niet  onbehoorlijck  en 
worden  bejegent  ofqualijck  getraâeert, 'tfy  met  woor- 
den,  werpen  van  fteenen,  vuylicheden  of  diergelijcke, 
maer  in  fulcker  voegen  aïs  tuffchen  Vrunden  ende 
Bontgenoten  betamelijck  is ,  op  pêne  van  naer  behoo- 
ren  geftraft  te  worden. 

X.  Item  ,  dat  de  Onderdanen  van  haer  Hog.  Mog. 
woonachtich  onder  het  gebiet  van  fijn  Escellencie  niet 
en  fullen  mogen  werden  verbouden,noch  getrocken  in 
geenige  fchattinge  ,  maer  dat  de  woonende  Onderda- 
nen van  defelve  exempt  ende  vry  fullen  fijn  ende  bly- 
ven,mits  betalende  aen  fijn  Exccllencie  de  gewoonlijc- 
ke  rechten  van  in  ende  uytgaende  goederen. 

X  I.  Item,  dat  aile  Capiteynen  ende  Schipperen, On- 
derdanen van  haer  Hog.  Mog.  de  Heeren  Staten  Gene- 
rael,  met  hare  Schepen  hier  op  de  Reede  ofte  binnen 
de  Revier  van  Salé  komende,  eenige  nootdruften  van 
Viélualie  van  nooden  hebbende  voor  haer  Scheeps- 
Volck ,  de  felve  vry  fal  ftaen  voor  haer  gelt  te  koopen, 
ofte  doen  koopen ,  fo  veele  als  fy  om  te  viâualieren 
van  noode  fullen  hebben. 

XII.  Het  tegenwoordige  Traâaet  fal  by  haer  ge- 
dachte  Hog.  Mog.  ende  lijn  Excellencie  geratificeert 
ende  genpprobeert  werden, ende  de  Brievcn  van  Ratifi- 
catie  fullen  van  de  een  ende  de  ander  overgelevert  wer- 
den in  goede  ende  behoorlijcke  forme  in  de  tijdt  van 
fes  Maenden ,  een  Maent  ofte  twee  onbegrepen ,  ende 
by  foo  verre  ondertuffchen  de  refpeâive  Oorloch-Sche- 
pen  ofte  Commiffie-vaerders  de  Onderdanen  van  d'een 
of  d'andcrezijde  komente  befchadigen, fullen  hareHog. 
Mog.  ende  fijn  Excellencie  ordre  llellen  dat  die  fchade 
volgens  hctvierdc  Artickel  van  dit  tegenwoordige Trac- 
taet  aen  de  geinterelfeerde  worde  vergoet. 

In  kcnniffc  der  waerheyt  ,  hebben  wy  ondergefchre- 
ven  Gcdcputccrdc  die  met  onfe  eygen  handt  onderteyc- 

kenr. 


xeroKt  fans  dommage,  ^  les  livreront  ifs  r/iains  dtt  ftfsdit  AnNO 
Conful, pour  être  gardcz,afi}i  qne  le  Proprielaire  en  puiff'e  -, 
difpofer  ,  lequel  Conful  fera  à  cette  fin  faire  Inventaire  en-  i  O  5  /''" 
tier ,  {en  prefence  de  deux  Confcilters  de  Ville  qui  feront 
à  ce  commis)  pour  en  pouvoir  repondre  en  tems  isf  lieu  , 
fans  qi'.e  fur  lesdits  Vaiffeaux  on  puiffe  former  aucuns 
pretenjion^de prifeoude  j'alaire pour  les  avoir faiivez, beau- 
coup moins  les  pourra-t-on  abandonner  à  la  Mer  ,  mais 
on  payera  aux  Officiers  £5'  Matelots  qui  auront  été  fur  Us 
Vaiffeaux  ijf  les  auront  amenez  ,  apre's  les  avoir  livré 
convenablement  es  mains  du  Confit f  pour  leur  peine  hait 
pour  cent  de  la  valeur  du  Vaiffeas  ^  des  Marchandifes, 
laquelle  évaluation  fera  faite  par  le  fus  dit  Conful  i^  une 
autre  Perfonne  que  ftn  Excellence  commettra  à  cet  effeil\ 
isf  qu'en  pareil  cas  les  Vaiffeaux  de  Guerre  ^  Arma- 
teurs des  fusdits  Seigneurs  Etats  procéderont  is'  agiront 
fur  le  même  pied  à  f  égara  ds  ceux  de  Salé. 


VII.  Item ,  que  fon  Excellence  ne  permettra  à  aucuns 
Corfaires  d'Alger  ou  d'autres  Places  de  Turquie  ou  Bar- 
barie ,  qu'ils  viennent  à  Salé  pour  y  bénéficier  ou  vendre 
aucunes  Perfonnes ,  Vaiffeaux ,  ou  Habitans  des  Provin- 
ces -  Unies ,  fait  à  des  Vaffaux ,  Habitans  ou  Etrangers 
qui  alors  fe  trouveront  fous  l'obéijjance  de  fon  Excellence, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être  ,  mais  le  Conful 
feul  de  L.H.P.  aura  pouvoir  de.  racketter  telles  Perfon- 
nes, s'il  peut  convenir  du  prix  avec  les  Corfaires,  autre- 
ment feront  tenus  de  rembarquer  ^  emmener  tels  Prifin- 
niers  ou  Efclaves  non  vendus. 


VIII.  Item  ,  quelques  Vaiffeaux  Marchands ,  étant 
pris  par  des  Armateurs  de  Salé ,  iceux  apartenants  à  des 
Etats  Neutres  ou  Alliez  des  Provinces  -  Unies  ,  ^  s'y 
trouvant  des  Habitans  de  cet  Etat,  ^  eux  ayant  Pères 
^  Mères,  ou  Femmes,  i^  cherchant  leur  fortune  par  le 
Monde  ,fans  avoir  encore  choifi  aucun  Domicile  arrêté,  que 
telles  perfonnes  feront  auJfi-tSt  après  leur  arrivée  mifes  en 
liberté,  ^livrées  au  fusdit  Conful,  pour  être  conduites 
au  Pais  de  leur  naiffance,  ^  qu'en  cas  pareil  les  Vas- 
faux  de  fon  Excellence  feront  traitez  ^  mis  en  liberté 
de  la  même  manière. 


IX.  Item,  que  fon  Excellence  fera  publier  y  donne- 
ra ordre  que  les  Sujets  de  L.  H.  P.  qui  feront  Jous  l'obéis- 

fance  de  fon  Excellence ,  foit  qu'ils  y  demeurent  ou  qu'ils 
y  viennent  trafiquer ,  ne  foient  point  refus  que  comme  il 
convient,  ni  maltraitez  foit  de  paroles ,  de  coups  de  pierrt, 
de  boue  ou  autres  infultes  femblables  ,  mais  comme  il  efl 
convenable  ,  entre  Amis  is'  ailliez ,  fur  peine  de  punition 
comme  il  apartiendra. 

X.  Item,  que  les  Sujets  de  L.  H.  P.  demeurant  foui 

la  jurisdidio»  de  fon  Excellence ,  ne  pourront  être  obligez 
ni  forcez  à  aucun  tribut  ;  mais  que  Us  Sujets  qui  y  habi- 
teront en  feront  exempts ,  en  payant  à  fon  Excellence  les 
Droits  accoutumez  pour  l'entrée  y  finie  des  Mafchan- 
difes. 

Xî.  Item ,  que  tous  Capitaines  y  Maîtres  des  Vais- 
feaux  Sujets  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux, 
qui  viendront  avec  leurs  Vaiffeaux  à  la  Raie  ou  dans  la 
Rivière  de  Salé ,  Çg'  qui  auront  befoin  de  quelques  provi- 
fsons  de  bouche  pour  l'équipage  ,  il  leur  fera  libre  d'en 
achetter  ou  faire  achetter  pour  leur  argent  autant  qu'ils 
en  auront  befoin  pour  fe  ravitailler. 

XII.  Ce  prefent  Traité  fera  ratifié  ^  approuvé  par 
L.  H.  P.  ^  fon  Excellence,  ^  les  Lettres  de  Ratifica- 
tion feront  échangées  en  bonne  is'  deuê  forme  dans  le 
tems  de  Jîx  mois  ,  non  compris  un  mois  ou  deux  ,  £3" 
en  cas  que  cependant  les  Vaiffeaux  de  Guerre  ou  Ar- 
mateurs de  part  ou  d'autre  viennent  à  faire  quelque  dom- 
mage aux  Sujets  de  l'une  ou  de  l'autre  Partie  ,  L.  H.  P. 
es'  fon  Excellence  donneront  ordre  que  fuivant  l'Article 
quatrième  de  ce  prefent  Traité  ceux  qui  auront  fouffcrt 
le  dommage  en  Joient  dédommagez. 


En  témoin  de  la  1  erité  Nous  foubjîgnez  Députez  avons 
Ji^né  ces  prefentes  d    nos  propres  mains  ;  Ainji  fait ,    con- 


1^0 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


AnNO  '"■^"'-  Aldus  gedaen  ,  gellooten  entle  géarrefleert  in 
S^\6  den  twec  en  twiatichjicn  da:h  Marty  deles  Jaers, 
1657.  Alino  l>/!iea  hondcrt  fève»  en  lyfiich.  Was  onderteec- 
kent  David  de  Vries,  Brahim  D  u  que- 
Mohamed  B  £  N  A  L  Y  A  L  V  C  o  R 1)  o  H  E  s.  Lager- 
flont,  /Iccoriltert  van  woorde  tôt  VJoordc  met  fij/iOrig^iuele. 
Aàiim  Salé  dcn  vyf  en  twintkhften  Marty  jejiien  hon- 
den  feven  en  vyftich. 

IVcis  getesckent^ 

Ferdinando   WlNANTS,  Cancelier. 


é'.é  n  Sali  le  vingt  &  deusiiîiiie /o«r  de  Mars     a 
tnce  mil  fix  cens  cinquante  ll-pt  ,  éto'it  figni ,    ■'^ 


du  ijf  arrit 

de  cette  année  .„ -^ ..j,  ,  ./-a-'  1 

David  deVries;Braiiim  Du(jue  Moha- 
med Benaly  Al  y  Cor.  dore  s;  cj'  fim  bm  était 
écrit.  S'accorde  de  mot  à  mot  à  fou  Original.  Fait  à 
Salé  le  vingt  -  cinquième  Mars  mil  lîî  cens  cinquante 
fept. 

Etûit  figné , 

Ferdinand  Winants   Chancelier. 


Q^Î§j;^:5ijXS^^^3ife^<^3^SX!^^3^  %  5§J)l^(l^!^(S9P^Q^^3iP^^l^^(j9p 


LX. 

6.  Avril,  ©f.  C()iiïfât(î(-  S)urd&(.  ju  <Pfa(|  <Lax\  ilu&roigs 
Vicariats-patenc,  nacl)  2&l)tl.  t)iiittitt  ^ài)fcrë 
Ferdinandi  1 1  Iten  publicirt.  ®cbcu  ya  ^i\y 
tclbcrg  ten  6.  April  1657.  [C  h  r  1  s  t.  o  a  s- 

T  E  L  I  u  s ,  de  Htatu  Publica  Eiiropa  NoviJJimo 

Cap.  VIII.  pag.  371.  d'où  l'on  a  tiré  cette 
Pièce ,  qui  fe  trouve  aufli  dans  i^  o  n  d  o  r- 
p  1 1  Aiîa  Publica  Part.  V.  pag-  31.] 

C'eft-à-dire, 

Déclaration  </«  Charles  Louis  EkBeiir  Pa- 
latin ,  faifant  [avoir  à  tous  ceux  qu'il  apartiendra, 
que  l'Empereur  Ferdinand  111.  étant  mort, 
il  a  pris  en  main  le  Vicariat  de  l'Empire;  donnée 
fs"  publiée  à  Heydilberg  le  6.  d' Avril  ï6fj. 

Q(U39t  /  Satl  £ul)t»i3  /  ton  ®meê  (SnaUn  I 
■'^  <¥>fa(Ç--©raff  6ci;  9ll)cln  /  fccg  J^cif.  «Rêm  : 
9îcicI)SÇvÇ<©*aè.?OTei|îer/  unD  et)ur.56rfi  /  unb 
in  Dcn  Janbai  fceg  Sflt)ciné  /  ©c^wabm  unb  gcâncti. 
fc6cn  9îcc()tcné  Sficfcl)cc  «nb  \  icarius ,  .Çergog  in 
5Sai)etn  ;  ic.  (Jntbictcn  atlcn  unt)  jebcu  l>c§  ^îH. 
9îcict)é  G^uc'gûrfîcn  /  gûtflcn  /  Ocifîlicfccn  unfc 
2Beltlid)en  ;çpraElatcn/(Sta|tcn/gtci)t)enn/  ^mtnl 
£)littctn/  ©tttbtcnl  ©emciubcn/  mt>  fonfîcn  atim 
anbcrn  tcfj  .Çcil.  Sîctcl^fJ  'Sctwanttcn  /  Unt«t()ancn 
unD  3Cnacf)ori9cn  /  wcg  QBûïtcné  /  ©tanbé  ober 
Q^cfcné  Die  fei;cn/  îînferc  l'teunDlid&e  S>icnH;f«unb< 
lict;cn  /  gûnfîigcn;  gnâbigcn  unb  gnâbiajîen  ©tu§/ 
@naD  uni)  allée  (Sure  jucor. 

j5ocl)tt)ûtbiâc  /  Surd&leud&tige  /  Ç()rwûtl)l9C  / 
J5oc^9cbol)cnc  /  Saîûrbige  /  Qa5ot)l9cbc»l)cnc  /  (SbU  / 
(Sljtfamc  unb  SBcifc/bcfonScte  liebc  ^ccunbc/ftcunl). 
lidc  (icbe  Scttccn/  @(l}ivàflerc/  Srubcc  unb  ©i" 
battcrnl  îiebc  ©ctreuc  unb  25cfonbcrc: (Sucrer  iicbb. 
iinb  Çucl)  fû.qcn  213ic  mit  fcicfcm  lînfcrui  offcncni 
Sricffticnflfrcunblicl)/  fieunbUd)(  gûnftig/ gndbig 
unt)  (inàbigfl  ju  \m\Jin  ;  STlacl^bcm  ®£>tt  bcr  3fU» 
luiîcfctigc  nacl)  feincm  unwanl)clbal)rcn  ?Rati)  unb 
2Billcn  /  wci}lanl)  bcn  Tlllcrburdilcucfetigftcn  unC 
©rcgiuâcbtigtîcu  ^û'^^lîf"  ""l'  -Çcrm/  J^cnn  ^^tbi* 
tianb  bcn  25cittcul  crtt)d;ltcn  5>lÔinifdbcn  .Kdi;fct/ju 
ttllen  S'itfn  SD1cl)tcrn  bcfs  Slcicl)»/  ;,»  J^ungarn/ 
Î55l>cim/  S)alinaticn/  Gcoatien/unb  @cl)lttt)onicn/ 
îc.  .KÉinig/  (Srg-jÇicrgpgcn  juOoftcttcicl)/  JDcrÇogen 
JU  Siitgunb  une  SSrabanl)  /  ©raffcn  ju  JÇabfpurg/ 
glantctn  unï)  ïyrol  /  k.  Unfetn  allergndbigflcn 
J^crron/  liccblcbtccliiiftcr  ©ct(lcl)tnué;9ncmtaçté6en 
j(Wii)tcn  2(prilis;  ncucnStyli,  aué  ticlcm  nuil)fccli' 
gcn  jergdnglicl;cn  icbcn  /  tutcfe  b«n  Sntlidb'^n  "JoCt 
obgtforBttt  /  unD  tnbiircl)  nuninelx  /  ectni&g  aiig". 
bnirtliclicr  ïctcrDnung  ter  gûlccnen  5Sullen  /  jîm;' 
fcilti;l)cn  unb  .Kciiiivllicl)cn  Coufirmationcn  unb 
Çpii»ilcqicn/  uut)  Dc(j  Hatcn  uiinctrucftcn  J^ertent' 
iiicntS  uiiD  Obiervant^,  mt  aucD  QHûnftcc  unb 
£)|înabrù,qcit|'cl)cn  gtiebcnfd}lu(Tcf:  .^rafft  bclfai  bic 
s;p[iilçgcaff  diaffc  bc»  9î()cin/  «lit  allcn  9îccttcn/ 
Umc  fold)c  Uiifcrc  Borfahrcn  tjor  Dcni  .Kcicg  flcl)abt; 
Un»  rcftituirt:  Unë/ais  cpfalçgraffcn  bei)  î)\i)cml 
Katione  Priucipatus  feu  Comitatus  Palatini , 


bie  Provifion ,  Scclcaltung  unb  Vicariat  bcg 
-Çcil.  9îcid)iJ/  in  lien  ianbcn  bc8  9vl)ciné/  ©d^wa» 
bcn  unb  gtâncîifd^cn  Sftcdjtcnio/  bifj  tmtfclbe  /  nac^ 
bcin  QBillen  tc^  îtllniddjtigen  aiitcrnjdrté  icjebc» 
rumb  mit  eincni  orbcntlic^cn  Jpanpt  \)crfcl)i'n;  ancr« 
n)ad;rcn/  bag  2Bir  îînS  ju  bc|j  .Çcil.  gicicD^  nni) 
bcffen  ©tdnbc  Sl^r  /  Sfîn^cn  mit)  2Bot)lfal)tt  /  rd)ul. 
big  ctfaubt/foUlK  ScriDiiltung  unt)  Vicariat,  nacft 
Ttnlcitung  obbctûljrtcr  gûlDcucn  SuQ/  Confirma- 
tioncn/  "^riei^lcgicn  /  !çctfommcnsS  bci;  bet  çpfalg 
unb  gricbcn' tod)lu(fci?  /  anf  Une  ju  nd^incn  I  unb 
bcmfelben/  lînfcnn  bcjlcn  Sctjïflub  unb  SmnJgcn 
nud)/  torjnftobcn. 

2Bicn)Cl)l  ^Bic  lîné  nun  tcincn  Bwciff-l  mad&cnl 
C?u«  £ibb.  unb  3l)r/  ticfcs  bec  «pfrtlfjgrafffcDnfft 
ba;  9{()cin  ancn\)ud;fcnen  9lcd)tcnâ  ;  QBûtCeu  uiiD 
S)ignitdt  ol)ne  baggutc  3i5i|Tcnfc()a|ft  tragcn  U'crbct; 
l)«bcn  2Btr  jcbod}/  ju  93]dnniglicibc^  9tac&cid)tung/ 
bajTclbc/unl)  bag  QBic  lînd  fold)cr  Scncaltung  unb 
Vicariats  tvôvcflid)  nntctjogcn/burcl^  ticfcn  lîurctn 
offcncn  55ricff  /  allcntijalbcn  uertûnben  unb  publici- 
ïcn  tvcllcn:  Une  bcmnad}  bicntlfceunblid)/  gndtig 
uni)  gnàtigft  t>ccfd)enb  /  aud)  bcgcljrcnb/  (Suer  iicb* 
bcn  unb  3^c  /  wcrbcn  unb  Wollcn  |ld)  /  in  3cit  bicfc^ 
îînfcré  Vicariats ,  ;(u  gcbcijlidicr  2Bol)lfal)ct  î»cg 
^iH.  'ùiti^êl  aud)  Srljalt'Unb  gott|.''flan|nng  gric« 
bcné;  Slut)  unb  Çinigfcit/oUcé  fcieblidjcnunt)  ru- 
t)igcn2Bcfcnébc|îci||cn/tclnci:l£n  anlern  mit  ©c= 
j»alttf)atcn  bcfd)tvcrcn/  fonbcrn  »ic(mcl)r/  ba  je  cinc^ 
obcr  anbctn  Octs  9)]i|]l)ctligteiten  cnt||cl)cn  mUml 
bicfclbcn/  unb  bcccn  5c&rtcrung/  bci;  unb  an  Une/ 
al^  Vicarium,  fudjcn  unb  bringen.    ©inb  2Bic 
bcg  gcncigten  ©cmâtt)é  unb  Çcbictcns"/  gOîdnnig' 
licl;cn  in  fciucm  2(nbringcrt  ju  t)èrcn  /  unb  bavauff 
9lccèt  unb   Silligfeit  bctma|]cn  »\)icbci:fat)rcn  ju 
laflfen/  bag  ftc^  nicmanb  mit  jugen  ju  befdjmcren 
Urfad;  ^abcn  mêgc:  Slcbcn  bcm  aud)/Pb  325ir  Une 
ivoi)lnid&tt)etrc^cn/  bci^fic^/  Sf'tti'dtcnbcn  nnferS 
Vicariats,  in  bcm  -Qcil.  9vcid)  ctwad  berc()TOcrll« 
cl)eé  ccl)cbcn  iDcrbc  (baïur  bann  aud)  bic  ©6ttlicl)e 
2(llmacl)t  inniglicl)  anjutu|fcn  unb  ju  bittcn:;  91icl)tS 
bcrtolucniger  abcr  /  auf  bcn  unccttiofftcn  inibrigcn 
gall/  mit  (Jurer  iicbbcn/  Çnern  unb  anbcrn  bcg 
^.  9leid)ë.@tdnbcn  9iat^  unb  J^filtf  ;  allcn  me. 
glid)cn  glcig  an^uWcnbcn/  bamit/  biivcl)3et(ci)()iing 
beO  2C(lmâcl)ti9cn  /  Ungemacl)/  ©cl)abcn  unb  ©i» 
faijt  Don  beni  J^cil.  9lcicl)  abflcu>fubct  /  unb  aile* 
in  gutcm  fricblicben  ©tunb  unb  2B.fcn  crt)altcn  «jctbc: 
3u  bcncn  SBit  lîné  bann  aud)  allc^  gctcciicn  25ei;. 
ftanbé  unb  îtfOlïcn^/  bcr  ©cbûl)f  nacl)/  getrêften 
nnb  t)crfcl)en;»v)ic  bifiialid  ju  (Suer  iicbbcn unb  (ïucf)/ 
Unfcr  gdn6lic()cé  Sertrauen  gecicl)tct  ifi  /  unb  bic- 
fcibcn  unb  3l)i;  baran  cin  gut/l&blicl)  unb  billicf) 
QÎBcrcf/unc  ci^  bcfj  J^cil.  9vcicl)i>  c()n»crmcibcntltc^c 
9tPtl)bur1ft  crfotbctt/bejcigcn  t()ut.  SaiSuiollcnQBic 
uinb  Çurc  iicbb.unb  (Siict)/  fanipt  unb  fonbcriS/  mit 
S)icn|l/5rcunbfd)afft/gûitrfi9cm  SBillcn  unb  ©na. 
bcn  6cfct)ulbcn  I  unb crtennen.  ©cbcn  ,^n  J^eobdbcrg/ 
untcc  iînfcrm  aufgcbrncttcn  9euif>()nlicl)en  Siifîi'dd' 
bcn  fccbft':n  îlsrilifi  /  nacl)  (il)rifîi  llnfcré  Jpci)lanb* 
unb  ©cdigmadîccd  ©cbuit/  im  fcc!)}c!)cn  ()unbett 
ficbcn  unb  iûnfîSigncn  3al)r. 

LXL 
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LXl. 

(St.  Cf;iirfâr(ï(.  Surd&l.  in  Sm)ctii  F  e  r  d  r  n an- 
D 1  ivl  A  R  I  A  Vicariats- Patent,  md)  W(Uï' 
Écii  M\)fttê  Ferdinandi  1 1  Itcii  publicirt.  ©c 
ï>cn  ju  SOîuîicJ;en  fccn  11.  April  ic^y  [Christ. 

Ct  A  s  T  E  L  I  u  s ,  de  Statu  Publuo  Europa  JVo-- 
vij/imo  Cap.  VIII.  pag.  371.  d'où  l'on  a  tiré 
cette  Pièce,  qui  fe  trouve  auffi  dans  i-o  n- 
D  o  R  p  1  I  ^cïa  Publica  Tom.  VIII.  pag. 
30.] 


C'eft-à-dire, 

<fn\.  Déclaration  de  Ferdinand  Marie,  Elec- 
teur de  Bavière ,  fatfant  /avoir  à  tous  ceux  qu'il 
apartiendra ,  que  l'Empereur  Ferdina^nd 
I  H.  étant  mort,  il  a  pris  en  main  le  Vicariat  de 
V Empire  ;  donnée  y  publiée  à  Munich  le  1 2,. 
d^  Avril  16  fj. 

^^Odl  (Settté  ©nabcn/QBic  ^«biiianb  ÇDlatial 
'^  in  Obcr*uitb2Rit)Cï<^m}cni/aud[)Dec06crn" 
g3fa(ê=^J^erêog/  çpfalg^@caflr  6ci)  9vt)nn  /  tcg 
.Çeilidcn  Siamifcfeen  9lcicl;â  Sr^  '  "^tudM  '  unD 
Ct)tir.gfir(î;iinc  in  bcn  îanScn  tcg  «Kl^ciné  ;  (Scl;wa« 
f)m  unD  grâncîifctcn  3ilcc|)tené  gûtfc()cr  unb  Vica- 
rias,  îanîigraff  ju  îcucfctcnbcrg/  jc.  Çntbictcn  a(. 
ïcn  unt)  jcten  tcg  ^nl.  Sflcidjé  ^  Cl)ur.pr jîcn  /  unb 
gûcfîcn/  ©cifîlicl^cn  unb  QBcltlic^cn/ çptselatcn/ 
©calTcn  /  gtci)cn  /  J^crjcn  /  iKittern  /  ©tdbtcn  ; 
(Semeinbcn/unbfonfîcnaUcnanbcrn  bcgj^cil.  Dvcid)» 
Sctwanbtcn  /  îînt«t()aticn  unb  îlngcljôrigen  /  mcg 
SBûrbené/  ©tanbé  oDcr  25«fcng  bicfci^cn/Jinfcrc 
fteunblicl;e  S>icnfHfrciinb(tct;cii  unb  gnàbigcn  Otulj/ 
@nab  unb  aiicê  <Sm  juDor.  J^ocljlvûtbige/SJurd;. 
Uuc&tiac/©)n«firbtgc/  ^ocijç^ibû^txm  I  Q^ûcbigc  / 
^oà)'unt>  2Bol)(3ebot)rnc/(SDic/(St)tramc  unbQBei. 
ft/bcfonbcrc  licbc  grcunbc/fccunblid&c  (icbcîîdtta/ 
Sfttcc  unb  £»|)cim  /  £icbc  ©ctceuc  unb  «Scfonbttc/ 
eu£c  £b  grcuubfd).  unb  ÇucI;  fûgcn  QBit  ^ic  mit 
ttcfcm  îînfcm  offcnemSticff  ftcunblia)(unb  gndbig 
ju  .n)i|]cn  ;  «nactjbcm  <SOtt  bct  2[Uniâcl;tigc  nacl) 
fcitwni  uni\)anbcibal)«n  ÎHati)  unb  'SBiûcn  /  roci)(anb 
bcn  •aaccburcJ](cud;tigfîcn  @tcgmâct)tig|îcn  gûrficn 
«nb.Çcnn/  .Çmn  gctbinanb  bcn  Stitten/  tt\vtl)l- 
m  Siamifc^cn  .Kàyfcc  /ju  adcn  3citcn  9Jîc()rern  bcfi 
9îcia)^/  in  ©cvmanicn/  t^u  J^iingarn  unb  55&bmcn/ 
ic.  ^migt  Stê-.Çec|ogcn  JU  Ocftctrcicl)/  Jpctgogcn 
îu55urgunb/  in  ©bec* unb  Srîibcï*@cl)lcfîcn/  îc 
SDlatggraffcn  ju  95îâl)Kn/  ©raffcn  ju  îijwl  /  unb 
@ôr|/jc.  lînfctn  (lacranflbigflcn  J^ctm/  unb  .Çcnn 
-  3cttcrn/.Ood;lobfccltgficc  ©cldclitnué/ fDîontage/bcn 
onbctn  segcnnidctigen  93?onatë  Siag  2(pnl/aug  bic-- 
fcm  uiûijt'ecligcn  unD  ;;crgan9licl)cn  itbml  butcfe  bcn 
3citlicl)cn  Scbt  abgcfoïbcrt  /  unb  baburd)/  mit  unb 
ncbcn  Un|crni  (i[)ut^^m^  JulîanBigcn i burd;  M\)' 
fcrl.  Conceffion  orbcntlid)  «langtcn  /  obcr  biitc^ 
bcn  jûngtîcn  gciobcn  *  (gd)luf)  /  aie  lancaionem 
publicam  confirmirtcn  Gl)ui;  =  unb  QBal)l='9lcd)t; 
unb  allcn  bcrfcibcn  S()uc^gutfd.  Signitdt  anijdti. 
gigcn  3vcgalicn/.Çol)citcn/2Bûtbcn/  23oi|l| / Dvcdjt 
unb  ©crccfetigfcitcn  I  nid;t^  baran  auëqciiomuicn  / 
aud)  bic  Provifion,23cri»rtltun3  unb  Vicariat  tig 
.Çcil.  Sîcic^é/  in  bcn  ianbcn  bcfi  ai^ciné/  ®à)m- 
bcn  uubScâncfifdKnmcdjtend(bi|3  Dag  fclbigcsS/ nacS) 
bcm  2Bi(lcn  bcg  3t(lnidd)tigcn  anbcnvdrté  wicbC' 
rumb  mit  cinciii  ocbcntltd>'n  jÇaupt  t3ccfc[)cn  /  lîns 
oncnDiidifcn/  unb  nad)  2Bei|  ter  gûlccncn  S5uU/ 
bicfclbige  SctWcfnng  unb  Vicariat  Uni  nunnic^r 
9cb&j)rÉnb  juftcl)ct  /  ta^  Q23ir  lîng  ju  bcg  ^cil, 
SSeidjé  unb  bcflen  ©fdnb  <5l)r;91uêcn  une  ^obl. 
faljtc  fdjulbig  ccfcnnt  /  fcld;c  Sccwaltunjj  unb  Vi- 
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cariât,  bcnti5g  ob6crii()rtcr  ^di^fcrficticn  Conces-  Anno 
lion,  unb  bcf;  im  9îpniird)cn  Dlcid)  publicirtcn    ^> 
5ticbcn.@d)luficiS/  auf  llnS  ju  ncl;mcn/unb  bcm.    ^">'^- 
[clbcn;   lînfcnn  bcjïcn  Sccinogcn  md}!  mwûs- 
pn 

9Bicnjof)(  a3ir  Une  nun  fcincn  Smi^d  imd^tnl 
(Suer  Jb.gccunbfd)afft/ur.b  3()t/  bicfeS  lîno'utib 
îînfcrn  <It)ur.^aug  anert»ad))eneu  Slcd^eng/SButo 
ben  unb  ©ignitât  ol)nc  taê  gutc  SBilfënfcbatyt  m- 
gcniwbct;  ©0  ()aben  SBir  (rccd)/  ju  9:?dnniq(t. 
d;cé  91ac^rid)tung  /  baffiibig  /  mic  bag  25ir  ÙaS 
fold)cr  Scnvaltung  unb  Vicariats  n'mrfiid)  unter. 
jogcn/bucd;  ïicfcn  linfcrn  offcncn  liSricft/  atlcntéar- 
ben  ticrfSnben  unb  publicircn  wclkw  ÙnS  bcmnucfi 
fccunblid;  unb  gndbig  occfeOcnb  /  aud;  bcgcdrenb  / 
(Jucc  £b.  gccunbfdialît  unb  3!)c/ wccbcn  unb  tuodcii 
fîd)/  in  3eit  bicfeë  lînfcré  Vicariats,  ju  gcbcntiliee 
2Bct)(fal)rt  bcfj  .Çcil.  Sicidjé/aud;  etl)alt.uiib  ^ort. 
Ptïan|unggrieben6/9vu()  unb  (Sinigtcit/aflc^  fcict. 
Udjcnuuî)  tul)igen3i5cfcnébcji[cit7cu/eancrDcn  an. 
tcrn  mit  ©cwalttljatcn  bcfd)trrtcn/ fcnbetn  eicimchr/ 
ta  je  cmcé  obct  cinictn  Orts  «Blifibcliigfcitcn  cntftv. 
t)cn  wclten  ;  bicfclben  ;  unb  bcrcn  Sch-tcrung  bct)  unb 
an  Uné/aléVicarium.fnd&cn  unb  bi'ingcn ; ècnnb 
a3ir  bc§  <S()ur.gficftl.  unb  gcneigtcn  ©emâtbd  unb 
«icbictcng/  OJÎdnniglicl^cn  in  fcincni  3[nbringcn  ut 
l)êrcn  /  unb  taraiiff  9îcd)t  unb  25iûigtcit  SecmatTcn 
wicbctfa^tcn  jii  laWçnl  b.ij^  fîcï)  niciiumb  mit  iV-L 
JU  bcfc^iDîtcn  Ucfad;  (jaben  m&ge.  S^cben  bcm  aul/ 
tb  2Bir  Une  t»ol)l  nid)t  t)ccrc()cn  /  bafi  |îd)/3cit  wdiv 
rcnftcn  lînfcré  Vicariats ,  in  bem  J^cil.  9îcid)  id/t. 
wad  bcfc()tucrlicl)C6  crlicben  imbc  (bafur  bann  aiich 
bic  ©ctt(ic[)c  2(IImacl)t  inniglici)  an,5Utiitfeu  m\t  ni 
bittcu;)  nicl)té  bcftowenigct  abcc  aiif  ben  un»cc« 
OotTtcn  uncerivôttigcu  gali  /  mit  Çucct  îicbtcn 
gi-eunbfd)afft/  iimm  unb  anbercr  bcg  .Ç.  9îcicbé 
©tdnben  9îat()  une  jÇfilff  /  oHcn  méglid'cn  g(cig 
anjuivcnbcn;  bamit/  burc()îîcrlci)(;ung  bc|î  lHhuâch, 
tigcn/  lîngemacf)/  @cl)abeu  unb  ©>'fal)t  von  bem 
^tU.  9îcid)  abgciDfnbet  /  unb  alieS  in  gutem  fricb. 
lict)cn  ©tanb  unb  QBcfcn  crl;a(tcn  wcrbc.  3u  fccncn 
2^c  Une  bann" aud)  aUtg  gcttciicn  23ci;fîiinbi?  unb 
Amltcntz ,  bct  ©cbui)c  nacl)/  gctc5ften  unb  Kcrfc* 
t)en/  W)ic  bigfadti  ju  (Suer  îicbben  grciinbfcïîatft  unb 
i5uc()  Unrcr  sdn6licl)CiS  Sertraucn  gericl;tct  i|î  '  unb 
btefclbcn  unb  3()r  baran  cin  gut/  (&blicl;  unb  biOid) 
SKctctl  tvic  iê  beg  .Çei(.  9lficl)i5  unttcrmcibcntliche 
£fîotl)but|ft  ctforbcrt/bejcigcn  tl)iit/  baé  tncaen  QBit 
umb  (Sur.-  iicbt>.5tcuntfd)aff-t  unb  Çt!cl)/fanipt  unb 
fonbcrû  /  mit  greimb|cl)a|yt  unb  ©nabfn  bcrc()ulben 
unb  ccfcnnen,  ©cbeu  jn  SRândjcn  /  in  Unfcrcr 
9lcf]0cn|  unb  .Çaupt  ' ©tabt  /  nnter  Hnfetm  wr. 
gcbructtcn  Secret -3n(îcâcl  ben  ii.  ÇDîonate.^ag 
liptil  I  md)  (S()rifîi  Unfcré  J^eijianbé  unb  ©eelig. 
imdatS  ©cburt  /  im  fcc()jc()cn  f)iinbctt  ficben  unb 
fànlTêiâRcn  3a^r. 

LXII. 

■Tomibfc^Recefs  obct- Scfibetiicîjcr  (jrfc.Scrgfeid) 
j\viid)en  ei)urfûr|î  'Jobttttit  <Seova;  tm  anUxnl 
unb  bercÇcrzeu  Srfibern/ Stugiîfi/C^rifiiait/ 
unbJ1'ïor!t3cn/a(Icrrcité  /oerijo^cit  ,511  Sad?** 
fctt  aufgctid;tct.  QBotinn  bicfdfce  ju'  foU}e  ttxd 
Sdtterlidjcn  Teftamenc  bic  iljncn  angefallcuc 
gucftcnttjuuib  unb  £anbe  unter  einanbcr  jerttjci}. 
Icn  I  bann  Md)  ber  9îcgicriing/  ©tcutcn  /  unb 
©cfcrifft'fagcn  ()a(bcr  fid;  vcrcinigen  unb  ecrglet' 
d)cn  /  wic  aud)  anbcç  ccrorbncn  /  wic  (Ici;  bic 
@ctiriffr«ra(jcn  tecljolten  follcn.  ©efd;cl;cn  ju' 
2)ccébcn  Ccn  xiftcn  Aprijis  1657.  [L  u  n  i  g, 
S:eutrd)ci5  9veid;(J'Archiv.  Part.  Spécial.  Cont. 
II.  Wtaê-H.  pag.  489] 


X- 


C'eîV- 


i6i 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


Anno 


C'eft  -  à  -  dire , 


jiccord  Héréditaire  &  Fraternel  entre  Jean  G eor ■ 
G  E  II.  Electeur  de  Sexe  ^  (Sf  Jes  frères  A  v- 
GusTE,  Christian  y  Maurice 
Dues  de  Sixe ,  par  lequel  ils  partagent  entr'mx 
leurs  Etats  Ù?  Dom.mtis  conformément  à  la  Dis- 
pofetiott  paternelle.  Ils  y  conviennent  auffi  de  totit 
ce  qui  regarde  la  Régence,  les  Taille?,  fif  les 
Schrifclallcs.     .A  Dresde  le  2.2..  Avril  16 fj. 


-iy  mit  fimb  une  jii  ivilfcii  j  2tlé  Dec  SBcijlanî) 
35utd)(aiict)tig|îc  gûttî  iinD  J^cri  /  jÇcrj  3ol)aiin 
(îîccrjj  Dec  (Scfîc  /  JÇicrgcg  jii  @ncl;fcn  /  ^àiid)  I 
Clcoc  uni)  5Scrg  /  tcS  J^cil.  Sl&inifdbcii  ï)Uià)é 
Çc^  «  93]aïfcl)all   unb   (Stjiitfûrfî  /   iantgraïf  in 
Sljficiiigcii  /  gjîarggcaff  ju  93îci0cii  /  aucb  £)6cr. 
uuD  Dlictcc  !?  iaufîg  /  Surggrajf  ,^u  fïlLigticbiirg  / 
©caff  JU  Dcr  SD^aict  unb  èîiiucnfpcrg  /  ^m  ju 
îHaecnftcm  I  jc.  rtuS  gutct  C()rifJlicl}er  Intention, 
ïîruccliclfecc   ikbi  unD  2ceue    jii  bcccn    J^cr:en 
65()ncn/ttuclj  tragcntcr  Borforqe  uuD  Çt^utfucftl. 
Siineigung  ju  tao  Sanb  unî)  Sciitl)cu  /  cine  Ic^tc 
SccovDimng  uiiD  Dilpofitioa  lùb  dato  35k§Dcii 
tcn  zo.  Julii  tcé  iiîjiftcn  3al)wé'  wic  ««c()  ()cc« 
nac^mal^lé  cin  Codicill  au|fgctictitct  /  uni)  baciiv 
«en  ncbjî  nnbcrn/ wclcfectgcftult  bcro  J^etjcn  <Sf«()« 
ne  ;  bie  S)urcl)laiicl)tig(ic  /  Çocl&n)fitbig|îc  /  Jgioct;« 
gebpl)cne  Sûrffcu  unb  ^itzcn  /  J^Jtj  3"^'»""  ®f' 
erg  bec  3(nbecc  /  bamal)ligec  (Si)uc^<pcinê/an|cêo 
tcê  JÇcil.  9îômifc()cn  9veicl)i5  (St0^93îaciC^all  unb 
(St)uc<;.'ïiuft  /  aiict)  bejïllbcn  9îcid&5  in  bcncu  ian- 
tcn  bc<j  @d(tfttcl)cn  é\ecJ)té  /  unb  an  Çubcu  in  ; 
folcijiê  Vicariat  ge()firenbe/ bicfec  3cit  Vicarius, 
rtiicO  Sucggratf  ju  ÇOÎagbefcurg  /  .Çcrz  Auguflus,  [ 
bes' Primat  unb  (Sc|  «  ©tiffrê  ÇOÎagbcbucg  pos-  j 
tulirtec  Adminiftrator ,  J^cn  Sl)ri|îian  unb  J^cri  i 
S)îori|/  rtllc  jÇccgogen  ju  t5acl)feu  ;  ^âlid)  /  SIcse  j 
Mub  SScrg  i  £anbgtafca  iu  ï()uciugcu  /  93îacggra» 
fcn   jçu    9J]ci6cn  ;  aucl)  £)faec'unb  STlicbcclaufig  /  i 
©cafcn  JU  bec  9)]atct  unb  Sîauenébccg/JÇccîcn  ju  j 
9\aticn(îcin  k.  Çidj  auf  Oegebenbcn  ^aïi  gegen  cin»  1 
ttnbec  gccuub=25vûbcrUcl)  ju  6ejeigcn  /  unb  mit 
waS  »oc  ianbctj'Poctioncn/  aucl)  auf  tvaë  93îagc 
bic  3ûngctc  bcci)    Jôcrza»   ©cbcôbctc  abju^nbcn 
Judren  /  geivijfe  23ecfel}ung  gctt)an/  baranff  aui  ac(;« 
tcn  Ofàobris  abge>vicl)cncn  1656.  ^ahceé/  nad) 
bcé  2iUerl)5cJ)(îen  atlein  weifcn  9vatt)l  aBiflcnunb 
<S6ttlicl)en   2Bol)lgcfa(ien  ;  bucct)  cincn  fanfftcn  / 
fiillcn  unb  fecligcn  2obt  /  bicfc  Wiiî  gcfegnet  / 
unb  nocl^niahlé  t)Otenuef)ntc  S()urfôc|llicï)e  Diipo- 
fitioa  in  Sci;fci;n  beco  nadbgelajïonfn  2()ur.nub 
gûc|t(icl)cn  Jpccjen  ©61)ncn  ;  /)oct)rtgcCacl)tec  Ghuc 
unb  g  5.  §.  "Durci;!.  S),  S),  bcn  18.  Nov.  jfingfî 
abgcwicbenen  3'a!)tco  ctîiffnct  unb  publicirct  »vcc« 
bcn. 

X>4  bcmnac^  3()te  S()nt.unb  g.  g.  g,  S)iicclj(. 
2).  £>•  S)-  fùc  !i5tl)ig  befuubcn  /  aile  ba^jcnigc  ;  luaiJ 
in  bec  5l)urfï.  ï>tUer(icl)en  Difpofition  cntl)alten/ 
mit  adeni  glcil)  ju  ûbcclcgen  /  l'attrauicn  ju  ecmc< 
gcn  /  unb  bu  ctwan  cincc  obcc  bec  anberc  3n>cife( 
uuû  buudlcc  Sccftanb  (tel;  ()crfiic  t^nn  folte  /  fo(. 
cl)en  alfobalb  m  bec  (Sût^e/unb  gebûl)cenlcni  Rc- 
ipedl  uacl)  /  aué  bem  2Bege  ju  cduincn  /  ju  wd- 
tl)en«  <Snbê  fie  beco  ©el)einibc  unb  anbre  geUMffe 
£K«tl)c  jufammen  fegcn  lat]cn  /  baranf  uacl;  eingc» 
noiniiicr.ee  gnugfamcc  Çctunbigung  /  aucl)  bcfcl;el)e« 
ncc  niûl)fauien  Jpanblung  unb  grennb-Scrtcclicljen 
Intcrpofition,  tiô  S)uccl)laucl)tigeu;  J!pocl)gebpl}t< 
nen  gûcfteu  unb  ^ccîn/ J^erin  gcicbricl)  2iSill)eUuiJ/ 
J^'tçogc»  JU  @ad)fcn  /  3û'icl)/  *ikwc  unb  23 erg  / 
iuubgcalfené  in  ^l}ûtingcii;  9J]acggtatfené  ju  ÇDîeif" 


fcn/(Scafcn  jubec  gjkrcl' unb  9vabcn^6crg/J5cnn 
JU  «Kaoenfîein  k.  aucl)  auf  ©utacbten  unb  Çinta- 
tl)en  bi'c  anrocfcnbcn  getceuen  ianbfcl)afft  von  Frx- 
laten  / ©rafen  /  JÇitr jeu /  Ovittccfcliafft  unb  <StdCtin 
bct)  einem  allgcmciiicn  Janb'^agc/  ju  Çrl)altuug 
Srûbctliclier  unaiift)èvlicl)er  îicbe  unb  Correfpoa- 
denz,  uerbiinblicl)  unwicbcrîuftlicl)c  2îctg(cicl)uii3 
nacl^tolgcnbcr  ®c(îalt  getroffen. 

Religion. 

S)icl»ci(  ne()m(icl&  bic.  (Srhaltung  ber  tvat)rcn  in 
©rttcg  2B«t  gcgrimbctcn  Religion ,  a\S  babei) 
nicl)t  adein  jcitlicl)cc;foubetn  and)  eroigec  ©ecgen 
unb  ©liicffccligtcit  ju  gcwactcn  /  ju  f6rbcr|î  mit 
aUem  fccgtdltigen  glcig  ju  beobaa)ten/  ba()in  oiicl) 
mit  fpnbetba!)rer  2lngclegcnbcit  beë  ei)ucrûrrtlicl)fu 
in  ©£)rt  ciil)cnlen  Jpcnn  Teftatoris  2>atcrlicl)c 
(5rmal)nung  geciclitet  ifî  ;  fo  l)abcii  31)cc  Gl)urfmftl. 
35urcl)leucl)t  mit  J5L''cl)rtgebncl)ton  beco  eielgelicbtcii 
.Çenen  23ci'ibern  ;  J^erjii   Augufti  ,   poflulircen 
Adminiftratoris  bcri  Primat  unb  Scè-SiifTt^ 
93îagbcbutg/^cc:ii  GljriftiiiiiiS  unb  JÇenii  aWocigend 
gg.g.  55.S.S>.  wctlcJ)  unb  beto  Slacljfommcn 
Itet/fefiunb  mi»ecbcûcl)licl)fîcl)bca)in  beceinigct/  unb 
vccbunbcn  /   bar3  biefelbe  ailctfciti.^  buccli   &ûttiô 
gimbigc  Scclei()ung  bec  (Ici)  unb  mit  beco  fâuuliclicn 
ianbcn  bei)   bec  gcgcniBditig  barinn  beftubliclicn 
watjccn  €t)cifîlicl)cn  Religion  ,  »ie  felbigc  in  ©£>t. 
tes  2Boct/  bcn  çpcopt)Ctifcl)ea  unb  2(portolifcl)cn 
©c&rijften  gcgtûnbct  I  aucl)  in  bcr  uugcdnbectea 
3(ugfpiicgifctcn  Confeflîon ,  Apologia ,  @cl)mat. 
I  falbi|cl)cn  Articu!n,9rc|7cn  unb  flcincn Catéchis- 
me Lutheri  unb  Formula  Coucordiœ  fcrfiilfct/ 
bifSan  beco  îcbcn  l'ocligcn  23efcl)hi^/fi'tt  bcftel)en  / 
tein.c  aiibccc  Religion  obcc  ucuc  ©laubenG-Arci- 
cul  offcatlid^  cb.-c  l)eiinlicl)  eintclileicl)cn  lafon  /  aucl) 
teiu  ^t)vil  ct)ne  bec    jÇccku  Srûtece  occc  i)cro 
£flacl)fommen  2îocuii|ïcn  ;  unb  augbcûct(icl)e  Çiii- 
trilligung  in  ©laubené'.Kiccl)cn«unb  ©c^ul.<Sa. 
cl)en  Mè  wcnigftc  dnbccn  unb  amjcbnen  xwlknl 
fonbcrn  ()afacn  (Id)  aUcê  9îccl)ten5  /  bacinucn  taS 
Jus  reformandi  gcgrànbct /becgc(îa(t  bcgeben/ bag 
ï)a  !)icciuibec  iiav  gecingftc  fûcgcuommcn  luucbc  / 
fo(cl)cé  fûc  (tel)  fclbfî  null  unb  ungultig  fci;n  /  unb 
alfo  fort  JDiebec  abge(îeaet  wccbeu  fotl. 

25vuî»crltcî)c  igm:t{Çcit. 

<Sê  foflcn  aucl)  bie  fdnit(icï)e  (S()ur'unb  giîc(î(icfic 
.Çecjcn  Srûbcre  unb  bccofelbcn  fyiadbfommen  /  (Ici) 
jcbccjeit  in  25cûbcclicl)cc  iinauf()5clicl)cc  'îceuc  ; 
iiebe  unb  Çintrdclitigtcit/linc  ci?  bcrogleicl)cn  ^£l)ur' 
unb  gncfîl.  çpccfol)ncn  WDl)(anrtef)ct/cignet  unb  ,i<C' 
buf)ret/  rtuc()  Ptjne  bi§  bic  fo  na()e  2tnt)ct»vaiibnii(j  unb 
Çcb'Secbcûbccung  crfocbcct/unjcctcent  unb  an!ticl)« 
tig  mit  cinanbcc  tcbcn/  fei}n  unb  blcibcn/  fciiiec  bcn 
anbecn  obcr  be)Jen  £anb  unb  îcut()c  bcfel}ben  /  obcc 
(tel)  ju  il)ccn  geinben  fcl)lagen  /  fbnbccn  tjtcduehc 
in  alleu  cct)cbcncn  unb  tiintftig  vorfallcnbcn  <Sii' 
ct)cii  /  JP)anblnngcn  unb  9v;cl)crcrtigungen  /  jufaui' 
men  tccten  /  unb  ffit  cincn  9)îaim  (îcl)cn  /  biefe 
iaub  unb  icutlje  fecnec  nicl)t  trennen  nocl)  ti)eilen/ 
unb  il)ncn  auf»  l)5cl&|îe  unb  bcfîe  angclcgen  ffi)U 
(a||en  /  biefeé  Gl)ncfi)cfîlicl)c  J^aufj  uiiD  îinie  je 
Idngcc  je  mel)c  in  gIo()c  ju  bcingen  /  ju  ec()nltcn/ 
unb/  fociclmèglicl)/  ju  alJen  gebci)lic|)eu  3(utT"c()' 
men  ju  bc|6cbcrn. 

Uittatt)itncrt  (?3crcd)ttgïeit, 

Çy  fo((  abec  biefc  Srfibcrlicfie  Sccgleic^ung 
allvciciti;  G()uc  unb  gficniiclKn  ©tdnbeniinb  lU' 
tectljrtncn  /  Pra;lacen  /  ©ra(fcii  /  J^ctîcn  /  ©cl)rifrf« 

unb 
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jo  unb  Tîmté.Sdgigcn  «Kiféerfd&afft  /  ©drifft.unî) 
îtintfdgigen  ©tdDtciW  an  il)rcn  crlangten  ©crccJ)* 

/  •  tigfciten  gaïKj  unfdbàfilicî)  rci;n  /  foiiDcrn  fclbige  al- 
itxfeitél  )a  cin  iecct  Untcct^anct  in  particularibus 
fccp  fcinm  l)aben6cn  9lccètcn  /  Privilegkn/Immu- 
nitsetcn  unï)  tcblid^  ^ccgcbracjjtcn  ®ctt>o()n^cit(;n  / 
infontctt^eit  cinc  gctrcuc  iant)fcl)afft  bci)  il)ren  îcf)cn 
gcfaintcr  J^anî)/  îfnwartmigcn  unD  ctîangtcn  Re- 
verfalien  gela|pn/foicï;e  iljncn  btknntti  uni)  crnei!- 
m  wetbcn/  aud)  cin  Octt)  gcgcn  bcn  anîcrp  (tel) 
fcincï  SSefrcpng;  ®eraï)C/  J^cet.Sîrdiljc/  3Cbjugé« 
©clfccr/  ^rauen/  sjndl^cn/  ©djenctcn/  J^antlcn/ 
jÇanlittCtctcn/  ScWfn'  Ungeltetn/  ^^S^fc"  '  ^"t» 
tungcn  ;  'îcifftcn  in  ^èlgccn  /  gcltcrn  unî»  'Ztuen  / 
xmÇii  foldjc  big  dato  bcftântig  t)crgcbtac^t  /  uni) 
bcrglcicïjcn  /  ungcttondt  cl;n  cingige  Slcuctung  gc> 
btauc^cn.. 

Sîad&fccin  nun  fcct  SerenifTimus  Teftaror  t)t« 
rofclben  t)amal)ligen  Ct)ut'?Ptingen  /  icgigc  S^utf. 
Surent,  alu  Pricnogenicum  in  Cem  gangcn  <S()uï« 
fûtficnt^unib  une  latju  gebrad^ten  Jantcn  /  SWarg. 
graff>®taff«unï»  JÇcïtfd&afftcn/aucljaUcn  lanfccn  unî) 
ic«tl)cn;  unb  anDern/  fo  fie  tama^l»  gct)abt/  ctu 
tûnfftig  l)urcl&  ©otteé  ©ccgcn  nocl;ma()lë  cttangcn 
un6  ûbcrtoinmcn  in5c{)tcn  I  ju  itjrcn  tvat)ccn  (Stbcn 
t)crgc(îalt  unD  «Ifo  inftituirct/  tag  (te  ald  nuninct)to 
rcgiercntçï  S()Uïfûr(î  unb  aflc  Succeflbres  an  l)cc 
6l)ur  ;  fcic  St)un»ûïl)e  uni)  Surggrafft()un»  9)îagl)C< 
bucg(  famt  tencn  taju  gct)èrigcn  ©tdctcn  unC  îtcm- 
tcrn/  itemlicc  5f)ur-93icignifcl)c  /  icipjigifdbc  unî) 
(Srg.CScbûrggifd^e  <S(ci)g/  ncbcnfl  tcrn  CDÎatggraff' 
tl)um  ©ber-laufiiê  /  ingkidjcn  bic  ?D]anëfclliifd)e  Se- 
queftration  unî)  95mc^tigung  im  ©tifft  ûuetliu* 
butg/  fauitaOcntarju  gcl)5ngcn  (Scl;l5ffctn/  3(cm« 
tml  @(aff'J5ctc.ict;n.9vittcr.unï)  gjlannfdjafft  / 
Sc^ungcn/  ©tâttcn/  glcdcn/2)5c|fcrnlîîntmt)a. 
ncn/ £>icn(îcnl  Sagttcn  /  ©ct)cl|ctn  /  Scid&cn  / 
go(gc(  ©tcucrn  unb  antctn  ^eïtlid)fciten  /  9ÎU' 
4ungcn  unî)  (Singc^ètungcn  ;  mit  uni)  ncfccn  bcncn 
3cugl)àufctn/  ^clletei)cn  /  Sergtvtrd'cn  /  au|Tcn|îc< 
^cnlcn  9{c|îen  /  @cl)u(î)cn/  3agt't)âufctn;^un(l. 
SHâft'Unt)  ge()cinicn  ^ammem/  unt>  tarinncn  beftnt* 
tidbcn  uni)  3^ïcï  <5;i)Uïf,  Surd&I.  Stjtiflfcligcn  3(n. 
Unkaê  jugcl)&tig  gctvcfcncn  (âmtlid)cn  Mobilicn 
crblici)  t)abcn  unî)  bcl)a(tcn  /  barncbcn  bic  ?Rcicl&é< 
èccijfi'Probationunl)  Dépuration -Sage  atlcinc 
bcfuc^cn  foUcn  /  fc  t)at  câ  fcin  ^^(t&lnben  tabci; 
biUig. 

■^cïçotjs  2(«g»fît  2(tlt^eil. 

J^ictnctîjfî  fci^nb  3()ïer  gûrfit.  S)urcl&t.  J^ct^og 
Augufto  ju  (Sacl)fcn/  poftulirtcn  Adminiftrato 
ritcé  çpnmat<unl)(Sc§.Stifftë  9Jlagtcburg  nic^t 
aflein  nacl)folgenl>c  in  Ccni  t3àt«(id)cm  ^cftament 
fpecificirtc  ©d)l6ff'cc/  ©tàbtc  unî)  îteintcr/  aie 
<5ad)fcnbucg/ <5(fcïëbetgcn/  STlcbaral  gm}buïg' 
©angctl)a«f«n  /  £angmfa(lja  /  QBeilTcnfcc  /  (Sittid^"* 
bad)/  ^dttungen/  QBcnbclftcin  unî)  QBciffcnfclë; 
famt  aUcn  iui  txJtctUc^en  'Scftamentc  babcç  bcna(;m> 
tenîfîugungcn/  3\cd)tcn  unb  ©ercdjtigtcitcn  /  t»ic 
fold)c  im  gcgcn wdrtigcn  RecefTeerglidKn  ivocbcn/ 
jufcmmen/  foil)c  auc^  nebcnfî  tcc  Datin  bi|tnî)lid)cn 
2ïnufâ§igcn  SUttcrfcbafft  unïi  tcncn  in  icm  Ttmbt 
<5ad)gcnbuï3  bccitcttcn  @d)rifft.@a|]cn  I  roie  and) 
tcncn  ©tdbtcn  unî)  anbctn  îîntcctl^anen  tjctblcibcn  / 
fonîjcrn  té  rocrbcn  it)c  aud)  nodj  l)icrûbcc  txxê  Jlmt 
uuî)  ©tabt  2l)om6"îS3iuctcn/  9vcblingen/  ©tdotc 
îaud)a/  9)îud;clnj  unî)  tic  in  2:i)atingcn  bcfttiblid)c 
^lèftct  unî)  ©tifftc  /  a(é  Scibig  /  îangcnîotif  / 
SBcifcnfclS/  Sicineticrff/  ScvnrobelS&dçCal  ivlp^. 
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ter  unb  @tifft  ^é^al  .Saftcmbotn/  Qîoftïbad)  /  Anno 
SiBifi  unb  @t.  Ulrid)  '  fo  »icl  3t)rcï  S()iitf.  Surd^t.     ^ 
Ci;rt(îmi(bcfîcn  2(nbcnctcnébaranjufidi»big  gcivefcn/    ^"5/* 
mie  aud)  bic  Bicr  SJÎagbcbutgifc^cn  eximirtcn  re- 
ipedivè  ^crjfd&afftcn;2îcmtcï  unb  @tdbtc/0.ucr. 
fuctl)  /  Sutecbctf  /  S)a()ma  unb  25ucg  /  3nt)aUé 
cincé  abfcnbcrlid;cn  RecefTus ,  crblid)  abgctrctcn  I 
unb  cingctdumet/bargogcn  babcn  bc5  JÇcnn  Admi- 
niftratoris  gârftL  2)urd)l.bic  ©tifftcc  Sîtcigcn  unîn 
QBurgcn/  3t)cct  Cburf.  S)ucd)l.  jum  bcftcn  rcfi- 
gnirct/  fold)e  refignation  in   Originali  aaé' 
gcantwcttctl  unD  ce  Êcm  Scm^Sapitul  notifies- 
ret. 

C^un'itgtfc^e  edjcifftfafl'em 

Scbcd)  ^aben  3f)tc  €f)uïf.  £»urd}(.  bic  in  Z^w 
tingcn  bcjînblidie  aSaOcocn/Çomptecci^cn/famt  aUcn 
perninenticn/  aflc  unb  jcbc  ©rafcn  I  jÇcrtcn  unb 
©dirifftfâfîigc  Ovifterfcbafft  /  »»ic  aucb  taê  3(nit 
2ccfurtl)/©d;ul.pfotta  unb  ©tabt  t>or  (îd)  bel)altcn/ 
une  it)t  bcnn  aud)  an  a(lcnbtcfcn€>ft()cnan@d)rit|t« 
unb2(mtfdgigcr9îittctfd)afft/  ©djtifft^unb  2imu 
fâ§igcn  ©tdbtcn  /  fo  t»"!)!  immédiat- 2(mté4în. 
tcrtt)ancn  unb  cigcntl)umlid;en  ©ûtctn  /  bic  «Kittcc 
bicnfîc  /  bec  Untettt)ancn  ^olgc  /  ecrmittclft  cincé 
mediat-ÎIufgcboté/  unb  tiîaé  fDnfîen  /  bcn  çpunct 
bcï  ©tcuïcn  /  ianbtdge  Juris  belli  &  pacis  « 
unb  anbcrn/  untcn  mit  mcl)tcrn  t>crglid)cn  xeex» 
bcn. 

3ng(cid;cn  bic  Çc6^©c6uê^©crcc^tigtcit  6ct) 
bcncn  ©tdMcn  CSrffutt()/g)îû()l^unb91o[b?J5augcn/ 
aud)  bic  «Pcinlidjc  @ctid)t!;=BDi«tcn  icçtbebad;tcc 
©tabt  Sfîoïb^angcn)  bic  ®e(cité=©crcd)tigtcit  von 
©t.  3ct)anKié=unb3(nbrcaés'2t)ct  bci)  bcr  ©tabt 
Sïffuct/unb  bic  eatt)o(ifd)c  ©cifîlid)tcit  inÇrffurt/ 
ro  rocit  foldjc  in  bcm  îljûringifdjcn  Ctcog  bcgtiffcn/ 
iDic  aud)  basjcnigc/  waê  3t)c  in  bcr  ©cafffdjafft 
SOîanngfdtt  unb  ^()ucingcn  /  3nt)a(té  bcé  jivifcbcn 
(l()urfàrji  Augufto,  unb  bcm  ©titft  JÇalbccilabt / 
CDÎcntagé  nad)  Severi  bcn  z6.  Odobr.  157?. 
aufgcrid)tctcn  2Bcd)rcl;<îS«fd;ccibung/unî)  mit  bcui 
(5t6«î©titft  unb  SouMgapitiil  9)îagbcburg  crgan» 
gcncn  Permutation-2lbfd)icbt  bcn  i.  Junii  ij/g- 
gebôl)tct/  umvcigctiict)  tctblcibcn. 

SLc^^ens^^hlk  m  Ctjfiïmgctt. 

<Sé  tiabcn  abcr  bod&  3()rc  G^utjï.  Surd)(.  bctvif» 
ligct/  fo  offt  in  2t)ûcingcn  an  3()«t@t()tifftfdgigcti 
9littcrrc{)afft  cin  obcr  aiibcr  ict)cn*©ut()  ûbcc  turg 
obcr  lang/  burd)  3tb(lcrbcn  bcé  Icgtcn  Scfigcré  o^nc 
Çl)c(id)e  £cibeé*îet)cné=(Scbcn  obcr  mit'bclct)ntcrt 
apertjunb  ^hxo  G()urfûrfî(.  55utcl|)l.  anl)cim  fdilig 
wûrbcibag  ftc  ()êd;(lgcbaci)tcr  3f)ro  5ût(îl.  Surd^l- 
bem  J^crm  Adminiftratori  unb  bcco  ïcibcd'Jc'jcné* 
(Srbcn  folc^c  ecrfcbigtc  £c()n*©ûtl)er  in  î)cm  @tanbc> 
roic  ftc  (id)  afébann  bcfîubcn/cign:n  unb  (ci()cn  twol» 
(en/  bod)  b«6  fîc  jtcl)  tcincg  ie()cné  anmafTen/  té 
fci)  bann  auf  creignete  H)a()rl)afff c  apertur ,  3f)t  bie 
Poiïefs  gcgcbcn/  obcr  in  £c()ai  gercid;t/  obcr  ta  bic 
apertur  jwciffcltjafftig/unb  fîd)  cin  Contradidor 
angcbcl  batûbcr  ;  bcn  ie!)ent)i«i9'vcd)ten  gemdg/  or» 
bcntlid)  cttcnnet/cé  fodcn  abcr 3()«c  S()urf.  S)urd}(« 
aute  aperturam  bic  JÇdnbc  nidjt  gcbunbcn  fei)n  / 
Confens  ju  cttl)ci(cn  /  in  bie  Alienationes  bec 
ic^nj^Sfiter/  unb  bci)  (Sctjaflblung  bcrfelben  I  in  Se* 
ncnnung  neuer  9)îitbelcl)nten  ju  çerutlUigen/  auffcc 
wann  ein  îc()rt  auf  bem  kgten  PcfTefTore  beftûubc/ 
ba  3l)ce  ^Stjutfutfd.  2)ard)l.  3()r  bod;  gleic^woljUn 
X  X  tu 
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Anno  tiic  £ci6gctinâc  «ut  (5l)c(îifftiiit9cn  /  »ie  auc&  ju 
,^._  25c|tccmig  Itê  îc()né  rtiifâcncinmcnc  ©djulbcn  ju 
*' '  conlentircn/aUctCingé  tîotbchaltcn  /  fcit  it)r  tann 
(Xud)  mie  antcrc  «Redite  /  ]'o  tcrofclbcii  Sorfatjrcn 
gctiabt/  of)iic  (Sintrag  ftcl)  Ju  gcbraiicl)cn  /  in  iiflc 
SBcgc  fcci)  mt  offcn  ccrblcibcn  /  unCfolI  l)icnnit 
fcinc  abufiva,  ticlrocniger  fimukanea  invefticu- 
ra  geincitict/ Cicfeé  aucfe  blofi/auf  licr@cJ;rifftfâgigcn 
«Rittetfc^afft  ®ûtt)er  /  iitcl?t  abec  auf  ©raff^unt) 
Jp»cttfciiafftcii/  SBallcçcn  uni)  Comptccci;cn  rjcrlîan- 
t)cn/  noci)  ^iccDurc^  tet  gflittctfcl'afft  an  it)icn  l)a' 
bcntcn  PrivilegiisunDCScrccljtigtcitcn/infonbcrljcit/ 
\vo  bt\)  tiuct  Familia  gcwiffc  PacStagentilitiaCcf 
l)(inl)cn  /otcr  wn  Œt)urf"iirrtl.  S).Ct)tiftfccligtîcn2(ii< 
fccncfcnS  utiD  tcrofclben  53orfat)rcn  cincm  gangen 
@cfciti'cl)t  oticc  abfonï)crlicJ;cn  q>ct)oncn  /  gndDiâftc 
concefiiones  fuper  facultate  teftandi  de  feu- 
dis,  vel  de  iisdem  inrer  vivos  diiponendi, 
ttet  cinc  Expeétaetz  auf  tin  (Sc()rifftH\gigeé 
9îittcï«'®utt)  c«l)ci(ct  iDOctcn/  Daran  tcin  (Jiiucag 
gcfc()ct)en/fonl)crn  bicfclbigcn  aUccbingé  mit  allcnt< 
lalbcn  in  it)ccin  Vigore,  Ctdftcn  unt  SBûrten 
tctblcibcn  /  ta  auc^  cin  £cl)né*gall  an  tes  Jjtïf" 
Adminiftratoris  gurftl.  Sutd)(.  OCtï  tecofclbcn 
SuccefTores  tdmc  /foUcn  tiefclbcn  »on  fccn  angcfal» 
Icncn  îcl)n  tic  frt^ultige  Slittetticnftc  ji»  (ci|îcn/  tic 
£ct)n  auf  gct)ôriflc  gâHc  ju  fud;en  /  unt  aiUé  MlittI 
XDAê  Mtigc  25cfi|ct  taïan  ju  t()un  fcl;u(ti9  gcwcfcn/ 
unnjcigcïlicl)  ju  prseftircn/  infont«t)Çit  tic  tjcjcon- 
featirtcn  ©dtjultcn/  jîiflfcliroctgcnbc  Untcrpfantc/ 
2tué(iattung  tct  'Zht^Utl  ictbgcbingc  unt  antcrc 
onera  feudalia  ju  agnofcircn  /  unt  ()icïinnê  niC' 
Hiantcn  âcfc{)ccn  ju  laffcn  tctbuntcn  fcijn. 

■fecrtjOS  C^rj|it(trt  Portion. 

J5fs|cgs  C^cifîian  gûrfît.  S)urcl&(.  I)a6cn  ûbcr 
taê  ©tilît  «Dlccfcbutg  unt  93îat89rafft()umbS(îictcr. 
iauft|/  tcéwegcn  cin  abftntctlicbct:  Scgtiff  auf^c. 
ffgct  wottcn  I  bctommcn  taé  îCmbt  unt  (Statt 
Scaèfd;/  limbt  unt  ©tatt  3&t»igÉ;  3tmbt  unt 
©tatt  *:5ittccfclt  unt  SStc^na  /  ÎCmbt  S)obcilug 
unt  ginlîctroalta  /  ncb|î  ter  in  ticfcn  îtcinbtcrn 
6cftntlid;cn  2linbtîà§tgcn  Slittcrfcl^afft  /  mit  Jaris- 
dicàion,  5ti)cn(  ©tcurcn  unt  antctn/  wic  intcin 
vâtetlic^cn  Teftatnento  unt  ticfem  Recefs  in 
folgentcn  mit  mct),ïcrn  cntt)a(tcn/  ictocl)  fo  »iel  taê 
îtmbt  unt  ©tatt  SSittccfdt  unt  Sccljna  bcttrfft  /' 
tag  fclc^cé  nccl)mat)l(j  im  Cl)ur^Stai)f)  unt  JÇof^ 
©ctidbtc  JU  QBittcnbctg  vctblcibc/  unt  ticfc  lîbccijC" 
bung  3()to  Gf)utf.  S)utclj)l.  Succeflbribus  an  tcco 
l)abcntcn  SRcdten  unfc{)àt)licl&  fci)/cg  foa  abcc  glcicl)- 
wof)l  3f)«ï  S&cftl.  S)ntcM.  unt  tcto  9îcgicruug 
.  fibcttic58cambtcn/in  ©ad&cn  il)K  2tmbt6t5ctcicl> 
tungcn  bctrcffcnt  /  \uic  auct  ûbct  tic  Slât^c  ju 
S5ittctfclb  unt  Sïttjna/  tvcgcn  ibwt  ^aug^altung 
luit  Adminiftratioa  ,  aud)  ubcr  fie  aUcrfcité  in 
criminalibus  tic  Jurisdicftion  tctblcibcn  /  unt 
tiurintcncn  gâUcn/  wann  cinc  Q)att  tcn  antctn 
tcrHagtl  unt  @d;6|Tcc  otct  ÎS{àt\)c  95cHagtcné 
©tcUc  ()a(tcn/  ftc  im  ^cfgtrid^tc  ju  QBittcnbctg  jn 
anttvottcn  fc^ulDig  /  unt  von  tanncn  an  (Ei)utf. 
Sutdjl.  Ju  appellircn  bcfngt  fc^n. 

-(ijcvtjoge  C^vifliani  ©d^ïiflrtfrtflêtt. 

C()urturfl(-  J)utdi(.  abct  bct)a(tcn  in  ob-rpecifi- 
cirtcn  2lcmbtctn  tic  ©taffcn  /  ^cticn  unt  ©d)cifft' 
fdfiigc  9îittcrfcfeatft  mit  Jurisdidtion,  îc(;cn/gol. 
gc;  ©  CHCtn/  unt  allcn  antccn  ûbcr  fold)c  ©c^nffr- 
falfcn  ()abcntc  (Jiuf ouuncu  unt  Régalien  /  bci)  bcncu 
3l)cct  Sû'fti-  Siicd)l.  J^ctlog  S^riftiano  ûbctgc 
bcncn  @d)rifft|rt()i9cn  ©luDtcii/  Ttmbtfàgigcn  9îit. 
tctfctafft'  unt  immédiat -lintcit(;ancn  abct/ tic 


LOMA TIQUE 

|9littctbicn|îc;  golge  unt  antctt  Jura,  t»jc  folcl^c^  An 
bci;  tië  ^ctin  Adminiftratoris  gûcfti.  S)ui(^(.  . 
bctingct  Jvottcn.  ^^'. 

3f)«r  5ut|îl.  S)urd;(.  J^erçeg  9)îcti|cn  abcc 
tctblcibcn  ncdjfl  tcm  ©titft  S^aumbuig  unt  S^iS' 
tvic  aucè  tcm  e()urf.  '2(ntl)cil  an  ter  ®tatTfd)afft 
-Çcnncberg  /  tic  J^crcfdjafftcn  ïautcn  «Scrg-/ 
graucn.çpricgniç/  unt  S^iebcttrcba  /  fo  wcU  bie 
2tcuibtcc  Soifltgbctg/  çpiaucn  unt  tatinne  bcciirfre 
2(nitfdgigc  9littcffd)af[t  /  wit  aud)  tic  2(cuibtcr 
Q>au|îa/  ïtiptig/  3trndl)aug/  QBcita/  3icgcntûd; 
unt  9)îi(tcnfutt  /  anégerdjloffcn  ter  nad)ct  icÇtgc* 
tadjten  DJÎiltcnfort  9ci)6tigct  J^^lçct/  ncbfî  tcttai 
tinncn  bccitcftcn  unt  gcl)ôrigcn  @cfcrifft=unt  3(nu« 
fâgigcn  9littctfc^afTt/iiiglcid)cn  tic  ©tàtte  >!;>lam\l 
^aufa/  îtiptig/  Sicgcnrûct;  ÔelfiniÇ/  '2(t)orff  / 
SBciUa/  3(iima/  3)îar(t^Sftcufird;cn  unt  Sflcu(latt 
an  ter  £»rla  /  3nt)alté  tcé  t)dtctlid)cn  Scftamcntg"/ 
unt  berdK()cncn  gtcunt  <*  Stûtctlid^  abfontcrUcfecn 
Scr9lcid;ung. 

roigtlflit&iTc^c  &d)vif[tiai[cn. 

3ctod)  bcf)a(tcn3f)rc  Çtjurf.  Succ^f.  tic  intcncn 
SoigtïWntifd&on  Ttcmbtcrn  çpuiucn  unt  !ï5oigté« 
btrg  bccircftc  ©cl^rifffâgigc  Sîittcrfdîafft/  mit  mit- 
tctticnfî  /  ©teuctn  /  golge  ;  TtufgcboK)  /  «pflidfet  / 
itl)tn  unt  ®crid)tcn/  inglcidjcn  tic  glèfjcn  iu  (Jcb« 
lantcn  unt  ©tifftctn  /  fo  wo()l  taë  ©tdbtlcin 
©djoncd/  jufambt  tcn  ©($cncctifd)en  unt  3(uct« 
bad)ifcfccn25dltctn/fo  fcnft  cin  2(nibt  gcncnnct  wot». 
tcn  /  wie  autl&  tic  Q)îultcnfott()ifd)cn  J^MlJCt  2U 
SScféttctung  Ité  ^ih^mxdê  aOcine. 

©onfîcn  fctt  aufTct  icêt'fpecificirtcn  2Bâ(6ctn 
unt  ^pfgctn  untcr  ter  glèffc  tein  J^"'!'  fontcrn 
nut  tic  â5affcr(îra||c  tcrfîanten  twetten  /  unt  fofl 
tencn  jcnigcn/  fo  ju  tcm  J^olgfd^ldge  unt  antctn 
aué  tcn  2tcmbtctu  (piaucn  /  Sogtebcrg  /  çpaufa 
unt  antctn  Ort()cn  /  ta  (îc  ce  ju  tl)un  fdiulbig  / 
S)icn|îc  leijîcn/  otcr  2luffSd)t  t)aben /,  ter  gc«)ôl)n« 
licite  icijA  ncd;mat)lé  gcgcbcn  wcrtcn  /  ta  fid)  «ucl& 
icmant  an  tcm  Slôgljolç  tcrgtciffcn/  unt  tciTcn 
ûbcrfu()ret  wûttc  I  ivitcr  tcn  fcll  mit  ter  ©ttaffc  / 
tcm  J^ettoumtcn  gcmdf)/  unnad)ld|jlid)  t)ctîat)ten 
iiH-tten/  unt  wctten  fon(î  tic  2tcmbtct/  ©tifftct/ 
Clofîct  unt  gotlvctgc  tencn  J^mn  S5tûtcru  tergc» 
(îa(t  abgctrettcn/  wic  foldK  ter  Serenifîîmus  Tef- 
rator  in  fcjncm  ?Dîunbc  tcrlcbiget  /  tcnn  ivaé  bci) 
ffincm  £ebcn  taton  tcralienirt  /  antctn  cedirct/ 
Bcrfautft  unt  ûbcrgcbcn  rectten/  tabci;  foU  tê  biUic^ 
gclrtflen  iDcrtcn. 

Ubctgcbimg  bet  Utttert|)4tictt. 

Çê  fcfl  nunme()ro  f6ttct(id)(l  unt  jum  Idngflcn 
auf  tcn  2<.  Junii  tic(eé  3al)rcg/  wirt  fei;n  tcf 
2:ag  iiad;  Johannis  Baptiftœ,  ju  Wlegung  tet 
îanM£S.JpulCigung/  racJ)  tcm  Formular  ,  tefleit 
tic  Œbur  mit  gûiftl.  Jgcricn  SSruterc  fiel)  a(ll)ict 
»crglidH-n/  gcfdJtittcn/  ju  2BcitJcnfclé  ter  2t»fang 
gcinadjt/  unt  alfo  in  tcn  ûbrigen  2(emtern  unt 
©tdctcn  coutinuiret  /  tic  tîntcrtljancn  i()tci: 
cpflidtt  turd)  CommifTaricn  crialfcn/  ton  fclbigcn 
il)rc  Inftrudiou  bel)  i^tcr  3tntunfft  torgclcgct/  unt 
ticfc  J^ulbigiMig  ju  glcic^  in  allct  J^^^^n  &rûtetc 
3(ntl)cilcn  turd)  abfontctlidjc  CommifTaricn  Wï« 
tid)tct  wctbcn/<Sliurf.3?utd;l  aber  wcrbcn  in  tencn 
3!)t  tctblcibcntcn  Sunten  /  nac^  tcm  abgcrctctcn 

notul, 


DUDROÎT     DES 


)  notui ,  xi)ttt  S5t(ic6un,q  nadE)  /  î)ic  J^ultiauna  ciii< 
nct)mcn(  ju  ttscldje'»  €nt)ê  Ui  ^n.  SSrûccte  tic 
•  UmttijMtn  \i)m  ^^iciit  in  @cl;ti!ftm  crlaflcn 

XOic  fia)  t>ic  <Ct)«r^»tiî>  ^ûtfîl  S«d)(: 

S)amit  fîcl&  aud)  t)infa()to  Ecinc  Uncïtnung  ^wifcl^cn 
kncn  6t)iiMinl)  g&c(î(.  ©àctg.  lîntcrt^ancn  ju  be- 
fcrgcn/  fo  fcd  ce  in  bencn  Octt)cn  /  ta  (îç  cccnicngct 
fcçnt)  /  nacfefolgcnticr  ©cftalt  g-fjaltcn  jvecten?  i. 
S)it  ©djrifftfalTcn  /  fo  untcr  2t)urfûr|ïl.  S)urd;l. 
DcrMcibon/  foUcn  'cctofctbcn  unï)  6êm  allgcmcincn 
£»l)ec'^offgcr)c^tc  ju  £cjpjig  ratione  Jurisdiârio- 
nis  cAism  untcrh)Otfl[cn  fcijn/  tic  £ct)en  bt\)  Gt)ur< 
fôt(îl.  Surdjl.  fud^n/  tic  ©tcuetn  unt  antcrc 
prsftationes  ttrofclbcn  bcfîcdtcn  Ccai^g .  (Jinnet)- 
metn  abttagcn  /  unt  mit  tenen  iHitterbicn(î^;n  /  2tuf' 
gebctl)  unt  golge  3t)«ï  Ctjucf.  S)urctl.  immédia- 
te wmantt  blcibeu. 

X.  J^ingcgcn  foUcn  tic  2(mfctralîcn  jctem  tcï 
jÇeticn  aStûtctc  g.  §.  g.  S).  S,  £>.  weld)cm  ftc 
jufomnicn  /  mit  tec  Jurisdidion  untctwocffen 
fcçn/  in  tcncn  2tcm6tcm  fteÇicn/  «on  tanncn  roic 
(iiid)  tic  îîntc«l)ancn  in  ©tdttcnwn  tcncn  9iâtl)cn/ 
on  taé  aUgcmcinc  Obcï'J^offgcricfet/  otcc  cincé  jcccn 
^encn  SUcgictung/  unt  tjon  folclen  Wcitcr  an  2^ïe 
(f()urf.  £)utd)l.  jn  appelliren  fccfugt  fci;n/  tic  icijn 
in  tcncn  gûclK  9lcgicrungcn  fiid&cn/  tic  ©tcuctn 
unt  anttc  prseftationes  in  tic  2tcmbtcï  cnttid)tcn/ 
ton  tcncn  ftc  ncbfl  tcr2(cm6tctU«tc«{)ancn@tcttctn 
tBicbci'um  an  gc^Jrigc  £)rt^c  gclicffctt  rocïtcn  foUcn/ 
tic  2(m&téfDlge  aud)  tcncn  J^cncn  Scûtcrn  \>ctMci« 
bittl  tic  Dlittcrticnftc  abct  unt  médiat -2(uf9cbct!) 
(Sl)urfûr(îl.  Sturd^l,  ju  ^ricgé-Scitcn  unt  COîujtctun» 
gcn  au£ît)tamicl&  Mcbcl)a(tcnl  ju  tcn  2(uffi»aïtun. 
gcn  abcc  tcncn  J^ctjcn  SSrûtcrn  gdaflfcn  wcttcn. 

3.  J^âttc  cin  ©dxifftfafic  juglcic^  cin  gotwcïtî 
ctcr  antcïc  ©tâctcn/  fo  àmbtfdiig  ttdrcn/  fo  foUcn 
son  tencnfclbcn  ©tûcfcn  tic  jc^cn  bct)  tcmjcnigcn 
gûtftcn/  tcm  (ic  jufcmmcn/  aefud;ct  ;S)ic  Stcuctn 
ton  fold;ctt  Ztmt'fdgigcn  ©ôttjctn  in  tic  2lcm6tcc 
«.ntcid)tct/  ftcaud^wcgcn  folc^cc  2(mtffl§igcn@ûtf)ct 
in  adtionibus  realibus  in  tcncn  2tcmtcïn  ju  (icl)cn 
fdjultig  fci)n, 

4.  Jçâttcaud&cinSd^nfftfaffcinfcincm  ©d^cijft. 
fd^igcn  <Sut()c  ctcr  S)otfT  nut  tic  (Scb:®?ric6tc/taé 
2lmbt  abcr  tarûbct  tic  Dbcr-Scrid^tc  /  fo  foU  ter 
©d)cifftfa(fc  tic  gâac/  fo  in  tic  <5cb.(Scticttc  /  tJcc- 
m6gc  ter  îantcé'Ortnung  unt  ietcé  i)ttl)é  bcfïdntig 
l)crgcbrad)ten<Scn)ol)nt)cit/  gc^êten/  rid)tcn  ;  taé 
2tnu  abcr  in  tcncn  gàUcn  ;  wclc^c  in  tic  £)bcr<@e« 
tid;tc  gcl)5tcn;  9flid}tcr  bcrblcibcn. 

5.  Ç33ann  tic  ©dirifftfalTcn  cntwctcr  t)Or  ftcÇ  / 
ctcr  i()cc  lîntctttjancn  an  3>r'6">'  ^dd)tcn  unt  tcr< 
glcict)cn  ©cfàdcn  in  tic2tcmbtcrcttt)aé  ju  cnttid)tcn 
fbultig  fcçn  /  tabci;  fotl  ce  nod)mat)(é  biilid}  bcwcn. 
tcn  ;  jctoc^  taraué  teinc  2(mtfàgigfcit  crjwungcn 
Wcctcn  /  fonflcn  cin  ietcr  2llid}tcr  tcm  antctn  l^ûlff- 
lid)c  Jjant  i»  bictt)cn  serbuntcn  fcpn  /  auci)  tic 
3(cmbtcr  bci;  ii)rcn  tigfalë  t)abcntcn  @crcd)Cig!'citcn 
unt  beflàntig  ^crgebracdten  @c\»o^nt)citcn  gtlaffcn 
ft)crtcn  ;  inglcid^cn  ter  ©dSiriffifàgigcn  îRittcrfdjatft 
unt  ©tattcnl  fo  ^pâdbtc/  3iiigcn  unt  §roi)ncn 
untcr  tcncn  !2(cmbtccn  f)abcn/  it)rc  fura  t;orbci)a(tcn 

im- 

6.  2Bann  cin  2(mtfaffc  juglcid^  tiegefamtc  J^cnl) 
ttn  cincm  ©d;rifftfdgigen  ®utt)c  l)at  /  fod  tctfclbigc 
bel)  Gljort.  S5urc^l.  §o(gc  ju  (ciftcn  p)at  tjctbun» 
tcn  fci)n  /  »»ann  abcr  aétioncs  perfonales  otcr 
féales  luitcr  i()n  angcftelict  wctttn  /  foU  cr  in 
prima  inftantia  nirgcnté  antcrd/  aie  tor  tcnijeni- 
gcn  gûrftcn  /  worunter  cr  mit  fcincm  2(tntfàêigcn 


GENS.  î6f 

©ut^C9cf)6rct/  bciangct  iDCttcn  /  tS  bctrcffc  tann  Anno 
tJc  @ad)cticecl&nfftfdfigc9)lîtbclcl)nfdwtft/  unt  -ç  _ 
waé  wn  tçrfcibcn  ()cn:fil;tet /  tcnn  in  foW)cm  ^afî  ^"J7- 
foU  cr  t)ot  Sl)utfJ.  Surent,  ju  fte()cn  fcièultig  fci)n. 

7.  S)a  abcr  cin  ©dbtifftfaffe  COÎttbclet)nfdiafft  an 
cincm  !2{mbîfdgigcn  ®ut^c  t)dttc/  foll  et  jt»ac  tcç 
gcfamten  ^ant  bei)  tcm  ienigcn  giicftcn  /  taruntcr 
taé  2(inbtfd|jigc  ®\itl)  gcljoret  /  gclgc  (cifîfn/  tcg* 
iBcgen  abcr  »er  tcincn  2tmti'a|fcn;  c()C  ter  ^aU  an 
i^n  ihmmtl  gc^altcn  wcctcn/  fontetn  in  in  perib- 
nalibus  unt  realibus  acSionibus  oUein  Bot 
C^utfï,  S)urc&(,  otcr  in  tcm  adgcmcincn  £>bec=' 
^offgerid)te  be(anget  wcrtcn  tanncn/  eë  jvdtc  tenn/ 
ta§  tê  tic  gcfamtc  ^awi  l  unt  waS  ton  tetfclben 
f)crrûl)rctl  an  tcm  îtuufdgiâen  ©utlje  betrcff;/  ta 
mug  cr  bidid^  t>or  tcutjenigcn  J^cisii  antivortcn/t>otl 
wcld&em  cr  tic  gcfamtc  ^ant  cmjjfatigcR  l)at. 

8.  '3î5an  ftcl^  î»ifd)cn  beijtctfcits  îîiitert^ancn 
3trungcn  in  ®renç»@ad)en  juttôgcn  ;  otcr  cil  irol< 
te  cinerntd;tgc(î£t)cn/  tag  er  ci»  îtmtfajfc  tvdre/ 
otcr  eë  wiktc  i^m  tic  ©cïirijft.fâgigt'cit  ftreitig  gc« 
mad)t/  foUcn  ton  (S:(;urîâtjîl.  Surcbi.  unt|itemjc» 
nigen  gûrficn  /  tcffcn  Untcitt)aucn  ticfeé  bctrifftl 
gcmiffc  CommifTarii  Dcrortnet  /  tiefc  ©acbc  iii 
Summarifc^c  Serl)cr  ^cjogcn  /  ter  3(u3cnfd)Cin  / 
mcb  ®elcgenl)cit/  eiiigencmmen  /  unt  atebalt  cirt 
Decretum  tarûbcr  ertbeilct/  otcr  im  gaU  ftd)  tic 
CommifTarii  ter  2Bcifung  t)a(ber  nid)t  tergleid)cU 
iènttnl  tic  Adta  nad;  red)tlid)cm  Çrfdntnûg  t?cr. 
fdjictct/  tcm  bc(d)t»cttcn  2t)eit  abcr  cinc  Appella- 
tion an  St)utf[.  îDurcfcl.  wie  auct)  cine  icuterung; 
fo  n)ol)l  in  prima  ,  aii  appellationis  Inftantia 
t)orbel)altcn/  ter  ©d)r>fft'Unt3(mtfafic  abcr  in  tem 
©tante/  tarinncn  er  bcfnntcn  wirt  /  untcrtc|  ge« 
laffcn/  unt  tic  ©iidjung  ter  |ct)cn  fo  (ange/  lalvo 
ipfius  jure ,  fufpendirct  tiicrten.  S)a  abcr  jwl. 
fd&cn  Ç()ur.obcr  gurfll.  T>mdli.  unt  cincm  tertio 
(icl^®rcnè«3crungcncreignctcn/  wûrtc  terjcnige 
(Sf)ur-otcr  gurfî/  tcn  fold;c  bctrifft/  fclbigc  auétta» 
gcn  iaflcn. 

5».  S)a  fîcï»  abcr  3rrungcn  jjtvifd^cn  3()rer  (S()nr' 
unt  gûrfll,  S)ut(^l.  S)urd)l.  S)urd)l.  'Durdil.  fo 
®£)tt  in  ©natcn  »ctl)âten  wotic  /  fclbfî  ctcignen 
tDÉfrten/foflcn  bcpterfeité  9ldtt)e  jufammcn  gefriiictt/ 
tiefc  3)îigS5cr|îontc  berctet/  unt  tutd)  9iitlid)c  Ser» 
glcidjung  bci)ge(egct/  otcr  nad)  tcm  modo  ,  tvie 
folctcr  in  tcm  tdtcrlid&cn  îcfîamcntc  tJorgefc()ticbcn/ 
crêctctt  wcrben. 

10.  S)amit  antS)  tic  f)cilfamc  Jufliz  turd)  ticfcn 
25tûtcrlid&en  Scrglcid)  nidjt  gel)intcrt  /  fontcrn  cincut 
icten  gct)êtigcr  maflcn  adminiftrirct  tvette/  fofofl 
ce  bel)  tcmjenigen/tvaé  bi6t)ero  bci)  ictcm  'Ztmt  unt 
©tatt  angeottnct/  oter  cri'antti?otti'n/rtlicnt()aïben 
Ucrbleibcn/  unt  ter  Procefs  nad^  fclbigcn  t>crfiit)rct 
wcrten;  lînt  tamit  S()Hrf.  ©md)(-  in  tcncn  teto» 
fclben  terbleibcntcn  @c^rifftfa^cn<©acl^en  tcfîo  bu^ 
6{rfat)ren  (alfcn  tjnncn  /  fo  foUm  tic  Adcn/  tarin- 
ncn tic  @d}rifrtfa|Tcn  SScHuiUer  ©telle  l)altcn  /  auf 
(Sburf.  S)urd)l.  Si'gcl)rcn  tenijcniiien  gcgen  .Ûiiit<» 
tung  aué  tcncn  2(cmbtetn  obgcfolgct  uiertcn  /  mU 
d)cm  fie  l>Kf«  ©rtd""  f«'i«  iS«  expedircn  anbe» 
fcl)lcn. 

1 1.  ^in^t^ttt  ta  ter  J^ctten  Srfitcr  5-  d-  tf- 
D.  S).  S),  in  $cl)ené'unb  antern  ©adun  /  tic 
itjncn  Dcrbleibcntc  9littecrd)ajft  unt  ©tûtic  betref» 
fent  /  Sdac^ricbtung  becûrffen  ivuttcn  /  foUcn  i|)nen 
fclbigc  in  originali ,  ta  (tf  abfontetlidi  i)crl)antcn/ 
abgefolgctl  otcr  wo  fj'  »"  vecmengtcn  S5iid)irn  unt 
©d)tifftcn  bcfintlid)  /  felbigc  fcrgcicsjt  /  unt  auf 
S5egcl)ten  Copia  tavon  crtl)cilt  wctben. 

IX.   325an  cin   Delinquent  unter  Ç^urtuft'» 

S)urd;(.  Jurisdidion  fid;  alfo  Sorgtijfen  l)dttc  / 

taf)  il)mc  tic  cinigc  iantcé-îîcriueifung  mit  otcr 

ol)nc  ©taupcnfd&lag  jucttant  wottcn  /  fod  et  nid)t 

X  j  atJeirf 


\€G 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


Anno  aflcintic  Ç()iitfï.  ©crirtjtc/  fcirtcrn  and)  jugtcict)  tct 

-if  ç_    JÇcticii  fficûCctc  îanCce-Portiones  jurAumcn  fc^ul' 

5/'   cigfcçn/  une  eé  aucl)  alfo  vice  vcrfa  mit  tcucn- 

jcnigciW  fo  aué  tct  J^mcn  SStiitcrc  (ScricJ^tcn  tcf 

iricfcii  (InD  /  ju  Scrmci^una  'îtcïflctnuO;  flcl)«ltcn 

tt)(rl)cn. 

Qtifftcr. 

X)ictt)tit  aiitf)  ^ct^cg  G()ri|îmni  g&tftf.  Siircl&l. 
tag  ©tifft  SDÎctfcburg  ;  unt)  J^crçog  9)îoriècn 
gûrfîl.  S)urc()l-  tué  ©tifft  Sfîaiimburg  unt»  3cig 
îuf5mmct;  3(lé  tvcacn  3l)tc  Gt)iitfl  SJurcbl.  Dcto 
gclicbtcii  JÇii.  ffitûCctn  ^.  g.  S.  3.  nicljt  allcin 
fcccCapitularcn  Ccr  ©tifftctaKcrfcburgunbîfîaum' 
burg  Reverlalicn  de  Anno  ifSi.  tuviiincti  (tf 
fccro  d(tcni  J^cnii  ÎJatct  /  Gl)urtûrfl  Augufto , 
Gljrirtinilbcftcn  JCntcndcné  ïctfpcodjcn  /  ba^  ticfc 
©titftcr  an  ftcmbCc  J5crc|"cl)afTtcn  ntcl)t  t)crivcnï)ct 
wecbcn/  fcnbern  bei)  Ccrofclben  icl)cné'9'îacl}l'onuncn 
jctcrjcit  tctblciben  foUcn  /  in  forma  probante , 
fcnbcrn  aud)  tic  Poftulationes  eventuales  de 
anno  i6ii.  in  originali  ncb(î  cincm  @cl}cin  wn 
Anno  1653.  \><x%  bic  Poftulatio  perpétua  bel) 
•Çcrgog  Gt)ti(îian  unb  JgergOA  9)îoriçcn  g.  g.  S). 
S.  minrlic()cn  £cibC6'icl)né'(Scbcn  unt  S'îadji-'om- 
iiicn/  unt  tabcret  iiid^t  t)crl)imtcn  /  bci;  tcm  Cl;ut« 
lj)aufio  ©cidjfcn  unBcrciicft  '«crblcibcn  foUc/  gcgen 
gejiengc  ûuittungen/  auéantwottcn. 

Urtgct|)eilte  Jura 

J^ictûbct  fcOcn  31)rct  6()ur.unt  g.  5.  5.  S).  S). 
2>.  S),  in  S9cât!crlid)«  iicbc  unt  (Sinigtcit  un^cr. 
t^cilct  (  unt  juglcid)  ccïbl.ibcn  /  aile  »on  ?R6m. 
^ài)ictn;  ^ouigcn  unt  antcrn  t)ctfd)ricbfnc  îc()ng. 
unb  anbcro  !2(tiwartungcn/  »erm&^c  tcé  »âtcrlid()cn 
Teftainenti  ,  inglcidjcn  bic  ju  tcm  G^uc-unt 
Surfn.  J^aui'c  @ad;6<!n  9C^^r>9c  icl)n«Sricfc/ 
@d)titTfCu/  Ada,  unt  Documenta,  tDic  aud) 
tic  (Soibbcrguictcîc  /  fo  ftd)  tcrcn  in  cincm  otcr 
tcm  antcrn  Gcai)g/  ©tifftcn  otct  lantcn/  turd; 
(Sottcé  ©ccgcu/crcigncn  loltcn  /Item  bic  3iJlifdicu; 
<^rcugifd}cn  ;  «pouiincrifdxn  unt  gcangôfîlc^cn 
CDad)fn/  GamuicC'©crid)té'lîntctl)a(tuug/  i)îcici)é< 
unt  (Jrci;6'2(nla9cn/  9l5mct.3ûgc  /  unt  n')id)tige  / 
tic  Gl)ur.unt  gûtfîlidjc  fyxMn  Scûtcïc  fànitad) 
rtngct)cntc  ®cfanb|d)a|ftcn;  fo  »icl  in  fo(ci)cn  gàl« 
icn  jctcé  îant  bctntft  unt  concernirct. 

ileipsigec  Confiftoriura. 

Ob  aucl&  Jwf)(  an  ©citcn  3f)«r  Sur(î(.  ^  5. 3. 
2).  £>  -Çcrêfâ^  Augufti  poftulirtcn  Adminis- 
tratoris  tcé  Primat  unt  (ït(i'@ti|ftë  SDîagbcburg/ 
J^ttgog  2t)riftiani  unt  J^"!",')  SDÎoriçcné  torgciuc- 
fcn/  obfcnC)Cïlict)c  Confiftoria  in  tcto  Santco-Por- 
tioncn  anjuottncn  /  tici»ci(  ftcl&  abcr  allcrf^ant 
ÎScbcncfcn  unb  Difficultàtcn  ()icr6ci)  crcignet  ;  fo 
l)abcn  3l)rc  Ctjuvf.  55uvd}l.  mit  tcnfclbigcn  fîd) 
taljin  tcccinigtt  ;  taJ3  taé  Confiftorium  ju  icip< 
^çig/  n>ic  tic  Univerfitdt  tafclbfl  in  ©cmcinfdjafft 
bc(ïc()cn/  jrocenc  AflcfTores  bcë  Confiftorii  Mn 
4£l)urf.  3urc()l.  <\\i  cinTheologus  nub  Politicus, 
tic  antctn  bci}bcn  abcc/  al^  abccmablë  cin  Theo- 
logus  unt  Politicus ,  V)on  tcn  J^cttcn  ïSriibcrn 
bci)  ctficc  bcgcbcntct  Vacanz  angcnommcn  unt  bc- 
folbct/  atlirfcité  nomine  communi  won  S^urf. 
3uvci}(.  confirrairct/  tucd)  taé  Juramentum 
Religionis  auf  tic  Jtuqfpurgifdjc  Confcffion 
tcibuiiten  /  fdmtlidicn  lSl)ut'Unt  giirftl.  J5er2cn 
SSrûbcrn  unt  tero  £(lad)t'cnimen  /  <Pflic()tbflr  gc' 
macijct  /  bic  \  ifiration  ton  i2()ucf.  S)utitl.  mit 
3"jif!)«ng  3!)tcc  g.  g.  g.  2).  S).  S.   9îàtt)cn 


inncrbalb  trcuct  9D7ontttl)cn  angc(lcGct/  tic  bcfunte»  Ani 
ne  g)îifibrdud)c  abgcfdjflffct  /  unt  einc  ttoblgcfafîc     À 
Inflrudion  auf  tic  in  ticfcn  Santcn  bcftnllid)c   *"lf 
jvitd>cn'£)ttnung  unb  Gcneralia  gcrid)tct/  ton  3^rec 
(Il)ut.u.  g.  5.  %  S).  S).  S>.  S).  crtl)cilct/  aud) 
larûbcc  mit  gcbii{)rcnbcm  Dtadjttucf  (îcif  unb  fc(ï 
gcljaltcn/  unt  m|t  tcrglcid;cn  Vifitation  jA^rlid) 
auf  cincncn  gcnjitjcn  2ctmin/  tc|fen  man  fjcl)  bcij 
ter  crflcn  Vifitation  t)crglcid)cn  tritt/  continui- 
rct  tvcrtcn  foUc.    Unt  Iticmoy^  tic  4.  rerped^ivè 
^crjfd)afftcn  /  îtcmbtct  unt  totàbtc/  ûuccfurti)/ 
3ûtcrbccf  /  5)ama  unt  Surg  /  bifiljcro  tor  tcm 
Dbct'Confiftorio  ju  Sccgbcn  in  tat)in  gct&rigcn 
(5ad;cn  gcpantcn  /  fo  wcrbcii  bod)  ticfelbcn  nun. 
mcl)to    JU  tcui  icipjigcr  alti  cincm  allqcmcincm 
Confiftorio  gcjogcn  /  5Sittcrfclt  unt  23tct)na  abcc 
foll/  tvcil  cd  iuui  (I()ut'€cai)fc   gcbètig/  in  tcm 
Confiftorio  ju  2Bittcnbcrg  /  «nb  S)obrilugt  unt 
5in(tcn»a(ba  bci)  tcm  Obct' Confiftorio  ju  S)cc(j< 
tcn/  tcmc  f!e  am  ncd)|îcn  gclcgcn/  unb  bié  daro 
tarinncu  gcwcfcn    gclaflcn  u^ctbcn.    Çé  l)abcn  auc() 
3()rc  5.  5   g.  S.  S).  S),  tic  JurisdicTrion  unb 
Sot()uidfjigtcit  ûbcr  gci(îlid}c  q>ctfcl)oncn  in  Civi- 
libus  unb  Criminalibus  in  tcro  Jantcéportioncrt 
tcrgcftalt  ju  gcbraudicn  /  tafî  (  wann  cin  QJticficc 
obet  @d)n(uiciftct  cin  fold)  deliétum  bcgangcn  / 
bcg»»cgcn  cr  ©Oacé  ®cbot()  unb  tcn  9îcditcn  nadji 
3n()alté  tct (St)uif.  ©  ^itcbcU'Ottnnug  unb  îuiitcô. 
Conftitution  am  £cbcn/  £cib  /  obcr  ©uti)  ju  ftrnf» 
fcn  /  auf  3l)tcr  gurfdidjcn  2)utd)laud)t.  2fncrb. 
nung/nnci^  cingelangtcr  ^lagc/obctturc^)  inquifition 
Uiibcr  '\\)\\   tctfal)rcn/  unt  bic  tutd;  Uctt)cil  unt 
?Kcdit  iiiicrtantte  ©ttaffc  tjoiïfîtccfct  Uicttcn  /  foldje 
gcifflidîc  çpcrfoljncn  aud;  /   wan  fie  jcmant  ton 
3()r.CI)utf[.  S)urd)l.  Untcrt^ancn  bclangcn  tuoHcn/ 
it)rc  ^la>ic  /  nad)  ©clcgcnljcit  ter  @ad;c  \  x^n  tcri) 
3(mbt|d)5ffcrn/  9îâtl)tcn  in6tdttcn/  gâtfti.  9îc. 
gictungcn   otcr   gcfambtcn  £)bcr  •  J^offgctiditc  ju 
îcip,^iganficUen/  unt  in  realibus ,  ccrmègc  (i()ut. 
fûrftlidjet  S),  jtirdbcii-unt  (^^olicctj-iJitnung/  auf 
eincd  antctn  ^iuHagc  glcic^cc  gcftalt  tafclbft  \\\  f!c< 
()cn/  unb  Slcdjtcns  ju  gcivattcn  /   ectbuntcn  fci;u 
foUc;  in  @ad;cn  «bec/  fo  tôt  obbcmclbtcn  î  ipji. 
gifd)cn  Confiftorio  fôrfauffcn  unt  ta|clb|l  crjrtcct 
uu'ttcn  /  fo(l   balTdbc  icttuctct  6but«unt  gûr(î(. 
Surdjl.  25cfeJ)(id)  /  feinc  Untcrtt)ancn  bctccffcntc/ 
gcbât)rcnt  in  ad)t  nchmcn/  glcidmiot)l  abcr  tcm  be« 
fd^wcrteu  2(;cil  ta^  beneficium  Appellatifinis 
an  Sl)urfl.  S)uvd)l.  nad)gcla|fcn/  auc^  tcm  @ci|lli« 
d)cn  ^ird)cn-9\at()suS)tcfbtn  «8ctid;t  abjufocbcrn/ 
unt  im  £fla{)mcn  Ct)urf  ©urd)!.  ictod)  in  bcio 
^ctjcn  Srûtctc  Janbcë.Portionen  ,    mit  Sorbe» 
»i)u(î  unt  ©enel)ml)altuug  te(3|cnigen  gûtflcn/  bcf« 
fcn  îîntcrtl)ancn  tic  @ad)C  bctrifft/2lnocbnung  ju 
mad&cn  unbcnommcn  fci;n.   2(«  tucld)cm  Octljc  ccc« 
uui^té  €l)urf.  2)urd)l.  J^odJlÔblidjcn  unt  feligften 
2tntencf eue  taô  Jus  Patronatus  gcl}abt  /  ta  tcc« 
bicibct  ii  icbcm  tct  SûtfK.  fy\.  55tutcrc  in  fcincm 
2(nt()ei(/  fonfîcn  abcr  cincm  icgliclicn /  ter  ce  l)Ctgc« 
bradât/  bididv  unt  ivirb  ()icr  bencbcnfi  mc()r  Ijod)» 
bcmelbtcn  3^ren  g.  g.  g    S.  S).  S>.  taé  Jus 
vocandi  Doétores  Ecclefiafticos  &  Superin- 
tendentes  .    eosdem  fuftentandi  ,  vifitandi, 
tic  (Srl)altung  ©oHeé<^â|îen  /  ^ofpitalicn/  îfuf. 
fid;t  èber    ridjtigc  2(uejat)lung  bcr  Stipendiatcn 
unb  Proviflon  tct  Q^fart  ■  Q33ittbcn  /    tutd)  tcto 
9lcgictun9g.£»îdtt)c/  mit  3usicf)un9  gcifllidjct  cpcr- 
fcnen  ju  expediren/  aud)  fynodos  locales  turc^ 
tic  Superinteudenten ,  tit  ^itdK«'iDtbnung  gc< 
\m%\  ansuficdcn/nicfet  tcttrcigcrt/  tic  Confirma- 
tiones,  fulpcnfiones  &  remotiones  Doâo- 
rum  &   Faftorum   Ecclefiafticorum  abcr  ter» 
btcibcn  tcm  Confiftorio  ju  îcip,^ig  /  in  t«cld)cm 
tic  ©ac^cn  auf  vorbcrgetjcntcé  (Srhlintniijii  fd)lci!»»3 

expe- 
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»  expedirct  l»«î)cn  frCciW  niaS  akt  anditiget  tic 
îlncrÊiiutig  ter  Vifitationum&Synodorom  ge- 

•  neralium  ,  2£ui?fcl;rcibung  ter  iJt^ft'SSu^-iinS'Sctl)» 
^âgc/  23eidiiCeriing  ter  jtird[)cii;©ebctl)e  turd^taé 
gangc  im:tl  inlpeâion  ter  Sûrftcn«=©c()ulen  /  jus 
dilpenfandi  in  gradibus  prohibitis  ,  fcU  tcm 
9Cîft(icl)e«  9îat()  unt  Dbcr^Confiftorio  ju  35rc(|. 
tctiDctbkiben/  tocfe  tag  mit  3l;rer  g  g.  g.  S). 
S).  S).  Jii  tencii  Sactfii  /  fo  3()rc  Untcttl^ancii 
juglcicb  fectrcffcn/  stit'io&  communiciret  /  aiicl) 
\mS  tiifatlë  gcfcljlctjcn/ médiate  in  ieîcûtcrcfclbeii 
«ïlaftmcn  publicirct  unt  fcntcrlicljen  tie  General- 
Vifitation  in  3f)rcr  §■  g.  §.  S).  3>.  S).  <Scb^ 
Porcioncn;  mit  3"3''()"-"'3  31)"'^  9lâtl)c/  ietod) 
3brcr  (S()utjï.  Durc^l.  taS  Diredorium  tjerbct)al- 
rcnt  I  î»crtici)tct  wcctcn  ;  ta  aud'  tiircl;  tic  (Scmcin< 
fcfeafft  tcé  £cip5igifcl;cn  Confiftorii  ter  fùrgcregtc 
Gt)rirt(ic!)c  3tvec?  nicit  ju  ertcicljcn  fci}n  môcbte/  iwUcn 
tic  S()urnmb  Jûiftl.  J^cncn  35rûtcrc  31)""^"  i!)>^ 
ouë  tcm  bâtcrUdjen  Sefîamcut  criangteé  unt  fonfî 
t)abenteu  9vccl;t/  auétcucflicî;  refervirct  /  unt  »or> 
btijuUtn  t)aben. 

Jus  Belli  &  Pacis. 

£iaé  Jus  Belli  &  Pacis  blcibct  jlDdr  aUcnt^a(. 
6cn/  unt  alfo  aucl;  in  ter  J^cncn  SBcûtecc  Portio- 
ncn  /  ncbft  tcncn  tatju  9el)5rigcn  S&ntniiffcn/ 
SDîu(îcrplâ|cn/  Çinquarticrung/  (Sc&ffnungcn  /  Col- 
leârcn/  Contributioncn  j«  Q33crbungcii  /  lînter. 
i)a(t  unt  2tbtanctung  ter  Soldarefca,  icboct;  adcë 
nact)  Proportion  unt  ^Sillicljteit  /  wic  ing(eicl)en! 
îaê  îtnfgcbotl)  an  Suttcr.unt  93umfcï)nfft I  ju  93îu< 
ftcrung/  gclt,?ug/  c*cc  in  SSfccitfdjafft  ju  fci)n/fo 
(iflcé  médiate  j^u  ticrtict;tcu  /  ^[)m  St)urfutfil. 
S)urclj(.  aUeinc  ;  (Se  ivirt  abct  l)icruntct  fclgcnter 
îîntcrfcljcit  gcmacl;t/  waè  auf  9îcicl)g<unt  Gr(li)6« 
îagcn  gcfdjlcffen  tvirt/  fclctieë  V5ctb(eibet  jwar  in 
3!)«r  6()ucfâr(î(.  2)utcljl.  difpofition  nnd&  ten 
9icic|)»»@a|ungcn/  Çtbticrbrûtcruug  unt  (Srbbcrci- 
«igung  /  tetcd^  fo(l  ce  6ci)tetfcité  iantfctafft  auf 
eincn  atlgeiJtcincn  £ant'Unt  îtuëfc^u^-ïagc  propo- 
niret/  unt  ûber  tcm  modo,  tic  l)ierju  betùrffcnte 
SKittct  aufjubtingcn  /  deliberiret  /  aucl)  fonftcn 
tamit/  wic  bt\)  ten  £ant*'2dgcn  abgctctct  wcttcn/ 
gc^altcn  wcrtcn.  Safernc  abct  <Jl)utf.  S)urct)(. 
Hd)  (elbfî  in  cinc  Scïfapng  ju  ftcUcn  witer  Scp 
^offert  genct^iget  jvûrtc/(it)clcfec(l  ®£)tt  in  ©naten 
ïctt)ûtcn  woOcj  auf  foldjcn  gall  fc(J  ts  jut>or  mit 
tcncn  JÇctîcn  25cûtetn  communiciret  /  tarûber 
deliberiret/  tic  Urfad&cn  auf  cincn  allgemcincn 
Jantiî'cter  jum  t»cnigfien'2(uéfd)ug'2agc  proponi- 
rei/  ()icrinncn  aber  tas  Q25crcî/  wau  ce  jumal)(  ci;< 
tig'/  ton  ©citcn  ter  ^m(n  Srûterc  nid)t  aufgc< 
I)altcn/fontern  cin  rid;tigct(5d)lufi  bcfottcrtwcrtcn. 
3ii  unttctmutçetcn  uut  gefd;ivintcn  lîbcrfâtlen  unt 
3tngciffen  aber  mêgcn  fîcl^  tic  Jpetzcn  SSrutcrc  ter 
il)ncn  jutonnncntcn  Sîittct-unt  âllanfctafft  unt  ter 
golge  gcbwuc^cn  /  ictod^  /  tag  tiefcé  alfobalt 
G()urfl.  Surdjl.  bctid;tet/  unt  tcro  l)abcntcn  Juri 
belli  nic^t  ju  nat)c 'gctrcten  wcrte/  ta  aud)  cinc 
3{uffortccung  gefdjel)en/  woUcn  tic  ^crjcn  23rûtcrc 
Bon  tcncn  il^ncn  jutommcnten  ©iiibern/  tarauf 
Slittcrticnfec  Ijafftin  /  fcld;c  9îittcC'g>fcttc  glcid) 
ei)utjî.  S)urd;l.  fd^ictcn. 

ilrti1î>^Stmffe  /  Bona  caduca ,  gollc  /  WtlO^ 

pa^mn/  Jus  aggratiandi ,  imî> 

3rtmmgc)t. 

©0  t)ie(  tic  ôffc.ntlid;cliant<©traflen  anlangct/ 
foOcn  fclbigc/  lt)ic  untcn  bci)  tcm  Çpunct  ter  SÔcglci» 
tung  abgctctct/  unt  Sl)ur|î.  S)urcl}(.  <xn  tcro  l)abcn. 
tcnSKcdjtcn  u«bcfd;atct/  inglcictjcn  bona  caduca 
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BoU'unt  ©(cît.^^®e(bcr/(;oèe2Bi(tpa{)ncn/tni()rcn  Anno 
2(cmbtmi/  ta  fie  nid)t  cuiem  antcrn  ju|îel)cn/  jus   ^^.y 
aggratiandi,  3"n|ït8  ""l*  ^'"'unS^n  J'i  confir-         -^'  * 
mircn  3l;tcr  ^.  g.  §.  2).  S).  2).  in  itjtcn  iantc»» 
Portioncn  ccrblcibcn. 

5Bann  in  grict^unt  ^ricgë'Scitcn  ju  tes"  gan|eit 
JantcS  2Bo!)lfartl)  cin  ianttag  aiiSjnfclircibcn/  otci; 
cincn  2fusfd)ug  ju  Dcrfaminlcn  /  nètijig  bcfimten 
iBirt/  tvoUcn  Sl)urf.  Sard)(.  fo(c(icé  tcro  JP)Cïrcii 
Stâbcrn/  ncbfl  tcncn  Ucfacîjcu  jii  cifcnnen  gcbca  ( 
aud)  îug(cid)  3cit  unt  Oi'tl)  bcnenncn  /  «nt  foficn 
tic  JÇcrrcn  Srûterc  if)rca  llntctl)ancn  aiifcrlcgcn  ; 
auf  bcftimfctc  3cit  unt  £>ïtl)  i  tcm  ûblidjcn  J^stfom» 
men  nad;  /  bci;  tcm  angefcçten  ianttagc  ju  crfc^cincn/ 
unt  ncbcnft  ten  et)urf.  (5ddj^.  ©tdntcn  unt  \\w> 
tcrt()ancn  tic  Jantcë#£flotl)turfft  bctcncfcn  unt  bc 
fd)lie|Jcn  JU  l)clffcn  /  tvaë  nun  auf  foldjcm  icinttagc 
gefcfelcffcn/  unt  turd;  cin  3(u5fdireibcn  angeortuet 
roitt/  tag  wcdcn  tie  J^etzai  Srfiterc  in  3l)reri 
Janteë^Portionibus  gleidjfalé  aiiefdtrciben  -,  5» 
icollcn  audi  tic  Jjcrjat  ^riiterc  i()rc  2flàt()c  jutencu 
Sant'Oter  2(u?fd)u§''3:àgcn  fdiictcn/  unt  fcd  tcncn* 
fclben  tie  Proportion/  c()c  fte  gcfd)id)t/  commu- 
niciret wcrtcn/tabei;/  wie  aiid)  ten  fibtigcn  Ber- 
bringcn  /  fo  iwcit  @ic  unt  3î)vc  lîntcrt()iUicn  t)icr< 
untet  intereiîirct  /  ©ic  3t)"  Ç'i'iniicriitigen  bcç 
Sburf.  S)utd)l.  otcr  tcro  ge()cinitRn  SKdtlicn  tl)un 
mêgcn/  untcbjwat  tcncn  ^crtcn  ^Stiitcfcn  initjrcn 
unt  i()rer  lîiitortbnncn  cigcncn  2[ngctcgenl)citcn  / 
crmclttc  il)rc  lîntettbancn  nnd)  Scputung  ju-ccn- 
vocircn/  unbcncmmcn/  (o  fof!en  tocî)  folcljc  con- 
vocationes  tcncn  ton  Gi)uvf[.  3)i!vd)(.  anpcftcd» 
tcu  iauttâgen  nid)t  l)iutcrlid)  fcçn  /  aucl)  wan 
bc))tc  auf  cinc  3cit  angefcçet  unlttcn  /  tic  tjort 
Cl)Utfl.  5)urdj(.  angcfîcdtc  Janttdgc  ter  J^crjcu 
SSrfitcrc  convocation ibus  in  allcwcgc  t)Oi"gc,?ogcit 
locttcn.  SBcgen  ter  ©tiffté.'îdgc  abct  ()abcn  '3l)ic 
Sûtfîi.  S)urd;l  S)urcfe(.  Surdjl.  fid)  tal)in  erddt). 
tct  ;  taj]  fie  il)tc  C()urf.  S)uvd)l.  nid&t  l;intctn 
TOoUen  /  tag  ce  bci)  tcm  J^crfommen/  wic  ce  l  wan 
tic  Poftnlati  ausS  tcm  JÇaufe  ©adjficn  nid;t 
S!)«rfutflen  gctvcfcn/  gct)a(tcn  ivortcn/  tetfalcibc 

2Ban  aud)  6l)utfï.  Surd^f.  Jantcé-Ottnungcji  iiî 
gciftlicbcn  uut  »Dcltlid)cn  èadicn  ju  publicircn 
nuglid;  bcftntcn  /  wcUcn  fte  foldieé  tcncn  J^ctzcu 
93rutcren  ju  crtcniicn  gcben/  3()tSeteiicfcn  tacûbct 
I5ctnel)men/wa<)  man  fid)  fo  tan  auf  eincn  adgemci» 
ncn  îanl'Otcr  îfuéfcîiuÈ-Sngc  tctcinigcn  roict  /  taé 
ivoOen  tic  J^cctcn  Srûtcrc  in  ten  5!)rigcn  and) 
publicircn  /  ouéfd)ïcibcn  unt  ju  Sèctct  tiditcn' 
laffcn. 

©d)iilî>ett. 

©0  ticl  tic  Çammet.©cl^u(tcn  unt  ^riegs'.9îc« 
fîc  bctrijft/  bicibct  cS  bc»)  tcncn  QBortcn  tes  2c(îa« 
mcntë  /  unt  ()aben  31)tc  (S()utfl.  Suret)!,  fid)  ab. 
fontctlid)  gcgcn  tcë  J^cnn  Adminiftratoris 
gûrfti.  Surent.  grcunt'SStûtcvlid)  ctHdljtct/  taf 
©te  tic  gûrftl.  J5olftcinifd)e  auf  tas  2f mbt  ©an. 
gccl)augen  »ccfld)crte  ^^oft/  ing(cid)cn  3oad)imb5 
ton  hi  Jant'Srbcn  auf  taé2tmbt  2!5ciffcnfclg  »cr' 
fd)ricbcnc  S)at(el)en/unttic2Bert^crird)cn  auftcncrt 
3tembtctn  ©acbfenburg  unt  Sd'crsbcrge  tiafftcntc 
S35ietcrfauffe<©cltct  auf  ftd&  nctimcn  ;  unt  tcé 
J5cr:n  Adminiftratoris  gurfit.  S)urd)l.  tcglucgcn 
unt  jwat  ter  gcftatt  «crtrctcn  WoUcn/  tafj  ticfdbc 
bel)  bct>oïfic()cntCï  HbcrWfiffung  jw  ïS'Oigcv  Pofleis 

«rro 
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A^^o  «"*  îli'l'ina  bcimutor  Ocxttt  I  alfcbalt)  gclangcn 
iiijgiii  /  bif!  cbct  frlclico  UiurcVUcl)  crfolgct  /   )c(lc 

1057-  31)Cfi  g&r|îl.  2)  ird)l.  tcm  J^icrçcgc  jii  ^cllfîcin  mit 
tencn  ûbrigcn  Iiitcrcfleuten  tcrofclbeii  cclangtcû 
Hypothec-uiit)  2BicDcttaiiff»  • 'Dlccbt  uiicmûcft 
l'ctblcibcn  /  l)iiiqcgcn  iroUcn  Cet  ^crzcn  SBriiCcvc 
giirtîl.  î?ùtfll.  Siitlîl.  Sutcl)l.  fDutclil.  S)uccl)l.  Î)k 
jm^tn  ^o\tn\  I  fo  aiif  Ccncii  il)iun  suïPiiiiiu'ntcn 
2lcmbtchi/  ^lèftctn/  ©tifftcïn  unb  ©utl^crii  l)jfftcni 
ad  piascaulâs  unb  anncnÇpfan.SKittbcnticmDnct/ 
cCcc  foiiftcii  ciiic  Uuijjc  '^ih  Mé  tciicn  'Jtantcrn  \>iï- 
ptt^it  \vct\):n ,  aiiftcii  Jtcnucni  bcl)altcn  /  unï»  gc' 
Ii6ri.()fr  ma|]Vi\t)cr^iiifjcn/aucJ)  tic  iinbcsal)ltcn  j^auff- 
©clbcr  /  fp  auf  tciKii  it)iien  jufommcntcn  îtciiitcrii/ 
jvl&|îctn  /  9vittcc-imD  anKcii  (5utl)cni/  aiicl;  goï' 
ivcigen  /  iiiioiiDctbcit  tcn  îtciiitccn  ipclctiingcn  / 
©itticlicnbatij  /  QBciibclftciu  mm  Sobtituct  /  W)ic 
aucJ)  alleu  aiitern  upcl)  ^u  fcttcca  I  cl)iic  5iitl)un 
3l)c  Œl)iirf.  2)iird}(.  abfiit)ïcu/  uni)  ticl)fi,4  maclKii/ 
îiuc  cb  jwac  tiu^  (Sigcntl)mn  an  Dtin  î)littcc(Siit() 
213eiil)cltîein  2t)iHff.  £)urd}l.  ChciftrcUgdcu  21»' 
Ijciicfciiu  iiocl)  nicfct  jugctlanbeii/ronDcni  felbUje  allciii 
ik  J^.^lcnfcljc  gcrtenmg  tnran  gcl^abt  iiiiî)  ein 
Iiïimifîious-9i.-cJ)t  an  ticfen  (Sutlj  etlanget  /  Die 
-  aiicftcl^cutei»  ©ciniiCcn  abcc  adecfcits  31)rcc  Slimfl. 
S)iitcl}l.  3n()alté  tec  t?àtctlia)eii  :8;tctCmii!9  ju- 
tommsn;  fo  feonP  fie  tocl)  jii  frict^n/  Dag  |tfl)  ï>c^ 
J^ccn  Adminiflratoris  gûcfll.  ^111*1.  W\iê  et. 
tanntcii  iHccljtcné  au  bcm  9vittcc-©iif()c  Q25cnï>clftetn 
anniafjcii/  î)ic  angcfangciic  cominidioa  mit  tciien 
2i5iiilcbifcl)cii  imî>  J^cfjlcrifcljcu  Scbcn  coatinuircii 
luib  il)m  folcl)cé  ©utl)  bcftdnîid  jufcfelaflcii  U\\\in  I 
targcgcii  aber  cvmclttc  J^cfilctifctie  uiiC  QB'iëlcbifcbc 
(ïibcu  /  and)  autre  prxcendencen  on  fcem  ®iit() 
Q!BcM6clfîcin/befim6cnenS)ingentuu-l)/\vaébigdato 
nic^t  6ejal;lct/  befcietigen. 

Scgieituttg. 

QBann  G()uitï.  S)iird)(  ^ï^erfonen/  fo  ju  obeccon 
tcrfclbcn  icifcn  mit  tcc  J^cneniScûteteiantcfJ-Por- 
tion  bcrfi()tcn/6e3lcitcn  (a|fcn  wcHcn/  fcd  foldjcé 
ouf  if)rc  pollen  unb  tic  îtuéiôfung/  ta  in&glidj  in 
2Bitt[)6()diifctu  gefd)Ct)cn  /  ivan  (je  aber  auf  tcn 
gurftl.  Jpiufcni  logircn  wcltcn/ fcden  3l)regûc|îl. 
S5urd)l.  juDcr  tacuni  ccfud;ct  wcrCcn/  luann  abct 
clùer  tm'd)  ticfc  Jaiitc  rcifet  /  fo  ju  3()tct  2l)ui:(ï. 
S)urd)L  mdjtiiijd/  nori)  «on  tcïfolbcn  Umtl  fou- 
ter»  (id)  6cy  ter  Jpcrjcn  ïSiucern  ciiien  angicbt/ten 
foUcn  (te  auf  t()rc  iîoftcn  facglcitcn  ju  laffen  t»ot)l  bC' 
fugt  fcon/  wcrnuntie  Seglcituug  i)crrid;tct/  tcni 
wirt  a»d)  tic  Tlnnc^niung  «crfMttct;  icbod)  bci> 
tctfctte  ©rcnÇ'©crcd)tigtcit  unfd^lûiid)  /  tic  tauff- 
uiit  rcifcntc  îeutl)e  wcdcn  tic  JÇctien  Srûtcrc  turcb 
il)rc  îanteé'PortioDCs,  \ucil  |te  Sof'  unt  ©ckitc 
jiel)mtu/bcglcite»  lalfen/  l»ami  ©efangenc  tm-d;gc< 
fûtjrct  uvrten  /  fod  tencn  SÔeambten  ein  ©djcin 
taS  (('  ter  Jurisdidtiou  unfd'àclid)/  gcgcbcii  mt- 
tcn/  teincm  iîricgtë'î8o(rt  /  ce  fci)  ciel  otcr  iiicnig/ 
fod  fton  tcncn  ^crzcn  ffirûtercn  otec  tencn  il)rijicn 
©elcit  gegcfcou/  obcr  Surd)jug  terfîattct  iKtteK  / 
fontcrn  (  ta  jcmaut  tcrglcicbe»  begel)rcn  luiirbe  ;  foll 
Cl'  alfobalt  an  3')^.  <Jhuif[.  S)urcbl.  gccunb.25tû. 
terlicfegebrad)t/  unb  auf  tcrofclben  erfolgtc  Scrorb> 
nung  btc  3!)urd;ffil.nung  junir  conjuaétim  »crric()' 
tct/  Carbei;  aber  tcni  Chnifl.  ^Ijcil  taé  diredro- 
rium  gclaffeniKrben;  2Baun  abct  3!)r' Gl)urf[. 
S)iird)i.  iljrc  cigcnc  Solcfct  burd)  bcro  ^crjcn  5Srû. 
tac  iaiitciS'Portionen  fûi)ren  lalfen  ivoUcn/  foli  eé 
il;ueu  \Mdï  notificirct  /  il)tc  Comiuiflaricn  ad 
miccirct/  unb  mit  ter  S)urd)'Sûl;ti!ng  ter  Execu- 
tion-CtDnung  genidO  tjcrfaljren  ipcrtcr. 

Siniilidyc  î^cgicrung. 

Sic  SScaictung;  fo  tic  Jpcmn  ïïcubcrc  in  i(;rcn 


iantco"  Pottioncii.  aufcidîten  lucflen/  foflen  wcitcc  Ai» 
nid)t/alu  ad  pàllum  Jurisdidtiouis  unb  tic  il)nen      | 
in  bicfen  Serglcid)  jntommenbc  dXuW  »nt  Adtus    "'f 
«t  tiertî;()cn  fcçu/  fclbige  bccfc  mit  bcm  !Dfaer.Jpo(f.       I 
©cridKc.vii.ipjigconcurrentcmJurisdidtionem 
Ijabcn  ;  unb  tein  jîlnger  fcei)ftcl)en  /  feinc  ©adjc  toc 
ter  gfirfll.  Qlegictnng/  oter  bcm  allgeuicinen  ^off. 
gendre  V'îeipjiq  nnl)ângi.c)  ^u  macben/basS  gravir- 
tc  'iï:i)eil  l'olJ  nid)t  an  bai?  £)bcr.Jjùtf.©{tid)tc  /  fon. 
tcvn  an  <£l)utf[.  Surd'l.  ju  ©ad(]cn  appellircn  / 
unt  bic  inhib:tiones  au*  tcc  (J.l)mfl.  9vegietung 
an  bic  ^luftl.  i)vât()c  otcr  9vegtetung  cctl}eilct  loei-' 
ten/  biejcnigcn  (Sadjcn  aber/ fo  aUbetcit'im  £>bcr. 
J5<'t!'®erid;te  anljângig  fc^n  /  follen  bafelbft  gelaf. 
feu/  unb  laë  jenigc  )  waë  itn  £)ber'-tpo)f.@crid)tc 
crfanbt  irivt/  ter  J^crren  SSriibccc  SScambtc  /  auf 
etfolgte  requifitoriales,  mit  Jlcig  exequiren. 

2(IIgctuc»tcs  Q>bct ^  hcff'  <Scxid)tc 
y»  ilcipjig. 

3m  tem  £)6er^^pff.'©erid;tc  Ju  Jcipjig  foflen  tie 
^erien  23rûPerc  biet  AflefTorcs  aie  jl»ei;  Vm  2[ttl 
unb  jTOci)  Dodores  Mnb  ,^»iw  iebcreinenju  eligircn 
mit  bcm  uicrbtfn  aber  ju  akemircn/  ?JLid)t  Ijaben/ 
alfobugbuu'  £>berl;offs©cnd)tc  ieteSmal)!  5.  (pcr. 
foncn  aufj  befjniigen  giitftcn  ;  u>elc()en  tic  Oitnung 
betrifft;  9\âtl)cnoter  Uiitcctl)ancn  /  fo  ianbo^jvin. 
ter/  borfdjlage  unb  denominirc  /  3()rc  gfulîl 
35m'd;l.  cinen  elegirc/foldjC9  3()rer  Cbutfl.  S)uid)(. 
iDilf.  nb  mad()C  /  unb  alfo  tann  bic  eligirtc  «Pccfon 
in  il)ren  unb  ter  gefainbtcn  Ji3erren25tubcre9lalimcii 
confirmircn  unrb/unb  tan/fo  balb  ftd)  einc(Stcllc 
crlcbiget/  in  ^crçogiJ  Augufti  2(ntl)etl  in  2l)ûrin. 
gcn  ter  3(»fang  gcmadit  /  unb  lamit  contiouirct 
werten  /  big  ter  jç.rjcu  «Brûbctc  ©tcUcn  gdng. 
lid)  crfûflet  fci)n  /  unb  ivollen  tic  JÇericn  Srijbite 
il)te  Afleflbresfelbd  bcfolten/  ber  £>ber.J5o)ftid;tcc 
unb  Protonotarius  aber  foflen  Bon  3[)tct  (iljurfl. 
Smrcf)!.  acn)cl)let/  bodjfolc^cé  jubor  cencn  i^mm 
Srubcrcn  communicirct/  unt  a(é  ban  in  i()rer  at« 
Ictfeité  9Taf)mcn  inftallirct  unt  bcrcybct  lucrtcn. 
lîntcr  tencn  €>(ier<=^otf'©ctid)t^  Advocaten  fcUcn 
vier  ton  3t)r.  dljurfï.  SurdjI.  aiS  trei;e  ju  Dvcc&t/ 
unb  cinct  jur  @iit()c/  tic  ûbrigen  f)ci)ten  aber  bon 
bencn  ^crjcn  25ciibcrn  angenommcn  /  bon  (S()urlï. 
Sutdil.  icie  tic  AfTefTores  confirmiret  /  uniim 
tld)  cine  ©telle  berlebigct/oon  bencn  J^etren  Scubcrn 
ber  2lufang  gemadjct/  i»  gefambtc  Q^ilicljt  gcnom. 
me»/  une  icbcgmat)l  /  nninn  fid;  cinc  ©telle  bon 
Gl)utf[.  Surdjl.  otcr  ber  J^ctren  SStûberc  Aiïes- 
forcn  mit  Advocaten  crlctiget  i  bon  tcmjcnigen/ 
bcm  foldjc  ©telle  juftcl)ct/  uueterumb  ctjeéct  n'er« 
ben/  unb  wotlen  tic  J^erjcn  5Srûberc  burcj)  bcro 
53cainbtcn  /  wegcu  il^rer  7(embtcr  /  Vermfigc  bec 
ei}urfï.  ©âc(i6.  îanteé#^SrCnung  im  Obct'J^off* 
©crictjtc  JU  îeipjig  fîcl>n  unt  «ntwortcn. 

Appellations  ^  (Scvid)t  51»  JDre^&ciî. 

S)(iâ  Appellations-©crid)t,  foff  iBict)ot()in/auc() 
nod)  3l3r.  Sbui|î.  S)urcl)l.  allcin  bcrbleibcn/  icboc^ 
iboden  fie  bci;  Cène»  Appellation-Slâtkn  tic  23ct» 
orbnung  t()un/  tafy  l)in\ù\)XO  btci)  çptrfoncn  ans  Cet 
Jpcrren  95rnbere  ianbcé'Portioncn/  aie  aué  ictcn 
einc  çperfcn  bon  ^Sl)ur|î.  Siird)l.  eligirct  /  unb  }U 
bcm  (Snbc  bon  tem  Appeliation-©etid)tc  trei) 
«Perfoncn/juCJcfcgungcincr  £)îatt)eftcllc  boraeidila. 
gni/  babei;  ber  J^n.  ffitubcrc  g.  5.  g.  S).  S).  2>. 
9uitl)e/aucf)  bic  fo  bon  il)nen  rccommendiret  uxt  cm/ 
unb  anbcrc  qualificirtc  fubjedainactt  genommeiW 
unb  nlfo/  bi»  ciefe  brei;  ©tellcn  crfc^et/  continui- 
rct/  ibctben;  2f5emi  nun  ein  Appcllation-9vat() 
au6  ter  ^n.  25riiccrç  lanbcs-Portioacn  otcr  ©liff- 

tcrn 
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3  mn  (î&âc^«t/  fi)  mttitn  aiiê  Unftibm  Oniim  tidic^ 
ttitc6«um  3  qjcrfcncn  Wn  ttm  Appellation- ©c» 

'•  rid)tc  CDCgefcl^lagcn  /  Dacaué  3f)ro  (Sl)utf.  S)urcl;(. 
cinc  ju  eligircn/  unb  ju  confirmiren  l)aben/j«î)OCl; 
fcCcn  fcicfc  aué  fccr  J^cncn  Stûbcre  ianbcé-Portio- 
nen  eligirtc  unî)  confirmirtê  Afleflbres,  fo  i»o()l 
a(â  Die  ûbrigcn/  Die  (pfli*t  3t)r.  S(;urfï.  S)ur^l. 
aUcinc  unb  jii  bcm  Judicio  aWegcn.  93?it  Dcncn 
AppellationcH  aaê  bciien  ©tiftcrn  Unbet  ce  bil- 
tid)  btï)  bec  eijurfûrfîl.  Sâcljf.  gnûbiartcn  Refo- 
lution  bcn  14.  April  1616.  unb  bcr  biét)crt9en 
Obfcrvanz ,  ba  bie  Appellationes  auê  bcn  @ti|f' 
mn  an  5l)urfl.  Smrcljl.  cingcwcnbct/  «ngcnommcn 
«nb  juftificirct  WCïbeil. 

Univerfitat  ju  ilcipjîg. 

SBcgcn  bec  Univerfitat  ju  Jcipjig  (affcn  eé  3f()re 
®)utfl.  S)uc(èl.  bci)  bcncn  23uct)rtabcn  bcë  Sâterli. 
c^en  Sicflamcnté  aUenttjalbcn  bemenbeti  /  Jn\^  nctjm. 
ticÇ  fclcljc  in  95rûbccltd;cr  iicbc  unb  Çinigfcit  un. 
gctt)cilct  Dccbleibcn  fcUc  ;  unb  naçH)  bem  fîc^  3()re 
CNtfl.  unb  gûcfti.  §.  5.  S5uca)l.  S.  S),  bcgwcgen 
mit  einanbecJrcunb^'SrûbetlicOcn  secnommcn/iîa» 
bcn  (le  (icfe  mit  einanbec  folgenbccSi'dalttJcrglicicn; 
tag  bec  Univerfitdt  îcipjig;  çecmège  i()ccc  confir- 
mirtcn  Statuten .  in  Eleârione  bec  ProfefTorum 
in  allcn  4.  Facultetcn;  nad)  gnugfamcc  23cr(jc()C' 
ïung  biglKtigcc  Religions-Ubung/bné  Jus  deno- 
minandi  Profeflbres,unb  ta^  (le  jebcémaf)l  bcei; 
qualificirtc  fubjeda  bcm)cnigen  Ç^ucobec  ^uc|îen| 
wclc^cn  bie  Ocbnung  bettifft  /  tocfc(;{age  /  gclalfcn 
tBctcc  j  fclbtge  Univerfitat  aucÇ  jbnfîtn  bci;  it)ccn 
Statutis  unb  cccttmdgigcn  J^crfommcn  vecbicibe  / 
binncn  3.  2)îonatf)en  cinc  glcicb  burc()  gcl)cnbc  Vifi- 
tation  wn  3l)c.  e()uc.unb  g.  §.  gi5r|î(.  S)uccli(, 
S).  2).  angcftctlet/  baé  âcgcclicOc  abgcfd&affet/  unb 
Die  gan^c  Univerfitat  /  roic  aud)  eine  jebe  Facul- 
tàt  ab|onbccUcl&  mit  cinec  getDit]en  Inftrucftion  t)ct« 
fet)en  unb  bacûbcr  jîciff  unb  fcft  9e()a(ten  toecbe/bie 
Eledtio  Profeflibrum  fcH  bon  C^uc.unb  gûtfîf. 
2)ucd)l.  becgcflalt  9efd)ci)cn/  bag  bie  Simgecn  ^cc. 
ten  fecei)  SScâbecc  ingtfaïut  jwecne  ProfeÎTores  in 
Facultate  Theologica  ,  jTOCcnc  Profeflbres  in 
Juridica ,  unb  jroceue  Profeflbres  in  Facultate 
Medica ,  unb  bcci)  Profefi~ores  in  Facultate 
Philofophica ,  C()utfâc(i(.  S)urd;(.  abcr  bie  ûbcigcn 
Profeflbres  ingcfambt  ju  eligircn  ()aben  '  unb  jwac 
fcûcn  6()urfâtfïl.  2)urd;(.  jcbeéma()(  bie  cbcr(îe 
©tcïlê  ctfcgcn/bieconfirmatio  gcfd)ic!)et  bon  3()c. 
(Sl)urfârfil.  2)uïd)(.  jcbod;  nomine  communi  »or 
(id)  unb  3t)ce  ^ccjcn  25c&bcrc/  unb  wirb  bon  bem 
Magnifico,  aflcn  Profesfbribus  unb  Afl^sibribus 
Facultatum  bie  «P(îid)t  3()rcc  (Sf)ucfl[.  unb  gûrftl. 
S)urd)(.  S).  £>.  juglcid)  abgclegct.  @p  bicl  bie  Ju- 
risdiftion  unb' Régalien  aniangct/  Weiben  foîc^c 
3l)tcc  (£()urfiirfîl,  2(urd)(.  aUcin?/  weil  bie  Uni- 
verfitat in  berofclfaen  Territorio  gclegen  ;  trann 
abcr  ncne  Leges  unb  Statuta  Academica  gemadjt 
•  unb  Ccc  Univerfitat  icipjig  gcgcbcn  roerbcn  /  foflcn 
fold)e  mit  benen  JÇetjcn  SSiûbcrcn  jubor  commu- 
nicirct/  tterglidjcn  unb  communi  nomine  publi- 
circt  iDccben. 

S)ic  SScfelbung  /  Stipendia  ,  Legata  ad  pias 

caulasttoc  bie  Çommunitât/  unbfonfîcn;  foUcn 

i      bel)  bem  J^ecfcmmcn  t?ccb(cibcn/  bie  Intradcn  barju 

i      aus  bcncn  îtcmbtccn  unb  anbern  OttlKu  ;  biirauf  fîc 

1      fundirct/  gefolget  /  aud)  bcgwegen  binntn  brci;  9)îo. 

]      n(»tl)cn  eine  Vifitation  angcftctlet  wetbcn  /  bamit 

j      nmn  cigcnt(id)  ctfal)ce  /  too  cineé  obcr  tiaê  anbcrc 

fiedc/  unb  bie  Profeflbres  mit  iijttn  SScfolbungcn 

unb  b'atan  rûcfftànbigcn  gîcftcn  (bamit  f«e  il)ren  Un. 

tcthalt  burd)  praxin  unb  anbere  gKittcl  ntdjt  fiicl)en 

bficffvn/;  trie  aud)  bie  Studiofi  mit  bcncn  brn  bcn 
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ièbUdm  3ocfaf)ccn  georbiictenStipendiis  befio  bai  Anno 
bccbad)tet  werbcn.  ^    . 

ÎOJ7. 

ùb  aud&  mU  im  25dteclid)en  ^cfïamént  bci:^ 
brcçen  Sûngctn  ^crîcn  Srâbern  gûrfît.  ©urcfcl. 
untcr  anbern  Me  ©tcucc  gecignct  /  jcbcd)  /  biig  fie 
bargcgcn  cinen  Sècil  jjdu  bcn  ©tcuet==(Sd;u(bcn 
proportionabiliter  JU  bejaijlcii  unb  aiiffic^  nct)«icti 
fo(tcn;nad)bcm  abec  bcrglcidjcn'Sijcitung  auf  ©citcn 
®)urjl.S)utdbl.nid)t  ttjuUcft  gc^altcn/aud)  Mn  cinec 
ianbfd^ajft  batgegen  (jinrocnbung  gcfctî()cn;  fo  t(î 
tcdj  bicfciS  Punds  ivcgcn  abgcrebct  roorbcn/bag  bie 
©teur  in  atlcn/  fo  woH  ©tifftifdjcn  al?  ^tb^ian- 
tint  îfcmbtcrn  unb  ©tâtten  beyfammen  blcibcn/unb 
big()ctigcc  îîccfaffung  nad}  /  auê  bcn  Gcâi;icn  bie 
£)bcr.@tcucc'(5innc^mcr  cclvAI)let/ auc]&  V)ûnSt)ur|ï. 
S)uccfcl.ôbec  borigc  ^aiji  nod)  einiâcc  bon  bcro  ÎKà' 
tl)cn  fo  wci)l  ton'  jcbcn  bec  J^crjcn  Srobcrc  JûrfiL 
55urdb(.S5.S5.aucl&  cin  9latt)  adjungirct/cinc  neuc 
»vot)(3cfafte  ©tcucclnftruétion.ju  Sccl)ûtun9  aU 
kc  ?!)îiObrâud)c  unb  Çingtiffc  gcfcrtigct  /  unb  mit 
bcncn  ^cr2cn25tûlccncommunicirçt  wctbcn  folk; 
unb  foUcn  fo(d)c  bict  bec  0bec.©tcucc.(SinRal)me 
jugcotbncte  Sîdt^e  g(cic^  anbccn  ObcrpcuccÇinnct). 
mcrn  au»  bec  ©tencc  bcfcltet  tvcrbcn.  Sic  (Ecaiii<  " 
5innct)mcr  in  aUcn  cbbcbeutctcn  ianbcn  /  unb  aifo 
aud)  in  2:()âcingen/Soigt.£anbeunb  aflecurirtcn 
^tembtccn/  foOcu  bon  (Sf)utfl.  S>urcl&(.  jcbod)  burc{) 
fotd)c  fubjeda  fo  in  bem  Stayg  mit  unbewcg(id)cn 
©ôtbcrn  angcfcffcn/  tjnb  bcr  (5innat)me  ju  bcfîimb» 
tcn  îccmirtcn  i»ûrct(ici;cn  abWiirtcn  fênncn  /  aflcirt 
befti(lct/biclîntcc-$inncl)mec  in  bec  J^ccjcnffirûbcrc 
3{ntl)cilcn  abcr/  Bon  bcnfciben  bccocbnct  /  unb  (S()iic. 
unb  Sûtftl.  S).  2».  S),  2)ucd)(.  îug(cid)  mit  <iiMtn 
Cetwanbt  feçn  ;  toaS  bie  £anbf4)afrt  ju  2(bful)run9 
bec  ©teuecfd;ulbcn  an  3in6en  unb  Capital  auc| 
Sefolbungbcr  55ebicnten/  unb  becgfcid&cn  an  îanb« 
unb  ^rancf  «  ©tcucc  bcwifligcn  tvirb  /  bleibct  bccofc(« 
bcn  biUicÇ/wag  fie  abec  ()iecûbcc  ju  ©taatS'  îînter« 
t)a(tunâ/  CammcC'J^ûlffc/  Députât,  obcc  »»ic  eS 
mag  gecennettbccbcn  /  31)cc  ef)nc-unb  Jârjïl,  S)urd)(. 
wiûigen  I  fofl  untcc  bie  (It)uv  unb  gatftl.  jÇcrzcif 
SStûbccc  bccgcfîalt  cingctt)ei(«  toerben  /  bafj  ciiient 
jcbcn  fcin  3(ntj)cil  bt\)  bencu  i()ncn  jutommenbcn  Un- 
tert()anen  bodfllànbig  ju  fcincc  cigcncn  (5innat)me  gc< 
liefctt/  unb  bec  Scm;fjÇinnat)mc/bucd)  cidJtigc  25c. 
(tge  jcbeémat)!  ju  gcred;net  rocrbc  ;  n»ic  bann  a\i^ 
eincn  jcbcn  bec  gârftl.  JjecKn  Srûbcte/  bccofclbcn 
"Untlieit  an  Acciièn  unb  5lcifc^.«Pfcnnigc;obeti»ag 
bci;  jc|igen  obcc  tûnfftigcn  îanbtdgcn  /  an  itm  M. 
felben  bcwiOigct  itjctbcn  môd)te/  bon  i^ccn  Untect^a' 
ncn  glcldifalé  juPommct^boc^  abcr  bicgûrlîl.J^jcKn 
ffitâbccc  (tc^  babin  ecHdljrct  /  baf  fo  (ange  bie  jceige 
ianltê  Settt)i[ligung  toàml  ftc  aud&  in  iljrcn  Çtb' 
ianbcn  ben  eincn  glcifdv^fennig  /  fo  ju  25cfolbung 
bec  Cbutfï,  9îdt()c  bcroiUigct;  foigcn  laffcn  woflcn  / 
bccgcftalt/bag  babon  bie  Affesfores  im  Obcc  J^pff- 
©ecid)te  unb  Confiftorio  ju  îeipjig  /  «jclcl&c  bie 
^etîcn  SSrûbcte  ju  eligircn  unb  anjunct)mcn  Ijabcnf 
aud&  mit  befolbct  wctîen  foKcn  ;  f?e  wollen  aud)  taê' 
jenige/reag  ju  9îeic^é.unb  Grdi;6  ©tcucrn/ 3î6mcr< 
Sûgcn  /  éammcc  •  ©crictté-lîntccbaltung  /  aud)  fômt» 
lidjc  îanbc  ange()cnbe  wid)tigc  ©cfanbfd)afften  ne.-' 
tbig/nad;  proportion  bccoianbeé  S:()ci(e;  bafccn 
()tcriu  bon  bec  £anbfd)afft  bie  £flot()bHcfft  nid)t  ab' 
fonbedid;  bctuilligct  witb/bonbem  il)ncn  obigcn  ju» 
tommcnbcn  Dépurât ,  mit  tcagen  unb  abflattcn. 

2tblcgurtg  t>ev:  Commet  ^Qcl>ult>ert/  i£.vY)Ay 

tms  t>er  Xicfîurtgs  ==(Scbàu'i>e/  and) 

Urtter^rtltimg  Ocr  Guarnifon. 

ùb  aud)  9(cic&  bie  gôrftl.  j^ccien  SgrStcre  /  in 
Y  gang.' 
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A'nno  gdnilicïimgncnnung/Mlj  3n()a(té  tcë  Satctlicfccu 

^°Î7'  ■S;)^unga!'©cbdut)cn  unb  lintcctjalt  ter  Guarnilon 
crroïticttcn  iîol^cn  ibrc  lîiitcrtl)aiicn  nicfct  ju  jicl)cit/ 
womit  obcr  3l;te  Sljucfl  Surcfel.  nicl)t  ju  tticccii 
fci)n  fPiuicnlfo  i(l  fccc^  ju  «Scfcdigmig  grcunb-Srû' 
tctliclicn25cttraiicné  ce  bat)iii  ttccglicljcn  ivortcn/ Dug 
ter  J^ccicn  Sc56eïC  iantciVPortioncn/fo  ticl  ccn 
tjcncn  £anî  *  ©Mtiten  Catju  bcwilligct  wirD  /  il)rm 
proportionirtcn  3[ntt)cil  tcagcu  l)clffcn  foU^n  /  ce 
»crfcf)cn  fîc^  abct  tcc  ^ccKn  Stûtcrc  gûtftL  S.  S>. 
S)utd)l.  ce  wccDe  ùbcr  îa^  /  fo  vcu  ter  îaulifcljatfc 
;;ti  UntcrlMiltung  ter  Guarnilbacn/Sefiuiigs^Oc. 
bdutcn  /  îiMt  foiiiîcn  bcnjilligct  »»irt  /  cin  inct)ccré 
njcl)t  auëgcfcl)cicbcn  wcrtcn. 

S)icrcé  ifi  nuii  jwflc  wegcn  tcï  @tcu«  atfo  t)cr« 
plicl;en  wottcn/  ce  t)abcn  ftd)  abcr  3l)i:c  G^utfï.  mit 
§^|îl.  S).  S.  Surcl;!.  jualcicl)  tabin  vcrcinigct/ 
tafcrn  fict)  «né  tûnfftigc  t)ierbci)  fo(cI)c  Difficultâten 
()ecfiir  tf)un  in5ct)tcn  /  tc§>»egcn  3-l)tc  6;i)Utf[.  unt 
gûrfil.  3.  S.  Sutcl)!.  cinc  Tlciitcrung  in  cnncltcn 
(Stcuet<î<punctcn  ju  ttcffcii  «5t()i9  beftntcmtalj  inan 
fic^  nacl)  ScrfïielTung  ticfer  jc|igcrt  ianteê;«25cnwil. 
Ugung  tarûbcc  mit  }ut()iin  ter  £fliiCfcl;afTt  tteitct  ver- 
tiet)msii/antcc»cit  giitlid)  ïctgleidjcn/unt  big  tal)in 
odes  ia  riil)igcn  étante  laffcti  will.  3n  (5nt|îc()ung 
foW)cé  Serglcict)^  abec  foU  tcinem  2t)cilc  an  fcincm 
aug  tem  Sdttrlid&cn  Scjîamcnt  unt  fonflcn  juflc. 
l)cnten  9îccl^tc  ctroaé  «crgcbcn/otcr  bcncmmen  fci;n; 
taé  ôbrigc  auc^/  fo  cinc  getreue  iantfd&afft  bei)  tiC' 
fcn  çpmict  etinuett  /  bci)  tûnlftigcc  îlbfafluna  ter 
©tcuct'Inftruaion  bccbad&tct  wctbcn. 


ecl)I«|5  &eï  3^ecJ?tlurtgcrt. 

tînt  WoOen  ttunme()W  3f)«  G^utfl.S)utd)l.  aUen 
tctofelben  Scambtcn  unt  antctv  Sicnctn/  fo  aiif 
9lcctnungcn  ft|cn/  anbcfel)ten;  tag  fie  «"  l»»!"?"  î""' 
fccé^Portioncn  unt  îtcmbtcrn/  fo  ter  ^cncn  Srû' 
bcrc  gûtfil.  S)urcl)(.  5ufomincn/it)tc  «Ked&ming  tcn 
3f  6ent  ter  ïïBalpucgié  fdilicffcn  /  dfo  tag  3^tc 
gûrfll.  Suïcèi.  »om  ct|îcn  SJîai)  1657;  ju  i!)tcn 
(Sinna()mcn  tcn  3tnfang  inacÇcn  (aflcn  tènncn. 

2tlt6  3^e|ie. 

QBaé  nun  an  altcn  9îe|ïcn  ectblcibctl  foO  in  cinc 
rtcfetigc  Specificatioa  gebrad&t  /  tic  Reftantcn 
tacûbct  terncmmen/bci)  ter  îCnœeifung  ter  :2fnfang 
^icïju  gcmad}ct/  fleigig  continuiret  /  unt  wann  cin 
tidbtigeé  Liquidum  t)erJ)«ntcn/  alfotannad)  unt 
nadb  cinbvac^t/  unt  ju  S5eja()lung  ter  Ct)utfl.  nad> 
gctalTcncn@d)ultcn  angctwcntet  wcttcn/ju  wc(d)cin 
ijntc  tan  tic  SScambtcn/  aie  t»cld}C  il)tc  Sorrtâiitc 
nod)  mcl)ccn  %^m  jutûcte  l>ibcnl  auf  3l)te  St)ur|1[. 
S)urd)l.  unt  tcto  Gammcr*9lâtt)C  cigneë  crfortccn 
ctfd&einciili^rc  9lccl;nungcn  ablegen  unt  jbftificircn/ 
aud)  oon  il)tcï  gcfûl)ttcu  AdminiftratioQ  Svctc  unt 
2Cnt»ott  gcbcn  follen  ;  bci)  tcneii  mit  tcn  Untc«t)a. 
lien  angcfcëtcn  Liquidations- 'ïctminen  foticn  tcc 
J^ccicn  55ràtcreMvcld)cu  c»  ,\u  tcmSntc  jcitiid)  ju 
notificircn/  2lbgcorCnctc  Jtvat  admittiret  ïvcttcu/ 
jctoci  tafi  fie  |ld)  l)ictturct  tcincr  caufe  cogni- 
tioa  anmaflfcn/  noc!)  tic  termine  auffdjicbcn/  fcu' 
tctntic  Gl)ur|ï.  Commlflarii  93îacJ)t  l)abcn;  auct) 
im  SaUil)rcé  auflcn-bleibcniS  mit  Citation  untScr. 
t)5t  tort  }u  fal)rcn;unt  taiJ  Liquidum  ot)ne  ^intc 
ïungiiad)  25cftntung/|ctod[)  médiate  auflcitlid;c 
unt  annel)uiUd;c  termine/  nad)  unt  nad)  cinju- 
btingcn/  lootju  Die  ^crzen  Stûtete  tcnn  jcDc^mal)! 
t)ûlfflictc  J^ant  ju  lci|îen  f^ultig  «ccblcibcn  /  in 
tc|Tcn  (Sntrtc^ung  abct  /  Gl)utfûr|ll.  3utd)l.  tic 
Execution  tcncn  9vcd)tcn  geuidg  /  an^uortnen/ 
unbencmmcn  fci;n  fcU  Sicwcil  aucÇe!)utfï.Siird}'- 
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tcrcfelbcn  J^etzcn  ffitûtern  tic  23onàtf)C  an  (Scttei)- 
tig  auf  il)rcn  îlcmtccn  unt  gorwcrgen  /  abfontcrlic^ 
unt  tor  fici)  fclbflen  ûbctlaffcn  ;  <bo  tcrblcibct  cS 
tabei}  biliict  '  jctod)  mug  taton  abgcjo^ientvertcnf 
roaë  allbcrcit  tjou  tem  ()&d)|îr«li9f^C"  Teftatore 
angeroicfcn  unt  antctn  gccignct  rocrtcn/  wie  c^tan 
aud)  bci;  temjcnigcu  /  waij  tcegen  ter  ©ctlîenbcïgi* 
fc^cn  unt  SSrcittctifdien  çpoftcn  angcortnct/  noc^i 
uia()lé  JU  ialfcn  /  geftalt  aud)  tic  fdmtlid)cn  Invea- 
taria,  fo  ticl  3l}r,  2t)»rtï.  S)utd)l.  taran  jufïantig 
3l}tc  gutfil.  g.  g.  Siird)(.  auf  i|)ren  3tcmtcïn  unt 
gcrwcrgcn  DîtbUibcn  fcUcn. 

^clc^mmgctt. 

Sic  5Se(c{)nungen  fo  cin  J^cri  Stutet  in  gc^iffcn 
icl)n  •  (Stûcf en  bcy  tem  antcrn  ju  fud^cn  /  follcn  fo 
wol)l  toon  Gl)utfl.  S)nrd)l.  aie  tcncn  J^erjcn  ^Sriltc» 
rcn  Dcrmittcltl  cineg  Reverfus  untcrcinnutcr  gc< 
nommcn  wcrten.  QBegcn  ter  Qleid^ë-îc^n  abcr  luol- 
(en  ftc  ftd;  mit  ncdjftïn  t)ctnc!)mcn  unt  toetglcid^cn. 

Urtcrçrtcrfc  ^kille. 


3ni  ûbcigcn  b(eibet  c^  bei)  tcncn  unlïrcitigcn 
Q>unctcn/  aie  wcgen  3(iiefîattiuig  ter  giicfil.  îÇrâ* 
len  /bec  Succeflion ,  unt  antcrn /tawn  ta-J  !Bdtcr< 
lic^e  'îefîamcnt  tmt  Codicill  9J]clDung  ttjut/in  tic» 
fen^aupt^Revers  abct  nid&t  crroel;nct  luortcn/bcç 
tem  Sudjfîabcn  gctacfctti;  Sdtcrlictcn  Dilpofition 
unt  Codicille. 

2Bann  abcr  cttvait  ncd)  fo  fïteitig  /  unt  in  tiefm 
6rûtcrlid)cn  Scrglcicfce  nid}t  bcgtifcn  /  fîd)  l)ccfôr 
t!)un  môdjtc  /  feÙ  tcin  'ïl^cil  pI)iic  tes?  antcrn  Scr. 
jniffcn  unt  (SinuiiUigung  fid)  fold)«'  juciqncn  /  fcn» 
tern  jutor  «ac^  3"()"'t  t'^  Sâtcrlic'Ocn  SictîamentsS 
unt  antctn  ()abcnten  5Scfugnûfj  fid)  gûtlict)  tnrûbec 
terglcid}cn  /  untet  te|fcn  abcr  cin  jcbivetct  in  tem 
©tante /tarinncn  cr  befuntcn  wiit/gciaffcn  tuctten. 

Refervat. 

06  autï)  gtcid)  (Sl)Htf[,  Sntcl^I.  in  ticfem  Sec 
glcid)  ton  il)rcn  t)abcntcn  unt  bei)  tcto  6()ur«J5aug 
tutd)  tic  I5blid)en  Sorfabten  gcmad)te  Difpofitio- 
nes  unt  aufgcridjtc  RecefTus  eiugcfû()rtcn  Jure 
Primogenituras  in  ctwaé  abgcundjcn  ju  ()abcn  ncr» 
mcinct/  tic  Sûtfî^-  -Çctiun  Stûbctc  abcr  l)ingfgcn 
tator  9cf)a(ten  /  tag  fie  cin  met)rcg  /  frafft  teé  25d« 
tcriicècn  Teftameuti  ju  l)abcn  bcfugt  gc«>crcn:  <5o 
bcbingen  fie  tod)  bcDtcrfeité  fcycrligti/ tag  fie  t)ier. 
turd)  tcrofdbcn  Pofteritdt/  auffet/  »»aë  in  tiefcn 
Scrttag  gcfd;el)cn  /  in  gcringficn  iiit^lté  eergebcn  / 
nod)  gcfd)atct  t)abcn  wcUen. 

àtcnlid)  ol)nc  cinigc  iift  unt  ®cfc()rtc/,V'  îî!)(' 
funt  l)abcn  tic  G()ur«unt  gûtfll.  J^crjcn  25rûtcr« 
tiefcn  Scrglcid^  eigenl)ànbig  untcrfdjricbcn  /  unt  mit 
tcto  ant)angenccn  Sl)ut'unt  gûrfîl,  ©icgcln  bctcaf» 
tigct/  aud)  aticn  Exceptîonibus  renunciret ;  ©0 
gefc^cljcn  \\\  S)t(f)ten/tcn  iz.  2(pn(.  nad;  Gl)tiflt 
UnfetiS  J^crju  unt  t5ccliguwd)ertf  ©cbuttl)/  im  cin 
taufcnt  fcd;é  l)nntert  unt  ficbcn  unt  funffjigftcn 
3a!)r. 

•lolwrtrt  ©eorg/  (Cl?i»rfiiv[î. 

(L.  S.) 

2(i»3«|ïw6''  -fe.  5»  Qrtd^fctt. 

(L.  S.) 

(Cbrtfîwtt/  h-  51»  S<»d)fcn. 

(L.  S.) 


(L.  S.; 


LXIÎI. 
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;  LXIIÎ. 

6en  li.  ju  &ad)fm/  unb  tcro  ^crm  ^luUï 
Àuguftum  poftulirten  Adminiftratorem  tcë 
î£rç#iSttfyts  SOÎagbeèurg/  wegm  tcë  ©tifft» 
Sîlcigen  ;  unD  Dcr  2(cm6îec  ûucïfurt  /  S>a()me  / 
3"tct6ocE  iinb  ©iirg  ;  ^caffc  tcffcii  Scfagrcc 
Adminiftraror,  jufo(gc  tec  Difpofition  <Sf)iir* 
pcft  ©corgé  teé  I.  ju  &Ad)\'m  I  taë  Stiffc 
ajîcigcn  tcm  Cijiirfurfîen  abtritt  ;  3>a(;iugcgen 
3l)mc  Die  obgcuKltc  àmbtcr  unD  ©tûcte  Dctblic 
bcn.  ©ffc^cticn  ju  ©rcsDen  bcn  12.  Aprilis  Ao, 
1657.  L  L  u  N I G ,  Zm{d)ci  SKcici;^.  Archiv. 
Part.  Spécial.  Continua.  II.  2(bfa8  II.  pag. 

C'eft  -  à  -  dire , 

Jccord  entre  Jean  George  II.  EkBeur  de 
Saxe ,  fs?  Auguste,  Jon  Frère  poftidé  Ad- 
minilirateur  de  Magdebourg ,  touchant  VEvéchê 
de  Meiffen,  par  lequel^  en  conformité  de  la  Dis- 
pofition  paternelle  du  feu  EkSleur  George  I, 
ledit  Adminiflrateur  remet  à  V EleBeur  fon  Frère , 
•  ledit  Evêché  de  Meiflen  ,  £5?  reçoit  de  lui  en 
échange  les  Bailliages  de  Querfurt  ,  Dahme, 
Juterbock ,  ^  Burg.  A  Dresde  le  22.  Avril 
16/7. 

0^0  sa  <So«cé©na6cn  QBir  3Df)ann  ©corgc  b« 
•  .    '^•2(nl)crc;t)eéJ5.9î.9î.<Sr6.9Jîarfct)allunt>(Sbuf 
fâc|î/  auc^  beflTclben  '^û^i  in  tcncn  ianbcn  5eé  @àct)P 
Sîcditcng  unD  an  ÇnCcn  in  folc()  Vicariat  gcl;êt(g 
ter  3fit  Vicarius,  SSurggtafT  ju  9}îa9l)cbutgf /  unc 
ïon  bcsfdbcn  ©ntiDcn  ^ic  3(ugufluë  poftulirtcc 
Adminiftrator   tcé   Primat -unC  <5rê*@tifftS 
CDÎa8t)cburg/.Çct|og  \n  ©fldjfcn/Sûlic^/Cicte  uni» 
Scrg/Janbgtaff  in  ïbûringen  /  SOTarggraff  ju  ^t\'\. 
fcn  /  aiicl)  £)ber  i>  unb  SSÎictcc  <f  iaugi|  /  ©caff  ju  ter 
gjîacgt  uni)  SlatocnSbergt  I  fyxi  jum  Siattcnfîcm  jc. 
©cbrû6crci25cÉenncnl)ietinit/unl)  tî)untunD  «et  liné/ 
îînfcceÇrbcn  unbSfîaajfominen/Scmnaeï)  bcc2B«> 
lanb  Sutdblaudjtiqc/J^od&gebo^cne  Sârft/jÇcti  3o< 
^ann©corge  tet  Scfîc  /  J^ctgog  ju  @acl)fcn/  "XûlicJ;/ 
®et5c  unt)  S5«tg  /  Dc«  J^cil.  ÎR&m.  Slcic^é  Çcg'^OTnp 
fd;aa  unï  (St)utfûtfi/£anl)gcaf  in  2l)ûcingcn/g[narg« 
graff  JU  9)îci0en/  mict)  Obet'Unli  SnicDci-.îaufig/ 
SSutggtaff  su9)îagbcburgf  (©raff  ju  bcrgnargt  unD 
SKutcnébcrg/Jjcti  jum  Sflatjcnftcin  JC.  lînfcc  ÇccJ>  \ 
gecl)rtcr  gndtigtr  jÇcr:  Sater/  <S()rifîfcc(igfîcn  2(n'  I 
Ccnctenè  jc.  in  tccp  ucltctlid&cu  Dilpofirion  untcï 
cintcrn  teroïfcnct/  bag  2Bic  bec  Adminiftrator  tcé  ! 
©tiffté 9Jîci§en  unli SBut^cn /aie  wcldbcë bec S^iitfl, 
Refidenz  aUjunaf)c  gclcgcn  /  uni)  ol)nc  bcfocgCic^e  i 
3njicfpa(t  tjon  ter  2()uc  nicï)t  tvo^l  feparint  ivtcbcn  i 
mbcl)te  /  in  favorem  bcé  Gt)utfûtfîen  ju  ©dc^fcn  ; 
Jbbcn  unb  ju  Icro  Sflu^cn  unt  ©cbrauc^  9ânê(id)cn  I 
refignircn  /  unb  batgcgcn  tic  »icc eximirtcn  rcipec-  ' 
tivè  ^cnfc()afften/2tcmt£r  unb  ©tâbtciûiietfuttt)/  ■ 
Sal)mc/3ûtcr6ocî  unb  S3urg/  crblict)cn  Ijabcn  unb 
cclangcn  fcltcn  /  unb  2Bir  nunmc^ro  baé  ©tiffc  ! 
SOÎcifjcn  imb  SBurgcn  ad  libéras  manus  capituli,  • 
jcbocl;  in  favorem  J^od&gcbac&tcn  bcé  JPicrjn  Sl)ur«  ' 
fôclîcn  £ccn  l)imuicbGtum  refignirct/abgctrcttcn/unb 
33né  aUcé  an  bicfcn  6ei;ben  ©tifften/  unb  bcrcn  2(n. 
unb  3ugc()êrungcn  bujc{)  tic  auégcflcatc  cventual  i 
Poftuiation  etiangten  5Redbtcnd  bcgcben/unb  fdcJjc  | 
refignation  bcé  ^ctm  Ct)utfutftcné  £ben  in  ori- 
ginali  auëgeantmcctct;  iè  aud;  juglcid)  bcm  Scm- 
Sapitul  ïxé  l)i)l)cn  etiffté  9Jîei§cn  notificirct;2(l!S  | 
(cpb  IjingcgenSBic  bcrdljucfûrfl  ju  fricbcnibafjbcé  I 
.Çctm  Adminiftratoris  îbcn  fcldjc  bcuanntc  »icï  j 
lefpediyè  9Jîagbcbuvg,  ^crifd;aftcn/2{cmtctc  un?  ' 
ToM.  VI.   Part.  1{.  : 


@tabtii/ûuctfu«t)unb3ùtct6oci7£»aI)i!ie unb Suivif'  An 'vO 
mit  allcn  unb  jebcn  Çin-unb  Subcljôcungcn  /  [rnbcrit-  /-  „ 
d)<;nbcnçn  tacinncn  gdcgcncn©&rffmi/2f!nt.u".b  -'  ' 
ec&rljftfiy(lgcn  ÎKittcrfdiatft/  fo  vicl  Ci«  Jurisdic- 
tiou,  S5clcl)nung/  ©teuern  unb  anbcrcé/  3n|)fl(ts 
êineg  îînâ  abfonbcrlic^  augg,antl»Dttetcn  ©djcinéf 
anlangcn/  Bctbtei&cn/  unb  bon  bftlclbcn  Dmtnicîtfn 
9îitt«fc&afft/  ©tânbcn  unb  Untcrtl;anf n /  g(cid)  an- 
bcrn  it)ten  iugctt)eiltcn  Îanbcé-Portioncn  bie  J5u!bi. 
gung  cirtnct)mcn  mêgcn  /  bcd)  bleibcn  ^tW  bicr  bc 
nantc  £>crtt)«  /mit  il)ren  3«acl)&rurgcn  /scrmêge  tcë 
înftrumentiPacis,  in  ditione  Saxonicâ  ,  unb 
iDcrben  bat)on  bic  9lcid)^' unb  Grei)0. ©teureu  nidit 
in?nicbcc.©dct§irc^cn£rciig/obcrjubC!5(Srg.6tifft5 
SDÎagbeburg  Contingent ,  fonbïrn  in  bcn  £)ber- 
eâd;gifctcn  Crci;g  abgctragcn  /  \mm\}[  nid&t  c^cc 
bié  bic  9\cicl&é.Matricul  tvfircflidi  gccnbcct/  unb 
fo(d)Cc  biec  Ccctl)cr  portion  bcm  Sficbct  ;;;  ©âcîif. 
€tci)§  ab'unb  bcm  Obit.  ©âdjf.  «Ircijfj  jugcfdincbca 
t»orbcn;biéba()in/»Dic  bi5l)cro9c|clfect)cn7^ctl)r  Con- 
tingent an  9îcid)é.unb  *Jrcog.@tcucrn  m  bcrn  ' 
Çrg.etifft  «Dîagbcbutg  unb  bcm  Qlictcr . ©cîcbf. 
erci)6  uniDcigcrlid}  gcbcn  /  bic  ()ieti4bcr  criangtcn 
Ûuittungcn  afact  une  jcbcsmat)!  in  Originali  ciiiliç. 
t'crn  fcUcn. 

SBcgcn  bcr  Janbficuct  ift  gfcictfafë  abgcrcbct  mx' 
bcn/bag  rcld)c  bicr  refpedivè  J5c"rc|ia|Ttcn/7Ccm&. 
tcr/©tdbtc  unb  bcrDGingctc|]cuc/ju  bcncn  inlînfctn 
(S^utfârftcml)um  /  unb  bclfen  cinrcrlcibtcn  Sanbcn] 
bi§^ero  gemacfetcn  altcn  iinb<unb  ©tcucrfd)ullcn 
nid)t  gcjogcn  wctbcn/  obcr  ju  bcrcn  2tbfâ!)rung  id)t. 
waé  beytragcn  fodcn  /  in  Sctrad&rung/bag  tcrm&ae 
bcé  JU  .Çjallc  in  Ao.  1^38.  aufgcridjtctcn  Traditi- 
ons-Rcceflus  |îc  au  bcé  <5;6fti|fté  ?Oîagbcbi!rg  al. 
tcu  iaiibrcOulbcn  nod^  intereifirct  b(cibcn  /  unb  ^a- 
{)cro  nid)t  an  bci)bc  Octtbcr  rationc  bcr  ©dnilbcis 
gcjogcn  wctbcn  fênncn.  2Bann  abcr  burct)  ®o{it6 
2îcrl)ângnig  /  2Bir  in  aïïgcmcine  9{cic]&g.unb  iaubcg. 
Sctfalfungcn  unb  îî()rfunbcngcjcgcn/unb  ttatît  bc^ 
Une  jutommcnben  Juris  belli&pacis  einigcpra:- 
ftationes  bon  fauulic^cn  lîufctn  jÇccjcn  «Srfibctcu 
ibcn  ju|îcl)cnbcn  ianbcn  gc(cifîct  »uccbcn  mflOcn  /  |o  fol  J 
fo  bann  bon  bicfcn  bicten  eximirtcn  gjîagbcbnrq. 
^ctzfc^afft  /  2(f mtcr  unb  ©tdbtcn/  unb  bero  Çiugc. 
fcflcnen/mnn  x[)xt  Quota  bci;  bcm  ?nicbct.@âd;(t. 
fd)cn  6rci)g  jubor  abgcfd)ricbcn  /  Une  andj  jti  bcmc/ 
waé  JU  Untcv|)altung  bcr  Guarnilbncn  gcmiliigtt 
wirb  I  bon  dato ,  jetocl)  Unfcrc  bcg  Adminiftratoris 
gûtftl.  cigcntl)ûmlic()c  ©ûtljcre  fo  fcine  Untcttt)aneii 
l)abcn/alébaf)  .Kloftcc  îDîaticnjcaïunb  anbcre  babon 
auégcnommcn;  gcfcOcf)cn  ;  ©0  JwUcn  aud;  tvir/  bec 
ef)urtftt(i;  bic  ©tabt  ûucrfurtb  wcgcn  ctlittcncn 
SSranbfcbabcnelfo  (ange  icgige  SScmilligung  tbA!)rct/ 
mit  bicfcn  prsftationcn  berfdjcncn. 

Çd  fotlen  aucfe/  ivic  bi^ljctol  uf  aUgcmcincn  îanb-unb 
:2Iusfd}u|3.2:âgcn  /  ()infûl)ro  fo  ttei)l  bie  bon  9îjttcr. 
fc^afft  al»  ©tàbtcnbicfcrbicrOcrtl^ctmitbcfdjrifbcn; 
unb  bacbci)  it)nen  it)rc  unb  l)i{bci»or  aObcrcit  eingc; 
râumtc  ©tcUcn  billig  gcg&nnct  tucrbcn  /  bng  fie  fo 
bannauffotd^cnianbtâgcn  ncbcnfî  anbcrfiUnfcrnunl) 
Unfcttt  .ÇeïzcniSSrûbcrn  îbcn  ©tânben  / icbod;  auf 
it)rc  .^ofîcn  /  bcncn  Deliberationibus  bcynio^ncu  ï 
unb  bic  bcfc^loffcne  ianbe».£)cbnunflcn  ibrcé  t\)tM 
mit  ()altcn.2rculid)en  o(ingcfcl;r/  bcffcn  ju  Ubrhmb 
t)abcn  2Bir  bcijbfrfcitoSSrûbcre  Une  cigcnIjAnbig  un» 
tcrfc^ricbcn/  unbUufcre  Cl^ut.unb  gurfîi.  Saumcn. 
Sécréta  t)erffir  gebtucfct.  ©o  gcfcécl)cn  juSJrcgDcn 
am  IX.  April.  mH)  £()rifttUnrcr^  J^Stmunb  ©fc» 
liâmrtd)cré  ©cbuvt^  im  1657.  3a()re. 

(L.  S.) 
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Anno 
1657. 

zr.Avril. 


LXIV. 


Punda,  ©0  jwifd^cn  Cl^iitfùvft  ^cHnn  <St6Xil 
uns  6cto  JpJcrm  Stijlccn/  GDcitltaii  /  ^uauft/ 
une  gjîotiii  /  aUctfcité  ^VriJOScJt  Jii  Qrtcbjîcit 
nu  folge  tcin  jwifcljcu  3()ncn  l)cut  dato  crtic^- 
tctcn  ^jAubcfcrglcid)/  gcfclilcgon  uwCcn.; 
2Bol)uccft  |lc  (îcl;fctncré  t^cctaui;  bcfagicn  ^aubt' 
Scrglficib  ct^altcncti  Grb .  Portioncu  uergici. 
<()cn.  ©cfc|)cl;cn  StcéDcu  Dcn  zz"'"  Aprilis. 
16J7.  [  L  u  N  !  G ,  2ciit|cliC3  9vcic()5-  Archiv. 
Part.  Spec.  Continuât.  II.  WWi-  H.  pag. 
78)-.] 

C'eft-à-dire, 

ylrtkks ' convenus  entre  Jean  George,  Elec- 
teur de  Saxe  ,  &?  fès  Frères  Christian, 
Auguste,  fi?  Maurice  Ducs  de  Saxe , 
en  conléquence  (^  pour  l'explicaiinn  de  f  Accord 
Héréditaire  conclu  entr'eux  It  même  jour  ^  an. 
A  Dresde  U  il.  Avril  16 fj. 

OfUgS  Interpofition  tcé  5ûr(l(ic()cn  <5âd[;ff 
*^*  fcl)en  Mediatoris ,  J^cc^Câ  Sci'ï'"'*  '2Dil(;clmé 
ju  ©aa^fcn.llUcnbutg/  fconï  nactfolgcnCc  PuncSte 
îwifdîcn  Cciicn  ei)ut.unl)  gûrfll.  <t)àd)Çi\'d)in  .Çcr- 
«n  SStûCctn  51»  (îctcï  J^altung  ticrglidjcn  wcttcn. 

1.  ©oflctt  3l)tc  gùtfll.  Sutd&L  .Çctiog  Au 
gufto  JU  (SacÇfcn  /  Poftulittcn  Adminiftratori 
tes  Primat  unD  (5tê.@tifftg  COÎagtcburq/  nid&t 
flUciu  nacbfolgcntc  in  Ccm  Sâtctlid;cn  Teftamen- 
to  Ipccificictc  @d)ietfcc  /  ©tâctc  unt  2Ceinbtcc  / 
aie  ©acîjfcnfaurg;  (Scfatté=S5crga;«Si6ra/  gtei)burg^ 
©augerljaufcn  /  Sangcnfalga  /  Çfficigenfec  /  ©itti- 
cljenbac^/  .Çclttungcn/  saScnDctftcin  unD  SSBcigcn. 
<\t{ê/  nc6cnfi  bcncn  fcaïinncn  bcjtntlidjcn  2Cintfd^i. 
gcn  9littcffcJ)afft/@tâl)tcn  uni)  autccn  Untcctt)ancn 
ectblcibcn/  fontccn  il)r  aucl)  nod&  tjictûbcc  fcas  îtmbt 
unD  <StaU  'Âljoiuiibtûcfcu  /  9l&blingen/  <Su\W 
£aud;a/  SOlidKln  unî)  .Kintclbtûd;  ivie  aud)  tic  in 
2:()ûtingen  bcftaClidie  Mitit  ur.6  ©tifftcc/  dé 
55tûtiël  ianAcnCotff  /  QBci^cnfclb' /  Sîcinéliorff; 
Socmctia/  é&lIcM  /  Cloftct  unb  ©tifft  ©alga/ 
.^altcnbotn/  9lo()rbad)/  3wi«iî  ""î)  ©'■  ni}lric6  / 
fo  cid  3.  et)uc*gût|îl.  S)utdjl.  Cl)tifiHiiltcrtcn 
liuDcncîcné  tataii  juftantig  gcwefcn  /  ccblid^  abgc 
trctcn  unD  cingcrâumct  I  ticwcil  abcr  .Çann^  Don 
2!3ett()ctéSotfficubingcn(îccitig;  uni»  ob  fctbigei^ 
2tmbtoDcr  ©djtifftfàfiid  '  «"'^f'"  Obcr-.Ço|fgetid)tc 
JU  Scipjiglis  peudens,  fo  ifï  fcldîcé  wc  Cijjmal)U 
tifi  ticfcc  Pundtcromctl  bcycen '2l)cilcn  on  Tl)i:cn 
Sîcdjtcn  uufd)àclid)  «ue^gcfcêct  I  uuD  tic  ict)cne. 
9icicl^ung  fo  lange  fulpendirct  wortcn. 

2.  @ci)nt  (5;i}ur-Sùtfd.  Surcftï.  jufrictcn  /  bag 
3t)tc  giitfd-  S)iitd;l.  .Ç»ct|og  Auguftus  ,  ucbenfî 
tcncn  f  icï  ?Dlagî)cbiirgi|"d}cn  cximirtcn  refpedive 
Jpcnfc^afft  <2tcaibtcrn  unb  t&tàctcn  /  ûuctfurtl)  / 
3âtctbocî/  Sal}ma  unt  55ucg/  tic  tarin  btjiicttcn 
Mon  "Htcl  /  adbïitft'unb  îlnibtfaffcn  /  aud)  tafclb(î 
b  ftiitlidjc  Clbtlcc/  w'u  aud)  tcncn  in  tcin  2(mbt 
ôadjfcnbutg  bcvrctccn  ©c^cifftfuffai  /  fo  eicl  tic 
Jurisdiâion,  Sclcljnung/  ©tcucm  unt  anîcce/ 
3iil)altS  tcc  puneStatioa  ,  unt  wcgcn  tcï  «icr 
sv)îagtcburgifd)ci«  eximirtcn  £)ctcn  »on  3')«r 
èl)u\:'5ûrfll.  S)ii(d)l.  abfontctlid)  auégclicfcttcn 
©d;cinâ  anlanget;  bcl)aUcn  mogcn. 

5.  <ié  bcwiOigcu  aud)  31)«  ei)iir.Siir[}(.S)utcï)(. 
fctncc/  fo  otTt  iu  '3:l)iicingtn  an  il)tcr  (bclinfftlàfii. 
gcn  aiittotfdiatft  cin  otcr  anfccr  £ct)n.®iitl)ûbcttuv5 
oDcï  lang  tnrd)  Ttbftccbcn  tes"  Icgtcn  ^BcfiëcciS  cl)nc 
cl;clicfcc  icibcë'ic|)né'<Jtb(n  occc  «ïïîitbclcljntcn  aperc^ 


unt  ^^^ïit  S()ut-giifftl-  ©urd)(.  Ocimfàllig  Waïi 
tng  ftc  l)6d)rtgctad)tcc  3')«t  Surfil.  S>urd)l.  unt 
tcvo  îfîad)f oinmcn  /  foldjc  cetlctigtc  SetjcivfS&tcï  iu 
tcni  ©tante  /  tvic  (le  fid)  alstan  bcftntcn  /  cigncn 
unt  Uil)cn  tvcticn  /  tcdi  taf)  ftcb  tci<  J^cun  Ad- 
rainiftratoris  Sficftl.  5?uid)l.  t'cincé  |cl)cn^  an- 
niatlc  ;  (ô  fci)  tan  auf  crcignctc  uml)rl)afftc  apertur 
i()r  tic  poflefTgcgcbcu/otsc  in  Jcl}cn  geccid)ct  /  obct 
au(i)l  ta  tic  apertur  j»ciffd()a!Tti9/  unt  ftd)  cin 
Contradiétor  angcbc/  tatûbcr  tcn  ict)cnë.9ifdbteu 
flcmdg  ottcntlid)  cri=ennct/cé  foUcn  abcr  3l)rcc  (J()Mr' 
gfitfil.  S)urd)l.  ante  apcrturara  tic  Jpdntc  nid't 
gcbuntcn  fci)n/  Coufenfc  ju  crtl)cilcn/  in  tic  alie- 
natioDCS  tct  £cl)cn  •  (Sûtl)ct  unt  bci)  Çd)antlHn3 
tcrfclbcn  /  in  SScncnnung  ncuct  93^itbclc^ntcn  ju 
tccroidigcn  /  autfcc  I  mcun  cin  îcl)n  auf  tcin  lc(j> 
tcn  PofTeflbre  bcftuntc  ;  ta  3l)te  Gl)nr.gfitrt. 
lic^c  25urd)lcudti8tcit  3t)r  toc^  glcid)Uiotl  in 
tic  îeib'®etingc  unt  Çl)c|îifftui-.gcnl  mie  aud)  Ju 
SScflctung  tcé  îct)cné  aufgcncuuucnc  ©d)ultcn  jii 
confentircn/  Si)»^  atlcrtingé  tctbct)attcn/  tuic  i^c 
tann  aud)  aile  antcre  9icd)tc/  fo  tctofclbcn  2>or. 
fa()rcu  gc()abt  /  ol)ne  (Sintrag  fîd)  ju  9cbraud)cu/ 
in  nUc  QBcgc  fcci)  uut  offcn  cctblcibcnl  unt  fofi 
()iccmit  tiinc  abufiva,  tid  wcnigcc  fimultanea 
inveftitura  gcuicinct  /  ticfté  aud)  blo^  anff  ter , 
fd)rifftfâgigcn  9vittcrfd6afft  (SHtl)cr  /  nid)t  abcc 
auff(Siatf.unt  .Çcnfd)afftcu  /  Salciicn  /  ur.t  Œpinp. 
turcn/  tctftantcn/  unt  l)iettutd)  ta  9vittctfcl)afft 
an  if)rcn  l)abcntcn  Privilegiis  unt  ®crcd?tigtcitc:i) 
infontcrl)cit  /  wo  bei)  cincr  Familia  gcroiffc  pada 
gentilitia  tot()antcn  /  ctct  ton  Cl)ur>  gûrfH. 
Snrcbl.  C()ri(îfcc(igcn  Jfntcncîcnë  unt  tcrfclbcn 
Sotfal)rcn/  cincm  gançcn  (Scfd}lcd)t  otcr  abfoutcr< 
lid&cn  «Pctfoncn  /  gudtigfle  Concefliones  fupcr 
facultace  teftandi  de  fendis  ,  vel  de  iisdcni 
inter  vivos  difponendi ,  obet  cinc  Expedanz 
auf  cinc  ©d)tifftfâ6igcë  Oîittcr.CSutl)  cttl)cilct  woc 
tcn/  tatantciu  Sincrag  gefd)cl)c/  fontcrn  ticfclbi* 
gcn  alJcttingc  unt  allent|)albcn  iu  l)tcm  vigorc , 
^tt^îftcn  unt  2Biittcn  tctbicibc.  S)a  aud)  cin  £c. 
l)cné>S-aU  an  tcS  J^eczu  Adminiftratoris  gûr(ll. 
S)urd)(  ctct  tctofclbcn  Succeflbres  fdnic/  folleu 
bicfclbigcn  ton  tcni  angcfallcncn  £cl)cn  tic  fdjulbige 
9littcr.Sicnftc  ju  Icifîcn  ;  tic  ict)cn  auf  9cl}6rige 
^âllc  ju  fud)cn;  unt  aiUê  antcre/  wai  torige  SSc« 
llgcrc  taran  JU  tt)un  fd)ulbig  gcrocfcn  /  utuucigcilid) 
ju  prœftircn  /  infontctlieit  tic  tccconlentirte 
©d&ultcn/  fiiûfd)»cigcnte  îîntctpfanbe/  liuifuit' 
tung  bec  25d)tec/  icib«©cbingc  uut  aubère  onera 
feudalia  ju  agnofcircn  /  uut  ()ictinnen  uicmanD 
gefdt)rcn  ju  lalfon  tcrbunbcn  fci)u. 

4.  JÇingcgcn  locacn  3l)tc  G^uc  -  ;vûr(î(idK 
Sutd)lcud)tig()cit  tic  in  Sbûringcn  bcfînblid)cn 
5SaUei)en  l  Couiptucei)cn  /  fambt  aUcn  pertinen- 
ticn,  allé  unb  icbc  ©caffen/J^crrcn  unt  ©d)ritft. 
fdgigc  9vittccfcOatTt/  wie  aud)  Mo  îlmbt  Sccfuttl)/ 
©d&ul-qjfotta  untStabt  ©ennfîctc/  toc  ftd)  bc» 
l)altcn/  tvic  il)r  tann  aud)  an  allcn  ticfcn  Dctcit 
Ail  ©d)cifft.unt2[mbtfâf5igcr  9littctfd)atTt/  ©d)vitTt' 
unt  îlinbtiâfjigcn  fetàbtcn  /  fou)Ol)l  immediat- 
2(n»bté'Uiitcctl)ancn  uut  cigcnt()iinUic]&en  ©iitcrntic 
9ltttcC'2)icnfîc/  tcc  nntcrtl)ancn  golgc  ;  tccmittcld 
ciucémcdiac-2Cuffgebot()ë/  unt  \v<xê  font^  in  tcm 
Pund  ter  ©tcuccn  I  îanttaqc  /  Juris  belli  & 
pacis,  unt  antcrn  turd)  bie  Gljnr-unb  giicjîl.Dc- 
putirtc  9ldtl)e  tcrglid)cn  ttocbcn  unb  in  tcï 
Pundation  cnt()altcn/  uniKigcrlid)  tetblcibcn. 

5.  J^ctgpg  Chnftiani  ^Çntftl.  5)itrd)l.  folIcn  iibcr 
tau  ©tifft  93îcrfcbiirg  unt  SOÎarggratftl)uui  S^ic 
tcclaufig  /  tcijiocgcn  cin  abfontcrlid)c  SScgtiiT^anf' 
gcfa^t  woitcn/  bcfommen  /  tay  :2(nit  inib  Otatt 
'S)ï>lii»fd)/  îtntbt  unb  ©tatt  Sfibig  /  2luibc  uut 
©taPi  !S>ttcifclbtunb23tcl)na/  îtnibt  SobvigUigt 
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3  intfc  ginftcriuafta  /  ncbcnft  ter  in  îîicfcn  !2(ciiii)t(ni  1 
bcfîntlicticn  2fmbtfàgi9cii  Svittetrcbafft/  mit  Juris- 

''•  didîiou,  £ct)cn/  ©tciicn;  unî)  antern/  tuic  ei  iii 
ter  PuDâration  t>exg[id)(i\l  jclcct;  fe  fiet  Sittcr» 
fdît  betriift/  mit  fccm  rcfervac  ,  aie  tê  jwifcljcn 
l)cnen  deputirtcn  9ïdt[)en  nbgcrctct  /  uni)  »crre- 
ceffirct  /  uni)  Dag  glcicljwol)!  3l)rcr  gûrftl.  Sutctjl. 
uni)  t)cro  Sftegicnina  ûbcc  tic  SBi'ambtcn  /  in  i£)acl;cn 
i!)cc  îimbté'Sctcirtitung  bcttcffent  /  ivic  auct)  Eic 
Skdt[)e  ju  Sittcrfdl)  unI)Srct)na/ti5C9cnil)!:cr^aiig' 
Ijaltung  uni)  Adminiftration,  aud^  ûbcr  ftc  allctfcitiJ 
in  criminalibus  iic  Jurisdidtion  Dctbleibc/  uni) 
mit  in  Ccm  gall/  tucnn  cin  Q>art[)  tcn  anfccm  Bcr» 
tlagt/  «n5  ©cl}ô|Tct  cîieï  9vdtl)e  écHagtcné  @tc(Ic 
Ijalten/  fte  im  J5"lT*®«ic|t  ju  Q33tacn6crg  ju  mit- 
iBOCtcn  fc()ulCîg/  unî)  tjcn  ïannen  an  Sbut'gûrftl. 
2)wrct)f.  jn  appellircn  bcfugt  fci)n. 

6.  S()ut'gûtrt(.  ©urd)(.  abcr  bc()a(tcn  in  ticfcn 
2tcmbicrn  t)ic  Oraffcn  ;  J^cricn  unb  ©cîjrifftfdgigc 
ÇKittcrfd;a(ft  mit  Jurisdid:ion  ,  ïeticn-golgc  / 
©tcuern/  unb  atlcn  anbcrn  ûbct  fo(d&cr  @d&tifft« 
falfcn  Ijabcntcn  (Sintommcn  uni)  Régalien  /  bct) 
tcncn  2^xn  ??ùrfî(.  Sutdjl.  J^ctê^S  Chriftiano 
fibcrgcbcncn  ©djtifffâgigcn  ©tâttcn/îtmbtfàfiigcc 
Slittcrfdjafft  unD  immédiat  Uuterttjancn  abcr/  tic 
Svittcr-Sicnfte /  gcigcunt  antcrc  jura,  wic  fold}c 
bci;  tcé  JÇctîn  Adminiftratoris  gûtfil.  2)urd;l. 
bctingct  tuortcn. 

7.  2Bc(Icn3f)«  S()iiï'gurfî(.  Siirdit.  fcicintcn 
Soigt  ■  Sântifcbcn  îtcmbtctn  /  ?piaucn  unt  Soigté» 
bcrg  bcjitcftc  ©cfcrifftfdOigc  îRittcrfctafft  3^>^  9«"ë; 
M)  mit  Slittct<Sicn(î  unt  ©tcucrn;  golgc/  îtuf- 
flcbotl)/  «Pflid)t  /  ict)cn  unt  (Scrid)tcn  /  fDWcl)!  taë 
2(nibt  unt  ©tâtticin  <5d}5nccî  /  jufanibt  tcm 
@d)ênectif(^cn  unt  îluctbad^irdKU  2Bdlbcrn  /  t>ot 
fid)  auéjicl)cn  unt  bcijaltcn  /  ^i)m  gûtjllidjcn 
S)uvd)(cud)t.  J^ctgog  9)îotigcn  obcr  vcrMcibcn  ncbfî 
tcm  ©tijft  Slaumburg  unt  3<^'l  '  ^^'^  ""Cl^  l)"" 
6t)iir'g'utfîlid)en  3fntt)cil  an  ter  ©tafffd&alTt  J^cm 
ncbcrg  /  tic  J^ctîfcl^afftcn  ^autenburg  /  ^taucn- 
«Pricgnig  wnt  Slictcrttcbra  /  foivcl)l  tic  2Ccmbtct 
Scigtsbcrg  /  çpiaucn  unt  tatinncn  bcjitd'tc  Zmbt- 
fâfigc  9îittcrrd)afft/Wic  auc^  tic  Ttcmbtcr  çpaufa/ 
Xripti|/3Crnél)aug/2Bci)ta/ 3icgentû^  unt  SDÎûl« 
tcnfuttl)  I  ncbcnlî  ter  tarin  bcjitcftcn  unt  gcl)5< 
rigcn  (5d;tifft*unt  îtmbtfdgigcngftittctfcl&afft  /  in' 
ôtcid;cn  tic  ©tdttc/  ^^Maucn  ;  çpaufal  'ïnpti^l 
Stcgenrucf  /  Oelgnig  ;  2Ctocff  /  235ci)ta  /  3Cuma  /  50]arrt/ 
Sfîcutitdbcn  (  9îcu(îatt  an  ter  £)tla  ;  inî)alté  tcé 
tâtct1id)cn  Sicfîamcntg/  unt  befdJtt)cncn  frcuntbrâ. 
tcrlicfecn  Sctwilligung/ jctocfe  bE()alten  3N<S^ut' 
gûrfîl.  SurdjI.  3l)r  austrûd'lid)cn  tic  Superiori- 
tdt  ûbcr  jcçtgcnancte  .Çcr^og  ÇOTotigcnê  gûrjîl.  2)1. 
£>cttct  jubPt/  niic'jwifdicn  tcncn  è(}ur*unt  l)6d)rt< 
gctad^tcn  .Çctgog  SOlcriêcné  gûtftl.  S)urd)l.  9lâ< 
tf)cn  /  mit  mcl)tern  abgcrcbct  woctcn. 

8.  S)dmit  aud)  l)infû()rD  tcinc  îînortnung  jwifd)cn 
tcncn  ®)ur'Unt  gûtftlid)cn  îîntcttl)ancn  ju  befor. 
gcn/  fo  fofl  ce  in  tcncn  £>ctcn/ta  (te  tJcrmcngct  ftnt/ 
nad&folgcntcr  gcjîalt  g{l)altcn  rocrtcn  : 

(i.)  S)ic  ©d&tifft.fagcn;  fo  untcr  (S()ur«îgûc(î{. 
3urd]l-i3Ctb(cibcn/ foUcn  tcrofclbcn  unt  tcm  a(Igc. 
mcincn  Obcr  *  J^ofgcridjtc  i;ii  îcipjig  ratione  Ju- 
risdidionis  allcinc  untctworjfcn  fci)n/tic  icl;cn  bcç 
(J()ur«'gurft(ic^cr  S5urcl)(  fudjcn/  tic  ©tcucrn  unt 
antcre  prseftationes  tcrofclbcn  @tcucr*ljinncl)nu'rn 
abtragcn  /  unt  mit  tcn  9littcr'S)icnfîcu  /  2liiffac< 
bot()  unb  golgc  3t)rcr  Gl)ur'-gûcftl.  2)'jrc(;l.  im- 
médiate tjcrwantt  ccrblcibcn. 

(t.)  .Çiingcgcn  tic  3(mbt.fatycn  fodcn  jetcin  bcr 
.Çccjcn  58ruDerc  giirlil.  Surcfel.  weldjcm  fte  ju  font, 
nien  /  mit  ter  JurisdicSlion  untcrn)or(fcn  f  yn  /  in 
tcncn  7lcnifctcrn  ficlien  /  von  banncn  /  \m  Mci)  tic 
lîiitcttl)an«n  in  ©tdtten  wn  bcn  3Htttl;cn  au  US 


uflgcmcinc  £)ber!!!  JPioffgcrid)t/Dtct  clncé  jctcn  jÇcrîn  Anno 
Slegierung/  unt  t)on  fotcfecr  inciter  an  Sbut-gûcflL   -,Âly 
S)urc^l.  ju  appellircii  bcfngt  fci)n/tic  ie()en  in  tcncn        57" 
gûtfti.  S^cgicrmtgcn  fiid)cn/tic  ©tcuctn  unt  antcre 
piceftationes  in  tic  3(cinbtcr  cntrid;ten/  ûort  tan» 
ncn  (te  ncbcn(ï  ter  3Ccmbtcr  Untcttl^ancn  (Stcucrn/ 
Uiicterumb  an  gct)Ôrige  £>rrc  gelicfcrt  wertcn  foUcn/ 
tic  2(inbtëîolge  audi  tcncn  .Çcrjcn  Srûtctn  6er« 
bteibcn /tic  9vittcrïS)icn(le  abcr  unt  médiat- 2(uf|< 
g-cbotl)  Cl)ur<^gûr(}l.  Snrd)'!-  ju  ^cicgiS^gcitcn  unt 
SJÎufterungcn/  auétrûctlidjcn  torbebalten/ ju  tencn 
Ittiffaiartungen  abcr  ten  .Çcr:en  St&tctn  gdaifert 
«jcrtcn. 

(3  )  ^âiti  cin  ©dirijftfa(fc  jugtcid)  «in  gorliierg/ 
S)otff  otcr  antcre  ©tûctcn/  fo  2(inbtfàgig»vdren/ 
fo  foUcn  ton  bcncnfelbcn  ©tûcîcn  tic  îet)cn  bci)  6cm. 
jcnigcn  gutftcn  ;  tcm  (te  jutommcn  /  gcfud&ct  /  tic 
©tcucrn  ton  foid^cn  ÏÏmbtfdfjigen  (Sûtt)crn  in  bie 
3Cembtcr  cntridjtct  /  fte  aud)  ivcgcn  fDld'er  2{inbt« 
fdfftgen  ©ut()cr  in  adionibus  realibus  in  Icii 
îtembtcrn  ^a  ftcljcn  fd;ultig  fei;n. 

(4.)  .Çidttc  aud}  cin  ed)rifftfa|]c  in  fcinetn 
fd^rifftfdfjigcn  ®utl)c  obcr  Sotffc  nur  tic  <Stbo®i- 
rid}tc/  taé  2(mbt  abcr  tarûber  tic  £)bcrs@ctid)tc/ 
fo  foa  ter  (Scferifftfaffc  tic  gâOe/  fo  in  tic  Çrb' 
(Scrid)tc  /  termogc  bcr  £aiibcé  ^  Ortnung  unt  jctcé 
£)ctt)é  be(îdatig  Ijergcbradjtct  (Scmol)nt)cit  gcl)&rcn  / 
rid}tcn/  laê  3(m!)t  abcr  in  ten  gâiicn/  tiic!d)c  ii» 
tic  £>bcr<^(Scrid)tc  gc{)6ren/  Slidjtcr  tterblcibcn. 

(5.)  2Bcim  tic  ©djrifftfiificn  entmctcr  tor  fîd) 
otcr  i()rc  lîntcrtl)ancn  /  an  Sinfeiw  ^dd&tcn  unt 
tcrgUid)cn  ©cfdflcn/  in  tic  'îtcmbtcr  ctiM»  jn  cnt« 
rictitcn  fd)ultig/  tarbci;  (oU  ce  ncd)mal)(g  billig  bC' 
tventcn/  icbcd)  barauâ  teinc  2(inbtfd(5igfcit  crjwungen 
tvertcn  -,  ©cnfîcn  cin  icber  9îici)tcr  bein  anb«n 
t)ulfflid)e  .Çanb  ju  bictcn  ccrbuntcn  fct)n/  aud)  tic 
2(cmbtcr  bct;  if)rcn  tififaUé  l)abcntcn  ©ercdjtigfcitcu 
unt  befîdntig  t)crgebrad)ccn  ®ei»ol)nl)eitcn  geinjfcn 
wettcn/  aud;  ter  fdjrifFtf^fiigcn  Sfvittcrfdjafft  unt 
©tdttcn  /  fo  «ipdd)tc/  Sinfcn  unb  grobncn  untct: 
tcncn  3(cmbtctn  l)aben/  il)rc  jura  t)orbct)a(tcn  fci)n. 
(6.)  2Bann  cin  2linbtfa§c  glcid)  tic  gefauibte 
.Çant  an  fdjrifftfdgigcu  ®ûti)crn  feat/  foU  cr  fcU 
bigcr  bci;  G()ur.g&rft(.  S)iirè(.  goUc  j«  lei(îcn 
jroar  berbuntcn  fci;n/  wann  abcr  aâiones  per- 
fonales  otcr  rcales  triCcr  il)n  angcftcHet  tvcrtcn/ 
fcfl  cr  in  prima  inftantia  nirgcnté  antcrS  /  aiS 
bor  bemjcnigcn  gût(îcn  /  u^otuntcr  cr  mit  fcinetn 
"ZtinbtfdÔigcn  ©ut()c  gc()Jri9/  belangct  tvcrbcn/  c^ 
bctrctfc  bann  tic  (Sad)c  tic  fd)ri(ftfdgigc  ÇDÎitbc 
let)nfct)afft/  unt  \mé  wn  tcrfclbcn  l)ctrû(;rct/bcnn 
in  foidjcn  gaU  fcU  cr  t)or  ei)ut'giît(?l.  ^mû)U 
JU  (îc()eii  fdjultig  fci)n. 

(7.)  J^ingegen  ta  cin  ©djtifftfaffc  ÇDÎitbdd^tt- 
fdèafft  an  cincm  îfinbtfdpgcn  ©ntl)c  ^dttc  ;  fol! 
cr  jwar  ter  gcfambtcn  J^ant  bci)  bemjcnigcn  gûr- 
ften  /  JDoruntcr  tas  Ttinbtfdfftgc  ©ntl)  gcl}5ret  / 
giogc  (ciflcn  ;  bcgivcgen  abet  t)or  tcinen  ^tmbtia' 
gcn/  ct)c  ter  gall  an  i()n  Umtl  9c()altcn  trctben/ 
fontcrn  in  pcrionalibus  &  realibus  acftioni- 
bus  allcin  bor  6l)ut.giirftl.  S)urd}l  otcr  in  tcm 
aUgcmeincn  Cbcr-J^offgctid&tc  bc(anget  U'crtcn 
t&nncn/  eê  njdcc  tann/ta(5  cg  tic  gcfambtc  .Çant/ 
unt  waê  bon  tcrfclbcn  t)cttût)rct  /  an  tein  2(mbt« 
fdgigcn  ©utt)cbetreffc/  ta  mu§  cr  biliig  Bor  temje» 
nigcn  J^ctm  cintinortcn  /  bon  tt)eld;cn  et  tic  gcfambte 
^ant  cmpfangcn  l)at. 

(8.;  QBann  (îd)  jwifdicn  bcijtctfcité  lîrttctt()anctt 
3cjungen  in  ©rduè-Oadjcn  jutrâgcn/  otcr  ta 
tDOltc  cinct  ttidJt  gc(îcl)cn  /  caè  «t  ei"  2(mbtfagc 
wàtc  /  otcr  ce  wûrbc  tl)mc  tic  ©djrifftf«§iafeit  (lrci« 
tig  gcmad)t/  foUcn  bon  Sl)ur. gûtfti.  S)urd)l.  unt 
btmjcnigen  gûtfïcn  /  bcljcn  Untertl)ancn  bicfeé  bc« 
trifli/  gcwilîc  Commifî'arii  bcvctbnet  I  bicfc  toacfee 
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Anno  in  iùmmarifd6cti  33crf)fit  gcicgcn/  bec  Jtugcnfc^cin 
■.k-<  nrtcl)  ©clcgciiljcit  cingenomincn /  unD  alsball»  cin 
^  ■  Dccrctum  Datûbcr  cttt)cilct/  «Dct  im  gall  iidit>K 
Commiflarii  ter  Qljcii'img  t)albcc  ntctt  çccglcicbcn 
ibi\tm  I  Me  Ada  nad)  recttlicl)ct  Çttdnntiiûg  t)et» 
fcfcirtct/  fcfiii  befclituctcten  îijcii  abcr  einc  Appella- 
tion an  Gfjur-gûtRl.  S)utct;l.  tvie  oud)  cinc  îcutc 
tung/  fomotjl  in  prima  al^  Appellationis  In- 
ftancia  Dorbctjaltc»  /  tec  @cl;tifft'unl)  2Cmbtra§c 
obcr  in  beni  ©tante/  tarinnen  cr  befunten  wUi  I 
initcrteflen  gelaflen  /  tint  tie  Sucbuiig  ter  îcf;n  / 
fo  (ange  falvo  ipfius  jure,  fuspendiret  wcrbcn  i 
ta  abec  jwifclien  Gt)iiC'unî)  pt(îl,  S)urcJ;l.  unt 
cinein  tertio  fid;  ©rdmî-Stcungen  eveignetcn/  wk- 
te  tcrjcnige  G^ur<ctct  giit|î/  tcn  fold;c  betïcffcn  / 
fclbige  aue'tragen  laffen. 

(9.)  S)a  ftd;  abcf  Sttungen  ^ivifd;cn  5()tcc 
Cl)ut<unt  Jnrfil.  S)urdil.  fo©£)'3:2:  in  ©natcn 
»erl)ûtcn  uicUc/  fclb|î  cccigncn  wûttcn/  follen  bei> 
tcrfeité  ÎHàtiji  sufanimcn  gcrd^icfl  /  ticfc  93îi§»er- 
fîàntc  berctct/  u»t  turc^  gûtlidjc  Sctglcic^ung  bei> 
geleget  /  otct  nad)  ttm  modo ,  tvie  fcld&ec  in  tcm 
tiiUerlicÇcn  Teftamento  t)crgefd;ticbcn  /  cr5cicrt 
tvcctcn. 

(10.)  Çé  foU  aud)  ein  icter/  cr  fc»)  @cï)tifft'Otcr 
2tm6ti"a(Tc/  aud)  fd)riffM>tcr  ambtfâgige  @tàttc/ja 
cin  ietcr  îîntettl)ancr  in  particulari,  be»)  fcincn  ^abcn» 
ten  D\ccl)te;  Privilegicn/  immunitàtcn  /  unt  rct- 
M)  l)crgcbrad)ten  ©cnjcl)n{)cttenen;tnfonlct()cit;cine 
(letreue  îautfdaff  t  bci)  il)reni  ic()cn  /  ©cfambtcn  ^mtl 
Slmvartungcn  une  ctlangten  Reverfalicn  gdalTcn  / 
foldK  i()ncn  bcfcnnet  unt  ctncurct  /  auct)  cin  S>ttl) 
gegcn  tcm  antcrn  ftd)  fcincr  Scftcçung  /  ©cratc  / 
Jicegcrdttje  /  Jtbjugô;^® citer/  Srauen/  SOIalgen/ 
©d;encEcn/  J^antcln/  J^antwetcîen  /  35tlçn/  Uw 
geltern/  J^ûftiingcn/  Sïifftcn  in  J^clgem/  gcltcrn 
unt  Ttuenfwic  fie  fo(cl&c  big  date  beftàntig  f)(tgc« 
brad)t/  unt  tergleid)en  /  ungctràncfct  /  o()nc  cingige 
Sftcucrung  gebrauc&cn. 

(II.)  S)aimt aud) tie  t>ci(fante Juftiz  burcitibtcfcn 
tcStcrlidjcnScrgleid)  nici)t  gctjintcrt  /  fontern  cinem 
iftcn  gel}5rigcr  niaflfat  adminiftrirct  tnctte  /  fo  foH 
ce  bcy  tcnijenigcn  I  \v<x§  U$ijixo  bcç  ictcn  2tmbte 
unt  ©tantt  angeorbuet  otcr  crfantt  wortcn  /  «(» 
lcnt()al6tn  terbicibcn  /  unt  tcrProcefl  nad^  fclbigeni 
»erful)rct  ïBcrtcn.  Unt  taniit  G^ur.J^ûrfïI.  S?urc&(. 
in  tcnen  tcrofelben  tetbliebcncn©ci;ti|Ttfa!T'n'@ad)cn 
te(ïc  ba0  t)crfa()rcn  laffen  tônnnen  /  fo  foÙen  tic  Aden; 
fcarinncn  tie  (ScOrifftfuffen  Setlagtcr  ©tcfle  çaltcn/ 
auff  C()ur'g&rftl.  2)urci()l.  Î5e9cl}rcn/  tcncnjcnigcn 
gegcn  ûuittung  aucî  tcn  2(cinbtctn  abgefolact  J»cr< 
tcn/  tïic(d;cn  jftc  ticfc  @a(ï)en  fcrncr  ju  expedircti 
ûn6efel)ten. 

(il.)  Jgingegen  ta  ter  J^crien  25cûterc  gStfîl. 
5>utd)l.  in  ieljené'unt  antcrn  @ad}cn  /  tic  iljncn 
perblcibenbï  9îittcrfcl;afft  unt  ©tâttc  bctrcffcnt  / 
£fîad)rid)tung  bcbûcffcn  wûrten  /  foHcn  3()n«n  fclbige 
in  originali,  ta  fie  abfontcrlid)  6crl)anten/  abgc> 
folgct/  otcr  tcenn  fie  m  tjermengtcn  Sûd)crn  unt 
@d)rifftcn  bcftntlid)  /  fclbige  Borgclcgt  /  unt  auff 
25cgel)rcn  copia:  bauon  gefolget  wertcn. 

9-  Ob  aud;  gleid)  <Il)ur'gûrfîl.  S)ucd)i.  inbicfein 
3crglcic]&  Wn  il)ron  l)abcntcn/  unt  bci)  S)cro  <S.t)in' 
Jpaiiij  turd;  tcro  lcblid)e  Sorfal)rcn  geuiad^tc  Dif- 
pcfitionesunt  aufgcvid)tctc  Receffus  cingcfûl)rtcn 
jure  primogcniturœ  in  ctwaé  abge»ïiicl)cn  ju  t)aben 
Daineincn/  tic  ^fttfîl.  J^cncn  SSvûtcrc  abcr  (jingc- 
gcn  tatûï  gebaltcn  /  tag  fîc  cin  nic()tcr£)  jtraffc  tcë 
t)àtcrlid)cn  Teftaments  ju  l)abcn  bcfugt  gctvefcn  ; 
©0  b.bnigen  ©ic  beçterfeité  fci;etlict|l  /  bag  (te 
biertmrd)  Cerofclbcn  Pofteritdt/  auffcc  waS  in  ter 
Pundation  unt  tiefeni  23crtrag  gc|d)et)cn(  iu  ge« 
ringfien  nidit^  tJcrgcbcn  /  uod)  gefcbatct  l)abcn  UioIIcn. 
3u  Uljrhint  l;aben  tic  CIjuc.unt  gûtfil.   JpcrKU 


LOMATIQUE 

SStûtcrc  tiefc  Pundation,  tt»e(d)C  8lcid)H)of)î  ii}ti  A| 

Sctbûnbligtcit  l)aben  foU/  big  ju  2(u|Tid)tung  cincsS  | 

f5rmlid)cn  unt  rid)tigcn  J^aupt-RccefruscigcnbAn.  ^P 

tig  untcrfcl^ricben  /  unt  3t)rc  Sl^ur-unt  gurfil.  2)au.  i 

inen-Sccret  l)crfûr  gctrucît/ ©0  gcfcfcc^cn  ju2)rcg.  i' 

tcn  ani  zi.  Aprilis ,  nad)  C(;i-i(îi  Unfcr^  JÇcrjn  | 
unt  ©celigmadicré  ©cburt^  /  im  (Jin  taufcnt/  fcd)ô> 
t)unl)cct  unt  (icbcn  unt  funffjigfîcn  3a^rc. 

(L.  S.) 

(L.  S.) 

2(tigu(t»s. 

(L.  S.) 

ÎTÏôïit;. 
(L.  S.) 

LXV. 

Recefs  jwifd&cn   ^o^attrt  <SeOxQ  bcm  anbctn  11, 
C^Hcfûrfîcit  ju  @«d)re>t/  unt  fcincr  iicbtcn 
Stuber  >'bcrçog  Cbrifîtatt  ;  SBoturd)  3cuct  • 
biefcin  baë  9)îacggrafftf)umb  îflicber.iaujlô/ îout  ' 
3nn^a(t  tcé  Sdttcrl.  Tcftamenti  cinraumen/ 
unt  ubergcben  julaffen  tjcrfpjidbt/  jctcd)/tafi  fol. 
tl&cé  bcm  Q3ra9crifd)cn  Traditions-Recels ,  de 
dato  10.  May- 30.  Aprilis  i(i}6.  nicttfJ  nad)* 
t()cilig  fci)c/  unt  referviret  (ïd)  ""t*")  taê  Jus 
Belli  &  Pacis ,  ivic  aud)  tic  Îc^entf-Commis- 
fion.  ©cbcn  jn  S)cei^cn  tcn  n.  Aprilis  1657. 
[Lu  NI  G,  ^cutfctcé  Qleidbg'Archiv.  Parc. 
Spec.  S:()ci(.  II.  2{bt{)cil.  IV.  3ibfag.  II.  pag. 
177.] 

C'eft-à-dirc, 

Recès  (titre  Jean  George  II.  Eleveur  de 
Saxe  ,  £<?  Christian  Duc  de  Saxe  foti 
Frère  \  far  lequel  l'EleEleur  promet  audit  Duc 
Christian  de  lui  remettre  le  Sas  Marcgra- 
•viat  de  Luface  conformément  au  T'eftament  pater- 
nel ,  fauf  néanmoins  le  Droit  de  Paix  (y  de  Guer- 
re,  qu'il  fe  referve,  6?  /ans  préjudice  du  Rech 
de  Tradition  ,fait  à  Prague  le  p.  Avril  n.  flr.  & 
lo.  Mai  V.  i\.  16^6.  A  Dresde  le  zt,  Avril  i6j~. 

^0?H  ©£ittcd®naben/2Bir  3o^ann  ©corgbet 
^  Zmctim  l)cil.  9l6m.  Slcic^é  etë'93îarfc^all 
unt  Gl)urfurfî  /  aud&  tcffclben  9îcid)ë  in  taien 
(antcn  teé  ©dd)f.  5ïved)tcné/  unt  an  Çntcn  iit 
folcft  Vicariat  gel)Jrig  /  ter  3cit  VICA- 
RIUS,  SSurggcafju  ?3îagtcburg/  :c.  unt  wn 
bcffelben  ®naten2Bir  (Sl)rtfiian  /  J^cc/jog  j«  ©acl^'. 
fini  3iilid)  /  Clctc  unt  25crg(  2c.  îant'©raf  in  ' 
S:i)ûringen/  9)]arggraf  ju  ÇOÎciffcn/  aud)  Ober-unt 
SHictcrs^laufig/  ©raf  ju  ter  9)îarrt/  Qîattcnobcrg/ 
.Çer:  ju  9\accn(îein/  Jc.  ©cbrûterc/bctcnncn  l)icc« 
mit/  unt  tl)un  tunb  tjot  Une  I  lînfcre  Çtben  unt 
Sfîactfounncn. 

S)cmnac^  ter  treolant  S)urcl&(aud)tigc  /  J^oc^â?- 
bol)rne'5fittî  /  Jpcr:  3oliann  ©corg  ter  Çrftc/  J^crgog 
ju  ©acVfcn/  3"''clD'  Clctjc  unt  SScrg/  bcé  l)ciligcn 
Dîèmifd)en  9îeid)(J  Çig .  9!naifd)all  unt  Gl)ucfiit(i/ 
îant'©rafin  ï^fitingen/  CDÎatçigvaf  ju  9Jîciffen/ 
aud)  Ober-unt  Sîicber-Jnufîç  /  Surggraf  ;;u  9Jîag< 
tcburg  J  ©raf  ju  ter  ?3îarct  unt  S(îauen«Sberg/  JfietJ 
JU  9lat)cnflcin  /  ic.  llnfcr  t)pcl69ccl)ctcr  gndtigcr  Jpect 
■aiater/  CÈI)ti(îfcligften  2JntcncifcnS/  in  tcro  3âtct' 
lid;cuDilporitionuntcc  antern  »crottHct/bafi2i5ir 


D  a     D  R  O  IT     DES     GENS. 


Çcrgoa  S()rifîinafca6"  Si3îai-g9tafftf)um9'îiclicï<£auftg 
^abcn  ur.D  bct)alten  foUcii  i 

3tlé  woUtn  wiï  I  tn  (£()urfûr(î/  îîtifcré  SSniticrn 
Ibttt.  fclcfc  SOîaggrafttjmnb  £flict)cc#£auftè  /  3""' 
^aUé  bc(S  SAtctlicIcn  Teftamenti ,  tucd^  9ett)i|fe 
Commiflaricn  /  auf  ciiicn  Canïi^Siagc  it»  53ci)fci;n 
ter  ©tântc  /  wclcl^n  roic  fêtcetlid^fî  /  unC  /  >do 
inSgiid)  ;  binnen  jwci)  QHonaten  ausfdjtcibcn  (aflfcn 
woUcn  ;  cinrâuincn  unC  ûbccgebet»  laflcn  ;  ^cbod)  î>a|j 
foiclfeeë  Bcm  $}>ra9et(fc(;cn  Traditioné'RecefT,  de 
dato  ©ubcn  ten  ^o.^'?!  i^Si^.  vois-  au^  fccncn 
©tdntcn  iin  ccmeltcn  Qïïarggraft^um  /  an  i^tcn  ^a* 
bcntenPrivilegiis,  ©tmct)nt)citcn  /  Stccfetcn  unî) 
©mdjtigtcitcn/  adcntljalbcn  unfcfcâfcUd}  fci>  2Bir 
refèrvircn  Une  abcr  in  ticfcm  93îarg9tafftl)uin  6aé 
Jus  belli  &  pacis  >  nebcnff  tcnen  tatju  9c()êci9en 
SSfinbnûffen/  QBcrbungcn/  SDÎufict.Çpiàgen  ;  Çin. 
quatticriragcu;  Çîêffnungcn/  Colkétcn/  Contri- 
butioncii  ju  oaîctbung;  îli\tccl)altiing  /  2ibl)anc« 
fung  tix  ©ottatcn  /  nac|  Proportion  ter  ©tante/ 
\m  ingleicÈcn  taé  Ttufacbotl)  an  9littcr-unt  93Tann< 
f^afft/ju  9)îu(lerung;gcl6jug  mit  in  55creitfcl^afft 
Hufcçn/  i(î  allée  médiate  tntwetcr  turc^  Unferé 
©rutern  J^crgog  Cl)rijîian  Ibtn./  eter  tucnn  tê  auê 
£fîctl)  teinen  !8cr^ug  (eiten  woltc  /  turd)  ten  ianb< 
Scigt  teé  9Jîarggtaftl)uuig  £)bcr'£au(îë  ju  tet:id;' 
ten/  in  tt»eld)en  §ât(en  (îe/  «crinêgc  tté  J^cttom» 
mené/  «on  tcin  ^arggtafftfium  £ibcr4aujîg  tcincô 
wegcë  feparirct  /  gleid)twl;t  aber  ju  9lcicit)g^unt 
6rci)g='2lnlagcn  nid^t  gejogcn  îvcrten  foUcn.  ^m- 
inaffen  n)ir  auc^  ju  tcm  (Sntc/  otcc  t»ann  fcntlcn 
tvidtigc/  bci)tct  gjlacggraft^ûmcr  gcmeinc  2!3ol)l« 
fartl)  angct)cntc  <Sad)cn  corfatlcn/untcin  îant'ïag 
n5tl)ig/  tic  Urfacl&en  Unferé  Srutcrn  £btn.  jeitlic^ 
notificircn/unt  an  ticfclbc  fteunt^brûbctlic^  gelam 
gcn  lalten  woden  /  eincn  Janb^'Sag  auéîufd)rtibcn  / 
unt  ftd)  tnit  llufcrn  Commiflaricn  «incr  gewiflcn 
Propofition  JU  Dcrglci^cn/  felbigc  ten  ©tântcnju 
publiciren  /  in  délibération  ju  jiêf)en  /  unt  /  foDicl 
mêglicO'  JU  Unfcrcr  îîctgnôgung  einen  @cl(>lug  ab- 
fa(]cn  JU  (aflrcn/  Wic  roir  tann  auct)  tic  ©rafen  unt 
j^crjenjuSSci^lagccn/  ^inbtauffen  /  SSegrâbniffcn 
unt  antctnSufammenWnfftcn/  jur  2(ufn)artnng  ju 
bcfcftreibcn/  t)crbcl)altcn/  unt  wcHen  wir  UnsJ  mit 
31)rcr  £btcn  wcgen  ter  J^ultigungéi^^Sflotul  uin  gC' 
wtlTc  Projedc  t)crg(cid)cn. 

îDarbei)  bet)altcn  2Bir/  ter  S^urfârfi/Uné  fcrncc 
bcbcr/  tic  ie^né^Commiflion  turcb  Ùnfetc  Com- 
miflaricn/jetodj  Unfccé  ftcunttid^cn  libcn  Srutcté 
ibtn.  an  ^ijXin  l)abcntcn  unt  cingetàunitcn  9lcd;' 
ten  unfd)àblid>  /  ïoUenté  aueûben/  tvic  aud)  tic 
gicfie/  foivir  an  tcnen  SanteésScroitligungcn;  unt 
foufïen  tcttcn  nod^  ju  fortcrn  t)abcn  /  médiate  cin» 
btingcn  JU  (aflcn. 

S)ic  (Sraftd)a|ft  ©onnctoalta/fofl  nocl&ma()(éniit 
ten  £cl)en  unt  9îitter=^fcrten  /  bcfagc  ter  itljin- 
SSticfc  ;  bci)  Unfern  é()urfôrftlicl6cm  J^aufe  /  voit 
bi%ijexol  in  fibcigcn  aber/ wic  J^ertommcné / bci;  tcm 
9)ilarggraft()um  Sflicter^iauftê  gela|]"cn  Jvetten. 

QScgcn  tcé  ©olèRctc-OBercf^  ju  ®ubcn  /  i)abtn 
\m  Unferc/  tcé  Ct)urfût|îcné  /  Sammcr-Stàtljc 
crinnert/  ta^  MH)tê  cigcntlicÈ  Wt  tcin  Pertinenz- 
©tiid;  beé  ?[narggraftl)um  Ôbcr-iaufiç  ju  acl&tcn  /. 
fontctn  ce  uidtc  titulofpecialiantaé(Sl)urfûc(llid)C 
jÇauD  tcnunen:  SicmeiJ  aber  S!i5ir  -^ixl^eg  Cl)nfli' 
an  [jicrinncn  mct)ccrc  Information  bcge()ret/  wcld&c 
Une  jcgigcr  3cit  fo  gcfci&wintc  nidjt  erfiattet  roer. 
ten  t&nncn/  tiefc  frcunt  •brûtcrlic^e  ScrgicicCung 
aber  iDcgen  ticfcé  çpuncté  langer  aufjul)aUcn  nid;t 
Yùoijl  ratljfam  gcmcfcn  ;  3Clé  (;abcn  i»ir  ticfen 
îPunct/  big  JU  crfcigentcr  bctfcter  Information 
unt  (Stlcutirung/  auf  ten  bct)oc(ïcl)cnbcn  £anD.îag 
aué|c|cn  lajycn.  ©o  ttcl  tic  perceptio  ter  (5iii< 
hmtifcn  btuifft/  ift  «on  lîn^  bcçterieité  bclicbet/ 
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tag  allc  (ginfûnfftc  tcé  COîarggraffttjum^  ÇTtieter^  Anno 
îauftêtcm  3.  SOÎat)  1657.  îîné  jjcrgog  Chrifti-    ^  _ 
ano  pcrblcibcn/  unt  wctlen  wix I  ter  SOucgôr(î/    l^J/- 
teé  îanbeé  ^auptniann  gnâtigjî  anbcfc^lcn  /  fciiie 
«Hecl&nung  Jtbcntg  ter  tcm  ctftcn  ajîàç  jii  fd^licf» 
fen. 

QBcgcn  ter  ©dÈuItcmCommiflion ,  batton  tcç 
Tradition-Recefl"  QKcltung  tÇiut  /  uicllen  wir 
^crçog  Chriftian  Une  mit  ^6nigl.  £Dîajc(îât  in 
25ct)eimb  K.  tcrgleic^cn  /  tarbei)  aber  glcid)»ot)t 
tic  .Ct)utfûrfilid;c©àd;|îfd?clîntett!)ancn  im  ÎOlarg. 
graftt)umb  £>ber^£au|iç  /  unt  tcffcn  altcn  (Stbi^ian» 
ten/  in  gcbûtjrcntc  2td)t  nct)men/  unt  bci;  i^rch 
t)abentcn  Hypotheccn  unt  crlangtcn  9lc($tcn  / 
untcrfârgt  terblciben  laflfcn/  trenlid)  unt  of)nc  ®c» 
fct)rtc.  3u  îi(;rtunt  t)abcn  tvir  bci)tcrfeité  Srûberc 
Une  cigcnl;dntig  untcrfc^riebcn/  unt  lînfer  e()ur' 
unb  gârfil.  S)aumcn*Secret  l)crfâr  gctrucîct.  @o 
gcfd)ct)en  ju  Srcgtcn  /  am  %i.  Aprilis,  nacl& 
Sfjrifti  lînfcrg  ^(^m  unt  ©cligmadjcré  ©cbuct^/ 
im  i65-7tcn  3at)re< 

3o^<tfiJt  (Sfcorgc  C^urftfïfî. 
(L.  S.) 

C^njîi4rt»s. 
(L.  S.) 

LXVI. 

Manifefte  pour  le  SéréniJJîme  Prime  Comte  P  a  l  a-  i.  Mai. 
TIN  du  Rhin,  EleSieur  i^  Ficaire  du  S.  Em   p*iaii- 
ptre,  ^c.  Contenant    un  Abrégé  des  raifum  ^s"*^' 
fin  droit  fur  le  Vicariat  de  l'Empire  ,  dans  les 
Cercles  dit  Rhin,  de  la  Suahe,  ta  du  Droit  Frart'     - 
conique.     Fait  à  Heidelberg  ,  le  i.Mai,  16^ j. 
[6c    imprimé  dans  la  même  Ville,  la  même 
année»»  4.] 

T  L  ferbit  fort  fuperflu  fans  doute  de  vouloir  s'e'ten- 
■*■  drc  beaucoup  ,  pour  montrer  que  le  Vicariat  de 
l'Empire  ,  dans  les  Cercles  du  Rhin ,  de  la  Suabe  , 
&  du  Droit  Franconique',  par  le  deccs  de  l'Empe- 
reur Ferdinand  III.  appartient  au  Sereniflîme  Piin- 
ce  Charles  Louis ,  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  Elec- 
teur du  S. Empire,  &c.  Puis  que  c'efl  un  Droit,  dont 
le  témoignage  des  Hifloriens  ,  la  Confiitution  de  la 
Bulle  d'Or,  les  Lettres  6e  les  Patentes  des  Empereurs, 
la  Coutume  inveteri^e  ,  &  les  Exemples  de  fes  An- 
ceflres,  le  dernier  Inflrument  de  la  Paix  conclue  à 
Munfter  &  à  Olliabrug  ,  en  un  mot  la  connoilfance 
publique  ,  &  les  Lois  fondamentales  de  l'Empire  le 
mettent  en  polleffion  fans  contredit, il  femble  qu'il  n'y 
a  pas  lieu  de  chercher  ou  des  preuves,  ou  des  raifons , 
pour  l'y  maintenir.  Toutes  celles  là  font  des  garends 
trop  connus  &  trop  illuftres,  pour  avoir  befoin  de 
feuilleter  à  cet  effet, ou  les  Archives  de  la  Chancellerie 
Palatine,  qui  en  font  chargés, ou  de  copier  les  paffages 
des  Auteurs  qui  en  font  pleins,  là  où  il  ne  faut  conful- 
ter,  que  des  Documens  &  des  Privilèges  fi  publics  ,& 
où  fe  prefente  d'abord  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  faint  & 
de  plus  authentique  dans  le  monde.  Néanmoins ,  puis 
qu'il  n'eft  rien  de  fi  inviolable  &  de  lî  facrc  ,  ou  par 
fon  antiquité,  ou  par  fa  juftice  ,  qui  parfois  ne  puilfe 
élire  mis  en  compromis,  il  eft  jufîe  de  fuisfaire  en  peu 
de  lignes  à  l'ignorance  des  uns,  à  la  curiofité  des  au- 
tres, &  à  l'interell  que  le  Public  peut  avoir  d'en  eftre 
informé  en  cette  rencontre. 

Pour  ce  fujet,  il  faut  remarquer  d'entrée  ,  ce  qui  a 
elle  prouvé  lùfBfamment  ailleurs,  &  qui  eft  mis  hors 
de  doute  par  tous  ceux,  qui  ont  quelque  connoiffance 
de  l'Hiiloire  des  fiecles  pairés,que  cette  Dignité'  du  Vi- 
cariat de  l'Empire  a  elle  aquife  aux  anciens  Comtes  Pa- 
latins du  Rhin,  de  temps  immémorial,  vii^ore  Prafec- 
tanc  Pnctorii ,  Major atus  Domus  i^  PaUtii ,  Comita- 
ttts  Palatixi,  en  un  mot,  qu'elle  leur  a  eftc  donnée, 
comme  aux  Comtes  &  Maires  du  Palais,  dont  le  rang 
&  la  Dignité  font  trop  connus,  pour  cftre  reprefemés 
fort  au  long  en  cet  endroit.  Qu'il  ne  faut  pas  s'éton- 
ner, que  cette  Charge  ii  éminente  leur  donnant  le  pre- 
mier 
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AnNO  "^'^''  ""S'  ^  '*  principale  Autoritiî  dans  la  Cour  de 
leurs  Mailkcs,  avec  l'Intendance  générale  de  leurs  Af- 
1657.  faire?  &  de  la  Jurtice, durant  leur  Rigne  en  leur  pre- 
fcnce , comme  tous  les  Hilloriens  en  tombent  d'accord, 
qa'aulli  en  vertu  de  ce  rang  &  de  cette  autorité  ilsayent 
elle  (îtablis  ou  par  leur  ablence,  ou  par  leur  deccs  en 
radminiftration  6c .la  régence  de  l'Empire.  Qu'eu  ayans 
deja  la  principale  conduite  durant  la  vie  des  Empereurs, 
elle  ne  pouvoir  que  leur  demeurer  toute  entière  après 
leur  mort,  ni  paflcr  en  d'autres  mains,  juRiues  à  ce 
qu'on  cuft  donné  un  nouveau  Chef  a  l'Empire.  Qu'il 
cit  allez  clair  &  évident,  comme  il  a  ei\é  remarqué 
avant  qu'il  y  eull  aucune  comclle  fur  ce  lujct  ,  que 
c'ell  de  là  qu'il  faut  tirer  uniqueinent  la  fource  de  ce 
privilège  i\  conliderable  du  Vicariat  dans  l'Empire  , 
lequel  cette  Dignité  de  leur  rang,  les  bonnes  grâces  des 
Empereurs,  &  la  vénération  qu'on  a  tu  pour  le  fang 
de  Charles  -  Magne  ,  ont  ou  aquis  ou  conlervc'  aux 
Comtes  Palatins  du  Rhin,  aufli  bien  que  celuy  là  f: 
augulle  &  li  important  d'eftre  reconnus  feuls  pour 
Juges  de  l'Empereur  même  ,  en  fcs  caufes  particu- 
lières. 

En  fécond  lieu  ,  que  ce  droit  n'a  pas  efté  aquis  de 
toute  ancienneté  aux  Comtes  Palatinsdu  Rhin,  en  pa- 
pier feulement  &  en  parchemin  ,  mais  a  elle  niis  en 
pratique  &  exercé  réellement  par  un  grand  nombre 
d'entr'eux,  mêmes  avant  la  création  des  Electeurs,  & 
long-temps  avant  la  conllitution  d^  la  Bulle  d'Or,  com- 
me il  cil  confiant  par  les  Exemples  de  Conrad  enfuite 
de  la  mort  de  l'Empereur  Henri  l'Oifeleur;  de  Louis 
après  la  mort  de  l'Empereur  Rodolphe  I;  de  Rodolphe 
Beau-pere  de  l'Empereur  Charles  IV;  &  de  Robert 
l'Aifné,  tous  Comtes  Palatins  du  Rhin.  Mêmes  l'Em- 
pereur Louis  de  Bavière  dans  fa  Conditution  publiée  à 
Francforr  l'année  1339.  pour  mondrer  tout  enfemble 
l'ancienneté  &  la  pratique  de  ce  droit,  parle  en  ces  ter- 
mes furcefujet,  „  quèd  longa  &  probata  confuetudine 
„  inconcuffe  à  Majorum  ordinatione  retrô  obfervata, 
„  vacante  Imperio  jus  adminiftrandi  Imperii,  Jura,Feu- 
,,  da  conferendi,  &  estera  negotia  dilponendi  Palati- 
„  no'Rheni  debeatur;  C'eft-à-dire;  Qiie  par  tine  Cou- 
tume antienne  isf  approuvée  inviolableûjcnt  depuis  le  rè- 
glement des  Anceftres ,  l'Empire  eftant  vaquant ,  'le  droit 
d'adminijirer  l'Empire ,  de  conférer  les  Fiefs ,  Çj"  de  dis- 
pofer  de  toutes  les  autres  affaires  efi  deu  au  Comte  Pala- 
tin du  Rhin. 

En  troifieme  lieu ,  que  ce  Droit  a  efté  confirmé  au- 
thentiquement  aux  Comtes  Palatins  du  Rhin  par  la  Bulle 
d'Or  faite  par  l'Empereur  Charles  IV,  laquelle  fert  de 
règle  &  de  Loy  fondamentale  à  l'Empire,  &  dans  la- 
quelle, après  avoir  elté  traitté  auparavant  des  charges 
&  des  dignités  des  Eleâeurs,  en  fuite  fous  le  tître  V. 
intitulé,  de  Jure  Comitis  Palatini  isf  Saxoni^  Ducis, 
il  eu  dit  formellement,  &  en  termes  exprès;,,  Quoties 
„  infupcr,  ut  prxmittitur  ,  facrum  vacare  continget 
,,  Imperium,  llluftris  Comes  Palatinus  Rheni,  Sacri 
„  Imperii  Archidapifer  ad  manus  futuri  Régis  Roma- 
„  norum,in  partibus  Rheni  &  Suevix,&  injure  Fran- 
,,  conico  ,  R  A  T  1  o  N  E  Principatns  feu  Comitatus 
„  Palatini,  privilegio  effè  débet  Provifor  Imperii,  cum 
„  poreftate  judicia  exercendi,  &c.  C'eft-à-dire,  Tou- 
tefois ^  quantes ,  comme  il  efl  marque  cy-deffus ,  il  ar- 
rivera que  le  Saint  Empire  demeure  vaquant  ,  l'Illuflre 
Comte  Palatin  du  Rhin  Grand  Senefchal  du  S.  Empire, 
en  place  du  Roy  des  Romains ,  par  privilège  doit  eftre 
Régent  ou  Vicaire  de  l'Empire ,  dans  les  Cercles  du  Rhin, 
de  la  Suahe  ^  du  Droit  Franconique ,  EN  VERTU  de 
la  Principauté  ou  Comté  Palatine ,  avec  le  pouvoir  d'e- 
xercer des  jugerncns ,  i^c. 

En  quatrième  lieu ,  que  mêmes  encore  par  la  Bulle 
d'Or  de  l'Empereur  Sigifmond,il  eft  porté,  ,,Eleao- 
„  res  &  Comités  Palatinos  diuturnà  lemporum  prœ- 
„  fcriptione  inconculfe  habuilfe  Vicariatum  Imperii  & 
„  poflcdiUè  légitime  "  ;  Que  les  Elcéleurs  tf  Comtes  Pa- 
latins ,  par  une  longue  prefcription  de  temps  avaient  eu  in- 
variablement le  yiciiriat  de  l'Empire  âf  l'avaient  poffe- 
dé  légitimement  iQn'Mffi  tant  par  les  Lettres  &  les  Pa- 
tentes des  Empereurs  fuivans  jufqu'à  Ferdinand  1 1.  que 
par  les  Exemples  de  Robert,  Louis, Ftideric  le  Viflo- 
rieux,  Philippe,  Louis  V  i.  Othon  Henri,  Jean  Ca- 
finiir,  &  F'rideric  V.  Père  de  S.  A.  E.  Charles  Louis, 
Icsdits  Comtes  Palatins  du  Rhin  depuis  le  temps  de  la 
Bulle  d'Or  &  fuivant  la  coutume  de  leurs  Anccllres  ont 
cité  confirmés  en  ce  privilège,  au  fccu  &  à  la  voue  de 
tout  l'Empire,  &  en  ont  exercé  la  charge,  fans  aucune 
conteQe. 

En  cinquième  lieu  ,  par  l'Inflrument  de  la  Paix 
aonclut  à  Ofnabrug&à  Mundcr  S.  A.  E,  Charles  Louis 


.Ayant  efté  mis  formellement,  &  eftant  rentté  dans  la  *  .y 
podeffion  du  Palatinatdu  Rhin,  avec  tous  &  un  cha-  "  B 
cun  de  fes  Droits ,  Regales ,  Prérogatives ,  &  Privilèges ,  i^| 
qui  luy  appartiennent,  de  même  que  les  Eleâeurs  &  9 

Comtes  Palatins  du  Rhin  en  avoient  joui  avant  la  der- 
nière Guerre  de  Bohême,  &  en  ayant  receu  en  luite  l'in- 
velliture  à  Prague  l'année  i6^i.  de  l'Empereur  Ferdi- 
nand dernier  mort  en  mêmes  termes ,  il  s'enfuit  que 
fans  aucune  matière  de  doute  ,  il  a  elle  mis  là  en 
poflelTion  du  Droit  du  Vicariat,  qui  en  ell  une  dépen- 
dance infcparable  ,  &  qu'il  ne  lauroit  luy  eftre  difputé 
avec  la  moindre  aparence  de  juftice,&  lans  violer  ma- 
nifcrtemcnt  tolit  ce  qu'il  y  a  de  plus  facré  ou  de  plus 
inviolable  dans  l'Empire. 

Et  bien,  que  dans  ce  même  Inftrument  de  Paix  la 
Dignité  Eleftorale  des  Comtes  Palatins  du  Rhin,  de 
mêmes  que  le  Palatinat  Supérieur  &  la  Comté  de 
Cham,  ait  efté  traiifportée  à  la  Maifon  de  Bavière, 
avec  toutes  fes  Regales,  Droits  &  Prérogatives  ,&  qu'en 
vertu  de  ce  tranfport  l'Eletteur  de  Bavière  prétende 
par  fcs  Patentes  d'avoir  quelque  droit  au  Vicariat,  il 
n'y  a  perfonne  qui  ne  voye  par  les  raifons  &  les  au- 
torités fufdites  le  peu  fie  fondement  ,  qu'il  y  a  dans 
fes  pretcnlions  ,  &  la  conlideraiion  ,  qu'on  en  doit 
faire  en  cette  rencontre. 

Surquoy  il  faur  remarquer  I.  que  n'alléguant  aucu- 
ne autre  preuve  de  fon  Droit  prétendu  fur  le  Vicariar, 
que  cet  Inftrument  de  Paix  ,  il-  témoigne  luy  même 
par  là,  que  ce  Droit  appartient  naturellement  aux  Com- 
tes Palatins  du  Rhin,  &  non  aux  Ducs  de  Bavière, 
&  qu'à  moins  d'une  cxclufion  fpeciale  &  d'une  con- 
ceflion  formelle  ceux  là  n'en  peuvent  eftre  aucunement 
forclos,  ni  ceux  ci  y  avoir  aucun  droit  en  façon  quel- 
conque. 

En  fécond  lieu,  qu'il  n'eft  pas  dit  dans  ledit  Inftru- 
ment de  Paix ,  que  tous  les  Droits  &  les  Prérogatives 
des  Eleâeurs  &  Comres  Palatins  du  Rhin  font  iranv- 
portés  en  la  Maifon  de  Bavière,  en  quel  cas  il  pourroit 
tirer  la  confequence,  dont  il  le  veut  fervir  à  prefent  , 
mais  feulement  ceux  qui  font  attachés  ou  dependansde 
la  Dignité  Eleâorale,dont  il  ne  peut  tirer  aucun  avan- 
tage en.cette  rencontre. 

En  troifieme  lieu,  qu'il  ne  fuffit  pas  d'alléguer  des 
termes  généraux, pour  s'attribuer  le  Droit  de  l'invefti- 
ture  d'une  Dignité  fi  éminente  &  fi  confiderable; qu'il 
faudroit  quelque  exclufion  expreffe  &  folennelle ,  aufli 
bien  qu'elle  fc  neuve  en  d'autres  Articles  de  beaucoup 
de  moindre  importance ,  pour  dépoiiiller  une  Maifon 
de  la  poflèffion  d'un  Droit  de  cette  nature, dont  elle  a 
efté  en  une  paifible  &  entière  poireffion  depuis  tant  de 
Siècles  ,  confirmée  par  tant  d'Aâes  &  de  Privilèges 
autentiques,  &  autorifée  par  tant  d'illuftres  Exemples. 
Qu'autrement,  il  ne  peut  fe  l'attribuer  fans  faire  luy 
même  une  contravention  manifefte  audit  Traitté,  ou 
Inftrument  de  Paix,  qui  n'en  fait  aucune  mention,  & 
qui  rétablit  S.A.  'E.Charles  Louis  dans  tous  les  Droits 
&  les  Privilèges  que  la  Comitive  Palatine  a  donné  à 
fes  Anceftres. 

En  quatrième  lieu,  que  non  feulement  par  ledit  Ins- 
trument de  Paix, par  la  vigueur  de  l'Amniftie  généra- 
le, qui  annulle  toutes  les  procédures  palfées ,  mais  en- 
core par  l'Inveftiture  exprelïê  de  divers  Droits,  que  fa- 
dite  A.  E.  a  receu  du  dernier  Empereur  Ferdinand  II  [. 
qui  tirent  uniquement  leur  fource  &  leur  origine  de 
la  Dignité  de  Vicaire  de  l'Empire, comme  "  jus  lucce- 
„  dendi  in  bona  libcrorum  ex  illegitima  coitione  na- 
„  torum,  jus  capicndi  libi  &  addiccndi  in  propri'e- 
,,  tatem  &  fervitutem  eos  ,  qui  fine  doininio  &  lare 
„  aberrant  "  ,  il  s'enfuit ,  que  c'eft  luy  feul  qui  a  le 
Droit  dont  il  cft  queftion  ,  &  qu'il  a  efté  confirmé 
encore  par  là  dans  le  Privilège  de  fa  Maifon  ,au  fujet 
du  Vicariat  de  l'Empire. 

En  cinquième  lieu,  que  cette  Dignité  du  Vicariat 
de  l'Empire  n'a  aucune  dépendance  de  la  Dignité  E- 
leâorale  ,  &  n'y  cft  attachée  en  façon  quelconque. 
Ce  qui  eft  porté  par  les  termes  fi  exprès  de  la  Bulle 
d'Or,  qu!  confirme  ce  droit  aux  Eleâeurs  Palatins 
„  Rati  ONE  Comitatus  feuPrincipatus  Palatini",  en 
VERTU  de  la  Comté  ou  Principauté  Palatine  , 
qu'on  peut  bien  dire  qu'elle  a  eu  deilêin  d'enlever 
tout  fujet  de  doute  &  de  fcrupule  de  ce  cofté  là,  & 
ne  laiïTer  aucune  matière  de  coincftc  fur  ce  fujet. 

Mais  ce  qui  outre  cette  decifion  feule  &  peremptoi- 
re  &  qui  ne  peut  foulTrir  aucune  exception  ,  fe  peut  re- 
cueillir encore  aifémcnt  i.  Par  la  coiifideration  de 
VOrigine  de  cette  Dignité,  qui  a  efté  attachée  ,  com- 
me il  a  efté  dit,  aux  Comtes  Palatins  du  Rhin  „  ,  lan- 
„  qusm  Frilcâii  Prxtorii  &  Magiftris  aut  Comitibus 
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„  PaIatii",&non  pas  comme  à  d«S  Eleâcurs  del'Em- 
pire.  Qu'ainfi  ce  Droit  eftant  plus  ancien,  que  celuy 
de  la  Dignité  Eleâorale,  &  comme  une  fuite  de  cette 
autorité  &  de  cette  intendance,  qui  ertoic  aquile  aux 
Comtes  ou  aux  Maires  du  Palais ,  &  par  là  demeurée 
héréditaire  avec  le  nom  aux  Comtes  Palatins  du  Rhin  , 
il  ne  falloir  point  d'autre  conlideration  ,  que  celle-là  , 
pour  décider  le  droit  de  S.  A.  E.  Charles  Louis.  2. 
Par  VJutorité  de  tant  de  Diplômes  &  de  Patentes  des 
Empereurs  ,  dont  les  Archives  de  la  Chancellerie  Pa- 
latine, &  les  Hiftoriens  font  pleins,  qui  marquant  la 
pratique  &  l'ancienneté  de  ce  Privilège,  foit  durant 
i'ahfence,foit  après  la  mort  d'un  Empereur,  l'attachent 
immédiatement  à  la  Comté  ou  Principauté  Palatine  du 
Rhin,  fans  aucune  inention  de  la  Dignité  Elcftoralè. 
Ainli  outre  quelques  uns ,  qui  font  allégués  cy-delFus, 
il  fuffira  encore  de  rapporter  en  cet  endroit  un  estrair 
de  l'Aâe,  que  l'Empereur  Rupert  accorda  à  Louysle 
Barbu,  ou  le  Pis,  Comte  Palatin  du  Rhin,  lors  que 
partant  en  Italie,  il  luy  lailTa,  félon  l'ordre  &  la  cou- 
tume, l'adminiliration  entière  &  la  Régence  de  l'Em-, 
pire,  &  entr'autres  y  a  inféré  ces  termes;  „  Prœcipue 
„  etiam  advertentes  à  divis  Romanis  Imperatoribus  & 
„  Regibus  Prœdeceflbribus  nollris  haftenus  extitiiïe  ob- 
„  fervatum ,  ac  etiam  de  Jure  Comitatus  Pà- 
„  LATiNATUS  Rheni  fuilfe  &  cfle ,  quod  cum 
„  Romanus  Imperator  vel  Rex  ultra  Montes  Italiam 
„  ingrelTus  faerit,  in  ipfius  abfentia  Vicariatum  Imperii 
„  in  Germania,  Gallia  ,  &  Reguo  Arelatenlî  ad  Co- 
„  M I T  E  M  P  A  L  A  r  1 M  u  M  R  H  E  N I  pcrveniflè  &  per- 
,,  tinere.  Ayant  égard [nr  tout  à  ce  qui  a  efté  prattique' 
jufqiies  à'  cette  heure  par  les  Sacrés  Empereurs  i^  Roys 
nos  Predecejfeurs ,  cr'  attjfi  qu'il  A    ESTE'    ET    EST 

uuDroit  du   Comte  Palatin  uu  Rhin, 

que  lors  que  rEmpere'ir  ou  le  Roy  des  Romains  fera  en- 
tre' dans  l'Italie  de  delà  les  Monts  ,  dans  [on  abfence  te 
Viceriat  dans  l'Empire  appartient  nu,  C  O  M  T  E  PALA- 
TIN DU  Rhin.  D'où  aulîi  bien  que  du  relie,  & 
fans  qu'il  foit  befoin  d'y  inliller  beaucoup  ,  l'on  peut 
recueillir  ailement  non  feulement  l'autiq'jité  ,mais  auffi 
le  fondement  de  ce  droit  du  Vicariat,  &  lequel  ou  de 
la  Dignité  Electorale  ,  ou  de  la  Comté  Palatine  du 
Rhin  en  doit  élire  creuë,  ou  a  elté  reconnue  de  tout 
temps ,  la  fource  &  l'origine.  3.  Par  les  Exemples  des 
Comtes  Palatins  du  Rhin, qui  ont  exercé  cette  Charge 
dans  l'Empire  ,  non  feulement  long-temps  avant  la 
Conflitution  de  la  Bulle  d'Or  ,  mais  mêmes  avant  la 
crcaiion  des  Eleâeurs,  ainfi  qu'il  a  elle  remarqué  par 
divers  Ecrivains  célèbres.  Qu'ainli,  laditte  Bulle  d'Or 
n'a  pas  donné,  mais  feulement  contirmé  ce  privilège 
aux  Comtes  Palatins  du  Rhin ,  &  qu'elle  ne  l'a  point 
confidcré  comme  une  dépendance  de  la  Dignité  Elec- 
torale. 4.  Par  la  diftinélion  formelle,  qui  fe  trouve  en 
la  dite  Bulle  d'Or  des  Charges  &  Dignités.  Que  dans 
les  Serions  précédentes  il  ell  parlé  de  la  Dignité  E- 
leflorale,  de  fes  Droits  &  Privilèges, des  Maifons  aux- 
quelles elle  doit  eftre  attachée;  dans  celle-cy  il  elf  parlé 
tant  feulement  du  Vicariat  de  l'Empire  ,  &  du  droit 
des  Comtes  Palatins  &  du  Duc  de  Saxe,  ainli  que 
porte  le  titre  ,  &  dont  il  ell:  traitté  dans  le  texte,  qui  a 
efté  mal  traduit  en  la  Verlion  Allemande,  &  coiltre 
la  teneur  des  terines  de  l'Original,  y.  Par  la  confidera- 
lion,  que  cette  Dignité  du  Vicariat  de  l'Empire  non 
feulement  a  elfe  attachée  aux  Comtes  Palatins  du  Rhin 
en  vertu  Prixcipatus  feu  Comitatus  Palatini,  mais  en- 
core que  la  même  Charge  dans  les  Pays  du  Droit  Saxo- 
nique  n'a  pas  edé  donnée  non  plus  au  Duc  de  Saxe,  à 
„  caufe  de  la  Dignité  Eleftorale,  fed  rations  cujufdam 
,,  Palatinatus  in  Saxonia  ,  i^  Pr,efec!ur,e  etiam  Palatii 
„  •veteris,z\i  moins  comme  les  Annales  &  divers  Hirto- 
ricns  en  font  foy.  Ainli ,  bien  qu'il  y  euft  divers  autres 
Palatins  dans  l'Empire,  ii  cfl  ce  que  tout  le  monde 
fait  qu'il  y  avoit  les  Archipalatins  ,  dont  ils  eftoient 
gouvernés,  entre  lefquels  le  Comte  Palatin  du  Rhin  & 
le  Duc  de  Saxe  tcnoient  le  premier  rang,&  en  eftoient 
comme  les  Chefs  à.  les  Direâeurs.  6.  Qu'enfin  ,  il  n'ell 
point  dit  en  la  Bulle  d'Or  en  vertu  de  la  Duché  de  Ba- 
vière, non  plus  que  de  l'Eleâorat,  mais  de  la  Comté 
Palatine,  qui  femble  avoir  efté  mife  en  la  première  & 
la  plus  belle  poffeflîon  de  ce  Droit,  comme  le  Pays  le 
plys  proche  &  le  plus  voilin  pour  l'exercice  de  cette 
Charge  dans  les  parties  ^^Knjfraafoaic/,  ainfi  que  la  con- 
lideration de  fon  alliette  a  donné  le  premier  rang  entre 
les  Prélats  d'Allemagne,  à  l'Archevefque  de  Mayen- 
cc. 

D'ailleurs,  que  pour  invalider  ces  raifons,  oumons- 
trcr  la  dépendance  du  Vicariat  delà  Dignité Elefloralc, 
il  ne  fert  de  rien  d'alléguer  le  texte  de  la  Vcriion  AUc- 
T©M.  V  J.    Par  t.    11. 


mande  de  la  Bulle  d'Or  qui  eft  mal  traduit,  comme  il  AnNO 
a  elté  dit  &  contre  les  termes  exprès  de  l'Original.  Moins 
encore  y  a  t'il  apparance  d'avoir  recours  en  cet  endroit  lOJ/. 
au  titre  à' Arclndapifer ,  qui  cil  donné  au  Comte  Pala- 
tin en  ladite  Bulle  , ou  à  celuy  à'Eleéltur  qui  cft  âjoufté 
en  d'autres  Conftitutions  des  Empereurs  à  celuy  de 
Comte  Palatin  du  Rhin,  &  de  Vicaire  de  l'Empire. 
Que  ce  font  des  exceptions  trop  foibles,  &  des  fubti- 
litc's  trop  grolfieres,  pour  porter  coup  en  cette  affaire  , 
&  mériter  la  moindre  reflexion,  i.  Parce  que  ni  l'un  ni 
l'autre  ne  fe  rencontrent  point  iniercs  dans  une  infinité 
d'A.a:es  ,  qui  ont  elle  expédiés  au  Comte  Palatin  du 
Rhin  au  fujet  du  Vicariat  de  l'Empire,  &  dont  nous 
avons  allégué  quelques  uns  cy-deffus.  2.  Mais  fiir  tout, 
veu  qu'il  n'eft  aucun  fi  dcpourveu  de  fens  ,  qui  ne 
voye  d'abord  que  le  titre  d'Êlcâeur  leur  cil:  donné  en 
d'autres  endroits,  pour  les  diftinguer  d'avec  leurs  Ca- 
dets, &  l'un  &  l'autre,  non  pas  comme  des  mots  ce 
difpofition,  ou  àt  connexion ,  ainfi  qu'on  parle  daiiS  les 
Ecoles,  mais  purement  &  fimplemcnt  comme  des  ter- 
mes àynonciation.  Que  parlant  d'un  Droit  des  Comcts 
Palatins  du  Rhin, on  y  ajoulfe  les  titres  dont  ils  eftoient 
en  polielîlon,  &  dont  le  principal  leur  eft  confcrvé  en- 
core aujourd'huy  fans  qu'on  puiife  prétendre  que  cctre 
addition  leur  puiife  porter  le  moindre  préjudice  ou  mar- 
quer la  fource  &  la  dépendance  de  leur  iJioit  p./ur  le 
Vicariat  de  l'Empire,  ainfi  qu'il  feroit  abfurdt.  de  vou- 
loir inférer  çn  cette  rencontre,  ce  qui  fe  réfute  par  une 
mfinité  d'exemples  ,  qu'on  pourroit  alléguer  fur  ce 
fujet. 

Qu'ainfi,  comme  l'Eleêteur  de  Bavière  ne  fanroit 
faite  bouclier  de  cet  luftFuiiient  de  Paix,  pour  l'établis- 
fement  de  fon  Droit  iinaginaire,  avec  le  moindre  pré- 
texte ou  aucune  couleur  de  jufticc,  puis  qu'au  contrai- 
re il  rcnverfe  le  fondement  ae  fes  pretcnfions,  aulîi 
moins  encore  les  peut-il  appuier  fur  quelque  Conceffiun 
Impériale,  qui  le  puiife  favorifer  à  cet  effet. 

Premièrement,  d'.autant  qu'il  ne  peut  fe  prévaloir 
d'aucune,  qui  ait  peu  élire  donnée  avant  \.\  dernière 
P.aix  &  durant  les  Guerres  pour  ce  lujet,veu  qu'elle  fe- 
roit caifée  c5c  annullée  formellement,  par  l'Inllrument 
de  Paix,  „  in  Artic.  ?ix\.CaJfatis  iis,juai»  contrarium 
,,   ailafunt  &c.  " 

En  fécond  lieu,  qu'il  ne  peut  entendre  par  là  la  Let- 
tre d'Invelliture  accordée  au  Duc  Maximilian  funpere, 
durant  les  Guerres  de  l'année  1638.  où  entr'autres 
chofes  ,  il  eft  fait  mention  expreflé  de  l'Inveftiture  du 
Vicariat,  parce  qu'elle  a  efté  entièrement  cafléc  1.  Par 
l'Article  fus  allégué  de  l'Inftrument  dcl'aix,où  il  eft  dit, 
CaJJ'atis  lis  ^c.  2.  Par  l'expédition  d'une  nouvelle  Lettre 
d'Inveftiture,  dont  n'y  ayant  point  eu  de  mort  de  Vas- 
fal  ou  de  Seigneur  il  n'y  euft  eu  aucun  befoin  ,  fi  la 
première  n'euft  efté  entièrement  annullée.  3.  Par  la 
promefte  que  S.  M.  I.  avoit  donnée  de  furabondanr  à 
S.  A.  E.  P.  tant  de  bouche  que  par  écrit,  ou  d'inférer 
claufulam  caJJ'atoriam  duns  la  nouvelle  Lettre  d'Invefti- 
ture de  l'ElecSleur  de  Bavière,  ou  d'en  donner  audit  E- 
leéteur  Palatin  Refcriptum  cajjatorium. 

En  troifieme  lieu,  ce  qui  mérite  fans  doute  d'eftre 
bien  remarqué, que  S  M.  I.  dans  les  nouvelles  Lettres 
d'Inveftiture,  qu'elle  a  données  à  l'Eleftcur  de  Baviè- 
re l'année  i6y2.  non  feulement  n'y  fait  point  mention 
du  Vicariat,  &  n'y  a  point  voulu  inférer  ces  paroles, 
Ainfi  que  l'Eleéleiir  Maximilian  de  Bavière  en  a  efté  in- 
•vejli  cy-devant  is'  ce  à  l'égard  de  la  précédente  Lettre  , 
laquelle  il  a  eue  jufqu'  à  fa  bien  heuretifc  mort;  Que  mê- 
mes au  contraire,  pour  un  cclaircifl'ement  en  faveur  de 
l'Eledeur  Palatin,  il  eft  dit  en  gênerai,  que  l'Elcâeur 
de  Bavière  doit  eftre  invefti  avec  la  Dignité  Eleâorale, 
&  la  Comté  Palatine  Supérieure,  comme  l'Inftrument 
de  la  Paix  porte  exprelfément,  ainli  qu'on  peut  voir 
par  la  Copie  de  laditte  Lettre  d'Inveftiture, laquelle  là 
M.  I.  peu  de  temps  avant  fa  mort  &  nommément  le 
10.  de  Mars  de  l'année  lôyy.  communiqua  benigne- 
ment  à  l'EkiSleur  Palatin. 

Qu'ainfi  non  feulement  toutes  les  iuftances  &  les: 
prières  de  l'Eleâeur  de  Bavière  furent  inutiles  pour  fai- 
re inférer  le  Vicariat  en  ladite  Lettre  d'Inveftiture,  mais 
encore  que  fa  M.  I.  récrivit  en  ce  même  temps  à  l'E- 
lefteur  Palatin,  qu'elle  favoit  encore  fort  bien  les  avis 
&  les  remonftrances  qu'il  luy  avoit  prefentés  fur  ce  fu- 
jet,  fur  lefquelles  elle  avoit  fait  meure  délibération, 
&  en  effet  y  avoit  fait  reftreindte  &  renfermer  en  ces 
termes  cette  nouvelle  Lcttred'Inveftiture  accordée  à  l'E- 
[edlcur  de  Bavière ,  comme  la  Copie  en  pouvoir  faire 
foy. 

Qu'en  tout  cas  il  eftoit  aifé  de  recueillir  par  les  rai- 

f  ms  fusditcs,  que  ce  Droit  fi  authentique  h  (\  privile- 
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gié,  &  qui  eft  confirnié  fans  contredit  à  S.  A.  E.  par  1  femblable  affront,  le  Seigneur  Protedleur  fera  obligé 


Mai. 


rinflrumcnt  de  Paix,  ne  pouvoit  luy  cltre  oftc  par  au- 
cune Concedion  particulière,  foit  qu'elle  fuft  antérieu- 
re ou  pofterieure  audit  Traittî,  &  ne  pouvoit  en  au- 
cune f.içon  avoir  lieu  à  fon  préjudice. 
Enfin,  fuis    s'étendre  davantage  fur  une  matière  fi 


claire  &  û  évidente,  puis  que  S.  A/  E.  V.Charles  Louis    ii  puilfantcs  &  li  bien  unies 


de  lui  donner  tout  fccours  p;ir  Terre  &  par  Mer,  afin 
que  les  autres  Rois  &  Republiques  aprennent  par  cet 
exemple  à  n'être  point  à  l'avenir  fi  téméraires  &  (\  mal- 
avifet ,  que  d'affronter  ou  faire  injure  au  Roi  T.  C.ni 
au  Seigneur  Protedeur,dont  les  forces  combinées  font 


Al! 

i6i 


eft  revêtu  de  la  Charge  duVicariiit  en  vertu  de  la  Comté 
Palatine  du  Rhin  ,  comme  d'une  prérogative ,  qui  en 
ell  mfcparabiU  coanexiim ,  qui  luy  eft  toute  particuliè- 
re &  attachée  infeparablement  ;aquifc  par  fes  Anccftres 
"  y  a  tant  de  fiecles;  confirmée  par  un  Privilège  fpccial 


V.  Pour  venger  ledit  affront  fait  à  fa  MajeftéT.C. 
le  Seigneur  Protedeur  envoyera  un  bon  nombre  dcgros 
Vaifleaux  de  Guerre  bien  monte?,,  qui,  pour  éviter  tou- 
te difpute,  feront  pris  au  fervice  de  France.  Mais  lors 
que  ledit  Seigneur  Frotefteur  pourra  en  avoir  affaire  , 


dans  la  Bulle  d'Or  ,'  qui  R-rt  de  Loy  fondamentale  à  (  "'s  feront  déchargez  du  ferment  prêté  à  fa  Majcs 
l'Empire;  autorifce  par  tant  de  Privilcgci  p.articuliers ,  |  té  ,  à.  repaUeront  an  fervice  dudit  Seigneur  Protcc- 
qui  y  ont  été  annexés,  par  les  Empereurs  &  Rois  des  ;  'ST- 

Romains,  par  tant  de  Patentes  à  de  Diplômes  de  leur  V  F.  Le  nombre  de  ces  Vaifiiaux  fera  par  provifion 
part,  en  un  mot,  par  une  obfervancc  immémoriale  &  de  36.  à  40.  tous  bien  pourvus  de  braves  Officiers  , 
li  publique  de  tant  d'années  ,  &  encore  nouvellement  Matelots,  &  Soldats  ,  une  partie  devant  Ollende  & 
par  le  dernier  hiftrument  de  Paix  de  Munlkr  &  d'Os-    Dunkerckc,  l'autre  entre  le  Détroit  ou  le  plus  étroit 


nabrug;  Qu'auUi  l'Empire  fe  rencontrant  vaquant  à 
prefent  S.  A.  E.  a  ptis  de  Droit  la  provifion  &  l'admi- 
nillration  de  l'Empire  dans  les  Terres  du  Rhin  ,  de  la 
Suabe  &  duDroit  Franconiquefansaucuncdoutequ'elle 
ne  foit  reconnus  pour  telle  par  tous  &  un  chacun  ,  & 
maintenue  en  fa  paifible  &  en  fon  entière  poflcfljon. 
D'ailleurs, comme  faditte  Alt.  E.  promet  une  audiance 
favorable  à  tout  le  monde  &d'adminirtrer  de  forte  à  un 
chacun  le  droit  &  la  juftice,  qus  perfonne  ne  puifle 
avoir  fujet  de  s'en  plaindre, auffi  elle  prétend  de  fcre- 
ferver  exprelfément  toutes  les  voyes  &  tous  les  moyens 
licites  pour  la  defenfe  de  fon  Droit, contre  ceux  qui  la 
voudraient  troubler  dans  fon  exercice,  ou  apporter  au- 
cun empefchcment  dans  fon  adminillration.  Fait  à 
Heidelberg  fous  le  Sceau  de  S.  A.  E.  Palatine  ,  le  1. 
May  léj-y. 

LXVII. 

(0  Traité  entre  Louis  XIV.  Roi  de  France, 
y  Olivier  Cromwel  ProieSleurd'Jn- 
gkterie.  Fait  k  9.  Mai  i6fy.  [Manufcrit. 
Cette  Pièce  fc  trouve  aufli  en  Allemand  dans 
LoNDORPii  Aêla  Publica,  Tom.  VIII. 
pag.  fj.  &c  dans  le  Theatrum  Europaum  Tom. 
m.  pag.  z8;-.] 

COmme  le  Roi  de  France,  &  le  Seigneur  Protec- 
teur ont  conclu  une  ferme  &  perpétuelle  Alliance 
entre  eus  &  leurs  Sujets,  pour  l'entretenir  inviolable- 
ment,  il  y  fera    ajouté  quelques  nouveaux  Articles, 

que  l'on  nomme   Secretijji.num  iaviolabile  Fxdus,  qui  'rien  entrer  ni  en  fortir, 

feront  dreffez  &  fignez  par  les  Alliez,  dont  la  teneur  X.  Et  pour  partager  les  Places  que  les  deux  Allie?, 
ell  telle.  conquêtcront  &  gagneront ,  le  fusdit  Roi  T.  G.  promet 

I.  Le  Roi  Très- Chrétien  &  le  Seigneur  Proteâeur  ,  de  laiffcr  au  fusdit  Seigneur  Protefteur  la  jouïfTance  & 
promettent  l'un  l'autre  inviolablement ,  qu'en  aucune  i  fouveraineté  paifible  &  en  plaine  propriété,  defd.  Pla- 
manierc,  fous  quelque  prétexte  ou  nom  que  ce  puide  j  ces,  Havres  &  Villes,  avec  tous  leurs  Droits, Fran- 
ctre,  ils  ne  feront  ancune  Union,  Accord  ou  Enga-  '  chifcs  &  jurisditlion,  en  la  manière  que  le  Roi  d'Efpa- 
gemcnt  avec  le  Roi  d'Efpagne,  ou  quelque  autre  l-'o-  '  gne  les  poflcde  à  prefent. 

tentât  Ennemi  de  l'un  &  de  l'autre,  ou  de  l'un  des  deux,  I  XI.  D'autre  côté  fadite  Majefté  T.  G.  poflcJera 
fans  s'en  avertir  à  tem.s  ;  afin  que  l'un  &  l'autre  pui/fent  !  femblablement  en  pleine  propriété  toutes  les  autres  Vil- 
favoir  comment  on  aura  à  traitter  avec  fes  ou  leurs  En-  [  les.  Havres  &  Places  qui  feront  conquifes  des  ly.Pro- 
iiemis,  ou  avec  ceux  des  deux  Royaumes.  vinces   de  Pays-bas,  nulles  exceptées  qui  qui  en  foit 

I I.  Au  cas  que  l'un  ou  l'autre  des  Alliez  fût  néces-  :  ou  en  ait  été  Poilclfeur. 

fité  d'entrer  en  Guerre  avec  quelque  Prince, Potentat,  '  XII.  Ce  partage  étant  fait  de  la  foite,  &  quelques 
ou  Republique  qui  font  prefentement  compris  dans  ;  Villes  étant  ainfi  occupées  par  le  Roi  de  France  ou 
l'Alliance  avec  la  France  ou  l'Angleterre,  ils  feront  par  le  Seigneur  Protecteur,  en  forte  que  l'un  ou  l'au- 
tenus  &  obligez  l'un  &  l'autre,  d'agir  hofiilement  con-  trc  ait  obtenu  fa  portion,  ou  fut  d'accord  avec  celui 
tre  celui  qui  entrera  en  Guerre  contre  la  France  ou  ■  fur  lequel  la  conquête  auroit  été  faite  ,  fadite  Majcs- 
l'Anglcterte,  afin  que  ladite  Partie  puiffe  recevoir  du  '  té  ne  fe  départira  néanmoins  pas  de  la  Guerre,  avant 


du  Canal  jufqucs  par  delà  Ovvclland,  afin  que  tous  les 
Vaiffcaux  HoUandois  &  Zélandois  qui  pafieront,  puis- 
fcnt  être  au  nom  de  fa  Majellé  T.  C.  arrêtez  & 
emmenez.  ' 

VI 1.  S'il  arrive  que  fa  Majeftc  ait  encore  befoin  d'un 
plus  grand  nombre  de  Vaifleaux,  le  Seigneur  Protec- 
teur en  équipera  d'avantage,  à  elle  fera  obligée  de  fai- 
re fournir  &  payer  tous  les  trois  mois  au  Receveur  que 
le  Seigneur  Proteflcur  confiituera  à  ceteffed,  les  de- 
niers ,  comme  les  gages  des  Troupes  &  le  frettement 
des  VailTeaux. 

yill.  De  plus  pour  que  la  Guerre  que  la  France 
fait  à  l'Efpagne  puili'e  avoir  un  bon  fucccz ,  le  trés-in- 
vincible  Seigneur  Olivier  ,  Protcâeur  d'Angleterre  , 
Efcofle  &  Irlande  ,fera  obligé  de  faire  pafler  en  F"rance 
une  Armée  de  (pour  le  moins)  tioco.  bons  Soldats 
Anglois  &  bien  exercez,  qui  prêteront  linnent  à  fadite 
Majc-fté  de  France,  &  y  demeureront  jufqucs  à  ce  que 
fadite  Majefté  ait  exécuté  fes  defleins.  A  moins  que 
lesdits Soldats  ne  fuffcnt  utils  audit  Seigneur  Protefleur, 
auquel  cas  ils  feront  renvoyez, &  rentreront  au  fervice 
dudit  Seigneur  Protedeur. 

IX.  Sa  Majefté  T  .  C.  &  le  trés-Invincible  Seigneur 
Proteâeur^ promettent  de  s'aflifier  l'un  l'autre  deTrou- 
pes,  Vaifleaux,  Argent,  &  de  tout  ce  qui  eftnécefl'ai- 
re  pour  la  conquête  des  Villes  de  Flandres  &  Havres, 
comme  Oftcnde  ,  Nieupoort  ,  &  Gravelines  ,  pour 
quoy  fa  Majefté  fournira  une  puiflanteà  fuflifante Ar- 
mée de  Terre,  pour  affieger  lesdites  Villes  ou  quelques 
unes  d'icelles&les  obliger  à  fe  rendre.  Auxquelles  fins 
le  Seigneur  Proteâeur  fournira  un  bon  nombre  de  Vais- 
feaux ,  fçavoir  fi  lesdits  Vaiffeaux  ne  font  pas  fuflifants, 
de  tellement  bloquer  les  fusdits  Havres  qu'il  n'y  puiffe 


dommage  par  tous  les  moyens,  couvertement  ou  ou- 
vertement. 

1 1  I.  C'eft  pourquoy  promettent  fa  Majefté  T.  G. 
&  le  Trés-lnvincible  Seigneur  Olivier  ,  Proteâeur 
d'Angleterre,  Ecoflé  &  Irlande,  de  s'afiifter  récipro- 
quement, ou  leurs  Royaumes,  Provinces  &  Villes  , 
d'Argent  ,  Troupes  ,  Vaiffeaux;,  Canons  ,  &  toutes 
chofcs  qui  peuvent  ruiner  &  détruire  les  Ennemis  de 
l'un  ûc  de  l'autre. 

IV.  Et  comme  les  Seigneurs  Etats  des  Provinces- 
Unies  des  Pays-bas  ont  beaucoup  nui  au  Roy  T.  C. 
&  l'ont  afironié  dans  la  Meditcrrannée  par  leur  Vice- 
Amiral  Ruyter,qui  par  trahifon  &  tromperie  a  attaqué 
&  pris  deux  Vaifleaux  de  fa  Majefté,  fa  Majellé  ayant 
cela  fort  à  cœur,  &  étant  porté  à  faire  voir  à  tout  le 
monde  combien  elle  y  eft  fenfible.     Pour  venger  un 

'Il  Ce  Tiaité  a  été  itadiiit  du  FLimîad,  qui  n'cft  pas  l'Oirinal. 


que  ledit  Seigneur  Protedeur  ait  auffi  obtenu  fa  part. 
Com.me  femblablement  le  Seigneur  Proteâeur  ne  1* 
ceflTera  point  contre  l'adverle  Partie  de  la  France  ,juf^ 
ques  à  ce  qu'elle  ait  auffi  obtenu  fa  portion  à  fon  con- 
tentement. 

X  II  I.  Et  comme  le  Roi  de  Dannemarc,  félon  qu'il 
le  lailfe  affez  apercevoir,  commence  à  fe  déclarer  ou- 
vertement contre  le  Roi  de  Suéde,  le  menaçant  de  lui 
tomber  fur  les  bras  avec  une  Armée  ,  fadite  Majefté 
T.  C  &  ledit  Seiegneur  Proteâeur  promettent  d'em- 
ployer tous  les  moyens  poffiblcs  de  s'oppofer  audit 
Roi  de  Dannemarc,  de  rompre  fes  defleins, &  d'alîis- 
ter  le  Roi  de  Suéde  dans  les  fiens  &  de  le  deffendre; 
li  de  lui  aider  aufli  dans  fon  entreprifc  contre  la  Ville 
de  Dantfic  &  le  Roi  de  Pologne. 

X  1  V.  Semblablement  promet  aufiî  ledit  Seigneur 
Proteâeur  d'employer  tous  les  moyens  imaginables,  afin 


DU    DROIT     DES    GENS, 


MQ   que  '."Eleûion  d'un  Empereur  des  Romains,  tombe  fur 
leRoiT.C.ou  du  moios  d'empêcher  qu'ellenefe  faffe 

Cy,   en  faveur  de  quelau'un  de  la  Mailbn  d'Autriche, ou  de 

*        fes  Alliez. 

X  V .  Sa  Majcfté  T.  C.  promet  de  fon  côté  de  fournir 
de  l'argent  par  le  moyen  de  quoy  la  Ville  de  Dantlic 
puille  être  conquife,  &  foumife  au  Roy  de  Suéde.  En 
conl'equence  dequoy  fa  MajelM  promet  de  procurer  de 
l'argent  pour  la  conquête  des  Châteaux  &  Forts  du  Roy 
de  Danemarc  fcituez  dans  &  fur  l'Orifont  dit  commu- 
nément le  Sond,  enfemble  des  autres  Pais  dudit  Roy, 
pour  à  quoy  parvenir  le  Seigneur  ProteCleur  fournira 
une  Fiotte  fuffifante,pour  occuper  le  paflage  du  Sond 
&  faire  tranfporter  des  Troupes. 

XVI.  Semblablement  promet  le  Roy  de  France 
d'employer  des  moyens  convenables  en  troupes  &  en 
argent  pour  occuper  &  prendre  tous  les  Fores  fituei 
dans  le  Belt  ou  Mer  d'Ell  ;  &  le  Seigneur  Protefteur 
de  fon  côté  de  fournir  les  Vaiffeaux,  Troupes  &  Mu- 
nitions à  ce  neceflaires ,  pour  ainfi  avec  l'aide  du  Roy 
de  Suéde  tenir  le  Négoce  avec  ces  Païs  &  ceux  de  fes 
Alliez  libre  &  fans  empêchement. 

XVII.  Si  l'on  peut  conquérir  quelque  Païs ,  Villes, 
Châteaux  ou  Forts  du  Roy  deDannemarck  ou  de  quel- 
que autre  Prince  de  cette  Partie  dans  ou  fur  le  Sond  ou 
Mer  Baltique,  il  fera  libre  au  Seigneur  Proteâeur  feul 
d'en  difpofer  félon  fon  bon  plaifir, comme  s'ils  éioient 
des  biens  propres  &  patrimoniaux  ,  Païs,  Villes  ou  Forts 
de  fa  Sérénité. 

XVIII.  Mais  le  Seigneur  Proteéleur  promet ,  que 
s'il  arrivoit  que  les  Sujets  du  Roy  de  France  vinflent  à 
vouloir  pafler  dans  la  Mer  d'Eft  ,  en  Noorwegue  , 
Suéde  &  en  quelques  autres  de  ces  Païs  éloignez  ;item 
avec  quelques  V^ailfeaux  &  Marchandifcs  par  le  Sond  & 
JaMer  Baltique  ils  pourront  lefaire  &  repalfer  librement 
fans  empêchement ,  de  la  même  manière  que  les  Sujets 
dudit  Seigneur  Protefteur  même  ;  en  forte  que  perfon- 
ne  qui  que  ce  puifle  être,  &  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit,  ne  pourra  empêcher,  inquiéter  ni  charger  les 
fusdits Sujets  du  Roy  de  France,  en  aucune  manière, 
mais  un  chacun  d'eux  fe  comportera  convenablement 
&■  avec  difcretion. 

XIX.  Le  Seigneur  Protcfteur  promet  encore  à  fa 
Maj^dé  T.  C.  de  l'affider  &  aider  par  tous  les  moyens 
imaginables  pour  que  fa  Majefté  puiffe  reprendre  fur 
le  Roy  d'Efpagne  la  Catalogne,  Portolongone,  &  au- 
tres Places  Icituées  de  delà  &  es  environs, à  l'effefl  de 
quoy  ledit  Seigneur  Proteâeur  fournira  un  bon  nom- 
bre de  Vaiffeaux  ,  des  Troupes ,  Munition  &  toutes 
fortes  d'apareils  de  Guerre,  à  ce  neceffaires. 

XX.  Lesquelles  Villes,  Places,  Forts,  Havres,  & 
Fortereffes  ainfi  conquis  demeureront  à  la  difpofiiion 
&  fujetion  de  faditte  Maj.  T.  C.  &  il  pourra  les  poITe- 
der  auffi  librement  &  en  femblable  propriété  ,  &  avec 
un  pareil  pouvoir  fouverain  qu'il  poffede  les  fiens  pro- 
pres ,  &  dans  laquelle  poflèffion  ledit  Seigneur  Pro- 
teâeur maintiendra  faditte  Majellé. 

XXI.  Tous  les  Vaiffeaux  qu'on  prendra  aux  enne- 
mis feront  à  celui  qui  les  aura  pris;&  les  Sujets  du  Roy 
T.  C.  quand  ils  auront  pris  quelques  Vailfeaux  fur  leurs 
ennemis ,  ils  les  pourront  avec  leur  charge  venir  libre- 
ment vendre  dans  les  Havres  d'Angleterre,  d'Efcoffe  & 
d'Irlande,  fans  payer  d'autres  Droits  que  ceux  que  payent 
les  Sujets  dudit  Seigneur  Proteûeur  &  vue  ■verfa. 

XXII.  Au  cas  qu'il  arrivât  que  pendant  la  prefente 
ou  future  Guerre ,  quelques  Provinces ,  Princes,  Sei- 
gneurs, ou  Villes  ,  fpirituels  ou  temporels  ,  de  quel- 
que état  ou  condition  qu'ils  foient  ,  vinffent  fincere- 
ment  à  fe  joindre  dans  cette  prefente  veuë  &  delîein  du- 
dit Roy  T.  C.  &  dudit  Seigneur  Proteâeur,  pour  la 
ruine  &  deftruâion  de  l'orgueilleufe  &  tirannique  Mo- 
narchie d'Efpagne,  &  qu'ils  veuillent  tenir  leur  parti, 
fadite  Majellé  &  ledit  Seigneur  Proteâeur  les  rece- 
vront en  leur  Proreâion  &  Alliance,  &  feronr  avec 
eux  une  Ligue  offenfive  &  deffenfive  ,  pour  mettre 
en  œuvre  tout  ce  qui  fera  poffible  à  cet  effeâ  ,  aljn 
que  les  fusdittes  Provinces,  Princes,  Seigneurs,  Villes 
&c.  aycnt  fujct  de  fe  réjouir  de  l'tfieâ  de  cette  Négo- 
ciation; promettant  de  les  comprendre  dans  toutes  les 
Négociations  de  Paix, Engagements,  Alliances,  &  autres 
Traittez, auffi  bien  que  les  Sujets  de  France  &  d'Angle- 
terre &  de  les  protéger  contre  tous  &  uns  chacun  dés 
le  moment  qu'ils  fe  feront  déclarez  de  ce  parti,  &  fe- 
ront entrez  dans  ces  mêmes  intérêts,  &  l'on  ne  pren 
dra  d'autre  fureté  d'eux  que  leur  foy  ,  &  les  Otages, 
qui  feront  gardez  quelque  tems  après  que  l'Accord  aura 
été  fait ,  fçavoir  que  tels  Seigneurs,  Princes,  Provin- 
ces, &  Villes  contribueront  autant  que  leurs  commodi- 

ToM.  VI.Part  II. 


^79 


tez  &  leurs   moyens  pourront  le  permettre  pour  leur    AnnO 
propre  dcifence. 

XXIII.  Et  s'il  arrivoit  que  quelques  Provinces  des  tO'^f, 
Ennemis  ou  Villes  Neutres  viniTcnt  à  fe  rendre  enfem- 
ble, ou  l'une  ou  l'autre  en  particulier;  ou  qu'elles  de- 
liraffent  d'être  comprifes  en  ce  prefent  Traitté;  il  eft 
conclu  à  cet  égard  entre  fa  Majellé  &  le  Seigneur  Pro- 
teâeur ,  que  lesdittes  Villes  ainfi  conjointes  pourrons 
garder  un  Etat  libre  ou  former  une  Republique,  & 
leront  alors  agréées  &  reconnues  pour  telles. 

X  X I  V.  Afin  auffi  que  la  jaloulîe  &  le  defir  de  con- 
quérir le  premier,  ne  caufe  aucun  defordre,  il  dl  fti- 
pulé  que  l'Armée  de  fa  Maiefié  ,  renforcée  des  trou- 
pes que  le  Seigneur  Proteâeur  a  déjà  envoyées  en 
France,  ou  y  envoyera  encore,  attaquera  d'abord  une 
Place  qu'on  jugera  la  plus  propre,  pour  affcoir  un  pied 
ferme  &  le  maintenir  dans  le  Païs  du  Roy  d'Efpagne, 
pour  pouvoir  avec  plus  de  commodité  &  moins  de  pé- 
ril aprocher  de  plus  prés  les  Ports  apartenants  à  l'Efpa- 
gne  en  Flandres. 

X  X  V.  Sçavoir  que  quand  le  Maréchal  de  Camp  ^ 
ou  les  Maréchaux  de  Camp  enfemble,  auront  conqui<; 
quelque  Ville  ou  quelques  Villes  comprifes  dans  la 
portion  du  Seigneur  Proteâeur  ,  elles  feront  auffi  tôt 
pourvues  d'une  Garnifon  des  Troupes  que  le  Seigneur 
Proteâeur  a  envoyé  en  France,  &  d'un  Gouverneur 
tel  que  le  Roy  ou  fon  Maréchal  de  Camp  le  jugera 
a  propos  ,  jusques  à  ce  que  le  Proteâeur  y  ait  donné 
es  ordres  ;  la  même  chofe  fera  auffi  obfervée  quand 
les  Vaiffeaux  ou  Troupes  du  Seigneur  Proteâeur  au- 
ront pris  quelques  Places  de  la  portion  du  Roy  dé 
France;  &  elles  feront  auffi  de  même  mifes  es  mains 
de  fa  Majefté  &  pourvues  d'un  Gouverneur  &  d'une 
Garnifon  tels  que  faditte  Majellé  le  trouvera  à  pro- 
pos. '^ 

Eniîn  il  eft  (lipulé  &  accordé  que  tous  les  preceden» 
Articles  feront  tenus  fecrets  ,  afin  que  les  dcffdns  du 
K-oy  T.  C.  &  du  Seigneur  Proteâeur  ne  foient  révélez 
en  .aucune  manière,  Entendant  neantmoins  par  ceci  que 
lesdits  Articles  n'auront  aucune  force  ni  valeur  avant 
qu  ils  ayent  été  ratifiez  ,  jurez  &  fignez  de  part  &• 
d  autre.  Lesquelles  Ratifications  &  Signatures  devront 
être  faittes  quatre  femaines  ou  tout  au  plus  fix  femai- 
nes  après  qu'ils  auront  été  exhibez.  Mais  au  cas 
qu'avant  la  Ratification  &  la  Signature  de  ce  Traité 
fa  Majefté  ou  le  Seigneur  Proteâeur  vint  à  recevoir 
quelque  fatisfaâion  de  ks  ennemis,  ou  de  ceux  avec 
qui  ils  ont  quelques  différents ,  ou  qu'il  vint  à  s'ac- 
corder avec  fon  adverfe  Partie,  le  Traitté  à  l'égard  de 
telle  Partie  avec  qui  on  fera  reconcilié  fera  nul  &  dé 
nulle  valeur  ,  &  ne  fera  point  autrement  confideré 
que  s'il  n'avoit  point  été  fait  ou  qu'on  n'eut  point 
traitté. 

Ainfi  traitté ,  accordé  &  conclu  à  Paris  entre  les 
Ambaffadeurs  du  Seigneur  Olivier  Proteâeur  &  les 
Commiffaires  du  Très  -  Chrétien  Roy  de  France  le  O; 
May  ftile  nouveau  lôyy. 

LXVIII. 

( i;  TraEiam  Fœderis  inter  LeopoLdum  Hun-  tj.  Maii, 
garia  y  Bohemia  Regem ,  &?  Joannem 
C  A  s  I  M I  R  u  M  Regem  Polonia ,  fro  reftauranda 
Pace  in  Polonia  ,  y  Jecuritate  mutua ,  conclufi 
Vtennte  zy.  Maii  i  tfj-y.  Cum  Déclara- 
T I  o  N  E  Legatorum  Régis  Hungaria ,  fufer  Elec- 
tions àuarum  Civitaium  Regni  Polonia  y  quibui 
fua  Regia  Majeflas  Prafidium  Militis  fui  Germa- 
nid  poffit  imponerefub  loco  6?  Data  eodem.  Quam 
fequicur  ulterior  Conventio  inter  eosdem 
fub  eodem  Data  (^  Loco  de  jijecuratione  Summa 
Capitalis  Régi  PImgaria  ad  fromovendam  Ex- 
peditionem  Exercitus  auxiliaris  à  Regt  £5"  Regno 
Polonia  exfohenda.  [Turckifche  und  Un- 
garifche  Chronica  pag.  8p.  ] 

la  nomint    SanBijJimte   ^    ludhidua  7rimtaùs  ,    Dei 
Patris ,  Filii  ^  Spiritns  S.  /Jmea. 

■^TOtum  fit  univerfls&  fîngulis,  quorum  interefl,vel 
■^^   quorumlibet  intereffe  poteft,  quod  cum  apud   Se- 

rcnis- 

(i)  Ce  Traité  fe  trouve  ajiflî  dans  Atiz  bma,  ^gtini  d'Emi  & 
i,  Gu.rr»,  Tom.  IX.  pag  57  Mais  la  DétUlation  te  la  eouïcniion 
UltcjicUiC  7  il^Jflt^LiettC.     [OuM.J 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


AnnO  reniflimutn  &  PotentilH  Principem  ac  D.  D.Ferdiiian- 
,  dum  m.  Rom    Imperatorem,  femper  Augullum,  nec 

^^)7'  non  Hungarix  &  Bohcmia:  Rcgem,  Archiduccm  Aus- 
trii  &c.  gloriofx  nicmorij;  ;  Scr.  ac  PotcntilT.  item 
Princcps  ac  D.  D.  Calimirus,  Polonix  &  Suecix  Rcï, 
Âlagnus  Dus  Lithuam'x  ,  Regiiumquc  Polonia;,  ôc 
Magtius  Ducatus  Lithaanix  jam  ab  aliquot  aniiis  per 
diverfos,tam  folcniics  Lcgatos  qiiam  alias  Perlonas,  ex 
antiquorum  inter  diélam  ti.Cxf.  Maj.  ejusque  Aiiteces- 
fures  ex  una,  ac  D.  Seren.  Regem,  ejusque  item  An- 
tcccllbres  Reges  ,  Regnumquc  Polonia;  &  Magnum 
Ducatum  Lithuanix  ex  altéra  parte  oillentium  l'ccde- 
rum  &  Paâorum  kgc,  libi  tam  altcrnis  Turbis ,  qiiam 
externis  Bellis  graviter  laborantibiis  auxilium  terri  peii- 
iflliit. 

Ac  tandem  re  diu  multumque  deliberata,  i.  Decemb. 
anni  proximc  elapli  i6)-6.  inter  d.  S  CodI'.  Mpj.  cum 
plena  tacultate  ad  hoc  Deputatos  CommilFarios,  ac  D. 
SerenilTi.  Régis  &i  Rcgni  Polonix  &  Magni  Ducatus 
Lithuanix  l'ienipoteotiarios  Legatoscertaquxdam  Con- 
ventio  live  Fœdus  inituni,  ac  inter  alia  paflum  fuerit, 
quod  M.  S  Cxf.  certum  numerum  pedellris  IVIilitix  ex 
luis  dimittere  ,  &  lub  Signa  Polonica  concedere,  ftatu- 
toque  tempore  debebit  permittere. 

Porro  autcm  crefceniibus  Tubinde,  ex  novorum  ac- 
ceffione  Hollium  difli  Régis,  Regnique  Polonix  tam 
machinatiouibus  ,  quam  eorundem  periculis  ,  animad- 
vcrfuni  fuerit ,  ad  afll-rvandam  Pacem  &  Tranquillita- 
tem  di£li  Sereniffi.  Régis  &  Regni,  ac  Magni  Ducatus 
Lithuanix, quam  in  fecuritatem  quoque  iitriusque  Partis 
Regnorum  acProvinciarum  aliis  ni3JoribusqueCopiis& 
viribus  opus  elle.  Jam  fub  esceffum  ex  hac  vita  d.  M. 
S.  Cxf.  de  numéro  &  modo  eorum  auxiliorum  expe- 
diendorum,  paâorumquc  pro  utriusque  Partis  fecurita- 
te  concipiendorum  adum,ac  demum  poft  obitum  fxpe 
diâx  Majefi:.  Cxf.  negotio  realTumpto  inter  Sereiiiff. 
ac  Potentiffi.  Priiicipis  ac  D.  D.  Leopoldi,  Hungaris 
&  Bohemix  Régis,  Archiducis  Auftrix  &c.  cum  fpe- 
ciali  potcrtate  ad  hoc  dellinatos  Commiirarios  Excel- 
Iciuiltimos,  Dominum  Joannem  Weickardum  Ducem 
Munllerbergcnfem  in  Silelîa  S.  R.  Imp.  Principem  ab 
Aursberg  Comitem  in  Gotfchec  &  Vélo,  Dominum 
in  Schon  &  Schuifenberg  &c.  Equitcm  Aurei  Velleris, 
S.  quoque  Ccef.  Maj.  gloriofx  mémorise  Confiliarium 
intimum  &  fupremum  Aulx  Prxfeètum,  nec  non  Du- 
catus Carniolx  &  Marchix  Sclavonicx  Supremum 
Hxreditarium  ,  Provincix  Marefchallum  &  Camera- 
rium.  Item  D.  Erneftum  Comitem  in  Oettingen  d. 
quondam  S.  Cxf.  Majelt  Confiliarium  intimum,  & 
Conlilii  Imperialis  Aulici  Prxfidem,  ac  Dominum  Jo- 
annem Perdinandum,  Comitem  in  Porcia  &  Brugnera, 
Hxreditarium  in  Senefirsh  ,  &  d.  S.  quondam  Cxf. 
Maj.  Confiliarium  intimum,  nec  non  d.  S.  Reg.  Maj. 
Hungarix  &  Bohemix  Conliliarium  intimum  aâua- 
lem  &  fupremum  Aulx  Prxfeâum  ,  ac  fœped.  Se- 
renilfi.  Régis  Joannis  Cafimiri, Regnique  Polonix,  ac 
Magni  Ducatus  Lithuanix  cum  plena  fimiliter  po- 
tedatc  Legatum  cxtraordinarium  ,  Exe.  D.  Bogis- 
laum  Comitem  in  Lefzno  ,  fupremum  Thefaura- 
riam  Regni  Polonix,  Majoris  Polonix  Generalem, 
Miedyriccnfem  Odrenfem  ,  Ofiecenfem  Gubernato- 
rem ,  TraiStatu  in  Dei  nomine  iu  hoc  Fœdus  conven- 
tum  (it. 

Inprimis  rata  ac  firma  ftent  ,  non  modo  quœ  difla 
Convenrione  live  Foedere  i.  Decemb.  inito  ,  verum 
etiam  qux  antiquitus  inter  Serenilfimas  Aullrix  &  Ja- 
gellonicam  Domos  padla  &  ftatuta  fuerant,  nili  qua- 
tenus  iisdem  per  fequentia  derogatum  vel  additum  fje 
rit  :  Inhxrendo  igitur  diflis  Fœderibus  &  Padis  lit 
Fœdus  inter  D.  Sercniffimum  Hungarix  &  Bohemix 
Regcm.Archiduccm  Aullrix  e.T  unn,&D.  Serenidlmum 
Joannem  Calimirum  Regem  Polonix  &  Suecix,  Mag- 
num Ducem  Li:huanix,  dî£tumquc  Regnum  Ptilonix 
&  MignuiTi  Ducatum  Lithuanix  ex  altéra  parte,  pro 
rcflauranda  Pacc  in  Polonia  ,  &  fecuritate  utriutque 
Partis  ,  Regnorum  &  Provinciarurra.  Et  hic  quidcm 
ScrcnilH  Rcx  Hungarix  &  Bohemix  denuo  protellatur, 
fe  per  hoc  Fœdus  nullstenus  vcllc,  aut  poffè  à  Pace 
Monartcrienfi  &  Osnaburgcnfi  rccedere  ,  vel  illi  ulla 
ratione  contravenire. 

Ad  hune  ergo  finem  Pacis  &  Secoritatis  fxped.  Se- 
renilf.  Rcx  Ungarix  &  Bohemix  loco  quatuor  millium 
Pcdituni  antea  in  fublidium  dcterminntorum  jurtumEx- 
ercitum  pedellris  cqucllrisque  Miliiix,  convenienti  Tor- 
mentorum  Bellicorum  numéro  ,  cum  requilitis  rei 
Tormentoriœ  inllruâum  fub  Signîs  fuis,  ac  Generali 
Campi  Marefchallo,  &  fubordinatis  Duâoribus,  loco 
in  fiaibus  Regni  Polonix  (latucndo,  cum  Copiis  Se- 


rcmiflimi  Régis  &  Regni  Polonix,  ac  Magni  Ducatus  Aijv;[j 
Lithuanix  ,  eo  die  &  loco,  quo  inter  Seren.  Regem  r 

Polonix-  &  Generalem  Serenilîimi  Régis  Hungarix  l6îl( 
convcntum  fuerit  ,  quantocius  conjungec  non  aliter, 
quam  pro  defenlione  fupradicli  Serenililmi  Régis  & 
Rcgni  in  Pokinia  operaturum,  li  Scrcn.  Rex  Polonia 
ac  Succix  ipfe  in  Calhis  conjunflis  prxfens  erit ,  Im- 
perium  Majellati  Sux  fummum  in  Exercitum  auxilia- 
rem  competet  ;  fi  vero  abfuerit  ,  tum  cujusque  Ex- 
ercitus  Generali  Prxtedo  in  Exercitum  lioi  com- 
niillum  Irnpcrium  erit  ;  five  autem  Serenifl'.  Rex  in 
Callris  adiit  Rvt:  ablit  ,  adiones  Generalis  Prxfedi 
auxiliarium  Copiarum  refolvantur,  &  exccutioni  mau- 
dentur. 

Ad  promovendam  expeditionem  didi  Exercitus  auxi- 
liaris  conventum  ell  ,  ut  Serenill  Régi  Hung.irix  & 
Bohemix  exfolvatur  à  Serenifl.  Rege  Polonix  ac  Suecix 
fumma  quingentorum  millium  Florenorum  Rhenen- 
fium  :  pro  conicrvatione  vero  ejusdem  Exercitus  in  fu- 
turum,  quamdiu  Bcllum  hoc  durabit  ,  fumma  trecen- 
torum  millium  Florenorum  Rhcnenfium  pcndatur 
annuè,  prxterea  Sereniff.  Rex  &  Regnum  Polonix, 
Exercitui  auxiliari  fultentando  non  tantum  quovis  tem- 
pore annonam  prxbebit  eo  fine  ,  &  ne  ex-horum  de- 
fedlu  détriment!  aliquid  capiatur,  locis  opportunis  Gia- 
naria  five  Alagazin,  ut  vocant,  fuo  fumplu  conllituet, 
verum  etiam  Itaiim  hybcrna,  more  Germanico,  prxlla- 
bit. 

Si  prxter  hxc  omnia,  five  ex  Mandato  Régis,  five 
Reipubl.  Polonxaliqua  fumma  paratx  pecunix  fublidii 
loco  ,  huic  Exercitui  dillribuia  fuerit  ,  hxc  in  dcdiiûio- 
nem  diélx  fummx  trecentorum  millium  Florenorum 
Rhcnenfium  venict  :  Infupcr  CallellajLoca,  &  Civita- 
tcs  ,  ad  SereniiF.  Regem  ,  Regnumquc  Polonix  ,  & 
Magnum  Ducatum  Lithuanix  pertinentes  ,  prxfertim 
Juris  Regii  &  Ecclefiailicorum,  maxime  vero  ad  Flu- 
mina  fitx  pro  ratione  &  necefiîtate  Bclli  SerenilT.  Régis 
Hungarix  ac  Bbhemix  Exercitui  ad  tutum  fui  reccptum 
femper  apertx  crunt  ,  quamdiu  necelîîtas  fecuritatis 
poftulaverit  Prxlidio  tenendx  ,  ac  niox  ,  ubi  cellivetic 
dimittendx.  Hxc  prxterea  SereniiT.  Régi  Hungarix  op- 
tione  data  ut  eidem  liceat  duobus  vel  tribus  ex  omnibus 
prxmemoratis  Locis,  vel  Civitatibus,  pro  arbitrio  de- 
ligendis  jullum  Militis  fui  Germanici  Prxfidinm  itnpo- 
nere,quod  Prxfidium  Sereniffimus  Hungarix  ac  Bohe- 
mix Rex  Pace  fada  deducere  tenebitur,  nihilque  Juris 
in  ea  Loca  prxiendet.  Adminiftratio  autem  &  juris- 
didio,ac  Judicia  rerum  Politicarum  &  Civilium  Prxli- 
dio durante  pênes  eos,  vel  eum  maneant,  ad  qucm  vel 
quos  ea  ,  vi  Legum  &  Conftkutionum  Regni,  perti- 
nent. 

Hoc  Fœdus  mutux  defenfionis  tam  diu  duret ,  donec 
Pax  fada,  &  exécution!  mandata  fuerir;  de  Pace  vero 
vel  Induciis,  cum  adverfi  Parte,  neutra  Pars  hoc  Fœ- 
dere  comprehenfa  fine  alterius  prxfcitu  ,  &  conlènfu 
agat  ,  tradetve  ne  dum  concludat.  Si  pendente  hoc 
Bello  Polonico  Serenifl!  Hungarix  &  Bohemii;  Regem, 
ejusve  SuccclFores  &  Hxredes,  five  ejusdem  Régna  & 
Provincias  quacunque  de  caufa  à  quocunque  intellari 
contingat  ,  teneatur  Serenifl".  Rex  &  Regnum  Polonix 
ac  Magnus  Ducatus  Lithuanix  ,  tanquam  in  caufa 
propria  Serenilf.  Régi  Hungarix  &  Bohemix,  ejusque 
Hxredibas  omnibus  viribus  alfilterc,  nec  ab  ea  aflillen- 
tia  defillere,  donec  commun!  conlenfu  Pax  fuerit  con- 
clu ("a  :  cxtcrum  rato  mancnto  uitcgro  Articulo  vicillîm 
fxpe  didxConventionis  I.  Decemb.  anni  priteiiti  initx, 
cum  Serenifl'.  Eledore  Brandcburgico  promovcatur 
Tradatio  vigore  Conventionis  fypradidlx  i.  Decemb. 
initx  &  pro  aiFecuratiime  fua  pateat  illi  ad  Societatem 
communis   FœJeris  aditus. 

Promoveatur  fimiliter  juxta  didam  Convcntionem 
Tradatio  cam  CoFaceorum  Duce  Chimelincio  ut  is 
non  modo  Coucos ,  fi  qui  nunc  contra  H.>liiiijaiii  vol 
Magnum  Ducarum  Lithuanix  miliranr,  fliiini  revocct, 
fed  ipfe  quoque  una  cum  iVIilitia  ipli  adhterente,  certis 
Legibus,&  data  fecuritate  ad  obedicntiam  Régis  h  Reg- 
ni redeat  :  Cum  SereniiF  Magno  Duce  Mofcovix  non 
tantum  Inducix  fande  obferventur  ,  fed  cum  eodem 
etiam  agatur,  ut  jam  nunc  Pax  ftabilis  inter  ipfum  & 
SereniiF  Regem  ac  Regnum  Polonix  conflituatur,  qao 
SereniiF  Rex  Hungarix  &  Bohemix  interpofitionem 
fuam  offert ,  &  SereniiF  Magnus  Dux  interea  omni- 
bus viribus  fuo  etiam  loco  pro  pacanda  Polonia  con- 
currere  pergar.  Agatur  etiam  cum  SereniiF.  Rege  Da- 
nix,  ut  &.  is  in  focietatem  armorum  pro  commun!  fe- 
curitate quam  primuin  concédât.  Si  qui  ali!  RcgeS, 
Refpuh.  &  Principes  in  eamdem  Societatem  recipi  de- 
fidcraverint,  de  co,  conimuni  Fœdcratorum  Coniilio, 
*  agaiur. 


DU     DROIT    DES    GENS. 


JJ0  agaturt  In  quorum  omnium  fidem  duo  hujus  Fœ- 
derislive  Convemionis  confeâa  fuerunt  Exemplaria,pro 

:y,  iîngulis  Partibus  unum  à  fxpediâis  D.  D.  Commilfariis 
&  h'ienipotcntiario  Legato  manibus  propriis  fubfcripta, 
&  appofitis  Sigillis  fuis  munita.  Viennœ  27.  Maii.  lôyy. 

J  O  A  N  NE  S  Princeps  ab  Aursberg. 

(L.  S.) 
JoANN.  Ferdinand.  Cornes  à  Porcia. 

(L.  S.) 
ErnestuS  Cornes  in  Oettingen. 

(L.  S.) 

BOGISLAUS,    Cames   in   Leszao ,  Siipremus 
Regni  Poloma  Thefaurarias. 

(L.  S.) 

CuM  TraQatu  Fœderis  inter  Seren.  Hungarix  &  Bo- 
hemiœ  ac  Polonia;  &  Sueciœ  Regum  cum  plena  Po- 
teftate  deputatos  D.  D.  Commiifarios  ,  ac  Legatum 
Extraordinarium  liodie  conclulî  inter  alia  Articule 
infuper  conventum  lit ,  in  opcione  D.  Sereniff.  Hun- 
gariae  &  BohemiE  Régis  debere  clFe  pofitum  ex  omni- 
bus Locis  &  Civitatibus  Regni  Polonia:  duo  vel  tria 
Loca  aut  Civitates  eligere  ,  quibus  juftum  Prselidium 
Mîlitis  fui  Gcrmanici  poffit  imponerc,quod  Praefidium 
■  idem  Seren.  Rex  Face  fafta  deducere  tenebitur,  nihil- 
que  Juris  in  ea  Loca  prstendat,  certis  vero  de  caufis 
minime  confultum  vifum  fuerit,  ea  Loca  lîve  Civita- 
tes in  ipfo  Fœdere  mox  publicando  nominare.  Idcir- 
co  diâi  D.  D.  Commiffarii  &  Legatus  hoc  Articulo 
feparato,  eandem  vim  ac  robur  habicuro  acfide  verbo 
ad  verbum  d.  Fœderi  fuifTèt  infcrtus  ,  declaraverunt , 
&  déclarant  ea  Loca  lîve  Civitates  efle  &  intelligi  debe- 
re bas  duas,  videlicet  Cracoviam  &  Posnaniam,  qua- 
rum  proinde  utraque  hxc  aliis  prœgnantibus  de  caufis 
quoad  ejus  fieri  poteft,  quam  primum  recuperari  de- 
beat.  In  cujus  rei  fidem  hujus  Articuli  duo  Exempla- 
ria  unum  pro  fingulis  Partibus  fada  ,  &  à  fupradidis 
Commifliiriis  &  Legato  manibus  propriis  fubfcripta  & 
Sigillis  fuis  munita  tuerunt.  Vienne  27.  Maii  i6y7 

J  o  A  N  n  E  S  Princeps  ah  Aursberg. 

(L.  S.) 
Johann.  Ferdinand,  Contes  in  Portia. 

(L.  S.) 
Ernestus,  Cornes  in  Oettingen. 

(L.  S.) 

BoGiSI.Atrs,   Cornes  in  Lefzno ,  Supremus 
Aegui  Polonice  'ïbcfaurartiis. 

(L.  S.) 

CuM  Tradtatii  Fœderis  inter  Seren.  Hungarise  & 
Bohemix  ,  ac  Poloniœ  &  Suecia;  Regum,  cum  plena 
Poteliate  Deputatos  Commilfarios  &  Legatum  Ex- 
traordinarium hodie  concluli  &  inter  alia  conventum 
lit. 

1.  Quod  Seren.  Rex  Hungariîe  &  Bohemis  juftum 
I        Eïercitum  cum  Copiis  Screnilf.  Régis  Polonise  &  Sue- 
I        cis  lit  conjunâurus,di£li  D.D.  Commilfarii  &  Lega- 
tus declaraverunt  &  déclarant  ,    fe  hoc  loci  pcr  voces, 
jKjiiim  Exercituta  ,   aliud  non  intelligere  quam  Exer- 

;  citum  conftantem  numéro  duodecim  circicer  millium 
armatorum. 

2.  Cum  item  conventum  fit,qund  ad  promovendam 
I        expeditionem  Exercitus  auxiliaris  Seren.  Régis  Hunga- 

ria:  &  Bohemiœ  ,  à  Seren.  Rege  &  Regno  Polonix 
I  fumma  quingentorum  n  illiumFlorenorum  Rhenenfium 
!  exfolvi  ,  ac  in  futururn  pro  confervatione  &  fupple- 
mento  cjusdem  Exercitus  annue  trecentamil'.iaFloreno- 
rum  Rhenen.  prœftari  debeant.  Unde  autem  &  quo- 
fnodo  ea  folutio  &  prœftatio  fieri  debeat  ,  certis  de 
caulis  in  Inllrumento  Fœderis  non  fuerit  exprelfum; 
,diâi  D.  D.  Commiflarii  &  Legatus  declaraverunt  & 
.déclarant  modo  diâam  folutionem&  prsftationem  hoc 


modo  fieri  debere,  videlicet  pro  aflêcuratione  tam  didis  Anno 
fumms  capitalis  quingentorum  millium  Florenoiuni, 
quam  altcrius  trecentorum  millium  annuorum,  aliig-  XO'iJ, 
nabitur  Serenifl".  Hungaria;  &  Bohcmix  Régi  média 
pars  omnium  proventuum  ,  qui  ex  ialis  Fodinis,Vie- 
licenfibu!  ,  &  Bochenlibus  communi  Adminiltraiione 
percipiuntur,  quœ  quidem  Adminillratio  ex  mutuo  1  ar- 
tium  confenlu  in  eum,  qui  fequitur  modum,redigctur: 
Contraâus  ifte  nihil  prx)udicet  direâo&utili  L'oiiiinio, 
Juri  &  proprietati  S.Reg.  Ma].  Poloniœ  fuper  Salis  Fo- 
dinis  Vielicen.  &  Bochen.  qua;  jura  debent  niànere  in- 
tégra &  illxfa,  non  obftante  fuper  iisdem  Fodinis  hac 
prajfenti  Conventione. 

3.  Eadem  Conventio  hihil  prEJudicet  fecundum  Le- 
ges  &  Confuetudines  Regni  ,  Juribus  certorum  Pa!a- 
tinatuum  quibus  fecundum  Jus  publicum  &  rationes 
Zupparum  pendi  annuatim  Banci  &  Tonna;  Salis  func 
folitœ  ,  prout  pendi  cuivis  Jura  ac  Confuetudines  in- 
jungunt. 

4.  Penfiones  Ecclefiis  Officialibus  &  quibuscunque 
privatis  pendi  folitœ  fecundum  cujusvis  Jura  &  ratio- 
nes Zupparum, non  obftante  hac  Conventione, folv.in- 
tur. 

S-  Officiâtes  Haereditarii ,  qui  nunc  funt,  maneant, 
&  eorum  Succeftbres  fecundum  eorum  Privilégia,  S. 
Reg.  Majeft.  Polonis  admittet  ad  communionem  me- 
dietatis  ufuum  ,  fruâuum  Salinarum  Vielicenfium  & 
Bochenfium  ,  S.  Regiam  Majeft.  Hungariie  &  Buhe- 
misE. 

6.  Liberum  eritlS.R.  M.  Hungaria:  &  Bohemis  ido- 
nea  Arcibus  Vielicenli  <5r  Bochenfi  Prœlidia  ad  ma- 
jorem  Commercii  fecutiiatem  prsûcere  ,  qux  codera 
prorfus  inodo  fuftentabuutur,quo  reliqui  ejusdem  Re- 
gii  Exercitus  Milites. 

7.  Habebit  Sacra  M.  R.  Hnngariac  &  Bohemiœ  pro- 
prium  in  memoratis  Salisfodinis  Adminillratorem  ad- 
junflum  Adminiftratori  Seren.  Polop.  Régis  quorum 
communi  confenlu,  pariquc  authoritate  communis  Ad- 
miniftratio  rei   Salinarix  dirigetur. 

8.  Conveniet  quoque  inter  Commiflàrios  ex  utraque 
parte  de  certâ  quantitate  Salis  annuatim  exlcindendi, 
qus  exfcindi  non  poterit  absque  mutuo  Partiumconr..n- 
fu,  certaque  inter  Seren.  Reges  taxa  conftituetur,  juxta 
quam  tenebuntur  in  jî^rarium  vel  communes  rationes 
referre  ,  &  computare  preiium  Salis,  quod  ex  Zuppis 
accipient. 

9.  Seren.  Régis  Hungaria;  &  Bohemis  Adminiftrato- 
ri diftiibutio  Salis  incumbet  per  Provincias ,  Régna  & 
Dominia  ejusdem  Régis  Majeft.  cum  débita  cautela, 
ne  alteri  cuipiam  fine  ejusdem  confenfu  liceat  per  ea- 
dem Régna  &  Provincias  Salem  divendere  ac  devehe- 
re,  Sereniff.  veto  Régis  Adminiftratori  idem  Juris  per 
Poloniam  competet. 

10.  Quidquid  SereniiT.  Regibus  in  proprio  fuo  Reg- 
no ac  Dominiis  per  privatam  fuam  induftriam  &  autho- 
ritatem  ex  divenditione  Salis  ,  lucri  acceflêrit  ,  ultra 
pretium  communis  Taxa;  iutcr  ipfos  conftitutum  id  iii 
propriam  cujusque  utilitatem  cedct. 

11.  Lucrum  autem  omne  livc  proventiis ,  qui  port 
foluta  antiqua  Zupparum  onera  &  impenfas  in  iplis 
Salisfodinis  pra;ftari  folitns  faperfuerint  ,  squaliter 
inter  Sereniff.  Reges  dividentur,  Mcdietas  autem, 
quse  Serenifl".  Hungatis  &  Bohcmia;  Régi  accedct  , 
eidem  imputabitur  ad  deduâionem  fupra  memorati  crc-'- 
diti  fui. 

12.  Hsc  communis  Adminiftratio  eo  ,  que  définit^ 
eft,  modo  durabit  ad  integram  usque  debiti  exfolutio- 
nem,  qua  plene  adimplet.i  Seren.  Rex  UngariiE  &  Bo- 
hemix  nihil  amplius  Juris,  polfeûTionis  aut  ufustruâus 
prstendet  ,  fed  eadem  prout  antea  fuerunt  fine  ullo 
onere  hypothecE  ,  vel  prstenfione  fub  dominio  & 
proprietate  SereniflT.  Régis  &  Regni  Poloniœ  mane- 
bunt. 

13.  In  fubfidium  autem  &  eviQionem  prifat»  As- 
fecurationis  Sereniff.  Rex  Polonîs  Jura  omnia  hypothe- 
caria,  vel  alia  qusscunque  fuerint  ,  quse  ipli  in  Regno 
Neopolitano  competunt,  &.  quœ  de  faâo  polfidet  Sc- 
renilf. Hungaria  &  Bohemix  Régi  fublidiaria  obliga- 
tione  alîignat  &  obligat  ,  ut  déficiente  ,  quocunque 
tandem  cafu,  principali  afiècuratione,  Seren.  Hungarix 
&  Bohemix  Régi  regr^ffus  &  aâio  pateat  ad  fubfidia- 
riain. 

14.  Habeat  autem  hxc  fopradifila  Conventio  eandem 
omnino  vim  &  robur  ,  atque  fi  ipfi  Inftrumenio  Fœ- 
deris de  verbo  ad  verbum  effet  iiilerta. 

In  cujus  rei  fidein  hujus  Conventionis  feparatx  duo 
Exeinplaria,unum  pro  lingulis  Partibus  faâa,  &  à  fu- 
pradidis D.  D.  Commiffariis  &  Legato ,  raanibas  pro- 
Z'  3  priis' 


I»t 


CORPS    DIPLOMATI  QJJ  E 


A  K,Mr%   Priis  fubfcripta  &  Sieillis  fuis  munita  fuerunt.  ViemiiE 
1657. 


J  0  A  N  N  E  s ,  Priitceps  ah  Aurskrg. 

(L.  S.) 

J 

OANN 

.  Ferdinand.  Cornes  à 
(L.  S.) 

Porcia. 

E 

R  N  E  S  T  U  S  ,  Comcs  in  Oettinge». 

(L.  S.) 

B 

0  C  1 

5   r.  A  u  s  ,    Comis  in  LeftHO  ,  Siipremus 
i  Faloni.£  'Thefaiirar'HS . 

(L.  S.) 


LXIX. 


16.  Juin.  Vcrglctcf?  ji^vifc{;cti  bcnm  J^od&wBtbigfîcn  €l)mf 
gûrfîcn  3ol)aim  «pi)«lippfcn  ju  tHff'jiiiç  uiiD 
Maximiliau  JÇcintid&en  ju  ioUit  /  rocgcn  ter 
^c&nung  cincé  «Jîômifdjm  ^ênigg  /  bag  cinem 
jcDcn  foldjc  in  fcinct  propria  dioecefi  atkin  ju 
tommcn  /  fo  fctiie  abet  folctc  au(]cr  i!)rcn  Dioe- 
celen  gcfcièc^cn  wûrtc  I  tag  aie  tan  ticfclbe  al- 
ternative t)crticl;tct  wctten  folle/  gcfd&efjcn  ben 
16.  Juoy  i6':y.  [  L  u  n  i  g  ,  "Ziut^i^té  îilnc^ê' 
Archiv.  Part.  Spec.  2(6t^ci(.  III.  2tf)faê.  I. 
pag.  400.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui 
le  trouve  aufli  dans  Oldenburgerus 
in  Addition,  ad  Limnsum  Enuclcat.  Addit. 
VII.  pag.  77.  dans  L  o  w  d  o  r  p  1 1  ^Sia 
Publica  Tom.  VIII.  pag.  m.  dans  Gas- 
T  E  L  I  u  s ,  de  Statu  Ptihlico  Eiiropa  Noviffimo 
Cap-  I X.  pag.  404.  &  dans  le  Diarinm  Eu- 
ropieum,  de  Amo  1657-1659   pag.  948.] 

C'eft  -  à  -  dire  , 

Accord  entre  les  Reverendijfimes  EleSleurs  Jean 
P  H I  L 1  p  p  E  ^^  Mayence  ,c!rMAXiMiLiEN 
Henri  de  Cologne ,  touchant  le  Droit  de  cou- 
ronner l'Empereur  5  contenant  que  chacun  d'eux 
en  jouira  dans  toute  l'étendue  de  Jon  Diocèfe ,  £5? 
que  quand  le  Couronnement  fe  fera  en  Lieu  i!-ers,t/s 
le  feront  alternativement,  Fait  le  {i)  16.  Juin 
i6f7. 

5\Çmnac]&  îwifcfcen  bcncn  J^od&wûcbiâffcn  auc^ 
"^^  S)utd&laucfetigjlcn  gûtflcu  unb  J^cncn/JÇcrm 
3o()ann  çpi)ilippen  /  (SrÇi^SifcïjOffen  ju  9)îai;n|/ 
bcé  .Çciligcn  9vômifd)cn  9îcid)d  turcè  ©crmanten 
<Jr§  *  Gauêtcm  unb  6()ut*gûc(ïcn  I  25ifd)Offcn  ju 
SBûr^buta/  unb  jçcrgpgcn  in  ^cancîcn:  ©e  bonn 
J^cnn  Maximiliancn  ^eintid)cn,'  (Srôs58ifd)0ffen 
JU  GMn/bfé  J^cil.Sîcmifdicn  Dîeidjs'  burt^  Italien 
(£r(]^2an§lccn  unb  S()urfûr(îcn/  ©ifc^cffen  ju  jÇil- 
bcél^cim  unb  Sûttic^/  Adminiftratorn  jn93rcd)tcé« 
flabcn  in  £>bcr^unb  Sfîicbcr  <  55ai)crn/  aud)  bct  Obcrn» 
(pf^'l  '  in  SBcftpbalcn  /  ju  (Sngcrn  unb  Bullion 
jÇccBcgen/  çpfalç-CSrafcn  bcon  9lcil)n/£anb'®cafcH 
JU  îcuditcnbcra  ;  SJIarg  ■  ©mfcn  ju  grand&imont 
fcitl)«o  fid}  uni  bcllclbcn  roiUcn  3c2ung  unb  ©rrcit 
cï^obcn/  la%  3()"  <5^')urfot(ï(.  S)ucd;l.  ju  Gèln  bie 
.^tênung  cincé  ctwàt}(tcn  9î5hi.  .Kbnigé  3l)ro  unb 
tcro  £flad)tenunenam  (Sc(}«@tifft  <J5In  allcinc/unb 
jnjac  nid^t  nur  ju  ^ta'cften  unb  in  bec  C&(nifd^en 
Çcti.£Ôi|"4t&tflid;en  Provinç  /  fcnbcrn  aud^burd)' 
gcl)ciibi$  tni  gançcn  J^eil.  SlêniiC.  9îeid)  'îentrdjer 
Nation,  cf)nc  lîutecl'cteib/  .Kcajft  ju  rc>ld)cm  (jnbe 
angcjcgencr  gûlbcncn  ^uUe  .Kaytcc  Garlé  I V.  jU' 
cigencn  /  t)ingcgcn  abct  3!)ï<'  C()ucfiitfîl.  ©nabcn  ju 


fi)  Cette  Date  c(t  «lie  de  M- 


iMni^jOldiniruTitrut  1j  tnaïquc  du  lî> 


?)îm)nê/bct  gûlbenen  25uUe  nac^lbic  ©tabtlki' 
c^cn  jwar  3l)to  2)ucc^l.  unb  bem  Çtç.  ©tiffc  Œ5ln 
gctle^en/S^co  2)utd)l.  unb  S)eto  S(lad)tcmmcn  m\ 
ièrÇ'Stiitt  SOîaijnç  abct  aUc  ûbcige  Ottc  beS  J^eil. 
gieidjS  îeutfcl&tt  Nation,  ^rafft  toc  (Idb  angcjo« 
gcncn  alcen  J^ct(oinuiené  unb  PoiFels,  attribuircn 
U'cllen  ;  %\i  t)aben  bci;bctfeitg  JPi&d;fîgebad)tê  '2.W 
6l)utfût(ll.  (Snaben  unb  Swtc<)l.  ju  ?Jîai;n6  unb 
Soin/  t)pf  fld>  unb  i()ce  Snaddbnimcn  an  bcro  (Jcç» 
(Stifftcrn/  ju  fèrbctÇ_®ott  ju  <5t;cen/  bcui  Sater» 
lanb  unb  bcto  5cij  •  »S:)tifftctii/  îanb  unb  icutcn  juin 
bciTten/  nadj  tciffcm  bec  i&adjeu  Sotbebadjt  /  (îcl) 
in  bec  ©ûte  cimnûtig  unb  ftcunb-btûbctlid)  ccrgli» 
çl&cni  »»ie  folgct  -. 

I.  2BoUen  3!)«  Çf)urfôrfllicl&c  ©nabcn  ju 
çOîai^ngl  unb  bcro  Qlac^t'ommcn  am  ^r§-©tiftt 
ÇJlaVnî  JU  §ortpfïan|ung  bcftAubigcn  SBoltJcrnci)' 
mené/  gutcc  CorrefpondenB  unb  grcunbfdjafft/ 
wann  bie  Qu^eftio ,  cb  bie  .Krônung  un  einem  an» 
bcrn  /  ate  in  bec  gûlbenen  SuUen  beftimtcn  £>rt 
Occcid&tet  wctben  foUc  ?  boctèmnit  /  ftd)  nid&t  allcia 
mit  3f)to  €()ucfût|ll.  S)ucd}J.  ju  C&ln/  unb  S>cto 
£nad;fommen  am  <SrÇ'<StitTt  Cèln  einfîimmig  ec« 
.tlâccn  /  fonbecn  auc^  bat)in  bemûl)en  unb  bcrmittcln 
{)clffen/  bamitbie  befagtc  Quaeftio  im  G()ucfûr(ll. 
Collegio ,  bci;  îîbctlcgung  bec  Capitulation ,  ur.b 
toc  bec  S[Bat)l  jebeéma^l  oocgenommen  unb  ccôicccc/ 
unb  bie  .Rtènung  tu  3(ad)en  wetctfidiig  gcuuid)t 
hjccbe  /  nifi  impedimcntum  legitimum  obvia- 
veritjWic  bie  ©ûlbenc  25uUc  fclbft  tcbet/Tit.  if. 
&  z8.  §.  Invenimus  etiam  &c. 

1.  S)a^  bcijben  3l)rcn  Sl)iicfûr(ï(id;cn  ©nabcn/ 
unb  S)urd&i.  ju  ïOîaçng  unb  2Jln  bit  SBiirbc  mib 
la.^  2lmt  JU  tcèucn  /  in  3!)""  <£r§.23irtl)i'men 
undifputirlidV  unb  jwac  jcbcm  in  feinen  Ctç.SSitî* 
t|)um  unb  feinec  propria  Diœccfi ,  allejcit  allcine 
unb  privative  jutommcn  foll. 

3.  Oh  abec  au(Jcrt)alb  biefer  bcçbcn  obgcbacfetcn 
(St6«25ifl()umen/  SHapuS  unb  Gôln/  bie  j\cênung 
in  einigen  beccn  untetljabenben  SufFraganeaten  / 
obcr  in  anbern  auflcc  bencn  (Jcç-aSifc^offlicbeu 
Q)îai}n|<unb  (I$(nifd)en  «probingcn  gclegenc  Ctg' 
unb  25i|ît)umen  gefd)el)cn  uiûtbe/  alébenn  foll  biefclbc 
alternative  bon  beyben  J5etKnGI)urfût|ïcn/93îamig 
unb  65(n/  becjid^tet/  unb  alfo  au|Ti'C  2lad)en  /  unb 
bencn  bon  bci;bcn  (S()ucfûrfîcn  ft(i&  bccbet)altcncn  il)» 
ten  cigencn  Diœcelen  unb  (5c6'25i|ït^unicn/  ini 
gan|en  S^îW.  iRÔm.  Sleid)  jtbifi^cn  i()nen  bec  ^xh- 
nung  Ijalbec/  cine  burd)gei)enbc  ©leid;()eit  iné  tûnf- 
tige  gcl)altcn  wccbcn. 

4.  S>afecnc  bie  i^rônung  aufïct  bencn  ?0?ai)nÇ' 
unb  G0lnird)en  (Sri|'Sifll)umcn/  eé  fcyinrcC'Obec 
auflcc^alb  beybecfeité  ^Pcobingen  /  bocgenommcn 
ujccben  foltc/  alébenn  fctlen  bcii  obgcmclbtcr  Alter- 
natioQ  3!)f'  Cl)urfûc(llid;c  S)ucd)l-  ju  S5ln  ben 
2fnfang  mad)en  /  worju  3'''^'>  Gl)urfût(î(.  ©nabcn 
ju  9)îa;;n0  /  ju  mcl)tec  25ejcugung  il)rec  treuen 
fccunbbtûbetlidbcn  Affedtion  ,  nic^t  allcinc  fîcft 
frcijttiiHig  ecHdcct  /  fonbcrn  benebenfi  auct  beé  <ïc« 
bietenS  fei;n  /  bct)  ncèfîec  QBat)t  unb  bccen  Capitu- 
lation bajjin  bcfï>môglid)ft  J«  cooperiren  /  baniit 
biefc  |e6beboi'(îc()cnbc  iîronung  in  bec  ©tabt  Srln/ 
(mcil  ctwa  wcgcn  bcé  fur|  l;icbccor  ju  2tad)cn  t>oc« 
gcgangenen  S3canbrd)abcné  bec  Accommodation 
l)albec  bafclbficn  ié  unbcquem  fadcn  bucffte/j  betjid)* 
tct  iDCcbcn  uiëgc. 

5.  ©olle  bielct  Sccglcid)  nid;t  aWcinc  bon  beçben 
J^ccjcn  (Jl)urfûrfîen  untcrfctticben  /  fonbcrn  aud) 
bon  bei;bcn  £)om<<Sapitu(n  ju  QJîayntj  unb  G6ln 
mit  bc»»i(ligct  1  unb  ju  croigen  ïagen  (;icrauff  cju- 
mût()iglid)  /  fcfi  unb  unbcrbtûdb'id)  gc()aUcn  /  aucfe 
anbcic  Explicationes  ,  Extenfiones  ,  obet  Li- 
mirirnngcn  barinncn  feinedwegé  jiigclfllfcn  /  bieliuc' 

nigcc 


i 


D  IT    DROIT 

njgcr  fon(îctt  taé  gccingflê  targcâen  attendiret 
wcrDen. 

S)c(fcn  ûûett  ju  HtFutiî)  {)o6cn  6ci)bc  J^cctjfîâc- 
tattjtc  3f)tc  C[)urfutfU. ©iiaDcn  unt Surd&l. a)îai)ntî 
«ni)  €é(n  fur  (Idj  tmï)  bci;l)crfeité  9îacll)tDmincn  an 
JjetD  Çrtj.^tifften  /  fûnffe  fcicfct  tjergltd;cncn  Re- 
cefTe  untcrfd)ric6cn  un»  tJcrfîegcJt  /  ted^t  ttud& 
icijDê  J^oc&wSrïigê  Som- Capital  ju  9)îai)ntj  unD 
déln  mit  bcwifligct  /  un6  juglcict)  vofljogen  t)a6cn  ; 
Sarob  cin  Original  3l)to  et)ucfôtfîl.  ©natcn  ju 
«Dîflçntj/  cineé  3[)tp  6:()uctnc|l(.  2)urci)(aucl&tigfeit 
ju  <S.èln  ju  tcro  Archiven  aud)  jebem  S>cni»  Ca- 
pital cincé  /  uni)  fcann  cincé  ju  ter  9lcJcl)^<2antîU») 
auégcantwortct  /  unb  »crivafrltc()  aufbe^altm  »«• 
i)en  icikti. 

@efcl;cl)m  bcn  i6.  Juny.  Uê  i6fy.  ^a^tg. 


DES    GENS. 
39i)Mn  p^ihpp. 
(L.  S.) 

Eled:.  Mogunr. 

(L.  S.) 

CapituI  Mogunt. 

VriApimilian  •Toeiiirî'd) 

(L.  S.) 

Eled.  ColonienC 
(L.  S.) 

CapituI.  Colonienf. 
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Anno 
1657. 


«»M»M^MM«»:MMM»^^^^^^^^^^^ 


LXX. 

TraSiaet  en  Vernkuwing  van  Alliantie  tujfchen  zyn 
Coningtyke  Majejîeit  van  Denemarcken  F  r  e  d  E-. 
v.iCYi  de  m.  e»  de  Heeren  Staten  G'emrael 
der  Vereenichde  Provintien^^- 
jloten  tôt  Coppenhagen  den  27.  July  i6j-/.  nieu- 
-we  ftyî.  [  A I T  z  E  M  A ,  Saalcen  van  Staat  en  van 
Oorlogh  Tom.  VIII.  pag.  f)(2.d'oii  l'on  a  tiré 
cette  Pièce  qui  fe  trouve  auffi  en  Allemand 
&  fous  la  Date  du  17,  Juin  16^6.  dans  Lo  n- 
noRPii  JaaPublica,  Tom.  VIII.  pag. 
66.'] 

TT^Enneliick  fy,  dat  alfoo  de  Doorluchtichrte 
-•-^  ende  Grootmachtige  Furft  ende  Heere  Fredrick 
de  derde  tpt  Denemarcken  ,  Norweegen  ,  der  Weii- 
den,  ende  Gothen,  Hertoch  tôt  Skefwijck,HoIfteyn, 
Stormaern  ende  Ditmarfciien ,  Grave  tôt  Oldenburch 
ende  Delmenhorft,  &c.  ende  de  Hooge  ende  Mogen- 
de  Heeren  Staten  Generael  der  Vereenighde  Neder- 
landen ,  rijpelijck  confidererende  de  befwaerlijcke 
toertant  van  de  tegenvfoordige  ongerufle  tijden ,  geoor- 
deelt  hebben,  dat  om  haer  refpeâive  Rycken,  Staten, 
en  Landen,  mitsgaders  harer  goeder  Onderdanen,  en- 
de Ingefetenen ,  Navigatie  ende  Commercie  ,  tegens 
opkomende  gevaer  ende  gewelt,  onder  Godes  genadi- 
ge  fegen ,  foo  veel  doenlijck  te  v'erfeeckeren  ,  ten 
hoochften  dienflich  ende  voordeelich  is,  dat  de  wel- 
vertroude  Vruntfchap,goede  Correfpondentie  ende  In- 
telligentie  die  tulTchcn  Hoochftgedachte  fijne  Koninck- 
lijcke  Majcfteyt  ende  haer  Hoog.  Mog.  ende  derfelver 
vyederzyts  Rijcken,  Staten  ende  Landen  loffelijck  flo- 
reert,  ende  in  den  jare  1649,  door  een  welverknochte 
defenlive  Alliantie  geveliicht,  ende  federt  in  verfchey- 
de  importante  gelegeiitheden  door  nieuwe  Traftaten, 
ende  jongftmael  door  dat  van  guarantie  vande  16. 
Augully  i6)-6.  des  voorleden  jaers  nader  bekrachticht 
is,  niet  allcen  voorts  ende  voorts  oprechtelijck  ende 
trouwclijck  onderhoiiden  wcrde ,  maar  ook  door 
Ampliatie  vande  voorgaende  Alliantien  ende  Confede- 
ratien  tôt  ecn  meer  Itercke  ende  aenfienelijcker  ver- 
binieiiiffe  als  oyt  voor  deefen  ,  tôt  gemeene  defenfie 
werde  voortgelet  ende  uytgebreydet,  So  Isx;  dat  op 
't  believeu  ende  goetvinden  van  Hoog-gedachte  fijne 
Konincklijcke  Majefteyt  ende  van  haer  Hoogh  Moo- 
gende  volgens  daer  over  ten  wederfyden  geproduceer- 
d_e  Volmachten  ,  tuffchen  meerhoochftgedachte  fijne 
Konincklijcke  Majelleyt  hier  toe  Gecommitteerde 
Heeren  Rycx-Raden,  Rycx-Hofmeefter,  Holf  Cance- 
lier  ,  overfte  Rentmeefter  refpeâive  Amptluyden  op 
Boringholm  ,  St.  Canuts  Cloofter  ,  ende  Lundenis, 
&c.  de  Heere  Joachim  Gersdorf  op  Tundbyholm  \ 
Ridder  ,  de  Hecr  Chrilliaen  Thomefen 'tôt  Stougard 
Ridder,  ende  Pieter  Reedts  tôt  Tygeftrup,  &c.  ende 
haer  Hoogh  Moogende  hier  aenwefende  Extraordina- 
ris  Ambaffadeurs  de  Heeren  Coenraet  van  Beuningen 
Raet  ende  Penfionaris  der  Stadt  Amflerdam,  Godert 
Adriaen  van  Reede  ,  Heere  van  Amerongen  ,  ende 
Ginckcl  &c.  gecommitteert  wegens  de  Heeren  Edelen 
ende  Ridderfchap  ter  Vcrgaderinge  vande  Staten  's 
Landts  van  Utrecht,  ende  Matthias  van  Vierflèn  oudt 

Prtli- 


LXX. 


Traité  &  Renouvellement  d'Alliance  fait  entre  i". 

Frédéric  lll.  Roi  de  Danemarc  &  les  I  ( 

Provinces-Unies  des  Fays-bas.  Fait  à". 

Copenhague, le  17.  Juin  nouveau  %le,  i<5f7.  v'i 
.    [AiTZEMA,  Affaires  d'Etat  6?  de  Gurne,  "' 

Tom.  VIII.  pag.  pi2.] 


ÇOIT  notoire,  que  comme  le  SereniÛîme  ^  tre's-Pi-h- 
/'"»'/'■'»"  Ô'  Sei^ueur  ,  le  Seiz»eu,-  Frédéric  troi- 
Z,eme  Ko,  de  Danncmarc,  Nerwe^ue ,  des  Vatidaks  isf 
des  Gots  Duc  de  Slefwict  ,  Holflcin  ,  Stormarn  ,  y 
DitmarjfeH,  Comte  d'Oldenbourg  ^  Delmeyihorft  ^c 
^  les  Hauts  ^  Puisants  Seigneurs  les  Etals  Gène,  aux 
des  Provinces-Umes ,  confiderar2t  mcurement  les  conjonc- 
tures difficiles  du prefent  tems  de  troubles,  ont  jugé  que 
four  ajfurer, autant  qu'il  eji pojjible,  leurs  respeaifs  Ro- 
yaumes ,  Etats  ts»  P,ns  ,  enfeynble  la  Navigation  W 
ComrAerce  de  leurs  bons  Sujets  ^  Habitans  ,  contre  tes 
dangers  y  violences  qui',  peuvent  furvenir  ;  il  eft  tre's 
utile  là  avantageux  que UConfience  ,Amitic, bonne  Cor- 
refpondance  £5=  Intelligence  qui  fleurit  d'une  manière  ft 
louable  ,entrefad,te  Majeflé l£  L.  H.  P.^f  les  Royau- 
mes, Etats,  £3'  Pais  départ  ^  d'autre,  ijf  qui  a  été 
confirmée  en  l'année  1649.  /''"•  ««'  très  étroit  te  Alliance 
defencive ,  i^f  depuis  renouvellée  en  plu/leurs  importantes 
occafionspar  de  nouveaux  Traitez, 1^' en  dernier  lieu  par 
celui  de  garentie  du  16.  Août  16^6.  année  dernière,  ne 
foit  pas  feulement  Jîncerement  £5=  fidèlement  entretenue  5 
mais  aujji  que  par  l'amplification  des  précédentes  Allian- 
ces îs"  Confédérations ,  (s' pour  une  obligation  plus  forte 
là  plus  confiderable  que  jamais  elle  fait  étendue  l£  aug- 
mentée four  la  deffence  commune.  C'e(l  pourquoi  fous 
le  bonplaifir  dejafufdite  Majefté là  de  L.H.P.  fuivant 
les  Plein-pouvoirs  produits  de  part  là  d'autre ,  a  été  en- 
tre les  Sieurs  Députez ,  Confeillers  ,  premier  Maître 
d'Hôtel,  Chancelier  là  Receveur  gênerai  de  fadite  Ma- 
j'^fli^'i  ff avoir  le  Sieur  Canuts  Cloofter,  là  Lundenis, 
làc.  là  le  Sieur  Joachim  Gersdorf ,  Seigneur  de  "Tund- 
byhotr^.  Chevalier ,  le  Sieur  Chrétien  Thomefen  deStou- 
gart.  Chevalier,  là  Pierre  Reets  de  Tygeflrup ,  làc.  là 
les  Ambajfadeurs  ici  prefens  de  L.  H.  P.  le  Sieur  Con- 
rart  de  Beuningue ,  Confeiller  là  Penfionnaire  de  la 
Fille  d' Amflerdam;  Godert  Adrien  de  Reede,  Seigneur 
d'Amerong  ,  Ginckel,  làc.  Députez  de  la  fart  des  Sei- 
gneurs Nobles  là  du  Collège  des  Nobles  en  l'Affemblée 
des  Etats  du  Pays  d'Utrecht;  là  tdathias  de  Vierffen , 


!um. 

Dan  k 
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CORPS    DIPLOMATI  QJ.I  E 


AnNO    Preliderendc  cerde  Raedt  in  den  Hovc  van  Vricllandc,  j  ancUn  Prefidtnt  premier  Co»jc,lUr  en  la  Cour  ^  Frifi  ,  _^j„ 

rePpective  Gedepulccrde    wegens   de    Provmcien   van  \  Oep,i!ez  rejpcélijs  Jl-  U  part  des  Provwecs  de  HolUndr, 
16  Ç7.    Hollaiit     Utrecht  ,  eiidc  Vrienandt  ter  Vergaderinge  \Utrecht,  ^  Frije,  en  tAjJemhUe  de  L.  H.  P.  au  nom  lOj; 

van  haar  Hooeh  Mof^ciide,  in  iiame  van  Hoochllge-  'Jes  Jasdits   Hauts  Seigneurs  leurs  Commettants,  «  àe' 

dachtchacre  Hccrcn  Committcntcn  is  verfproockcnen-   promis  a'  accorde: 

dL-  vcraccordcert:  1 


I.  Dat  de  voorgcfeyde  AUiamieii  tôt  ondcrhoudiiige 
cnde  voortbouwingc  van  cen  oprcchtc,  belU-iidige,  en- 
dc  vertrouwclijcke  Vriimfchaptulkhai  Huochllgedach- 
tc  (Ijne  Koniiicklijck  Majclkyt  ende  haar  Hoogh  Mo- 
gende  endc  tôt  belchcrmiiige  vnn  wcdcrfyts  rclpcdivc, 
Ryckcn,  Staten,  endc  LaiidL-ii  ,  mitsgadtrs  tôt  voors- 
tant  van  de  libcrteyt  ende  Iccuritcyt  vande  Comiiîcrcic 
cnde  Navigatie  in  den  jacrc  1649.  opgerecht  ,  ende  tôt 
hier  toc  beltcndich  onderhouden  oock  de  daer  nae  op 
den  16.  Augudy  des  voorleden  jaers  gellootenc  Ligue 
giiarantie,  niitbgadcrs  aile  vordete  vootige  endc  nogh 
duurende  Tratlatcn  ,  rechten  ,  ende  gerechtichcden 
tudchen  mcer  hoochdgedachte  fijne  Konnicklijcke 
Majelleyt,  endc  haar  Hoogh  Moogende  ftiUen  verbly- 
vcn  in  haar  voile  vigeur  ende  waerde,  dan  voor  foo 
vccl  detelve  ofte  ecnige  van  dien,by  dit  tegenwoordigh 
Traaaet,  by  manière  van  Ampliatie  ,  otte  anderluns, 
in  eenigcn  deele  geaugmenteert  ofte  verandertbevonden 
fullen  werden.cnde  fal  in  conformité  van  dien,  d'cene 
Gealliecidedes  anders  welvaren  ende  berte  helpcn  be- 
vordcren,  endc  niet  alleen  niets  ondernemen  otte  han- 
dclen  tut  des  anders  prejuditie,maar  ook  gehouden  en- 
de vcrbonden  fijn  den  anderen  te  waerfchouwen,  foo 
wanneer  yets  foude  mogen  voorvallen,  dat  tôt  deffelfs 
hinder ,  n.Kjeel  ende  fchade  in  eeniger  vi'yfe  foude  kun- 
nen  ftrecken.  ,   /-     , 

II.  Ende  in  cas  yemant,  wic  die  ook  loude  mogen 
weefcn  ,  niemant  uytgefondert ,    meerhoochllgedachîe 
liine  Konincklijcke  Maielleyt  deflclfs  Reycken,  turs- 
tendommen,  endeLanden,  de  welcke  (ijne  Majeûcyt 
tegenwoordigh  befit,ofte  in  het  toekomcnde  doorwet- 
tii'c  fucceffie  foude  mogen  komen  te   befitten  in  Euro- 
pa,  oock  derfelvcr  Hjndel  ende  Commercie  te  watcr 
ofce  te  lande,  hier  namacls  foude   mogen   komen   te 
turbcrcn,  cnde  den  Oorloch  aen  te  doen,  onder  wat 
prétest,  ofte  redenen  fulcx  ook  foude  mogen  gefchie- 
den,  ende  dat  overfulcx  fijne    Konincklijcke  Majes- 
tevt',  en  de  Krooncn  van  Denemarcken  ,  ende  Noor- 
wegen  genootlaeckc  wierden,  tôt  haar  befcherminge  de 
wapenen  aen  te  nemen,foo  fullen  meerhoochftgedagh- 
te  Heeren  Staeten  Generael  der  Vereenighde  Neder- 
landen  gehouden  ende  verbonden  fijn  ,  binnen  den  tijt 
van  dtie  Manden  naer  dat  hun  fulcx  fal  v?efen  genoti- 
ficecrt;  lijne  Konincklijcke  Majefteyt,  ende  de  Kroo- 
nen  Denemarcken  ende  Noorvvegen,  by  te  fpringen  , 
met  een  fecours  van  fes  duyfeiit  wclgemonteerde  endc 
gewapeiide    Soldaten   te  voet,  in  plaetfe  van  vier  duy- 
fent  gelijcke  Soldaten,  gdlipuleert  by  't  vierde  Articul 
van  de  voorfchreve  AUiaatie,  onder  foodanige  Rq;i- 
menten,  Compagnien,  Colonnellen,  ende  andere  Of- 
ticieren,    als  de  affillerende  felfs  ten  meeften   dienlle 
van  foodanigh  fecours  ,   fullen  oordeelen  ende  ftellen. 
UI.  Gelijckerwijs  in  cas  ymanQt,wie  hy  ook  foude 
mogen  wefen,  niemandt  uytgefondert, de  meerhoochft- 
gemclde    Heeren  Stactcn  Generael   inde  Vereenighde 
Nedcrlantfche  Provimien  ,   gealïocieerde  Landtfchap- 
pen,  Ledcn,  Steden,  ende  befette  Plaetfen  vandien  in 
Europa,  ofte  ook  haere  Schipvaert  ende  Commercien 
ter  Zee.  ofte  in  zoete  Wateren,op  wat  plaetfe  in  Eu- 
ropa fuies  foude  mogen  wefen  ,  ook  uyt  wat  prétest 
endc  oorfaecke  fuies  foude  mogen  komen  te  gefchie- 
den ,  quamc  te  turberen,ofte  den  Oorloch  aen  le  doen, 
ende  dcmecrhoochOgemclte  Staetcn  Generael  daer  door 
genootlaeckt  wierden  tôt  haar  defeufie  de  Wapenen  aen 
te  nemen,foo  fullen  fijn  Konincklijcke  Majefteyt,  de 
Kroonen  Denemarcken ,  ende  Norwegen ,  van  die  tijt 
af  als  hun  fuies  fal  lijn  genotiricecrt,  verbonden  ende 
ceiiouden  wefen  binnen  den  tijt  van  drie  Maeiiden  aen 
haer  Hoog.  Mogcndc  gelijcke   hulpe  ende  alîiftentie 
van  fes  duyfent  gocde  wclgemonteerde  ende  gewapen- 
de  Soldaten  te  voet  te  doen,  gelijckerwijs  in  't  voors- 
taendc  Articul  van  't  (ijne  Konincklijcke  Maj.  te  lys- 
ten,  met  mcerder  particulaiityten,  ftaet  gefpecificeert  , 
cnde  onderling  is  befprooken. 

1  V.  Ondertiiflchcn  fal  het  den  affiftcrende  Bontge- 
nootvryllaen,volgcns  het  7.  Articul  van  de  voorfchre- 
ve Alliantie,  binnen  drie  Maenden  daerinnc  hy  is  ver- 
focht  het  fecours  te  prefteren ,  door  befend'nge  cnde 
andere  mianclijcke  Middelen  te  tenteren  ,  den  Vyant 
daar  heenen  le  difponereii, dat  ailes  in  vrunttchnpgcib'lt 
cnde  by  geleyt,  ook  aan  lijne  befcliadichde  Bontgeiioot 

Iktis- 


/.  (2ne  pour  fentretenement  £3"  confirmation  d'une  fm- 
I  cere ,  jerme  isf  fidèle  ÂmitiJ  entre  fadite  Majefié  ^  L. 
I  //.  P.  àf  pour  la  dcjfence  de  leurs  refpeûifs  Royaumes, 
[  Etats  isf  Pats,  eKjemùle  pour  le  maintien  de  la  lihenJijf 
\  fureté  du  Commerce  ijf  Navigation  ,  la  fufdite  Alliance 
faite  en  l'a»   1649.    ijf  conftamment  obfcrvJe  jufifiies  à 
prej'ent ,  enfemUe  la  Ligue  de  garantie  conclue  le  16.  Août 
Je  l'année  dernière ,  comme  aujfi  tous  les  précédents  Trai- 
tez fuhjifiant  encore ,  £3*  les  droits  is'  jujiices  demeure- 
ront entre  fadite  Majefié  ^  L.  H.  P.    en  leur  pleine 
vigueur  i^  valeur ,  en  tout  ce  qiticeux  ou  partie  d'iceux 
ne  fe  trouvera  point  être  changé  par  le  prefent  Traité  par 
manière   d'amplification  ;   ou    autrement    augmenté    £3* 
étendu  en  quelcjiie  partie  ;  y  en  conformité  de  ce  l'un 
des  Alliez  aidera  à  avancer  la  profperité  ou  le  bien  de 
l'autre ,  £5"  non  feulement  n'entreprendra    ou  négociera 
rien  au  préjudice  de  l'autre ,  mais  J'era  aujfi  tenu  jj  obligé 
de  l'avertir ,  s'il  arrivoit  quelque  chofe  qui  tendit  à  fon 
dommage  eu  defavantage  en  quelque  manière  que  ce  fait. 


IL  Et  en  cas  que  quelqu'un,  qui  que  ce  puijfe  être  , 
nul  excepté ,  vint  a  troubler  à  l'avenir  fa  fuf dite  Majejié 
es  Royaumes,  Principautez  £3*  Pais  que  fa  fufiiite  Ma- 
jefté  pofiede  à  prefent,  ou  fourrait  pojfeder  ci-aprés  en 
Europe  par  fiicceffion  légitime ,  ou  en  fes  Négoce  isf  Com- 
merce par  Mer  ou  par  Terre ,  £3"  à  lui  faire  la  Guerre  , 
fous  quelque  prétexte  ou  pour  quelques  raifons  que  ce  piiis- 
fe  être  ,  £3^  que  pour  cette  caufe  fadite  Majefié  (^  U 
Couronne  de  ûannemarc isf  de  NorweguefuJ/lni nécejptez 
de  prendre  les  armes  pour  leur  deffence ,  les  J'ufdilj  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  feront  tenus 
es"  obligez  dans  trois  -mois  de  la  notification  qui  leur  en 
\  aura  été  faite  ,  d'ajfifier  fadite  Majefié  £3^  tes  Couron- 
nes de  Dannemarc  tj'  Norvjegue  ,  d'un  fecours  de  fix 
mil  hommes  ^Infanterie  bien  équipez  £3^  armez,  au  lieu 
de  quatre  mil  femblables  Soldats  fiipulez  par  le  quatrième 
Article  de  la  fufdite  Alliance  , fous  tels  Régiments , Com- 
pagnies, Colonels  £3"  autres  Ojficiers  que  la  Partie  ajfis- 
tante  le  trouvera  être  le  plus  à  propos  pour  le  fervice 
dudit  fecours. 


III.  Cor/tme  femblablement  en  cas  que  quelqu'un  qui 
que  ce  foit ,  nul  excepté,  vint  à  troubler  les  Jusdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  dans  les  Provinces  des  Pais- 
bas ,  £3"  autres  Ajjocicz  ,  Membres  ,  failles  ou  Places 
qu'ils  pojfedent  en  Europe  ,  ou  même  leur  Navigation 
is'  Commerce  par  Mer  ou  Eaux  douces  ,  en  quelque 
lieu  de  l'Europe  que  ce  puifie  être,  £5"  fous  quelque 
prétexte  £3'  pour  quelque  fujet  que  ce  J'oit;  ou  leur  faire 
la  Guerre  ;  £3"  que  pour  leur  dejfence  lesdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  fujjent  nécejfitez  pour  cette  caufe  de 
prendre  les  armes  pour  leur  deffence  ;  fa  Majefié  iff  les 
Couronnes  de  Dannemarc  isf  Norwegue  feront  tenus  cjf 
obligez  dans  le  tcms  de  trois  mois  après  qu'ils  en  auront 
été  avertis ,  de  leur  fournir  un  pareil  J'ecours  £3'  ajfis- 
tance  de  fix  mil  hommes  de  pied  bien  montez  bf  armez, 
comme  il  cft  plus  particulièrement  fpecifié  is'  promis  par 
l'Article  précèdent  touchant  le  fecours  qui  doit  être  fourni 
à  fa  Majefié. 


11^.  Cependant  il  fera  libre  à  l'Allié  qui  fournira  le 
fecours  fuivant  le  7.  Article  de  la  fusdite  Alliance  ,  dans 
les  trois  mois  fiipulez  pour  donner  ledit  fecours ,  de  tâcher 
par  deputation  on  autres  moyens  amiables  à  difpofer  l'En- 
nemi,  en  forte  que  tout  foit  terminé  par  douceur  ,  £3"  que 
Jdtisfaélion  foit  faite  à  l'Allié  qui  fera  Iczé;   mais  en  cas 

que 
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fatisfaSie  gegevea  werde,  danîn  cas  de  attaque  ofte 
troubles-niet  promptdijk  foude  werden  f;erepareert , 
ende  dat  'er  geen  accommodement  tallchen  den  attac- 
quant ,  ende  geattacqueerde  fuude  wefeu  gevonden 
binneii  den  voorfchreven  tijt  van  drie  Maeiiden  ,  ofte 
daer  toe  anderfints  of  weynigh  apparentie  was  ,  ofte 
cok  de  gelegentheyt  van  tijden  ende  faecken  geen  ver- 
fchuyvinge  ofte  delay  van  de  voorf.'hreve  te  preileren 
defenlie  konde  lyden,  fonder  groot  pencul  van  de.ge- 
attacqueerde,  in  foodanigen  cas  fal  die  geene  die  niet 
fal  iijn  geattacqueert,  voor  de  expiratie  van  dederdeder 
voorfchreve  drie  Maenden,  ofte  eerder,  ende  wel  van 
llonden  aen  dat  de  geattaqueerde  foude  komen  te  lyden, 
ende  over  fulcx  naer  noot  ende  vereyfch  van  faecken 
het  voorfchreve  fccours  aenPartye  geattacqueerdemoe- 
ten  ftuyren,  fonder  eenich  langer  uytftel ,  ofte  delay. 

V.  Ende  by  foo  verre  het  boven  geexprefTeerde  fe- 
cours  van  fes  duyfent  Mannen  ,  ofte  het  équivalent 
van  dien,niet  beftant  mochte  werden  geoordeelttotvol- 
komene  afweringe  van  de  oppreffietegens  devVelckehet 
fclve  wert  geprelleert,  fal  in  fiilcken  gevaldenietgeop- 
preflèerde  ofte  niet  beiwaerde  der  Geallieerden,gehou- 
deh  iijn  de  geopprefleerde  ofte  befwaerde  ten  dien  fijne 
met  fpodanige  verder  macht  ende  middelen  by  tefprin- 
gen,  als  tôt  volkomene  afweringe  der  voorfchreve  op- 
preffie ,  ofte  befwaerniiïè  geoordeelt  fal  werden  vanno- 
den  te  wefen ,  welverftaende  dat  Partyen  Contrahenten 
t'elckens  daar  over,  ende  op  wat  conditien  het  felve 
fal  gefchieden,  particulierlijck  fuUen  hebben  te  verdra- 
gen. 

V I.  Ontrent  het  bekoftigen  van  het  voorfz.  fecours 
van  fes  duyfent  mannen,ende  de  refpeâive  plaetfen  al- 
waar  het  fclve  gelevert  fal  moeten  werden,  mitsgaders 
belangende  de  vrye  keure  van  't  felve  t'eenemaelteont- 
fangen,  of  in  Soldaten,  ofin  gelt,  ofte  een  gedeelte 
in  boldaten ,  Scheepen,  Wapenen,  Munitic  van  oor- 
loch,  gelt,  ofte  andere  waren  ,  als  infgelijcx  ontrent 
de  taxatie  van  't  voorfchreve  fecours  op  gelt  ,  ende  de 
plaetfe  van  betalinge  van  dien,  ofte  van  leverantie  van 
Scheepen,  ofte  Munitie  van  Oorloch,  als  ineede  voor 
foo  veel  aengaet  het  Commando  ende  't  Oppergefach , 
over  't  voorfchreve  fecours  van  fes  duyfent  Mannen, 
ende  't  bcgeven  van  daarinne  vacant  vallende  militaire 
Charges, ende  wat  des  meer  is,  fal  in  alle'deelen  wer- 
den geobferveert  het  geen  by  't  6.  8.  9.  ende  10.  Ar- 
ticulen  van  de  voorfchreve  Alliantie  van  den  jare  1649. 
is  verdragen ,  ende  het  voorfchreve  feeours  van  fès  duy- 
fent Mannen  in  allen  deelen  werden  gereguleert,  in 
gelijcker  manier  als  ten  aenficn  van  het  minder  fecours 
van  vier  duyfent  mannen  by  de  voorfchreve  Alliantie  is 
veraccordeert. 

VII.  Den  Oorloch  cens  begonnen  ,  ende  het  be- 
loofde  fecours  geprelleert  lijnde,  fal  't  den  geaffifteer- 
de  niet  vry  ftaen,  met  fijn  Vyant  te  handelen,  Vrede 
te  fluyten ,  ofte  Trêves  te  maecken ,  ende  uyt  den  Oor- 
loch te  fcheyden  ten  fy  met  communicatievan  fijnaffis- 
tcerende  Geallieerde  ,  ende  mits  dat  hy  de  felve  inde 
Traétoten  van  Beftant  ofte  Vrede  opentlijck  ende 
expreflelijck  doen  inlluyten,  ende  begrypen  ,  ende  fal 
foo  dien  aengaende  als  in  aile  andere  poinâen,  die 
by  de  bovenltaende  Articulen  niet  expreflelijck  gepres- 
teett  werden  't  geen  by  de  voorfchreve  Alliantie  van 
de  jare  1649.  dieu  aengaende,  is  verfproocken  ende 
geconveuieert. 

V I II.  Ende  dewyle  by  het  7.  Articul  van  het  Trac- 
taet  van  rcdemptie  vande  ToUen  in  den  Orifont  in  den 
jare  1649.  tullchen  Hoochftgedaghte  (ijne  Koninckhjc- 
ke  Majelleyt,  ende  haar  Hoogh  Mogende  opgercght, 
expreffclijck  is  verdraegen  over  feeckere  precautic  en- 
de forme  welcke  voor  ende  in  't  palferen  van  minder 
ende  meerder  getal  van  haar  Hoogh  Mogende  Oor- 
loch Scheepen  door  de  voorfchreve  Orifont, ofte  Beit 
fonde  moeten  werden  geobferveert.,  ende  dat  eenige 
twyffelingh  foude  kunnen  vallen  ,  als  of  fulcx  waar 
komen  te  ccfTeren  door  de  AQe  van  refciffie  van  hét 
voorfchreve  Traftaet  van  Redemptie  vande  jaere  165-3. 
foo  is  tôt  ophevinge  van  aile  difputen  goetgevonden 
ende  gcaccofdecrt,  dat  het  voorfchreve  7.  Articul  by 
dit  tcgenwoordigh  Traftaet  fal  werden  verdaen, voor 
foo  veel  des  noodigh  is,  te  wefen  geredintegreert,ende 
dienvolgeus  fullen  meer-hoochgemelte  Hecren  Staeten 
Generael  t'allen  tijden  vermogen  derfelver  Oorloch 
Schepcn ,  ten  getale  van  twee  ,  drie  ,  vier ,  ofte  ten 
hoochflen  vijf,  te  famen,  naar  gelegentheyt  van  haar 
Staets  fiecken ,  te  doen  pnfleren  den  Orifont ,  ofte  Belt, 
fonder  (ijne  KonincklijckeMojcfteyt  van  Denemarcken 
fulcx  te  kcnnen  te  geven  ;  ende  daar  van  te  advifeten, 
maar  als  de  voornoemde  Oorloch-Schecpen  in  de  Son» 
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que  l'attaque  ou  le  trouble  tie  fait  pas  pramptemcnt  npa-   A.NNO 
re',  £3'  ^ue  pendant  les  fusdit!  trois  mois  il  n'y  eut  point        , 
d'accommodement  de  fait  entre  V attaquant  ^  l'attaqué^    1 6  J7' 
ou  qu'à  ce  faire  il  n'y  eut  point  ou  peu  cCapar'ence  ,    oti 
que  la  conjonélure  du  tems  ou  dis  affairesne fouffrit  point 
qu'on  différât  ledit  fecours  fans  un  grand' danger  de  l'at- 
taqué^ en  tel  cas  celui  qui  ne  fera  point  attaqué  ,  envoye- 
rafans  plus  long  delay  nia  Partie  qui  la  fera  ledit  fecourS, 
avant  l'expiration  desdits  trois  mois  ,  ou  plutôt  ^  dés  que 
la  Partie  attaquée  mendra  à  foiiffnr  ;  (^f  ce  fuivant  ta 
néceffité  l^  l'exigence  des  cas- 


V.  Et  an  cas  que  le  fecours  de  ftx  mil  hommes  ci-deffas 
mentionné ^  ou  l'équivalent  ne  fut  pas  fuffifant  pour  re- 
pouffer  l'oppreffion  contre  laqtielle  il  doit  être  fourni ,  en  ce 
cas  celui  des  /llliez  qui  ne  fera  pas  attaqué  ou  lezé  fera 
tenu  de  fournir  encore  par  delà  à  celui  qui  fera  attaqué 
le  fecours  qu'on  jugera  néceffaire  pour  repoujfer  ladite 
opprejfion  ou  lésion  ;  hie»  entendu  que  les  Parties  con- 
traélantes  conviendront  à  cet  égard  comment  y  à  quel- 
les conditions  la  chofe  fe  fera. 


Y^-  -^  V égard  des  Vivres  du  fnfdit  fecours  de  fix 
mil  hommes ,  is'  les  lieux  refpeéîifs  oit  il  fera  fourni  î^ 
livré,  enfembk  à  l'égard  de  la  libre  option  de  le  recevoir  - 
entièrement  en  Soldats  ,  Vaiffeaux  ,  Armes  ,  Munitions 
de  Guerre,  Argent  ou  autres  Marcbandfes , comme fem- 
blablcment  à  l'égard  de  ta  taxe  dufujdit  fecours  en  ar- 
gent ^  y  le  lieu  du  payement,  ou  de  la  livraifon  des 
Faifjeaux  ou  Munitions  de  Guerre,  comme  pareillement 
pour  ce  qui  concerne  te  commandement  ^  la  fouveraine 
autorité  fur  ledit  fecours  de  fix  mil  hommes  i:^  la  manière 
de  remplir  tes  places  militaires  vacantes,  (sf  s'il  y  a  en- 
core quelque  chofe  de  plus ,  feront  obfervez  dans  toutes 
leurs  parties  ce  qui  eft  convenu  dans  les  6,  8,  9.  ^  lo. 
Articles  de  la  fufdite  Alliance  de  l'an  1649;  ^  le  fufdit 
fecours  de  fix  mil  •hommes fera  réglé  en  tout  en  ta  manière 
qu'il  efl  convenu  par  la  fufdite  Alliance  à  l'égard  du 
plus  petit  fecours  de  quatre  mit  hommes. 


VII.  La  Guerre  étant  une  fois  commencée,  y  le  fe- 
cours promis  fourni, il  ne  fera  pas  permis  à  ta  Partie  qui 
l'aura  reçu  de  traiter  avec  fin  Ennemi ,  de  conclure  la 
Paix,  ou  faire  une  Trêve,  i^  fe  départir  de  ta  Guerre 
qu'avec  ta  communication  de  l'Allié  affiflant ,  à  moins  de 
te  comprendre  dans  le  Traité  de  Trêve  ou  de  Paix  ouver- 
tement y  expreffément ,  ^  fera  à  cet  égard  £3"  à  l'é- 
gard de  tous  les  autres  points  auxquels  il  n'efi  point  fait 
de  changement  ou  d^ amplification  expreffe  par  les  Articles 
ci-deffus,  obfcrvé  isi  accompli,  ce  qui  à  ce  fujet  eft  conve- 
nu i^  promis  par  la  fufdite  Alliance  de  l'an  1649. 

VIII.  Et  comme  par  l'Art.  7.  du  Traité  de  Rédemp- 
tion de  péage  dans  le  Sond,  fait  en  l'année  1649.  entre 
fadite  Majefté  ^  L.  H.  P.  on  efl  expreffément  convenu 
de  certaines  précautions ,  éf  forme  ,  qui  doivent  être  ob- 
fervécs  à  l'égard  du  paffage  d'un  moindre  ou  plus  grand 
nombre  des  Vaiffeaux  de  Guerre  de  L.H.P.  par  te  fufdit 


Orifont  ou  Détroit  du  Sond,is'  qu'il  pourrait  naître  quel- 
que doute  que  cela  vint  à  cejfer  par  l'Aâe  de  Refciffion  du 
Jufdit  Traité  de  Rédemption  de  l'an  165-3.  P'"""  '^^"^ 
toute  difpute,  il  a  été  trouvé  bon  i^  accordé  que  te  fufdit 
Article  ~j.  fera  répété ,^  autant  que  befoin  efl  réintégré  par 
le  prefent  Traité.  Et  qu'en  confequence  tefdits  Hauts  Sei- 
gneur Etats  Généraux  pourront  en  tout  tems  faire  paffer 
le  Sondou  Belt  à  leur  s  Vaiffeaux  an  nombre  de  deux, trois, 
quatre,  ou  au  plus  cinq  enfemble ,  fuivant  la  difpofition 
de  leurs  affaires  ,fans  en  donner  connoijfance  à  fa  Majefté 
de  Dannemarc ,  y  fans  en  avertir.  Mais  tors  que  tes- 
(Uts  Vaiffeaux  feront  arrivez  dans  le  Sond,  après  avoir 
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AnNO  gekomcn  fulleii  fijn,  foo  fallen  fy  volgens  gewoonte 
cnde  gtbruyck  twee  fchooten  elcx  gedaan  hebbende, 
T.  't  boveiirtcZcyl  van  dcGrooteMaft  voor'tSlochCroo- 
nenburgh  laten  vallen  ,  lot  dac  fy  voor  by  geloopen 
fijn,  ende  indien  de  meergemelte  Staecen  Generael  van 
doen  fullen  hebben  met  meer  Oorlocb  Scheepen  op 
ccnen  tijt  door  de  Sont,  en  de  Bek  te  palleren , ("00  is 
veiaccordcert  ,  dat  fijne  Koniclilijcke  Majelteyt  van 
Dcnemarken  fulcx  drie  weecken  van  te  vooren  l'ai  ge- 
advifeerc  werden,op  dat  de  komfte  van  deVloote  gce- 
ne  rufpicic  oftemisvertrouwren  en  verwecke,ende wan- 
ncer  hare  komrtc  op  dusdanige  manière  is  geadvifeert, 
foo  niach  dcfelvc  Vloote  fonder  ecnich  tcgenfpreecken, 
ofte  fchadc  toe  te  vocgen  van  de  zyde  van  meerhoch- 
gemcltc  Staetcn  Generacl  in  't  werck  gelklt,  ende 
voort  gefct  wordcn. 

I  X.  Dit  Tradaet  van  Ampliatie  cnde  elucidatievan 
voorgaende  Allianiien  ende  Traâaten  fal  duyren  foo 
lange  de  meergcfcyde  Alliantie  van  den  jaere  1649.  na- 
mentlijck  tôt  den  13.  Augufty  1685-.  ende  fal  door 
meerhoochrtgcdaghte  lijne  Konincklijcke  Majelleyt  en- 
de der  Kroone  Denematcken  Rijcx-Radea,  als  mede 
door  haer  Hoogh  Moogende  in  débita  forma  ,  binnen 
fes  weecken  van  den  dach  af  te  reeckenen  als  dit  fal 
wefen  ondergefchreven  ,  geratificeert  wordeniende  fal 
de  uytwillelinge  der  felver  Ratificatie  aenftonts  nae  ver- 
loop  vande  voorgedachte  fes  weecken  alhier  in  Cop- 
penhagen  gefchieden. 

Tôt  mecrdcr  oorkonde  hebben  meerhoochrtgedachte 
fijne  Konincklijcke  Majefteyt  hier  toc  gecomraitteert 
de  Heeren  Rijcx-Raden  &c.  ende  meerhoochgedachte 
harer  Hoogh  Mogende  Heeren  estraordinaris  Ambas- 
fadeurs  ,  dit  met  eygene  handen  ondergefchrceven , 
00k  met  opdruckinge  haarer  Zegelen  bekrachticht, 
ende  fijn  hier  van  twee  gelijck  luydende  Exemplaren 
vervaardicht,  waar  van  Hoociigemelde  Konincklijcke 
gecommitteerden  Heeren  Rycx-Raden  het  eene,  ende 
der  hoocligedaghte  haar  Hog.  Mog.  Heeren  Extraordi- 
naris  Ambafladeurs  het  andere  refpeûive  naer  fich  ge- 
nomen  hebben ,  aldus  gedaen  tôt  Coppenhagen  den  \}. 
Juny  anno  lôjy. 

iVas  onderteeckent,  ende  btzegelt  als  vol^ht. 

JoACHIM    GeRSTORF. 

(L.  s.) 
Christiaen  Thomessen. 
(L.  s.)' 

p.    R  E  E  T  s. 

(L.  s.) 

C.  V.  Beuningen. 
(L.  s.) 

G.  V.  Rhede  TOT  Amerongen. 
(L.  s.) 

M.  V.  Vie  r  SE  N. 
(L.  S.) 


fcIoH  la  coutume  y  Piifage  tiré  chacun  deux  coups  de  »  ^ 
canon,  ils  abat([erant  la  P'oile  fuperieure  du  grand  Mat  ""' 
devant  le  Château  de  Cronenbourg ,  jusques  à  ce  qu'ils  \^e' 
[oient  pajfez;  iff  fi  lesdits  Etats  Généraux  ont  befoin  de  '' 
faire  pajj'er  par  le  Sond  ou  par  le  Bek  un  plus  grand  nom- 
bre de  yaij/'eaux  à  la  fois  ;  il  efi  convenu  que  fa  Majefté 
de  Dannemarc  en  fera  avertie  trois  fimainet  auparavant; 
afin  que  i'arriv/e  de  la  Flotte  ne  donne  aucun  Jiupçon  ou 
mijiance  :  {jf  quand  on  aura  oinfi  donné  avis  de  Joa  arri- 
vée, ladite  Flotte  pourra  pourfuivre  fon  deffein,fans  crain- 
dre aucune  contradiélion  ou  dommage  du  côté  des  fusdits 
Etats  Généraux. 


IX.  Ce  Traité  d^ amplification  £5"  éCéclairciffement  des 
fusdites  précédentes  /alliances  y  Traittez  durera  auffi 
long-iems  que  la  fusdite  Alliance  de  fan  l6^ç,ff avoir 
jusques  au  13.  Août  lôSf. ,  ^  fera  par  fadite  Majeflé, 
Couronne  de  Dannemart ,  {5"  Confeillers  du  Royaume, 
tsfc.  comme  aujfi  par  L.H.  P.  ratifié  dans  fix  fernaines ., 
à  compter  du  jour  qu'il  aura  été  Jigné ,  ^  l'échange  desâ. 
i  Ratifications  fe  fera  ici  à  Copenhague  aiiffi-tit  après  l'ex- 
piration desdites  fix  femaines. 


Pour  plus  grand  témoignage  dequoy  ont  lesdits  Sei- 
gneurs Confeillers  de  fa  Majeflé  à  ce  députez ,  y  /" 
Ambafj'adeurs  extraordinaires  de  leursdites  Hautes  Ptiis- 
fances  ces  prejentes  fouffigné  de  leurs  propres  mains  ,  l^ 
confirmé  far  l'appofition  de  leurs  fccaux  ;  Çj"  en  ont  été 
expédié  deux  Exemplaires  femblables ,  dont  les  Députez 
Confeillers  de  fadite  Majeflé  en  ont  pris  un,  îs"  les  Am- 
haffadeurs  Extraordinaires  de  L.  H.  P.  l'autre.  Ainfi 
fait  à  Copenhague  le  ^}.  Juin  de  l'an  l6f7. 


Etoit  figné  &  fcellé  comme  s'enfuît. 

JOACHlM    GeRSDORF. 

(L.  S.) 

Christian  Thûmassen. 
(L.  S.) 

P.    R  E  e  T  s. 

CL.  S.) 

C.  V.  Beuningen. 
(L.  S.) 

Gopert  de  Rede  d'Amerongen. 
(L.  S.) 

M.    V.   VlERSEN. 

(L.  s.) 


îîîî^iîîî^«^K»«-^2>5Î5«?>»îS^^«^^««SS!iK?^2^îï{^^îg^^Sî«-?^»«Î^K»^ 


LXXI. 

izJuillet.X'crtrAg:  im  iiaf)mcn  C^urfôtlï  ^e^unn  ©(Otgé 
tti  auDerii  ju  S»d)0ett/ unD  -^eïisogs  Au- 
gufti  poftulirtcit  Adminiftratoris  l)Cë  i&xxi^ 
etifftstVTrtg&cburg  aufgcïic^tct/ticr  @ct)rifft« 
imti  2{mbt#=Btîficit  ()al6cï  in  Ct^uritigcrt. 
©cfc^c^en  JU  ©angcc^augcn  am  1 1.  Julii  Anno 
iiîjy.  [LoNiG,  îcutfd&cé  9l«ic^é«Archiv. 
Part. Spécial.  Continuât.  IL  îtbfag  II;  pag. 
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C'eft-à-dire, 

Jccord  entre  Jean   George  II.  EMeur  de 

Saxe ,  £î?  Auguste  Duc  de  Saxe  îs?  pofiulé 

«    yidmimllrttteur    de     Magdebourg     touchant     les 

SchiiftlafT-'s  fsf   AmifafTcs  de  la  Tburinge.     A 

Sangerhaufen  le  iz.  Juillet  16 fj. 


3U  njiffcn/  tmmd)  Ut  Surdèlciid^tiglîe  .Çocft- 
..  9c6of)tne  gûrfl  nul»  J^cti/  ^m  3c()ann  ©eorg 
tiit  linmn  .Çcrgoq  ju  ©ad&fcn  JC.  tic  îtnocDnuna 
getbfin/  tafi  tm  J5D*wûtDia|îi'n  S)utd)l.  .Çod&gC' 
bo^rncu  gurilcn  unb  J^mitlJ^c""  Augufto,  Pos« 
tdlirtcn  Adminiftratori  tti  Primat  unB  (Stg» 
©tiffté  DJÎaqtcbiirq  glcicftfallé  J^crgogcn  Jii  ©acte 
fen  ic  tic  @r  Çt)ur*gûc|U  Durctl.  iit  ber  ïanfi» 
©tafffd&ufft  ïbiicingcn  uni)  anbccc  0ct()c  jutomincn» 
te  9littci:fci)afft/'2tcmbtec  «nt  @tâDtcturc()  âciwiffe 
Coinmiflaricit  angcwicfcn  wcrtcii  fcllen  /  fclbigc 
aud)  nid)t  adciii  tic  3tm6tfagcn  in  ten  Hmkm 
Q35ciffcnfc(fj/5rci;6ura/@a(ga/315cigenfcc;(Sctcïtg' 
bcrga/  JjcUtningcn  unt  ©angctél^aufcn  /  i»ic  aud^ 
©cljcifft.unb  2(inbtr<ilTen  il»  tcm  2fmt)tc  @acfcfcn« 
buta  unt>  Am^dM(  ûuctfurti)  ;  fontcrn  au*  tk 

Oîatl)t 


DU     DROIT     DES     GENS. 


9idtf)C  in  bencn  StdMcn;  2Boi|Tciifc(é(  SrcDBurg/ 
£auga  /  SJlucljdn  ;  SangcnfaKja  /  Zi)OmibxMtn  I 
2Bdfsnfce  /  (Sctartsbcrga  /  itiniclbrûcf  /  ©aiigcré' 
{jaufcn  /  inan&Ucl;  /  bcncii  îîiitcrtt)ancn  akx  in  tenen 
2(cmbtctn  /  QBcigcnfclg  /  gïcçbucg  /  îangcnfalga  / 
CaJciê^iifcê  /  ©ac^ftnbnrg  ;  «Ictcttsbecga  /  @angcrt)au' 
fcn  IJ5«0t>ïungcn/@ittic|)enbacl)  uni  ter  J^mfcbttfft 
ûiicrfurt^  /  h)ic  aud)  Dencn  Clê|îetn  un6  fetiffcctn/ 
aScutig/  SSibra/  SangcnDorff/  SBeiOcnfclé/  Pleine, 
botff;  SSomtota;  Gêdcta/  Sleftcr  une  ©tifft 
©iil|a/  2Baltcn&prn/  9îot)tbac6/  3»cif}/  unt  @t. 
Hlti^/unD  tenn  bcrSutgetfdJiafft  in@tditcn/grci). 
burg/£audf)«/  SOlûcîjcln/'îljomébïôctcn/  Scîartebcc 
fsa  /  ^intclbtûcî  unb  ûucrfurti)  fc()riffclict)  t()rcr 
<î>fiicl)t  /  (So^t  «nï>  ©clûbbc/  liamit  2l)uc:îgut(îi. 
Sutcl)l.  ju  ©acbfcn  fie  big^eto  eeripantt  gctncfcn; 
iDggcjctjlet  (  aucl&  t)ct  t)«(lcrbcncn  Sl)ur==5arfl(. 
S)urc|l.  Sljriftniillieflcn  2(ntientcné  gcl^abtcé  iXcdjt 
an  l>ein  9îitt«^(Sutf)c  QBcnDclfîcin/  an  ftatt  unC 
im  £fîal)mcn  @c-  (j;t)uc.gatf«.  Surc^l.  3nnt)alt^ 
tcé  fccunlbtûterliclicn  "33erg(cic(;â  /  US  ^<:nn  Ad- 
miniftratoris  g&cjîl.  S)utd)(.  nod)ma|)lé  ûbergcbcn/ 
têrofclbcn  Sbucgûrftl,  ©utd&t,  abtr  tic  in  tcm 
ï}àtcïlid;cnTeftament  unt  auffgcrid^tcten  gceunl). 
6cat)cctid;cn  cm  l^.  Aprilis  bicfcë  3al)te«  voUjogc- 
nen  Scttragc  jutommente  Prseeminenz  unb  re- 
fervata  auéDïûctlid)  DOtbel)a(tcn/  bci)  ticfcr  io^\tl)' 
tung  unt  Ubcïwcifung  ab«t  (td)  nad;folgcn6e  Dubia 
treigncn  woUen  ;  2llé  fcynt  fold)c  ju  (Sc()altun9 
fteunttbcSbctlicfece  Çinigfeit  unt  Jottpflangung  gii-- 
tin  Bêïttaucné  Cutd)  beçCerfcité  ^ierju  relpedivè 
C()ur>unl)  Ptfll.  Commiflari«n  unî)  9î(it()c  bi(j 
autf  gnâtigfte  Ratification  3()f«  '^''^^n  ^Pcinci- 
f>alcn  nad)fD(gcnî>cr  gcfialt  in  ter  ©ôt!)c  bcygdcgct/ 
unt  ecrglicfeen  worbcn. 

I.  Unt  jwar  anfdngtid)  fei)nt  untêrfd^tctcnc  5pcr< 
fpl)ncn  t()cil^  aie  @d;tifft«t()ci(é  al*  2tmbtfagcn 
angcgcbm  wortcn  /  tabci;  aaerl)ant  Sinciffet  t)orge< 
fallcn/  ta()ero  ter  €l)ur'unt  gurfîl.  J^ctzn  Scûter 
J^crîcn  Commiflarii  unt  9vdtl)e  ficÇ  tegtDcgcn 
«ad)fo'acnt)cr  gcdalt  mit  cinantcr  fterglid^cn/  tag/ 
aie  ©c|rifftfa|Ten  paffirct/  unt  untcr  C^ur.gûrfîi. 
Surent.  »erbleibcn  foflcn  /  J&anfi  «on  OBert^crn  / 
jvcgen  teé  S)orffé  iaubingen  (  fy\n^  JÇeinricI^  t)on 
QBctt^ern  ;  wegen  ItOerfîàtt  /  Otto  gtietrid)  ton 
Sïïicgnië/  «uff  SSurcfigt;  SBoIff  S)itttici&  îtrnolttl 
<pi)ilipp  JÇcinrid)  unt  ^arttmann  iutroig  /  (Sebtû< 
terc  wn  SBitjlebcn/  tiocgcn  ter  ©cÇulen  unt  tarju 
gc^êtigcn  ©êcffcrn  unt  anterc  Pcrtinentien  ju 
9lo§lcbcn/  Solcfmar  Sflutolpl)  SBurm  ju  Orogcn- 
gurna  /  unt  Suttt)  Çtnfî  eon  55ctlepfci&  auff  ter 
Surgtiunt  untctfd)ietenc  tarju  gel)5tigc  idnterci;cn 
juî^oinaébrûctcn,  J^ingegcn  fcUcn  jwur  aie  @d)tifft« 
fafpn  tradiret/unt  bci)  it)ren  privilegiis,reenn  fie 
(id)  i)iit\\x  jutor  habilitircn/  gelaflcn  wettcn/  3o« 
j)ann  53altl)afar  '^oiântt/  unt  tic  ûbtigcn  5rci;l)âii' 
fer  }u  QBcigcnfclfj  /  9)]actin  (Sobrniann  ttcgcn  fci. 
ma  gcei;f)aufeé  ju  iangenfalëa  /  2)at)it  cpieçler  ju 
grei)burg  /  ®ânt()eré  Çeinrid^  çpiattcré  «Jrbcn  ju 
2f)omaébtôctcn  unt  Confortcn  I  tic  Sefîgcrc  tjon 
J^anng  J^einrid)^  Sac^crté  (Stbcn  ju  '2;i)oinaébtûc< 
ten  Deretbctcn  Cànterei)en  /  tic  *on  SSotcnl^aufen 
wcgen  eined  §cei;l)aufeé  ju  ©angctljaufen  /  jctod) 
aber  2^ïo  5av(îl.2)uïd)l.  tem  ^ctjn  Adminiftra- 
tori  ^ufommen/  wcil  tiefc  §cc()  i*' J^^ufer  aHerfcitd 
in  ©tàttcn  gctcgcn/  unt  nid)t  Dcrinut()lic()cn;  tag 
6l)ur^Pt(îl.  S)urd)(.  Ju  @ad;fcn  jc.  G^rttîfeclig. 
2tntcnrtené  tcni  ^ctjn  Adminiftratori  tic  gangen 
©tàttc  im  Sdtcclid)cn  Teftameatc  gceignct  /  unt 
tiefe  tarinnen  gclcgcnen  ^dufcr  auégcrdblo|tcn  l)abcn 
foltcn/  ta  tod)  ter  SerenifTimus  Teftator  in  fci< 
ncm  Teftamentc  auébrûctlid)  Berortnct  /  tag  ftc  al. 
(c  ^ol)eit  unt  ®crcd)tiafcit  uber  tic  ©tâttc  l)abcn 
fcllcn/  iS  il)t  aud)  gtofjc  Ungelegcnl)eit  gcben  ixn'irtc/ 
ToM.  VI.  Pari.  II. 
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tDcnn  in  cirtcr  ©tatt  ;il«ei)erlct)  Jurisdidiones  fcyn/  A  n No 
unt  (le  gciMttten  foltcn;  tngfid)  tic  Delinquen-  x._, 
ten  nad;  t)olIbrad)tcn  Ubcltt)aten  in  tcrglcid)cn  grct)»  ^  "^  )  /  • 
^âufer  «>ol)l  retirircn  /  unt  taturdj  ter  Captur 
cnt5iet)cn  mMiten.  'UiS  2(nibtfa|Ten  abec  fenntt 
3l)ro  gutfîl.  Surcl^l.  fibergcbcn  iwrtcn  /  SBaltijafar 
Sutwig  Bon  ^enSeleben  /  unter  tem  3Cm6t  @flc5» 
fenburg  /  n>eil  cr  fclbft  gc(îdnfcig  gewcfen  /  fcag  gr 
iDcgcii  tiefeé  @M{)S  mit  ciucni  Dîitterpfcrtc  mS 
limbt  ©adjfenburg  tiencn  mâjîe  /  im  rtbtigen  abct 
bliebe  er  wegen  teë  @utl)é  Senfcclcben  fd^tifftfdgig; 
unt  {)at  fîd}  weitcr  nidit  aie  iregcn  ticfcé  <3uû)S 
tes  .Çetjn  Adminiftratoris  gûrfîl.  S)utdj(.  ccri 
wantt  gcmad)t.  iîôntc  er  au^  ai!éfut)Een  /  tag  et 
t»cgtn  tiefeé  (Sut()é  im  Ttmbtc  @ad)fcnburg  fc^tifft' 
fdgig/fo  ifi  il)m  jwar  fold^eé  unbenommen/et  bkibct 
aber  nid)té  tcftominbcr  teé  J^ctzn  Adminiftratoris 
gurftl.  S5urd)(.  aie  cin  55e;(iccîtcr  im  2tmbtc  ©ad)- 
fenburg  /  .Çanfj  «OToriê  q>reul  /  unt  J^anfi  Cafpar 
t)on  jîu|lebcné  ict)en^5rbcn  /  tccgen  il)rer  ©ûter  ju 
Qlietectopllatt/  roeil  <SI)ur  ^^  gutftl,  ©ddiflfdjc  gnâ» 
tigflc  S5efel)ligcn  fub  dato  ten  lo,  Juuii  1651. 
in  originali  producirct/  unt  tntinncn  decidirct/ 
aiid^  aué  ter  (Sanglcir  matricul  unt  antecn  Aéti- 
bus  targetl)an  wotDcn  /  tag  tiefc  <Sat()cr  ju  91ie. 
tcttoplîatt  nid)t  ©djrifft  *  fontctn  3(mbtfdgtg  fmt/ 
.Çang  9îutolpt)  ton  ter  fcac&fen/  ju  QBnnnid)é. 
botn  /  jctcd)  tafetn  .Çen  ©corgc  t>on  2Bcrtl)er  it' 
i)ittâ^^tkn  auéfûlîceh  woUen/  tag  crmeltcr  Bon  ter 
©ad^fcn  nid;t  2[mbtfdgig/  fontcrn  untcr  ©le  gelja. 
tig/  foaen  fte  eor  aUcn  Singen  gd)5ret  ;  nnt  im 
•^aU  Quttiidy:  Sergleicfcung  cntfîuntc  /  tic  Adra 
nadi  rct&t!id;en  «Jctautnafi  Bcrfd;id'ct  nicrbcn/ œie. 
Wf  f)l  and)  .Çang  îucung  »on  foccbacl)  iBegcn  ©d)?» 
neivcrta  ftd;  aie  fdjrifftfdijig  angcgcben  /  unt  auff 
cincn  ton  tem  J^erin  Adminiftratore  ter  (H)w 
©acOfen  Sl)tifîfceligen  2(ntencfené  am  i(î.  Aug. 
1593.  crt()cileten  2tbfd;iet  beruffen.  Slad^tcm  aber 
tic  @d)5nct»ertcr  contradicitct  /  unt  untctfdjietci 
ne  rationes  angejogeni  2(lrf  foUen  ton  Sljur'priîl. 
35urd)t  unt  tem  J5er2n  Adminiftratore  tcgiccgen 
f5rtctlid)fî  gctBiffc  Commiftarien  teroronet  /  bei;tcr« 
(cité  çpartf)Ctxn  l)ierûber  gelj&rct  /  unt  tic  Acfta  naâ) 
rcd&tlic^en  (jctdntnûg  t>erfd)ictet  icerten. 

©0  fi»lien  aud)  ferner  a5etn()atb  ton  2t(Tcburg  ju 
2Baa()aufen  ivcgcn  <Hmn  gabcré  QBittbcn  unt 
^an%  ton  2Bcttt)etn  /  wegen  ter  ju  ©toglcbcn 
ttoljncntcn  ton  2tte(  foctctlid)(îget)5rct/  unt  ivem 
foldjc  îugc()6rig/  ted)tnm^ig  Çtfantnûg  cin9el)ol)let 
njcctcn/roieroo^l  1er  (Sfjurc^nctîl.  ©ddjfifd^e  Ober» 
2Cu(Tfcl)cr  ter  (Sratffd;a(ft  ?J]anngfeltt  Çrnft  gric. 
tricb  ton  ©ollmé  angejeiget/tag  tic  in  tem  Timbre 
.Çdltrungcn  beftntlidjen  2Imbtfa(fen  nid)t  taijin  / 
fontern  in  tic  ©ca(ffci&a(ft  ÇDÎannefeltt  8el)&tig  wd- 
ten.  Sflac^tem  aber  turdj  untetfdfcietcnc  Refcripta 
fub  datis  ten  9.  Febr.  1617.  ten  14.  Jun.  1640. 
ten  14.  Julii  unt  i8.  Dec.  1644.  aucl&  ir-  Aug. 
1547.  6ei;brad)t  ttorben  /  tag  tiefc  Ttmbtfagcn  in 
tag  3(mbt  .Çellttungcn  gettiefcn  /  unt  fîc^  an  felbi' 
gcé  ju  f)alten  bcfc^ictcn  tucrten  ;  2Uê  l)at  man  t§ 
tabt\)  nod)mal)ls  billicbcn  gela(fcn  ;  Sabei)  aber 
t)aben  teé  J^erun  Adminiftratoris  garfil.  55urd;f. 
terfprod)«n  /  ta  fie  wegcn  tiefer  nad)  J^elltrungen 
gebôrigen  îfmbtfaffcn  /  cntwctcr  ton  ten  ©rafcn  jii 
SOiannéfcltt/oter  terofelbenCSldubigern  in  2(ufprucï) 
gcnommcn  werten  foltcn  /  tag  fte  l/5d)|letmclte  ^\)ti 
G^ur^gûrdl.  S>urcï;l.  tcgrocgcn  auff  il)teé  erftef; 
îtutûntigen  nuff  il)tc  ©cfaljt  unt  Untoftcn  tertre» 
ten  /  unt  gdnglid)  ('d)aHog  l)nlten  uioltcn. 

z.  ©0  ticl  aber  \>oïê  t..)  tic  ©teuern  /  fo  auiî 
tem  îfmtc  .Çellttungen  in  tic  ©rofffd)afft  ÇDîané' 
fcltt  gefottert  tcerten  /  anlanget  /  wollen  (id;  teë 
.^crjn  Adminiftratoris  ^ûcfîl.  S)urd)l.  be|fcr  in- 
formircn/  unt  auff  lH  Obet  •  2(ufffcl)eré  2tnfud&en 
Aa  2  mit 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


Anno  mit  fle()6ci9Ct  Refolution  t)craufl.t  lalT<n  /  untcp 

,/r^_    fciffcn  foll  wctct  tcin  Jgictîn  Adminiftratori  noc() 

*°J7-  te,   ct,ut*§ûtfïl.  eâ*rtfc|)cn  £»t)cr^7(iiff)elKr. 

2(inbt  au  ctioiclbcii  l)abciilicu  9\cc^)tcn  ttwai  «ccâc 

^.  £>b  aiicfe  jwai'  v)  6i§  antjcco  untetfcl)ict)cne 
©liciffciafim  i^\e  unD  il)rcï  llntctf(}aucn  ©teiicru  j 
in  lie  G^iir^îgiirftl.  îlcmbtcc  cntridjtct/  fu  foll  bpcl)  ! 
fcriKC  fclcljc^  iiic^tgefcfcicticn/  foiitcrn  cic  2(tiiictcii  ! 
uiib  anticrc  31)rc  6^uc  =>  gûr|ll.  S5utd;laiicl;ti,qtcit 
tjcrblicbcnc  (Scljtifftfajîcn/wie  aucli  t)ic  ©tatt  'Zm-  | 
OàOt  itjrc  ©tcucrn  iii  lie  CI)ur^S-fir(îl.  ©âcJififcljc  | 
C«i}6*©tcucr=:(S(nnal)iuc  jii  cntcic()tcn  cctbiiiiCcn 
fcijn. 

4  Çd  ()abcn  aiicl)  S()ui:==Sûtft(.  S)utcl}(.  bci;  bcr 
6efcl)c()ciicn  îtmucifung  auéttiicflict  bcliugcn  laffcn/ 
tflfi  fiî  3()t  liejcnigcu  14000.  ©uibctt  Capital  mit 
Irttan  auffijcwacljfcncii  Sii'fcn'f"  «"tf  t'en!  0ucficn> 
bergifdjcn  bcnen  ©cafcn  von  ©tclbctg  iîu(lct)cnl)cn 
SffialCc  flocl)  l)aftcti/Mrbcl)altcn  l)aben  ïroltcu/lic» 
Wcil  t(é  y^mn  Adminiftratoris  gût(îl.  2)urc()(. 
(ibcc  Uiàt  9c()a(tcn  ;  la%  fcicijcs  ^ol^  juin  2tinbt 
@ttn9ctl)au|cn  âct)&n9/  fo  mtlcu  ftc  ficè  bcëwcâcn 
fecnct  frcunltbvaicrlicl)  «ctncl)incn  /  uni)  befunlcucn 


LXXII. 

Patent  3^co  Oym^S^tfil  3Mtrd)l.  ten  »<vyrti 
Ferdinand!  Mariœ,  Icjj  laiitg/  t>(ig  l)a«9lc4)t 
tcc  2BiH)f(Jii9nid)t  (S()ur<<Pfa(6/  fonlctn  3bme 
CS()ut'25a»)ttn  6ctîii&gcl)céil)nic  sugmanlitcn^Jrj» 
S:cucl)|à6cn  2(mbt  uni  Vicariats  juficljc  ;  Icgmc* 
gcn  <Sc  aud)  Ccni  oon  Çjjurpfulç  bi^bcc  exercir- 
ten  2!5illfang  f}icmit  contradicire  SDîântÇen 
Icn  fs.  Julii  1657.  [LoNDORPi  1,  Acfn 
Fublica  Part.  VIII.  Libr.  VIII.  Cap.  LXXI. 
pag.  140.J 

C'eft-à  -dire, 

Déclaration  de  Ferdinand  Marie  Elec- 
teur de  Bavière,  au  Jujet  du  Droit  appelle  Wild- 
fang  ,  lequel ,  dit-il, n'cpartient  point  à  VElcEleur 
Palatin,maii  à  lui, comme  Archi-Dapifer  £5?  fi- 
caire de  l'Empire  ,  avec  p-uteflaiion  contre-  tout 
l'exércice  fs"  prétention  diidit  EleSieur  à  cet  égard, 
A  Munich  le  i-t,.  'Juillet  idf/. 

iDinae»  nt»<i)  '  ccrglcicljcn. 

5.  S)cmnad)  aiicJ;  5)  bidicl)/  lag  in  Icin  JaU/  '  O}^)?^  (Sottcé  ©nalcii/<2Bir  5frlilmn^  gjîariu/ 
Wcnu  ciu  Delinquent  ad  locum  deli<îti  ju  re-  I  ^^  îc.  Uni  in  Icn  îanlcn  Icg  iHljci«ë/(Sc()Wabcii 
mittircn;  ©cwig^cit  gcttoffcn  /  uni  Ict  îauff  ter  uni  gcdntfifdKn  Ovccl^tcnd  gûr(ct)ct  uni  23iciuiuô/ 
liebcn  Juftiz  f)ictluïcfe  nid^t  tjct()inlc«  wetlc  ;  ©0  ic.  Çntbictcn  allcn  uni  3elen  /  inronlci:()cit  qii  fccr 
ilî  licfcr  Spunct  la^in  Vctmittclt  irrclcn/  laf)  cin  Q^falêgrafffd&ufft  bci;  9ll)ein  gckgencn  unlangtdnt. 
Delinquent,  taccinlococommiffionis  alfcball  jcnlcn  2()ui-'gût(îcn  uni  @tânlcn/®ci|î.unb  QBclt* 
ectappct/  uni  bafclb|î/  céwctlc  glcid)  in  icn  @a.  dcfecn/  çpi:d(atcn/©rflfen/S«i;en/J5eKen/9littccn/ 
cï)cn  cinc  £cibcë<'Olct;®c(lt*olci;  ©efdngnig-Srraffe  ©tiîttcn  /  ©cmcinlcn  uni  anlctn  Icg  ^.  «Kôinif. 
trfanlt/per  citationem  reaiem  l)anlfcfle  gcnia-  5HcicI)ë  3«manbtcnlUntml)ancn  unl2[ngcI)iVi9cn/ 
ctjct  tvivl/  an  fclbigcn  £)ct^  ju  antwcrtten/  uni  Icn  \o<xi  SBûtlcn/  ©tanlS/  clcc  QBcfenS  lie  fei)n/  Un» 
3tbtcag/bafctnc  ce  ftd)  luc(^  bcficUtc  Caution  nicfct  fcrn  freunllictcn  S)icn(î/  fccunllid^  uni  gn«ltg(îc« 
îog  ivûrcfcn  f6nnc  /  ju  cïu^avtcn  fct)ullig  fci;n  fcdc.  ©cug/  ©nal  uni  adcé  ©utsS  jntior. 
2Bann  abcr  lec  Delinquent  in  loco  delidi  nic!)t  j  ^cd&tvûcligc/  S)urd()(cucfetig/  (5()i:n)ûiligc  ;  J^od^. 
crtappct/  fonlctn  lie  Qvugc  uni  .^(agen  icilcc  eincn  î  gcbo()rnc/'2Bncligc/.Çocl)'  uni  2Bo(gcbpl)cnc/Qi;l(cf 
untcc  31)rcc  Gl)ur  ^  gûrfil.  5?«tct)l.  gcreflcncn  Un«  !  èf)tfamcunl  a5eifclbcfonbcrélicbe5ceunlc/fccunl. 
tcïtt)ancn  ïorbrac^t  witl  /  follcn  fie  aUcm  larubcr  j  {icIelicbcSattcr/unl  Scttcrn/aucOUcbcSScfonlecc/ 
yx  ricljtcn  /  uni  nac()  £anlt^ûblicf)en  9îcc()tcn  ju  j  (Suer  ibl.  §rcunlfcl;ttfft/unl  (Sud;  nicgen  3Bir  mit 
»{tfaf)tcn  bcfugt  |ci)n/  uni  foti  ce  in  le^  J^etîu  Ad-  !  licfcm  lîufcrn  cffencn  Scicff  fccunllicJ^  uni  gndbigft 
minifttatoris  Jurisdifflion  aucl)  alfo  9ct)altcn  i  uicl)t  i5ect)altcn/  weldjcc  ©eftaltcn  bci;  \\\\i\  a(g  ic(j 
uictlcn.  j  J^-  9^ém.  9îctd;é  in  ianlcn  l«g  9î(;ct;n5  /  ©cftiva* 

6.  3u  S5cîal)(un9  Icc  9lcid6é='unl  €ïct)g'©tcu.  j  ben/  uni  gtdncfifd&tu  9îccl&ten*  Prfcl)crn  uni  Vi- 
ctn/  wie  aud)  9lÔmcc««3ugc;  Camm£c«@etiç^t£J«  {  cario,unteïrd;icllid&c.K(agcnunlSefc^nwbcn  cin. 
lîntcr^altung  /  audl)  fâmbtlid)cn  îanlc  angef)cnlc  fommcn  /  \\>\t  laf)  frd;  bcg  .Çecm  (Slnirfnrrten  ju 
iDidjtigc  ©efanltfdjafften;  fiof  l'«^ -Ç^î"  Admi- !  "'"  ■ 
niftratoris  Pcftl.  S)urd)(.  uac^  proportion  lec  , 
£anlcé.2:()cilcn/inl)alti;  Icé  33âtctlid)cn  Teftamen- 
ti  «m  aulfgctid&tcten  Scrtragé  /  it)ccn  2tntl)cil  ju 
6ejal)(cn  tjerbunlcn/  uni  fcO  lie  fubdivifion  fowol)l 
bel)  (S()»t'5ftt(t(.  S)urd)l.  oSA  led  J^etn»  Admini- 
ftratoris gûrfî(.S)urd;l.  Untettljanen  nacl^  len  tto(> 
tcn  in  licfcn  îanlcn  âblic^cn  ©d&octen  gemad^t/ 
31)t  aud)  latauff  cin  tid)ti9cd  3tbtt)eilungg  <  Pro- 
jet jut  S>uïcl&fct)ung  jugcfd&ictct  wetlcn.  2i5cld)cé 
aUeé  in  gegcmvdttigcn  Recels  »ccfa|ftt  uni  t)on  un« 
tcn  benannten  Sl)ur-unl  gurlll.  (gdçtfîfdKU  Com- 
miflariis  uni  9lâtl)cn  bi(j  auff  gndligjlc  Ratifica- 
tion «oUjogcn  ïvcclcn; 
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So  âcf(()ct)cu  JU  ©angct^aufcn  am  12. 
1657. 


Julii 


mtd>*cl  2^ort:g/  D. 
(5cl)^*rt)t  aitenslcbcrt. 
'Jo^itrtrt  6d)ct>c/  D. 


Çpfalg  ibl.  untctffclxn  fcïlc  /  in  .Krafft  ciueiJ  con 
2Bei;lanl  §ioxj\it  COÎaj;imiliano  lent  (Srfîen  ctt()cil« 
ten  :  Uni  ton  .Kaçfec  2arl  Icm  3ûii|ftcn  confir- 
mirtcn5ï>tici(egii/ecmelitc  an  ler  QJfalygwfffdjafft 
bel)  9ît)C9n  gefclfenc  (Stjur-^ûtfîcn  /  uni  étdnlc/ 
uni  S)crofe(bcn  Untcttljanen  mit  lem  9\ed)t  icc 
SBillfâng  /  uni  waë  leme  an()dngig;ju  bcfdjivercrt, 
S)icwcil  2Bir  abcr  lie  grflnllid)C  91ad)riri)t  criangt/ 
laf)  befagteé  «Pritoilcgimn  tuegen  Ict  QBiliidiig  uni 
>Cù'M  leme  an()dngig/  len  eorigen  ^falêgcaffcn  uni 
(Sl^urfutftcn  bci)  9vl)ei)n  anletfl  nid)t  /  oXi  wjcgcn 
let  Mc  liefcnj  get)abtcn  /  anjctjo  abcr  auff  lîtië  uni 
iînfcc  Ç()ur»J5au6  tranëfcrirtcn  G()utfûrft(.  QBurbc  / 
icg  (£ctj'2tucl&fc|]ren'2(nipté/  uni  infonlerl)cit  Ice 
larion  Icpenlitcnben  Vicariats  ©ccccfctigfcit/  gc» 
bn^rt  ()abc/  fold)em  nacl^  fût  ^\^  fclbfien  liiufcc  uni 
tlar  ifi/  lag  \  nad)lcmc  fplcfec  ]t)icbc»ot  bei)  (E^uc^ 
çpfalè  gewefîe  G()ui;fiicfîlic^c  2)ignitât/  fampt  lem 
ert}''3:vud)rcffcn«3tnipt/  uni  Sicatiat  Wn  Icf 
çpf"iilt,^graffic()afft  bei;  9i()ct)n  oh  I  uni  auff  Iînfcc 
Gljiir'Jjang  t»cn»cnlct  luotlcn  /  anjctjo  Ic^  Jpcrjn 
(Jl)ncftit(îcn  JU  ^fiiltj  îbl.  fo(d;c  ©ctcd;tranic  ict 
QBiilfdng  uni  road  Ictfclbcn  anl)ângig/  ju  cicerciccu 
tcuicë  QBcgcé  mc()c  juftctjcn  /  uni  gcbijbrcn  tbut  / 
ald  f)abcn  2i5ir  ju  6t()altung  llnfcrt»  9veclitcné) 
uni  biliidjcr  23efd;utjung  Ict  ivilct  9îcd;tSctrang' 

tcn/ 


DU    DROIT 

5  ml  ttcfcin  S^ut'Çpfâltîird&cn  unbjfuîtcn  3(nniaf« 
fcn  (jtcmit  ciffciultcl&  contradicirti/  oud&  (Suer  5b6. 

.  gïcunDfci)afft  tum  cud)/  frcunDlicl}  unb  gndtiâft  «• 
tnncrn  wcUci»/  bn)  fo  funC  unD  offenbat)rct  Dcr  @a« 
^«1  Scnjanbiiug;  folcl[)  (J()ur<{pfdltji|"d)cn  «nbcfug* 
tcm  2(nfucltifn  «nt»  95cgimicn  /  fcin  fiatt  ju  gcbcn. 
îtaecinalTcn  SBic  Dann  nicftt  «idein  fcigfati»'  Ùnfctc 
©crccl^tfanic  wn  fclbfîen  in  gcbutjrcnbe  Obatt^t  ju 
neljincn  »oi't)a6ciié  /  fciitcm  aud^  icg  fi;cunî)lid;cn 
uni)  pâcidflen  C^ïbietenë  fci)n  /  Da  iiian  (td)  an 
@ci)ten  5^ut<spfa(t5  fold^cn  îînfugë  tucitcc  anuiaf» 
fcn  fofltc/  ïicn  ^cttangten  witct  aUc  unbiaiclfeê  3u« 
jnut^ung  gebôt^rcnte  3tf(t|ï«ntî  ju  lci;flen.  ©tbcn  in 
Unfcr  J^aupt  unD  «HcpDmtî .  ©tatt  QJÎânc^cn  /  Un 
6.  1(5  3«(ii  1657. 

LXXIII. 

.et.  'ïraSïatus  Fœderis  inter  Dani^  £?"  Polo- 
N I  iE  i?^|«  contra  Regem  Regnumque  S  u  e  c  i  ^ 
initi.  Haffnid  \\.  Julii  i6^j.  [Londorpii 
Aâa  Publica  Part.  VI II.  pag.  i4f.  d'où 
l'on  a  tiré  cette  Pièce  ,  qui  fe  trouve  auffi  en 
Allemand  dans  le  T'heatrum  Eî^ropaum  Tom. 
Vri  I.  pag.  100.  &  dans  ItDiarium  Europaum 
de  Anm  \6^J.  ai  iiîfp.]  1 

ERiT  inter  Regem  Regnumque  Polonis  ab  unâ  & 
Regem  Regnumque  DaniE  &  Norwegias  ab  altéra 
parte,  vera  &  lincera  Pax  &  Amicitia,  ita  ut  neutra 
Pars  alteri  incommodum  ullum  ,  aut  detrimentum  nec 
per  fe  nec  per  alios  inférât, aut  inferri  faciat.  Sed  fimul 
invicem  boni  fide  &  candido  affeâu  comple(aantur,& 
alter  alterius  commodum  promoveat,  damna  vero  & 
detrimenta,  quantum  in  ipfo  erit,  impediat  &  avertat. 

H.  Utrlufque  Partis  Subditi  &VafaUi  eandem  Pacem 
&  Amicitiam  inter  fe  colent ,  &  ubique  locorum,  ubi 
fe  invicem  obviam  fadi  erunt,  tàm  per  Terram,  quàm 
per  Mare,  non  modo  ab  omni  Isfione  &  injuria  invi- 
cem abftinebunt  ;  fed  &  omnimodam  benevolentiam 
&  amici  afFeftus  officia ,  qux  commode  prxftare  pote- 
runt,  alteri  mutuô  cxhibebunt. 

III.  Utriusque  Régis  Subditis  libcrum  erit ,  alterius 
Provincias,  Emporia,  Portus,  Flumina  cum  Mercibus 
fuis,  tam  Terra,  quàm  Mari,  adiré,  fine  ullo  impe- 
dimento,  ubique  verfari  &  negociari,  dummodo  con- 
fueta  Veâigalia  folvant,ita  utneLegcs  cScStatuta  Pro- 
vinciarum,  quibus  alienationes  omnes  fubjacent,  ullo 
modo  violentur  &  infrangantur,  praefertim  quod  attinet 
ad  InfuLis  &  Portus  quofdam  ad  Regnum  Norwegiœ 
fpeftantes ,  in  quibus  uec  ipfis  Subditis  Régis  negotiari 
licct,  abfque  fpeciali  Regio  Indulto  &  Privilégie.  Et 
quandoquidcm  univerfo  Orbi  perfpeâum  fit,  Suecorum 
conatus  omnes  e6  dirigi,  ut  fines  Imperii  in  vicinorum 
detrimentum  &  opprefllonem  dilatent,  dominiumque 
Maris  Balthici  fibi  folis  vindicent  ;  ea  propter  Sere- 
nilîîmus  Rex  Poloniœ  ,  &  Sereniffimus  Rex  Danix 
&  Norwegix  magnopere  defideiantes  ,  incommodis 
ni<ilifquc  qux  inde  oriri  pofiTunt  ,  occurrere  ,  convc- 
niunt  ,  ut  inter  fummè  roemoratos  Reges  ,  eum  in 
finem  fynccrum  &  inviolabile  fanciatur  Fcedus  hoc 
modo  : 

I  V.  Erit  inter  Regem  Regnumque  Polonix  &  Re- 
gem Regnumque  Danix  arnica  &  ftabilis  Confœdera- 
tio  adverfus  Suecix  Regem  per  Provincias  Regni  fui 
finitimas. 

V.  Ad  Confoedcrationem  hanc  Reges ,  Principes  , 
Refpublicx  &  Civitates  ,  quorum  omniuin  quicquam 
interellè,  quique  honeftis  conditionibus  pètent, non  fo- 
lùm  adniittentur  ,  fcd  &  invitabuntur ,  nommatim  S.  R. 
Maj.  Hangarix,  magnus  Dux  Mofcovix,  &  Ordines 
générales  Fœderati  Belgii. 

VI.  Neutri  Patti  lit  liberum  ,  trium  annorum  port 
Fœderis  ereûionem  fpatio,  Pacein,  Inducias ,  feu  Armis- 
titium  aliquod  traftare  ,  &  multo  minus  concludere 
cum  Suecis,  infcio  vel  non  inclufo  altero  ,  fi  includi 
ac  comprchendi  velit  ac  defideret. 

VII.  l'Ida  &  finccra  Amicitia  mutuaque  Societas  in- 
ter fuminc  mcmoratos  Reges  futura  elt  ,  infuperque 
pro  viribus  &  quantum  fieri  potefi, alter  alterius  Partis 
commodo,  incolumitati  &  fecuritati  inferviet  ,  confu- 
Ictque ,    qiiemadiiiodum    &     in     contrarium     Rci;cm 
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que  afficient ,  &  omnibus  Copiis  viribufque  aggredien-     A  nnq 
tur. 

VIII.  Iinpofterum  quicrunque  invadctur  à  Suecis,  l6j7- 
ab  alio  fuccurratur,  ita  ut  fi  Pax  vel  Inducix  femel  con- 
cludantur  &  Rex  Regnumque  Suecix  ex  quocunque 
prxtextu  direâè  vel  indireftèaggrediantur  Reges  &  Rcg- 
na  Poloaix  &  Danix  in  Provinciis,  Terris,  &  locis 
eorundem,  ut  Rex  &  Regnum  injuria aflx-dum,  in  Bel- 
lum  defcendat,  obligabitur  etiam  Rex  &  Regnum  Con- 
foederatum  in  apertum  Bellum  defcendere  contra  Siie- 
cos,  neque  Pacem  pofiea  ttadare  vel  concludere,  ni(i 
ex  communi  confenfu. 

IX.  Eleâorem  Brandeburgicum  à  Suecorum  Par- 
tibus  feparare ,  celfememorati  Reges  annitentur  &  alla- 
borabunt. 

X.  Quod  fi  contingat,  ut  Rex  Suecix  ,  Poloniâ  & 
Prulîiâ  dereliâis,  in  Ducatum  Holfatix  vel  adjacentes 
Regno  Danix  fubjeâas  Provincias  cum  Exercitu  inva- 
dat,  tune  fummè  memoratus  Rex  Polonix,fi  ab  Hos- 
te  Sueco,  quod  brevi  fperat,  &  aliis  Hoftibus  liberatus 
fuerit,  prxdidum  omnibus  Copiis  perfequi,  Hofiem 
communem  adoriri  &  conjunâis  viribus  oppugnare  te- 
nebitur ,  fin  autem  Bello  Suecico ,  vel  alio  impeditus 
effet,  mittet  nihilominus  contra  Suecum  compétentes 
Copias,  quas  ultra  fuam  propriam  defenfionem  habere 
poterit. 

XI.  Traâatus  hi  inter  trium  inenfium  ab  hoc  die 
numerandorum  fpatium  à  S.  R.  Maj.  &  Senatoribus 
refidcntibus  Regni  Polonix  abunâ ,  &  R.  M.  &  Senatori- 
bus Regni  Danix  abaiterâ  parteapprobabitar  &  confirma- 
bitur,eodemque  tempore  tradetur  ^  permutabitur  uttin- 
que  prxdiâus  Tradatus ,  fit  Sua  Reg.  Maj.  Scnatufque 
Polonix  obligabuntur,  fpecificatâ  Claufulâ  eundem  in 
proximis  Comitiis  gencralibus  Regni  à  difla  S.  R.  M. 
Polonix  &  omnibus  Ordinibus  Regni  iofuper  approba- 
tum  &  confirmatum  fore  ,  didus  tamen  Tradatus 
interea  temporis  ab  utril'que  fideliter  &  ex  omni  par- 
te obfervabitur.     In  quorum  &c. 

Haffnix  18.-28.  Julii  165-7. 
LXXIV. 

ArrH  du  Parlement  de  Paris  ,  far  lequel ,  21. Août. 
en  conformité  des  Lettres  de  JuJ/ion  du  6.  A- 
vril  i(5f6,  le  Contrat  ou  traité  fait  le  zo. 
Mars  i6fj.  entre  Louis  XIV.  Roi  de 
France ,  fjf  Frédéric  Maurice  Duc  ' 
de  Bouillon  pour  l'échange  de  la  partie  du 
Duché  de  Bouillon  poffedée  par  ledit  Prince  £5?  de 
fa  Principauté  de  Sedan ,  eft  de  nouveau  enregis- 
tré avec  revocation  des  limitations  £5?  rejlriâltons 
ajoutées  au  premier  Enregjflrement ,  {«f  par  le- 
quel auffi  la  dite  Principauté efl  reconnue  pour  Sou- 
veraine,(^  indépendante.  Fait  en  Parlement  le  2.1. 
d'Août  KÎ57.  [Copie  communiquée  par  un 
Prince  de  la  Maifon  de  Bouillon.] 

Extrait  des  Regijlris  en  Parlement.  ' 

VEu  par  la  Cour  les  Grands  Chambres,  Tournelle 
&  de  rEdit,affemblées,les  Lettres  Patentes  du  Roy 
données  à  Paiis  le  i.  Avril  dernier  lignées  LOUIS, 
&  plus  bas  DE  GoENEGAUij,  par  lefquellespour  lesdites 
caufes  y  contenues ,  ledit  Seigneur  Roy  par  fes  Lettres 
Patentes  données  à  Paris  au  mois  d'Avril  \6^i. ,  à  la 
Cour  adreffiintes ,  auroit  agréé,  approuve  &  ratifié  le 
Contrad  paffé  par  devant  Mareau  &  Vautier ,  Notaires 
au  Châtelet  de  Paris ,  entre  les  Commiffaires  Députez 
par  ledit  Seigneur  d'une  part,  &  defl^'unt  fon  très  cher, 
&  bien  aimé  Coufin  Frédéric  Maurice  de  la  Tour- 
d'Auvergne  Duc  de  Bouillon ,  Prince  Souverain  de 
Sedan  ,  &  Raucourt ,  Vicomte  de  Turenne  d'autre 
part,  par  lequel  il  auroit  efté  cédé  audit  Seigneur,  &  à  fes 
Succeffeurs  Roys,  tous  les  Droits,  noms,  raifons,  & 
adions  à  lui  appartenantes ,  es  Souverainetei  ,  Terres 
&  Seigneuries  de  Sedan,  &  en  la  portion  du  Duché  de 
BoiiiUon,  dont  il  eftoit  en  poffeflion  ,  &  lefdits  Com- 
miffaires lui  avoient  baillé  en  contréchange  les  Duchez 
d'Albret,  &  Château  Thierry  en  ce  compris  Epernay, 
&  Chatillon  fur  Marne,  le  Comté  d'Auvergne ,  la  Ba- 
ronie  de  la  Tour  en  ce  qui  en  appartenoit  au  dit  Sei- 
gneur Roy,  le  Comté  d'Evreux,  &  autres  Domaines 
mentionés  au  dit  Contrad  ,  pour  en  joiiir  par  ledit  Sei- 


Saecix,  utriufque  hollem,  damno  ac  detrimento  que-  |  gneur  Duc  de  BoiiiUon  en  pleine  propriété,  incommu- 
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AnNO  '-iblemcnt  &  irrévocablement, comme  de  fon  Patrimoi- 
ne: &  bien  que  cette  échange  tut  très  avanlageulc  à  la 

IOJ7.  Couronne,  faite  l'uivant  la"rel"oliit'.oii  du  feu  Roy  l'on 
très  honnoré  Seigneur  &  l^erc,qui  le  met  en  polU-ffion 
d'nne  Souveraineté  très  conliderable  pour  le  biendelbn 
Ellat,  &  repos  de  fes  Sujets  ,  qui  n'avoir  jamais  elle 
unie  à  Ion  Domaine,  &  lui  allcurc  une  Place  qui  con- 
lètve  les  Conquêtes,  &  met  à  couvert  fes  .l' rontieres. 
Neantmoins  en  procédant  à  la  veriticatlon  &  cnregillre- 
inent  des  dites  Lettres  d'approbation,  &  ratification  du 
dit  Contraâ  ;  la  Cour  aurait  apporta  diverfss  rejiriiiiuns 
y  moilificatioKS  ,  comme  fi  la  Souveraineté  de  Sedan 
eftoit  Uit  ancien  Domaine  de  ta  Couronne  qui  y  demeu- 
rât re/ini  par  ce  Contrait ,  au  lieu  que  c'eft  une  n'iu- 
veile  acqttifition  qui  y  demeure  unie ,  aurait  aujjl  ladite 
Cour  mis  le  mot  pn'ienduë  Souveraineté',  qui  irait  contre 
la  feureté  de  l'échange,  attendu  que  ledit  Contrait  porte 
que  ledit  Seigneur  eu  donne  la  rccompenfe  fur  le  pied  du 
denier  faixante ,  eu  égard  aux  'titres  ,  ^  Dignité  des 
dites  Terres  qui  frnt  en  Souveraineté;  Comme  aufli  au- 
roit  rcfervé  dans  les  Terres  données  en  contréchange 
les  Droits  de  Batardife  ,quoy  que  ce  Droit  appartienne 
aux  Seigneurs  Hauts  Julliciers,  enfemble  reçeu  les  op- 
politions  formées  par  les  Officiers  tant  Domaniaux  que 
dejudicacure  des  Prévôtés, Cliatellenies,  Eaux  &  F"oreis 
ne  pourroient  eflre  depofledés  par  ledit  Sr.  Duc  de 
Boiiillon,  qu'après  leur  rembourfemcnt  aSucl ,  comme 
li  ledit  Sr.  Duc  de  Boiiillon  en  elloit  chargé  ,  quoy 
que  l'intention  du  dit  Seigneur  ait  elié  de  fupprimer  fes 
Officiers  des  Eaux  &  Forets,  &  lui  lailTer  la  joiiiflan- 
ce  pleine  &  abfoluë  des  dites  Terres, fans  aucune  char- 
ge d'indemnifer  les  autres  Officiers,  &  de  fe  charger 
par  ledit  Seigneur  Roy  de  toute  la  recompenfe  qu'ils 
pourroient  prétendre  ;  le  tout  à  condition  neantmoins 
que  lefdits  Officiers  ne  pourront  élire  depoifedés  par  le- 
dit Sr.  Duc  de  Bouillon,  qu'après  leur  rembourfement 
aélnel  fait  par  ledit  Seigneur  ,  ou  ledit  Sr.  Duc  de 
Boiiillon  en  fon  acquêt,  comme  aufli  la  Cour  auroit 
reçeu  diverfes  autres  oppofitions ,  au  lieu  d'ordonner 
que  les  oppofans  fe  retireroicnt  par  devant  ledit  Sei- 
gneur Roy,  lequel  s'elioit  obligé  de  Droit,  &  par  la 
nature  da'Contradt  d'échange  de  les  faire  ceffer,  auroit 
tflc  pareillement  ordonné  qu'à  la  Requefte  du  Procu- 
reur General,  &  à  la  diligence  dudit  Sr.Duc  de  Bouil- 
lon ,  il  lèroit  fait  évaluation  des  Terres, &  Seigneuries 
de  Sedan,  Raucourt,  &  partie  du  Duché  de  Bouillon, 
en  échange  enfemble  des  Terres  &  Seigneuries  don- 
nées en  contréchange,  quoy  que  l'évaluation  des  Sou- 
veraineté! &  Seigneuries  de  Sedan,  Raucourt,  &  par- 
tie du  Duché  de  Bouillon  ait  elle  faite  par  les  Com- 
miflaircs  Députez  par  ledit  Seigneur,  qui  en  auroit 
dreffé  les  Procès  Verbaux  de  16.  Juin,  &  4.  Oélobre 
1647.,  &  premier  Juin  1649.  Et  que  s'il  eftoit  ordon- 
né par  Arreft  de  procéder  à  une  nouvelle  évaluation  , 
les  autres  Parlemens  &  Chambres  des  Comptes  dans 
le  détroit  defquels  font  lltuées  aucunes  des  Terres  don- 
nées en  contréchange  ,  delireroient  auffi  qu'on  procé- 
dât de  leur  authorité  à  de  nouvelles  évaluations  ,  ce 
quicauferoit  au  dit  Seigneur  Roy  de  grands  frais, fans  en 
pouvoir  tirer  aucune  utilité, &  ne  pourroient  eflre  ache- 
vées ,  qu'avec  beaucoup  de  temps,  &  ainlî  un  Contrat 
important  au  bien  de  i'Eli.it  &  repos  de  fes  Sujets,  & 
qui  adcure  les  Frontières,  demeureroit  imparfait  &  fans 
éxecution:  auroit  elle  auffi  ordonné  qu'en  cas  d'évic- 
tion des  Souverainetez  de  Sedan  ,  Raucourt ,  &  por- 
tion du  Duché  de  Boiiillon,  la  claufe  de  décharge  de 
la  garcntie  portée  par  le  Contraâ:  d'échange  ne  pour- 
roit  nuire  ,  ny  préjudicicr  aux  Droits  dudit  Seigneur 
Roy,  ce  qui  eftoit  abfolument  contraire  à  fon  inten- 
tion ,  &  aux  termes  du  Contraâ  qui  doit  élire  exécute 
pleinement  de  bonne  foy  de  part  &  d'autre, &  d'autant 
que  fon  intention  a  toujours  elle  que  ledit  Contraâ 
foit  prompiement  exécuté  entièrement  &  de  bonne 
foy,  comme  ellant  un  échange, un  Contraâ  du  Droit 
des  Gens, un  Traité  fait  avec  un  Prince  Souverain, une 
acquilition  de  nouvelle  Souveraineté  très  avantageufe 
au  bien  de  l'Ellat,  qui  elt  au  deflus  de  toutes  autres 
conlidcrations,  que  ledit  Seigneur  efl  obligé  en  foy  & 
parole  de  Roy ,  envers  ledit  Sr.  Duc  de  Boiiillon  de  le 
tiiire  jouir  pleinement  &  paifiblement ,  fcs  Hoirs  Suc- 
celleurs ,  &  ayants  caufe  des  Terres  données  en  con- 
tréchange, que  ledit  Seigneur  a  toujours  entendu  fe 
charger  de  dedomnger  les  Officiers  de  la  diminution 
&  valeur  de  leurs  Offices,  ou  de  les  rembourfcr  fans 
préjudice  des  autres  oppolitions  ,  pour  lesquelles  les 
intereflcz  fe  retireront  par  devers  lui  :  pour  tous  eilre 
pourvcus,  que  la  première  évaluation  ayant  elle  faite 
par  des  Commiilaires  de  fon  Conllil  ;  elle  a  elle  re- 


çeiie  &  examinée  de  nouveau  par  les  ptincipauï  Offi- 
ciers de  fon  dit  Conlcil  Commiilaires  à  ce  Députez, 
que  ledit  Seigneur  n'a  pu  raifonnablement  délirer  du- 
dit Sr.  Duc  de  Boiiillon  que  la  cellion  des  Droits  qui 
lui  pourroient  appartenir  es  dites  Souverainetez  ,  Terres 
&  Seigneuries,. luivant  les  Titres  mis  es  mains  dudit 
Seigneur  Roy,  ny  autres  garenties  que  celle  portée  par 
ledit  Contraâ,  attendu  même  la  qualité  des  Parties 
&  la  nature  des  choies  ,  &  que  (Ims  cette  coiiditioii 
ledit  Sieur  Duc  de  Boiiillon  ne  vouloit  &  ne 
pourroit  confentir  ledit  échange.  Pour  ces  caufes, 
ell  mandé  à  ladite  Cour ,  après  la  déclaration  faite  par 
la  Dame  Ducheliè  de  Boiiillon,  Tutrice  &  Gardien- 
ne de  fes  Enfans  mineurs  ,  qu'en  confequence  du 
Contraâ  d'échange  fait  entre  les  Députez  dudit  Sei- 
gneur Roy  d'une  part,  &  ledit  Sr.  Duc  de  Boiiillon 
Ion  Mary  le  20.  Mars  165-1.  Ledit  Sr.  Duc  de  Boiiil- 
lon n'a  jamais  prétendu  ,  &  qu'elle  ne  prétend  point 
pareillement  à  aucuns  Droits  Royaux  qui  fe  trouveront 
enclavez  dans  les  Terres  données  en  contréchange  , 
&  expreffément  enjoint  ladite  Cour  qu'elle  ait  inces- 
famment,  &  comme  pour  fes  propres  affaires,  à  pro- 
céder à  la  vérification  &  enregidrenient  des  dites  Let- 
tres de  confirmation  dudit  Contraâ  du  mois  d'Avril 
i6j-i.  purement  &  fimplement  fans  aucunes  rellriâions 
&  modifications,  lefquelles  de  pleine  puillance  &  au- 
thorité Royale  a  levé  à  oÛé  par  les  dites  Lettres  qu'il 
veut  fervir  de  deiniere,  &  finale  juffion  ,  nonobllant 
les  modifications  portées  par  l'Arrell  du  20.  de  Fé- 
vrier 165-1.  Ediis,  Ordonnances,  &  autres  chofes  con- 
traires, auxfquellcs  &  aux  dérogatoires  des  dérogatoi- 
res, attendu  la  qualité  du  Contraâ  ell  dérogé  ,  ledit 
Contraâ  ci-defliis  datlé,  ledit  Arreft  du  20.  Février 
163-2.  Autre  Arreft  du  2y.  Juin  165-6.  entre  ladite  Da- 
me Ducheilè  de  Bouillon,  Gardienne  des  Enfims  mi- 
neurs dedeffunt  Mefiire  Frédéric  Maurice  de  la  Tour- 
d'Auvergne  ,  Duc  de'  Boiiillon  fon  Epoux  ,  &  d'elle 
Demandreflè  en  Requefte  par  elle   préfentée   à  ladite 

Cour  le afin  de  vérification  des 

Lettres  de  juffion  par  elle  obtenues  le  i.  Avril  165-6. 
d'une  part,  &  le  Procureur  General  du  Roy  oppofant 
pour  l'intérêt  des  Officiers  ,  tant  Domaniaux  que  de 
Judicature,  des  Prevotez  &  Chatellenies  des  Eaux  & 
Forêts  ,  des  Terres  &  Seigneuries  delaifl'ées  en  con- 
tréchange au  dit  Sr.  Duc  de  Boiiillon  par  le  Contraâ 
dudit  jour  20.  Mars  165-1.  d'autre  part, par  lequel  Aète 
eft  donné  à  ladite  Dame  DuchelTe  de  Boiiillon  de  (il 
déclaration  qu'elle  n'entend  depoftèder  lesdits  Offi- 
ciers, qu'après  leur  rembourfement  aâuel  ,  fauf  à  la 
dite  Demandreflè  à  fe  pourvoir  par  devers  le  Roy  pour 
la  recompenfe  &  l'indemnité  dudit  rembourfement,  & 
en  confequence  ordonne  qu'il  fera  palfé  outre  à  la  vé- 
rification des  dites  Lettres  en  la  manière  accoutumée, 
fi  faire  fe  doit ,  conclulîons  du  Procureur  General  du 
Roy. 

Tout  confideré,  ladite  Cour  ayant  égard  à  la  décla- 
ration de  ladite  DuchelTe  de  Bouillon  contenue  en  l'Ar- 
reft  du  29.  Juin  165-6.  qu'elle  n'entend  depolTeder  les 
Officiers,  qu'après  leur  aâuel  rembourfement, &  en  con- 
fequence d'icelle,  a  ordonné  &  ordonne  que  lesdites 
Lettres  de  juffion  feront  regiftrées  au  Greffe  d'icelle, 
à  la  charge  que  les  Souverainetez  delaiffées  au  Roy 
demeureront  unies  à  perpétuité  au  Domaine  de  la 
Couronne  conformément  audit  Contraâ,  que  les  Hé- 
ritiers &  SuccefTeurs  dudit  deftiint  Duc  de  Boiiillon 
joiiiront  du  droit  de  batardife  dans  les  Terres  données 
en  contréchange  ;  ainfi  que  les  autres  Seigneurs 
Hauts  Jufticiers  du  Royaume ,  qu'il  ne  fera  fai- 
te aucune  évaluation  nouvelle  des  dites  Souveraine- 
tez, &  Terres  données  en  échange  par  ledit  detfunt 
Duc  de  Boiiillon  au  Roy  &  que  la  claufe  de  décharge 
de  garentie  en  cas  d'éviâion  portée  par  ledit  Contraâ 
demeurera  pure  &  limple,&  à  l'égard  des  oppofans  au- 
tres que  les  Officiers  Domaniaux  &  de  Judicature  au- 
ront lesdits  Héritiers  commiffion  pour  les  faire  affigner 
au  mois  en  ladite  Cour  pour  eux  oiiis  eftre  ordonné  ce 
que  de  raifon  ;  les  autres  claufes  &  modifications  con- 
tenues au  dit  Arreft  d'enregiftrcment ,  demcurans  en 
leur  entier, &  outre  à  la  charge  que  li  aucunes  contefta- 
tions  interviennent  entre  lesdits  Héritiers  &  lesdits  Offi- 
ciers pour  leur  rembourfement ,  ils  ne  pourront  fe  pour- 
voir ailleurs  qu'en  ladite  Cour,  &  que  lesdits  Officiers 
de  Judicature  ne  pourront  eftre  depofledés,  qu'en  les 
rembourfant  au  préalable  fuivant  leur  jufte  valeur  au 
temps  dudit  rembourfement.  Fait  en  Parlement  le  21. 
Aouft  lùsy. 

Signé  par  Collation. 

Du    TlLLET. 

LXXV. 


DU    DROIT    DES    GENS. 
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LXXV. 

Traité  de  Paix  entre  Jean  Casimir  Roi  de 
Pologne,  i^  Frédéric  Guillaume, 
EleSteur  de  Brandebourg.  Fait  à  Felaw  en  Prujfe-, 
le  iç.  Septembre ,  \6<j;j.  [Aitzema,  Affai- 
res d'Etat  &  de  Guerre,  Tom.  VIII.  pag. 
I047.  '^'°"  ^'°"  '^  '■''"^  cette  Pièce,  &  les  an- 
nexes qui  la  fuivcnc  &  qui  fe  trouvent  auffi 
dans  .PuFENDORr,  de  Rébus  geflis  F r  1- 
DERici  WiLHELMi  EleSl.  Brandenb.  Lib. 
VI.  pag.  381.  £c  dans  Gastelius,  de 
Statu  Publico  Europe  Noviff.  Cap.  XIX.  pag. 
73 J-.  dans  Turckifche  und  Ungarijcbe  Chronica, 
pag.  (58.  dans  le  Theatrum  Europaum  ,  Tom. 
VIII.  pag.  f  (>o.  dans  le  Ditrium  Europ.  Con- 
tin.  II.  pag.  163.  &  dans  Lun  i  g,  S^cutfd^cé 
«Hcjd;«-Archiv.  Parc.  Spécial.  2(btijci(.  IV. 
3lt)ra|III.  pag.  166] 


NOtum  fit  omnibus,  quod  cum  fuperioribus  an- 
nis,  eoque  ipfo  tempore  <juo  Sereniffimus  &  Po- 
tentiffimus  Princcps  ac  Dominus  ,   jDominus  Joannes 
Cafimirus,  Rex  Polonice  ,  Magnus  Daï    Liihuania; , 
Rufliœ,  Pruffise,  Mafoviï>,Samogitijc,  Livoiiis,  Smo- 
lenfcia:  ,  Czernichoviaique  ,  nec  non  Suecorum ,  Go- 
thorum  ,  Vandalorumqne  Hgereditarius  Re.\;  Inclytum- 
que  Polonia;  RegnuiTi,&  Magnus  Lithuanis  Ducatus 
Mofcovitico  Bello  ,  Cofacicisque  implicarentur  turbis; 
Sueci  infeftis  pariter  armis  eandem  peterent  Poloniam, 
taiidemque  in  Pruffiam  Regiam  &  Ducalem  irrumpe- 
rent  ,  ita  ut  ipfe  Sereniffimus  Princeps   ac  Dominus, 
Dominus  Fridericus  Wilhelmus,  Marchio  Brandebur- 
genfis  ,   Sacri   Romani   Imperii  Arclii- Camerarius   & 
Princeps  Eleâ.  Magdeburgi,  Prufîiœ  ,  Julis  ,  ClivioE, 
Montium,  Stetini,  Pomeraniœ,  CaflTubiorum,  Vanda- 
lorumque  ,    ncc  non  in   Silefia  Crosns  &  CarnoviE 
Dux  ,  Burggravius  Norimbergeniis ,  Princeps  Halbers- 
tadii  «  Mindœ  ,  Cornes  Marcx  &  Ravensbergi ,  Do- 
minus in  Ravenflein  ,  ejusque  Ditiones  ac  Subditi,  in- 
feftis  Suecorum  armis  ac  hottilitatibus,  convocatis  un- 
dequaque  contra  ipfum  Suecicis  Copiis,  ita  peteretur 
ac  urgeretur  ,  ut  cum  iplis  ad  Paâa  qusdam  premente 
necellitate  fuerît  ada6tus,indeque  lioftilia  quœdam  intcr 
Sereniffimum  Polonia;  Regem  ,  &  SerenllF.  El.  Bran- 
denbnrgicum  infecuta  patrataque  fuerint  ,   tandem  per 
fîngularem  Dei  gratiam  clementiamque  ,  interveniente 
&  mutuam  concordiam  ,  Sereniffimo  ac  PotentilTmio 
Principe  ac  Domino,  Domino  Leopoldo ,  Hungariœ, 
Bohemisc,  Dalmatia:,  Croatie,  Schlavoniaque  Rege, 
Archi-Duce  Auftria; ,  Duce  Bargundis ,  Styris  ,  Ca- 
rinthiaî ,  Carniolcque  per  iplius  Conlib'arium  Camers 
Aulicœ,  &  ad  hofce  Traâatus  ablegatum  ,  Illuftriffi- 
mum  &  Eïcellentiir.  Dominum  Fraucifcum  de  Lifo- 
la,  Dominum  de  Tyfen  &    Marienfelt  ,  conciliante, 
tam  .Sacrée  Regix  Majcftatis,quam  lus  Serenitatis  El. 
Plenipotentiarii  :  Ex  parte  quidem  fua:  Regiœ  iVIajeftatis 
Polonia:,  Revetendiffimus  ,  Illuflriffimus  c5c  Excel len- 
tilîimus  Dominus  Fi»ce/laus  Comes  /«Lf/âo,  Lefczyns- 
ky  ,   Epifcopus   Varmienfis ,   &   Dominus   Vt»ceatius 
Corvinus  Giifiewsky,  Supremus  Thefaurarius  &  Camp! 
,  Marefchallus  Magni  Ducatus  Lithuaniœ  ,  Vielifenfis, 
Punenfis,  Marcovienfis   Gubernator,  Oecononiiarum 
Olitenlis  h  Graudentcnfis  Adminiftrator.  Ex  parte  vero 
Serenitatis  fua;  El.  lUuftriffimi  &  Excellcntiffimi  Do- 
minus  Otto  ,   Liber   Baro    à  Schwtrin  ,   Dominus  in 
Landsberg,  Oldewigshagen  &  Drewitz,  Hzreditarius 
Eleâoratus  Brandeburgenlis   Camerarius  ,  Sereniffimi 
El.  ^randeburgcnlis  Confiliarius  Status  intimus,  &  Ne- 
gotiorum    Feudalium  Direâor,  nec  non   Serenilîimx 
Éleftricis  fupremus   Aula:  Pra:feaus  &   Capitaneus  in 
Oranienburg  ;   Et  Dominus  Latirentius  Chriftcphorus  à 
Soy^mtz,  Hœreditarius  Camerarius  in  Ducatu  Pomera- 
nia;  ,  ejusdem  Sereniffimi  El.  Conliliarius  Status  inti- 
mus, Cancelarius  in  Pomerania  Ducali  &  Capitaneus 
Neo-Stetien(is ,  neceflariis  ad  hoc   inllruâi  mandatis, 
perpetuam  Pacem, Concordiam,  arque  Amicitiam,  in- 
ter  pra3di£tum  Sereniffimum  ac  PotcntilTimum  Regcm 
Magnumque   Lithuania;  Ducetn,  ejusque  Succeflores 
&  Regnum  Polonia;  ,    Magnumque  Liihuanix  Duca- 
tum  :  Tum  Sereniffimum  EleQorem  Brandeburgicum, 
quâ  Pruffir.  Ducem',   ejusque  Succeflbres  ,  bis  ,  qua; 
fequuntur  Conditionibus,  pa£li  lint,  inHauraritit  atque 
concUifcrint. 


i-  p  Rsdiâa  Pax,  queinadmodum  in  perpctuum  fida 
&  lincera  erit,  ita  hoc  ipfo  momento.omiiis  in- 
ter  utramque  Partem,  utriusque  Partis  Copias, Milites 
Subditosque  hoftilitas  celfabit;  Neutra  Pars  in  altei-ius 
damnum,  quidquam  tentabit,  aut  tentati  patietur,  led 
altéra  alterius  gloriam  ,  utilitatem,  &  fecuritatem,mo- 
dis  omnibus  ftudebit  promovere.  Quidquid  vero  du- 
rantibus  hifceBellis  uni  vel  altcri  Parti  tam  in  Regno 
Polonias,  quam  in  Pruffia  Ducali,  aut  lingulis  illorum 
Incolis  ,  ab  una  vel  altéra  Parte  damnorum  ,  iiijuria- 
rurn,  moleftiarumve  ,  (ive  per  vim  atque  expeditiones 
militares,  live  per  exafliones  ,  ablationcs  ,  aut  alios 
modos  illatum  fuerit  ,  illud  omne  utpote  perpétua 
oblivione  fepultuin  ,  nunquam  exfufcitabitur  ,  nec  eo 
Domine  tam  Sacra  Reg.  Majeft.  Regnumque  Polonise 
aut  Provincia  aliqua  eidem  unita,aut  Subditorum  quis- 
quam  cujuscunque  gradus,  dignit.atis  aut  conditionis  fue- 
rît, quam  Serenitas  fuaEleûoralis  ejusque  Subditi,  Mi- 
lites ac  Miniftri  poterunt  fe  invicem  ,  ai;t  fingulorum 
Hî:redes,  vel  Terras,  Ditiones,  Belli  Duces,  Milites, 
Subditos,  convenire,  compellare,  aut  quidquam  ab  iis 
petere  aut  poftulare  ,  multo  minas  vi  extorqaere ,  fed 
omnia  ifta  utrinquc  abolira  erunt  ac  deinceps  alter  alte- 
rius commodum  promovebit  ,  damna  autem  mutuo 
avertet  ,  falvis  nominibus  &  debitis  civilibus  ,  inter 
Regni,  Magni  Ducatus  Lithuania; ,  &  hujus  Ducatus 
Incolas, ante  vel  durante  hoc  Bello  contraais,quibus 
folvendis  unusquisque  tencatur;  Neque  iis  quce  Prœli- 
dia  Ele<aoralia  per  hoc  Bellum  habuerunt,  aut  quoviS 
modo  cum  Seren.  Ele(aore,aut  cjus  Officiariis  in  Reg- 
no Polonis  contraxerunt  ,  hoc  omne  illis  ,  refpeétu 
AmicitÎE  &  intercelîionis  fus:  Serenitatis  Eleâoralis  à 
fua  Regia  Majeftate  ipfîs  indulgcbitur  ,  c?c  nulla  in  re 
iplis  contra  priftina  Jura  reliquasque  Libertates  omnes 
qualefcunque  fint  ,  absque  uUa  excepiione  aut  referva- 
tione,  quibus  antea  fruebantur  prsjudicio  erit. 

I I.  Qui  hujus  Belli  caufa  ,à  Polonis  &  Eleftoralibus 
capti  fueriint  line  lytro,&  relida  iplis  fuppellc-âile  quœ 
exllabit  priftina;  libcrtati  reddentur;  li  qui  vero  alterius 
Partis  ligna  fecuti  fuerint, atque  Militli;  Me  addixerint, 
ifti  relinquantur  Parti,  nec  repofccntur.  Bona  immo- 
biha  &  literaria  Documenta, qua;  ab  utraquc  Parte,  ra- 
tione  hujus  diffenfionis  arreftata  vel  Fifco  addiâa  fue- 
runt,  legitimis  eorum  Dominis  reftituantur,  non  obs- 
tantibus  quibusvis  donationibus  à  quocunque  &  quovis 
titulo  faâis.  -1  1  -1 

III.  Utraque  Pars  in  modernis  hifce  Bellorum  tem- 
peltatibus  fedulo  commun!  falutl  &  defenlioni  intenta 
erit,  contra  quofcunque  illius  perturbatores  ,  Pacique 
&  mutus  fecuritati  ftabiliendœ  pcllendisque  è  Rcgno 
Polonia;,  Magno  Ducatu  Lithuania;  &  Ducatu  Prus- 
lia;  honibus  unitis  confiliis  ,  viribus  ac  conatibus  in- 
cumbet  ;  nonobftante  quovis  alio  uexu  aut  conjunc- 
tione,  qoœ  huic  xquilîîmœ  intentioni  &  reciprocs  obli- 
gation! obftare  polfe  viderentur  ,  vi'gore  autem  hujus 
Padti  pro  refciffis  habentur. 

IV.  Sereniffimus  Eleftor  omnia,  qua;  per  univer- 
fum  Poloniœ  Regnum  magnumque  Ducatum  Lithua- 
nia; &  Epifcopatum  l^armienfem  ,  per  hoc  liellum  aut 
per  Traâatus  Suecicos ,  quocunque  titulo  occapavit  aut 
ipfo  faâo  poffidet.  ftatim  atque  ha:c  Conventio  à  fua 
Regia  Majeftate  &  Senatotibus  ac  pra:cipuis  Regni  Au- 
la:que  Officialibus  eidem  affidentibus  ratihabita  fuerunt 
reftituet  plcnarie  h  absque  ulla  refervatione.  Evacimtio 
locorum  fiet  per  Commiffarios  utriusque  Partis,  com- 
muni  confilio,  juxta  folitam  Belli  rationem  absque  in- 
juria aut  moleftia  ulla  Incolarum,  &  line  demolitione 
Fortalitioruin  novorum  &  antiquorum, nili  id  ex  com- 
mun! Partium  confenfu,  quibusdam  in  locis,  expedire 
videatur ,  &  fine  ablatione  rei  tormentariaE  ad  Epifco- 
patum fpeâantes. 

V.  Quorum  intuitu  &  aliorum  pra:fertim  infra  fpecî- 
fîcatorum  &  aliis  juftis  de  caufis,  Ducatum  Pruffiœ, 
iis  finibus  circumfcriptum  ,  quibus  Sereniffimus  EIcc- 
tor  illum  olim  jure  tendis  ante  hoc  Bellum  exortum  , 
poffidebat,  ipfe  deinceps  &  dclccndentes  ejusdem  mas- 
culi  ex  toro  ejus  légitime  procréât?  indcque  defcenden- 
tes  omnes,  donec  quisquam  fuperetit  ex  defcendenti- 
bus  mafculis  fux  Serenicatis  El.  jure  fupremi  Dominii, 
camfumma  atque  abfolMta  poteftate  fibi  habcbunt ,  pos- 
fidebunt  regentque  absque  omnibus  ante  hac  prœllitis 
oneribus. 

VI.  Quanquam  vero  Sereniffimus  EleSor  ejusque 
defcendentes  omnes  mafculi  omni  prorfus  VaHallag^ii 
ntxu ,  quo  haâenus  Régi  &  Reipublicx  Polonia;  obs- 
tridi  fuerunt,  iisque  omnibus,  qua;  inde  dépendent  li- 
berentur,  non  tamen  perpétua  Feudi  alienatio  inde  fc- 

quetur , 


Anno 


IC)!- 


CORPS    DIPLOMATIQUE 


AnnO  quctiir,  fod  deficientibiis  mafculis  ex  prxmemorata  li- 
"  nealegtima  El.  dctcendcmibus  ,   Screniffimis  Rcgibus 

1057.  &  Rcipub.  Po/wM-jus  luuni  integrum  in  prœtatumDu- 
catiim  relervatur,  &  tali  paSo  prœfatos  Ducatus  à  Re- 
publica  Polouia:  non  avellctur  ,  qoa;  tanicii  rclervatio 
intetim  antc  cafum  exillentem  ,  juri  lupremi  Dominii 
Sercnitatis  lui  E\eà.  ejusque  dcfcendentiiiin  ,  iiiillo 
modo  prxjudicabit.  Promittit  etiam  fua  Regia  Mnj  es- 
tas tam  pri)  fc  quam  pro  Succellbribus  fuis  fe  in  c.ifu 
non  cxillentiiim  deftendcniium  ,  Ipecialcin  habiruros 
rationem  Agnatorum  Sercnitatis  lux  Eled.  nnmrum 
Domus  Ctilmbacenfis  &  Umhhaceitfis  &  officia  collatil- 
ros  apnd  Rcgni  Comitia  ,  ut  cnfii  cidiicitatis  exillente 
etiam  illi  aliis  prsfcrantur,  &  ad  Succeflioncm  prstati 
Ducatus  admittantur  ,  Uib  iisdem  Feudi  conditionibus 
&  obligationibus,  quibus  ante  hac  Sereiiiffimus  Elcft. 
.ejusque  Antectflbres  illum  vigore  InvellituriE  puflcde- 
runt. 

V  1 1.  Sua  Rcgia  Majcflas  atque  Refpublica  Poloniœ, 
hoc  iplb  exfoknc  Matus , Oflîciales,  oninesque  Prulîix- 
Ducalis  Subditos  priori  jur.iincntc-'  quo  hadlenus  oblhic- 
ti  fucrunt.  Cnjus  loco  Scrcniffinius  Elettor  juramen- 
to  le  ac  -iubditos  omnes  Prulîia:  obllringet,  ad  obfer- 
vaniiam  horum  Paèlorum  &  Fœdcris  perpctui  in  termi- 
no  extradendi  Ratiticationis.  Et  prxterea  Univerli 
Prullix  Ordincs,  Magiflratus  ,  Officiales  ,  Arcium , 
Portuum,Fortalitiorum,  Civitatum  Prxfcfl'  jiirabunt, 
fe  cafu  caducitatis  c^ilk-iite  ,  Screniffiiinun  Regem  ac 
Rempublicam  Poloiiix  ,  pro  folis  &  umnediacis^  Do- 
niinis  a^nituros  ,  eisque  onmem  obedientiani  ,  fidem- 
qiie  dtbit.im  prxftituros  ,  idque  in  lui^ulis  Ducum 
PrulTix  hoiiiagiis  ,  coram  Deput.tis  -îerenilîimi  Régis 
ac  Reipiiblicx  Polonix  répètent  juxta  formulam  jura- 
menti  (pecialem  ,  qux  liic  fequirur.  De  die  vero  ad 
prxtatum  Juramentum  decernenda  ,  cum  fua  Regia 
Majclbte  vel  ejusdem  Legatis  conveniet. 

Ego  N.  N.  juro  quod'cafu  caducitatis  exiftente, 
quo'  poflelfio  plenumqiie  Dominiuni  Ducatus  Prnlfue 
ad  lu.im  Regiam  Majellatem  Poloniœ  &  Rempublicam 
pertiiiebic, juxta  tenorein  TraSatus  inter  fu.mi  Regiam 
Majelhtem  &  Sereiiitatem  fuam  El.  de  decimo  mm 
menfis  Scpn-mbris  Anno  mil/,  jexcent.  Cjumquag.feprimo 
initi  Scrcniirimum  Polonix  Regem  ejusque  Succeffores 
&  Rempublicam  pro  fotis  &  legitimis  ac  immediatis 
Dominis  meis  agnofcam  eisque  debitam  fidem  &  obe- 
dien:iam  prxilabo  ,  lie  me  Deus  adjuvet  per  Jesum 
C  H  R  I  s  T  u  M  ,  amen.  ■ 

VIII.  Deticientibus  mafculis  defcendentibus  es  Li- 
nea  El.  prxlcnti  fuperfiitibus  fœniinini  fesus  Marchio- 
niffis  defcendentibus  aut  his  non  exftantibus ,  proquin- 
qin)  gradu  agnationis  fuaiii  Serenitatem  Ekft.  ejusque 
polleros  aitingemibus  quisque  in  Prujfue  Ducatu  tum 
temporisfuccedetSummam  perfolvet  de  quaintcrfacram 
Regiam  Majeltatem  &  Serenitatem  ftam  El.  conveniet, 
in  'ip'a  Ratiticatione,  quxque  ibidem  exprimetur.  Do- 
nec  autemcxfoluta  fuerit,  occupare  ac  poflldcre  diéiis 
MarchionifTis  aut  fupra  diftis  proximis  Hxredibus  lice- 
bit  Prxfcâurani  Fiijlcrbi!rgeiifem,cnm  omnibus  eo  Ipec- 
taniibus  Prxdiis  &  Pr,Taat.ris  Camerx  ,  qiias  vocant 
vulgo  Kaminer-  Ampicr  diSis  ,  iisque  omnibus  omni 
meiiori  modo  uli  frui  debebunt  ;  Hac  tamen  Legc  ut 
quidquid  ex  frudibus  didx  Prxteâurx  percipient,  illud 
l'n  deFalcationcm  &  extenuationem  prxfatx  Suminx  ca- 
pitalis  iuiputetur  :  Quâ  perfoluta  ,  tenebuntur  illam 
Prxfcauram  ce-dcre  legitimis  Pr;<//;.e  poiIèiroribus,nec 
ultra  quid  in  i'iam  prxtondere. 

IX.  S^-renilîlmus  El.  ejusque  defcendentes  mafculi, 
Barones,  Nobiles ,  Civit'.tes  &  Magirtratus  ac  Subditos 
omnts  Prnjjtie ,  cujufcunque  gradus  ac  cunditionis  lint, 
in  avilis,  receptisque  Privilcgiis,  Statutis ,  Juribus  ,  ac 
Libcriatibiis  huic  Convention!  non  derogantibus,  con- 
fervabunt  ac  manutcncbuftt,  nec  quidquam  in  contra- 
rium  anentabunt  aut  innovabunt  ,vel  à  quoviî  attentari 
aut  innovari  paticntur.  Iplis  quoque  Jullitiam  juvta 
jus  PriijfM  ulitaium  &  rcceptum  ,  cxieraquc  Statuta 
&  Conluctudincs  adminidrari  curabunt.  Si  quis  in 
Inferioribus  inflanîiis  gravatum  le  prxtenderit,ad  fupre- 
mnm  Tribunal  Appcllaiionom  à  S^rcnitate  ftia  Elec. in 
Priijfi.i  Ducaiu  crigcndum  provocarc  poterit,  ibidemque 
deceuti  modo  jus  lunm  p^'rlequi.  Ultcrior  provocatio 
(ivc  ordinaria  livc  extraordinaria ,  aut  quocunque  nomi- 
ne  veniet  ,  nullnm  inv^niat  locum  ;  Prxles  autem  & 

«.  Alfeliurcs  ilUus  Appdlationis  judicii  à  Serenitatc  fua  El. 
cjusdemque  defcendentibus  mafculis  conltitucntur  ex 
Pruffiœ  Uucalis  Indîgcnis  &  Terrigenis  ,  iique  illi  Ju- 
ramenium  prxftabunt  ;  Nec  Snbditi  querelas  fuas  ad 
Regem,  Rcgnumque  Polonix  uUo  modo  dcferre  pote- 
riint,  aut  ab  eis  admitti  :  Similiter  fua  Regia  Majelt.& 


Refpublica    Polonix^   promiltunt  ,    cafu    devolutionis  Ani 
exilleiitc,  fe  prxmemoratas  Statuum  Pruflix  Libertates, 
l^jivik'gia  ,  Jjtatuta  ,  Confuetudines  ,  Juraque  recepta,    16'! 
intégra  atquc  falva,diftis  .Statibus  dcinceps  femper  con-         'i 
Icrvaturos  ,  illosque  in  quicta  &  tranquilla  poffellîone 
corum  omnium  manutcnturos,  niliiique  in  iis  omnibus 
innovaturos. 

Loco  K»/rtl/fl^"  priftini,  Serciiilïïmus  Elcû.  ejusque 
dclccndentcs ,  pcrpetuo  ac  inviolabili  Foedere  Serc- 
niliimo  Régi  ac  Rcgno  Polonix  conjungentur  ,  pcr 
quod  utriusque  Partis  llabiliatur  in  perpctuum  fecuritas, 
in  eum  qui  fequitur  modum. 

XI.  .SerenilTimus  El.  c|usque  defcendentes,  fidam 
cum  Scrcniliimis  Regibus  Rcgnoque  Polonix,  &  Mag- 
no  Ducatu  Lithnarn.v  colent  Amicitiam  &  unionem, 
nunquam  cum  Serenilîimorum  Regum  vel  Rcgni  holli- 
bus,  aliquod  Fcedus  «diredlè  vel  indireflè  inibunt,  in 
prxjudicium  Régis  &  Reipublicx  ;  tranlitum  hollibus 
per  Ditiones  fuas,  Portus,  &  Propugnacula,  annonam 
quoque  &  commeatum,ac  qualecunquc  fublidii  genus, 
iplis  dencgabunt,nec  P'ir/B/ /no/ vel  Munitioncs  ipfis 
quocunque  modo  vel  titulo ,  in  polTcflionem  tradciit. 

X  1  1.  Sublidia  qux  in  hoc  prxfcuti  Bcllo  Serenitas 
fua  Eledloralis  Serenîflmio  Régi  ac  Reipublicx  Polo- 
nix conferrc  teiiebitur,  illa  \n  particulan  TraHatit ,  hac 
de  re  inito  ,  fpecificè  delignata  funt  ac  limitata  :  qux 
Conventio  vigore  prxfentis  Padi  per  omnia  fervanda 
erit.  Quoties  autem  tinito  hoc  Bello,  novuin  aliquod 
aliud  Bellum, contra  SereniHinuim  Regem  ac  Rempu- 
blicam Polonix  orietur,  fua  Serenitas  El.  ejusque  des- 
cendentcs,  tenebuntur  mille  quia^cntos  Pedites  &  .piia- 
gentiis  Equités  Sereniirimo  Régi  ac  Regno  Polonix  fub- 
minillrare,  quibus  poll-iuam  ex  Ducatu  i-'r.v//;.e'Ducalis 
eduQi  fuerint,  Rex,  Regnumque  Polonia;  fulleutatio- 
nem  fubminiilrabunt,  &c. 

X I  U.  Vicilfim  vero  Sereniffimus  Rex  ,  ejusque 
Succeflbres  &  Regnum  Polonix,  ac  Magnus  Ducatus 
Lithuanix,  reciprocam  cum  Serenitate  fua  Eledorali 
ejusque  Succelliiribus  fervabunt  Amicitiam  ,  nuUuin 
hollib  is  iplius  aditum  in  fux  Screnitatis  El.  Terras  con- 
cedere  ,  fed  po  ius  defcnlidni,  conlervationi  ,  ac  fecu- 
ritati  Ducatus  Prullix,  omnibus  modis  confulere  de- 
bebunt ,  prxfertim  li  hujus  Conventionis  vel  fublidii 
milîi  caula  (de  quo  fupra)  Serenilfimo  Eleft.  ejusque 
Succeiforibus  quisquam  &  quicunque  fuerit ,  live  in 
prxfenti  live  deinccps  Bellum  indicere  aut  Ducatui  Hrus- 
lix  inferre  voluerit,  Sereniffimus  Rex  &  Regnum  Po- 
loni»  adxquato  ipfi  fublidio  ,  fubvenire  tenebuntur, 
&c. 

XIV.  Copiis  Regiis  per  PruJ/iam  Ducalem,  quan- 
do  opus  fuerit,  iter  patebit,  line  maleticio  tamen, noxa 
aut  damno  uUo  Incolarum  ;  Ordinabit  quoque  Sere- 
nilfimus  ElecL  ejusque  defcendentes  ,i[inerum  rationcs, 
&  quicquid  Inde  dependet,  idque  ut  eo  redius  lit  ri  pos- 
fit,  mature  adventus  Exercitus  l'olonici  autTurmarum, 
Sereniffimo  El.  aut  pofteris  ejus,vel  in  ablentia  eorum, 
iis,  quibus  Gubernaiio 'Ducatus  commilià  erit,  à  fua 
Regia  Majcllatevel  à  Regni  Generalibus ,  vulgo  Rl.à- 
Herren,  indicandus  erit;  Ordination!  autem  prxdirlx, 
Exercitus  Polonicus ,  ejusque  Duces  parère  neceik  ha- 
bcbunt.  Pariier  liberum  erit  fux  Sercnitati  El.  ejusque 
pofteris  ,  Prullix  Ducibus  ,  cadem  rationc  &  cautclis 
lupramemoratis  ,  per  Poloniam  ac  Pruffiam  Regalem 
Copias  niilitares  ducere. 

XV.  Na^ibus  utriusque  Partis  propriis  (it  liber  cum 
omnimodâ  fecuritute  prxilaiida,  aditus  atque  iranlitus 
per  Portus  qui  funt  in  aUerutrius  Partis  Dominiu  abs- 
que  prxjudicio  Commerciorum  &  Fortalitiorum  ,  & 
cum  omnimoda  corundem  fecuritate,  de  quainter  Par- 
tes deinceps  conveniet.  Libéra  quoque  erit  utrique  Parti, 
in  alterius  Di'ionibus  annonx,  comme.itus  ac  omnjs 
fublidii  bellici  co(;mptio  ;Utraque  Pars  in  alterius  Partis 
Terris,  Militem  conducere  poterit,  illam  tamen  eo 
nomine  amice  prius  compellabit ,  atque  deluper  intcr 
utramque  Partem  de  modo  conveniet  prout  Fœdetis 
atque  Amicitix  ac  teniporiim  ratio  expollulabit,  &  hoc 
l'emper  obfervabitur ,  ne  uUum  Partibus  incommodum 
aut  Subditis  damnum  arteratur. 

XVI.  Exercitium   Religionis   Caiholice  Romanx, 
prout  ante  hoc  Bellum  Suecicum  ,juxta  antiqua  &   re-  | 
ccntia  Paila  in  Priiffi,i  Ducali  viguit,  aut  vigere  debuit 
conicrvabitur  aut  rcftituctur.  Liberum  erit  eaiii  profiteri 
volentibus  ,  nec  uUus  unquam  ex  Ducalibus  Subditis, 

jam  eam  proritentibus  aut  inpoftcrum  profeffuris  cam 
ob  rem  interpcllabitur;  Sacella  itidem  &  Oratoria,  ac 
Bona  omnia  Eccleliallica  iplis  appertincntia  ,  ubivis . 
tam  in  conlinibus  ,quam  alibi  intégra, tuta,  &  concciia 
iilis  erunt ,  in  iisdemque  liberum  ex  do6trina,  inltitu- 

tisquc 
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mO  •'sqùé  Catholicis  Romanis  exercitium  habebunt.     Ne- 
mo  eo  nomine  tutbabitur  premeturve,  nemo,  Religio- 
|J7»  f.'S  Catholicœ  caufa  ,  ullam  vim,  injuriam  ,  contume- 
liam  ,  moleltiamve   perterer  ,  &  quicunqiie  eos  aliquâ 
injuria  aftecerit,  feverè  punietur.  Ad  munera  &  hono- 
res iis,  qui  ex  Catholicis  idonei  faerint  liber  adirus  erit. 
Quicunque  etiam  in  Ducatu  ,  Cathalhi  Barones ,  No- 
biles,  Civitates- ,   Jura  Patronatus,  legitimis  acquilive- 
rint  modis,!n  locis  ubi  Jura  illaiplis  competunt,  iisdem 
uii  ac  frui  absque  impedimemo  ac  contradiélione  pote- 
.  runt,i)  vero  alii  Compatroni  non  RoinanE  Religioni 
addiâi  fuerint  inibi,  atque  lis  de  diSo  Jure  atqueejus 
exercitio  oriatur,  à  Commillariis,  à  Sereuitate  fua  £1. 
ei  utraque  Religione  pari   numéro  conllituendis   com- 
ponetur^vel  decidetur  ,  juxta  prœfcriptum  Juris  Cano- 
nic!  ;  Templum   quoque    Regiomontantim  ,   cum   fuo 
Coemecerio  &  locis  ad  id  pertiiientibus,  ac  fundatione, 
aliisque  juribus  receptis  in  eo  (latu,quo  ante  hoc  Bel- 
lum  fuerunt  aur  elle  debuerunt,  confervabitur;  Perfonse 
Ecclefiafticoe  iis  fmmunitatibus  &  Foro  inpofterum  gau- 
debunc  ,  quibus  haftenus  gavili  funt  ,  aut  gaudere  de- 
buerunt, juxta  Paéla  priora;  Jurisdiâio  fpiritualis  Rê- 
ver. 5r  Exe.  Domini  Epifcopi  Varmienfis  juita  Paéla 
iritaGa  &  intégra  confervabitur  in  Parochum  &  omnes 
alias   Eccl.    Perfonas  ,   Catiiolica:   Religioni   addiftas. 
Omnibus  denique  Juribus,  Praerogativis  ac  Lfbertatibus 
fruentur,  quas  tam  in  antiquis  quam  recentibus  Paâis 
&  Fundationibus  contenta  lunt,  qui;  hic  in  hac  folum 
materia  denuo  confirmantur  ,  ac  pro  fpecifice  expres- 
(is  &  declaraiis  habentur.     Calendarium  haâenus  u(î- 
tatum  &  receptum  pariter  retincbitur.  Similiter  Seren. 
Rex  PoloniE  &  Refpublica  pro  fe  &  pro  Succellbri- 
bus  fuis  promittunt  ,    quod  in  cafu  devolutionis  nihil 
in  prœjudicium  tam  Augullano  Luthernncc,  quam  Au- 
gurtano" Reformata;  Religionis  innovabunt  aut  attenta- 
bunt. 

XVII.  Commercia  inter  Regni  PohnU ,  Magni 
Ducatus  Lithuania:  &  Ducatus  PrufflaD  Incolas  libéra 
erunt  ac  fecura  :  Circa  controverfias  vcro  quafcunque 
ratione  Commercii,&  omnium  indc  depcndentium  vel 
cô  fpeflantium,  aut  quce  ad  illud  quocunque  modo  rc- 
fel-r!  poflunt,Commiino  inllituetur  ad  indantiam  Pattis 
pofceiitis,  &  omnia  per  Commiifarios  ex  utraque  parte 
ad  inflantiam  ûve  fax  Regii:  Majeftatis  five  fuie  Sereni- 
tatis  El.  pari  numéro,  intra  fpatium  duorum  menfium 
nominandos ,  amicabiliter  componcntur.  In  Dominiis 
vero  utriusque  Partis  nulla  nova  Theloneorum  onera 
tam  terreftria  quam  maritima  ,  qu33  ante  hoc  Bellum 
non  fuerunt,  in  gravamen  cujuflibet  Partium  imponan- 
tur  ,  quod  fi  aliqua  ,  è  re  commuai,  de  novo  impo- 
nenda  aut  augenda  videbuntur  ,  id  Partium  confenfu 
fiet. 

X  VlII.Sifuper  limitibus  infer  utramque Pàttetti  aut 
Subditos  utriusque  Partis,  ratione videlicet  lim!tum,aut 
ctiam  inter  fuam  Regiam  iVIajeftatem,  ac  Succeflbres 
Reges,Regnumque  PoloMia  ac  magnum  Ducatum  Li- 
thuanU,  &  Ser.  fuam  El.  ejufque  SuccelFores  circa 
obfcrvâtionem  &  exec^itiouem  Fœderis  ac  pra:fentis 
Conventionis.aliave  quâvis  de  caufâ, aliqua  dubitatio  aut 
controverfia  exoriatur,  per  Commiffarios  ad  inrtantiam 
tam  fua:  Regiœ  Majeft.  quam  fux  Serenitr.  El.  intra 
trimeftre  fpatium,  ab  utraque  Parte  Equali  numéro  no- 
minandos, quique,  li  opus  elit ,  in  rem  praifentem  ve- 
nieut,  amicc  componatur  ac  definiatur. 

XIX.  De  pretio,  valoie  ,  ac  œtlimatione  Mone- 
fœ ,  hberoque  ejufdem  curfu  ,  per  utriufque  Ditio- 
nes  ,  quoties  opus  fuerit,  amicabiliter  conveniendum 
erit 

XX.  Ad  intercefîionem  Seren.  &  potentifllmi  Hun- 
garia;  &  Bohemia:  Régis  per  praimetHoratum  Dominum 
Ablegatum  fuum  interpofitam ,  nec  non  Sereniff".  El. 

'  Br.u)denburgici  pro  plenaria  rcllitutionc  &  omnimnda 
fecuritate  cognati  Principis,  majorem  in  modum  inflan- 
te,  Sereniff.  Régis  PoloniE  l'ienipotentiarii  perfpedam 
&  exploratam  habentes  fuiE  Régis  Majeftatis  cum  erga 
cœteros  omnes  ad  obfequlum  redcuntes ,  tum  fpeciali- 
ter  erga  ilfuftriffimum  Principem  Dominum  Boguflaum 
Radzivil,  Ducem  Birtarum,  Diibnicorum  ,  Slucis  & 
RepiftiiE  facri  Romani  Imperii  Principem, non  uno  Dû- 
cumento  litefario  teftatam  benignitatem  ,  annuerunt  & 
confenferunt,  ut  pra:fatus  Princeps,  tanquam  fs ,  qui 
de  faâo  cum  débita  fubmiffione  'ad  prillinam  obedien- 
tiani,  fidem  &  obfequium  una  cum  fuis  omnibus  jam 
redient,  &  omni  cum  hoftibus  Commercio  renunciave- 
rit ,  atque  in  pollerum  SerenifiT.  Régi  ac  Rcipubl.  obfe- 
quium fuum  fidcle  voverit,  non  modo  gcncralis  Am- 
nilira  beneficio  frui  &  gaudere  poffit  :  fcd  etiam  fpe- 
ciah  prxfentis  Tranfaûionis  vigore.in  Ducatuum  fuo- 
ToM    Vî    Part.  II.  ' 
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rum  patrimonia  ,  &  omnia  bons  ac  jura  ipfi  \ee\ame   Anvo 
competentia,  in  forma  pleniffima,  una  cum  fuis  refti-        '^'^^ 
tutus  ac  rcftituendiis  iiuelligatur ,   neque  ratione  inju-     1657, 
narum,,  damnorum  ac  hoftilitatum,  qua  in  hoc  Bello 
vel  per  ipfum ,  vçl  per  ejus  Milites  aut  Miniftros  acci- 
derunt  per  viam  juris  aut  fadi ,  quifquam  negotium  aut 
moleftiam     ipli  aut  partes  iplius  fcquentibus  facelFere 
poliit,  fed  omnia  fideli  Amnirtia  &   prœteritorum  oh- 
livione,    hujus  quoque  Pacilicationis   vigore,    fepulta 
cenleantur;  Salvis  nominibus  &  debitis  civilibus  ,  qusB       - 
nihilominus  perfolveiida  erunt. 

XXI.  Foedus  hoc  &  omnia  in  hoc  Inftrumcnto  con- 
-tenta  lanCle  lervatum  iri,  utraque  P.ars  jnramento  pro- 
miitat ,  &  m  pra;fenti  quidem  Sereniflîmus  Rex  Polo- 
niae  ac^  Seiiaiores  eidem  alîidentes  hanc  Convemionem 
lolenniter  ratihabebunt  ac  juramento  firmabunt  ,  prQ- 
mittentquein  proximis  Comitiis  aut  prosimoConventu 
l-omitiorum  poteftatem  habente,  omnia  qux  his  con- 
cJufa  funt,  ratihabitum  iri:  (imiliter  Serenitas  fua  El. 
illam  pan  modo  ratiticabit  ac  juramento  firmabit.  At- 
que hoc  Fcedus  perpetuum  quotiefcunque  novus  Res 
Pohm^  eleaus  fuerit  ,  aux  Dus  Pruffise  in  Ducatu 
Uicceflerit,  ab  utraque  parte  renovabitur  confirmabitur- 
quejuramentodefuperpraeftito,  per  Deputatos  in  ani- 
mam  Prmcipalium  jurantes.  Et  li  Pars  alterutra  huic 
«-onventioni  &  Fœderi  contravcncrit ,  &  decenter  ad- 
monita  fatisfacere  neglexerit.  Pars  Ixfa  monere  tenèbi- 
tur  iMediatores  ac  Sereniffimos  Reges  &  Status  in  Ar- 
ticulo  H'quenti  nominatos  ,  &  eorum  curam  adhibere 
procurand:e  fatisfaûioni,  &  huic  ftabiliendse  concordise 
rationi,  utraque  Pars  fedulo  inliftet,  ut  omnia  amica- 
biliter œquis  modis  componantur. 

XXII.  Pro  fecuritate  &  horum  Paàorum  firmitu- 
dine  fidcin  fuam  quoque  ut  interponant,  Sereniliimi  & 
Potentillimi  Reges  Flungariœ  &  Bohemia;  :  Item  Da- 
"l?^^'"[^^''g''^qu'^i  denique  Prœpotentes  Fœderaii  Bel-  , 
gii  Ordines  rogabuntur  ,  ut  iniuriam  aut  vim  contra 
hanc  Conven-ioncm  panb,omni  meliori  modo  confa- 
lant,  atque  débita  ipli  fuistaSio  procuretur. 

Confeda  autem  fuiit  à  fupra  iionlinatis  Dominis  Ple- 
nipotentinriis  hujus  Paciticationis  &  Fœderis, duo  ejus- 
dem  tcnorisExemplaria  à  fuaRegia  Majelhte  Polonise 
&  Senatoribus  cidem  affidcntibus,  atque  à  fua  Seren. 
El.  Brandeiiburgenfi  intra  fex  feptimanas  ab  infrafcrip- 
to  die,  ratificanda  &  juramento  (irmanda,  aique  utrim- 
que  perniutanda,  quorum  unum  fuœ  Regite  Majeftatis 
Dominis  Plenipotentiariis  exhibitum:  Alterum  vero  fute 
Ser.  El.  Dominis  Plenipotentiariis  traditum  ,  utrum- 
que  autem  in  m.ajorem  fidem,  majus  robur  à  fa:pcdic- 
tis  Dominis  Plenipotentiariis  utriufque  Partis,  propria- 
rum  manuum  fubfcriptione,  Sigillorumque  appofitione 
munitum  &  roboratum  eft. 

.  Aâa  hxc  funt  Welavios  Prulforum,  die  decimo  nona 
menfis  Septembr.  Anno  falutis  humanœ  millefima ,  fex- 
centefimo ,  qtunquagcfimo  feftimo. 

V  E  N  C  E  S  L  A  U  S  :  n  E   L  E  s  N  O  ,  E/)//?,)/!»/  /^ri m.'f  «- 
Jîs  s.  R.  M.  Poloaiie  (sf  Siiecia  Plenipotentiarius, 

(L.  S.) 

ViNCENTIUS       CORVINUS      GoSIEÙWSKl 
Jupremus  Thtj'aurar'tus  ^  Camp.  DuHar  M.  DL. 
S.  R.  M.  Pd/oaia  Js"  Snecice  Plenipotentiarius. 
(L.   S.) 

F.   DP.    L  ISO  LA  Ser.  Hiing.  ^  Bohemiie  Régis  ad 
Traâatum  iftum  Pacis  Abtegaths  pro  mediatione. 
(L.  S.) 

Otto  Liber  Baro  a    ScHWÊRlN  Plenipoteniitt- 
rius  Eleâoralis. 

(L.  S.) 
Laurentius    Christophorus     So'm- 

NITS  Plenipotentiarius  Eteûoralis. 
(L.  S.) 

(OQUandoquidem  Deo  clementer  annuente 
^<.  Sereniflîmus  Eledt.  Bra-adenbiirgenfis ,  ad  fince- 
ram  Pacem  &  Amicitiam  ,  cum  SerenilTimo  Rege  ac 
Regno  Polonite,  &  magno  Ducatu  Lithiianite,  à  qui- 
bus violentoBellorum  ingruentium  ac  neceffitatis  inevi- 
tabdis  impulfu,  invitus  avulfus  fuerat,  féliciter  redierit 
ac  perpétue  Fœdere  ita  fe  Serenilîimo  Regno  Polonis 

& 
(i)  On  convint  ta  mSine  tcms  dts  Aiticlei  fuivans  ,  poui  la  drfenic 
de  la  Pologac,  ' 
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^^^°  ulilitaiem,  commodum,  ac  lecuriutem  'mcerc  procu- 
l6î7.  rare  ac  promoverc  taieancur.  Ad  qacm  Icopum  amn- 
^  Bcndum  nihil  cxpcdiiius  vifum  fuit,  quam  11  communi 
ope  viribus  ac  coiifilio  arma  &  ftudia  con)uiigerentor, 
ad  cxpurgandam  quihujvh  hofl>l,«s  Pnlomam,  &  totam 
Pruham  Kcam  &  UucaleiTi  pericu'.o  liberandam,  ac 
removenda  omuia  ob(l3Cula,qux  commuiicm  utrmlquc 
Partis  tranquillitatemimpediuiit,  ad  optatam  Pacem  eo 
citius  ac  efficaci'js  confeqiiaidam  Circa  quod  Ipccialis 
Omvcntio  iiiter  Partes,  per  cofdcn^  ReverendiHunum, 
llluftriirimos  &  Escell.  Dominos  utrmfque  Partis  l'ic- 
iii,iotcntiarios ,  in  Pacis  Inarumcnto  nominatos,  ftabi- 
lita  fuit,  in  cum  qui  fequitur  niodum.  ^ 

Serenilfimus  Rcx  &  Rognum  Po^o»ue  ,  &  tnagnus 
Ducatus  Lithuanue,  durante  hoc  Bello,  requifito  ar- 
niorum  ac  militum  praîlidio  Ser.  El.  brandenburgend  , 
cjufque  Statibus  ac  Proviiiciis,  tam  in  Imperio  ,  quam 
hic  in  Pruffia^  contra  praomemoratos  hottes  vel  quol- 
cunque  corum  Confcederatos  adhectentcs  ,  quoties  ne- 
celTitas  exigct  ,  fuccurrent.  Quibus  Seremirimus  fcl. 
quoties  pro  fua  defenlîone  in  propriis  ipfius  Provmciis 
militabunt,  vi^um  &  fablillentiamprout  proprio  Militi 
l'uo  fuppeditabit.  ^       ,    ,  r 

Similiter  Seteuiffimus  El.  BrandenbHrgenJis  ,  pro 
commun!  Partium  utilitate  ,  toto  hoc  Bello  durante  , 
iiiltruaum  ,  cum  omnibus  pertinentiis  &  te  tormenta- 
ria  habebit  Exercitum  ,  C'x  millium  Militum  ;  partim 
Equitum  partim  Pcditum,  quibufcum  vel  ipfe  contra 
fupra  defcriptum  Hottem  aget,  aut  cum  Poloms  con- 
junget,  juxta  rerum  exigentiani,  habito  defuper  com- 
muiii  Conlilio,  quibus  etiamfi  plures  faetint  ,  fimihter 
Sereniffimus  Rex  &  Refpublica  Polonis  ,  viftum^  & 
fublittentiam,  quamdia  pro  ipfis  &  in  ipforum  Territo- 
riis  funt  militaturi  ,  fubminittrare  debebunt;  Nec  Se- 
renitas  fua  El.  pendente  hoc  Belle,  quidquam_ ultra 
prifatum  Militum  numerum  fubminifttare  tenebitur  , 
nili  fponie  volet.  .  . 

Si  Sueci  aut  eorum  Afleclx  ,  hujus  conjuntlionis 
odio  vel  alio  quovis  colore,  mtro.  decemimm,  poft  hoc 
Bellum  finitum,  Sereniiîlmum  Eleftorem,  non  folum 
in  Ducatu  Pr>ijl.e,  fed  &  in  Imperio,  arrais  luis  infes- 
tare  tentaverint,  Sereniffimus  Rex  Poloma  &  Refpubli- 
ca tenebuntur  ipli  fubvenire:  Et  viciffim  eodem  cafuSe- 
renit.  fua  El.  per  totum  illud  Decennium,  poft  con- 
feâam  Pacem,  tenebitur  fubfidium  ,  Serenilîimo  Régi 
ac  Reipublicxad  ipforum  defenlîonem,  iifdem,  ut  fu- 
pra, conditionibus  fuppeditare.  De  quibus  auxiliis  _fibi 
mutuo  ferendis,  fpecialis  Declaratio  fiet  inter_ Regiam 
fuam  Majcftatem  &  Serenitatem  fuam  El.  in  ipfa  Ra- 
tihabitione.  Liberum  quoque  erit  Sereniffimo  El.  am- 
plefli  Fœdus  inter  Sereniffimam  Domum  Àujlriacam, 
&  Serenilîimum  Regem  ac  Rempubl.  Polonia  initum  , 
ac  fecuritatibus  omnibus  in  illo  comprehenfîs  frui. 

Quando  utriufque  Partis  copis  conjunâx  fuerint 
Expeditiones  militâtes  omnes  ,  communi  Confilio  & 
utriufque  Partis  Geueralium  confenfu  fufcipientur.  Si 
in  Terris  ad  Serenitatem  fuam  El.  fpeûantibus ,  aut 
aliis  in  locis,  fuse  Serenitatis  El.  cauiâ  tantum  Bellum 
getatur,  Belli  direâio  ad  Serenitatem  fuam  El.  fpeâa- 
bit.  Serenitate  fua  El.  verb  abfente,  omnia  fient  com- 
muni Conlilio  &  fi  opus  fuerit  de  direûione  inter  Prin- 
cipales conveniet  habito  refpeau  &  difcriminc  Gene- 
ralium.  Similiter  etiam,  quando  Copiae  El.  pro  Scre- 
nilUmo  Rcge  aut  Republica  Polonia  cettabunt  ,  idem 
juris  liatuetur.  De  cxtcro  falva  erit  utriufque  Partis 
Generali  in  Milites  fuos  jurifdiâio ,  &  cequalis  femper 
inter  Milites  utriufque  Partis  laborum_,  fecundum 
numerum  eorundem  ,  proportionata  diftributio.  In 
quocunque  autem  Territorio  ,  Copix  tam  Regix 
quam  El.  fuerint  ,  ii  quibus  annonx,  commeatufque 
cura  commifl;!  fuerit  ,  ex  xquo  utriufque  Partis  Mi- 
litibus  fecundum  eorum  numerum  de  fuftentatione 
profpicicnt. 

V.  Neutra  Pars  poterit  fine  alterius  fcitn,  confenfu 
ac  prxfcntia  Deputatorum, Pacem,  Armittitiumvc  cum 
Hoftibus  pacifci,  nec  arma  dcponere,  antequam  utri- 
que  Patti  de  fecuritatc  omnimoda  profpiciatur,  ad  ple- 
natiam  Partium  fatisfaélionem.  Sereniffimus  El.  Bran- 
dcnburgcnfis,  in  Pace  ,  cum  Sereniffimo  Magno  Mof- 
covix  Zaar,  includetur,  cum  omnimoda  fua  fecurita- 
tc &obfervatioiie  Fœderis  perpetui&Convcntioms  cum 
Sereniffimo  Regc  ac  Regno  Polonix,  &  Magno  Du- 
catu Lithuonix  initx. 

VI.  Cï;terum,cum  intuitu  damnorum  periculorum- 
que  qux  pendente  Bello  Sercnitati  fux  El._  fubeunda 
erunt,  aliisquc  de  caufis,  xquum  vifum  fuerit  fux  Rc- 
gix  Majcdati  &  Reipublicx,  ut  propcnfionem  fuam  & 


Regni,  erga   Serenitatem  fuam  El.  ejufque   Inclytam  ^j^jj! 
Domum  ,   re   ipfa   demonltrarent  &  illoram  omnium 
dignam  habcrent  rationem ,  aliquam  ipfi  congruam  lu-  I  6  J"| 
tibtatlionem  concedere.   Et  prxterea  fua  Seren.  Elea._  J 

certam  pecunix  fummam  vel  contributiones  ad  Belli 
fumptus  &  neccliarios  Militum  delcélus  prxtendetit, 
Reverendiffimi,  lUulhiffimi  &  ExccU.  Domini  Pleni- 
poientiarli,fux  Serenitatis  El.  delidcrio  plcne  fatisfaccte 
fuinme  optavcrint ,  atquc  nonnuUa  ,  qux  circa  hoc 
punâum  in  mandatis  habuerint,  deClararint;  Tamen 
cum  ad  complanandum  hoc  negoiium,  penitus  atque 
fuflîcientet  inftrutli  non  fuerint,  tes  ifta  ad  ulteriorem 
fux  Regix  MajeftatisDeclarationemautConventionem, 
in  ipfa  Ratihabitione,  facicndain  ,  remillà  eft,  ita,  ut 
nihilominus  Pax  interca  concludatur.  Interea  vero  Sc- 
renitas  fua  Eletl.  déclarât  ac  proteflatur,  fc  ante  prx- 
fatam  Declarationem  &Racihabitionem,nullatenus  velle 
obligari  ad  executionem  eorum,  qux  in  Articulo  quar- 
to Conventionis  ptincipalis  ,  de  evacuatione  locotum 
conventa  funt. 

Qux  omnia  fanâe  &  inviolabiliter  obfervatum  in  , 
Pars  utraquc  fub  fidc  fua.ac  juramcnto  promittet,prout 
ex  nunc  Reverendiffimi,  llluttriffimi  &  Excell.  Do- 
mini Plenipotentiarii ,  nominc  Screniffimorum  fuorum 
Principalium,  de  faéto  proinittunt,lcque  intra'fex  fep- 
timanas  ,  Sereniffimi  Régis  ac  Scnatorum  eidem  aifi- 
dentium  ,  uti  &  Serenitatis  fux  El.  Ratihabitionem, 
nec  non  etiam  in  pioximis  Regni  Comitiis ,  eorum  om- 
nium ,  qux  hic  aâa  &  conclufa  lunt ,  pleuam  confir- 
mationein  piocutaturos. 

In  quorum  fidem  hxc  à  fxpe  diâis  Plcnipotentiariis, 
propriarum  manuum  fubfcriptione  Sigillorum  appofi- 
tione  funt  munita  roborataque.  Welavix  Pruilorum 
die  decimo  mno  menlis  Septembris,  Anno  falutis  huma- 
nx ,  millefimo  fexcentefim»  qninquagefimi>  feptimo. 


SCHWERIN    PlcllifoUH- 


VenCESLAUS    de    LeSNO,    Epifc.  Farmien/îs 
S.  R.  M.  PoloniiS  is'  Saeàtc  PlempotcntUrius. 
(L.  S.) 

Vincentius     Corvinus    Gosiewski, 

fupremas  Thefaurariiis  isf  Campi  Diiâor  M.    D. 
L.  S.  R.  M.  Pûtonite  y  SueciiX  PUnipotentiaritiS. 

(L.  S.) 

F.  DE  Ll  SOL  A  S.  R.  M.  Hufigarie  l^  BohsniU 
ad  hofce  Traiiatus  pro  mediatioae  jibltgatus  ejiif' 
demque  CoK/iliarius. 

(L.  S.) 

OtTHO  Liber   Baro 
tiarius  Ekéioralis. 

(L.  S.) 

Laurentius    Christophorus    So.\i- 
N I T  s  Pknipotentiarius  Eleéloralis. 
(L.  S.) 

Ratification  du  Roi  de  Pologne. 

JOhannesCasimirus  Dei  grati3,Rex  Polonix, 
Magnus  Dus  Lithuanix,Ruffix,Mafovix,  Samogi- 
tix  ,  Livonix  ,  Smolenfcix  ,  Czernichovixque  ,  nec 
non  Suecorum  ,  Gothorum  ,  Vandalorumque  Hxre- 
ditatius  Rex  ,  lignificamus  omnibus  &  fingulis  ,  prx- 
fcntibus  &  futuris,  prxfertim  iis  ,  quorum  intereft  , 
quod  ad  tra£tandum  cum  Sereniffimo  Principe  Domi- 
no Frederko  IVHhelmo  Marchione  Brandenburgcnfi  Sa- 
cti  Romani  Imperii  Archi-Camerario  &  Principe  El. 
Magdeburgi,  Ruffix,  Julix,  Clivix,  Montium,  Ste- 
tini ,  Pomeranix  ,  Cafliibiorum  ,  Vandalorumque  , 
nec  non  in  Silcfia,  Crofnx  &  Carnovix  Duce,  Buyg- 
gravio  Norinbergenfi,  Principe  Halbcrftadii  &  Mindx, 
Comité  Marcx  &  Ravensbergi  ,  Domino  in  Ravens- 
teyn,  certos  conffitucrimus  Plenipotentiatios  ,  illiquc 
cum  fux  Serenitatis  Ele£t.  Plcnipotentiariis  congrefli  , 
in  Articulos  qui  fequuntur  convenerint. 

Inferaniur  jlrtic. 

Nos  itaquc  Joannes  CafimWin  Rex  Polonix ,  Mag- 
nus Dus  Lithuanix  ,  &c.  tcftamur  prxfentibus  pro 
nobis ,  Succeiïbribufque  nofiiris  Regibus  &  Regno  Po- 
lonix ac  Magno  Dncatu  LitèiiaKite  ,t\os  nniverfa  &  fin- 

gula 


DU    DROIT    DES    GENS. 
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fjQ   gula  Capita  Paâis  fupra  fcriptis  comprehenfa  bonâ  fide 
ex  Senatus  Confiilto  approbaflè,  coiitirmaire  &  ratiha 

■7,  •  buiffe,  prout  ea  hilce  uunc  ex  Senatus  Gonfulto  appro- 
bamus,  coufiimaimis  &  ratihabemus,promitteiites  ver- 
bo  Regio,  &  fub  fide  proDlliti,  tam  à  iiobis  quam  Con- 
filiariis  noQris  ,  Officialibufque  lateri  noftro  aflîdentibus 
juramemi ,  nos  prœdiSis  Paâis  pofthac  conllanter  in- 
h^furos,  curaturofque,  ut  omnia  &  iingala  PaÊtorum 
Capita,  qua:-  à  noftra  parte  &  Reipubliccs  Poloniœ  no- 
mlne  promiffa  funt  ,  fanâe  &  religiofe  obferventur, 
imo  impedituros  ,  ne  à  quopiam  violentur.  Et  quo- 
niam  nonnuUa ,  ad  nos  in  negotio  conjunÊtionis  ar- 
morum  &  aliis  remilla  funt,  atque  fuper  iis  fequenti  ra- 
tione  inter  nos  &  SereniiTimum  Principem  Elefl:.  fupra 
nominatum  conventum  efl:,  modo  infra  fcripto  ea  fe- 
cundum  Conventionem  initam  addimus,  illaque  ean- 
dem  vim  atque  vigorein  cum  fuperioribus  Artic.  ex  Se- 
natus Confnlto  habere  volumus ,  atque  hifce  tribuimus, 
pollicemurque  eadem  fide  jurata  in  prosimis  Comitiis , 
omnia  quB  fuperioribus  Art.  continentur ,  &  quce  hic 
fequuntur  ,'  omnium  Ordinum  confenfu  confirmatum 
&  ratihabitum  iri.  Igitur  probe  perpendentes ,  tum  pe- 
ricula,  qux  fus  Serenitati  Ele£l,  Terrifque  iplîus  per 
ipfam  feparationem  à  partibus  Suecicis  imminent ,  tum 
quanti  interlit  nortra  atque  Reipub.  Vicinum  nobis 
Principem  juftis  devincire  modis,  tum  imprimis  quan- 
ta quamque  utilia  nobis,  Regnoque  Poloniœ  per  efFec- 
tivam  &  atlualem  Armorum  nobiscum  conjundtionem 
prœftare,  fua  Serenilfima  Eled.  deiiiceps  poffit  officia 
tam  Belli  quam  Pacis  tempore.  Ad  demonûrandam 
prœtcrea  fingularem  propenfionem  nofirsim  Regnique 
noftri  erga  fnam  Serenitatem  EleCt.,  ejufque  Domum 
inclytam,  fus  Seren.  Elect.  ejufdem  pofteris  maf- 
culis  ex  legitimo  toro  ejufdem  Defcendentibus  pariter 
ex  Senatus  Gonfulto  &  confenfu  Dominorum  Confi- 
liariorum  ,  tam  fpiritualium   quam  feculariam    Regni 

'  noftri,  duas  Ptzkâaras  Leoiurgeafem ,  &  Bytoviexjem 
cum  omnibus  &  fingulis  eorum  Subditis  ,  Vafallis  , 
fru6tibus,  libertatibus,  eminentiis,  ccnlîbus  ,  proventi- 
bus,  juribus,  &  pertinentiis  univerfis  tenendas  ,  haben- 
das ,  fruendas ,  utendas  &  poffidendas  in  perpetuum 
jure  Feudi,pro  nobis  &  Succelforibus  noilris  Regibus 
Polonicc,  dedimus,  conceflim-us ,  ac  illum  de  eis  ipfis 
Arcibus  &  Oppidis  By^oio  &  Lazyi;»^a»?-_f  inveftivimus, 
&  tenore  prsfentium  damus,  concedimus  ,  &  invéfti- 
mus  ;  Officiarios  Noftros  &  Incolas  quoicunque  ibi- 
dem juramentis  &  fubjeûionibus  quibus  haâenus  nobis 
&  Reipublics  obflriâi  fuerant ,  hoc  ipfo  exolventes. 
Prœterea  de  amphorl  gratia  aC  benevolentia  noflra  Se- 
renitatem ejus  ac  illius  Hxredes  ab  omni  juramento  , 
nec  non  tributis  &  exaétionibus  quibufcunque  Nobis 
&  Pofteris  Noftris  ratione  diâarum  Arciûm  &  Oppi- 
dorum  pricftandis  dimittimus  ,  &  liberos  facimus  , 
prouti.olim  à  Ducibus  Pomeranis  exdem  PrEfeâura: 
Bytouw  &  Lawenburg  tenebantur.  Pollicemur  praete- 
rea  pro  nobis  &  Succeflbribus  noftris  diâum  Seren. 
Principem  ac  ejus  Hœredes  in  pradidlis  Arcibus  & 
earum  pertinentiis ,  quantum  in  nobis  eft  ,  defendere 
ac  tueri.  Tenebitut  autem  &  obligatus  elfe  debebit 
pra:fatus  -Sereniffim.  Eleét.  ejufque  Succeifores  ,  ad 
lingulas  Succefforum  nortrorum  Regum  Poloniîe  Co- 
ronationes  ,  Confiliarios,  aut  OfBciales  fuos  mitterc , 
qui  hoc  iplumjus  Feudale  de  prsfatis  Arcibus  &  Op- 
pidis  ad  Regnum  Noilrum  pertinens ,  recognofcent  , 
&  Literas  e|us  recognitionis  &  renovationis  Eeudi  , 
quœ  gratis  illis  debent  dari,à  novis  Regibus  accipient. 
Quod  li  aliqua  légitima  caufa  impediti  hoc  officium  & 
debitum  in  Coronationibus  Succeffbrum  noftrorum 
non  fecerint,  nihil  ea  negligentia  illis  detrimenti  after- 
re  debebit,  dummodo  alio  brevi  tempore  poft  Coro- 
naiionem  id  prœftare  curaverint.  Ubi  veto  ipfe  Sere- 
nilîlmus  Princeps  Dominus  Frederkus  IVilhelnuis  ^ 
Marchio  &  Eledor  Brandenburgicus  ,  &c.  in  Pruffia 
Duï,  line  legitimis  malculis  Feudi  Ha:redibus,vel  eo- 
rum Icgitimi  mafculi,  Feudi  H^redes  non  rcliâa  proie 
virili  décédèrent,  ftirpsque  &  progenies  eorum  mafcu- 
la  &  légitima  deficeret,  ex  tune  praîdiâa:  Arces  &  Op- 
pida  Bytùnw  &  LaweMburg  cum  omnibus  fuis  Bonis  , 
Subditis,  Vafallis,  fruâibus  ,  libertatibus, juribus  , emi- 
nentiis &  pertinentiis  univerfis,  ac  cum  pleno  jure  & 
poireffione  ,  citra  omnem  difficultatem  ad  Nos  & 
pofteros  Noftros  Reges  Polmice  redibunt.  Et  11  qui- 
dem  ad  prajfens  PrEfeâurE  ifta:  à  Donatariis  Noftri^ 
poffidemur  ,  ideo  ufum  fruflum  ante  hanc  ceffionen: 
ipfis  debitum  ,  atque  quidquid  juris  in  iUas  habueruni 
unquam  ,  alia  ratione  dignifque  modis  compenlabimus. 
ita  ut  vacua  omnino  pollèfllo  h  plena  frudtuum  per 
ceptio  fuam  Seren.  Eleâ.  ex  hoc  ipfo  tempore  ma 
ToM.  VI.Parx.  II. 


nere  j  neque  quifquam  ipfi  ratione  fatisradionis  fnje  AnNS 
^egotium  faceffere  dcbeat.  Religionis  Catholica  E- 
xercitium  m  praefatis  Prxfeâuris  LeoonigcKjih  Byt(,vi;;i-  ÎOj" 
y7,  prout  ad  hanc  ufque  diem  fuit, 'liberum  erit.  ]u- 
rifdiâio  Epifcopi  Vladillavienfîs  in  Templa  Catholica, 
Sacerdotefque  intégra  maneat  ,proventus,  videlicet  dé- 
cima:, cenfus,  &  fi  qui  funt  alii  i^arochis  &  Eccle- 
fiis  fuis  extradentur  ,  &  renuentes  ad  extradendum  à 
Prccfcûis  ejusdem  Seren.  cogentur.  CaufiE  tam  Nobi- 
lium  quam  Plebeioruni  matrimoniales  ad -Forum  Ec- 
clefiafticum  pertinebunt.  Nobilitas  Juribus,  Privilegiis, 
Bonifque  fuis  eodem  modo  ac  fub  immédiate  Domi- 
nio  noftro,  uîebatur,  utetur  ,  frueturque  fub  fua  Se- 
ren. Elefl:.  Décréta  rerum  judicatarum  prout  fub  im- 
mediato  Dominio  noftro  lata  funt,  inviolata  maneant. 
Gubernationis  &  Appellattonum  ratio  eadem  erit,  quse 
fuit  fub  Ducibus  Pomerania,  falvis  Privilegiis,  Jura 
Patronatus  Regia,  refervantur  ejus  Serenitati  Eleft.  & 
Nobilibus,  fi  qua:  habent  ,  juxta  Privilégia  ,  &  ufum 
eorundem,  ita  tamen,quod  juxtaDeclarationem,  cir- 
ca  hanc  Conventionem  ab  ejus  Serenitate  faâam  ad 
Ecclefias  Catholicas  Parochiales  prasfentabit  ejus  Sere- 
nitas  Eleâ.  Sacerdotes  Catholicos  ad  commendationem 
Epifcoporum  Vtaàiflame-nfium  ,  ab  iifdem  Epifcopis 
Fladijhtvienfibiu  inftituendo's  ,  ita  ne  Ecclefia  ultra 
duorum  menfium  fpatium  vacare  pofïït. 

Propter  fmàem  jinnorum  conjunéîwnem  b.  fuprame- 
rnoratas  alias  rationes  ,  firœ  Seren.  Elefl.  Cmtatem 
Elbifigenfem  cum  toto  ejus  Diftridu  &  Territorio  , 
pleno  Dominii  jure  fibi  habendam  ,  poffidendamque 
una  cum  reditibus  ,  qui  inde  ad  Reges  Regnumque 
Poloniœ  olim  deferebantur ,  concedimus;  promittimus- 
que  quod  quam  primum  ex  poteftate  Suecorum  erepta  . 
aut  reçu perata  fuerit,  nemini,  quam  fuce  Seren.  Eleà. 
vacua  illius  polfeirio  tradi  debeat,  citra  uUas  prsten- 
fiones  vel  dilationes,  Prsfidio  fuœ  Serenitatis  munien- 
da  ,  fine  ullo  fumptu  Régis  &  Regni. 

Quam  quidem  Civilatem  Elbingcnfem  eodem  modo 
pofiidebit  tenebitque  &  fruetUr  fua  Serenitas  ,  ejufque 
Pofteri,  atque  à  Nobis  &  Rcgno  Polonii,  ad  hoc  ul- 
timum  Bellum  Sueticum  millelimo  fexcentefimo 
quinquagefimo  quinto  ,  tenebatur  &  poffidebatur  , 
eciam  quoad  Commercia  ,  &  jura  aliarum  Civiiatum 
Noftrarum  Pruthcnicarum,  nuUa  prxterea  telonea  no- 
va inftituendo.  Com.miifio  ,  quoties  opus  fuerit  infti- 
tuetur  ab  utraque  Parte  pari  numéro  Commtirariôrum, 
omnium  intereffe  habentium  ac  imprimis  Civitatum  rios- 
trarum  Pruthcnicarum  habeatur  ratio,  ne  illae  in  fuis 
Commerciis,  omnibasque  inde  dependentibus  prxjudi- 
cium  patiantur  ;  utque  gravamina  ac  prsetenfiones , 
quas  inter  fe  habere  prxtendunt  ,  per  Commiflionem- 
aboleantur,  vocatis  ad  diem  Comrniffionis  Civitatum 
earundem  Pruthcnicarum  Deputatis. 

Religionis  Catholica  &  AHguftaucû  Exercitiûm  Elb'm' 
ga  liberum  fit,  ftatufque  ejufdem  Religionis  Catholicg 
idem  erit  ,  prout  ante  hoc  Bellum  fuit.  Jurisdidio 
Epifcopi  mSzcixàote.i Catholicoi  prout  ante  intégra  ma- 
neat. 

Jus  Patronatus  ejufdem  Ecclefiœ  Elb'wgenfis  Catha- 
liccc  ad  nos  fpedtabit.  Templum  Catholicis  ademptum 
reftituetur,  provcntufque  &  fundi  omnes  Ecclefiœ  Ca- 
tholiae  quibus  ante  hoc  Bellum  ultimum  Sueticum  mk- 
batur,  fruebaturque  reddentur  ,  Cathoticis  praetem  ad 
Magiftr.  acceflus  patebit. 

DeSumma  juxta  Articulum  oBimttm  Fœderis  perpe- 
tui  exfolvenda  ,  conventum  eft  ,  quod  Hœredibus  in 
diflo  Articulo  delignatis&defcriptis  in  cafu  ibidem  èx- 
prcfi^'o,  Summa  centum  qiiinquaginta  millium  ThaUrtirum 
Imperialium  folvi  debeat. 

Qua;  omnia  cum  bene  expenfa,  &  ex  Senatus  Gon- 
fulto perafla  atque  conclufa  fint  in  eorum  fidem  &  ma- 
jus  robur  hoc  Inftrumentum  manu  noflra  fubfcriptum, 
Sigillo  infupcr  Regni  noftri  muniri  jufilmus. 

AQum  Bydgo/lite,  â'\e  fexto  menfis  Nivembrh  Anno 
Domini  M.  DC.  LVll.  Regnorum  Noftrorum />«- 
lo>7:x  nono  ,  Siiecia;  vero  decimo  Anna. 

EkEloris  Brandenhurgici  F  r  i  d  e  r  i  c  t  W  i"l- 
H  E  L  M  I  Rêver fales  ,  Régi  Polonise  tradttte , 
quod  foltttis  fibi  à  Rege  {§  Regno  Pohnia  qua- 
dringeniis  millibui  Ihalerorum  Imperialium ,  Ur- 
beni  Ëlbingam  retradere  debeat.  Bydgofiite  die 
6,  Novembris  16 f  y.  [P  o  F  e  n  d  o  r  F ,  «/«  Ré- 
bus geftis  Friderici  Wilhelmi  Elec- 
tùris  BramJenburgici^hïhï.  VI.  pag.  jSp]. 
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FRiDERICOS  WltHELMUS 
notiim  ttllatumque  fiicimus  hifce  Reverlalibus  nos 
tris,  quod  qiianquam  lua  Rei;ia  Majcilas  Holonii  & 
Suecic  in  Ratiticatioiie  &  bcclaratione  PaCtorum  inter 
fuam  Rcgiam  M.ijeft.uc:ii  &  Rcmpublicam  Poloiiia: 
ac  nos  WclaviîD  die  19.  Septcmbris  anni  prxfentis  ini- 
torum,  &  pollea  Bydgollia;  conrirniaiorum  ac  juraco- 
rum  in  fatisfaâionem  nobîs  plcno  jure  Dominii  Ur- 
bem  Elbingenlem  concclTcrit,  nos  tamen  iiitiiitu  &  ra- 
tlone  fadcc  iiobis  rtmiU'ionis  quiiigentorum  Eqoitum 
de  lublidio  duorum  milliiim  ,  vigorc  fupradictorum 
PaSorum  l'œderis  pcrpi;toi  Rcip.  l^olonic»  alias  prxs- 
taiidormn  ;  tum  relpc-au  Dceîarationis  nomine  fus: 
•Rcgix  Majellatis  &  Rcipublicx  t'aax  quod  mûri, 
atque  fortificationcs  omiu-s  diétx  TJrbis  Elbingcnlis 
ante  rctraditioricm  per  nollros  Frxiidiarios  deikui  de- 
bcant,  promililFe  &  nos  Hxrcdefquc  nollros  obllrinxis- 
te,  qucmadmodum  hifce  promiltiiiius  &  obihingimus, 
quod  diâam  Urbcm  cuin  Territorio  ,  folutis  nobis  a 
fua  Regia  Majellaîe  &  Regno  Folonix  ,  ex  propria 
pecunia  publica  quadringentis  mi-llibusThalerorum  Im- 
perialium  à  fua  MajelVatf''oblatis  iicrum  fuœ  Rcgia:  Ma- 
jeltati  ejusdemque  Succeflbribus  &  Regno  in  propri- 
um  ufiim,  pro  fe  tantum  eam  redimentibus,  cedcre& 
retradcre  tenebimur  ,  &  Polkri  noftri  tenebuntur.  In 
cujus  rti  fidem  hxc  manu  nollra  fubfcriplimus ,  & 
SigillonoIkoEleaorali  firmari  juffimus.  Data;  Bydgos- 
tia  d.  6.  Novembris  Anno  16^7. 

Conventio  inter  Regem  Polonite  £<f  EWorem  Bran- 
denburgicum  fuptr  Copiis  auxiliaribus  fibi  invicem 
mittendis ;  ubi  infimiil majoris  jecuritat'n  caufa  isS 
in  evenium  non  folvenda  Summa  Serenijffimo  EleSl. 
débita  h/iic  PnefeSIura  Draheimenfis  oppigmra- 
tur.  Ey.'Igotia  data  6.  Novembris  i6^j.  [PuF- 
F  E N D o  R  F,  de  Rébus  Geftis  Friderici 
WiLHELMi  M.  Lib.  VI.  pag.  }8p.  Diar. 
Europ.  Cbnt.W.  pag.  lyi;.] 

JO.^  NNES  Casim  iRU  s  &c.  fignificamus  prxfen- 
tibus  Literis  noftris  univerfis  &  iingulis  ,  prxfenti- 
bus  &  futuris  ,  prxcipue  iis  ,  quorum  iinerell,  quod 
ad  traflaadum  cuni  Screniffimo  Principe  Domino  Fri- 
derico  Willieimo  (t.  t.)  certos  deputavimus  Plenipo- 
tentiarios,  illique  cum  fuxSer.  Eleâ.  Plenipotentiariis 
congrcffi  port  conftituta  Pacificationis  ,  &  perpetui 
Fœderis  inter  nos,  Regnumque  Polonix,  ac  Ejus  Se- 
renitatem  Elefl.  Paâa  prxterea  in  alios  de  Conjuncftio- 
ne  Armorum  Articules,  (quos  Paâis  perpetui  Fœderis 
adjunâos  hic  pro  infertis  haberi  volumus.)  convene- 
runt,  ac  denique  nonnullos  ex  iisdem  ad  noûrum  mu- 
tuum  congrelfum  ,  &  colloquium  diilulerunt.  Inter 
alia  quae  ad  nos  fupradiûi  Plenipotentiarii  utrinque  de- 
putati  rejecerunt  &  remifcrunt,  illud  quoque  Articulo 
tertio  de  conjuriSione  Armorum  rejeélum  &  remilTum 
cfl;  ,  ut  mutuo  confenfu  determinaremus  cum  Ejus 
Seren.  Ele6l.  qnantitatem  &  qualicatem  Copiarum, 
quibus  intra  Dccennium  poft  hoc  Bellum  finitum  alter 
attcri  fubvcnirc  teneatur.  Itaque  in  hune  modum  con- 
veninais ,  videlicet  quod  nos  feu  Succeffores  noftri  Reges 
&  F^num  Polonix  VIII.  M.  Militum,  hoc  ell  , 
V.  M.  Equitum  III.  vero  M.  Peditum  Ejus  Serenitati 
EleiSlorali  feu  Serenitatis  ejus  Succeflbribus  auxilii  no- 
mipe  fubmittcre  dcbebimus.  SerenifTimus  vero  Eledor 
nobis, Succclforibus  noilris  &  Regno  Polonix  medieta- 
tem  harum  Copiarum,  hoc  ert,  duo  Peditum,  &  duo 
Equitum  millia  fubmittere  debcbunt.  Quod  vero  attinet 
Summam  pecunia:  ,  quam  a'  nobis  &  Regno  Ejus 
Sere.  ELcâ.  ad  fumtus  Cclli,  &  neceflfarios  Militum 
Deleâus  popofcit,  quoniani  id  quoque  ad  nos  Articu- 
lo fextoTradatus  de  conjunftione  Armorum  rejeélum 
&  dilatumed,  conceirmius  ,  &  concedimus  Ejus  Se- 
renitati Eleô.  nd  fumtus  Bclii  &  dcledlus  Miliiutn, 
quos  toto  hoc  Bcllo  live  tardius  fiiiiendo  faciet  Sum- 
mam CXXM.  Thalerorum  fcmel  pro  fcmpcr  intra 
très  annos  a  data  prxfentium  estolvendam  ;  ita  ut  quo- 
libet anno  per  hoc  triennium  XL  M.  Thalerorum  Im- 
pcrialiuin  nos   &  Refp.  folvere  teneamur.    Majoris 
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autem  fecutitatis  caufa,  &  in  evcntum  non  folutionis 
.SumniE  prifata;  CXXM.  Thalerorum  cum  conlîlio 
Dominiirum  Confiliariorum  nollrorumtam  fpintualium 
quam  lécularium,  ex  Scnatus  confulto  infcribimus  h  obli- 
g;inius  Arceni  &  Oppidum  Drahim,vigoreque  prxl'en- 
tium  ineundemCapitanc.itom  Drahtiiienfem  introniitti- 
inus  Ejus  Sercnitatcm  Eleâ:.  cum  omnibus  Ejufdem 
Prxfc6turx  Drahimenlis, Vafallis,  Subdiiis,  frudibus, 
libertatibus ,  emincntus  ,  ccnlibus  &  proventibus,  & 
pcrtiuentiis  univerfis  &  iingulis,  nihil  excipiendo,  ve! 
nobis  &  Regno  aut  Succclforibus  noftris  refcrvando, 
plcno  Dominii  jure  cum  omnibus  utilitatibus  inde  ve- 
nicntibus  tcnenda,  habenda,  ôt  poffidcnda  ,  coufque, 
quoad  prxdiiîta  CXXM.  Thalerorum  Imperialium 
Summa  fux  Serenitati  Eleâ:.  vcl  ejus  Pofteris  realiter 
plencque  cxfoluta  fuerit  ;  &  quidem  tali  ratione  ,  ut 
poft  exitum  triennii  a  data  prxfentium  in  cafu  non 
fublècutx  folutionis  fupra  niemorata  fua  Seren. 
Elcél.  vel  ejufdem  Pofteri  prxdiâam  Prxfcéturam 
Drahimcnfcm  cum  omnibus  ejusdem  pertinentiis  fupra 
expreffis  propria  authoritatc,  fatta  tamcn  prius  folutio- 
nis requilitionc,  &  dcnuntiatione,  line  additione  alicii- 
jus  officii  in  poilelfiouem  accipere  ,  indcque  omnes 
trudus  perciperc  ufque  ad  plenariam  infcriptx  6um- 
mx  folutionem  jus,  potcftatemque  habeat.  In  quem 
cafum  nos  &  Succeflbres  noftri  tenebimur  &  tene- 
buntur pollelforcm  vcl  tenutarium  live  Donatarium 
prxdidx  Prxfefturx  alia  coudigna  ratione  compenfare. 
Suam  Serenitatem  Eleâ.  &  ejufdem  Hxredcs  circa 
hanc  infcriptioncm  tueri,  &  contra  quemcunquc  exi- 
merc.  Et  l»mc  quidem  Conventionem  hifce  Literis 
comprehenfam  luperioribus  Paâis  &  Articulis  gcnera- 
li  Rutificatione  defcriptis  addimus,  eandemque  vim  & 
vigorem  cum  illis  ex  Senatus  confulto  habcre  volumus. 
Quod  lî  ob  non  perfolutam  prxfatam  Summam  intra  de- 
curfum  triennii  Ejus  Serenitas  Eleâ.  fupra  diâam  Prx- 
feâuram  Drahimenfem,  in  poflefiionem  fuam  acceperit, 
tune  ReligionemCatholicam,  ineoftatu,  quo  nunccft, 
in  eadem  Prxfeâura  Drahimenlî  confervnbit.  Jus  Pa- 
tronatus  autem  ad  Bénéficia  Eccleliaftica  in  eadem 
Prxfeâura  Drahimenli  lita  nobis  &  Succellbribus  nos- 
tris  Regibus  Polonix  refervamus.  In  cujus  rei  fidem  prx- 
fentes  manu  noftra  fubfcriptas  Sigillo  Regni  commu- 
niri  juffimus.  Datx  Bydgoftix  d.  6.  Novembris 
i6j7.  JoHANNES  Casimirus  Rex. 

Formula  Juriijurandi,  quo  tant  a  Rege  Çs*  EkSïore, 
quam  a  Senatoribus  Polonià  omnia  PaSIa  pramis- 
fa  firmata  funt . 

■pGo  Joannes  Cafimirus  Rex  Polonix  &c.  jure  fu- 
•'-'  per  hxc  Sanâa  Evangelia  pro  me  &  Succelibri- 
bus  meis  Regibus  Polonix  ,  Magnifque  Ducibus  Li- 
ihuanix  &c.  quod  Paâa  Fœderis  perpetui  cum  Sere- 
niftîmo  Principe  D.  Friderico  Wilhelmo  (t.  t.)  Ejus- 
demque SucceiToribus  Marchionibus  Brandenburgicis 
in  Pruffia  Ducibus  per  Commllfarios  meos  die  XIX. 
Sept.  Anno  lôy?.  Welavix  inita  &  tranfiâa,  in  fpc- 
cie  vero  ea  qux  ad  Traâatum  cum  nobifmetiplis  rc- 
miflTa  atque  hic  conclufa  funt  ,  in  omnibus  Articulis, 
Punâis  &  Claufulis  obfervabo  &  manutenebo,  coque 
ab  omnibus  Subditis  meis  obfervari  faciam,  nec  eis- 
dem  live  direâe  live  indireâe  contraveniam,  aut  con- 
travenire  patiar.  Promittoque  in  prosimis  Comitiis 
omnia ,  qux  iifiicm  contenta  funt  ratihabitum  iri.  Sic 
me  Deus  adjuvet. 

Ad  eandem  formam  Jusjurandum  Eleâoris  erat 
mutatis  mutandis,  nifi  quod  fub  finem  additum  foret: 
nec  eisdem  live  direâe  live  indireâe  contraveniam, 
aut  contraveniri  patiar  ,  Subditosque  meos  omnes 
Ducatus  Pruflix  corporali  Juramento  obftringam  ad 
obfervantiam  fupra  diâorum  &  Fœderis  perpetui. 

Senatorum  vero  Polonix  talis  erat  :  Ego  N.  S^na- 
tor  Regni  Polonix  juro  fuper  Sanâa  Dei  Evangelia 
quod  pro  polie  curabo,ut  Paâa  Fœderis  perpetui  cum 
Scr.  Principe  ac  Dno.  &c.  per  Commiffarios  S.  R. 
Majeftatis  &c.  obferventur  ,  nec  iisdem  a  quopiam 
contraveniatur,  utque  in  proximis  Comitiis  omnia  qua: 
iisdem  contenta  funt,  ratihabeantar. 
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LXXVI. 

DSc.^raSlaet  van  Frede  tuffchen  Christoffel 
TER-  Ber'narts»  Biffchop  tôt  Munjler,  ^c.  ende 
BorgermeeJIer  ende  Raet  der  Stadt  M  u  nste  r, 
gejloten  terGeifttn  den  z\.*05lober  i6f/.  [Vlie- 
gcnde  Bladtje  gedrukt  in  den  Haag  diet  zelve 
Jacr}d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve 
aufli  en  Allemand  dans  L  on  do  r  pu  Alla 
Pulrhca ,  Lib.  VIII.  pag.  ipj.  dans  G  a  s  t  e- 
Li  us,  de fiatii  publico  Europa  novijf.  pag.  fzy. 
dans  le T'heatrum  Europ.  Tom.  VIII.  pag.  çf . 
dans  LuNiG,  îScuifcl^cé Dlcid^^'Archiv- Part. 
Spécial.  3C6t^eil.  IV.  2Cbfa6  IV.  pag.  5î<î.  & 

dans  le  Diarium  Eurupaum  de  Anno  1657- 
1659.] 


LXXVI. 


Anno 


Traité  de  Paix  conclu  eiicre  Christophle  21.  0£t. 
Bernard  Evêque  de  Munfter,&c.  Scies  mu'hsh., 
Bourguemaîtres  &  le   Confeil  de  ladite  Ville 
de  Munster.  Fait  à  Geift  le  zi.Oélobrc, 
i6f7.     Feuille  volante  imprimée  à  la  Haye  la, 
même 


M} 


In  Godes  Na me:  Amen. 

E  N  laet  hier  mede  eenen  Igelijcken  weten  :  Alfoo 
tufTchen  den  Hoochweerdichllen  Furft  ,  ende 
Heer ,  Heer ,  Chriftoffel  Bernarts ,  Biffchop  tôt  Muns- 
ter, &c.  onlen  Genadichften  Vorft  ,  ende  Heer,  ter 
eender  :  Ende  Borgermeefter  ende  Raet ,  als  Older , 
ende  Meefter  Luyden,  ende  famentlijck  Gemeentheyt 
der  Stadt  Munfter  ,  ter  andere  zyde  :  éenige  fwaer 
Differentien  omflaen  zijn  ,  ende  Syn  Hooch  Furfte- 
lijcke  Genade  daer  op  de  bovenfchreven  Stadt  Muns- 
ter, inet  hulp,  ende  affiftentie  van  eenige  Keur  ende 
Furften  belegett  heeft,  dat  fuicke  Differentien,  door 
Godes  Genade,  ende  byflanr  van  feecker 'Gedcputeer- 
de,  van  defes  Stifts  Ridderfchap  door  hacr  mediatie, 
geremedieert  metter  minne  als  volcht  :  doch  met  uyt- 
druckinge  voor  verhaelc  der  onde,  ende  nieuwe  litis- 
pendentie,foo  hier  over  aen't  Keyferlijcke  Hof  is  han- 
gende,  aïs  mede  andere  Rechts  Proceffen,  diefoo  wel 
aldaer,  als  oock  aen  't  Spierfche  Camer  Gerecht,ofte 
wat  plaetfe  het  ïy,  dcpenderen. 

l.  \70orft  fal  ailes  wat  vi^egen  foodanige  Diffetentien, 
»  foo  wel  voor  ,  als  oock  geduerende  de  Belegc- 
ringe  der  Stadt  Munfter,  voor  gevallen  beyder  ïyts  per 
geueralem  ,  isf  illimitatam  Ammftiam  ,  teenemael  op 
houden  ,  eeuwich  vergeten  ,  ende  daer  van  niemant, 
foo  wel  civil  ,  als  oock  militair  Perfoon  ,  Borgeren 
van  Munfter,  Inwoonderen,  Bedienden,  Hooge,  en- 
de Lage  Officieren,  ende  Soldaten  iufpecie  d'Overfte 
Lieutenant  Levin  Frederick  van  Wittenbergh  ,  ende 
Licentiaet  Drachter  Penfionaris  vande  Stadt  ,  haere 
Perfoon  ,ende  Goederen ,  binnen  ende  buyten  de  Stadt, 
hoe  de  felve  oock  mogen  namen  hebben  ,  uytgefloten 
zijn. 

I I.  Soo  fullen  oock  aile  Gevangenen  van  weder  zy- 
den  op  vrye  voeten  geftelt,  ende  weder  naer  huys  ge- 
demitteert  worden  :  maer  de  Gevangenen  die  hun  in 
Dienft  hebben  begeven  ,  fullen  de  générale  Amniftia 
mede  genieten  ,  ende  daer  by  verfeeckert  2ijn,dat  hun 
aen  lyf ,  ende  leven,  ende  hacr  Eer,  ende  Goederen 
geen  quaet  fal  wedervaeren. 

III.  Ten  anderen  fullen  aile  Vremde  Volckeren, 
die  in  defe  Belegeringe  voor  de  Stadt  2yn  gebruyckt , 
ende  noch  voor  handen  zijn,  nevens  het  Grof-Gefchut, 
Vuyr-Meufers,ende  aile  andere  Munitien  van  de  Stadt 
af,  aïs  mede  de  Volckeren  van  defen  Stift  ,  naer  de 
Garnifoenen  gevoert ,  ende  de  opgebodene  Manfchap 
naer  huys  gelaten  worden.  Daer  tegens  hebben  Burger- 
meefter,  ende  Raet  van  Munfter  verklaert  ,ende  belooft 
dat  fy  drie  honderc  Man  van  haere  Volckeren,  foo  die 
in  haeren  Dienft  zijn,  inde  Stadt  iullen  behouden,  en- 
de defelve  tôt  den  naeft  kommenden  Land-Dagh,  ofte 
Novcmber  Maent  uyt  hacr  eygen  Stadt  middelen  on- 
derhoiiden  ,  ende  daer  nevens  citra  pr.cjudhium  jurium, 
isf  Htifpen4aiiti<e  ,  in  Haer  Furftelijcke  Genade  ,  ende 
der  geiamcntlijcke  Lant-Stenden  ,  foo  wel  als  in  de 
Stadts  Eedt,  ende  Plicht  konnen  laten. 

I  V.  Item  ,  îijn   over  een  gekommen  ,  dat  ncffens 
de  3C0.  Man ,  noch  yoo.  Man  te  voet  van  de  Furfte- 
lijcke 

*  Le  DUrium  Eurcpaum  date  cette  ricce  du  i|  Oftobre,  de  même 
que  Lunit,,  Gttftetiui,   Lçndtrfttfi    5c  le  Thettrum  £uTof>aHm   la    mettent 

au  it.  D'rtiUeuis  ,  il  y  a  quelques  petites  diféJcnc-*s  eniic  ces  Copies , 


Atj  No.M  DE  Dieu.  Amen. 

Q  N  fait  ff  avoir  à  a»  chacun  par  ces  prefeKtes ,  Que 
comme  entre  le  très  digne  Prince  ^  Seigneur^  le 
Seigneur  Chriftoffle  Bernard,  Evêque  de  Munfter,  l^c. 
noire  très  gracieux  Prince  ^  Seigneur  d'une  part,  y 
les  Bourguemaîtres  b"  Confeil,  enfemhle  toute  la  Com- 
munauté de  la  Ville  de  Munfter  d'autre  part,  il  eft  furve- 
nu  quelques  différents  fâcheux  ,  ^  que  ledit  Prince  a 
ajfie'gé  laditte  Ville  de  Munfter  par  l'aide  y  Vaffiftance 
de  ^quelques  Eleileurs  ^  Princes,  lesdits  différents  ont 
été  affoupis  i^  terminez  à  l'amiable  par  l'aide  ^  média- 
tion de  certains  Députez  de  la  Notlefe  ,  tle  cet  Evêche'i 
comme  s'enfuit,  mais  avec  referve  expreffe  de  l'ancienne 
&  nouvelle  litifpendance  qui  eft  à  prefent  pardevant  U 
Cour  Impériale  tant  à  cet  égard  ,  qu'à  l'égard  d'autrei 
procez  qui  font  pendent  s  tant  l A.  qu'à  la  Chambre  de  Spi- 
re ,  OH  en  quelque  lieu  que  ce  foit. 


I.  ^N  outre  tout  ce  qui  concerne  les  différents  arrivez^ 
^~'  tant  avant  que  durant  le  Siège  de  lit  Ville  de 
Munfler  ,  ceffera  ^  fera  mis  en  oubli  perpétuel  par  une 
Amniftie générale  (^  illimitée,  y  aucune  perfonne,  tant 
civile  que  militaire  ,  Bourgeois  de  Munfter  ,  Habitons, 
Miniftresf  hauts  isf  bas  Officiers  i^  Soldats  ,fpecialement 
le  Lieutenant  Colonel  Levin  Frédéric  de  Wittenbergh  £5" 
le  Lictntié  Drachter  Pcnfionaire  de  la  Ville,  leurs  Per- 
funnes ,  ^  Biens  de  dedans  ou  dehors  de  la  Ville ,  de 
quelque  nom  qu'on  les  puifje  nommer  ,  n'en  feront  ex- 
ceptez- 

IL  Les  Prifonniers  de  part  ^  d'autre  feront  remis  en 
liberté ,  £3"  renvoyez  dans  leurs  Maifons ,  mais  les  Pri- 
fonniers qui  fe  feront  mis  au  fervice  ,  jouiront  auffi  de 
l' Amniftie  générale  ,  (^  feront  auffi  affurez  qu'il  ne  leur 
fera  fait  aucun  mal,  en  leur  Corps,  Honneur  {jf"  Biens. 

III.  D'autre  part  teuttes  les  Troupes  étrangères,  qui 
ont  été  employées  aufiége  devant  la  Ville,  ^  qui /ont  en- 
core en  état,  comme  auffi  le  gros  Canon,  Armes  à  feu, 
£3"  autres  Munitions  de  la  Ville ,  comme  pareillement  les 
'Troupes  de  cet  Evêché  feront  conduites  en  Garnifon, 
£5'  les  Troupes  qu'on  aura  fait  venir  feront  auffi  ren- 
voyées chez  elles  lies  Bourguemaitres  £3"  Confeil  de  Muns- 
ter ont  déclaré  de  leur  part ,  £3"  promis ,  de  retenir  dans 
la  Ville  trois  cens  Hommes  de  leurs  Troupes  ,  tels  qu'ils 
font  à  leur  Jervice  ,  £3"  pourront  les  entretenir  des  de- 
niers de  leur  propre  Ville  jusque  s  à  la  Diette  ou  Land- 
dag  prochain  ou  mois  de  Novembre  ,  £3'  outre  ce  pour- 
ront être  laijfz  fous  le  ferment ,  fans  préjudice  des  Droits 
£5"  litifpendance  ,  tant  de  fin  Àltejfe  le  Prince  £3'  des 
Cercles,  que  de  la  Ville. 

I V.  Item  font  convenus  ,  qu'avec  les  300.  Hommes  ,■ 
feront  encore  pris  £3"  logez  dans  ta  Ville  yoo.  Hommes  de 

pied 


5b  ?i 
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CORPS    DIPLOMATIQUE 


Annjo   ''I"^:=  Munnerfche  Lantfchap- Volckeccn  ,  die  op  de 
kltde  manière   tôt  ftifcingc  van  cou  genadichft  ,  cnde 

l6<s7-  ondcrdanichll  vemouweii  in  Hacr l'urltclijcke  Gcnade, 
dcr  Lant-Stcnden  ,  ende  dcr  Stadts  Ecdt,  cnde  Plicht 
kommcn,  eiide  ftacn  rnlleii,  ondcr  vior  Compaigiiien 
iiide  Stadt  genumeii.logcrcn,  cnde  foo  vvel  aeii  hunne 
Macndclijcke  Soldye,  als  medc  Servis,  ende  Wacht- 
Hout  ,  nevens  de  Commandanten  uyt  de  Gemcene 
Lam-middelen  gepleecht,  ende  betaelt  wordcii  :  niaer 
v/cgen  de  continuatie  v;m  't  voorl'clircven  Garnilbeu, 
foo  op  den  naellen  Landt-Dagli  tcadecrt  ,  ende  quo 
ad  co^nitioncm  prriculi  ,  i^  aeceffltatis  ,  het  /l>»  '■  9- 
Decemb.  165-6.  Jaers,  gegcven  vande  Stadt  evcntuati- 
ter  aen  genomtn  Raix  belcheyt  in  aile  wegen  gevolght 
.  worden.  ,     r-     t- 

V.  Nevens  bovcn  gemeldc  Voickeren,  lal  fijn  l-ur- 
aelijcke  Genade  Lyf- Garde  te  Pacrde  ende  te  Voet, 
niede  in  de  Stadt  genomen  ende  in  gelaten  worden. 

V  I.  Ten  6.  :  h  tôt  Commandant  over  het  Chrychs- 
Volck  ende  tôt  bcvvariiige  vande  Stadt,  den  Generael 
Wacht-Meefter  Reiimont  genadichrt  verordent,  ende 
onderdanichts  aengenomcn  ,  dacr  nevens  oock  bewil- 
licht  dat  de  felve  tôt  (liftinge  van  cen  goet  vcrtrouwen, 
op  lijn  adelijcke  parole  ,  beloven  ftl  de  Stadt  trouw  te 
zyn..  cnde  tegens  liaere  Privilegicn,  Recht  ,  ende  Ge- 
rechtichcden  ,  niets  voor  te  nemen  ,  maer  genadichft 
gemelde  Stadt, tôt  fijn  Furrtelijckc  Genade,  des  Stifts 
ende  gemecne  Biirgerfchaps  recht,  cnde  voordeel ,  en- 
de belf,  trouwelijck  ende  vlytich  te  bewaeren,  by  den 
welcken  pa[fH  lijn  Hooch-Furllelijcke  Genade  w  ge«ere 
belooft  by  de  bovenfchreven  Reumonts  verfterveli,  of- 
te  derhalven  andere  verordeninge  noodtwendich  wurde 
zyn,  datfe  dan  met  voorwetens  des  Raedts,  ende  nict 
fonder  confent  van  den  ftlven  een  ander  gequalificeert 
Perfoon  ,  gelijcker  ftaet  ,  tôt  eenen  nieuwen  Com- 
mandant voor  ftellen  ende  verordonneren  willen, en- 
de fal  de  felve  ,  ende  Soldaten  by  voorvallende  ver- 
wilfelinge  ,  de  beloften  met  hunnen  lijftelijcken  Eedt 
altijt  doen. 

V  I  I.  Nocii  is  bcdoten,  dat  het  Woort,  ofte  Sym- 
bolum  militaire  van  Syn  Furftelijcke  Genade, ende  lijn 
Regenien,  ende  Regerende  Succcllbren,  aen  aile  per- 
foonelijck  iiidç  Stade  ïynde,  Burgemeefter,  ende  Raet 
te  gcven  ,  maer  anders ,  ende  in  haer  abfentie  van  defen 
Burgeir.eellcr  ,  ende  Raedt ,  den  Commandant  gegeven 
fal  worden  ,  iternra  litispendeatia  falva, 

VI II.  Wegens  het  oude,  ende  nieuw  Recht -Pro- 
cès aen  't  Keyferlijck  Hof ,  over  des  Stadts  fleutelen  : 
dit  Point  is  daer  heen  tôt  het  rechtelijck  uyt-fpraeck 
verwefen  ,  anders  willen  Burgemeefter  ,  ende  Raet 
Syn  Furflelijck  Genade  der  Poorten  foo  diclanaels  Syn 
Gcnadicheyt  belieft,  ende  dat  het  noodich  is  ,  openen, 
ende  daer  by  aile  fchuldige  Eer,ende  Refpeâ  bcwyfen 
laten. 

I  X.  Wilt  Syn  Hooch  Furftelijcke  Genade  de  Stadt 
by  haer  herbrachte  Vryheden  ,  Privilegien,  Gewoon- 
hedcn  ,  Recht ,  ende  Gerechtigheden  allerdings  laten 
verdedigen,  ende  maintineren,daer  tegens  Burgemees- 
ters  ,  ende  Raet  belooft  hebben,  datfy  lieden  by  den 
Eedt  tempore  maugurationis  gedaen  ,  trouw,  ende  vaft 
blyven  willen 
X.  Voor  't  laetfte  zyn  aen  weder  ïyden  over  een  ge- 
.  kommen,ende  is  verfproocken,  dat  het  geene  in  defen 
Reccft  niet  begrepen  is,ofte  verandert,volkomentlijck 
by  den  Schoon  Vlytfchen  Verdrach  fal  blyven  ,  ende 
wat  hier  bovcn  gemeldet  is,  fal,  litifpendcKtia  falva, 
verftaen  worden. 

Tôt  meetder  verfeeckeringe  ,  ende  onderhoudinge 
defen  Accorts,  hceft  Syn  Hooch  Furftelijcke 
Genade,  het  felve  foo  wel  met  Syni  Furftelijcke  Secreet, 
ende  eygenhandige  Supcrfcrip^ic,  aïs  met  het  Hooch- 
weerdich  Dom-Cappittelcn  ,  ende  Gedeputeerde  van 
de  Ridderfchap  ,  als  Médiateurs  ,  nevens  den  Eerba- 
rcn  Raedt  ,  met  hncre  refpeftive  Onderfchrift ,  ende 
aen  geboren  Adelijcke  Pitfchaft  bckrachticht.  Aldus 
gedaen  ter  Geillen  ,  in  't  Jaer  onfes  Heeren  Verlos- 
fers,  ende  Salichmakers,  165-7.  '^'^n  XXI.  Odober. 

Geteeckent,  cnde  Gcfcgelt,  &c. 
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pied  dis  "Troupes  de  la  Province  de  MtiMJier  qt:i  feront  en  ^vioii 
/()  même  manière ,  pour  t'élalilijjcmeiit  d'une  entière  ce»- 
fie»ce  fous  te  ferment  de  fon  Allejje  ,  des  Etats  du  Pats 
is"  de  la  Ville ,  en  quatre  Compagnies ,  y  leur  Solde  leur 
fera  payée  par  mois ,  cs'  auront  le  fervice  (^  le  huis  pour 
les  Corps  de  garde  ,  infcmble  les  Commandants,  i^  et 
des  deniers  de  la  Communauté,  mais  quant  à  la  continu- 
ation de  la  fusditte  Garnifon  il  en  fera  traitté  au  premier 
Land-dag  ou  Diette,  &  quod  ad  cognitionem  periculi 
&  neccfl'icatis  ,  fera  fuivi  ce  qui  fut  arrêté  U  neuvième 
Decemhre  de  Pan  i6j-6.  i^  le  Reccs  Impérial  accepté  à 
tout  événement  par  la  Fille. 


V.  Avec  les  fusdittes  Troupes  feront  receucs  dans  la 
Ville  les  Gardes  à  Cheval  ijf  à  Pied  de  fon  AlteJJe. 

VI.  TLn  fixicme  lieu  le  JVacht- Maître  General  Reu- 
mont  efi  établi  y  agréé  pour  Commandant  far  lesdites 
Troupes ,  y  pour  la  garde  de  la  Ville  ;  //  ejl  aujji  outre  ce 
accordé  que  ,  pour  l'édification  d'une  bonne  confience  ,  il 
donnera  fa  parole  de  Gentilhomme  i^  promettra  d'être 
fidèle  à  la  Ville ,  £3'  n'entreprendra  rien  contre  fes  Privi- 
lèges,  Droits  y  yuftice  ,mais  de  la  garder  fidèlement  ^ 
diligemment. au  meilleur  avantage  is'  proffit  de  fon  Altes- 

fe  ,  de  l'Evéché  ^  de  la  Bourgeolfie  ;  ^  de  la  même 
manière  promet  fon  /lltefj'e  qu'arrivant  le  deceds  du  fus- 
dit  Reumont ,  ou  qu'il  fût  necefjaire  d'en  établir  i^  créer 
un  autre  ,  qu'il  ne  le  fera  point  fins  le  fçu  is'  confente- 
ment  du  Can/eil ,  £5"  qu'il  n'établira  i^  n'ordonnera  pour 
nouveau  Commandant  qu'une  perfonne  de  qualité  requife, 
y  de  même  condition ,  i^  icelui  csf  les  Soldats,  en  cas  de 
changement ,  feront  toujours  leur  prameffi  ^  ferment. 


VIL  II  efl  auffi  arrêté ,  que  le  mot  ou  l'ordre  militaire 
fera  donné  par  fon  Altejfe ,  i^  fes  Regens  i^  Succejfeurs 
Régnants  à  tous  Bourguemaitre  (jf  Confeils  ,  lors  qu'ils 
feront  en  perjonne  dans  la  Ville ,  mais  en  l'abfence  desditi 
Bourguemnitre  isf  Coàfeil,  au  Commandant,  la  iitifpen- 
dance  fauve. 

VIII.  Quant  à  l'ancien,  £5"  au  nouveau  Procez  en 
Droit  pendant  à  la  Cour  Impériale ,  à  l'égard  des  Clefs 
de  la  Ville ,  ce  Point  refiera  jusque  s  à  ce  qu'il  en  foit  ju- 
ridiquement ordonné  ,  autrement  les  Bourguemaitres  £5" 
Conjeil  ouvriront  les  Portes  à  fon  AtteJJe  touttes  les  fois 
qu'il  lui  plaira  £3^  que  befoin  fera ,  £3^  lui  démontreront 
tout  l'honneur  isf  le  refpeil  qui  lui  ejl  dû 

IX.  Son  Alfeffe  maintiendra  la  Ville  ,  dans  touttes 
fes  Libériez, Privilèges,  Coutumes,  Droits  £3"  Jujlices, 

£5"  les  Bourgaemaitre  £7  Confeil  promettant  de  leur  part 
â'obferver  fidellement  le  ferment  fait  au  tems  de  l'injlal- 
lation  ou  inauguration  de  fon  Altejfe. 


X.  En  dernier  lieu ,  il  ejl  convenu  de  part  £3"  d'autre 
£3^  a  été  promis  que  pour  ce  qui  n'efl  point  contenu  dans 
ce  Recés  ,  ou  qui  n'y  ejl  point  changé,  on  en  demeurera 
aux  termes  du  Traitté  de  Vlyt ,  isf  fera  exécuté  ce  qui 
efl  mentionné  fy-(/f^j,litifpendentia  falva. 

Pour  plus  grande  fureté  £3"  enlretenement  de  cet  Ac- 
cord ont  ledit  Prince  Sereniffime  enfemble  le  très  digne 
Chapitre  ,  Députez  du  Collège  des  Nobles,  les  Média- 
teurs ,  £3*  'l'honorable  Confeil,  ont  figné  ces  prefentes  de 
leur  main  £3^  confirmé  de  leurs  Sceaux.  Ainfi  fait  a 
Geiften  l'an  de  nôtre  Seigneur,  Sauveur  £s'  Rédempteur 
165-7.  le  vingt  unième  Oltobre. 

Signé  £3"  fcellé. 


■pur  le  Roi  k  2.  Janvier  iiîfS.    [Frédéric 
Léonard,  Tom.  IV.] 

T  Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
■'-'  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront.  Salut.    Aiant  veu  &  examiné  en  noftre  Con- 
feil 


LXXVII. 

1 1  Dec.  ^"«'f  ("tre  le  Roi  de  France  Louis  XIV.  fcf 

F  n  A  w  c  s'      Monjieur  le  Duc  de  Longueville,  Prince 

f  I  L  o  N-  Souverain  de  N'enchaflel  fj"  Vakngin  en   SuiJJe. 

Fait  à  Paris  le  i  z,  de  Décembre  1 6fj.  (^  ratifié 
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feil,le  Traité  d'Alliance  fait  &  paffé  en  noflre  nom  à 
Paris,  ce  douzième  jour  de  Décembre  lâyy.  par  nos- 
tre  amé  &  féal  Conlèiller  ordinaire  en  tous  nos  Con- 
feils  ,  Commandeur  de  nos  Ordres  ,  Premier  Secré- 
taire d'Etat  &  de  nos  Commandemens,le  Sieur  Com- 
te de  Brienne,  en  vertu  du  plein  Pouvoir  que  nous  lui 
en  avons  donné  ,  avec  uoftre  très -cher  &  bien -amé 
Coufin  le  Duc  de  LongueviUe  ,  Prince  fouverain  de 
Neuchaftel  &  Valcngin  en  Suilfe  ,  duquel  Traité  la 
teneur  s'enfuit. 

SU K  ce  qui  a  eflc  reprefenté  au  Roi ,  que  dans  les 
levées  qui  fe  font  faites  cy  -  devant  en  Suilfe ,  tant 
pour  le  fervice  des  Rois  fes  Prédecefleurs  ,  que  depuis 
fon  avènement  à  la  Couronne,  il  y  a  toujours  eu  grand 
nombre  de  Soldats,  &  pluiieurs  Capitaines,  mesme  des 
Colonels  &  Regimens  entiers  ,  tirez  des  Comtez  de 
Neuchaftel  h.  Valengin  ,  &  qu'il  elloit  bien  raîfonna- 
ble  que  les  Habitons  desdits  Comtez  ,  qui  donnent  les 
mesmes  fecours  &  affiflances  à  la  France, que  ceux  des 
autres  Païs  de  la  Suilfe,  en  receuffent  les  mesmes  grâ- 
ces &  le  mesmc  traitement  ,  Sa  Majefté  fe  promettant 
que  ceux  desdits  Comtez  hai  feront  dautant  plus  fidèles 
&  affeâionnez  ,  qu'ils  font  Sujets  d'un  Prince  qui  eft 
né  François  ,  &  qui  a  l'honneur  de  lui  attoucher  de 
fang  &  de  parenté  :  &  voulant  d'ailleurs  témoigner  à 
Monfieur  le  Duc  de  LongueviUe  ,  Prince  fouverain 
desdits  Comtez  de  Neuchaftel  &  Valengin  ,  toute  la 
bonne  volonté, faveur  &  grâces  que  méritent  les  grands 
&  importans  fervices  par  lui  rendus  au  feu  Roi  de  glo- 
rieufe  mémoire,  qu'il  continue  de  rendre  tous  les  jours 
à  l'Etat ,  &  au  Public,  Sa  Majefté  eft  convenu  &  cft 
demeuré  d'accord  avec  ledit  Seigneur  Prince,  des  Ar- 
ticles fuivans. 

Il  y  aura  Alliance,  Confédération  &  Amitié  entre  le 
Roi  &  fes  Succefleurs  ,  Royaume  &  Couronne  de 
France,  &  ledit  Seigneur  Duc  de  LongueviUe,  Prin- 
ce Souverain  de  Neuchaftel  &  Valengin  en  Suiffe, 
fes  Enfans,  Succefleurs  ,  &  les  Villes  ,  Communau- 
tez.  Sujets  &  Habitans  desdits  Comtez,  à  perpétuité. 

Toutefois  &  quantes  que  le  Roi  voudra  faire  des  le- 
vées ,  il  fera  permis  aux  Soldats  &  Gens  desdits  Com- 
tez, de  s'enrollet  au  fervice  de  Sa  Majefté  après  que 
ledit  Seigneur  Prince  en  aura  efté  requis  :  &  pourront 
lesdits  Soldats  &  Sujets  venir  au  fervice  du  Roi  en  tel 
nombre  qu'ils  fe  voudront  enroUer ,  &  prendre  parti 
fans  qu'ils  en  puilTent  eftre  empefchez  ni  rappeliez  di- 
reâement  ou  indireitement ,  ni  fe  retirer  fans  congé  & 
exprés  confentement  de  Sa  Majefté ,  ou  de  fes  Lieute- 
nans  Généraux,  ou  de  leurs  Colonels  ,  lequel  congé 
leur  fera  accordé, en  tant  que  lesdits  Comtez  fuflènt  at- 
taquez ou  moleftez  de  Guerre. 

Le  payement  desdits  Soldats,  de  leurs  Capitaines  & 
Officiers,  fera  fait  ainfi,&  à  la  mesme  raifon  &  maniè- 
re que  fe  fait  celui  des  autres  Suillès  Sujets  deMeffieurs 
les  Catitons  &  de  leurs  autres  Alliez,  &  ce  tant  pour  la 
levée  que  pour  la  folde,  fans  qu'il  foit  befoin  de  l'ex- 
primer icy  plus  particulièrement. 

Ledit  Seigneur  Prince  de  Neuchaftel  donnera  libre 
paflàge  dans  fesdits  Comtez  aux  troupes  que  Sa  Ma- 
jefté fera  venir  à  fon  fervice,  foit  du  Païs  de  Meffieurs 
des  Cantons,  &  Ligues  de  Suiffe,  ou  autres  Etrangers 
dont  Sa  Majefté  fe  voudra  fervir,  en  payant  par  lesdits 
Soldats  leur  depenfe  ,  &  à  condition  de  ne  pafler  que 
quatre  cens  hommes  enfemble,  &  pour  une  fois  tout  au 
plus ,  en  donnant  préalablement  avis  de  leur  paflàge  au 
Gouverneur  desdits  Comtez,  à  ce  qu'il  puifle  pourvoir 
aux  chofes  neceffaires  audit  paflàge. 

Les  Soldats  &  Gens  desdits  Comtez  ne  pourront  s'en- 
roller  ni  venir  en  guerre  contre  le  fervice  du  Roi, 
Roiaume  &  Couronne  de  France,  fous  quelque  pré- 
texte ou  occafion  que  ce  foit  :  &  ne  fera  donné  aucun 
pafl!àge  dans  lesdits  Païs  aux  ennemis  du  Roi,  &  s'ils  y 
vouloient  prendre  pafl"age  ,  les  Gens  du  Païs  s'y  oppo- 
feront  de  toutes  leurs  forces  &  puilfance. 

Les  Habitans  desdits  Comtez  de  Neuchaftel  &  Va- 
lengin, jouïront  des  mesmes  Droits,  Exemptions,  Fran- 
chifes  &  Privilèges  par  tout  le  Roiaume  de  France  & 
Terres  de  l'obeïflance  de  S. M.  dont  jouïflent  les  Sujets 
de  Meffieurs  des  Cantons  Suiifes  &  leurs  autres  Alliez, 
tant  pour  le  tratîc  &  commerce,  que  pour  la  demeure 
dans  ledit  Roiaume.  Et  fî  dans  l'Alliance  générale  des- 
dits Sieurs  des  Cantons  ,  il  leur  eft  accordé  quelque 
nouveau  Privilège  &  Grâce  par  S.  M.  elle  s'étendra  aufl] 
aux  Habitans  desdits  Comtez,  qive  Sad.  M.  entend  de 
gratifier  en  tout  &  par  tout  également  avec  le  refte  de 
la  Nation  Suifle.  Voulant  de  plus  S.  M.  que  les  Pen- 
fions  cy-devant  payées  aux  Villes  de  Neuchaftel  &  de 


Landeron  ,  leur  foient  continuées  ainfi  qu'elles  font  A.NNO 
portées  fur  les  Etats  des  penlions  que  S.  M.  fait  diftri- 
buer  à  Meffieurs  des  Ligues.  Si  ledit  Seigneur  Prince  IOÇ7, 
de  Neuchaftel  eft  attaqué  dans  fesdits  Etats  ,  ou  mo- 
lefté  &  troublé  dans  la  jouïflfance  de  fes  droits  &  auto- 
ritez  fouveraines  ,  S.  M.  lui  donnera  aide,  fecours  & 
défenfe  envers  &  contre  tous;  ptometlant  S.M.&  s'o- 
bligeant  pour  elle  &  fes  Succeffeurs  ,  auffi-toft  qu'elle 
en  fera  requife  par  ledit  Seigneur  Prince  ,  ou  fes  Suc- 
ceffeurs ,  d'envoyer  à  fon  fecours  deux  mille  Hommes 
de  pied  &  deux  cens  chevaux,  à  fes  frais  &  dépens. 

Et  pour  témoigner  la  confiance  ,  que  S.  M.  prend 
aux  Habitans  dudit  Païs,  Elle  aura  bien  agréable  qu'il 
y  ait  dans  fon  Régiment  des  Gardes  Suiffes  deux  Com- 
pagnies remplies  de  Soldats  desdits  Comtez,  &  qui  fe- 
ront commandez  par  des  Capitaines  &  Officiers  origi- 
naires desd.  Comtez  ,  &  non  autres,  ainlî  que  toutes 
les  autres  levées  qui  fe  pourront  faire  par  Sa  Majefté 
dans  lesdits  Comtez. 

Promet  S.  M.  qu'en  faifant  fon  Alliance  générale  avec 
Meilleurs  des  Cantons,  Elle  y  comprendra  ledit  Sei- 
gneur Prince  comme  fcn  Allié  &  Confédéré, de  même 
qu'elle  r"era  dans  les  autres  Traitez  qui  leront  conclus 
&  arreftez  à  l'avenir  avec  tous  les  autres  ,  foit  Rois, 
Princes,  on  Ri--publique,  fi  ledit  Seigneur  Prince  k  re- 
quiert &  demande  d'y  eftre  compris. 

S.  M.  déclare  qu'elle  n'entend  pas  que  le  prefent 
Tr.aité  d'Alliance  &  de  Confédération  puifle  en  aucune 
façon  porter  preiudice  aux  Alliances  &  Combourgoilies, 
que  ledit  Seigneur  Prince  a  &  pejt  avoir  avec  les  Can- 
tons SuiATes  en  gênerai,  ou  aucuns  d'eux  en  particulier. 

Lesquels  Points  &  Articles  cy-deffus  ont  efté  traitez, 

accordez,  conclus  h.  arreftez  entre  Meffire 

de  Lomenie  ,  Comte  de  Brienne  ,  Commandeur  des 
Ordres  du  Roi,  Conléillcr  en  tous  fes  Confeils,  &  en 
fa  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  Premier  Secrétaire 
d'Etat  &  de  fes  Commandemens,  à  ce  conniiis  &  dé- 
pute par  Lettres  Patentes  de  S.  M.  données  à  la  Fere 
le  20.  Juin  dernier ,  lignées  LOUIS,  ^  fur  le  repli, 
par  le  Roi  i^e  Tellier,  &  fcellées  du  grand  Scel 
de  cire  jaune,  desquelles  Lettres  la  teneur  fera  cy-aprés 
inférée,  &  entre  très  haut  &  trcs-puiliant  Henri  d'Or- 
léans ,  Duc  de  LongueviUe  &  d'Eftouteville,  Prince 
fouverain  de  Neuchatcl  &  Valengin  en  Suiffe  ,  à  ce 
prefent  &  acceptant  :  &  ont  lesdites  Pardes  figné  au  bas 
du  prefent  Traité,  qui  a  efté  fait  double  à  Paris,  le  la 
jour  de  Décembre  lèyy. 

T  Ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
■'-'  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront ,  Salut.  Les  grands  &  fîgnalez  fervices  rendus 
aux  Rois  nos  Predecefl"eurs  &  à  cette  Couronne,  par 
les  ayeux  de  noftre  très-cher  &  tres-amé  Coufin  le  Duc 
de  LongueviUe,  Prince  fouverain  de  Neuchatcl  &  Va- 
lengin en  Suiffe, &  ceux  que  nous  avons  receus  de  nos- 
tredit  Coufin  à  leur  exemple,  tant  au  commandement 
de  nos  Armées,  que  dans  le  maniement  des  affaires  les 
plus  importantes  de  l'Etat,  qui  lui  ont  efté  confiées  en 
divers  temps,  nommément  en  l'AfiTemblée  de  Munfter, 
en  laquelle  il  a  donné  toutes  les  preuves  qu'on  pouvoit 
attendre  d'un  zele  véritable  pour  avancer  la  Paix  géné- 
rale; comme  auffi  la  fuffifance  &  induftrie  qu'il  a  fait 
connoître  dans  le  fuccei  d'une  Négociation  &  utile  au 
bien  de  noftre  Roiaume  &  de  toute  la  Chrétienté,  nous 
aiant  donné  fujet  d'entendre  favorablement  la  propofi- 
tion  &  les  fupplications  très  humbles  qu'il  nous  a  faites 
de  vouloir  l'honorer  de  noftre  Alliance,  comme  nous 
avons  fait  aucuns  des  Cantons  de  nos  tres-chers  grands 
Amis,  Alliez  &  Confederez  des  Ligues  de  Suilfe, &  de 
leurs  autres  Alliez, de  le  vouloir  même  comprendre  en 
qualité  de  Prince  &  Comte  fouverain  desd.  Comtez  de 
Neuchaftel  &  Valengin,  dans  les  Traitez  que  nous  con- 
clurons ci-aprés  pour  la  Paix  ou  autres  occafions,  avec 
les  Rois,  Princes,  Potentats  &  Republiques, nous  of- 
frant pour  fes  Sujets  desd.  Comtez  de  Neuchaftel  & 
Valengin  le  refpeft  &  le  fervice  que  nous  rendent  les 
nôtres,  ainfi  que  nous  nous  le  pouvons  promettre  d'un 
Prince  né  François,  &  qui  a  l'honneur  de  nous  attou- 
cher de  fang  ,  Nous  avons  jugé  neceffaire  pour  traiter 
des  conditions  de  cette  Alliance,  de  rédiger  par  écrit, 
&  en  figner  le  Traite  en  noftre  nom  avec  noftredit  Cou- 
fin ,  de  faire  choix  de  quelque  notable  Perlonne  de  nos- 
tre  Confeil,  fur  la  fuffifance  &  prudhommie, fidélité  & 
grande  expérience  duquel  nous  puiflfions  nous  remettre 
d'une  affaire  de  cette  confequence.  Et  aiant  jette  les 
yeux  fuf  noftre  amé  &  féal  Commandeur  dç  nos  Or- 
dres, Confeiller  en  nos  Confeils  &  en  noftre  Cour  de 
Parlement  ,   &  Premier  Secrétaire  d'Etat  &  de  nos 
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Amno  Commandcmens ,  le  Sieur  Comte  do  Bricnne,  pour 
■n.rtPt'J    runeurancc  de  fa  capaciié,  fidclite  ,  expericDce  éprou- 

1657.  vce  de  li  longue  main  en  tant  d'occalions  :  Pour  ces 
caufes  &  auircs  à  ce  nous  mouvans  ,  de  l'avis  de  la 
Reine  nuflre  tres-honorée  Dame  &  Mcre,  &  den<^tie 
très- cher  &  trcs-amc  Frère  unique  le  Duc  d'Anjou, de 
plulieurs  Princes  ,  Ducs  ,  Pairs  ,  &  Officiers  de  nfiire 
Couronne  ,  grands  &  notables  Perfonnages  de  nôirc 
Conlcil,Nous  avons  par  ces  prefentes  (Ignées  de  nô.re 
main,  commis, nommé  <^  député, commettons,  nom- 
mons &  députons  ledit  Sieur  Comte  de  Bricnne,  pour 
avec  nôtredit  Coufin  examiner, conclure  &  arrelter  les 
conditions  fous  lesquelles  nous  le  recevrons  &  lesdits 
Comtcz  de  Neuchaftel  &  Valcngin,&  les  Sujets  d'iceux 
en  nôtre  Alliance,  même  palU-r  &  ligner  tels  x'KrticIcs 
qu'il  jugera  necellâire  ,  &  nous  obliger  d'en  fournir 
Lettres  de  Katification  toutes  les  fois  que  nous  en  ferons 
fuppliez  &  requis  par  nôtredit  Coulin  le  Duc  de  Lon- 
gueville  ;  promettant  en  foi  &  parole  de  Roi,  d'avoir 
agréable  ce  qui  fera  fait  en  mon  nom  par  ledit  Sieur 
Comte  de  Etienne,  &  de  n'y  jamais  contrevenir  direc- 
tement, ni  indireâement.  Cartel  cft  nôtre  plailir.  En 
témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre Scel  à  ces- 
dites  prefentes.  Donné  à  la  Fere  le  20.  jour  de  Juin 
l'an  de  grâce  16^7.  &  de  nôtre  règne  le  quimiéme. 


Signe, 


LOUIS. 

Et  fur  le  repli, 
Par  le  Roi, 


Le  Tellier. 


Nous  par  l'avis  de  la  Reine  nôtre  tres-honorée 
Dame  &  Mère,  de  nôtre  très-cher  &  tres-amé  Frère 
unique  le  Duc  d'Anjou,  de  plulieurs  Princes  ,  Ducs, 
Pairs  &  Officiers  de  nôtre  Couronne,  &  autres  grands 
&  notables  Perfonnages  de  nôtre  Confeil ,  avons  agréé, 
approuve  &.  ratifie, &  par  ces  prefentes  lignées  de  nôtre 
main,  agréons,  approuvons  &  ratifions  le  fusdit  Traite, 
lequel  nous  promettons  en  foi  &  parole  de  Roi  d'entre- 
tenir, garder  &  obferver  inviolablement  félon  fa  forme 
&  teneur.  Car  tel  eft  nôtre  plailir.  En  témoin  de 
quoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à  cesd.  prefentes. 
Donné  à  Paris  le  2.  jour  de  Janvier  l'an  de  grâce  lôjS. 
&  de  nôtre  règne  le  ly. 


LOUIS. 
Et  plus  bas  : 

Par  le  Roi , 


Le  Tellier. 


LXXVIII. 


18  Dec.  Xietsleic^ung  /  wcld&î  îWifd&ctt  Cburfôïfllicbcr 
jDurd)!.  ju  S«d)(ejt/  unB  tcn  jûïfîl.  Bticfo. 
ftTci)cit  JTîagt»cbuicgiT<i)c»  bierju  deputirten 
Commisfaricn/big  auf  tcrec  Principalen  Ra- 
tification.wegcn  la  ©d&cifftfagcn  (Scbljultigung/ 
Î)«fcl6cn  (Steôcrn/  wiê  aucJ)  ta  glcird&'unD 
(Sammecqjfcnningé  t)albcc/ 2tin()t>unt)  ©«ic^té- 
folgcn  /  unli  anbccii  uuf)t  aufgcticttct  wottcn  ju 
itipjiglicn  18.  Decembris  Anno  KÎ57.  [Lu- 
NiG,  ïcutlci&cé  9îcid()é'Archiv.  Part.  Spec. 
Continuât.  1 1.  îtbfatj  II.  pag.  791.] 

C'eft-à  -(iire, 

Accnrd  entre  les  Députez  Commijfaires  de  Jean 
George  II.  Ehdeur  de  Saxe  £5"  </' A  u  G  u s • 
T  E  Duc  de  Saxe  ds"  yîdminijlrateur  de  Magde- 
bourg  fous  l'cfperance  de  la  Ratificathin  de  leurs 
Principaux,  au  fitjet  de  F Hfmage  Héréditaire  des 
SchrittfafTes ,  ^/a  Tailles,  </«  Denier  Cameral, 
tf  autres  Droits  Territoriaux.  A  Leipftchje  18. 
DecimLrc  16  fj. 


I.  g[91f^iig(id)tiic(Jr(ihulfcigun9  fcctrcffcnbW  fcH  iê 
*^  IWM  tDcgcn  ter  ©ct)rifftfaffen  in  2:()t'iri!i9cn 
bt\)  tcin  aiii  II.  Julii  Anno  165-7.  ju  (5aiigcr{)nii. 
fcn  aiiff9cric()tctcn  Scrtnig  adcnt^albcn  absque  al- 
la novacioue  tetbicibca/jcDeclWtrtfccne  tcrcjlcicl)cii 
©cljtifft|n|l"m  ctlicljc  Sinjytr  ct>fï  anbetejura  aué 
tciicn  îicmbtcrn  tjcrcrbct  /  unb  fcciicn  îtembtcrn  in 
folc^cii  ccrcrbtcn  'i)orff'rcl)n|Tten  gcwiilc  Adtus  tor. 
bel^alten  Jrctbcii/  unb  té  l)dtfcii  tic  BCHtbtcn  lîiitcï« 
t()ancn  nacl)  bec  bfrcl)ct)etieii  ïîetcïbimg  in  bcti 
Timbttxn  t>cfji»egeii  ecbi)uH)i9iing  obcc  Çianbtrcljlcig 
gclcifîct;  ©oll  ce  babci;  noclimal}!^  ccrbltibcn/Diffe 
<5rbl)u(tii9iiiig  oïcr  jÇmifctfcljlag  gcltifut;  abcr  tvci» 
ter  nicl)t/  olo  auff  lie  tJCtbel^alKiicn  Jura  cxccndi- 
ret  /  iint)  ta  cin  ctec  tcv  antccc  ©ctidit^/Jptti 
l)icrWitci;  (t\m6  cin,^uwcnten(ct  mit  ftineu  l)abcntca 
Juribus  gebbict  ïscrtcn.  2)a  aber  tic  Hntfvtl)ancn 
md)  ter  3îcrcrbui;g  tcinc  J^ulDigung  i5tcr  .Çcmt» 
fcl)(ag  ten  2(embtcri'i  /  fcntcrn  nlkinc  tencn  ©diritft. 
fâfiigcn  von  3(tcl  Ptct  ©.rictter^JjctKn  gctliun/ta 
fcll  aucl;  ncdf)  eon  Jjctljrg  Augufti  gùrftl.  X)mcl)l. 
2(cmbtecn  tcinc  gefottctt  tvcrtcn/iniJS-«(l  abcc  eitice 
ctcc  bcï  antcte  fcinc  nngcgcbcnc  tocljnfftfâfigfcit 
M{)xl\(t)  uod;  nicljt  bcngcbnicïjt  /  fcU  ce  nncl)innl)lS 
gcfcl;c()cn  /  «nt  tigftiniî  tcncnfclbcn  fowcl)l  tcneu 
giitfil.  2tcmbtcrii  i^rc  97otl)tiir|Tt  voibctialtcn  fci;n. 
1.  SBeil  tic  ©tcuctii  in  tcncn  ïctetbtcn  55&if. 
fctn  /  ta  folH)i  tcncn  2tfmbtctn  \)Dtbcl)alten  I  ctsuné 
jwciffeifjafftig  gcnind&ct  werton  wcdcn  ;  <So  fodcn 
felbigc  bcrniègc  cincr  gett)i||cn  Spécification  £ct!)ci« 
ittl  tic  Sôvffec  miel;  tcn  tJcOigcn  ©tcucï^tod^cc» 
tcn  in  cincn  îlnfctlag  gcbracfct  /  unt  tic  J5?(tfte  t)ca 
tcni  Députât  (jl)urîgûtfîli4)cr  S)urcl)(.  tic.  antere 
^c(|Ttc  «bec  tcé  ^ct:n  Adminiftratoris  £)iiic()'. 
gclaffcn/  allc^  ton  ten  ©cfcrifftfntfon  cingcnoinmcu/ 
in  tie  Grcijg.Caffa  gclicfcrt/  unt  Bon  tauncn  3l}c. 
Gbur.gôclîl.  unt  gûvfli.  Succlil  taë  Députât gc 
iai)Utl  wd)  tcc  cinc  gtcijcl^.unt  gc»»iUigtc  Cam. 
mcc<?Pfcnnig  in  tccgldd&cn  uetctbtcn  Soriffdnitf- 
ten  ;  ta  tic  ©tcucc  tcncn  Itciiibtecn  t)otbcl)altcii  / 
gct^ciUt/  ton  tcncn  ©c()rifftfn|Tcn  cingcncuimcn/ 
unt  G!)uc*5ûrftl.  S)uccl)(.  tic  Jpdfftc/  tic  niircrc 
J^dffte  abcc  tes  JÇcnn  Adminiftratoris  gucftl, 
S)utdfe(.  tcc  wctic  e()iic.gûcrt(.  9îatl)5VCollegia 
unt  éanëdlci;cn  gcocbnctc  gtcifcè  •  q^fcnnig  abcc 
JU  fdbigcc  Cafîa  cntcidjtct  wccbcn. 

3.  9)]ittec  JÇccc-nnt  !I(mbt<go(ge  bkibttê  ai- 
Icnt()a(6cn  nid;t  unbiflig  bci)  tcm  /  weljcn  ^l^ro 
C^ur-unt  5"tftf.  S)urd;l.  (ïc^  am  u.  Apriiis  tic 
feé  3al)ccé  ^ccuntbrfitedid)  tccglidjc"-  S)ic  ©c- 
rid&tiS.go(gc  tèinbt  jniac  3^ro  gôcfd  S)utd)(.  bcni 
^tun  Adminiftratorcn  in  tcncn  relèrvirtcn 
gàdcn  JU  /  jctocft  lencu  >bd;ri|Ttfô6igcn  ton  2(tcl/ 
wcnn  fie  in  tcncn  3()nen  tctccbtcn  Juribus  mit» 
fonflcn  jufic^cnten  gdllen  in  posièffione  bcfuntcn 
itcctcn  /  otcc  ti^fallé  cinigcé  bcftântigcrf  SScfugiui^ 
toc  (îd)  6ci;btingcn  fênncn  ;  oljnc  Sloclîtljcil. 

4.  £»ic  Sicnflc/^iifon  unt  'ïovgaiiifdjê  Jut)""' 
©cltec  /  2tnibté.©cfàlic/  <Pflid)tcn/  Jus  Patro- 
natus,  .Çaltritt  unt  antetë  tccglcidjcn  2{mbté.58c« 
fnguûg  /  [0  in  cglid)cn  Sôcffcrn  bci)  tcncn  ©djritft» 
faltcn/  unt  tcncn  lîntcttl^ancn  /  3l)c.  gflt|îl.  SX. 
tcé  J^cïîh  Adminiftratoris  2{cmbtcni  Uicrfecn/ 
blciben  terofclbcn  ctcc  iljccn  ^(cmbtcrn  otictn/jctod) 
tag  t)iecinncn/  ttofccnc  nid)t  cin  antcré  bcftàntigct 
^Beifc  ^crgebrad)t  /  ©lcid)l)cit  gcl;altcn  I  unt  tic 
tctccbtcn  S)cc|frd)afftcn  toc  tie  dntecn  2luibtS« 
S55cffcc  jur  Ungcbûljc  nid)t  bc|clittc()cet  wccten. 

f  •  3')^"  Sût(îl.  S)urd}(.  fodcn  aud)  ju  Çinbcin* 
gungbicfer  ©djultigtcitcn  /  Sinfcnl  S)ientîcn  unt 
«ntecn  Prxftationcn/  tie  tocbil)n(Unen  ©ecidjtiS» 
unt  2(uibtii#3ii''"'9  '  '>icfc  umc  tôt  adcrtingce/  in 
ûbrigcn  alkn  «bec  ticfc  tcncn  (Sdïcilftfagcn  tcrcii» 
ter  S)ocf|t"d;afftcn  unt  Vîntcctijaucn  il;rcï  ©d)rifft< 

fÂOifl' 
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(dgiafciKn  /  (Siïidjtè^^tnm  I   mt  confequen- 
ter  3^m  C()ur'pttîl.  S)ucct)l.  aUeiiie  «ccbUi- 
'.  bttt. 

Wtl^tê  lie  6()ut<unt)  gûïiî(id&cn  9lât^«  unD 
Deputirtcii  alfo  big  auff  ifjur  gnâ6i9fïen  J^crKit 
Principalcn  Ratification  bclicbct  /  aucfc  ju  «nc^' 
ret  IÎI)ttunl)t  ci9cnt)flnt)ig  untctf4)ti«btn  une  bcftc< 
gc(t. 

2:wu(icl&  unb  o()nc  ®cfcf)tOe.  (Segcbcn  jii  îcip; 
jig  6en  i8  Decembris  Anno  1657. 

(L.  S.) 
(L.  S) 

(L.  S.) 

C^ïifi0ip^  iTTct>tcFe. 
(L.  S.) 

LXXIX. 

ï)rittcn  ^Qitig  ju  ÎDcrtnemarcF  /  utib  C^ur* 
fdrfî  ^rtt)rtd?  ïCil^elm  ju  25r«n5)i:nburg/ 
gu  bcfcl)ûê"n9  bcro  ^êniaccicÇ/  Stjur.unbpr» 
flcnt^umcn/bann  wicCet  atlc  gcn)a(t'tt)âti9tcit  bcé 
^êiiigé  unb  bcr  Srcn  @ct;«)cbcn  aufgcrid&tct. 
QBcïtnn  0«  bcfcljïiegcn  wicbcï  bcfagtcn  Mni^  unb 
Œcon  n)âl)tcnbcn  ^cicg  mit  aller  niacl^t  ju  teafcc 
«nï>  £anb  ju  agiten/  unb  bcn  ^cicg  fo  lang  ju 
continuiren  /  big  bflg  brcfclbe  \>on  3cncm  vcc 
gn&9lic{;c  Satisfadiion  ctt)aton  ©cfd&e^cn  ju 
CJUn  an  bct  ©pcee  /  bcn  7.  January  1658. 
[)_.uNiG,  Ziutfâjeé  SîticÇé'Archiv  Part. 
Spec.  Continuât.  II.  Jtbfag.  III.  pag.  116.] 

C'eft-à-dirc, 

Etroite  Alliance  entre  Frideric  III.  Roi  de 
Dannemarc  &f>  Frideric   Guillaume 

Ek6ieur  de  Brandebourg ,  pour  la  défenfe  récipro- 
que de  leurs  Etats  iS  Domaines ,  contre  les  inful- 
tes  de  la,  Couronne  de  S  u  e  d  e  j  portant  qu'ils 
agiront  à  forces  unies  par  Terre  £5"  par  Eau  ,  con- 
tre ladite  Couronne ,  £?'  quHls  ne  cejferont  point  de 
lui  faire  la  Guerre ,  jufques  à  ce  qu'ils  en  ayent 
obtenu  une  due  y  raifonnabk  faiisfaêîion.  A  Co- 
logne fur  la  Sprée  le  7.  Janvier  i(5j-8. 

'y>7(tl)ï)cm  bcï  Sutd()(audf)tig|îe  (Srogmâd^tiglïc 
"*  *  gûtfî  unb  J^crz  /  Spm  gricbïic()  bec  S)titte  ju 
Senncninrct  unb  S^locwcgcn  (tôt.  tir.)  unb  baiin 
Dec  S)ticcl)laud[)ti9ftc  gûrft  uni)  fyxii  fyxx  gticb. 
titl&  '325ill)clni  /  QKarggraff  ju  Scanbcnburg  /  bc^ 
J^til.  9Uraifcl&en  9vcid)g  Çrfj^Smumercc  unb 
Ci)utfuïft  K,  su  bc|îo  6e|T«ci;  5Scfd&û|ung  bero  ^ô» 
nigrciclK'  €t)uci«unb  gurfîcntljûmcc  ;  ianbfc^afftcn/ 
jÇmliè^urtli^ecccljtigtcitcn;  bann  aud)  allen  ®c« 
iBaltttjiUigCcit  unb  Prœjudiz  ,  fo  i^ncn  ton  bctn 
^Ônige  unb  Dec  Ccon  @c(;\Mbcn  I  tt)ci(é  jugcfâgct  / 
t()cilé  JU  befaljcen/  iu  eine  nâ()crc  Secbânbtnû^  ficï) 
fin  ju  lalTcn  /  n&t()ig  eracfetet/  unb  bann  3l)rc  S^h- 
nigl.  gHajcddt  but^  3i)ro  Gl)ucfûc|îiici)cn  S)ucd()< 
laudjtigtcit  Jtbgcfanbtcn  ÇwalD  von  .Kleijî/  ïcétvc* 
gcn  (Srinncrung  t()un  lagcu/  barûbcr  bann  bucd)  bc 
ro  bcijbccfcité  Ueputirte  îtnfangg  ju  Sopenljagen  ; 
bann  folgcnbd  ju  ^5l(cn  anbcc  ©pcee  J^auDlung  gc. 
fjïpgcn.  ©0  fei)n  6ci}bccfcité  Plcnipocentiarii 
ToM.  VI.  Part.  II. 


Cponantur  nomina)  âfecc  fotgcnbc  Punâa  bec  Al-   Anno 
liance  jroifdjcn   ^6cfe(îgebad)tcr  ^[)xt  iîôniglidjc    1(5?  g 
anajcftât  uttb  ©cincc  SÇ)urfurfîlid;en  S)urcl)UU!ri).        J  '" 
tigtcit  JU  55ranbcn6ucg  einig,  unb  fc^liegig  iwtDsn/ 
wie  foîget. 

Sififc^en  3()tê  Jîonig(ici&e  SDÎajcjîât  bcr  Sroit 
Scnueinacd  unD  Sfîocroegcn  an  bec  eincn/bann3t)f' 
Gl)ut|ûrftl.  Surd)laud)figtcit  jii  ïScanbcnburg/  an 
bec  flnîJern  (Scite  /  nici;t  tocnigcr  aud)  bcro  bn;bec« 
fcitë  îîntecfagen  /  refpedîive  angcljcvigen  Qleic^cn 
unb  Sanbcn  /  Provinccn  I  JÇetrfajatyten  unb  J^erc 
tid)teitcn/  foU  fci;n  unb  blciben  cin  bc(lcnîiig»)îctïf 
««t)ccnb'unvcc2Ûd'tec  griebe  /  tjcrtràglicfee  gccimb» 
fd&afft  unt)  gutc  Correlpondenz ,  wobei)  cincc  bcé 
anbcrn  2Bol)lfal)«  unb  bcfîed  3tufne^ticn  mit  fon» 
bctbatcï  ©otgfalt  fud)en  unb  bcforbccn  /  bc§cn 
©djabc  abec  /  ougctfteni  Scnn&gen  nad^  /  ^inbem 
unb  abwenben  foU.  £)crinablen  foUen  beçbc  2l)eil  / 
fo  lange  biefe  îîncu()e  unb  ^ci)bc  H)el)rct  /  gcl^alten 
unb  t)cc6unben  fci)n/  icibcc  tcn  .Kènig  unb  Xixt  Gron 
@d)tKben  /  fo  uiot)(  ju  OKaifcr  aie  ianbc/anbcncn 
£)ct()cn/  tDOfelb(î  ein  iebec  mit  bcmelÈtem  .^onigc 
unD  fclbiger  (Ston  gcen^cn  tl)ut/  mit  aUcc'SOÎadjt 
bcn  .Kcicg  ju  fûl)tcn.  éann  aud;  ciner  bcn  antccn/ 
nad)bcm  bie  3«it'  ©clcgcnDcit  unD  Qlotbturfft  ce 
ccl)eifd;en  unb  fotbcrn  mêgteni  bis  Dec  jtticg  ein 
(Jnbe  gcnommcn  /  eufferftcn  Secmogcn  nad)  /  ficiKC 
unD  wûtcflic^  JU  affifliten  unb  jn  J^ulffe  tom« 
Hien. 

25ei)bc  ^()ci(c  follen  fo  6a(b  bie  Ratification  bic« 
fcg  Traétattf  ccfoigct  /  an  benen  Ccten  /  Da  c^ 
^cicgee.Raifon  crforbert/  agiven  /  auc&  cinanbec 
betgcfîatt  afiîfticcn  /  w'it  nian  communicato 
Confilio  batûbcr  fîd)  tcccinigen  ui6d)te. 

£)6gcbad)tcc  S'cicg  fcU  ab|citea  3()rc  j?5nig(i. 
d&en  âîîdjefiât  unD  Dec  6con  Samcniaicf  /  ivie 
aud)  '!S^ti>  (S()ucfûcftlid)cn  S)nrd;(aud;tigtcit  ju 
SStanDcnbucg  wibcc  Dcti  .Scnig  unb  bie  Çron 
©d)lt>cbcn  gcfiitjtct  /  uiiD  continuicct  tt)ccbcn  /  fo 
lang  bië  6ci)bc  ^acten  bon  befagtcm  jî6nig  unD 
bcr  2con  éd)»»cDcn;  tetgnûglicbc  unb  aiincl)mli< 
d&c  fatisfadtion,  fo  gut  fte  mêg(id)  if(  ju  cct)altcn/ 
«langet  %<xitn.  2)cc  eine  fotl  nic^^t  o!)ne  Des  an. 
btcn  S33ifcnfd)afft  unD  conlèns  einigcn  grieb/ 
©tiû(îanb  bec  2J3affcn  obcc  anbcrn  Traôtat , 
wie  auc^  Derfd&e  m0d)tc  £na{)mcn  ()abcn/  Dornc()« 
men/  bcèctnblcn  obcr  fd)(ic9en/  ci?  xokt  bcfln/baf 
felbigc  gefc^ctje  in  bcr  InterefTenten  /  bcttorab 
3l)cer  ^Ônigt.  SOÎajcIîât  ju  Scnncuwtcf/  btd  ^h 
nigcë  in  «Pot)(cn  /  unb  bcé  St)urfncfîcn  ju  55ranbcn« 
bucg  /  Plenipotentiariorura  2(nmcfent)cit  unD 
©cgcnwartt/  unb  mit  gcmcincn  55c!iebcn  bccfcl< 
bcn. 

3nfonber()cit  berfprecÇen  3I)w  ^Sniglid&e  Wl^x- 
jcfldt  unb  bie  (Ston  55cnnemarcf  unb  Stormegcn 
l<x%  fte  JU  S5cfd)irmung  (Se.  (S!)urtïir(î(.  S)ucd'' 
làud)tigtcit  ©cc'porten  unb  J^afcn/ecrofcibcn  mit 
cincc  jutcid^cnbcn  glotte  ton  ^cicgg.@d)iffcn/  aiif 
3l)co  ^6ni9lid)cn  9}îvijc|îdt  unb  bec  Gcon  jîcflcu 
unb  @cfat)r/  auf  bcfd;cl)cnc  Notification  bec  'ùicti) 
unb  Dcé  Periculs ,  atlenia()l  jcitlid)  aiïifticen 
iBolIcn.  ©oltc  obcngcccgtc  .R6niglic()c  glotte  alïcin 
JU  @c.  St)ucfûtftlid&cn  S)urd)laucl)tigCcit  2)icnftcn 
auf  Dero  ©cctûften  unD  gal)r>Dagcrn  gcbraudiet 
tBCcDcn/  unb  in  foldiec  Expédition  ûbcc  6.  Q35c» 
djcn  continuiren  muffcn/  n^otlen  ©cinc  (St)uc< 
tûtfîlicte  S)ucd;laud)tigfeit  imd)  2tbUiitT  Dcrftlbcn 
befagtc  giottc  mit  nott)Dficfftrgcn  Proviant ,  fo 
lange  man  i()rcc  an  bcmclbtcn  £>frtccn  bcnptt)i(iet/ 
ttccfel)cn.  ©lcid)i\ne  auc&  3()ce  .S'Sni9lid)c  9)îa^ 
jcftdt  gcfc^cljcn  lagcn/  bug  ©cincc  gl)ucfiirfîlicl)cn 
S)iird)laud)tigfcit  @d)iffe/  ^o  (le  wibcr  bcngcnicii 
nen  gcinb  unb  fonftcn  gcbrawci&cn  u^ûrDcn  /  in  bcco 
Jjafcn  unb  çpoctcn  cinlauffen  ;  bafelbfîen  /;  3I)"B 
Ce  ©C' 
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Anno  ©ctcfîcn^cit  nadf)  I  tctblcibcn  /  unï  ioaé  fw'  Unh  j 
tiiiact/  cintauffctiiiicgciU  icDcc^  /  taf  fie  t)5cl)fl9C= 
inclttcc  3t)tcr  ^ÔnigliclKn  93î>ijcfl«t  unD  Dct  Gronc 
bci)  fo  tt)ancn  «pottcn  unD  Jp)afci\  bclcgcnc  ©cl)l&gct/ 
jÇi(5ufcc/  Scftmigcn  unD  ©djanÇcn/  gcbfittlict)  re- 
jpedircn/  aiid)  niçt)té  tecndjincn  oDcc  fac9c|)ccn;  fo 
tcto  (Sicljct^cit  cinigcc  uuigcn  pra:judicitcn  tècfftc. 
3(1^  wcUcn  aucl)  3cit  wcl)rcntcn  ^ricgcs^/  ©c. 
<Sl)uïfûtfîUd)en  Dutdilauct)ti9tcit  tcro  ^ènigl.SIRvT 
jdMt  uiit  t>ct  Cron  Sdiutcmatd'  ©d)iffcn/  iii  tcre 
©ccpottcn  tint  J^nfcn/  cincn  ftci;cti  pd}ctii  Çingang 
ttctiîatten  unD  gônncn/  Cfl^  aud)  fotljanc  ©d)iffc 
ihtir  (Sclcgcntjcit  nad)  tafclbft  vccbleibcn  /  unD  m 
JîcJ)  cdjanDcln  in&genl  waé  ju  il)tcr  SlottjDurfft 
Mcnfmii  /  Dod)/  Da^  ftc  gUidjfalé  l)&d;ft9cmclbt{r 
COijtfûtftlidKn  S)utd&lcucfet  ©cblcgec  /  Scflungcn 
unDSpprtcn/  gebûtjïcnDcc  inaflen  refpediitcn  /  unD 
nid)t^  tentitcn/fo  Detcn  ©id}Cïl)nt  auf  cinigc  CDliv 
nier  l)intctlid)  fci)n  ihntt. 

QBofccn  ter  ^&nig  otcr  Die  Gton<«<Scï)WcDcn  t)in' 
fii!)to  iiac^  Deniicgtanfal)cnDcnunD  wdt)«nDcn^ticg. 
cin  (Snfcc  gcnoinincn  /  cntrocDcc  3t)teï  i\;5mglid)cn 
«>)lajeftdt  unD  Dct  Çron  Denncinatct  unD  Sfîotwc 
gcn;  ODcc  aud&  3t)tc(  6^ucfut|îUd;cn  S)ucd}laud> 
tigEcit  ju  SranDcnbucg  cinigc  iînrul)c  jufûgcn/oDcï 
Dicfdbc  mit  ^ticg  unD  ^miê<=^Ka^t  I  tntWcDct  îu 
SBalIct  oDer  îanDe/  untcr  WAê  praecext ,  oDcï  aué 
njcldjerlc»)  Urfad)  fclbtgcé  l)crtùt)«l  ûbctfafl«n  wiif 
î)c/  woDucd)  t)ad)(ibcnanDtc  ^&ni9lid)e  9Jlfl)c(l«t 
ncbefï  Dec  «ton  £>cnncmarcf  unD  ?noïli>câ<n  /  aud; 
f)cc]&bcfa9tc  (Sf)uriûcfllid)c  S>utd)lcud)t  ju  DcïO  De- 
fenfiongcnêtbigcttvûtDcn/  Die  QDaffcn  ju  crgrcif' 
fcn/  aie  Dann  foQ  Dct  cinc  AUiirtcc  gc{)altcn  feçn  / 
tcui  unDctn/  n)eld}cr  auf  Die  «ïHaniet  /  v»iDcïrcd)tUd& 
ûbcrfaOen/  oDct  ^mUiH)  angcgtiffcn  /  innctt)alb 
lirei;93]on«t^cn/  nadjDtm  ibuic  fold)cé  notificitet 
WorDcn/  jur  J^ulffc  unD  Affiftenz  <u  Éomincn;  mit 
fo  ttjuncc  îtnja^l  t)on  ^tiegcé^Solcî/  £»rl03<«@d)if' 
jfcn/  ©elcctnl  unD  anDercc  91ott)Dutfft  ;  auf  Die 
SBeifc/  un'f  DecgUtdien  Conditiones ,  Wic  bci)De 
CPattt)ci)en  fid}  DiefaUé  fûnfftig  tctcinbatcn  wctDen. 
©0  9cfd)cl)en  unD  t)Ctt)anDclt  ^u  (£5anttnD«ï©J>Ke/ 
Dcu  7.  Jannuarii  Anno  1658. 

LXXX. 

îo  Janv.  Tra^atus five  Conventio  de  coniimSlione  Armwum^ 
p  aBione  communi  contra  S  u  e  c  o  s  inter   L  e  o- 

■  POLDUM  Hungaria  ac  Êohemia  Regem  (^ 
Fridericum  Wilhelmum  Elidlorem 
Brandenbuygicum.  Colom<e ad Spream  ^o.JantMrii 
ft.  V.  y  9.  Fehruarii  fi.  n.  i6f  8.  [Pièce  tirée  de 
la  Rcgiftr.uure  d' Etat  de  la  Chanceleric  de  la 
Cour  defaMajeflé  Impériale.  Fafc.  6f.  Num. 
7i--] 

l/i  Nom'iHe  Sacro-Sanél>e  ÇjP  Indhidiia  Trixîtatis  ,  Dei 
Palris  y  Fdii  i^  Spiritus  Sanéii.  Amen. 

NOtum  fit  omnibus  ,  quod  cum  Serenifîlmus  & 
Potentiffimus  Princeps  ac  Doininus ,  Dominus 
Lcopoldus  ,  Hungarix  &  Bohemiœ  Rex  ,  Archidux 
Auflrix,  Dus  Burgiindic,  &c.  es  unâ  :  Ac  Sereniffi- 
miis  Princeps  ac  Dominus  ,  Dominus  Fridericus 
Williclmus,  Marchio  Brandenburgenlis,  Sacri  Roma- 
ni Imperii  Archicamerarius  &  Princeps  Eleûor,  Mag- 
deburgi  ,  Pruffice,  Ju'ix,  Clivis;,  Momium,  Stctini, 
Pomcranise  Dux  &c.  ex  altéra  parte ,  ex  veteribus  no- 
visque ,  cum  Serenillimis  PotentifTimifque  Regibus  & 
Regno  Polonis  inicis  Paâis,  eidem  Screnilfimo  &  Po- 
tcntilTimo  Régi  &  Regno  ,  Bello  a  Rege  &  Rcgno 
Suecia:  illato,  nunc  iinplicitis  ,  fuppctias  ferre:  tum 
Fœdcrequoqueinter  prxmemoratam  fuam  Regiam  Hun- 
garix  &  Bohcmia;  Majeftatem  ,   &  Scrcnitatem   luam 


variis  inodis  incdiisqiie  ,  nulla  fpes  afFuIgeat ,  diSo  ^j,  q 
Régi,  RegDoquc  Polonisc,  a  memorato  Hofle,Pacem  /* 
honclhm  ac  tutam  ,  nec  libi  fecuritatep  paratum  iri ,  10  %, 
nilV  unanimi  conlilio  &  conjuntlis  viribus  ,  contra 
cundem  ,  donec  dcliderata  obtincatur  tranquillitas; 
Re  inter  fc  coinmmiicata  diligenterque  deliberata ,  fu- 
pi-r  cumraunis  detenlionis  aftionumque  ad  pridiQam 
Pacis  rellaurationcm  iiillituendaruiii  rationibus  ,  pcr 
DcputatosPlcnipotentiarios,ex  parte  fcilicet  Sereniflimi 
Hungarisc  &  Boliemix  Régis,  Illiilhiffimos  &  Exccl- 
IcntilHuios  ,Dominum  Rcyraundum  ,  Comitèm  a  Mon-' 
recucoli,  Libcrum  Baronem  in  Huhenek  ,  ejufdem  Re- 
gia;  Majclbti';  Aulicum  Conliliarium  Boiltcum,  Ca- 
jneraiium  ,  Colonelluin  &  Gcncralcm  Campi  Mar- 
fchalcum  :  Et  Dominum  Fran,circum  de  Lilbla,  Do- 
minum  de  Tyfeu  &  Marienfeld ,  c|usdem  Regice  Ma- 
jeftatis  Confiliarium  Camerœ  Aulicx:  ex  parte  veto 
Serenitatis  lux  Eleftoralis ,  lUuftriirwTios  &  Excellcn- 
tilliinos  Dominum  Ottonem  ,  Libcrum  Baronem  a 
Schwerin  ,  Dominum  in  Landsberg  ,  Oldewigsliagen 
&  Drewitz,Ha;reditarium  Eleflnriitus  Brandenburgen- 
fis  Camerarium,  ejufdem  Serenicatis  Elcâoralis  Con- 
filiarium Status  intimum  &  NcgotiorumFeudaliuni  Di- 
reâorcm  ,  necnon  Sereniirimœ  Elcélricis  fupremum 
Aula;  Prxfcftum,&  Capitaneum  in  Oranienburg;  Do- 
minum Joannem  de  Hoverbeek,  in  Eichmedien,  Ba- 
ranowo,  Domkaw  &  Geyenwalde  Dominum  &  Ha;- 
redem  Dapiferum  Ele£loratusJ3randeburgenfis  Hxredi- 
tarium,  ejufdem  Serenitatis  uledoralis  Confiliarium 
Status  intimum  &  Prtefeflum  Hohenlleinenfem  ;  & 
Dominum  Laurentium  Chriltophorum  a  Somniz, Do- 
minum in  GrumsdorfF&  Drenaw  ,  Hsreditarium  Ca- 
merarium in  Ducatu  Pomeraniae  ,  ejusdem  Serenitatis 
Eleâoralis  Confiliarium  Status  intimum,  nec  non  Can- 
cellarium  in  Pomerania  Dncali  :  in  hanc  qux  fequitur 
PaÊlionem  conventum  eft. 

I.  Imprimis  Fœdera  defenfiva,  jamantctam  inter  dic- 
tes Sereniffimos  &  Potentifllmos  Hungaria;  &  Bohc- 
mix;  Polonixque  Reges,  quam  eofdem  etiam  &  Sere- 
niffimum  Eleâorem  Brandenburgicum,  recenter  inita, 
in  fuo  vigore  maneant  ,  prouti  per  hanc  Conventionem 
corroborantur. 

II.  In  prxfenti  vero,cum  diâus  Rex  Succix, contra 
jus  Induciarum , Régi  Regnoque  Polonix , in  Infirumen- 
to  Pacis  Monalierienfis  &  Osnabrugenfis  comprehen- 
fo,  Bellum  intukrit:  Ac  Sereniiatem  fuam  Eledora- 
lem  in  Ducatu  ejusdem  Prullix  ,  infeftis  aggrelfus  fit 
armis  :  Tum  denique  Regiam  quoque  Hungarix  & 
Bohemix  Majeftatem  eodem  involverit  Bello,  illudquc 
adhuc  trahat,'&  Arma  fua  tam  in  diâo  Regno  Polonix, 
quam  alibi  etiam  teneat,  ejufque  in'efta,  tam  in  fuam 
Regiam  Hungarix  &  Bohemix  Majeftatem,  quam  Se- 
renitatem  fuam  Eleâoralem  molimina  &  apparatus , 
ex  authenticis  Documentis  abunde  pateant  ;  atque  liinc 
ex  communis  diâamine  rationis  nulla  fecura  Pax  fpe- 
randa ,  fed  certx  hoftilîtates  expedandx  fint  ;  Ideo 
conventum  eft,  quod  Fœderàti  Paftis  inter  fe  initis 
infiftendo,  ex  Copiis  fuis  certum  numerum  ,  fcilicet 
Serenifllmus  &  Potentiffimus  Hungariz  &  Bohemix 
Rex  fex   mille  Equités  &  quatuor  mille  Pcdites,  qui 

j  huic  operationi,  juxtà  rationem  Bellicam  &  commu- 
nia Confilia  operam  navabunt.  Poftquam  vero  com- 
munibus  Armis,  Hoftis  vires  eo  redadx  fuerint  ,  ut 
libéra  Communicatio  cum  Sereniffimo  Danix  Rege 
pateat,  ita  ut  Foederati  quoties  opus  fuerit  Copiarum 
Supplément»,  a  prxfato  Sereniffimo  Rege  Danix  pcr- 
cipere,  cum  eodeinque  fe  pro  libitu  conjungere  valeanf, 

I  tune  liberum  erit,  fux  Regix  Majeftati  Hungaris  & 
Bohemix  quatuor  millia ,  ex  prxmemoraîo  dccem 
minium  numéro,  fi  res  ipfius  ita  poftulaverint ,  ad  alios 
ufus  revocare:Screniffimus  autem  &  Poteiuilllmus  Po- 
lonix &  Suecix  Rex,  quatuor  mille  Equités,  très  mil- 
le Dragones  ac  Pedites,  fie  tamen  ut  fi  ratio  Belli  & 
necefîitas  ■  majores  vires  &  numerum  poftulaverit  ,  is 
numerus  ac  vires  ad  tria  vel  quatuor  millia  augebun- 
tur:  Sercniffimus  veroEleflor,  Equités  quatuor  mille 
quingentos  ,  &  Pedites  bis  mille  &  quingentos ,  cum 
convenicnte  utrinqueTormentorum  bellicorum  appara- 
tu,  inter  fe  conjungere,  &  hune  Exercitum,ia  diSum 
Regem  Suecix  ,  ejufque  Copias  educere  ,  &  Bellum 
ab  ipfo  inchoatum,  contra  eundem  'mt  in  Polonia.five 
alibi;  ubicumque  locorum  ,  id ,  cum  ejusdem  Belli 
ratio,  tum  Pacis  reducendx  confilia  requirent,  gerere, 
idque  ita  junâis  viribus  tam  diu  ptofequi  velint, donec 
defiderata  communibus  votis  Pax  &  fecuritas  conftitua- 


Elefloralem ,  recenter  inito,  ipfi  inter  fc  fe  fibi  contra  j  tur.  Si  Copix  prxdiâx  Bello  huic  patrando  non  fuf- 
eundcm  Regem  Regnuinque  Suecix, in  quosvis  cafus,  ;  feccrint,  de  inajoribus  comparandis  pro  temporum  re- 
mutuo  afiilUre  teneantur  ,  &  tentatis  longo  tcmporc  '  rumque  conditions  inter  Partes  convcnict,  &  tenebun- 
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tur  intérim  ifts  omnibus  fibiviribus,ubi  opus  eritmutuo 
affiftere. 

III.  Proteftantar  autem  Fœderati,  quod  fi  ifla  ra- 
tione  ad  initanciam  faepe  diâi  Sereniffimi  &  Potentiffimi 
Poloni<E  Régis, atque  ex  communi  tœderatorum  Ccn- 
fiiio,  pro  necellària  fua  fecurirate  ,  Bellum  in  Régis 
Suecis  Terras  in  Imperio  Roniano  iitas  transferendum 
fit,  Partes  tamen  P'œderatœ  nullo  modo  Paceni  pra:- 
diâi  Jmperii  turbare  aut  violare  intendant,  fed  hoc  tan- 
tum  agere,  ut  hac  ratione  hollis ,  à  que  Iccura  tran- 
quillitas  aliter  non  fperanua,ad  honeftas  tutasque  Pacis 
conditiones  adigatur  ;  pra;ler;im  cum  ex  illis  iplis  Sacri 
Romani  imperii  Provinciis  &  Territoriis  Rex  Sueciœ 
contra  Fœderatos  fortiflimam  Militum  manum  eduxerit 
atque  etiamnum  alat. 

IV.  De  lioc  conlilio  menteque  fua  ac  imprimisquod 
reliquis  Sacri  Romani  Imperii  Statibus,  nullum  pericu- 
lum  damnumve  inferre,  ullamve  moleib'am  hac  expe- 
ditione  accerfere,  minime  verô  omnium  publicam  Impe- 
rii quietem  turbare,  fed  fuam  lantum  liabilire  velint  , 
Fœderati, faâa  armorum  conjunâione,vicinis  Regibus, 
Serenilïïmo  Collegio  ilefl:orali,reliquifque  Imperii  Sta- 
tibus, quantocius  fignificabunt  eorumque  confilium  & 
auxilium  in  tam  julla  caufa  implorabunt. 

V.  Fiat  autem  ifta  conjunâio  armorum,  &  fidantur 
prasdiâœ  Copia:  auxiliares  unà  cum  Polonico  Exercitu  , 
vrdelicet  eo  loco  &  tempore  quod  in  Conlilio  Bellico, 
quod  inter  Partes  circa  modum  &  rationem  belligercndi 
indituetur,  fpecitîcè  determinabitur. 

V  I.  Copiis  utriufque  Partis  per  utriusque  Ditiones  , 
fecundum  rationis  bellic£  exigentiam  ,  liber  patebit 
tranfitus  &  recelfus  cum  ordinaria  Militi  fublîitentia, 
&  necefîitate  requirente,  tutus  iplis  receptus ,  fub  moe- 
nibus  &  tormentis  Civitatum  &  Fortalitiorum,  reciproce 
concedetur,  ibidemque  contra  Hoiiium  infultus  prote- 
gentur.  E  contra  vero  neutra  Pars  Hollibus  fupra 
defcriptis  tranlitum,  commeatum  ,  llativa  nec  ullum 
auxilium,  dire£le  vel  indireéte,  perfe  velperfuos,permit- 
tet,  fed  omni  conatu  &  viribus  impediet. 

VII.  Sine  utriusquePartis  vel  ejus  Plcnipotentiario- 
rum  fcitu,  confenfu  ac  pr.-sfentia ,  de  Pace  vel  Armilli- 
tio  nuili  Traflatus  inllitui,  multo  minus  concludi  po- 
terunt,  &  in  Congrelfibus ,  qui  pro  Pace  inftituentur  , 
quElibet  Pars  alterius  'utilitatem  &  fecuritatem  procu- 
rare tenebiiur.  Et  infuper  Serenitas  fua  Eleâoralis 
promittit,  fe  nunquam  confenfum  prxbituram  ut  Se- 
renilîimus  Rex  Danix  ullum  cum  Suecis  Tradlatum 
Pacis  aut  Induciarum  ineat,  abfque  fua;  Regiœ  Majes- 
tatis  Hungariœ  &  Bohemia;  confenfu  &  interventu. 

VIII.  Et  quanquam  par  eft,  ut  rébus  ac  tempori- 
bus ,  pro  earum  ratione  opportunum  fempcr  capiatur 
confilium,  imprœfentiarium  tamen  omnium  confenfu 
hoc  determinatum  eft  ,  quod  Copia:  prxdiûa;  in 
Hollicum.ubicumque  idBelli  ratio  diâabit,ducidebeant, 
donec  Partium  confenfu  de  ulierioribus  Belli  admi- 
niftrandi  rationibus  paflum  fit.  Quod  autem  attinet 
ad  determinationem  loci,  ubi  h^c  in  Suecos  operatio 
erit  primum.  inflituenda,  hoc  communi  Fœderatorum 
alienfu  Screnitati  fuae  EleSorali  delatum  eft. 

IX.  Conjundione  fada  generali  ciijusque  Exerci- 
tus  fit  Jurisdiâio  in  fuos,ad  fummum  autem  inomnes 
imperium  quod  fpedat ,  id  illi  defcratur  ,  qui  ex  Fœ- 
deratis  Principibus  in  pcrfona  aderitjEt  fi  plures  limul 
adiint  ex  Fœderatîs  Principibus,  Belli  diredio  ad  eum 
pertinebit,  cujus  dignitas  erit  potior;  illis  vero  abfen- 
tibus,  l]  in  Terris  alterutrius  Bellum  geratur,  ejufdem 
Belli  diredio  fpedabit  ad  Principem,  ad  quem  Terrx 
ifta:  fpedant  licet  abfentem,  qui  mandata  ad  diredio- 
nerri  neceffaria  deftinabit  ad  eumexGencralibus  quipo- 
tiori  fundione  feu  munere  militari  prxvalebit  ;  Bellum 
autem  communi  Conlilio  adminiftrabitur:  hac  tamen 
femper  ci  ubique  lege,  ut  nihil  agatur,  quod  fummam 
rerum  concernât  aut  majoris  fit  ponderis,  nili  commu- 
ni placito  Fœderatorum  Generalium  ;  fi  verô  Sententix 
difcrepaverint ,  res  decidetur  ,  juxta  pluralitatem  voto- 
rum  inter  Fœderatos ,  ita  ut  quxlibet  Pars  unum  tan- 
tum  votum  eSîciat. 

_  Si  per  unius  vel  alterius  Fœderatorum  Terras  Exer- 
cituiTi,  vel  fingulas  etiam  Cohortes  duci,  vel  in  iisdem. 
projllius  F'œderati  defenfionc  ,  de  coinmuni  ConfiHo 
diutius  ftare  necelTum  fuetit  ,  Commeatus  iisdem  ab 
eo,  per  cujus  Ditiones  ducentur  ,  &  pro  cujus  defen- 
fione  illic  militabunt,  in  itinere  &  quamdiu  ibi  ftabunt, 
fumptu  defenli  prccftabitur,  reliquum  vero  ftipendium 
militare  quisqne  fuis  Copiis  folvet. 

Conclura  t'uerunt  hic  omnia  inrer  prxmemoratosfua; 
Regia;  Majeftatis  Hungarix  &  Bohemiiï,  &  Screnitaiis 
lus  Eleâoralis  Plenipotentiarios,  vigore  plenx  facul- 
ToM.  VI   Part  i  !. 


tatis  ac  mandatorum  a  fuis  Principalibus  îpfis  conceflb-     AnnO 
rum  &  reciproce  commutatorum,  quorum  ténor  infra       ^ 
fequitur,  fub  ratifiabiticwe  lux  Régies  Majeftatis  Hun-     I^J"» 
garix  &  Bohemis,  &  Serenitatis  fus  Eledoralis,quas 
utriusque  Partis   Plenipotentîarii  intra  fpatium  quinquc 
Hebdomadarum,  a  data  hujuJ  computandarum,  estra- 
dendas  &  comiilutandas  promittunt.  In  quorum  fidem, 
prœfens  hoc  I/iftrumentum  a   prainominatis  Dominis 
PIcnipotentiariis  fublignatum  fuit-H&  Sigillis  munittim 
Datum   Colonie    ad     Spream  ,   die  '°'  1^— '■    Annr> 
L'omini  millelimo  fexcentcfimo  quinquagefimo  odavô- 

C.   MoNTECOCOLi   s.   Jî.     M.    Hri-^T.    ^ 
Bohem.  Plenip.  * 

(L.  S.) 

F.   DE   LisoLA    S.  R.M.  Hung.  y  Bohem. 
Plenip. 

(L.  SO 

Ottho  Liber  B.t,o  a  Schmrin  Plcmp.  Eleéi. 
Bra»d. 

(L.  S.) 

Jo:  AB   HOVERBEEKE  >S'fr.  EUa.    Plempot 

(L.  s.) 

Laurentius  ChristophorusSom- 
N I T  z  Ser.  EUa.  Brand.  Plempol. 
(L.  S.) 

(0  Articulus  Secretus  fîfAppRoBATio/i^r 
L  E  s  s  I  N I  u  M  Posmnienfem  Pdaùmm ,  nnmi- 
ne  Régis   Polonite  faBa;  absque  Dato     [PuF- 

F  E  N  O  O  R  F  ,    de  RcbuS  gcflis  F  R  E  'd  E  R  ,  C  I 

li^leél.  Brandentmrg.  Lib.  VII.  pag.  408  d'où 
l'on  a  tiré  ces  deux  Pièces  ,  qui  le  cro.jvenc 
-aufl]  dans  L  u  n  i  g  ,  2:cutfc6cé9ldc{)^.Archiv 
Part  Spécial.  %k\)t\l  IV.  abffltî  III.  pag. 

QUM'ad  juftam   defenfionem,  Pacemque  citius  & 
"^  lecurius  confequendam  rationis    Bellicx  neceflîtas 
exigat,   m  Hoftis  non  folum  in  campo,   fed  intra  fua 
etiam  munimenta  invadatur,&  aliqux  Urhes  vel  Forta- 
litiavi  vel  deditione  poteftati  Fœderatorum  Principum 
lubjiciantur;  Ideo  ad  prxoccupandas  controverfias  om- 
nes,  quxmter  Sux  R.  iM.  Hung.  &  Boh.  &  fuE  Ser. 
F.1.  hxercitus  ratione  locorum,  qux  in  Pomerania  oc- 
cupabuntur,oriripo(renr,hxc  reciproca  declaratio  inter 
0"^"^''^         ''  Plenipotentiarios  fada  fuit  ,  quod  Sua 
K.  M.  Hung.  Ik  Boh.  nihil  in  tota  Pomerania  juris  prœ- 
tendat,  ac  mter  Partes  convenir, quod  Prxfidia  perma- 
nentia,  qux  in  locis  infra  fpccificatis,  (li  illa  obfidione 
vel  quovis  alio  modo  cccupari  vel  accipi  contigerit  ) 
collocanda  erunr,  illa  à  Ser.  Sua  El.  imponentur     fci- 
licet  Stetmo,  Dammix,   Wolgafto,   Demmino   'Ah- 
clamo,  Gryphisvvaldix,  Stralfundio,  Wollino    quod- 
que  Sua  R.  M.  Hung.  &  Boh.  fumtus  bellicos  à  Su.-i 
Ser.  El.  non  repetet,  nihilque  in  dida  Pomerania  ia 
prxjudiciumSercnitatisfuxdctinere  intendat.  Exprxno- 
minatis  tamen  locis,  quibus  Ser.  Sua  El.  Prxfidia  im- 
ponet  ,    contributiones  ,    aliaque  omnia    émolument» 
ex  lis  &eorum  Diftridibus  provenientia  inter  Partes  juxta 
Mihtum  numerum  proportionata  diftributionc,  durante 
Bello,dividentur.  Decxtero  quoad  tranlitoria  Prxiidia 
&  locorum  ac  fruduum  uiuram,<?t  loca  pro  ftativoruin 
&  paffuum   opportunitatc  ,   aliaque  ad  lielli  ufum    & 
Exercituum  coufervationem  fpedantia,  dillributio  pari- 
ter  fiet  fecundum  prxfatam  proportionem,  de  qua  inter 
Partes  ex  xquo  &  bono  )uxta  rerum  eventus,&  rationis 
bellicx  exigentiam  amicabiliter  convcniet.  in  iis  autem 
locis  tempore  polfcfiîonis  nihil  in  llatu  Religionisimmu- 
tabitur  à  Sua  R.  Majeftate  vel  ejus  Officiariis.  Neutra 
quoque  Pars  fine  alterius  fcrtu&  confenfu evacuationem 
locorum  occupatorum  pacifcctur. 

Ciim  ad  inftantiam  Serenifiimi  &  Pot.  Polonix  ac 
Suecix  Régis  Domini  mei  clément,  ac  Reip  hodierna 
die  Conventio  inter  Ser.  &  Pot.  Hungarix  &  Boh.  Re" 
gem  ,  &  Ser.  El.  Brandenburgicum  de  operaiionfbus 

bd'. 

(r )  On  ne  (rouvc  point  «s  dmï  Pîcies  >v«  l'Orîginal  du  Traire  •  c^ 
qu,  donne  faiet  de  crom.du  moins  à  l'égard  de  l'Article  fecre,  &'r" 
paie,  quildemeyiaenpiO|tt,  lansdate,  8c  fans  fignatuie.  [Du -f  1 
Ce  3 
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bellicis  contra  Regem  Suecix,  &  mutuam  omnium  de-    nenbcrgcnfi  occupata,  reHituat.  Pariter  S.  R.  M.  Sue-    A  m»]! 
feolionem,  &  fccuriiatcm  (labiliendam ,  ac  iiiprimis  ad     cix  pro  fe  ,  &  Succeiroribus  fuis  ,  rcnunciet  omnibus  ] 

Paccm  rclhurandam  facla  fit;idcirco  ego  infra  fcriptus    Juribus  &  Pra:tenlionibus  quas  in  Comitatum  Delmen-  lÔjSl 
fidcm    facio  ,    hanc  prxdiclam  Convcntionem  Ser.  ac    horll  &  Dirmarliam  ratione  Ducatus  Bremen(is,  habec 
Pot.  Rcgi  Domino  mco  Clcm.  gratam  tore,  eamque  in  [  vel  habcre  potclt 

XI.  Omnes  utrinque  Captivi,  cujufcunque  démuni 


lis,  qux  Suam  R.  M.  concecnunt  ,    approbandam  & 
acceptandam  elfe  hoc  Scripto  mco  promitto. 

LXXXI. 

Traité  Préliminaire  entre  Charles  Gusta- 
'  V E  Roi  de  Suéde  &?  Frédéric  III.  Roi 
de  Damemarc.  Fait  à  -Jollrup^  Village  près  de 
Copenhague,  le  18.  Février.  i6f8.  [Aitze- 
M  A  ,  AfFiiires  d'Etat  8c  de  Guerre,  Totn. 
IX.  pag.  71.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce, 
qui  fe  trouve  auffi  dans  Londorpii 
jîBa  Puhlica  Li'o.  VIII.  pag.  iji.  dans  le 
Theatrum  Eurofaum,  Tom.  VIII.  pag.  (S8<S. 
dans  Expofitio  caufarum  quibus  S.  R.  M.  Suecia 
Carolus  Guftavus  Bellum  etiam  pofi  Pacem  Ro- 
JchiUi,e  initam  continuare  coaEîa  fuit,  pag.  61. 
lir.  ?.  &  en  Allemand  dans  L  u  n  i  g  ,  ^^CUtfd&CfS 
9îeicl)S  »  Archiv.  Part.  Spécial.  Continuât. 
II.W^tK.  IV.  StbfaêX.  pag.  114.3 

I.  ÇIt  &  maneat  in  polkrum  inter  Regem &Regnum 
"^  utrumque,  necnon  eorum  Subditos  &  Incolas  in- 
vicem,  Pax  lincera  &  perpétua,  &  itaquidem,uc  poft- 
hac  omnes  utrinque  celîcnt  diitenliones  &  difcordis  , 
contra  vero  ab  utraque  parte  reducatur  Amicitia  iîrma 
&  fecura ,  beneficioque  Generalis  Amnelliae  penitus 
oblivione  fepeliatur  ,  quicquid  vel  ante  Bellum  ,  vel 
ipfo  flagrante ,  mali  five  damni  invicem  inflidum 
fuit. 

II.  Utraque  Pars  omnibus  Frederibus,  in  prxjudi- 
cium  ac  detrimcntum  alierutrius  initis  rcnunciet. 

III.  Nec  una  Pars  contra  alteram  Fcedera  iciat,aut 
alterius  hoftibus  opem  ferat  &  fuccurrat,  quibufaimîue 
demum  id  modis  fiât. 

IV.  Utraque  Pars,  quantum  fieri  poteft,  impediat, 
neiioftilis  aliquaClalïïs  bellica  per  Fretum  Orefundicum 
aut  Baltliicum  in  ipfum  Mare  Balthicum  penetret  & 
îrrumpat. 

V.  Maneat  itidem  Paélis  Bromfebrôenfibus  priftincs 
fuus  vigor ,  in  quantum  per  prsfentes  Traâatus  non 
immutantur. 

VI.  Qurcunque  Reges ,  Refpubl.  Poteilates  &  Prin- 
cipes Pace  hac  comprehendi  cupiunr,ab  utroqueRcgum 
id  requirere  podunt. 

VII.  Omues  Naves  Suedica;  ad  Subditos  Suedicos 
fpeflantes  iisque  proprix,  à  Veûigalium  peiifione,  vi- 
fitationum  onere  &  certificationum  exhibitione  libers 
ac  immunes  Orefundam  vel  Fretum  Balthicum  tranfeant , 
dummodè  in  locis  publicis,ubi  S.  R.  M.  Danix  Tclo- 


conditionis  aut  fortuiix  fint  ,  absque  ullo  lytro  liberl 
dimittantur. 

XII.  S.  R.  M.  Suecix  E.Kercitus,  quam  celcrrime  id 
fieri  pofl]t  ,  &  minimum  intra  fecundam  diem  mcnlis 
Mali,  Ditionibus  &  Terris  S.  R.  M.  Danix  excédât, 
interea  eidem  fulUntatione  necclfaria  profpiciatur,  ita 
tamen,ut  llriôa  inter  Milites  difciplina  vigeat  &  eser- 
ceatur. 

XIII.  Confenfum  etiam  eft  ,  ut  omnes  Ordines, 
tam  Nobiles  quam  Ignobiles,  Ecclcliallici  &  Sccuhires 
Provinciarum  &  PrxfeQurarum  ,  vigore  hujus  Trac- 
'^tis  in  Dania  &  Norwegia  cedarum,  iisdem  Lcgibus^ 
Privilegiis  &  Immunitatibus  ,  ut  antea  ,  fruantur,  in 
quantum  Conftitutionibus  Fundamcntalibus  Regni  Sue- 
cix non  répugnant.  Alins  S.  R.  M.  Suecix  nomine 
promittitur,  illorum  Privilégia,  quibus  haSenus  gavili 
funt,auâum  potius  quam  imminutum  iri.  Bona  item 
&  poilelliones ,  qux  vel  Hxrtditatis  ,cmptionis,  oppig- 
nerationis  titulo  ,  vel  ah'is  quibufcunque  demum  jurd 
licitis  modis,  illis  competunt,  ipfimet  &  eorum  Hxre- 
des  ac  SuccelTores  fccuri  retinebunt. 

XI  V.  S.  R.  M.  Suecix  omnes  Terrx  ac  Loca,qux 
durante  hoc  Bello  occupata,  ac  Regno  Suecix  ademta 
funt ,  ubicunque  demum  locorum  lita,  reftituaiitur, 
ut&  très  Naves  Suedicx  ,  circa  Belli  initia  in  Freto 
Orefundico  detentx,  una  cum  Mercibus,  quibus  juxta 
tenorem  Certificationum  onullx  fuerant,vel  earundera 
jufto  pretio,  fimiliter  reddantur. 

XV.  Cedatur  etiam  S.  R.  M.  Suecix  omnis  Juris- 
diaio  Ecclefiaftica  &  fecularis,  quam  S.  R.  M.  Danix 
in  quxdam  tona  Terrarum  Rugix  obtinuit. 

XV  1.  Omnia  Fortalitia  &  Munimenta  tam  hoc  Bel- 
lo cxpugnata  &  capta  ,  quam  medlantibus  Traêlatibus 
cefla,  absque  Tormentis  &  apparatu  Mih'iari  tradantur. 
Illarum  vero  Regionum  &  Provinciarum  Agricolx,ubi 
Fortalitia  ifta  lîtalunt,tcnebuntur  prxdiâa  Tormcnta& 
commeatum  ad  littus  devehere  ,  'ubi  commodilTune 
Navibus  imponi  pofiTunt. 

XVII.  Duci  Holfatix  à  Rege  Danix  fecundum 
œquitatem  fiât  fatisfadio  ,  de  qua  cum  ipfo  traclabitur 
&  decernetur. 

XVIII.  Itidem  hifce  promittitur  Comiti  ab  Uhle- 
feldt  reflitutio  omnium  fuorum  bonorum  ,  tam  mobi- 
lium,  quam  immobilium  ,  cum  omnibus  reditibus,  eï 
eo  tempore,  quo  in  manus  Commllfariorum  pervene- 
runt ,  in  hanc  usque  diem  perceptis.  Et  integrum  prx- 
terea  erit  ipfi,  ejusque  Comitiirx,;Socrui  ,Liberis,  Ami- 
cis  &  Famulis  libère  in  Dania  ac  tuto  habitare  atque 
degere,  ubicunque  comuiodum  ipfis  vifum  fuerit.  Feu- 
dis  vero  illis  ,  nempe  Hirsholm  ,  Munckeh'n,  ut  &  S. 
Johannis  Monallcrio  in  Norwegia,  Comiti  Uhlefeldio 
ejusque  Fih'o  olim  conceffis,  juïta  tenorem  InvclUtu- 


niorum  cura  eft ,  légitimas  fuas  atque  judas  Commea-     rarum  libère  fruantur,  eademque  retineant. 


tus,  five  Salvi  paflus  Nautici  Literas  ,  vulgo  Stopas, 
monftrent  &  exhibeant.  Aliarum  vero  IVIercium  Sue- 
dicarum,  Navibus  ad  peregrinos  peninentibus  impofita- 
rum,  cadem ratio  deinceps  fit,utantca,&itaquidcm,ut 
fecundum  tenorem  Padorum  Bromfeb'rôenfium  légiti- 
mas Certificationes  fuas  exhibere  tcneantur  ,  quarum 
ope  &  virtute  ab  omni  telonio  aliifque  oneribus  fe  libé- 
ras &  exemtas  prxftarc  poterunt. 

VIII.  S.  R.  M.  Suecix  loco  fatisfaélionis  tam  pro 
ccffione  Terrarum  occupatarum,  quam  damno  per  hoc 
Bellum  dato  ,  Rcx  Regnumque  Danix  cedat  Hallan- 
diam  ,  B'.ckingiam  ,  Scaniam  &  Bornholmiain  ,  una 
cum  fubjacentibus  &  appertinentibus  Infulis,  nec  non 
Caftellum  Bahuficnfc  in  Norvegis,  una  cum  adjaccnti 
Diflridtu  &  Prxfectura,  cum  omnibus  ac  fingulis  Re- 
galibus,  Juribus  &  Appcrtinentiis,  nullis  exceptis,  non 
fccus  ac  Regnum  Danix  eadem  hue  usque  poifedit  & 
obtinuit. 

I X.  R.  item  M.  Regnoque  Suecix  Rex  Regnumque 
Danix  cedat  Di(lri£lum  feu  Prxfeâuram  Nidrofienfem, 
communitcr  Trundheinienfem  appel latam,  cum  omni- 
bus ac  lingulis  appcrtinentiis  ,  qux  jure  meritovc  vel 
hi)die  co  pertinent,  vel  olim  eo  periinuerunt ,  tam 
Terra,  quam  Mari  ,  ut  incorporcntur  Regno  Suecix 
in  pcrpetuam  proprictatem. 

X.  Ex  adverfo  S.  R.  M.  Suecix  quafcunque  Régis 
Regniquc  Danix  Terras ,  Ditioncs  ac  Fortalitia  ,  du- 
rante hoc  Bello  ,  five  in  Dama  five  Norwegia,  vel 
rtiam  Slçsvicenfi  Ducatu,  Holfatia,  &  Comitatu  Pin- 


XIX.  Publicatum  Manifeftum  antiquetur  &  abo- 
leatur,  nec  unquam  pofthac  divulgetur,  recudatur,  aut 
vénale  habeatur. 

XX.  R.  item  M.  Suecix  Serenifllmus  Rei  Daniaj 
bis  mille  Equités,  &  bis  mille  Pedites  tradat  &  exhi- 
beat. 

Ut  autem  fuprafcripta  omnia  ,  qux  ab  utriusque 
Partis  Plenipotentiariis  Commiffariis  proinifTi  funt,  fi- 
deliter  ferventur  ,  una  Nobifcum  Domini  Mediatorcs 
Sacrx  Regix  Majelbtis  Gallix,  &  S.Cellitud.  Domini 
Protedoris  Anglix  ,  in  tellimonium  iilhoc  fubfcripfe- 
runt,  &  impreffione  fuorum  Sigillorum  confirmarunt, 
Toflrupii  die  18.  Menfis  Febr.  Anno  i6j-8. 

Le  Chevalier  de  Terlon. 
(L.  S.) 

JOCHEM   GeRSTRUP. 

(L.  S.) 

Philippe  Meadowe. 

(L.  S.) 
Christen  Skiel. 


DU    DROIT     DES    GENS. 


£05- 


g  Caroli  Gustavi  Régis  Suecia  Acceptatio  KS 
"•  Ratificmio  T'raUatus  Pratmimriif:r  Legatos  Me'- 
diatores  cum  D  a  n  i  s  faêîi.  In  Ca/tris  ad  Tor- 
lumda-Magla  die  ly.  Februarii  1658.  [LoN- 
DORPii  Jeta  Puhlica  Part.  VUl.  Lib. 
VIII.  Cap.  CLV.  pag.  2.35.  d'où  l'on  a 
tiré  cette  Pièce  ,  qui  fe  trouve  auffi  dans  le 
theatrum  Europaum  Totn.  VIII.  pag.  687. 
&  en  Latin  &  en  Allemand  dans  Lunig, 
îrcutrc|)cé  9leicï)ë' Archiv.  Part.  Spécial.  Con- 
tinuât II.  2lt)tÇ)cil.  IV.  2(t)|"a|  X.  pag.  118.] 

NO  s  Carolus  Guftavus  ,  Dei  gratia ,  Suecorum  , 
Gothorum,  Vandalorumque  Rex  ,  &c.  &c.  &c. 
Notnm  teftatumque  facimus,  quod  nobis  fidèles  Vin 
&  Plenipotentiarii  CommifTarii,  lincere  &  fideliter  no- 
bis dilefli  Mobiles  ac  Generoli ,  Confiliarius  nofter  Se- 
cretior,  Dominus  Cornificius,  Cornes  ab  Ulefeldt,  ut 
&  nofter,  Regnorumque noftrorum  fidelis  Vit  ac  Se- 
nator,  Admiralis,  atque  Collegii  Admiralitatis  Conli- 
liarius,  Dominas  SteiioBielke,  non  folum  prxvia  dé- 
cent! lubmiffione  in  manus  noliras  tradiderint  Funda 
ifta,  in  qu»  cum  bonis  Viris  Regni  Daniœ  Senatori- 
bus,  &  ad  prïcfentes  Pacis  Traâatus  à  Ser.  &  Potent. 
Principe  &  Domino, Domino  Fuiberico  Tertio, 
Danise,  Norwcgis,  Vandalorum  Gothorumque  Rege, 
noftro  Fratre,  Amico  &  Vicino,  conftitutis  Commis- 
fariis  in  Pago  Toltrup,  qui  erat  dies  18.  menlis  Febr. 
ftiediante  Chriftianifiimi  Galliarum  Régis,  Fratris  & 
Confœderati  noftri  diledurimi,  ut  &  Domini  Protec- 
toris  Anglioe,  Scotia;  &  Hyberniîc,  nofiri  fimiliter  bo- 
ni Amici  &  Confœderati  ,  refpe6tivè  Lcgad  &  Able- 
gati  interpofitione  ,  convenerunt  &  conlènferunt ,  led 
&  inlîmul  nos  pro  ei,  quâ  decet,  devotione,  certiores 
tcddiderunt;  quod  ejufdem  per  omnia  argumenti  &  te- 
noris  Punàa  ab  utriufque  Dominis  Mediatoribus  fub- 
fcripta,  Sux  Dileû.  Régis  Danix  Commillariis  extra- 
diderint,  annexa  illa  Convcntione  &  mutua  Promillio- 
ne,  ut  quamprimum  eorum  Principalium  Ratificationes 
I"equi,&  poftmodum  ab  utraque  Parte  Armiftitium  pu- 
blicari  debeat.  Quœ  Punâa  omnia,  uti  juxta  clemens 
noftrum  Mandatum  fummariter  conclufa  funt,  ita  ra- 
tihabemus  ,  approbamus  &  confirmamus  eadem  per 
patentes  hafce  noftras  Literas,  &_ita  quidem,  ut  Ar- 
morum  celTatio  immédiate  hoc  ipfum  fequi  ,  &  ab 
utraque  Parte  publicari  debeat.  Interea  vero  temporis 
^ofcliildiE  ab  utriusque  Partis  Commiflàriis  prœdiâa 
Punâa  mclius  elaborabuntur,  folenniori  formula  con- 
cipientur,  &  uberius  deducentur,  ubi  inlimul  de  exe- 
cutione  prœfataE  Pacis  inftituenda  tradabitur.  In  quo- 
rum fidem  &  majus  robur  hoc  ipfum  Manu  noftra 
fubfcriptum,  Sigilio  infuper  Noftro  Regio  communiri 
juffimus.  Dabantur  in  Caftris  noftris  adPagum  Tors- 
lunda-Magla,  die  19.  menfis  Febr.  Anno  165-8. 
Ejufdem  tenoris  erat  Régis  Daniae  Confirmatio. 

LXXXII. 

i'ev.  Diploma  Régis  Danu  Friderici  III.  f«o 
Conftitutionem  Christiani  IV.  Incolas 
InfuU  Wenenfis  Judicio  Proiiinciali  Scama/ub- 
jicientem  abolet.  Dat.  in  Ârce  Haffnienjî  die  28. 
Febr.  ififS.  [Expofitio  cau(arum,quibus  Rex 
Suecias  Carolus  Guftavus  Bellum  etiam  poil 
Pacem  Rofchildiœ  initain  continuare  coaétus 
fuit.  Inter  Docum.  fub  lit.  I.  pag.  izi.] 

"^■Qs  Friderîcus  Tertius,  Dei  gratia,  Dania!,  Nor- 
•^^  wegiîc,  Wandalorum,  Gothorumque  Rex,  Dux 
Slesvici,  Holfatisc,  Stormariœ  &  Dithmarliaa,  Cornes 
in  Oldenburg  &  Delmerihorft.  Notum  hilce  facimus; 
quandoquidem  Incolse  Wenenfes  ob  certas  quafdam 
caufashaftenus  Forum  Provinciale  Scanicum  fecuti  fue- 
rc,  clementer  nunc  volumus  ac  jubemus ,  ut  polfhac, 
qnemadmodum  etiam  olim,  Judicium  Provinciale  Sia- 
landicum  fequantur,  in  omnibus  iis  caufis  atque  liti- 
bus  ,  quz  vel  in  judicio  primœ  inftantis  in  ifta  Infula 
jam  pendent  &  inchoats  funt,  vel  aquibus  in  pofterum 
ad  Forum  Provinciale  appel latum  fuerit.  In  eum  itaque 
finem  ,  injungimus  &  mandamus  omnibus  noftris  Ju- 
dicibus  Provincialibus  ,  qui  vel  nunc  juridicundo  ibi- 
dem prxfunt ,  vel  futuris  temporibus  prsernnt,  uthuic 


voluntati  noftrs  fe  obfequentes  prxbeant  ,   diiSlorum    AnNO 
Wenenlium  lires  dirimeiidas  fufcipiant,  &  de  iis  non         .    „ 
fecus  ac  aliorum  Sialandicorum  caulis ,  pro  juftitia  &     lO^O. 
aequitate  décernant  ac  fententiam  ferant.  Cui  proccepto 
Wenenfes  Incola;  &  omnes  prseterea  alii,  ad  quos  hcec 
fpeâant,  iine  omiflione  ,  obfequientiffimos  fe  exhibe- 
bunt.     Dabantur  in  Arce  noftra  ttaffnienfi  die  28.  Fe- 
bruar.  Anno  165-8. 

FriderickIII. 

Sab  Sigilio  Mofiro. 

LXXXIII. 


Traité  de  Paix  entre  Charles  Gusta-vEi 
Roi  de  Suéde  fs"  Frédéric  III,  Roi  de 
Dannemarc,  Fait  à  Rojchilà  le  z6  ^  27.  Février 
i(jf8.  [AitZema,  Affaires  d'Eiat  &  de 
Guerre,  Tom.  IX.  pag.  jj .l'heatrum  Pacis, 
Tom.  I.  pag.  395.  8c  en  François  dans  Fré- 
déric Leonardj  Tom,  V.  11  le  trouve 
auffi  en  Latin  dans  Expofitio  caufarum  qv.ibus  S. 
R,  M.  Sueciie  Bellum  poft  Pacem  Ro!childi<e  ini- 
tam  continuare coadla fuit,  Inter  Ducuni;,  lit'.  N.  pag, 
Cf.  dans  Londorpii  AUa  Puhlica,  Lib. 
VIII.  pag.  23 j-,  dans  Pufendorf,  de 
Rébus  à  Carolo  Gu&avo  geftis.  Inter  TraStatus 
in  fine  adjeRes,  pag.  2i.  &  dans  Gaste- 
L I  u  s  ,  de  Statu  Publico  Europe  Novtjfi.  Cap. 
VI.  pag.  241  en  Latin  &  en  Allemand  dans 
le  l'heatrum  PacisTom.  I.  pag.  392.  &  dans 
L  u  N I G  ,  ïîcutfd&cé  «Kcicl^é .  Archiv-  Part. 
Spécial.  2C6tl)ci(.  IV.  Jibf'^^  X.  pag  119; 
en  Allemand,  dans  le  Dzuiium  Europaum  de 
A.  1(5 f 7  ad  i6fi).  pag.  ûif.  &  dans  le  7'he- 
j      atrum  Europaum,  Tom.  VlII.  pag.  6pi.] 

I 

I  C  E  R  E  N I  s  9 1 M I  ac  Potentiffimi  Prfncipis  &  Donrî- 
'-'  ni  Dom:  Caroli  Gullavi,  Dei  Gratia,  Suecorum, 
Gothorum,  Vandalorumque  Régis  ,  Magni  Principii 
FinlandiîE,  Ducis  Efthonix  ,  Carelia;,  Brenise, Verdœ 
Stetini,  Pomcranix,  Caifubia,  Wandaliœque,  Frinci- 
pis  Rugia;, Domini  Ingria;  &  Wifmarise ; nec  non  Co- 
mitis  Palatini  ad  Rhenum,  Bavaria;,  Juliaci,  Clivi:e  & 
Montium  Ducis  &c.  Régis  &  Domini  nollri  clemen- 
tiffimi ,  Nos  Plenipotentiarii  Cominiflàrii ,  Cornificius, 
Comes  ab  Uhlefeldt,  Dominus  in  Graslitz  &  Hers- 
manitz,  Eques  Auratus ,  altiffime  memorats  S.  R.M. 
Confiliarius  Secretior:  Sténo  Bielcke,  Liber  Baro  iii 
Corpo,  Dominus  in  Gœddeholm,  Groeiloen  &  Tan- 
ga,  itidem  S.  R.  M.  Regnorumque  Suecis  Scnatorj 
;  Admiralrs  &  Collegii  Admiralitatis  Conliliarius  :  no- 
.  tum  hifce  volumus, quod  poftquam  aliquo  abhinctcm- 
j  pore  dilfcnfiones,  fimultates  atque  comroverfiœ  fuccre- 
j  verint  &  coortse  lint  inter  fzpe  diâam  Sacr.  Reg.  Maj. 
I  Regnumque  Suecix  ab  una,  &  Sereniffimum  ac  Po- 
tentifllmum  Principem  &  Dominum  ,  Dominum  Fri- 
dericum  tertium,  Danis  ,  Norwegia:  ,  Vandalorum, 
I  Gothorumque  Regem  ,  Ducem  Slefvici  ,  Holfa- 
tise  ,  Stormaris  &  Ditmarfia:  ,  Comitem  in  Olden- 
burg &  Delmenharft  ,  Regnumque  Danix  ab  altera( 
parte,  qua;  eoufque  tandem  eruperunt,  ut  flagrantem 
ifthanc  Bl-UI  flammam  inter  S.  S.  R.  R.  M.  iVI.  & 
gloriofifllma  hœc  Régna  non  fine  ingenti  utriufque 
Regni  &  eorum  Subditorum  damno,decrcmento,  rui- 
na atque  defolatione  produxerint  &  excitarint;  primiim 
quidem  Serenifiîmus  ac  Potentiflimus  Princcps  &  Do- 
minus, Dominus  Ludovicus  XI V.  Galliarum  ac  Na- 
varro;  Rex  Cariftianifl^mus,  pollmodum  vero  Serenifiî- 
mus Dominus  Protedor  Anglis,  ScoticC  &  Hyberniœ, 
pro  fiiigulari  fuo  amore  &  atfeflu  ,  quo  belligérantes 
hofce  Reges  &  eorum  Régna  completluntur,  conful- 
tum  putarint,  omnia  pofiibilia  indagare  média  quorum 
interventu  -accenfa  illa  &  latiflTme  circum  ferpens' 
Belli  fiammainRegnis  hisSepteutrionalibus  fupprimi  & 
extingui,in  ejus  vero  locum  Pax,  tranquillitas,  Âmicitia 
&  bona  Confidenria  fiabiliri,  &  ad  prxcavendum  om- 
nibus futuris  malis  reftaurari  podit.  In  quem  finem  lam 
S.  R.  IVI.  Francia!,quam  SerenilTimi  Anglix  Protetlo- 
ris  Celfitudo  Extraordinarios  fuos  Ablegatos  ad  utras- 
que  S.  S.  R.  R.  M.  M.  Suecia  &  Danix  niiferunt  , 
cum  Mandatis  ampliUimis,  ut  totius  Chriftians  Reli- 
Cc  ?  eioais 


8.  Mars. 


io^  CORPS    DÎPL 

Amno  g'onis  Iktum  &  pericuU,  qux  ob  Rcfta  itthic  Bella 
'^'^    "     eidem  imminere  pofll-nt  ,    utrique  Kegum  ob  oculos 

J(JS8  poiierent,  ad  compulitioucm,  conliliaque  pacifica  co 
■'  "  niagis  illos  allicerem  ac  pcrmoverc-nt  ,  ut  &  prxtciea 
luorum  Dominorum  ac  PiiiicipaliHm  Mcdiationcm  & 
iiiterpolitioncm  ad  falutare  hoccc  Pacis  upus  Icrio  pro- 
movciidum  ort'crrcm;  Quaproptcr  ttiam  S.  R.  M.  Kex 
tSj  Dominus  noikc  clemenciffimus  tam  S.  Majelt.  Gal- 
liaram  Régis,  &  S.  Ccllit.  Domini  Proteé^oris  Au- 
gliœ  perfoalionibus  &  confiliis,  quam  proprio  iiuLiiétu 
&  dclidcrio  ad  fuftbcaaduni,  &  dulendum  Belli  illuQ 
iiiccndium,  &  (irmandam  coarervaiidamquc  Pacem  ac 
traiiquillitatem  iiura  Regiiorum  fuoruin  fines,  ut  & 
fîdam  Amiciiiain  &  boiiam  Correfpondentiam  cum  om- 
nibus vieillis  ac  finitimis,  prxfcrtim  veto  cum  Dama 
&  Norwcgia,  quippe  qux  non  amplilliir.orum  modo 
finium ,  Iclc  inviccm  attingentium  ratione ,  vcrum 
ctiam  in  multis  aliis  plurimum  mutui  Commercii  ob- 
tinent;  fuorum  Confœderatorum  amicabilibus  conli- 
liis  patentes  aures  prxbuit.  Et  cum  tandem  S.  R.  M. 
Danix  iiidem  propeufionem  fuam,per  S.  Cellitud. Do- 
mini Proteâoris  in  Aula  fua  degentem  Ablcgatum  cx- 
traordinarium,  ad  Pacem  ineundam  declataverii  ;  ex 
hinc  fadlum  eft,  ut  coitio  quxdam  &  congrclTus  pri- 
mum  Rudcopix  in  Langelandia  intcr  utriulque  Rcgni 
Commilïlirios  &  Plenipotentiarios  definiretur  &  conlh- 
tucretur.  Verum  poilquam  interea  temporis  S.  R.  M. 
Rex  &  Dominus  noiler  clcmentiffimus  armorum  fuorum 
fuccellui  inliftens,  eorundemque  felicitate  frui  cupiens, 
unacumuniverlb  Exercitu  per  Langclandiam  inLalan- 
diani  &  Falllriam  pcdem  inferret,Commiflàrii  Danici, 
comitante  eofdem  S.  Cellïtud.  Domini  Proteâoris  Able- 
gato,  S.  R.  M.  non  procul  Wordingburgo  heic  in 
tiialandia  obviam  eundi  anfam  arripuerunt.  Undc  S. 
R.  M.  ut  defiderium  fuum  ,  quo  in  pacem  &  concor- 
diam  fertur  ,  approbaret  ,  occafionem  iftam  prxtetire 
noluit;  quin  potius  Nos  fuos  Commiffarios,  fuo  ac 
fuorum  Regnorum  nomine  condituit,  debitaque  &  fuf- 
ficicnti  Plenipotentia  munivit.  Quo  h&o  Nos  fupra 
nominati  cum  altilTime  rnemorats  S.  R.  M.  ac  Regni 
Danix  Senatoiibus  &  Plenipotentiariis  Commiffariis, 
llluftribus,  Nobilibus,  &  Generoliffimis,  Domino  Jo- 
achimo  GerftorfBo  in  Tundbyholm  ,  Equité  Aurato  , 
Magno  Regni  Magil^ro,  &  Prxfeâo  Regio  m  Infula 
Bornliolm:  &  Chriftiano  Sluel  in  Eu(!nge,itidem  Prx- 
fefto  Regio  in  Tryggewxlde  convenimus,  &  poft  Ple- 
uipotentiarum  Frocuratoriorumque  noftrorum  tabulas 
mutuo  perluftratas ,  eafque  légitimas  &  fufficientes  _re- 
pertas  &  rite  invicem  permutatas ,  in  nomine  Sanûifli- 
mx  Ttinitatis  congreffi  fumus,horumque  Traflatuum 
initium  fccimus.  Et  quanquam  Commlifarii  Danici,  ut 
Régis  &  Domini  fui  mentem  ac  ulteriorcm  declaratio- 
nem  fuper  propofita  ù  NobisPunâa  edocerentur,  Haf- 
niamabierint;  nihilominus  Traflatus  ideo  non  abruni- 
pebantur,  prtefe^im  quod  promittereiit ,  fe  in  loco  ali- 
quo  commodo  nos  quamprimum  denuoconventuros.Id 
qûod  etiam  iia  contigit,  dum  primum  in  Prstorio  ad 
Torfliinda  Magla  S.  R.  IVl.  Dominum  noarum  clemen- 
tilUmum  allocuturi,  ddnde  in  Pago  Toftrup  ad  ibidem 
continuandum  inchoatum  Pacis  negotium  comparuere. 
Ubi  Nos  una  cum  Chriftianilîimi  Galliarum  ac  Navar- 
ri  Régis  Conlîliario  &  ad  S.R.  M.Suecix  Legato  Or- 
dinario  lUudriffimo  Domino  Hugone  Terlonio,  Equité 
S.  Johannis  Hierofol.  ut  &  S.  Cellïtud.  Domini  Pro- 
tefloris  Commillario ,  &  Extraordinario  ad  S.  R.  M.  Da- 
nix Ablcgato  Illullrifllmo  Domino  Philippo  Medovio 
adhibita  aocuratilFima  diligentia  pcnlitavimus  atquc  esa- 
ininavimus  omnes  controverlias  ac  lites,  qux  Régna 
hsRcce  inviccm  cxercuerunt,omnefque  modos  atquevias 
ad  eafdem  componendas,bonaiTi  veto  lînceram  &  tidam 
amicitiam  iterum  produccndam&dabiliendam  inivimus, 
Quo  in  ncgotio  fupra  laudati  Domini  Mediatores,  no- 
mine fuorum  Principalium  omncm  fedulitatem,  pru- 
dcntiam,  dexteriiatcm,  laborcm  atque  induftriam,  (îne 
ullo  txdio  &  &  rcmiiïione,  tam  diu  impenderunt,donec 
tandem  inter  Nos,  nomine  S.  S.  M.  M.  Rcgum  ac 
Dominorum  clementiffiiporum  ,  corumque  SuccefTo- 
rum,  ac  Regnorum  Suecix  &  Danix,  in  certa  qux- 
dam Punda  live  Capita  confcnfum  ac  conventum  fue- 
rit,  qux  nunc  heic  Rofchildix,  adfiftentc  divina  gratia, 
mutuo  bene  placito,  ab  utriufquc  Partis  Commifiariis 
nielius  claborata,  in  folenniorem  quandam  formulam 
rcdaâa ,  &  ad  prxcavendum  omnibus  in  poderurn  liti- 
bus,  erroribus  ac  controverfiis  ubetius  dedu^a  funt  , 
modo  ac  tenore  fequenti. 

PRiMUM  fit  inter  utrumquc  Regem  &  Eorum  Suc- 
cciïores,  Régna,  Ditioncs  ,  Conliliarios  ,   Minis- 
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tros,  Subditos  &  Incolas,  Suecix,  Danix  ac  Norwe-  ».j 
gix,  firma  ,  perpétua  &  nunquam  revocanda  Pax,  ita  ■"■v' 
quidem  ut  onincs  in  polkrum  fufpiciones ,  liniftrx  vo-  jX 
luntates,  dillidia,  difcordix,  inirniciiii  &  bella  fopiti 
&  fublata  lînt;  tvmi  &  qux  ab  utraquc  parte,  tam  an- 
tca  ,  quam  durante  hoc  Bello  ada  fuetint  ,  bénéficia 
generalis  &  ad  quofvis  pertinenlis  Amneftix  fepcliantur, 
nec  unquam  in  memoriam  revoceiuur  aut  repctantur.  E 
contrario  veto  perpétua  Amicitia,  mutua  animorum 
benevolentia,  concordia  ac  fida  viciiiitas  reftaurctur  & 
confervetur,  ita  ut  alter  alteriiis  commoduin  verbis  & 
faSis  non  fecus  ac  proprium ,  promoveat  ac  defendat, 
&  quicquid  alterutrius  Perfonx,  Regiinini,  Regnis  , 
Ditionibus  ac  Subditis  in  daninum  aut  prxjudicium  ce- 
derc  polTit ,  avcrtere  ftadeat ,  &  quantum  in  fe  poli- 
tum,  impcdiat. 

I I.  Et  ut  hxc  en  melius  ficri  poffint ,  mutuaque  con- 
fidentia  inter  utrofque  Reges ,  &  Eoium  Régna  Sue- 
cix ac  Danix  foveatur  ac  confervetur, ab  utraque  parte 
tollantur  ac  rejiciantur  omnes  Confœderationes ,  cum 
aliis  Poteftatibus  ,  Regibus  ,  Principibus  ,  Statibus  ac 
Rebufpub.  quibufcunque  ,  in  alterutrius  Partis  detri- 
mentum  aut  noxam  initx  &  fancitx  ;  ficut  etiam  in 
polterum  una  Pars  contra  aliam  nulla  Fœdera  feriat, 
nec  alterutrius  Hollibus  uUo  modo  ,aut  lub  quovisprx- 
textu  fuccurrnt  &  auxilium  mittat. 

III.  In  eundem  fincin  inter  nos  condituimus  ,  & 
mutuo  promifimus,  nos  nunquam  concelluros,  ut  pc- 
regrina  quxdam  Claflls  inimica,  cujulcunque  etiam  illa 
fuerit,per  Fretum  Orefundicum  aut  13a!thicum  in  Ma- 
re Balthicum  tranfeat  ;  fed  ab  utraque  Parte  pro  omni- 
bus viribus  id  impedituros  &  averfuros  elle. 

IV.  Conventum  quoque  ac  conclufum  eft  ,  ut  om- 
nes Naves  S.  R.  M.  Suecix,  Ejufdein  Subditis  &  Iii- 
colis  tam  ipfius  Suecix, quam  fubjacentium  Provincia- 
rum,  Regionum  ac  Urbium  ,  fine  omni  exceptione 
proprix,  live  fint  armatx  five  non  armatx,  five  parvx 
lîve  magnx,  cum  Mercibus  cujufcunque  gencris,quas 
vcflant,  fine  difcrimine  ,  non  Iblum  in  Orcfunda  ôc 
Freto  Balthico,  ab  omnibus  Vetligalibus  ,liiquifitioni- 
bus,  Vifitationibus  ,  Dctentionibus  ,  aliifque  moleftiis 
ac  oneribus  ,  quocunque  demum  nomine  venirequeant, 
libers  ac  immunes ,  fed  &  nuUatenus  obllriâx  elle  de- 
beant .  ut  fecum  habeant  vel  monftrcnt  Certificationes 
quafdam  de  Mercibus  impofitis,  fi  tantummodo  in  R. 
M.  Danix  Telonio  Helfingorx  &  Neoburgi  légitimas 
fuas  Salvi  paffiis  Nautici  Literas  exhibeant  &lol"lendant. 
Verum  cum  Bonis  iftis  atque  Mercibus  ,  qux  quidem 
ad  S.  R.  M.  ejufdemque  Succeflbrum  Subditos  &  In- 
colas, tam  in  Suecia  ipfa,  quam  in  omnibus  aliis  Sue- 
cix fubjacentibus  Provinciis,  Rcgionibus  ac  Urbibus ,. 
fpe£tant  atque  pertinent,  fed  peregtinis  Navibus  impo- 
fitx  funt,  eadem  in  pofterum  ratio  ,  quantum  Certi- 
ficationes concernit,  juxta  tenorem  Paâorum  Bromfe- 
brôenfium  obtineat  &  obfervetur;  in  eum  quidem  fcn- 
fum .  ut  fi  tantummodo  légitimas  fuas  Certificationes 
ollenderint,  tune  fine  impedimento  ,  detentione  ,  in- 
terdiâo,  aut  Veéligalium  exadione  ,  quocunque  de- 
mum modo,  pcr  Orefundam  ac  Fretum  Balthicum 
ultro  citroque  libère  tranfire  poffint.  Aft  bona  Sucdica 
peregrinis  Navibus  impofita,  qux  légitimas  Certifica- 
tiones fuas  oftendere  nequcunt,  Veâigali  in  Freto  Ore- 
fundico  ac  Balthico  obnoxia  fint  &  lubjeâa. 

V.  Quandoquidcm  S.  R.  M.  Suecix  in  hocce  Bello 
occupaverit  ,  &  Armorum  fuorum  virtute  acquifivcrit 
varias  S.  R.  M.  Danix  ac  Norwegix  Provincias,  Re- 
giones  atque  lufulas,  &  in  iis  fitas  Munitioncs  atque 
Urbes  jure  Belli  nunc  pofiTideat  ;  S.  R.  M.  Danix 
confenfit  &  confiituit  pro  fe,  fuis  Succellbribus,  D.i- 
nix  &  Norwegix  Regibus  ac  Regnis  tam  in  fatisfaftio- 
nem  &  compenfationem  pro  occupatarum  Provincia- 
ruin  reflitutione,  quam  in  reflitutionem  damni  S.  R. 
M.  Regnoque  Suecix  per  hoc  Bellum  dati  &  fump- 
tuum  impcnforum  ,  ut  &  ad  declinandas  ulteriores 
diflîcultates  ,  ut  S.  R.  M.  Ejufdem  Succefinribus , 
Suecix  Regibus  ac  Regnis  cedantur  Provincix  Halland 
(qux  olim  Regno  Succii'  in  allecurationcm  data  fuit) 
Scania,  Bkkingia,  Bornholmia  una  cum  omnibus  ad 
di(ftas  Provincias,  Regiones  atque  Prxleéluras  pertincn- 
tibus  Urbibus,  Arcibus,  Cafiellis  ac  Munimentis ,  In- 
fulis,  Scopulis,  Supcrioritatibus,  Prxeminentiis,  rcga- 
libus,  Jurisdiaionibus  tam  Ecclclialticis  quam  Seculari- 
bus,Ccnfu,Proventibus,Veaigalibus,  Rcditibus  acju- 
ribus  tam  Terra  quam  Mari, 'lient  olim  Reges  Danix 
ac  Norwegix  eafdem  polfederunt  ,  ut  in  pofterum 
pcnes  S.  R.  M.  ejufdem  Succclfores  ac  Rcgno  Sue- 
cix in  perpétua  polleirione  ,  proprictate  ac  dominio  , 
finc-controverfia  permaueant. 
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NNO        VJ-  Similiter  ceditur  Sacrs  Regix  Majeftati  ac  Reg- 
,  no  Sueciœ  à  Sacra  Regia  Majeftate  Daiiiœ  Arx  &  Prse- 

)J0.  feâura  Bahus  ,  ut  &  Domus  à  Prccf<;6lura  Trundhei- 
menlîs  feu  Nidroiienfis  una  cum  omnibus  fubjacemibus 
Urbibus ,  Oppidis ,  Arcibus  ac  Munimends ,  ut  &  iionis 
Ecclefiafticis  ac  Secularibus,  Prccfeâuris  &  Appertineii- 
tiis,  qax  lub  iis  de  jure  comprehenduntur  ,  &  olim  eo 
pertinuerunt  tam  Terra  quam  Mari,  ut  Regno  iuecia; 
in  perpetuam  poireffionem  ac  proprietatem  inferantur  : 
Quemadmodum  tam  de  his,  quam  de  reliquis  celîls  & 
praecedentc  Articule  nomiiiatim  recenliiis  Ditionibus  ac 
Proviiiciis  pcculiaritcr  confeâs  ceiîîonis  LiterœS.R.M. 
Regnique  Danis  Senatorum  lubfcriptionibus  ac  Sigillis 
confirmatœ  fufius  demonfirant. 

V  1 1.  Ceditur  item  S.  R.  M.  Ejusdem  Succeflbribus 
ac  Regnis  Sueci^,  à  S.  R.  M.  Ejusdem  Succeflbribus 
&  Regno  Danix  omnis  illa  Jurisdiâio,  tam  Eccleiîas- 
tica  quam  Secularis,  in  quantum  eandem  habuit  fuper 
bona  quidam  in  Principatu  Rugiae  iîta. 

VIII.  Oranes  praeterea  Nobiles,  qui  in  ceffis  Pro- 
vinciis,  Terris  ac  Prafeâuris  Bona  po(rident,&  ibi  ha- 
bitant, obnoxii  erunt  &  lenebuntur  S.  R.  M.  ejusque 
Succeflbribus  ac  Regnis  Suecia; ,  Homagium  fuum  ac 
fidelitatisjuramentum  pra:lbre,  (eque  ad  debitam  obe- 
dientiam  ,  fidelitatem  &  lervitia  obflringere  ,  quemad- 
modum olim  Regibus  Daniœ  obligati  tuerunt.  Eun- 
dem  in  modum  omnes  rcliqui  in  prsdidis  Provinciis 
habitantes ,  tam  Eccleliaftici  quam  Seculares,  Cives  & 
Agricoli,  ab  hac  die  S.  R.  M.  ejusque  Succeflbribus 
ac  Regnis  Sueciœ,  tantum  ac  in  perpetuum  erunt  obli- 
gati, &  omnes  Prœpoliti  acSacerdotes  fequentur  illum 
EpiTcopum  ,  Superintendentem  &  Conliltorium  ,  cui 
vel  quibus  R.  fua  M.  id  committet  &  injunget. 

IX.  E  contrario  à  S.  R.  M.  Regnoque  Suecix  pro- 
mifliim  fuit,  quod  omnes  Status  ,live  Nobiles  hve  ig- 
nobiles,five  EcclelîaQici  (ive  Seculares,  five  Cives  live 
Agricole  ,  iftarum  DaniE  &  Norwcgiœ  Provinciarum 
&  Pr(£feaorarum,qux  mediantibus  his  Traâatibus  fue- 
runt  ce/fe ,  Bona  fua  ac  proprietatcs ,  quîe  vel  Hiredi- 
tatis,  emtionis,  permutationis,  aut  oppignerationis  titu- 
lo,  ante  Bellum  eis  competunt  ,  vel  à  Regno  feu  pri- 
Tatis  invicem  jure  acceperunt,  retinere  debeant,  &  ita 
quidem  ut  in  pofterum  quoque  plena  facultas  ipfos 
maneat ,  Bona  illa  feu  proprietates  poffîdendi,  urendi, 
fruendi,  rctinendi ,  ut  &  alienandi,  vendendi  aut  per- 
jnutandi,  (icut  olim  obtinuerunt.  Similiter  retinebuut 
confueta  fua  Juta,  Leges,  antiqua  Privilégia  &  Immu- 
nitates  fine  omni  impediiione  &  turbatione,in  quantum 
tamen  illa  non  contrariantur  vel  pugnant  cum  Legibus 
Fundamentalibus  Regnorum  Suecia:,  cum  quibus  fci- 
licet  ceflfe  hs  Provinci^  ac  PraBteSurx  inperpetuum 
poflhac  adunientur  &  confociabuntur.  Ut  etiam  ap- 
paratu  S  R.  M.  Suecis  ex  fingulari  gratia  &  indulgen- 
tia  malle  eorum  conditionem  meliorem  reddere,  quarn 
diminuere ,  promiflTum  fuit ,  ut  omnes  tam  Nobiles 
quam  Ignobiles,  qui  S.  R.  M.  ac  Regnorum  Sueciae 
Jurisdiaioni  fefe  omnino  fubjecerint,  t'rui  poffint  ea- 
dem  admiflione  &  acceflii  ad  Honores  &  Bénéficia,  ac 
Il  in  ipfa  Suecia  nati  forent. 

X.  Confenfum  quoque  invicem  eft,  quod  quando 
Fortalitia  &  Terrs  S.  R.  M.  Suecis  Commifl"ariis  ce- 
dentur,  tune  fimul  omnia  qus  in  promptu  erunt  Do- 
cumenta &  InArudiones,  de  Provinciarum  iifquc  fub- 
jacentium  Bonorum  conditionibus,reditibus  ac  proven- 
tibus,  ut  Finibus,Limitibus  &  Terminis,  qua:quejus- 
titis  adminiftrationem  concernunt  fcripta,  libri  redi- 
tuum,  &  alla  quje  tjufmudi  notitiam  progignere  pos- 
funt,  tradenda  erunt.  Quo  faâo  duo  veî  très  Pleni- 
potcntiarii  ab  utraque  parte  conrtituentur,  qui  omnes 
fines,  termines  atque  limites  interjetas,  iilque  vici- 
nas  &  adjacentes  Provincias  &  Pra;feauras  revidere, 
feparare,  dirigere  &  ordinare  poterunt ,  quo  eo  melius 
omnes  controver/ias  ac  lires  declinentur ,  &  quilibet 
in  pace&  quiète  iis  frui  poffit,  qus  jure  iplî  compe- 
tunt. "^ 

XI.  Similiter  S.  R.  M.  Suecis  omnes  illsE  Provin- 
ciœ  &  Loca,  qux  durante  Bello  occupata,  Regnoque 
SueciE  erepta  funt,  ubicunque  demum  illa  fita  fuerinf 
ut  &  très  Naves  Suedic3î,fub  initiumBelli  in  Frète  O- 
refundico  detentœ,  una  cum  impolitis  Mercibus ,  vel 
jufto  earundem  pretio,  juïta  tenorcm  Certificationum 
rellituantur.  Conventum  quoque  ab  utraque  Parte  efl' 
quod  omnes  illx  prsdiî;,qus  per  concelfas  Commiffio- 
nes  quidem  capi  potucrunt  ,  fed  ante  Pacificationem 
Toflrupienfem  in  Portus  deduâa:  non  funt,  veris  Do- 
miois  ac  Proprietariis  reftituendœ  fint.  Alia  vero  Bona 
ac  mobilia,  poft  illud  tempus  unius  vel  altcrius  Partis 
Subditis  tam  Terra  quam  Mari  ablata ,  nec  ante  fa;pe 
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oiftain  Pacificationem  à  S. S.  R.  R.  M.  M.  Suecise  vel'  A  NNO 

JJaniœ  dono  aliis  data  ,  itidem  reùituentur  &  reddeii- 
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XII.  Contra  S.R.  M.  ejusque  Succeflbres  ac  Régna 
SueciE  cedunt  S.  R.  M.  Regnoque  Danite  omnia  i'ila 
jura  &  prœtenfienes  ,  quas  S.  R.  M.  jure  Beili  habere 
potell  in  omnia  Fortalitia,  Munitiones,  Infulas ,  Pro- 
vincias ,  Urbes  atque  Territoria  ,  qu:e  in  hoc  Bello , 
virtute  luorum  Armorum  occupavit,nominatim  inRro- 
vincias  Sialandiam,  Lalandiam,  Falllriam  &  Langelan- 
diam ,  uiia  cum  Munimento  Nagfcow ,  item  Fioniam, 
Jutiam,  Ducatum  Siesvicenfem,  Holfatiam  ,  Storma- 
nam  &  Dithmarliam  cum  Foitalitio  Kriderici-Odda, 
Munimento  Hal  ,  Arce  ac  Comitatu  Pinnenbergenlî  ; 
ficut  &  Infulas  Alfen  &  Arrhôe  cum  Arcibus  Ducali- 
bus  Sunderburg  &  Norburg,  ut  &  in  omnes  tam  in  his 
duobus  Regnis  Daniœ  &  Norwcgice,  quam  in  prœdiûis 
IJucatibus  &  illis  fubjacentibus  Provinciis  &  Infulis 
Urbes  occupatas,  Munimenta,  Fortalitia,  Prsfeâuras, 
Arces  Nobilium  &  Territoria  ,  quomodocunque  no- 
minari  poUunt ,  &  in  hac  Tranfadlione  per  expreflTum 
excepta  non  funt  ;  iliaque  Loca  omnia,  poftquam  fe- 
cundum  tcnorem  nujus  Traélatus  iterum  rcltituta  ac 
tradua  funt ,  cum  fuis  Appertinentiis  ac  Juribus  S.  R. 
M.  ejusque  Succtflores  ac  Regnum  Daniaî  fine  omni 
impeditione  fequentur. 

X  II  I,  Eodem  modo  cedit  S.  R.  M.  pro  fe  ,  fuis 
Succeflo.ibus  ac  Regnis  Suecice  omnia  fua  jura  &  prœ- 
tenliones  ,  quas  S.  R.  M.  ratione  Ducatus  Bremenfis 
aut  habet  aut  habere  puteft  in  Comitatum  Delmenhorft 
a  Dithmarliam,  transfertque  illa  fua  Jura  in  S  R  M 
Dania:  EjusSuccdfores,  &  Duces  è  domo  Hollaiicà 
Kegii  &  Gottorpienfis  linei,  ita  ut  S.  R.M.  Suecie  & 
ejusSucce/fores  nunquam  ulterius  in  eas  Rcgiones  pra- 
tendere  vel  velint  vel  debeant.  Quod  fi  ctiam  S.  R.  M. 
Sueciœ,  ratione  diai  Ducatus  Bremenfis,  prxtenhoneni 
quandain  obtineret  in  Bona  quxdam  Nobilium  in  Hol- 
fatia,  ceditur  eadem  liiiiul  vigore  hujus  Tradaïus,  & 
promimtur ,  quod  Documenta  qua;  ia  promptu  lunt  lV 
hue  pertinent  ,  S.  R.  M.  Dm\x,  ^  Domui  Hûlfati», 
Kegix  &  Goîtorpieiilis  lines  trjdentur. 

XI  V.  Sicut  autem  Munimenta  utriusquc  Partis  tam 
quas  hoc  Bello  occupata  funt,  quam  quœ  per  hanc  Paci- 
ficationem ceduntur,  fine  Tormentis,  apparatu  &  com- 
meatu  Bellico  tradentur,ita  convenit  invicem, ut  Agri- 
colx  earum  Prœfefturarum,  in  quibus  illa  Munimenta 
fita  funt,  teneanturTormenta,  appar3tum  Bellicum  & 
commeatum  ad  littus  devehere,unde  commodiffime  ia 
Naves  imponi  ac  deferri  poffint. 

X  V_.  Conclufum  quoque  &  promiffum  eft  ,  quod 
m  IIS  Fortalitiis,  quœ  ab  una  vel  altéra  Pane  cedentur, 
certum  aliquod  fpatium  determinandum  lit  ,  ubi  ille 
qui  locum  munitum  cedit,  fuum  commeatum  &  api 
paratum  Bellicum  tamdiu  confervet  ac  cuftodiat,  do- 
nec  tempore  commodo  eundem  alio  transferre  pote- 
rit.  .  "^ 

XVI.  Ut  autem  in  eduflione  Militis,  tradendisque 
invicem  Provinciis  ,  Urbibus  &  Munimentis  eo  me- 
lior  ordo  utrinque  obfervetur,  inter  utramque  Partem 
hac  de  re  ita  convenit,  ut  quamprimum  2000. Equités, 
(quos  S.  R.  M.  Suecia:  hoc  ipfo  S.  R.  M.  Danis  pro- 
miiit)  traditi  fuerint,  Exercitus  Suedicus  ftatim  Sialan- 
dia  excédât.  Poftea  Helfingburgum  die  27.  Lans-Croo-. 
na  18.  Pebr.  Malmogia  die  1.  Martii  tradentur.  Die  4 
ejusdem  menfis  Commiflariis  Suedicis  Chrilh'anftadium, 
eodemque  die  Commiflariis  Danicis  Naxkovia  trade- 
tur  .  Quo  tempore  Exercitus  Suedicus  è  Lalandia, 
Faiftria  &  Langelandia  educetur.  Die  if  Maitii  Chris- 
tianopolis  &  reliqua  Blekingia  una  cum  Bornholmia, 
fiquidem  fieri  poterit,  &  Cœli  tempeftas  id  pcrmiferit, 
ficut  &  18.  Martii  Bahufium  tradentur  ;  Die  i.  Mail 
tradetur  Nidrofia  Cive  Trundheim  ;  prœierea  Jeniptcr- 
landia  &  Bremervôrda ,  ut  &  cœtera  Loca,  qui  Rex 
DaniaD  hoc  Bello  occupaverit  ,  ubicunque  etiam  fita 
fuerint,  Suedicis  Commiflariis  rcftituentur.  Contra  S. 
R.  M.  Sueciae  univerfus  Exercitus  eodcm  die  è  Fionia, 
J^itia,  Sicsvicenfi  Ducatu,Holfatia,  Stormaria  &  Dit- 
marlia,  fubjeûisque  Infulis,  Munimentis,  Fcrtalitiis, 
Nobilium  Arcibus  ac  Domiciliis  ,  quocunque  ea  no- 
mine  venirepoflint,  proficifci  incipiet.  Munimentuin 
vero  Friderici-Odda,  Pinnenbergum,  Fortalitium  Hall 
cum  omnibus  aliis  Locis,  ubicunque  demum  fita  fint, 
quE  durante  hocce  Bello  in  S.  R.  M.  Sueciœ  potefla- 
tem  venerunt,  eodem  die  i.  fcilicet  Maii  Régis  Dani« 
Commiflariis  tradentur.  Eodem  etiam  tempore  Infula 
Alfen  una  cum  Sundcrburgo  &  Nordbiirgo  legitimis 
fuis  Dominis  reflituetur.  Quod  fi  prxterea  Loca  qux- 
dam  in   prœdiâis  Regnis  ,  Provinciis  ,   Ducatibus  ao 

In-   . 


io8 


CORPS    DIPLOMATIQUE 


AnNO   Infulis  ab  alterutra  Parte  occupata  fuerint,  ea  fimiliter 
y    g     ac  (i  eïprdFe  hic  nominataclkQCiis  adquosamea  per- 
105        tinuerant,  rcllituentur. 

XVII.  Et  ut  in  permutationibus  Fortalmorum ,  ut 
&  eduaione  Militum  ex  Urbibus  &  Provinciis  prx- 
diâo  termino,  hicolis  nulla  vis  aiit  iiijuriiintcratur, 
adcriiiit  ab  utraque  Farte  Comniillarii  ,  qui  luijus  rc-i 
eurain  lediilam  agent,  ne  videlicct  Subditis  aliquid  vio- 

''  lenter  eripiatur  ,  vel  aliud  quid   illicitum   injungatur. 

tt  qaoni.im  Esercitui  Suedico,  quamdiu  in  his 'l'erris 
commorabitur  ,  de  nccellaria  fultentatione  profpicien- 
duin  cft,  ita  quoque  hac  in  re  bonus  ordo  &  difciplina 
ohl'-Tvabitur ,  i\'  hoc  quidcm  modo ,  ut  poil  diem  con- 
clula;  Facis,à  Subditis  nihil  amplius  &  de  novo  vel  pro 
redimendis  xdium  inccndiis,vel  fiibaliorum  Belli  one- 
rum  prîEtexta,  quocuiique  deinum  nomine  venire  pos- 
fint,  petatur  &  exigatur,  nili  quod  ad  debitam  Excrci- 
tus  fullcutatioiicm  ,juxta  conlHtutionem  àCommillariis 
utriusque  Partis  hac  in  rc  faciendam ,  quamdiu  in  Reg- 
no  hoc  permanebit,  opus  erit. 

XVIII.  Quod  tupradiâum  eft  ,  de  reflitutionibus 
&  ccffionibus  Terrarum ,  in  dtfinito  termino,  intelli- 
gcndum  erit  fecundum  Lcges  Patrie  ;  h  ita  quidem, 
ut  qui  Prjcfeduras  jam  habcant  &  pollideant  ,  reditibus 
fruantur  usque  ad  diem  proxiniam  Philippi  Jacobi  , 
integrumque  cis  lit,  débita  fua  à  dida  die  Philippi  Ja- 
cobi Anno  lôyy.  usque  ad  annum  165-8.  exigere  :  hoc 
tamen  relpeftu  ,  ut  li  qus  ftatim  folvi  nequeant,  tan- 
tum  temporis  indulgeatur  ,  quo  fucceirive  &  in  certis 
terminis,  utdicunt,  folutio  poiïit  fieri. 

XIX  Omncs  utrinque  Captivi  cujufcunque  fortuns 
ac  conditionis  lînt,  fine  uUo  lytro  ftatim  liberi  dimit- 
tantur,  quod  autem  iplbrum  fallentationem  attinet,pto 
ea  fecundum  xquitatem  fatistacient. 

X  X.  Liberum  quoque  erit  omnibus  Subditis  &  In- 
colis celTarum  Regionum  ac  Provinciarum  in  alias  Ci- 
vitates  atque  Loca,  ut  ihi  habitent,  concedere,  dum- 
modo  id  Hat  fecundum  Statuta  Provinciarum  &  Privilé- 
gia Utbium,  quas  migrare  volunt.  Quod  Bona  vero 
fecuritatis  gratia  hoc  Beili  tempore  Urbibus  illata  atti- 
ret ,  eadem  Icgitimi  Domini  fine  uUa  contradiQione  & 
impeditione  rcpctere  poterunt. 

XXI.  Priores  Tranfaûlones  iV  Paûa  ,  videlicet  Ste- 
tinenlia,  c5c  Bromfebroenfia  ,  quas  inter  inclyta  hxcce 
Régna  olim  inita  ,  valorem  &  vigorem  fuum  integrum 
in  omnibus  Atticulis  obtinebunt ,  &  non  fecus  ac  ante 
Belli  htjjus  initium,  grata  erunt,&  quafi  huic  Traélatui 
ad  verbuni  inferta  cffent ,  nifi  in  quantum  hic  expreflè 
immutaia  funt. 

XXII.  S.  R.  M.  Danii  tenebitur  fecundum  acqui- 
tatem  fatisfacere  S.Principi  Friderico  Slesvici,HolfatiiE 
Gotthorpienfi  Duci.  Qua  de  re  utriusque  Partis  tam  S. 
R.  M.  Danis:,quam  fuse  Cellitudinis  Commllfarii  trac- 
tabunt.  Ita  tamen  ut  Traêtatus  ifti  intra  2.  diem  Mail 
fincm  fortiantur. 

X  X  1 1 1.  Si  quid  prasterea  in  hocce  Bello  acciderit , 
quod  tam  inter  S.  R  M,  Regnum  Dania:  &  S.  Celf 
Du  cis  Holfatia;  Gotthorpienfis  uno  vel  alteto  modo  fi- 
muitates  &  diffidentiam  producere  &  creare  polîit,velà 
S.  R.  M.  Daniœ  -Se  Ser.  >-i.  Celf.  inter  fe,  quam  ab  eo 
tum  Mini(lris,Famulis  ac  Subditis  inyicem  aliter. quam 
in  bonam  partem  acceptbm  fuerit  ,  illud  omne  ab  hac 
die  in  uUius  prEJudicium  &  moleftiam  nunquam  in 
memoriam  revocabitur  ,  fed  virtuie  hujus  Tranfaaionis 
ab  utraque  Parte  componetur ,  oblivioni  tradetur  &  in 
totum  delebitur. 

XXIV.  Promittitur  etiam  vigore  hujus  Traftatus, 
quodDn.CornificioComiti  abUhlefeld  intra  fecundam 
Aptilis  currentis  hujus  anni  oninia  fua  Bona  tam  iiiDa- 
nia  quam  in  Norwcgia,  mubilia  &  immobilia,  relbtuen- 
tur,  ut  &  pro  omnibus  illatis  damnis  fufficiens  fatis- 
faâio  h  compenfjtio  intra  proxime  futuram  S.  Johan 
nis  feflivitatcm  dabitur  ;  ipfique  ut  &  ejus  Comitiiïœ, 
Socrui,  Liberis,  Amicis  ac  Kamulis  integrum  erit  mane- 
re  ac  habitare  libère  &  fecure  in  Dania  nbicunque  ipli 
aut  eis  placuerit.  PrasPeSuris  illis  vcro  nempe  Hirs- 
holm,  Mnnckelin  &  Monaftcrio  S.  Johannis  in  Nor- 
wegia,  quas  Cornes  Uhlcfcld  ac  ejus  filius  olim  ha- 
buerunt  ,  fecundum  tenorcin  Inveftituratum  frucntur, 
casdemquc  rctincbunt,  &  ipfius  itidem  Conjugi  debitus 
tiiulus  plenarie  reflituctur. 

XXV.  Quicunque  Reges  five  Refp.  Potellates  & 
Principes  Pace  hac  comprehendi  cupiunt,apud  utrosque 
Rcgcs  id  requirere  debcbunt. 

XXVI.  Conf.-nfam  quoque  cft  ,  ut  Jus  Fcciale 
nna  cum  Manifelto  Danico  omuino  abrogandum  & 
nunquam  in  pollerum  divulgandum  aut  rccudcndum 
Ht. 


XXVII.  Quo  autem   ha:c  omnia  ,  tam  in  verbis  AnnO 
quam  in  faélis  ,   quemadmodum   pra;fcripia  funt  ,   ab         , 
utraque  Parte  firmiter,  fidelitcr,  ac  linccrc  nunc  &  fu-     I0j8 
turis  temporibus  obfervanda  &  'mplenda  fint,pron]is- 

fum  invicem  cft,  quod  nollra  hœcce  amicabiliter  inita 
Pada  &  Compolitiones  ab  utriusque  Regni  Rcgibus 
Carolo  Guftavo  Rege  Sueciae,  &  Friderico  1 1 1.  Rege 
Danix,  manuum  fubfcriptione  &  Sigillorum  imprelTio- 
ne  confirmabuntur ,  &  pro  majori  fecuritate  ab  utrius- 
que Regni  Senatoribus  fubfcribentut  &  Sigillis  eorum 
municntur. 

XXVI II.  Conclufum  quoque  &  promifTum  fuit, 
quod  ab  utraque  Parte  unus  Regni  Scnator  cum  Se- 
cretario  circa  fecundam  diem  Aprilis,  Hellingon  con- 
vcnient  ,  c5c  hujus  Traâatus  Raiiticationcm  utriusque 
Partis  fubfcriptione  &  Sigillorum  imprcffione  roboraiam 
&  firmatam  modo  jam  prxdiSo,  fecum  afférent  ,  in- 
vicemque  permutabunt  :ubi  fimul  Dar.ici  Literas  ceffio- 
nis  fuper  Hallandùm  ,  Blekmgiam  ,  Scaniam  ,  Born- 
holmiam,  Bahufienfem  item  &  Trundheimenfem  Prœ- 
tcduras  fecum  habebunt  &  eodem  tempore  ComniilHi- 
riis  Sucdicis  in  conckifa;  Pacis  robur,  firmitudinem  & 
obfervaniiam  tradent  &  eshibcbunt. 

In  majorem  fidem  ac  confirmationcm  hxc,  ut  jam 
prxfcripta  funt,  in  omnibus  fuis  Articulis,  adla,  paâa, 
décréta  &  conclufa  efle,  &  à  parte  S.  R.  M.  Domini 
nortri  Clementifllmi  &  Regni  Suecix  fideliter  &  fir- 
miter fervatum,eorumque  prxterea  Ratificationes  prx-  . 
diâo  die  allatum  &  conftituto  loco  traditum  iri  :  Ideo 
manuum  noftrarum  fubfcriptionibus  hxc  confirmavi- 
mus,&  Sigillis  noftris  obfignavimus,  fimul  petentes  à 
S.  R.  M.  Gallix  Legato  Ordinario  &  S.  Celfitud.  Pro- 
teûoris  Anglix  extraordinario  Ablegato,  tan  quam  Pa- 
cificationis  hujus  Mediatoribus,  ut  in  majorem  confir- 
mationem  ac  certiorem  teftificationem  hsc  nobifcum 
fubfcribere,  &  Sigillis  fuis  obfignare  velint.  Adlum  Ro- 
fchildix  die  16.  Febr.  Anno  lôyS. 

Le  Chevalier  de  Terlon. 
(L.  S.) 

CoRFiTZ  Gref  af  Wlfeld. 
(L.  s.) 

Phiupe  Meadowe. 
(L.  S.) 

Sténo  Bielke. 
(L.  S.) 

ArtkuU  Secretiores. 

QUandoquidem  divina  favente  Clementia ,  &  inter- 
^veniente  amicabiliTradatione,  coortx  olim  dillèn- 
fioues  &  controverfiï  nunc  fedats,compofitx,penitus- 
que  fublatx  &  extinftx  fint  ,  prster  tenuia  quœdam 
Punâa  (ivc  Capita,  qux  ob  certas  caufas  Inllrumento 
Pacis  non  inferta  funt  :  Nos  infra  fcript:  confultum 
duximus,  ut  Punâa  ifta  peculiari  quodam  recelTu  com- 
prehenderentur,  deque  iisdem  inter  Nos  conveuiretur, 
modo  &  tenore,  ut  fequitur. 

1.  T)  Rorai/ïïim  &  conclufum  ,  Général!  Majori  Eb- 
■^  boni  Uhlefeldio  in  adionibus  &  prœtenlionibus 
fuis,  quas  uno  vel  alio  modo  in  Dania  habere  potclt, 
à  urgere  folet,  fecundum  Leges,  Jura  &  iEqaitatem, 
debitam  &  plenariam  fatisfaélionem  procuraudam. 

II.  Et  ut  omnia,  qux  errorcs  quosiam  poil  fe  tra- 
hcrc,  vel  aniir.os  ab  hic  vel  illa  Parte  exulcerare  &  dis- 
trahere  polfuit,  p'nitus  er.idiceiitur  &  è  mcdio  tollan- 
tur ,  m-ijorem  Pacis  confirmationem  &  augmentum, 
conventuin  invicem  eft,  ut  periftromata  illa  feu  Tapc- 
lia,  qux  in  ignominiam  &  dedecus  Regni  niedici  con- 
texta  heic  in  Dania  aflervantur  &  cuftodiuntur  ,  aliis 
coloriBus  fuperilliiu'antur. 

Et  quamvis  PunQa  hxc  in  Inftrumento  Pacis  non 
allegata  fint  &  exprell'a ,  proiiiilimus  nihilominus  & 
recc  imus  ,  quod  cundem  valorem  &  vigorem  obtine- 
bunt ,  ac  fi  prxdiâo  Inllrumento  Pacis  mia  cum  aliis 
ratihabitis  &  confirmatis  Punflis  de  verbo  ad  verbum 
inferta  forent.  In  quorum  majorem  fidem  cSt  certitu- 
dinem  Nos  hoc  ipfum  manibus  noftris  fubfcripfimus, 
Sigillisque  noftris  communivimus.  Adlum  Rofchildis:;, 
die  zy.  Febr.  Anno  165-8. 

JOACHIM    GeRSTORFF. 

(L.  S.) 


Christen  Skiel. 
(L.  S.) 


Ratifi- 


DU     DROIT    DES    GENS. 


NNO 

y  o   Ratification  Citrl  (Bi%^av$  lS.<>niSs  in  ©chtoe* 
)   '      £>ett.    ©ebcii  ju  @ott)cnbuf3  fcca  i+""="  Marty 
Anno  1658.     [LoNDORPii  yicîa  fuùltca 
Part.  VIII  pag.  Z46.  col  i.] 

C'cft-à-dire, 

Ratification  de  Chaules  Gustave   Roi  de 
Suéde      A  Guibenbourg  le  2^.  de  Mars  Kîj-b'. 

on  3  9i  Sar(  (Sufïat) /uon  ©Oftcé  ©natcn  /ter 

"^^  ©c^wctcn/  @ct()cn  tinD  QBcnScn  jîêiiig  /  :c. 

t^iiti  funbt/  taf  /  nacl)î)em  Jinr  lînfcrc  ®et)oOiiidcl> 

tigtc  ©efanttcn  a6gcfcrtigct  /  icfj  Surcïjlducluiglîcii 

gûrrtcn  uiit  jÇcnngyj^cnn  grlcbricfe^  Dcg  S>rittcn/ 

i(ii  S)dncmatcf/.  S^ottvcgen/  :c.  lînfcré  Scttcni  uni) 

9îac()batn  getoÙindclîtigtcn  ©cfanStcn  /  ccftlirf;  6ci) 

QBortingburg  un6  'S:i)i>firnp  /  nacl&gcl)cnDé  in  «Rot- 

fc()ilt!  JU  bcgcgncn/unt  aOfca /Dcrmittdfi  ticg  Surd)' 

lâiid&tigtîcn  ^ûi^rfcn  unb  S^txwè  l  JÇenn  Siitwigé 

Deg    2îicrîcl)cntcn  /   3(ûcccl)ci|l(ic(;(îcn    i?anigd  in 

grrtnrfrcict;  uni  Sfîabaira/  îînfccé  ftcunÈlid)  gc' 

Ucbtcn  Srubcté  mt  ^untmïwmUtne  I  ivie  in< 

glcicïicin  tcg  ©urcfclâucfctigen  jÇcnn  Protedors 

tn  (Jugctianc/  ©cfeott  unD  3nlan6  /  îînferé  gleid). 

fade  ^unDet>cn»an6tené  uiiD  gutcn  Jrcuntcé  Uiitcr» 

i)anb'unt)  i5crmittc(uug/a(Ic  cniftanbene  mî>  fci)\v(- 

6cnDc  9Jli§i'''rfîàiibnu6/  3nungcn/  .Krieg  nnb  Or- 

log  abjut)ant)cln  unb  abjulîcitfcn/  uno  Cagcgcn  cincn 

fccitdnDigcn  grioBcn/  t)cttraulicl)c  gtcunblcljafff  unb 

gntc  BcriMnbnûg  iWifdm  lUê/  @.  i.  bcin.^6nig 

in  Snnncuiiircf/uiic  ûuû)  bci^btn  Hnfctn  9\cic()en/ 

©cl;ivcbcn  unb  Sdintcmarcf/  lanipt  bcrcn  Untctth». 

tien  ^u  trcffcn  unb  ju  fd&licfTcn  :  2l[S  fcynb  i»olgc> 

Hitlbtc  Unlccc  SoHuiàajtigc  juramuicn  gcivcfcn  /unb 

ijabm  feccmittclft  @.  îicbb.  bcb'  ^ènï^é  in  grancfrcic^ 

unb  Olaeatta  /  9lat()ë  unb  2I6gcfanbtené  bci;  Un. 

fctm  ^ofl  beg  QBolgcbocncn  J^crnié  J^ugo  'Zttionêl 

SHittcré  îum  .Ç.  3o(;nnn  in  Scjufakni  /  voit  mO) 

©..Çot)eit/ï)cg  ^n.  Protedors ,  Scfc()l()abcw  unb 

fonbctljcl)cn  îtbgcfanbtcné  an  ©.  Î6b.  bcn  .Kônig  in 

5)ânncmatcî/bcg  QBolgcbornen  J^cnn  <pt)ilip|>  CDÎC' 

tané/flcifrtgcc/6prflcf)tigi>r  unb  trdtftigcc  Untctt)anb' 

Jung  /  bic  ©acix  cnblicl)  fo  wcit  gcbracl)t/  ta^  folgcn' 

m  3;agaac3n)i)tta(*t/  gcinbfcl]afft/Um«ia/iîn. 

luftunb  Orlog,  auffgc()o6cn  unb  abgcfd^aift  /  unb 

I)ingfgi'ncinbc(îdnbigcc/  unn)ibctrufflic(>ct  Jjmbc/ 

gut  Scïttaucn  unb  grcunbfc&afft  jroitcijen  Unël  <S. 

i.  bciii  ^ônig  in  Sdnncinatct/unb  îînfcrn  9lcid)cn 

«nb  îîntcrt^anen  «îicbctuuib  auffgeridjtct  tucrbcn/ 

unb  lautct  fcibigcc  gticbcné^s^Scrccag  von  2Bow  ju 

QBortI  wic  fofgct/ îc. 

2>icfc  môef(l)xkbm  5ticbcné=35«fd{)(dgc/foId&cï 
©eftalt/  micoegcmclDctift/  in  5Bottcn/gjîci;nung 
«nb  2(u(ffdëcn  iviutciibc/  ()a6cn  tek  mê  eDrlcfcn  lai» 
feu  /  unb  un|Vrni  55cfcl;l  unb  Untcnidjt  in  atitm 
glciclimdtllg  bcfunbcn  /  wc|î()albcn  wic  bicfclbigc  gut 
9cl)ei1ircn'  bciPiUigct/  bcfrdfftigct  unb  bm(îigct  l)H' 
bml  glcicJ)  wit  fit  i/imm  wt  Une/  Unfcrc  (Jrbcn 
.  tinb  91ac()fo(gci:c  /  nadjfoinmcnbc  jîonig  /  uub  bic 
ewn  ©cfemcbcn  /  in  arten  iljrcn  îlnffrâijcn  bcftcc 
gocin/  aie  fokljtê  gcrcftel)cn  tan  unb  mag/  gut  t)cif. 
fen/  bovinigcn/  bcfrdfftigcn  unb  6tbcrtigcn:2BcUen 
flucl)  bci;  Unfcrcr  ^ènigl.  •Ztm  unb  ©lauben  /  gc. 
lobcn  une  Decfprcc^cn/  M9  folcÇc  Xion  Unil  Unfcrn 
Çrbcn  unb  Çfîactjfolgcrn/  t»ic  auci)  «ou  aUcn  Unfecn 
sKâtljen/  a3cfc()lt)abccn  /  ju  ïmigcn  Scitcn/  (ollcn 
9cl)altcn/unb  il)ncn  nac()gclcbct  Wcrbcn/uub  ju  nicl). 
tcré  gcu>ilfcnScrrtcl)cr.unb23ctrdtîcigung  Ija'bcn  tvic 
fciefcé  mit  eigcncr  Çanb  untcrrci)ricbcn/  unb  Unfcr 
.Kèn.  3n(lcgol  taran  l)cnctcn  lafcn  /  tvic  aiict)/  jii 
tecitcccc  toolltoniuicacn  ïîctfïcïjccung  ;  Unfcrc  unb 
Unforg  îr\.ti(i)S  gctrcuc  unb  gcUcbtc  9îdtl)c  I  fo  t>tcl 
ToM.  VI.   Fakx.  il. 


îGp 


fml  6cç  bicfct  3e.t/  juc  ©tcûc  ^a6cn  fomn.cn  Anno 
Biincn/  a.ébaH'.bA^mçpctct^raOe/  ®raT  „  j  „ 
3Bi  fingeburg/  grci;|)or2  jn  ^açana/  .Çcri  n*  SS  i<^5^' 
bi;l)olin/  imbljolm/  îScalxima  unb  Sogcfuns/ «n 
(a/  unb  Unferg  SicicJjé  9îat!)  unb  ©roft  /  Qbm/t 
^tmm  in  Unfcrm^ofgcricDt  ju  ©t  cfbcto  £ 
m.cî^  îfmptmann  ju  2Bcfjn.anb(anb  unb  iJ  S 
Car(.©urta»  3Brangcl/©rar5u  ©ataié/grcyS 
ju  iunbeëbcrg  unb  |ube!i()oft  /  jfi  ,»  &tûatllZli 

Unfcr/  unb  Unfcré  iRcic{)é.s)i,t(^  „„;,  ©«Xf 
©cncta(4cutcnant  ubcr  Unfet  .Kricgé^ccj  unb  S 
cr  m  ïcnt|cJ,(anb/  unb  ©tabtljaltcr  in  ^olmml 
to,c  au*  jlmptman  JU  Upknb  :  .Çcrm  Mâgnus 
Gabncl  de  la  Gardie,  ©taf  ju  Jdcfêa  un^  fr.  „ 
burg  /Jrcç(,cr:  jum  Çt&cln,/^|crnu  S  „S  «^ 
unb  Jéjcntorp  /  Un^r  unb  Unfcr/S  £1 
unb  ed^agmclîcr/  ©cncra(.îentcnant  ûbcr  î2 
^riegot)«r  unb  Soictcr  in  iicff.Çfî.unr^,... 
manlanb/  ivic  auc^  2(mptuian  ,?.  SBcfîcr  ©ofhSn 
mib  ^Duai.  ^.  ^anuc  çpoifc  /  WSc  jfï  1  w 
^m  JU  ^clJcé  unb  -Çaumi  Ug/  iS  1  b  n.  r'i 
^c.J|  îKati,/  q)rd(lDcntin  l^cr  ?Ï.SrÏÏ7^ 
Santiêpmg/  >mc  auc*  2(n.ptinann  ûbcrSffi 

gtcçOen  ,u  qrofucicr  /  i  jïSîqcbln  „  R  / 
îfcJ;cftc/  Unfcr  unb  îînfccé  4iSS  7  "S£'^' 

(anb:  ^r.SDuro  ©pane/  grc.)(,cr  ju  |  oS 
|c.  JU  ^afoclaaé/  Çric6(îabt  unb  3(rne/Un£  ^ 
patt,/unb  .Çofgcriciuèrati)  im  JSofgcrid t ÏS 

patf)/  5K0bcr:|u^ct,clunb/  unbJ^crîilfK 
Mm  unb  9)?^r:5  /Unfcr  m  Unfcré  SR  9S 
^ofgericïjtsrat^  un ©tccfboïni  r^ofamchHLÛ^^J 
j  pbr  ©cattMtcr  fibcr  Jm^fil^Z^uî 
crDa  tung.  iaubcr  :  ^.  Jf^cl  iiffic/©  KqfS 
j  burg/5rci;()ct2  ju  ^i;bcé/  ^r.  m  maattiklllT, 
me  unb  Ottcrabccg/  Unjcr  «î.b  uK  k®S 
|clbmancI;aU  unb  2fmptman  âbcr  àav(Un    Si 
^cntc  ©ti;ttc/  grci;()c«  ju  Snbcrb/f    X^crf  i> 
©rûnfcc  unb  gjîarcbi;/  9îi^cr/  unTni/^S£ 
9îatl)  /  unb  eanëtc.) .  9iat() .-  ^crj  Se  man  %nf 
m.ug/  Src.;(,cn  ju  Jibclig/  ^r.  j»  S'   %Z 
n.ngbei;  unb  .Çato/  Unfcr  unb  Unfcré  à  ^Si 
pbcr9îi^tcr  in  Unfcr.n  GammïïSt/unb  ©i 
()ctj(  au(*  Ttmptnian  âbcr  @iibcr.,'îinn' "aûfaau 
^r    çr,c0  @tcinboct/©raf  ju  SogfS/f  SS 
JU  ^ronbccf  unb  Of  ftcin  /  j^  ju  ^orpa  un?  J  na 
Unfcr  unb  Unfcré  âicid)^  mi)  m>b'^3cuï„ciS 
@rabtOalt«  ûbcr  ^aUanb  /  unb  ^fuSiifan  ûbcr 
2Beft«.Snorlanb  uno  iapmcrcf  /  STcm 
unb  3;''»tclanb:  ^r  ©ufî«o  Siclfc/gre.it:Tu 

^t'^  S-  ï'?  '  "S'^  :5ofgcrici;t6rat()  i.n\çofJc. 
ricfet  JU  ©to(f()cln.:  ^r.  ©cfecring  9îof  nhan/lî  cm 
bcr:  JU  3ta  aburg/  ^r.  ju  ^Xorpa/î,;fîU%'S 
unb  Jpagcn/  Umcr  un6  lUftté  9lcicJ)^  9iath/Vanft, 

©cOlog  ©tcctjolm  '  tDic  aucb  2linptuwnn  Ûbcr  ©û- 
^rmanlanb  :^.  ^ané  SOriftof  wn  Min^ôimxai 
©raf  JU  gBcitcnuyt  unb  @tcggcl)o(ni  /  S\  m  9îo. 
T^u!^T  ^?"!',''«f"3/  Unfcr  unb  Unfcrc  Sîcidjg 
9la  l)/gelbniarfd)all  unb  ©tai)t()akcr  iibcr  tic  J^ett. 
jogtl)uuicr  Stcmcn  unb  S^rben  :  J^r  ©uftat  Otto 
©tcinbocî/  ©raf  JU  25cgcfunb/  grcçbcrî  ju  ^wn- 
btâ  unb  Otcftcin  /  ^.  j»  ^orpa  unb  £c()na  /  Unfcr 
unb  Unfcré  9lcid;é  9îatl)/5clbmarfd)a(l  unb  2(inpt. 
uian  ubcr  ^fn^crnianlanb  :  Jgcr:  ©ufiae  «Banncr  / 
grci)()cri  jut  altcu  Çarllîact/  J^.  ju  îmia  unb  &. 
iomêl  Unfcr  unb  Unfcré  9vcid;S  9îatt)  /  .^ricgif. 
ratl)  unb  ©encrai  -  îcutenant  ûbcr  bic  îHcutcrcn  -Qr 
Saii  gOÎÔrner  /  grci)l)crj  ju  ^(,una  /  ^r.  jn  élUl 
93î5rnctl)oinj  «nb  îcmbdbctg  /  Unfcr  unb  Unfci^ 
D  ^  Sîeid)^ 


1658. 


no  CORPSDIPL 

Anno  ^cic^y  9îat{)  I  unb  Obccflct  «Kic^tct  in  Hnfctm  1 
JpDf.Octiajt  îu2)6rpt:  J^m  ©ufia»  ffiontc  I  gtcu-  j 
ticti  ju  îaicfeiita  /  ^cti  ju  tS)c^cl  unD  ©ca»(ïcin  I 
Unl'ct  uul)lînfcré9vcicl)g<9{att)  unb  jîammcr<9\at(): 
^eci  jvtifKr  «Sonccl  gcei)l)m  ju  îaicjjala  /  Jgicn  jii 
SBccCêfcc  imli  ©ptingcflatt/  Uiifcc  uni)  Unfcn"  9vcic|(> 
9\al)t;iDbcc(îcc  «Ri^ter  in  Unfctin  Obcrn  Jpantclê 
©cticl)tc  :  J^cn    ©abticl    Ofcnflirn  ©abticlfcn  / 
©taff  JU  ^oc6t)olin  rnit  QBaclifa  /  grci)l)ct:  ju 
93îi)tbi)  uiil)  iinl)t)plm/  JÇcti  ju  ^apotic  uni)  9îo« 
fcubcrg;  îlnfcc  unt  Unfcré  9vcic()ti  Olljat  unb  9)îat. 
fcl)atl/  >Bic  auci)  2(mptinan  ûbcr  SBcrmelanl):  J5"i  ! 
Gurl  9)îcri§  îcjoii  J^iifivuD/  ©raffju  9îa|]cbur9  i 
uni)  JÇilcfcuft^'in  '  Swpljcrj  jii  9îcib^ol^titdb  /  unD 
^igclholiji/  J^cn  JU  ©rafnàS  «nô  JS!obctg/  Unfcï 
wuD  Unfcré  9vcicl)d  9lt)at/un6  ^m9é'9l()at:  Jgtn 
3acob  bc  (a  ©atlic  /  ©caff  in  îaftèe  unb  3{tené« 
buraigccijbcn  jmn  Çtt^olm/J^m  ju  jtolfa/^ûba/ 
^abfal  /  SagtÔ  iiiiD  9ïunfa  /  Unfet  unD  Unfccé 
9tcicl)é.9ll)at  une  gclb'J^cti  ûbct  bic  gug.2561ctct: 
jÇcrî  iorciig  Sinbp/  5tci)l)«' î"'»  îinbci)elm/ J^m 
mi  9J]a(ni«ift  unb  2(îcu-^lc(ïcrl  Uiifct  unb  Unfcrg 
9îcid;é9\ntl)/gclbmacrc^aa^©etDaltigcc  unb  ©tab- 
^altcr  ûbet  bicQBooroobfdbaftSOÎaïicnburg  in  çpceuf« 
fcn  :  J^cn  2Bil^«lm  Xaubc  /  gcci)l)en  ju  9Jîm;bat 
unb  ^arl5/ jÇcn  ju  ^oÇI  Unfcr  unb  lînfcté  Siîcic^é 
9\t)atunb  Obcr.gDîarfd&aa  :  Jjm  2lnvcb()  gotbué  / 
Scci)l)cn  JU  ^u{)ma/J5er:  ju  '^rlfcn  unb  3attcrbt)/ 
Unfcc  Unfcr^  9icicl)ë<9vatf)/  unb  ^ticgé  !«  9l()at  : 
J^crj  ^lau|3  Zott  I  ©raf  ju  ^aï(cbi)  /  ^ïci)()c«  ju 
<bunbbi)  /  Jôixi  jum  Çtclfunb  unb  ÎCinpte  itijaiél 
llnfcr  unbUnfcré  9lcicl)é'9îl)at  unbStaU.gncifïet! 
^:ti  ©uflat)  J^otn  (5mcrtrcnlSrci)t)CïJîu  ÇÔÎarien. 
bucg/Jp.nju  gantas /^Portold  unb  ©ondé/Unfct 
unb  Unfcrs  9\cic{,ië.9U)at/ gclb<  Jp)ctj  iibcï  Unferc 
^ticgg.SiHcfct  JU  91p6  unb  gu|^  wic  auct  bec  Sc^ 
fag.unb  3c|îiin9«n  in  ginn'£if'(S|î«unb  3n9"f' 
luantanb  /  wtc  auci;  îtmptinan  ;iu  Slêcitfc  :  JPim 
JllauO  SilEcnfîctn/  gi;ciil)e«  ju  91cutanba  /  J^m  ju 
©iaf6l)olui/uub2Bcnbfcc/Unfct  unb  Unf«é9lcid&é. 
9ll}at  unb  ©cc^^J^eri  :  J^ctj  3'*t)<'nn  ©û(bcn(ïcrn/ 
grci)l;n-:  jum  £unbl)o(m  /  J^cri  ju  9îi)69{)0lm  unb 
5Si;l)c(m/  llnfct  unb  Unfcré  9leicl;é .  9il)at  /  unb 
S'in(iclci).9ltitit  :  ^cn  (Si'iff  ©|Mtic  /  gm;^eri  ju 
^lenbctt/  ^cnju  /lêfccnnc  unb  S)abcï5c  ;  îînfcr 
unb  Unfcté  9lcid;é .  9lt)at  unb  JPtof'®mc]^té'9l^flt/ 
im  ^of.©cnd)tîu  6toctt)oJm  :  ^m  «Pctcc  9li;b. 
bing  /  Sfci)t)cn  ju  3crnaica/^ccj  ju  93o9éf)olm  unb 
©immctftatt;  Unfcc  unb  Unferé  9lcicl)é  9îl)at/ 
©taCîtiaUcr  ûberé  3lmpt  Çlébutg  unb  S)a^{  :  J^ct: 
Sente  £>;:cn(îicn/ ©raffju  ^6cét)o(m  unb2Ba^fa/ 
gtei)l)et:  ju  SOTorbi)  unb  iinbl)clm/^cn  ju  9\ofcté» 
bcrg  I  unb  ^atotic/  îînfcï  unblînfcré  9îcicbë'-9îl)at/ 
^angclci)s9vl)at  unb  ©tabtl)altcc  ubcr  bic  ^ulmifcï;c 
215oi;t\)obfcl)aft  :  J^cn  "Ufti  ©patjc  /  gtcçl^cn  ju 
^conbctt  /  J^crt  ju  ®()n'ob\)  I  Unfec  unb  lînfcré 
«Rcict)é'9î()at  unb  3^3eïinftfî«  '  t»ic  audf)  3(inpt< 
inan  ûbct  2:i)l)ara6"  iagfagu  in  ©cljmalanb  :  jÇcc: 
Çricl)   glcmining  /  grci;l)ct:  ju  iat)i)S  /  jÇcn  ju 
Cttcbi)  unb  Junte;  lînrcï  unb  lînfeté  9leicl;g'9îf)at/ 
unb  Ôbetficr   9îicbtcc  im  25a9<©md)tc:  J^cri 
5Çci(îc»ff  ^atl  ©cblippcnbacl)/  ©taffju  ©cÇi&fbc/ 
gcc()l)cc!  f,\i  Siufala  /  ^crj  ju  ©aling/  Unfcr  unb 
lîufv-ré  9lcia)iJ'9îl)at:  Unb  J^m  ©tcno  SSiHfc/ 
Srcyt)cr2ju  ^orpa/^m  ©dbc^olui/  ©ra|ï/  unb 
2:i)anûa;  Unfcr  unb  Unfcrg  9îcicl}S.9îf)at/  (Sec. 
^ct!  unb  fcibigcr  J5cr:fcl)affté  3vt)at  /  biefeg  mit 
cyaaien  Jpdiiben  untccfdbtitben  i  unb  utit  it)rcn  «Pit< 
fd)nfrtcn  cctftcgcln  la\\cn.    ©egcbcn  in  Unfctcr 
©tatt  ©otl;cnburg  bcn  14.  9Hctè  im  3"!)^  '«^J^. 

l^arl  (Su(l4». 

peter  25ra^e. 


0  M  A  T  I  QJ.I  E 

7^cxmAnt\  ^IcmmirtS. 

l\njîcr  25<Mtt»c. 
■pct6«  iltrtnrtrfert. 

2(ïn?e&  5wb»jî, 

j&<ttt»t  Pofic. 

igrid)  etetrtboff. 

C«ïl  ÎTÏwrtcr. 

<3?<tb«el  (Dicc«(Î6ïi»  /  C3<tbrieircjt. 

Qcvcty  ^4t^. 
Sd)cn'rtg  3^ofen^<»rt. 

2(Fcl  ©prtrie. 

Qt:ert<>  Silïc. 

Ratification  l^Ôrtig  ^ri&vicbô  t>cô  ÎDïjttcu 
JU  ©ertttcmttrcP .  ©ebcn  ju  Goppentiaâcn  ben 
29.  Mart  1958.  [LoNDOKPius,  ^SiA 
PubUca  Part.  VI IL  pag.  247.  col.  i.] 

C'eft-à-dire, 

Ratification  de  Frédéric  III.  Roi  de  Dan- 

nemarc.     A  Coppenhague  le  Z(j.  Mars  itfyS. 

955391 5ticbcticl&  ter  Scitte.  îTOun  tunb  3cbcr. 
^"^  inânniglicf)  /  lA^l  nacl)  bcm  wir  bcn  14.  gc 
btuar.  jûngfî  ccrgangencn  SBintccé  Unfctc  ©cdcû» 
nmcl^tigte  ©cfanbtcn  abgcfcrtigct/  beg  3urct)lâud&' 
tigfîcn  Prfïen  unb  JÇcrjné  /  J^crjn  .Kart  ©uftaté/ 
ber  ©cl&wcbcn  /  2[Benbcn  unb  ©otben  ^ênigé  / 
©rcg'gûrfîcns  in  ginnlanb/  JiSergoge  in  (Slflanb/ 
^areUn/  SSrâmcn/  S6()rbcn/  @tetin/<3ppmmcrn/ 
^affuben  unb  2Bcnben/  ^ôrflen^  ju  9lûgen/J5et. 
rené  ûbcr  3n9«i»a"<'»nl>  unb  2Biiuuir/  >»ie  auc§ 
Çpfa(|=©raffcné  am  9\()cin  /  in  Sib;etn  /  ju  3ulicJ)/ 
^Icbc  unb  ©ergen  .Çerêogé  /  Unfcré  Scttcrn  ml> 
Stad^barn  gcBcUmàcttigten  ©cfanlitcn  /  cr(î(ic()  bcp 
aSorbingburg  unb  ïoftrup  /  ïjccnadjmalé  in  9îot» 
fcl)ilb  JU  bcgegncn  /  unb  otiha  t)ermittcl|î  beg  55f. 
gûrflcn  unb  J^enné/  JÇcrm  iubtDigé/  bcg  Sicrjc 
l)cnbené/2f(lcr'S()rifi(icbrtcn  j?énigéin  grancfrcicj) 
unb  9îa»at:cn/Unfcré  fceunblicl)  gelieten  5StuDcté/ 
£)t)eimé/  gtcunbciS  unb  SunbéecriuonbtcnS  ;  i»ie 
inglcidbcm  bcfi  Surctjl.  S^mn  Protedtors  in  Çn. 
geHanb/©cI;ott(anb  unb  3rilanb/  Unfcré  g'.eicèfallé 
gclicbten  grcunbeé  unb  Snnbéccrivanttens"  Scrmit« 
tcl-unb  Unterijanbtung/  allé  entHanCcnc  unb  fa;n)e« 
bcnbe  93lig«cr(îdnbtnutTc  /  3r2imgen  /  ^ricg  unb 
Otlog  ab,îul)anticln  unb  abjul^clffcn  /  unb  bagegcn 
cinen  bcfîûnbigcn  grieben/ t)crtraulid)e  ^icunbfdiàfft 

1  unb  fliitc  Sctfîdnbtnug  îWifcÇen  \\\\i  /  ©.  ibtcn 
'  beiii 


Ann(| 
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,o  î'îiii  ^&ni(j  in  @cJ)Wel)cn  /  luic  aiid)  6ci)î)cn  Unfcrti 
p  SlciciK"  '  ëdnneiiuucî  unt  ©cInvcCeii  /  fampt  Ècteii 
"•  Untcrt()aiien  jii  trcffai  mit)  ju  fc})lictircii  :  "Ulê  fci)nî) 
îVDlgcinclbtc  îînfcrc  ®ct5oOnidc!)tt9tc  jiifainmen  gc 
nicfcn/unî)  l)a6eti  tcrinittclfl  Ijêd&fîgcinclttcr  ©.îbli. 
t>t^  ^ôttigé  in  gtanctrctrt;  9ît)até  un»  ottcntlicticn 
3lbgcfantteng  6ci;  <S.  iD.  teg  ^ênigé  in  «Sd^weten 
jÇcfc  /  tcjj  SBolflcfcotncn  JÇcnn  J^ugo  ^cr(oné  / 
iKittcré  juin  J^.  3"^"""  •»  ^^^tufalcm  /  une  aucl) 
@.  J5o()cit  t)c9  Prote(3:ors  terotïnctcn  unb  abfon« 
fcerltctien  îtbgcfanbtcné  6ci)  îîné/  Dcg  2Bolgcbcrncn 
jÇcrm  Q3l)ilipp  9Jîet)ané/  fîci(fi,qcc/Bot|ld()ti9cr  unb 
îtdfftigcr  Untet^antlung/îùc  ©acfce  cntlicfe  fo  wcit 
gcbtacljt/  l)a§  folgcn&cn  Siag  aile  S^ïi\)txa(iit  I  ^mt- 
fd&afft/  Un»ifl/  Unlufi  unB  Oclog  auffgc^obcn  unb 
abgc("d]affti  ont)  ^ingegen  cin  bcflàntigcr/  unwibcï» 
iiifflidjcr  ^ciclJC  /  gutcS  Sccttaucn  unï)  (5rtunl'fc^<'fft 
î)tiifc{)Crt  Une/  ©.  £i£bl).  bcm  ^5nia  in  ©cfewctcn/ 
unb  Unfctn  6ei)l)crfeité  Dveidèm  unB  nntettt)ancn 
wictcrunib  auffgctic{;tet  ïvctbcn/  unî)  (autct  fclbigec 
gciebcné  •  Settrag  Dcn  2Bott  jii  2Bc«;  ivic  fol* 
gct:?c. 

Sicfc  fccrgcfd&ricbcnc  gticbcné  Ttufffdêc  in  533ot' 
tcn  ancinung  un6  JCtticfuln/ttic  obgcincltctiiautcn' 
ïic  /  l)abcn  ivir  Unij  eotkfen  ln|yen  /  unï)  lînfcrcm 
Scfcl)!  uni)  lîntcnid&t  in  aUmx  gUid^mafilg  bcfun* 
tcn  /  TOcgl)alben  wir  bicfcîbigc  btwilligct  /  bctcâlftiget/ 
fccfîâttigct  un»  tctjtd&crt  /  glcicl)  unv  ftc  l)iccmit  fûc 
Unêl  unli  lîiifctc  91acl)fplâerc  unî)  nncfetommenlc 
^Ôniqe  uni)  fcic  Ctoncn  S)^ncmatct  uni)  91orwcgcn 
bciBilUgcn  /  betrdfftigcn/  bcflùttigcn  unt  tjerficljccn/ 
in  allcn  it)«n  2tutTr«6"»  ^ffïfï  maffcn/  dé  fold^é 
9cfd)e()en  tan  unb  inag  :  lînD  u>o(lcn/gc(pben  uni) 
»cr)ptcd)en  /  auff  llnferc  ^ênigl.  Srcuc  unb  ®iau« 
bm  I  cag  cicfclbc  ton  Une  /  llnfccn  îfîacèfommcnen 
uni)  Sfîadjfolgcrn  /  wic  aud)  wn  aûcn  Unfcïn  9fll)â. 
ten  /  Scfct)lid)6"t)abern  /  Sicncrn  «nb  Untcrt^ncn 
irculicl^  /  »f  jî  unb  unt)crbtûd)lid)  5"  cwigcn  3citcn 
foQcn  gcf)altcn  /  unb  bcnfclbcn  nad^getcbt  tvcrben 
îînb  ju  wcitêccï  (Sc«)ig()cit/  Sc(Wat)ï<unb  ?5cttâff« 
tigung  {)abta  wit  ticfcë  mit  ct)gtnct;  J^anb  unter» 
fd;cicben  /  unb  Unfer  ^ènig(.  3nftgd  f)icï<«n  ijtwStn 
laiTcn  :  QBic  aud)  jw  inet)rcï  Setftc^cïung  bic  nad> 
9cfd)tiebcnc  /  Unfctc  gdicbtc  5Rcicèë<*9îl)âtclfo  Ciel 
it)rer  bicfcr  3'it  Jut  ©tdlc  tommcn  tônnen  ;  aU  : 
jÇcn  3oad)im  ©ctjlotf/  ju  ïtuHb6i)l)olin /9îittcr/ 
9lcid)é«J5of'£Dîeiftcc  :  ^m  Offnc  ©ibbc  ju  2cm. 
nictup/  9litt«/9lcid)é.Sec'J5m  :  J^.  (Sl)cifîoffct 
îîcnc;  ju  îtaémart/  5Hitter/9{eid)é«<Sanglct:J5m 
£>li)|f  çpagberg/  ju  permit  /  5Hittct:  :  ©Ôrgen  ©ce» 
fdb  ju  £naë/lanb«9îid)t«/in  Unfcrm  ianbc  ©ce< 
(anb  :  ^m  gtibrid)  9lcbé  ju  9li)gcfîjup  ;  9îittf r  : 
^cnJÇv'inrtd)  SRanjaulju  9)îègclfini9ilittct:J5c« 
Glîîiftian  ©tcd/  ju  gûfftngen:  Jgj.  2lA'l  îîïup/ju 
25dtebcrg/  9îitter:unb  J^cn  Çpctcc  9lcbé  ju  'Si;gc« 
ficup  /  Obtiiitt  Olcntineiftct  /  Scfet)lid;t)abcte  ûb« 
bie  îtcmptcï  95or:ingt)Olm  /  J^elftngbotg  /  S)ra;i:()olin; 
OBcftcncig  Gloftcc/giinglîcb  <£lo(ïeï  /  SBotbingburg/ 
3lftcc;  îriiggcnjdbc  ;  analm&l)au§  unb  9}î5cn  /  biefcé 
mit  ct)âcncn  ^dnbcn  untctfdjricben  /  unb  mit  i^tcn 
CPitfd)afften  ïctftcgc(n  lat]Vn.  ©ogcben  auff  Unfetm 
@d)'c9  Soppcn^agcn/  bcn  29.  9)]ct§  1658. 

'Jortc^iim  ©erfîorf. 
iNïifîoffcï  Uïrtc. 
(Bfwgcrt  Secfcl&. 
-?Deirtric^  ^4rt5<tw, 
Zi^d  Unip. 

ToM.  VI.  Part.  II. 


<!>p.  <5me. 
(DlufT  Pitsberg. 
^n'î>:id>  ^ct>e. 
^^rtjîi4tt  Sïecl. 
Petcï  ^Rcîîs, 

Littera  Ceffionis  Frederici  Dania  Régis, 
adhibito  totius  Regni  Senatus  plenario  Conjiiioi 
de  Provincia  Scania,  cum  omnibus  terris,  Ur- 
bibus ,  Civitatibus  tj"  Juribus  ad  eam  fertinenti- 
bus.  Régi  Sueci^e  Regnsque  £5?  SmceJJori- 
hus  fuis.  Data  Hafnia  die  24.  Februarii  i  (îf  8. 
[Expofîno  caufarum  quibus  S.  R.  M.  Sue- 
ciœ  Bellum  poft  Pacem  Rofchildiœ  initam 
continuare  coafta  fuit.  Inter  Documenta  fub 
Litt.  F.  F.  pag.  122.  d'ok  Ton  a  tiré  cette 
Pièce  qui  fe  trouve  auffî  dans  Londorpii 
Aftorum  Publicorum  Continuacionis  Libr. 
V 1 1 1.  pag.  234.  y  dans  Gastelius,  de 
Statu  Publico  Europe  Noviff.  Cap.  VI.  pag. 
ipS.  y  dans  le  Diarium  Europa;uni  Cont.  I. 
pag.  'i6  fj"  en  Allemand  dans  L  u  n  i  g  3lCUt" 
fd&eé  9veid;é/ Archiv.  Cont.  IL  3(btbcil.  IV. 
3ibfa|X.pag.ii8.] 

VJOs  Fridericus  Tertius ,  Dei  gratia  Danis,Nor- 
-'-^wegfe,  Wandalorum,GothorumqueRex,  DuïSles- 
wici,  Hoinuia:,  Stormarij;  &  Dithmarlîa;,  Cornes  in 
Oldenbiirg  &  DelmenhoriK  Notuni  teltatumque  fa- 
cimus  ;  Foftquam  Sereniffimus  ac  Potcntiffimus  Prin- 
ceps  ac  Domiuus,  Dominus  Carolus  Guftavus  ,  Sue- 
corum  ,  Gothorum  ,  Waiidalorumque  Rei  ,  Magnus 
Princcps  Finlandice,  Dux  Efthoniœ,  Carelia;,  Bremx, 
Verda;,  Stetini,  Pomeranis,  Caflubiœ,  Wandaliœque', 
Princeps  Rugia;,  Dominus  Ingria:,  &  Wismaricc,nec 
non  Cornes  Palatinus  Rheni,  Bavaria:,  Juli3ci,Cliviœ, 
ac  Montium  Dux,  Frater,  Confaiiguineus  ac  vicinus 
nofter  ,  prosime  fuperiori  Belle  inter  nos ,  Daniaique 
ac  Norwegiœ  Régna  ,  ab  una  ,  &  inter  S.  DileS.  & 
Regnum  Suecia:  ab  altéra  parte  ,  vi  armorum  varias 
Provincias  &  Regiones  occupavcrit,  ut  &  diverfa  Mu- 
nimenta,  Urbes  ac  Propugnacula  Juti^,Holfatia^,alia- 
rumque  noftrarum  Ditionum  in  fuam  potertatem  rede- 
gerit,  nuncverô  via  Traûatus  mediaute  Sercniffimi 
&  Potentiffimi  Principis  &  Domini,  Domini  Ludovicî 
XIV.  Chrirtianiffimi  Galliarum  Régis,  Fratris,Con- 
fanguinei,  Amici  ac  Fœdcrati  noilri,  ut  &  Sereniflimi 
Domini  Proteâoris  Anglisc,  Scotias,  &  Hibernis  nos- 
tri  itidem  Amici  ac  Fœdcrati,  interpolitione  ,  per  eo- 
rum  refpedtive  E.vtraordinarios  Legatos  &  E.xtraordina- 
tios  Ablegatos  Illuftres  &  Gencrofiliimos  Hugonem 
de  Terlon  Equitem  S.  Joan  :  Hierofolym  :  &  Philip- 
pum  Medovium  de  omnibus  erroribus  &  controverliis 
quE  Inclyta  hacce  Rcgna  feptentrionalia  invicem  hac- 
tenus  e.xercuerunt  ,  omnimodo  tranfaâum  ac  conven- 
tum  fuerit,  fuaque  Diledio  ex  vicinali  benevolentia  & 
alfectu  ,  quo  erga  pacem  &  concordiam  fertur  ,  inter 
CiEtera  placitaverit  &  promiferit  pro  fe,  fuis  Succeflor:- 
bus  ac  Regno  Suecia;,  quod  ceJere  velit  omni  jure  ac 
Jurisdiélione,  quam  S.  Diletl  :  Jure  Belli  in  omnes  vc! 
aliquas  dittarum  occupatarum  Provinciarum,Urbium  , 
Propugnaculorum,Arcium,  IVlunitionum  &  Terrarum 
obtinerc  polfit,  &  viciffim  nobis  ac  Regno  Daniœ  tra- 
diderit  &  rertituerit,  inlimulque  pro  fe,  Succelforibus 
fuis  ac  Regno  Suecis  pollicita  fuerit ,  nunquam  im- 
pollerum  in  quamlibet  earundcm  Terrarum  ac  Loco- 
rum  fuperioritatem,  jus,  feu  Dominium  aliquod,quo- 
cunque  tandem  modo  id  fieti  polîlt,  iiabere  &  prxten- 
dere  velle  ,  quemadmodum  Inllrumentum  Pacis  prop- 
terea  confedtum  pluribus  illud  ipfum  exprimit,  nos  vi- 
ciffim adhibito  totius  Regni  DaniiE  Senatus  plenario 
Conli'io  &  Sufiragio  ,  in  amicam  fatisfadtioncm  & 
compenfationem  fua:  Diledt.  Ejusdem  Succefforibus, 
Regibus  ac  Regno  Sueciz  cellimus  &  abdicamus  pro 
nobis,  &  fuccelfuris  nobis  Regibus,  Regnisque  Daniœ 
&  NorvvegioE,  Frovinciam  Scaniam,  cum  omnibus  ad 
diftam  Provinciam  pertinentibus  Urbibus  &  Civitatibus, 
Arcibus,  Munimentis ,  Infulis,  Scopulis,  Superioritati- 
D  d  i  bus,- 


Anno 

i6j8. 
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AnnO  ^^^  '  Regalibus,  jurisdiSionibus  ,  Ecclcliallicis  _&  Sc- 
culariDUi,Dccirnis  ,Ccn(îbus  ,  VeSigalibus,  Rcddicibus, 

lOJù.  Ufurisac  Juribus  ,tam  Terra  quam  Mari,  quemadino- 
duiii  Daiiis  ac  Norwegix  Rcges  ta  omiiia  pollèdcrunt, 
illisque  uli  lunt  ,  ot  icquatur  impollerum  Dileftion  : 
fiiam  ,  ejusdein  Suecedbres  ac  Regiiuiii  Suecii  ,  in 
pcrpetuam  &  cxcra  omncm  controvcrluun  politam  pro^ 
piietatein,  una  cum  omnibus  fubjaccntibus  Urbibus, 
ArciDus,  ac  Propugnaculis,  ut  &  Ecclcliallicis  &  Se- 
cularibus  Bonis,  Prccfedturis  &  Appertinentiis  ,qua;  vel 
nunc  jure  eb  pcrtincat  ,  vel  ante  bac  eo  pertinucrunt , 
Terra  &  Mari ,  Regnoque  Succix  in  perpetuatn  pos- 
felFionein  ac  proprietatem  inferatur.  Et  recognolcimus 
nos  ,  &  confitemur  pro  nobis  &  faccefluris  Regibus 
Danii  &  Norwegix,  quod  nullum  impolleriim  Jus  ac 
Jurisdidionem  in  prxdiftam  Scaniam  ,  vel  aliquas  eo 
pertinentes  Arces,  Propugnacula  ,  Pagos  ,  Civitates, 
infulas,  Scopulos,  vel  qualcunque  alias  légitimas  per- 
tinentias ,  line  omni  exceptione,  ullo  modo  habere  ve- 
limus  :  Pronunciantes,  &  reddcntes  vigorehujus,  prœ- 
d\â.x  Provincix,  Prxfeâurarum,  &  Civitatum  Incolas, 
Eccleliallicos  &  Seculares,  Nobiles  &  Ignobiles  ,  Sa- 
cerdotes  ,  Cives  &  Ruricolas  ,  liberos  &  folutos  ab 
onini  amoris ,  Fidelitatis ,  Obedientix  &  Servitii  Ho- 
inagio  ac  Juramento ,  quo  nobis  ac  Regnis  Danix 
Norwegixque  haâenus  oblkidt  fuerunt,  illosque  om- 
nes  &  lingulos  fux  Diledioni  Carolo  Guftavo  Régi 
Suecix,ejus  Succefforibus  &  Regnis  Suecix,vi  hatum 
Literarum  appropriantes  &  affignantes.  In  majorem  hu- 
jus  rei  efficaciam  ,  firmioremque  confirmationem,  ill- 
lixc  talitet  in  omnibus  fuis  Punâis  ac  Claufulis  invio- 
îabilitcr  à  nobis  ,  fuccelTuris  nobis  Regibus  Danix  & 
Norwegix  fervatum  &  prxftitum  iri,  prxfentes  manus 
nollrœ  i'ubfcriptione  &  Sigilli  Regii  appenfione  confir- 
mavimus,  ut  &  Dilcdiffimi  noftri  Regni  Senatus  fub- 
Ictiptionibus  &  Sigillorum  impreffionibus  roborari  fe- 
cimus.  Dabantur  in  Arce  nollra  HafFnienfî  die  24. 
Febr.  Anno  i6j-8. 

S  II  II  Slgitlo  mjlro, 

FRIDERICUS  III. 

JOACHIM   GeRSTORFF. 

Oluff  Pasbierg. 
Friderich  Reetz. 
Christen  Skiel. 
Offue  Gedde. 

JUKGEN  SeEFELDT. 

mogens  hôeg. 
Otte  Karg. 
Christophor.  Urne. 


LOMATIQUE 

c  II R I  s  r  o  r  H  0  R  ,  s  o  E  N. 
Henrich  Rantzow. 

A  X  E  L  W  R  o  p. 

Peter  Reetz. 

Recejfus  Peculiaris  fuper  Cefflone  Munimemorum 
Scanix  in  TruSlatibus  Pacis  inur  C  a  r  o- 
L  u  M  G  u  s  T  a  V  u  M  Regem  Suecia  £«?  F  r  i- 
DERictjM  III.  Regcm  Dania ,  RotJchiklU 
die  io.  Febmarii  i6j-8.  mita  ex  parte  Daniai 
promi£à.  RuJchiMite  die  z8.  Februarii  kSj-^. 
[LoNDORPii  Aftorum  Publicorum  Con- 
linuationis  Lib.  VIII.  Cap.  CL  X.  pag.  z^ç). 
d'oii  l'on  a  tiré  cette  Pthe  ,  qui  fe  trouve  aujji 
dans  L  u  N  T  G ,  ITcutfct^eë  9vcicfei3.Archiv.  Part 
Spécial.  Cont.  IL  2i6t!)cil.IV.2(6fa|  X.pag. 
ijj.  isl  en  Allemand  dam  le  Thcatrum  Euro- 
pacum  Tom.  VIII.  pag.  <ïp(î.] 

CAcr.  Reg.  Maj.  Danix  ad  Traâatus  Dano-Sue- 
'-'  dicos  CommilTarii  Plenipotentiarii,  Nos  infrafcripti, 
Dn.  Jochimus  Gersdorffius  in  Tundbyholm  ,  Eques 
Auratus  ,  Magnus  Regni  Danix  MagiUer  &  Scnator, 
Prœfcâusque  Regius  in  Bornholm  ;  &  Chriltianus 
Skiel  in  Fufinge,  Regni  Danix  Stnator,  &  Prxfeftus 
Regius  in  Trygwalde  :  Notum  hifcc  tcllatumque  fa- 
cimus  :  Quandoquidem  quxdam  inciderunt  difficulra- 
tes  fuper  coUoquio  ,  quod  cum  S.  R.  M.  Suecix  ob 
evacuationem  Munimentorum  Scanenfium  Owenus 
Juiius  habuit  ,  vigore  hujus  promiflum  eft ,  omnia  ea 
qux  in  Traftatibus  circa  eorumdem  Munimentorum 
evacuationem  placita  &  mutuo  conventa  funt,  à  nos- 
tra  parte  quovis  mcliori  modo  ac  rationc  obfervatum 
iri ,  ita  quidem  ,  ut  lîmul  atque  Commi/Tarii  Suedici 
advenerint,  Munijnenta  cedantur  &  evacuentur ,  non 
obftante,  quod  detînito  &  prxlixo  die  id  fîeri  non  pos- 
lit.  Attamen  quod  Urbium  rrxiidia  &  Milites  concer- 
nit, Owenus  Juiius  narrât,  S.  R.  M.  Succix  ad  inftan- 
tiam  &  requilitionem  5.  R.  M.  Danix  concelîifle,  ut 
Milites  illi  &  Prxfidia  per  aliqaot  dies  alicubî  in  agro 
Scanenfi  fuftentatione  fua,ju3!ta  Coiiimiflariorum  Sue- 
dicorum  ordinationem  ,  fruerentur,  donec  hac  trans- 
ferri  poffint,  quod  (latim  port  evacuationem  Sialandix 
fiet.  In  pleniorem  fidem  &  confirmationem  Nos  hoc 
ipfum  manibus  nofttis  fubfcripfimus  &  figillorum  nos- 
trorum  impreffione  roboravimus.  Rofchildiae,  die  28. 
Febr.  i6y8. 

JOACHIM   GeRSDORFF. 

(L.  s.) 

Christen  Skiel. 
(L.  S.) 
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LXXXIV. 

2r.  Fevr.  Accoort  gejloten  tiijfcben  Phicippusé/sIV. 
gc  Rontnck  van  Spaigne  en  de  Heeren  Staten  Gene- 
27. Mars,  ^''^i di*'  Ve reenigde  Nederlanden 
L'EspA.  "wegens  de  deeling  der  Landtn  van  Over-Maze. 
CKK  F.r  2)««  Zf.  Fehruary  enty.  May  i6j-8.  [Ait- 
vin  c  es-  z  E  M  A ,  Saaken  van  Staat  en  Oorlogh  Tom. 
"■""•  IX.pag.  2i7-] 

ALsoo  federt  dcn  gemaeckten  Vrede  tuflchen  den 
Heere  Koninck  van  Spanjn  ter  eenre  ,  ende  de 
Heeren  Staten  Generael  der  Verccuichde  Nederlan- 
den 1er  andere  zyde,  verfcheyden  diftercnten  ende  ver- 
fchillcn  lijn  opgerefen  ende  ontftacn,  nopende  de  Sou- 
vercyniteyt  ende  het  abfoluyt  gefagli  ovcr  de  Landen 
van  l^'alckcihor^h ,  Daelhern  ende  's  Harto^cnraâe ,  O-ver- 
Maze  ;  Ende  dat  wy  Don  Eflevan  de  Gamarra  y  Con- 
treras Raet  v.in  fijne  Majcitcyt  in  lijnen  fupremcn 
■  Kaet  van  Oorloge,  ende  des  felfs  Ordinaris  Ambafla- 
deur  in  de  Geunicerde  Provintien  ,eiide  oock  wy  on- 
dcrgefchrci'en  Commifrariffen  van  de  Hoog-gemelte 
Heeren  Staten  Generael ,  ons  vinden  gelufl  cade  genu- 
ihorijeert  hy  onjc  refpeéîive  Prociiratie  ende  Volmachtcn 

de 


LXXXIV. 

Accord  entre  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne  îj-.Firi 
&  les  Provinces  Unies  des  Pays-bas,       £ 
au  fujet  du  Pays  d'Outre-Meufe.     Faïc  le  ij-,  ti-^'t 
Février, &  le  Z7.  Mars,  i6f8.  [Aitzema,    l-e  « 
Affaires  d'Etat  ts"  de  Guerre,  Tom.  IX.  pag.  °^,"p!,. 


f~'0  MME  depuis  la  Paix  faille  entre  It  Seigneur  Roy 
d'Efpagtie  d'une  part ,  Js'  les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  Unies  des  Pais  bas  d'autre  part ,  /'/ 
cjl  arrive  pliifieurs  débats  ijf  differens ,  touchant  la  Sou- 
veraineté', J3'  l'autorité  abfotiic  fur  les  Pais  de  Valken- 
bourg  ,  de  Daelhem  c?'  de  Rolduc,  d'Outre-Meufe; 
Et  que  nous  Don  Eftevan  de  Gatnarra  y  Contreras  Con- 
feiller  de  fa  Majefté  en  fon  fuprcme  Confeil  de  Guerre , 
is'  fon  Ambaffadeur  ordinaire  e's  Provinces  Unies ,  enfem- 
vle  nous  foufignez  ComrruJJaires  des  fasdils  Seigneurs 
Etats  Généraux  ,  nous  nous  trouvons  autorifez  par  nos 
Procurations  &  Pleinpouvoirs   refpeâifs  l'un  datte'  du 

vin-;t 


DU     DROIT    DES    GENS. 


ai  3 


■JNO  '^'^  '■^"^  gedateert  denfei  en  tvjintichjiew  September  en- 
de  de  andere  den  vjfttenâe»  Augurty  beyde  leftleden, 

}j8.  online  de  voorfchreve  difFerenten  cnde  verlchillen  over 
de  vourft.  drîe  Landen  van  Over-Mazc  Ce  richten , 
neder  te  leggen,  te  accommoderen  ,  ende  verdrageii  ; 
Soo  ill  :  dat  wy  Atnballhdeurs  ende  ComtnifTariflen 
voornocmt  na  verfcheyden  gehoudene  confercntien  en- 
de uytw'iflèlinge  van  diveriche  Acten,  Gefchriften  ende 
Meniorialen,  in  krachte  van  de  voorft.  onfe  refpeâive 
Procuraiien  ende  Volmsichten  ,  omme  eenen  vallcn 
voet  ende  toeganck  te  hebben  tôt  een  finael  acconuno- 
deinent  van  de  vcorlz.  faecke ,  wederlïjdts  foo  fcer  ge- 
delîreert,  onderlingh  (ijn  veraccordeert  ende  verdragen, 
ende  vervolgens  hebben  beflooten  ende  vaftgeftelt,ge- 
lijck  wy  befluyten  ende  vaft-ftellen  midts  defen,  dat 
den  hoochft-gemelte  Heer  Koninck  ende  de  meer 
hoochgemelle  Heeren  Staten  Generael  yder  in  votlen 
•vryen  eygendom  ,  juperioriteyt  ende  fouveraimteyt  feille» 
heObe»,  hoaden  ende  befitten  eeuwichtijck  ende  erflijck  iioor 
haer  ende  haere  refpeilive  nakomelingen  ,degerechte  helft 
iian  de  voorfz,.  drie  Landen  ■van  Over-Maze,  onder  de 
conditien  daer  over  men  hier  naer  onderlingc  fal  conve- 
nieren  ,  ende  dat  wy  op  dien  voet  ende  op  dat  fonda- 
ment  ten  aller  eerften  ,  fonder  eenige  intermiffie,  met 
malkanderen  fullen  treden  tôt  de  ejfeSive  partante  van 
de  felve  Landen,  ende  alfoo  tôt  een  finael  accommo- 
dement van  de  voorfz.  fwevende  differenten  ende  ver- 
fchillen  te  komen,op  dat  vervolgens  den  meer  hoochft- 
gemelte  Heere  Konhick  ende  de  meer  hoochgemelte 
Heeren  Staten  Generael  hoe  eer  hoe  liever  mogen  tre- 
den in  de  vrye  ende  paifible  pofleflîe  van  de  helft  der 
voorfz.  Landen ,  die  by  uytval  van  defe  handelinge  be- 
vonden  fal  werden  hem  toegekent  ende  gecedeert  te 
zijn;  Des  ten  orconde  hebben  wy  Ambafladeurs  ende 
Commilfariiren  voornoemt ,  defe  Aéle  met  onfe  eygen 
handen  onderteeckent ,  ende  met  onfe  refpeftive  Ca 
chetten  bevefticht  op  den  vijfen  twintichfte»  February 
ende  den  feven  en  twiutichften  Marty  fefi'ien  hondert 
acht  en  iiijftich , 

Geteeckent, 

Gamarra, 

R.   HUYGENS. 

J.  DE  Merobe. 

JOHAN  DE  WlT. 

J.  BE  MaUREGNAOT. 

JOHAN   VAN  ReEDE. 

M.  VlERSSEN. 

B.  I.  Mule  R  T. 

J.    SCHULENBURO. 

G.  DE  SCHAGEN. 

En  hare  refpeHwe  Cachette»  daer 
nevens  opgednikt. 
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vingt  fixieme  Septembre,  éf  l'autre  le  quinzième  Août  AnNO 
dernier  ,  pour  terminer  ,  ajfonpir  i:f  accomoder  lesdits 
différents,  à  ï" égard  desditi  trois  Pal/ d'Outre -Meufe. 
C'e/i  fourqitoy  mus  Ambajfadeiirs  ^  Commif aires  fusdits, 
après  ptufteurs  Conférences  ^  communications  de  divers 
/ISes,  Ecrits  ^  Mer^oires  ,  en  vertu  des  fiisdites  nos 
Procurations  ér'  Pleinponwirs  refpeSifs ,  i:^  pour  entrer 
de  pied  ferme  à  F  égard  desdittes  affaires  e»  tm  accomo- 
dement  final  £3=  tant  defiré  de  part  ^  d'autre,  fommes 
convenus  isf  tombés  d'accord,  cs"  en  confequence  avons 
conclu  ^  arrêté,  comme  nous  concluons  çjf  arrêtons  par 
ces  prejentes,  que  te  fusdit  Seigneur  Roy  'J'  tes  fusdits 
■Seigneurs  Etats  Généraux  ,  demeureront  ,  tiendront  {^ 
,  'ojjederont  en  pleine,  libre  propriété  ,  luperiorité  &  fou- 
verainetc  à  jamais  &  héréditairement,  pour  eu.^  &  leurs 
Succeffeurs  refpeûifs,  la  jufte  moitié  desdits  trois  Païs 
d'Outre- Meufe  ,  yôa.f  les  conditions  dont  on  conviendra 
particulièrement  après  ,^  que  fur  ce  pied  i^  fondement 
on  procédera  au  plutôt ,  ^  fans  intermiffion ,  enfemblement 
au  partage  effeBif  desdits  Pais,  ^  pour  ainfi  parvenir  à 
l  accomodement  final  des  fusdits  differens  ^  débats,  afin 
qu'en  confequence  les  fusdits  Seigneurs  Roi  ^  Etats 
Généraux  puifjent  entrer,  au  plutôt  pour  le  mieux  en 
une  libre  àf  pai/ibte  poffeffion  de  la  moitié  des  fusdits 
Pais, qui  par  l'ifjuë  de  cette  Négociation  fera  trouvée  leur 
aparteniry  être  cédée.  En  témoin  dequoy ,  nous  Ara- 
baffadeursi^  Commifj'airei  fusdits,  avons  figné  cet  AHe 
de  nos  propres  mains  ,^3'  confirmé  de  nos  propres  Cachets 
refpeaifs  le  vingt  cinquième  Février  £3=  le  vingt  feptié- 
me  Mars  mil  fix  cens  cinquante  huit, 


SigiKf, 

Gamarra. 

r.  huïgens. 

J.  DE  Merodï. 

Jean  de  Wit. 

J.  DE  Mawregnaut, 

Jean  de  Reede. 

M.   VlERSEN. 

B.  J.    MULERT. 

J.  SCHOLENBOURG. 

G.  DE  SCHAGEN. 
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hsïW.Tweede  TraElaet geflootin  met  fyn  Koninglyke  Majes-  Traité  entre  Fr  ederic  II F,  Roi  de  Danc-  i-  Avril 


ieit  van  Denemarcken  Frederick  de  IH 
en  de  Heeren  Staten  Generael  ^c;-  V  e  R  e  e  n  i  g- 
DE  Prôvintien  -wegens  de  Hermeting  der 
Schepen  in  Norivegen.  In  den  Haag  den  i  f .  Âpril 
i(5f8.  [AiTZEMA.  Saaken  van  Staàt  en  van 
Oorloglî  Tom.  IX.  pag.  io6.] 

"TNE  Staten  Generael  der  Vereenichde  Nederlanden; 
■*-'  Allen  den  geenen  die  defen  fullen  fien  ofte  hoo- 
ren  lefen,  Saluyt.  Doen  te  weten ,  Alfo  op  huyden 
tuflchcn  den  Heere  Rofenwinge,  extraordinaris  Gede- 
puteerde  van  den  Koninck  van  Denemarcken  ,  &c. 
uyt  den  name  ende  van  wegen  den  hoochft-gemelten 
Koninck  ter  eenre ,  ende  eenige  Heeren  Gedeputcer- 
den  uyt  het  middcl  van  onfe  Vergaderinge ,  in  Onfen 

name 


marc  &  les  Provinces-Unies  des  Pays- 
bas ,  concernant  la  mefure  des  Vaifleaux. 
Fait  à  la  Haye,  le  if.  Avril,  irtfS.  [Ait- 
!z  E  M  A  ,  jiff aires  d'Etat  fcf  de  Guerre  ^  Tom. 
IX.  pag.  20(5.] 

TES  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  des  Pais- 
bas,  A  Tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront  on  or- 
ront. Salut.  Sçavoir  faifons  ,  que  comme  ce  jourdhuy , 
entre  te  Seigneur  Roîenviinge,  Député  extraordinaire  dx 
Roy  de  Dannemarck  i^c.  au  nom  Jg"  de  ta  part  dudit 
Roy  d'ttne  part ,  ^  quelques  Seigneurs  Députez  dît  Corps 
de  nôtre  Affemblée ,  en  notre  «ont  £  autre  part,    a  été 

D  d  3' 
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CORPS    DIPLOMATIQUE 


A  wn  "^"'^  ^"-  andere  ïyde,  is  gemaeckt  ,  geHooten ,  ende 

J\HKO  geiceckent  hct  Verdrach  otte  Tradaet,  over  't  herme- 

l6ï8.  'en  van  de  Schepen  uyt  dcfe  Landen  op  Noorwegcn 

■'  varende,  hier  iiaer  volgeude  gcinlercert. 

KEnnelijck  fy  eencn  cyselijck  die  't  aengaen  mach 
by  defen  jcgenwoordigcn  Inrtrumente,  dat,nade- 
niael  c'  fcdcrt  ceiiigen  tijdt  hetwacrts  aen  de  ecne  zyde, 
hy  ot'te  van  wegeii  den  Doorluchtiehlkn ,  Grootmach- 
tia;en  Vorft  ende  Heere,  Heere  Frederick  de  dcrdc ^  tôt 
Dencmarcken,  Noorwegen,  der  Gotthcn  ende  Wen- 
den  Koninck,  Hertoch  tôt  Slelwijck,  Hollk-yn  ,Stor- 
marn,  ende  Ditmarfciien .  Graeftot  Oldenburghende 
Delmcnhorit,  &c.  aeii  de  Hoog  ende  Mog.  Heeren 
Staten  Geuerael  der  Vereenichdc  Nederlanden  ,  door 
Sijne  Majellcyt  Minillers  itérative  doleantien  lîjn  ge- 
daen,  dat  tegens  de  difpofitie  van  't  Traftaet  tuflchen 
de  Croone  van  Denemarcken  voornoemt,  ende  den 
Staet  der  voorù.  Vereeniclide  Nederlanden  in  den 
J3TC  fejlif»  bortdcrt  feveu  en  veertich  folemnelijck  ges- 
looten  ende  geratificeert,  verfcheyden  Schepen  toebe- 
hoorende  de' Ingefetenen  det  felvcr  Landen,  ende  va- 
rende op  Noorwegen ,  omme  van  daer  Hout  te  lialen, 
mcrckelijck  grooter  in  lart-taelen  fouden  werden  be- 
vonden,  als  waer  op  de  felve  (ijn  getanxeert  ,  volgen- 
de  de  maet-brieven  by  de  Schipperen  daer  van  geexhi- 
beert  wordcnde,  ende  't  gunt  dien  conformelijck  op 
de  Zcylbalcken  van  de  felve  Scliepen  gebrant  ftaet; 
Dat  oock  ecnige  Schepen  varende  op  Noorwegen  als 
boven  hare  maet-brieven  verduyflert,  en  de  brant-teec- 
kens  uytgehackt  ,  mitsgaders  haer  op  andere  Plaetfen 
abuliveli|ck,  ende  ter  quader  trouwe  fouden  hebben 
doen  hermeten,  ende  op  nieuws  branden,  tôt  mercke- 
lijcke  prejuditie  ende  exceiîîve  fchade  van  hoochft-ge- 
melte  (îjne  Konincklijcke  Majefteyt:  Dat  mede  in  re- 
guarde  van  eenige  Schepen  als  vooren  bevonden  fonde 
zijn,  dat  hare  maet-brieven  niet  waren  accorderende 
met  de  brant-teeckens  op  der  felver  Zeyl-balcken  ges- 
telt,  met  meer  andere  onordentelijckheden  van  gelijc- 
ke  nature:  Ende  dat  aen  de  andere  zyde  by  ofte  van 
wegen  haer  Hoog.  Mog.  fenfible  klachten  ingebracht 
zijn,  van  dat  by  de  ToUenaren  van  fijne  Koniackl. 
Majefteyt  in  de  Havenen  van  Noorwegen,  onder  pre- 
text  van  de  boven-geexpreireerde  onordentelijckheden  , 
ende  om  de  felve  propriâ  aathoritate,  tegen  te  gaen , 
ende  te  redrefferen ,  feer  fware  exaâien  aen  de  Neder- 
landtfche  Schippers  fouden  wefen  gepleecht,  foo  met 
het  afvorderen  van  exceffive  ToUen  naer  hare  fantafie, 
boven  de  groote  harer  Schepen ,  ende  tegens  hare 
deuchdelijcke  maet-brieven,  als  mede  met  het  esigeren 
van  By-ToUen,  Vuyr-gelden,  ende  andere  diergelijcke 
befwaerniflen;  Dat  oock  van  eenige  Schepen  niet  met 
Houdt,  maermet  andere  Waren  ofte  Goederen  gela- 
den  wefende,  cens  de  Toi  iia  advenant  van  een  Rijcx- 
daelder  per  laft  over  het  Schip  gereeckent,  ende  noch 
cens  de  Toi  by  't  ftuck ,  ende  fulcx  dubbelde  Toi  af- 
gevordert  fouden  îijn,  ailes  contrarie  den  voorfz. 
Traftate  in  den  Jare  fe/lien  ho^dert  feven  en  -veertich  , 
als  boven  op  gerecht,  ende  fpecialijck  den  innehoude 
van  het  twaelfe  ,derelende  ende  fejliende  Articul  van  dien; 
Ende  den  meer-hooghflgemelten  Heere  Koninck  foo 
wel  als  de  hooch-gemelte  Heeren  Staten  Generael  van 
ganfcher  herten  genegen  wefende,  daer  over  elckande- 
ren  te  geven  aile  billicke  fatisfa6tie,  midtfgaders  fooda- 
nigen  ordre  te  ftellen,  ende  die  voorfieninge  te  doen  , 
dat  hare  refpeâive  Ingefetenen  ende  Onderdanen  haer 
punfbuelijck,  ende  fonder  eenige  d'alderminfte  contra- 
ventje,  naer  't  voorfi.  Traftaet  komen  te  reguleren, 
ende  te  gedragen  ,  oock  fpecialijck  bevonden  wefen- 
de, dat  foo  wcl  by  de  Meters,  als  by  de  Tolleiiaers 
in  de  Havenen  van  Noorwegen  eenige  frauden  ofte 
abufen  in  't  meten  der  Schepen ,  ende  t'ontfangen  der 
Tollen  begaen  waren.  Dcrhalvcn  tulfchen  my  Henrick 
U'illeûijfz.  Rofcnvjingc  tôt  Lyffaggergardt,  extraordina- 
ris  Gedeputeerde  by  de  Heeren  Staten  Generael  der 
Verecnichde  Nederlanden,  end  Amptman  op  Dracx- 
marck  Clooller,  &c.  uyt  den  name  ende  van  wegen 
hooghrt-gedachte  lijne  Konincklijcke  Majefteyt  ter 
cenrc,mitfgaders  Ons  Rutger  //;();çf;«totClarenbeeck, 
Ridder,  dkc.  Ahruham  van  Beveren,  Heer  van  Ooft- 
ende  Wcft-Barendrecht,  Oudt  Burgemccfter  der  Stadt 
Dordrecht,  Johan  rf?  ^/<,Raedt-Pcn(ionaris  van  Hol- 
I.mdt  ende  Weft-Vrieflandt,  CorneUs  Lampfmi ,  Oudt- 
Burgemeefter  der  Stadt  Vliffingen,  Johan  Baron  van 
Rcde ,  Heere  tôt  Renfwoude,  &c.  Epo  van  Boolfma , 
Botdeviyn  Jatab  Mttlcrt,  Heer  tôt  der  Leemcuyle,  &c. 
'Juhan  Schulenùur^,  Raedts-Heer  der  Stadt  Groeningcn, 
•irdinaris  Gedeputeetden  in  de  Vergaderinge  van  de 

Staten 


fait,  conclu  kd  f'gn^  l^  Contraà  on  T'raitté,  à  l\'gt>rd  dn     An* 
remefurcment  des  f^aijjeatix ,  de  ce  Pats  ,   navigant  en  | 

Norvuegiie,  inféré  cy- après.  ^^^\ 


^it  notoire  à  un  chacun  qu'il  appartiendra  par  ce 
préfent  ABe ,  Que  comme  depuis  quelque  tems  £un 
coté,  quelques  plaintes  itératives  ont  été  faittes  à  L.  H. 
P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies 
des  Pais  bas,  par,  ou  de  la  part  du  Serinijfime  £3* 
Puiffant  Prince  £5'  Seigneur  le  Seignettr  Frédéric  troi- 
7.icme  Roy  de  Dancmarck,  Norwegue ,  des  Gots  i^  des 
l^andales ,  Duc  de  Slcfmick  ,  Hi/ljlein  ,  Stormarn  ,  isf 
I  Ditmarfche ,  Comte  d'Oldenbourg^  Delrnenhorfi ,  ^c. 
par  les  Minifires  de  fa  Majejié ,  que  contre  la  difpofition 
du  Traité  conclu  foicmnellement  entre  la  fufditte  Couron- 
ne de  Danemarck  isf  PEtat  des  fusdittes  Provinces  Unies 
en  l'année  mil  (ix  cens  quarante  fept  ,  plufieurs  Vais- 
feaux  apartenans  à  des  Habitans  des  fusdittes  Provinces, 
y  navigeans  pour  la  Norwegue  pour  y  charger  du  bois , 
fe'font  trouvez  contenir  beaucoup  plus  de  Laftes  qu'ils 
n'étoient  taxez ,  fuivant  les  Lettres  de  mefiire  produites 
par  les  Maîtres  des  Vaifjeaux ,  i^  ce  qui  étoit  marqué 
en  conformité  fur  le  derrière  dejdits  l^aiffeaux  nommé 
Zeil-balcken  ;  Qu'aujfi  quelques  l^aif]}aux  navigeans  en 
Norwegue  ,  comme  deffns  ,  ont  caché  leurs  Lettres  de 
mefiire ,  is'  effacé  leur  marque ,  ^  fe  feroient  fait  re- 
mejurer  £3^  marquer  de  nouveau  en  d'autres  lieux  , 
abulivement  £if  de  mauvaife  fiy ,  au  grand  préjudice  £3" 
dommage  excejfif  de  fa  fufditte  Mnjeflé,  Que  femblable- 
ment  il  s'cfl  trouvé  comme  dejfus  à  l'égard  de  quelques 
yaiffeaux ,  que  leurs  Lettres  de  mefure  ne  s'accordoient 
pas  avec  les  marques,  ^  plufieurs  dereiglemens  de'\ cette 
nature.  Et  que  d'autre  coté  il  a  été  fait  des  plaintes 
fenfihies  par , ou  de  la  part  de  L.  H.  P.  que  les  Dottan- 
niers  de  faditte  Majeflé  dans  les  Havres  de  Norwegue  , 
fous  prétexte  des  chofes  qui ,  comme  il  [eft  dit  cy-deffus , 
n'étaient  point  dans  l'ordre,  iff  pour  les  prévenir  £3"  re- 
dre(fer  de  leur  propre  authorité,  auraient  commis  plufiturs 
exaélions  contre  tes  Maîtres  des  Vaiffeaux  defdits  Pais 
bas  ,  tant  en  exigeant  z^  faifant  payer  des  Tols  excejfifs 
à  leur  fantaifie ,  (^  au  delà  de  la  grandeur  de  leurs 
Vaiffeaux  ,i^  contraires  à  leur  Lettre  de  mefure  ,enfemble 
par  exigence  des  hY-to\s ,  fanaux  i^  autres  femblables 
griefs  ;  Qu!au§i  on  aurait  fait  payer  à  quelques  Vaiffeaux 
non  chargez  de  bois, mais  d'autres  Marchandifes  ou Dan- 
réej,  une  fois  le  Toi,  à  l'avenant  d'un  Rifdale  par  Lajl 
du  Vaiffeau  £3"  encore  une  fois  le  Toi  par  piece,i^  qu'ai»/i 
on  auroit  extorqué  double  Toi,  le  tout  contre  le  fufdit 
Traitté  de  l'an  mil  fix  cens  quarante  fept,  conclu  com- 
me defj'us,  £3"  fpecialement  le  contenu  du  douzième  , 
treilîéme,  £3^  feiiéme  Articles  d'icelui.  Et  les  fufdit  s 
Seigneurs  Roy  isf  Etats  Généraux ,  inclinant  de  tout 
leur  cœur  de  fe  donner  l'un  à  l'autre  une  fatisfaélion 
raifonnable ,  £3"  d'établir  tel  ordre,  £3^  d'y  pourvoir  tel- 
lement,que  leurs  Habitons  £3"  Sujets  refpeiiifs  puiffent  fe 
régler  fonéluellement  £5"  fans  la  moindre  contravention 
audit  Traitté;  is'  fe  trouvant  fpeciallement  qu'il  a  été 
commis  des  fraudes  £3°  abus  tant  par  les  Mefureurs  que 
par  les  Douaniers  dans  les  Havres  de  Norwegue  par  la 
mefure  defdits  Vaiffeaux  ,  £3^  la  réception  des  Tols. 
C'efi  pourquoy  entre  moi  Henri  Willems  Rofenwiiige 
Seigneur  de  Lyffaggergardt ,  Député  extraordinaire  prés 
des  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Puis  bas  £3' 
Bailli  de  Drackmarck  le  Cloitre,  ^c.  au  nom  £3^  de  la 
part  de  faditte  Majeflé  d'une  part ,  enfemble  nous  Rutget 
Huygens  Seigneur  de  Clarenbeeck ,  Chevalier  ijfc.  Abra- 
ham de  Beveren  Seigneur  d'Oft  âr'  If'e/l  Burendrcht, 
ancien  Bourguemaitre  de  la  Ville  de  Dorth  ;  Jean  de 
Wit  Confeiïler  Penfionaire  de  Hollande  £3^  U'eji-Frife; 
Corneille  Lampfins  ancien  Bourguemaitre  de  la  Ville 
de  Fleffingue  ;  Jean  Baron  de  Rede  Seigneur  de  Renf- 
woude ^c.  Epo  de  Bootfma,  Boldewin  Jacob  Mu- 
lert  Seigneur  de  Leemcuyle,  (^c.  Jean  Schulenburgh, 
Confeiïler  de  la  Ville  de  Groninguc ,  Députez  ordinaires 


DIT     DROIT     DES    GENS. 


Zi  5" 


.,Q  Sratcn   Generacl  der   Vereenichde  Nederlanden ,  we-  | 
gens  de  Provimicii  vna  Gelderlandc ,  HoUandt  ,  Zee-_ 

;8.  landt,  Uytrecht,  Vrieflandt,  Over-Yllèl  ,  ende  Stadi 
eiide  Lande,  uyt  den  name  ende  van  wtgen  hooch- 
gemclte  haer  Hoog.  Mog.  ter  andere  zyde,  op  appro- 
batie  ende  onder  aggreatie  van  onfe  refpedive  Heeren 
Superienren,  binnen  den  tijdt  van  tvvee  Maenden  daer 
date  defes,  in  gewooonlijcke  forme  uyt  te  brcngen,  is 
veraccordeert  ende  verdragen^  dat  aile  Scheepen  uyt  de 
voorfz.  Vereenichde  Nederlanden  op  Noorwegen 
varende,  tegenwoordich  hier  te  Lande  fullen  werden 
genieten  ende  gebrandt  ,  ofte  hermeten  ende  herbtant 
by  twee  ofie  dric  gefwooren  Meters,ende  een  Infpec- 
teur,  foo  van  d'eene  als  van  d'andere  zijde,  daer  toe 
te  ordonneien  ende  te  verkiefen,  in  contbrmité  van 
den  innehoude  van  hct  tweede^  derde ,  vyfdi  enûefifde 
Artyckel  van  't  meer  geroerde  Traâaeî,  ende  op  de 
Maet-Charter  inhet  vicrde  Artyckel  van 'tfelveTraâaet 
geinfereert  ,  fonder  daer  van  in  eenigen  deele  af  te 
wycken,  ende  hebbe  ick  estraordinaris  Gedeputeerde 
uyt  den  name  ende  van  wegen  meer  hoogit-gedachte 
iîjne  Koninckl.  Majefteyt  beiooft,  gelijck  ick  uyt  den 
name  ende  van  wegen  de  felve  beloove  by  defen  ,  dat 
aen  de  voorfz-  te  doene  hermetinge  by  de  Officieren 
ende  Bedienden  van  fijne  Majefteyt  gedefereert,  ende 
de  Schippers  die  hunne  Scheepen,  in  conformité  van 
't  geene  voorfz.  is,  fullen  hebben  laten  hermeten, niets 
vorders  dan  den  geordonneerden  Toi  achtervolgende 
de  difpoiitie  van  't  voorfz  TraSaet  ,  afgevordert  fal 
wordcn;  ïijnde  nochtans  vermits  de  tadelijcke  billick- 
heyt  by  manière  van  exceptie  geconditioueert,  dat  aile 
fodanige  Scheepen  als  van  die  geene  die  conform  den 
innehoude  van  't /îwi?«/if  Artyckel  van'tvoorft  Trac- 
taet,  korts  nae 't  fluyten  van  't  felve  gemeten,  ende 
dienvolgende  vervat  2ijn  in  de  verteeckenifle  eue  Re- 
gifters  d:ier  van  in  voldoeninge  van  't  ferte  Artykel  des 
lelvcti  Traélaets  geformcert,  midtfgaders  tôt  narechtin- 
ge,  foo  van  de  voorfz  's  Konincx  Officieren,  als  van 
de  voorfz  Schippercn,met  den  druck  gemcen  gemaekt, 
tegenvvoordigh  noch  in  wefen  werden  bevonden,  de 
voorfz  hermetinge  ende  herbrandinge  niet  onder worpen 
fullen  zijn,  maer  dat  aen  de  Schipperen  van  de  felve 
hare  afgenomen  Maet-Brieven,  ofte  anderen  van  ge- 
lijcken  innehoude  fullen  werden  gereftitueert  ,  ten 
ware  nochtans  gebleecke  de  felve  by  nieuwe  vertim- 
meringe  in  lengte  ofte  wijdte  vergroot,  ofte  ook  an- 
derfints  haerlicder  Maet-Brieven  ende  Braiit-teeckenen 
ter  quader  ttouwen  verandert  te  wefen:  Ende  hebben 
wy  ondetgefchreven  uyt  den  name  ende  van  wegen 
onfe  lefpeflive  Heeren  Superienren  elckanderen  wy- 
ders  beiooft  ende  verfecckert,  gelijck  wy  elckande- 
ren beloven  ende  verfeeckeren  by  defen ,  dat  de 
felve  Heeren  onfe  Superieuren  't  meer  gementioneerde 
Traflaet ,  ende  aile  de  Art^ckelen  van  dien  in  't 
generael ,  midtfgaders  de  boven  geexpreflèerde  iwaelfde 
derthiende  ende  feftiende  artyckelen  in  't  particulier  ' 
oprechtelijck  ende  ter  goeder  trouwe  fullen  oblervereiî 
ende  nakomen ,  oock  doen  obferveren  ende  naerko- 
men  by  allen  den  geenen  die  onder  de  gehoorfaemheyt 
van  de  felve  onfe  Heeren  Superieuren  zijn  ftaende 
fonder  in  prejuditie  van  dien  yets  te  doen,  ofte  ge- 
dogen  gedaen  te  worden,  direélelijck  of  indireftelijck 
in  eeniger  manieren. 

Ende  aengelîen  van  de  ïyde  van  hoogft-gedachte 
/ijne  Konincklijke  Majefteyt  wyders  gefuftineert  is 
dat  't  federt  den  voorfz  jaere  féflienhondert  fe-uen-en- 
veertich  een  nieuwe  fabrijcque  van  Scheepen  geinvcn- 
teert  en  in  praSijcque  gcbracht  foude  wefen,  in  fulc- 
ker  voegen  ,  dat  de  felve  Scheepen,  echter  vermidts 
cenige  rondigheden  ofte  holten  ten  weder-zyden  voor 
ende  achter  uytfteeckende,  merckclijck  meerder  Hout 
fouden  konnen  laden-als  die  van  de  oude  Pabrijcke 
met  verfoeck  dat  over  fulï  ende  tôt  voorkominge 
van  aile  misvetftanden  ,  die  daer  uyt  foude  konnen 
refulteren  ,  over  eene  andere  forme  van  metinge, 
ten  reguarde  van  de  felve  Scheepen  geconvenieett 
mochte  werden  :  ende  dat  ter  contrarie  van  de  zyde 
van  haer  Hoog  Mog:  hoogft-gemelte  fijne  Konink- 
lijcke  Majefteyt  ende  des  fcifs  Minifters  is  gedaen,  te 
gemoet  voeren ,  dat  de  forme  der  Scheepen  daer  op 
tôt  adftruSie  van  dien  reflexie  werdt  gemaekt ,  al  in 
gebruyck  is  geweeft,  voor  date  van  den  voorfz  jaere 
feliien  hondert  fcuen-en-vecrùch  ,  ende  fulcx  oock  al 
voor  date  van  't  aengaen  ende  fluyten  van  't  meer  ge- 
memionecrde  Traâaet  ;  dat  oock  de  rontc  ,  ofte  het 
iiytfetten  in  eene  ronde  forme ,  die  aen  de  Fluyt- 
Schcepen  voor  ende  achter  wert  gebouwt,  ende  oock 
■  al  voor  date  van  't   voorfz  Traâaet  als  boven  gc- 

woon 


en  ï'AffcmhUe  des  Etats  Généraux  des  Provinces  Urnes  â  vrsjp 
des  Pais-kas,  de  la  part  des  Provinces  de  Gueldres  ,  -"^"^ 
tluiUnde,  Zelande,  Utrecht ,  Frtfe  ,  Over-7]fe/ isf  Fdie  1658. 
i3'    Pais  ,    ai!  nom  l^   de  la  part  de  L.   H.  P.  d'autre  ^ 

part,  fous  raproiatioa  iff  agrc'meat  de  nos  Seigneurs 
Supérieurs  refpeâifs  qm  fera  fourni  en  bonne  ér  deiiê 
forme  dans  le  tems  de  deux  mois  de  la  datte  des  f  refente  s, 
eji  accordé  is'  convenu ,  Qse  tous  les  Faijfeaux  faifant 
voile  de  ces  Provinces-Unies  pour  la  Norvjegue ,  feront  à 
preferit  mefurezid  marquez  ic^  au  Pais ,  isf  remefurcz 
Csf  remarquez  par  deux  ou  trois  Mefureurs  jurez  àf  »» 
Infpeéîeur,  tant  de  l'une  que  de  l'autre  part  ,  qui  feront 
ordonnez  ^  cheifis  à  cet  effeii ,  en  conformité'  du  coutenà 
£^f/ deuxième,  troifiéme,  cinquie'me  es' lixiéme /^«;V/fj- 
du  Jufdit  Traitte',  cs'  inferez  fur  les  Chartres  de  mefstre 
mentionnées  ati  quatrième  Article  du  même  Traitté ,  fans 
s  en  départir  en  aucune  manière  ;  Et  fai  moy  Député  ex- 
traordinaire au  nom  £3"  de  la  part  de  fafujditte  Majejié, 
promis  ,  comme  de  fa  part  i^  enfin  nom  je  promets  par 
ces  prefentes  qu'aie Jufdit  remefurement àfaire  fera  différé 
par  les  Officiers  de  fa  Majejié,  y  qu'il  ne  fera  rien  de- 
mandé de  Toi,  aux  Maîtres  des  Vaifjeaux  qui  auront  en 
conformité  de  ce  qui  efl  dit  cydejjïis  fait  remefurer  leurs 
Vaijjeaiix  ,  que  le  fol  ordonné,  y  conformément  à  la 
difpofition  du  fufdit  Traitté ,  ijf  ejî  neantmoins  ,1^  pour 
la  raifon  palpable,  ci-deffus ,  convenu  par  manière  d'ex- 
ception que  tous  tels  Vaiffeaux ,  comme  ceux  qui  confor- 
mément au.  contenu  du  deuxième  Article  du  fufdit  Traitté 
raefurez  un  peu  après  la  conclufion  d'icelui  ,  y  qui  en 
confequence  font  compris  dans  les  Régi jlr es  qui  en  ont  été 
faits  pour  fatisfaire  au  fixiéme  Article  du  fufdit  Traitté ^ 
enfemble  pour  l'inflruHion  tant  des  Officiers  du  fufdit 
lioy ,  que  des  Maîtres  des  Navires,  is'  qui  fe  trouvent 
encore  prefentement  en  nature  ,  ne  feront  pas  fujets  à 
être  remefurez  ni  remarquez  ;  mais  qtt'auxdits  Alaitres 
d'iceux  feront  rendues  leurs  Lettres  de  mefure  ,ou  autres 
de  même  teneur  ;  à  moins  pourtant  qu'il  ne  parût  qu'en 
les  reconjiruifaat  de  nouveau ,  ils  n'^iyent  été  augmentez 
en  longueur  is'  largeur,  ou  autrement  que  leurs  dittes 
Lettres  de  mejure  i^  de  marque  n'ayent  été  changées 
de  mauvaife  foi:  Et  avons  nous  foubfignez  aa  nom  is'  de 
ta  part  de  nos  Seigneurs  Supérieurs  refpeÛifs  promis  isf 
ajfuré ,  promettons  isf  ajfurons  par  ces  prefentes  ,  que 
lefâits  Seigneurs  nus  Supérieurs obferverontfincerernenti^ 
de  bonne  foy  le  fufdit  Traitté,  i^  tous  les  Articles  d'ice- 
lui en  gênerai,  enfemble  les  douze,  treize  is'  feize  Ar- 
ticles exprimez  cy-dejfus  en  particulier  ;  comme  aujji  de 
les  faire  obferver  par  tous  ceux  qui  font  fous  l'obeiffance 
de  nos  dits  Seigneurs  Supérieurs  ,  fans  rien  faire  ,  ou 
permettre  qu'il  foit  rien  fait  au  prejudiced'icelui ,  direéîe- 
mem  on  indireâement ,  tn  quelque  manière  que  ce  foit. 


Et  comme  de  la  part  de  fa  ftlfditte  Majejié,  il  eJi  dé- 
plus foutenu  que  depuis  la  fufditte  année  mil  fix  cens 
quarante  fept ,  un  a  inventé  is'  mis  en  ufage  une  nouvelle 
fabrique  de  Failfeaux ,  en  forte  que  lefdits  Vaiffeaux  à 
caufe  de  leur  rondeur  ou  profondeur  qui  avance  des  deux 
citez  par  devant  isf  par  derrière,  doivent  contenir  une 
quantité  beaucoup  plus  confiderable  de  bois  que  ceux  de 
l'ancienne  fabrique  ,  requérant  qu'à  cet  égard  i^  pour 
prévenir  toutes  mes-intelligences,quienpourroient  refulter, 
on  ait  à  convenir  d'une  autre  forme  de  me  fur  e  à  l'égard 
defdits  Vaiffeaux  ;  isf  qu'au  contraire  ,  il  a  été  répondu 
à  fa  fusditte  Majejié  is'  àjis  Mini/Ires  de  la  part  de  L. 
H.  P.  que  la  firme  des  Vaijfeaux  à  la  conjiruélion  def- 
quels  on  veut  avoir  égard  a  été  en  ufage  dés  avant  l'an- 
née fufditte  mil  fix  cent  quarante  fept  ,  ^  ainfi  auffi 
avant  la  datte  de  conclufion  du  fufdit  Traitté ,isf  même 
avant  qu'il  ait  été  commencé;  Qu'auffi  la  rondeur  ou 
forme  en  rond  qu'on  obferve  en  la  conftruélion  des  Vais- 
feaux  qu'on  apelle  Flûtes  a  été  eu  ufage  avant  la  datte  du 
fufdit  Traitté  que  deffus ,  i^  qu'au  principal  ils  ne  con- 


CORPS    DIPLOMATIQUE 


AnNO   woon   is  geweeft  ,    gcboinvt  te  wcrdcn  ,    eygentlijk 
niets  fonde  geveii  ofte  contribuercn  tôt  nieerdet  capa- 
165 8.    citeyt  ofte  drachtighcyt  în  de.  Houtladinge  ten  princi- 
palen. 

Eiide  dat  midts  dien  de  hoogft-gemelte  contrahe- 
rendc  Parrycn  dieiuhalvcn  als  noch  zijii  llaende  in 
fcytcn  contrarie;  zoo  hebbe  Ick  Estraordinaris  Gede- 
putcerde ,  uyt  dcn  Nanie  ciide  van  wegen  mcer-hooglt- 
gedachtc  (ijne  Konincklijckc  Majelleyt  gereferveert 
ende  voorbehoudcn,  het  voorfchreve  gcfuftineerde  van 
de  felve  fyne  Konincklijcke  Majefteyt  naerder  te  nio- 
gch  verifiercn,  ende  doen  blyckcn;  ende  wy  Gedepu- 
teerden  van  de  hopgh-gcmelte  Stutcn  Generael  ,  uyt 
dcn  name  ende  van  wegen  haer  Hoog  Mog.  beloott, 
geiijck  wy  belooven  by  defen,  in  cas  fulcx  tôt  eeni- 
gen  tijde  quame  te  blijckcn,  dat  als  dan  by  haer 
Hoog  Mog.  daer  over  ,  ende  op  't  voorfz  fyne  Ma- 
jelleyts  verfoeck  ,  met  de  felve  naerder  in  aile  bil- 
lickheyt  ende  rechtmatigheyt  ,  tôt  verhoedinge  van 
fyne  Majefteyts  fchade,  geconvenieert  fal  worden. 

Des  hebbe  Ick  Extraordinaris  Gedeputeerde  uyt  den 
name  ende  van  wegen  fyne  Majefteyt  mede  belooft, 
gelijck  Ick  beloove  by  defen  ,  dat  middervvyle  fyns 
konincklijcke  Majefteyts  Tollenaren  ,  ofte  andere 
Bedienden,  onder  prétest  van  dien  eygener  authoriteyt, 
ofte  anderlints  de  Schippets  uyt  de  Vereenichde  Ne- 
derlanden  op  Noor wegen  varende,  geene  andere  ofte 
hooger  Laft-Tollen  fullen  afvorderen,  als  volgens  de 
metinge,  die  in  krachte  van  het  tegcnwoordich  Ver- 
drach  fal  wefen  gedaen ,  ende  dat  het  felve  Verdrach , 
mitfgaders  het  voorgeroerde  Traâaet  de  anno  feftien- 
hoaàert  feven  en  -vcertich  ,  punâuelijck  fal  werden 
achtervolcht  ende  naergekomen,  ter  tijden  ende  wy- 
len  toe,  by  naerder  Verdrach,  met  onderlingh  goet- 
vinden  anders  fal  wefen  geconvenieert. 

Ten  oorkonde  der  waerheyt  hebben  Wy  hier  van 
doen  maecken ,  ende  met  onfe  gewoonlijcke  Signatu- 
ren  bevefticht  twee  eens  luydende  Inftrumcnten  ,  daer 
van  yeder  van  de  Contrahenten  eene  na  fich  genomen 
heeft.  Aldus  veraccordeert  ende  geflooten  in  's  Gra- 
ven-Hage  den  vyftUndtn  Aprilis  feliienhondert  acht  en 
■vijftieè. 

Ende  tvas  onderteeckent. 

HENR.  WilLEMSS,  ROSENWINQE. 

(L.  s.) 

R.    HUYGENS. 

(L.  s.) 

A.  Be  VER  EN. 

(L.  S.) 

JOHAN    DE  WlT. 
(L.  S.) 

Corn.  LAMPSiNg. 
(L.  S.) 

JOHAN    VAN   ReEDE. 

(L.  S.) 

E.  V.  BOOTSMA. 

(L.  S.) 

B.  I.   MULERT. 

(L.  S.) 

I.    SCHULENBORCH. 

(L.  S.) 

Soo  ijî,  dat  Wy  naer  rijpe  deliberatie  goet  gevonden 
hebben ,  daer  van  midts  dclcn  kcnnilfe  te  geven  aen  al- 
k-n  Ingefctcncn  ende  Ondcrfaten  van  defe  Vercenighde 
Ncderlantfche  Provintien,  ende  daer  beneffens  wel 
exprcirelijck  te  laden  ende  bcveelcn  allen  Schippercn 
ende  Trafficquantcn  op  Noorwegen  voorfz,  mitsga- 
dcrs  allun  andcrcn  die  fulcx  fonde  mogen  aengaen , 
haer  nae  dcn  inhout  van  't  felve  Verdrach  of  Traûaet 
prccyfelijck  le  rcguleercn,  en  dien  volgcnde  mede  de 
hermetinge  daer  inné  gcroert,  niet  alleenlijck  fonder 
eeiiige  oppofitie  ofte  contradiâie  te  gehengeii  ende  ge- 

do- 


tribuent  en  rien  pour  ttne  plus  grande  capacité  oh  charge  ^jj 
de  bois.  j 
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Et  que  comme  les  fufdittes  Parties  contrariantes  font 
à  l'égard  de  ce  fait  apointdes  contraires  ;  c'efl  pourqwy 
moy  Député  extraordinaire,  an  nom  l^  de  la  part  de  fa 
dicte  ALijeflé  je  referve  is'  perfijle  de  vérifier  ^  faire 
paraître,  ce  qui  efi  cy  dejfus  foiitoiti  par  fa  MajeJlJ;  Et 
nous  Députez  desdits  Seigneurs  Etats  Généraux  en  leurs 
noms  £5'  de  leur  part  aïons  promis  ,  comme  nous  pro- 
mettons par  ces  prefentes  qu'au  cas  que  ce  qui  efi  pofé  cy- 
deJJ'us  vient  à paroitre  cy-aprés ,  qu'alors  L.  H.  P.  con- 
viendront à  cet  égard  en  toutte  équitté  avec  Sa  Majejlé^, 
pour  éviter  ^  prévenir  fon  dommage. 


C'e/i  pourquoy  je  Député  extraordinaire  au  nom  Js*  de 

la  part  de  fa  Majejié,  promets  femblablement ,  cimme  je 
promets  par  ces  prefentes ,  que  dans  ces  entrefai/tes  les 
Douaniers  (sy  autres  Officiers  defaMaje/ie\de  leur  propre 
authorité  n'exigeront  des  Maîtres  des  yaiJJ'eaux  'des  Pro- 
vinces Unies  des  Pais-bas  navigeans  en  Norwetriie ,  d'au- 
tres ni  de  plus  grands  Tols,  que  conformément  a  la  mefure 
qui  en  fera  faitte  en  vertu  du  prefent  Traitté,  fj'  que 
le  fufdit  Contraéi,  enfemhle  le  fufdit  T'raitté  de  l'année 
mil  fix  cens  quarante  Cept  feront  obfervez  ponciuellement, 
jufques  à  ce  que  par  autre  Contraéi,  il  e»  fait  convenu 
autrement. 


En  témoin  de  la  vérité  nous  avons  des  prefentes  fait 
drejfer  deux  Aiies  de  même  teneur  que  nous  avons  con- 
firmez de  nos  Seings  accoutumés,  dont  chacune  des  Parties 
contraélantes  en  ont  fris  un;  Ainfi  accordé  (3'  conclu  à 
la  Haye  le  quinzième  Avril  mil  Ils  cens  cinquante  huit. 


Et  étoit  ligné. 

Henr.  Guillaume  Rosenwinge. 
(L.  S.) 

R.  HOYG  ENS. 

(L.  S.) 

A.  Beveren. 
(L.  S.) 

'    Jean  de  Wit. 
(L.  S.) 

Corn.  Lampsihs. 
(L.  S.) 

Jean  de  Reede. 
(L.  S.) 

E.  V.  BoOTSMA. 

(L.  s.) 

B.  J.   MULERT. 

.      (L.  s.) 

J.   SCHULENBURGH. 
(L.    S.) 

C'eft  pourquoy   nous   après   «ne  meure   délibération 

avons  trouvé  biu  de  faire  par  ces  prefentes  ff avoir  à  tous 
Habitans  isf  Sujets  de  ces  Provinces- Unies  des  Pats-bas, 
(^  de  recommander  ^  ordonner  à  tous  Maîtres  de  Na- 
vires trafiquans  en  Norwegue  ,  enfemhle  à  tous  autres 
qu'il  pourrait  apArtenir  de  fe  régler  precifement  fuivant  le 
contenu  du  fufdit  Contraéi  ou  Traitté,  is'  en  confequence 
de  confentir  non  feulement ,  (^  admettre  le  remefurage  y 

men- 


il    DROIT    DES    GENS. 
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[NO  ''"S^"»  "^^^f  °°<^'^  *^^  ^'^'^'^  '^''^'^  '''  ''  reguard  van  hun- 
ne  Schcpen,  Too  veel  des  noot  zy,  behoorlijck  te  be- 

ÏO.  vorderen,  ende  geenlînts  uyt  defe  Lande  uyt  te  loopen 
met  foodanige  Scheepcn,  aïs  in  achtervolge  van  't 
voarfT,  Vcrdrach  de  hermetinge  fubjeâ  îyn  ,  voor 
ende  al  eer  de  felve  in  conformité  van't  felve  Verdrach 
hermeten  fullen  weefen  ,  op  een  pœne  van  duyfent 
Carokis  giildens  by  de  Schipperen  te  betalen.  Gelijclî 
Wy  ocick  allen  Schipperen  ende  Trafiîjcqiianteii,  endè 
generalij 'it  eencn  yegelijcken  wel  fcherpelijck  interdice- 
ren  ende  verbieden ,  de  Maet-brieven  die  lien  in  gevol- 
ge  van  't  voorft  Verdrach  de  novo  fullen  werden  gele- 
vert ,  eenichlînts  te  veranderen ,  te  verduylteren,  ofte 
oock  de  brant-teeckens  op  de  Zeylbalcken  derSchepen 
dicn  conformeli|ck  te  ftellen ,  uyt  te  hacken  ,  ofte  te 
altereren,  diretieh'jck  ofte  indiredlelijck  ,  in  eeniger 
manieren,  ineede  op  pœne  van  duyfent  Carolus  Gul- 
deiis,  ende  voorts  foo  in  't  reguard  van  de  eene,  aïs 
van  de  andere,naer  exigentie  van  hare  begaene  mifdaet, 
ofte  fraude  arbitralijck  gecorrigeert  te  werden  :  De 
voorfz  pœnen  t'appliceren  ende  verdeylen  ,  te  weten, 
een  derde-part  ten  profijte  van  den  Aenbrenger,  een 
derde-part  ten  profijte  van  den  Officier  die  de  calangie 
ende  executie  lâl  hebben  gedaen,  ende  het  refterende 
derde-part  ten  profijte  van  de  gcmeene  faecke.  Van 
aile 't  welcken  op  dat  niemant  eenige  ignorantie  nae- 
maels  kome  te  pretenderen:Ontbicden  endeverfoecken 
Wy  de  Heeren  Staten ,Gecommitteerden  Raden,cnde 
Gedeputeerde  Staten  van  de  Provintien  refpeèlive  van 
Gelderlant  ende  't  Graeffchap  Zutphen,  Hollandt  ende 
Weft-Vrieflandt  ,  Zeelandt  ,  Uytrecht ,  Vrieflandt  , 
Over-Ylfel ,  midtfgaders  Stadt  Groeniugcn  ende  Om 
melanden,  dat  fy  defe  onfe  Ordonn.intie  van  (londen 
aen  alomme  doen  verkondigen^  publiceren  ende  âfïigê- 
ren,  in  allen  plaetfen  daer  fulcx  noodigh  wefen  fal  , 
ende  men  gewoon  is  foodanige  publicatie  en  affixie  te 
doen.  Lallen  en  bevcelen  voorts  de  Raden  ter  Ad- 
miraliteyt,den  Advocaten  Fifcaels,  mitfgaders  Admi- 
raels  ,  Vis-Admîraels  ,  Capiteynen  ,  OfBcieren  endê 
Bevelhebberen  ,  aïs  mede  de  Commiiîàriflèn  ende 
Commifen  ter  Recherche,  ïoo  in  de  Zeegaten,  als 
elders,  defe  onfe  Ordcnnantie  te  achtervolgen,  pro- 
cederende  ende  doende  procederen  tegens  de  Con- 
traventeurs  van  dien,  fonder  ooghlnyckinge,  faveur  , 
diffimulatie  ofte  verdrach  ;  want  Wy  fulcx  alfoo  ten 
dienfte  van  den  Lande  bevondetl  hebben  noodigh  te 
Zijn. 

A.Idus  gedaen  ende  gearrefteert  ter  Vergadèringé  van 
de  hoog-gemelte  Staten  Gencrael,  in  den  Hage  op 
den  vijftienden  Aprilis  felîienhondert  acht  en  vijfthh. 
Was  geparapheert  Hans  van  Wyckei.,  vt. 
Onderllont  ,  ter  Ordonnanùe  van  de  felve.  Geteec- 
kent  N.  RuYSCH.  Sijndc  op  't  Ipatium  gedruckt 
het  Cachet  der  felver  Heeren  Staten  in  rooden  Was- 
fche. 


mentJofie',  mais  de  le  procurer  à  regard  de  leurs  Vais- 
Jeaiix  emant  que  befa:n  fera,  i^  de  ne  faire  tiaiie  e» 
nulle  manière  de  ces  Pms  avec  tels  l^aijfeaux  fi'  en  con- 
feq,ueKce  ^  canfirmite  die  fufdit  Coiitrail  ils  font  fitjets 
à  remefura^e ,  qu'au  preallubie  £3^  en  conformité'  du  jufd. 
Contraci  ils  n'ayent  été  remefurez  ,  fur  peine  de  mule 
livres  Carolus,  à  payer  par  les  Maîtres  du  Navire.  Comme 
auffi  nous  interdifons  ^  deffendons  à  tous  Maîtres  de  Na- 
vires ^  Marchands  iff  généralement  à  tous  is"  mi  cha- 
cun d'altérer  ni  obfcurcir  eti  auctine  manière  les  Lettres 
de  mefures  ,  qtti  leur  auront  été  données  en  confequence  de 
la  nouvelle  mefure  qui  aura  été  faute ,  ni  d'effacer  la. 
nouvelle  Marque ,  ou  de  l'altérer  en  aucttne  manière  di- 
reBement  ni  indireiiement  ,auffi  fur  peine  de  mille  livres 
Carolus  ;  isf  en  outre  fur  peine  attfji  à  l'égard  des  uns 
l^  des  autres  de  punition  arbitraire  félon  l'exigence  dit 
crime  is'  de  la  fraude.  La  fufditte  amande  aplicahle  i^ 
à  partager,ffavoir  le  tiers  au  prsffit  du  Dénonciateur,  ua 
autre  tiers  au  profft  de  l'Officier  qui  aura  fait  l'exécution, 
£5"  l'autre  tiers  refiant  au  proffit  de  la  Republique.  Et 
afin  que  de  tout  ce  que  deffus  perfonne  ne  vienne  à  en 
prétendre  eaufe  d^ignnrance  ,  requérons  ^  fuplions  Us 
Seigneurs  Etats  ,Confeillers  Députez  ,  ^  Etats  Députez 
des  Provinces  refpeÛives  de  Gueldres  {^  Comte  z  de  Zut- 
phen,  Hollande  isf  IVeft-Frife,  Zeelande  ,  Utrecht^ 
Frife,  Over-Tjfel ,  enfemble  la  l^ille  de  Groningue  $5" 
Ommc landes,  qu'ils fajfent  par  tout  publier ,  (sf  afficher 
cette  nôtre  Ordonnance  en  tous  les  lieux  oh  il  fera  de 
befuin  ^  cil  on  eft  accoutumé  de  faire  telles  publications 
^  affi.ches  ;  Ordonnons  {^  enjoignons  en  outre  à  tous  Con- 
feitlers  de  l'Amirauté ,  Avocats  fifcaux,  i^  aux  'Amiraux 
Fice-Ar/iiraux,  Capitaines  ,  Q'  Commandants  ,  comme 
auffi  aux  Commifjaires  i^f  Commis  des  recherches  ,  tant 
dans  les  Ports  de  Mer,  qu'ailleurs  d'obferver  cette  nôtre 
Ordonnance  ,1^  de  la  faire  obferver ,  procedans  ^  faifant 
procéder  contre  les  contrevenants  fans  connivence ,  faveur 
ni  diffimulation  ou  fupport.  Car  ainfi  l'avons  uoits  jugé 
être  necefjaire  pour  le  bien  du  PAts. 


Ainfi  fait  o'  arrêté  en  PÀfJemhlée  des  fufdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  à  la  Haye  le  18.  .-^-jr  /  mil  li\  cens 
cinquante  huit.  Etoit paraphé  H  A  m  s  DE  Wï  c  k  r_  l  w. 
Et  plus  bas  étoii  écrit;  par  Ordonnance  des  nicines.  JiV- 
^«.'  N.  R  u  Y  s  C  H  ,  étant  fur  l'cfpace  imprimé  le  Cachet 
desdits  Seigneurs  Etats  en  cire  rouge. 


ANNd 


^^^pi^^^ô^S^G^S^ 


LXXXVi. 

lai.  Articûli  accordati  ira  il  Screniffimo  Sign.  Duca  di 
Ma  Parma,  Cs"  il  Sig.  di  Pleffis  Befançone  , 
Soflituiîo  liai  Serenifjinio  Signore  Duca  dt  M  o- 
D  o  N  A ,  che  h  à  la,  Plcnipotenza  del  i?è  à  tal' 
effetto.  In  Parma  U  4.  di  Maggio  I6f8.  [F  r  e- 
DER.  Leonaru.  Tom.  IV. 


rf^HE  il  detto  Signore  Duca  di  Parfna  coricede  fa- 
^— '  colta  di  potere  ftabilire  nella  Città  di  Piacenza,  un 
Magafino  fermo  de  Viveri  ,  Muniïioni  da  Guerra  ,  e 
Canoni,per  eflraerneli,e  condurre  dove  placera  a'  Mi- 
nilbi  di  Sua  Maellà:  fenza  che  i  Condottieri,  ô  altri 
che  andaranno  ad  ammallarli,  ô  prenderli  nel  detio 
Magafino ,  poflono  entrare  in  detta  Città  con  Soldati 
armati ,  ma  folamente  quelli  che  faranno  necefiàrii 
per  fcaricarle,  caricare,  &  efportarle  :  il  tutto  ne' 
tempi  &  hore  convenienti,  opportune  ,  &  comrnode. 
II.  Che  in  riguardo  délie  Polveri,  attefo  che  querta 
c  una  materia  pcricolofa  da  maneggiartî ,  e  d'onde  pos- 
fono  nafcere  varii  accident! ,  faranno  rifpofte  dentro 
ua  Magazino  particolare  proprio  à  tal'  effetto  ,  di  cui 
ToM.  VI.  Pari  II.  li 


Mai; 


LXXXVÎ. 

Arcicîes  accordez  entre  Mr.  le  Duc  de  P  a  r  m  EÏ 
&  Monfieiir  du  Plejfis  Befançon,  Ambafladeur 
du  P,oi  ,  Subftitué  de   Monfieur  le  Duc  de       et 
IV  ODE  NE,  figncs  à  Parme  le  quatrième  Mai  ^°^^*' 
mil  lî.x  eens  cinquante- huit. 


/.  r)UE  mondit  Sieur  le  Duc  de  Parme  dunxe  faculté 
■iC  de  pouvoir  établir  dans  la  Fille  de  Plaifance  , 
un  Migafin  fixe  de  Vivres ,  Munitions  de  Guerre ,  ^ 
Canons ,  pour  les  en  tirer  ^  conduire  oit  il  plaira  aux 
Miniftres  de  Sa  Majefié  ;  fans  que  les  Conduéleurs  £3* 
autres  perfonnes  qui  les  iront  affembler  (3'  prendre  audit 
Magafin ,  puijfent  entrer  dans  la  Fille  avec  aucunes  mili- 
ces aimées ,  mais  feulement  cetix  qui  Jerotit  neceffaires 
pour  les  charger ,  décharger  iss'  conduire  :  te  tout  en  temps 
is'  heure  convenable  isf  commode. 

IL  Que  pour  le  regard  des  Poudres ,  attendu  que  c''efl 

une  matière  dangereufe  à  manier ,  Ç5'  dont  il  peut  naître 

divers  accidens ,  elles  feront  mifes  dans  un  Magafin  ferti- 

CHlier  propre  à  cet  effet  ,doHt  les  Miniftrts  du  Roi  durant 

E  e  -mit 


CORPS     DIPLOMATI  QJI  E 


2ï8 

AnNO     ''  ï^'n'f  ri  del  Rc  terrap.o  uns  cbiave  ,   c  qucUi  di  S.   I 
A.  un'altra;   affinch'  clli  aflillaimo   ail'  aprimeiuo  e  I 
lOJO.    Icrramento  di  ciVa,  b  qtinllivoglia  altra  perfona  capace 
pcr  parte  loro  ,  à  mira   di  divtrtire  ogn'    inconvcnien-  j 
te  :  in  ordiiie  à  che  li  inetlcra  uuo  per  tutto  dcUe  Sen- 
tinelle. 

III.  Oltre  al  detto  Magaîino  di  Piacenza,  il  Si- 
gnore  Djc.i  concédera  quaich;  altro  luogo  nel  fuo 
Stato  fii'l  Fo,  ô  in  vicinanza  di  elle,  per  lervirc  di  de- 
polico  à  detti  Viveri,  e  Miniizioni,  che  fara  noininato 
à  S.A.  ail'  hora  che  farà  rilblata  rimprcla  che  li  vuol 
farc,  affiiiclic  fia  oppurtuno,  e  commodo  ail'  Annaca 
di  Sua  iVIaellà. 

IV.  Cho  occorrendo  alleTrupe,  Viveri  ,  Munizio- 
ni,  e  Artiglieria  di  havere  à  traiillttare  &  efportarli  per 
le  Terre  di  S  A.  e  di  tarie  palTare,  e  ripalfare  il  Vb, 
per  entrare  ncllo  Stato  di  iVlilaiio,cd  attacarvi  lePiazîe, 
che  faraniio  giiidicate  à  propolito  dal  Générale  ,  à 
Luogoteuentc  Générale  deil'  Armi  d  1  Rc,  S.  A.  li- 
beramcntc  lo  coiifentirà  loro  ,  Kucciidoli  à  credcre  che 
ciô  fcgoi  â  folamenic  in  cafo  di  bil'ogno,  e  fi-ny.a  detri- 
liiento  lenlihUc  de!  Do  Stato,  per  li  l)Uoni  oïdini  che 
vi  metteraiino  i  Capi  ,  avininJo  anticipatameiite  per 
mtio  de  i  loro  Foiicri  ,  per  aggiullare  il  pagamcnto 
délie  Tappe. 

V.  Che  il  detto  Signore  Duca  lafcierà  leVare  da  i 
faoi  Stati  ,  6  convertire  in  farine  e  pane  ,  fino  alla 
quantità  di  dieci  miU  ftara  di  fromento  dctermiiiata- 
mente;  &  anche  in  nuiHi-TO  molto  maggiore  fc  potrà 
raccoglierfi  da  Miniflri  di  Sua  Mae(H,elenza  fenlibile 
prcgiùdicio  ail'  abondanza  del  Paefe. 

V  I.  Che  in  riguardo  de'  Carri ,  ed  altfe  Vetture ,  S. 
A.  data  tutti  gli  ordini  nccelTarii ,  e  la  facoltà  conve- 
iiientc,  per  havcrne  i  fufficienza;  col  mezo  pcro  délie 
diligenze  dell'  Apaltatore,  fe  banc  il  buon  trattamento 
che  fi  farà  à  coloro  che  le  forniranno,  f.ir.i  il  miglior 
inezo  per  accertarfi  di  non  haverne  à  prov.ire  alcuna 
falta  e  fcarfciïa  iiellc  occafioni  ftraordinarie  ed  urgent! 
in  particolare. 

VII.  S.  A.  farà  parimente  la  fteflà  cofa  in  riguardo 
délie  Barche,  e  Barcaroli;  ma  corne  di  quefti  ve  nefo- 
no  pochiffimi  nel  fuo  Stato,  e  che  fpefîiflimo  û  trovano 
in  Paëfi  eflranei,  e  che  la  maggior  parte  di  quelli  che 
vi  ii  rincontrano,  fono  di  Pavja,  Lodi  ,  e  Cremona, 
farà  neceiïario  di  darne  avifo  per  umpo  ,  afHne  di  pre- 
valerfi  délia  congiuntura,  e  di  poterli  arreltare, 

VIII.  Che  farà  permcffo  di  comprare  nello  Stato, 
e  Città  di  S.  A.  le  cofe  che  vi  fi  troveranno,  tantoper 
fcrvigio  dell'  Armata  ,  che  de'  pa-ticolati;  corne  Ca- 
valli,  Lcgnami,  Funi,  &  alfre  merci  e  rotbe,  fenia 
che  fia  biCbgno  difarricorfo  à  Governatori ,  per  ha- 
vere di  cola  le  permiffioni  per  tftritnc!e,ô  di  al'portar- 
nele;  il  tutto  pagando  à  prczzi  ragg'onevoli,  e  corren- 
ti,  affinche  noii  fia  rincarito  à  beneplacito  de'  ven- 
ditori. 

Di  tutte  le  qviali  cofe,  benche  non  ve  ne  habbia  al- 
cuna, che  non  fia  conforme  a'  termini,  e  condizioni 
d'una  vera  Neiitralità,  il  Rè  non  lafciara  di  riputarfi 
obligato  air  affezione  di  S.  A.  e  tanto  più  che  fi  cUè- 
guiranno  più  favorevolmeiue  ancora  in  vantaggio  de 
grnterefli,  e  giufti  d  fegui  di  Sua  Maellà  ,  durante  il 
corlb  dclla  prefente  Guerra. 

E  pcr  argomento  délia  riconofcenia  che  il  Rè  vuol 
havere  di  quanio  il  Signore  Duca  promette  e  vuol  fare 
in  confidcrazionc  di  S.  M.  egli  prcnJe  e  riceve  fin  di 
prefcntc  fotto  la  fua  Real  Protezione,  la  Perfona, 
Stati,  e  Beiii  ci  Sua  Altezza. 

E  pcr  quello  che  concerne  l'intcrelîi  e  fodisfazione 
de'  fuoi  Ducati  di  Callro  e  Ronciglionc  ,  farà  Sua 
Maefià  palTare  apprcllo  Sua  Santità  tutti  gli  uffici  con- 
venienti  e  nicelTarii  ncUa  più  efficace  maniera  polïibile, 
perche  refti  contento. 

In  teftimonio  délie  qnali  cofe  tutte  prementovate,  il 
detto  Serenilfimo  Sig.  Duca  di  Parma,  &  il  detto  Si- 
gnore di  Plelfis  Befançone,  in  nome  del  Rè  ,  e  corne 
Suftituto  del  Sercniffimo  Sigo.  Duca  di  Modena,han- 
no  fottofcritti  trc  Original!  delle  Prcfenti.  In  Parma 
li.  4   d!  Maggio  lôj-S. 


u>:c  citf,  y  ceux  de  fon  Aitejjc  une  autre.,  afin  qu*ils 
ajfijlcnt  II  l'ouverture  isf  fermeture  d'icelui,  du  quelque 
perjor.ne  capable  de  leur  part ,  i^  qu^il  n'en  arrive  aucun 
inconvénient:  i^ fera pi>f^ par  tout  des  Sentinelles. 


m.  Qi^ outre  ledit  Magafm  de  Plaifance,  ledit  Sieur 
Duc  doi,  nera  quelque  autre  lieu  dans  fon  Etat  fur  le  Pà, 
ou  qui  en  fait  fort  proche ,  pour  fervir  d'entrepôt  aufdits 
l^ivrcs  y  MuniticKs  ;  duquel  on  donnera  connoiffance  à 
Son  Altcjje ,  lors  qu'on  aura  rejohi  ce  qu'on  veut  faire  ^ 
afin  qu'il  foit  à  la  bien-feance  de  l'Arme'e  de  Sa  Majejlé. 

IF.  Qiie  tous  les  pajfages  de  T'roupes,  attirail  de  Fi- 
vres  (s  d'Artillerie ,  feront  pris  aux  occurrences ,  ts'  fé- 
lon le  hcfoin ,  tant  fur  les  Terres  de  Son  Altère ,  qu'a  l'c'- 
gard  du  P à, pour  le  pajfer  isf  repaffer;mè»ie  pour  entrer 
dans  l'Etat  de  Milan ,  i^  y  attaquer  telle  ou  telles  Places, 
qu  il  fera  jugé  à  propos  par  celui  qui  commandera  en  Chef 
les  Armées  du  Roi,  ou  par  fe  s  ordres^ 


F.  Qiie  ledit  Sieur  Duc  laiffera  enlever  de  fes  Etats , 
y  convertir  en  farines  ^  en  pain ,  jnfqaes  à  la  quantité 
de  dix  mille  fl/ires  de  froment ,  dcterminément  ,  i^  plus 
grand  nombre  ,  s'il  s'en  peut  recouvrer  par  le  foin  des  Mi- 
niflres  de  Sa  Majcjîé,  Jaas  imommodcr  le  Pais. 

FI.  Qu'à  l'égard  des  Charrois  isf  autres  Foitures  ^ 
Son  Altejfe  donnera  les  ordres  neceffaires ,  ijf  la  faculté 
convenable  pour  en  avoir  fnffifamment  ;  par  le  Join  toute- 
fois de  l'Entrepreneur  dont  le  iou  traitement  envers  ceux 
qui  les  fuurniront ,  Jera  le  meilleur  moien  pour  n'ert  man- 
quer point ,  fur  tout  aux  occajians  extraordinaires  ^ 
prcjj'anies. 

Fil.  Son  Àltejfe  fera  aujji  la  même  ckofe  à  l'égarddes 
Barques  îg"  Barquerolles  ;  mais  comme  il  y  en  a  tres-peU 
dans  fon  Etat .  k^  qu'ils  font  ires-fouvent  dehors ,  la  plus 
grande  partie  de  ceux  qui  s'y  rencontrent.,  étant  de  Pavie., 
Lodi.,  y  Crémone,  il  Jera  necejjdire  d'en  donner  l'avis 
de  bonne  heure ,  afin  de  fe  prévaloir  de  la  conjonHure ,  i^ 
de  les  pouvoir  arrêter. 

FUI.  Qu'il  fera  permis  d'acheté»'  dans  l'Etat  ^  £5" 
Fille  de  Son  Alteffe  les  chofes  qui  s'y  trouveront  tant  pour 
le  fervice  de  l'Armée,  que  des  particuliers;  comme  Che- 
vaux, Bois,  Cordages  ,i^  autres  Marchendifes  i^  Den- 
rées ,  jaas  qu'il  foit  hefoin  de  recourir  aux  Gouverneurs, 
pour  avoir  la  permiffion  de  les  emmener  ;  le  tout  en  paiant 
au  prix  convenable  ijf  courant,  afin  qu'il  ne  foit  pas 
augmenté  à  la  volonté  des  Fendeurs. 

De  toutes  lefquelles  chofes  ,  bien  qu'il  n'y  ait  rien  que 
le  très- conforme  aux  termes  y  conditions  d'une  vérita- 
ble Neutralité ,  le  Roi  fie  laifi'era  pas  de  fe  tenir  obligé 
.'i  l'affedion  de  S.  A.  ^  d'autant  plus  qu'elles  s'exécu- 
teront plus  favorablement  de  fa  part  à  l'avantage  des  in- 
térêts isf  juftes  dejfeins  de  S.  M.  durant  le  cours  de 
la  preferjte  Guerre. 

Et  pour  marque  de  la  reconnoiffance  que  le  Roi  "veut 
avoir  ue  ce  que  ledit  Sieur  Duc  promet  isf  '"eut  faire  à  la 
confider.iHitn  de  S.  M.  elle  prend  y  reçoit  dés-k-prejent 
fous  ja  Roiale  ProteSion ,  laPerfonne  ,  Etats,  ^  Biens 
de  fon  Alteffe. 

Pour  ce  qui  regarde  les  intérêts  (jf  faiisfaâion  de  fes 
Duchés  de  Caftro  (3'  RoncigUone ,  pour  raifon  defquels 
Sadite  Majefté  fera  faffer  auprès  de  Sa  Sainteté  tous  les 
offices  convenables  y  neceffaires  en  la  plus  efficace  maniè- 
re qui  fera  poffible. 

En  témoignage  de  toutes  lefquelles  chofes  ci-devant 
mentionnées ,  lefdits  Sieurs  Serer.iffime  Duc  de  Parme  , 
y  Amhafjadeur  du  Pleffis  Befanfon ,  au  nom  du  Roi , 
y  comme  Su'oftitué  de  Mr.  le  Sereniffime  Duc  de  Mode- 
ne,   ont  figné  trois  Originaux.  A  Parme  le  4.  Mai  idjS. 


AN^ 


LXXXII. 


Mai. 


î)îplor/ii  Régis  Hanu  FaiorRici  III.  per 
çwid  fncolii  liifuU  Wenx  Homagium ,  que  Régi 
Siu'ciur  addringi  debebant ,  int:rdicit.  Datum  in 
Arce  Hciffnienfi  die  7.  Mtii'r  irtfS.  [Expofitio 


caufariim  ,  quibus  S.  M.  R.  Sueciaî  Carolus 
Gti/iavtis  Bellum  etiam  poftPacem  RofchildiîC 
initam  contitiuare  coaûus  fuit.  Inter  Docum. 
fub  lie,  IL  pag.  1 1 1 .] 

Nos 


DU    DROIT    DES    GENS. 


î  ip 


Q  "^rOs  Fridericus  Tertius,  Deigratia,  Dani»,  Nor- 
1/N   v5egiœ,  Wandalorum,  Gothorumque  Rex,  Dux 

5.  &c.  noftro  Paftori  animarum  primario  ,  PrEtori  ,  & 
omnibus  reliquis  InfulÈ  nollrœ  Wenx  Incolis  falutem 
a  Deo  fempirernam  dicimus  cum  Gratis  noftrs  obla- 
tione.  Poftquam  ad  aures  noftras  pervenit,  S.  Majeft. 
Régis  Sueciœ  Miiiirtros  à  vobis  requirere  velle,utKeg- 
no  Sueciœ  Homagium  prœftetis  ;  Nos  vigore  harum 
Lilerarum  vobis  omnibus  &  lîngulis  interdicimus  ,  ne 
ulli  alif  ,  quicuiiqiie  ille  ctiam  fit  ,  veftrae  fidelitatis 
juramcntum  prœftetis  ,  utpote  quo  nobis  &  Regno 
Danis ,  non  fecus  ac  omnes  Noftri  fidèles  Subditi  in 
Provincia  nofiraSialandiaobllriélieftis,  fcilicet  ad  quam 
Provinciam  Terra  vellra  cum  omni  Jurisdiâione  Se- 
culari  &  Efclefiaftica  hodiè  pertinec,  &  femper  etiam 
pertinuit.  Nos  è  contrario  erimus  Rex  &  Dominas 
vefter  Clementilîîmus  vertroque  commodo  modis  om- 
nibus ftiidebimus.  Dabantur  in  Arce  noftra  Haffnienfi 
die  7.  Mail  i6j8. 


Sui  Sigillo  nojlro. 


Friderich. 


LXXXVIII. 

lai.ï'ctrglci'd?  îWifcÏKit  "^^i^  B.Ortigl.  IHrtjefî.  511 
2)i;rtrtemrtrcf  grilirid;  bcn  IIÏ  unï)  -feertjctç 
^ticricl;  ju  -v^ooiljîem  ^  ©Ottorff /  iDoturd;  3l)co 
déniât,  arîajciï.  «mcltcn  JÇctgcgcn  ta^  iûpre- 
mum  Dominium  unà  cum  dire(!lo  &  utili 
ubcK  t'Xi  ■<'5crQogt^uii)b  Gct)lc(;w:g  ubcrlaf 
fcnl  »»ie  aucti  tic  N^fci^it)  tcé  ^l)uiii  «  Sapitiilé 
ju  @d()lc^tvi3  iKbfï  l)cm  2tmt  @c()n)a6|îâttc  o!i- 
trcttcn.    3i«  Scppcn()agcn  bcn  n.  ClHai;  1658. 

{^LoNDORPii  ABa  Puhlica  Tom.  VIII. 
pag.  316.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui 
le  trouve  auffi  dans  le  Theau-um  Europaum 
Tom.  VIII.  pag,  714.  dans  Lunig, 
ïTcutrd&cé  Sfvcidjé'Archiv.  Part.  Spec.  Cont. 
II.  3t6t!)ci(.  I V.  Wfatj  X.  pag.  137.  &  dans 
Gastelius,  de  Statu  Publico  Europa  No- 
viffimo  Cap.  XIX.  pag.  633.  fous  la  Date 
du  il.  Mai.] 

C'eft-à  -dire, 

Traité  d'Accommodement  entre  Frédéric  III. 
lioi  de  Dannemarc,  ^  Frédéric  Duc  de 
Hûlftein-Gottorp ,  par  lequel  le  Roi  cède  fg"  trans- 
porte au  Duc  lefuprême  Domaine  du  Duché  de 
bchlelwich,  a'vec  le  Domaine  utile  pour  lui  y 
pour  [es  Defcendam  mâles ,  comme  aujji  la  moitié 
du  Chapitre  de  VEglife  Cathédrale  à  Schlesivich, 
avec  le  Bailliage  de  Schwabfladc.  A  Copenhague 
le  li.  Mai  i6fV>. 

Qlî  iDiflcn/fllé  t)crm«tte(|ï  @att(id&cr/3attcï(icl&tc 
<î'Scrfcl)un9/  aiid)  cmblîgcr  ganê  forgfâltiâen/unD 
o()nt)crî!totfcneii  Scmul)ung;  bec  Wn  bci)beii  l)ôd)fl. 
rrcifilidjcu  refpeaivè  Ccon  grancftcid)  unb  9vcf. 
public  t)on  ÇngcHaiib  /  @d)cttlanb/  unb  3t?lanb/ 
IjicrjugcBoauiàdjtigtcn^tinbuilIibcucn/  (SjcccQ.  Çjc. 
cea.î\vlfct)cn  bccben  «uc^  l)5djrtiablid;cn  S^orbifd^cn 
<Etonen  bcn  %6.  ^cbtuarii  bicfcë  '^o\)xé  in  9îotrd)ilb 
cin  unDct6rûd)(id)cr  ^ticbc  auffijcridnet  /  iinb  »on 
flUcn  l)Ci)cn  3ntet6|]cntcn  bcftAnbigft  ftoUcnjogcu  / 
auc]&  felbigcnu  2ttt.ii.  augttûdlid)  unb  wol  roif. 
fcnt(ici)infcritct/  tqg  ecin«  gûiftlidjcn  S)urd)l 
ju  @d;(c§>vig/  ÇioIfïcin.@ottor(T/5uinaI)(cn/  wcgcn 
(Sngc  bec  3cit;2)cro  eommi||acicn  in  loco  Trac- 
tatuum ,  fo  îcitlid)  nxdjt  crfd)ciucn  uipgcn  1  S)cw 
Ijabcnbc  Gravamina  &  Poftulata ,  fo  bci)  angc< 
tcgtcm  gcicbcn.edjhig  Bon  bei;bcn  .KÔniglidjcn  pa 
cilcirciibcn  2()cilcn/geniad)tec  SSclicbuiig  nadfe;  ad 
exccutioDcm  Pacis  niitge;(ogcn/  une  fuc  TibMy 
rung  bcr  .Sonigl.  ©djwcbifdjcn  2lrincc  jbcc  îKivû. 
tisfcitcrlungcnlfUcn/  bcftcljcnbc: 
Tom.  V  I.  Pa  R  T.  1 1. 


I.  3n  Çïlaffung  beg  ûb(idjen  Vafîallagi/  ftbcr   Anno 
bas  .Çcr|03t()um  ©djlcgwig  /  unb  bcljcn  3U9e()&ri«    j^^g 
gcn  3nfu(n  /  unb  bingcgcn  (ïinwiûigung  bec  cljn»        ^   ' 
bcfdjrdnd'tcn  ©ouoctainitât  ûbcr  gcbod)tcë  .Çctjog* 
t|)uin@dj(egttijg/oïcrronrt  ©ûtcr'^iiblanb  gcnanntJ 
mit  allen  jugctktgtn  Snfulcn  unb  <Pcrtincnticn. 

i4  2lbtrcttun9  Deg  ©dbUgiBigifdjcn  Capituli , 
mit  aCcn  Juribus ,  ïvic  aucfe  Çinràuniung  bcg2(mtS 
©adJtfabfîàbc/mit  feincn  Pertinentiis,  tvic  folc^cS 
tempore  primée  occupationis  in  fcinenèntfd)Cî« 
bcn  uni»  3ubcb5cungcn  gcwcjcn. 

3.  3n  abolitione  Communicationis  âbcr 
Prselaten ,  JvJoblefTe  ,  unb  bat)in  gtb&rigcn  /  in 
bcn  gûtftcntl)umcn  bcicgcncn  gefamtcn  ©tdnbcn. 

4-  3"  Çrftattung  Dcg  occafione  hujiis  belli 
t)cruf)tfac^ctcn/aud;  fdjcitfcunb  mânblic^  ccttprcdjc 
ncn  @d;abcné. 

î.  îeitîung  gnugfamcr  ©id)ct^eit/  ta.%  \mn  fit 
gûtficntt)umcr/  fonbcrlid}  @.  §.  2)urd)l.  3{iit(>nt 
bccogeftalt  nid)t  mct)c  de  fado  ûbcrjictjcn  /  no^ 
bequarticrcn  ivcflc. 

6.  3n  cnblicjiec  2(bt)cîffung  cinct  ©ctbfotbctnng/ 
bic  Péréquation  gcncinnt. 

7-  3"  2(bfuf)rung  ucn  Ifnno  idjj.  rcfticcnbê 
3â()rlid;  tJcrfci&ticbcncn  5-000.  9\tt)(r. 

8.  3"  Ttbfîcïlung  bcr  cinfcitig  angcma|Tctcn  @ii* 
pcricritût  ûbct  lue  Clo(ïct  îîtcrfcn. 

9.  3"  »erfd>tcbcncn  anbcrn  Gravaminibus , 
2(uff()cbung  bcr  ûbcr  ctlic^e  nntcr  bic  gcnicine  9îc. 
gicmng  gcl)èrigc  .Kirdjcn/  fid}  cinfcitig  angcmaffctcn 
Vifitation ,  (Safllirung  bcg  jii  Ulgeburg  in  ©d;mâ' 
Icrung  bcé  .Ki(ifd)cn  de  fado  angclcgtcn  ncwcrt 
3o((ë/  iBcgcnbcg  ini  2(niptc  ^unbcrn/  bci;  (St;lî) 
unb  g&()rbe  bifputirlid)  gcmac]()ctcn  Ocffcrfangé/icc. 
gcn  bec  ton  bcn  iî6n.  ^o(|teinifd)cn  ©tdbtcn  tor. 
gcnommcncn  feparation  bet  ticr  ©tdbtc  ©cridjté/ 
umb  2Bal)l  bcrcn  Syndici  bci)  bcm  .Kiofîcr  3êcéoc  / 
burcè  «infcitigc  Sorlabungcn  /  bcr  gemcincn  9\cgic« 
rung  jum  prœjudiz  angcmalTctcn  J5o()cit.  @o 
bann  ;  ircgcn  bec  SSaflcrlôfung  6ci;  «Kutcnbiia  unb 
gaf)rctoffl/  unb  tpaé  ctwa  bcrglcic^en  «ic|)r  fci;n 
mêgte  /  baffclbigc  intra  annum ,  &  diem  vel 
amicabiliter  vel  via  Juris  bei)julcgcn  /  jwildjcn 
dati  bcg  gctroffcncn  Scrgtcid)^  unb  anbcrn  SSlox) 
felbigcn  3a()rë  /  g(cid)  cmbctn  in  biefcn  gricben. 
©c{)lug  bcgricffcncn  «puuctcn  /  fcUcn/bcr  aSiUigtcit 
nad)  /  erèrtctt  unb  abgctt)an  wcrbcn. 

îînb  bann  @.  gScfîl.  53.  burd)  bcro  gcboamW)* 
tigtc@cfanbtc/  bicfcm  aUcn  nad)julcbcn  /  fdbc  in 
3citcngen  .Kcpcnl)agcn  abgcfcrtigct  /  bicaud;/  bcro 
3n|îruction  ju  folgc/nad)  abgdcgtcn  Gurialicn  unb 
Commcrcicn  /  tag  j^aupt-SBcrct  angctrcttcn  /  unD 
mit  bcn  Ma.  Sùnncmacrfifc^cn  J^J^n.  Ccmnii|fa. 
riié  Çjccca.  Çpcdl.  «crfd)icbcnc/fo  fd^riffcaynifinb. 
M)t  Sommunicaticn  unb  Sonfctcncc  gcp|iogcn/Dag 
bcmnad)  cnblid^  nad)  ciclfdltig  gct)abtcr  ScniôOung 
t)od)3Cb.  i})^n.  SOîcbiatorcn  «Sjrcell.  $j;ccO.  burc^ 
bcro  Mn.  ©dimcb.  aûfjic  anwefcnbcn^JtmbafTdbcurn 
(Syccll.  (SiecciJ,  Coopération  ,  unb  «)D(inci;ncnt« 
lid)cnab(irtcncc/  obig^^bcfagtc.  ©adieu  /  nnd)|olgcn. 
bcr  ©efîalt/  gut'Unb  frieblid)  bci;gclcâct  unb  tjcrein- 
baljret  ; 

I.  Ttnfânglid)  ccla(fcn  3.  Mn  m.  ju  ©mine 
marcten  /  Sflorwcgcn  /  ncbft  S)ero  t)od>anrc^iilid;cn 
.Çcctcn9îeic6ë.9tdt()ten/  aug  gutem  irolbcbadjtenj 
®cmut)te/  frci)cn  2Biacné/  @c  gurfîl.  S),  bcco 
ct)lid)cn  93îannlcibcé  (Srbcu/unt)  3cro  cl;licï)cn  3)cf' 
cenbcnten/ SWannlidxr  îinic/  Die  Îcljen-Çmpfàng. 
img  l'ibcr  bag  J5ctë09tt)um  @d)(cgmig  ;  bcr  3afu( 
ge()mern/  unnb  «lien  bcrcn  q>cctinentifn.  Cedi- 
rcn  unb  ûbctiaffcn  im  Ocgcnd^cil  ()5d)|ltgcb.  3-  5. 
S),  ncbft  ()bgcî)ad)tcn  bcro  l)c()cn  ûngc()&ri9cn  (5!)c< 
93]dnnlicl)cn  Deicendentcnl  fo  (ange  fccrcn  cin  ci. 
nigcr  ini  icbcn  fciju  tvicb/  bic  Souverainitât  t  unb 
Ee  i  îa^ 
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taé  fupremum  Dominium,  una  cum  diredo 
&  utili  ûbct  iaS  jÇcrgpgttjum  fccJjkgirig  (  oCec 
fcnfî  (5ul)cc<3ut)lanl)  gcnamit  I  mit  aÙcu  eon  ()è4)rt' 
.qcl>.  Gron  l)iirl)ct  geliècigcn  u«C  dependirentcn 
Percinentien ,  imna|Tcn  XiAè  (jictûbcc  auffatticfett' 
ue  Diploma  folcfccé  mit  mcl)tcrm  bcfagct. 

1.  îcctcn  3.  ^  ÇD^  jii  Sâiincitmrtfcn  ^cr^cg 
gtiebcticbcn/  511  (bcl)lcOTOi9  •  Jpolftcin  I  :c.  mit) 
giitfîf.  gjîdiinlic^ciiÇcben;  9)WniUic^cr  îinic  abc/ 
tcn  J^atbfctfil)  bcf)  ^Ijum'Capitiil»  ju  ©d)lcgi»(9  ; 
iicbfl  fcincii  Juribus  uni)  Q3crcd)ti,citcitcti/  tvic  auci} 
aller  jurisdidtion  iibct  Cic  Cathedral-5îircl&el  te- 
rcti  Çpcctigcr  unï)  J\icci)Civ£)icncr/fo  tfol  ter  @d)U' 
le  une  fcarju  bcl)prigcii  ffi.Cicntcnl  bcgglcidjcn  aUcij 
iii  @d()lcf)»vig  uni)  ionfujj  bclcgcncn  dpï  fcicfcm  un. 
tecbaé  Capitulum  gcljètigcn  iîntcttl)aucn/gcfamp< 
tcii  J^aullcrii  /  untfoiilî  Ijabcntcn  (Scrcdjtiâfcitcn  / 
ttJie  uidit  wciiigcc  MS  3lmpt  @d)>vab|Wttc  /  mit 
feiiicn  Pertinentiis .  Wic  fpld;C()  t)on  t»ci;latH)  ^ê' 
iiig  G()tiftian  tem  Siccctcn  /  unt  jfët«9iCKnî)cc 
^Ôn.  SW.  it»  S)ânncmacc%n  /  Sf^onvcgcn  /  jc.  bif) 
Huff  tiicfê  3cit  bcfcAc"'  ""l»  podidirct  worfcen  ; 
aufjgcnommen  Die  ad)t^c()cn  J^iiffcu  /  fo  wn  3()c 
jtênigl.  «jnaijefî.  au©  gftcftl.  ©ii.^ctêog  (5cii(î 
(9ûntl)etn/  ju  (Sdjkfjwia* -Çclflcin/  ic.  fcerf auffct/ 
{m'a  bcgcben  ftd)  tacncbcn  tic  J^ccjcn  9îcid;ë'9îâtt)c; 
fâcfîcJ)/  uni)  anrt«ttt)c6  9\cid)éS)âiicmai;d'y  afler 
tacauff  gcmad;tcn  Prsetenfioncn/  uni)  a&fc»nl>c:lid]cn 
Tin^ftiiOiê  .1  gcfialt  auc^  Daé  t)iccûbcï  «tt)ciltcé 
lî()thinï)  mit  mct)ccni  befagct. 

^  SBcgen  Abolition  Ccr  biJ3()Cto  gcfâf)ttm  gc< 
lucincn  Dîcgictung  ûbcr  Praelaten  ,  iKittcrfdjafft  / 
util)  ©tâDte/  ()abcn  3.  ^5iu  9)î.  unD  gûrfîl.  2). 
al5  bccCc  regicreutc  ^cmn  /  jumalm  t)iciclbfi/  tt)c. 
geii  Çiigc  tct  3citlfold)en  çpunct  man  nid;t  ^aupt- 
fac^lid)  abtl)un  ibamn  I  ftd)  ccrglidjcn  /  Dag  (Sic  / 
bci)  frftcr  3()«i;  îtnfuiifft  in  ï)ic  giltfîcnt()Sma/ 
l^icrubcc  nât)ccc  ftcuniO'ecttcrlicl&e  Communication 
pflcgcn/  unî)(lc^  ctnct  fd^licglicÇcn  SDîcijnung  ter* 
tinbatcn  woflcn. 

4.  55  cr  Paflus  fatisfaftionis  It^  cdittcnen 
©ci&aDcuiJ  balbcr  6ci)  cocgcwefcncï  ^tiegeé-  Unïut)c 
ift  in  îliife^ung  t)t$  remictirten  Vaflallagii  ûbcc 
©d)lc^\»ig  /  auclè  btjTercï  25ci)bct)altun3  unt)cr:urf«' 


ren/  uuD  icmc  ju  folgc  Ijiccmit  cinundigcn  twflen  1  /^v, 
ïafi/  non  obftantc  Dec  /  ia  lûftrumento  Pacis  ^] 
précise  DOigcfaçtcr  Terminus  bcfi  z.  goîaii  vcr=  *"j' 
fficllcn  tl)àt/  ©ic  Cannod)  tic  ^lufjftcllnng  gcfdjcijcn 
liilfeu  t6ntcn/  nurtcn/  tag  man  in  tcn  crftcn  fcdi^ 
?Jîonatl)cn  fîd)  ûb^r  angcrcgtc  /  uni»  anbcte  SSc 
fd)Wcrt)cn;  cutwctet  frcunt't»cttcrlidp  Bcrglcidjc/ctcc 
in  fccncn  barauff  fcigtntcn  antccn  6.  9)]onatlxn 
auff  gcmcinen  iîotîcn/ocriuittclft  cc«)ct)kiiî)Ct  Sd)icl)^> 
(cutlit/  otcr  :8ccfcnî)ung  Icr  7tcteu/  ivcOl^albcn  man 
(Id)  in  tcn  crficn  6. 9Jîonatt)cn  in  cvcntum  jii  ter. 
fl(cidjcn  /  cinen  gcric^t(id)cn  ©ptudi  /  Cf me  man 
ftd;  ju  bci;î)cn  '-Xl)ci(cn/  c1)HC  njcitetc  Çjtccption/  un. 
tcrroiitffc/  »crnn(a(Tc  uni)  ctroatte/  unï)  tvcilen  aller, 
î^adifîgef.  3l;r.  Jt6iiig(.  931ai)eft.  aiicfe  Ijictbci;  Die 
Çtlcliigung  3()rcr  l)abcn^cn  ©racuminum  /  \'o  @ic 
tûnfftig  fpccitîcircn  mxltnl  gcfiid;ct / mit)  bôdifigeb. 
3  SMti-  S)ucd)(.  Ûbcr  fo  bcnmmte/alg  oi)nbcnnn:ite 
^uuctcn  reciprocèeingleidjnidlfigcé  ju  obfci'Circn/ 
<5.  Surfil.  S),  aud)  nid;t  cljngernc  (îd)  mit  tiiju 
tjctftantfn  /  al«  fci)nl)  Damit  in  (Sctttê  Slamcn  Cic 
iiamljafft  <  gcmaditc  gravamina  &  poftulata  mit 
alicrfcité  gutcm  Scrgnâgen/iljcilé  JgtauptfÀdjlid)  / 
t()cilé  provifionaliter  abgct(}aa/  aunebft  bci)  ^6' 
nigl.  unbgûrftl.  QBortcniCunn  aud)  wabrcnîSor. 
tcn  uni)  ©lauben  bcftdnDigrt  ccrfprodjen/  ^ictuber,^u 
l)alten/  tavoa  untcr  teinem  prœtexc,  ivie  tcrauci) 
91amcn  t)aben  mègtc  /  o6cr  t5on  9Jîent"d)en  -  ©iimcn 
ctDadjt  iucrbcn  tonte/  abjuivcidjcn/aud)  biefc  nic^t 
weniger/  aie  in  liem  gticl)en'©d)(ug  auggcbrijcfte 
çpuncta/  ot)nt){tbtûd;lid)  unb  I)ciliglid;  jn  bcobac^- 
tcn  ;  uns  l)al)in  lu  gebcncten  /  wic  Diefe  aber  cinfîen 
auffgeridjtete  gute  ScriîAnbnufj  bci;  ^ïà'iftia  crljuL 
Uni  unb  auff  a(Iet|citige  licbc  «ppfîcritrtt  getrcu. 
lid)  tcanémittitct  /  un&  wciter  gcpfjuntjet  iuerîen 
moflte. 

@d;licijlid)cn  i(l  aud)  ton  3()r  ^èn.  9}îa;.  imb 
Sûtfïl.  Sutdjl.  bcliebet/  tag  ftirtcrfam|î  /  cermittclit 
ïarju  hinc  inde  «l»d()lent)en  Comml|Tarien  /  bic 
SOÎoncîgûtcc  fonbcriid)  im  2tmptc  Jjaberélcbcn  unD 
@d;wabf}à6e/  nad^tcc  SSilligteit  uni)  2Bcl)rt/  (0 
»iel  tl)un==unl)  mèglid^  ;  foficn  permutiret/  mibaiif» 
cinanbct  gefê^ct  ivcrben/  3n  Urtnnb  belfcn/  unt),^u 
unwicl)crrpràd)lid;ec  J^aituug  obiget?  aOcd/l)aben  îiic 


ten  refpecftivê  treun5.îîcttet»unï)  ffirûbctlidKn/  l»ie  |  QBcIgebornc  J^ccKn  I  J^crj  Jpngo  Serlo/ 9îittcr  «eu 


aud&  nadj&atlic^enQBi-'UBo(lcné/5Wifd;en3l)tP  ^ô 
nigl,  SHaijetî.  unîi  gûtiîl.  S)urc6(.  ivie  aud;  ticfec 
l&blid)flcn  Sron  S)ânncmat(f  unb  putrtcntl)ûu»et  / 
aud)  aller  <5ingefe|îenen  unb  3Cngcl)6rigen/  ton  bcn 
J^-Çii-  Mediatoribus  Excell,  Ëxcell.  baijin  Ucr» 
mittclt/  bag  ©cinc  gût(îl.  S)urc^l.  bcnfelbcn  aug 
îicbc  unb  §tcunbi"4)afft  miita  fd;u)inbcn  unb  fallen 
laffcn. 

5.  S)ic  gefud&tc  Cautio ,  de  impofterum  ne- 
que  nocendo  neque  onendendo  ,  wirb  tjoa 
©cincrg.  S)urd)l.  aie  bic  ftd)  t>on  3l)ï  .Sënigl. 
SD]ai;eftât/  unb  bicfcn  I6blid}ficn  Gronen/  nad&  nun- 
mti)to  bei;gclegtcn  3crungen  allée  £icbi5  unb  (Suteé/ 
au^  aller  na($faarlid)2n  wolwollcnben  Correfpon- 
dence.  bcro  .^puig'unb  nad}barlid)cn  Serfpredjcn 
ju  golgc/  bcrfïdjcrt  l)alten/aud)  fctbc  mit  aller  @e. 
f[iffcul)cit  unb  twl'anftvinbigen  îlffection  beinubcljal' 
ten  /  unb  auff  bie  licbc  <po|îeritat  ju  Detpflangcn  / 
von  J^etgcn  gencigct  feijn/  allcrbingee'  remittirct  unb 
iiad)gtlaffcn. 

6.  Jiié  aud)  bci;  biefcm  fcd)|ïen  «Punct/  abfeiten 
3l)r.  ^6n.  9Jîai).angcfû!)ret/bag  luciln  bicfer  q^unct 
auff  aicc^nung  /  unb  ©cgcn.ikedbnung  bcflûnbt  / 
fclbe  abcr  wegen  2lbwcfcnt)eit  /  2l)cilé  bercn  fo  fie 
âcfûl)ret;  aie  aud)  anbcrn  lîrfrtd)cn/  nid)t  wol  in 
10  gcfc^iBinter  <5i)l  abjutl)un/  bic  ûbcigc  fpecificirte 


©t.  3o|)annin  3cruralem/  Sîabt  beg  ei)rifllid)=« 
fïen  ^Ônigg  in  grancfreid)/  unb  £»ibinair.3{mbnffa. 
beuram^en.  ©d)\\)ebifd)c  J^ofc/  unb  ^ctj  q.M>i. 
lipp  9)îeaboroe  /  Somnujfariué  unb  îimbaffubfur 
am  ^bn  Sànnemarcfifdxu  J^ofe/  aie  JÇn.  J^n, 
Mediatorn  Exe.  Excell.  wic  aud;  bic  SU». 
©d)i»cbifd)en  ^Imbaffabeuré  (S;:cell.  Sircell.  bic 
SBolgebornc  jÇcrjen  /  J^tn  ©tcno  Sicicte'/  ;^rcn. 
f)erî  ju  (Sorpo/  J^ctj  ju  ©ebbc()olm/  ©roflôcn/ 
unb  ^uga/  3()r.  Mn.  SDîaj.  uiib  2)cro  SUcidjc 
©d)l\)ebcn  Slatl)/  2lbmiral  unb  îtbmirnlitdris'. 
giatl)/  unb  J^r.  «Peter  3uliué  Sojct  ;  auf  Scn|bo. 
ta  Çrbgefcffen  /  Dvitter  ;  3,  jt.  93Î.  ju  ©d)u>cbeit 
J^of'Slatl)/  Sccrctarius  ftatus,  unb  AfTclTor  iui 
General- Commcrcien-Collegio,  aie  beebcrfcitS 
^èn.  AlTiftenren,  ©0  bann  ber  SBolgcbomcJ^crî 
^cinric^  9îan(jan)  /  ju  ©d)5ncivci)be  Çrbgefeffen/ 
Qlitter  /  .R&nigl.  S)ànnemàrcfird)cr  Dîeidjy^Sfîatl)/ 
unb  îtmtmanu  auff  Jttficr/  unb  ber  J^ocO-SbcIgc- 
borne  grieberid)  bon  2t()lefclb  ;  .Kênigl.  S)dnnc» 
mârcf ifd^cr  ianb'Sîatl)  in  bcn Sfirficntl)ftmcn  ©d)leg' 
»v>ig/  Jpolflcin/uMb  ©encrai  .Rricgtf.Comniiffariué/ 
ber  rcgicrcnben  gûrfîl.  S,  ju  ©djlcr3ivig.J5ol|îcin/ 
()icr,^u  gc»ollmdd)tige  ©cfanbte  /  ber  2]5olmûrbig  / 
QBol'^Sblcr/  ©c(ltenger/3ol)rtnn  2fbolpl)  .Killcman/ 
l)ôd)(îgcb.  3.  Siirdjl.  gel)cimtcr'unb  Gamcr.9lal)t( 


cpimctc  aud)  bide  3«it/  felbe  grunblicl)  l)ini(ulegcn  J!)of'(Èaii§lcr/2tmptman  auff93]ol)r.i?ird)en/'2:()«ui' 
etforbcrn  wûttcn.  ©0  baben  3l)r.  giitrtl.  S)iird)l.  probft  in  J^aniburg  /  unb  Çrbgcfcffcu  auff  ©wttiip- 
aud)  l)iertnn  3t)re  îZDtllfâljrigl'cit  gar  gcrnc  contcfti'   IjoluW  unb  ber  QBol'ÇbcIgebrrHcry  ©ciîrciiger  îcbin 
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^!N0  6(aug  ÎQloittil  tm()c.f)&cî;fîâel>-  3()r-  gûcrtt.  3)urcl)(. 
'g  flct)cimtct.unbSainmcr.9îat();(Srb3crc(]r£n  auff  ^nop/ 
y  ■  ÈicfCiS  uiitcrfcî)r!c&cn/  une  fcçnî)  tjierubcr  .^vci;  3-a< 
lîtuiiicnta  tmê  ^nnijaltê  I  Èatoii  3t)re  j^êniglicDe 
sSîiijcffdt  tflS  cine/uiiB  3l)rc  gûrftltc{;e  Sutcl^lcuc^. 
tigtcit  Baë  anbcr  ju  fui)  gcncmmcn/  t)ctfctttc;et  iDot» 
ben.  ©0  gcfcl^c^cn  in  ^cpciil;ci9cn /  îcn  ii.  gDîaiv 
1658. 

3f)to  Isômgl.  m<tiefî.  JU  ÎDetîitcnirtrcf  gritc. 
rici  1 1 1  Diploma  ,  2Bol)utcl;  ftc  3i)ro  J^cdy 
fût|î(.  S)uïd^(.  -fecriBoggriferid}  ju  ^'^olficm 

■  <5ottorff/  Bon  bct  gcleifîctcn  ict)cné  *  «Pfîicljt  unî) 
Vafallagio  wegcn  fccéJJctgogt^umbë  @cl)lt6mia,' 
unt  ter  3nfiil  gcl;inctn  ;  (cgfprict)î/  unb  3()me 
folctjcd  ^cc|C9t()uui  cum  Dominio  diredo 
&  utili ,  wic  md)  fontetlid;  fublimi  fuperio- 
ritatis  pleniffiino  jure,  ÈicSouverainitot  gC" 
tmnnt  /  cedirer.  (?efc()cl)cn  Scppcn()ac)cii  ten 
11.  anat)  i6j8.  îHtt  Set  îDâmrcl)crt  jçcnu 
I2^ctc^6#=2lfl^te)t.  Ratification  iaiùbcr.  Eo- 
dem  die  ut  fupra.  [L  o  n  d  o  r  p  i  i  Alla 
Piibiica  Tom,  VIII.  Libr.  VIII  Cap.  CCIX. 
pag.  318.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui 
fê  trouve  aufll  dans  le  tJotatrum  huropaum 
Tom.  VIII.  pag.  718.  dans  Lu  ni  g,  ^cut' 
fdÈcé  SKeidjé.Archiv.  Part.  Spec.  Continuât. 
II.  2(btl)ci(.  IV.  Ttbfaê.  X.  pag  139.  &  dans 
Oastelius,  de  Statu  Publtco  turopa  N'o- 
iilfimo  Cap.  XIX.  pag.  dl^,.'] 

C'eft-à-dirc, 

Dipkme  de  Frédéric  III.  Roi  de  Damic- 

tnarc ,  far  lequel^  en  conformité  du  Traité  du  mê- 
me jour  ,  //  déclare  Frédéric  Duc  àe  Hols- 
tem-  Gottorp  libre  fs"  quite  de  tout  le  Fajfallaze  (y 
Fidélité ,  qu'il  devait  auparavant  à  lui  iâ  à  la 
Couronne  de  Dannemarc,  à  caiife  du  Duché  de 
Schleiwic  fs?  VJfle  de  Fehmern,  lequel  il  cède 
y  tranfporte  audit  Duc  avec  tout  le  Domaine 
direB  ^  utile ,  £5?  nommément  la  Supériorité  fu- 
prênie  appellée  communément  Souveraineté.  ^ 
Coppenhague  le  iz. Mai  1658.  Avec  la  Ra- 
tification des  Sénateurs  du  Royaume  fur 
ce  Diplôme.     Ledit  jour   12,  Mai  i5j-8. 

Q'fîSSl  ^Mcfcnct^betStittc/  jc.  ^^un  tunbuiib 
""-^  bctenncn  Ijiermjt  fût  \\\\i\  atlc  nad)fomincnl)c 
^ciiigc  tn  Sànncmatcî/  gegcn  jcbcrmdnniglid).  TiM 
fût  3a()tcn/  unD  jroaï  in  Anno  1315.  .S'ênig 
QlÎPlDcmai:  /  mit  Confunë  unD  ÇinlDiUigimg  Siffct: 
l&blidiftcn  Ctcn  3îctd)S^9làt()cn  /  trcgcii  Dicfcm 
Slcidjc  Diclfacf)  cc\»icfcncn  Sicnficn/  (Scaf  ©crt)cic. 
fccn  tjoa  .Çolftcin  /  imD  feincit  «!)îitbc|d;ricbeiien  mit 
ttm  .Çccjcgtt)mii  ed^tfgSDig  bcU()nct/  foti)anc  Se 
l£t)nung  aucfe  nad^gctjcHté  weitcc  aiiff  Die  (JbUdjc 
£)ltienburgifd)c  £inic  tjctfîammct  ;  unD  big  ouff  gc. 
gcmvàrtige  ©tunSc  unoctjûcfct  tabci;  geblitben/ 
9lcid}»vcl  î«at)tgcnomuicn  ;  tag  ju  Scitcii  fo  idoI  wc- 
gcn  geî)ad)tcn  îcl)eiis  Çigcnlcbatft  uiib  ûualitât  / 
çilé  antcrn  Umb|î«iil)cn  /  Swicfpalt  un6  «Tlad^theil 
cnradifcnivoUcii;  3iima|Tcn  tatm  fclbigcn  «itlid) 
tJOïjutomîiicm/  in  Anno  1579.  tcn  xj.  gjîartii  m 
JObcnfec  tin  na^nil)afTtcc  Sccglcid)  tarubcc  auffac 
riditct/  unDBerabcctctiootCcn/  wicivol  man  aud) 
obigbctcutctcn  9)]ângd  tattutd)  ccaenfommlid)  ab. 
flel)clffcn)  iint)  rcmctirct  JU  t)aben;  in  gutcc  S^À^i^ 
nung  geftantcn  /  fo  tiabcn  jcbod;  Cic  nadifolgcnbe 
3fll;rcju^agcgcleget/ tt)ic  cinigc  unglcidic  Se. 
tung  unt  3ccanlci|Tungcu (  ju  ncucn  3mci)i«i9cn2ln. 
liifi  gcb^n  tfnncn/  ©cjîait  Dec  J^odjgcbocnc  giicft  / 
lînfcï  fccuntUd)  (icbcr  Setter/  SruCer  un5  ©ccat. 
ter  .Çir.  gticDcttc^/  Ctbe  ju  «nocroegcn/  jÇerjog  ju 


D  E  S    G  E  N  S.  a„ 

©c^legivigl  ^o(fîcin;  jc.  fîd)  turd;  fccw  2tf.gcfat,6.  Anno 

en  /  bcp  bcn  (ungfîen  «Kotidulbifcten  grietcnkrac  z   o 

tcitcn  l)adjlid)  bcfd;wcrcn  lalTcnl  Dag  in  tcn  ûbcr.  ^'^5«' 
pancciicn  itriegen  Èie  g,V.ffentDûmcc  ©d^Icfiwig 

^!lf•9.^"^'^^'''^^'''^  "'"  ^"  ^"^"n  ^»W«n  ûber 
^tofclbenÇrfucèen  bcUgt/aud)  in  Dem  ncuiid^cn 
©d^Wcbifdjen  ^riege  ton  beptetfcité  friegentcn 
«Partl)cucn  aUer(;ant)  difordres  »ctûbct/  nidjt  àUcin 
i^as  ianb  gutni  î^eilé  ruinirt/fontec  audj  «on  l)od). 
gcD.  Unrctë  frl.  liebcn  Settctn/  Srufcern/  ui-b  ®e- 
'"'r^T'i^-  f"!*^^  "'*f  aUcitibei;Denen  juSîcrtfdiift 
3çf(*lotrcncHScieÈenê.g:ractaten/  fonbcrn  and)  (ne- 
S*^.'""^'?"!"  r<*"f!MinD  miinDlid;  anfâfirenj 

r^rcctenbc  réparation  «n6  latisfadion  fud)en 
laijen/  aud;  etIMtcn/  Dag  foldjcé  bcm  9îotfd)ill>» 
inltrumento  Pacis  im  zr.  Articul  mit  inferirt 
unD  ter  bei;  migcregtem  gtietcn.@d}lug  Don  beeten 
Jîôntglidxn  pacifcirentcn  2(jei(cn  gemacbten  93e- 
lu-bnugnad)/  sut  Execution  tefj  ^cieben.©d,li!f. 
\iè  I  tcrogcftalt  gcjogen  wortcn  /  tûfi  fftr  Tfbffi! . 
mng  ter  .Kônig(id;en  ©djwetifdien  2lhm  ailïu. 
fuu  «nfecm  S(îe,d;e  unt  gur(îcntDûmern  /  unt 
bm  £e    '"  ^*  •'"'^'^  fcineQîic^tigfeit  l;a. 

ei^®'oi'l'^'"4''^"'.^'^'  '"  ^"rc^ung  3hr. 
m  93Î.  ter  ^ôntg  m  ed)trcten/turdj  tcro  an. 
ic^iilidK  îegatcn  aud;  juglcid)  urgicren  Iflflcn/bafi  -^ 
©•  ib.  tero  etlittencn  ©djatcné  /  unt  tamit 
jl;ro  be§j)aib  Sergnugung  gefdjelje/  «id)t  mniûcf 
tarmit  l)_mfu()ro  beffcr  Sertrauen/  unt  £fîadibar=. 
lid;e«  beitantigeé  2Boln)rflen  jpicber  geftifftct/ unt 
atii  pimpante  auff  einmal  /  „„Vaufj  te. n 
©cunbe  ge()oben  ;  unt  gân^lid;  abget^an  Wten 
%^T1  LTI^  3",Vcl)un9  Unfcrer  geliebten  jP,nn. 
CfCei^é.9vdtl)c  aae  fdintlid;/nad;  rcifflid)  ûbcrleq^ 
ten  @ad)cn  JBoIwilTent^'unt  HJclbebddjtlid)  ©.  ft 
unt  tcro  (Sf)lit6cn  9nann4eibeé  Çrben  unt  dcf- 
cendenten  gDîannlid'cr  iinic  »pn  meljrbcfagtcrRe- 
î;°^''f:â",!"i''  .^«'^"'^^'S'npfânanug  teg  J^cr^og^ 
tjuuié  em^mi  wle  aud;  ter  Snful  gebmcrn 
l)tcmito(;nccmigc  Refervation  unt  »ocbcba(t(ibcri. 
ren/ bcfcei;cnunt  (ogfptâcf)cn  woUcn. 

Liberircn/  befrei;en/  unt  lo§rpred;en  aud;  mit 
ticfem  l;0d;get.  <5.  £t.  unt  tero  obgcnannte  Çbe. 
mannlid;c  Defcendentcn  Don  |<Êtgctad;ter  Une  / 
unt  |)icftgcm  ^veid;  /  nac^  Çint)alt  teg  angejogenen 
£6enre(;ifd;en  »ecg(eid;é  Dcr(;in  geleiffcten  îc(;ené^ 
Çppid;t  unt  Vafallagio  oUertingeé  unt  Dofjaanè' 
ItcÇ:  Abolircn  taffelbc  mittel(î  tiefem  alfo  unt 
tero  ©cfîalt  ;  tag  l}infùl)to  nod;  luic  /  noc^  tcincr 
Don  Une  unt  llnfern  Sfîad)fommen  am  Sîeid;  / 
nod;  ticfeSron/  unteripag  prœtext  aucO  Mdieé 
9crd)d;cn  tonte/  fernet  fo  (ange  Dotf)od;get.  J^crioa 
Snetcridien  iinie  Ç()cniânn(id;cn  ©cfdjlec^té 
wâl}ret/  cinigc  Prsetenfion,  oter  îtnfprud;/  auf 
angercgtcé  .Çcrîogtt)um  ©djUgiuig  /  fo  Die(  ^hr 
it.  taDon  i|o  ctcc  funlftig  bcflëcn  /  iê  fci;  ben 
griet  oter  ^riegé^^Seitcn  macfccn  /  oter  fûrnebmcii 
wolicn. 

Cediren  tcmnadè  «nt  fibct(a|]cn  (jodiget.  ©, 
£t.  unt  mit  Seïofdbentecogcfanipten  JÇctjoglidien 
9)]annlid;cn  Defcendenten  taé  JÇerjogt^Hm 
@d;legTOig  /  mit  aUcn  feincn  Çntrd;eiten/  ©renêen  / 
Limiten,  in  tem  ©tante/  tvne  (îd;  igo  ta|fe(bc 
befîntet  /  DOii  3(;re  îb.  big  auff  tiefe  3cit  xui)iQ 
be|e|Ten  /  mit  aUen  Pcrtineutien  ,  ©d;(c|fcn; 
^ixiaunl  2(tel  unt  Îel;cn6leut<n  /  gciit.unt 
tce(tlid;en  ©tdnten  /  SSûrgern  unt  Saivcrn 
Scftungen  /  cum  Mari  &  portubus  , 
©ecn/  SBaffcrn/  ge(;ren/  ©trê^men/  JPiobeittn/ 
.Çetj(id)fciten  unt  ©iredjtigteitcn  /  unt  Siec^ten  / 
unt  alkngûrlîi.  Régalien.  Jurisdicftionen  /  le» 
tjen/  5e^enn)al;reu/  ©ûlten/  Sinfcn/  Çinfommen/ 
Ee  3  g^ug. 


1658. 
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Anno  91u|ungcn  /  unb  aUcn  auDctn  /  roic  iS  gciicnnct 
uiorDcn  /  oCcr  Slamcn  t)afafn  mh^ti  I  niclHd  ûbcr 
aU  aiirii^cnoinnicii/  glcict)  fclbigc»  allctS  fiic  3a!)rc» 
ton  3l}ro  ît).  uni)  fccve  I6bl,  23orfat)rcn  an  Ccr 
gîcjiicning/  fo(cl)cg  »otmal^/unî)  bifi  aiiff  ticfcScit/ 
jureinfeudationis,  l»c(d()Cy  'ë"  cdofcJxn/  frcçclî  ] 
bcfclîcn/  bc^cnfdjct  unt)  rcgictct  i»ocCcn/ciim  Do- 
minio  direélo  &  uti  i,  wic  aucJ;  fontcrlicl)  lub- 
limi  Superioritatis  plenifTimo  jure  ,  Die 
Souvcrainitât  gcnant/  mit  adcn  (S^rcn  /  QBuctcn 
une  15ot|^cn  /  aud}  nlicn  aiitcvn  (f  iiitomincn  /  vo\i 
W  Qlani.-n  Ijabcn  luosicu  /  aud)  igo  gcnc||on  ;  unC 
tùiM(iij)  qnioff^n  unrrcn  fônucii  /  tod)  ca|j  Ècin 
îltcll  ©tattcn/  ïSùi-gctn/  uiiï)  gcfamptcu  Hntcc 
tt)ancu  /  il}cc  (Sùtcc  ;  PonelTioncs  ,  wolcrfc|f'nc 
Libertdt/  (Scwljtigtcitcu  /  Privilegicn  ia  Ec- 
clefiallicis  &  Politicis,  cl)nc  J^intcmuf)  /  ol)n" 
gctcdiictct  «ctblcibcnl  unD  mit  ticfciu  augtnictlicfecn 
Relèrvato ,  taft  glcid)  tcn  2(cmptcrn  ofcer  icl^ncnl 
SKicpcn  /  93U-l)l^2:on6crn  m\>  ColDing  /  fampt  H^ 
ncn  ju  tm  «Riipcc  (Sapittul  gtljôngcu  ©utcrn/ 
tucd)  ticfcr  jpotjcité'Ceffiou,  fcin  Serfang  /  oDcc 
Prxjuditz  jugcfûgct  /  alfo  aud)  Dca  gûr|llid)cii 
2tcmptan;  fonCcrlid;  Sonbetn/  £ugum  Cloftcc  / 
xn\X)  7lpcnvaï)c/  ^icrCurd)  an  3()rcn  l)crgcbrad)tcn 
Juribus  uut>  ®cccd)t|amtcitcn/  fo  fie  cttva  /  J»cgcn 
31)rct  im  iî&niglicl}cn  Sejircf  bc(cgcncn  îlmpté.îln* 
tccttancn/  otcc  (onfîcn  ()abcn/  fcin  £f^ad[)tl)cil  fcU 
Ijtigc^egcn  wcttcn/  fontcrn  allcé  /  uni»  bifj  man  ftd) 
cinigoc  Permutation  l)a(bcr  toct9(id)cn/  in  corigcm 
©tanit  i?ctblciben  /  fontctn  tic  9\ctd;é^(Sren|cn  in 
tl)rcn  ubr=^altcn  Limitibus  uni»  ©d}eiliungcn  /  aug 
aden  ©citcn  unccrduCctt  /  unt  taé  9vcid)  in  fcincm 
SScjitct/  bci)Dct  @cirt<«un6  SÏBeltlidjcn  Jurildic- 
tion  JU  £anCc  unb  QBaffcc  unpcctuibirct/  nad)  »»ic 
toc  gcUijTcn  wctbcn  /  SDIalîcn  SJic  tann  aud;  l)ici:bci) 
auBtiiûcflJd)  bc^cugcn  /  Dag  bicfcé  ^ctjogtl)um 
©d)lc6>^ng  g«lTcn  îljcil  gan^  Uné/tct:  Gton/  unt  Ccn 
©ucccfforcn  jum  91ad)t|ci)t  nictit  ju  «cralicnircn  I 
fontcru  in  jfgigcm  (5ou\)craincn  ©tanbc/unl)  fcinct 
Confiftence.fo  langî  t)od>CïWcl)ntcg  J^ctgog  grie^ 
tctidjcn  ibî).  (S^c^^^gndnnticfec  iinicim  îebcn  fei)n 
witb  (  JU  laffcn  fei).  "îîBic  fûl)<:cn  l>emnacï)  ©•  i^t- 
tidd^ft  S)cto  t)c()cn  9J?itbcfd)cicbcncn  /  gcborcn  unb 
ungcbotcn  /  obfpccifîcirtcc  COÎaffcn  in  tie  Jvutcf(icl&c 
^cffclTion  uni)  gctnl)igcut  SefKi  gebad^tcn  J5cr|0fl« 
tl)uniy  ©djUOwig'  roic  ««cft  îJ"  3nf»t  ^cmani/ 
ncbtî  bcu  augc()6tigcn  /  unD  siifte.()cjil)cn  ^od&'UnD 
(Scrcdjtigtcitcn  /  nid)té  ûbcraU  ^ttifecnomiiicn/  6cgc« 
bcii  Une  fur  Une  untUnfcccSRadn'olgcrc  am  Sfvcid;/ 
jî^nigc  JU  Sànncniatrt/wic  aucHînf""  flcfammtcn 
©tânccn/  uiiD  adcr  (Singtt)f>ri9cn  ticfcr  (ïcon  S)dn. 
ncm>ucf  big  baijin  adcr  auff  angcrcgtc^  ^crgogtl)uni 
g-iuftlidjcu  (SoîtortTifd&cn  2(ntl)ci)lé  tiegfaUs  gel)ab. 
te/  ccer  jcnial;lé  jugclîanCcnc  î(n«unl)  3ufpciid)«  / 
bccorab  Icfi  juris  infeudationis  &  fublimis  Do- 
minii,  »Dic  aucb  adcr  jur  îc()cn  :*  Occcdjtigtcit  gc» 
^êciflcn  ©ad^cn/  g^fîalt  2i3it  ban  mit  bicfcm  foldjc 
ici)cn  =^  9Jîutl)ungcn  l  ivic  tic  von  îtltcré  aucl^  nad) 
tcm  Docnfcifdicn  Scitragc  9cbrdud)lic]&  unt  t)ccgc' 
brad)t  gcwcfcn  /  otcr  fonfî  bclicbct  unD  Dcrabtcbct 
tvccbcn/  gdnglid)  aboliccn  /  abt()un  unt  t)ccnid)tcu/ 
(liid)  fo  (ange  J^crçog  ^tiebcridjcn  ibb.  îinic/ OTdnn. 
lidje.i  ©efd}led)tij/ fci)n  tuirb/nod)turd;  Une/ unt 
Unfctc  £flad)folgcrc  an  ter  9lcgiccung  im  Sicid)/ 
té  fci)  ()ciuilid)  obcc  Sffcntlid;  /  taciDibcr  I)anbf(n 
cier  Ijanbein  laflcn  wollcn.  <ié  foUcn  nud)  atlc 
eSiicfcl  tic  bicfcc  Unfec  rooUBitT<;ntlid)  autTgcricl^tC' 
tcn  Tranfadion  juroitcc  fci)n  /  f)icmit  abgctl)an/ 
annullirot  /  tjcrnidjtct  mit  gctottct  fci)n/  aud)  Jii 
Icincr  ^cic/  quoad  hune  paffuDa,  ivibcr  (5.  Jbb. 
ctcr  S>ao  l)iccinn  93îitbcfd)ncbcnc  allegiret  wcrbcn. 
3*tod)  allcn  anbcru  ÏJcrtcdgcn/  in  fpccie  ter  cn)ig« 
trd^rcut  bdicbtcu  Union  im  ôbrigcn  mip;â)uticirlic() 
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unt  unfdjdblid)  /  tic  tann  in  aflcil  çpunctm  unt   Annc 
Glaufulcn/  aiiifcr  iixii^  tvcgcu  2[Hfn)cbung  ter  3n<     ^^n 
tjcftitur  in  obigcn  bclicbct  /  in  il)tcm  Sigcr  unt  ^^'i^- 
©tante  tjcrblcibcn  /  une  ta§  tic  bci)  tcn  iant'îdgcn 
«on  tcn  ©tdnbcn  gctlagtc  ©tatamina  abgeti;au 
uicrtcn. 

3cvjc\)l)cn  unt  bcgcbcn  Une  tcmnad)  aficr  aug 
©cift'unb  QBcltlidicn  9leci()ten  bereité  ctbadjtcn/ 
otcr  fmifftig  ctftnnentcn  Exceptioncn  unt  Béné- 
ficie!»/ VùK  tic  aud)  2Ra()men  l)abcn  niôgen  /  ol)nc 
(Dcfdlirbe.  3u  UrCunt  t)abcn  2Bir  ilônig  Siictc 
rid)  bicfcn  25rie|f  mit  Unfcrm  jîonigl.  ©ccrct. 
Sufîcgcl/  unt  ci)gcn^dntigcr  Unterfc^cifft  bctrdffti. 
get/  ivic  tann  aud)  tic  J^ctjcn  Mediatores  uuD 
Unfcrc  gctrcuclicbc  9îcid)é'9\dtl)c  ju  mcl)rcr  SSc 
trdfftigung  bicfcn  Sctgtcid)  ncbft  Un^  juglcid)  mit 
untcrrd)ricbcn  unt  tcrfîcgclt.  ©0  gcfd)cl)cn  miff 
Unfcr  ^ènigl.  S^cfitcnê  Soppcnl)agcn  /  tcu   n, 

m<\\)  1658. 

(QBar  untcrfd)ric6cn  /  ^fietcrid;  /  :c.  Le  Che- 
valier de  Terlon  Ambafladeur  de  France.  Phil, 
Mcadowe  Ambaiïadeur  de  Angleterre.) 

Unb  U)ic?fîad)bcfcl)ricbcnc  bcc9vcicj()cS>ânemarrf/ 
Oloruicgen  9\ât()c/  relpedivc  9vcid)£î'J5iofmei|lct/ 
9îcid)i5'.'2(bmiral  /  9lcid)S « Canglcr /  i<\\\U . S)6nicc 
in  ©celant/  ©tattf)«lter  in  Slotrocgcn/  unt  Obri. 
fier  9îcntmeifîcr/audj  'Zdlipticute  auff  GaUungbutg/ 
^aldicfeglofîcr/  QBcfterTOitf^CIcfîcï  /  «Kinflftctc» 
eiofter/  ©t.  Canuté-Gloftcr/  J5agcnfd)oen/'2Bas. 
tingborg  /  2f  9gcté()ug/  Ottcnfec  /  îtatier  /2rci)9cuicltc/ 
dallée  /  STicborg  /  Sadum  unt  $OT5!)n  /  Jgicrj  '^ta» 
d)im  ©crftorff  JU  S:untbi)f)olm/  iXittcc/  J^crjObc 
®&bbc  JU  ïonmiccup/Sfîittcc/JÇcrj  GI)ci|îoffcrUlirnc 
JU  Ti<A%\miâl  9littcr/  J^cr:  £»luff  fpafjbcrg  ju  3ct> 
nitt  /  9\ittcr/3'urgcn  ©cefclt  ju  Qlcfi/  J^cri  jÇané 
iintcnau  ju  Soccéndg/  9vlttcc/J5cti  Surgen  25ra!)c 
JU  .Çuctt)olm/  9îittcï/  J^evî  grieberid)  9îcc(3/  ju 
2l)gc|îrup/9îittcc/  fyxi  Nicolaus  Girolle  ju  '2rcl' 
()olnv  /  9îittcc  /  9)îogcn(?  J^Jcfe  ju  Jti)rgatttét)olin  / 
-Çcn  J^cinrid)  9vanèau  ju  CDÎogelHcc  /  9littcr  / 
(El)ri|îian  ©d)ccl  ju  gullngc  /  ®untc  9îofcntranê 
JU  2Bintiu9c/Otto  .Rraggc  ju  QBolttbcrg/J^cri'aiccJ 
Ucup  ju  Saltcbetg  /  9\ittcr  /  unt  «peter  9lcci  ju 
2i)gc|îruj)/f)abcn  jn  mel)rcr  unt  tcftcrJPjaltung  adcs 
tcffcn/fo  ob(îcl)ct/  fiir  Une  unt  imS^amcn  bc»  gtmt» 
jcn  9lcid)^  /  unt  Unfcrn  9îad)tommen  /  tiefeg  \vol« 
wijfcntlid)  unt  tvolbetdd)tlid)  mit  Unfecn  ci)gencn 
J^dntcn  untccfd)ricbcn  /  «nb  angcbornen  Tltelidjei) 
^ittfd)afftcn  bcbclîtgct.  QBic  bann  aud)  mct)rge« 
tad&tc  ^crjcn  Mediatores, fo  ticfcm  2:ractat  mit 
bci;gcwol)nct  /  folc()Ci)  mit  il)rcr  Untcrfd()rifft  unt 
Sin^^gcli»  corroboritcn  Wotlcn  /  Anno  &  die  ut 
iùprà. 

3t;ro  l\çmgl.  in^j'cfî.  ju  ÎDcitrtcniArcF  /  Jii. 
tccici  III.  Diploma  ,  luoturcï)  fie  au  3l)rc> 
J^odbfûrfîl.  S)utd)l.  -<ber'3og  gtictericten  ju 
^'50l(îem=©0tt<>rtf  /  taé  ©tifft  Sd}(ef5ivig; 
aufigcnominen  4  Prasbenden ,  unt  ta-j  îtmbt 
Qd)tv;vbfÎAbt;  cediren  unb  fibedafcn.  Co|)« 
pcnt)rtgcn  tcn  1 1  May  i  (S5  8.  |  L  o  n  d  o  r  p  u 
Jtt'i  PubUca  Tom,  VIII.  Libr.  V III.  Cap. 
CÇX.  pag  519.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Piè- 
ce ,  qui  iè  trouve  auffi  dans  L  u  n  i  g  , 
2eutfd)cë  9vcid}(j'Archiv  Part.  Spec.  Cont. 
1 1. 3tbtt)cil.  I V.  îtbfag.  X.  pag.  139.] 

C'eft- à-dire, 

Diplôme  i/^FREDEnic  III.  Roi  de  Dannemarcy 

contenant  la  ccjjlon  y  tranfport  qu'il  fait  àF  n.'E- 
D  E  R  I  c ,  Duc  de  Hûlftein-  Gottorp ,  du  Chapitre 
de  ûleswich,  à  la  referve  de  quatre  Prébendes, 
y  du  tiaillidge  de  Schwablladc.  A  Coppenhague 
le  ir  de  Mai  i(îfS. 

S3Î3SX 
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NO  0^3^  ^tiebcticî)  ïec  Sritte  /  «.  S()im  futiD 
■'^^■^  iinî)  6cPcnnen  t)icmit  tiic  llnèt  Unferc  Suc- 

o-  ceiïbren  am  Sîcid^c  ;  unï)  fcnfî  ^^ï'^ninViniglicl). 
SlarljCcm  Hiifcr  iii  (Sctt  rii()ciil)ci;  ®tcp.^m  3at< 
tct  /  2Bei)lanî)  iîênig  grtctcrid;  fecr  2(nI)Ct/  ju  2)à' 
ncmcitd'cn/  înorwegeiil  îc- (j&cJjfîfeligftcii  îtngctcnC' 
tcné  /  imct;  îîbftctfccn  2Bci)(anb  -Ocrgog  !2itio(pt)cn  ;(« 
©Cïilcgmi.q  /  Jg)oirtcin  /  ic.  (K^riftfccf.  ©cbacljtniiri  / 
taê  ©tifft  «Scljkljiïiig  /  unt  ta»  îarju  gcl^criâcé 
2inipt  ©cljiuabftatt  /  ni  çpûtJciyicn  gcnommcn  l)at/ 
m\ï>  »oii  l)6cl}ftfclig9ce.  ^&iuge  an  ilnfctn  J^ctîn 
23atcr  ©lortvurtigftcn  ^(ngcfccncfcns/  unb  fcnier  an 
îîng  ticfclbe  Succeffive  gcfommen/  unî  nuiimct)r 
in  Sic  71.  3i!)rf"  bcfcHca  irorl)cn  2)ic  rcgictcnbc 
Jgcrgogfn  ju  @c()lcgivig/ J^olftcin/îc.  ®Pttoc|fifd)cr 
■£ime  abcr  »on  il)ncn  fclcljcë  in  ©trcit  gcjogcn/ 
tic  Jjalbfcljicbc  Ciefrê  ©tiffté  unD  2tinpté  gcforcctt; 
BnD  folcCcr  (Sadf)en  ijaibin  in  Anno  15-79.511  Cticn» 
ftc/  iinD  fanct  Aono  1590.  ju  glcngburg  /  untcr 
l>crf)5c6ftgcï)acl)tcn  lînfcrn  J^nn  Sattcr/unl»  2Bci;. 
lant)  .Çcrgog  Çpi)ilippcn  ju  ©dl)lc§»vig/.Çolttcin/jc. 
fût  Ccn  baju  crbcttcncn  ()o()cn  gûrjll.  «pcrfonen  iinî) 
î)cren  tcputirtcn  9îdtl)cn/î)enn  lucitcr  im3''')r  i  -94. 
Miil'  JU  ©cgcberg  ini  3it)ï  i5i8.gùt(ic1^c  .Çanblung 
flcpfïogcn  /  unb  fcarauff  p  vetfcljicbcncn  2^ittn  l 
©cl;i5ungcn  gcrrijc()cn/unc  fcag  turd^  bic  îînicné. 
iHâtt)e/  unD  cinein  bcliebtcn  Obuiann/  t)icfe3rJu"" 
gcn  tn6ct)ten  gcfcblicljtct  unb  ouffgct)Obcn  wuUnl 
un  gucftl.  ®ettotffifd}cr  ©cite  in(îcnî)ig(l  gcfuclKt: 
«5olct)té  aber  wegcn  barauff  crfolgten  îobcéfàdcn  / 
cingclauffcncu  jîricgglàuffrcn  I  uab  anbcni  Saljin' 
fcernnfycn  /  bigtjcro  nacOgeblicbcn  /  unb  iiictjt  jum 
©cl;lug  gcbractit  tvorben/  bci;  jfmgrtcc  gticben6(}anb- 
lung  jn  9lotfcljilb/,^tinfcl&en  lUêl  unb  3!)-  SOÎaj.  in 
©cl;njcben  /  auff  inftânbigcé  2[n()altcn  bcr  .Rcnigl. 
©d&ttebifcDcn  J^cncn  Plenipotentiaricn  I  .Ktafft 
8Cl)abtcn  Spécial -Sefdcbë  /  iin  2.1.  Jfrticul  untcr 
ttnbern  bcliebct  /  bag  aud;  bicfcï  @tiffé.unb  ©d^ttab- 
O^ttifc^cn  ©ad^c  /  nod;  fur  bcn  i  ÇDîai;  /  unb  alfo 
fur  2ibfûf)rung  ter  ^ênigl.  ©d)Wcbifcl)en  Sèlctcr 
flug  Unfcïn  ^ênigtcittcn  unb  îanbcn  /  it)rc  ab^elff* 
îitljc  SOîaflfe  folte  gcgcbcn  wcrb«n. 

2)ag  bcmnad)  auft  DDrgcpflogcnc  muftfaitic  ^anl' 
(ung/  mit  Unfcré  frcunblidbcu  licbcn  Scttern  /  95ru« 
lier  unb  ©eeattcrn  /  J^crijog  gricbetid^cn  ju  @cl)lcg« 
jvig.j^olficin/jc,  5bb.  a(((}icr  anwcfcnbcn  2{bgcfanb« 
Un  I  aucl)  auff  bcfcJ>'l)Cnc  S'itcrpcfition  bcg  iîônigl. 
grang&ftfd)cn/  vok  aud)  bcg  .Çccjn  Protcdoris  in 
èngcUanbl  ©dJCttlanb  unb  3rîlanb  ©cfanbtcn/alé 
î)cg  2Bo(gcborncn  J^crjii  Jjugo  action  /  ÎRittcrn  / 
Ma  ©t.  S"!)»""  in  Svrufalcui  /  unb  bcfj  SBdgc 
fcorncn  J^trin  ^Ijilipp  931cabowcn  /  fo  bann  turcl) 
Coopération  unb  Adîftencc  tct  .Kônigf.  ©djiiic- 
ï)ifd)cn  atlljic  anwcfcnbcn  J5cr2n2tinba|yaticurn/fic|'c 
©trcittigfcitcn  numncbr  (  folgcnbcr  Ocftalt  bcn^clc- 
flct  unb  auffgcl)obcn  ;  S)a§  "ÎBir  auff  ijinratt)  /  Tm- 
isifjen  unb  mit  Sclicbcn  lînrcrct  gcfanipten  J^cncn 
9îcid)S«9îàt()c/t)orl)od)qcbaditcn  .^crÇog  ^ticbcridjé 
îbb.  S)cro  pt(tlid;cn  g)]dnnlid)cn  Çtbea/  9JîdnnU. 
C^cr  imtnl  in  compenfationem  bcr  frud:uum , 
ï)ic  2Bir  unb  Unfete  I5blid;rtc  Sotfa()ren  /  milbfC' 
ligjîcn  îtngebcnctcné  /  eon  fo  biclen  3«!)tf"  t)"» 
oDIein  genoffcn/  baé  ©tifft  @d}(ef]ivig/  auggcnoni- 
«icn  bict  Çprâbcnbcn  /  bic  2Bir  Une  aUein  tcicrtjitf n/ 
»mb  baé  gange  îluipt  @d)»t>abficbc/  fampt  afltn  bcf. 
fcn  çpcttincntien/Ortinar'unb  Çytraotbinar<5atra< 
Un  I  .Çcbungcn  ;  J5ct3lid)tcitcn  /  ©ci(î<unb  2Bclt. 
lict^cr  Jurisdidïion,  ncbft  aller  2flu|bartcit  /  2Baf. 
fcrn  /  ©ttêmcn  /  Sifdjcrci)  ;  J^olgungen  /  5"9t'-'"  ' 
©e«n  /  ®crid)tcn  ;  ÎUtd^ttn  I  3oUcn  /  Suxftn  unb 
(Sintommcn  /  wis  tê  £(^anicn  t)abcn  niag  /  nid)t6  ha- 
ton  aupefd)cibcn;  alS  tic  adjgctjcn  J^uefcn/To  ÎBit 
an  -Çerçog  Çrnfî  ©antt)crn  ju  ©djlcfjwig  /  J^ol* 
ftcin/K.  Ibl).  mtmifft/  tvie  fold;cé  îînfcr  in  ©ctt 
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rnt)cnbcr  .Çcci  îîatetigBcDlanb  .KBnig  Sf)ti|îian  bcr  Anno 
Siccbtc/  S^riftici.  ©cbàdjtnug  /  unb  nadigctjciib  /;  o 
QBir/bcfcffon  unb  gcn^flcn/  cedirct  unb  abgctrcttcn.  *°)''* 
iînb  fcê>ii  3I).  ibb.  alfobaib  !)icmit  in  bie  ^PtTc|Tim 
unb  J^ebung  c>bcncii^t)ntcn  ©tiffté  unb  gangcn 
3(inpré  ©c|)>vabfiâbc  unb  bc|fcn  ©cl:ccl)tigfcit/vo(I• 
tènunlid)/  t>af^  ©ic  iinb  3(;rc  gjîitgcnanntc  fold;cé  ■ 
bon  bciu  X.  giîci)  bicfcg  (aujfcnbtn  3a()ré  anjurcd)- 
ntn/  pl)n  einigc  23;tl)inDcniug/  fcci)  /  mit  bcrfclben 
©OHBcranitât/  aie  215ir  Oc  ibt.  taê  gangc  Jpcct» 
îogtl)iuiib  ©djlcgmig  iibcdajfcn/  inncl)abcn/''nugen/ 
gcnicllcn/bcftgen  unb  gcbraiidicn  niSgcn/jebod;!  bag 
bcn  gcfauiprcn  î!ntcrgc()ocigcn  3!)te  îibcttât  unb 
©crcdjtigtiit/  aud;  ctt[)ciltc  unb  bcffitoigtc  «pritilc. 
gicn  unb  Scgnabiguiigcn  /  fo  Wfit  bicfclbe  bcr  ^agt 
gar  iwHI  unb  bcfj  ^[mpté  ^ntrabcn  nid)t  gar  »ic( 
abtragcn  /  unb  Hn(5  bicfclbe  juc  Approbation  in- 
ncrl)alb  3al)réfrir£  gcbul)rijd;  Offcrirct  wcrben  /  ol)ii 
.Çinbcrnifj  gclaffcn  tDctbcn,  (Srlaffcn  bcmnad)  alli 
23vamptc  unb  U:itcrthancn  if)rct  (5i;bc  unb  «Pfïid;t/ 
«omit  fie  bif)  aiit)cro  Uns  aflcin  jugct{)an  gcivcfcn. 
(5fi  f.illcn  aud;  bic  '.prdbcnbcn  bcfj  ©tiffts  /  bcrcn 
adit  fci;n  /  jwifdjcn  dato  unb  Michaelis  l)auptfad)' 
lid)  in  jroci;  glcid)c  Portiones  bicibirt/  injn)ifd)crt 
bic  ^iitrabcn  opuj  anbctn  9}]ni}  an  jiircd;ncn  /  bci) 
bcm  Capitulé. Soflt  bcpcnirct  /  unb  ijctmd)  smi. 
fd)cn  Uns  unb  ©r.  îbb.  ju  glcid)cn  '2f)cilcn  gctl)ci. 
ut  wcrbcnlnacPcfagtcr  glcid}cr2(btl)ciliing  bcr  ad)t 
^ràbcnïcn/  ivollcn  3Bit  bicr  babou  fut  Un»'/  unD 
lînfcrc  Çrbcn/ju  Hnfcrcr  frcçca  2)itprfuion/  mit 
aller  barju  gcl)êirigcn  ^nrisbiction  /  glcidifatk^  pri- 
vative bd)altcn/î;ic  anbcrc  bicr  ncbfi  allcn  iSinfunff. 
tcn  bcf]  Çapitde/ivpbon  bic  ftrudlurœ  bcr  .^irdKii 
unb  ©ottcé^aufcr/Paftores  unb@d)ulc  ju  ©d)lcg. 
»vig;  fci)nb  big  antjcro  untftt)altcn  iborbcn  aud&  nod? 
iDfitcr  follcn  untcrl)altcn  wttienl  trie  aud}  ncbft  aller 
Jurisdidion ,  fo  SBir  bigfjcrp  ûbcr  bic  ît)mnbfir« 
c^c/  tie  CPrcbigcr;  .Kird)en:'@d;ul^Sicncr/  unb 
ûbcr  bic  ©cfenU  unb  atlcn  Ijicrju  gc()ôtigcn  Janbeit 
unb  ilntcrt()ancn  /  nicôt  tPcnigcr  bic  in  bcr  ©tatt 
bclcflcne  ^dufcr  (jabcn  /  unb  fur  biefem  untcr  ta$ 
Sapitul  flc^êtctl  t)5fIi3unbol)ndmg25ebing/  wic 
bic  aud;  Slamcn  l)abcn  /  cedircn  unb  abtttttcn  s 
Hab  baniit  (S  rocgcn  bcr  3agt  unb  fonfï  untcr  llnél 
tùnfftig  h'inc  ncuc  3«"ng  gcbc  /  follcn  bic  ©tifftg. 
unb  2Cmptg^5Saurcnunb  J^i^c/fo  lîafcr  «Jlcnfjbur» 
gifd)cn  unb  .ÇabctéltbifdKn  2Bilbbat;nc  fd)dblic^ 
feijn/gcgcn  «nbcre  Une  jugctîôrigc/burd)  bci)bcrfcit« 
(Sommiflaricn  /  nad;  bec  Sillidif cit  unb  SBcrtii  ci« 
ncë  jcbcn  J^ofcé  luib  .Katljcn  /  auf]gctaufd&ct  »»crben. 
îinb  »erfprcd)cn  2i5ir  ffir  Unêl  Hnfcrc  Çrbcn/Un- 
fcrm  9îc:c^  2)ànncmarcf  unb  Snad'fclgtïn  atn  9lci« 
di:!  aud;  ncbcnfî  îînfcrnOîcic^^^iKât^cn/  bci)  Un- 
fera  .Konigl.  QBottcn  unb  ©lauben  /  unb  glcidjec 
©cflalt  QBir  9vcid&5j'9\dtl)c  bt\)  îînfcrn  allcrfcit^ 
(J^rcn/  îccncn  unb  ©lauben/  biefe^  allée/  fîctl)/ 
tieft  unb  uni>crbrod)cn  /  oljn  allé  ©efa{)tbc  unb  3trg« 
lift  ttculid)  unb  ju  emigcn  Scitcn  ju  ^altcn/unb  folf 
iiné  aud;  fcin  cinigcé  9icd)t/  >»cbcr  ©cift-obcr 
S5cltlid}  /  nod)  6«n»9«  Exception ,  tvie  bie  immcc 
t'&nne  gcnennct  ober  crbadjt  lucrbe n  /  p  Retracfti»^ 
rnng  ober  Reftringirung/  nie  ju  Jjô'ffc  tonimcn^ 
nod)  fd)ûgcn  :  3u  Urfunb  unb  tJCftcr  .Çaltung  bcf- 
fcn  /  ^abcn  QBk  bicfc  Ceflîon  ei;gcnt)ânbig  untcr» 
fcftricbcn  /  unb  mit  lînfcrm  ©ccrct  '^nft^âd  bcDcfti. 
gcn  laffcn.  ©0  gcfc^chcn  auff  îînfcrm  ^'5niglidt)eia 
9flefibcn§==©d)log  ju  €oppcn()agen  /  bcn  iz.  aj]at; 

^riebcrid?  /  îé-. 

îinb  tint  Sfîacfebcff&ricbene  bcr  ^cic&e  S5dnne 
Jjiarct  ;  Slomicgcn  Svàtl)e/relped:ivè  5Rei  d)é  •  JÇcf'- 
meiflec  /  9Uid;6  *  îlbmital  /  9îcid;é  *  Çan^lcr  /  ianiê^ 

©  omiiKï 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


An  NO 


X>mim  in  eccfaut;  @tatt()a(t(t  in  S'îovWfacii / 
uiiD  Obcirtcc  SKciuiîiciiîct  ;  aiidi  2(i"ptlciitc  rtuff 
Ga(Iiiii.qburj);  jÇi.iltlicfc  <£lofîcr/  SBcfîcnvicî;*  Sic 
ftv-r  /  èviiidfîrtc  ^  eioftcc  /  @t.  Gamit'j  i^  Sloftci;  / 
^.iqciifd^pcii/  GBaitingLwd/  7t9ctcrf()ii|]  /  £)ttcnr«/ 
2(>if icr  '  îrcy^crocicc  /  Sallèc  /  Qlicbcrj]  /  S)a(luin 
uiiD  93î&!)ii  /  J^:n  3oacl)iin  ©crffcrff  ui  ^uutbi;- 
I)c(iii  /  9vittci'  ;  Jpci!  £)wc  ©&D»c  jii  ïeinincnip/ 
Siittcr/J^cnGl^cirtcffcr  Ul)mc  ju  3(a6niarcï/9vittcr/ 
J3cn  Oliiff  SPagbecg  jii  3"""*  /  9vi(tcc  /  ^iirgcn 
(SccfclC  ^u  Sicfj/  ^crî  Jpani?  iinicnttu  ^ii  3tiCï£i< 
«âij  /  9vittct  (  J^ctî  3iitflcii  SSral)c  jii  ^iictl)o(iu  / 
9vittcr  /  JÇicrj  gnctcnci)  itlccfj  /  jii  îygeftciip  /  ÎXit< 
tcc;  J^cti  Nicolaus  ^codc  ^\i  îrel^ctm  /  9îittcr  / 
€31o3ciié  ffcâc  jii  ^i;r9act)t5t)olin  /  J^cn  J^eiiiticl) 
SKttiigaii  ju  93îcâc'Hcr/9iittcv/  Gljriftian  ©cl)cclju 
è^ûluigc  /  (5llu^c  9vofcntraiiÇ  ju  QBinîiingc  /  Otto 
^ragcjcvi  ^BolDtbcrg/  ^cn  2(>rcl  lîcup  ju  23altc< 
bcrg/  i)vittcr/  unt  «peter  âveef]  ju  ^ogcfUiip  /  t)a()Cil 
JU  incljrcr  imb  wflcc  J^altuiig  adeé  tcffcn  /  fo  ob- 
fîcl)ct/fûr  îîi»^  u"t>  im  Qlamcii  beé  gançcn  9lcicl;67 
unD  iîiircni  91aa)toiiiii)Cii/Dicrci'  tt)clwitjcnt(id()  uiit> 
wolbcbûcl^tltcl)  mit  Unfcin  ci^gcucn  ^ànbcn  uiitcc« 
fcl}cicben;  miD  angcbornen  liteUdjtn  qjittfctafftcn 
bcvcftigct.  Anno  Ôc  die  ut  luprà. 

LXXXIX. 

(i;  Articles  exiraits  de  deux  Traitez  faits  entre 
la  France  tî?  l'A  NGLETER  RE  e;2  i(5f7. 
£5?  i6j-8,     [Fr  ED.  Léonard.  Tom.  V.] 

Extrait  du  Traité  fait  £5"  fignè  le  zy  du  mois  de 
Mars  de  Fartnée  i<îf7-  entre  Monjieiir  le  Comte 
de  Bricnnc  ,  Commandeur  des  Ordres  du  Roy , 
Confeilkr,  Secrétaire  d'Eflat  £5?  des  Commande- 
■mens  de  S  Aï.  £5?  Monfieur  de  Lyonne  ,  Cort- 
Jciller  dt  S.  M.  en  (es  Confeils,  Pre-vojl  £*?  Mais- 
îve  des  Cérémonies  desdits  Ordres ,  de  la  fart  âe 
S.  M.  Et  Af.  LockhurCj  Ambajfadtur  de  Mon- 
fieur  le  PhteUeur  de  la  République  d'Angleterre, 
d'EcoJJe  fs"  d'Irlande  ,  près  de  Sa  Majejié  de  la 
■part  dudit  Sieur  Prole&eur. 

Article    XÏ. 

ET  damant  que  Sa  Majcflé  meuë  d'une  fi  fainte  in- 
tention, comme  eiï  celle  de  procurer  le  repos  de 
la  Chredientc',  n'cufl  jamais  voulu  confeatir,  quelque 
avantage  qu'on  Uiy  eult  pu  offrir  ,  que  fes  forces  eus- 
feiit  favorilc  l'étaMiUcment  de  celles  d'Angleterre,  dans 
une  Place  de  Flandres,  (i  elle  n'eu  11  eu  une  pleine, 
entière  &  fainte  Confiance  ,  que  la  Religion  Catholi- 
que y  feroit  confervée  en  fon  entier,  exempte  de  tou- 
tes lortcs  d'incommodiiez  ,  de  préjudices  ik  de  trou- 
bles ;  Ledit  Seigneur  Proteftcnr  promet  cSi  oblige  fo- 
lennellemcnt  fa  foy,  (dont  il  donnera  encor  une  par- 
ticulière Déclaration  fur  ce  fujet  à  Sa  Maje(l<5)  que 
Dunkeiquc  ,  Mardick  ou  Graveline  ,  cfians  remis  en 
Ion  pouvoir  (comme  il  c(l  dit  cy-defTus)  il  y  lairra  tou- 
tes les  cliofes  qui  regardent  la  Religion  Catholique, 
au  même  citât  qu'il  les  y  aura  trouvées, &  qu'en  con 
fcquence  de  ce,  tous  les  Ecclelialliques  tant  réguliers 
qu'autres,  (pourvcu  qu'ils  n'entreprennent  rien  contre 
le  Gouvernement  auquel  ils  auront  elle  fournis)  joui- 
ront feurcmcnt  de  tous  leurs  revenus,  &  de  la  pollcs- 
lion  des  Eg!ifes,dont  aucune  ne  pourra  élire  employée 
à  l'ufagc  de  la  Religion  Proicllante,  ny  ellrc  fait  au- 
cune forte  de  changement  en  la  Religion  Catholique, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

Extrait  du  Traité  fait  le  iS-  du  mois  de  Mars  de 
l'année  i(îf8.  entre  Monfieur  le  Coiute  de  Ser- 
vien  ,  Comriiandeur  des  Ordres  du  Roy ,  Minis- 
tre d'Eflat,  y  Sur  Intendant  des  Finances ii^ 
Monfieur  le  Comte  de  Brienne ,  Commandeur  des- 

(t)  On  n  cra  ne  p.is  dtvoii  fcpatee  c-s  F.xrr^iis,  puis  que  l'Auteui 
dont  on  les  lite  ne  les  Ic^hic  p.is,  Si.  l'on  a  et"  que  leur  place  naiurcllc 
ccoil  ciV.c-  ci,  puis  que  la  deinicic  Pcc:c  cft  cxiiaite  d'un  Aftc  du  zs. 
Juin  MSi. 


i6jij 


dits  ordres,  Confeilkr  de  Sa  Majefié  en  fcs  Con-  AnIiJ 
/(ils.  Secrétaire  d'Eflat  £5?  de  fes  Cummandemcns, 
de  la  part  de  Sa  Majéjlé.  Et  M.  Lockhart, 
ylmkiffadeur  de  Monfieur  le  ProteBeitr  de  la 
Rcpubliqui  d' Angleterre  y  cVEcoffe  £3"  d'Irlande, 
pris  de  S.  M.  de  la  part  dudit  Sieur  ProtcEleur. 

Article    I. 

"C  T  prcmicrement ,  que  le  Traité  fait  l'année  der-" 
-"-'  nicrc,  entre  Sa  lVIa)e(lé  &  S.  A.  cnfemble  l'Arti- 
cle fecret  qui  y  a  elle  ajoute,  lequel  avec  tout  le  con- 
tenu audit  Traite  ne  devoit  durer  qu'une  année,  de* 
meurera  en  fon  entier  ,  &  aura  la  même  force  &  vertu 
pour  une  féconde  année  ,  i  commencer  du  Jour  que 
le  précèdent  Traité  devoit  finir  :  En  forte  que  tout  ce 

I  qui  ell  écrit  ,  convenu  &  promis  par  iceluy,  foit  exé- 
cuté  de  bonne  foy  ,  &  avec  la  mesme  feureté  que  Ci 

■  tous  les  Articles  dudit  Traité  eftoient  icy  tranfcrits  (fe 
mot  à  mot  ;  &  principalement  tout  ce  qui  regarde  la 
Religion  Catholique  ,  fera  li  fiintement  &  inviolable- 

!  ment  gardé,  qu'elle  ne  puilTe  recevoir  aucun  dommage 

I  ny  préjudice;  ny  aucun  changement  ou  nouveauté  eflre 
introduits  ou  Ibufterts,  fous  quelque  raifon ,  titre,  ou 
prétexte  que  ce  foit  ,  en  l'ertat  de  la  Religion  ou  de 
l'Eglife  ,  ainli  qu'il  a  elle  plus  e.xprelfément  convenu 
par  le  Traité  précèdent. 

Extrait  des  articles  aciordez  par  M.  de  Turenne, 
tant  au  Sieur  de  Bafjecotirt  qid  commandait  dans 
la  faille  de  Dunkerque  pour  le  Roy  Catholique, 
qu'aux  Ecclefiaftiques  ^  Communautez  de  lad. 
Fille ,  lors  qu'elle  a  ejlé  remije  à  l'obajfance  dit 
Roy, 

QUe  lés  Bourgeois  de  ladite  Ville,  tant  Eccleiîafli- 
.ques  qu'autres,  de  quelque  qualité  ou  condition 
qu'ils  foient,  feront  confervev.  dans  leur  Religion,  Biens, 
Privilèges  &  Franchifes  dont  ils  ont  jouï  jusqu'à  prc- 
fent,  fins  aucune  charge  &  impolition  nouvelle. 

Qu'en  ladite  Ville  de  Dunkerque  &  dépendances 
d'icelle  ,  la  Religion  Catholique  ,  Apoftolique  &  Ro- 
maine ,  fera  maintenue  &  confervée  )  fans  qu'il  foit 
rien  changé  ny  innové  aux  privilèges  &  immunité!  des 
Ecciefialliques  ,  ny  qu'il  leur  foit  fait  aucun  tort  ny 
aux  Li  iifes  ,  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit. 

Coiviuj.:  lulïï  feront  maintenus  dans  la  paillble  pos- 
feiïion  de  lo.i'-s  leurs  penlions ,  Droits,  Rentes,  Pri- 
vilèges &  Libei!'?,  ,  toutes  perfounes  Ecclefiadiques 
Séculières  ,  Religieufes  ,  Cloiftres  &  Hôpitaux  ,  fans 
qu'il  leur  foit  fait  aucun  obrtacle  ou  empefchement. 

Les  Religieufes  Conceptionites  ,  &  les  Sœurs  Gri- 
fes  de  l'Hôpital  de  S.  Julien  ,  demeureront  fous  leurs 
Supérieurs  &  Supérieures ,  comme  elles  ont  efté  jus- 
ques  à  prefent. 

'  Toutes  Reliques  j  Images  miraculeufes  de  la  GIo- 
rieufe  Vierge  &  d'autres  Saints,  ne  feront  enlevées  & 
tranfportées  ailleurs  ,  non  plus  que  les  Orncmens  & 
Cloches  des  Eglifes,  Cloiftres,  ou  autres  Communau- 
tez &  Lieux  publics. 


Copie  de  PJfïe  fignê  par  M.  Lockhart ,  Amhas-  2-, 
fadeur  de  Monfieur  le  ProteUeur  de  la  République 
' d' Jnikterre  ,  d' Ecoffe  fj?  d'Irlande,  pi'S  de  Sa 
Majejlé,  le  2f.  Juin  lôj-y. 


J' 


N' 


Ou  s  Guillaume  Lockhart,  Chevalier,  l'un  des 
Confeillcrs  pour  l'Ecoffe  du  Serenillime  &  Tres- 
PuilTIuit  Seigneur  Protefteur  d'Angleterre,  d'Ecoffe  & 
d'Irlande, &  Ambaffadeur  dudit  Seigneur  au  Roy  Tres- 
Chrellien  Louis  XIV.  Sçavoir  faifons ,  qu'en  vertu 
de  la  Comillion  qui  nous  a  elle  donnée  par  S.  A.  la 
Ville  de  Dunkerque,  avec  tous  les  Forts  qui  en  dépen- 
dent, aulli-toll  après  fa  reduélion,  aellé  remife  aujour- 
d'huy  entre  nos  mains  par  l'ordre  du  Roy  Tres-Chres- 
tien  ,  avec  toute  fon  Artillerie  ,  &  les  IVlunitions  de 
Guerre  &  de  bouche  qui  y  ont  elfe  trouvées  ;  en  exé- 
cution des  Traitez  faits  entre  fa  Sacrée  Majefté  Tres- 
Clirelfienne,&  S.  A.  les  23.  de  Mars  de  l'année  165-7. 
&  iS.  du  mefme  mois  de'  l'année  prefente.  Et  con- 
formément au  contenu  aufdits  Traitez,  nous  promettons 
à  fi  Royale  Majelfé  Tres-Chrelfienne  ,quela  Religion 
Catholique,  avec  tout  ce  qui  en  dépend,  fera  11  fainte- 
ment  &  inviol-ablement  confervée  dans  ladite  Ville  de 

Dun- 


DU    DROIT    DES    GENS. 


aif 


<INO   Diinkerque,  tandis  qu'elle  fera  fous  noflre  Domination, 
^  qu'elle  ne  recevra  aucun  dommage  de  nous  ,  &   que 

Ko.  tous  les  Ecclelîafliques ,  Réguliers  &  autres  (pourveu 
qu'ils  n'entreprennent  rien  contre  le  Gouvernement 
auquel  ils  feront  fournis)  jouïront  feurement  de  leurs 
revenus  &  de  la  pofleffion  de  leurs  Eglifes  :  Aucune 
defquelles  ne  pourra  eftre  employée  à  l'ufagc  de  la 
Religion  Protellante,  ny  aucune  forte  de  changement 
ou  de  nouveauté  introduits  dans  la  Religion  Catholique, 
fous  quelque  raifon  ,  titre  ou  prétexte  que  ce  foit  ; 
mais  qu'elle  demeurera  toujours  au  même  ellat  auquel 
elle  ell  maintenant.  Nous  promettons  de  plus,  & 
obligeons  folemnellement  noltre  foy,  de  rapporter  & 
conligner  dans  un  mois  entre  les  mains  de  Sa  Majefté 
Tres-Chreftienne,  une  Déclaration  particulière  de  S. 
A.  fignée  de  fa  main  ,  qui  fera  de  la  même  teneur  & 
force  que  la  prefente  ,  par  laquelle  auffi  les  conditions 
accordées  aux  Habitans  de  ladite  Ville  de  Dunkerque, 
le  vingt  quatrième  du  prefent  mois  de  Juin  ,  feront 
confirmées  de  S.  A.  En  foy  de  quoy,  &  pour  preuve 
indubitable,  nous  avons  fait  &  figné  la  prefente  dans  le 
Fort  de  Mardick ,  le  vingt-cinquième  du  mois  de  Juin 
de  l'année  i6j-8.  &  y  avons  fait  appofer  noftre  Cachet, 

Signé, 

Guillaume  Lockhart, 

Et  cacheté  du  Cachet  de  fes  Armes. 

xc. 

\îi^\it.  ylrtkles  >  par  lesquels  Monfieur  le  Duc  de  Mo- 

ANCE       DENE,««  mm  de  S.  M.  T.  C.  ^  en  vertu  des 

^    '         Pouvoirs  qu'il  en  a  receu,  accorde  la  Neutralité  à 

Monfieur  le  Duc  de    Mantoue.     Fait  à 

Modene  ,  h  9.  Juillet  i5f8.     [Frédéric 

Léonard,  "Toin.  I  V.j 

PREMIEREMENT.  MoNSHEOrIc  DuC  de 
Mantouë  fe  declate  Neutre,  &  renonce  au  Traité 
de  Ligue  &  de  Confédération  qu'il  a  avec  la  Maifon 
d'Autriche  ,  pour  la  défenfe  de  l'Eftat  de  Milan  :  & 
partant  Monfieur  le  Duc  de  Modene  ,  en  vertu  du 
Pouvoir  que  S.  M.  T.  C.  lui  en  a  donné,  déclare  que 
Sadite  Majefté  mûë  pat  les  inftances  &  les  bons  offices 
de  la  Sereniffime  Republique  de  Venife  ,  &  par  les  as- 
furances  que  le  Duc  de  Modene  lui  a  données  des  bons 
fentimens  de  M.  le  Duc  de  Mantouë  pour  S.  M.  le 
reçoit  en  fes  bonnes  grâces ,  h  le  laiflè  dans  la  libre, 
pailîble  &  abfolué  pofTeffion  de  fes  Eftats,&  Places  de 
Mantouë  &  Montferrat,  dans  la  mesme  forme  &  ma- 
nière qu'il  y  eftoit  avant  la  fusdite  Ligue  ,  Confédéra- 
tion &  Obligation  qu'il  avoit  contraâée  avec  la  Mai- 
fon d'Autriche,  S.  M.  fe  contentant  que  ledit  Sieur  Duc 
de  Mantouë  demeurera  en  pleine  Neutralité  ,  qui  du- 
rera tout  le  temps  que  la  Guêtre  durera  entre  les  deux 
Couronnes. 

II.  Le  Commerce  fera  libre  aux  François  ainfi  qu'aux 
Efpagnols,  dans  les  Villes  &  l'Eftat  de  Mantouë  & 
de  Montferrat  en  toutes  chofes,  de  la  mesme  forme 
&  manière  qu'il  fe  pratiquoit  avant  que  S.A.  fe  fut 
déclarée  du  parti  de  la  Maifon  d'Autriche  ;  l'une  & 
l'autre  Nation  ,  &  l'une  &  l'autre  Armée  ,  pouvant 
trafiquer  librement  avec  les  Sujets  de  l'un  &  de  l'au- 
tre Eftat ,  fans  aucun  empefchement ,  autant  que  les 
bons  ordres  &  les  Loix  des  Places  le  peuvent  per- 
mettre. 

III.  La  mesme  liberté  fe  pratiquera  pour  la  Rivière 
du  Pô,  en  permettant  aux  Barques  &  aux  Batteliers 
qui  y  feront,  &  qui  le  voudront,  d'aller  fervir  l'une 
&  l'autre  Armée  ,  moiennant  un  paiement  taifonua- 
ble.  * 
■  IV.  AufTi-toft  après  la  fignature  des  Prefentes,  tous 
les  ades  d'hoftilité  cefTeront  de  part  &  d'autre,  &  les 
François  fe  retireront  du  Mantoiian  pour  le  plûtard  le 
quinzième  du  prefent  mois  de  Juin  ,  fans  ufer  d'au- 
cune violence  ni  prétendre  emporter  aucune  chofe  des 
Païfans. 

V.  Monfieur  le  Duc  de  Modene  promet  en  fon 
nom  propre  ,  &  au  nom  de  Sa  Majeftè  Tres-Chres- 
tienne  ,  de  ne  prendre  plus  à  l'avenir  de  quartier  dans 
les  Eftats  de  Mantouë  &  de  Montferrat  ,  &  s'il  es- 
toit  obligé  par  necefiité  de  la  Guerre  d'y  faire  quel- 
que palîage,  ou  en  donnera  premièrement  avis  à  S.A. 
ToM.  VI.  Part.  H, 


ou  a  fes  Minières  ,  afin  qu'on  faffe  enforte  qu'ilToit    A  N\a 
moins  à  charge  aux   Peuples  ,   ausquels  on  paiera  ce 
qu'on  prendra  ,  fuivant  qu'on  en  conviendra  avec  les    l6î8. 
CjOmmilfaires .  ^ 

VI.  Monfieur  le  Duc  de  Modene  fera  enforte  que 
Monfieur  le  Duc  deSavoye  retire  fes  Troupes  deMon- 
tigho,  &  autres  Places  du  Montferrat  fi  elles  y  eftoient 
&  qu'il  ne  permette  pas  que  fes  Troupes  faflent  des' 
courfes  dans  aucun  endroit  des  Eftats  de  Monfieur  le 
Duc  de  Mantouë  ,  ou  qu'elles  l'incommodent  en  au- 
cune manière  :  &  il  s'emploiera  pour  que  ces  Princes 
&  leurs  Sujets  &  Ertars,  vivent' en  bonne  correfpon- 
dancc  comme  ils  ont  fait  par  le  paiTé,  &  avant  la  Dé- 
claration de  Monfieur  de  Mantouë  en  faveur  de  la 
Mailon  d'Autriche. 

y  II.  Monfieur  le  Duc  de  Modene  promet  de  faire 
paier  par  la  France  de  mois  en  mois  à  Monfieur  le 
Duc  de  Mantouë,  la  plus  grande  fomme  dont  on  pour- 
ra convenir ,  fur  &  tant  moins  des  arrérages  écheus  dés 
rentes  que  le  Roi  lui  doit; ou  au  moins  de  fatisfaire  fur 
&  tant  moins  desdits  arrérages,  à  la  partie  que  Contari- 
ni  a  fuppofé  avoir  paiée  pour  la  Reine  de  Pologne  fur 
fa  Dot.  ° 

VIII.  Monfieur  le  Duc  de  Mantouë  reftituera  in- 
cefiiainment  les  Canons  avec  leurs  Afuts,  £quip.a<ies 
Munitions  &  Barques,  qui  fe  trouvent  avoir  elle  îais- 
fces  à  Cazal  après  le  Siège  de  Valence. 

IX.  Monfieur  le  Duc  de  Modene  s  oblige  de  don- 
ner Paffèport  &  feur  pafl&ge,  aux  Soldats  Allemands 
qui  fe  trouvent  à  S.  George,  à  Goite,&  autres  Lieux 
du  Mantoiian,  jusqu'à -ce  qu'ils  aient  rejoint  leurs 
Corps. 

X.  Monfieur  le  Duc  de  Modene  promet  de  rappor- 
ter dans  deux  mois  ,  la  Ratification  du  prefent  Traité 
par  Sa  Majeftè  Tres-Chreitienne. 

XI.  Quand  ce  prelliit  Traité  aura  elle  conclu  & 
figné  par  leurs  Alteflès,  il  fera  dépofé  entre  les  mains 
de  la  Sereniffime  Republique  de  Venife  ,  à  qui  leurs 
Alteffes  l'envoieront  conjointement ,  pour  qu'il  foit 
obfervé  dans  fon  entier  &  iuviolablement.  Fait  à 
Modene  le  9.  Juillet  165-8. 

XCJ. 

rerfîc^cruttg  3^ro  ^ml  9na;.  ju  UiigArn  «nb  itf. Juillet 

I.  DcncB  (C^uïf ûr/iert  boa  ertjucit  unD  'StA'^xn 
ctt^cilt  /  ncmlirf)  aflc  ton  i^itcn  eorgcnommcnc 
Vicariats- .Çan6(ungcn  ju  confirmirai.  jrancf' 
fiirt  bcti  16.  July  165-8.  I  Pièce  tirée  de  la 
Regiftrature  d'Etat  de  la  Chancelerie  de 
la  Cour  de  Sa  Majefté  Impériale.  ] 

C'eft-à-dire, 

ÂSle  d'ajfurance  donné  par  le  Roi  de  Hongrie  fs"  de 
Bohême  L  e  o  p  o  l  d  I.  ,î;«  EkSîeurs  de  S  axe. 
£9'  de  Bavière,  pour  f  aprobation  {5"  Ratifi- 
cation de  tout  ce  qui  a  été  fait  par  eux  durant 
l'Interrègne  en  qualité  de  Vicaires  perpétuels  de 
T Empire.     Francfort  le  \6.  Juillet  i(îf8. 

ag39l  îcopolttwti  (5miè  (Settabcn  ju  J^un» 
^^  garn  /  utib  25&()ciinf»  .Sônig  /  5r6()ctgo9  ju 
î)i^mi\<X)  K.  SSetcnncn  l)icmit  /  nacbscm  bci)  icËt 
t)orrtcf)cnl)ct  QBa|)(  cineS  «K&mifd&cn  §.U\%i  Dcrcn 
fût  Dcnfdbcti  t)on  tcin  (Sf)urfût(îl.  Collegio  «crglj. 
d;cttm  2Ba()(«  Capitulation  ,  Daéjciuge  /  t»a(J  itt 
lînfcti?  Refpedivè  gclicbtcn  J^ctni  Satfcrn  unb 
2tnt)crm  .Kct}rcrg  Matthiae  unt  jtcpfcré  Ferdi- 
nandi  Secundi  glocivûttigiftcc  (ScDÛcljtniitJ/  Q!Bal)(. 
Capitulation  locgen  gencmbijaltung  I  confirma- 
tion unD  ratification  adeg  tcgen  /  fo  Durci;  tic 
jtveeii  t»eé  .Çcil.  9îcicl)é  St)urfuc(ïcn  imt  Vicarien 
tu  mittkïtocil  /  fo  Cas  Vicariat  %mi\yt%i  I  taut  tcc 
©utccncn  SSud  itaçt  /  ecrmêg  bec  Oîcid&éortnudgcn 
t>ert)an!)(ct  uni)  t>ec(ict)en  worDcn/  cntl)ci(tcn  ifi/aucô 
6ipmal)(é  unli  jwar  bet)  bcm  Qt^ê  unb  S)rci)(tgi(ïcrt 
Art.  eintoctlcibt  mtbm  foUcn;fplcfecé  akt  migerbeb. 
(ic^cn  urfnd&cn  umbgaiigcn  trotben/  tag  tt)ir  bcebct 
St)utfâtficn  JU  S«i)crn  «im  ©ac^fcu  îDcn.  iccn. 
Ff  aie 


zz6 

Anno  ot^  jcètinaf)! 
1658.     " 


CORPS     DIPLOMATI  (VLX  E 

liacn    Vicariis  Dcfi    ^t\}i.  9vèimfcl)Cn  !  ^"^  Ffj'^"''^' Wilhctmi  Marchiouis  Bcandebargici,  Bur- 
■■i^t  ;  i>rrfBri>dlcn  unb  DCtfichcrt  httbcn /  '  8"^"  Normbcrgeiilis  ,  S.  Rom.   Imperii  per    GeriDa- 


î»ÙMcl)^  jugcfagt 

juiagcn  /  t>ct|prcd)cn  /  miD  ceifîcljcrn  3f)ncn  auc^ 
Dicinit  unD  tii  traffc  ï>'eM  b-»  Uiifctiu  ivcniglid)»! 
Décret,  wpfcr»  wir  butct)  tic  tiotrcl).unD  ïcïDïb' 
ming  (Sottce;  mit  fcincr  ®ottlict)cn  l)ilff  bci)  In 
ccrocljutcn  '2Ba()l  ctncé  SKêmifd&cit  itÔuiaiS  ju  bem 
iîcijfcttt)umb  2:'cûtfc{}Cï  Nation  cttifict  urib  ct()obct 
ipcrCt-n  foltcii  /  ta^  wir  alg  9v5mircl}er  ^ci)fct  gc' 
fîr^rtu  iwcO  Unficu  aiigcttctiict  ^cyjccîKegu-mig 
gctacbtcr  bccbcii  Cl)iitfûcfîcn  311  S3iU)ctn  uu^  (bac^' 
fcii  ibD.  ibb.  imlicr  n)cl)tciiDcr  jcit  tcg  interrcgui 
fcorgeiiombcnc  Vicariats- unt  9îeicl]£i'ïcrl)aiiï)liin. 
gcii  /  wït  tït  SiîamiiKii  t)abcn  niègcn/  l)utcl&gct)cnl) 
approbircu  uuC  confirmiccu  I  uiiD  nicfct  anlcïfi  / 
alg  cb  folclic  approbation  unb  Confirmatioa  in 
ter  QBa()l'' Capitulation  fclbfl  6egriffcn  /  unb  eon 
îînfi  gUic^  aiict)  bcn  anbcren  betcn  3nt)alt  wurcïlic6 
9cfci;n)ol)ccn  wotbcn  tverc  ;  ttcfliglicl)  bacob  t)altcn  / 
aucl)  t)ietabcc  mcl)tbcfagtci:  bccbcï  €l)utfût|îl.  ju 
S5ai)crn  unb  Sacbfen  ibb.  £bb.  fctncre  ^cyfctlidÉic 
Confirmations -Diploma  in  bct  ndctbcftcn/  unb 
bfjîcnbigiflcn  fonn  fûrbcrliclbell:  crt!)ci)lcn  (  unb  îucfîcl» 
(en  la§cn  foUcn  unb  tvoUcn. 

S)cgcn  JU  îîtfiuib  ()abcn  wit  bicgct  S5ïic(f  jlwcen 
in  gkicï;cn  (autl)  gcfcttigct  /  cigcnticnbig  untcrfc()ïic« 
bcn  mit  llnfictcm  i)cttiorgettucîtcn  v:}>«fcl&afft  bt- 
ttâffcigct  /  unb  jcbcm  obbcncntcr  J^mn  Cf)ur|iaï(ien 
cincn  jufîcflcn  lagcn  /  <5o  gefcl&eJicn  in  bcé  ^cijt. 
SHèmifd^cn  Dî(ii*^==@tabt  gtcindfurtHcn  ®«# 
jclîcnbcn  July  alg  uiann  îâf)lt  nacl&  C^tifîi  gebuttt) 
©cd)êcf)cnf)unbcït  ad&t  unb  Sunfftjifl  3af)r. 

L  E  O  P  O  L  D. 


XCII. 


i^.)ai\\et  Capitulation  de  V Empereur^ 

L'E  M  I 


Leopold  I.  faite 
'à  Francfort  le  iH' Juillet  16 jS.  [Tulde- 
N  u  s ,  In  Traftatibus  Hiftorico  -  Politicis  ad 
Tertiam  Partem  HiftorÎE  pertinentibus ,  d'où 
Von  a  tiré  cette  Pièce  qui  fi  trouve  auffi  dam 
Christoph.  Zie&lern  Wahl  Capitu- 
lationes  pag.  iOO.  dam  Limn^i  Juris  Pu- 
blici  Imp.  Roman.  Germanici  Toni,  V.  pag. 
i84.^flw/(;Theatruni  Europa:un),Toin.  VIII. 
pag.  437.  dam  L  o  N  D  o  r  P 1 1  Afta  Publica , 
Tom.  VlII.pag-  %\9-  i£  dam  Gastehus, 
de  Statu  Publico  Europe  Noviff.  pag.  78.] 

NO  s  Leopoldus  Dei  gratia  eleiftus  Romanonim 
Rex  femper  Auguflus  ,  Germanise ,  Hungarios , 
BohemiE,  Dalmatix,  Groatia:  ,  Sclavonix  Rex  :  Ar- 
cliidux  Auftrix,  Dux  Burgundis,  Brabantiœ  ,  Styrijc, 
Carinthix,  Crauioe,  Luxenburgi,  WirtembergE,fape- 
rioris  ac  inferioris  Silelix  ,  Princeps  Suevix  ,  Marchio 
S.  Rom.  Imp.  Burj;ovia:,  Moravias,  fuperioris  atque  in- 
ferioris Lufatis,  Cornes  Principalis  Habsburgi ,  Tyro- 
lis,  Fcrreti,  Kyburgi,  Gorizix,  Landgravius  Alfatiœ, 
Dominus  Marchiœ,  Sclavoniœ,  Portus  Naoïiis  &  Sali- 
iiarum,  &c.  Fatemur  publiée  tenore  prxfentium  atque 
iiotum  facimus  univerlis.  Poftca-quam  fecuto  obitu  nu- 
pcr  elecli  Romanorum  Rcgis  Ferdiiniidi  IV.  ac  deinde 
Gif.  Maj.  Ferdinandi  1 1 1.  gloriof.  mcm.  Nos  ex  pro- 
videiitiâ  diviiiâ  per  ordinariam  cleQionem  à  RevcrendilF. 
&  llKiftr.  Joanne  Philippo  Moguniino,  Carolo  Gafparo 
Trevirenli,  IVIasimiliano  Hcnrico  Coloiiietili  Archic- 
pilcopis  ,  Joanne  Georgio  fccundo  Duce  Saxoniœ  , 
Julia;  ,  Clivix  &  Moiuium  ,  Burgravio  IVIagdeburgi , 
Garolo  Ludovico  Palaiino  Rheui,  Duce  Bavaria: ,  nec 
non  nomine  lllulh  Ferdinand!  Marix  utriusque  B.ivaria; 
ac  Palatinatus  fuperioris  Ducis,Comiiis  Palatini  Rhmi, 


fpeâi! 
Archidapifcri ,  Archi- IVlarefclialli  ,  Archi -Canierarii , 
&  Archi-Theliiurarii  noilris  dileSis  Nepotibus  &  Pcin- 
cipibus  Elcdtoribus  ,  eorumquc  Plciiipotcntiariis  Lt'ga- 
tis  Herniano  Kgoiie  de  Furlteiiberg  ,  Heibgcnberg  & 
VVcrtenbcrg  ac  Joanne  Mauritio  Principe  Naffbvix, 
Comice  Catlimeloboci,  Viandre  ,  ac  Dietzii,  Domino 
in  Bt-yllkin,  ad  fartigium  ac  dignicatem  Romanorum 
Rcgis  promoti  ac  evcfli  fuerimus  :  quam  nos  etiam 
ad  J)d  laudem,&  S.  Rom.  Imperii  decus  nec  non  totius 
Chrillianitatis  acpixcipuè  NationisGermanica;  publicani 
falutem  ,  accepiavimus  ,  proinde  ex  libéra  démenti 
voluntate  iisdem  diledis  noilris  Nepotibus  &  Ele6lo- 
ribus  pro  fe  ,  ac  ca:teris  S.  R.  1.  &  Statibus  per  viam 
Faélorum  fcqucntcs  Aniculos  tranfegimus  &  promiii- 
miis  fcienter  prxfentium  juxta  tenorem. 

1.  Quod  toto  Regiminis  noftri  tempore  Chriftianita- 
tem  ac  Sedem  Romanam  ,  fummum  Pontificem  & 
Cliriftianam  Eccleliam,  tanquam  ejusdem  Advocatus, 
in  bona  ac  fîdeli  proicflione  &  tutelâ  conl'ervabimus, 
prxterca  ac  prxcipuè  in  S.  Rom.  Imperio,  Pacem,  Jus- 
titiam  ,  &  unitatem  plantabimus  ,  &  ordinabimus,  ut 
decenti  modo  .ac  forma  pauperi  (icut  diviti,  absque  res- 
pcâu  Perfonarum,Statuum,Dignitatum,  Religionum, 
etiam  in  noilris  ,  ac  noflrx  Domus  caulîs  feu  iplius 
interelfe  concernentibus  adniiniltretur,  &  juxta  Cons- 
titutiones  Imperii ,  nec  non  Privilégia  ,  ac  antiquas 
laudabiles  Confuetudines  debitx  executiojii  mandetnr. 
Nihilominus  quantum  liunc  &  fequentem  19.  Articu- 
lum  prxfentis  Obligationis  §.  y  citm  contra  concorUnca 
Principum,attinet,antediai  très  Eleilorcs  Saxo,  Bran- 
deburgicus  ac  Palatinus  declararunt  ,  quod  in  id,  ubi 
fit  mentio  de  Sede  Romanà  ac  fummo  Pontifice,/};^ 
Dileiliones  pro  fe  ac  fus  Religioni  addiélis  non  con- 
fentiant,  nec  nos  defuper  obligent ,  neque  primodiiSa 
Advocatia  Paci  Religiofx  ac  Prophanx  nec  non  Mo- 
nafterio-Osnabrugicx  ,  priBJudicare  ,  aut  opponi  ,  fcd 
iisdem  par  proteàio  prxllari  debeat ,  prout  nos  didis 
tribus  Eleâoribus  tenore  prxfentium  promittimus,  ac 
obligamus. 

IL  Auream  Bullam  cum  Monaderio-Osnabrugico 
Pacis  Inflrumento  &  inibi  infertî  extenlione  oilavi 
Eleflioratus, juxta  tenorem  ejusdem  Pacem  Rcligionis 
ac  prophanam,  unà  cum  manutentione  fecuritatis  Pro- 
vinciarum  ptout  Augnrtx  1 5-)-5-.  in  Dixtû  Impcriali  con- 
clufa  ,  acceptata  ,  iiieliorata  ,  ac  in  fubfecutis  Receffi- 
bus  Imperii  confirmata  fuit ,  prxcipuè  veto  diftum 
Monafterio-Osnabrugicum  Inllrumenttim  Pacis  &  No- 
rimbergenfem  Exeçutionis  Recefl'um,  nec  non  lignan- 
ter  ea  qux  in  proximè  prxteritâDixtaRatisbonenlîcon- 
clufa,  ac  id  futuris  Dixtis  confultum  œflimabitur  feu 
concludetur  ,  xque  ac  li  prxfenti  Capitulation!  ver- 
botenus  inferta  forent  ,  firmiter  &  inviolabiliter  obfer- 
vabimus  ,  &  contra  ea  neminem  gravabimus ,  nec  per- 
mittemus  ,  quidquam  contra  diâi  Receffus  Imperialis 
de  Anno  \s^^-  infertum  Exeçutionis  ordinem  direélc 
vel  indireflè  attentari.  Similitet  quoque  alias  S.  Rom. 
Imp.  Conllitutiones  ac  Leges,  in  quantum  diéloAugus- 
tano  Receflui  de  Anno  ij'j'T.  ac  Paci  Monafterienlî 
non  contrariantur  confirmabimus,  renovabimus,  eafque 
cum  confilio  &  confenfu  noftrorum  ac  S.  R.  I.  Elec- 
torum  aliorumque  Statuum ,  proDt  commoditas  S. 
R.  I.  quâvis  occafione  requiret ,  meliorabimus  ,  & 
omnes  illos,  qui  contra  diélum  Inftruinentum  Pacis, 
&  inibi  permiflasReligiones  tanquam  femper  duraturum 
vinculum  inter  Caput  ac  Membra,  &  eadem  inter  fe, 
quicquam  fcribent,  vel  typis  evulgabunt  (veluti  es  quo 
fonte  folùm  rebelliones  ,  diffcnfiones  ,  diffidentix  ac 
rixx  in  Imperio  concitantur)  prout  par  ell ,  puniemus  : 
fcripta  &  impreffa  caffabimus,  &  tam  contra  authores, 
quàm  complices  ferio  procedemus ,  omnefque  contra 
diflum  Inrtrumentum  Pacis  éditas  Proteftationes  &con- 
ttadifliones  quocunque  ccnfeantur  nomine, juxta  teno- 
rem ejufdem  rejiciemus. 

III.  Nationem  Germanicam  quacunque  via,  &  S. 
Rom.  Impcrium,  ac  Eleêlores  uti  prxcipua  Membra 
juxta  tenorem  aurcœ  Bullx  art.  i^.  nec  non  &  alios 
Principes  ,  Prxlatos  ,  Comités ,  Doininos  ac  Status 
una  cum  immediata  Imperii  libéra  Nobilitate,  in  fuis 
Prxrogativis,Ecclc(iallicis  ac  Sxcularibus  Dignitatibus, 
Juribus,  Jurisdiaionibus,  Facultatibus ,  &  Authorita- 
tibus,&  alias  quemlibet  in  fuo  Statu  &  Bonis  tuebiinur 
&  rclinquemus  line  ullo  noflro  aut  alteriusctijufcunque 
prxjudicio  feu  impcdimcnto  ,  neque  fine  prxfcitu  aut 
confenfu  Eledorum  ,  Principum  ,  ac  Statuum  quen- 
quam  fuo  voto  &  fcdlonc  in  Imperio  ,  prout  h.iâenus 
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in  Imperii  Collegiis  habuit,  fufpendemus  aut  exclude- 
mus  ;  Prœterea  Statibus  uiia  cum  diéta  Imperiali  Nobili- 
5,    tate  l'ua  Regalia,  Jurisdiâiones,  Libertates,  Privilégia, 
Hypotliecatioiies ,  Jura,&  Confuetudines  ,  prout  hac- 
tenus  in  ul'u  habuere  per  Terras  &  Aquas,ad  decentem 
inftantiam,fine  ulla  denef^atione  ac  rémora, in  optima 
forma   confirmabimus  ,  ipfosque  defuper   uti    eledus 
Romanorum  Rex  manutenebimus   ac  protegemus  ,  & 
nuUi  contrarium  Privilegium  concedemus ,  &  cafu  quo 
ante,  vel  durante  Bello,  c  contra  concefla  forent, quœ 
in  Inftrumento  Pacis  ratificata  auc  approbata  non  fue- 
rint,  totaliter  caflabimus  ac  annuUabimus, prout  hifce 
caflamus  &  annullamus.   Neque  ullius  Principis  Elec- 
toris  aut  Status ,   comprelieafa    Imperiali   Nobilitate, 
Subditos,  Landfaiîîos,  ac  Territoriali ,  feu  alio  Jura- 
mento  obligatos  ,  ad  Territorium  pertinentes  ,  ab  ip- 
forum  Jurisdiâione,  auc  ratione  Territorialis  Superio- 
ritatis  ac  alias  in  légitima  obfervantia  continuatis  Steu- 
ris,  Decimis,ac  aliis  communibus  oneribus  &  debitis, 
nec  fab   prastextu   Dominii   feudalis  nec   alio  quovis 
colore  eximemus  aut   liberabirnus  ,   neque  aliis   id  rV 
cere  permittemus  ,  minus  ratificabimus  nec  confentie- 
mus  ,  quod  Status  Provincise  difpolitionem  fuper  iis- 
demSteuris  ,  aut  illarum  receptis  feu  expolîtis  ,  com- 
putQum  Receffibus  cum  exclulîone  Domini  direâi  pri- 
vative ad  fe  trahantjVel  in  fimilibus  aliisque  caufis,fine 
prxfcitu  &  confenfu  Principum   feu  Dominorum  Ter- 
ritorii ,  Conventus  inftituant,  vel  contra  nuperrimi  Re- 
ceffus  Imperialis  expreflam  ordinationem  ratione  addi- 
tamentijcum  quo  cujuslibet  Eledtoris  &  Status  Land- 
faffii  ae  Subditi,  pro  confervandis,  uni  alterive  Imperii 
Statui  appertinentibus   neceffariis  Fottalitiis  Locis,   ac 
Prsslîdiis,  nec  non  fuftentando  noftro  ac  S.  Rom.  Im- 
perii   Judicio   Spirenli  contribuera   tenentur ,   indebito 
fubterfugiunt  :  Et  cafu  quo  ex  Landfatfiis  vel  Subditis 
non  nemo,  contra  hoc  feu  alia  praerniffa,  pênes  nos  vel 
Conlilium  noftrum  Aulicum  vel  jam  diâum  Tribunal 
Spirenfe  ,   quicquam  proponere   aut  qucerere   auderet, 
curabimus  ac  obfervabimus  ,    ne  talis  facile  audiatur, 
fed  à  limitie  Judicii  ad  fuum  Priiicipem  feu  Dominum 
Territorii  pro  débita  paritione  remittatur,  prout  omnes 
&  fîngulos  ,   ac  aliàs   contra  Jus  Tertii ,  usque  dum 
îlle  fufficienter   audiretur  ,   antehac   fub  &  obreptitiè 
impetrata  Privilégia  &  Exemptiones  una  cum  omnibus 
fuis  Claufulis,  Declarationibus    &   Confirmationibus, 
nec  non  pariter  contra  Imperii  Conftitutiones ,  in  Con- 
lîlio  noftro  Aulico  &  Judicio  Spirenli ,  contra  Territo- 
rialem  Principum  fuperioritatem ,  fine  requifita  &  audita 
ipforum  in  fcriptis  informatione ,  emanatos  ProcefTus , 
Mandata  &  Décréta,  prjeviâ  fummaria  caufœ  cognitione, 
pro  nuUis  &  invalidis  declarabimus  ac  illa  penitus  cas- 
fabimus  &  revocabimus. 

IV.  Prscipuè  veto  Duci  Sabaudix  in  peribna  legiti- 
mi  fui  Procuratoris  ,  promîffam  in  Monafterienfi  Ins- 
trumenlO  Pacis  Csefareo-Gallicœ  §.  Cafarea  Majeflas, 
Inveftituram  Montisferrati  fub  ea  forma  &  modo,  qui- 
bus  ap.  mem.  Ferdinando  II.  Imperatore,  Duci  Sabau- 
do  Vidori  Amadeo  conceffa  fuerat,  illico  poft  fufcep- 
tum  noftrum  Cœfareum  Regimen  fine  ulla  mora,  & 
quam  primum  lios  defuper  cum  dccentia  requifiti  &  in- 
terpelhui  fuerimus,S.  Imp.  Conftitutionibus  ac  Jiiribus 
Feudalibas  conformiter,  fine  addenda  ulla  infolita  gêne- 
rait aut  fpeciali  rcfervaioria ,  falvatoria, vel  fimili  Clau- 
fula  una  cum  aliis ,  qus  in  didio  Inftrumento  Pacis, & 
inibi  confirmato  Traâatu  Cherafcenfi  ,  Domui  Sa- 
baudœ  utiliter  ordinata  &  promifta  funt,  extradi  per- 
mittemus ,  &  mediante  noftro  Cxfareo  officio  execu- 
tive cooperabimur,  ac  neutrum  pramiftbrum  fub  ullo 
colore,  caufa  vel  prœtextu  ,  fignantcr  etiam  Inveftitu- 
ram Moniisferrati,  ob  debitos  à  Rege  Franciœ,&  hac- 
tenus  Duci  Mantuano  nondum  folutos  494000.  Coro- 
natos  ,  de  quibus  §.  ut  autem  omnium  (^c.  difponit, 
ac  Domum  Sibaudam  defuper  libérât  ,  nuUatenus  dif- 
feremus  aut  detinebimus  :  Pra;terea  noftram  Cœfaream 
autiioritatein  pênes  Regcm  Hifpaniarum  efEcaciter  in- 
terponemus  ut  ipfeDuci  Sabaudo  Urbem  TViw  indilatè, 
plenè ,  ac  fine  diminutione  reftituat  :  Duci  vero  Man- 
tuano ex  Cxfarex  plenitudine  poteltatis  quamprimum 
ferio  mandiibimus ,  &  per  decentia  média  efEcaciter 
compellemus  ,  in  aliquo  prxfixo  brevi  peremptorio 
Termino  ad  dimittendum  omne  esercitium  Jurisdiâio- 
nis  ibidem  acin  Momisferrato  fitis  Domui  Sabaudx  per 
Impériales  ac  prasvios  Pacis  Traâatus  adjudicatis  Locis, 
ut  Dux  Sabaudiœ  fua  ibidem  ad  ipfum  fpedante  Juris- 
diâione dccenter  &  quietc  friji  pofilt:  prout  non  minus 
in  id  incumbemus  ,  &  per  expeditionem  feriorum  pae- 
nalium  Mandaiorum  dilponemus  ne  vel  ipfcDuxMan- 
tuanus,  ac  pofteri  fui,  nec  uUusalius  pro  fe  aut  ipfo- 
To.vi.  VI.  Part.  H. 


rum  nomine  impofterum  huic  ,  quod  ratione  Mon-  ^^-nq 
tisferrati,  pro  Domo  Sabauda  in  fepedido  Inftrumen- 
to Pacis  ,  se  prœfenti  noftra  Capitulationc  continettir  ,  1658. 
ullo  modo  auc  via  in  minimo.  contravenite  aut  con- 
trarium quicquam  attentare  audeat.  Pariter  confenti- 
mus  &  confirmamus  id  quod  Ele£torale  Collegium 
nuper  fuD  dato  4.  Junii  ad  ipfum  (Mantuanum)  ratio- 
ne annullaudi  feu  caftàndi  in  prœjudicium  Domus  Sa- 
bauds  ,  fufcepti  Cœfarei  &  S.  Rom.  Imperii  Vicaria- 
tus  ac  Generalatus  in  Italia  fcriplit,  eatenus,  quod  nos 
illius  contextum  firmiter  fervabimus  ,  Ducesque  Sa- 
baudia:  in  fuo  Italici  diftriclus  competenti  Vicariatus 
Jure  ac  Privilegiis  decenter  protegemus  ac  manu  tene- 
bimus. 

V.  Poftquam  etiam  ab  aliquo  tempore  contigit  quod 
exterorum  Potentium  Principum  ac  Reruropublicarum 
Legati,  &  quidem  fub  hoc  pr:eteîtu ,  ac  fi  diâs  Res- 
publicœ  pro  coronatis  Capitibus,&  fie  Regibus  œqua- 
les  cenferi  debeant ,  apud  Cœfaream  &  Regias  Aulas 
acque  Capellas ,  prœcedenciam  ance  Legatos  Eledtorales 
prétendant ,  Hoc  inpofterum  nuUatenus  permittemus  ; 
Si  vero  accidat  _,  quod  légitime  Titulatorum  &  coro- 
natorum  regentium  exterorum  Regum,ac  Reginarum 
Viduarum  feu  Pupillorum  (quibus  regimen  ',  quam- 
primum convenientem  adepti  fuerint  a;tatem  ,  com- 
petic,  ac  interea  cutels  vel  curatete  fubfunt)  Legati 
fimul  adeifent  ,  ex  tune  Eleâoralibus  Legatis  prsce- 
dent  ,  illos  autem  Eleâorales  Legati  ,  ante  omnium 
aiiarum  Rerumpublicarum  Legatos  nec  non  ante  Prin- 
cipes perfonaliter  prxfentes,  (ine  difcrimine, immédiate 
fubfequentur ,  quidquid  etiam  antehac  per  Décréta  & 
fignanter  Anno  1636.  vel  aliàs  aâum  aut  ordinatum 
fuit,  impofterum  abrogatum  ac  invalidum  efto  :  Prout 
quoque  ad  prxcavendas  omnigenas  fimultates,  &  exin- 
de  refultantes  periculofas  diflenfiones  nuUatenus  per- 
mittemus ,  quod  exterorum  Regum  ac  Rerumpublica- 
rum Legati,  five  apud  Aulam  noftram,  fi've  apud  Im- 
périales Deputationes  ,  Collégiales,  aut  alios  publicos 
Conventus  ,  cum  armatis  equeftribus  ,  aut  pedefiribus 
cuftodiis  in  plateis  aut  viis  incedant  aut  compareant 
nec  quod  uUus  Legatus  esterus  publiée  vel  occulté,  in 
négocia  Imperii  ,  qui  fuos  Principales  non  attinent  , 
fed  coram  Eleûoribus,  Principibus,  ac  Statibus  unicè 
pertradanda  funt,  fe  immifcear.  Etiam  in  reliquo  pro- 
videbimus ,  ut  EUSloribus  ab  a-ntiqu»  continuata  y  àlïàs 
comfetens  Dignitas  ac  Pra:rogativn  confervetur ,  nec  c 
contra  per  quofcunque  exterorum  Regum  ac  Rerum- 
publicarum Legatos  apud  noftram  Cslaream  &  Regiatn 
Aulam,  vel  ubicunque  aliàs  contingere  polfet  nil  prs- 
judiciale  aut  novi  quid  attentetur,  aut  permittatur  :  Sic 
etiam  in  Cœfareâ  ,  Regiisque  Coronationibus  &  aliis 
Imperii  Solennitatibus ,  immediatis  S.  Rom.  Imp.  Co- 
mitibus  aç  Dominis  ,  qui  in  Imperio  felTionem  ac  vo- 
tum  habent,  ante  alios  nationales,  &  extcros  Comités 
ac  Dominos,  nec  non  Cifareos  Camerarios  &  Conli- 
liarios,&  quidem  immédiate  port  Principes, in  quorum 
Collegio  ipfi  &&.0  voto  ac  fcfllone  gaudctit,  incedant, 
idque  meritô  ipfis, prout  in  confultationibus, oneribus, 
&  incomrnodis  ,  lie  etiam  talibus  Aâibus  folemnibus 
proiimior  pcnes  Principes  locus  &  pricedentia  ma- 
neat  ,  ac  fimiliter  extra  hojusmodi  fellivitatcs  impéria- 
les ,  in  Aula  Cxfarea,  cum  iisdem  ,  qui  aâu  funt  in 
fervitio  aulico,  obfcrvabitur. 

V I.  Concedimus  quoque  ,  ut  feptem  Eledlores  ii>- 
terdum,  juxta  auream  Bullam,  ac  pro  re  nata  feu  llaiu 
Imperii  urgente,  prcE  ipforum  necelîîtatibus ,  &  quanda 
gravatoriam  incumbentiam  haberent ,  convenire  vale- 
ant,  pro  deliberando  &  confultando,  quod  ipfum  non 
impediemus  ,  nec  prohibebimus  ,  minus  idcirco  ullam 
disgratiam  aut  rancorem  contra  ipfos  conjunftim  vel 
divifim  hauriemus  feu  concipiemus,  fed  in  eo,  aliisque 
Punflis  aureee  Builœ  conformiter  nos  geremus  cum  cle- 
mentia  ac  fine  improperio  ,  prout  quoque  Eleâorum 
communes  ,  &  fpeciales  Rhenanas  ConfEderationes , 
utpotè  quod  ambae  antehac  cum  Ratifications  isf  /Ippra- 
hatione  /intecejj'arum  Ctefarmn  honeftè  initce ,  tam  in  hoc, 
quam  in  aliis  inibi  contentis  Pundis,  &  quod  defuper 
ulterius  DD.  Eledorcs  univerfaliter  ac  invicem  pro 
confulto  invenient  &  concordabunt ,  etiam  ex  noftra 
parte  approbabimus  &  confirmabimus.  Prœterea  aliis 
Imperii  &  Circulorum  Statibus  liberum  efto  ,  quoties- 
cunque  neceflitas,  aut  ipforum  Interelle  poftulabit,cir- 
culariter  aut  coIlegialiter,citra  cujusvis  impedimentum, 
convenire,  &  ipforum  incnmbentias  deliberare,  prout 
porro  antehac  inter  ipfos  Circulos,  luxta  Conrticutiones 
Imperii  iuitas  uniones,  nec  non  fignanter  inter  Eledo- 
res  ,  Principes  ac  Status  eredas  perpétuas  Confratrias 
approbamus  &  confirmamus. 

Ffî  .         VII. 


,8 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


AnNO  ^^^  '•  OrniT^s  ^''^'°  indécentes,  odiofasque  CoUigatio- 
nes ,  Fœdcra  ,  &  Conventiones  Landrairiorum  ,  Sub- 

1658»  ditoruiii,  Populique  commuais,  ac  aliorum ,  cujusvis 
ftatus  aut  Dignitatis  fuerinr ,  fimiliter  relillentias,  rc- 
belliones  ,  ac  inconvenientes  violcntias ,  qux  contra 
Elcftores  ,  Principes  ,  &  alios  (  immcdiatam  Impcrii 
NobilJtatem  comprchcndendo)  attentantur,  aut  inpos- 
terum  fient,  caflabimus,  abrogabimus  ,  &  cum  Elec- 
torum ,  Principum  ,  ac  aliorum  Statuuni  conlilio  & 
ope  providebimus  ,  ut  illa  in  pollerum,  prout  decens 
ac  jullum  eft  ,  prohibeantur  ;  nullatenus  vcro  ad  ca, 
per  concelllonem  immaturorum  Procelllium  aut  prx- 
cipitantiam  ,  aiifa  prxbeatur  :  quemadmcdiim  etiam 
Eleâoribus  ,  Principibus  &  Statibus  pcrmiiTum  edo, 
juita  Imperii  Conltitutioncs  in  luis  continuatis  &  com- 
petentibus  principalibus  Juribus,  fe  ipfos,  &  cum  aflîs- 
tentiâ  vicinorum  Statuum  contra  iuos  Subditos  mana- 
tenere  ,  &  illos  ad  obedicntiam  redigere  :  (î  vero  con- 
troverfiœ  defuper  coram  Judice  juridicè  (int  'dcdudx, 
quamprimum  ea;dem  cspediri  &  decidi  debebunt. 

VIII.  Cum  etiam  ex  conniventia  quondam  Ante- 
cellbrum  Romanorum  Regum  ac  Cstarum,  pcr  non- 
nullos  exteros  à  S.  Rom.  Imp.  Jurisdiélione  fe  e.xiinen- 
tes  Principes  ac  Potentes,  fuper  immediatis  ac  media- 
tis  Urbibus   atque  Statibus  antiquitus  conceflîs  ,  vel  à 
fe    fulceptis  aut  aliàs   ufurpatis   Protefiionis   Litteris, 
quarum   tenore  ipfi   interdum    etiam   contra  proprios 
Territorii  Dominos  in  Civilibus  &  Criminalibus  ,  ad- 
verfus  S.  Rom.  Imp.  Conftitutiones  repugnanter  ,   uli 
funt  ,  &  non  modics  prolisitates  ac  difturbia  contra 
Pacem  communem  inde  orta  lint  ,  per  qua;  S.  R.  I. 
Jurisdidlio,  authoritas,  ac  fuperioritas  notanter  debili- 
tata,  eaque  fubtraftis  fpeûabilibus  Mcmbris  penitùs  in- 
terverfh  fait  :  Hinc  pro  avertendis  prœdiflis  periculolis 
&  communi  Tranqnillitati  S.  Rom.  Imp.  damnolis  dis- 
membrationibus   ac   diiïenfionibus  ,   fimilia  proteÛoria 
fuper  mediatis  Urbibus,  ac  Provinciis,  Magnatibus  ac 
Potentibus  ,  qui  noftro  &  S.  Rom.  Imp.  Jurisdiâioni 
(ut  didum)  non  fubfunt ,  non  modo  non  concedemus, 
nec  illa  impctrari  aut  recipi  permittemus,  neque  eadem 
qux  ab  Antecellbribus  Romanorum   Imperatoribus   in 
alio  rerum  ac  temporum  ftatu  &  confideratione  conces- 
fa,  ac  a  mediatis  Statibus  recepta  tuerc,per  Refcripta, 
vel  alio  modo  confirmabimus,fed  potius  curabimus,ut 
mediante  noftra  Interpolitione  ,  vel  aliis  permiflls  me- 
diis  ac  viis  ,  fupradiâa  priorum  Caefarum  concefTa  vel 
recepta  Protedtoria  renuncientur  &  cafrentur,vel  faltem 
intra  limites  primarum  C33(arearum  autRegiarum  Con- 
cefîionum,  fi  pra:  manibus  adhuc  fint,  absque  uUa  ulte- 
riori  extentione   feu  interpretatione   redacantur  ita  us 
u»as  (puisque  impofternm  in  noflra  is^  S.  Rom.  Imp.folâ 
proteûione  ac  difcnfiane  mafieat,  ac  Ele£Iores  ,  Princi- 
pes &  Status  S.  Rom.  Imp.  una  cum  immediata  cjus- 
dem  Nobilitate,&  undequaque  appertinentibus  Subditis, 
fine  implorationc   CMcraj   potentia;  feu  affiftentia:  ,   in 
ssquali  protcSione  ac  adminifirationejuftitia:  tam  quoad 
Religionis  quam  prophanas  caufas,  iinperiiConftitutioni- 
bus,  &  Cameralis  Tribunalis   Ordinationibus  nec  non 
Monafierienli  &  Osnaburgenfi  Pacis  Inftrumento,  de- 
fuperqiie   fundatis    Execiitivis   EdiSis  ,   arâiori  modo 
exequendi  ac  Norinibergenfi  Executioni  nec  non  nu- 
pero  Imperii  Recclfui  conformiter  conferventur  ,  &  c 
contra  aliquando  tentati  abufus  ac  inter  illos  ex  prsten- 
fa  Btabantina  Bulla  in  diverforum  Eleftorum  ,  Princi- 
pum, ac  Statuum  notsbile  prxjudicium  dedudi  Evoca- 
torii  Proceflus  totaliter  caffentur  atque  etiam  de  Anno 
15-94.  'f  celcbrata  tune  Diœta  conclufurn  fentimentum 
executioni  dctur  ,  &  per  diflam   Brabantinam  Bullam 
gravatis  Statibus,  necefTitatc  ita  requirente, /'frjwj  re- 
torfioais  ,  cfficax  remedium  prsftetur  :  Prout  quoque 
deccm  unitx  Imperii  Civitates  Alfatia;,  extra  jus  Pra;- 
feflura;  Provincialis,  vigore  Indrumcnti  Pacis,  fub  S. 
Rom.  Imperio,  ficut  alii  Status  immcdiati,  incorpora- 
tîc  maneant.  Pollquam  vero  nonnuUi  immédiat!  Prin- 
cipatus,  Epifcopatus,  Comitatus  ac  Dominia,fine  uUo 
jure  vel  titulo,  per  cxteras  Nationes  Pra;fidiis,Quarti- 
riis  ,  ac  aliis  bellicis  incommodis  fummoperè  graven- 
tur  ,   &   idcirco  Pace  tam  pretiofè  acquifita  in   nuUo 
gauderc  valeant,  ac  Imperio  fubtraliantur  ,  &  quali  ad 
médiates  reducantur  Status  :    Hinc    promittimus  non 
morio  per  fedulam  interpofitionem  illa  curare  abrogari, 
fed  etiam  vigore  Conllitutionuiri  Imperialium  provide- 
bimus, ut  diâis  îmtrtdiatis  Eccleliis,  Comitatibus,  ac 
Dominiis   cflîcaciter  afilllatur  ,   ut  in  fu3  immcdietate 
omnia  maneant  ;  In  quiOtis  omnibus  Nos  EleSlares ,  Prin- 
cipes, ac  Sr^tiit,  /îmiliier  Imperialis  Nobititas yUna  cum 
omnihus  Vafallis  ac  Siitditls  pro  pojfibili  dcfendemtis ,  ma- 
■,iule»ehirii:is,f^  i  ((iKIra  nulUttnui  molejlati  permittemus. 


I  I X.  Cumquc  in  faflo  animadvcrfum  fit  ,  quod  ex- 
I  teri  Potentes  in  Negociis  Imperii  ac  fignanter  contro- 
verfiis,  quœ  inter  StatUi  Imperii,  ac  fuos  Subditos  pen- 
dent, fubprxtestu  fœderis  Hanfeatici,  vel  alio  finiili, 
îc  immifceant  ,  iuvicem  concurranf,  &  ipforum  in- 
cumbentias  délibèrent ,  atque  etiam  inter  illos  antiquas 
ereétas  uniones  confirment  ac  approbent  :  Infirumeii- 
tum  vero  Pacis /o//<w  Elcâoribiis,  Principibus,  isf  Sta- 
tibus ConfwdcratioMfs  y  Ligas  (fub  quibus  ha;  prafcipue 
continentur,  qux  in  commodum  Imperii,  &  commums 
Provinciie  defcnfionem ,  ac  magis  expcditam  txecHtioutia 
Circu/i  cujujhbct  incumbcntium  erctlsc  funt:)  permittat; 
Subditis  veto  fimilia  non  concédât,  fed  ipforum  defuper 
obtenta  Privilégia  &  Indulta  caffat  &  revocat:  Idcirco 
non  fokim  perLitteras  dehortatorias  hujusmodi  longius 
profpicienti  attentato  obviabimus,  &  nullatenus  permit- 
temus ,  quod  contra  auream  Bullam  ,  Inftrumentum 
Pacis  ac  Imperii  Conltitutiones,ulli  mediatiSubditi  cum 
exteris  Potentibus  acRebuspublicis,  vel  aliis  Imperii  Sta- 
tibus ,  eorumque  Provincialibus  atque  Subditis  ullas 
Confffldcrationes,  Protc£tiones,feu  Garantias  fub  quo- 
cunque  pra:textu  vel  colore  ineant  aut  etigant  ,  &  fi 
quid  contra  attentatum  foret  indilate  ,  falva  tamen  in 
pra:milfo  Art.  8.  mentionata  rellriâiva,  abrogabimus, 
fed  &  in  contumaces  contravcntores  ,  prœfertim  illos , 
qui  adverfus  fuos  Territorii  Dominos ,  ad  exteras  Po- 
tentias  recurrunt,  ipfarumque  auxilia,  indigenatum,  ac 
proteilionem  reaiiter  impétrant,  recipiunt,  utuntur,  it^ 
lis  conllanter  manent,ac  talibus  iudecentibus  attentatis, 
prEvii  admonitione,  non  rcnunciant,  vigore  Jurium  & 
Imperialium  Conllitutionum,  feverè  procedemuSj&  ne- 
ceffitate  id  exigente,  ocularia  faiSa  &  invaliones ,  per 
débita  média  Conliiiutionibus  Imperii  conformia  averte- 
mus. 

X.  Neque  nos  pro  nobis  tanquam  ele£lus  Romano- 
rum Rex,  in  Ncgotiis  Imperii  ullam  Confcederationcm 
aut  unionem  cum  exteris  Nationibus  neque  alias  in  Im- 
perio faciemus  ,  nifi  prius  Eleélorum  ,  Principum  ac 
Statuum  confenfum  ad  id  impetraverimus  ;  quod  H 
verô  publica  falus  &  utilitas  majorcm  feflinationem  re- 
quireret,  ex  tune  feptem  Eleflorum  Collegialem  con- 
fenfum oportunis  tempore  ac  locis,  &  quidem  in  Con- 
ventu  Collegiali,  &  non  per  feparatas  Declarationes, 
donec  ad  communem  Imperii  Conventuin  pcrveniri 
poffit  ,  prout  in  aliis  S.  Imperii  fccuritatem  concernen- 
tibus  Negociis,  ita  &  in  hoc  obtinebimus  :  Si  prxterea 
inpofterum  noftrarum  Hxreditariarum  Provinciarum 
nomine  ,  ulla  Fcedera  inibimus,  hoc  non  aliter,  quam 
fine  damno  Imperii  &  juxta  Inflrumentum  Pacis  fiet. 

XI.  Quidquid  etiam  haâenus  alicui  Eleâoti,  Prin- 
cipi,  Prselato,  Comiti,  Domino,  ac  aliis,  vel  eorum 
antenatis,feu  praïdecefToribus,  Ecclefiaftici  aut  Sascularis 
Status,  absque  Jure  ,  de  fafto  ablatum,  vel  coaâe  in- 
vafum,  aut  juxta  tenorem  Pacis  Monafterio-Osnabru- 
gicœ,  Executivi  Ediéli ,  arélioris  modi  cxequendi,  ac 
Norimbergenfis  Receffus  Executionis  ,  refiitutioni  reli- 
quum  eft  ,  adhuc  prœdetinetur  pro  œquitate  ad  fua 
unumquemque, contra  quosvis  fine  difcrimine  Religio- 
nis adjuvabimus ,  &  fi  nos  quoque  vigore  jam  didx 
Pacis,  nec  non  Norimbergenfis  ac  alias  publicatorum 
Ediâorum,  &  ardtioris  modi  exeqiiendi  rellituere  quic- 
quam  tenemur  cuivis  quamprimum  &  absque  nlla  dene- 
gatione  plenarie  refiituemus ,  in  eoque,  quantum  Juris 
habebit  ,  protegemus  fine  uUo  impedimsnto,  mora  & 
negligentia. 

XII.  Porrô  &  fignanter  de  S.  Rom.  Imperio  &  ejus 
appertinentiis  non  folum  fine  prsfcitu  &  confenfu  dic- 
torum  Eleilorum  Collegiali  nihil  donabimus  ,  hypo- 
thecabimus,  oppignorabimus  aut  alia  quavis  via  aliena- 
bimus  feu  gravabimus  ,  fed  fummoperè  laborabimus, 
omnemque  curam  ac  ftudium  impendemus,  omnia  ea, 
quœ  inde  deceffernnt  ,  utpote  caduci  Principatus  Do- 
minia  ,  &  alia  etiam  confifcata  ,  feu  non  confifcata 
bona ,  quso  in  exterarum  Nationum  manus ,  indecenti 
modo  accrevernnt,  quamprimum  recuperentur,  &  re- 
appropriata  maneant,  non  mmws  rsintegrationem  Circu- 
Urum  Imperii  promovebimus,  prcEcipue  vero  quia  inno- 
tuit  ,  quod  aliqua  inagui  momenti  ad  Imperium  fpec- 
lantia  Dominia  ac  P'euda  in  Italia  ,  &  alibi,  vendit» 
fuerint,  particularem  inquifitionem  defuper  iiiftituemus, 
qualiter  idfc  alienationes  conflituix  fint,  ac  informatio- 
nes  ea  propter  habitas  ad'  Eledoralem  Moguntinam 
Cancellariam  ,  ut  in  reliquorum  Ele£torum  notitiam 
deveniant  infra  annum  à  fufcepto  noftro  regimine,  in- 

1  fallibiliter  transmittemus  &  in  his  omnibus  cum  con- 
I  lilio,  ope  ,  atque  affillentia  feptem  Eleâorum  vel  pro 
)  re  nata  etiam  aliorum  Principum  ac  Statuum  perage- 
I  mus  ,  quod  per  nos  ac  ipfos  pro  confulto,  commodo 
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!N0  ^  t)0"o  viCam  atque  conclufum  fuerit.  Quia  etiam 
,  Equeflri  Joannitarum  Ordini  in  &  extra  Imperium  , 
I.  fignariter  in  ultimo  Bejlo  Hollandico  pluriina  bona 
fubtrnâa  &  haélenus  dttenta  faere;  curabiinus  per  ami- 
Ca  média  ipforum  reftitutionem  promovcre  ,  &  cafu 
quo  nos  ipfi  vcl  noftri  aliquid  ad  S.  Rom.  Imp.  fpec- 
tans  &  non  inftar  Feudi  nec  alio  légitime  titulo  acquili- 
viffemus  idipfum  vi  priftiti  Juramemi  eidem  Imperio, 
fine  mora,  ad  requifiiionem  Electorum,  reftituemus. 
Id  vero,  quod  Ferdinandus  Carolus  Archidux  Auftria; 
propter  Piovincias  Alfaticas  prxtendit ,  in  proxima 
Diosta  feparatim  reaflumemus. 

XIII.  Pariter  tempore  diûi  noftri  regiminis  cum 
vicinis  &  collimitaneis  Chriftianis  Principibus  Pacem 
colemus,  neque  lites,  dilîîdia  aut  Bella  in  ,  vel  excra 
Imperium  ,  illius  caufa  ,  fub  ullo  quovis  prœtextu , 
fine  Eleâcrum  ,  Principum  ac  Statuum,  vel  fultem 
Eleâorum  praîfcitu,  coniilio  atque  confenfu,  incipie- 
nius,  nec  abfque  pradiâo  confenfu,  ullum  Exercitum 
in  Imperium  deduci  permittemus.  Prscipue  vero  ea, 
qua:  Ofnabrugi  ac  Monafterii  imer  Anteceflbrem  nos- 
trumadS.  Rom.  Imperium, nec  non  Eleâores,  Prin- 
cipes &  Status  ex  una  :  &  alios  pacifcentes  ex  altéra 
partibus  traQata  &  conclufâ  fuere,  iaviolabiliter  ob- 
fervabimus  ;  &  è  tontra  nec  per  nos  ,  nec  per  alios 
quicquam  faciemus  attentari ,  nnde  hï;c  univtrfalis 
Chriftiana  ac  perpétue  duratura  Pax  &  vera  fynceraque 
Amicitia  debilitari  aut  rumpi  pofiit,  proinde  in  majus 
robur  diêtœ  Pacis,  Coronas  Gallicœ  prsfentibus  ac  fa- 
turis  exteris  Hoftibus,  fub  ullo  colore  aut  prœtextu, 
vel  fub  quavis  controverfia  aut  Belli  caufa  contra  dic- 
tam  Coronamnuliaarma,  opes,  milites,  commeatum 
aut  alia  proficua  fubminiftrabimus,  neque  ullis  Militi- 
bus ,  qui  contra  Paci  Ofnaburgo-Monatlericnfi  addiélos 
ab  alio  ducerentur  Hofpitia,Hyberna,autTranfitus  per- 
mittemus, prout  reciprocè  Corona  Gallica  in  fœpe  fa- 
ta  Pace  Weftphalica  ad  pradifla  omnia  erga  nos,  &  S. 
Rom.  Imp.  ac  Eleûores ,  Principes  &  Status  pari  modo 
obligatur  ,  ficque  nos  eiiam,  in  quantum  Circulum 
Burgundicum  &  Bellum  in  eo  tune  tempore  inita:  Pacis 
exiftcns  acadhuc  durans  concernit,  didœ  Weftphalicœ 
Paci  nos  conformiter  geremus:Si  quoque  ab  uno  alte- 
rove  Statu  Imperii,  vel  CAteris  Regentibus  fimile  quid 
tentareturà  esteri  Milites  in,  vel  per  Imperium,  ad 
quemcunque  fpeftent  fub  quocunque  praetcxtu  aut  co- 
lore ducerentur,  feriè  abrogabimus,  vimque  vi  repel- 
lemus,  &  ofFenfis  Statibus  Cœfareo  noftro  auxilio  ac 
defeiifione  efficaciter  fuccurremus ,  juxtaque  Conftitu- 
«lones  Imperii  &  Executionis  ordinem  alîiftemus,  ubi 
vero  nos  ratione  Imperii  ,  vel  ipfum  Imperium  Belle 
affaliremur,  ex  tune  cujusvis  auxilio  uti  valebimus,ita 
tamen,  ut  durante  fimili  Bello  nec  alias  in  Eleaorum 
Frincipum  ac  Statuum  Provinciis  &  Territoriis  nuuà 
novaFoftalitia  extruemus,  nec  antiqua  renovabimus 
multo  minus  aliis  hoc  permittemus ,  nec  uUum  Statunî 
hyberniis  aliter  ac  Conftitutioiies  Imperii  praifcribunt 
onerabimus.  ' 

XIV.  Ne  àWeâa  Patria  Nationis  GermanicE,  vel 
nos  ipfi  in    novas   implicemur  tricas ,   nullatenus  nos 
immilcebimus  in  Bella,  qux  in  Italia  &  Circulo  Bur- 
gundico  nunc  geruntur,  nec  pro  nobis  uti  Imperator 
nec  rati^one  noltrE  Domus ,  contra  Coronam  Galliœ& 
ipfius  Confœderatos  in  diûa  Italia  atque  Circulo  Bur- 
gundico  nec  fub  ulla  controverfije  aut  Belli  caufa opem 
Militibus,  Pecunia,  Armis  aut  aliis  mittemus ,  neque 
ullo  aho  modo  proniodonem  aut  affiftentiam  dabimus 
ea  tamen  conditione,  ut  vice  verfa  Corona  Gallisc  ip- 
(lufque  Confœderati,  pari  modo  neque  noftris,  Impe- 
rii,_aut  Domus  nnftrœ  Germanica;  vel  cujufvis  Elec- 
toris,  Principis  aut  Status  conjundis  vel  feparatis  Hos- 
tibus  nullum   auxilium  Militibus  ,   Pecunia,    Armis 
aliifve  mediis  affiftentiam  aut  promotionem  fub  quavis 
via,  aut  modo  praîftet  :  Idque  totaliter,  quod  ob  Co- 
ronam Gallicam  ipliufque  Confœderatorum  in  hoc  & 
antccedenti  Articulo  13.  continetur  de  noftris,  Imperii 
acnoftra:  Domus  Germanicœ  vel  cujufvis  Ele^oris  ' 
Principisaut  Status  Confœderatic  non   minus,  quàm' 
de  nobis  ipfis, Imperio, noftraDomo  Germanica  Elec- 
toribus ,  Principibus  ac  Staiibus  fimul  ,   vel  feparatim 
mtelligatur,  ita  ut  omnia  ac  fingula  pr^mifra  reciprocè 
&  squaliter  obferventur,  hac  tamen  ulteriori  declara- 
tione,  cafu  quo  unus  aut  alterEleûor,  Princeps    & 
itatus  Iiripeni,  ab  aliquo  hoftiliter  impeteretur ,  &  Co- 
riTfi^rf'p-         ''"'  Confœderati  à  taliter  impetito 
i-letlore     Principe  aut  Statu  in  auxilium  imploraretur 

f.Vr'.^'?''^°'°"^n^'y.'''-  'J"^''"'=  Confœderatis 
talem  affiftentiam  prsftandi  ,  ac  tali  Eleâori  Principi 
a  bmm  vigorc  compctemis  &  in  Inftrumento  Pacis 
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confirmai,  Juns  Fœderis  utendi,liberum  ac  neutiquam    A  Ki>jr^ 
t  damnofum  effe    debeat.     Quo    vero    S.  Impe.ium  S   ^^^^ 
conftumi  Pacis  ftatu  fecuru?n  maneat,  curaSmûs  ni  o     1658, 
poft  aft-umptionem  noftri  Ca=farei  regiminis  antè  omnia  ^ 

u  inter  ambas  maxime  in  Imperii  Circulis  ac  Patr'  no 
niis  militantes  Coronas,  Tradatus  Paci  in  Germar^a 
D^ihr'rh'",?"'"'  '"'f"<î"=  R^g"'-s  &  Subditis  acRei! 
pubhcxChriftiana;,  totique  Imperio ,  mediante  diWna 
gratia,  tranqmllitas  concludatuf:  pari  modo  etfamPo- 
ZZntTr.'     "'^""  ""'"^^^  ''  '^='''^"'"  "-™  P™- 

X  y.  Eleftores  ,  Principes  ,  Prœlatos  ,  Comités 
Dominos,  aliofque  Imperii  Status,  mi  &  imm°dï  am 
Nobiiitatem,  nullatenus  violentabimus  ,  nec  ab  oli'il 
fi«i  permittemus:  fed  fi  nos,  vel  quivis  alius  ,  ad  p- 
fos  communiter,  aut  ipforum  unum  feparatim  aliquid 
pmendamus  vel  adionem  haberemus  ,^-d  ipfum  co,!^ 
unaimautdivifîm,  pro  evitandis  tumultibus,  diftèn- 
^ombus ,  &  alus  gravioribus  ,  in  S.  Rom.  Impe do 
Paceque  ac  unione  confcrvanda,  ad  ordinarium  Ttibu- 
me?air/'l,!t'"°'"".  I'"P"i=»lmm  Conltitutionum  ,  Ca- 
meralis  Judicii  ,  &  executionis  ordinis  ,  nupersane 
Pacis  Monafteno-Ofnabrugic^e,  &  Noriiib  g^de^! 
per  ereâorum  Editorum  &  Terminos  Juris  ac  audien- 
tis  remntemus,  neque  ullatenus  concedemus  u  W 
h.saliifquecaulisfub  quovis  colore  aut  p  ^lùn  ,1^ 
mtententur  in  quibus  ordinario  Juri  ftpa'^aco  fupîo! 
nunt,  per  fpoha,  depn.datioues,  incendia,  arrefta  Bel-  " 
la,  novas  exaûiones  &  contributiones ,  vèl  alio  modo 
damnificentur,  aut  moleftentur. 

XVI.  Poljicemur  ac  promittimus  itidem ,  Ci  in  fum- 
rum  prxvio  feptem  Eledorum  confilio  ,   &  fubrecCo 

per^F?;  "r'^"''  <•''■?,"«'  ''"'"^  0'°  defenlione  r 
péril  E.^ercltum  conlcribere  ,  eundem  fine  Ek-élorum, 
Pr  ncpurn  ac  Statuum  pr^fcitu  &  confenfu  extra  Ro- 
manum  Imperium  non  ducemus,  fed  pro  illius  dcten- 
lione  ac  tuitione  Islorum  Statuum  applicnbimus.  Ac 
ne  Komanum  Imperium  quod  prs^t.riiis  Bellis  Militura 
numéro  valde  decrevit,  ulicri.s  per  externas  oiifcrip- 
tiones  denudetur  ac  orbum  reddatur,  defuper  in  pro- 
ximis  Comitus  Imperialibus  providebitur  ,  cu,us  futuri 
conclu,  executionein  ferib  curabimus:  Si  porro  à  no" 
bis,  vel  aliis  ahquas  Cohortes  in  Imperio,  vel  in  noftris 
Hxreditanis  Regnis  pro  exterorum  Prinô-pum  fêrv  tio 
confcr.bantur,  prov,deb,mus  ne  Eledores,  Principes 
6c  Status  Impeni,  una  cum  omnibus  ipforum  Subditis' 
m  fimil,  confcr,ptione,  Tranfitu,  Hofpitiis,  Armilus- 
tns  vel  alias  quovis  modo ,  contra  ConlHtutiones  Impe- 
rii, Inftrumentum  Pacis  ac  fignanter  Recdfum  Impe- 
rialern  de  anno  i^o.  graventur,  nec  è  contra  à  nobis 
aut  al„s  procedatur  :  neque  ulli  Siatui  Imperiali,  vel 
Incohs  prohibetur  apud  exteros  fervitia  militaria  fufci- 
pere  dummodo  mit  contra  Imperium  aut  eius  Mcmbrnm 
tlla  dinganttir. 

X  y  II.  Pariter  Elcâores,  aliofque  S.  Imp.  Status, 
uomitiis,  Cancellaria:  &  itinerum  pecuniis,  impolitio- 
nibus,  &  contributionibus  abfque  neceflitate  non  one- 
rabimus: Hi  vero  Eleflores  ac  Status,  qui  vigore  Ins- 
trumcnti  Pacis,  certas  Provincias  dimittere  ,  ac  pro 
illis  alias  aflTumere  debuerunt,  ad  nullam  novam  Can- 
cellari^autlnveftitura:  Ta.vam,  pro  receptis  Ducatî- 
bus,  Frincipatibus  ac  Provinciis  hâc  vice  teneantur  aut 
quovis  modo  obligentur.  Nofque  in  permiffis  indilatœ 
necellitatis  cafibus  impofitiones  contributionum  non 
aliter,  quam  juxta  cominentiam  difli  Inftrumcnti  Pacis 
formatas  publicabimus.  Neque  Comitia  extra  Imperium 
iMationis  GermaniccE:,aut  antequam  ad  ea  feptem  Elec- 
torum  conlenfum  per  fpecialesLegatosimpetraverimus 
tam  ratione  temporis  ac  loci  cum  iiflem  concordave- 
rimus,  vel  fi  ipfimet  ob  neceffitates  imperii  nos  de-fu- 
perhumihter  commonefacerent ,  indiccmus,&  placita- 
tas  a  Statibus  Imperii  contributiones  atque  auxilia  ad 
nullum  alium  finem,  quam  uti  afiinfum  fuit,  aliaque 
Imperii  onera  applicabimus  ,  neque  ulli  fuam  quotain 
in  placitatis  Imper,,  contributionibus  ;  ca;teris  in  pr^iu- 
diciam,  condonabimus  vel  minuemus,  minus  permit- 
temus, quod  quicunque  Status  Imperii  ab  exteris  cxi- 
matur. 

XyiII.  Porrô  Eleâores  ,  Principes,  Pra;latos 
Comités,  Dominos,  &  alios  Imperii  Status  ,  nec  notî' 
immediatam  Nobilitatem,omnefque  ipforum  Subditos 
m  Imperio, ad  Juridicas  feu  amicabiles  Audientias  extra 
limites  Germaniœ,  &  a  fuis  ordinariis  Judicibus  non 
evocabimus,  neque  compellemus,  aut  citabimus,  fed 
ipfos  omnes  ac  fingulos  pra:cipue  in  Imperio  ,  vigore 
Aurea  BuUïe,  Imperialium  &  Cameralis  Judicii  (Jrdi- 
nationum, aliarumque  Legum ,  (ignant.r  etiam  qnemli- 
bet  fua  immedietate,  Privilcgiis  de  non  appellando  & 
1*  f  3  evo- 
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■lés'è.    hSueè  contra  fcaflacum  contravciuonum  emana- 

cravabimu^,  nnilto  minus  per  Confilium  noftrum  Au 
ikum  am  Cameram  Impcrialcm  prxjud.car,  pat.emur. 
Cùm  l-tiam  Elcdorcs  ,  Hrincip.-s  ,  è.  Scatos  a  longo 
tempore  tam  contra Cxfareum  AulicumJud.cR.mRoth- 
\v  TnCe  ,  qoàm  Wc-ingartenfe  aliaque  Provmc.aha 
Sue  ix,  div.rfimoda  gravamina  in  prxccdent.bus  djyer- 
fis  Itnpèrii  Convcntibus  propoluorin:,&  «î^^qj^^f '  «"' ' 
ideoque  etiam  in  Pacis  lnlUun.cnto  pro  11s  ■■^bn^^ndis  , 
mcndo  feu  .nia  data  fucrit  :  qua  de  re  "■'.'-■r".  &J""== 
hujul-modi  Statuum  gravamm.bus  '«f ='»^f "^^  "^.f^f  "^ 
remédia,  atque  de  abolitione  prxdiaorum  Aulia  ac 
ProvLiaHum  Judiciorum  in  prosim.s  Com.tns  cert 
quid  htuator,  curabimus  infallibUiter  ,  ut  haSenu 
contra  antiqulrs  eorundem  Judiciortm  prdmanoncs 
extenli  cafus  abrogeinur,  &  infupcr  reperti  cxce fus  & 
abufuspro  quorum  informatione  del.nterelïïuos  Impeni 
Status  quamprimum  deputabimus  ,caflentur_tempell.ve, 
atque  Eleétores,  Principes  &  Status  in  fuis  c  contra 
obtenti,  Exemptionibus  ,Privilegiis  (non  attento  quod 
prœtendantur  elle  calfata)  manuteneantur  ac  prœterea 
cuili^et  gravato  liberum  ello ,  à  fxpe  didlis  Auhco  & 
Provincitlibus  Judiciis  vel  ad  Aulam  Ccelaream  vel 
Tribunal  Spirenfe  ,  abfque  uUa  nortra  contradiclione 
&  impediim-nto  ,  appellandi  ,  quocunque  demum 
eventu  Eleacrum  eorumque  Subditoruin  &  aliorum 
Exemptiones  à  prsdiâo  RotweiIenfi,aliifque  Judicns, 
infuo  valore  confervabimus,  nec  c  contra  eus  turban 
aut  eravari  permittemus.  Q^iia  ctia?n  wnoUut  quod  >» 
cauh  ,  fupremx  Territorialis  Junsdiâ.onis  &  Rega- 
liuiTi  infpecie  Juris  colleftarum/fequelE  ac  limihuin 
diverl'imodè  ad  nudam  Inihntiam  Subaitorum ,  aine- 
quam  Eleaores,  Principes  ,  ac  Status  defuper  débité 
audiantur  ,  Mandata  cum  &  fine  ciaufula  decernantur, 
quare  ordinobimus  ut  in  (imilibus  caufis  ukimolmpe- 
riiRecelfu  conformiter,  Ititeredati  El eaorcs,  Principes 
&  Status  ante  omnia  audiantur;  quo  omiiïoipUs  lici- 
tura  ac  liberum  ello  ,  hujufmodi  Mandatis  nullam 
prillandi  paritioncm.  ,       _  .     .  „ 

XIX    Quia  etiam  contra  ConcordataPrmcipum,& 
PaSainita  inter  Ecclefiam,fummum  PontificemacSe- 
dem' Roimnam   &    Natiouem  Germanicam,  informi- 
bus  Gratiis,Refcriptis,  Annatis  Epifcopatuum  ex  mul- 
tiplicitate  atque  extenlione  Officiorum  Romance  Curix, 
nec  non  rcfervationum ,  difpenfationum  ,   ac  rehgna- 
tionum  Prxbendarum,  Prœlaturarum,  Dignitatum,  & 
Officiorum,  qus  alias  per  obitum  ad  CutianiKomanam 
non  dsvolvuntur,  fed  femper  quocunque  etiam  mente 
vaccnt,  Archi  &  Epifcppis  ,  Capitulis  aliifque  CoUa- 
toribus  competunt  conferenda  ,   prout  non  miiius  per 
Coadjutorias  Proelaturarum   eleaivaruml  &  Prxbenda- 
rumvel  aliis  viis ,  in  detrimentum  Epifcoporum,  Cle- 
ri     &  aliorum  contra   data    Privilégia,  &  in  prœjudi- 
ciùm  quoque  Juris  Patronatus  ,ac  Patronorum,mdies 
acindelinenteragatur  publiée, &  idcirco  illicits  Socie- 
tatcs  &  Conttaausvcl  Fœdera,   prout  informaniur  , 
crcaa  fint:  id  omne  cum  confilio  Eleaorum,  Pnnci- 
pum,  ac  Statuum,  apud  fuinmum  Pontificcm  &  Se- 
dem  Romanam  diverti  &  prxcaveri  curabimus,  titquc 
diaa  Concordata  Principum,  Paaa  inita,  &  Privilégia 
ac  Libcrtates  confcrventur,  manutencantur,  ufque  tir- 
miter  inlillendo  parcatur,  ita  tamen  ut  gravamina  inibi 
rcpertaac  abufus  irrepti,   vigore  Traaatus  Auguftani 
de  Anno  1^30.  in  Comitiis  abrogcntur  ,&  inpolterum 
fimilia  abtqne  confcnfu   Eleaorum  non  admittantur  : 
Pariter    in  aliquibus    locis  inveaos  abufus  ,  per  quos 
caufjE  Civiles  à  fuis  Tribunalibus  Ordinariis  in  Impe- 
rli),  ad  Nuncios  ApoUolicos.vel  plané  ad  Curiain  Ro- 
manam  trahuntur  ,   tollcmus  ,  annullabimus ,  &  ferio 
prohibcbimus,  noilrifquc  Caifareis  Fifcalibus  tam  pênes 
Conlilium  noftrum  Aulicum  quam  Tribunal  Spirenfe 
iniungemus  ut  xquc  contra  Partes,  quàin  Advocatos, 
Procuratores  &  Notarios  qui  impofterum   fimile  quid 
tcntabunt,  &  in   iis   quovis  modo  laborabunt  ,   débita 
querclâ  ex  officie  procédant,  ut  quantocyus  Tranfgrcs- 
fores   condignè   puniantur  ,   idque   in   quantum  hune 
Articulum    concernit ,    Nollris   dileais    cognatis    & 
Eleaoribus  Saxonix,  Brandeburgico  ac  Palaiino  jllo- 
runique  Rcligionibus   addiâis   &    Sfatibus  ,    fimiliter 
Immeoiata:  Nobilitati  ac  omnium illorum  Subditis  Au- 
gulianxConfclfionis,  comprehenlis  rcformatis  qui  Uib 
Catholicis  EcclcIialHcis  ac  Siculatibus  fupenoribus  ha- 
bitant ac  Landfalliis,  wx  non  Religionis  &  prophanx 
nupersque  MoHallerio-OfnabrugicoE  Paci,  ejufque  aii- 


nexis  ut  diaum  fine  prxjudicio,  confequcntia  ac  dam-    /^mk! 
no.  !, 

XX.  Ita  quoque  magnas  Societates  &  Mercatores ,  lOJoi 
aliofque,  qui  fuis  Pecuniis  pro  libitu  &  cum  ul'uris, 
&  illicitis  ante  emptionibus  necinon  iVlonopoliis  multa 
incommoda  S.  Rom.  Imperio  ac  ejus  Incolis  &  Sub- 
ditis noiabilia  damna,  prsjudicia&gravaminaintulcrunt, 
&  adhuc  indies  infcrunt:cum  confilio  Eleaorum,  Prin- 
cipum ac  Statuum,  prout  &  ante  hac  qualiter  iis  ob- 
viam  iri  debeat  confultatum  ,  fed  hucufque  executioni 
datum  non  fuit  ,  plané  abrogabimus  ,  nulliquc  ulla 
Munupuliurum  Privilégia  concedemus,  fed  vbte«ta  velu- 
li  CiinJUttitionibus  Imperii  contraria  cajJabimHS ,  y  rcvo- 
ciibirij.'ii.  Cum  etiam  qucrelx  accefrerint,quod  in  Cir- 
culo  Burgundico  inferiori  &  aliis  vicinis  Imperii  Pro- 
vinciis  ibidem  quondam  prohibita  Mercimonia  ,  exterx 
Manufaaurx,  atque  Pannorum  laneorum,  &  aliarum 
legitimarum  Mercium  etiam  ad  Imperium  ejufquc 
Membra  extcndi  velint ,  quod  ipfum  cum  tenori  & 
contextui  Rccelfus  Imperialis  de  anno  ij'48.  ac  liber- 
tati  Commerciorum  coiitrarium  fit ,  ideo  eadem  abro- 
gabimus, aut  in  contrarium  eventum  providebimus ,  ne 
ilte  ac  fimilesMcrccs  ex  diaoCirculo  in  Imperium  ad- 
mittantur. 

XXI.  Nullum  prxterea  Telonii  Jus  ,  cum  Natio 
Germanica  &  S.  Rom.  Imp.  terra  aquâquc  fummopere 
iis  gravata  fint  (excepcis  ante  hac  à  majori  parte  Elec- 
toralis  Collegii  expeditis Telonii Concenionibus,proro- 
gationibus,  ac  perpetuationibus,  una  cum  conclufis  per 
Csofaream  Aulicam  Cancellariam,  vel  à  Collegio  E- 
leftorali  ,    ibidem   tamen  ob  intervenientem  S.  Cxf 
Maj.  obitum  aliaqùe  impedimenta  haBenus  non  expe- 
ditis  fentimentis   ac   rcfpeaivc   Litteris    confenfis   & 
Diplomatibus)   de  novo  concedemus,   neque  antiqua 
ficcrefci  feu  prorogari  faciemus ,  neque  pro  nobis  erige- 
mus,  accrefcemus  aut  prorogabimus ,  nifi  vicini  ac  In- 
tereflati  Status  prius  defuper  auditi,  &  ipforum  iu  debi- 
tam  confiderationem   trahendum  fentimentum  fufcep- 
tum  fuerit,  ac  deinccps  omnium  &  fingulorum  feptein 
Eleaorum  fcitus,  confenfus  atque  collégiale  confilium 
unanimi  conclufo  ea  condiiione  in  bis  punais  praices- 
ferit  ,   ut   ne   quidem    unius  Eleaoris  contradiaio  & 
diflenfus  appareat,  fed  omnia  &  fingula  illius  Collegii 
vota  concordent,  prout  in  hoc  cafu  majora  nullatenus 
attendemus  &  fine  prxviis  unanimibus  nil  decernemus, 
ac  fupplicantes   cum  fuo  pctito  totaliter  dimittemus., 
imo  omnes,qui  pro  novi  Telonii  eteaione,  Terra, aut 
Aqua,vel  pro  antiquorum  accremento,  aut  illius  pro- 
rogatione  fupplicabunt ,  ad  collegialem  Conventum  re- 
mittentur,  ac  una  cum  Eleaorali  Collegio  eô  coUima- 
bimus ,  ut  per  novi  Telonii  concelTiones ,  alii  Eleaores, 
Principes  ac  Status  in  fuiSantiquisTeloniorumredditibus 
nullas  diminutiones ,  prœjudicia  aut  damna  patiantur. 
Cum  vero   accidat ,  quod  vocabulo  Telonii  inierdum 
non  utantur  ,fedfubabufuacprxtextudepofiturxaut  lla- 
pulœ  vel  alias  de  afcendentibus  ac  defcendentibus  Navf- 
bus  ac  Mercibus  tantumdem  ac  vetum  Telonium  exi- 
gat  ,  ficque  Commerciis  ac  Navigationibus  per  inde- 
bitas  &  coaaas  in  &  cxonerationes  frumentorum  alia- 
rumque Mercium,  ingentia  damna,  gravamina ,  ac  im- 
pedimenta inférant  &  caufent  :Hiiic  illa  omnia  &  fingu- 
latam  durantibus  Bellis,  quam  antea  in  cunâisFlumi- 
nibus  ac  Navigaioriis    Aquis  Imperii  fine  difcrimine 
noviter  ptxtenfa  attenta,  &    fine    ordinato    confenfii 
Eleaoralis  Collegii  obtentx  ConcelTiones  vel   alias  in 
une  alterove  loco  fuppofitx  ufurpationes  ,    fub  quovis 
colore    aut    noinine  obtentx    forent ,  vel    auBoriiate 
proprii    introduax,  fint  nulla;,   ac   invalida,    quales 
etiam  à  nobis   neniini  cujufcunque  dignitatis  &    ftatus 
fuerit,  abfque  prxdiai  Eleaoralis  Collegii  confenfu  ac 
pcrmiffione   concedentur ,    &  unicuique  Eleaorum  , 
qui  fe  defuper  gravatum    fentiet,  liberum   ello  ,    pro 
avertendo  tali  gravamine,  ut  poterit,  fe  ipfum  adjuvare: 
Attamen  per  hoc  ifiis  Privilegiis,  qux  Eleaores , Prin- 
cipes &  Status  ,  cum  immediata  Nobilitate  à  defuiiais 
Romanorum  Regibus  aut  Imperatoribus  illo  tempore, 
quo  Eleaorum  confenfus  per  Paaa  &  Capitulationcs  , 
adhuc   introduax   &    neceffarix  non   eraiit,    légitime 
obtcnta  ,  vel  alias  pacifiée  obfetvatum  ,  nil   prxjudica- 
tum  aut  derogatum  ello;  fed  à  nobis  ad  decentem  re- 
quilitionem,  virtute  fupradiai  tertii  Articuli  confirma- 
biiiitur,  &  Status  fine  cujufquam  prxjudicio  in  iis  re- 
linquantur  ,  omnia  vero  illegitiinaTelonia,  Stapulas,,ac 
depolituras,  eorumque  abufus    û    qui   irrepferint,  lla- 
lim  à  fufceptionc  noftri  Cxfarei  rcgiininis  calfamus  & 
abrogamus,  neque  ulla  illorum  impolieruiri  concede- 
mus, nili  liant  ex  unanimi  confenfu   Collégial!  feptcin 
Eleaorum.    Calu  quo  etiam  unus  aut  plures  cujufcun- 
que 
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Mf)  queiiatus  aut  gradas  fueriiit,  noviim  quoddam  Telo- 
nium   aut  antiqui  accrementum  feu   prorogationein  in 

;8.  fuis  Eleâioratibus  ,  Principatibus  ,  Gomitatibus,Domi- 
niis  feu  Territoriis,  Terra  aut  Aqua  in  afcenfu  vel 
defcenfu,pro  fe  ipfis  extra  noftroruin  AntecelForum  & 
Eieétoralis  Collegii  aflènfum ,  inllituerint  aut  impofue- 
rint,  vel  in  futurum  fine  noftro  &  pradiâo  unanimi 
omnium  ac  fingulorum  feptem  Eleétorum  CoUegiali 
confenfu,  conceffis  gratiis  inftitucre  aut  imponere  ten- 
taverint,  iilum  &  illa,  quamprimum  nobis  innoiuerit, 
vel  aliorum  informationem  defuper  receperimus ,  llatim 
per  Mandata  fine  claufula  ,  aliaque  necelfaria  Juris 
média ,  atque  alias  omni  poflîbili  via  infuper  avertemus, 
&  quidquid  aliter  attentatum  fuerit,  totaliter  revocando 
ca(rabimus,nec  permittenius  quodinpollerumquifquam 
de  faélo,  propriaque  authoritate  nova  Telonia  en'gat, 
pro  fe  accrefcat,  vel  illis  uti  &  recipere  audeat. 

XXII.  Cum  prœterea  mukiplices  querelœ  ianotue- 
rint ,  quod  diveris  immédiats  Imperii ,  ac  aii»  média- 
ts Civitates  haélenus  plané  noviter  aufa;  fiut ,  prout  ad- 
huc  de  faâo  per  Arrelta  alia  in  S.  Rom.  Imp.  prohibita 
coaftiva  média  fab  Portis  vel  aliis  locis  in  &  extra  Ur- 
bes  ,  advenientes  ac  difcedentes  Merces ,  Frumenta , 
Vina,Salia,  Animalîa,  casteraque  certis  impoiîtionibus 
fub  vocabulo  Accifiorum,depoIiturffi  pecunÎE  campfo- 
risEjStationis  feu  Juris  Fori  ,Portarum, Pentium,  Via- 
rum,  Mercatura;  ,  .ffirarii,  Platearum  ,  Nummorum 
centenarionim,  aliorumque  fimilium,  aggravant,  quse 
omnia  in  efFeâu  ac  confequentia  nil  aliud  quam  nova 
Telonia  important  ;imo  fspiffime  altius  afcendunt,  vi- 
cinifque  Eleâoribus ,  Principibus ,  ac  Siatibus ,  eorum- 
que  Provinciis,  Subditis ,  &  Vafallis,  nec  non  Mer- 
catoribus  non  modice  damna  &  incommoda  inferuut  , 
ac  libertati  Commerciorum  per  Terram ,  Aquamque  è 
diametro  obliftunt,  illico  poft  fufceptum  nollrum  Ce- 
fareum  regimen  defuper  certam  informationem  haurie- 
inus,  &  in  quo  talia  illicita  gravamina  &  abufus  confis- 
tant ,  à  vicinioribus  Eledloribus  ,  Principibus  ,  atque 
Statibus  relationem  prEftolabimur,  eaque  ex  tune  indi- 
late ubivis  locorum  abrogabimus  &  revocabimus,  con- 
tra TransgrefTores  rigorofe  procedendo',  pariter  noftris 
C^fareis  Fifcalibus  mandabimus ,  ut  ferio  contra  ipfos 
procédant  :  Prater  hoc  cuivis  Eleâori  ,  Principi  ,  & 
Statut ,  uti  quoque  Nobilitati  immédiats  permiffum  fit , 
fe  atque  fuos  à  talibus  gravaminibus ,  prout  fupra  Art. 
21.  mentionatum,  ut  ut  poterunt,  liberandi  &  eximen- 
di  ;  immediatis  tam  Civitatibus,  ut  fuos  Concives  de 
confumptibilibus  ,  fine  prœjudicio,  damne  &  mixtura 
exterorum ,  in  aliquo  onerent  ac  fignanter  non  ultra 
id,  quam  quod  ante  Bellicos  motus  in  légitime  exer- 
citio ,  ac  obfervantia  habuerunt. 

XXIII.  Pariter  volumus  ut  ii  Status,  quibus  à 
noftris  Anteceflbribus  Romanotum  Imperatoribus  ,cum 
confenfu  Eledorum,  hac  refervatione,  vel  nova  Telonia 
concefla,  vel  antiqua  adia  feu  prorogata  fuere,  ut  dic- 
tes Eleûeres,  ipforum  Subditos,  Servos  familiares, 
aliafque  exemptas  Perfonas  ,  eorumque  Bona  talibus 
novis,auâis,  aut  ptorogatis  Teloniis  non  gravent,  fed 
in  omnibus  locis  fuorum  Principatuum  ac  Previnciarum 
cura  fuis  Bonis  &  Mercibus  libère  tranfire,  as-vel  def- 
cendere  permittant,  aliafque  ratiene  aufli  Telonii  ,  cet- 
te permiflb  mode  fe  comportent,  ac  defuper  median- 
te  fpeciali  Reverfali  erga  Eleétores  efficaciter  obligent: 
Qui  vero  hujufmodi  Reverfalia  nondum  extradiderint, 
omni  rigore  commonebimus  &  aftringemus ,  huic  dé- 
bite fe  accommedare ,  abfque  ulterieri  mora  diâas  Re- 
verfales  Eleûoribus  exhibere;  iis  vero  ,  qui  inpofteruin 
prxfcripto  modo  nova  Telonia  vel  antiquorum  augmen- 
tum  feu  prorogationem  impetrabunt  ante  extraditionem 
hujufmodi  Reverfalium,noftras  C^fareas  Conceffiones 
nullatenus  largiemur  aut  expediri  mandabimus.  Ut  vere 
de  hinc  inde  in  Impcrio  Terra ,  Aquaque  introdudis 
novis  Teloniis,  &  antiquorum  augmentis  prsetcr  alias 
impolîtiones  atque  exaéliones,  an  &  qualiter  quivis 
prstendens  defuper  Jus  habeat,  firmior  informatio  ac- 
quiri  poffit,  inquiremus  pênes  cujuslibet  Circuli  Direc- 
torem  Principem  defuperque  fpecificatio  nobis  dabitur, 
&  pro  cafifatione  feu  reduélione  illorum  cum  Eleâorali 
Collcgio  communicabimus.  Et  cafu  quo  nounemo 
pcncs  nos  pro  nova  Telonii  gratia,  feu  antiqui  augmente 
fupplicaverit,  nuUas  ei  promillbrias  aut  promotoriales 
Litteras  ad  Eleâores  non  dabimus,  neque  ad  Rhenum, 
aut  In  alîe  navigabili  rivo  in  S.  Imp.  Naves  armatas, 
excubias,  licentias,  aut  alias  infolitas  exaâiones  ,  vel 
quidquid  demum  ad  impcdienda  Commercia,  prxcipue 
in  damnnm  vel  dctrimentum  Elcâorum  Rheni  ipfe- 
rumque  Regalium  tcndere  poffit,  haud  promittemus. 

XXIV.  Et  pofito  cafu  novi  Telonii  feu  impofitio- 
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nis,  unde  Eleâorum  Telonia  diminuèrent,  ac  decref-  AnNO 
cerent,  ipli  Eledores  ad  Juridicas  prateniiones  aâive 
feu  palTivc  devenirent ,  cum  talia  Teloniorum  Regalia  lO^o. 
ac  Privilégia  unice  à  Romanis  Cjefaribus  &  Regibus 
cum  confenfu  feptem  Elettorum  juxta  Art.  21.  fupra- 
didum  in  Imperie  cuncedantur,  ideeque  controverfia- 
rum  defuper  incideniium  decifio  ad  neminem  alium  , 
quam  ad  nos  fpeâet  ,  hinc  taies  prxtenfiones  coram 
nobis  deduci  ac  decidi  debebunt  ,  nullufque  Eleâo- 
ruin  tenebitur  in  iis  coram  noftro  &  S.  Imperii  Tribu-  j 
nali  Spirenfi  vel  aliis  Judiciis  quoad  ordinarias  hujus- 
modi  aâiones  convenir! ,  prout  defuper  diâum  Tribu- 
nal Spirenfe  monebimus .  omnefque  ProceflTus  coram 
fœpediâo  Tribunali  inter  4.  Eleèlores  Rhénanes  con.- 
junâim  aut  divifim,  ncc  non  alios  Status, &  Civitates 
liTiperiales  ptEterito  tempore  paffive  vel  aâive  pen- 
dentes ,  ab  eodem  ,  ad  noftrum  Confilium  Aulicurr. 
avecamus. 
_  X  X  V.  Cum  etiam  haftenus  Eleâores  in  fuis  na- 
vigabilium  Fluminum  Teloniis ,  multis  &  magnis  ex- 
emptionibus ,  contra  libertatem  &  obfervantiam  fspius 
per  promotoriales  ,  ac  exemptionis  Mandata,  inque 
prœjudicium  Eleâoralium  Jurium  Telenarium  conces- 
fa  Privilégia,  aliifque  viis  requirantur,  ùc  graventur  ; 
idipfum  veluti  infupportabile  toilemus  ,  abrogabimus  . 
ac  inpofteruin  tieri  nullatenus  permittemus  nuUaque 
exemptionis  Privilégia  amplius  concedemus,  &  ea'quss 
durante  Belle,  fine  Eleâoralis  Collegii  alfenfu,  concefla 
funt,  calfamus,  &  pro  nullis  declaramus. 

XXV  I.  Si  etiam  nonnemo  Eleâorutn,  Principum 
&  Statuum,  comprehenfa  immediata  Nobiiitate  ,  ra- 
tione  fuorum  Regalium  immedietatis,Liberta[um,  Pri- 
vilegiorum,  Jurium,  &  pertincmiarum  ,  quod  ex  de- 
bilitata  ,  violatœ  ,  arreftaioe  aut  turbats  fuerint,  cum 
adverfario  fue  ad  legitimum  devenerit  proceirum;citarique 
cum  fecerit,  idipfum  prout  omnes  alixjuxta  Ordinatio- 
nem  ibidem  pendentes  caufas  vel  defuper  in  Tribunali 
Spirenfi  emanatas  Senteniias  ear  .mque  executiones  non 
impediemus,  avocjb.mus  aut  inhioebimus,  fed  Juftitisî 
liberum  fuum  curfum  rclinquemus. 

XXyi;I.  Polliceniur  quoqu- &  promittimus  quod  \ 

Eleâoribus,  Principibus,  ac  Staiibus  Imperii  nec  non 
liberœ  Nobilitati  cum  fuis  F'eud's  ubicunque  fitis  ,  ii 
eorum  Vafalli  vel  Subditi  ex  criminc  laifœ  iVI-ijcftatis, 
vel  alias  privati  efl"ent  aut  impofterum  privari  debcr.nt , 
liberam  Bonorum  confifcandorum  difpofitionem  relin- 
quemus ,  nullatenus  veto  ifta  Fifco  Cœfateo  applicabi- 
mus,  neque  illis  diâes  prières  aut  alios  Vafallos  ob- 
trudemus,  Bonaqueallodialia,  quibus  ex  crimine  lasfas 
Majeftatis,  vel  alio  prœfcripto  modo  privarentur  ;Elec- 
toribus, Principibus  ac  Statibus  Jure  Fil'ci  infeudatis,vel 
ad  id  centinuato  ufu  Jus  habcniibus  fub  quorum  terri- 
toriali  Jurifdiâione  fîta  funt  ,  non  detrahcmus  ,  fed  à 
Dominis  Territorii  ,  fuper  illorum  confifcatione  dif- 
poni  finemus. 

XXVI  [I.  Previdebimus  ,  &  nullatenus  permitte- 
mus, ne  uUus  inpofterum  magne,  aut  minoris  condi- 
tienis  Eleâor,  Princeps, Status,  aut  alius  fine  légitima 
ac  fufficienti  caufa,  inauditus  ac  abfque  pra;fcitu,confilio 
&  confenfu  Eleâorum,qui  in  faâo  non  fint  participes 
in  bannum  ac  rebannum  declaretur,  fed  in  fimili  ordi- 
narius  Preceffus  obfervetur,  prout  juxta  Conftitutiones 
Impériales,  &  de  Anne  ISSS-  reformatam  Caméra 
Imperialis  Ordinationem,  ac  infuper  fubfecutos  Imperii 
Receiïus  convenit,  &  prout  in  futuris  Comitiis,  uti  re- 
fervatum,  ab  Eleâoribus  ,  Principibus  ac  Statibus  de 
modo  &  ordine  ulterius  conclufum  fuerit  :  Si  vero 
faâum  in  fe  plane  «otorium  eflèt  &  publicum,  ipfeque 
Pacis  violator  in  fuo  facinorofo  Propojito  ,  pirfeveranter , 
ac  de  fadîo  ex  tune  non  adeo  partictiluri  procejj'u  non  fit 
opus ,  tariten  inpofterum,  etiam  cum  KieHorikts  in  hoc 
non  intereffatis  priufquam  ad  realem  Banni  declarationem 
procedamus  communicabimus  ,  £^  7?»^  illorum  exprejfo 
conjenfu ,  illud  non  pubUcahirnus. 

XXIX.  Poftquam  S.  Rom.  Imperium  fummoperc 
in  diminutionem  ac  decrementum  prolapfum  lit  prêter 
alia  etiam  Colleâas  Impériales  tam  Civitatum,  quam 
aliorum  reddituum  quœ  ad  certarum  Perfonarum  ma- 
nus  accreverunt ,  aut  tranfcripta  funt  iterum  pro  Im- 
perie recuperabimus  ,  certamque  defignationem ,  in 
quorum  manibus  nunc  fint,  infra  6.  menfes  proximosà 
fufcepte  noftro  regimine  ad  Eleâoralem  Moguntinam 
Cancellariam  tranfmittemus  ,  nec  ullatenus  permitte- 
mus, ut  illa  Imperie  ejufque  beno  publiée  contra  fas 
&  aequitatem  ulterius  detrahantur,  nifi  doceatur,  quod 
cum  légitime  coUegiali  confenfu  omnium  feptem  Elec- 
torum  procefferit. 

XXX.  Si  etiam  Feuda  Imperio  &  nobis  tempore  re- 

giminiï , 
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AnNO  S'"iinis,  pcr  obitam ,  aut  dcliftum  ,  cadaca  fueriiu  , 
qi-.x  notabilis  moiiicnti  lint,  uii  Priiicipatus  ,   Comita- 

105  0»  tus,  Civitatcs  ac  liinilia  iddcm  a.blqae  conleulu  7. 
Elcâorum  ncmini  ultcrius  C0iilcremus,;aut  uUam  Ex- 
fpcctativam  dcfupcr  conccdenuis,  fed  pro  fulkmaiioiie 
Impcrii  noiira,  ac  Succcllbrum  Caifarum  Regumquc 
Romaiiorum  rciiiiebimus  &  incorporabimus ,  nobis  ta- 
nicn  ratioiic  nodrarum  Hxrcditariarum  Provinciarum 
ac  cuilibct  in  earurn  Juribus  &  Piivilegiis  line  prijudi- 
cio.  Littcrs  quoquc  F^uJalcs  &  E.\lf)i.-aafiva:  l'uper 
Feudis  S.  Rom.  Imperii,  qux  in  ali;t,  quam  iiollra 
Jmperiali  Cancellarla  &  linc  Electoriun  coiifenlu  inpos- 
tcrum  conccilô;  forent,  linc  co  ipfo  invalida. 

XXXI.  Omnimodc  incHmbcmus  ,  ut  omnia  S. 
Rom.  Imperio  appcrtinentiaFeuda,ubicunque  locorum 
fna  conlcrvcntur,  atque  pruvidebimus  ut  debitis  tempo- 
re,  atque  occurruntiâ  caluum  decenter  lufcipiantur  ac 
renoventur  ,  y  co>stra  cmnem  violenùtun  tara  teuda 
quant  Vafalii  maniitcneantur  ac  prUcgantiir  :  quod  (î 
etiam  ulluin  ad  nos  fpcttans  reperiremus,  id  pariter  fa- 
ciemus  lufcipi  vel  fi  apte  fieri  ncqueat,  deluper  Eleâo- 
ribui)  pro  iecuritate  Imperii  décentes  Revcrfales  llu  Re- 
cognitionein  dabimus. 

XXXII.  Calli  quo  in  futurum,  Principatus  ,  Co- 
mitatds  ,  Domiiiia  ,  Subinfeud2tiones,Hypothecx  aut 
alia  Boiia,  S.  Rom.  Imperio, fervitiis  collecHs,Steuris, 
&  aliis  obligata  ,  ejufqiie  Jurisdidlioni  addiâa,  per 
obiium  pofll'Iîbrum,  nobis  ex  Hsreditate,  vel  aliâ  vii 
obtingcrent,  eaqiie  nobis  refervare ,  vel  ciim  prxfcitu 
&  confenfu  Eleâorum  alteri  conferrc  intenderemus  , 
vel  aflu  in  manibus  noftris  nunc  haberemus,  de  iis  S. 
Rom.  Imperio  fua  Jura,  CoUeâx,  &  alia'  Obligatioues, 
prout  liaiîlenus  oblervatum  ,  in  iilo  Circulo  fub  quo 
antea  pertinuerunt,  non  obllante  ullâ  prœtenfa  exemp- 
tione,  prxftabuntur  &  folventur  ;  illœque  Provinciœ  & 
bona  in  fuis  Privilegiis,  Juribus  ac  pertinentiis  in  Ec- 
clcliallicis  ac  Sxcularibus  rébus  Inllrumento  Pacis  con- 
formiter  rclinquantur  ,  ac  manuteneantur.  Po/i^aam 
etiim  Jiverji  SiMws  Imperii  imiUipliciter  conquelli  funt, 
quod  non  attcntis  Imperialium  Conllitutionum  cautelis, 
partim  in  exemptionis  Collciflariim  &  Contributiouum 
caiifis ,  partim  in  JurisdiSionum  ac  aliis  contra  Domum 
Auftriacam  vertentibus  controverfiis  haâenus  nuUam 
Juridicam  decifioiiem  confcqui  potuerint,  ftatim  à  fus- 
cepto  noftro  rcgimine  indilatain  realem  provifionem 
faciemus ,  ut  tam  in  exemptionis  ac  praediélarum  Col- 
Jeâarum  nci^otiis ,  jarnpridem  de  anno  15-48.  in  cele- 
bratis  Coniiiiis  cum  confenfu  Archi-Dcmus  Auftriacœ 
accordatx  Juridics  Auftrega:  Tribunaljs  nollri  Spiren- 
fîs,  quam  in  aliis  caufis  camerali  orditii  pro  Auftregis 
Tcalitcr  infirtatur,  corani  quibus  ambx  Partes  invicem 
in  fuis  prœteiifionibus  ac  juribus  audiantur,  ac  infuper 
unicuique  indilata  Jullitia  adminiffretur. 

XXXIII.  Cumque  in  Imperio  multa  gravamina  ac 
defecStus  rationeî  Monetarum  haftenus  irrepferint  ,  & 
adliuc  esillant,  illos  quamprimùm,cum  confilio  Elec- 
torum,  Principum  ac  Statuum  prcccavebimus  ,  ac  in 
fîrmum  ordinem  &  ftatum  rediici  curabimus ,  in  quem 
finem  illa  de  anno  1630.  prioribufque  Comitiis  per 
Eleâores,  Principes  ac  Status, contultata  média  confi- 
decabimus ,  &  quidquid  demum  proficui,  pro  averten- 
da  invaliditate,  /a  prorogath  proximis  Comitiis  ftatui  po- 
terit,  plane  non  intermittemus. 

XXXIV.  Ncmini  'npollerum  (\i\s  prxfcitu  &  fpe- 
ciali  confenfu  fcptem  Eleftorum  ,  cujufvis  ftatus  aut 
conditionis  fuerit ,  Privilégia  aut  Officinas  monetarias 
concedcnius ,  ac  ubi  Iblidè  reperiemus ,  quod  nonnulli 
Status,  quibus  hoc  Regale  &  Privilegium  collatum  , 
co  contra  dicta  Munctaria  &  defuper  ad  nieliorandum 
fubfecutas  Cou/litiitiones  Impériales  ahufi  fuerint,  aut  per 
alios  hune  abufum  introduci  fecerint,  ^\ç.<\wt'Jure  ho 
monetaadi,  abfque  ultcriori  cognitione,/^  ipfos  privarint, 
iifdcm,  prout  his  quoquc,  qui  hujufmodi  Regale  cum 
noilrorum  Aiitcccirorum  Caifariim  ,  ac  Eledorum 
confenfu  non  obtinucrint,  vel  alias  Icgitimè  ac  folidc 
non  continuarint,  id  non  folum  inhibebimus, atque  per 
Circules,  vel  alias  contra  ipfos  dcbito  modo  procedc- 
nuis,  Ccd  etiam  hujufmodi  privatos  Status,  fine  prs- 
fcitu  arque  confenlu  Eledorum  non  rcfiituemus.  Si  ve- 
ro  finiiles  defeélus  apud  Urbes  mcdiatas  ■&  alios  ,  qui 
Imperio  immédiate  non,  fed  Elcdoribus,  Principibus 
ac  Statibus  fubjcâi  funt,  reperti  fuerint  ,  ex  tune  per 
ipforum  Principcm  &  Dominum  1  erritorii  ,  contra 
ipfos  ;  piout  decct  ,  procedatur  ,  Jufque  monctandi 
ipfis  totaliter  tollatur,  calfctar,  iSc  amplius  non  concc- 
dalHr  :  ficuti  etiam  mediatis  Statibus  ,  cum  limilibus 
vel  aliis  gratioiis  Privilegiis,  fine  confenfu  Elcdorum, 
nou  gratiticabimus,  multo  minus  in  dettimentum  vel 


diminutionem  Privilegiorum  Eledoralium  aut  Statuum 
concedemus. 

XXXV.  Pollquam  etiam nonnullagravamina, con- 
tra ordinatas  în  Romano  Imperio  Portas,  inciderint 
illa  quidcm  juxta  Inltrumentum  Pacis  ad  proxima  Co- 
mitia  tk  ibi  fecutura  monita  ,  feponi  deberent  :  nihilo- 
minus  pro  totali  decifione  vertentium  inter  nodras 
Pollarum  Officiales  difterentiarum,  confiderato  Eleéto- 
ralis  Collegii  de  Anno  1641.  in  Comitiis  Ratisbonen- 
libus  rationelmperialis  Polta:  Officii  exhibito  fentimen- 
to,  &  in  eodcm  Imperii  Recellù  faéM  ordinatione  fir- 
miter  Itatuemus  ,  quod  générale  fupremum  Imperii 
Pollarum  Officiumin  fuo  elfe  conftrvetur ,  pro  eiufque 
diminutioncnihilattentabitur,  aut  permittetur,pia:cipuè 
vero  cum  eodem  infeudatus  generalis  Imperii  Pollœ 
Magilter,  contra  omnia  à  noltro  AiiIî;Cœ(arc.-c  Polla- 
rum Ollicio  fuaa  attentata,  &  occluliunes  Litterarum 
manuteneatur  ac  tam  in  prxfentiâ  nofira:  Ca;farca;  Per- 
fonx  &  Aulx;,  quàm  iplii  abfcnte,  in  quietâ  receptio- 
ne,  dtllinatione  ac  dillributioiie  advenientium  &  disce- 
dentium  Litterarum  ac  fafciculorum  ,  erga  condignam 
mercedem  maneat,  &  ii  quid  contra  lisec  ac  dieluni 
ImperiiReceirum,  ullo  modo  aut  via  emanatum  vel 
concelium  fuit ,  hifce  omnino  caOiitur.  Vice  verlà 
nollrarum  Hxreditariarum  Provinciarum  Aulicum  PoUk 
Officium,in  fua  de  anno  1624.  obtenta  Inveliitura,  ac 
defuper  à  generali  Imperii  Poftx  Magiftro  ematiatls 
Reverlahbus,  quoad  Hsrcditarias  Proviucias  plane  il- 
Ixfum  maneat,  ac  in  his  manuteneatur. 
.  ^^  ^  ^  ^'  ^Ji^que  ullam  Succeliioncm  Hxrcditariain 
m  Digniiate  Imperiali  prxtendemus  aut  prcnfabimus 
neque  ad  Perlonam  noltram  aut  Hxredcs,  vcl  pollc- 
ros,  autquemvis  alium,  eam  applicabimus,  fed  Elec- 
tores  eorumque  poderi  &  Hxredcs,  fuo  tejnpore  elec- 
tionem  liberam  Romanorum  Régis  ,  juxta  tenorem 
AurexBullx,omni  occurrentia,quotiefcunque  necella- 
rium  &  pro  conlcrvalione  Legum  fundamentalium,ac 
hujus  Capitulaiionis,  vel  aliàs  S.  Rom.  Imperio  utile 
judicaverjnt,  etiam  fuperliite  Romanorum  Impcratorc 
cum  vel  fine  iphus  confenfu  indituant:  ipfique  Vica- 
rii^  prout  ab  antiquo  contrnuatum  ,  &  Aurea  Bulla 
ahxqueLeges  &  Privilégia  contineant,  cafu  occurrente' 
iiecelîitasvelopportunitas  requiret,in  fuo  feparato  Con- 
filio, quoad  caufas  Impériales,  pacificè  maneant  ac 
plane  inturbati,  neque  permittemus  quod  Vicarûitus 
eorumve  Jura  cum  fuis  annexis,  ab  ullo  difputentur' 
aut  impugnentur,fi  vero  à  quoquam  contra  hxcaliquid' 
attentetur  aut  fiât ,  vel  Eledores  defuper  turbentur 
quod  nuUateuns  permitii  débet,  id  totum  ello  nul- 
lum. 

XXXVII.  Coronam  Régis  Romanorum  quam- 
pnmum  fufcipiemus,  &  omnia  in  eo  adu  prxikbimus 
ut  decet,  omnefque  ac  fingulos  Elcflores  pro  exerccn- 
do  fuo  officio  ad  Coronationem  invitabimus  ;  &  quce 
inter  ambos  Eleaotes  Moguntin.  &  Colonien.  obor- 
tas  inter  ipfos  Coronaiionis  caufa  controverfias  jam  du- 
dum  amicabiliter  tranfada  funt,  hifce  confirmamus  ac 
approbamus,  pro  hac  vero  vice  Coronationem  in  Civi- 
tate  Colonienfi  (cum  Urbs  Aquenfis  ob  perpelFum 
non  ita  pridem  incendium  nunc  ad  eam  apta  haud  re- 
periatur)  ceIebrabimus,noftramque  Cxfaream  Rcfiden- 
tiam  &  Curiam  S.Rom.  Imperio  Nationis  Germanicx, 
(nili  rerum  liatus  interdum  aliter  requireret)  omnibus 
Membn's,  Statibus  acSubdiiis  in  bonum  publicum  âc 
honorcm  tenebinius. 

XXX  VIll.  Sub  hac  promilîione  etiain  contra  hanc 
Capitulationem,  Auream  Ballam,  Ordinationcs  Impé- 
riales, vel  prout  ex  iiipollernm  mutabuntur  ac  mclio- 
r.abuntur,  Religionis  ac  prophanam  ncc  non  publicam 
Paccm  cuni  manutentione  ejufdem  nec  non  annoij-j-j". 
eredam  Camcralem  atque  Impetialis  executionis  ordi- 
nem, Monaderienfcm  ac  Ofnabrugicam  Paccm  ,  No- 
limbergenfem  Executionis  Reccflum  de  an.  i6)0.  alias- 
que  Leges  &  Ordinationcs  jam  faélas ,  aut  inpofierum 
per  nos  cum  Eleftorum,  ac  Statuum  confilio  faciendas, 
nulla  Refcripta,  Mandata  vel  Conunilfiones  concede- 
mus aut  cxpcdiri  mandabimus,  fub  quocunque  modo 
aut  via.  Pariter  nec  pro  nobis  iplis  contra  Auream 
lîullam,  Imperiique  Libcrtatcm,  Religionis  ac  propha- 
nam nec  non  Moiiafterio-Ofnabrugicam  &  P.acem  pu- 
blicam cum  ejufdem  manutentione  à  nemine  aliquid 
impetrabimus  ,  neque  etiamii  nobis  aliquid  proprio 
motu  datum  foret,  quovis  modo  utemur  &  cafu  quo 
huic,  vcl  aliis  fiipradiélis  Aylicnlts  comrariKm  quod  ubti- 
acretur ,  aut  eniaxaret ,  hoc  totum  iyivaUdam  ac  millum 
cjlo  :  idque  ex  nunc  prout  ex  tune  &  ex  tune  prout  ex 
nunc  hifce  caflamus  &  annuUamus  &  qnatenus  opus, 
Parti  Ixfx  fuper  nuUitat  e  hujufmodi  neceflàrias  Tcrti- 
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jQ  moniales  ac  Documenta  dare  tenebiiTiur,dolo  ac  frau- 
de penitùs  exclufis. 
8-  XXXIX.  Omnium  Eleftorum  ,  Principum  ,  ac 
Statuum  Legatis,  comprehenfa  immediata  Nobilitate  , 
quâvis  vice  maturam  audientiam  &  expeditionem  dabi- 
mus,iifque  &Nobilibus  hnperii,  fuorum  Privilegioriim 
confirmationes ,  Feuda  ac  Invellituras  juxta  tenorem 
priorum  fine  difficultate  ac  contradiétione  (qua;  ad  de- 
cifîonem  Juris  remittetur)  femotâ  conccdemus,  neceos 
ultra  editionem  antiquorum  Pactorum  Familia?  cum 
exhibitione  novorum  unam  alteramve  Domum  folam 
concernentium,  &  à  Feudis  nullam  dependentiam  ha- 
bentium  gravabimus  ,  multo  minus  Invellituras  ob 
prœdiâam  editionem  Paâorum  Familis  live  antiquo- 
rum (\ve  novorum  prolongabimus.  Nec  Duci  Muti- 
nenfi  ex  eo  quod  in  Belle  cum  Coroni  Gallite  fe  con- 
junxerit  fuper  invefliendo  Correggio  prarjudicabit,dum 
tamen  Juribus  Feudi  conformiter  fe  qualificet,  &  nifi 
alia  légitima  exceptio  fit  prx  manibus.  Prastereain  caufis 
magni'momentiS.Rom.  Imperium  concernentiDus,  qua^ 
alti  forent  prœjudicii  h  confequentia;  longioris,  inito 
Eleâorum,  ac  pro  re  nata  etiam  aliorum  Principum  & 
Statuum  confilio  utemur,  ac  fine  iis  defuper  nil  ordi- 
nabimus. 

XL.  Etiam  inpoflerum  à  fufcepto  nofiro  Cxfareo 
Regimine ,  Confilium  noftrum  fecretum  ,  nec  non 
Aulicum,&  Militare  (fi  vidclicet  ratione  Imperii  belli- 
gerare  debebimus)  Principum, Comitum,Dominorum, 
nec  non  Nobilium,&  aliis  honeilis  perfonis  conftitue- 
mus  vigore  Inftrumenti  Pacis,  &  non  folum  ex  nollris 
Subditis  ac  Vafallis  ,  fed  potifllmum  ex  iis  ,  qui  in 
Imperio  Nationis  Germaniccc  &  non  alibi  nati  ac  edu- 
cati,  ibique  fecundum  ftatus  decemiam  domiciliati  ac 
pofleffionati,  lintque  Coufiitutionum  Imperialium  ex- 
pert!, honeftae  vitœ  ac  nominis  ,  nullique  prxter  nos, 
&  alias  nulli  Ëleaori,  Principi  aut  Statui  ,  neque  ex- 
teris  Potentatîbus  fpeciali  fervitiorum  Juramento  obs- 
trifti;  fimiliter  noftra  Caifarea  atque  Imperii  Officia, 
ac  quaîcunque  in  &  estra  Germaniam  conferenda  habe- 
mus  ,  utpote  Proteâio  Germania;,  &  fimilia,  nulli  al- 
teri  Nationi  quàm  Germanis  natis  &  qai  non  minoris 
ftatus  aut  conditionis  erunt  quàm  periiis  perfonis  ex 
Imperii  Principibus,  Comitibus ,  Dominis,  Nobilibus, 
aut  Heroicis  viris  doâis  conferemus  ,  diâaque  Officia 
in  fuis  Honoribus,  Digni:atibus,  obventionibus,  Juribus 
&  pertinentiis  maneant  incafta ,  iilque  nil  auferri  aut  de- 
trahi  finemus  ,  ulteriufquc  providebimus  ut  in  noftris 
Aulico  Imperiali, Militari, ac  aliis  Conlîliis  in  Scamnis 
Equertribus  incer  Nobiles  ad  fcuta  &  caffidem  nec  non 
Cathédrales  Ecclefias  natos,  illofque  Comités  ac  Do- 
minos, qui  in  CoUegiis  Imperii  nullam  Sefl^ionem  aut 
votum  habent,  neque  à  talibus  Familiis  ortum  ducunt, 
in  Seffione  Confiliorum  prsdiâorum,  juïta  antiquam 
obfervantiam ,  non  fiât  difcrimen,  fed  quilibet  in  ordi- 
ne  aflumpti  Officii  Conliliaratus,  abfque  ulla,  ratione 
Status,  quxfitâ  prxcedentia  ,  maneat.  Itidem  in  de- 
putandâ  Confilii  Aulici  Imperialis  Canccllariâ  ,  tam 
quoad  Vice-Cancellarium  ,  Secretarios  ,  Protocollillas, 
quàm  omncs  alias  ad  hujufmodi  Cancellariam  pertinen- 
tes perfonas ,  noftro  diledo  Cognato  Eleâori  Mogim- 
tino  uti  Archi-Cancellario  per  Germaniam  in  fuâ  ad 
ipfum  unicè  fpeélante  difpolitione  fub  quocunque  prs- 
textu  non  pra:judicabimus  nec  impcdiemus,aut  modum 
feu  metani  prjel'cribemus ,  &  û  quid  haâenus  contrarii 
prxceflerit,  in  conlequentiam  non  trahatur,  quodque 
impoflerum  è  contra  fiet, pro  invalide  habebitur.  Atque 
ut  impoftcrutninnofira  Aula  Ca;farea,StatibusS.  Rom. 
Imp.  al  iilque  Subditis  impartialis  ac  indilata  Jufiitia  c6 
citius  obtingat&3dminillretur:Hinc  non  alium  in  Prs- 
iidem  feu  Vice-Pra:lidem  Conlilii  noflri  Aulici  dcpu- 
tabimus  ni(i  Germanicum  Imperii  Principem,  Comi- 
tem,  aut  Dominum,  in  eodem  immédiate  vel  médiate 
poflefnonatum. 

XLI.  Curabimus  quoque,  ut  noviter  concepta,  & 
à  nofiris  gloriofiir.  mem.  Anteceflbribus  approbata 
Conlilii  Aulici  Imperialis  Ordinatio  (nifi  in  futuris  Co- 
miiiis  aliter  ordinatum  fuerii)  firmiter  obfervetur:  In- 
terea  verô  prœter  antediSum  Prœlidem  (ac  ab  Eledtore 
Moguntino  deputandum  Imperii  Vice-Cancellarium) 
ab-Vice  Pra;fidem  nofirum  Confilium  Aulicum  juxta 
tenorem  prxdiflai  Conlilii  Aulici  Ordinationisaclnltru- 
menti  Pacis,  ex  Principibus,  Comitibus,  Dominis, 
Nobilibus  ac  aliis  Legum  Imperialium  peritis  ac  doflis 
viris  prsfato  modo  non  folum  ex  nofiris  Subditis  ,  fed 
maxima  ex  parte  in  Imperio  Nationis  GermaniciE  natis 
ac  fecundum  fiatus  decemiam  poffelfionatis ,  formabi- 
mus  ;  paritcr  indibtam  ac  certam  ordinationem  facie- 
jnus ,  ut  tam  ex  Aulica  noftra  Caméra, quàm  eï  Impe- 
ToM,  Vi   Part  II. 
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rio  cedentibus  obventionibus  antc  omncs  alias  expen-  AnSO 
fas  ,  realiter  confiituto  Prxiidi,  Imperii  Vice  Cancel- 
lario  ,  utpote  reali  Conliliario  Aulico  ,  Vice-Prœlidi 
al  iilque  Coafiliariis  Aulicis  fua  ialaria  exaétc  &  ahlque 
diminutione  folvantur  ac  ratione  praicedentisc  &  refpcc- 
tus  Confilii  Aulici,  illi  iiililtatur  ,  quod  in  novilïïma 
Confilii  'prœfati  ordinatione  defuper  ftatutum  fuit,  aC 
ipforum  liatui  confentaneum  erit,qui  etiam  fuperTelo- 
niorum,  contributionum,  ac  aliorum  gravaminum  exemp- 
tione,nofiris  CameriE  Imperialis  Afldloribus  eruni  parcs. 
X.L11.  Neque  contrarii  etimus  ,  quin  Confilium 
Aulicum  per  EleSorem  Moguntinum,  juxta  tenorem 
Infirumenti  Pacis  vilitetur  :  nec  permittemus  aut  in- 
dulgebimus  quod  Confilii  nofiri  lecreti  Collegium  con- 
jundim  aut  divifim,  negotiis Imperii, qua:  ad  Confilium 
Aulicum  fpeébant,fe  immifceat,  vel  quovis  modo  prœ- 
judicet,  multô  minus  cum  Mandatis  aut  Decretis  per 
quœ  conclufa  Confilii  Aulici  prorogata  aut  irrita  fo- 
rent, graver  vel  turbet,  &  quod  femel  per  pridiflum 
nollrum  Confilium  Aulicum  in  Judicio  contradiûorio, 
cum  débita  caufs  cognitione  o.^dineque  Juris  decifum 
atque  conclufum  fuit,  in  eo  omnimode  maneat,  nec 
alibinifi  per  viam  ordinariam  in  fœpe  diâo  Inltrumenio 
Pacis  placitatœ  revifionis  (quœ  femper quoad  proceffum 
juxta  contextum  Inlhumenti  Pacis,  per  impartiales  Con- 
filiarios  Aulicos,qui  prioris  fententiœ  conceptui,  minus 
referentes ,  aut  correferentes  interfuere  expcriti débet)  de 
novo  cognofci ,  nec  executio  impediri  ,  pendentes  verô 
caufas  &  adhuc  indecifas  non  avocabimus  ac  Confi- 
lium nofirum,  neque  tollemus  aut  inhibebimus  nec 
aho  modo  refcribemus,  &  quidquid  contra  attentatum 
tuent,  pro  nuUo  ac  invalido  eadem  Caméra  habeat  • 
neque  fulpendemus,  qu6  minus  noller  dileâus  Cogna- 
tns  Archi-Epilcopus  Moguntinus  poffit  nonnullas  cau- 
fas quxrelantium  Statuum  (etiamfi  noftros  fecretos  vel 
Aulicos  Confiliarios  concernant)  in  Eleâorali ,  aut 
aliis  Impetii  Confiliis  juxta  earundem  naturam  ac  pro- 
prietatem  curare  propoui  ,  &  dcliberationi  fubjicerc, 
neque  alias  ejus  Archi-Cancellariatui  vel  Imperii  Di- 
reaorio  modum  prifcribemus  neque  ulius Imperii St.i- 
tus  in  C3ufis,qua:  prœviam  caufx  cognitionem  rcquirunr, 
Cafareis  Decretis, ex  Confilio  (ecreto  gravabitur  nec 
illa  in  Judicio  allegabuntur.  ' 

XL  II I.  In  Scriptis  ac  Negotiis  Imperii  non  permit- 
temus,  uti  aha  Lingua,nifi  Germanica  vel  Latine  nifi 
in  locis  extra  Germaniam,  ubi  alis  Lingux  funt  in'iffu: 
Confilium  tamen  Aulicum  femper  Germanica  &  Lati- 
na  utetur. 

XLI  V.  Diligcnter  curabimus,  ut  omnes  expeditio- 
ncs  qux  in  gratiofis  ac  aliis  materiis,  prxfertim  Diplo- 
raata  fuper  ftatu  Principum,  Comitum  ,ac  Dominorum, 
item  Nobilitationes,  Palatinatus  ,  &  tituli  Confiliario- 
rum,  cum  aliis  Libcrtatibus  &  Privilegiis  qux  nomine 
Cxfareo  largiemur,  in  nulla  ali3,quam  Imperiali  Can- 
cellaria,  prout  ab  antiquo  obfervatum,  noftrœque  ac  S. 
Rom.  Imperii  Superioritati  confentaneum  eft  ,  fient: 
quare  vigore  hujus  omnia  Diplomata,qux  in  alia  quam 
Imperii  Cancellaria  ,  fub  noftro  Cxfareo  nomine  vel 
titulo  tempore  Regiminis  noftri  expedientur,  nulla  & 
invalida  declaramus ,  ac  iinpetrantes  ,  priufquam  ex 
Cancellaria  prxdiaa,erga  folutionem  Taxx  confirmât! 
ac  légitimât!  fuerint,  pro  talibus  in  Inrpcrio  non  habean- 
tur,  neque  ipfis  prsdicatum  feu  tituUis  detur.  Qux- 
cunque  verô  Litterx  gratiofx  , ftatus  augmenta, aliaque 
Privilégia  in  noftra  Imperii  Cancellaria  expedientur  ac 
exinde  aliis  Cancellariis  vel  alibi  imitabuntur  ,  ex  te- 
neantur,  non  folum  diâas  imitationes ,  fine  ulla  alia 
rccompenfa  aut  exaôione  novx  Taxx,  aut  Cancellaria; 
jurium,  vel  quocunque  nomine  cenfeantur  acceptare  , 
fed:  etiam  Impetrantibus  ,  obtento  ftatu!  ac  Privilegio 
conformiter,  conceflum  prxdicatum  &  titulus  in  dic- 
tarum  Cancellariarum  espeditionibus  dare,  fal>  iniOi  in- 
ferta  fcena  nuUatenus  detrahere:  Pariter  tempore  nos- 
tri  Cxlarei  Regiminis  in  collocatione  Principum  ,  Co- 
mitum, aliarumque  Digniratum  prxcipue  eo  collimabi- 
mus, ut  in  omnem  eventum  ex  talibus  folum  coiiferan- 
tur  à  nobis,  qui  ante  alios  bene  meriti,  inque  Imperio 
poireffionati ,  ac  média  habeant,  affedatum  ftatiim  pro 
dignitate  peragendi;  neminem  ver6  de  novo  exaltatis 
Principibus,  Comitibus  ac  Dominis  Principum  tolle- 
gio  Çw^  in  ipforum, five  Comitum  Scamnis  ad  fefiio- 
nem  &  votum,  contra  eorundem  voluntatem  inferere  , 
nifi  prius  Principum  aut  Comitum  bonis  fe  fufficienter 
qualificarint,  &  ad  Colleflas  tali  ftatu  dignas  in  certo 
Circulo  admifli  ac  obftridi,  ac  prxter  h.tc  omnia,  una 
cum  ElecSorali,  etiam  illud  Collegium  five  Scamnmn, 
in  que  alfumi  debent,  prius  fufficienter  audituin  fucrit 
neque  in  prxjudicium  vel  diminutionem  alicujus  anti- 
Gg  qui- 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


A  NNO  '^u'Oris  Domus  aut  Familioc,  ejut'dein  digiiicatis ,  ftatus  vd 
u(icati  tituli  neininem  quicuiiquc  taerit,  novis  prxdica- 
lOJù.  lis,  aliioribus  titiilis  aiit  iiiligiiium  armorum  Litteris 
orn^ibimus  :  Atquc  ftante  ekvaiione  uniiis  aut  altcrius 
poflèliioiiati  fub  EledoriOus,  friiicipibus  ,  ac  Siatibus 
Jmperii  JuriTcrritoriali  nil  pra;judicabi[ur  ,  fed  ad  ta- 
lem  pcrtiiientia  inque  ejulinoUi  Provinciis  jaceniia  Bo- 
na  una  alterave  via  lub  priltiiia  Tcnitorialijurifdidioiie 
nianeaat. 

X  L  V.  Quia  etiam  neceiliiria  fuftentatio  Oflîciatorum 
Imperiali  Cancellariœ,  per  freqiieiitLm  ranililoneiii  ac 
niuderationem  T.ixa;  reddicuum  (5c  ex  eo  ,  quod  (uper 
Cailareis  ConcclTionibus  Privilcgiorum,  (latus  exaltatio- 
Duiii,  aliarumque  gcatiaruni  foliia  Dipiomata  dccciitcr 
non  redimuntur ,  iij  non  médiocre  dccrcmcntnni ,  ac 
conlèqueuter  sris  alicni  onus  prolabitur  :  Irlinc  in prxcau- 
tioneiii  cjurdem  una  cum  Eleâoro  iVloguntino  incum- 
bemas:  ac  finiiiter  obfervabimus ,  ut  à  lua  Diletb.  (quoc 
unicè  uti  Archi-Cancellarius  hoc  cafu  rcmittendi  ac 
modcrandi  jus  habet)tantuin,  &  nil  aliter  .intulitis  Im- 
periali» Cancellariœ  Juribus  atque  Taxis  rcmittaïur  ac 
moderetur.  Declaramus  etiam ,  quod  lis,  qui  à  nobis 
Caîlare.is  hujulmodi  gratias  inpolterum  obtinent ,  ac 
infra  très  menlls  defuperfua  Dipiomata  apud  Cancella- 
riam  Iiiipcrialem  non  rcdiment  ac  levabunc,  placitatis 
gratiis,  &  conccllionibus  fejattitare,  vel  ipfis  rcaliter 
uti,  nullatenus  petinittatur,  led  Cxlarei  noih's  gra- 
tis tali  calu  poil  elaptum  diâum  teriiiinura  ipfo  faâo 
cadant,  lintque  caliata;  &  fublata:,  ac  nofler  Cxfareus 
Filcalis  contra  omnes  qui  line  noltra  Ccefiirca  vel  nos- 
trorum  Palatinorum  conccffione,alicujus  llatus  exalta- 
tionc,  titulo  Conliliarii,  vel  alterius  prcedicati  denomi- 
natione  lejadlitant  vel  arma  aperta  feu  claufa  calTide 
iibi  iplis  formant  ,  débite  procédât  ,  aut  ex  qualitate 
delidi  &  perfonarum  ad  debitam  pœnam  trahere  teneatur. 
X  L  V  I.  Quia  porrô  nobis  incumbit  praicipuè  S.  Im- 
perii  Eleftores  tanquam  intima  noftra  iVlembra,  &  ca- 
pitales columnas  Imperii,  ante  omnes  in  fpeciali  fum- 
ma  coiilideratione  tcnere,  providebimus  ut  quando  ip- 
forum  Leg;iti,  l'eu  Officiales  Hscreditarii  in  noiha  Au- 
la  Csfare.i  adtuerint,  ipfi  lemper,  ac  pra;fertim  quando 
&  quotielcuaque  nos  in  Imperiali  Eleétionis,  ac  aliis 
limilibus  Dixtis  Cœfaream  celebramusCuriam,  vel  ne- 
go-.ia  occurrant,  ad  qux  Officiales  Hœreditarii  adhiben- 
di  liât,  debito  colantur  refpedu ,  iplis  per  noftros  Of- 
ficiïitos  Au  lices  nullatenus  prsjudicetur  :  vel  fi  ob  illo- 
rum  abfemiam ,  vices  fuos  per  noftros  Aulicos  interdum 
fapplendiE  forent,  volumus,  tamen,  ut  iplis  Ele£to- 
rum  loca  tcnemibus  &  Officiatis  Hxreditariis  femper  à 
talibus  Officiis  obvenientia  emolumenta,  non  minus 
ac  lî  perfonaliter  illa  defervillent  &  adminiftraffent ,  in- 
dilate cédant, nec,  prout  haâenus  faâum  ab  Officiatis 
Aulicis  fubtrahantur  ,  noftraeque  Aula;  Marfchallo  in 
fuis  attinentibus  ac  ab  Arclii-Marfchallatu  dependenti- 
bus  Oflicii  expeditionibus  perRegimen  uoftrum  Provin- 
ciale, velalios,  nuUum  prœjudicium  aut  impedimen- 
tum  inferatur. 

XL VII.  Utque  noihum  fecretum  ac  Aulicum 
Confilium  nec  non  Caméra  Spirenfis  hujus  Capitula- 
tioiiis  debitam  habeant  notitiam,  ac  in  fuis  Conliliis  & 
expeditionibus  juxta  illam  fe  regant,  non  folum  eam 
iplis  proponcmus,  fed  etiam  in  pra:ftatione  ipforum  Ju- 
ramenti  ferio  obligabimus ,  eandem,  inquaiitum  quem- 
libet  concernit,  accuratè  obfervari  contraque  nil  face- 
re ,  nec  confulere  ,  idque  fpecialiter  fuis  Juramcntis 
inferi  curabimus. 

Qux  omnia  &  fingula  prxmiira,  nos  antediftus  Rex 
Rominorum  ,  prœfatis  Eleâoribus  pro  fe  ac  nomine 
S.  Rom.  Imp.  ptomilimus,  &  fub  Regio  noftro  hono- 
re, dignitate,  ac  verbo  veritatis  addiximus  ,  prout  te- 
nore  prxfentium  promittimus,  &  corporale  Juramen- 
tum  ad  Deum  ■?;  Sniiûa  Evangelia  prxftamus  pro  fir- 
iiia,  tideli,  &  inviol.ibiliobfetvantia,contta  nil  facien- 
di  nec  ut  fiât  procuraudi  quacunque  excogitanda  via 
nequc  nobis  ulls  exccpliones,  difpciifatif)ncs  ,  abfolu- 
tioncs ,  Ganonica  &  Civilia  jura,quocunque  indigitcn- 
tur  uomine  proderunt.  Data;  in  nollra  &  Sac.  Rom. 
Imp.  Civitate  Erancuforti  iS.  Julii  165-8.  noftroruni 
Rcgnorum  Romani  primo,  Hungarici  quarto,  &  Bo- 
hemici  fecundo. 

LEOPOLD.  (L.  S.) 

V.  Ferdinand. 
G  o  M  E  s  C  u  R  T I  u  s. 

jld  Maniatiim  S.  Reg.  Miij.  propriu,/! , 

W  1  L  II  E  I,  M  U  S    S  C  II  R  O  I)  E  R. 


XCIIl. 

Piirtcflatio  Ducis  Manltue  contra  Decretum  perven- 
imn ,  feu  per-venturum  ab  EkUnrali  Collegio  in 
Juiim  pr^judiciim  ,  ^iioad  Digmiafem  Imperii 
Vicariatus  in  Italia,  é?  Invejhturam  Montisfer- 
lati  Sabaudicam  ;  (jf  confeqiieni ■:;.,  ticet  i/idirede, 
contra  Arttculum  IF.  Cnpittiktionis  dejarej;. 
Datttm  Mantiia  die  i|.  Juki  i(îf8.  [L  o  n- 
Doapii  Aftii  Publica  Ton».  VI II.  Lib 
VI H.  Cap.  CCXLV.  pag.  3(57.] 

pR.-ESENSFUE  Agentes  Serenif  Mantua:  &  Mon- 
tisterrati  Ducis  ,  Oratorem  pro  Serenif  Duce  Sa- 
baudix  apud  Serenill.  Principes  S.  R.  I.  EleQores  coii- 
qucllum  fuille,  &  quidem  indcbitè,  ac  injullc,  quod 
videlicet  difto  Sercn.  Duci  Mantux  Imperii  Vicariatus 
pcrpetui  Dignitas,  ipfis  inconfultis  ,  fuerit  collata,  ea- 
dcm  abutendo,  in  D.  Ducem  Sabaudix  primiiùs  ilto  ti- 
tulo decoratuni,  dum  per  Ediila  fub  pœna  rnortis  ia 
Ditionibus  à  S.  R.  I.  dependentibus ,  conmieatu-r,  in 
holh'les  Copias  prohibuit  inferri,  illaque  Momelerrato 
contra  tenorem  Pacis  Monafterienlis  curaverit  publica- 
ri,  alferuudo  eum  propterea  coercitione  dignum;  Iiique 
ejufdem  Dignitatis  abrogaiioncm  cum  Trini  rellitutionc 
petendo,  &  limul  coucenionem  Invcftiturœ  indilatè  ad 
formam  Pacis  prxdidx. 

Infuper  prxfenferunt  prxfatos  Serenif.  S.  R.  I.  E- 
IcÊlores  ad  nutum  prsdiîli  Sabaudix  Oratoris  prxmis- 
fa,  feu  in  totum,  feu  in  parte,  infcio,  nec  citato  Sere- 
niir.  Mantux  Duce,  in  iplius  notabile  prxjudicium  , 
extra  omnium  cxpedationem  ,  &  contra  fuorum  lu- 
rium  notoriam  juftitiam  conceflllfe.  Quippè  cum  tes- 
pedu  Dignitatis  perpetui  Vicariatus  Imperii,  eam  libi 
non  noviter  adlcriplerit,  quin  potius  totum  contrarium 
antiqua,  &  nova  teibntur  Dipiomata,  &  Inveftiturx, 
continuatis  temporibus  ,  Marchionibus  Montisferrati . 
&  Ducibus  iVlantux  concelfx ,  ac  nedum  (ic  infcripta 
funt  vetuftiffima  Décréta eorundem  iMarchionum  utrius- 
que  Propaginis,  nec  non  Statuia  Mantux  quoad  Prin- 
cipes Gonzagicos  ,  verum,  &  undique  hoc  firniant 
Hiftoriarum  Documenta;  Nec  eft,  quod  de  hujufir.o- 
di  fe  Ixfum  reddat  D.  Sabaudix  Dux  ,quia  ellet  oti'cn- 
dereSac.  Rom.  Imp.  i.  quo  plurcs  polfunt  conftitui 
Vicani  perpetui ,  prout  praélicatum  fuit  in  Ducibus 
Mediolani  in  anteadlo  fxculo,  ac  in  aliis.  Nec  cil  ve- 
rum, quod  in  Ediftis  publicatis  diâa  Dignitate  abufus 
fuerit;  quoniam  pœna  tantummodo  eft  diredla  ad  Sub- 
ditos  fuos,  nec  fe  immifcuit,  nili  in  cjus  jurisdidlione, 
tanquam  Dux  Mantux  ,  &  Montisferrati,  &  uti  talis 
S.  R.  I.  Vicarius,  &  ideô  non  folum  haud  coercitione 
dignus  ,  fed  imô  fummis  laudibus  efterendus  ,  quod 
Jura  Imperii  tueatur,  &  fullineat  :  Neque  in  mencem 
hominum  cadere  poterit ,  quod  contra  Jura  Gentium 
tàm  julliffimi  &  integerrimi  Principes  de  fado,  nec 
vocato  dido  Serenif  D.  Duce,eidem  voluerint  aufer- 
re,  &  abrogare  ea.qux  cumulatiffimis  meritis  â  Majo- 
ribus  fuis  in  tellimonium  devotionis,  ac  fcrvitutis  tan- 
torum  Principum  erga  R.  I.  recognofcit.  Quod  verô 
ad  objeûam  Pacis  Monallericnfis,  iiiobfervantiam  ,  & 
juxta  illius  formam  Invellituram  illud  didi  Agentes  in- 
culcant,  quod  Augulliliimo  Gxfati  defundo  ,  &  in 
Adis  publicis  fupremi  Tribunalis  Aulici  oppofueruiu  , 
nempe  didam  Pacem  elfe  verbaliter,  &  ellentialiter  re- 
lativam  ad  Tradatum  Cherafchi,  illumque  fadum  in 
executionem  prxcedentis  Tradatus  Ratisbonenlis,con- 
tinentis  exprellam  illam  conditionem  ,  (>iV,  y  proiu 
inter  DuccM  Sabamiite,  £5"  Ducem  Nivcrncafem  trac- 
tatiirn ,  y  conclnfum  ,  neque  iillo  tempore  revocatum 
^fuerit)  qua  non  verificata,  &  non  cxiltente  in  rcrum 
1  natura  ,  nihil  unquam  fuit  politum  in  elfe,  &  proindc 
[  ex  parte  D.  Sabaudix  Ducis  fcquutum  fuilfc  fpoHum, 
i  quo  non  purgato,  etiam  quoad  frudus  illos  abforbcre 
alfertum  Depolitum  Scutorum  494.  mil!,  in  didoGhe- 
ralchi  Tradatu  ,  demandatum,  fed  lî  &  quatenus  fac- 
tuni  fuifiet;  liquidem  in  dido  Tradatu  peculiaritcr  de- 
cernitur,  quod  ante  Depolitum  non  polîit  D.  Sabaudios 
Dux  iiigredi  polleifionem  ,  in  tantum  quod  re  iplij 
Pas  Monafterienlis  mandat,  prxcisè  prxfentem  fore  , 
atquç  paratam  pecuniam  ,  quando  loquiturdelnvelliturx 
confeflione,  &  lie  etiam  ex  hoc  capite  Orntor  Sabau- 
dus  fe  excludit  ab  ipfa  Invellitura,  dum  petit  eam  ad 
formam  Pacis  Monafterienlis,  non  obllantibus  prxtcu- 
lis  oblationibus,  minus  légitimé  ,  tempore  incongruo, 
re  haud  intégra,  verbaliter,  &  nonrc  ipfi  (ut  alieritur) 

fac- 


AnsJ 


DU    DROIT    DES     GENS. 


M^ 


j^Q  fafliè  &  prout  iatiùs  dcduttum  &  oftenfum  fuit  in  fe- 
riolb    ProcelTa    formiter  agitato  ,  citato  D.  Sabaudis; 

r8.  Duce  in  fuprema  Curia  Aulica,  ubi  lupet  prasmillis 
omnibus  fuit  conteftata,  &  profequuta  lis ,  nuuc  ad  ex- 
peditiouem  redafta,  &  injpedita  morte  folum  Augus- 
tiffimi  Cafaris  rec.  mem.  unde  nunc  potell  citra  juris 
publici  oifeufam ,  absque  cognitione  didlorum  Aâorum, 
vélo  levato,  avocari. 

Quibus  ftautibus  ,  dubio  procul ,  quodvis  Decretum 
perventum,  feu  perventurum  ab.  Elettorali  CoUegio  in 
prœjudicium  Sereniffimi  Mantuani  Ducis  fubfiitere  ne-  | 
quit,  tanquam  nullum,  parte  non  vocata,  ad  meram 
obreptionem  &  fubreptionem  adverfantium  emanatum; 
quadere,  recurrendo  Agentes  praedidi  Mantuœ  Ducis 
Sereniffimi,  fuppliciter  rogant  ,  fublato  quocunque 
priEJudicio,  quodvis  Decretum  illi  damnofum  revoca- 
ri,  &  annuUari  ac  omni  meliori  modo  circumfcribi  , 
totumque  negotium  ad  inclytum  Confilium  Aulicum  , 
coram  que  pendet,  remitti,  reducendo  illud  ad  termi- 
num  Juris  &  Juftitii!,  prout  folent;  aliàs  folemniter  & 
enixè  proteftaniur,  &  déclarant,  nunquam  eundem  Se- 
reniflimum  Ducem  Mantuas  affenfurum  ,  &  femper 
reclamaturum,  &  de  ejus  Juribus  clementiori  tenipore 
pro  difta  remiflîone ,  &  reduftione  atlurum,  &  recur- 
furum;nec  velle  eadem  Décréta  iibi  obeffe  poiïe:obfe- 
quenter  fupplicando  ,  prxmiflâ  omnia,  prïfentemque 
Proteftationem ,  ac  Declarationem  in  Aétis  Collegii  Elec- 
toralis  feu  etiam  S.R.  I.  redigijOpportunafquelellimo- 
niales  ad  xternam  rei  memotiam  concedi. 

Mantus  die  ||.  Julii,  Anno  i6j8. 

JoANNES  BaptiSTA  C ardus  Patrimmialis. 

XCIV. 

oût  5f*rtd-'f«ïtirct)e  Alliantz  bmr  €()ur<iint)  gur* 
f<cn3ot)ann  q>()i(ippé  ju  XCi<xyr\xi\  CatlCafparé 
ju  Cnec/  Maximilian  ^cinrid^d  ju  Cçllrt/ 
Danii  <P^i(ipp  2B(ll)e(më  SSifd&off^  ju  iTïuitJîeri 
«Pfa(|gtttff«nS  bcç  2^l;ein  /  3l)ro  ^ênigLîDîajeft. 
in  Sdjwebett  /  alg  J^ccëoâ^  i(u  Sremert  unt) 
"SCc^icfeert/  Augufti  unD  Chriftiani  Ludovici, 
wte  aud^  (Scorgii  SBilÇclint  aUctfcité  J^.'tëogcn 
jii  35murtfd)wctg*iluiieb»t:g/  tant»  ttuct) 
2BUl)clmé  iantgcaffcn  ju  ■feefiert/  Ju  ct^altung 
tmè  jctien  9lcc|t  unD  ®(c(ct)tfamhtc/t)(ë  2&efî< 
pl)àlifç^cn  gtictené/unl)  jut  bcfd^ûèung  wicicrafl 
fciiiDli^c  gcnjaltt^ùtigtcit  auff  5.3flt)t  fl«f9crid()« 
tct  ten  4'  Augufti  i6j8  [Londorpu, 
j^Ba  Publm  Tom.  VIII.  Libr.  VIII.  Cap. 
CCLX.  pag.  417.  d'où  l'on  a  tiré  cette 
Pièce,  qui  fe  trouve  auflî  daas  L  u  n  i  g, 
2cutfcl;cé  «Heidjé'Archiv  Part.  Spec.  2(6t!)n(. 

II.  pag.  32.7.  dans  le  l'heatrum  Euiop.eum 
Tom.  VIII.  pag.  518.  &  dans  le  Diaiium 
Europisum  de  Anno  1657-1659.] 

C'eft-à-dire, 

alliance  de  Francfort  contraEîée  entre  les  EkSleurs , 
Jean  Philippe  Archevêque  de  Mayence  , 
Charles  Gaspar  Archevêque  de  Trêves, 
M  A  X  I  M  I  L I  E  N  Henri  Archevêque  de  Co- 
logne ;  y  les  Princes  Christophle  Ber- 
nard Evêque  de  Munfler ,  Philippe 
Guillaume  Comte  Palatin  du  Rbyn, 
Charles  Gustave  Roi  de  Suéde ,  com- 
me Duc  de  Brème,  y  Ferden,  (^  George 
Guillaume,  Auguste,  Chris- 
tian Louis  Ducs  de  Brunswick- Lunebourg, 
y  Guillaume  Landgrave  de  Heffe-  Ca£el, 
pour  le  maintien  de  la  Paix  de  Wejif  halte ,  (^ 
la  cottfervatton  de  leurs  Droits  ùf  Regalts ,  con- 
tre toute  forte  de  violence  pendant  trois  ans.  Faite 
le  ^.  d'Août  16 f  S, 

3U  tviflTcn  fcç  t)ictmit/  7Hé  md)tm  in  1.S48. 
tcn  14. 5:a3  Odobris  ju  2)]unft(i;  unD  Sfina* 
To.M.  VI.  Part.  II. 


6rucî  gctcoffcncn  5nct)cnfc|tug/unî)  am  i6.  Junîi,  AxVNO 

tcf  1 650.  ^aijtê  JU  îfîâtnbcrg  autTgcriclitctcn  Exe-    ^  ^ ,  g 

cutions-Recefl  f(cl&  Die  gcfàl)rlict)c  Morus  m  Ç.        ^ 

9i6iii.  9îc!cl)  ncd^  nid&t  adctftingë  gclegt/  fontcrn 

cinigcr£>ttcnbcfct;mec(tcl)ê  uni  fafî  unlcii)cn(icl)c  Bm 

gcmaltigungcn  t?prgangcn/unl)  cccfdjicKnc  (Sinquar» 

ticïungcn/  S)urd)jS3C/^ncgé.Exaâ:iones,  SSclc» 

gung«n/  uni  amsc  fccin  .Kcicg  aiibangcnîsc  ^I)dti9' 

tettciiunl)  Infolentien,t)orgctacttcin  gricicnfc^lug 

uni  anbcrn  l)ci;lfamcn  9\cid)8'@a|un9cn  ju  gcgon  / 

wiCct  untcrrc^ictilicl)C  S^ur<§urllcn  unï  ©tdaîs  îicg 

Slctd&é  tctôbt  TOorDcn;  îag  bci;  foldt)«  SclMiiDnug 

unt)  nictit  unjcittg  ferncr  bcfcrgenCct  @efrtl)c/  tic  re- 

fpedivè  .Çod)»t)fitCig(lc  /  Sutcïjiciidjtiafic/  Jgod;' 

roûrtig  une  S)urd)(cud)iigc  Çtjuc.unï)  gûtfîcn/  Jpr. 

3ol)ann.cp[)ilipp;  (Stgbifdjoft  ju  CDJdçng/  icgJ^ciL 

9î6in.  9\tid)é  Dutd)  Germanien  Çcfj-iSanèlcr  unï) 

Cîjurfûrft/  Sifd)C!ïîu2Bfir|burg/  uni  J^ctgog  in 

granrfcn/K  ^.  Cad.  gafpar  (Srtjbifdjcff  î"  ^rtet/ 

tcfi  .5.  9lêm.  iSeic^é  Durd)  Gallien  une  6cg  .86» 

nigrcid}é  Arelaten  <5r|Canêlcr  unD  (Ef)urfûift  » 

Adminiftrator  ju  «Pcûiub/  k.  j5.   Maximiiian 

.Çcinrid)  <Sc|bifd;off  ju  C&Un/  bcg  J^.  «K.  9îctc^é 

turd)  Italien  (Jc^-Sanêlcr  une  (Sljucf'ûrrt/  2Sifd)c|f 

JU  J^ilbcétjcim   unD  ifittig  /    Adminiftrator  jii 

SerdjtcëgaCcn  une  ©tabio  in  £>b«.une  îflkttu 

SSdyetn;  aud;  ecr  £>berivçpfaig  /  in  5!3cflp^a(cn/ 

JU  Çngctn  une  SSuUion  JÇccgcg  (  q^falggraff  bt\) 

9ît)cin/  îanegcfltf  ju  îcudjtenbcrg.'  SOÎatggtaff  ju 

Franchimont ,   &c.  ^m  e^riffopl)  55crnt)ate 

I  SSifc^off  JU  SOiûnftcr/ecg  J^cit.  «K5ni.9îcid)6Ptfî/ 

!  Surggraff  JU  ©trcmbcrg  une  .Ç.  ju  23otct(pl)/  jc. 

^m  «pt)ilippg  Q!Dilt)clin  ;  çpfalçgtafF  bci)  9it)cin /in 

i  Sdi;ctn  /  jn  O&lid)  /  Siccc  une  Scrg   J^crccg  / 

©raff  JU  Sûlecng/  @pon()cint ;  eec  ÎJÎarcf/  .KatciiiJ. 

bctg  une  gnbtg  /  .Çcti  ju9\aecnficin;  :c.  3.  M». 

î  a)î  JU  ed)wc6c"/fll^  -<5«êi>9  Ju  Srcmcn  une  Si>br. 

]  em;  une  ^mn  ju  SBigmar  (init  Botbcl)alt  /  eag 

I  ea  nad)  Çneigung  etg  qjolnifcècn  une  taijixo  tu^. 

1  tcnecn  Âticgcn  3.  .Rôn.  9)î.  audj  al«  .5cr|cg  jii 

I  q>ommcrn  mit  cintrcttcn  mittnl  @ic  alocnnn  cin^ 

'  gcnoinmcn  tvctecn  fcltcn.)  ^txi  3(ugu(îu£i  /  .Çctçog 

ju  «Sraunfdbweig  une  Câncburg/  jc.  J^cri  Gljriftion 

;  iuetvig/  .Çïcrêog  ju  SSrannfèwcig  une  iûncburg/ 

I  ic.  .Çcri  ©eorg  2Bilf)dm  /  JÇctgog  ju  «Sraunjcfcwcig 

:  une  iûncbutg  /  ic.  S^m  ŒilDclin  /  Jantgtaf  ju 

.ÇelTcn/  gûcft  ju.Çicfd}f"cle/  ©rntf  ju  ea^cnclnbo- 

I  gcn/  SJicg/  StegenlNin/  Slieea  une  ©côaumburg^ 

ic.  (id)  n»d;t  unbidid)  une  mit  fc^ulbigct  ©orgfalt 

I  crinnect/eaf)  (îc  .Kratft  tragcnccn  t)p(;cn  ianc^ffir|î(. 

2linpté/  une  nad)  2tn«)ci|"ung  eer  natfirlidKn  ïîct. 

nunfft  ectbunecn;  fîd)  une  aile  une  jcbc  3()ro  x>m 

(Sott  anbeto()lcnc  im  J^.  9îôm.  9ldd)  an  <£()ur.une 

gûtf(cntt)ûmen/  ©taffune  J^crjfdjafftcn  /  in()abcnCe 

ianb  une  £cut  bt\)  Um  255c^pt)âlifd)cn  gticecn  une 

ecffcn  ©cnog  bcftct  gnèglid^tcit  ju  fd;ûgcn  une  ju 

t)ettt)àeigcn  /  une  eal;cro  in  3citen  foiciK  Sotfciyung 

ju  uiad&cn  ;  rooeurd)  (îc  ton  (ic^  «ne  ecn  3l)ï'd«i> 

aûcn  gcwaltfamcn  Ubctfall  abmc^rcn  /  une  auff  ob« 

btecutctc/  roic  aud;  anecrc  fcerglcid)ctj  ïflotifâlH 

ma)  2(nmcifung   ecr  Executions- Otenung  unD 

gciceenfdjlng/fpnectlicl^  abcr  eicfcéearauff  gcgrûnee« 

tcn  Recefs,  cinanecc  mit  ivûrcf licier  éjluch  bci;» 

fptingcn  une  bc()ûlfflid)  fçi;n  m&gen. 

Une  folcfecm  nad;  ftd;  l)eut  dato  toc  fid)  /  i^re 
Succeflbres  ,  (Stbcn  une  £fîadifommcn  /  turtl^ 
it)rc  2tbgcfd;icftc  ju  eicfcr  ©ad)  iaftruirte  une  gc« 
tjollmddjtigtc  gcfjeimc  Miniftros,  iRdtl)  une  2(b< 
gcfanetc  ju  obbcecutctcm(5ne/  une  auff  nad;gcfcçtê 
SDÎaageccgUccfcen/  une  auff  eic  I)icruntcr  bcnamte 
3cit  cinanecc  fcrtiglid)  ecrfptod)^"  t)«bcn/  t»ic  fcU 
get: 

I.  «îlctnlid)t)Cté  (5t(îc/  eag  eiefc  2îcïcinig«unb 

ÏJctfaiTungju  tancé  9)îcnfd)cn  OfFenfionl  am  allcï 

Gg  a  mnig» 
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CORPS     D  I  P 


Anno  '^f"'3(ïfn  «{•«  ^«il'tr  tic  ÎSxbm.  ^m)f.  931iijefl.  uni) 
^   y    fcaé  ^cil.  9lcjcfc/ oCcr  ju  (5rnîcct-iinb  Tlncicl^ung 

lojo.  fintf  Univeriàl-ctcr  Particular-lîntulje  im  J^cili- 
gen  9\6mifclxn  9\f icè  /  tut  fjc^  in  frembbe  jvcica 
ju  implicirea  unb  einjiiinifcl;en  /  jonlictn  allcin  ju 
Çcfjaltung  tinté  jcten  ju(îct)cnl)cn  9l<c^t  uni)  (Se* 
rccfitfamfcitcn  (  fontccljct)  abcc  têt  Scutfctjcn  5"\)' 
f)cit  uni)  bcfîdnDjgcn  <Stne$  tcg  2Bcfïpl;àlircJ)cn 
gcictené  /  voit  aud)  flcj)  uni)  ii}tt  aOcrfcit^  im  JÇ»ci' 
ligcn  îUvidb  ^abcnbe  ian6  unt)  îcut  von  Scfcljlug 
Cicfci  Fœderisan/  tt^iCtt  aile  gcnnilttt)dtigc  Çin- 
gricif  (ob  rdjon  tiefclbc  ootbic  General-Guarantie 
8c|)5cig  mtcn)  Çinquatticrung  /  Surcfejûgc  /  dJln- 
fîcr-^pidçc  /  iîriog<j.Exaâ:iones ,  Contribuciones, 
uni)  unccrc  3un5t()unflc/\»ie  bic  Sflaincn  tabcn/  unD 
ton  mn  fcicfclbc  t)cctû()rcn  inôgcn/  wic  oucO  witec 
a(k  inncclicte  CSmpèrungcn  I  ju  conlerviren  ,  ju 
defendiren  ,  unt  ju  rcttcn  /  angcfct)tn  unt  gcmci)« 
net  fci;n  fodc  /  lUfo  ba^  bic  Confœderirce  ot)nc 
Untctfd)cil)  bct  Religion  cinanbcr  im  red)tcn 
Sertcaucti  nKi)ncn/  ju  cbgcbad&tcm  (Snb  in  Con 
filiis  &  adtionibus  ttcfîiglid}  unb  unaiiggcfc|t  bel) 
cinanbcï  (lcl)cn/  anà)  aug  aûcn  S5egebcn^eitcu  /  uw» 
oug  bcfagtc  Untut)c  cntftcbcn  /  unb  barauff  bie  t)itf 
innen  »crfprpc()enc  Aiîîftentz  ctforbctt  wcrbcn 
mèd)tt/  fot^cro  unb  jcitig  cinanbcr  communici- 
ren ,  tcincc  abcc  cinigcn  Stanbt  bcg  Dîcicté  /  obcc 
ftembbcn  Ctoncn/  (potcntatcn  unb  Republiquen 
ju  fcinblictcc  Invafion  lîcfacï)  gcbcn/aud;  bicCon- 
fœderirte  untcr  fitl)  fclb(î  bcfîvinbige  Çrcunbfd&afft 
ccbaltcu  /  unb  tcincc  bcn  anbern  mit  ZWi^itit  ctitt 
©cwalt  ûbcrfatlcn/  ûbcr5ict)cn/  unbbctei)bigen;fon« 
bcrn  fcinc  gcgcn  bcn  aubctn  ()abcnbc  gJîifi^eU  '  unb 
©ttcittigteit/  burcl&gût.obccrccl)tlic()c  ÇOÎittel  (nt« 
fcljcibcn  /  unb  ftd)  bamit  bcgnûgcn  laflfen  /  unb  ju 
bicfem  SuD  bcrjcnigc  /  fo  ftcl;  wibct  cinen  £Oîit<Al- 
liirten  belc^jiBetct/bicfcibc  25efd()WetnûO  Ju  bcïfclbtn 
fÔcbctlicl)cn  ^intcgung/bcnen  ûbcrigcn  Alliirten  in 
3citcn  JU  tjcr^ct)cn  gcbcn  foflc;  auff  bcn  unr>er()offtcn 
ga(I  abcr/  M^  cin  Confœdcrirter  bcn  anbern  an- 
gteiffen  wutbc  /  niclcl)cS  boc^  nicfet  fcyn  foflc  /  afic 
ûbrigc  bci)fammcn  (îdjen  blcibcn/  bcn  Aggrefforem 
crnftlict)  tjon  bcr  2t)âtlic^tcit  abma^ncn/  nid&té  bc« 
fîorvcnigcr  aber  bcm  2(ngegricffcncn  l  uff  bcffcibcn  cr« 
ffcé  îtnfudicn/ wibcc  ben  de  fadio  3crfal)rcnbeH  bic 
fd&ulbige  95urtb5()ulffe  untjcrroeigcriid)  unb  uiit5cr' 
g&alict)  /  atfobalb  nac^  gcrct)el)cnc«:  Notification,  ju< 
(djicfcn  unb  Ici;fîcn/  jebod)  unb  juglcid)  pari  paflu 
bal)in  tradjtcn  foflen  /  bamit  bic  jtuifclbcn  ben  èttit' 
tigen  l)afftcnbc/  unb  jur  îtjâtiigtcit  gcratfjcnc  QJîig. 
t)cUigtcit  (jcbDd)  bog  burcl^  biclnterpofitiontcinem 
'Z\)ti\  I  une  infonbctfjcit  bcm  SScicibigtcn  mit  Jfuff» 
^altung  bcr  J^ûlff  tcin  Praejaditz  nnbctfa()cc)  nad) 
feiflici)  bciunbcnen  Singcn/in  bcr  ©utc  bctjgclcget 
ttjccbcn  inêgcn/  leorbci)  bcnnbicfc^  abfonbcrticfe  ccr< 
flticdjcn  /  obïBol  bic  Alliirtc  JtJcbcr  im  gcgcntDârtigcn 
çpo^lnifd&cn^tieg/nod;  in  bic  jwifd)en3f)ro^ènig(. 
gjlajofl.  JU  @a)t«cbcn  /  unb  <S()urfl.  S>urc^l.  ju 
Sranbcnburg  /  ebcr  6ci)bcrfcit^  Confœderirter 
fdliwcbenbc  DifFercntz  jtd)  cinjuniifdjen  gemci)nt/ 
bat}cro  aud)  baf)in  gcflcflct  fei)n  laffcn  /  tvaé  ctwan 
in  çpolcn  /  «î^rcuffcn  ;  cpommcrn  unb  bcr  Q)îard< 
Sranbenburg  gcycn  cinanbcr  fcinblid)  fûriauffcn 
inédite  :  215ann  jcbccfe  ^h.  ^èni.ql.  9J]a}.  wn  bct 
6von  «pdcn  /  obcr  3I).  S^urfl.  2)utd)(.  ju  S5ran. 
bcnburg  unb  bcre  Confœdcrirten,  in  bcro  in  bcm 
Slicbcr.<5àc^f.:uub  2!3c(îpt)â(ifcl&cn  Çrdijg  gclcgcncn 
iânbcrn  mit  cinigcn  geinbfcligtcitcn/ untcr  waë  gût' 
wanb  folc^cé  aucl)  gcfd)<()en  inbdjttl  ivûtctlid)  ange» 
griffai  /  aud)  3')>  ^^'<>  ^-J^^l-  ""6  tinbetn  QuattiC" 
icn  marchireuDC  23Mcfcr/  ba()ieriniicn  t()àclid)  ver- 
foigt  juctbcn  |olten/  ta^  auff  foldicn  'SM  bic  |âmpt< 
lid)C  Alliirte  2.  ^bn.  ÏOI.  Ju  ©diwcbcn  /  an|f  bic 
in  (icfcm  Recels  ocrglid^cnc  ^aa^  unb  QBcife/ 


L  O  M  A  T  I  Q  U  E 

c^nc  cinigo  Exception  obcr  Relped,  H>cld)cr2hci(  AnîL 
fonftfnauflrertîalbbcfagtcn  9îicbcr.todd)(ird)cn  linb  ^^  . 
935e(îp()àlifc^cn  6rdi)fcn  pro  aggreflbre  obcr  in-       5' 
valore  JU  Ijalten  tei)(i  mfidltc/lDûrfHicljc  Jjûlff  unb 
Afllftentz  JU  lc;)(len  fdjulbig  fci)n  foUen.  3iu  gall 
abcr  biird)  3.  JÇÔn.  93Î.  ju  ed)ipeben  QBaffcn  in 
crftbefagtcn  bei)bcn  Gcdi)fen  3l)r.  Gl^urfûrfîl.Surcl)!. 
ju  aStanbenburg  unb  bcco  barinncn  gclcgenc  îanbc  / 
Obcr  bcto  barinncn  fid)  bcfînbcnbe  Sôld'er  wûrd'. 
lid)  angc(ititfcn/  obcr  babinein  vcrfolgct  /  unb  ctroau 
barauff  3.  ^on.  9)î.  in  bcfagtcn  bci)btn  (Srapfcn  gc  1 

(cgcnc  îanbc  unb  S&Ictcr  ton  3t)ro  C()urfùr|îl.  2)1, 
uiib  bcro  Sunbégcncifcn  ^intviDcr  fcinblid)  ubcrjc=  ' 

gen/  unb  bcrfolgct  tvùrbcn  /  fo  rooUcn  bic  Alliirte 
al^bann  3l)tcr  jianigl.  SOÎaj.  ju  cinigcr  Aflirtentz 
nic^t  :  fonfîen  abcr  auff  atlc  anberc  jâdc  /  ta  3b. 
Mn.  90?aj.  in  mcl)r  bcfagtcn  bcybcn  ^rdofcn  ju  crfî 
angegriffen  uiûrbcn/  bcrbunbcn/ unb  jebcrjcit  nid)té 
bcftowcnigcr  bcro  grcunb  unb  5Sunb5gcnp|jcn  fc^n 
unb  terblciben. 

I-  3"in  Sit")*'"  fcftc  bcnn  cin  obcr  aubcr  Con 
fœderircer  unb  btlfclben  îanbc  ingcfampt  /  obcr  bc* 
ren  ciné  t»ibcr  23crl)offcn  mit®cumlt  ûbetfaflcn/mit 
(Sinquarticrungcn  I  unbefugtcn  /  ci)gfntt)dtigcn  lin- 
gricffcn/  ©urcfcjûgcn/ gjîufïctplâgcn;  ^ricgé.Ex- 
ecutionen  ,  Contributionen  obcr  anbern  ober« 
jDdbntcn  @cn)alttl)attn/  obcr  aud)  biird)  innetlid)e 
(Smp&tungcn  unb  3(uffflanb  6câng|îigct/obcr  bicfct 
()icrinn  gcfd)loffcntr  Sufammcnfcgung  /  unb  hinc 
inde  bctfprod)encr  Defcnfion  ()albcr  3ci»«â()renl)cc 
Scrbunbnâg  ûbct  furÇ  ober  lang/  té  gcfd)cèc  ton 
wcm  tê  woUt  I  angcfod)tcn  /  obcr  nud)  cin  Con- 
fœderirter an  bcr;  ju  bicfcr  Allianrz  v>crfprocl)C' 
net/  obcr  fonflcn  iu  bcm  lc|tcn  9îoid)é<>'2(bfdiicb 
t)crfel)cner  J^ûlff  ton  feincn  Untcrtijancn  tcrtiinbcrt 
tvcrbcn  ;  olë  bann  woUcn  unb  foUcn  bicfclbe  wegcn 
it)rcr  im  «Rcid^  gclcgcncn  £anb  unb  Sent  fcfîiglid) 
bct)  cinanbcr  fte()cn  /  cinanbcr  auff  bcfd)cl)cncé  <Sc» 
fud^cn  wibcr  bcn  OlFendentea,  5Scleibigcr  /  unb 
refpedivè  gebad)tet  maffcnSBibcrfpcnftigcn/unb 
jroar  cin  jcbcr  auff  gutc  2:cutfd)c  Sircu  unb  (Siau> 
bcn/  wic  ob|îel)ct/  unterjûglic^  ju  ^ûlff  tommcn/ 
rtud)  nid)t  tttcbcr  pi  rûct  M)ïtn  l  obcr  abjic()cn^ 
ce  gcfc^c()c  bann  mit  aflcrfcitiJ  Scliebung  /  obet 
ttcrbc  im  gcfampten  ^ricgé.Sîatt)  bcffelben  In- 
ftrudïion  gcmâg  tor  bicnlictl  bcfunbcn. 

3.  S>cittcnë/  begebc  ce  fid^  abct/bag  cincm  ttibcr 
ten  §ricbcnfd)lug  gtiDaltt^dtigct  QBcifc  /  quocun- 
que  modo  befd)>vcttcn  /  obet  mit  Çinquarticrun» 
gen/  ©urdljûgcn/  Contributionen,  unb  antcrn 
i?ricgé'Exadionen  25clci)bigten  Confœderir- 
ten  jroar  bicfd&ulbigcDefenlion-J^îilff  jugefdiicft/ 
fo  balb  abcr  bicfcibc  angclangt  /  aie  baim  bcr  Inva- 
ibr  unb  Sclei)bigcnbcr  (lc()  ivicbcr  ju  rûct  jict)c!i/ 
unb  aug  bcg  Offenfi  ianbcn  reteriren  utftrbe/auff 
bicfcn  iS'^H  foflcn  bic  Confœderirten  îiôlcter  auff 
gjîaag  /  itic  ce  bcr  ^ricgé*5Katt)  tor  gut  bjfînbcn 
wicb  /  fold)cn  Invaforem  tcrfolgcn  /  unb  in  bcffcl» 
bcn  Janbcn  obcr  beffcn  /  fo  ftd)  bicfor  Invafion 
t^cilf)affiig  gcmacfet  /  fo  lang  lùbfiftiren ,  bi§  bcm 
95cfd)»vcrtcn  aUer  jugcfâgtcr  ©d)abcn  crgdnçt/unb 
wcgcn  Untcrlaffung  tunfftigcn  gcioaltfamcn  Uber» 
faflé  gcnugfamc  îîcrfidierung  crfiattct  fcçn  wirb. 

4.  SBûrbcn  aud)  tore  Sicrbtc/  bicfcr  jufammen 
gctrcttcncr  ©tdiibt  jwcen  obcr  mcl)r  /  wtid)t  nid)t 
UKit  ton  cinanbcr  gclcgcn/auff  cinma()(  unb  juglci^ 
angcfaUcn/  fo  foll  bcm  crftcn  2(ufucl&cnbcn  juforbcrfl 
bic  fdjulbige  J^iilff  jugcfd)ictt  wcrbcn  /  bcr  JîticgS» 
gilatl)  abcr  nacD  <)abenbcr  Inftrudlion  afic  anbcte 
SorfAlligtcitcn  /  unb  waé  gcflaltcn  ©ad)cn  unb 
Umbilànfcn  nacJ)  barbci)  ju  tl)un;  unb  wic  aud)  bcn 
anbern  -iSclcobigtcn  ju  l)clffcn  fci)  /  bcrat()fc6lagcn/ 
fd)(icffcn  /  unb  jum  ©tanbt  ridjtcn  /  fallé  abcr  bic 
jipccn  Obet  mc()t  juglricO  îtnscfailenc  ton  t.rfdiicbc» 

nen 
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jo  nen  (Eriîijfcti/  tmb  Wcit  ton  cinanbcr  «itticgcn  Mtcn! 
o  fo  rdlcn  tii  in  cicfec  SccbûnDnâg  fîe()enDc  Sl)iir'»n5 
"•  gûcftcn  alfobalt  ^tire  ^ricgé<9^âtè  an  cin  scwig 
£)ct  nad)  tcc  SelcçDigten  Situation  >  ncmlid)  in 
tiicfcr  ©talit  grrtticffurt  /  ÇôUn  occt  (Sofilat  ju. 
faminenfctjictm  /  camit  ton  bcnfclbcn  rciffli(^  ctwo- 
flcn  /  unb  of)ne  Scrjug  t>erort»nct  VDttttn  I  Jvic  6cr 
Suceurs  nacl^  teg  SufianCé  Proportion  alfo  au|. 
jutl)d(cn  ;  oter  îubcrmct)rcn  /  aucft  n>ie  unt  \V(jt)in 
fin  Corpo  jufammcn  ju  fût)rcn  fei;  /  tamit  tcm 
SBctcf  t(d)t  gc^ciffm  scerte/unli  fo  gutc  "SJotfctjung 
9efd;ct)c  /  aiiff  î>a9  einein  jsicn  imploranti  wûrcf li' 
die  Affiftentz  n)iel)crfa|)ïc  /  unD  foQ  cbcnmdfftgc 
S«ott>nuiig  TOcgcn  3uramincnfd)icfung  ter  ^riegé' 
îHàtijt  in  îtdbt  gcnommcn  werfccn;  wann  aiic^  fd)on 
ctwan  tcin  »Bûcd'l«c|ct  2ingticff  cter  Scldfîigung 
9efd)cf)cuH)ar5u  abet  cititger  ÎCnlag  unbïîcrmuti^ung 
fjd)  befiiiDcn  tljâtc/  tamit  ni^t  nur  bcç  3eitcn/  ais 
tam  Itfto  fâglidicr  communicaroConulio  ctwc* 
gcn  iBcrtcn  t6nnc  /  wic  biefcn  (Stfdt)tligtcitcn  ju  6e> 
gegntn/  fonbecn  and)  «(^tann/  wann  bie  ©ad)  ffl* 
bcr  juc  ^hâdicétcit  gctangen  môcfetc/man  nicfct  crfl 
mit  angetcgrcc  Sufainmcnfcftirfung  au(fgct)a(tcn  mf 
te  /  tod)  jOtl  tctjeiiige  /  wcldjcc  angegcieffcn  unb 
fcdcibigt  witt  /  cincm  anbccn  feinc  Confœdera- 
tions  .ÇûHîau^  tcmîanb  jij  fcéictcn  nid;t  |"d)u(big/ 
no*  JU  t«g{ctd;en  ter  jcnig  ge^atten  fcçn  /  wcld;er 
in  «orfatlcnbcn  9T5t^en  /  in  fcincin  otcr  eincm  6e« 
«ac^bartcn  Crdijg  ctncm  Confœderirten  ©tantt 
ctcr  Çtdi;g  tie  SSunté  <«  9leifc  otet  Srdi)6  ««  ^u(ff 
jugefdlictt  t)attc  otcr  jufcbicfcn  muftc/  fonbctn  tS  foti 
in  fc(d)en  gdUcn  /  tic  alfo  fottge|'d)icftc  otcr  not^. 
mnttg  fd)irfcntc  îtnjal^l  jii  9îog  unt  Jug  in  ticfe 
t)crfptod)cnc  J&ulff  ciugcrcdjnct  (  unt  taoon  abgcjo- 
gcn  wcrbcn/tcr  jenigc  aud)/fo  in  tiefet  unt  juglciùb 
«iner  antern  Alliante  |lct)ct  /  tcn  au§  fold^cn  mit 
(tntern  ()abcnter  Alliance  fd)u(tigcn  Suceurs  nid&t 
jibfontet(icl&  otcr  boppdt/  fontctn  aUcin  ticfcn  juju. 
ftibicfcn  bctbuntcn  fcpn. 

j.  £Hod:)()atcg5ûnfftcné()ictbci)ticSDÎ«i)nung  gat 
t»id)t  /  ob  wo(tc  inan  tutd)  tiefc  Particular-Sctbûnt. 
Mu|3/  tie  JU  Scrljûtt-unt  3tbtrcibnng  unted)tcn  ©c. 
toaitê  im  ^.  91.  9leid)  fundirte  Executions- 
£)rtnung/uHt  in  ^taft  tcrfclben  fonbctlic^c  ïRîidbé. 
ctet  Çrdt)g.3îcrfa(fung(abfonter(id)tic  2Btftp|)d' 
Ufd;e)  wic  auc^  tie  im  gricbeni©d)(u§  tetorbncte 
Guarantie  ju  râct  iiitiuu  ficcfcn  otcr  t)et()intcrn  ; 
fontcrn  ce  fcûcn  nid)té  teflowenigcr  ticfclbc  /  o^nc 
2ibbrud:)  tiefeë  Receflus  in  aflctvcgc  mit  gc|)ati9cm 
g(ei|)  unt  Çi)fcr;fo  ml  iné  gcmein  in  aflcn  9îcid)é' 
aie  abfontcrlict  jctcn  Grdijg.Conventen  aUctfeité 
nad^  £0?68Ud)tctt  befètbcrt  wcrtenyivie  tann  ^tafft 
ticfcé  Fœderis  adc  unt  jctc  ftctcinigtc  S^ur-unt 
gûtften  tctfptocbcn;  tag  (te  Ju  <5ci)altung  teg  grie. 
ttttë  mit  aflcn  ^rdfften  taran  fci)n  icoUcn  /  fcamit 
tic  General  Guarantie,  nad)  3tnlcitung  tcg  In- 
ftrumenti  Pacis  §.  Veruntamen ,  &c.  wôtcflid) 
«nt  nadtttûdlid)  in  ter  2t)at  felbfi  cin^cric^tet  wcr. 
tcn  mêge;  auff  tcn  gafl  abcr  fid)  tarbei;  fold;c  Dif- 
ficultdtcn  unbJ^inberungcn  ftntcn  Wuttcn/tic  nicèt 
fo  gletd)  aufi  tcm  SBcgc  ju  rdumcn  wdtcn/  fo  foU 
bod)  nidjtë  tcfîottjcniger  ein  jeter  ju  ter  ()ierinn  ter» 
Slic^cncn  SSunbé.J^ùIffbctbunbcn;  unt  ticfclbc  un- 
aufF^dltlidi  JU  (fi)(ïcn  ecrpfïidjtct  fcp. 

6.  S)ainit  aud)  ©cdifîcniS  befagtc  Defenfion 
mit  gutcm  Scfîaut  bcflfiil)ret  wcttcn  tenue/  fo  \m 
m»b  fofl  «in  jeter  Confœderirter  nidjt  aflein  fcinc 
l)a6cnbc  bc(îc  «PJdgc  mit  n&tl)igct  Guarnifon  berfc. 
i)ittl  unb  fein  £anbt)olct  ju  Defendirung  fcinet  ci;. 
gnen  îanbc  in  gutc  Ccbnung  bcingcn  /  unb  in  S5e< 
tcitfd&aftt  {)abcn;  fontctn  ift  aud)  abgeretet/  placi- 
diret,  bclicbct  unb  gtfd;lo<fcn  /  ï,a%  cin  jcbcr  auff 
cbbcfd)titbencn£fîott)faflcine  gcwiffc  Jtnjabl  ju  9lofi 
«ntgug/  bcnanndic^: 
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e^ur.9)îdi;nè  ju  9îcg  treç^unbcrt  in  trev  <S.m'  Anno 
pagnien/  unb  ju  gug  fcd)gf)unbcrt  in  trci)  tourna    ^/:^,> 
nicn.  iu)o, 

Cf)ur.eô((n  JU  SHog  bicr{)unbctt  unb  j»an|tg  in 
bier  Compagnicn  /  unb  ju  gug  aç^tt)unbc«  in  bicr 
Sompagnicn. 

6l)uc.3:ti;cr  ju  9îog  Çinbunbctt  unb  ad)|tg  in 
jico  gompagnicn/  unb  ju  gug  »iet()unbctt  in  bict 
Conipagnien. 

5l)r  gût|î(.  (Sn.bon  ÇOÎun(îct  ju  Sîcg  bict()unbcrt 
in  bicr  Compagnicn  /  unb  ju  gug  adjttjunbett  in  bicc 
Sompagnien. 

^fal|.Sfîcu6urg/  k.  ju  9îog  bier^unbert  in  bict 
Sompagnicn/  jugug  aciitl^unbctt  in  bicr  (^ompaa. 
nicn. 

3()t  .Kônigf.  SOIaj.  ju  @cl|)webcn/  aie  JÇergog  tu 
aStemen  unt  Setjtbcn;  unb  J^etî  ju  2Bigmar  /  ju 
Qîi'g  iW\)  t)unbcrt  unb  fnntfgiq  in  btci;  eompaanicn/ 
JU  gug  bict  (iuntctt  in  jwo  Çompagnicn. 

^crêog  2tu3u|lué  ju  23taunfc()ivcig  unt  iûne« 
burg/  jc. 

^  .Çer^og  (El^rijîian'iutttig  ju  Sraunfctweiq  unb 
iuncburg;  jc. 

Unt  .Çctgog  (Scorg.QBilfjeùn  ju  Sraunfcfiwtia 
unb  iuneburg/  te. 

3uf«inmcn  bict()unbtrt  unb  jivanêig  ju  9îo§  in 
btcr  (Sompagnien  /  ju  gug  ncunljunbcrt  in  ncun 
(Eompagnicn. 

îanbgratf  qBi(f)e(m  ju  J^effea  ^Ûtflf.  ®n.  ju  9îog 
f)unbett  unb  adigig  in  x.  Conipagnicn)  unb  bier  t)un' 
bctt  JU  gug  in  jivci)  Couipàgnicn  gcjvorbenct  tûd&ti» 
gcr  9)îannld)afft  jcbetjcit  bti^fammen  t)abcn;unbcin 
jcbcr  fein  Quantum  nuff  jctcdma()ligeé  Scfotbcrn 
unbcrldngt  ju  .Çûijf  fcnben  fofl  ;  aud)  auff  tcn  gafl 
t;e  antnngcnte  ©efa^r  cin  grèffcrn  Suceurs  erfor. 
tetn  foltc  /  man  (îc^  mil)  erwogcncn  Umb(ïdntcn 
entfdfloflcn;  ob  unb  wic  ticfelbigc  nad)  ctfi  bcnantec 
Proportion  ju  ctgrêffern. 

7-  QBûrte  aucfe  bot£f  ©icbenbê  tvitcr  Sct()offcn 
eincr  otcr  antcr  Screinigter  bcrgcfia(tûbcrei)let/oCec 
aud)  tatnictcr  gelegt;  tag  cr  fcine  Dctfprod&cnc  J^âfri 
fc  nid^t  leçjîen  tente  /  fo  tuoflcn  unt  foflen  tannoc^ 
bie  ûbrigc  nid)té  tcfiomenigcr  bcmfclbcn  auff  bcfd)C. 
çcncé  (Srforbccn  ju.Çûlff  tommen/  aud)  fcinc  Janb 
unb  icut  JU  unberjâgtid^cc  9îcttungnid)t  minbct/ 
M  tvonn  «i  it)rc  cçgcnc  ivdren  /  3l)nen  angclcgcn 
fci)n  (affcn. 

8.  3«m3td)ten/  bctreffenb  h\ê  Commando, 
gùOtung  ber  2J3afen  /  unb  Adminiftration  bec 
Juftitz  ÎJbcr  tte  SoIcTcc  /  f)at  cin  jeter  Sctcinigtcc 
jt*  bero  ûber  fcme  Sèldcr/  fo  tang  ticftlbc  aujfcr. 
çalb  ber  Conjundion  in  feinem  îanb  |îet)en/  fei. 
m  ®elc9cnt)cit  nad)  jugcbraud)en  ;  aud)  ju  bcro 
Scl)uf/  wic  ce  i!)me  am  fûglicljfîcn  gcfaflcn  nM)Ul 
Serotbnung  unb  Untcrbalt  ju  mad)cn. 

9.  2Bic  ce  abcr  jum  ïïleunbtcn  mit  Adminiftra- 
tion ber  Juftitz  ju  Ijaiten  /  t»ann  tê  ju  ber  Con- 
jundion  gclanget/  batfibet  ifi  nacfifolgenbe  Ttbrcbe 
gcnommenl  bag  ncm(id)enin  folc^cn  @ad)en/  aud) 
delidis  ,  we(d)e  ber  Generalitdt  Commando , 
unb  bie  tabou  dependitcntc  @ac|)en  nid)t  eon- 
cerniren;  eincé  jcten  C()ut.unb  giic|len  Ober. 
Commendant  tic  Juftitz  untcr  bcnen  j()ine  untcr« 
gebcnen  S&ictcrn  of)nc  cinigcn  Çingricff  otcr  23ct« 
()inbctung  adminiftriren  foUe  /  xoaé  abcr  fold^cc 
maffen  bor  taé  General  -  Commando  gc^êrig/ 
tabcn  wirb  ber  jcbcrjcit  eommauditcnbc  Gene- 
ral, nebcnfï  tcm  .Rtiegé^iKat!)  aflc  Sîcc6tlid)C  ®e. 
bô()r  ftatuiren. 

10.  3um  3«Nï'""  tt'f9«n  l>«fi  General- Com- 
mando im  ^c(b/  unb  bel)  bcn  Adionibus  milita- 
ribus  l)abcn  ftd)  bie  Sercinigte  gegen  cinanbet  »cr. 
bûnblid)  cttldrct/  tafi  tciner  bor  tcn  antern  fïd)  «'• 
nigcr  Praeeminentz,  mctjrcc  gjîadjt  unt  ®crcc]&. 

Gg  3  tig. 
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Anno  tigfcit/untct  waé Prxtext  aucl;  folriic^  per  direc- 
t6ç8  tum  ottï  obliquum  9cf*cl)cn  i\M)tt  I  fo  mm,4 
^  *  jcgo  aie  ûbct  futç  Dtcr  laiig  anmaffcii  \w{k  cttt  lot- 
ie I  i|î  micb  auff  fold)cé  unbcrofâUcljCfFundament 
bcfiantiglia)  «crgUecljcn  /  Daf)  Sctm&gc  Dec  Exccu- 
tioûS - btCming  fer  jcniae  ianbe-gûcfî  /  ircldjcin 
tic  J^ûlff  gclcçftct  /  uni)  fo  lang  iu  fcclJcn  iaiitcn 
agirct  wixil  îaé  Obcr  #  Commando  oCct  Genc- 
ralar  6ci;  bcn  militaribus  aétionibus  mit  3i'ji«' 
t)iin,ci  ItH  iîcic()s*9latt)6-  auff  93îatîiunc  in  naclifol- 
gcntcn  2ttticttln  bcgticffen  /  fùl)rcn/  cDcc  an  fcinc 
@tc(l  cin  qualiftcictcë  Jpaupt  wctotbucn  foUc/  rocl' 
tfccni  taé  General- Commando  ûbcr  bic  jut  De- 
fcnfion  iin  fÇclc  sufainnicn  9vfu!)ttc  SèWcr  an\)cc< 
trauct  TOctbc/fulié  abcr  untcitciTcn  cinigc  Scicinig. 
rc  in  il)rcn  ianbcn  ûbcr  jl)cc  ing  gclt  fû^rcntc  De- 
fenfioDS-SMcîcc/ (tt)ann  ncmlidb  in-obcr  auffcr 
|l)tcn  îanbcn  in  hoftico  agiret  trctCcn  foltC:)cinct 
gcTOilTcn  ®cncralé'Q3ctfon  taê  General  Com- 
mando aufftragcn/  unb  autcttraucn  woltcn  /  (oti 
jl)ncu  fo(cl)Cé  unt  Dcr  Conditionen  (jalbct  ftd)  un- 
tccfinanbcr  nu  tcrglcid^cn/frcç  unb  bctotfîcljcn  /  fcod; 
tag  fold;c  îCnnct)mun9  tcn  ûbrigcn  Confcederir- 
ten  ju  il)tcï  £lîad)tid)t  notificirt  icctDc. 

n.  3um  Çplfftcn/  roann  in  loco  tertio  auffet' 
l)alb  gctadjtcn  Ct)uï'unl>  gûtficn  ianfce»  agirt  nntW 
fo(l  Dcr  jcnigc  SI)uï'0Ccr  gutfî  /  aug  Dcffcn  icinlcn 
inan  in  iocura  tertium  9e()ct/  otct  l)C|td6cu  o6ac< 
fcacfctct  93]a(fen  bcfldltcr  (Scnctat  Daé  Obct.  Com- 
mando fo  lang  fû^rcn/  big  Die  Conjungirte  ()in' 
tt>icl)ct  in  jt)rc  ianl)c  tomuicn/  im  §aU  aud)  tic  as- 
fiftlrentc  ©tdnbc  tic  SMcfcc  flu^  i^«n  ci)9cncn 
ïanbcn  ad  locum  tertium  jiifammcn  fd)id'cn  /  fotl 
bec  jFi61)ct/  oBcï  iu  Dec  Charge  àltcr  Offtcitcr  mit 
gujidjung  tct  j(U3Coc6nctcn  9îât()e  bic  Diredion 
fût)tcn/  foltcn  abct  bic  Sèlcîct  in  cincé  Confœ- 
derirten  £aub  obcr  bcffcn  ©ràngcn  ftcl&  jicl)cn  / 
l)âttc  ce  bt\)  bccn  in  tocac^jcnbcn  3frticfcl  bcfd;c!)C" 
iicc  ScïOït'nung  fctn  Ucïbtcibcn/  wûtbc  auclfe  cinc 
(Scnewlàî'^pecfon  mit  gcfamptet  ÇinwiUiguuâ  6c« 
(îdict/  fo  blcibct  a\id)  bitllcft  bcinfelbcn  baé  Com- 
mando. 

II.  S)amit  aud)  jum  3wé(fftcn  bicfc  Defenfion 
bcflo  bcftdnbiâct;  9cfiit)tct  /  unb  t3cntd;tct  mtben  mô» 
gel  ifi  bclicbet/  bag  ju  SecfaflTung  cincé  Confilii 
militaris ,  cin  jcbcï  »on  obgcmcltcn  alliirten  6f)ut' 
unb  pcftcn/nemlid)  màmi'Xtkïl(S.mn/QI>fa\fy 
«ïîcuburg  /  Stcnicn  /  25taunfd)wcig  /  îûucburg/  SDoir- 
fcnbittcU  Bitil  Salcnbccg  unb  i^t|Tcn»Sa|fd  cinc 
^ciege'cctflànbige  QJctfon  ju  bicfcm  2tmpt  bcrotb- 
ncn  ;  in  q3fJid;t  ncljmcn  unb  bcfolbcn  foticn  (  auff 
bag  jî«  l"»ïf'ût  ï'""  ^ti<:3^«*9vati)/  aufftidjtcnbcr 
Inftrudtion  gcmdfi/  bcn  Suceurs,  fo  offt  unb  an 
tDcld)cin  £>ct  bcrfclbe  wirb  jufammcn  9Cfâ()tet  i»cr« 
bcn/  im  Sclb  unb  ûiWtticr  bci)jun)ol)ncn  /  ficiffîg 
unb  focgfamc  2td)tun9  auf  bic  Momenta  rcrum 
unb  bcn  ^ficgé^Statum^u  gcbcnibic  TfnfîcUung 
beg  ^ni^6i>d\ati>é  Mcftd)/  fo  «>tît  «^  bic  «Hotl). 
bucfft  crfocbcrt;  infiànbig  anjutccibcn/  unb  bcmfct- 
bcn  ftcté  bci)ju\vot)ncn/aud;  mgcn  bec  icbcn^mit" 
tel/  Artillerie, Munition,  Magazin  unb  Fou- 
rage  bpcftcfetig  unb  forgfâltig  ju  fcçn  /  unb  u\é  gc- 
inem  auff  Confervacion  bcr  23èlctcr  mit  fictigcr 
25ad)famtc>t  i(u  fcl)cn  vctbunbcn  fci;n/  tvoltcn  abcr 
^ujccn  obct  mcl)c  alliirte  Ct)uc'unb  gûrfîcn  cincn 
^cicgé*9îatl)  ad  tcmpus  ftl)irtcn/  fo  foïl  i^nen 
foid)cé  cdaubt  /  unb  bcrfclbe  itjce  Vo:a  unb  ^Rcicgé- 
9îatèé.2tinptîu  bccttcttcn  bcfugct  fei;n. 

u.  QBcilnun  num  S)cct;jclKnbcn  cin  j^'bcr  bon 
bcn  Scïcinigtcn  cbne  unb  aufferljalb  bcr  Jtric9(j. 
Oîàt^  cincn  gciuiffcn  Sbcc  -  Offtcitcc  ûbcc  fcinc  jn  bec 
Coujuncaiou  9cfd)icttc  ÎJ&lctcc  |)abcn  wirb/fofol 
bccfclbe  Cl)ur'Cbcr  Sfirfi;  tnbclfcn  ianben  bic  ju. 
fammcngciiitîm  Defenfious-Sèlcîct/  obcran  bcf- 
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fen  fîatt  fcin  ©encrai  baé  £>bcr. Commando  !)«• 
bmiaud)  bic  ^ciC9é==9Ut()  fampt  mefjr  anbctn  Of- 
fîciccn  in  bercn  &<\d)inl  batinn  cS  bic  91rtt)  obcr 
bcr  ^cicgé#©cbçaud)  erforbcrt/obcr  fonft  cor  bien» 
lid)bcfunbcn  roirb/ju  bcni  ^cicgé.-<9vati)  bcruffcn/ 
bufclbft  bic  bccfallcnbc  <6adjcn  proponiren ,  umb' 
fcagcn;  bic  Icçte  (Stiunn  otcr  Vorum  (jubcn/  di- 
rigircn  unb  btn  ©d)lu6  mad;en/bcnfclben  and)  bcr 
©cbûDr  exequircn  latfcn/  auflVcl^ulb  fclcbed  in  gc 
meincn  9îatb  gcmaditcn  ©cbluffc^  /  abcr  nid)t« 
ivid^tigcô  obcr  baupt|4d)lid)c^  bornc()men/unb  follcn 
in  gcbadjtcm  jvcicgé^gîatl)  ûbcr  bic  jcbcinuals  boc 
ncfemcnbc  unb  refolviccnbe  ^cicflé^Adtiones  bi« 
Majora  gcltcn. 

14.  23oré  bicrjd)cnbc  untcrï)a(tct  unb  bcja^lct  cin 
jcbcc  Alliirter  fcinc  Solcfcc/  in  bcffcn  ianb/  nact) 
fcincc  ©{(c9cnl)cit  unb  Ordinaurz ,  waim  (1c  abcr 
an|fcc()albîanbc^  in  bec  Conjundion  cîcr  iin  ^clb 
fîctjen;  alébann  foUc  cr  bicfclbc  bccniittclfl  ^ctjcntâgi" 
gcr  Ic^nung  nad)  cincrlcç  biO  Octs  berglid^cncc  unb 
JU  (Snb, an9c()engtcr  Sccpfïcgungg.Ordinantz  an- 
ticipando  ricjjtig  bejat)len  /  bamit  biefclbe  /  wmn 
(le  in  anbcrn  îanben  ftcl)cn/  fd)t»ûrig  ^u  mccbcn/ju 
exorbitiren ,  Confufion  unb  anbcrc  Unge(cgcn()eit 
ttnjurid)tcn  /  fcinc  Ucfacï)  l)abcn  mcgcn  /  ju  bcro 
55cl)uff  bann  aud)  cin  jebcr  fcinem  bci)  bcn  SMctcrn 
t)abcnbcn  Commiflario  jt»een  SJÎonat  ©olts  glcidj 
îtnfangé  jum  Sotau^  Ucffctn  (ajfcn/  unb  mitgcben 
foU. 

ij.  3iu  gatl  gûnffje^enbcé  cincr  mit  2(nfd)af. 
fung  foldKt  ^Scjaijlung  obcc  and)  ©cnbung  bec 
SMctcr  unb  icifîung  bcr»ccfprod)cncn  J^iiljf  fduniig 
fci)n  /  obcc  cincé  cbcc  anbcrn  <S.i}m  ^  Sk\ia\  obcc 
©tanbé  :=  icute  ©pccî-obcr  J^inbcrung  ciniDcrtfcn 
wôcbcn/barburd)  bic  îtnfdjicfung  bc^  l)iccinncn  bec 
fprcd)cncn/  unb  ju  i()c  unb  anbcc  (îi^ur^pcftcn  imb 
©tànbc  ianbe  2Bctfal)rt  unb  Conlervation  gc* 
rcidjcnbcr  Suceurs  retardiret,  obcc  auc^  gacvcc» 
()inbcrt  tvûtbc  /  wcrbcn  bic  anbcrc  (Id)  cntfdjiicffcn  ( 
wic  gegcn  fo(cl&c_@diiuiigc  unb  2J3ibcrfpânftige  ju 
bcrfa!)tcn  fei)e. 

16.  3um  @ed;SjcÇenben  foW  bcç  crfolgcnbcc Con- 
jundion bcr  jcnige/  n)eld)em  in  fcinen  ianbcn  unb 
^làgen  fuccurrirt  wirb  /  fo  tang  bic  Conjuagirre 
bafclbft  communicato  Confilio  flet)cn  unnccn/ 
taê  Commifs-©cob  Socfd&ugitjeife  /  unb  bag  fol- 
d)cé  i()mc  bon  bcn  ûbrigcn  Scceinigten  nad)  Pro- 
portion cincé  jcben  Sôlcfcr  in  bi(lid)niâftlgcc  alS 
bann  unbccjûglid)  bccglcicfecnbci;  Taxa  ()int»icbcc 
bcjablct  tpcrbcn  /  anfcfcaffcn  laffcn  /  ju  bem  <Snbc  / 
ein  jebcr  in  fcinen  ianbcn  an  bcrrd)icbencn  0cteit 
juccicftcnbc  Magazin  jcitig  anffjuric^tcn  /  auflTcrljatb 
bec  Commi(s  unb  Obbad)^  abcc  /  ivic  aud)  ^cc« 
(ïattung  uncntbctjrlicfecc  Fourage  ,  cin  mctjrci^  ju 
geben  nid)t  fd)ulbi9  fei)n  /  nod)  bon  bcn  conjungir- 
ten  S&lctcrn  cin  mc^reé  geforbect  obcc  exequirt 
wcrbcn/  fonbcrn  waê  biefclbe  au||erl)alb  beg  il)nen 
25ocfd;ugmcifc  gcbenben  Commiis-unb  9\aud)fut« 
ter  berjcl)rcn  u>ccbcn  /  folJen  ft^  '"  billic^cn  SBcrt^ 
bcn  ltntcttl)ancn  mit  ©clb  beja!)(cn  /  tix  abcr  bic 
Sèltfcc  in  Loco  tertio  obcr  in  cincm  fold)en  0<ct 
ftcl)cn  mûlfcn/  ba  bas  Commifs  nid)t  ju  bctoimncn 
xcàtti  obcc  abcr  cincn»  ©tantt  ju  fd)rocc  faBcn 
wûtbe/  foUc  cS  bon  ben  bcnad)barten  ncc^figclcgc- 
ncn  bcreinigtcn  (5()uc'unb  gfic|îen  bcogcfûdrct/unb 
umb  billid)cn  <î>ccig  ccfaufft  mcbcn. 

17.  3"'"  Sik'bcnjcl)cnbcn/ bamit  aud)  bic  3uf"t)i' 
JU  Ûntccbaltung  bcg  conjungirten  Suceurs  nic|)t 
9cl)int)crt;unb  bic  lîntcct()anen  auff  cinigcrlci)  2Bci9 
nid)t  bcfd)iv£ri;t  tcctccn/bcnfclben  and)  tic  obbcriibt' 
te  3ti')'""9 'l'i^'^ctf"')'^'"  "'^d<'  foll  untcr  ben  SJlo 
tcrn  gutc  juftitz  gcljaltcn/  bic  lîbcltl)âtcr  ol)nc  cini» 
gen  Ufffd)ub  obcc  Rcfped  exemplariter  gciîraffr/ 
obcï  ttn  bcffcu  lîntt  bct  Commendant,  wcld;cr  je» 
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^cv  ruccurnrenî)Cf?PiW()ci)  ecirj)crc|t  i|î/ot)CC  nad& 
©c(cgcii|)cit  îclfilbcn  folgcnfc  Offtcircr  ctnftl  cl)  an- 
gcfci,!en  Wixtsix  I  roann  aucl^  [;icc\BieDa  /  ivic  aucl) 
fonftcu  ctnigct  ©cï^aDc  in  Ccm  ianXi  »on  tcii  Offt- 
ctretn  /  9îcutetn  otcr  ©olSatcn  jiigcfûgct  tu&rte/ 
fcU  ncbm  unD  ûbcr  fc(c!)c  S5c(lca|fung  Ccr  ianfcë' 
fuvft/  terne  tUt  tcflRn  îliitcrtljancn  ter  ®cl)aî)c  jU' 
gcfûgct  wortcn  /  ficb  ttT'^lbm  an  bcm  £)ffîcircc  fo 
U'Pl  ali)  gcmcincn  ©olCutcn  jii  ert;okn  betuddjtigct 
fci;n. 

18.  3"in  2fcl)tjc^enl)cn  tic  6ei)  ta  Conjundion 
ii5tl)igc  Munition  occfcljatfct  cin  jetcc  ten  ©cini' 
ficn  /  fiimpt  aller  3ugei)èr/  nad)  Proportion  ter 
i>Mc*cr/  i?er  Artillerie  mi6  Occafioa;  UnD  i(î 
IDcgcn  fccc  Artillerie  abgctcïict  /  îiug  cin  jcDCï  Iiic 
tiê{l;ige  gctingc  ©tûctlcin  x>et  fcinc  Soicter/  ald  et« 
JDa  auff  jcbc  fec(;ét)unliett  QHann  ju  gii^  jroci)  9îc« 
flinicnt^'Stûctldn  (ampt  i()ret  3ugcl)èr;  tic  ûOrige 
fc^rcerc  ©tûct  a6cc  ncbcn  tcn  requifitis  an  Ccrt" 
fiabcl  /  Çpfctbcn  /  ©cfctit;  /  SOÎiiiiiticn  unt  Ccrglci» 
cïjen  /  bcrjcnigc  t)ci;gebcn  un6  l)crlc»;()cn  (otlc  /  in 
tcflcn  iant  otct  loco  tertio ,  TOclcljeï  tcmfciben 
ain  ncctften  ift  ;  agirt  tvitb  /  jetocl)  auff  «ciiicinc 
liiitcften  /  ©d^attn  unt  ungctticigctte  S33ietcm' 
ftattung  ter  Scïcinigtcn. 

19-  3"in  9îcunjet)cn6cn  fo(I  ter  jufctjicfcntc  Suc- 
eurs fo  ci;lig  o(é  inôglic^  marchiren,  fcinc  un» 
«fitt)ige  ©tilJ.idgcr  ()altcn /  unt  ter  jcnigc/  turc^ 
tcflcn  (ant  ter  Sutd^jug  gcnommcn  tvetten  mug  ; 
î>ic  ûuartictjmn  9îad)tlâgcï;  aucl&  tic  ïagrcifcn/ 
tiôttjigcë  Commifs  -  SSrot  unt  ÇSauctfuttcr  Soc 
fct)ugn)cireanTOeifen/  unt  ju  ter  2)urcljfuf)r  goviffc 
Commiiïarien  ftcrortncn  /  tcncu  tann  fo  wot  \x>c- 
gcn  ter  Marche  unt  Quartier  /  aie  antern  taïcn 
deputirentcn  Difpofitionen  Con  atlcn  J^ofecn-unt 
îîncern:*=Cf(tcircn/  wic  auc^  gcmcincn  ©oitaten 
unweigetlicj)  Solggclcçlîct/  unt  tontcn  Setcinig- 
teu  crnftlid)  tatuber  gel)altcn/  im  ûbrigcit  abcr  tê  gc* 
lacljtcr  inaiTen  obferviret  wcrten  fofle. 

10..  3uin  Stwanèigften  tic  in  ticfcr  25cï6unt>nô6 
(le^cntc/tvoflcn  waé  |t«  Ju  ticfcr  Scrfajïting  fcicntict) 
ctcr  aucl&  fcftâttidl)  in  (Scfaljrung  bringen/  cinct  tem 
«ntcrn  gctrcuticl^  untcr  guten  ©laubcn  communi- 
ciren. 

zi  S"'"  5in  un'5  3tt>'»"l«8fî«n  '  wann  aucl)  et- 
ivan  mc()r  antcrc  Çt)ur'gûrfîen  unt  ©tântc  tcg 
Slcicfté/  (tcfeyn  2at()Ol.oter  JCugfpurgifdber  Con- 
feffion,  in  ticft  particular  Defenfions  -  Serfaf' 
fung/  obgcfcêtcr  aHalTcn  mit  cintrctcn  roodcn  /  ïccr' 
tcn  tic  Sctcinigtc  tarûbcr  /  cb  unt  mit  ttjaé  Con- 
dition ticfclbc  einjunet)mcn/unt  Waé  tabei;  fon|lcn 
JU  bcobacfetcn  /  fîct)  cinmûtt)i9licl&  r)crglcict)en  /  unt 
tvcnn  fid)  cincr  otcr  ter  antcrtcgmcgcn  bci)  jcmanté/ 
fc  in  ticfcr  Sctraffung  bcgricffen/  anmclten  wûrte/ 
foll  ce  tcrfcibc  a(éba(t  ten  antern  notificiren, auc() 
tcn  jufammen  gctrcttcncn  S^ut-unt  gûr|lcn  ftci) 
ftcl)Ci)/t)crm&g  tefj  aUgcmeincn  SDÎûnfîcr'unt  £)gna. 
brùcfifclKit  ^CKï'cnfcJ)lu6  mit  antern  qjotcntatcn/ 
Ct)ur'unî)  Sûtftcn  unt  ©tântcn  /  jctod)  ticfcr  Al- 
liantz  unabbrûcijig  /  unt  ol;nc  Sflac()tl)cil/  (te?)  in 
■Scrbûntnûg  cinjnlaffcn. 

X2.  3um  3njet)  unt  Swan^iâjîcn  /  tiefc  3crcint> 
gung  unt  Particular-Scrfalfung  ifi/  wic  oben  mit 
nic()rcrm  gcmcltct  /  blog  gcgcn  îtbticibung  unrcc()' 
ten  Q5cwaltéangcfcl)cn/  unt  auff  te6  -Çcil.  ÎHèm. 
9lcicl)(-  Executions  Ortnung  unt  tcm  grictenfcfclng 
gcgtôntct/unt  wcticn  tatinn  tic  Scccinigtc  tic  trci) 
iiccljft  einanter  folgcnte  3at)r  ï>crglicl)cncr  Wïa^ta 
fcflialici)  bci)cinanter  |lc()en  ;  uiO  cin  ()alb  2'^l)U 
tor  Sctflielfung  folcl)Ct  3cit  ter  Prorogation  l)al' 
Uxl  mch  gcfîalt  ter  iàufftcn/  unt  ivic  té  tcggc< 
mcinen  Sattetlantcé/  aucï)  cineé  jcten  cygcnc  unt 
tcflTcn  £ant  unt  Scutfn  2Bolfal)rt  crforternjpc>ct)tc/ 
-lîrt)  fo  WO'  ratione  Temporis  aie  Conditionutn 


wictcr  alll)!cr  in  ^rancffutt/  jctocl&  Dcrmittclg  cincé  Anno 
)cDen  frcijcn  2BilltHl)t  fcnicré  ïcreinbarcn /  U'ûttcn  ,^-v 
abcr  ctu>a  6ci;  ju  (Sntlaiiffinig  ticfcr  trci)  %\l)tl       ^ 
tic  Alliirte  in  ïvôtcflidjct  AcSion  bcgricffen  fcyn/ 
foticn  fîc  tariuncn  continuiren ,  bi§  fclbe  ju  Snt 
bcadbt  fcçu, 

Seflcn  nu  îîtfnntt  unt  bcftàntiger  gcfl^altung 
ifî  ticfcr  3erglcict  i(c()cnnial  aufecfcrtiget  /  unt  wn 
atlcrfcité  St)ur.unt  gûrftl.  ©cPcflnuKÎjtigtcn  untcr» 
fcl}tiîben  /  aucl)  jetem  taïon  cin  Giccniplar  ju  tcm 
Çnt  bctjâutigct  wottcn  /  tamit  uon  aUetfcitsS  ®nâ« 
tiglïcr  unt  ©nàtiger  J^erjfd^afft  tic  tarûbcr  n0< 
tt)igc  Ratificationes  tcrgliccl&cnct  9}îa(|cn  ton 
dato  innctt)alb  9Honaté  3cit  ol)nfe^lbar  bcçgcbradfjt/ 
unt  gcgcn  einanter  auggcwecfefclt  wcrtcn  mogcn. 
©0  gcfdjc^cn  ju  grancffurt  am  9Hm)n  /  ten  cicr* 
jet)cntcn  Dlcucn/ unt  Ciertten  2(ltcn  Styli  COlonaté 
Augufti ,  im  3at)r  Cin  ^aufcnt  @cd)ét)unt{it 
Sunffjig  uiit  3(d)t. 

3^)-  ^-  ^0'  vott  23ciitebttrtî. 
(L.  S.) 

W.  Ego  (S.  Z'  ^wrjîenbeyg. 

fL.  S.) 

p^il.  von  Voïhms. 

(L.  S.) 

Joes  Chriftophorus  Aldenhcfen. 
(L.  S.) 

(L.  S.) 

(Bîcorg  von  Snoilsky. 
(L.  S.) 

Polycarpus  ^tUm^/  D. 
(L.  S.) 

Otto  3o^«ttrt  VOittc/  D. 

CL,  S) 

Otto  Ottho  VOM  Manderode. 
(L.  S.) 


xcv. 

Traité  entre  Louis  XIV.  Roi  de  France ,  13 
pJufteurs  Princes  &?  Etats  <i'A  llem  agne, 
appelle  l'Alliance  du  Rhin,figné  à  Maicnce  le  if. 
Antift  i<îf8.  [Frede  R.  Léon  A  RD.Tom. 
III.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce  qui  fe  trouve 
en  Latin  dans  Londorpii  AUa  Puhlica^ 
Part.  VIII.  pag.  4Zi.  col.  i.] 

Ç^  Omme  le  Roi  Très- Chredien  en  qualité  de 
*^  Membre  de  la  Paix  ,  entre  dans  l'Alliance  que 
les  EminemilTimes  ,  Serenilîimes  &  Revereiidiflimes 
Princes  &  Seigneurs,  le  Seigneur  Jean  Philippe,  Ar- 
chevêque de  Maïence;  le  Seigneur  Charles  Gafpard, 
Archevêque  de  Trêves; le  Seigneur  Max iniilieiï  Henri, 
Archevêque  de  Cologne,  Archichanceliers  de  l'Empire 
Romain  en  Allemagne  ,  Gatile,,^  Roiaume  d'Arles  & 
Italie, &  Princes  Eleâeurs;  le  Seigneur  Philippe  Guil- 
laume, Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Bavière,  de 
Juliers  ,  de  Cleves  &  de  Mons  ,  le  Roi  de  Suéde, 
comme  Duc  de  Brème  &  de  Verde  ,  &  Seigneur  de 
Wismar,  les  Seigneurs  Augurte  ,  Chriflian,  Louis,  & 
George  Guillaume  ,  Ducs  de  Brunswich  &  de  Lune- 
bourg  ,  &  le  Seigneur  Guillaume  Landgrave  de  Hes- 
fe,  ont  fait  en  vertu  du  Relultat  dont  ils  font  conve- 
nus à  Francfort  le  14.  d'Aouft  de  la  prefente  année 


If.  Août. 
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Anno  "^)'^-  Sa  Majcné  T.  C  approuve  en  toutes  chofes  ce 
Rclultat ,  &  fe  joint  contoriiieiucut  à  la  teneur  &  fous 

1658.  les  mêmes  conditions,  ausdits  Eledeurs  &  Princes: 
^  Aiiifi  le  Roi  T.  C.  d'une  part,&  les  Eleaeurs  &  Prin- 
ces Alliez  de  l'autre,  le  l'ont  promis  réciproquement 
Ami[i<;,  &  ont  t'ait  Alliance  pour  leur  dét'enlè  mutuelle 
&  pour  la  confervation  de  la  tranquilUlé  publique  dans 
l'Empire,  &  outre  cela  confirment  par  ce  Traité  par- 
ticulier le  fusdit  Rcfultat  qui  a  el^c  fait  &  reçu  l'olcm- 
ncllement  de  tous  ,  &  fout  convenu  des  deux  coftcv. 
des  conditions  fuivantes  ;  enforte  néanmoins  que  com- 
me il  eH  dit  dans  ledit  Relultat,  il  lêra  libre  à  tous  les 
autres  Princes  qui  font  Membres  de  la  Paix ,  fans  en 
excepter  aucun  , d'entrer  dans  cette  Alliance,  loit  qu'ils 
foicnt  Catholiques  ,  ou  qu'ils  fuivent  la  Confelîiou 
d'Ausbourg. 

I.  II  y  aura  entre  le  Roi  T.  C.  &  lesdits  Elcâeiirs  & 
Princes  Alliez  ,&  leurs  Succelleurs,  Héritiers  &  defcen- 
dans,  une  lincere  &  ferme  union  pour  ce  qui  regarde 
la  l'aix  de  Munller  &  d'Osnabrucii,  &  une  obligation 
réciproque  pour  leur  mutuelle  ddfenfe  ,  enforte  que 
l'un  défende  l'autre,  ou  que  tous  en  défendent  un  ,  & 
que  ceux  qui  font  compris  dans  le  Traité  de  Paix  s'as- 
filleront  mutuellement  l'un  l'autre ,  s'ils  font  attaquez 
dans  leurs  Ellats  ,  &  ils  le  feront  en  la  manière  fui- 
vante. 

I I.  Cette  Alliance  défenfive  ne  s'étendra  pas  plus 
loin  ,  qu'à  ce  que  le  Traité  de  Paix  les  oblige  les  uns 
envers  les  autres,  tant  publique  que  particulière,  le  Roi 
Tre8-Chreftien,&  les  Elefteurs  &  Princes  Alliez  joui- 
ront chacun  à  leur  égard  &  en  commun,  de  cette  feu- 
reté  tant  publique  que  particulière,  eftant  en  alTeurance 
par  les  fecours  mutuels  qu'ils  fe  donneront  contre  tous 
les  aggrefleurs  qui  contreviendront  au  Traité  de  Paix. 
En  particulier  ils  fe  fecourront  l'un  l'autre  contre  ceux 
qui  troubleront  quelqu'un  des  Alliez, dans  ce  qu'il  pps- 
fede  par  droit  de  fucceflîon  ou  d'éleâion,  ou  en  vertu 
du  Traité  de  Paix. 

III.  Cette  Convention  particulière  pour  faire  obfer- 
ver  la  Paix  ,iie  nuira  en  aucune  façon  à  qui  que  ce  foit, 
foit  dehors  ou  dans  l'Empire;  la  Guerre  même  d'entre 
la  France  &  l'Efpagne  en  fera  entièrement  exclue  ,  les 
Eleéleurs  &  Princes  Alliez  ne  voulans  &  n'eftans  au- 
cunement obligez  d'y  entrer. 

I  V.  Le  Roi  T.  C.  entre  dans  cette  Alliance  défenfi- 
ve, &  promet  d'obferver  en  toutes  chofes  le  Traité  de 
Paix ,  &  lorsqu'il  en  fera  requis  ,  d'alïifier  ceux  qui 
voudront  l'obferver,  &  prendront  interefi  aux  droits  &  J 
'  à  la  liberté  des  EleSeurs  ,  &  des  Princes  &  Eftats  de 
l'Empire  en  gênerai  &  en  particulier,  contre  tous  ceux 
qui  voudront  ou  tâcheront  de  leur  nuire  ou  de  les  trou- 
bler dans  la  jou'i'ffance  de  leurs  droits  &  de  leurs  libér- 
iez. 

■V.  Le  Roi  T.  C.  promet  de  ne  pas  porter  les  Armes 
contre  ou  dedans  rEmfjire,de  ne  pas  agir  avec  hoftilité 
contre  les  EleSeurs  &  Princes  ,  ou  contre  leurs  Eftats 
&  Provinces ,  de  ne  les  point  charger  de  contributions 
pendant  l'hiver,  ou  d'autres  exadlions  militaires,  de  ne 
les  point  troubler  en  quelqu'autre  manière,  &  de  ne 
point  permettre  qu'on  levé  des  Soldats  en  France  ou 
en  Alface,  pour  attaquer  l'Empire  ou  les  EleÊleurs  & 
Princes  Alliez  qui  font  prefentcment  entrez  dans  cette 
Alliance,  ou  qui  y  pourront  entrer  à  l'avenir,  ni  qu'on 
y  arme  contre  eux  ,  &  qu'on  y  fournilTe  à  leurs  Enne- 
mis des  Canons  ou  de  la  Poudre  à  Canon. 

V  I.  Le  Roi  en  particulier  difpofera  tous  fes  autres 
Alliez, tant  ceux  qui  le  font  prefentcment  que  ceux  qui 
pourront  l'élire  à  l'avenir ,  dedans  ou  dehors  l'Empire  , 
à  conferver  une  bonne  fi  confiante  Amitié  &  la  Paix 
avec  l'Empire,  les  Eleâcurs  &  Princes  Alliez,  &  à  ne 
leur  nuire  ni  préjudicier  en  aucune  manière,  direâement 
ni  indireâcment. 

V  II.  Le  Roi  T.  C.  s'oblige  au  fimple  d'afilfter  à  fes 
dépens  tous  les  Alliez  cnfemblc  ou  chacun  d'eux  en 
particulier  ,  de  feizc  cens  hommes  de  pied,  &  de  huit 
cens  chevaux  ,  avec  un  nombre  de  Canons  convenable, 
li  eux  ou  quelqu'un  de  leurs  Efiats  en  quelque  endroit 
qu'ils  foient  fituez  en  Allemagne,  efloieut  attaquez  hos- 
tilement ,  ou  fi  on  les  chargeoit  de  quelque  manière 
que  ce  fût  ,  de  quartiers  ou  de  contributions  pendant 
l'hiver,  on  de  paifages,  ou  on  exerçait  des  violences  , 
ou  d'exécutions  militaires,  ou  d'autres  voies  de  fait  & 
vexations. 

V  1 1 1.  Semblablcmcnt  les  Eleâcurs  &  Princes  Al- 
liez promettent  d'obferver  la  Paix  avec  le  Roi  T.  C  le 
Roiaumc  de  France,  &  tous  les  Pa'is  qui  lui  font  pre- 
liîntcment  fournis ,  &  de  ne  point  aflilier  direftement 


ni  indireâement,  de  Troupes  ou  d'Argent  ,  ceux  qui 
voudtoient  au  préjudice  du  Traité  de  Paix  attaquer  le 
Roi ,  &  attaquer  avec  hollilité  les  Terres  qu'il  a  acqui- 
fes  par  le  Traité  de  Paix,&  qu'il  polfede,  ou  dans  les- 
quelles il  a  droit  de  Garnifon  en  vertu  du  Traité  de 
Paix. 

I  X.  Les  Eleôeurs  &  Princes  Alliez  s'obligent  au 
fimple  de  fecourir  à  leurs  dépens  le  Roi  T.  C.  du  nom- 
bre de  Gens  de  pied  &  de  chevaux  qui  eft  exprimé  dans 
le  fusdit  Rcfultat, dans  ?i  pour  les  Provinces  qu'il  pos- 
fcde  par  le  Traité  de  Paix,  s'il  eftoit  attaqué  avec  hos- 
tilité par  quelque  Ellat  de  l'Empire, ou  par  d'autres  qui 
foient  Membres  de  la  Paix  de  Munller ,  ou  fi  on  don» 
noit  du  fecours  à  fes  Ennemis  qui  envahiroient  ces  Pro- 
vinces. 

X.  Si  le  Traité  de  Paix  n'efl  pas  obfervé,  pour  lors 
à  la  requilition  de  la  Partie  ofTenfée,  les  Elcîlcurs  (?c 
Princes  Alliez, &  ceux  qui  feront  entrez  dans  cette  Al- 
liance, emploieront  aulîitoll  conformément  au  Traité 
de  Paix,  tous  leurs  foins  &  leurs  bons  offices, afin  que 
tout  ce  qui  pourroit  efire  contraire  à  la  Paix  foit  ollé& 
réparé  etîeâivement  &  fans  délai. 

XI.  En  vertu  de  cette  Alliance  tous  &  un  chacun 
des  ElcSeurs  &  Princes  Alliez  promettent  que  pour 
obtenir  la  confervation  de  la  Paix, ils  feront  tous  leurs 
efforts,  tant  dans  les  Diettes  de  l'Empire  qu'ailleurs; 
afin  que  la  Garantie  générale  fondée  fur  le  Traité  de 
Paix  au  Paragraphe  Cc/)<'K^<2«; ,  foit  eltablie  efficacement 
&  réellement,  &  quand  elle  fera  efiablie  ou  qu'on  til 
aura  fait  une  particulière  entre  les  Membres  de  la  Paix 
par  l'entrée  d'un  plus  grand  nombre  dans  cette  Alliance 
jusqu'à  ce  que  l'on  puilfe  efiablir  fermement  la  généra- 
le, on  conviendra  des  moiens  réels  &  efiedifs  de  con- 
ferver la  Paix  ,&  de  la  jonflion  des  confeils  &  des  for- 
ces contre  ceux  qui  y  contreviendront. 

XII.  Cependant  tous  &  un  chacun  des  Elefleurs  & 
Princes  Alliez  dont  les  Efiats  font  fur  les  Rivières,  & 
principalement  fur  le  Rhin,  &  outre  cela  en  quelque 
endroit  que  ce  foit,  où  cela  fe  pourra  à  caufe  de  la  R- 
tuaiion  du  lieu,  feront  obligez  chacun  dans  fon  Terri- 
toire de  prendre  garde  que  des  Troupes  envolées  ea 
Tlandre  ou  ailleurs  contre  le  Roi  T.  C.  &  fes  prefens 
Alliez  ,  ne  partent  fur  leurs  Terres  ,  &  que  ceux  qui 
contreviennent  à  la  Paix  ,  n'y  prennent  des  Quartiers 
d'Hiver,  des  Armes,  des  Canons  &  des  Vivres. 

XIII.  Le  Roi  T.  C.  &  les  Elefteurs  &  Princes  Al- 
liez fe  promettent  mutuellement  que  û  à  l'occafion  ou 
fous  prétexte  de  cette  Alliance  défenfive  pour  le  main- 
tien de  la  Paix  en  Allemagne,  un  d'eux  ou  tous  font 
attaquez  avec  hoftilité  par  quelqu'un  quel  qu'il  foit, 
foit  dedans  ou  dehors  l'Empire, en  ce  cas  ils  fe  fecour- 
ronr  l'un  l'autre  de  tout  leur  pouvoir  &  avec  des  forces 
proportionnées  au  péril ,  c5c  ils  feront  tous  obligez  de 
faire  marcher  leurs  Armées  &  de  joindre  leurs  1  roupes 
en  fort  bon  efiat ,  pour  la  défenfe  de  leur  Allié  qui  fera 
attaqué. 

XIV.  Cette  Alliance  défenfive  durera  trois  ans,  à 
compter  du  jour  de  la  Ratification,  &  fi  cependant  la 
Paix  entre  les  Couronnes  de  France  &  d'Efpagne  n'eft 
pas  faite,  elle  fera  prolongée  du  confentement  de  tous 
les  Alliez,  ou  de  ceux  qui' voudront  perfilk-r  plus  long- 
temps dans  cette  Alliance,  &  on  traitera  de  cette  affaire 
à  Francfort,  une  demie  année  avant  que  les  trois  ans 
foient  expirez. 

X  V.  Le  Roi  T.  C.  &  les  Elefleurs  &  Princes  Al- 
liez fe  promettent  mutuellement  d'obferver  tous  &  un 
chacun  de  ces  Articles ,  parce  qu'ils  font  fondez  fur  le 
Traité  de  Paix  /k  les  autres  Confiitutions  de  l'Empire, 
qu'ils  font  conformes  au  Refultat  fait  à  Francfort  le 
14.  Aoufl  de  la  prefeme  année  165-8.  entre  les  Eledleurs 
&  Princes  nommez  ci  delfus,  &  dans  lequel  le  Roi  T. 
C.  elf  entré,  &  qu'ils  ne  font  faits  au  préjudice  de  qui 
que  ce  foit;  tous  &  un  chacun  des  Elefleurs  &  Princes 
Alliez  fe  refervant  néanmoins  roûiours  la  foi  qu'ils 
doivent  à  l'Empire,  i  leur  Patrie  &  à  l'Empereur.^  En 
foi  &  pour  fûrcté  de  toutes  ces  chofes,  ce  Traité  d'  al- 
liance a  elle  ligué  'k  fcellé  par  les  Ambafladeurs  du  Roi 
T.  C  &  des  Eletfcurs  &  Princes  Alliez  qui  ont  promis 
d'échanger  dans  un  mois  les  Ratifications  de  leurs 
Mailhes.     Fait  à  Maïence  le  ly.  d' Aoufl:  165-8. 

La  Liz"'  d"  Rhin  fut  continuée  pour  trois  ans, par  »« 
Traité p'^p  à  Francfort  le  13.  Aoujl  1661.  entre  les  mi- 
mes ,  y  les  Ducs  de  IVirtcmbsrg  is'  des  Deux  Ponts. 

Elle  fut  continuée  une  féconde  fois  pour  trois  autres  an- 
nées ,par  an  Traité  pafjé  encore  à  Francfort  entre  les  mê- 
mes, Uzf.  Janvier  1663. 

xcvr. 


DU    DROIT     DES    GENS. 


241 


Anno 


XCVI. 

3Ûr,  Accoort  tujfcloen  âe  Heeren  Staten  der  V  e  n  e  e- 
NiGDE  Provintien  en  den  Prior  der 
Carthufers  tôt  Antwerpen ,  over  eenige  Goede- 
ren  kggende  onder  de  Meyerie  va'n  den  Eofs. 
Gejloten  in  den  Hage  den  28.  Augufty  iiSfS. 
[  A I  T  z  E  M  A ,  Saaken  van  Staat  en  Oorlogh 
Tom.  IX.  pag.  2241.] 

AChtervolgens  de  Ëefdlutîen  Commiflbriael 
-^^  van  de  Hoog  Mog.  Heeren  Staten  Generael  der 
Vereenichde  Nederlanden  ,  van  dates  den  negea  en 
iwiatkhften  Martii  ,  [eftienden  May  leftleden  ,  ende 
feveaden  defes,  fîjn  de  Heeren  haer  Hoog  Mog.  Gede- 
puteerden  tôt  de  laecken  van  de  Meyerte  van  's  Harta- 
genhfch  op  't  verfoeck  van  Jnfephus  d'Outelair  Prior  van 
de  Carthufers  tôt  Antwerpen  ,  getreden  in  conferentie 
met  den  Heere  Richart  Raedt  van  den  Koninck  van 
Spaengien, des  felfs  Secretaris  ende  van  fijn  Majefteyts 
Ambaffade  alhier  gemacliticht  door  Procuratie  van  den 
Heere  Ambafladeur  Don  Eftevan  de  Gamarra  y  Cuntre- 
ras,  den  negentienden  Juny  tnede  leftleden  tôt  Veurne 
op  hem  verieent  ende  gepaffeert ,  uyt  crachte  van  feec- 
kere  authorifatie  van  den  Heere  Prince  Don  Jean 
eCAufiria  van  dato  Aenfeven  en  twintichflen  May  defes 
Jaers ,  ende  den  voornoemde  Jofephus  d'Outelair ,  in  de 
voorfz.  qualiteyt  als  Prior  ,  Procuratie  hebbende  van 
Chrijlophonts  van  den  Heetvelie  Prior  van  de  Carthafis 
tôt  Leeuwen  ,  den  Vifitator  van  de  Duytlche  Provin- 
tien ,  gedateert  in  de  voorfz.  Stadt  Leeuwen  den  vier 
en  twtntkhften  derfelver  Maent  May,  over  de  ditFe- 
renten  noopende  de  goederen  der  Carthufers  tôt  Vucht, 
ende  over  de  felve  alfoo  geconvenieert  ende  geaccor- 
deert .  gejijck  geconvenieert  ende  geaccordeert  midts 
fiefen  ,  dat  de  voornoemde  Carthufers  tôt  Antwerpen 
;ien  defen  Staet  fuUen  betalen  tiijf  en  vijftieh  duyfent 
guldens  ecns,  van  welcke  fomme  den  Armen  van  de 
Gtadt  van  V  Hertogenbofch  drie  duyfent  guldens  fal 
profîteren  ende  genieten,  te  weten,  de  Diaconye  van 
de  groote  Kercke  aldaer  twee  dnyfext,  ende  't  Wees- 
huys  der  felver  Stadt  een  duyfent  gulden ,  ende  dat  haer 
Hoog  Mog.  daer  tegens  de  voorfz.  Carthufers  tôt 
Antwerpen  fullen  cederen,  tranfporteren  ende  overge- 
ven,  foo  aïs  haer  Hoog  Mog.  doen  midts  defen, ai- 
le de  Goederen  ,  Hoeven ,  Landen ,  Thienden ,  Renten 
ende  hkomften  ,  geene  uytgefondert  ,  die  't  voorfz. 
Cloofter  eehichfints  toecomen  in  wat  plaetfen  die  oock 
gelegen  zijn,  fo  onder  het  reffort  van  defen  Stact,  als 
van  de  hoochftgemelte  Heere  Koninck  van  Spangicn 
met  aile  hare  gerechtigheden  ,  fonder  dat  haer  Hoog 
Mog.  eenich  verder  Recht  ofte  Aâie  op  de  felve  (îjn 
behoudcnde,  oock  niet  op  die  Goederen  ende  Incoms- 
ten  die  na  de  Reduâie  van  de  voorfz.  Stadt  's  Har- 
togcnbofch  by  de  voornoemde  Carthufers  fijn  vervreemt, 
behoudelijck  nochtans  dat  aile  de  voorfchreve  fomme 
van  vijf  en  iiifftich  duyfent  gulden  fullen  blyven  ver- 
bonden  ,  tôt  de  voile  êfFeâuele  betalinge  van  de  felve 
toe.  Gelijck  oock  by  haer  Hoog  Mog.  afgedaen  fal 
werden  het  Lecn,  daer  met  feecker  Hoede  tôt  Ulen- 
houdt ,  onder  de  goederen  der  voorfz.  Carthufers  be- 
vonden ,  befwaert  is ,  dat  mede  de  Prior  ende  Procu- 
rator  ôm  de  verkopinge  van  de  voorfz.  goederen  te 
mogen  bywefen  ,  fal  vergunt  werden  behoorlijcke 
Paffcpoort ,  voof  den  tijt  van  drie  Maehden  ,  ende 
eyndelijck  dat  de  Carthufers  tôt  Antwerpen  voornoemt 
de  voorfz.  goederen  ende  de  opkomften  van  dien 
abfohitelijck  aenvaerden  ,  belitten,  ende  genieten  ful- 
len ,  't  federt  den  ecrfïen  January  van  dit  loopende 
iniT  feflienhondert  acht  en  iiiiftich ,  midts  Van  den  fel- 
ven  tijdt  af  betalende  Intereft  van  de  meergenoemde 
fomme  van  w/f  en  ■vijftieh  duyfent  guldens  tegens  de 
penning  iwintich  of  to>/ van 't  hondert  in 't  Jaer,  tôt 
dat  het  felve  Capitael  efFêâivelijck  fal  fijn  afgeloft 
ende  gcqueten. 

Aldus    gedaen  ,   geconvenieert ,  geaccordeert  ende 

Tv'ederzijdts  onderteeckent ,  ende  bezegeit  in  den  Haee 

Tom.  VI.  Part.  U.  op 


XCVI. 

Règlement   enrre   Philippe  IV.  Roi  d'Es-  28, Août. 
pagne  ,   &   les   P  r  o  v  i  n  c  e  s  -  U  n  i  e  s ,   au     l'e  s  p  a- 
fiijet  de  la  Mairie  de  Bois-  le-  Duc.  Fait  à  la  W\  "^. 
Haye  le  28.  Août ,    i6f8.     [  Aitzem  a  ,  v"ceV-" 
Affaires  d'Etat  ^  de  Guêtre,  Tom.  IX.  pag.  ^'"'"• 

t2p.] 


^N  conformité'  de  U  Rejolutikn  Commi(foriale  de 
leurs  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces -Unies  des  Pais-has  en  datte  des  vingt"  neu- 
fiéme  Mars,  feiziéme  May  derniers,  is'  feptiéme  dti 
prejent  mois  ,  font  tes  Seigneurs  Députez  de  L.  H.  P. 
pour  les  affaires  de  la  Mairie  de  Boilleduc  ,  à  la  re- 
ptifition  de  Jofeph  d'Outelair,  Prieur  des  Chartreux 
^'Anvers  ,  entrez  en  Conférence  avec  le  Seigneur  Ri- 
cnnrd  Confeiller  du  Roy  ^'Efpagnc  fon  Secrétaire  i^ 
Amhaffadeur  de  fa  Maje/ie'  authorife' par  la  Procuration 
dit  Seigneur  Amhaffadeur  Don  Ellevan  de  Gamarra  y 
Contreras  accordée  ^  pajfée  à  Furnes  le  dix  neufieme 
Juin  auffi  dernier,  en  vertu  de  certaine  ai'.thorifation  du 
Seigneur  Prince  Don  Jean  d'Autriche  en  datte  du  vingt 
teptiéme_A/fl)i  de  la  prefente  année  ,^  le  fisdit  Jofeph 
d'Outelair  en  la  fusditte  qualité  de  Prieur , ayant  Pro- 
curation de  Chrillophie  de  Heetvelde  Prieur  des  Char- 
treus  de  Louvain ,  Vilitenr  de  la  Pr-.vince  Germanique, 
dattée  dans  la  fusditte  Ville  de  Louvain  le  vingt  qua- 
trième du  fusdit  mois  de  May,  fur  tes  différents  concer- 
nant Ics^  Biens  des  Chartreux' ^c  Vucht,  ont  convenu  ^ 
accordé  ,  comme  ils  conviennent  ^  accordent  pur  cef 
prefent;s  ,  que  les  fusdits  Chartreu.x  d'Anvers  payeront 
a  cet  Etat  cinquante  cinq  mil  livres  une  fois  pour  tou- 
tes, de  laquelle  fomme  les  pauvres  de  la  Ville  de  liojûe- 
duc  profiteront  ^  jomront  de  trois  mil  livres ,  fcavoi^ 
la  Diaconie  de  la  grande  Eglife  dudit  lieu  deux  mii  ^ 
la  Mafon  des  Orphelins  de  laditte  Ville  mil  livres,^ 
qtte  d'autre  part  L.  H.  P.  céderont  (3'  tranfporteront , 
atnfi  que  L.  H.  P.  cèdent  ^  tranfponent  par  ces  pre- 
fentes,  aux  fusdits  Chartreux  ^f  Anvers  tous  les  Biens, 
Métairies, Terres,  Dixmes, Rentes  ^  Revenus,  »/</] 
exceptez  ,  qui  apartiennent  en  quelque  manière  audit 
Çloitre,  en  quelques  lieux  qu'ils  foient  fcituez  tant  dans 
le  reffort  de  cet  Etat  que  du  fusdit  Seigneur  Roi  d'Es- 
pagne, avec  tous  leurs  droits,  fans  que  L.  H.  P.  en  re- 
tiennent plus  aucun  Droit  ou  Aélion ,  non  plus  que  fur 
les  Biens  ^  Revenus  qui  après  la  reduSion  de  la  fus- 
ditte Ville  de  Boilleduc  ont  été  aliénez  par  les  fusdits 
Chartreux  à  condition  neantmoins  que  le  tout  demeurera, 
obligé  four  laditte  fomme  de  cinquante  cinq  mil  livres, 
jusqu'à  l'entier  y  effeHif  payement  d'icelle.  Comme 
femblablement  de  la  part  de  L.  H.  P.  fera  annuité 
l'Homage  dont  certaine  Métairie  ci'Udenhout  ,  qui  fe 
trouve  entre  les  Biens  desdits  Chartreux ,  efl  chargée  ; 
qu' auffi  audit  Prieur  isf  Procureur  pour  pouvoir  affifier 
à  la  vente  des  fusdits  Biens ,  fera  accordé  un  Pajfeport 
convenable ,  pour  le  tems  de  trois  mois ,  (sf  enfin  que  les 
Chartreux  dudit  Anvers  poffederont ,  Js'  jouiront  aifolu- 
ment  des  fusdits  Biens  c^  des  Revenus  d'iceux  depuis 
le  premier  Janvier  de  cette  année  courante  mil  fi,x  cens 
cinquante  huit ,  en  paymt  dès  ce  tems  là  l'intérêt  de  la 
fusditte  fomme  de  cinquante  cinq  mil  livres,  à  raifon 
du  denier  vingt  ou  cinq  pour  cent  far  an  jusques  à  ce 
que  le  Capital  foit  effeâivement  rembourcé  C^  acquitté,' 


Ainfi  fait  ,  convenu,  accordé ,  fignê  Jj?  fcellê  de  part 

is" 
Hh 
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CORPS    DIPLOMATIQUE 


AnNO    °P  ''^"  acbt-en-twintichllen  A\ig\iHy  fijlien  hondcrt  agt- 
en-vtjftigh. 

i6j8. 

A.    SCHOOCK. 

(L.  s.) 

J.  DOYTS  VAN  VOORHOOT. 

(L.  S.) 

J.    VeT  H. 

(L.  S.) 

G.   VANDER    HOOLCK, 
(L.    S.) 

E.  V.   BOOTSM  A. 

(L.  S.) 

Wern.  Crans. 
(L.  S.) 

J.   SCHOLENBURCH. 

(L.  S.) 

V.  Richard. 

(L.  S.) 

F.  J.  D'OUTELAIR. 

(L.  S.) 

Onderflonî,  by  faute  van  geen 
Zegel ,  foo  hebben  my  ge- 
dient  van  't  Zegel  van 
d'Heer  Richard. 


y  d'autre  à   la   Haye  le  vingt  huitième  Amit  mil  fiï 
cens  cinquante  huit. 

A.  SCHOO  CK. 

(L.  S.) 

J.  DuYTS  vanVoorhout. 
(L.  S.) 

J.    V  E  T  H. 
(L.  S.) 

G.  VANDER  HoOLCK. 
(L.  S.) 

E.  V.  BOOTSMA. 

(L.  s.) 

Wern.  Crans. 
(L.  S.) 

J.  SCHULENBOURG. 

(L.  S.) 

V.  Richard. 
(L.  S.) 

F.  J.  d'Outelair. 

(L.S.) 

Et  plus  bas  étoit  écrit,  faute  de 
Seau  je  me  fais  fervi  de  celui 

du  Sieur  Richard. 


î?}?iI^«SIi5?»!i«-^^^«-^^^iîf«-^^'î5^^^^'K-5!K^l!5Sî«-^^^)ÎS^^KÎ!!K^^^!îî«^^^ 


XCVII. 

Zl.'Dçc.  Capitulât io  imer  Joannem  Casimirum 
Regem  Polonia  Q  Cauolum  Gust  avum 
Eegem  Stiecia  ratione  Deditionis  Urbis  Thoru- 
nienfis.  In  Caftris  ad  Thorunium  die  2j.  Decem- 
bris  i6f8.     [Feuille  volante  imprimée.] 

I.  C  Acra  R.M.PoIoiiia:  &  tota  Refpublica,ut  cle- 
»5  mentiam  fuam  tellatam  faciat,  tam  in  Nobiles, 
quam  Rullicos  Hollandicos  ,  qui  ad  Civitatem  Tho- 
runeiifem  confugerunt,  quam  fingulos  Regni  Poloniœ 
&  Ducatus  Prufliœ  Subditos ,  &  csteros  omnes  pere- 
grinos  &  Incoîas,  cujuscumque  conditionis  ipfi  fine,  & 
Partes  S.  R.  M.  Suecix,  durante  Bello  moderno  fecu- 
ti,  arma  pro  iplis  fufcipiendo  ,  vel  in  Militaribus  aut 
Civilibus  Officiis  conllituti  fuerint  ,  nullam  prsetenfio- 
nem  in(litui,fed  quidquid  ab  uno  vel  altero  fatlum  vel 
omiiïïim  efl:,  oblivioni  traditum  &  perdonatum  eire,ut 
nemini  tam  in  perfonam  ,  quam  Bona,  Statum,  Hono- 
rem  ,  Digiiitatem  ,  vel  fubftantias  fuas  damnum  inde 
evenire  ,  fed  in  eundcm  ilatum  &  conftitutionem  ,  in 
quo  ante  initum  Bellum  conflitutus  fuit,  eumdem  res- 
titui  volunt  :  Cuicumque  etiam ,  tam  Nobilibus  quam 
Ignobilibus  hujus  Rcgni  Polonix  &  Ducatus  Pruffia; 
Incolis  vel  Exoticis  libéra  &  concelTa  erit  facultas  in 
Civitate  permanendi,  vel  cum  Milite  prœfidiario  difce- 
dendi,  aut  fpatio  trium  menfium  Bona  fua  ci  ,  vel  iis, 
cuicumque  iplis  libitum  fuerit,  vendendi  ,  &  modo  fu- 
pradiâo  itinere  navali  vel  terredri,  in  eum  locum,  qui 
iplis  placuerit,  absque  omni  impedimento  difcedendi. 

II.  Quantum  attiiict  Civitatem  Thorunenfem,  S.R. 
M.  Polonix  pro  fc.-,&  Succeflbribus  fuis  cjusdem  Ma- 
gillratum  ,  Comniunitatem  ,  Cives  ,  &  cujufcumque 
Itatus  &  conditionis  Incolas  ,  univerfos  ac  lingulos 
utriusque  fexus  eâdem  quâ  olim  clementiâôc  gratin  pro- 
fcquctur,  ac  tuebitur,  omniumque  limul  anteaflorum 
hilce  clementiffiraè  impertitur  amnifliam,  promittitque 
infupcr  vi  fpecialis  eo  nomine  bcnigniffimè  concelTi  Di- 
plomatis  ,  tam  Civitatem  ,  quam  etiam  omnes  &  lin- 
gulos prifatx  Crvitatis  Cives  ac  Incolas  circa  Jura  & 
Privilcgia  in  Spiritiialibus  &  Civilibus  line  ulla  excep- 
tione  in  eo,  quo  aiue  Bellum  fuit  ,  flatu;  pet  omnia 
falvos,  &  integros  confcrvatum  iri. 
III.  Quemadmodum  S.  R.  M.  Polonix  jam  ante 


declaravit,  nemini  occafione  eorum  qux  triennio  ab- 
hinc  circa  occupationem  Urbis  Varfavienfis  acciderunt 
in  lUuftriffinium  &  Excel.  D.  Benediâum  Oxenltierna 
Comitem  de  Korfzholm  &  Vafa  ,  Regni  Suecis  Se- 
natorem,  Juris  quidquam  competere,  ita  eadem  nunc 
quoque  repetit ,  prxtenfionemque  illam  tollit  plané  at- 
que  abolet.  Cumque  przdidtus  D.  Comes  hoc  tempo- 
re,  quo  prxfidium  ex  Thorunenfi  Urbe  deducetur, in- 
de quoque  decedet,  liberum  iplî  erit  cum  toto  Comi- 
tatu  fuo  &  domefticis ,  adeoque  cum  Miniltris  Rcgiis 
Suecicis  omnibus  &  iîngulis  cujufcumque  illi  fint  Na- 
tionis  &  ordinis,  quorum  circa  Adminiftrationem  Cul- 
menfis  Palatinatus  aut  Prxfidii  Thorunenfis  conferva- 
tione  ufus  fuit,  famulis  undecunque  oriundis ,  fuppel- 
leiïlili,curribus,  equis,  rebusque  omnino  fuis  omnibus 
per  Poloniam  ,  five  Terra  five  Aqua  ,  quocumque  in 
Ditiones  Regno  Siiecix  fubjeûas  libuerit ,  proticifci. 
Quod  quemadmodum  vel  de  memoratorum  Minillro- 
rum  Conjugibus  quoque  &Liberis  intelligendum  cil.  Ita 
pari  illi  omnes  cum  Pra:fidio  fecuritate  frucntur,  opc- 
ram  quoque  &  curam  interpofitura  ell  S.  R.  M.  Polo- 
nix, ut  per  Terras  &  Portus  Sereniffimi  Eleft.  Bran- 
denburgici  libéré  tranlire  polTnit  :  Juffura  prxterca,  .ad 
afportandas  res  fuas,  quas  in  hac  Urbe, vel  alibi  in  hoc 
Palatinatu  depofitas  habent ,  tam  de  Navigiis  iplis  aut 
curribus,  &  equis,  quam  de  vidtu  per  totam  vium  fuf- 
ficieuter,  &  fine  dilatione  profpiciatur.  Qui  (i  forte  ei 
rébus  fuis  aliquid  hic  relinquendum  putaverint,  id  iplis 
quandocunque  &  quocunque  libuerit ,  five  Terrd  livc 
Aquâ,  fine  ulla  prxtcnfione,  d.imno  ,  mora,  aut  mo- 
leftia  avehere  licebit,exhibebunturque  in  eum  finem  tôt 
currus  &  equi,  five  etiam  navigia,  quot  ufus  &  iieces- 
fitas  requifierit. 

I V.  Cumque  obfidionis  diuturnitas  proventuumque 
decremcntum  omnium  facultatcs  imminuerit ,  adco  ut 
ratio  aliqua  dilTblvendorum  publicorum  privatorumqiic 
debitorum  reperiri  nequivetit  ,  nemo  eam  ob  caufam 
circa  abitum  moleflabitur  ,  cavebit  autem  unusquisquc 
creditoribus  fuis  de  expediendis  noniinibus  convenientc 
fyngraphâ. 

V.  Motieta  S.  R.  M.  Suecix  nomine  &  effigie  îm- 
preflfa,  cum  paris  cum  reliqua,  qux  in  his  oris  viget, 
lit  probitatis ,  in  pretio  fuo  &  ufu  rclinquetur. 

VI.  Neque  Civibus,  Incolis  Thorunenlibus,  ncque 
aliis,  five  Nobiles  ii  fint  five  Ignobiles,  cu|ufcumqiie 
Nationis ,  qui  Officio  aliquo  fundti  ac  fervitiisS.  R.  M. 

Suecix 
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,jQ    SueciE  obftriSi,  vel  partes  ejus  fecuti  fuere,  aut  fecuti 
infimulantiir,  negotium  aut  periciilum  quisquam  faces- 

fO.    fetjled  Juribas  fuis  &  Immunitatibus  fruentur  pari  mo- 
do ,  ut  foliti  fuerum  antea  ,  ca  etiam  qua:  iplis  hac  oc- 
cafione  ablata  funt ,  reftituentur  ,  hoc  tameii  S.  R.  M. 
SueciïE  refervatur,  ut  oinnes  qui  res,  &  pecunias  Ré- 
glas verfaverint   &   adminiltraverint  ,  ad  rationes  inde 
reddendas   teneantur.     Quocirca  ipfis   committetur  ut  ] 
cum  Prslidio  limul  Marixburgum  vel  alio  abeant,  at-  j 
que  quatuor  feptimanarum  fpatio  ad  fua  hue  redeant,  I 
neque  ab  hac  re  quemquam  aut  ordinis,   aut  iiegotio-  | 
rùm  ,  aut  prœtextus  uUus  cxcufabit.  : 

VII.  Nemo  etiam  neque  Generalis  Major  Bilau  , 
neque  ullcs  alius  fuperioris  aut  inferioris  coiiditionis  , 
Praafidiique  Officialis ,  vel  ullus  alius  equellris  aut  pe- 
deftris  Miles  ob  damnum  in  œdificia.,  prœdia ,  perfonas 
fpirituales  vel  feculares  iUatum  ,  multominus  propter 
débita  ,  vel  promifla  non  fervata  arrelîabitur  vel  detine- 
bitur.  Débita  fi  qua;  notoria,in  Utbe  à  Prsfidiariis  con- 
traâa  funt,  ea  Civibus  perfolventur,  qus  verô  patata 
pecunia  folvi  non  polFunt,  pro  iis  debitores  creditoribus 
fuis  fyngrapha  fidem  fuam  obligabunt,  fe  intra  certum 
tcmpus  foluturos.  Nulla  quoque  in  alia  Bona  mobilia, 
Bello  &  alio  quovis  modo  acquifita,  equos ,  vel  alias 
res,  cujufcumque  denominationis  fint,  inquilitio,revi- 
(io,  vel  prœtenfio  fiet.  Res  tamen  &  omnes  apparatus 
Ecclefiaflicos  qui  in  Ecclefiis  in  prEefcntiarum  reperiun- 
rur,  de  quibus  tamen  nulla  inquifitio  fiet,  boni  fide  in 
Urbe  relinquentur. 

VIII.  Tormenta  omnia  Campeftria  Suecica  tum  & 
duo  Mortaria,  unum  xneum,  alterum  ferreum  ,  &  alia 
quatuor  6.  libratum  Tormenta  cum  globis  aliisque  per- 
tinentibus  ad  devehendum  neceifariis  ,  ut  &  pulvis  tor- 
mentarius,  plumbum,  funes,  &  alia  ad  Civitatem  non 
pertinentia,  non  folum  libéré  fine  impedimento  dimli- 
tentur  ,  verum  etiam  à  parte  S.  R.  M.  Polonix  equi 
currusqoe  Civium  Thorunenfium  quotquot  repenti 
poterunt,  qui  bonâ  fide  Marisburgo  mox  remittentur, 
aut  etiam  liberum  erit  ea  qucc  afportari  non  poterunt, in 
Urbe  relinquere,quœ  bonâ  fide  extradentur,  rellituen- 
turque  quotiefcumque  ea  repetierint ,  five  fimul  &  una 
vice  ,  five  per  partes  ea  deportare  voluerint,  idque  li- 
béré &  absque  refufione  fumptuum.  Simili  modo  à  Par- 
te S.  R.  M.  Polonite  committitur,ut  neceflàrios  currus 
&  equos  Priefîdiariorum  ï;grotis  &  vulneratis  Marix- 
burgum  deportandi  concedentur.  Si  autem  aliqui  adfint, 
qui  propter  vulnus  ,  vel  inorbum  ,  vel  defeâum  cur- 
ruum  &  equorum  modo  deportari  non  poffint,  iis  li- 
béra hofpitia  dabuntnr,&  neceflatius  viâus,  fingulis  2. 
librs  panis  ,  2.  librx  çarnis ,  &  2.  menfurs  cervifiiE 
diurnx.  Reftitutis  autem  ad  fanitatem  ,  vel  abire  cu- 
pientibus  Salvus-conduQus  ,  currus  &  comitatus  ad 
Regimina  eorum  ipfos  deducent, concedentur,  ad  tem- 
pus  requilîtionis  eorum  OfBcialium  in  eum  finem  rema- 
nentium,  quod  ultra  3.  feptimanas  non  prolongabitur  à 
die  egreffionis  Pr^fidii  computando  ,  interea  temporis 
Obfides  ab  utrimque  detinebuntur,  donec  œgroti  Mariœ- 
burgum  mifïï  fuerint.  Et  ut  jegrotorum  cura  eo  melius 
habeatur ,  Capitaneus ,  Locumtenens ,  &  infetioris  con- 
ditionis  Officialcs  cum  Chirurgo  relinquentur,  quibus 
libéra  hofpitia  &  viftus  porrigetur.  Et  ii  ipfi  fubfequu- 
tionem  reftitutorum  aîgrotoru m  promovebunt, quorum 
tamen  omnium  fpeciale  ante  egrelTum  Prœfidii  Regis- 
trum  exhibcbitur. 

IX.  Omnes  captivi,  nempe  Capitaneus  pedeftris  Os- 
fowslci,  Commillarius  Lode ,  Locumtenens  Lapaftek, 
Adolf  Boy  à  parte  S.  R.  M.  Major  Mayer,  Locum- 
tenens Pruff,  Locumtenens  Linde,  Signifer  Joannes 
Connede  ,  Signifer  Sebaldus  Flantfon  ,  quam  etiam 
omnes  alii  captivi ,  qui  toto  obfidionis  tempore  vel  in 
Cadra  Polonica  vel  in  Urbem  abduQi  captique  funt  & 
in  captivitatem  S.  R.  M.  Polonia;  &  S.  R.  Imperatoris 
Exercitus  tum  etiam  S.  R.  M.  Sueciœ  Prœfidiariorum 
potellatem  devenetunt  &  adhuc  funt,  neque  in  fervitia 
bellica  concelTerunt, libéré  dimittentur,  &  ad  quos  per- 
tinent, redituentur. 

_X.  Ili  majorem  &  fecuriorem  obfervantiam  fupra- 
diQorum  &  infradicendorum  Articulorum,  haec  ad  hos 
Traâatus  Deputatorum  manibus  fubfcripta,  &  a  S.  R. 
M.  Polonia?  tum  &  prœfentibus  Senatoribus  ,  fuo  & 
Tertii  Ordinis  nomine  fpeciali  Refcripto  confirmabun- 
rur,  &  fupra  hxc  fpeciali  Refcripto  quoad  Exercitum 
Generalis  Polonici,  tum  fimili  Refcripto  exercitus  Cœ- 
fareani  de  fecuritate  exeuntis  Prœlidii  cavebiiur. 

XI.  Praterea  Obfides  à  S.R.M.  Poloniï  Generofus 
Adamus  Biskupski  Capitaneus  Vielunenfis,  &  Genero- 
fus Nicolaus  Cornes  de  Oflrorog  Capitaneus   Garvo- 
linenfis  dabuntur  ,  qui  mox  Marisburgum  mittentur, 
ToM.  VI.  Part.  11. 


qui  eo  momento  q.uo  Mariîcburgum  pervenerint,  idi 
Gubernatore  vel  Commendatore  Marixburgi  Com- 
mendatori  Prajfidii  Thorunenfis  fignificabitur  ,  atque 
port  hanc  figniticationem  &  curruum  equorumque  fub- 
minidrationem  porta  veteris  Civitatis  interiia  ac  externa 
Prrefidio  Peditum  S.R.  M.  Polonia;  obtinenda  tradetur, 
fub  hac  conditione,  ut  nemini  intrandi  facultas  conce- 
darur  ,  fine  fchedula  a  Commendatore  Generali  Ma- 
jori  de  Bilau  fubfcripta  ,  neque  eseundi  fine  fchedula 
S.  R.  M.  Poloniœ  Officialis  ad  portam  ad  prxfens  ex- 
cubans.  Pofi  biduum  autem  computatis  noftibus  noti- 
tiâ  Obfides  Mariœburgum  deveniife  data,  totum  Pra:fi- 
dium  Urbe,  fecundum  conditiones  fupra  &  infra  fcrip- 
tas  excedet, Obfides  quoque  viciflîm  à  Commendatore 
Prïfidii  Generofus  Benediâus  ab  Hatten  S.  R.  M. 
Sueciœ  Colonellus,  &  G.  Léonard  Bok  Vice  Colonel- 
lus  in  Caftris  Regiis  fiftentur,  qui  pro  reditu  Obfidum 
cavebunt  &  Thorunii  detinebuntur, medio  itincrc  pollea 
cum  Regiis  Polonicis  permutandi. 

XII.  Prœfidii  Commendatori  Generali  Majori  de 
Bilau  &  cœteris  omnibus  tam  fuperioris  quam  inferioris 
conditionis  Officialibus  ,  Auditori  Ma)ori  ,  Civitatis, 
&  Artillerios  Minillris  ,  caîteris  quoque  Equitibus,  Dra- 
gonis  ,  &  Pedeltribus  ad  Pra;lidium  hoc  pertinentibus 
Militibus,_  de  fupremo  ad  infimum  usque  liber  &  fecu- 
rus  difcefl'us  cum  Vexillis  pedeftribus  &  equeltribus  ex- 
panh's,  tuba,  tympano,  &  fillulis  fonantibus,  fuperiori 
&  inferiori  armaturâ  ,  ardentibus  funibus,  globulis  in 
ore,  &  bombardis  paratis  in  quemcumque  moduin  quàm 
honoratiffimè  armari  poffuntjtum  quoque  cum  Uxori- 
bus,Infantibus,Famulis,Aurigis,Pueris  &  Ancillis,aut 
in  quam  denominationem  venire  poffunt,  ac  pertinenti- 
bus curribus,(aliàs  Bagage)  tota  fuppelleâili  &  fubftan- 
tia  absque  ulla  vifitatione  difcedere,  concedetur.  C^te- 
ris  quoque  S.  R.  M.  Sueciœ  Officialibus  &  Minidris 
Thorunii  commorantibns  .ad  Prs;lidiarios  nunc  perti- 
nentibus eadem  cum  tota  eorum  fuppellcaile  ac  fubs- 
tantia  facultas  difccdendi  datur. 

XIII.  Proefidiariorum  Commendator  Generalis  Ma- 
jor Bilau,  omnes  fuperioris  &  inferioris  conditionis  Of- 
ficiales  ,  Auditor  &  Major  Civitatis  Thorunenfis,  & 
omnes  Artilleria:  Minifiri,fimiliter  &  Equités,  Dragoni 
&  omnes  Pedites  de  fupremo  .id  infimum  usque  ad 
PriEfidiarios  pertinentes ,  &  eorum  Uxores,  Infantes, 
Famuli, Servi,  Aurigs,  Pueri,  Ancillse,  &  quocumque 
nomine  appellari  polfunt,  pertinentibus  curribus ,  cquis, 
&  rébus  quibufcumque  à  S.  R.  M.  Polonia  Militibus 
Mariœburgum  deducentur.  Qui  Milites  ad  Salvum- 
condudtum  fufficienter  prEdiâum  Prxfidium  comitari, 
&  adverfus  quofvis  Polonicos  Exercitus ,  ut  &  Cafa- 
reanos,  Brandenburgicos,  Gedanenfes ,  Cofacos,Tar- 
taros,  tueri  &  ad  ultimum  defendere  tenebuntur,  pro 
cujus  Salvi-conduâus  fecuro  reditu  à  Prasfidii  Commen- 
datore idoneis  Obfidibus  datis  cavebitur.  Nimia  quoque 
celeritate  itineris  non  cogentur ,  fed  ad  maximum  duo 
milliaria  fingulis  diebus  abfolvent ,  liberum  quoque  ipfis 
erit  ad  tertium  diem  vel  fubveniente  tempeftate  &  in- 
tempérie aut  iis  interclufis  in  locis  ad  pernoâandum  ac- 
commodatis , pro  requie  quœrenda  commorari,ubi  libe- 
rali  hofpitio  &  vidu  tam  pro  hominibus,  quam  equis 
necelfario  provifi  erunt.  Duâum  tamen  itineris  eum' 
fequentur  ,  qui  illis  à  Commiflariis  S.  R.  M.  PoloniiB 
monftratus  fuerit.  Poftquam  autem  Prœfidium  Mariœ- 
burgum  deduâum  fuerit  ,  liberum  eidem  erit  quô 
voluerit  in  vicina  Loca  Fortalitiaque  in  poteftate  S.  Ri 
M.  Suecix  exidentia  inter  14.  dies  ab  advcntu  Maris- 
burgum  ejusdem  Prœfidii  abfcedere  &  transgredi,  cum 
omni  à  S.  R.  M.  Polonix,  fruenda  cV  prœdanda  fecu- 
ritate, cujus  gtatia  etiam  Obfides  Regii  ad  eamdem  diem 
detinebuntur. 

XIV.  In  Exercitibus  &  Prxfidiis ,  qua;  hoc  difccdens 
Prtefidium  prsteribit,  fub  poena  gravi  vetitum  erit  non 
difcedentium  Militum  confcribere,  vel  alio  quocumque 
modo  abftrahere',  five  in  fervitio  S.  R.  M.  Polonite, 
aut  S.  C.  M.  aut  S.  Elettoris  Braudenburgici ,  ipfe  an- 
tehac  fuetit  vel  non  fuerit,  vel  ex  fervitiis,  qua;  antehac 
fudinuit ,  cujufcumque  nominis,  conditionis,  aut  Na- 
tionis,  difcellèrit.  Si  quoque  aliquis  Equitum,  Drago- 
norum,  vel  Peditum  Officialis  aut  Officialium  fervus 
cujufcumque  conditionis  autNationis  velReligionis  ipfi 
fint,  &  in  ingreffu  ,  vel  pod  ingrelFum  PrEfidii  fervitia 
fua  deferuerit ,  vel  aufugerit,  idi  ad  iiidantiam  fuorum 
Officialium  ,  in  quocumque  loco  invenii  fuerint,  redi- 
tuentur  ,  &  fecundum  tenorem  Juris  militaris  punien- 
tur. 

X  V.  Si  pod  hos  Tra£Iatus  fubfcriptos  &  ratificatos 

tam  in  Urbe  quam  in  itinere  petulantia  aliqua,  domus 

incendendo  vel  fpoliando  exerceatur ,  aut  ullum  alfud' 
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delidum  perpetratum  fuerit ,  tum  ncquc  Gcncralîs 
Major  de  Bilau ,  ncc  ullus  alius  Officialis  ,  nomiiie  , 
mandato  corum  Subjcaorum  de  illato  dainno  rcfpon- 
debit,  K.d  quilibet  apprchenfus  delinqueiis  ad  Judicium 
cui  fubjeauscft,  extradccur,  &  fccuiidum  tcnorcm 
Articulorum  Militaris  Jiillitix  rigorofc  puiiietur. 

XV'I.  Cum  hic  quoqiie  Thorunii  diverfx  FœmiiiE 
conimoreiitur,  quarum  Mariti  prxfentes  non  fiint,ip- 
)is  tainen.eiiamli  earum  Mariti  ad  hoc  FrElîdium  non 
pcrtincant  ,  imprimis  Conjugi  D.  Gcncralis  Majoris 
Korychi  cum  iplius  Miniftris, Famulis, Servis,  Aurigis, 
Pueris,  Aiicillis,  Currihus,  Equ'S ,  ac  tota  fubllautia 
fiia  difcedendi  facultas  dabitur,  û  aiitcm  unius  vcl  al- 
tcrius  conditio  non  fcrat  modo  difccdere,  illis  libcruni 
erit  ufque  ad  remplis  iplis  accommodatum  commorari 
&  cum  iplis  abire  placuerit  ,  tune  fufficicnti  comitatu 
cum  omnibus  pcrtincntibus  domc-fticis  &  rota  fuppcl- 
ledili  comitabuntur  &  falvx  eo  quo  Prxiidium  deduc- 
tum  fuit,  dcducentur. 

XVU.  Si  aliquis  Prirfidiariorum  difcedentium  ex 
rébus  luis  aliquiJ  Thorunii  deponcre  vel  oppignorare 
necolîîtate  duûus  fuerir,  ei  concedetur ,  hac  data  occa- 
lîune  in  ufum  fuum  vel  vendere,  vel  repetere,  in  quem 
cvcntum  Literis  Salvi  Pallus  munietur. 

XV III.  Cum  etiam  Principum,  Comitum,  Nobi- 
lium  &  Ignobilium  rura  quoque  diverforum  Oflicialium 
cndavera  hic  Thorunii  relinquenda  funt,  ea  in  locis  ubi 
jam  dépolira  funr ,  intaâa  &  inviolita  permanebunc  , 
ufque  dum  S.  R.  M.  Suecii:  vel  S.  Princeps  ea  alior- 
fum  deportari  ,  vel  terra:  mandate  providcbit. 

XIX.  Antequam  Prsiidium  excelferit,  prius  Com- 
mendator  Gcneralis  Major  de  Bilau  in  manus  Com- 
mifliriorum  Polonicorum  extradi  curabit  reliqua  Tor- 
menta  remque  armamentariam. 

X  X.  Promittit  Prxfidii  Commendator  fe  Urbem 
bona  fide  tradere  velle;  neque  ullos  fuppofitos  cunicu- 
los,  aut  aliura  dolum  periculumque  fubeffè  quod  non 
demonflretur. 

XXI.  Histranfaâis  Aniculis  fubfcriptis  ,on:nis  hos- 
tiiitas  ceffiibit,  &  fublataerit,  &  qus  in  his  tranfaSa 
funt ,  ea  bonâ  &  lincerâ  fide  ac  vcrbo  Regio  tenebun- 
tur.  Et  ubi  noiitia  de  Oblidis  Marixburgum  receptis  ad 
Prxlidii  Commendatorem  pervenerit  ,  exinde  Urbis 
veteris  Civitatis  externa  &  interna  porta  tradetur  ,  Mi- 
lite pedeftri  S.  R.  M.  Polonis  fub  conditione  Articu- 
le X  I.  dièlo  obtinenda.  Interea  in  nuUo  alio  loco 
quifquam  pricfumet  vallo,  mûris,  munitionibus  Urbis 
propius  appropinquare,  ut  nec  accelfus  ab  extra  pro- 
movere  ,vel  intra  Urbem  furtiora  Fropugnacula  redde- 
re.  Et  fi  fapraoiaa  in  Articulo  VIII.  Tormenta  & 
les  armamcntariœ  cum  quacumque  fupelleflile  ob  de- 
feftum  equorum  per  Terram  deportari  non  poflent  , 
S.  R.  M.  Polonis  itinere  Navali  ea  Mariœburgum 
mittere  curabit,  ad  primum  e.':  parte  S.  R.  M.  SueciE 
requilitum,  idque  libéré,  &  abfque  refufione  expenfa- 
rum. 

XXII.  In  cujus  rci  fidem  hœc  ab  utraque  parte  de- 
putatis  CoromifiTariis  tranfaâa  &  conclufa,  propriis  ma- 
nibus  fubfcripta  &  Sigillis  firmata  funt.  Dabantur  in 
Callris  ad  Thorunium  die  23.  Menf,  Decembris  Anno 
Domini  165-8. 

JoANNES  Andréas   Morstein  Regai 
Refer.  Colanellus  S.  R.  M.  Polo»ia.  1 

Vladislaos    Rey    de   Naglowice 

S.  Regi»alis  M.  Cancel.  Neoforim.  Lihus.  Ca- 
pitaneas. 

Bartholomeus    Raotenfels  S.   R. 

M.  Secretaritts. 

(L.  S.) 

EricOS  Dkaco  s.  R.  m.  SuecU  Colonelhis. 

Benedictus  ab  Hattek  S.  R.  M.  Sa. 
Colonellut. 

Fridericus  Tonner  Âuditor. 
(L.  S.) 

XCVIII. 

Traité  entre  Louis  XIV.  Roi  de  France,  &f 
Richard  Cromwel  ProteBeiir  d'Angle- 
terre,pour  parvenir  aux  moiens  de  procurer  la  Paix 


entre  la  Suéde  £5?  le  Danetiiarc ,  à  14A:fimunlJ er  k 
I       5j.   Février  i6^p.    [Freder.   Léonard. 
Tom.  V.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe 
trouve  auflî    en    Latin  dans   Londorpii  ' 
Ana   Publics,   Tom.   VI IL    Lib.   VI  IL' 

p=>g  r'3-] 

I  T  A  Guerre  s'eftant  r'alluméc  de  nouveau  entre  les 
1  •*-*  "Rois  de  Suéde  &  Dannemarc,  nonobllant  le  Trai- 
1  té  fait  dernièrement  à  Rofchild  ,  par  la  médiation  de 
I  la  France  &  de  l'Angleterre,  &  l'engagement  que  plu- 
,  licurs  autres  Princes  &  Etats  y  ont  pris,  faifant  nailtre 
i  de  nouvelles  ditTicultez.  à  la  Paix  que  tous  les  Peu- 
j  pies  de  la  Chrclliennetd  fouhaitcnt  depuis  li  long-tems, 
!  &  diminuant  la  liberté  du  Commerce  dans  les  Pais 
i-Septentrionauxi  au  grand  dommage  des  autres  Na- 
I  lions;  pour  remédier  à  de  fi  grands  maux,&  délivrer 
1  le  Roi  &  le  Roiaumc  de  Suéde  des  maux  dont  ils 
font  menacez  par  tant  d'Ennemis  armez  contre  eux , 
)  on  a  crû  qu'il  elloit  de  l'intcrell:  de  la  l''rance  &  de 
j  l'Angleterre  de  ne  manquer  à  aucun  devoir  d'amitié 
envers  cette  Couronne  qui  leur  ell  alliée  depuis  Ci 
long-temps ,  &  non  feulement  de  continuer ,  fi  les  affai- 
res de  l'une  &  de  l'autre  le  permettent,  les  fecours 
!  qu'on  a  donnez  jufqu'à  prefent  au  Roi  de  Suéde  ,  & 
I  de  joindre  leurs  efforts  &  leurs  foins  pour  rétablir  la 
Paix  dans  lefdits  PaVs  du  Septentrion,  mais  aufli  de 
'  faire  le  prefent  Traité  à  l'occalion  de  la  Flotte  en- 
volée par  l'Angleterre  vers  le  Détroit  du  Sund  ,  après 
la  promcfiTe  faite  par  le  Sieur  Antoine  de  Bordeaux, 
Confeiller  aux  Confeils  d'Etat  &  Privé  du  Roi  Tres- 
Chrefiien  de  France  &  de  Navarre,  &  fon  Ambalfa- 
deur  Extraordinaire  en  Angleterre  ;  que  Sa  Majeflé 
regardera  comme  fcs  Ennemis  tous  les  Princes  &  E- 
tats,  qui  à  raifon  &  à  l'occafion  dudit  fecours  de  Mer 
deviendront  Ennemis  de  l'Angleterre,  .&  ledit  Am- 
bafi&deur  aiant  reçeu  un  Plein-pouvoir  de  confirmer  au- 
tentiquement  la  mefme  choie  par  un  Traité  ,  &  de 
convenir  de  tout  ce  qui  peut  concourir  aux  dellcins  de 
l'une  &  de  l'autre  Nation.  Et  le  Sercnillime  &.  tres- 
Puifl^int  Seigneur  Richard,  Protefteur  de  la  Republi 
que  d'Angleterre  ,  &c.  aiant  député  pour  la  mefine  fin 
en  qualité  de  fes  CommilTaires,  les  Sieurs  Nathanacl , 
Seigneur  de  Fienncs ,  premier  Garde  du  Grand  Sceau 
d'Angleterre, &  Confeiller  aux  Confeils  Privez  de  fon 
Altefle;  &  Jean  Thurlae,  principal  Secrétaire  d'Etat, 
&  Confeiller  en  fefdits  Confeils,  on  eft  convenu  de 
part  &  d'autre  des  Articles  fuivans. 

I.  On  donnera  au  plutôt  otdre  aux  Minières  de 
France  &  d'Angleterre  rcfidens  en  la  Cour  du  Roi  de 
Suéde,  d'emploier  toutes  fortes  de  foins  &  de  diligen- 
ces pour  le  porter  à  faire  la  Paix  à  de  jufies  conditions 
avec  le  Roi  de  Danemarc,  &  de  fe  tranfporter  enfuice 
à  Coppenhague,  pour  infpirer  le  mefme  defir  au  Roi 
de  Danemarc ,  perfuadans  aux  deux  Princes  que  c'ell 
l'avantage  de  l'un  &  de  l'autre  ,■  &  le  commun  defir 
de  leurs  Amis. 

I I.  Afin  que  cette  Négociation  de  Paix  s'avance 
plus  facilement,  li  lefdits  Rois  paroilîènt  difpofez  à 
faire  un  Traité ,  ces  Miniftres  leur  oftrîront  la  média- 
tion de  leurs  Maiftres,  &  fi  elle  leur  efl  agréable,  ils 
emploieront  tous  leurs  foins  pour  achever  ledit  Trai- 
té. 

m.  Pour  lever  toutes  les  difficultez  qui  pourroient 
fe  i^ncontrcr  touchant  l'éxecution  &  l'obfervation  ou 
fcureté  du  Traité,  on  offrira  aufll  à  ces  Princes  la  Ga- 
rantie, tant  de  la  France  que  de  l'Angleterre,  &  on 
donnera  pouvoir  aufdits  Miniftres  de  promettre  que 
leur  Maiftres  embrafleront  le  parti  de  celui  qui  aura 
efté  le  premier  attaqué  avec  violence  &  hoftilité  au 
préjudice  du  Traité  qu'on  aura  fait,  &  d'eftre  contre 
l'Aggrcflcur. 

I V.  Si  tous  ces  foins  ne  peuvent  pas  potter  lefdits 
Rois  à  faire  la  Paix,  &  que  l'on  juge  qu'il  cft  du  com- 
mun bien  &  de  l'intereft  de  l'un  &  de  l'autre  Allié 
d'afllfter  le  Roi  de  Suéde,  la  France  &  l'Angleterre 
lui  donneront  du  fecours  chacun  félon  que  leurs  for- 
ces &  leurs  affaires  le  leur  permettront. 

V.  Si  à  caufe  &  à  l'occafion  du  fecours  que  l'An- 
gleterre  a  déjà  envoie,  ou  donnera  à  l'avenir  au  Roi  de 
Suéde  ,  il  fe  levoit  une  nouvelle  Guerre  entre  l'An- 
gleterre &  quelque  Prince  ou  Etat,  la  France  lui  dé- 
clarera ouvertement  la  Guerre,  &  prendra  le  parti  de 
l'Angleterre  contre  cet  Ennemi  ,  &  mefme  quand  il 
en  auroit  plufieurs,  l'Angleterre  en  ufera  de  la  mefine 
manière  de  fon  cofté  à  l'égard  de  la  France  fi  elle  fe 
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MQ  trouvoit  engagée  dans  de  nouvelles  Guerres  pour  le 
même  fujet  &  la  même  occalîon. 

i^.  V  l.  On  eft  encore  convenu  que  fi  de  la  manière  & 
à  l'occafion  marquées  ci-deirus ,  il  le  levoit  une  Guer- 
re entre  la  France  ou  l'Angleterre,  &  quelque  Prince 
ou  Etat,  ni  l'une  ni  l'autre  ne  pourra  faire  ni  Paix  ni 
Trêve  avec  fes  Ennemis  que  conjointement,  &  l'une 
nommera  &  comprendra  l'autre  dans  quelque  Paix  ou 
Trêve  qu'elle  fallè  avec  ledit  Prince  ou  Etat. 

VII.  Afin  que  ladite  Paix  puifle  eftre  plus  certaine- 
ment &  plûtoft  établie  entre  lefdits  Rois,  les  Minis- 
tres de  France  &  d'Angleterre  relidens  à  la  Haye  , 
inliftcront  continuellement  auprès  des  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies,  pour  qu'ils  n'envoient  point  de 
nouveaux  fecours  pour  cette  Guerre  au  Roi  de  Dane- 
marc ,  qu'ils  emploient  au  contraire  fincerement  &  de 
bonne  foi,  conjointement  avec  eux,  leurs  avis  &  leurs 
forces,  pour  reconcilier  lefdits  Rois,  afin  d'ofler  tou- 
te occafion  qui  pourrpit  troubler  l'amitié  qui  eft  entre 
la  France,  l'Angleterre  &  les  Provinces-Unies. 

VIII.  Et  parce  que  l'Alliance  par  laquelle  le  Roi 
de  Danemarc  femble  uni  avec  le  Roi  de  Pologne  & 
l'Eledeur  de  Brandebourg,  pourroit  caufer  de  nouvel- 
les ditficultez  &  de  nouveaux  retardemens  audit  Traité, 
on  donnera  auffi  ordre  aux  Miniftres  de  France  & 
d'Angleterre  qui  refident  prés  defdits  Princes  ,  de  tra- 
vailler avec  une  femblable  diligence  à  procurer  la  Paix 
entre  lefdits  Rois  de  Suéde  &  de  Pologne,  &  l'Elec- 
teur de  Brandebourg,  afin  qu'on  puifle  rendre  une  Paix 
plus  ferme  dans  ces  Pai's  Septentrionaux  ,  &  rétablir 
entièrement  la  liberté  du  Commerce. 

IX.  Le  prefent  Traité  fera  confirmé  &  ratifié  dans 
le  mois  prochain  par  des  Lettres  Patentes  de  l'une  & 
de  l'autre  Partie,  fcellées  du  grand  Sceau  en  forme 
deuë  &  autentique  ,  on  les  éciiangera  mutuellement 
dans  ledit  temps,  &  on  ne  laiffera  pas  cependant  de 
le  mettre  à  exécution. 

S'enfuit  la  teneur  dit    Plein-pouvoir  de 
Sa  Majefté. 

LOois,  &c.    A  tous  ceux,  &c.  Salut.    Le  de- 
fir,  &c. 

S'enfuit  la  teneur  du  Pkin-pouveir  du  Serenijfme 

Prote^eur. 

RICHARD,  par  la  Grâce  de  Dieu  Proteâeur  de 
la  Republique  d'Angleterre,  d'EcoITe  &  d'Irlan- 
de, &c.  à  tous  &  un  chacun  de  ceux  qui  ces  prefen- 
tes  Lettres  regarderont,  Salut.  Sçachez  que  le  Se- 
renifllme  Olivier  nôtre  Père  de  glorieufe  mémoire,  & 
cette  Republique  aiant  efté  en  raix  &  Amitié  avec  le 
Serenifliuie  &  Tres-puiffant  Prince  &  Seigneur  Louis 


XIV.  Roi  Tres-Chrcdien  de  France  &  de  Navarre, 
les  heureux  fuccez  que  cette  Alliance  a  eu«  ,  aiant 
fait  connoître  qu'elle  elloit  avantageufe  à  l'un  &  à 
l'autre.  Nous  &  ledit  Roi  Tres-Chredien  avons  juge' 
à  propos  de  prendre  de  nouveaux  deflcins  pour  noltrc 
bien  commun.  G'eft  pourquoi  ledit  Roi  Tres-Chreftien 
a  député  le  tres-Noble  Homme  le  Sieur  Antoine  de 
Bordeaux,  Gonfeiller  en  fes  Gonfeils  d'Etat  &  Privé  , 
&  fon  AmbafiTadeur  Extraordinaire'  auprès  de  Nous 
muni  d'un  Pouvoir  fuffifant  pour  traiter  &  conclure 
avec  Nous  les  chofes  qui  rcgarderoient  le  bien  com- 
mun. Et  Nous  auffi  animez  d'un  même  defir  de 
l'utilité  de  l'une  &  de  l'autre  Nation,  &  entièrement 
perfuadez  de  la  probité  ,  fidélité ,  prudence  &  fageiïè 
finguliere  de  nos  bien  amez  &  féaux  Nathanael ,  Sei- 
gneur de  Fiennes,  le  Premier  des  Gardes  de  noftre 
Grand  Sceau  d'Angleterre,  &  Confeiller  en  nos  Gon- 
feils d'Etat  &  Privé  ;  &  Jean  Thuriae  ,-  noftre  princi- 
pal Secrétaire  d'Etat  &  Confeiller  en  nos  Gonfeils 
Privez,  Nous  les  faifons,  conftituons  &  nommons  de 
l'avis  de  noftre  Confeil  nos  véritables  &  certains  Com- 
miffaires.  Procureurs  &  Députez,  leur  donnant  &  ac- 
cordant une  entière  autorité,  faculté  &  pouvoir,  &  un 
gênerai  &  fpecial  Mandement,  pour  avec  ledit  tres- 
Noble  Homme  ledit  Sieur  Ambalfadeur  du  Roi  Tres- 
Chreftien  de  France  &  de  Navarre,  traiter,  conclure, 
&  tranfiger  pour  Nous  &  nos  Succefleurs  avec  ledit 
Roi,  toutes  les  chofes  que  nofdits  CommiiFiires  juge- 
ront eftre  du  bien  commun ,  &  Nous  promettons  de 
bonne  foi  en  Nous  obligeant  par  ces  Prefentes ,  Nous 
&  nos  SuccelFeurs,  d'obferver,  faire,  garder  &  ratifier 
de  la  meilleure  manière  qu'il  fe  pourra  ,  comme  fî 
Nous  y  eftions  prefent  ,  tout  ce  que  nosdits  Com- 
miffaires  accorderont,  concluront, &  concerteront  avec 
ledit  Sieur  Ambafladeur.  En  témoignage  de  quoi  Nous 
avons  figné  ces  prefentes  Lettres  Patentes  de  noftre 
propre  main,  &  y  avons  fait  appofer  noftre  Grand 
Sceau  d'Angleterre.  Donné  dans  noftre  Palais  de 
Weftmunfter,  le  2.t.  jour  de  Janvier  de  l'année  i6j-8. 
fuivant  le  vieux  ftile. 

RICHARD. 

P.  Pescot. 

En  foi  &  en  témoignage  de  toutes  lefquelles  chofes. 
Nous  Ambafladeur  de  Sa  Majefté  ,  avons  figné  le 
prefent  Traité  de  notre  propre  main  &  y  avons  fait 
appofer  le  Sceau  de  nos  Armes.  Fait  à  Weftmunfter 
le  3.  jour  de  Février  de  l'aniice  du  falut  165-9. 


De  Bordeaux. 
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XCIX. 

Traclaet  tuffchen  Willem  Hendrick 
Prince  van  Orangien  ,  en  Christoffer 
Bernhard  Bijfchop  van  Munfter.  Geshten 
tôt  Coesfelt  den  if.  February  idfp.  [Aitze- 
MAj  Saaken  van  Scaat  en  Oorlogh,  Tom. 
IX.  pag.  j'(Î3.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce, 
qui  fe  trouve  auffi  en  Allemand  dans  Lon- 
DORPii  A6la  Puhlica  ,  Tom.  VIII.  pag. 
f  1(5.  dans  L  u  n  i  g  ,  ^cutfd^ci)  Slcid&é'Archiv. 
Part.  Spécial.  Contin.  I.  goïtfetj.  III.  2(6» 
t^nl.  III.  pag.  ZI2.  &dansGASTELius, 
de  Statu  Publico  Europe  Noviffimo  pâg. 
530.] 

T/'  Ennelijck  en  te  weten  zy  hier  mede  aen  een  yegelijck; 
-*^  Nadien  tuflchen  de  DoorluchtigfteFurftinne  ende 
Vrouwe  Hare  Koninclilijcke  Hoogheyt  Vrouw  Maria, 
gebooren  PrincelTc  Royael  van  Groot  Brittagne  ,  ende 
Hare  Hoogheyt  Vrouwe  Emilm  Weduwe ,  Princelfe 
van  Orangie  [tutitui)  fowe!  voor  haerfelfsalsinkracht 
dragendc  machtvan  fyne  Churforftel.  Doorl.  Heer  Fre- 
derick IVilhelm  ,  Markgraef  tôt  Brandenborg  {titutus) 
als  refpe£live  Moeder ,  Groot-Moeder    ende    Voor- 

niom- 


XCIX. 

Traité  entre  Guillaume  Henri  Prince 
d'Orange,  &  Christophle  Ber- 
nard Evêque  de  Munfter.  Fait  à  Coesfelt, 
le  I  j.  Février ,  16 f  9-  [A  1  t  z  e  m  a  ,  affaires 
d'Etat  &  de  Guerre,  Tom.  IX.  pag.  j-ffj.l 


if.Fevr. 


çOit  notoire  y  fâchent  tous  y  ««  chacun  par  ces  pre- 
"  fentes,  que  comme  entre  la  Serenijftme  Princeffe  £3" 
Dame  fon  Alteffe  Royale  Dtme  Marie  nie  Princeffe  Ro- 
yale de  ta  Grand  Bretagne,  l^  fon  Alteffe  Dame  Emilie 
Veuve,  Douairière  isf  Princeffe  d'Orange  (les  titres)  tant 
pour  elles  mêmes ,  c^u'en  vertu  de  la  Procuration  de  fa 
Screnite' Eltâorale  le  Seigneur  Frédéric  Guillaume  Mar- 
grave de  Brandebourg  (les  titres)  comme  Mère ,  Ayeule, 
reCpeâives  £3*  tutrices  du  Sereniffime  Prince  ^  Seigneur, 
Hh  3    .  té 
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Anno    mombcr  des  oock  Doorluchtigrtcii  Forll    endc  Hecrc,  j  U  Seigneur  GuiUamne  He»r,  Prmced'Ora»^'  (les  titres)     ^^ 
Hc-ec  /A'<//f«;  H<:H.iruk  Friiice  tôt  Orangicii  (./<«/«0  ter     d  uni  part,  isf  le  1res  digne  Prmcc  isf  Seigneur,  le  Se,-  ;' 
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eenre,  eiide  de  h 
Chnjlaf  Bernhara 


ooevvacrdigûc  Fotft  onde  Hecre,  Hcer    ^«c«r  Chriftoffle  Bernhard  Evêpie de Mtinfier  Princedu    id^l 

vy«r,.u      ^w, R^ 'Billcho;}  tôt   Munlk-r  ,  des    Heyl.     >iV.    Empire  Romam ,  Bnrgrave   de  Stromberg  ,  d'autre 

RoVmis'  Rilï'Forlt,  Burggraef  tût  Strombcrg  aeii  de  \p'irt,  H  y  aurait  en  quelques  raefi»telt,ge?ices  ijf  débats  an 
andere  zvde  vvegen  cciiige  ptaitenfie  up  't  Slulh  eiide  Uujet  de  quelques  pretentims  fur  le  Château  o' Bourg  de 
V\eckBeve,gerr,,htm  net  Huys  en  Ampt  Chppeuburg,  Bcvergcrn;  item  les  Maijo»  £3'  Chatellenies  de  Clop- 
' j-i— -u /-^....  cj  T7_.../T,...,.      -ifemble,   rEmflandt  , 


autres  Places, 
ManHet  par  le  Com- 
te de  Tcecklenborch ,  {excepte'  Lingen  avec  fes  quatre 
forts)  ^  qu'outre  ce  ta  Garde-noble  ou  Tuteurs  ayant  dt- 
rnandé  la  rejiitutioH  zsf  piJPff'on  dejdites  Chatellenies  , 
Château,  Bourgs,  Villes,  Villages,  Places,  Terres  (sf 
Héritages  refpeâij's ,  à  quoy  le  fujdit  Seigneur  E-vcifue 
n'a  pas  voulu  entendre ,  mais  a  objeilé  qu'il  y  a  plus  de 
deux  cens  cinquante  ans  qu'il  les  poffede  continuelle mest , 
ou  en  a  une  quali  poirefllon  ,  lefquelles  chojes  auraient 
pu  troubler  la  bonne  voijmance  {jf  amitié',  (j'  que  pour 
le  prévenir ,  C5'  avancer  une  plus  grande  confiance  {^  in- 
telligence ,  is'  pour  la  conjervation  de  la  Paix  qui  a  tant 
coûte  à  la  Nation  Germanique  dans  l'Empire  {g"  Provin- 
ces limitrophes ,  £5'  pour  plus  grand  i^  plus  ferme  repos 
des  deux  Parties  ,  après  plufieurs  Conférences  tenues  de 
part  y  d'autre,  elles  font  convenu  ^  accordé  en  la  ma- 
nière qui  fuit. 


*aii   i  n.fc'\ti-«i""^    — — —    ■ —   — 

ter  {Lingen  met  li|n  vier  Carfpelcii  uyt  belcheydcn) 
Kecedcer(,is  verweering  ende  lirydigheyt  voorgevalleii, 
daer-cii-bovcti  de  Hooghgedachte  Voormomberfchap 
der  vooriioemde  Ampteii,  Slooten ,  Vlecken,  Stedeii, 
Dorpen,  Plaetfen,  Stucken  ende  Gocdcrea  lefpeâive 
relHtuiie  en  incuyminge  begeert  ,  Hoogftged.  Heer 
Billohops  Furltel.  Gen.  nochtaiis  met  daer  toc  heett 
konnen  vcrllacn,  maer  aengewelen  dat  hy  van  de  lelve 
nu  voor  derdehalfhondert  ende  mecr  Jarenincontinne- 
len  inhcbbentheyt  ende  poffejfton  vel  qiiafi  was.  Hct 
welcke  dan  op  cen  ibtelijcke  colihe  ende  verflooting 
van  de  Nabuyrlijcke  goede  voornemens  ende  vriend- 
fchap  in  der|daed  konde  en  mochte  uytvallcn:  dat  om 
fulcx  voor  te  komen,oock  om  confervatieende  voort- 
fettinge  van  vcrdcce  vertroawelijcke  intelligentie  ,  bc 
himdiiige  der  fo  dier  verworvene  Vrede  in  des  Rooms 
Ri|cx  Duytfcher  Natie  ende  der  felver  aengrenlende 
Landfchappen,  ende  tôt  meerder  ende  valler  ru  fie  van 
bcyde  deelen  nae  veele  hinc  inde  gedanc  fchikkinge  en- 
de gehoudene  Conferentien,  fy  fig  daer  over  op  naer- 
volgender  wyfe  goediglijck  gefet,  vereenigt  ende  ver- 
geleeckcn  hebben. 

EerfleHjck  quitecrt  ,  renuucieert  ende  begeeft  fich 
meerhoogdgedachlle  Voor-momberfchap  in  de  naeme 
van  haer  pleege  Soon,oock  voor  fich  felfs  ende  'tgan- 
fche  Huys  van  Orangien,  aller  Verwante  ,  Co^  ende 
Agnaten,  aile  vermeynde  pretenfien  ,  acnfpraeck  ende 
vorderingh,  van  wat  name  die  oock  mochten  zijn,Iop 
voorgemeltc  Stucken  ,  Goederen  ,  Heerfchappyen  , 
Oorden,  Flactfcn,  niet  alleene  haer  aen  ende  toehoo- 

rio-e  lediglijck  ende  tôt  eeuwigen  tyden  fich   der  felver  ... 

nimmernieer  in  iioch  uyt  den  Heylige  Roomfche  Rijk,  j  qua;fito  colore  &  prstextu ,  contre  ledit  Prince  ni  fes 
of  in  en  uytlandifche  Heeren  Hoven  ende  Gerichten  ,  ,  Succe(feurs  àl'Evêchi!, Principauté  ou  Province  deM.\ins- 


Premieiementlefdits  Tuteurs  renoncent  ^  abandonnent 
à  jamais  au  nom  de  leur  Fils ,  au[fi  bien  que  pour  eux  ijf 
pour  toutte  ta  Maifon  d'Onnge ,Parens  '^  Alliez,  touttes 
les  prétentions ,  demandes  y  ailions ,  quels  noms  qu'elles 
puijjent  avoir ,  aux  fufdittes  pièces  de  Terres ,  Biens ,  Sei- 
gneuries ,  isf  Places ,  fans  jamais  intenter  à  cet  égard 
Alîion  dedans  ni  dehors  du  St.  Empire  Komain ,  ni  par- 
devant  les  Cours  ou  'Juflices  d'aucuns  Seigneurs  Etranger s^ 
foit  en  juftice    ou  hors  de  droit,   fub  quocunque  etiam 


_ iiytla  -    - 

hct  %y  gerichtelijck  ofte  buyien  gericht,  fub  quocumque 
eti.im  qtixfito  colore  i:f  prietextu ,fijae  Furftelijcke  Ge- 
nade  der  felver  Succefloren  in  't  Stift,  Furftendom 
ende  Lantfchap  Munfter  te  gebruycken  ,  maer  mortifi- 
cercn  ende  doodcn  de  felve  hier  mede  in  dier  voegen, 


ter ,  mats  de  les  amortir  ^  anéantir  par  ces  prejentes  , 
de  telle  manière  queji  lefdtttes  chofes  n'avoient  jamais  exifté 
dans  la  Nature ,  isf  promettent  qu'elles  demeureront  amor- 
ties îs"  annullées  pour  jamais ,  Çff  à  cette  fin  ^  pour  plut 
grande  vertu  ^  fermeté  cèdent  ^  abandonnent  lesdits 


datfe  van  eeuwigheyt  ende   als  of  fy  nimmermeer  m  .  Adminiftrateurs  de  la  Tutelle   comme  deffus,   toutes  les 
rtrum  natura  vyaren  geweeft ,  verenigt   2ijn   ende  als  \KQ.\omi,  fecours ,^  bienfaits  à  l'égard  d'un  chacun  que 


gewee 
gedoodet  en  vernietigt  eeuwfiglijck  verblyven  fullen, 
tôt  dicn  eynde  en  tôt  meerder  en  krachtiger  bondig- 
heyt  cedeert  en  overgeett  meer  hoogilgedagte  Voor- 
inomberfchap,geIijck  boven  ftaet,die  hier  onder  eenig- 
fints  competerende  en  aengematîgde  aâiones  ,  behulp 
ende  goetdaden  tegen  een  yeder  die  fich  van  wegen  de 
gcdnchte  Stucken  ende  Goederen  verder  ofte  anders 
conccrneren  konnen  ofte  mogen,  in  fpecie  de  Graven 
van  Teecklenborgh  renuncieert  ende  vertyet  fich  oock 
voortacn  ende  van  nu  aen  ten  eeuwigen  tyden  van  den 
tecs  ende  pafliige  foo  meergedachte^  Heer  Prince  hem 
ofte  het  Huys  Orangien  opgedachte  Slooten,  Goederen 
ende  Pretenfien,  felven  te  goede  in  't  Inflrumento  Pa- 
cis  Hifpam-Hollandico  de  Anno  164S.  en  in  't  Articulre- 
fignai,  affonderlijck  gereferveert,  fich  van  l'ulcx  nim- 
mermeer te  fullen  dienen,  gelijck  dan  de  felve  den 
inecrhoogdgedachtc  fyne  FurlK-lickc  Genade  des  felfs 
Nakomelingcn  aen  den  Stift  ,Furftendom, ende  Land- 
fchap  dcfen  aengaende,  niet  minder  als  wegen  aile  op- 
gemelte  prctenlien  befonderlijck  gequiteert  ende  lof- 
gclprokcn  hebben.  By  fo  verre  fich  het  over  kort  ofte 
lang  toedragen  mochte,  dat  fyne  Furlleli)cke  Genade, 
des  felfs  SuccefiToreM,  't  Stift ,  Furfiendom  ende  Land- 
fchap  tegen  defe  vergelijckinge,  ceffie  ende  handeling, 
ofte  oock  aen  [neergcmelte  Goederen  ende  Vi^at  daer 
toegehoort,  ofte  anders  in  des  felfs  bcfit  ende  inheb- 
bentneyt  aengevi.chten,  verhindert  en  ontrufict  mocht 
wordcn,  op  wat  wyfe  ofte  manière  fulcx  mochte  gc- 
fchieden,  van  wie  ofte  wclcken  het  oock  waren,  fo 
vcrfprcccken  ende  gclooven  opgedagte/^^rwo/aifre  van 
Voormombcrfchap  wegen  fyne  Vorfielijckc  Genade  ,  des 
fe!f>  Succclloren  ende  Stift,  Vorftendom  ende  Land- 
fchap  Mii>,ih-r  ,  in  allulcke  Itucken ,  aide  in  krachte 
delcr  ceffie  ende  handeling  van  Hooglolfelyke  Huys 
van  Orar.gien  verworven  vaflclijck  te  vertreden  ,  gua- 
raiideren,  te  hanthaven  ende  in  allen  fchadelooste 
houdcn  ,  verfekeren  ende  verplichten  fich  oock  hier 
mede,  eudc  in  kracht  defes  die  vervoeginge  te   doen 

ouck 


lefdits  pièces  £3"  biens  pourraient  encore  concerner  ,i^  fpe- 
cialement  les  Comtes  de  Teecklenbourg  renoncent  pour 
l'avenir  i^  des  à  prefent  comme  pour  lors ,  £3*  pour  tou- 
jours au  texte  kd  paffages  rcfervez  fpecialcment  audit 
Prince  ou  à  la  Maifon  d'Orange  fur  lejdits  Châteaux  , 
Biens  es'  Prétentions,  dans  l'inllrument  de  Paix  fait  , 
entre  l'Efpagne  &  la  Hollande  en  l'année  1648.  dans 
l'Article  relignat,  promettant  de  ne  s'en  jamais  fervir  y 
comme  de  fait  ils  quittent  particulièrement  lefdites  préten- 
tions aufufdit  Prince  i;^  fes  Succejjeurs  auxdits  Eveché, 
Principauté  i^  Pais  ;  Et  s'il  arrivait  que  J'on  Altefj'e  ^ 
fes  Succeffeurs  auxdits  Evêché,  Principauté  (jf  Pais, 
vinfjent  à  être  troublez  àf  inquiétez  en  la  pojjejfion  des 
chofes  cy-defjus  dittes  en  quelque  manière  £3"  par  qui  que 
ce  puijl'e  être  contre  la  prefente  cejflnn  £3^  tranfport  fait 
par  laditte  Maijan  j'Orange  ,  les  Adminiftrateurs  de  la- 
dit  te  Tutelle  promettent  d'en  garent ir  à  faditte  Alteffe 
i^  fes  Succeffeurs  tS  les  Evêché,  Principauté  £3^  Pais 
de  Munfter,  £3^  de  les  protéger ,  ijf  indemnifer  ,  £3^  s'o- 
bligent aujfi  par  tsf  en  vertu  de  ces  pre fentes  de  faire  la- 
diète  indemnité;  £3'  fe  portent  forts  que  leur  fufdit  Fils  pu- 
pile  après  qu'il  fera  parvenu  en  âge  de  Majorité  d'agréer 
£3"  ratifier  ce  Contraéi  £51'  Convention  pour  luy  ,fes  Héri- 
tiers £3?  Succeffeurs ,  £3'  de  ne  Je  rien  aproprier  ou  at- 
tribuer fous  f  Evêché,  Principauté ,  £3^  Pais  de  Munfter, 
le  tout  fous  parolle  d'Eleéleur  £3'  de  Princeftes  isf  fur 
leur  honneur  i^  foy,  obligeant  £3"  hypothéquant  à  cet  effeéi 

tous 


DU    DROIT    DES    GENS. 


Î47 


JO  oock  daer  voor  in  te  flacii,  dat  meerhoogdgemelte 
haer  nog  minderjarige  fUegh-Soon  na  iiigctredene  lyne 

O.  !«<2;(;rtf»»rfeyi  voogtbaerheyt,  defe  Contrad,  beflayt  eii- 
de  vergelîjckinge  voor  lien  felven  ,  fyne  Erven  ende 
Nakomeliiigen  w'çori/frf»,  beveftigen  ,  ende  voor  aen- 
genaem  te  houden  ,  oock  diefwegen  ende  hier  onder 
het  Stift,  Furftendom  ende  Landichap  ,  fyne  Furlle- 
lijcke  Genade  of  des  felfs  Nakomelingen  niet  meer 
aeii  ot'te  toeëygenen  fal ,  ailes  by  Cheur-ende  Furfte- 
lijclike  ware  woorden,   cere  ende  geloove  ,  ende  by 


tous  les  Biens,  PrtKcipat'Jez ,  i!^  Seigneuries  dadit  Sei-  AnNC 
gneitr  leur  fils  ^  Papille  ,  nitls  exceptez ,  en  quelque  tien 
qu'ils  pinjfext  être  Jitaez  ,  comme  mijfi  fpecialement  If  î^59' 
Coriité  ^  Seigneurie  de  Lingen  avec  toutes  fes  dépendan- 
ces, en  telle  manière  i^  forme  que  P hipotheqite  générale 
ne  déroge  point  à  la  jpeciale  ,  ni  la  fpeciale  à  la  générale. 
Renonceans  lefdtts  Tuteurs  ^  tous  les  autres  interejfezfpeci- 
alement,au  Beneticiiim  autii.pra:fenteC.deFidejuff'.divi- 
fionis  vel  Epiftols  Divi  Adriani ,  cedendarum  aaionum  & 
novarum  Conftitutionara  de  fidejufforlbus  aut  pluribus  de- 


vtrlettinge   of  verpandinge    van   aile    haeres    Heercn  ;  bendireis  S.  C.  Velleiauiauth.  fi  qiiaraulier,^rraip«««aï; 
pieegh-Zuùns  Haef  en   Goederen  ,    Furllendommen  ,  '  '"  '  •  .         ,       ,         .  .    _    ;     _ 

Graeffchappen ,  en  Heerfchappyen ,  waer  de  lelve  ge- 
legen  ofte  aen  te  treften  zijn  mochten,niet  daer  van 


uytgefondert;  gelijck  oock  in  fpe:ie   de   Graef  ende 
Heerfchap  Lingen  mec  aile  der  felver  in  ende.  toege- 
hoorten,  in  diervoegen   ende   met   fodanige  form  dac 
de  generacle  Hypotheec  der  fpeciacl ,  ende  de  fpeciael 
den  generael  niet  dirogeren  ofte  in  de  wege  leggen  kan 
otte  fal  renunceren  ende  verfien  oock  daer  neven  de 
Heeren  Voormomber  en  aile  hier  by  mede  geinieres- 
feerde  in  fpecie  op  het  heneficium  auth.  prcefente  C.  de 
Fidejujf.  Divifionis  vel  Epijîola  Divi  Adrtani,  cedenda- 
rum aSiionum  ^  novarum  Conftitutionur/i  de  t'ideju£_ori- 
bus ,  aut  pluribus  debendi  reis  S.  C.  l^elleiani  auth.Jiqua 
mulier  ,  ende  wat  dies-aengaende  meer  het  Vrouwe- 
lijck  gellaclit  by  de  Rechten  indulgeret  ende  vergunfti- 
gct,  oock  in  curpore  utriufque  Juris  des  Heyl.  Room- 
fen  Rijcx  affcheyden  ende  fettingen ,  oock  in  aile  an- 
dere  Furften  ende  Heeren  Landfchaps  ordeningen  be- 
vindlijck    ende    wijdlopiger  uytgeduydet  zijn  ;   oock 
generaliter  aile  andere   exceptien,  inbrenginge  ,    ende 
uytvluchten,   welcken  haeren  Heer  pleegh  Soon  ende 
haer  felven  eeniger  mate  competeren ,  ofte  in  't  toeko- 
mende  competeren  of  aenwailea  konnen  ende  mogen; 
gelijck  de  felve  aile  ende  yeder,  geene  daer  van  uyt- 
gefondert, niet  weynîger  als  voorige  fpeciales  in  cot- 
pore  utriufquejuris des  Heyligen  Roomf  Rijcx  affchey- 
den ende  fettingen,  ook  aller  andere  Furften,  Heeren 
ende  Landfchaps  Ordonnantien  exprimeert,bevindelijck 
ende  uytgeduydet  zijn  ;  aen  welcken  allen  ,  ende  ye- 
der tam  in  fpecie  quam  in  génère  aïs  of  fy  aile  hier  in 
waeren    fpecifice    gefettet    ende    benamet ,    fy    hier 
mede     virelwetentlijck    ende  van    haer    Raden    ende 
andere    genoegfaem    onderricht    in    krachte  defes   in 
optima  Juris  forma   renuncieren  ende  vertyen-,    ende 
lig  de   felve    gantflijck  ,     abfolute    y    plenijfime  nu 
ende  eeuwiglijk  begeven  of  daer  van  afftaen,  in  dier- 
voegen dat  tegen  defe  hare  verbintenis  ende  obligatie, 
oock  die  daer  in  gegevene  licentie  op  eygener  authori- 
teyt  ende  voor    lich  felfs  de  executie  te  doen  ,   ofte 
zxiàz'i'i  per  liam  parat£  executionis  te  ageren  ,   fy   aile 
ende  een  yder,  geene  van  aile  ende  yder  van  de  gemel- 
de  exceptien ,  befchuttingen    of  contradiâien  ,    noch 
oock  eenig  Refcript,  Arrefl:,  gebod  of  verbod  ,  al  was 
het   ook  van  den  Rooms  Keyferlijcke  Majefteyt  des 
Heyiigen  Rijcx  Cheur-Vorften  ende  Stenden  ,  andere 
Kroonen,  Koningen  ,  Potentaten  ende  Landfchappen 
albereyts  erhouden ,    ofte  in  toekomende  tijd  fub  quo- 
cunque  etiarn  colore  ^  preetextu  impetreert  ende  erhou- 
den mochte  werden,  noch  ook  anders  eenig  behulp, 
appellationis ,  provocationis ,  recurfus,  rejlitutionis  in  in- 
tegrum,  nullitatis  contraélus  ,ac  procejjus  revifionis  ende 
anders  (het  welck  fy  defgelijcx  wel  vsfetentlijck  ende 
genoegfaem  daer  van  onderricht  in  de  befte  forme  na 
rechte  renuncieren  ende  daer  van  afftaan,  fo  veel  fy 
defe  eeniger  maten  contrarieren  konnen  ofte  mogen  nu 
ende  ten  eeuwigen  tijden)  befchotten  ende  befchermen 
fullen,  konnen  ofte  mogen,  maer  het  fal  (voorige  aile 
onverhindert   ende  niet  des  te  weyniger)  ad  paratam 
executionem  ,  ejufque  z'ias  y  modos  met  de    felve  alIen 
ofte  eenige  te  gelijck  una  via  £3'  modo  eleélis ,  de  ande- 
re onbenomen  ,    fterck  gcprocedeert   en    fpoedelijck 
voortgevaren  moge  werden. 

Daer -en -tegen  verfpreecken  meer  hoogh-gedachte 
Vorftelijcke  Genade  met  voorweten  ende  believen  van 
fijn  Standen  aen  de  meer  hoogftgedachte  Voormomber- 
fchap ,  tôt  doodinge  van  aile  opgemelde  aenfpraeck  en- 
de pretenfie  op  meer-gedachte  Goederen  ,  Oorden  , 
Plaetfen,  Diftride,  cumpertinentiis  omnibus  ^  fingulis 
nec  non  quibufcunque  ,  quomodolibet  an  ^  connexis  i^ 
dependentibus ,  de  fomme  van  hondert  en  vyftien  duyfent 
Rijcxdaelders ,  yder  tôt  vijfiigh  Jluyvers  Hollandts  ,  in 
fijn  Stifien,  Vorftendommen  ende  Landfchappen,  en- 
de alhier  tôt  Coeifelt,  ofte  waer  hy  ende  de  Vorftel. 
Landfchaps  Penning-Kamer  in 't  Stift  anders  bevonden, 
wierde  in  lianden  van  die  ofce  dien  de  welcke  van  de 

yhor- 


toutce  qui  à  cet  c'gard  peut  être  par  le  Droit ,  favorable  i..^ 
Sexe  Féminin ,  même  aux  différences  £5=  difpofitions  du 
Corps  de  l'un  &  l'autre  Droit  dit  Saint  Empire  Romain, 
comme  aujfi  à  toutes  Ordonnances  des  autres  Princes  W 
Souverains  ^  Pais  ,  ^  generallement  à  toutes  excep- 
t'^»\,  allégations  ,^  isf  fubterfuges,  qu'à  leur  dit  Fils 
Pupile  £3"  à  elles  mêmes pourroient  competer ,  fait  prefea- 
tement  fait  à  l'avenir ,  comme  de  fait  elles  y  renoncent 
par  ces  prefentes ,  fciemment  £5"  de  l'avis  de  leur  Con- 
fetl  es'  en  la  meilleure  forme ,  à  touttes  £3=  une  chacune, 
nulles  exceptées ,  non  moins  quaux  dictes  différences  àf 


difpofitions  fpeciales  contenues  dans  le  Corps  de  l'un  & 
l'autre  Droit  du  St.  Empire  Romain ,  ^  À  toutes  Ordon- 
nances de  tous  autres  Princes,  Seigneurs  y  Pais  qui  fe 
pourroient  trouver  isf  exprimer  ,  auxquels  tous  ,  ^  un 
chacun  tam  in  genete  quam  in  fpecie,  elles  renoncent, 
comme  s'ils  étaient  icy  mis  is  exprimez  fpecifiquement  , 
les  abandonnant  £5=  s'en  départant  abfolument  ^  entière- 
ment prefentement  ^  pour  toujours ,  en  forte  que  co,:tre 
cette  prefente  leur  obligation  ni  la  licence  dwnée  de  la, 
''"ettre  à  exécution  par  fui  même  ou  autrement  </.;■>  per 
viam  parats  executionis,  ou  ne  pourra  fe  fervir  â^-iucn- 
ne  defdittes  exceptions  ,  deffence  tu  contradiSier  ,  non 
plus  que  d'aucun  Arrêt,  Mandement  ou  deffence ,  fut-ce 
même  de  fa  Majefté  Impériale ,  des  Ekaeurs  de  l' Zm- 
pire ,  Cercles ,  autres  Couronnes,  Rois  ,  PotenfJ::  es* 
Provinces, qui  feraient  déjà  obtenus  on  qui  pourraient  T  être 
a  1  avenir,  fub  quocunque  etiam  colore  &  prœtextii  , 
non  plus  que  d'aucun  fecours,  appellationis,  provocatio- 
"'s  rccurfus,  rellitutionis  inintegrum,  nullitatis  con- 
tradus,  ac  proceflus  revifionis  ts*  autres  auxquels  fem- 
blablement  lejdits  Adminiflrateurs  de  la  Tutelle  renoncent 
en  la  meilleure  forme  au  nom  que  deffus,  fciemment,  en 
ce  qu'elles  pourroient  prefentement  i^  à  jamais  être  con- 
traires à  ces  prefentes  ,  mais  on  pourra  {nonohfiant  tout- 
tes les  chofes  ty-deffus)  procéder  vigoureufement  ^j  dili- 
gemment ad  paratam  executionem  ejufque  vias  &  mo- 
des, fait  par  tout  les  moyens  enfemble  ott  una  via  &  mo- 
do eledis,  les  autres  no»  exceptez. 


Saditte  Alteffe  promet  de  fa  purt  de  l'avis  Çs"  confenîe- 
ment  de  fes  Etats  ,  auxdits  Adminiflrateurs  de  laditte 
Tutelle  ,pour  l'amortijfement  de  toutes  lejdittes  demandes 
£5"  prétentions  fur  lesjufdits  Biens,  Places  is'  Difiriét,  cum 
pertinentiis  omnibus  &  fingulis  nec  non  quibufcun- 
que ,  quomodolibet  an  &  connexis  &  dependentibus,  de 
payer  ou  faire  payer  fur  bonne  quittance  la  fomme  de  cent 
&  quinze  mil  Rifdales  chacun  à  cinquante  fous  de  Hol- 
lande, dans  fon  Evêché ,  Principauté  ^  Pdistsf  icy  à 
Coesfelt,  ou  À  l'endroit  de  l'Eveché  oUfon  Alteffe  aura 
fa  Chambre  de  finance  ,^  ce  es  mains  de  celui  ou  ceux 
qui  far  ceux  de  laditte  Tutelle  fera  ou  feront  à  ce  authori- 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 
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AnNO  Vo.jrr,:imherrchap  Amx  toc  genoeghraiiu'  volmacht  ofce  , 
bchoorlijcUe  affignatie  eiide  ovcr-.vyliiig  mbrcngeii  lui-  | 
Isn,  acn  te  tellen,  cntle  tegcnrichtigtf  quiting  bctalen 
te  latcn,  by  evenmatige  vcrpandingt  van  aile  lyneHaet' 
ende  Gocderen,  hier  eiide  elders  te  vindcii  ende  aeu  te 
tretfen  ,  tôt  dat  daer  acn  de  dadelijcke  voldoeiunge  en- 
de acntellingc  der  opgedachte  bondcrt  vijftien  duyjent 
Rijsdacldcrs  fonder  cenige  toute  et  afkortinge  tôt  vol- 
komen  vergcnocginge  der  hoogligcdachte  Fourmumber- 
fihap  alfonochtans  fyne  Vorllelijcke  Gcnade  daer  op 
lient,  dat  cenc  fodanige  lommc  wcgcn  de  tegenwoor- 
dige  bdcommerlijckc  locllandt  fijns  Vorfteudoms  op 
eenmael  niet  opgcbracht  konde  wcrden,  fo  is  daer  by 
vergclecckcn  ende  afgefproken  ,  dat  de  betalinge  in/.- 
fci3  termy/icn  il;  diervoegcii  gelchieden  ftl  ;  dat  de 
cerrte  termijn  op  Se.  Mic/iiel,-fee&  defes  tegenwoor- 
dJ^cu  loopenden  fi/li:»  honMt  negen-en-vijfciihfte 
Ja^TS,  vijf  cn-twintig^h  diiyfent  Rijcxdaelders  der  voor- 
gedachte  fomme  fonder  mereJJ'e,  de  andere  fes  in  de 
mvo\aQnde  fe/iie»  hofidirt  fejii^ ,  eea  en  fejiig ,  tiuee  en 
idliz,  drie  en  [eftig,  vier  en  fe/U^ ,  en  -vijf  en  fejiighjie 
Jaer  op  St.  Mkhiels  ,  edoch  v.-ertien  dagen  voor  of 
■veertien  dagen  daer  na  onbenoinen ,  een  yder  ter  fom- 
me van  viiitien  dt'.yfcnt  Rijxdaelders,  alfo  vervallen  en- 
de goetgedaen  fuUen  werden,  dat  op  het  naeftvolgende 
]Mrfilhe»honden  fcftig,  op  Mich:els,  vijftien  duyfent 
Riicxdaelders  fonder  Interellè,  ende  dan  noch  van  de 
rerterende  vijf  en  't  fvenùg  duyfent  Rijcxd.  twee per 
cento  tôt  Intereffe,  't  welck  tôt  duyfent  vijf  hondert 
Riicxd.  beloopt,  ende  alfo  gefamcntlij(4  m  eeerftge- 
meXà^Çeflien  hondert  fejiig  ]CiK  3.m  Capitael  ende  Inte- 
rcire,  >/?«»  duyfent  vijf  hondert  Rijcxd.  daer  naell  in 
den  Jare  [eflkn  hondert  een  en  tfefilg  nochmael  vijftien 
du\fe»t  Rijcxd.  Capitael  ,  maer  aen  Intereffe  drie  per 
cento,  makende  van  vijf  en  tfeventig  duyfent  Rijcxd. 
iace  duyfent  fjjee  hondert  V!jft:g  K\]C7.à.  alfo  ui  't  ge- 
melde  Jaer  feftiea  hondert  een  en  feftig  aen  Capitael  en 
InterelTc  feventig  duyfent  twee  hondert  vijftig  Rijcxd.  in 
het  Jaer  twee  en  fe/iigh Vf edeiom vijftien  duyfent  Rijcxd. 
Capitael,  ende  defgelijcx  van  /^/?;>?Wa)y>»  Rijcxd.  Ca- 
pitael drie  pro  cento  aen  Intereffe  ,  welcke  fich  bedra- 
een  eer.  du)fent  acht  hondert  Rijcxd.  ,  ende  alfo  aen 
Capitael  ende  Intereffe  te  famen  in  't  gemelde  Jaer 
feflien  hondert  twee  en  fefligjeftien  duyfent  acht  hondert 
Rijcxd.  wijders  in  anno  feliie»  hondert  drie  en  fejiig 
nochmael  vijftien  duyfent  Rijcxd.  Capitael  pro  Interes- 
fe  drie  pro  cento,  facit  van  vijf  en  veertig  duyfent 
Rijcxd.  een  duyfent  drie  hondert  vijftig  ,  te  famen  in 
dit  Jaer  drie  en  feflig  aen  Capitael  en  Intereffe  feflien 
duffent  drie  hondert  vijftig  Rijcxd.,  nochmaels  in  't  Jaer 
■vier  en  jefligh  vijftien  duyfent  Rijcxd.  Capitael,  Interes- 
fe  drie  pro  cento,  facit  van  dertigh' duyfent  Rijcxd.  ne- 
gcn  hondert  Rijcxd.  ende  alfo  in  't  opgemelde  Jaer  vier 
en  feflig  «en  Capitael  en  Intereffe  z'/j/i/V»  duyfent  negen 
hondert  Rijxd.  eyndelijck  ende  ten  lacften  in  't  Jaer 
viif  en  feflig  vijftien  duyfent  Rijcxd.  aen  Capitael,  drie 
Rijcxd.  pro  cento,  maeckt,wVr  hondert  vijftigh  Rijcxd. 
ende  alfo  te  Cimen  aen  Capitael  ende  Intereffe  in  den 
\\ïz  vi]f  en  fefl:gh  vijftien  duyfent  vier  hondert  vijftigh 
Rijcxd.  ailes  in  termina  Michaelis  veertien  dagen  voor 
oftc  na  oiibevangen,uyt  te  tellen  ïijn  ;  welcke  in  fom- 
me bedraegt  aen  C7i^\ae.\  hondert  vijftien  duyfent 'B^icTi.à., 
ende  aen  Intereffe  acht  duyfent  twee  hondert  vijftig 
Rijcxd.  ende  alfo  \k\  fomma'fommarurn  aen  Capitael  en 
Intereffe  hondert  drie  en  tvjintig  duyfent  twee  hondert 
vijftig  Rijcxd.  ailes  HoUandtfchc  Munte,  als  nament- 
lijk  de  Rijcxdaelders  tôt  vijftig  ftuyvers  Hollands  ge- 
rekcnt. 

Daer  en  tegen  aen  de  zyde  van  de  Heeren  Foortnom- 
hers  aile  by  haer  ofte  haren  Heere  Pleegh-Soon ,  ofie 
ook  ciders  voorhandene  en  defe  faecke  aengaende  na- 
lichtinge,  Zcgclen,  Brieven,  ceffiones ,  tranjporiationes, 
ende  wat  daer  van  dependecrt  ofte  eeniger  maten  toe- 
gehoorig  ïijn  kan  ende  mag ,  fideliter  ende  oprechte- 
lijck  werden  geëxtr.idcert,ende  fyneHoog-Vorftelijcke 
Gonade  uytgegeven.  By  foo  verre  oock  in  't  tocko- 
mcndc  de  een  en  de  ander  voorkomen  fonde, dat fulcx 
hier  mede  en  in  krachte  defes  gemortificeert  ende  ceu- 
wigliick  ondnchtig  en  krachteloos  zijn  fal  verder  fyne 
Vorrtclijcke  Genade  vry  ftaen  fro  majori  firmitatc ,  ro- 
ù'ire,  isf  «fecuratione,  tôt  allerzijdts  mccrdcr  vallhou- 
diiigc  over  defe  vergelijckinge,  renunciatie  ,  ende  af- 
ftandt  van  de  Rooms  Keyferlijcke  Majcileyt  de  con- 
tirmatie,  approbatie  ende  bekrachtingc  te  foecken  ende 
te  crhouden  ;  3-lijck  aïs  daer  tegen  hoogligcdachte 
yoormorrtberjchap  hares  dcels  verfproken ,  daer  over  oock 
by  den  Hove  in  Hollandhct  Dccrctum  wegen  ailes  wat 
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lez  par  un  Pouvoir  fnJffaKt  qui  fera  produit  ^  ce  font 
l'hipothejae  y  ohligatioa  de  tons  fes  Biens  ^  Héritages 
qui  pourront  fe  trouver  tant  icy  qu'ailleurs ,jufques  à  l'ea- 
tiere j'atiifaélitn  isf  payement  defdites  cent  &  quinze  mil 
Rifdales  fans  aucun  manquement  ni  diminution  ,  i^  à  la 
fatisfiiiHion  entière  desdits  de  la  Tutelle.  Comme  neant- 
moins  Jaditte  Àltefj'e  obje-Sioit ,  qu'une  telle  fomme  ,  à 
caufe  de  lu  méchante  Jttualian  de  Jes  affaires ,  da>is  fa 
Principauté,  ne  peut  pas  être  comptée  tout  à  la  fois ,  il 
efl  de  plus  convenu  tjf  flipulé  que  le  payement  fe  fera  en 
fept  payements  en  cette  manière  ,  que  le  premier  terme 
qui  fera  la  St.  Michel  de  cette  courante  année  mil  (ix 
cens  cinquante  neuf  vingt  cinq  mil  Rifdales,  fans  inté- 
rêt de  ladi.'te  fomme ,  les  autres  fix  dans  les  fuivantes 
années,  mil  lix  cens  foixante ,  foixante  un  ,  foixante 
deux,  foixante  trois,  foixante  quatre,  foixante  cinq  , 
au  jour  St.  Michel,  mais  à  t\mm.t  jours  plutôt  ou  plus 
tard  prés ,  chacun  an  à  la  fomme  de  quinle  mil  Ri  finies 
qui  feront  ainfi  échus  ^  faits  bons;  qu'à  l'année  fuivante 
mil  (ix  cens  foixante  à  la  S.  M.iche\  Jeront  payez  quinze 
mil  Rifdales  fans  intérêt,  tsf  alors  encore  des  feptante 
cinq  mil  Rifdales  rejlant  deux  pour  cent  d'intérêt  ,  qui 
monte  «mil  cinq  cens  Rifdales,  àf  ainfi  enfemble  à  la 
première  année  fufditte  mil  lix  cens  foixante  e»  Capital 
af  [intérêt ,  feize  mil  cinq  cens  Rifdales;  en  après  en 
l'an  mil  lix  cens  foixante  un  encore  quinze  mil  Rifdales 
de  Capital,  mais  en  intérêt  trois  pour  Cent,  faifint  de 
feptante  cinq  mil  Rifdjles  deux  mil  deux  cent  cinquan- 
te Rifdales,  ^  ainji  au  fufdit  an  mil  lix  cens  foixante 
un  en  Capital  i^  intérêt  feptante  mil  deux  cens  cinquan- 
te Rifdales;  en  l'an  foixante  deux  derechef  qn'mie  mil 
Rifdales  de  Capital  {^  femblablement  de  feize  mil  Rifda- 
les de  Capital  trois  pour  cent  d'intérêt,  qui  monte  à  mil 
huit  cent  Rifdales  i^  ainji  en  Capital  éf  intérêt  enfemble 
en  laditte  année  mil  lix  cens  foi.\ante  deux,  feize  mil 
huit  cens  Rifdales;  de  plus  en  l'an  mil  fix  cens  foixante 
trois,  encore  quinze  mil  Rifdales  de  Capital,  pour  l'in- 
térêt à  trois  pour  cent  fait  de  quarante  cinq  m\l  Rifdales 
mil  trois  cens  cinquante,  le  tout  enfernble  audit  an  foi- 
xante trois  en  Capital  isf  intérêt  feize  mil  trois  cens 
cinquante  Rifdales  :  derechef  en  l'i.n  foixante  quatre 
quinze  mil  Rifdales,  en  C.ipital  Js"  intérêt  à  trois  pour 
cent  fait  de  trente  mil  Rifl  neuf  cens  Rifd.  ^  ainji  en 
laditte  année  foixante  quatre  en  Capital  (sf  intérêt  quin- 
ze mil  neuf  cens  Rifd.  enfin  en  l'an  foixante  cinq  quin- 
ze mil  Rifd.  de  Capital  trois  Rifd.  pour  cent  d'intérêt 
font  quatre  cens  cinquante  Rifd.  Sg"  ainfi  enfemble  en 
Capital  y  intérêt  en  l'an  Cohznie  cinq  quinze  mil  quatre 
cens  cinquante  Rifd.  le  tout  au  terme  de  St.  Miche. 
quinze  jours  devant  ou  après  ,  ce  qui  monte  en  Capital  à 
cent  quinze  mil  Rifd.  &  en  intérêt  dix  huit  mil  deuy 
cens  Rifd.  isf  ainji  le  tout  des  fommes  tant  en  Capital 
qu'intérêt  cent  vingt  trois  mil  deux  cens  cinquante 
Rifd.  te  tout  argent  de  Hollande  ,  àffavoir  tous  les  Rifd. 
comptez  à  cinquante  fous  de  Hollande. 


Ani? 

l6'j(i 


Et  de  la  part  defdits  Adminiftrateurs  de  U  Tutelle 
feront  livrez  Jsf  mis  fidèlement  es  mains  de  fo»  Alteffe  tous 
les  Titres ,  Enfeignemens ,  Inflrufiions ,  Sceaux ,  Lettres, 
ceffions  id'  tranfports  £3"  ^^es  £5"  dépendances  qu'eux 
£5'  leurs  Fils  peuvent  avoir  entre  les  mains.  Et  au  cas 
qu'ils  vinjfent  à  en  recouvrer  d'autres  à  l'avenir  ils  feront 
en  vertu  des  pre fentes  nuls  iff  de  nulle  vertu  ;  ^  pourra 
en  tout  tems  fin  yilteffe  pour  plus  grande  fermeté  ,  force 
y  fureté  de  cette  Convention  ,  renonciation  £5"  cejfion  in 
demander  isf  obtenir  la  confirmation  i^  approbation  de  fa 
Majejlé  Impériale ,  comme  de  leur  part  lesdits  Tutetirs 
promettent  d^ obtenir  isf  fournir  fur  tout  (e  qai  eji  dit  cy- 
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bovcn  gemeit  is,fo  haeft  mogelijck  cnde  immer  doen- 
1/jck,  te  erhouden  en  uyt  te  brerigen.' 

In  gevolge  van  al  't  welcke  Harc  KQnincklijke 
Hooghcyt  de  Princeiîè  Royale ,  fo  wel  aïs  Hare  Hoog- 
heyt  dePtinceire  Douariere  van  Orangien  ,  haer  van 
aile  aengetogene  en  andere  Beneficien,lb  het  Vrouwe- 
lijk  gellagt  hier  onder  eeniger  maten  favoriferen  kon- 
nen,  hier  mede  ende  in  kracht  defes  nu  ende  ten  eeu- 
wigen  tijden  wel  wetentlijck  begeven  ende  daer  van 
afltaen,  ende  daer  op  renuncieren  ende  vertijdea<|  ende 
gclijk  ailes  wat  voorfz  is  tôt  ondcihoudinge  van  gaede 
NaDuyrlyke  vertroawen  ende  vriendfchap  geinttntio- 
neert  cnde  vermeynt  is,alfo  verfpreekt  oock  hier  mede 
ende  inkrachte  defes  het  Hooghlofiijck  Huys  Oranj^iea, 
fyne  Vorltelijke  Genade  der  felver  Succefforen,  Stift, 
Vor!}endom,cnde  Landfchap  nu  ende  hier  na  toc  allen 
tijden  ailes  vertrouwelijck  nabuyrlijcke  vriendfchap  te 
bewyfen  ende  werckelijck  te  verleenen  ;  tôt  waerheyts 
oirconde  zijn  van  defe  lu/innneiitea  twee  van  gclijcke 
inhouden  opgerechtet ,  ende  fo  wel  van  beyde  hoogh- 
gemelde  Verwedawde  Princeffe  van  Uraxgun  ende  iy- 
ne  Vorftel.  Doorl.  van  Brandenburg  ,  als  oock  van 
fyne  Vorftelijcke  Genade  van  Munjitr  ,  eygenhandig 
ondergefchreven,  en  met  haer  aller  Wapenen  ende  Ze- 
gel  bekrachtigt.  Gefchiedt  tôt  Coesfelt  den  vijfcicnden 
Februaty  anno  fejiien  hondcrt  negea-sa-vijftigh . 


diffus  un  Décret  dt  la  Cmr  de  Holknde ,  ^  U  plutat    AnNO 
que  faire  fe  pourra. 

En  confsquence  de  tout  ce  que  deffus,jon  Ahejje  Ri-  1059" 
y»le ,  axjji  bien  que  fan  Alteffe  la  Princeffe  Douairière 
d'Orange  renoncent  i^  fe  déportent  far  ces  prefentes  de 
tous  les  bénéfices  qui  peuvent  être  icy  après  favorables 
aufexe  féminin  ;  comme  s'eji  leur  intention  pur  tout 
ce  que  deffus  <f  entretenir  une  bonne  -voifinance  i^  fi- 
dèle amitié',  auffi  promet  par  ces  prefentes  ^  en  -vertu. 
d'icetles  la  1res  louable  Maifon  d'Orange  à  foa  Abeffe , 
fes  Sncceffeurs ,  Evêché ,  Principauté  ^  Pats  dès  àpre- 
fent  y  à  jamais  de  lui  témi>:gner  ^  démontrer  réelle- 
ment une  fidèle  amitié.  En  témoin  de  U  vérité  ont  été 
des  prefentes  dreffez  diux  Inftrumens  de  mime  teneur., 
is"  ont  cefdittes  prefentes  été  fignées  de  la  propre  main 
desdittes  Veuves  Princeffes  dOrange  i^  de  fa  Sérénité 
Electorale  de  Ijrandebourg  auffi  bien  que  de  fan  Alteffe 
le  Prince  de  Munfter ,  lejquels  les  ont  auffi  confirmées 
du  Seau  de  leurs  Armes.  Fait  à  Coesjeldc  le  quinzième 
Février  mil  fix  cens  cinquante  neuf. 


'^'^(^<^)(^^S^^'^'^'^'^!^'^'^'- 


lai.    Premier  ABe  pour  une  fufpenfton  d'Armes,  entre  les 
n^„.      Couronnes    de   France   (^  ^Espagne, 
fjgné  à  Paris  par  D.  Antoine  Pimencel  pour  le  Roi 
d'Efpagne,kj.Mai  \6^().  [Freder.  Léo- 
nard, Tom.  IV.] 

T  A  Négociation  de  la  Paix  entre  les  deux  Couron- 
•*-'  nés  avec  l'inclufion  de  leurs  Alliez  qu'ils  nomme- 
ront de  part  &  d'autre,  fe  trouvant  dans  un  Ci  bon 
chemin  qu'on  a  lieu  d'en  efperer  toute  forte  debonfuc- 
cés  ;  le  Seigneur  Cardinal  Mazarin  &  Don  Antoine  Pi- 
mentel  de  Prado,  font  convenus  &  demeurez  d'accord, 
en  vertu  des  Pouvoirs  qu'ils  ontdeleursMajeftezTres- 
Chrertieune  &  Catholique,  que  pour  éviter  quel'adlion 
des  armes  ne  puilfe  troubler  l'eftat  où  cette  Négociation 
fe  trouve  prefentement ,  il  y  aura  depuis  le  huitième  du 
prcfent  mois  de  May  jufqu'au  huitième  Juillet  prochain, 
une  Sufpenfion  de  toutes  entreprifes  &  faits  d'Armes, 
&  généralement  de  tous  aâes  d'hoftilitc  entre  les  Ar- 
mées &  Troupes  de  leurs  Majeftez  Tres-Chreflienne& 
Catholique.  Comme  auffi  entre  les  Gatnifons  &  Gens 
de  Guerre  qu'Elles  tiennent  pour  la  deftenfe&  garde  de 
leurs  Places,  &  dans  tous  les  lieux  où  les  Armes  de  leurs 
dites  Maieftez  agilfent  ou  peuvent  agir ,  tant  par  Terre 
que  par  iVIer  &  autres  Eauës:  Comme  aulTî  dans  les 
lieux  où  lefdites  Places  font  fituées  ;  enfemble   entre 

^toutes  les  Troupes  &  Garnifons  des  Places  qui  feront  au 
fervice  ou  fous  la  proteâion  de  l'une  des  deux  Couron- 
nes, &  qu'au  cas  que  depuis  ledit  temps  marque  cy- 
deflus,  on  contrevint  d'un  code  ou  d'autre  par  laprife 
d'uue  ou  de  plufieurs  Places,  foit  que  c'ait  elle  par  atta- 
que, ou  furprife  ou  intelligence  fecrette:  &  auffi  s'il 
arrivotr  qu'on  fift  des  Prifonniers  ou  quelques  autres 
aâes  d'hoftilitc  par  quelque  accident  imprévu  de  la  na- 
ture de  ceux  qu'on  ne  peut  prévenir,  contraires  à  la 
prefente  CelTation  d'Armes  ,  cette  contravention  fe 
reparera  de  part  &  d'autre  de  bonne  foy,  fans  délay  ny 
diiïicultc,  reflicuant  fans  aucune  diminution  ce  qui  aura 
elle  pris  ,  &  mettant  les  Prifonniers  en  liberté  fans  de- 
mander aucune  chofe  pour  leur  rançon  ny  pour  leur 
dépcnfe.  Bien  entendu  que  la  prefetitc  CelTation  d'Ar- 
mes n'empefchera  pas  ny  ne  retardera  le  recouvrement 
des  Coutributicns  qu'on  a  exigé  jufqu'à  prefent  de  part 
&  d'autre,  &  qu'on  lèvera  en  la  forme  &  manière  qu'on 
a  accoutume  jufqu'à  ce  jour  :  &  bien  entendu  auffi 
qu'il  ne  fera  pas  permis  à  aucune  des  deux  Couronnes 
de  taire  venir  des  fecours  Ellrangers  durant  le  temps  de 
ladite  Celfation  d'Armes  ;  mais  qu'au  contraire  toutes 
chofes  demeureront  dans  l'ellat  où  elles  fe  trouvent  à 
prefeui.  Comme  auffi  pour  ce  qui  regarde  le  Com- 
merce &  la  Communication  encre  les  Sujets  defdices 
deux  Couronnes,  qu'on  ne  pourra  introduire  qu'en  la 
manière  pratiquée  depuis    la    Guerre;  c'eft-à-dire  ,   en 

vertu  de  PalTepons  &  de  Saufconduits.     On  efl:  auffi  ; 
convenu  qu'on  obfervera  la  mefmc  Ceflâtiou  d'Armes 
To.M.    VI.  Part.  H. 


entre  les  Troupes  &  Garnifons  de  Sa  Majellé  Catholi- 
que en  Flandres,  &  les  Troupes  &  Garnifons  de  Dun- 
kerque  &  de  Mardic,  en  cas  que  Monfieur  le  Protec- 
teur d'Angleterre  à  qui  Sa  Majellé  Tres-Chreftienne 
a  écrit  pour  fçavoir  fon  intention  fur  cefujet,  veiiille 
bien  donner  les  mains  à  ladite  Celfation  d'Armes  du- 
rant ledit  terme  de  deux  mois.  Comme  auffi  que  Si 
Majéfté  Catholique  écrira  au  Sieur  Comte  de  Fuenfal- 
dana,  fon  Gouverneur  &  Capitaine  General  de  l'Etat 
de  Milan ,  afin  qu'on  obferve  cette  mefme  Ceiration 
d'Armes  avec  Monlieur  le  Duc  de  Savoye.  Et  que  Sa 
Majefté  Tres-Chrétienne  écrira  pareillement  à  Mon- 
fieur le  Duc  de  Savoye  pour  le  mefme  effet;  &  enfin 
que  pour  l'exécution  &  accompliflement  de  tout  ce  qui 
ell  porté  cy-deflus,  on  envoyera  fans  aucun  délay  les 
Ordres  defdits  deux  Seigneurs  Roys  par  tout  où  il  fera 
neceflàire,  &  à  ceux  à  qui  il  appartiendra.  En  foy  de 
quoy  &  en  vertu  du  Pouvoir  que  j'ay  receu  à  cet  effet 
du  Roy  mon  Maiftre,  j'ay  ligné  les  Prefentes  de  ma 
main ,  &  y  ay  fait  appofer  le  Sceau  de  mes  Armes.  A 
Paris  le  7.  May  165-9. 

Signé, 

Anton-10  Pimentel  de  Prado. 

CI. 

Second  AEle  pour  une  Sufpenfion  d'Armes,  entre  /«  l  *  Fr 
Couronnes    de   France   £5?   âf'Es  p  a  gne  ,  l-es^J, 
figné  à  Paris  par  D.  Antoine  Pimentel,  le  21.  ="»• 
Juin  i6fi>.  [Freder.  Léonard,  Tom 

IV.] 
I 
T  A  Sufpenfion  d'Armes  générale  dont  on  eft  con- 
*-^  venu  &  demeuré  d'accord  le  7.  May  derin"er  ,  en- 
tre les  Couronnes  ,  avec  l'inclufion  des  Alliez  qu'on 
nommera  de  part  &  d'autre,  n'a  elle  alors  conclue  que 
pour  deux  mois  feulement  ,  &  que  le  terme  auquel 
elle  doit  expirer  approche  ,  les  Pleuipocenifaires 
de  leurs  Majeftez  Tres-Chreftienne  &  Catholique  en 
vercu  de  leurs  Pouvoirs  refpedifs,  fonc  convenus  & 
demeurez  d'accord  au  nom  des  Roys  leurs  Maillres, 
que  ladite  Sufpenfion  d'Armes  &  Ceflation  de  tous 
aâes  d'hoftilitc  fera  continuée  &  prolongée,  fans  limi- 
tation de  tems  jufques  à  un  autre  ordre  de  l'un  des 
deux  Seigneurs  Roys  qui  la  révoque,  le  tout  aux  condi- 
tions contenufc's  dans  l'Ecrit  qui  a  elle  refpedivement 
figné  des  deux  Plénipotentiaires  ledit  jour  feptiéme 
May ,  dont  la  teneur  eft  cy-devant. 

Laquelle  Sufpenfion  d'Armes  &  Ceflation  de  tous 
ades  d'Hoftilité,  aux  conditions  portées  par  le  flifdit 
Ecrit,  fera  &  eft  de  nouveau  continuée  &  proloni^-ée  , 
comme  il  a  efté  dit  cy  deflùs,fans  limitation  de  temps, 
jufqu'à  un  autre  ordre  de  l'un  desdits  deux  Seigneurs 
Roys.  Comme  auffi  il  a  elle  convenu  &  accordé  qu'au 
cas  que  l'un  defdits  deux  Seigneurs  Roys  (ce  que  Dieu 
I  i  ne 


IfO 


CORPS     DIPLOMATI  QJLI  E 


AnNO  "^  permette)  prift  refolution  à  l'avenir  de  fc  départir 
de  cette  Sulceiilion  d'Armes  &  de  la  révoquer,  il  fera 
10  JO.  obligé  ava!it  que  de  pouvoir  faire  agir  fcs  Armes  par 
Terre,  par  Mer  ou  autres  Eaucs,  de  faire  intimer  & 
dénoncer  par  fcs  Généraux  &  Otïiciers,  aux  Généraux 
fi  Officiers  du  Party  contraire,  la  revocation  de  lad. 
Sufpenlion,  &  de  laillcr  mefme  encore  palfer  huit  jours 
entiers  de  temps,  à  compter  du  jour  de  ladite  intima- 
tion &  dénonciation, avant  qu'on  puilVe  commettre  au- 
cuns aiSles  d'hoflilité  de  part  ni  d'autre,  pour  fcureté 
de  quoy  Icsd.  Plénipotentiaires  ont  engagé  la  foy  ,  la 
parole  &  l'honneur  des  Roys  leurs  Mailtres. 

Et  parce  que  durant  le  cours  de  la  prefeute  CcfTation 
d'Armes  ,  il  eft  furvenu  quelques  dilticukez  qui  n'cs- 
tans  pas  mieux  éclaircics  pourroient  dans  la  fuite  em- 
baraller  l'erftt  de  ladite  Sufpenlion  :  Ou  a  déclaré  en 
premier  lieu  pour  ce  qui  regarde  le  point  des  Contribu- 
tions, que  l'intention  des  deux  Seigneurs  Roys  elt  qu'on 
en  falfe  le  recouvrement  d'un  collé  &  d'autre, jufqu'au 
jour  de  la  publication  de  la  Paix,  &  qu'on  les  paye  au 
mefme  temps  &  au  mefme  jour  que  ccheront  les  termes 
aufquels  chaque  lieu  qui  paye  Contribution,  s'clt  obli- 
gé &  a  accoutumé  de  les  payer.  Et  comme  lefd.  Con- 
tributions fe  payent  fix  mois  par  avance,  qu'aucun  des- 
dits lieux  ne  pourra  prétendre  à  l'avenir  aucune  relK- 
tution  des  payemens  qu'il  aura  faits,  en  la  forme  dont 
il  a  elle  déjà  parlé,  encore  que  la  publication  de  la  Paix 
fe  fift  peu  de  temps  après  que  ledit  payement  auroit  elle 
fait,&  que  tout  le  temps  &  terme  de  fix  mois  pour  les- 
quels lesdits  lieux  auroient  paye  ladite  Contribution  , 
ne  fuft  pas  entièrement  expiré.  Comme  au  contraire 
s'il  fe  trouvoit  que  quelqu'un  defd.  lieux  n'eull  pas  payé 
fa  Contribution  au  temps  de  l'échéance  du  terme  au- 
quel il  avoit  accoutumé  de  la  payer,  &  que  l'on  fill  la 
publication  de  la  Paix  avant  qu'il  eut  payé;en  ce  cas-là 
comme  il  ne  fcrott  pas  julle  que  faute  d'avoir  fait  ledit 
payement  auquel  ledit  lieu  elloit  oblige  il  s'exemptait 
de  payer,  &  que  par  ce  moyen  pour  avoir  manqué  de 
fatisfaire  à  ce  qu'il  s'efloit  obligé ,  il  eu(l  plus  d'avan- 
tage que  les  autres  lieux  qui  y  auroient  fatisfait  ponc- 
tuellement. 

On  ell  convenu  &  demeuré  d'accord  que  dans  le  fus- 
dit  cas,  ledit  lieu, ou  lesdits  lieux, feront  tenus  mefme 
depuis  la  publication  de  la  Paix  de  payer  le  terme  de  fix 
mois  de  leur  Contribution  qu'ils  cfloient  obligez  de 
payer  avant  la  publication  de  ladite  Paix. 

On  ell  encore  convenu  &  demeuré  d'accord  ,  que  fi 
quelque  lieu  s'étoit  ci-devant  obligé  de  payer  la  Con- 
tribution pour  un  plus  long  terme  que  celui  de  fix  mois, 
il  ne  fera  néanmoins  tenu  ni  oblige  de  payer  que  le  ter- 
me fufdit  de  1]^  mois ,  auquel  par  la  prefente  Conven- 
tion on  a  limité  le  recouvrement  de  toutes  les  Contri- 
butions, en  la  forme  &  aux  termes  fufdits. 

Et  parce  qu'il  pourroit  arriver  que  quelques  Gou- 
verneurs de  Places ,  ou  autres  perfonnes  aufquelles  on 
auroit  commis  le  recouvrement  dcfdites  Contributions, 
voyant  qu'elles  vont  ceffer  par  la  Paix  ,  pourroient  vou- 
loir en  augmenter  le  recouvrement,  ou  s'en  faire  payer  I 
pour  un  terme  plus  long  que  celui  qu'on  avoit  accou- 
tumé d'avancer,  ou  eft  convenu  &  demeuré  d'accord 
que  cela  ne  fe  pourra  faire  de  part  ny  d'autre;  &  qu'au 
contraire  les  Gouverneurs,  ou  les  autres  perfonnes  mar- 
quées cy-de(l'us,  ne  pourront  rien  innover  à  l'égard  du- 
dit  terme  de  fix  mois ,  ny  de  la  quantité  defdites  Con- 
tributions, ny  permettre  qu'aucune  autre  perfonne,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  puilTe  direâement  ny  in- 
direiSlement  demander  ou  tirer  quoy  que  ce  foit  fous  le 
nom  de  Contribution  ,  ou  fous  quelque  autre  que  ce 
foit ,  à  peine  de  fatisfaire  en  l'on  propre  &  privé  nom,  & 
d'efire  obligé  à  l'entière  rcfiitution  de  ce  qui  aura  elle 
pris  &  recouvré  injullement,  &  de  tous  dommages  & 
iiitereds,  &  de  peine  corporelle,  à  la  volonté  des  Sei- 
gneurs Roys  Tres-Chreftien  fi  Catholique. 

En  fécond  lieu, on  déclare  qu'à  l'égard  du  Commer- 
ce &  de  la  communication  entre  les  Sujets,  que  l'inten- 
tion de  leurs  iVlajelleï  cil,  que  tous  &  un  chacun  de 
leurs  Sujets  indifféremment,  tant  les  Habitans  des  Places 
ou  des  Villes  murées,  que  ceux  du  Plat-Païs,pourveu 
que  les  uns  &  les  autres  ne  fortent  point  des  limites  du 
PaVs  de  leur  party,  pourront  aller  cSc  trafiquer  librement 
par  la  Campagne,  fans  avoir  befoin  de  Pafi'cports  ny  de 
Saufconduits  ,  &  fims  pouvoir  cdte  arrellez  ,  empes- 
chcz  ny  inquiétez,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puillè 
élire;  Bien  entendu  qu'ilsne  pourront  entrer  dans  les 
Places  &  Challcaux  où  il  y  aura  une  Garnifon  du  parti 
contraire,  fans  la  permillion  des  Gouverneurs.  Et  pour 
ce  qui  eft  des  Habitans  des  lieux  qui  payent  Contribu- 
tion, à  l'égard  des  Places  où  ils  la  payent,  ils  jouiront 


de  la  mefme  liberté  qu'ils  ont  eue  jufques  icy,  en  cas 
qu'elle  foit  plus  grande  que  celle  qu'on  leur  accorde 
gen paiement  par  cet  Article. 

Et  pour  une  plus  grande  facilité  &  fureté  de  la  ponc- 
tuelle oblervation  de  cette  Sufpcnfion  d'Armes  de 
part  &  d'autre,  on  ell  auffi  convenu  <5c  demeuré  d'ac- 
cord à  l'égard  des  Pais-Bas,  que  les  Troupes  qui  fe 
trouvent  dans  lesdits  Païs  Bas,  ou  fur  leurs  P'rontiercs, 
loit  qu'elles  foient  en  propre  à  l'un  ou  l'autre  des  deux 
SeigÂurs  Roys,  le  contiendront  &  vivront  de  la  ma- 
nière qui  fuit,  tant  à  la  Campagne  que  dans  les  Places; 
c'eit  à  fçavoir  :  Que  les  Troupes  de  l'un  ou  de  l'autre' 
Parti,  ou  qui  font,  comme  il  a  elle  dit,  fous  la  pro- 
teûion  de  l'un  ou  de  l'autre,  lefquelles  feront  dans  les 
Places,  pourront  fourager  pour  la  fublillance  de  la  Ca- 
valerie, aux  environs  desdites  Places, lans  que  lorsque 
ceux  d'un  Parti  rencontreront  ceux  de  l'autre  à  la  Cam- 
pagne, il  fe  puilfe  paffer  entre  eux  aucun  aâe  qui  ne 
foit  amiable  &  conforme  à  cette  Cclfation  d'holtilitey,: 
Bien  entendu  que  les  uns  ny  les  autres  ne  pourront  s'é- 
tendre pour  aller  aufdits  fourages  au  delà  des  limites  des 
lieux  d'où  chaque  Place  en  fon  particulier  tire  les  Con- 
tributions, fans  pouvoir  palier  aux  lieux  qui  payent  les 
Contributions  à  d'autres  Places. 

Et  pour  ce  qui  regarde  les  Troupes  qui  font  en  Cam- 
pagne, on  eft  aufil  convenu  &  demeuré  d'accord,  que 
celles  de  Sa  M.  C.  qui  font  du  cofté  d'Artois,  fe  con- 
tiendront derrière  la  Rivière  du  Scarpe  de  l'autre  collé 
du  Marais  d'Arlcux,  fans  pouvoir  palier  la  Scarpe  en 
corps  ny  par  petites  troupes,  pour  fe  loger  ou  fourager 
en  deçà_de  cette  Rivière  dans  le  Pais  d'Artois.  Et  que 
les  Troupes  de  S.  M.  T.  C.  qui  feront  du  cofté  de  la- 
dite P'rontiere  d'Artois,  fe  contiendront  au  deçà  de  la 
Rivière  de  Cauche,  fans  pouvoir  la  palier  en  corps  ny 
par  petites  Troupes,  pour  loger  ou  fourager  de  l'autre 
cofté  de  ladite  Rivière. 

Que  celles  de  S.  M.  C.  qui  feront  dans  le  Païs  de 
Hainaut,fe  contiendront  de  l'autre  cofté  de  la  Rivière 
de  Sambre;  fans  pouvoir  palier  de  ce  cofté  cy  en  corps 
ny  par  petites  troupes,  pour  loger  ou  fourager.  Comme 
auflî  celles  de  S.  M.  T.  C.  fe  contiendront  fur  ladite 
Frontière  de  Hainaut,  fins  pouvoir  s'avancer  ny  en  corps 
ny  par  petites  troupes,  plus  avant  pour  fe  loger,  que 
jusqu'au  cofté  de  deçà  de  la  petite  Rivière  qui  entre 
dans  la  Sambre  auprès  de  l'Abbaye  de  Marolles,  & 
que  pour  fourager  elles  pourront  palier  ladite  petite  Ri- 
vière &  s'étendre  jufqu'à  l'Abbaye  d'Aumont  ,  mais 
qu'elles  ne  pourront  pas  pourtant  palier  la  Sambre,  ny 
pour  loger  ny  pour  fourager. 

Et  enfin  qu'on  ne  logera  point  de  Troupes  en  corps 
ny  d'autre  manière , dans  le  Plat  PaVs  de  l'un  ny  l'autre 
Party,  tinon  de  l'un  &  de  l'autre  cofté  des  Rivières 
de  l'Efcaut  &  du  Lys  ,  dans  les  endroits  où  elles 
courent  par  le  Détroit  ôc  la  JurisdiQion  de  la  Provin- 
ce de  Flandres  &  du  Pais  de  Tournefis,  le  Plat  Pais 
eftant  refervé  pour  la  fourniture  des  fourages  des  Gar- 
nifons  des  Places,  comme  il  a  efté  dit  cy-dcftlis. 

Etparcequ'il  eft  furvenu  quelques  difBcultez  à  l'égard 
de  la  communication  &  du  Commerce  entre  les  Sujets 
des  deux  Couronnes,  touchant  l'explication  de  l'Article 
de  la  Sufpcnfion  d'Hoftilitez,  cy-dellus  inféré  &  figné 
le  fepiiéme  May  dernier  paflc  ,  où  il  eft  dit  CCoinme 
aufil  pour  ce  qui  regarde  le  Commerce  &  la  Communi- 
cation entre  les  Sujets  defdites  Couronnes, on  enufera 
comme  on  en  a  ufé  depuis  la  Guerre, c'eft  à  dire  qu'ils 
prendront  des  Saufconduits  &  des  Palfeports.)  On  a  dé- 
claré que  cet  Article  fe  doit  entendre  &  fera  entendu  en- 
forte  que  lefdits  Sujets  de  l'une  ou  de  l'autre  Couronne 
ne  pourront  entrer  dans  les  Terres  du  Party  contraire  ny 
y  voyager,  finon  en  vertu  de  Pallcports  &  Saufconduits, 
en  la  forme  &  manière  qu'on  pratiquoit  avant  la  publi- 
cation de  ladite  Cellàtion  d'Hoftilitcz  :  &  que  pour  ce 
qui  regarde  les  Marchandifes  on  entendra  &  ondoitcn- 
tendre,  la  mefme  chofe  dans  les  ''orts  fecs,  ou  autres 
entrées  des  P'rontieres, comme  dans  les  Portsde  Merde 
l'un  ou  de  l'autre  Party  ;  mais  qu'il  n'a  point  efté  &  ne 
fera  point  permis  ny  approuvé ,  que  les  Vailfeaux  d'un 
Party  rencontrant  ceux  de  l'autre  Party  en  Mer,  les  puis- 
fcnt  arrellcr  ny  hafter  d'aller,  nyufer  d'aucun  autre  aéte 
d'hoftilité;  comme  il  eft  déclaré  dans  ladite  Cellàtion 
d'Hoftilitez, (ignée  le  feptiéme  May  dernier  palfé :  B'cn 
entendu  que  lesdits  Vailfeaux  ne  porteront  aux  Ennemis 
de  l'une  ou  de  l'autre  des  deux  Couronnes ,  aucunes 
chofes  réputées  de  contrebande,  lesquelles  en  ce  cas  fe- 
ront tenues  de  bonne  prife.  Et  en  cas  de  contravention 
à  ce  qui  eft  contenu  cy-dclfus,  on  reftituera  fans  difti- 
culténydélay,tout  ce  qui  fe  trouvera  n'ellre  pas  de  con- 
trebande.    En  foy  de  quoy  fi  en  vertu  du  Pouvoir  que 
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JNO  ^'^^  P°"'"  "^^^  ^^'^'  ^'^  ^°y  ""'^  Maiflre,  j'ay  figné  le 
prefent  Aâe  de  ma  main  &  l'ay  fait  fceller  du  dceau 
ro.  de  mes  Armes.    A  Paris  le  zi.  juin  165-9. 

Signe, 

Antonio  Pimentel  de  Prado. 

Ordonnance  du  Roy  de  France ,  fur  la  continuation 
di  la  Cejfation  d'Armes  entre  ies  deux  Couronnes , 
(lu  21.  Juin  i6fi>. 

De  par  le  Roy. 

SA  Majesté'  defirant  pourvoir  à  ce  que  l'on  ob- 
ferve  ponâuellement  de  fa  part  la  Celiiition  d'Ar- 
mes entre  cette  Couronne  &  celle  d'Efpagne,  quin'a- 
voit  efté  accordée  que  pour  deux  mois,  IeC;uels  ex- 
pireront le  Iiuitiéme  Juillet  prochain,  &  laquelle  a  efté 
de  nouveau  continuée  &  prolongée  indéfiniment  jus- 
ques  à  nouvel  ordre,  de  part  ou  d'autre:  Sa  Majefté 
entend  &  ordonne  que  ladite  Ceffation  d'Armes, &  de 
toutes entreprifes de  Guerre  &aâes  d'hoftilité, continue- 
ra à  eftre  obfervée  par  tous  les  Gens  de  Guerre  des 
Armées,  Garnifons  des  Places,  &  autres  quelconques 
eftms  au  fervice  &  en  la  proteâion  de  Sa  Majefté  ; 
en  quelque  endroit  que  ce  foit,  tant  par  Terre  que  par 
Mer  &  autres  Eauè's,  &  en  quelque  part  que  les  Pla- 
ces foient  fituées  :  &  que  s'il  y  eftoit  contrevenu  par 
prife  de  Place,  ou  Places,  par  attaque,  ou  par  furpri- 
îe  ou  intelligence  fecrette,  &  s'il  fe  faifoit  des  Prifon- 
niers  ou  aâes  d'hoftilité  par  quelque  accident  imprévu, 
ou  autres  (fui  ne  fe  peuvent  prévenir  ,  contraires  à 
cette  Ceflation  d'Armes,  la  contravention  l'era  reparée 
de  bonne  foy,  fans  longueur  ny  difficulté  ,  reftituant 
fans  aucune  diminution  ce  qui  auroit  efté  occupé,  & 
délivrant  ies  Prifonniers  fans  rançon  ny  payement  de 
dépenfe.  Bien  entendu  que  par  cette  Ceffation  d'Ar- 
mes, la  levée  des  contributions  qui  a  efté  jufqu'à  pre- 
fent faite  des  deux  coftez  ,  ne  fera  point  empêchée  ny 
retardée,  &  fera  faite  en  la  manière  accoutumée.  Et 
pour  ce  qui  eft  du  Commerce  &  communication  en-  ' 
tre  les  Sujets  des  deux  Couronnes  (lequel  ne  pour- 
ra eftre  introduit)  il  en  fera  ufé  en  la  manière  qu'il  a 
efté  fait  depuis  la  Guerre,  en  vertu  de  Paflèports  &j 
Saufconduits. 

Et  dautant  que  depuis  que  ladite  Ceftation  d'Armes 
a  efté  publiée,  il  eft  arrivé  des  difficultez  qui  en  pour- 
roient  troubler  ou  empefcher  reftét;ila  efté  en  premier 
lieu  convenu  &  déclaré,  &  Sa  Majefté  veut  qu'il  foit 
obfervé  de  fa  part  touchant  les  contributions: 

Qu'elles  feront  levées  de  fa  part  ,  &  d'autre  ,  jus- 
ques  au  jour  de  la  publication  de  la  Paix,  &  qu'elles 
feront  payées  au  mesme  temps,  &  au  mefme  jour  de 
l'échéance  des  termes  aufquels  chaque  lieu  de  ceux 
qui  payent  contribution  s'étoit  obligé,  &  avoit  accou- 
tumé de  les  payer,  &  comme  lefdites  contributions 
fe  payent  par  avance  &  anticipation  pour  un  temps  de 
fix  mois  à  venir. 

Qu'aucun  defdits  lieux  ne  pourra  prétendre  la  refti- 
tution  du  payement  qu'il  aura  fait ,  comme  il  vient  d'es- 
tre  dit,  quand  mefme  la  publication  de  ladite  Paix  ne 
feroit  intervenue  que  peu  de  temps  après  ledit  payernent 
fait,  &  que  tout  le  terme  &  le  temps  desdits  (ix  mois 
pour  lequel  lesdits  lieux  auroient  payé  lesdites contribu- 
tions ,  n'auroit  pis  entièrement  couru  :  Comme  au 
contraire,  fi  quelqu'un  defdits  lieux  fe  trouvoit  n'avoir 
pas  payé  fa  contribution  à  l'échéance  du  terme  qu'il 
avoit  accoutumé  de  la  payer,  &  qu'avant  ledit  payement 
la  publication  de  la  Paix  intervint;  en  ce  cas  là,  com- 
me il  ne  feroit  pas  jufte  que  le  retardement  du  paye- 
ment auquel  ledit  lieu  eftoit  obligé,  l'exemptaftdepayer, 
&  que  par  ce  moyen  il  tiraft  plus  d'avantage  de  n'avoir 
pas  fatisfait  à  fon  obligation,  que  les  autres  lieux  qui 
l'auroient  pondlucllement  accomplie,  il  a  efté  convenu 
&  accordé  que  dans  le  cas  fufdit,  ledit  lieu  ,  mefme 
après  la  publication  de  la  Paix,  fera  tenu  de  payer  le 
terme  de  fa  contribution  pour  les  fix  mois  auquel  il  fe 
trouvoit  oblige  avant  ladite  publication. 

Que  û  quelque  lieu  s'eftoit  cy-devant  obligé  à  payer 
fa  contribution  pour  un  terme  plus  long  que  celuy  de 
fix  mois  ,  auquel  la  prefente  Convention  a  limité  le 
recouvrement  de  toutes  contributions ,  en  la  forme  & 
aux  termes  cy-defiTus  dits;  il  ne  fera  néanmoins  tenu 
ny  obligé  à  le  payer  que  pour  le  terme  fusdit  de  fix 
mois. 
Et  parce  qu'il  pourroit  arriver  que  quelques  Gou- 
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verneurs  de  Places,  ou  aurres  perfonnes  chargées  de  AnN'O 
faire  la  levée  defdites  contributions,  voyans  que  par  la  ^ 
Paix  elles  doivent  ce(rer,pourroient  vouloir  enaugmen-  ^  ;/■ 
ter  la  levée,  ou  les  lever  pour  un  plus  long  terme  que 
celuy  auquel  l'on  avoit  accoutumé  de  les  tirer,  il  a 
efté  convenu  &  accordé  que  cela  ne  fe  pourra  faire  de 
part  ny  d'autre; mais  que  les  Gouverneurs  ou  les  autres 
perfonnes  fufdites ,  feront  tenus  de  ne  rien  innover  au 
terme  de  fix  mois,  ny  en  la  quantité  defdites  contri- 
butions, &  de  ne  permettre  qu'aucunes  autres  perfon- 
nes, fous  aucun  prétexte  que  ce  puilfe  eftre',  deman- 
dent ou  lèvent  rien  fous  le  nom  de  contribution  ,  ou 
autre  que  ce  foit  direâement  ny  indiretlement  ,  fous 
peine  d'en  répondre  en  leur  propre  &  privé  nom ,  & 
d'eftre  obligées  à  une  entière  reftitution  de  fout  ce 
qui  auroit  efté  levé  &  pris  indûëment ,  &  de  tous  au- 
tres dommages  &  interefts,  même  de  piine  corporelle 
félon  l'exigence  du  cas. 

En  fécond  lieu,  il  a  efté  déclaré  touchant  le  Com- 
merce &  la  Communication  entre  les  Sujets  des  deu.t 
Couronnes,  que  tous  &  quelconques  Sujets  indifférem- 
ment, tant  Habitans  des  Places  ou  Villes  clufes,  que 
du  Plat-Pays,  demeurans  chacun  dans  les  confins  du 
Païs  de  fon  Party  ,  pourronr  librement  marcher  &  trafi- 
quer par  la  campagne, fans  avoir  befoin  de  Paft"eports 
ou  Saufconduits,  ny  pouvoir  eftre  arreftez  ny  incom- 
modez, fous  quelque  prétexte  que  ce  foit;  fans  toute- 
fois qu'ils  puifitnt  entrer  dans  les  Places  &  Chafteauï 
où  il  y  aura  Garnifon  du  Party  contraire,  fi  ce  n'eft 
avec  permifllon  des  Gouverneurs.  Et  pour  ce  qui 
concerne  les  Habitans  des  lieux  qui  payent  contribution, 
à  l'égard  des  Places  à  qui  ils  la  payent,  ils  jouiront  de' 
la  même  liberté  qu'ils  ont  eue  jufqu'icy,  en  cas  qu'el- 
le foit  plus  grande  que  celle  qui  eft  généralement  ac- 
cordée par  cet  Article. 

Et  pour  dautant  plus  faciliter  &  aiTaret  la  pondtuelle 
obfervation  de  part  &  d'autre  de  la  prefente  Sufpenfion 
d'Armes,  il  a  efté  pareillement  convenu  &  accordé 
pour  ce  qui  concerne  le  coftc  des  Pais- Bas,  que  les' 
Troupes  de  S.  M.  &  celles  dudit  Roy  Catholique  ,  ou 
qui  font  fous  leur  proteflion  aufdits  PaïsBas,  ou  aux 
Frontières  d'iceux ,  tant  à  la  Campagne  que  dans  les 
Places,  fe  devront  contenir  &  gouverner  en  la  manière 
qm  enfuit:  A  fçavoir,  que  les  Troupes  qui  font  dans 
les  Places,  tant  de  l'un  que  de  l'autre  Party  ,  ou  qui 
font  fous  la  proteâion  de  l'un  des  deux,  pourront  fou- 
rager  pour  la  fubfiftance  de  leur  Cavalerie  aux  environs 
defdites  Places,  fans  que  fe  rencontrans  à  la  Campa- 
gne ceux  d'un  Party  avec  ceux  de  l'autre,  il  fe  puifle 
rien  paffer  entre  eux  qui  ne  foit  à  l'amiable,  &  con- 
forme à  cette  Cefl"ation  d'Armes  :  Bien  entendu  que 
les  uns  ny  les  autres  ne  pourront  s'élargir  pour  faire 
I  lesdits  fourages  au  delà  des  limites  des  lieux  dont  cha- 
que Place  tire  en  particulier  fa  contribution,  fans  pou- 
voir palier  aux  lieux  qui  la  payent  à  d'autres  Places. 

Et  pour  ce  qui  concerne  les  Troupes  qui  font  en  cam- 
pagne,ilaefté  convenu  que  celles  de  S.  M.  qui  fe  trou- 
vent du  cofté  de  la  Frontière  d'Artois ,  fe  tiendront  en 
deçà  de  la  Rivière  de  Canchc,  fans  pouvoir  la  palier  ea 
corps  ny  en  petites  Troupes,  pour  aller  loger  ny  fou- 
rageraudelàde  ladite  Rivière.  Et  que  celles  du  Roy  Ca- 
tholique qui  font  du  cofté  dudit  Artois  ,  fe  tiendront 
derrière  la  Rivière  de  Scarpe,  de  l'autre  cofté  du  Ma- 
rais d'Arleux ,  fans  pouvoir  paflfer  ladite  Rivière  de 
Scarpe  en  corps  ny  en  petites  Troupes ,  pour  venir  lo- 
ger ny  fourager  au  deçà  dans  l'Artois. 

Que  les  Troupes  de  S.  M.  qui  fe  trouveront  en  la 
Frontière  du  Pays  de  Hainaut  ,  fe  tiendront  en  ladite 
Frontière,  fans  pouvoir  s'avancer  pour  loger  en  corps 
ou  en  petites  Troupes  plus  avant  que  fur  la  petite  Ri- 
vière qui  entre  dans  la  Sambre  à  l'Abbaye  de  Marolles; 
&  que  pour  fourager  elles  pourront  paffer  ladite  petite 
Rivière  jufques  à  l'Abbaye  Daumont;  mais  ne  pafle- 
ront  point  ny  pour  loger  ny  pour  fourager,  celle  de  la 
Sambre.  Et  que  les  Troupes  dn  Roy  Catholique  audit 
Pais  de  Hainaut,  fe  tiendront  de  l'autre  cofté  de  la 
Rivière  de  Sambre,  fans  pouvoir  paffer  au  deçà  en  corps 
ny  en  petites  Troupes,  pour  loger  ny  fourager. 

Que  les  Troupes  de  S.  M.  qui  fe  trouvent  du  cofti 
de  Luxembourg,  ne  pourront  s'avancer  pour  loger  ny 
pour  fourager  en  corps  ny  en  petites  troupes, plus  avant 
que  fur  la  Rivière  de  Semoy ,  fans  pouvoir  p.affer  au  de- 
là. Et  que  celles  du  Roy  Catholique  audit  Luxembourg, 
ne  pourront  s'avancer  pour  loger  en  corps  ny  en  petites 
troupes,  plus  avant  que  fur  la  Rivière  d'Ourt  ,  fans 
paffer  au  deçà ,  fi  ce  n'eft  qu'elles  en  ayent  befoin  pour 
fourager. 
Et  finalement  que  fur  les  Rivières  de  l'Efcaut  &  de 
li  î  ja 
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AnNO  ''^  ^'^'  '"^  '"^*'^  °"  '^"^^  paflem  dansleDdtroit  &  Ju- 
risdidioii  de  la  Province  de  Flandres  &  PaVs  de  Tour- 
idjO.  nclîs,nul  des  deux  Partis  ne  pourra  loger  de  coflé  ny 
d'autre  deldites  Rivières, desTroupcs  en  corps  nyd'au- 
tre  manière  dans  le  Plat-Païs,  lequel  fera  reièrvé  pour  la 
fublillance  des  fourages  des  Garnifons  des  Places,  ainli 
qu'il  a  elle  dit  cy-delius. 

Qu'atiu  qu'il  ne  rcrte  aucun  doute  ny  difficulti.'  ton- 
chant  la  Communication  l^  le  Commerce  entre  les 
Sujets  des  deux  Couronnes,  il  a  cftc  déclaré  que  Ics- 
dits  Sujets  ne  pourront  entrer  dans  les  Royaumes  & 
ElV.its  du  Party  contraire,  ny  voyager  en  iceux,  li  ce 
n'cll  en  vertu  de  PalTcports  &  Sautconduits,  en  la  ma- 
nière qui  fc  praiiquoit  avant  la  publication  de  la  prcfen- 
te  Sufpenlion  d'Hoililite?,.  Et  que  pour  ce  qui  con- 
cerne les  iMarcliandifes  le  même  a  elle  entendu  &  fe 
doit  entendre  ,  tant  dans  les  entrées  par  Terre  desdits 
Royaumes  &  Elbts,  que  dans  les  Ports  de  Mer  de 
l'un  &  Je  l'autre  Parti  :  Mais  qu'il  n'a  erté  ni  ne  fera 
approuvé  ni  permis  que  les  Vaiffeaux  d'un  Parti  fe 
rencontrans  à  la  Mer  avec  ceux  de  l'autre,  fc  puis- 
fent  prendre  ni  arreller  ,  ni  commettre  aucun  aâe 
d'Hodilité  l'un  à  rencontre  de  l'autre; à  condition  que 
lefdits  Vaificaux  ne  tranfporteront  aucunes  denrées  de 
contrebande  aux  Ennemis  de  l'une  des  deux  Couron- 
nes,  lef)uelles  en  ce  cas  feront  tenues  de  bonne  pri- 
fe:  Mais  que  s'il  arrivoit  que  ce  qui  aura  edé  pris  ne 
full  pas  de  contrebande,  il  fera  reliitué  fans  difficulté 
ni  dclay.  Mande  &  Ordonne  S.  M.  à  tous  Gouver- 
neurs &  fes  Lieutenans  Généraux  en  fes  Provinces  & 
Armées,  Gouverneurs  de  fes  Villes  &  Places,  Chefs 
&  Officiers  de  fes  Troupes,  &  tous  autres  fes  Officiers 
&  Sujets,  de  fe  conformcf  &  tenir  la  main  chacun 
comme  il  appartiendra  ,  à  la  publication  &  exécution 
de  la  prefente  ,  en  forte  qu'il  n'y  foit  aucunement 
contrevenu,  le  tout  jufques  à  nouvel  ordre  de  S.  M. 
Fait  à  Chantilly  le  ix.  jour  de  Juin  i6yy. 


Siffle, 


LOUIS. 


Et  plus  bas  , 


CIL 


Le  Tellier. 


21.  Mai.  ^''^"f^  '"t^^  /«France,  /'Angleterre, 
lafran-  y  '^-^  Provinces-Unies,  pour  obliger 
CE,  i'an-  Jcs  Rois  du  Nord  à  faire  ta,  Paix.  Fait  à  la 
ïs""'  Haye  le  zi.  Mai,  lôfp.    [Aitzema,    Af- 
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LA  France' Si  V A^gltterre  ne  pouvant  voir  qu'avec 
beaucoup  de  douleur  &  regret  le  renouvellement 
&  la  continuation  de  la  Guerre  furvenuë  entre  les  Se- 
renilfimes  Rois  de  Siitde  &  de  Danemarc .,  fur  les  dif- 
férents &  difficultez  prétendues  dans  l'exécution  du 
Traité  fait  à  Rotfchild  le  26.  Fevr.  165-8. yî/7.  vct.  dont 
ils  avoicnt  edé  les  Médiateurs,  ont  creu  crtre  obligez 
p.ir  les  intererts  de  l'honneur  &  du  devoir,  de prefîer  & 
de  chercher  toutes  fortes  de  voyes  &  de  moyens,  pour 
faire  finir  au  pluftoft  cette  Guerre,  &  comme  ils  ont 
crcu  n'en  pouvoir  trouver  de  plus  propre  ni  de  plus 
prompr ,  pour  parvenir  à  ce  deffcin  ,  que  celuy  de  s'unir 
cnfemble,&  d'offrir  leur  Médiation,  comme  ils  ont  fait, 
auxdits  Roys,  &  pour  oder  tous  les  obftacles  &  diffi- 
cultez  qui  fc  pouroient  rencontrer , de  convier  lesPro- 
viaces-Uities ,  pour  fc  joindre,  &  concourir  avec  eux 
dans  un  li  pieux  delfeiii,  que  celuy  de  ménager  une 
Faix  qui  va  non  feulement  à  reconcilier  deux  Rois  Voi- 
fins  &  Alliez,  de  proximité  de  Sang,  à  faire  certer  les 
ruïncs,  les  calamité?,,  &  les  mifcrcs  de  leurs  Peuples  , 
&  à  rétablir  le  Commerce  de  la  Mer  Baltique  ,  l'inter- 
ruption du  quel  apporte  une  infinité  d'incommoditez 
à  tous  les  Etats  voilins  &  elloigncz,  mais  qui  va  enco- 
re à  prévenir  les  fuittcs  d'une  Guerrecapable  de  troubler 
le  rede  de  l'Europe,  une  grande  partie  des  Princes  d'i- 
celle  fe  pouvants  commettre  les  uns  contre  les  autres 
par  les  liaifons  qu'ils  peuvent  avoir  avec  l'un  ou  l'autre 
de  ces  deux  Roys,  ce  qu'edant  ainli  &  bien  examiné  & 
conlideté  par  les  fusdits  trois  Eftats,  après  beaucoup  de 
fericufes  reflexions  &  de  meures  délibérations  faites  en 
diverles  Cont'crences  par  leurs  Amballàdeurs,  Refidents, 
ft  Commiflairc-.  députez  à  ce  fujet.  A  fçavoir  ,  Mes- 
fire  Jaques  Augiiflt  de  Thau  ,   Chevalier ,   Comte  de 


LOMATIQUE  , 

Me11ay,Confciller  de  faMaj.  Tres-Chreftienne  en  (es  A«J 
Conleils,  &  fon  Ambaifadeur  vers  les  Seigneurs  Ellats 
Généraux  dea  truvinces-Uaies ,  le  Sieur  George  Dou-  l6îC| 
'"«g,  Efcuicr,  Relident  du  Tres-Puiffant  &  Sercniiii-  '^' 
me  Proicâcur  d'//«^iV;.vrf  ,  Ecojfe  &  M^de  ,  &  les 
Sieurs  j'cia  Baron  de  Cent,  Seigneur  d'Ofiervveede  , 
Lt.  des  l-iefs,&  Primat  du  Pays  de  Fauquemont,  "Jean 
Baron  de  Merode ,  Seigneur  de  Rummen  ,  Heer  Oude« 
lant  Anibacht,  Severnick,  Bailly  du  Pays  de  Kenne- 
mcrlandt;  Jeun  de  H'it,  Confciller  &  Penfionaire  de 
la  Province  de  Hollande  &  Wcll  Frife;  Murinus  de 
Suve>ilJJe  ,Conl'àn:[  &  Penlionaire  de  la  Ville  deZie- 
rickzee,  Giehert  van  der  Hoolck,  ancien  Boiirgmaiftre 
&  Sénateur  de  la  Ville  d'Utrecht,  Frederick  de  Groves- 
tins  en  Englum,  Seigneur  en  Jcpma  ,  avec  ce  qui  ca 
dépend  dans  Nilcerck,  &c.  IVerner  Crans,  Bourgue- 
maillre  de  la  Ville  de  Svvolle,?^»  de  Schuytenbourgh, 
Sénateur  de  la  Ville  de  Groningue,  tous  Députez  ordi- 
naires à  l'Alfcmblée  des  Seigneurs  Edats  Généraux  au 
nom  des  Provinces  de  Gueldres,  Hollande,  Well-Fri- 
fe,  Zelande,  Utrecht,  Ftife,  Ovcr-Yifel,  &  Gronin- 
gue, font  convenus,  &  demeurez  d'accord  entre  eux 
des  Conventions  &  Articles  fuivants, pour  faire  celler, 
&  terminer  au  pludoft  cette  Guerre,  qui  peut  avoir  dé- 
fi grandes,  &  de  fi  facheufcs  fuittes. 

I.  Que  la  France  ,r Angleterre  ,&i  les  Provinces  Unies, 
feront  touts  debvoirs  poflibles  conjointement,  ou  fe- 
parement,  félon  qu'il  fera  trouvé  plus  expédient,  &  à 
propos  ,  mais  tousjours  de  concert,  par  leurs  Ambas- 
fadeurs  &  Minières  qui  fe  trouveront  fur  les  lieux, au- 
près des  Roys  de  Suéde  &  de  Dannemarn ,  pour  affer- 
mir une  bonne  &  fcure  Paix  entre  eux,  fur  le  fonde- 
ment &  le  pied  du  Traité  fusmeutioiuié,  fait  à  Rot- 
fchild le  8.  Mars  i6j8. 

I I.  Que  néantmoins  pour  éviter  les  jaloufîes  que 
ron_  pourroit  prendre  par  le  troifieme  Article  dudit 
Traite  ,  qui  parle  d'empefcher  le  palJàge  des  Flottes 
eftrangeres,  &  Ennemies  par  le  Sond,  ledit  Article  fe- 
ra retranché  &  ollé  entièrement,  ouconceu,  &  expli- 
qué en  tels  termes, que  les  trois  Efiats  ny  aucuns  d'eux 
ne  puiffent  en  recevoir  aucun  préjudice,  en  la  liberté 
du  paflage  de  leurs  Vailfeauï  de  Guerre  par  le  Sond  & 
les  Belts. 

Que  fi  toutefois  l'un  ou  l'autre  desdits  Roys  de  Suéde 
&  àeDaxemarc  faifoit  inftance  pour  faire  apporter  quel- 
ques autres  changemens,  ou  adjoûter  quelque  chofe  au 
fusdit  Traité  de  Rotfchild  ,  à  caufe  de  la  Guerre  qui 
s'eft  renouvellée  depuis  la  fignature  &  l'exécution  d'u- 
ne partie  d'iceluy,  les  Minillres  desdiis  trois  Efiats  fe- 
ront pareillement  tous  devoirs  polfibles  auprès  desdits 
Roys,  conjointement  ou  feparemcnt ,  comme  delius, 
pour  terminer  à  l'amiable  tous  les  différents  qui  pour- 
roient  eflre  entre 'eux  ,  &  les  remettre  autant  qu'il  fe 
pourra,  dans  une  bonne  &  forte  intelligence. 

III.  Que  la  F'iotte  de  S.  A.  S.  d'Angleterre  qu'il  a 
envoyé  comme  Amy  commun  des  deux  Roys  vers  le 
Sond,  ne  fe  joindra  à  aucune  des  Flottes  desdits  Roys, 
&  ne  donnera  allillance  ny  fera  aucune  hollilité  à  l'uu 
ou  à  l'autre,  dans  le  temps  de  trois  femaines,  du  jour 
que  la  notification  du  prefcnt  Traité  en  fera  faite  à  l'Ad- 
mirai ou  autre  Commandant  en  chef  de  ladiite  Flotte, 
duquel  Traité  Uiy  fera  envoyé  en  toute  diligence  une 
Copie  en  forme,  par  Mer  &  par  Terre  ;  &  que  d'autre 
part,  dès  maintenant  jufques  à  l'expiration  defdites  trois 
femaines  ,  la  Flotte  que  les  Provinces-Unies  doivent 
envoyer  de  ce  collé-là  ne  donnera  aucune  atiillauce  ny 
fera  aucune  hollilité  à  l'un  ou  à  l'autre  defdiis  Roys,  & 
ne  fe  joindra  non  plus  à  aucune  de  leurs  Flottes  ,  ny 
mesme  à  celle  qui  a  déjà  elle  envoyée  au  fecoiirs  du 
Roy  de  Danemarc  fous  le  commandement  du  Sr.  de 
IVaJfenacr  leur  Lt.  Admirai,  laquelle  Flotte  dudit  Sr. 
L.  Admirai  ne  pourra  fous  quelque  prétexte  queccfoit, 
pendant  l'efpace  defdites  trois  femaines ,  f.iire  ou  favori- 
fer  dire£fement  ou  indireSemcnt  aucun  tranfport  de 
Troupes  dans  les  Ifles  ou  autres  Places  de  Danemarc, 
contre  le  Roy  de  Suéde,  &  que  melme  ladite  Flotte 
n'entreprendra  rien  offcnfivement  ,  ny  attaquera  ledit 
Roy  de  Suéde  ou  fa  Flotte  par  Mer  ou  par  Terre  durant 
lesditcs  trois  femaines,  &  que  la  Flotte  des  Provinces- 
Unies,  qui  doit  cftre  envolée  comme  deifus,  n'y  pas- 
fera  aulTi ,  ni  n'entreprendra  de  paffer  à  Coppenhngue, 
oudans  la  Mer  Baltique,  par  le  Sond  ou  par  les  Belts, 
dcfmnintenant  jufques  à  l'expiration  du  temps  ci-deflus 
mentionné, pendant  lequel  les  Miniflres  des  trois  Ellats 
qui  fe  trouveront  fur  les  lieux,  negoticront  auprès  des- 
dits Rois  conjointement  ou  fcparement,  mais  tousjours 
de  concert,  &  par  conjonélion  de  Confeils  ,  pour  réta- 
blir une  bonne  &  feure  Paix  entre  lesdits  Rois. 

IV. 


DU    DROIT     DES    GENS. 
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SKO  ^  ^^'  -^f  ''  "^^"^  ''^'^''  t^'""Ps  Cce  que  Dieu  ne  veuille) 
il  arrivoit, avec  tous  les  foins  que  prendront, &  tous  les 
5p.  offices,  devoirs,  &  diligences  que  feront  les  Miniftres 
desdits  trois  Eftats,  qu'aucune  Paix  ou  accommodement 
ne  fe  pût  conclure  entre  lesdits  Rois,lesdits  trois  Etats 
&  chacun  d'iceux  cefTeront  d'affilier  celuy  qui  fe  trou- 
vera refufant  d'accepter  Iii  Paix  ou  accommodement 
fous  des  condiîions  juftes  &  raifonnables ,  laquelle  ces- 
fation  de  fecours  durera  autant&  fi  longuement  que  le- 
dit refus,  mais  (i  par  malheur  il  arrivoit  que  lesdits  trois 
Ellats  ne  puffent  demeurer  d'accord  de  la  juftice  ou 
équité  des  pretenlions  refpeclives  desdits  Rois,  &  fe 
trouvaflent  obligez  &  necelfitez  de  donner  des  affillan- 
ces  contraires  à  l'un  &  à  l'autre,  ces  fecours  &  affiftan- 
ces  contraires  ainfi  données  ne  pourront  élire  réputées 
pour  une  rupture  entre  lesdits  trois  Eftats  ou  aucun 
d'eux.  Mais  la  Paix  continuera  &  demeurera  ferme  & 
entière  entre  eux,  &  leurs  Traitez  d'Alliances  demeu- 
reront dans  la  mesme  force  &  vigueur,  que  fi  lesdits 
iècours  n'avoient  pas  efté  donnés. 

V.  Et  11 ,  comme  l'on  doit  efperer,  les  foins  des  trois 
Eftats  font  favorifez  du  fucces  d'une  Paix,  lesdits  trois 
Eftats  fe  joindront  enfembic  pour  demeurer  garents  en 
la  meilleure  ,  plus  authentique  &  plus  feure  forme  qui 
fe  pourra,  de  cette  Paix  ou  accommodement  qui  aura 
efté  traité  &  conclu  entre  lesdits  Rois ,  en  vertu  des 
prefentes  Conventions. 

V  I.  Qu'aucun  nouveau  Péage  ,  Toile  ,  ou  autre 
Impofition  à  raifon  de  Feux,  Fanaux,  Ancrages  ,  ou 
autre  fujet  ou  prétexte  quelconque , ne  pourra  à  l'adve- 
nir  eftre  retably  ou  levé  dans  le  Sond  ou  les  Belts  par 
qui  que  ce  foit,  fur  les  trois  Eftats  ou  l'un  d'eux;  ou 
fur  leurs  Sujets, cSc  pour  les  Péages  ou  Toiles  que  l'on 
y  paye  en  vertu  du  Traité  fait  à  Londres  entre  le  def- 
funâ  Serenift".  Proteéleur  d'Angleterre,  EioJ/e  éf  Irlan- 
de, &  la  Couronne  de  Dunnemarc ,  &  de  celui  fait  en- 
tre ladite  Couronne  &  les  Provinces-Unies  à  Chtiftia- 
noplc  le  13.  d'Aouft  164}'.  [iil.  vet.  ne  pourront  jamais 
eftre  hauifés  fur  les  trois  Eftats  ou  aucun  d'eux, ou  fur 
leurs  Sujets,  pour  cauCc  ou  prétexte  quelconque,  &  s'il 
le  trouve  que  dans  l'un  desdits  Traitez  il  y  ait  des  con- 
ditions plus  favorables  &  avantageufcs  ,que  dans  l'autre 
foit  à  l'égard  de  la  taxe,  ou  en  la  manière  de  la  lever 
ou  autre  circonftance,  lesdits  trois  Eftats  &  chacun 
d'eux ,  &  leurs  Sujets  jouiront  à  l'avenir  avec  égalité 
desdites  conditions  plus  favorables  &  avantageufes,  des- 
quelles claufes  ci-delfus  exprimées,  les  trois  Eftats  de- 
meureront garents,  l'un  à  l'autre  en  la  meilleure  forme 
qu'il  fe  peut.  Et  pour  fe  donner  encore  entre  eux  une 
marque  plus  particulière  d'amitié  &  de  confiance,  les- 
dits trois  Eftats  s'engagent  refpeâivemcnt  les  uns  en- 
vers les  autres  de  travailler  à  ce  que  leurs  Sujets  puiflent 
joui'rdes  mesmes  conditions  &  advantages  au  regard  de 
toute  forte  de  Toiles  ,  Péages  ou  autres  Impofitions, 
comme  suffi  de  tous  autres  Privilèges  &  exemption, 
,que  les  uns  ou  les  autres  pourroient  obtenir  en  ces 
quartiers-là  ,  ce  qui  eftant  obtenu  lesdits  trois  Eftats 
en  demeureront  pareillement  garents  l'un  à  l'autre 
comme  defîus. 

V  1 1.  Que  la  France  &  l'Angleterre  feront  auffi  tous 
devoirs  poffiibles,  pour  ôter  &  faire  ce/îèr  toutes  les  més- 
intelligences furvenues  entre  le  Roy  de  Suéde  &  les 
Priivinces-Umes  ,&.  pour  mettre  en  fa  perfeflion  &  faire 
ratifier  le  Traité  d'Elbing  du  preir.ier  Septembre  165-6. 
avec  les  Elucidations  d'iceluy,  comme  elles  ont  efté 
confcnties  p.tr  les  Commiftaires  dudit  Roy  à  Thorne, 
&  que  l'Eleâeur  de  Brandebourg  &  la  Ville  de  Danlik 
puilfent  jouir  de  l'effeâ:  de  l'inclulion  dans  ledit  Traité 
d'Elbing  fusmentionné,  du  jour  qu'ils  accepteront  la- 
dite iiiclulion  ,  laquelle  acceptation  pour  en  pouvoir 
jouir,  ils  feront  tenus  de  faire  dans  le  terme  d'un  mois, 
à  compter  du  jour  que  la  notification  &  communica- 
tion leur  en  aura  efté  faite  en  bonne  &  deuë  forme. 

Et  pour  la  Guerre  de  Pologne,  que  les  trois  Etats 
feront  tous  devoirs  poffibles  de  travailler  conjoinâe- 
ment  à  ménager  une  bonne  Paix  entre  les  deux  Rois , 
&  quant  à  l'Elcâeur  de  Brandebourg  outre  ce  qui  eft 
dit  à  fon  cgatd  dans  le  précèdent  Article,  s'il  y  reftoft 
encore  quelques  ditferents  ou  différent  à  démefter,  les 
trois  Etats  feront  auffi  tous  devoirs  pour  les  faire  termi- 
ner à  l'amiable  ,  &  remettre  ledit  Elciteur  en  bonne 
intelligence  &  Amitié  avec  le  Roy  it  Suéde ,  &  à  cette 
fin  ledit  Ele£leur  fera  convié  d'envoyer  inceflamment 
fes  Miniftres  fur  le  lieu,  pour  communiquer  &  concer- 
ter de  fes  interefts  avec  les  Miniftres  des  trois  Etats , 
fans  que  ncantraoins  ces  negotiations  puilfent  retarder 
ou  enipefcher  la  Paix  ou  l'accommodement  fusdit  en- 
tre lesdits  Royr  de  Sacdc  &  de  Daiinemarc. 


IX.  Que  le  prefent  Traité  fera  approuvé  &  ratifié  en  A^sj^^q 
bonne  &  deue  forme  par  les  trois  Eftats  &  les  inftru- 
ments  de  la  Ratification -d'iceluy  feront  cfchangez  dans    10  JÔ. 
le  terme  de  trois  Sef  maints  du  jour  de  la  fignature,  & 
que  cependant  l'exécution  n'en  fera  pas  furfife.  Faid  à 
la  Haye  en  Hollande  le  21.  jour  de  May  i6f9. 


Signé, 

Jacques  Auguste  DE  Th 00. 

Ratification  du  Parlement  d'Angletene.     [  Simple 
Copie,  mais  ancienne  &  fûre,] 

pARLAMENTUM  Reip,  AnglicE  omuibus  ad  quos 
Prœfentes  Litera;  pervenerint  falutem.  Conlidera- 
tione  habita  quod  durante  noftra  interruptione  Traéla- 
tus  quidam  Hag33  Comitis  in  'iollandia  inrtitutus  fue- 
rit  vigeiimo  primo  Mail  165-9.  "it^r  Georgium  Dow- 
ningh  Armigerum  fub  nomine  &  titulo  Refidentis  illic 
Anglici,  llluftrilîimum  &  Excellentiffimum  Dominum 
Auguftuin  Jacobum  Thuanum  ,  Comitem  de  Meslaii, 
Sereniffimo  Potenliffinioque  Régi  Galliœ,  a  Secretio- 
ribus  Confiliis  &  Lcgatum,  fuiim  ad  celfos,  &  prx- 
potentes  Ordines  Générales  uniiarum  Belgii  Proviiir 
ciarum,  Dominos  Johannem  Baronem  de  Gent,  Do- 
minum in  Oofterwecde,  Pra;feèlum  Curi^  Feudalis, 
nec  non  Primarium  in  Falcoburgo  Judicem  &c.  Jo- 
hannem Baronem  de  Merode  ,  Dominum  de  Rum- 
men,  Herendelants  Ambacht,  Severningh ,  Pritoreni 
Scennemaria;  &c.  Johannem  de  Witte  Confiliarium  & 
Sindicum  Hollandia:,Wcftvrifia:que,Marinum  de  Sta- 
veiiiflè  Confiliarium  &  Sindicum  Civitatis  Zirchfeenfis, 
Gisbcrtuin  vander  Hooick,  Exconfulem  &  Senatorem 
Civitatis  Ultrajeétenfis,  Fredricum  a  Groveftins  in  En- 
glum  ,  Dom  :  in  Jepma  cum  annexis  ad  Nieuliercfc 
&c  :  Warnerum  Crans  Confulem  Civitatis  Zwollen- 
fis,  Johannem  Schuylenborgh, Senatorem  Civitatis  Gro- 
ningenlis  ,  omnes  Deputatos  Ordinarios  in  confelfa 
Ordinum  Generalium  prœdidorum  nomine  Geldrise, 
Hollandiœ  ,  Weftvrifia:que  ,  Seelandix  ,  Ultrajcai, 
Frifia:,  Tranfifulania:,  atque  Groninga;,&  Commifi^à- 
rios  légitima  authoritate  &  poteftate,  ad  eum  TraSa- 
tum  Deputatos  in  quo  in  quosdam  Conditiones  (i\e 
Articulos  mutuè  confenferunc ,  quorum  ténor  fequi- 
tur. 

Uii  JngUa,  Gallia  &?  uniti  Belgii  Provtncia  fer 
Légat  os  i^  Minipûs  fuos  i^c. 

■J^Os  igitur  poft  maturam  deliberationcm  de  Articu- 
-'-^  lis  pra:di£h's  habitam  per  has  prxfentes  ex  parte 
Reip  :  Anglia:  approbamus,confirmamus  &  rata  habe- 
mus  omnia  &  fingula  qus  in  praîdidis  Articulis  con- 
tinentur.  PoUicentes  &  firmiter  harum  vigore  nos 
obligantes  omnia,  de  quibus  obfervandis  k  prxftandis 
ab  hac  Repub.  &  ejus  Popularibus  in  prxdido  Traclatu 
convenir  &  fancitum  eft  optima  fide  ab  iisdem  obfer- 
vata  &  prsftita  iri.  In  quorum  fidem  hafce  Ratihabitio- 
nis  Literas  Prolocutoris  nottri  manu  fubfcribi  fecimus, 
&  magno  Sigillo  Reip.  Angiia;  muniri.  Wellmonafte- 
rio Junii  165-9. 

cm. 

Capitulations  faites  par  le  Roi  de  France  Lovis  ^~  j^j^ 
X I V.  y  les  autres  Princes  de  la  Ligvb  du 
Rhin,  avec  les  principaux  Officiers  de  l'Aimée     ce  et*"" 
qu'ils  doivent  mettre  jur  -pied  :  Sçavoir  ,  avec  le  ^''a'-'-i'- 
Prince  de  Salm  ,  pour  la  Charge  de  General  "*'''"^ 
de  la    Ligue  ,   à   Francfort  le  if.  Juin    t6fp. 
[Freder.  Léonard,  Tom.  III.  d'où 
l'on  a  tiré  cette  Pièce, qui  le  trouve  auflî  dans 
H  E  I  s  s ,   fft/?.  de  l  Empiré ,  Tom.  V.  pag. 
3)'4] 

•^Ous  Leopold  Philippe,  Charles  Prince  de  Salm, 
■'-^  Vildtgrave  de  Daun,  &  de  Kytburge,  Rheingra- 
ve  de  Steind,  Comte  d'Anholt,  Baron  de  Feneftrage, 
de  Baht  &  Latum  ,  Seigneur  de  Pulni,  Bayon,  Ne-a- 
ville,  Ogiville,  Meidericq,  Bannether,  Héréditaire  du 
Duché  de  Gueldres ,  &  Comté  de  Zutphen,  Lieute- 
nant General  de  Sa  Majefté  Très -Chrétienne  fur  tou- 
tes fes  Troupes  Allei-nandes  :  Reconnoilfons  que  Sa- 
dite  M-.)jefté  ,  les  Eledleurs ,  &  les  Princes  ci -âpres 

li  3  dé-      . 
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AnNO  J'-'iiommc7.  ,  efl-ins  convenus  entemble  d'une  certaine 
^  Union  dét'ciilivc  pour   le  maintien  de  !u   Hais  ,  &  le 

I.OJ^.  repos  de  l'Empire  ,  en  )ac]uelle  ell  entré  puis  après 
Mondeur  le  Landgrave  Georf;es  de  Hellen  ,  Prince  de 
HersfelJ,  Comte  de  Katlenclnbogcn,  Dietz ,  Zicgeii- 
hcin,  Nidda,  Schavenbourg,  Iirenbourg ,  &  Budingen, 
&  qu'aiant  elle'  établi  par  Sa  Ma|ellé,  &  lesdits  Elec- 
teurs &  Princes  ,  Maréchal  General  lur  leurs  Trou- 
pes ;  lesquelles  en  cai  de  bcfoin  l'on  doit  mettre  en- 
femble  ,  dont  ils  font  convenus  avec  Nous  par  leurs 
Amballadeurs  prefens  à  Franctort  fur  le  Mein,  félon 
)a  Capitulation  fuivante,  tranllatée  de  l'original  Alle- 
mand en  Laiîn. 

Qu'il  fdit  notoire  ii  tous  par  ces  Prcfentes,  que  Sa 
Majellc   Très  -  Chrétienne  ,    &    les    Reverendiliiines  , 
SercnilTimes ,  Illulkiirimes,  Révérends,  Eledeurs,  & 
Princes,  Jean  Philippe  Archevêque  de  Maience  , Grand 
Chancelier    de   l'Empire  en   Allemagne   &   Eleâeur. 
Evêque  de  Wiitzburg  &  Duc  de  Franconie;  Charles 
Gafpard  Archevêque   de  Trêves  ,   Grand  Chancellier 
de   l'Empire   dans    les    Gaules,   &  dans  le   Roiaume 
d'Arles,  &  Eleéteur,  Adminiflrateur  de  Prum;  iVlasi- 
inilicn  Henri  Archevêque  de  Cologne,  Grand  Chan- 
celier de  l'Empire  en  Italie  ,  &  Eleéleur,  Evêque  de 
Hildcshcin,  &  de  Liège,  Adminiflrateur  de  Bcrgtesga- 
dcn,  &  Stablo,  Duc  de  la  haute  &  bafle  Bavière  ,  du 
haut  Palatinat   dans  la  Wellphalie  ,  d'Angarie  ,  &  de 
Biii lion, Comte  Palatin  du  Rhin, Landgrave  de  Leuch- 
ttnberg  ,    Marquis  de  Franchimoni  ;    Chriflophe  Ber- 
nard Evêque   de  Muafter  ,    Prince  du  Saint  Empire, 
Burggrave  de  Stamberg  &  Seigneur  de  Berkclé;  Phi- 
lippe Guillaume  ,  Comte  Palatin  du  Rhin  ,    Duc  de 
Bavière,  de  Julicrs,  de  Cléves ,  h  des  Monts,  Comte 
de  WeIdent2,Spanhcin,  Mark,  Ravcnsburg  &  Meurs, 
Seigneur  de  Ravenftcin  ;  &  Sa  Majefté  Suedoife,  Duc 
de  Brème  &  Werdcn,  ôt  Seigneur  de  Wismar.    Au- 
gufte  Duc  de  Brunfwick  &  de  Lunebourg ,  &  Guil- 
laume Duc  de  Brunfwick, &  de  Lunebourg,  &  Guil- 
laume Landgrave  de  Hcfli,  Prince  de  Hersfeld, Com- 
te de  K:it7,enelnbogen,  Dictz,  Ziegenhein,  Nidda,  & 
de  Schavcmbourg.    Aiant  conclu    pour  des  raifons  & 
motifs  tres-forts  le  14. &  le  if.d'Aouft  de  l'année  i6j8. 
à  Francfort  fur  le  Mein  &  à  Maience,  une  certaine 
Alliance  défenlîve,  &  aiant  entr'autres  chofes  dans  cet- 
te Union  défenfive  bien  clairement  réglé  :  Que  fi  les- 
dits Seigneurs  Alliez,  contre  leur  efperance  &  penfée, 
eftoicnt  menacés  de  quelque  danger,  &  qu'ils  fuffent 
obligez  pour  fe  conferver,  &  pour  protéger  leurs  Sujets 
d'une  in|ufte  force,  de  fe  tenir  fur  la  défenlive,  quelle 
dcvroit  élire  en  cette   occafion  la  règle  qu'il  faudroit 
fuivre  pour  maintenir  le  bon  ordre  parmi  leurs  Trou- 
pes unies,  tant  de  Cavalerie,  &  d'Infanterie, que  pour 
l'Artillerie,  &  pour  toutes  les  chofes  qui  la  regardent: 
&  aiant  elle  jugé  expédient  d'établir  un  Commandant 
General ,  &  la  chofe  eftant  prefcntement  en  cet  eftat , 
lesdits  Seigneurs  Alliez  font  convenus, &  ont  confenti 
d'offrir  à  l'illullrillime  Prince  Leopold-Philippe-Chnr- 
les  Prince  de  Salm,  Wildgrave  de  Daun  ,  &  de  Kir- 
burg  ,    Rheingrave   de   Stein  ,  Baron   de  Winfting  & 
Anholt,&  à  caufe  de  fa  grande  expérience  dans  la  guer- 
re, qui  n'ell  inconnue  à  perfonne,  &  pour  la  fingulierc 


obfervcr  ,  &  exécuter  dans  tous  &  chacuns  de  fes 
Points,  &  Claiifes  ,  félon  la  meilleure  interprétation, 
en  s'emploiant  de  tout  fon  pouvoir  pour  le  bien  &  la 
défcnfe  des  Seigneurs  Alliez  ,&  en  prévenant  tous  les 
périls  &  dangers  qui  pourroient  les  menacer, ou  leurs 
Etats,  Terres  &  Sujets,  toutes  les  fois  que  fon  Altefle 
en  fera  avertie,  &  d'abord  qu'il  le  fçaura,  fuppofé  que 
la  cholé  foit  de  quelque  confequence,  même  quand 
ce  ne  feroit  pas  par  des  aflions  Militaires,  &  fans  que 
les  Troupes  foient  en  campagne,  &  cela  de  toutes  fcs 
forces,  &  de  la  meilleure  inaniere  qu'il  pourra  le  faire. 
Que  fi  la  chofe  ne  lui  ell  pas  polîlble,  il  en  avertira  au 
moins  fans  délai  les  Seigneurs  Alliez,  &  ceux  que  la 
chofe  regarde,  comme  auffi  le  Direftoire  Elcàoral  de 
iyiaiencc,ou  les  plus  proches  Elcâeurs  &  Princes  Al- 
liez, à  leurs  communs  dépens. 

1 1.  L'Illuftriffime  Prince  veut  &  doit  diriger,  régler, 
&  exécuter  tous  lès  delfeins  &  aflions  félon  la  règle 
que  lui  prefcrivent  lesdits  Traitez  d'Alliance  ,  &  félon 
tous  leurs  Articles  &  Chutes  ;  comme  aufll  félon  l'ins- 
truQion  générale  qui  y  ell  jointe  &  approuvée  de  tous, 
pour  les  Confeillers  de  Guerre,  pour  la  difiribution  des 
Appointemens  &  autres  Statuts  ,  desquelles  chofes  , 
comme  aulîî  des  Traitez  d'Alliance  on  lui  a  déjà  com- 
muniqué ,  &  on  lui  communiquera  dans  la  (uite  des 
copies  autentiqucs;&  dans  les  cas  qui  ne  font  pas  com- 
pris dans  toutes  ces  chofes  ,  il  aura  égard  aux  Loi,\- 
fondamentales  de  l'Empire ,  aux  Conflitutions  ,  &  à 
l'ordre  d'exécution,  &  avant  toutes  chofes  au  Traité 
de  Paix  fait  à  Munllcr  de  WeAphalie  &  Osnabrug.  Il 
fe  réglera  encore  félon  les  Ordonnances  des  Confede- 
rez  qu'on  publiera  dans  la  fuite,  les  Regicmens  &  Ar- 
ticles qu'ils  feront,  félon  les  Ordonnances  de  la  Guer- 
re, qu'on  y  joindra,  &  les  autres  chofes  necellàires, 
desquelles  chofes  aulIî  on  lui  donnera  des  copies  au- 
tentiques.  Il  fuivra  aufll  les  plus  loiiables  &  taifonna- 
bles  coutumes  de  la  Guerre  ,  desquelles  on  pourra  fe 
fervir  utilement  à  l'avantage,  &  au  bien  des  Seigneurs 
Alliez, fins  bleflèr,  ni  préjudicier  au  Traité  d'union,  & 
à  cette  Capitulation. 

III.  L'Illurtiiffime  Prince  promet  à  cette  fin,  qu'il 
aura  conjointementavec  les  autres  Confeillers  des  Alliez, 
grand  foin  que  lesConfeils  de  Guerre  fe  tiennent  félon 
qu'il  eft  ordonné  dans  la  manière  de  les  tenir,  de  les 
adembler  quand  la  neceflrté  le  deinandera,  d'y  afllfter, 
&  d'y  faire  fa  fonélion  dans  l'abfence  du  Prince  allié  qui 
a  le  Commandement  gênerai  dans  fes  Terres  ,  ou  de 
celui  qu'il  auroit  fubflitué  à  ft  place.  Et  une  propofi- 
tion  ellant  faite,  après  l'avoir  déclarée  dans  le  Confcil, 
félon  que  le  temps  &  le  lieu  le  permettra, il  recueillera 
les  voix,  &  donnera  la  fienne  la  dernière.  Il  prendra 
garde  aufll  que  le  plus  grand  nombre  de  voix  l'emporte 
dans  ces  Confultations  ,  comme  il  ell  porté  dans  le 
Traité  d'Alliance;  &  fera  conclure  félon  le  plus  grand 
nombre  ;  comme  aufll  que  l'exécution  des  chofes  dont 
on  fera  convenu  dans  la  Délibération  foient  entreprilès 
&  conduites  jusqu'à  la  fin  vigoureufement ,  dans  le 
temps,  &  dans  les  circonllances  déterminées. 

IV.  L'Illullriflime  Prince  promet  &  s'engage,  que 
fi  en  vertu  du  Traité  d'Alliance  ,  quelqu'un  des  Sei- 
gneurs confédérés  vouloit  dans  fes  propres  Etats,  afîis- 


afFedion  qu'il  a  pour  la  Paix  de  la  Nation  Germanique  ;  ter  par  lui-même  &  en  perfonne  aux  expéditions  mili- 
nôtre  chère  Patrie  ,  la  Charge  de  Maréchal  General,  I  taires  ,  &  les  régler  &  diriger,  il  veut,  en  ce  cas  ,  le 
avec  tous  les  honneurs,  Droits  ,  &  Prérogatives  qui  !  reconnoître  coinme  fon  Seigneur  dans  fes  propres  E- 
acciimpagnent  cette  Charge,  conformément  au  Traité  tats,  &  même  fi  on  alloit  de  fesdits  Etats  dans  un  au- 
d'Alliance,  &  à  cette  Capitulation  ,  &  l'ont  ainfi  éta-  tre  endroit,  il  confcnt  d'obeïr  aux  Reglemens  de  fou 
bli  General  de  toutes  leurs  Troupes  d'Infanterie, &  de  Conlèil  de  Guerre,  ou  même  dans  les  choies  qui  ne 
Cavalerie  qu'on  aflcmblera  tant  de  ceux  qui  font  com-  I  peuvent  pas  fouffl-ir  de  retardement  à  lui-même  ;  en 
pris  préfentcmcnt  dans  ladite  Alliance,  que  des  autres  1  quoi  lesdits  Seigneurs  Alliez  fe  font  tefervez  ce  pouvoir: 


qui  y  entreront  dans  la  fuite,  &  aufll  fur  l'Attillerie, 
&  les  autres  chofes  qui  la  regardent,  &  font  conve- 
nus par  leurs  Confeillers  &  Plénipotentiaires  députez 
qui  font  ici  préfcns ,  avec  l'Illullrililme  Prince  ,  des 
Articles  de  capitulation  en  la  maniete  fuivante. 

F  R  EMIE  i^EM  E  NT.  L'Illuflrifllme  Prince  promet 
en  premier  lieuausdits  Seigneurs  Confédérés,  &  à  ceux 
qui  entreront  dans  la  fuite  dans  cette  Alliance,  à  tous 
&  à  chacun,  en  vertu  de  cette  Capitulation,  fidélité, 

&  obeïlfance,  &  qu'il  les  ferviracus,  &  leurs  Païs,(3c  entreprendre,  ni  exécuter  à  l'infceu,  &  fans  le  confen- 
Sujets,  fans  avoir  égard  à  la  Religion,  ni  aux  autres  1  temcnt  desdits  Seigneurs  Alliez,  Eleâeurs,  &  Princes 
prééminences  qui  font  ufurpécs(?c  reconnues  dedans  ou  I  qui  dirigent  le  Commandement  &  du  Confeil  de  Gucr- 
dehors  l'Empire  ,  &  cela  conformément  au  Traité  de  j  re,  &  au  delà  de  ce  qui  y  aura  elle  conclu  unanime- 
ladite  Alliance  ,  dont  un  Exemplaire  lui  a  cflé  donné,  '  ment,  &  par  le  plus  grand  nombre  de  voix  ,  foit  que 
enfemble  avec  celui  qui  a  elle  fait  avec  la  Couronne  j  ce  foit  pour  changer  de  Camp  ,  pour  conduire  l'Ar- 
dc  France  par  les  Confeillers  des  Seigneurs  Alliez  as-  mée,  faire  des  irruptions  ,  pour  donner  des  Combats, 
femblés  ici  à  Francfort  ,  afin  qu'il  lui  fetvift  de  règle,  ou  des  Batailles  générales ,  pour  attaquer  l'ennemi, 
comme  auûi  cette  Capitulation  faite  avec  lui  qu'il  doit  '  faire  des  Sièges,  &  pour  les  lever,  &.  pour  la  commu- 

'  nifation 


Que  fi  quelqu'un  d'eux  ne  vouloit  pas  afllfter  par  lui- 
même  aux  expéditions  militaires  ;  Il  pourra  pourtant 
conflituer  une  perfonne  à  fa  place,  à  laquelle  &  à  rai- 
fon  de  fil  qualité,  &  pour  les  emplois  de  Guerre  qu'il 
aura  exercé  avec  gloire  ,  fon  Altefle  pnille  fans  des- 
honneur, ni  préjudice,  donner  &  céder  fa  place  ,  a.fin 
qu'il  leur  lairfê  par  là  le  Commandement  gênerai  dans 
les  Terres  de  leur  Prince ,  &  aufll  la  direûiou  dans 
les  Confeils. 

V.  L'Illuflrifllme  Prince  ni  ne  veut,  ni  ne  doit  rien' 


DU     DROIT    DES    GENS. 


lO  nication  des  Camps  &  Places  ,  de  quelle  manière  que 
toures  ces  chofes   puiffent  élire  appellées  ;  mais   il  le 

p.  conduira  &  exécutera  toutes  cliofes  à  la  manière  flisdi- 
te  qui  a  efté  déterminée  dans  le  Confeil  de  Guerre,  li 
,ce  n'clt  que  les  Troupes  ruffent  attaquées  par  l'ennemi 
à  l'iniprovifte,  &  fans  qu'on  y  penfalt  :  Cardans  cette 
occalion  il  s'oppofera  à  lui  de  lameilleure  manière  qu'il 
jugera  à  propos;  de  forte  que  li  d'un  côté  ou  d'autre 
i!  elioit  neceffaire  pour  des  caufes  inévitables  qu'on  fili 
quelque  dommage  aux  Ponts  &  édiriccs  pour  éviter  & 
fe  délivrer  de  l'ennemi  ;  Dans  ce  cas  l'illulirillime  Prin- 
ce ne  fera  pas  tenu  d'en  répondre  ,  comme  il  elt  règle 
par  les  cliofes  qui  font  contenues  dans  les  Lettres 
,   d'Articles. 

VI.  Pour  ce  fujet  ,  riUuftriffime  Prince  aura  une 
entière  confiance,  &  confervera  une  mutuelle  intelli- 
gence avec  tous  &  chacun  des  Confeillers  de  Guerre, 
&  communiquera  avec  eux  tous,  &  avec  chacun  d'eux 
ou  par  écrit, ou  de  bouche  des  chofes  qui  feront  venues 
à  fa  connoiliance  par  une  bonne  relation  ôi  correfpon- 
dance,  &  qui  feront  de  quelque  confequence,  &  ainli  il 
aura  foin  par  une  fidèle  &  lincere  correfpondance  des 
avantages  communs  de  tous  les  Alliez,  &  de  chacun 
en  particulier,  &  du  bien  de  leurs  Sujets  &  Païs. 

Vil.  Si  le  Confeil  de  Guerre  trouvoit  bon ,  ou  que 
la  necedité  le  detnandaft  que  fon  Altelfe  ailalT:  avec  tou- 
te l'Armée  ,  ou  avec  une  partie  d'icelle  dans  quelque 
Forterciîe  de  quelque  Prince  des  Alliez,  rillulhiirime 
Prince  ,  conjointement  avec  le  Confeil  de  Guerre  qui 
fuit  l'Armée,  réglera  les  chofes  dans  les  occalions  qui 
arriveront  avec  le  Gouverneur  de  ladite  Fortereffe,  & 
on  lui  lignifiera  qu'entant  que  cela  n'ell  pas  contraire  à 
un  Ordre  particulier  de  fon  lViaître,il  donnera  les  cho- 
fes qui  feront  neceiraires,fans  pourtant  que  cela  expofe 
faPlaceà  aucun  danger, &  qu'on  donne  à  rillullrilllme 
Prince,  &  à  toute  l'Armée  autant  que  faire  fe  peut  un 
fubfide;  &  s'il  arrive  que  l'IIluftriffime  Prince,  les  ac- 
tions continuant,  foit  obligé  de  demeurer  dans' ce  lieu, 
il  fera  traité  par  le  Gouverneur  avec  tout  l'honneur  oui 
lui  ell  dû,  en  lui  demandant  le  Mot  du  guet.  Ce  qui 
fera  pourtant  toujours  propre  au  Prince  de  cet  Etat 
lorsqu'il  fera  prefent.  Les  Troupes  que  l'illulhillimè 
Prince  aura  fait  marcher  dans  un  cas  de  necelTité  & 
felon^que  la  chofe  (emblera  l'exiger  doivent  attcn'dre 
la  même  chofe  des  Gouverneurs  des  Fortereûès.  S'il 
arrîvoit  que  l'IlIuHriffime  Prince  trouvait  quelque  dé- 
faut dans  le  Gouverneur  ou  dans  la  Place,  il  tn  aver- 
tira fins  celle  le  Prince  à  qui  elle  appartient,  &  lui  dira 
toutes  les  circonftances  de  la  chofe.  Cependant  par  fes 
bons  confeils  il  exhortera  le  Gouverneur  de  la  Place 
à  faire  fon  devoir. 

VIII.  L'Illuftrifîime  Prince  ne  révélera,  ni  ne 
manifefteraà  perfonne  les  chofes  qui  lui  feront  commu- 
niquées fous  le  fecret ,  ou  immédiatement  par  les  Sei- 
gneurs Alliez,  ou  dans  les  Confeils  de  Guerre,  &  il  le 
gardera  fi  bien  que  nul  homme  au  defavantage  des  Sei- 
gneurs Alliez  ne  le  fçaura ,  ni  par  lui  ni  par  d'autres  en 
quelque  manière,  &  par  quelle  voie  que  ce  foit, excep- 
té celui  à  qui,  à  raifon  de  la  Charge  qu'il  exerce  il 
feroit  obligé  de  le  révéler,  qu'il  gardera  le  (ilence  jus- 
qu'à la  mort;  Que  fi  après  cela  n'elknt  plus  au  fervice 
des  Seigneurs  Alliés,  &  exerçant  ailleurs  des  Charges 
&  des  Emplois,  il  ne  fe  fervira  point  des  connoilïïmres 
qu'il  aura  eues  par  ce  moyen  dans  le  temps  qu'il  a  ex- 
c^rcé  la  Charge  de  General  au  defavantage  des  Seigneurs 
Confédérés,  &  de  leurs  Sujets  &  Païs. 

IX.  Son  Altefle  lUurtrilîîme  veut  &  doit  ne  pas 
avoir  un  moindre  foin  &  fidélité,  ni  faire  des  moindres 
efforts  ,  pour  conferver  dans  toutes  les  occafions  de 
la  Guerre  qui  arriveront,  les  Troupes  unies,  tant  de 
pied,  que  de  cheval  des  Seigneurs  Alliez,  &  prendre 
lur  tout  un  foin  particulier  des  chevaux  des  Suiets 
comme  auffi  de  tous  les  Habitans  qui  font  necedaires  a 
1  Armée,  dans  laquelle  occafion  ils  ne  lui  feront  pas 
moins  lujets  que  les  véritables  Soldats,  &  ausquels  il 
faut  donner  de  bons  Officiers.  Il  aura  f)iu  encore 
des  chofes  qui  regardent  l'Artillerie  , pour  ce  fujet  lors- 
qu'il le  jugera  à  propos.  Il  propofcra  à  temps  dans  le 
Confeil  de  fon  côté,  &  conférera  avec  lui  ,  afin  que 
chaque  OfEcier  fupericur  &  fubaltcrne  fatisfalfe  fidèle- 
ment &  lans  bruit  ,  à  fon  devoir  dans  l'Emploi  qu'il 
exerce  pour  le  bien  des  Seigneurs  Alliez  ,  f,ns  quelque 
prétexte  de  compte  ou  aucune  tergivcrfation ,  &  égard 
a  fon  propre  intercft  ,  &  que  les  fimples  Soldats,  aulîl 
bien  que  les  Officiers  k  Maîtres  de  l'Artillerie  ,  fans 
différence  ,  dans  toutes  les  occafions,  en  quelque  en- 
aroit  que  ce  fo.t,  de  jour  &  de  nuit,  fe  comportent  fa- 

-    gcment  6c  vaillannnent ,  félon  le  contenu  des  Articles 
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quils  ont  tait  ferment  d'obferver,  &  comme  il  con-    Awo 

vient  a  des  généreux  &   fidèles   Oiîiciers  &   Soldat-^ 

qui  aiment  l'honneur,  &  qu'il  les  y  ob'ige  de  tout  fon    idjd. 

pouvoir  en  les  traitant  avec  douceur  &  honnefcement 

n  ayant   aucune    conduite  particulière   ni   autre   chofe 

quelle  qu'elle  foit  a  l'égard  de  perfonne  ;   mais  qu'il 

ne   fe   propole  iimplemenc  pour    but  ,  que  l'utilité  & 

I  avantage  des   Seigneurs  ,   comme   ils   le  prefcrivent 

eux-mêmes. 

,  X.  Parce  qu'on  ne  peut  pas  prefcrire  en  particulier 
ni  ipeciher  les  fervices  aûuels  que  l'Illufirilîime  Prince 
doit  rendre  ,  a  raifon  des  grandes  charges  qu'impofe 
un  II  grand  emploi.  Lesdits  Seigneurs  Alliés  ne  dou- 
tent en  aucune  façon  qu'il  n'en  ait  un  foin  continuel 
principalement  l'IlluUriffime  Prince  devant  fe  fervir  de 
la  prudence  pour  conliderer,  qu'il  ell  celui  fur  qui  on 
le  repole  du  loin  par  deffus  tous  les  autres  de  faire  en 
forte  enfemble  avec  le  Confeil  de  Guerre, que  le  Trai- 
p^*?  A')"'""  '  le  contenu  des  Articles  ,  &  les  autres 
tdits  &  Reglemens  qu'on  a  publiés ,  foient  duèmcnt 
obfervés  de  tous  &  d'un  chacun,  félon  que  leur" devoir 
particulier  1  exige;  fon  Alteffe  llluftrifllme promet  donc  ' 
f  s  engage,  qu'il  lera  d'un  bon  exemple  à 'ceux  qui  lui 
feront  inteneurs  ,  aux  Officiers  tant  fuperieurs  que  fuh- 
alternes,  &  a  toute  l'Armée,  en  rendant  avec  équité  - 
avec  fagelfe  la  julhce  ,  &  par  toutes  fes  autres  actiop.: 
héroïques,  qu'il  ne  les  exhortera  qu'à  faire  des  chous 
qu  11  aura  tait  le  premier,  &  que  dans  l'occaiion,  com- 
me cellla  louable  coutume  de  la  Guerre,  il  fera  toutes 
les  chofes  &  le  conduira  de  la  manière  qu'il  convient 
a  un  fage, expérimenté, fidelleà  brave  Prince  de  l'Em- 
pire, &  a  un  Marefchal  General,  &  il  pourra  rendre 
compte  devant  Dieu  &  le  monde,  &  à  tous  les  Sei- 
gneurs &  Princes  Confédérés,  qu'il  regarde  pendant  le 
temps  de  fi  Commiffion  comme  fes  Supérieurs. qu'il  a 
tait  toiites  chofes  fans  nulle  reflexion,  dépendance  ou 
veue  d  aucune  autre  Puiffince  ,  le  tout  fidellemènt, 
n  épargnant  m  la  vie,  ni  le  fang. 

XI.  Pour  ce  qui  regarde  les  appointemens  qui  font 
deubs  a  Ion  Altelic  pour  cette  Charge,  on  en  ert  con- 
venu avec  elle  en  la  manière  fuivaiite;  c'eft  à  fçavoir 
que  lesdits  Seigneurs  Alliés  promettent  à  rillufirillime 
Prince,  qu  ils  lui  paieront  toutes  les  années  lors  qu'il 
ne  lera  pas  dans  les  aclions,  ni  dans  les  travaux  de  la 
Guerre,  quatre  triille  Ecus  Impériaux  ,que  fi  l'IUuftris- 
fime  Prince  ell  obligé  d'agir  en  perfonne  à  de  fe  défen- 
dre contre  1  ennemi  en  exceptant  les  chofes  qui  ont 
elle  déclarées  plus  bas  touchant  le  tort  ,  pendant  que 
ces  aaions  defenlives  dureront,  outre  lesdits  quatre 
milletcus  Impériaux, on  lui  donnera  encore  miUeFlo- 
rms  du  prix  de  Prancfort  par  mois,  &  il  en  fera  paie 
par  avance  pour  trois  mois  au  commencement  des  ac- 
tions qu  il  faudra  entreprendre;  comme  auffi  d'abord 
T!?-  '",  ^^i'fi"t'°"s  de  cette  Capitulation  des  Seigneurs 
Allies  lui  feront  données,  fur  le  champ  ils  auront  foin 
de  lui  taire  donner  deux  milleEcus  Impériaux  à  déduire 
fur  fa  pendon  annuelle,  de  la  bourfe  commune  ou 
d  une  autre  manière  ,  pourveu  que  la  chofe  fe  faffe 
exactement. 

_X  1 1.  Parce  que  conformément  au  règlement  des 
paiemens  desdits  Seigneurs  Alliés ,  il  n'ell  pas  expédient 
de  donner  a  aucun  Officier  fuperieur  ou  fubalterne,  ni 
a  aucun  Soldat  de  pied  ni  de  cheval  en  gênerai,  lors 
qu  d  marche  pour  aller  en  Campagne, ou  qu'il  ell  dans 
le  Camp  autre  choie  que  le  feul  lift, lequel  règlement 
nous  laillons  encore  dans  cette  occalion  dans  û  vi- 
gueur ,  (de  forte  pourtant  que  pour  ce  qui  concerne 
les  vivres  conformément  à  l'Ordonnance  des  Seigneurs 
Alliés  qu'ils  ont  fait  publier,  on  les  leur  fera  avoir  à 
un  prixjuae&  équitable.)  Ainfi  l'IIlullriffime  Prince 
ne  pourra  outre  cela  rien  exiger;  mais  il  l'attendra  de 
1  affignation  que  lui  en  fera  le  General  de  Camps  ou 
celui  qui  remplit  cette  Charge  ,  aiant  pourtant  égard' 
a  la  dignité  de  fi  Charge. 

XIII.  Les  Seigneurs  Alliés,  tant  en  gener.al  qu'eti 
particulier,  déclarent  qu'ils  veulent  défendre  l'on  Altelfe 
lUudriffime  dans  cette  Charge,  contre  tous  &  en  toutes 
chofes,  &  ainfi  que  fi  lui  ou  ceux  qui  lui  font  attachés, 
clloient  inquiétés  à  raifon  du  foin  &  des  fervices  qu'il 
a  rendu  dans  cette  union  défenfive,  ou  Ci  on  leur  en- 
vahilFoit  leur  bien  &  qu'on  les  en  dépoiiillât,  de  quelle 
manière  que  cela  fe  fit,  en  ce  cas  les  Seigneurs  Alliés 
veulent  bien  prendre  fon  parti ,  &  de  ceux  qui  lui  font 
attachés,  tenir  fa  place,  lui  donner  du  fecours,  &  au- 
tant que  faire  fe  pourra  lui  aider  à  recouvrer  ce  qu'il 
aura  perdu ,  &  l'indemnifer  de  toutes  fes  pertes. 

XIV.  Si  fon  Altelfe  IllultriHime  (ce  qu'à  Dieu  ne 
plaife)  elioit  ptife  par  l'ennemi  en  faifant  fa  Charge,  les 

Seigneurs" 
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AnnO   Seigneurs  Allies  fdoii  la  coutume  de  b  Guerre,   em- 
ploieront uiianimcmeiu  tous  leurs  (oins  pour  le  rache- 

lOÎO.    ter,  &  l'indemnileront  de  toutes  fes  pertes. 

XV.  Entiu  on  ert  convenu  de  part  &  d'autre,  tant 
des  Seigneurs  Allies,  que  de  l'IllultriMime  Prince  que 
cette  Capitulation  durera  autanr  de  temps  que  l'Allian- 
ce, que  s'il  arrivoit  que  les  Soigneurs  Conlederés  ne 
voululFent  plus  le  fervir  de  l'IUuftriirime  Prince, ou  que 
lui  même  refuCit  de  continuer  fon  emploi,  il  fera  libre 
à  l'un  &  l'autre  Parti  d'y  renoncer  trois  mois  aupara- 
vant, de  forte  pourtant  que  lî  cette  renonciation  fe  fai- 
Ibit  par  les  Seigneurs  Alliés  ,  on  paiera  encore  à  Ion 
Altclfe  Illurtrillime,  à  compter  depuis  h  tin  des  trois 
mois  une  demie  année  de  fa  pealion,  que  fi  c'clloit  le 
Prince  lui-même  qui  renonçât  à  fa  Charge,  on  ne  lui 
paiera  rien  que  ce  qu'il  pourroit  lui  eltre  deub  de  relie 
de  fa  penfion  ordinaire.  L'IUultrillime  Prince  tera 
coniioillre  par  le  ferment  qu'il  prêtera  d'abord  qu'on 
lui  aura  fourni  les  Ratifications  de  cette  Capitulation, 
&.  par  les  Lettres  reverfalcs  qu'il  en  donnera, qu'il  veut 
obferver  cette  ditte  Capitulation  félon  tous  &  chacun 
de  fes  Points  &  Claufes,  comme  le  doit  faire  un  Prin- 
ce lincerement ,  fidellemeut ,  fans  aucun  détour,  ex- 
ception ,  ou  referve. 

En  foi  dequoi,&  pour  faire  mieux  obferver  cette  Ca- 
pitulation, on  en  a  fait  deux  Exemplaires  qui  ont  elle  li- 
gnés &  munis  du  Sceau  des  Armes  de  l'Illullriffime 
Prince,  &  des  Confeillers  &  Amballadcurs  des  Sei- 
gneurs Alliés ,  dont  on  en  a  donné  un  à  fon  Alteile 
illuftriffimc,  &  l'autre  au  Direûoire  de  Maience,  &  on 
a  promis  particulièrement  qu'on  obtiendra  les  Ratifica- 
tions de  toutes  ces  chofes  dans  l'efpace  de  quatre  fe- 
muines  ,  &  qu'on  les  donnera  à  l'illultriflime  Prince. 
Cependant  il  fera  obligé  de  faire  fa  Charge  de  Maréchal 
General  ,  comme  s'il  les  avoir  entre  les  mains ,  &  fa 
penfion  annuelle,  comme  auffi  des  trois  mois  fi  la  nc- 
ceffité  demande  qu'on  lalfe  quelque  aflion  ,  commen- 
cera à  courir  dés  à  prefent.  A  Francfort  fur  le  Mein, 
le  ij.  Juin  l'an  16551. 

R.  Gravel. 

Philippe  Wonworburg,  &c. 

Capitulation  avec  le  Comte  de  Hohenloé  ,  pour 
Lieutenant  General.  A  Francfort  le  ^o.  Juillet 
i6fy. 

NOUS  Wolffgang  Jules  Comte  d'Hohenloé  &  de 
Gleichen  ,  Seigneur  de  Langvenbourg  &  de  Cra- 
iiichflelt  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Saint  Empire,  &c. 
Reconnoiflbns  que  Sa  Majefté  Tres-Chreflienne  &  les 
Elefteurs  &  Princes  ci-aprés  dénommez,  ellans  conve- 
nus enfemble  d'une  certaine  union  défenfive,  pour  le 
maintien  de  la  Paix  &  repos  de  l'Empire,  en  laquelle 
ell  entré  puis-après  M.  le  Landgrave  de  Hefl'en  Prince 
de  Hirfchfeld,  Comte  de  Katzenelnbogen  ,  Dietz,  Zie- 
genheim,  Nidda,  Schavenbourg,  Ifembourg  &  Budin- 
gen,  &  qu'aiant  edé  receu  &  établi  Lieutenant  Gene- 
ral fur  leurs  Troupes,  lesquelles  en  cas  de  befoin  l'on 
doit  mettre  enfemble, dont  ils  font  convenus  avec  nous 
par  leurs  Ambalfadeurs  prefens  àB'rancfort  fur  le  Mein, 
félon  la  Capitulation  fuivante,  tranllatéc  de  l'Original 
Allemand  en  Latin. 

Qu'il  foit  notoire  par  ces  Frefentes ,  que  dans  les 
Traités  d'union  défenfive,  faits  le  14.  &  if.  d'Aouft 
à  Francfort  fur  kMein,&  à  Maience  entre  SaMajellé 
Tres-Chreftienne,  &  les  Revercndiirimes,Sereniffimes, 
&  Illollriffimes  Princes  &  Seigneurs  Jean-Philippe  Ar- 
chevêque de  Maience,  Grand  Chancelier  de  l'Empire 
en  Allemagne  ,  &  Elefleur  Evêque  de  Wirtzburg  & 
Duc  de  Franconie,  &c.  Charles  Gafpard  Archevêque 
de  Trêves ,  Grand  Chancelier  de  l'Empire  dans  les 
Gaules  &  dans  le  Roiaume  d'Arles,  &  Elefteur,  Ad- 
ir.iniflrateur  de  Prum  ,  &c.  Maximilien  Henri  Arche- 
vêque de  Cologne ,  Grand  Chancelier  de  l'Empire  en 
Italie,  &  Electeur,  Evêque  d'Hildeshein  &  de  Liège, 
Adminiftrateur  de  IBerchftraet  &  de  Stablo,  Duc  de  la 
haute  6c  bad'e  B.ivierc,  du  haut  Palatinat  dans  la  Weft- 
phnlie  ,  d'Angarie  &  de  Buillon.  Comte  Palatin  du 
Rhin, Landgrave  de  Lcuchtemberg,  Ivlarquis  de  Fran- 
chimont  ,  Chrillophle- Bernard  Evêque  de  Munficr, 
Prince  du  Saint  Empire,  Burgravc  de  Stromberg, Sei- 
gneur de  Berkenloé,  &c.  Philippe-Guillaume  Comte 
Palatin  du  Rliin  ,  Duc  de  Bavière ,  de  Juliers  ,  de 
Cleves,  &  de  Monts,  Comte  de  Veldenz,  Spanheim, 
Mark,  Ravcnsburg  &  iVleurs ,  Seigneur  de  Raveiilleiii, 


&c.  Sa  Majefté  Suedoife,  comme  Duc  de  Brème  & 
Verde,  &  Seigneur  de  Wismar,  &c.  Augulle  Duc  de 
Bruns\vic,&  de  Lunebourg,c5tc.  Chrifticn  Loiiis  Duc 
de  Brunswic  ,  &  de  Lunebourg  ,  &e.  George  Guil- 
laume Duc  de  lîruiiswic,  &  de  Lunebourg,  Guiliiu- 
mc  Landgrave  de -Helie,  Prince  d'Hirfchfel  J ,  Comte 
de  Katzenelnbogen, Dietz,Zicgenhein  , Nidda  &  Scha- 
venbourg à  laquelle  Alliance  dans  la  fuite  du  temps  ;■: 
Serenillimc  Prince  George  Landgrave  de  Helfe,  Prin- 
ce d'Hirfchleld  ,  Comte"  de  Katzenelnbogen  ,  Dietz, 
Ziegcnhcin  ,  Nidda,  Schavenbourg,  Ifenbourg,  &  Bu- 
dingen,  &c.  s'eft  joint,  dans  laquelle  on  feroit  expres- 
femcnt  convenu  ,  que  fi  dans  la  fuite  ,  les  Seigneurs 
Confédérés  trouvuient  leurs  avantages  ou  que  l'état  des 
chofes  l'exigeât,  ils  établiroient  un  Commandant  Ge- 
neral à  qui  on  donneroit  ,  félon  lesdiis  Traités  d'Al- 
liance, l'entière  conduite  de  leurs  Troupes  qu'on  met- 
troit  enfemble  tant  de  pied,  que  de  cheval,  comme 
aulîi  de  l'artillerie  &  des  autres  chofes  qui  la  regardent, 
&  qu'ils  convicndroient  pour  cet  effet  de  certaines  psr- 
fonnes  neceflaires  pour  cela  :  aiali  lesdits  Seigneurs 
Alliés  aiant  fait  reflexion  fur  les  conjonctures  prefen- 
tes,  &  aux  dangers  qui  augmentent  tous  les  jours, ils 
ont  jugé  edre  tout-à-fait  neceflaire  d'établir  un  certain 
ordre  de  Commandement  ;  &  pour  cet  efl-et  aiant  fait 
traiter  par  leurs  Plénipotentiaires,  Confeillers  &  Am- 
balfad-urs  qui  font  prefens  dans  cette  Ville,  avec  l'il- 
lullrilllme  Prince  Lcopold-Philippe- Charles  de  Salm, 
pour  la  Charge  de  Marefchal  General,  ils  pcnfent  pre- 
fentement  à  offrir  celle  de  Lieutenant  General  à  quel- 
que perfonne  digne  de  la  poffeder.  Lesdits  Seigneurs 
Alliés  ont  choili  pour  remplir  cette  Charge  de  Lieute- 
nant General,  entre  les  autres  célèbres  &  fameux  grands 
Capitaines  ,  l'IIluûrilîlme  Seigneur  WollTgang- Jules, 
Co;ntt  de  Hohenloé  &  de  Langenbourg ,  à  railbn  de 
fa  grande  expérience  dans  la  Guerre  ,  &  aiant  fait 
commencer  avec  lui  un  Traité  à  Hildeshein  pour  l'ac- 
ceptation de  cette  Charge  par  fes  Confeillers  de  Guer- 
re qui  y  eftoient  rcfidens,  ils  ont  dans  la  fuite  voulu 
qu'il  fut  conclu  dans  cette  Ville  par  fes  fusdits  Ambas- 
fadeurs  en  la  manière  fuivante. 

Premier   Article. 

Ledit  Comte  promet  ausdils  Seigneurs  Alliés,  foit 
qu'ils  foicnt  en  efl^ct  dans  l'Alliance,  foit  qu'ils  y  en- 
trent dans  la  fuite  à  tous  &  à  chacun  fans  difl'crcnce, 
fidélité,  &  obeïffance  &  s'engage  à  les  fervir  eux  .leurs 
Etats,  Pais  &  Sujets,  fans  avoir  égard  à  la  Religion, 
ni  aux  autres  prééminences,  qui  font  ufurpées  &  re- 
connues ,  dedans  ou  dehors  l'Empire  &  principalement 
conformément  à  ladite  Alliance,  dont  on  lui  a  donné 
un  Exemplaire  figné  par  les  Ambalfadeurs  dcfdits  Sei- 
gneurs Alliés  qu'il  aura  avec  lui  pour  y  faire  attention  & 
pour  lui  fervir  de  règle  ,  comme  auffi  cette  Capitula- 
tion faite  avec  lui  qu'il  doit  obferver  &  exécuter  dans 
tous  &  chacun  de  fes  points  tk  claufes,  félon  la  meil- 
leure interprétation,  en  s'emploiant  de  tout  fon  pou- 
voir pour  le  bien  des  Seigneurs  Alliés, &  en  prévenant 
&  éloignant  tous  les  périls  &  dangers  qui  pourroiciit 
les  menacer  en  leur  Etats,  Terres,  &  Sujets,  s'il  arri- 
ve auffi  que  ledit  Comte  découvre  que  quelque  malheur 
foit  prêt  à  fondre  fur  quelqu'un  des  Alliés,  ou  leurs 
Etats,  Terres,  &  Sujets,  il  s'y  oppofera  d'abord  ,  fi 
la  chofe  cil  de  quelque  confequence,  &  le  préviendra 
de  la  meilleure  manière  qui  lui  fera  poffible,  quand  ce 
malheur  même  ne  devroit  pas  arriver  par  des  aâions 
Militaires,  &  fans  que  les  Troupes  fullent  en  campa- 
gne, ou  s'il  ne  le  peut  pas,  il  en  avertira  les  Seigneurs 
Alliés  &  ceux  que  la  chofe  regarde,  comme  auffi  le 
Diredloire  Eledoral  de  Maience,  ou  au  moins  les 
plus  proches  Eleâieurs  &  Princes  Alliés,  à  leurs  com- 
muns dépens. 

n.  Ledit  Comte  veut  &  doit  diriger  ,  régler  &  exé- 
cuter tous  fes  deflèins  &  aâions ,  félon  h  règle  que  lui 
prefcrivent  Icfdits  Traités  d'Alliance  &  félon  tous  leurs 
Articles  &  claufes,  comme  auffi  félon  l'inftrudiion  qui 
les  regarde  pour  les  Confeillers  de  Guerre,  la  diftribu- 
tion  de  la  paye  de  l'Armée  &  autres  reglemens,  des- 
Quelles  chofes,  comme  on  a  déjà  dit,  qu'on  a  fait  des 
Traites  d'Alliance,  on  lui  donnera  &  communiquera 
dans  la  fuite  des  Copies  autentiques,&  dans  les  cas  qui 
ne  font  pas  compris  dans  toutes  ces  chofes  ,  il  aura 
égard  aux  Loix  fondamentales  de  l'Empire,  aux  Cons- 
titutions, &  à  l'ordre  d'exécution  ,  &  avant  toutes  cho- 
fes au  Traité  de  Paix  fait  à  Munller  de  VVefiphalie  fit  à 
Osiiabrug,il  fc  réglera  encore  félon  les  Edits  des  Con- 
fédérés qu'on  publiera  dans  la  fuite,  les  Reglemens  & 
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NND  Articles  qu'ils  feront  félon  le  jugement  militaire  qu'on 
y  joindra,  &  les  autres  chofes  neceflaires  qu'on  publie- 
I,  ra,  desquelles  chofes  auffi  on  lui  donnera  des  copies 
autcntiques  ,  &  fi  dans  tout  cela  il  ne  trouve  pas  une 
inftruâion  fuffifante,  il  fuivra  les  plus  louables  &  rai- 
fonnables  coutumes  de  la  Guerre,  entant  qu'elles  peu- 
vent eftre  accommodées'&  emploiées  utilement,  félon 
l'intention  &  le  deffein  des  Seigneurs  Alliés,  fans  que 
cela  prcjudicie  au  Traité  d'union  &  aux  chofes  qui  y 
font  inférées ,  à  cette  Capitulation  &  à  la  Conftitution 
de  la  paye  de  l'Armée. 

I I I.  Ledit  Comte  promet  &  s'engage  ,  qu'il  aura 
avec  les  autres  Confeillers  des  Alliés  ,  grand  foin  que 
les  Confeils  de  Guerre  fe  tiennent ,  félon  qu'il  eft  or- 
donné dans  rinftruftion  qui  en  eft  dteffée,  d'avertir  fi- 
dellement,  d'y  affilier,  &  d'y  faire  fa  fonâion,  &  mê- 
me dans  l'abfence  du  Prince  Allié  qui  a  le  Comman- 
dement gênerai  dans  fss  propres  Etats,  ou  de  celui  qui 
tient  fa  place,  &  du  Marefchal  General  qui  a  efté  éta- 
bli, une  propofition  neceflàire  eftant  faite  dans  le  Con- 
feil,  de  recueillir  les  voix,  &  donner  la  fienne  la  der- 
nière, il  prendra  foin  auffi  que  dans  ces  confultations 
le  plus  grand  nombre  de  voix  l'emporte,  comme  il  eft 
réglé  dans  le  Traité  d'Alliance,  &  de  faire  conclure 
félon  ce  plus  grand  nombre,  comme  auffi  que  l'exécu- 
tion des  chofes  dont  on  fera  convenu  dans  la  déli- 
bération, foient  entreprifes  &  conduites  jusqu'à  la  fin 
vigoureufement  dans  le  tems ,  &  dans  les  circonftan- 
ces  déterminées. 

IV.  Ledit  Comte  s'engage  ,  R  en  vertu  du  Traité 
d'Alliance  ,  quelqu'un  des  Seigneurs  Alliés  vouloir 
dans  fes  propres  Etats ,  affifter  par  lui  même  aux  expé- 
ditions militaires  ,  &  les  régler  &  diriger,  à  lui  obeïr 
fans  préjudice,  ou  même  à  celui  qu'il  mettroit  à  fa  pla- 
ce &  en  fon  nom  pour  commander  dans  fes  Terres , 
pourveu  toutesfois  qu'il  foit  conftant,  qu'il  a  les  quali- 
tés neceflîàires  pour  cela,  &  qu'il  a  exercé  de  femblables 
emplois  &  charges  avec  honneur, &  cela  non  feulement 
dans  les  propres  Etats  du  Prince;  mais  encore  dans  un 
autre  lieu  tiers  s'il  eftoit  necefîaire  d'y  paflTer  desdits 
Etats,  ce  que  ledit  Comte  doit  exécuter  fans  s'en  excu- 
fer  conformément  au  premier  Article  du  Traité  d'Al- 
liance, ainfi  il  recevra, 6c  exécutera  fes  ordres, lesquels, 
autant  que  le  temps  le  permettra  ,  &  que  la  chofe  fera 
poffible,  devront  eftre  par  écrit  &  fera  &  obfevera  fur  ce 
fujet  pendant  que  ces  aâions  dureront,  toutes  les  cho- 
fes qui  font  inférées  dans  les  Traités  d'Alliance. 

V.  Ledit  Comte  ne  veut  ni  ne  doit  de  fa  propre  au- 
torité ,  rien  entreprendre  ni  exécuter  de  quelque  confe- 
quence  ,  à  l'infceu  &  fans  le  confcntement  des  Sei- 
gneurs Confédérés  ou  de  ceux  qui  tiennent  leur  place, 
ni  auffi  du  Marefchal  General  s'il  eft  prefent,  non  plus 
que  rien  qui  foit  contraire  au  Confeil  de  Guerre  &  à 
ce  qui  y  a  efté  conclu  unanimement,  ou  par  le  plus 
grand  nombre  de  voix,  foit  que  ce  foit  pour  changer 
3e  Camp,  pour  conduire  l'Armée, faire  des  irruptions, 
pour  donner  des  Combats,  ou  des  Batailles  générales, 
pour  attaquer  l'Ennemi  ,  faire  des  Sièges  &  pour  les 
lever,  &  pour  munir  les  Camps  &  les  Places,  de  quel- 
le manière  que  ces  chofes  puiflent  eftre  appellées  ;  mais 
il  fe  conduira  &  exécutera  toutes  chofes  à  la  manière 
fusdite,  comme  elles  auront  efté  déterminées  unanime- 
menr  par  le  Confeil  de  Guerre ,  que  s'il  arrivoit  que 
les  Troupes  fuflent  attaquées  à  l'improvifte  par  l'Enne- 
mi &  qu'elles  foufriffent  de  fes  hoftilités,  dans  cette 
occafion  il  s'oppofera  à  lui,  &  fe  défendra  de  la  meil- 
leure manière  qu'il  jugera  à  propos.  Enforte  que  (\ 
d'un  côté  ou  d'autre  il  eftoit  necelfaire  pour  des  caufes 
inévitables  ,  qu'on  fit  quelque  dommage  aux  Ponts  & 
édifices  ,  pour  éviter  &  fe  délivrer  de  l'Ennemi,  dans 
ce  cas  ledit  Comte  ne  fera  pas  tenu  d'en  répondre, 
comme  il  eft  réglé  par  les  chofes  qui  font  contenues 
dans  lesdits  Articles. 

V I.  Pour  cet  effet  ledit  Comte  aura  une  entière 
confiance,  &  confervera  une  mutuelle  intelligence  avec 
le  Marefehal  General,  &  les  autres  Confeillers  de  Guer- 
re des  Seigneurs  Alliés  &  communiquera  avec  eux, ou 
par  écrit  ou  de  bouche,  des  chofes  qui  feront  de  quel- 
que confequence,  qui  feront  venues  à  fa  connoiflknce 
par  une  bonne  correfpondance  ,  &  ainfi  il  aura  foin 
par  une  fidelle  &  fincere  correfpondance,  des  avanta- 
ges communs  de  tous  les  Allies  &  de  chacun  d'eux 
en  particulier,  <V  du  bien  de  leurs  Sujets  &  Païs. 

VII.  Si  le  Confeil  de  Guerre  trouvoit  bon,  ou  que 
la  neceffité  le  demandât  que  ledit  Comte  allât  avec  tou- 
te l'Armée  ,  ou  avec  une  partie  d'icelle  dans  quelque 
î-'orterclle  de  quelque  Prince  des  Alliés.  Ledit  Comte 
unanimement  avec  le  Confeil  de  Guerre  qui  fuit  l'Ar- 
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mée  ,  en  avertira  celui  qui  commande  dans  la  Forte"     A-NNO 
relie,  &  lui  fera  connoiftre  la  neceffité  qu'il  y  a  de  le      ^ 
faire,  on  lui  fignifiera  auffi  de  la  part  de  fon  Maître,    ^^S9' 
qu'entant  que  la  chofe  n'eft  pas  contraire  à  un  ordre 
particulier  qu'il  en  pourroit  avoir  receu,  on  donne  les 
chofes  qui  font  neceflfaires,  fans  pourtant  que  cela  ex- 
pofe  la   Place  à  aucun  danger,  &  qu'on  donne  audit 
Comte  &  à  toute  l'Armée,  autant  que  cela  faire  fe  peut, 
un  fubfide  ,  que  s'il  arrivoit  que  les  aflions  continuant 
ledit  Comte  demeurât  dans  cette  Place,  il  fera  traité 
avec  tout  l'honneur  qui  lui  eft  deu  &  en  lui  demandant 
le  mot  du  guet  (ce  qui  fera  pourtant  toujours  propre 
au  Prince  de  cet  Etat  lors  qu'il  fera  prefent,)  les  Trou- 
pes auffi  que  le  Sieur  Lieutenant  General  envoieroit 
dans  une  neceffité  &   félon  que  la   chofe  fembleroit 
l'exiger,  doivent  attendre  à  jufte  titre  la  même  chofe, 
s'il  arrivoit  que  ledit  Comte  trouvât  pour  lors  ou  danS 
un  autre  temps  quelque  défaut  dans  le  Gouverneur  ou 
dans  la  Place, il  en  avertira  incelfamment  les  Seigneurs 
Alliés  ,  &  leur  fera  connoître  la  chofe  dans  toutes  fes 
circonftances ,  cependant  il  donnera  de  bons  Confeils 
au  Gouverneur  de  la  Place. 

VIII.  Ledit  Comte  ne  révélera,  ni  ne  manifeftera 
à  perfonne  les  chofes  qui  lui  feront  communiquées  fous 
lefecret,  ou  immediaternent  par  les  Seigneurs  Alliés, 
ou  par  leur  Confeil  de  Guerre,  &  il  gardera  ii  bien  le 
fecret ,  que  nul  homme  quel  qu'il  foit ,  au  defavantagê 
des  Seigneurs  Alliés  ne  le  fçaura  jamais,  ni  par  lui  ni 
par  d'autres,  en  quelque  manière  &  par  quelque  voie 
que  ce  foit,  ni  prefentement ,  ni  à  l'avenir,  excepté  ce- 
lui à  qui  à  raifon  de  fa  Charge  il  feroit  obligé  de  le  ré- 
véler, mais  il  gardera  le  filence  jusqu'à  la  mort,  que 
fi  après  cela  n'étant  plus  au  fervice  des  Seigneurs  Alliés 
il  s'attachoit  à  d'autres  ,  il  ne  fe  fervira  point  des  con- 
noiflànces qu'il  a  eues  par  ce  moien,ou  en  quelqu'autre 
manière,  au  defavantagê  des  Seigneurs  Alliés,  &  de 
leurs  Sujets  &  Païs. 

IX.  Ledit  Comte  n'aura  pas  un  moindre  foin  pour 
conferver  dans  toutes  les  occafions  qui  arriveront,  les 
Troupes  unies  des  Seigneurs  Alliés,  tant  de  pied,  que 
de  cheval,  &  fur  tout  des  chevaux  de  leurs  Sujets  &  de 
tous  ceux  qui ,  quoi  que  fans  eftre  Soldats ,  font  pour- 
tant neceflaires  à  l'Armée;  lesquels  en  cette  occafion 
ne  feront  pas  moins  obligés  à  lui  obeïr  que  les  Soldats; 
&  ausquels_  il  faut  donner  de  bons  Officiers  félon  la 
neceffité  ,  il  aura  foin  encore  des  chofes  qui  regardent 
l'Artillerie.  Pour  ce  fujet ,  lors  qu'il  le  jugera  à  pro- 
pos, il  propofera  dans  le  Confeil  &  conférera  avec  lui, 
afin  que  chaque  Officier  fuperieur  &  fubalterne  ,  fatis- 
faflfe  fidellement  &  fans  bruit  à  fon  devoir  dans  l'em- 
ploi qu'il  exerce  pour  le  bien  des  Seigneurs  Alliés, & 
cela  fans  aucune  exception,  tergiverfation ,  &  égard  i 
fon  propre  intereft,  &  que  dans  les  occafions  les  fim- 
ples  Soldats  auffi  bien  que  les  Officiers  fuperieurs  & 
fubalternes  de  l'Artillerie,  les  autres  Officiers  fuperieurs 
&  fubalternes,  fe  comportent  fagement  &  vaillamment, 
en  tout  temps  &  en  tout  lieu,  félon  le  contenu  des 
Articles  qu'ils  ont  fait  ferment  d'obferver ,  &  comme 
il  convient  à  des  généreux  &  fidèles  Officiers  &  Sol- 
dats qui  aiment  l'honneur  &  que  le  Seigneur  Comte 
les  y  oblige  de  tout  fon  pouvoir ,  en  les  traitant  avec 
douceur  &  honeftement,  n'aiant  aucune  veuë  ni  affec- 
tion particulière  pour  quelqu'un  ,  ni  pour  toute  autre  '' 
chofe  que  ce  foit,  ou  puifle  eftre;  mais  qu'il  ne  fe  pro- 

pofe  fimplement  pour  but  ,  que  l'utilité  &  l'avantage 
des  Seigneurs  Alliés  ,  com.me  ils  le  prefcrivent  eux- 
mêmes. 

X.  Parce  qu'on  ne  peut  pas  prefcrire  en  particulier 
tous  les  fervices  que  ledit  Comte  doit  rendre  à  raifon 
des  grandes  charges  qu'impofe  un  fi  grand  Emploi  ,  les 
Seigneurs  Alliés  ne  doutent  en  aucune  façon  qu'il  né 
fatisfafle  en  toutes  chofes  à  fon  devoir, conliderant  qu'il 
tient  la  place  du  Maréchal  General,  fur  qui  enfemble 
avec  le  Confeil  de  Guerre  on  fe  repofe  du  foin  de  faire 
en  forre  que  le  Traité  d'Alliance  &  le  contenu  des 
Articles  ,  &  les  autres  Edits  &  Reglcmens  qu'on  a 
publiés  foient  duëment  obfervés  de  tous  &  d'un  cha- 
cun, félon  que  leur  devoir  particulier  l'exige,  &  que 
l'occafion  s'en  prefente  ;  c'eft  pourquoi  ledit  Comte 
promet  qu'il  fera  d'un  bon  exemple  aux  Officiers  qui 
font  au  deffous  de  lui,  fuperieurs  &  fubalternes,  &  à 
toute  l'Armée ,  en  rendant  avec  équité  &  fagefle  la 
juftice,  &  par  toutes  fes  autres  aâions  ihuftres,  qu'il 
ne  les  exhortera  qu'à  faire  des  chofes  qu'il  aura  fait  le 
premier,  &  que  dans  l'occafion,  comme  c'eft  la  loiia- 
ble  coutume  de  la  Guerre,  il  les  animera  par  fon  exem- 
ple. En  un  mot ,  qu'il  fe  conduira  de  la  manière  qu'il 
convient  à  un  fage  ,  expérimenté,  fidèle,  brave  &  il- 
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CORPS    DIPLOMATIQUE 


AnNO   '"ftrc  P*''  '=>  noblefle  de  fon  Sang,  f.omte  &  Lieute- 
^  nant  General,  en  forte  qu'il  puillë  rendre  compte  de- 

10 JO,  vant  Dieu  &  le  monde,  &  à  tous  les  Seigneurs  Con- 
fédérés qu'il  a  fait  toutes  chofes  fans  aucune  retiexiun, 
dépendance,  ou  vûë  d'aucun  autre  Seigaeur  ou  Puis- 
fance,  le  tout  fidèlement,  n'épargnant  ni  la  vie,  ni  le 
ftng. 

X  I.  Pour  ce  qui  eft  des  Appointemens  qui  font  dus 
audit  Comte,  pour  la  Charge  de  Lieutenant  General, 
on  en  eft  convenu  avec  lui  en  la  manière  fuivante.  Les 
Seigneurs  Alliés  lui  promettent  dans  le  tems  qu'il  ne 
fera  point  occupé  dans  les  Aétions  militaires,  &dans 
les  Travaux  aâuels  de  la  Guerre,  quatre  mille  Ecus. 
Impériaux,  &  dans  le  temps  qu'il  fera  obligé  d'agir  en 
perlbnne  &  de  fe  défendre  contre  l'ennemi ,  outre  ce 
qui  eft  déclaré  plus  bas  plus  au  long  touchant  le  toit, 
tandis  que  les  aélions  dcfenfives  dureront  ,  outre  les- 
dits  quatre  mille  Ecus,  on  lui  promet  encore  tous  les 
mois  huit  cens  cinquante  Florins  de  Francfort,  dont  on 
lui  paiera  trois  mois  par  avance  au  commencement  des 
Expéditions  militaires; comme  auffi  lorsqu'il  recevra  les 
Ratifications  des  Seigneurs  Alliés,  on  lui  paiera  fur  le 
champ  deux  mille  Ecus  Impériaux  à  déduire  fur  fa  pen- 
fion  annuelle  de  la  commune  Bourfe,  ou  d'une  autre 
manière,  pourvii  que  la  chofe  fe  faffe  exafteraent. 

XII.  Parceqiie  conformément  au  Règlement  des 
jugemens  des  Seigneurs  Alliés, il  n'eft  pas  expédient  de 
donnera  aucun  General,  ni  Officier  fuperieur  ou  fu- 
balterne  ,  ni  à  aucun  Soldat  de  pied  ,  ou  de  cheval, 
en  gênerai,  lorsqu'il  marche  pour  aller  en  campagne, 
ou  qu'il  eft  dans  le  camp, autre  chofe,  autant  que  faire 
fe  peut,  que  le  feul  toit,  lequel  Règlement  nous  lais- 
fons  encore  dans  cette  occalion  dans  fa  vigueur,  (de 
forte  pourtant  que  pour  ce  qui  concerne  les  vivres, con- 
formément à  l'Ordonnance  des  Seigneurs  Alliés  qu'ils 
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ont  fait  publier, on  les  leur  fera  avoir  à  un  prix  jutte  &    menceront  à  courir  depuis  le  ay.  du  mois  de  Juin  pas- 
équitable,)  ainlî  ledit  Comte  ne  peut  outre  cela  rien    fé.     Fait  à  Francfort  fur  le  Mein,  le  3.  Juillet  de  l'an- 
exiger  :  mais  il  l'attendra  de  l'aflîgnation  que  lui  en  fera  \  née  165-9. 
le  General   des  Camps  ,   ou   celui   qui   remplit  cette 


Charge,  aiant  pourtant  égard  à  la  dignité  de  fon  Em^ 
ploi  &  à  la  poffibilité  de  la  choie,  dans  le  cas  pour- 
tant où  ledit  Comte  feroit  delliné  à  d'autres  Emplois, 
pourvu  que  ce  ne  fut  pas  dans  le  Camp ,  &  qu'il  put 
à  raifon  de  la  commodité  du  lieu  &  des  maifons, 
eflre  receu  &  accommodé.  Cela  lui  eft  permis  à  julle 
titre  ,  en  paiant  les  Hôtes  félon  la  commune  taxe, 
que  peut  eftre  on  publiera. 

XIII.  Si  les  Seigneurs  prenoient  refolution  dans 
quelque  temps  de  rcnvoier  leurs  Troupes  tant  de  pied 
que  de  cheval ,  &  que  chacun  congédiait  les  fiennes , 
félon  qu'il  l'auroit  jugé  à  propos,  &  que  ledit  Comte 
voulut,  ou  fervir  contre  les  Turcs  ennemis  du  Nom 


Robert  de  Gravel. 
WoLFFGANff  Jules  Comte  de  HohcnUé. 
J.  Philippe  Wonworburg,  &c. 

Capitulation  avec    Chiiftophle  de   Harmeftein 
pour  General  Major  de  la  Cavalerie.     A  Hei- 
àelfeirrif  le  14.  OStobre  itfjp. 

T  G 01  s  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de 
■'-'  Navarre;  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
Salut.  Aiant  veu  &  examiné  en  nollre  Con- 


Chrétien,  ou  fe  donner  a  quelqu  autre  Prince  qui  ne  j  feii  la  Capitulation  faite  &  padée  à  Hildeshcim  le  14 
fut  pas  ennemi  de  l'Empire  ,  en  ce  cas  les  Seigneurs  d'OSobre  de  l'année  dernière  165-9.  par  le  Sieur  Des- 
Alliés  ne  permettront  pas  feulement  que  ceux  qu'ils  j  minières  député  pour  affilier  en  nôtre  nom  au  Confeil 
ont  congédiés  ,  tant  Officiers  que  Soldats  de  pied  &  de  Guerre  de  l'Aflembiéc  des  Confédérés  audit  Hildes- 
de  cheval  ,  s'engagent  avec  lui  pour  un  nouveau  fer-  heim,  coniointement  avec  les  autres  Députés  des  Prin- 
vice;  de  forte  pourtant  que  cela  fe  tafle  avec  liberté  ces  qui  font  entrés  comme  nous  dans  le  Traité  de 
&  fans  contrainte  :  Mais  ils  promettent  encore  audit  Hgue  &  aflbciation,  coni..uc  à  Maience  le  15-.  d'Auuft 
Comte  que  s'il  arrivoit  qu'on  envoiall  de  l'Empire  de  l'année  165-S.  avec  le  Sieur  Frideric  Chriftophle  de 
contre  l'ennemi  capital  du  Nom  Chrétien  un  grand  Hamerftein,de  laquelle  Capitulation  la  teneur  s'enfuit, 
ou  petit  nombre  des  Troupes  ,  qu  ils  auront  égard  à  ,  Nous  voulons  qu'il  foit  connu  par  ces  prefentes, que 
lui  préférablement  à  tous  les  autres  pour  lui  en  donner  quoique  dans  le  Traité  d'Alliance  défenlive  fait  à  Fraiic- 
le  commandement,  &  qu'ils  font  prefts  à  lui  donner  ,  fort  fur  le  Mem  le  14.  d'Aouft  de  l'année  i6yS.  pour 
autant  qu'ils  le  pourront  toute  forte  de  fecours.  '  des  raifons  tres-fortes  ijui  y  font  inférées, qui  a  efté  ra- 

XIV.  Les  Seigneurs  Alliés,  tant  en  gênerai  qu'en  !  tifié  &  échangé  mutuellement  entre  Sa  Majellé  Très- 
particulier,  déclarent  qu'ils  veulent  défendre  ledit  Com-  Chrétienne,  &  les  Rcvcrendiffimes,  Sereniflimcs ,  II- 
te  dans  fa  Charge,  contre  tous  &  en  toutes  chofes,  luftriffimes  ,  Révérends,  Ek-acurs  ,  h  Princes  Jean 
&  ainfi  que  fi  lui  ou  ceux  qui  lui  font  attachés  étoient  1  Philippe  Archevêque  de  iVlaience  ,  Archi-Chancelier 
inquiétés,  à  raifon  du  foin  &  des  fervices  qu'il  a  ren-  du  Saint  Empire  en  Allemagne  &  Eleâeur,  Evêque  de 
dus  dans  cette  Union  défenfive,  ou  (i  on  leur  enva-  1  Wirt7.burg  &  X^wc  de  Franconie.  Charles  Gafpard  Ar- 
hilToit  leur  bien,  &  qu'on  les  en  dépouillai!  de  quelque  j  chevêque  de  Trêves,  Archi-Chancelier  du  Saint  Em- 
roaniere  que  cela  fe  fift;  en  ce  cas  les  Seigneurs  Al-  pire  dans  les  Gaules,  &  d^iis  le  Roiaume  d'  \rles  & 
liés  veulent  bien  prendre  Ion  parti,  &  de  ceux  qui  lui    Eleâeur,  Adminillratcur  de  Prum.  Maximilien  Henri 

Archevêque  de  Cologne,  Archi-Chancelier  du  Saint 
Empire  en  Italie,  &  Eleâeur,  Evcquc  de  Hildcsheim, 
&  de  Liège,  Adminiftrateur  de  Bcrgllraeden,  &  ita- 
blo.  Duc  de  la  haute  &  bafle  Bavière,  du  haut  Palati- 
nat  ,  d'Angarie  ,  &  de  Buillon  ,  Comte  Palatin  du 
Rhin,  Landgrave  de  Leuchtenberg,  IVIarquis  de  Fran- 
chimont-  Ctirirtophe  Bernard  Evéque  de  Mundcr 
Prince  du  Saint  Empire,  Burggrave  de  Stamberg  &  Sei- 
gneur de  Berkcloé  Philippe  Guillaume,  Comte  Pala- 
tin du  Rhin,  Duc  de  Bavière,  de  Juliers,  de  Clévcs  • 
&  des  Monts  ,  Comte  de  Wcldentz,  Spanheim,  Mark' 


font  attaches,  tenir  fa  place,  lui  donner  du  fecours  & 
autant  que  faire  fe  peut,  l'aider  lui  &  les  autres  à  re- 
couvrer ce  qu'ils  auront  perdu,  &  les  indemnifer,  & 
comme  ledit  Comte  dit  qu'il  a  des  ûettes  confiderables 
en  Flandre, &  qu'il  appréhende  à  raifon  du  fervicc  qu'il 
rend  aux  Seigneurs  Alliés .  qu'on  n'en  diffère  le  paie- 
ment, on  qu'il  ne  les  perde,  les  Seigneurs  Alliés  en 
gênerai  &  en  particulier ,  s'offrent  à  prendre  tous  les 
moicns  qui  le  prefenteront  ,  &  que  ledit  Comte  leur 
inlinucra  dans  le  temps  de  fa  Charge,  pour  faire  autant 

qu'il  dépendra  d'eux  qu'il  foit  paie,  &   qu'il   aie   une  _         _ 

entière  fatisfiâion  de  tout  ce  qui  lui  eft  dû  en  Flandre.  1  Ravensburg  &' Meurs,  Seigneur  dê'R'avenfteinV'&'sà 
X  V.  Si  ledit  Comte  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaifc)  cftoit    Majefté  Suedoife,  Duc  de  Brème  &  Werden,  &  Sei- 
pris  par  l'«nnemi  en  faifant  fa  Charge  ,   les  Seigneurs  !  gneur  de  Wismar.   Augufte  Chriftien  Louis  &  Geor- 
ges 


Alliés,  félon  la  coutume  de  la  Guerre  ,   emploieront  Ann 
unanimement  tous    leurs   foins  pour   le  rachetter,  & 
l'indemnifcront  de  toutes  l'es  pertes. 

XV  1.  On  eft  enfin  convenu  de  part  &  d'autre, tant 
des  Seigneurs  Alliés  que  dudit  Comte,  que  cette  Capi- 
tulation durera  autant  de  temps  que  l'Alliance.  Que 
s'il  arrivoit  que  les  Seigneurs  Confédérés  ne  voulullént 
plus  fe  fervir  dudit  Comte,  ou  que  lui-même  rel'ulTu 
de  continuer  fon  Emploi, il  fera  libre  à  l'un  &  à  l'autre 
Parii  d'y  renoncer  trois  mois  auparavant;  de  forte  pour- 
tant que  fi  cette  renonciation  fe  failbit  par  les  Seigneurs 
Alliés,  on  paiera  encore  audit  Comte,  à  compter  de- 
puis la  fin  des  trois  mois  une  demie  année  de  fa  pen- 
fion  ;  à  fçavoir  deux  mille  Ecus  Impériaux.  Que  li 
c'étoit  lui  qui  rcnonçaft  à  fa  Charge,  on  ne  lui  paiera 
rien  que  ce  qui  pourroit  lui  cire  dû  de  fon  Appointe- 
mtnt  ordinaire.  Ledit  Comte  fera  connoître  par  le  fer- 
ment qu'il  prêtera  d'abord  qu'on  lui  aura  fourni  la 
Ratification  de  cette  Capitulation  ,  &  par  les  Lettres 
reverfales  qu'il  en  donnera  ,  qu'il  la  veut  obferver, 
félon  tous  &  chacuns  de  fes  Points  &  Claufes,  fince- 
remenr,  fidèlement,  lans  aucun  détour,  exception  ou 
referve,  comme  le  doit  faire  un  Comte. 

En  foi  dequoi  ,  &  pour  faire  mieux  obferver  cette 
Capitulation,  on  en  a  fait  deux  Exemplaires  qui  ont  efté 
fignés  &  fcellés  par  ledit  Comte,  &  par  les  Confeillers 
&  Ambafifadeurs  des  Seigneurs  Alliés  qui  font  en  cette 
Ville,  dont  on  en  a  donné  un  audit  Comte,  &  l'autre 
au  Direâoire  de  Maience,  &  on  a  promis  très  particu- 
lièrement ,  qu'on  obtiendra  les  Ratifications  de  toutes 
ces  chofes  dans  l'efpace  de  quatre  femaines,  cependant 
il  fera  obligé  à  faire  fa  charge  de  Lieutenant  General, 
comme  s'il  les  avoit  entre  les  mains,  à.  on  eft  convenu 
que  les  appointemens,  qui  lui  ont  efté  accordez , com- 
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ges  Guillaume  Ducs  de  Brunswick  &  de  Lunebourg, 
i5c  Guillaume  Landgrave  de  HefTe,  Prince  de  Hersfeld, 
Comte  de  Katzenelnbogen,  Dietz,  Ziegenhciii ,  Nid- 
da,  &  de  Schavenbourg.  On  ait  fuffifamment  pourvu, 
de  quelle  manière  les  Seigneurs  Alliés  fe  ferviroicnt 
pour  faire  la  Guerre  dans  les  dangers  qui  pourroient 
!es  menacer,  contre  l'efperance  qu'ils  ont  conçue  d'un 
General  pour  commander  leurs  Troupes  unies  ,  tant 
de  Cavalerie  que  d'Infanterie,  &  pour  avoir  foin  de  tou- 
tes les  autres  chofes  qui  regardent  la  Guerre.  Lesdits 
Seigneurs  Confédérés  ont  pourtant  trouvé  à  piropos, 
aiant  mieux  &  plus  meurcment  examiné  les  chofes, 
qu*il  eft  neceffaire  de  pourvoir  à  temps  à  caufe  des  cir- 
conftances  prefentes  à  régler  les  chofes  pour  le  Com- 
mandement gênerai,  afin  qu'on  foit  prell  à  tout  événe- 
ment, &  afin  que  dans  la  jonflion  des  Troupes  on 
puifl£  s'en  fervir  comme  on  le  trouvera  à  propos  pour 
fe  défendre  ,  c'eft  pour  ce  fujet  que  lesdits  Seigneurs 
Alliés  ont  donné  ordre  à  leurs  Confeillers  de  Guerre 
qui  ont  eflé  envoies  en  ce  lieu  en  vertu  du  Traité  de 
ladite  Alliance  d'en  conférer  entre  eux  &  de  penfer  aux 
meilleurs  moiens  d'établir  un  ordre  certain  pour  ledit 
Commandement  gênerai  ;ainfi  entre  plufieurs  autres  il- 
Juftres  Perfonnages,  le  noble  &  tres-vaiUant  Seigneur 
Frédéric  Chriftophe  de  Hammerllein  aiant  efté  propofé 
pour  remplir  cette  place  ,  &  aiant  eftc  unanimement 
conclu  par  lesdits  Députés  de  l'établir  General  Major 
de  Cavalerie  ,  &  de  l'appeller  s'il  veut  accepter  cette 
Charge  ,  après  avoir  fait  avec  lui  une  Capitulation  : 
c'eft  ce  qui  a  elle  traité  &  fait  aujourd'hui  dans  toutes 
les  formes ,  à  la  manière  fuivante. 

I.  Au  commencement ,  &  premièrement  ledit  Sieur 
de  Hammerftein  établi  General  Major  promet  ausdits 
Seigneurs  Confédérés,  foit  qu'ils  foient  déjà  compris  à 
la  manière  fusdite  dans  cette  Alliance,  foit  qu'ils  y  en- 
trent dans  la  fuite,  à  tous  &  à  chacun  ,  à  chacun  &  à 
tous ,  à  l'un  comme  à  l'autre ,  fans  aucune  différence , 
fidélité  &  obeiïïànce,  &  il  aura  foin  de  leur  perfonne, 
comme  aulîi  de  leurs  Etats,  &  de  leurs  Sujets,  -faris 
avoir  égard  ni  aux  prééminences  que  donne  la  Reli- 
gion ,  ni  aux  autres  qui  font  en  ufage  ,  &  qui  font  con- 
nues ,  tant  dedans  que  dehors  l'Empire  ,  &  il  agira 
principalement  en  cela  félon  le  fusdit  Traité ,  dont  on 
lui  a  donné  à  la  place  de  l'Original  un  Exemplaire  figné 
par  tous  les  Confeillers  de  Guerre  des  Seigneurs  Alliés 
qui  font  ici  aiïèmblés  ,  qui  lui  pourra  fervir  de  règle 
outre  les  Ordres  des  Généraux  qui  lui  font  prépofés 
pendant  que  fa  fonâion  durera  :  Comme  aulîi  d'obfer- 
ver  de  tout  fon  pouvoir  cette  Capitulation  qui  cil  faite 
avec  lui  dans  tous  &  chacun  de  fes  Points  félon  U meil- 
leure interprétation  ,  pour  l'utilité,  l'avantage,  le  pro- 
grés, &  la  défenfe  des  Seigneurs  Alliés,  &  d'éloigner 
tous  les  périls  &  dangers  qui  pourroient  les  menacer. 
Il  promet  encore  que  d'abord  qu'il  fçaura  que  quelque 
inalheur  menace  tous  les  Alliés  ou  les  Etats  &  Sujets 
de  quelqu'un  d'eux ,  même  fans  que  ce  foit  par  des  ac- 
tes d'hortilité  de  la  Guerre;  Si  la  chofe  efl  de  quelque 
confequence,  il  le  préviendra  de  toutes  fes  forces,  & 
de  la  meilleure  manière  qu'il  pourra,  ou  s'il  ne  le  pou- 
voir pas,  pour  lors  tout  au  moins,  il  en  avertira  fans 
délai  &  aux  communs  frais  des  Alliés  lesdits  Seigneurs, 
&  principalement  ceux  qui  y  ont  le  plus  d'intereft,  ou 
même  le  Direâoire  Eledoral  de  Maience,  ou  le  plus 
proche  Eleéleur  ou  Prince  Allié. 

II.  Outre  cela  &  fecondemént  ledit  Sieur  Major  Ge- 
neral aura  foin  &  elt  obligé  de  régler  ,  diriger,  &  de 
conduire  fes  defleins  &  aflions  félon  la  forme  &  la  rè- 
gle dudit  Traité  d'Alliance,  d'obferver  tous  &  chacun 
de  fes  Articles  &  Claufes  :  Comme  aulîi  il  doit  fe  ré- 
gler félon  rinftru(£tion  générale  qui  y  elî  jointe,  &  qui 
elî  approuvée  de  tous  pour  les  Confeillers  de  Guerre 
dans  la  diftribution  des  appointemens  ,  &  félon  les  au- 
tres Statuts,  desquelles  chofes  comme  auffi  dii  Traite 
d'Alliance,  on  lui  a  donné  cSc  communiqué  des  Exem- 
plaires autentiqucs,  &  on  lui  en  donnera  &  communi- 
quera dans  la  fuite,  &  pour  ce  qui  cft  des  cas  qui  ne 
font  pas  compris  dans  ces  endroits  ^  il  prendra  garde  de 
fe  conduire  félon  les  Loix  fondamentales  ,  les  Corilîi- 
tutions,  &  l'ordre  d'exécution  de  l'Empire  avant  toutes 
choies  conformément  au  Traité  de  Paix  fait  à  Munfter 
de  Weftphalie,  &  à  Osnabrug  ;  aux  Edits  des  Confé- 
dérés qu'on  publiera  dans  la  fuite,  &  au  Jugement  mi- 
litaire qui  y  eft  joint  :  desquelles  chofes  auffi  on  lui  a 
donné  des  Copies  autentiques.  Que  (i  tout  cela  ne  fuf- 
lifoit  pas,  il  fe  conduira  félon  les  plus  loiiables  &  les 
plus  raifonnables  Coutumes  de  la  Guerre,  entant  qu'el- 
les pourront  fervir  &  s'ajufter  avec  utilité  à  l'avantage 

ToM    VI    Part.  II. 


des  Seigneurs  Alliés  ,  fans  préjudicier,  ni  fans  bleî&r  AnNO 
le  Traite  d'union  &  de  cette  Capitulation  qui  elt  faite      ,. 
avec  lui.  ''^JJ'' 

m.  Ledit  Sieur  General  Major  promet  &  s'engage, 
qu'il  aura  grand  foin  que  les  Confeils  de  Guerre  qui  fe 
doivent  tenir  enfemble  avec  les  autres  Confeillers  de  la 
Guerre  s'alfemblent  aulîi  fouvent  qu'il  fera  neceffaire  > 
&  qu'étant  requis  i!  y  affiliera,  qu'il  fera  fon  devoir, 
&  qu'il  prendra  garde  félon  le  Traité  d'Alliance  que  le 
plus  grand  nombre  de  voix  l'emporte,  &  que  la  refolu- 
tion  foit  conforme  à  c»;  qui  aurïi  elté  réglé,  &  travail- 
lera afin  que  les  chofes  qui  auror.t  elle  arrellées  de  cet- 
te manière  foient  exécutées  avec  vigueur ,  &  réduites 
à  l'effet  ,  au  temps  &  ftlon  les  circonllances  dont  on  ■ 
y  fera  convenu. 

I V.  Ledit  Sieur  Major  General  doit  &  ell  obligé  dé 
recevoir  les  Ordres  immédiatement  du  General  d'Arméft 
des  Alliés,  &  dé  celui  qui  tient  fa  place,  comme  auffi 
duPrince  Allié  de  l'Etat  ou  de  celui  qui  tient  fa  place, 
qui  commandera  pour  lors  les  Troupes  unies  des  Al- 
liés ,  &  d'y  obci'r  félon  la  Conllitution ,  comme  auffi 
félon  le  Droit  Militaire,  &  les  autres  Edits,  &  Statuts 
qu'on  publiera  conformément  à  tous  leurs  Points  & 
Claufes  ,  &  à  porter  ou  faire  obferver  lesdits  ordres  à. 
ceux  qui  viennent  après  luy,  &  aux  Officiers  qui  lui 
font  inférieurs,  comme  auffi  aux  Soldats. 

V.'  Ledit  Sieur  Major. General  s'étudiera  de  confer- 
ver  avec  les  Confeillers  de  Guerre  dés  Seigneurs  Con- 
federez  une  mutuelle  intelligence,  &  confiance:  il  leur 
communiquera  par  écrit  ,  ou  de  bouclie  ce  qu'il  aura 
appris  par  de  bonnes  &  certaines  nouvelles  qui  fera  de 
quelque  confequence,  afin  que  de  cette  manière  il  ta- 
che de  procurer  le  commun  avantage  tant  de  tous  les 
Alliés  en  gênerai  que  d'un  chacun  en  particulier. 
Comme  auffi  le  bien  de  leurs  Terres  ,&  de  leurs  Sujets 
fans  aucuns  différends,  par  une  fidèle,  &  fincere  com- 
munication. 

VI.  Ledit  Sieur  Major  General  gardera  I]  bien  le 
fecrct  dans  toutes  les  chofes  qui  le  demanderont,  & 
qu'il  apprendra  tant  immédiatement  des  Seigncjrs  Al- 
liés, que  de  leurs  Généraux  &  du  Confeil  de  Guerre, 
que  nul  homme, quel  qu'il  foit, ne  pourra  le  découvrir 
au  defavantage  des  Seigneurs  Alliés,  ni  par  lui,  ni  par 
les  autres  en  quelle  manière  que  ce  foit  ,  &  par  quelle 
voie  qu'on  s'y  prenne,  ni  préfentement,-  ni  à  l'avenir, 
excepté  ceux  à  qui  à  caufe  de  leur  emploi,  il  fera  obli- 
gé de  le  découvrir;  mais  il  tiendra  toutes  chofes  non 
feulement  enfevelies  dans  le  filence  jusqu'au  tombeau  , 
mais  auffi  fi  peut  eftre  le  temps  de  cette  Capitulation 
étant  expiré  &  n'aiant  plus  fa  Charge,  il  donne  fes  f)ins 
à  d'autres,  il  ne  fe  fetvira  point  d'aucune  connoiffance 
qu'il  aie,  de  quelle  manière  qu'il  l'ait  eue, au  defavan- 
tage tan:  desdits  Seigneurs  que  de  leurs  Terres ,  & 
Sujets. 

VII.  Ledit  Sieur  Maj'or  General  doit  cftre  oblige 
d'avoir  une  femblable  diligence  ,  foin  &  fidélité  pour 
conferver  dans  toutes  les  occafions  de  la  Guerre  qui 
arriveront,  les  Troupes  tant  de  pied  que  de  cheval  des 
Seigneurs  Alliés,  &  il  aura  un  foin  particulier  des  che- 
vaux des  Vafîaux  qui  lui  ferviront,  de  même  que  des 
Habitans  qui  demeurent  dans  l'Armée, &  pour  ce  fujet, 
lors  qu'il  le  jugera  neceffiiire  ,  il  en  fera  promptemenf, 
&  diligemment  fon  rapport  au  Confeil  de  Guerre,  & 
il  aura  auffi  foin  avec  ledit  Confeil  de  Guerre  que  chi. 
cun  des  Officiers  tant  fiiperieurs,  qu'inférieurs,  &  tous 
les  Soldats  fatisfaflent  à  leur  devoir  à  l'avantage  des 
Seigneurs  leurs  maîtres  fidellemcnt  ,  &  fans  aucune 
faute,-  &  qu'ils  fe  comportent  dans  toute  forte  d'oc- 
caliou  fans  aucun  différent,  félon  les  conftitutions  des 
Articles  qu'ils  ont  fait  ferment  d'obferver,  foit  par 
Terre  ou  par  Eau,  de  jour  ou  de  nuit,  avec  le  coura- 
ge, &  Iri  vigueur  qui  convient  à  des  gens  qui  aiment 
rhonrieuf,_&  à  de  braves,  &  fidèles  Officiers,  &  qu'il 
les  oblige  à  cela  en  tâchant  de  les  gagner  par  fa  dou- 
ceur &  honnêteté,  n'ayant  aucune  velie,  ni  affeétion 
particulière  pour  l'un  plus  que  pour  l'autre  .  ni  poui" 
quelque  autre  chofe  que  ce  fuit,  ou  que  ce  puiffe  être, 
ne  fe  devant  propofer  pour  but  autre  chofe  que  l'utilité, 
&  l'avantage  des  Seigneurs  Allies  ,  félon  qu'ils  l'ont 
ordonne  eux  mêmes. 

VIII.  Abfolument  le  Sieur  General  Major  promet 
que  dans  quelque  occafion  de  Guerre  qu'il  le  prefente, 
il  exécutera  le  plus  vaillamment  qu'il  lui  fera  polfible, 
en  faifant  les  derniers  efforts  ,  n'épargnant  ni  vie,  ni 
fang,  tous  les  ordres  qu'il  recevra  contre  les  ennemis, 
par  Terre  ou  par  Mer, de  jour  ou  de  nuit,  des  Princi- 
paux, des  Chefs  de  l'Armée.  Comme  le  doit  faire  un 
homme  Noble,  &  un  Majpr  General,  de  relie  forte 

Kk  i  qu'il 
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AnNO  ''"'i'  puifTe  rendre  raifon  devant  Dieu  ,  &  les  hoinincs, 
^  &  princip;ilemcnt  susdits  Seigneurs  AUitS,  &  à  fes  priu- 

lojp.  c'paux  Chefs  ,cumn)C  la  conduite  ne  peut  donner  occa- 
fion  à  pcrtbnne  de  douter  de  la  vigilance,  &  de  fa  va- 
leur. 

I  X.  Pour  les  fidèles  fervices  que  ledit  Sieur  Major 
General  rendra, lesdits  Seigneurs  Allies  lui  ont  promis, 
&  lui  promettent  en  vertu  des  prclentes,  qu'on  lui  fera 
donner  toutes  les  années  à  commencer  du  jour  de  cet- 
te Capitulation,  tandis  qu'il  fera  hors  dos  Expéditions 
Militaires  ,  &  qu'il  ne  fera  pas  en  Campagne  deux 
mille  Ecus  Impériaux,  dont  la  moitié,  c'cft  à  dire  mil- 
le Ecus  Impériaux,  lui  fera  paiée  après  la  demie  année, 
&  pour  la  première  fois  ce  fera  d'abord  après  avoir  pres- 
te le  Serment  de  fidélité, &  l'autre  moitié, qui  eft  aufll 
mille  Ecus  Impériaux  rellans,  à  la  fin  de  la  mêine  an- 
née, &  ainfi  dans  la  fuite  ,  tandis  que  cette  Capitula- 
tion durera  ,  &  qu'elle  ne  fera  pas  rompue.  Et  s'il 
arrive  qu'il  foit  obligé  d'agir  perfonnellement  pour  la 
défenfe  desdits  Seigneurs  ,  pour  lors  ,  tandis  qu'il  le 
fera,  on  ajoutera  encore  une  fomme  telle  qu'enlèmble 
avec  ladite  pcnfion  annuelle,  en  divifant  à  proportion 
les  deux  niilk  Ecus  Impériaux ,  il  en  reçoive  cinq  cens 
par  mois  pour  l'entier  paiement  dudit  mois  ,  laquelle 
fomme  fera  paiée,  ■:omnie  on  y  a  pourvu,  de  la  Gaiffe 
commune  des  Alliés,  que  le  Confeil  de  Guerre  a  affi- 
giié  pour  cela. 

Néanmoins  il  y  aura  cette  condition  particulière  de 
part  &  d'autre  ,  que  li  ledit  Sieur  Major  General  eft 
appelle  par  les  Seigneurs  Alliés  pour  leur  défenfe, & 
qu'il  doive  paroître  avec  tout  fon  équipage  de  Guerre. 
En  ce  cas  fans  délai  &  fansperdre  un  moment,  il  obéi- 
ra à  leurs  ordres  &  avertilîemens ,  &  fe  rendra  inces- 
famment  pour  remplir  fa  Charge  au  lieu  déligné;  mais 
comine  un  fi  grand  équipage  de  Guerre  ne  fe  fait  pas 
fans  beaucoup  de  dépenfe,le  mois  précèdent  ou  peut 
eftre  commencé,  ou  même  entièrement  fini,  lui  fera 
p.iié  pour  une  fois  feulement  fur  le  pied  de  cinq  cens 
Ecus  Impériaux  ,  comme  fi  en  effet  il  avoit  efté  oc- 
cupé à  quelque  aâion  militaire  &  qu'il  eut  efté  en 
Campagne,  &  cela  fe  fera  de  telle  forte  que  fi  on  fe 
défiftc  de  cette  expédition,  ou  fi  après  cela  dans  quel- 
que temps  que  ce  foit  on  en  commence  une  autre,  ledit 
Sieur  Major  General  ne  pourra  rien  exiger  outre  cela 
des  Seigneurs  Alliés  ni  de  la  Cailfe  commune,  à  l'oc- 
cafion  d'un  tel  ou  femblable  équipage. 

X.  Comine  on  ne  doit  accorder,  félon  la  Conftitu- 
tion  des  Appointemens  &  la  Paie  des  Seigneurs  Confé- 
dérés à  aucun  General ,  ni  Officier  fuperieur,  ou  infé- 
rieur, ni  auffi  aux  Soldats  lorsqu'ils  font  dans  le  fer- 
vice  ou  dans  les  quartiers  ",  autre  chofe  que  le  feul 
toit,  autant  que  cela  faire  fe  peut,  à  laquelle  Conftitu- 
tion  nous  laiflbns  toute  fa  force  ,  en  forte  que  ledit 
Sieur  Major  General  ne  puifle  rien  demander  outre 
cela  ,  devant  attendre  le  reftc  du  Maréchal  de  Camp 
General,  ou  de  celui  qui  fait  cette  Charge,  aiant  pour- 
tant autant  que  faite  fe  peut  égaid  à  la  dignité  de  fon 
Emploi. 


X  I.  Si  ledit  Sieur  Major  General  eftoit  pris  (ce  qu'à 
Dieu  ne  plaife)  par  l'ennemi  ,  pendant  qu'il  rend  fes 
fervices  .ausdits  Seigneurs  Alliés,  félon  la  coutume  de 
la  Guerre,  ils  emploieront  tous  leurs  foins  pour  le  ra- 
chepter  &  l'indemiiileront  pour  cela,  &  lui  oftrent  ou- 
tre cela  toute  l'alfiftance  &  tout  le  fecours  qu'ils  pour- 
ront lui  donner  contre  tous,  prcllntement  &  à  l'avenir 
pendant  que  cette  Alliance  durera  ou  m^me  après 
qu'elle  fera  finie  ,  à  raifon  du  fervice  qu'il  leur  aura 
rendu. 

X  1 1.  Enfin  on  eft  convenu  généralement  dans  tou- 
tes ces  chofes  &  en  termes  exprès  ,  tant  de  la  part  des 
Seigneurs  Alliés  que  du  Major  General  ,  que  cette 
Capitulation  dure  autant  de  temps  que  durera  l'Allian- 
ce, que  s'il  arrive  que  lesdits  Seigneurs  Alliés  ne  vou- 
luffent  plus  fe  fervir  de  lui  ,  ou  qu'il  ne  voulut  plus 
lui-même  cfire  à  leur  fervice  ,  il  fera  libre  &  permis 
à  chaque  Parti,  en  avertilTant  trois  mois  auparavant, 
de  renoncer  à  cette  Capitulation. 

Ledit  Sieur  Major  General  confirmera  par  ferment, 
qu'il  obfervera  cette  Capitulation  dans  tous  &  chacun 
de  fes  Points  &  Claufes  ,  fincerenient ,  fidellement, 
fans  aucun  détour,  ni  exception,  ni  referve,  lors  qu'il 
en  recevra  les  Ratifications,  &  donnera  auffi  des  Lettres 
reverfales. 

En  foi  de  quoi  ,&  pour  faire  obferver  plus  feurement 
la  Capitulation  ,  on  en  fera  deux  Exemplaires,  qui  fe- 
ront fignés  &  munis  du  Sceau  des  armes  tant  des  Con- 
feillers  de  Guerre  qui  font  ici  prefens  des  Seigneurs  Al- 
liés, que  du  Sieur  Major  General,  dont  on  en  donnera 
un  au  Direfloire  Eledloral  de  Maience,&  l'autre  audit 
Major  General,  &  on  lui  a  fingulierement  promis  que 
dans  quatre  femaines  ,  on  lui  fournira  les  Ratifications 
neceftaires.  Cependant  il  fera  tenu  à  faire  fa  fonélion, 
comme  s'il  les  avoit  entre  les  mains  j  on  eft  convenu 
outre  cela  qu'un  mois  après  le  jour  que  les  Prefentes 
ont  efté  faites,  c'eft-à-dire  le  14.  Septembre,  cette  Ca- 
pitulation commencera  d'avoir  fon  effet.  Fait  à  Hil- 
deshein,  le  14.  OSobre  de  l'année  i6<-o. 

SigKt', 
DeSMI  NIERES, 

Henrich  Frantz, 
Neclartius, 
Steffen  Gamberotius,' 
Otto  Oitoveh, 
Mauderada, 

Sébastian  Friderickidel, 
Et  Fred.  Christoph.  ab  Hammersteik. 


^i^^i^#ii^^i§&ii§«*ii«^i#^€i8$^i«^ie^*i^€i«^i«^l# 


CIV. 

Z4jui\kt  Conventie  titjfchen  't  Parlement  van  de  Republycke 
l' A N G t E-      van  ENGELANDTe»rfe  Hteren  Staaten  Ge- 
Îsspr"       weyas/ ir/cr  Ve  reenigde  Provintien. 
viHCEs-  Gejloten  in  den  Hage  in  Hollandt  den  14.  July 

^'"'''*  i<5f9-     [AiTZEMA,  Saakcn  van  Scaa:  en 

Oorlogh  Tom.  IX.  pag.  43J.] 

Ç\  F  't  geene  wat  de  Heer  Georgùis  Dotonn^  Com- 
^^  miflTaris  van  't  Parlament  van  de  Republique  van 
E-rigeUud  den  19.  July  in  't  Jaar  165-9.  aan  de  Staaten 
Generaal  der  Vcrenigde  Nedcrlanden  in  gcfchrifte  hecft 
gcproponeert  is  van  bydc  fyde  geaccordecrt  ende  ge- 
convcnieert  dat  aan  de  Gedeputeerden  foo  wel  van  de 
Republique  van  Ea^ctand  als  van  de  Vcreenichde  Ne- 
derlandca  aan  de  Koawge»  lia»  Swede»  cxdf  Dene- 
niarken  gefonden  ,  fal  gelaft  worden  dat  fy  met  allen 
yver  fuUe  voort  gaan  om  uyt  te  wercken  ,  ende  aile 
iiunne  officien  daar  henen  te  dirigeren ,  dat  een  vaftc 
en  overbrekelylie  Vreede  tuffche  de  felve  Coningcn 
v.erde  vernieuwt  en  de  dat  op  fondament  en  de  gront 

van 


CIV. 

Traité  entre  le  Parlement  (I'Angleterue    ,  fyjn 
&  les  Provinces-Unies    des  Pays-Bas,     , 
pour  porter  la  Suéde  £c  le  Danemarc  à  la  Paix.  rrr-Kit 
Fait  à  la  Haye  le  Z4'.  Juillet  lûfp.     [Ait-'"'","' 
zema,  Affaires  d'Etat  i^  de  Guerre ,  Tom.  umst. 
IX.  pag.  44}.] 

çUR  ce  que  le  Seigneur  George  Douning  Commis- 
"  faire  du  Parlement  d^  ta  Rfpubtiijiie  ^l'Angleterre 
a  propiifc  par  e'crit  aux  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies  des  Pais-bas  le  dix  neiifiér/ie  Juillet  de  t'a»  mil 
fix  cens  cinquante  neuf ,  il  efl  de  part  ^  d'autre  ac- 
cordJ  <jf  convenu ,  qu'il  fera  ordonne'  aux  Députez  tant 
de  la  licpublique  i/'Angleterre  que  des  Provinces-Unies 
des  Pais  bas  envoyez,  aux  Rois  de  Suéde  &  Dannemarck, 
qii^ils  f'jjent  toute  diligence  pour  ejfcélner  par  tous 
leurs  ojfices ,  qu'il  foit  renouvelle  une  ferme  £3'  inviolable 
Paix  entre  lefdits  Rois  ,  ^  et  fur  le  pied  ç^  fonde- 
ment 


DU    DROIT    DES    GENS. 


2.6  s: 


NNO    ^^"   '^   RotfihUdfche  Trailaet  ,  volgens  de  Artykelen 
ende    Conditien    de  welke   in  den  Hage  den  een  en 
OÎO.  twiatiglle  dag  van  de  maenc  May  lefl:  leede,  naderhand 
fyn  verdraagen. 

Ende  om  wech  te  nemen  aile  oorfaaken  van  difpu- 
ten  de  welke  naamaals  mochten  opftaan  ter  iaake  van 
't  geene  in  de  vonrfeyde  Conventien  niet  genoeg  foudc 
mooge  fyn  voorfien  of  gecaveerc,  foo  is  verdraagen  , 
dat  aan  een  van  beyde  Coningen  ,  of  te  aile  byde 
fulx  begerende  ,  in  't  Formulier  van  't  Rotfchihtjche 
Traâaet  wcrde  verandert  ende  by  gedaan  aile  't  gène 
Wat  teii  regarde  van  de  Plaetfen  door  een  van  beyde 
Coningen  ingenoine,  ofte  daer  naa  ten  refpeâ  van  de 
geledene  fchade  aldaar  te  veranderen  ofte  by  te  doen 
nodich  geagt  fal  worden  om  de  Vreede  voort  te  fet- 
ten  ende  geleyde  A.fgefantea  fullen  daer  heneallehun- 
ne  debvoyren  dirigeren  dat  gedurende  de  tyt  van  if. 
dagen  den  eencn  Koning  met  den  anderen  fal  verae- 
nigt  worden.  Ende  fy  fullen  ook  onder  haar  felven 
hier  in  convenieren  ende  daer  na  trachten  dat  op  ailes 
in  acht  génome  werde  de  billykheyd  in  't  verforge 
van  't  intereft  ende  Advantagie  der  Staaten,  de  wel- 
ke om  de  gefeyde  Vreede  te  verniewen  fullen  labore- 
len  volgens  't  gène  't  welke  den  een  en  twintigfte 
May  lelt  leden  in  den  Ha^e  is  verdragen. 

Is  't  faake  dat  binnen  den  tiijftienden  dag  de  gefey- 
de Gefanten  tiiflen  byde  de  Coningen  de  eendragt  niet 
ander  als  op  de  Conditien  van  't  Ratfchildtfche  Trac- 
taet  foude  konne  vinden  (mids  nogtans  dat  aldaar  ge- 
helelyk  verandert  werde  het  derde  Artykel  ,  of  te  dat 
door  een  bequame  verclaringe  en  de  uyt-legging  daar 
jn  werde  voorfien)  volgens  ende  conform  't  geene  het 
welk  in  den  Ha^e  de»  een  en  tvjmtig(ie  van  de  maant 
May  Icft  leden  geotdonneert  is. 

Soo  fulle   de  gemelde  Gefanten  ende  Vlooten  foo 
Van  de  Engelfche  als  van   de   Verenichde   Nederlan- 
ders  ,   neerllelyk  behartigen    om  de    Vreede  tulfchen 
byde  de  Coningen  vall  te  flellen,  volgens  't  voorzey- 
de  Rotfchitdfehi  TraÊtaet ,  ende  daer  nac  trachten  dat 
de  Plaatfe  by  een  van  beyde  de  Coningen  t'  federt  de 
Rotfchildfche  Vreede  ingeuomen,  ofte  gewonnen,  ful- 
len gereflitueert  worden  ,  of  te  gaen  aen  die  geene  die 
de  felve  daar  te  voor  toebehoorde  of  te  uyt  cragt  van 
't  Rotfchildfche  Traftaet  mochte  toe  behooren  :  doch 
alfoo  nogtans  dat  het  Ampt  Drontheym  met  aile  fyne 
toe  behorigheden  aan  den  Coning  van  Denemarken  fal 
worden  toegeeigent  ,    alhoewel  van  't  felve  te  Rot- 
fchildt  anders  was  verdraagen.    In  't   overige  het  Rot- 
fchildtfche  Traâaet  in  cragt  en  vigeur  blyvende  om 
ï         wederzydts  geexecuteert  te  worden  ,  fal  men  iîg  aile 
Wt-       lînts  regiileren  nae  't  ge'en  wat   in  den  Hage  den  een 
K        en  twintichtigfle  May   left  leden  is  verdraagen  :   alfoo 
B        nochtans  dat  daar  door  niet  werde  benomen  de  liber- 
B        tyt  om  te  ageren  by  den  Conink  van  Sweeden,  op  dat 
"        de  Conink  van  Denemarken  werde  ontlaft  van  de  be- 
-loof  de  vier    hcindert  duyjcnt  Ry.\daalders  ,   hem  van 
wegen  die  in  Guinea  geledene  fchade  opgelegt. 

Wat  aangaat  de  Commenien  ende  Navigatien  ful- 
lende  de  gemelde  Gefanten  arbyden  om  van  den  Co- 
ning van  Denemarken  te  bekoomen ,  de  feekerheden  in 
*t  (tuk  door  Commercien  ende  Navigatien  egael  ende 
evendrachtich  aan  de  Coopereriende  Staaten.  Ook 
fulle  de  voornoemde  Gefanten  aile  vlyt  aanwenden 
dat  de  Coning  van  Svieden  het  Elbingfche  Traâaet  met 
de  Ehiadatieif  (gelyk  tôt  Thortn  [fa  toegeflaan)  ratifi- 
cere  en  gehelelyk  voltrekken ,  alfoo  dat  de  gefyde 
Staten  aile  foordeelen  m  dat  Traétaat  toegeftaan  ,  en 
des  felfs  elucidatien  egalyck  en  evendrachtelyk  mooge 
genieten,  dat  ook  aile  de  Staaten  in  't  felve  verbont 
begrepen,  fullen  genieten  de  commodityten  ende  be- 
ncficien  ,  de  welke  door  dat  Contraâ  voor  haar  fyn 
bcdoiige  ,  mids  dat  fy  de  felve  comprehenfie  ende  ins- 
luytinge  in  't  mcergemelde  Traélaet  van  den  een  en 
twintiglle  May  lert  leden  in  den  Hage  gemaekt  accep- 
teren   ende  aanncmen. 

Eyndelyk  na  vcrloop  der  gefeyde  -vyftien  dagen,  en 
fal  noch  aan  de  Schepen  ende  de  Vlootevan  Engeland 
nochte  aan  de  Scheepen,  Vlooce  ,  ofte  Soldaaten  der 
Verenichde  Nederlanden  geoorlooft  fyn  te  helpe  of  by 
te  ftaan  iemant  van  byde  Coningen  die  de  bovegefey- 
de  conditien  voor  uyt  gangh  van  de  voon.  vijftic» 
daagcn  niet  fal  aangenome  hebben  ;  maar  aan  den  ac- 
ceptant fal  men  allé  hulp  en  bylknt  doen  en  met  fa- 
men  gevoegde  magtcn  wapcne  uytwetken,dat  die  gee- 
ne die  de  gefeyde  conditien  foo  tôt  een  gewenllc  Vree- 
de fal  wygeren,  uyt  kragt  van  dit  concert ,  met  der 
daat  daar  toe  gedwonge  werde.  Gedaan  in  den  Hage 
in  Hollàndt  den  24.  July  165^9. 


meut  du  Traitté  de  Rotfchild ,  conformément  aux  Arti-      Av;v(-5 
clet  {2!  Conditions  convenus  depuis  à  la  Hliye  le  vingt  ^  "" 

unie'me  du  mois  i/f  May  dernier.  lS%Q, 

Et  pour  ôter  tout  fnjet  de  difpntes ,  qui  pourroienf  cy- 
apre's  furvenir  à  raifon  de  ce  à  quoi  n'aurait  pas  été  pour- 
vu fuffifamment  par  Usdittes  Conventions ,  il  eft  accordé  ^ 
qu'il  fers,  propojé  à  l'un  des  deux  Rois  ou  à  tous  les  deux, 
le  dejirans ,  qu'il  fait  changé  (jf  adjouté  dans  le  Formulaire 
du  Traitté  de  Rotfchild  tout  ce  qui  fera,  jugé  neceffaire 
d'être  changé  ou  ajouté  à  l'égard  des  Places  occupées  par 
l'un  defdits  Rois,  afin  d'avancer  la  Paix.  Et  lefdits  Dé- 
putez employeront  tellement  tous  leurs  devoirs  que  pen- 
dant le  tems  de  quinze  jours  l'tin  defdits  Roy  s  s'accordera 
(jf  reunira  avec  l'autre.  Et  ils  conviendront  unanime- 
ment auj/î  entre  eux  is'  feront  leur  poffible  que  fur  tout 
on  prenne  en  confideration  l'equitté  de  procurer  l'intérêt 
y  l'avantage  des  Etats  ,  lefruels  pour  renouveller  ladit- 
te  Paix  travailleront  en  conj'ormité  de  ce  qui  efl  convenu 
à  la  Haye  le  vingt  unième  May, 


Et  AU  cas  que  dans  lesdits  qu'une  jours  lesdits  Députez 
ne  puiffint  faire  faire  d'accomodement  entre  les  deux  Rois 
que  fur  les  conditions  du  Traitté  de  Rotfchild  {pourvâ 
neantmoins  que  l'Article  troiziémeyfoit  entièrement  chan- 
gé., ou  qu'il  y  fait  pourvu  par  une  déclaration  (sf  explica- 
tion convenable'),  fuivant  i^f  conformérnent  à  ce  qui  a 
été  ordonné  icy  à  la  Haye  le  vingt  unième  de  May  der- 
nier, lefdits  'Députez  is'  les  Flottes  tant  l'AngloiJi  que 
celle  des  Provinces  Unies  auront  à  cœur  d'affarer  la  Paix 
avec  toute  diligence  entre  les  deux  Rois  ,  conformément 
au  fufdit  Traité  de  Rotfchild,  Js'  tacheront  enfuite  que  les 
Places  occupées  ou  conqnifes par  l'an  des  deux  Rois  depuis  le 
Traitté  de  Paix  de  Ro:{chi\d  ,foient  rejiituées,  ou  paj/ini 
à  celai  à  qui  elles  pouvaient  apartenir  en  vertu  du  Traitté 
deKolicînlà.Mais  de  telle  manière  néanmoins  que  laChi- 
tellenie  ou  Bailliage  de  Drontheym  avec  toutes  fes  Dé- 
pendances fera  approprié  au  Roi  de  Dannemarck,  quoy 
qu'il  en  fût  convenu  autrement  par  le  Traitté  de  Rot- 
fchild. Au  furplus  ledit  Traitté  de  Rotfchild  demeu- 
rant dans  fa  force  ^  vigueur  pour  être  exécuté  de  part 
^  d'autre,  on  fe  réglera  en  tout  feus  félon  ce  qui  eft  con- 
venu à  la  Haye  le  vingt  &  unième  May  dernier,  en 
forte  neantmoins  que  parla  la  liberté  ne  foit  point  ôtée  d'a- 
gir près  du  Roy  de  Suéde,  afin  que  le  Roy  de  Danne- 
maTckfoit  déchargé  des  quatre  cens  mil  Rifdales  promis., 
qui  ont  été  mis  à  fs  charge ,  À  caufe  du  dommage  foujferi 
dans  la  Guinée. 


Pour  ce  qui  regarde  te  Commerce  y  la  Navigation 
lefdits  Députez-  travailleront  à  obtenir  dti  Roy  de  Danne- 
marck ,  pour  les  Etats  .Médiateurs ,  la  fureté  à  l'égard  d:i 
Commerce  y  de  la  Navigation  :  kfdits  Députez  aporte- 
ront  aujji  toute  la  diligence  poffible  que  le  Roy  de  Suéde 
ratifie  ^  exécute  entièrement  le  Traité  ii'Elb.ftg ,  avec 
fon  éclaircijjcment ,  en  forte  que  lefdits  Etats  puijfent 
jouir  également  de  tous  les  avantages  dudit  Traité  i^ 
de  l'elucidation  d'icelui.  Qu'auffi  tous  les  Etats  compris 
dans  laditte  Alliance ,  jouiront  des  commoditez  (jf  béné- 
fices qui  font  fiipulez  pour  eux  par  ce'  Contrait ,  à  con- 
dition qu'ils  accepteront  ^  agréeront  leur  inclufion  dans 
le  fufdit  Traité  dit  vingt  ^  unième  May  dernier. 


Enfin  après  l'expiratioa  des  fufdits  quinze  jours  ,  il 
,  ne  fera  point  permis  à  la  Flotte  ^i' Angleterre  ,  ni  aux 
j  Faijfeaux ,  Flottes  ^  Soldats  des  Provinces  Unies  dec 
Pais  bas ,  d'aider  ou  alfifîer  aucun  de  (dits  deux  Rois  qui 
avant  l'expiration  defdits  quinze  jours  n'aura  pas  voulu 
accepter  les  conditions.  Mais  on  donnera  tout  fecours  {^ 
aide  à  l'acceptant ,  i^  on  fera  en  forte,  les  forces  jointes 
enfemble ,  que  celui  qui  refufera  ainfi  les  conditions  ten- 
dantes à  une  Paix  defirée ,  en  vertu  de  ce  concert ,  y 
foit  contraint  cffeBivement.  Fait  à  la  Haye  en  Hollan- 
de le  vingt  quatrième  Juillet  mil  fix  cent  cinquante 
neuf. 
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Convention  entre  la  (  i  )  France,  l'A  n  g  i.  e- 
TERREy/«  Province  s- Unies,  pour 
c'.,\'Àh-  porter  à  la  Paix  la  Suéde  (^  le  DznncmArc.  Fait 
»kVi"'  à  la  Haye,  le  4.  ^oth,  itffiJ-  [Aitzema, 

lEi  r«o.         Affaires  d'Ecat  6c  de  Guerre,  Tom.  IX.  pag. 

Un  les.  4<î/''] 

POuR  parvenir  plus  promptemciit  au  but  tant  fou- 
haittc  de  la  Paix  entre  les  Roys  de  Suéde  &  de 
Dannemarq  fuivant  le  Traittc  du  21.  May  &  ia  Con- 
veniion  du  24.  du  mois  paflc,  il  a  eftd  trouvé  bon  & 
accorde  en  outre  qu'au  cas  que  contre  toute  attente  le 
premier  jour  des  quinze  mentionnez  dans  ladite  Con- 
vention du  24.  Juillet  ne  foit  commencé  devant  que 
les  Minillres  ayent  receu  la  prefente  ,  alors  lesdits 
quinze  jours  commenceront  dans  l'efpa-ce  de  vingt  ^ 
quatre  heures  après  ladite  réception. 

Et  au  cas  que  la  Paix  ne  foit  conclue  entre  lefdits 
Roys  avant  l'expiration  desdits  quinze  jours  ,  qu'alors 
les  Minières  des  trois  Eftats,  au  moins  ceux  d'x^ngle- 
terre,  &  des  Provinces-Unies  feront  obligez  de  décla- 
rer incontinent  refufant  ou  refufants  celuy  ou  ceux  des- 
dits Roys  qui  n'aura  ou  n'auront  pas  accepté  toutes 
les  Conditions  &Claufes  mentionnées  dans  ladite  Con- 
vention du  24.  de  Juillet  &  qui  ne  fe  fera  ou  ne  fe 
feront  déclarez  prell  de  conclure  finalement  la  Paix 
félon  icelles:  &  que  fans  aucun  delay  les  Flottes  & 
Navires  d'Angleterre  ,  comme  auflî  les  Flottes,  Na- 
vires &  Gens  de  Guerre  des  Provinces-Unies  feront 
employez  de  concert  pour  obliger  re'ellement  te  Refufant 
OH  les  Refujants  de  cette  Paix  tant  defirée  <j  la  recevoir 
fuivant  la  ditte  Convention  du  24.  Juillet, en  la  forme, 
&  manière  que  les  Minillres  de  trois  Eftats  coopérants 
à  la  dire  Paix  ,  au  moins  ceux  d'Angleterre  &  des 
Provinces-Unies  jugeront  la  plus  prompte,  la  plus 
feure,  &  la  plus  eflncacieufe,  en  quoy  ils  feront  tenus 
de  procéder  i Kceffamm eut  fans  -axicnnc  perte  de  temps  , 
&  fans  if.'et.-Jre  ou  demander  de  nouveaux  ordres,  afin 
que  les  malhenreufes  fuittcs  que  la  continuation  de  la 
Guerre  produiroit  indub  tablement  fi  la  dite  Paix  ne  fe 
trouvait  conclue  &  achevée  devant  l'expiration  de  cet 
Efté,  ne  puiffent  eftre  imputées  auxdits  Eftats  ou  à 
leurs  Miniftres  fur  les  lieux. 

Et  que  lesdits  Miniftres  fur  le  lieu  adviferont  en- 
femble  s'il  ne  fera  pas  à  propos  de  renvoyer  quelque 
partie  des  Flottes  ou  forces  d'Angleterre  &  des  Pro- 
vinces-Unies ,  en  laififant  un  nombre  fuffifant  pour 
l'exécution  de  la  dite  Convention  du  24.  de  Juillet. 
Fait  à  la  Haye  en  Hollande  le  4.  d'Aouft  16^9. 

(1)  L'Ambaffadcui  de  Fiance  déclaia  qu'il  n'avoic  point  d'oidie 
de  fignei  cette  Convention. 

CVI. 

zp.Sept,  Traité  de  renouvellement  d'Alliance  entre  Char- 
L*  Suéde  l^j  Gustave  Rot  de  Sitedc  £«f  les  Pro- 
vinces-Unies des  Pays-bas.  Fait  à  El- 
ftgneur  le  zç.  Septembre,  i(îjp.  [Aitzema, 
Affaires  d'Etat  £c  de  Guerre.  Tom.  IX.  pag. 
«37-] 

CErenissimi  ac  Potentiffimi  Principis  ac  Domi- 
'^  ni  Domini  Curoli  Guflavi ,  Dci  Gratiâ  Suecorum  , 
Gottorum,  Wandalorumqiie  Régis,  Magni  Principis 
Finlandiœ,  Ducis  Scania:, Efthonix,  Careliâ:,  Brems, 
VcrJœ,  Sietini,  Pomcraniae,  CalFubix  &  Wandalix, 
&c.  Principis  Rugia;,  Domini  Ingris  &  JuIiaci,Clivi3î 
&.  Montium  Ducis ,  cS;c.  Régis  ac  Domini  noftri  Cle- 
mentilTimi  Rcgniquc  Succix  Senatores  ad  hanc  Trac- 
tationem  fpecialiter  Deputati  Scheringius  Rofenbacn 
Conliliarius  Cancellarii ,  Summus  PrxfeSus  Arcis 
Holmenfis,  &  Judex  Provincialis  Sudermannia;, Liber 
B.iro  in  Ikalaborg,  Dominus  in  Torpa ,  Tyfla,  En- 
gelholm  &  Hagcn;  &teno  Bielke  Admiralis  &  Confilia- 
rius  Admiralitatis  ,  Liber  Baro  in  Korpo  ,  DominuS 
Geddcholin  Grafœ  &  Tanga  :  nec  non  Celforum  ac 
Prxpotentium  D.  D.  Ord.  Generalium  F'œdçrati  Bel- 
gii  ad  Sacrain  Rcg.  Maj.  Suecix  Deputati  Extraordi- 
narii  &  Plcnipotentiarii  Godejredes  à  Slingelandt ,  Con- 
filiarius  &  Affcfibr  Urbis  Dordracenx  Primarias  ,P<r- 


Provin 

UHIE9, 


rrus  l^ogelfang  Confiliarius  &  Syndicus  Urbis  Amfter- 
dami,  l'eirus  de  Hiiybert  à  Secrctis  Dominorum  Ordi- 
num  Zeelandix,  &  inihelmus  ab  iLiren  Grietmannus 
&  Toparcha  de  Bilt ,  ad  Confellum  D.  D.  Ordinuin 
Generalium  Deputati  nomine  Frovinciarum  HollMidu; 
y.eelandi.v ,  trifi.cijue.  Notum  ttllatumque  facimus 
omnibus  quorum  intcreft  ,  aut  quoniodolibct  interellè 
potcrit,  cum  à  muliis  rétro  annis  inter  S.  R.  Maj.  Aii- 
tccellbres  Reges  Rcgnumquc  Suecuc  ,  &  Celfos  Pra:- 
I  poicntcfque  Foederaii  Belgii  Ordnics  Générales  arque 
!  utiiufque  Subditos  &  Incolas  vctus  ncceliîtudo,  arâu 
[amicitia,  vicinitatis  &  lincetx  Communicationis  fidcs 
viguit,quœque  Icmper  ingénue  atque  illibatè  fuit  eier- 
citata  ,  adeo  quidem  ut  intuitu  apprime  liilutare  anfam 
pribucrit  arâiori  Fœderi  inter  Ouftavurn  Augulli  no- 
minis  &  immortalis  memorix  Regem  &  unitum  het- 
gium'wvAa,  quod  quamdiu  duravit ,  fancle  femper  rc- 
ligiofeque  fuit  habituin,  eiiamque  tôt  ac  tantos  com- 
muni  bono  fruélus  pepcrit ,  ut  non  modo  idem  Fœdut 
Anno  1640.  reuovatum  fed  &  polljnodum  Anno  1645' 
intimiore  amicitia:  afieiîtu ,  vi  &  virtute  peculiarium 
Confirmationis  Tabularum  illullratum  fuerit  imo  & 
nuperrima  Convenlione  per  S.  R.  Maj.  Commilliirios 
&  Celforum  Prxpotentiumque  Ordinum  Generalium 
Fœdcrati  Belgii  Extr.aordinem  Legatos  Elbinguj:  die 
I.  September  ftil.  vet.  Anno  16^6.  inter  utrumque 
Statum  corroboratum  fuerit.  Quandoquidem  veto  poft 
diélx  novillimx  Conventiunis  Conclulîonem  ,  ita  fe- 
rentibus  fatis ,  ob  adverfos  cafus  vaiiafquc  rerum  vi- 
ciffitudines  pra:fertim  pofteaquam  Bellum  inter  Serenis* 
fimos  SueciiV  Dani.cque  Reges  recruduit,  quxdam  eve- 
nerunt,  qux  non  parum  diélam  Amicitiam  Vetereni  at- 
que necellitudinem  turbarunt  ac  labefaftarunt,  adeô  ut 
ea  tantum  non  impedita  &  quodammodo  interrumpi  vi- 
fa  fuerit  fubortis  dilîîdiis  quibufdam  ac  fimultatibus: 
Et  cum  Celfi  Prxpotentefque  Fœderati  Belgii  Ordines 
Générales  profiteantur  nihil  fibi  antiquius  nihilque  ma- 
gis  cordi  elle  quam  ur  prxdiôa  vêtus  Amicitix  necefii- 
tudo  fincerxque  Communicationis  fides  inter  utrumque 
Statum  eorumque  Subditos  dcnuo  reflorefcat,  Foederaqae 
priftina  abolitis  fubmotifque  prxdiélis  fimultatibus  atque 
enatis  Controverfiis  deinceps  fandlc  religiofcque  co- 
lantur,  &  per  omnes  numéros  ad  amullim  adimplean- 
tur  &  S.  R.  Maj.  Suecite  jam  pridem  eodem  tendat, 
idque  vcl  maxime  fibi  in  animo  propoiîtum  habeat  , 
Nos  fupra  memorati  CommifTatii  &  Deputati  Plcnipo- 
tentiarii una  congreffi  feriâque  inftitutâ  deliberatione  , 
munitiad  id  utrimque  jufta  poteftate  ac  mandatis  rcfpec- 
tive  à  S.  R.  M.  Domino  Noftro  Clementilîimo,  & 
Celfis  ac  Prxpotentibus  Gen.  Fœderati  Belgii  Ordini- 
bus  Superioribus  Noftris  noftrifque  utrimque  cxhibitis 
Procuratoriis ,  Convenimus  atque  declaravimus,  quod 
hoc  ipfo  &  hujus  Conventionis  vigore  abolcbuntur  & 
fubmovebuntur  omnes  fimultates  atque  enatx  Contro- 
verfiîE  quemadmodum  hifce  abolentur  atque  fubmoven- 
tur,  eorumque  loco  reftaurabitur  quemadmodum  his- 
ce  reftauratur  vêtus,  fincera,  fida,  l^  perpétua  amicitia 
inter  S.  R.  M.  Regnumque  Suecia  ab  una  &  Cellbs 
Prxpotentefque  D.  D.  Oc<i/'»«  Générales  Fœderati  Belgii 
ab  altéra  parte ,  ita  ut  ex  hoc  die  inter  Regem  Regnumque 
Suecite  &  unitum  Belgium  omnefque  eis  refpeâive 
fubjedas  &  adhxrentes  Provincias  terminetur,  exulet,& 
celfct  omnis  phné  Jimullas ,  difcordia  ^  injuria;  Ejus 
vero  loco  amicitia  priflina  fsf  bona  correfpondentia  ita 
fincere  fetioquc  fervetur,ac  colatur  ,  ut  dehinc  utraque 
Pars  alterius  utilitatem,  lionorem,  &  commoda  qux- 
rat  &  omni  ftudio  ex  prxfcripto  Fœderum  qux  dein- 
ceps religiofeque  obfervanda  funt ,  promoveat  fidxque 
Amicitix  &  Confidcntix  cultus  reflorefcat  &  vigorem 
fuum  récupérer  ;  In  cujus  rei  fidem  hxc  fubfcriplimus 
Heljingoriie ^  die  29.  Septcmbris  Anno  i(iS9- 

Sttbfignatnm  erat, 

SCHERINGIU!    RoSENHAEN. 

Steno  Bielcke. 
G.  V.  Slingelandt. 

Ptt.    VOGELSANGH. 
PR.  DE   Hu  YBERT. 
W.    V.  H  AU  EN. 
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CVII. 

Od.  TraSlaet  tuffchm    de  Heeren   State»  Generael  der 

,  pjo-       Vereenigde    Provintien    met    die 

«CES-         luan  Sale'  tôt  elucidatie  van  het  vorige  in  V 

Sa"'.       j^^f    "îf7-  gefloten.  Bewftigt   in  den  Haag  dm 

zz.  OSlûber  i6fp.  [Aitzema,  Saaken  van 

Staat  en  Oorlogh  Tom.  IX.  pag.  fP3.] 

AL  s  o  federt  eenige  Jaren  herwaerts  tuflchen  defe 
Vereenigde  Nederlanden  ter  ecnre,  ende  den 
Doorluchtigen  Prince  ende  Heere  Sid  Abdalla  Ben  Sid 
Mahomed  Benhucar ,  Heere  van  de  Steden  ende  Lan- 
den  van  Salée  ter  andere  ïyde ,  is  onderhouden  eene 
goede  Vreede  ,  Vruiidtfchap  ende  Correspondentie  , 
ende  felve  oock  noch  jongft  met  een  Traâaet ,  den 
tuiee  en  (vjiuiichfle  IVIarty  in  den  Jare  fejiienhoadert 
fevcn  en  vijfùch  is  beveftigt  geweeft  ,  ende  concurre- 
rende  alnoch  wederzijdts  goede  meeninge  ende  inten- 
tie,  tôt  verder  onderhoudinge  van  de  voorfchreve  Vre- 
de  ,  Vrundtfchap  ende  Correfpondentie  ,  ende  mede 
tôt  Elucidatie  ende  Ampliatie  van  't  voorfz.  Traâaet , 
foo  hebben  de  Hooge  Mogende  Heeren  Staten  Gene- 
ral der  voorfz.  Vereenighde  Nederlanden  ,uyt  der  fel- 
ver  middel  gecommitteert  ende  geauthorifeert ,  de  E- 
dele,  Geftrenge,  Erentferte,  Hoogh-geleerde  ,  wyfe, 
voorfichtige  Heere  Rudolfh  van  Ommeren  ;  Paulus 
Swaninbiir^h ,  Oudt  Burgemeefter  der  Stadt  Leyden  ; 
Jnhan  de  IVit  ,  Raet  ende  Penfionaris  van  HoUandt 
ende  Weft-Vrieflandt,  Mariaus  Staveaijfe ,  Penfionaris 
der  Stadt  Zirickzee  ;  Johan  Baron  iian  Rede  ,  Heere 
van  Rcnfwoude,  &c.  Epo  va/i  Baotfma; 

Johan  Schtilenhnrgh ,  Raedts-Heer  der  Stadt 
Groeningen,  refpeflive  Gedeputecrden  in  hare  Hoog. 
Mog.  Vergaderinge van  wegen  de  Provincicn  van  Gelder- 
landt,  Hollandt  ende  Welt-Vrieflandt,  Zeelandt,Uy- 
treclit,  Vrieflandt  ,  Over-Yffel ,  ende  Stadt  Groenin- 
gen ende  Ommelanden,  de  welcke  tôt  diverfche  rey- 
fen  in  conferentie  geweeft  zynde  met  de  Heeren  Syd 
Ibrahim  Duque  ;  Syd  Ibrahim  Manino ,  ende  Syd  Moha- 
med Piaaliez  ,  Afgefanten  van  welgemelten  Prince 
ende  Heere  van  Salée,  te  famen,  in  kracht  van  weder- 
zijdts  Authorifatien,  hebben  beraemt  ende  beflooten, 
tôt  Elucidatie  ende  Ampliatie  als  vooren  ,  defe  navol- 
gende  Poinéten  ende  Articulen. 

'pErfîelijck  ,  Dat  tuflchen  de  hooghgemelte  Heeren 
■^  Staten  General  ,  ende  den  welgemelten  Prince 
ende  Heere  van  Salée,  reciproquelijck  fal  werden  on- 
derhouden, ende  vaftgeftelt  blyven  ,  het  voorfz.  Trac- 
taet  van  Vrede  ende  Vruntfchap,  onderlinge  gemaeckt 
ende  gefloten ,  op  den  iwee  en  iwixtichften  Marty  fes- 
iien  hondert  feven  en  vijftich  voorfz.  relatif  tôt  dat  van 
den  negenden  Februnry  des  Jaers  jejiienhondert  een  en 
■vijftich. 

1 1.  Ten  anderen,  dat  den  meer  welgemelten  Prince 
van  Salée,  fal  doen  aftondigen  ende  ordre  ftellen,dat 
de  Onderdanen  van  haer  Hog.  Mog.  onder  't  gebiedt 
van  (ijn  Excellencie,'t  fy  aldaer  woonende  ,  ofte  ko- 
mende  te  handelen,  niet  onbehoorlijck  en  werden  be- 
jegent,  of  qualijck  getraâeert  ,  't  fy  met  woorden, 
werpen  van  ftenen,  vuyiigheden,  ofanderfînts,  maer 
in  fulcker  voegen,als  tuflchen  twee  Naticnîn  Vrundt- 
fchap ende  Traflaet  met  malkandeteu  zijnde  ,  beta- 
nielîjck  is,  op  pêne  van  naer  bchooren  geftraft  te  wer- 
den. 

ni.  Ten  derden ,  dat  foo  wanneer  wederfydts Oor- 
logh ofte  andere  Schepen,  malkanderen  fuUeu  komen 
te  refcontreren  ofte  ontmoeten ,  datfe  de  een  den  an- 
deren  wel  fullen  hebben  te  traélcren ,  ende  bejegenen, 
foo  met  woorden,  als  met  wcrckcn,  ende  fulks  niet 
alleen  entrent  de  Schepen,  nemaer  oock  in  't  reguardt 
van  de  Perfoonen  ende  Koopmanfchappen,  foo  en- 
de gelijck  twee  Natien  in  Vrundtfchap  ende  Traâaet 
met  malkanderen  zijnde,  onderlinge  gewoon,  ende 
gchouden  zijn  te  doen. 

I  V.  Ten  vierden,  dat  foo  wanneer  de  Schepen  van 
den  Staet  der  Vereenighde  Nederlanden,  die  van  Salée, 
ende  van  andere  Plaetfen  ,  ftaende  onder  het  gebiedt 
van  fijn  Excellencie,  fullen  refcontreren, de  Saléefche 
Capitcynen  niet  gehouden  en  fuUenzijn.,  met  hare  Boots 

aen 


CVII. 

Explication   des  Traitez  précédens    entre   les  jj    qcl 
Provinces-Unies    5c  la  Régence  de  .   ' 
Sale'.  Fait  à  la  Haye,    le  zz.  Oûcbre  ,  vi«ct"s°-" 
I  (îf  9-  [Aitzema,    yîffaires  d'Etat  y  de  ^^'^  l\  ^, 
Guerre,  Tom.  IX.  pag.  5x13.]  *     ' 


^0  MME  depuis  quelques  années  a  été  entretenue  une 
*^  bonne  Paix ,  Amitié  es"  Correspondance  entre  ces  Pro- 
vinces Uniet  des  Pats  bas  d'une  Part,  ^  le  SereniJJime 
Prince  ^  Seigneur  Sid  Abdala  Ben  Sid  Mahomet  Ben- 
bucar.  Seigneur  des  Filles  is'  Pais  de  Salé  d'autre  part, 
ef  qu'elle  a  été  confirmée  encore  depuis  peu  par  un  Trat- 
té  le  vingt  deuxième  Mars  de  P  année  mil  fix  cens  cin- 
quante fept,  es"  concourans  encore  de  part  ^  d'autre 
dans  le  fentiment  '<^  bonne  intention  d'entretenir  la  fuf- 
ditte  Paix ,  Amitié  es'  Correfpondance  ,^  aujfi  pour  l'elu- 
cidation  ^  amplification  du  Jufdit  Traité ,  leurs  Hautes 
Puiffances  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces 
Urnes  des  Pats  bas  ont  commis  £3'  autorifé  d'entre  eux 
les  Nobles,  difcrets ,  honorables,  fpavans  ,  fages  £5=  pru- 
dens  Seigneurs  Rudolph  d'Ommeren  ,  Paul  Swanen- 
bourg,  ancien  Bourguemaitre  de  la  Ville  de  Leyden 
Jean  de  Wit  ,  Confeiller  Penfionaire  de  Hollande  W 
Wefl-trife,  Marmus  Staveniflè  Penfionaire  de  la  Ville 
de  Zirickzee,  Jean  Baron  de  Rede  Seigneur  de  Rens- 
■woude,  isfc.  Epo  deBootfina; 

Jean  Schulenburg,  Confifilfer  de  la  Ville  de 
GroKingue,  Députez  refpeéiifs  enl'Jfemblée  de  L  HP 
de  la  part  des  Provinces  de  Giieldres ,  Hollande  ^  If^lî. 
Frife  ,  Zslande,  Utrecht,  Frife ,  Overyjfel,  ^  la  Ville 
deGrontngue,  £3?  Ommelandes,  lesquels  ayant  été  plu- 
fieurs  fo,s  en  conférence  avec  Us  Seigneurs  Syd  Ibrahim 
Duque,  Syd  Ibrahim  Manino,  £g=  Syd  Mohamed  Pi- 
nahez.  Envoyez  du  fufdit  Prince  b'  Seigneur  de  Salé 
ils  ont  enfemhle ,  en  vertu  de  leurs  Autorifations  rccipro- 
ques,fatt  is'  conclu  pour  élucidation  i^  amplification,  com- 
me dejfus,  les  Points  £3*  Articles  fuivans. 


I.  pRemierement  au' entre  les  fufdits  Seigneurs  Etats 
-»■  Généraux  is'  lefufilit  Prince  isf  Seigneur  de  Sa- 
le fiera  réciproquement  entretenu  ijf  confirmé  le  CuCdit 
Traittéde  Paix  £3"  d'Amitié,  particulièrement  fait  M 
conclu  /.vingt  deuxième  Mars  mil  Cn  cens  cinquanTe 
cinq,  relatif  a  celui  àMnw&éme  Fevtier:</r /'a»»/^  mil 
fis  cens  cinquante  un. 

//.  En  fécond  lieu  que  le-fuJditiPrince  de  Salé  fera 
publier  ts'  donner  ordre  que  les  Sujets  de  L.  H  P  fous 
lobeijfance  de  fin  Excellence  ,  foit  qu'ils  y  demeurent , 
Joit  qu  Ils  y  viennent  négocier,  ne  feront  reçus  inconvena^ 
blement,  ou  mal  traitez  foit  de  paroles,  jets  de  pierre 
■"'l'I'ies,  ou  autrement,  mais  de  la  manière  qu'il  convient 
a  des  Nations  qui  font  en  Amitié  îg»  Traité  entre  Elles 
fur  peine  d'être  punis  comme  il  apartient.  ' 


///.En  troiziéme  lieu,  que  quand  les  Vaiffeaux  dé 
Guerre  ^  autres  des  deux  Parties, viendront  à  fie  rencon. 
trer,  qu  ils  fie  trameront  ^  accueilliront  bien,  tant  de 
parolles  que  d'effeB ,  (sf  ce  non  fiullement  à  l'égard  des 
l/aijjeaux  ,  mais  auffi  à  l'égard  des  Perfonnès  i^  Mar- 
chandifes,  de  même  (j'  tout  ainfi  que  deux  Nations  qui 
font  en  Amitié  i£  Traitté ,ont  de  coutume  '^  font  tenus 
de  faire.   . 


IV  Ep  (lna.tt!éme  lien,  quand  ks'Vaifeaux  de  l'Etat 
des  Provinces-Unies  des  Pau-bas,  rencontreront  ceux  de 
Salé,  y  d'autres  Places  du  reffort  de  fin  Excellence,  les 
Capitaines  de  Salé  ne  feront  pas  obligez  de  venirauxf 'ai s- 

feaux 
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7.N0V. 


aen  de  Schepen  van  h.icr  Hog.  Mog.  te  komen,  maer 
dit  de  Nederlantfche  Capiteynen  yemand  acnhaerboon 
fulk-n  moetcnfenden,naer  dat  die  van  Salée  fuUenheb- 
ben  gelbeeckcii ,  ende  hacr  in  gevvach:  ,  omme  harc 
Zce-brieven  of  Commiflien  te  recognofceren  ,  ende 
t'cxamineren  :  Des  lullen  foodanige  Sak'elche  Schepen, 
die  geene.die  als  vooren  aen  haer  Boortgelbndcn  wer- 
den-,  niet  alleen  met  geftreeken  Maers-zeyl  in  wachten, 
maer  oock  in  dier  voegen  blyven  leggen,tot  dat  deuyt- 
gefondencn  wcderom  aen  't  boort  van  de  Schepen  van 
haer  Hog.  Mog.  fuUeii  wefcn  gckeert,  ende  van  daer 
aen  de  Saléefchc  Zcyn  gegeven  fal  zijn,  om  hare  reyfe 
té  vervorderen. 

V.  Teii  w>/Jf«,  dat  haer  Hog.  Mog.  de  Confuls  van 
de  Nederlantfche  Natie  refiderende  in  Spangien,  ende 
in  de  Rijcken  van  Spangien,  fullen  aenfchryven  ,  en- 
de ecrnllelijck  lallen  ende  beveelen  ,  dat  foo  wanncer 
alflcr  in  die  geweften  eenich  Schip  ofte  Schepen,  ter 
plactfe  van  hare  relidentie,  werdt  op  gebracht,  toebe- 
hoorende  de  Vafallen  ende  Onderdanen  van  den  mecr 
welgemelten  Prince  ende  Heere  van  Salée  ,  fy  luyden 
haer  als  dan  datelijck  fullen  hebben  te  informeren, en- 
de laten  informeren,  wie  den  Veroveraer  daer  van  is 
geweeft ,  ende  vernemende  dat  die  een  Onderdaen  van 
haer  Hoog.  Mog.  is,  dat  fy  de  hant  op  het  verover- 
de  Schip,  oftelchepen  fullen  leggen ,  tegens  den  Ca- 
piteyn  die  den  Veroveraer  is,  protetleren,  ende  trach- 
ten  hem  te  doen  apprehenderen ,  op  dat  al  foo  in  krachte 
van  den  voorfi.  Vrede,  tuflchen  beyde  de  Staten  ende 
Natien  gemaeckt ,  foodanige  genomene  Schepen,  of 
Schip,  met  de  ingeladene  goederen,  den  gevolge  ende 
aenkleven  van  dien,  in  vryhcyt  mogen  werden  ges- 
teldt ,  ende  aen  de  originele  Eygenaers  gereftitueert. 

VI.  Ten  fejien ,  dat  het  jegenwoordigc  Traftaet  van 
elucidatie  ende  Ampliatieby  haer  Hoog.  Mog.  ende  fijn 
Excel  lencie,  geratificeert  ende  geapprobeert  fal  wer- 
den, ende  de  Brieven  ende  Inllrumenten  ran  ratificatie 
ende  approbatie  ,  in  behoorlijcke  forme  ,  tegens  den 
tijdt  van  fes  Maenden,  naer  date  defer  vallende,een 
Maendt  of  twee  onbegrepen. 

Ende  hebben  Wy  Gedeputeerden  ende  Afgefanten 
voornoemt ,  dit  TraQaet  van  Elucidatie  ende  Amplia- 
tie  ,  met  onfe  eygen  handen  onderteeckent  ,  ende  't 
felve  met  onfe  Cachetten  beveftight  in  dea  Hage ,  op 
den  twee  e»  tvjirtticbjien  OSober  feftie»  hottdert  tifgen 
in  vijftich. 

If  as  onderteyckent  ende  gecachetteert 
ah  hier  naer  t/olght, 

(L.  S.)    RuDOLPH  VAN  Ommeren. 

(L.  s.)      p.    SWANENBORG. 
(L.  S.)     JOHAN    I)E  WlT. 

(L.  S.)    Mar.  Stavenisse- 

(L.  s.)     JOHAN    VAN  ReEDE. 

(L.  s.)    E.  VAN  BootSma. 


(L.  s.)     J.  SCHOLENBORGH. 

Ibrahim  Doque. 
Ibrahim  Manino. 
mohamid  p1naliez. 


[eaux  de  L.  H.  P.  avec  leur  Chaloupe,  mah  que  Us  Ca- 
pitaines Hollandais  envi/yeroat  quelqu'un  à  leur  bordaprés 
que  ceux  de  Salé  auront  haijjé  le  Pavillon  (sf  les  auront 
attendus,  pour  reconnuitre  ^  examiitcr  leurs  Lettres  de 
Mer  y  Commiflion.  C'eji  fourquay  tels  Vaijfeaux  de 
Salé  attendront  ceux  qui  feront  envoyez  à  leur  hord , 
comme  dejfus ,  non  feulement  pavillon  lias  ;  mais  aujfi  de- 
meureront en  cet  état ,  jufqucs  à  ce  que  ceux  qui  leur 
auront  été  envoyez  fuient  retournez  à  leur  l>ord,&  que  le 
fignal  leur  ait  été  donné ,  de  fouvoir  fourfuivre  leur  to- 
yage. 


V.  En  cinquième  lieu  que  L.  H.  P.  enjoindront  aux 
Confuls  de  la  Nation  Hollandoife ,  rejidens  en  Efpagne, 
iff  dans  les  Royaumes  d'Efpagne  ,  ^  leur  ordonneront 
ferieufement  que  quand  on  amènera  dans  ces  Contrées 
isf  dans  les  lieux  de  leur  Refidence ,  quelque  Vais- 
feau  OH  l'^aiffeaux  appartenans  aux  Vajfaux  £5"  Su- 
jets dudit  Prince  ^  Seigneur  de  Salé,  ils  s'' informeront 
i^  feront  informer  aujft-iot,  qui  les  aura  pris,  y  s'ils 
apprenent  que  ce  foit  des  Sujets  de  h.  H.  P.  qu'Ut  met- 
tront la  main  fur  ledit  ou  lefdits  VaiJJeaux,  protefleront 
contre  celui  qui  aura  fait  la  prife  Êg?  tacheront  de  le 
faire  aprehender ,  afin  qu'en  vertu  de  la  fufditte  Paix, 
d'entre  les  deux  Etats  isf  Nations  ,  tels  l^aijfeau  ou 
FdiJJeaux  avec  les  Marchandifes  qui  y  feront  chargées  £3" 
chofes  en  dépendantes ,  puiffent  être  remis  en  liberté  ^ 
rendus  au  premier  Propriétaire. 


VI.  En  (îxiéme  Wextqne  le prefent  Traité d'Elucidation 
£3*  d'Amplification  fera  ratifié  ^  aprouvé  par  L.  H. 
P.  isf  pt»"  fi»*  Excellence  ,  ^  que  les  Lettres  de  Ra- 
tification îs"  d' Aprobation  feront  échangées  en  bonne  £î? 
deuë  forme  dans  le  tems  de  fix  mois  de  la  datte  des 
f  refente  s,  un  mois  ou  deux  non  compris. 

Et  avons  Nous  Députez  (jf  Envoyez  fufdits  pgné  le 
prefent  "Traité  d'Elucidation  is'  d'Amplification  figné  de 
nos  propres  mains ,  £3"  icelui  confirmé  de  nos  Cachets , 
à  la  Haye  le  vingt  deuxième  d'Oâobre  mil  lis  cens 
cinquante  neuf. 


Etoit  figné  &  cacheté  comme 
s'enfuit. 

(L.  S.)    RoBotPHE  d'Ommeren. 

(L.  s.)     P.  SWANENBOURG. 

(L.  s  )  Jean  de  Witt. 

(L.  S.)  Mar.  Stavenisse. 

(L.  S.)  Jean  de  Reede. 

(L.  S.)  E.  beBootsma. 


(L.  S.)    J.  Schulenboorc. 
Ibrahim  Duque. 
Ibrahim  Manino. 
Mohamed   Pinaliez, 


feSS^!€g«^S^^SS**^B^^'l^^^^^:^®:^S^^S^^SB^^iS^*^ 


CVIII. 

Traité  de  Paix  nommé  des  Pyrénées  entre  les  Cou- 
ronnes de  France  £î?  (^'Espagne.  Fait 
dans  l'Jfle  des  Fat/ans  ,  le  7.  Novembre  16 f p. 
[Freder.  Léonard.  Tom.  IV.  d'où 
l'on  a  tiré  cette  Pièce, qui  le  trouve  auffi  dans 
VHiJ}.  de  la  Paix  des  Pyrénées;  en  Latin  dans 
L  o  N  D  o  R  p  1 1  AÉla,  Publica  ,  Lib.  VIII. 
pag  65p.  dans  le  Theatriim  Pacis  ,  Tom.  I. 
pag. (Sitf.  dans  Gasteliusj  de  Statu  Pu- 


hlico  Europa  ,  Cap.  VI.  pag.  tt^.  &  dans 
2cutfd&cé  SKcicl&é.Staats  ^<57«  Cap.  V.  Pag. 
43(5.  &  en  Allemand ,  dans  le  T/ieatrum  Eu- 
ropaum,  Tom.  VIIL  pag.  iipi.] 

LO  u  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront.  Salut.  Ayant  plû  à  la  Divine  Bonté  d'ac- 
corder à  nos  vœux  la  Paix  entre  cette  Couronne,  & 
celle  d'Efpagne,  &  de  bénir  de  forte  la  Négociation 
qui  a  elle  faite  pour  cette  fin  dans  l'ifle,  dite  des  F  ai- 


DU    DROIT    DES     GENS. 


,  ftns  ,  par  nôtre  cher  &  trcs-amé  Coufin  le  Cardinal 
Mazarmi ,  de  nôtre  part  ;  &  de  nollre  très  -  cher  & 
.  bien  atne'  Coufin  Don  Loiiis  de  Haro  Comte  Duc 
de  Carpio  &  d'OhVare's  ,  premier  Miniftre  &  Pleni 
potentiaire  de  noftre  très-cher  &  tres-amé  Frère, On- 
cle &  Beau-pere,  le  Roy  Catholique:  Que  le  feptic- 
me  du  mois  de  Novembre  dernier  ils  ont,  en  vertu  des 
Pouvoirs  refpeâivement  donnez  par  Nous ,  &  nodre- 
dic  Frère,  Oncle  &  Beau-pere,  conclu  ,  arrefté  &  li- 
gné en  nôtre  Nom,  &  celuy  de  noftre-dit  Frère, On- 
cle &  Beau-pere,  le  Traittc  de  Paix,  qui  a  elle'  enfuite 
ratifié  par  Nous  &  par  Luy,  duquel  la  teneur  enfuit  : 
Enfemble  des  Articles  concernans  l'explication  du  qua- 
rante-deuxième Article  dudit  Traitté  ,  du  Contrat  de 
nollre  Mariage,  d'un  &  d'autre  collé  à  cet  effet,  de 
nos  Ratifications,  &  des  Pouvoirs  donnez  de  celles  de 
nollre  Frère,  Oncle  &  Beau-pere. 

T  O  u  I  s   par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
■*-'  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront,  Salut.  Comme  en  vertu  des  Pouvoirs  refpec- 
tivement  donnez  par  Nous,  &  Très-haut,  Très-excellent 
&Tres-puiflant  Prince,  le  Roy  Catholique  des  Efpagnes 
nollre  très- cher  &  tres-amé  Frère  &  Oncle;   à   nos- 
tre  très-cher  &  tres-amé  Coufin  le  Cardinal  Mazarini 
&  au  Seigneur  Don  Loiiis  Mendez  de  Haro  &  Gus- 
man;  ils  ayent  dans  l'Ifle,  dite  des  Faifans,  en  la  Ri- 
vière de  Bidaffoa,  aux  confins   des   deux  Royaumes 
du  collé  des  Pyrénées,  le  feptiéme  du  prefent  mois  de' 
Novembre  ,   conclu  ,    arrefté    &  figné  le  Traitté  de 
Paix  &  Reconciliation,  duquel  la  teneur  enfuit. 


nSf 


A' 


u  Nom  de  Dieu  le  Créateur  :  A  tous  prefens  & 
a  venir,  foit  notoire;  Que  comme  une  longue  & 
fanglante  Guerre  auroit,  depuis  plufieurs  années  fait 
fouftrir  de  grands  travaux  &  opprelîions  aux  Peuples 
Pays  &  Eftats  qui  font  fournis  à  robéVlfance  de  Très- 
hauts,  Tres-excellens  &  Tres-puifTans  Princes,  Louis 
X  I  V.  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  Tres-Chrétien ,  de 
l' rance  &  de  Navarre  ;  &  Phi  lippe  s  IV.  par  la 
inême  grâce  de  Dieu  Roy  Catholique  des  Efpagnes; 
en  laquelle  Guerre  s'ctant  auffi  meflé  d'autres  Princes  & 
Republiques,  leurs  Voifins  &  Alliez;  beaucoup  de 
"Villes,  Places  &  Pays  de  chacun  des  deux  Partis  au- 
roient  elle  expofez  à  de  grands  maux ,  miferes ,  ruines 
&  defolatious:  Et  bien  qu'en  d'autres  temps     &  par 

diverfes  voyes,  auroient  sfté  introduites  des  ouvertures  i  -"ua  unierena  :  empechans  autant  o„';i  V.  "  V'^^ 
&  négociations,  d'accommodement,  aucune  néanmoins,  pouvoir,  &  par  leur  author  te'  LoHfeH^  a  ^"  ''" 
pour  les  myfteneux  fecrets  de  la  divine   Providence    !  tre  leurfdits  Alliez  ,  jufque  V  ce  m  .  ^™,"  ^"- 

^res^TrlmZmrr''*"^ ''"'''"" ^'J'^"^^.'^^'^™''^"^     ^'"^'^"^   ^''  <^«"^  R°vs!  fi  lei"  ^n,•U°'J.^^.  ^ ,"'" 
.  tres-ardemment  :  Jufques  a  ce  qu'enfin  ce  Dieu  fupre- 

me,  qui  tient  en  fa  main  les  cœurs  des  Roys ,  &  qui 
s'ell  particulièrement  refervé  à  luy  feul  le  précieux  don 
de  la  Paix, a  eu  la  bonté, par  fa  mifericordeinfinie,d'ins- 
pirer  dans  un  même  temps  les  deux  Roys,&  les  guider 
&  conduire  de  telle  manière,  que  fans  aucune  autre  in- 
tervention, ni  motif,  que  les  feuls  fentimens  de  com- 
paffion  qu'ils  ont  eu  des  foutfrances  de  leurs  bons  Su- 
jets,&  d'un  delîr  paternel  de  leur  bien  &  foulagement 
&  du  repos  de  toute  la  Chrétienté  ,  ils  ont  trouvé  'è 
moyen  de  mettre  fin  à  de  fi  grandes  &  longues  calam 


feront   mferees  a  la  fin  des  Prefentes  :  Lesdits  deux  A  MMr. 

principaux  Mmiftres  ,   en  vertu  de  leursdits  Pouvoirs,  ^^^^ 

reconnus  de  part  &  d'autre  pour  fufBfans,  ont  accor-  lOjO. 
de,  eliably  &  arrefté  les  Articles  qui  enfuivent. 

I.  Premièrement,  il  cft  convenu  &  accordé, 
qn  al  avenir,  il  y  aura  bonne,  ferme  &  durable  Paix  , 
Coiifederation  &  perpétuelle  Alliance  &  Amitié  entre 
les  Roys  Fres-Chreftien  &  Catholique  ,  leurs  Enfans 
nez  &  a  naiftre,  leurs  Hoirs,  Succelfeurs  &  Héritiers, 
^urs  Royaumes  Eftats,Pays  &  Sujets, qu'ils  s'entr'ai- 
meront comme  bons  i^reres,  procurans  de  tout  leur 
pouvoir  le  bien  l'honneur  &  réputation  l'un  de  l'autre. 
&  éviteront  de  bonne  foy,  tant  qu'il  leur  fera  poffible 
le  dommage  l'un  de  l'autre. 

fJJ'  ^"^"''?,'^=«.«e  bonne  reiinion,  la  ceflation  de 
toutes  fortes  d'hoftihtez,  arreftée  &  fignée  le  huitième 
jour  de  May  de  la  prefente  année, continuera  félon  fa 

F^,;  &    Adherans,  tant  par  Mer  &  autres 

S  ,1'rrr^""  l'"'^  *  généralement  en  tous  lieux 
jeltez  .  &  fi  quelque  nouveauté  ou  voyes  de  fait 
eftoient  cy-apres  entreprifes  par  les  Armes  ou  en 
que  que  façon  que  ce  foit  ,  fous  le  nom  &  âuthorité 

?re  l^Hn'''"  ^T'""  ^°^^  '  ^"  !  Prejudice  de  l'au- 
tre,  le  dommage  fera  reparc  fans  delay,  &  les  cholfes 
remifes  an  même  eftat  où  elles  étoient  audit  huitième 
l'^^^^r^î^^  ^"^  ^^'^'"^  Sufpenfion  d'arrn  s  fu  âr^^ 
tce  &  fignée:  la  teneur  de  laquelle  fe  dem  obferver 
jufques  a  la  publication  de  la  Paix  "oierver 

Jli'  ^v  ^°"-  ^"''"  '^"^  '"  ^'^•''^^'  qui  pourroîenc 
naiftre  a  1  avenir,  entre  aucuns  Princes  &  Potentat 
Alliez  defdits  Seigneurs  Roys  ,  ne  pui/fcnt  akerer  H 
bonne  intelligence  &  amitié  de  leurs  Majeft  z  que 
chacun  d'eux  dehre  rendre  tellement  feuri  &  du'rablc 
qu  aucun  accident  ne  la  puiiTe  troubler;  il  a  efté  cou- 
re LTs"a  1  e'z"^"  au-'"".^  'r''''  'l-Xî-Tff-erend 

f^^^t.J^u^:XuSll!^L'^^e^rs"^-X 
«queri  ou   n'inquiétera  avec  Tes  Ames     l'7it:^  À 

g.j°eS;t.i;'ti,sziv'srs^^ 

dudit  différend  :  empêchans  autant  qu'il  fer"    en  leur 

pouvoir,    /t-  nar  7pi>n  „„.u„_.-.'       ,  i„      .^^-^    '■'■^    'euf 


gement  des  deux  Roys^ï  feu.  &  s'erveu,  [le 
remettre  a  eurdeclion,  ou  parleur  entremife  &  a 
honte  lis  ayent  pu  accommoder  ledit  ^fferendi 
1  amiable  en  forte  que  chacun  de  leurs  Alitez  e  foit 
fatisfait,  évitans  de  part  &  d'autre  la  prife  des  Armes 
auxiliaires:  Après  quoy,  f,  l'authorité  des  deux  Rovs 
ou  leurs  offices  &  leur  entremife  n'ont  pu  produire  l'ac 
commodément ,  &  que  les  Alliez  prenneiit  enfin  la 
lî^a  '^'r  A™«' chacun  desdi.s  Seigneurs  Roys  pour  * 
affifter  fon  Allié  de  fes  forces;  fans°qne  pourS  de 
ce  on  vienne  a  aucune  rupture  entre  leurs  M  e  Iz 
tez:d'ouMier-i-d^^ei;d7elercTuTs&r^^^^^^^^^^^  e^crcatchaXd"  £f^S ^''uT"' ^'"  '^^'"^ 

eurs  divifions,  &  d'établir,  à  la  gloire  de  Dieu,  &  à  pas  que  fes  Armes  ni  ceHes  de  fn'n  An  -  P'""^"'^ 
ï  exaltation  de  noftre  Sainte  Foy  Catholique,  une  bon-  aucun  des  Eft^s  de  l'au  re  Rov  n^  '"'''"'  '*"" 
ne,  lincere,  entière  &  durable  Paix  &  Frate  nité  entre  des  hoftilitez  mais  oulT-,  n,,  il'  r^  "'-J  '^omm'--"^'-- 
eux,  &  leurs  Succefl-eurs,  Alliez  &  Dèpendans  ,  par  limites  de  rÈlS  1  dis  fZ  ^  '  Yi'r'"  "^'"^  '" 
le  moyen  de  laquelle  fe  puifiTent  bien-toft  reparer  en  tou-  I  battront  en  re  eux  ftns  ou'  ucun.  .,^-  '",''"'/°'"- 
I?i.yi!:.i!l<^°--?f^- &  -if"«  '■-«-tes.     Pour  à    ou  autre  qui  Tfaîle  en  'cet^e^ToXm  té  'foit^'trnu" 


quoyîparvenir,  lefdits  deux  Seigneurs  Roys  ayans  or- 
donne à  Très -Eminent  Seigneur  ,  Mefiire  Jules  Ma- 
zarini  ,  Cardinal  de  la  Sainte  Eglife  Romaine,  Duc  de 
Mayenne,  Chef  des  Confeils  du  Roy  Tres-Chrétien, 
f •-'•... H,  '■""^''''^^"'^nt  Seigneur,  le  Seigneur  Don 
Louis  Mendez  de  Haro  &  Gufman  Marquis  de  Car- 
P'°  '  9°"]^^  ^"'^  d'Olivarés  ,  Gouverneur  perpétuel 
des  Palais  Royaux,  &  Arcenal  de  la  Cité  de  Seville 
Grand  Chancelier  perpétuel  des  Indes,  du  Confeil  d'Es- 
tat  de  Sa  Majeftè  Catholique  ,  Grand  Commandeur 
de  1  Ordre  d  Alcantara,  Gentilhomme  de  la  Chambre 
de  Saditte  Majefte  ,  &  fon  Grand  Efcuyer,  leurs  deux 


pour  une  contravention  au  prefent  Traité  de  Paix 

Comme  pareillement,  toutefois  &  quantes  que  Quel- 
que Prince  ou  Eftat  Allié  de  l'un  defdits  Seigneurs  Ro 
[es  for'cef  H.','"'^''"p"^  °"  indireftement^rtaqué  /aV 
dra  lors  de  la  fignatnre  du  orefent  Traité  ou  en  ce 
quil  devra  pofleder  en  exécution  d'iceluy  1  foa  lo'! 
Ff.r\  Tf?^°^'  '^''^'^''  °"  fecourir  le  Prince  ou 
Eftat  attaqué, fans  que  tout  ce  qui  fera  lait  en  confor- 
mité du  prefent  Article,  par  les  Troupes  auxiliaires 
tandis  qu'elles  feront  au  fervice  du  PWnce  ou  Efta't 
ZT.^h^rj'3  '^^'  P"^  P°"  ""^  contravention  au 


premiers  &  principaux  Miniftres  ,  de  's'a/rembiër-àux  )  prefent'  TÏa"itté  "pr  T"  P°"  -."^  .eontravention  au 
confins  des  deux  Royaumes,  du  cofté  des  M^t  Pyre-  deux  sineÙrs  Rov.  f'a  ?"  '"'-'^  "î"'  ''""  <^'' 
nées,  comme  eftans  les  deux  Perfonnes  les  mi4x'[n-     ce  cu'H  foS   ^°lJ'l'^    P„T"'i5...='«^'î"^,  '    -' 


nées  comme  eftans  les  deux  Perfonncs  les  mieux  in- 
formées de  leurs  faintes  intentions,  de  leurs  interefts 
&  des  plus  intimes  fecrets  de  leurs  cœurs,  &  par  confe- 
quent  les  plus  capables  de  trouver  les  expediens  neces- 
ï^res  pour  terminer  leurs  differens;  &  leur  ayans  à  cet 
ettet  donné  de  tres-amples  Pouvoirs,  doin  les  Copies. 
ToM.  VI.  Pab.1  il 


,.,    "   „  -  -     j-'    »""•    i^    ^i»-iiin;r    attaque,     en 

ce  qu  11  polTede  prefentement  ,  ou  doit  poffedèr  en 
vertu  du  prefent  Traitté,  par  quelque  autre  Prince  ou 
Eftat  que  ce  foit,  ou  par  plufieurs  Princes  &  Eftats  li- 
guez enfemble;  l'autre  Roy  ne  pourra  joindre  fes  fo  - 
ces  audit  Prince  ou  Eftat  aggreffeur,  quoy  que  d'a° - 
leurs  ,1  tuft  fon  Allié,  non  plus  qu'à  ladite  Ligue  des 
^  1  Piin- 


-LéB 


CORPS    DIPLOMATIQUE 


AmNO  P"''"'^^'  ^  Elbts  auffi  aggreffeurs 
XINNO  dit,  ni  donner  audit  Prince  &  Ellat, 
1659 


,    comme  i)  a  elle 
ou  à  ladittc  Ligue, 
aucune  aflillance  d'hommes  ,  d';irgciu  ,  ni  de  vivres  , 
ni  pallage  ou  retraite  dans  les  Ellats  à  leurs  Perfonnes, 
ni  à  leurs  Troupes. 

Quant  aux  Royaumes  ,  Princes  cSt  Eflats  qui  Tont 
prefcnteincnt  en  Guerre  avec  l'un defdics  Seigneurs  Roys, 
qui  n'auront  pu  élire  compris  au  prefent  Traitté  de 
Paix,  ou  qui  ayans  e(l<5  compris  ,  ne  l'auront  pas  ac- 
cepté ;  il  a  elle  convenu  &  accordé,  que  l'autre  Roy 
ne  pourra  après  la  publication  dudit  Traitté ,  leur  don- 
ner direflcmcnt  ni  indircâemcnt  aucune  forte  d'allis- 
tance  d'hommes  ,  de  vivres ,  ni  d'argent  :  &  encore 
moins  aux  Sujets  qui  pourroient  cy-aprés  'le  Ibûlever 
ou  révolter  contre  l'un  defdits  Seigneurs  Roys. 

IV.  Tous  fujets  d'inimitié  on  mef-intelligence  de- 
meureront efleints  &  abolis  pour  jamais  ;  &  tout  ce 
qui  s'eft  fait  &  palfc  à  l'occalion  de  la  prcfente  Guerre, 
ou  pendant  icelle,  fera  mis  en  perpétuel  oubly  ,  fans 
que  l'on  puilfe  à  l'avenir  de  part  ni  d'autre, direftcment 
ni  indircâement,  en  faire  recherche  par  Juflice  ou  au- 
trement, fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,ni  que  leurs 
Majellez  ou  leurs  Sujets,  Serviteurs  ou  Adherans  d'un 
collé  &  d'autre,  puifTent  témoigner  aucune  forte  de 
reflèntiment  de  toutes  les  offenfes  &  dommages  qu'ils 
pourroient  avoir  reçus  pendant  la  Guerre. 

V.  Par  le  moyen  de  cette  Pai.'C  &  elboite  Amitié  ,les 
Sujets  des  deux  codez,  quels  qu'ils  fuient,  pourront, 
en  gardant  les  Loix  &  Coutumes  du  Pays,  aller, venir, 
demeurer,  trafiquer,  &  retourner  au  Pays  l'un  de  l'au- 
tre, marchandement  &  comme  bon  leur  femblera,tant 
par  Terre  que  par  Mer,  &  autres  Eaux  douces,  traiter 
&  négocier  enfemble:  &  feront  foûtenus  &  detFendus 
les  Sujets  de  l'un  au  Pays  de  l'autre ,  comme  propres 
Sujets  ,  en  payant  raifonnablement  les  droits  en  tous 
lieux  accoutumez,  &  autres,  qui  par  leurs  Majeftez  & 
les  Sncccfiêurs  d'icelles,  feront  impofez. 

V I.  Les  Villes ,  Sujets  ,  Marchands  ,  Manans  & 
Habitans  des  Royaumes,  Éftats,  Provinces  ,  &  Pays 
appartenans  au  Roy  Tres-CiireQien ,  joiiiront  des  mê- 
mes Privilèges,  Franchifes,Libertez  &  feuretez  dans  le 
Royaume  d'Efpagne,  &  autres  Royaumes  &  Eflats  ap- 
partenans au  Roy  Catholique,  dont  les  Anglois  ont; eu 
droit  dejoiiir,  par  les  derniers  Traittez  faits  entre  les 
deux  Couronnes  d'Efpagne  &  d'Angleterre ,  fans  qu'on 
puille  en  Efp.igne  ni  ailleurs  dans  les  Terres  ou  autres 
lieux  de  l'obéVlfance  du  Roy  Catholique,  exiger  des 
François,  &  autres  Sujets  du  Roy  Tres-Chrellien  ,  de 
plus  grands  Droits  &  Impolitions  que  ceux  qui  ont  elle 
payez  par  les  Anglois  avant  la  rupture ,  ou  qui  font  pa- 
yez prcfentement  par  les  Hubitans  des  Provinces-Unies 
du  Pays-bas,  ou  autres  Ellrangers , qui  y  feront  traittez 
le  plus  favorablement.  Le  même  traittemcnt  fera  fait 
dans  toute  l'étendue  de  l'obeïlTance  dudit  Seigneur  Roy 
Tres-Chrétien ,  à  tous  les  Sujets  dudit  Seigneur  Roy 
Catholique,  de  quelque  Pays  ou  Nation  qu'ils  foient. 

VII.  Enfuite  de  ce,  li  les  François,  ou  autres  Su- 
jets de  Sa  Majcflé  Tres-Chrctienne,  font  trouvez  dans 
lefdits  Royaumes  d'Efpagne,  ou  aux  Colles  d'iceux  , 
avoir  embarqué  ou  fait  embarquer  dans  leurs  Vaifleaux, 
en  quelque  forte  que  ce  puille  élire  ,  des  chofcs  prohi- 
bées, pour  les  tranfporter  hors  lefdits  Royaumes  ;  la 
peine  ne  pourra  s'étendre  au  delà  de  ce  qui  a  elle  prati- 
qué cy-dcvant  en  tel  cas  envers  les  Anglois,  ou  qui  ell 
prefentenicut  pratiqué  envers  les  Hollandois  ,  enfuite 
des  Traittez  faits  avec  l'Angleterre  ou  les  Provinces- 
Unies:  &  toutes  les  recherches  &  Procez  intentez  cy- 
devant  pour  ce  regard, demeureront  annuliez  &  éteints. 
Le  même  fera  obfervé  à  l'endroit  des  Villes  ,  Sujets, 
Manans  &  Habitans  des  Royaumes  &  Pays  appartenans 
audit  Seigneur  Roy  Catholique,  qui  joiiiront  des  mê- 
mes Privilèges,  l'ranchifes  &  Libertez  dans  tous  les  Ellats 
dudit  Seigneur  Roy  Trcs-Chréticn. 

VIII.  Tous  François  &  autres  Sujets  dudit  Sei- 
gneur Roy  Tres-Chréiien,  pourront  librement,  &  fans 
qu'il  leur  puiiïc  eUre  donné  aucun  empêchement,  trans- 
porter hors  leldits  Royaumes  &  Pays  dudit  Seigneur 
Roy  Catholique,  ce  qu'ils  auront  eu  de  la  vente  des 
bleds  qu'ils  auront  faite  dans  lefdits  Royaumes  &  Pays, 
aiuli  &  en  la  forme  qu'il  en  a  elle  ufc  avant  la  Guerre: 
Et  le  même  fera  obfervé  en  France,  à  l'endroit  de  ceux 
dudit  Seigneur  Roy  Catholique. 

IX.  Ne  pourront  d'un  collé  ny  d'autre  ,  les  Mar- 
chands, Maillrcs  de  Navires ,  Pilotes,  Matelots,  leurs 
Vaiffeaux,  Marchandifes  ,  Denrées  &  autres  Uiens  à 
eux  appartenans,  edre  arreflez  &  faifis,  (bit  en  vertu 
de  qucl.]ue  Mandement  gênerai  ou  particulier , ou  pou 


même  fous  prétexte  de  s'en  vouloir  fetvir  pour  la  con-   Ann 
fetvatioii  &  deftcnfe  du  Pays:  &  généralement  rien  ne        ""1 
pourra  eflre  pris  aux  Sujets  de  l'un  deldiis  Seigneurs    lôîoi 
Roys,  dans  les  Terres  de  l'obéVllànce  de  l'autre,  que 
du  confentement  de  ceux  à  qui  il  appartiendra  ,  &  en 
payant  comptant  ce  qu'on  délirera  avoir  d'eux.  On  n'en- 
tend pas  toutefois  en  ce  comprendre  les  faines  h  arrelts 
de  Jullice,  par  les  voyes  ordinaires ,  à  caufe  des  dettes 
Obligations  &  Contrats  vallables  de  ceux  fur  lefquels 
lefdites  lailies  auront  elle  faites:  à  quoi  il  fera  procédé 
félon  qu'il  ell  accoutumé  par  droit  &  raifon  ,  comme 
il  s'obfervoit  avant  cette  dernière  Guerre. 

X.  Tous  les  Sujets  du  Roy  Tres-Chredien  pourront 
en  toute  feureté  &  liberté,  naviger  &  trafiquer  dans  tous 
les  Royaumes ,  Pays  &  Ellats  qui  (ont  ou  feront  eu 
paix,  amitié,  ou  neutralité  avec  la  France  (à  la  refer- 
ve  du  Portugal  feul  &  fes 'conquêtes,  &  PaVs  adjaccns 
furquoy  lefdits  Seigneurs  Roys  ont  convenu  enfemble 
d'une  autre  manière)  fans  qu'ils  puilfent  cdre  troublés 
ou  inquiétez  dans  cette  liberté  par  les  Navires  ,  Galè- 
res ,  Frégates ,  Barques ,  ou  autres  Badimens  de  Mer, 
appartenans  au  Roy  Catholique  ,  ou  aucun  de  fes  Su- 
jets, à  l'occafion  des  hodilitez  qui  fe  rencontrent  ou 
pourroient  fe  rencontrer  cy-apres  entre  ledit  Seigneur 
Roy  Catholique,  &  lefdits  Royaumes,  Païs  &  Ellats 
ou  aucun  d'iceux  qui  font  ou  feront  en  paix  ,  amitié 
ou  neutralité  avec  la  France:  bien  entendu  ,  que  l'ex- 
ception faite  du  Portugal  en  cet  Article  &  aux  fuivans, 
qui  regarde  le  Commerce,  n'aura  lieu  qu'autant  de 
temps  que  ledit  Portugal  demeurera  en  l'edat  qu'il  cd 
à  prefent:  &  que  s'il  arrivoit  que  ledit  Portugal  fîlt  re- 
mis en  l'obeifliince  de  Sa  Majellé  Catholique  ,  il  en 
feroit  alors  ufé,  pour  ce  qui  regarde  le  Commerceau- 
dit  Royaume  de  Portugal,  à  l'égard  de  la  France,  en 
la  même  manière  que  dans  les  autres  Edats  que  podède 
aujourd'hui  Sadite  Majedé  Catholique,  fuivant  le  con- 
tenu au  prefent  Article,  &  aux  fuivans. 

XI.  Cetranfport  &  ce  trafic  s'edendra  à  toutes  fortes 
de  Marchandifes  &  Denrées  qui  fe  tranfportoient  libre- 
ment &  feutemcnt  aufdits  Royaumes,  Pais  &  Ellats  , 
avant  qu'ils  fuflent  en  Guerre  avec  l'Efpagne.  Bien  en- 
tendu toutesfois,que  pendant  la  durée  de  ladite  Guerre 
les  Sujets  du  Roy  Tres-Chretien  s'abdicndront  d'y 
porter  Marchandifes  provenant  des  Edats  du  Roy  Ca- 
tholique, telles  qu'elles  puilfent  fetvir  contre  luy  &  fes 
Edats;  &  bien  moins  Marchandifes  de  Contrebande. 

XII.  En  ce  genre  de  Marchandifes  de  Contre- ban- 
de ,  s'entend  feulement  edre  comprifes  toutes  fortes 
d'Armes  à  feu,  &  autres  aflbrtiflemens  d'icelles: com- 
me Canons,  Moufquets,  Mortiers,  Pétards,  Bombes, 
Grenades,  Saucifles, Cercles  poifl'ez,Aftufts, Fourchet- 
tes, Bandolieres,  Poudres,  Mefches,  Salpeftre,  Bal- 
les, Picqaes,  Efpées,  Morions,  Cafques,  CuiralTes , 
Hallebardes, Javelines, Chevaux, felles  de  cheval, four- 
reaux de  Pidolets,  Baudriers,  &  autres  afTortiflèi^iens 
fervans  à  l'ufage  de  la  Guerre. 

XI  II.  Ne  feront  compris  en  ce  genre  de  Marchan- 
difes de  Contre-bande,  lés  fromens  ,  bleds,  &  autres 
grains ,  légumes  ,  huiles  ,  vins  ,  fel  (ny  généralement 
tout  ce  qui  appartient  à  la  nourriture  &  fullentation  de 
la  vie  :  mais  demeureront  libres,  comme  toutes  autres 
Marchandifes  &  Denrées  non  comprifes  en  l'Article 
précèdent;  &  en  fera  le  tranfport  permis,  mefme  aux 
lieux  ennemis  de  la  Couronne  d'Efpagne,  fauf  en  Por- 
tugal,  comme  il  a  edé  dit,  &  aux  Villes  &  Places 
affiegées,  bloquées  ou  invedies. 

XIV.  Pour  l'exécution  de  ce  que  defTus,  il  a  edé 
accordé, qu'elle  fe  fera  en  la  manière  fuivante:  Que  les  L 

Navires  &  Barques  avec  les  Marchandifes  des  Sujets  du  | 

Seigneur  Roy  Tres-Chredien,  ellans  entrées  en  quel-  I 

que  Havre  dudit  Seigneur  Roy  Catholique  ,  où  ils  a- 
voient  accoutume  d'entrer  &  trafiquer  avant  la  prefente 
Guerre,  &  voulans  de  là  pafler  à  ceux  defdits  Enne- 
inis,  feront  obligez  feulement  de  montrer  aux  Officiers 
du  Havre  d'Efpagne,  ou  autres  Edats  dudit  Seigneur 
Roy  d'où  ils  partiront  ,  leurs  Paiïcports  contenans  la 
fpccification  de  la  charge  de  leurs  Navires,  attedez  & 
marqués  du  Seel  &  feing  ordinaire  ,  &  reconnu  des 
Officiers  de  l'Admirauté  des  lieux  d'où  ils  feront  pre- 
mièrement partis ,  avec  la  déclaration  du  lieu  où  ils  fe- 
ront dedincz,  le  tout  en  la  forme  ordinaire  &  accous- 
tuinée.  Après  laquelle  exhibition  de  leurs  Padeports  , 
en  la  forme  fusdite,  ils  ne  pourront  edre  inquiétez  ny 
recherchez, deienus  ny  retardez  en  leurs  voyages,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit. 

XV.  11  en  fera  ufé  de  mefme  à  l'égard  des  Navires 
&  Barques  {■'rançoifes,qui  iroicnt  dans  quelques  Rades 


quelque  caufe  que  ce  foit,  de  Guerre  ou  autrement, ny  '  des  Et.its  du  Roy  Catholique,  où  ils  avoient  accoudu- 
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thé  de  trafiquer  avant  la  prefente  Guerre,  fans  vouloir 
entrer  dans  les  Havres;  ou  y  entrans,  iàns  toutesfois 
vouloir  débarquer  &  rompre  leurs  Charges  :  lesquels 
ne  pourront  eftre  obligez  de  rendre  compte  de  leur 
Cargaifon,  que  dans  le  cas  qu'il  y  euft  foupçon  qu'ils 
portaffent  aux  Ennemis  dudit  Seigneur  Roy  Catholi- 
que, des  Marchandifes  de  Contre-bande,  comme  il  a 
efté  dit  cy-deflus. 

XVI.  Et  audit  cas  de  foupçon  apparent,  lesdits  Su- 
jets du  Roy  Très  -  Chrétien  feront  obligez  à  montrer 
dans  les  Ports  leurs  PalTeports  ,  en  la  forme  cy  -  deifus 
fpecifiée. 

XVII.  Que  s'ils  eftoient  entrez  dans  les  Rades,  ou 
eftoient  rencontrez  en  pleine  mer,  par  quelques  Navi- 
res dudit  Seigneur  Roi  Catholique  ,  ou  d'Armateurs 
particuliers  fes  Sujets,  lesdits  Navires  d'Efpagne ,  pour 
éviter  tout  defordre, n'approcheront  pas  de  plus  prés 
les  François,  que  de  la  portée  du  canon,  &  pourront 
envoyer  leur  petite  Barque  ou  Chaloupe  au  bord  des 
Navires  ou  Barques  Françoifes,  &  faire  entrer  dedans 
deux  ou  trois  hommes  feulement  à  qui  feront  montrez 
les  Paffepotts  ,  par  le  Maiftre  ou  Patron  du  Navire 
François,  en  la  manière  cy-deffus  fpecifiée,  félon  le 
Formulaire  qui  fera  inféré  à  la  fin  de  ce  Traité  ;  par  le- 
quel il  puifTe  apparoître  non  feulement  de  fa  charge, 
mais  auflî  du  lieu  de  fa  demeure  &  relidence,  &  du  nom 
tant  du  Maiftre  &  Patron,  que  du  Navire  mesme;  afin 
que  par  ces  deux  moyens  on  puiffe  connoître  s'ils  por- 
tent des  Marchandifes  de  Contre-bande ,  &  qu'il  appa- 
roiffe  fuffifamment  ,  tant  de  la  qualité  dudit  Navire, 
que  de  fon  Maiftre  &  Patron  :  ausquels  Paft"eports  & 
Lettres  de  Mer,fe  devra  donner  entière  foy  &  créance. 
Et  afin  que  l'on  connoift"e  mieux  leur  validité,  &  qu'el- 
les ne  puilTent  en  aucune  manière  eftre  falfifiées  &  con- 
trefaites, feront  données  certaines  marques  &  contre- 
feings  de  chaque  cofté  des  deux  Seigneurs  Rois. 

XVIII.  Et  au  cas  que  dans  lesdits  Vaiffeaux  & 
Barques  Françoifes  fe  trouve  par  les  moyens  fusdits 
quelques  Marchandifes  &  Denrées  de  celles  qui  font  cy- 
tfefliis  déclarées  de  Contre-bande  &  défendues  ,  elles 
feront  déchargées,  dénoncées  &  confisquées  pardevant 
les  Juges  de  l'Admirauté  d'Efpagne,  ou  autres  compe- 
tans;  fans  que  pour  cela  le  Navire  &  Barque,  ou  au- 
tres Biens ,  Marchandifes  &  Denrées  libres  &  permifes, 
retrouvées  au  mesme  N.ivire,  puiflTent  eftre  en  aucune 
façon  faifies  ny  confisquées. 

XIX.  Il  a  efté  en  outre  accordé  &  convenu,  que 
tout  ce  qui  fc  trouvera  chargé  par  les  Sujets  de  fa  Ma- 
jeftc  Tres-Chreftienne,  en  un  Navire  des.  Ennemis  du- 
dit Seigneur  Roy  Catholique, bien  que  ce  ne  fuft  Mar- 
chandife  de  Contre-bande  ,  fera  confisqué  ,  avec  tout 
ce  qui  fe  trouvera  audit  Navire  ,  fans  exception  ny  re- 
ferve  :  Mais  d'ailleurs  auflî  fera  libre  &  affranchy  tout 
ce  qui  fera  &  fe  trouvera  dans  les  Navires  appartenans 
aux  Sujets  du  Roy  Tres-Chretien,  encore  que  la  char- 
ge ou  partie  d'icelle  fuft  aux  Ennemis  dudit  Seigneur 
Roy,  fauf  les  Marchandifes  de  Contrebande,  au  regard 
desquelles  on  fe  réglera,  félon  ce  qui  a  efté  difpofé  aux 
Articles  precedens. 

XX.  Tous  les  Sujets  dudit  Seigneur  Roy  Catholi- 
que,jouiront  réciproquement  des  mêmes  Droits,  Libér- 
iez &  Exemptions  en  leurs  Trafics  &  Commerces  dans 
les  Ports,  Rades,  Mers,  &  Eftats  de  Sa  Majefté  Tres- 
Chrétienne,(ce  qui  vient  d'eftre  dit)  que  les  Sujets  du- 
dit Seigneur  Roy  Très-Chreftien,  jouiront  en  ceux  de 
Sa  Majefté  Catholique, &  en  haute  Mer,fe  devant  en- 
tendre que  l'égalité  fera  réciproque  en  toute  manière , 
de  part  &  d'autre  ;  &  même  en  cas  que  cy- après  ledit 
Seigneur  Roy  Catholique  fuft  en  Paix,  Amitié  &  Neu- 
tralité avec  aucuns  Roys  ,  Princes ,  &  Eftats  qui  de- 
vinftent  Ennemis  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien , 
chacun  des  deux  Partis  devant  ufer  réciproquement' des 
mesmes  conditions  &  reftriaions  exprimées  aux  Arti- 
cles (^  prefent  Traité ,  qui  regarde  le  Commerce. 

XXI.  En  cas  que  de  part  ou  d'autre,  il  y  ait  quelque 
contravention  ausdits  Articles  concernans  le  Commerce 
par  les  Officiers  de  l'Admirauté  de  l'un  desdits  Seigneurs 
Roys,  ou  autres  perfonnes  quelconques,  la  plainte  en 
eftant  portée  par  les  Parties  intereffées  à  Leurs  Majeftez 
mesmes,  ou  à  leurs  Confeils  de  Marine;  Leursdites 
Majeftez  en  feront  auffi-toft  reparer  le  dommage,  & 
exécuter  toutes  chofes  en  la  manière  qu'il  eft  cy-defiTus 
arrefté.  Et  en  cas  que  dans  la  fuite  du  temps  on  décou- 
vrift  quelques  fraudes  ou  inconveniens  touchant  ledit 
Commerce  &  Navigation,  ausquels  on  n'euft  pas  fuf 
fitamment  pourveu  par  lesdits  Articles  cy  defllis,  on 
pourra  y  adjoufter  de  nouveau  les  autres  précautions 
qui  feront  de  part  &  d'autre  jugées  convenables;  de- 
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mcurant  cependant  le  prefent  Traité  en  fa  force  &  vi-   AnnG 
gueur.  ^ 

XX II.  Toutes  les  Marchandifes  &  Effets  arreftez  IOJ9, 
en  l'un,  ou  l'autre  Royaume,  fur  les  Sujets  desdits  Sei- 
gneurs Rois ,  lors;  de  la  Déclaration  de  la  Guerre ,  fe- 
ront rendus  &  reftituez  de  bonne  foy  aux  Propriétaires, 
en  cas  qu'ils  fe  trouvent  en  nature,  au  jour  de  la  pu- 
blication du  prefent  Traité  :  &  toutes  les  debtes  con- 
tradées  avant  la  Guerre,  qui  fe  trouveront  au  jour  de 
la  publication  du  prefent  Traitté,  n'avoir  point  efté  ac- 
tuellement payées  à  d'autres  ,  en  vertu  des  Jugemens 
donnez  fur  des  Lettres  de  Confîfcations  ou  Repreflail- 
les,  feront  acquitées  &  payées  de  bonne  foy  :  &  fur  les 
demandes  &  pourfuites  qui  en  feront  faites,  lesdits  Sei- 
gneurs Rois  ordonneront  à  leurs  Officiers,  de  faire  auffi 
bonne  &  briéve  Jaftice  aux  Eftrangers,qu'à  leurs  pro- 
pres Sujets,  fans  aucune  diftinéfion  de  perfonnes. 

XXIII.  Les  aâions  qui  ont  cy-devant  efté,  ou  fe- 
ront cy-aprés  intentées,  pardevant  les  Officiers  desdits 
Seigneurs  Roys,  pourPrifes,  DépoUilles,  &  Repres- 
failles  contre  ceux  qui  ne  feront  point  Sujets  du  Prince, 
en  la  Jurisdiâion  duquel  lesdites  aftions  auront  efté  in- 
tentées, feront  renvoyées  fans  difficulté  pardevant  les 
Officiers  du  Prince,  duquel  les  Deffendeurs  fe  trouve- 
ront Sujets. 

XXIV.  Et  pour  mieux  afteurer  à  l'avenir  le  Com- 
merce &  Amitié  entre  les  Sujets  desdits  Seigneurs  Roys. 
pour  plus  grand  avantagea  commodité  de  leursRoyau- 
mes,  il  a  efté  -convenu  &  accordé,  qu'arrivant  cy-apréS 
quelque  rupture  entre  les  deux  Couronnes  (ce  qu'à  Dieu 
ne  plaife)  il  fera  toujours  donné  (îx  mois  de  temps  aux 
Sujets  de  part  &  d'autre, pour  retirer &tranfportcr  leurs 
effets  &  perfonnes  où  bon  leur  femblera  :  ce  qui  leur 
fera  permis  de  faire  en  toute  liberté,  fans  qu'on  leur 
puiffe  donner  aucun  empefchement ,  ny  procéder  pen- 
dant ledit  temps,  à  aucune  faifie  desdits  efîets,  moins 
encore  à  l'arreft  de  leurs  perfonnes. 

XXV.  Les  Habitans  &  Sujets  d'un  cofté  &  d'autre, 
pourront  par  tout  dans  les  Terres  de  l'obe'iffance  desdits 
Seigneurs  Roys,  fe  faire  fervir  de  tels  Advocais,  Pro- 
cureurs, Notaires  &  Solliciteurs  que  bon  leur  femblera: 
à  quoy  auflî  ils  feront  commis  par  les  Juges  ordinaires, 
quand  il  fera  befoin,  &  que  lesdits  Juges  en  feront  re- 
quis :  Et  fera  permis  ausdits  Sujets  &  Habitans  de  part 
&  d'autre,  de  tenir  dans  les  lieux  où  ils  feront  leur  de- 
meure, les  livres  de  leur  Trafic  &  Correfpondance,  en 
la  Langue  que  bon  leur  femblera,  foit  Françoife,  Es- 
pagnole, Flamande,  ou  autres,  fans  que  pour  ce  fnjec 
ils  puifttnt  eftre  inquiétez  ny  recherchez. 

XXVI.  Lesdits  Seigneurs  Roys  pourront  eftablir , 
pour  la  commodité  de  leurs  Sujets  trafiquans  dans  les 
Royaumes  &  Eftats  de  l'un  &  de  l'autre,  des  Confuls 
de  la  Nation  de  leursdits  Sujets  ;  lesquels  jouiront  des 
Droits,  Libertez  &Franchifes  qui  leur  appartiennent  par 
leur  exercice  &  employ  :  &  cet  eftabliftèment  fera  fait 
aux  lieux  &  endroits  où  de  commun  confcntement  il 
fera  jugé  necelfaire. 

XXVII.  Toutes  Lettres  de  Marque  &  de  Repres- 
failles,  qui  pourroient  avoir  efté  cy-devant  accordées 
pour  quelque  caufe  ce  foit,  font  fufpenduës,  &  n'eiî 
pourra  eftre  cy-aprés  donné  par  l'un  desdits  Seigneurs 
Roys, au  préjudice  des  Sujets  de  l'autre,  fi  ce  n'eft  feu- 
lement en  cas  de  manifefte  dény  de  Juftice  :  duquel  & 
des  fommations  qui  en  auront  efté  faites,  ceux  qui 
pourfuivront  lesdites  Lettres ,  feront  obligez  de  faire 
apparoir,  en  la  forme  &  manière  requife  par  le  Droit. 

XXVIII.  Tous  les  Sujets  d'un  cofté  &  d'autre 
tant  Eccleliaftiques,  que  Séculiers,  feront  reftablis  eiî 
leurs  Biens, Honneurs  &  Dignitez,&  la  jouïflance  des 
Bénéfices  dont  ils  eftoient  pourveus  avant  la  Guerre 
foit  par  mort  ou  refignation  ,  foit  par  forme  de  Coad- 
jutorerie,  ou  autrement  :  Auquel  reftabli/lêment  dans 
les  Biens,  Honneurs,  &  Dignitez  ,  s'entendent  nom- 
mément compris  tous  les  Sujets  Napolitains  du  Sei- 
gneur Roy  Catholique  (à  l'exception  des  Charges ,  Of- 
fices &  Gouvernemens  qu'ils  poffedoient)  fans  qu'on 
puiife  de  part  ny  d'autre  refufer  le  Placer ,  ny  empefcher 
la  prife  de  pofîèflîon  à  ceux  qui  auront  efté  pourveus 
de  Prébendes ,  Bénéfices  ,  ou  Dignitez  Ecclefiaftlques 
avant  ledit  temps,  ny  maintenir  ceux  qui  en  auront  ob- 
tenu d'autres  Provifions  pendant  la  Guerre  ;  fi  ce  n'eft' 
pour  les  Curez  qui  font  canoniquement  pourveus,  les- 
quels demeureront  en  la  jouïlfance  de  leurs  Cures.  Les 
uns  &  les  autres  feront  pareillement  reftablis  en  la  jou- 
Vffance  de  tous  &  chacuns  leurs  Biens  ,  Immeubles 
rentes  perpétuelles,  viagères  &  à  rachapt,  faifies  &  oc- 
cupées depuis  ledit  temps ,  tant  à  l'occalîon  de  la  Guer- 
re, que  pour  avoir  fuivy  le  party  contraire  :  enfembJe 
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ÂNNO     ^^  '"^"^^  Droits,  Aaions,&  fucceflion  à  euî  furvcniies, 

**  mesme  depuis  la  Guerre  commencée  :  fans  toutesfois 

lÔSO.   pouvoir  rieu  demander  ny  prétendre  des  fruits  à  revc- 

^^     nus  pcrceus  &  cfcheus  dis  le  failillcment  desdits  Biens, 

Immeubles,  Rentes  &  bénéfices,  jusques  au  jour  de  la 

publication  du  prel'ent  Traitté. 

XXIX.  Ny  lemblablement  des  debtes  ,  effets  & 
Meubles  qui  auront  elle  confisquez  avant  ledit  jour  : 
fans  que  jamais  les  Créanciers  de  telles  debtes,  &  De- 
politaites  de  tels  effets, &  leurs  Héritiers, ou  ayans  cau- 
fe,  en  puilfent  faire  pourfuite,  ny  en  prétendre  [e  re- 
couvrement. Lesquels  reltablillemcns  ,  en  la  forme 
avant  dite  ,  s'eftendront  en  faveur  de  ceux  qui  auront 
fuivy  le  party  contraire  :  en  forte  qu'ils  rentreront  par 
le  moyen  du  prefcnt  Traitté,  en  la  grâce  de  leur  Roy 
&  Prince  Souverain,  comme  aulfi  en  leurs  Biens,  tels 
qu'ils  fc  trouveront  exillans  à  la  coiiclufion  &  lignature 
du  prefent  Traitté. 

XXX.  Et  le  fera  ledit  rétabliffcment  desdits  Sujets 
de  part  &  d'autre, félon  le  contenu  en  l'Article  XXVIH. 
précèdent  :  nonobrtant  toutes  Donations,  Concelfions, 
Declarr.tions  ,  Confifcations ,  Commifes  ,  Sentences 
préparatoires  ,  ou  detiinitives ,  données  par  contumace 
en  l'abfcnce  des  Parties, &  icclles  non  oiiies  :  Lesquel- 
les Sentences  &  tous  Jugemens  demeureront  nuls,  & 
de  nul  effet ,  comme  non  donnez  ny  avenus,  avec  li- 
berté pleine  &  entière  ausdites  Parties,  de  revenir  dans 
le  Pais  d'où  elles  le  font  cy-devant  retirées,  pour  jouïr 
en  perfonne  de  leurs  Biens  ,  Immeubles  ,  Rentes  & 
Revenus;  ou  d'effablir  leur  demeure  hors  desdits  Païs, 
en  tel  lieu  que  bon  leur  femblera,  leur  en  demeurant 
Je  choix  &  l'eledion  ,  fans  que  l'on  paille  ufer  con- 
tr'eux  d'aucune  contrainte  pour  ce  regard  :  Et  en  cas 
qu'ils  aiment  mieux  demeurer  ailleurs ,  ils  pourront  dé- 
puter &  commettre  telles  perfonnes  ,  non  fufpedles, 
que  bon  leur  femblera, pour  le  Gouvernement  &  jouïs- 
fance  de  leurs  Biens, Rentes  &  Revenus  ;mais  non  au 
regard  des  Bénéfices  requerans  refidence,  qui  devront 
eltre  perfonnellement  adminilirez  &  defervis  :  fans  tou- 
tesfois  que  la  liberté  du  fejour  en  perfonne,  dont  il  eff 
parlé  en  cet  Article,  fe  puiffe  eftendre  en  faveur  de  ceux  i 
dont  il  eft  difpofé  au  contraire  par  d'autres  Articles  du 
prefent  Traitté 

XXXI.  Ceux  qui  auront  efté  pourveus  d'un  coffé 
ou  d'autre, des  Bénéfices  effans  à  la  Collation , Prefen- 
tation  ou  autre  difpofition  desdits  Seigneurs  Roys ,  ou 
autres,  tant  Eccleliafliques  que  Laïques  ,  ou  qui  au- 
ront obtenu  Provifions  du  Pape  ,  de  quelques  autres 
Bénéfices  fcituez  dans  l'obeïflance  de  l'un  desdits  Sei- 
gneurs Roys  ,  par  le  confentement  &  permiflîon  du- 
quel ils  en  auront  joUy  pendant  la  Guerre,  demeure- 
ront en  la  polTelîion  &  jôuïlfance  desdits  Bénéfices, 
leur  vie  durant ,  comme  bien  &  deiiement  pourveus  : 
fans  que  toutefois  on  entende  faire  aucun  préjudice, 
pour  l'avenir,  au  droit  des  légitimes  CoUateuts,  qui  en 
iouïront  &  en  uferont  comme  ils  avoient  accoiltumé 
avant  la  Guerre. 

X X X  II.  Tous  Prélats ,  Abbez,  Prieurs,  &  autres 
Ecclefiaffiques,qui  ont  efté  nommez  à  leurs  Bénéfices, 
ou  pourveus  d'iceux  par  lesdits  Seigneurs  Roys,  avant 
la  Guerre,  ou  pendant  icelle,  &  ausquels  leurs  Majes- 
tez  elloient  en  portclfion  de  pourvoir  ou  nommer, avant 
la  rupture  entre  les  deux  Couronnes,  feront  maintenus 
en  la  pofTcffion  &  jouïflance  desdits  Bénéfices  ,  fans 
pouvoir  y  eftre  troublez  ,   pour  quelque  caufe  &  pré- 
texte que  ce  foit  :  Comme  auffi  en  la  libre  jouïflance 
de  tous  les  Biens  qui  fe  trouveront  en  avoir  dépendu 
d'ancienneté,  &  au  droit  de  conférer  les  Bénéfices  qui 
en  dépendent,  en  quelque  lieu  que  lesdits  Biens  &  Be 
nefices  fe  trouvent  fcituez  :  pourveu  toutesfois  que  les- 
dits Bénéfices  fuient  remplis  de  perfonnes  capables ,  & 
qui  ayent  les  qualitez  requifes,  félon  les  reglemens  qui 
eftoient  obfervez  avant  la  Guerre  :  fans  que  l'on  puilTè 
à  l'avenir  de  part  ny  d'autre,  envoyer  des  Adminiffra- 
teurs  pour  régir  lesdits  Bénéfices ,  &  jouïr  des  fruits , 
lesquels  ne  pourront  effre  perceus  q\ie   par  les  Titu- 
laires ,   qui   en  auront   effé    légitimement   pourveus  : 
Comme  aufli  tous  lieux,  qui  ont  cy-devant  reconnu 
la  Jurisdiftion  dcsdiîs  Prélats  ,   Abbcz  &  Prieurs,  en 
quelque  part  qu'ils  foicnt  fcituez,  la  devront  auffi  re- 
cnnnoitre  à  l'avenir,  pourveu  qu'il  apparoific  que  leur 
droit  cft  cffably  d'ancienneté,  encore  que  lesdits  lieux 
fe  trouvaflènt  dans  l'étendiie  de  la  domination  du  Party 
contraire,  ou  dépendans  de  quelques  Chafiellenies  ou 
Bailli.iges  appartenans  audit  Party  contraire. 

X  X  X  1 1 1.  Et  afin  que  cette  Paix  &  Union ,  Con- 
fédération &  bonne  correfpondance  foit  ,  comme  on 
le  defire,  d'autant  plus  ferme,  durable  &  indilfuluble; 


lesdits  deux  principaux  Minillres ,   Cardinal  Duc,  &      *^ 
Marquis    Comte  Duc  ,  en   vertu  du   Pouvoir  fpecial     "■ 
qu'ils  ont  eu  à  cet  effet  des  deux  Seigneurs  Roys,  ont     x6k 
accordé  &  atreffé  en  leur  nom,  le  Mariage  du  Roy  't 

tres-Chrellien  ,avec  la  Sereniffime  Infaute,  Dame  Ma- 
rie Terefe  ,  Fille  aisnée  du  Roy  Catholique  ;  ôc  ce 
mesme  jour  datte  des  Prefentes  ,  ont  fait  &  ligne  un 
Traitté  particulier  ,  auquel  on  fe  remet  touchant  les 
conditions  réciproques  dudit  Mariage,  &  le  temps  de 
fa  célébration  :  Lequel  Tr.iitté  à  part,  &  Capitulation 
de  Mariage,  font  de  la  mcsme  force  &  vigueur  que  le 
prefent  Traité  de  la  Paix  ,  comme  en  efiant  la  partie 
principale,  &  la  plus  digne,  auffi  bien  que  le  plus  grand 
&  le  plus  précieux  gage  de  la  feureté  de  là  durée. 

XXX  1  V.  Dautant  que  lei  longueurs  &  diiBcultez 
qui  le  fuflcnt  rencontrées,  fi  on  fuit  entré  en  difcution 
de  divers  droits  &  prétentions  desdits  Seigneurs  Roys, 
eufléat  pil  beaucoup  retarder  la  conclufion  de  ce  Trait- 
té ,  &  différer  le  bien  que  toute  la  Chreffienté  en  attend, 
&  en  recevra  ;  il  a  elle  convenu  &  accordé,  en  con- 
templation de  la  Paix  ,  touchant  la  rétention  &  rellitu- 
tion  des  Conquêtes  finies  en  la  prefente  Guerre ,  que 
tous  les  diflxrends  desdits  Seigneurs  Roys  feront  ter- 
minez &  njuffez  en  la  manière  qui  enfuit. 

XXXV.  En  premier  lieu,  il  a  effé  convenu  &  ac- 
cordé ,  pour  ce  qui  concerne  les  Païs -Bas  ,  que  le 
Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  demeurera  fiifi,  &  j ouï- 
ra efteâivement  des  Places, Villes,  P.iïs  &  Chaffeaux, 
Domaines,  Terres  &  Seigneuries  qui  enfuivent. 

Premièrement,  dans  le  Comté  d'Artois, de  la  Ville 
&  Cité  d'Arras,  de  fa  Gouvernance  &  Bailliage,  de 
Hesdin  h  fon  Bailliage,  de  Bapaume  &  fon  Bailliage, 
de  Bethune  &  fa  Gouvernance  ou  Bailliage,  de  Lilers 
&  fon  Bailli.ige,  deLens  &  fon  Bailliage, du  Comté  de 
Saint-Pol  ,  Thcroanne  &  fon  Bailliage,  de  Pas  &  fon 
Bailliage  :  comme  auffi  de  tous  les  autres  Bailliages  & 
Chaffellenies  dudit  Artois  ,  quels  qu'ils  puifiént  effre, 
encore  qu'ils  ne  foient  pas  icy  particulièrement  énoncez 
&  nommez  :  à  la  referve  feulement  des  Villes  &  Bail- 
liages ou  Chaftellenie  &  Gouvernances  d'Aii'e  &  de 
Saint-Omer,  &  de  leurs  appartenances,  dépendances  & 
annexes,  qui  demeureront  toutes  à  Sa  Majeffé  Catho- 
lique :  comme  aufll  le  lieu  de  Renty,  en  cas  qu'il  fe 
trouve  effre  desdites  dépendances  d'Aire,  ou  de  Saint- 
Omer  ,  &  non  d'autre  manière. 

XXXV  l.  En  fécond  lieu,  dans  la  Province  & 
Comté  de  Flandre,  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreffien 
demeurera  faifî  &  jouira  effectivement  des  Places  de 
Graveline  Tayec  les  Forts  Philippes,  l'Efclufe  &  Han- 
niiin)  de  Bourbourg  &  fa  Chaffellenie  ,  &  de  Saint- 
Venant,  foit  qu'il  foit  de  la  Flandre  ou  de  l'Artois, 
(5c  de  leurs  Domaines,  appartenances,  dépendances  & 
annexes. 

XXXVII.  En  troifiéine  lieu  dans  la  Province  & 
Comté  de  Hainaut  ,  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chres- 
tien  demeurera  faifi ,  &  jouira  effeiStivement  des  Places 
de  Landrecy  &  du  Quesnoy  ,  &  de  leurs  Bailliages, 
Prevoftez  ou  Chaffellenies  ,  Domaines,  appartenances 
&  annexes. 

XXXVIII.  En  quatrième  lieu,  dans  la  Province 
&  Duché  de  Luxembourg  ,  ledit  Seignear  Roy  Tres- 
Chreftien  demeurera  failî,  &  jouïra  effedivement  des 
Places  de  Thionville,  Mont-medy  &  Damvillers ,  leurs 
appartenances  ,  dépendances  ,  annexes  ,  Prevoffez  & 
Seigneuries  :  &  de  la  Ville  &  Prevoffé  d'ivoy,  de  Cha- 
vancy  le  Chafteau  ,  &  fa  Prevoffé;  &  du  lieu  &  Poffe 
de  MarviUe,  fcitué  fur  la  petite  rivicre  appellée  Vezin, 
&  de  la  Prevoffé  dudit  Marville,  lequel  lieu  &  Prevoffé 
avoient  autrefois  appartenu  ,  partie  aux  Ducs  de  Lux- 
embourg, &  partie  à  ceux  de  Bar. 

XXXIX.  En  cinquième  lieu  ,  Sa  Majeffé  Tres- 
Chreffieune  ayant  fermement  déclaré  ne  pouvoir  jamais 
confentir  à  la  reffitution  des  Places  de  la  Balîée ,  &  de 
Berg- Saint -Vinox  ,  Chaffeilenie  dudit  Bcrg  &  Fort 
Royal  baffy  fur  le  Canal,  prés  de  la  Ville  de  Berg;Et 
Sa  Majeffé  Catholique  ayant  condefcendu  qu'el'es  de- 
meuralfent  à  la  France,  fi  ce  n'eff  que  l'on  pût  conve- 
nir &  ajuffcr  un  échange  desdites  Places,  avec  d'autres 
de  pareille  confideration  &  commodité  réciproque;  les- 
dits deux  Seigneurs  Plénipotentiaires  font  enfin  conve- 
nus ,  que  lesditcs  deux  Places  de  la  Baffée  &  de  Berg- 
Saiut-Vinox  ,  fa  Chaffellenie  ,  &  Fort  Royal  dudit 
Berg,feroient  échangées  avec  celles  de  Marienbourg  & 
de  Philippevillc,  fcituées  entre  Sambre  &  Meuze,  leurs 
appartenances  ,  dépendances  ,  annexes  &  Domaines  : 
Et  partant  Sadite  Majeffé  Très- Chrcffienne  rendant, 
comme  il  fera  dit  cy-aprés,  à  Sa  Majeffé  Catholique, 
lesditcs  Places  de  la  Balfée,  de  Berg-Saint-Vinox  &  fa 
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Chaftellenîe,  &  Fort  Royal,  avec  leurs  appartenances, 
dépendances  ,  annexes  &  Domaines  ;  Sadite  Majellé 
Catholique  fera  rnèttre  en  mesme  temps ,  entre  les 
mains  deSa  Majelié  Tres-Chreftienne,  lesdites  Places 
de  Marienbourg  &  de  Philippeville,  pour  en  demeurer 
faifie  Sadite  Majellc  Tres-Chreftienne, &  enjpuïr  effec- 
tivement,  &  de  leurs  appartenances,  dépendances,  an- 
nexes &  Domaines,  en  la  mesme  manière,  &  avec  les 
mesmes  droits  de  polfelfion  ,  Souveraineté  &  autres , 
avec  lesquels  Elle  jouïra  &  pourra  jouïr  par  le  prefent 
Traité, des  Places  que  fes  Armes  ont  occupées  eu  cette 
Guerre,  &  qui  luy  doivent  demeurer  par  cette  Paix:  Et 
même  en  cas  qu'à  l'avenir  Sa  Majefté Tres-Chreftienne 
fuft  troublée  eu  la  poireffion  &  jouilfance  desdites  Pla- 
ces de  Marienbourg  &  Philippeville,  pour  raifon  des 
prétentions  que  pourroient  avoir  d'auttes  Princes  ;  Sa 
Majefté  Catholique  s'oblige  de  concourir  à  leur'deffen- 
fe,  &  de  faire  de  fa  part  tout  ce  qui  fera  neceflaire,  afin 
que  Sa  Majefté  Très  Chreftienne  puillè  joiiir  paifible- 
ment  &  fans  conieftatipn,  desdites  Places,  en  confide- 
ration  de  ce  qu'elle  les  a  cédées  en  échange  desdits  la 
Baflee  &  Berg  -  Saint  •  Vinox  ,  que  Sa  Majefté  Tres- 
Chreftienne  pouvoit  retenir  &  poflèder  fans  trouble,  & 
en  toute  feureté. 

XL.  En  lîxiéme  lieu,  Sa  Majefté  Catholique, pour 
certaines  confîderations ,  cy-aprcs  particulièrement  ex- 
primées dans  un  autre  Article  du  prefent  Traité,  s'o- 
blige &  promet  de  remettre  entre  les  mains  de  Sa  Ma- 
jefté Très- Chreftienne  ,  la  Ville  &  Place  d' Avenues, 
fcituée  entre  Sambre  &  Meuze,avec  fes  appartenances 
&  dépendances,  annexes,  &  Domaines,  &  toute  l'Ar- 
tillerie &  Munitions  de  Guerre  ,  qui  y  font  prefente- 
ment,  pour  demeurer  Sadite  Majefté  Tres-Chreftienne 
faifie  de  ladite  Place  d'Avennes ,  &  en  joii'r  efteftive- 
ment,  &  desdites  appartenances,  dépendances, annexes 
&  Domaines,  en  la  même  manière,  &  avec  les  mêmes 
droits  de  poftefllon  ,  Souveraineté ,  &  autres  chofes  que 
Sa  Majelié  Catholique  les  poiiède  à  prêtent.  Et  d'au- 
tant que  l'on  a  fceu  que  dans  ladite  Place  d'Avennes  & 
fes  appartenances,  dépendances,  annexes  &  Domaines, 
la  Jurisdiftion  ordinaire,  les  rentes  &  autres  profits  ap- 
partiennent au  Prince  de  Chiiruy;  il  a  efté  déclaré  & 
convenu  entre  les  deux  Seigneurs  Roys  ,  que  tout  ce 
que  les  Murailles  &  P'ortitications  de  ladite  Place  enfei- 
rent ,  demeurera  à  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne,  en 
forte  que  ledit  Prince  n'aura  aucun  droit,  rente  ny  Ju- 
risdiétion  au  dedans  desdites  Murailles  &  Fortifications; 
luy  cftant  leulemeiu  refervé  tout  ce  qui  par  le  pafl'é  Juy 
a  appartenu  hors  ladite  \iile,  dans  les  Villages,  plat- Païs. 
&  Ùois  desditcs  dépendances  d'Avennes,  &  en  la  même 
maniete  qu'il  l'a  polfedé  jusquesà  prefent:  Bien  enten- 
du auflî,  comme  il  a  efté  dit,  que  la  Souveraineté  & 
haut  Domaine  dans  lesdits  Villages,  plai-Pai's,  &  Bois 
dépendans  d'Avennes,  appartiendta  &  demeurera  à  Sa 
Majefté  Tres-Chreftienne  ;  ledit  Seigneur  Roy  Catho- 
lique s'eftant  chargé  de  dédommager  ledit  Prince  de 
Chimay,de  ce  qui  peut  importer  tout  ce  qui  luy  eft  os- 
té  par  le  prefent  Traité  ,  dans  l'enclos  de  la  Place, 
comme  il  eft  dit  cy-de(iijs. 

X  L  1.  Lesdites  Places  d'Arras,  Hesdin,  Bapaume, 
Bethune  ,  &  les  V'iles  de  Lilers  ,  Lens  ,  Comté  de 
Saint-Paul,  Theroanne,  Pas,  &  leurs  Bailliages  :  com- 
me aufll  tous  les  autres  Bailliages  &  Chaftellcnics  d'Ar- 
tois (à  la  referve  feulement,  ainfi  qu'il  a  efté  dit,  des 
Villes  &  Bailliages  d'Aire  &  de  Saint-Om.er,  leurs  ap- 
partenances ,  dépendances  ,  annexes  &  Domaines) 
comiiie  aufll  Renty,  en  cas  qu'il  ne  fe  trouve  pas  eftre 
desd'tes  dépendances  d'Aire,  ou  de  Saint -Orner,  en- 
femble  les  Place.v  de  Gravelines  (avec  les  Forts  Philip- 
pes,  rEclufe&  Haniiûin)  Bourbourg  &  Saint-Venant, 
dans  la  Flandte  ;  les  Places  de  Landrecy  &  le  Ques- 
iioy,  dans  le  Hainaut  :  comme  aufll  celles  d'Avennes, 
Marienbourg  &  Philippeville  ,  qui  feront  mifes  entre 
les  mains  du  Roy  Trcs-Chreftien,  ainfi  qu'il  a  efté  dit 
cydcvant  :  enfemble  les  Places  de  Thionville,  Mont- 
Medy,  &  Damvilliets,  Ville  &  Prevofté  d'Ivoy,Cha- 
vancy  leChaftcau,  &  fa  Prevofté,  &  Marville  dans  le 
Luxembourg  ,  leurs  Bailliages,  Chaftellcnics,  Gou- 
vernances ,  Prevoftei  ,  Territoires,  Domaines,  Sei- 
gneuries, appartenances,  dépendances  &  annexes,  de- 
meureront par  le  prefent  Traité  de  Paix,  audit  Seigneur 
RoyTres-Chreftien,&  à  fes  Succetfeurs  &  ayans  caufe 
irrévocablement  &  à  toujours  avec  les  mêines  Droits  de 
Souveraineté,  propriété.  Droits  de  Regale,  Patronage, 
Gardicnneté  ,  jutisdiâion  ,  Nomination  ,  Prérogatives 
&  Prééminences,  fur  les  Evêchez  ,  Eglifes  Cathédra- 
les, &  autres  Abbayes,  Prieurez,  Dignitez,  Cures,  & 
autres  quelconques  Bénéfices ,  eftans   dans   l'ctendu  c 
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desdits  Païs  ,  Places  &  Bailliages  cédez,  de  quelques  AnNO 
Abbayes  que  lesdits  Prieurez  foient  mouvans  &  dépen-  ^ 
dans ,  &  tous  autres  Droits  qui  ont  cy-devant  appartenu  ÏOJ^. 
audit  Seigneur  Roy  Catholique, encore  qu'ils  ne  foient 
icy  particulièrement  énoncez  :  fans  que  Sa  Majefté 
Tres-Chreftienne  puiffe  eftre  à  l'avenir  troublée  ny  in- 
quiétée par  quelconque  voye  que  ce  foit,  de  Droit  ny 
de  fait,  par  ledit  Seigneur  Roy  Catholique,  fes  Suc- 
cefleurs  ,  ou  aucun  Prince  de  fa  Maifon,  ou  par  qui 
que  ce  foit  ,  ou  fous  quelque  prétexte  ou  occalion  qui 
puillè  arriver  en  ladite  Souveraineté  ,  propriété,  Juris- 
diftion  ,  Reflxirt ,  poflfèfijon  &  joiiiirance  de  tous  les- 
dits Pays,  Villes,  Places  &  Chafteaux,  Terres,  Sei- 
gneuries, Prevoftez  ,  Domaines,  &  Chaftellenies  ,  & 
Bailliages ,  enfemble  de  tous  les  lieux  &  autres  chofes 
qui  eii^dépendcnt.  Et  pour  cet  effet ,  ledit  Seigneur 
Roy  Catholique,  tant  pour  luy  que  pour  fes  Hoirs, 
SuccefTeurs,  &  ayans  caufe  ,  renonce,  quitte,  cède  & 
tranfporte,  comme  fon  Plénipotentiaire,  en  fon  nom, 
par  le  prefent  Traité  de  Paix  irrévocable,  a  renoncé, 
quitté,  cédé,  &  tranfporte  petpetuellement  &  à  toujours, 
en  faveur  &  au  profit  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chres- 
tien,  fes  Hoirs  ,  Succeflèurs  &  ayans  caufe,  tous  les 
Droits ,  Aflions ,  Prétentions,  Droit  de  Regale,  Patro- 
nage ,  Gardienneté  ,  Jurisdidion  ,  Nomination  ,  Pré- 
rogatives, &  Prééminences,  fur  les  Evefchez ,  Eglifés 
Cathédrales,  &  autres  Abbayes,  Pricurez  ,  Dignitez, 
Cures  ,  &  autres  quelconques  Bénéfices  ,  eftans  dans 
l'eftendué  des Jits  Pays,  Places,  &  Bailliages  cédez,  de 
quelques  Abbayes  que  lesdits  rriearez  foient  mouvans 
&  dépendans  ;  &  généralement ,  fans  rien  retenir  ny 
relerver  ,  tous  autres  Droits  que  ledit  Seigneur  Roy 
Catholique,  ou  fes  Hoirs  &  Succeflèurs,  ont  &  pré- 
tendent, ou  pourroient  avoir  &  prétendre  ,  pour  quel- 
que caufe  &  occalion  que  ce  foit,  fur  lesdits  Pays, Pla- 
ces, Chafteaux,  &  F'orts,  Terres,  Seigneuries  ,'Do- 
inaincs  ,  Chaftellenies  ,  &  Bailliages ,  &  fur  tous  les 
lieux  en  dépendans  ,  comme  dit  eft  :  Lesquels,  en- 
femble tous  les  Hommes,  Va/faux,  Sujets,  Bourgs 
Villages,  Hameaux,  Forefts  ,  Rivières,  Plat-Pays' 
&  autres  chofes  quelconques  qui  en  dépendent,  fans 
rien  retenir  ny  referver,  ledit  Seigneur  Roy  Catholi- 
que, tant  pour  luy  que  pour  fes  Succeflèurs,  confenc 
eftre  dés  a  prefent  &  pour  toujours,  unis  &  incorporez 
a  la  Couronne  de  France;  nonobftant  toutes  Loi.\-, 
Coutumes,  Status,  &  Conftitutions  faites  au  contrai- 
re, même  qui  auroient  efté  confirmées  par  ferment- 
ausquelles  &  aux  claufes  dérogatoires  des  dérogatoires'  - 
il  eft  expreflement  dérogé  par  le  prefent  Traité,  pour 
le  fait  desdites  renonciations  &  celîions, lesquelles  vau- 
dront &  aufont  lieu,  fans  que  l'expreflîon  ou  fpecifi- 
cation  particulière  déroge  à  la  générale,  ny  la  générale 
à  la  particulière;  excluant  à  perpétuité  toutes  exceptions, 
fous  quelque  droit,  titre,  caufe  ou  prétexte  qu'elles 
puiflênt  eftre  fondées  :  Déclare  ,  confent,  veut  &  en- 
tend ledit  Seigneur  Roy  Catholique,  que  lesdits  Hom- 
mes, Vaflaux  /k  Sujets  desdits  Pays,  Villes  &  Terres 
cédées  à  la  Couronne  de  France,  comme  il  eft  dit  cy- 
dclfus  ,  foient  &  demeutent  quittes  &  abfous  dés  à 
prefent  &  pour  toujours  ,  des  foy,  hommage,  fervice 
&  ferment  de  fidélité,  qu'ils  pourroient  tous  &  chacuQ 
d'eux  luy  avoir  fait  &  à  fes  Predeceffeurs  Roys  Catholi- 
ques :  Enfemble  de  toute  obcVlfance,  fujetion  &  vafla- 
lage,  que  pour  raifon  de  ce  ils  pourroient  luy  devoir: 
Voulant  ledit  Seigneur  Roy  Catholique  ,  que  lesdits 
foy  &  hommage  ,  &  ferment  de  fidélité  ,  demeurent 
nuls  &  de  nulle  valeur,  comme  R  jamais  ils  n'avoient 
efté  faits  ny  preftez. 

XLII.  (i)  Et  pour  ce  qui  concerne  les  Pays  &  Places 
que  les  Armes  de  France  ont  occupez  en  cette  Guerre, 
du  cofté  d'Efpagne  :  Comme  l'on  auroit  convenu  en 
la  négociation  commencée  à  Madtid  en  l'année  165-6. 
fur  laquelle  eft  fondé  le  prefent  Traitté,que  les  Monts 
Pyrénées,  qui  avoient  anciennement  divifé  les  Gaules 
des  Efpagnes,  feront  auffi  dorénavant  la  divilion  des 
deux  mêmes  Royaumes,  il  a  efté  convenu  &  accordé^ 
que  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  demeurera  ea 
polfelflon  ,  &  joiiira  eft'eâivement  de  tout  le  Comté  & 
Viguerie  de  Rouflillon,  &  du  Comté  &  Viguerie  de 
Conflans,  Pays,  Villes,  Places  &  Chafteaux,  Bourgs, 
Villages, &  lieux  qui  compofent  lesdits  Comtez  &  Vi- 
gueries  de  Rouflillon  &  de  Conflans  :  Et  demeureront 
au  Seigneur  Roy  Catholique,  le  Comté  &  Viguerie  de 
Cerdaiia,  &  tout  le  Principat  de  Catalogne  ,  avec  les 
Viguerie  ,  Places ,  Villes  ,  Chafteaux  ,  Bourgs ,  Ha- 
L  1  3  meaux , 

(_i)  On  verra  plus  bas  (ui  Via  iiSiSo.  une  Coovcntioa  f^iie  en  exé- 
cution ue  cet  Aiticte. 
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AnNO  n'=auïi  Lfeux  &  Pays  qui  compolem  ledit  Comté  de 
Ccrdafiu  ,  &  Principal  de  Catalot;iie  :  Bien  entendu , 
lOÎQ.  que  s'il  fe  trouve  ijuclque  lieu  dudit  Comté  &  Viguerie 
do  ConHans  feulement,  &  non  du  RoulTiUon  ,  qui 
foient  dans  letdiis  Monts  Pyrénées  du  collé  d'Elpa- 
gne,  ils  demeureront  aulll  à  Sa  Mnjerté  Catholique  : 
Comme  pareillement  s'il  fe  trouve  quelques  lieux  dudit 
Comté  &  Viguerie  de  Cerdana  feulement,  &  non  de 
Catalogne,  qui  foient  dans  Icsdits  Monts  Pyrénées, du 
collé  de  France  ,  ils  demeureront  à  Sa  iMajcllé  Tres- 
Chrelncnnc.  Et  pour  convenir  de  la  divillon  ,  feront 
piefentcment  députez  des  Commillaires  de  part  &  d'au- 
tre, lefquels  enlemble  de  bonne  foy  déclareront  quels 
font  les  Monts  Pyrénées,  qui  Uiivaiit  le  contenu  en  cet 
Article,  doivent  divilei  à  l'avenir  les  deux  Royaumes, 
&  lignaleront  les  limites  qu'ils  doivent  avoir  :  Et  s'as- 
fembleront  lefdits  Commiflaires  fur  les  lieux  au  plus 
tard  dans  un  mois  après  la  lignature  du  prefcnt  Ttaitté, 
&  dans  le  terme  d'un  autre  mois  fuivant  auront  conve- 
nu enlemble  &  déclaré  de  commun  concert  ce  que  des- 
fus  :  Bien  entendu,  que  (i  alors  ils  n'en  ont  pu  demeu- 
rer d'accord  entr'eux,  ils  envoyeront  aullî-tort  les  mo- 
tits  de  leurs  avis  aux  deux  Plénipotentiaires  des  deux 
Seigneurs  Roys; lefquels  ayans  eu  connoidance  des  dit- 
ficultez  &  différends  qui  s'y  feront  rencontrez  ,  con- 
viendront entr'eux  fur  ce  point  :  fans  que  pour  cela  on 
puifl'e  retourner  à  la  ptife  des  Armes. 

XLI 1 1.  Tout  ledit  Comté  &  Viguerie  de  Rouflll- 
lon  ,  Comté  &■  Viguerie  de  Conflans  (à  la  referve  des 
lieux  qui  le  trouveront  eflte  dans  les  Monts  Pyrénées 
du  collé  d'Efpagnc,  en  la  manière  cy-delfus  dite,  fui- 
vant la  déclaration  &  ajutlement  des  Commiffjires  qui 
feront  députez  à  cet  effet  :  )  comme  aulîi  la  partie  du 
Comté   de   Cerdaiia  ,   qui    fe  trouvera  eftre  dans  les 
Monts  Pyrénées  du  cofté  de  France  (fuivant  la  mefme 
déclaration  des  Commillhires)  Pays,  Villes,  Places  & 
Chafteaux  qui  compofent  lefdites  Vigueries  de  RoulfiK 
Ion  &  de  Conflans,  &  panie  du  Comté  de  Cerdaiîa, 
en  la  manière  fufdite  ,  appartenances  ,   dépendances  & 
annexes  ,  avec  tous  les   Hommes  ,  ValTaux  ,  Sujets  , 
Bourgs,  Villages,  Hameaux,  Forells ,  Rivières ,  Plat- 
Pays,  &  autres  chofcs  quelconques  qui  en  dépendent, 
demeureront  irrévocablement  &  à  toujours  par  le  pre- 
fent  Trait  é  de  Paix,  unis  &  incorporez  à  la  Couronne 
de  France,  pour  en  joiiir  par  ledit  Seigneur  Roy  Tres- 
Chretieu,  les  Hoirs,  Succeifeurs  &  ayans  caufe  ,  avec 
]es  mêmes  Droits  de  Souveraineté,  Propriété,  Regale, 
Patronage,  Ju.-isdiâion  ,  Nomination,   Prérogatives, 
&  Prééminences  fur  les  Evefchez ,  Eg'ifes  Cathédrales, 
&  autres  Abbayes,    Prieurez  ,  Dignitez  ,    Cures,  ou 
autres  quelconques  Bénéfices  cftans  dans  l'eftendué  du- 
dit Comté  de  Rouffillon  ,   Viguerie  de  Conflans  ,  & 
partie  du   Comté  de  Cerdana,  en  la  manière  cy-defliis 
dite  (à  la  referve  pour  le  Ciuiflans  de  ce  qui  fe  trouve- 
roit  dans  les  Monts  Pyrénées  du  collé  d'Efpagne)  de 
quelques  Abbayes  que  lesdits  Prieurez  l'oient  mouvans 
&  dépendans ,  &  tous  autres  Droits  qui  ont  cy-devant 
appartenu  audit  Seigneur  Roy  Catholique,  encore  qu'ils 
ne  foient  icy  particulietement  énoncez  :  fans  que  Sa 
Majeflé  Tres-Chredienne  puilfe  élire  à  l'avenir  trou- 
blée ny  inquiétée  par  quelconque  voye  que  ce  foit ,  de 
droit  ou  de  fait,  par  ledit  Seigneur  Roy  Catlwlique, 
fes  Succefleurs  ,  ou  aucun  Prince  deSaMaifon,  ou 
par  qui  que  ce  foit,  ou  fous  quelque  prétexte  &  occa- 
lion  qui  puiffe  arriver  en  ladite  Souveraineté,  Propriété, 
Jurisdiclion  ,  Relibrt ,  pofl'effion  &  joullfance  de  tous 
lesdits  Pays,  \'illes,  Places,  Chaftcaux,  Terres,  Sei- 
gneuries, Domaines,  ChafleUenies,  &  Bailliages  :  en- 
lemble de  tous  les  lieux  &  autres  chofes  quelconques 
qui  dépendent  dudit  Comté  de  Roulîîllon,  Viguerie  de 
Conflans,  &  partie  du  Comté  de  Cerdana,  en  la  ma- 
nière cy-delîus  écrite  (à  la  referve  pour  le  Conflans,  de 
ce  qui  fe  trouvcroit  dans  les  Monts  Pyrénées  du  cofté 
d'Efpagne.)    Et  pour  cet  effet  ledit  Seigneur  Roy  Ca- 
tholique, tant  pour  luy  que  pour  fes  Hoirs,  Succes- 
feurs  &  ayans  caufe  ,  renonce,  quitte,  cède  &  trans- 
porte, perpétuellement  &  à  toujours,  en  faveur  &  au 
profit  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  ,  fes  Hoirs, 
SucceflTeurs  &  ayans  caufe  ,  tous  les  Droits,  Adlions, 
Prétentions , Droits  de  Regale  ,I'atronage,  Jurisdi£lion, 
Nomination ,     Prérogatives  &   Prééminences    fur   les 
Evcchez,Eglifes  Cathedtales,&  autres  Abbayes ,  Prieu- 
rez, Dignitez,  Cures,  ou  autres  quelconques  Bénéfices 
eftans  dans  l'ellenduc  dudit  Comté  de  Rouflillon  ,  Vi- 
guerie de  Confions,  &  partie  du  Comté  de   Cerdana, 
en  la  manière  cy-delTus  dite  (à  la  referve  pour  le  Con- 
flans, de  ce  qui  fe  trouvcroit  dans  les  Monts  Pyrénées 
du  collé  d'Efpagne)  de  quelques  Abbayes  que  lesdits 


Prieurez  foient  mouvans  &  dépendans  :  &  généralement 
tous  autres  Droits,  fans  rien  retenir  ny  referver,  que 
ledit  Seigneur  Roy  Catholique,  ou  fesdits  Hoirs  & 
SuccelTeurs  ont  iV  prétendent  ,  ou  pourroient  avoir  & 
prétendre,  pour  quelque  caufe  &  occaliou  que  ce  foit, 
fur  lesdits  Comté  de  RouflîUon,  Viguerie  de  Conflans, 
&  partie  du  Comté  de  Cerdana  ,  en  la  manière  cy- 
delfus  ditte  ( à  la  referve  pour  le  Conflans,  de  ce  qui 
le  trouvcroit  dans  les  Monts  Pyrénées  du  coflé  d'Es- 
pagne) &  fur  tous  les  lieux  en  dépendans,  comme  dit 
efl  :  Lesquels ,  enfemble  tous  les  Hommes,  Vailaux, 
Sujets,  Bourgs, Villages,  Hameaux,  Forells,  Rivières, 
Plat-Pays,  &  autres  chofes  quelconques  qui  en  dépen- 
dent, fans  rien  retenir  ny  referver,  ledit  Seigneur  Roy 
Catholique,  tant  pour  luy  que  pour  fes  Succclfcurs , 
confent  cllre  dés  à  prefent  &  pour  toujours,  unis  & 
incorporez  à  la  Couronne  de  France,  nonoblbnt  tou- 
tes Loix,  Coudumes,  Statuts,  Conllitutions  &  Con- 
ventions faites  au  contraire,  mefmes  qui  auroient  elle 
confirmées  par  Serment,  aufqucis  &  aux  claufcs  dé- 
rogatoires des  dérogatoires ,  il  ell  expreflement  dérogé 
par  le  prefent  Traitré,  pour  l'effet  defdites  renonciations 
&  cefllons;  lesquelles  vaudront  &  auront  lieu, fans  que 
rexpreffion,ou  fpecification  particulière  déroge  à  la  gé- 
nérale, ny  la  générale  à  la  particulière  :  en  excluant  à 
perpétuité  toutes  exceptions,  fous  quelques  Droits,  ti- 
tres, caufes  ou  prétextes  qu'elles  puilfent  eflre  fondées; 
&  nommément  celle  que  l'on  voulull  ou  peull  préten- 
dre à  l'avenir,  que  la'ieparation  dudit  Comté  de  Rous- 
fillon,  Viguerie  de  Conflans,  &  partie  du  Comté  de 
Cerdaiia,  en  la  manière  fusdite  (à  la  referve  pour  le 
Conflans ,  de  ce  qui  fe  trouvcroit  dans  les  Monts  Py- 
rénées du  collé  d'Efpagne)  &  de  leurs  appartenances  & 
dépendances,  fufl  contre  ies  Conllitutions  du  Ptiiicip.u 
de  Catalogne;  &  que  partant  ladite  fepatation  n'a  pil 
eflre  refoluë  ny  arreftée,  fans  le  confentemcnr  exprés 
de  tous  les  Peuples  alfemblez  en  Efliats  Généraux  :  Dé- 
clare, confent,  veut  &  entend  ledit  Seigneur  Roy  Ca- 
tholique, que  lesdits  Hommes.  Vafîaux,  Sujets  dudit 
Comté  de  Rouflillon,  Viguerie  de  Conflans,  &  partie 
du  Comté  de  Cerdafia,  en  la  manière  cy  -  delfus  dite 
(à  la  referve  pour  le  Conflans,  de  ce  qui  fe  trouveroit 
eflre  dans  les  Monts  Pyrénées  du  coflé  d'Efpagne) 
leurs  appartenances  &  dépendances  ,  foient  &  demeu- 
rent quittes  &  abfous  ,  dés  à  prefent  &  pour  toujours, 
des  foy,  hommage  ,  fervice  &  ferment  de  fidélité  qu'ils 
pourroient  tous  &  chacun  d'eux  luy  avoir  fiit,  &  à  fes 
PredecelTeurs  Roys  Catholiques  ;  enfemble  de  toute 
obeïffance ,  fujetion  &  valTalage  ,  que  pour  cela  ils 
pourroient  luy  devoir  :  voulant  que  lesdits  foy ,  hom- 
mage &  fetment  de  fidélité,  demeurent  nuls  &  de  nul- 
le valeur,  comme  fi  jamais  ils  n'avoient  elle  faits  ny 
preflez. 

XLIV.  Ledit  Seigneur  Roy  Catholique  rentrera 
en  la  poflTeffion  &  jouilfance  du  Comté  de  Charrolois, 
pour  en  joiiir  luy  &  fes  Succefleurs ,  pleinement  &  plai- 
iiblement ,  &  le  tenir  fous  la  Souveraineté  du  Roy 
Très  -  Chreftien ,  comme  il  le  tenoit  avant  la  prefeme 
Guerre. 

XLV.  Ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  reftitue- 
ra  audit  Seigneur  Roy  Catholique  :  Premièrement  dans 
les  Pays-Bas,  les  Villes  &  Places  d'Ypre,  Oudenarde, 
Dixmude,Furnes  avec  les  portes  fortifiez  de  la  Fintellc 
&  de  la  Quenoque,  MerviUe  fur  la  Lis  ,  Menene,  & 
Comine,  leurs  appartenances ,  dépendances  &  annexes. 
Comme  auffi  SaMajelléTres-Chreftienne  remettra  en- 
tre les  mains  de  Sa  Majefté  Catholique,  les  Places  de 
Berg-Saint-Vinox  &  fon  Fort  Royal, &  celléde  laBas- 
fée,  en  échange  de  celles  de  Marienbourg  &  de  Phi- 
lippeville,  comme  il  a  efté  dit  cy- delfus  en  l'Article 

XXXIX. 

XLVL  En  fécond  lieu,  ledit  Seigneur  Roy  Tres- 
Chreftien  reftituera  en  Italie  audit  Seigneur  Roy  Ca- 
tholique ,  les  Places  de  Valence  fur  le  Po,  &  de 
Mortare ,  leurs  appartenances  ,  dépendances  &  an- 
nexes. 

XLV II.  En  troifiéme  lieu,  dans  le  Comté  de 
Bourgongne  ,  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  refti- 
tuera audit  Seigneur  Roy  Catholique  ,  les  Places  & 
Forts  de  Saint-Amour,  Bietcrans  &  Jouï,  &  leurs  ap- 
partenances ,  dépendances  &  annexes  :  &  tous  les  au- 
tres Portes  fortifiez  ou  non  fortifiez,  que  les  Armes 
de  Sa  Majerté  TresChreftienne  auroient  occupez  dans 
ledit  Comté  de  Bourgogne  ,  fans  y  rien  referver  ny 
retenir. 

XL  V  III.  En  quatrième  lieu,  du  cofté  d'Efpagne, 
ledit  Seigneur  Roy  Très -Chrétien  reftituera  audit  Sei- 
gneur Roy  Catholique  les  Places  &  Ports  de  Rofes, 

Fort 
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lNNû  f ort  de  laTrinité,  Cap  de  Quîers,  la  Seau  d'UrgeJ, 
.  Toxen,  le  Château  de  la  Baftide,  la  Ville  &  Place  de 

OJ^.  Baga,  la  Ville  &  Place  de  Ripol,  &  le  Comte'  de  Cer- 
dana  ,  dans  lequel  font  Belver  ,  Puicerda  ,  Carol,  & 
le  Chafteau  de  Cerdana,en  l'eftat  qu'ils  fe  trouveront 
à  prefent  ;  avec  tous  les  Challeaux,  Portes  fortifiez  ou 
non  fortifiez  ,  Villes,  Citez,  Villages  &  autres  lieux, 
appartenances ,  dépendances  &  annexes  aufdites  Placés 
de  Rofes,  Cap  de  Quiers,  Seau  d'Urgel  ,  &  Comté 
de  Cerdafia, encore  qu'ils  ne  foient  icy  nommei  &  fpe- 
cifiez  :  Bien  entendu,  que  lî  quelques  uns  des  Poftes, 
Villes,  Places,  &  Challeaux  cy-deiTus  nommez  ,  fe 
trouvoient  eftre  dans  la  Viguerie  de  Cerdana,  dans  les 
Monts  Pyrénées  du  cofté  de  France,  ils  demeureront 
à  Sa  IVIajellé  Tres-Chreftienne,  conformément  &  en 
vertu  de  l'Article  quarante-deux  du  prefent  Traitté, 
nonobrtant  le  contenu  en  celuy-cy,  auquel  en  ce  cas  il 
eft  dérogé  pour  ce  regard. 

XLIX.  Ledit  Seigneur  Roy  Catholique  reftituera 
audit  Seigneur  Roy  Tres-Chrelb'en,  les  Villes  &  Pla- 
ces de  Rocroy,  le  Caftelet,  &  Linchamp,  avec  leurs 
■  "  appartenances,  dépendances  &  annexes;  fans  que  pour 
quelque  raifon,  caufe  ou  excufe  que  ce  puifle  eftre, 
preveiie  ou  non  preveiie,  mêmes  celle  que  lefdites  Pla- 
ces de  Rocroy,  le  Caftelet,  &  Linchamp ,  foient  pre- 
fentement  au  pouvoir  &  en  d'autres  mains  que  celles 
de  Sa  Majefté  Catholique,  Elle  puifle  fe  difpenfer  de 
faire  ladite  reftitution  defdites  trois  Places  audit  Sei- 
gneur Roy  Tres-Chreftien  ;  Sadite  Majefté  Catholique 
fe  faifant  fort  ,  &  prenant  fur  foy  la  réelle  &  fidelle 
exécution  du  prefent  Article. 

L.  La  reftitution  refpedive  defdites  Places  ,  ainfi 
qu'il  eft  dit  dans  les  cinq  Articles  immédiatement  pre- 
cedens ,  fe  fera  par  lefdits  Seigneurs  Rois  ,  ou  leurs 
Miniftres,  réellement  &  de  bonne  foy,  &  fans  aucune 
longueur  ny  difficulté  ,  pour  quelque  canfe  &  occafion 
que  ce  foit,  à  celuy  ou  à  ceux  qui  feront  à  ce  dépu- 
tez par  lefdits  Seigneurs  Roys  ,  refpeâivement ,  dans 
le  temps  ,  &  en  la  manière  qui  fera  cy-aprés  dit,  & 
en  l'eftat  que  lefdites  Places  fe  trouvent  à  prefent, 
fans  y  rien  démolir,  afl^oiblir ,  diminiier  ,  ny  endom- 
mager en  aucune  forte  ;  &  fans  que  l'on  puift"e  pré- 
tendre ny  demander  aucun  rembourfement ,  pour  les 
Fortifications  faites  aufdites  Places,  ny  pour  le  paye- 
ment de  ce  qui  pourroit  eftre  deu  aux  Soldats  &  Gens 
de  Guerre  y  eftans. 

L I.  Lefdits  Seigneurs  Roys  reftituans  lefdites  Places 
refpeâivement,  pourront  faire  tirer  &  emporter  toute 
l'Artillerie, Poudres  , Boulets ,  Armes ,  Vivres  &  autres 
Munitions  de  Guerre  qui  fe  trouveront  dans  lefdites 
Places  au  temps  de  la  reftitution.  Pourront  auffi  les 
Officiers,  Soldats,  Gens  de  Guerre,  &  antres  qui  for- 
•  tiront  defdites  Places ,  en  tirer  &  emporter  leurs  Biens 
Meubles  à  eux  appartenans,  fans  qu'il  leur  foit  loifible 
d'exiger  aucune  chofe  des  Habitans  defdites  Places  & 
du  plat- Pais,  ny  endommager  leurs  maifons,  ou  em- 
porter aucune  chofe  appartenant  auxdits  Habitans  :  Com- 
me auffi  lefdits  Seigneurs  Roys  feront  obligez  à  payer 
aufdits  Habitans  des  Places  dont  leurs  Armes  fortiront, 
&  qu'ils  reftitueront  tout  ce  qui  juftement  leur  pourra 
eftre  deu  par  lefdits  Seigneurs  Roys ,  pour  chofes  que 
les  Gouverneurs  defdites  Places ,  ou  auttes  Miniftres 
defdits  Seigneurs  Roys  auront  prifes  pour  employer  à 
leur  fervicc  ,  dont  ils  aycnt  donné  des  Recepilîez  & 
Obligations  aux  perfonnes  qui  les  auroient  fournies  : 
Comme  aufll  feront  tenus  les  Officiers  &  Soldats  des- 
dites Garnifons  de  p.iyer  ce  qu'ils  devront  légitimement 
aux  Habitans, par  Recepilîez  ou  Obligations: Bien  en- 
tendu, que  pour  l'accompIiATement  de  cette  fatisfaâion 
des  Habitans  ,  on  ne  retardera  point  la  remife  &  la 
reftitution  defdites  Places,  mais  qu'elle  fera  faite  dans 
le  temps  &  jour  qui  fera  convenu  &  prefcrit  cy-aprés 
eu  d'autres  Articles  du  prefent  Traité  :  demeurans  en 
ce  cas  les  Créanciers  dans  tout  le  droit  des  juftes  pré- 
tentions qu'ils  peuvent  avoir. 

LU.  Comme  laPlace  deHefdin  &  fon  Bailliage, par 
le  prefent  Traitté  de  Paix  ,doit  demeurer  au  Roy  Tres- 
Chrefticn  :  ainfi  qu'il  eft  dit  cy-deffus ,  il  a  efté  convenu 
&  accordé,  en  confideration  des  offices  dudit  Seigneur 
Roy  Catholique,  qui  avoit  ptis  fous  fa  proteSion  les 
Officiers  de  Guerre  ou  Soldats  de  la  Garnifon  dudit 
Hefdin,  qui  s'eftoient  fouflevez  dans  la  Place.  &  fous- 
traits  de  l'obeiflance  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien, 
depuis  la  mort  du  Gouverneur  de  ladite  Place  ;  qu'en 
conformité  des  Articles,  par  lefquels  les  deux  Seigneurs 
Roys  pardonnent  chacun  à  tous  ceux  qui  ont  fuivy  le 
Party  contraire, pourvcu  qu'ils  ne  fe  trouvent  prévenus 
d'autres  délits ,  &  promettent  les  reftablir  dans  la  pofles- 


iion&jouiffance  de  leurs  Biens, Sa  Majefté  Tres-Chres-  AnNO 
tienne  fera  expédier  fes  Lettres  d'Abolition  &  de  Par- 
don,  enbonne  forme,  en  faveur  defdits  Officiers  de  lOjÇ'., 
Guerre,  &  Soldats  de  la  Garnifon  dudit  Hefdin;  les- 
quelles Lettres  eftant  offertes  &  mifes  entre  les  mains 
du  Commandant  dans  la  Place,  au  jour  qui  aura  efté 
defigné  &  refolu  entre  Leurs  Majeftez ,  pour  la  remife 
de  ladite  Place  au  pouvoir  de  Sa  Majefté  Tres-Chreflien- 
ne,  aiufi  qu'il  fera  dit  cy-aprés  ;  le  même  jour  &  au 
même  temps,  lefdits  Commandant,  Officiers  &  Sol- 
dats feront  tenus  de  fortir  de  laditte  Place,  làns  aucun 
delay  ny  excufe,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
préveu  ou  non  préveu  ,  &  de  remettre  ladite  Place  au 
même  eftat  qu'elle  eftoit  quand  ils  fe  font  fouflevez, au 
pouvoir  de  celuy  ou  de  ceux  que  Sa  Majefté  Tres-Chres- 
tienne  aura  commis  pour  la  recevoir  en  fon  nom  :  & 
cela  fans  rien  changer,  affoiblir,  endommager  ,  de.T.o- 
lir  ou  altérer  en  quelque  manière  que  ce  foit,  en  la- 
dite Place.  Et  au  cas  que  lefdites  Lettres  d'Abolition 
&  de  Pardon  eftant  offertes  audit  Commandant,  luy  ou 
les  autres  Officiers  &  Soldats  de  ladite  Garnifon  dudit 
Hefdin,  refufent  ou  différent,  fous  quelque  caufe  ou 
prétexte  que  ce  puiftTe  eftre  ,  de  remettre  ladite  Place 
dans  le  même  eftat,  au  pouvoir  de  celuy  ou  de  ceux 
que  Sadite  Majeité  Tres-Chreftienne  aura  commis  pour 
la  recevoir  en  fon  nom;  lefdits  Commandant, Officiers 
&  Soldats  feront  décheus  de  la  grâce  que  Sa  Majefté 
Catholique  leur  a  procurée  de  leur  Pardon  &  Abolition, 
fans  que  Sadite  Majefté  en  veuille  plus  faire  aucune 
mftance  en  leur  faveur  ;  &  au  même  cas  promet  Sadite 
Majefté  Catholique  ,  en  foy  &  parole  de  Roy,  de  ne 
donner  diredtement  ,  ny  indireâement  ,  aufdits  Com- 
mandant, Officiers  &  Soldats,  ny  permettre  eftre  don- 
née par  qui  que  ce  foit,  dans  fes  Eftats,  aucune  affis- 
tance  d'Hommes,  d'Armes,  de  Vivres,  de  Munitions 
de  Guerre,  ny  d'argent  ;  au  contraire,  d'affifter  de  fes 
Troupes,  (i  Elle  en  eft  requife,  ledit  Sieur  Roy  Tres- 
Chreftien,  pour  l'attaque  de  ladite  Place,  afin  qu'elle 
loit  plûiôt  réduite  à  fo^  obeïftiuice  ,  &  que  le  prefent 
Traité  forte  plutôt  fon  entier  effet. 

LUI.  Comme  les  trois  Places  d'Avennes,  Philip- 
peville  ,  &  Marienbourg  ,  avec  leurs  apparten.ances  , 
dépendances  &  annexes  ,  font  cédées  par  le  prefent 
Iraitté  ,  ainfi  qu'il  a  efté  dit  ci-delTus  ,  au  Seigneur 
Roy  Très  -  Chreftien  ,  pour  eftre  unies  &  incorporées 
a  la  Couronne  de  France  ;  il  a  efté  convenu  &  accordé 
qu'en  cas  qu'entre  lefdites  Places  &  la  France  ,  il  fe  * 
trouvaft  aucuns  Bourgs  ,  Villages  ,  Lieux,  Poftes  ou 
Pais,  qui  n'eftans  pas  defdites  dépendances,  apparte- 
nances ou  annexes,  deufTent  demeurer  en  propriété  & 
Souveraineté  audit  Seigneur  Roy  Catholique,  fadite 
Majefté  Catholique, ny  fes  Succeffeurs  Rois, en  aucun 
temps  ne  pourront  fortifier  lefdits  Bourgs ,  Villages, 
Poftes  ou  Pais,  ny  faire  auffi  aucunes  Fortifications  nou- 
velles entre  lefdites  Places  d'Avennes,  Philippeville  & 
Marienbourg,  par  le  moyen  defquelles  Fortifications» 
lefdites  Places  d'Avennes  ou  aucunes  d'icelles,  vinftTent 
a  eftre  coupées  d'avec  la  France,  ou  leur  communica- 
tion entr'elles  embaraflee  :  Comme  pareillement  a  efté 
accordé  &  convenu  ,  qu'en  cas  que  le  lieu  de  Renty, 
dans  l'Artois,  demeure  à  Sa  Majefté  Catholique, com- 
me il  a  efté  dit  qu'il  luy  demeurera  ,  s'il  fe  trouve  être 
des  dépendances  d'Aire,  ou  de  Saint-Omcr ,  Sa  Ma- 
jefté Catholique  ,  ny  fes  Succefl^euts  Rois  en  aucun 
temps  ne  pourront  fortifier  ledit  Renty. 

LIV.  Tous  les  Papiers,  Titres  &  Documens  con-  ■ 
cernans  les  PaVs ,  Terres  &  Seigneuries  qui  doivent  de- 
meurer audit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien ,  par  le  pre- 
fent Traité  de  Paix, feront  fournis  &  délivrez  de  bonne 
foy  dans  trois  mois  après  que  les  Ratifications  du  prefent 
Traité  auront  été  échangées. 

L  V.  En  vertu  du  prefent  Traité ,  tous  les  Catalans 
&  autres  Habitans  de  ladite  Province,  tant  Prélats, Ec- 
clefiaftiques,  Religieux,  Seigneurs  ,  Gentils-hommeSj 
Bourgeois,  qu'autres  Habitans,  tant  des  Villes  que  du 
plat-Païs,  fans  iiul  excepter,  pourront  rentrer,  rentre- 
ront &  feront  efteSivement  lailfez  ou  rétablis  en  la  pos- 
feffion  &  jouïfl^ance  paifible  de  tous  leurs  Biens,  Hon- 
neurs ,  Dignitez  ,  Privilèges  ,  Franchifes ,  Droits , 
Exemptions  ,  Conftitutions  &  Libertez  ,  fans  pouvoir 
être  recherchez,  troublez  ny  inquiétez,  en  gênerai  ny 
en  particulier  ,  pour  quelque  caufe  &  prétexte  que  ce 
foit  ,  pour  raifon  de  tout  ce  qui  s'eft  palTé  depuis  la 
nailTance  de  la  prefente  Guerre  :.&  à  ces  fins.  Sa  Ma- 
jefté Catholique  accorderait  fera  publier,  en  bonne 
forme,  fes  Déclarations  d'Abolition  &  de  Pardon,  en 
faveur  des  Catalans,  laquelle  publication  fe  fera  le  mê- 
me jour  que  celle  de  la  Paix  :  Enfuite  defquelles  De- 
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AnNO  '^larationSjil  leur  fera  permis  à  tous  &  à  chacun  en  par- 
ticulier, ou  de  retourner  en  perfonne  dans  leurs  mai- 
l6jO,  fons,  en  h  jou'illànce  de  leurs  Biens,  ou,  en  cas  qu'ils 
veuillent  iftablir  leur  fejour  ailleurs  que  dans  la  Catalo- 
gne, ils  le  pourront  faire,  &  envoyer  audit  Pais  de  Ca- 
talo<'ne  leurs  Agens  &  Procureurs ,  pour  prendre  en 
leur°iom,  &  pour  eux,  la  polfeliion  desdits  Biens,  les 
faire  cultiver  &  adminilirer,  en  percevoir  les  fruits  & 
revenus  ,  &  les  faire  tranfportçr  par  tout  ailleurs  où 
bon  leur  femblera  :  fans  qu'ils  puilllnt  être  forcez  à  al- 
ler en  perfonne  prefter  les  hommages  de  leurs  Fiefs,  à 
quoy  leurs  Procureurs  pourront  fatisfaire  en  leur  nom; 
&  fans  que  leur  abfcncc  puilfe  empêcher  la  libre  poiVes- 
iion  tSt  joiiifliince  defdits  Biens, qu'ils  auront  aufli  toute 
faculté  &  liberté  d'échanger  ou  d'aliéner  par  vente,  do- 
nation ,  ou  autrement.  À  la  charge  néanmoins  que 
ceux  qui  feront  commis  pour  régime  &  culture  defdits 
13iens,  ne  foient  fufpeâs  aux  Gouverneur  &  Magillrats 
du  lieu  où  lefdits  Biens  feront  fcituez  :  auquel  cas,  il 
fera  pourveu  par  les  Propriétaires ,  d'autres  perfonnes 
agréables  &  non  fufpeâes  :  Demeurant  néanmoins  à 
la  volonté  &  au  pouvoir  de  Sa  Majeftc  Catholique,  de 
prefcrire  le  lieu  de  leur  fejour  à  ceux  desdits  Catalans 
dont  Elle  n'aura  pas  le  retour  agréable  dans  le  Païs  : 
Ihns  toutcsfois  que  les  autres  Libertez  &  Privilèges  qui 
leur  auront  efté  accordez,  &  dont  ils  jouVlfoient,  puis- 
fent  êtte  révoquez  ny  altérez.  Comme  aulîi  il  demeu- 
rera à  la  volonté  &  au  pouvoir  de  Sa  Majeftc  Tres- 
Chrétienne ,  de  prefcrire  le  lieu  de  leur  fejour  à  ceux  du 
Comté  de  Rouilillon  ,  appartenances  &  dépendances, 
qui  fe  font  retirez  en  Efpagne,  dont  Elle  n'aura  pas  le 
retour  dans  ledit  Comté  agréable  :  fans  toutesfois  que  les 
autres  Libériez  &  Privilèges  qui  auroient  été  accordez 
ausdites  perfonnes ,  puiffent  être  révoquez  ny  altérez. 

LVI.  Les  fucccffions  teflamentaires,ou  autres  quel- 
conques, donations  entre-vifs  ou  autre,  des  Habitans 
de  Catalogne  &  du  Comté  de  Rouffillon,  réciproque- 
ment les  uns  aux  autres  ,  leur  demeureront  également 
permifes  &  inviolables  :  Et  en  cas  fur  le  fait  desdites 
iùcceilions  &  donations,  ou  autres  Aftes  &  Contraâs, 
il  arrivât  entr'eux  des  différents  fur  lesquels  ils  fuffent 
obligez  de  plaidera  entrer  en  procez,  la  Jullice  leur 
fera  faite  de  chaque  côté  ,  avec  égalité  &  bonne  foy , 
quoy  qu'ils  foient  dans  robeiffance  de  l'autre  Party. 

LV  II.  Les  Evêqucs  ,  Abbez  ,  Prélats ,  &  autres, 
pourveus  pendant  la  Guerre  ,  de  Bénéfices  Ecclefiafti- 
ques,  avec  approbation  de  nôtre  Saint  Père  le  Pape,  & 
par  authorité  Apoftolique,  demeurans  dans  les  Terres 
de  l'un  des  Partis,  jouiront  des  Fruits, Rentes  &  Reve- 
nus desdits  Bénéfices ,  qui  fe  trouveront  eftre  dans  l'é- 
tendue des  Terres  de  l'autre  Party,  fans  aucun  trouble 
ny  empelchement,  pour  quelque  caufe  ,  raifon  ou  pré- 
texte que  ce  puiffe  être  :  &  à  cette  fin  ils  pourront  com-  | 
mettre  pour  ladite  jouiïFance  &  perception  de  fruits, 
des  perfonnes  non  fufpedles ,  après  en  avoir  eu  l'agreé- 
ment  du  Roy  (ou  de  les  Officiers  &  Magiftrats )  fous 
la  Domination  duquel  fe  trouveront  être  icituez  lefdits 
Fruits,  Rentes  &  Revenus. 

LVIU.  Ceux  des  Habitans  du  Principat  de  Cata- 
logne, ou  Comté  de  Rouffillon,  qui  auront  joiiy  par 
Donation  ,  ou  Confifcation  accordée  par  l'un  defdits 
Roys,  des  Biens  qui  appartenoient  à  quelques  perfon- 
nes du  Party  contraire  ,  ne  feront  obligez  de  faire  au- 
cune rertitution  aux  Propriétaires  defdits  Biens  ,  des  ] 
fruits  qu'ils  auront  perçus  en  vertu  defdites  Donations^ 
•  &  Confifcations  pendant  la  durée  de  la  prefente  Guerre: 
Bien  entendu ,  que  l'erfct  defdites  Donations  &  Confis- 
cations cetfera  le  jour  de  la  publication  de  la  Paix. 

LIX.  Il  fera  député  des  Commiffaires  de  part  & 
d'autre, deux  mois  après  la  publication  du  prefent Trai- 
te, qui  s'affembleront  au  lieu  dont  il  fera  rcfpedlive- 
ment  convenu  ,  pour  y  terminer  à  l'amiable  tous  les 
ditTerens  qui  pourroient  le  rencontrer  entre  les  deux 
Partis  ;  lefquels  Cummiflaircs  auront  l'œil  à  faire  éga- 
lement bien  traitter  les  Sujets  de  côté  &  d'autre,  &  ne 
pcrjnettront  pas  que  les  uns  rentrent  dans  la  polfelTion 
do  leurs  Biens  ,  que  lors  &  au  mesme  temps  que  les 
autres. rentreront  dans  la  poflefTion  des  leurs  :  comme 
aulTi  travailleront  lefdits  Commilfaires  (li  on  le  juge  à 
propos  de  la  forte)  à  faire  une  jufte  évaluation  de  part 
&  d'autre  des  Biens  de  ceux  qui  ne  voudront  pas  re- 
tourner habiter  dans  le  Païs  qu'ils  ont  quitté,  ou  que 
l'un  des  deux  Roys  n'y  voudra  pas  admettre,  luy  ayant 
prefcrit  ailleuts  fon  fejour  ,  fuivant  ce  qu'il  eft  dit  cy- 
delfus  ;  afin  que  ladite  évaliiation  étant  faite,  les  mes- 
mcs  Commilfaires  puilTent  ménager  en  toute  équité  les 
échanges  &  conipenfations  defdits  Biens  ,  pour  plus 
grande  commodité  ,  &  avec  égal  avantage  des  Parties 


intcreflées  ,  prenans  garde  qu'aucune  n'y  foit   Iczée  :     A  mm 
Et  enfin  régleront  lefdits  Commiffaires  toutes  les  cho-    "■^'^ 
fes  concernant  le  commerce  &  fréquentation  des  Sujets    l6îO 
de  part  &  d'autre  ,  &  toutes  celles  qu'ils  cftimeront         '' 
pouvoir  plus  contribuer  à  l'utilité  publique,  &  à  l'affer- 
millement  de  la  Paix  :  Et  tout  ce  qui  a  été  dit  dans 
les  quatre  Articles  immédiatement  prccedens,  &  dans 
celuy-cy,  touchant  le  Comté  de  Rouffillon  &  les  Ha- 
bitans, doit  être  entendu  de  la  mcsme  manière  ,  de  la 
Viguerie  de  Conflans ,    &  de  la  partie  du  Comté  de 
Cerdana,  qui  peut,  ou  doit  demeurer  en  propre  par  le 
prefent  Traité  à  Sa  Majefté  Trcs-Chreilienne,  par  la 
déclaration  des  Commili-aires  cy-dcffus  dits,  &  des  Ha- 
bitaiis  de  ladite  Viguerie  de  Conflans,  &  partie  fufditc 
du  Comte  de  Cerdana  :  comme  auffi  fe  doit  entendre 
réciproquement  des  Habitans  du  Comté  de  Cerdana, 
&  de  la  partie  de  la  Viguerie  de  Conflans,  qui  peut  ou 
doit  demeurer  à  Sa  Majeflé  Catholique  par  le  prefent 
Traité  &  déclarations  defdits  Commilfaires. 

LX.  Quoy  que  Sa  Majcflé  Tres-Chréticnne  n'ait 
jamais  voulu  s'engager ,  nonobflant  les  vives  inflances 
qui  luy  eri  ont  fouvent  été  faites ,  accompagnées  mes- 
mes  d'offres  tres-conliderables ,  à  ne  pouvoir  faire  la 
Paix,  fans  l'inclufion  du  Royaume  de  Portugal,  dau- 
tant  qu'Elle  a  preveu  &  appréhendé  qu'un  pareil  enga- 
gement, pourroit  être  un  obftacle  infurmontable  à  la 
conclufionde  ladite  Paix,  &  par  confequent  réduire 
les  deux  Rois  à  la  neceffité  de  perpétuer  la  Guerre  : 
néanmoins  fadite  Majeflé  Tres-Chrertienne  ,  fouhait- 
tant  avec  une  paffion  extrême,  de  voir  le  Royaume  de 
Portugal  jouïr  du  mefme  repos  qu'acquerront  tant  d'au- 
tres Etats  Chrétiens,  par  le  prefent  Traité  ,auroit  pro- 
pofé  à  cette  fin  bon  nombre  départis  &  d'expediens, 
qu'ElIc  jugeoit  pouvoir  être  de  la  fatisfaâion  de  Sa  Ma- 
jeflé Catholique  :  Parmy  lefquels  mefmes ,  nonobflant 
comme  il  eft  dit  cy-defTus ,  que  Sa  Majeflé  n'eull  aucun 
engagement  en  cette  affaire.  Elle  en  eff  venuèjufques  à 
vouloir  fe  priver  du  principal  fruît  du  bon -heur  qu'ont 
eu  fes  Armes  dans  le  cours  d'une  longue  Guerre,  of- 
frant,  outre  les  Places  qu'elle  reflituë  par  le  prefent 
Traité  à  Sa  Majefté  Catholique,  de  luy  rendre  encore 
toutes  les  autres  conquefles  généralement, que  fefditcs 
Armes  ont  faites  en  cette  Guerre, &  de  rétablir  entiete- 
ment  Monfieur  le  Prince  de  Condé,  pourveu  &  à  con- 
dition que  les  afl^aires  du  Royaume  de  Portugal  fullènt 
laifTées  en  l'état  qu'elles  fe  trouvent  à  prefent;  ce  que 
Sa  Majefté  Catholique  n'ayant  pas  voulu  accepter,  au- 
roit  feulement  offert  ,  qu'en  confideration  des  puifTans 
offices  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chrcflien  ,  Elle  con- 
fentiroit  à  remettre  les  chofes  audit  Royaume  de  Por- 
tugal, au  mefme  état  qu'elles  étoient  avant  le  change- 
ment qui  y  arriva  au  mois  de  Décembre  de  l'année  mil 
fix  cent  quarante,  pardonnant  &  donnant  une  Abolition 
générale  de  tout  le  pafTé,  &  accordant  le  rétablifl'ement 
dans  tous  les  Biens,  Honneurs  àDignitez  de  tous  ceux, 
fans  diflinûion  de  Perfonne  ou  Perfonnes,  qui  retour- 
nant en  l'obeïfTance  de  fa  Majeflé  Catholique,  fe  met- 
troient  en  eftat  de  jouïr  de  l'efl^et  de  la  prefente  Paix. 
Enfin  ,  en  contemplation  de  la  Paix,  &  veu  rabfolui.- 
neceffité  où  Sa  Majeflé  Tres-Chreftienne  s'efl  trouvée 
de  perpétuer  la  Guerre, par  la  rupture  du  prefent  Trai- 
te, qu'Elle  a  reconnue  eftre  inévitable,  en  cas  qu'Elle 
eflt  voulu  perlifler  plus  long-temps  pour  obtenir  en  cet- 
te affaire  de  fa  Majeflé  Catholique,  d'autres  conditions 
que  celles  qu'Elle  avoir  offertes,  ainfi  qu'il  eft  dit  cv- 
deffus  :  Et  fadite  Majeflé  Tres-Chrétienne  ,  devant  & 
voulant  préférer  (comme  il  cfl  jufte)  le  repos  gênerai 
de  la  Chrétienté  à  l'intereft  particulier  du  Royaume  de 
Portugal, pour  l'avantage  &  en  faveur  duquel  Elle  n'a- 
voit  déjà  rien  obmis  de  ce  qui  pouvoit  dépendre  d'Elle, 
&  étoit  en  fon  pouvoir,  jusques  à  faire  des  offres  auffi 
grandes  qu'il  a  été  dit  cy-defl"us;il  a  été  finalement  con- 
venu &  arrêté  entre  les  deux  Seigneurs  Roys,  qu'il  fe- 
ra accordé  à  Sa  Majeftc  Tres-Chrétienne  trois  mois  de 
temps,  à  compter  du  jour  de  l'échange  des  Ratifications 
du  prefent  Traité;  pendant  lefquels  Elle  puilfe  envoyer 
audit  Royaume  de  Portugal  ,  pour  lâcher  d'y  difpofer 
les  chofes  à  ajuftcr  &  réduire  cette  affaire,  en  forte  que 
Sa  Majefté  Catholique  en  demeure  pleinement  fatisfai- 
te  :  après  lefquels  trois  mois  expirez ,  fi  les  foins  &  les 
offices  de  fadite  Majefté  Très- Chrétienne  n'ont  pu  pro- 
duire l'effet  qu'on  fe  propofe,  fadite  Majefté  ne  fe  mê- 
lera plus  de  ladite  affaire,  &  promet,  s'oblige  &  enga- 
ge, fur  fon  honneur,  &  en  foy  5i  parole  de  Roy, pour 
foy  &  fes  Succclfeurs,  de  ne  donner  audit  Royaume  de 
Portugal  ny  en  commun,  ny  à  aucune  Perfonne  ou  Per- 
fonnes d'iceluy,  en  particulier,  de  quelque  dignité, état, 
qualité  &  condition  qu'ils  foient,  à  prefent,  ny  à  l'u- 

venir. 
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\NN0  ^f""''  3"'""s  ^y^s  '  "y  afîiftance  publique  ny  fecrette,  1  àe  Clermont ,   parle  Traitté  fait  à  Liverdun  au  mois    AnNO 

diredement  ou   iudireétement ,   d'Hommes ,   Armes ,    de  Juin  mil  (ix  cent  trente-deux ,  attendu  que  l'Article      ^ 
lOJp.  Munitions  ,  Vivres,  Vaiflèaux  ou  argent,  fous  aucun     où  eft  contenue  ladite  obligation,  a  efté  annullé  par  les    ^^J9' 


prétexte,  ny  aucune  autre  chofe  que  ce  foit,  ou  puillè 
être,  par  Terre  ny  par  Mer,  ny  en  aucune  autre  ma- 
nière :  comme  aufli  de  ne  permettre  qu'il  fe  faflè  des 
levées  en  aucun  endroit  de  fes  Royaumes  &  Etats ,  ny 
d'accorder  le  paflàge  à  aucunes  qui  pourroient  venir 
d'autres  Eftats  au  fecours  dudit  Royaume  de  Portu- 
gal. 

LX I.  Sa  Majefté  Catholique  renonce  parce  Traité, 
tant  en  fon  nom,  que  de  fes  Hoirs,  Succelfeurs  &  ayans 
caufe,à  tous  les  Droits  &  prétentions, fans  rien  referver 
ny  retenir  ,qu'ElIe  peut,  ou  pourroit  cy-aprés  avoir  fur 
la  Haute  &  Bafle  Alface,  le  Zuntgau  ,1e  Comté  de  Fe- 
rette,  Brifac  &  fes  dépendances,  &  fur  tous  les  Païs, 
Places  &  Droits  qui  ont  efté  délaiffez  &  cédez  à  Sa 
Majefté  Tres-Chrétienne,  par  le  Traité  fait  à  Munfter 
le  vingt  quatrième  Oâobre  mil  fîx  cent  quarante  huit, 
pour  être  unis  &  incorporez  à  la  Couronne  de  l'^ance; 
Sa  Majefié  Catholique  approuvant,  pour  l'effet  de  ladi- 
te renonciation,  le  contenu  audit  Traité  de  Munfter, 
&  non  en  aucune  autre  chofe  dudit  Traité,  pour  n'y 
avoir  intervenu.  Moyennant  laquelle  prefente  renon- 
ciation, Sa  Majefté  Très-Chrétienne  offre  de  fatisfaire 
au  payement  des  trois  millions  de  livres  tournois  qu'El- 
le  eft  obligée  par  ledit  Traité ,  de  payer  à  Meffieurs  les 
Archiducs  d'Jnfpruck. 

LXI I.  Monfîeur  le  Duc  Charles  de  Lorraine  ayant 
témoigné  grand  déplaifir  de  la  conduite  qu'il  a  tenue  à 
l'égard  du  Seigneur  Roy  Tres-Chrétien ,  &  avoir  fer- 
me intention  de  le  rendre  plus  fatisfait  à  l'avenir,  de  lui 
&  de  fes  Adions ,  que  le  temps  &  les  occalions  palfées 
ne  luyen  ont  donné  le  moyen: Sa  Majefté Tres-Chrés- 
«icnne,  en  conlideration  des  puilfans  offices  de  Sa  Ma- 
jefté Catholique,  reçoit  dès  à  prefent  ledit  Sieur  Duc 
dans  fa  bonne  grâce;  &  en  contemplation  de  la  Paix, 
fans  s'arrêter  aux  Droits  qui  pouvoient  luy  être  acquis 
par  divers  Traitez  faits  par  le  feu  Roy  fon  Père  avec 
ledit  Sieur  Duc, 'après  avoir  fait  préallablement  démo- 
lir les  Fortifications  des  deux  Villes  de  Nancy,  qui  ne 
pourront  plus  être  refaites  &  après  en  avoir  retiré  & 
fait  tranfporter toute  l'Artillerie, Poudres,  Boulets,  Ar- 
mes ,  Vivres  &  Munitions  de  Guerre  ,  qui  font  à  pre- 
fent dans  les  Magazins  dudit  Nancy  ,  remettra  ledit 
Sieur  Duc  Charles  de  Lorraine  dans  la  pofTeilîon  du 
Duché  de  Lorraine  ,  &  même  des  Villes ,  Places  & 
Païs  qu'il  a  autrefois  pofTedeZjdépendans  des  trois  Evé- 
chez  de  Mets ,  Toul  &  Verdun  ;  à  la  refèrve  première- 
ment &  exception  de  Moyenvic  ,  lequel ,  quoy  qu'en- 
clavé dans  ledit  Etat  de  Lorraine  appartenoit  à  l'Empi- 
re, &  a  été  cédé  à  Sa  Majefté  Tres-Chrétienne  par  le 
Traité  fait  à  Munfter  le  vingt-quatrième  jour  d'Oâo- 
bre  mil  fîx  cens  quarante-huit. 

LXI II.  En  fécond  lieu  ,  à  la  referre  &  exception 
de  tout  le  Duché  de  Bar,  Païs,  Villes  &  Places  qui  le 
compofent,  tant  la  partie  qui  eft  mouvante  de  la  Cou- 
ronne de  France,  comme  celle  qu'on  peut  prétendre 
n'en  être  pas  mouvante. 

LXI  V.  En  troilième  lieu  ,  à  la  referve  &  exception 
du  Comté  de  Clermont  &  de  fon  Domaine,  &  des  Pla- 
ces, Prévôtez  &  Terres  de  Stenay ,  Dun,  h  Jamets, 
avec  tout  le  revenu  d'icelles,  Villages  &  Territoires  qui 
en  dépendent;  lefquels  Moyenvic, Duché  de  Bar(com- 
pris  la  partie  du  lieu  &  Prévôté  de  Marville,  laquelle 
partie,  ainfi  qu'il  a  été  dit  cy-defTus,  appartenoit  aux 
Ducs  de  Bar)  Places  ,  Comté  ,  Prévôté,  Terres  & 
Domaines  de  Clermont,  Stenay,  Dun  &  Jamets,  avec 
leurs  appartenances  ,  dépendances  &  annexes ,  demeu- 
reront à  jamais  unis  &  incorporez  à  la  Couronne  de 
France. 

L  X  V.  Ledit  Sieur  Duc  Charles  de  Lorraine,  avant 
fon  rètabliffement  dans  les  Etats  cy-deffus  ipecifiez ,  & 
avant  qu'aucune  Place  luy  foit  rcftituée  ,  donnera  fon 
confentement  au  contenu  aux  trois  Articles  immédia- 
tement preccdens  :  Et  pour  cet  effet  ,  délivrera  à  Sa 
Majefté  Trés-Chrêtienne  ,  en  la  forme  la  plus  valable 
&  autentique  qu'EUe  pourra  délirer,  les  Ades  de  fa 
renonciation  &  ceffion  defdits  Moyenvic,  Duché  de  Bar 
(compris  la  partie  de  Marville)  tant  partie  mouvante, 
que  prétendue  non  mouvante  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce, Stenay,  Dun,  Jametz,le  Comté  de  Clermont,  & 
fon  Domaine,  appartenances,  dépendances  &  anne- 
xes, fans  pouvoir  rien  prétendre  ny  demander  par  ledit 
Sieur  Duc,  ou  fes  Succeffèurs ,  ny  prefentement  ,  ny 
en  aucun  temps  à  l'avenir,  pour  le  prix  que  le  feu  Roy 
LoUis  XIII.  de  glorieufe  Mémoire,  s'eftoit  obligé  de 
payer  audit  Sieur  Duc,  pour  ledit  Domaine  du  Comté 
ToM.  VL  Pakt.  II. 


Traittez  fubfequens,  &  de  nouveau,  entant  que  befoin 
feroit,  eft  entièrement  annullé  par  celuy-cy. 

LXVI.  Sa  Majefté  Très  -  Chreftienne  ,  reftttuant 
audit  Sîeur  Duc  Charles,  les  Places  de  fon  Eftat  ainfî 
qu'il  a  efté  dit  cy-deffus ,  y  lailfera  (à  la  referve  &  ex- 
ception de  celles  qu'il  eft  convenu  devoir  eftre  démo- 
lies) toijte  l'Artillerie, Poudre,  Boulets, Armes,  Vivres 
&  Munitions  de  Guerre,  qui  font  dans  les  Magazins 
defdites  Places,  fans  pouvoir  les  affbiblir  ny  endom- 
mager en  aucune  manière  que  ce  foir. 

LX  VII.  Ledit  Sieur  Duc  Charles  de  Lorraine, ny 
aucun  Prince  de  fa  Maifon,  ou  de  fes  adherans  &  dé- 
pendans  ,  ne  pourront  demeurer  armez  ;  mais  feront 
tant  ledit  Sieur  Duc, que  les  autres  cy  deffus  dits, obli- 
gez de  licentier  leiirs  troupes  à  la  publication  de  la 
prefente  Paix. 

LXVIII.  Ledit  Sieur  Duc  Charles  de  Lorraine, 
avant  fon  reftabliffement  dans  fes  Eftats,  fournira  aufli 
Ade  en  bonne  forme  à  Sa  Majefté  Tres-Chrétienne, 
qu'il  fe  delifte  &  départ  de  toutes  Intelligences,  Ligues, 
Affbciations ,  &  pratiques  qu'il  auroit ,  ou  pourroit 
avoir  avec  quelque  Prince, Eftat  &  Potentat  que  ce  pût 
eftre,  au  préjudice  de  Sadite  Majefté,  &  de  la  Cou- 
ronne de  France;  avec  promelTe  qu'à  l'avenir  il  ne  don- 
nera aucune  retraite  dans  fes  Eftats,  à  aucuns  Ennemis 
ou  Sujets  rebelles,  ou  fufpeds  à  Sa  Majefté  ,  &  ne 
permettra  qu'il  s'y  faflfe  aucune  levée  ny  amas  de  Gens 
de  Guerre  contre  fou  fervice. 

L  X 1  X.  Ledit  Sieur  Duc  Charles  de  Lorraine  don- 
nera pareillement  avant  fon  reftablillement  fufdit,  un 
Ade  en  bonne  forme,  à  Sa  Majefté  Tres-Chretienne, 
par  lequel  il  s'oblige,  tant  pour  luy  que  pour  tous  fes 
SucceileursDucs  de  Lorraine, d'accorder  en  tous  tems, 
fans  difficulté  aucune  ,  fous  quelque  prétexte  qu'elle 
pûft  eftre  fondée,  les  partages  dans  fes  Eftats,  tant  aux 
perfonncs  qu'aux  Troupes  de  Cavalerie  &  Infanterie, 
que  Sadite  Majefté  &  fes  Succeffèurs  Roys  de  France 
voudront  envoyer  en  Alface  ou  à  Brifac,  &  à  Philis- 
bourg,auffi  fouvent  qu'il  en  fera  requis  par  Sadite  Ma- 
jefté &  fefdits  Succeffèurs  :  &  de  faire  fournir  aufdites 
Iroupes  dans  lefdits  Eftats,  les  vivres  ,  logemens  & 
commoditez  necelTaires ,  par  Eftapes,en  payant  lefdites 
Troupes,  leurs  dépenfes,  au  prix  courant  de  Païs  :  Bien 
entendu  que  ce  ne  feront  que  limples  palTages  à  jour- 
nées réglées  ,  &  marches  raifonnables  ,  fans  pouvoir 
léjourner  dans  lefdits  Eftats  de  Lorraine. 

LXX.  Ledit  Sieur  Duc  Charles,  avant  fon  réta- 
bliffement  dans  fon  Eftat,  mettra  entre  les  mains  de  Sa 
Majefté  Tres-Chreftienne  un  Ade  en  bonne  forme. 
&  à  la  fatisfadion  de  Sadite  Majefté,  par  lequel  ledit 
Sieur  Duc  s'oblige  pour  luy  &  pour  tous  fes  Succes- 
feurs,  de  faire  fournir  par  les  Fermiers  &  Adminiftra- 
teurs  des  Salines  de  Rolieres,Chafteau  Salins,  Dieuze 
&  Mariai  ,  lefquels  Sa  Majefté  luy  reftituc  par  le 
prefent  Traitté ,  toute  la  quantité  de  minots  ou  muids 
de  fel ,  qui  fera  neceflàire  pour  la  fourniture  de  tous  les 
Greniers  qu'il  fera  befoin  de  remplir,  pour  l'ufage  & 
confomption  ordinaire  des  Sujets  de  Sa  Majefté  dans 
les  trois  Evéchez  de  Mets,  Toul,  &  Verdun  ,  Duché 
de  Bar  &  Comté  de  Clermont  ,  Stenay  ,  Jamets  & 
Dun  :  &  cela  au  même  prix  pour  chaque  minot  ou 
muid  de  fel ,  que  ledit  Sieur  Duc  Charles  avoir  accous- 
tumé  de  le  fournir  aux  Greniers  de  l'Evéché  de  Mets 
en  temps  de  Paix,  pendant  la  dernière  année  que  ledit 
Sieur  Duc  a  efté  en  pofleftion  de  tout  fon  Eftat  :  fans 
qu'il  puiflt,  ny  fes  Succeftêurs  en  aucun  temps  ,  aug- 
menter le  prix  defdits  minots  ou  muids  de  fel. 

LX  X  I.  Et  dautant  que  depuis  que  le  feu  RoyTrer- 
Chréftien  ,  de  glorieufe  Mémoire  ,  a  conquis  la  Lor- 
raine par  fes  Armes ,  grand  nombre  de  Sujets  de  ce 
Duché  ont  lervy  leurs  Majeftez  ,  enfuite  des  fermens 
de  fidélité  qu'elles  ont  déliré  d'eux  ;  il  a  efté  conve- 
nu ,  que  ledit  Sieur  Duc  ne  leur  en  fçauroit  aucun 
mauvais  gré ,  ny  ne  leur  en  fera  aucun  mauvais  traite- 
ment :  mais  les  confîderera  comme  fes  bons  &  fidèles 
Sujets,  &  les  payera  des  dettes  &  rentes  aufquelles  fes 
Eftats  peuvent  eftre  obligez  :  ce  que  Sa  Majefté  délire 
fi  particulièrement,  que  fans  l'aflurance  qu'ElIc  prend 
de  la  foy  que  ledit  Sieur  Duc  luy  donnera  fur  ce  fiijet. 
Elle  ne  luy  euft  jamais  accordé  ce  qu'Elle  fait  par  le 
prefent  Traitté. 

LXX  II.  Il  a  efté  convenu  en  outre,  que  ledit  Sîeur 
Duc  ne  pourra  apporter  aucun  changement  aux  Provi- 
fions  des  Bénéfices  qui  ont  efté  donnez  par  lefdits  Sei- 
gneurs Roys ,  jufques  au  jour  du  prefent  Traitté  :  & 
Mm  que 
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Amno   ^l"^  ""'^  *'*''  '^"  °"'  '^^'^   pourvcus,  demeureront  en  1  edre  invertie ,  Sa  Majellc  Catholique  promet  de  s'cm-     ANMr 
ANNO   pjjiibie  pofl'elTlon  &  jouillàiice  defdits  13enetices,  fans     ployer  (incerementÔc  de  bonne  foy  auprès  de  l'Emperenr, 
l6çO.   que  ledit  Sieur  Duc  leur  apporte  aiicuii  trouble  ny  ein-     pour  faire  accorder   lefditcs  Inveftitures  audit  ieigncur    lOJO, 
pîchcment,  ou  qu'ils  en  puilll-nt  dire  dcpolfedez.           Roy  Très  Chrcftien,  fans  delay  ny  difficulté. 
LXXllI.  Il  a  elle  arrelli!  en  outre,  que  les  Con- I       '   ^^'^     «. ^ 


f  fcations  qui  ont  edi;  données  par  Sa  Majefté  ,  &  h 
feu  Roy  Ion  Fcre  ,  des  biens  de  ceuï  qui  portoient 
les  Armes  contre  Elle,  feioiit  valables, pour  la  joiiis- 
litnce  defdits  biens,  jufques  au  jour  de  la  datte  du  pre- 
fent  Traitté:  fans  que  ceux  qui  en  ontjoiiy,  en  ver- 
tu defdits  dons,  en  puilTcnt  eltre  recherchez  ny  inquié- 
tez ,  en  quelque  manière  ,  &  pour  quelque  caufe  que 
ce  puilfc  eftre. 

LXXIV.  En  outre  a  elle  arreflé,  que  toutes  Pro- 
cédures, Jugemens  &  Arrclis  donnez  par  le  Confeil, 
Juges  &  autres  Officiers  de  Sa  Majeflé  Tres-Chrellien- 
ne,  pour  raifon  des  diftlrents  &  procezpourfaius,tant 
par  les  Sujets  defdits  Duchcz  de  Lorraine  &  de  Bar, 
qu'autres ,  durant  le  temps  que  lefdits  Elkts  ont  elle 
fous  l'obeï/fance  dudit  Seigneur  Roy  Tres-ChreHicn  , 
&  du  feu  Roy  fon  Pcre,  auront  lieu,  &  foriiront  leur 
plein  Sentier  effet,  tout  ainfi  qu'ils  feroient ,  fi  ledit 
Seigneur  Roy  demeuroit  Seigneur  &  pollellèur  dudit 
Païï:  Et  ne  pourront  eftre  lefdits  Jugemens  &  Arrells 
révoquez  en  doute  ,  annuliez  ,  ny  l'exécution  d'iceux 
autrement  retardée  ,  ny  empêchée  :  Bien  fera  loifible 
aux  Parties,  de  fe  pourvoir  par  reviiîon  de  la  Caufe  , 
&  félon  l'ordre  &  difpofition  du  Droit ,  des  Loix  & 
Ordonnances:  demeurans  cependant  les  Jugemens  en 
leur  force  &  vertu. 

LXXV.  De  plus,  eft  auffi  accordé,  que  tous  au- 
tres dons ,  grâces,  remiffions,  concelTions  &  aliénations 
faites  par  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  ,  &  le  feu 
Roy  fon  Père,  durant  ledit  temps  des  chofes  qui  leur 
font  écheuës  &  avenues ,  ou  leur  auroient  efté  adju- 
gées, foi;  par  confifcation,  pour  cas  de  crime  &  com- 
mife  (autre  pourtant  que  de  Guerre,  pour  avoir  fuivi 
ledit  Sieur  Duc)  ou  reverfions  de  Fieft,  ou  faute  de 
légitimes  Sucoelfeurs,  ou  autrement,  feront  &  demeu- 
reront bonnci  &  valables,  &  ne  fe  pourront  révoquer, 
ny  ceux  aufquels  lefdits  dons,  grâces  &  allienations 
ont  efté  faites ,  eftre  inquiétez  ny  troublez  en  la  joiiis- 
fance,  en  quelque  manière  &  pour  i^uelque  caufe  que 
ce   foit. 

LXXVI.  Comme  auffi,  ceux  qui  pendant  ledit 
temps  auroient  efté  receus  à  foy  &  h  ommage  par  les- 
dits  Seigneurs  Roys,  on  leurs  Officiers  ayant  pouvoir, 
à  caufe  d'aucuns  Fiefs  &  Seigneuries  tenues  &  mouvan- 
tes des  Villes, Châteaux, &  Lieux  poffedez  par  lefdits  j  Et  enfin,  que  pour  tous  les  intérêts  qu'il  peut  avoir  , 
Seigneurs  Roys  audit  Pays,  &  d'ic<;ux  auroient  payé!  en  quoy  qu'ils  puiflent  confifter,  il  les  remet  entiere- 
les  Droits  Seigneuriaux,  ou  en  auroient  obtenu  don  &j  ment  au  bon  plaifir  &  difpofition  de  Sa  Majefté,  fans 
remiflion,  ne  pourront  eftre  inquiétez,  ny  troublez  , pour  prétention  aucune.  Sadite  Majefté  Tres-Chreftienne 
raifon  desdits  droits  &  devoirs,  mais  demeureront  quit-  ayant  été  informée  de  tout  ce  que  deffus  par  fondit  Pie- 
tés, fans  qu'on  en  puilfe  rien  demander.  nipotentiaire,  &  touchée  de  ce  procédé  &  foumifllon 

LXXV  11.  En  cas  que  ledit  Sieur  Duc  Charles  del  dudit  Sieur  Prince,  a  condefcendu  &  confenty  que  fes 
Lorraine  ne  veuille  pas  accepter  &  ratifier  ce  dont  les  ;  interefts  foient  terminez  dans  ce  Traité,  en  la  manie- 
deux  Seigneurs  Roys  ont  convenu,  pour  ce  qui  regar- )  re  qui  fuit,  accordée  &  convenue  entre  les  deux  Séi- 
de fes  inierefts ,  en  la  manière  qu'il  eft  porté  cy-devant;  i  gneurs  Roys. 

ou  que  l'ayant  accepté  il  manquaft  à  l'avenir  à  l'exe-  LXXX.  Premièrement, Que  ledit  Sieur  Princedes- 
cution-&accompliflement  du  contenu  a  uprefent  Traitté;  i  armera  au  plus  tard  dans  huit  femaines  à  compter  de- 
Sa  Majefté  Tres-Chreftienne,  au  preiii  ier  cas, que  ledit  puis  le  jour  de  la  lignature  du  prefent  Traitté,  &  licen- 
Sieur  Duc  n'accepte  pas  le  Traitté,  ne  I  era  obligée  à  exe-  tiera  eftèâivement  toutes  les  Troupes,  tant  de  Cavale- 
cuter  dé  fa  part  aucun  des  Articles  dudit  Traitté,  fans  '  rie  que  d'Infanterie,  Françoifes  ou  Eftrangeres  ,  qui 
que  pour  cette  raifon  il  puifte  eftre  dit  n  y  cenfé  qu'Elle  y  |  compofent  le  Corps  d'Armée  qu'il  a  dans  les  Pays-Bas, 
ait  en  rien  contrevenu  :  Comme  aulîl  ,  au  fécond  cas  i  &  cela  en  la  manière  qu'il  plaira  à  Sa  Majefté  Très- 
que  ledit  Sieur  Duc  , après  avoir  accep'té  les  conditions  Chreftienne  luy  ordonner;  à  la  referve  des  Garnifons 
fufdites,n-.anquaft  à  l'avenir  de  fa  pari:  à  leur  exécution,    de  Rocroy,  du  Caftelet  &  de  Linchamp,lefquclles  fe- 


L  X  X  1  X.  Monlicur  le  Prince  do  Condc  ayant  fait 
dire  à  Monlieur  le  Cardinal  Mazarini,  PlenipotentiairR 
du  Roy  Tres-Chreftien  fon  Souverain  Seigneur  ,  pour 
le  faire  fçavoir  à  Sa  Majefté,  qu'il  a  une  extrême  dou- 
leur d'avoir  depuis  quelques  années  tenu  une  conduite 
qui  a  efté  defagrcable  à  Saditte  Majefté; -qu'il  voudroit 
pouvoir  racheter  de  la  meilleure  partie  de  ion  fang,tout 
ce  qu'il  a  commis  d'hoftilité  dedans  &  hors  de  laFran- 
ce ,  à  quoy  il  protcfte  que  fon  fcul  malheur  l'a  eiigngé 
plutôt  qu'aucune  mauvaife  intention  contre  fon  Icrvice; 
&  que  li  Sa  Majefté  a  la  generofité  d'ufcr  envers  luy 
de  fa  bonté  Royale,  oubliant  tout  le  pafté,  &  le  rete- 
nant en  l'honneur  de  fes  bonnes  grâces ,  il  s'eftbrcera 
tant  qu'il  aura  de  vie,  de  reconnoiftre  ce  bienfait  par 
une  inviolable  fidélité  ,  de  reparer  le  palfé  par  une 
entière  obeïftlmce  à  tous  les  conimandemens  ;  Et  que 
cependant  pour  commencer  à  faire  voir  par  les  effets  qui 
peuvent  eftre  prefentement  en  fon  pouvoir,  avec  com- 
bien de  patlion  il  fouhaite  de  rentrer  en  l'honneur  de 
la  bienveillance  de  Sa  Majellé;  il  ne  prétend  rien  en  la 
concluliiin  de  cette  Faix,  pour  tous  les  intercfts  qu'il  y 
peut  avoir,  que  de  la  feule  bonté  &  du  propre  mouve- 
ment dudit  Seigneur  Roy  fon  Souverain  Seigneur;  & 
délire  mefme  qu'il  plaite  à  Sa  Majefté  de  difpofer  plei- 
nement &  félon  ion  bon  plailir  en  la  manière  qu'Elle 
voudra,  de  tous  les  dédoramagemens  que  le  Seigneur 
Roy  Catholique  voudra  luy  accorder ,  &  luy  a  dcia  of- 
fert, foit  en  Eftats  &  Pays,  fot  en  Places  ou  en  ar- 
gent, qu'il  remet  tout  aux  pieds  de  Sa  Majefté:  Eti 
outre,  qu'il  eft  preft  de  licentier  &  congédier  toutes 
fes  Troupes  ,&  de  remettre  au  pouvoir  de  Sa  Majefté, 
les  Placef  de  Rocroy,  le  Caftelet,  &  Linchamp,  dont 
les  deux  premières  luy  avoient  été  remifes  par  Sadite 
Majefté  Catholique:  &  qu'auflS-tôt  qu'il  en  aura  pu 
obtenir  la  permiffion,  il  envoyera  une  perfonne  exprelle 
audit  Seigneur  Roy  fon  Souverain  Seigneur,  pour  luy 
protefter  encore  plus  precifément  tous  ces  mêmes  fen- 
timens  ,  &  la  vérité  de  fes  foumilîions,  donner  à  Sa 
Majefté  tel  Aâe  ou  Efcrit  ligné  de  luy ,  qu'il  plaira  i 
Sa  Majefté,  pour  afliurance  qu'il  renonce  à  toutes  Li- 
gues, Traittez  &  AfTociations  qu'il  pourroit  avoir  fai- 
tes par  le  paflTé  avec  Sa  Majefté  Catholique  :  .Se  qu'il 
ne  prendra  &  recevra  à  l'avenir  aucun  eftabliflemen:, 
penfion  ny  bienfait  d'aucun  Roy  ou  Potentat  Eftrangerr 


Sadite  Maiefté  s'eft  refervée  &  refervie  tous  les  droits 
qu'Elle  avoir  acquis  fur  ledit  Eftat  de  Lorraine  par  di- 
vers Traittez  faits  entre  le  feu  Roy  fou  père ,  d'heureufe 
mémoire,  &  ledit  Sieur  Duc,  pour  pourfuivre  lefdits 
droits  en  telle  manière  qu'Elle  verra  bon  eftre. 

LXXVIII.  Sa  Majefté  Catholique  confent  que  Sa 
Majefté  Très  Chrétienne  ne  foit  obli|!;ce  au  rétablilfe- 
inent  cy-delfus  dit  dudit  Sieur  Duc  C  harles  de  Lorrai- 
ne, qu'après  que  l'Empereur  aura  appirouvéôt  ratifié  par 
un  A£fe  autentique,  qui  fera  livré  à  Sa  Majefté  Tres- 
Chrétienne,tous  les  Articles  ftipu  lez  à  l"égard  dudit  Sieur 
Duc  Charles  de  Lorraine  ,dans  le  prel'ent  Traitté  ,fans 
nul  excepter, &  s'oblige  même  Sadite  .Majefté  Catholi- 
que,de  procurer  auprès  de  l'Empereur,  la  prompte  expé- 
dition &  délivrance  dudit  Aâe.  Commiîaufll  en  cas  qu'il 
fe  trouve  que'des  Eftats,  Pays,  Villes,  Terres  ou  Sei- 
gneuries qui  demeurent  à  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne 
en  propre  par  le  prefent  Traitté ,  de  ceux  ou  celles  qui 
appartenoient  cy-dcvant  aux  Ducs  de  Lorraine,  il  y  en 
cuft  qui  fulfent  Fiefs,  &  relevafTent  de  l'Empire,  pour 


ront  licentiées  au  temps  de  la  reftitution  defdites  trois 
Places:  Et  fera  ledit  defarmemcnt  c5c  licenticment  fait 
par  ledit  Sieur  Prince  ,  réellement  &  de  bonne  foy 
fans  tranfport  ,  preft  ny  vente,  vraye  ou  limulée,  à 
d'autres  Princes  &  Potentats  quels  qu'ils  puiftent  eftre 
Amis  ou  Ennemis  de  la  France,  ou  de  fes  Alliez. 

LXXXI.  En  fécond  lieu, que  ledir  Sieur  Princeen- 
voyant  une  perfonne  esprelle  à  Sa  Majefté,  pour  luy 
confirmer  plus  particulièrement  toutes  les  chofes  cy- 
deffus  dites  en  fon  nom, donnera  un  Aâe  figné  de  luy 
à  Sadite  Majefté ,  par  lequel  il  fe  foumettra  à  l'exécu- 
tion de  ce  qui  a  efté  arrefté  entre  les  deux  Seigneur; 
Roys,  pour  le  regard  dcfa  l'erfonnefit  de  fes  interefts, & 
pour  les  Perfonnes&  interefts  de  ceux  qui  l'ont  fuivi: Et 
en  confcquence  déclarera  qu'il  fe  départ  lincerement  & 
renonce  de  bonne  foy  à  toutes  Ligues,  Intelligences  Se 
Traittez  d'AlTociation,  ou  de  proteâion,  qu'il  a  pu 
faire  &  contrader  avec  Sa  Majefté  Catholique, ou  quel- 
conques autres  Roys,  Potentats,  ou  Princes  Eftran- 
g'TS,&  autres  telles  Perfonnes  que  ce  puilfe  eftre, tant 


tailbii  de  quoy  Sa  Majefté  euft  bcfoiu  .&  dcfirafl  d'en  |  au  dedans  que  hors  le  Royaume  de  France;  avec  pro- 

rocife 


DU    DROIT    DES    GENS. 


^NNO  "^^^^  ^^  "S  prendre  ny  recevoir  en  aucun  temps  à  l'a- 
venir, defdits  Rôys  ou  Potentats  Etrangers  ,  aucunes 
j^CQ'  Pen(ions,ny  Efhblirtemens,  ny  bien-faks  qui  l'obligent 
à  avoir  dépendances  d'eux  ,  ny  aucun  attachement  à 
quelque  autre  Roy,  ou  Potentat,  qu'à  Sa  Majefté  fon 
Souverain  Seigneur;  à  peine,  en  cas  de  contravention 
audit  Efcrit,  d'eftre  décheu  dés-lors  de  la  rehabilitation 
&  rctabliflèment  qui  luy  font  accordez  par  le  prefent 
Traitté,  &  de  retourner  au  même  ellat  qu'il  eftoit  à 
la  fin  du  mois  de  IViars  de  la  prefente  année. 

L  XXX  II.  En  troifiéme  lieu.  Que  ledit  Sieur  Prin- 
ce en  exécution  de  ce  quia  efté  cy  -  devant  arrefté  & 
convenu  entre  les  deux  Seigneurs  Roys  remettra  réelle- 
inent  &  de  fait  entre  les  mains  de  Sa  Majefté  Tres- 
Chrétienne,  les  Places  de  Rocroy,  le  Caftelet  &  Lin- 
champ  ,  au  temps  &  jour  qui  fera  dit  cy- après  dans 
un  autre  Article  de  ce  même  Traitté. 

L X X X I  II.  Moyennant  l'exécution  de  ce  que  des- 
fus.  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  ,  en  contemplation 
de  la  Paix ,  &  en  conlideration  des  offices  de  Sa  Majellé 
Catholique,  ufant  de  fa  clémence  Royale,  recevra  lin- 
cerement  &  de  bon  cœur,  ledit  Sieur, Prince  en  fes 
bonnes  grâces  ,  luy  pardonnera  ,  &  oubliera  avec  la 
mefme  iincerité  tout  ce  qu'il  a  par  le  paffé  fait  &  en- 
trepris contre  fon  fervice,foit  dedans  ou  hors  leRoyau- 
me,  trouvera  bon  qu'il  revienne  en  France,  mefme  où 
fera  la  Cour  de  Sa  Majefté  :  Enfuite  de  quoy  Sadite 
Majefté  remettra  &  rétablira  ledit  Sieur  Prince  réelle- 
ment &  de  fait  ,  en  la  libre  pofleflion  &  jouïffance  de 
tous  fes  Biens  ,  Honneurs  ,  Dignitez  &  Privilèges  de 
Premier  Prince  de  fon  Sang;  fans  néanmoins,  pour  ce 
qui  regarde  lefdits  Biens,  de  quelque  nature  qu'ils  foient, 
que  ledit  Sieur  Prince  puilTe  jamais  rien  prétendre  pour 
le  paffé ,  à  la  reftitution  des  fruits  defdits  Biens ,  quel- 
ques perfonnes  qui  en  ayent  joiiy  par  ordre  de  Sa  Ma- 
jefté ,  ny  au  payement  &  reftitution  de  fes  Penfions, 
Appointcraens ,  ou  autres  Rentes  &  Revenus  qu'il 
avoit  fur  les  Domaines, Fermes  ou  Receptes Générales 
dudit  Seigneur  Roy; non  plus  que  pour  raifon,ou  fous 
prétexte  de  ce  qu'il  pouvoit  prétendre  luy  eftre  deu  par 
Sa  Majefté  avant  fa  fortie  du  Royaume,  ny  pour  les 
démolitions,  dégradations,  endommages  faits  par  les 
ordres  de  Sa  Majefté,  ou  autrement,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit,  dans  fes  Biens,  Villes,  Places  forti- 
fiées, Seigneuries,  Chafteaux,  Terres  &  Maifons  dudit 
Sieur  Prince. 

LXXXIV.  Et  pour  ce  qui  regarde  les  Charges  & 
Gouvernemens  de  Provinces ,  ou  de  Places,  dont  le- 
dit Sieur  Prince  eftoit  pourveu  ,  &  qu'il  pofledoit  avant 
fa  fortie  de  France,  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  auroit 
longtemps  conftamment  refufé  de  l'y  reftablir,  jufques 
à  ce  qu'eftant  touchée  du  procède  &  de  la  foumiftion 
cy-deftfus  dite  dudit  Sieur  Prince  ,  quand  il  a  ternis 
pleinement  à  fon  bon  plailir  &  difpolition  ,  tous  fes 
interefts  ,  fans  prétention  aucune  ,  &  tout  ce  qui  luy 
eftoit  offert  par  Sa  Majeftc  Catholique  pour  fon  dédom- 
magement; Sadite  Majefté  Tres-Chreftienne  s'eft  enfin 
portée  il  luy  accorder  ce  qui  enfuit  ,  à  certaines  con- 
ditions cy-aprés  fpecifiées,  dont  lefdits  Seigneurs  Roys 
ont  convenu,  &  ainfi  accordé  :  Sçavoir  eft,que  moyen- 
nant que  le  Seigneur  Roy  Catholique  de  fa  part  (  au 
lieu  de  ce  qu'il  avoit  intention  de  donner  audit  Sieur 
Prince,  pour  dédommagement)  tire  la  Garnifon  Efpa- 
gnole  qui  eft  dans  la  Ville,  Place  &  Citadelle  de  Jui- 
llets ,  pour  lailfer  ladite  Place  &  Citadelle  libres  de 
ladite  Garnifon  à  Monfieur  le  Duc  de  Neuboug,  aux 
conditions  &  en  la  manière  qui  fera  plus  particulière- 
ment cy-aprés  fpecifiée  dans  un  autre  Article  du  prefent 
Traité.  Comme  auflî,  moyennant  que  Sadite  Majes- 
té Catholique,  outre  ladite  fortie  de  la  Garnifon  Efpa- 
gnole  des  Ville  &  Citadelle  de  Juillets,  mette  entre  les 
mains  de  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne,  la  Ville  &  Pla- 
ce d'Avennes,  fituée  entre  Sambre  &  Meuze,  avec  fes 
appartenances ,  dépendances  ,  annexes  &  Domaines , 
en  la  manière  que  Sadite  Majefté  Catholique  s'y  eft  cy- 
deffus  obligée  par  un  Article  dudit  prefent  Traité  : 
(Laquelle  Place  d'Avennes  Sadite  Majefté  avoit  aufll, 
entre  autre  chofe, intention  de  donner  audit  Sieur  Prin- 
ce) moyenant  ce  que  deflus,  comme  il  eft  dit,  c'eft  à 
dire  en  compenfation  de  ladite  remife  &  ceflîon  d'une 
defdites  Places  faites  audit  Seigneur  Roy  Tres-Chresr 
tien ,  pour  eftre  unie  &  incorporée  à  jamais  à  la  Cou- 
ronne de  France,  &  de  la  fortie  de  la  Garnifon  Efpa- 
gnole  de  l'autre  ,  en  faveur  d'un  Prince  Amy  &  Allie 
de  Sa  Majeftc  Tres-Chreftienne,  qu'EUe  a  defiré  d'o- 
bliger en  vertu  du  Traité  de  ladite  Alliance  :  Sadite 
Majefté  Tres-Chreftienne,  pour  toutes  chofes  généra- 
lement quelconques ,  qui  peuvent  concerner  les  Char- 
ToM.  VI.  Part.  //. 
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ges  &  Gouvernemens  que  ledit  Sieur  Prince  avoit  pos-   AnNO 
fedez,  ou  que  pouvoient  avoir  lieu  d'efperer  ceux  qui        y. 
luy  appartiennent,  fans  nul  excepter  donnera  audit  Sieur    ÎOJ^„ 
Prince  le  Gouvernement  de  la  Province  de  Bourgogne 
&  Breife,  fous  lefquels  s'entendent  compris  le  Pays  de 
Bugey,  Gex  &  Vairomay  ;  comme  aulfi  luy  donnera  les 
Gouvernemens  particuliers  du  Chafteau  de  Dijon,  &  de 
la  Ville  de  Saint  -  Jean  -  de  -  Laune  :   &  à  Monfieur  le 
Duc  d'Enguien  fon  Fils,  la  Charge  de  Grand  Maiftre 
de  France  &  de  fa  Maifon  ;avec  des  Brevets  d'affeuran- 
ce  audit  Sieur  Prince,  pour  laconferver,  en  cas  que 
ledit  Sieur  Duc  d'Enguien  vinft  à  décéder  devant  luy. 

L  X  X  X  V.  Sadite  Majefté  fera  expédier  fes  Lettres 
Patentes  d'Abolition  en  bonne  forme  ,  de  tout  ce  que 
ledit  Sieur  Prince,  fes  Parens,  Serviteurs,  Amis,  Ad- 
herans  &  Domeftiques,foit  Ecclefiaftiques  ou  Séculiers, 
ont  &  peuvent  avoir  fait  ou  entrepris  par  le  paflc  con- 
tre fonfervice,  en  forte  qu'il  ne  luy  puifle  jamais,  ny 
a  eux,  nuire  ny  préjudicier  en  aucun  temps,  ny  à  leurs 
Héritiers,  SuccelTeurs  &  ayans  caufe,  non  plus  que  s'il 
n'eftoit  jamais  avenu.  Et  ne  fera  jamais  Sadite  Majefté 
en  aucun  temps  ,  aucune  recherche  envers  ledit  Sieur 
Prince,  ny  les  fiens  ,  ny  envers  fes  Serviteurs,  Amis, 
Adherans,  &  Domeftiques,  foit  Ecclefiaftiques  ou  Sé- 
culiers, des  deniers  que  luy  ou  eux  ont  pris  dans  les 
Receptes  générales,  ou  particulières,  ou  dans  les  Bu- 
reaux de  fes  Fermes  :  Et  ne  les  obligera  à  aucune  refti- 
tution defdits  deniers,  ny  de  toutes  levées  de  Contri- 
butions, Impofitions,  Exaftions  fur  le  Peuple,  &  aftcs 
d'Hoftilité  commis  dans  la  France,  en  quelque  maniéré 
que  ce  puifle  eftre  :  ce  qui  fera  plus  particulièrement 
contenu  dans  leïdites  Lettres  d'Abolition,  pour  l'entiè- 
re feureté  dudit  Sieur  Prince,  &  de  ceux  qui  l'ont  fui- 
vi,  de  n'en  pouvoir  jamais  eftre  recherchez  ny  inquié- 
tez. 

L  XXX  V I.  Après  que  ledit  Sieur  Prince  aura  fatis- 
fait  de  fa  part,  au  contenu  dans  les  trois  Articles  lxxx. 
Lxxxi.  &  LXXX  II.  du  prefent  Traité,  tous  Duchez, 
Comtez  ,  Terres  ,  Seigneuries  &  Domaines  ,  mefmes 
ceux  de  Clermont  ,  Stenay  &  Dun  ,  comme  il  les 
avoit  avant  fa  fortie  de  France  ,  &  celuy  de  Jaraetz 
aufl],  en  cas  qu'il  l'ait  eu  ,  lei^quels  appartenoient  cy- 
devant  audit  Sieur  Prince  :  enfemble  tous  &  quelcon- 
ques fes  autres  Biens  ,  Meubles  &  Iinmenbles  ,  de 
quelque  qualité  qu'ils  foient  ,  en  la  manière  cy  dcffus 
dite,  luy  feront  reftituez  réellement  &  de  fait,ou  à  ceux 
que  ledit  Sieur  Prince,  eftant  en  France,  commerra  & 
députera  pour  prendre  en  fon  nom  la  poireflion  defdits 
Biens  ,  &  le  fervir  en  leur  Adminiftration.  Comme 
aufli  luy  feront  reftituez,  ou  à  fefdits  Députez,  tous 
les  Titres,  Enfeignemens,  &  autres  Elcritures  delais- 
fées  au  temps  de  fa  fortie  du  Royaume,  dans  les  Mai- 
fons de  fefdites  Terres  &  Seigneuries,  ou  ailleurs.  Et 
fera  ledit  Sieur  Prince  réintégré  en  la  vraye  &  réelle 
pofTefllon  &  jouïft"ancc  de  fefdits  Duchez  ,  Comtez, 
Terres  ,  Seigneuries  &  Domaines  ,  avec  tels  DroitSj 
Authoritez  &  Juftice,  Chancellerie ,  Cas  Royaux  ,  Gre- 
niers, Prefentations  &  Collations  de  Bénéfices, Nomi- 
nations d'Offices,  Grâces  &  Prééminences,  dont  luy  & 
fes  Predecefleurs  ont  Joiiy,  &  comme  il  en  joijiflbit 
avant  fa  foitie  du  Royaume:  (Bien  entendu  qu'il  laifl"era 
Bellegarde  &  Montrond  en  l'eftat  qu'ils  fe  trouvent  à 
prefent.)  Surquoy  luy  feront  dépêchez,  en  auffi  bonne 
forme  qu'il  délirera, toutes  Lettres  Patentes  de  Sa  Ma- 
jefté à  ce  necelfaires,  fans  qu'il  puifte  eftre  trouble, 
pourfuivi  ,  ny  inquiété  en  ladite  poftéflîon  &  joiiillàn- 
ce,  par  ledit  Seigneur  Roy,  fes  Hoirs  ,  Succelfeurs, 
ou  fes  Officiers, direâement  ny  indireélement , nonobs- 
tant quelconques  Donations,  Unions,  ou  Incorpora- 
tions, qui  pourroient  avoir  efté  faites  defdits  Duchez, 
Comtez  ,  Terres  ,  Seigneuries  &  Domaines  ,  Biens , 
Honneurs,  Dignitez,  ôc  Prérogatives  de  Premier  Prin- 
ce du  Sang,  &  quelconques  caufes  dérogatoires, Cons- 
titutions ,  &  Ordonnances  à  ce  contraires.  Comme 
aufli ,  ledit  Sieur  Prince ,  ny  fes  Hoirs  &  Succelfeurs, 
pour  raifon  des  chofes  qu'il  peut  avoir  faites,  foit  en 
France,  y  eftant,  foit  hors  du  Royaume,  après  fa  for- 
tie, ny  pour  quelconques  Traitez,  intelligences  ou 
diligences  par  luy  faites  &  eues  avec  quelconques  Prin- 
ces &  Perfonnes  ,  de  quelque  eftat  &  qualité  qu'ils 
foient ,  ne  pourront  eftre  moleftez  ny  inquiétez  ,  ny 
tirez  en  caufe  :  Mais  toutes  Procédures,  Arrefts,  mes- 
me  celuy  du  Parlement  de  Paris  du  vingt-fcpt  Mars  de 
l'année  mil  fix  cens  cinquante-quatre,  jugem.cns.  Sen- 
tences ,  &  autres  Ades  ,  qui  déjà  auroient  efté  faits 
contre  ledit  Sieur  Prince  ,  tant  en  matière  civile  que 
criminelle,  fi  ce  n'eft  qu'en  matière  civile  il  ait  volon- 
tairement contefté,  demeureront  nulles  &  de  nulle  va- 
Mm2  leur, 
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fi  jamais  ils  ne  fufllnt  avenus.   Et  à  l'égard  du  Domai 


ne  d'Albrct ,  dont  ledit  Sieur  Prince  joiiillbit  avant  fa 
fortie  de  France, &  duquel  Sa  Maieflc  a  depuis  difpofc 
autrement  ,Elle  donnera  audit  Sieur  Prince  le  Domaine 
du  Bourbonuois  ,  aux  conditions  que  IVchange  defditô 
deux  Domaines  avoir  dc'ja  etté  ajullc  avant  que  ledit 
Sieur  Prince  fortift  du  Royaume. 

L  XXX  VII.  Quant  aux  Parens  ,  Amis,  Servi- 
teurs, Adherans  &  Domeftiques  dudit  Sieur  Prince, 
foit  Ecclefialliques  ou  Séculiers,  qui  ont  luivi  l'on  Par- 
ty,  ils  pourront  en  confequence  des  Pardon  &  Aboli- 
tion cy-dellus  dits,  en  l'Article  LXX.xv.  revenir  en 
France  avec  ledit  Sieur  Prince, &  ellablir  leur  fejour  en 
tel  lieu  qu'ils  délireront,  &  feront  rellablis  comme  les 
autres  Sujets  des  deux  Seigneurs  Roys,  en  la  pailible 
pofîeiïion  &  jouVIfance  de  leurs  Biens  ,  Honneurs  & 
Dienitez,  à  l'exception  &  referve  des  Charges,  Offices 
&  Gouvernemens  qu'ils  poffedoient  avant  leur  fortie  du 
Royaume,  pour  jouïr  par  eux  defdits  Biens,  Honneurs 
&  Dif^nitez,  ainli  qu'ils  les  tenoient  iSt  pollédoient;  fans 
pouvoir  néanmoins  prétendre  aucune  reltitution  des 
jotiillances  du  paffé,  foit  de  ceux  à  qui  Sa  Majelic  en 
auroit  fait  don  ,  foit  en  quelqu'autre  manière  que  ce 
fait;  comme  pareillement  feront  rellablis  en  leursDroits, 
noms,  raifons, Aâions,  Succcffions  &  Héritages  à  eux 
furvenus,  ou  aux  Enfans  &  Veuves  des  deffunts,  pen- 
dant leur  abfence  du  Royaume,  comme  auHi  leurs  meu- 
bles delaifiez  leur  feront  rellituez  ,  s'ils  fe  trouvent 
en  nature: Et  Sa  Majefié,en  contemplation  de  la  Paii, 
déclare  nulle  &  de  nulle  valeur  &  effet  (hors  pour  le 
regard  de  leurfdites  Charges  ,  Offices  &  Gouverne- 
mens )  toutes  Procédures  ,  Arrefts ,  mêmes  celui  du 
Parlement  de  Pans  du  vingt-fept  Mars  mil  fix  cent  cin- 
quante-quatre ,  Sentences,  Jugemens,  Adjudications, 
Donations ,  Incorporations ,  &  autres  A£tes ,  qui  con- 
tre eux  ou  leurs  Héritiers  ,  pourroient  avoir  efté  faits, 
pour  raifon  d'avoir  fuivy  le  Party  dudit  Sieur  Prince, 
&  ce  tant  en  matière  civile  que  criminelle  ,  fi  ce  n'eft 
en  matière  civile,  qu'ils  ayent  volontairement  contefié, 
fans  qu'eux  ny  leurs  Hoirs ,  puiffent  jamais  en  eftre  re- 
cherchez, troublez  ou  inquiétez.  Sur  toutes  lefquelles 
chofes  cy-dcllus  dites, Sa  Majefte'  Tres-Chreflienne  fe- 
ra expédier,  tant  audit  Sieur  Prince,  qu'à  fes  Parens, 
Serviteurs  ,  Amis ,  Adherans  &  Domefiiques  ,  foit 
Ecclefialliques,  ou  Séculiers,  toutes  Lettres  Patentes 
neceffaires ,  contcnans  ce  que  deCTus ,  en  bonne  &  feure 
forme;  lefquelles  Lettres  Patentes  leur  feront  remifes, 
quand  ledit  Sieur  Prince  aura  accomply  de  fa  part,  le 
contenu  aux  trois  Articles  lxxx.  lxxxi.  &  ixxxii. 
du  prefent  Traité. 

LXXXVIIIEn  conformité  de  ce  qui  eft  contenu 
en  l'Art,  i.xxxiv.  du  prefentTraité  ,par  lequel  fa  Maj. 
Tres-Chreftienne  s'oblige  de  donner  audit  Sieur  Duc 
d'Enguien  fon  Fils,  les  Gouvernemens  &  la  Charge  qui 
y  font  fpecifiez;  fa  Maj.  Catholique  promet  &  s'oblige 
de  fa  part ,  en  foy  &  parole  de  Roy ,  de  faire  fortir  de  la 
Ville,  Citadelle  ou  Challeau  de  Julliers,la  Garnifon 
Efpagnole  qui  eft  dans  ladite  Ville,  Citadelle  ou  Chas- 
tcau  ,  &  les  autres  Troupes  qui  y  auroient  entré  depuis 
peu,  ou  y  pourroient  de  nouveau  entrer,  pour  renfor- 
cer la  Garnifon  ,  laiffant  dans  laditte  Ville  &  Citadelle 
l'Artillerie  qui  fera  marquée  aux  Armes  de  la  Maifon 
de  Clcves ,  ou  de  Julliers;  ou  qui  luy  aura  appartenu  : 
&  pour  le  relie  de  ladite  Artillerie,  Arines, Munitions 
&  Inrtrumens  de  Guerre,  que  Sadite  Majeflé  a  dans 
ladite  Ville  &  Citadelle  ,   Elle  les  pourra  faire  tirer; 
laiffant  ladite  Ville,  Citadelle  ou  Chafleau  de  Julliers  à 
M.  le  Duc  de  Neubourg,  ou  à  ceux  qui  auront  charge 
de  luy  de  la  recevoir,  en  la  même  qualité  qu'il  a  la  pos- 
feflion  de  l'Ellat  de  Julliers  :  Ledit  Sieur  Duc  mettant 
auparavant  entre  les  mains  de  Sa  Majefié  Catholique, 
un  Efcrit  en  bonne  forme,  figné  de  fa  main,  &  à  la 
fatisfaflion  de  Sadite  Mai.  Catholique  ,  par  lequel  il 
s'oblige  de  ne  pouvoir  vendre,  aliéner  ny  engager  la- 
dite Ville,  Citadelle  ou  Chafteau  à  aucun  ni  aucune  au- 
tres Princes  ou  Perfonnes  particulières, &  qu'il  n'y  met 
tra  ,  ny  eftablira  aucune  Garnifon  que  de  fes  propres 
Forces  :  Comme  aufll  d'accorder  à  Sadite  Majedé  Ca- 
tholique, quand  elle  en  aura  befoiii ,  le  paflàge  de  fes 
Troupes ,  foit  par  ladite  Ville  foit  par  l'Ellat  de  Julliers; 
Sadite  Maiel\é  payant  à  fes  frais  la  dcpenfe  des  pafTagts 
defdites  Troupes  ,  qui  fc  feront  à  journe'es  réglées  & 
marches  raifoiinablcs,  fans   pouvoir  fcjourncr  dans  le 
Païs;  &  ledit  Sieur  Duc  prenant  en  telles  occafions  les 
précautions  necclihires  pour  la  feureté  de  ladite  Ville  & 
Citadelle: Et  en  cas  que  ledit  Sieur  Duc  manquafl  d'ac- 
complir ce  à  quoy  il  fera  obligé,  tant  de  n'aliéner, que 


&  Citadelle  que  la  fienne  propre,  ou  qu'il  refufaft  de 


donner  palfage  aux  Troupes  de  Sa  Majellé  Catholique, 
en  payant;  ledit  Seigneur  Roy  T'res-Cbrellien  promet, 
en  foy  &  parole  de  Koy,  de  ne  point  aliiller  ledit  Sieur 
Duc,  d'argent,  ny  de  Gens  de  Guerre,  ny  en  aucune 
autre  manière,  par  foy-même,  ou  par  Perfonnes  inter- 
polées ,  pour  foaftenir  ladite  contravention  ;  &  qu'an 
contraire,  il  donnera  fes  propres  Forces,  s'il  eft  neces- 
faire  ,  pour  l'accomplilfemcat  de  ce  qui  a  efté  dit  cy- 
delTus. 

LXXX  IX.  Il  a  elle  exprelTement  convenu  &  ar- 
refic  entre  Icfdits  Plénipotentiaires,  que  les  refervations 
contenues  aux  Articles  xxi.  &  xxii.  du  Traité  de  Ver- 
vins,  auront  leur  plein  (^  entier  ettet,  fans  qu'on  puilfe 
apporter  aucune  explication  contraire  a  leur  véritable 
fens  :&  en  confequence  d'icelle,  qu'audit  Seigneur  Roy 
Tres-Chrcftien ,  de  France  &  de  Navarre,  les  Succes- 
fturs,&  ayans  caufe,font  refervez,nonobllant  quelque 
prefcription  ou  laps  de  temps  que  l'on  pcuft  alléguer  au 
contraire, tous  les  Droits, Aâions,  &  Prétentions  qu'il 
entend  luy  appartenir ,  à  caufe  defdits  Royaumes,  Pais 
&  Seigneuries, ou  autrement  ailleurs, pour  quelque  cau- 
fe que  ce  foit;  aufquels  n'a  elle  par  luy  ou  par  lès  Prc- 
decelfeurs  exprellément  renoncé,  pour  en  faire  pourfuite 
par  voye  amiable  &  de  Jullice,  &  non  par  les  Armes. 

XC.  Seront  aulïï  rcfervez  audit  Seigneur  Roy  Ca- 
tholique des  Efpagnes,  fes  SuceelTeurs,  &  ayant  caufe, 
nonobllant  quelque  prefcription  &  laps  de  temps  qu'oti 
peuft  alléguer  au  contraire,  tous  les  Droits, Aâions, 
&  prétentions  qu'il  entend  luy  appartenir,  à  caufe  des- 
dits Royaumes  ,  Païs  ,  &  Seigneuries  ,  ou  autrement 
ailleurs  ,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit  ,  aufquels 
n'auroit  elle  par  luy,  ou  par  fes  PredeceiTeurs  Roys  ex- 
preffement  renoncé  ,  pour  aufli  en  faire  pourfuite  par 
voye  amiable,  &  de  Jullice;  &  non  par  les  Armes. 

XCl.  Comme  ledit  Sieur  Cardinal  Mazarini ,  Plé- 
nipotentiaire de  Sa  Majeflé  Tres-Chrellienne,  auroit 
remontré  ,  que  pour  mieux  parvenir  à  une  Paix ,  il  elt 
neceflàire  que  Monfieur  le  Duc  de  Savoye, lequel  s'elt 
mêlé  en  cette  Guerre,  joignant  fes  Armes  à  celles  de  la 
Couronne  de  France,  dont  il  ell  Allié  ,  foit  compris 
au  prefent  Traité  :  Sa  Majefté  Tres-Chrellienne  af- 
feâionnant  le  bien  &  la  confcrvation  dudit  Sieur  Duc, 
comme  la  fienne  propre,  pour  la  proximité  du  Sang  & 
Alliance  dont  il  luy  appartient  :  &  Sa  Mnjetlé  Catholi- 
que ayant  trouvé  raifonnable  que  ledit  Sieur  Duc  foit 
compris  en  cette  Paix ,  fur  les  inllances  &  par  l'inter- 
pofition  de  Sa  Majefié  Très-  Chrellienne,  il  a  elle  ar- 
refié  &  convenu  qu'il  y  aura  à  l'avenir  cellation  de  tou- 
tes fortes  d'aâes  d'holliIité,tant  par  Mer  &  autres  Eaux, 
que  par  Terre ,  entre  Sa  Majefié  Catholique  ,  &  ledit 
Sieur  Duc  de  Savoye,  leurs  Enfans  &  Héritiers,  Suc- 
cefleurs  nais  &  à  naiftre,  leurs  Eflats  ,  Dominations, 
Seigneuries ,  rellabliflement  d'Amitié  ,  Navigation  & 
Commerce  ,  &  bonne  correfpondance  entre  les  Sujets 
de  Sadite  Majefié  &.  dudit  Sieur  Duc,  fans  difiinâion 
de  lieux  ny  de  perfonnes  :  &  feront  lefdits  Sujets  réta- 
blis, fans  difficulté  ny  delay  ,  dans  la  libre  &  paifible 
jouiŒmce  de  tous  les  Biens,  Droits,  Noms,  Raifons, 
Penfions,  Aâions, Immunitez  &  Privilèges, de  quelque 
nature  qu'ils  foient,  qu'ils  polTcdoient  dans  les  Efiats 
de  l'un  &  de  l'autre,  avant  la  prefente  Guerre,  ou  qui 
leur  feroient  écheus  pendant  qu'elle  a  duré,  &  qui  leur 
auroient  elle  faifis  à  l'occafion  d'icelle  ;  fans  pouvoir 
néanmoins  prétendre  ny  demander  aucune  refiitution  des 
joiiiflances  du  paiTé,  pendant  la  Guerre. 

XCII.  En  confequence  de  ladite  Paix,  &  en  confi- 
deration  des  offices  de  Sa  Majefié  Tres-Chrefiienne, 
ledit  Seigneur  Roy  Catholique  refiituera  audit  Sieur 
Duc  de  Savoye  ,  réellement  &  de  fait,  la  Ville, Place 
&  Château  de  Verceil,  &  tout  fon  Territoire,  appar- 
tenances ,  dépendances  &  annexes ,  fans  qu'on  puilfe 
rien  démolir,  ny  endommager  les  Fortifications  qui  y 
ont  été  faites  ,  &  au  même  eftat ,  pour  l'Artillerie, 
Munitions  de  Guerre,  vivres  &  autres  chofes , qu'efioit 
ladite  Place,  lors  que  ledit  Verceil  fut  pris  par  les  Ar- 
mes de  Sa  Majefié  Catholique.  Et  pour  le  lieu  de 
Cencio  dans  les  Langues,  il  fera  auflî  rendu  audit  Sieur 
Duc  de  Savoye,  en  l'efiat  qu'il  fe  trouve  prefentemenr, 
avec  fes  dépendances  &  annexes. 

X  C II I  Quant  à  la  Dot  de  la  feue  Serenifiime  In- 
fante Catherine,  pour  raifon  de  laquelle  il  y  a  différent 
entre  les  Maifons  de  Savoye  &  de  Modcnc;  Sa  Majes- 
té Catholique  promet  &  s'oblige  de  faire  payer  effeâi- 
vement  à  Monlicur  le  Duc  de  Savoye,  les  arrérages  qui 
peuvent  efire  deus  à  fa  Maifon  ,  depuis  que  ladite  Dot 
fut  coaltituce,  jufques  au  dix-fept  Décembre  de  l'an- 
née 
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^NNO  née  ml!  fis  cent  vingt,  que  le  feu  Duc  Charles  Eina-    grâce,  la  Perfonne  &  Mailbn  dudit  Sieur  Duc  ,  le 
nuèl  de  Savoye  donna  en  Appanage  ladite  Dot  au  feu  ]  quel  dorénavant  vivra  &  procédera  en  bonne  &  liore 


lOJp.  Prince  Philibert  fon  Fils ,  fiiivant  ce  qui  fera  vérifie  de 
cette  dette,  par  les  Livres  de  la  Chambre  Royale  du 
Royaume  de  Naples.  Et  pour  le  payement  à  l'avenir , 
du  courant  de  ladite  Dot  ,  &  d'autres  arrérages ,  il  en 
fera  ufé  ainfi  qu'il  eft  difpofé  plus  bas  par  autre  Article 
du  prefent  Traitté. 
"CIV.  Et  dautant  que  les  divifîons  ou  prétentions 


contraires  des  Maifons  de  Savoyé  &  de  IVÎantoue  ont  [  ment  des  Armes, 
plufieurs  fois  excité  des  troubles  dans  l'Italie  pour  les  "" 
affiftances  que  les  deux  Seigneurs  Roys  ont  donné  en 
divers  temps ,  chacun  à  fon  Allie  ;  afin  de  ne  laiflèr  à 
l'avenir  aucun  fujet  ny  prétexte,  qui  puille  de  nouveau 
altérer  la  bonne  intelligence  &  amitié  de  leurs  Majes- 
teï:  Il  a  elle  convenu  &  accordé,  pour  le  bien  de  la 
Paix,  que  les  Traittez  faits  à  Querafque  en  l'année  mil 
fix  cens  trente  &  un,  fur  les  différents  defdites  Maifons 
de  Savoye  &  de  Mantouc,  feront  exécutez  félon  leur 
forme  &  teneur:  Et  Sa  Majeftc  Catholique  promet  & 
engage  fa  foy,&  parole  Royale, de  ne  s'oppofcr  jamais, 
ny  faire  chofe  contraire,  en  aucune  manière,  aufdits 
Traittez,  ny  à  leurs  exécutions,  pour  quelque  raifon, 
adion  &  prétexte  que  ce  puilîè  eftre ,  &  de  ne  donner 
aucune  affiftance  ny  faveur,  direâement  ny  indireCle- 
ment,de  quelque  forte  que  ce  foit,à  aucun  Prince  qui 
vouluft  contrevenir  aufdits  Traittez  de  Querafque  : 
Dont  Sa  Majefté  Tres-Chrétienne pourra  foûtenir  l'ob- 
fervation  &  exécution-,  de  fon  ^authorité ,  &  s'il  eft 
necelTaire,  de  fes  Armes ,  fans  que  Sa  Majefté  Catho- 
lique puifle  employer  les  fiennes  pour  l'empêcher  :no- 
nobftant  le  contenu  au  troifiéme  Article  du  prefent 
Traitté,  auquel  il  eft  expreffément  dérogé  par  celuy- 
cy ,  pour  ce  regard  feulement. 

XCV.  Comme  le  diffèrent  qui  refte  entre  lefdits 
Sieuts  Ducs  de  Savoye  &  de  Mantoiie,  fur  la  Dot  de 
la  feue  Princeflè  Marguerite  de  Savoye,  Ayeule  dudit 
Sieur  Duc  de  Mantouë,  n'a  pu  eftre  accommodé  en 
diverfcs  Conférences,  que  les  Commiffaires  defdits  Sieurs 
Ducs  ont  eu  fur  cette  matière,  tant  en  Italie  qu'en  ce 


Neutralité  avec  les  deux  Couronnes  de  France  &  d'Es 
pagne,  &  fes  Sujets  pourront  avoir  &  tenir  dans  les 
Eltats  de  chacune  desdites  Couronnes,  un  Commerce 
libre;  &  jouiront  ledit  Sieur  Duc  &  fesdits  Sujets,  des 
rentes  &  grâces  qu'ils  auroient  obtenu ,  ou  pourroient 
cy-aprés  obtenir  de  Leurs  Majeftez, comme  ils  avoient 
accoutumé  de  joiiir,  fans  difficulté,  avant  le  mouve- 


_  XCVII.  De  la  même  manière  Sa  Majefté  Catho- 
lique a  confenti  &  accordé,  de  ne  plus  envoyer  dans 
la  Place  de  Correggio,  la  Garnifon  qu'Elle  avoit  ac- 
coutumé par  le  pafle  d'y  tenir;  en  forte  que  la  poffes- 
fion  de  ladite  Place  de  Correggio,  demeure  libre  de  la- 
dite Garnifon  :  Et  mêmes ,  pour  plus  grande  feureté 
&  avantage  dudit  Sieur  Duc,  Sa  Majefté  Catholique 
promet  de  faire  des  offices  très  prelïans  auprès  de  l'Empe- 
reur,à  ce  qu'il  ait  agréable  d'accorder  audit  Sieur  Duc, 
à  fa  fatisfadion,  l'Inveftiture  dudit  Eftat  de  Correggio , 
comme  l'avoient  les  Princes  dudit  Correggio. 

XCVIII.  Quanta  la  Dot  de  la  feue  Serenilïïme 
Infante  Catherine,  aflîgnée  fur  la  DoUane  de  Foia, 
dans  le  Royaume  de  Naples,  en  quarante-huit  mil  du- 
cats de  revenu  annuel ,  ou  telle  autre  quantité  qui  pa- 
roiftra  par  les  Livres  de  la  Chambre  Royale  de  ce  Ro- 
yaume-là, pour  raifon  de  laquelle  Dot  il  y  a  diffèrent 
entre  Monfieur  le  Duc  de  Savoye,  &  Monfieur  le  Duc 
de  Modene;  Sa  Majefté  Catholique  demeurant  d'ac- 
cord, fans  aucune  difficulté,  de  la  devoir,  &  ayant 
intention  de  la  payer  à  celuy  defdits  Sieurs  Ducs,  au- 
quel^ la  propriété  de  ladite  Dot  fera  adjugée  par  Jufticcj 
ou  à  qui  elle  demeurera  par  Convention  particulière 
qu'ils  pourroient  faire  entr'eux  :  Il  a  efté  accordé  & 
convenu,  que  Sadite  Majefté  Catholique  remettra  pre- 
fentement  les  chofes  concernant  ladite  Dot,  au  même 
eftat  qu'elles  eftoient  lorsque  le  payement  de  ladite  Dot  ■ 
a  ceffé  de  courir,  à  l'occafion  de  la  prife  des  Armes: 
C'eft  à  dire  que  fi  en  ce  temps  là ,  les  deniers  de  ladite 

,  .  Dot  eftoient  fequeftrez,  ils  le  feront  encore  à  l'averiirj 

lieu-cy,  en  prefcnce  defdits  Sieurs  Plénipotentiaires  de    jufques  à  ce  que  le  diffèrent  defdits  Sieurs  Ducs  foit 


Leurs  Majeftez,  a  raifon  du  trop  grand  éloignement 
des  prétentions  de  run,&  des  exceptions  de  l'autre;  en 
forte  qu'ils  n'ont  pu  convenir  avant  la  cunclufion  de 
cette  Paix  ,  qui  n'a  pas  deu  eftre  retardée  pour  ce  feul 
intereft  :  Il  a  efté  arrefté  &  accordé ,  que  lefdits  Sieurs 
Ducs  feront  affembler  leurs  Commiffaires  en  Italie 
dans  trente  jours  aptes  la  fignature  de  ce  Traitté  (& 
plutôt  s'il  fe  peut)  au  lieu  qui  fera  concerté  entre  le 
Sieur  Duc  de  Navailles,  &  en  fon  abfence  l'Ambas- 
fadeur  du  Roy  Tres-Chreftien  en  Piedmont ,  &  le 
Sieur  Comte  de  Fuenfaldana,  ou  en  la  manière  qu'ils 
jugeront  plus  à  propos,  afin  qu'avec  l'intervention  des 
Miniftres  des  deux  Seigneurs  Roys ,  qui  pourra  con- 
tribuer beaucoup  à  faciliter  &  avancer  cet  accord  ,  ils 
travaillent  à  l'ajuftement  de  cette  affaire;  en  forte  que 
dans  quarante  jours  depuis  qu'ils  feront  afièmblez,  le- 
dit ajuftement  foit  conclu, &  que  les  Parties  ayent  con- 
venu de  la  fomme  qui  eft  deue.  Et  en  cas  que  cette 
nouvelle  Conférence  ne  produife  pas  l'effet  qu'on  pré- 
tend avant  le  Printemps,  que  les  deux  Plénipotentiaires 
des  deux  Seigneurs  Roys,  fe  trouveront  encore  enfem- 
ble  en  cette  même  Frontière  des  deux  Royaumes  : 
Leurs  Maieftez  alors  ayant  la  connoiifance  que  leur 
auront  donnée  leurs  Miniftres,  des  raifons  de  part  & 
d'autre  ,  &  des  expediens  qui  auront  été  propofez  , 
prendront  celuy  qui  leur  femblera  jufte  &  raifonnable, 
pour  moyenncr  l'accommodement  de  cette  affaire  à 
l'amiable  ;  &  en  forte  que  lefdits  Sieurs  Ducs  puilfent 
&  doivent  demeurer  avec  fatisfaflion  commune  :  Et 
ieurfdites  Majeftez  concourront  après  uniformément, 
à  procurer  que  ce  qu'elles  auront  detetminé  s'exécute, 
afin  qu'il  ne  refte  aucun  motif  qui  puille  altérer  la  tran- 
quilité  publique  d'Italie. 


termmé  par  Jugement  définitif  en  Jiiftice,  ou  par  ac- 
cord entr'eux  :  Et  fi  au  temps  fufdit,  ledit  feu  Sieur 
Ducîde  Modene  fe  trouvoit  en  poflTefllon  de  jouir  de 
ladite  Dot  fans  que  les  deniers  en  fulfent  fequeftrez , 
Sa  Majefté  Catholique  continuera  dés  à  prefent  à  là 
faire  payer  audit  Sieur  Duc  de  Modene  fon  Fils,  tant 
les  arrérages  qui  fe  trouveront  eftre  deus  par  le  paffé, 
que  le  courant,  à  l'avenir,  du  revenu  de  ladite  Dnt  • 
rabatant  néanmoins  fur  lefdits  arrérages, toute  la  joiiis- 
fance  du  temps  que  la  Maifon  de  Modene  a  eiie  les 
Armes  à  la  main  contre  l'Eftat  de  Milan.  En  ce  der- 
nier cas ,  demeureront  cependant  audit  Sieur  Duc  de 
Savoye,  toutes  fes  raifons,  droits  &  avions  pour  les 
pourfuivre  en  Juftice  &  faire  déclarer  à  qui  appartient 
la  propriété  de  ladite  Dot  :  après  lequel  Jugement  ou 
Convention  particulière,  qui  pourroit  intervenir  entre 
lefdits  Sieurs  Ducs,  Sa  Majefté  payera, fans  difficulté, 
le  revenu  de  ladite  Dot  à  celuy  d'entr'eux  à  qui  elle 
fe  trouvera  appartenir  par  Semence  définitive  en  Jufti- 
ce, ou  par  accommodement  volontaire  fait  entre  lefdits 
deux  Sieurs  Ducs  de  Savoye  &  de  Modene. 

XCIX.  Et  d'autant  que  les  deux  Seigneurs  Roys 
ont  confideré  que  les  différents  des  autres  Princes  leurs 
Amis  &  Adherans ,  les  ont  fouvent  tirez  malgré  eux , 
&  les  Roys  leurs  Predeccfliurs  de  glorieufe  Mémoire; 
à  la  prife  des  Armes  ;  Leurs  Majeftez  defirans  autant 
qu'il  eft  en  leur  pouvoir,  d'ofter  par  la  prefente  Paix, 
en  toutes  parts,  les  moindres  fujets  de  dilTention  ,  afin 
d'en  mieux  affermir  la  durée,  &  notament  le  repos  de 
l'Italie, qui  a  fouvent  efté  troublé  par  des  différents  par- 
ticuliers arrivez  entre  les  Princes  qui  y  poUedoient  des 
Eftats  ;  Les  deux  Seigneurs  Roys  ont  convenu  &  ac- 
cordé, qu'ils  interpoleront  de  concert,  (iiicéremcnt  & 


XCVI.  Et  dautant  que  depuis  le  deceds   de  feu  |  prelfamment ,  leurs   offices  &  fupplications  auprès  de 

Monfieur  le  Duc  de  Modene,  arrivé  en  Piedmont  l'an-  |  Noftre  Saint  Père  le  Pape,  jufques  à  ce  qu'ils  ayent  pu 

liée  dernière  mil  fiii  cent  cinquante-huit.  Sa  Majefté  j  obtenir  de  fa  Sainteté, qu'Elle  ait  pour  agréable  de  faire 

Catholique  a  été  informée  par  fes  Miniftres  en  Italie,  i  terminer  fans  delay ,  par  accord  ou  par  Juftice,  le  dif- 


que  Monfieur  le  Duc  de  Modene  fon  Succefleur,  a 
témoigné  du  déplaifir  des  chofes  qui  fe  font  paflees  du- 
rant cette  Guerre,  &  avoit  ferme  intention  détendre 
Sadite  Majefté  fatisfaite  de  luy  &  de  fes  aâions ,  &  de 
mériter  par  fa  conduite  fa  bienveillance  Royale,  ayant 
fait  ledit  Sieur  Duc  à  cette  fin  divers  offices  prés  du 
Sieur  Comte  de  Fuenfaldana  ,  Gouverneur  &  Capi- 
taine General  dans  l'Eftat  de  Milan  :En  cette  confide- 
ration,  &  de  l'entremife  du  Roy  Tres-Chreftien,  Sa 
Majefté  Catholique  reçoit  dés  à  prefent  en  fa  bonne 


ferent  qne  ledit  Sieur  Duc  de  Modene  a  depuis  fi  long- 
temps avec  la  Chambre  Apoftolique,  touchant  la  pro- 
priété &  la  pofleffion  des  Vallées  de  Comachio:fe  pro- 
mettsns  lefdits  Seigneurs  Roys ,  de  la  fouveraine  équi- 
té de  fa  Sainteté,  qu'Elle  ne  refufera  pas  la  jufte  fatis- 
faâion  qui  fera  deûe  à  un  Prince,  dont  les  Anceftrcs 
ont  tant  mérité  du  Saint  Siège,  &  lequel  dans  un  tres- 
confiderable  intereft,  a  confenty  jufques  icy,  de  pren- 
dre fes  Parties  mêmes  pour  fes  Juges. 

C.  Lefdits  deux  Seigneurs  Roys ,  par  la  même  con- 
Mm  3  fîde- 


Anno 
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Anno     fideration  d'arracher  la  femencc  de  tous  les  différents 
•^  qui  pourroient  troubler  le  repos  de  ritalie',  ont  suffi 

léÇQ.  convenu  &  accorde  qu'ils  intcrpoferont,  de  concert, 
■''^  (incéreinent  &  prcllhmmctit ,  leurs  offices  &  leurs  fup- 
plications  auprès  de  NolUc  Saint  Père  le  Pape,  jufques 
à  ce  qu'ils  ayent  pu  obtenir  de  fa  Sainteté,  la  Grâce 
que  leurs  Majeftez  luy  ont  allci  fouvent  demandc'e  fe- 
parcment,  en  faveur  de  Monlicur  le  Duc  de  Parme, 
à  ce  qu'il  ait  la  faculté  d'acquitter  en  divers  intervalles 
convenables  de  temps ,  la  debte  qu'il  a  coniradce  en- 
•  vers  la  Chambre  Apolloliquc,  en  la  même  manière  de 
ditîerens  intervalles,  &  que  par  ce  moyen, &  avccren- 
gaKenient  ou  l'allienation  de  partie  de  les  Eilats  de 
Callro  &  de  Ronciglione,  il  puille  trouver  l'argent  qui 
luy  ell  necedaire  pour  feconferver  la  polkfllon  du  relie 
delUiis  Ellats:cc  que  leurs  Majcftez  efpercnt  de  la  bon- 
té de  fa  Sainteté,  non  moins  pour  le  delir  qu'Elle  aura 
de  prévenir  toutes  les occalionsdedifcordedans la Chres- 
tienté,  que  de  fa  difpolîtion  à  favorifer  une  iVlaifon  qui 
a  tant'merité  du  Saint  Siège  Apoftolique. 

CI.  Lefdits  Seigneurs  Roys  ellimans  ne  pouvoir 
mieux  reconnoidrc  'envers  Dieu  la  grâce  qu'ils  ont  re- 
çue de  fa  feule  fouveraine  Bonté,  qui  leur  a  infpiré  les 
delirs,  &  ouvert  les  moyens  de  fe  pacifier  enfemble,& 
de  donner  le  repos  à  leurs  Peuples,  qu'en  s'appliquant 
&  travaillant  de  tout  leur  pouvoir,  à  procurer  &  con- 
fervcr  le  mefme  repos  à  tous  les  autres  Eftats  Chres- 
ticns ,  dont  la  tranquillité  eft  troublée, ou  ell  à  la  veille 
de  s'altérer;  leurs  Majeftez  voyant,  avec  grand  déplai- 
fir,  la  difpofition  prefente  de  l'Allemagne,  &  des  au- 
tres Pays  du  Nord,  où  la  Guerre  ell  allumée, &  qu'elle 
peut  encore  s'enflammer  dans  l'Empire  par  les  divilîons 
de  fes  Princes  &  Eftats  ;  ont  convenu ,  demeuré  d'ac- 
cord, &  refolu  d'envoyer  fans  délay  leurs  Ambaffa- 
deurs ,  ou  faire  agir  ceux  qu'ils  ont  déjà  dans  l'Empi- 
re, de  commun  concert,  pour  ménager  en  leur  nom 
&  par  leur  entremife,  un  bon  &  prompt  accommode- 
ment, tant  de  tous  les  differens  qui  peuvenr  troubler 
le  repos  de  l'Empire  ,  que  de  ceux  qui  depuis  quel- 
ques années  ont  caufé  la  Guerre  dans  les  autres  parties 
du  Nord. 

Cil.  Et  d'autant  que  l'on  apprend,  que  nonobftant 
l'accommodement  qui  fut  fait  il  y  a  quelques  années  , 
des  divilîons  furvenués  alors  ,  entre  les  Cantons  des 
Ligues  de  Suifl'es  Catholiques  &  Proteftans ,  il  refte 
encore  fous  la  cendre  des  étincelles  de  ce  feu,  qui 
pourroient ,  fi  on  ne  les  efteint,  entièrement  ,  fe  ren- 
liammer ,  &  caufer  de  nouveaux  troubles  &  diflentions 
entre  ces  Peuples -IJ.  allie?,  avec  les  deux  Couronnes  ; 
les  deux  Seigneurs  Roys  ont  jugé  necciïaire  de  s'appli- 
quer de  leur  part,  à  la  prévention  de  ce  danger , autant 
qu'il  fera  en  leur  pouvoir,  avant  que  les  choies  empi- 
rent. Partant  il  a  efté  accorde  &  convenu  entre  leurs 
Majefteï,  qu'EUes  envoyeront  fur  ce  fujet  des  Minis- 
tres particuliers  ,  chacun  aux  Cantons  de  fes  Allian- 
ces (fi  ce  n'eft  qu'ils  jugent  que  ceux  qu'ils  y  tiennent 
d'ordinaire,  fuffifent  pour  la  fin  qu'ils  fe  propofent) 
avec  ordre,  qu'après  s'eftre  exaflement  informez  des 
moiifs  &  caafes  qui  donnent  lieu  à  la  mef-intelligence 
&  dcs-union  de  ladite  Nation,  ils  s'affemblent  &  tra- 
vaillent uniformément  &  de  concert  ,  à  y  procurer 
la  concorde,  &  à  faire  que  toutes  chofes  y  retournent 
à  la  Paix,  au  repos  &  à  la  Fraternité  ,  avec  laquelle 
lefdits  Cantons  avoient  accouflumé  de  vivre  enfcmble 
par  le  pairé:faifans  entendre  à  leurs  Supérieurs  la  fatis- 
faâion  que  leurs  Majeftez  en  recevront ,  pour  l'aflïc- 
tion  qu'EUes  portent  à  leur  Eftat ,  &  combien  ce  retla- 
blllfement  d'union  leur  fera  agréable ,  pour  le  delir 
qu'EUes  ont  de  leur  bien,  &  de  la  tranquillité  publi- 
que. 

cm.  Les  différends  furvenus  aux  Pays  des  Gri- 
fons,  fur  le  fait  de  la  Valteline,  ayans  diverfes  fois  o- 
bligé  les  deux  Roys,&  autres  Princes,  de  prendre  les 
Armes  ;  Pour  éviter  qu'à  l'avenir  ils  ne  puilfent  altérer 
la  bonne  intelligence  de  leurs  Majertez  ,  il  a  efié  ac- 
cordé, que  dans  lix  mois  après  la  publication  du  prefent 
Traitté  ,  &  après  qu'on  aura  efté  informé  de  part  & 
d'autre,  de  l'intention  des  Grifons,  touchant  l'obfcr- 
vation  des  Traittez  cy-devant  faits  ;  il  fera  convenu 
amiablement,  entre  les  deux  Couronnes,  de  tous  les 
interefis  qu'elles  peuvent  avoir  en  cette  affaire,  &  que 
pour  cet  effet  chacun  defdits  Seigneurs  Roys  donnera 
Pouvoir  fuffifant  d'en  traitter  ,  à  l'Ambaffadeur  qu'il 
envoyera  à  la  Cour  de  l'autre  aptes  la  publication  de 
la  Paix. 

CIV.  Moiifieur  le  Prince  de  Monaco  fera  remis 
fans  délay,  en  la  paifibic  poflefllon  de  tous  les  biens 
qui  luy    appartiennent  ,  &  dont    il  jouilfoit    avant  la 


Guerre,  dans  le  Royaume  de  Naples,  Duché  de  Mi- 
lan ,&  autres  de  l'obeïllànce  de  fa  Majefté  Catholique, 
avec  liberté  de  les  aliéner  comme  bon  luy  femblera  : 
par  Vente, Donation,  ou  autrement:  (ans  qu'il  puiffe 
élire  troublé  ny  inquiété  en  la  jouilfance  d'iceux ,  pour 
s'edrc  mis  fous  la  proteûion  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce, ny  pour  quelque  autre  fujet  ou  prétexte  que  ce 
foit. 

C  V.  Il  a  cfté  pareillement  accorde  &  convenu, que 
fa  Majcilé  Catholique  payera  comptant  à  la  Dame  Du- 
chelfe  de  Chevreufe,  la  fomme  de  cinquante-cinq  mille 
Philippes,  de  dix  Reaux  pièce,  qui  valent  cent  foixan- 
te-ciilq  mille  livres,  monnoye  de  France,  &  ce  pour 
le  prix  des  Terres  &  Seigneuries  de  Kerpein  &  Lom- 
merfein,  avec  les  Aydes  &  dépendances  defditcs  Ter- 
res, que  ladite  Duchcflé  avoit  acquifcs  de  Sa  Majellé 
Catholique ,  fuivant  les  Lettres  Patentes  de  Saditte 
Majefié  ,  du  deuxième  Juin  1646.  delqucllcs  Terres 
&  Seigneuries,  ladite  Dame  a  cité  depuis  depolfedée 
par  les  Minillres  de  Sa  Majcilè  Catholique  ,  à  l'occa- 
iion  de  la  prefente  Guerre,  &  Sadite  Majeflè  en  a  dis- 
pofé  en  faveur  de  Monfieur  l'Elefteur  de  Cologne.  Et 
fe  fera  ledit  payement  de  cinquante-cinq  mille  Philippes, 
de  dix  Reaux  pièce,  par  fi  Majeftè  Catholique,  à  la 
Dame  DuchelVe  de  Chevreufe,  en  deux  termes, le  pre- 
mier dans  fix  mois ,  à  compter  du  jour  &  datte  des 
Prefentes,&  le  fécond  fix  mois  après, en  forte  que  dans 
un  an  elle  ait  receu  toute  la  fomme. 

CVI.  Tous  les  Prifonniers  de  Guerre,  de  quelque 
condition  &  Nation  qu'ils  foient  ,  ellans  détenus  de 
part  &  d'autre,  feront  mis  en  liberté,  en  payant  leurs 
dcpenfes,&  ce  qu'ils  pourroient  d'ailleurs  juUement  de- 
voir ,  fans  élire  tenus  payer  aucune  rançon ,  li  ce  n'cll 
qu'ils  en  ayent  convenu:  auquel  cas  les  Traittez  faits 
avant  ce  jour  feront  exécutez  félon  leur  forme  &  te- 
neur. 

CVII.  Tous  autres  Prifonniers  &  Sujets  defdits 
Seigneurs  Roys,  qui  par  la  calamité  de  Guerre,  pour- 
toieur  élire  détenus  aux  Galères  de  leurs  Mujeliez,  fe- 
ront promptement  délivrez  &  mis  en  liberté,  lans  au- 
cune longueur,  pour  quelque  caufe  &  occafion  que  ce 
foit,  &  fans  qu'on  leur  puilfe  demander  aucune  chofe 
pour  leur  rançon, ou  pour  leur  depenfe.  Comme  aufli, 
feront  mis  en  liberté,  en  la  mefme  manière,  les  Sol- 
dats François  qui  fe  trouveront  élire  prifonniers  dans 
les  Places  que  fi  Majeftè  Catholique  poffede  aux  Cos- 
tes  d'Affrique  ;  fans  qu'on  leur  puille  demander  ,com- 
ine  il  ell  dit ,  aucune  chofe  pour  leur  rançon ,  ou  pour 
leur  dèpenfe. 

C  V  1 1 1.  Moyennant  l'entière  obfervation  de  tout 
ce  que  defllis,  il  a  elle  convenu  &  accordé,  que  le 
Traité  fait  à  Vervins  en  l'an  15-98.  ell  de  nouveau  con- 
firmé &  approuvé  par  lefdits  Plénipotentiaires ,  en  tous 
fes  Points,  comme  s'il  elloit  inféré  icy  de  mot  à  mot, 
&  fans  innover  aucune  chofe  en  iceluy,  ny  aux  autres 
precedens  ,  qui  tous  demeureront  en  leur  entier, 
en  tout  ce  à  quoy  il  n'ell  point  dérogé  par  le  prefent 
Traitté. 

C I X.  Et  pour  le  regard  des  chofes  contenues  audit 
Traitté  de  15-98.  &  au  précèdent  fait  en  l'année  15-5-9. 
qui  n'ont  elle  exécutez ,  fuivant  ce  qui  ell  porté  par 
iceux  ,  l'exécution  en  fera  faite  &  parachevée  ,  en  ce 
qui  relie  à  exécuter:  Et  pour  cet  effet,  feront  députez 
Comrniffaires  de  part  &  d'autre,  dans  deux  mois,  avec 
Pouvoir  fuffifant  pour  pouvoir  convenir  enfcmble  dans 
le  delay  qui  fera  accordé  d'un  commun  confcntement, 
de  toutes  les  chofes  qui  feront  à  exécuter,  tant  pour  ce 
qui  concerne  l'intereft  defdits  Seigneurs  Roys,  que 
pour  celuy  des  Communautés  &  particuliers  leurs  Su- 
jets, qui  auront  à  faire  quelques  demandes  ou  plaintes 
d'un  collé  ou  d'autre. 

ex.  Lefdits  Commiffaires  travailleront  aulfi  ,  en 
vertu  de  leurfdits  Pouvoirs,  à  régler  les  limites,  tant 
entre  les  Eilats  &  Pays  qui  ont  appartenu  d'ancienneté 
aufdits  Seigneurs  Roys  ,  pour  raifon  defquels  il  y  a 
eu  quelque  conteftaiion, qu'entre  les  Etats  &  Seigneu- 
ries qui  doivent  demeurer  à  chacun  d'eux,  par  le  pre- 
fent Traitté,  dans  les  Pays-Bas:  Et  fera  particulière- 
ment faite  par  lefdits  Commilfaires,  la  feparation  des 
Challellenics,  &  autres  Terres  &  Seigneuries,  quidoi- 
veiit  demeurer  audit  Seigneur  Roy  Tres-Chrellien  , 
d'avec  les  autres  Chatlellenies ,  Terres  ^&  Seigneuries 
qui  demeureront  audit  Seigneur  Roy  Catholique;  en 
forte  qu'il  ne  paille  arriver  cy-aprés  de  conteflation 
pour  ce  fujct  ;  &  que  les  Habitans  &  Sujets  de  part  & 
d'autre,  ne  puilfent  eflrc  inquiétez.  Et  en  cas  qu'on 
ne  puille  s'accorder  fur  le  contenu  -.lu  prefenr  Article 
&  au  précèdent,  il  fera  convenu  d'Arbitres,   lefquels 
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^NNO  prendront  conunifTance  de  tout  ce  qui  fera  demeuré 
,     •    indécis  entre  lefdits  Commiffaires  ;  &  les  jugemens  qui 

Oji^.  feront  rendus  par  lefdits  Arbitres  feront  exécutez  de 
part  &  d'autre,  fans  aucune  longueur  ny  difficulté. 

CXI.  Pour  la  fatisfaâion  &  payement  de  ce  qui  fe 
peut  devoir  de  part  &  d'autre  ;  pour  les  rançons  des 
Ptilbnniers  ,  &  pour  les  dépcnfes  qu'ils  ont  faites  du- 
rant leur  Prifon ,  depuis  la  iiailfance  de  cette  Guerre 
jufqu'au  jour  de  la  prefente  Paix  ,  en  conformité  des 
.  Traitez  qui  ont  eflé  faits  d'échange  defdits  PrifonnierSj 
&  nommément  celuy  de  l'année  mil  lis  cent  quacante- 
lîx,qui  fe  fit  à  SoiiTonSjle  Marquis  de  Caftel-Rodrigo 
ertant  Gouverneur  des  Pays-Bas,  il  a  e(té  convenu  & 
accordé  ,  que  l'on  payera  comptant  prefentemeut  de 
part  &  d'autre  ,  les  dépenfes  des  Prifonniers  qui  font 
déjà  fortis  ou  doivent  fortir  ,  en  vertu  de  la  prefente 
Paix ,  fans  rançon  ;  &  qu'à  l'égard  des  autres  Prifon- 
niers qui  font  fortis,  en  vertu  des  Traitez  particuliers 
d'échanges  qui  ont  efté  faits  pendant  la  Guerre  ,  avant 
ledit  prefent  Traité ,  il  fera  nommé  des  Commiffaires 
de  part  &  d'autre,  un  mois  après  l'échange  des  Ratifica- 
tions du  prefent  Traité,  lefquels  s'aflTembleront  dans  le 
lieu  dont  on  conviendra  ,  du  cofté  de  Flandres  ;  où 
l'on  portera  aulfi  les  comptes  touchant  les  Friforjniers 
qui  ont  elle  faits  aux  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile, 
&  leurs  dépendances ,  dans  l'Eilat  de  Milan  &  le  Pied- 
mont  ,  dans  la  Principauté  de  Catalogne  &  Cotiitez  de 
RouffiUon  &  de  Cerdatia,  &  autres  endroits  d'Efpagne, 
outre  ce  qui  regarde  les  Frontières  de  France, avec  les 
Pays-Bas  :  &  les  Comptes  eltans  par  eux  ajufiez  &  ar- 
reftez,tant  de  leurs  dépenfes  pour  leur  nourriture,  que 
pour  leurs  rançons,  en  la  manière  qui  a  efté  pratiquée 
aux  autres  Traitez  de  cette  nature;  celuy  des  deux  Sei- 
gneurs Roys,qui  fe  trouvera  par  l'arrellé  defdits  comp- 
tes eftre  débiteur  de  l'autre,  s'oblige  de  payer  comptant, 
de  bonne  foy  &  fans  delay,  à  l'autre  defdits  Seigneurs 
Roys,  les  fommes  d'argent  dont  il  fera  demeure  débi- 
teur envers  luy  ,  pour  les  dépenfes  &  rançons  defdits 
Piifonnîers  de  Guerre. 

CXII.  Comme  il  pourra  arriver  que  les  Perfonnes 
particulières  intereflees  desdeuxcofteî,en  la  reftitution 
des  Biens ,  dans  la  jouïlfance  &  propriété  defquels  ils 
doivent  rentrer ,  en  vertu  du  prefent  Traité,  rencon- 
trent fous  divers  prétextes ,  des  difficulté!  &  de  la  re- 
fiftance  en  leur  eflabliflement  ,  de  la  part  de  ceux  qui 

£  font  aujourd'huy  en  poflèflion  defdits  Biens,  ou  qu'il 
naifle  d'autres  embarras  à  l'entière  exécution  de  ce  qui 
a  elle  dit  cy-deffus  :  il  a  efté  convenu  &  accordé ,  que 
lefdits  Seigneurs  Roys  députeront  chacun  un  de  leurs 
Miniftres  en  la  Cour  de  l'autre, &  en  d'autres  endroits 
s'il  eft  neceffaire  ,  afin  qu'entendans  conjointement  au 
lieu  où  s'afTembleront  lefdits  Minillres  ,  les  Perfonnes 
qui  s'adrefferont  à  eux  fut  cette  matière  ,  &  prenans 
connoiffance  du  contenu  aux  Articles  de  ce  Traité,  & 
de  ce  que  les  Parties  leur  reprefcnteront ,  ils  déclarent 
cnfemble  de  bon  accord, brièvement  &  fommaircment, 
fans  autre  forme  de  Juftice,  ce  qui  devra  eftre  exécuté, 
donnant  l'Aâe  &  Infirument  necelfaire  de  leur  décla- 
ration ;  lequel  AGte  devra  eftre  accomply  ,  fans  ad- 
mettre ny  laiflêr  lieu  à  aucune  contradidlion  ou  ré- 
plique. 

ex  I II.  L'exécution  de  la  prefente  Paix,  en  ce  qui 
regarde  la  reftitution  ou  remilè  des  Places  que  les  deux 
Seigneurs  Roys  fe  doivent  rendre  &  mettre  en  main, 
refpedivement  l'un  à  l'autre  ,  ou  à  leurs  Alliez  ,  en 
vertu  &  en  conformité  de  ce  Traité,  fe  fera  au  temps 
&  en  la  manière  luivante. 

ex  IV.  Premièrement,  fans  attendre  l'échange  des 
Ratifications  du  prefent  Traité,  afin  que  les  Troupes 
qui  compofent  l'Armée  du  Roy  Tres-Chreûien  ,  &  les 
Garnifons  des  Places  qu'il  tient  en  Italie ,  puilTent  re- 
pafTer  les  Monts  avant  que  les  glaces  en  bouchent  les 
paffagcs,  lefdits  deux  Plénipotentiaires  ont  convenu  & 
accordé;  qu'ils  fe  chargent  de  faire  envoyer  inceffam- 
ment  par  Courier  exprés, les  ordres  de  leurs  Majeftez, 
refpeâivement  au  Sieur  Duc  de  Navaille  &  au  Sieur 
Comte  de  Fuenfaldana;  comme  auffî  au  Sieur  Marquis 
de  Caracene,pour  ce  qui  le  regarde,  pour  faire  le  tren- 
tième jour  du  prefent  mois  de  Novembre,  les  reftitu- 
tions  fuivantes  :  A  fçavoir  ,  feront  ledit  jour  rendues 
par  le  Seigneur  RoyTres-Chreftien  i  fa  Majefté  Catho- 
lique, les  Places  de  Valence  fur  le  Po,  &  de  Mortare 
dans  l'Eftat  de  Milan.  Comme  pareillement  le  mefme 
jour  trentième  Novembre,  feront  rendues  par  le  Sei- 
gneur Roy  Catho'ique  à  Monfieur  le  Duc  de  Savoye, 
la  Place  &  Citadelle  de  Verceil  dans  le  Fiedmont  :  &  du 
cofté  des  Pays-Bas,  la  Place  du  Caftelet,  à  Sa  Majellé 
Tres-Chreftienne.    Lefdits  Seigneurs  Plénipotentiaires 
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ayans  pris  fur  eux,  en  vertu  des  Ordres  particuliers    AMMr^ 
qu  ils  ont  eu  de  leurs  Majeftez  fur  ce  fujet,  la  ponc-    ■'^^"'^ 
tuelle  exécution  de  cet  Article  ,  avant  ,  comme  il  eft    I^îO. 
dit,  l'échange  des  Ratifications  du  prefent  Traité. 

CXV.  L'échange  des  Ratifications  ayant  efté  faite 
dans  le  jour  qui  fera  dit  cy-aprés ,  le  vingt-feptiéme  jour 
de  Décembre  de  la  prefente  année,  feront  par  ledit  Sei- 
gneur Roy  Tres-Chreftien  ,  rendues  à  fa  Majdlé  Ca- 
tholique les  Places  d'Oudenarde,  Marville,  Menene  & 
Comiue  fur  la  Lis,  Dixinude,&  Furne  ,  avec  les  Pos- 
tes de^la  Fintellc  &  de  la  Quenoque:  Comme  pareille- 
ment le  mefme  jour  vingt- leptiéme  Décembre  ,  feront 
par  ledit  Seigneur  Roy  Catholique, rendues  à  là  Majefté 
Tres-Chreftienne,  les  Places  de  Rocroy  &  Linchamp. 

ex  V  1.  Huit  jours  après, qui  fera  le  quatrième  Jan- 
vier de  l'année  prochaine  1660.  feront  rendues  par  le 
Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  à  fa  Majefté  Catholique 
les  Places  d'Ypres,  la  Baffée,  Bergue-Saint-Vinox,  & 
Ion  Fort-Royal,  &  tous  les  Poftes,  Villes,  Forts,  & 
Chafteaux,  que  les  Armes  de  France  ont  occupez  dans 
!e  Principat  de  Catalogne,  à  la  referve  de  Rofcs ,  Fort 
de  la  Trinité,  &  Cap  de  Quiers  :  Comme  pareillement 
le  mefme  jour  quatrième  Janvier,  feront  par  ledit  Sei- 
gneur Roy  Catholique  ,  rendues  &  mifes  «ntre  les 
mains  &  pouvoir  de  Sa  Majellé  Tres-Chreftienne, 
les  Places  de  Hefdin,  de  PhilippeviUe,  &  de  Marien- 
bourg 

ex  V  1 1.  Après  que  Monfieur  le  Prince  de  Condé 
aura  rendu  fes  refpeâs  au  Roy  Tres-Chreftien  fon 
Souverain  Seigneur ,  &  efté  reftably  en  l'honneur  de 
fes  bonnes  grâces;  les  Places  d'Avennes  &  de  Julliers, 
feront  par  ledit  Seigneur  Roy  Catholique  remifes  entre 
les  mains  &  au  pouvoir  de  Sa  Majefté  Tres-Chreftien- 
ne, &  de  Monlieur  le  Duc  de  Neubourg.  Et  le  ines- 
mejour  ledit  Seigneur  Rcy  Tres-Chreftien  rcftituera  à 
Sa  Majefté  Catholique,  les  Poftes,  Villes,  Forts,  & 
Chiteaux ,  que  Ja  France  a  occupez  en  la  Comté'  de 
Bourgogne  ,  en  la  manière  &  au  temps  que  leurfdi- 
tes  Majeftez  en  ont  plus  particulièrement  convenu. 

ex  VIII.  Prefuppofé,&  à  condition  que  les  Com- 
miffaires qui  auront  efté  députez  pour  déclarer  les  Lieux 
qui  devront  appartenir  à  chacun  des  deux  Seigneurs 
Roys,  dans  les  Comtez  &  Vigueries  de  Conflans  &  de 
t..erdana,  auront  auparavant  convenu ,  &  fait  de  com- 
ipun  accord  la  déclaration  qui  doit  régler  à  l'avenir  les 
limites  des  deux  Royaumes  :  comme  auffi  que  toutes 
les  reftitutions  cy-deflus  dites  ,  auront  efté  ponauelle- 
ment  accomplies,  fa  Majefté  Tres-Chreftienne,  le  cin- 
quième jour  de  May  de  l'année  prochaine  1660  refti- 
tuera  à  fa  Majefté  Catholique,  les  Places  &  Ports  de 
Rofes,  Fort  de  la  Trinité,  Cap  de  Quiers,  aux  con- 
ditions plus  particulièrement  accordées  entre  leurs  Ma- 
jeftez. 

ex IX.  Il  a  efté  accordé  pareillement  &  convenu, 
que  dans  l'échange  cy-defliis  dit,  qui  fera  fiit  de  la  Bas- 
fée  &  de  Berg  Saint-Vinox,  &  fon  Fort  Royal,  avec 
Philhppeville  &  Marienbourg,  il  fera  laifl"é  dans  lefdi- 
tes  Places,  autant  d'Artillerie,  tant  en  nombre  que  de 
mefme  poids  &  calibre  dans  les  unes  que  dans  les  au- 
tres :  comme  auflî  autant  de  Munitions  de  Guerre  de 
toutes  forres,  &  de  bouche,  dont  les  Commiffaires  dé- 
putez de  part  &  d'autre  ,  conviendront  de  bonne  foy  , 
&  le  feront  exécuter  :  de  manière  que  ce  qui  fe  trouve- 
ra de  plus  dans  les  unes  que  dans  les  autres,  pourra  être 
tiré  defdites  Places,  &  tranfporté  ailleurs,  où  bon  fem- 
hlcra  aux  Commifl:aires  de  celiry  des  deux  Seigneurs 
Roys ,  à  qui  cette  plus  grande  quantité  de  chofes  fusdi- 
tes  fe  trouvera  appartenir. 

CXX.  Leurfdites  Majeftez  ont  pareillement  conve- 
nu, accordé  ,  refolu  &  promis,  fur  leur  foy  &  parole 
Royale, d'envoyer  chacune  de  fa  part,  leurs  ordres  aux 
Généraux  de  leurs  Armées,  ou  Gouverneurs  de  leurs 
Armes,  Provinces  &  Pais,  afin  qu'ils  tiennent  la  main 
a  l'exécution  defdites  reftitutions  refpeâives  de  Places, 
aux  jours  certains  qui  ont  efté  cydelfus  prefix, concer- 
tant enfemble  de  bonne  foy  ,  les  moyens ,  &  toutes  au- 
tres chofes  qui  peuvent  regarder  la  fidelle  exécution  de 
ce  qui  a  efté  promis  &  arrefté  entre  leurfdites  Majeftez, 
en  la  manière  &  au  temps  qui  a  efté  dit. 

CXXl.  Monfieur  le  Duc  Charles  de  Lorraine  ac- 
ceptant, pour  ce  qui  le  regarde,  la  prefente  Paix,  aux 
conditions  cy-deflus  ftipulées  entre  lefdits  deux  Sei- 
gneurs Roys ,  fi  non  autrement ,  Sa  Majefté  Tres- 
Chreftienne  reftablira  dans  quatre  mois,  à  compter  du 
jour  de  l'échange  des  Ratifications  du  prefent  Traité 
ledit  Sieur  Duc  dans  les  Eftats ,  Païs  &  Places  qu'il  a 
efté  dit  cy-deftfiis  :  à  la  referve  de  ce  qui  doit  demeurer  à 
Sadite  Majefté  Tres-Chreftienne  en  propre  &  fouverai- 
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Anno    ^''■^  '  P«  l^*^''  ptefent  Traiti;  :   Bien  entendu  que  ledit 

'^  Sieur  Duc,  avant  ce  reftablillement,  outre  fon  accepta- 

KJîO.    tion  des  conditions  qui  le  rcsardeiit  en  la  prefentePais, 

''      aura  fourni  à  fa  Majerté  Tres-Chrellienne,&  à  fa  fatis- 

faaion,  tous  les  divers  ASes  &  Obligations  qu'il  doit 

luy  remettre  en  main,  en  vertu  &  en  conformité  de  ce 

Traité;  en  la  manière  qu'il  a  elle  llipulé  &  fpecifié  cy- 

delfus. 

C X X 1 1.  Outre  Meflteurs  les  Duc  de  Savoye,Uuc 
de  Modene  ,  &  Prince  de  JVIonaco  ,  lefqucls  comme 
Alliez  de  la  France,  font  principaux  Contraélans  en  ce 
Traité  ,  ainli  qu'il  ert  porté  cy-dcffus  ;  en  cette  Paix  , 
Alliance,  &  Amitié,  de  commun  accord  &  confeute- 
ment  defdits  Seigneurs  Roys  Tres-Chreflien,&  Catho- 
lique, feront  compris  (li  compris  y  veulent  élire)  de  la 
part  de  fa  Majellé  Très  ■  Chreftienne;  Premièrement, 
Nodre  Saint  Père  le  Pape,  le  Saint  Siège  Apoftolique, 
Meilleurs  les  Eleâeurs,  &  autres  Princes  de  l'Empire, 
Alliez  &  Confederez  avec  fa  Maj6(lé,  pour  la  manu- 
tention de  la  Paiï  de  Munfter  :  à  fçavoir, Meilleurs  les 
trois  Eleéeurs  de  Mayence,  de  Cologne,  &  Comte  Pa- 
latin du  Rhin, le  Duc  de  Neubourg,les  Ducs  Augufle 
Chrillian,  Louis  &  George  Guillaume  de  Brunfwic  & 
de  Lunebourg,  le  Landgrave  de  Helfe -  Calfel ,  &  le 
Landgrave  de  DarmUat;  comme  aufli  le  Roy  de  Suéde, 
le  Duc  &  Seigneurie  de  Vcnife,  &  les  treize  Cantons 
des  Ligues  deSuifles,  &  leurs  Alliez  &  Coufederez ,  & 
tous  autres  Roys  ,  Potentats,  Princes,  Eftats,  Villes  & 
Perfoiines  particulières,  à  qui  fa  iVJajellcTres-Chreftien- 
ne,  fur  la  décente  requifition  qu'ils  luy  en  feront,  ac- 
cordera de  fa  part  d'ellre  compris  en  ce  Traité,  &  les 
nommera  dans  un  an  après  la  publication  de  la  Paix,  à 
fa  Majellé  Catholique,  par  déclarations  particulières, 
pour  jouïr  du  bénéfice  de  ladite  Paix,  tant  les  cy-defTus 
nommez,  que  les  autres  qui  feront  par  Elle  nommez 
dans  ledit  temps: Leurs  Majefleï  donnans  leurs  Lettres 
declaratoires  &  obligatoires,  en  tel  cas  requis,  refpcéli- 
vement,le  tout  avec  déclaration  espreire,que  ledit  Sei- 
gneur Roy  Catholique  ne  pourra  direftement  ny  indi- 
redement  travailler,  par  foy  ou  par  autres,  aucun  de 
ceux  qui  de  la  part  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien, 
ont  cy-deflus  efté,  ou  feront  cy-aprés  compris,  par  dé- 
clarations particulières  :&  que  li  ledit  Seigneur  Roy  Ca- 
tholique prétend  aucune  chofe  à  l'endroit  d'eux,  il  les 
pourra  feulement  pourfuivre  par  droit, devant  les  Juges 
compctans ,  &  non  par  la  force ,  en  manière  que  ce  foit. 
ex XIII.  Et  de  la  part  dudit  Seigneur  Roy  Ca- 
tholique feront  compris  à  ce  Traité  (li  compris  y  veu- 
lent élire  )  Noftre  Saint  Père  le  Pape ,  le  Saint  Siège 
Apoftolique, l'Empereur  des  Romains,  tous  les  Archi- 
ducs d'AuRriche,  &  tous  les  Roys,  Princes,  Republi- 
ques ,  EHats  ,  &  particulières  Perfonnes  ,  qui  comme 
Alliez  de  fa   Couronne  ,   furent  nommez  en  la  Paix 
faite  à  Vervins,  l'année  mil  cinq  cent  nonante-huit,  & 
qui  fe  font  confervcz  &  fe  confervent  aujourd'huy  en 
fon  Alliance  :  aufquels  s'ajouftcnt  maintenant  les  Pro- 
vinces-Unies des  Païs-Bas ,  &  le  Duc  de  Guaftalle  : 
Comme  auffi  feront  compris  tous  les  autres ,  que  de 
commun  confentement  defdits  Seigneurs  Roys ,  on  vou- 
dra nommer  dans  un  an  depuis  la  publication  du  pre- 
fent  Traité  :   aufquels  (comme  auflî   ceux    cydeflus 
nommez,  s'ils  le  veulent  en  particulier)  feront  données 
des  Lettres  de  nomination,  obligatoires  refpeélivement, 
pour  joiiir  du  beneOce  de  cette  Paix,  &  avec  expreffe 
déclaration,  que  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chrétien  ne 
pourra  dire£lement,  ny  indireâement,  par  foy  ou  par 
autres,  travailler  aucun  d'eux,  &  que  s'il  prétend  quel- 
que chofe  contr'eus,  il  les  pourra  feu'ement  pourfui- 
vre par  droit, devant  les  Juges  competans,  &  non  par 
la  force,  en  aucune  manière  que  ce  foit. 

ex  XIV.  (jf  dernier.  Et  pour  plus  grande  feureté- 
de  ce  Traité  de  Paix,  &  de  tous  les  Points  &  Articles 
y  contenus,  fera  ledit  Traité  vérifié,  publié  &  regillré 
en  la  Cour  de  Parkinent  de  Pans,  &  en  tons  autres 
Parlemens  du  Royaume  de  France  ,  &  Chambre  des 
Comptes  dudit  Paris  :  Comme  femblablement  fera  le- 
dit Traité  vérifié,  publié  &  enregiftré ,  tant  au  Grand 
Confeil  &  autres  Confeils ,  &  Chambres  des  Compr 
tes  dudit  Seigneur  Roy  Catholique,  aux  Païs-Bas, 
qu'aux  autres  Confeils  des  Couronnes  de  Callille  & 
d'Arragon;  le  tout  fuivant  &  en  la  forme  contenue  au 
Traité  de  Vervins,  de  l'an  I5'98.  dont  feront  baillées 
les  Expéditions  de  part  &  d'autre  ,  dans  trois  mois 
après  la  publication  du  prefent  Traité. 

Lefqucls  Points  &  Articles  cy-delfus  énoncez  ,  en- 
fcmbletout  le  contenu  en  chacun  d'iccux.  ont  elle  trai- 
tez, accordez,  palll-z  h  (lipulez  entre  les  fufdits  Pléni- 
potentiaires dcfdi;s  Seigneurs  Roys  Tres-Chreftien  & 


Catholique  ,  aux  noms  de  leurs  Majeftez  ;  Lefquels 
Plénipotentiaires  en  venu  de  leurs  Pouvoirs,  dont  les 
Copies  font  inférées  au  bas  du  prefeut  Traité ,  ont  pro- 
mis &  promettent,  fous  l'obligation  de  tous  &  chacun 
les  Biens  &  Ellats  prefens  &  à  venir  des  Roys  leurs  Mais- 
tres,  qu'ils  feront  par  leurs  Majeftez  inviolablement  ob- 
fervez  &  accomplis,  &  de  les  leur  faire  ratifier  purement 
&  fimplement,  fans  y  rien  ajouter, diminuer  ny  retran- 
cher, &  d'en  bailler  &  délivrer  réciproquement  l'un  ï 
INiUtre,  Lettres  autentiqucs  &  fcellccs,  ou  tout  le  pre- 
fent Traitté  fera  inféré  de  mot  à  autre,  &  ce  dans  tren- 
te jours, du  jour  &  datte  de  ces  Prefentes,&  pluftoft  11 
faire  fe  peut.  En  outre,  ont  promis  &  promettent  les- 
dits  Plénipotentiaires,  aufditsnoms,  que  lefdites  Let- 
tres de  Ratification  ellant  échangées  &  fournies,  ledit 
Seigneur  Roy  Frcs-Chrellien,  le  plulloft  que  faire  (è 
pourra,  &  en  prefence  dételle  Perfonne,  ou  Perfon- 
nes qu'il  plaira  audit  Seigneur  Roy  Catholique  députer, 
jurera  folcmnellement  fur  la  Croix,  Saints  Evangiles, 
Canon  de  la  Melfe,  &  fur  fon  honieur,  d'obferver  & 
accomplir  pleinement  ,  réellement  &  de  bonne  foy, 
tout  le  contenu  aux  Articles  du  prefent  Traité  :  Et  le 
femblable  fera  fait  aufll  le  pluftoft  qu'il  fera  poffible, 
par  ledit  Seigneur  Roy  Catholique  ,  en  prefcnce  de 
telle  Perfonne  ,  ou  Perfonnes  qu'il  plaira  audit  Sei- 
gneur Roy  Très  -  Chreftien  députer.  En  témoin  des- 
quelles chofes  lefdits  Plénipotentiaires  ont  foufcrit  le 
prefent  Traité ,  de  leurs  noms ,  &  fait  appofer  le  cachet 
de  leurs  Armes. 

Formulaire  des  Lettres  quife  doivent  donner  par  les 
Filles,  y  Ports  de  mer,  aux  Navires  £5?  Bar- 
ques qui  en  fortiront  ,  /ttivant  t' article  dix-Jep- 
tiétne. 

A  Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront: 
Nous  Efchevins,Confu!s  &  IVIagiftrats  de  la  Ville 
de  ...  .  faifons  fçavoir  à  qui  il  appartiendra  ,  que 
N.  N.  Maiftre  du  Navire  ....  ayant  comparu  de- 
vant nous,  a  déclaré  avec  jurement  folemnel,  que  le 
Navire  appelle  N.  du  port  de  ....  Tonneaux,  peu 
plus  ou  moins, dans  lequel  il  eft  prefentement  le  Mais- 
tre,  eft  un  Navire  François  :  Et  comme  Nous  defi- 
rons  que  ledit  Maiftre  de  Navire  foit  aidé  en  fes  affaires. 
Nous  requérons  en  gênerai  &  en  particulier  toutes  les 
perfonnes  qui  rencontreront  ledit  Navire  ,  &  tous  les 
lieux  où  il  abordera  avec  fes  Marchandifcs ,  que  vous 
ayez  agréable  de  le  recevoir  favorablement,  &  de  le  bien 
traitter,  le  retenant  dans  vos  Ports,  Rivières  &  Do- 
maines,ou  le  fouffrant  au  dehors  en  vos  Rades, moyen- 
nant le  payement  des  Droits  de  Péage,  &  autres  accou- 
tumez, le  laiflTant  naviger,  paflèr,  fréquenter  &  négo- 
cier là, ou  en  tels  autres  lieux  qu'il  luy  femblera  à  pro- 
pos :  ce  que  nous  reconnoîtrons  volontiers.  En  foy  de 
quoy  nous  avons  fait  mettre  aux  Prefentes  le  Seau  de 
noftre  Ville. 

Fait  dans  Vljle  apfelUe  des  Faifans  ,  fcilH/e  dans  la, 
Rivière  de  Bidaffoa  ,  à  demi  lieue  du  Bourg  d'/Indaye , 
en  la  Province  de  Guyenne ,  £3^  autant  de  Iriim ,  Provin- 
ce de  Guipufcoa ,  dans  la  Maifon  bâtie  en  ladite  IJle  four 
le  prefent  TraittJ,  le  J.  jour  de  Novembre  l6fç.  Le 
Cardinal  iVlA2ARiNi.  D.  Louis  Men- 
DEZ  DE  Haro.  Signez  à  l'Original. 

Pouvoir  de  Monfteur  le  Cardinal  Mazarini  à  l'effet 
que  deffus. 

LO  U  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
Navarre;  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront. Salut.  Dieu  en  la  main  de  qui  font  les  cœurs 
des  Roys  ,  &  qui  voit  le  fond  du  noftre,  nous  eft  té- 
moin ,  que  depuis  le  temps  que  nous  fommes  entrez 
en  l'âge  de  connoiflance,  nous  n'avons  point  eu  de  plus 
ardent  dcfir, fuivant  l'exemple  &  les  bons  confeils  de  la 
Rcyiic,  noftre  tres-honnoréc  Dame  &  Mcre  ,  que  ce- 
luy  de  voir  finir  une  Guerre, qu'à  noftre  avènement  à  la 
Couronne  nous  avons  trouvé  allumce  entre  la  France 
&  l'Efpagne,&  que  nous  n'avons  obniis  aucun  des  mo- 
yens que  nous  avons  jugé  en  noftre  pouvoir  ;  pour  don- 
ner la  Paix  aux  Peuples  qui  font  fournis  à  noftre  obeVs- 
fance,  &  faire  au ffi  jouïr  l.t  Chrefticnté  du  repo';  dont 
elle  a  tant  de  bcfoin  :  Mais  par  des  jugemcns  refervcz 
à  la  Providence  divine,  tous  nos  foins  &  nos  delirs  ont 
demeuré  fans  effet,  jusques  à  ce  qu'en  l'année  dernière 
165S.  i'cftant  fait  des   ouvertures  d'accommodement 
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„j^_  entre  aucuns  de  nos  Miiiiftres ,  &  du  Roy  Catholique 
desEfoagnes,  noftre  très-cher  &tres-amé  Frère  &  On- 

5gç,  cle,  après  avoir  reconnu  de  part  à  d'autre  ,  les  bon- 
'  '  nés  intentions  que  nous  avions  tous  deux,  de  trouver 
fans  dclay  les  moyens  de  parvenir  au  reftabliffement 
d'une  bonne  &  durable  Paix  &  Amitié  ;  lefdits  Minis- 
tres ont  convenu  par  nos  Ordres  communs,  que  nous 
envoyerions  noftre  très-cher  &  tres-amé  Coufin,  le  Car- 
dinal Mazarini,  &le  Sieur  D.  Louis  M e n- 
DEZ  DE  Haro  et  Gusman,  nos  deux  pre- 
miers &  principaux  Miniftres,  aux  Frontières  des  deux 
Royaumes, du  codé  des  Pyrénées  ,avec  des  pleins,  am- 
ples &  fuffifans  Pouvoirs  &  Inftruâions,  pour  l'eifet 
cy-dcffus  dit,  de  traiter  &  conclure  urie  bonne  Paix. 
SçAVoiR  faifons  que  délirant  eftablir  une  durable 
Paix  dans  la  Chreftienté ,  &  profiter  de  toutes  les  con- 
jonâures  favorables  qui  fe  prefenteront,  pour  avancer 
&  procurer  un  bien  fi  neceflaire,  &  fi  univerfellement 
déliré  :  Et  eftant  neceflaire  d'employer  en  une  matière 
de  fi  grande  importance,  qui  embralfe  les  interells  de 
tant  de  Roys, Potentats  &  Republiques, une  Peifonne, 
en  la  capacité  ,  loyauté  ,  probité  &  expérience  duquel 
nous  puiflTions  entièrement  nous  confier  ;  Nous  avons 
creu  ne  pouvoir  faire  une  meilleure  ny  plus  digne 
eledion,  que  de  nollredit  Coufin  le  Cardinal  Maza- 
rini, pour  les  fignalées  preuves  qu'il  nous  a  données 
&  donne  continuellement  de  fon  afFeâion,  fidélité  & 
fuffifance,  dans  le  régime  &  adminiftrationdenoftre  Es- 
tât, fous  noftre  authorité.  A  CES  CAUSES,  &  autres 
grandes  confiderations  à  ce  nous  mouvans ,  de  l'avis  de 
noftre  Confeil ,  où  elloit  la  Reine  noftre  tres-honorée 
Dame  &  Mère,  noftre  très-cher  &  tres-amé  Frère  U- 
nique  le  Duc  d'Anjou ,  &  plufieurs  Princes  ,  Ducs  , 
Pairs,  &  Officiers  de  noftre  Couronne,  Grands 
&  Notables  Perfonnages  de  noftredit  Confeil  ,  Nous 
avons  noftredit  Coufin  le  Cardinal  Mazarini  ,  com- 
mis ,  ordonné  &  député ,  commettons ,  ordonnons  & 
députons  par  ces  Prefentes  fignées  de  noftre  main , 
avec  plein  Pouvoir,  Commiffion,  Authorité  &  Mande- 
ment ,  pour  après  s'eftrc  tranfporté,  ainfi  qu'il  eft  dit 
cy-defius ,  aux  Frontières  des  deux  Royaumes  ,  du 
cofté  des  Pyrénées,  y  conférer  avec  le  Seigneur  Don 
Loiiis  de  Haro  ,  premier  &  principal  Miniftre  dudit 
Roy  noftre  Frère  &  Oncle,  ou  tels  autres  fes  Com- 
miffàires  &  Députez,  qui  auront  Pouvoir  fufiifant  & 
valable  de  ce  faire,  des  moyens  d'accorder  &  pacifier 
les  différends ,  qui  nourrilfent  la  Guerre  depuis  tant 
d'années  entre  Nous  &  nos  Alliez,  &  traitter  &  con- 
venir enfemble,  &  fur  iceux  faire  ,  conclure,  arrefter 
&  figner  une  bonne  &  Cncere  Paix ,  entre  Nous ,  nos 
Royaumes,  Pays,  Terres,  Seigneuries  &  Sujets  ,  & 
nos  Alliez,  &  ledit  Roy  d'Efpagne  &  fes  Alliez  ;  & 
généralement  faire  ,  négocier  ,  promettre  ,  accorder  , 
&  figner ,  pour  l'effet  cy-deflus  dit ,  ce  qui  fera  ne- 
cefFaire,  tout  ainfi  que  Nous  mefme  ferions,  &  faire 
pourrions  ,  fi  prefens  en  perfonne  y  eftions  ,  encore 
qu'il  y  euft  chofe  qui  requift  Mandement  plus  fpecial 
que  n'eft  contenu  en  ces  Prefentes  ;  Promettant  en  foy 
&  parole  de  Roy,  &  fous  l'obligation  de  tous  &  cha- 
cun nos  Biens  prefens  &  à  venir,  avoir  agréable,  & 
tenir  ferme  &  fiable  à  toujours, tout  ce  qui  par  nos- 
tredit  Coufin  le  Cardinal  Mazarini ,  fera  fait ,  promis, 
accordé  &  convenu,  en  fournir  toutes  Lettres  de  Ra- 
tification ,  dans  le  tems  qu'il  nous  y  aura  obligé ,  & 
de  l'obferver  ,  accomplir  &  entretenir  de  point  en 
poiut,  &  faire  obferver,  garder  &  entretenir  inviola- 
blement,  fans  l'enfreindre  ;  Car  tel  eft  noftre  plaifir. 
En  témoin  de  quoy  Nous  avons  figné  ces  Prefentes, 
&  à  icelles  fait  mettre  noftre  Scel.  Donné  à  Paris  le 
dixième  jour  de  May ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  cin- 
quante-neuf, &  de  noftre  Règne  le  dix-feptiéme. 

Signé, 

LOUIS. 


Et  au  reply  : 

Par  le  Roy, 

De  Lomenie,  b^  fcellé. 

Pouvoir  du  Seigneur  Don  Louis  de  Haro , 
à  l'effet  que  deffus, 

ON  Philippe,  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de 
CaftiUe,  de  Léon,  d'Arragon,  des  deux  Siciles, 
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dejetufalem,  de  Portugal,  de  Navarre, de  Grenade,  ANNO 
de  Tolède,  de  Valence,  de  Galice, de  Maillorque,  de  ^  ,  , 
Seville,  de  Sardeigne,  de  Cordoiii,  de  Corfique  ,  de  ^^5?* 
Murcie,  de  Jaën,  des  Algarbes  ,  d'Algezire,  de  Gi- 
braltar, des  Ifles  de  Cànarie,  des  Indes  Orientales  & 
Occidentales,  des'Ifles  &  Terre-Ferme  de  la  Mer  Oceane, 
Archiduc  d'Auftriche,  Duc  de  Bourgogne,  de  Braban' 
&"de  Milan,  Comte  de  Hasbourg,  de  Flandres,  de 
Tirol  &  de  Barcelone,  Seigneur  de  Bifcaye  &  de  Mali-  • 
nés,  &c.  Depuis  qu'il  a  plû  à  Dieu  Noftre  Seigneur 
foumettre  à  mon  obeiffance  lefdits  Royaumes  &  Ëftats 
par  le  decez  du  Roy  mon  Père  &tres-honoré  Seigneur' 
que  Dieu  abfolve,  le  premier  &  le  principal  de  mes 
foins  a  toujours  efté  de  procurer  la  Paix  par  toutes  les 
voyes  poflîbles,  &  de  maintenir  la  tranquillité  parmi 
mes  Sujets  ,  reconnoiflànt  que  c'eft  une  obligation 
propre  des  Roys,  un  employ  fort  agréable  à  Dieu,  & 
le  plus  utile  au  bien  public:  Néanmoins  par  un  j'ufte 
jugement  de  fa  Divine  Providence,  cette  félicité  publi- 
que ayant  efté  troublée  avec  la  France,  je  n'ay  jamais 
quitté  le  defir  ardent  de  retourner  à  la  Paix,  ny  obmis 
de  ma  part  aucunes  diligences  poflîbles  pour  arriver  a 
une  tin  l\  avantageufe  à  toute  la  Chreftienté  ;  plufieurs 
defquelles  font  demeurées  fans  eifet,  par  les  mêmes 
Jugemens  fecrets  de  Dieu,  jufques  à  ce  que  par  quel- 
ques Conférences  qu'eurent  eutr'eux  mes  Miniftres  & 
ceux  du  Tres-Chreftien  Roy  de  France ,  mon  très- 
cher  &_tres-amé  Frère  &  Neveu,  fur  la  fin  de  l'année 
165-8.  il  eft  arrivé  qu'on  a  reconnu  nos  communs  de- 
firs  &  nos  loiiables  intentions,  de  trouver  des  moyens 
propres  pour  avoir  une  bonne  Paix  &  feure  Amitié  & 
que  pourfuivant  les  mefmes  Conférences  on  a  efperé 
d'obtenir  une  fin  û  jufte  &  fi  necelfaire  ;  en  fuite  de  quoy 
fe  firent  quelques  ajuftemens  entre  lefdits  Miniftres 
enfuitedefquels,  pour  mettre  avec  plus  de  facilité  un  fî 
grand  delfein  en  fa  perfeflion.  Nous  refolumes,  Moy 
&  leditRoy,mon  très-cher  &  tres-amé  Frcreà Neveu 
d^envoyer  Don  Loiiis  Mendez  de  Haro  et 
Gusman,  &  le  Cardinal  Jules  Mazarini 
nos  premiers  &  principaux  Miniftres,  fur  les  Frontiè- 
res des. deux  Royaumes,  du  cofté  des  Monts  Pyrénées 
avec  nos  Ordres  &  des  Pouvoirs  fuiîifans;defirant,  com- 
me en  effet  je  le  délire,  d'avancer  le  temps,  auquel  les 
Sujets  des  deux  Couronnes  commencent  à  joiiirdurepos 
qui  leur  eft  fi  necelfaire, &  qu'ils  ont  bien  mérité  après 
les  travaux  &  les  calamitez  d'une  fi  longue  &  fi  rude 
Guerre ,  &  qu'ils  recommencent  à  s'entr'aimer ,  à  res- 
tablir  les  correfpondances  qu'ils  avoient  entr'eux  &  à 
rechercher  le  foulagement  les  uns  des  autres ,  &  l'e  plus 
grand  bien  de  tous.  A  cet  effet,  concourant  ainfi  que 
concourent  en  la  Perfonne  de  Don  Loiiis  Men- 
dez 3)E  Haro  et  Gusman,  Marquis  de  Car- 
pio.  Comte  Duc  d'Olivarez  ,  Gouverneur  perpétue! 
des  Palais  Royaux  cSc  des  Arfenaux  de  Seville,  Grand 
Chancelier  perpétuel  des  Indes,  Grand  Commandeur 
de  l'Ordre  d'Alcantara,  de  mon  Confeil  d'Eftat,  Gen- 
tilhomme de  ma  Chambre  &  mon  Grand  Efcuyèr,  les 
prérogatives  de  ma  première  confiance,  la  qualité, pru- 
dence, expérience,  le  zèle  &  l'amour  pour  mon  fervi- 
ce,  qui  fe  peuvent  defirer  &  font  \\  necefiTaires  pour  le 
maniement  &  la  direâion  des  affaires  de  tel  le  importan- 
ce; j'ay  refolu  de  le  nommer  &  autorifer,  comme  pay- 
ées Prefentes  je  le  nomme  &  autorife,  &  luy  donne 
entier  &  plein  Pouvoir,  qui  de  droit  eft  requis,  afin  que 
pour  moy  &  en  m,on  nom  Royal ,  reprefentant  ma  Ro- 
yale Perfonne,  il  traitte,  confère,  ajufte  &  conclue 
avec  ledit  Cardinal  Jules  M  az  a  ri  ni  ,  en  vertu 
du  Pouvoir  qu'il  aura  femblablement  dudit  Roy  Tres- 
Chreftien  ,  mon  très-cher  &  tres-amè  Frère  &  Neveu  • 
tous  les  Traitez  de  Paix&Sufpenfions  d'armes  entre  les 
deux  Couronnes,  y  comprenant  les  Alliez  ,  qui  de  part 
&  d'autre  feront  nommez;  &  puifl'e  auffi  ajufter  toutes 
Ligues  &  Traitez  d'Union  &  d'Alliance  que  bon  luy 
femblera,  comme  fi  moy-mefme  y  eftois-,  &  pourrois 
faire  y  eftant  prefent:  A  l'effet  de  quoy  je  luy  donne 
toute  la  mefme  puiffance  &  la  mêm.e  autorité  qui  refide 
en  ma  Perfonne  Royale:  m'obligeant,  comme  je  m'o- 
blige en  foy  &  parole  de  Roy, de  m'y  tenir  &  d'en  pas- 
fer  par  là,  de  l'approuver  &  ratifier,  avec  le  ferment 
&  autres  chofes  requifes,  &  folemnitez  qui  en  tel  cas 
feront  neceffaires ,  dans  le  terme  qui  pour  cet  effet  fera 
defigné ,  fans  aucune  diminution  :  En  foy  de  quoy  j'ay 
ordonné  l'expédition  des  Prefentes ,  fignées  de  ma  main 
&  fcellées  de  mon  Sceau  fecret.  Donné  à  Madrid 
le  cinquième  de  Juillet,  l'an  mil  fiï  cens  cinquante- 
neuf  JE  LE  ROY.  DonFernandde  Fon- 
SECA  Ruis  DE  Contreras.  Et  fcellées  avec 
le  Sceau  fecret  de  Sa  Majefté. 

Nn  Ratifia 


Anno 

1%. 


CORPS    DIPLOMATIQUE 


Ratification  de  fa  Majefté  'tres-Chreftienne. 

NO  us  ayans  le  Traitté  fufdit  agréable,  en  tous  & 
chacuns  les  Points  &  Articles  qui  y  font  contenus 
&  declarc2  , avons  iceux,tant  pour  Nous  que  pournos 
Héritiers,  Succefleurs,  Royaumes,  Pays,  Terres,  Seigneu- 
ries &  Sujets,  accepté,  approuvé,  ratifié  &  continue, 
acceptons,  approuvons,  ratifions  i*!:  confirmons,  &  le 
tout  promettons  en  foy  &  parole  de  Roy  &  fous  l'obli- 
gation &  hypothèque  de  tous  &  chacuns  nos  Biens 
prefens  &  à  venir,  garder  ,  obfervcr  &  entretenir  in- 
violablement,  fans  jamais  aller  ny  venir  au  contraire, 
direÛement  ou  indircétement,  en  quelque  forte  &  ma- 
nière que  ce  foit:  En  tefmoin  de  quoy  Nous  avons  ligné 
ces  Prefentes  de  noilre  main ,  &  à  tcelles  fait  mettre  & 
appofer  noitre  Scel.  Donné  à  Thoulouze  ,  le  vingt- 
quatrième  Novembre,  l'an  de  grâce  lôyy.  &  de  nos- 
tre  Règne  le  dix-fept. 


Sign^, 


LOUIS. 

Et  plus  bus  : 


Par  le  Roy, 

De  Lomé  nie. 

Et  f celle  du  ^rand  Sceau  de 
cire  jaune. 

Ratification  de  fa  Majefiê  Catholique. 

T\  O  X  P H I  L ir p E ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 

■'-'  Caftille,  de  Léon, d'Arragon, des  deux  Siciles,de 
Jerufalem,  de  Portugal,  de  Navarre,  de  Grenade,  de 
Tolède,  de  Valence  ,  de  Galice  ,  de  Maillorque  ,  de 
Seville,  de  Sardeigne,  de  CordoUc,  de  Corfique,  de 
JVlurcic,  de  Jaiin,  des  Algarbes,  d'Algezire  ,  tie  Gi- 
braltar, des  Ifles  de  Canarie,  des  Indes  Orientales  & 
Occidentales  ,  des  Ifles  &  Terre-Ferme  de  la  Mer 
Occanc,  Archiduc  d'Auftriche,  Duc  de  Bourgogne  , 
de  Brabant  &  de  Milan,  Comte  de  Hasbourg,  de  Flan- 
dres ,  de  1  irol  &  Barcelone,  Seigneur  de  Bifcaye  & 
de  Malines,  &c,  S'étansDoN  Louis  de  Haro, 
&  le  Cardinal  Jules  Mazarini,  abouchez  aux 
confins  des  Royaumes d'Efpagncs  &  de  France,  ducofté 
des  Pyrénées  avec  mes  Ordres  &  Pouvoirs,  &  du  Roy 
Tres-Chrcftien ,  mon  très-cher  &  tres-amé  Frère  & 
Neveu ,  chacun  pour  ce  qui  le  touchoit  pour  les  Trait- 
tez  de  Paix ,  &  l'executans  en  la  forme  &  manière  con- 
tenue au  Traitté  cy  inféré  mot  à  mot,  dont  la  con- 
clulion  s'eft  arreftée  &  fignée  par  lesdits  Don  Loiiis,& 
Cardinal  Mazarini,  le  feptiéme  de  Novembre  de 
cette  prefente  année  mil  fix  cens  cinquante  -  neuf, 
dont  la  teneur  s'enfuit. 

jîu  Nom  de  la  Tres-Sainte  Trinité,  (^c. 

T  Equcl  Traitté  icy  écrit  &  inféré,  comme  eft  dit  cy- 
-■-'  dellus,  m' ayant  elté  prefente  par  ledit  Don  Loiils 
DE  Haro,  après  l'avoir  veu  &  examiné  meurement 
de  mot  à  mot  en  mon  Confeil  ;  Je  pour  moy ,  mes  Hé- 
ritiers &  Succefleurs ,  comme  aufll  pour  les  Valfaux , 
Sujets  &  Habitans  en  tous  mes  Royaumes,  Pays  &  Sei- 
gneuries, approuve  &  ratifie  tout  le  contenu  en  iceluy, 
&  chaque  Point  en  particulier  de  ceux  qu'il  contient,  & 
k*  donne  pour  bon  ,  ferme  &  valide  par  la  Prefente 
promettant  en  foy  &  patole  de  Roy,  &  pour  tous  mes 
Succclfcurs  &  Héritiers ,  fuivre  &  l'accomplir  inviola- 
blement  félon  fa  firme  &  teneur,  &  le  faire  garder  , 
obfervcr  &  acconiphr  de  la  mefmc  manière,  comme  i] 
je  l'eulTe  traitté  en  propre  pcrfonne ,  fins  faire  ny  hiilfer 
fiirc  en  quelconque  manière  que  ce  foit,  ny  permettre 
qu'il  fe  paflc  chofe  aucune  au  contraire:  &  que  s'il  fe 
faifoit  aucune  contravention  du  contenu  audit  Traitté 
je  la  feray  reparer  en  effet,  fans  ditTicultény  délay,chas- 
tiant  &  f.iilant  chaflier  les  Delinquans;  obligeant  pour 
l'eft'et  de  ce  que  delfus,  tous  &  chacun  do  mes  Royau- 
mes, Pays  &  Seigneuries,  &  tous  mes  autres  Biens  pre- 
fens &  à  venir,  comme  audl  mes  Héritiers,  &  Succes- 
feurs,  fans  rien  excepter  :  &  pour  la  fermeté  de  cette 
obligation,  j'ay  renoncé  toutes  les  Lois  ,  Coutumes, 
&  toutes  autres  chofes  à  ce  contraires.  Et  en  témoi- 
gnage de  ce  que  delfus,  j'ay  fait  depefcher  la  Prefente 


(ignée  de  ma  main,  fcellée  de  mon  Scel  fecret,&con-  AnwI 
trehgnee  de  mon  Secrétaire  d'Etat.     Donné  à  Madrid  I  ' 

le  dixième  de  Décembre,  de  l'an  mil  lix  cens  cinquan-    l6îi' 
tc-neuf.  '  }■ 

Sig»/, 

JE  LE  ROY. 

Scelle  du  fusdit  Scel,  y  contrefign^. 

Don  Loijis, 

Fernando  de  Fonseca  Ruis 
DE  Contreras. 


Suivent  les  Articles  arreftez  en  explication  du 
quarante-deuxième  Article  jiudit  Traitté. 

T  O  u  i  s  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de 
*-'  Navarre:  A  ,tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront.  Salut.  Ayant  veu  c^  examiné  en  nolIre 
Confeil,  le  quarante  deuxième  Article  du  Traitté  de 
Paix, tait  entre  les  deux  Couronnes  de  France  &  d'Es- 
pagne', &  (igné  le  feptiéme  jour  de  Novembre  de  l'an- 
née dernière  i6)-9-  dans  l'ille  appellée  des  Faifans ,  en 
la  Kiviere  de  Bida(roa,aux  confins  des  Pyrénées  ce  oui 
fut  convenu  &  arrefté  le  jour  d'hier  en  expHcati^.n 
dudit  Article,  par  noftre  très-cher  &  tres-amé  Coufin 
le  Cardinal  Mazarini,  en  noflre  nom,  d'une  part-  le 
Seigneur  Don  Louis  Mendez  de  Haro,  au  liom' de 
noflre  très-cher  &  tres-amé  Frère  &  Oncle  ,  le  Roy 
Catholiq^uedesEfpagnes,  d'.autre:  En  confequence  de 
leurs  mêmes  Pouvoirs  refpeclit^s,  en  vertu  delquels  ils 
ont  cy-devant  conclu  &  arreflé  le  fufdit  Traitté  dePaix- 
Duquel  Article  quarante  deuxième,  &  enfemblede  foii 
explication,  la  teneur  enfuit. 

Comme  dans  le  Traitté  de  Paix,  fait  entre  les  deux 
Couronnes  de  France  &  d'£fpagne,&  figné  le  leptiéme 
jour  de  Novembre  de  l'année  dernière  i6fo.  parMon- 
fieur  le  Cardinal  Mazarini,  &  le  Seigneur  Don  Louis 
Mendez  de  Haro, dans  l'Ifle  appellée  des  Faifans  en  la 
Rivière  de  Bidafloa,aux  confins  des  Pyrénées,  en  vertu 
des  pleins  Pouvoirs  qu'ils  ont  eu  refpeâivemeni  des 
Roys  leurs  Maiftres  :  Lequel  Traitté  a  cité  depuis  ratifié 
par  leurs  Majeflez,  &  les  Ratifications  échangées-  il  y 
ait  un  Article,  le  quarante-deuxième  en  nombre, 'dont 
la  teneur  elt  celle  qui  fuit. 

Article  XLII. 

Et  pour  ce  qui  concerne  les  Pays  &  Places ,  que  les 
Armes  de  France  ont  occupé  en  cette  Guerre  du  collé 
d'Efpagne, comme  l'on  auroit  convenu  en  la  Négocia- 
tion commencée  à  Madrid  en  l'année  mil  lix  cens  cin- 
quante-fix  fur  laquelle  eft  fondé  le  prefent  Traitté,  que 
I  les  Monts  Pyrénées ,  qui  avoicnt  anciennement  divifé 
I  les  Gaules  des  Efpagnes,  feront  aulîî  dorefnav.int  ladi- 
I  vilion  des  deux  mefmes  Royaumes  :  Il  a  cflé  convenu 
i  &  accordé  ,  que  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chrelticn  de- 
j  meurera  en  poflèflion ,  &  Jouira  elîtélivement  de  tout 
le  Comté  Si  Viguerie  de  Rou.lillon,  &  du  Comte  & 
Vigucrie  de  Conflans,  Pays,  Villes,  Places,  Clialicaux, 
Bourgi,  Villages, &  Lieux  qui  compofent  leldits  Com- 
tez  &  Vigueries  de  Rouflillon  &  de  Conflan?:  Et  de- 
\  meureront  au  Seigneur  Roy  Catholique ,  le  Comté  & 
1  Viguerie  de  Ccrdaiia,&  tout  le  Principat  de  Catalogne 
avec  les  Vigueries,  Places,  Villes,  Châteaux,  Bourgs' 
:  Hameaux, Lieux,  &  Pays  qui  compofent  ledit  Comté 
j  de  Cerdaûa  &  Principat  de  Catalogne  :  Bien  entendu 
que  s'il  fe  trouve  quelques  Lieux  dudit  Comté  &  Vigue- 
j  rie  de  Conflans  feulement,  &  non  du  Rouflillon  ,  qui 
i  foient  dans  lefdits  Monts  Pyrénées  du  coflé  d'Efpa'gne, 
;  ils  demeureront  aulfi  à  Sa  Majefté  Catholique; comme' 
'  pareillement  s'il  fe  trouve  quelques  Lieux  dudit  Comté 
j&  Viguerie  de  Cerdaiia  feulement,  &  non  de   Caialo- 
Ignc,  qui  foient  dans  lefdits  Monts  Pyrénées' du  collé 
I  de  France  ,  ils  demeureront  à  Sa  Majcflè  Tres-Chrô- 
'  tienne.  Et  pour  conveuT  de  la  diviflon,  feront  prcfente- 
ment  députez  des  Gommiilai'-cs  départ  &  d'autre,  lefquels 
enfemble  de  bonne  foy ,  déclareront  quels  font  les  Monts 
Pyrénées, .qui  fuivant  le  contenu  en  cet  Article,  doi- 
vent divifer  à  l'avenir  les  deux  Royaumes,  &  ligiialeront 
les  limites  qu'ils  doivent  avoir  ;&  s'afltmbleront  lefdits 
Commifl:aiics  fur  les  lieux,  au  plus  tard  dans  un  mois, 

après 


DU    DROIT     DES    GENS. 


NNÛ*P'^^'  l*  fignature  du  prcfent  Traitté,  &  dans  le  terme 
,  d'un  autre  mois  fuivant  auront   convenu  enfemble  & 

59'  déclaré  d'un  commun  concert  ce  que  delfus:  Bien  en- 
tendu, que  fi  alors  ils  n'ont  pu  demeurer  d'accord  en- 
tr'eux,  ils  euvoyeront  auffi-toft  les  motifs  de  leurs  avis 
aux  deux  Plénipotentiaires  des  deux  Seigneurs  Roys, 
lefquels  ayans  eu  connoiffance  des  difficultez  &  diffé- 
rends qui  s'y  feront  rencontrez ,  conviendront  enfem- 
ble fur  ce  point ,;  fans  que  pour  cela  on  puifTe  retour- 
ner à  la  prife  des  armes. 

Et  dautant  qu'avant  le  temps  que  les  fufdits  Plénipo- 
tentiaires des  deux  Seigneurs  Roys,  fè  font  de  nouveau 
rencontrez  en  ce  mefme  confin  des  Pyrénées  ,  pour 
l'occalion  du  Mariage  du  Seigneur  Roy  Tres-Chres- 
tien,  &  de  la  Sereniffime  Infante  d'Efpagne  ,  Dame 
Marie  Thérèse:  les  Commiffaires  députez  par 
les  deux  Seigneurs  Roys ,  s'eftans  affemblez  en  la  Vil- 
le de  Ceret,  du  Comté  de  Rouflîllon,  n'ont  pu  con- 
venir fur  la  fafdite  divilion  des  Monts  ,  &  en  confe- 
quence,  s'il  y  avoit  quelques  lieux  du  Comté  &  Vi- 
guerie  de  Conflans,  &  du  Comté  &  Viguerie  de  Cer- 
daiia,  d'un  cofté  ou  d'autre  defdits  Monts,  qui  deus- 
fent  refpedivement  demeurer  aux  deux  Roys.  félon  le 
contenu  en  l'Article  du  Traitté  :  Lefdits  Plénipotentiai- 
res ,  après  avoir  oiiy  le  rapport  defdits  Commiflaires  , 
en  vertu  de  leurs  mefmes  pleins  Pouvoirs  ,  ont  par  le 
prefenc  Article  (lequel  fera  ratifié  par  leurs  Majefiez  , 
&  aura  la  mefme  force  &  vigueur  que  tous  les  autres 
dudit  Traitté,  comme  faifant  partie  d'iceluy)  convenu 
&  accordé  en  la  manière  qui  fuit. 

Que  le  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  demeurera  en 
pefleffion,  &  loUira  eftéSivement  de  tout  le  Comté  & 
Vignerie  de  Rouffillon  ,  &  de  tout  le  Comté  &  Vi- 
guerie de  Conflans,  en  quelque  part  que  foient  fitués 
les  Villes,  Places ,  Bourgs  ,  Hameaux,  &  Lieux  qui 
compofent  les  Comtez  &  Vigueries  de  Rouffillon  & 
de  Conflans  :  &  pour  éviter  toutes  contellations  &  dif- 
ficultez,  ont  déclaré  que  le  lieu  de  Banieulz  del  Ma- 
refmc  &  tout  fon  détroit,  eft  des  appartenances  dudit 
Comté  de  Rouffillon. 

Et  qu'audit  Seigneur  Roy  Catholique,  demeureront 
tout  le  Frincipat  de  Catalogne,  &  tout  le  Comté  & 
Viguerie  de  Cerdafia,  en  quelque  part  que  foient  fi- 
tuées  les  Villes,  Places,  Bourgs,  Hameaux,  &  Lieux 
qui  compofent  ledit  Principal  de  Catalogne  ,  &  ledit 
Cointé  de  Cerdafia,  à  la  leferve  de  la  Vallée  de  Ca- 
roi  (dans  laquelle  fe  trouve  le  Chaflieau  de  Carol  &  la 
Tour  Cerdaiia)  &  d'une  continuation  de  Territoire  , 
laquelle  donne  communication  depuis  ladite  Vallée  de 
Carol ,  jufques  au  Capfir  de  la  Viguerie  de  Conflans  , 
enfemble  trente-trois  Villages,  lefquels  demcuteront  à 
fa  Majeftc  Tres-Chrefiienne,  &  doivent  elîre  compo- 
fcz  de  ceux  qui  feront  dans  ladite  Vallée  de  Carol, & 
de  ceux  qui  fe  trouveront  dans  ladite  communication  de 
Carol  au  Capfir;  &  s'il  n'y  a  pas  tant  de  Villages  en 
ladite  Vallée,  &  en  ladite  communication  ;  ledit  nom- 
bre de  trente-trois  fera  fuppleé  par  d'autres  Villages  du- 
dit Comté  de  Cerdafia ,  qui  fe  trouveront  eflre  'es  plus 
contigus.  Et  afin  qu'il  ne  puifTe  arriver  decontcftation 
fur  la  qualité  defdits  Villages,  on  efi:  demeuré  d'accord, 
que  pour  Villages  fe  doivent  entendre  ceux  qui  ont 
clfé  cenfez  de  là  par  le  pafTé ,  &  avec  Jurifdiâion  ,  en 
cas  qu'ils  fe  trouvaifent  prefentement  détruits,  pnurveu 
que  chacun  defdits  Villages  ait  quelques  maifons  qui 
foient  habitées  ;  laquelle  fufdite  Vallée  de  Carol,  avec 
le  Chafieau  de  Carol  &  la  Tour  Cerdafia, comme  aufiî 
lefdits  Villages  ,  jufques  au  nombre  de  trente-trois,  en 
la  manière  cy-deffus  dite,  demeureront  au  Seigneur 
Roy  Tres-Chreftien,  &  à  la  Couronne  de  France, 
pour  y  eflre  unis  &  incorporez  à  jamais;  aux  mefmes 
claufes  &  conditions  de  ceffion  &  renonciation  de  la 
part  de  fa  Majefté  Catholique,  contenus  dans  l'Ariicle 
XLiii.  du  Traitté  de  Paix,  comme  i]  elles  eftoient 
ici  particulièrement  fpecifiées  ,  &  énoncées  mot  à  mot. 

Fait  en  fljle  dits  dts  Faifaas ,  ea  la  Rivière  de  Bidas- 
foa,  aux  confias  des  Pyrc'xées,  le   31.  May  1660. 

Signe', 

Le  Cakdinal  Mazarini, 

&  Don     Loiiis    Mendez  de  Haro. 

Nous,  par  l'avis  de  la  Reyne,  noftre  tres-honorée 
Dame  &  Mère,  &  de  noftre  très-cher  &  tres-amé  Frè- 
re Unique  le  Ducd'Anjou  ,de  plulieurs  Princes,  Ducs, 
Pairs  &  Officiers  de  noilre  Couronne, de  autres  Grands 
To.M    VI    Part.  II. 


■? 


&   Notables  Perfonnages  de   noftre   Confeil  ,   avons    ^fî^O 
agréé,  approuvé  &  ratifié,  &  par  ces  prefentes  fignées         . 
de  rioftre  main,  agréons,  approuvons  &   ratifions  le    lOJpc 
fufdit  Article  quarante-deuxième,  enfemble  fon  expli- 
cation, voulant  qu'il  ait  la  mâme  force  &  vertu  que 
tous  les  autres  Articles  dudit  Traitté  de  Paix  ;  promet- 
tant en  foy  &  parole  de  Roy  de  l'entretenir,  garder  & 
obferver  inviolablement  félon  fa  forme  &  teneur;  Car 
tel  eft  noftre  plaifir.     En  témoin  de  quoy  nous  avons 
fait    appofer  noftre  Scel  fecret   à   cefdites   prefentes. 
Donné   à   S.   Jean  de   Lus  le  premier  jour  de  Juin 
l'an  de  grâce  1660.   &   de  noftre   Règne   le  dix-huî- 
tiéme. 


Signe', 


LOUIS. 

Et  plus  bas  , 

Par  le  Roy, 
De  Lomenie, 

ILt  Scelle'  du  grand  Placard  fur 
un  cordon  de  foye  bleue. 

CIX. 

Contra5i  de   Mariage  de  Louis  XIV.  Roi  de  7- 
France  ^  de  la    SereniJJime   I  n  F  a  N  t  E  Fille  i-  * 
aînée  du  Roy   Catholique.  Le  fep'iéme  Novem-'î\ 
bre   Kîfî).  [Freder.  Léonard,   Tom. 
IV.  d'où  l'on  a  tiic  cette  Pièce,  qui  fe  trouve 
auflî  dans  la    Vérité  défendue  des  Sophismes  de 
la  France:  Aux  Pièces  ajoutées,  pag.  31.  Eu 
Latin  dans  Gastelius,  De  Statu  publica 
Europce,  Cap.  VL  pag.   124.  &  dans  Tru- 
CHELii  Reichs-Staats,  Jcla,  Cap.  V.  pag. 
4î<î.    &   en    Allemand    dans   Londorpii 
Aéla  Publica,  Lib.  VI  H.  pag.  (Sj-4.] 

T  O  OIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
•■-'  Navarre;  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront:  Salut.  Comme  ainfi  foit  que  le  Traitté  de 
Mariage  d'entre  Nous,  &  la  Sereniffime  Infante  d'Es- 
pagne, Dona  Maria  Teresa,  Fille  aînée  de 
noftre  très-cher  &  tres-amé  Frcre  &  Oncle  ,  le  Roy 
des  Efpagnes,  Don  Phi  lippes  IV.  de  ce  nom, 
ait  efté  conclu,  arrefté  &  ligné  par  noftre  très-cher  & 
tres-amé  Coufin  le  Cardinal  Mazarini,  de  noiîre  part- 
Et  le  Seigneur  Don  Louis  Mendez  de  Haro  de  là 
part  dudit  Roy  d'Efpagne,  le  feptiéme  jour  de  No- 
vembre, dans  l'Ifle  dite  des  Faifans,  dans  la  Rivière 
de  BidaflToa  ,  aux  confins  des  deux  Royaumes ,  de 
France  &  d'Efpagne  ,  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  & 
Commiffions  :  par  le  dernier  Article  duquel  Traitté 
noftredit  Coufin  le  Cardinal  Mazarini  ayant  promis 
&  ftipulé,  en  noftre  Nom,  de  faire  fournir  nos  Let- 
tres de  Ratification,  en  la  forme  &  manière  accous- 
tumée,  &  de  la  faire  délivrer  dans  trente  jours,  avec 
les  dérogations  à  quelconques  Loix  ,  Couftumes,  <fe 
difpofitions  qui  feroient  au  contraire  dudit  Trait'té 
duquel  la  teneur  enfuit.  ' 

AU  Nom  de  la  Tres-Sainte  Trinité', 
■*-*■  Père,  Fils,  &  S.  Esprit,  trois  Perfonnes 
en  un  leul  Dieu  véritable  ,  à  fon  honneur  &  gloire, 
&  au  bien  de  ces  Royaumes  ;  Soit  notoire  à  tous  ceux 
qui  ces  prefentes  Lettres  verront  ,  &  cet  accord  de 
Mariage;  Que  comme  en  l'Ide  appellée  desFailans , 
iituée  dans  la  Rivière  de  Bidalfoa,  à  demy  lieue  du  Bourg 
d'Andaye,  Province  de  Guyenne,  &  autant  de  laVille 
d'Irun,  en  la  Province  de  Guipufcoa,  &  dans  la  Mai- 
fon  qui  a  efté  cette  année  baftie  en  ladite  Ille,  pour  y 
traitter  de  Paix  ,  entre  leurs  Majeftez  Tres-Chrétien- 
ne  &  Catholique,  ce  jourd'huy  feptiéme  du  mois  de 
Novembre,  de  l'année  que  l'on  compte,  depuis  la 
naiifance  de  Jésus-Christ,  nôtre  Seigneur  & 
Rédempteur,  mil  fix  cens  cinquante-neuf:  Pardevant 
moy  Pedro  Coloma,  Chevalier  de  l'Ordre 'de  S.  Jac- 
ques, Seigneur  des  Villes  de  Chozaz,  de  Cavales,  & 
de  Yunclillers,  du  Confeil  des  Indes,  Secrétaire  d'Es- 
tat,  Efcrivain  &  Notaire  de  la  Catholique  Royale  Ma- 
jefté;Oni  comparu,  tres-eminent  Seigneur  Meflireju-- 
Nn  2  ).^g 
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AnNO     '"  Mazarini,  Cardinal  de  la  fainte  Eglife  Romaine  , 
Duc  deMavcne,  Chef  de  tous  les  Confcils  de  tres- 
lOJO.   haut,  très  e^cellent  ,  &   trcs-puiU'ant  Prince  Louis 
XIV.   par  la  grâce  de  Dieu  Roy  Tres-Chre!>.;eu  de 
France  &  de  Navarre  ,  en   vertu  du  Pouvoir  qu'il  a 
de  Sa  Majelk'  Trcs-Chrerticnne,efcritenLangueFran- 
çoife,(îgné  di:  fa  Royale  main,   &  fcellé  de  Ion  Sceau 
Royal  contrelignc  par  fon  Secrétaire  d'Eltat ,  le  Sieur 
de  Lomenie;  donné  à  Paris  le  vingt  &  unième  jour  de 
Juin  i(>S9-  lequel  Pouvoir  ell  demeuré  en  mes  mains, 
&  dont  la  Copie   fera  inférée  à  la  tin  des  Prefcnces, 
d'une  part:  Et  de  l'autre,  très-excellent  Seigneur  Don 
Louïs  Mendez  de  H.iro  &  Gufman,  Marquis  de  Car- 
pio,  Comte  Duc  d'Ûlivarcï, Gouverneur  perpétuel  des 
Palais  Roy.uix  &  Arfena!  de  Scville,  grand  Chancelier 
perpétuel  des  Indes,  du  Conléil  d'Eliat  de  Sa  Majellé 
Catholique, Gr  nid  Commandeur  de  l'Ordre  d'Alcan- 
tara  ,  Gentil-homme  de  la  Chambre  de  Sadite  Majellé, 
&  fon  Grand  Efcjycr.  Et  au  nom  de  très-haut, très-ex- 
cellent, ce  tres-puilfmt  Prince  Philippes  IV.  aulîî 
par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  CaftiHe  ,  Léon  ,   Arra- 
gon,   des    deux   Siciles,  de  Jerufalem  ,  de  Portugal, 
de  Navarre,  &  des  Indes,  i^e.  Archiduc  d'Auftriche, 
Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant  &  de  Milan,  Comte 
de  Hasbourg  ,  ce  FI  indres,  &  de  Tirol,  i:fc.  Et  en 
vertu  du  Pouvoir  qu'il  a  de   Sa  Majellé  Catholique, 
par  A£te  figné  ae  fa  main  Royale,  fcellé  de  fon  Sceau 
Royal,  &  contreligné  par  Don  Fernand  de  Fonfeca, 
Ruiz  de  Contreras  fon  Secrétaire  d'Eftat  ;   fait  à  Ma- 
drid le  cinquième  jour  de  Juillet  de  la  prefente  année. 
Comme  le  Roy,  Père  &  légitime  Adminiftrateur  de  la 
Sereniffime  Infante  Dame  Marie    Thérèse,  ft 
Fille  aînée, &  de  laMajcflé  de  la  feue  Reync  Elizabeth, 
fa  légitime  Epoufe:  Et  ledit  Seigneur  Cardinal  Maza- 
rini  ,    au  nom  de  fa  Majellé  Tres-Chreftienne:  &  le 
Marquis  d'Olivarei,  au  nom  de  S.  M.  C.  ufans  de 
leurs  Pouvoirs  fufdits  ,   ont  dit  &  déclaré,  que  leurs 
Maiflres ,  comme  Roys  Tres-Chretien  &  Catholique, 
qui  ont  fort  à  cœur    le  bien  de  leurs   Royaumes  ,  & 
d'atfermir  la  Paix,  qui  s'eflablit  aujourd'huy  entre  ks 
deux  Couronnes  ;  delîrans  que  la  durée  de  cette  Paix 
ne  s'eftende  pas  feulement  à   celle  de  la  vie  de  leurs 
Majeftez  ,  mais  pafle  avec  la  mefme  fermeté  à  leurs 
Succeflêurs  &  Defcendans  ;  &  jugeant  que  le  plus  ef- 
ficace moyen  pour  parvenir  à  cette  fainte  fin,eft  de  re- 
nouer  eftroitement  leurs  Alliances,   par  le  lien  d'un 
Mariage:   Leurs  Majeftez  ,  avec   la  grâce  de  Dieu  , 
&  à  Ion   fervice  ,    ont   traitté   &  accordé   les  Epou- 
failles  &  Mariage  de  fa  Majefté  le  Roy   Trcs-Chres- 
tien  ,    avec    la  Sereniffime  Infante  Dame   Marie 
Thérèse,   fille   aînée   de  fa  Majellé  le  Roy  Ca- 
tholique;   afin  de  confirmer  davantage,  par  ce  nou- 
veau nœud,  l'amour,  l'amitié,    &  l'union,  qui   ell, 
&  que  l'on  defire  conferver  entre  leurfdites   Majellez. 
Et  pour  cet  effet,  lefdits  Seigneurs  Plénipotentiaires, 
aux  noms  fufdits  ,    ont  traitté  &  accordé  les  Articles 
qui  enfuivent. 

Qu'avec  la  grâce  &  benedidlion  de  Dieu ,  préalable- 
ment obtenue  difpenfe  de  fa  Sainteté,  à  raifon  de  la 
proximité  &  confanguinité  qui  ell  entre  le  Roy  Tres- 
Chrellien,  &  la  Sereniffime  Infante;  ils  faffent  célé- 
brer leurs  Epoufailles  &  Mariage,  par  parole  de  pre- 
fent,  félon  la  forme  &  folemnité  prefcrite  par  les  fa- 
crez  Canons,  &  Conftitutions  de  l'Eglife  Catholique, 
Apoftolique  &  Romaine.  Et  fe  feront  lefdites  Epou- 
failles &  Mariage  en  la  Cour  de  fa  Majedé  Catholique, 
où  elle  fera,  avec  la  Sereniffime  Infante  Dame  Ma- 
rie Thérèse;  &  ce  en  vertu  du  Pouvoir  &Com- 
miflion  du  Roy  Tres-Chreflien  ,  qui  le  ratifiera  & 
accomplira  en  perfonne,  quand  la  Sereniffime  Infante 
Dame  Marie  Thérèse  fera  amenée  &  arrivée 
en  France;  fa  Majellé  fe  joignant  avec  fon  Alteffe,  & 
recevant  les  Benediêlions  de  l'Eglife:  Et  la  conclufion 
&  ratification  dudit  iVlariage ,  foit  par  Pouvoir  fpecial , 
ou  en  prefence,  fe  fera  quand  &  dans  le  temps  accor- 
dé &  concerté  entre  leurs  Majedez. 

Que  fa  Majellé  Catholique  promet  &  demeure  obli- 
gée de  donner,  &  donnera  à  la  Sereniffime  Infante  Da- 
mc  M  A  R  I  E  T  H  E  R  E  s  E ,  en  Dot  (Se  en  faveur  de 
Mariage,  avec  le  Roy  Tres-Chrellien  de  France,  &  pa- 
yera à  Sa  Majellé  Tres-Chrcllienne  ,  ou  à  celuy  qui 
aura  Pouvoir  &  Commiffion  d'EUe,  la  fomme  de  cinq 
cens  mille  Efcus  d'or  fol, ou  leur  jufle  valleur  ,  en  la 
Ville  de  Paris.  Et  ladite  fomme  fera  payée  en  la  maniè- 
re fuivante:  le  tiers,  au  temps  de  la  confommaiiondu 
Mariage;  l'autre  tiers,  à  la  fin  de  l'année,  depuis  ladi- 
te confommation;  &  la  dernière  troifiéme  partie,  (ix 
mois  après  :  En  forte  que  l'entier  payement   de  ladite 


fomme  de  cinq  cens  mille  Efcus  d'or  fol,  ou  leur  jufte 
valeur,  fera  faite  en  dis-huit  mois  de  temps,  aux  ter- 
mes &  portions,  qui  viennent  d'ellre  Ipecifiées. 

Que  fa  Majellé  Tres-CbrcUienne  s'oblige  d'.iffijrer 
&  alfurera  le  Dot  de  la  Sereniffime  Inf.mreDame  Ma- 
rie Thérèse,  fur  rentes  bonnes  &  bien  illurces , 
&  lur  fonds  &  affignats  valables ,  au  contentement  ae 
fa  Majellé  Catholique,  ou  des  Perfonnes  qu'il  nom- 
mera pour  cet  ertèt,  à  mefure  &  à  proportion  de  ceque 
Sadite  Majellé  aura  reçu  des  cinq  cent  mille  Efcus  d'or 
fol  ,ou  leur  julle  valeur,  dans  les  termes  cy-delfusdits; 
I  &  cnvoyera  auffi  toll  à  fa  MajelléCatholique,  les  Actes 
I  de  ladite  affignation  &  conlignation  de  reutt-s  :  Et  en 
cas  de  diflbiutiun  du  Mariage,  &  que  de  droit  la  rciti- 
rution  du  Dot  ait  lieu;  il  fera  rendu  à  la  Sereniffime  In- 
tante,  ou  à  celuy  qui  aura  charge  ou  droit  de  Ion  A\- 
tellè;  &  pendant  le  temps  qui  courra,  qu'on  ne  luy 
rendra  point  fondit  Dot,  fon  AltelTe,  ou  l'es  Heriiiers 
&  Succeflêurs  jouiront  des  revenus,  à  quoy  fe  monte- 
ront lefdits  cinq  cens  mille  Efcus  d'or  fol,  à  raifon  du 
denier  vingr,  qui  feront  payez  en  vertu  defdices  affi- 
gnations. 

Que  moyennant  le  payement  effcâif  fait  à  fa  Majellé 
Tres-Chreltienne  défaits  cinq  cens  mille  Efcus  d'or  fol, 
ou  leur  julle  valeur,  aux  termes  qu'il  a  elle  cy  devant 
dit,  ladite  Sereniffime  Infante  fe  tiendra  pour  conten- 
te, &  fe  contentera  du  fufdit  Dot,  fans  que  par  cy- 
aprés  elle  puilTc  alléguer  aucun  lien  autre  Droir  ,  ny 
intenter  aucune  auirc  aâion,  ou  demandes,  préten- 
dant qu'il  luy  appartienne,  ou  puille  appartenir  autres 
plus  grands  Biens ,  Droits  ,  raifons  &  actions  ,  pour 
caufe  des  Héritages,  &  plus  grandes  fucceffions  de  leurs 
Majeftez  Catholiques  fes  Père  &  Mere;ny  pour  con- 
teftalion  de  leurs  perfonnes,  en  quelque  aurre  manière; 
ou  pour  quelque  caufe  &  titre  que  ce  foit,  foit  qu'elle 
le  fçûll,  ou  qu'elle  l'ignoraft;  attendu  que  de  quel- 
que qualité  &  condition  que  lefdites  Aâions  &  chofes 
cy-deffus  foient,elle  en  doit  demeurer  exclufe;&  avant 
l'effèâ nation  de  fes  Epoufjilles,  elle  en  fera  la  renon- 
ciation en  bonne  &  duc  forme,  &  avec  toutes  les  as- 
furances ,  formes  &  lolennitez  qui  y  font  requifes&nc- 
ceffaires:  Laquelle  dice  renonciation,  elle  fera  avant 
que  d'effre  mariée  ,  par  parole  de  prêtent  ;  qu'elle  , 
auffi-toll  après  la  célébration  du  i\)ariage  ,  aprouvera 
&  ratifiera  conjointement  avec  le  Roy  Tres-Chreftien, 
avec  les  mefmes  formes  iSc  folennitez  qu'elle  aura  fait 
à  la  fufdite  première  renonciation,  voire  avec  lesClau- 
fes  qu'ils  verront  élire  les  plus  convenables  &  neces- 
faires:  A  l'effet  &  accompliflement  de  laquelle  renon- 
ciation, fa  Majellé  Tres-Chrellienne  &  fon  Altetl'e, 
demeureront  &  demeurent  dès-à-prefent,  comme  pour 
lors,  obligez;  &  au  cas  qu'elles  ne  falîent  ladite  renon- 
ciation &  ratification  ,  en  vertu  du  prêtent  Contrat  , 
par  capitulation  ;iceux  fufdits  Traitiez,  renonciation  & 
ratification,  feront  tenus  &  cenfcz  dés  à-prefent,  com- 
me pour  lors,  pour  bien  &  deuëment  faits,  paflez  & 
oiSroyez.  Ce  qui  fe  fera  en  la  forme  la  plus  auteniique 
&  efficace  que  faire  fe  pourra,  pour  eftre  bonnes  & 
valides;  enfemble  avec  toutes  les  claufes  dérogatoires 
de  quelconques  Loy,Jurisdidi£lion,  Coullume,  Droits, 
&  Contlitutions  à  ce  contraires,  ou  qui  empefcbafifent, 
du  tout  ,  ou  en  partie,  leldites  renonciations  &  raoa- 
cations  :  aufquelles  ,  à  l'etfet  &  validité  que  delfas, 
leurs  Majellez  Tres-Chrellienne  &  Catholique  de  nge- 
ront,  &  dès-à-prefent  elles  y  dérogent  entieremenr  : 
Et  pour  l'approbation  &  ratification  qu'elles  feront  de 
ce  prefent  Contrat  &  Capitulation  ,  dès-à-preffut  , 
comme  dés-lors  ,  elles  entendront  &  entendent  avoir 
dérogé  à  toutes  exceptions  cy-dell'us. 

Que  dautant  que  leurs  Majeftez  Tres-Chreftienne  & 
Catholique  font  venus  &  viennent  à  faire  le  Mariage, 
afin  de  tant  plus  perpétuer  &  alTurer  par  ce  nœud  à 
lien  la  Paix  publique  delà  Chreftienté,&  entre  leurs  Ma- 
jeftez, l'amour  &  la  fraternité,  que  chacun  efpereentr'el- 
les;  &  en  conteinplation  aulfi  des  juftes  &  légitimes 
caufes,  qui  montrent  &  perfiiadent  l'égalité  &  conve- 
nance dudit  iVlariage,  par  le  moyen  duquel  ,&  moyen- 
nant la  faveur  &  grâce  de  Dieu ,  chncun  en  peut  efperer 
de  tres-heureux  fuccés  ,  au  grand  bien  &  auginenta- 
tioii  de  la  Foy  &  Religion  Clirefticnue,  au  bien  &  bé- 
néfice commun  des  Royaumes ,  Sujets  &  Vatïïuix  des 
deux  Couronnes;  comme  auffi  pour  ce  qui  touche  & 
importe  au  bien  de  la  chofe  publique,  &  confervaiion 
dcfdites  Couronnes  ;  qu'cllant  li  grandes  &  puiffantcs, 
elles  ne  puilT'ent  eftre  réiinies  en  une  feule,  &  .|Uedés- 
à  prefent  on  prévienne  les  occalions  d'une  pareille  jonc- 
tion :  Doncques,  attendu  la  qualité  des  fufdits,  ia  au- 
tres juftes  raifons,  &  notamment  celle  de  l'égalité  qui 
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A.NNO    ^^  '^O't  conferver  :  Leurs  Majeftez  accordent  &  arreftent, 
par  Contrat  &  Pafte  conventionnel  entr'elles,  qui  for- 

10  jp*  tira  &  aura  lieu ,  force  &  vigueur  de  Loy  ferme  &  ftable 
à  tout  jamais  ,  en  faveur  de  leurs  Royaumes,  de  toute 
la  chofe  publique  d'iceux  ;  Que  la  Sereniffime  Infante 
d'Efpagne  ,  Dame  Marie  Thexese,  &  les  En- 
fans  procréez  d'elle,  Ibient  mâles  ou  femelles  &  leurs 
Defcendans, premiers,  ou  féconds,  trois  ou  quatre  nez 
cy-aprés,  en  quelque  degré  qu'ils  fe  puiffent  trouver, 
voire  à  tout  jamais ,  ne  puifl'ent  fucceder  ,  ny  fuccedent 
es  Royaumes,  Eftats,  Seigneuries  ,  Dominations  qui 
appartiennent  &  appartiendront  à  Sa  Majellé  Catholi- 
que, &  qui  font  compris  au  dellous  des  Titres  &  quali- 
tez  mentionnées  en  cette  prelente  Capitulation ,  ny  en 
aucun  de  fcs  autres  Royaumes,  Eftats,  Seigneuries, 
Provinces,  Ifles  adjacentes,  Fiefs,  Capitaineries  ,ny  es 
Frontières  que  fa  Majefté  Catholique  poffède  de  pre- 
fent,  ou  qui  loi  appartiennent ,  ou  pourront  appartenir, 
tant  dedans  que  dehors  le  Royaume  d'Efpagne;  &  qu'à 
l'avenir,  Sadite  Majefté  Catholique,  ou  fes  SuccelFeurs, 
auront  ,  poflederont  ,  &  leur  appartiendront  ,  ny  en 
tous  ceux  qui  font  compris  en  iceux,  ou  dépendans 
d'iceux,  ny  mefmes  en  tous  ceux  que  par  cy-aprés, 
en  quelque  temps  que  ce  foit,elle  pourroit  acquérir, ou 
accroiltre  ,  &  ajoufter  aux  fufjits  liens  Royaumes , 
Eftats  &  Dominations,  ou  qu'elle  pourroit  retirer,  ou 
qui  luy  pourroir  échoir  par  dévolus,  ou  par  quelques 
autres  Titres  ,  Droits  ,  ou  raifon  que  ce  puiflè  eftre, 
encore  que  ce  fuft  dur'ant  la  vie  de  ladite  Sereniffime 
Infante  Dame  Marie  Thérèse,  ou  après  fa  mort, 
en  celle  de  qui  que  ce  foit  de  fes  Defcendans,  premiers^ 
féconds ,  troifiémes ,  nez  ou  ultérieurs ,  que  le  cas ,  ou 
'  les  cas,  par  lefquels,  ou  de  droit,  ou  par  les  Loix  & 
Couftumes  defdits  Royaumes ,  Eftats ,  &  Domina- 
tions ,  foit  par  difpofitions  de  Titres,  par  lefquels  ils 
puiffent  fucceder,  ou  prétendre  pouvoir  fucceder  efdits 
Royaumes  ,  Eftats,  ou  Dominations,  leur  deuft  ap- 
partenir :  La  fuccelîion  en  tous  lefquels  fufdits  cas , 
dés-à-prefent  ladite  Dame  Marie  Thérèse  In- 
fante, dit  &  déclare  eftre  &  demeurer  bien  &  deucment 
exclufe,  enfemble  tous  fes  Enfans  &  Defcendans  mâles 
ou  femelles, encore  qu'ils  fe  vouluffent, ou  putlènt  dire 
&  prétendre,  qu'en  leurs  perfonnes  ne  courent,  ny  ne 
fe  peuvent  &  doivent  confiderer  lefdites  raifons  de  la 
chofe  publique,  ny  autres  efquelles  ladite  exclufion  fe 
pourroit  fonder  ,  ou  qu'ils  vouluffent  alléguer  (ce 
qu'à  Dieu  ne  plaife)  que  la  Succelîîon  du  Roy  Catho- 
lique ,  ou  de  fes  Sereniffimes  Princes  &  Infantes ,  & 
d'abondant  des  mâles  qu'il  a  &  pourra  avoir  pour  fes  lé- 
gitimes .-lucceffeurs  euft  manqué  &  défailli;  parce  que, 
comme  il  a  efté  dit, en  aucun  cas,  ny  en  aucun  temps, 
ny  en  quelque  manière  qui  peut  advenir,  ny  elle,  ny 
eux  ,fes  Hoirs  &  fes  Defcendans  n'ont  à  fucceder  ,  ny 
prétendre  pouvoir  fucceder  ;  nonobftant  toutes  Loix , 
Couftumes,  Ordonnances,  &  Difpoiîtions,  en  vertu 
defquelles  on  a  fuccedé  en  touts  lefdits  Royaumes, 
Eftats  &  Seigneuries  :  Et  nonobftant  auffi  toutes  les 
Loix  &  Coultumes  de  la  Couronne  de  France,  qui  au 
préjudice  des  Succelfeurs  en  icelle,  s'oppofent  à  cette 
fufdite  exclulion  ,  auffi  bien  à  prefent  ,  comme  aux 
temps  à  venir,  &  au  cas  qui  auroient  long-temps  différé 
lefdites  Succeffions  :  A  toutes  lefquelles  conlîderations 
enfemble,  &  à  chacune  en  particulier  d'iccUes  ,  leurs- 
dites  Majeftez  dérogent,  en  ce  qu'elles  contrarient  ou 
empefchent  le  contenu  en  ce  Contrat,  ou  l'accomplis- 
fement  &  exécution  d'iceluy  :  &  que  pour  l'approba- 
tion &  Ratification  de  cette  prefente  Capitulation,  el- 
les y  dérogent,  &  les  tiennent  pour  dérogées  :  veulent 
&  entendent,  que  la  Sereniffime  Infante ,  &  les  Defcen- 
dans d'icelle,  demeurent  à  l'avenir,  &  pour  jamais  ex- 
clus de  pouvoir-fucceder  en  aucun  temps ,  ny  en  aucuns 
cas,  es  Eftats  du  Païs  de  Flandres,  Comté  de  Bourgo- 
gne &  de  Charollois,  leurs  appartenances  &  dépendan- 
ces. Pareillement  auffi  ils  déclarent  tres-exprefliiment, 
qu'en  cas  que  la  Sereniffime  Infante  demeuraft  veuve 
(ce  qu'à  Dieu  ne  plaife)  fans  eufans  de  ce  Mariage, 
qu'elle  demeurera  libre  &  franche  de  ladite  exclufion  ;  c5t 
partant  déclarée  perfonne  capable  de  fcs  Droits, &  pou- 
voir fucceder  en  tout  ce  qui  luy  pourra  appartenir,  ou 
échoir  en  deux  cas  feulement  :  l'un  ,  fi  elle  demeurant 
veuve  de  ce  Mariage,  fans  enlans,  venoit  en  Efpagne; 
l'autre  fi  par  raifon  d'Eftat  ,  pour  le  bien  public  ,  & 
pour  juftes  conliderations  ,  elle  fe  remariaft  ,  par  la 
volonté  du  Roy  Ca.hulique  fon  Père  ou  Prince  fon 
Frère  :  efquels  deux  cas  elle  demeurera  capable  &  ha- 
bile à  pouvoir  ficceder  &  hériter. 

Que  la  Sereniffime  Infante  Dame   Marie  Thé- 
rèse, avant  que  célébrer  le  Mariage,  par  paroles  de 
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prefent,  donnera,  promettra,  &  oâroyera  fon  Ecrit, 
par  lequel  elle  s'obligera  ,  tant  pour  elle  que  pour  les 
Succeffeurs  Héritiers,  à  l'accompliffcment  &  obfervation 
de  tout  ce  que  deffus,  &  de  fon  exclufion,  &  de  celle 
de  fes  Delcendans;  approuvera  le  tout  félon  comme  il 
eft  contenu  en  cette  prefente  Capitulation  ,  avec  les 
claufe  &  luremens  neceffaires  &  requis.  Et  en  inférant 
la  fufdite  Obligation  &  Ratilîcation,  que  fon  Alteffe  aura 
donnée  &  taite  à  la  prefente  Capitulation  ,  elle  en  fera 
une  autre  pareille  &  femblable,  conjointement  avec  le 
Koy  Très  -  Chreftien  ,  fi  toft  qu'elle  fera  époufce  & 
mariée  ,  laquelle  lera  enregiftrée  au  Parlement  de  Pa- 
ris, félon  la  forme  accouftumée,  avec  les  autres  Clau- 
fes  neceffaires.  Comme  auffi  de  la  part  de  Sa  Mi'efté 
Catholique ,  elle  fera  approuver  &  ratifier  la  Renoncia- 
tion &  Ratification  en  la  forme  &  force  accouftumée 
avec  les  autres  claufes  neceffaires;  la  fera  auffi  enregis- 
trer en  fon  Confeil  d'Eftat.  Et  foit  que  lefdites  Renon- 
ciations,  Ratifications,  &  Approbations  foient  faites  ou 
non  faites  ;  dés-àtprefent  ,  en  vertu  de  cette  prefente 
Capitulation,  &  du  Mariage  qui  s'en  enfuivra  ,  &  en 
contemplation  de  toutes  les  fufdites  chofes,elles  feront 
tenues  &  cenfées  pour  bien  &  deuément  faites  & 
oâroyées  ,  &  pour  paffées  &  regiftrées  dans  le  Parle- 
ment de  Pans  ,  par  la  publication  de  la  Paix  dans  le 
Royaume  de  France. 

Que  la  Majefté  Tres-Chreftienne  donnera  à  la  Sere- 
niffime Intante  Dame  Marie  Thérèse  pour 
fes  Bagues  &  Joyaux,  la  valeur  de  cinquante  milleElcus 
dor  loi  ,  lefquelles  ,  &  toutes  autres  qu'elle  portera 
avecfoy,  luy  appartiendront ,  fans  difBculrê,  comme 
eftans  Biens  de  fon  patrimoine  ,  propres  à  fon  Alteffe 
&  à  ki  Héritiers  &  Succeffeurs,  ou  à  ceux  qui  auront 
fon  droit  &  caufe. 

Que  fa  Majefté  Tres-Chreftienne  ,  fuivant  l'ancien- 
ne &  louable  coutume  de  la  Maifon  de  France  affi- 
gnera  &  conftituëra  à  la  Sereniffime  Infante  Dame 
Marie  Thérèse,  pour  fon  Douaire,  vingt  mil- 
le tfcus  d^or  fol  ,  chacun  an  ,  qui  feront  affigncz  fur 
revenus  &  Terres,  où  y  aura  Juftice;  dont  le  principal 
Lieu  aura  titre  de  Duché,  &  confecutivement  jufques  à 
la  concurrence  de  ladite  fommc  de  vingt  millç  Efcus 
d  or  fol,  chacun  an  :  defquels  Lieux  &  Terres  ainfi 
données  &  affignées,  ladite  Sereniffime  Infante  jouira 
par  fes  mains  ,  &  de  fon  autorité  ,  &  de  celles  de  fes 
Commiffaires  &  Officiers,  &  aura  la  Juftice,  comme  il 
a  efté  toujours  pratiqué.  Davantage,  à  elle  appartien- 
dra jla  provifion  de  tous  les  Offices  vaquans,  comme 
ont  accouftumé  d'avoir  les  Reynes  de  France.  Bien 
entendu  néanmoins  ,  que  lefdits  Offices  ne  pourront 
eftre  donnez  qu'à  naturels  François, comme  auffi  l'Ad- 
miniftration  &  les  Fermes  defdites  Terres,  conformé- 
ment aux  Loix  &  Couftumes  du  Royaume  de  France 
De  laquelle  fufdite  affignation  ,  ladite  Sereniffime  In- 
fante Dame  Marie  Thérèse  entrera  en  poffes- 
I  fion  &  jouiffance  fi-toft  que  Doiiaire  aura  lieu,  pour 
'  enjouïr  toute  fa  vie,  foit  qu'elle  demeure  en  France 
ou  qu'elle  fe  retiraft  aUleurs  hors  de  France.  ' 

Que  fa  Majefté  Tres-Chreltienne  donnera  &  affi- 
gnera  à  la  Sereniffime  Infante  Dame  Marie  The- 
RESK,  pour  la  dépenfe  de  fa  Chambre,  &  emretene- 
ment  de  fon  Eftat ,  &  de  fa  Maifon  ,  une  Somme  con- 
venable, telle  qu'appartient  à  Femme  &  Fille  de  fi  grands 
&  fi  puilfans  Roys  ;  la  luy  affignant  en  la  forme  &  ma- 
nière qu'on  a  accouftumé  en  I-'rance  de  donner  affigna- 
tions  pour  tels  entretenemens. 

Que  le  Roy  Très -Chreftien  ,  &  la  Sereniffime  In- 
fante Marie  Thérèse  s'épouferont  &  marieront 
par  Procureur,  qu'envoyera  le  Roy  Très -Chreftien, 
à  la  Sereniffime  Infante  ,  par  parole  de  prefent.  Ce 
qu'eftant  fait,  fa  Majefté  Catholique  la  fera  mener  à 
fes  frais  &  dépens  ,  jufques  à  la  Frontière  du  Royau- 
me de  France  ,  avec  la  dignité  &  appareil  qui  appar- 
tient à  Femme  &  Fille  de  C\  grnnds  Roys  ;  &  avec  le 
mefme  appareil ,  elle  fera  reçue  par  le  Roy  Tres- 
Chreftien. 

Qu'en  cas  que  le  Mariage  fe  diflolve  entre  fa  Majefté 
Tres-Chreftienne  ,  &  la  Sereniflîme  Infante  Dame 
Marie  Thérèse,  &  que  fon  Alteffe  furvive  fa 
Majefté  Tres-Chreftienne  :  en  ce  cas  elle  s'en  pourra 
retourner  librement,  &  fans  autre  empêchement  quel- 
conque; an  Royaume  d'Efpagne,  &  aux  lieu  &  en- 
droits qu'elle  choifira  plus  convenables  hors  de  France 
touiesfois  &  quantes  que  bon  luy  femblera,  avec  tous 
fes  Biens,  Dot,  &  Douaire,  Bagues,  Joyaux  &  vefte- 
mens,  vaiffelle  d'argent,  &  tous  autres  meubles  quel- 
conques, avec  fes  Officiers  &  Serviteurs  de  fa  Maifon; 
fans  que  pour  aucune  chofe  que  ce  Ibit,  ou  feroit  fur- 
Nn  3  venue, 
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AnNO    ^enuë.on  lui  puiflTe  donner  aucun  cmpefchement  quel-  I 
conque,  iiy  arrclier  l'on  départ  dirt-acmcnt,  ny  indirec-  1 
l6sQ.    teinent,   empelcher  la  jouïirance  &    recouvrement  de 
■   -  "lefdits  Dot  &  Douaire,  ny  autres  adigtiations,  qu  on 

l'iuy  auruit  données,  ou  deù  donner.  El  pour  cet  et- 
iet,  la  Majcilé  Tres-Chrétienne  donnera  à  fa  Majcfté 
"Catholique  ,  pour  ladite  Screnillimc  Infante  Dame 
TVIarie  The  rese  fa  Fille,  telles  Lettres  de  fcureté, 
qui  feront  neccllaires  ,  fif^nces  de  fa  propre  main ,  & 
ïcflltfes  de  fon  Scel  ;  &  dés-à-prefcnt  comme  dés. lors, 
Ta  Majedé  Tres-Chretlicnne  le  leur  aniircra,&  promet- 
Jlra,'  pour  foy  &  pour  les  Succeffeurs  Roys,  en  foy  & 
parole  de  Roy. 

Ce  Traité  &  concert  de  Mariage  a  eflé  fait  ,  avec 
dellbin  de  fuppliet  noflre  Saint  Père  le  Pape,  comme 
dés-à-prelént  leurs  Majeflez  l'en  fupplient,  qu'il  ait 
agréable  de  l'approuver ,  &  luy  donner  fa  Benediilion 
Apolloliquc  ;  comtne  auffi  d'en  approuver  les  Capitu- 
lations &  les  Ratifications  qu'en  auront  faites  leurs 
Majeltez ,  &  fon  AltcU'e,  &  les  Ecritures  &  juremens 
qui  fe  feront  &  oélroyeront  pour  fon  accomplidement, 
les  Inférant  en  fes  Lettres  d'approbation  &  Benediélion: 
que  leurs  Majelki  Très- Chrétienne  &  Catholique 
approuveront  &  ratifieront  cette  prefente  Capitulation, 
&  tout  ce  qu'elle  contient  ;  promettront  &  s'obligeront 
fur  leur  foy  &  parole  Royale,  de  la  garder  &  accomplir 
inviolablement ,  délivreront  à  cet  effet  leurs  Brevets,  ou 
Lettres, en  la  forme  accoullumée;avec  les  dérogatoires 
de  quelconques  Loix  ,  Jullices  &  Coullumes  qui  fe- 
roientà  ce  contraires, &  aufquelles  il  convient  déroger: 
lefquels  fufdits  Brevets  ou  Lettres  de  Ratification  delà 
prefente  Ecriture,  ils  fe  délivreront  l'un  à  l'autre,  res- 
peQivement,  dans  trente  jours,  à  compter  du  jour  & 
datte  de  la  prefente,  par  le  moyen  des  Ambaffadeurs  ou 
Miniffrcs  qui  refideront  dans  les  Cours  de  leurs  Majes- 
tez  Tres-Chrertienne  ,  &  Catholique;  avec  l'obliga- 
tion &  lien  de  leur  foy  &  parole  Royale,  qu'ils  l'eftec- 
tucront  &  garderont,  commanderont  qu'il  foit  obfer- 
vé  &  accoiTipli  entièrement,  fans  que  en  tout,  ou  en 
partie,  il  y  manque  choie  quelconque ;&  qu'ils  n'iront, 
ny  viendront  ,  ny  confentironr  aller  ny  venir  au  con- 
traire, direSement  ny  indireâement,  ny  en  autre  façon, 
ny  manière  aucune;  car  ainfi  l'ont  promis  &  ffipulé  les- 
di'ts  Se'gneurs  Plénipotentiaires,  en  vertu  des  Pouvoirs 
qu'ils  ont  de  leurs  Majefiez.  A  quoy  furent  prefens, 
de  la  part  de  la  France,  Mcflieurs  ,  le  Duc  de  Guife, 
Comte  d'Harcourt,  Grand  Efcuyer  de  France,  Gouver- 
neur d'Alface  &  de  Philisbourg;  Maréchal  de  Clérem- 
baud.  Gouverneur  de  Berry  ;  Duc  de  Crequy,  premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre  dudit  Seigneur  Roy  Tres- 
Chrellien;  Bailly  de  Souvré,  Comte  d'Olonne;  Mar- 
quis de  Vardes,  Capitaine  des  cent  Suifles  de  la  Garde 
de  sadite  Majefté;  Marquis  de  Soyecourt,  Maiftre  de 
la  Garderobe  de  Sadite  Majellc;  De  Lyonne  Miniftre 
d'Ertat  ;  Courtin  l'un  des  Maidres  des  Requeftes  de 
l'Hotlel  de  Sadite  Majeflc  ;  Davaux  auffi  Mailire  des 
Requeftes  dudit  Hoffel  ;  &  plufieurs  autres  Seigneurs  & 
Cavaliers.  Et  de  la  part  d'Efpague  ,  Meilleurs ,  le  Mar- 
quis de  Mondejar  Gentilhomme  de  la  Chambre  dudit 
Seigneur  Roy  Catholique;  Duc  de  Mazata  &  de  Ma- 
queda;Marquis  de Balbaiez Capitaine  gênerai  des  Gens- 
darmes  de  l'Eftat  de  Milan;  Le  Licemié  Don  Jofeph 
Gonçale-i  ,  du  Confeil  &  Chambre  de  Sadite  Majeflé, 
&  Prelident  de  fes  Finances;  Le  Licentié  Don  Fran- 
cifco  Ramos  de  Mançano,  du  Confeil  de  Sadite  Ma- 
jefté, dans  le  Souverain  de  Caftille;  le  Baron  de  Bate- 
vilie,  du  Confeil  de  Guerre  de  Sadite  Majefté,  &  fon 
Capitaine  gênerai  dans  la  Province  de  Guipufcoa  ;  Don 
Rodrigo  de  Maxica  ,  du  Confeil  de  Guerre  de  Sadite 
M'ajefté,  &  Meftre  de  Camp  gênerai  de  l'Armée  d'Es- 
tramadura  ;  &  plulieurs  autres  Seigneurs  &  Cavaliers. 
Et  lefdits  Seigneurs  coiuraâans  l'ont  (igné  de  leurs  mains, 
<5c  noms  ;  &  me  requirent  que  de  toute  cette  Capitula- 
tion je  leur  en  baillallé  copie, &  de  toutes  celles  qui  fe- 
ront traduites  oc  traiiftatées,  qui  leur  feront  neceflaires, 


Sigite, 


Le  Cardinal  Mazarini, 

&  Don  Louïs  Menue z. 


Fait  (sf    pnjfé  pardevant  moy   Secrétaire  cy-dedusdit. 
Ecrivain  i^  Notaire  public,  les  an  ij  jour  fusdits. 


SigK 


Pedro  Coloma, 

Pour  témoignage  de  veritJ, 

Pedro  Coloma, 

jIvcc  Paraphe. 


S'enfuit  la  teneur  du  Pouvoir  dudit  Seigneur  Car- 
dinal  Mazarini ,  à  l'effet  cy  ■  deffui. 

T  O  u  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  Na- 
•*-"  varre;  A  noiirc  très -cher  &  trcs-amé  Coulin  le 
Cardinal  Mazarini ,  Salut.  Comme  par  le  Traité  de 
Paix  fait  entre  Nous  &  noftre  tres-chcr  &  tres-amé  bon 
Prere  &  Oncle  le  Roy  des  Efpagnes  ,  Don  Philip- 
l'E  I  V.  &  !igné  par  nos  Plénipotentiaires,  le  quatrième 
du  prcfcnt  mois  de  Juin,  ait  efté  convenu  &  accordé 
que  vous  noftredit  Coulin  ,  comme  noftre  premier  & 
principal  Miniftre;  &  le  premier  &  principal  Miniftre 
de  noftre  bon  Frcre  &  Oncle  ,  vous  tranfporteriez 
tous  deux  incellamment  auii  frontières  des  deux  Royau- 
mes ,  munis  de  Pouvoirs  fufEfans  ,  pour  y  convenir 
enfembic  entre  autres  chofes,  des  conditions  récipro- 
ques de  noftre  Mariage  avec  la  Serenillime  Infante 
d'Efpagne  Dona  Maria  Tu eresa  Fille  aifnée 
de  noftredit  bon  Frère  &  Oncle,  que  nous  avons  par 
le  fufdit  Traité  de  Paiï  déclare  vouloir  pour  noftre 
Epoufe,  pour  l'cftime  linguliere  que  nous  failons  de  fa 
Perfonne  ,  &  des  rares  &  excellentes  qualitcz  d'une  li 
grande  Princeire;&  que  noftre  dit  Frère  ^  Oncle  a  aufli 
déclaré  dans  le  mcfme Traité, par  fon  Plénipotentiaire, 
eftrefon  intention  de  nous  l'accorder  ;fe  trouvant  d'ail- 
leurs ledit  Mariage  eftrc  le  moyen  le  plus  leur,  pour 
atfermir  la  durée  de  ladite  Paix,&  rendre  noftre  Amitié 
&  liaifon  avec  noftredit  Frère  &  Oncle,  plus  indiilblu- 
ble,  au  bien  &  avantage  de  la  Chreftienté;  &  au  re- 
pos commun  de  nos  Sujets.  A  ces  caufes  à  plein  coii- 
fians  de  la  fufEfance  de  Vous  noftredit  Coulin  le  Cardi- 
nal Mazarini,  &  de  voftre  loyauté,  prud'hommie  ,  ex- 
périence &  diligence,  dont  vous  nous  donnez  des  preu- 
ves fi  importantes  &  fignalées  en  toutes  rencontres, 
Nous  vous  avons  commis,  ordonné  &  député,  com- 
mettons, ordonnons  &  députons  par  ces  Prefentes  li- 
gnées de  noftre  main  ,  pour  convenir  &  accorder,  foit 
avec  ledit  premier  &  principal  Miniftre  de  noftre  très- 
cher  Freie  &  Oncle  le  Roy  des  Efpagnes, ou  autres  fes 
Miniftres  &  Députez,  ayant  fes  Lettres  de  Pouvoir  ex- 
pédiées en  bonne  &  deuc  forme,  des  Pades,  Articles 
&  Conditions  dudit  Mariage  d'entre  Nous  &  ladite 
Sereniffime  Infante  Dona  Maria  T  h  eresa.  Fil- 
le aifnée  dudit  Seigneur  Roy  Catholique;  du  temps  & 
du  lieu  oii  il  devra  eftre  célébré,  foit  par  parole  de  pre- 
fent,  ou  autrement  pour  l'accomplir  &  parfaire, fuivant 
les  faims  Décrets  &  Canons  de  l'Eglile  Catholique, 
Apoftolique  &  Romaine  :  D'accorder  le  Dot,Doiiaire 
&  Alîiguats  d'iceux  ,  de  convenir  des  termes  &  paye- 
ment dudit  Dot,  &  de  donner  &  accepter  de  part  & 
d'autre  les  feuretez,  promefles  &  obligations  qui  feront 
necelTaires  pour  l'accomplilTcment  &  exécution  de  tout 
ce  qui  aura  efté  convenu  &  accorde  par  vous  ;  &  pro- 
mettre en  noftre  nom,  que  nous  ratifierons  &  aurons 
agréable  tout  ce  qui  par  vous  fera  fait,  dit  &  convenu 
au  fait  dudit  Mariage;  &  généralement  en  tout  ce  que 
deft^us  ,  circonftaiices  &  dépendances,  faire  ,  ftipuler  , 
procurer  ,  demander  ,  négocier  ,  conclure  &  ligner, 
tout  ainfi  que  nous  ferions,  ou  faire  pourrions,  li  pre- 
fens en  perfonne  y  cftions  :  jaçoit  que  le  cas  requift 
Mandemens  plus  fpecial  qu'il  n'eft  contenu  en  cefdites 
Prefentes  :  Promettant  en  bonne  foy  &  parole  de  Roy, 
par  ces  prefentes  fignées  de  noftre  main,  avoir  agréable 
&  tenir  ferme  &  ftable  à  toujours  ,  ratifier ,  accomplir 
&  exécuter  ce  que  par  vous  fera  fait ,  dit  &  ftipulé , 
procuré,  demandé,  négocié,  conclu,  promis,  accordé 
&  figné  au  fait  dudit  Mariage  ,  &  de  tout  ce  qui  eu 
dépend,  fans  jamais  aller  ny  venir  direâement  ny  in- 
diredcment  au  contraire.  De  ce  faire  vous  avons  don- 
né &  donnons  plein  Pouvoir,  puilfance  &  authorité, 
Commiffion  &  Mandement  fpecial  ;Car  tel  eft  noftre 
plaifir. 

Donné  à  Paris  le  vingt -unième  jour  de  Juin,  l'an 
de  grâce  idj^p.  &  de  noftre  Règne  le  dix  -  feptiéme. 


Signé, 


LOUIS. 


Et  plus  bas  : 
Par  le  Roi, 


De  Lomé  nie. 

S''enfuis 


DU    DROIT    DES    GENS. 
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S'enjùif  la  teneur  du  Pouvoir  dudit  Seigneur  Don 
Louis  de  Haro ,  au  mefme  effet  que  dejfus. 

T>On  Phelipe  por  la  gracia  de  Dios  Rey  de 
•*-'  Caftilla ,  de  Léon  ,  de  Aragon  ,  de  ias  dos  Sici- 
lias,  de  Jerufalem,  de  Portugal,  de  Navarra,  de  Gra- 
nad3,de  ToledOjde  Valencia,de  Galici3,de  Maillor- 
ca,  de  Sevilla,  de  Cerdana,  de  Cordoiia,  de  Corcega, 
de  Murcia  ,  de  Jaen ,  de  los  Algarves  ,  de  Algezira, 
de  Gibraltar  ,  de  las  •Illas  de  Canaria ,  de  las  Indias 
Oiientalcs  y  Occidentales,  Illas  y  Tierra  Firme  del  Mar 
Oceano,  Archiduque  de  Auftria  ,  Duque  de  Borgoiia, 
de  Brevante  y  IMilan;  Conde  de  Afpurg,  de  Flandres, 
de  Tirol,  y  Barcelona,  Seûor  de  Vifcaya,  y  de  Mali- 
na,  &c.  Por  quanto  de  comun  acuerdo  entre  mi  y  el 
Rey  de  Francia  mi  muy  caro  y  muy  amado  hermano  y 
fobrino  le  ha  difpuefto  que  vayan  Don  Luis  de 
Haro  y  Guzman,  y  el  Cardenal  Julio  M  a- 
z  A  R  I N I ,  al  confin  de  ambos  Reynos  con  Poderes 
fufficientes  para  perfecional  y  concluir  el  Tratado  de 
Paz,  fiendo  tan  combeniente  que  efte  tan  gran  fervicio 
de  Nuellro  Senor,  y  bien  de  la  Chriftiandad ,  que  de 
no  folo  edablecido  ,  fino  afiançado  con  vinculos  de 
nuevo  parentefco,  alianza  y  union  entre  ambas  Coro- 
nas,  para  lo  quai  me  han  lîdo  agradables  las  intencio- 
ncs  que  el  dicho  Rey  mi  hermano  y  fobrino  me  ha  ma- 
nifeltado  tiene  ,  endeflear  contraer  matrimonio  con  la 
Sereuifllma  Infanta  Dona  Maria  THERESA,mi 
muy  cara  y  muy  amada  Hija  mayor,  fegun  y  como  la 
Santa  Madré  Iglefia  Romana  lo  difpone  y  ordena.  Y 
haviendo  devenir  el  dho  Cardenal  Julio  Maza- 
R I  N I  à  la  Frontera  ,a  tratar  de  ello  entre  otras  cofliis, 
de  reciproca  conbeniencia  de  losSubditos  de  una  y  otra 
parte,  fiendo  como  es  tan  neceflario  capitulât  y  aflen- 
tar  lo  que  a  tal  effeâo  combenga.  Por  tauto  he  queri- 
do  dar  mis  bezez  y  Poder  al  dho  Don  Luis  de 
Haro  y  Guzman,  Marques  del  Carpio,  Conde 
Duque  de  Olivarez ,  Alcayde  perpetuo  de  los  Reaies 
Alcaçares  y  Ataraçanas  ,dc  la  Ciudad  de  Sevilla,  Gran 
Cancilier  perpetuo  de  las  Indias, Commendador  mayor 
de  la  Orden  de  Àlcantara,  de  mi  Confejo  de  Eftado, 
Gentilhombre  de  mi  Caméra, y  my  Gavallerico  mayor: 
Como  en  vittud  de  la  ptefente  fe  le  doy  con  tan  cum- 
plida  y  vaftante  CommiiTion  como  le  tequiete,de  cietta 
fcientia  y  deliberada  voluntad,pata  que  pot  rai,  y  en  mi 
nombre  ,  reprefentando  mi  propria  perlbna,  como  yo 
milmo  lo  podria  hazer  prefente  fiendo,  tratè,  capituli, 
combenga,  afiente  y  concluia  lo  tocante  a  los  Capitules 
matrimoniales ,  y  effcdo  del  dho  matrimonio  con  el 
dho  Cardenal  Julio  Mazarini,  en  virtud  de 
Poder  que  affi  milmo  traera  del  dho  Rey  Chriftianiffi- 
mo ,  y  que  admira  las  condiciones,  claufulas,  patos, 
obligaciones,  y  firmeças  que  le  pareciere  y  bien  vilto  le 
fuere,  para  lo  quai  hago  ctio  y  conftituyo  al  dho  Don 
Luis  por  mi  aâor  mandatariu ,  y  Commiirario ,  con 
libre  y  gênerai  facultad  ,  para  que  haga  y  puede  hazer 
en  tazon  de  lo  referido,  todo  lo  que  yo  mifmo  pudie- 
ra,  aunque  fean  taies  las  colïâs,  querequieran  efpecia- 
liffima  commiflîon  mia  ,  de  que  fe  hubielFe  de  hazer 
efpecial  y  efpreffiva  mention ,  prometiendo  (como  pro- 
meto)  que  tendre  pot  grato  y  firme,  y  approvarc  y  ten- 
dre por  bucno;lo  que  el  dho  Don  Luis  de  Haro 
y  Guzman, en  virtud  d'elle  Poder,  tratarc , afentare, 
prometiere  y  concluyere  ,  y  que  no  irè  ni  vendre ,  ni 
confentire  yt  ni  venir  contra  alguna  coflà,  ni  parte  de 
ello,  fino  antes  bien  lo  loarè,  aprovarc,  y  ratificarc 
folennemente,  con  las  folennidas  que  fueren  necelfarias 
dentro  del  termino  que  fe  fenalaie  ;  en  fè  de  lo  quai 
mande  defpachat  la  ptefente  firmada  de  mi  mano,  y 
fellada  con  mi  Scllo  fecreto.  Dada  en  Madrid  a  cinco 
de  Julio  mil  fefcicntos  y  cinquenta  y  nueve  anos. 

YO  EL  REY. 

Don  Fernando    de  Fokseca  Ruis 
DE  Contreras. 

Sdlado  con  el  Scllo  fecreto  de  Su  Majejlad. 


Ratification  de  Sa  Majeflé  Très  -  Chrefiienne. 

"N^Ous  de  l'avis  delà  Reyne,  noftte  ttes- honorée 
■^^  Dame  &  Mère,  de  noftre  ttes-chet  &  tres-amé 
l'rcre  unique  le  Duc  d'Anjou, plufieurs  Princes, Ducs, 
Pairs  &  Officiers  de  noftre  Couronne.  &  autres  Grands 


&  Notables  Perfonnages  de   noftre  Confeil  :  Apre's   A  visin 

nous  eftre  fait  lire  de  mot  à  autre  ledit  Traité,  avons       ■""" 

iceluy,  en  tous  &  chacuns  fes  Points  &  Atticles  agrée',    lÔîO. 

apptouvé  &  tatifié  ,  agréons  ,  approuvons  &  ratifions 

par  ces  Prefentes  figne'es  de  noftre  main  :  Promettant 

en  bonne  foy  &  parole  de  Roy,  de  l'accomplir,  faire 

garder  &  entretenir  inviolablement  ,  fans  jamais  aller 

ny  venit  au  conttaire  ,  direftement  ny  indireftement, 

en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit ,  de'rogeant  à 

cette  fin, comme  nous  dérogeons  à  toutes  Loix,Cou- 

tunies  &  difpofitions  au  contraire.     Car  tel  eft  noftre 

plaifir.    En  témoin  de  quoy  ,  nous  avons  fait  mettre 

noftre  Scel  à  cefdites  Prefentes.     Donné  à  Thoulouze 

le  vingt -quatrième  jour  de  Novembre   l'an  de   grâce 

mil  lix  cens  cinquante-neuf,  &  de  noftre  Règne  le  dix- 

feptiéme. 


Signe', 


LOUIS. 
Et  plus  ias  : 

Pat  le  Roy, 


De  LomeniE. 


Ratification  de  Su  Majefiad  Catholica. 


D< 


9-'^a-m"^Î''t^  P°''  '^  g"'^'»  <^e  Dios  Rey  de 
Caft.lla ,  de  Léon  ,  de  Atagon  ,  d«  las  dos  Sici- 
has,  de  Jerufalem,  de  Portugal,  de  Navarra,  de  Gra- 
nada,  de  Toledo,  de  Valencia  ,  de  Galicia,  de  Mal- 
lotca,de  Sevilla,  de  Cctdena,  de  Gotdoua,  de  Corce- 
ga, de  Mutcia,  de  Jaen,  de  los  Algatves,  de  Aleefira. 
de  Gibraltar ,  de  las  Islas  de  Canaria,  de  las  indias 
Orientales  y  Occidentales  ,  Iflas  y  Tierra  Firme  del 
M.ir  Oceano,  Archiduque  de  Auftria,  Duque  de  Bor- 
gona ,  oe  Brevame  y  Milan ,  Conde  de  Afpurg ,  de  Flan- 
dres, de  Tirol  y  Barcelona,  Scnor  de  Viliraya,  y  de 
Malma,  &c  Pot  quanto  Don  Luis  de  Hato  y  G'uz- 
man  con  Podetes  mios,  y  el  Cardenal  Julio  Mazarini 
con  los  del  Rey  Chrittianiffimo  mi  muy  caro  y  miiv 
amado  hermano  y  fobrino,  fe  abocaron  en  los  confines 
de  los  Reynos  de  Hefpana  y  Francia  ,  para  aiurtar  y 
concluir  (como  lo  hizieron)  la  Paz  entre  las  dos  Coro- 
nas,_y  fus  Ahados  ,  aviendofe  ,  firmando  en  fiete  de 
Noviembte  defte  ptefente  afio,  y  ped  dofeme  en  Cafa- 
miento  de  parte  del  dho  Rey  Chtiftianifllmo  à  la  Scte- 
nifllma  Infanta  Dona  M  a  r  i  a  T  h  e  r  e  s  a  mi  Hija 
a  que  yo  condefcendi  pot  los  juftos  fines,  que  en  ellô 
fe  han  tenido  ,  y  fiendo  Nueftto  Sefiot  fetvido .  que 
junto  con  el  dho  Ttatado  de  Paz,  fe  aya  tamb  en  11e- 
gado  a  ajuftat  el  dho  Cafamiento,  en  virtud  de  los  Po- 
detes efpeciales  que  para  ello  tuvieron,  concluiendo  v 
firmando  el  mifrao  dia  fiete  de  Novicmbrc  las  Capitu- 
laciones ,  el  cuyo  ténor  es  como  fe  figue. 

En  Nombre  de  la  Santiffima  trinidad,  iâc. 

pOR  tanto  defpues  de  havet  vifto  e!  Ttadado  referi- 
do, que  de  fufo  va  efctipto  y  infetto,  y  examinado 
madutamente  todo  fu  contenido  en  mi  Confejo  y  en 
confotmidad  de  lo  que  en  el  Capitulo  trczc  de  la'dicha 
Ffcriptura  fe  déclara,  yo  pot  ini  y  mis  Succeifotes  le  he 
aptovado  y  tatificado,  y  en  virtud  de  la  ptefente  le  ta- 
tifico  y  apinevo,  y  prometo  en  fè  y  palabra  de  Rey  de 
esecutarle,  y  hazerle  exécutât,  fin  diminucion  algu'na 
fegun  lu  forma  y  ténor,  fin  ninguna  exception  ,  para 
cuya  firmeza  me  obligo  para  mi  Real  perlbna ,  y  por 
mis  SucceflTores ,  Reynos  y  Eftados,  renunci.indo  qua- 
lefquier  Leyes  y  Coftumbres,  y  todas  otras  coilàs  con- 
trarias a  ello.  En  teftimonio  de  lo  quai  mandé  defpa- 
char  la  Prefente  firmada  de  mi  mano  ,  fellada  con  mi 
Sello  fecreto  ,y  refrendada  de  mi  Secretario  de  Eftado. 
Dada  en  Madrid  a  diez  de  Deciembre  mil  feifcientos 
y  cinquenta  neuve  anos. 

YO  EL  REY. 

Don  Fernando  de  Fqnseca 
Ruis  de  Contreras. 

Con  el  Sello  fecreto. 


Renon- 


lS8 


CORPS    DIPLOMATIQUE 


^^^'^  Renonciation,  avu  Serment  de  V Infante  Marie 
165c?.  Thérèse  future  Reine  de  France  ,  à  tout  le 
Droit  de  Succcffion  à  la  Couronne  d'Efpagne  qui 
pourrait  lui  competer;  W  ce  en  con/ideration  de /on 
Miiriage  avec  le  Roi  t.  C.  A  Fontarabie  le  1. 
Juin  16M.  [Pièce  tirée  des  Archives  de 
l-Ambartade  d'Efpagne  à  la  Haye,  &C  qui  fe 
trouve  dans  le  petit  Livre  in  12,.  intitulé,  Les 
Soupirs  de  F  Europe  à  la  vue  du  Projet  de  Paix , 
&c.  pag  514.  £c  imprime  en  17  li-] 


M^ 


Adame  Marie  Thérèse  Infante  des  Es- 
•  pagnes ,  &  par  la  grâce  de  Dieu  Reine  future  de 
France,  Fille  aiiice  du  très -Haut,  très -Excellent  & 
très-Puillant  Prince  ,  Don  Philippe  quatrième  ,  par  la 
même  grâce  ,  Roi  Catholique  des  Efpagnes  Monfei- 
gneur  (que  Dieu  ait  en  fa  garde,  &  profpere  tres-heu- 
reufenicnt)  &  de  la  très -Haute  ,  très -Excellente  ,  & 
très-PuilVantc  Princefle  Madame  Ifabelle  Reine  Catho- 
lique, de  glorieufe  mémoire  ,  ma  Mère  &  Dame  (qui 
eft  au  Ciel)  par  la  relation  &  notice  de  cet  Inftrument, 
&  Afle  d'aprobation,  coniîtmation  &  Ratification,  & 
du  furplus  qui  s'y  contient  ,  &  afin  qu'il  demeure  en 
éternelle  mémoire  ,  Je  fais  notoire  &  manifefte  aux 
Rois,  Princes,  Potentats,  Republiques,  Communauté! 
&  Perfonnes  particulières,  qui  font  ou  feront  aux  fic- 
elés à  venir,  que  d'autant  que  le  très -Haut,  très -Ex- 
cellent &  très-Puilfant  Prince,  Loiiis  quatorzième  Roi 
Très-Chrêtien  de  France  ,  mon  Coufin  Germain ,  & 
en  fou.  nom,  &  avec  AmbaflFade  particulière  le  Maréchal 
Duc  de  Grammont ,  demanda  &  propofa  mes  Fian- 
çailles &  Mariage  pour  ledit  Roi  Très-Chrétien  mon 
Coufin  au  Roi  Catholique  Monfeigneur  ,  &  que  Sa 
Majellé  Catholique  faifant  une  jufte  ellime  de  cet  office 
&  ptopofition  ,  &  ayant  les  égards  dûs  aux  fujets  de 
décence ,  égalité  &  convenances  publiques, qui  concou- 
rent en  ce  Mariage  ,  l'accorda  &  y  confentit  ayant 
précédé  la  diCpenfc  de  fa  Sainteté  pour  le  Parentage  & 
conl'anguinitè  que  j'ai  avec  le  Roy  Très-Chrctien  mon 
Coufin, &  que  par  après  enfuite  de  cet  oftroi  &  accord, 
&  avec  pouvoir  des  deux  Majeftez  ,  Catholique  ,  & 
Très-Chrciicnnc  l'on  a  arrêté ,  &  figné  notre  Traité  de 
Mariage  le  7.  de  Nov.  de  l'Année  paflïe  165-9.  dans 
l'Ile  nommée  des  Faifans,  fituée  fur  la  rivière  Vidafoa 
du  reflbrt  de  la  Province  de  Guipuzcoa,  &  confin  de 
ces  Royaumes  avec  ce  lui  de  France,  &  que  dans  les  Ar- 
ticles S-  &  *5-  ''"'^'t  Traité  il  a  été  réfolu,  &  arrêté  de 
commun  accord,  &  de  même  volonté,  &  comme  une 
chofe  très-convenable ,  après  l'avoir  confiderée  attentive- 
ment ,  isî  avec  meure  déliheration  que  moi ,  ^  les  Enfans 
iS'  Defcendans,  que  Dieu  nous  donnera  de  ce  Mariage, 
foyons  ér'  demeurivKS  inhabiles  £5"  incapables  ,^  i^  ai/olu- 
ment  exclus  du  Droit  b'  efpoir  de  fucceder  à  aucun  des 
Royaumes  ,  Etats  isf  Seigneuries ,  dont  fe  compofe  cette 
Couronne,  isf  Monarchie  d'Efpagne,  ^  à  ceux  qui  s'y 
pourraient  aggreger  par  Sa  Majefté  Catholique,  (sf  (après 
fes  longs,  i3'  heureux  jours)  pur  les  Rois  fes  SucceJJeurs; 
is"  quoique  pour  s'être  réduit  à  paâion  conventionelle 
par  des  Princes  &  Rois  Souverains  (  kfquels  dans  le 
temporel  ne  reconnoilfent  aucun  fuperieur)  par  grâce, 
&  en  faveur  de  la  caufe  publique  des  deux  Royaumes, 
&  en  condefcendant  à  ceci  avec  le  dcfir ,  &  fouhait 
commun  de  leurs  Sujets,  Vairaux,&  Naturels  qui  veuil- 
lent, qu'il  ait  la  force,  ^  vigueur  de  Loi,  ijf  Sanélio» 
Pragmatique;  &  qu'elle  foit  reçue  &  obfervée  comme 
telle,  &  pour  ce  fujet  il  fembloit,  que  pour  fa  fermeté 
il  ne  feroit  pas  befoin  d'aucune  autre  folemnité  ,  mais 
toutefois  leurs  Majellei  voulurent,  que  fi  mon  appro- 
bation pouvoit  être  convenable  pour  quelque  confidéra- 
tiun  ;  je  l'aurois  à  fain'  incontinent  que  le  cas  arriveroit, 
que  le  Mariage  accordé  fe  devroit  célébrer,  &  que  mon 
approbation  fût  avec  toutes  les  claufes  &  folemnitez 
nccellaircs,  félon, &  comme  il  eft  ftipulé  &  déclaré  plus 
particulièrement  par  l'Afte  de  dix  Articles  dont  lateneir 
du  f.  &  6.  tirée  de  fon  Original  eft  inférée  ici  de  mot  à 
autre,  &  eft  la  fuivante. 

V.  Que  d'autant  que  leurs  Mujeftez  Catholique,  & 
rrès-Chittieniie  ont  confenti,  &  confentcnt  à  ce  Ma- 
riage, afin  de  rendre  perpétuelle  par  ce  lien,  h  alfcurer 
davantage  la  Paix  publique  de  !a  Chrétienté,  &  l'Amour, 
&  fraternité  qui  fc  fouhaitc  entre  leurs  Majeftez,  &  en 
contidcration  des  juftes  caufes,  qui  font  connoître,  & 
pcrfuadent  les  convenances  dudit  Mariage,  moyennant 
lequel  &  avec  la  faveur  &  grâce  de  Dieu,  on  peut  es- 
pérer des  heureux  fuccès,  au  grand  bien  &  accroifiè- 


mcnt  de  la  foi  &  Religion  Chrétienne,  &  au  bénéfice  ^j^jjfii 
commun  des  Royaumes  ,  Sujets,  &  Vaffaui  des  deux 
Couronnes;  eu  égard  à  ce  qu'il  importe  à  l'Etat  public,  lOJp.l 
&  à  leur  confervation  ,  qu'étant  fi  grandes,  elles  ne 
viennent  pas  à  fe  joindre,  &  que  l'on  prévienne  les  oc- 
cafions  qu'il  y  pourroit  avoir  de  ies  joindre,  &  en  con- 
lidcration  de  l'égalité  ,  &  autres  juftes  raifons  ,  l'on 
arrêta  par  Accord  conventionel  ,  que  leurs  Majeftev 
veulent,  qu'il  ait  force  &  vigueur  de  Loi  établie  en  fa- 
veur de  leurs  Royaumes ,  &  de  l'intérêt  public  d'iceuï, 
que  la  Sérèniffime  Infante  Madame  Marie  Therefe,ôc 
les  Enfans  qu'elle  aura.  Maies 'ou  Femelles,  &  leurs 
Defcendans  tant  Fils  aînez  ,  comme  2.  3.  &  4.  &  de 
là  en  avant  en  quelconque  degré  qu'ils  fe  trouvent, 
pour  toujours  ,  &  à  jamais  ne  puilTent  fucceder  aux 
Royaumes,  Etats  &  Seigneuries  de  Sa  Majefté  Caiho- 
lique ,  fpeciricz  dans  ce  Traité ,  ni  aucun  de  tous  les 
autres   Royaumes  ,   Etats   &  Seigneuries  ,  Provinces, 

Iles  adjacentes,  Fiefs, &   Frontières,  que  Sa 

Majefté  Catholique  a,  &  poffede  à  préfent ,  &  qui  lui 
appartiennent ,  ou  puiffent  appartenir  ;  tant  en  Efpagnc 
que  hors  d'icelle,  &  qu'à  l'avenir  Sa  Majefté  Catholi- 
que ,  &  fes  Succeffeurs  auront ,  poITederont ,  &  qui 
leur  appartiendront,  ni  à  tous  ceux  y  compris, inclus, 
&  aggregez  à  iceux,  ni  à  tout  ce  qui  s'aquerra  en  quel- 
conque tems  que  ce  foit,  &  s'accroîtra  auxdits  Royau 
mes,  Etats,  &  Seigneuries,  &  qui  fe  recouvrera  ou  y 
lèra  dévolu, pour  quelconque  titre  ou  caufe  que  ce  foit 
ou  puift'e  êtrc,encor  que  pendant  la  vie  de  la  Sereniftî- 
mc  Infante  Madame  Marie  Therefe,ou  après  pendant 
celles  de  quelconques  fiens  Defcendans,  Aînez  z.ou 
autres,  arriveroit  &  écherroit  le  cas,  &  les  cas,  aux- 
quels par  Droit,  Loix,  ou  Coutumes  defdits  Royau- 
mes, Etats,  &  Seigneuries  &  par  les  difpofitions,  &  i 
titres  par  lefquels  on  fuccede  ,  &  pretendroit  y  fucce- 
der ,  la  fucceffion  leur  devroit  appartenir  ,  parce  que 
l'on  déclare  dès  maintenant  que  ladite  Sereniffime  In- 
fante Marie  Therefe  demeure  exclufe  d'icelle  ,  &  du 
Droit,  &  de  l'efpoir  de  pouvoir  fucceder  à  ces  Royau- 
mes, États,  &  Seigneuries  &  à  chacun  d'iceux,  &  tous 
fes  Enfans  ,  &  Defcendans,  Maies  &  Femelles, »o»- 
objiant  qu'ils  diraient ,  ou  pourraient  dire  ,  au  prétendre 
qu'en  leurs  perfonnes  ne  concourraient  ,i^  ne  fe  pourraient 
canjiderer  tes  raifons  de  la  caufe  publique  ,  ni  autres  fur 
lefquellesfe  pourrait  fonder  cette  exclujîon,  îs'  qu'ils  vou- 
draient alléguer  que  la  fucceffian  de  Sa  MajefU  Catholi- 
que ,  £5"  des  Sereniffimes  Princes ,  ^  Infantes ,  y  des 
autres  Enfans  qu'il  a,  (^  aura  ^  de  tous  les  légitimes 
Succejfeurs  (ce  que  Dieu  ne  veuille ,  ni  permette)  feroit 
venue  à  manquer  ,  d'autant  que  ce  nanobjiant  ils  ne  de- 
vront pas  fucceder ,  ni  prétendre  de  fucceder  en  aucun 
cas  ,  tems  ,  ni  accident  ,  ni  événement,  elle  ni  fes  En- 
fans, ni  Defcendans  ,  fans  avoir  égard  auxdites  Loix, 
Coutumes  ,  Ordonnances  y  difpojititns  ,  en  vertu  des- 
qttelles  l'an  a  fuccedi^^  fe  fuccede  àtouslefdits  Royau- 
mes, Etats  ^  Seigneuries,  £3"  à  quelconques  Loix,  CS' 
Coutumes  de  la  Couronne  de  France,  lefquelles  empê- 
chent cette  exclufion  au  préjudice  des  Succelfeurs  d'i- 
celle, tant  pour  le  prefent ,  comme  aux  tems  &  cas  que 
la  fucceffion  fc  diftereroit  ,  à  toutes  lefquelles  ,  &  à 
chacune  d'iccUes  leurs  Majeftez  devront  déroger ,  & 
abroger  en  tout  ce  qu'elles  feront  contraires ,  &  cmpê- 
cheronr  le  contenu  en  cet  Article,  &  fon  accomplis- 
lemerit  ,  &  exécution  ;  &  que  l'on  entende  ,  que  par 
l'approbation  de  ce  Traité  elles  y  dérogent,  h  les  tien- 
nent pour  dcrogécs ,  &  que  le  même  foit ,  &  s'entende, 
que  Madame  l'Infante  &  fes  Defcendans  demeurent 
exclufe  &  exclus  de  pouvoir  fucceder  en  aucun  tems, 
ni  cas  aux  Etats  &  Païs-Bas  de  Flandres ,  cSt  Comté 
de  Bourgogne  &  de  Charolois,  avec  tout  ce  qui  y  eft 
adjacent  &  leur  appartient  :  mais  aufti  on  déclare  ex- 
preilement,  que  s'il  arrivoit  (ce  que  Dieu  ne  veuille, 
ni  permette)  que  la  Sereniffime  Infante  viendroit  à  être 
Veuve,  fans  avoir  Enfans  de  ce  Mariage,  qu'en  ce  cas 
elle  demeurera  libre  de  l'exclufion  fufmentionnée,  & 
pourra  joiiir  des  Droits  de  fucceder  à  tout  ce  qui  \m 
pourroit  appartenir  en  deux  cas  :  L'un  ,  fi  elle  s'en 
retournoit  en  Efpagne,  étant  Veuve  de  ce  Mariage, & 
fans  Enfans;  L'autre,  d  pour  convenance  du  bien  pu- 
blic &  pour  juftes  confidcrations  elle  fe  rriarioit  du  con- 
fentemcnt  du  Rni  Catholique  fon  Père,  &  du  Prince 
d'Efpagne  fon  Frère  ,  auxquels  cas  elle  demeurera 
capable,  &  habilitée  à  pouvoir    hériter  &  fucceder. 

VI.  Que  la  Sereniffime  Infante  Madame  Marie 
Therefe  aura  à  faire  dépêcher  un  A£le,  avant  de  célébrer 
&  contraftcr  le  Mariage  par  paroles  de  prefent;  s'obli- 
geant  pour  foi  &  fes  Succelfeurs  à  l'accomplillement  & 
obfervance  de  ce  que  dellus,  &  de  fon  exclufion,  &  de 


AnNO  f^^  Defcendans;  approuvant  le  tout  félon,  &  comme 
il  eft  contenu  en  ce  Traité  avec  les  Claufes  néceflaires, 

ÏOyC?.  &  Sermens  ,  &  à  ce  qu'inférant  ce  Traité,  &  l'iode 
d'obligation  &  approbation  ,  que  fon  AltelFe  aura  fait 
faire,  elle  en  fera  un  autre  femblable  conjointement 
avec  le  Roi  Très-Chrêtien,  auffi-tôt  qu'elle  fera  maiice 
avec  Sa  Majefté,  lequel  devra  être  enregiftrc,  &  palfé 
par  le  Parlement  de  Paris  en  la  forme  ,  &  avec  les 
Claufes  accoutumées,  &  Sa  Majefté  Catholique  devra 
approuver  ladite  Renonciation  &  Ratification  en  la  for- 
me, &  avec  les  Claufes  accoutumées,  &  autres  néces- 
faires,Ia  faifant  auffi  palier  &  enregilîrer  par  leConfeil 
d'Etat,  &  lefdites  Renonciation  &  Approbation  étant 
faites  ,  ou  obmifes  de  faire  ,  dès- à-pré  lent  en  vettu  de 
ce  Traité,  &  du  Mariage  qui  s'enfuivra  en  vertu  d'i- 
celui,  on  les  tient  pour  faites  ,  &  expédiées;  &  pour 
paflees,  &  enregiftrées  par  le  Parlement  de  Paris  par  la 
publication  de  la  Paix  en  ce  Royaume-là. 

Et.  d'autant  qu'après  le  Traité  fufmentionnc  nôtre 
très  Saint  Père  Alexandre  V  II.  a  difpenfé  pour  les  de- 
grés de  Parentage,  qu'il  y  a  entre  ledit  Roi  Très-Chré- 
tien &  m6i,&  approuvé  par  fon  autorité  &  bénédiction 
Apoftolique  notre  Traité  de  Mariage,  &  fus  Articles, 
&  que  le  cas  &  tems  eft  venu,  quelle  Mariage  fe  doit 
célébrer  &  contraâer  avec  la  benediîtion  de  Dieu ,  & 
à  ce  que  l'on  doit  efpeter  pour  fa  gloire,  &  fervice, 
exaltation  de  fa  Sainte  Foi  &  tranquifté  de  la  Repu- 
blinue  Chrétienne;  moyennant  quoi  le  cas,&  tems  eft 
auflî  arrivé,  que  je  dois   accomplir  pour  ce  qui  me  tou 
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Infante  d'Efpagne,^  aujonrd'hm  Reiite  Très-Chyenenne 
de  trance  ijf  wa  Irès-aioîée ,  £5'  révérée  Tame ,  Ijf  Du- 
>f-e,  &  qu'outre  les  conlideraiions  &  caulcs  publiques 
fufmeniionnées,&  celle  de  conferver  &  affiirer  la  Paix 
entre  les  deux  Couronnes  (lefquelles  concoururent  aus- 
fi,  s'alléguèrent  dans  ledit  Traité,  &  Renonciation)  il 
a  concouru  dans  l'Etat  préfent,  £3'  a  eu'  confideré  com- 
me caufe  publique,  la  plus  principale ,  (jf  la  plus  grande, 
pour  la  renonciation  accordée  dum  mm  -Traité  de  Maria- 
ge ,  que  l'accord  de  mon  Mariage  aurait  été  notoirement 
le  moyen  ,  ^  caufe  plus  principale  de  U  pacification  d'une 
Guerre  de  vingt- cinq  ans  entre  les  deux  Couronnes,  Ca- 
tholique ^  Très-Chrétienne  (  dans  laquelle  s'étaient  inte- 
rejfex.,  par  Alliance  ou  dépendance  ,  les  plus  grands  Po- 
tentats de  la  Chrétienté)  éf  fin  bien  tiniverjel,  ^  la 
caufe  publique  ,  i^f  fupreme  de  la  Religion  Catholique  ;  le 
ttut  ayant  paty  notablement  par  la  Guerre,  l^  ne  s'y  ptiti- 
vant  remed'-er  que  par  la  Paix  accordée  par  le  moyen  ,  £5" 
a  caufe  de  ce  Mariage,  lequel  ne  s'accorderait  point,  is' 
le  Roi  Monfeigneur  n'y  confentiroit  point  fans  la  renon- 
ciation accordée,  ainfi  qu'il  a  été  confideré  dans  l'ArtÎT 
cle  premier  de  mon  Mariage,  &  dans  le  33.  de  la  P.ai.t 
des  deux  Couronnes  ,  lequel  en  cette  coulidciation  fe 
refcre  au  Traité  particulier  fait  fur  les  conditions  de 
mon  Mariage,  &  tous  deux  ont  été  (îguez  en  même 
jour  &  date,  &  dans  ledit  Article  33.  de  la  Paix,  l'un 
a  déclaré  que  ledit Ttaité,fait,fur  les  conditions  de  mon 
Mariage  ,  nonobftant  qu'il  fût  feparé ,  auroit  la  même 
force,  &  vigueur  que  celui  de  la  Paix  ;  comme  en  étant 
,     .  ...  e   ,-.      ■  ■  la  partie  plus  principale,   ft  les  Arrhes  plus  precieufes 

che  (avant  mes  epoufailies  &  Mariage)  le  contenu  aux  !  pour  fa  plus  grande  feureté,  &  durée.  Partant  de  mon 
A  rticles  5-.  &  6.  qui  font  inferez  en  cet  Atfte  ,  isf  qu'il  \  propre  mouvement ,  libre ,  fpontanée ,  ^  agréable  Volonté 
eft.  ainfi  que  je  me  trouve  en  âge  majeure  de  20.  Ans,  \  àf  ayant  cntaine  fcience,';^  connoffancc  de  l'ASe  que  je 
£3"  que  dans  icelui  il  a  plu  à  notre  Seigneur  de  me  don-  ■  fais  ,   '^  de  ce  qu'importe  ,  £y  peut  importer  mon  confea- 


j  aurois  la  fatisfadion  que  je  dois ,  de  leur  juflification,    le  puiflent  arrêter,  &  accorder  de  nouveau  '  Quoi  qu'e^ 
de  fçavoir  que  c'a  été  une  affaire  examinée  &  accordée     vertu,  ^  accompliffement  dudit  Article  je  me~declare  W 
par   le    Roi    Monfeigneur  ,    lequel  fouhaite   £3"  procure     tiens  pour  exclufe ,   i^  éloignée  ,   (jf  les  Enfans    Ù  Des- 
mon  contentement,  &  mon  bien,  avec  tant  d'amour,^  \  cendans  de   ce  Mariage  pour  exclus     isf  inhjilitc~  ab 
de  foin  ,  prenant  conjointement  égard  au  bien  public  &    folument  ,  ^  fans  limitation  ,  différence    ou  diflinéHoâ 
commun    des   Royaumes   que   Dieu    lui   a  enchargé,  ;  des  perfonnes ,  dégrez  ,  fixes  ,  £y'  tems  '  de  l'Jâion  hf 
lefquels  &  ceux  de  la  Couronne  de  France  font  éga-  1  Droit  de  Jucceder  aux  Royaumes  ,   Et.-ùs      Province 
îement  interelfeZjà  ce  que  la  grandeur  &  Majefté  qu'ils  '  Terres  £3"  Seigneuries  de  cette  Couronne  d'ECpaone  ex- 
foutiennent,  &  confervent  en  eux-mêmes  depuis  tant    primez,  isf  déclarez  par  icelui    Q  que  je  veux\'f  eon 
d'années ,  avec  tant  de  bonheur,  &  de  gloire  du  nom  [  fens pour  moi,  ^ pour  lefdits  miens  Defcendans    que  dis 
de  leurs  Rois  Catholiques  &  Tres-Chrétiens,  ne  foit     maintenant  comme  pour  lors  Von  les  tienne  comme  ce  le-' 
point  diminuée  ,  &  ne  décheoit  point,  comme  néces-     £3"  transferez  à  celui  qm  fi  trouvera  le  plus  proche  en  de' 
fairement  elle  fe  dimmueroit  &  décherroit  ,  li  par  le  ;  gré  {À  caufe  que  moi,  ^  eux  fommes  exclus     inhibiles 
moyen, &  à  caufe  de  ceMariageils  feviendroient  àunir,    £3^  incapables)  £3"  immédiat  au  Roi  par  la  mon  duquel  il 
&  conjoindre  dans  quelqu'un  des  Enfans  &    Defcen-  1  vaquera,  isf  fi  devra  régler,  £3'  déférer  la  ÇuccefTion  des' 
dans  dont  le  fucccs  cauferoit  aux  Sujets  &  VaflTaux  le    dits  Royaumes,  £3^  afin  qu'il  les  tienne  £3=  poiïede  comme 
mécontentement  &  afflidion  ,  qui  fe  peut  conlideter,     légitime,  ^  vrai  SucceJ/eur  de  même  façon  que  fi  moi 
<5c    dont  luftement  on  Dourroit  craindre  Qu'il  refulteroir     ^  mes  Defcendans  ne  fuffions pas  nez, ni  étions  au  Mon- 
de, parce  que  nous  devms  être  tenus  Î3'  reputez  pour  tels 
afin  qu'en  ma  perfonne,  £3=  en  la  leur  l'on  ne  puiffi  con- 
fiderer ,  ni  faire  fondement  de  reprejentation  adivc ,  on 


&  dont  juftement  on  pourroit  craindre  qu'il  refulteroi 
les  dommages  &  inconveniens  qui  fe  rencontrent  & 
fe  rcconnoilîènt  plus  facilement  avant  qu'ils  arrivent, 
qu'ils  ne  fe  repareroient  &  remedieroient  ,  après  qu'ils 
feroient  arrivez  ,■  &  que  l'on  les  auroit  expérimentez, 


que  Ion  doit  efperer  ,  que  l'on  obtiendra  par  icelui;  deceffeurs  ,'ni  pour  aucun  autre  eff.t  ,afia  d'ent'rer  , 
outre  quavec  cet  exemple,  &  à  fon  imitation  on  fa-  fucceffion  ,  ou  préoccuper  le  degré  de proxirMé  H  d'en 
cilitera  dorénavant  les  Mariages  réciproques  entre  mes  exclure  la  perfonne  qui  fi  trouvera  {comme  dil  elDpro- 
Enfans,  &  Defcend.ins  ,  &  ceux  du  Roi  Monfeigneur;  che  en  degré,  h  )^  promets,  &  m'oblige  en  foi  &  paro- 
ce  qui  m  e(t  une  confideration  de  particulière  confola-  le  Royale  ,  qu'en  tout  ce  qui  dépendra  de  moi  &  de 
tion,  &  contentement,  d'autant  que  ce  fera  le  moyen  '  mefdits  Enfans  &  Defcendans  ,  l'on  procurera  toû- 
«rT'pnrin  '"T'^''',r  P'"'i'="'-J,foi'.I'^|i«»  du  fang,  jours  &  en  tout  tems,  que  l'obferv.ance ,  &  accomplis- 
&  du  t^arentage ,  &  d  allurer  &  affermit  plus  fortement  j  fement  dudit  Article  ,  &  de  ce  mien  Aâe  que  je  fais 
&  efficacement  les  Alliances,  Amitié,  &  bonne  corres-    pour  fon  approbation,  &  confirmation,  foit  iliviolable, 

pondance  ,   lefquelles  ont  été  lices   par  de  h  heureux    '"- '  __.__...  ..        ..  .  .      > 

Principes  ,  &  contraSces  entre  ces   deux  Royaumes, 
&  fe  continuerout  à  la  gloire  de  Dieu  ;  &  demeureront 


glorieulcmcnt  entre  iceux  &  les  Rois  Catholiques  & 
Très-Chtctiens  ,  ce  qui  étant  le  bien  public ,  ^  comme 
fe  doit  par  bonne ^  raifon  préférer  au  mien  particulier,  i£ 
à  celui  de  mes  Enfans  £3=  Defcendans  ;  lequel  dans  l'Etat 
préfent  doit  être  tenu  en  peu  de  confideration;  d'autant 
qu'il  eft  fort  éloigné ,  ainfi  qu'il  fe  reconnaît  ;  A  quoi  il 
concourt  pour  ma  plus  grande  fatisfallion  ,  £3'  juflifica- 
tion de  cette  Renonciation  ,i^  A  He,  que  je  me  conforme 
£3"  fuis  ,  en  l'accordant  ,  l'exemple  de  celui  qu'oéiroya 
pour  fon  Mariage,  os'  avant  icelui,  la  très- Haute,  très- 
Excellente  ,  i3'  très-Puiffante  Princejfe  Madame  Anne 
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fans  permettre  ni  coufentir  que  l'on  aille,  ou  agiiiè  au 
contraire,  direâemeiit  ou  indireitemcnt  ,  en  tout  ou 
en  partie;  &  je  delifte  ,  &  cède  tous  ,  &  quelconques 
remèdes  fceus  ou  ignorés,  ordinaires,  ou  extr.iordinai- 
res,  &  qui  nous  pourroient  appartenir  par  Droit  com- 
mun, ou  Privilège  fpecial  à  moi  ou  à  mefdits  Enfans 
&  Defcendans  pour  reclamer,  dire,  &  alléguer  contre 
ce  que  defflts ,  ^  je  renonce  à  tous,  ^  fpccialemeat  à 
celui  de  la  reftitution  in  iniegrum  fondée  fur  l'ignorance  " 
ou  inadvertance  de  ma  Minorité ,  ou  fur  la  Lefîon  évi- 
dente, énorme  ijf  très-énorme  que  l'on  pourrait  confiderer 
être  intervenue  dans  U  defiftance  ,  £3'  renonciation  du 
Droit  de  pouvoir  fucceder  en  aucun  tems  à  tant,  ^  à  de 
fi  grands  Royaumes,  Etats,  i^  Seigneuries,  &  jeveui 
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que  nul  defdits  remèdes,  ni  aucuns  autres  de  quelcon- 
que nom, caraûere, importance, &  qualité  qu'ils  loycnt, 
nous  fervent,  ou  nous  puilFcnt  lervir  |udiciellement,ou 
extrajudicicllcmcnt  ,  &  que  li  nous  les  intentons  ,  ou 
tâchons  de  les  déduire  en  voye  de  Jullice  &  coiitella- 
tion,  l'on  nous  de'nie,  &  ferme  toute  forte  d'audience, 
(a  ji  Ai  JMt  ose  fous  quelconque  couleur  mal  prJteadui , 
mus  défiant  de  la  Jujiice  (  car  nous  devons  toujours  re- 
cattnoitre  ,  ^  confeffer  ,  jue  nous  n'en  avons  aucune 
four  fncceder  uuxdits  Royaumes)  nous  les  voHiujJions  oc- 
cuper par  force  d'armes  ,  faifant  ,  ou  mouvant  Guerre 
offenfive^  que  dès  maintenant  comme  pour  lors,  l'on  la 
tienne  ,  juj^e  £3'  déclare  pour  illicite  ,  injufte  ,  b"  mal 
attentée ,  Ô"  pour  violence  ,  invafion  ,  £3"  ufurpation  ti- 
rannique  l£  faite  contre  raifon ,  ^  confcience  ;  ^  qu'au 
contraire  on  ju^^e ,  y  qualifie  pour  Julie ,  licite ,  b*  per- 
mife  celle  qui  fe  viendrait  à  faire,  ournouvoir  par  celui 
qui  y  devrait  fucccder  ,  à  mon  exclu/ton,  isf  de  meflits 
Enfans,  ^  Defcenditns  ;  lequel  fes  Sujets  (sf  Habitans 
devront  recevoir,  (sf  obéir,  lui  faire ,(^  prêter  ferment, 
isf  l'èomma^e  de  fidélité ,  fs"  le  fcrvir  comme  à  leur 
Roi  (sf  Seigneur  légitime ,  isf  fafirme ,  bf  certifie  que 
induite ,  pour  octroyer  cet  Aéie ,  je  n'ai  été,  attirée ,  ni 
perjuadée  par  le  refpeâ ,  b"  vénération  que  je  dois ,  ôf  ai 
pour  le  Roi  Monfeigneur  ,  comme  à  Prince  fi  puijfant , 
y  comme  à  Père ,  qui  m'aime  tant ,  y  que  j'aime ,  b' 
qui  me  tient,  ^  m'a  tenue  fous  fa  puiffancs  Paternelle, 
parce  que  véritablement  en  tout  ce  qui  fe  pajfe ,  is'  s'cfl 
paffé  ,  au  regard  de  la  conclufion  ,  ^  effet  de  ce  Mi- 
riage ,  touchant  ledit  Accord ,  £3"  Article  de  mon  exclu- 
fiott,  £3"  de  celle  de  mes  Defcendans ,  fai  eu  toute  la  li- 
berté que  j'ai  pu  fouhaiter  pour  dire  Cs"  déclarer  ma  vo- 
lonté, fans  que  de  fa  part ,  y  d'aucune  autre  perfonne 
l'on  m'ait  fait  aucune  peur  ni  menace ,  pour  m'y  induire, 
■ni  attirer  à  faire  aucune  chofe  contre  elle,  l^  que  pour 
plus  grande  validité,  is'  ajfurance  de  ce  qui  efi  dit ,  ^ 
promis  de  ma  part ,  je  Jure  Jolemnellement  par  les  Evan- 
giles contenus  en  ce  Miffel  {fur  lequel  je  mets  la  main 
droite  )  que  je  le  garderai ,  maintiendrai ,  (sf  accomplirai 
en  tout,  ijf  partout,  ^  que  je  ne  demanderai  point  de 
difpenfe  de  ce  ferment  à  notre  très  -  Saint  Père  ,  ni  au 
St.  Siège  Apojiolijue  ,  ni  à  jon  Légat  ,  ou  à  aucune 
Dignité  qui  aurait  faculté  de  me  la  pouvoir  oâraycr,  ^ 
que  fi  l'on  me  l'oilroyeroit  à  mon  injlance ,  ou  de  quel- 
conque Univerfité ,  ou  perfonne  particulière  ou  motu 
proprio ,  encore  que  ce  ferait  feulement  afin  de  pouvoir, 
entrer  en  jugement  fans  toucher  à  la  fub/lance  defdits  re- 
mèdes ,  isf  de  la  force  de  cet  Aéle ,  y  du  "Traité,  que 
j'approuve  par  icelui,  je  ne  me  prévaudrai  point ,  ni  m'en 
fervirai  :  au  contraire ,  en  cas  que  l'on  me  l'oÛroyeroit , 
je  fais  un  autre  Jimblaile  ferment,  afin  qu'il  y  en  ayt , 
cf  demeure  ,  toujours  un  fur  toutes  les  difpcnfes  ,  qui 
me  feront  oSlroyées  :  &  fous  le  même  je  dis ,  &  promets 
que  je  ne  fais,  ni  ferai  aucune  proteftation  ,  ou  recla- 
ination  en  public  ,  ou  en  fecret  ,  qui  puiflTe  empêcher, 
ou  diminuer  la  force  du  contenu  en  cet  Adte ,  &  que  li 
je  la  fais  (encor  qu'elle  foit  fous  ferment)  qu'elle  ne 
fera  d'aucune  valeur ,  &  ne  puilfe  avoir  aucune  force , 
ni  eifet,  &  je  fupplie  fa  Sainteté,  que  puifque  ce  Ma- 
riage, &  fon  Traité  a  été  conclu  ,  &  accordé  avec  fi 
Sainte  &  Àpoftolique  approbation ,  &  fe  doit  effeduer, 
&  célébrer  avec  fa  benedidion ,  elle  foit  fervie  d'accroî 


fupplooit,  &  vouloit  que  l'on  tint  pour  fuppléeï  par  fa    Anno 
Royale  autorité  quelconques  défauts,  ou  oinilTions  de  I 

fait,  ou  de  droit,  de  fubllance,  ou  de  qualité,  de  llile,    idjO, 
ou  de  Coutume,  qu'il  y  pourroit  avoir  en  cet  Adte,  &  I 

qu'elle  confirmoit  &  approuvoit  fpecialenicnt  &  particu- 
lièrement ledit  Article  f.  &  ce  qui  elt  réfolu  ,  &  arrêté 
par  icelui  entre  Sa  Majelic  Catholique,  &  Très-Chrê- 
tieiine  de  France,  &  qu'elle  vouloit,  &  commandoit 
qu'il  aiiroit  force  &  vigueur  de  Loy,  &  de  Sandion 
pragmatique  ,  &  que  comme  tel  il  feroit  reçu,  &  fe 
gardcroit  ,  obferveroit  &  executetoit  dans  tous  fcs  Ro- 
yaumes, Etats,  &  Seigneuries,  fans  prendre  égard  aux 
Loix,  Ordonnances,  Ùlages,  &  Coutumes  qu'il  y  au- 
roit  ,  ou  pourroit  avoir  au  contraire  ,  auxquelles  elle 
derogeoit  ,  &  veut  que  pour  cette  fois  elles  foyent  te- 
nues pour  abrogées  ,  &  derogées ,  encore  qu'elles  fe-  I 
roient  telles,  &  de  telle  qualité,  que  pour  leur  déroga- 
tion feroit  requife,  &  néceffaire  une  autre  plus  cxpreliè, 
&  fpeciale  mention,  &  commanda  que  l'on  le  léellcroit 
avec  fon  Séel  Royal  ,  &  qu'il  feroit  enregitrc  &  publié 
en  fon  Confeil  de  Chambre, &  dans  les  autres  auxquels 
il  appartiendra;  De  tout  quoi  ont  été  témoins  à  ce  ap- 
peliez &  requis,  Don  Loiiis  Mendcz  de  Haro,  Comte, 
Duc  d'Olivares  ;  Don  Ramira  Nunez  de  Guzinan, 
Duc  de  Médina  de  las  Torres  ;  Don  Gafpar  de  Elaro, 
Marquis  de  F.liche;  Don  Juan  Domingo  de  Guzman, 
Comte  de  Monterey  ;  Don  Diego  d'Arragon  ,  Duc 
de  Terranova  ;  Don  GiUen  Ramon  de  Moncada, 
Marquis  de  Aytona  :  Don  Pedro  Portocarrero, Com- 
te de  Medellin;  Don  Pedro  Colon  do  Portugal,  Duc 
de  Veraguas  ;  Don  Antonio  de  Peralta  Hurtado  de 
Mendoza,  Marquis  de  Mondejar;  Don  Alonço  Percs 
de  Guzman,  Patriarche  des  Indes;  Don  Alonço  Percs 
de  Vivero,  Comte  de  Fuenfaldagne  du  Confeil  d'Etat; 
Don  Juan  deCaravajal  &  Sandi,  du  Confeil  de  Cham- 
bre; Don  Diego  de  Jejada  Evêque  de  Pampelune,  & 
ptulieurs  autres  Seigneurs, &  Cavaliers  &  DomelHques 
de  Sa  Majefté,  qui  fe  trouvèrent  prelents. 


Signé, 


Je  le  Roi. 


Marie  Thérèse. 

JE  Don  Fernando  de  Fonfeca  Ruyz  de  Contreras 
Marquis  de  la  Lapilla  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint  Jaques, des  Confeils  de  Guerre, Indes,  &  Cham- 
bre d'icelles  ,  Secrétaire  d'Etat ,  &  de  la  Dépêche  Uni- 
verfelle,  &  Notaire  dans  fes  Royaumes  ,  &  Seigneu- 
ries, qui  a  été  préfent  au  Serment,  Oftroi,^  à  tout  le 
furplus  ci-dellus  contenu, en  fais  foi,  &  que  lefdits  Ar- 
ticles 5.  &  6.  du  Mariage,  ainli  qu'ils  font  ci-delfus 
écrits  ont  été  copiez  fidèlement,  &  collationez  avec 
l'Original  ,  qui  ell  en  mon  pouvoir.  En  témoignage 
de  la  vérité  je  l'ai  ligné,  &  foufctic  de  mon  nom. 

DoK  Fernando  DE  Fonseca  de  Ruyz 

DE   C  ONTRER  AS. 

T  E  Roi  Catholique, Monfeigneur, ayant  été  fervi  de 
'-'  m'ordonner  à  moi  Don  Blafco  de  Loyola,  Com- 
mandeur de  Villarubia  d'Ocafia  de  l'Ordre  &  Chevale- 
rie de  Saint  Jaques, de  fon  Confeil,  &  fon  Secrétaire 


tre  la  force  du  lien,&  religion  de  ce  mien  Serment  par  [  d'Etat, que  je  ferai  faire  la  Copie  ci-delfus  écrite  de  la 
l'autorité  de  fa  Confirmation  Apoftolique,  &  je  pro-  i  Renonciation  que  la  Dame  Infante  Marie  Therefe  fa 
mets  ,  &  m'oblige  qu'en  conformité,  &  accomplilfe-  1  Fille, ce  jourd'hui  Reine  de  France, fit, &  oâroya  (dé- 
ment de  l'Article  6.  fufmentionné,  aufll-tôt  que  j'arri-  vaut  le  Sieur  Don  Fernando  de  Fonfeca  Ruis  de  Con- 
verai  au  lieu,  où  le  Roi  Très-Chrêtien  me  doit  rece-  treras  Marquis  de  la  Lapilla,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
voir,  je  ferai  &  ferai  faire  avec  fon  intervention  &  au-  Saint  Jaques,  des  Confeils  de  Guerre  &  des  Indes,  & 
torité,  &  conjointement  avec  fa  Majefté  Très- Chrc-     Chambre  d'icelles  de  Sa  Majefté  Catholique,   Secre- 


tienne,  &  avec  toutes  les  Claufes,Sermens,  &  condi- 
tions néceflàires  ,  &  convenables,  un  autre  femblable 
Acle  de  confirmation  &  Ratification  de  celui  qui  a  été 
fait ,  &  dépêché  dans  cette  Cité  de  Fontarabie,  où  fe 
trouve  à  préfent  le  Roi  Catholique  Monfeigneur  avec 
fa  Cour  ,  &  Palais  ,  le  fécond  jour  de  Juin  de  cette 
Année  mille  fix  cent  &  foixantc  ,  en  préfence  du  Roi 
nôtre  Maître,  Et  pour  plus  grande  folemnité ,  autorité 
&  validité  de  cet  Aâe,  fa  Majefté  Catholique  a  dit 
pour  l'accompliflèment  des  Articles  s".  &  6.  y  inférés 
que  pour  ce  qui  regarde  la  caufe  publique,  &  le  bien 
commun  de  fcs  Royaumes  ,  Sujets  &  Vallàux  d'iceux, 
elle  confirmoit,  &  a  confirmé  cet  Aâe  félon  &  en  1: 
forme  que  l'a  fait ,  &  fait  dépécher  la  Sereniffime  In 
faute  Madame  Marie  Therefe,  Reine  promife,  &  fu- 
ture de  P'rance,  fa  très-chere  &  très-aimce  Fille,  & 
que  de  fon  propre  mouvement , certaine  fcience,  pleine, 
&  abfoluë  Puillauce  &  comme  Roi  &  Seigneur,  qui 
ne  reconnoit  point  de  fuperieur  dans  le  temporel ,  elle 


taire  d'Etat,  &  de  la  Dépêche  Univerfelle,  &  Notaire 
en  fes  Royaumes  &  Seigneuries  des  Royaumes ,  Etats, 
&  Seigneuries ,  dont  eft  compofée  la  Couronne  ,  & 
Monarchie  d'Efpagne  &  de  ceux  qui  s'y  incorporeront, 
pour  envoyer  au  Seigneur  Don  Eftevan  de  Gamarra, 
fon  Ambafladeur  aux  Etats  Généraux  des  Pais- Bas, & 
l'ayant  exécuté  ainfi,je'certifie  que  cette  Copie  s'accor- 
de avec  rinftrument  original  qui  demeure  en  mon  pou- 
voir, avec  lequel  elle  a  été  collationnée,  &  afin  qu'il 
en  confte  je  la  ligne  de  mon  nom,  &  elle  va  féellée 
avec  le  Séel  Royal  fecret  ,  lequel  eft  aufli  en  mon 
pouvoir.  A  Madrid  le  jour  16.  du  mois  de  Juillet  de 
l'an   1663. 


Etait  Signé, 


Don  Blasco  de  Loyola. 


El  au  côté  h  Séel  fecret  de  Sa  Majefié 
fur  une  hojlie  rouge. 

Autre 


DU    DROIT    DES    GENS. 


2^1 


Autre  Renonciation  de  V Infante  Marie  Thé- 
rèse, future  Reine  de  France ,  à  tout  ce  qui 
pourrait  lui  competer  tant  à»  t Hoirie  de  la  Reine 
fa  Mère,  que  de  celle  du  Roi  [on  Père,  par  ra- 
fort  aux  Biens  particuliers  Ù?  Domejliques  ;  iâ 
ce  en  confideration  de  fin  Mariage  avec  le  Roi 
T.  C.  y  de  la  Dot  qui  lui  eft  promife.  A  Fonta- 
rabie  le  z.  Juin  i6(So.  [Pièce  tirée  des  Archives 
de  l'Ambaflade  d'Efpagne  à  la  Haye  ,  &  qu' 
fe  trouve  dans  les  Soupirs  de  V Europe  &c.  pag 
2pp.  &c.] 

MADAME  Marie  Thérèse  Infante  des  Es- 
pagnes  ,  &  par  la  grâce  de  Dieu  Reine  future  de 
France,  Fille  aîne'e  du  très- Haut,  très-Excellent  ,  & 
très-Puirtant  Prince,  Don  Philippe  quatrième,  par  la 
mime  grâce.  Roi  Catholique  des  Efpagnes  Monfei- 
gneur;  &  de  la  très-Haute,  très-Excellente  &  très- 
Puiffante  Princefle  Madame  Ifabelle  Reine  Catholique, 
qui  foit  en  gloire;  Par  cet  Inftrument,  &  Aâe  de  re- 
nonciation, &  du  furplus  qui  y  fera  contenu  ,  foit 
notoire  &  manifefte  à  ceux  qui  en  auront  connoifîàn- 
ce,  en  quelconque  façon  que  ce  foit,  que  par  les  Ar- 
ticles z.  &  4.  du  Traité- de  mon  Mariage,  promis  avec 
le  très-Haut,  très-Excellent,  &  très  FuifTant  Prince, 
Loiiis  quatorzième  ,  Roi  Très-Chrêtien  de  Fran- 
ce, conclu  dans  l'Ile  nommée  des  Faifans  dans  la  Ri- 
vière Vidafoa,du  reflbrt  de  la  Province  de  Guipuzcoa, 
&  confin  de  ces  Royaumes  avec  celui  de  France,  le 
7.  de  Novembre  de  l'Année  pafTée  165-9.  "  ^  ^'^  rc- 
iblu  &  arrêté ,  que  le  Roi  Monfeigneur  (à  caufe  ,  & 
au  regard  de  ce  Mariage,  &  afin  que  j'y  porterois  mon 
Dot  &  mes  Biens  propres)  a  promis  qu'il  me  donneroit 
cinq  cent  mille  Ecus  d'or  au  Soleil,  qui  fe  payeroient 
&  delivreroient  au  lieu,  &  aux  termes  fpecifieï  dans 
ledit  Article  au  Roi  Très-Chrétien,  ou  à  la  perfonne 
qui  auroit  fon  pouvoir,  &  qu'avec  iceux  je  me  devrois 
contenter,  &  tenir  pour  contente  de  tous, &  quelcon- 
ques Droits,  &  adions  qui  m'appartiennent,  ou  pour- 
roient  appartenir  à  prefent  ou  à  l'avenir, /></■  les  Biens 
£5"  Hoirie  de  la  Serenijfvme  Reine  Madame  Ifabelle  ma 
Mère  ,  Çs"  fur  la  future  fuccejfion  du  Roi  Monfeigneur 
((jiie  Dieu  ait  en  fa  garde)  ^  fur  tout  ce  qui  me  pour- 
Toit  competer^  y  appartenir  comme  à  Fille  ,^  Héritière 
de  leurs  Majeftez  Catholiques,  (^  pour  leur  Droit,  i^ 
Chef,  &  pour  quelconque  autre  tître  penfé ,  ou  non 
penfé;  fçû,  ou  ignoré,  tant  pour  la  Ligne  Paternel- 
le, que  Maternelle,  droite,  ou  tranfverfale ,  mediate- 
ment,  &  immédiatement,  &  que  devant  de  célébrer 
le  Mariage  par  paroles  de  prefent  j'aurois  à  céder  ,  & 
renoncer  tous  mes  Droits  &  aflions  au  Roi  Monfei- 
gneur, &  aux  pcrfonnes  qui  auront  la  (îenne,  &  que 
Sa  Majefté  voudra,  &  aura  agréable,  ainfi  qu'il  eft 
ftipulé  &  déclaré  plus  particulièrement  par  lefdits  Arti- 
cles 2.  &  4.  que  j'ai  lu,  &  oiii  lire  plulieurs  fois  devant 
que  de  confentir  à  ce  que  l'on  formeroit  cet  Afte,  les- 
quels je  veux  qu'ils  y  foient  inferez  &  mis  de  lettre  à 
autre,  &  de  mot  à  autre ,  dont  la  teneur  eft  la  fui- 
vante. 

1 1.  Que  Sa  Majefté  Catholique  promet ,  &  demeu- 
re obligé  de  donner,  &  qu'elle  donnera  à  la  Serenilïïme 
Jnftnte  Madame  Marie  Therefe,  en  Dot  &  Mariage 
avec  le  Roi  Très-Chrctien  de  France,  &  payera  à  Sa 
Majeftc  Très-Chrétienne,  ou  à  qui  aura  fon  Pouvoir 
&  Commiflion ,  cmq  cent  mil'e  Ecus  d'or  au  Soleil,  ou 
leur  jufte  valeur  dans  la  Cité  de  Paris,  &  cette  Som- 
me fe  payera  en  la  façon  fuivante;  le  tiers  au  tems  de 
la  confommation  du  Mariage,  l'autre  tiers 'à  la  fin  de 
l'Année  après  ladite  confommation, &  le  dernier  tiers 
lîx  mois  après;  de  forte  que  l'entier  payement  de  ladite 
Somme  de  5-00.  mille  Ecus  d'or  au  Soleil  fe  fera  dans 
dix  huit  mois ,  aux  termes  &  portions  qui  y  font  fpe- 
cifiées. 

IV.  Que  moyennant  le  payement  efFedif  fait  à  Sa 
Majefté  Très-Chrêtienne,  ou  à  la  perfonne  qui  le  de- 
vra recevoir  par  fon  ordre,  defdits  5-00.  mille  écusd'or 
au  Soleil,  ou  leur  jufte  valeur  dans  les  termes  fufmen- 
tionncz,  la  Serenilîime  Infante  Madame  Marie  The- 
refe aura  à  fe  contenter,  &  fe  contente  avec  ledit  Dot, 
fans  qu'il  lui  refte  aucun  recours,  aâion,  ni  Droit  ' 
pour  demander,  ou  prétendre  qu'ils  luiapparticndroient' 
ou  pourroient  appartenir  d'autres  Biens, ou  Droits  fur 
les  Hoiries  de  leurs  Majeftcz  Catholiques  fcs  Parcns 
foit  au  regard  de  leurs  perfonnes,  foit  en  quelconque 
ToM.  VJ.  Part.  II. 


autre  façon,  ou  quelque  autre  titre,  fçû  ou  ignoré;  AnNO 
parce  qu'elle  doit  demeurer  exclue  de  tous  ,  de  qaclcon-  ^  ' 
que  condition  ,  nature ,  ou  qualité  qu'ils  foient ,  &  devant  lOjÇ' 
d'efteélucr  les  fiançailles,  elle  en  fera  renonciation  en 
forme  avec  toutes  les  afleurances,  fermetez  &  folem- 
nitez  qui  font  requifes ,  &  néceffaires ,  ce  qu'elle  fera 
avant  de  fe  marier  par  paroles  de  prefent,  &  après  elle 
l'approuvera,  &  ratifiera  conjointement  avec  le  Roi 
Très- Chrétien,  auffi  tôt  qu'elle  aura  célébré  fon  Ma- 
riage, avec  les  mêmes  alTurances,  ^  folemnitez,  avec 
lefquelles  elle  AUia  hk  la  première  renonciation,  &  cel-' 
les  qui  femblerout  plus  convenables  &  nécefl"aires  ;  à 
quoi  doivent  demeurer  ,  &  demeurent  obligez  dès  .\ 
prefent  pour  lors  Sa  Majefté  Très-Chretienne  ,  &  fon 
Alteffe,  &  qu'en  cas  qu'ils  ne  faflènt  pas  laditte  re- 
nonciation &  ratification  ,  elles  fe  tiennent  pour  faites ,  ^ 
expédiées  dès  maintenant  pour  lors ,  feulement  en  -vertu, 
de  ce  Traitté:  lefquelles  devront  être  en  la  forme  la 
plus  efficace  &  convenable  que  faire  fe  pourra  pour  leur 
validité ,  &  fermeté  avec  toutes  les  claufes ,  dérogations, 
&  abrogations  de  toutes  quelconques  Lois,  Ufagcs^ 
&  Coutumes,  Arrêts,  &  Conftitutions  y  contraires,  oq 
qui  l'empêchent  en  tout,  ou  en  partie  ,  auxquels  à  cec 
effet  leurs  Majefiez,  Catholique  6"  Très-Chrétienne ,  doi- 
vent déroger f^  que  l'on  entendra  demeurer  derogées  dès 
à  prefent  pour  lors  par  V  approbation  quS  elles  feront  de  ce 
Traité. 

Et  comme  par  la  grâce  de  Dieu^^  me  trouve  en  âge 
majeure  déplus  de  vingt  ans ,  &  que  dans  peu  de  jours ,  s'il 
plait  à  Dieu  ,  nôtre MaWafï  fe  doit  efl^eduer  par  paroles 
de  prefent,  &  que  je  fuis  certaine,  avertie,  &  informée  à 
mon  entière  fatisfaâiondela  fubftance&  effetdes  Arti- 
cles ,  &  reconnois  &  ai  reconnu  que  de  la  future  Sucres- 
lion  du  Roi  Monfeigneur, &  de  l'Hoirie  de  la  Serenis- 
lime  Reine  ma  Mère  ,  il  ne  me  pourroit  competer  , 
ni  appartenir  en  rigueur,  pour  héritage  &  légitime,  la- 
dite Somme  de  5-00.  mille  ecus  d'or  au  Sofeil,  'z^  que 
quand  mêmes  elle  me  pourroit  appartenir ,  c''efl  un  Dot 
fort  cornpetent,  Ijf  le  plus  grand  que  l'on  ait  donné  jnf- 
ques  à  prefent  à  aucune  Infante  d'Efpagne ,  &  que  le 
Roi  Monfeigneur  s'eft  incliné  &  porté  à  me  le  don- 
ner fi  grand  pour  tne  gratifier  ,  5c  en  confideration 
&  contemplation  de  la  perfonne  du  Roi  Tres-Chrêtien, 
afin  que  par  le  moyen  de  ce  Mariage  l'on  obtiendroit 
les  eftefls  mentionnez  dans  ledit  Traite  de  Mariage  , 
lefquels  font  fi  importans  au  bien  public  la  Chrétienté', 
&  au  contentement  &  fatisfadion  de'  ces  Royaumes 


té  par  lefdits  deux  Articles  &  que  l'on  entende,  que  ce 
Mariage  fe  devra  conclurre  &  efl^eduer  fous  les  con- 
ditions y  contenues  &  déclarées,  es'  que  fans  icelles 
conditions  il  n' auroit  pas  parvenu  à  l'état,  où  il  efl  ce 
jourd'hui,  &  dès  maintenant  je  me  tiens  pour  conten- 
te, &  pour  payée  entièrement,  &  abfolument  ,  &  fa- 
tisfaite  de  tout  ce  qui  m'appartient,  ou  pourroit  appar- 
tenir ,  à  prefent  ou  à  l'avenir,  par  quelconque  Droit, 
fçû  ou  ignoré  ,  de  la  future  fuccefllon  &  Hoirie  de 
leuï  Majeftez  Catholiques  mes  Parens ,  &  à  caufe  de 
la  Légitime  Paternelle  &  Maternelle,  ou  pour  leur  fup- 
plement  ou  à  caufe  des  Alimens,  ou  de  Dot,  tant  des 
Biens  libres  comme  de  ceux  de  la  Couronne  de  leurs 
Royaumes,  Etats,  &  Seigneuries,  fans  qu'il  me  refte 
à  moi,  ou  aux  miens  aucune  aéîion  ou  recours  contre  Sa 
Mayflé,  oufes  Succefjèurs ,  pour  demander  ou  prétendre 
que  je  devrois  avoir  une  plus  grande  fomme ,  ou  portion 
déplus  grande  valeur,  Çj'  importance  que  lefdits  5-00. 
mille  écus',  &  je  veux  que  cette  renonciation  s'entende 
auftî  de  quelconques  autres  Droits,  ou  adions  ,  qui 
me  pourroient  competer,  ou  appartenir  par  Hoirie,  ou 
Succeffion  de  quelque  Droit,  ou  Parent,  de  lignée 
droite  ou  tranfverfale  par  tête,  ou  par  perfonnes, com- 
me à  Fille  de  leurs  Majeftez,  &  que  je  les  abandon- 
ne &  quitc  tous  les  uns  i^  les  autres,  de  quelconque  con- 
dition ,  nature  ,  qualité ,  valeur  ,  £5"  importance  qu'ils 
foyent,  (sf  les  cède ,  renonce,  y  tranfporte aa  Roi  Mon- 
feigneur y  à  fes  Héritiers,  y  Succeffeurs  univerjels  $5" 
Jinguliers  ,  lefquels  auront  fon  Droit ,  ^  afin  qu'il  en 
puiffe  difpofer  comme  il  lui  flaira ,  ^  que  bon  lui  femble- 
ra ,  tant  par  donations  entre  Fifs ,  comme  par  Teflament, 
àf  dernière  Volonté,  fans  que  Sa  Majefté  foit  obligée 
de  m'inftituer ,  ou  laiffer  fon  Héritière ,  ou  Légataire ,  011 
de  faire  mention  de  moi,  parce  que  pour  lesdlts  effets  je 
me  déclare,  &  dois  être  tenui;  &  réputée  pour  étrangè- 
re,  &  comme  à  telle  il  ne  m'y  doit  demeurer  aucun  re- 
cours, afin  de  pouvoir  reclamer,  ou  propofer  quelque 
Oo  i  com~ 


CORPSDIPLOMATIQUE 


api  L.  u  K  r  :>     ij  1  r  . 

AiMNn    complainte,  nonobftant  que  l'Hoirie  que  lairra  la  Ma- 
•^  jcllcdeinoii  Père,  loit  très-opulente,  &  de  li  grande 

lÔîO.    valeur,  &  importance  que  d'icclle,  &  comme  a  nn  de 


fes  Enfans,  que  nous  Ibmmes  à  prefcnt,  ou  kroiis  à 
l'avenir,  il  m'en  pourroit  appartenir  une  Somme  plus 
grande,  &  plus  haute  que  celle  defdits  joo.  mille  ccus, 
four  grand  ,  ^  extraorilhiairc  que  fiit  Pexcis  ;  &  eneor 
que  le  cas   arrivcrbit  (ce  que  Dieu  ne  permette  pas) 
qu'au  tems  de  fa  mort  je  demeurerois   &   viendrois  à 
être  fa  fille  unique,  à  caufe  que  mes  Frerfs  ,   &  les 
autres  liens  Defcendans  légitimes  Icroient  morts  aupa- 
ravant, afin  qu'en  nul  cas,  ni  pour  aucun  événement 
l'on  ne  puiire  demander,  ni   prétendre  pour  moi,  on 
en  mon  nom  ,  ni  fur  le  Droit  de  ma  perlbnne,  aucune 
portion  plus  grande  de  légitime  des  Biens  &  Hoirie  du 
Roi  Monfeigneur,  je  promets  qu'en  nul  tems, ni  pour 
aucune  raifon,  fous  quelconque  prétexte  que  ce  foit',jc 
ne  confentirai  ni  permettrai ,  que  l'on  agilTe  contre  cette 
mienne  renonciation  ,   &  la  deliftence  que  je  fais  de 
mefdits  Droits,  aôions ,  ou  pretenlîons  ;  &  je  defiHe 
conjointement,  &  renonce  à  tous,^  quclco>iq::es  remè- 
des ordinaires ,  y  extraordinaires,  qui  m'appartiennent, 
ou  poarroient  appartenir  par  Droit  commun ,  &   Loix 
de  ces  Royaumes,  ou  par  fpecial  Privilège, &  particu- 
lièrement à  celui  de  la  reftitution   in  integruin  ,  fondée 
Jur  le  manquement  de  mon  Âge,  ou  fur  la  Lefion  énorme, 
ou  très-enorme,  ou  Jur  dire  que  le  Dot  aurait  été  caiife 
de  ce  Contraâ ,  nu  fur  l'incertitude  de  ce  que  je  renonce , 
afin  que  nul  defdits  remèdes,  &  recours  fufmention- 
nei,  me  ferve,  ou  puilTent  fervir  en  voye  de  Juftice  , 
ou  en  contcftations ,  ni  que  par  iceux ,  moi  ,  &  mes 
Enfiiiis  &  Héritiers  puiffions  y  être  oiiis  &   admis,  & 
que  l'on  nous  en  dénie, &  ferme  l'accès,  pour  les  pou- 
voir déduire  &  propoler  judiciellement,  ou  extrajudi- 
ciellement,  ni  par  voye  de  Grief,  ou   recours,  ou  de 
fimple  complainte;  ains  que  toujours,  &  en  tout  tems 
'l'on  obferve  &  accomplille  ce  qui  eft  difpofé  par  lef- 
dits  Articles  fufmentionnez,  &  ce  que  j'ai  promis   par 
cet  aâe  touchant  leur  confirmation  &  approbation,  & 
promets  en  foi  de  ma  parole  Royale,  qu'il  fera  rnainte- 
.nu,  accompli, &  obferve  en  tous  tems  inviolablement, 
fous  l'obligation  que  je  fais  de  mes  Biens ,  &  Rentes  que 
j'ai,  &  aurai,  &  je  donne  pouvoir  au  Confeil  de  Sa 
Majcdé  Catholique  ,   &  aux  Seigneurs  Rois  fes  Suc- 
ceiïèurs  ,  &  aux  perfonnes    auxquelles    ils    encharge- 
tont  l'exécution  de  cet  A£le,  à  ce  qu'ils  le  faiïènt  ob- 
ferver  &  exécuter,  isf  pottrplus  grande  validité,  je  jure 
far  les  Saints  Evangiles  contenus  dans  ce  Miffel  {fur  le- 
quel je  mets  ma  main  droite)  qu^en  tout  tems ,  y  autant 
qu'il  pourra  dépendre  de  moi ,  je  l'obferverai ,  ^  accom- 
plirai, fans  dire,  ni  alléguer  que  pour  le  faire,  cs'  accor- 
der, f  ai  été  induite  ,  attirée,  ou  perfuadée  par  le  res- 
pe£t,  ou  vénération  que  je  dois,  &  porte  au  Roi  Mon- 
feigneur, lequel  m'a  tenu,  &  me  tient  encore  fous  la 
puiflance  Paternelle;  d'autant  que   je  déclare  que  Sa 
Majellé  s'cfl  toujours  remife  à  mon  franc  arbitre,  £5" 
volonté ,  y  que  je  l'ai  eu  libre,  i£  nullement  refpeéli- 
•ve  en  tout  ce  qui  a  touché  à  ce  Contrxéi  ,    &  je  pro- 
mets de  ne  point  demander  difpenfe  de  ce  ferment  à 
notre  très-Saint  Père  &  au  Saint  Siège  Apo[lolique,ni 
à  fon  Nonce,  &  Légat  à  latere,  ni  à  autre  perlonne 
qui  ait  pouvoir  ou  faculté  de  me  l'oâroyer,  &  que  fi 
elle  venoit  à  être  demandée  à  mon  inllance  ,  ou  de 
quelque   petfonne  Tierce  ,   ou  à  être   oâroyée  moiu 
froprio,  je  n'en  uferai  point  ,  ni  ne  m'en   prévaudrai  , 
encor  que  ce  ne  fcroit  feulement  que  pour  entrer  en 
Juftice  ,    fans  toucher  à  la  force  &  fubftance  defdits 
deux  Articles  de  Mariage, ni  à  celle  de  cet  Ade  que 
je  fais  pour  les  confirmer  ,    nonobftant  que  foit  avec 
quelconques Claufes  dérogatoires  de  ce  Serment.  Et  en 
cas  que  l'on  me    l'accorde,  une  ou  plufieurs  fois,  je 
fais  de  nouveau  d'autres   fermens  ,  &  tant  qu'il  y  en 
demeure  toujours  un  fur  toutes  lesdites  difpenfes,  & 
fur  le  inêmc  je  déclare   &   promets  que  je  n'ai  fait, 
ni  ferai  aucune  proteftation ,  ni  réclamation  en  public, 
ou  en  fecret  contraire  à  cette  mienne  promeflc  &  obli- 
gation,  pour  l'aftbiblir,   ou   diminuer  fa  force,  &  que 
li  je  venois  à  la  faire,  encor  que  ce  fût  avec  un  autre 
ferment  contraire  à  celui-ci, qu'elle  ne  me  puilfe  point 
fervir,  ni   être  d'aucun  avantage;   &  je  promets  ,  & 
m'oblige,  qu'aufiî-tAt  que  l'on  m'aura  menée,  &  que 
je  ferai  en  compagnie  du  Roi  Trcs-Chrêtien,  enfuite 
defdits  Articles ,  |e  ferai  conjointeinent  avec  Sa  Ma- 
jellé un  autre  Aâe,avec  toutes  les  Claules,Serniens , 
&  Obligations  nécelîaires ,  avec  infertion  &  ratification 
de  celui-ci  ,  qui  a  été  fait  en  cette  Cité  de  i'ontara- 
bie ,  où-  fe  trouve  à  prefcnt  le  Roi  Monfeigneur  avec 
fa  Cour ,  &  Palais  ,   le  2.  jour  du  mois  de  Juin  de 


cette  année  1660.  en  prefence  du  Roi  nôtre  Maître  ,  A.NNQI 
lequel  en  continuation  de  l'oétroi  lul'mentionné  dit  ,  x  • 
que  Sa  Majellé  Catholique  fupplcoit  avec  fa  Royale  I0J9' 
autorité,  (Si  vouloir  que  l'on  tint  pinir  fuppléez  quel- 
conques défauts  ,  &  oniilfions  de  fait  ,  ou  de  Droits, 
de  fubftance,  ou  de  cjualité,  de  llyle  ,  ou  de  Coutu- 
me ,  qu'il  y  pourroit  avoir  dans  la  formation  de  cet 
Aâe  de  renonciation ,  des  légitimes ,  &  futures  Suc- 
ceiTions  qu'a  fait ,  &  accordé  la  Screnilfmie  Infante 
Reine  Promife  de  France,  fa  très-chcre  &  très-aimée 
l'ille,  &  que  de  fa  pleine,  &  abfoluë  puiflance  comme 
Roi ,  qui  ne  reconnoilfoit  aucun  fupcrieur.  dans  le  tem- 
porel ,  elle  la  coufirmoit ,  &  approuvoit  ,  &  la  con- 
firma, &  approuva,  avec  dérogation  pour  cette  fois  de 
quelconques  Loix,  &  Ordonnances,  Ufages,  &  Cou- 
tumes qu'il  y  auroit  au  contraire,  Icfquels  pourroient 
empêcher  fon  effet  &  exécution;  &  pour  plus  grande 
aflcurance  commanda  que  l'on  le  féelleroit  avccleSéel 
Royal,  étant  témoins  à  ce  appeliez,  &  requis  Don 
Loiiis  Mendez  de  Haro,  Marquis  del  Carpio,  Comte 
Duc  d'Olivarcs;  Don  Raniiro,  Nuneï  de  Guznian, 
Duc  de  Médina  de  lasTorrcs,  Don  Gafpar  de  Haro, 
Marquis  de  Eliche,  Don  Jean  Dominic  de  Guiman 
Comte  deMonterev,  Don  Diego  de  Aragon, /Duc  de  , 

Terranova,  Don  Giiillcn  Ramon  de  Moiicada,  Mar- 
quis de  Aytona,  Don  Pedro  Puerto  Carrero  ,  Comte 
de  Medellin,  Don  Pedro  Colon  de  Portugal,  Duc  de 
Vcraguas,  Don  Antonio  de  Pcralta  Hurtado  de  Men- 
doza.  Marquis  de  Mondejar,  \)on  Alonlb  Père?,  de 
Guzinan  Patriarche  des  Indes,  Don  Alonlb  Percz  de 
Vivcro,  Comte  de  Fuenfatdagne  du  Confeil  d'Etat  ; 
Don  Juan  de  Caravajal  &  Sandi,;du  Confeil,  &  Cham- 
bre; Don  Diego  de  Tejada  Evêque  de  Pampelune,  & 
plulieurs  autres  Seigneurs  &  Cavaliers  qui  fe  trouvè- 
rent prefents. 


Etoit  ftgné. 

Je  le   Roi. 

Marie  Thérèse. 

Je  Don  Fernando  de  Fonfeca  Ruyz  de  Contreras , 
Marquis  de  laLapilla,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint 
Jaques,  des  Coiiléils  de  Guçrre,  des  Indes,  &  Cham- 
bre d'icelles  de  Sa  Majefié  Catholique,  Secrétaire  d'E- 
tat ,  &  de  la  Dépêche  univcrfelle,  &  Notaire  dans  fes 
Royaumes  &  Seigneuries,  qui  a  été  préfent  au  Serment, 
Oâroi ,  &  à  tout  le  furplus  ci-dcffus  contenu ,  en  fais 
foi,  &  que  lefdits  Articles  2.  &  4.  du  Mariage,  ainfi 
qu'ils  font  ci-defTus  mentionnez,  ont  été  tirez  fidèle- 
ment, &  collationez  avec  l'Original  qui  ell  en  mon 
pouvoir.  En  témoignage  de  vérité  je  l'ai  figné  &  fous- 
crit  de  mon  nom. 

Don  Fernando  de  Fonseca 
Ruiz   DE   Contreras. 

Le  Roi  Catholique  Monfeigneur  ,  ayant  été  fervi 
de  m'ordonner  à  moi  Don  Blafco  de  Loyola,  Com- 
mandeur deVillarubia  de  Ocava,dc  l'Ordre  &  Chevale- 
rie de  Saint  Jaques  ,  de  fon  Confeil ,  &  fon  Secré- 
taire d'Etat,  que  je  fcrois  faire  la  copie  ci-deflus  écrite 
de  la  renonciation,  que  la  Dame  Infante  Madame  Ma- 
rie Thercfe  fa  Fille  ce  jourd'hiii  Reine  de  France  fit,& 
oflroya  devant  le  Sicut  Don  Fernando  de  Fonfeca 
Ruiz  de  Contreras,  Marquis  de  la  Lapilla,Chcvalicr 
de  l'Ordre  de  Saint  Jaques, des  Confeils  de  Guerre, de» 
Indes,  &  Chambre  d'icelles  de  Sa  Majefté  Catholique, 
Secrétaire  d'Etat ,  &  de  la  Dépêche  univerfelle,& No- 
taire en  fes  Royaumes  &  Seigneuries  ,  des  Légitimes 
Paternelle  &  Maternelle  ,  pour  envoyer  au  Seigneur 
Don  Eftevan  de  Gamarra  fon  Ambafladeur  aux  Etats 
Généraux  des  Païs-Bas  ,  &  l'.tyant  ainli  exécuté,  je 
certifie  que  cette  Copie  accorde  avec  l'Inllrument  origi- 
nal, qui  demeure  en  inon  pouvoir  avec  lequel  elle  a 
été  collationnée;  &  elle  va  féellée  avec  le  Séel  Royal 
fecret ,  lequel  eft  aufiî  en  mon  pouvoir.  A  Madrid  le 
16.  de  Juillet  1663. 

Etoit  figné 

Don  Blasco  de  Loyola. 

Et  au  côté  le  Séel  de  Sa  Majefié  fur 
hoftie  rouge. 


DU    DROIT    DES    GENS. 


INNO 


Serment  prêté  fur  les  Saints  Evangiles  far  Louis 
XIV.  Roi  de  France  pour  l^obfervation  de  [on 
Ttaité  de  Paix  avec  le  Roi  -d'Ejpagne ,  comme 
aufji  de  la  Renonciation  à  la  Couronne  faite  par 
ï" Infante  fa  future  Epoufe.  En  rifle  des  Faifans 
le  6.  Juin  1660.  [Pièce  tirée  des  Archives  de 
l'Ambaflade  d'iifpagne  à  la  Haye. 

■^^Ous  Louis  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  T.  C.  de 
-'-^  France  &  de  Navarre,  prometons  fur  notre  hon- 
neur, en  foi  &  parole  de  Roi,  jurans  fur  la  Croix, 
les  Saints  Evangiles,  &  Canons  de  la  Meffe,  que  nous 
avons  toucliés  , que  nous  obferverons  &  accomplirons 
entièrement,  de  bonne  Foy,tous  &  chacun  des  Pbints 
&  Articles  contenus  au  Traité  de  Paix ,  Renonciation  , 
&  Amitié,  comme  auffi  les  Articles  fecrets  du  même 
Traité,  fait  &  concln  en  notre  nom,  par  notre  très- 
cher  &  bien  aimé  Couiîn  le  Cardinal  iVIazarin,  &  par 
notre  1res  cher  &  très  aimé  Coufin  D.  Louis  Mendes 
de  Haro  &  Gufman,  Duc  d'Olivares  ,  au  nom  du 
très-Haut,  très-Excellent  &  tres-PuiiTant  Prince  Philip- 
pes ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  Catholique  d'Efpagne, 
notre  très  cher,  &  bien  aimé  bon  Frère,  Oncle,  & 
Beaupere,  le  7.  Jour  de  Novembre  i6<;<).  dans  rifle 
des  Faifans,  &  par  nous  ratifié  le  24.  du  même  mois 
&c.  Nous  ferons  tout  obferver,  tenir  &  garder  invio- 
lablement  de  notre  part ,  fans  venir  au  contraire  ,  ni 
foufrir,  qu'il  y  foit  contrevenu,  en  quelque  forte  ou 
manière  que  ce  foit.  En  foi  de  quoi  nous  avons  ligné 
la  prefente  de  notre  propre  main  ,  &  y  avons  fait  ap- 
pofer  notre  Sceau,  en  ladite  Ifle  le  6.  jour  de  Juin 
i<56o.  &  de  notre  Règne  le  18. 

LOUIS, 

L  O  M  E  N  1  E. 

A  cette  fonâion  furent  prefents  la  Reine  Mère  , 
Monfieur  Frère  du  Roi,  le  Prince  de  Conty;les  qua- 
tre Secrétaires  d'Eftat,  le  Principaux  du  Confeil  ,  & 
presque  tous  les  Ducs,  Pairs  ,  Maréchaux  ,  &  autres 
Grands  Perfonnages  de  France.  En  témoin  de  quoi , 
&  par  commandement  de  fa  Majellé  nous  avons  fignc 
les  prefentes  de  notre  main ,  auxdits  lieux  <Sc  tems. 

Phelipeaux. 

Le  Tellier. 

DeGuennegaot. 

De  Lomenie. 

ex. 

.Traité  entre  Charles  Gustave  Roi  de 
JafV/e  y /i?;  Provinces-Unies  des  Pays- 
bas  ,  pour  l'explication  de  celui  d'Elbing  de  i  (îf  (S. 
Fait  à  Elfigneur,  le  s>-  Décembre,  i<îfp.  [Re- 
cueil des  Traitez  entre  les  Etats  des  Provin- 
ces Unies  8c  divers  Rois ,  Princes  &c.  in  4. 
d'nii  Von  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  aujft 
dans  le  Diari-um  EuropEeiim  Continuât  VI.  in 
Append.  pag.  zoi.] 

CEreniflimi  ac  Potentiiîlmi  Principis  ac  Dominî,  Do- 
^  mini  Canli  Guftavi  ,  Dei  gratia  Suecorum,'  Go- 
thorum,  Wandalorumque  Régis ,  Magni  Principis  Fin- 
landiE  ,  Ducis  Scanix,  Ellonia;,  Carelix,  Brehma; 
Verdi:,  Stetini,  Pomeranix  ,  Caffubis  &  Wandaliœ' 
&  Principis  Rugix,  Domini  Ingrid  &  Wifmarix  :  Nec 
non  Comitis  Palatini  Rheni,  Bavaria;,  Juliaci  Clivia; 
&  Montium  Ducis,  &c.  Régis  ac  Domini  noflri  Cle- 
mentiffimi,  Regnique  Suecis  Senatores  ad  hanc  Trac- 
tationem  fpecialiter  Deputati  Scheringius  Kofenhane 
Confiliarius  Cancellarias  ,  fummus  Prafeôus  Arcis 
Holmenfis  &  Judex  Provincialis  Sudermannis,  Liber 
Baro  m  licalaborg,  Dominus  in  Torpa  I  ylla  En 
gelholm  &  Hagen;  Stem  Blelie,  Ammiralis  &  Con- 
filiarius Ammiralitatis,  Liber  Baro  in  Korpo,  Domi- 
nus in  Geddcholm,  Grafoe  &  Tanga;  Nec  non  Cel- 
forum  ac  Prœpotentium  D.  D.  Ordinum  Generalium 
Fœderati  Belgii,  ad  Sacram  Regiam  Majeftatem  Sue- 
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ciœ  Deputati  Extraordinarii  &  Plenipotentiarii  ;  GoJe- 
fredus  À  SlingeUndt ,  Confiliarius  &  Affeflbr  Urbis 
Dordracenœ  Pùmax'm%, Petrus  Fogelfaagh,  Confiliarius 
&  Syndicus  Urbis  Amftelodami  ;  Petrus  de  Huyben 
à  Secretis  Dominorum  Ordinum  Zelandis,  &  Wilhel- 
mus  ah  //««a,  Grietmannus  &  Toparcha  de  Bilt,"ad 
Confeffum  D.  D.  Ordinum  Generalium  Deputati  no- 
mme Provinciarum  HoUandia:,  Zelandix  ,  Frifisque, 
Notum  teftatumque  facimus  omnibus  &  finû-uiis ,  quo- 
rum inrereft,  aut  quomodolibet  intereflè  poterit.Quan- 
doquidém  noTiffimo  Traâatu  inter  Sacram  Regiam 
Suecix  Majeftatem,  ad  eum  adum  conftitutos  Com- 
miflarios  &  D.  D.  Ordinum  Generalium  Fœderati  Bel- 
gii Legatos ,  nomine  &  julTu  Dominorum  utriuque  nos- 
trorum  Elbinga;  in  Pruffia  die  J;  Septemb.  163-6.  con- 
clufo,  ftatutum  e(l,  quod  uterque  Fœderatorum  Vec- 
tigalia  aliaque  onera  in  fuis  refpeflive  Regnis ,  Provin- 
ciis  acDitionibus,  quas  nunc  poffidet,  aut  inpofterum 
poffelTuruseft,  ad  parem  circiter  m.odum  atque  taxani 
accommodabit ,  prout  ea  tempore  concluforum  ante 
F  œderum  atque  annis  aliquot  id  tempus  immédiate  fub- 
lequentibiis ,  conftituta  fuerunt  ;  atque  fi  continuât 
certas  ob  caufas  ac  urgente  neceflitate,  nova,  majora 
gravioraque  Veaigalia  in  alterutrius  Fœderati  Dition'- 
bus  imponenda  elle,  quod  tum  eo  cala  majus  gr.aviuf- 
que  a  Fœderato  aut  ejus  Subditis  non  exigetur  quam 
ipfiproprii  Incola:  aut  Subditi  pendunt,  atque  cum  fu- 
tuns  temporibus  fuper  vero  ac  geiiuino  fenfu  praîdiflo- 
rum  verborum  varia  dubia  exoriri  ac  controverfiie  mo- 
veri  pofllnt  ,  Primo  videlicct ,  an  diâo  cafu  exîftcnte 
ftipulata  ac  promiiTà  œqualitas  inter  Confœderatos  eo- 
rumque  Subditos  ac  proprios  Subjeûos  intelligenda  fit 
de  omnimoda  a;qualitateT-erpe£lu  totius  Veâigalis  fine 
diftinaione,  idque  tam  ratione  oiierum,qna:  ante  con- 
clufioneni  prxfatorum  TraÛatuum  conltituta  ,  quam 
eorum,  que  poftmodum  fpecialibus  de  caufis  &  urgen- 
te necefljtate  inrrodufta  fuerunt,  vel  pofthac  introdu- 
centur,  an  ea  potius  applicanda  veniat  didis  novis  one- 
ribus  ac  Veâigaliom  augmentis.  Deinde  û  difta  œqua- 
litas  de  novisfolummodo  oneribus  ac  Veâigalium  aue- 
mentis  intelligenda  fit  ,  à  quo  praicife  tempore  cius 
ratio  mchoanda.  ■' 

Quo  circa  ad  pra:cavendas  omnes  ejufmodi  contro- 
verfias  omnemque  occafionem  litis  impofterum  prœci- 
dendam,ad  elucidatioiiem  uberioremque  explicationem 
prsdiai  TraSatus  Elbingenfis  nomine  Dominorum 
utrinque  noftrorum  ac  vigore  poteftatis  ab  iisdem  accep- 
tœ  fequenti  ratione  convenimus. 

Ac  primo  quidem  declaramuj,quod  fœpe-diflaœqua- 
htas  de  novis  folummodo  Vedigalibus  &  Teloneorura 
augmentis  poft  annum  1640.  introdudis  intelliei  iis- 
deinque  duntaxat  applicari  debear.  ' 

Quandoquidem  autem  in  Suecia,  jam  ante  Annum 
1640.  &  ahquot  proximein  fequentibus  annis,  varia' 
ina;qualitas,tam  ratione  Mercium  cum  difcrimine  Sub- 
ditorum  Suecia:  an  Peregrinorum  efitnt,  quam  ratione 
Navium,  quibus  vehebantur  cum  difcrimine  inter  Sue- 
cicas  ac  peregrinas  Naves  in  folvendis  Vedigalibus  ac 
oneribus ,  ufu  recepta  fuit.  Sed  tandem  per  certam 
circa  Veftigalia  Conftitutionem  die  S.  Decembris  1645-, 
in  Suecia  itidem  promulgatam,  gravibus  de  caufis, om- 
nis  Ve(aigalium,impofitionum  &  aliorum  onerum'ina:- 
qualitas  ante  didum  annum  1640.  &  pollea  aliquo 
tempore  obfervata  ratione  Mercium  cum  difcrimine  Sub- 
ditorum  Suecia:  an  exterorum  eifent  ,  fublata  fuit,  & 
altéra  illa  inxqualitas  in  folvendis  Veâigalibus  inter 
Bona  &  Mcrcimonia  ratione  Navium,  quibus  veheban- 
tur ,  cum  difcrimine  inter  Suecicas  ac  Peregrinas  fola 
hucufque  ufu  rctenta  &  obfervata  fuit;  idcirco  Incola: 
ac  Subditi  Uniti  Belgii  Provinciarum  impofterum  dias 
mœquahtati,  ratione  Mercium  cum  difcrimine  Subdi- 
torum  Sueciœ  an  exterorum  fint,  nullo  modo  neque 
direae,  neque  indirede,  neque  in  acceiïu  ,  neque  in 
reditu  fubjeai  erunt,  fed  inxqualitati  ifti  quoad  Naves 
folummodo  fubjefli  manebunt. 

Quantum  ergo  attinet  ad  Bona  &  Mercimonia,  qus 
m  Sueciam  invehuntur,  eorum  ratione  difta  inœquali- 
tas,  quoad  Naves,  obfervabitur  fecundum  difpofitio- 
nem  fecundi  Ariiculi  memoratx  Conftitutionis  de  An- 
no  1645-.  ac  proinde  de  omnibus  (Bonis  ac  Mercimoniis, 
videlicet  Halecibus ,  Sale ,  Aromaiibus ,  Pannis  cujufcun- 
que  conditiopis  ac  generatim  omnibus  &  fingulis  Mer- 
cibus,  five  fponte  provenientibus,  five  manu  fadis  quœ 
in  Regnum  Suecia:  invehentur,Navibus  onerariis  Bel- 
gicis,  pro  quolibet  centum  Thalerorum  valore  integer 
Ducatus  Veâigalis  nomine  plus  exigi  poterit,  quam  de 
iifdem  Bonis  ac  Mercibus  eodem  centum  Thalerorum 
valore  conftantibus ,  exigitur  ,  qux  Navibus  Suecicis 
Oo  î  .ar- 
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ANNrt    armatis  invehuntur,   atquc  diinidius  Ducatus  fupra  id  ; 
^  quod  de  iildem  Bonis  ac  Mercimoniis  eodcm  centum 

I^cg.  Thalerorum  valore  conllantibus  folvitur,qux  Navibus 
Suecicis  onerariis  invehuntur:  pro  Navibus  autcm  ar- 
matis  habcbuiKur  illx  ,  qua:  juïta  Articiilum  tertium 
fupra-memoraix  Conl^itutionisdeAnao  1645-.  cum  aliis 
ibidem  ciprclîis  requililis,  tum  impiiniis  quacuordecim 
Tormemis  aut  ultra  inftrudx  funt,aut  co  modo  ocdifi- 
cata;  atque  estruiïls;,  ut  ad  minimum  i4.Tormcnta  ad 
fui  defenfioncm  ferre  polllnt. 

Ut  autem  fuperior  Articulas  décerner  &  ad  votum 
utriulque  Fcedcrati  obfervetur  ,  quicunque  uUa  Bona 
aut  Mercimonia  in  Succiam  inveûuri  funt,  julluin  eo- 
rum  valorem  acprctiumdeclararctcncbuntur,&ll  quan- 
doque  minus  jurto  pretium  declaratum  Sacra:  Regia: 
MajcQatis  Officiâtes  judicabunt,  liberum  iplis  erit  diâa 
Bona  &  Mercimonia  appreheudere,  &  in  ufus  Sacrx 
Regix  Mnjeftatis  convertere  ,  modo  vcram  quintam 
pretio,  quud  declaratum  fuerit ,  luperaddant  &  Mer- 
catorîbus  parata  pecunia  falisfaciant ,  antequam  eorum 
Bona  libi  fumant. 

V.  Verum  quod  attinet  ad  Bona  &  Merces  ,  qua:  e 
Regno  Suecix  evchuntur,  de  iis,  qux  Navibus  onera- 
riis Belgicis  tranfportabuntur,tanto  majus  Veâigal  fol- 
vendum  erit,  quamdeiis,  qux  Navibus  Suecicis  eve- 
huntur,  quantum  Anno  1640.  obfervatum  fuit, fecuti- 
dum  difterentiam  certa  Ve6tigalium  Tabula  in  Suecia 
die  4.  Martii  prxfati  Anni  1640.  erefla  ,  ftatutam  at- 
que  introduàam,  qux  Veâigalium  Tabula  julfu  Sacrx 
Regix  Majeltatis  Suecix  tertia columna  fecundum  Cons- 
titutiones  atque  Confuetudines  polka  promulgatas  atque 
receptas ,  ampliata  &  à  Commiflariis  Régis  Légation! 
Fœderati  Belgii  exhibita  eft,  nunc  veto  utriufque  Par- 
'  tis  coiifenfu,t:mquam  normaac  régula  ad  defignandam 
inxqualitatem  &  prxcavcndas  omnes  controverlias  huic 
Conventioni  verbotenus  inferitur,(i)  modo  fequenti. 

At  in  reliquis  oneribus,  qux  port  annum  1640.  Vec- 
tigalis  aut  quocunque  alio  nomine  immutata  ,  aggrava- 
tavel  de  novo  condituta  funt,  vel  etiam  impoderum 
fpecialibus  ex  caufis,  vel  urgente  neceffitate  conftituen- 
tur,  fupra  id  quod  §.  Quantum  ergo  attinet  ai  Bona 
isf  Mercimonia,  qii^e  in  Siteciam  invehuntur  ,  &  fupe- 
rius,  infertâ  Tabula  exprimitur,  Incolx  &  Subditi  U- 
nitarum  Belgii  Provinciarum  magis  ac  gravius  non  one- 
rabuntur,  vel  gravabuntur,  quam  ipfi  proprii  Incolx 
&  Subdiû  Suecix,  fed  eo  refpeau  omnimoda  xquali- 
tas  inter  eos  oblervabitur  fine  difcrimine  ,  five  eorum 
Bona,  ac  Mercimonia  Suecicis,  five  Belgicis  Navibus, 
in  Reenam  Suecix  invehantur  vel  inde  evehantur, atque 
omnis"  inxqualitas  inter  eos  folummodo  ,  remanebit  in 
proportione  Arithmeticâ  fecundum  differentiam  Veâi- 
galium ,  ac  onerum  ,  qux  fupra  §.  Quantum  ergo 
attinet  ad  Bona  ^  Mercimonia  qux  m  i>ueciam  inve- 
huntur, &c.  Et  in  Tabula  Mercium  evehundarum  de- 
términàta  elt,adeoque  nulla  majora  aut  graviora  onera, 
quam  qux  fuperius  exprelfa  funt ,  ab  Incolis  ac  Subditis 
Belgii  exigentur,  quam  à  Subditis  Suecix,  five  in  redi- 
tu  five  direfte,  five  indircifte  per  difterentiam.  folutio- 
iiis  Veaigalium  licentiarum,  impofitionum  ac  aliorum 
onerum  in  Mercibus  ,  certâ  monetx  fpecie  vel  quo- 
cunque modo. 

Eadem  omnino xqualitas, quoad diflanova, immutata 
vel  aggravata  onera  port  annum  1640.  introdudta  ,  vel 
pofthac  forte  introducenda  obfervabitur  in  cœteris 
Regionibus  ac  Provinciis  Sacrx  Regix  Majeftati  Sue- 
cix fubjeûis,  aut  impollerum  forte  fubjiciendis,  adeo- 
que  Veaigalium  Tabulx  in  pra;fatis  Regionibus  ,ac  Pro- 
vinciis, fxpius  mcmorato  anno  1640.  publica  authori- 
tate  receptx  tam  in  accelfu  ,  quam  in  reditu ,  pro 
régula,  &  norma  erunt  eodem  modo,  quo  de  Tabula 
Suecica  fuperius  cautum  atque  Itatutum  ell. 

Sxpememorata  xqualitate  utriufque  Fœderati  Incolx 
ac  Subditi  gaudebunt  non  folum  quoad  Perfonas,  fed 
ciiLim  quoad  Bona,  Merces  ac  Naves  fuas;Quapropter 
ornnia  onera,  qux  port  annum  1640.  Navibuî  Merci- 
bufque  impofita  remancbunt,  quxve  porthac  fpecialibus 
ex  caufis  &  urgente  necefiîtate  iifdcm  de  novo,  aut  per 
modum  augmenti  imponentur,  xqualitet  exigentur  à 
Navibus  ,  Mercibufque  Subditorum  Suecix  ac  Inco- 
larum  Bcl.'^ii  ,  abfque  uUo  difcrimine,  five  Naves  in 
Ditionibus'^Sacrx  Regix  Majcrtatis  Suecix  ,  Fcederati 
Belgii,  vel  alibi  extruax  fint,  five  etiam  Merces  Na- 
vibus Subditorum  Suecix, vel  Fœderati  Belgii  vcl etiam 
Navibus  in  Ditionibus  Regni  Suecix  vell'œdcrati  Bel- 
gii esrtruais,  impofitx  fuerint. 
Ad  explicationem  quoque  Claufulx  prxfatx  ftipula- 
(i)  On  n'a  pas  ciû  néceflaiic  de  mctlie  ici  «  Taiif.qui  cft  foitlong, 
8c  iculcment  en  Flamand. 


tioni  xqualitatis  fubjedx,  per  quam  in  fipir.s  aiîcjato 
Traaatu  cautum  ell ,  quod  fuh  ifta  xqualitate  nullate- 
nus  intelligcnda  fint  peculiarium  Societatum  ai  Subdi- 
tarum  Pcrlbnarum  fpecialia  Privilégia  ,  declaramus  , 
quod  diaa  Claufula  folummodo  appofita  fit  ad  confer- 
vationem  Juriurn  diais  Societatibus  ac  Subditis  per  con- 
certa Piivilegia  competentium,  non  veto  ut  earum  So- 
cietatum Membra  prxtexta  aut  vigore  irtius  Claulul.-c 
refervatorix  aliqua  prx  Subditis  ac  Incolis  alterius  Fœ- 
derati immunitate  in  folvendis  Vcaigalibus  vel  quibus- 
cunque  aliis  oneribus  fruantur,  qux  poil  annum  1640. 
impofita  remanebunt,  vcl  urgente  necertiiatc  de  novo, 
vel  per  modum  augmenti, importerum  imponentur, ne- 
que  eorum  relpeau  à  Subditis  alterius  Fœderati  majora 
aut  gravioia  onera,  quam  ab  iis  exigentur. 

Ultimo  ad  prxcavendas  omnes  finirtras  confequcn- 
tias,qux  refpeau  Urbis  Gedanenfis  eliciuntur,  aut  im- 
porterum cl  ici  portent,  ex  prava  interpretatione  Articiili 
de  vera  ac  firma  Amicitifl  &  bona  correfpondenti.î 
mutuo  ac  rcciproce,  cum  omnibus  fxpc  memorato  El- 
bingcnfi  Traàatu  comprehcnlîs  colcndâ  ,  dcclaramui 
mentem  Contrahentium,  in  concipiendo  irto  Articulo 
non  fuifle,  neque  nunc  efle,  ut  diaa  Amicitia  Civitati 
Gedanenfi  alias,  vel  ulterius  applicetur  ,  nifi  in  quan- 
tum ea  converfationis  ac  Commerciorum  ufuin  inter 
utriufque  Partis  refpeaive  SubditosS  Incolas  concernit, 
non  autem  ,  ut  exinde  prxfata  Civitas  ad  aliquid  aliud 
prxrtandum  obligetur,  multo  minus,  ut  tîdci  ,  quam 
Régi  Polonix  débet  derogetur  :  Et  tamen  fenfu,  ut 
(quemadmodum  fxpius  memorato  Elbingenfi  Traaatu 
cautum  crt)  inter  Sacram  Regiam  Majertatem  Suecix 
&  Civitatem  Gedanenfem  ceflèt  omnis  hortilitas;  Cum 
autem  de  voluntate  Civitatis  Gedanenfis  circa  Negotium 
hoc  inclufionis  conrtare  debeat,  promittunt  Legati  Ple- 
nipotentiarii  Uniti  Belgii  fefe  contenta  hujus  Articuli 
explicatorii  Senatui  diax  Civitatis  primo  tempore  per- 
fcripturos,  quo  quantocius  inclufionem  accepiare  pos- 
fit ,  quam  acceptationem ,  ut  ejus  fruaum  percipere 
queat,  fignificare  tenebitur  ,  &  quidcm  intra  fpatium 
menfis  proxime  infequentis  eum  diem  ,  quo  id  ipfi  in 
légitima  &  débita  forma  notificatum  communicatumque 
fuerit ,  intra  quod  temporis  fpatium  &  Eleaor  Bran- 
denburgicus  mentem  fuam  fuper  inclufione  declararc 
obrtriaus  erit,  ut  ejus  commodis  ac  beneficio  gauderc 
ac  frui  poffit.  Idque  prxviâ  Traaatione  &  rcconcilia- 
tione  cum  Sacra  Regia  Majertate  Suecix  faaa. 

Convenir  quoque,  quod  Reges  Gallix,  Danixque 
atque  Anglix  Refpublica  eorumque  refpeflive  Subditi 
prxrogativis  omnibus  per  Fœdus  Elbingenfe  atque  hxc 
Fœderis  irtius  interpretamenta  conceflls  communiter  & 
ex  squo  fruentur  cum  Uniti  Belgii  Subditis  port  de- 
clarationem  faaam ,  quod  includi  velint. 

De  cxtero  reliqua  contenta  fxpe  diai  Traaatus 
utrinque  fincere  &  bona  fide  interpretanda  ,  &  ante 
omnia  prxcife  prxrtanda&adimplenda  forepromittimus 
ac  omnia  hacce  Conventione  comprehenfa  exaae  obfer- 
vanda  fpondemus , fub  approbatione  &ratificatione  Do- 
minorum  utrinque  noftrorum  intra  quatuor  feptimanas 
à  tempore  receptionisinvicemcommutanda.  Incujus  rci 
fidem  ac  certitudinem  duo  hujus  Traaatus  Exemplaria 
confie!  curavimus  ac  fubfcriptione&  Sigillorum  noftro- 
rum impreflione  munivimus.    ASum  Helfîngorœ  die 

y.  Dcccmb.  ■''^ 

Sub/ignatum  ^  figillatum  erat. 
SCHERINGIUS    ROSENHANE. 

(L.  S.) 

Sténo  Bielke. 
(L.  S.) 

G.  VAN  Slingelandt. 
(L.  S.) 

Pr.   Vogelsangh. 
(L.  S.) 

Pr.  de  Huy  bert. 
(L.  S.) 

W.  V.  Haren. 
(L.  S.) 
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ÇEreniffimi  ac  Potentiflîmi  Principis  ac  Domiiii,  Do 
'-'  mini  Caroli  Guftavi ,  Dei  gratia  Suecorum  ,  Go- 
thorum ,  Wandalorumque  Régis ,  Magtii  Principis  Fin- 
landiœ,  Ducis  Scaniœ  ,  Eftonis  ,  Carelia;,  Brehmœ  , 
Verds,  Stetini,  Pomeraniîe  ,  Caffubis  &  Wandaliss  , 
Principis  Rugis ,  Domini  Ingris  &  Wifmarix  ,  Nec 
non  Comitis  Palatini  Rheni,  BavariE,  Juliaci  ,  Olivia; 
&  Montium  Ducis,  &c.  Régis  ac  Domini  noUri  Gle- 
mentiffimi,  Regnique  Sueciœ  Senatores  ad  hanc  Trac- 
tatioiiem  fpecialiter  Deputaci  Schermgius  KijenhaKc  , 
Confiliarius  Canceliaris  ,  fummus  Prxfeftus  Arcis 
Holmeniis  &  Judex  Provincialis  Sudermanniœ  ,  Liber 
Baro  in  Ilîalaborg,  Domiuus  in  Torpa,  Tylla,  Engel- 
holm  &  Hagen  ; ^«rao  B«//é?,AmmiraIis  &  Conliliarius 
Ammiralitatis  ,  Liber  Baro  in  Korpo  ,  Dominus  in 
Geddeholm,  Grafoe  &  Tanga;  Nec  non  Celforum  ac 
Pripotentium  D  D.  Ordinum  Generalium  Fœderati 
Belgii,  ad  Sacram  RegiamMajeftaumSuecia:  Deputati 
Estraordinarii  &  Plenipotentiarii  :  Go.iefredits  ù  SUnge- 
landt,  Confiliarius  &  Aireflbr  Urbis  Dordracenœ  Pri- 
marius,  PetrUs  VogelfaKgh  ,  Confiliarius  &  Syndicus 
Urbis  Aml^elodami;  Petrus  HuyUri,  à  Secretis  Do- 
minorum  Ordinum  Zelandis,  &  lVilhelm-<s  ab  Harea, 
Grietmannus  &  Toparcha  de  Biit,  ad  Confe/Tum  DD'. 
Ordinum  Generalium  Deputati  nomine  Provinciarum 
Hollandis:,  Zelandix,  Frifiœque.  Notum  teftatumque 
tacimus  omnibus,  quorum  intereft  ,  aut  quomodo  li- 
ber interefîè  poterit.  Cum  à  multis  rétro  annis  inter 
SactE  Regiœ  Majeftatis  AnteceflbresRegesRegnumque 
Suecia:,&  Celfos  Prœpotentefque Fœderati  Belgii Ordi- 
nes  Générales  atque  utriufque  Subditos  &  Incolas  vê- 
tus neceflitudo_,  aréla  Amicitia,  vicinitatis  &  fincers 
communicationis  fides  eviguit  ,  quxque  femper  ingé- 
nue atque  illibate  fuit  exercitata,  adeo  quidem,  ut  in- 
tuitu  apprime  falutari  anfam  prcbuerit  ardiori  Fœdeti 
inter  Guftavum^  Augufli  nominis  &  iinmortalis  memo- 
ria;  Regem  &  Unitum  Belgium  inito,  quod  quamdiu 
duravit,  faniSe  femper  religiofeque  fuit  habitum,etiam- 
que  tôt  &  tantos  communi  bono  fruâus  peperft,  ut 
non  modo  idem  Fœdus  anno  1640.  renovatum,  fed  & 
polîjnodum  anno  164)-.  intimiori  amicitia;  affeâu  vi 
&  virtute  peculiarium  confirmationis  tabularum  illuftra- 
tum  fuerit,  imo  &  nuperrima  Conventione  per  Sacrœ 
Regix  Majeftatis  Commiflarios  &  Celforum  Prœpoten- 
îiumque  Ordinum  Generalium  Fœderati  Belgii  extra 
ordinem  Legatos  Eibingae  die  ^\  Septembris  ,  165-6. 
inter  utrinque  Statum  corroboratum  fuerit.  Quando- 
quidem  vero  poft  diûs  noviffimœ  Gonventionis  Con- 
clufionem  ita  ferentibus  fatis,  ob  diverfos  cafus  varias- 
que  rerum  viciffitudines , prsfertim  pofteaquam  Bellum 
inter  SerenilTimos  Sueciœ  Daniœque  Regcs  recrudait , 
<qusdam  evenerunt ,  quœ  non  parum  diétam  Amiciiiam 
veterem  atque  necelîitudinem  turbarunt  ac  labefafta- 
ruut,  adeo  ut  ea  tantum  non  impedita  &  quodammodo 
interrumpi  vifa  fuerit  fubortis  diffidiis  quibufdam  &  fi- 
multatibus._  Et  cum  Celfi  Pra;potentefque  Fœderati 
Belgii  Ordines  profiteantur,  nihil  fibi  antiquius  niiiilque 
magis  cordi  elle ,  quam  ut  prœdicla  vêtus  Amici- 
tia, neceffitudo  fincerxque  communicationis  fides  in- 
ter utrumque  Statum  eorumque  Subditos  denuo  reflo- 
refcat,  Fœderaquepriftina,  abolitis  fubmotifque  prsdiais 
limultatibus  atque  enatis  controverfiis,  deinceps  fanâe 
religiofeque  colantur,  &  per  omnes  numéros  ad  amus- 
(im  adimple3ntur,&S.  R.  Ma/ellas  Sueciie  jam  pridem 
eodem  tendat,  idque  vel  maxime  fibi  in  animo  propofi- 
tum  habeat.  Nos  fupra  memorati  Commiffarii  &  De- 
putati Plenipotentiarii  una  congreflî  feriaque  inftituta 
deliberatione  muniti  ad  id  utrimque  julta  Potertate  ac 
Mand.atis  refpeâive  à  S.  R.  M.  Domino  noiho  Cle- 
rtientiffimo  &  Celfis  ac  Pra;potentibus  Gen.  Fœd.  Bel- 
gii Ordinibus  Superioribus  noftrifque  utrimque  eshibitis 
Procurationibus,convenimus  atque  declaravimus,  quem- 
admodpm  hifce  convenimus  atque  declaramus',  quod 
hoc  ipfu  &  hujus  Gonventionis  vigorc  abolebuntur  at- 
que^ lubmovebuntur  omnes  fimuliates,  enats  Contro- 
verfia;,  quemadmodum  hifce  abolentur  atque  fubmo- 
ventur,  eorumque  loco  reftaurabitur  ,  quemadmoduin 
hilce  reftauratur  vêtus, fincera,fida  &  perpétua,  Amicitia 
inter  S.  R.  M-  Regnumque  Suecia;  ab  una,  &  Gelfos 
&  Prxpotentes  D  D.  Ordines  Générales  Fœderati  Bel- 
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gu  ab  altéra  parte,  ita  ut  es  hoc  die  inter  Regem  Reg-     AnnO 
numque  Sueciœ  &  Unitum  Belgium  omnefque  iis  res- 
peQive  fubjeftas  &  adhsErentes  Provincias,terminetur     lÔjQ, 
exulet  &   ceflTetomnis  plane  fimultas,  difcordia  &  \\x. 
juria ,  ejus  vero  loco  Amicitia  priftina  &  bona  corres- 
pondentia  iia  fincere  ferioque  fervetur  ac  colatur     tjt 
de  hinc  utraque  Pars  alterius  utilitatem ,   honorem  & 
commoda  quœrat,  &  omni  ftudio  ei  prsefcripto  Fœde- 
rum,  quoe  deinceps  religiofe  obfcrvanda  funt,  promo- 
veat ,  fîdœque  Amiciiiœ  &  Confidentia;  cultus  reflores- 
cat,_  ac  vigorem  fuum   récupérer.     In  cujus  "fidem  & 
certitudinem   bina  Inftrumenta  confici  curavimus  ea- 
que  fubfcriptione  &  Signaculis  noftris  corroboravimu-;. 
Aaum  Helfingorix  ^^î^^;  Anno  16^9. 
Slgnatum  ^  figillatum  erat. 
SCHERINGIUS  ROSENHANE, 

(L.  S.) 

Sténo  Bielke. 
(L.  S) 

G.   VAN  Sljngelandt. 
(L.  s.) 

Pr.  Vogelsangh. 
(L.  S.) 

P.  DE   HuysE  UT. 
(L.  S.) 

W.  V.  Haren. 
(L.  S.) 

^Os  infrafcripti  Commiffarii  &  Deputati  Plenioo- 
.2  kT"''  'l^^r^'^  Sacra;  Regi^  Majeftati  Regni- 
que Sueca:,  &  Fœderati  Belgii  Ordinum  Generalium 
hfce  declaramus  quod  Inft^umentum  Jlluftra  ionum 
fliper  Fœdere  Elbmgenfi,  ut  &  alterum  redinteerat" 
Am,c,t,s  &  Amneftia;,  hodie  à  nobis  virtute  Profura- 
lonum  noftrarum  fubfignata,  tum  demum  forTie.ur 
effèaum  atque  executioni  mandabuntur  ,  pofteaquam 
ta'fuêrr  '^^^""^'"°='  Sueci.  Dani.que' R^egerC 
Nos  quoque  fupradia,  Deputati  Plenipotentiarii  in 
Nosrec,p,mus,  ea  quœ  nobis  nomine  Sercniffimi  Suï- 

rmv?r^'l'T'^-'r"'l?'=''  ^P^^'""  ^oc  tempo™  con- 
troverfa  &  ,„dec,fa  funt,  Ordinibus  Generalibus  UnW 
Belgu,  Supenoribus  noftris  prxfcripruros,  feduloque 
allaboraturos  ut  ea  quantocius  componantur  ^a 
.?Nov.:.f^  ^''""  ^^^  fubfcripfimus  Hellingor^  dfe 
i.  Decemb.   Anno  165-9. 

Sigxatum  ^figillatum  erat, 

ScilERINGIUS  ROSENHANE. 
(L.  S.) 

Sténo  Bielke. 
(L.  S.) 

G-  van  Slinge landt, 
CL.  S.) 

Pr.  Vogelsangh. 
(L.  S.) 

Pr.  de  Huybert. 
(L.  S.) 

W.  V.  Haren. 
(L.  S.) 


'»'^^'^^^>^w^mmmm^mmmmjc^mmmmm€M>mmmmmm 


CXI. 

Pyovifioneel  Accoort  tujfihen  zyn  Majefteit  Phi- 
lippus  de  W/.  Konimk  van  Spaengien  en 
de  Heeren  Staten  Gtnerael  der  Vereenig- 


CXI. 

Traité  par  intérim  entre  Philippe  IV.  Roi   '^'  ^^'^' 
d'Efpagne  Se  les  Provinces-Unies  des^"^"" 
Pays- bas,  pour  le  Pays  d'Oucre-Meufe.  Fait  Villl°' 

à    WîllES 
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CORPS    DIPLOMATIQUE 


AnnO       de   Provincien   wegeiis   de   Landen   van 

y  Over-Maze  gefloten   in  den  Hage  den  13.  Dc- 

ï°59'       ff«//;fr  i6j-p.  LAiTZEM  A,  Saaken  van  Scaat 

enOorlogh  Tom.  IX.  pag.  317.] 


D 


,E  Commiirarifcn  van  de  Hooge  ende  Mo^endc 
Hecren  Staten  Generael  der  Vcrcciiichde  Nedcr- 
landcn  tôt  de  Conlcremic  met  den  Hecr  Amballadeur 
van  Spaengien  ovtr  de  faecken  van  't  Accommodement 
van  de  dirterenten  dcr  Jrie  Landen  van  0-ver-Maz.e  , 
fijn  in  gcvolge  van  liare  Hoog  Mog.  rcfolutien  van  den 
•vijfsien  defes  ende  andere  voorgacnde  met  den  Heer 
Richardt  Raedt  van  den  Koninck  van  Spaengien  des- 
feifs  Secretaris  ende  van  lijn  Majefteyts  Amballade  al- 
hier  ovetkomen  ende  verdragen  ,  gelijck  de  felve  ver- 
klaren  ,  beloovcn  eudc  vcrfeeckeren  mitsdefen  dat  van 
de  7yde  van  de  hoochgcmclde  Hecren  Statcn  Generael 
punduelijck  gepreikett  ende  nagekomen  fal  worden , 
te  wcten. 

Eerlieitjck,  Dat  men  aen  hem  fal  ter  handcn  (lellcn 
Copye  authcntijck  van  de  laefte  verpachtinge  van  de 
Pajlorale  goederen  in  de  voorfz.  (/r;V  Landen  van  Over- 
il/.i;.- gedaeu ,  ende  dattet  revenu  van  de  vooriz.  gcla- 
ment'ijckc  verpachtingcn  Ccerft  daer  van  a/getrockeu 
àc  gages  van  de  drie  Kent-Meelkrs  van  de  voorft.  drie 
Quartieren.ende  onkolkn  op  de  verpachtinge  gevallen) 
voor  de  eene  heltt  fal  vverden  uytgegeven  ten  behoeve 
van  de  Paftoren  in  de  voorfchrcve  dru  Landen  refide- 
rende  ,  in  handen  van  foodanige  Rcnt-Meelters  of 
andere  Officieren  der  voorfz.  Landen,  als  van  vi^egen 
den  Heer  Koninck  vanSptignie»  daer  toe  fiillen  \yorden 
geauthorifeert,  ende  fulcx  foo  lange  tôt  dat  de  differen- 
teu  over  de  voorfï.  drie  Landen  finalijck  fuUen  wel'en 
afgedaen. 

Ten  ttueede,à-it  aen  den  Ontfanger  l^ermeer,  na  ten 
cerften  en  contant  fal  werden  betacit  een  fomma  van 
■vijf  diiyfeKt  Rijcxdaelders  in  miiideringh  van  fijne  prc- 
tenfien  ende  acIiterftaUen,  t'  famen  bcgroot  ende  by  de 
Rckcncamer  tôt  BniJ/el  geflooten  op  acht  en  veertkh 
di<\fe>it  guldens,  ende  dat  hel  rellerende  van  de  voorfz. 
fummavoorts  van  tijt  tôt  tijt  by  lydelijcke  terminen 
oock  fal  vyordcn  voldaen  ,  ailes  over  de  Lande  van 
Falcke»biirg  ,  met  behoorlijcke  repartiiie  ende  ordre 
cm  te  (laen  ,  oock  fpeciaiijck  daer  over  geroepeii 
Jijnde  de  gequalificeerde  Edelen  van  t'  felve  Lant. 

Ten  derde» ,  dat  voortaen  die  ordre  entrent  weder- 
fyts  Officieren  in  aile  de  voorfz.  drie  Landen  fal  ge- 
houdcn  worden  ,  dat  by  de  felve  niet  anders  en  fal 
werden  gevordert  of  geinnet ,  als  de  ordinaris  revenus 
en  opcornlk  van  de  Bcedcn  ende  Domeyncn,  fonder 
ccnige  andcren  oin?Tief]agcn  van  achterllallige  of  loo- 
pende  laflen  uyt  harcn  cygen  hoofde  te  mogen  doen 
in  ceniger  manieren ,  of  oock  om  de  voorfz.  Beede» 
ende  Uomeynen  te  bekomen  ,  eenige  feytlijckheden  ofte 
feytlijcke  executien  te  plegcn  of  te  laten  ge^chieden  in 
conformiteyt  van  vooringe  relblutieu  ;  ende  in  cas 
eenige  omflagcn  fouden  fyn  gerequireertvoorhet  toeko- 
mctide  ,  dat  de  vvedcriijts  Officieren  hacr  daer  over 
fullcn  moeten  addrelTeren  aen  de  Hceren  haer  Souve- 
raiiicn,  om  by  fpecificatie  aen  de  felve  te  vertoonen 
't  geene  in  drie  landen  fal  fyn  gerequireert,  ende  dat 
alvoorcns  yet  daer  op  te  flatueeren,  fodanige  fpecifica- 
tie by  minnelijcke  Conferentie  tufichen  den  Heer  Am- 
bafBdcur  van  den  Hoochflgemelte  Hecr  Koninck ,  en 
Gedepiiteerde  van  haer  Hoog  Mog.  fullen  worden 
geesamineert  ,  ende  uiet  anders  daer  entrent  werden 
gerefolveert  of  geordonneert  als  met  wederlijts  belie- 
ven. 

Ten  rierden,  dat  om  nieuwe  confufien  ende  defor- 
dres  voor  te  komcn  ,  aile  Officieren  van  d'cen  en 
d'nnder  zydc  met  hacr  Dicnaers,  den  Lande  van  Ovtr- 
mafe  vry  ende  liber  fiiUcn  mogen  frequentcren ,  niet 
tegenflaende  eenige  .Sciitcntien  die  van  wegcn  de  eenof 
de  nnder  van  de  hooge  Pattyen  tôt  haren  lafte  fonde 
mogen  werden  uytgelproocken. 

Ten  wj/den,  dat  de  ^chec\e  Beede  fal  worden  ont- 
fangen  met  een  ta»tielr/>e  van  de  gehelc  Mafa  door 
yemant  by  de  Officieren  van  hacr  Hoog  Mog.  ende 
de  Edelen  van  hct  Lant  daer  toe  deputeren  ,  d'welkc 
dan  l'elckens  aen  de  Rcntmeelters  van  ydcr  van  de 
hooge  Partytn  fyne  helfte  ofte  portie  foo  van  Beede 
als  van  de  tantiefme  daer  van  fal  nytreckcn. 

Ti:nfefle»\  ende  laeflen,  dat  del'e  provilionclen  or- 
dre by  forme  van  hierim  ,  fal  blyven  duyren  ende 
liant  houden  tôt  dat  de  hooge  Partyen  over  de  fiecken 
ten  principalca  fullen  fyn  verdragen,  ende  dat  tôt  be- 
Tordiring  van    foodenige  heylfamcn    wcrck,  fonder 

eenige 


à  la  Haye   le   15.  Décembre,  i6fp.  [Ait-    AnN(î 
z  E  M  A ,  Jfaires  d'Etat  (^  de  Gucirc  ,  Tom.       x 
IX.  pag.  ,17.]  »6jc,, 


TES  Commrjfaires  des  Hauts  y  PniJJants  Seigneurs 
■^  Us  Etats  Ueneritnx  des  Provinces-Ur.ies  des  Pais- 
l>.is,  Depti/ez  anx  Conférences  avec  le  Seigneur  Ambas- 
fadeur  d'Efp<7g»e  au  Jiijct  des  affaires  de  T /accommodement 
des  différents  des  trois  Pais  «i'Outre-Meufe  for.t  en  con- 
j'equence  de  la  Refoiiition  de  L.  H.  P.  du  cinquième  dti 
prejent  mois  isf  autres  précédentes  ^  convenus  isf  accor- 
dez avec  le  Sieur  Richard  Confeiller  du  Roy  d'Efpagne 
Secrétaire  de  fa  Majejîé  ijf  de  fin  Aml/affade  ici,  comme 
ils  déclarent ,  promettent  isf  afjitrcnt  par  ces  Prefentes 
que  de  la  part  des  fufdits  Seigneurs  Etats  Généraux  fen 
ponStuetlement  fait  i^  accompli  ijçavoir. 


Premièrement,  i^/i'n»  lui  mettra  en  main  Copie  authen- 
tique de  la  dernière  amodiation  des  Biens  Palloraux  faitte 
dans  lefdits  trois  Pais  /Outre-Meafe, £5-  que  te  revenu 
de  la  fiifditte  amodiation  enfemble  {deduélwn  premièrement 
faitte  des  gages  Aj  trois  Receveurs  des  fujdits  trois  Quar- 
tiers is'  les  frais  de  l'amodiation)  pour  une  moitit'  fera 
donne'  au  proffit  des  Pafieurs  refidens  dans  les  fujdits  trois 
Paisses  mains  de  tels  Receveurs  ou  autres  Officiers  des 
fufdits  Pais  qui  feront  à  ce  authorifez  de  la  part  du  Sei- 
gneur Roy  ^'Efpagne,  i^  ce  jufques  à  ce  que  les  diffe- 
rens  a»  J'ujet  defdits  trois  Pats  foicnt  finalement  termi- 
nez- 


En  fécond  lien,  qu^  il  fera  incejfamment  payé  comptunt 
au  Receveur  Vermeer  une  jomme  de  cinq  mille  Rifda- 
dales ,  en  diminution  de  fes  prétentions  Js*  arrérages ,  qui 
fe  trouvent  monter  par  le  compte  is^  concliifion  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Bruxelles  à  quarante  huit  mil  livres^ 
y  que  le  rejiant  de  la  fufditte  fimme  fera  de  tems  en  tems 
fatisfait  en  termes  fuportables ,  le  tout  à  prendre  fur  le 
Pais  de  Fauquemont,  par  le  moyen  d'une  repartition  ^ 
ordre  convenable  ,  i^  fpeciatement  à  ce  apetlez  les  Per- 
foHnes  qualifiées  du  ftifdit  Pais. 

En  treizième  lieu,  que  cy-aprés  cet  ordre  fera  dans  tous 
les  fufdits  trois  Pais  obfervé  entre  les  Officiers  de  part  isf 
d'autre ,  que  par  iceux  ne  fera  rien  demandé  i^  impetré 
que  les  revenus  ordinaires  des  Tailles  is'  Domaines  fans 
pouvoir  en  quelque  manière  que  ce  foit  faire  de  leur  propre 
chef  aucune  impofition  d'arrérages  ou  de  charges  couran- 
tes,ou  auffpot'.r  percevoir  les  fufdittes'T aiUes  £5^  Domai- 
nes faire  ou  permettre  être  fait  aucune  exécution  par 
voye  de  fait ,  en  conformité  des  fufdiites  précédentes  Re- 
folutions,  £5"  en  cas  que  quelque  augmentation  fut  requifc 
pour  l'avenir ,  que  les  Officiers  de  part  Z3'  d'autre  fe  de- 
vront à  cet  égard  adrejler  aux  Seigneurs  leurs  Souverains, 
pour  leur  être  fpecialement  reprefenté  ce  qui  fera  requis 
dans  tes  trois  Pais,  (sf  qu'avant  de  rien  déterminer  à  cet 
égard.,  telles  fpecifications  feront  examinées  par  des  Con- 
férences amiables  entre  le  Seigneur  Ambaffadeur  du  fus- 
dit  Seigneur  Roy  isf  les  Députez  de  L.  H.  P.  (sf  que 
rien  ne  fera  refolu  ni  ordonné  à  cet  égard  que  par  uncon- 
fentement  réciproque. 


En  quatrième  lieu,  que  pour  prévenir  de  nouvelles 
cênfiifions  y  defordres ,  tous  les  Officiers  d'une  (sf  d'au- 
tre pare  pourront  librement  avec  leurs  ferviteurs  ou  Com- 
mis fréquenter  le  Pats  <i'Outre-Meule,  nonobjlant  quel- 
que Sentence  qui  pourmii  avoir  été  rendue  à  leur  charge 
de  la  part  de  l'une  ou  l'autre  des  Hautes  Parties. 

En  cinquième  lieu,  y«f  toutes  lesTaiWei  feront  refuër, 
avec  un  Vànùéme  de  toute  la  MafTe,  par  quelqu'un  qui 
fera  à  cet  effetl  député  par  les  Officitrs  de  L.  H.  P.  £3" 
les  Nobles  du  pais,  qui  à  chaque  fois  délivrera  es  mains 
des  Receveurs  de  chacune  des  Hautes  Parties ,  leur  moi- 
tié i^  portion  tant  defdites  'Tailles  que  du  tantième. 

En  fixième  y  dernier  lieu,  que  cet  ordre  provifionel 
par  forme  ii'Interim  durera  Is!  fubliftcra  jufques  à  ce  que 
les  Hautes  Parties  fe  foient  accordées  touchant  les  affaires 
au  Principal,  ^  que  pour  obtenir  une  œuvre  fi  faiiitaire 
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^NNO  <^nige  de  minfte  intermiflîe  of  tijt  verlies,  wederzijts 
aile  mogelijcken  vlyt,  ernft  ende  devoyren  foo  door 
hervattinge  ende  continuatie  van  de  aengevangene 
ende  bcgonnen  minnelijcke  Conferentien  tuDchen  den 
wel  genielden  Heer  AmbajJ'adeur  van  Speexgien  ^  ende 
de  oock  wel  gemelde  Heeren  haer  Hoog  Mog.  Com- 
miffarifen  als  anderfints  ,  fallen  werden  by-gebracht 
ende  aengewent  ,  op  valî  vertrouwen  ,  dat  Godt  Al- 
machtich  daer  toe  (ijnen  genadigen  zegen  fal  verlee- 
nen.  Gedaen  in  den  Hage  den  denicnden  Dccemhris 
fcftienhondcrt  negsn  en  vijftich ,  onderftont ,  ter  Ordott' 
nantie  van  de  wel  gemelde  Heeren  haer  Hoog  Mog. 
Commiffarifen.    ■ 


DU    DROIT    DES    GENS. 
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il  fera  employé'  de  part  53"  X  attire  fans  la  moindre  inter-    AnNO 
mijfion  OH  perte  de  tems  toute  la  diligence  ,    infiance   ^        y, 
devoir  pojfible s  tant  en  reprenant  ^  continuant  les  arnia-     ÏOOO; 
blés  Conférences  encornmencées  entre  les  fafdits  Sieurs  hxsx- 
baffadeurs  ii'Efpagne  y  les  Commiffaires  de  L.  H.  P. 
qu'autrement,  fur  cette  ferme  confiance  que  Dieu  tout 
puiffant  y  mettra  fa  benediéiion;  Fait  à  la   Haye  le  13. 
Decemb.  mil  fis  cens  cinquante  neuf,  e'toit  écrit  far 
Ordonnance  des  Sieurs  Commiffaires  de  L.  H.  P. 


ex  II. 

660   '^^''^^^^^  îieifcèfn  Sictcid)  Titoip^  Bifcb<>ff  ju 

,  Janv.  ^itjrert  util)  2^mgel(îetit  ;  2Boburd&  Dicfer  Ccii 
S5ircl)offen  tjoc  feinc  ianté.Sut(î(.  Obnghït  cr- 
tennet/unfe  fcinc  JÇcnfd&aftcn  untct  Dcffcn  Subli 
me  Terricorium  gcf)&ri9  JU  fci)iW  crflûtct;  Da« 
I)inge9en  i&incfctncrSûtcr  tjon  bcfagtcmSSifc^of 
reftituiïct  wcrbcn.  ©cfd&c^cn  tcn  19.  Januar. 
1 660.  [  L  u  N I G ,  Sicutfd&c^  Oleid;^'  A/chiv. 
Part.  Spécial.  Contin.  I.  Jotlfegung  III.  pag. 
35'4.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe 
trouve  aufli  dans  L  o  n  d  o  r  p  u  ylèîa  Pu- 
blica,  Tom.  VIII.  pag.  684.] 

C'eft-à-dire, 

Accord  (titre  h  00  ven^  Eve  que  de  Paderhorn^ 
(3  Maurice  Baron  de  Buren  £5?  Ringelflein; 
far  lequel  Maurice  reconnaît  l'Evêque  pour 
fon  Seigneur  Territorial,  ce  qu'il  niait  aupara- 
vant, y  rEvêqui  de  fon  côté  promet  de  lui  res- 
tituer les  Biens  ,  qu'il  avoit  occupés  fur  lui  à  cette 
occafton,    Fait  le  ip.  Janvier  1660. 

^<Smnad&  jwifd&mtjm  JÇod&Jfôïbialïcit  gucfïcn 
'^^  unï»  J^ctjti/  J^wn  Sictcic^  !Ut)olp^m  /  Si. 
fc^offen  }u  çpatcttotn  /  teg  J^ciliacu  SKeicfeé  ^ûr. 
fîcn/unDScaffcnjuçpormontr/  «.  @ainpt3()rct 
gàrfll.  ©naD.  SonvCapitul ,  utib  bcin  n)ol9c6or« 
«en  ÇDÎorigen  unb  Çblcn  J^etîti  ju  SSureu  uni)  9lin« 
flc(|îcin/  jc^tlict  Societàt  3(5fu  «Pticftcrn/  feincr 
©ûtec  ttbcr  aunccl)  Domino ,  tôt  Cem  J^ocblèbli* 
ûnn  .Kapfcriid&cii  9lcicljé.J5off.3îat()  ProcefT  eut. 
fîanïcn/  3^:  ^ocl>gûcfîl.  @n.  aug  einet  Dafelbfl 
finactvanbtct  Replica  I)icfe  SBortc  :  2)ic  ^crz. 
'.  fcl)afft  58ûrcu  fci)  jwac  in  Diœcefi ,  abec  nicfet  iu 
Territorio  Parerbornenfi  atlcgcn/utiD  taé  fcabci) 
allegirtc  Privilegium  Cxfareum  Ferdinandi 
II.  Imperaroris  de  Anno  i6i9.fc()c  ju  (Snnâttje 
gqogcn/  baraug  auc^  antttfl  nicfit  t)ci:mutl)ct;  oAé 
tafj  »uc(gcmdî)t£t  J^cn  ju  «Sûïcn  /  |1*  uiiîi  fejnc 
.Çctîfcl;afft  /  »on  il)Km  fublimi  territorio  unt) 
Jaiiîië^JpccÏKt  Obrtgfcit  ju  eximircn  t)oc(;a6cné 
trârc/  uti6  l)al)cro  ad  confervandum  hocce  fuum 
Territorium  tx%\^  bec  J^dufcr  58âtcn  /  9îingcln> 
ffeii!  unb  Salbcepcn  (td&  ju  tjci'fîd&mif  uiib  biêfcl6c 
Jiiit  ©blbatcn  ju  befc^cn;  cnblicb  abcc  autO  bic  ju 
fdbigm  .Çdufctn  unb  £iccl^tcna»D  gd^Srigc  Intraden 
in  jufcïjlag  ju  (cgcn/  unb  burcl)  fîciicc  barju  Sctorb- 
ticte  cinforbcrn  unb  «l)cben  ju  lalTcn/  lîcfad^  gcnom. 
«icn  ;  S)ct  .Çcri  ju  SBûrcu  abcr  fr(d()c  unnb  ber. 
gleicl)cn  fcinc  @ct)rifftcn  unb  Allegationem  Di- 
piomatis  C^efarei  juxta  fuum  Originale  ju  cini< 
m  Exemtion  wn  gûtftticficn  «Paterbprnifd&cn  fu- 
blimi Territorio ,  cbct  bcflcn  îaubé  JÇod&cc  dbcig< 
ïcit  gcmcpnt  jii  t)abcn/  ntdit  allcin  Ceincn  @c|îanbt 
gct()an  (  fonbcrn  ju  nict)rcï  Sljrcr  Jgocl^éûtftl.  ©n. 
Tom.   VI.   Fart.   11: 


unb  S)cro  Succeflbren  Siiftd&crung  (îd&  bcjîânbtâ- 
(ici)  txMxitI  bflg  cr  a(é  Dorncbmffcë  ®!icb  bcr  «Pu- 
bccbornifd)en  Sîittccfd&aift/  fal  vis  tamen  fuis  ju- 
ribus,  3()ï.  .ÇccègârrtU  ©n.  vcc  fdncn  gndbig. 
fîiîn  Sanb^.^ucfîcn  unb  J^etsn/  aiid)  gcmdbtc  feinc 
.ÇâuKt  unb  .Çccifdjaf.  ju  bcm  i'ublimi  territorio 
unb  giicftcnttîuinb  qjabctbom  gcl)atig  ju  fci)n/«ecn. 
ne/  unb  bafâc  fo  tt)o(  fût  il)n/  als  l'ciiic  ftmfftigc  in 
fdbigcn  ©ûtern  SuccefTorn  untvicbccfpred;lid;  ge» 
()a(tcn  unb  agnofciït  wccben  foKcn  ; 

m  l)aben  .Çodigcb.  3^ce  J5od>5ât(ï(.  @n. 
if)me  bcm  .Çcnn  ju  25ârcn  me^rgcui.  feinc  J^ûufct/ 
©ûtci:  /  .Çcttfd)afften  unb  intraden,  il^rcm  «ori. 
gcn  ©tanb  nad)/  UÔUig  wicbcï  einlicffccn  taitcn  / 
unb  fcynb  bic  inpunéto  mandati  reftitutorii  bec 
betfeité  an  bcm  ^od&(ôbl.  .Kat;fct(,  S)vcid)6'.5of. 
9îat^  tjorgetcefcnc  SDÎigtJcrfîânbc  unb  ©trcitigfcitcrt 
bei^gdcgt;  utTgci)obcn  unb  ju  \[)xk  iïlicl&tigtcit  gc- 
bïad;t  worbcn. 

3u  wcld&cé  roa()rcni  iîttunbt  bcinn  big  brcnfach 
untct  ^actfîgcbfld)ter3()rei:  .ÇodvSûtfil.  ©naben 
unb  Sew  Som-CapitulÊi/iuie  aud)  JPoigcni.  JSctrn 
îu  ©ûtcn  lîntctfdjrijftcn  unbSnfIcgctnauggcfettigt/ 
unb  JU  aacrfcité  .Çanbcn  gcnommcn  ifl.  eo  gcfd)?* 
l)en  ben  ip.  Jan.  i66o. 

jDiettïtc^  2((J0lpb 
(L.  S.) 

3oel  25MbecF/  Î>e0  )Dom*CapitaIs  Secr. 

(L.  S.; 

wrt&  3^tgclit|icm. 

(L.  S) 

CXIIJ. 

rcjrglctcî)  îi»ifd;tn€^urf»r|î  ^6[)<xm  ©corg  bcn  ,<  pei;^- 
anbern  /  unb  bcro  Jpmcn  ©cbcûbctn  3tugufl/  ■' 

Gt)r)fîian  unb  9Jîori§  aUetfeité  -feci-çogen  ju 
S«d)fe»i;/  in  pundto  bct  @tcuct'@cnbcïung/ 
fuin  bcm  ^f)ci(ungë.Recefs  de  Anno  1657. 
unjcttf)cikt  tictblteben.  @cfcl&c()cn  ju  StcSbcn 
bcn  16.  Februarii  itf(îo,  [Lu  n  1  g , 2cutfd)cë 
9veid;é'Archiv  Part.  Spee.  Continuât.  II. 
2(brag.II.pag.yi3.] 

C'eft  -  à  -  dire  , 

Jccord entre  Jean  George  Eleciiur  de  Satts 
y  fes  trois  Frères  Christian,  Augus- 
te, ù?  Maurice  Ducs  de  Saxe , par  lequel 
ils  conviennent  entr'eux  des  Sieures  qui  n'avaient 
pas  été  partagés  par  l'Accord  tiereditaire  de  l'an 
i<5f7.     A  Dr ef de  le  16.  Février  1660. 

<X509Î  ©Otteé  ©naben  2Bir  So^ann  ©CDrg  bec 

'^  %mxl  m^ixl  iKomtf,  SHcidgié  er|.9)îar' 

Pp  fd;fl!î 


i^S  c  o  R  r  s    D  I  P 

Anno  fdjaa  uut)  (SfMitfittft  /  flucl)  Sutggraff  ju  Q)^a9l)^ 
yy      burgt;  unUPon  Dcffdbcn  C5iiat)Cii  QDir  !2(ugufiué/ 

'""°-  poftulirter  Adminiftrator  lii  Primat-unt)  (ïrç. 
©tiffté  ?3?ii36cbut9t  /  fcrtim  SBit  Gt)tiftian  uiiD 
2Bit  ?3]otiç/  atlcrfcitë  (Scbrûtcrc  unb  ^ccçoac  J» 
©ac^fcn/  Saiicl)/  Glctc  uu6  25et9t  )  refpecaivè 
poftulirtc  AdmiDiftratores  Dec  ©tifftcr  SOÎctfc 
burg  iiiib  gîaumbiitgt  ;  5ant)acaffcn  in  2l)ûriiigcn  / 
9)îar99taffcn  ju  ÇOÎciffc"  /  fluci)  ObcMinti  «Ttiftet. 
Jaufig/  (Staffcn  ju  Dec  ^Jîatcf  un6  9\at>cnobcrg/ 
J^ictrcii  juni?Rat)ctifîcin/t«Uné  unt  îîiifcrcîRaclj' 
tniimcn;  t)icriiiit  ut)ttunt)cn  unC  bcCcnncn  :  Slacb* 
tem  in  Ui  ©utcljlcudjtigf^cn  ^ocJjgcbohrncn  gur. 
fîcn/  J^cnu  3ol)ann  Ocorgcn  tcé  GcRf"'  ^ci'Èogcn 
JU  @a(J;fen/  3ûlid)/  Clm  uni)  SctgN  btë  ^cil. 
SKèniifcljcn  Sdcicti^  (Srê-9)latfcballé  unD  6()urfâc^ 
fïcn»  /înnbgraffcné  in  ïljficingcn/  93îarggcaffe»ë  ju 
çOîciflcn/  auc^  Ober^unD  SlieDcï.îaufîë  '  5»uïggtQf. 
fcn^  JU  OTagtcbutgt  lOtafctid  ju  ter  SOîarct  un  «Ku' 
Wnsbergt/  JÇcnné  ju  9lat5eufîeiu  /  Unfccé  guàcigcn 
unb  ^ocIj9Cc()ctcn  JPicnn  Satcré  unb  ©etattcré/ 
iobrccligllcuTinDcnctcné/  Ijinterlaffcnen  Sdtcclictcn 
ïclîamcnt  unC  U^ten  QBiUen  /  Une  auff  tie  tatiU' 
«en  bcfd;ricbcnc  SDlaatfe/  fambt  antcrn  £fluêungen 
wnD  ©ctcdbtfaiiicn  /  mid)  in  fpecie  wnb  uut  aué. 
gcttncîtcn  2Bottcn  tic  ©tcutt  gceiguct/  uni)  in  tein 
jtt)ifcl)cn  Une  autTgcrid&tctcn  StutecUctien  StjeKungg. 
RecefT  untcr  anbccn  abgerctct  wccîcn  ;  tag  fcie 
©tcucr  jwar  bci)|ainmcn  blcibcn  foltc  /  fcafccnc  aber 
Wir  iné  tûnfftigc  tcéwcgcn  cinc  (Snbcrung  ju  treffen 
n&t^ig  bcfîntcn  ivûcDcn/  man  jîc^  nacl&  SctfïiciTung 
î»eï  bvimatjlé  gcgcntvartigcn  i.ant>cé'Scïn)ili[igung  / 
Harûbcr  mit  3ut()uun9  bet  iantfc^afft  roeitcr  tjetncl)' 
incn/  unDgûtlicl)  cecglciciicn  roolte:  3n  fctffcnÇnt' 
fii't)Hng  aÈcc  t'oltc  feincm  %\)%\\.  an  feincm  aué  Dcin 
QjàtCïlicJicn  2cfïaniînt  /  uuD  fonjlen  îufîe^cnbcn 
gicd&tcu/  cttt)a$  ccrgebcn  06ct  bcnotnincn  fcçn  ;  @o 
t)abcn»»ii;fo(d}cé  atIcé/untiinfont)crt)cit  bicjcébcçung 
tcifflicl;  bctcttcfetct  unb  ctwogm/  bag  nel^mlid^  tvlc 
Unfcte!  in  @Ott  ïut)cnbcn  J^ennSatcté  (e|tcn2Bi(» 
Icn  in  bcn  ûbrigcn  ©tûctcn  fdfeulbigflcr  9Jîaffen  w^ 
fûflct/  unb  bat)cc  um  fo  cid  mct)t  pflidfitig  unb  ge» 
î)a(tcn  fcçn  /  rcWjCC  t)âtcïlicl&fn  Difpofition  unb 
SOÎcinung  «ué  in  if'"  0^"""  1)5*  ©tcucrn  unb  U' 
bccnc^uiung  bcrct  auf  iînfecé  {)ort;fccl  .Çcnn  ïîatcré 
I^intetlaficncn  (Jtblanbcu  Ijafftcnbcn  @t2ucï.©cl^uU 
bcn  9cb6t)tcnb  nadijulcbcn/  aUcé  \\\  bcm  Çnbc/  ba« 
jnit  i»ic  bcn  ïon  <5r.  ^ocï)|ecl.  ®naben  in  angctcg. 
t«m  "Scdanunt  auf  bcn  Hnblicl)cn  Octjorfam  unb 
fcijulbigen  Rcfpedt ,  u>ic  aucl)  auf  bic  Çtt)a(tung 
bec  bcûDCïlidjen  (5intcad)t  gccid;tct«n  ©ccgcn  ®£>tteé 
tcid)lid;cn  crtangcn/  unb  bcn  auf  bcn  (ScgcnfaU  gc 
Icgtcn  glucfe  unb  Unfccgcn  «on  Une  unb  Unfccn 
9îad)tomnKn  abwcnbcn  unb  tccl)ûtcniu5gcn/ junia()( 
Wit  biéljccp  nid)t  ol)ne  Unfct  unb  Unfccet  Untcrtt)a' 
mn  ©djabcu  t)Ctfpat)tct/  \)<}^^  t)icl  Difficultxtcn  / 
gjlipcâud'c  unb  Uiigtcid}^citcn  bci;  bec  jegigcn 
©tcucr^^ScrfalTimg  cnt|îanben/  aud)  3nt)alté  bec 
9le4)tc/  nienianb  wibcr  fcinen  235illcn  in  becglcic^en 
Communion  unb  (Scmcinfdbatït  ju  flet)cn  «tcbun- 
bcn  ifl.  Unb  ob  rooljl  in  Unfecin  fccunb'bcûbcclicl^cn 
Secgkid»  cnt{)a(ten  /  bafj  man  fîd)  îtu^gangS  bec 
ie^igcnSecwitligung  /mit  3iit()"ung  bec  ianbfïd&afft/ 
wcgen  bicfcS  q>uncté  fecnec  ticcnç()men  iwltc  ; 
©0  l)nben  wit  bod)  in  weitccec  Ubcclcgung  b«  @a^ 
djen  unb  fonften/  nunmet)ro  fo  ciel  bcfimben/  bag 
nn  cinem  ^t)cil  untccantwoctlictfatlcnttiûcbc/wann 
wic  cbbcfagtc  Unfecé  in  ®£)tt  i)od)fcci.  cul)cnbcn 
J^ccm  2>atcc«  /  aué  €t)cifllic6cc  Intention  unb 
trcuct  Scrforgc  t)ctgef[offenc  Hatc  tOctorbnung/  bcm 
tâtetlid)cu  ccnftcn  Sccbotl)  ju  tribcc/  nod)  wcttcc 
biéfall»  in  Dilputat  unb3i»ciffelji<t)cn/unbbaburd) 
mit  J^àuffiing  becct  bei;  tunfftigcc  ianbetS-Sctfaui- 
lung  flufgçjjcnbcn  t)of)cn  Spefcn  }u  ungUictcr  '^<^<ii' 


L  O  M  A  T  I  Q  II  E 

cebc  unb  ÏJccjêgccung  2ln(ag  gebcn  licflcn  /  am  an- 
betn  î()cil  auc^/  wcil  bci)  nunmct)to  fid)  cccignctcn 
Umbftiinbfn/  unb  nad)  tJtelfâltig  crgangcncn  Ces- 
fioncnbec  (5tcu*t.@d;ulbcn/  bic  nuiftcn  fton  bcn 
ianb'Stdnbcn  bci)  bcm  ©tcucr-aîcfcn  /  cilé  Crcdi- 
tores  interefTirct  fcinb/in  bicfcr  fie  tanquam  fm- 
gulos  angc()c«bcn  ©ad)C  tcin  cjcbtigcc  unb  glcidj- 
màfiigec  éc^lug  ju  t)fffcn/fonbcrnfold)e  Délibéra- 
tion nut  in  bcfcblBerlicftcQBcitmmg  gcratt)cn/mib 
()icrbnrd)biefcét)orl)abcnbe  l)êcl)ftnot()tt)cnblgc  933et(t/ 
aucb  Unfcté  b6cl)flfcc(.  J^ccjn  ÏJatccg  ©nabcn  leg- 
tcc  2Billc  an  feincm  tcUigen  Effèd:  fetnec  gcfein' 
bect  unb  retardirct  trcrbcn  bûcffte  /  ba  bocb  ûbcc 
jcçtccjctjltc  Utfadjcn  Une  fonbctlid)  aud)  eblicgct/ 
baljin  inûglidifî  ju  tcadjten /  bamit  Unfccc  Unttrtljii- 
ncn  einfîcn  bec  grolfcn  ©djulbcn-iaft  cmlcbigct  /  Dci> 
bicfen  gcfdf)rlid)cn  Scitcn  unb  Smifftcn/  in  tvelc^eii 
juc  îanbeë'Defenfion  ccgiebigc  ^Jîittel  unb  fd)lcu* 
nigcc  5Seytcag  l)cd)ft  nètljig  /  l)icrburd)  nic^jt  in  wei» 
tcré  UnDecm&gcn  gtfclet/  bic  iouftcn  unbet«ot)netcn 
£)ettcc  wieber  angcbauct/  ^o^i  bic  fàmbtlicbc  Sanbc 
bart  bcûd'cnbc  Onus  \\<i.<!ti  unb  naci^  cclcid)tevt(unD 
Unfetë  bodjfccligftcn  J^ctjn  îîatetiJ  tctfcçctc  Cljut» 
|ûc|î(.  aSricff  unb  ©icgcl  /  fwocinncn  ©le  fîct)  Vpc 
(tc]&  unb  if)cc  ?(îact)tommcn  vccfcl^cicbcn;  unb  ode 
©umnicn  auff  S)cre  9îcntl)'Gauniiec  vccfid;ett/) 
cinma()t  uncbtc  tingclèfct  wctbcn  ui&genl  in  fecnec 
3(nuKccfung/  ba§  Unfcccc  in  ®£)tt  cul^enben  t)Oc(;' 
lôb(id)cn  2iotfat)ren  unb  anbeccc  îobwûrbigcn  gûc" 
fïen  (Spcmptl  nad)/  auf  %^i  bonum  publicum  , 
bcn  adgcmcinca  Sflu^/  aud)  Unfcc  unb  bec  9îijc<)- 
tonuncn  Scflcé  unb  QBol)lfrtl)tt  me()r  /  <Ai  auf  ba^ 
Interefle  privatorum  ju  fcl)cn  fcyn  \x>\\\\  ninffv-n 
benn  nad)  Jlnewcifung  Unferè  fvciinb'brûbctlidjcn 
ÏJctgtcid)^  /  unb  bec  juvotljcco  abgcfarton  I  unb  bec 
getccucn  £anbfd)affticommunicirten  [-"uncitation. 
cf)nc  bié  (ebiglicJ;  in  Unfccn  'îBillcn  bctu()ctl  ii\)  mie 
Uns  wegcn  biefeé  ©tcuecçpunctémit  bec  Jstnbfd^nft 
3ut()uung  tvcitcc  untec  cinanbcç  tcrgleictcn/  tf^K 
wibcigcé  ga(l3  bct)  bem  Une  aué  bec  Sàtcclid;en 
Difpofition  unb  fonfîcn  îu(îel)cnbcn  Svccfetcn  t)cc' 
blcibcn  woUeu  /  aud)  bic  getccucn  ianb.@tânbc  mit 
3î)cem  Sîatl)  unb  23cbcncten  aObeccit  an  bcm  Anno 
1657.  angclîclltcn  Janb-îagc  fattfam  ùbcrbcm  paf- 
fu  bec  ©teuccn  tccnommen  worben. 

jÇabcn  Une  bctotvcgcn  cocS  (Jtftc/  auf  jneocbcï 
gtt)aUcncn  cciffcn  9îatl)  /  ^rafft  bicfcé  tvoI)lbcbdd)'- 
tig  bcccbctf  aud^  tccbinbUd)  unb  unwicbccjnfflid; 
tctciniget/bag  nad)  Sctflie|t«n9  l'fï  l«S»fl«n  îanbcé' 
2îcc»t)itltgung/Wcld)c  Bartholemœi  bicfcé  i(î6otcn 
3at)rcé  îu  Çnbe  gcl)ct/  bic  gcotfen  Untofîcn/  fo  niif 
bic  Obct-unb  anbccc  @teucC'Çinncl)mctc  unb  fcnficu 
biël)cc  aufgcivenbet  wccbcn  mûflln  /  bec  ©tcucc  unb 
bcncn  fâmtlid;en  Creditoren  ju  gut  /  tûnlftig  ctfpal). 
cet/  fo(d)c  ObeC'Uub  Gce#Expedition  ^cafft  bic 
fes  aufgct)oben/  unb  bie  |e|tgen  €>bcï'unb  Grcijfi. 
@tcucc.Çinnel)mecc  in  ®nabcn  cclaffcn  uierbcn  fot. 
tcn/  unb  mag  bingcgcn  cin  jebec  untcc  Une  fic&  fci« 
ncé  aué  bem  SdtctUdK"  îc|î«ment  unb  fonfîcu  ju. 
ftet)enbcn  Slcc^tcné  gcbû^tcnb  gcbcaud)cn  /  bic  Janb^ 
îcanct^unb  Saacfd)afftsï©tcuccn/  fo  bic  ©tdnbc 
auf  aOgcmeincn/  bon  Une  bcm  C()ucfurften  auégc« 
fdbcicbcncB  ianb^cbcc  2(u|fd)u6'2agcn  /  fo  tvol)ln  jii 
55cîal)(ung  bec  (Sdjulbcn/  aU  ju  anbcrn  Unfern 
Scbûtffnû^/  aué  tccuct  Dévotion  jcbeêmal)l  bec 
wiUigcn/  in  fcinen  îanbcn  unb  ianbcé^2t)ei'«  *oc 
t)0ll  cinnc()mcn/  unb  otieé/  waS  tjicciu  «5tt)ig/ 
unb  bec  Suftanb  fenfl  ccfocbccn  toitp/  cxpedircn/ 
difponircn  unb  bcrfiigtn  laftcn/  9'ftnlt  bann  loic 
bec  (i()ucfatfl  boc  und  3ivccnc  qualificirtc/  in  bcm 
£anbc  begûtcrte  /  mit  tcincn  anbcrn  fcnb«r(id)cn 
'2(mpté'18cciid)tungcn  belcgctc/unb  ju  bicfem  SCcrcE 
V)cceçbcte£anbeg.itinbec  bctorbncn/  unb  i()ncn  noc& 
Swccnc  wcgcn  bec  gctteucn  Janbfdjafft  von  3vittcc. 

fdjaffc 


DIT    DROIT    DES    GENS. 


A.NNO  frijdfff/  ©tdWcn  iiiib  aiHJCi'tt  ©tânfccn/  barju  ivir 

tK/îo  •'"'"-'  '"'"  ^^''^"  ""''^^'^  '''^â'"  '"  îantfcfeafft  bci; 
1000'  i)cr  ©teuet  6efînt)lic|«i  âlti(îcn  Obers^Çiiine^incrn  / 
wann  ftc  fold&eë  anticf)mcn  /  uuD  a&fonlienid&en 
(pUtd&t  tcifiêti  wcrtcn/  fctncc  ju  gebraucljcn  cnt- 
fct;lc|]en  /)  adjungircn/  aucb  (jicïju  eincn  Secreta- 
rium,  ncbcn  anSccu  fcisfaUé  bcnéttjigtcti  un6  Dcé 
©tcucr^SBefcné  tuntigcn  Sctientcn/  6c|ïcl(cn  /  uni) 
ftc  allctfcité  mit  gnungfamcc  lûftrudion  ïcrfeîjcn 
welUa.  Sa  akt  cinec  «on  tcitcn  wegcn  tcc  ianb- 
fcliafft  Sctorinetcn  mit  'Jctc  abgctjcn  w&tte/  twl- 
ien  ivit  jittêmixU  mié  ttci;  oDcr  bici:  Subjedis,  fo 
tic  îanDfdjflÇt  an  tcé  îibgegaiigencn  ©telle  gcbôl)- 
tciiD  denominircn  mtti  futfcljlagm  Wic6  /  mciu»ic< 
iiiï  tccortncii  utiî»  beftetigen. 

Çë  foUen  aucï)  jâ()rUc]&  tie  in  fcl^cr  ©teuer^îEx- 
pedition  ge^altcne  9lecl)nun(icn  wt  Uns  uiiD 
teucnjeuigcn  /  fo  tic  £iinî)fc]|)afft  l)ictju  deputiren 
Vcnil  abgsnomnun/  uiib  juftificirct  werben/  ini' 
«naATcit  tann  xek  âbtigcn  Dtci)  jjûrftlicl&cn  ©ebcûccrc 
taë  @tcucï«Q35efcn  inUnrenilaiitcé-Portioncnnnt 
c6cnmâf)igcc  3"ii'()"n9  *•>"  l"!f  Mnë  jutoinmcnDcn 
gctccuenSlittcrfâjofft  beftcï  un5môglictt1cr9)]a4lfcn 
in  gct)5tige  SctfaffUng  ju  fc^cn  gcmcinet  fmo  ;  UnD 
bamit  lîCï  ^ieruntcc  intendirtc  gtDccî  brûictliçtiei: 
einttacôt/  unï)  aUgcmcincï  îanbe  "SBol^lfal^tt/nic^t 
ttUcinc  um6  fo  eicl  mc()r  cncicj&ct/  fonfcem  aucl;  bci; 
îînfctn  SHad&f ommcn  ftabilirct/  unt)  immenuàt)- 
renb  e«:t)altcn  wcrScn  moge}@o»erfptc4)cn»»ic  untcc 
Unêl  unï)  «JRCt:  î)cm  antern  reciprocè ,  bag  in  fol« 
cïjct:  @tcuer'Sl)ci(ung  6cc  Expédition,  (Jin^cbung 
2tnfîcOung  unb  Sccfaffung/  fcincï  untct  Uag  un» 
Hnfcrn  SJlad&tpmmcn  Dcni  «nbcm/unD  tcfTcnSfîadj' 
toinmen/  Durci)  Ocbotl)  otct  IJctbott)/  ncd&  uf  cini;^ 
gc  cinfcetc  Snaf)  unt  SBcife  cinigcn  €tnljalt  t()un 
foUc  flOtl)  woflc. 

Scmnad&tJOïé  2Cnl)««  îîné;  bcm  C&urfùtfïcn  / 
obCï/i>ctmèg«  ttê  ferûbcïlid&cn  Çtb-Sctgieid&é/aucï; 
in  îînfercc  ftcuntlid^  gclicbten  SStutcïc  i.  V  ibt>. 
îanli£é»Portioncn  taé  Jus  belli  &  pacisnebênan' 
i  imn  Refcrvatis,  auf  S!)îaa(fç  unt  QBeifc  /  wic 
flngcïcgtct  Unfec  fccunt'btûtctlic&cr  25ctglcid&  mit 
itic^tccn  tefrtget  /  îu(îc|)cn  t^ut  /  fo  wirt  taffclbc  / 
fambt  fldcn  tarju  gct)ôïigen  Contributioncn  /  unt 
vciixê  tic  ©tante  jiic  îantcé  Defcnfion  fût  tic  Sol-, 
datefca,  îSeftungé-Reparaturcn  unt  tetg(cict)en 
am  jiingll  ucrgarigcncn  irtnt-Sagc  gcwiUigct  /  otcr 
oud;  in  3«fi"'1ït  voeiUï  «crtvilligcn  môttitcn/  ton 
ttt  @tcucr'2()ci(un9  /  ttafft  tifi  /  auéDtacf(ic()cn 
(tuégcjogcn/  unt  Une/  tcm  C()uïfûi|ïcn /  untallcn 
îînfcrn  Slad&tommcnfutbctjalten/tergcflalt  untalfo/ 
tag  Une  unt  Unfcrn  srtad^fonuncn  an  tcc  d^ut 
tctglcic^cn  Scrniidigungcn  md)  aui  i^m  L  i.ibl>. 
îantcé'Portioncn  /  (cr«)ct)ntcï  ©tcuct'Portionen 
o()ngcac{;tct/)  jcterjcit  unauft)a(t(icO  gcfolgct/  auç^ 
tê  fonften  bci)  t«m  Ûné  tcm  6l)utfûtftcn  jugcjjêtigcn 
Jure  belli  &  pacis  unt  antcrn  Relervatis ,  nac^ 
3nt)a(t  lînfcc»  6tûDcrlid()cn  J^aupt'ScrglcicJ)^/  pl)nc 
einigc  Novation  u»t  îlcntetung  alicttingé  fle(af> 
fcn  wtïtcn  fod. 

Satgcgcn  X)OXê  Scittc  l)a6cn  tvit  J^crgog  Au- 
guftus ,  JÇcï^og  ehriftia»  unt  J^crgog  Cï)îoti|/miê 
«ucl;  aWe  Ùnfcrc  Slacl'fommcn  /  aUe  iant-îtan^- 
Vnt  antcrc/  Dctniôgc  ttê  23àtcrlid()cn  îTcftamenté 
unt  fvcunt'fetûtctlid^en  Strglcia)»  /  Uns  }u(ïe()entc 
©tcuern/  ivclcl)c  tic  Une  jufommmcntc  îîntcrtlja. 
ncn  beçv)Oïl)cr  cïnjctjntcn  iant-otct  2luéfc()uè'îagcn 
in  Sutunfft  witligcn  niêgcn/  in  Unfcrnîantcg<Por- 
tionibus  coc  »o(l  ciniunc()nKn  /  jctoct)  auct)  mit 
î)icfcr  befcl)ciDenen  93ka|Tc  unt  2i5cife/  îafj  wir 
unt  Unfctc  «îîad&tommcn  /  nebcn  ccucn  /  Unfcre 
ianbcg  «  Portioncë  bettcffcntc  @tcucrs'@cl)ull)cn  / 
taéjcnigc/maë  ju  tcnen3lcid{)éï'unt  (£«()()■  ©tcuern/ 
Sl5iner:'3iigcn/wic  auc^  Saiimicï^©cticèté;i'Unt(i;' 
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^aîtung/unt  ju  beuîn  iBirt;tigcn/fcic  gcfambfc  lantc  Anno 
angct)cntc  ©cfantfdifljftcn  natl)ig/  md)  Propor-    ,^^„ 
tioh  cet  Janteé=ï()ci(c/  aufn  ^iiH  ()(ccju  eon  tcc    *"  ^' 
£antrcl;atft  tic  £fîotl)tncft  nicl;t  abfontcrlicO  bcn>ifli» 
gcn  Vûittl  fold)ct  gefînlt  mit  tragcn  unt  obftattcu 
weUtttI  a(é  tiéf'afe  untcr  Une  aUbcceit  abrontct(ic() 
terg(iclf)cn/  unt  tcs^wcgcn  jfmgrt  aUiiut  in  S>tc0tcn/ 
turcJ;  Unfa'c  nietccgcfcgtc9îdt()c/  cjnc  rid[)tigc  2(b« 
t{)cilung  nacl&  tcn  têdigcn  ©tcuccScfcocfen  de  An- 
no 1618.  gcmacl;t  «>prtcn. 

25as  anbclangct  feoré  Sicrttc  tic  ©tcucr.©d&uf« 
tcn  an  fjcï)  fc(b|î;  ©(cid&roic  jnférDeï(î  jctcé  Capi- 
tal an  fiel)  felbfî  ipfo  Jure  tijcilbar/  alfo  /  tafj  jccce 
untcc  Uns  tcncn  @tcuct<Credicorcn  mcl^r  nicl)t  / 
aie  xvaS  feinc  Rata  nacl;  tcc  Çcb-Porci  'n  bittâ^îl 
unt  fo  ciel  il)n  3nt)alté  tcc  Satcrlidiicn  Secortnung 
proporticnabiliter  bctcifft/  nad^  unt  naclj/  unt  fo 
picl  mûglicl)  /  ab^iifiamnl  otcr  (tel;  teërocgen  mit 
tcnen  Olâubigcrn  ju  ecrglcidlKn  fcl;«lbig  i(!:  Ttlfo 
blcibct  tê  aud^  nidjt  unbillig  tabci;  /  unt  ()iibcn  \m 
Uns  I  ^rafft  ticfc»  tccgcfïalt  ccreinigct  /  tag  tcc 
altc  Tlnfc^lag  de  Anno  iôz8,  bicrinncn  pro  nor- 
ma  &  fundamento  |îcf)cn;  gclten  /  unt  mc^rge* 
tad)tc  @tc«cï'@cl;ultcn  nac&  tcnfclben  o^nc  Untcr» 
fcfcict/  cb  tic  Obligationes  IJon  Unfcrn  in  ®htt 
l)oc&fecl.  ru()cnten  Sotfal)ccn/  otcr  Une/  tcmicfti» 
gcnS()Uïfôc(îcn/  unt{rfcl)ticbcn  /  (jiermit  son  Une 
tect()eilet  unt  ûbctno;nmcn  fci;n  /  aucl^  fdbjge  ge. 
^ériger  matfen  abgcttagcn/  mit  tic  ans  jm  m 
gcjogcncn  îlnfd&lagc  de  Anno  lôxB.  ()«rrfi|rcnte 
Proportion  unt  iSint()cilHng  bci;  tûnfffigct;  2(bfiat« 
tung  ter  ©tcucr'Capitalicn  in  ac^t  gcnonuncn/ 
tcinc£i  tDcgeS  aber  cin  otcr  antcc  ©tcucr.Creditor 
iBctcr  mit/  noc^  luitcr  fcincn  QBillen  m  cincn  untcc 
Uni?  allcin  mwicfn  wcctcn  foU/  fontcrn  nacfctcut 
fincé  jctivctcrn£antcë.2fntf)cii  t)ic(otcnBcnig©tcii. 
cci@cl&octc/  3n()altiî  tcé  cnvc()ntcn  2lnfcl)(agcd  / 
auf  fid)  l)at/  nad)  foltl^cn  nimmct  cr  aucls  t>jcl  otcc 
wcnig  an  tcn  ©tcucri!'@d;ulten  ûbcr  ftd;. 

3(lë  jum  (5ji;cmpclî  QBann  gânfftaufcnt  ©ûf. 
tcn  Capital  9Jîci§nifcl&cr  Q[Bc()rmig  abgetragcn  wcu 
tcnfollcn/  tomnicttatton/  ter  Proportionnai/ 
ÎU: 

S)rci)taufênt/  £ïïcun()untcrt/  @ccl&^  unt  ^unff- 
jig  (Sultcn  /  u  (St.  6.  «pf.  Un*  tem  S^urfâr» 
ftcn/wcgcn  tcé  21)urfat(îcnt!)umé  unt  antcrn  iau- 
tcn; 

?fûiiff!)untctt/  Mt  unt  ©cd&jig  ©ôttcn  /  lo. 
©r.  une  ^creog  2(ugu(ïo  /  tocgen  unfcrcr  Janbc^. 
Portion  in  ^l;ûtingen  unt  m  "îimbts  @ad&fcn« 
butgh 

gin()unbcrt/  3wt()  unt  Srcijgig  ©âltcn  /  10. 
©r.  6.  ^f.  \xi\S  .Çcr^og  ei)riftiano  /  ivcgcn  tcc 
2(cmbtcc  2)5li|f4'l  Bttbi^ii  Sittcrfdot  uat  giné* 
tcn»alta  ; 

S)rcijl)untcrt/  3»ci)  unt  Sit^ig  ©ultcn  /  ro. 
©r.  Uni  ^crgog  SOîorigcn/  wcgcn  ter  im  Soigt- 
lante  Ijabcntcn  ©tâtte  unt  ^tcmbtcr  anc^  rocgci» 
ter  3(embtec  2Bci;ta  /  îtrnéljaug  unt  Siegenrûct  / 
inglcic^en  ter  .ÇcrrfcÇafftcn  Sautcnburgt/  graucn^ 
^cifgnig  unt  91ictct<2rcbta. 

3m  §aa  ami)  glcid)  cinet  ton  und  mcf)r  ©tcucr» 
Capitalia,  aie  fcinc  ©d)u(tige  Rata  aiigtrâgtf 
unt  H)m  ju  6cja()lcn  oblieget  /  an  fîd;  gtbxadjt  t)ât« 
te/  otcr  nocl)  an  |îc^  bringcn  wûctc/  foU  cr  ted) 
cin  2)lel)rcré;  alS  fonfîen  fcincm  Cedcntcn  /  |cêi« 
gcm  îante»'3u(îantc  nad;  /  gcbû(;rct  /  otcr  ju  bc« 
jat)len  gcrocfen  /  ton  Une  antern  ju  fortccn  ntci&t 
beredjtigct  fcçn/  fontcrn  teëiDcgcn  mit  tljuiclgicicè' 
wic  mit  antern  @tciier»Credicorcn  /  ^cfage  tcâ 
!8àterlid)cn  Scfîamenté  /  bitligm^pigc  3crgtcid;ung 
gcttoffen  ;  oter  taê  Capital  nad;  unt  nad;  /  fo 
t>icl  mûglid)/  abgffTatIct  roccten/»»ic  nic^té  wenigcr 
«incin  jctcn  ©tcucr-Slaubigcr  /  feinc  Capitalia  ci 
Pp  i  mm 
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ncm  amtwl  ^^iit)a(té  t)ct  bcfcliticbcnto  ïHcctlte/  9'*  1 

fcùt)«ntc  ju  cciiivcn  uirtju  &bctlafff»  i  unbcncinmcii  ' 

^^Ob  aiid}  wct)l  fûrS  gûnfftc  jufcpt  taè  •2{bfc()fn  auf  | 
«iue  aUacmcinc  l)uta?9«')cnl><;  ianCcS'Revifion  9C<  j 
tid)tet  gewefcn  j  @o  t)nbfi»  tvic  Ccniiccl)  bci)  Une  bc-  1 
traci)tct  unt)  cniioacii;  bafi  uinn  ciiicS  îl^ciliS  ju  bcp  1 
alcicl)cn  Revifion  Scitbcco  nicl;t  gc Uiiigcn  iii&âcn  / 
nnïctn  î^cilé  aucl)/  uiib  mnn  fd)cn  cnbliclj  burju 
gciciKittcn  wûcbc  /  >iicJ)té  icftcwciiigec  }u  belcrgcn  1 
ivAtc  /  Cag  Ijictuntcr  cntwcrcr  ter  ianbiiiann  oDcr  j 
lit  etcuct  mit  t5ct9«blicl)cn  Hntollcu  bcîc(;ivetct  / 
unb  bocl)  tic  dcfiderirte  (i^lcicl)l)cit  md)t  ctrc»d)et 
luctbtn  bûcfftCj  2)af)cro  foU  ce  bci;  bcinaltcn  îli»' 
fcftlagc  de  Anno  1618  Une  fcboii  obcn  ec\ccl)iict/ 
alictbinaé  bcivcntcii/  unb  bic  »or9c()abtc  aUgcincinc 
Revifiou  cinaclîcUct  blciben/  9lcicl)>»ol)l  «b"'  ""«9 
ein  jebot  in  fcincin  £anbeë.2t)Cilc  cine  local- Revi- 
fiou »cnK(}mcn/  an  bic  Octtbct/  ba  bic  îliifcÇung 
aUju  ^od)  9cfci)c()cn/Commiflari«nt)crorbncnl  unb 
bidfall'^  t5ctfa^tcn;  »»«c  tê  bec  bcïatinctfn  Uutcttf)a. 
lien  Sufînnb  unb  0«t|)cc  55cfc^afTcnl)cit  mit  (Ic^ 
btingct  unb  ctfctbctt  I  aud)  an  ftd)  [clbjîcn  Dlcdjtcné 
unb  bidid)  fci;n  wicb  /  jcîod)  allejeit  bcrgclîult  unb 
ttlfo/  ba§  md^rgcmclbtct  îlnfd^lag  de  Anno  i<3i8 
uncccrûcft  bctblcibc  /  unb  fo  wl  cincJ  jebcn  untcc 
Une  auf  fcincn  ianbfg'2tntt)cil  |)a|ftcnbc5  Quan- 
tum bctrifTt/  nic^t  ijetgcringcft  nocl;  bcccnbctt/vid' 
wcnigct  bcr  ©tcuci-  uub  bcncn  babci)  Intereiïitctcn 
tiniger  îlbgang/  Prasjudiz  cbcc  £flad;tt)eil  jugcjo. 
gcn  i»ctbc. 

©0  ciel  wxà  ©ccfcfîc  bic  altcn  jurâcîflc^cnben  / 

unb  bifi  aiif  165  î .  aufgcfd^mcUcncn  ginfcn  belangct/ 

ctinncrn  une  Une  bcô  in  jcëtbcmclbtcn  3at)rc  pu- 

blicirtcn  £anb.ïa9'5.©d)tutTt^  /  Sctmbge  Deft" 

btcfclbcn  fuspeudirct  fc\)n  /  taflcn  es!  aud)  tab»)  ] 

nic^t  aUcin  alktbingë  berocnben  /  lonbetn  bcïfct)cn 

Une  aud)  ju  btncnStcucfCreditorcn  m  ©nabcn/ 

Oc  tvctbcn  fi(]&  t)icruntcï  bcr  Silligtcit  (dbfî  bcfcl&et. 

tcn  /  unb  wcgcn  bctcc  in  Sor*3a^ccn  bci)  bcn  Unter. 

tl)ancn  borgcgangcncn  ianbcé-eetCcrblidjen^ticgé' 

PrefTuren/boii  fold)cn  altcn  3«nf«n  ""l»  bctcnPrx- 

tenfioncn  gutuiiaig  abftcl)cn/  aOcrmaflcn  \m  bcnn 

oud)  bt\)  bicfec  Séparation  unb  ©cntciung  bec 

©tcucïn/  bicfclbigcn  nicfet  mit  an'fonbctn  ^tafft 

biefcé  ausgcrcéct  l)abcn  mtim  /  jcbod^  wetbcn  bic 

piaecaute  l)icvuon  nid)t  unbiUid)  eximirct/  unb 

fcUbon  Une  mit  glcifi  bat)in  gcfe^cn  wnttnl  wit 

ïiencnfclben  biefallé  billicbmàgigc  Satistadiion  gc 

rd)îbc;ivit  WoUcn  ttud;  Unfctn  Untcttt)«ncn  ju  ©u. 

te/  nnb  in  3(nfc()un9  il)ïeë  gtotfcn  Untjcnnègcnë/ 

f&cbetlid)ft  butd)  gdjêrigc  Ttuefd^tcibcn  aik  61g  auf 

Anno   yen.  bcjînblitl&ê  îanb.unb  5:taitd'(ïeucc' 

«Kcflc  gdnglid)  rcmitcircn  unb  ctlaffcu/  woruntct 

abcc  bicjcnigcn  Çinncljnict  unb  ©ecid}té<*.OctKn  /  fo 

ticStcucrn  cin9c()cben/  unb  nid}t  an  âcl)èci9cn  Oui) 

gctiefcrt  /  nidjt  bcgriffcn  /  nod;  fic^  ">«  ^icf"  Re- 

miflîon  JH  bcl)clffcn  t)abcn. 

SCBaé  nud)  allbcrcit  bié\)m  an  cincm  obct  bcm 
«nbctn  Ottl)  auf  bic  gcfamtc  ©tcuttn  angenncfcn  / 
fbl^cé  alJcJ  fod  aiid}  nodimaf)lé  untjcttûdt  in  eoti- 
gcn  ©tanbcDcrbIcibenI  uub  bit  aflignirtcn  QJoflcn 
gcbûbrenb  ïabon  bcjablet  wctbcn. 

©cnficn  fpdcn  vcc»  ©iebtnbc  bic  (tcbcï  Anno 
1655-  bifi  dato  ufé  ncuc  bctagtc  Sinfcn/  wie  auc^ 
bic  J^aupt-Summen/  fo  wcit  fie  tid^tig/  in  gutcn 
fcfcwctcn  ©clbc/unb  in  liquide  beftcl)cn/  (bic  ûbti- 
geu  abcr  /  fo  cntwtbcc  t)on  lcid)tcc  ÇOlûnÇe  t)crtûl)ten/ 
obci-  tiibci)  fid;  loniî  ctwaé  anbcté  bcbencîlidiciS  ctci- 
guet/  fci)ub  billid;  bec  fd)on  biét)cr  cingcfCil}rtcn  gc« 
n''C)|)nlid)cn  Rcduâriou  unb  tcd)tlidicr  Examiua- 
tion  untencotffcn/  unb  fc(Jcn/ei}C  unb  bevot  fold}cé 
Q(\(i)ct)tttl  «on  Une  fambt  obec  fonbcté  nidjt  agno- 
Icirct  ivcrbcn/)  bon  jcbwctetn  untei;  UiiS  nad;  tct 


obangcbsuictcn  Proportion  unb  3)îafjcJ  ot;nf  for.  AnnoI 
nctc  3infj^9îcic{)«ngl  (auffct  ivas  Uufere  unb  Uii'  jf^^^ 
fcttr  'Ztcmbtcc  Capitalia,  pias  caulàs,  aud)  acmc  *  j 

2l5ittbcn  uiib  QBci;fcn  bctrifft  /  tme  btinn  Hcd)|]fo('  j 

gcntcn  «!piuict  mit  mcl)rerni  flcbad)t  whti)  abgc 
fût)retlaHc6  l)infût)to  bic  Compcnlàrion  niciK  auf 
bit  Siiiff"  '  fonbccn  nue  aiiff  bic  Capitalia  «et» 
ftattet  .1  unb  bic  ©tànbc  /  fo  bif)  anljcro  bic  ©tcucrn  | 

«on  it)tcn  Untcttt)ancn  auf  il)rc  rcrttnidfOgc  ^Çorbc 
rnngcit  cingcnomuicn  /  nodima()l^  iintcr  Ccrjoaigcii 
J^cnn  I  bacuntcr  fie  gcfc|Tcu  /  big  it)rc  \»  9îcdit  bc' 
fldnbige  ^aupt'èummen  abgclauffcn/  barbci;  ol)nt 
J^inbccnôi$  gela|fen/unb  einem  jcben  imtaHnd'/nac^ 
Proportion  jutommcnbct  ©tcutr^©d)ulbcn/  bic 
5(bt^cilung  gcinad)t  unb  jugcnd^nct  ivccbcn  ;  ^a 
abcc  cin  obct  bec  anbcc  Creditor  fclbtlcn  bic  pro- 
portionirtc  $intt)cilung  bcé  Capitals  bci)  IhiS 
fdnibtlidJcn  bcgcf)cetc  /  bic  Compenfation  faljrcii 
(a|fen/  unb  bavauff  bcr  gîtjCicigcn  ScîaljUing  gcmiw. 
tcn  tvolte/foll  i()me  baifdbc  ju  t()ua  ftcy  |îct)en.  Un» 
fci)nb  tvit  l)ictbei)  bcr  gcwiffcn  ©cband'cn  uub  S"- 
locvtldjt  /  bap  (td)  nicmanb  mit  giig  iibcr  bic  7lu';< 
fcgung  bct  tûntftigcn  (5tc«ct»3in|en  ,^u  bctlagcn  ba. 
bcn  iDcrbc/  tnbcm  bct  ctfd)5pfftcn  Untccijancn  Un. 
«crmègcn  am  Siagc  /  unb  Vùït  ncbca  bicfcn  Sanbcîi 
fonfUen  aui?  bcr  gtogcn  ©djulb'^SefdfUîcrung  nicfct 
gelangcn/  unb  bic  untcr  UitferfS  lîoc^jtcligflca  J?cc:a 
Sateré  6t)utfûtftl.  ^m\>  unb  toicgcl  auëgcftcUete 
Obligationes  ,  Une  unb  Unfevm  l)ol)cn  ^aufe 
jum  Sîaci&tbcit  /  bci;  3n.unb  îtuswâïtigeH  uo(§ 
langer  jutûé  gctaffcn  tïetbtn  bârfftcn. 

fficlangcnbc  «bcr  bic  @tcuct«  Capitalia ,  miit)i 
JU  ®ei(îl.  ©tifftungcn  /  ^ird)cn  /  @d)utcn  /  unS» 
onbcrn  milbcn  (bad)en  gcorbnct/  iDic  aud)  Unfciv 
aUecfcit?  ctgenc  /  unb  Unfctcc  fâmdtdjcr  2(cmbtc7 
Capitalia,  fo  biéljcr  aué  bct  ©teucr  betjinfct  wou 
bcn;  mit  folci&cbaljinbon  iangenS'itcn  l)ec  gclcib- 
met/  unb  mei(l{ntt)cilé  ju  milbcn  (&ad)cn  bcrrocnbct 
wctben/  aud^  cin  unb  anbcr  Scbcnttcn  mct)t  bt'5> 
fade  l)icrbei)  fie^  crcigr.ct  /  ift  tô  bannit  bcrgcflalt 
Dcrglidjcn  worbcn/bagbicfclbigtn  tjnjertbcilt  bafctb(î 
tictbiciben  /  Don  jcbcé  3tmbté  ober  <Stabt  eintous' 
mcnbcn  ©tcuern  jcbcrjctt  «crjinfct  /  cincm  jccwc* 
bctn  untcï  Un»  ju  bcncn  uf  fcincr  JanbceS' Por- 
tion jutommcnben  ©cfculben  jugcrcc^nct  /  unb  je- 
ttê  ^unbctt  mit  gunffcn  rid)tig  t?cri(infct  tucrben 
foH/  big  mit  bet  Intereflentcn  gutcn '25illcn  ba^ 
Capital  abgcUgct  it)erbc. 

£>b  wo()l  aud;  boré  îfd&te  ît»ifd)cn  Unfcr  bc^ 
Ct)urfiit|lcn  9\cntl)<Cammcr  unb  bcr  ©tcucr  bië» 
t)cc  tcinc  2£6cccl&nung  fûrgcgangcn  /  glcic^iooljl  abcr 
an  bcm  /  bafj  bic  ^aupt-èuuiuia  an  altcc  gutcv 
«>)Tûn(jc/  3tit)alté  bec  bocljanbcncn  Scrfd;rcibungcn; 
auf  (SilfTma^lbunbcrt  unb  gûnffraufcub  ©ûlbcu  / 
unb  bic  Ubetmalfc  bon  bcncn  reducirtcn  ©tcucr- 
çpoflcn  annod)  auf  cinc  anfcl)nlid'c  ©ununa  |lc& 
bclauffet-,  fo  foll  bicfc  îlbrcdjnung/  ^u  ^ctljiîtung 
SBeitlàufFtigttit'  9""^  cingcftclkt  fcnn.  Unb  cttld* 
rcn  \m  ^ctgog  îf ugufïuë  /  J^ciçog  et)tiftian  /  unb 
JvrÇog  9Olori0  /  Une  adcrfcitiS  bcrfcinblidlKn  bal;in/ 
bafi  @r.  bcé  ^e«n  6t)ur|ûrfîcu  ibbcn  coc  foldjc 
in  bcm  SOÎittcl  bcr  ©tcucr  ^abenbe  îtnforbcrungcn 
Srci)jct)cnmat)ll)unbcrt  taufcnb  /  obcc  S)cci}5cl)cn 
2onncn  ©olbcé  ©ûlbcn  Capital ,  «Sîcignifdîci 
QBcétung/  bcn  ©ûlbcn  bor  (Sin  unb  Sicançig  gutî 
©rofd)tn  gcrcdjuct/  gutfc^loctcé  ©cibed  pafiirct» 
unb  bicfcfS  Capital,  nad)  bct  obbcfc^cicbcncn  Un^ 
Hutommcnbcn  Proportion ,  unb  fo  bicl  cincë  jcCciJ 
!  £anbc9'2tntl)cil  bctrcffcn  witb/  «on  Une  fànulidjon 
!(£t)ur.uni)  giitlîl  ^:5rûbcrn  bon  bcncn  ianb-^cancf. 
1  unb  23iiarfd)afft^(£tcuccn  tid)tig  unb  b&flig  bec 
j  ^£lnic|ûrftlidicn  9îcnt()*Gammct  abgctragcn^  obcs 
,  bifj  brtl;in  "^dljclicb  mit  gîmff  pro  Centum  Viu 
!  jinfct  wctbcn  [oU;  )cboc()/bafj  mit  bcncn  tamtlifijcn 


DU     D  K  O  I  T    DES    GENS. 


NnO  Sinfif""^  bf«i6eiiî)«i  Capitalien  lie  cfcige  Propor- 
x/q  tioa  cet  (Siiitf)eilun9/  nacl;  ttmn  jum  Çjrf«i)'cl  ge« 
°  façtcn  S&iifftaufenl)  ©ûlfccn  /  cbcuetinalftii  obfer- 
virt/  une  tcincc  rot  Ccm  antcrn  DidfalliS  ÈcCcî^ivc» 
jet  wctcc. 

©a  aiid)  tJOïé  SflcunMê  inê  tûnfftige  wn  Une 
famb.t  otct  fcntcré  n5tl)i3  bcfunlJcn  wûrte/  wcgen 
î)ctcc  fcrncr  eoïfallcnfccn  /  un6  alisier  niçt;t  cnt^a(« 
tcnm  q2>uiictm  fîcJ;  fKunt'brûtctlict)  siitcinctjimn/ 
ottt  cime  cttï  taê  anbere  ju  crlûutcrn/  foU  foldjcé 
Mncetj&glict)  tutcO  3ufa!iHnciifcl;icîung  Unfctcr  iRâ* 
tl)i  unî)  Deputirtcn  ju  QBctcf  gccictitrt  /  nott)l)ûrf« 
tig  Carûbcr  coûferirct/  unt)  tatinucn  biOigeSeC" 
luittclung  ju  tteffcn  /  mûglictfïct  glcif)  angettcnCet 
wctfccn/  immagen  taiiii  fpnCctlici;  Bic  £flotî)turffc 
'  ccforbcït  /  ba§  fûnfîtig  ju  gc»»i)Tcn  Sfiten  Unfcrc 
9idtt)c  in  Jeipjig  jufainmcn  foinmcn;  uiiD  witeé 
mit  (Sinlicffcrung  6«  ©tciiet-Obligationcn/tvan 
ne()ml(d;  cin^unD  txr  anccr  untct  Une  fcine  Ratam 
i(ebûi)rciil)  abgcf8()t:ct  /  uni)  tcnnocl)  wcgcn  îeé  Re- 
fidui  bci)  icucn  ûbrigcii  Sic  Scjfc{;tcibung  juructc 
blicbe  /  voit  aud)  fon|îen  in  anfcctn  gdlicn  mcl)c 
gct)alten  iDcrlcn  fcU;  6etatl)fcl)(agcn)  nnïi  bi0  aiiff 
llnftce  Ratificarion  ftcl)  vcreinigcn. 

tînt)  tainit  t»cC9'  3«ècnt"!  ju  cbangcbcutctcr  îtb- 
(cgung  tn  ©tcuct  <  Capitalien  umb  fp  ciel  Defîo 
«()cr  unb  jnct)c  ju  gclangcn  fci;n  /  unB  offtangeccgtcr 
<iUI)ict  juin  Fundameat  gcfcltcr  ©tcuet'îtnfc^lag 
de  Anno  i(5z8.  ol)nc  'ZCenfccrnng  ïctblciben  mègc; 
@o  foU  Daejenigc  /  \mê  f]etcc  Anno  i<îiS'.  DiircJj 
25cfct)lid[;e  unD  fonficu/  cntlvciei;  umf«>n(î  /  cltt 
oucègfgen  2lbtr«tung  ein«S  gctoiffin  ©teucfCa 
pitals  abgcfct)ticben  worben  )  tjinfûl)to  nid^t  geltcn; 
nod)  bcobadjtct/  fonbctn  mii  fold&cé  aOcé  per  fub- 
&  obreptionem  ctfotgct  /  rtucl&  Ju  ©cl;mdlcïung 
bc^  Juris  colledrandi ,  até  cincé  l)Ot)en  Regal- 
«Stôct»/me  nicfcté  weniget  ju  uictctlicCcï  S5cfd&îve< 
ïung  bec  ûbcigen  çetatmeten  Untcttl)ancn  geceidjct/ 
^rafft  biefcé  allenttjalben  abgctfjan  /  unb  in  wtigen 
©tanbt  gcfegct  /  auc^  in  3"*""flft  W"  îî^f"  t««nent 
ï)erg(eicl;en  Refcripta,fo  jii  îtbfc^reib-unb  Setinin- 
ÎJCtnng  bec  altcn  ©teucc  •  ©djocîc  /  obet  ju  cinigen 
aiîbccu  îtbbtudb  bec  ©tcuccn  gcbci)cn/  weitct  cc« 
tljeilct/  unb  ta  gteid)  fplcl;c  uf  cineé  obcc  beé  aobccn 
Sollicitanten  /  tvec  bec  auc^fcpn  tente/  importu- 
ne^ 3(n^alten  «fclgen  nild)tenlt)On  îînfern  ju  bcin 
©teuet'SBcfcneecocbnctcn  9lât[)cn  nicïjt  attendi- 
rct/  wit  Md)  bcncn  ©tcuec-Creditoren  jum  25e< 
ftcn  atJc  ton  benen  (5tnnct)mctn  unb  (Sccic^té'J^er» 
ven  cingetobene  unb  jutûcf  gc()a(tene  ©teuctn  fïeigig 
cingetcieben/  unb  fo  n)cl)l  in  biefeni/  «(g  in  anbecn/ 
bcneu  t)iebet>ec  ecgangcncn  ©teuet .  2tu6fcl;ceibcn  gc- 
mà^l  »ecfat)cen  tvetbcn.  îinb  ivoUcn  »»ic  gebad;tcn 
lînfctn  9\d()ten  /  wcnn  ©le  mit  SolIjiel)ung  unb 
Exequicung  folcl^ec  25efct)lid)e  anfic()en/  unb  bce". 
tv-'gen  (Srinnccung  t()un  /  (gefïalt  il;ncn  bann  /  bic» 
feé  jebccjeit  inîlcbtju  net)iDcn/  t)iermit  ernfïlicfcen 
ïingcbunben  fet)n  foli  I  )  tcinc  Secantlvottung  jumef. 
fini  ncd;  fie  bcétvegen  mit  einigcc  Ungnabc  anfe!)en/ 
fonbetn  beç  i^cen  Inftrucfîioncn  adjeit  ivibec 
i»J!dnnig(id)  tcàfftiglid)  fd)ûgcn  unb  t)anbt)a6en. 

©djlieglidjen  unb  jum  (ïilfften  foO  biefe  iînfece 
fctûbctlic^c  3er9(eid;ung  cincc  getccuen  Janbfc^afft 
an  it)tcn  etlangctcn  ©cred;tigteitcn  /  Privilegien 
unb  tuo^lt)ctgebïacttcn  ®en>o!)nl)citen  gang  unfdjdc* 
lirt)  feijn. 

Unb  g(êid)ti5ic  biefeë  aiitSI  fo  dierinncn  begriffen/ 
auff  taé  2îàtcrlid}c  ^efîament  unb  Unfece  fteunb- 
bcûbctlid)c  JPiaupt'Unb  anbcre  barauff  ctfolgete  Sec- 
gleid)ï  ftd)  gtiinben  unb  fundiren  tljut  :  %[fo  roollcn 
\vi<c  and)  aÛe  bicfelbigc  beç  VÉiligcm  Vi-',or  unb 
^càfften  in  aUcn  Claufulen/  çpunctcn  /  3n()altiin< 
gcn  Hiib  SWeinungeii  /  fonbcc  «iiiigc  Ucvànbçrnng 
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nodintal)!^  frl)a(tcn/  waétarinnen/  fo  tBobi  tcegcn 
3tnfîcUiing  bcr  ianb^unb  '2{udra;ng  ;^ 'îàgc  /  alg  fon. 
fteu  in  4nDcrn  met)c  BergUd:)en  ift  /  unpctbcâdîlifft 
obferviccn/unb  foldie  Scrtt^  Werbucd^  in  l'cmcc 
lei)  2Bcgc  /  (autfec  wae  bic  in  Unfcrn  bcfiberlicfceis 
Secglcid;  ()icbe»oc  belicbetc  fcmete  J^nneiung  ûbec 
bec  @teucc?©onberung  bctrifft/  bnrabcc  »i)ir/  atë 
fâmbtlic^e  Pacilcentcn  /  Un^  nusS  er()e6Iid)en  /  unb 
£anb  unb  icutljen  jum  Seflcn  gciiicintcn  ntrfld)cn/ 
nunmc()ro  aUbcceit  t)ierniit  cnblicben  ecreiniget/) 
derogirct  wifftnl  obcc  anbern  tê  baf)in  aiië^ubeuteiî 
giftatten  unîi  nac^gebcn.  2îUeé  tvenlic^  uub  fwibec 
<Sefe()ïbe. 

3"  Ul)rf«nbt  ^abcrt  tuic  Une  eigenljdnbig  untec- 
fd^riebcn  /  uno  Unfece  (St)ur. unb  PrftI.  5)a»mcn' 
Sécréta  iviffentlid)  auffbcâcfcn  ((i|]cn/  ttucfe  ncbcn 
Renunciation  unb  Segebung  ollcc  Exceptionen/ 
einanbec  frcunO^brûbeclid;  f)ictmit  Becfpcod;cn  /  aïlcii 
unb  jcbcn/tudë  ob(tcl^ct /  toc  Une  unb  Unfece  Olacb» 
fommen  fe|ïiglicO  nad)jiilebcn  /  iiiib  bai»»)bec  in  tei» 
nedei)  QBeifc  mm  butd)  Uns  obcc  bucd)  anberc  ju 
tl)un  nod)  ju  t)anbe(n.  ©0  gcfd^cçen  in  Sctgbcw 
bcn  lô.  Februarij ,  Anno  1660. 

1î«>l?<t»«  <^e««cgc/  €l;«ïfwrfî, 

2îwgu|iije/  <o.  j.  S. 

Clyxiftim/  h-  S-  S- 

morts  /  /j.  5.  ©. 

ex  IV. 

ABes  y  Traité  fur  U  Reddition  du  Château  (•?  ^^  W^^" 
Citadelle  a?'0  r  a  n  g  e  au  Roi  de  France  Louis  e  ^  *« c r 
AiV.  ie  zo.Mars  1660.  [Manulcnt.]  o^asge, 

Pouvoir  donné  par  le  Roy  T.  C.  i-Mr.   Millet.    • 

TE  Roy  fe  trouvant  obligé  pour  empefcher  la  Con- 
^  tinuation  des  divilions  qui  fe  font  formiîcs  dans  la 
Principauté'  d'Orange  au  préjudice  du  repos  des  Suicis 
de  Monlicur  le  Prince  d'Orange  &  de  ceux  de  (h  Ma- 
jefte'  des  Provinces  qui  en  font  voiliiies  ,  d'cltablir  une 
Garnilon  dans  le  Clialleau  d'Orange  pour  le  remettre 
audit  Seigneur  Prince  lors  qu'il  aura  atteint  l'âge  de 
rnajorité,  &  citant  necelïïiire  pour  convenir  avec  le- 
Sieur  Comte  de  Dona  Gouverneur  de  ladite  Princi- 
pauté,ou  le  Sieur  de  Ferrallîere  Montbrun  fon  Beau- 
pere,  ayant  pouvoir  de  luy  des  conditions,  fous  les- 
quelles elle  fera  rcmife  à  fa  Majellc  de  commettre  une 
perfonneen  la  capacité,  expérience,  fidélité  &  affec- 
tion de  qui  Elle  puiffe  fe  confier  ,  fa  IMajefic  a  choify 
pour  cette  fin  le  Sieur  Jure  iMillet  Marefclia!  de  fcs 
Camps  &  Armées, &  fous-Gouverneur  de  Monfeigneiir 
le  Duc  d'Anjou  fon  frère,  auquel  Elle  a  donné  & 
donne  Pouvoir  par  la  prefente  fignée  de  fa  main  de 
traiter  &  convenir  en  fou  nom,  avec  ledit  Sieur  Comte 
de  Dona,  ou  ledit  Sieur  de  Ferralîiere  Montbrun  aa 
nom  dudit  Seigneur  Comte  de  toutes  les  choies  qui  fe- 
ront à  faire,  pour  la  remife  de  ladite  Place  d'Orange 
au  pouvoir  de  fa  Majefté,  aux  Conditions  portées  par 
les  Articles  qui  font  mis  en  fes  mains;  promet  fa  Ma- 
jellé  en  foy  &  parole  de  Roy  de  faire  exécuter ,  ob- 
fervcr, garder,  c5t  entretenir  tout  ce  qui  aura  été  taict  par 
ledit  Sieur  de  Jure  Millet  &  promis  audit  Sieur  Comte 
de  Dona  ou  audit  Sieur  de  Ferralîiere  pour  Juy  pour 
ladite  remife  en  conformité  defdits  Articles  ,  fans  y 
contrevenir  ni  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  au- 
cune manière.  Fait  en  Avignon  le  vingtième  Mars 
1660. 

Signe 

LOUIS 

Et  plat  bas 

Le  Te l lier. • 

Scellé  du  Sciait  dit  Ro>^. 
Pp  ?  Pouvait 
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CORPS    DIPLOMATI  QJI  E 


AnNO    Po"'"''''  ^o»"^  P^f"  Mr- le  Comte  de  Dona,  Gou- 
iitrncur  d'Orange  à  Mr.  le  Cbmte  de  Ferraflieres 


x66q. 


fon  Beaufere. 


D    U    P    L    I     C    A. 

JE  promets  de  ratifier  &  approuver  tout  ce  qui  fera 
accorde  par  Monlîeur  de  Ferraifiere  Montbrunnion 
Beaupere,  pour  les  Officiers  d'Orange.  Fait  à  Orange 
le  17.  Mars.  1660. 

Signé 

Frlderic  de  Dona. 

Jrticlcs  acoordés  par  Je  Roy  à  Monfieur  h  Comte  de 
Dona  Gouverneur  de  la  Principauté  d'Orange  , 
pour  la  remife  du.  Château  £5?  de  la  Principauté 
d'Orange. 

LE  Roy  ayant  été  informé  que  les  differens  entre 
Madame  la  Princefle  Royale  d'Orange  d'une  parc 
&  Madame  la  Princefle  Douairière  d'Orange  &  Mon- 
lîeur l'Eledeur  de  Brandebourg  joinft  enfemble  d'autre 
part;  pour  raifon  de  l'Exercice  de  leur  authorité  dans 
l'admiiiillration  de  la  Place  &  de  la  Principauté  d'Oran- 
ge a\'oient  caufé  de  la  divifion  entre  les  Sujets  de  Mon- 
lîeur le  Prince  d'Orange,  fa  Majefté  s'eft  employé  de- 
puis deux  ans  pour  les  faire  ceffer,  mais  voyant  que  c'a 
été  inutilement  &  que  fon  cntremife  n'a  pas  été  receuë 
ni  confiderée  comme  Elle  le  devtoit  étre;^que  ces  di- 
vifions  ont  augmenté, de  forte  que  lefdits  Sujets  &  au- 
tres qui  lé  font  joints  à  eux  ayant  pris  les  armes  ont 
commis  plufieurs  aâes  d'hoililité  &  faiêl  diverfes  entre- 
prifes  les  uns  contre  les  autres ,  que  mêmes  ces  mou- 
vements commencent  à  fe  communiquer  dans  les  Pro- 
vinces du  Royaume,  voifmes  de  ladite  Principauté  &  à 
en  altérer  le  repos  dont  Elles  doivent  jouir  en  confe- 
quenccde  la  Pais,  fa  Majefté  pour  ces  contîderations 
&  autres  importantes  à  fon  fervice  &  pour  appaifer  tou- 
tes choies  dans  ladite  Principauté,  faire  que  la  Juftice 
foit  rendue  à  chacun,  &  arreftet  le  cours  de  ces  des- 
ordres dont  la  fuitte  pourroit  nuire  aux  Interefts  de 
Monfieur  le  Prince  d'Orange  ,  ayant  refolu  d'eftablir 
une  Garnifon  dans  la  place  d'Orange,  Elle  auroit  fait 
fommer  par  plufieurs  fois  le  Sieur  Comte  de  Dona 
Gouverneur  d'icelle  de  la  luy  remettre  &luy  auroit faift 
déclarer  qu'à  faute  d'y  fatistaire  Elle  employeroit  fa 
puiffance  &  fon  authorité  pour  l'y  obliger  ;  furquoy  le- 
dit Sieur  Comte  ayent  fupplié  fa  Majefté  de  luy  don- 
ner un  terme  fuffifant  pour  faire  fçavoir  fes  Inten- 
tions en  Hollande.  Elle  luy  auroit  accordé  pour  cette 
fin  trois  fepmaines  pour  tout  delay  ,lefquelles  eftant  ex- 
pirées &  voulant  que  fon  Intention  fût  efFefluée  fans  plus 
de  remife,  Elle  auroit  envoyé  derechef  ledit  Millet  audit 
Orange  auquel  ledit  Sieur  Comte  de  Dona  après  plu- 
fieurs voyages  &  remifes  ,  auroit  déclaré  ne  pouvoir 
ni  devoir  exécuter  ce  qui  luy  étoit  ordonné  par  fa  Ma- 
jefté à  caufe  de  l'Accord  qu'il  alleguoit  être  fait ,  entre 
Jes  deux  Princes ,  duquel  Accord  la  nouvelle  luy  étoit 
arrivée  tandis  que  ledit  Sieur  Millet  étoit  audit  Oran- 
ge, à  quoy  fa  Majefté  ne  voulant  avoir  égard, Elle  au- 
roit faià  déclarer  audit  Sieur  Comte  de  Dona  que  no- 
nobftant  les  raifons  fufdites  alléguées  Elle  vouloit  pour 
des  raifons  importantes  à  fon  fervice  &  au  bien  de  Mon- 
fieur le  Prince  d'Orange, que  le  Chafteau  d'Orange  luy 
fût  remis  fans  dclay ,  &  pour  y  obliger  ledit  Sieur  Com- 
tedeDona,  Elle  auroit  faidl  avancer  fes  Troupes  dans 
la  Principauté  d'Orange  &  invertir  la  Place,  &  fe  feroit 
pour  cette  tîn  rendu  en  pcrfonne  en  Avignon  pour  pas- 
fer  plus  outre,  en  cas  que  ladite  Place  ne  luy  fut  point 
remife  aux  conditions  qui  enfuivent. 

Premièrement  fa  Majefté  fera  payer  audit 
Seigneur  Comte  de  Dona  Gouverneur  de  la  Ville  & 
Chalteau  d'Orange  la  fommc  de  deux  cents  mil  livres 
tournois  pour  fon  rembourcement  des  frais  &  avances 
qu'il  a  t'aits  pendant  les  troubles  ,  pour  l'entrctenement 
de  la  Garnifon  ,  des  Munitions  de  Guerre  &  de  bou- 
che, trav.iux  &  Fortifications  &  autres  chofes  neceflai- 
res  dans  ladite  I-'lace  fuivant  les  mémoires  certifiés  de 
luy  qu'il  en  donnera. 

II.  Qu'il  fera  loifiblc  audit  Sieur  Comte  de  Dona 
de  fe  retirer  dans  le  Royaume  &  Terres  de  l'obeiflànce 
de  fa  Majefté  que  bon  luy  femblera,  avec  fa  Femme, 
fes  Enfans  &  fes  Domeftiques ,  bagages  &  équipages  ou 


d'y  paflèr  pour  aller  à  la  Baronnie  de  Copet  proche  de  ÂMvir 
Genève  s'il  le  defire  ainfi  ,  &  que  pour  cette  fin, il  luy  '"^NCi 
fera  donné  les  Pafleports  &  toutes  autres  furetés  neces-  l6éo  t 
faires.  \ 

III.  Que  fa  Majefté  fera  informer  de  tout  ce  qui  a  t 
été  entrepris  &  commis  pendant  les  mouvemens  contre  j  1 
les  Interc-ts  de  Monfieur  le  Prince  d'Orange  &  mêmes  '  f 
contre   la  perfonne  dudit   Seigneur   Comte  de  Dona 

pour  faire  juftice  &  chaftier  exemplairement  ceux  qui 
s'en  trouveront  coupables  fuivant  les  Loix  &  Ordon- 
nances, &  faire  en  ce  fujet  ce  qui  fera  eftimé  plus  utile 
&  advantageux  au  fervice  de  Monfieur  le  Prince  d'O- 
range ,  &  afin  que  lefdites  Informations  l'oient  faiâes 
avec  plus  de  facilité  ceux  que  ledit  Sieur  Comte  de 
Dona  déclarera  pour  fufpeûs  de  ces  crimes  aux  Com- 
millàires  qui  feront  envoyés  à  Orange  par  fa  Majefté  ne 
pourront  entrer  dans  ladite  Principauté  pendant  deus 
mois  à  compter  de  ce  jourdhuy,  &  que  cependant  le 
Sieur  Silvius  demeurera  prifonnier. 

I V.  Qu'il  fera  donné  une  Amniftie  générale  de  tout 
ce  qui  fe  trouvera  avoir  été  dit,  fait  &  commis  pendant  les 
mouvemens ,  à  la  referve  toutefois  des  crimes  exécra- 
bles, vols  noâurnes  &  furies  grands  chemins  &  des 
faiâs  commis  de  Partie  à  Partie.  En  confequence  de 
quoy  ledit  Sieur  Comte  de  Dona  ne  pourra  être  re- 
cherché de  ce  qui  a  été  faift  dans  ladite  Principauté  fur 
les  Biens  de  ceux  du  Party  contraire,  foit  par  fes  Ordon- 
nances ou  par  celles  des  Commiflaires  du  Parlement  & 
de  ceuï  qui  ont  été  employés  à  l'exécution  d'icelles  ni 
pour  raifon  Jd'autres  Ordonnances  expédiées  par  ledit 
Sieur  Comte  de  Dona  dans  ladite  Principauté  fur  les 
Finances  &  autres  chofes  dont  les  Fermiers  ne  pour- 
ront être  recherchez. 

V  Que;  tous  les  arrefts  donnés  par  le  Parlement 
d'Orange  contre  ledit  Sieur  Comte  de  Dona  &  ceux 
de  fon  Parti  depuis  la  fortie  dudit  Parlement  d'Orange 
jufques  à  prefent  demeureront  nuls  &  de  nul  eflfet  & 
valeur.  Comme  pareillement  tout  ce  qui  fe  trouvera 
avoir  été  ordonné  contre  ceux  dudit  Parlement  &  ceuï 
de  fon  Parti  demeurera  nul  &  comme  non  advenu. 

V I.  Que  pour  ce  qui  regarde  la  manutention  de 
deux  Confeillers  d'augmentation  audit  Parlement ,  fa 
Majefté  trouve  bon  que  l'Edit  de  création  &  Inftallation 
des  deux  Officiers  ait  lieu  jufques  à  ce  qu'il  en  ait  été 
autrem.ent  ordonné. 

VII.  Que  l'interdiâion  donnée  par  ledit  Parlement 
contre  ceux  du  même  Corps  qui  avoient  quitté  fon  Par- 
ti fera  nulle  &  n'aura  aucun  efl^et ,  &  qu'ils  feront  res- 
tablis,  &  ferviront  en  iceluy  comme  ils  ont  faiâ  par  le 
paffé. 

VIII.  Qu'il  fera  choifi  dudit  Parlement  des  Officiers 
d'un  &  d'autre  Parti  pour  former  une  Chambre  laquelle 
cognoiftra  &  jugera  fouverainement  des  difterens  qui 
font  &  pourront  naiftre  cy- après  entre  ceux  qui  ont 
tenu  l'un  &  l'autre  Parti. 

IX.  Que  s'ils  ne  peuvent  s'accorder  entre  eux  &  for- 
mer ladite  Chambre ,  il  fera  permis  aux  Parties  qui  fe- 
ront en  conteftation  de  fe  pourvoir ,  fçavoir  les  Catho- 
liques au  Parlement  d'Aix  ,  &  ceux  de  la  Religion 
prétendue  reformée  à  la  Chambre  de  l'Edit  de  Gre- 
noble. 

X.  Que  la  Juftice  s'exercera  au  nom  de  Monfieur  le 
Prince  d'Orange,  fans  qu'il  foit  faid  mention  d'aucun 
autre. 

X I.  Que  fa  Majefté  remettra  ou  fera  remettre  ledit 
Chafteau  &  la  Principauté  d'Orange  à  Monfieur  le 
Prince  d'Orange  ,  auflî  -  tôt  qu'il  aura  atteint  l'âge  de 
majorité,  enfemble  toutes  les  Munitions  de  Guerre  qui 
fe  feront  trouvées  dans  la  Place  d'Orange  &  receues 
par  Inventaire. 

XII.  Que  fa  Majefté  confervera  ledit  Chafteau  & 
ladite  Principauté  d'Orange  pendant  la  Minorité  de 
Monfieur  le  Prince  d'Orange,  quelque  prétention  que 
ce  foit ,  de  quelle  qualité  qu'il  puiftTe  être,  pourroit 
avoir  fur  icelle,&  que  fa  Majefté  les  remettra  es  mains 
de  Monfieur  le  Prince  d'Orange  lors  de  f-  Majorité, 
comme  il  eft  dit  cy-dellus. 

XIII.  Que  fi  Monfieur  le  Prince  d'Orange  vient  à 
décéder  pendant  fa  Minorité,  fa  Majefté  remettra  ledit 
Chafteau  &  Principauté  à  Madame  l'Eledrice  de  Bran- 
debourg ou  à  fes  Succeifeurs. 

XIV.  Sa  Majefté  fera  pourvoir  aux  fraii  qui  feront 
à  faire  pour  le  payement  de  la  Garnifon  de  ladite  Place 
fans  aucune  répétition  fur  mondit  Seigneur  le  Prince 
d'Orange  ni  la  Principauté  qui  demeurera  libre  &  an 
même  état  qu'elle  a  été  jufques  icy,fans  porter  d'autres 
ne  plus  grandes  charges  que  celles  qu'elle  aaccouftumé 
de  payer  à  mondit  Seigneur  le  Prince  d'Orange. 


Dlî    DROIT    DES    GENS. 


lNNO  .'^  ^'  ^"'''  "^  ^^'^^  ™'^  aucune  perfonne  dans  ledit 
Challeau  d'Orange  pour  y  commander  ni  dans  la  Prin- 

660.  cipauté  qui  foit  tbfpeâe  audit  Sieur  Comte  de  Dona 
ni  à  fes  amis. 

XVI.  Que  ledit  Sieur  Comte  de  Dona  demeurera 
pourveu  de  la  Charge  de  Gouverneur  pendant  la  Mi- 
norité de  Monfieur  le  Prince  d'Orange,  Tans  toutes- 
fois  qu'il  puifle  faire  les  fondions  de  ladite  Charge 
qu'après  que  ladite  Principauté  aura  été  reftituce  &  que 
ledit  Seigneur  Prince  l'aprouve. 

XV II.  Que  tous  les  Officiers  &  autres  de  la  Garni- 
fon  dudit  Chafteau  d'Orange  qui  ont  du  bien  dans  ladi- 
te Principauté  tant  du  collé  de  leurs  Femmes  que  leurs 
acquilitions  en  jouiront  pailiblement  fans  qu'ils  en  puis- 
leiit  être  troublés  ni  inquiétés  par  qui  que  ce  foit ,  & 
mêmes  s'en  pourront  défaire,  les  vendre  ou  engager  ou 
s'en  fervir  comme  bon  leur  femblera. 

XVIII.  Que  les  Offices  &  Charges  tant  de  lajuftice, 
Police,  Univerfité,  Collège ,  qu'autres  feront  exercées 
comme  elles  l'ont  été  cy- devant, fans  qu'il  y  puiflé  êire 
rien  innové  au  préjudice  de  l'une  &  de  l'autre  Religion, 
&  les  Officiers  jouiront  de  leurs  Privilèges  comme  ils 
ont  faiâ  par  le  pafTé. 

XIX.  Que  fa  Majefté  confent  que  les  Officiers  qui 
ont  fervi  dans  le  Chadeau  ,  dont  ledit  Sieur  Comte 
de  Dona  donnera  le  rolle,  foient  payés  de  leurs  gages 
&  apointements  montans  à  la  fomme  de  quatre  mille 
livres  pour  chacun  an,  jufques  à  ce  qu'il  en  ait  été  au- 
trement ordonné  par  ceux  qui  auront  pouvoir  de  ce 
faire,  &  cependant  fadite  Majefté  confent  auflî  qu'ils 
foient  payés  d'une  année  par  le  Fermier  de  ladite  Princi- 
pauté ,  comme  auffi  que  le  payement  des  gages  ordon- 
nés aux  Miniftres  qui  fervent  dans  l'eftenduë  de  ladite 
Principauté  leur  foient  continués. 

XX.  Que  fa  Majellé  accorde  audit  Sieur  Comte 
de  Dona  que  tous  les  Procès  civils  &  criminels  mus 
&  à  mouvoir  en  quelque  Cour  &  Jurifdidlion  qu'ils 
puiflent  être  ,  pendant  lefquels  ledit  Sieur  Comte  de 
Dona,  M.  fa  Femme  ou  le  Sieur  de  Ferraffieres  Mont- 
brun  fon  Beaupere  auront  intereft  comme  Parties  prin- 
cipales ou  intervenantes ,  tant  en  demandant  que  def- 
fendant  feront  évoqués  &  renvoyés  à  la  Chambre  de 
i'Edit  de  Caftre  dont  il  fera  délivré  audit  Sieur  Comte 
de  Dona  toutes  les  Expéditions  neceflaires. 

Nous  foubfignés  Sieur  de  Jure  Millet  Marefchal 
de  Camp  des  armées  du  Roy,  foubs  -  Gouverneur  de 
Monfieur  Frère  unique  de  fa  Majefté,en  vertu  du  Pou- 
voir par  Elle  à  nous  donné,  &  nous  Sieur  de  Ferras- 
iieres  Montbrun  auffi  foubfigné  ayant  Pouvoir  de  Mon- 
fieur le  Comte  de  Dona  nôtre  Gendre  Gouverneur  de 
ladite  Principauté  d'Orange,  fommes  convenus  que 
les  Articles  cy-deffus  tranfcripts  pour  la  remife  de  la 
Ville  &  Chafteau  d'Orange  au  pouvoir  de  fa  Majefté 
feront  exécutés  de  point  en  point  fans  qu'il  y  foit  aucu- 
nement contrevenu  :  nous  Sieur  de  Ferraflïere  pro- 
mettant &  nous  obligeant  de  faire  exécuter  par  le 
Sieur  Comte  de  Dona  en  ce  qui  le  regarde  &  de  faire 
fournir  mondit  Sieur  Millet  dans  tout  le  2Z.  du  prêtent 
mois  la  Ratification  dudit  Sieur  Comte  de  Dona  fur 
lefdits  Articles  ,  en  témoin  dequoy  nous  avons  figné 
l.T  Prefente  en  Avignon  le  20.  Mars  1660. 

Jure  Millet, 
&  Ferrassiere  Montbrun. 

cxv. 

îjAvril.  TraEîatus  Pacis  inter  Regtm  PoUnia  Joannem 
5  MaïT  C  A  s  1 M I  R  u  M  ejmque  Fœderatos  L  e  o  p  o  l- 
D  i)  M  Romamrum  Imperatorem  ,  (^  Elecîorem 
Brandenhurgicum  Fridericum  Wil- 
HELMUM  ah  ma,  i3  CarolumXI. 
Sueci,e  Regem  à  parte  altéra  conclufa.  ®«ô  om- 
nes  omnino  inimicitia  inter  eosdim  exorta  alolen- 
tur,  i^  à  Rege  Polonia  pro  fe  fjf  Succeforibus 
fûts,  omnibus  in  Regnum  Suecia  Pratenfionibus 
renuntiatur  Livoniaque  Corons  Suedica  ceditur. 
ASlum  Oliva  13.  Jpril.  y  Maii  1660.  Cum 
Annexis  variis  Declarationibus  £jf 
Reversalibus,  atque  Mandaïis. 
[  C  H  w  a  L  K  o  u  S  K I  Jus  Publicum  Regni  Po- 
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lonia  pag.  281.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  An'NO 
qui   fe  trouve  auffj  diins  PurFENooRFi       /j^ 
Res  gefta  Caroli  Gustavi,  inter  Trac-    ^"°®' 
tatus  in  fine  adjeCTios  pag.  yj.  dans  L  o  n  d  o  r- 
pii  ASia  Publica,  Concin.  Tom.  Vlll.  Lib. 
I  X.  Cap.  1 1.  pag.  <S(5j-.  dans  Tleatrum  Pacis 

pag  614.  dans  Lunig  ,  2eutfcï;cë  Sîîidbé. 
Archiv.  Part.  Spécial.  2{6tt)ci(.  IV.  3(6f(ift. 

III.  pag.  174  dans  Christ.  Gaste- 
L I  u  s  £^ér  Statu  Publ.  Eui  opa  Noviff.  Cap.  V  I 
pag  207.  dans  le  Recueil  de  Léonard  Tom'. 

IV.  en  François, di^ns  Theatrum  Europ.  Tom. 
VIII.  pag.  i2j-f.  dans  Diar.  Earopaum  in 
Cont.  1 1 1.  pag.  2P1.  &  dans  Loccenius 
Htftoria  Suecana.  Aux  preuves  pag.  poo.l 

In  Nontine  Sacrofxnéls  ^  Individues  Triwtatis. 

VTOtum  fituniverfis  &  fingulis,  quorum  intereft 
•^^  aut_  quomodolibet  intereffe  poteft.poftquam  a  mul- 
tis  annis  Bella  diflldiaque  inter  Sereniflimos  Reges 
Regnaque  Polonia:  &  Suecis,  orta  &  interdum  liidu- 
CMs,  prsecipux  vero  fexennalibus  Anno  1629.  deinde 
vigmti  fexennalibus  Anno  1635-.  fopita  &  compolîta  fue- 
tint,  ac  denique  inter  Serenillimum  ac  Potentiffimum 
Principem  ac  Dominum ,  Dominum  J  o  a  n  n  t  m  C  a-  ' 
s  I  M  1  R  u  M  ,  Regem  Polonis  ,  Magnum  Ducem  Li- 
thuanœ  &c.  &c.&c.  Et  Sereniffimum  ac  Potentiffimum 
Principem  &  Dominum ,  Dominum  C  a  r  o  l  u  M 
Gustavum  Suecorum,  Gothorum  ,  Vandalorum- 
que  Regem,  Magnum  Principem Finlandiœ  &c.  &c  &c. 
deventum  fit  ad  Bellum,  quod  non  folum  diâos  Reges 
Regnaque  eorum  per  plures  annos  exercuit ,  fed  &  Po- 
loniœ  Fœderatos  ad  Belli  Socios  ,  videlicet  Sereniffi- 
mum &  Potentiffimum  Principem  ac  Dominum  Do- 
minum Leopol]>u,m  Eleôum  Romanorum  impc- 
ratorem,  femper  Auguftum  ,  Germania:,  Hun<^aria; 
Bohemis  ,  Dalmatia; ,  CroatiE  &  Sclavonix  Regem  ' 
Archi-Ducem  Auftriœ  &c.  &c.  &c.  Sereniffimo  Régi  & 
Kegno  Polonis  ,  ad  ejusdem  requilitionem  auxilia  fe- 
rentem  ,  nec  non  Sereniffimum  Principem  ac  Domi- 
num, Dominum  Fridericum  Wilhel.mum 
Marchionem  Brandenbargenfem  Sacri  Romani  Imperi'i 
Archi-Camerarium,  &  Principem  Eleaorem,  Magde- 
burgi  ,  Pruffiœ  ,  &c.  &c.  &c.  Ducem  involvit  ;  undc 
milita  Chriftiani  Sanguinis  effulio  ,  cum  plurimarum 
Provmciarum  defolatione  fecuta  eft  ,  tandem  Divina 
Bonitate  faûum ,  ut  utrinque  de  Pace  Univerfali  inter 
Regem  Remque  Publicam  Polonam  &  ejus  Confœde- 
ratos  &  Belli  Socios  ab  una,  &  Regem  Regnumque 
Sueci33  ab  altéra  parte,  fufcepta  fit  cogitatio,  opéra  & 
ftudio  Sereniffimi  ac  Potentiffimi  Principis  ac  Domini 
Domini  Ludovici.  Galliarum  &  Navarrx  Régis 
Chriftianiffimi,  qui  huicPaci  conciliands  Mediationem 
obtulit,  &  in  ipfo  negotio  Pacis,  per  Illuftriffimum  & 
Excel  lentiffimum  Dominum  A  n  t  o  n  i  u  m  de  L  u  m- 
bres,  D. Dominum  de  Herbingen , Lods  &  la  Cloye 
Comitem  Confillorianum ,  Regiique  Ordinis  Equitem' 
Legatum  fuum  eandem  Mediationem  Sereniffimis  Rc- 
gibus  Poloniœ  &  Suecis,  nec  non  Sereniffimo  Elcâo- 
re  Brandenburgico  ,  acceptantibus  praditit.  In  eu  m 
ergo  finem,  ex  mutua  Partium  Conventione,  conftituta 
eft  Dies  quinta  Januarli  Anno  1660.  Congreffai  Pleni- 
potentiariorum  Olivce  inftituendo.  Comparentes  igitur 
ftatuto  tempore  ac  loco  omnium  Pacifcentium  légiti- 
me conftituti  Legati  Plenipotentiarii  ,  à  parte  quidcin 
Sereniffimi  Régis  Reique  Publicœ  Polonx ,  Illuftriffirni  & 
Excel lentiffimiDomïni,  ex  Ordine  Senatorio  quidem, 
Dommus  Joannes  Comes  a  Lesno,  Palatinus  Posna- 
nienfîs,  Reginalis  Majeftatis  fupremus  Aulce  PrEteâus 
ac  Marfchallus  ,  Generalis  Majoris  Poloniaj,  Maris- 
burgenfis,  Corfunenfis  Gubernator,  Dominus  Georgius 
Lubomirsfky,  Comes  in  W^isnicz  &  Jaroflaw,  fupremus 
Regni  Campi  Marefchallus  ,  Generalis  Cracovienfis, 
Scepufienfis,  Chmielnicenfis,  Pereaflavienlis  ,  Cafimi- 
nenfis  ,  Oiftinenfis  Gubernator.  Dominus  Nicolaus 
in  Pra2mow  Prazmowsky  ,  fupremus  Regni  Cancel- 
larius,_  nominatus  Epifcopus  Luceorienfis  &  Breftenfis 
AbbatiE  Sieciechovienfis  Adminiftrator  perpetuus  Prœ- 
pofitus  fanai  Michaelis  Ecclefîa:  Collegiatœ  in  'Arcè 
Cracovienfi.  Dominus  Chriftophorus  Pac,  fupremus 
Magni  Ducatus  Lithuaniss  Cancellarius  ,  Wilkovi- 
fcenfis  ,  Oftrinenfis  ,  Cozienicenfis  ,  Kleftelenlis  &c 
Nemonocenfis  Gubernator.  Ex  Ordine  vero  Equeftri 
Dominus  Joannes  Andréas  de  Raciborsko  Morftin* 

ReR- 
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AnNO  Rcferendarius  Regni  ,  Kovaleafis  &  ZawicholK-nfis 
..  Gubern^uor.  Dominas  Vladinaus  de  Naglowice  Rey, 
1660.  ThelUurariiis  Curix  Regni,  Reginalis  Majelhtis  Can- 
ccllarius,  Neol<orcinenfis,  Libuliculis,  Kaiiiionacenlis 
Gubernator.  Dominas  Joannes  in  Gnin  Gninsky,  Fo- 
meranix  Succamerarius  ,  Gnesnenlis  Gubernator.  Et 
à  parte  Fœderatorum  Polonix  ,  videlicer  SerenifTimi 
Imperatoris  Romanorum  ,  lUulhiflîini  &  EscdlentilFi- 
mi  Domini ,  Dominas  Franciscus  Carolus  Libikinsky, 
S.  Rom.  Imp.  Cornes  à  KoUowradt  ,  Dominas  in 
Reichenau  ,  Sacrx  Cxlarex  Regixque  Hangarix  & 
Bohemix  Maieftatis  Conliliarias,  Camerarius,  Judicii 
M.ijoris  Provincialis  AlTciror  ,  Regius  Locani  tenens, 
&  Appellationum  in  Arce  Pragenli  Prxfes.  Dominas 
Franciscus,  Liber  Baro  de  Lilbla.à  Thiefe  &  Marien- 
feld,  Conliliarias  Camcralis  Aulicas.  Et  Sercnililmi 
Elefloris  Brandenburgici,  lUuQrilîimi  &  Excellentillimi 
Domini,  Dominas  Johanncs  ab  Hoverbeeke,  in  Eich- 
medien  ,  B.uanowen  ,  Gayerswalde  &  Domkau  Domi- 
nas &  Hxres ,  lux  Serenitatis  Conliliarias  Status  Inti- 
mas, ElcaoratQsqae  Dapifer  Hxreditarias,  l^ehenltei- 
nenlis  Prxfedas.  Dominus  Laurentius  Chrillophorus 
à  Somnitz  in  Gromsdorft', Drenaw  &  Gerbero,  Domi- 
nas ex  Hxres,  Sux  Seren  tatis  Conliliarias  Status  Inti- 
mas, fit  Oriemalis  Pomeranix  Cancellarius,  ejusdem- 
que  Ducatus  Camerarius  Hxreditarias,Lavenbargcnlis, 
&  Butovienfis  Prxfeâus.  Dominus  Albcrtas  ab  Os- 
taw,  in  Nerwiken  &  Kegels,  Dominus  &  Hxres,  fax 
Serenitatis  in  Supremo  Ducalis  Prufilx  Appellationum 
Judicio  Conliliarius.  A  parte  vero  Serenifllmi  Régis 
Regnique  Suecix  ,  lUuftrilîimi  &  ExcellentilTimi  Do- 
mini, Dominus  Magnus  Gabriel  de  la  Gardie,  Cornes 
in  Leckôô  &  Arensburg,  Liber  Baro  in  Eckholmen, 
Dominus  in  Hablal,  MagnushotF  &  Hoyendorp,  Re- 
gix  Sux  Majeftatis  Regnique  Suecix  Senator  fit  The- 
ïàurarius,  Gcneralis  Gubernator  Livonix,  fit  Locum- 
tenens  per  Eilhoniam,  Livoniam  Se  Ingriam  Militix  Ge- 
neralis,  Judcx  Provincialis  Wellrogothix  fie  Dalix,iiec 
non  Academix  Upfaliciifis  Cancellarius.  Dominus  Be- 
nediaus  Cvenllierna,  Comes  in  Korsholm  fit  Wata, 
Liber  Baro  in  Moreby  fie  Lindholmen  ,  Domnius  ni 
Coporium  h  Rofersberg,Sux  Regix  Majeftatis  Reg- 
nique Suecix  Senator  fit  Cancellarix  Conliliarius.  Do- 
minus Chrillophorus  Carolus  Schlippenbach  ,  Cornes 
in  Schôweede  ,  Liber  Baro  in  Liufula  ,  Dominus  in 
Salinge  ;  S.  Regix  Majeltatis  Regnique  Suecix  Sena- 
tor &  Confilii  Bellici  Prxfes.  Et  Dominus  Andréas 
Guldenklau,  Dominas  fit  Hxres  in  Schonela,  Ekebii, 
Hylynge  k.  Huldcrftad  ,  Regix  Sux  iVla)ellatis  C-onfi- 
liarius  Status,  h.  per  Pomeraniam  Regiam ,  Regiminis 
ac  Confilii  Status,  ut  &  Supremx  Curix  Jallitic  Prxfes. 
Poft  invowtum  Divini  Numinis  auxilium  ,  mutuasque 
Plenipotentiarum  Tabulas  (  luarumap^grapha  fub  finem 
h«)us  Inllrumenti  ,  de  verbo  ad  verbum  inferta  funt,  ) 
rite  commatatas  Traflatus  Pacis  aufpicato  inchoaius 
eft.  Et  licet  in  ejus  f-ere  decurfu,  prxmemoratus  Se- 
tenillimus  Rex  Suecix,  difponente  ita  Divina  Providen- 
tia  ,  mortali  hae  vitâ  deceiïirit  ;  Traûatus  tamen  hic 
renovatis  à  Serenilfimo  fit  Potentiffimo  Principe  ac 
Domino,  Domino  Carolo  ,  Suecorum  ,  Gûthorum, 
Vandaloramque  Rege  &  Principe  Hxreditario,  iVlag- 
no  Principe  Finlandix,  fitc.  ficc.  fijc.  Plenipotentiarum 
Tabulis,  (qiix  ad  calcem  hajus  Traflatus  quoque  in- 
fcruntur,)  féliciter  continuatus  eft,  ac  tandem  ad  Di- 
vini Numinis  gloriam  ,  fit  Chrillianx  Rcipublicx  falu- 
tcm.  Partes  omnes  in  mutuas  Pacis  fit  Amicitix  Leges 
confenferunt  fit  convenerunt,  tenore  fequenti. 

L  Sit  P.ix  Univerfalis  ac  perpétua  fij  vera  fincer.ique 
Amicitia  inter  Serenilllmum  fit  PotentilTimum  Princi- 
pem  ac  Dominum  ,  Dominum  loannem  Calimirum , 
Rcgcm  Polonix  ,  Magnum  Ducem  Lirhuanix  ,  fitc. 
fitc.  fitc.  Ejusque  Regix  Majeftatis  Succelfores  ac  Pos- 
teros,Rcgcs  Polonix  Magnos  Duces  Liihaanix  ,Rcg- 
numque  Polonix  fit  M  ignum  Ducatum  Lithuanix 
atque  fub)e6tis  illis  Ditiones  ac  Provincias  atque  ejus- 
dem  Majellatis  k  Regni  Polonix  Confœderatos.  In 
primis  Screnilïîmam  fit  Potentiirimam  Frincipem  ac 
Dominum,  Dominum  Leopoldum,  Eleaum  Roma- 
norum Imperatorem  ,  fempcr  Augullum  ,  Germanix , 
Hungarix,  Boliemix  ,  Dalmatix  ,  Croatix  ,  Sclavo- 
nix  Rcgeiii  ,  Archi- Ducem  Auflrix  ,  fitc.  fitc.  fitc. 
Ejusque  Majellatis  Hxredes  ac  Succelfores,  Provincias 
ac  Ditiones  intra  vel  extra  Imperium  Romanum  (itas  : 
Et  Sereniffimum  Principem  ac  Dominum,  Dominum 
Fridcricum  Wilhelmum,  Marchionem  Brandeburgicum, 
Sacri  Romani  Imperii  Principem,  Eleaorem,&  Arclii- 
Camerarium,  Magdeburgi,  Prulfix,  fitc.  fitc.  fitc.  Du- 
cem, cjusque  Serenitatis  Hxredes  ac  Succeifores,  Pro- 


vincias ac  Ditiones,  in  ve!  extra  Imperium  Romanum 
fitas  ,  ab  unâ  :  atque  Sercnilfimum  fit  Potentilfuiuim 
Principem  ac  Dominum  ,  Dominum  C.nrolum  ,  Sut- 
corum,  Gothorum  fit  Vandalorum  Regem  ,  Magnum 
Principem  Finlandix,  fitc.  fitc.  fitc.  Ejusque  Majellatis 
Succeifurcs  ac  Pollcros  Reges  Suecorum ,  Regnumque 
Suecix  ,  atque  fubjetlas  illis  intra  vel  extra  Imperiunl 
Ditiones  ac  Provincias,  ab  altéra  parte  ita,  ut  altéra 
Pars  alteri  pofthac  nihil  hollilitatis  aut  inimicitix  ,  clairt 
aut  palam,  direâc  vel  indireâc,  inférât,  vel  per  fuos 
aut  per  alios  inferri  faciat,  nec  alterius  Hodibus  auxilia 
quocunque  nomine  prxllct, nec  cum  alterius  Holtibus 
Fœdera  huic  Paci  contraria  ineat,  nec  quicqu:im  in  al- 
terius Status  fit  fecuritatis  diminutionem ,  per  fe  vel  per 
alios,  moliatur  aut  tentct ,  vel  tentari  faciat;  fed  utra- 
que  Pars  alterius  utilitatcm,  honorem,  fit  conimodum, 
promovcat, fit  fidam  invicein  viciijitatem,Pacem  &Ain;- 
citiam  ferio  colat  ac  fervet.  Paâa  vero  fi;  Fœdera  om- 
nia,  qux  Partes  pacifcentes  inter  fe,  vtl  cum  aliis  Prin- 
cipibus  ac  Stalibus  utrinque  fancita  habent ,  quoad  om- 
nia  fua  Punûa  ,  Claufulas  b.  Articulos  Integra,  à.  in 
pleno  robore  fuo  pcrmaneant  :  ita  tamen  ,  ut  per  ea 
prxfens  Tranfadio  Pacis  nullum  prxjudiciam  patiatur. 

II.  $.  I.  Sit  utrinque  perpétua  oblivio  h  Amncllia 
eorum  omnium,  qux  quocunque  loco  modoque  à  qua[- 
cunquc  Pacifceniium  parte  hadenus  hollilirer  faâa 
funt,  ita  ut,  nec  eorum  nec  ullius  alterius  rei  caufa, 
vel  prxtextu,  ulla  Pars  alteri  poUliac  quicquam  hollili- 
tatis aut  inimicitix  fpecie  Juris  aut  viâ  facli  inférât,  aut 
per  fuos  aliosve  inferri  faciat. 

$.  2.  Hac  generali  Amnelliâ  gaudeant  omnes  fit  fin- 
guli  cujuscunqua  ftatus  ,  conditionis  ,  h  Religionis 
fuerint,  ut  fie  omnes  Communitates,  qux  ab  utrinque 
partes  holliles  fecutx  funt, aut  in  hoftilem  polfcITionem 
devenerunt ,  nec  ullis  hoc  Bellum  prxjudicio  fit  noxïc 
fit ,  in  fuis  Juribus ,  Privilegiis  ac  Confuetudinibus  ge- 
neralibus  fie  fpecialibus,  tam  in  Ecclefiaflicis  qiiani  in 
Civilibas,  Profanisquc  ,  quibus  ante  hoc  Bellum  gavilr 
funt,  fed  ils  in  totam  fruantur  fecandum  Leges  Regnî; 
Nec  ullis  Commuiiitatibus  aut  Privatis  aélio,  ratione 
adhxiionis  Ho(li,intentabitur,  ita  ut  ncmini  liceat  aliciii 
ncgotium  facelfere  ,  ratione  adhxiionis  ullius  hoflilis, 
aut  eam  exprobrare. 

%.  9.  Civitatibns  Pruffix  Regalis,  qux  m  poflelîione 
Sux  Regix  Majeftat.  Regnique  Suecixque  hoc  Bcllo 
fuerunt  ,  manebunt  itidem  omnia  Jura,  Libertatcs  fie 
Privilégia,  quibus  five  in  Eccleliarticis ,  five  in  Profanis 
potitx  funt  ante  hoc  Bellum, (falvo  libero  nti  ante  Bel- 
lum viguit  in  prxdiôis  Civitatibus  Catholicx  h.  Evan- 
gelicœ  Religionis  Exercitio)  earumque  Territoria,Ma- 
gillratus ,  Communitates,  Cives,  Incolas  fit  Subditos , 
Sacra  Regia  Majeftas  Polonix  eadem,  qua  olim  Cle- 
mentia  Si.  Gratia  Regia  impofterum  profequetur,  fove- 
bit  fit  tuebitur.  Dabitur  iisdcm  quoque  tacultas  TÉdilicia 
publica  fit  privata  per  injuriam  Belli  dedrufta  ,  relicere 
h  rexdificare;  pro  his  vero,  qux  necelTitate  dcfenfio- 
nis  dellruôa  funt,  minime  tenebuntur.  C.)uoad  ea  vero, 
qux  Militix  Sueticx  Tributi  loco  ab  utriusque  Infulx 
Subditis  exolvere  necelfe  fuit ,  à  nemine  molellia  infe- 
retar:Sicut  fit  propter  Décimas  aliosquc  Cenfus,  quibus 
Subdiii  Inlulani  fatisficere  tempore  Belli  minime  po- 
taerunt,  non  turiiabuntur. 

^.  4.  Cuntlœ  aflioues  fit  inquîfitiones  adverfus  illos, 
qui  Partibas  hoililibus  hoc  Bello  r.dhxferunt,  vel  cas- 
dem  fecuti  elfe  inliinul  mtiir  ,  quibufcun  lue  in  Locis 
Polonix,  Magni  Ducatus  Lithaamx,  Prufiix  Kegali.*, 
Curlandixque  habitent  ,  cujulcunque  llatus  fit  con- 
ditionis aut  Religionis  tint ,  'i\'ve  Privati  vixerint ,  live 
otlicio  pablico  fun£li,  ant  feivitiis  Sux  Re^ix  Majes- 
taiis  Suecix  in  Sagu  vel  To>;a  adllriéti  fitrunt,  inlti- 
tutx,necdam  finitx,  fit  ad  executionem  dedudx  ,abro- 
gcnrur,  omniqiie  cxccuticinc  careant  in  perpetuum.  Et 
impolferuni  con'ra  eos  nuUa  unquam  quxilio  vel  .aâio 
ex  hac  caufa  inllituetur. 

ç.  J-.  Qux  durante  hoc  ultîmo  Bello  jure  Fifci  es 
occafione  ac  prxtextu  adhxfionis  aut  protedlionis  ahe- 
rius  Partis  cuiquam  five  Nobili  ^Wft  Plebejo  cnjuRuii- 
que  llatus  ,  conditionis  ac  Religionis  adempta  ,  vel 
Fisco  lllata  ,  vel  aliis  collata  funt  Bona,  live  Regia  ac 
Reipublicx  'à-iz  ctiam  Prîvatorum  fint,  mobilia  quidem 
li  tradita  faut  modernis  Pofl'elforibus  relinquantur  ;  Si 
vero  ejusmodi  Jura  caduca  hadenus  in  executionem 
deduâa  non  funt,  antiquis  Pollelforibus  relinquantur, 
neqae  alla  aélio  dehinc  adverfus  Communitates  aut 
Privatos  ratione  ejusmodi  Bunorum,  intentetur  ;  6;>na 
Vero  immobilia,  Hxreditaria,  advitaliiia,  h  Jure  Hy- 
po.hecx  polfelfa  ,  Fifco  applicata,  tum  quorum  doiia- 
tioues  fit  largitiones  fad»  funt,  livejam  ante  tradita, 


DU  Droit  des  gens. 


INrfO  'î^?  noadum  tradita  funt,  maneant  pênes  antiques  Do- 
Kf.  ™'nos  ceflantibus  de  cœtero  omnibus  aâionibus ,  ratione 
OOO.  rcdituum,  five  ex  publicis  five  ex  privatis  bonis  percep- 
torum. 

Ili.  §.  I.  Sereniffimus  ac  Potentiffimus  Princeps  ac 
Dominas,  Dominas  Joannes  Cafimirus,  Rex  Polonis, 
pro  fe  ac  Hœredibus  pofterisque  fuis,  amore  Pacis ,  vi.- 
gore  hujus  Inlkumenti  Pacis  folenniter  ex  nunc  &  in 
perpetaum  renunciat  omnibus  prœtenfionibus  in  Reg- 
num  Suecis  &  Magnum  Principatum  Finlandise  « 
afias  iplis  fubjedlas  Provincias ,  Regiones  ,  Ditiones, 
Civitates,  Caftra  h  Munimenta  ,  five  liocc  omnia  nu- 
per,  five  ab  antiquo  acquifiia  fint;  Nec  non  in  Bona 
avita  ,  in  Regno  Suecia;;  diâisque  Proviaciis  fiia,  in 
R^num  Sueciœ,  diiftasque  Provincias  &  Bona,  prœ- 
fentibus  vel  futuris  temporibus  nihil  quicquam  prseten- 
furus. 

$.  2.  Quoad  Titulos  &  Infignia  ita  conventum  eft  : 
Quod  Sereniffimus  Rex  Poloniœ,  prout  haSenus  ,  ita 
impofterum  ad  dies  vitœ  fu:e  utetur  integris  Titulis  & 
Sigillis,  Infignibusquc  Regni  Suecis  in  Poloiiia  &  ad 
omnes  Principes,  Stams  &  Privâtes  extra  Sueciam, 
fine  ullo  tamen  plenariafupradidiE  renunciationis  prje- 
judicio.  Diôis  vero  Titulis  &  Inlignibus  non  utetur 
ad  SereniHimos  Reges,  Regnumque  Saeciœ,  in  Litte- 
ris,  aliisque  Diplomatibus,  aut  Scriptis,  fed  obfcrvabi- 
tur  ab  utrinque  receptus  haâenus  modus  abbreviando- 
rum  Titulorum  cum  etceterationibus,  ita  ut  port  ver- 
ba  Magnas  Dnx  Lhhuanite  ,  très  etcaterationes  in 
Tituto  Sereniffimi  moderni  Régis  Polonise.viciirim  poft 
yerba  Magnus  Princeps  FinlandU  très  etCEterationts 
in  Titulo  Serenilîîmi  Régis  SueciiE  adjiciantur.  Infig- 
nibus  tamen  Regni  Suecia:  in  Sigillis  Régis  &  Rei- 
publicgs  PoloncE  ,  dum  in  Sueciam  fcribetur  penitus 
omiffis  ;  pofi  obitum  vero  moderni  Sereniffimi  Régis 
'^"'""'■"     Succefl:bres   ejus  &   Refpubtica   Polona  in 


Poloni: 


Titulos  &  Infignia  Sueciîe  nihii  unquam  prxtendent; 
Sed  utrinque  Reges  &  Régna  fuis  quisque  Titulis  & 
Inlignibus  tantum  plenarie  gaudebunt  &  utentur. 

J  V.  §.  I.  Sereniffimus  Rex  &  Status  Ordinesquc 
Regni  PoloniE  Magnique  Ducatus  Lithuanij;  a  modo 
&  in  perpetuum  cedunt  vi  hujus  Pacificationis;  Sere- 
niffimo  Régi  Sueciœ  ejusque  Succelforibus  Regibus 
Regnoque  Sueciae  omnem  illam  Livoniam  Trans-Du- 
nanam,  quam  Suecia  haâenus  per  tempus  Induciarum 
tenuit  &  polfedit,  ut  &  Partes  Cis-Dunanas  omnes  & 
Infulam  Runen  in  Mari  fitam  quas  per  idem  tempus 
Induciarum  Suecia  tenuit  &  pofredit;nec  non  quicquid 
Juris  Regibus  &  Reipublicï;  Polonx  in  Efthoniam  & 
Ofiliam  haûenus  ullo  modo  competere  poterat.  j^tque 
hïEC  qiiidem  omnia  &  fingula,  cum  omnibus  fuis  per- 
tinentiis  terreftribus  &  maritimis  ,  Urbibus  ,  Arcibus, 
Propugnaculis,  Bonis  &  Proventibus  ;  nec  non  Juribus' 
Jurisdidionibus  ,  Regalibus  &  Superioritatibus  tam  in' 
Ecclefiafticis,  quam  in  Pollticis  ,  nullis  penitus  excep- 
tis,in  plénum  Dominium  &  ProprietatemReiJum  Reg- 
nique  Sueciae  transferunt  ,  Ordinesque  &  Subditos  in 
illa  Livonia  ejusque  recenfitis  partibus  omni  erga  Re- 
fi-m  &  Rempublicam  Polonam  obcdientia:  vinculo  & 
Fidejitatis  Sacramento  exfolvunt,  nihil  unquam  in  eos, 
ac  diflam  Livoniam  ejusque  pertinentias  pollhac  prce- 
tenfuri.  Cis-Dunam  autem  Sereniffimi  Reges  Regnum- 
que  Suecia  non  alterius  quam  haflenus  fines  fux  pos- 
feffionis  in  Curlandia  aut  Semigallia  promoveant  aut 
Servitutes  à  Subditis  Illufinffimi  Curlandia  Ducis  exi- 
gent aut  ullum  JUS  lignai, di ,  aliudve  quodvis  in  Curlan- 
dia aut  Semigallia  pratendant  ;  CommiiTarii  vero  ad 
declarandos  &  determinandos  ab  utrinque  deputabuntur 
&  Commiffio  hacc  intra  quatuor  feptimanas  à  fubfcrip- 
to  Traftatu  inchoetur  &  intra  duas  expediatur. 
_  §.  2.  Quod  Religionem  Catholicam,  ejusque  Exer- 
citium,  iu  Livonia  Suecics  polTeffionis  attinet, omnes 
Incolœ  Livonia  Subditique  illi  Religioni  addiâi,  omni 
Securitate  gaudeant  ,  ac  Conicientia  libéra ,  Religione 
devotioneque  fua  domi  fine  inquifitione  vel  animadver- 
fione  privatim  utantur. 

§.  3.  Tituli  Provinciales  tam  fpirituales  quam  fecula- 
res  Senatorii  &  Equcfij-is  Ordinis  ,  in  Livonia  Suetica 
pênes  poneflbres  modernos  maneant  durante  ipforum 
vita  fine  ullis  proventibus  aliisve  pra:tenlîonibus  ,  nec 
ullum  exinde  prxjudicium  Juris  SacriE  Regiœ  Majefiatis 
Rcgnique  Suecia;  in  Livoniam  Suciicam  ,  neque  prx- 
tenfio  quœpiam  Regno  Poloniœ  Magnoque  Ducatui 
Lithuania:  intctea  temporis  &  in  futurum  inde  enafce- 
tur. 

§.  4.  Judicia  omnia  Decretaque  ad  cujusvis  înflan- 
tiam  modo  non  in  invitos  aut  abfentes  lata 


lo  Suecia  tenuit  inftituts  judicialiter  five  extrajudiciali- 
ter,  fi  modo  Statut  Publico,  qui  ante  hoc  Bellum  fuit 
&  Pacification!  priEfcnti  non  contrariantur  ,  firma  ma- 
neant ,  œque  acfi  nulla  Regiminis  &  Magilkatuum 
inutatio  imervenifiTet  falvis  Appcllationibus  &  Revilio- 
nibus  in  lis  in  quibus  hsec  Juris  remédia  haÛcnus  haud- 
fuerunt  adhibita,  &  quœ  in  rem  judicatam  non  tranlie- 
runt.  Sententiœ  quoque  &  Décréta,  fi  quœ  Rigjo  in 
Incolas  &  Subjedos  Magni  Ducatus  Lithuanis,  tuin 
&  CurlandiE  ,  Semigalli^que  in  invitos  vel  inauditos; 
Et  ex  adverlo,  li  fimilia  per  Magiftratus  Magni  Duca- 
tus Lithuania;  &  Curlandiœ  in  Livouiœ  Suecica;  Subdi- 
tos, circa  tempus  Belli  lata  fuerint,  nullum  valorem  & 
robur  obtinebunt  in  perpetuum. 

V.  §.  I.  Pars  Livoniœ  Auftralis  ,  quœ  ante  ha;c  & 
per  ha;c  Bella  &  temporibus  Induciarum ,  fub  Ditione 
fuir  Regni  Polonias  ,  Magnique  Ducatus  Lithuania; 
nempe  Duncburgum,Rolitten,  Lûtzen,  Maiienhufen' 
&c.  itemque  re-iqua  omnia  loca,quœ  per  Commilfarios 
ad  id  utrinque  deputaudos  fuilfe  per  tempus  Induciarum 
Polonics  Pofifeffionis  invenientur  ,  cum  omnibus  fuis 
Peitinemiis,  Territoriis  ,  Urbibus,  Pagis,  Fruâibus 
&  Proventibus  Teloneisque  Juribus,  direâoque  &  uiil'i 
Dominio  rémanent  in  polfeffioiie  Sereniffimorum  Re- 
gum  &  Resi^ni  Poloniœ  &  Magni  Ducatus  Lithuaniœ 


ereniffimi  Reges  Kegnumque  Sueciœ  in  idam 
partem  Livoni»  ut  ab  altéra  divcrfam  ,  neque  in  Du- 
catus Curlandia:  bemigalliœque  &  Dillridum  Pilten- 
lem  ,  vel  relpeâu  Livonia:  Septemtricmalis  vel  quovis 
alio  prœtextu  ullum  unquam  jus  pra:tendent  aut  prx- 
tendere  poterunt.  Cum  vero  Magiuis  Dux  Mofcoviae 
non  modo  didam  Livoniam  Polonicam  ,  fed  etiam 
Partem  Suecix  occupatas  armis  nunc  teiieat  ideo  con 
ventum  eft  ,  ur  fi  Refpubh'ca  Poluna  aliquid  ex  Livo- 
nia Suecica  ,  quocunque  tcmpore  à  Mofcis  ,  Armis 
Traâatibus  aut  aliter  receperit,  teneatur  totuni  id  Sue- 
cis, uliro  &  gratuito  non  imputatis  Belli  excenfis  res- 
tituere  eodem  modo  ,  &  viciflim,  fi  Regnum  Sueciss 
ahqmd  ex  Livonia  Polonica  qiiocunqae  tempore  à 
Molcis,  Armis,  Traftatibus  aut  aliter  receperit  tenea 
tur  totum  illud  Polonia;  &  Magno  Ducatui  Li'thuanis 
ultro  &  gratuito  ,  non  imputatis  Belli  expenlis  relti 
tuere.  ' 

_  §.2.  Titulis  &  Infignibus  Livonis,  tam  Sacra  Re- 
gia  Majeltas  Polonix,  ejusque  Suecelibres  Reges  Po- 
loniœ,  Magnique  Duces  Lithuania:,  ratione  Aufiralis 
LivoniE,  quam  Sacra  Regia  Majellas  Suecis,  ejusque 
Succeflores  Reges  Suecise, ratione  Livoniœ  Septemtrio- 
nahs,  promifcuè  utentur  fub  titulo  Ducatus. 

§.3.  Si  quas  pofthac  controverlîas  de  limitibus  aut  de 
rébus  aliis  inter  Regnum  Polonix,  Magnum  Ducatum 
Lithuania;,  Livoniam  Polonicam  ,  Curlandiamque  & 
Semigalliamabuna  parte,  &  Regnum  Suecia:,  eique  fub- 
jeiSas  Provincias,  imprimisque  Livoniam  Suecicam  ab 
altéra  incidere  &  fuboriri  contigerit ,  ex  per  Députâtes 
utrinque  GommifTarios  ad  fines  Livonix  amicabili  ra- 
tione complanentur.  Siquœ  vero  lites  minores  exortce 
fuerint  inter  Subditos  &  Accolas  utriusque  partis,  nec 
tranfigi  de  iis  amicabiliter  inter  litiguntes  poffit,  quxli- 
bctPars  ad  fuum  competens  forum  remittatur  &  JuQi- 
tia  indilate  adminiftretur. 

'J.4.  Subditi  hoc  ultimo  Bello  &  in  futurum,  fagi- 
tivi  Magni  Ducatus  Lithuania; ,  Samogitix,  Livonia: 
Polonica;  h  Curlandix  Semigallixque  ,  quicunque  in 
Livonia  Suecica  reperti  fuerint  fuis  Dominis  fine  ullo 
proceffii  Juris  reddentur  una  cum  fuis  mobilibus  quoe 
inveniri  poterunt,  qus  profugus  fecum  tulit,  nec  fub 
novo  Domino  acquifivit.  Quod  etiam  vice  verfa  ob-  ' 
fervabitur ,  fi  qui  Subditi  fugitivi  Livonia;  Suecicx  in 
Magno  Ducatu  Lithuanix  , Livonia  Polonica,  &  Cur- 
landia ,  Semigalliaque  reperti  fuerint,  Ç\  qui  etiam  ab- 
duéli  funt,  &  adhuc  fuperfunt  ,  reddantur  &  illi,  fine 
procefFu  judiciario  fuis  quique  Dominis. 

§.  y.  Quod  favorem  Commerciis  &  Navîgationi 
Sacra  Regia  Majeftas  Poloniœ  conteftetur,  figna  nau- 
tica  in  Domesnes  &  Luferorth  exfirufla  conlilkre  per- 
mittit.  De  ratione  vero  confervationis  &  manutentio- 
nis  eorundem  convenietur  à  Suecis  cum  fundi  Domi- 
nis, nulle  inde  Jure  aut  prxtenfione  Regni  Suecia,  in 
Fundos  diilos  aut  Territerium  Piltenfe,enafcente  aut 
enafcituro. 

_  VI.  Illuftriffimus  in  Livonia  Curlandice  &  Semigal- 
lix  Dux,  cum  Sereniffima  Conjuge  Proleque  lua  Du- 
cali  ac  tota  Familia  &  Aulâ  absque  uUa  protraflione 
intra  fex  Septimanarum  fpatium  a  die  quinta  Aprilis 
ftyli  novi,  Rigam  fiftetur.  Inde  vero  intra  dies  quatuer- 
Aar^;,^   A^^^^*\   R^   c "ri; — :..^r i  .      ^ 
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nam  moao  non  m  invites  aut  ablentes  lata,  nec  non    decim  decenti  &  Suae  Dignitati  accomodato  ,  conve- 
Contraflus  &  Tranfadiones  in  Locis  dum  illa  hoc  Bel-    nientique  modo  ,   ufai  modcrnus  Tradatus  fubfcriptus 
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AnNO    fuerit,  ad  fines  Semîgallîœ  deducctur  ,  oitiiiiaque  fua 

fuorumqae  mobilÏA  non  diftraâa,  ubicunq«e  intercepta 
1660,  vcl  Rigaj  depolita  ,  litteratoria  fimilitcc  live  publica, 
(ive  Privatorum  Documenta  boiia  fidc  cxtradeutur,  & 
Mitaviaiii  rcportabuncur  ;  ante  eliberaiioiiem  autem 
fuam  ad  rellitutionem  plenariam,peculiari  Reverfalium 
Diplomate  caveat ,  de  non  offendendo  aut  vindicando 
aliquid  contra  Sacram  Regiam  Majcftatem  Regnumque 
in  t'uturum  :  Salva  fidelitate  &  obligationc  Regibus 
Regiioque  PoloniîB  &  Magno  Ducatui  Lithuanix,  dé- 
bita. 

VII.  §.  I.  .Serenidîmus  Reï,  Regnumque  Suecix  , 
rcftituit  Serenifllmo  Rcgi  ,  Reique  Publiccc  Polonaj 
Marixburgum,  Elbingamque  cum  fuis  Fortalitiis  ,  rc- 
liquaque  in  Pruffia  Loca,qux  Sueticis  Prsiidiis  tenen- 
tur,  ac  M3tia:burgum  quideni  una  cum  Arce  ac  Forta- 
litiis fuis,  ut  &  Stuma  intra  otliduum  à  fubfcriptioac 
moderni  Traftatus,  &  depofita  in  manus  Excellcntis- 
(imi  Domini  Mediatoris  ,  Screniffimi  Régis  Poloniœ 
provilionali  liorum  Paiflorum  Ratificatione  evacuabitur, 
(i  Pra;lidium  Sueticum  inde  Elbingam  deducctur.  El- 
binga  autem  cum  fuis  Fortalitiis  ubi  Tradatus  moder- 
nuï  plenaria  Sereniffimi  Régis  Polonia;  Ratificatione 
confirmatus  &  per  Reipublicce  comitiali  autoritate  De- 
legatos  pro  futuro  Conventu  ratificatus  fuetit  ,  quatri- 
duo  poil  ipfam  Ratificationum  commutationem  line 
contradiâione  evacuabitur  &  in  manus  Sereniffimi 
Polonia;  Régis  ejusque  Commilfariorum  tradeiur. 
Bauskum  etiam  uti  &  reliqua  ,  fi  quac  fint  in  Sueco- 
rum  poteftate  Loca  in  Curlandia  ,  Prslidiis  Sueticis 
evacuabuntur  intra  ofliduum,  poftquam  notitia  ad  Ge- 
neralem  Exercituum  in  Livonia  vel  in  abfentia  ejus  ad 
ejus  Locuni  tenentem  pervenerit  de  fubfcripto  Tradla- 
tu,  qux  notitia  per  Tubicines  utriusque  Partis  conjunc- 
tim  Rigam  deferetur. 

§.  2  Deduûio  Militis  Suecics,  unâ  cum  Bellicis 
Tormentrs  majoribus  &  minoribusjuxtafaâam  hicCon- 
ventionem  ,  nec  non  cum  impedimentis  fiet  Elbinga 
diverlls  vicibus,  intra  tamen  detinitum  tempus  permu- 
tationis  Ratificationum  &  evacuationis  Elbingœ ,  dato 
eidem  libero  &  innoxio  ttanluu  per  Habum  ad  Portum 
Pillavienfcm,  &  inde  ad  Naves  proprias  ,  quas  iVIilites 
confcenfuri  &  ad  Ditiones  Suecicas  ituri  funt.  Impo- 
tietur  autem  difta  Militia  circa  dedudionem  Navibus 
Elbinganis,  &  fi  illx  non  fufficiant  ,  tum  Navibus  ad- 
jacentium  Territoriorum  aliorum  ,  fine  aliquo  pretio. 
Communicabit  etiam  Prafeâus  Militix  Suecics  & 
conveniet  cum  Pra:fefto  Militix  Eleûoralis ,  aut  ejus 
Locum  tenente,de  modo  tranfitûs  per  diâum  Portum 
Pillavienfem.  Et  fiât  de  cstero  ejusmodi  deduClio  (ine 
damno  &  noxâ  Subditorum  in  Pruflîa  tam  Polonico- 
rum  quam  Eledloralium  Quod  (\  per  periculum  Belli 
maritimo  itineri  fefe  Militia  committere  tuto  nequeat, 
liber  illi  &  innoxius  Tranfitûs  per  Terram  quam  bre- 
viffimo  itinere  in  Ditiones  Jutis  Suetici  proximas  fine 
damno  Incolarum  Reipublica;  Polonœ  &  Serenifitmo 
Eleâori  Brandenburgico  fubieâorum  deducentibus 
Commiffariis  Serenifllmorum  Régis  Polonis  &  Elec- 
toris  Brandenburgici  concedi  débet  ,  Juftitia  veto  per 
Prxfeâos  indilata  bonâ  fide  adininiilretur  ,  damna  & 
injuriam  paflls. 

$.  3  Si  eut  aut  quihus  in  Civitatibus  Prufllœ  eva- 
cuandis  ,  carumque  Territoriis  non  placuerit  raanerç, 
fed  mutato  Domicilio  alio  fefe  conferre,  iis  liberum  lit 
in  fpatio  trium  abhinc  annorum  fua  divendere,  aliis 
clocare  aut  pro  fuo  libitu  dillrahere,  fine  ullo  impedi- 
mente  aut  onere  fub  quocunque  prxtextu  imponendo, 
falvis  antiqui'î  Civitatum  Juribus  &  Privilegiis. 

VIII.  Quidquid  in  Polonia,  &  Magno  Ducatu 
Lithuanix  Provinciisque  annexis,  in  iisque  Curlandia, 
per  hoc  BelluiTi  Sereniffimo  Régi  Regnoque  Suecia;, 
corumque  Ducibus  ac  Legatis  vel  à  Privatis  ,  vel  à 
Communitatibus,E.\ercitibus  &  Provinciis  per  necelTita- 
tem  Belli  vel  aliter  datum  eft,  quocunque  Titulo,  Di- 
plomatum  ,  Obligationum  &  Litterarura  ,  Infirumen- 
torum  &  Aâorum  Publicorum,  ea  omnia  autographa 
qux  fuperfunt  Sereniflfimo  Régi  &  Reipublicx  Polonx, 
Ducique  Curlandix  circa  Ratificationum  commuta- 
tionem ,  bonâ  fide  extradentur.  Quod  û  naufragio  ab- 
forpta  fint  v^l  alio  modo  perierint,  omnia  ejusmodi 
Scripta,  A  flaque  privata  &  publica  ex  nunc  calTantur, 
annihilantut  ,  &  eliminantur  ,  nihilque  esinde  Reges 
Regnumque  Suecix  in  Provincias,  Exercitus  ,Dilhic- 
tus  vcl  Privatos  in  Polonia,  Magno  Ducatu  Lithua- 
nix  &  Provinciis  illis  annexis  velfubjeSis,  in  fpecie 
etiarn  Curlandii  &  Diftridlu  Piltenfi  Juris  prxtcnderc 
vel  le  aut  pofle  omni  meliori  modo  declaratur. 

I X.  Reftituentur  quoque  à  pane  Suecorum  ,  omnia 
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Archiva,  Afla  Publica,  Caftrenfia  ,  Juridica,  Eccle-     A„.    I 
fiaftica,  ncc  non  Bibliotheca  Régi,  qux  ex  Regno  Po-    ■**NNOl 
lonix  &  Magno  Ducatu  Lithuanix  aveâa,  &  quorum    1660 
copia  haberi  poteft,  idque  intra  tempus  commutationis 
Ratificationum  ,    vel  ad  fummum  intra  très  menfcs  à 
fafta  commutât ioac. 

X.  Ob'.igationcs  atque  recognitiones  fi  qux  funt  a!> 
lUufirifiimo  Curlandix  &  Scmigallix  Duce,  aut  Inco- 
lis Curlandix  &  Semigallii  ,  DiKriâusque  Pittenfis 
cxortx  per  Suecos ,  aut  vice  vcrfa  ù  Suecis  per  Polo- 
nos  in  totum  callantur,  nuUumque  habere  pondus  dc- 
claraiitur. 

XI.  Débita  inter  utriusque  Partis  Subditos  &  Inco- 
las, tum  etiam  à  Ducibus  &  Officiariis  Belli  ubicunque 
contraéla,  utrinque  bona  fide  folventur.  Si  qux  verô 
hoc  Bello  ultimo  Obligationes  &  Recognitiones  exortx 
ab  utrinque  fint,  in  totuni  calfantur, nuUumque  pondus 
habere  dcclarantur. 

X I I.  Depofital  aliaque  Bona  mobilia  ubicunque  re- 
periuntur  &  Fifco  nondum  adjudicata  ,  bona  fide  pro- 
priis  Dominis  refiituantur  :  Nemo  autem  tenebitur  ad 
corum  refufionem  ,  qux  Fifco  adjudicata  &  extradiia         * 
funt ,  prxfiandam.  , 

XIII.  Torinenta  Bellica  majora  minoraque  in  Po- 
lonia, Magno  Ducatu  Lithuanix,  Ptuliià  ,  Curlandia, 
cxterisque  annexis  Provinciis  à  Suecis  capta  ,  live  linc 
Reipublicx,  five  Privatorum  (ive  Civitatum  ,  quxcna- 
que  in  locis  evacuandis  reperientur,  exaélè  reliuqueniur. 
Qux  verô  ex  Suecia  inveéia  funt  in  Poloniain ,  Lithua- 
niam,  Prulîiam,  Curlandiam  ,  liberum  crit  Suecix,  line 

ulla  prxtenfione  fecum  aufFerre,  Tranlaâioni  quoque  j 

Deditionis  Thorunie  quod  adhuc  teftat  hac  in  re  fatis-  1 

fiet.  I 

XI  V.  §.  I.  Quicunque  hoc  Bello  ab  utrinque  inter 
Polonos ,  Lithuanos  &  Suecos  in  quocunque  loco  capti 
funt,  cujufcunqtie  conditii>nis  ac  llatus ,  liberi  &  line 
ullo  foluto  pretio,  nifi  aliter  ante  hune  Traâatum  ab 
ipfis  conventum  fuerit,  dimittentur,  prillinaque  libertati 
refiituentur  ;  Solutis  tamen  impenlis  Officiariorum  in 
vitlum  corum  faâis,  &  ûebitis  in  ciptivitate  ab  cis  con- 
traâis.  Cxterum  capiivis  quoque  annumerandi  &  ab 
urraque  parte  rellituendi  funt,  qui  inviii  IVlilitix  alte- 
rius  Partis  nomina  dederunt.  Omnes  verô  fapradiiSii, 
qui  quidem  iii  Polonia,  Magno  Ducatu  Lithuaniaè 
Prufliâ  Regali,  utraque  Livonia  aut  Curlandia  dctinen- 
tur  intra  très  feptimanas  à  fubfcripto  modernoTraflatu, 
illlautcm,  qui  extra  Poloniam,  Lithuaniani ,  Livonias 
&  Curlandiam  detinentur,  intra  très  Menfes  libertati 
reflituantur.  Quod  autem  de  lytri  conveiui  folutione 
hîc  fupradidum  eft  taiitum  locum  habeoit  in  Majoribus 
Officiariis,  utpote  Generalibus,  Tribunis,Tribunorum 
Locum  tenentibus  &  Cupitaneis. 

§.  2.  Sacra  Regia  Majeftas  &  Regnum  Polonix 
Magnusque  Ducatus  Lithuanix,  id  Paci  huic  perpetux 
dandum  cenfuerunt,  ut  Autoritatem  &  Officia  fua  in- 
terponant apud  Chamuni  Ordasque  Tartarorum,  quo 
fine  Lycro  Gaptivi  in  Tartaria  Suetici,  intra  fcx  abhinc 
Menlès  ,  inde  dimittantur  ,  dimifli  veto  per  Regnum 
Polonix Magnumque  Dacatum  Lithuanix, annexasque 
in  Provincias  libéré  ac  tuto  tranfeant ,  &  bénigne  habiti 
ad  Provincias  Ditionesque  Juris  Suetici  promovean- 
tur. 

X  V.  §.  I .  Commercia  priftina  fint  libéra  &  non  impedita 
inter  uiruinque  Regnum,  Polonix,  Magnumque  Du- 
catum  Lithuanix,  &  Suecie,  fubjc£tas  illis  Provincias, 
Subditos  &  Incolas ,  tam  Terra  quam  Mari ,  &  in  ve- 
teri  ufu  atque  exercitio  ,  quo  fuerunt  tempore  Inducîa- 
rum,  conferventur.  Imprimis  fit  liberum  Commercio- 
rum  Exercitium  libcraque  difluitatio  Mercium  ,  per 
Fluvium  Dunam  &  Bulderaviam  ,  Subditis  &  Incolis 
Regni  Polonix  Magnique  Ducatus  Lithuanix  &  Po- 
lonicx  Livonix  ,  Curlandixque  ac  Semigallix  ,  cum 
Subditis  Incolisve  Livonix  Sueticx  ;  Et  vice  verfa, 
Subditis,  Incolisque  Regni  Suecix  &  Livonix  Sueticx, 
fit  liber  Çommercioruin  ufus  per  eadem  Flumina,cum 
Subditis  Incolisque  Polonix,  Lithuanix,  Livonix  Po- 
lonicx  &  Curlandix, Semigallixque  ;Tcloniorum  verô 
&  Veâigalium  in  Flumine  Duna  &  Bulderaâ,  ut  & 
Maritimorum  ac  Tcrrcllrium  in  Livonia,  eadem  ratio 
&  in  iisdem  tantum  locis  ab  utraque  parte  impofterum 
fit, uti  &  ubi  tempore  Induciarum  &  ante  hoc  uliimum 
Bellum  fuit. 

§.  2.  Majoris  quoque  Polonix  Incoix  ,  cujufcun- 
que  conditionis  fint, five  Terra  five  Aquâ  Commercia 
fua  exercenies ,  nullis  novis  Teloniis  &  Gabellls  Ste- 
tini  onerabuntur. 

§.  3.  Civitas  quoque  Gedancnfis  &  alix  Prufllx 
Civitates  in  Regno  Sueci»  &  fubjeSis  Provinciis  aliis, 

gau- 
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\NN0  g^udeant  ea  libertste  Commerciorum  &  Veftigalium, 
quâ  gavifas  funt  ante  hoc  noviffîmum  Bellum. 

1000.  XVI.  Dominus  Cornes  Konigsmarki'us  ,  Campi- 
Marfchalc'js  Suecis  absque  ùUa  prorraâioiie  inira  lex 
fepiimanarum  fpatium  ,  a  die  quinta  Apn'lis  ft.  nov. 
Dantifcum  modo  decenti  fiftetur,  iiide  verb  imra  dies 
quatnordecim,  ubi  modernus  Tradtatus  fubfcriptus  fue- 
rit ,  eliberabitur  ,  ante  reftitutionem  autem  plenariam 
peculiari  Diplomate  Reverfalium  caveat  de  non  offen- 
dendo  &  vindicando  aliquid  contra  Sacram  Regiam 
Majeftatem  Regnumque  Polonise  ,  &  fpecijliter  Ci- 
vitatem  Gedanenfem,  falva  tamen  débita  Regibus  Re- 
giioque  Sueciœ  obedientia  &  fide. 

XVII.  Sereniffimus  Rex  &  Refpublica  PoloniE 
Illuftriffimtc  Principis  Anns  Marias  ,  defunâi  Illuftris- 
fimi  Ducis  Janufchii  Radzivilii  ,  Palatini  Wilnenfis, 
Supremi  i.sercituum,  Magni  Docatus  Lithuania:  Dii- 
cis  ,  Filiœ  unies  ,  in  adeundis  fecundum  légitimas 
ConfuetudinesRegnî  &  Magni  Ducatus  Lithuaniœ  Hse- 
reditatibus  &  Bonis  Paternis  ac  Maternis,  vigoregene- 
ralis  Amneftiœ,  prœfenti  Conventione  omnibus  cauta:, 
ut  ei  fatisfiat  ,  condignam  rationem  habituri  funt. 

XVIII.  Demortuorum  Belli  Ducum  atque  OfBcia- 
llum  aliorum  corpora  five  in  Polonia  five  in  Prufiia  ad- 
huc  inhumata  ,  /k  nonnullis  in  locis  aflervata  funt, 
tradentur  &  non  denegabuntur  iis,quibus  cura  manda- 
bitur,ea  inde  deducendi.  Quorum  autem  cadavera  tum 
in  priori  tum  hoc  ultimo  Bello  humata  funt  in  Elbin- 
genli  ,  Marixburgenfi  ,  &  aliis  'in  Prufl'iâ  &  Polonii 
Templis  ,  intaâa  jaceant ,  fepulchra  eorum  ab  omni 
violatione  &  inquietudinc  fint  immunia. 

XIX.  De  Domini  Ducis  Crojani  defiderio,  ratione 
debitorum  apud  Rempublicam  Polonam  itâ  conventum 
eft,  ut  prœdiâus  Dominus  Dus,  Jus  fuum,  Origina- 
lium  Obligationum  produâione  doceat  in  pro.\ime  fu- 
turis  Comitiis  Regni  Generalibus  ,  ibidemque  débita 
ratio  ejus  habeatur,  falvo  quoque  Jure  lUuftriffimi  Du- 
cis Curlandiae  ,  fi  quod  eidem  ad  prajfatas  fummas  pe- 
cuniarias  competierrt. 

XX.  Quoad  Dominorum  Comitum  à  Dohna  pos- 
tulatum  &  debitum  apud  Rempublicam  Poloni»  ,  in 
quantum  illud  liquidari  poterit ,  jufta  eorum  ratio  in 
futuris  Regni  Comitiis  habebitur. 

XXI.  Habebitur  quoque  îcqua  ratio  à  Suecia Do- 
mini Baronis  Sigismundi  a  Guîdenftern,  quoad  bona 
in  Regno  Sueciœ  vel   illi  fubjeâis  Provinciis  prœtenfa. 

X  X 1 1.  §.  I .  Eadem  fimiliter  Pax,  Amicitia,  Amneftia , 
&  prœteritotum  omnium  perpétua  oblivio  fub  iisdem 
claufulis  &  vinculis  in  hocce  Inftrumento  contentis, 
vigeat  &  inperpetuum  ftabilita  fit  inter  Sereniffimum  & 
Potentiflî  mum  Principem  ac  Dominum  Dominum 
Leopoldum  Ele£lum  Romanorum  Imperatorem  fem 
per  Auguftum,  Germanise,  Hungarix,  Bohemiaî,  Dal- 
matis,  Croatiffi ,  Sclavonis  Regem  ,  Archiducem  Aus- 
tria; ,  Ducem  Burgundis  ,  Brabantix,  Styrii ,  Carin- 
this,  Carniolcc  ,  Marchionem  Moravix  ,  Ducem  Lu- 
cenburgiae,  ac  fuperioris  &  inferioris  Silefia;,  Wiirtten- 
bergE  &  Theckx,  Principem  Suevix,  Comitem  Habs- 
burgi,  Tyrolis,  Ferretis,  Kyburgi  &  Goritix  ,  Land- 
gravium  Âlfatix,  Marchionem  Sacri  Romani  Imperii, 
Burgovix,  ac  Supcrioris  &  Inferioris  Lufatix,  Domi- 
num Marchix  &  Sclavonics,  Portus  Naonis  &  Sali- 
narum,  prxcipuum  Polonix  Fœderatum,  Bellique  So- 
cium,  nec  non  ejus  Hxredes  ac  Succeffbres  Régna  & 
fubjedtas  Provincias  ,  tam  in  quàm  extra  Imperium 
Romanum,  eorumque  Subditos  &  Incolas  :  Ac  Sere- 
niffimum ac  Dominum  Dominum  Carolum  ,  Sueco- 
rum,  Gothorum,  Vandalorumque  Regem,  &  Princi- 
pem Hxreditarium  ,  Magnum  Principem  Finlandix, 
Ducem  Scaniœ,  Efthonix,  Livonix,  Carclis,  Bremx, 
Verdx,  Stetini  ,  Pomeranix  ,  CalTubix  ,  &  Vandalix, 
Principem  Rugix  ,  Dominum  Ingrix  &  Wismarix  , 
nec  non  Comitem  Palatinum  Rheni,  Bavarix  Ducem, 
Ejusque  Hxredes  ac  SucceflTores  ,  Reges  Regnumque 
Suecix  &  fubjeflas  Provincias ,  tum  in  Imperio  Ger- 
maiiico  ,  tum  extra  illud  fitas  ,  eorumque  Subditos  & 
Incolas,  ita  ut  quicquid  vel  ante  hoc  Bellum, vel  illo 
durante,  five  in  Polonia,  five  extra  illam, feu  ratione 
auxilii  Sereniffimo  Régi  ac  Reipublicx  Polonx  prxiliti, 
five  quavis  alia  de  caufi,  mutux  oifenfionis  atque  Ini- 
micitiarum  aut  prxtenfionum  oriri  potuit ,  perpetux 
oblivioni  tradatur.  Neutrique  Parti  quocunque  prx- 
textu  licitum  fit  alterius  Régna,  Status  aut  Provincias 
clam  aut  palam  ,  direâè  vel  indireâè  armis  impetere  , 
vel  ullum  in  ipfas  hoftilitatis  genus  exercere;  fed  alter 
alterius  commoda  feâetur  &  omnia  inter  utramque 
Partem  earumque  Status  ac  Subditos  ad  prillinum  pror- 
fus  ftatum  ,  unionem  &  fidam  correfpondentiam  refti- 
ToM.  VI.  Part.  II. 


tuta  &  redintegrata  fint  ,  &  nemini  ex  utriusque  Partis     ^NNd 
Subditis  aut  Imperii  Statibus  ac  Vaffallis  noxx  fit  aut       ^, 
prxjudicio  ,  quod  alterius  Partes  hoc  Bello  Sago  vel     lOOO. 
Toga  fuerit  fedatus,  fed  quicunque  ex  fola  caufa  hu- 
jus  Belli  de  fortunis  aut  Jlatu  fuo  decidifler,  is  in  pris- 
tinum  ftatum,  in  quo  ante  hoc  Bellum  immédiate  fuit, 
quoad  Honores  ac  Bona  immobilia,  nec  non  etiam  quoad 
Bona  mobilia,  fi  Fisco  nondum  adjudicata  &  extradita 
fint  ,  indilatè  &  fine  contradiâione  refiituatur  ,  iisque 
plenariè  gaudeat  ac  truatur. 

§.  2.  Ut  autem  firmioribus  fundamentis  hœc  Pax  & 
Amicitia  fiabiliri  queat.  Sacra  Cxfarea  Majellas  Loca 
omnia,  qux  in  Pomerania  &  Megapoli  occupata  Prxfi- 
diis  fuis  infidentur  ,  Sereniflîmo  Régi  ac  Rcgno  Sue- 
cix; ea  veto  qux  in  Holfatia  &  Ducatu  Schlesvicenfi, 
Duci  Holfatix  ,  Gottorpienfi  (qui  prxvia  tamen  cau- 
tione  de  non  vindicando  juxta  formulam  de  quâ  hic 
convenir,  hac  Pace  confenfu  Partium  inclufus  cenfebi- 
tur)  reftiiuet  plenariè,  cumTormentis  Bellicis ipforuiri 
propriis,  re  armamentariâ  cxteroque  apparatu  Bellico, 
nec  non  mobilibus  cujufcunque  generis,  item  A£lis 
Cancellarix,  Archivis  ac  Litterariis  Documehtis,  proue 
ea  omnia  tempore  occupationis  vel  deditionis  inibi  re- 
perta  funt  &  adhuc  non  dillraâa  exilant.  Qux  evacua- 
tio  fier  Locorum  fcilicet  Pomeranix  &  Megapoleos , 
exceptis  Volliuio,  Dam  &  Greiffenhagen,  intra  duas 
feptimanas,»  die  permutationis Ratihabiiionum  compu- 
tandas,  quo  tempore  Elbinga  quoque  Polonix  reftitue- 
tur  ,  VoUinum  vero  Dam  &  Greifl^enhagen  nec  non 
Loca  Holfatix  &  Ducatus  Slesvicenfis,  intra  alias  duas 
fequentes  hebdomadas  à  die  fupramemoratx  permuta- 
tionis evacuabuntur  ,  deduâis  eodem  tempore  è  diSis 
Locis  Prxiidiariis  Militibus,&  c  Provinciis  ad  Sacram 
Regiam  Majefiatem  Regnumque  Suecix  ,  Duces  Me- 
gapolitanos  &  Ducem  Holfatix  Slesvici  fpeâantibus 
Copiis  omnibus,  ea  ratione  &  modo, de  quo  inter  Gé- 
nérales utriusque  Partis  vel  eorum  Locum  tenentes, 
intra  tempus  Ratihabitionibus  commutandis  prxfini- 
tum,  conventum  fuerit. 

§.  3.  Cxterum  ,  quicquid  circa  res  Imperii  contro- 
veriix  intercefl:erit  ,  juxta  Imperii  &  Pacis  Germanix 
leges  absque  ftrepitu  armorum  componetur ,  aut  deci- 
detur  &  (iabitur  ab  utraque  Parte  per  omnia  difpofitio- 
ni  PaSorum  Osnaburgenfium  &  Conftitutionibus  Im- 
petii. 

XXIII.  Similiter  tam  à  parte  Serenilîïmi  Impera- 
toris  ,  quam  Sereniflimi  Régis  Suecix  Captivi  hujus 
Belli, cujuscunque  fint  conditionis  ac  ftatus,  liberi&fine 
foluto  ullo  pretio  feu  ly[ro,nifi  aliter  ante  fubfcriptum 
Traftatum  ab  iplis  conventum  fuerit  ,  intral  fpaiiam 
trium  hebdomadarum  à  die  Ratificarionis,  dimittencur, 
&  libertati  priftinx  ,  folutis  ab  OfBciariis  impenlis  in 
viêlum  eorum  faûis  &  debitis  in  Captivitate  ab  eis 
contra(Sis,reftituentur  &  Captivis  quoque  annumerandi 
&  ab  utraque  Parte  refiituendi  funt,  qui  inviti  ad  danda 
alterius  Partis  Militix  nomina  fua  adaâi  fucrunt; 
Quod  autem  de  lytri  conventi  folutione  hic  fupra  dic- 
tum  eft,  tantum  locum  habebit  io  Majoribus  Olîicia- 
riis,  utpote  Generalibus, Tribunis,Tribunorum  Locum 
tenentibus  &  Capitaneis. 

XXIV.  §.  I.  Sit  itidem  Pax  perpétua  vcraque  ac 
fincera  Amicitia  inter  Serenilîimum  ac  Porentilîimum 
Principem  ac  Dominum  Dominum  Carolum,  Sueco- 
rum,  Gothorum  ,  Vandalorumque  Regem  &  Princi- 
pem Hxreditarium  ,  Magnum  Principem  Finlandix , 
Ducem  Scanix,Efthonix,  Livonix,  Carelix,  Bremx, 
Verdx,  Stetini,  Pomeranix,  Caflubix  &  Vandalix, 
Principem  Rugix,  Dominum  Ingriaé  &  Wismarix, 
nec  non  Comitem  Palatinum  Rheni,  Bavarix  Ducem, 
ejus  Hxredes  ,  Succeffores  ac  pofteros  Reges,  Reg- 
numque Suecix,  ejusdem  tam  in  Imperio  quam  extra 
illud  fitas  Provincias  ,  Status  ac  Ditiones;&  Serenis- 
fimum  Principem  ac  Dominum  ,  Dominum  F'rideri- 
cum  Wilhelmum  ,  Marchionem  Brandenburgicom  , 
Sacri  Romani  Imperfi  Archi-Camerarium  &  Principem 
Elettorem  ,  Magdeburgi  ,  Prulîîx  ,  Julix  ,  Clivix  & 
Montium,  Stetini,  Pomeranix,  Caffubiorum,  Vanda- 
lorumque nec  non  in  Silelia ,  Crosnx  &  Carnovise 
Ducem  ,  Burggravium  Norinbergenfem  ,  Principem 
Halberftadienfem  &  Mindenfem  ,  Comitem  Marcx  & 
Ravensbergi ,  Dominum  in  Ravenftein  ;  Polonix  Fœ- 
deratum ,  Bellique  Socium  ,  ejusdemque  Hxredes  ac 
SuccefiTores  ,  Provinciasque  Stitus  ac  Ditiones  in  & 
extra  Imperium  Romanum  fitas  ,  ita  ut  alter  alterius 
honorem  ,  commodum  ,  &  utilitatem  fincere  ferioque 
in  perpetuum  promoveat. 

§.  ^.  Paâa  ver6  &  Fœdefa  omnia,  qux  Partes  pa- 
cifcentes  inter  fe  vel  cum  aliis  Principibus  ac  Statibus 
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ANMf\  utrinquc   fancita  habcnt ,    quoad  omnw  fua  Punfta, 
jviNiNU   ciaufulas  &  Articules  intégra  &  in  pleiio  roborc  fuo 
1660,   pernianeant  ,  ita  tamcn  ,  ut  pcr  ea  prxlcus  TranlaSio 
Facis,  nullumprxjudicium  patiatur. 

§.  3.  Sit  etiam  uirinquc  Amneftia,  &  pratentorum 
omnium  perpétua  oblivio,ita  ut  quicquid  hadenus  quo- 
cunque  loco  ,  &  quavis  de  caufa  ,  live  in  Imperio  Ro- 
mano,  live  extra  illud  ab  alterutra  Partium  vcl  lub  ea- 
ruin  Imperio  Poteftateque  cxirtcntibus  ,  absque  ullo 
petfonarum  rerumquc  refpeau  gertum  vel  admillum 
tuerit,  nullo  pritextu,via  juris  vel  taétijdiredlc  vel  iii- 
direttc,  à  ncutra  Parte  uuquam  vindicari  podit.  Et 
nec  horum  nec  ullius  alterius  rei  caufa  vel  prétexta  al- 
ler alteri  pollhac  quicquam  holtilitatis  aut  inimicitix  vel 
etiam  quoad  Minillros,  Officiarios  aliosque  Incolas  ac 
Subditos,  Statum,  Bona  vel  fecuritatem  per  fe  vel  pcr 
alios  clam  aut  palam  infcrat  vel  infcrri  faciat. 

5.  4.  Nemini  quoque  es  utriusque  Partis  Subditis  aut 
Valiullis  cujufcunque  couditionis  &  dignitatis  fuerit, 
noxx  fit  aut  prxjudicio,  quod  alterius  Partes  hoc  Bel- 
lo  Sago  vel  Toga  fuerit  fedatus,fed  quicunque  ex  fola 
caufa  hujus  Belli  de  fuis  polïeffionibus  decidilFet,  is  in 
prillinum  (latum  in  quo  aiite  hoc  Bellum  immédiate 
fuit,  quoad  Honores  &  Bona  immobilia,  nec  non  etiam 
quoad  mobilia  Bona,  li  hxc  Bona  mobilia  Fifco  non- 
dum  adiudicata  &  cxtradita  ,  aut  alias  diftraâa  lint, 
indilatè&  fine  ulla  contradiâione  rei^ituatur  iisque  ple- 
nariè  gaudeat  ac  fruatur  :  atque  proindc  &  Campi-lVIa- 
refchallo  Comiti  à  Konigsmarck,  ut  &  Campi-Mare- 
fchalli  Comitis  Wittenbergii  Hœredibus  Bona  immobi- 
lia ,  qux  in  Ditionibus  Sux  Serenitatis  Eledtoralis , 
ubicunque  locorum  ante  hoc  Bellum  poffederunt ,  in 
eo  ftatu,  quo  nunc  funt  reftituantur  vigore  hujus  Paci- 
licationis  atque  eo  jure  tenenda,  quo  ante  Bellum  hoc 
exortum  ea  tenuerunt  ac  poflederunt. 

XXV.  Et  ne  occalione  anteaâorum  lis  &  diffidium 
aliquod  oriri  poffit,  Sacra  Regia  Majeftas  Suecis  pro 
fe  &  Hxredibns  ac  SuccefToribus  fuis,  Regibus  Regno- 
que  Suecix  virtute  hujus  Inllrumenti  Pacis  quam  fieri 
poteft  validiffime  in  perpetuum  &  irrevocabiliter  renun- 
ciat  Pa£lis,  qux  die  7.  17.  Januarii, Anno  165-6.  Regio- 
monti ,  item  if.  25-.  Junii  prxdidi  Anni  Marixburgi, 
tuni  qux  10.  20.  Novembris,  eodem  Anno  165-6.  La- 
biavix  intcr  Screniffimum  Suecix  Regem  gloriofx  me- 
morix  nuper  defunâum  :  Et  fuam  Serenitatem  Eleâo- 
ralem  confefla  funt,  ut  &  aliis  omnibus  Conventionibus 
qux  illis  adjeflx  aut  feparatim  quocunque  modo  duran- 
te hoc  ultimo  Bello  Polonico  ejusque  refpeâu  initx 
font.  Atque  ea  omnia  &  fingula  in  omnibus  &  fingulis 
Claufulis,  Conditionibus  &  Articulis  fuis  irrita  &  nul- 
la  pronunciat,  omnemque  ipfis  vim,  vigorem  &  effec- 
tum  hoc  ipfo  &  virtute  hujus  Paûi  penitus  &  in  xter- 
num  detrahit  :  Ita  ut  contra  Suam  Serenitatem  Elefto- 
ralem  Brandenburgicam  ejusque  Hxredes  ,  Agnatos, 
Succeflores ,  Provincias  ubicunque  locorum  fitas  &  in 
fpecie  in  Ducatum  Pruffix  atque  ejusdem  Ordines  & 
Incolas,  aut  contra  Sacram  Regiam  Majeftatem,  ejus- 
dem Succeflores,  Reges,  Regnumque  Polonix  ex  no- 
minatis  &  indigitatis  fupra  Paâis  &  Conventionibus  abo- 
litis  nunc  &  in  pofterum  five  SuccefTionis  in  Pruffiam 
live  unionis  aut  quocunque  alio  prxtextu  vel  caufa, no- 
mine  Régis,  Regum  Hxredum  ac  SucccfTorum  &  Reg- 
ni  Suecix,  nihil  unquam  allegari,  prxtendi  aut  poflu- 
lari  potTît  aut  debeat.  Quare  prxmemoratorum  PaÊlo- 
rum  &  Conventionum  Originalia  cuni  retradi  non  po- 
tuerint ,  hoc  ipfo  pro  retraditis ,  fciffis  &  in  cineres  rc- 
daôis  habentur  ,  atque  in  xternum  habcbuntur.  Quem- 
admodum  &  SerenifTimus  Eleâor  Brandeburgicus  , 
in  Pruffia  Dux,  quam  fieri  poted:  validiffime  in  perpe- 
tuum &  irrevocabiliter  vigore  hujus  Inftrumenti  Pacis 
pro  fe,  Hxrcdibusque  ac  Succeflbribus  fuis  profitetur, 
nihil  vel  fe ,  vcl  Hxredes  &  Pofteros  fuos  ex  prxdiftis 
PaSis  &  Conventionnés  contra  Sacram  Regiam  Ma- 
jeflatcm  Regnuinqiie  Suecix  prxtenfuros,  fed  fua  Se- 
renitas  Elcttotalis  pro  fe,  Hxrcdibusque  ac  Succeflbri- 
bus fuis,  hoc  ipfo  &  virtute  hujus  Pa£ti,  fupramcmo- 
ratis  Paâis  omnibus  jam  abolitis  renunciat,  &  eadem 
omnia  pro  retraditis, fciffis  ,&  in  cineres  redaâis,nunc 
&  in  xtcrnum  déclarât,  &  irrita  ac  nulla  pronunciat, 
omnemque  ipfis  vim  ,  vigorem  &  cfteâum  penitus  & 
in  xtcrnum  detrahit. 

XXVI.  Sercniflimus Eledlor  Brandeburgicus  Loca 
omnia,  qux  in  Pomeraniâ  hocce  Bello  occupata  Prx- 
fidiis  fuis  infidentur,jSacrx  Rcgix  M.ijcllati  &  Rogno 
Suecix, ca  verù  qux  in  Holfatia  &  Ducatu  Slesvicenfi, 
Cclliffimo  Principi  &  Duci  Holfatix  Gottorpienfi  (qui 
prxvia  tamen  cautioue  de  non  viudicando  juxta  formu- 
lain  de  qua  hie  convenit  hac  Face  confcnfu  Partium 


inclufus  ccnfebitur  )  reflituet  plenarie  cum  Tormentis    Ammo 
Bellicis  ipfotum  propriis,Re  armamentaria,  cœteroquB  "^ 

apparatu  Bellico  ,  nec  non  mobilibus  cujufcunque  ge--  1660, 
neris ,  item  Adis  Caiicellarix,  Archivis,  &  Litterariis 
Documentis,prout  ea  omnia  tempore  occupatiouis  rel 
deditionis  inibi  reperta  &  adhuc  non  diltraéta  estant. 
Qux  evacuatio  tict  Locorum  fcilicetPomeraniae,cxcpp- 
tis  WoUino,  Damm  c5c  Grcitïenh.-igen  ,  intra  duas  fep- 
timas,  à  die  permutationis  Ratihabitionumcomputandas, 
quo  tempore  quoque  Elbinga  reflituetur  ,  Wollinum 
vero,Damm  &  Greiftcnhagen.nec  non  Loca  Holfatix 
&  Ducatus  Slesvicenfis  inira  alias  demum  duas  fequen- 
tes  hcbdomadas,  à  die  fupramemoratx  reltitutionis  eva- 
cuabuntur,  dedutlis  codem  tempore  è  di6tis  locis  Prx- 
fidiariis  iVIilitibus  &  c  Provinciis  ad  Sereniflîmum  Re- 
gem Suecix  &  Ducem  Holfatix  &  Slesvici  Regentem 
fpe£laniibus  Copiis  omnibus,  ea  ratione  &modû,  de 
quo  inter  Partes  utriusque  Générales  vel  Locum  tenen- 
tes  intra  tempus  Ratihabitionibus  commutandis  prxtini- 
tum  conventum  fuerit ,  ita  tamen  ne  prxmemoratis  res- 
tituendis  &  evacuandis  Locis  vel  Communitaiibus ,  qui 
Prxlidia  Eleftoralia  habuerunt,  aut  quovis  modo  hoc 
Bello  in  Sux  Serenitatis  Eledoralis  fide  &  Potellate 
fuerunt  ,  vcl  cuiquam  privato  quod  Partes  Sux  Sere- 
nitatis fecutus  fuerit,  ulla  ratione  aoxœ  fraudique  lit, 
vel  alla  in  re  ,  quoad  priltina  ]ura,  Privilégia,  Bona, 
Feuda,&  Libertates  illt  compétentes  absque  exceptione 
vel  refervatione  prsjudicct. 

XX  VII.  Captivi  hujufce  Belli  cujufcunque  con- 
ditionis  ac  ftatus,  liberi  &  line  foluto  ullo  pretio  feu 
lytro  ,  nifi  aliter  ante  fubfcriptum  Tr.iûatum  ab  ipfis 
conventum  fuerit ,  intra  fpatium  trium  hcbdomadarum, 
à  die  Ratificationis  dimiitentur  ,  prillinxque  libertati 
reftituentur  ,  folutis  tamcn  ab  Officiariis  impenlis  in 
viélum  eorum  faâis ,  &  debitis  in  Captivitate  ab  eis 
contradis.  Cxterum  Captivis  quoque  annumerandi  & 
ab  utraque  Parte  reftituendi  funt,  qui  inviti  Militis  al- 
terius Partis  nomina  dederunt. 

XXVIII.  Débita  iuter  utriusque  Partis  Subditos  & 
Incolas,  tum  etiam  à  Ducibus  &  Officiariis  Belli  ubi- 
cunque contraâa  utrinque  bona  fide  folventur;  Si  quse 
vero  hoc  Bello  ultimo  Obligationes  &  Recognitiones 
extortx  ab  utrinque  fint,  in  totum  caflàntur ,  nullum- 
que  pondus  habere  declarantur. 

XXIX.  Inter  Sacrx  Regix  Majeffatis  Suecix  & 
Sux  Serenitatis  EleQoralis  Brandeburgicx  ,  Regni, 
Provinciarum  ,  Statuum,  Ditionum,  tam  in  Imperio 
Romano,  quam  extra  illud  fitarum,  Subditos  &  Inco- 
las priftina  rellituantur  Commercia ,  atque  impofterum 
in  pleno  vigore  conferventur. 

XXX.  Si  qux  Bona,  à  Sux  Serenitatis  Eledoralis 
Subditis  vel  ejusdem  Ditionum  Incolis  in  Regix  Sux 
Majeftatis  Suecix  Regno  ,  Provinciis,  Ditionibus  aut 
locis  occupatis,  &  haâenus  pofl'effis  ante  vel  fub  tem- 
pus hujusce  Belli  depofita  vel  alio  quocunque  modo 
eo  delata  funt  ,  ea  fine  uUâ  morâ  vel  eftjgiis  Dominis 
fuis  reftituantur ,  nifi  jam  Fisco  adjudicata  atque  extra- 
dita  fuerint. 

XXXI.  Cum  verô  ad  flabilitatem  hujus  Pacis  plu- 
rimum  interfit,  ut  univerfaliter  componatur,  &  inter 
omnes  Belli  hujus  Socios  fecuritati  Comraerciorum 
plenè  profpiciatur ,  ideô  licet  controverfix  ,  qux  Sere- 
niffirao  Régi  Regnoque  Suecix  cum  Sereniffimo  Rc- 
ge  Danix  intercedunt  ,  hîc  commode  decidi  non  po- 
tuerint,  &  in  ipfa  Dania  cum  fpe  fucccflTus  traâentur. 
Nihilominus  conventum  eft,  ut  Sereniflimus  Dauix  6c 
Norv?egix  Rex  ,  ejusque  Régna  ac  Ditiones  in  hoc 

j  Traâatu,  conclulà  in  Dania  Pace  comprehendautur, 
ita  ut  ea  omnia ,  qux  intcr  altememoratos  Suecix  & 
Danix  Reges  conclufa  &  confiituta  fuerint,  ad  hanc 
Pacem  pariter  acfi  in  hoc  Inflrumento  fpecificè  infcr- 
ta  forent  pcrtinere  cenfeantur.  Salvo  per  omnia  ipfo 
Traâatu  in  Dania  inter  utrosque  Reges  &  Regni 
conclufo&  concludendo. 

XXXII.  §.  I.  Ceflent  omncs  hofiilitatis  aâus  inter 
Partes  pacifccntcs  omnes  tum  Principales  tum  Foede- 
ratas,  eorumque  Exercitus  à  die  conclufx  &  fubfcriptx 
hujus  Pacis, computando  in  Prufifiâ  tam  Rcgali  quam 
Ducali  exatlis  quatuor  ,  in  Pomeraniâ  &  iVîegapoli 
duodecim  ,  in  Curlandia  &  Livonia  quatuordecim,  & 
in  Holfatia  &  Slesvicenfi  Ducatu  exaftis  viginti  diebus, 
eodem  quoque  die  in  lingulis  prxmemoratis  locis  Ne- 
gotiationes  quxvis  priliino  ufui  reftituantur, &  Litera- 
rum  commercia  libéra  lint.  _ 

§.  2.  Générales  Prxfidii  tlbingenfis  in  Prufila,  ac 
tam  Cxfarei  quam  Eleâorales  in  Pomeraniâ  port  ac- 
ccptam  hujus  armorum  Ceffionis  intimationcm ,  exac- 
tam  curam  adhibcbunt ,  ut  usque  ad  finalem  Pacis  cxe- 

cutionem 
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k.NNO  cutionemMilitis  fuftcntatio  non  amplius  exigatur  more 
hoftili,  nec  ultra  juftam  &  neceflàriain  aliinemationcm 

lOOO.  Provmciœ  ipforum  armis  infefli  aggravcntur,  in  quem 
fiiiem  Commiffariià  Partibus  dcputabuntiir  ,  qui  curam 
fedulam  habeant,  ne  eiorbitantia  contra  hanc  Conven- 
tionem  fiant. 

XXXIII.  Denique  omnium  beliigerantium  in  Im- 
perio  Partium  Copis  &  Eïercitus  port  reltitutionera 
Locorum  ab  omnibus  Partibus  pacifcentibus  dimittamur 
&  exaufiorentur ,  eo  lamen  numéro  in  fuos  cujuscun- 
que  proprios  Status  traduélo,  quem  quœque  Pars  pro 
fua  fecuritatejudicaverit  neceflirium. 

XXXIV.  Paéla  hœc  ratihabeaatur  à  Sereniffimo 
Rege  Poloniœ  nec  non  Republica  Polona  ejufque  Fœ- 
deratis  ab  uns:  &  Sereniffimo  Rege  Sueciae  ab  altéra 
parte; qua  de  re  ad  modum  fequentem  convenit. 

Primo;  Inftrumentum  hujus  Pacis  manibus  ac  Sigil- 
lis  Dommorum  Commiffàriorum  uttiusque  Partis ,  tum 
Excellentiflîmi  Domini  Legati,  Mediatoris  fublcribatur, 
&  invicem   tradatur  &  commutetur. 

Secundo:  Sereniffimus  Rex  Poloniœ  eadem  Paéla  illi- 
co à  Subfcriptione&  Signatione  Dominorum  Gommis- 
lanorum  Polonicorum,  Diplomate  Ratificationis  in  for- 
ma conveiita  confirmer,  arque  ex  nunc  AlFecuratio- 
nemfuam  ioterponat  fubfecuturamimer  fpatiumadrum- 
mum  triura  Menfium  computandorum  à  Subfcriptione 
hu)us  Inftrumenti  Pacis  plenariam  cjufdem  Regiœ  fVla- 
jeftaiis  Ratificationem  ,  curn  intégra  infertione  Ins- 
trumenti  Pacis  conclufs  ad  formulam  inter  utriufque 
Partis  CommifTarios  conventam. 

Tertio:  Sereniffimus  Rex  Sueciœ  folennilnllromento 
hxc  Paâa  nomine  fuo  &  Regni  Suecia:  per  Subfcrip- 
nonem  SereniffiraE  Reginx  Marris  lus  &  Dominorum 
Regni  Suecias  Adminiftratotum  in  forma  conventâ  ra- 
ta habeat. 

Quarto:  Domini  Delegati  à  Republica  Polona  Lege 
u  "^o'n'  ^™°  '^^'9-  'imputa''  ,  nomine  Reipublicae 
hsc  Pafta  Subfcriptione  &  Sigillatione  fua  approbenr, 
in  futura  Convocatione  intra  très  Menfes  celebranda. 

Quinto:DipIomata  Ratificationis  tam  Sacra:  Régis 
Majeftatis  Polonias  ,  quam  Deputatotum  Comitiali 
Lege  Delegatorum  in  proiimis  Comitiis  ,  Conflitutio- 
nibus,  &  Volumini  Lcgum  Polonicarnm  inferantur. 

Seito:  Inftrumenta  hœc  folennia  Ratificationis  tum 
utriufque  Sereniffimi  Régis,  tum  diftorum  Reipublicx 
Delegatorum  ,  ab  ambarum  Partium  Commiflariis 
intra  fpatium  ad  fummum  trium  Menfium  à  Subfcrip- 
tione hujus  Inftrumenti  Pacis  computandorum  ad  Li- 
mites territoriales,  inter  Elbingam  &  Marixburgum,  u- 
trinque  per  Excellentiffimum  Dominum  Mediatorem 
à  Partibus  pacifcentibus  recipiantur,  &  ab  eodem  eo 
ipfo  tempore  inrer   Partes  commuteatur. 

Septimo:  Ut  Sacra  Ca:farea  Majeftas  &  Sereniffimus 
EleiSor  Brandeburgicus  Ratihabitiones  fuas  itidem  tem- 
pore &  loco  eodem  tradi  faciant. 

Oâavo:  Denique  ut  diâa  Sereniffimorum  Regum  & 
ReipublicE  Polonœ  ac  ejus  Fœderatorum  Inftrumenti 
Ratificationum  ad  conventam  &  prxfcripram  formulam 
quoadTitulaturam&Sigillationem  aliaque  requifita  nul- 
la  voce  aut  fyllaba  immutatâ  conficiantur  &  reciproce 
commutentur. 

XXXV.  §.  I.  Quo  firmior  ,  ftabilior  &  fccurior 
Fax  hœc  coalefcat,  &  ab  omni  parte  intemcrata  durer  , 
promittunt  fupra  memorais  Partes  pacifcentec  omnes 
tam  Principales  quam  Fœderatœ ,  fe  hanc  Tranfa^io- 

.  nem  &  Pacem,  omnesque  ejus  Articulos,  Capita  & 
Claufulas  ,  fandè  &  inviolabiliier  fervare  velle  &  de- 
berc:  Er  ne  împofterum  vûilari  queat ,  fe  invicem  ad 
generalem  Guarantiam  &  EviSionem  mutuam  ac  De- 
tenfionem  reciprocam  omni  ex  parte  obftringunt:  Hif- 
ce  quam  fieri  poteft  firmiffime  fpondenres ,  ut  fi  con- 
tingat  unam  Partem  ab  altéra  vel  plures  a  pluribus 
Terra  vel  Mari  Bello  contra  hanc  Pacificatiouem  im' 
peti,  AggrelTor  ipfo  faâo  pro  infradore  hujus  Pacis 
ab  omnibus  habearur  ,  ejufdemque  beneficio  excidat 
&  tum  altéra  reliquœque  pacifceniium  Partes  Parti  la:- 
fœ  ad  fummam  intra  duos  Menfes  à  requilitione  Par- 
tis \xCx  eidem  communibus  Armis  affiftere  &  Bellum 
tamdiu  contra  AggrefiTorem  profequi,  donec  Pax  com- 
muin  omnium  Partium  confenfu ,  reftiiuta  fuerit  in- 
vicem teneantur.  ' 
^  §.  2.  Si  verô  contingat  unam  Partem  ab  altéra  vel  plures 
a  pluribus  gravi  aliqua  injuria,  citra  tamen  vimArmorum 
veiari,  non  licebit  ideo  lœfo  ad  arma  fubito  recurrere 
fed  ante  amicabilis  componendarum  hujusmodi  contro- 
yerfiarum  ratio  ineundaerit,  videlicct  ut  la:fus  accepta 
injuria  fi  immédiate  cum  Ixdente  convenire  iiequear 
alios  Paciscemes  moneat,&  Commiffio  generalis  omnium 
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Paciscentium  nomine  inftiiuamr  ad  Isefi  confiais    intra     Anw 
fpatium    quatuor    Menfium,    in  quo    inter  dcputaios        ,       ' 
mrmqiie  Commiflârios  negotiiim  difcutiatur,&  fi  poffi-    lOdo. 
bile  erit  intra  quatuor, ad  lummum  alios  Menfes  ter- 
mmetur. 

§.  3.  Si  vero  la;dentein  refradarium  ad  squa  qus 
proponentur  média  deprehenderit,  tum  lœfis  licebit  fac- 
ta  tamen  prius  légitima  Belli  denunciarione,  jus  fuum 
Armis  prolequi,  &  Bellum,  ut  fupra  ftatutum  eft  ,  Icc- 
oenti  inferrc.  ' 

$.  4.  Quod  fiveroturbationcs  vi  contrariifque  aûlbus 
retundantur  ,   folummodo  ruendorum  Lijiiimm  caufa 
attus  ejufmodi  pro  violarione  Pacis  non  reputabuntur  ' 
ipla  autem  fuper,  Limitibus  comrovçrfia  citra  vimArmo- 
rum terminetur. 

XXX  V  1.  Cum  autem  pro  majori  fecuritate  huius 
Pacificationis,  tam  Sereniffimus  ac  Potentiffimus  Kej. 
«  Kelpubhca  Polonis  quam  Sereniffimus  &  Potentiffi- 
mus Kex  Sueciœ,  ut  &  Sereniffimus  Eleftor  Brande- 
burgicus, poftularint,  ut  Sereniffimus  ac  Potentiffimus 
t^^rinceps  ac  Dominus  ,  Dominas  Ludovicus  XIV 
Cia  liarum  &  N.ivarrE  Rex  Chrillianiffimus ,  cujus  ope 
ac  Itudio  inter  pra:memoratos  Sereaiffimos  Rcges  &  Sere- 
niffimum  EleQorem  Brandeburgicum,  Pax  promota  & 
mediatione  ad  optatum  tinem  perducta  eft ,  executionis 
&  oblervationis  illius  inter  Eofdem  Fidcjuifor  enfteret 
-^acra  Majeftas  Chriftianiffima  poftulationibus  ac  votis 
illoruin  annuens,  eodemque  animo  Pacis  hujus  pe.pe- 
tuitatem  exoptans,  quo  eam  procuravir,pro  fc  ac  Suc- 
ceffonbus  fuis  Regibus  Gallia:  fpondet  ac  promitcit 
idqiie  per  llluftriffimum  &  excellentiffimum  Dominuni 
Aatonium  de  Lumbres,  Legatum  fuum  plcnanis  Man- 
datis  ad  hanc  Guaranriam  cavendam  inftrjttuiii  feexe- 
cutioaem  horum  Padorumeorumque  (ihftrvatioiiem  ac 
perpetuitatem  inter  eofdem  fupra  nomiiKitos.  rii:cipes 
omni  mehori  quo  fieri  poteft  modo  ,  etiam  Armis  ubi 
amicnbilia  média  non  procefl^eriat  alTertur.im  ,  Et  fi 
quis  eorum  fub  hac  fidejuffioae  comprehenlorum  iPa 
violant,  Arma  virefque  fuas  Parti  Ixia:  ad  ejus  requi- 
fitionem  junâuram.  Quod  ur  firmius  omnious  coas- 
'^'  '  Promitrir  diSus  Dominus  Legarus  Gallicus  fe 
Katificationem  Régis  fui  fuper  hanc  Guarantiam  eodem 
tempore,  quo  Ratihabitioaes  Pacis  commutabuntur  ex- 
traditurum.  Integrum  quoque  erit  Paci^centibus  om- 
nibus eamdernChnftianiffimi  Régis  Guarantiam  &  Fide- 
juflioiiem  fufcipere,  &  alios  quoque  in  tempore  Ra- 
tihabitionis  ad  idem  officii  genus  invitare  &  dcnomi- 
nare  Principes  ac  Poteftates. 

XXXVII.  Si  qui  Regum,  Principum  ,  nec  non 
Kerumpublicarum  ac  Statuum  Amicorum  hilce  Pac- 
tis  a  quacunque  parte  Pacifcentium  inclcdi  voluerint 
lu  iphs  ejus  tacultas,  modo  fe  ad  ifta  intra  fex  abbinc 
Menles  declaraverint,  &id  confenfu  omnium  Partium  ' 
nat. 

In  quorum  omnium  &  fingulorum  fidem  majus- 
''"^  ^'î,  n  °™»''>'n  Partium  Legati  &  Commiirarii 
cum  Illuftriffimo  &  Excellemiffimo  Domino  Media- 
tore  pra:fens  Pacis  Inftrumentum  ,  &  hoc  quidein 
txemplar  Sereniffimi  Régis, Regnique  Polonis  Lega- 
ti ac  Commififarii  manibus  Sigillifque  propriis  munie- 
runt  ac  firmaruat.  Datum  Olivas ,  die  tertia  Menlis 
Mail,  Anne  millefimo  fexcentefimo  fe.\agefimû. 

(L.  S.)  ÂNroNius  UE  Lumbres. 

(L.  S.)j0ANNES  COMES  DE  LeSZNO, 
Palatmus  Pofimnienfis  Majoris  Pôlomce  Gene- 
ralis, Sereniffimi  Régis  Regnique  Polonite  Le- 

gatiis  Plenifotentiarius. 

(L.  S.)  NiCOLAUS  PRAZM0V7SKy,  NomiMatUS 
Efifcopas  Luceorienjîs  i^f  Breftenfis  ,  fiipremiis 
Regm  PoUniie  Cancellarius ,  Legatiis  Plenifo- 
tentiarius. 

(L.  S.)  Christoj'horus  Pa,c  ,  Supremnt 
Canccllarius  is'  Legatus  Plenifotentiarius  Mag* 
ni  Diicatus  Litbuanice. 

(L.  S.)  JoANNES  Andréas  Morstin, 
Referendarius  Regai  Legxtus  Plenifotentiarius. 

(L.  S.)  VladislaUS  Reï,  Ihefaurarius  Ca- 
rite  Regni  Leg.  Plenif. 

(L.  S.)  JoANNES  Gninski  Succamerarius 
Pomeraniie,  Seren.  Régis  Regnique  Polonits 
Leg.  Plenif. 

Qq  3  Decla<> 
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CORPS    DIPLOMATIQUE 


Anno 
1660. 


Declaratio  Pknipotentiariorum  Poloniie , 
feu  Jrticiitus  feparatits  Declaratorius  Ârticuli  fe- 
cmii  Pacis  de  jimneflia  i3  Redintcgrattone  Ju- 
rium ,  qnod  non  praiiidicare  debeat  Juribus  Elec- 
toris  Brandenburgici ,  £5?  in  Jpecie  Traditiuni  El- 
bhiga.  Oliva  3.  Maii  yimo  1660.  Cum  Eu- 
dem  Déclara TioNE  LegtJ/ionis  Suecka. 
Unà  cum  Ratihabitione  Régis  Poloma. 
Data  Farfavia  die  i6.  Jitnii  1 660.  [C  h  w  a  l- 
K  o  V  s  K  I  Jus  piiblicuni  regni  Poloniie  pag.  327. 
d'où  l'on  a  tiré  cecte  Pièce  qui  fc  trouve  aufll 
dans  PuFrENDORFi  de  Rébus  geflis  F  r  i  d. 
W  I  L  H  E  L  M  I  M.  EleSlor.  Brandenburg.  Lib. 
VI  11.   pag.  J-2P.  §.  76.] 

NO  s  Johannes  Cafimirus,  Dei  gratia  Rex  Polonix, 
Magnus  Dux  Lithuanis,  RuffiE,  Pruffiae,  Ma- 
fovioe,  Samogitix,  Livonis,  Sinolenfcia; ,  Gerniecho- 
viscque  ,  nec  non  Suecoram  ,  Gothorum,  Vandalo- 
ruroque  Hireditarius  Rex. 

Sigiiificamus  omnibus  &  fingulis  quorum  intereft. 
Qiiod  cum  Illuftriflimi  ,  llluftres  &  Magnifie!  noflri 
&  Reipublicx  Gommiffarii  adTraâatus  Pacis  perpctua:, 
inter  Nos  Regnumque  Nollrum  Polonix, &  Magnum 
Ducatum  Lithuanis  ,  Noftrosque  Fœdcratos  &  Belli 
Socios  ab  una  ;  &  Sereniffimum  Regem  Regnumque 
Suecix  parte  ab  altéra  Olivx  inQitutos,  Illuftrillimis  , 
Illuftribus,  Magnificis   &  Generolis  Serenilîlmi  Elec- 

ëris  Brandeburgici  Commillariis  Articulum  feparatum 
eclaratorium  Articuli  fecundi,  qui  de  AmneQia  & 
redintegratione  Jurium  in  Inflrumeuto  Pacis  habetur, 
ut  fequitur  ediderint,  ifque  à  Partibus  acceptatus  fit. 

Nos  infra  fcripti  Sacrs  Regix  Majeftatis  Reipubli- 
cxque  Polonx  ad  Traûatus  Polono-Sueticos  Legati 
Plenipotentiarii  ,  notum  facimus  quorum  intereft  ,  vel 
ulla  ratioiie  interciîe  poterit  univerfis  &  fingulis.  Quan- 
doquidem  Inftrumento  Pacis  principali  hodie  fubfcripto 
Art'iculis  Amnellix,in  quô  tam  Communitatum  quam 
fingulorum  Jura  redintegrantur,  forma  generali  concep- 
tus  eft,  &  nuUa  fpecialis  acquifitorum  tam  in  Pruffia 
Ducali ,  quam  extra  eandem  SerenifiTimo  EleiSori  Bran- 
deburgico  per  PaftS  cum  Sâcra  Regia  Majeftate  _Re- 
quepublic.  primum  Velavix,  demum  Bidgoftix,  inita 
ac  Conftitutione  Comitiali  approbata,  fux  Serenitatis 
Eleftoralis  Jurium  utpotè  IndependentiœDucatus  Prus- 
fix  ;  Condefccnfionifque  in  Feudum  Butovienfis ,  & 
Leoburgenfîs  Diftriâuum ,  in  Palatinatu  Pomeranias 
eïi(lentium,tum  &  Juris  competentis  in  Civitatem  El- 
bingenfem  nec  non  Prxteâuram  Draheimenfem  in 
eodem  faâa  eft  mentio.  Ne  id  in  prxjudicium  memo- 
ratorum  fus  Serenitatis  Eleâoralis  Jurium  trahi  poffet, 
plûtes  modi  ratione  inclufionis  prxdiâorum  in  prxfatô 
Articulô  Amneftiœ  propofiti  fuere.  Cum  autem  Parti- 
bus nequaquam  fatisfacere  potuilFent ,  tandem  prudent! 
lUuftriffimi  &  Excellentiflîmi  Domini  Chrillianiffimi 
Régis  Legati  mediatione  ac  indefeflb  ftudio,  maturan- 
dx  Pacis  gratiî  convenir  ,  ut  peculiari  Articulô  ,  qui 
tamcn  pro  inferto Pacis  Inftrumento haberî,  ejufdemque 
valoris  elTe  débet ,  ea  ipfa  Jura  Sereniffimo  Eleflori 
Brandeburgico  cavetentur  ,  quod  &  faftum  eft  à  Le- 
gatione  Suetica  per  fequentem  Articulum  tenoris  ejus- 
modi. 

Legatio  Suetica  déclarât,  Sereniffimi  Régis  Regni - 
que  Suecix  nomine,ea,  qux  in  Inftrumento  Pacis  Ar- 
ticulô fecundo  de  Redintegratione  Jurium  difponuntur, 
non  debere  concernere  Ditiones  ,  Status,  Civitatcs, 
Terras  &  Loca ,  qux  à  fua  Serenitate  Eleélorali  poflî- 
dcntur,  nec  eo  traliciida;  Nequc  obftare  eundem  Arti- 
culum, quô  minus  Sux  Serenitati  Elcftorali  Elbinga 
jure  ,  quod  eidem  Sux  Serenitati  Eleûorali  competcre 
potcft,  tenenda  tradatur,  falvis  de  cxtero  cjufdem  Ci- 
vitatis  Privilegiis,  &  Immunitatibus,  tam  in  Ecclefias- 
ticis,quam  Politicis,  falvo  itidem  jure  Rctraûus  Con- 
vcntionali»  Serenifllmo  Régi  &  Reipublicx  Polonix 
quoad  Elbingam.  Qui  quidem  Articulus  tanquam  fi 
in  ipfo  Inftrumento  Pacis  eftèt  infcrtus,ibidcniquecum 
aliis  appofitus,  ejufdem  cum  eo  valoris  (ut  fupra  dic- 
tum  eft)  cfl"e  habctiquc  debeat. 

Proindè  &  Nos  infra  fcripti  Legati  Commifl"arii  , 
cum  plena  poteftate  Sacrx  Régit  Majeftatis  &  Sta- 
luum  Reipublicx  eorundem  nomiiie  mentem  noftram 
prifcnti  itidem  Articulô  ,  quem  pro  infcrto  &  cjus- 
dcm  cum   Inftrumento  Pacis   valoris  haberi  volumus , 


dcclaramus  palamque  facimus  ,  Articulum  Amnefti» 
generalis  in  Inftrumento  Pacis  contentum,  nullatenus 
pofte,  vel  debere  Juribus  Sux  Serenitatis  Eleâoralis, 
tam  antiquis,  quam  noviter  acquifitis  &  in  fpccie  Tra- 
ditioni  Elbingenfis  Civitatis  juita  Pada  cum  fua  Ss- 
rcniiate  Eleélorali  inita  derogare  &  prxjudicare,  imo 
eadem  Paâa  in  omnibus  eorundem  Articulis,Pun6tis, 
&  Claufulis ,  falva  &  intégra  confervare  &  manute- 
nere.  In  cujus  rei  fidem  prxfentem  Declaraiionem 
manibus  noftris  fubfcripfimus  ,  Sigillifque  noftris 
GentilitHs  roboravimus  :  die  tettia  Maii  Anno  Domî» 
ni  1660.  in  Monafterio  Olivenfi. 

Georgius  Lubomirsky,  Supremus  Marfchalcus,Ge- 
ncralifque  Exercituum  Regni,  Joanncs  Cornes  de  Les- 
no,  Palaiinus  Pofnanix,  Majoris  Polonix  Generalis, 
Marixburg.  Korfunenfis  Capitan.Nicolaus  Prazmowski, 
Epifcopus  Luceorienfis  &  Brcftenfis,  Regni  Cancella- 
rius  Supremus.  Chriftophorus  Pac  ,  Suprem.  Magn. 
Duc.  Lituanix  Cancellarius.  Joannes  Andréas  Morfz- 
tyn  Referendarius  Regni.  Vladiftaus  Rey ,  Thelaura- 
rius  Curix  Regni.  Joannes  Gninski ,  Succamerar.  Po- 
meran.  Capitaneus  Gnefnenfis. 

Nos  itaque  Joannes  Cafimirus,  eadem  Gratia  Rex 
Polonix,  Magnus  Dux  Lithuanix,  &c.  &c.  Promit- 
timus  &  recipimus  Regio  Noftro  Succeftbrum  ac 
Pofterorum  Noftrorum&  Reipublicx  Polonix  noniine. 
Nos  prxmiftum  Articulum  omniaque  cSt  fingula,  in  eo 
comprehenfa,  Capita  approbare,Ôc  ratihabere,ficuti  vi- 
gore  quoque  prxfentium  approbamus  &  ratihabemus, 
ita  ut  ejufdem  Autoritatis,  cum  Inftrumento  Princi- 
pal! efl!e  debeat  &  haberi  ,  nec  pafturos  ut  ab  ullo 
Reipublicx  Statu,  Vafallo,  OfEciali  aut  Subdito,quo- 
vis  modo  violetur  :  cavemufque  Diplomata  Ratifica- 
tionis  hujus  Pac's,tam  hoc  Noftrum  quam  Senatorum 
&  Equeftris  Ordinis  à  Nobis  &  Republica  Polonias 
Lege  Comitiali  Delegatorum  in  prosimis  Comitiis 
Regni  Generalibus,Conftitutionibus,  &  Volumini  Le- 
gum  Reipublicx  infertum  iri.  In  cujus  rei  fidem  fit 
certitudinem  hafce  manu  noftra  fubfcripfimus  &  Sigil- 
lo  Regni  communiri  juflîmus:  Dabântur  Varfavix  in 
Convocatione  folenni  ,  die  25.  Menfis  Junii  Anno 
M.  D.  C.  LX.  Regnorum  Noftrorum  Polonix  & 
Suecix  XIII. 

JOHANNES  CASIMIRUS  Rex. 
{Lochs  Sigilli  Regii) 
{/Ippeufj.) 

Stephanus    Hanxiewic.    Secret. 
Reg.  Majeft. 

Rai'IFIcatio  Regni  Polonia ,  magnique  Du- 
catus  Lithuania ,  Lege  Comitiali  faiia  ,  yfrti- 
culi  prami[Ji  Declaratorii  ratione  tradenda  Civi- 
tatis Elbingenfis.  Data  Varfovia  dit  26.  Junii 
1660.  [Chwa  lkowski  Juspubl.  Regni  Po- 
lonia pag.  281.] 

■^O  s  Senatores  &  Equeftris  Ordinis  à  Sereniffimo 
■''^  Rege  &  Republica  Polonix  Lege  Comitiali  De- 
legati  Commifl'arii  conftare  volumus  quorum  intereft 
univerfis  &  fingulis.  Quod  cum  Illuftriflimi  atque 
Excellentiflîmi  Domini  Sacrx  Regix  Majeftatis  Do- 
mini Noftri  Clementifllmi  &  Reipublicx  Commiftarii 
ad  Traftatus  Pacis  perpétua  inter  Sacram  Regiam 
MajeÛatem  Dominum  Noftrum  Clementilïïnium  Reg- 
numque Polonix,  &  Magnum  Ducatum  Lithuanis, 
eorundemque  Fœderatos,  &  Belli  Socios  ab  una,  & 
Serenifllmam  Regiam  Majeftatem ,  Regnumque  Sueciae 
parte  ab  altéra  Olivx  inftitutos ,  virtute  Poteftatis  à 
Sacra  Regiâ  Majcltate  tum  &  à  Republica  illis  faux  , 
Illuftrifllmis  &  Eicellentiflirais  Dominis  Sereniflîmi 
Eleftoris  Brandeburgici  Commilfariis  Articulum  fepa- 
ratum Declaratorium  Aniculi  lecundi,  qui  de  Amnes- 
tia  &  de  Redintegratione  Jurium  in  Inftrumento  Pacis 
habetur,  ut  fequitur  ediderint ,  ifque  à  Partibus  acccp- 
tus  fit. 

Nos  infra  fcripti  Sacrx  Regix  Majeftatis,  Reipubli- 
cxquc  Polonix  ad  Traâatus  Polono-Sueticos  Legati 
Plenipotentiarii  notum  facimus  quorum  iniereft  ,  vel 
ulla  ratione  intereflè  poterit  univerfis  &  fingulis- 

Quandoquidem  Inftrumento  Pacis  Piincipali  hodie 
fubfcripto  Articulus  Amneftix ,  in  quo  tam  Communi- 
tatum, quam  linguloruni  Jura  redintegrantur,  forma 
penerali  conceptum  eft,  &  nulla  fpecialis  acquifitorum 
tam  in  Prullia  Ducali  quam  extra  eandem,  Sereniffi- 
mo 
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AnNO  ""^  Eleftorî  Brandeburgîco  per  Paâa,  cum  Sacra  Re- 
"ia  Majeftate  Requc  publies  primum  Velaviœ,  demum 
iydgoftisE  inita,  ac  Conftitutione  Comitiali  approbata, 
Sus  Serenitads  Eleétoralis  Juriura  ,  utpote  indeperi- 
dentÏGE,  Ducatus  PrufTiœ  condefcenHoriisque  in  feudum 
Bytovieniîs  &  Leoburgenfis  DiftriSuum  in  Palatina- 
tu  Pomeranis  exiftentîum;  tum  &  Juris  competentis 
in  Civitatem  Elbingenfem ,  nec  non  Prœfeâuram  Dra- 
heimenfem,in  eodem  faâa  eft  mentio  ;  Ne  id  in  prœ- 
judicium  memoratorum  Suœ  Serenitatis  Eleâoralis 
Jurium  trahi  poflèt  ,  plures  modi  ratione  inclufionis 
prxdidlorutn  in  prsefato  Articulo  Antineftis  propofiii 
fuere.  Cum  autem  Partibus ,  uequaquam  fat  isfacere 
potuiflènt;  Tandem  prudenti  Illuftriffimi  &  Eïcellen- 
tiffimi  Domini,  Chriftianiffimi  Régis  Legaii  Mediatio- 
ne,  ac  indefeflb  ftudio  maturandœ  Pacis  gratiâ  conve- 
nit,  ut  peculiari  Articulo,  qui  tamen  pro  inferto  Pa- 
cis Inftrumento  haberi,  ejufdemque  valoris  effe  débet, 
ea  ipfa  Jura  Sereniffimo  Eleâori  caverentur  ,  quod 
&  faâum  eft ,  à  Legatione  Sueiica  per  fequentem  At- 
ticulum  tenoris  ejufmodi. 

Legatio  Suetica  déclarât, Sereniffimi  Régis  Regnique 
Suecia;  noniine,Ea,  quje  in  Inftrumento  Pacis  Articu- 
le fecundo  de  Redintegratione  Jurium  difponuntur  , 
non  debere  concernere  Ditiones  ,  Status ,  Civitates  , 
Terras  &  Loca,  qus  a  fua  Serenitate  Eledoraii  pos- 
lidentur,  nec  eo  trahenda;  Neque  obftareeundem  Ar- 
ticulum,  que  minus  Sux  Serenitati  Eleâorali  Elbin- 
ga  Jure,  quod  eidem  Sux  Serenitati  Eleâorali  com- 
petere  poteft  tenenda  tradatur  ,  falvis  de  catero  ejus- 
dem  Civitatis  Privilegiis  &  Immunitatibus  ,  tam  in 
Ecclefiafticis  quam  Politicis  ,  falvo  itidem  jure  Re- 
traâus  Conventionalis ,  Sereniffimo  Régi  &  Reipubli- 
cœ  Polons  quoad  Elbingam.  Qui  quidem  Articulus, 
tanquam  fi  in  ipfo  Inftrumento  Pacis  eftTet  infertus , 
ibidemque  cum  aliis  appofitus  ejufdem  cum  eo  valoris, 
(ut  fupradiâum  eft)  efle  haberique  debeat ,  proinde  & 
nos  infrafcripti  Legati  Commiflarii  cum  plena  Potes- 
tate  Sacra:  Regiœ  Majeftatis  &  Statuum  Reipublicœ, 
eorundem  nomine,  mentem  noftram  prœfenti  itidem 
Articulo  ,  quem  pro  inferto,  &  ejufdem  cum  Inftru- 
mento Pacis  ,  valoris  haberi  volumus  ,  declaramus  , 
palamque  facimus  Articulum  Amneftix  generalis  ,  in 
Inftrumento  Pacis  contentum  nuUatenus  poftTe  vel  de- 
bere Jutibus  Suae  Serenitatis  Eleâoralis,  tam  antiquis 
quam  noviter  acquilitis ,  &  in  fpecie  traditioni  Elbin- 
genfis  Civitatis,  juxta  Paâa,cum  Sua  Serenitate  Elec- 
toral! inita,  derogare  &  prxjudicare,  imo  eadem  Pada 
in  omnibus  eorum  Articulis ,  Punâis  &  Claufulis  fal- 
va  &  intégra  confervari  &  manuteneri.  In  cujus  rei 
fidem  prœfentem  Declarationem  manibus  noftris  fub 
fcripfimus  Sigillifque  noftris  Gentilitiis  roboravimus , 
die  ^.  Menfis  Maii,  Atino  Domini  millefimo  fexcen- 
tefimo  fexagefimo  in  Monafterio  Olivenfi. 

Georgius  Lubomyrski ,  Supremus  Marfchalcus  Ge- 
neralifque  Exercituum  Regni  ;  Johannes  Cornes  de 
Lefno,  Palatinus  Pofnanienlis,  Majoris  Polonis  Ge- 
neralis ,  Mariaburg.  Korfunenfis  Gubernator.  Nico- 
laus  Prazmowski  Epifcopus  Luceorienfts  &  Breften: 
Regni  Cancellarius  fupremus.  Chriftophorus  Pac,  fu- 
premus  M.  D.  Lithuanis  Cancellarius.  Joannes  An- 
dréas Morztin  Referendarius  Regni.  Vladiflaus  Rey, 
Thefaurarius  Curii Regni.  Joannes  Gninski,Succame- 
rarius  Pomeranis  Capit.  Gnefnenlis. 

Noj  Senatores,  &  Equeftris  Ordinis  à  Sereniffimo 
Rege  &  Repub.  Polonia  Lege  Comitiali  Delegati 
Commiflarii  promittimus  &  recipimus,  vi  Poteftatis  no- 
bis  à  Republica  conceflîe  ,  nomine  ejufdem,  nos  prœ- 
mifTum  Articulum  omniaque  &  lingula  in  eo  compre- 
henfa  Capita  juxta  Conftitutionem  Regni  Anni  165-2. 
approbare,  ratihabere,  ficut  vigore  quoque  prsfentium 
approbamus,  &  ratihabemus,  ità  ut  ejufdem  authori- 
tatis  cum  Inftrumento  Principali  eflè  debeat,  &  habe- 
ri. NecpafTuros  ab  ullo  Reipublicx  Statu,  Vafal- 
io,  Officiali  aut  Subdito  quovis  modo  violentur.  Ca- 
vemufque  &  protnittimus  Diplomata  Ratificationis 
hujus  Pacis  tam  Sacrs  Regiœ  Majeftatis  ,  qua  n  hoc 
noftrum  m  prosimis  Comitiis  Regni  Generalibus  Cons- 
titutionibus  &  Volumini  Legum  noftrarum  infertum  iri. 
In  quorum  omnium  fidem  prafens  hac  Approbatio 
manuum  noftrarum  fub(criptione  ,  Sigillisque  nomine 
Senatus,  Celliffimi  Primatis  Regni,  nomine  vero  De- 
putatorum  ex  Ordine  Equeftri ,  lUuftriffimi  Domini 
àuccamerani  Pomerani^  tanquam  proxime  prœterito- 
rum  Comitiorum  IVlarfchalci  firma  &  roborata,  eaque 
eandem  vim  atque  robur  ,  ac  li  omnium  atque  fingu- 
lorum  Deputatorum  appenfa  eflènt  SigiUa,    habitura 


eft.  Datum  Varfaviic  in  Convocatione  folenni  Die  Aw^jr» 
XXVI.  Menfis  Junii  Anno  Dotnini  M.  DC.  LX.  ■^j^'^'^ 
Venceflaus  Cornes  de  Lefno,  Archiepifcopus  Gnes-  1660,  ' 
nenlis,  Cafimirus  Dux  Gartoryiski, Epifcopus  Vladis- 
lav.  Joannes  Steph.  Wydïga  ,  Epifcopus  Varmenfis, 
Thomas  de  Lezenice,  Epifcopus  Chelmenfis.  Thomas 
Vieyski ,  Epifcopus  Kyovienfis ,  Georgius  Bialoïor  , 
Epifcopus  Smolenfcenfis,  Severia,  Gernichovia.  Joan- 
nes Carolus  Kopec,  Palatinus  Polocenfis.  Cafimirus 
Iwlafzewski ,  Palatinus  Breftenfis.  Andréas  Trzebichi, 
Epifcopus  Cracovienfis ,  Dux  Severis.  Joannes  Zawifza, 
Epifcopus  Vilnenfis.  Joannes  Gembicki  ,  Epifcopus 
Plocenfis.  Nicolaus  Stephan:  Pac,  Palatinus  Xrocen- 
fis.  Vladiflaus ,  Cornes  de  Lefno  ,  Palatinus  Len- 
cickenfis.  Adamus  Matthias  Sakowicz ,  Palatinus 
Smolenfc.  Adminiftrator  Thefauri  Magni  Ducatus 
Lithuanis.  Joannes  Tarlo  ,  Palatinus  Lublincnfis. 
Staniflaus  Laskowski,  Palatinus  Plocenfis.  Alexander 
Narufïowic,  Pro -Cancellarius  Magni  D.  L.  Joannes 
Cahmirus  in  Çrafne ,  fupremus  Regni  Polonia  The- 
faurarius ,  Lomzens:  Prafnicen:  Gubernator.  Lucas 
Opalinski, Marfchalcus.  Chriftoph:  de  Grzymultovvicz, 
Grzymultowski  Caftellan.  Pofaniens.  Alexander  Sichki 
a  SielosT,  ,  Caftellanus  Gnesnenfis.  Joannes  Wielo- 
polski,  Caftellan.  Woinicenfis, Varfavienlîs  Guberna- 
tor. Sigismundus  de  Plefzowice  ,  Fredro  ,  Caftellan. 
Sanocienfis.  Andréas  a  Przyima  Przyiemski ,  Caftell  : 
Lenczycienfis.  Albertus  de  Mokronow  Mokronowski, 
Caftellanus  Raven.  Eremianus  Dembinski  ,  Caftellan. 
Rogozinenfis  ,  Capitaneus  Treidinenfis.  Joann.  Fran- 
ciscus  Lubowicki  ,  Caftellan.  Chelmenfis.  Joann. 
Lenowicz  ,  Marfchalcus  Ofmianenfis  Dcputatus.  Ni- 
colaus Francifcus  Rolochacki,  Judex  Terreftris  Pala- 
tinatus  Trocenfis  Députât:  Joann:  Chrapowicki,  Sac- 
cameranus  Smolenfcenfis Deputatus.  Vladiflaus  Vido- 
rinus  ,  Sicinski  Dapifer  Upitetifis  Deputatus.  Stanis- 
laus  Domafzewski  Widlica  Capitaneus  Lukovienfîs 
Rotmagifter  S.  Sacra  Regia  Majeftatis.  Albertus 
Upadkr,  Succameraiius  Varfavienfis,Cap.  L.iîovicens. 
Deput.  Terra  Varfavienfis.  Olbrachtus  Adrianus  La- 
locki,  Dapifer  Terra  Vifogrodienlis,  Deput;itus  Du- 
catus Mafovia.  Joann.  Albertus  Lipski  ,  Succamcra- 
nus  Ravcns.  Inowlod.  Staniflaus  Capit.  Georgius 
lisn.cki.  Sac.  Regia  Majeftatis  Secretarius,  Ducatus 
Uswiecimenhs  &  Zattroricnfis  Deputatus.  Conftanti- 
nus  Alesandrovficz  ,  Subjudex  Grodnenfis  Deputatus. 
Samuel  à  Rudno  Rodzienski  Vexillifer  Cernenfis  De- 
putatus Ducatus  Mazoviœ  Terra  Cernenfis.  Joannes 
Korfack,  Succamerarius  Polocenfis  Deputatus.  Chris- 
tophorusAntonius  Obrinski,  Succamerarius  Novogrod- 
nenfis_  Palatinatus  Deputatus.  Martinus  à  Obory  O- 
borski ,  Succamerarius  Terra  Livenfis  &  ejufdem  in 
Ducatu  Mafovia  Deputatus.  Valerianus  Petrikovvski 
Succamerarius  Rezanenfis  Deput.  Ducat.  Mazoviens 
Alexander  Boleflaw  Wyfocki  ,  Venator  Palatinatus 
çreftenfis,  Palatinatus  Intjvladiflavienfis.  Joann.  Igna- 
tius  Bakowski,  Succamerarius  Culmenlîs,  Confiliarius 
Tcrrarum  Pruffia  Deputatus.  Nicolaus  à  Radzanou 
Labicki,  Succamerarius  Goftinenfis  &  Deputatus  Pala- 
tinatus Ravenfis.  Joann:  Albertus  in  Mazenin  Opacki 
Succamerarius  Terra  Vifnenfis ,  Deputatus  Terra  Vis- 
nenfis.  Joannes  Petrus  Tucholka  ,  Notarius  Terreftris 
Palatinatus  Pomeraniœ  Deputatus. 

(Locus  Sigill.  appen.)      (Locus  Sigill.  appen.) 

C««//fl  Chris  TiANi  Alberti  Ducis  Hol- 
fato-Gottorpienfis,  circa  eandem  Pacem  exhibitay 
qubd  nihilunqmm  contra  S.  Cafaream  Majeftatem, 
y  Regem  atque  Rempublicam  Polonia ,  ac  Elec- 
Urem  Brandenburgicum ,  Belli  in  fuis  Provincits 
gefti ,  &?  perpeffi  exinde  damni  caufa  motunis  fit, 
[PuFFENDORFF  de  Rebtis  Gtjiis  Frujerici 
WiLHELMi  M.  Lib.  vin.  pag.  j-30.  §.  77.] 

^Os  Christianus  Albertus  Deî  Gratia  Hares 
^^  Norwegia.Dux  Slefvici,  Holfatia , Stormaria  & 
Ditmarfia ,  Comes  in  Oldenburg  &  Delmcnhorft, 
notum  teftatumque  facimus ,  quod  cum  Pace  inter  Se- 
reniffimum  Regem  Polonia,  ejufque  Fœderatos,  ut- 
pote Sacram  Cxfaream,  Majeftatem  ,  &  Ser.  Eledo- 
rem  Brandenburgicum, ex  una,  & Sereniiï. Regem Sue- 
ciœ  ex  altéra  parte  inita  de  reftituendis  uno  poft  com- 
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mutatas  Paâorum  Ratificationes  me!ife,locis  &  Ditio- 
nihus  ad  nos  fpcctantibus  cautum  lit,  nos  proinde  ride 
1660.  Ducali  hifce  promittere,  ob  Bellum  gellum  in  Provîn- 
ciis  nolhis  &  iiide  perpelHi  damna,  nulla  ratione  clam 
aut  pa'.am,  dTede  vcl  indirecte, via  juris  vt-l  faéli,  pcr 
nos  vcl  pet  alios  conira  prxtaâam  Cxfaream  Majus- 
tatem  cjusque  Rt'gna,  Terras,  ac  Provincias  &  Scr. 
Regem  Remque  t"uhlicam  Polonix,  tum  iiuoquc  Ser. 
Eleclorem  Brandcnburgicuin,  ejulque  1  crias  &  Pro- 
vincias niliil  unquam  in  vcl  extra  Imperiuin  Roma- 
num  Belli  illius  &  Expeditionis  proEdidtx  caufa  motu- 
ros,aiu  aliquid  aprxnominatisPartibuspacifcentibushoc 
nomine  poftulaturos. 

G  u  A  R  A  N  T  I  A  Régis  Gallia  L  u  d  o  v  i  c  i 
XIV.  C'tper  pr.ecedentiJrtkulo  Declaratorio  jepd- 
ratoèG'.itiico  m  Laiinum  fermonem  tranjlato.  Dut. 
FoHiisbellaquei  die  2f .  Maii  Amo  1664.  [Pu  f- 
FENDORFr,  loc.  cit.  Lib.  LX.  pag.  602. 
§.  61.] 


promittimus ,  quantum  ad  Civitatem  Elbingenfcm  atll- 
nec,  officiis,  qua:  lua  Majcllas  nobis  apud  Regem  & 
Rempublicam  Polonia:  fincerc  prxilarc  vult,  contenti 
fiituri,  neque  didmn  Guarantiam  ad  quicquam  ,  quod 
dittam  Civitatem  Elbingenfem  concernit,exicufuii  fn- 
mus.  In  cujus  rei  fidem  lioc  Iiilbumcntum  manu 
noltra  lubfcripfimus ,  &  Sigillo  nollro  EleCtorali  corro- 
Dorari  fecimus.  Datum  iu  Arce  noltra  Colonis  ad 
Sprcam  die  27.  April.  1664. 


Cautio  ejufdem  EleBoris ,  fuper  Duce  Neohur- 
gico  PhilippoWilhelmo,  m  Pacem 
Olivenfim  recipiendo  [Puffendorf  ibidem 

VJOs  Fridericos  Wam^LMUS  (t.  t.)  notum  tefta- 
■*-^  tnmquefacimus  omnibus  &  lingulis,  quorum  intér- 
êt vcl  inierelTe  potell  :  pollquani  Rcgia  MajeltasGalliae 
a  nobis  inllanter  contcndit  ,  lit  Celliirimus  Princeps 
D;)minus  Philippus  VVilhcImus  Conies  Palatiiius  Rhcni 
Nuoburgicus  in  Pacem  Olivenlcm  Anno  1660.  fadlam 


T,  T-,  •        •    T)      -n       ■     s    vT   rcciperctur,  &  nos,  quatenus    Ncgoiium  hoc  ad  nos 

U  1.0  vie  us  De,  grat,a  Rex  Francix  &  Nava  ra^  ,  ^-^^^  ^^^^^  ^J^^^^^^^^  habcamus ,  quare  receptio- 
prxlemes  Lueras  v.lnr.s  lalutem.  Potlquam  cura  I  ^^^_^^  ^^^^  dencgemus.  Itaquc  hoc  ipîb  alte  memora- 
m'erpofitione  noflra  Traaatus  Pacs   u. ter  dilcd  ffi-  :  dilcSion.r^  ems.  ouod  nos  fDeaat.&  abf.ne  nr,.- 


■  - --r  •-  -  -       -  t    D  .      1  ,,  'iirn  aiicction;m  eius,  quoa  nos  ipectat,(X  abluue  pras- 

mum&  amantiffimum  nollrum  Fratrem  &  P^itrue  en  -^^.^.^  cxterorum,  quorum  intcrdl;in  PaceinOlivcn- 

Regem  Polon.x,  ipl.as  Régna  &   Magnum  Ducatum  f,n„,,i  i^„      ^^^^^  „„,^,,„,  rcceptionem  hoc  ipfo 

Lithuanis  cjulque  bœderatos,  nomniatim  noitrum  di-  ^-o        r.'  ,  '^  ^  .       ..         r' 


fadam  declaramus.     In  quo  majoiem  fidem  &c. 

JoANNis  Casimiri  Hegis  Polonia  CommiS' 
fto  £3"  Plenipotentia  ad  Pacem  cum  Sege  Sueciie 
Carolo  GustAVo  traSlandant  i^  perficieif 
dam.  Warfavics  die  i.âf  Maii  16 fi).  [|oann. 
L  o  c  c  E  N 1 1  Htft.  Suecana }  inter  Documenta 
accedentia  pag.  çi-j  ] 


lea:iirimani'&  "amantiirimum  Fratrem  &  Patruelem 
Marchionem  Br.uidenburgicara,  Princip.-m  &  EleSo- 
rem  Sacri  Romani  Imperii  exuna  ,&  noftrum  dileflllfi- 
mum  atque  amantiffimuni  Fratrem,  Patruelem  &  Fœ- 
deratum  Regem  Suecii,  iplius  Rtgna,  Status  &  Prin- 
ciparus  ex  altcra  parte  conclufus  &  fubfcriptus  eiïet 
Olivx  die  3.  Maii  ifiôo.  per  ipforum  Legatos  idonea 
facultate  inllruftos,  limulque  per  Articulum  36.  diili 
Tradlitus  promillum  &  conventum  eflet  ad  rriajorem 
fecuritatcm  conditioniim  ibi  contentarum  per  dileâum 
&  fidelem  nollrumConliliarium  Status  &  intimumDo-  ■ 
minum  de  Lunibres  Legatum  noftrum,qui  nollro  no-  "^Os  Joamnes  CASiMiRUS,Dei  gratia Rex  Polonia, 
mine  interfuit  virtute  Plenipotentioe ,  quam  ipli  contuli-  -'-^  Magnus  Dux  Lithuania;  &c.  &c.  &c.  Notum 
mus  ad  exerccndam  nollro  nomine  Mediationem;  quod  tertatumque  facimus  univerlïs  &  (ingulis,  quorum  in- 
nos  &  noilri  Succeffores  Reges  illius  fponlbres  fututi  tereft,  qnod  cumad  Tradatum  inftitucndum,  de  prsc- 
&  Literas  Katiticationis  dicli;  GuorantixconventO  tem-  |  fenti  hoc  Bello  ,  eoque  diuturno  &  funcllo,  conve- 
pore  cxhibitnri  iimus  ,  prout  diâo  Traftatu  prolixius  nienter  fopii;ndo,  dcque  facienda  Pacc  perpétua  intec 
expolitum  eft;  &  quia  prceter  iftumTraâatum  ad  decla-  nos  Regnumque  Poloniœ  &  Magnum  Ducatum  Li- 
rationcm  fecundi  Articuli  in  eodem,  qui  de  Amneftia  thuaiiix  Noflrofque  Fœderatos  ab  una,  &  SerenilT. 
&  Redintegratione  Jurium  agit,  conclufus  &  ratificatus  ,  Principem  Fratrem  Confanguineum  &  Vicinum  nos- 
fuit  Articiilus  feparatusadfervanda  in  integrojura  perti-  ]  trum  Dom.  Carolum  Guftavum  Suecorum  ,  Gotho- 
nentia  ad  Fratrem  nollrum  Eleftorem  Brandenburgicum  !  rum  ,  Vandalorumque  Regem,  Magnum  Principem 
pet  Traâatara  Welavicnlem  &  Bydgoftienlem  quœli-  i  Finlandisc  &c.  &c.  &c.  Et  Regnum  Sueciœ  ,  cjufqne 
ta,  qui  Articulus  ejufdem  valoris cum  di6to  Traflatu fit  ■  Confœderatos  ab  altéra  parte,  modus  &  via  iniri  cœ- 
habendus  &  ddem  eo  qui  fequitur  modo  inferendus.         périt ,  atque  Serenitatis  fua;  nomine  dcclaratum  &  con- 

!  tefiatum  lit,nihil  quod  ad  ejufmodi  TraiSlatum  inchoan- 

.  '  dum  metitô  requiri  potetit ,  à  parte  ejufdem  Sua:  Se- 

Hic  infertus  efi  Jrticuhis  ipfe ,  prout  a  Legatts  Polo-    renitatis   delidcratum   iti ,  ideô  tellaturi  conllans  nos- 

nim  fubfcriptus  eji  cum   Dcclaratione  Legationis    trum  propolitum  &  animi  propenfionem,  ad  promoven- 

Suetica.  ''""■'  '^^^^  '^^'^'s    negotium  ,   non  modo  in  pra;fatum 

Traaatumconfen(imus,lcd  illico  etiani  deputavimus& 
conftituimus.  Siciui  etiam  vigore  pra:fentium  deputa- 
Nos  eum  Articuluih  feparatum  in  noilro  Confilio  nius  &  conllituimiis  veros  &  Icgitimos  noilros  ad  fu- 
vifum  &  examinatum,  quantum  in  nobis  eft  appro-  pra  diâum  Traâatnm,  Commidarios  ,  Illullrilîîmos  , 
bavimns  &  ralificavimus,  œque  ac  diflum  Traâatum  Uluftres,  Magnilicos  &  Generofos,  nobis  fir.ccrè  tide- 
&  Articulum  Guarantis,  ficuti  &  cundem  approbamus  |  les  &  dileélos  D.  D.  Jonnnem  Comitem  à  Lefzno, 
&  ratiticamus  per  prœfentes  Literas  noilra  manu  fub-  1  Palatinum  Pofiianienfem,  S.  Reginalis  Majeflatis  Ma- 
fcriptas;  ac  promittimus  fide  Rcgia  &  verbo  Rcgio  rcfcalcum  ,  Gcneralem  Majoris  Polonii;,  Marixhur- 
iftum  evinccre  &  manutcnere  contra  omnes  &  accuratc  genfem  Corfunens.  Georgium  Comitem  in  Wifuicz  , 
è  nofira  parte  implere,  juxta  ejufdem  formam  &  teno-  ~  fupremum  Regiii,  Campique  Marefcalcum  ,  Gencra- 
rem.  Ita  enim  placitum  nobis  cft.  In  cujus  tellimo-  !  j^m  MinorisPolonis.Cracovicns.  Scepuliens.  Chmiel- 
nium  Sigillum  nollrum  hifce  appendi  jufllmus.   Datœ  ;  nicens  :  Mizinens:  Pereallaviens:  Olllinens:Cafimiriens. 

Nicolaum  in  Praïmow,  fupremum  Regni  Cancella- 
rium  ,  nominatum  Epifcopum  Liiceoricns.  Abbacip 
Siecichovicns.  perpetuum  Admiiiillratorem  ,  Pra:poli- 
tum  Cracovicns.  Chrftophorum  Pac  fupremum  M.  ■ 
D.  L.  Cancellarium,WilIvOvillens.  Rozicnicens.  Cles- 
celens.  Oftrinens.  Joannem  Andream  Mortilin  de  Ra- 
ciporsko  ,  Refercndarium  Regni  ,  Kovalicns.  Zavic- 
hogllcns.  Vladiflaum  de  N:iglovice  Rey  Thefaurariura 
Curie  Regni.  S.  Regin.  Majeflatis  Cancellariuni  Neo- 
korlincns.  Libufllens.  Jonnnem  in  Gniu  Gninski,  Snc- 
camcrarium  Palatinatus  Pomeranicc  Gnesnenf.  Gu- 
bernatorcs.  Diâifque  noflris  Commiiïariis  plenam  Po- 
tcftatcm  damus,  ut  congrcflî ,  cum  alte  memorata:  Se- 
renitatis fux,ad  talem  Aâum  cum  plcna  Potcftate  de- 
putatis  &  conlHtûiis  Dominis  Commiiïariis  nomine  & 
audotitate  noftra  Regia.  non  modo  de  prxliminaribus, 

& 


Fontisbeilaquci  d.  26.  Maii  1664. 

Cautio  Friderici  Wilhelmi  Elec- 
toris  Brandenburgici ,  Chrifiianiffimo  Régi  fa&a  , 
fuper  Guarantiâ  précédente.  Data  in  Arce  Colo- 
nia  ad  Spream  ij.  Aprilis  16(54.  [Pu  F f en- 
do  r  f  de  Kebus  geftis  F  r  i  d.  W  i  l  h.  Ele^. 
Brandenb.  pag.  60 J.  §.  <Si.] 

■^Os  Fridericos  Wilhelmus  (t.t.)publicohocce 
-'-^  Inflrunicnio  notum  teftatumque  facimuj  ojiinibus 
quorum  intcrell,quod  licet  Regia  Majeftas  Galfx  Gua- 
rantiam fuper  Articulo  feparato  declaratorio  Articuli  II. 
Inrtrumcnti  Pacis  Olivcniis  nobis  ediderit,  nihilominui 


DU    DROIT    DES    GENS. 


315 


NNO  ^  ''*'  *''**  ^^  vhm  Traâatui  principal!  inchoando 
-  -  complanandam  facere  deprehendentur,  ftatuant  &  coii- 
5(5o.  cludant  ,  fed  etiam  principale  Pacis  (labiliendE  nego- 
tium,  omniaque  &  fingula,  qus  quocuiique  modo  ad 
fubortas  hinc  inde  controverfias  componendas  &  fina- 
liter  terminandas,  ut&ad  mutua  utriusque  Partis  com- 
moda  provehenda  pertinere  videbuntur,  omni  meliori 
modo, via  &  ratione,agant,  traâent,  ftatuant&concIu- 
dant,conclufalnftrumentoinferant,infe^tave^o&  trans- 
aâafirmentc&  pcrficiaiit,atque  adeo Paftorum Conven- 
torum  Inftrumenta  invicem  commutent.  Promittimus 
itaqae  verbo  noftro  Regio  ac  vigore  hujus  Prociiratorii, 
nos  ea  quse  fupra  nominati  noftri  Plenipotentiarii  Com- 
miffarii  five  omnes  fimul,  five  in  unius  vel  alterius  ab- 
fentia,  reliqui  eorum,  in  faspe  diâo  Pipis  negotio, 
tam  Prœliminari,  quam  Principal!,  noftro jiomine  ege- 
rint,  traâaveriut;  fanciverint ,  &  concluferint  ,  omni 
meliori  modo,  firma,  rata  grataque  habituros.  In 
quorum  fidem  majorem  praefentesmanu  noftrafubfcrip- 
tas,  Sigillo  quoque  noftro  IVIajori  communiri  juffimus. 
Datum  WarfaviE,  die  XXIV.  Menlis  Maii  ,  Anno 
M.  D.  C.  LIX. 

JOANNES    CASIMIRUS  AfA-. 

(L.  S.  appoi/î') 

JoANNES   Ignatius    Bakowski  Sue- 
camer.  Ciitmenjis. 

Ordinum  Regni  Polonia  Magnique  Ducat  us  Lithuaniie 
Commiffto  iâ  Pknipotentia  pro  iisdem  Cemmiffa- 
riis  Regits  ad  negotium  Pacis  inftituendum 
fjf  perficiendum  ;  IVarfavix  in  Comitiis  Regni  ge- 
mrakius  die  z.^.  Maii  i6fi>.  [Johan  Loc- 
CENii  Hifloria  Suecana;  inter  Documenta  ac- 
cedcntia  pag.  iiip.J 


NO  s  Status  &  Ordines  Regni  Polonis,  Magnique 
Ducatus  Lithuaniœ;  notum  teftatumque  facimus, 
quod  prout  Sacra  Regia  Majeftas  Dominus  nofter  Cle- 
mentiffimusad  Traâatum  inftituendum  de  prxfenti  hoc 
Bello  Polono-Suetico  diuturno  &  funefto  convenien- 
ter  fopiendo  ,  deque  facienda  Pace  perpétua  inter  fe 
Regnumque  l^olnniae,  &  Magnum  Ducatum  Lithua- 
nisE,  ejulque  Ma]eftatis  Confœderatos  ab  una, necnon 
Serenilîimum  Principem  ,  Dominum,  Dominum  Ca- 
rolum  Guftavum,Suecorum, Gotliorum,  Vandalorum- 
queRegem, Magnum  Principem  Fintandiîe  &c.  &C.&C. 
Regnumque  Suecis  &  ejus  Confœderatos  ab  altéra 
parte ,  Commillarios  fuos  Plenipotentiatios  deputavit  & 
conrtituit:  ita  &  nos  auâoritati  Sac.  Reg.  Majeftatis  , 
Domini  noftri  Clementillimi  accedentes,  teftatoque  ad- 
invicem  publicce  tranquillitatis  ftudio  indufli  faciendum 
duximus,  ut  eofdcm  Commiirarios ,  Illuftriinmos ,  II- 
Uiftrcs,  Magniticos,  &  Generofos  Dominos, Joannem 
Comitem  à  Leszno,  Palatinum  Posnaniens.  Majoris 
Polonix  Generalem,  Marisburg.  &c.  Georgium  Co- 
mitem in  Wilhicz  fupremum  Regni  Campiquc  Mares- 
chall.  General.  Min.  Polonia:,  Cracov.  &c.  Nico- 
lauin  in  Fraïmou  Regni  &c.  Cliriftophorum  Pac  M. 
D.  L.  fupremos  Cancellarios,Vilkov.  &c.  Gubernato- 
res  Andream  Morsztin  Referendarium  Regni  &c.  Jo- 
annem Gninski  Succamer.  Pomeraniîc  &c.  publico  nos- 
tro-confenfu  auâoritateque  Comitiali  deputaremus  , 
prout  vigore  prsEfentiura  deputamus.  Quibus  plenam 
&  abfolutam  Poteftatem  damus,  omnia  &  (ingula  ne- 
golia,  quœ  ad  mutoam  utriufque  Regiae  Majeftatis  & 
Regnorum  Polonia;  ab  una  &  Suecia;  ab  altéra  parti* 
bas,  commoditatem  fpeâant,  tratlandi  &  pcrficiendi, 
coiucoverlîas  quafvis  componendi  &  finaliter  terminan- 
di,  prxmiiraque  omni  meliori  modo,  via  &  ratione, 
quibus  ab  utrinque  vifum  fuerit  ftatuendi  &  concluden- 
di  ;  nec  non  Rescripta  fuper  iiis  necdliria  &  Diploma- 
ta  dandi  &  invicem  accipiendi  ,  &  Reipubl.  nomine 
quicquidtranfaaum  fuerit,  firmandi  &  airecurandi.  Pro- 
mittimus autem  plena  &  intégra  fide,  ea  quœ  aâa,fan- 
cita  conclufaque  fuerint,  nos  es  parte  noftra  rata  fir- 
maque  habituros,  &  ex  nunc  rata  firmaque  iiabere.  In 
cujus  rci  fidem  praifentes  manibus  Sen.itorum  ,nec  non 
Maifchalci  NunciorumTerreft:rium,ad  Corhitia  Regni 
Generalia  congregatorum  ,  nomine  Equeftris  Ordinis 
fuhfcriptas  &  bigillo  Illuftriir.  &  RcverendifiT  Dn.  Ar- 
chiepifcopi  Gnefnenlîs  Regni  Polonia;  Primatis,  primi- 
<jue  Principis  muniras.  Damus  Warfavia;  in  Comitiis 
ToM.  VI.  Part.  II. 


Regni  Generalibus,  die  XXIV.  Menfis  Maii  Anno    A\ikH 
Diii  MDCLIX.  J\isssu 


Venceslaus 
GaefaeKS. 


DE    LeSZNO,   Archiepifcopus 


ï66o. 


Casimirus   Czartoriski,  Epifcopus  Via- 
diflavienfi!, 

jôANNES     DOWGALLO    ZaVISZA    EpifcOfHS 
l^ilnenfis. 

AlbertuS  TholibowSki,  Epij'copus'PojHa- 
nit»s. 

Stanislaus    Sarnowski,  Epifcupus  Pr^' 
taifrien. 

JoANNES    Stan.   Wyzga.   Epifctpiis  Luceoi' 


Thom.  de  LezeniCEj  Epijcop.  Chelmenlis. 

Thom.    VlEGSKI.  Epifcop.  Kyov. 

JoANNES  Tarlo,  Palatin.  LuhlineH. 

Stanislaus  Laskowski,  Palat.  Plocenjls. 

Casimirus  Ludovicus  JeiolaszewSki. 
Palat.  Brefcienjis. 

Stanislaus  Potocki,  Palatin.  Cmcoviens. 
Dtuc  Exercit. 

Chri  STOPHOS.V  S  ZaviSZ  A,MarJchal.fupre. 
M.D.L. 
k 
Stephanus  Czamiecki.  Palat.Terr.  Rujfia. 

NicoLAUS.  StEph.  Pac.  trocens. 

Georgius  Carol.  Hlebowicz  Gêner. 
Ducat.  Samog.  Gitber. 

HlERONYMUS  WlERZBOWSKI,  Palatinus 
Breften/ii,  Cujavienfis ,  Oszoieeimenjîs,  Berwal- 
dens.  Capitan. 

Adamus  Mathias,  Sakovicz.  Palat. 
Smolenfcen.  Adminillrator  T'hefaiiri  M.  D.  Lith. 

Stanisl.  Casimirus  Bieniewski,C«/!'^^ 

/«»»J  IVulhynia,  Bohujlav.   NoJJoviens.  Capitan. 

Joannes  in  Gnin  Gninski,  Succamerarius 
Pomerania,  Pnefeélus  Gnefntnjii .,  Marfchalcus 
Comitiorum  Regiti. 

Joann:  Samoyski  IV.  Défend. 


V  Archiepifc.   Gnefn 


J 


Caroli  GusTAvi  Régis  Sueciit  CommiJJio > 
Mandatum  £5"  Pknipotentia  ad  Negotium  Pacis 
inchoandum  i3  perficiendum.  Nicopia  die  17. 
Odlob.  i(Sfp.  [JoANN.  LoccENii  Hiflo- 
ria Suecana.  Incer  Documenta  accedentia.  pag. 
Pii.] 

■^Os  Carolus  Gustavus  bei  gratia  Suecorum, 
■'-^  Gothorum,VandaIorumqueRex,Magnus  Princeps 
Finlandiœ  &c.  &c.  &c.  Notum  teftatumque  facimus ,( 
univerlîs  &  fingulis ,  quorum  intereft  ,  cum  ad  Trac- 
tatum  inftituendum  de  pr^fenti  hoc  Bello  eoque  diu- 
turno &  funeTIo  convenienter  fopiendo,  deque  facien- 
da perpétua  Pace  inter  Nos  Regnumque  Noftrum  Sue- 
cix  &  noftros  Fœderatos  ab  una  ,  &  Sereniffimuin 
PrincipemFratremConfanguineum&Vicmu m  noftrum, 
Dominum  Joannem  Cafimirum Regem  Po!oniœ,Mag- 
nuraque  Ducem  Lithuanix  &c.  &c.  &c.  nec  non  Reg- 
num  Polonis,  &  Magnum  Ducatum  Lithuanis  ejus- 
que  Fœderatos,  iroprimis  SerenilT  &  Potenti/T  Prin- 
cipem Fratrem  &  Confanguineum  noftrum  Dominunï 
Leopoldum  Eleétum  Romanorum  Imperatorem  fem- 
R  r  pet 


314  CORPS     DIPLOMATIQUE 

AnNO    P^  Augo"ftutn,Germania:,  HunRatiœ.Bohemix  ,  Dal- 

,.        maiiœ  ,    Croatiœ  ,    &  ScUvoiiia:  Rcgein,  Archiducein 

XQU.O.   Aullrix,  Docem  Biirgundia:,  Styrix,  Caiitithia;,  Car- 

niolx  ■&  Wurtembergac,  Comiicm  Tyrolis  :  iicc  non 

Screniir.  &  Collîir   hrincipem  Conranguiiicum  &  Vi- 

Domiiium  Fridericum  Wilholmuin  : 


atque  perficiendum.  Gtithoburgi  die  4.  Martii  Ank 
1660.  [JoAN.  LoccENii  Hiftoria  Suecana,  x, 
iiicer  Documenta  acccdentia  pag.  yj^i  "^'j 


cinum  iidllruni, 
^  Marchîoiicm  Brandeburgenfcm  ,  Sac.  Rom.  Impcrii 
Archi-Camerarium  &  Principcm  EleCtorcm,  Magde- 
burgi  ,  Prulikc  ,  Stetini  ,  Pomeraiiix  ,  CalUibiorum  , 
Vandalorumque,  nec  non  in  Silclîa,  Crolha;  &  Car- 
novii  i)uceni,  Burggravium  Norinbergciilcin  ,  Princi- 
pem  Halberlladii  &  Mindx  &c.  ab  altéra  parte, mo- 
dus  &  via  îniri  cœpefit.  Atqoe  fua;  Scrcnitatis ,  ut  & 
alte  niemorutoruiii  c|urdem  Confœderniorum  nomine 
declaratmn  &  comc-Ihuum  fit,  nihil  quod  ad  ejufinodi 
Traflatum,  inchoandum  ,  inftituendiim  &  plenè  per- 
ficiendum meritô  requiri  pwcrit  ,  à  parte  tjufdem 
lux  Serenitatis  &  Rcipublicse  Poloniœ,Magniqiie  Du- 
catus  l.iîimaniaî ,  ut  &  fupefius  altè  memoratorum 
Coufœdermuruni  defideiatiim  iri  ,  ideo  teftaturi  cons- 
tans  nollrum  piopofitum  &  animi  propcilionem  ad 
promovcudum  diàs  Pacis  -Negotium  ,  non  modo 
in  prxfatum  Traâatnm'confenfiinus,  fed  illico  etiam 
deputiU'iinus  &  conftituinuis,  ficut  etiam  vigore  prœ- 
feritium  dcpiitamiit  &  conltituimiis ,  veros  &  legitimos 
nortros  ad  fupra  dictum  Traâatuin  Commiirarios  ,  II- 
lufires  6:  Magiiificos  &  Gencrofos ,  nobis  iîncerc  fi- 
dèles &  dilcftos  Dominum  Magnum  Gabrielem  de 
la  Gnrdie,  C'imitem  in  Leckoo  &  Arensburg  ,  Lib. 
Baronem  in  Eckliolmen,  Dominum  in  Habfal,  Mag- 
nushofT,  Hogcndorp,  noftrum  Rcgnique  noftri  The- 
faurarium,  Gcneralem  Gubernatorem  Ijivoniœ,  &  Lo- 
cum  tenentem  noQrum  per  Ellhoniam  ,  Livoniam  & 
Ingriam  ,  Militix  Generalem  ,  Judicem  Provincialem 
Wcllrogothiîc  &  Dalix,nec  non  AcademiiE  Upfalien- 
fis  Canccllarium,  &  Dominum  Benediftum  Oxenllier- 
na,  Comitem  in  Korshulm  &  Wafa  ,  Lib.  Baronem 
in  Moereby  &  Lindholmem ,  Dominum  in  Coporium 
&  Rofersnerg,  Cancellaris  Confiliarium  :  &  Domi- 
num Chriltoph.  Carolum  Schlippenbach ,  Comitem  in 
Schoveda,  lib.  Baronem  in  Liufala,  Dominum  in  Sa- 
liuge,  Confilii  billici  Prœfidem;  omnes  vero  noftros 
Regnique  noftri  Senatores  ;  Nec  non  Dominum  An- 
dream  Guldenclau,  noftri  per  Pomeraniam  Regiminis 
ac  Confilii  Status,  ut  &  fuprema:  Curiïe,  Juftitis  Prs- 
îidem,  Hœreditarium  in  Skonela,  Ekeby,  Hylinge  & 
Hulderltadt,diaisque  noftris  Commiflàriis  plenam  Po- 
teftatem  damus ,  ut  congrefli  cum  altè  memorata;  fux 
Serenitatis  6:  Regni  Polcnisc,  Magnique  Ducatus  Li- 
thuaniœîUt  &  Crpius  alte  memoratorum  Confœderato- 
rum  ad  talcm  Adlum  cum  plena  Poteftate  deputatis  & 
conrtifuis  Dominis  Conimiftariis,  nomine  &  auéloritate 
noiha  Regia,  non  modo  de  Prxliminaribus  &  iis  qux 
ad  yiam  Traûat'.ii  Principali  inchoanJo  complanandum 
faccre  deprehenduntur ,  ftatuant  &  concludant ,  fed 
etiam  principale  Pacis  ftabiliendx  Negotium,  omnia- 
que  &  fingula,  qus  quocunque  modo  ad  fubortas  hinc 
inde  controverfias  componendas  &  finaliter  terminan- 
das,  ut  &  ad  mutua  utriufque  Partis  commoda  prove- 
henda,  pertiiiere  videbuntur ,  omni  meliori  modo,  via 
&  ratione  agant  ,  traflent  ,  ftatuant  &  concludant, 
conclula  Inftrumento  inférant, inferta  verô  &  tranfaSa 
firment  &  perficiant,  atque  adeô  Padorum  couvento- 
rum  Inftrumcnta  invicem  commutent  :  promittijnus 
itaque  verbo  noftro  Rcgio,  ac  vigore  liujus  Procurato- 
rii,  Nos  ea  quœ  fupra  nominati  noiiri  Plenipotentiarii 
Commillarii,  fivc  omnes  fimul ,  'ivii.  in  unius  vel  al- 
terius  abfeiuia  bini  eorum  in  fupradiâo  Pacis  Negotio 
tam  prxliniiiiari,  quam  principali  cum  fupradiâis  lux 
Serçnitatis  &  Reipublicx  Polonix,  Magnique  Ducatus 
Lithuanix  ut  &  fxpius  memoratorum  eorum  Confœ- 
deratorum  ,  Domirris  Commiflàriis  egcrint,  traâave- 
rint ,  fanciverint,  &  concluferint,  omni  meliori  modo 
firma  ,  rata  grataque  habituros.  In  quorum  fidem 
mnjorem  prxfentes  ni.'.nu  noftra  fubfcriptas  ,  Sigillo 
quoque  noftro  majori  communiri  juftimus.  Dabnntur 
Nicopix  in  Infula  Taletcr  die  17,  Odob.  Anno  fupra 
millefimum  fcxcentefimum ,  quiuquagefimo  nono. 

CAROLUS  GUSTAVUS. 
/    L.  S.    \ 

\  apfexji.  / 

Caroli  XI.  Rtgis  Suecia  Cotnm'iffto ,  &?  Ph' 
nipfitentia  pojl  obitum  Caroli  Gustavi 
ad  Negotium  Pacis  jam  imhoatum ,  profeju$ndum 


VTOs  Carolus  Dei  gratia,Succorum,Gothorum, 
■^^  Vandalorumque  Rcx  &  Princeps  Hxreditarius  , 
Magnus  Princeps  Finlandix  &c.  &c.  &c.  Notum  tes- 
tatunique  facimus  univerlis  &  fingulis, quorum  interelt. 
Quod  cum  ad  Traâatum  inftitucndum  de  prxfcnti  hoc 
Bello  eoque  diuturnci  à  funefto  convenienter  fopiendo , 
atque  facienda  perpétua  Pace  intcr  Nos  Regnumque 
noftrum  Suecix,&noftros  Fœderatos  ab  nnâ,  cSc  Sere- 
nifiirtuim  Principcm  Fratrem,  Confimguineum  &  Vici- 
num  noftrum  Dominum  Joaunem  Calimirum ,  Rcgcm 
Polonix  ,  Magnum  Ducem  Lithuanix  kc.  &c.  &c. 
nec  non  Rcgnum  Polonix,  &  Magnum  Ducatum 
Lithuanix,  cjufque  Fœderatos  ,  impriniis  Scrciiiii".  & 
Potentiir.  Principcm  ,  Fratrem  &  Confiniguineuni 
nosftrum  Dominum  Leopoldum,  EleiSum  Rom.  Im- 
peratorem  fcmpcr  Augullum,  Gcrmanix,  Huiigarix, 
Bohemix,  Dalmatix,  Oroatix,  &  Sclavonix  Rcgcm, 
Archi-Duccin  Auftrix,  Ducem  Burgundix,  Brabanti.v,, 
Styrix  ,  Carinthix,&Carniolx,Marchionem  Moravix, 
Ducem  Luxemburgix,acluperioris  &  inferiorisSilefix, 
Wirtembergx  &  Teka ,  Principcm  Suevia  ,  Comitem 
Habsburgi,  Tyrolis,  Ferrcti  ,  Kyburgi  &  Goritix  , 
Landgravium  Alfatix,Marchioueni  Sac.  Rom.linperii, 
Burgovixrac  fuperioris  &  infctioris  Lufatix  Dominum, 
Marchix  Sclavonicx,  Portus  Naonis  &  Salinarum. 
Nec  non  SerenilTimum  &  CclfilTimum  Principcm, 
Confanguineum  noftrum  &  Viciuum  ,  Dominum 
Fridericum  Wilhelmum,  Marchioncm  Brandcburgcn- 
fem.  Suc.  Rom.  Impcrii  Archi-Camerariuin  &  Ptinci- 
pem  Eleftorem,  Magdcburgi,  Prufllx,  Stetini,  Pomc- 
ranix,  Caftiibiorum,  Vandalorum,  nec  non  in  Silefia; 
Crolhx  &  Carnoviœ  Ducem  ,  Burggravium  Norinber- 
genfem, Principcm  Halberltadii  &  Mindx  &c.  ab  altéra 
parte,  modus  &  via  iuiri  cœperit.  Atque  fux  Sere- 
nitatis, ut  &  altè  memoratorum  cjurdcm  Conlœdcra- 
torum  nomine  dcclaratum  &  conftiiutum  fit  ,  nihil 
quod  ad  ejufmodiTraâatum  inchoandum,  inftituendum 
&  plene  perficiendum  meritô  requiri  poterit ,  à  parte 
ejusdem  fux  Serenitatis  &  Reipublicx  Polonix,  Mag- 
nique Ducatus  Lithuanix,  ut  &  fuperiiis  altè  memora- 
torum Confœderatorum  defideratum  iri:  ideô  teftaturi 
conftans  noftrum  propofitum  &  animi  propenlionem  ad 
promovendum  di£tx  Pacis  Negotium,  non  modo  in 
prxfatum  Traûatum  confenfimus ,  fed  illico  etiatn 
deputavimus  &  couftituimus,  ficut  etiam  vigore  pri- 
fentium  deputamus  tx  couftituimus  vcros  iS;  legitimos 
noftros  ad  fupradictuin  Traflaturn  CpmtnilTarios,  Illus- 
tres, Magnificos  &  Generofos  nobis  lincerè  fidèles  ac 
diledlos,  Dominum  Magnum  Gabrielem  de  la  Gardie, 
Comitem  in  Leckôô  &  Arensburg  ,  Libcrum  B;iro- 
nem  in  Eckholm,  Dominum  in  Habfal,  Magnusholf 
&  Hogendorp  ,  noftrum  Regnique  noftri  Thefiurariuin, 
Generalem  Gubcrnatorem  Livonix,&Locumienentem 
nollrum  per  Elthoniam  ,  Livoniam  &  Ingriam ,  Militife 
Generalem  ,  Judicem  Provincialem  Weftergothix  & 
Dalix,  nec  non  Academix  Upfalienfis  Cancellarium  ." 
Et  Dotninum  Benediftum  Oxenfticrna  ,  Comitem  in 
Korsholm  &  Wafa, Lib.  ]3aronem  in  Moreby  &  Liud- 
holmen;  Dominum  in  Koporium  &  Rolerbberg  Can- 
cellarix  Conniiariutn  ,  &  Dominuni  Chriftophorum 
Carolum  Schlippenbach,  Comitem  in  Schoveda,  Li- 
berum  Baronem  in  Liufala  ,  Dominum  in  Salinge  , 
Confilii  belliciPrxfidem;  omnes  verô  noftros  Regnique 
noftri  Senatores  ,  nec  non  Dominum  Andream  Gul- 
denclau noftri  per  Pomeraniam  Reginfinis  ac  Confilii 
Status,  ut  &  fupremx  Oirix  Juftitiœ  Prxiidem,  Hxre- 
ditarium  in  Skonela,  Ekeby,  Hylitige  &  Hulderftadt, 
didifque  noftris  Cotnmiftàriis  plenam  Poteftatem  damus 
ut  congrefli  cum  altè  memoratx  fux  Serenitatis  &  Reg- 
ni Polonix  Magnique  Ducatus  Lithuanix,  ut  &  fx- 
pius altè  memoratorum  Confœderatorum  ad  talem  Ac- 
tum  cum  plena  Poteîtatc  deputatis  &  conllitutis  Do- 
minis Commiftiiriis;  nomine  &  auâoritate  noftra  Regia, 
non  modo  dePrxIiminaribus  &  iis,  qux  ad  via.Ti  Trac- 
tatui  principali  inchoando,  complanandam  faccre  de- 
prehenduntur, ftatuant  &  concludant,  feJ  etiam  prin- 
cipale Pacis  ftabilieudx  negotium ,  omniaque  &  fingula, 
qux  quocunque  modo  ad  fubortas  hinc  inde  contro- 
verlias  componendas  &  finaliter  terminandas,  ut  &  ad 
mutua  utriul'quc  Partis  commoda  provehenda  pertincre 
videbuntur,  omni  meliori  modo,  via  &  ratione  agant, 
tractent,  ftatuant  &  concludant,  conclufii  Ijilhninciito 
inférant,  infcri;a  verô  &  tranfaàa  firment  &  perficiant. 

Atque 
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\  wMr»  ^"î"^  *'^^°  PaQorum  conventorurn  Inftrumenta  invi- 
^NNO  j,gjj,  commutent  Promittimus  itaque  verbo  noftro 
'660  -^^5'°  ""^  vigore  hujus  Procuratorii,  Nos  ea  qux  fupra 
nominati  nollri  Pletiipotëntiarii  Gommilîarii,  fivc  omnes 
limul,  five  in  unius  vel  alterius  abfentia  bini  eorum  , 
in  fupra  àiSto  Pacis  negotio ,  tàm  praeliminari  ,  quàm 
principal! ,  cum  fupradiclis  fua;  Serenitatis  &  Reipub. 
Polonis,  Magnique  Ducatus  Lithuaniœ,  ut  &  memo- 
ratorum  eorum  Confœderatorum  Dominis  Commiirariis 
egerint,  traâ:averint,faticiverint,&  concluferiiit,  omni 
meliori  modo  firma  ,  rata  ,  grataque  habituros.  In 
quorum  fidem  ac  certitudinem  majorem  ,  prœfentes 
manu  Honoratiffimœ  &  Chariiïîmœ  Matris  nollrœ,  nec 
3ion  nottrorum  Reguique  noftri  Senatorum  liibfcriptas 
iHegnî  noftri  Sigillo  firmari  juffimus,  dedimus  Gotho- 
!burgi,  die  quartâ  Martii  Annô  millelimo  fexcentelimo 
fexagefimo. 

HEDEVIG  ELEONORA. 

Petrus   Brahe  Cames  i»  JVifmgshor^. 

GusTAVus  Bonde. 

WiLHELM  Taube. 

Christ  1ER  Horn. 

Canutos    Kurck. 

Sevedt  Baat. 

Gabriel    Oxenstiern  Comes  in  Kori- 
holm  y  Wafa. 

Per  Lenarson  Ribbing. 

gostavus  posse. 

Axell'  Lillie. 

CarolusMaoritius  Levenhaupt 
Cornes  de  Rasburg  £5*  Falckenftein. 

EriCK    F  LEMING. 

Georgius  Fleming. 
Ebuardus  Ehrenstein. 
GoDOFREDUs  Von  Schworn  Regia 

Legationis  Suedica  Secretar. 

(L.  S.)         (L.  S.) 

JoANNis  Casimiri  Regis  Polonîa  Commis- 
fio  fs"  Plentpotentia  ad  Pacem  cum  Rege  Sutcia: 
Carolo  XI.  traâandam  £5?  perfuiendam, 
Gedani  die  4.  jiprilis  1 660.  [Joan.  Locce- 
Nii  Hijloria  Suecana.  Inter  Documenta  acce- 
dentia  pag.  pji.] 

■JiJOs  JoANNES  Casimirus,  Dci  gratia  Rex  P0I6- 
-''^  niffijMagnus  Dux  Lichuaniï;  &c.  &c.  &c.  Notum 
teftatumque  facimus  univerfis  &  lingulis,  quorum  inte- 
re[l,quod  cum  ad  Traâatum  in[lituendum,de  praîfenii 
hoc  Bello  ,  eoque  diuturno  &  funefto,  convenienier 
fopiendo,  deque  facienda  Pace  perpetu.".  inter  nos  Reg- 
liumque  Polonis  &  Magnum  Ducatum  LithuanisE 
noftrofque  F'œderatos  ab  una,  &  SerenllF.  Principem 
Nepotem,  Confanguineum  &  Vicinum  noftrum  Do- 
ininum  Carolum,  Suecorum  ,  Gothorum  Vandalo- 
rumque  Regem,  Magnum  Principem  Finlandia;  &c. 
&c.  &c.  Et  Regnum  Succix,  cjuique  Confœderatos 
ab  altéra  parte,  modus  &  via  iniri  cœperit,  atque  Se- 
renitatis  fuœ  nomine  declaratum  &  conieftatum  lit,  ni- 
hil  quod  ad  epfmodi  Traâatum  incho.indum,inlb'tuen- 
dum  &  plenc  perficiendum  meritô  requiri  poterit,  à 
parte  tjufdem  fuœ  Sirenitatis  delîderatum  iri  :  ideo 
tcftaturi  conftans  noftrum  propolitum  &  animi  propen- 
'  fionem,  ad  promovendum  diàa;  Pacis  Negotium,  non 
modo  in  praefatum  Traftatum  conlendmus:  led  illico 
ctiam  deputavimus  &  conftituimus,  licuti  etiam  vigore 
prElentium  deputamus  &  conftituimus  veros  &  legiii- 
mos  noftros,ad  fupradiâam  Traâatum  Comniiliarios, 
llluftriirimos,  Illuftrcs,Magnificos  &  Gcnerolos ,  nobis 
fiacerè  fidèles  &  diledos  D.  D.  Joannem  Coinitem  à 
Lcszno,  Palatinum  Pofnanienfem.  Sac.  Regiiialis  Mi- 
ToM.  Vi.   Pa  rt.  11. 


jeftatis    Marfchalcum   Generalem ,    Majoris    Poloniçe  AnSJCS 
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Marisburgenlem ,  Corfunenfem  ,  Georgium  Coinitem 
in  Wifiiiczi ,  fupremumRegni  Campique  Marfchalcum, 
Generalem  Minoris  foIoniaï.Cracovienfem,  Scepufiens. 
Chmielnicens.  Nizinens.  Pereallaviens.  Olftynens.  Cà- 
limiriens.  Nicolaum  in  Prazmovv  ,  fupremum  Regni 
Cancellarium,  nominatum  Epifcopum  Luceorienfem, 
Abbatiœ  Sieciechoviens.  perpetuum  Adminiftratorem, 
Prœpofitum  Cracoviens.  ChriftophorumPac, fupremum 
M.  D.  Lithuania:  Cancellarium  Wilkoviftens.  Koïieni- 
fens.  Oftrinens.  Joannem  Andrcam  Morsztyn  de  Razl- 
borsko,  Referendarium  Regni,  Kovaliens.  Zavichoftens. 
Vladiflaum  de NagloviceRey,ThefaurariumCuriœ  Reg- 
ni, Sac  Reginalis  Majeftatis  Cancellarium  Neokorcy- 
nenfem,  Libulîiens.  Joannem  in  Gniu  Gninski  Suc- 
camerarium  ,  Palatinatus  Pomerania;  ,  Gnelhenlem  , 
Gubernatores,  diâifque  noftris  Commiiîàriis  ,  nuuiine 
&  auCioritate  noftraRegia  non  mododePraeliminaribus, 
&  iis  ,  quœ  ad  viam  Traftatui  principal!  inchoaiido  , 
complanandam,facere  depreliendentur,ftatuant  &  con- 
cludant;  fed  etiam  principale  Pacis  ftabiliendiE  Nego- 
tium, omniaque  &  lingula,  qua;  quocunque  mndo  ad 
fjbortas  hinc  indc  controveriias  componendas,  &  fina- 
liter  terminandas,  fit  &  ad  miitua  utriufque  Partis 
commoda  provehendapertinerevidebuntur,  omni  melio- 
ri modo,  via  &  ratione  agant ,  traâent  ,  &  ftatuant 
concludantque,  conclufa  Inftrumcnto  inférant,  inferta 
verô&tranfaSa  firment,&  pettîciant, atque adeoPaâo- 
rum  Conventorurn  Inftrumenta  invicem  commutent. 
Nos  ea,  qua;  fupra  nominati  noftri  Plcnipoteniiari'i 
Commiflarii,  five  omnes  fimul,  five  in  unius  vel  alte- 
rius abfentia,  reliqui  eorum,  in  fa:pè  diâo  Pacis  Ne- 
gotio, tàm  pra:liminari,quam  principali, noftro  nomine 
egerint,  traélaverint  ,  &  conclulerint  ,  omni  meliori 
modo,  firma,  rata  grataque  habituros.  In  quorum  fidem 
majorem  prœfentes  manu  noftra  fubfcripia's  Sigillo  quo- 
que  noftro  majori  communiri  jiifiimus.  .Datum  Gedanî 
die  quarta  Menfis  Aprilis ,  Annô  milleiimo  fexcentc- 
fimo  fexagefimo. 

JOANNES  CASIMIRUS  iîfA-. 
CL.  S.) 

Stephan.  B.XHKIEV1C,  Stc.  R£7 

Majeftatis.  ^' 


CXVI. 

3{brd)ie&  bctcn  il<tti&graffcit  ju  -^cj]èrt!<^C(rflcl  8.  Mai. 
2BiU)c(m  Uè  VI.  un6  (Srnefîcné/  ©cbriibcrn- 
SBcrinti  (îc^  bicfclbc  njcgcn  ttt  ftnttigcii  juris- 
didion  ûbct  Me  in  ianbgraff  Smcficiiô'  iaiiDcn/ 
mt  lit  ©caffi'dMfft  .Kagciiclnèogcn  gcfcfjene 
Superintendenten ,  Inljjedîorn ,  çpfaùcru  jc 
Wie  aud;  6ctcc  Appellarionen  Ijalbcr  bai 
9{eid;cn.  ©cfrtK^cn  (Sagcl  Un  8.  g)ki)  1660. 
[Lu  NI  G,  2:cuttc(>cé  Qvciclid.Archiv  Part. 
Spec.  Continuât.  II  2(i))a5.  VIII.  pag 
9'7.] 

C'eft-à-dire, 

Rech  conclu  entre  Guillaume  VI.  £5?  Er- 
nest Landgraves  de  Hefc-Caffel  au  Jujet  des 
Appels  £s?  de  la  JiirisdiBion  Ecckfiafliqite  dans  les 
Domaines  dudit  Ernest,  comme  auffi  clans  le 
Comté  de  Catzmelnbogen.  A  Cajfcl  U  8.  Mai 
1660. 

<^£)5n  ®£)ttcé  ©nabcit;  tuic '2Bi(f)c(iii  iltib  wic 
'^  (Jfnft/.îimtigtafcn  ju  ipnlfeiW  ^firftcii  ju  J^icrd;» 
fc(l)/  ©rafen  ju  eugcncUcabPâcii/  2)ieg/  Sicgcn» 
l)ain/  SîiliDa  uni)  ©ctjaumburg  k.  tljiin  tunli  uiift 
bcfcnncn  t)itrmit  Dcï  UniJ  imD  lîiiferc  6ei)])crfcit^ 
<5c6cn  unD  «ïîad&fommen  /  Sûrftcn  juJ^cdcn/  aie 
cçlid&e  3al)tc  bcco  wcgcn  Ccr  Jurisdidiou  imC 
SSpttmâtJtgtcit  uber  tic  iii  Utifcr  iantgrafcn  (Srnfîcu 
ju  J^clfen/  t5C(m63C  tcc  aii)fgcricl)tctcu  CompaÀa- 
tcnl  antcncn  JjcfiifctKn/  Saficlifcl)cr  £tp.  ,<u(Icl)cn< 
beti  £aul)cnl  cinl;abonl)çn  Univerfal-Quarca,  uiiD 
nlfo  rtuc^  in  t«t  2(]ictcr^(Sratîfd()afft  Saë'.'iicfJnbo» 
Rr  1  g?(t 


3t<?  CORPS     DIPLOMATIQUE 

Anno  gcn  gcfcgfnc  reformirtc  iinb  iut()ftif(Oc  Superin-  j 
*■/</:«    tcndentcti/  Inrpcdlorn,  «pfanait/  ^irclKti'Unï)  I 

IOOO>    (S;-ï,„(»i._ ,.._^.K r-) r,   ^f  ^^,.f%À..;^^«  i  ^fr».-.  I 


Sdiult>icncni/unb  tcto  3U'Uiit)  Tlngcli&cigcn  I  adcc 
t)aiH)  imbclicbiflcc  totccit  uiit  QBicCctwilkn  cntflan» 
fccn  ;  3nf cm  UnCcc  icfccr  |lcfc  Datju  allcin  bcrccljtigct 
flcl;tcn  iwlicit  ;  S)afi  voit  teimunl)  jii  (Stljalt^unb 
^crtpjîançuiig  gutct  uitD  aiifccd^tet  (JtcuiiD'Scttcc- 
lidjcc  Scrflànfcnûg  unt)  (Siuigtcit;  uiH)  3i'»'otfom« 
inung  (lUcc  o()nkelicbigcn  QEBciiccung/ùbcrangcccgtc 
flrcitigc  Jurisdidiion ,  uub  \mé  fcotton  depcndi- 
rct/  ipic  nict)t  wciiiget  ûbcc  ctlidjc  anbcrc  luicbfplgcn* 
t)t  cpuuctcn/  fcurcl)  Unfcrc  tar^^u  t5ctotbnetc  9Utl)c 
gfltlidx  confercuz  uiiD  JÇantiung  pfïcgcn  laflfcii/ 
unt  nad)  tjcrgaiigciicu  Relationcn  Hn^  barûbcr 
mit  uio()lbcl)ad!tcm  9Jlut^  uiiC  rcdJtcm  215i|T«ii' 
frcunMidicn  pcrglicj^en  t)«bcn/  Wic  folgct: 

(Jcfllic^  :  ©0  oicl  tic  Jurisdidtioa  in  Civil- 
©ad'cn  ûbcï  bic  in  ter  Sfîicl)er*J5t§ifd)en  Quarta, 
unt)  in  ï>ct  gîiclct  ^  ©tafffd)rtfft  SrtgciicQcnbcgcn  / 
t»ic  aud)  ©tatt  unt)  2tmt  Umflatt  in  ©taCtcn  unt» 
S)&rffctn  tt)o()ncnbc  /  fo  »wt)l  bct  iutl)ctifc^cn  aie 
9vcformictcn  9îcligion  jugct^ancn/ 6ie  jlird)cn  <  unt> 
<Sd)iilbct)icncnt)C/ Supcrintendentcn  /  Infpcâorn, 
îPfavKr/  ^irc^cn-unt)  @d)ul#S)icncr/l)aruntci'  aud) 
t)ic  Emeriti  bfgrifcn  fei;n  foUcn/  belangct/ifi  nac^ 
rt(lctt)anb  inâ  ?Diittc(  gcbrad)tcn  Sotfdjldgcn/  »cï. 
abrd)ictct  uni)  Cecglic^cn  ivctïcn/  bafi  bie  Jurisdic- 
tion  unb  9vtd)tetlid&c  Cognition  ûbct  bcfagtc 
Superintendcnten ,  Inrpeâom ,  çpfanct  /  ^iv- 
d&cu'unb  <Sd)ulbicncr  /  unb  bcwn  ()ictuntcn  ange* 
imett  SU'Unt  2fngc|)ètige  in  allen  unb  jcbcn  Ac- 
tionibus  &  Judiciis  perfonalibus  mixtis,  in 
rem  icriptis  &  pœnalibus,  gceeel*  Real -unb 
Verbal  -  Injuricn  /  <S(f)làâmtitn  unb  bcrgkid;cn 
Sccbrcd^ungen  ;  miû)i  tiicfet  jut  j)cin(id)fn  Juris- 
didtion  gcl)ércu/ unb  icib'unb  £ebcné/ obcr  «nbcre 
in  Slcc^ten  pcinlid»  •  gwdjtcte  (Straff/  jcfcod)  bie 
pœaam  pecuniariam  fifco  applicandam  flué» 
gcnommen  (wdc^c  pœnse  pecuniariîc  abcc  bm« 
nod)  Une  ianbgcaf  (Jrncfien  jutominen  unt  juge» 
fldlct  ttctbcn  fctlcn/)  md)t  nad;  iid)  fâl)Kn  /  S»' 
fonbct^cit  mdji  ba  cintc  otcr  b»  anbtc  an  Unferé 
Scttcrn  JPiCïin  ianbgraff  Çmlïé  ju  J^eflcn  ibb. 
ctct  S«o  gûrftlid&cn  (Jtbcii  9îdtJ)cn  /  23cambtcn 
unb  Sicncïn/  bie  fepcn  i»cï  fie  wofkn/  mit  2Bo»« 
tcn  unb  SBctcîcn  juïUngcbu|)te  ftcl&  t)ctgïei|î«n  wûc 
ï)C  /  Uns  lanbgtajfc  2Bill)elni  ju  ^cgcn  /  ate  régie, 
ïcnben  Sanbé^Surflcn/  unb  Uufern  Succeflbren  in 
ter  9legtecung  cinig  unb  oUcin  t^erbleiben/  unb  von 
Une  ;  Unfct  nadjgcfcgtcn  Sîegietung  /  unb  benen 
a5it  obec  Unfctc  âîegtctung  fold^eé  aufftragcn  unb 
committiïcn  wetbcn/  (batbci;  tuir  bann  ju  Set!)ij« 
tung  groffer  ^oflcn  /  unb  ju  25efcfe(euntflung  bcë 
SRccibtcné/  auc^  bcm  Seambten/ nad^  bcftnbcnfbe. 
«n  Cognition  ,  wie  aud^  fonfîen/  ba  cpfarjcr/ 
.5îiïd)cn-unb  @d)«l*S)ifn«  »«  anbeten  ©ad&cn  ju 
3cugcn  angcgcbcn  tvûtben/bcrcn  Examen  ju  com 
mittitcn  nidjt  abgcncigt  ftnb  /  )  in  Unfctn  îSXamtn 
fd}lcunig  tjorgcnommcn  /  gd)&cet  /  ctêttctt  /  cntfd)ic' 
î)cn  unb  exequitct  /  l)ingegcn  aber  Une  îanbgtaff 
Çtnften  unb  Unfctn  «ctotbncten  9flàtf)cn  /  obec 
ludc^cn  tt)it  obcr  bicfclbe  fold)cé  committiten  t»)er< 
bcn  /  bie  Obtigfeitlidie  (JtMntnû§  unb  Jurisdic- 
îion  in  allcn  aâiouibus  realibus ,  tuddje  obbcfag* 
te  qjfatictn/  jvird)cn>unl)  (Sc^uLSicnet  /  unb 
i()nen  angcçètigc  ©ûtct  betteffen  /  ju(let)en  /  unb 
ûbct  baé  Uni  îanbgtaf  Çtnflen  /  unb  Unfetn  (St- 
bitti  Unfctt  auff  bcn  cbgcbacfeten  ©eifilicèen  ^it« 
ciKn'unb  ©d)u''Sit"«  ©ûtetn  Ijafftenbe  9ientl)cn 
unb  Intraden  cin.^ufDtbctn  /  unb  burd)  xtd)tli(i)t 
Execution  ciiijutrciben  ftci;  ficljcn  :  3iu  ôbrigcn 
abcr  tein  2(;cil  non  bein  anbcrn  obet  bc|]en  SSc' 
ticntcn  in  bein  Exercitio  btt  il)m  betûl)rtec  niafien 
îugciegtet  Jutisdidtion  beeinttAc^tigct  obet  vcïéin< 


bctt  wcrbcn  folie /jcboc6  allés  mit  biefet  ©cfdKitctt' 
bcit/ modification  unb  (ïrlcutcrung /bag  i  )  Ccncn 
«Pfancrn  /  ^ird)en'  unb  (Sd^ul-Sicncrn/  eon  bcneu 
njicbet  fie  unb  bie  3l)ti3e  in  adtionibus  realibus 
ergcl)cnben  55efd)eibcn  ;  Decretcn  unb  Urtl)cilcu/ 
nud}  3anl)alt  Unfcter  SûrflUcl^en  Setttdgcn  l  unb  tu 
befngc  beren  bie  Summa  appeliabd  /  an  Ung  unb 
Unferc  nacligefeçtc  Slegierung  ju  appeliiren  fici)" 
unb  bct>or  jîcl^en/unb  i!)ncn  burina  fcinÇinttag  unt 
^inicrung  bef(*cbcn  foU.  z.)  .Daf)  tic  çpfatset/^ir. 
djen.unb  ©d;ulS)icner  in  ber  SfiiebecStatTlcliafift 
funit  bcn  3t)rigcn  /  bie  t50n  Unâ  ianbgraf  (Stnfieii 
unb  Unfctn  (Jtbcn  /  beni  jwifdjen  lînd  jii  3îcgcii' 
fputg  Anno  i6<;^.  gcttoffenen  Bcttrag  geuiàg/  g^ 
mad)te  unb  pubiicirtc  ^inbtaup'unb  ^odbîciil. 
unb  anbere  nun  unb  inë  (iiiifftig  crgeljcnbe  <policci> 
Orbnungen  /  untcr  bcr  batinn  eiitl)altnen  (Sttaff  J'* 
oblërviten  fd)ulbig  unb  gclwltai  fcijn.  QBic  auc() 
?.)  fon(îen  Une  iantgratf  (jrnftcn /  aie  gûciîcn  jw 
^cffcn/  allen  gcl)&ti9cn  untcttl)ciiiigcu  Relpcd:  unD 
(5()rc  JU  crlvcifen  /  etnrUid)  cnnncrt  Ivcrtcn  fcUcri. 
?JJa|iren  tint  Janbgraïf  '2!5ill)elm  l)icriintct  gcl}ôcisie 
Setorbnung  alfo  balben  cigihcn  lalfen/  uud)  Cie  tai:' 
wicbcr  l)antlenbc  mit  allcin  (îruft  auf''t)cn/i»ic  nidt 
wenigct  bie  beto  d\àt\)iii  unb  Sebienten  ot)n^icmlicl> 
jufûgcnbe  Segeguûgcn/aufr  fd)rifft  obcr  mùnMicbeif 
Siîadjfud&en  unwtwcilt  bcr  ©cbùl)r  nad)  bcflrnffcu 
niollcn.  4,)  ©otlen  bicjenigen  ^irdjen-unb  ©a)ul. 
S)icncr;  wcldje  i^ten  ^ird)en.uab  (Sd)ul'2)icnft 
alleine  nidit  abwatttcn  /  unb  fic^  batcon  etncl)tcn  I 
fonbctn  barbeç  ^anbwercter  unb  J5anbt()ictung  ttci» 
ben/  unb  etroan  jugleicfe  gemeinc  Untertt)ancn  {intf 
untcr  cbgcfceter  ScrgUi^ung  ntd)t  begriffcn  /  rcn<i 
betn  in  bcr  ctfîen  Inflanz  Unfcrem  îanbgraff  5cn« 
ften/UnferctÇrben  unb  53tbienten;©etid)tg«5»an9/' 
jcbod&  auflTetljalb  i!)tcm  ^itfl&cn<unb  @ctu('2init 
unterwoïff«n  fci;n  unb  «ctblciben  ;  ©onflen  abcr  5.) 
bcr  Superintendenten  ,  Infped:orn  ,  g)far:ci> 
^irc^eii'unb  ©ctul-Sienet  SBittibm/  fo  (ange 
fie  im  2Bittwen'@tanb  «er|)atien  /  wie  aud?  beto 
^inberl  fo  lang  jïe  bey  il)tcn  Çltctn  unb  untct  beti) 
©cwalt  bleibcn/  unb  (id)  nid)t  bcr^eurat^cn/obcr  iljr 
cigcn  2^un  unb  J5''"6w«feK  t)a6en/it)ter  (Sl)cmiln« 
ner  unb  (Sltern  obbebeutetem  foro  fclgen/  fon|îcn 
aber  2)ero  anbcrwcrtigeg  J5aug<©cfinb  /  Sungen/ 
^necl&t  unb  9)îâgbe  fott)ancn  fori  nid;t  ju  genicffcn 
t)aben. 

'Xiotâ  anbcï  ;  ObwtU  voit  ianbgraff  (Stn(î  ju 

^eflcn  /  Une  luegen  bet  Appellation  in  bcncn 

(£)ad)en  unb  gàllen/  n)cld;e  Unfere  gût|îlid)c  Jura 

in  Unfern  ianben  bettcffcn/unb  bci)  ter  gûrfilidicn 

gicgietung  ju  Cagcl  angcnommen  n)ttben/mit  2(n» 

fût)rung  ecrfdjicbcnct  ©rûnbe  unb  motiven  kfi^KC' 

rct/  unb  beren  2ib'UnD  (îinfleUung  inn(lànbig  urgi- 

rct  /  wir  ianbflraff  2Bilt)clm  aber  bagcgcn  foldie 

Appellationes  mit  3(njiet)ung  Unfcret  ©egengtiin. 

ben  ju  bet)aupten/  UntS  gemûgigct  bcfunben/  jcboc^ 

aué  fticblicbenbcn  ©cmfitl)  ju  9iitlid)ct(Jntfcftcibiin9 

biefcé  spunctcn  einige  IJerinittelung  unecrfànglid) 

Botfd)lagen  la|Tcn;  tvotinn  aber  wit  îanbgraff  Çtnfl 

JU  ge^ct)lcn  angcflartten.S)«niit  bann  bicfcé  <Pijnct5 

galber  nid&t  auc^  bcr  tjorige  bie  Jurisdidlion  ûbet 

I  bie  ©cifilid)e  unb  beren  ©ûtct  bct»effenbe  (punct 

j  in  Ungeivifjljcit  Cetblcibcn/  fonbctn  9îul)e  unb  Ci' 

nigtcît  uni  fotticl  met)t  ctl)altcn  wetbcn  m5gc  :  ©0 

ift  biefet  çpunct  befagtec  Appcliationum  Bor  bif» 

j  mal;l  auégefcgt/  unb  vor  sut  unb  tatl)fani  bffunbeii/ 

j  bag  icir  bei;bcrfeit^  bein  QÎSctcf  fetnet  rcifflid)  nad)' 

(tnnen/  unb  Un&'  bcgmcgcn  iccitet  in  ©ûte  jn  t>ec» 

ncl)incn  unb  ju  fcgen  «ccfudjen  wollcn  ;  gall»  toit 

;  abcr  luicbcr  bcifccc  3>ivet|lcl)t  Une  l)ictiintct  gutlict> 

'  nid)t  t)crcinigcn  l&iitcu  ;  @o  foU  tê  nidjt»  bcfto  wc» 

'  nigct  bel)  bcinc  /  waê  oben  vccgcn  bcr  Jurisdidîion 

ûbct  bie  flcifîlid)e  tetabfdjicbct  worbcn  /  fo  bicl  ta$ 

Pos^ 


Anni 
1660. 


DU    DkOIT    DES    GENS, 


^NNO   PcfTelToriiim  kkn^tl  aflêcbingê  gclafen  wcïfccn/ 

"  fien  (puRCtcn  JurisdidioniS  Civilis  û6er  6U 
@eifilid;e  iin  Petitorio ,  aie  aud)  m^tn  6«  rtn» 
flcregten  Appellationen  Utifer  Sîcd;tfain  an  ge- 
Çôtigen  £)tt(Kn  auëjufût)rcn  unfcsnommen  fcçn.  S)a 
linaegcn  aud&  wit  Canïgtaff  2Bilt)elm  Une  auff  fol» 
itjim  5atl  glcicÇmâgigc  '2Iu5fûl)rung  in  realibus 
m\t  fonficn  aile  coœpetictntc  Jura  untSIot^turif» 
tcn  in  bcçDen  (puncttn  aué6rucîltcl&  refervirt ,  tvie 
nifbt  ipentgcï  «uff  angercgtcm  gaû  Und  ter  Pos- 
fefllon  ttt  Çr{)c6ung  tttm  ton  tcn  ®ciflUd;m 
mï>  tcn  3brigen  fatlcnten  Mul(3:aram,fo  tann 
ttt  PcfTeffion  ter  Jurisdidion ,  ûèet  \>mn  ®c< 
flnttl  (ttclc^cr  big^crigcn  Pofleffion  a6ct  wic 
îanSgtaf  (Stnfi  in  bei)Dm  @tû(tcn  nidjt  gefîânïiig 
fini)  /  no^  t)icf(l6e  cintgcr  magcn  einrâuinen  (onncn) 
ttimê  tvegcë  k^tbin  l^abm  miitn, 

3u  îît)ttunb  ifl  tiifit  Setglcid^  unb  Recéfs 
j(tt)itfac^  au^gefcKigct/  unb  ton  lîné  ittttn  gûrflen 
mit  cjgent)4nt)igcn  Subfcriptioncn  unb  Unfctn 
gûrfîf.  3nj[tcgc(n  bchàfftiget  wotbcn.  ©o  gefi^eljtn 
8w  èagel  ben  8tcn  Maji  Anno  1660. 

XOA^eM/  &(»nfcar«»ff3i»-r5eiîêit. 

(L-  S.) 

(L.  S.) 
CXVII. 


î.  Mai  ■^^*i'^^"  arrêtés  par  Mr.  r Archevêque  d'Ambran , 
4mbajfadeur  extraordinaire  du  Roi  de  France, 
Louis  ^W.  avec  la  Republique  de  VisNi- 
s  E ,  pour  ki  intérêts  du  Corps  d Armée  j  qUe  Mr. 
le  Prince  Almeric  de  Modene  doit  comman- 
der par  les  Ordres  de  fa  Majefié,  pour  le  ftcours 
de  la  République.    A  Vénife^  It  i6.  Mai  i<J6o. 


9DRHE 
TlKtst. 


/.  r'O  N  fera  une  revûë 
■"  à  Varrivée  des  Trou- 


Articles  propofc's  par  fin  Al-  Réponfe  aux  Articles  pro- 
tejfe  le  Prince  Almeric.  pofés. 

1.  T   A  Republique  Sere- 

^■^  niffime  étant  obligée 
par  Convention  faite  avec 
le  Roi  de  fournir  quatre 
mille  deuï  cens  rations  de 
pain  par  jour,  S.A.  demaii- 
de  que  la  qualité  du  pain  foit 
lemblable  à  celui  que  les 
MunitionnaireS  de  S.  :M. 
fourniffent  auï  Soldats  de 
Tes  Armées  ,  entre  bis  & 
blanc  ,  cuit  &  raflis ,  du 
poids  de  vingt  -  quatre  on- 
ces. Que  (î  au  lieu  de  pain  , 
ia  Republique  ne  peut  don- 
ner que  du  bifcuit,  il  faut 
qu'il  foit  dans  o:tte  propor- 
tion &  qualité.  Que  pour 
la  fourniture  qui  fera  faite 
dudit  pairi  ou  bifcuit,  S.  A. 
«jRnande  qu'il  y  ait  un  En- 
trepreneur feul  pour  les 
Troupes  du  Roi  ,  lequel 
réponde  de  tous  les  man- 
quemens  ,  en  cas  qu'il  en 
arrivât. 

1 1.  Si  l'Armée  de  laRe- 
publique  affiége  quelque 
Place,  S.  A.  demande  que 
la  Repub.  faflè  donner  un 
Hôpital  en  particulier  pour 
les  Soldats  François  ,  foit 
dans  une  Ville  ou  à  la  Cam- 
pagne ,  le  plus  prociic  du 
Oamp  qu'on  pourra  ;  &  fl 
les  Soldats  François  bleifés 
eu  malades  doivent  être  me- 


pes  du  Roi,  Ss"  il  leur  fera 
fourni  à  proportion  du  pain, 
ou  du  hifcuit ,  de  U  meilleure 
^ualii/  que  faire fe  fourra, 
i^  du  même  poids  que  celui 
qui  fe  donne  aux  Soldats  de 
la  République  ,  pour  éviter 
l'inégalité  des  livres ,  ^  des 
onces.  Le  Certificat  de  la 
revue /era  envoie  à  la  Cour, 
afin  que  S.M.fçache  ce  que 
la  République  fournit  moins 
des  quatre  mille  deux  cens 
rations  de  pain,  à  quoi  elle 
eji  obligée. 


It.  Accàrde. 


dicamentés  dans  quelque 
Ville  appartenante  à  la  Re- 
publique ,  que  toutes  les 
fois  que  les  Officiers  de- 
manderont leurs  Soldats ,  le 
Gouverneur  les  rendra  fans 
difficulté. 

I  f  I.  En  ce  même  cas  de 
Siège,  S.  A.  demande  que 
la  Republique  ki  donne  des 
Officiers  de  l'Artillerie  in- 
telligens,  avec  des  bons  Ou- 
vriers ,  lesquels  foient  entiè- 
rement dépendans  de  Sad. 
Altefle,  &  qu'iceux  lui  four- 
niflènt  toutes  les  ehofes  nè- 
ceflàires  à  temps ,  afin  que 
les  travaux  ne  puiffent  étte 
interrompus  par  les  divers 
emplois  ,  qu'on  pourroic 
donner  à  ceux  qui  devront 
fervir  à  fon  attaque. 

I  V.  Que  les  Vivres  qui 
feront  vendus  dans  le  Camp, 
feront  taxés  par  la  Republi- 
que au  meilleur  marché  qu'il 
fe  pourra,  &  toujours  égal 
pour  les  uns  comme  pour 
les  autres  ;&  en  cas  que  les 
Vivandiers  ou  autres  exce- 
daflènt  le  taux  qui  aura  elle 
fait,  ils  feront  châtiés,  fur 
la  plainte  qui  en  fera  faite. 

V,  Que  les  Soldats  Fran- 
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tll.  Acford/. 


IF.  Accorda 


V.  Que  tous  les  tra'vaux 


çois   feront  paies  de  tous   périlleux  ,  comme  tranchées 
leurs  travaux ,  excepté  des   oa  legemens,  feront  faits  par 
retranchemens   du   Camp,    les  Guaftadori  on  Pionniers 
ausquels   ils  font  obligés,      aux  dépens  de  la   Républi- 
que,^ à  leur  défaut  parles 
Soldats ,  qui  en  feront  paies, 
fuivant  les  ordres  du  Capi- 
taine General,  Cet    Article 
ejl  de  quelque  confideration. 
Et  a  ejiépeu  entendu  par  les 
Députés ,  ne  voiant  pas  que 
fon  fera  de  belles  parties  an 
Capitaine  General. 


V I.  S.  A. demandé  qu'a- 
prés  le  débarquement  des 
Troupes,  la  République  dé- 
pute quelque  Officier  prin- 
cipal de  l'Artillerie ,  pour 
recevoir  tous  les  Outils,Ar- 
mes,  Greriades,  Poudres, 
Mêches,&  autres  Mutiitions 
que  S.  M.  doit  fournir  à  la 
Repub.  afin  que  les  quittan- 
ces dudit  Officier  foient  va- 
lables, &  que  l'Officier  du 
Roi  foit  bien  &  duément  dé- 
chargé. 

VII.  Que  par  une  pré- 
caution neceflàire  la  Repu- 
blique faflc  faire  une  provi- 
fion  de  quatre  ou  cinq  cens 
Mousquets  pour  les  pouvoir 
diftribuer  aux  Soldats  defar- 
més  ,  étant  certain  qu'il  y 
aura uti grand  nombre  d'Ar- 
mes rompues  dans  les  Vais- 
feauï,  lesquelles  Armes  res- 
teront à  la  Repub.  autrement 
il  faut  cotripter  autant  de 
Soldats  defarmés  autant  d'i- 
nutiles. 

VIII.  Que  la  Repub. 
faflè  toute  diligence  poffiblc 
pour  faire  donner  les  Che- 
vaux qu'elle  doit  fournir  aux 
Cavaliers  François  â  leur 
débarquement, afin  que  par 
le  foin  qi/'ils  en  prendront 
durant  le  fejour  qu'on  doit 
faire  pour  rétablir  les  Soldats 
malades  du  voiage ,  lesdits 
Chevaux  puiflènt  utilement 
fervir. 


VI.  Accorde'. 


Vil.  Acctrdi. 
\ 


VîU.  Accordl. 
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AnNO  '^'  Q"^  '*  marche,  le 
fang  ,  &  l'ordre  des  foiic- 
lOOO.  tiuiis  des  Troupes  du  Roi 
fera  regl<îe  de  bon  concert 
par  fon  AltelTe.avec  le  Ge- 
neral de  l'Ariniîe  de  la  Re- 
publique, li  de<)a  du  côté  de 
la  Cour  il  n'y  a  eftd  pourvu 
avec  fon  Anibalfadeur.  En 
ce  cas  l'ordre  de  Sa  Ma- 
jcllc  portera  la  déeilion;(Sc 
à  IV'gard  de  la  perlbnne  de 
Sou  Altclic ,  Sa  Majellc  lui 
n  donn(î  les  ordres  particu- 
liers pour  la  conduite  qu'el- 
le doit  obfervcr  avec  le  Ge- 
neral de  l'Armée  de  la  Ré- 
publique. 


X.  Et  comme  Son  Altes- 
fe  ne  peut  pas  aller  joindre 
l'Armée  du  Roi,  ni  celle  de 
la  Republique,  avec  un  équi- 
page qui  porte  Tes  provilîons, 
comme  fcroient  des  Cha- 
riots en  une  Armée  de 
Terre,  S.  A.  demande  que 
]a  Republique  lui  fafle  four- 
nir des  Vailfeaux ,  non  pas 
feulement  pour  laieuretéde 
fon  voiage ,  mais  ceux  qui 
lui  feront  neceflaircs  pour 
cmoarquer  fcs  cl:evaux  & 
fes  provi/ions  ,  avec  celles 
du  Sieur  de  Bans  Lieutenant 
General  &  Commandant 
fous  ellc;&  que  les  mêmes 
Vaifleaux  qui  porteront  les- 
dits  équipages  &  provilions, 
feront  obliges  de  fuivre  & 
cottoier  l'Armée  du  Roi 
toute  la  Campagne  ;&  mê- 
me tout  autant  de  temps  que 
S.  A.  en  aura  befuin  ;  afin 
qu'ils  trouvent  dans  lesMa- 
gafins  de  leurs  vivres  les  fe- 
cours  neceffaires  pour  leur 
fubfillance,  étant  impofîible 
de  pouvoir  fcrvir  fans  cela. 

XI.  Son  Altelie  délire 
tftre  informée  prefentement 
de  la  manière  que  la  Repu- 
blique le  traitera  en  arrivant 
à  Venife,  pour  y  faire  fon 
embarquement  ,  n'y  aiant 
point  eu  encore  d'exemple 
qu'un  Prince  L'euteiiant 
General  de  l'ArméeduRoi 
fc  foit  prefenté  fur  fembla- 
ble  occafion.  Néanmoins, 
fans  que  Son  Alteffe  veuille 
capituler  avec  la  République 
fur  ce  fiijft,  elleattend  que 
par  fa  prudctice  on  lui  don- 
nera faiisfadion. 


IX.  Cet  Article  a  ep 
frecijétnent  régie  eu  cet  ter' 
mes ,  pour  éviter  les  con- 
tertations  à  l'Armée. 

Les  Troupes  du  Roi  au- 
ront la  préférence  isf  le 
choix  de  la  marche ,  ta"  des 
autres  for.iîioHs  de  Guerre  ; 
mais  fait  en  l'un  ou  eu  f  au- 
tre elles  rouleront  avct  celles 
de  la  République. 

Les  Dépnte's  ont  pajfé  cet 
/Ircule  avec  peu  de  cannois- 
J'ance  des  Ordres  de  la  Guer- 
re ,  aiant  confenti  tjue  leur 
Corps  d'/lrme'e  où  e[i  le  Ge- 
tieralilfime ,  fuivant  la  déci- 
fiondu  Roi  faite  eu  fa  faveur, 
n'ait  pas  laprémiére  attaque, 
ou  le  pofle  d'honneur;  dequoi 
Mr.  de  Baas  prétend  tirer 
grand  avantage  dans  les  ren- 
(ontres. 

X.  AtarJé. 


ponfes  entre  lui  &  Mr.  de 
Baas  d'une  part ,  &  Mes- 
lieurs  Angelo  Corero  Che- 
valier, &  Aloife  Mocein'- 
go  ,  Députés  par  la  Repu- 
blique ,  de  l'autre,  le  26. 
du  mcmemois,dauslaMai- 
fon  de  Mr.  rÀmbalfadcur. 


*.^I 


;n.  Il  y  a  aufll  un.\r- 
ticle  concernant  l'imerelf 
particulier  de  Mr.  le  Prince 
Almeric,  duquel  la  Repu- 
blique peut  avoir  el^é  aver- 
tie par  Ion  Ambadàdeur  au- 
près du  Roi. 


Ces  Articles  ontcflé  prç- 
fentés  au  Collège  par  Mr. 
l'Auibalfadeur  le  ii.Mii 
i6So.  &  arrêtés  avec  les  ré- 


XI.  Les  Députés  ■  n'ont 
point  voulu  entrer  en  cet 
Article  ,  difant  que  la  Re- 
publique ffavoit  ta  manière 
dont  elle  en  dcvoit  ufvr  :  Ce 
qui  Jignifie  presqu.'  ajfeure- 
ment  qu'elle  ne  veut  ai  loger 
ni  défraicr  Mr.  le  Prince 
Alwertc  ,  fe  contentant  de 
tenir  des  [^aijjeaux  prêts 
pour  fon  embarquement  ; 
mais  feulement  lui  envoler 
des  reg  des  où  il  fera  logé. 
Sur  quoi  Mr.  l'AmbaJ/a- 
deur  a  déclaré  aux  Députés 
qu'il  cfperoit  d'avoir  l'hon- 
neur de  le  loger,  is'  q.'i'en 
ce  cas  il  ne  vouloit  point  que 
leurs  regales  ou  viandes  en- 
trajjent  dans  fa  Maifon , 
comme  dans  un  Cabaret. 

XII.  Cet  Article  a  efté 
expliqué  délicatement  ,  fans 
infifter  fur  aucune  -demande, 
d'un  aiuto  di  coda  que  la 
République  pourroit  donner 
à  Mr.  le  l'rince  Almeric 
dans  fon  pafjagc ,  fuivant  les 
intentions  qu'en  avoit  donné 
fin  AmbaJJiideiir  aujirés  du 
Roi. 

Les  Députés  ont  répondu 
que  c'était  un  équivoque  ,i^ 
qu'il  n'en  avoit  jumais  rien 
écrit  au  Stnat  ,fe  tcnMt  fur 


la  négative.  Un  d'enir'eux  ^fMh 
dit  feulement  ,  qu'on  avoit 
penfé  de  faire  quelque  regale  l56o 
à  Mr.  le  Prince  Almeric, 
au  retour  de  la  Campagne; 
de  quoi  on  témoigna  de  ne 
faire  aucun  cas ,  (j'  on  leur 
dit ,  que  J  an  s  avoir  égard  an 
logement  ni  à  l'argent,  ils 
ne  laijferoient  pas  d'e/lre  fer- 
vis  ,  parce  que  c'efloit  la 
volonté  du  Roi,  Çs*  l'ordre 
de  Son  Eminence. 


CXVIII. 

Articles  anîlés  entre  Philippe  IV.  Roi  J^;.  31.  Mai 
Efpagnes ,  £5?  Louis  XIV.  Roi  de  France ,  en 
explication  if«  X  L  IL  Article  du  Traité  de  Paix 
dit  des  Pirennées.  Le  li.May  i(î(ïo.  [Voyez 
les  cy-devant  avec  le  Traicc  de  Paix  fouï  le 
7.  Novembre  1 6^ij.  ] 

cxix. 

ie^crtî^^ïtcff  3()te  iN^-yrcvl.  m<ticfî.  Léo- î'- Mai 
poldi  I.  fciiicc  .Ç)OCÏ)fiir(îl,  S>ur4i(.  CbnfitVtit  | 

2i  lbj:ect)t;  ^(.xxio^ax  5U  Sd)lc(5tvig*>'3olfîcirt  | 

ûbct  tflé  gûrflcntl)umb  .Çolftciii  famt  Dfffabcn  j 

incorporirtcn  icmbcn  ©tormani  unb  S)itmat« 
fcben  m^cilct.    £n;;cmburgl)cn3i.  ÎOÎm;  1660.  | 

[LoN  DORPii  ^3^   Publiai.    Toni.  XII.  i 

Lib.  XIII.  pag.  349-]  ! 

C'eft-à-dire,  ' 

Lettres  d'Inveftiiure  données  par  Leopold  L 
Empereur  des  Romains  à  Christian  Al- 
bert Duc  de  Sleswic/j-Holflein  pour  tu  Princi- 
pauté de  Holflein  (s"  les  Pais  incorporés  de  S t or- 
mare  y  Ditmar/e.  A  Laxembourg  le  ^i.  May 
1 660. 

Q[jfî33î  £co»)o(M3Dti  ©£>ttcâ  (Snabcit/  ««»#« 
^^  «Koiti,  .^avfcï  /  }u  atlcu  3c>tf"  a^cbccr  Ccé 
9lcicl;é/  in  (Sctmanicn  I  ju  jÇiungarn  /  Spl)ciin/ 
S)a{timtten  /  Çtoaricn  /  unb  ®dl)la»onieii  /  jc.  Jt5« 
tiig/Çrçbcrêog  JU  Oi'fîmcicI)  /JPiTêoa  S"  Siir'junDf 
JU  25ca6anc;  JU  ©tcçct;  ju  .tâtiiDcn/  jii  Grain/ 
JU  Wgcnburg/  \w  QOBûrtcmbcrg  /  Dlvr.uuC  Qliebco 
@d)(cflcn  /  ?fôr(l  %\x  ©cl)iuabeu  /  ©îarjigraff  ^cg 
J^cil.  9î6ni.  «RcicliB  /  \n  SSuriiau  /  ju  93îâl)tcn  / 
Sbcr.unb  STltcïcr.iaufiig  /  ©cfûtfïctcc  (Sraf  ju 
Jgiabrputg/  JU  2:wc(l  /  jii  qjriitt/  ju  iîi;burgunb 
JU  ®Ôi§  /  îanl).©raf  in  Çlfaé  /  J^crî  auf  ctr  QBin. 
iircben  SOÎatct/  ju  çportcnnw/  unfc  ju  ©alias /jc. 
Scfennm  cffcntiicl)  mitticfcm^Stictf/  miî)  tl)un 
tunb  aUcrmdnnidlicI)  I  tag  Une  ter  S)urcl)l.  J>cl)» 
flcbrljrnc  G^riiTinn  2(lbtccl)t/  Çrbc  ju  Saotrivcgcn/ 
jPicr^pg  ju  @clUc6wig'.Çic(l|Liu/©tcriiuun  unbtcc 
S)ituiatfcl)cn  I  @taf  ju  Dlfccnburg  iinb  S)clniLM\t)or(i/ 
Unfcr  iicbct  01)Cim  unt  giitft  /  tuccl)  ©..ibï>: 
gcDcdmdcfitigtcn  îtbgtfanltai  /  lînfcrn  fut)  IM 
Ùlcidié  licbcn  ©cttiucn/  griclicncb  t)cn'2tlilcfcW 
ju  3c(îcrmû()c  uul>  ©cluMcfcU  tfto  £anl>'9\iut)  uiiD 
Gubernatorn  fct  bc^,1^cn  '2(ciutcr  '^vitam  tint) 
gfvrinb^ct/  untort()â'itg  crfiicl)cn  unD  bittca  lJ|Tti»  ; 
2flacl)6cm  Ui  gùiftcntbnni  J^LlIft  in  famt  tcffclbm 
incorporirtcn  îantcn  /  ©tcnuacn  un»  !Ditmar|'ct)cn/ 
mit  il)rcn  3ugel)&ciingcn  /  J5pl)cit  unB  ©crecj)tif)fci. 
tcn  I  Bon  t>cui  .Çciliiicn  9îcic()  ju  £cl}cn  rfi()rtcn/unî) 
ifmg|îl)in  ton  utcolanb  UafciM  fccuuClittfn  gc« 
licbtcit  SpiXïw  unî)  Ucttctn  /  §iM)\it  Fcrdinando 
bcni  S)rittcn  (Il)ri|^■u^il^t|ÏCl:©cD^ic()tnû(3/  ©r-ibO. 
JPifrftcg  Cbriftian  7(lbtca)t^  nccbftcn  Soc|\ihi-en  «nb 
23attci:/  J^crljOi^  gticCcrid}  Ju  ©d)lcfîivig..Oitlir(:ia/ 
JU  i(l;cii  empringcn  uni»  gctrflafn  (jflttv/  ©t.  ibD. 

abcs 


D  II     DROIT 

Anno  ûi(t  tmmne{)ï  auf  i()rcr  9Jîajcff.  um  ibt.  Vùtt  aud^ 
1660  "*^^'^^*  -^"^"3  5«ctcrtrt)é  ioStlic()cë  2{bkibtnl  von 
'^"  Une  aie  }m  tcijicrcnfcctn  QUmifd)cn  ^aijfct/wicDcr 
Don  ncucii  ju  lt\)ia  ju  crfcnncr.;  unD  ju  cmpi'al)cn 
flcbâtrcn  ivoUn  unb  akt  @.  £fit>.  (Jane  unD  Ungt» 
Ugcnijcit  î)cé  OKegcé  /  uii6  anSctcr  cbliegcnDcn  @c« 
fdiàfltcn  Ijnlbcr  mcrttlid)  t)ctt)inï5ect  iDur6c  /  fclbft 
î?crfèiuii!4i  bel)  Uns  ju  ctfcljciacn  /  unb  folcljc  icbca 
Don  Uîse/  une  ftd)  ,qcbût)tct  «nb  cignct/,^u  cmvfat)CM/ 
î>a^  mie  î)cniiiacjj  ©.  £bb.  unfc  Ccro  niânudclicn  i'-u 
beé-ieljcnsvÇïbcn/  alj  ilmukanee  inveftirfc  Cnë 
cfcfcclîimte  Ptftenttîiun  J^oUftctn  /  nutit  tctfdbcn 
incorporirtcn  Car.Cen  ©forniarn  i(nî)S)iniuu(4K'n/ 
atid)  aKcn  ar.ïïcrn  .Çeniciiafttcn/  ÎCI^Mfciiai^unl  ii' 
^(nfcïjaffteu/93îûn|/®ûlt)eii  unh  ©ilbcrn  /©laiîtcn/ 
35(icn  imt)  Licentcn/  2Bi(Dbai;ncn/ 3Bciîmcrci;cn/ j 
(gi)«n/9lcd)fen/S33at:l)cn/3ai)tt)cn/  Ijeijtn  unb  nic>  ' 
Dcrn  ®crtcl}tcn/(Serid&t^jwdnjjcn/«nD  adcn  anlctn 
^tniklpium  ?Rcd)tin  unb  ©ctccdtigtcitenl  ,?u  ob' 
i)c(iimtcnpr(îent()uin;ecrniÔciCei;altenic(xn'5Sricff 
gcbêrig/  ju  îcl)cn  p  t)cr(c!l)(it/  tiucl)  atlc  unb  jcCe 
©nabcn/  gm;|)eiten/  9îcct)t/  iSncff/Privilegicn/ ! 
unD  JÇanîDcften  tic  ©  Jb.  iinb  bcro  Sotfa()ctn  ton 
tticolanb  Uutcrn  23orfa!)rcn  ani  9îcia)c,  DiôniifcScn 
^ai;rcrn  unt>  ^ênigen  gc.ncbcn  fci;n  /  mit  famt  il;ccn  i 
oitcn  JÇettommen/BuïJloblicljcn  ©cmoljnèfitcli/tic  | 
ftê  uiit)  iljre  Soc-eUern  6igt)cro  gctjabt  /  unï  rcblici)  1 
I^ccbcadit  f)abcn/  in  afJcn  unb  |eg!u1icn  iljccn  SEBoc  j 
uni  cpaiictcn/  ©tiJd'en/  2tctîcu(n/  3ut)altungcn / 
SJÎciinuna.unb  Scarciffiingcn  /  jucrncucrn/ju  con- 
firmiren  unb  5U  bcfïattcn  gi'âbiglicÇ  gctnljucn  Saé 
J)abra  nnx  anqcfcticn/  fo(ct)  @c.  îbb.  gc^orfainc  jicin- 
Mii  23irt  /  aucl)  bic  ftctc  £ic6  /  lautccc  ZvtuI  imb 
ongcneOmc  Sicnftê/  bic  ©t,  £bb.  SoC'Çltccn  wci;- 
(any  Unfcin  3orfa()ccn  /  Un*  unb  bcni  l)eiligcn 
9lcid[wtvilityiid)  iino  unwrbrpt][^nltcJ;  gtt()an  t)abcn/ 
unb  @r.  îbs.  inKmfftigc  3cit  ^u  tl)un  /  (îd;  gutroil. 
lid)  crbotten  /  «iid&  mol)l  tljun  fodcn  unb  niôgcn.  Unb 
taïuin  mit  w&i)tbc£)ad;tein  ?)jîiitt)  /  gutcm  jcitigcm 
Svatt)  /  unb  tc^tcm  ^BilTen  /  gcnomtcn  Unfcrm  (:c. 
6cn  £)l)cim  unb  prfîcti  Cl)ciftian  ^((brcd)!  /  j^crt' 
jogcn  ^u  ^eUÇmxl  unb  ftincn  mànn(id)cn  îcibg. 
ic^cnéScbcn /  baé  Jûiftçutoum  J^ollttein  fauit  bcf. 
fclbcn  incorporirten  ianbcn/ ©torniarn  unbS)it< 
«iarrd;cn/  trie  obft,f){t/  autb  aflcn  unb  jebcn  j^ccî" 
fd)afftfn'  9)tonfd)afftcn  /  £cl)cnfceafl|tcn/  ©ûlbcn 
unb  ©ilbern  9îîûnç;®laibtcn/35lkulQaîilbba^ncn/ 
QBa)Dne«çcn/  (S()tcn;  9ltd)tcn/  ŒBucbcn/  3ictben/ 
I)o()cn  unb  nicbcrn  ©crid&tcn  /  ©cciditiSjivânijcn  uut 
«nbcrn  J^ctJlidjtciten  /  i)\cd}tcn  unb  iSêrcdjtigfcitcn/ 
îu  ob&etuf)mm  gûcjîentt)um9el)5tig/  ju  îcl)en  gnd- 
biglid)  gcccid;t  unb  gclid)cn/  unb  barju  a(lc  unb  jcg- 
!id)c  cbfactûljrtc  ©nab/gtct)t)citcn/9ied''tc/  îScicff/ 
Priviiegicn  unb  ^anbocjlcn/  in  adcn  unb  jcg(id)cn 
it)icn  SBcrtcn  /  «punctcn  /  Slaufuln  /  2(tticu(n  / 
3nt)a(tungcn/  SOÎcijnungcn  unb  SScgrciffungcn  /  mit 
famt  il)vcn  altcn  (6blid)cn  J^ctfommcn  /  unb  gutcn 
®c«JOl)n^citcn  crncucct/confirmitct  unb  bcftctigt/ 
ïcid)en  /  t)ctlci()rn  /  crncucrn  /  confirmiccn  unb  bc- 
flAtigcn  ifencn  aud)  i«id)tê  alUê  tjcn  £Rêni  jîai;f. 
?J]ad)t  ScWoninicnt)cit  /  iviffcntlid)  in  jÇrafft  bic. 
fcs  «Sricffé  (  më  wir  @r.  ibt).  non  «Rcdjt  unb 
25i(ligf,'it  wcgcn  baran  ju  »cc(ci()cn  /  ju  crncucrn/ 
ju  confirmitcn  unb  JU  bcftuttcn  l)abenl  alfo;  bag 
incl)C9ccud;tcï  ^crêog  6()tiflian  T[lbtcd)t/ju  J^oU- 
ficin  ibb.  unb  fcinc  9)7(înnlia)c£cib.îel)cng.(Stbcn 
bic  nuu  l)infuf)to  /  von  Und  unb  bcm  J^ciligcn  9\ci« 
d>cl  in  £c^cnë.Q[Bcif5  inl)abcn  /  l)altcn  /  bcftçcn/ 
nnlcn/  mcftcn/  unb  ftcHcto  mit  famt  adcn  unb 
jf.glidjen  iljrcn  ©nabcu  /  grcçbcitcn  /  9lcc]&tcn  / 
23ricfcn;  (pritilcgicn  /  ^anbec|îcn;  alten  lèblid)eni 
J^cttommen  unb  gutcn  ©c»o()nl)citen/  bic  \m  in 
adcn  unb  jcglidicn  iljrcn  QBoitcn/  QJunctcn;  Clan. 
foin  unb  2(ïticuln/  ifmm  gcmdbct  unb  «ngcjogcn 


D  E  S     G  E  N  S. 


5ÎC, 


5«6entt)oacn/  gc6raud;cn  unt  gcniclfcn  fl?ac«  unb  Anno 
uifgcn/  tn  adcrmaflcn  bic  il)rc  Sor.Çltern  jRcrfto.    -x/C 
gcn  îu^oOftcin/  bi§auffitl  unb  |tc  6igf)cro  inncu  '°°°° 
gcijabt  /  vel  qua/î  gcljaltcn  /  gcnotlcn  unb  kfcltcn 
()abcn/  t)j)n  adcrmânnig(id)  nnçcrtjinbcrt 

Ui\ê  t)at  Md)  mc()i-gcbad)tcr  J^'ergog  S()ri(îian 
liibxccin  pt  ^odftcin  /.  burdi  obbcragtcn  fcincn  ©c. 
fanfctcn/  gricbcridjen  bon  ZhUfdt  I  in  ^tafft  fct. 
ncp  kfic^letcn  ©croaltë/  Une  bcrol)a(bcn  fûtbrudjt/ 
an  l)cut  daro ,  gcnîa()n(ic6  ©clùbb  unb  Ççb  gct^an/ 
Une  unb  bcm  ^cil.  Svcicfec  gctrcu  /  t)oib /  (ict)otfam 
unb  gcirârtig  ju  fci;n;  x>cx  djrcn  rcditcn  natûriidjcn 
-Ç  nen  ju  ()altcn/p  bicncn  unb  ju  f()un/ alci  bcé 
^lù'ict;ë  gcttcuc  gfirften/  ily.en  Îd^cn-J^cticn/  unb 
£)iÔ!ii.  ^arifcxn  ju  tliun  j)flid)tig  unb  Bctbmibcn 
fci;nb;ol)nc  ©cfc^rbc/nub  gebictcn  baraufalkn  unb 
jcglidKn  /  bcé  gcmclbten  prfïcntl)nmé  J^oUrtcin/ 
unb  bcffclbcn  incorporirtcn  unb  jugcboiiacîi  îanb 
unb  ^£rirc(iafften/  SRanncn/ 3tmt(^utcn/  SSûrgcr. 
mciactn/  9îidjtcrn/  i)îât()cn  /  Sûrgcrn  /  Scgtcn/ 
©anciiibcn  )  J^inberfâlfcn  unb  Untcrt()cincn  ;  waé 
2Bûrbcn  /  ©tanbé  ofcr  QBcjcnë  bic  Ki;nb  /  ccnfî-unî) 
tJCfîiglicO  mit  bicfcn  Sricff/  unb  »»oden/  loS  ftc  bcn 
obgciiauiitcn  Unicrn  f)l)emi  nnb  gutftcn  /  J^crfiog 
Cl)riftian  îdbiccfct  ju  içodftcin  /  aie  i!)rcn  rcd;tca 
natiirlidïcn  ^crzn  /  ot)nc  atie  Sciiing  unb  SBi'bcc 
rcb  crtcnncn  /  baltcn  unb  c()rcn  ;  @r.  îbb  in  adcn 
unb  jcglidicn  ©ad&cn  unb  ©cfttàffrcn  /  bic  Ré- 
galien /  iciftn  I  ©ercd)tcn  unb  tocnlicjifcitcn  bcru()« 
rcnb  /  gctrcu  /  gel)otfam  unb  f/cmdrtig  fcyn  /  aucô 
fùrtcr  anbctn  Unfcrn  unb  bcé  «îcidjé  Untcttt)ancn 
unb  ©ctrcucn  ;  ta^  Çk  obgcnanntcn  ^crhog  Glici. 
ftian  2((brcd)tcn  ju  -Çodfîcin/  an  Htftt  Uiîfcr  jîaç. 
fcr(Kl)cn  3îcclcil)ung  gcmclbtcd  giitflintDumé/  unb 
bcrfdbcn  (Jin.unb  3i'9c')crungcn/  aie  ob|lcl)ct/  aud& 
Çrncuctung  /  Confirmation  ,  unb  Scftctigunq 
obbctul;rtcr  it)rci;  ©naben/§rci;()citcn/ Priviiegicn/ 
^anbt)tftcn/  altcn  ^crfommcn  unb  gntcn  ©ctvo^n< 
t)citcn/nid)t  irKn  nocl&  (jinbcrn/  fonbctn  (le  bero  alfo 
gcru^iglidb  gcbtaudjcnV  gcnicHcu  unb  gnnëlicb  babcn 
blcibcnlaflcn;  unb  t)icrwibcï  nicfct  t()un  /  nod;  tag 
jemanb  ju  t!)un  gcfîattcn  /  in  fcin  OBcig/  aie  lic6 
cinem  jcbcu  fci;  Unfcv  unb  bcé  Oîcidjé  tdjivcte  Un- 
gnab  unb  ©traffc/  unbbarju  cinc^écn/  ncmlicb 
taufcnb  SDîarct  lètigcé  ©olbcé/ju  tctmcijbcn/  bie 
cin  jcbcr  fo  offt  ce  frct)cnt(îd)  t)icnvibct  tljàtc/  Une 
t)albin  Unfct  unb  bcé  Sîcic^é.gammcr  /  unb  bcn 
anbcrn  t)albcn  2l)cil  o(Ttgcmdtcm  J^cr^og  (Ibniftiati 
mbxcd)ttn  su  JpoUftcin  ;  unnadjIoiJiglicD  ju  bcîal> 
(en  tJcrfadcn  fci;n  folle,  mu  U()rfnnb  big  Srieffé 
bcflcgclt  /  mit  Unferm  ^açfcrlic^en  anl)anflenbeui 
^nfîcgcl/  ter  gcbcuift  ju  îflfcnburg  bcn  31  gjîan 
Anno  1660. 

Wtlt)end)  v^n  ÏCrtldcr^orfp 

M  mandat iim  Sac.  Cafar. 
Majeftatis  proprium. 

CXX. 

TraBaïus   Pach  inter  Carolum  XI.  Regem  „  j^j^j 
Suecia  ts"  Fridericum  111.  Rcgem  Dania 


per  Mediationcm  Regim  Gallia  £«f  Anglia  at-  ^-  J"'"- 
que  iiniti  Belgii ,  qtiô  fmullates  inter  ip/os  poft 
Pacem  Rofchildienfem  exort£  fipiuniur.  Datum 
in  Car  tris  ad  Hafniam  dis  vj.  Maii  i66o  Cum 
RAïiriCATioNiBus  Siiecica  ,  Stockhol- 
mi£  data  die  14.  Jtmii  lôôo.  y  Danica  Hafnia 
zi.Junii  \66o.  LLoccenii  Hiflnria  Sue- 
cana.  Aux  preuves  pag.  P34.  d'où  l'on  a  tiré 
cetce  Pièce  ,  qui  fe  trouve  auffi  dans  L  o  n- 
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Anno 
i<56o. 


D  o  Rp  1 1  jîaa  Publica ,  Tom.  VIII.  Lib.  I  X. 
Cap.  V.  pag.  677.  dans  Puffendorfii 
Kes  gefl£  Caroli  Gustavi  Rcgii ,  aux 
Pièces,  pag.  7,0  â^ns  Theatium  Pacis  l-'art.  I. 
pag.  416.  en  Latin  &  en  Allemand ,  dans  The- 
atium  Etirop.  Tom.  VIII.  pag.  \z69-  dans 
Diar.  Europai  Conc.  III.  pag.  fif.  dans 
G  A  s  T  EL  I  u  S .  </e  Statu  PiM.  Europa  Nuviff 
Cap.  VI.  pag  Z47.  Gcrman.&:  dans  le  Recueil 
de  LEONARD  Tom.  V.en  François.  De  toutes 
CCS  Copies  on  a  clioifi  celle  deLoccENius 
comme  la  plus  correftc,  6c  la  plus  entière.] 


N 


Os  Carolus  Dcigratia,  Suecorum,  Gotho- 
rum  ôcVandalorum  Rex  &  Princeps  Hxrcditarius, 
Magnus  Princeps  FinlandicE,  Dus  Scaniœ,  Ellhonii, 
Livoiiia:,  Carelioc,  Bremac,  Verda;,  Steiini  Pomerania;, 
CaiTiibix  &  Wcndix,  Princeps  Ragix  ,  Dominus  Iii- 
grix  &  Wismirix;  ut  &  Cornes  Palatinus  ad  Rheiium 
jn  Bavaria,  Juliaci,  Clivix  &  Momium  Dus  &c.  No- 
tum  tacimus  ,  quod  veluti  nofter  fummc  honoratus  & 
dileSus  D.   Parcns  glorioliffimx  memorix  PotentiHi- 
mus  ac  Screnilïimus  Princeps  ac  Dominus ,  D.  C  a- 
ROLUS   GusTAVUS,    Suecorum  ,   Gothorum  & 
Vandalormn  Re.N  ,  iVlagnus  Princeps  Finlandix  ,  Du.s 
Scanix,  Elllionix  ,  Caielix  ,  Bremx,  Verdx,  Steiini 
Pomerai)i=,Caflubix&  Wendix, Princeps  Rugix,Do- 
minuii  Ingtix  &  Wismarix;  ut  &  Cornes  Palatinus  ad 
Rhenum  in  Bavatia,  Juliaci,  Clivix  &  Montium  Duï 
&c.    prxterito    anno  cbnftituit  fuos    Plenipotemiarios 
Commilliirios  ,  ad  conveniendum  cum  Potentiffimi  & 
Sereniffimi  Principis  ac  Domini,  D.  Friderici  III. 
Danix,  Norvegix  ,  Vandalorum  &  Gothorum  Régis, 
Ducis  Slesvici  ,  Holfatix  ,  Stormarix  &  Dithmarlix, 
Comitis  Oldenburgi  &  Delmenhorffix,  Diledi  nollri 
Fratris,  Cognati  &  Vicini  Plenipotentiariis  CommiUa- 
riis  in  Seelandia  ad  Hafniam  ;  idque  mediante  Poten- 
tiflimi  ^  Sereniffimi  Principis  ac  Domini,  D.  Lubo- 
vici  decimi  quarti ,   Chriftianiffimi   Régis   Gallix  & 
Navarrx  ,  diledi  noflri  Fratris  ,  Cognati,  boni  Amici 
&  Fœderati  ut  &  Potentillimarum  Rerumpublicarum 
Anglix  ,   &    Przpotentium    Dominorum  Generalium 
Ordinum  Fœderati  Belgii  ,  noftrorum  pari  modo  Fœ- 
deratorum  &  bonorum  Amicorum  interpofitione  ;  ad 
decidendum  &  fopienduni  onnes  inter  hxc  Régna  ex- 
citatas  Belli  ttammas,  errores,  diflenfiones  ac  diffidia  : 
Et  nos  paritcr  poil  tummè  memorati  nodri  bcatx  & 
laudatifllmx  memorîx  D.  Partis  mortem  &  excelTum, 
ad  teQificandam  in  tani  bono  &  falutari  Negotio  fingu- 
]arem  nollram  propenfionem  ad  Pacem,  eosdem  nos- 
tros  CommilTarios  denub  legitimavimus,&  illis  idcircô 
tenore  noftrx  Indruftionis,  cqhi  fupra  fummè  memo- 
ratoriim  refpeâivè  triumStatuum  honorabilibus  Legatis. 
CommiUariis  ac  Dcputatis  Plenipotentiariis  ,  ut  primo 
fummè  prxfatx  Regix  Maj.  Gallix  &  Navarrx  Sena- 
t(.re  &  Ordinario  Legato  apud  noflram  Aulam  ,  Ulus- 
triffimo  D.  Hugone  Terlon  Equité  S.  Joannis  in  Hie- 
rufakm,  ac  deinde  PotentilT.  Reipabl.  Anglix  Commis- 
fariis  ac  Plenipotentiariis  Uluflrill'.  D.  Algcrnone  Sid- 
neio,  Membre  Parlamcnti  &  Status  Conliliario;  ut  & 
Prxpotentiuni  D.  Generalium  Ordinum  Fœderati  Belgii 
Députais  Plenipotentiariis  ,    lllulhibus  D.  Godfridi)  à 
Sliiigeland,  Conliliario  &  prxcipuo  Airelfore  in  Urbe 
Dordrechtana.D.. Petto  Vogelfang, Conliliario  &  Syn- 
dico  AmUcrodami  ,  D.  Pecro  de  Huybert,  Sccretario 
DD.  Otdinnm  Seelandia:  &  D.  Willielmo  ab  Haren, 
Gtietmanno  &  Domino  de  Bilt,  ad  Generalium  Ordi- 
num  Conventum  ,  Hollandix  ,   Seelandix  &  Frilix, 
nomine  Deputatis ,  eorumque  prudenti  ac  diligenti  co- 
operaiione  ac  mutuo  labore  ,  quxliverunt  omnes  dis- 
fenliones  ac  dilTidia  c  mcdio  toUere  &  exftirpare;  illo- 
rumqne  univerla  opéra  ac  labor  17.  Maji  fclicem  cxi- 
tum  fortitus  cft,omnis  controverfia,  limultas,  offenTa, 
Bellum  &  inimicitia  fublata  atque  obliterata,in  ejusquc 
locum  conftans  &  irrevocabilis  Pax  ,  &  bona  vicinalis 
confidcntia  iterum  inftaurata  ell,  prout  illud  in  fubfe- 
qucniibus  Padis   &   Paciticatione  pluribus  ad  verbum 
eiprimitur. 

Potcntinimi ,  SetcnifTimi  Principis  ac  Domini  ,  D. 
Caroli  Dci  gratia,  Suecorum  ,  Gothorum,  Van- 
daloruiTi  Kct;is  ac  Principis Hxreditarii,  iVIagni  Principis 
Finlandix,  l^ucis  Scanix,  Efthoaix,  Carelix,  Brcmx, 
Verd^  ,Stctini  Pomeranix  ,Ca(Iiibix  &  Wendix,  Prin- 
cipis Rugiz,  Domini  Ingrix  &  Wismarix;  ut  &  Co- 
mitis Palatini  ad  Rhcmim  in  Bavaria,  Juliaci,  Clivix 


&  Montium  Ducis  ,Plenipotentiarii  Commiflarii ,  Nos  Ajo»jA 
fublcripti ,  Dominus  Scheringius  Rofenhane  Lib.  Baro 
in  llialaborg,  Dominus  in  Torpa,Ty(la,  Engelholm  i666, 
&  Hagen  ,  altc  memoratx  Regix  Majellatis  &  Rcgni 
Succix  Senator  ,  CanccUarix  Conliliarius  &  fuprcmus 
Arcis  Stockholmenlis  Prxfedus,ut  &  Judex  Provincia- 
lis  SudermannÙB  ,  Dominus  Sténo  Bieiclie,  Liber  Baro 
in  Korpo,  Dominus  in  Geddeholm,  GrâlAôn  &  Tan- 
ga,  Régis  Majeflatis  &  Regni  Suecix  Senator,  Ani- 
miralis ,  Ammiralitatis  c5t  Cancellarix  Conliliarius  ,hilce 
notiricamus  ,  quod  portquam  ultima  Pacificatio,  qux 
Rolchildix  26.  Fehruarii  Anno  lôj'S.  inter  duo  hxc  in- 
cluta  Septentrionalia  Régna  inita,  &  confirmata  erat, 
divcrfx  dilFenliones  imer  Potentiflimum  &  Screnilîl- 
nium  Principem  &  Dominum,  D.  C  a  r  o  l  11  m  G  u  s- 
TAVUM,  quondam  Dci  gratia  Suecorum  ,  Gothorum 
&  Vandalorum  Regem,  IVIagnum  Principem  Finlan- 
dix ,  Ducem  Scanix,  Ellhonix  ,  Carelix,  Bremx  , 
Verdx, Stetini  Pomeranix, Calïïibix  &  Wendix, Prin- 
cipem Rugix,  Dominum  Ingtix  &  Wismarix;  ut  & 
Comitem  Palatinum  ad  Rhenum  in  Bavaria,  Juliaci, 
Clivix  &  Montium  Ducem, nunc  beatx  &  laudaiiiliiiix 
recordationis  &  Coronam  Suecix,  ab  una;  Et  Poten- 
liffimum  &  Sereniffimum  Principem  ac  Dominum, 
D.  FaiDERictJM  Tertium  ,  Danix  ,  Norvegix, 
Vandalorum  &  Gothorum  Regem ,  Ducem  Sleswici, 
Holfatix,  Stormarix  &  Dithmarlix,  Comitcm  Olden- 
burgi &  Delmenhorflix,  &  Danix  Coronam  ab  altéra 
patte,  de  novo  onx  lunt,  qux  nupcr  abolita  diifidia 
refufcitàrunr,  atque  ita  propagaruiu  ,  ut  non  folum  in-  , 

de  inter  fummè  mcmoratam  Rcgiam  Maje.Oatem  bea- 
tx &.  glorioliffimx  memorix  ,  &  fummè  memoratam 
Regiam  Majellatem  Danix  apertiim  Bellum  iterum 
accenfum  lit  ,  fed  idem  quoque  fub  maxime  dileâo 
ejus   D.  Filio  ,   noffio  nunc   Clementiffimo   Rege  ad  \ 

hune  usque  diem  continuatum  lit  ;  Proinde  Potentillîmo 
&  Sereniffimo  Principi  ac  Domino,  D.  LuDovico 
Decimo  Quarto ,  Chriflianiffimo  Régi  Francix  &  Na- 
varrx, &  juxta  duabus  Rebuspubl  Anglix  &  Fœderatx 
Belgicx,  ex  fingulari  atfeâione  placuit  ,  omni  polfibili 
modo  quxrere  ,  ut  peticulofum  hoc  Belli  incendium 
exllingui  iterumque  optataPax,  Securitas  &  bona  fi- 
ducia  renovari  &  reparari  pollet.  Quo  fine  plena  trac- 
tandi  Poteftatc  inftruxerunt  &  miferunt  ad  Maj.  Ma- 
jedates  Suecix  &  Danix,  fuos  honorabiles,  refpeâivè 
Ordinarios  Legatos,  Commiflarios  &  Deputatos  Ple- 
nipotentiarios,  ut  primo  fummè  meinorata  Rcgia  Ma- 
jeftas  Francix  &  Navarrx  Senatorem  fuum  &  Ordi- 
narium  Legatum.apud  Reg.  Majellatis  Suecix  Aulam, 
Illuflriffirnum  D.  Hugonem  Terlon,  Equitem  S.  Jo- 
hannis  Hierufolymit.  &  deinceps  Potentiflima  Refpu- 
blica  Anglix  fuum  Commillarium  ac  Plenipotentia- 
rium  ,  liluffriir.  D.  Algernonem  Sidney  ,  Membrum 
Parlamenti  &  Status  Conliliarium,  D.  Robcrtum  Hon- 
niwodh  Equitem  ac  Status  Conliliarium;  ut  &  Prxpo- 
tcntes  D.  Générales  Ordines  uuiti  Belgii  fuos  Delega- 
tos  Plenipotemiarios,  lUuftrem  D.  Godfredum  à  Slin- 
geland,  Conliliarium  ac  primarium  Allèlforem  Dor- 
drechti,  D.  Petrum  Vogelfang, Conliliarium  &  Syndi- 
cum  Amitcrodami ,  D.  Petrum  de  Huybert  Secretarium 
D.  Ordinum  Seelandix,  &  D.  Wilhelmum  ab  Haren 
Grietmannum  &  Dominum  de  Bilt  ,  ad  Generaliusn 
Ordinum  Conventum  Deputatos;  cum  Mandatoremtjns- 
trandi  Maj.  Majeflatibus,  utrinque  prxientium  tempo- 
rum  ltatum,c&  qux  pericula  &  decriinenta  inde  redun- 
datura  elfent  ,  nili  ho;    Belli  flammx  in  tcmpore  con-  •/ 

venientibus  mediis  componercntur  &  avertcrentur  ;  De- 
inde cohortandi  ad  reconciliaiionem  ^  p.icatas  cogita- 
tiones,6e  ad  Pacis  majorem  promotionem  offèrendi  D. 
D.  D.  fuorum  Principaliuni  interpolitionem  &  Mediatio- 
nem.  Idcircô,  ut  non  modo  fummè  memorata  R.  Ma- 
jeilas  beatx  &  laudatillimx  memorix,  noiter  quondam 
Clementifflmus  Rcx  &  Dominus  pcrmota  tam  fummè 
memoratorum  Fœderatorum  fedulo  &  amico  fuafu  , 
quam  propria  &  ingenti  cupiJilate  ac  deliderio  exltin- 
guendi  has  Belli  fl.immas  ,  &  rellaurandi  erigendique 
tutam  &  conllantcm  Pacem  ,  contidentem  Amicitiam 
&  promptam  benevolentiam  cum  Vicino  fuo  Reg. 
Majellate  Danix,  tam  Chrill'anum  fie  amicum  conli- 
lium  &  oblatam  libi  interpolliionem  approbavit  &  con- 
fenlit.  Scd  pofteaquam  Regia  Majeltas  ,  noiler  nunc 
Clementifflmus  Rex  ac  Dominus,  D.  Patentis  lui  lau- 
datilfnnx  recordationis  Pacis  amantem  animum  &  ex- 
emplum  imitatus  ,  nihil  Hagraniius  delldcravi;  ,  quam 
ut  mediante  altc  memoratorum  Fœderatorum  ^coope- 
ratione  ,  diflenllones  inter  has  duas  Ar(3o.^s  Cproiias 
enatx  funditus  oinnino  exffirpari  &  aboleri,&  liiiccra, 
fida  &  itrevocabilis  Pax  iterum  inllaurari  polfit  ;  &  R. 

Majellas 


DU    DROIT     DES    GENS. 


iNNO    Majeftas  Danis  pariter  fuam  propenfionem  ad  Pacem 
declaravit  ;   iia  fublequutum  eft,  uc    Conventus   inter 

!lOOO.  Wriusque  Regni  Commiflarios  &  Plenipotentiaiios  de- 
cerneretur  &  conftitueretur,  &  nos  prafcripti  congre- 
deremur  cum  fumraè  memoraiœ  R.  Maj.  Dan-a:  Reg- 
ni  Senatoribus  &  Plenipotentiariis  Commiflàriis,IlIus 
trifl".  D.  Olao  Pasbierg^  in  lernet  ,  Equité  aurato ,  D. 
Axelio  Urop  in  Belteberg,  Equité  aurato,  &  D.  Petro 
Retz  in  Tyggeftrup  ,  Supremo  Quœftore  &  Prsfeâo 
Werterwick,  Dahlym  &  Mdônœ,  &  cum  illis,  poft- 
quam  utriusque  Partis  Procuratoria&  Mandata  recogni- 
ta  ,  légitimé  deprehenfa,  permutata  ac  tradita  funt  ,hoc 
Pacificationis  opus  inûituere  ordiremur,airumentes  no- 
bis  Rofchildenfem  Pacificationem  percurrendam  in 
omnibus  fuis  Articulis  ,  eo  animo  ac  intentione,  ut 
fuper  eam  tanquam  certum  fundamentum  ac  balin  hase 
nova  Paâa  cxllrueremus,&  videremus,quousqueunurn 
cum  altère  benè  conftitui  &  ad  prœfentium  temporum 
conditionem  adaptari  &  accommodari  polTet.  In  que 
etiam  fup.  nominati  D.  iVIediatores  fummam  mdus- 
triam,  magnam  dexteritatem ,  prudentiam,moIeftiam  & 
laborem  tamdiu  &  indcfelîe  adhibiierunt  &  negotium 
eo  usque  promoverunt  ac  urferunt,  ut  perlufîratis  dili- 
genter  Padis  Rofchildeniibus  ,  quicquid  ibi  reperimus 
his  temporibus  convenire,invariatum  retinuerimus,pro- 
baverimus  &  confirmaverimus;  fed  alia  qus  mutatione 
quadam  egcbant,  neceflàriis  explicationibus,  limitatio- 
nibus ,  additionibus  &  reftriâionibus  ,  fecundum  prz- 
fentium  temporum  naturain  &  rerum  conditionem  ita 
temperaverimus  &  moderati  fimus,  ut  tandem  per  Dei 
gratiam,  utriusque  Majeft.  Majeftatis  ejusque  Succes- 
forum  &  CoronE  Sueticœ  &  Danics  nomine ,  com- 
muai confenfu  deveniretur  ad  talein  conclufionem, 
conventionem  &  compolitionem,  qualis  fubfequitur. 

I.  "pRiMO  inter  utramque  Majeftatem  Majeftatem 
-*-  &  utriusque  Succeiïbres ,  Régna ,  Provincias  , 
Senatores  ,  Miniftros ,  Subditos  &  Incolas  Suecis  , 
DaniïB  &  Norvegice  efto  perpétua  &  irrevocabilis  Pax, 
ita  ut  in  pofterum  omnis  diflènlio,  ofFenfa,  difcordia. 
diffidium  ,  inimicitia  Bcllumque  tollatur  &  finiatur. 
Quicquid  pariter  eï  utraque  parte  tam  antea  quam  du- 
rante Belli  tempore  enafci  potuit,  mediantc  generali  & 
ad  omnes  fe  extendente  Amneftiâ  ,  penitus  oblivioni 
tradatur,  nec  unquam  in  memoriam  revocetur  aut  ur- 
geatur,  &  hoc  ipfo  in  ejusque  locum  erigatur,  rellau- 
retur  &  confervetur  conftans  Amicitia  ,  bona  Confi- 
dentia,  Concordia  &  fidelis  Vicinitas  ;  ita  ut  una  Pars 
alterjus  commodum  ac  emolumentuin  ,verbis  &  faSis, 
a;què  ac  proprium  promoveat  ac  defendat,  &  quicquid 
potiffimum  alterius  Perfonsc,  Regimini,  Regno,  Pro 
vinciis  &  Subditis  fraudi  &  incommodo  efîè  poffit, 
avertere  &  pro  viribus  impedire  qua:rat. 

II.  Ut  autem  hoc  eo  melius  fiat,&  bonaConfidentia 
confervetur  inter  utramque  Majeftatem  Majeflatem  & 
Régna Suecicum  ac  Danicum,ex  utraque  parte  relîgiia- 
buntur  &  tollentur  omniaFœderacum  aliis  iVlonarchis, 
Regibus, Principibus,Statibus  &  Rebuspublicis  quibus- 
cunque  in  pra;judicium  alterutrius  Partis  inita.  Prout 
ab  hoc  die  nullum  quoque  Fœdus  inibitur  ab  uno 
contra  alium  vel  alterius  Hoftem  quocunque  modo,- 
vel  fub  quocunque  prœtextu  &  prœtenfione  adjuvabitur 
&  fufFulcietur. 

III.  Hoc  etiam  paQuin  &  conclufum  eft, ut  omnes 
illaiNaves,  qua  ad  Regiam  Majeftatem  Suecia;,  ejus 
Subditos,  qui  habitant  in  Suecia,  vel  in  fubjacentibus 
Provinciis  ,  Rcgionibus  &  Urbibus  ,  nullis  exceptis, 
pertinent  live  armatas  five  non  armats  ,  magnœ  five 
parvjE,  quibufcunque  Mercibus  ac  Bonis  onuftœ  ,  abs- 
que  difFcrentia  non  folum  in  Freto  Orefundico  &  Bal- 
thicojmmunes  &  exempta  (int  ab  omni  Vefligali,  in- 
quilitione,  vifitatione,  detentione  vel  aliis  moleftiis  ac 
gravaminibus  ,  quocunque  nomine  venire  aut  effingi 
poffint;  Sed  etiam  non  obligatiE  lint  aut  teneantur  ha- 
bere  aut  exhibere  ullas  Certificationcs  illatarum  &  con- 
tentarum  Mercium;  Dui]tasat,ut  in  RegiŒ  Majeftatis 
Danix  taberna  telonaria  Helfingôrœ  &  Nyburgi  liqui- 
das paffus  maritimi  Literas  producant  &  oitendant. 
Verum  quoad  illa  Bona  &  ft/Ierces  ,  qUE  ad  Regiam 
Majeftatem, ejus  Succeflbres, Subditos  &  Incolas  Sue- 
cis,  omnesque  ei  fubjacentes  Provincias,  Regiones  & 
Urbes  pertinent,  &  peregrinis  Navibus  illatï-.  funt,  ob- 
fervabitur  impofterum,  quod  ad  Certificationcs  attinet, 
prout  antehac  ,  fecundum  Paftorum  BrAmfebroenfium 
tenorem  ;  Hoc  modo  ,  ut  fi  oftendant  folùm  intégras 
fuas  Certificationcs,  tune  absque  impedimento  ,  deten- 
tione, interdiûo  vel  Vedigalis  exadione  aut  penfione, 
quocunque  modo  per  Fretum  Orefundicum  &  Balten 
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immunes  ultrô  citrôque  commeent.  Sed  Sueîica  BonS; 
quibus  peregrinœ  Navcs  onufta;  funt,  quœ  non  polFunt 
exhibere  veras  fuas  Certificationcs ,  Vedigalis  pcnfioni 
in  Freto  Orefundico  &  Balte  obnoxiœ  erunt. 

IV.  Sicut  26.  Februarii  i6y8.  per  Pada  Rofchilden- 
fia  Regi»  Majertati  &  Coronœ  Suecicc  à  Regia  Ma- 
jeftate  &  Coronâ  Daniœ  ceux  &  tradita:  fifnt,  Arr 
Bahufia  ejusque  Ditio,ut  &  cœterœ  Provinciœ,  Scania, 
Blekmgia  &  Hallandia  cum  omnibus  eis  fubjacentibus 
Urbibus,  Arcibus  &  Caftellis,lnfulis  &  Faucibus,  una 
cum  Hwena,  qax  poftea  etiam  celFa  eft,  cum  omnibus 
ahis  Regalibas,  Dominiis ,  Jurisdidionibus,  Ecclefias- 
ticis  &  Secularibus  Bonis  &  Appertinentiis ,  Cenfibus 
Reditibus,  Vedigalibus,  Penfionibus  &  Juribus,  Terra 
Marique  cujufcunque  fint  nominis  ,  prout  Daniae  & 
Norvcgiœ  Reges  eas  pollederunt  &  fruiii  funt,  ad  in- 
corporandum  Suecix  Coronse  in  perpetuam  absque 
controverfia  proprietatem ,  veluti  fuper  ea  fpeciales  co;i- 
ceptœ  Ceffionis  Literse  de  dato  Hafiiirs  24.  Februarii 
Anno  165-8.  à  Regia  Majeliate  Regnique  Daniœ  .Senatu 
fubfcriptœ  ,  obfignatac  &  extraditEE  pluribus  oftendunt; 
Ita  hoc  ipfo  contirniatur  &  omniinodo  ftabilitur  eadenî 

.Ceflio  didarum  Provinciarum,  Rcgionum  &  Dlilnc- 
tuum  cum  omnibus  eis    fubj;icentibus  Urbibus,  Arci- 

I  biis  &  Caftellis,  Infulis,  Faucibiis  Maris  ,  Reg:..libus 
Dominifs,  jurisdidionibus  Se  omn;bus  Juribus,  prorfus 
ut  fupra  memoratum  eft,  qua;  fequuntur  Regiuni  Ma- 
jeftatem, ejus  Succeiïbres  &  Suecix  Coronam  in  œter- 
nam  abaque  omni  contradidione  proprietatem,  nùnc 
0£  m  pofterum. 

y.  Et  .juia  confultum  vifum  eft, ut, quod  ad  Trans- 
adionem  de  Infula  &  Regione  Bornholmia:  attinet  de 
ea  peculiatis  Adus  concipiatur;  ita  decretum  eft,  ut  is 
ejusdem  vigoris  ac  roboris  lit,  ac  t]  hîc  ad  verbum  in- 
fertns  effet,  &  ab  utraque  MajeKate  Majcftate  ipfi  ra- 
tificetur,  &,  ut  citera  omnia  conventa,  inviolabiliter 
ferventur  &  impleantur. 

VI.  Quum  vero  Specularum  igniferarum.qi  x  inter 
^cagam  &  Falfterbonam  bono  Navigantium  exciratje 
funt,  nonnullx  in  Reg.  Majeftatis  Suecice  Rcgionibus 
hlit  cum  ejus  impenfa  cnnfervanda: ,  quaidim  in  Reeio- 
Dibus  Régi*  Majeft.tis  Dania  ejus  fumptibus  confer- 
yanda  (mt,&  pro  illis  Speculis  certum  Vedigal  à  quo- 
libet tranfeunte  Régis  Majeftati  Daniae  pendatur  ;  con- 
ventum  &  decretum  eft,  m  in  refufionem  iftius  penlio- 
nis  ,  quE  ad  ante  didarum  Specularum  ignifcrarum 
confervationcm  pra:ftatur,  &  in  œquam  omnium  i'ump- 
tuum  compenfitionenj ,  R.  Maieftas  Daiiis  obligata  lit 
adqnotannis  folvendum  fummam  trium  millium  & 
quingentorum  Thalerorum  uncialiiim,ex  ea  fumma  di- 
midiuin  quolibet  femeftriRegiœ  Majeftatis  Suecia  Mi- 
niftris  Hellingôra  vel  Helfingburgi  pendatur.  Ita  tamen 
ut  Regia  Majertas  &  Corona  Suecia  non  inde  vel  ex 
alia  caufa  aut  pratextu  pratendat  aliquod  jus  impofi- 
tionis,  aut  exigat  aliquod  Vedigal  aut  Tributum  in 
Freto  Orefundico. 

VII.  Hoc  etiam  conveiitum  eft,  ut  Suctica:  Naves 
militâtes,  una  vel  plures,parvE  vel  magna, per  Fretum 
Orefundicum  meantes,ante  mediam  Arcem  Cronebur- 
gum  Suetice  explolionis  figno  Tormenta  exonèrent, & 
ex  Arce  Danica  explofîonis  (igno  iterum  honorentur 
Pari  modo  Danica  Naves  militâtes,  una  vcl  plures, 
tranfitura  Fretum  Orefundicum  ,  eodem  modo  ante 
Helfinburgenfem  Arcem  Danica  explolionis  (igno  Tor- 
menta exonèrent,  eodemque  modo  Suecica  explolionis 
figno  ex  Arce  honorentur.  Si  quoque  accidat,  ut  Sue- 
tica  &  Danica  Naves  vel  in  Oceano  vel  Freto  Orefun- 
dico &  Balthico  vel  aliquo  Portu  lîbi  occurrant,  vel  fe 
invicem  offendant,  quocunque  numéro  ex  una' vcl  al- 
téra parte  fint,  neutta  earum  tenebitur  fummum  velura 
demittere  ,  fed  confueto  folum  explofionis  figno  ,  ut 
ante  moris  fuit,  fe  invicem  amicè  falutabunt. 

VIII.  Si  ufu  veniat  ut  alteruter  Regia  Majeftatis 
Majeftatis  vel  Succeflbres  ejus  ,  Suecia  vel  DaniiB 
Reges ,  Copias  militares  vel  bellicas  Na\  es  ex  Occi- 
dentali  in  Orientale  vel  ex  Oriental!  in  Occidentale  Mare 
tranfportare  aut  mittere  velint,  &  numerus  earum  non 
absque  ratione  fufpicionem  quandam  parère  pofiSt,tunc 
ante  padum  &  conventum  eft,  ut  û  Exercitus,  qui  fi- 
mul  tranfportatur  ,  numéro  mille  ducentos  fuperet,  & 
militares  Naves  numeruin  quinarium  excédant,  quod 
ab  utraque  Parte  minimum  intra  très  hebdomadcs  ante 
notificabitur,  ita  ut  à  Reg.  Majeftatc  Suecia  illud  Hel- 
fingôra  vel  Nyburgi,  fed  à  R.  Majeftate  Dania  Hel- 
fingburgi folùm  prius  fignificctur  ,  quando  vel  Copia 
militares  vel  Naves  bellics  per  Fretum  Balthicum 
commeabunt,  antequam  adveniaiit. 

IX.  Pari  modo  ceditur  R.  Majeftaii,  ejtis  Succcs- 
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foribus  &  Corona:  SucciE  à  R.  Maj.  ejus  Succellbri-  1  bus  iii  Prxdiis  Bonis  ac  proprietatibus, velut  in  Pacifi-    ^mma 

bus  &  Corona  Danix  oninis  Jnrisdiflio,  tàm  Ecclelias-     catione  Rdfchildcnli  decilum  &  decretum  efl,  &  à  Re- 

tica  quàm  Secularis  in  quantum  cam  habet  in  Bonis  in     gia  Majcftate  Suecis  ulterius  melioratum  ,  absque  nii-    1660. 


Principatu  Ruj;ix  litis 

X.  Hoc  etiuni  paâum  eft  ,  ut.quod  nondum  folu- 
tuin  cil  pro  oiieraiiouc  lalls,  quantum  tros  initio  prio- 
ris  Belli  iu  Frcio  Orcfundico  attcnts  Naves  Sueiicx 
continebaut  ,  Iccuiidum  Hafnis  polka  faQam  liquida- 
tionem  ,  Iblvatur  ;  ideoquc  ita  conventum  ei\,  ut  R. 
Majeftas  Danix  intra  annum  &  diem  eandem  rellantcm 
pccuniam,  per  certes  Mcrtatoies  Hainburgi,illi  cxfol- 
vat ,  quem  R.  MajeQas  Suecix  ad  hoc  deliguatura  ell. 

XI.  O.nnes  Nobilcs  qui  in  celfis  Provinciis  Proviii 
cial  a  &  Feudalia  Boua  polfidcnt,  ibique  habitant,  obli- 
gati  erum  ac  ttncbuntur  ad  prxlhndam  R.  Majellati 
ejusque  Succtlibribus  &  SuecixCoronx  fuumHoinagii 
Jaranientum  &  le  ad  oblequium  ,  fidelitatern  &  officia 
dcvincîent  ,  veluti  Danix  Rcgibus  antchac  devindi 
fuerunt.  jÈquali  modo  omnes  alii  in  diâis  Provinciis 
habitantes  tam  Eccleliallici  quàm  Seculares,  Cives  & 
RulHci  ex  hac  die  R.  Majellati,  ejus  SiiccefToribus  & 
Coronx  Suetix  foli  &  in  perpetuum  obligati  erunt,  & 
onmcs  Prxpoliti  ac  Sacerdotes  fequentur  eum  Epifco- 
pum  vel  S'.iperintcndcntem  &  Conlillorium  quem  & 
quod  R-  Mujeftjs   Suecis  illis  conflit  let. 

X I I.  Reciprocè  verô  R.  Majeflatis  &  Corona:  Sue- 
cix nomine  promilTum  &  fides  data  ell,  ut  omnes  Sta- 
tus, NoWles  ■?{  non  Nobiles, Eccleliallici  &  Seculares, 
Cives  &  Ruili. ',  in  illis  ,mediar,tibus  his  Tiadatibus, 
in  Dania  (i  Norvegia  ceffis  Provinciis,  Regionibus  & 
Ditionibiis,  fua  Bona  &  proprietaies,  quae  ad  illos  vel 
tiiulo  Hxreditatis  ,    vel  emptionis  ,  permutationis  vel 
piguoris  ance  Belluin  pertinebsiit,  &  quas  vel  à  Corona 
vel  privatis  inter  fe  jure  acquifiverunt,  retineant,  ita  ut 
impoflerum,  velut  antea,  plenam  libertatem  &  potefta- 
tem  habeant  ea  poflSdendi  ,  fruendi ,  utcndi  <5c  confer- 
vandi,  vel  vendendi,  alienandi  &  permutandi.  Item  ut 
permaneant  in  ufitato  fuo  Jure  ac  Legibus  ,  &  in  fuis 
bonis  foli  ac,re(îdentix,prilca  Jura,  Privilégia  &  Liber- 
tateSjUt  funt  Bircenre,Gladii,  manuarium  &  Pairona- 
tus  Jura,fecundum  Provinciarum  Statuta  &  Conllitu- 
tiones,  quitta  &  inviolata  poflîdeant;  quatenus  tamen 
contra  Suecis  CoroniE  (cui  hx  ceffx  Regiones  &  Di- 
tiones  in  perpetuum  de  cœtero  unientut  &  incorpora- 
buntur)  Fundamentales  Lcge»  &  Statut»  non  pugnant. 
Quicquid  etiam  in  ceiîîs  Provinciis  ac  Ditionibus  fe- 
cundumLieges  injudiciis  decifuni  eft.vel  alio  légitime 
modo  determinatum  ac  plenè  dipdicatum  eft  ;  illud  in 
pofterum  omuino  ratum   &   immotum  ftabit.    Et  ut 
percipiatur  R.  IVlajeflatem  Sueciœ  ex  lingulari  démenti 
propenfione  ,   citius  eorum  conditiones  velle  meliores 
reddere  ,  quàm  imminucre  ,  promiffum  ell,  ut  omnes 
illi  Nobiles,  qui  R.  Majeftatis  &  Corons  Suecix  Ju- 
risdiâioni  oinnimodo  fubjiciuntur  ,  quoad  fuas  perfo- 
nas,  omnibus  illis  Immunitatibus  &  Prxrogativis  ,qui- 
bus  R-  Majeftatis  &  Regni  Suecix  Subditi  &  Indigène 
Nobiles,  fruamur  ,   hoc  modo  ut  in  Domum  Eques- 
trcm,  inter  Suecicam  Nobilitatem  admitiantur,  &  in- 
ter cam    fufFragium   ac   votum  ,    fecundum   primam 
Equcflris  Domus  inftitutam  Ordinationcm  habeant;  ita 
ut  omnes  illi,  qui  probare  pofTunt  ,  quod  illi  vel  eo- 
rum Majores  Officio  Regni  Senatorum  in  Dania  fundti 
fuit,  ea  Prxrogativa  fruantur ,  ut  à  Suecica  Nobilitatc 
in  fecundam  Clalfem  recipiantur  ;  fed  reliqui  recipicn- 
tur  fecundum  Ordinationcm  Domus  Equeftris,  &  fie 
omnimodb  naturalifabuntur   in   Suecicos  Nobiles,  & 
unà  cum  rcliquis  Indigenis  Nobilibus  fruentur  pari  aditu 
ad  Bénéficia  ac  Honores, fi  eorum  fe  capaces  reddant. 
Pariter  R.  Majeftas  Suecix  promifit  non  minus  fe  cogi- 
taturam  de  reliquorum  Ordinum  in  hifce  ceflîs  Provin- 
ciis, Regionibus  &  Ditione,  Conditionibus ,  ut  confer- 
vet  eos  in  fuis  hadlenus  ufurpatis  Privilegiis  &  Immuni- 
tatibus non  turbandis  aut  impediendis  ,  ita  ut,  prxter 
hxc  ,  fi  in  fua  fidclitate  erga  Reg.  Majcft.  Suecix  & 
dcbita  devotione  pcrlcvcrent,  fuarum  conditionum  me- 
lioriuionem  fperare  dcbeant,  fit  pariter  cum  Indigenis 
Suecis  aequalcm  accelfum  ad  Bénéficia  &  Officia  ha- 
beant. 

X  1 1 1.  Ut  omnes  tàm  Scanici  quàm  Danici  &  Nor- 
vegici  Subditi,  qui  Bona  foli  &  proprietatcs  in  Scania, 
Hallandia,  Bleliingia  &  Bahufix  Ditione,  &  reliquis 
cclTis  Regionibus  k  Urbibus  habent  Nobiles  &  non 
Nobiles,  Ecclefiallici  &  Seculares,  Cives  &  Ruftici, 


nima  impugnationc ,  damno  aut  detrimento  ,  pro  om- 
nibus, qux  ab  unius  vel  alterius  llatus  perfona  in  hoc 
ultimo  Bcllo  patrari  &  occurrere  potuerunt.  Hoc  ta- 
men prxiervato  ,  ut  utriusque  Coronœ  nomine  certî 
Commillarii  conllituantur  ,  qui  inter  utrasque  Partes 
tranfigant  &  liquident,  ad  bonam  &  fufficicntem  fatis- 
faâionem  utrinque  &  ad  impediendum  circa  initium 
hujus  fclicis  Pacis  ornnes  finillras  interpretationes  & 
diflenfiones. 

XIV.  Hoc  etiam  jîrccautum  &  conventum  eft,  ut, 
quando  CaficUa  ac  Regiones  per  immilfionem  cedun- 
tur  R.  Majeftatis  &  Coronx  Suecis  Plenipotentiariis, 
fimul  tune  quxcunque Documenta  rcperiuntur  dcTer- 
rarum  &  in  illis  litorum  Bonorum  conditionibus,  re- 
ditibus  &  intributionibus,  ut  &  de  finium,  limitum  ôt 
Pagorum  diftindlione,&  qux  ad  Juftiiiam  pertinent  ,ta- 
lia  Scripta,Cûdices  agrarii  &  Documenta, unà  tradan- 
tur  ,  quatenus  esftant  ,  nec  jam  ante  tradita  fant,  &. 
poftea  conftituantur  cert'  Mandatarii  &  Picnipoteiitiarii 
duo  vel  très  utrinque,  qui  pofiînt  inrpicere,difcernere 
&  in  ordinem  redigere  omnes  fines  ac  limiics,  &  con- 
iroverfias  inter  ceftas  &  immiOas  &  pro.Nimc  adfitas 
Pro.incias  ac  Diftriûus,  nifi  jam  anie  infpeûa  hxc  , 
diftiniSta  &  in  ordinem  redc  reda£la  fint  :  Ut  ita  omni 
errori  &  difïènlioni  eô  commodius  prxftruatur  &  ob- 
viam  eatur,  &  quilibet  quietè  fruatur,  quod  jure  pos- 
fidet. 

X  V.  In  vicem  eorum  cedit  R.  Majeftas ,  ejus  Suc- 
ceffores  &  Corona  Suecix  R.  Majcftati,ejus  Succeftb- 
ribus  &  Coronx  Danix  omni  jure ,  quod  R.  M,ijertat 
habere  poteft  ad  omnia  Caftella,  Munimenta,  Infulas, 
Provincias ,  Urbes  &  Territoria ,  qux  R.  Majeftas  in 
hoc  Bello  mcdiantibus  armis  occupavit  ,  fpeciatim, 
Sialandiam  ,  Lalandiam  ,  Faiftriam  &  Môônam  cum 
omnibus  illhic  fitis  Areibus  &  Munimentis,  Nycopia, 
Nafcavia,  Corfôra,  Kôj^a  &  Croneburgo,  juxta  cum 
omnibus  aliis  in  his  duobus  Regnis  Daniâ  &  Norve- 
gia  fitis  &  occupatis  Oppidis,  Munitionibus,  Caftellis, 
Feudis,  Nobilium  jîlriibus  &  Territoriis,  cujuscunque 
nominis ,  quxque  in  hac  Pacificatione  per  expreflum 
non  funt  excepta  &  R.  Majeftati  Suetix  fecundum 
horum  vel  priorum  Padlorum  tenorem  ante  hac  cedi 
potuere.  Et  illa  juxta  horum  Padlorum  tenorem  res- 
tituta  ,  cum  omnibus  fuis  appertinentiis  &  Urbibus  fe- 
quentur R.  Majeftatem ,  ejus  Succeflbres  &  Dania 
Coronam,  haud  impedita,  omni  modo. 

XVI.  Et  ut  omnis  bona  Confidentia  &  Amicitia 
inter  utraque  hxc  Régna  eô  melius  inftauretur  ;  R. 
Majeftas  &  Corona  Suecix  non  vult  prxtendere  ullam 
tefufionem  pro  expenfis  à  R.  Majeftate  Suecix  in  Da- 
nix Munimenta,  Caftella  &  opéra  faâis,  fed  illa  unà 
cum  evacuatione  R.  Majeftati  &  Coronx  Danix  tradi 
curabit ,  absque  ulla  demolitione  ,  &  uti  nune  funt , 
perfedla. 

XVII.  Pari  modo  ceduntur  ad  fedulam  DD.  Me- 
diatorum  inftantiam  &  ex  fingulari  cupidine  Pacis  R. 
Majeftati  &  Coronx  Dainx,  Trondhemix  Prxdia  & 
Diftriclus,  cum  omnibus  fubjacentibus  Oppidis,  Arei- 
bus &  Munimentis, &  Ecclefiafticis  ac  Secularibus  Bo- 
nis, Ditione  &  Appertinentiis, prout  vi  Rofchildenfium 
Padlorum  R.  Majeftati  Suecis  ccffa  erant ,  ita  ut  cum 
Norvegia  iterum  in  perpetuam  poirefilonem  &  proprie- 
tatem  incorporentur  ac  uniantur,  &  R.  Majeftas  Sue- 
cix in  pofterum  nuUam  prxtenlionem  in  ifthic  nec 
pro  le  vel  fuis  Succefibribus  &  Corona  Suecix,  fibi  re- 
fervet  ac  retineat.  In  quem  R.  Majeftati  Danix  &  fe- 
cundum fextum  Articulum  Padlorum  Rofchildenfium 
extraditx  Ceffionis  Literx,  iterum  refttuentur,  caflàs 
&  irritx  habebuntur. 

X  V  II I.  Parcm  in  modum  cedit  R.  Majeftas  fuis 
Succelforibus  &  Suecix  Corona  ,  omnibus  juribijs  ac 
Prxtenlionibus ,  quas  R.  Majeftas  ratione  Ducatus  Bre- 
menfis  vel  quocunque  alio  modo  unquam  habuit  aut 
habere  poteft  ,  in  Comitatum  Dclmenhorltix  &  Dith- 
marfiam  ,  &  hxc  fua  Jura  in  R.  Majeftatem  Danix, 
fuos  Succeflbres  ,&  Duces  ex  Domo  HoUatica  Regix 
&  Goitorpienfis  Linex  transfert.  Atque  lie  R.  Majeftas 
Suecix  poliet  ratione  Ducatus  Bremenfis  aliqiuam  ha- 
bere prxtenfionem  in  quxdam  Nobilium  Bona  in  Hol- 
fatia,  ceditur  pariter  hoc  iplb  &  proniitiitur,  quod  Do- 


nuUis  uUo  modo  exccpiis,  libéré  retineant  &  fruantur  .  cumenta  ,  qux  eô  pertinentia  exftant,  R.  Majeftati  & 
omnibus  fuis  Bonis  ac  Prxdiis  ,  cum  omnibus  ifthic  1  Domui  Holfaticx  Regix  &  Gottorpicx  Lines  extra- 
exrtantibus  tam  mobilibus  quàm  immobilibus,  ipforum  ;  dentur. 

propriis  &  illa  proximo  die  S.  Johannis  ingrediantur,  i  X  1  X.  Et  ut  hxc  renovata  Amicitia  in  eo  firmiori 
&  recipiant  cam  omnibus  prioribus  Privilegiis  &  Juri-  !  fundamemo   confiftat  R.  Majeftas  &  Corona   Suecix 

I  vult 


DU    DROIT    DES    GENS, 


\NN0  ''"It  cedere  ac  remittere.velut  hoc  ipfo  cedit  ac  remittît 
aaionem,  quam  R.  Majeftas  Sueci^  ejùsque  Subdiii 

1000.  de  Negotio  Guineenfi,  in  prœtenfas  quatuor  auri  tonnas 
habet  ,  ita  ut  de  ea  re  in  poftetum  nulla  pollulatio  aut 
compellatio  inltituatur ,  fed  R.  Majellas  &  Gorona  Da- 
nisE  ab  ejus  folutione  &  refufione  prorfus  libéra  fit, 
absque  ullâ  contradidioni  aut  prffitenlîone,ullo  vel 
minime  modo. 

XX.  Velut  Munimenta  ab  utraque  parte,  tam  qus 
in  hoc  Bello  occupata  (int  quàm  alia,  quœ  vi  hujus 
Pacificationîs  cedunti.r,  nuda  &  absque  Tormentis  & 
Inftrumentis  Bellicit  refiitui  debent  ,escepta  Arce  Cro- 
neburgo,in  qua  iecundum  Pada  conventa  illaTormen 
ta  relinquenrur,  quœ  ab  iplis  Suecis  eo  non  l'unt  traus- 
veâz  ,  vel  prœter  illhEC  ,   aut  infignibus  Sueticis  vel 

-quadam  Inlcriptione  Sueticam  Nationcm  concernente, 
notata  reperiuntiir.  Ira  de  hoc  çoiiveutum  &  decre- 
tum  eft,ui  R'.ftici  illias  Territorii,  in  quo  huJDsmodi 
Munimenta  (italunr,  teneantur  diâuTormeata  cuni  re- 
liquo  apparatu  &  proviiionc  ad  littus  transvehere,  ubi 
optime  &  commodiffime  Navibus  inferri  &  avehi  pos- 
fint. 

XXI.  Juxta  illud  quoque  conventum  &  decretum 
cft,ut  in  iMLinrmentîs  ab  una  vel  altéra  parte  cedendis, 
certa  fpatia  deputentur,  in  quibus  qui  Munimentis  vel 
Locis  cedit ,  apparatum  bellicum  &  annonam  quœ 
nunc  ibi  reperiuntur,  in  tuto  habere  polJit,  donec  inde 
commode  avehi  &  auferri  poffint. 

XXII.  Omnes  pariter  utrinque  Captivi  fuperioris  & 
inferioris  loci ,  cujuscunque  ftatus  aut  condiiionis  fînt, 
absque  ullo  redemptionis  pretio  (iatim  dimittentur,  & 
fecundum  squitatem  pro  viâa  eorum  folvetur.  Pari 
modo  omnes  R  M.  Daniœ  Subditi  ,  quos  R.  M.  & 
Corona  Suecise  ex  Daniœ  Provinciis  ac  Terris  in  alia 
loca  traduci  curavit,  liberam  &  non  impeditam  habe- 
bunt  veniam  recipiendi  fe  in  Patriam  fuam  &  priftinam 
libertatem.  Quicunque  Captivi,  prsftito  facramento 
fub  Signis  R.  M.  Danise  militarunt  ,  illis  quoque  li- 
berum  erit  ad  priorem  fuum  Dominum  &  fervitium , 
fi  ita  lubeat  illis,  ut  &  ex  altéra  p.irte,  qui  fub  R.  M. 
Sueci»  Signis  ftipeiidia  fecerunt  ;  modo  intra  très  men- 
fes  poft  Ratificationem  Pacis  fiât. 

XX  m.  Hoc  ctiam  approbatum  &  decretum  eft, 
ut  omnia  Loca,  qux  ab  alterutro  R.  M.  Sueciœ  &  Da- 
nia;  ,  poft  condufam  Pacificationem  Rofohildenfem, 
occupari  &  prxripi  potuere  &  vigore  horum  Paûorum 
reftitutintur,eique Parti  iterum  cedere  oporiet,ad  qucm 
vel  ante  ,'ertinuerunt  vel  Rofchildenfibus  Padis  con- 
venienter  pertinere  fas  eft,  intra  quatuordecim  tandem 
dies  poft  Pacis  Ratificationem  (qux  intra  menfem  poft 
Pacis  conclufionem  fieri  &  fubfequi  débet)  utriusque 
Partis  CommiftTariis  &  Plenipotentiariis  reftituentur  & 
omnes  R.  M.  Suecis  Turmœ  &.  Milites  tàm  equeftres 
quàm  pedeftres  ex  R.  M.  Daais  Infulis ,  Provinciis  & 
Terris  circa  idem  tempus  abducentur.  Hoc  modo  ut 
firtiulac  Pax  fubfcripta  eft,eodemque  die  publicata,ob- 
fidio  ad  Haftiiam  tolletur,  ita  ut  Caftra  inter  fequentes 
quatuor  dics  Nycopia  ,  Falftria  &  Môôna  cedentur, 
&  contra  eodem  tempore  ceffabit  obfidio  Tonnings  & 
tota  Eyderftedia  &  Hufuma  evacuabuntur.  Oàiduo 
poft  cedetur  Nafcovia  &  transfcretur  ad  Danos,  atque 
li  circa  idem  tempus  Naves  parafa;  &  ad  manum  (int , 
inchoabitur  eveâioExercitus  illis  ex  Terris.  Oàiduo  poft' 
cedetur  Kôga  _&  Exercitus  inde  educctur.  Simulac 
Ratificationes  intra  unius  menfîs  fpatium  poft  Pacis 
fubfignationem  commutantur  ,  &  Naves  ad  Exercitus 
eveâionem  paratîe  adfunt,  quatriduo  poft  Corfôra  ce- 
detur, &- Milites  inde  evehi  paulatim  curabitur  &  tune 
pariter  Ducis  Holfatis  Terrx  ab  omni  R.  M  Dania: 
Exercitu  evacuabuntur.  Confeftim  poftca  reliquus  Ex- 
ercitus &  Equitatus  ex  commodis  Portubus  in  Naves 
traducetur  &  pariter  Cioneburgo  avehetur,ita  ut  Mu- 
nimentum  ij-.  die  poft  Ratificationum  permutationem 
vel  cum  6.  hebdomadcs  poft  conclufam  Pacem  prste- 
rierunt,  omninô  Danis  cedatur  atque  fie  tota  Sialandia 
ab  ornni  Suetico  Exercitu  fublevetur  &  liberetur. 

XXI V.  Et  ut  quando  diâis  tcrminis  evacuatio  Mu- 
nimentorum  vel  evedio  ex  Urbibus  &  Provinciis  fit, 
Incohs  nulla  vis  aut  noxa  inferatur,  fed  omnia  reSè 
procédant ,  certi  Commifl'arii  utrinque  aderunt  ,  qui 
ubique  in  Provinciis  ,  Emporiis  &  trajeâibus  fedulam 
curaiTi  &  mfpeiftionem  habebunt  ,  ne  Subditis  ab'quid 
per  vim  aut  prœdationem  auferatur,  neu  illis  contra  fas 
negotium  facefîàtur,  fub  débita  pœna  contra  facientes. 
Et  ut  Suetico  Exercitui  ,  quamdiu  in  Provinciis  ma- 
nc't,  neceffarius  viftus  dabitur,  ita  quoque  in  eo  jus- 
tus  ordo  &  difciplina  obfervabitur,  ut  à  Subditis  poft 
conclulàm  Pacem  non  plus  capiatur  vel  exigatur,live 
ToM.  VI.  Part,  II. 
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fit  redemptio  pro  direptione  vel  aliud  militare  onus  A-NNO 
cujufcunque  nominis,  quàm  quo  Exercitus  ad  necelTa- 
riam  fui  lulkntationem  indiget,  fecundum  Ordinatio-  1660» 
nein  à  Commiflariis  utrinque  faciendam ,  quamdiu  hîc 
m  Regno  funt.  Et  ut  evacuario  eô  nlelius  &  citius 
impleatur,  R.  M.  Daniœ  nunc  extemplo  &  in  tempore 
vult  Mandata  &  omnes  commode  fitosTrajeâus  inqua- 
Iibet  Provinciamittifacere.ut  omnes  apti  L.embi  cum 
neceflTaria  Plèbe  -nauiica  &  Inftrumentis  congregentur 
&  m  promptu  fint,  velut  etiam  R.  M  S  leciœ  eodein 
modo  in  M  ejus  proximè  adfitis  locis  neceffaria  Na- 
vigiavult  adduci  ,  ut  aveâionis  &  evacuationis  opus 
omni  modo  promoveatur,&  nihil  aliud  quàm  vis  ma- 
jor aut  divina,  vel  tempeftas  cos  impedire  pollit.  Om- 
nes auceni  Lembi  &  Navigia  cum  neceffiriis  Nautis  & 
aliis  quB  à  parte  Danica  ad  diâam  evacuationem  pro- 
curantur  ,  absque  deteniione  &  moleftia,  poft  ante  me- 
moratum  iter  confeélum,  ftatim  libéré  dimittentur. 

XXV.  Omnes  illi  Subditi  vel  Incola;,  quibus  placet 
ex  diQis  &  ceffis  Terris  ac  Provinciis  ,  in  alias  Urbes 
&  Loca  migrare,  hoc  licitum  eis  erit ,  dummodo  hoc 
fiât  lecundum  illarum  Provincmrum  Leges&Civitatum 
Privilégia,  quibus  excedunt.  Sed  quod  ad  iftha-c  Bona 
attinet.qus  in  hoc  Bello  fecuritatis  caufa  in  Urbes  illa- 
ta  funt,eaverusProprietarius  absque  ullo  impedimento 
&  contradiâione  rurfus  avehat. 

XXVI.  Priera  Pafla,  nimirum  Stetinenfe  ,  Siôre- 
denfe,  Brômfebroenfe  &  Rofchildenfe  ,  exce&to  tertio 
Articulo  ,  qui  hîc  totus  exclufus  eft,  quE  inter  hac 
mcluta  Régna  antc?hac  inita  funt,  omnino  &  in  omni- 
bus Uns  Articulis  invariata  &  in  pleno  fuo  roborç  &  vi- 
gore, velut  ante  cœpiura  hoc  Bellum  fuere  ,  ac  fi  ad 
verbum  hic  inferta  effent ,  permanebunt ,  in  quantum 
mediante  hoc  TraSatu  ,  non  fint  mutata.  ' 

XX  V  IL  Et  quia  in  22.  Articulo  Pacificationis  Ro- 
fchildenfis  conventum  eft,  ut  R.  M.  Daniœ,  Celfitu- 
dmi  ejus  Duci  Siesvici  Holfatiœ  Gottorpii  ex  xquitate 
latisfaceret.  Et  poftmodo  utriusque  Partis  tàm  R  M 
Danix  quam  Celfitudinis  ejus  Delegati  de  eo  inter  fè 
traftarunt  &  définitive  egerunt  Hafniœ  12.  Maji  i6<-8 
ideô  hoc  ipfo  padum  &  decretum  eft,  ut  omnia  trans- 
a6ta_aecuratè  obferventuc  &  omnibus  modis  exfecu- 
tioni  mandentur. 

XXVIII.  Si  quadam  in  hoc  vel  priori  Bello  oc- 
curriflent  ,  qux  iiiter  R.  M.  &  Coronam  Danix  & 
Cellitudmem  ejus  Ducem  Siesvici,  Holfatice  Gottorpii 
uno  vel  alio  modo  errorem,  finiftram  interpretationem 
vel  diffidentiam  caufari,  vel  ex  feipfis  gignere  poflent 
vel  etiam  R.  M.  Danis  &  Ducali  ejus  Celfitudine  Cnè 
inter  ipfos  vel  eorum  Miniftros,  famulos  &  Subditos 
aliter  quam  benè  explicata  elfentjhxc  omnia  poft  hune 
diem  ,  tàm  confideratione  internx  confanguinitatis  & 
fpeciali  refpedu  R.  M.  Reginx  Sueciœ,  quam  ad  ins- 
taurandum  inter  utramque  Regiam  &  Holfaticam  Du- 
calem  Gottorpicam  Donium ,  firmam,  ftabilcm  &  ir- 
revocabilem  Amicitiam  ,  nnnquam  in  alicujus  detri- 
mentum  in  memoriam  revocabuntur  aut  urgebuntur 
fed  vigore  hujus  Pacificationis  ,  utrinque  deponentur' 
oblivione  fepelientur  &  tollentur.  Et  vult  R.  M.  Da- 
nix  non  fo!ùm,quum  evacuatio  hîc  in  Daniâ  fit, fuum 
Exercituin  'Se  omnes Turmas  c  Celfitud.  ejus  Regioni- 
bus  &  Urbibus  educere,fed  etiam  omnem  adhibere  in- 
duftriam  ad  perfuadendum  Confœderatis  fuis  ,  ut  pari 
modo  Celfitud.  ejus  Regiones,  Urbes  &  Munimenta 
absque  mora  &  dilatione  évacuent. 

XXIX.  Quicunque  Reges,  Refpublicx,  Status  <Sc 
Principes  huic  Paci  cupiunt  includi,  poffunt  hoc  apud 
utrumque  Regem  quxrere.  Sed  fpeciatim  huic  inclu- 
dantur  per  expreffum  Imperator  Romanus ,  Rex  Po- 
lonix  &  Eledor  Brandenburgicus  una  cum  fuis  Reg- 
nis,  Eledloratibus  &  Regionibus;  ita  ut  nec  R.  M.  vel 
Corona  Suecix  quxrat  ullam  aâionem  vel  caufam, 
fub  quocunque  prxtextu  efl"e  poflit,  contra  fummc  me- 
moratam  Cxf.  M.  Regem  Poloni»  &  Eledoralcm 
Serenilïîmum  Brandenburg.  propter  ab  illis  in  hoc  Bel- 
lo prxftitum  ausilium  adverfus  Coronam  Suecix  ejùs- 
que Confoederatos. 

XXX.  Pari  modo  includitur  his  Paêlis  D.  Antho- 
nius  Giinther  ,  Cornes  Oldenburgi  &  Delmenhorfti» 
Dominus  in  Jeweren  &  Kniphufen,  unà  cum  ejus 
Feudalibus  &  Allodialibus  Succeflbribus,  cum  Comi- 
tatibus  ,  Domîniis ,  Regionibus  ,  Bonis  &  Juribus  eô 
pertinentibus.  Pariter  quoque  Dominus,  Joannes  Prin- 
ceps  Anhaltinus,  Zerweftenfîs  linex,  quatenus  ad  Je- 
weram  attinet  ;  Et  Comes  Antonius  de  Oldenburg, 
Lib.  Baro  in  Warell  &  Kniphufen  cum  fuis  Dominiis, 
Regionibus  &  Juribus. 

XXXI.  Simul  etiam  conventum  eft,  ut  omnes  ad  Han- 

Ss  a  leati- 
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i\NNO   jij^  includantur  aci  fruendum  liheris  &  impecturbatis  fuis 

j660     Commerciis  Terra  Marique  in  utroquc  Regno.    Atquc 

(i  aliquod   in   hoc   J3ello  admillum  eflit  ,  qnod  unam 

vcl  altcrani  panem  otfenderet ,  hoc  onine  lublatum  & 

perpétua  oblivioiie  fopituni  erit. 

XXX II  Qimm  autem  juxta  Rofchildenfem  Pa- 
cificationem  quidam  fecreii  Articuli  patti  iiut  ,  liic 
non  repetiti,  iidem  in  fuo  vigore  pcrmanebunt,  ac  fi 
hîc  verbotenus  inlerti  effent.  Sed  &  quA:cuaque  fcri- 
pta  ,  durante  Belle  ,  ab  uno  vel  alio  ,  uni  vel  alteri 
Nationi  in  pm-judicium  &  oilenfam  edi  potuerunt,  hoc 
ipfo  penitus  abolcbuntur  ,  callabuntur  &  interdiccntur  , 
nec  amplius  in  quoquam  horum  Regnoruin  edentur 
aut  rfcudentur. 

X  X  X  1 1  1.  Omnia  hxc  in  diûis  &  faélis  pr^fcripta, 
ab  utraquc  parte ,  fideliter,  (incetè  &  benè  nunc  &  in 
futurum  oblervatum  &  impletum  iri,  itîeà  promilTum 
ert,  ut  ha:c  noilra  amicc  inita  Paâa  &  Conventiones 
ab  utriufque  Regni  Regibus,  Rege  Sueciae  Caholo  & 
Rege  DanisE  Friderico  III.  propria  manu  & 
Sigillo  llabiliantur  &  contirmentur,&  in  majorem  cau- 
tionem  ab  utriufque  Regni  Senatu  fubfcribantur  &  pro- 
priis  corum  Sigillis  corroborentur. 

XXX IV.  Padum  etiam  &  conventum  e(l,ut  unus 
Regni  Senatorum  &  Secretarius  ex  unaquaque  parte  , 
Helfingorx  conveniant,  &  24.  Junii  habentes  fecum 
horum  Articulorum  Ratificationem  utriufque  Partis  manu 
&  Sigillo,  fecundum  ufitatam  formam  confirmatam  ac 
ftabilitam,  ubi  fimul  Suecici  CommifTatiiCefllonisLite- 
ras  de  Diftriâu  Trondheimenli  fecum  habebunt  &  eo- 
dem  tempore  Danicis  Commiiïariis  tradcnt  in  Pacis  & 
concluforum  Paâorum  firmamentam  &  conllans robur 
in  ulteriorem  fidem  &  majorera  cautionetn,  quod  haec 
ita  à  Nobis,  ut  ante  memorata  funt  in  omnibus  fuis 
PunSis  faâa ,  paâa,  conventa  &  conclufa  funt  &  ex  R. 
Majellatis  Clementiffimi  Noftri  Régis  &  Suecias  Coro- 
nx  parte,  fideliter,  firmiter  &  irrevocabiliter  fervabun- 
tur,&  Ratificatio  poftmodum  ad  diâum  diern  fcribetur 
&tradetur,  ideô  h«c  propriis  manibus  fubfcripfimus  & 
notira  Sigiila  fuppreffimus.  Et  quia  R.  M.  Chriltianis- 
(imi  Régis  Francis  &  Navarrœ,  ut  &  Celfifîîms  Rei- 
pub.  Anglix,  &  Prxpotentium  D.  Gcneralium  Ordi- 
num  Fœderatoe  Belgicx  refpeaîvè  ordinarii  Legati, 
Commiifarii  ac  Deputati  Plenipotentiarii  pariter  nomine 
fuorum  fiblimium  Dominorum  ac  Principilium,  in  eo 
majorem  fecuritatem  &  cou6rmationem  horum  ,  pro- 
rniferunt,  &  universè  très  Status  junSim  ,  mediante 
generali  Guarantigio,  ut  &  finguh'  feparatim  fpeciali 
Guarantigio  fe  obligarunt,  veluti  fe  hoc  ipfo  optimo 
modo,  &  in  ampliffima  ac  tutiffima  forma,  qua  fieri 
potert,  fe  invicem  obligant  &  obftringunr,  quod  velint 
elle  Guarandi  ac  Fidejuifores  pro  omnibus  hîc  peraflis, 
quod  omnimodo  &  in  omnibus  fuis  Claufulis  ha:c  inté- 
gré teaeri  &  in  sternum  obfervari ,  ut  &  in  cafu  con- 
traveiitionis  ex  alterutra  parte  décerner  vindicari  debeant. 
Deinceps  quoque ,  quod  velint  ita  difponere  ac  confti- 
tuere,  ut  eorum  fublimibus  Principalibus  Ratificationes 
fuper  omnibus  his  reprœfententur  &  extradantur.  Pro- 
inde  ab  illis  non  folùm  ut  Mediatoribus  fed  etiam  ut 
Guarandis  &  Fidcjufforibus  ac  vindicantibus  ,  iu  cafu 
comraventionis  ab  alterutra  parte  defideravimus,  ut  in 
ulteriorem  fidem  &  firmius  teftimonium  hxc  nobifcum 
fubfcribere  &  obfignare  velint.  Adum  in  Gaftris  ad 
Hafniam  27.  Jun.  Anno  1660. 

(L.  S.)  Hugues  de  Terlom. 

(L.  S.)  Al.  Sihneï. 

(L.  S.)  G.  VAN  Slikgelandt. 

(L.  S.)   S.    ROSENHAKE. 
(L.   s.)  ROB.    HONYWOD. 
(L.  s.)   p.  VOGELSANG. 

(L.  s.)  Steen  Bielk. 

(L.  s.)   p.   DE  HOGBERT. 

(L.  s.)  s.  W.  Hareh. 

Formula    Suecici  Ratificationis   horum 
PaUoram  £«f  Pacificationis. 

Os  Carolus  Dei  gratia ,  Suecorum ,  Gotho- 
tum  &  Vtndalorum  Rex  &  Ptinceps  Hxredita- 


rius,  Magnus  Pririccps  Finlandix,  Dus  Scaniœ,  E(l- 
honix,  Livonix  ,  Carelix  ,  Bremx  ,  Vcrdx  ,  !>tetiui 
Pomeranix ,  GalTubiaî  &  Weiidis  ,  Princcps  Rugix, 
Dominus  Jngrix  &  Wifmarix,  ut  à.  Cornes  Pabiiniis 
ad  Rhenum  in  Bavaria ,  Juliaci  ,Clivix  &  Moiitium 
Duï  &c.  Notum  hifce  facimus  ,  quod  poftquam  nos 
prxterito  l'cbruarii  emifimus  nollros  Pleniporentatios 
Commillarios  ad  convcniendum  cum  Potentiffimi  & 
Serenifiimi  Principis  ac  Dumini  ,  D.  Friderici  Ilf. 
Danix  ,  Norvegix,  Gotliorum  &  Vandalorum  Régis, 
Ducis  Skfvici  ,  Holfatix  ,  Stormarix  &  Dithmarlix, 
Comitis  Oldenburgi  &  Dclmenhorllix  ,  dilefli  noitii 
Fratris,  Amici  &  Vicini  Plcnipotcntiariis,  Commiiïariis 
in  Calhis  nofiris  ad  Hafniam  ab  utraque  parte  eleSis  & 
approbatis,  &  ibi  mediante  Potcntiffimi  &  Serenifiimi 
Principis  ac  Domini  ,  Dn.  Luiîovici  XIV.  Fratris 
noftri,  Confanguinei  &  Foederati,ut  &  utriufque  Rei- 
pub.  Anglix  &  unitx  Belgicx ,  utrinque  nofirorum 
Amicorum  &  Fœderatorum  interpofitione  ,  ad  deci- 
dendum  &  compunendum  omnes  exortos  errores,  dis- 
fidia  &  Bellum,  corumque  loco ,  ad  ineundum  &  con- 
cludendum  pcrpetuam  Pacem,fiduciakm  Amicitiam  & 
integram  Vicinitatem  inter  nos  &  ejus  Majeftatcm  Re- 
gem  Danix,  &  utriufque  noftrorum  Suecix  &  Danix 
Subditos.  Proinde  bene  memorati  noftri  Plenipotentiarii 
congrefll,  &  mediantibus  lummè  memorati  R.  M.  Ré- 
gis Gallis  Senacore  &  Ordinario  Legato,  llluftriflinio 
D.  Hugone  Terlon ,  Equité  S.  Johannis  de  Hicrufa- 
lem,  ut  &  Sereniftimx  Reipub.  Anglix  Commllfario  de 
Plenipotentiario,llluftriir. D.  Algenione  Sidney,Mem- 
bro  Parlamenti  &  Status  Confiliario,D.  Roberto  Hon- 
nivod  Equité  &  Status  Confiliario,ut  &  Prxpotentium 
D.  Generalium  Ordinum  unitx iBelgicx  Deputatis  Ple- 
nipotentiariis,  Illuftrilf.  D.  Godefrido  Slingeland,  Sc- 
natore  &  Primario  AffelTore  Dordrechti ,  D.  Petro  Vo- 
gelfang,  Senatore  &  Syndico  Amfterodami,  D.  Petro 
de  Huybert,  Secretario  D.  Ordinum  Seelandix,&  D. 
Wilhélmo  de  Haaren  Grietmanno  &  D.  de  Bilt,  ad 
Generalium  Ordinum  Conventum,Hollandix,  Seelan- 
dix  &  Friflandix  nomine  Deputatis ,  eorumquc  dili- 
gcnti  ,  provida  &  efficaci  interpofitione  ,  tandem  eô 
perduâa  res  eft,  ut  fequemi  Dato  omnia  diffidia,  dis- 
fenfiones,  inimicitia  &  (Bellum  toUerentur,obliteraren- 
tur  &  conftans,  irrevocabilis  Pas,  bona  Confident!» 
&  Amicitia  in  eorum  locnm  iterum  erigerentur  inter 
nos  &  ejus  Majeftatem  Regem  Danix  &  noftra  Rég- 
na ac  Subditos,  &  fonat  eadem  Pacificatio  verbote- 
nus,  ut  fubfequitur. 

Inferantur  PaUa. 

HJEc  fupra  fcripta  PaÊIa  &  Pacificationem  ,  in  ver- 
bis,  fenfù  &  Articulis  fonantia,  ut  ante  fcripta 
exftant,  nos  prxlegi  nobis  curavimus,  &  noftro  Man- 
date ac  Inftruiàioni  omnimodo  conformes  deprendi- 
mus.  Proinde  etiam  ea  approbavimus,  confirmavimus, 
ftabilivimus  &  implevimus  ,  prout  hoc  ipfo  nos  pro 
nobis ,  noftris  Hxredibus  &  SucceflToribus  ,  pofteris 
Regibus  &  Coronâ  Suecix  approbamus,confirraamus, 
ftabilimus  &  implemus,  quam  optima  forma  fieri  po- 
teft   &   valet.     Et  pollicebimur   ac    promittemus  Re- 

fiâ  noftrâ  fide  ac  veritate,  quod  hxc  à  nobis,  noftris 
oftetis  &  SucceflToribus,  ut  &  ab  omnibus  noftris  Se- 
natoribus,  Prxfeâis,  Miniftris  &  Subditis  fideliter, fir- 
miter &  irretraâabiliter  in  perpetuum  tempus  fervabun- 
tur.  In  ulteriorem  certitudinem,cautionem  &  confir- 
mationem  hxc  Regio  noftro  hîc  inf.  affixo  Sigillo  ,  ut 
&  refpeâivè  noftrx  fummè  honoratœ  &  dilecSx  Domi- 
nx  Marris  uni  cum  noftrorutn  Tutorum  &  Regni 
noftri  Senatorum  dileûorum  ptopriarum  manuum  fub- 
fcrîptione  &  Sigillis  confirmavimus.  Datum  in  Regia 
noftra  Refidentiœ  Arce  Stockholmix  ,  14.  die  Junii 
Anno  1660. 

HEDEWIGH  ELEONORA. 


(L.  R.  S.) 


N 


PetruS  Brahe,  r.  Drotfetus. 
T  H  U  R  O   s  P  A  R  R  E,  /of»  /î.  Marfibi. 
CanUTUS  PoSSE,  loco  R.  Ammiralit. 

Magnus  Gabriel  de  la  Gardib, 

R.  Cancellariiis. 
GustavuS    BielKE,  /ofo    R-  Tiefiurarii. 
LocH!  NorniHum  àf  Sigillorum  Regni 
SUECIM  Senattrum. 

For- 
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Formula,  Danicn    Ratific  ationis    horum. 


PaBorum  £5"  Pacificatiunh. 

NOs   FridERIcUS  TertiUS,   Dei  gratiâ,   Daniœ, 
NorvegiE,  Gothorum  &  Vandalorum  Rex,  Dus 
Sleswici ,  Holfatias ,  Stormaris  &  Dithmarfiae ,  Cornes 
Oldenburgi  &  D«lmenhorftiE,  Notum  &  teftatum  fa- 
cimus,  quod  poftquam  nos  prsterito  23.  Febr.   emifi- 
mus  Nollros  Plenipotentiarios    Commiffarios  ad  con- 
veniendum   cum  Potentiffimi  &   Serenilîîmi  Principis 
acDomini,  D.  Caroli,  Suecorum,  Gothorum  & 
Vandalorum  Régis   &   Principis   Hsereditarii ,    Magni 
Principis  Firilandia,  Ducis  Scaniœ,Efthonia:,  Carelise, 
Bremae,  Verds,  Stetiiii  PomeraniE,  CalTubiae  &  Van- 
dalis,  Principis  Rugiœ,  Domini  Ingria;,&  Wifmaris, 
ut  &  Comitis  Palatini  ad  Rhenum  in  Bavaria  ,  Juliaci 
CliviE  &  Montium  Ducis,  dileâi  noftri  Fratris,  A- 
mîci  &  Vicini,  Plenipotentiariis  Gommiflàriis  in  loco 
inter   Refidentise  noftrœ    Urbem   Hafniam  &  Suetica 
Caftra  ad  Brenshoy ,  ab  utraque  parte  eleélo  &  appro- 
bato  &  ibi  mediante  Potentiffimi  &  Sereniffimi  Principis 
ac  Domini,  D.  Ludovici  XIV.  Fratris  noftri,  Con- 
fanguinei  &  Fœderati  ,  ut  &  utriufque  Reipubl.  An- 
glix  &  unita  Belgics,  &  utrinque  noftrorum  Amico- 
rum  &  Foederatorum  interpofitione  ad  decidendum  & 
componendam  omnes  enatos  errores ,  diirenlîones  & 
Bellum  :    eorumque  loco  ad  ineundum  &  concluden 
dum  perpetuam  Pacem,fiducialem  Amicitiam&  bonam 
confuetudinem  inter  nps  &  ejus    Majellatem   Regem 
Sueciae  &  utriufque  noftrorum  Regnorum  Dania  &  Sue- 
cix  Subditos.    Propterea   benè  memorati  noftri  Pleni- 
potentiarii  congreffi  &  mediantibus  fummè  memorati 
R.  Majeftatis   Gallias   Senatore    &  ordinario   Legato 
apud  R.  Majeftatis  Régis  Suecias  Aulam  lUuftriff.  D. 
Hugone  Terlon ,  Equité  S.  Johannis  de  Hierufalem , 
uc  &  Sereniff.  Reipub.  Anglis  Commifïàrio  &  Plenipo- 
tentiario,  illuftrifl.  D.  Algernone  Sidney  Membre  Par- 
lamenti  &  Status  Confiliario,D.  Roberto  Honniwod 
Equité  &  Status  Conliliario,  ut  &  Prœpotentiuin  D. 
Generalium  Ordinum  unitœBelgicxDeputatis  Plenipo- 
tentiariis ,  llluftriff.  D.  Godefrido  Slingelandt,  Sena- 
tore &  primario  AfTeirore  Dordrechti ,  D.  Petro  Vo- 
gelfang,  Senatore  &  Syndico  Amfterodami,  D.  Petro 
de  Huybert,  Seccetario,  D.  Ordinnm  Seelandia:,  h  D. 
Wilhelmo  de  Haaren  Grietmanno  &  D.  de  Bilt ,  ad 
Generalium  Ordinum  Conventum,  Hollandia:,See!an- 
dias  &  Friflandix  nomine  Deputatis  ,  eorumque   dili- 
gent! , provida  &  valida  interpofitione,  tandem  res  e6 
deduââ  eft,  ut  fequenti  dato  omnia  diffidia,  inimicitia, 
dillènfiones  &  Bellum  toUerentur  &  obliterarentur  & 
conftans,  irrevocabilis  Fax,  bona  Confidentia  &  Ami- 
citia  in  eorum  locum  iterum  erigerentur  inter  nos  & 
ejus  Majeftatem  Regem  Sueciœ  &  Noftra  Régna  ac 
Subditos,  ut  fonat  eadem  Pacificatio  verbotenus  ut 
fubfequitur. 


Articulas  feparatus  de  Gtiarantia  TraBatûs  per  DD. 
Ordines  Générales  Fœderatarum  Belgii  Provincia- 
fum prafiandâ.  [Copie  imprimée  en  Hollande 
en  iù6q.  m  4.  avec  la  fui  vante.]  . 


Anno 

1660. 


Inferantu/  Pa&a. 

TJT^c  fupra  fcripta  Pafta  &  Pacificationem  ita  fo- 
^■^  nantes  in  verbis,  fenfu  &  Articulis  ut  ante  fcrip- 
ti  funt,  nobis  prœlegi  curavimus  &  noftro  Mandato  & 
Inftrudlioni  conformes  deprehendimus ,  ptoinde  eas  ap- 
probavimus  ,  confirmavimus  ,  corroboravimus  &  im- 
plevimus,  prout  eas  lioc  ipfo  pro  nobis,  noftris  pofte- 
ris  Regibus  &  Succefloribus  Danis  &  Norvegis  Co- 
ronarum  univerfis  approbamus ,  confirmamus,  corro- 
boramus  &  implemus ,  in  omnibus  fuis  Punâis ,  quam 
optime  fieri  poteft.  Volumus  etiam  hoc  ipfo  promit- 
tere  &  polliceri  Regia  noftra  fide&  veritate,  quod  h£cc 
à  nobis  ,  noftris  Pofteris ,  SucceflToribus  ut  &  omni 
Boftro  Senatu,  Prxfedis,  Miniftris  &  Subditis  fideli- 
ter  ,  firmiter  &  irrevocabiliter  in  p;rpetuum  temput 
fervabuntur  &  implebuntur.  In  ulteriorem  certiiudi- 
nem,  cautionem  &  confirmationem,  hsc  propria  manu 
fubfcripfimus  &  Regium  noftrum  Sigillum  iuf.  affigi 
curavimus  ;  ut  &  m  majus  firmamentum  inf.  fcripti 
noftri  dileûi  Regni  Senatores,  quotquot  hoc  tempore 
adfnerunt  ut  funt  &c.  &c.  &c.  hxc  propriis  manibus 
iubfcripfcruut ,  &  fuis  Sigillis  oblignari  fecerant.  Da- 
tum  in  Arce  noftra  Hafnix  2,3.  Junii  Anno  1660. 


^Otum  teftatumque  fît  univerfis  &  fingulis,  quo» 
••-^  rum  intereft  aut  quomodo  libet,  interefle  poterit: 
Cum  funeftiffimum   Bellum  ,   quod  nuper  inter  Sere- 
niffimos  Danis,   Suecisque   Reges   recruduit  ,    cujus 
caufla:  adfcriptae  fuerunt  controveriiis ,  ob  Pacis  con- 
fiderationes  Rofchildia  die  8.  Mart  26.    Febr.  165-8. 
inirse  implendas,  obortis,  operâ  atque  indullria  Gallis' 
Fœderatique  Belgii  Legatorum  &  Deputatorum  Pleni- 
potentiariorum,  ut  Pacis  Conciliatorum,!interveniente, 
&  DivinoNumine  tam  pio inftituto  clementer  adfpirante, 
felici  fauftaque  Pace  compofitum  atque  extinâum  fit, 
litefque  Paâis  abolitx,  quœ  ipfum  Pacis  Padorumque 
Conventorum  Inftrumentum  die  27.  menfîs  Maii  Siilo 
Vet.  Anno  1660.  confedlum  &  iignatum   uberius  dé- 
mon ftrat  :  Eodemque  tempore  aâum   conventumque 
fit  de    quibufdam   concernentibus   Navigationis  atque 
Commerciorum    libertatem    per  Fréta,   Orefundicum 
&  utrumque  Balthicum  irt  ipfo  Mari    Balthico,  atque 
DaniE  Norvegisque  Regno  Provinciifque  &  Ditionibus 
iis  fubditis  ;  prout  de  iis  latius  patet  in  ipfa  Declaratio- 
ne  Sereniffimi  ac  Potentiffimi  Principis  Frederici  Ter- 
tii,  Dei  gratia  Régis  DaniiE ,  Norvegis  ,  Vandalorum 
Gottorum.que  ,  Ducis   Slefvici  ,  Holfatiœ  ,   Stormaria: 
ac  Ditmarfias,  Cf  mitis  in  Oldenburg  &  Delmenhorft, 
&c:  data  HafnicE  die  19.  Martii  Anno  1660.  Et   cum 
nonmodô  alte-memoratorum  Sereniffimorum  Regum, 
eorumque  Subditorumquàm  maxime  inter  fit  ,pra:didam' 
Pacem  firmam,  ftabilem  atque  inconculfam  œanere  , 
cœteraque  PaSa  &  Conventa  ex  amuffim  adimplete 
retlèque  &  rite  ea  obfervare;  Sed  in  primis  coiiducac 
Tranquillitati  univerfi  Orbis  Europœ:  Nos  infrafcripti 
Extraordinarii  Deputati  Uniti  Belgii  Ordinum  Gent-ra- 
lium  ad  Sereniffimos  Danix  Saecieeque  Reges,  Gode- 
Çridus  à  SlingeIant,Confiliarius  ôc  Alfelfor  Urbis  Dor- 
draceiia;;  Petrus    Vogelfangh  ,   Confiliarius  &  Syndi- 
cas  Urbis  Amftelodami: Petrus  de  Huybert,  à  Secretis 
Dominorum   Ordinum    Zelandiœ ,  &  Wilhelmus   ab 
Haten,  Agri  Biltani  in  Friliis  Grietmannus  &  Topar- 
cha,  ad  Copfeffiim  DD.  Ordinum  Generalium  Depu- 
tati nomine  Provinfciarum ,  HoUandiœ,  Zelandis,  Fri- 
fia;que,  vigore  Poteftatis  nobis  dats  a  Cellis  atque  Prx- 
poteiitibus  Fœderati  Belgii  Ordinibus,Dominis  nofiris, 
hifce  declaramus  ;  quod  fefe  conftituent ,   quemadmo- 
dum  hifce  in  forma  omnium  optima  ,  ampliffima  fe- 
curiffimaque    fefe   conftituunt  fponfores ,    fidejuffores 
vindicefque  eorum  omnium,  qus  inter  praefatos  Reges 
Paûa  fanélaque  funt ,  ut  &  eorum  omnium  qux  dic- 
tam  Navigationis  &  Commerciorum  libertatem  concer- 
nunt;   fpondentes  &  promitteutes  ,  quod  id  omnibus 
modis  efficient,  ut  ea  omnia  &  fingula  obfcrventur  & 
fideliter  acpenitus,  ex  prœfcripto  PaSorum  Convento- 
rumque,  per    omnes   numéros    impleantur.    Quôd  R 
verô   pofteà  contingat ,  Regem  SueciE  ,   quod  Deus 
avertat ,  Pacem  rumpere  Fœderique  &  Paâis  Conven- 
tis  è  direSo  contravenire,  libertatem   Navigationis  & 
Commerciorum   impedire ,    turbare    vel    Veâigalibus 
aliifve  quibufvis  modis  ,  contra  Jus  Gentium  &  Pa6ta, 
onerare  atque  gravare,  quôd  itidem  alte  prœfati  Celli 
Générales  Regem  Sueciœ,  ut  pote  ruptorèra  Tel  con- 
travetitorem ,  Armis,  fi  quidem  id  neceflè  fit,   atque 
ataicè  admonitus  emendare  detreâet,  quod   in  prxju- 
dicium  aut  detrimentum  aâum  &  Paâis  contraventum 
fuerit,  Padifque  fatisfacere  nolit  ,  cumpellent  ,    Régi 
Regiioque   Danix  injuriam    palTo    manum  praibebunt 
auxiliarem,  ut  demptis  omnibus  quE  Fœderi  contraria 
funt  cum  reparaiione  damni ,  Paâis  ftare  atque  in  pos- 
terum  ea  rite  obfervare  cogatur. 

In  quorum  majorem  (îdem  &  robur  Inftrumen- 
tum hocce  confici  curavimus  manuumque  noftrarum 
fubfcriptione  &  Sigillorum  appofitione  confirmavimus. 
Aâum  Hafnis  12.  Junii  S.  N.  1660.  Signatum  erat. 

(L.  S)  G.  Slingelant. 


(L.RS.) 


Locus  Nominum  y  Sigillorum  Regni  DANIJE 
Seugtarum. 


(L.   S.)    P.   DE   HUÏBERT  , 
(L.   s.)  p.   VOGELSANGH. 

(L.  S.)  W.  V.  Haren. 
Ss  3 
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CORPS    DIPLOMATIQUE 


Anno 
1660. 


Recejfus  de  Bernholntiâ. 


CUm  Infiila  Bornholmia  ejafque  reditus  ,  Jura  & 
Jurifdidiones  ad  S.  R.  M.  &  Regnum  Suecii; 
justa  Tiaâatus  Rodfchildenfes  veluii  perpétua  quxdam 
propr'etas  ablque  controverfia  pertiiica' ;  Et  S.  R.  M. 
Dania;  per  praifentesTraflatus  Facis  prxdiftam  Infalam 
raiioiie  valoris  eqoiialentix  vel  communicationis,  aut 
cum  Prxdiis  &  Bonis  Nobilium  in  Scandiâ,  aut  aliis 
mediis,  qux  utriufque  R.  R.  M.  M.  grata,  &  accepta 
forent,  fibi  ut  redimeret  fo1icit:iri  lecerit  ,  quaprop- 
ter  negotium  hocce  ,  ob  temporis  angultiam  ,  ciim 
perfici'  haud  potnilTet,  conrentum  ac  promiUiim^  fuit 
utrlfque  R.  R.  M.  M.liberum  fore  mediantibus ,  Coiii- 
milfaiiis  intra  diem  fané*!  Joannis,  millefiini  fexcentefi- 
mi,  fcxagelinii  primi,  fubfequentes  anni  ea  de  re  trac- 
tare,  &  fiinlitec  coii.ludere,  iia  &  hoc  modo  ut  S.  R. 
M.  D:-iiiia;  iiitctea  leniporii  poirefllonem  pra;diâx  In 
fuis  Bornholmians  una  cum  omni  fuperioritatc,  rediti 
bus  Jiire&  Jurifd:aione,  fibi  fervare  debeat,  ii  vero 
de  julto  prctio,  &  ei4uivalentiâ,  ut  modo  datum  inter 
nos  conventum  fuerit  tune  Infula  Bornholmia  una  cum 
omnibus  ejus  rcditibus,  Jure,  Jurifdiâionibus,&  Supe- 
rio.itate  Sac.  Rcg.  Majert.  Danix  ejufquc  Hxredis 
in  perpetuam,  firmam  ac  liibilem  proprietaiem  fequi  , 
&  Literx  ceffionales  S.  R.  M.  Suxcix,  tradit»  iterum 
S.  R.  M.  Danis  reftitui,  &  vice  verfa  xquivalens  (ive 
pretium  loco  redhibitionis  acceptum  Jure  po(ri.(îîonis 
irrevocabili  &  conflanti  pênes  fuam  R.  M-  &  Regnum 
Suecii  permanere  débet,  fin  vero,  ptxterfpem,  ac- 
ciderit,  quod  negotium  hocce  intra  terminum  &  tcm- 
pus  prxfixum  determinari  &  decidi  non  poffet  :  Tune 
jnemorata  Infula  à  S.  R.  M.  &  Regno  Danix,  una 
cum  omnibus  ejus  reditibus,Jurifdiaionibus,  c5t  Supe- 
rioritate,  quibus  antehac  S.  R.  M.  &  Regno  Suecix, 
vigore  Facis  Rodtchildenfis,  cefla  fuit  ftatim,  abfque 
morâ  &  plenario  modo  reftituetur,  juita  priores  Literas 
celîîonales ,  &  imprimis  circumftantias  &  tenorem  , 
obligationis  à  S.  R.  M.  fuper  hoc  traditx  tam  à  fe  , 
quam  à  Senatoribus  Regni  Danix  fubfcriptx,&  confir- 
matx,  &  promittunt  S.  R.  M.  Sueeix  infra  feripti 
Commillarii  iiiterea  temii-oris  omnem  operam  daturos, 
ut  plcnaria  ,\mne(lia,apùd  Rtgem,&  Dominum  eorum 
ClemcntilTiiiium,  pro  omnibus,  &  fîngulis  Incolis  prs- 
di£lx  Infulx  Bornholmi»  quam  primum  procurari 
polîic,  ea  tamen  lege  ut  è  contra  corpus  Gubcrnàtoris 
demortûi  una  cum  mobilibus  refiduis  abfque  impedi- 
mento  tradatur  &  reftituatur. 

CXXI. 

9.  Août.  Stbfd^jct)  în)ifcï)fn  -Tacmog  9«ociê  S»  SAd^fett* 
ïCcvmat  /  unfc  fdncn  J^ccm  Scttern  gcitcid^ 
OBU^dm/Œilbclm/unDStned  ttUetftité  ^crtï^ 
5c»ttcn  îu  ^aè^^f^n  rtiifacticèttt  ;  SBcrinw  (le 
wegcn  t«  *iet  aflecurirtcn  2C<in6tcï  We^Çx»/ 
Sicgertïud'/  2l-ïrte^*ug  /  uiiD  &<xiA)^cnh\xx^  1 
ttiâUicfccn  au4)  »<<i«ii  vothcitung  tcc  bigl)cw  n»«t 
jcfambtct  |)anï  bcfcgcnet  ©cafffdjafft  ^cnne'octg 
mi  w«l)cn.  ®îfc^.()cn  SBeçmàt  juc  QBil()clmé. 
tiitg  9.  Auguft.  1660  [L  u  N'  1 G  ,  îcutfd&cé 
9lcict)^'Archiv.  Part.  Spec.  Continuât.  II. 
:Mi)t!)cil.IV.2tt>f«tîH-pag  5 '9-] 

C'eft-à -dire, 

Rech  entrt  Maurice  Duc  de  Saxe  Weimar  13 
fei  Cuuftns  Frideric  Guillaume, 
Ernest,  fs"  Guillaume,  Ducs  de 
Scifce  de  la  Ligne  lirnclime  portant  Convention  fjf 
Accommodement  an  fujet  des  quatre  Bailliage:  ou 
Offices ,  Weyda,  Zugenruck,  Arnshaug  (s"  Sach- 
fcnbourgj  comme  aitffi  du  Partage  du  Comté  de 
Hciinebcrg  qui  jiis^u'akrs  avait  été  pojjedé  en 
commun.  A  Wiimar  dans  le  Château  de  Wil- 
beimsbourg  le  9   Août  itf(îo. 

«r^Oîïï  (?Ott;é  G^iialcn  SBit  ^ricfcricî»  <2Bi(' 
"^  b'im;  aiori^/2i3ilt)clm  unb  Çrnft/  O.bctlcre 
uni)  5»(uO(tci  Jjctèoa*  ju  (Sactfcn/  3iil'(t>/S'«''« 


unb  Seïgt/refpedtivè  Adminiftrator  bcé  ©tiflftS 
Silaiiinbiirg/îanligriiffcti  iu'î()ûrin9c»/9Jîar99raffcii 
JU  OJÎeilTcn  /  aucJ)  Obcï^unb  Sf^icbcr^iauftè  /  gcfûc- 
ftctc  ©taifcn  JU  J^cnncbcrâ/  ©raffcn  ju  tct  SJîarcf 
une  giatocnebcrg  /  J^cnen  ju  9la\)cn(îcin  /  «ucl)  bec 
25a(lci)  'ï^ucingcn  fotal>t()altcr  /  k.  tôt  ttncW  Un» 
fcrc  (Jcbcn  unb  2i^ad;fc>iiiincn/  tl)un  tunb  unb  bctcn* 
ncn  ()i(t;mit  ôffcntlicl;  : 

S)<mnad)Wit;  nff  gcpffoâcncn  rciffcn  9îatl)  /  tie 
bi6l)cri)  in  (ScmcinfctatTt  bcl)a(tcnc  gffûcfîctc  ®t!a|f< 
fdîafft  J^cnncbctg  mit  cinanbct  (Sïb^unb  ununcbct» 
tufflic^  $«  tl)cilcn/cinc  S^ot^burfft/unb  Uiifn-f<'b(î 
cigcneé  /  tuic  aucl)  uUcrfcité  îanb  unb  icutcn  'iScilctî 
bcfunbcnlUntS  «bcrbarncbcn  bctciDifferenticn  un6 
Snunqcn/  in  wcld^cn  wit/unb  Jlnfctc  in  ®Ott  tu« 
l)tnbe  licbe  ^«:cn  2îorfal)rcn/  Don  langcn  3a{)cen 
Ijccp/  wcgcn  bcr  gûnff  Stt'&'ff  ^l)cilc  an  «mclbtci: 
^ûtftl.  ©caffi'cljafft  .Çcnnebctg  /  jo  \\)i\\  bcr  Sict 
alfo  genantcn  aiïccurirten  îlcmbter  :  25ct)ba/3ie' 
gcntûcf  /  2lrné()auAt  unbSac^fcnbutgt/  fambt  bcucn 
bat  JU  gct)&cigen  ©tabtcn  /  bcgtiffcn  gciccfiîn  /  criii> 
ncct  /  inbcm  tnan  fici'  an  gûrfll.  Ttltcnbutgif  unb 
QBciinatifdKif  ©citen  auff  bic  /  mit  bcucn  rocilanb 
gcfûcfîctcn  ®taftcn  ju  J^^ ""« ''t'^flf  '  ""t*  W^"^  ""tcfe 
Ubctncf)mung  cinct  fef)t  gto|fen  feclnilbcn-iaft  ;  gc. 
ttoffcney  unb  t)cn  bct  bama^ligen  5Hèmi|c()cn  ^i\y 
fctlidfccn  SOÎajcfiât  confirmirtc  Çtbî^Sctbtûberung» 
.Ktajft  tt)e(d)ct  nact»  Ttbfictbcn  bcé  gûtfîl.  J^cnne. 
bcrgif.  OTànnlid^cn  ©tammcé  bie  Bctlcbigtc  ©taff» 
fddajft  uff  bicfeé  Si'it(îl.  J^aiig  atJcinc  toamun  unb 
faticn  foUcn/  untct  anbetn  gcgtunbctl  aud)  bag  obcr< 
\iwl)nte  bict  3Ccm6tct  /  tt>c(d)e  tvcilanb  <S()utfiit(ïcii 
Augufto  JU  ©acifcn/  (E|ïifîmilbc|îet  (Scbâc()tnûé; 
ctlicfcct  bamaf)(é  tûrffiànbig  gctucfcncr  ©ot!)aifdicn 
.Kticgé«.Rp|lcn  ()albct  /  H)icbct(5^licl&  cingctâumct 
itetbcn  (  nacl&  îfbdctbung  fyx%t)%  3o!)ann  gtic 
btid)é  bcé  SDlittlcrn  ju  ©ad&fcn/  jc.  xoixi  man  jlcè 
bcflcn  Delidi  im!gcting(îcn  niddt  tixill)afftig  ge« 
mad&ct  /  ol)ne  Çntgdt  wiebcc  ju  reftituircn  /  obcc 
toc^  jum  tècnigfïcn  man  fid^  bc3  21îiebetl6fungg. 
9îed)té  /  wtmêgc  bcr  batfibct  auégcfcttigtcn  Afle- 
curation,  big  ju  clvigcn  3c«t«it  i;u  gcbrrtiid;cn/  an» 
gcfûf)ttt  i  JÇetgcgcn  ivegcn  bcé  G()utfiitrtl.  ^aufcS 
ten  Une  J^etëcg  ?Oîoti|cn/fo  ïtet  bic  ^ânff  3n)6l(^ 
%\)i\\.  an  bcï  gcfutfîctcn  ©tafffc^afft  J^cnncbcrfl  bc* 
ttilt/  man  fl^  auf  bcn  /  weil.  ^Pd)ctmclbtcn  S()ut« 
futfl  Augufto  JU  ©adbfcn  ctttjnltctt  ^m)fcc(.  Ex- 
pedanz-^Sticfiflcrfolgte  unt^'tfdjicblicbc  wurdUidJc 
25ele()nungcn  una  bifi^ctige  langwictigc  Poflert" 
fundirct  /  auc^  ju  cinigct  Reftitution  ctwc()ntcc 
tict  afTecurirtcn  îtcmbtct  iiicl^t  »ccftc()cn  wollcn  I 
fonbctn  batauff  bçftanbcn/  bag  baë  QBicbcrl&fung^. 
9vcd)t  mit  3ib|îcrbimg  rocilanb  J^erÇog  3<'f)'«nn 
gciebtic^  bcé  a)]ittlccn  ju  ©ac^fcn  l  Scfagc  bciJ 
9îcid)é'3fbfct)'fb«  de  Anno  15-70  gànijlicë  crlo« 
fd)fn  /  unb  notl&  f)ictûbct  cinc  t)ol)c  9po(î  bon  (5in« 
mal)l()uiibctt  Bicttaufcnb  /  tûi'ff')""'''^^  /  t>itt  unb 
«(unçig  ©ôlben  Capital ,  an  tiictlldnbigcn  (Sptl)ai» 
fd)CB  .^ricgti<.Koftcn/niit  unb  ncbcnfi  bcm  Interefle 
JU  bcja^lcn  /  unb  glad;iMlil  mx,  adcrfcittf  au^  tca» 
gtnben  (Jt)rift(iclf)cii  (Jofct  /  îi  'bc  «nb  '"Scgictbc  ju 
gticb  unb  (Sinigtcit/  nid)t  unbilliè  balîin  gerc|)cn/ 
bamit  fold)c  Differentîcn  unb  ^ciungcn  burcf)  gSt- 
tidjc  SDlittd  unb  QBcgc  jimI  ic^  mit  bci;gclcgct/  unb 
in  Unfctm  (Ibufunb  g-ûiftl.  ^au9  iimb  fc  bic( 
mcl)t  tccl)tt'd)atfcncé  bcftâibigcé  gut^'d  f"rcunb-»cttct' 
lid)c«  tScttraucn  fùnjftig  crl)altcn  /  aud()  a>.|f  bie 
wc()rte  Porteritàt  traasferirct  rocrbcn  m&gc 

S)a6  luit  bcct)albcii  nid)t  odcinc  Unffrc  9l4t()c 
JU  bcm  (Snbc  jufainmcn  gefd)i(ît  /  «nb  roic  ctiva 
<x\xi  bicfcn  iizigcn  y^uncîtcn  ex  «equo  &  bono  ju 
fommcn  /  nott)biittTfi9  i"ib  '"it  S<f '^  bcrat()fcj;(agen 
lalTcn;  fonbctn  fie  aud;  fclbft  in  tciffc  Délibération 
gcjiJflcn/  unb  «nbli(()  im  91a()mfn  bec  .çpdjt)ci(igcn 

S)tep< 
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NNO  S)tci)fa(ttatcit/  Une  nadèfulgcnbcr  ®c(îa(t  n)i(Tciit)' 
,,  lic^  unl)tt)0t)l6cl)âd[)tig  mit  ciiiaiiïier  t)ercm6att/unt) 
0"0'  ju  ©cunîic  aué  tjerfllic&en  /  ne(nlicl&  : 

0&  îwat  tic  acfûrftctc  ©rajffcliafft  J^ctmcbcrg  fp 
iitn^aîé  aulîctt)al()  iaattê  untcrfajieîcne  îttelictjc 
uni)  mtm  ii{)n\  ju  t)crlei()en  t)at  /  n>c£i^a(ben  Une 
j^crgog  ÇDÎorigcn  ju  (Sad;fcn/  jc.  ûbcr  Cic  in  Un» 
fer  nunme()co  (Stblicé  jugcfo&lagcnen  ©d&lcuftngi- 
f({)cn  Portion  ter  gûnff  Si^&lff  S:t)nl  an  etrocljn' 
ter  gcfûrfîctcr  ®rafffcl}afft  ^ennc-bcrg  fcgljafftc  ie- 
l)en<jcutc/  gegen  tic  anterc/  cin  Sic'nlid)-^  in  ^^• 
^cn<unt  9littet'@utl)crn  cnnangclt/unt  Une  nic^t 
unbiUicl)  nact)  Proportion  tataué  ju  crfc^en. 

Sag  tcnnod)  »vir  obgctad&tcn  Unfctn  frcunt(i« 
tdcn  gcUcbtcn  J^ctjcn  ïicttern  /  ju  Scjcugung  Un< 
ftrcr  fccunt'Dcttcrlid&on  Affcdion  ,  ttot  aUc  unt 
}cte  Kn^unt  3''rptûct)c  /  fo  wot)'.  t»cgcn  tcrcr  gûnff 
3>t>olff  îijcil  an  ter  gcfurfîctcn  ©rafffcljafft  J^cn- 
«cbecg  /  aie  aud&  ctmcitten  2îict  bigljcto  a(fo  gc- 
namitcn  aflecurirtcn  ÎCcnibtcrn  /  folctjcn  COlangcl 
aller  tcrjcnigcn  £e()cn'unt  9littcr>  ©uttjcr  /  tvclcJx 
in  obir  auffcr  tciii  J5cnncbctgif($cn  Territorio 
fuuirct  /  auflcr  @ccl&ë  %ttUd)m  £e^nrc()atftcn  / 
fambt  tcncn  9littcr.S)icnftcn/  aie  : 

^anfl  <Scorgc  ?l07ar(ct;afl  ju  Çcfctl)aufcn  /  Wt» 
gcn  tiS  l)albcn  S3orffé  tafclbiïl  mit  cinem  «ipfcrtc; 

Saltin  3iiliué  ii"6  -Ç'ing  gtictric^  t>on  S^ot^CH< 
l)an  JU  9lcnt»ïicitiéDprff  /  wcgcn  ac^t  ®ûtt)cr  /  ju 
^critl)  unt  antcrn  /  mit  cincm  ^fcttc  /  taun 

©ccrge  QBolff/  J^ang  Ç^riflopt)  unt  Q3()iUpp 
©cbaflian  ton  9lctl)cnt)an  ju  «OTergcbact)  /  ttcgcn 
«incé  ^offé  JU  SJlemmdétorff  unt  antctn  /  auc^ 
mit  ciiiem  cpfcttc  ; 

2ii'it  Suliué  unt  QBHi)c{m  Uitittu  ton  £ic{)tcn< 
ftein  JU  jçciligcrétorff  /  mit  tcm  îramcrétotff  fee^ 
jÇeiligfntocff  gclcgcn/unt  antcrn  ©tûcfcn  im  Cc()n« 
éricffbcnalMHct/  mit  cincm  «pfcrtc/  mit 

Jr)an%  3acobton  iic^tcnfîcin  ju  £ol)ma  /  mit  ter 
@cl)cncfrtatt  tafcibiT:;  unt  it)tct  3«9#tun3/  auc& 
mit  cincm  cpfcttc  /  wic  aucl; 

Saltingrictrid)/  JÇang  (Stnfiunt  Satl  ©icg- 
tiiunct  /  ©cbcûbcrc  ton  J^uttcn  ^a  Sirctfcltt  /  mit 
tcm  Sorffe  9lamét()a(  /  unt  antcrn  ©tûcfcn  tm 
îcl)n^5Sncfc6cnal)mct/  mit  cincm  Offerte  j 

Tiiê  tt)clcl)c  Une  ncbcnfî  tcncn  in  Unfcrm  Jantcé* 
3Cntl)eil  gcfcffcncn  Vafàllcn  tccblcibcn  /  gdn|(id) 
fcl)tt)intcn  unt  fatlcn  (affcn  /  unt  foic^c  ()0^crmclts 
tcn  Unfcrcr  frcuntlicl)cn  licben  J^ericn  Scttcrn  unt 
relpedtivè  J^erm  ÏÏatcré  ©natcn  unt  îicbtcn 
iicbtcn  /  aie  cin  Prsecipuum ,  in  xoaê  bcftdntigcr 
Form  9fîccl)tcné  ce  gcfc{)c{)cn  tan  /  mag  unt  fotl  / 
t)ierniit  unt  ^rafft  ticfcé  âbcrlaffln  /  cedirct  unt 
abgcttctcn  /  tic  ftct)  tan  tataué  trcunttcttetlicl)  ju 
tcrtl)cilcn  UMjTcn  mcrbcn/mit  tcm  angc^cngtcn  !Scr« 
fprcct}cn/l!fl§  wir  Unfcrcr  frcuntUcl)  gclicbtcn  2()nr« 
unt  Sâifîl.  J^cticn  ©cbrûtcrn  £bt.  îbb.  ibt.  Gon- 
iens  unt(Sim»iUigung  t)icriibcr  nict)t  atlcin  auëitûtc- 
tcn  /  fcntcrn  Une  aud)  ncd)  tarju  cufcrfî  bcmû^cn 
n^o(Icn  /  tamit  teé  S)urct)(aud()ti9flcn  J^tnn  S()ut. 
fûcftcné  jn  ©adifcn  unt  Surggrafcné  ju  93îagtC' 
fcurg  unt  93îciffcn  /  jc.  Unfcré  frcuntlid)cn  Ucbcn 
jÇcrîn  Stutcré  untQctattcté  £bt.  ol)crtvcl)ntc  ncd) 
rûcf (Idntigc  (Sint)untcrt  taufcnt  /  eicr  taufcnt  /  funff» 
l)untfrt  unt  ticc  unt  ncun^ig  ®ô(6cn  ®ct()aifdK 
^ricgcé^^cjlcn/  an  Capital  unt  Binf'"/  inimx 
folcde  3t)rcr  £bt.  allcine  )ufict)en  /  unt  waê  nod; 
fonfï  ctwa  tal)cr  ju  praetendircn  fci)n  médite  /  al» 
Icrtingé  remirrircn  unt  fa^tcn  latfcn  m5gcn/jctoct> 
fccljaltcn  wir  Une  /  unt  fcnfîcn  Unfctn  fi\mbtlid;cn 
frcu«tlic()cn  gcHcbtcn  J^ctjcn  ©cbtûtcra  tic  9C« 
fambtc  ^ant  an  tcncn  âbrigcn  ©iebcn  3>ï'&lff  ^>)t'' 
Icntcr  gcfûcftctcn  ©rafffdjafft  J^cnncbctg  t)iermit 
ftuétrôcîlidd  bceor. 

2Bcld;cd  auc^  wir  ^t^ea  Sticbric^  SBil^dm/ 
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fo  mi)l  \m  ^ctêog  QBi(()c(m  /  unb  J^crgog  (5rn(î/  Annô 
©ctcttcrc  unt  ©cbrûtcrc  aflcrfcitS  ju  @ad;fcn/  jc.  ,/Ofn 
ju  glcidimàgigcr  Conteftirung  Unfcrcr  bcftdntigcn 
frcunt^tcttcrlid)cn  AfFcâion,  cntlid;  acceptirct 
unt  angcnommcn/  aucl^  l)icrmit  unt  in  ^rafft  ticfcé 
aflcr  unt  jeter  Unfer  an  tcîi'cn  gûnff  Swêlff  2bei. 
(en  ter  gcfârffctcn  ©rafffd)afft  J^cuncberg;  fo  tvobl 
cfftertt)ct)ntcn  Sicr  alfo  gcnanntcn  afTecurirten 
Tîcmbtcrn/  unt  aUen  tcrfclbcn  Régalien/ (Jin-unt 
3ugct)5rungcn/bi^()crogct)abtcn  3tn«unt  3ufprûc?)en/ 
\m  ftc  £fla()mcn  t)abcn  môgcn  /  Une  gàn|(ic^  bege. 
ben/  unt  tcncnfcfbcn/  infonDerl;cit  aber  ter  Sîcid)^» 
£ct)n  /  ianm  "  pr|ll.  J5ol)cit  /  Çigcnr^umb  unt 
antcrn  ©ered)tfamcn  /  in  bcfîantigftcc  Form  9lc^. 
tcné  renuncircn  unt  abfagcn  ti)nn/  jct«d)  tic  ge» 
fambtc  .Çant  unt  COlit  ^f  Sc(cl)nfd;aft  an  bcfagtcrt 
Sicr  ^(cmbtctn  /  unt  tencn  gûnff  ^nU^  ît)ci(en 
ter  gcfûrlîetcn  ©rafffcfeafft  JÇenncbcrg  /  Une  tor- 
bct)altcn  ;  gjîafTcn  tcnn  and)  bei)  tcm  cr(îcn  nacfi 
(SDm  SBillcn  |tc{)  bcgcbcnten  §ati  tic  iXcid)^. 
£ct)enSri«ffc  godntcrt/  unt  ticfcr  Unfcr  nunmcl)tt. 
gcn  3crglcid;ung  gcmâg  /  cingctic{)tet  ttcttcn  fol. 
Icn. 

2Bie  nun  gcgcnttârtigcr  frcunb  «tcttcrïidEict  Scr» 
ttag  mit  aUerfcitë  gutcn  SBiflcn  /  frci;cn  unt  ungc- 
j»ungcncn2BiUcn/and)  gopfïogcncn  jcitHc^cn  9îatft 
l)ictûbcr  t)ert)anbclt/6cfd;lo|f>;u  unt  aufgctid)tct  tvoc 
tcn;  Tiié  geretcn  unt  tcrfprcct)cn  roir  tor  Uns I 
Unfcre  (Jrbcn  unt  Sîad&tommcn/  in  ^tafftticfc^ 
aSricffé  /  fambt  unt  fonteré/  bci)  gutfîlicticn  &)tm 
unt  wabrcn  QBortcn  /  tag  j»ir  tcmfdbcn  in  aUcn 
fcincn  qjuncftcn  /  dlaufuln  unt  2(nl)àngcn  gctrcu 
unt  untcrbrûd^ac^  nad&lcbcn  /  barûbcr  fictt  unt 
fcfîe  l)a(tcn/  unt  tarivitcr  n!dbtéfôrncl)mcn/t()urt 
otct  l)antdn/nod)  folc^cé  jcmantcn  m  tbun  bcfcblcn 
ctct  tcriîattcn  wcacn. 

U()ttuntlicl&  èaben  iwr  obgcnanntc  ©ctctterc  unfe 
Srûtetc  /  aUcrfcitd  .Çct|ogc  ju  6ad;fen  /  k.  tiefe 
Serglcid&ung  mit  cigcnen  jçdntcn  untcrfdjricbcn/ 
unt  mit  Unfcrn  gûr(K.  Secretcn  wiftcntlic^  hc 
ttuâttt  lafftnl  fo  gcfc{)cf)cn  QBcimar  jut  933ill)cim«. 
5Surg  /  35onnctf(agcé  toc  Laurcntii ,  war  tcc 
Dîcuntte  tcé  Auguft  ÎSlomt^él  im^afcr  €briftj 
«Jintaufcnt/  @ccl)êl)untcrt  ont  ©cC&jig. 

2fm»etgttitgs*Bt:eff  tcrcr  ^criBogctt  ju  &ad), 
ym^Wcymat  2Bil!)dm/  unt  Çrnc(îd/2Boturcb 
fjc  cinigc  Untctt!)ancn  ter  6iO()cr  inggcfambt  bc 
fcffcncn  ©rafffd;afft  J^cnncbcrg  /  it)cld)c  bcfage 
tc^  pifdicn  3f)ncn  unt  jÇcrçog  93?orië  tcn  9. 
Augufti  bicfcé  3:a()ré  crrid)tetcn  Recels, 3^me 
■Çcrçog  SJîoriç  aljcin  ju  fommcn  /  an  tcnfcibcn 
tcritcifcn.  ©cbcn  SBcçmar  jur  2Bil()c(mgbnr9 
tcn  19.  Odiobris  1660.  [L  u  n  1  g  ,  ^eutfd)C£5 
9lcid)é.Archiv.  Part.  Spécial.  Contin.  II. 
2tbtf)ci(.  IV.2(bfa|.  II.  pag.yti] 

C'eft-à-dirc, 

Lettres  de  Guillaume  6?  Ernest,  Ducs 
de  Saxe-Weimcir ,  par  lesquelles  en  vertu  du  Re- 
cès  conclu  le  p.  d'jisât  avec  Maurice  Dac 
de  Saxe,  ils  lui  remettent  f<f  transmettent  certains 
Sujets  du  Comté  de  Henneberg,  qui  ayant  été  jus-  ' 
qu^ alors  pojfedés  en  commun,  ne  doivent  plus  obeîr 
qu'à  luifeul.  AWeimarle  2p.  OBobre  \66q. 

(550  «n  ®i?tfcé  ©natcn  3Bir  2Bil()clm  Unf) 
"^  <5rnfi/  ®cbri5tere/  J^crgogc  ju  @ad)fen  /  3ôi 
(icl&/  Slcte  unt  Scrg  /  iantgraffcn  in  ïljûringcn/ 
aJîarggraffcn  ju  SWciffen/  gcfûrftctc  ®ratFcn  ju  j^cn* 
ncbctg  /  ©raffcn  ju  ter  £D]atcf  unt  9latcnfperg  / 
J^crzcn  iju  Slatcftcin/  {(icrmit  t()un  tunt  unt  bcten:» 
ncn:Scmnac^  tasJ  (£l;ur.unt  gôrftl.  J&augîuead)» 
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Anno  ff"  6«c  gcffirdcte  (9ta|ftcl)atft  ^cimcècrg  bifi  aiiljcro 
.X/C  '»  flcfainbt  bi-f#ii/  mgcftalt  ;  cafj  taran  6cmGt)ut. 
*°'^°'  fûtitl.  pnft3iv&lff2t){il/  tint)  tcin  PtfU.  J^ifc 
@Kben3ivê'lff2l)cilîutomnKn/  wir  abcc  unU\nait 
»utd)  (Sèttlicie  Betlcit)iin9  UniJ/  mcgcii  Dicfec  big 
antjeto  in  Communione  bt^altciun  gcfiirftctcn 
©rafffc^aiftJ^eiiiicbctg/mitDcncnrefpeétivcSurcJ}' 
laucijtigcn/  and)  Jpocfetviiccigm  unC  J>cl)gcbol)tiKrt 
giitiîcn/  Uiifcrn  treunt»lici)cn  Ucbcn  ScBccn/  aud) 
reipecftivè  ©ohiU  (Sctîtvagcrn  uni)  ©cDattem  / 
tcrca  becbtn  ^eticii  ÎDiit-InccrefTentcu  ibr>.  îbC. 
numncl)re  fincr  (Srblidjcn  unC  unwiclicnuffliclicn 
2:i)eilung/  mie  Dec  iub  Adto  QBei;inar  juc  QBil' 
^clm^burg  ten  9.  Aujufti  biefcé  lautfcnbcn  i66oten 
3al}reë  bacûber  niifgecid&tctc  ReceflT  mit  inc{)tcn 
bcfagct/  t'ccuiibliclKii  ïecglicif)cn /  unb  Ijiccbm)  nicfité 
inct)ï  âbcig/  tann  bag  Die  in  tciKulcincm  jcbwcDcrn 
turan  ^iittmimcnDcn  ianbcé-Porcioncn  bçftuMicl)« 
©cirMinD  2Beltlicfee  S)ien«  unD  Untcttl)ancit  3()cct 
(ïyDunb  «Pflic^t/  wotmit  |]f  Une  big  anf)Cto  mit 
ïciwanbt  gmefcn/  etlaffcn/  unD  Ijingcgen  an  3t)ccn 
Mntf tigcn  J^ccjcn  unD  lanDeé-Sarficn  alltin  gebiiljccnD 
tetwicfcn  mtDcn  mêcl)tcn-<  ma|Tcn  253ir  Dcinn  (old)cé 
cl)«(ïti>  tVHctIïcUig  ju  macfecn  /  cinanDcr  invicem 
Kugefagt  unD  cctfptodjcn  ;  îllé  tt)un  nnc  fotcfetmnad) 
ïic  in  tct  boni  J^ctin  J^'t^og  QJÎcrigcn  £bb.  «ngc 
gcnommcncn  JanDeé  «Portion  ,  aU  bcnantlid)cn 
©d&Uuflngcn;  ©u^ta/  ^ônDccff  /  9let)t  /  SStng. 
^aufcn  unD  23c()ta/  (auégcnommen  aué  Dcm  2tmbtc 
^ûnDocff  Daé  S)ot|f  JîttcnDotff /  unD  aué  Dem  limb- 
te  25engl)«ufcn  Daé  ()albe  S)orff  9)lelié/welct)e  becbe 
£)fttcc  HnéJ^eriog  Çtnfîcn  abfouDetlid)  jutomuien/) 
GingcfclTcne  cen  SîittcrfcÏjatTt  uuD  ©tdDtcn/  auc^ 
oOcanDetcSicncï  unDlîntett^anen/  aOcc  q)flid)t/ 
ÇoDeunD  ©clûbDc/  ivOïmitftclînëbei)bi^()ctobc(lan» 
tcncr  Communion  mit  juget^an  gcroefcn/  tjietmit 
uiiD  in  ^cafft  Diefe^/  fte»;/  IcDig  unD  (cg  jctjlen/  unD 
©ic  Darmit  ancbbenantcn3()ren  JÇecicn  unD  JanDe^. 
gfitrtcn  iDciicn  ;  Dcrgeflatt  unD  alfo  :  Sflg  foWje 
tiunme|)i;  |t<^  ci"  feibigen  aticin  ^atten  /  Dcjten  @(. 
èotl)ëuaDSctbott)éetivatten/unD  (onflen  aUtê  anDece 
ti)m  unD  laffen  foden/  »vaé  tteuen  unD  gct)Oïfamen 
îîiitettl)anen  gcgcu  3()«"  £anDeé=gûc|lcn  ju  tJ)un 
cignct  unD  gcbût)cet,  3eDcd)  6c()altcn  ttJit  Unil  an 
aUcn  Dicfen  cbberôl)tten  îtembteru  /  ©tdDten  unD 
Settbern  /  Die  gefumbte  J^anD  unD  9)îitbeUt)nfd)afft 
t)ietmit  aueDtûctIid)  bc«oc  ;  ganÇ  tteulicO  «"D  fonDet 
©cfet)cDe.  S)effen  ju  îît)tfunD  (jabcn  tnit  DiefeS  mit 
eigenen  J^diiDen  untccfcbticbcn  /  unb  Unfete  gfir(ll. 
Sécréta  Darauf  »t>i(fcntlic6  Dcûden  loffcn  ;  @e  gc- 
fd)ct)en  315<»)maï  jue  QBillielmê^SSurg  Den  29.  Cc« 
tcb.  i66o« 

VOil^elm/ 

(L  S.) 

igriifî/  -?>  3.  Qrt^feit. 

(L  S) 

2fttï»ciTuiig6^25ïicff  jÇcrêog  gtieDtid)  ga5i(()c(mg 
ju  ©ad;6cn  locgen  cinigec  /  an  Dero  J^ctm  Set» 
tctn  J^^ë^a  SDIcriëen/  ct)cbcïoc  in  Communio- 
ne befcflcncn  Hiitcttl)anenin  cinigen 'Zlcmbtccn  Dec 
©rafffdjafft  ^cnncbctg/  wclcfec  \ai\t\)  bet)orfle()en« 
ten  Recels  de  dato  9  Auguft.  i66o.  i^mc 
allcin  jutommcn.  ©cbenju  3(ltcnbucg  Den  ^No- 
vemb  i6<ïo.  I  Lu  Nir,  ,  S;eutfd)C(J  Sfleicl)^' 
Archiv.  Part.  Spécial.  Continuât.  II.  3lbfag. 
1 1.  pag.  çii.] 

C'eft-à-dire , 

Lettres  de  Frédéric  Guillaume  Duc 
de  Saxe  Altenl/ourg  par  kjquelks  en  exécution  du 
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Rech  du  y.  à^ Août  xMo.  il  tranfmet  au  Duc 
Maurice  certains  Sujets  du  Comté  de  Hennt- 
l'crg  qui  ayant  été  jusqu'alors  fojfedés  in  tammnn 
doivent  ci- après  n' obéir  qu'à  lui /eut.  j4  Altenbouig 
le  5.  Novembre  1660. 

^yX^^I  ©ôtteéGnaDen  QBit  gtictcic^  ^Bil^elmf 
JÇ»cc(}og  ^n  @ad)fen  /  3i'''*'  ^^'Oc  25erg/ 
JanDgraff  in  ^t)ûcingcn  /  9)îacg-',raf  ju  gjîeilfcn  / 
(Seiûcftctcc  ®taf  ju  JÇenncbccg/ ©caf  ju  Dec  9)îacc{ 
unD  Qîaïendbecg/  .Çcci  jum  îKapeurtàn/ic.  ()ictmit 
t^un  t'unD  unD  betennen. 

S)emnad)  auf  2tb|letben  Deé  ©n5fl.  jÇanfcé  J^rn» 
ncbctg/  Die  t>er(îammctt  ©cafffc^afft  an  Dau  (Sljuc 
unD  gûrftl.  J^au^  ©adjfen  toinmen  /  Diefclbe  aud) 
gcraume  3<itfn  ()£"  ">  gemeinfd^afftiicfeen  gîamen 
Dccgeflalt  befcffcii  WorDcn/DaginanDaran  Ct)utfiir|îl. 
2t)ci('S  ^unff  3>»&lff  2l)eil;  unD  giir(tl.  %[)n[6  ©ie- 
ben  Si'&'fT  '2!)"l  genolfen/  unD  abec  an  Dcme;  Dag 
Die  jmifc{)en  une  iinD  Dcnen  Sucdilaucfetigcn  /  re- 
fpediivè  .Çcd)WûtDigen/flud)  J;)oct9ebol)cncn  guc» 
flen/îînrccn  fïcunDlicJ)cn  gclicbtcn  Settcrn/  ©dnvd. 
gccn/  SSrôDccn  uiiD  ©eeattccn  /  Çcnn  OToriÇcn  \ 
J^ecîn  QKiltjcImen/  unD  .Çctzn  Çruften/  ©cputtan 
unD  ©ebrùbccn;  .Çnt^ogen  %\x  (badM'en/  3ûiid)' 
2let)e  unb  25ecg  /  retpcdivè  poftulirten  Admi- 
niftratorn  Deé  ©tiffté  îdaumburg  /  îanDgcarcn  tit 
Sûcingen  /  g)1atggrafen  ju  9)îci|fen/  auc^  Obec» 
unD  SlicDet'lauftu  /  gcfurftetcn  ©raffen  %\\  JÇenne* 
bec9/©cafcn  ju  Dec  ÎOîatct  unD  iKatJenébccg /  Jijerm 
juni  9îaDen|lein  /  et)cDi|]fcn  ané  ectjcbKcben  unD  bc« 
weglid&en  Utfacben  mit  n»ot)lbeDad)tcu  OTutl)  unD 
tciifcn  9îatt)  relbivirete/  unD  imdjgc^  iiDfS  argcce» 
tene  îanDcé*îl)eilunfl  ecniel)ntec  gcfûriîetcr  ©raff. 
fdtafft  JU  atlcrfcite  tvplptrgnûglidicn  enDfd;a|ft  gc 
bcac^t/  unD  Dacûbec  Iub  Ado  2i3ei;mac  juc  SSil- 
()<lmé25ucg  am  9.  Augufti  De6  in|îe()cnDcn  ein 
taufenD  /  fectié  IjunDcct  unD  f  d&jigfïen  'j^o.^xê  ein  un- 
wieD{tîufflid)et  Secgleicl&ungé  ?  Recels  begriffen 
WocDen, 

2Belcfcem  Sevglctd)  in  aUen  unD  jeDen  <55u"(fteu 
6c|)Ôrige  ^ei^i  ju  leiften  jutêcDetfï  Don  n&tl)cn  (ei)n 
tt)i(l/  Da^  Die  in  eincé  jeDen  untec  Une  juf ommenben 
ianDeé:î3(nt()eil  b.ftnDUd)e  Siencc/  îetjcn^ieute  unD 
îîntect()anen  il)cec  auff  ficl^  t)abenDen  €t;De  unD 
?Pfïid;t  criaffcn/  unD  l)ingegcn  an  31)""  tiinfftigen 
ianDcsVgûcften  unD  iel)enJ^ccjn  cinig  unD  aQcin  ge« 
bût)rltc^  »ern)icfcn  wecDen. 

%\è  tl)un  tvic  Die  in  wn  JÇierÇog  9Jîoi'i|en  ju 
©acbfcn  ibD.  «ngcnommcncn  3tembtcrn/  beuant- 
lid)  ©diteuftngen  /  @ut)(a  /  ^ûnDortf/  Olo^c  / 
Sengl)aufen  unD  Segra  /  2lngcfc|ïcne  t)on  9lit' 
tecfd;a|ft  unD  ©tàbten/  audS)  ûUe  anDece  Darcin 
getjècige  5)icncre  unD  l{ntcrtl)anen/  ©ic  feçn  geitl< 
licè  oDec  n)eltUcl&/  alkc  <;ptï"d)t/  <Si)Dc  unD  ©clûb« 
te/  Damit  ©ieUnébei;  bigi)cco  bcftanbenec  Com- 
munion tecmauD  gewcft/  .Siafft  Dig  gàiiglid)  et* 
laffen/  unD  ©ie  Damit  an  .Çodjecitieljnt.n  Uiifetn 
2iittecn/fllé3')tcn  £anDcé.gûcften  unD  icl)n'J5etiu 
tveifen/  Dccgeflalt  unD  a(fo  /  Dag  ©ie  fjc^  mit  Der 
(JcbtjnlDigung  I  i'Xwlti^'So^^i  unD  anCecn  obliegen» 
Den  ©cfiulDigtciten  an  SlicuianD  anDerg  /  alS  ©e. 
ibD.  inétiinîtig  l)alten/  Deto  ©cbott)(J  unD  Dccbotl)^ 
ecivattcn/aud)allcéanDe[tl)un  uuD  latTcn  follen/tva^ 
tteuen  unD  9ct)orfamcu  Hntcctljancii  unD  iet)cn* 
ieuten  gegeu  3i""  ianDce'^gûtffen  ju  tl)un  eignet 
unD  gcbâl)cct  /  Dabet;  ivic  \\né  obec  mit  J^o^cr* 
Wct)ntcn  Jjetm  lôtx^e^  OTocigcn  ju  ©ad)fen  £b 
an  ecjel)ltcn  îlembtecn  /  ©tdDten  unD  Dettfjecn/ 
Die  gefambte  .ÇanD  unD  9)Tit^23c(ct)nrd)afft  auS» 
Dcflrtltd)  beDinflcn  unb  tMt^flltcn.  îceniid;  fonDec 
©efct)tDe. 

3u  Ul)c(unD  ()abcn  wic  Diefen  offenen  SScieff  mit 
(igencn  J^ànben  Hnterf(()ï»<ben/  unD  Unfec  Surfît. 

Secret 
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CXXII. 

i3.Aoûc.Proteftation  gtauen  Chriftinse  Margarethae 
flebo^rncc  un6  t>cnndf)(ter  -Toerçogm  juîllccf* 
lenburg/  fcag  l»tetjon3f)to  (St)c»@cmat)l -^cr* 
çog  e()rifîian  I  ju  9lict)tctit  conftituirtc 
©c^wcrinifdK  Miniftri ,  nic^t  bcfugt  fepn/tic 
jwifcfcen  3()c  ^^erçogm  /  unb  6ero  ©cmat)l 
obfdiwcbcnCc  ^trfalen  ju  erit[cl;cil)cn.  Ocbcn 
20ol|fetii)uttc(  Dcti  13.  Aagufti  Anno  i<î6o. 
[L  u  N I G  îcutrdèeé  Olctclë  •  Archiv.  Part. 
iSpecial.  Contin.  II.  3t&fa§.  VI.  pag.  560.J 

C'eft  -  à  -  dire , 

Protefialion  de  Christine  Marquer i- 
T  E  Ducbejfe  do  MeckknhDurg-Swmn  contre  les 
Minilîres  du  Duc  [on  Epoux  établis  par  lui  pour 
Juges  dans  les  diferents  quHls  avoknt  enfemble  ; 
portant  qu'elle  ne  reconnott  ni  leur  autorité  ni 
leur  JurisdiUion ,  ^  qu'elle  les  recufe  entièrement. 
A  Wolfembmtel  /e  2j,  d'Août  léfio. 

0502(1  (SOfttéCgilabJtt/  tt)iï  Ç^tjfîitia  çmarga- 
^^  tctfja;  9cbo!)cnc  uiit  t)crinâ()ltê  J^ergogin  ju 
SDîccftcnburâ  îc.  gûgcti  fjicînit  ju  tviflfen:  SfîacOccin 
«né  nid&t  aflein  fâc  gutcr  3cit  turcf)  Itcn  gciiicincn 
Sîiiff  Bottommcn/  î)ag  bec  t)urcl)lcud)ttg(îe  pcfî  / 
jÇen  S()ci(îian  /  Jgcrçog  ju  9)îed(cnèurg  jc.  Unfcc 
fteunblic^  gclicbtcc  fyxi  @emal)t  /  in  tencn  nwi. 
fcJ;en  ©r.  J.  unD  Une  obfc^tDcbenbcn  fd&twcccn  SOÎig. 
ticr|îân6nû(Ten/  cinigc  tcro  Miniftros  umneintli^ 
îu  9licl)tccn  conftituitet  /  umî5  tencnfclben  ûb«t 
fo(cl}C  311  cognolcircn/  uni)  recl)tUcl6cn  Çntfcècit)  ju 
flcbcn/  committicctt)a6c;  fonftccn  Wit  aucl)  06  te 
jtic/  \)a%  in  jûnqfloecniic^encm  SOÎonat^  Martio  cin 
Norariust3on@cl}Wcnn  ftcl&  6ci;  Une  anmclDcn  Ittf. 
fm/  Jiiiteotgcbcn/  liag  ce  roegen  fcld&tt  gencnntcn 
Miniftres  îîné  cinige  @d)rci6en  ju  infmuircn 
l)4ttc/  Die  9niitt)iiia§ungfc()èpffenmûgcn/bagl(icfel6c 
fottjancc  SKid&tcclid&cn  Qualitdt  in  Sec  ÎOat  (îclfe  î« 
iintcqicljcn  gcineint;  îînD  n)icnjcl)l  wir  î)ic  fcicf foie 
Pbrct;ivcbciitc  NuUitàtcn  /  unb  Unfctc  tagcgcn  ()a* 
bentc  TOo()lgcgrôn6cte  Ucfadjcn  bifiigtcm  Notario, 
î)eï  fie  cann  audb  nad)  ÇrforCccung  fclneé  ttagcnbcn 
îlmté  gcbu()rlid}  tvirl)  referirt  ()abcn  /  jur  (Scnûgc 
an^cigen  (a|fcn  ;  alfo  fcag  tcrfdbc  cotgcl)abter  Infi- 
nuation  fic^  bcgcbcn  inuffcn;  tafjcr  tvit  liann  Une 
bitiid)  Derfcljcn  ()dttcn/  ce  tvûrïcu  obgcbadjte  Mini- 
ftri Mrcb  tenUnfugit)rc»  Sorne^mcnscrtennct/unt> 
allc  wcitcrc  Unt)crantu>ortlid)tcit  cingeftcdt  l)abcn  ; 
Une  abcr  tod;  ûbcr  aUcé  ScrmuH)en  âufjcriid;  6c> 
tid)tctwcrfccnroi(l/  cb  fcltcn  fie  tcflfcn  ungcad)tet/ 
mit  it)rem  Dcrimint(ic6cnnid)tigcn<pccccfjfcrt5iifal> 
tcnDor^abcnéfci)n;25iraud)Jwar  fold}cé  auff  fcincin 
ctfcnbaljrcn  Ungrunî)  beruben  laf}cn  t^nten  /  <x\i  tucl- 
d)ciJ  aiiff  atlem  '^oX\  Und  an  Unfctcr  ®ctcd)tfanic 
cinigcn  îfbbrud}  nic()t  t()un  tan.  2(llt)icïï>cil  ce  ictc^ 
bci;6cé  îicr  9îèm.  ^dçfcd.  eOtajcfîat/  Unrerm  aUcc 
flndbiflrfcn  .Çcrm/  jii  unt)ccant>»ottlid;cn  (Stngri£|f 
tcro  adcrljôdiftcn  ^di)fcr(.  Autoritdt  gcrcid^cn  /  aud; 
Unfcrn  angcftainmetcn QBûrtcn /  ©tant/mit)  ©Ott 
îcb/bifj  tcçp  WDl)lt)crgcbrad;tcn  giii:ftlid)i:n  Scumutt) 
bic(  }u  na()c  trctcn  tcûrtc:  3nma|fcn  incl)c  a(é  gc 
ntjgfam  bctant  unC  notorium  ift/  waé  gcfîalt  nad) 
entrfcl)nng  biefct  Icçtigcn  3cjfalcn/  unD  aie  JDic 
Ducdi  t)ocl}9cl)ad)t  Unfcré  J^ctjn  (Sciiiol)liS  iicbc.wi. 
ÎJCt  Une  vocgcncuimcuc  l)Cïbe  Sctfalituugcn  /  Ccë 
'loM.  VI.  Part.  11.  1   /      o     ' 
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Mcr^cd&fîcn  Obctî^'J^aupté  @d!uêunl)Prote<aioQ  Ann& 
Und  untcrgcbcn /  unï)  Unfcrc  @i(j&ctl)ctt  au|Tcrt)alb  ,55^ 
^augcé/bifj  ju  Scrg(cid)  ober  3tu«trag  Ccr  (5ad}cn  ^""^* 
fud)cn  itiû|Tcn:S)tc  in  @£)tt  ru^cntc  Dlom.  .Kdijfctt; 
SOîajcffdt  (StoctvûrDigftcn  2Ingrt)cncfcn«  tuïd)  tetO 
.Çod)t>r"êlid;cn  9lcid)£r=*j5Df=?9lat()  fîcl)  ïcr  ©ac^c 
untcrjogcn/  unb  nid)t  aUcin  in  caufa  principali , 
fontctn  au($  abfcnfceclicÇ  in  pundto  fevitia;  tcru 
.Kdi;ferl.  ancrgndDigftc  Commiffion  ctgc()cn  (ajV' 
fcn/  »vdd)ct  Commiiïion  mct)r  l)od}gcl).  Unfcrë 
.Çctjn  (Scmaljlé  £icbt),  (td)  tvic  biaid)/lubmittirct/ 
barinnc  iDÛtctiidb  cingelafcn/Èctcn  Extenfion  auff 
untcrfd}ict)lid;e  eijut-unb  gûrtîcn  beé  £«cid)é  fcibfi 
gcfudjt  unb  ct()altcn/n)dd;c  bann  annod^  nicl^tgccn» 
bigct/  fcnbetn  eon  bcr  ic^t  rcgierenbcn  9léinifd)cn 
.Kâi;fcrl.  SOlajcftdtl  Unferin  allcrgndbigfîcn  .Çenn/ 
continuict  /  fub  dato  ben  24.  ©epccmbr.  abge« 
wid)encn  3a^csr  renovirt/unban  bic  .ÇcrjcnCom- 
miflaricn  auggcfcrtigrt  Worbcn.Sorbcncmviraud;/ 
wic  luir  jcbcé  ina()(é  Une  ctfldrttet  unb  crbotten;  bie 
()Ôd)ftbringcnbc  Ucfadîcn/ fo  Une  bewogcn  vi@i(*e. 
rung  £cib/  îcbcné  unb  (S()i-c  /Und  untcc  Sljrcr^dij' 
fcd.  SDÎajcfîdt  @d)Ug  unb  Protection  an  biclen 
£)«/  big  JU  cin  obcr  anbcdci?  2l»6trag  ber  ©ad^cn 
JU  bcgcbcn  /  tucrbcn  bartt)Un  /  unb  bacauff  cntrocbct 
in  ©ûtc  cbcr  ju  3îed;t  bec  (Sntfd^cibung  abtcartcn 
tènncn.  Safccto  bann  nid)t  ju  begrciffon/  mit  maS 
bcfîdnbigcm  ©dK»n  obcc  ïîocroanb  gcmc(tc  ©d)t»c. 
rinifcbc  Miniftri  bicfc  @ad)iî  Mn  bcr  9fl6m.  à.kY 
fctl.  9)îajcfîdt9îcid)d'J5()f.9latf)/  unb  batinnc  a.\\:> 
gcorbnctcc  Commiffion  ,  ba  (ïe  annod)  9îcd)td. 
fdjwcbcnbift/  foltcn  abjic^cn  /  unb  cinigc  Cogni- 
tion  bncinn  anftcHcn  l'ênncn. 

2iU!)icc  nid)t  JU  bctu()ccn  /  i»aé  iè  t>\)u  \<xi  mit 
bicfcn  ©trcitigtcitcn/  fo  i»ot)l  in  materialibus  oXé 
formalibus  fur  cinc  Scwanbnûg  ()at  /  um  tvcldjcc 
wiOcn/  ttJttnn  ce  gicid)  ju  obangcccgtcr  fdjiuebcnbcÉ 
Litispendenz  nidjt  gclanget  gcwcfcn  wdrc  /  bfln« 
nod)  bicfcr  eetmcintfic^cn  «Ridjtcrc  JurisdiaioQ 
auff  tcincdci;  2î5cge  l)dttc  fundicct  fci)n  ïènncn; 
3nbcm  wic  wcgcn  Unfcrd  gurfdidjcu  J^crtounncnS 
unb  ©tanbcé  fcincm  anbccn/a(é  bec  9î&m.  .Kniifccf 
«majcftdt/unb  bed  .Çci(.  «Hcid^é  ()ad}rtcn  ©cciditcn/ 
nad;  ÎCuétvcifung  bcr  bcfanbtcn  9icicN=Conftitu- 
tioncnuntccworfTcn;  barûbcc  bann  nid)t  aUcin  ing. 
gcmcin  »rclfdltigc/  fonbccn  aud)  infonbcc()cit  unfccc 
çpetfon  bctreffenbc  untcrfducblidic  tccflid)c  prœjudi- 
ciabot^anbcnl  untcc  bcncn  socncmlid)  bec  alicc 
l)éd;rt<^fcclig  gcbadjtcn  9lèm,  .^di}fcr(.  9)îajcf(dt/art 
t»ci)lanb  Jpn  .Çcclog  Auguftum  ju  ©ad)fcn/  unO 
bcffcn  Confiftorium,  in  hac  iplà  cauia  &  ip- 
filTimis  terminis ,  oXi  Unfcté  J^n,  ®cmal)(d  îicbb. 
bafcibtï  int  .Çcrêogtljum  91icbcc.©ad;fen  «in  glcicfc. 
mdgigc  unbcfugtc  Deferrions..Slag  angcfïcUct'  cr- 
tl)ciltc  inhibition  fub  dato  3.  Ôdlobr.  anno 
165J.  ivcldjc  bann  fo  wo^l  l)od>bcmeltcé  fy\.  jÇcc 
logcn  JU  ©ad)fcn;  .bania()ligcn  Judicis,  aie  aud> 
Uufcrë  .Çcrin  ®cmat)ld  Sicbb.  wtldngfï  in  rem  ju- 
dicatam  ctroadjfcn  laffcu/  alfo  \i<x%  ©.  i  um  fo 
btc(  tBcnigcc  idjtwaé  tl)dt(ic]&cd  bacroicbcr  tprncljmcit 
obec  bic  Adion  ,  fo  fie  cinma()l  xvd  J^crèogtOnm 
£aicbec^©ad;rcn  gc()ôrig  gcacl)tct  /  wofdbfîcn  fte 
aud)  per  rem  judicatam  fld;  gccnbigct/  unb  3l)c. 
.Kdijfcrl.  931a)cf}dt  iibccfoinuicnc  Cognition  fo  Dicf. 
mc()r  ftabilirt/  nuu  nui)c  ivicbcr  in  a}?ect(enburg 
anftccngcn;  ?nod)t»cnigcc  ^^  in  propria  caufa, 
t)ix  fie  partis  ©tctlc  »cctretcn/ju  glcic^)  Judexfci)n/ 
unb  alfo  bic  Jurisdidion ,  fo  fîc  fclbfï  nic()t  ()aben/ 
anbccn  nid;t  demandiccn  t&nncn. 

2Bic  bann  ûbcc  Xxxé  aud;  bcfant;  t»aé  cd  tin  SSii, 
êogtl^um  gjîcctlcnbucg  mit  bec  ®e»fîltd)cn  Jurisdic- 
tion,  obcc  Jure  Epifcopali  fur  cine  95cit>anbnûfj 
t)at/bag  ncnilid&  bicfclbc  bci)bcn  gûrftlicj)cn  rcgicrcn. 
bcn  îinicn  pro  indiviio  juflct)ct/  wnb  bcm  cbcnnur. 
Te  fcrit 
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gig  flcmçiticm  JP(of.@cvid)t  fubordinivt  ifl/  bcïtjer, 
(le  abiquc  conlenlu  cujufcunque  IntcreUcntiS  | 
niclK  fcparicct/  unC  alfo/  roann  \\>n  glcid)  Unfctcr 
qjctfon  /  ofccc  bicfcr  @iict)c  balbct  cincn  folc()cn  me- 
diat  (5ctic()té'3iDan9  untecrootffcn  tuatcn/  wcldjcé 
t)od?  nicinat)l6  gcftanCcn  Witl)  /  bannodb  ''"'n  ©t-  i''' 
©cite  allcin  Ctuinucn  niditë  6c(iclnl)iâcé  vota""""'  | 
iiicn  wettcn  tente.  IJm  fo  t>icluK()t/  wùi  man  ncd)  1 
jut  3fit  in  folcbcn  terminis  nic^t  vcrfirct/  Catûbct 
tin  ©ciftiictcé  ®ctid;t  cogaolcitcn  tôntc.  Sma|fcii 
îînf^cc  ©trcitigtcitcn  taé  viaculum matrimonia- 
le an  fid)  fclbfî  nidjt/  fontcr  nue  jcitlidjc  ©ûtcv  / 
f^vitiammaritalem,  «Scfc^affung  ter  Alimen- 
tcn  bettcifonb  ;  (Sinigc  Defertion  abcc/  woiaué 
bicfcs"  tcrmcintc  Judicium  fid)  formalifitcn  \v\Ul 
itinti  wcgci'  qualificirct  wtïUn  trtn/  ce  mûftc  bann 
wcnigli  cet  pundlus  faeviciae ,  wclcftct  fecularis 
cogoitionis,  uuD  wic  ob'Cingetegt  /  albercité  ïcc^t* 
tj^ngig  ift;  juf5tl)Ct(î  etSttctt  twrtcn  lci)n. 

iiuè  ujclcljcm  aden  tiantgrcifflid)  ju  \)ctfpût)cen  / 
Wic  Dicfcé  angcinagtc  Judicium  mit  lautcc  nuUità- 
tcn  a(Icnt()al6cn  umgcbcn  i(t/  Die  «ernieintc  91id)tC' 
re  aud)  famt  unD  fonDcte  /  aué  folclfecn  unb  anDcrn 
tictcn  UcfacOca  Une  jiim  ()6d)ften  liilped  unD  Bcr. 
tdc^tig  ftnb.  ©eftalt  ta  nèt^ig  I  gc^êtigcr  3eit 
unb  OttS  deducitct  wetUn  fcU  ;jDienid)tallein  ïie 
fundation  Dicfcé  (Sctic^té  mit  bem  SDÎacful  ber 
^att()ci;ligfeit  be()afftet  /  fonbern  aud)  bie  tetmein- 
tcn  9tid)tete  alsbalb  im  2tnfang  fic^  nidit  cnt()alteu 
Uantnl  bicfclbcanbenîag  ju  gcben/  inbcmc  fold)e 
praeluppofita  ipfi  citationi,  Wicwol)!  o^nc  baé 
nuUiterinftitutae,  eintietUibt  /  Weld)c  vim  fen- 
tentiœ  in  fîd)  l)abcn  /  bal)Cï  ftc  anbctfl  nid)t^  aie 
cognita  caufa  &  audita  utraquc  parte  l)âtten 
ftatuitet  voetbcH  t&nnen  /  bcgwcgen  ôc  auc^  evi- 
dentiflîmum  &  irreparabile  gravamcn  nacfe 
ficb  îict)en.  3u3efd;wcigen  /  mê  tvegen  integntàt 
bec  AcSten  /  unb  barju  gel^ocigcn  fundamental- 
©tûctcn  torgangcn  /  flucfc  gcgci»  «in  obet  anbeie 
SO^itôliebcc  in  fpecie  ju  ecinnctn. 

@p  ^abcn  roit  bicfcm  attcn  tiad)  bicnlid&  «racçtct/ 
bicfcn  «Blcdlcnbutgifdjcn  Miniftris,  unb  ftermeint» 
lid)  conftituirten  9îid)tetn  l)ietburd;  bcro  çor()abcn. 
tcn  îînfug  npd;mal)lë  bor  îtugcn  ju  (îcUen/  wnb  fîe 
ton  bemfclbcn  gunftigcï  2Bol)lmei;nung  abjumatjnenl 
mi  ocrfcl^cnbc/  fte  tvctben  bie  einlauffenbe  îîmfidn' 
î)c  wol)l  be^erÇigcn  ;   bie  jwifc^en  Unfcr«  .Çicnn 
©cmal)ië  £icbb.  unb  Uns  (ciben  cingeriffcnen  SOlig' 
bctftânbe  ju  crwcitctni  bie  '2Bunbc  ticffcc  ju  fd^la» 
gcnl  unb  bie  5ur  ju  bertjoffcnbec  Reconciliation  j 
gac  JU  vcïfpctjcn/  biûigcé  Sebcncfen  ttagen;  bicl'j 
met)r  fid)  bcmù^cn;o|ît  t)od)3cb.  @r.  îicbb.  bon  bet«  [ 
glcicfecn  Extremitàtcn  /  fo  nidK  anbeté  /  aie  jut  1 
gdn^lidicn  îtcnnung  Unferet  (J()e  augefe^en  feijn  1 
iônucn/  ab^unb  auff  bie  Gl)tirtlicfee  ©ebancfcn  ju 
bringcul  bag  ©r.  ib.  beto  ©cmûtt)  ju  betçlidjct 
unb  guu\llid}Cï  îlblegung  aUct  unbcfugten  25ittcrtcit 
unb  f?A{i(él  aud)  ba^ct  cntfpcungcnen  bigt)ctigen 
flcfâl)clici)cn  Machinationenf  unb  weit  auéfe()cnbci; 
"lanb  ùnb  ieutcn  t)od)fdinblid;en  Confilien  ienden  / 
unb  fca^jenigc  in  ungefàtbtcï  îtuffcid^tigfeit  iici)  bi- 
liebcn  la§cn  unb  rontctlid)  bcfotbcrn  ni6gcn  /  xoaë 
i(u  gdnëlid)"  J^inlcgung  ttUcï  ©ttcitigCcit/  bodfom' 
incnct  SBicbccbereinigung    unb    J^ctfldlung    ge« 
i)htim  ^()clid)en  Scttraucné  geteicl&eit  mag. 

©oite  abcï  bcv  ibncn  cnblid)  ein  obet  anbct3(6fe« 
tjcnunb  privat-relped  fetnctl)tn  mcl)r  aie  raifon 
unb  cblic9cnce®cb£it)r  gclten/  unb  ftc  ncd)  ttcitcr 
in  iljrcn  ungcfundirten  Seginncn  fottjufaljrcn  /  unb 
cincd  cbcc  mc^rctcé  in  biefcc  ©ad)  bctge|îa(t  torju; 
ncl)nicn  |ld)  untcrfangcnl  tl)un  t»ic  tm  allcn/  i»ie 
ce  îflamcn  Ijabcii/  unb  untcc  WAi  ©d)cin  unb 
prxtcxt  tê  gefd)c^cn  mag/  nié  ju  (autcrn  nullitd 
tcn/  ungcgtunbetcn  Atcentaten/  bût|ltlictcn  3wiè' 


D  I  P  L  O  M  A  T  I  QJ,T  E 


tljigungcn  /  (5{)t.touchireubcn  Diffamationen  /  ^o^' 
firaffbaten  Scttcumbb'Unb  Injuritungen/  eineé  fur 
allée/  unb  allfô  fût  eineé;  t)ietmit  bc|ldnbtA(l  con- 
tradicitcn/  jufêrbctfl  3l)tet  ^dn(ct(.  gOîajefïdt/ 
unb  bann  aud)  Une  aile  competitenbc  STlott)* 
butfft/  infonbcrt)eit  bie  juftct)cnbe  ttcfedid)e  3lf)n' 
bung  gcgen  i()ncn  famt  unb  fonbccé/  mdj  Ttnroei* 
fung  aller/  benen  an  5t)c  unb  guten  Çïîamcn  Scr* 
wuubcten  ju  gut/  aud)  infonbertjeit  fur  gûrfll.  ^ct» 
fonen/  ju  J^anbljaljung  it)cer  Dignidten  unb  Prœ- 
rogativen  cerotbncte  ^cilfame  2^cd)tc  unb  9vcid)£(' 
eiffeçe  auébciidlid)  rcièrvitcn  unbbocbel)attcn/bac« 
ôber  unb  gegen  aUtê  unebrige  jum  fcçctlidbflcn  /  aie 
ce  JU  red&t  am  bcffcnunbbcfldnbigflcn  gefc^c^en  tan 
unb  mag/  proteftircn  unb  bcbingen. 

£)c|Tcn  JU  ul}t(:unb  roir  bicfeg  mit  Unfccm  gûrfïl. 
Snnfjcgcl  unb  eigentjdnbigcr  Unterfc^tiffc  boUjcgen 
t)abcn.  ©0  gcfc()ct)en  QBoltfenbûttel  bcn  13.  2lug. 
2tnno  1660. 

Cl;rtjîiit<»  VnavQMctifiX/  gebo^rne 
imC>  vtxmà\)\tc  -^crçogin  5» 
tnccflcubitrg  îc. 


Anno 
1660. 


(L.  S.) 

CXXIII. 

^«•rtfeçwrtg  ber  Confœderation  jtvifcÇen  3^to  ji.Aoûi 
^ênigl.  S0îajc(î.  in  ^rancfrcid)  unb  bann  et» 
wcldicn  bcé  JP).  9î.  «Keicfeé  C^ur.unb  ^ûrflctt 
bcn  i"  Junii  1659.  auf  ?.  3at)r  ju  cctjaltung  betf 
S35cfîpt)dlifd)cn  gricbcné/  cincé  jcbeni  9lcd)t  unb 
©ctccbtigtcitcn  unb  ©efdiûgung  wibct  alleu 
feinblidbfn  ©cwalt  gcrd)lo(tcn.  gcancîfnttt)  am 
93îa»)n  bcn  3 1. Augufti  i<5<îo-  [Londorpu 
^aa  Pubhca  Tom.  VIII.  Libr.  IX.  Cap. 
XVII.  pag.  698.] 

C'eft-à-dire, 

Renouvellement  £5"  Prolongation  pour  trois  am  de 
t  Alliance  entre  fa  Majeflé  Très  Chrétienne 
y  quelques  EleBeurs  fs"  Princes  de  l'Empire 
pour  le  maintien  de  la  Paix  de  Wtftphalie ,  pour  ta 
confervation  des  Droits  £3"  Regales  desdits  Alliés , 
£5?  pour  leur  communi  defenfe  contre  toute  violence 
ennemie.  A  Franckfort  fur  leMein  /(f  3 1 .  a'Aoûu 
1660. 

QUwiffi'n  /  Scinnad^  jwifdicn  bcr  ^ènigiictcu 
?  QJîajcfîdt  in  gcanrfceiclb  unb  bcncn  J>d)»»ûr« 
bigftcn/  S)urd&leiid)tiBrten  /  aud)  .Çcd)Wûtbifl.unb 
Surc^lcndjtigcn  Ctjur.Sûrflcn/  unb  .Çetîn/  .Çccrn 
3ot)ann  «pi)i(iprcn  bcg  J^ei)!.  ©tuel^  ju  9}]ai)n§ 
^Srëbif^offcn  beé  JÇei)!.  9\ôm.  Slcidjé  burd)  ©cr« 
manicn  (JrÇ'Ganêlcrn  unb  S()utfûr(îen  /  55ifd)of. 
fen  }u  SBûrgburg  unb  J^crgogcn  ju  JÇcantf en  /  JÇetm 
(Satl  (Safparn  <îit''ird)'»ffen  ju  'Scier  /  bcé  J^ci)!. 
Slôm.  Slcidië  bntd)  ©allicn  un&  beé  ^cni,cireid[)i 
2(relaten  (St|'Gançlcrn  unb  Ct)urffit(îcn  /  Admi- 
niftratorn  ju  sptûmb  /  2c.  .Çcrin  Maximilian 
J5entid)en  ÇrÊbiid'offcn  ju  (Sèllnibco  Jpci)l.  îlvôin. 
SRcid)^  butd)  3tnlicii  (Srg-Sanglern  unb  Gl)iiriûc» 
flen/ SSif^pffcn  ju  J5illicél)cim  unb  Îûttid)/Admi- 
niftratorn  ju  Q3etd)tepgabcn  unb  ©tablo/  in£)bcr» 
unb  9îieber'î5ai)ecn  /  and)  bcr  i)bcrn  ^falg/  in 
Q35ctlpt)alcu/  ju  <Sngcrn  unb  Bouillon  J^crgogen/ 
çpfallj'©ra(fcn  bci)  9ll)ciu  /  îanbgraffcn  \\\  icud)tcn. 
bcrg/  ÎOÎatggtafFcn  ju  Franchimonr:^enn  Sl)ri« 
tlcpl)23ci'nl)arb55ircJ)0|yauua)îunrtcr  bcfj  J!Jeol.9îô< 
mifd)cn  9lcid)!5gi^irftcn/  Surggralfcn  juStrombcrg 
unb  fyxiw  JU  Soirtl^cnlol^e.  J^cnn  «pl)ilip«  3Bill)cl< 
nien  çpfaiçgraffcn  bci)  9ll)cin  ju  ©iilid)/  Glc'oc  nnb 
Scrg/  .Çicrgogcn  ju  2>clbcniJ/©pon()cim/ber9)înrcf 

9va< 
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V66o. 


A.NNO  ^''*t'"rP"«'Ô  «"*  S)1êi^/  -Çctmju  Slaticnjîcm  ;  te. 

ju  25rcl;iiien  une  ScrCtii/  unD  J^cnii  ju  2Bi^inat/ 
jc.  .Çcnii  3fugu(Io  J^cr^ogcn  ju  Scautifctwcig  unD 
îûitcbui-g  /  J^cnn  (Stjtiftian  JuCiDigcn  ^ctgogen  jii 
55ramifc|i»cig  iinb  iiîiiebucg/  J^cnn  ©corg  SBil- 
^cdncn  ^crçogen  ju  58i:auii(cî)tcetg  iiiiD  iûncburg. 
jÇcnn  2Bi(()elincn  Jatibgrafcn  jit  J^cffcn  /  gûrftcn 
3"  ^OicfcÇfcl»/  Oraffcn  ju  gagcncinbogcn  /  S)icg/ 
3iegciil)Cim / 0îil)tia  /  ©ctîaucnbuig / <J)|Tcit6ucg /  uub 
Sutiiigcn /  :c.  tcii  4'.  Suiiii  2Ct'iio  1659.  @o  tan 
.Ç;nii  <ï6cc()arl).ÇcrÇo,g(n  juQBûctcnbcrgunD'îcct^/ 
©raffcn  ju  SCHêmpcIgatt't  unb  J^cnn  i;u  JPicDbcu. 
t)ciinb  tcn  4.  gcbriiarii  15  ^anuacii  jc|t  (aiiffcnbcn 
i(56o.  3a()ré  bcygctrcftcn  /  au(f  crci;  3a()t;  auffgc 
rictitet  /  big^cro  coutinuirt ,  uut  folt^c  mitccé  juet. 
fîrcdeit/  unb  ju  prorogircn  t)Oc  gut  unb  nêtt)tg  an» 
gcfclxn  mcrben/  tA^  folcOcm  nad&  iin  £fîal)nicn  uni) 
oug  fpecial  gndbigfïciii  Scfê((i  ^Jdjftgcbadjtcc 
^&nigl.  Ûïïaicft.  in  ^cancfccidf)  ;  unï)  Gljur.unb 
g-ûijîl.  (Snabcn  unb  35urcl3i.DurdE)  bcrofelbcn  5Îlâf)tc 
unb  ©cfanbteaug  tavju  bcwcgcnbcn  îîrfacljen/  tjciit 
JU  uiiten  benantcn  dato  unanimiter,  nnb  aHerfcité 
»ctbnnblidb  9cfc{)(o(]rdi  unb  jugcjagt  Worbcn  /  U%  ob- 
âebrtcl)tc  Defenfions-Sccein/  in  bcn  terminis  unb 
claulùlo  mt  fo(c(;c  auffqcff|t/  unb  «ucl;  bic  ^ênigl. 
©cl)>ucbifc()  Qîonuncrtfd&c  lanbc  nad^  nunnutjr  ce 
fclgcubcn  $>olnird()fn  gricbcn/  Jvûrcflict)  mit  cingc« 
Kl;lo|Ten'nac&  Sctjïicjfung  obbcmclbtcc  brei)  3at)rcn 
bcnautlid&en  ton  bcn  i*  unb  i'.  îfugufti  bcé  infict)cn. 
bfit  iû6i.  3af)ré/6ig  bcn  i*.  unb  j'.  2tu3u(îi  3(nno 


3?t 


i<564.  ungcdnbctt  fortgcfcèt  unb  obfeirvirt  Wctbcn  Annô 
fofle.  ,^. , 

®cfîa(t  man  (ld&  barju  ùOcrfcit^  fïciff  unb  tcfïigi  '"o^' 
(idb  gcgcn  cinanbcï  tjccbunbcii  ^atl  aucé  barnbct  Xitt 
^Df)cn  ^enn  Principalen  ratification  innctt)alè 
î»et)  aJîonattn  â  dato  cinjubtingcn  /  tjcrabrcbct/ 
unb  bccglid&in  jpocbcn/fonbcrargelifl  unb  ®cfdt)rbe. 

Scffcn  JU  Urfunb  Unb  be|îàntigcc  Bcfît)aUung/ 
ifî  bicfcc  prolongations- Serglcid)  ci)(tfiuaf)l  aug« 
gcf«rtigt/unb  «on  cet  ^ênigl.  £0?a|cfl.  in  ^tanctmc|i 
unb  a(Iecfeir6'S()uc.unbgûc(îcn  bcbolimâd^tigtcn  un- 
tctfct)ricbcn  /  auci;  jcbcm  cin  Çycmpmr  ba»on  bchàni 
bigt  ivorbcn.  (5o  gcfa^c^cn  ju  gtancf  furt  am  9)îaçn 
bviu  îi.  Jfugufti  %mi>  1660. 

(L.  S.)  Rbbertus  GraveL 

(L.  S.)  Georg  v<>tr  Snoilsky, 

(L.  S.)  a>W«  XOitU. 

(L.  S.)  Philipp  ©tto  vo»» -^ersellesi 

(L.  S.)  5ï*»tç  vott  ©l'efle. 

(L.  S.)  Polycarpus  -^e^Uttî». 

(L.  S.)  R. 

(L.  S.)  Rcgnerus  BrtbeH^ftwfcrt, 

(L.  S.)  Conradus  Fabritius. 


CXXIV.  CXXIV. 


Sept.  Accoort  en  Verdrag  tnjfchen  de  Koning  van  S  p  a  N- 
j  E  N  en  de  Heeren  Staten  Generael, 
rackende  den  ophef  der  Schattingen  van  de  collaté- 
rale Succeffien.,  over  de  Geeftelyke  Goederen.  In  'j 
Gravenhage  defen  2.1 .  September  1660. 


A  L  s  o  o  rtiet  het  ovcriyden  van  den  Hecr  Abt.  van 
■^^  St.  Bernarts  op  de  Schelde  ,  den  Omfanger 
Billingius ,  als  mede  Ontfanger  van  het  recht  der 
Collatérale  Succeffien  over  de  Stadt  ende  het  Marqui- 
faet  van  Bergen  op  ten  Zoom  ,  op  ende  jegens  de 
Goederen  van  de  voorfz.  Abdie,  hadde  begonnen  te 
proccdercn  ,  tôt  betalinge  van  's  Lants  gerech- 
ticheyt  in  gevolge  Van  het  eerQe  Articul  van  de  laefle 
Ordonnantie,  op  't  ftuk  van  de  Collatérale  Succeffien 
gecmaneert  :  Ende  den  Hcere  Don  Eftevan  de  Gamar- 
ra,  Chevalier  Militair  van  de  Ordre  van  St.  Jacque  , 
ConCeiller  van  den  Hecr  Coninclt  van  Spaigne,  in  den 
Hoogen  Krychsrae:,Mairtre  de  Camp  Generael , Gou- 
verneur van  het  Cafteel  van  Gent,  ende  ordinaris  Am- 
baflTadeur  van  Hoollgcmelten  Coninck  van  Spaigne,  by 
verfcheyden  Memorien  aen  de  Ho:  Mog:  Heeren  Sta- 
ten Generael  voor  de  voorfz.  Abdie  hadde  geinterce- 
deert,oock  generalick  hadde  gefuftineert,  dat  de  Goe- 
deren tôt  de  refpeâive  Abdicn,  Probsdien,  Decanien, 
ende  andere  Geeftelicke  Fundatien  ofte  Corpora  fpeâe- 
rende,  of  fouderi  mogcn  komen  te  fpederenjri  't  toe- 
komende  van  die  konditien  ende  nature  niet  en  waren  , 
dat  die  met  het  verflerff  van  hare  Abten,  Prioren,  ofte 
andere  Overften,by  forme  ofte  manier  van  een  Colla- 
térale Succeffie,  aen  hare  Succeffeuren  fouden  over- 
gaen,  maer  dat  defelve  alleenlick  konden  werden  ge- 
conhdereerr,  als  fimpele  Adminiftrateurs  van  defelve  ; 
Ende  dat  wegens  hare  Ho:  iVlog;  echter  werde  gefufti- 
neert,  dat  fy  tôt  den  ophef  van  't  voorfz.  middel,oock 
over  foodanige  Geeftelicke  Goederen  by  verfterff  van 
de  Abtcn ,  Frioren  of  andere  Overften ,  volgens  den 
klaren  Text  van  't  voorfz.  eerfte  Articul  ,  gcrechticht 
waren  :  Ende  dat  nochtans  tôt  wechneminge  van  foo- 
danige ditferenten  by  eenigen  fortablen  wech  van  Accom- 
ToM.  Vî.  Fart.  II. 


Accord  &  Convention  entre  le  Roi  d'EsPA- î'.Sepii 
G  NE,  &  les  Seigneurs  Etacs  Généraux  des 
Provinces-Unies,  touchant  le  Droit 
des  Succeffions  Collatérales  fur  les  Biens  Ec- 
clefialliques.  A  la  Haye  le  21.  Septembre 
1660.  [Copie  Authentique  tirée  des  Archives  de 
VAmbaJfade  d'Efpagné  à  la  Haye  du  lems  du  Roi 
Charles  II.] 

^OMME  àhfifolt  que  par  le  dech  dti  'Sieur  Akhé  de 
St.  Bernard  fur  t'Efcaut,  le  lieceveur  Bajiingius  e>i 
fa  qualité  de  Receveur  des  Droits  fur  les  Succéjjions  Col- 
latérales dans  la  Ville  (3'  te  Marquifat  de  Bergen-op- 
Zoom ,  avoit  commence  à  procéder  feir  Q  contre  les  Biens 
de  ladite  Abbaye ,  pour  le  payement  des  Droits  du  Pais 
en  exécution  du  premier  Article  de  la  dernière  Ordon- 
nance émanée  fur  le  fujet  des  Succejfions  Collatérales;  Et 
que  le  Sieur  Don  Eftevan  de  G  amarra  Chevalier  Militai- 
re de  l'Ordre  de  St  Jacques,  Conjeiller  du  Seigneur  Roi 
d'Efpagne  au  Grand  Confeil  de  Guerre,  Meftre  de  Camp 
General,  Gouverneur  du  Château  de  Gand,  Ç^  Ambas- 
fadeur  ordinaire  du  Roi  d'Efpagne  auprès  des  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies  ,  avait  intercédé  par 
divers  Mémoires  pour  ladite  Abbaye  auprès  des  Hauts 
Ôsf  Paiffants  Seigneurs  Etats  Généraux,  £3=  aujfi foute- 
nu  généralement  que  les  Biens  apartenants  aux  Abbayes  , 
Prévoies ,  Doyennés  ,^  autres  Fondations  Ecclefiaftiques, 
OH  qui  pourraient  y  apartenir  ci-après ,  n'étoient  point  de 
condition  ni  de  nature  à  écheoir  par  forme  de  Succeffio» 
Collatérale ,  aux  Succeffeurs  des  Abbés ,  Prieurs  Ijf  autres 
Supérieurs  qui  viennent  à  décéder ,  mais  que  ces  Supe- 
rieurs-là  doivent  être  confiderés  comme  fimples  Adminis- 
trateurs defdits  Biens  ;  A  l'encontre  de  quoi ,  pourtant  j 
on  foutenoit  de  la  part  de  Leurs  Hautes  Puijfances ,  que 
fuivant  le  "Texte  très-clair  dudit  premier  Article  ,  on 
était  bien  fondé  À  exiger  ce  Droit-là  de  toiis  ftmblablei 

Biens 
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AnNO  mocIement,metallei.-nIick  overdeiiCafusvandevoorfz. 
Abdic  van  St.  Bcrnliarts  op  de  Scheldc,  nu  voorgeval- 
Icn,  maar  00k  over  aile  aiidcre  van  gelycke  nature, 
die  in  het  toekomeude  ftoiiden  voortgcvalltn.iTiet  wel- 
gemeldc  Hccre  AmbalFadeur,  als  daer  toe  fpccialick 
gclaft,  Conterentie  foude  werden  aeiigclielt,  cnde  tôt 
dieu  eynde  cenige  Gcdeputeerdeu  uyt  het  middcn  van 
hare  Ho:  Mog:  V'crgadering,  ende  uyt  den  Ract  van 
State, daer  toe  ookifpecialick  byRelblutic  van  den  der- 
thicnde  Augufti  lellleedeh  gecommittcert,  met  nicer- 
gemelte  Heere  Ambairadeur  vvaren  verdragcn ,  dat  de 
Goedercn  tôt  de  refpeâive  Abdien,  Probsdien,  Deca- 
nien,  ofte  eenige  andere  Geellelicke  Fundatien  eiide 
Corpora  fpcclerende,  ende  gelegenîondcr  het  Rclbrt 
van  delen  Staet  ,  by  verftertf  van  hare  Abten  , 
Prioren,  ofte  andere  Overllen,  voor  het  toekomende 
niet  meer  en  Ibuden  fubjeâ  blyven  de  difpontie  van 
het  meergeroerde  eerlle  Articul  van  de  Ordonnantie 
op  de  Collatérale  Succeffien  ,  maec  dat  het  recht 
by  hare  Ho:  Mog:  uyt  krachte  van  het  felve  gepre- 
tendeert  ,  voortaen  fonder  ondérfcheyt  van  eenich 
verrtertf,  foodanich  foude  werden  gercdimeert,  ende 
gereguleert,  dat  het  in  hondert  Jaren  driemael  elfecîlive 
by  de  voorf2.  Abdien  ,  Probsdien,  Decanien,  ende 
andere  Fundaticnoùe  Corpora,  als  bovcn  foude  werden 
betaelt,  in  handen  van  de  refpeâive  Rentmceflers  tôt 
den  ontfaiigh  der  Collatérale  Succcirien  ,  al  bereyts 
aengeftelt,  ofte  noch  aen  te  ftellen,  aenvangh  nemen- 
de  met  huyden  date  defen,  ende  dat  over  fulcx  den 
eerrten  termyn  van  defe  betalinge,  foude  vervallen  op 
den  il.  Jaiiuary  feftien  hondert  vier  en  't  ncgentich  , 
den  tweeden  op  den  il.  May  feventien  hondert  fes  en 
twintich,  ende  foo  voorts  van  tyt  tôt  tyt ,  t'elckens 
nae  het  verloop  van  een  derdepart  van  hondert  Jaren 
als  boven,  ailes  met  dien  vcrftande  ,  dat  ten  regarde 
van  eenige  diergelycke  lallen,  van  Collatérale  Succes- 
fien,  ende  de  veranderinge,  ofte  verhooginge  van  den 
tauï  in  't  toekomende  tedoen,  de  Goederen  der  voorfz. 
Abdien,  Probsdien,  Decanien  , ofte  andere  Geeftelicke 
Fundatien  ende  Corpora  verder  fuUen  blyven  onbelall, 
ende  lai  den  tegenwoordigen  Accootdt  geaggreert ,  ende 
geratificeert  worJen  ,  foo  van  wegen  fyne  Excellentie 
den  Heere  Marquis  van  Caracena,in  qualiteyt  als  Gou- 
verneur ende  Lieutenant  Generael  van  fyne  voorfz 
Majefteyt  iade  Nederlantfche  Provincien,  ofwel  van 
fyne  Majelkyt  felfs,  als  van  wegen  de  voorfz.  Heeren 
Staten  Generael  der  Vereenigde  Nederlanden,  binnen 
den  tyt  van  vier  Maenden ,  naer  datum  defes  ;  T'oir- 
konde  hebben  wy  Ambafladeur  ende  Gedeputeerden 
onderfchreven  in  krachte  van  onfe  refpeaive  Pouvoirs, 
defe  tegenwoordige,  met  onfe  ordinariffe  handt-teecke- 
lûngen  geteyckent ,  ende  daer  op  laten  drucken  het 
Cachet  van  onfe  wapenen.  In  's  Gravenhage  in  Hol- 
iandt ,  defen  eenentwintichften  September ,  feftien  hon- 
der  en  feflich. 

(L.   S.)   G  AMARRA. 

(L.  S.)   R.  HUYGHENS. 

(L.  S)  J.  DE  Merode. 

(L.   s.)   JOHAN  DE  WiTT.    1660. 
(L.    s.)    JOH.\N  KlEN. 
(L.   s.)  JoHAN  VAN   DE   ReEDE. 
(L.   S.)    J.   ScHUtENBURG 

(L.  S.)  Beverning. 


Biens  Eccifftafiiques  en  cas  tl&  mort  des  Àbbi's ,  Prieurs  A  j^„ 
is  mitres  Supérieurs  ;  mais  que  néanmoins  ftur  terminer 
ce  diferend  par  quelque  raiJutinaUe  Accommodement  non  l66c 
feulement  à  l'égard  du  Cas  prefentement  échu  dans  r  Ab- 
baye de  St.  Bernard  fur  l'Epaat ,  mais  auffi  à  ï" égard  de 
tous  les  autres  de  même  nature  qui  devraient  écheoir  à 
l'avenir  ^  on  aurait  établi  des  Conférences ,  avec  le  fujdit 
Sieur  Ambaffadeur  comme  en  ayant  eu  ordre  exprès  ,  Çg? 
qu'à  cette  fia  quelques  Députés  de  l' AJJ'cmblée  de  Leurs 
Hautes  Putfjhices,  tsf  du  Confeil  d'Etat.,  fpecialement 
commis,  par  liefolution  du  ï'^.  d'Août  dernier ,fe  feroienC 
aflcmblés  avec  ledit  Sieur  Ambaffadeur,  i^  j  croient  con- 
venus avec  lui,  que  les  Biens  des  refpeâives  Abbayes, 
Prevô'.és,  Doyennés,  iff  autres  Fondations  ou  Corpora- 
tions Ecchfia/iiques  fitués  fous  le  Rejfort  de  cet  Etat , 
ne  feront  plus  fujets  à  l'avenir,  par  décès  de  leurs 
Abbés,  Prieurs,  au  autres  Supérieurs ,  à  la  difpofitiaa  du 
fufmentionné premier  Article  de  l'Ordonnance  fur  les  Suc- 
ceffions  Collatérales  :  Mais  que  le  Droit  prétendu,  par 
Leurs  Hautes  Puifjances  en  vertu  d'icelle  ,  fera  défor- 
mais réglé  is'  redimé,fins  d.flinélion  d'aucun  décès ,  en  cet- 
te manière  ,favoir ,  qu'il  fera  effcQivement  payé  trois  fois 
en  cent  mes  par  lefdites  Abbayes ,  Prévôtés  ,  Doyennés 
àf  autres  Fondations  ou  Corporations  Eccle!tajîiqnes,^ 
remis  es  mains  des  Treforiers  déjà  établis  ou  a  établir 
pour  la  recepte  des  Succejfions  Collatérales  ,  à  commencer 
d'aujoitrXhui  date  du  préjeat  Infirument  ;  y  cela  en  tel- 
le forte  que  le  premier  terme  du  paycriti>:t  écherra, au  ir. 
Janvier  1694.  le  fécond  au  il.  Mai  1716.  £3"  tes  autres 
de  même  dans  le  tems  avenir,  chaque  terme  éeheyant 
toujours  après  que  la  troifiéme  partie  d'u?i  Jîécle  fera  écou- 
lée comme^  il  a  été  dit  ci-dejfus.  Bien  entendu  que  s'il 
fe  frôlait  à  l'avenir  quelque  changement  ou  r^hauffement 
de  Taxes  à  l'égard  de  quelques  femblables  Impojiiions  fur 
les  Succeffions  Collatérales,  les  Biens  défaites  Abbayes, 
Prévôtés,  Doyennés,  y  autres  Fondations  ou  Corpora- 
tions Religieujes,  n'y  jeront  point  comfrifes,  ^  en  de- 
meureront exemtes.  Et  fera  le  prefent  Accord  agréé  (<f 
ratifié,  tant  par  fon  Excellence  le  Seigneur  Marquis  Je 
Caracena  en  qualité  de  Gouverneur  i^  Lieutenant  Géné- 
ral de  Sadite  Majefté  dans  les  Provinces  du  Pats-bas 
ou  bien  par  fa  Majefté  elle-même ,  que  par  lefdits  Seigneurl 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  dans  le  temsde qua- 
tre mois  après  la  date  des  prefentes.  En  foi  de  quoi  nous 
Ambaffadeur,  ^  Députez  fouffignéi ,  avons  figné  le  pre- 
fent Infirument  de  nos  fignatures  ordinaires,  ev  vertu 
de  nos  refpeéîifs  Pouvoirs  ,  (s'  y  avons  fait  apofer  les 
Cachets  de  nos  Armes.  A  la  Haye  en  Hpllande  le  i\. 
Septembre  1660. 


(L.  S.)  Gamarra. 

(L.  s.)   R.   Hu  YGENS 

(L.  S.)  J.  de  Merode 

(L.  S.)  Jehan  de  Wit.  1660. 

(L.  S.)  Jehan  Kien 

(L.  S.)  Jehan  van  de  Reedi 

(L.  S.)  J.  SCHOLEM  BOURG. 

(L.  S.)  Beverning. 


(l^^:iS5gaw^l§Pli£^^QiPQ^Ï^^lûî!<1^3^^li?^ 


cxxv. 

Oao  Déclaration  t)cn  -rocweit  îleicfes<53^Jtl;crt  tcï 
Croit  ï)Aitrtem<tïcF  ûbcrflcbcn  con  tcin  ®ci|îU' 
^en-Surgct'iinb  Sautcn^Stantl  wcgcitîîcrâiite' 
tung  i^tcé  2BaM<.Koni9tctc]&é  in  cin  (Srb<.Kèiii9' 
tcid).  Gcptntagcn  tti\  8.  Oâ:ober  1660, 
[Christ.  G  a  s  t  f.  l  i  u  s  ,  de  Stutu  Eitrcpa 
Public.  wSiJf.  Cap.  Vl.pug.  2;-8. 


C'eft-à-dire, 

Déclaration  faite  aux  Sénateurs  de  la  Couronne  de 
Damiemarc  ,  par  l'Etat  Ecclefiaftique  ,  £5"  par 
celui  des  Bourgeois  £5"  Païfans,  pour  le  change- 
ment de  h  Succejfion  à  la  Cottronne  ,  d'EleSltvs 
en  Héréditaire.  A  Copptnbague  le  8.  Octobre 
1660. 

OBir 


DU    DROIT    DES    GENS. 


\nno 
î66o. 


0|559î  fâmptlicl)  UittcrfdbcicÈcnc  Soflindcl^tigc ton 
(Sciftifutit)  SBcltUcfccn  ©tdntcn  /  crinnccn  Une 
mit  gtêflTefîen  gceuDcn  ter  woljlgcbtnct'roûcïiacn  uni) 
ternûnfftigcn  ÎUtUnl  bie  tt)re  Excell.  ter  J^etî 
9îei(()é='^off»ifirt«>^'  ben  Bcmicljcncn  lo,  Septem- 
bris  an  Une  fdmptlidbe  ©tânbc  gct^mi/  in  3t)rcr 
^&nigl.  COÎcijefi.  UnfcréaficrgndCigften^cnn/  unD 
<5ucïct/  tl)i:  grpffcn  ^ct:n  /  cigcncn  ©egcnaiart  / 
tmmm  jtinc  Excell.  ned&ft  teg  J^&clj^cn  hâff' 
ttgcii  Scijftanl)  un6  25cfcjjicinung  juic^ricbc  3i)tcc 
.KÔntgl.  gjîajcftât  Prsefcnz,  ^oljcn  Secnuufft/ 
grofftr  Vigilanz  unî)  tapfTcrcr  9i)]a«n()cit  tiefct 
©totit/  unî)  tacon  Dependirende  ttê  ^an^tn  M- 
mqrcicl^é  SScftci)ung  une  Q[B£'t)(fnl)rt/  unt  lag  (Ici; 
fcaflfclbc  aifo  un»ieDctfprccï;licl)  t|)ut  »crt)a(ten  /  mx 
fltlc  unî)  cin  jetWcïier/Dagfolcljcétta^tfjaflftigi  inulTcn 
bcfenncn.  S)iinn  Wer  fan  taê  gcbû^rlic^  vccneincn/ 
la^l  tixtê  rûd&tbar/  um6  tcg  gcinCcé  unticrmiitl)- 
licljcn  (SinfaO  t)i«  im  Jante  unî)  l)a(îig«n  îtntinifft 
acgcn  ict  ©taî)t/  Unfctc  jÇcrgcn  abcc  rccljt  Catcnt» 
flcgcn  /  als  ^Ijre  ^ênjgt.  a)îa)c(îiU  ani  fclbigcm 
^agctiie  @tânt)c  ()atte  X)Ot  f\(l)  fptcrn  lrtflrtn'"nl> 
tiefclbc  crmal)net  jut  ®ctrcuf)eit  /  nad^  jcbcé  q3fficl)t/ 
gcgcn  it)rcn  jÇttm  unî)  ^ênig  /  jur  ?Oîanni)cit  gc 
flcn  ï)cg  geinCcé  3(nfunfft  /  ncbcnft  'jUfagc  /  ïiag 
3()te  i^5nig(.  9)îajc|îât  mit  tcnfclbigcn  Icbcn  unb 
fictbcn  wcittl  tag  ja  biefclbc  J^crgcn/  melcfcc  vcc 
i)in  trarcn./  wiceincr  t5cr5agtcn  gcaucn  .Ceci  /  in 
cincm  îtugcnMict  (f)infcl}cnï)e  ju  S^tcc  ^cnigl.  SMa- 
icfîât  prœfentz  unï)S{tracl)tungCer©efat)t/  ivclc^c 
tcm  ÂÔniglic^cn  ^m^t  fibec^ângtc)  fci;uï)  ûnibgc" 
ïranbt  worïen  ju  luftigcn  Jpctgcn  /  bafjcibc  ift 
gleic&ci-matyen  aie  cine  fontcrlic^c  2Bottt)at  31)c« 
.Kênigltcfcen  OJÎajcftdt  ©cgcnnwrt  jujufctjrcibcn. 
S)ann  ob  g(cicl&  auf  fcem  2Batlc  mujîc  gcbauct  mv 
ïien  mit  ter  cincn  ^ant  I  fo  mufle  jugleidè  t<xê 
&(iS\vixU  in  ter  antern  gc()a(ten  roerlen:  ©arne* 
beu  bc&mî)  fîcl)  gïo|Ter  gOîangcl  auf  aUcé  ;  J^iec 
l»atî)  ançgclîantcn  groft  une  MUd  .Çunger  unb 
Siucft/  gurcfct  unb(Sefal)r/  gleic()H)of)l  iDutb  ûbec 
ail  gcfc()en  aUccgr&ffclîe  (Sinigtcit  unb  unau(jptcc&' 
Ud)i  (Sebult  /  bccl)  ttJâtc  bajTclbe  Miê  «ctgebcné 
gcwêfen  /  wann  wtc  nicf;t  mit  jrcmbben  Suceurs 
JU  iaiib  unb  Q53a||cr  tomn  cntfe^ct  rootbeu  :  2Bpt< 
inncu  3()tc  ^Ôniglid^c  «Dîajefîât  i)<xbtn  fVt)cn  laflcn 
cine  rcd&tc  Proba  ^[)ttx  Scrnunfft  unb  Prudenz; 
bafj;  ba  aUcé  in  gt6(îer  Confufion  tvat/  bet  gtiitb 
l)attc  Une  o{)ne  baé  aUe  qjdflc  ^u  2Ba||(t  unb  ianb 
abgcfci;nittcn/  l)abcn  ai^rc  \K5nislicl)cn  ÇOTajcftât 
bel)  foicljen  mit)ermutl)li4)en(5iiifiiijunbScld9crung/ 
in  grcflfciîer  Çi)l  unb  Seçàiibigfcit/foiajcg  fceinbbcn 
.Çcrin  unb  Nationen  notificirt,  mldKl  ob  fte 
jmanvcitabgelegcn/  t)abcn  ftc  bccj)  au.j  Rerped: 
SU  3l)tcc  ^ênigl.  ÇDÎajefïdt  unb  bcm  ^èni^l.  jÇaufe/ 
bicfct  ©tabt  Scftctjnung  Çid)  i)hM  angelegcn  frijn 
laffen.  3nmit(ct  3eit/  ta^  biefc  €taft  bcldgcrt 
gcwefen;  t)abm  m  3()re  jîènigl.  gnajcftât  gcgcn 
bcm  gcinbc  pcric()ulict)  praelentirct  /  bei;beg  auf 
linmdl  aie  bcr  ^ênig  auu  ©cluvcben  barein  gefa(. 
Icu;  Çbenecmaffcn  2:ag  unb  ïSladn  auf  bcn  à^dl- 
Uni  mit  fcincr  ^ônigl.  (pcrfon  fidtcn  ©cwart / ba^^ 
autîgcridjtct/ baf?  jcbwcbcr  fciiic  untcrtl)dni9c(Sd)ul. 
bifltcit/  mit  ^ccl)(îcr  2rcu  unb  glcif  /  ()at  fcbcn 
lajlcn;  @o  offt  U%  îtuef^idc  gcfctjctjcn/  fcçnb  bic 
icibc  m  bcf  .Çctjn  (Scgcnwatt  unb  2(nfcl)cn  gefcl)e< 
i)inl  bc6()alben  fclbigc  aucï;  gcmeiniglid)  gutcn  gort. 
gang  gct)abt  ^abcu:  'aie  bcr  ©tumi  angangen  /  auct) 
fpiiftcn  in  adcn  anbctn  Occafionen ,  l)aben  sire 
.Kcnigl.  9Jîa;c(îdt  (î*  fîdt»'  (tnbcn  lafTen  /  m  Ut 
fltotjrcfïe  ®cfal)r  »er()anbcn/  mit  eigcncra  Çpcmpct 
jcbwcbcrn  gewcifct/  maë  bcnfclbcn  ju  t()un  gcbûl^rte  • 
Saburd)  in  bcr  Untcrfa|Tcn  J^ctgcn  cine  folcl^c  Se', 
gicrtc/  i()rcr  q^fiicjjt  mit  bcl;êr(icl)cc  «VRaim^cit 
na05»fcmmen  /  ift   angcjânbct  wotbcn  /  t>a^  aile 


■35^ 


unb  ctn  jcbêï  mit  gteffclîem  g(cig  barnadb  i)at  Anko 

gctracljtct  ;    bei)bcé    i()ten  Jjccm    nnb  i?5nifl  m     z^ 

mm   unb  bcr   ©cfat)r    ndcfefl  i;ufc;jn  /   foî»cl)l   ^°'^''^- 

I  aie    aucO  m  anbcrn  Sufdacn  /   i^tcr  @cï)ulbig. 

I  tctî  berûl)mlid&  uad&jufommcn.    Unb  obfdion  cine^ 

[jeben    (pjiicl;t   fo(cl)cn   un«rt()dnigcn  gleip   iinb 

}  ®cl)orfam    f)at   crforbcrt  ;  (jabcn  cg  bo*  9(cicl?== 

,  t»>oi)l  3l)re   ^éniglicîjc  gjîvîjciîdt  niclit  aficin  eis^» 

1  nen  jcbcrn  ©tanb  fur  il)ren  angctnanbtcn  glcig 

unb   ©ctrcubeit   mit   ^{r:(ict)cn  Privilegien  ;m 

begabcn  j    befoubetn   auc^   mit   fonbcriicljicn   23e. 

gnabungcn   cincn   jcbwebcn  infonbcrtjeit  aué  %h 

nigl.  ®naben  ju  bcbcncfcu  /   bie  jcnigen  /  tvclcl)C 

a  parte  unb   fonbcrlid^e  35icn|îc  3i)rcr  ^6nig(. 

aJîajcftdt  unb  (Ercnen  in  bicfcr  ©tabt  Sciage. 

rung  unb  au  anbcrn  £>rtcit  big  mitkr  gcit  be« 

ïDcifet   baben.  2(îacl)bemmal  banri   31;r    ^SnigL 

9)îa>cftdt  Unfcc   aaergndbigfîer  jÇcri  fcin  9\cgi. 

met  blé  anl;cro  mit  gt6(fe|îcr  Modération  unb 

9)]ilb()cit   gcfû(;rçt  unb  Borgc(îanbcn  ;  ()at  burc^ 

fcprijcr    geictjricbcnc  -  ÏDÎittcI   gcrcttct  unb   auege* 

rilfcn  bicfcé  Unfcr  gclicbtcé  Satterlanb  aué  bcsJ 

gembeé   .Çanbcn   unb  ®cma(t  ;   bat  fcmcr  Hn< 

tcrfalTcn  S:rcur4iafft   unb   Sifufîe'  (wiciuol  bic 

felbcn    mit    (Jt)be    baju    fccrpfîiclitct    gcwcfcn/) 

bannpcl)   reidblicl)  bclobnct  ;  3t)rcr  iîJiiigl.  «DTa. 

je(îdt    Sprfat)ten    ()ocljlJbliclJcn    ^(nbcncfens?   ba» 

ben  o|)n   l<xè   bicfem    ^5nigrcicl&    mit    unfîfrMt. 

cl;em   9\u()m   cine   lange  3cit  ecrgcflanbcn  unb 

rcgierct:  (Ïrac^tcii7  t»it/ bag,6ei;bcé  Unfbre  untcr^ 

tl;dnigtîc  9^^\d)t  unb  ©djulbigteit  «on  U<iâ  ct- 

fprbcrt;  baburc^  aud)  bci;  anbcrn  Natiohèh  bc. 

rûbmt    JU    werbcrt/    fo   m%i   aud)   bicfeé   scui 

9vcid)(;  ju  gtîiTcfîcm  '  î$oril)oi{  unb  Scftcm  fclle 

gercidien/    bafcrn    luicberumb    t&nbtc    gcfuubcu 

iwrbcn/  Unfctm   aacrgiMbigfîcn  jî^nig  /    fampt 

bem  ^êntgl.  .Çaufe  /  fût  fo  (;ot)c  bitfem  9îeid)e 

I  iné  gcmein  /  unb  cincm  jcbcn  infonbcttjcit  crmic- 

fcnc  2Bolt()at  /  afô  baucîbare  UntctfalTên  îubcjci. 

I  gen  /   we(d&cé   Unss  bcbuncît   bicfcr   maffen    bc 

I  quemhd»   gefdieOen  ïênbtc  /    bafcrn  nadH   flnbcrn 

bctiit)mltd;en  ^Ônigreic|)cn   lêbl.  ©cbraud)/  bicfcr 

;  9vcid;  3()«ï  .K&nigl.  SJÎajcftdt  unb  bciTcn  ^ê- 

I  nigl.    .Çuufc   crblic^   mârbc   angebottcn  /   baé  fo 

,31)rc     ^ènigl.    gnajcftdt    burd;     bcr    ©tdnbe 

j  QEBa^l  tjabcn  betommcn  :  SBeit  (î*  aud;  bcftit- 

bct  /  t<\.%  beg  9îeic6é  ©d^uc^cn  ©tdnîe  baijcl. 

bige  getljan  babcn/  babci)  biefelbigcn  (Id;  mi:j  bM 

auf  biefcn  'îag  fefir  rool;!  bcfunbcn  ^abcn  /  .Çii. 

,  fpanien  /  grancfreid)  /  unb  CngHIanb  ffillfdjirci. 

geub   corbci;  ju  gcljfii  /  ivcldjc  mit  glcid;er  Ad- 

jminiftration   jum   Ij^diftcn   glor    fei)ub    aufge- 

tpadîfen.    Unb  ob  luir  jwar  fcincé   mcgc^  batan 

j»»eiffc(ti  /    ba6  3()t'  ■acd).(Sblcn  J^crm»  bc^ 

9lcid)d   ScnucHiatd'^  Jpodxncifc  9Uitl)c/    fampt 

I  bem  gançcn  2(bc(id)en  ©tanbc  /  fiel)  ja  in  bcr. 

felbcn    gjîcinung   untcrt()dni9fl  crfidrcn  ;  fo  tvol- 

len  mir  Xioi^  bicfclbc  ()icmit  auftJ  bcuulbtigtî  unb 

bien(î(id)(îe   gcbcttcn    Ijabcn/  \if,%  biefelbigcn/  alS 

biç  Vorne()mrtcn   ©(icbct   unb    ©liebnuitll'ii   b.fj 

9{eid;é    bicfcé     Unfcr    untcttfjdnigfics    Scrnct). 

mcu  3()tcr  i^kigl.   93?a;cfîdt  in  Unfcr  ©cgcn. 

watt  ttîollcn  ju  crtcnncn  gcben/   mit  untertl'dnig. 

fiem  25cgel)tcn/  bag  ffd)  3t)re  jtènigl.  a)]a;cftdt 

babci)  gndbigfi  njcUe  bclicben  laffen/  einen  ;cben 

©tanb    bci)   fcinen  gcbûrlidjen    Privilegien   jii 

ct()altcn/  unb  mit  cincm  @d)rifftlid)cn  Revers 

bie  ©tdnbe  ju  betftdiern  /   \)A%  bci)  fold)cr  Ser. 

dnbetung  atiein  foll  fortgcfcgt  unb  befôtbert  wcr. 

ben   baffelbigc  /  tt)eld;eë  tan  fommen   ©oit  im 

.Çimmcl  JU  (5f)rên  /    unb  bicfem  9îeid;c  ju  S^uç 

unb  grcutcn  :  23i(tcnbc  (Suer  Excell.  wotlen  bifc 

Unfcre    bcmii()tige    ivoîgcmeintc    (Stinnetung    iti 

©nnfîcn  anfncljmen.  (Suer  Excell  unter  big  gû» 

Tt  3  ùgçH 
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Anno  tiflcn  (5mê  Scfc^itinung  î>cffblcnl>«-  Coppenl)* 
1660    ^^^  *""  ^-  ^^°^-  ^^^°' 

i£i%.  ifiFccll.  t>emô^tige  Siener 


J^anng  ©c^tpann/  SSifcboff  fcc§  SHcic^é  Senne. 

ma«t/  auf  inein  cigcn  uni)  l)cg  Superinten- 

denren  in  2tat(;aufcn  tticgcn. 
2lnttea^  2(n6t«a|Ten  auf  Sr, 
Ô?ftct  ^ruaetunrs  tvcgcn  in  Qîiepcn. 
tStnê  ©cftiitt  auff  tcg  Capittcfé  unD  Minilteni 

tDcgcn  »cn  QBçbotg. 

ÏCcgcrt  t>cv  Stfttt  Coppc»i^(tgctt. 

jçanng  «Hanfcn  unD  (St)tifloff«  J^anfen/àltifieSSûr. 

gctimificK. 
gtictrid)  2:!)utc|ïcn/  ?£«...,, 
^.  qjctctfcn  ^icin/   l^m^- 

3i>^nnn  Sictcrid&ftn. 

iutwig  «Puuc(>  a«t  «Kicpcr/  (ZafïUtlê  tteflcn. 

Wcgcrt  I&otr^flî»"  <C*pitt6le. 

Zijomaê  9)îi(ï)c(rcn. 
^ann0  ^ctct  ^a(Icnt6Mg. 

XVeQcn  i>t$  Crtpittels  5»  îtAï^rtufcrt. 

^anggiuinont. 

îDejî  SccUnbtfdjcrt  Miniftcrii  wegm. 

Çtic^  ôlufffcn. 
(£()ti(lca  anaDjen  3:()emf«n. 
çpctct  SBilbatjen. 
Safpcï  ^anfen. 
(S()(ifîcn  ^eurfen. 

2(»f6  Miniftcrii  &c^  etifftô  «><»n^eU>OVÎ 
wegcit. 

3aco6  JÇanfen. 

Wcgert  t»eg  ïiûpet^QttfFts  Minifterii. 

3ang  ©d&i)tt. 

XOcQen  t>tx  prôbjîe  ont»  pricfleic  v^n  ZW 

:Knt)ceaé  2(nt)reaffcn. 

Snnm.   newb^rg. 

^nutt  SBoIff. 

^wgcrtfce. 
•Çang  3crgcnfcn. 

3^tct>ïttpmg  «»»f  ilrtitgelartb.' 
?Dîatt«n  çpautf). 

(pact  CDîartenfcn. 

3otflcn  £auti66cn  JÇunD. 
J^ilattué  J^tin. 

Qtubbe  S.ôpîit0. 
J5ang  OBolffcM. 
J^anfi  ©ocffrcBfcn. 


VCeger»  feer  Qtrttit  3^iepet». 
Çorflcn  ^^omaflcn. 

^nul)  3acc6fcn. 

Wegcrt  Ut  et<vî>t  -^elfen^r. 

3o^ann  Jpannfsn. 
jÇané  3cnfcn. 

C()ti(l<n  Gatdcnfen. 
2)e»lcff  SSfltttam, 


«Peter  ©eçerfen. 


Q(^lrtgel|èe. 


€(eiuent  çpeterfen. 


(Petet  f2;re((unt). 
ÎHUU  Snietfen, 
(£(rtué  >:pau(feti. 
jÇflnng  2(cten. 

2(nbr(aâ  ^octe. 


■^olbercF. 

3^trtgfï«&t. 

Sl<»rtger»p. 

XPrtrbiitgbnrg. 

pwpôp. 


iaureng  @c|t)tte. 

KPcgcrt  ^«  Qw^t  Qtogc. 
anag  J^onfen. 

njccSpiiig  irt  Ztfls^eit. 
S)i6nt;(iu^  !2(ntie(fen. 

XOesm  &cj:  Qtrt&t  2i^îb«»rg. 

(SlMS  ît)oma(fen. 
J5«nn§  ©ocffrenfen. 

Wcgett  tjtt  StAttt  Wyb<>r3.'' 

(Slaué  (Sl^rifienfen. 
q)ctct  3enfen  Seerneug. 

aï^ufcrt  wegert. 

gjîaè  SBeein. 

QJÎid&cl  îçgcffen. 

2(Hf  ^Oïfcitô  wcget». 
0ac|f  JP)annfen. 

2t»f  :&olî>irtg  wegcit. 
aSalgeï  Sniclfen. 

3(uf  t>c»:  Qtftttt:  -^iomig  wegcrt 
Jfntteaé  Sdielfcn 
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DIT     DROIT    DES    GENS. 
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660. 

■Octo 


aie  wmn  et  ctwa  einigcti  Suceurs  Um  çBlofcoeiti* 
fd;eu  ^cicgé-J^m  Uifîcn  wolte/  ttne  cr  tann  auc^ 
fcefadîo  nictK  flelcifîet  /  fontcrn  6idmc()c  (]*  ju 
aUctt  8ct)0ï|ain  uni)  cbcbieng  uni»  untcrtljânjgPeit  gc« 
gen  5t)ro  ^ènigl.  ÇOÎaj.  fcurd;  fcinc  abgcfeuttgtc  unC 
untctfc()ctct)cnc  Pulkouniken  ,  imD  Serniken  , 
fïcyminig  tjctfîanten  ubD  ancrbctten  :  3(1^  i)abttt  tic 
gefambtcgctD.^mn  folctje  gcncigthcit nic^t  aflcin 
erfrculicl^  «ngencmmcn  /  fonïcru  auc?>  fo  tvcl  aug 
^laigl,  9)îaj.Commiffion,alé  fcibft  cigcncin  tJpr* 
fa|/  tic  tcrgicgung  bcçterfcité  Stjrifîcn.Slutd  ju 
we^tên  utib  JU  6crt)inl)crn  /  (jerge^cn  cinmat  mtttt' 
umbliengctïiunrc^tcn  fnct)cncinjufuf)tcn/ï)cn  S)urcl)(. 
gûcficn  unb  2Bc»;t»otiMi  Wn  BracIaw.Ccn  Jgcnit 
(l^tcn.gcnbricfc  /  J^cnn  Stolnik  wn  ©cntomig  I 
unt  JÇmn  gcnbcjclj  cou  9îcu|ftd()'£cm6ctg  gccrc. 
net/  ttcld^c  mit  b«i)l)Err«it^  (Sinroidigung  Stcfc  fol' 
gcnle  Punda  6crat)imt  uni)  gcjct^lpgcn. 

1.  ©oacii  ter  (Scon  ge(ï).  j^ccku  bie  Jjatriact' 
fcl;e  Commiffion  fo  /  reic  fî^  "'  aOcn  Punden 
t)ctfa||ct  /  mit  cincui  (Si;bc  bcftàjftigcn  unD  robo- 
rircn.  Siejcnigm  Pundenabcr;  t»dcl)C  fcaritm 
ta^  giitftentl)um  Dîcuglanb  angc!)cn  /  unD  ivclcl^e 
Cencn  §rci;|)citcn  Dcé  Snporomifd&cn  j^rjegg.j^ftz^ 
wcnig  juttàglict)  bcfunten  wnttnl  (jcrgcgcn  m 
bcftàntigfcit  Icê  cluigcn  gricbciié  (wc(cJ;cn  fccc  t&c()' 
ftc  ©ott  beçtetfcitë  aug  gnalcn  t)crlct)nci!  wodc/ 
unD  bei;tc  2()cilccinanbei;  (jcrgli*  wâufcben)  fc^tcctv 
ten  Sflugcn  fct)affcn  tènncn  /  foU  fîc  tvicbcrumb  tct 
Sapcrowifd^e  gclb  .Çcci  nebcnfî  tet  ganÇcn  ^oja. 
tifd&en3(tmcc  bcfcl^HJcrciv/Dag  et  ftlbige  binmicbetiuii 
butctifctnc  <pulfon)niten  unt  Dbt ifîcn  an3().^5nig. 
93ÎC1J.  tjcrweifen;  unD  bctofclben  miH).Sâttctlid()cn 
l)ant>  anl)ctm  (IcOen  Voctit. 

2.  3erpfïi4>tet  fid^  ber  ScpMottird&c  gelb-J^ert 
mit  fcincm  gangcn  ^cicgé.jÇct:  /  Don  bem  ÎSÎO' 
fcotittifdben  Cjaaren  unb  tegen  Jtrmecn  in  bec 
Uttmtl  fie  fei;n  unter  beé  Szeremeten,  pbet  je. 
manb  anbet*  Commando  begriffen  /  abjuttetten 
unb  fld;  g4n|(ic^  ju  fepariren.  ^niglcitljen  renun- 
ciiret  unb  faget  et  gdn|licl;  ab  be^  «Dîufcotittifcfccn 
Çjaaten/  t»ic  auc^  aUec  anbetet  frcuibbcc  «Potentci» 
ten  unb  ^etjen  Proteâiou ,  anjcgo  fe  ml  alS  intf 
tûnfftige/afteine  fîd)  an  3f)r.  ^Ônigl.  «Dîa;.  Unfct^ 
!yactgnâbiâfîcn  ^crm  J^.'nfcJjafft  unb  Slegictunâ 
JU  ewigen  jeitcn  cctgnugenbe. 

j.  3"  Eliberirung  unb  Wicbctbrirt«ungberUfrai« 
nifc^fn  Scftungen  ;  wil^c  jeçt  m  éOîotcot)itti|'d)cr 

^,.^, ,,  ,  .     bcmb  unb  bcfagung  ftdObefînben/foU  3()r.  ^ênigl. 

aflcin  bic  ecrgangcnc  ^abriacifcbc  Commiflion ,  9)îaj.  Supotomifdjcc  gclb-J^cti  mit  feineni  gangen 
fonbern  auc^  ôbet  baé  bicfc  jcgigc  Expédition,  ,'  ^cec  Juicbct  in  bic  lîtrainc  ju  rûctc  feljcen  -.  3cbcd) 
bec  Don  3l)r.  ^onigt.  SD^ajefî.  mtt  bec  Çron  gelbt-  î  la^  ce  bci)  benen  (Ston  gcIb'J^crjcn  /  unb  bcto  Un. 
Pictm  gegen  ben  ÇDÎofcotjittcc  in  bic  lîtrainc  gcfd^it'  !  tect)abcnbcn  3(cmccn  /  bic  bôfligc  Snbfd^afft  unb 
te  îttmce  witb  fattfameë  gcjeugnué  gcben  tènnen  :  (SacauiJ  mit  bcm  Szeremeten  unb  benen  93îoé< 
3nbem  ncmlid)  S^rc  ^Ônigl.  gnajcff.  baicnfelben  cottittifd&cn  bcç  fid)  tjabcnben  23&lcfecn  ju  mad)cn/ 
(Snàbig<îanbefot)lcnlbaf}rteaufféglimpfflid}fîeutib  ;  jmci)  Pulke,  cbecjum  u>enigrtcn  cine  ()iiucrla§cn 
bcftcc  magen/  nue  fid)é  wutbe  fc^icfen  njoUcn/o^ne  foû  =  ©"'«  «t»"  «n  reâljcenbcc  jcit  ftd;  bec  Szere- 
"  "  '      '■■■■—'■     ■^  met  fd^icunig  rûbrcn  unb  auffbredjcn  /  to  fcll  bec 

3apoton)ifd)c  gelb.J^ccj/  ncbcnfî  benen  dcon  Jelb» 
^ciJcn/  auff  benfelbcn  (og  ju  gcljen/  itjn  jufdjlagcn 
unb  auffjuteibcnl  fd:)ulbig  unb  bcrpflid)tct  fei;n  :  Unb 
foU  wegen  tveitecec  gottfeêung  bec  Aâionen  roic- 
bec  bie|cn5«inb;aug  aflgcnieinem  bc^berfeitÉS  ^tiegé» 
ÎHati)  I  ein  @d;lug  determinirct  unb  vecfcttigrt 
ttJccbcn. 

4.  Unb  ob  ml  bec  Cicinra  fonbec(id)  3^cc  M' 
nigl.  SKaj.  unb  bic  Refpub.  ©criegct  f)at  /  in  bem 
cr  ftd'  "''t  bf n«n  Pulken ,  fo  auff  jcncc  feiten  bc^ 
STicperé  (îd)  bcfunben  /  wiebec  2W  ^&nig(.  SOîa;. 
aie  il)ccn  rccbtmâgigcn  J^erm/  bcnebcnft  bec  çrnofco» 
bittifdjcn  2lrmfc  fld;  empèret  /  unb  fein  ()aub  auff« 
get)oben  /  tccOroegen  er  ban  biflige  fîcaffc  Derbient 
^dttc  j  ©0  l;ab«n  bcnnoc^  bic  Ston-Selb'J^crjen 
-  fluff 


cxxvi. 

^ttc&crts^unbX^crglcicfecïTradat  jwifdKU  3l)ro 
tn<»j.  unb  bec  Republic  pollen  einc£i/  unb  bcé 
2apor0w3i|cl)eit  Àriegs*-^eer  Generala  @C' 
ocg  €t)miclnicti  unb  bem  ^ricgé-J^ccc  fclbften  am 
flnbetn  Xtjcil  /  tuobucdE)  unter  anbern  biefc  (cçccn 
teé  931ofcobitifdjcn  Çjaarcn  /  aud)  adcc  anbctec 
fccnibcc  çpotcntaten  Protedrion  renuncircn/ 
jîd&  allcine  an  3t)co  9)îaj.  in  çpot)l«n  ^cnidjafft 
tergnûgenbe/aud)  ju  eliberirung  bccUfrainifd)en 
Scftungcn  auë  bec  ajîofcobitcc  ^ànben  ftc^  obli- 
gircn.  ®cfd)cf)en  in  £ager  untcr  (Subnoit)  ben  17 
Odober  i66o-  ÎYlit  ben  gormutn  bec  Jura- 
mentcn/  wdd)e  ju  ^eflfjaitung  bicfcë  Tradats 
fo  wci)l  bec  q2>olnifd!c  aie  Cofadifdjc  Jelb-J^ct:/ 
wic  aud)  bic  3<»P'"^<''''»W<î  2(cmce  fclbrtcn  abgc 

Jegct.  \_Theatrum  Europ^um, Tom.  IX.  pag. 
50.  qui  fê  trouve  auffi  dans  Diarii  Eitrop. 
Append.  Cont.  VI.  pag.  113,] 

C'eft-à  -dircj 

Traité  de  Paix  i3  à^ Accommodement  entre  le  Roi 
i^  la  République  de  P 01.  o  gn  k  d'une  pan, 
£<?  George   Chmielnicki  General  de 

r  Armée  des  Cofaquei  de  Zaporouw  avec  F  Armée 
même  d'autre  part ,  par  lequel  les  Cojaques  renon- 
cent à  la  ProicSlion  du  Czar  de  Mofcovie ,  y  fe 
foumettent  à  la  Domination  de  fa  Majefté  Polonoi- 
fe  ;  s' obligeant  de  plus  à  délivrer  des  mains  des 
Mofcovites  tes  Places  de  l'Ukraine.  Fait  au 
Camp  près  de  Cv.dnow  le  17.  Octobre.  1660. 
Avec  les  Formules  des  Serments  faits  pour  l'ob- 
fervation  de  ce  Traité,  tant  de  la  part  du  Roi  de 
Pologne ,  que  de  la  part  du  Chef,  (^  de  l'Armée 
des  Cofaques. 

3  m  VtAxntn  bec  h^iW^tn  ^oc^gclobtert 
ÎDce'yeirttgïett/  (E'Ottce  beg  Vaxtxs/  Sc>^ns 
urtï>  ^ociUgen  (Seifïcs.  2tmen. 

€©  ^at  3^tcc  ^ênig(.  «Sîajefî.  Unfccé  îtaergnâ' 
biglïen  ^5nigé  unb  J^ccm  (SlcmcnÇ  unb  ©ûtig' 
fcit'in  bcfcicbigung  beé  3apocowifd&cn  ^ciegé» 
^cctél  aie  il)rcc  gctccucn  Untettt)ancn  aflejcit  bat)in 
fid)  geneigct  ;  bamit  (te  nid^t  fo  febr  bucd)  roaffcn  / 
aie  bicl  licbec  mit  gelinbigteit  unb  benignitàt/  mit 
bcrofelbcn  bctfat)rcn  ma^ten.    S)egen  bann  nid)t 


Anno 
1660. 


©cfedrffc  bcé  ©dfcwccbtë  /  obgebad)ten  3aporowi' 
fdjcn  ^tticgg'JÇcccé  DifFerentien  unb  jwicfpaltun- 
gcn  bci;plcgen/  ïO^ittcl  fud}en  folten. 

Scmnad)  nun  fold)«  31)wr  ^Kbnigl.  gjîaj.  befct)l/ 
iBicaud)  bec  beçbcn  gclb-J^crm  2tbfct)cn  in  gute 
Dbaditgejogcnl  unb  juglcid)  envogen  motben/bag 
bec  JÇerz  ©eocgc  5t)miclnicti  /  aie  gdb-^fri  ju 
fampt  bem  gan^cn  3apotcn)ifd)en  ^tiegé-^Çcrî/ 
nid)t  fe  fcl)C  aug  feinbfceliatcit  obcr  unttcue  gcgen 
3t)c.  kiw^l-  9}îaj.  I  aie  bielmct)c  butd)  fd)leuni9cé 
Tinbcingcn  unb  fd)Wccen  Uebcifall  bec  SDlofcobittcr  / 
gctrungcn  wccben  ;  bem  ^abtincifd)en  lîctttage  ju 
renunciiren/  unb  bcffcn  fid)  Ju  bcgcbcn-,  jtbod)  bic 
ganÇc  jcit  ûbcr  fcine  i)anb  unb  niaffcn  gcgcn  3l)tcc 
^ciiigi.  ?D7aj.  unb  bic  Ctoii  çpol)lcn  nid)t  auffgcljo- 
bai/  aiict  tcineé  ma/a  mit  fcincc  îtcmcc  ctfd)iencii/ 
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auff  ««bitte  unt  interceflTion  bcë  S^Pûtowifd&cu 
gclc-J^ctjn  iint  gançcii  ^ticge-^cciè/  folc^cëDcC' 
brcci;cn  il;m  coudonirct  /  une  Bcrjicljcn  /  tod)  mit 
ticfcni  bcCiiidc  »  t^B  «  alfcfctt  )oll  fcinc  3(rmcc 
wibcctcn  ^cmt/ncmlict)  Icn  SJMcoBittcr/wcnCcii/ 
une  turcb  fcinf  Îapfctljcit/Sljr.  ^h\ÏQ,i.  ?01a).  uni» 
ta  ganljcn  Ctcii  <Pd1)Icii  feinc  ttciic  iiiit)  rcolac» 
iici^ttcit  tiufîcHcn,  3Bclc^)cé  wann  cré  t()un  wiiC/ 
fcU  il)iii  unbaUcn  bci;  fiel)  (jabcnlica  S5lctcrn/oUeé 
cotise  cctbtccl^cii  aàiifilict)  «ctçicljm/  utiD  ciiic  toU» 
Fcmmcnc  Amniftie  tc|Tîlbcii  cttl)cilct  wcctcn/  wic 
aud)  alicr  uni)  jeter  gcci}i;citen/  ipcldjcta^  Sap"' 
roivifdic  ^ricâé  •  Jpcrz  ju  gcniclTcn  l)at  ;  filljig  fci)n, 

5.  S)ct  S^ijinitljc  unt  Gjccnicl)Oufcl){  Pulk, 
wcia^c  nnjcÈo  mit)  bcy  î)cn  9)îofcott)ittctn  fic^  bcftn. 
t>cn/  foUcn  autf  ctRce  Univerial  U6  3approt»ifcJ)cn 
gclb'Jpctjn/  midné  «  t»l)nc  ecrjug  alfo  fort  m  fcl» 
biiic  fcU  cr9cl)cu  laficn  /  balt  ton  tcn  CDlofcomittctu 
ftd)  trcnncn/  unt)  wictcc  ju  S')"^-  ^Suigl-  93îaj.  Un. 
tmtjanigteit  tcl)Kn  /  ftc^  mit  3l;cct  9)îaj.  2{rmc 
untet  tcncn  Jgicnen  QBcpwcScn  con  tct  SBilba  unb 
Slcufjlant)/  tvofctn  fg  moglicft  /  conjungircn  :  \vo 
obcc  nici&t  mêflUct)  ;  ftci)  auff^  fd)lcuntgftc  bt\)  bec 
3cipoto\vird)en  2(rmcc  ctnfîeûcn.  215cld)C6  wofctn 
pc  ce  nicl}t  t()un  woltcn  /  fo  foll  bec  Sapcromifcl^c 
gclU-J^cn/  ncbcnfl  tcncn  Ston  gclb-^cncn/autf 
(le/  aie  abgerugtc  gcintel  Icg  get)Cii.  iînb  c6  wcl 
!)et  3flpoïowifd)e  gelb-J^cri/  unD  ganêeé  <tricg^. 
J^ecr  /  in  tctofclben  Sfîamcn  /  3!)ï  ^&i»aï-  ?0^a)- 
unb  ber  gangcn  Cron  tcn  5i)l>  geleijlct  /  fo  foden 
tennocl^  bicfelbe  Pulkcfo  balb  (ic  ftd)  wiebct  juruct 
ciiiftedcn  wcrben/  felbigen  (5i;b  auffé  Sîcuc  bcftâff' 
tigcn  -.Dtad)  t«e(c|)eé  Jiblegung  fctlen  fit  ebcnct  maé- 
fcn  rttler  gcei;l)eitcn  tcc  3aporowifd)cn  îttmec  fà^ig 
wnt  tl)ci(l)affti9  fci)tt. 

6.  Safctnc  flud&  «rgenbé  in  bm  3apDt:(>jcn/  obet 
anbctiltvo  in  bec  lîtcaine  /  cinigc  bûnticung  ftcl^  c»« 
augnen  unb  cntbcctcn  mîcfetc  :  @o  fcU  bec  3"' 
pccot»ifd)e  gelb.J^ett  ncbcitjt  feinein  ^cicgé-J^eci 
,çie(>Uteufci)n;  iviber  fold&c  auffwieglcï  /  alégeinbc/ 
ïcg  JU  gcl)en/  unb  felbc  ouffjuceiben. 

7.  ©oUen  bcé  ^ci)uiifd)en  2:attatifd&eti  S()ainé 
angtàngenbc  ôettet  unb  gan^c  J^enfdlflfftcn  t>on 
allem  <5infa(l  unb  incurfion  bec  3<»l">rot»ifd)en 
2(cince  befcci;ct  feijn  /  unb  benfelben  teincclet)  fd)a« 
ben  jugefnget/fonbccn  bie  gute  Sf^ad^baclic^c  fïeunb< 
fdiafft  unter(;a(ten  tvccben  /  becgeflalt  /  wie  felbe 
î\infd)en  3l)c.  ^Ônig(.  9)îaj.  unb  bec  Sron  q)o()len/ 
unt)  ^tvifdKrt  bem  ïactacifcfcen  Gt)am  /  unb  bcfteti 
6n)nii|"d)ei'-ÇccJfd)ttfftcn  auffgaidjtet  wctbensauc^ 
fcll  vuegcn  bec  wei)bea  (  ivie  fie  con  altecg  ^eco  ben 
Satfatifd^ea  ^otbeii  bewidiget  »ocben)  tûnfftig 
teine  »pr()inbecung  iljnen  gefc^e^en. 

!>.  S)ic  5tau  2Bei)twbin  ton  ^icw  nebenfï  an- 
betn  gwuenvmmer/  abfonbcclid)  bie  gcau  JP>ru^ina 
nebcnft  nntecn/  fodtn  mit  aden  if)cen  bei)  ftd)  t)a< 
benben  «pcrfonen  unb  ©ôtecn  auff  freyen  fug  geflel* 
UtI  unb  ficijec  auggefolget  \«ecben. 

9.  ^[iid)  foden  ddc  ©efangene  /  weg  ©tanbeS 
unb  Condition  fîc  fei)n  m6gen  /  infonDectjcit  bec 
J^et:  ©taccfta  ?Roii?cgtoëH  Cpiafecpueti  unb  an- 
bece  /  iveld)C  fo  woi  auff  jenfeitë  beë  SRiepeté  /  a(é 
untec  9)îol)i;low  /  aud)  an  biefem  £>ni)t  boc  biefec 
jcit  gcfangen  genommen  /  an  waé  Octl)  felbiae  ficl& 
jf|o  bcftnben  rnSgcn/  fo  «)0(  ton  Unfeccc  aie  'Zana- 
rifdjen  ©eiten  gccec^net  /  fcei;  unb  log  gegeben  wec« 
ben. 

QBc(d)C  aHe  unb  jcbe  Pundta  unb  beuntige  îîec< 
trajîo.  Articule,  Camit  fie  ton  31)^-  ^ènigl.  ÎOIaj. 
îînftrni  allcrgnâcigflcn  ^cnigc  unt)  J^enn  bec  Gron 
îPiM;lcn/  unt)  gefiunten  (Jrcn-gelt)'.Ç)ir2n  ju  cwigen 
jcitiu  feft  unb  unjetbtûd)lid)  mègen  get)alten  ttecCen/ 
fcllen  fcibige  mit  cincm  (St)bc  bettâfftiget  unb  ro- 
borirct  tvctben  :  ^malfJCÇt"  ffU  bon  feitcn  teé 


Sapocettifdien  gelb-^ecm  unb  gançcn  7(tmte/3&r' 
j?6iiigt.  a3]aj.  Dec  (£ron  q)ot)len  unb  benen  §db< 
J5er:en  gerc^ct)en  /  une  aïleé  obtenante  mitcinem 
(5i)be  tcrfidject  ivecben.  QBeld)en  gegenwdctigen 
Ad:uni  bie  Dcputirte  S^.  J^mi.  CommilTarii 
bnjbetfcité  mit  it)ten  cigencn  J^ânben  uneecfd)nebcn. 
too  gc|d)el)en  tm  £agcc  untec  (Subuoiv  ben  17. 
Ocftcber.  1660. 

CXXVII. 

2(brd)ieb  becec2\0rtigl.@d)wet>ifct)crt  ^«t^cn 
unb  Stt;ii&cii  /  md)  %bul  t)iiitcitt  31)ccc  ^g. 
uig(.  93]aj  Gacoli  (Suftati;  m  bei)fci;n  becvtc 
iDittibten  ^&ntgin  /  itegen  btfletlung  bcë  Siegic» 
mente  bcfd)loffen  -,  2Bocinn  bie  Anno  1 634.  in 
unmûnbigen  3^^l)«n  bec  jlonigin  Chriftiua 
beftiittigte  9vegietungé*gorm  angenommcn/unb 
beliebet  /  3'^bPd)  cinigcc  ma|fen  terbeffccr  /  unb 
ban  aud)  ftatuirct  \tirb  /  tug  jeit  u>d()ccnbec 
931inbec=î3d!)'^'3'''-"'t  bc^  ^Ônigé  bie  teruiittibtc 
^6nigin  /  fambt  ben  fûnff  \}ccnel)ni(îcn  9leid}(?« 
3fenibtccn;  aie  :  2cud)fci)/  gelb^^crm  /  Adini- 
raln  ,  (Sangletn  /  unb  ©d;aèmciftern/bcc  Dîe» 
gietung  mit  bei)Wot)nen  /  laé  Direétorium 
fûf)cen  ;  unb  jwei)  ©tinmien  ()aben  /  anbei;  aud) 
obbefagte  fSnff  îfembtec  toc  beg  ^êuigé  Sor» 
munbece  refpediret  ttetben  fotlen.  @efd)ct)en 
auf  bem  SKeidjés^ïag  ju  ©tocft)olm  ben  3.N0- 
vembris  1 660  [Londorph  y^âla  Pu- 
biica.  Parte  VIII.Lib.  IX. pag.  716. col.  i.] 

C'eft  -  à  -  dire  , 

Rech  du  Confeil  fj"  des  Etats  du  Royaume  de  Sve- 
DE,  fait  y  conclu  après  la  mort  du  Roi  Char- 
les Gustave,  en  frejence  de  la  Reine  Veuf- 
ve,  par  lequel  l'Ordre  de  Régence  aprowjé ,  en 
1654.  pendant  la  Minorité  de  la  Reine  Chris- 
tine efi  de  nouveau  établi  £5"  accepté  avec 
quelques  changements.  On  y  convient  que  durant 
le  bas  âge  du  Roi  régnant  la  Tutelle  (jf  la  Ré- 
gence fera  remi/e  à  ta  Reine  avec  cinq  des  plus 
grands  Officiers  du  Royaume  ,/çavoir  le  Grand 
Maître, le  Feldtmarécbal,  l'Jmiral,  le  Chance- 
lier ,  y  le  Treforier  ,  y  qu'elle  aura  dans  le 
Confeil  la  Dire£lion  fg"  une  double  voix.  Fait  dans 
V  Jffemhlée  Générale  des  Etats  à  Stocholm  le  }. 
Novembre  idôo. 

0(fî39î  JÇcbettig  Eleonoraton  ©ottcé  ®na. 
*^  ben/  bec  ©djweben  /  ®ott)cn  unD  2Benbeu 
^6njgin  /  ®togfûrfîiu  in  ginlanb  /  .Çergcgin  ju 
©d)Oiien/  (S[)e(îen;  Jicfflanb/  Carckn/  SSrcl)mcn/ 
Se^cben/  ©tettin  /  Q^cuuuecn/  bec  Saffubcn  unb 
Oaîtnben/gûcfîin  ju  9îagen  /  gcau  ûbec  3ugctmnn« 
lanb  unb  2Bi^mac  ;  215ie  aud)  çpfaleguîffin  bel) 
9\l)ein  /  in  Sàçccn  /  ju  ®ûlicfe  I  Sletc  unD  Sccg 
JÇierêPgin/  9cbcl)cne  J^ccgoain  ju  ©d)(c§»tigt  ;  .Çol. 
ftein/  ©tocmacn  unb  bec  S)itmacfd)en/ ©ràffin  jtt 
£>lbenbucg  unb  S)elment)Ottî;  K.  9Bie  aud)  ju  (Su» 
beé  benanbtc  befj  9îctd)é  @d)>tcbcn  9îâtt)e  uiib 
©tânbe  /  ®caffcn  /  gcci)()cc}n  /  Sifd)offe  /  Sîittec 
fdutfft  unb  3(f cl /  glecifci)/  iti:icg6.23cbiente;Sac» 
gecfd)afff  unb  gaiige  ®cmcine/  bie  ju  biefeui  augge. 
fd)cicbcn  unb  niuuue()ro  wcl»cllbrad)tcn9(îeidiS'^ag 
tctfambict  fînb  geroefen/  fo  ivol  toc  Uns  felb|ï/  al(S 
aud)  gctotiumctitigtc  ton  Unfeten  ,;u  Jpauf)  gebliebe» 
nen  gjîitbrûtein  /  ^()un  funbt/  tafi  gicid)  wic  bec 
S)ntd)lkiud)tigfte/  ®rrgi;idc()tigrte  g"t|î  unb  .ÇetK 
jÇcn  Gnrl  /  bec  ©d)»\)cDcn  I  ®ot(}cn  unb  Q33cnben 
jlènig  unt  (5rb.çpruiÇ/©rog|"ûift  in  ginfanb/^Ocrt. 
ijpgju  ©djcncn/  (ïl)cfien/  iicfflanbl  Çacdcn/Scci 
Hien/  Sc()cben/  ©tettin/  qjommetn /  bec  2a)Tuben 

unb 


Awli 
i66(|i 


J.No- 
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unb  2Bênb«n  /  gût(l  ju  giûgcit  /  J^crj  âftct  ^ngcW 
nianlanl)  uni)  SBigmar;  SBic  au4i  ^falÇgraîfc  bi\) 
9f{f)dii/  tn25ai;crn/  ju  ©iilicl^l  Sletje  unîi  SScrg 
J^ergog.  iînfcc  refpeâivè  t)cict),qt(icbrec  ^c«  @ot)n 
unt  allenjndDiglltîr  ^Jmig  unb  J^^'n  /  in  SSctradjtiing 
î)cg  gcgcnmârtigcn  3UMcJ}é  Suftinî'^  ""''  ^cfcl;t»fff"' 
t)eit  t)ocratt)famb6efunl)cn/  unS  3lcicl;é'@tàu6e  ju 
convocircn/  uni)  tarncfccn  tiïntt  3ut()un/  voit  tcfi 
Surdjleuctitigften  /  ®rcginâcl;ti9ftcn  gûtfîcnS  unb 
jÇmn/  ^cnn  (Sacl  ®afta^êl  kr  ©anvctcn  /  ©o- 
tt)cn  un6  SBcntcn  ^&ntgé/  ©rcfîfûtftcné  in  5'"' 
tant)  /  J^cr^'^gë  ju  Scl^oncn  /  (5l)efli'n  /  Sarclcn  ; 
25rc^men/  23c^rt)en/@tcttin/  (pomnurn/  Dec  (S:af< 
fuben  uni)  Q33cnt>cn/  {^urfCcnéju9\ûgcn/J5njn  ûba 
3;ngcrmanlanl)  unl)2Bigmai-;2Bie  aucfe  «pfrttggcaf. 
fcné  6ci)  Dî()ein/  in  S5ci)crn  /  ju  ©ûUd)  I  SlcBc  /  «nb 
Scrgcn  .ÇecÇogé  Jc.  Unferé  2Bci)lant)  atlccgndîiig- 
Ocn  jîônigïî  nuniiKt)ro  fdig  6ci;  (ScttI  ©(onuûtl)ig= 
jtcn  3tnî)cnrfcné/  e()tirt(id()e  unD  ^èn.  îcic()bc|îâtti. 
gung  bei)  ticfcr  3eit  iné  QBcrcf  jurid&ten  /  tvorbei) 
auirit)  31).  ^ontg(.  QJla;.  un^  cntfcccten  wotitnl  mit 
waé  ©lûctfctigtîit  bcr  t)&cl;rtc  ©Ott/ficber  jungftca 
tcn  [.  CDÎattii  cicfcé  (auffenCen^^^té  juSottcnbucg 
gefcl)lcf|encn  9îcid;étagc/  nact)  fcinct  unau§rpcccl}lt' 
dK"  @nal)cni3t)ï-  ^&nigl.  OHa).  lînferé  igigcnal- 
Icrgnrttiglîcn  ^6nig6  crfîj  J^&nigl.  Sflcgimcntë-Scit/ 
in  Sclangunâcincgan  Uccfd)icl)encnOc«ctn  9cfd}(of' 
fcncn  ïcputtrlid)en  unD  cwig  n)àl)rcnl)cn  Jïifl'cniJ  gc' 
ttônct/  fo  tnfj  nunmef)r  Dec  grêfti;  2()cil  bcé  9vcicJ)é 
©d;»el)cn9îad)6accnunl)5eiuî>egttnêlid)i5crglid)cn/ 
une  ju  tjociger  bettraulidien  gceuntfdiaiTt  ivicbct 
brad)trooït)cu/Çnblic^cn  aud)  3f)t.  ^Ônigl.  9)îii|efî. 
i\i  tcm  Snfcê  Une  forbctn  wpnen/  umb  ju  fibcricgcn 
«nt  JU  bcttadttcn  bicttorncljmftc  @ad)cn/l)ie  bei)  ge- 
gcniDârtigcin  3iifti»nl> /  unb  gcfîaltcn  bc6  Dîtidjéunt 
Sottcclnnbcé  3(ngc(cgcnf)cit  imû  unumbgânglic^  in 
acijt  JU  ncl)incn  /  unb  mit  in  gcfamptcrt  9îatf)  unti 
S.-rfaffung  in  ge()5cigcn  @d)(u6  unb  @icl&«()»t  Ju- 
bcingcn/  I)^cfertn6tt)i9ft  bcfunbcn  woïUn.  3ll(o  pt» 
Un  25ir  fàmptUcbc  bcfj  ganÇcn  9îcic6â  9îà()te  unt) 
©tântc/bic  UMt  nad)  îînfcvcc  un»ctànl)ctlid)cti  ZxtutI 
®ct)orfam  uni)  ^(lid)t  uns^  aû|)iec  cingef unbcn  /  »oï 
ct|t  wûnfdîcn  mégcn/  fo  glûcffclig  ju  fct;n/  taé  jvic 
iicd)  tJicl  3«f)vc  3l)r.  .SSnigl.  9Jîajc|î.  glorroûcbigdcn 
2(nl)cnrf cné  /  Unfcré  215ct;(anl)  adctgndl).  ^&nigë  ;  al^ 
cineé  unt)ct:g(cid;lid;cn  JÇn.  milbccidfeen  unb  t&d)' 
(îrû()m(icl&cn  ?Regimcnté/alë  untctbcifen  ()o|)cn  ^ôn. 
SSojeigungcn  une  allcn  cin  gtoflcc  'îroll  /  QBolfatjtt/ 
©lûcffcligtcit  unb  jÇotfnung  îugcroad)jcn/l)àttcn  ge- 
nicffcn  tonncn.  Sfîidjté  itfte  Wênigct  abet/unl)  tt)ci(en 
bcni  2ffîmiîd)tigcn  cin  anfcecé  juectotbncn  nub  @, 
.  ^6n.  93Î0J.  JU  Unferct  ()6d)|lcn  aSettâbnuf  abjufof. 
bcrcn/unb  in  bic  eroigc  l)tmmlifd!<;5<"ï"!  jubctfcgcn 
9cfa[Icn/@o  iftUnfcrc  çpfîidJt  /  fold)eé  aie  cinctjauc 
aUgcmoinc  £anb>)ftcaffc  mit  ©ebult  aufjunc^mcn/un- 
jcre  @ûnbcn/  a\6  bercn  nd;tc  Utfad;m/  mit  Çrnft 
JU  bcrcucn  /  ©ott  umb  îlbtrcnbung  fctnern  3ocng  an- 
guruffcn  /  bcgg(eid>'n  aud)  mit  cincm  bancfbatcn 
Uitb  bcmûtigcn  ^«gcn  jucttcnncnl  unb  in  croigen 
@cbdd)tnâ|)  ju  t)cnt)al)rcn  tintS  fo  groff«n  ^5nigé 
l)o!)e  meritcn  /  ccmicfenc  '215Dltf)atcn  unb  Sèn-  23ot« 
forge  /  fc  tïiol  Wï  bc^  9Uid)»  unb  ïïattctlanbcé  inj! 
gcmcin/  aie  aucf)  infonbcrt)eit  vet  cincé  jcben  tjictun* 
tn  verfirendes  intereffe.  lînb  wciln  ^i)X.  j?&n. 
937.  lînfci;  allctgn.  ^ônig  unb  f^xul  midjtt  mnl 
burd)  ®otttê  Scrforgc  unb  <Scl)idung  /  bcco  fccl. 
^mn  Sattccn  2()ton  unb  9\cgimcncé.(Stul  bc« 
ttcttcn  ;  biUid)  t)or  gut  bcfunbcn  /  bci)  bicfcc  3cit 
25cfd)affcnf)cit  nid)té  bicnfilid)cr6"  ju  fci)n/  aU  ta^ 
BD-  ^&n.  9)î-  îcicfec  aufé  e^c(îc  mit  e^ri(îlid)cn  / 
itr.b  in  un|ccm  licbcn  Sattctlanbc  bci)  ^èa.  25c' 
grâbnulfcn  gcbrâudjlidjcn  (Scrcmcnicn  ju  if)rem 
©tiibe  unb  9<ul)crtc£tc  inôge  bUglejtft  wctbcn  ;  @o 
{rforbm  iîafct  ^1?id;t  ebîumafig/  folefeem  Adui 
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fc£t){uivio^nen/  unb  barbci;  bcn  U^ttn  Devotioii- 
S5icnft  jubejeigcn  /  ttjic  icir  bun  aud)  fokk^  nid)t 
uvoflen  nadJlaffcn  ober  bctfmimcii  /  fonbcrn  nad)  «îlfc 
93îûgligfi'it  gcbu()r(id)  (jelffcn  jubebicncn/  unb  mit 
aUem  gc()orfam  ju  crweifcn/  rote  roir  in  uttfctn  JÇcr» 
|cn  3()f-  -^ên-  9)î-  untJerg(eid)(id)fn  ^ugcnbcit  dit 
jîcté  roâ()i;cnb  bancEbarlid)  monument  t)abcn  auf. 
9end)tct/  unb  jugccignct/  \reld)cs?  t»ir  bcr  Pofte- 
ritât  JU  atlcn  3eitcn  /  m  cin  gicicèmâlfigcé  S)cncf« 
mal)l  nad)lat]cn/  unb  SbcraiU«50rtcn  rooïlcn:  S)ac« 
ncd)|î  l)abcn  roir  une  ôber  bic  fo  in  fucgcr  3ctt  gc» 
fd)lotTcne  ^cicbcnS-Padraunb  taê  cnvunfdètc  ©lurfif 
roc(dicë  ©ott  ju  crft  unfccm  gloriDÛtbigftcn  /  son  uns" 
nimmcritit)r  jur  ©nûgc  prcifcnbcn  fcel.  .^ènig  in  liinp 
fûl)tung  cincg  fo  fd)n)crien  QÉcîcfë  /  taê  wir  jc|o  in  bcin 
2(ugfd)lagc  crfî  tccfet  jufpûren  fiabcn  /  eetlieÇen  ()at/ 
aie"  aud)  nad)acl)enbé  3^r  ^.  9)1.  unfctS  oHcrgnab. 
.Kônigé  unb  J^crjn  ju  bcg  Oîcgimcntg  cr(lcn  Dlatl)  unb 
aftionen ,  fo  M^  bcrfclben  angcfangcne  .Kon.^aljrê 
bor  bec  gan|cn  S23e(t/  rocgcn  bcro  gtc|]cn  /  nnb  Çcnli- 
c^en®(ûd'fclighit  fef)r  6ctS()mît  Worbcn/l)acl&lid)fîîtt 
ccfceucn.  îînbglcid)ivicuné  gar  rool  betanbt/inroaë 
©cfat)tbaé  (icbc  Sattcrlanb  burd)  fo  unbcrmutljlidjcn 
îobcé.fali  bedlftâcbad^tcé  unfcté  fecl.  .K&nigg;  aie 
cineé  ttcucn  unb  tapffern  J5aupté/roe(d)cë  bic  gan|e 
2!îc(t  JU  admiriren/unbfcber<()r(ic]&cr@d)roobifcfefC 
9)Jan  t)or  incomparabel  bidicfc  ju  fd)àgen  ;  gcfcget 
roorbcn  ;  9)îaffcn  eê  bec  bama^(ige  Suffanb  /  ta  laê 
9lcid)  bon  atlen  beffcn  màd)tigen  £nad)baren  ange- 
griffen/  gnngfam  auggeroicfen;  @o  ifî  ja  ©pttc^ 
3dttcc(id&e  Sorfocgc  bcfîo  &6()cc  ju  fd)â|cn  /  unb  mit 
bemu()tigfîec  dévotion  ju  pccifcn  /Da  tvic  bet)  cinec 
fo(d)en  Scfdjaffenfjeit  bfnnod)  cinengdjtfiidienSuc- 
cesf  nacO  bcm  anbcrn  cd)alten.  QBué  toc  9)îif]pcr« 
fîdnbnug  unb  25(utecrgic(fcn  taê  «polnifcl&c  SBcfeti 
JU  3Begcgcbcad)t /  (jabcn nid)t adeine bie fo  bicl 3a^rc 
^cc  gcfûtjctc  fel&tvctc  .fi:ciegc/fonbcrn  aud)  bic  bi|]()ct0' 
Don  untecfcftieblic^cn  beg  Oleid)^  ©tànben  êlftcrégo 
l)abtc  5Kat()fc()(âgc  unb  gcfafîcc  @d&(ug  gnugfam  ait 
ïag  gcgeben/roegroegcn  roir  9cgenbiefel6c/3t)rcc  gc« 
t)abtcn  93cmû()urtg /'Sccuc  unb  (Syfecé  ()a(6cc;fo3l)t: 
i?on.  9Haj.  Unfccm  tefpetftivè  (jod&gclicbtcn  ^erjn 
@ol)nc  unb  allcrgn.  .Kënigc  /  famt  bcm  Sattcc 
lanbc  ju  2)icn(îc  /  (îc  ccroiefcn  /  cS  mit  gûnfîigcc 
©fU>ogcnf)cit  unb  banctbaccn  Jfngcbcncfcn  ju  cr« 
tennen  l)abcn  /  inbemc  @ic  bucd)  bcco  vigilant 
fo  roo(  bel)  bcn  2(nnccn  aie  abfonbec(ic]&  ccncit 
Scactatcn  tê  ju  cincn  folc^cn  guten  2(uf  fd;lage  brin» 
gcn  ()c(ffcn  /  la^  a(fo  mit  bcm  .Kênig  unb  bec  Ref- 
pub!.  çpolcn  nidjt  atlcinc  aile  ^einbfd)a|ft  unb  S5(ut« 
bccgicflcn  uffgcl)obcn  /  fonbccn  auct)  31)-  ^èn.  9)î.  unb 
Hé  9vcid)  nunmc()C  ton  ^6d)ftgcmcltcn  fMiaS  bcr» 
mcinten  3(nfpcud)e  gânfjlid)  bcfteçet/  roic  au(|  cincc 
anfcl)n(id)cn  ^probing/alS  bie(]"cifé  belcgcnen  iicff' 
lanb  /  uff  <SiBig  bcrfid&crt  worbcn.  3Bic  té  aaiS)  glci« 
diecgcflalt/  mit  bcm  StMtt  unb  (Sl)ucfâr(icn  tjoii 
SScanbcnbucg  /  l)inwicbec  ju  cincm  (ïctéroàt)ccnbeit 
gcicbcn  gctommcn/unb  bic  occupirten  >plâ|  refti- 
tuiret  roocben  :  ©o  i|ï  bacuntec  une  unb  bcm  Sattcr* 
lanbc  aud)  cin  nuglid)  unb  angcnel)mecS)ienfîroiber« 
fal)ccn.  (SbenermalTcn/roan  roic  Uns  bcr  cine  gccau* 
me  3cit  mit  bcm  .Rênigc  nnb  9îeid)c  Sdnncmarct  ge« 
fât)rtcn  befc^rocclid)cn  JKricg/unb  roie  an  ftatt  beffcn 
nunmcl)cgcicbcunbbatbci)fol9cnbcS(îad)barlici)c3cr« 
trâuligtcit  crl)altcn  unb  redintcgrirtirocDcn/ccinnern/ 
©0  t&nncn  roic  folc^cc  Ucfadien  l)albcr/  nicbt  roeni" 
gec  umbt)in  mit  crfrculicbcr  Scrûkung  bec  QBoltl)a« 
ten©£)ttcé  jbeten  Sîamcn  unb  adioùes  mit9îul)ni 
unb  ïob  Jugcbcncfen/  unb  bcr  Pofteritdt  ju  bancf» 
barcc  ©cbdd&tnué  ju  l)interla(fcn/ rocldjcnit  alleinc 
bem  .^ricgc  ju  ianbe  unb  SBaffcc  eocbcr(ï  untec3hc 
©tel.  ^èn.  dJÎ.  l)Ôd)fîrûhmlid)cn  admirabilencon- 
duide  bei)gcroo()nct  unb  dirigirct/fonbccn  aud)  fo' 
wi}\  bel)  lebcjcitcn  3.  fccl..K.?OÎ.  aie  dHt^fcytbemi 
V  V  vsmi 


Anno 
t66à'. 
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Anno  uiitct  Unfcté  iëigcn  aUcrgll(i^.  ^6ni9«  9leâiincnt  l)«« 
T  /<Ao    "f "  ^ticCcnë'Scactatcn  Dcracftancci»  /  une  Dicfclbige 


l\i  eincn  crmûm'cfitcn  todilulTi:  aufj,ncfûl)tct/  wclcl)Cï 
gticDc  tem  9lcic()c  ju  t)c|îo  itàtctct  Serfîcbcrung  unb 
gwinincn  acccicl;ct/HJtilcn  tic  t)otiicl)inc(ptcDiii|icn/ 
€>(^onta/  ^allanb;  ^Slccîingcn  unt  Srt()ug'icl)a  / 
lï>ic  aucfe  5rt!)l)t»t  ''Cï  Scglation  ju  lîfffiinfft  uni) 
ScfètCi'tung  Dec  Commercien ,  ccin  SattetlaiiCc 
liacurd)  Jii3c6rijcl)t/  un6  folc^e  hcrilidjc  (proioinlicn/ 
aii  ®\ultt  in  jt)Kn  tccJ)tcn  icib  uup  neuc  itiictcr 
gcgcbcn/  2Bic  Can  nocJ)  ot)ne  tas  ter  Swcvfpalt  mit 
Ècncn  ®cncral-@tatcn  ter  «crciiiigtcn  îfJiDcrlantcn 
gcfcfcUctltct/  unt  in  cincn  t)cilfamcn  grictcn  «crfcgt 
iDOtfcen.  Unt  glcici)  wie  aUe  cbgenicltc  folenne  gc< 
fd;(cfttnc§rictcné  PacSa,  Une  unt  ter  8an|cn(5l)r< 
ba()rcn  QBclt  umb(îàntlicl)cr  bcjeugen/waé  in  cincm 
jctcn  îractat  abfontcrlid)  bdiebct  unt  bcfefîigct/tDO' 
felbft  ter  ^itt.  CDÎaj.  unt  te^  ÎUcidjê  ©eupamâc^ti' 
gcr  Legaten  9Ïal)incn  fpccificirt ,  >»ic  rtuc()  tercr/ 
wclc^e  «léjreunte  unt25unteét)ern)rtntctc/tie  me 
diaiores  gewcfcn  /  alfc  t)abcn  ticfclbc  cbenmàiftg  unt 
nacJ)  cineé  jeten  tatbeç  crmiefcnen  Q35ot)lmci)uung/ 
gleifi  unt  coopération  ton  Une  unt  tcin  Sattcr- 
lantc9îu|)rti  untSancï  meritiret.  i^icrbci;  erinncrn 
i\>ir  Une  abermat)len/  nict)t  o^nc  bcfontcre  t)crè(icte 
Ç()rcrbietung  unt  ©ancîbattcit/  Unfcré  nunmc()r  in 
&Ott  feclig  rut)cnten  aOergn.  ^onigé  unt  J^enn/ 
()6d)flrût)mlidien  •2(ntcncîcng/;iu  teg  9lcid)é  untUn« 
fer  aHcrfeit^  QBolfatjrt  unt  @id)erl)cit/  crroicfcncn 
fltoffcn  Sctforgc  unt  9)lu^e  /  ïvcrturd^  nc(i&ft  ©£»tt/ 
bflé  t)crne|)m(îc  guntament  ju  t)orbcfd)ïicbcncn  ©lâct- 
feligfcitcn  /  fo  mijl  in  ■auglûbï-alé  ©tifftung  tc§ 
^ricgé/  gdcgtroortcn/  unt  feincn  gutcn  Jcrtgana 
crlangctl  fintcmat)(en  3.  ©ed.^.SD^i).  nidjt  allcine 
Durd^  2î5affen/  unt  mit  tet  gangcn  QBclt  Scrmun^ 
t)«ung  turd^  ootftd)tige  unttapffcrc  3infùt)tung/  fon» 
fcern  aud)  turd)  afle  ftictlid)c  SWittcUalé  tine!)n(ï. 
Ij^er  potentat  unt  réciter  iantc^'Sattcr  /  wûïtf' 
Ud)  bcjeugct/tag  teg  9veid)é  ©id&crt)cit  l2Bi>()lfal)tt 
unt  9vut)e/  fcia  cinigcé  2tbfcl)cn  gewcfcn/  tveg^albcn 
aud)  31)1  f«l-  ^-  SDÎaj .  aOc  Ttrbctti  9)1ùt)ê  unt  ®efat)t; 
JU  aOcï  Setrountcrung  nic^t  gcfpal)tct  l)ttben.  2Biï 
finttn  aud)  bei)  gcgentvàrtigcn  3u(îantc  teg  9lcid&é 
Une  fd)ultig/tcr  gegcbencn  ^tnleitung  nac^/in  acfet 
JU  nctjuicn  unt  in  be{)èrigc  £)ctnung  jubtingcn  /  waé 
JU  3.^.an.UiirctS  relpeaivètjOdjgelicbten^etm; 
@ct)né  unt  aUcrgndt.  ^ènigé  unt  ^etîné;ttieaud> 
tegaicid)^  2Bolfa()tt  /  ©idicr^cit  unt  ©cftcn/  Ju 
ticfer  3eit  «on  Une  ju  obfcrtircn  ctfotctt  witt/Wic 
fold)cg  jeëû  wn"  t>«é  tônfftige  3t)i;  ^&n.  SDîaj.  îu 
ïcdjtfdiaffencn  S»icn(î/  Qîugcnunt  ©«d)crl)eit/tt)ie 
aud)  tcfj  OîeicftS  unt  Sattcrtantcé  2iîot)lfaf)ttlfamt 
eincë  jeten  ©tantcé  ïcd)tiuàf(îgcr  gret)l)cit  unt  ter 
ttntertt)aucn  bcjîcm/  unt  @d)u|  gercid&en  mêgc/ 
î;crot)albcn  t«n  wit  folgcntcô  bcfd)lo(Ten. 

I.  ©leid)t»ic  tie  ^icbceotn  gcmad&tc  SXcidètf'îtb' 
fcJiete/fontcrlic^ter/n)eld)erX  1650. unt  3tn  165:4. 
wcgen3l)r  feeL^ên.  9n.  (Stb<Screinigung  unt  jum 
9lcid)c  tiabcnten  SucceflîonS'9lcd)te;t)crtaffet/n)ic 
flud&  waé  auff  jûngft  nocfe  in  ticfcm  3af)cc  ju  ©ot' 
tcnbutg  ge()attcncn  SRcid&étagc  /  ttcn  Une  fàmtlid&cn 
£i\eicftS'<Stântcn  /  tucgcn  3l)ï  ^6»  SJÎal-  Unferé 
igigcn  dOergndtigfîcn  ^5nigé/  cinl)ellig  bcliebct  unt 
bc|"d)lD(fcn  luortcn/Uué  fo  wol  anjcço  ais  in  fûnffti- 
gcn  3cttcn(gnugfam  tal)in  Dcrbintcn  unt  tcrpfiicO' 
tcn  I  auf  nicmanten  ontcriJ  /  weter  Çint)cimifd)fn 
iiod)  '2tuO(àntifd)en/  gcboJ)rncn  otcrnod)  ungeborncit/ 
tan  auff  |e|igc  3t)r  ^.  SOT.Unfetn  refpedivè  ^otl&' 
gdicbtcn  J^rn.  @ol)u  unt  atlcrgn.  .Rênig  unt  ^mnl 
cinigc©etanttenotcr  taé  gering|îc2(brcf)cn  ju^abcn/ 
wcl^cm  tan/  gcnicltcm  9îcid)S'©dilu|Tc  unt  ter 
jaintlid)«n  9îcid)ë'!i)làtl)c  unt  ©tâutc  ©utbffîntcn/ 
aud)  eintjeUigerSSeroiUigungnac^/ticfeé  SKcicfce  ^Sto< 
«c/^.^ot)cit  /unt  tattcn  dependircntc  3Ud&t  unt 


©ereditigteiten/cinig  unt  atle ine  jufïc()C(/ nad^  Q)]ag 
unt  2Bei|«/wic  ce  tic  (5d)»ct.  ©cftge/tcg^Ônigé 
(Si)t  unt  me()rcrc9lcic^iJ.Statuta  augujcifcn  unt  bc< 
fdjrciben  ;2l(ro/  unib  aUc  TtnUitung  unt  Occafîon 
abjufd)ncitcn  unt  gdn|ltc6  augjurotten/  welcfec  cin^unt 
(int)cr(fo  ivir  tod)nid)ttJcrmut()en)  jgo  otcr  funfftig/ 
bel)  ftd)  \<<\Jtn  ièatclwk  aud)  aUcSufade  ju  unticn« 
Ud)en  ©etandcn  unt  9îctcn/wc(d)c  mit  gcgenlvdr» 
tigen  9veid)é  •  ©taat  nic^t  ûbcrcintommcn  /  îubcuc()« 
mcn/famt  leçtlid)/  fo  ticl  9)îcnfd)'mÔglid)cn  /  allcn 
bcfaljrcntcn  3rjungcn  unt  Unglûcfc  »or,^ut'ommcn  / 
unt  t)ermittail25ci;(ïant  tcg  l)6d)|îcn©otteé/3l)r^. 
dJl.  famt  tcro  Sattetlant  in  @id)crbeit  unt  ^d)uj} 
%u  fe|cn/rc}5ctircn  unt  wicterbolen  roir  fàmt(id)c  an. 
ttiefcnte  9veidjiS-9\ât()e  unt  ©tante  ;  auÇ  rdjultiglîcr 
Sorforgc  /  îrcu  unt  guncigung  ju  3^r  itônigl.  g)î. 
unt  tefi  ?Hnç^ë  Q33olta!)rt/  ()ictmit  Unfcr  t)icbct>orn 
gctl)ancé  Ï5crfprcd)cn  /  unt  cttcnnen  /  baltcn/  l)aben  unt 
wûrtigcn  tcn  S)urd)tcud)tig|lcn  /  ©rcgmdd)tigflcn 
guificn  unt  J5et:n;  J^erzn  Satl;  ter  ©djwetcn; 
&etl)tn  unt  QBentcu  ^ènig  unt  <Srb  '  ^rinçen  l 
©rofifur(îcn  in  ginlant  /  J^crgcflcn  jju  éd)oncn/ 
Çl)c(lcn/  iiefflant/  Sarclcn/  25tet)menl  Scl)rten/ 
©tettiu  /  qjommcrn  /  ter  Satïubcn  unt  ÔBentcn/ 
gûcftcn  JU  9iagcn/  J^"'"  f'b«t  Sufl^ïmanlant  unt 
'ïffiigmar  /  2Bic  aud)  ^falÇgraff'cn  bci)  9lt)cin/  in 
Sài;crn  /  ju  ©ûlic^  /  ÇHm  unt  Scrgcn  J^erçogcti  /  jc. 
tor  Unfern  allcrgnât.  .K6nig/  J^crm  unD  (Jrb.{prin< 
jcn.  SBir  geloben  unt  tetpflid)tcn  Une  famt  Unfcra 
5yiad)tomuientcn  9lcid)é'©t3nten/Untfrfal]eu  unt 
Çintt)Of)nctn/  ta§  wir  nid;t  weniget  in  tiefcn  3')t- 
SUÎ.  unmuntigen  3af)Kn'  a(é  ()crnad&malë  bel)  tcro 
mUé  ©ott  «ntrcttcntcn  g(ôct(id)cn  9îcgirung/3  .K- 
SOî.alIcïrcuc  untSicnfî  ctmeifen  wotien  unt  follcn/ 
tcro  unt  tcg  9lcid)^  9îed)t  ftdrd'cn/  unt  Don  3l)r 
^ênigt.  93îai.  unt  teg  33attcrlantcé  befîcâ  UiJl'cre 
2Bolfat)tt/£icb/icbcn  unt  2îcrmègcn/alSrct(id)cn/ 
auffrid)tigcn  unt  gctrcucn  SOTânncrn/  ©tdntcn  unt 
Untcrfalfcn  ce  cignet  unt  gcbût)rct;aud)  t?ori9en!Zlb' 
fc^ietcn  unt  3crpflid)tungcn  gcmd^  ifî;auffjufc|cit. 
Sarbci)  abcr  UndunttcmDîcid)  beflcnércfcroircntc/ 
tag  /  wan  3()t  ^.  9JÎ.  turd)  ®OUcê  miltreid&e  ©cl&ic. 
tung/ju  tero  vèUigcn  mântigen  3a|)ren  gctommch/ 
unt  tijt  3-  SW-  ii"t  Qîcgirung  trettct/  alëtan  Une  unt 
tcm  ?Rcic^c  auff  atlc  Unferc/  tcg  £)lcid)i?  unt  tet  ©t4n< 
te  9lcd)t  unt  ®crcd)tig('eitcn  /  ^rci)()citcn  unt  tDOll;cr« 
gcbrad)tc  «PtitjiUgicn  /  fo  ivol  in  gcifi-alè  wc(tlid)en 
©tante /Borf)ero  Scrtld&crung  gcbcn/  n>ic  fold&cé  in 
bcfîct  §otm  ton  |)icbc»origen^énigen  in@d)ivetcn/ 
unt  fontcrlid)  3- ©«'•  .K- 3».  ^ènig  Çarl  ©u(ïa|T^ 
gcfd6c()cn/  unt  im  25ud)fiabcn  bê|"d)ricben  i(î. 

t.  3Bie  Une  aud^  unter  antcrn  SBictcrmcrtigK'i» 
tcn/wcld)c  Uns  unt  taé  Sleic^/turd)  3')'"- •Kè'"â'> 
gjlaicfî.  2Bei)lanb  Unferé  aflcrgnâtiglîcn  J^encnunt 
^Ônigé/  fd&lcunigcn  unt  fafî  untermut()licfeen  Zc 
tcéfaU/  betrofjfcn  /  ticfc  nid&t  tic  gerin|îc  i(l/  tag 
3!)t^5n.9naj.  Unfcr  refpeàivc  t)od),qelicbtct  JÇr. 
©o()n  unt  ttdcrgndtigftcr  ^Ônig  unt  ^erj  /  in  tcro 
jungcn  unt  noct  unmuntigen  3'»()«'>  ïii'tteclcg  t)iu« 
tcrblicbcn/  unt  alfo  taé  9lcid)  unt  !8atterlant  o][)> 
ne  VoUmûntigcn  unt  ju  ^<xi)tta  touuncnen  ^Ônij 
annod&  ifî;  S)anncn()cro  iveiln  in  ned)|l  Bctgangc 
ncn  9leid)é  ^agc  ju  ©ottcnbnrg  /  nad)  tanwbli» 
gcr  ©.'lcgen()cit  ter  ^dt  t  alleinc  einc  luterims- 
9îcgirung  cingeridjtet  tvatt  /  wc(d)c  big  ju  totfîO' 
t)cntcr  ^&nigl.  Segràbnug  ivàrcn  unt  fcincn  be|lant 
^aben  foite  ;  Çrfortcrt  alfo  Unjerc  <pflid)îfd)u(« 
fcigCcit  ;  3¥  -Kênigl  dM}i%  9lcd)t  unt  Jgiobcit 
fampt  bcg  Sattcriantcij  @id)ct()cit  unt  Se- 
fc^ûçung  in  ad)t  ju  nebmcn  /  unt  nid)té  ju  gc» 
(latten  ;  ttJOburd)  3l)r  Â'&iiig(.  QKajcft.  nun  otec 
l)infût)to  cinigen  ©d)atcn  otcr  S(îad)ti)cii  nel)mcn 
fèntcn  ;  3«  n)cld)eé  Unfeté  vctfaêeé  Srfûflung  / 
()0C{)  wu  n&tt)cn  fti)n  ivid  /  tag  «vir  Une  cincr 


i  D  U    D  R  O  I  T 

\NNO  Ô'»*'rt«"  Stfgirunâé  ^onnl  détieg  (Stunté  ju  Bc 
i  ,  -  ftântigcn  mï>  9lû(îlit{)en  Sfltgimcnt  /  tctcinbatjrcn  ; 
1000.  2)(it;bcij  Une  crinncrnCc  /  wdi^n  9c(la(t  in  3t)r  9)îa' 
jc(i.  ^èniflin  (S^rifiinai  jungen  unD  umnântigcn 
3[a()ïfn/  abfonl)crlicJ&  2tmto  1654  uff  fccnen  r>aimf)' 
ligcii  ?fitid)Mgtnl  tint  gewifte  Qîegkungé  <  Jorm 
ton  ten  fâmptlic^cn  9lcic^é<<Stânl)cn  û6crfcf)tn/ 
biHid&  uni)  Ocilfam  bcfunCcn/auc^  t)Ct  gûUig  ntmtt 
mt  écfcàffttget/  unb  cor  ein  Sratututn  un6  ©cfcg 
trtantt  unli  angenoinmcn/  voit  ian  au^  fcêin  effed: 
unD  Qiufigangc  tcflfcn  gccfle  Sîugfcarfcit/  fonterUd) 
in  t)îctrt9«ï'<'(t't8t  ^ènigin  unmûnbigcn  2''()"n; 
tcrfp&cet  wotîitn  ;  ^aben  a(fo  t»it  cinc  foW)£  wpI' 
ïerfaflTete  Ocbnung/  unb  wol  approbirtes  Staru- 
tum.in  bicfem  gafl  ton  fold^ec  ÔKûcbc  uni)  OBicè* 
ttgtcit  «ad&tct/  îag  wic  Dicfelbigc/aU  ein  ()eilfam6 
9)îittc(/t)on  ncucn  annc^men  /  gdtm  laffen/bettâffti' 
gm/unD  ju  tcrfeïben  9ân|(ic&/«lé  ju  eincm  ®cfc|c/ 
nod[)Wcitcr  uffS  frlfftigfic  Une  tsctbinDen  woùcn; 
aHiS  wic  ce  ()ic6c»orn2tnno  1634. 6ci)  ebcnmdlTigcm 
3u(îant>  beg  9lcjci;ë  beltcbct/ unb  gcfd6ct)cn  ift.Socl; 
9Uic|)n)ol/  umb  Sec  ^iittn  2îcnt»cct}fet'  uni)  Serdn- 
terung  wiflcn  /  f)abcn  wit  bcmcltc  Dlcgicungé-gorm/ 
nacl)  tetffcn  9îat^  uni)  25eDcncten  /  in  einigen  ©tâc< 
fcn  cetânCctn  mâ|fen  /  uni)  fo(cfecé/i|ige«:  ^ênigl. 
9)îa)c(ï.  Unferé  refpejïtivè  ^od&gclifbtm  Jfpcnn 
©of)né  unt  aflctgndtiglîcn  ^5nigé  unti  Çcnné/ 
Wic  auc^atlctStdnbc  faint  l)i-gSiittcc(anl)céS)icn|î/ 
25e(îcé;  2Bc(fat)tt  unb  @ic^crt)eit  ju  (enrfcn  uuD  ju 
»etbc|]ctn  ;  @cfW(t  wit  in  «incin  abfontcrlid&cn  3n' 
(ïtument  fo(ct;«  UnfcreSctbcIpr'UntScrânbcrung 
tccfaffct  /  roc(d&cé  roic  gkic^mdlfig  bctcdfftigct  ;  un< 
tctfc^ricbcn  unD  t)ctfîcgc(t  ^abcn  /  unb  woUen  tcto. 
fjalbcn/  voit  wit  t)an  aucï)  t)ictmit  ftatui«n/bag  tit 
IRegirungé.^erm  unb  Orliinanl  /  fo  tt)Ot)(  in  (ïc{; 
fclbjî  /  tt)ic  (ic  feicbceotn  angcnommcn  unt  toï  gut 
Écfuntcn  votttxa  I  aie  aud)  lie  auf  tiêfcn  9lcicl)«i« 
2agc  ^injugct()anc  2îctbe(ferung  in  aflcn  Slaufuln 
bec  Une  unfe  aiita  bencn/  t»clct)c  3()t-  ^Ôniâ'  SJîaj 
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^abcn/  umb/  t»ie  jc|t  bcrûljrct/  bbï  Sîcgirnrig  mit  Anno 
bet)îuW5ol)nen/  uni)  tiefdbc  aufjfiS^rcn  ju  ^c(fl[cn  /  fou»  jAAq 
l)crltclÈ)/  roci(n  3()c  gjîajeft.  «n  Uto  tjociigclicbfctî  ' 

^cnn  ©ct)ng  Unfccé  flaccânâtigftcn  ^êntgë  unD 
<Stb  q)tin§ené  2Boifal)ct  unfc  an  tcg  ÎHti^é  25e« 
flcn  un»  Ttuffnc^nien  /  ein  t()cucr  ff^dgcnDcë  Intc- 
refle  ^abcnlunl)  î)a()cro  felbfî  gegcnnjdrtig  am  bcflcn 
fct)cn  uni)  urt^cilcnf&nnen/i»ag  3^rana;e(î.S)tcnfî/ 
unb  Dcg  Qlciclé  2Bolfa()t:t  erfotcrt/  bainit  alfo  Dcine 
afl,^eit  cinig  uni)  aflcin  mSgc  nad&getrad&t  tvctDcn. 
Seamcctlî  ^abenfomot  t)5cl&|lgcî)acbtc3^rc  Wlaitfii 
tit  ^Ônigin  /  roic  aud)  atit  anvotftnU  9lcicl)é'9vdtf)e 
uni)  ©tdnbe  /  aug  unumbgdng(icl;en  Urfadjcn  tof 
gut  un&  bitlid)  bcfuntcn/  bemilligct  uni)  bcfcijfojfcn  / 
tag  tic  fûnff  èol)e  «Heid;é'3temjJt«r/S)rucl)fcé/5cil)d 
^mlWmnal  I  (Sangler  uni)  ©d&agmcifîcr  /  «ad^  - 
torgcmeUer  Slegirungé^gottn  /  nac^  3l)r.  OJîaj.  cet 
^Jnigin/  in  3t)r.  ^ên.  SWa)  unmfmcigen  3at)rcn/ 
toc  berofclfccn  Sontiûnterc  uni)  tcg  Dlcid^é  Sorfic» 
l)crc  foticn  geacfetct  /  refped;irct  unC  gct)altcn  :  (55 
follcn  auct)  (jinfûro  aûcjcit  unb  unterdnbcrlici  Die 
fûnff  ()o()c  2{einptct  ton  niemanbcn  aiitcrs  bcficibct 
tterben  /  ban  allcinc  laut  bet  (Seftlit  ton  ©cl)iveb(« 
fcl)ct9îation  aug  bec  gtittfcfcJiaftt  anbbcmJttcU 
gcftalt  in  bec/  bec  ^legicungé  =  gocin  ;e|o  tjinju  ge« 
tl)anen  ïîccmef)rung  ()icc»on  aUtS  tteitcr  tccmcibct/ 
welc^c  fo  wo(  bacinncn  aie  in  aUen  antern  (5(aufuln 
unb  Çpunctcn/ganl  toc  gûtlig  /  glcid()  ttdrc  ©ie  ton 
QBoct  juQaîort  ()iec  in  bicfein  9leicl)8"tagcg.  ©c^lnffe 
eingefâ^cet  unb  ttibecljoU t  /  ju()aUcn/  unb  nacfebcme 
3.  SD?a;.  bie  ^ènigin  bedebct  ^aben  /  bero  ei;blic()ca 
ateteré  fdbcijftiicfe  abjutegen  /  aud)  bic  torbenannte 
funff  ()o^c  Jtenipter/  bec  Scucl)fcd  /  ©caff^ctec 
25ca^c  /  bec  ^tlt^^m  I  (Scaff  Çac'g  ^agg  /  bec 
Zlmmll  (Scaff  Cad  (Sujîat  2Bcangel/  bec  <Sm^> 
(ce/  iScaffMagnus  Gabriel  ck  la  Gardie,  unb 
bec  ed)aêmciftec  /  jÇct:  (Suftatué  Bonde,  ton 
3.  ^ên.  SDîaj.  ben  «Rcid^é^iRdtbcn  unb  ©tdnben 
beco  (Sçb/  fo  ml  mûnb.aU  fd)tifftlid)  abgefiattct/ 


unb  bec  (Econ  ©c^wcben  untecttocffcn  /  obec  3t)c.  bcin  Dîeic^e  nnb  «Kegiment/  ju  3.  SDî.  Unfecé  unb 
^ênigl.  «mai.  (Sebot  ju  gcdocfaincn  fc^ulbig  fei;n/  bcg  9îcid)eé  Sfluêcn  unb  2Uol|îanbe/alfe  tor(u|îe- 
Die  ^cafft  bec  ©efege  i^aben  /  in  ad)t  gcnomincn  unb  tjen  /  ttie  @ic  ce  toc  ®Ott  /  3^c.  ^ônigl  gwai. 
nad^fldcbet  wccbcn  foïlc/fo  lieb  cinem  jeben  ifî  3()c.  ;  unb  bem  9leid;c  ju  tecantwotten  fic^  getcaucn; 
^6nig(.  9)îaj,  unb  beg  9lcic^cé  3ocn  ju  cntgcl)cn  ;  liU  toicb  bei)  Jtbgang  cineé  obec  bcg  anbccn  bicfec 
<Sé  ttecben  aud)  gteicftcc  (Scfîalt  aile  bic/ weldK  bec  bo|)cn  Ttemptec  ju  obiecticen  fci)n/  ba  eincc  ju  fol* 
Cron  <5d)ttcben  in  cinigcn  gad  uff  cin-obec  anbecc  d)ein  3{nipt  ocbentlic^  ccn)d|)(et/fid)  ni^t  cl)ec  tocbcc 
255cifc  terbunbcn  fet)n  /  nicmanben  auggefd)(o|fen/ ,  bejfen  nodj  bec  Socinunbfdbafft  ansumalfcn/  big  toc 
JU  aUcin  bcm  jcntgcn  /  mi  tocgcmcltc  Ocbinang  in  3i;co  ^ôn.  ÇOÎaj.  3f)c.  SOT.  bec  .Koiiigin/  bcg  9\eid)5 
jîd&fdbfi  obec  bec  jeêt  ton  Unébacbei;  befc]&ct)cne  l)ol)en  2(einptccn/9lcid;é*9ldt()enunb  ©fdnben  (Ec 
Sufag  ftaruirct/  unb  ton  i^nen  ccfobect/  |)tecmit  fcinen  (5i)b  ebenmdffîgabgeicgt  ()at:3er  jenigcauc^ 


obligirct  unb  tecpfîicfctet 

3.  £>b  jttac  toc  bicfein  nid&tgcbcdud&Ud)  jcltffen/ 
fcag  einigc  tccttittibtc  .K6ntgin  bcçm  Slegiinent  fît» 
jcn/beinfdben  toc(le()cn  /  unb  bacinncn  cinig  Votam 
baben  tonbtc  ;  ©0  (}abcn  gleic()»tol  ttic  amtefcnbc 
9îeid)ê'9ldtf)c  unb  ©tanbe  /  auf]  fonbccbaccn  Jtid)' 
tigen  Ucfacftcn  toc  gut  unb  rat)tfam  bcfuubcn/  bag 


fo  untecbcn9leid)g#9idtt)cnbict)ol)cn2{cniptec  nid)t 
bctlcibet/unb  9leid)»o(  bci)  cincé  tëbtlidjenîlbgangc/ 
obec  in  eincé  Jtbitefenfjcit  nnb  ^canctfceit/  fcine 
©telle  nad)  bec  Oibinang  tcctritt/roU  aud)  ptïidjtig 
fei)n/toc  bec  ^ên.  Ovegicung  unb  bem  Sleidj^Sta^t 
fold&en  i5i)b  fd;cifftlid)  ab^ulogen  /  unb  fid)  batbci) 
ju  tcrpfîicl&ten  /  i)(\^  fo  offt  (Se  in  folc^icn  Jatl  bec 


3l)c.  CDÎaj.  jctjigc  bcg  Slcid)^  tecwittibtc  .Konigin  /  gîcgicung  bei)jut»ot)nen  gefocbcct  tticb  /   nac^  bec 

Die  S>utdj!dud;tig(îe/  ®rogmdd)tigfic  /  giicfîin  unb  îîocfîe()ccc  unb  ()o|)en  3(cmptec  q>fïic6t  unb  ©elûbbe 

gcttu/  gcau  ^cbcltig  Elenora,  bec  ©d&iteben  /  (td)  cid^ten  /  unb  berne  nadjfolgen  itoHc  unb  foUc. 

@ott)cn  unb  SBenben  .Kônigin/©cog|&cfîin  in  gin.  Unb  iveiln  ttic  Un?31)c.  ïSlaj.  bet  ^ênigin  /  fauipt 

ianb  /  ^ccgogin  ju  ©c^oncn  /  (St)c(îcn/  îiefflaub/  bec  anbetn  gutcn  J^ecjen  beg  9îeid}é  2îotftct)ern/ 

Gaceten/  Sce^men  /  3ct)cbcn  /  ©tettin  /  «Pommecn  /  Steue/  JÇalbe/  SlcdMectigtcit  unb  gleifj  gdiiglid^ 

bec  (Jaffubm  unb  QBcnben/gûclîin  ju  Dvûgcn/grau  ;  tecftd)crt  Ijalten/  barbe»  abec  n)Olbe()etgigcn  ièimnl 


ûbec  3n9ecman(anb  unb  QBigniaciQBic  audiçpfalg. 
grdftn  bci;  9ît)cin/in  SSdçecn/  ju  (Sûliclfe  /  Sietc  unb 
25ecg  J^ectjogin  /gebocnc  J^ert^ogin  ju  ©djlegroigt/ 
^olfîein/©tocmarn  unb  bec  2)itmatfcl6en/  ©cdffin 
ju  Olbenbucg  unb  ©clmcnfeccft  /  îc.  fo  lange  bicfelbe 
jn  beco  jctjigcn  cinfamcn  (Stanbc  bleibct  /  in  3f)t- 
.Kénigl.  ajîaj.  unmûnbigcn  3a^cen  bec  îKcgicung 
i)e9ttot)n{n/baé  Diredorium  bacinncn  fûl)cen/  unb 
31tt)CD  Vota  |)a6cn  ni63en;Q35ie  ttic  bann  ^i)x.  9M' 
;cf(t.  bacumb  9cbût)clid;  ecfud;ct  unb  baciu  ticcm5d;t 

ToM.  VI.  Part.  IL 


WAê  mài)famt  /tccbricglidjc  unb  fdinjcre  Sûcbc  3()c 
ayiajefl.  unb  bic  gute  J^ecjcn  ôbec  ftd)  genommen/ 
ttcldjcé  Sctîid)t'unb  !M:ugfût)cung  fie  nid}taugj«« 
|ïet)en  tecmègen  /  tê  tcecben  bann  3l)t.  9Jîaj  unb 
bicfelbe  ton  Uns  9ebût)c(ic()  aflîfticet/  authorificct/ 
unb  beco  COTûnbigteit/  9Jîad)t/  rclped:  unb  SBûcbc 
ton  Une  trdjftig  untecftûget  unb  erl^altcn  :  2llé 
geloben  unb  tctpflid)tcn  ttic  ton  bcg  SlCic^ë/  Un- 
fecnt-unb  Unfcccc  9Jîitbrûbec  ttegen  /  fo  tcâfftii)  të 
immcc  gcfd}el;en  tan  unb  niag  /  U^  ttic  in  3i)'^. 
Vvi 


^4o  C  O  R  P  S     D  I  P 

Anno  ^huâl.  QJlajcd,  Unfcté  allctgiwDigflci»  jî&uigé  un-  | 
^.      lniin^tacll  ^ahrcn  /  3-  ÇBiajcfî.  tue  JîbmgiiW  unb 
lOûO.  jjj  jcçigcnyiiHiy  hPtjcH  2(cmpter/aucli  bcr  tcro  îôcc 
lichen  2tbâiiii3C  ot)cr_2(btt>cfcnl)cit  /  Un  fc  nact)  Cet 
OrdinanÇ  tcrcii  (btfUe  ocrttit  /  allcine  tôt  51). 
Génial,  ?Dîajc|î.tccl)te  SotmimDct  un»  Qlcicfeê-^ot' 
Oc|)ctlwltcn  un»  ^aben/  31;iku  aile  5l)rc/  QBùttc 
unD  rcl'ped;  cnncifeii  /  ivic  aucfe  aûcn  îîienfUgolge 
unb  ©ef)otfai«b  in  ottcm  bein  /  waé  fie  n«d)  bcn 
(gci;uirtifc|)en  ©cfcëen  unb  obgcmeltec  iKegictiingé. 
gcrin  /   wn  ivcgcn  3t)t.  Mm&l  9yîa|c|ï.  unb  bcB 
9îcicl)o  /  ju  bero  unb  t)cf3  3ltic()s^  SluÇu»  unb  QBcl- 
flanc  9c6ictl)cn  une  befcMcn  icctbcu/  leiflcn  Wùlkn. 
25tt  mtitn  aucl;  bct  jîèiiigl.  Dîcâictuiig  /  ju  2tufi' 
fûtjrung  bc^  'SBctcf^/  unb  Stlcid^tctung  b«  25ûtbc/ 
ailcn  nii'9licl)rtcn  Scijftanb  tl)un  /  wic  Cun  aud)  bci) 
3()t.  Q}îajc(î.  unb  3!)ncn  jufammen/ba  cg  tic  Sflot^ 
ftlfo  fctbctte/  Un|etn  £cib  une  Scimôgcn  aufffc|cn/ 
Inuiit  3t)r.  .K6nigl.9Jlajc(î.unb  baé  ïiattetJanb  bu) 
Ino  9îccl)t  unt  ©ctec^tigtcitcn  /  Ct)tifllictiet  Sic 
gietung/  fampt  £anben  unb  @tân|cn  tetfcdjtcn  une 
6cfcJ)û§ct  iDcrbcn  mègcn.    S)a  aud&  jcuianb  /  et  fci; 
|)t»c^  oect  nicbtig  /  fo  untct  3^t.  .K5nig(.  ?!)]a)c(î. 
unb  bic  Gton  ©dfetDcbcn  ge()ctct  /.unb  Cctcn  Sefd)! 
îu  parircn  fctiulbig  /obet  biefcé  9îcicl)£>/  ce  fei)  auff 
t»aë  QBcifc  ce  rootlc/  ju  fcincn  SSeftcn  unb  Çrgeô- 
(icl;tcit  /  etwag  ju  gcnieflfctî  ijat  /  fict)  untei(lûnbc  / 
cntwcbfc  ^i)t.  COîajctî.  unb  beé  SîeicN  Svegiecung- 
golgc  fîd;  ju  ençieljen/obcr  roibet  3()C-  SOÎajefî.  unb 
tctofclben  (Scbott  unb  Sctbotf)  ftct  ju  fcçtn  /  eenen< 
felbcn  mit  215ottcn  obct  2Betcfen  îîcttic^t.unb  Scr» 
(Icinetung  ju  Cet  Slcgictnng  J^inbctnûg  unb  @d)tt« 
t)cn  jujufugcn  /and;  il)ncn  ibrc  2{cmptec  fctwct  une 
ttticbctwàttig  ■jumacl&cn  :  S)et  cber  biefcfbigtn/  fo 
folct)cé  t^un  /  unb  eatinncn  mit  9lec()t  ûècrtoiefcn 
unb  fd^ulbig  befunbcn  wetbcn/foUcn  mit  eetOttaffe 
md)  bcm  p.Capitul  eetOcfege  »on  .SSnig  îSfltcten, 
ttugefctjen  roeiecn  /  g(eid)  »àtc  ci  bem  ^ônigc  felbfl 
ivieetfaljtcu  ;  ûbcc  wdil)té  afletî  tvit  îîné  fdbulbig 
bcftnbcn  /  um6  fo  tielmc^t  îut)aUen/unbtic  ©tiaffe 
ct)c(  m  f^^iffcn  a(«  îu  Ijneetn  ;  aie  tvit  tt)i|Tcn/ba|j 
tatJ  Sdegimcnt  aujTer  berne  nid&t  bc|îct)en  tan.  2Bir 
ftetmntijcn  t)ictbct;  unb  6cgel)ren  /  bag  g(eic^wie  3t)ï- 
^onigl.  gj^ajcft.  une  teg  gan|en  Stlcid^é  /  fo  wot 
flud^  cineé  jcbcn  ©tanecS  îuCSnfftige  2Bolfat)«/ 
nedjH  ©Sttbatauff  bctuH;bag3()f.^êniâl.  93îa. 
jeft.  in  ecto  jungen  39f)Kn  «nègen  tedit  une  wol  et* 
jegcn  roeiecn.    îllfo  wite  eic  9îeid)é'9legictung/ 
\m  rcd)ten  3otniQnectn  anfïe()et  /  ecttumb  foneet< 
ba.\)tt  Sotfotgc  ttagcn/eamit  ^\)t.  .Kônig(.9)îajcfl. 
in  Un|ctct  tcd)ten  Religion  ,  allcn  ^Ônigl.  Zu' 
gcnbcn  /  iéblic^cn  (Sd;ivcbifd}cn  ©ittcn)  fampt  einct 
gutcn  ®ewogcnf)eit  unb  AfTedioa  ju  Dttc  eygc- 
«en  Sïation  ime  Untctfaffen  /  mJgc  gelc()tt  une  un. 
tctroicfen  wctben.    QBûnfdèen  /  ta^  <SOtt  eet  ^h 
ijtflt  I  »clcï;cm  gcfaûcn  3&.  ^Kènijl.  9îlaje|î,  unb 
la»  Sattcclanb  in  bicfcn  Sufïanb  une  Q35i(Ifûl)ï 
jufcgcn/  tv>c(d)e  UnS  jwingct  une  t»ctuïfacï)et  /  jegt 
tinc  folctc  9lcgictun9  S"  f^fff"  '  ""6  unetmàgliç^ct  ' 
©ûtigfeit  .5-  .K^iiigl.  anajefî.  milbiglid)  gefcgnen/ 
une  ecto  .Kêiiigl.  qjetfotjn  mit  feinem  ttâfftigen 
©d)itm  unb  55ci)(itanb  bcfeeltgen  »dcûc  /  bag  té 
bcm  9lcid)e  une  allcn  StânCcn  ju  gtêfict  Çtquic< 
tung  une  ©(ûctfcligtcit  9crcicf)cn  m&ge  :  3')-  ÇOÎ^jcff- 
bet  .Kènigin  une  tcn  ûbtigen  Slegif tungé  «  çpctfol)' 
ncn  ^tafftunb  Scijflane  aufi  eet  ^hi)t  t)etlci()cn/ 
bicfcé  fdJweic  2(mptwol  au|ijufût)tcn;  bcto9îat()/ 
Tlufdilàgc  unb2(ctioncn  glûcîlicficn  unb  ju  aHcn  3ei' 
tcntùl)mlid)  aiififd)lagcn  (a||en  /  fo  bag  aÙcë  ®Û%'X 
;(u(S-l)rcn/bctJlonlql.9)]a)cff.  ju  gutcn  unenu^lidjcu 
Siciiflc/  bcui  'Dvcidjc  ju  ©tâtcîc  unb  ^rouuncnf  fampt 
31;t.  9)la)((î.  bec  itônigin  fclbft/  unb  bcncn  ûbtigen 


L  O  M  A  T  1  Q  U  E 


gHeidjé.Setftetjetn  ju  9liit)m  unb  <ii)Vt  I  aticfl  Une  Anno 
fâmptlid;en  aUjcit  ju  ©lûd!  une  ©egen  geteidjcn  ^^ 
mcge.  ^°°^' 

4.  Q5îei(n  aucft  bic  9îeid69««9îcgietuH9  unb  9lcl« 
thc  Une  habcn  Borttagcn  (a|Tcn/>vclcbct@eflalt  3()' 
ecel.  .K&nigt.  2)îajcfî.  ^bm  €atl  ©uftav  I  225eg. 
lanb  lînfct  ildctgndbiglîet  .Rouig  unb  jÇictj  ;  mit  bc« 
to  @cma()lin  3t)«t  93îajefl.  bit  .K'ênigin  gewi||e 
Ç^C'totifftung  unb  Pada  cingegangen/  au§  fonbet» 
barct  Aftedtion  unb  Sctgnugung  /  fo  3l)>''  ®«t- 
StM^l  9)fajc(l.  ï»on  *Sciuci  .^6nig(.  ©cma|)lin 
2;ugenbfamcn  comportement  tmpfangcn  habtnl 
3l)t.  9)îa|c(î.  cineé  gewiflen  icibgeeing^  ju  t»ctfi< 
dietu  -,  5)ercl}al6en  une  tvciln  roit  \)crfpu()ten  /  eag 
3I).  9)îa;.  eine  fonbctbalîtc  hctÇlidie  ©o»»ogent)eit 
une  ©iinfl  gcgcn  bicfciS  9\cid)  /  ecflfcn  ©tiinbc  unb 
Çinwef)ncv  ttagcn/  fef)en  mit  gang  gctnc/  bag  folcï) 
îcibgcbinge  nad)  bcncn  auffgcrictitetcn  ÇtjC'paden/ 
une  bctfclbigcn  Sticffc  eigent(id;cn  3"()«'t'  uielc()e 
im  ^ixi)x  i655.wn  bcn  fmnptlidbcn  9lcid)é.9ldtl)ci» 
une  êttïnecn  fci)u  bdicbct  U'otbcu/  3l;tct  «Blajefï. 
gc()altfn  unb  obfcrvitet  wctbcn  /  ©cftalt  \m  ban 
fcldjc  ()ictmit  confirmiten  unb  batâbct  .Çanb  ()altcn 
toolUnl  bamit  fold;e  in  adcn  gdtlcn  ungctrâudet  gc- 
l)anbt)abct  wctbcn  ;  unb  3().  9)lajcft.  foldjc  9Ct)5tigec 
maffcn  etlangen  unb  nugen  m&gcn/jcbod)  biefcé/unb 
voAé  etWiX  3t).  SWajeft-  »on  ©cinct  ®ccl.  Jîénigl.  > 

anajcfttit  me^t  mag  gcgônnet  fci)n  /  fold;ct  gcfialt 
JU  becfte()en  /  wie  tê  in  einem  bcfonbetn  bci;  bicfcm 
Sîci^é'ïage  gc  mactten  2fîebcu'îtbfc()i<bc  weitetunb 
mit  mc^ten  cttlàtet  unb  cingerid)tet.  îînb  gleitl& 
wic  tvit  Une  fonfîen  icidig  ftnben  (affen  mUml 
31).  9)îaje(t.  a(é  bec  /  roclctje  in  bct  Slcgictung 
prsefiditct  /  unb  jwci)  Vota  tûl)rct  /  batbenebcn 
adc  flc6ût)tlic]È)f  <5()tf  unb  2!3ûtbe  ju  bcweifcn  :  îtl* 
fo  lebcn  wit  in  bct  untettfidnigen  geiviffcn  3uect« 
(ïcHt  '  l>a§  3^ï-  9Jîfljc(î.  bel)  beto  aneerttautcm  t)C" 
t)en  2fmpte  nidjt  mûbe  wetbcn  /  fonbccu  eaffdbe 
nebcnft  bencn  anbern  ©einct  .R&nig(.  SMajeft.  gc« 
ttcuen  Sotmûnbcrn  unb  9flcicté<9îf gietung  /  ficl& 
angdegcn  fci)n  (affcn  mêgc/  aud)  tvicborgcmctbet/ 
unb  Ibit  in  fonbctUd&et  Confideration  gcgcn  3!)- 
anajefî.  aUi)UV  noci&maf)(é  h)iebet()o(eu  /  babin  gu 
fet)en/  waé  ma||en  beto  l)C(()gelicbtet  JÇct:  ©ot)nl 
31).  .K5nig(.  SD]ajc(î.  Unfct  aacrgndbigficr  ^Ônig 
unb  J^cti/  in  aUcn  (îl)tifllid;en  unb  ^ènigl. '2u' 
genbcn  tSnuc  ctjogcn/ unb  beto/  fampt  bc|5  iRcidjë' 
ÎRc^twct  fortgcpflanget  wctben/.waéaudb  3')f. 
«Bîajcfl.  iDcitci  judiciren  tennen  /  fo  ju  bc§  3at« 
t«t(aubé  S)icnfî  /  ©id;ctl)cit  unb  Q15olftanb  getci. 
d)ct  /  cin  foId)cé  gctut)cn  3^.  «Sîajeft.  ftd)  nod)  »»f  i* 
tct  mit  gctv5l)niid;er  ©cn)ogcn()eit  unb  ©unft  im 
jÇetgen  angelcgcu  fei;n  laffcn. 

QDaé  im  ûbtigen  bon  ©einet  jtènigl.  QJlajcftdt 
DOt  gut  bcfunben  t»otbeu/  ju  biefet  S^it  Une  pro- 
ponircn  imb  gu  bctat|)fd)(agcn  /  unb  ju  bcfd)licffcn 
Une  untct  .^ànbc  gebcn  (affen  /  batauff  t)abcn  mit 
in  «inem  fonbertid&cn  S(îcbcn«'3(6fd)icbe  Un^  eiHà* 
tet/  unb  bct  ©ttd;cu  Qlotbwcnbigfcit/  unb  bicfec 
3citcn  Sefd)affeiiècit  nacé  batinnen  gcfcfeloffcn 
une  befiâttiget  /  wcldjeé  alJcd  /  wic  aud)  tvaé  in 
biefem  9îcitftétageé.©d)tuiTc  cctfaifct  unb  Dotgc 
fd;iieben  ftc()ct  /  t»it  bcfi  îitwtiS  eccmittibtc  ^èni' 
gin/anwefcnbc  9\eic^é'9ldt()e  unb  fâmptlicOe  ©tàn« 
be  /  fambt  unb  fcnbcré/  ton  Unfctnt  unb  Unfctet 
9)1it#SStûbet  wegcn  /  fo  tuol  abtDCfenbc  aie  gcgcn* 
rodttigc  /  bot  gut  bcfunben  /  bcfctioflcn  /  unb  Uni 
«oiitommcn  batgu  bctpflicttcn  wc(icn  unb  foilcn/ 
unb  t)abcn  t»ic  fâmptlicfe  bicfcé  mit  eigenen  J^ànben 
unterfd)tic6cn  I  unb  Unfctc  q)ittfd)â|Ttc  batuntct 
btud'cn  lallcn/  ©0  gcgcbcn  ju  ©tod'f)o(m  bcn  3. 
Novcmbris  Annoi<î6o. 
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3^flt^ert  unt)  @tânï>6tt;  2BoDurc|[  tic/  »on 
ter  gjwefîcn  ^ênigin  Chriftiaa  eingcrocntte 
Prsetenfion  uni)  Proteftation  auff  Die  Sccn 
©d^tctctt  /  auff  Dcin  faa  sa  Stiro  déniât* 
SKaçcfî.  mit  S:o»t  a6âcl)m  foUc/  mittdfi  cincr 
reproteftation  »Dr  nuU  ttUàtetl  3f)Kr  «mai^fï. 
tec  Scnvittibtcn  ^Stiigtn  ut{d)titbtttt  icibgê' 
Èing  beflâttigct/  DieRedudion  î>cr  gcfdjciicttcn 
^Ônigl.  Sîteer-gûtern  btiitbui  uni)  tic  befiel- 
lung  t)«  Juftitz'SctitaUern  regulicrt  wicc 
©cfcteÇcn  îu  @tot{)o(m  Ctn  8.  Novembris 

i66o.  [LoNDORPii  ^Sia  Publica  Parte 
VIII.  Lib.  IX.  pag.  720.  Col.  i.] 

C'eft-à-dire, 

Rech  particulier  du  Confeil  £3"  des  Etats  du  Ro- 
yaume de  Suéde,  par  lequel  la  Prétention  de  la 
Reine  Christine  à  la  Couronne , fs'  fa  Pro- 
tefiation  de  pouvoir  y  revenir  en  cas  que  le  Roi 
régnant  vint  à  mourir  fans  Enfans  eft  rejettée , 
ÊS"  contre  proîeflée.  On  y  confirme  les  Avanta- 
ges Dotaux  de  la  Reine  Veufve  ;  On  y  conclut  la 
ReduSlion  à  la  Couronne  de  tous  les  Biens  aliénez 
en  faveur  des  Nobles;  £5?  l'on  y  convient  d'un  Rè- 
glement pour  V  Adminiflration  de  la  Juftice.  A 
Stockolm  le  8.  Novembre  1660. 

OTî^SÎ  J5cDn)iâÇ£(SX)S(l£)9l2(  V(»n  ®£>%' 

*-^  ^i5<5©na5cti/  bsr  @d)Wcï)cn  /  ®otl)enunl) 

SBcnbcn  ^anigin/  (Stog'prfîin  in  ginnîant/  ^er. 

login  ju  @d()i>ncn  /  (St)cfîcn/  Jicfflanî)/  (SflccUn/ 

SSïeincn/  Sôtben/  ©tcttin/  q^oinmcml  Ht  Caé< 

fu6cn  unli  SBentcn/  gûtfîin  ju  gtâgm/  grau  û6ec 

Sngcnnantartb  uni)  SBigmat  ;  2Bic  auc^  «pfalê- 

(Sïâpn6ci)2flt)cin/  in  Saijcrn/  ju  ®Slcè  /  (Slrte 

uni)  S«9«  J^etlegin/  flcborne  .Çccgogin  îu  ©ct)lcg. 

wig/  J^otlftein;  Dec  ©tormam  uni)  S)itmarf(*(n; 

©rdfîn  JU  Olbenburg  unb  S)ctimn()Ot(l/fambt  m^' 

tcfc^ricbcncn  ter  Sf{ct(*c  ©cfcwcfcen  9ldt()cn  unb 

©tànDen/  (Staffcn/  gi:ci;l)c«en/  SSifd&offcn/  «Kit-; 

tafd^afft  unD  "îtDcl/  q>ttc(ïcrfcl)aft;  ^ticgé.58cfc()l. 

çabern/  Sûrgct  /  unD  gcincincc  Saucïfc^affc  /  fo 

6ei)  Diefcin  tvoUbcfîeQtcn  unD  nun  glnctlid)  îu  cnJ)  gc'j 

btad&tcm  «Kcicfeé-^age  (lnt>  «ctramblet  gewefen/! 

tacite  aie  ©ctjoamàdjtigtc/  aug  aflcn  SanDfdjaff.; 

ten/  t()ci(é  audj  fonfîcn  in  lînfetm  cçqcncn  £(îa{)'| 

inen/  t^un  ju  wifle»;  Sîacfebcm  3().  ^Ônigl.  9na.' 

ie(l.  Unfet  refpe<aivè  l)od6gclicbtciîct  ^m  @ot)n/ 1 

unb  2Ca«rflnâ6i3ficr  ^ônig  fût  gut  unb  tatt)fam  an.  : 

gcfctjcn/  Unfcrn  9îatf)  unb  SScDencfcn  ûbct  êt(id)C 

bcfcntctc  @ad)cn  cinjujîct)cn  /  rocld^c  in  ben  9lcicl^é« 

©d)luS  fclbfttn  nidjt  fo  bequeinlid)  ()«bcn  tênnen 

«ingcfûtjtt;  oCêc  ttUCa  bcfd)ncficn  roccbm/  fonbcrn  j 

(int)cro  ectWicfcn  wcttcn  mûffcn  ;  tag  wir  tcrwc' 

gcn  ticfcibcn  in  bicfcm  gegcmvàttigcn  Scç'îtbfdjieb 

Ijabm  ctinncrn  unD  cinfd)ltc|]cn  laflcn;  wic   voit 

bann  ()ictmit   Une  Dcïcinigen  /  bciDitligcn  /  unD 

tc(*tmaJT!g  bcfinten/  bag  ciefclbc  gUic^c  ^cafft 

^abcn  unt  6ct)altcn  follen  /  aie  wann  (le  in  cbbc* 

tû^ttcn  9lcid)é  •  ©d)lug  fclbjîcn  /  von  213ort  ju 

QBort/  fingefa^tt/  b«jciditKt  /  unt   gut  ctCantt 

i»ottcn  /  fo  tag  nicmant  fcde  bcfngt  fci)n/  nod) 

gjladit  ^abcn/  tiefclbige  auff  cimger(ci)  SBcifc  / 

unt  3ulaffcn(  nun  otcc  in  tûnfftigen  3citcn  anju. 

fcd)tcn  /  trcnigcï  ju  Dcràntcrn  ctct  ouffjut)ebcn  ; 

îînt  fcçnt  tiefté  Ijetnad)  fotgcntc: 

T.  06  wit  tt)Ol  in  tcin  /  auff  tcn  ttiftcn  2:ag 
fci«fcé  50]onaté  I  gcfdîlcffcncn  9lcidjé-îa9é'.Çaupt. 
2(bfd)ict  otcc  Sefdjlufi  /  anfi  fdnUbigftcr  Sccfor. 
flc/  2tcu  unt  ÏÏBotmçyncnl  fût  3t).  .Kênig».  aJîa- 


jt|l.  Unfcré  rerpcdiivè  f)od)gc(ic6tcfïcn  JÇ.  @o()né/  An  no 
unt  îfUergnatiglîcn  Mme  unt  ^cctcné  @id)er»  ^K^r, 
^eit/  famptteg  «Neicté .2Bo(fa()tt/  aUc  tic  Dîncfeé»  ' 

^agg.Scrortnung  unt  Sctcinigungcn  /  tic  ^^^^ 
gcmctttcr  3.  .Kénigl.  SKajft.  Succeflîons-£Rcd)t 
JU  tcm  SScid^  concernircn/  unt  angcf)cn  f&nuen/ 
wictcr()olcn/  aud)  tiefclbc  auff  tas  ttâfftigflc  con- 
firmitcn  unnt  befiâttigcn  inûffcn  I  fo  tag  wir  ivoî 
tcrmct)nt  |)àttcn  /  ce  routtc  fdjon  oXit  Occafion 
unt  îtntcutung  bcnommcn  fci)n;  roeitcr  jubctcnctcnl 
otcr  ctwaé  ju  tctcn/  fo  fîd)  irgcnt  in  gegêniwâra 
tigcm  Statu  ticfcé  ^Hcidjé  niti^t  rci)mcn  /  otcc 
ûbctcinfîimnicn  mSd&tC;  @o  ift  glcidjwol  fcit  Ijcto 
ton  %  gOîajcft.  tcc  .Kênigin  St)ri(ïina  /  gcjvcfcnec 
^ônigin  ju  @d)t»etcn  /  cinc  Proteftation- ©d;tifft/ 
oict  3tnfptuc]&  auff  tic  .^ron  tsortommcn/  fo  îwac 
tcn  I.  ticfcé  SJÎcnté  datirt  gewcfcn  /  tr|î  abcr  tcn 
16.  tcn  9îcid)é'9îàt^cn  unnt  ©tàntcn  infinuirt 
otcr  cingctjSntigct  tvottcn/  ta()in  cingcrid&tet;  tag 
3.  Çmajcfî  fid^  cinigcé  £Rcd)t  auff  tic  .Kron  tar» 
inncn  referviccn  Wcflcn  /  juin  hîcnigffcn  /  ta  ti 
(îd)  bcgcbc;  tag  3().  .Kênigl  «mnjcfîât  Unfcr  J^oct* 
gclicbtcflcr  J^Cï:  ©oljn  /  unt  îtUergndtigfîct  .^5. 
nigunt  J^cti;  (taé  ®£)«aug  ©natcn  unt  9)îi(' 
te  (ange  3eit  fter^ûtcn  n?cllc)  têt)Ucl&  abgcjjen/otcc 
fonfl  eictlcid)t  cinigc  antcce  Scrdntcrung  im  9lc« 
gimcnt  totfaUcn  foltc)  ta^  oXi  tann  3().  9)îa;cft. 
fîd)  auff  taé  Dîcid)  unnt  tic  ^con  il)r  t)etuiet;ntcS 
Sfîcd)t  torbc()altcn  unb  t)ccma()cct  ()abcn  tuodcns 
S)atuinb  unt  ticwcilcn  {)5d)(îgcmc(ttc  3t|c.  93îûjcfî. 
juSpfal  iui  16J4.  3a!)c  nacfe  e()tifii  ®tbmt 
fo  wol  tccmittdfî  tcg  tama[)(igcn  CXcicfeé'3Cbfd)ict5 
tout  I.  3unii/  cAé  oud)  fcitf)cro  tcn  6,  dite, 
tctmagc  cincS  bcfontctn  Ceflions-unt  Abdica- 
tions-Inftrumenti,  o()n  cinigcé  3{nfc^cnl3utl)un 
otct  (5ingcben  /  of)netadi)t  j()rcc  ter  3eit  gctrcucn 
©tdntc  untcrt()ânig(îcn  €intat^cnS  unt  Siftcné/ 
tag  Sic  bci)ni  Sdegimcnt  bicibcn  »i6d;tcn  /  tie 
9îcicl&c  ©d&wctcn/  .Rron/  ©ccptcc  unt  9îcgiccung/ 
fampt  aticn  tencn  9îcc^tcn  unt  @cccd;tigfcitcn  / 
taju  3!).  9Jîajc(î.  gcbDl)rcn  unt  bctcc^tigct  iporbcn/ 
gclîaltcn  aud)  3f)-  9)îa|cfî.fo(cJ)C/  big  autf  ticfctbc 
Scit/  flcruf)iglic^  bcfeffen  ()at  /  gutlvitlid)  quittitt 
unt  abgcfîantcn/  fo  tag  3^.  9na;c(î.  ton  tcm. 
fclbigcn  îag  an  /  cinigcé  Stedjt  otct  2înfpcuc6 
auff  taé  5Kcid)  @d)mcben  /  otcr  cinigcn  tcffcn 
^tjcitnod&qjroting/  rocitcr  nuijt  foitcn  ju  prae- 
tendiren  otct  ju  fottctn  unt  (id)  anîuma(fcnt)a6cn/ 
nocl&  autl&  indiredlè  tutd)  otct  coranterc/  untcr 
toaépraetext  ce  imnicr  fei;n  tênbtc/  prstendircn 
jii  Caffen  ;  fontctn  adcrtiugé  taton  auggefd)ieteii 
unt  abgcfontcct  fci)u:  Son  tama()ln  an/  ju  aCIcn 
funfftigcn  Scitcn  ;  @c(îa(tcn  tarauff  3().  gjînjcfl. 
aile  Çrb'Bcrcinigungcn/  Obligationen ,  9îcid)^« 
tagé.St^lûlfc  unnt  Padla  ,  luomit  tic  9îcid;S« 
9iàtt)C  unb  @tànbc3()toa)îcijefîdt  feijnt  t)ctp|iid}tcî 
I  unb  tctbunbcn  gcmcfen  /  cbemnâtfig  auffgefagt  l)abcn; 
2(lfo  tag  obbcniclbtc  3l)c.  95îa|e(î.  fo  gang  o^ngc 
gtûntct  unt  gcab  ()ict  cntgegen  (Ircbcnbe  Referva- 
tion  ,  îtnfprud)  unb  Prsetenfioa  gmi§lid)  t)jr« 
fc^wintcn/  unt  ju  nic^t  gcmad^t  wctbcn/  aud) 
i»ctcr  nun/  nod)  fûnfftigJ  waé  g(cid)  im  Sîegi» 
ment  jur  Scrdntccung  rjorftcle/  cinigc  j^rafft/  (Sci 
1  t»id)t/  otcr  QBûttc  nid)t  tjsbcn  /  fontctn  i6  gcac^tct 
j  wcttcn/algwann  (te  in  tcc  QBelt  nimutccnu^r  wdce 
1  gefc()en  nod)  gcf)5ct  tuortcn  \  @e  f)abcrt  wir  teg 
j  9lcid)ë  Sîcgiccung  unt  fàuipt(id)e  ©tante  /  nid)t 
j  allcin  fot^ttne  Proteftations  ©d&ti(ft  3t).  ÇDÎajcjï. 
alfobalt  jutuct  gcgcbcn/  ticfclbe  mit  cinec  Repro- 
teftation  tcitctlcgt  /  unt  fûc  9îufl  cttldtt  /  unt 
Uns  nun  unt  timfftig  auff  tic  bcfîc  QBcifc  tacgegcit 
tcrfld)ccn  la|fcn  ;  fontccn  and)  /  umb  3()-  .K&nigl. 
9)]ci|f|1:.  îînfccé  ()orê9cliebteften  J^cctn  @o()nô/  unto 
allcrgndtigften  .^ènigé  unt  ^cwen«  /    unt  tcg 
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DîcicOfS  9îcd6t  /  QBdftanti  unb  2(ufnc()mcn  /  fainpt 
ter  gcfamptca  (StàiiDc  unC  2întctfa|7>,ti  QBolfartt) 
wiUcn/  auc^  imiter  fût  »ic(  hcilfiim  uni)  imêlicbcr 
crac^tct/  in  ^cafft  KieN  S(îct)en.':Scv.3ibfct)Kl)é  / 
iiic^tbcnulttc  3b.  SKaicft.  ter  ^ènigin  Ct)ri(îina 
Proteftation-'©d)ti|Tt  adertinflé  ju  vcrwcrffen  ( 
ct)ngûlti9  JU  u\acl;cn  unnt  auffjiilèfcn  -,  ÇrHdtcn 
^icuiit/  t)crrtbfc()Citcn  nnt  tjcrortncn  untcr  Une  «in* 
IcUifllicft  aufftaS  aUeittâfftiglîc  /  unt  in  ter  6cftcn 
gctni/  aie  té  iiniucr  9efc()cl)en  fan  ;  taf)  fot()anc 
3l)rec  OTaj.  Prsetenfion  antcrft  nid;t  tan  otcr  niag 
gefdjdgt  »vcrtcn/  aie  fiir  ein  unbefugtc  3unètt)igung/ 
tic  tarumb  an  (i*  Id^rtcn  fût  ungûltig  unt  t>on 
feinet  QDûrtc  ju  acijtcn;  gcfîaltcn  ivic  anc^  umb 
i^c  aOc  jf)rc  .Ktàfftcn  unt  3nt)a(t  ju  bcne()U]cn  /  unt 
tencn  taraufj  (ïici|cnten  Confequentien  jcitUcl) 
tjorjubicgcn/  bicfelbcn  t)ictmit  unt  in  .Ktafft  ticfeé 
3ïtticul6/  tenvctjfcn.  ©clcbcn  unnb  fagcn  ju/tag 
trir  iveter  wilfcn  nocft  t)ôrcn  WoUcn  /  ton  cinigcin 
(intern  ^ônige  cbcr  .Kônigl.  ÎHiiW  Praetenfion, 
Refervation  unnt  Sotbcj)a(t/  nun  otcr  (iinlffig; 
(lié  von  jceigcin  regietcntcn  îînfetm  ()ocl)flcliebtefîcn 
^crni  ©o^n  /  unt  2(Ucrgndtig|îcn  jîènig  unb 
J^enn;  ^ônig  (I2t«£5ïîl  allt)ict/  unt  3().  93îa. 
jcfiàt  Ç^elidjc  SÔlànnlid&e  £cib^(Stbcn  /  uuD  fo  ton 
(Jtben  JU  Çtbcn  /  aie  tencn  taé  Succeflions- 
Sxctl^t/  fo  lang  if)rer  cinct  ûbrig  ifi  /  jufîefjct: 
©olte  rtuc^  ®Ottl  na^  fciner  23orfcl)ung  unt  25c. 
l^agcnl  in  tcm  iHcgimcnt/  cinc  oter  antere  2{cntC' 
cung  t)orne^inen  /  fo  btcibca  tvir  eincn  Q!!$eg  aU  tcn 
«ntern  bci;  1er  .K&nigin  Gt)rifîina  oben  bcmeittcn 
augrprûd()lid)cn  unt  teutltd&cn  Ceffions-Inftru- 
mento:  5Scjcugeii  tcinnad)  l)icmit;  tag  3(>-  9)îa. 
jc(î.  jcgt  unt  JU  alicn  tùnf^tigcn  3citcn  auff  ticfcé 
iRcid)  jumaf)lcn  teinctlci)  9îed)t  |)aben  ]  unt  tragcn 
unr  autf  3^.  a^ajclî  Q3crfon  /  »»aé  gltict)  fur 
Scrântcrungcn  Ûaé  i^uj^oftcn  ntcd;tcn/  tcine  mi' 
tetc  reflexion  nod>  2ibfcècn;  (Scfialt  tann  auc^ 
^rafft  ticfeé  tcin  antcrcr  /  wcr  ce  imincr  (ôntte 
fcçn  /  ttuff  ticfcë  Sîcid;  /  bic  ringfïc  ©ebancten 
ctcr  2tnfp(ud)  fjabcn  mag  :  ©ontern  auff  aOeit 
gall  ton  Setânttung/  tic  ®£>tt  gnâbiglicè  ab«)cn« 
te  !  255oQcn  wir  /  fur  îlné  unt  Unfctc  Sflacttoni' 
nicn  teO  «Kcid)ë  9îc(i&t  «U^b'nfl^ '  »!)"«  praejudi- 
cio,  t)abcn  unt  bct)aUcn/gclobcn  uut  urtuntcn  une 
mit  cinantct/  M  fur  eiticnen  SDÎann^  waS  2tnfl6g 
otcr  QSibcrwdrtigtciten  Une  Ijicrûbcr;  «un  otcr 
t)infûto  /  jun)ad)fcn  uiêgcn/  tagitirtcnfclbcn  SDîclnn. 
lidi  unnt  mit  gcfamptcc  J^ant  cntgcgcn  gcl)cn/  auc^ 
llné  auff  tic  befîc  2Bcife/  nddjjî  ©5ttlid)Ct  J^ûlff 
«nb  25ei)ftanté/  bcfc^ûgcn  unt  bcfc^irmcn  woUcn 
unb  follcn;  3nma|Tcn  ttir  ;cgt/  auff  tag  ticfcé  at« 
Uêl  jc§t  unt  JU  allcn  Wnfftigcn  3««tcn/  o!)n  »cràn« 
terlid)  m6ge  ge()altcn  rocrtcn/  tcrortncn  unt  bt' 
fd)lic|fcn/  tafj  ticfcr  2tïticuJ  in  aficn  fcincn  diau' 
fulcn  /  »on  Une  afïcn/  fowoJ  ©cgwârtigcn/  aie 
2ïbmcfenbcn;  ©cbornen  unt  ofjngeborncn  /  aie  cin 
crbentUd)C«  ©cfcg  unb  ol)nt)crànbctlicl&c  Conflitu- 
tion,  iBûrcflid)  fcQc  obfervirct  unt  gc()antl)abt 
tvcrten  /  »»eld)c  «ud)  adc  tic  unter  ter  ^ron  ©d)l»c- 
tcn  J5ol)cit  gcboren  fci)nt  /  otcr  fonfl  barcin  gc^è> 
ren  /  ju  tinter  Sf^ac^rid^t  nc|)mcn  foUcn  /  auff  tag 
ftc  nit  irgcnt  auff  cin  otcr  antcrc  SBeifc  (ici)  l)icr< 
tviber  tctgrciffen  /  fo  licb  içncn  ift  /  3!)^  ^^nig'- 
«Dîajcft.  Unjcré  l)cr^allerlieb(lcn  JÇetJU  ©ol^n^  / 
uub  îtdctgndbigflcn  .^cnigiJ  /  unb  ^cncn  ©tdnbe 
tcfi  9vcid;é  Sngnab  ju  entmcidjcn. 

1.  Snt  tDcilcn  bcr  antcr  îltticut  in  tcm  9îcic()é' 
@d)lii9  3')-  9Tîajefî.  tcr^JniginJ^cbtrigÇleonora/ 
aie  jîènigl.  ^tau  QBittib/  tcro  Seib<®ebing  con- 
firinirt  unt  bcftàttigct/  fampt  antcrn  Douatioiicn/ 
tic  tcn  3  ©cet.  ^Ônigl.  SOîajcfî.  2Bci)lanb  Un. 
fetm  TtUcrgnàcigfîeu  .Kênig  unt  ^crin/5î6nig  Car. 
(cni©n(laven/  ju  untcrfc^ictlic^icn  3fit"''  "i^'ât" 


tjcrfc^rieben  fenn/  alfo  lod)/  tag  tctfclbc  2ttticul  AnnoI 
auff  ticfem  augfût)tlidK"  3ci).2lbfc^ict  berutjct  /  alS  ., 
ta  fotljanc  3erfd)tcibungcn  particulariter  cxpri-  '^^00. 
mire  unt  aiifigctructt  werten  follcn  ;  @o  tyxbta  \m 
ta^jenigc/  fo  in  beniclbtem  9îcicèé.©c^lug  ift  bc. 
iviUigct  ivortcn/  nid)t  aUcin  (;icmit  t»itct()olcn  uut 
bcfldttigcn  rooUcn/  fontcrn  auc|/  tamit  bctantt  mx' 
tcn  mègc  /  \mi  tmn  fût  Serfd)reibnngcn  ei^gcntlid) 
t)iemit  »crftel)c  :  ©0  tjaben  unt  Une  ticfclben  torlf. 
gcn  unt  oblcfen  lalfcn/  unt  ifl  jum  ctftcn  3f).  9)îa. 
)cft.Scib'®cbing  gebcn  ju  ©toctljolm  tcn  14.  Octob. 
1654-  ff'npt  cinti»  antcrn  Sricfc  and;  bon  é>to(i' 
t)olml  tcn  16.  3unii.  1655.  angcl)entc  cinc  33cr« 
bctfcrung  ter  5cib«'®cbingé  ©ûter/  auff  tag  auff 
benfclbcn/  al*  Bc(lcn  5anb'©ûtern/  tic  in  tcrîci'b^ 
©cbinâé'Scrfdbreibung  gcmclbte  SHcntcn  /  tètlig 
cingicngcn/  unb  foid)c  tjingcgcn  an  tcn  ^uplfcr» 
Slcntcn  wicbcr  cinge joacn  nnt  abgctûrÇct  wûrbcn  ; 
3ccm  I  cin  grci)()cité  SSricff ton  iiccntcn  unt  35llen 
auff  etlicbc  3Baarcn  /  big  ju  cincm  gcwijfcn  quan- 
to,  datirt  tcn  ^.  2ag  ^fu"»-  ^^Sf'  ®o  tann 
cin  donation  aujî  baareé  ©clb/  tvofûr  baé  3(mpt 
55cbcrte(l/  im  J^ctêogttjumb,  9lct)nen  gclcgcn/  »cr. 
fdjricbcn  ifî/  an  fîatt  bct  3ntcrc||c  fo  lang  ju  gcnicf. 
fcn/big  bai)  Capital  Wûttc  crlcgt  fci;n/untcruidato 
©tod'^olm  1. 1.  3unit.  i<»5î-  «5dd)cé  alleg  tann 
t)on  flcfamptcn  ©tdnbcn  fd^on  (jicbctor  /  bcn  17. 
3uni»  bcg  I65-5-.  ^a\)têl  auf  bcm  9vcic()tf'ïrtg  ju 
©tO(ît)olni/  6cfigv(lc(lt/  gutbefunben  unt  tcrort» 
net  ivortcn  :  23bct  tig  ifi  Une  ein  aSricff  torgcjcigt 
TOOtten  nacl&  ter  3f>t  î"  St''uenf'"t9  '"  5Prcu(Tcn 
tcn  is.  £>ctobr.  165^6,  datirt,  barinncn  31).  SKa. 
jcfî.  aufftic3cit  il)rcé  ifbené/  tag  QBabfîcnaifdje 
îct)cn  t)erfd)ricbcn  unb  doniret  ifî/  twclcfec  55ricfe 
adc  mit  cinanter  tvir  Une  babcu  torfcfcn  laffml  bie 
toit/  .^cafft  tiefeë/  gultig  t)aitcn/unt  in  alicn  tf)rcn 
Claufulen  bcfldttigen  unnt  conftrmtren/unb  ifl  Un£i 
nid^té  Utbitil  aU  tag  3^.  SOîajefî.  tiefelbc  ju  i()rec 
Sîergnôgung  gel)altcn  ivcrtcn/  tvie  tvir  tann  tar&bcc 
t)altcn  wcUtnl  tag  31).  93îajcfl.  fclbc/  nad)  it)rem 
îaut  unt  3'inèilt'  ol)nn)cigetlid)  nûgcn  unt  gentef» 
feu  mège- 

3.  dtiuncrn  »t)ir  Uni/  iMé  im  ^a\)t  nî-f. 
auff  tamaMigcu»9îcid)é''îagc/  tcegen  Redudion 
SRitterlid^cn  donirtcn  .S!coneu  <  ©Stei  /  t^cilô  auff 
Ceffion  tcg  ticrbtcn  «parte/  ti)iitë  wegcn  ctlic^ct 
ot)nentbet)tlic^cr  ©tûcfc/  t«ottnet  unt  bcliebct  wor. 
tcn/  Weld&cé  SBcrcf/  ticwcilneé  bcg  cingcfallcncn 
^ricgé/  barauff  gcfolgcer  c^numbgàiifllJd^cn  Se 
fd&TOcrlid)t'citcn  ()albcr  ju  feinet  <Snbfd)afft  uimb  9îid;. 
tigtcit  ntd)t  ()at  gercid;cn  tênncn/  fo  bcfîntcn  t»ic 
nicfct  tDcnigcr  tatt)fam/  aie  nôti)ig/  bag  nian  foldjcé 
cnblid)  niit  glcig  nnb  <5rnfî  tor  bie  J^anb  nc!)nieunt 
mit  tcm  forbcrlid&fîen/  aie  ce gefc(!tt)en  fan/  ju  fci' 
net  Çnbfdjafft  bringc  :  3"  weld&cm  Snb  ton  3'). 
.K6nig(.  9)îa;cfï.  rcd)t'rat{)cnbe  /  auffcid;tigc  unb 
6efd)riebenc  9îîdnner  tetorbnct  wctbcu  follcn /bicot)nê 
©ewalt/  otcr  fonft  einigc  QBitcrtvdttigfcit  /  alk 
©ad)cn/  unt  tie  barju  gcl)6rigc  Unibfldnbc  ûbcrlc» 
gcn  unt  in  aci&t  ncl)mcn/auc()  bicfc  il)nen  antcrtrau. 
te  Sommiljfion/  ju  tciner  antcrn  QJÎcynung  otcr 
Serflant  rid)ttn  otcr  bequdmcn/  aie  tcn/  ter  auff 
tcn  gctad)tcn  9îcic|é-©d)lug  ftibfil  unb  tic  tarin 
9emad)tc  Scrotbnung  gcgriîntct  ifl/  luic  fie  fo(d)CiJ/ 
\>6t  (SO'H'ZI  3I).  .S:ènigl.  gnajcfî.  unt  ben  ©tân. 
tcn  teé  9t«id)é  /  tteulid)  tcrantuwtcn  t&nncn/  unb 
tvoOcn;  unb  glcid)  t»ie  aud)  wnl  nenilid)  bie  9lit' 
terfd;afft/  2tbcl  unnb  5triegi|.S5efcl)l^abcrc  /  aliJ  bit 
bicfc  obbemclbtc  Redu(5tion  am  mciflen  jin9Ct)tt  / 
unb  bie  l)icriiber  in  U.ifcrct  (5igentl)umbé  ©id)crt)cit 
ober  ïîcrt(ir(}uag  /  taé  gtcflc  3"^^'^'^'^  """l"  ©4)'^' 
tcn  nct)nicn  unb  cnipftnbcn  tènnen/  bcg  fid)crn  Scr. 
inutl)cn^  fei)n/bag  aile  Unfcie/unb  nculid^  auff  jeçi' 
flcm  Kcjç^w-îag/  t))ctûb{t  3Ctt)aii«  nOtljWcnbigc^Srin. 
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/Inno  nccmiâCH/  gcnugfamlid^  crwogcn/  aucl&  ntcl&t  aUm 
56o^  Ô6«  ftnfcK  ansctc  25cfcÇ»£tun9é«q>unctcn  /  uiiD 
^  infom)crt)eit  l)iccauf  Une  ettvaë  jut  :2(ntmort  aug. 
folgen/fonkrn  aucO/bafi  îic  nic{)rgcmell)te  Réduc- 
tion mit  tiatx  folc^en  guten  3trt  une  Modération 
t)ant!)ic«t  mxli  I  Dag  Utifi-r  ©tant  fcatuntcr  nid^t 
ItiUa  I  oUt  Cetti  total  jîcrberben  unb  Untetgang 
crDulbcit  mûlte  /  fo  bag  auff  fc(d;c  OBcifc  Unfctc 
(SutHjiaiâtcit  Unêl  Unfcm  Pincera  utib  SflactjtPin- 
meiiben/  nun  unt>  in  tûnfftigen  ^nttnl  ju  Sctfang 
iinD  «ïîacl;t()cil  gercidfje  -,  3tlfo  »)crt)(»ffcn  tuir  /  imn 
watt  tiidjt  aOeé  auff  bie  rigorofefie  unli  (îrcngflc 
STugbcutung  detorquitcn  /  fonbctn  t>iclitici)r  auff 
tic  gcrinbcïc  /  ju  îînfcté  ©tanbé  Coniervation 
unb  25clfa[)ït  favorablccc  SDÎcpnungcn  rid}tcn  ;  gc« 
fiait  bcn  wit  Une  refervitct  unb  ecr6et)altcn  t)abcii 
woflcn/  iin  gafi  Une  ttwas  praejudicialiter  t)ietin« 
tien  angcri^têt  wûtbc/  obcr  tribcrfntjw  /  tê  fcç  cnt< 
wcbct  t)on  bcncn/  bic  man  ju  Redudions-Com- 
miflàrien  tvàUtn  unb  deputircn  mêdlitc  /  obcr  Wn 
bcncn /luclc^cn  tic  Execution  anbcfo^lcn  unbwr« 
traut  wûcbc  /  bag  t»it  fol^jcé  an  gc^ôcigcm  £»rtl) 
unb  ©telle  gc6Sf)cenb  anbringcn  /  aud&  batauff  allé 
titlid^c  Correction  fotbctn  unb  cïlangcn  mjgen. 

4.  2Bic  nun  i)inhbtt  voit  bic  gcfaniptc  9\cic6*< 
©tânbc  auff  aOc  t^unlic^c  QBcife  bcn  jenigcn  glcig 
unb  Çi)fct  conteftircn/bcn  wic  ju  beg  Sàtterlanbg 
SBcfîanb  unb  2Bo(fart()  billid&  ttagcn/aiid&  nccfe  gc 
bcnctcn  unb  ml  biÇmm  tènntn  Ut  ()Dcl)n&t()igfïcn 
anittcl  bic  JU  ec()5tiâec  2(u§fût)tung  bcfi  9îegimcnté 
cl)n  umbgânglid^  erfotbcrt  tvcrben  /  woju  wic  aucfe 
îînfcrcn  «PÂid^ten  unb  ©cfeulbigteit  md)  Unfcr 
95cbencfcn  gctnc  mittijcilcn  rooaen;  tnfonbcrlycit  ba 
wir  betcac^tcn  /  toaiS  bci)  bicfcn  Conjundrutcn  ju 
2tbbantfung beg  ^ricgé;* Soldé/  ju  25c|îaaungcn/ 
Penfioncn/  unb  2Batt!^®clbctn/  t»icnid)t  rocni. 
fleï  JU  bcm  Untctt)alt  ber  Scftungcn  unb  Guarni- 
foncn/  t>t>nnêt()cn  fcpwill/  unb  gleict)roeU»ii:  in 
fcicfcn  fectficflcnen  3at)rcn  /  an  9)îittcln  aflîtbingé 
cntblôjfet  /  aucl^  butcl;  o()ncnblicl()c  Scfdjjwcïben  unb 
SSctrangnûflc  meifi  auggcmattct  fci)n;@o  t>crmutt)en 
toit/  ce  roetbcn  3t)r.  Âènigl.  «majeft.  in  Ungnaben 
nic^t  ectinctttcn;  bag  wit  nic^t  aUcin  Une  ju  tcincr 
wcitetcn  Scwilligung  /  al«  waé  auff  bcm  jûngdcn 
«Rcic^é  ^^ag  ju  (Sot()cnburg  bon  Une  ift  cingegan. 
gcn/  auff  bicfcé  mat)l  t)cc|lct)cn  t6nnen/  fonbccn  wir 
mad)en  Une  aucè  bie  ^offnung  /  fo  balb  iaë  2Bcrct 
allct  Otttjen  JU  fcincm  ©tanbc  witb  gebi:ad)t  fcp  / 
ïagiDic  aléban  aucft  wn  bcncn  jûngfiené  inOotljcn» 
6uïg  gct^ancn  Sercitligungen  m5gcn  c(leid)tctt  unb 
gcfd^onct  roccbcn  :  ©tcOen  3^rct  ^&nigl.  gnajc(î. 
in  Untc«t)4nigteit  Ijcim/  ob  nidjt  bie  ®Stct/  bic 
burd)  bic  Reduâion  3^rcr  ^ènigl.  9)]ajeft.  unb 
bcï  ^ton  nad)  bcr  J^anb  jufaflcn/unb  Ijierobcn  m- 
inclbct  feçnb/cttvaé  Çttlcctlidjcë  bci)  bctSacfec  t^un 
tênucn  /  obcc  aud;  /  biewcil  roir  tcin  anbcr  gnittel 
obct  îtugroeg  ju  îtugf&ljtung  bcffcn  /  fo  ijktebtn 
ftcl)ct/  ccfcl)cn/  fo  tjakcn  luit  nid)t  rocnigci;  nûglid) 
aie  nêttjig  /  ta^  cin  2()eil  fcld^cï  ®utcc  betpfanbct 
t»cïbc  ;  auff  bag  man  batbutd^  bcé  9lcid;é  Sfîot' 
tt)urfft  «rfcl)en  fênne  /  aOcin  fînb  ^ictbeç  bic  betbo- 
t^nc  £)ctt)  /  bie  nid^t  cetâuffcrt  tuecben  tênncn  / 
nidjt  JU  bcr(îet)cn  nod)  ju  bcgrciffcn. 

5.  S)ag  bic  Juftitia  bei)  9)îad)t  gcl)altcn/  aud& 
tic/  fo  bicfclbe  in  bcn  J5od;gcrid)ten  tjcrroaltcn / mit 
il)ten  95c(ol)nungen  bctfet)en  tccrbcn  /  baë  ifî  t)od) 
ton  n&tl)cn  ;batumb  bcttilligcn  Wixl  bag  bic  Carche 
figillata  big  ju  bcm  nàd&ficn  Slcicfeé^îag  mSgc 
pradiicirct  werben/  auff  tvclcfec  3cit  m  Une  cor. 
bc()altcn  /  bicfclbe  cntmcber  rocitcté  ju  Ccclângcrn/ 
ober  auffjul)cben  /  n«d)bcm  voit  tê  tucrbcn  pradi- 
cirlicft  /  nuçlid)  /  obct  nad)tl)cilig  ftnbcn  :  Mtin 
mug  man  t)ierbct)  in  ad)t  nct)mcn  /  bag  bcr  modus 
agendi  wct;blicl&  «ngcfîcat  wmt  I  ba  «vit  ban  in 
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Uiitctt()dnigfeit  crinncrn  /  bag  bie  îanb  ==  ©crid&tc  /  Anno 
mit  bcr  modération  bie  boun5tl)cn  tft/  môaen  aug.     ,^ 
gct()eilct/  unb  bic  Juftitise  aUcr  £»ttl)cn  mit  tau^'   '°°°- 
lidjcn  gcfdjid'tcn  9)Mnnccn  /  bic  cincé  bctanbtcn  et» 
baf)tcn  icbcnS  fcçn/  scrfcljen  unb  bcHcibet  roerben. 

6.  ObiBoln  wic  fdmptlJdlc  9îcid)é^@tdnbc  / 
f)0l)e  Urfad)  ()abcn  Une  ju  bctlagen  /  ubct  bic  man- 
nigfaitigc  gcoffc  SScfdjroetbcn  unb  3(uggabcn  /  bie 
Une  bicfc  Scitcn  f)er  obgclcgcn  !)aben/fo  bag  toit  a(. 
le  rocitcrc  a5clà|îigun,a  mit  fug  tdttcn  abbitttn  ton- 
nen  :  @o  luoUcn  tcic  UntS  boct)  nidfet  en|ic|)f n  /  ctne 
bitlid;màfftge  Segtàbnùg^'J^ûlffc  /  tvie  w  bicfem  / 
bcDjuttagcn  /  auff  2tct  unb  gSeife  /  wic  bnj  bcg 
©ccligcn  ^ênigg  Guftavi  Adolphi  Scgrdbnâg 
unb  £cid)*=25c9ângnûg  i|î  gefc()et)cn  /  unbiDie  bie 
barûbcr  aug  3^rer  ^enigl.  «majcfîdt  SHcd&cn-^am. 
mer  gcgcbmc  gciDiffc  3crjeid)nug  fcrncr  augweifct. 
îttlcin  mug  t)icrinncn  abgcjogcn  mcrbcn  /  waê  bie 
Saucrfd&afft  auff  bcm  353cgc  /  ta  bie  ^ôniglid^c 
^off*@tatt  burd)rci;rcte/  aie  3()rcï  ©ecl.  ^5nigl. 
SWaj.fî.  ieid;c  bon  ®otf)enbutg  nad)  @iocîl)olm 
Ijetauff  gcfut)rct  «jorbcn  /  l)at  crtragcn  niûffcn  :  unb 
ba  ftd)  auff  ber  £anbé  =*  Gouverneurcn  (Jttunbi. 
gung  bcftnben  wûtbc/bag  irgcnb  cinct  bamal)lé  mcl)c 
jugcfc^t  t)abc/  aie  crn)ct)ntc  SScgdbnôg.J^ulffe  fôr 
i^n  erttagen  mag  fo  foU  il)mc  fold)cé  roicbcrumb  be. 
jatjlct/unban  anbctn  extraordinari-Ttuglagcn  ab. 
gcturçct/  unb  gut  gctljan  wcrbcn/  babci)  abcr  biefcs 
aud^  in  ad;t  ju  nct)mcn  /  bag  bic  fccijc  ïSaucen  in 
bicfer/  glcid)  Wic  auc^  in  allcn  anbcrn  3(uggabcnf 
gcgcn  bcn  ©c^ag.unb  ^ron  95autcn/nut  bie  ^clff. 
te  gebcn. 

7.  S)iel»eilcn  wir  aud)  mit  Unfcrm  gutcn  Scr. 
gnugcn  gefct)cn  unb  crfabrcn  Ijabcn  /  waê  groffcti 
Snuêcn  unb  Sortt)cil  bic  2Bed)fcl-unb  îcl)cn.«5ancf 
bigf)cro  mu  (id)  gcbrad)t  l)at  /  fo  cradten  wit  cint 
9lottt)urfft/  bag  bicfclbe  fottljin/  wic  (1c  bon  3l)rer 
®ecl,  ^6ntgl.  «majcfï.  jî6nig  garl  ®u(îaB  licdift- 
I6blid)fîcr  ®cbdd)tnSg/  t)od)  •  bcrnûnfftig  ift  cinge. 
ricfttct  worbcn/  ntd)t  allein  allctbingg  nctficfectt/ 
fcnbcrn  aud;  fold)cr  ®cftaltcn  authorifttt  wcrbc  / 
tt)»e  ce  JU  bicfcé  fo  nu6lid)cn  OBcrcté  «cijbtbaltunq 
bicnet/  babci)  wir  Uns  auff  3t)rcr  ^ôaigl.  9)]aicft! 
tjtcrûbcr  berfaffcten  augfût)tlid)ct  Ocbnung  unb  umb- 
(îànblid)e  Dedu<aionreferiten/  mitbcmScrmu» 
tl)cn/  bag  baburct  bcr  Juftitis  rcd)tcc  unb  orbcnt. 
licficr  îauff  nicfet  wctbc  turbiret,  unb  allcé  fo  gc 
fût)tct  wctbcn/bag  tê  in  aOcm  gcl)5tig  /  ol)n  cinigeé 
©tanbé  Praejudië/  unb  oljne  Scrtlcinerung  jcber. 
mané  Sîcdjt  /  jugcl)c  /  tcic  wir  ban  cbcnfalé  nidjt^ 
licberé  fcl)cn  /  aie  bag  bic  banco-privilegia  auff 
bic  bcfïe  QBcifc  mSgcn  betf1d)ctt  blcibcn  /  unb  wcbcr 
bon  ^o^cn  nod)  Sîicbctn  angcgriffcn  wccbcn. 

8.  Scfd)licffcn  unb  bcwiUigcn  wir  /  ta^  aUi  n6. 
t()i9e  Statuta,  ©agung.unb  Dcbnungen/  bie  bon 
l)icbct)erigcn  ^Ôiiigcn  /  mit  bcr  9îi'id)?*©tâiibc 
QBiffen  unb  SBiUcn/  wcgcn  bcr^leibcr^2:rad)t  unb 
®afîgebcr'£)rbnungcn  m&gcn  gcmadit  unb  auggan. 
gen  fci)n/  bic/  té  fcp  auff  waé  SufaO  ce  mtiti  nun 
feitdcto  in  ^(bgang  gecatt)en/  auffé  neuc  wictcr  bor» 
genommen/  ûbcrfct)cn/  unb  in  il)rcn  bcUfommcncn 
vigorrocrcffîcllig  gemad&twcrbcn/  baruntcc  bicfcc 
tnfonbcrt)cit/  bag  bic  ÎCnno  '644.  wcgcn  bec  îîppig. 
teit  unb  Ubccflûfftfltcit  in  ^Icibcrn  unb  ®tiftcrei)en/ 
aie  ^odljcitcn  /  j^inb.^auffen  /  unb  Scgràbnûffcn 
auffgccicbtctc  Drbniing  /  ||)re  bèOige  jltafft  Ijabcn 
m5ge/  nid)t  allein  in  ad)t  ju  net)men  unter  bcr  9lit« 
tcrfd)afft  /  fcnbcrn  auc^  benen  ûbrigcn  ©tdnbcn  bcg 
9lcid)S  :  ©0  foUcn  aud)  bic  ot)ncctraglid;c  Çinlc 
gicrung  unb  Slog^'Sicnfl  auff  bcm  îanbe  /  bic  nuit 
wiber  «Kec^t  unb  Ocbnung  cingetiffcn  fci;nb/  aller, 
ïingé  abgefdjafft  unb  l)ingclegt  mccbcn/  juwclcbcni 
Çnbc  tnirban  nid&t  c^nratl^fam  ctad)tcn  /  bag  man 
ctliclîc  gcroiffe  ^«fonen  tcputirc  /  bie  folcl^c^  tcc 


544 


CORPS    DIPLOMATIQUE 


Anno 

1660, 


12.N0V. 

France 


nc^mcit  uni)  ûbcttcgcn  /  uni)  tê  tarni  3f)ï-  -RSnigl, 
ÇDlajcfl.  ju  rocitetcin  ttto  gutfîntcn  /  ob  fîc  céS  au- 
thorifircn  unC  bctrdfftiacn  tvplicn/  j()ï  untcït^ànig' 
flcé  Si-tciictcn  âcbfn. 

p,  2Dic  lanafam  uiili  fauinfetig  bic  Execution 
6ci)l)cé  auf  bcm  £anl)  unb  in  bcn  ©tâttcn  nun  i)an- 
H)icrct  wcrtc  (  baé  ctfat)rcn  ivit  nicl;t  pt)nc  t)êc]&|lcn 
Scrbrug  uni)  ^lagc  /  unb  \vk  aile  gutc  Ocbnungcn 
ol^nc  ^càffte  fei)nt)/  wo  ft;  ju  9cbul}rcnbei;  Execu- 
tion nit  bcfntbcït  unb  mit  (Scnfl  gctricbcn  roecbcn  / 
alfo  uiîcl)crt)olcn  reic  fpld)C6"  Scbcncfcn  ^tafft  bicfcé 
aUI)ier  gcmac^tcn;  unb  jwifctien  Une  auifacric^tetcn 
5Sci)^2(bfd)ifbé  umb  fo  ciel  nad;b«n(fiicl)ec  /  aie  fol* 
tljsé  in  fic^  fclbflcn  ton  groffcc  3tn9cU9cnl)cit  unb 
^&ct)fin6ttid  ifî/  unb  vcrfe^en  Und  ju  3l)cet  ^ènigl. 
9)]ajc|lât  auff  taé  untcctt)clni9fic  ;  bng  an  allc  bit 
|au9C/  bcncn  bic  Execution  anttertrttuct  ifî  unb 
licfcibc  iiiJÇdnbcn  l)aben/fcttanc  £>cbcc  gcftcUt  mx' 
te/bamit  bicfcé  'SBerct/otin  3tnftt)cn  jeinanbÉr  Dig 
ni«dt  nedi  çpctfot)nl  fiic  flcib  9ct)cn  «nb  S35crcttleUig 
gcinad)t  wctbcn  niôge  /  gcftaltcn  auc^  bic  jcnige  / 
bic  bigfalé  jt)r  2(mpt  unbScruff  mit  Çtnft  unb  (Si)' 
fcc  nirt)t  t>etricî)tcu  /  Pt)nbcfptod&cn  unb  c^ngcfltafft 
biUig  nid&t  l)in9c()en  follcn. 

Sag  nun  bicfeé  oUcé  fold&cr  ®c(la(tcn  bon  Une 
f^mptlidb  ift  bcmiUigct/  bcrdblolTen/  unb  tc|ï  gcfîellt 
tvocbcn  /  unb  bamit  bcmfclbcn  in  allcn  fcinen  Tixtu 
cuin  unb  2laufulcn  nacljgclebct  wctbc/  fo  t)aben  wit 
JU  mc()m  ©ettiigt)cit  unb  Sccfic^etung  tiefcé  mit 
«i)9cncn  jÇdubcn  untctfd^tiebcn  unb  mit  Unfctn  Sig- 
neten  roiflTcntlicï)  bctrdfftiact.  Datam  ©tort^olm 
fccn  8.  Novcmb.  i<s6o. 

CXXVIII. 

Convention  entre  les  Commijfaires  de  France^ 
(/"E  s  p  4  G  N  E ,  en  exécution  du  quarante  deuxiè- 
me Article  du  traité  des  Pyrénées^  touchant  les 
trente  trois  Villages  de  la  Comté  de  Cerdagne  qui 
doivent  demeurer  au  Roy  de  France ,  du  douzième 
Novembre  ï66o.  [Freder.  Léonard. 
Tom.IV.] 


N 


Ous  HïACiNTE  S ER RON I  ,  Evêque  d'O- 
range ,  Confeiller  d'Eftat  de  fa  Majefté  Tres- 
Chreftienne  ;  &  Don  Michel  de  Galba  et 
15 E  Vallgornera,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S. 
Jacques,  Confeiller  de  fa  Majefté  Catholique  au  Con- 
ifeil  Souverain  des  Royaumes  d'Aragon;  Commiflàires 
Député?,  par  leurs  Majeftez  Tres-Chreftienne  &  Ca- 
tholique ,  pour  l'exécution  du  dernier  Article  fait  & 
ligné  par  MeHieurs  les  Plénipotentiaires  de  France  & 
d'Erpngne,en  l'Ide  dite  des  Faifans,  le  31.  May  paffé 
de  l'année  prefente  1660. 

Depuis  que  nous  nous  femmes  communiquer  refpec- 
tivement  nos  Pouvoirs,  &  que  nous  nous  en  fommes 
donnez  des  Copies,  il  y  auroit  eu  diverfes  Affemblées 
en  Cerdagne  tenues  au  fujet  dadit  dernier  Article  du 
Traitté  des  Pyrénées  ;  mais  après  avoir  examiné  toutes 
les  railbns  de  part  &  d'autre,  veu  &  reconnu  tous  les- 
dits  Villages  &  leurs  limites,  nous  avons  refolu  &  ar- 
rcfté  que  les  trente-trois  Villages  de  Cerdagne  qui  doi- 
vent demeurer  à  fa  Majefté  Tres-Chreftienne, en  vertu 
du  fusdit  Article,  font  les  fuivans. 

Carol  pour  deux ,  en  y  comprenant  toute  fa  Vallée 
avec  tous  les  Lieux  qu'elle  renferme. 

Enveig  encor  pour  deux  ;  en  y  comprenant  tous  fes 
Cofteaux  &  toutes  fes  Montagnes ,  &  toute  l'étendue 
de  fa  Jurisdidion  avec  tous  les  lieux  qui  en  dépen- 
dent. 

Ur  &  Flori  pour  un.  Villeneuve  &  Ekaldas  pour 
un.  Dorras,  Auguftrina,  Targafone,  Palmnrie,  Egat , 
Odello,  Via,  Bolqueras,  Vilar  de  Ovania,  Eftavar, 
liajaiida,  Sallagofa,  Ro,  Vedrinians,  la  Perxa,  Ruet, 
Llo  ,  Eyna,S.  Perc  del  Forçats  pour  dix  neuf.  S.Leo- 
cadia  &  Llus  pour  un.  Et,  Planes  pour  deux.  Cal- 
dcgas  &  Onxes  pour  un.  Navia,Ofeja,Paiau,  Il  pour 
quatre. 

Tous  lesquels  Villages  avec  leurs  Jurisdiâions, limi- 
tes &  dépendances ,  demeureront  à  fa  Majefté  Tiei>- 


Chreftiennc.  Et  parce  que  le  Territoire  de  h  eft  de 
l'autre  cofté  de  la  Rivière  qu'on  appelle  Regur,  &  qui 
vient  de  Ur.Nous  Commiffaires  Députez  avons  décla- 
ré &  déclarons, que  quoi  qu'à  l'égard  de  tous  les  autres 
Villages  de  France  &  d'Elpngne,  la  divilion  s'en  doive 
faire  par  leurs  limites  &  jurisdiélion,  néanmoins  pour 
ce  qui  regarde  le  Village  de  Iz  feulement,  la  fcpAration 
de  la  F'raiicc  d'avec  l'Efpagne,  le  fera  par  ladite  Ri- 
vière en  fuivant  toujours  fon  cours  naturel  jusques  à  ce 
qu'on  rencontre  le  Territoire  de  Aye,  qui  appartiendra 
à  l'Efpagne  ;  de  forte  que  la  moitié  de  ladite  Rivière  & 
la  moitié  du  Pont  appelle  vulgairement  de  Livia  fera  à 
l'Efpagne  ,  c'eft  à  fçavoir  la  moitié  qui  regarde  Puy- 
ferda,  &  l'autre  moitié  appartiendra  à  la  France,  fça- 
voir celle  qui  regarde  Livia  ou  le  Col  de  la  Perxa,  fans 
prétendre  par  cette  divilion  feparer  ledit  Territoire  du- 
dit  Village  de  Iz  ,  en  ce  qui  regarde  le  Domaine,  la 
propriété,  les  fruits,  les  pafturflges,  ny  autre  chofc  qui' 
lui  appartienne,  cette  feparation  ne  fe  devant  entendre 
que  de  la  Franc;  &  de  l'Efpagne,  &  non  du  Domaine 
&  de  la  propriété  particulière  dndit  Territoire,  qui  de- 
meurera toujours  uni  audit  Village  de  Iz. 

Pour  ce  qui  eft  de  Livia  &  de  Ion  Bailliage,  Nous 
Commilfaires  Députez  déclarons  qu'il  demeurera  entiè- 
rement à  fa  Majefté  Catholique  ;  à  condition  qu'EUe 
ne  pourra  jamais  fortifier  ny  Livia  ny  aucun  autre  lieu 
ou  pofte  dudit  Bailliage  ou  Territoire.  Et  le  Coinmis- 
faire  d'Efpagne  s'oblige  pour  Sadite  Majefté  Catholi- 
que particulièrement  &  exprefiemenijà  faire  ratifier  cet 
Accord  &  Convention; fçavoir  qu'on  ne  pourra  forti- 
fier Livia,  ny  aucun  autre  lieu  ou  pofte  dudit  Bailliage 
&  Territoire,  &  c'eft  feulement  à  cette  condition  que  le 
Commiffaire  ;de  France  confcnt  que  Livia  &■  fun  Bail- 
li.ige  demeurent  à  fa  Majefté  Catholique.  Et  parce  que 
pour  aller  de  Livia  à  Puyferda,  ou  de  Puyferda  à  Li- 
via, ou  pour  aller  d'un  des  Villages  qui  font  à  fa  Ma- 
jefté Tres-Chreftienne  à  l'un  de  ceux  qui  appartiennent 
à  fa  Majefté  Catholique,  il  pourroit  arriver  qu'il  fau- 
droit  pafièr  par  les  limites  de  Livia  ou  de  Puyferda, ou 
par  les  limites  de  quelques  Villages  de  France.  Nous 
CommiiTaires  Députez  déclarons,  que  quelque  genre  de. 
Marchandifes  ou  de  Denrées  qui  paflTeront  par  lesdites 
Limites  allant  par  le  chemin  Royal  de  Livia  à  Puyferda 
ou  de  Puyferda  à  Livia,  ou  allant  d'un  Village  d'Es- 
pagne, à  un  de  ceux  de  France,  ne  payera  aucun  droit 
aux  Officiers  de  France ,  ny  à  d'autres  Doiianiers  ou 
Fermiers, ou  autres  Receveurs  quelconques, des  Droits 
des  deux  Royaumes  :  Déclarant  en  outre  que  lesdits 
chemins  royaux  &  paffages  qu'on  pourroit  prendre 
pour  aller  de  Livia  à  Puyferda,  ou  de  Puyferda  à  Li- 
via ,  ou  pour  aller  d'un  Village  de  France  à  l'un  de 
ceux  d'Efpagne, feront  libres  aux  Sujets  de  l'un  &  de 
l'autre  Royaume,  fans  que  lesdits  Sujets  puilTent  eftre 
refpedlivement  inquiétez  dans  lesdits  palfages  par  les 
Miniftres  des  deux  Royaumes  pour  quelque  caufe  que 
ce  puifle  eftre.  N'entendant  point  que  cette  libertéde 
paflage  puiflè  fervir  à  l'impunité  des  crimes  qu'on  pour- 
roit commettre  dans  lesdits  chemins  &  paffàgcs ,  d'au- 
tant que  la  capture  &  le  chaftiment  des  coupables  ap- 
partiendra  à  ceux  du  Territoire  desdits  pallages  où  les 
crimes  auront  efté  commis.  Et  afin  qu'il  confte  de 
tout  ce  que  delfus ,  &  qu'on  l'esecute  avec  toute  l'ex- 
aâitude  poffible  ,  Nous  Commiffaires  Députez  avons 
refolu  qu'on  fera  deux  copies  de  cet  Ecrit,  l'une  en 
François  &  l'autre  en  Efpagnoljquc  la  copie  en  Langue 
Françoife,  fignée  de  Nous  Evesque  d'Orange, &  con- 
trelignée  par  noftre  Secrétaire ,  fera  délivrée  au  Com- 
miffaire d'Efpagne  ;  &  que  la  copie  faite  en  Efpagnol , 
fignée  par  le  Commillaire  d'Efpagne ,  &  contrclignée 
par  fon  Secrétaire,  demeurera  en  nos  mains.  Fait  & 
conclu  à  Livia  le  douzième  jour  du  mois  de  Novembre 
de  l'année  i66o. 

Hyacinte  Serroni,  Evesque  d'Orange. 
Et  Don  MiQUEL  DE  Galba  et  Val l- 
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CXXIX. 

Traité  entre  le  Roi  de  France  Louis  XIV.  &? 
Ferdinand  Charles  Archiduc  d'Au- 
triche ,  Refident  à  Infpruck  ,  par  lequel,  en  exe' 
cution  du  Traité  de  Munfier ,  £5?  f«  confequence 
de  la  Renonciation  faite  par  le  Roi  d'E/pcigne,  à 

fes 


16.  De 


DUDROIT    DES    GENS. 


[es  Droits  expeSUtifs  Jur  la  Haute  ^  Bafe  Ah 
face,  i^  fur  le  Suntgciuw,  fa  ALijeftê promst  au 
'  Sereniffîme  Archiduc  de  lai  faire  payer  e>i  cer- 
tains termes  marqués ,  les  trois  millions  de  Livres, 
ftipuléspar  ledit  Traité  de  Mmfter  ;  Fait  à  Pa- 
ris le  i6.  Décembre  1660.  [Frédéric 
Léonard,  Tom.  III.  pag.  fzy,  d'où  l'on 
a  tiré  cette  Pièce  qai  Ce  trouve  aufli  dans 
LoNDORPii  A£ia  Publica,  Tom.  VIII. 
pag.  7JÎ.  en  Allemand.  Aitzema,  Saken 
van  Staet  en  Oorlogb ,  Ao.  1C60.  en  François 
&  en  Hollandois.] 

TE  R  o  V  ayant  donné  aiïez  à  connoître  à  toute  la 
■■-'  Chreftienté  ,  combien  il  a  à  cœur  la  ponéluelle 
exécution  du  Traité  de  Paix  ,  conclu  à  Munder  le 
vingt -quatrième  Oûcbre  1645.  en  tous  fes  Points,  par 
les  foins  qu'il  a  pris  inceflamment,  &  par  les  dépenles 
mesmes  qu'il  a  faites,  tant  pour  empêcher  qu'il  n'y  fuft 
fait  aucune  contravention  ,  que  pour  faire  reparer  les 
contraventions  qui  y  auroient  pu  élire  faites,  non  moins 
à  l'égatd  des  autres  Princes  qu'au  fien.  Sa  Majellé  fe 
promet  que  tout  l'Empire  aura  bien  jugé  &  reconnu 
que  le  feul  defFaut  de  l'Adte  de  Renonciation  qui  de- 
voit  eitre  fourni  par  le  Roy  Catholique  de  fes  Droits  & 
pretentiops  fur  le  Lantgraviat  de  la  Haute  &  Baffe  Al- 
face,_Brlzac  ,  le  Zundgaw,  &  généralement  fur  tout 
ce  qui_  a  elle  cède  à  la  Couronne  de  France  par  ledit 
Traité  ,  a  elle  la  feule  caufe  qui  a  jusqu'à  prefent  re- 
tardé l'exécution  de  l'Article  de  l'Inftrument  de  Paix, 
par  lequel  pour  recompenfes  des  celTions  faites  au  Roy, 
Sa  IVIajefté  devoir  payer  à  Monlieur  l'Archiduc  d'Aus- 
triche  Ferdinand  Charles  ,  refidant  à  Infpruck,  ou  à 
fes  Députez  en  la  Ville  de  Balle,  trois  millions  de  li- 
vres tournois  ,  dans  les  années  1649,  i6yo,  &  it<;\. 
Sadite  Majefté  ayant  toujours  offert  de  payer  ladite 
Somme  ,  pourvu  que  la  Renonciation  d'Efbagne  luy 
fuft  fournie  fuivant  la  difpolition  du  même  Traité.  Et 
comme  il  eftoit  bien  julic  d'ailleurs  qu'en  débourfant 
une  Somme  de  cette  confideration  ,Ene  pourveût  pour 
elle  &  pour  fes  Succeiïèurs  Rois  à  l'entière  feureté  de 
cette  acquifition  ,  fans  qu'il  en  puft  naiftre  à  l'avenir 
aucun  embarras  capable  d'altérer  le  repos  de  l'Allema- 
gne &  de  la  Chreftienté.  En  effet  ladite  Renonciation 
ayant  efté  faite  par  le  Roy  Catholique  dans  le  Traité 
de  Paix  que  Sa  IVIajefté  a  conclu  avec  luy,  le  feptié- 
ine  Novembre  de  l'année  dernière  165-9.  &  Monlieur 
l'Archiduc  d'Auftriche  Ferdinand  Charles, ayant  depuis 
envoyé  vers  Sa  Majefté  le  Sieur  Jean  François  de  Wic- 
ka,  fon  Confeiller  en  la  Chambre  des  Provinces  Su- 
périeures d' Aaftriche,  en  qualité  de  fon  Procureur ,  avec 
plein  Pouvoir  &  Commilîion  de  demander,  pourfuivre 
&  recevoir  le  payement  desd.  trois  millions  de  livres 
tournois.  Sadite  Majefté  auroit  aulîî-toft  pour  y  fatis- 
faire,avec  les  feuretez  qu'il  convient,  commis  le  Sieur 
Comte  de  Etienne  ,  Confeiller  ordinaire  en  tous  fes 
Confeils  ,  Commandeur  de  fes  Ordres  ,  Miniftre  & 
Secrétaire  d'Eftat  ;  le  Sieur  de  Lyonne  ,  Marquis  de 
Fresne,  Seigneur  de  Berny,  auffi  Commandeur  de  fes 
Ordres  ,  Confeiller  ordinaire  en  tous  fes  Confeils  & 
Miniftre  d'Eftat,  &  le  Sieur  Comte  de  Brienne  Fils, 
nuffi  Confeiller  ordinaire  en  tous  fes  Confeils,  &  Se- 
crétaire d'Eftat  &  de  fes  Commandemens,  lesquels  pour 
terminer  cette  affaire,  en  forte  qu'il  ne  puilfe  à  l'avenir 
naiftre  aucun  fujet  de  conteftation  ,t3nt  pour  les  Eftats 
Pays,  Villes  &  Places  cédées  à  Sadite  Majefté,  que 
pour  la  fatisfaôion  &  la  recompenfe  qui  en  fera  donnée 
à  Monlieur  l'Archiduc ,  font  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs 
refpeaifs ,  convenus  avec  ledit  Sieur  de  Wicka  de  ce 
qui  enfuit. 

Premieremekt.  Monfieur  l'Archiduc  Ferdi- 
nand Charles  d'Auftriche,  déclare  avoir  entendu  &  en- 
tendre, que  dans  la  Ceffion  qui  a  efté  faite  à  la  Cou 
ronne  de  France  de  la  Haute  &  Balfe  Alface  &  du 
Zundgaw  ,  par  ledit  Traité  de  Munfter  ,  au  Paragra- 
phe ,  Teru!>  Imperatcr  &c.  3  efté  &  eft  comprins  le 
(  I  )  Comte  de  Ferrette  :  &  par  confequent  qu'il  a 
renoncé  &  renonce  encore  prefentement  à  tous  Droits, 

(  I  )  L»  cemon  d,:  U  Comté  dt  Fetittte  n'avoit  p,s  été  nommément 
cxp.jmee  d.ns  l'I„li:rume„t  de  la  Paix,  8c  cAa  eft  caufe,  qu'on  a  jugé 
ITl^T  1-"/'"=  '"  ^""P''-  L'Aich.duc  la  cède  (ans  gaiantil, 
l.a,ce  que  les  Anceir:s  8c  luy  la  tenoient  en  Fief  de  l'Evesque  de  BaOe, 
equcl  a  ,cm  d,vetl«  Lettres,  &  fa,c  faite  plutteuis  inftanccs  au  I^oy 
i^our  (on  dédommagement.  •' 
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généralement  quelconques  ,  fans  rien  rsfetvcr  ny  rete-    A^jr."'* 
nir;  Sçavoir,  tels  que  d'ancienneté,  &  en  tous  temps    ^^^"^' 
Ils  luy  avoient  appartenu  fur  ledit  Comté  de  Ferrette,    z66o>. 
fes  appartenances  &  dépendances,  ainfi  qu'il  en  jouVs- 
foit  avant  ladite  Ceffion.     Comme  »«ffi  à  toutes  pro- 
teftations  &  exceptions   qu'il    pourroit  avoir   faites  au 
contraire,  fans  toutefois  que  cette  déclaration  &  renon- 
ciation puiflent  l'obliger  à  aucune  garantie,  ny  le  char- 
ger direSement  ny  indireftement  d'en  rendre  raifon  à 
qui  que  ce  foit  ,  en  cas  qu'il  y  furvînt  d'ailleurs  quel- 
ques difficulté!,  &  qu'il  fuft  fait  des  ptoteftations  ou 
exceptions  par  d'autres  fur  ce  fujct. 

I I.  Sa  Majefté  s'oblige  de  payer  à  Monlieur  l'Ar- 
chiduc, ou  à  fes  Députez  ayaiis  de  luy  pouvoir  à  cet 
effet, dans  les  termes  &  aux  efpecesde  Monnoye  qu'il 
fera  dit  cy-apres,  trois  millions  de  livres  tournois  à  luy 
deubs,  fuivant  &  en  vertu  du  Paragraphe,  Pro  recom- 
penfatwne  ,  '&  ce  nonobftant  toutes  oppolitions ,  faille 
&  empefchement  quelconques ,  qui  pourroient  eftte 
fotmez  par  qui  que  ce  foit,  fous  quelque  caufe  ,  pré- 
texte &  occafioii  que  ce  puiffe  eftre. 

III.  Touchant  les  termes  des  Payemens  à  faire  des- 
dits trois  millions,»  a  efté  convenu  que  la  Ratification 
de  la  prefente  Tranfaûion  ayant  efté  fournie  par  iMon- 
fîeur  l'Archiduc  ,  il  luy  fera  payé  quinze  jours  après, 
ou  a  fes  Députez  dans  la  Ville  de  Bafte,  la  Somme  de 
trois  cens  mil  livres  tournois  ,  &  au  dernier  jour  du 
mois  de  Mars  de  l'année  prochaine  i66i.  luy  fera  auffi 
payé  dans  ladite  Ville  autre  pareille  Somme  de  trois 
cens  mil  livres  tournois,  &  au  jour  de  la  Fefte  de  Saint 
Jean-Baptifte  de  la  mesme  année ,  la  Somme  de  quatte 
cens  mil  livres  tournois;  lesquelles  Sommes  iointes  eh- 
femble  ,  font  un  million  de  livreç  pour  le  yremier  ter- 
me. Et  pour  le  fécond  terme,  il  a  efté  convenu  <  que 
le  trente-unième  du  mois  de  Mars  de  l'année  1662.  il 
luy  fera  payé  &  compté  dans  la  mesme  Viiie  de  Bafle, 
on  autre  million  de  livres  tournois  en  un  feul  r..:yement, 
&  pour  le  troilîéme  terme,  il  a  efté  pareiJk-'nt-at  .-i;!- 
venn  qu'il  lui  fera  payé  dans  le  mesme  lieu  un  autre 
million  de  livres  tournois-,  au  trente-unième  du  mois  de 
Mars  de  l'année  1663..  auffi  en  un  feul  Piiyement  De 
tous  lesquels  Payemens  Monlieur  l'Archiduc  fournira 
fes  Quittances,  au  fur  &  à  mefure  qu'ils  fe  feront  fui- 
v="Jt  'e  projet  qui  en  fera  cy-deffous  tranfcrit. 

Y;  /^^^'''^  de  l'évaluation  des  Monnoyes,  bien 
que  Monfieur  l'Archiduc  ait  prétendu  qu'il  y  ait  eu  cer- 
tain Accord  particulier  ,&  hors  du  Traité  public  en- 
tre le, feu  Sieur  de  Servien  Ambafladeur  e.ictraordi'naire 
&  Plénipotentiaire  de  Sadite  Majefté  à  Munfter ,  &  les 
Plénipotentiaires  de  l'Empereur,  fuivant  une  Atteftation 
fournie  par  le  Nonce  de  fa  Sainteté,  &  l' Ambafladeur 
de  Venife  qui  eftoient  auffi  alors  à  Munfter,  du  qua- 
trième de  Novembre  1648.  qui  porte  que  ledit  Sieur 
Servien  leur  avoir  déclaré  que  deux  livres  &  demie 
tournois  ,  en  faifant  le  payement  desd.  trois  millions 
feroient  comptées  pour  un  Reisdalle  :  &  qu'en  outre 
Monfieur  l'Archiduc  ait  prétendu  les  interefts  de  1» 
Somme  principale  depuis  l'échéance  des  termes  de  ladi- 
te fatistaaion  portée  par  ledit  Traité  de  Munfter ,  tou- 
tefois comme  dans  le  texte  dud.  Traité,. il  n'eft  fait 
aucune  mention  de  l'évaluation  cy-deffus  dite  :  &  que 
d'autre  part  Sadite  Majefté  ne  peut  eftre  tenue  à  payer 
aucun  intereft  ,  veu  qu'elle  n'a  jamais  efté  en  demeure 
de  payer,  &  que  ce  retardement  ne  doit  eftre  attribué 
qu'à  celui  du  Roi  Catholique,  de  fournir  fuivant  la  dis- 
polition  du  mesme  Traité  ,  l'Aéle  de  fa  Renonciation 
de  fes  Droits  &  prétentions  fur  l'Ai  face,  i<t  autres  Pays 
cédez  à  la  Couronne  de  France.  Il  a  efté  enfin  arrefté 
&  convenu  après  diverfes  conteftations  fur  ce  fujet, 
que  Monfieur  l'Archiduc  renoncera  entièrement  com- 
me il  renonce  dés  à  prèfent ,  tant  ausdits  prétendus 
Accords  &  Atteftations.qu'à  tous  intetefts  par  lui  pré- 
tendus ou  à  prétendre  de  la  Couronne  de  France;  en- 
forte  qu'il  fe  tiendra  pour  content  du  Capital  desdits 
trois  millions  de  livres  tournois  ,  comme  il  eft  dit  cy- 
deffus  ,  à  condition  que  Sadite  Majefté  lui  fera  paier 
ladite  Somme  dans  la  Ville  ,  &  aux  termes  cy-deffus 
mentionnez,  en  efpeces  d'Ecus  blancs  de  France,  ou 
Louis  d'Argent ,  &  non  autres ,  de  bon  aloy  &  ayant 
cours ,  à  compter  chaque  pièce  pour  trois  livres  tour- 
nois ,  fans  que  fa  Majefté  retienne  ou  retarde  aucun 
desd.  Payemens  pour  quelque  caufe  ou  prétexte  que  ce 
foit  ,  ny  mesme  fur  aucunes  pourfuites  &  inftances 
de  qui  que  ce  puiffe  eftre.  Fait  à  Paris  le  16.  Dé- 
cembre i<36o. 
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20  Janv.  »«cff  oDct  Déclaration  3[)to  B.OrttgI.  m*^. 
ingr*îtcFrcid?/»cdcn<ï»nfct)Uc|Tun.qCcc  (Bcnc^ 
r.tl  etrttcrt/  in  tcn/  î»»ifcJ)en  3l)«ï  9:iai;(t.  ' 
uiit)  iîènig  in  ©panicn  Dcn;.  «nopcmbn»  1659- 
©tf(l)lo|Tcncn  gtictcn.  (Scgcbcn  ju  «parigtcn  19. 
Jaauarii  1 661.  [L  o  n  d  o  r  p  1 1  vfc7ur«;«  l'u- 
blicorum  Continuationis  Lib.  I X.  pag.  744-] 

C'cft-à-dire, 

Déclaration  du  Roi  Très  -  Ch  retien  /«oar 
Cincla/mi  des  Seigneurs  Eftats  Généraux  des  Pno- 
vinces-Unies  dans  la  Paix  conclue  entre  fa, 
Majefté  (^ le  Roi  d'Efpagne  le  j.  Novembre  1659- 
Varis  le  ap.  Janvier  \66i. 

<*f>2l(t)  btmc  ©  ^èniglid&e  9)îajc(îât  aug  bcr  t)on 
•♦  »Ccc  ©enccal  ©tatcn  ter  bcrcinigtcn  DîifccrWiiti' 
fdjcn  «proDincicnan  fcicfcm  JÇof  firf}  bcftuCcntcn  or- 
dinari  un»  extraordinari  îtbgcfanttcn  il)ïO  ûbcr« 
tcid^ten  ©d&tifft  crfcfjcn/  njclcDct  Octlalt  bcfagit 
^cncn  ©tatcn  be9c()ccn  /  un6  ©cine  gjîajeftàt  ce 
fucl)cn  /  Dng  @ic  tiefclbc  i^rcé  2l)ci(é  in  tic  6?n 
7.  QToecmbr.  i6S9-  Jt»ircÇ«n  5r«"*f«'*  "ni"  ®t"** 
nicn  gefdilolfcncn  gtictcné  îcactat  mit  ciiiîufcl)lief< 
fcn  gcïui)eu  woltc  ;  2tl6  ()abcn  f)acl;|îgctact)te  3t)« 
SJÎiijcftât  folct)cé  befagtcr  jçctjcn  ©ratcn  /  alg  tcten 
gïcunben  /  Alliirtcn  unt>  SSunM-îîcrwanMcn  an 
©iegctf)aneé  Scgcljrcn  3^ro  wotgefaticn  Ia|Tcn/ttni» 
»)a6cn  fl*  Wcin  "«d;  declarirt .  declaritcn  fîd) 
aud)  gcgcn  bciii  J^cïicn  ^5nig  in  ©panicn  mit  gc- 
gcnwdïtigcn  mit  Ccco  J^anb  untccfcJ;cicbcncn  SSticff/ 
tag  bicfelbc/  in  ^tafft  tcï  in  tcm  xi.  lixûM  beg 
fccfagten  ïtactaté  refervirtcnFacultât/  innct^alb 
3a()té=>gti(î  bic  jenige  gatficn  unt  ©tatcn  /bic3()w 
jubcncnncn  unb  mit  «injufdfelicflin  belicbcn  wûrtcn  / 
liftmit  befagtcm  ^ctm  ^6nig  bcncnncn  /  bic  gcbaclf' 
te  J5«ricn  ©tatcn  lit  tjcrcinigtcn  ?pto»in|icn  /  bag 
fîc  in  bcti  gcmad^tcn  gticbcn/TCOianç  mib  Confœ- 
deration  mit  cinge|"d)(o|îcn  fci)n/unti  (IcJ;  afler  bc«c 
tarinncn  begviffcncn  bcneficien ,  nùt  ailtn  (Sonbi» 
tioncnl  unt  abfontctlid)  in  obmuctjntcn  iix.  3(cti« 
cul  abfonbcrlid)  fpecificirten  Sort()ci(cn  ju  gcnief< 
fcn  l)abcn  foUcn/  aie  roann  fîc  augbtûcflid&  btfrinncn 
nominirt  tvottcn  wàtcn.  3n  Uttunbt  fccflen  ^abcn 
ivir  gcgcHivârtigcn  unb  cincn  anbcrng(cic()lauttent)cn 
S8cicff«ntctfc()ticbcn/  woDon  bcr  cine  ()Ôcl)fîgcl)ad&' 
tcm  ^ênig  in  ©panicn  jugcfct}tcft  wcrbcn  fofic  / 
tn  antcte  abcc  befagtcn  ^etjcn  ©tatcn  /  ju  it)tcr 
Scincl)ctun9  ctf)cilct  woïtcn.  ©cgcbcn  ju  qDacig 
tcn  ncun  unD  jwan|ig(lcn  3«n"i'^»-  €»«  2:aufcnt 
©cc^é  Jèuntcrt  ©cd&ê'a  «nf  <Siné. 


O  M  A  T  I  Q  tl  E 

de  mis  diBo  Dani^e  Régi  vel  Officiariis  ejus  inno- 
luerit ,  {#  relatum  fuerit.  AUum  apitd  Paktium  ANNC 
jiul£  alba  x'^.  Fehruarii  1660.  [Sur  l'Imprimé  i6(Ji 
à  Londres  per  J  o  A  N  N  E  M  Bill,  fs"  Chris- 
top  horum  Barker,  Typographes  Regios 
1661.  in  4  d'où  l'oiia  tiré  cecce  Pièce  qui 
ib  trouve  auflî  dans  L  o  n  d  o  r  l' 1 1  A6la  Pit- 
blica  Tom.  VIII.  pag.  ypp.  fans  date ,  £c 
rangée  fous  l'an  1661.  8c  dans  Aitzema 
Saaken  van  Siaat  en  van  Oorlogh  Tom  X.  pag. 
2.70.  aufli  fans  date  &  fous  l'an  1661.  mais 
avec  quelques  différences. 


LOUIS. 

De  Lomé  nie," 

CXXXL 

If  Fcv.    (i)  TraUatus  Paris  &?  Fœderis  inter  Carolum 

I I.  Magna  Britanniis ,  £5?  Fredericum 

III.  Daniie  Reges  ;  quô  inter  alia  concordatum 
efi ,  de  remittendis  per  di6liim  Dania  Regem  in 
yingliam  mis ,  qui  rei  funt  nefandi  illius  Parrici- 
dii  in  Carolum  P  r  i  m  u  m  Regem  admifft, 
ac  légitimé  de  eodtm  fcelere  altinlii;  quant primîtm 

(i)  Ce  mcTic  Traité  le  iiouve  dcuit  fois  dans  la  ptemieie  édition  de 
te  Giand  Recueil  de  Hollande  Tjitl.  IV.  la  piemieic  fois  pag.  29.  avec 
un  Pic  nibule ,  lut  la  Copie  û^^tivmi,  &  la  féconde  fois  page  697. 
lut  une  Copie  maDU(ciue  ;  d  itec  du  ij.  Février  i6<o.  Cetlc-ci  diferc 
en  quelque  chofc  de  toutes  les  autres,  ?c  peut  p.ifl'er  pour  autlientique, 
ayant  ctc  publiée  Ions  les  yeux  de  la  Coût  &  du  Parlement,  p.ul'lm- 
primcur  du  B.01.  On  croit  que  la  Date  co  doit  être  entendue  fdon  le 
itilc  d'Aogtetciic  qui  rerieat  **  moi»  de  FcviKC  liii.  Itile  Gicgoiicn. 
[O  1/  u  ] 


I-  /^  Oiiventum  ,  concortjatarn  &  conclufum  e[F, 
^-^  quôd  inter  utrofi-iuc  Rcges,  corumque  Hccredes 
&  Succcffures,  Regn.i,  Provinci.is  &  Ptiiicipatus,Sub- 
ditos  &  Vafliillos,  ciijufcuiiquo  liiit  conditionis  ,  dig- 
nitatis  h  gradûs,  tam  qui  nunc  funt  quàm  qui  in  pos- 
terum  eruiit,  fit  in  perpetuum,  tam  per  Terrani  quàtn 
per  Mare,  Flumiaa,  &  Aquas  dulces,  &  ubivis  loco- 
rum,  fincera,  vera  ac  perlecta  Amicitia,  Pas  &  Cou- 
fœderatio ,  iia  ut  neque  ipli  (ibi  invicem  ,  vel  alter 
alterius  Regni*,  Provinciis,  Subditis,  &  Vaflallis,  ul- 
lum  detrimcntum  vel  incDinmodum  inférant, nequehoc 
ab  aliis  fieri  ,  quantum  in  iplis  erit ,  permutant  6c 
confentiant,  fed  fe  invicem  lincerâ  amicitia  ac  amore 
ample(2antur;  alter  alterius,  ut  <&  refpeèlivè  utriufquc 
Subditorum  utilitatem  <5c  commodumtanquamproprium 
pto  virili  promoveat  ;  damna  autem  &  interitum,  facto , 
confiliis,  i5c  omnibus  viribus  impediat  atque  avertat. 

II.  Qu6d  fi  alteruier  prxdiiftorum  Regum,-eorum- 
que  Hîeredum  &  Succe/lorum  rcfciverit  aliquid  agi  , 
peti ,  aut  tratSIari  ,  quod  in  alterius  damnum  vergere 
pofiît,  tune  ille  tenebitur  ac  ptimùm  hoc  ipfi  notum 
fuerit,  alteri  id  iiidicare,  &  quantum  in  ipfo  erii,ini- 
pedire. 

m.  PrxdiiSi  iidcm  Regcs  ,  pro  fe,  Hxredibus  & 
Succeflbribus  refpedivè  fuis,  lande  pollicentur,  fc  al- 
terutrius  Hodibus  nihil  fublidii  bellici  unquam  laturos, 
neque  permiffutos  ut  Subditi  eorum  ,  cujufcunque 
fintftatûs  &  conditionis  ,  feu  praitextu  Commerciorum, 
feu  alio  quocunque  quœfito  colore,  eorundem  Prin- 
cipum,vel  alterius  Hoftes  uUâ  ratione  juvent,  iilquc: 
Milites,  Pecunias,  Commeatum,  Arma,  Machinas, 
Bombardas,  Naves,  aliaque  Bello  gerendo  apta  &  ne- 
cefifaria  fubminiftrent,  aut  ab  aliis  fubminiflrari  faciant, 
Sin  verô  aliqui  memoratorum  Regum  Subditi  hifce 
contraVenire  audeant  ,  tum  quilibet  Regum,  quorum 
Subditi  huic  contravenerint  ,  obl'lriiftus  erit  ,  in  eos 
acerbilïimis  pcenis  tanquàm  Fœdifragos  &  feditiolbs 
animadvertere. 

IV.  CùmRex  Magna;  Bn>«»»(.cintimoafficiaturfenfu 
fumms  ejus,  quam,  dum  in  adverfis,  erga  eum  tes- 
tatus  eft  Rex  Danite  Amicitiac  ,  quantumque  ex  e3, 
tum  ipfe,  tum  Régna  ejus  pafla  funt  malorum:  Ideô 
I  Rex  Magnse  Britu-nnij:  promittit,  atque  hoc  ipfo  de- 
i  clarat ,  fe  non  foliim  indilfolubile  Fœdus  &  fincerain 
i  Amicitiam  cam  Rege  Da/.i<e  femper  fervntorum,eun- 
demque  omnibus  Traiïlatibus  cum  quocunque  Princi- 
pe vel  Statu  poithac  ineundis,  inclufurum,  fed  etiam 
omnes  illos,  quantum  poterit,  ad  omnia  Régi  Danite 
Amicitia;  officia  prxflanda,ut  &  Negotiorum  fuorum 
benevoUm  ratioiiem  habendam  obligaturum.  Quôd 
fi  ptêeterca  ali,)uis  ullo  unquani  tcmpore  prxdidi  Da- 
niis  Régis  Hxreditaria  DatiitC  &  Norwfgia  Régna,  ut 
&  Dominia  qus;  jum  polîidet  ,  invadat ,  vel  quovis 
modo  holiiliter  aggrediatur  ,  Rex  Magna;  Briumniie 
diifto  Régi  û.iy/ia  non  folùm  co  Navium  atque  cas- 
terorum  Auxiliorum  numéro,  ad  quem  Corona  An- 
^lix  unquam  ullis  anterioribus  Tractatibus  obllriâa 
fuit,  fed  etiam  fupradicîlo  cafu  cum  talibus  extraordi- 
nariis  tam  terreftriuni  Copiarum,  qiiàm  bellicarum  Na- 
vium auxiliis  fuppetias  terct  atque  auxiliabitur,  qualia 
necelTîtas  atque  D,i,/i.e  Régis  Rerum  llatjs  poliula- 
bunt,  ita  ut  Aggrcfibres  luculentcr  1.^  re  ipfâ  cognos- 
cant  atque  pcrcipiant  ,  iicgeni  Magnsc  Brujnnut:  mi- 
nime periniffirum,  ut  Rex  Dmix  ulio  modo  infclie- 
tur ,  vel  Regnorum  atque  Dominiorum  parte  aliqui 
privetur  ,  vel  quovilmodo  opprimatur ,  quantum  id 
didius  Rex  Magna:  Briiaauia  omnibus  armis  ac  viri- 
bus fois  impedite  atque  avertere  potetit. 

V.  Concordatum  quoque  eft,  quôd  neuter  prccdic- 
torum  Regum  alterius  Inimicos  feu  Rebelles  in  Rcgnis 
vel  Provinciis  fuis  recipiet  aut  tolerabit  ,  dummodô 
Inimicos  ejus  aut  Rebelles  effe  refciverit  :   Et  fi  forte 

aliqua 


DU    DROIT 

AlMNO  ^"T^^  Tapeta,  Periftromata ,  Aulsa,Pidurs,vel  Su- 
ptUeâiles  cujufcunque  generis  ,   vel  Lapides  Pretiofi, 

l'66l.  Clenodia  ,  Monîlia  ,  Gemmx  ,  vel  alia  quœcunque 
Bona  Mobilia  ad  Regem  Magnœ  Britaxnac  fpeâan- 
tia  ,  pênes  Regem  Daniie  &  Norvjegtte^  aut  aliquem 
Subditorum  fuoruin  jam  nunc  funr ,  aut  de  future 
ïeperientur,  protinùs  reftituantur  &  ttanfmittantur  ad 
Regem  Magna;  BrïiaK»/<i? ,  aut  tradantur  iis  quos  fua 
Majeltas  ad  ea  recipienda  deputaverit.  Item,  quod  fi 
qui  eorum  qui  rei  funt  illius  nefandi  Particidii  in  Re- 
gem Carolum  Primum  beatiflims  Memoris  ad- 
milîî  ,  ac  légitimé  de  eodem  fcelere  attinâi  ,  con- 
demnati,  vel  convidi,  vel  jam  font  in  Dominiis  Ré- 
gis Danue  &  Norwegiic  ,  vel  polleà  illuc  advenient, 
Katim  quàm  primùm  Régi  Daniie,  vel  aliquibus  Offi- 
ciariis  innotuerit  vel  relatum  fuetit ,  preiienli  in  cus- 
todiam  dentur  ,  &  vinâi  in  Angiiam  remittantur  , 
vel  in  eorum  manus  tradantur,  quos  diâusRex  Mag- 
na; BritanniiS  iis  culiodiendis  demumque  revehendis 
prEfscerit. 

V  I.  Utriufque  Régis  Subditis  liberum  erît  alterius 
Régna,  Provincias,  Emporia,  Portus  &  Flumina  cum 
Mercibus  fuis  tam  Terra  quàm  Mari  adiré,  ibique 
verfari  &  negotiari  ,  dummodo  confueta  Veâigalia 
folvaiit  :  Salvâ  tamen  utriufque  Régis  fuperiorirate 
jure  in  Regnis,  Provinciis,  Principatibus  atque  Ter- 
ritoriis  refpedbivè  fuis. 

VII.  Item  conTentum,  concordatum ,  &  con- 
clufum  eft,  quôd  Subditi  Sereniffimi  Magns  Britan- 
«iie  Régis  ad  Portus  prohibitos,  quorum  in  praceden- 
tibus  Fœderibus  mentio  fit ,  abfque  fpeciali  licentiâ 
Régis  Dar.i^  &  Norwegia  petitâ  &  obtentâ  ,  nullate- 
nus  accédant,  nifi  evidens  Maris  periculum  aut  Tem- 
pellatum  impulfus  accedere  vel  intrare  coegerit;  ubi 
tune  minime  iplis  mercandifare  licebit. 

VIII.  Item  conventum  ,  concordatum  ,  &  con- 
clufum  eft,  quôd  fi  aliquem  in  alterius  Régis  Littora 
naufragium  facere  contingat ,  fraâam  &  quafllim  Na- 
vim  cum  Mercibus  libéré  vendicare  poterie  (falvo 
Jure  cujufcunque  loci)  neque  quicquam  ei  eâ  in  re 
impedimento  erit;  Quin  tenebuntur  potiùs  loci  Incolœ, 
fi  hoc  ab  iis  petatur  ,  ut  pro  juftâ  mercede  laboris 
Naufragium  paflîb  auxilio  fint  ad  ea  quE  fervari  pote- 
runt  Naufragio  eripienda. 

IX.  Si  alterutrius  Régis  Subditi  in  alterius  Terri- 
torio  lœdantur,  vel  injuria  five  detrimento  afficiantur, 
tum  Reï  illius  loci  ubi  injuria  illata  eft,  curabit,  ut 
fecundum  Jura  &  confuetas  Regionis  Leges  prompte 
Juftitia  adminiftretuf  ,  iifque  ,  qui  deliâum  vel  inju- 
riam  commiferint,  débita  pœna  cum  reparatione  dam- 
num  paffis  faciendâ  infligatur. 

X.  NuUa  privata  injuria  Foedus  hoc  ullo  modo 
înfirmabit  ,  neque  odium  aut  diflîdia  inter  prasdiâas 
Nationes  fufcitabit,  fed  quilibet  de  faâo  fuo  proprio 
refpondebit,  deque  eo  tenebitur,  neque  per  RepreiTa- 
lias,  aut  alios  hujufmodi  odiofos  proceffus  alter  id 
luet  in  quo  alter  deliquit  ,  nifi  Juftitia  denegabitur , 
aut  plus  jufto  deferetur  ;  in  quo  cafu,  Régi  illi,  cu- 
jus  Subditus  damnum  &  injuriam  pafTus  eft  ,  licitum 
erit!,  juxta,  Juris  Geutium  Leges  &  Prxfcripta , 
omni  modo  procedere  ,  donec  fada  fuerit  lœfo  re- 
paratio. 

XI.  Convenerunt  quoque  prœdiâi  Réges ,  quôd  fi 
in  pofterum  (quod  tamen  fore  non  fperainus  ,  &  ut 
Deus  clementer  avertat ,  oramus)  diffidia  qusdam  aut 
Coiitroverfias  inter  hos  Reges  vel  Régna  oriri  contin- 
gat, amicabili  Tranfaéb'one  componenda  erunt,  neque 
ob  id  prcefens  Fœdus  ullo  modo  toUetur ,  aut  irritum 
fiet. 

XII.  Concordatum  porrô  eft, quôd  per  nulla  Pac- 
ta,  Conventiones ,  Articulos  ,  five  Capita ,  in  prasfenti 
Fœderis  Tradatu  contenta  ,  ullo  m.odo  précédentes 
Tradatus  aut  Fœdera  inter  prxdidos  Cohfœdératos , 
aut  fuos  Prxdecefibres  Reges  ,  tam  pto  Regnis  A»- 
glite,  Scotiic  &i  ' Hibermce ,  quàm  pro  Hœreditariis  Reg- 
nis Da>ii£  &  NorwegiiC,  refpedivè  antehac  fada,cen- 
feantur  fublata,  vel  antiquata  ,  fed  ut  ea  perpétué 
maneant  in  priftino  fuo  robore  ,  firniitate  &  vigore  , 
quatenus  non  fint  contraria  aut  repugnantia  prxfenti 
Foederi,  aut  Articulorum  alicui  in  eodem  contento. 

XIII.  Conventum  etiam  &  conclulum  eft,  Quôd 
Populus  &  Subditi  Domini  Régis  AagUu:  ,  Scotie  , 
Fr/inci<£ ,  &  HibernU,  quœcunque  Hxreditaria  Régna, 
Ditiones,  aut  Dominia  Régis  Dania:  &  Norwegite  i,A- 
navigantcs ,  vel  in  iifdem  Mcrcaturam  facientes  ,  nec 
plura  nec  majora  Vedigalia,  Tributa,  Portoria,  alia- 
que  Jura,  neque  alio  modo  folvent  ,  quàm  quo  Po- 
puli  Fœderaiarum  Belgii  Prpvinciarum  ,  aliique  exteri 
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(Siiecis  folummodô  exceptis)  eô  negotiantes  ,  &  roi-  AnNÔ 
nora  Vedigalia  pendentes  folvunt  aut  folvent,  àtque  -  yic.1 
eundo,  redeundo,  &  commorando ,  nec  non  pifcan-  lO*^*» 
do  &  negotiando,  cxterifque  iifdem  Libertatibus  ,  Im- 
munitatibus,  &  Privilegiis  gaudebunt ,  quibos  Populî 
cujufcunque  exterœ  Gentis  in  didis  Regnis  &  Domi- 
niis Régis  Dania  &  Norwegite  commorantes  ,  vel 
commerçantes  gaudent  vel  gaudebunt.  E  contra 
verô  Populus  &  Subditi  Régis  Danix  &  NoriUegtie 
in  Regionibus  &  Dominiis  Régis  Augtia  iifdem  Pri- 
vilegiis utentur  &  fruentur,  ità  fcilicet  quôd  Populus 
&  Subditi  Régis  Danice&Norvjegùv  quxcunque  Régna, 
Ditiones  aut  Dominia  Régis  Ângbie  aduavigantes ,  vel 
in  iifdem  Mercaturam  facientes,  nec  plura,  neC 
majora  Vedigalia,  Tributa,  Portoria,  aliave  Jura, 
neque  alio  modo  folvent,  quàm  quo  Populi  Fœdera- 
tarum  Belgii  Provinciarum  ,  aliive  exteri  eô  hegotian- 
tes  &  minora  Vedigalia  pendentes,  folvunt  aut  folvent, 
atque  eundo  ,  redeundo  ,  &  commorando,  nec  nori 
pifcando  &  negotiando,  cxterifque  iifdem  Libertatibus, 
Immunitatibus,  &  Privilegiis  gaudebunt,  quibus  Popu- 
li cujuP.-unque  exterx  Gentis  in  didis  Regnis  &  Do- 
miniis Régis  Angltte  commorantes  vel  commerçantes 
gaudent  vel  gaudebunt  :  Ità  tamen ,  ut  utriufque  Régis 
fumma  Poteltas  in  eorum  refpedivè  Reguis ,  Ditioni- 
bus  ,  Dominiis,  atque  Portubus,  Vedigalia,  &  alii 
qusvis  pro  re  natâ  ftatuendi  vel  immuiandi  falva  & 
lUxfa  maneat ,  modo  memorata  squalitas  ab  utrâque 
parte  prœdido  modo  ftridc  obfervetur. 

XIV.  Item  concordatum  eft,  Quôd  fi  alterutrius 
Conioederatorum  Subditi  &  Incolx  cum  Navibus  fuis, 
vel  Piratis  fubfequentibus,  vel  vi  Tempeftatis,  vel  alio 
quovis  incommodo  cogantur  fe  ad  Portum  quxrendum 
m  alterius  Fœdetati  Flumina  ,  .Œftuaria ,  Sinus  ac 
Portus  recipere,  quôd  bénigne  &  humanitcr  ab  iftius 
loci  Magiftratu  ac  Incolis  tradentur  ,  licitumque  ipfîs 
erit,  iis  de  rébus  qux  Navibus  fuis  reficiendis  neceira- 
ria  faerint  jufto  pretio  fibi  providere  ,  atque  iterum 
abfque  ullo  impedimento  vel  fcrutatione  ,  nullifque 
Portoriis  ac  Vedigalibus  folutis  libéré  difcedere;dum- 
niodo  nihil  Merdum  aut  farcinarum  ex  Nave  vel  Na- 
vibus efferant,  aut  vendi  exponant,  neque  perfonas 
alicujus  cnminis  reas  aut  fufoedas ,  Mercefque  pro- 
hibitas  intra  Navem  fuam  liabeant,  vel  receperinf  nihil 
demque  fecerint,  quod  Legibus ,  Statutis,  aut  Confue- 
tudmibus  iftius  loci  ac  Portus ,  ad  quem  appulerint 
repugnet.  ' 

n^ï\^^  '^''''*^*  alterius  Partis  Littora  alterutrius 
Contœderatorum  ,  ejufque  Subditorum  &  Incolaruni 
Naves,  five  illx  Bellicx,  five  Onerarix  fuerint,  vadis 
hœrere,  vel  fcopulis  allidi,  aut  quocunque  cafu  (quod 
Deus  avertat)  naufragium  facere  contigerit,  prsdidx 
N.aves  cum  omni  apparatu,  Bonis,  &  Mercibus  ,  vel 
quicquid  ex  mis  fuperfuerit,  Dominis  ac  Proprietariis 
fuis  reftituentur,  dummodô  ipfî  vel  eorum  Plenîpoten- 
tiarii  aut  Procuratores  intra  unius  anni  fpatium  ex  quo 
Naufragium  fadum  fuerit,  Naves  ac  Bona  fibi  vendi- 
caverint  (falvis  femper  Juribus  &  Confuetudinibus  çu- 
jufque  Nationis)  Subditi  etiam  &  Incolx  ad  ejufmodi 
Littora  ac  Oras  habitantes,  pericliiantibus  fubvenire,  ^ 
quantum  in  fe  fuerit,  auxilio  adeflé  tenebuntur,  oW 
nemque  operam  confèrent ,  vel  ad  Navem  liberandam, 
vel  ad  Bona,  Mcrcimonia,  Navifque  apparatum  cx- 
teraque  qux  poterunt  è  Naufragio  eripienda,  &' qus 
Dominis  reftituantur  in  tutum  locum  convehenda;  fol- 
vendo  itamen  expenfas  ,  ac  prsmia  qux  meruèrint, 
illis  ,  quorum  operâ  &  diligentiâ  Res  &  Bona  recupe- 
rata  &  cuftodita  fuerint. 

XVI.  Utraque  Pars  Subditis  ac  Pop'Ulo  alteiius  jus 
&  xquum  fecundum  uniufcujufque  Regionis  Leges  ac 
Statuta,  celeriter  &  abfque  prolixis  &  non  necefi^iriis 
ambagibus  ac  iriipenfis  adminiftrarifaciet,  in  omnibus 
caufis  &  litibus  etiamnùm  pendentibus,  quxve  deinceps 
exoriri  pofllnt. 

XVII.  Conventum  etiam  &  concordatum  eft ,  quôd 
omnes  Domini  Régis  Anglix  Subditorum  &  Incolaruni 
Naves,  unà  cum  oneribus  &  Mercimoniis  fuis  quce 
Munimentum  Gluckftadietife  ,  vel  reliqua  fub  Régis 
Danue  Dominio  ad  Ripam  Fluvii  Albis  fita  Loca  & 
Oppida  prxternavigent ,^iiïetit^undo,  five  redeundo, 
liberx  &  immurtes  erunt  ab  omni  Vedigali  ,  Portorio, 
Scrutatione,  Detentione  atque  moleltià  ;  excepto  tan- 
tummodô  cafu  Scrutationis  tempore  6elli,quando  Res 
£).3«<.c  Bellum  habet  cum  alio  quocunque  Rege  vel 
Statu. 

XVIII.  Concordatum  etiam  eft,  quôd  Abietes  , 
Mali,  cxteraque  Lignorum  gênera,  ubi  femel  in  Sub- 
ditorum vel  Incolarum  Domini  Régis  Anglix  Naves 
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Amno  '"^'^  frterint,  nuUi  amplins  vilitationi  fubjcdla  crunt  , 
ANMO   vcTÙm  omnis  vilitatio  vol  Scrmaiio  anteà  fict;  &  (i  tuni 

1661.  ^"-■'  quercus  vclalialigna  prohibita  invcniantur,ca  llatim 
in  loco,  amcquam  Infcr.intur  in  Naves,  deu'iicbuntur  ; 
neque  Populorum  didli  Domini  Régis  J/igliie,  ejiilve 
Subditorum,  livc  Perfonx,five  Boiia,  ob  hanc  rem  vel 
Arrcfto,  vel  alio  quovis  dctentionis  génère  ullo  modo 
molellabuntur:  Verùm  foluminodô  Subditi  Régis  £>«»/<£• 
qui  ejufmodi  prohibica  Ligna  divenderc  vel  abalienare 
auli  fuerint,ob  delidum  debito  more  punientur.  Eaque 
omnia  &  lingala  in  hoc  Articulo  contenta,  &  concefla 
habebunt,  polfidebunt ,  &  frueiiiur  Populi  &  Subditi 
Domini  Régis  Aagtit  abfquc  a,Iiquâ  moleftii  vel  mter- 
ruptione,  tam  diu  &  per  totum  tempus,  quod  Subdi- 
ti Vel  aliqui  de  Populo  Fœdcratarum  Provinciaram 
Belgicarum,eadem  talia  vel  confimilia  quocunque  f'œ- 
dere  inito  vel  ineundo,  Conventione,  PaClo,  vel  Per- 
miflîone  habeant,  polïïdeant,fruantur,vel  habere,poffi- 
dere,  vel  frui  dcbeant  aut  pofîint. 

XIX.  In  majorem  Gommerciorum  fecuritatem,  & 
Navlgationis  Libertatem,  conventum  atque  concorda- 
tuin  ell,  quôd  neutra  Pars,  quantum  fieri  poffit,  &  in 
fuis  fucrit  viribus,  permittet  ut  Pirata;  publici  ,  vel  alii 
hujus  generis  Prœdones  in  alterutrius  Regni  vel  Regio- 
nis  Portubus  receptacula  fua  habeant  ,aut  finet  ut  uUus 
ex  lucolis  aut  Populo  alterutrius  illos  teâo  aut  com- 
ineatu  excipiat,aut  aliquo  modo  juvetjverùm  è  contra 
operam  dabit  ut  prxdiài  Pirata  &  Prxdones,eorumque 
Piratarum  participes  &  adjutores  prehendantur  ,  ac  pro 
merito  puniantur  ;  Navefque  &  Mercimonia,  quantum 
eorum  reperiri  po[erit,legitimis  fuisDominis  vel  eorum 
Procuratoribus  rcllituantur,  modo  eorum  jus  debitis  ex 
Lege  probationibus  in  Curiâ  Admiralitatis  caularum 
Maritimarum  appareat. 

XX.  Conventum  &  concordatum  eft,  quod  utrius- 
que  Partis  Subditis  &  Populo  ad  alterius  Confœderati 
Portus  ac  Oras  liber  femper  erit  acceflus ,  licitumque 
il  lis  erit  ia  iis  commorari  ,  &  inde  rurfus  recedere  , 
ac  etiam  per  Maria  &  Tcrritoria  quœcunque  utriufque 
Régis  refpedlivè  tran'.lre  (non  faciendo  damnum  nec 
prœjudicium)  non  folùm  cum  Navibus  Mercatoriis  & 
Onerariis,  fed  etiam  cum  Navibus  Bellicis  ,  five  pu- 
blics fuerint,  five  eorum  qui  fpecialia  Diplomata  obti- 
nuerint,  five  Tempeftatis  vi,  aut  Maris  periculo  evi- 
tando  intraverint ,  five  ut  Naves  réparent ,  aut  Com- 
meatum  coëmant ,  modo  fex  Navium  Bellicarum  nu- 
merum  non  excédant,  fi  fuâ  fponte  intraverint;  nec 
diutius  in  Portubus  aut  circa  Portus  hœrebunt,  quàm 
ad  Navium  reparationem ,  coëmenda  Vidualia ,  aliave 
neceffaria  opus  fuerit.  Et|fi  majori  Navium  Bellicarum 
numéro  ,  data  occafione  ,  ad  ejufmodi  Portos  velint 
accedere,  iis  intrare  nequaquàm  erit  licitum,  nifi  data 
primum  tempelHvè  per  Literas  notitiâ  de  illarum  ad- 
vciKu ,  &  priùs  impetratâ  ab  iis  veniâ ,  ad  quos  Por- 
tus prscdicti  pertinuerint.  Si  verô  vi  Tempeftatis,  vel 
alii  urgente  neceffitate  ad  Portum  quœrendum  compul- 
fsc  ruerint,  in  tali  cafu  abfque  uUo  indicio  vel  notitiâ 
prxccdenté,  Naves  ad  certum  numerum  reftringendse 
non  erunt;  hâc  tamen  conditione,  quèd  illarum  Prs- 
fïâus  ftatim  ab  ipfarum  appulfu  fummum  Magiftra- 
tum,  vel  ifiius  Loci,  Portfls  aut  Ors,  ad  quam  ap- 
paletint ,  Prxfeâum  de  fui  adventûs  causa  certiorem 
faciet;  nec  diutius  ibi  hxrebit  ,  quàm  ipfi  à  fummo 
Magifttatu ,  vel  Prœfefto  perraiflum  erit ,  nihilquc 
hoftile  in  Portubus,  in  quos  fe  receperit,  aut  quic- 
quam  in  prxjudicium  iftius  ad  quem  pertinuerint  Con- 
fa;derati,  faciet  aut  molietur. 

XXI.  Item  conventum  eft  ,  quèd  nuUa  omninô 
Navigia,  Naves  ,  Merces,  vel  Mercimonia  in  Navi- 
bus onerata,  cujufcunque  natura,  generis,  vel  qualî- 
tatis,  utcunque  capta,  ad  Subditos  quofcunque  unius 
vel  alterius  Régis  prxdidli  fpeôantia ,  fub  aliquo  quo- 
cunque colore  feu  prxtextupro  pradâ  adiQdicentur,nifi 
per  Judicialem  Eiaininationem  &  Proceilum'in  forma 
Juris,  in  Curiâ  Admiralitatis  pro  talibus  prxdis  Mariti- 
mis  in  eS  parte  légitime  conllitutâ. 

XXI I.  Conventum  quoque  &  concordatum  eft, 
quôd  omnes  ÂnglU  Naves  tk  Mercatores  in  paffagio 
fuo  per  Fretum  Orefundicum  Screniffimi  Dania  ac  Nor- 
vjc^ia  Régis ,  eodem  beneficio  &  Privilegio  de  diffe- 
rendi  folutionc  Veâigalium  ufque  ad  reditum  fuum 
fruantur,  quo  quinque  proximè  clapfis  annis  gavifi 
funt  1^  fruebantur  ;  ità  taruen  ut  di£tx  Naves  &  Mer- 
catores fecum  portent  Literas  Teftimoniales  fub  Sigillo 
Officiariorum  diGtx  Majeftatis  fux  Àugli.c  ad  hoc  de- 
putatorum  ,  teflificantes  eafdem  Naves  ad  Subditos 
Domi)ii  Régis  Anglia  pt;rtinere,nec  non  ante  tronficum 
fuum  fufEcientem  &  iatis  idoncam  cautionem  de  diââ 


folutione  debito  loco  Domini  ZJ^wr'.e Régis  Veûigalium    A  \Nn 
Esaâoribus  in  earum  reditu,  aut  fi  non  redierint,  ut  ' 

plurimùm  intra  très  Menfes   faciendâ   prxftent  ,   \\  m     l6<Jl,i 
diâo  eorum  primo  tranlitu  eadem  non  folvant.  '1 

XXIII.  Item  conclufum  eft,  quôd  Naves  &  Sub- 
diti Domini  Régis  /?'î|^//rt;Tranfa(aionem  &  Expeditio- 
nem  fuam  apud  Elfignoram  quàm  citô  appulerint, ré- 
cipient abfquc  dilatione,  nullis  omninô  Navibus  cuius- 
cunquc  Gcntis  prx  fe  prxlationem  in  ea  parte  haben- 
tibus;  exceptis  Incolis  quorundam  locorum  qui  taie 
Privilegium  in  hoc  cafu  ab  antiquo  obtinuerunt,  eo- 
demque  hue  ufque  fruuntnr. 

XXIV.  Item  concordatum  eft  quôd  fi  Gens  Rel- 
gica,  vel  alii  quxcunque  Gens  {Siicdicâ  Genre  tan- 
tummodô  excepta)  aliqua  meliora  Paâa  ,  Conventio- 
nes,  Exemptiones  ,  five  Privilégia,  quàm  ea  qux  in 
hoc  Tradiatu  continentur ,  à  Domino  Rcge  Danix  & 
Norwegia  haftenus  obtinuit,  vel  in  futurum  obtinebit, 
quôd  eadem  talia  &  confimilia  Domino  Régi  Anglia; 
&  Subditis  fuis  communicentur,  &  cum  etfeâu  con- 
cedantur,  libéré  &  cum  omni  plenitudinc;  &  è  con- 
tra, fi  Gens  Belgica,  vel  alia  qiixcunque  Gens  aliqua 
tneliora  PaSa,  Conventiones,  Exemptiones,  five  Pri- 
vilégia, quàm  ea  qux  in  hoc  Tradtatu  continentur  , 
à  Domino  Rege  /lagliie  obtinuit  ,  vel  in  futurum  ob- 
tinebit, quôd  eadem  talia  &  confimilia  Domino  Régi 
Diinite  &  Norwegiie  &  Subditis  fuis  communicentur  , 
&  cum  efFedu  concedantur ,  libéré  &  cum  omni  ple- 
nitudine. 

XXV.  Denique  conventum,  concordatum,  & 
conclufum  eft,  quôd  prsdiâi  Serenifllmi  Principes  & 
Reges  omnia  &  fingula  Capita  in  prxfenti  Traftatu 
contenta  &  ftabilita  fincerè  ac  bonâ  fide  obfervabunt , 
per  fuofque  Subditos  &  Incolas  obfervari  facient ,  ne- 
que  illis  direâè  vel  Indireâc  contravenient,  aut  à  fuis 
Subditis  vel  Incolis  direâè  vel  indireâè  contraveniri 
permittent  ;  omniaque  &  fingula  ut  fuprà  conventa 
per  Literas  Patentes  manibus  fuis  fubfcriptas  &  Mag- 
nis  Sigillis  figillatas  rata  habebunt  &  confirmabunt  in 
fufficienti,  valida,  &  elficaci  forma  conceptas  &  esa- 
ratas,  eafdemque  reciprocè  intra  très  menfes  poft  da- 
tum  prxfentium  tradent ,  feu  traders  facient ,  bonâ  fi- 
de, realiter,  ôt  cum  efFeâu. 

Aâum  apud  Palatium  Aul<e  Alba   decimo  tertio  die 
menfis  Feiruarii,  Anno  Domini  M.  DC.  LX. 


CXXXII. 

Traité  entre  Louis  XIV.  Roi  de  France,  tf  zS.  Fev 
Charles  III.  Duc  de  Lerraine ,  />sr  lequel    f  ,  me  1 
hi  Etats  de  ce  Bue  lui  font  refiituez-  Fait  à  Pa-  »^  _'-<'.»• 
ris,  le  dernier  jour  de   Février^  1661.  [Fre-"*""" 
DER.  Léonard.  Tom.  111.] 

T  E  Roi  après  des  meures  délibérations  voulanit  avoir 
■*^  égard  a  ce  que  Monfieur  leDuc  de  Lorraine  lui  a 
reprefenté  plufieurs  fois,  que  ce  qui  a  été  arrêté  par 
le  Traité  de  la  Paix  fait  aux  Pyrénées  l'année  165-9. 
entre  fa  Majefté  &  le  Roi  Catholique  touchant  la 
Lorraine,  comme  étant  un  des  Points  contentieus 
qu'ils  ont  jugé  néceflaire  de  terminer  à  leur  égard 
pour  la  feureté  de  la  Paix,  oblige  bien  leurs  Majeftci 
entre  elles  à  s'y  conformer,  en  forte  qu'elles  ne  puis- 
fent  avoir  de  différend  à  l'avenir  pour  ce  point  là ,  ny 
pour  tout  ce  qui  en  pourroit  refulter  :  mais  qui  ne  peut 
lier  de  la  même  manière  ledit  Sieur  Duc  aux  conditions 
arrêtées  entre  les  deux  Rois,  qu'autant  que  par  un  nou- 
veau Traité  particulier  entre  fa  Majefté  &  ledit  Sieur 
Duc,  il  y  donnera  lui-même  fon  confentement,  veu 
que  bien  loin  d'avoir  donné  charge  ni  pouvoir  à  qui  que 
ce  foit  de  traiter  de  fes  intérêts  en  la  manière  qu'ils  y 
ont  été  décidez,  ledit  Sieur  Duc  foutient .  comme  il 
eft  connu  de  fa  Majefté,  que  quand  il  eft  intervenu  au 
lieu  de  la  Conférence,  fur  le  point  de  la  conclufion  de 
la  Paix,  il  a  fait  toutes  les  déclarations  &  oppofitions 
qui  ont  été  en  fon  pouvoir,  tant  aux  Plénipotentiaires 
de  leurs  Majeftez,  qu'à  tous  les  autres  Miniftres  des 
Princes  qui  étoicnt  alors  aux  Pyrénées  pour  arrêter  & 
empêcher  la  fignature  des  Articles  qui  le  regardoient. 
Et  comme  fa  Majefté  a  été  d'ailleurs  touchée  des  pro- 
teftations  que  ledit  Sieur  de  Lorraine  lui  a  faites  depuis 
un  an  qu'il  fejourne  dans  fj  Cour,  que  fon  malheur 
plutôt  qu'aucune  mauvaife  volonté,  l'a  engagé  dés  le 
Reene  du  feu  Roi,  d'heurcufc  mémoire,  dans  des  in- 
térêts contraires  à  ceux  de  fa  Couronne,  &  de  l'extrê- 
me 
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Vnnd  "'^  déplaifir  qu'il  a  de  tous  les  fujets  de  mauvaife  fatis- 
faâion  que  fa  Majefté  a  eu  de  fa  conduite,  dont  il  fe- 

66 J.  "^O''  inconfolable,  s'il  n'efperoic  de  la  bonté  de  fa  Ma- 
jefté qu'ElIe  les  oubliera  fincerement,  dans  l'aflèurance 
que  ledit  Sieur  Duc  lui  donne  de  réparer  le  paffé  par 
un  attachement  inviolable  au  bien  de  fon  fervice  &  à 
fes  intérêts.  Sa  Majefté  prenant  confiance  à  la  foy  & 
à  la  fincerité  des  intentions  dudit  Sieur  Duc  de  Lorrai- 
ne, a  relblu  de  lui  départir  des  effets  réels  de  fa  bien- 
veillance, &  modérant  &  adoucilTant  les  conditions  du 
Traité  des  Pyrénées,  non  feulement  affermir  d'autant 
plus  à  l'égard  même  du  Roi  Catholique  la  durée  de  la 
Paix,  mais  engager  ledit  Sieur  Duc  &  fes  Succeflèurs 
non  moins  par  reconnoiffance  que  par  leurs  propres 
intérêts  à  l'aimer,  ainli  que  l'ont  fait  fort  utilement 
plnlieurs  de  fes  Devanciers  &  des  Princes  de  fa  Maifon, 
Sujets  de  fa  Majefté,  qui  ont  répandu  leur  fang  pour 
la  gloire  &  pour  les  avantages  de  la  France,  &  comme 
ceux  qui  reftent  feroient  encore  prêts  aujourd'hui  à  le 
répandre  :  ce  que  fa  Majefté  ayant  mis  tout  enfemble 
en  confidsration,  elle  a  confenti  que  ce  qui  ne  s'étoit 
pu  traiter  que  provifionnellem.ent  ,  des  intérêts  dudit 
Sieur  Duc  pour  la  feureté  de  la  Paix  générale  ,  foit 
traité  à  prefent  définitivement  avec  lui-même ,  &  enfui- 
te  a  été  accordé  &  convenu  entre  fa  Majefté  &  ledit 
Sîeur  Duc  en  la  manière  qui  fuit. 

Premièrement.  Que  les  Articles  du  Traité 
fait  &  conclu  aux  Pyrénées  avec  le  Roi  Catholique  le 
7.  Novembre  165-9.  concernant  les  intérêts  dudit  Sieur 
Duc:  A  favoir,  depuis  le  62.  Article  jufqu'au  78.  in- 
clufivement,  demeureront  en  leur  force  &  vigueur, 
tant  à  l'égard  des  deux  Rois ,  que  dudit  Sieur  Duc , 
comme  s'ils  étoient  inferez  ici  de  mot  à  mot ,  ledit  Sieur 
Duc  approuvant  &  acceptant  tout  le  contenu  aufd.  Ar- 
ticles, &  déclarant  nulles  5c  comme  non  avenues, 
toutes  les  oppofitions  &  proteftations  qu'il  peut  avoir 
fait  au  contraire  ,  à  la  referve  de  ce  qui  fera  changé 
ou  dérogé  aufdits  Articles  par  le  prefent  Traite. 

II.  En  confequence  de  ce  il  a  été  accordé  que  fa  Ma- 
jefté fera  démolir  toutes  les  Fortifications  des  deux 
Villes  de  Nancy,  qui  ne  pourront  plus  être  refaites  ; 
qu'elle  en  tirera  &  fera  tranfporter  l'Artillerie  ,  Pou 
dres.  Boulets,  Armes,  Vivres  &  Munitions  de  Guer- 
re qui  font  à  prefent  dans  les  Magafins  dudit  Nancy; 
que  la  Garnifon  Françoife  qui  y  eft  en  fera  tirée  pre- 
fentement ,  à  la  referve  de  quatre  cens  Hommes  qui  y 
demeureront  pendant  le  temps  de  la  démolition  des 
Fortifications ,  &  feront  entretenus  durant  ledit  temps 
aux  dépens  du  Païs,  en  la  manière  jufques  ici  prati- 
quée: outre  lefquels  quatre  cens  Hommes,  fa  Majefté 
y  envoyera  d'autres  Troupes  pour  la  feureté  &  l'avan- 
cement de  ladite  démolition,  mais  elles  feront  entre- 
tenues aux  frais  &  dépens  de  fadite  Majefté. 

III.  Sa  Majefté  aura  la  Place  de Moyenvic, laquelle 
quoi  qu'enclavée  dans  l'Eftat  de  Lorraine,  appartenoit 
à  l'Empire,  &  a  été  cédée  à  fa  Majefté  par  le  Traité 
fait  à  Munfter  le  24.  OÊtobre  1648.  pour  en  jouïrainfi 
que  l'Empereur  a  fait  &  peu  faire  avant  ledit  Traité  , 
retiendra,  &  demeurera  faille,  &  jouira  effeâivement 
du  Comté  de  Clermont  &  de  fon  Domaine  ;  des  Pla- 
ces,  Prevoftez,  &  Terres  de  Stenay  &  jamets ,  avec 
tout  le  revenu  d'jcelles ,  Villages  &  Territoires  qui  en 
dépendent. 

IV.  Touchant  le  Duché  de  Bar,  bien  que  par  le 
Traité  fait  aux  Pyrénées ,  fa  Majefté  fe  foit  refervée  le- 
dit Duché,  Elle  confent  néanmoins  de  le  rendre  & 
reftituer  audit  Sieur  Duc,  veut  qu'il  lui  demeure  pour 
en  jouît  à  l'avenir  ,  comme  lui  &  fes  Predeceffeurs 
Ducs  en  ont  jouï  ci-devant,  aux  conditions  fuivantes , 
que  fa  Majefté  a  délitées,  &  dont  ledit  Sieur  Duc  eft 
demeuré  d'accord. 

V.  En  premier  lieu,  que  fa  Majefté  retiendra,  de- 
meurera faili,  &  jouïra  effeâivement  de  la  Place  de 
Sirk,  qui  devoit  être  rendue  audit  Sîeur  Duc  par  le 
Traité  des  Pyrénées;  comme  auffi  du  nombre  de  tren- 
te Villages  qui  fe  trouveront  dans  les  dépendances  de 
ladite  Place,  au  choix  de  fa  Majefté  dont  l'éleâion  & 
le  dénombrement  fe  fera  inceffamment  par  des  Com- 
mifTaires  de  fa  Majefté  à  ce  députez. 

VI.  En  fécond  lieu,  fa  Majefté  retiendra  ou  fera 
mife  en  poffeffion  pour  en  demeurer  faille  &  en  jouïr 
effeâivement  des  Places  &  Portes  de  Caufinan  ,  Sar- 
bourg,  &  Phalsbourg,  en  forte  que  non  feulement  la 

/  Souveraineté ,  mais   la  propriété  defdits  Sarbourg  ,  & 

Phalsbourg  francs  &  déchargez  de   toutes    debtes   & 
Hypotecques  appartiendra  dorefnavant  à  fa  Majefté. 
Vil.  En  troiliéme  lieu,  fa  Majefté  retiendra,  de- 


meurera faifîe,  &  jouïra  efteaivement  de  la  partie  du     A^Kif 
lieu  &  Prevolté  de  Marville,&  des  appartenances, de-    *^^^^ 
pendances  &  annexes  qui  appartiennent  audit  Sieur  Duc,    l66i. 
cornme  Duc  de  Bar,  l'autre  partie  qui  appartenoit  au 
Roi  Catholique,  comme  Duc  de  Luxembourg,  ayant 
efté  cédée  à  fa  Majefté  par  le  fufdit  Traité. 

VIII.  En  quatrième  Heu,  ledit  Sieur  Duc  renonce- 
ra &  renonce  prefentement ,  en  tant  que  befoin  feroit, 
en  faveur  de  fa  Majefté,  à  tous  Droits  &  prétentions 
de  Souveraineté  ou  autres  fur  l'Abbaye  de  Gorze,  la- 
quelle Souveraineté  appartiendra  fans  contredit  à  l'ave- 
nir à  fa  Majefté  en  l'état  qu'elle  étoit  en  l'année  16^ r. 
avant  les  mouvemens ,  tant  fuivant  les  anciens  droits 
&  prétentions  de  fa  Maj.  qu'entant  qu'il  fecoit  néceffài- 
re  en  vertu  de  la  prefente  CeHîon,&  confequemment 
appartiendra  à  fa  Majefté  la  difpolition  &  la  collation 
de  ladite  Abbaye,  &  de  tout  ce  qui  en  dépend,  non- 
obftant  tous  Aftes  faits  au  contraire  par  qui  que  ce 
puiffeêtre,  même  celui  de  réiinion  de  ladite  Abbaye 
à  d'autres  Bénéfices  ;  confent  pour  cet  effet  ledit  Duc 
que  ladite  Abbaye  foit  dés  à  prefent  diftraitede  l'Eglife 
de  Nancy,  à  laquelle  elle  avoit  été  réunie  ,  &  cepen- 
dant que  le  prefent  Poffeffeur  reconnoiflè  le  Roi  pour 
fon  Souverain  au  fait  de  ladite  Eglife  ,  comme  en  con- 
nderation  de  ladite  diftraâion  fa  Majefté  confent  que 
l'Abbaye  de  l'Ille,  fituée  dans  le  Barrois,  à  la  premiè- 
re ouverture  qu'il  y  aura  de  vacance,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  puiffe  être,  foit  réiinie  à  ladite  Eglife  de 
Nancy,  &  ce  à  la  diligence  &  requifition  qu'en  pourra 
taire  ledit  Sieur  Duc  en  Cour  de  Rome,  &  confe- 
quemment ainfi  que  la  difpolition  &  collation  de  ladite 
Abbaye  &  de  tout  ce  qui  en  dépend  lui  demeure:  Pro- 
mettant fa  Majefté  de  lui  donner  tous  Ades  nécellaires 

pour  y  faire  apparoir  fon  confentement ,  comme  ledit  n 

Sieur  Duc  à  fa  Majefté  en  tant  que  befoin  feroit  pour 
la  diftraâion  de  ladite  Abbaye  de  Gorze  de  l'Eglife  de 
Nancy. 

IX.  En  cinquième  lieu ,  ledit  Sieur  Duc  renoncera 
&  renonce  en  faveur  de  fa  Majefté  à  tous  Droits  & 
Prétentions  de  Souveraineté, de  propriété  ou  autres  fur 
le  heu  de  Malatocr,  &  ce  qui  en  dépend,  laquelle  Sou- 
veraineté &  propriété  appartiendront  à  l'avenir  fans  con- 
tredit a  fa  Majefté  tant  fuivant  fes  anciens  Droits  & 
Prétentions,  qu'en  tant  que  befoin  feroit  en  vertu  de 
la  prefente  Renonciation  &  Cefllon  dudit  Sieur  Duc 

^   X.  En  fixiéme  lieu,  ledit  Sieur  Duc  cédera  &  cède 
a  fa  Majefté  la  Souveraineté,  &  généralement  tout  ce 
qui  lui  peut  appartenir  dans  les  lieux  de  Marcheville 
Harville,  Labauville  &  Mezeray,  fituez  fur  le  chemià 
de  Verdun  a  Metz,  avec  leur  Banlieiie. 

X  I.  En  feptiéme  lieu  ,  ledit  Sieur  Duc  cédera  & 
cède  à  fa  Majefté  la  Souveraineté,  &  généralement  tout 
ce  qui  peut  appartenir  dans  les  lieux  de  Sishof ,  Frans- 
hof  &  Montelen,  fituez  fur  la  Rivière  de  Sar  avec 
leur  Banlieiie.  ' 

XII.  En  huitième  lieu ,  fa  Majefté  s'eft  refervée  le 
Droit  de  propriété  de  la  Saline  de  Moyenvic,  qui  ap- 
partenoit audit  Sieur  Duc  par  le  Traité  d'échange  fait 
en  l'année  15-71.  entre  le  Duc  Charles  de  Lorraine  & 
l'Evêque  de  Metz:  promet  néanmoins  fa  Majefté  audit 
Sieur  Duc,  de  ne  faire  prefentement  façonner  aucuns 
Sels  en  ladite  Saline,  &  que  fi  dans  le  temps  à  venir 
fa  Majefté  prenoit  la  refolution  de  fe  fervir  de  ladite 
Saline  à  façonner  des  Sels  pour  l'ufage  de  fes  Sujets 
Elle  déchargera  en  ce  cas  ledit  Sieur  Duc  envers  l'Evê- 
que de  Metz  de  la  moitié  de  la  fourniture  de  400. 
muids  de  Sel ,  &  de  la  moitié  du  payement  des  trente 
mil  livres  tournois,  en  quarante-cinq  mil  francs  deLor- 
raine  ,  que  les  Ducs  de  Lorraine  font  obligez  par  ledit 
Traité  de  l'an  15-71.  de  fournir  &  payer  aux  Evêques 
de  Metz,  en  échange  des  Salines  de  Moyenvic  &  de 
Marfal  ;  bien  entendu  que  tant  que  fa  Majefté  ne  fe 
fervira  point  de  ladite  Saline,  ledit  Sieur  Duc  fera  obli- 
gé à  payer  entièrement  lefd.  trente  mil  livres  tournois ^ 
ou  quarante-cinq  mil  livres  de  Lorraine,  &  à  fournir 
lefd.  quatre  cens  muids  de  fel  annuellement,  &  fans 
pouvoir  prétendre  aucune  diminution,  fous  prétexte  que 
fa  Majefté  fe  foit  refervée  la  propriété  de  ladite  Saline 
par  le  prefent  Traité. 

XIII.  En  neuvième  lieu,  ledit  Sieur  Duc  cède  à  fa 
Majefté  la  Souveraineté  du  chemin  de  la  Cofte  de  Des- 
me,&  généralement  tout  ce  qui  lui  peut  appartenir  dans 
les  lieux  de  la  Sogne,  Moncha,  Grimezere ,  Cham- 
bray,  &  Bourtricourt  au  deçà  de  Vie,  com.me  aulîî  la 
Souveraineté  des  Villages  de  Lazy,  Donvelay  Or- 
mange  ,  Afludange  ,  Goudrefange  ,  Hennigem'  prés 
Caufinan,  Sarbourg,  cédé  ci-deffus  à  fa  Majefté,  puis 
ceux   de   MederviUes,  Courfirode,  &  Garbourg'  prés 
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ANKD    P"»'sbourg,  afin  que  fa  Maj.  ait  un  chemin  qui  puilfe 
"""     fervir  à  fci  Sujets  &  à  ("es  l'roupcs  quand  elle  voudra, 
1661.  P""^  ^"t^r  '^'^  Metï  en  Alface  far  fes  Terres, fans  tou- 
cher les  Eftats  dudit  Sieur  Duc. 

XIV.  Eli  convenu  en  outre,  que  le  chemin  ci  des- 
fus  commencera  depuis  le  dernier  Village  du  Païs 
Meffin  entre  Met!  &  Vie  ,  jufques  à  Phalibourg  in- 
chilivenient,  &  appartiendra  en  toute  Souveraineté  à  la 
Maiellé  fans  aucune  interruption  pour  la  longueur,  & 
aura  de  largeur  demi  lieuëdc  Lorraine  en  tous  endroits, 
dont  les  limites  pour  ladite  longueur  feront  polêz  de 
bonne  foi  par  des  Commiflaires  à  ce  députez  de  part 
&  d'autre. 

XV.  De  tous  les  Villages  ci-deffus  nommez  pour 
ledit  chemin ,  enftmble  de  leurs  dépendances  &  Do- 
maine ,  vu  qu'ils  ont  ci-devant  appartenu  aux  Ducs 
de  Lorraine  dans  l'étendue  de  ladite  demie  lieiie  de 
largeur ,  fa  Majelté  en  jouïra  en  tout  droit  de  Sou- 
veraineté &  propriété  comme  ledit  Sieur  Duc  a  fait: 
Bien  entendu  que  ii  la  Banlieue  ou  les  dépendances 
defdits  Villages  s'étendent  hors  ladite  demie  lieuë, 
tout  ce  qui  fc  trouvera  hors  des  limites  pofeï  par 
Icfdits  Commiffaires  appartiendra  comme  auparavant 
en  Souveraineté  &  propriété  audit  Sieur  Duc. 

XVI.  Et  pour  les,  autres  Villages  qui  n'ont  pas 
elle  déclarez  &  nommez  dans  le  prêtent  Traité  ; 
comme  aulil  les  Bois  ,  Terres  &  Domaines  qui  ne 
font  point  des  appartenances  &  dépendances  des  Vil- 
lages ci-delTus  nommez  &  cédez,  &  pourroient  néan- 
moins fe  rencontrer  à  gauche  ou  à  droite  dans  l'en- 
clos de  ladite  demie  lieuë,  il  a  eflé  convenu  que  la 
Souveraineté  feule  en  appartiendra  à  fa  Majellé;  mais 
que  la  propriété  defdits  Villages,  Terres,  Bois  & 
Domaines  non  dépendans  toutefois  defdits  Lieux  ci- 
defïus  nommez  ,  appartiendra  audit  Sieur  Duc  ,  qui 
relèvera  à  l'avenir  de  la  Souveraineté  du  Roi  pour  les- 
dites  chofes  dans  l'enclos  dudit  chemin. 

XVII.  En  confideration  de  ce  que  deflfus  ,  fa  Ma- 
jefté  rend  &  reftituc,  comme  il  a  elle  dit,  audit  Sieur 
Duc,  tout  le  Duché  de  Bar  ,  à  l'exception  des  refer- 
ves  ci-deflus  déclarées  ;  bien  entendu  que  la  mouvan- 
ce de  fa  Couronne  fubfillera  comme  elle  a  été  par  le 
pafiTé  ,  &  que  ledit  Sieur  Duc  en  prellera  au  Roi 
l'hommage  qu'il  eft  tenu  de  prêter  pour  les  Terres 
mouvantes  tant  de  Barrois  ,  que  celles  du  chemin 
fufdit,  huit  jours  après  la  fignature  du  prefent  Traité. 

XVIII.  La  Place  de  Moyenvic  en  la  manière  ci- 
dcffus  dite,  Clermont,  Dun  ,  Jamets ,  Sirck,  &  les 
trente  Villages  de  fa  dépendance,  Caufinan,Sarbourg, 
Phalsbourg  ,  partie  de  Marville,  Abbaye  de  Gorze  , 
Marcheville,Malatour,Harvine,Labauville&Mezeray, 
Sishof,  FranshofjMonteleu  &  tous  les  autres  Villages 

.  ci-devant  nommez  &  cedtz  depuis  le  P-aVs  Meffin  jus- 
ques  à  Phalsbourg  ,  &  le  chemin  auffi  d'un  Village 
à  l'autre  fans  interruption  pour  la  longueur  ,  &  demi 
lieuë  de  Lorraine  en  largeur,  ainfi  qu'il  elt  ci- devant 
dit  &  déclaré  dan<  les  Articles  14,  if,  &  16.  à  l'é- 
gard dudit  chemin;  comme  aufli  les  Villages,  Terri- 
toires ,  Bois ,  Domaines ,  Seigneuries ,  Prevoftez  ,  ap- 
partenances, dépendances  &  annexes  des  Lieux  cédez, 
demeureront  par  le  prefent  Traité  au  Roi  &  à  fes 
Succefleurs  &  ayans  caufe  irrévocablement  &  à  tou- 
jours, pour  être  unis  &  incorporez  à  la  Couronne  de 
France,  avec  les  mêmes  droits  de  Souveraineté,  Pro- 
prieié.  Patronage,  Jurifdiflions,  Nominations,  Préro- 
gatives, Préerninences  ,  fur  les  Eglifes  Cathédrales, 
Abbayes  ,  Prieurez  ,  Dignitez  ,  Cures,  &  autres  quel- 
conques Bénéfices  étant  dans  l'étendue  desdits  Païs, 
Places  &  Lieux  cédez,  de  quelques  Abbayes  ou  Prieu- 
rez que  lefditb  Prieurez  foient  mouvans  &  dépendans , 
&  tous  autres  Droits  qui  ont  ci-devant  appartenu  audit 
Sieur  Duc,  encore  qu'ils  ne  foient  ici  particulièrement 
énoncez  ,  à  la  rcferve  toutefois  des  Rentes  &  autres 
dépendances  defdits  Bénéfices,  &  la  Souveraineté  au- 
dit Sieur  Duc,  fans  que  fa  M.  puiffc  à  l'avenir  être 
troublée,  ni  inquiétée  par  quelque  voye  que  ce  foit 
de  droit  ni  de  fait  par  ledit  Sieur  Duc  ou  autres  ;  fous 
quelque  preteïte  &  occafion  que  ce  foit  &  qui  puKFe 
arriver.  Et  pour  cet  effet  ledit  Sieur  Duc  renonce  , 
cède,  quitte  &  tranfporte  à  fi  Majellé  tous  Droits  & 
prétentions  de  Souveraineté  ,  &  tous  autres  ,  fur  les 
Lieux,  Places,  PaV-.  ci-dclfus  nommez  &  cédez,  fans 
rien  rcfcrvcr,ni  retenir  ;confent  qu'ils  (iiient  dés  à-pre- 
fcnt  &  pour  toTijours  unis  &  incorporez  à  la  Cou- 
ronne de  France  ,  nonobftant  toutes  les  Loix  , 
Coutumes,  Statuts  &  Conftitutions  faites  au  contraire, 
même  qui  autoieut  été  confirmées  par  Serment  , 
sufquelles  &  aux  Claulb  dérogatoires  des  dérogatoi- 


res il  eft  trés-expreflement  dérogé  par  le  prefent  Trai- 
té ,  escluant  à  perpétuité  toutes  exceptions  fous  quel- 
que préte.\te  qu'elles  puiifent  être  fondées  ;  déclare  , 
confcnt,  veut  &  entend  ledit  Sieur  Duc,  que  les  Hom- 
mes, Valliux,  &  Sujets  defdites  Places  6i  i_ieux  cé- 
dez à  la  Couronne  de  France  ,  foient  &  demeurent 
quittes  &  abfous  dés-à-prelcnt  &  pour  toujours  des 
foi,&  hommages  ,ferviccs  &  Serment  de  fidélité  qu'ils 
pourroient  tous  &  chacun  d'eux  lui  avoir  fait,  &  j  fes 
Predccelfcurs  Ducs;  enfemble  de  toute  obeïflànce,  fu- 
jedion  &  vaflblage,  voulant  que  lefdits  foy, Homma- 
ges &  Serment  demeurent  nuls  &  de  nulle  valeur 
pour  l'avenir,  comme  s'ils  n'avoient  été  faits  ni  pres- 
tcz. 

XIX.  Moyennant  ce  que  deflus  S.  M.  remet 
&  rétablit  ledit  Sieur  Duc  dans  la  pulfellion  & 
jouiïlance  de  tous  fes  autres  Etats  &  Seigneuries,  mê- 
mes des  Villes,  Places  &  Pays  qu'il  a  autrefois  polfe- 
dez  dépendans  des  Trois  Evêchez  de  Metz,  Toul  & 
Verdun,  comme  généralement  de  tout  ce  dont  le  feu 
dernier  Duc  Henry  jouïllbit  lors  de  fon  dece^s ,  &  qui 
luy  pouvoir  appartenir  à  titre  de  SuccelTion,  échange 
ou  acquilition,  à  la  referve  de  ce  qui  ell  cy-devant  dit 
devoir  demeurer  à  fa  Majellé  pour  élire  uni  &  incor- 
pore à  la  Couronne  de  France,  &  ce  pour  en  jouir  pat 
ledit  Sieur  Duc  en  tous  droits  de  Souveraineté,  Jus- 
tice &  Domaine,  en  la  même  manière  que  ledit  Duc 
Henry  jouïU'oit,  fans  que  ledit  Sieur  Duc  ny  fes  Suc- 
celîëurs  y  puiflent  élire  troublez  fous  quelque  prétexte 
&  occafion  que  ce  foit, en  faiibtaifunt  par  luy  aux  400. 
muids  de  Sel  d'une  part,&  trente  mille  livres  tournois 
en  qnarante-cinq  mille  francs  Barrois,  qu'il  doit  four- 
nir &  payer  annuellement  pour  l'échange  de  Moyei.vic 
&  de  Marfal,  à  condition  aufll  de  ne  pouvoir  préten- 
dre de  fa  Majellé  aucune  rcllitution  des  jouïffances  de 
fon  Eflat  pour  quelque  caufe  &  prétexte  que  ce  puiflè 
eftre. 

XX.  A  elle  pareillement  accordé  &  convenu  que 
ledit  Sieur  Duc  aura  deux  ans  de  terme  pour  rentrer,  (î 
bon  luy  femble,dans  la  propriété,  poflêfllon  &  jouïs- 
fance  de  tous  les  Biens  ,  Droits  &  Rentes  dont  il 
jouilToit  en  France  avant  la  Guerre,  même  des  Rentes 
affignées  fur  l'Hollel  de  Ville  de  Paris, nonobftant  tous 
Arrefls,  Ventes  &  Adjudications  qui  ont  elle  faites  etï 
fon  abfence  depuis  l'année  1633.  1>^'  feront  déclarées 
nulles,  comme  non  faites  ny  avenues ,  en  rembourfant 
par  ledit  Sieur  Duc,  les  Acquéreurs  ou  Adjudicataires 
desdits  Biens ,  Droits  &.  Rentes  du  prix  de  leur  acqui- 
fition  ou  adjudication,  frais  &  loyaux  courts  ,impenfes 
&  améliorations  utiles  &neceffaites  dont  les  Deniers  au- 
ront tourné  au  profit  dud.  Sieur  Duc  en  fa  décharge 
envers  les  Créanciers  à  l'effet  de  quoy  fa  M.  promet 
audit  Sieur  Duc  de  luy  faire  expédier  tous  Arrefts  & 
Adtes  neceffaires. 

XXI.  En  conformité  de  l'Article  68.  du  Traite  fait 
aux  Pyrénées  ledit  Sieur  Duc  déclare  de  bonne  foy 
qu'il  fe  départ  &  defilte  de  toutes  Intelligences ,  Ligues, 
Àflbciations ,  Traitez  &  pratiques  qu'il  auroit  ou  pour- 
roit  avoir  fait  avec  quelque  Prince ,  Eftat  ou  Potentat 
que  ce  pull  eltre,  au  préjudice  de  fa  Majellé  &  de  fa 
Couronne  de  France.  Promet  qu'à  l'avenir  il  ne  fera 
aucun  Traité  ny  Accord  qui  puifTe  donner  un  jufie  fujet 
de  jaloufie  à  fa  Majedé  comme  aufll  qu'il  ne  donnera 
aucune  retraite  dans  fes  Ellats  à  aucuns  Ennemis  cSt  Su- 
jets rebelles  ou  fufpeâs  à  fa  Majellé  &  ne  permettra 
qu'il  s'y  faffe  aucune  levée  ny  amas  de  Gens  de  Guerre 
contre  fon  fervice. 

XXII.  Ledit  Sieur  Duc  fera  obligé  de  continuer 
le  Bail  qui  avoit  eflé  fait  par  l'Intendant  de  Juflice  ea 
Lorraine  au  nom  de  fa  Majeflé  au  nommé  Gervifier, 
des  Salines  de  Lorraine,  pour  ce  qui  relie  des  fis  an- 
nées portées  par  iceluy,  à  commenc-er  du  premier  Fé- 
vrier i6j-8.  aux  Claufes  &  conditions  y  contenues,  & 
fans  y  déroger  pour  quelque  caufe  que  ce  foit  ,  à  la 
charge  que  le  prix  dudit  Bail  luy  fera  dorefnavant  payé 
par  ledit  Cervifier,  ainfi  qu'il  a  elle  par  le  pâlie  à  fa 
Majellé,  après  l'expiration  duquel  Bail  ledit  Sieur  Duc 
promet  en  exécution  du  70.  Article  du  Traité  des  Py- 
rénées de  faire  délivrer  à  fa  Majefié  par  les  Fermiers 
defdites  Salines  la  même  quantité  de  Sel,  &  au  même 
prix  qu'il  avoit  accoutumé  de  fournir  aux  Sujets  du 
Roy  des  Trois  Evêchez  en  temps  de  Paix,  &  pendant 
qu'il  a  elle  en  poliëflion  de  les  Eflats.  Sa  Majeflé  ju- 
geant qu'après  une  Ii  longue  Guerre  qui  a  dépeuplé  le 
Pays  elle  pourra  futfire  pour  quelque  temps  non  feule- 
ment aufdits  Evêchez,  mais  encore  à  fes  autres  Sujets 
dans  les  Lieux  qui  luy  font  cédez  par  le  prtfent  Traité. 
Ht  néanmoins  fi  prefenttmciit  ou  à  l'avenir  en  quelque 

temps 


DU    DROIT    DES    GENS. 


iNNO  '^f"P5  '^^^  ^^  'o'f  "'^  SI  avoit  befoin  d'une  plus  grande 
quantité  pour  l'ufage  de  tous  fes  Sujets  tant  anciens  que 

66l'  nouveaux  en  ces  quartiers-là,  ledit  Sieur  Duc  promet 
&  s'oblige  de  faire  délivrer  toute  ladite  quantité ,  &  fa 
Majefté  de  la  luy  payer  d'un  quart  au  deffus  du  prix  du 
Sel  ordinaire  que  doit  fournir  ledit  Sieur  Duc  ,  comme 
il  a  efté  dit,  &  cette  augmentation  du  quart  pour  l'ex- 
traordinaire devant  eftre  réglé  fur  le  pied  qu'on  a  payé 
audk  Sieur  Duc  du  Sel  qu'il  a  fourny  en  l'année  1631. 
&  avant  tous  les  mouvemens  ,  comme  aulTi  ledit 
Sieur  Duc  s'oblige  après  l'expiration  du  Bail  dudit  Cer- 
viiier  de  mettre  gratuitement  dans  le  Grenier  de  Metz 
les  quatre  cens  muids  de  Sel  qu'il  doit  fournir  en  exé- 
cution du  Traité  de  Moyenvic  &  de  Marfal ,  aux  char- 
ges &  conditions  cy-devant  dites ,  defquelies  fa  Majes- 
té promet  auffi  alors  de  le  décharger  envers  ledit  Evê- 
que  de  Metï. 

XXIII.  Sa  Majefté  a  volontiers  condefcendu  de 
promettre  audit  Sieur  Duc  que  l'exception  du  lieu  & 
pofte  de  Caufinan,  Sarbourg,  où  elle  fe  referve  d'en 
ufer  ainfi  qu'elle  eftimera  plus  à  propos  pour  fon  fervi- 
ce,  elle  n'établira  aucun  Impoft  ou  payages  fur  les 
cours  des  Rivières  de  Sar  &  de  la  Nize,  fi  ce  n'eft  de 
concert,  &  avec  le  confentement  dudit  Sieur  Duc. 

XXIV.  Le  Roy  tant  comme  principal  Contraâant 
&  Garand  du  Traité  de  Munfter,que  pour  la  particu- 
lière afFeâion  que   fa  Majefté   a  pour  la  Maifon  des 
Comtes  de  Naflau-Sarbruclc,  a  voulu  dans  la  conclu- 
lion  du  prêtent  Traité  obliger  ledit  Sieur  Duc  à  res- 
tituer à  ladite  Maifon  en  conformité  dudit  Traité  le 
Chafteau  de  Hombourg ,  la  Comté   de   Saverden  ,   & 
la  Frevofté  de  Herberftein  :  comme  auffi  le  Pofte  de 
Landftoul  au  Baron  de  Sizengen ,  &  ne  fe  feroit  point 
relâché  prefentement  de  cette  prétention,  n'étoit  que 
ledit  Sieur  Duc  luy  a  reprefenté  un  Traité  pofterieur 
de  iîx  années  à  celuy  de  Munfter,  fait  &  paflë  le  14. 
Janvier  165-4.  en  ^^  Diète  de  Ratisbonne  par  le  Vice- 
Chancelier  de  l'Empire,  au  nom  du  défunt  Empereur* 
Ferdinand  III.  &  p.ar  le  Sieur  Fournier  au  nom  du- 
dit Duc  ,    &  depuis  lu  &  approuvé  par  tous  les  Es- 
tais   de  l'Empire   affèmblez   en  ladite  Ville  ;   par  le- 
quel il  appert  que  nonobftant  la   difpofition  de  l'Ins- 
trument de  Paix  de  Weftphalie ,   l'Empereur  &  l'Em- 
pire déclarent  ,   accordent  &    confentent  de  vouloir 
payer  audit  Sieur  Duc,  une  Somme  de  trois  cens  mil 
Rixdallers    que   ledit    Sieur  Duc    prétend    luy    eftre 
dues  ,    &   enfuite  font  demeurez  d'accord   que  ledit 
Sieur  Duc  ne  foit  tenu  de  tirer  fes  Garnifons  de  Hom- 
bourg &  Landftoul  ,  qu'après  que  la   moitié  de  ladite 
Somme  aura  efté  confignée  pour  fa  feureté  entre  les 
mains  du  Magiftrat  de  Francfort ,  pour  eftre  par  ledit 
Magillrat  remife  audit  Sieur  Duc,  avant  la  fonie  des 
Garnifons,  ce  qui  eft  demeuré  depuis  fans  exécution  de 
part  &  d'autre, à  caufe  de  la  détention  dudit  Sieur  Duc 
furvcnuë  peu  de  temps  après.  Et  attendu  que  leditSieur 
Duc  a  offert  d'eftre  preft  encore  aujourd'huy  d'exécuter 
ponfluellement  ledit  Traité  félon  fa  forme  &  teneur, à 
l'égard  de  la  Comté  de  Saverden  &  Prevofté  de  Her- 
berfthein,  qui  eft  un  Procez  particulier  qu'il  a  avec  la 
Maifon  de  Naflàu,  qu'il  offre  auffi  de  foumetire  au 
juganent  &  decifion  qu'en  fera  la  Chambre  Impériale 
de  Spire:  fa  Majefté  en  ces  confiderations,  &  voyant 
les  exceptions  dudit  Sieur  Duc  eftre  fondées  fur  la  foy 
d'un  nouveau  Traité  approuvé  par  les  Eftats   de  l'Em- 
pire ,  a  condefcendu  de  ne  différer  pas  pour  cette  affai- 
re, la  conclufion  de  celuy-cy ,  fe  promettant  envers  la 
Maifon  de  Naifau,  que  les  Eftats  ne  voudront  pas  re- 
traQer  ce  qu'ils  ont  une  fois  approuvé  &  trouvé  jufte, 
&  que  la  Chambre  Impériale  auffi  terminera  au  pluftoft 
l'autre  différend  félon  la  juftice  &  le  droit  des  Parties 
intereffées  ;  bien  entendu  que  le  Roy  fuivant  la  difpo- 
fition du  Traité  de  Munfter  dont  il  eft  garand ,  &  qu'il 
veut  ponâuellement  obferver,  fe  referve  de  concourir 
aux  rcfolutions  qui  auront  efté  prifes  par  les  Princes  & 
Eftats  de  l'Empire,   tant  à  l'égard  de  l'affaire  defdits 
deux  Portes  de  Hombourg  &  Landftoul, que  pour  l'e- 
xécution du  jugement  qui   fera  rendu    par  la  Cham- 
bre Impériale  de  Spire  touchant  le  Comté  de  Saver- 
den. 

XXV.  En  cas  que  la  Majefté  &  ledit  Duc  rencon- 
trent quelques  difficultez  dans  la  poiTeffion  &  jouïs- 
ftnce  des  Eftats  que  fa  Majefté  doit  retenir  ou  qui  fe- 
ront rendus  en  vertu  du  prefent  Traité  audit  Sieur 
Duc,  &  que  l'on  ne  prend  icy ,  les  differens  qui  fur- 
vîendrout  pour  ce  fujet,  feront  réglez  &  terminez  à 
l'amiable  par  des  CommilTaires  députez  à  cet  effet  dont 
on  conviendra  de  part  &  d'autre,  fans  que  pour  cela 
on  en  vienne  à  la  prife  des  armes. 
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Ce  que  defl"us  a  efté  arrefté  &  figné  par  Monfieur  le    AnNÔ 
Cardinal  Mazarin  pour  le  Roy  en  vertu  du   Pouvoir    .,  . 
de  fa  Majefté  &  par  ledit  Sieur  Duc  de  Lorraine,  le-    lOOÎ. 
quel   promet   d'envoyer  fa  Ratification  auffi-toft  qu'il 
fera  arrivé  dans  fes   Eftats.    Fait   à  Paris  le  dernier 
our  de  Février  1661. 

cxxxiir. 

îu93]ài;ntî/  Caxl  Ct)uï'gûtft  ju  ^««/-fecirt^ 
rtct)  ebur^gûtfl  p  (S6(la  ;  Cl^viftopif  £>etn^ 
^axi>  23ifd&off  ju  SDÎunfïM/  p^iljpp  qjfaltw 
fltaff  bi\)  9lf)cin/3f)ro  déniai  ÇDîajefï.in  ©ctiwc- 
t)cn  aiS  ^«rgoa  ju  S5ce()inen/  2Cn8«|î/  C^rj* 
pwit  /  unt)  XOn^dm  J^crgoâcn  ju  SStaunf^. 
mi^^iùttéutdl  aujfgcn^ut.  3B««nn  @U  Se. 
fc{)lic|fcn  juï  iSid)tti)nt  ïaaï)  unt  ituti^t  I  wk 
a\i^  ju  conferviïung  bcï  3&n«n  6cfagc  itê  In- 
ftrumeati  Pacis  îu|îe{)cnten  rcgalinm  ,  Ja- 
rium  Belli ,  Pacis ,  Armorum  &  Fœde- 
rum ,  mit  îufajnmen  gcfcêtcc  niad&t  «inanDcr» 
tvitcrtie  jcnigc/  fo  ftcl)t«an  t)cct)inl)etn  woltcn/ 
6ei)îuftct)en  /  |u  mê  (Snlc  (te  cinantcf  Set- 
fptccï)en/  mit  cincm  Corpo  ton  15000.  SOlonri 
p  fug  unb  joGO.  ju  pfêrt)  ftc^  gcfafi  jw  ^a(ten. 
Sîegcnébucg  aufm  9îeidi)é=îag  Dcn  ||.  Martii 
t6<îr.  [LuNiG,  2cutrc|)cé  Slcicibé.Archiy. 
Part.  Specialis.  îtbtècilmig  II.  pag.  331.] 

C'efl:  -  à  -  dire  , 

traité  d'Alliance  entre  Jean  Philippe  Ar- 
chevêque i^  EleSleur  de  Mayence^  Charles 
EleUeur  de  trêves,  Henri  Ek6leur  de  Colo- 
gne, Bernard  Evêgue  de  Miinfler,  Phi- 
lippe Palatin  du  Rhyn  ,  le  Roi  de  Suéde 
comme  Duc  de  Brème,  Auguste,  tf  Chris- 
tian,£?"  Gv ij.i.Av ME  Ducs  de  Brumtvici 
Lmebourg ,  pour  une  mutuelle  affijîance  contre 
tous  ceux,  qui  voudraient  les  troubler  dans  ks  Ré- 
gales, y  dans  les  Droits  de  Paix,  de  Guerre  , 
d'Armes,  d'Alliance,  qui  leur  appartiennent  far 
les  Traités  de  IVefiphalie,  à  quelle  fin,  ils  con- 
viennent de  tenir  toujours  prefts  un  Corps  de  20. 
mille  Hommes.  Fait  à  Ratisbonne  la  Diète  y  tenant 
le  if.  Mars  \66i. 

r<>(Sinnac^  U\)  Ma)  ti>a^rcnt>em  Sîcicïjé.^ag  lU 
'^  9lcgcnfpurg  in  23etat()fcj&Jagung  bcé  pundli  Se- 
curitatis  Imperii ,  untec  flntetn  Die  Extenfion 
I>«é  in  item  9îeid|)é.2(bfcl[)tct  de  Anno  1654.  6e. 
fîntlicfeen  §.  unt  g(citl&njic  Jc  oter  ter  jurium 
coUedandi,  tnégemcin  ti6t{)ig  etacj^tet  njorten  } 
îînt  abec  fotl)aneé  angetegcnee  wicètigeé  QBerd  fei. 
ne  a6f)elfflid&e  ÎDÎaag  nod&  jnt  3eit  nicïit  cclangt/ 
aud)  cb  unt  t»iê  balt  ié  juc  9îtc()tiâfeit  gctet)cii 
m&d6te/5n)eiffel()aftig  fd&einct/Oteic^wp!)!  cinem  je. 
tem  (Sf)ucfStfîen  unt  ©tant  obiieget  unt  gebuljcet/ 
nid[;t  weniger  lie  adgemeine  SleicÇé  olé  abrontet(id& 
fcine  eigene/  unt  fcinet;  Jant  unt  îeut  @id[)et(;eit  / 
auct)  l>«f  i^ê  l«"t  î'f^  Inftramenti  Pacis  juftei 
l)ente  Regalia,  Jura  Belli  &  Pacis,  Armorum 
&  Fœderum  ju  beobad&ten  unt  ju  confervircn/ 
unt  tie  (ponantur  Nomina  &  TituliJ  bcfiàntig 
tafûï  \)oXttn  unt  bel)aupten/  i^re  iant<=@t4nt  unt 
îîntett^anen  fci)en  fcJjnltig  unt  pflid;t«3/  t»ie  9)îittet 
JU  îîntett)a(tung  ter  ïîcrtungcn  unt  Sctp^cgung 
ter  Guarnifonen/  inglcic^cn  \v<xè  fonftcn  yat  ©i. 
cfter!)eit  gcgcnnjârtigcrunttûnlftiger  ïanteé«*Defen- 
fion,  Stietc  unt  9lu{)c(îanté  erfortert  l»itt,'  oljne 
SBeigcïung  unt  Reaitenz  beo^uttagcn;2((é^abcn 
tic  obgcmeltc€^ucfût(îen  unbg&cften/ju  wôrrflici}»: 
Manutenirting  unt  Guarantie  tcéjenigcn/  fo  il)» 
nen  in  fclctien  gàtlen  turcfe  tie  «Kcid&é.Conftitu- 

tioneSj 


?Ti  C  O  R  P  S     D  I  P 

Anno  tiones,  tint»  2Bc(ïpljdltfdKn  gcicbcii.@cl)(ug  6c« 

1661    '^^"9"' """  gtscbcu  /  oDcc  ^ctgcbrrtc^t  worccn  /  rtud) 

*  ïva6  tné  t'mifftig  itjncn  jii  gurcin  ttrertnct  wcrtcii 

ni5c()t?  /    fîci  n>ic  cic  nacî)fclgfiil)c  Articul  mit 

nicl^ccnn  unb  ti^tntUd)  auemetfcn  unt>  bcgrctlfenl 

mit  cinaiificc  VcrtnmDcii  /  unt)  jivar 

<5r(lli4)  Ccriprccben  iinl>  cerbinticn  Çid)  gcbact)- 
te  Cl)uC'Uii6  gûctlm  6ei)  if)ten  Ct)iir' une  5fic(î' 
lichen  roaljïcn  QBectcn  /  2rcucn  uiiD  Olaubcn  /  tng 
fie  uni)  il)te  Pofteri  uni)  SucçefTores,  uiib  fciiie 
a\i6  i^ncit  t)cn  fcicfcm  gcmocfttc»  Sunb  abwcicl&cn/ 
fciitecn  ïPifcct  bicjeiiifle  /  wtld^t  cincn  otecteii  an« 
ittn  Dec  Jipctjcn  Alliirtcn  in  cbetjehltcn  juribus 
Belli,  Pacis,  Fœderum  &  Defenfionis  «ulf 
cinigcrtcij  QBcçfc  ju  bccintrâSjtigcn  otct  jii  vctljin' 
Èfrn  fiel)  untccncf)mcn  wûtDcn/init  înfammcngcfcitcr 
S5îacJ;t  agirca  foUcn. 

3uni  anDccn  bctbinDên  fld^  {)icrmit  nK()r9tbacï)tc 
Ç()uc^unl)  gûtftcn  wt  {01)1  it)rê  Çtbcn  iml»Sfi«cl&' 
roinmcn  ;  tafj  cinct  tcm  anbern  ()ictinnc  nacl) 
aiJm  ^rdfftcn  6ci;(lc()cn  /  ()antl)abcn  unb  deféndi- 
tcn/  tcincuj  fcinet  £anb==©t4nbc  unb  Untm^jincn 
barivtber  cticaé  cintàumcn/  noci)  flc^  tvegcn  il)r«c 
2Biber|'eèliclf)eeit  etwag  itccn  laffen/  fenbetn  roaé 
foiwljl  tic  «Rcidbé^unb  e«i)g  *  ©d&lûflc  t()ncn 
^etjcri  Alliirtcn  juin  6c(ien  mit  ftcl)  btingcn  / 
aie  auct»  bie  gcmacbtt  obct  fetncr  mat6«nbc  ; 
ttai  Inftrumcato  Pacis  gcuiâffc  Fœdera  unb 
tmê  jcben  £anbi>  Defenfioa ,  ttuct)  bcffcn  /  unb 
bec  Scflungcn  Confervation  ,  SefîMung/  Çr. 
bauung  unb  S8cfi;|ung  ctforbetn  wirb  /  ton  btn 
Jcinb  ^  ©tdnbcn  unb  Untect()ancn  begctjcen  /  unb 
fluf  bem  saîcigccungé^gaU  »t)ûrcf(icè  er^cben  mê- 
gen. 

S)a  a6cc  ^  cineé  obet  anbecn  C!)uc*ob«c  Jûr» 
(Icné  ianbr-@tànbc  ;  ©tdbte  unb  Untectl)anen  ftcl) 
batinncn  oppoaircn  /  obtr  /  voit  tê  immcc  fepn 
m5ci)tc/  wic-r  ifjrec  J^erjfd&afft  ijiccin  gemad^tc 
iîccorbnung'  '2{nt*âiige/  ProteÀiones  Guaran- 
ticn  unb  bergUtcl)fn  95e()clffe  tn<«»bec  auflcc()alb 
Svcid^é  fucJKn  tDûibcn  /  fo  foflcn  unb  woUen  bie 
ûbrigc  ftcrbiinbcnc  (S()Uï.unb  gûrfîen  nictjt  aUcin 
bcn  ivibcrtpcnlligcn  Uiitcttljancn  tcin  ©c^ôr/weni. 
gcc  einigcn  Socfcl^ub  geben  /  fonbcrn  bicfelbc  t)ic(. 
mel)c  alfobalbm  ctn(îlicl&  abmafjnen/  unb  ju  fci)ut. 
bigcm  ©eijotrainb  ibtcc  ^ccjfcéajft  anwcifcu/  fîc^ 
aucl)  wibcï  flUeé  /  fo  bcn  ungci)or|auien  lîntcttlja- 
ncn  JU  Favor  unb  25ctt«ncfung  biefcé  Regalis  bec< 
tjânget  wecbtn  mècljtc  /  cinanbcc  Wûccîiicfe  affiftiren/ 
unb  bie  J^iûlffe  fo  lang  continuircn/  big  bec  5Sel<i« 
bigte  in  @icbc(I;eit  bie  lanb-Stdnbe  unb  Untcct()anea 
in  ©ct)otfam6  gcftgt/  unb  bec  aSefdjtvctte  indem- 
nifict  »BCïbe. 

@o  foUcn  unb  \X)cUtn  autï;  jmn  4.  bie  Alliirtcn 
(S()uc.unb  gûc(len  fïcigig  unb  gettcu(id&  mit  ein' ! 
anbcc  correi'pondiren/  unb  h>onu  cincc  obec  anbcc 
in  biefcin  ctWi»^  ju  6efa()cen/  foldje?  alfo  fort  fcinen 
SDÎit- Alliirtcn  communiciren;  bamit  man  in  3ei< 
tcn  de  modo  &  mediis  ftcj)  becatt)en  unb  refol- 
vircn  Cênne/  wie  bcm  befocgcnben  Uni/tU  vorjU' 
toutmetu 

QBann  afcec  5-.  ciit  obec  anbcrcc  auê  bcncn  J^ctten 
Alliirtcn  roegcn  ter  ianb.©t«nb  unb  Untcttf)anen 
2!3ibccfcèlict)tcit  bon  jcuiauben/  wcc  bct  aud)  fci;/ 
untcc  waé  Practext  ci  immcr  gcfc^cl)e  /  wûrctlicfe 
ttngcgriffcn/  bcncn  Untctt!)ancn  tvibcc  i()rcn  iaim- 
'Swfuii  tic  fîarcte  Jpanb  gcbotcn  i  obec  aud;  tit 
Jcinb  ©tdnb  unb  Untctt^anen  fclbflcn  gar  ujibcr  t()te 
^crrfdittiTt  ju  cmporcn/  unb  ju  bcn  QKaffcu  ju 
gcciffen  fid)  bccmcflcn  mctbcn  /  fo  foUc  aucl)  alfo. 
bfllb  bcm  Sclcibigtcn  unb  iavadirccn  Confœde- 
rato  bie  Ijcrnac^  gcmclte  J^ûlff  ouf  Segc()rcn  in 
3ctt  cincé  bi§  2,.  93îonatcn/  nad)  bcé  ^ii(if»^.fucbcn. 
bcn  &ulcgen()cit/  unwciflcdict)  gelciflct.'uab  b»^  î" 


LOMATIQUE 

I  ^if  J^'l'.'""  ""«^  invadirtcn  Zi^Hé  tefiânbigcï 
e)id;ctl;ctt  unb  iadcmnilàtion  continuirt  »»tr; 
bcn. 

lînb  ba  auci)  ôttng  tmg  ebec  anbetn  brc  Alli- 
irtcn ianb*©tdnbe  unb  lîntcrtt)ancn  ju  Schaiip. 
tung  jOrcr  QBibcrfcglicdfeit/unb  babutd)  Unbcr  ibce 
^cnfc^aiît/  csfci;c  burd)  J&iil|T.@ud)ung/obcc  n)i« 
eé  fonlîcn  fci;n  mt(i)ttl  (lc()  untctftetjcn/  unb  auf 
ber  9l(ig  cincé  obec  anbetn  bec  Alliirtcn  (ENt'Unb 
Jurfîcn  ianbe  paflircn  unb  bctrctcn  wâcbcn  /  folle 
il;ncn  non  tcincni  fold^Éi  Siiccljtcifen  gcftattct/  Von. 
bcrn  btcfclbc/  fo  balb  Oe  angettoffcn/  in  gute  6id)ec. 
^cit!unb  Sctftdjccung  gcbcad;t/  unb  ibrc^n  Sanbcé. 
<f  urftcn  jugcicnbct  jvctben  /  bctoivcgcn  bann  cincc 
mu  bcm  anbcrn  fïcigig  ju  correfpondircn  habcn 
ivurbe. 

21ufbagjum  7  biefcé  afle^  mit  rcditem  ^acï). 
bruct  crfolgcn  unb  bc()auptct  ivctbcn  môae  /  *habi-îi 
bie  Alliirte  e()uc.uub  giicflcn  vor  |ldV  il)rc  (Srbcn 
unb  SuccelTorcs  cinanbcc  feftiglicfc  bctfpcochcn  I 
mit  ctncm  Corpo  bon  15000  ju  gnfj  unb  j>  00. 
JU  qjfccb  fidÉi  gcfcigt  ju  Ijaltcn  /  gcftnitcn  bann 
exiltentc  ealu,  unb  auf  icbc^mdtjligc  Requifi- 
non  m  in  ©l;frtf)c  ftcl)enbon  obct  angegcitfcncn 
ïl)eilé/  jcbcc  m\  bcn  Alliircen  in  obbciîimbtec 
3eit  fein  ju  tjccglcidien  ()abcnbcé  Parcicular  -  Con- 
tingent, fampt  n5tl)igcr  unb  bcn  Troijppen  pro- 
porcionirtec  (eid;tcn  Artillerie  ,  auf  fcinc  ^p|lcn 
fd;i(fcrt/  unb  fo  lang  bie  Opération  \x,M)m  / 
im  @olb  untct!)alten  /  ton  bcm  Prsrequirente 
abec  mcl)c  nidbt/  «lé  baé  £>bbad)  /  Srob  unfc 
9îaud)futtcc  bcn  Auxiliar-S6(ctetn  qclicfcct  jucc 
bcn  folle. 

Çï?  fofljcbotè  jum  8.  ciiicm   jcben  bdeibiatei» 
Alliirtcn  fcci;  fîcl)«n/  aûc  obec  tl>'ilê  bec  J^ctjcn  Al- 
liirtcn/ aud()  bon  bcinfclbcn  Ut  gangc  obec  nue  ci. 
ncm  ï^cil  bec  bccglid)cncn  Sunb^.J^ûlffc  fecun- 
dum  cxigentiam  periculi  ju  f«bctn. 
^  ingegen  jcûrbe  ce  ytené  bie  fd)mcce  Artillerie , 
robidtJonnpt^cn/  l)erfd)a|fcn  /  obcc  /  ba  ce  nidbt 
bamit  bccfc()cn  wàtH  bccnedld  aiigccnêenbe  /  bo* 
ouf  beé  Isdirtcn  ^often  /  fel&igc  ju  let)ncn  ;  ftine 
Difticultât  madien.     lînb  foû  jum  lotcn  bie  Di- 
recSion  bec  Jtcicgé'Operationcn  bcp  bcm  j^iilff. 
fud)cnbcn/  fo  lang  btefclbe  im  ianb  obcc  aucl;  in 
hoftico  \Kài)ïttl  bcrbleibcn  ;  Ç^  fcHcn  «bcr  allt 
'■Çitmn  Allant I  fo  bait  cin  Cafus  armorum  (Id) 
;  l)etfâc  tf)ut/il)ce  Miniftros  an  cin  gcii'ilfcsbiqiieiiieS 
I  £>ct  jufammen  fd)icfcn  /  bafclb(î   cin  Confilium 
formircn  /  unb  flUe  Operationes ,  fonbcrlicfe  luanné 
1 .5flupt'©ac()tu  fîub  /  (b  biel  immer  môglid)/  au. 
î  bccfi  nid}t/  aie  mit  ©utbcftuben  fold)cé  Confilii 
gcfû^ret  «jcrben. 

©leid)iriol)(en  fcfl  n.  ncben  bicfcn  allen  jcbcc 
Alliirtec  Cl)uc.unb  gûrfî  fidj  in  foldjcPofiturfcgcu 
unb  ()a(ten/ba6  ce  in  fcineni  ianb  feincc  îanb.@tnu> 
bcn  unb  îîntcctf)anen  CDîeifîec  blcibcn/unb  fcinc  ©c. 
cedbtfame  gcgcn  (t'fdbffcn  raanutenircn/unb  bcncit 
bcfocgcnben  (Smpêcungcn  bortommen  /  obcc  ftlbigc 
bâmpffcn  tJnnc. 

Unb  bamit  jum  iitcn  untcc  bcn  ^cicgdOfficir- 
tctn  tcin  3»ci;tcad)t  ccfolge/  foUc  allejcit  bec  JpJc^. 
fit  in  bec  Charge,  obcc  wann  jiveen  obcc  mcS}f 
glcid)cc  23ebienung  ivàcen  /  bec  Alttfîc  in  fcld)cc 
Charge  taé  Commando  fû()teu.  Ce  fofl  aiici^ 
13.  in  bcn  Operationcn  /  unb  fo  lang  bie  Sol. 
ttcc  bcDfammen  acl;en  /  cin  glcicbec  @o(b  unter 
allée  .Çccjcn  Alliirtcn  SSlcfcc  gcrcidjt  tverben  / 
bacûbcc  man  (Icfe  cincc  geiviflTcn  Scrpflcgung^.Or- 
dinantz  ju  bcreiniacn  /  baimt  untcc  bcn  Sf Wccii 
rocgen  unglcid)Ci>  2îiitccl)a(té  tcinc  Jaloufie  ce 
tradifc. 

2i3aim  aud)  juin  14.  cin  obcc  anbcc  Alliirtec 
Gljut-mib    giiift  fiiiige  gcgcn  feine  gjîit-AUiirce 

»cc. 
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DU     DROIT 

Niso  »Cïl)âd&ti(Jê  Confilia  ,  Conventicula  ,  Conju- 
^  X  rationes  unî)  Uniones  Scr  £aiiï)'@tânl)ê  unC  Un- 
*'  tcrt^anm  witcr  i()rcn  J^cnn/  oict  aucft  ©en  an- 
bern  /  »crnel)nien  folten  /  W(ld)î  lit  Untettl)ancn 
gcgcn  Icn  ianï)£i'gutrten  ju  ti(;tf)(Sêp  /  otct  aufju* 
Wictcln  tentircn  inêct)ten  /  fotl  Dcrfclbc  fcÇulCig 
fci)n/  feincn  periclitircnDen  25îit<Alliirrcn  alfobaU 
î)en  fcaroon  ju  avifircn/  samit  tcfîo  jcitlicècc  auf 
taê  nétijigftê  Remedium  gctacïjt  mcCe. 

©Dite  aud&  jum  if.  Dec  Invafus  »on  fo  flcir« 
cfcr  J^anl)  angcgrtffcn  rorrben/  tag  ofaeergtic^encè 
Corpus  fœderis  nic()t  baftant  njâte  ju  refîftircn/ 
fe  foflc  mit  ■gcfamptiin  5Rat()  bcï  Alliimn  fotcfecï 
Corpus ,  fecundum  Exigentiam  rci  &  pericu- 
li  vel  aggrefloris,  ter  £(îoti)6urft  nacfc/  gcfîûtcfet 
wcrbcii  /  «nb  tnn  ^û(ff'6raucl[)cnl)en  btWï  ftc^cn  / 
mit  9li«{)  tcc  Confoederitten  fic6  fecner  tercn  in 
Xim  Iafl:rura.Paciscnt()altenen9i)îittct5u  6c6tciicii. 

Uni)  9(cîct)mie  juin  us.  6icfeé  flangc  fœdus  al' 
(citt  p  Sctiauptutifl  lier  Extenfioa  gcBad^tcn  §. 
unï)  glcitl^Wic/  %c  unb  MWn  Dependircnbcn/  îc< 
nen  S|)ur'fÇûr(îen  uni)  ©tdnbm  jutommcnDcn  / 
auc^  butcO  taé  Inftrum.  Pacis  bctcdjfttgtcn  Ju- 
ris  Pacis ,  Belli ,  Armorum  &  Fœderum ,  unD 
finfolgltct)  }u  niemanbé  Offènfion  >  fonCern  ju 
Çtljaitung  grict  unt  3vut)cfîanl)ë  gegentvdrtigct 
wnï)  tânfftigcc  9leid[)é'Unl)iau&é'Defenrioii,U'>ocaiif 
ncbcn  bcn  S^utfâtfîcn  uni)  ©tânten  /  aiicft  bc- 
ïcn  iant>@tânbcn  unD  lîntertljanen  einige  @ic^cc< 
t)cit  (ingcfciicn  unb  gcgrûnlict  i(î  ;  2tlfo  foiïc  fo(. 
clKë  allciu  aucî)  t)ierinncn  bç|îet)cn  /  unb  anbcrc 
Cafiis  nicfet  mit  cingemifc()ct/  nod^  bic  Fœderati 
iSU  auBccu  2îot:faflcnl)eitcn  t)iccburd;  tecbunbcn  feyn. 

Qladjbcm  aad)  }um  17.  bcncn  gcfamttten  (S()UC' 
wnb  gurfîen  obticgct  /  foldnS  Jus  unb  ^Icinob 
ricfet  rocnigcr  bci;  i^rcn  pofteris  unb  Succeflbren 
JU  cr()a(tcn/  qnb  ce  in  perpetuum  ju  ftabilircn  ; 
%lê  fotlc  Dicfcr  cpunct  auf  tcinc  3eit  reftringitt  / 
fonbecn  bic  .Çctien  AUiirtciU  beto  Succeflbres, 
(Scbcn  unb  Sfîacftommcn/barju  aucJ)  in  perpetuum 
gcbunbcn  fcp/  aie  wot)in  ftc  o^nc  baé  ter  Pofteri- 
tât  bcftcé  /  bec  ^cutfct)cn  grci)l)eit  ;  unb  berfclben 
confticuircnbcn  Jurium  Confervation ,  auc^  fo- 
lwl)l  bcé  gcfambten  Qlcid^é  /  aie  cincé  jetcn  Parti  ■ 
culap5J5t)t)lfal)tt  obliegct  unb  anwcifct. 

QBûtbcn  nun  jum  i8ben  mtl)t  anbere  Ç^ur» 
fficden  unb  ©tdntc  ^n  biefem  gcmein*nu6igen 
25unb  cintretcn  /  unb  bic  gcmadjtc  Leges  Fœ- 
deris acceptiren  TOoUen  /  fofl  niemanbcn  ter 
Accefs  gttt)cigcït/  jcbocè  oHcjeit  î)ct()cro  inëgc. 
famptbarton  gcrcbct/  unb  omnium  Confœde- 
ratorum  unanimis  Confeniias  barûbet  ctforbcrt 
iBcrben. 

îînb  bauiit  bicfcé  aUeê  ttdfftiglid}/  eefî  unb  un. 
Bctbrûd)Ud)  gct)altcn  tucrbe  /  ijabcn  bic  ton  bcn 
^mcn  Alliirten  l)iccju  get(»(im4d)ti9tc  (Scfanb- 
ten  iut  S(îa()mcn  it)rcc  jÇcrjcn  cpiincipalen  bic 
fcm  adcn  Bcftiglid)  nad;}utommcn  I  unb  Idngfî  in. 
nctl)alb  jivcçcn  9)îonatcn  gcbadjtet  J^erien  qjrin- 
cipalcn/  mit  ®)utuiib  gui;fîlia)ct  J^ant  unb  ©ic< 
gel  bctrâfiftigte  Ratification  bci;jubtingen  /  unb 
gcgcn  cmanbcc  augjuwcdjfcl"  tcrfptodjen  /  unb  fotlen 
Bon  cincm  jcben  îljcil  (0  vicl  Ratifications-Ins- 
trumenta,  aie  bcr  .Çictîen  Alliirten  fcynb/  ter« 
fcrtigct  rocrben  ;  Smniittclft  l}abcn  biefcn  çpunct 
torgemeltc  Oefanbtcn  mit  it)rcc  J^anb  mit  çpitt' 
fcliafft  bcfrdfftigct.  ©0  itf(A}(l)tn  tcii  16.  (2.6.) 
Martii  Anne  1661. 

CXXXIV. 

3, Mars.  Capitniatloti  Jfôifd&eu  bcm  J5od)lt)ârbi.ci(ïen  5âe« 
(ien  /  Cljnfîopl;  23cmharï)  /  Sifdjoffen  ju 
S}î&n|îcccinc^/  unb  bcr  ©tabt  9Mn^it  ttnbetn 
ToM.  VI.  Part.  J  I. 


D  E  S     G  E  N  S.  5n 

Zi)iiiêl\>md}  WdiSji  toti  3^ro  ^âtfîl  SJàrd^f-  Anno 
bcmclDtc  ©tabt  nad)  bcfdjeÇicner  2tbbitt  unî>  oUer  j^x  j 
anbcrcr  Scrbunbnuffcn  Renunciation ,  ju  @ua' 
ben  roieber  an  unb  aufgcnomen  witt.Su  ©t.  Jub» 
jgctéburg  ben  z6.  Martii  1 661.  [L  o  1^  d  o  r  p  1 1 
yiaa  Fublica  Tom.  VIII.  Libr.  IX.  Cap. 
LXXVIL  &  LXXVIII.  pag.  yn  8c 
7Î1.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  le 
trouve  auflî  dans  Christ.  G  a  s  t  k- 
L  I  u  s ,  rfe  Statu  Publka  Etiropie  NovifTime  CaD' 
XV.  pag.  5^8.]  "^         ^ 

C'eft-à-dire, 

Capitulation  entre  Christophle  Ber- 
nard Evêque  £#  Prince  de  Miinfter  £5?  la  Fil- 
le de  Munfler ,  par  laquelle  ladite  nile  ayant  de- 
mandé pardon  au  Prince,  t^  renoncé  à  Jes  allian- 
ces particulière!,  eft  reçue  en  grâce.  A  Ludgers- 
bourg  le  16.  Mars  106 1, 

rSÎOm  ®£>mé  ©nabcn  Q35it  G()ri|îpff  «ScmÇatb/ 
^  Sifdioff  JU  SOImifîet/  beg  J^.  9vtm.  9îcid)é 
^urfl  /  25urggraff  ju  ©ttcmberg  /  unb  J^cri  ju 
^Bcrcfclocl  :c.  2t)un  tunfct  /  unb  fûgcn  ()itrmit  ju 
n>i|fen  ;  Obieolen  SSârgecmeificr  unb  Sîatf)  /  auc^ 
2fclter*unb  9)?cifîec  ;*  icutc  unb  ©cmeiftbe  Unrcrcc 
©tabt  £Dîûn(ieri  fi*  iiid;t  wcniger  bcn  Sîeditcnif 
beg  .Ç.  9îeid;ë  Conftirurionibus ,  unb  ban  bcncn 
batûbct  ton  tcm  .Kai)f  9îcid)s"'J5of.3lai)t  auggegan» 
gcncnjudicatis,  unb  auggelaffcncn  refcriptionibus 
inhibitoriis  ju  roiber  /  unb  alfo  ju  Seradjtung  % 
.Kdi)f.  93îaj.  t}èd)ilcn  îtut^otitdt  felbft/  mit  21n. 
fucl&ung  fccmbcr  au61dnbifd;er  jçûlfc  gdne  untctant* 
wottlid)  '  als  avib  gcgcn  une  il)cem  ton  (Sctt  tcrge« 
gcfcêten  îanbé.gûtflcn  unb  £>bcrt)aupt/  in  tielc  wc 
gc  auf  folc^c  QBeifc  ()Od)ftrdfflid;  crwicfcn  unb  ter. 
^alten  l)aben/  taf)  mir  genugfam  befugt  ivdren/.mit 
l)atter  exemplarifd^cc  ©ttafe  wibct  fie  ju  procebi- 
ren/  @o  tiabcn  trit  bcd)  euf  gctl)anc  untcrtijdnigfic 
ton  wcgen  obgcmclbtcr  Unfcrct  ©tabt  burd)bie()ier' 
ju  aug  fonberbatcc  Sodmadjt  tcrorbnetc  Scputirten 
ton  wegcn  il)tcr  unb  bec  ©cmcinbc  befd;e()ene  3(bbitt 
unb  Çrfantnué  il)ter  gctjlcr  unb  Scrbiedjcn  /  unb 
tor  ftd)  unb  if)rc  Çtbcn  M  gemcin  bcftdnbig  unb 
cçblid)  getljancé  »ctfpred)cn/  cineé  bclférn  Com- 
portements ,  fdiulbigftcr  ^rcne  unb  @i:()orfamâ  jii 
elDigcn  'îagcn  -.  S)cfiglcid)cn  aud)  torl)crge^cnbc  ^ocO 
bct^cutlicfec  renunciation,  caflation  unb  Scrnid;* 
tung  allée  betfcn/  Uîad  rocgcn  2[nfuc()ung  frcmbbcr 
.Çâlffe  tergegangen  i(ï/  wit  unëbann  bie  gcbud;te 
Renunciation  unb  caflation  unter  bcm  gcmcinen 
©tabt  ©iegcl  cingcljdnbigct  worbcn  ;  une  cnblict» 
ba^in  bciwgcn  lafcn  /  aug  gùcft.2ntcrlid)cm  ©e« 
mûtl)  bic  SDÎilbe  bec  ©cl^drpffc  torjujiet)cn.  Çttld* 
rcn  une  bcmnad)  l;icrmit  gndbig  unb  milbiglid)  tor 
Unferc  «nad)fotgcr  /  bic  25ifd)offe  unb  pt(îcn  ju 
SOÎûnftet/  ia'^  wir  bic  met)rgemclbte  Unferc  Surger» 
mcifîec  unb  Slatt)/ aud& 2lclter.unb  9)îci(lcrîcuteunb 
©cmeinbc/wieaud)  militacifd)c<Pcifonen/  faintunb 
fcnbcté;  niemaub  anberé  bâton  auggcnonmmcn/  aie 
ctlid)e  «pcrfoncn  /  bic  t)ecnad)  bcnennet/  unb  tpcgen  il)cc^ 
fpecial  33crbrcd)cné  wicujol  nid)t  am  îcbcn  /  jcbocl^ 
auf  anbcrc  2Bcifc/unb  anftorgc^enbe  bel)&rii3c  Uber* 
^cugung  gcfîtafet  wccben  follcn/m  (Snabcn  roiber  auff» 
unb  anncl)nKn  /  unb  bcncnfclbcn  famt  unb  ft^bcré/ 
U)ic  gebad)t  /  aile  bcgangaie  5f<)lct  i^ûtlï  •  unb  mi(> 
biglid}  nad>l«ffcn  wcllcn  5  wic  loïc  ftc  bann  iviebcr» 
umb  roûrctlid;  in  (Snabcn  anncl)men  /  unb  jt)ncn  al< 
Iccbingé  allé  ©traffe  unb  Ungnabc  tergcbcn  unb 
fatîcn  laflfcn.  3"  «)cld)cm<5nbc  bann  ivir  ferneré  ob- 
gcbac^tc  SSurgcrmcifîcr  unb  SîatI)/  unb  jt)ce  ?D]it« 
befd)cicbcne  /  ang  (Snabcn  wicbcrumb  reftituircn/ 
unb  refpedivè  befîrtttigcn  /  aile  gcmeincr  ©tabtf 
Yy  •  Mrt, 
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Anno  uii6  cincé  jtbcn  U>olct((iiic)tc  uni)  hcrgcbtaçtitt/ fondeu 
1661  ""If^'tW  ""*  •""'  ""■  'Q  pundio  juris  praefidii 
•  traan^ciii:!»  definitiv  ScntenÇ  /  fcinc  dependcnÇ 
«ipcj)  (SciiKiurcl'utTt  ()abcnt!c  I  iiiib  aii6cn»crtâ  per 
fiugularem  ceffiouem  nicfct  ab,4Ctrcttcnc  «Pcieilc* 
giciu  :i>\cciît  iint  (Sctccl)tigtcitcn/iDa(ib  uni»  ©ûtcrc/ 
Wctbci)  me  (le  Dan»  olé  iants-Sfirtl  crCciitlicl)  be» 
fcJingcn  mil)  t)aHl>biil'cn  tpodcn  ;  3cDod)  icrActlalt/ 
îafj  |îc  ull^  jl)cc  £fladit6ml'9c  ciciclbc  mit  Scfc^ci. 
tciil;cit  qcbraucJji'U  ;  Unfccui  Clero  primario  m\t) 
fecuiidario  in  j()rcn  refpetStivè  ImmuDJtdtcn/ 
grcnlivitcii/  (J^cift.imD  2BcltUcJ}cii  Jurisdiâ:ionea 
uaD  (Scrccl^tiâtcitcii  /  iicd)  jciimiiD  aiifccré  im  »dc« 
nigftcn  iim-otov  aii|ftt()alb  bet  fotalt  nic(;t  eingrcif» 
fen/uiiBt'aiinHnS  uiiD iln|crn  ©ucccflocn  gc()ocfam; 
flctrcu  tiiiD  l)olD  tci;ii  mit)  t>ctb(cibcn/auc^  allcii  Re- 
fpcd  iiiiî)  *Jl)rccbictiing  cctucijcn  fotkn  unli  weikn. 
jiûeô  mit  ttii|)Dtùctlicb«  ïîotbc^altung  Unfctct  in 
l)cr  (jabciiCcn  ianl)(><J5ût(ï(iciKn  fibcigtcit/Slcgalicn/ 
9lccJ)t  un»  ©crccliti^tcitcu/  unD  in  ^wfft  krfdben 
flilcc  OiJCitcitlicftcn  Tiiifftlcl^t  /  foiiocdicl)  in  bencu 
gàilcn/  ipdc()c  tic  gcmcinc  £)lui)c  uni)  @idicc()cit 
bctrctfcn/  flud)  wan  Ccr  ÎDlagificat  unb  taë  ©djau 
jÇaufi  (tel)  uid)t  t)crg(cid;cn  /  unD  bicfcibe  fdmtlid) 
oDcc  juin  tl)til  /  otcc  auci)  Cic  gcineinc  Surgctfdjafft 
in  unglcicbcn  CDl'Qnungcn  ivicbec  cinanbcr  gc|}en/ 
iinb  |u()  t)cttt)cilcn  /  otcr  |)iftiicc{;|î  ûbcï  t'urg  oDcc 
lang  autTî»ic  t)Ocigc  lîmiicgc  unb  nngfl)orfani  n)ic< 
J)cc  jutiict  tïcttcn/  obcc  jcmanb  ju  g)îcutc«i;/  2tuff« 
ru()c  (  23:ïtdl)tcrci)  /  obcr  bctglcidjcn  (Scfd()rlid[)tti« 
tcn  Urfrtdb  gcbcn  /  auç()  in  anbcrc  tbcgc  Une  obct 
îînfcrc  Succeflbrn  mit  '2Bcrtcn  obet  2Bctd'cn  bc* 
Icçbigcn  tviirbcn.  7£(ktnwffcn  bann  Une  unb  Unfctn 
SuccefTora  glcic^fadé  ^iermit  augbcudlicj^  votbc 
taltcn  unvb/  Caf)  cin  gutcé  Stcgiment/çpolicci;  unb 
^iiiiiti'Wtftnl  mit  3"î»«t)un.9  lieê  SOÎagifïraté  ein< 
flcPil)rct  /  l)ingc9cn  bic  cine  3«id)cro  cingcfd)(i((>cuc 
Sfîcucrungcn  /  gjldnget  unb  <Scbtcd;cn  /  »«beffc«  / 
uab'hiccju  fonbetlid;  aud^  jubcn  t>otnc()m|!Jen  gcmci» 
ncn  2[cmptcïn  gutc  eat^olifdjc  /  ti)tU<^tl  unb  Une 
fllébcm  îanb^<5ût(îcn  aufftid&tig  jugctl^ane  îcute 
gcbrad)t/  unb  aUc  untul^igc  /  unb  Une  obcc  Unfctn 
Succefîora  ungctccuc  unb  Wibïigc  ©cmûtl)Cï  barju 
in  fciiicn  wcg  gcjogcn  /  fonbctn  adcrbingg  Dctf)âtct 
ivcrbcn  fcfl  /  baf)  man  in  la§  gcgcnwdttigc  Un^ci( 
nnb  bic  totigc  Uiitu()c  nid;t  witbcc  flcral)tf.  3u 
Uttunbt  bct  '2Biic(;citl  ()abcn  wit  bicfen  Scgnôbi» 
gunflé'Sticff  mit  cigcncn  J^anbcn  untcïfdjricbcn/ 
Hub  mit  Unfetm  gutftl.  ©cccet  Snftgcl  bcÉtafftiget. 
®cfd)ct)cnin  Uufcict  9lc|tben|  ©t.  iubgcrsburg/ 
3timo  1661,  tcn  i6.  9)îartii/«)c(c^)eé  t\>at  ©t.  iub> 

CXXXV. 

30.  Mars.  Conlrat  de  Mariage  de  Philippe,  Duc  d'Or- 
léans Frère  Unique  de  Louis  XIV.  Roi  de 
France, avec  Henriette  Anne, Fille  de 
C  H  A  R  I,  E  s  Premier  Roi  d'Angleterre ,  Fait  &? 
pafé  au  Château  du  Louvre  /e  30.  Mars  i(î6i. 
[Freder.  L  donard.  Tom.  V.] 

AU  Nom  i>e  Dit  u  ,  fçachcnt  tous  prefens  &  à 
■'■^  venir  ,  que  cominc  le  Roi  n'a  point  eu  de  plus 
grniid  dclir  que  de  pourvoir  Ibigncufement  à  tout  ce 
qu'il  a  reconnu  eflrc  nccciïàirc  à  Monfeigneur  t'iii- 
lippci  JJuc  d'Orléans  ,  fon  Frère  Unique  ,  l'oit  pour 
là  l'erloune,  foit  pour  fes  cntrctenemens  &  de  la  Mai- 
Ibn ,  félon  fa  grandeur  &  dignité  ;  fi  Majeflc  a  bien 
voulu  lui  donner  aulii  l'Appanage  dont  clic  l'a  pourveu, 
cil  l'invclliirint  depuis  peu  des  Duchez  d'Orléans,  de 
VaMois  &  de  Chartres,  &  de  la  Seifrneurie  de  Mou- 
lari;is  :  &  continuant  fudite  Majcfté  fes  mêmes  foins 
à  l'eiVct  aufll  de  lui  procurer  une  Alliance  fortable  à 
la  grandeur  de  fa  nailfance,  &  augmentant  de  jour  en 

jour  fes atreflioiis  envers  Mondittugncur  fou  Frcrc,  a 


L  O  M  A  T  I  Q  U  E 

eu  agréable  de  faire  les  ouvertures  &  propofitions  de  le 
marier  avec  Madame  Henriette  Anne  ,  Fille  du  def- 
fuiit  Roi  Charles  premier  de  ce  nom  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne  ,  &  de  la  Reine  fon  Epoufe  ,  Tante  dé 
fa  lyiajclté,  &  Sœur  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  à 
prefent  régnant.  Sur  lesquelles  propolitious  les  Ar- 
ticles &  conditions  neceliaires  pour  parvenir  à  l'ac- 
compliilemeut  dudit  Mutiage ,  fuivant  le  confente- 
irierit  que  noflre  faint  Fere  le  Fape  a  donné,  aiant  cité 
difcutez  avec  les  Commilfaires  nommez  à  cet  ert'et  par- 
fa  Majellé  :  &  l'Amballàdeur  eitraordinaire  dudit  Sei- 
gneur Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  aiant  change  dudit 
Seigneur  Roi  &  de  ladite  Dame  Reine  fa  Mcre,  ont 
elle  par  eux  arrellcz  &  lignez,  en  venu  de  leurs  Pou- 
voirs refpcaifs.augré  &  confentcment  de  leurs  Majcs- 
tez,  de  ladite  Dame  Reine  de  la  Grande  Bretagne,  de 
Monditfeigneur  le  Duc  d'Orléans,  &  de  madite  Dame 
Hemiette  Anne,  &  de  leurs  plus  proches  parens  &  al- 
liez. Pour  ce  cft-  il  que  de  la  volonté  &  du  confen- 
tcment de  très -haut  ,  très  -  c.'ccellent  &  très- puilfant 
Prince  LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  &  de  Navarre;  &  très -haute  ,  très -excellente 
&  tres-puillànte  Princellè  Anne,  par  la  même  grâce  dt> 
Dieu  Reine  Doiiairiere  de  France  &  de  Navarre,  Mtre 
de  fa  Majctlc  &  de  Monditfeigneur;  &  de  trcs-haute, 
ttes-ctcellente  &  tres-puiirante  Frincelfe  Marie Therefe, 
aulîi  par  la  grâce  de  Dieu  Reine  de  I''rauce&  de  Navar- 
re, Femme  ,  Epoufe  &  Coinpagne  de  fadite  Majcfté  ; 
très-haut  &  trcs-puillànt  Prince  I'hilipi'es,  Duc 
d'Orléans, de  Vallois  &  de  Chartres, Seigneur  de  Mon- 
targis,  Pair  de  France,  du  confentcment  &  fous  l'au- 
torité de  fadite  Majellé  ,&  de  la  Reine  fa  Mère,  d'une 
part.  Et  pareillement  du  confentcment  h.  volonté  de 
treb-haut,  très  excellent  &  tres-puiUhnt  Prince  Charles 
deuxième  de  ce  nom  Roi  de  la  Grande  Bretagne;  & 
de  très-haute,  tres-eïccllente  h.  tres-puiflante  Princes- 
fe  Henriette  Marie  ,  Reine  Doiiairiere  de  la  Grande 
Bretagne,  Tuteurs  de  trcs-haute  &  tres-puiflante  Prin- 
cefle  Madame  Henriette  Anne,  Fille  dudit  defFunt  Roi 
de  la  Grande  Bretagne,  &  de  ladite  Dame  Reine  Doiiai- 
riere de  ladite  Grande  Bretagne;  madite  Dame  Hen- 
riepte  Anne  ,  procédant  fous  l'autorité  dudit  Seigueur 
Roi  fon  Frere;&  de  ladite  Dame  Reine  fa  Mère, d'au- 
tre part;  ont  de  leur  bon  gré, pure  &  franche  volonté, 
convenu  &  accorde  ce  qui  enfuit. 

I.  C'efl  à  fçavoir  que  mondit  Seigneur  le  Duc  d'Or- 
léans, fous  l'autorité  &  confentcment,  comme  dit  eft, 
dudit  Seigneur  Roi  &  de  ladite  Dame  Reine  fa  Mère, 
promet  prendre  pour  Femme  &  Epoufe  madite  Dame 
Henriette  Anne,  Princeflb  de  la  Grande  Bretagne,  par 
foi  de  Marùige  folcnnellement  en  face  de  faint'e  Eglifc; 
comme  auffi  madite  Dame  la  Princeflé  de  la  Grande 
Bretagne,  fous  l'autorité,  vouloir  &  contentement  du- 
dit Seigneur  Roi  fon  Frère  &  de  ladite  Dame  Reine  ft 
Mcre,  reprefentez  par  le  Sieur  Comte  de  S.  Albans, 
Ambalfadeur  extraordinaire  dudit  Seigneur  Roi  de  la 
Grande  Bretagne,  &  ai,int  fes  Pouvoirs  dudit  Seigneur 
Roi  &  de  ladite  Dame  Reine  de  la  grande  Bretagne,  a 
promis  &  promet  prendre  pour  Mari  mondit  Seigneur 
le  Duc  d'Orléans,  en  ladite  face  de  fainte  Eglife,  fui- 
vant les  Loix  &  faintes  Conftitutions  d'icelle,  &  aux 
Claufes  &  conditions  ci-delfus  &  ci-aprés  déclarées. 

II.  En  faveur  dudit  futur  Mariage,  ledit  Seigneur 
Roi  de  la  grande  Bret.igne  a  conftitué  en  Dot  à  madite 
Dame  la  Priiiceffe  Henriette  Anne  fa  Sœur,  la  Somme 
de  quarante  mil  Jacobus,  évaluez  en  monnoie  de  ce 
Roiaume  à  celle  de  cinq  cens  foixante  mil  livres  :  & 
pour  la  grande  Amitié  qu'il  lui  porte,  &  la  conlidera- 
tion  de  l'Alliance  qu'elle  prend,  lui  a  fait  en  outte  don 
de  vnigt  mille  Jacobus  ,  évaluez  à  la  fomme  de  deux 
cens  quatre  vingt  inil  livres,  qui  lerout  délivrées  partie 
en  argent,  partie  en  bagues  ,  dont  Inventaire  fera  fait 
&  cflimation,  qui  lui  tiendront  nature  de  propre. 

III.  Le  Roi  aiant  donné  Appanage  à  mondit  Sei- 
gneur le  Duc  d'Orlcans  Ion  Frerc,confent  qu'il  doiie, 
comme  de  fait  il  a  doiié  prefentement, madite  Dame  Is 
Prince/fe  de  la  grande  Bretagne,  fa  future  Epoufe,  de 
la  Somme  de  quarante  mil  livres  de  Doiiaire  prélix  par 
chacun  an ,  en  fonds  de  terre  de  proche  en  proche ,  i 
prendre  &  en  jouir  par  fes  mains  du  jour  que  Doiiaire 
aura  lieu,  fur  tous  &  chacuns  les  Biens  .Terres  &  Sei- 
gneuries de  mondit  Seigneur  le  Duc  d'Orléans,  mes- 
me  fur  les  Terres  de  fondit  Appanage  ;  &  outre  donne 
à  ladite  Dame  Princelîe  fa  future  Epoufe,  le  Château 
de  Montargis  garni  de  Meubles ,  comme  il  convient  ;\ 
fa  qualité  ,  pour  fon  habitation  &  demeure  fa  vie  du- 
rant. 

1  IV.  Gon- 


Anno 
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DU    DROIT    DES    GE'NS, 


I  V.  Confent  pareillement  faMajefté  que  ledit  Appa- 
nage  demeure  afteâc  &  hipotequé  à  la  reftitution  de 
■  la  Dot,  &  autres  Conventions  &  reprifes  dudit  Con- 
trat de  Mariage;  (i  tant  eftoit  que  mondit  Seigneurie 
Duc  d'Orléans,  le  jour  de  la  diflblution  dudit  Mariage, 
n'euft  d'autres  biens  fuffifans  pour  fatisfaire  ausdites 
conditions. 

V.  Seront  lesdits  futurs  Epoux  du  jour  de  leurs  E- 
poufailles  ,  uns  &  communs  en  tous  Biens  meubles , 
acquefts  &  conquefts  immeubles,  qui  feront  par  eux 
faits  durant  &  confiant  ledit  Mariage,  fuivant  la  Cou- 
tume de  !a  Prevofté  &  Vicomte  de  Paris. 

V  I.  Arrivant  diffolution  dudit  Mariage  par  le  decez 
de  mondit  Seigneur  le  Duc  d'Orléans,  fans  delaiffer  En- 
fans  dudit  Mariage  vivans,  fera  loifible  à  ladite  Dame 
Princeflè  future  Epoufe  furvivante,  de  renoncer  à  la- 
dite Communauté  dedans  trois  mois  apre's  ledecez,  & 
y  renonçant  fe  déciiarger  de  toutes  dettes  ;  foit  qu'elle 
y  euft  part  ou  non;&  néanmoins  de  remporter  tant  les 
Deniers  qui  lui  feront  conftituez  en  Dot,  que  ceux  qui 
lui  feront  donnez  par  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  fon 
Frère,  en  argent  ou  bagues,  ainfi  qu'il  eft  dit  ci-deflus: 
Comme  aufli  les  Biens  qui  lui  feront  écheus  depuis  le- 
dit Maci.ige  ,  foit  par  Don,  Succeffion  ou  autrement, 
avec  fes  Habits,  Bagues,  Meubles  &  Joiaui  qu'elle  au- 
ra apportez  ,  dont  à  cette  fin  fera  'fait  Inventaire  & 
eftimation;  enfemble  fondit  Doilaire  tel  que  delfus,  & 
ledit  Chadeau  de  Montargis  pour  fon  habitation. 

VII.  Et  au  cas  que  ladite  Dame  future  Epoufe 
furvivante  avecEnfans  dudit  Mariage,  fe  voulût  tenir 
à  la  Communauté, &  y  participer,  elle  emportera  feu- 
lement le  tiers  des  Biens  d'icelle  Communauté  ,  en 
paiant  feulement  par  elle  le  tiers  des  dettes;  mais  s'il 
n'y  a  Enfans,  &  qu'elle  choililfe  de  participer  en  la- 
dite Communauté  ,- elle  emportera  la  moitié;  à  la 
charge  auffî  de  paier  &  acquiter  moitié  des  dettes  d'i- 
celle. 

y  1 1 1.  Venant  ladite  Dame  future  Epoufe  à  prede- 
ceder  fans  laiflèr  Enfant  ou  Enfans  dudit  Mariage, fes 
Héritiers  ne  pourront  prétendre  que  la  reftitution  des 
Deniers  qui  lui  auront  efté  conftituez  en  Dot,&  ceux 
qui  lui  auront  elle  donnez  demeureront  acquis  à  mon- 
dit Seigneur  le  Duc  d'Orléans  ,  pour  les  frais  des 
Nopces  &  charges  dudit  Mariage. 

rX.  Et  en  cas  que-pendant  ledit  Mariage  il  foit  alie- 
né-^^uelques  Biens  des  propres  &  immeubles  de  ladite 
Dame  future  Epoufe  ,  ores  qu'elle  y  eût  part  ou 
qu'il  foit  fait  rachapt  d'aucunes  de  fes  rentes,  ou'reti- 
ré  quelque  Domaine  aliéné  à  elle  appartenant,  en  fera 
fait  autre  emploi  par  ledit  Seigneur  futur  Epoux  :  & 
à  faute  de  ce  faire  pour  lui  pendant  ledit  Mariage, 
les  Deniers  feront  repris  fur  la  Communauté;  &  fi 
elle  ne  fuffit  pas,  fur  les  propres  dudit  Seigneur  futur 
Epoux. 

X.  Et  à  tout  ce  que  delTus  entretenir,  garder,  obfer- 
ver  &  accomplir,  fe  font  les  Parties  obligées  &  obli- 
gent, avec  tous  &  chacuns  leurs  Biens  ,  Meubles  & 
Immeubles  prefens  &  à  venir,  fans  jamais  y  contreve- 
nir. Et  furent  les  prefentes  faites  &  palTées  en  preferice 
du  Roi  ,  de  la  Reine  ,  des  Princes  &  Princefles  du 
Sang,  &  de  plufîeurs  autres  Princes, Princefles, Ducs, 
Pairs  ,  Officiers  de  la  Couronne  ,  &  principaux  Sei- 
gneurs du  Confeil  de  fa  Majefté,&  de  Nous  fes  Con- 
leiUers  &  Secrétaires  ,  &  de  la  Maifon  &  Couronne 
de  France  ,  Confeillers  ,  Secrétaires  d'Etat  &  des 
Commandemens  &  Finances  de  faditc  Majefté  ,  au 
Chafteau  du  Louvre,  ce  30.  jour  de  Mars  1661! 

Signé, 

De  Guenegaud. 

De  Lomé  nie, 
CXXXVL 

.Avril.  (  t }   Accord  {j   Convention  pour  te  règlement  £9* 
la  prompte   expédition  des    Poftes  ,  entre   ^'An- 

GLETERREÙf/w    P  R  O  V  I  N  C  E  S-U  N  I  E  S. 

yl  Londres  le  ti.  Avril  1661.  [Tiré  des  Ar- 
chives de  l'Ambafladc  d'Efpagne  à  la  Haye, 
du  teras  du  Roi  Charles  W] 

A  Rticles  projetés  &  accordes  entre  fon  Excel- 
"*■■»■  lence  Simon  van  Hoorn  Ambaffadeur  des  Hauts 

(3)  Ceci  n'cft  qu'une  Traduftion  d'une  autic  Tiaduftion  Hollan- 
ooilc,  L  Otiginal  etoit  Latin.    [Du  m.] 

TeM.  VI.  Fart.il 


%^S 


&  Puiffiints^Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces    A  NVn 
Unies  des  Pais  bas,  au  nom  &  par  ordre  des  veiiera-    ''■'^'^'^ 
bles  Seigneurs    Bourguemaîtres  ,    &  Confeillers  de  la     1661. 
Ville  d'Amflerdam ,  &  de  Henri  Jacob  vander  Heyden 
Maître  de  Pofte  de  quelques  Villes  dans  les  Provinces 
Unies  d'une  part  :  Et  Henri  Bifchop,  Ecuyer,  Maître 
de  Pofte  général  de  toute  l'Angleterre,  &  de  là  dans 
tous  les  Royaumes  &  Pais  des  autres  Nations, d'autre 
part  :  la  dixième  année  du  Règne  de  Charles  II.  Roi 
d'Angleterre,  d'Ecoffe  &c.  Defenfeur  de  là  Foi. 

Il  A  e' te' réciproquement  promis  &  arrêté,  entre 
ledit  Simon  van  Hoorn,  au  nom  &  par  ordre  desdits 
Seigneurs  Bourguemaîtres  &  Magiftrat  d'Amfterdam 
comme  auffi  dudit  Henri  Jacob  vander  Heyden  &' 
ledit  Henri  Bifchop,  que  l'on  conviendroit  d'un  che- 
min &  d'une  manière  qui  foit  plus  commode  &  plus 
expeditive  que  ceux  dont  on  a  ufé  jusqu'à  prcfent,  par 
lequel  les  Lettres  puiflent  être  envoyées  toutes  les  fe- 
maines  précifément  d'Angleterre  dans  les  Provinces 
Unies  ,  &  des  Provinces  Unies  en  Angleterre  ,  en 
forte  que  chaque  Semaine  les  Paquets  de  Lettres  feront 
aportés  d'Angleterre  direâement  en  quelque  Havre 
desdites  Provinces  Unies  &  pareillement  de  quelque 
Havre  des  Provinces  Unies  en  Angleterre. 

A  quelle  fin,  les  Articles  fuivants  ont  été  convenus 
&  arrêtés  entre  les  Parties ,  favoir  : 

Ledit  Henri  Bifchop  eft  convenu  &  a  promis  audit 
Seigneur  Simon  van  Hoorn  ,  comme  à  celui  qui  a 
pouvoir  desdits  Seigneurs  Bourguemuîtres  &  Maeiftrat 
d'Amltcrdam,  &  de  Henri  Jacob  vander  Heyden"qu'ii 
tiendra  prêt,  &  qu'il  entreiiendra  à  fes  propres  dépens 
un  nombre  fuffifant  de  Vailfeaux  conftruits  en  Angle- 
terre, par  lesquels, une  fois  par  Semaine  à  certain  jour 
marqué  ,  favoir  le  Samedi  ,  les  Paquets  de  Lettres 
feront  portés  d'Angleterre  à  Amfterdam  ,  &  autreé 
Villes  &  Bureaux  des  Provinces  Unies,  &  qu'on  au- 
ra fom  que  lesdits  Paquets  de  Lettres  feront  tranfpor- 
tés  de  l'autre  côté  de  la  mer,  avec  autant  de  diligen- 
ce,_  que  le  tems  &  le  vent  pourront  le  permettre  & 
qu  ils  feront  fûrement  livrés  à  Helvoet-fluys, à  Fleffin- 
gue,  ou  en  quelque  autre  Havre  dont  les  Parties  Con- 
traeiantes  conviendront,  à  moins  que  cela  ne  foit  em- 
pêché par  quelque  malheur  arrive  fur  mer. 

De  même  ledit  Henti  Bifchop  metra  ordre,  que  les 
Paquets  de  Lettres  qui  feront  envoyés  d'Amfterdam 
ou  de  quelqu  autre  Place  dans  les  Provinces  Unies  ' 
foient  reçues  tous  les  Samedis  dans  les  fusdits  Havres' 
&  qu'ils  foient  pareillement  tranfportés  dans  les  Havres 
d  Angleterre  avec  toute  la  diligence  que  le  tcms  &  le 
vent  pourront  permette,  &  de  là  aux  Bureaux  de  Lon- 
dres, pour  être  remis  à  ceux  à  qui  ils  feront  adrefliz 

De  plus  ledit  Henri  Bifchop  eft  convenu  &  a  promis 
audit  Seigneur  Simon  van  Hoorn, dans  le  nom  &  dans 
la  qualité  que  deflus  ,  &  audit  vander  Heyden,  qu'il 
tiendra  exaScment  com.pte  du  poids  de  tous  les  Paquets 
de  Lettres  qui  feront  envoyés  par  ladite  Ville  d'Amfter- 
dam,  à  Hambourg,  &  à  Danizic,  ou  en  quelque  Païs 
de  l'Italie,  ou  du  Nord,  &  qu'à  compter  du  jour  que 
ledit  compte  commencera  ,  il  fera  payer  tous  les  trois 
mois  aux  Seigneurs  Bourguemaîtres  &  Magiftrat  d'Ams- 
terdam ,  douze  fols  d'Angleterre  pour  chaque  once 
desLettres-qui  feront  envoyées  par  ce  chemin-là  à  Ham- 
bourg, en  Italie,  ou  dans  les  Païs  du  Nord. 

Promet  auffi  ledit  Henri  Bifchop  auxdits  Seigneurs 
Bourguemaîtres  &  M.igiftrat  d'Amfterdam  ,  de  leur 
paier  douze  fols  d'Angleterre  pour  chaque  once  pefant 
des  Lettres  d'Italie  qui  feront  envoyées  par  ladite  Vil- 
le d'Amfterdam  en  Angleterre  ;  &  quant  à  celles  de 
Hambourg,  de  Dantzic,  &  des  Païs  du  Nord,  qui 
devront  palfer  en  Angleterre  elles  payeront  à  Amfter- 
dam  le  Port  ordinaire  ,  comme  il  a  été  pratiqué  ci-de- 
vant à  Anvers. 

En  échange  &  en  confideration  de  quoi  ledit  Henri 
Jacob  vander  Heyden,  promet  audit  Henri  Bifchop, 
(lesdits  Seigneurs  Bourguemaîtres  &  Magiftrat  d'Ams- 
terdam ,  prometant  auffi  de  fatisfaire  à  ce  Contradt 
pour  ce  qui  les  regarde)  de  payer  chaque  année,  ou  de 
faire  payer  par  gens  qui  en  auront  ordre  de  luL  une 
Somme  de  cinq  cens  livres  fterling  pour  les  fsix  fc 
l'entretien  desdits  Vaift"eaux,  ladite  fomme  payable  tous 
les  trois  mois  ,  cent  &  vint  cinq  livres  chaque  fois,  à 
commencer  le  25-.  Décembre  prochain  venant,  après  la 
D.ite  &  fignature  de  ce  Contrait  ;  &  s'il  arrivoit  que 
ladite  Somme  de  cinq  cens  livres  ou  partie  d'icelle  ne 
fût  pas  payée  dans  la  manière  fusdite  par  ledit  v.inder 
Heyden  ,  audit  Henri  Bifchop  ;  en  ce  cas  lesdits  Sei- 
gneurs Bourguemaîtres ,  fe  chargent  &  promeient  de  la 
payer  audii  Bifchop ,  ou  à  fon  ordre. 
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CORPS     DIPLOMATl  Q  U  E 


AnNO        Et  les  fusdits  .seigneurs  Bourguemaîtrcs  &  Magillrat 
..        d'Amfterdam,  prometcnt  de  plus  audit  Henri  Bifchop, 

lOOl.  dVtablir&  d'ordonner  toutes  les  Sctnaincs  une  Porte 
fûre  pour  Hambourg,  &  Dantzic,&  pour  toutes  les 
Villes  Marchandes  d'Allemagne,  du  Nord,  &  d'Ita- 
lie ;  comme  aulTi  que  ladite  Pofte  fall'e  les  voyages  en 
allant  &  en  revenant  ,  avec  autant  de  diligence  qu'au- 
cune Porte  ait  jamais  fait,  ou  falTe  encore  en  ces  Pro- 
vinces ;  &  qu'elle  garde  un  tems  &  une  manière  réglée, 
foit  en  panant  d'AmIterdam  ,  foit  en  y  arrivant,  Ibit 
enfin  en  repartant  de  là  pour  l'Angleterre,  c5c  de  même 
dans  toutes  les  autres  Villes  des  Provinces  Unies.  Sur 
quoi  ledit  Jacob  vander  Heyden  ,  s'oblige  &  promet, 
d'établir  des  perfonnes  capables  dans  les  Villes  &  fur 
tout  dans  les  Havres  (lesquelles  Places  feront  ci  après 
nommées  par  les  Parties  O  pour  y  atendre  &  recevoir 
les  Paquets  de  Lettres  qui  feront  aportés  par  les  Vais- 
feaux  dudit  Henri  BilTchop,  &  pour  les  faire  porter  de 
Ville  en  Ville,  fans  nul  retardement, mais  au  contraire 
en  toute  diligence, &  pour  raporter  avec  la  même  dili- 
gence les  Paquets  de  Lettres  de  ces  Villes  dans  les  Ha- 
vres, &  les  remette  aux  Vaifleaux  dudit  Bifchop,  les- 
quels feront  préparés  pour  les  recevoir  ;  les  Seigneurs 
Bourguemaîtres,&  Magirtrat  d'Amrterdam,prometant 
auflî ,  pour  autant  que  la  chofe  les  regarde,  de  la  faire 
ainfi  exécuter. 

En  outre  ledit  Henri  Jacob  vander  Heyden,  s'oblige, 
(les  Seigneurs  Bourguemaîtres  d'Amfterdam  le  prome- 
tant  aulfi  de  leur  part  :  )  qu'il  aura  foin  que  les  falaires 
des  Commis  établis  ou  à  établir  à  cette  fin,  en  divers 
lieux ,  foient  payés  ponâuellement  &  fans  retardement; 
&  qu'il  y  ait  toujours  à  Amfterdam  &  dans  les  autres 
Villes  des  Provinces  Unies  des  Commis  fufilants  & 
capables,  pour  recevoir,  dirtribuer  ,&  envoyer  tous  les 
Paquets  qui  doivent  être  reçus  &  envoyés  ;  etitretenir 
une  continuelle  Correfpondance  avec  les  Maîtres  de 
Portes  dudit  Henri  Bifchop;  &  tenir  desRegiftres  exaâs 
de  tous  les  Paquets  reçus  ou  envoyés ,  &  de  leur  poids. 
Proftietent  auffi  les  Seigneurs  Bourguemaîtres  & 
Magirtrat  d'Amfterdam,  audit  Henri  Bifchop,  de  don- 
ner ordre  que  le  port  des  Lettres  d'Angleterre  à  Ams- 
terdam ,  foit  tellement  réglé  qu'il  n'excède  pas  le  prix 


que  l'on  en  payoit  lorsqu'elles  étoient  apportées  par    Awiioi 
Anvers.  xvtHNOi 

Au  moyen  de  quoi  il  fera  établi  entre  les  Parties  une  l66t,  i 
ferme  &  véritable  z'Vmitié ,  avec  une  lincere  communi- 
cation ,  pour  le  profit  &  utilité  réciproque  des  uns  if. 
des  autres  ;  &  s'il  furvenoit  quelque  diferend  entre  elles 
au  fujet  de  l'accompliffement  &  de  l'exécution  desdits 
Articles  &  conditions  ,  elles  s'en  rcmetront  au  Juge- 
ment de  quelques  Arbitres  impartiaux  qu'elles  nomme- 
ront de  part  &  d'autre ,  &  fe  contenteront  de  ce  qui  fe- 
ra décidé  par  eux. 

Les  Parties  ont  auflî  accordé  entt'elles  ,  que  fi  on 
leur  remctoiten  main  quelques  Sentences  de  Marchands, 
ou  autres  Paquets  d'une  necertaire  communication,  ils 
les  envoyeront  extraordînairement  &  à  un  autre  jour 
que  le  Samedi  ;  qui  fera  le  jour  deftiné  pour  les  Let- 
tres ordinaires;  mais  fi  à  caufe  de  cela,  ledit  Henri  Bi- 
fchop fe  trouvoit  obligé  d'entretenir  un  plus  grand  ou 
un  double  nombre  de  Vaiffeaux,  en  ce  cas  ledit  vander 
Heyden  aura  foin  ,  avec  l'aide  des  Seigneurs  Bourgue- 
maîtres &  Magiftrat  d'Amfterdam  ,  de  payer  ou  faire 
payer  audit  Bifchop  ,  à  la  fin  de  chaque  Quartier  la 
Somme  de  foisante  deux  livres  fterling ,  pour  fubvenir 
au  furcroît  de  la  dépcnfe  des  Vairtfeaux  ,  &  afin  qu'il 
conrte  ,  que  les  Parties  font  accordées  dans  toui  le^ 
Articles  ci  dertus ,  elles  les  ont  (ignés  de  leurs  propres 
mains.    A  Londres  le  ii.  Avril  1661. 

Ktoit  figné, 

SimokvanHoorn. 

Henri  Bischop. 

Et  plus  bas  étoic  écrit 

Nous  fouffign/s  fommes  témoins 
de  cet  Infirument. 

John  Widmak. 

Van  Hulst. 
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CXXXVII. 

17.  Mai.  Accoord gepafeert tuffchen  fyne Konincklijcke Majefleyt 

Aï- 0 L ï-  '      van  Groot  Brittagnien  C  a vlel,  den  II.  endefy- 

TFURB,  fff  Ketirvorjlelycke  Doorluchtigheyt  va»  Branden- 

.oJrg°Êt        hurg  Frédéric   Wilhelm,  tôt  belere 

o  »  A  M  G  k.        voorfteninge  van  de»  Per/00»  ende  Goedere»  van  de 

mmderjaarige   Prince  va»  Oraigne» ,   ende  wat 

daer  aen  dependeert.  De»  17.  May  1661.  [Ai  x- 

z  E  M  A ,  Saaken  van  Staat  en  Oorlogh ,  Tom. 

X.  pag.  6i.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui 

fe  trouve  auffi  dans   Diarii  Eurap.  Continuât. 

VI.  pag.  izf.  fub  anno  r<î5i.  en  Allemand, 

&dans  Lu  NI  G,  îtcutfd{)eé  Stcid^S-Archiv. 

Part.  Spécial.  Contin.  IL  2(6tf){».  IV.  ÎC&faô 

III.  pag.  116.  eu  Holland.] 

A  L  s  o  o  niet  lange  naer  het  overlyden  van  wylen 
•^*-  den  Doorluchtigen  Prince  If^illem  vtin  Orangien , 
l^c.  Te  wcten  op  den  esn-en-dertighften  Augufti  lôfi. 
feker  Accoort  was  op-gerecht  ende  aen-gegaen  tus- 
fchen  hare  Konincklijke  Hoogheyt  de  Princeflê  Maria 
(Moeder  van  den  jegenwoordigen  Prince  vinOraignen) 
fyn  Keurv.  Doorl.  van  Brandenhurg ,  ende  hare  Hoog- 
heyt de  Princerte  Doutriere  van  Oraigne,  raeckendc  de 
Tutcle  van  de  Perfoon  ende  Goederen  van  fijne  Hoog- 
heyt den  Prince  van  Orangie  ,  i!fc.  ende  wat  vorders 
daer  aen  dependeert  :  Ende  het  Godt  gelieft  hecft, 
t'zcdert  uyt  delè  Werelt  wech  te  nemen  de  hoog-ge- 
melde  Princelle  Royale ,  dewelke  voor  haer  overlyden 
hadd^Verfocht  haren  Konincklijcken  Broeder  den  Ko- 
ninck  van  Groot-Brittagnien ,  omme  te  fyn  Befthtrmer 
ende  Fooght  van  hare  hoog-gcmelde  Soon,  de  Prince 
van  Oraigncn  ,  ende  fyn  intere/i  :  VVaer  by  een  veci 
particulierder  forge  (behalven  aile  andere  relatien  op 
fyne  Majerteyt  )  is  gedcvolveert  :  foo  is  by  defen  , 
tôt  betere  voorlieninge  van  den  Perfoon  ende  Goede- 
ren van  fyne  Hoogheyt  de  Prince  van  Oraigne»  ,  en- 
de wat  daer  aen  dependeert ,  matuelijck  geconfenteert 

ende 


CXXXVIL 

Accord  paflc  entre  Charles  II.  Roi  delà  17.  Mai; 
Grand'  Bretagne  8c  Friderick  Guil-  angh- 
LAUME  Eleéteur  de  Brandebourg  touchant  J"//^ 5. 
la  garde  &  confervation  de  la  Perfonne  £c  des  "ourc;  s* 
Biens  du  Prince  d'Orange,  pour  lors  mineur,  "'""■ 
&  de  tout  ce  qui  en  dépend.  Fait  le  17.  Mai 
1661.  [AiTZEMA,  Affaires  d'Etat  (y  de 
Guerre,  Tora.  X.  pag.  61.] 


/"•O  MME  non  long-tems  après  le  deceâs  de  feu  Seré- 
^  nijjime  Guillaume  Prince  d'Orange  &c.ff avoir  le 
trente  &  un\ém&  d'Août  lô^l.  certain  Accord  a /le' fait 
Çs"  drejfe'  entre  fi»  Altejfe  Royale  la  Princejfe  Marie  , 
Mère  du  prefent  Prince  /Orange  ,  fa  Sérénité  Eteâo- 
rale  de  Brandebourg ,  id  fin  Âttejfe  la  Princejfe  Doiiai- 
riere  d'Orange  ,  touchant  la  Tutelle  de  la  Perfonne  ^ 
Biens  de  fin  Altejfe  le  Prince  d'Orange,  &c.  y  ce  qui 
outre  plus  en  dépend  :  is'  que  depuis  il  a  plu  à  Dieu  de 
retirer  du  monde  U  fui  dite  PrinceJJe  Royale ,  qui  avant 
fa  mort  avoit  fupplie' fin  Frère  le  Roi  de  U  Grand'  Bre- 
tagne, d'être  le  Proteûeur  tf  Tuteur  de  fin  fusdit  fils 
te  Prince  d'Orange  ,  i^  de  fis  intérêts;  en  quoi,  outre 
les  autres  relations  de  fa  Majefté ,  elle  a  pris  un  foin  tout 
particulier  ;  [i  cfl-ce  que  par  ces  prefentes  pour  tant  plus 
grande  afjurance  des  Perfonne  £5*  Biens  de  fin  ÂlleJJ'e 
le  Prince  ^'Orange  ,  Çs"  tout  ce  qui  en  dépend,  o  été 
conjenti  ,   y   accordé  mutuellement  entre  le  Roi  de  la 

Grand' 


DU     DROIT    DES    GENS. 


L.NNO  ™'^'^  veraccordeert   tuiïchen' den  Koninck  van  Groot-     Grand' Bretagne, /'£A-(3«/r  ^f  Brandebourg  éP /af»-;*-    Arjwr! 
Britiàtgaeh  ,  den  Kourvorft  van  Brandenbtirgh  ,  ende    cejje  Douairière,  coinme  s'enfuit.  ANRCJ 


5^7 


66  I .  de  Priuceflè  Duuariere,  als  volght 

.  I.  Dat  voortaen  lyne  Majefteyt ,  fyne  Keurvorflé- 
lijcke  Doorluchtigheyt ,  ende  de  Princeflè  Douariere 
fullen  fyn  Befchetmers  van  hoog-gemelde  Prince  van 
Omigne,  fullende  gefamentlijck  ende  yeder  in't  byfon- 
der  aile  dcbvoireh  aenwenden  tottet  ava»cenie>ii  ende 
sHterefl  van  den  felven  Prince. 

II.  Dat  ten  reguarde,  dat  fyne  Majefteyt  ende  fyne 
Keurv.  Doorluchtiglieyt  altijdt  abfent  fynde  ,  ende  de 
Princeflè  Douariere  doorgaens  prefent  ,  ende  by  de 
hant,omme  te  konnen  verfchynen  in  alleoccafien  wat 
den  dienft  van  honggemelde  Prince  mociite  concerne- 
ren  :  Soo  is  veraccordeert,  dat  de  hoogh-gemelde 
hare  Hoogheyt  de  Princeffe  Douariere  fal  iyn ,  ende  is 
uyt  kraciite  van  defe  Aâe  geauthorifeerù  j  om  te  repre- 
fenteren  den  Perfoon  van  fyne  Majefteyt ,  ende  van 
fyn  Keurv.  Doorluchtigheyt;  ende  dat  aile  Inftrumen 
ten  deh  Heere  Prince  concernerende  fullen  geteeckent 
werden,  ende  ter  executie  gefteit  by  de  Princeflè  Doua- 
riere alleen ,  maer  dat  het  Zegel  van  den  Heere  Prince 
ende  de  Contra  Signature  van  des  Princen  GrifiBer  al- 
letijdt  fal  werden  gebruykt. 

III.  Dat  het  alleen  aen  hare  Hoogheyt  fal  depen- 
deren  ,  omtne  te  ■vermeuwen  de  Magiftraten  ,  in  die 
Steden  alwaer  fyne  Hoogheyt  den  Prince  recht  daet  toe 
heeft. 

I V.  Dat  van  gelijcken  hare  Hoogheyt  faldifponeren 
van  de  Officie»  ende  Bénéficie»  ,  ten  dienfte  van  fyne 
Hoogheyt. 

V.  Behoudelijck  dat  voor  het  cOnfereren  van  de  Of- 
ficien  van  gewichte  ,  als  DroJJaertfchappen  ,  fynde  va- 
cant ,  in  die  plaetfen  voor  defen  gereforteert  hebbende 
onder  de  verdeelinge  van  de  Princeflè  Royale ,  een  foo- 
danige  communicatie  aen  fyne  Majefteyt  gegeven  wer- 
de,  dat  de  namen  van  fulcke  Perfoonen  aen  fyne  Ma- 
jefteyt geprefenteert ,  ende  by  defelve  geapprobeert 
werden  ,  voor  ende  al  -  eer  eenige  determinatie  ofte 
conclufie  daet  op  genomen  werde. 

V I.  Dat  in  aile  fàeckan  van  gewichte ,  uH  periculum 
tion  eji  in  mora  ,  eerft  advys  van  fyne  Majefteyt ,  ende 
van  fyn  Keurv.  Doorluchtigheyt  fy  verwacht  ,  voor 
ende  al-eer  eenige  Refolutie  fy  genomen ,  dat  geene 
van  die  Perfoonen  geappointeért  by  wylen  haer  Ko- 
ninck lijcke  Hoogheyt  qm  omtreiit  den  Perfoon  van 
haren  Soon  te  fyn,  fullen  werden  gecafleert  van  haer 
toe-vertrouwt  Employ,  daer  hy  of  fy-luyden  in  fyn, 
haer  leven  langh  geduyrende ,  als  alleenlijck  op  gefa- 
mentlijck advys  ende  confideratie  van  de  hoogh-ge- 
melde Befchermers  ,  indien  't  felve  noodigh  bevonden 
fal  worden  tôt  befte  ende  avancement  van  den  hoogh- 
gemelten  Prince. 

VII.  Dat  aile  Aéîen  ghemaeckt  ofte  volbracht  by 
wylen  haer  Koninck  lijcke  Hoogheyt  ,  ende  die  haer 
geoorloft  waren  te  doen,  fullen  werden  geconfirmeert, 
ende  voor  goet  gekent. 

VIII.  Dat  tôt  beter  contenantie  van  de  affaires  van 
de  Prince  van  Orangie  ,  ende  tôt  bewijs  van  de  affeûic 
van  de  Provincie  van  Hollandt  tegens  lyne  Hoogheyt, 
fullen  fyne  Majefteyt  ,  den  Keurvorft,  ende  de  Prin- 
ceflè Douariere,  haer  gefamentlijck  verfoeck  doen  aen 
de  Provincie  van  Hollandt  ,  ten  cynde  defelve  wilden 
committeren  eenige  Gedeputeerden ,  ende  onder  defel- 
ve eenige  van  de  Steden ,  Haerkm ,  Leyden ,  Etickhuy- 
fen,  Rotterdam,  omme  te  fyn  een  gedayrige  Fergade- 
ringe  over  de  faecke  van  den  Prince  van  Orangie,  de- 
welcke  de  Princeflè  Douariere  fal  mogen  frequenteten 
cm  advijs  ;  Sullende  oock  de  andere  Provincien  ver- 
focht  werden  een  l^ergaderinge  t'appoinâeren  ,  alwaer 
men  toeganck  fal  mogen  hebben,  om  advys  in  't  gène 
fyne  Hoogheyt  den  Prince,  ende  fyne  faecken  mach 
concerneren. 

I X.  Den  Raedt  ende  Camer  van  Reeckeningh  van 
den  Prince,  als  andere  fyne  Officieren  ende  Dienaers, 
fullen  haer  felven  reguleren  naer  den  Teneur  van  dit 
Tradtaet.  • 

In  oirconde  hebben  de  voorgaende  Commifl^arifen 
den  een  nae  den  anderen  hier  onder  gefet ,  haer  handt 
ende  Zegel,  den  feventhienden  May  iC6i. 


ï66ii 


I.  Qu'à  V avenir  fa  Maje{iè,fa  Sefemii  EleSlorale  ^ 
la  Princeffe  Douairière  feront  les  Tuteurs  du  fusdit 
Prince  ^'Orange ,  Js"  feront  enfemhle  £3?  chacun  en 
particulier  tout  leur  devoir  four  l'avancement  ^  les 
intérêts  du  fusdit  Prince. 

lï.  Que  comme  fa  Majefté  ^  fa  Sérénité  Èle^orale 
font  toujours  ahfcm  ,  {s"  que  la  Princeffe  Doiiairiere  efi 
presque  toujours  fre fente  £3=  en  main  pour  pouvoir  com- 
paroitre  dans  toutes  les  occafions  ,  où  il  peut  s'agir  dà 
fervice  du  fusdit  Prince  ;  //  eji  accordé  que  fa  fusdiie 
Alteffe  la  Princeffe  Doiiairiere  y^ra  autorifée,  £3=  Pefi 
en  vertu  de  ce  prefent  jiéie,  pour  reprefenter  les  Per- 
fonnes  de  fa  Majeflé  i^  de  fa  Sérénité'  Eleilorale  ;  £3" 
que  tous  les  Ââes  concernant  le  Seigneur  Prince  feront 
fignés  tf  mis  en  exécution  par  la  Princeffe  Doiiairiere 
Icule;  mais  qu'on  fe  fervira  toujours  ^«  Sceau  du  Seigneur 
Prince,  £3"  de  la  contre  -  fîgnature  des  Greffiers  dn 
Prince. 


m.  Qu'il  dépendra  feulement  de  Son  Alteffe  de  re-' 
nouveller  les  Magiftrats  dans  les  Villes  où  fin  Alteffe  le 
Prince  a  droit  de  le  faire. 

17.  Que  femUabltment  fon  Alteffe  difpoÇera  des  Char- 
ges &  Bénéfices  du  fervice  de  fon  Alteffe. 

V.  Excepté  que  pour  conférer  les  Charges  de  confe- 
quence  ,  comme  celui  de  Droffirt ,  étant  vacantes  dans 
les  lieux  qui  reffortiffoient  ci -devant  du  partage  de  là 
Princeffe  Royale  ,  il  en  fera  communiqué  avec  fa  Ma- 
jejlé,  que  les  noms  de  telles  Perfonnes  feront  prefentés  à  fa 
Majefté,  iif  approuvez  d'elle  avant  qu'on  fe  fait  détermi- 
né, ni  qu'on  ait  rien  conclu  là-defjus. 

FI.  Que  dans  toutes  les  affaires  d'importance  oà  il  «'y 
«/.«»*  de  péril  dans  le  retardement,  on  attendra  l'avis 
de  fa  Majefté,  £3»  de  fa  Sérénité  EleBorale ,  avant  que 
de  prendre  aucune  refolution  ;  qu'aucune  des  Perfinnet 
ordonnées  par  feue  fon  Alteffe  Royale  pour  être  auprès  df 
fon  Ms  ne  fera  demife  de  l'Emploi  qui  lui  aura  été  con- 
fié isf  dont  elle  jouira;  is"  ce  fa  -vie  durant,  ftnon  de  l'a- 
vis commun  ,  £3»  confideration  des  fusdits  Tuteurs  ait 
cas  que  cela  foit  trouvé  neceffaire  pour  le  bien  £3»  avan- 
cement du  fusdit  Prince, 


FIL  Que  tous  les  AiSes  faits  £5"  exécutez  par  feuS 
fon  Altefje  Royale,  £3»  lesquels  il  lui  était  permis  dt  faire^ 
feront  confirmez  £s?  reconnus  pour  bons. 

FUI.  Que  pour  tant  meilleure  conftiiution  des  affai- 
res du  Prince  <i'Orange,  y  pour  témoignage  de  l'affec- 
tion de  la  Province  de  HoWmàe  envers  fon  Alteffe,  f» 
Majefté,  l'Eleaeur  £5»  la  Princeffe  Doiiairiere  ,  requer- 
ront enfemblement  la  Province  de  Hollande,  afin  qu'il 
lui  plaife  de  commettre  quelques  Députez ,  £3'  quelques- 
unes  des  Filles,  comme  entre  autres  Haerlem,  Leyde, 
Enckhuyfe,  Rotterdam, /^wir  tenir  une  continuelle  As- 
fembléey«r  les  affaires  du  Prince  <i'Orange,«K  la  Prin- 
cefje  Douairière  pourra  affifier  pour  y  donner  fon  avis;^ 
feront  femblablement  les  autres  Provinces  requifes  d'or- 
donner une  Aflèmblée  ,  où  on  pourra  affifter  pour  con- 
fulterfur  les  affaires  £5"  intérêts  concernants  le  Prince. 


IX.  Le  Confeil  £3"  la  Chambre  des  Comptes  du  Prin- 
ce ,  comme  auffi  fes  autres  Officiers  £3"  Minifires  fe  ré- 
gleront fuivast  la  teneur  dt  ce  Traité. 

En  témoin  dequoi  ont  les  fusdits  Commiffaires  mis  Pu» 
après  l'autre  leurs  Jignatare  £3"  Sceau  à  ces  frefentts  U 
dix-feptiéme  Mai  1661. 
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24.  Mai.  Defenfiv  Alliantz  itwifc^cn  3()ro  iîôniâl.  «OTaj. 
in  ©cfcU'ctcn  (trtrl  X I.  tinté  unb  3M  -Occl)' 
fût(l(.  J)iirc()l.  Cbnfii^n  TUbtccbt  1  ^crgogcu 
iju  @cl)lc6tBi9!!'J5olficinan6ctn2l)Cilé;  ju  23c. 
fcfcûlung/  ©ic()ctl)cit  uni)  (Srf)altuiig  bc|]fii/»aé 
in  Km  Anno  \66o  tcn  17.  Âlaji  in  (£oppcnl)a' 
gcn  gcfcl^lcficncn  Sîottifclfecn  gricben  31)"  -Çoci;- 
fûtftl.  2)iirc^l.  tofrfptodjcn  tvptbcn  /  aud)  ju  3cr« 
wcljtung  allcc  liaqcgcn  \\\  Écforacnten  ©cmatal^à- 
tifltcitcn  un>  Prxjudicen.    (Sottotff  Dcn  14. 

SJîill)    I(î6 1.      [LoNDORPll    y/flii  Piihlica  , 

Tom.  XII.  Lib.  XIII.  pag.  3x5-.  d'où  l'on 
a  tiré  cette  Pièce,  qui  (è  trouve  aufli  dans 
L  u  N  I  G,  3:cutfd;ctf  9leid)é<Archiv.  anbctcc 
Continuât.  gotlfcÈung  II.  2t6t|)cil.  IV"  2(t>ffl|. 
VII.  Num.  LXXXII.pag.  164  ] 

C'eft  -  à  -  dire , 

7'raité  d'Alliance  cK/re  Charles  XI- Roi  de 
Suéde  (^  ChristianAlbert  Evêque  de 
Liéeck  (îf  Duc  de  Slesiuic  Holftein  pour  h  feure- 
té,  confervation  (^  defenfe  des  Droits  £îf  Pojfes- 
fions  acquifes  au  Sereniffime  Duc  par  la  Paix  de 
Co-pfenbague.     A  Gottorp  te  24.  May  1661. 

Q  lî  tDJflTcn  fci)  %\ixmt  I  aie  ter  S)utcl&tcucl^ttgfle 
P  O^togmac^tigftc  gâtfî  uni)  Jjm;  ^m  Cari/ 
lier  ®d)n)vl)cn/  @oH)cn  uni)  SBcnticn  ^Ônig/  uni) 
(St6  =  gurfî  /  ©tcg'Sûrfl  in  ginnlant)  /  S^iti^e^  ju 
©cfconcn  /  5()cfîen  /  îicfflunD  /  Carden  /  S5rcl)mcn/ 
Se^ïtcn/  ©tcttin  /  q>o«ninctn  /  Der  ealfubcn  unb 
QBcntcn/  5ûr(l  ;u  9lâgcn/  jÇetJÛbcr  ^ngcnnan. 
(an6  iinb  SBifimat  ;  it)ic  aud)  ^'falêgraf  bci)  9lf)ein  / 
in  55ci;cïn;ju  (Sûdidi/5lm  unD  Serg  .ÇctÇog/jc. 
unbtcnn  Cet  J5od)tt)ûti)igftf/S)urd)leud)tigrte  unt) 
j5od)ge6of)tnc  gnrft  unb  J^c«/-5en  6t)tifîtan  211- 
brcdjt  /  (5rtt)et)ltcr  95ifd)cff  tcé  ©tiffté  £u6c(t  / 
Çc6c  JU  ÎSTorlDcgen/  J^etgog  ju  @clfelegi»ig/.Çoa' 
ficin  /  ©totmatn  uni»  ter  Sitmatfdicn  /  ®taf  ju 
CItemburg  unt  Selntenl)ot(l  jc  bei)tcrfcitS  tafût 
geijaltcn  I  tag  an  ter  Conlèrvation  teé  aiii  17. 
2age  tcé  SWonatS  SDÎai)  im  abgewidèenen  3a()rc 
6ei)  Coppcnljagen  gcfd)(o|Tenen  9îortifd)en  gtictené 
3^t.  ^in  gDfn|.  unt  31).  ^ûtfiL  S)urd)l.  tt)ic  aud) 
3èrcn  refpe(ftivè  ^5nigte(d)cn  I  g&tjlcntt)ûmetn 
uiit  îanteni  wcgen  ter  tarinncn  ent!)ttltencn/unt 
rdpedrivè  3()-  .Kartigl.  «Bîaj.  unt  3().  Sût(ï(. 
2>urd)l  îtngelegenbeiten  betceffenten  ©ad;en  fe()c 
l)ocï)  gelegcn/  aud;  3I)-  %hn.  9)lajefl.  Çt)ren  /  unt 
lié  gcincinen  tatuntet  wallentcn  interefle  (jalbei: 
nidit  jugcbcn  tônncu  /  tag  taé  jenigc/  mWè  in 
tentfetben  ;  mit  gtoflct  9)?uf)e  /  Ttrbeit  /  Sergte|fimg 
931enfc^en.5Slutë  unt@crgfalt/fo  wo()(  jtjrcngtcun. 
ten  unb  2tntter»anbten  /  al^  3!)ïO  ""*'  3I)«"  -KS' 
nigceicten  une  ianten  fe(b(îen  ju  gut  6etunt)en  i(l/ 
ivicter  nad}  Soliebcn  umgeficlTcn  unt  gebrodien 
ntette  ;  @o  ift  um  (Sid)ct()cit  /  (Sr()altung  unt  S5e' 
fd)uçung  teflfcn  ;  n\;u  in  obctwe()nten  gtieten  '^[)xo 
gûrftl.  Surd^l.  tcrfpvodien  wotten  /  aud)  Ju  Scp 
uid)rung  aller  tagegcn  jubcforgenten  ®ci»alttf)dtig' 
tcitcn  unt  Prxjudiccu  fût  not^wentig  crad)tct 
tvorten  /  eine  nà()crc  Scrbuiibnig  j»Btfd)en  l)èd)ft' 
gcbaaitcn  3t).  ^h\.  ÇOTajcft.  unb  3l)r.  gûrfll.  ."Durd)!. 
Ku  (lifften/malfcn  fid)  tenu  audi  l)ictûbcr  bepterfeité 
PIcnipotentiarien  /  a(iS  ter  J^Pd^^bclgebcbme/ 
©etlrcnge  unb  Seftc  ^crj  Sucber  ©ictctid)  iticnc/ 
fluf  Corrovia  3')>^-  ^'èi»âl'  Snajeft.  \\\  (5d)»vcben 
in  ben  J5er6C9tt)innetn  95rct)men  unb  3cl)ri>cn  wcl)!' 
fcefîcllter  gicgicrungé  'Olatl)  /  Wic  aud)  an  jeljiger 
3cit  mUi  tcm  ^avievlitticn  unt  gûrfll.  ©d)le6>via' 


L  O  M  A  T  I  Q  U  E 

^o(fîeinifd)en  jÇofe  tro()(oerortneter  ^(bgefanlter  /  Annc- 
bann  aud)  tic  2L^ol)Uvûtbiâct/ JPifdi-Çbclgebchïne/     ^, 
©eiîtcngc  unb  Seftc  JPicricn  OBulff  25lcm  I  vx  ■Jcf).  ^""ï-j 
unt  @d)ctprff2C.  Slauéeon  ùmknl  juiSiggcn/ 
3ot)ann  ilbclrf  .Kiclmann  /    ju  (&atrup()olm  unb 
Obbotff/unt  îcBin  2(auâ  9)?o(cfe  ju  2Bct(ebcrg  jc. 
3()rcr  5ûrfî(.  S)utcfel.  rdpec^ive  Sanb.(5et)ciui 
unb  £ammcr.9liUt)c/2(mtlcute/  J^cfSan|lcr/aiid) 
çpccbfi  Ccr  îl)uui' jtirdien  ju  Jpamburg  jufamuien 
gctl)nn/unb  big  auf  3t)r.  iÎPn.  ?Dluj.  unb  3t)r  giit(ïl. 
35urdjl.  Ratification  in  bei)bcr  tcrofelben  Sîauien 
fofgente  :2trticuln  mit  einanbet  tetabrcbet  unb  be« 
fd)lctïe!T. 

I  eod  îroifd)cn  3()r.  .R6n.  9Jîa|,  unb  tero  .K&n. 
SuccelTorcn  aud)  tcto  (Jton  ©diiDcten  unb  bcro« 
fclbcn  incorporirtcn  unb  ju9el)Jrigcn  Provincicn 
an(Sincm/»ie  and)  3')r-Si'nfil-3iivc^l.  Ju  (Sdilcg. 
JBtg  J5o(I(îoin  k.  unb  bero  Olacljfomnicn  /  gûtflcn» 
t^ûuKr  unt  iantcn/  inclufîve  tc|]en  /  luae  tcto 
jÇodifûcftl.  Jpaué  au!^  ter  Dibeniburgifdjcn  (Stb- 
fctiafft;  beni  bariibct  }Wifd)en  3!)r.  ^h\\.  WUx).  ju 
Sdunemarct  unb  l»ci)lanb  3()f-  Sî'tfll.  ©iird)l. 
^erjn  Satcrn  J5od)rc(iacu  "Jlnbciicfeaé  beicitg  gc. 
troffencn  Scri)lcJd>  nacl)  /  ju  gcanutcn  l)at  /  anbcrn 
2:()eilé  ;  fine  mibcrfâlfdjtc/  aufriditige  unb  beftdnbige 
gtcunbfd)atft  /  iicb.-  unb  îîctttâulijîtcit  fcmi  un» 
tjcrbicibfn  /  aifo  brt§  cin  'î()cil  bcé  anccru  '213ol)lfaa/ 
STuê^n  unb  (Scbci)cn  fud)cu  unb  bcfètbcrn  l)elifc  / 
unb  in  teflïn  <5d)abcn  unt  SHadjtIjeil  nid)t  ge« 
t)àle. 

2.  2Bic  tenn  .Rrafft  fo(d)cc  Setbûntni^bcftânbig 
tal)jn  gctradîtet  wertcn  foU/  tafi  tctcruict)ntcr  Sflot' 
bifdjct  gticbe  in  fcincn  QtBûrbcn  nadigcfeçter  imé' 
fen  /  unb  in  bcui  fut  31)t- Sf'f ft'-  ï>utd)(.  crlange. 
tcn  Jure  Souversenitacis ,  Çrlangung  beé  <Sti|fté 
©d)»Dabfïdbt  /  unb  aden  fonften  jt)r  jnftel)enbcu 
.Çocl&'Unb  ©eted)tigfeitcn/  we^  9TamcnS  tic  auc^ 
fcnn/  (jctod)  bafi  l)icruntet  tic  annod)  jwi|'d)cn  bcm 
^ctêogtl)uui  SStc()mcn  unb  3()r.  ^Pd)-®tdfl.  ®na. 
ben  JU  Olccmbutg  tc^  2Defetfcben  3cllti  l)albct  nocb 
nid)t  gcfd)lid)tc  3"migcn  nid)t  gemeynet  fei)n  fol. 
len)  aBetbingd  bei)  fclncm  b&lligcn  Eflc,nad)  wcrt. 
lid)cu  5Jn()alt  befagtcn  gticbenfclilufeg  unb  in  bcm 
SOÎonat  Majo  2(nno  1660.  ju  Coppcn()a3en  gctrofi 
fenen  Setgicidlé  Ju  ter  gcmeinen  @id)ci;l)cit  prse- 
judicio  tbctcr  diredè  ober  indiredè  nidit  abge» 
tvid)en/  oter  cttvaé  nacl^gegeben/ober  tn  cine  cinfei< 
tige  betfdnglidbe  offtbefagten  91citbifd)cn  grieben 
unb  Spppenl)agifd)cn  23etgleicO  tunblid)  abtwgtnben 
Traétatcn/ Alliance  unb  Correlpondence  mit 
jernanb  gctretten/  fonCcrn  bitlmcl)!  ju  tclfcn  Con- 
fervation  unb  aller  bencn  \v<xè  baju  bic  ^5id)ect)ctt 
didtirct  /  aufrid)tig  unb  eiffetigft  nad)  eineé  jcben 
Sctinogen  collaboriret  tnetben  uiôge. 

3.  Sci)betfcit^  aber  gegen  aile  machinationes, 
Çintrag  unb  ®ei»alt/auf  ben  gall  bagcgcn  (îd)  bcr- 
glcidîen  crcigncn  fcltcn/befïo  betïcc  gc|cl)icl't  ,ju  fci)n/ 
mad)cu  S')"^-  •K^"-  SÛ'î^jeft-  unb  bic  Çrcn  <bd)tuc' 
ten  ftd)  anbetfd)ig  *  in  gutet  Scrcitfcliafft  ju  |l)rcé 
unb  3t)r.  gi^irftl.  S)urd)l.  Eftats  -  9}c|cl)nêinig  ftetâ 
JU  rtel)en  /  glcidietgeiîalt  3'K  g&tfti.  Siird)!.  cbcn. 
mdfftg  aucé  eincr  gnten  Serfalfung  fiel)  angclcgcn 
fci)n  lalfen/  einen  gcubten  militera  Hmecl)altai  /  bci) 
bcr  J^anb  l)aben  (  unb  mit  bemfclbcn  unb  anbcret 
?flotl)burfft  j()rc  Scftimgcn  providircn  roollen/  bet« 
gclîait/  «lé  bu^S. rni6gen  jl)rci-i  Eftats  eé  n>pl)l  lei« 
ben  u>ill  /  aud)  bic  genicine  (5id)cr()eit  unb  M  cini> 
gc  @cfa(}r  ctfcdeiucn  unb  anbtingcn  folte/  es  erfcr* 
bcm  bniffce. 

4-  Garnit  3()r,  îÇfnftI.  Siirc^l.  aud)  brfTcnMraé 
(îf  î"  -JÎ')"^-  -î^»^"-  9^î">-  mib  ter  dvpn  (Sd)»oeben 
auf  rtllc  begeblid}c  ^dUc  /  unb  fonretlid)  nad)  3"' 
l)ult  beé  anbcrn  Articuli  (îd)  jugetrèftcn  l)aben  Kin» 
ncB  /  bcffït  Jxvfntert  fei)u  mègcn  :  *5p  »crptïid)tcn 

fic^ 
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fîcfe  3^re  ^§!iiâ(.  SOÎnjefî,  uiib  tic  Swn  @cî)roc' 
Dfn/ 3l)ï-  Sûtltl.  S)ucci)î.  uni»  S)ero  §iic(leiut)tiiiicr 
imt  {illl^cn/au4l  S)crp  l)ct)J  anacl)êri3C  gctrcuc  Se- 
titntcn  unt)  îîntertl)ancn  iii  aùcn  terofdbcn  in  uod 
gcbacÇtcn  SîoctifcÏKii  gciefcen  gcfundirtcn  Scfâg- 
nûffcti  mit  aficn  jujîc^cnticn  SUcdjten  gctrcuUd)  fîc() 
anjunc^iiicn/  (î«  î"  fwfrcttcn  /  unD  wibcc  oOcd/roa» 
tagcgcn  tcrgcnoaimcii  roctccn  in6c()te  /  biefclbe  /  (o 
bail)  ftc  fcifcn  cciiincct  tDcrfccn  /  nicljt  mnigcr  aie 
jhrcm  cigncn  Eftat  mit  inôglid^ftcr  uuî»  àulfcrftci: 
€Dlacï)t(  auct)  9î«t()  iiiiC  ^f)at/  mie  ciS  enttvccec  aud 
MO  àiciclK  pDcc  anê  Uto  ^cotiiitgicn  (tct  Sc[)ii|f 
ïîcnn  3l}t.  ^Ôn.  SDÎa;.  bcnctj  pro  tempore  in  bc< 
ncn  Jpcf^ogttjtiMicvn  Srct)nKn  iinD  ^onimccn)  i»ic 
nucl)  Commeudanten  ju  SBigiîicic/  Dwiftcn  5Sc« 
fc()Ucl)5()abcrn  DcSrc  [VoiUn  pfcntcn)   auf  3[)c. 
gfnfti.  ©iicd)l.  ct)cfîcé  5(iiftnncn  mit  atlet  ?S\([d)t 
îctofdbcn  unD  j()i'cm  Eftat  nngcfâumt  jn  fuccurri- 
rcn/  i!u6  6ci)jutrctcn/  jumaljkn  aU.^ulanger  Scrjug 
tint  fpnCctlicï;  bcwt  3!)t-  ^6».  ÎÙIajtfi-  unb  bic  I5b< 
lidjftc  <Jton  ©cbwebcn  »on  allcm  iimftânlilid^cn 
83cric()t  cvt)altcn  /  ta  tcine  Jvincflicije  J5&'fFf'^i|l"''9 
«rfcigcn  fdtc  /  nicl)t  oljne  Ocfaljr  /  ja  Total -îîn- 
tcttiûctung  31)i;ct  S"r(^''  Sutciji.  ui;D  bcro  Eftats 
fei)n  t&cffte  /  angc|o()en  /  roenn  glcict)  S')»"-  Sfî^ft'- 
ÎDuccl)l.  bcvo  Scftmig  t»Pl)(  Detfcfjon  uiio  providi- 
icn  la(T;it'  bicfdbc  bcnnocl)  nicl}f  baftaot  fcyn/  t-ic 
931atfcl);ânlicc/  fP  fiû)  «bec  sCo  taufcnb  £)cmatl)cn 
cïftrccfcn/  tDOtinncn  fccr  nervus  bcfîc!)Ct/mit  fclbigcn 
in  GuarnifoQ  ticgcntcn  Sèlrfetn  jii  bctcrtcn/  UK< 
nigec  ju  defendircn  /  ()ingcgcn  incnn  lie  fciutiictjc 
^artcy  ficO  Icrcn  impatronitct  /  bicfclbe  nict;t  nut 
(tc^  taraiiij  recrutiren  uni)  Decftârcf en  /  fonbcrn  auc^ 
tcï  Scftinig  ta  c()cnDer  6ci)fommcn  unb  3tbfccucl; 
jufûgcn  tun  /  mià)i:é  aiUê  burd^  cinc  cilcnbc  Sci> 
l)ô(ffc  fan  tjcr()ûtet  nnb  remedirct  tvecben  /  gcfîalt- 
fam  bicfc  Affiftence  ivcitcr  bcnn  in  3f)t-  'S»'^ftl 
S)urcl}l.  gûr(icntt)ânKC  imb  ju  bero  Defenfioa 
nid)t  fcil  employrct  obct  gcbcaud&ct  iDCtbcn/  (bi§ 
ftcl)  bamit  fûgcn  b&tfftc  /  oljnc  cinigcn  Çntgclb  obcr 
tunfftigccnwtcnbcrrefufion  bec  angetranbten  ^cie» 
gcé'^oflen)  jcbcd)  ta^  bec  J^ûttf'Uifîcnben  Solda- 
tesque tmmittcltî   unb  fo  (ange  in  3()c  gûcfî(. 
S)uvci)i.  ianbcn  bicfclbe  auf  bero  îtnljaltcn  unb  SSe«  i 
gebccn  ftcijcn  wecbcn/  nptt)b6cfftige  unb  t>ecni5gfamc  j 
$cbcn5<'9)]tttcl  awê  beui  ianbe  ï>ctfc()affet  werbcu/  i 
bci)jufpcingcn  /  ^w  fcjjiiljcn  unb  ju  t>ect^eibigcnUucl&  | 
bavon  nicljt  c()ci:  abju(îe()cn  /  aie  cS  fiic  bccen  unb  ; 
bec  gcmcincn  @ic(!cct)cit  gut  befunbcn  ivirb  /  bie 
ecctangtc  23ccgniigim3  etccid&ct  lt)crbc. 

s.  ^ingegcn  \vo\lm  àuct)  ^l)^.  gûcfîl.  S)ncc()l. 
fflc  fui)  /  jl)ce  Çcbén  unb  Sdartjfonmien  ;  aucb  cbgc- , 
î)acl)te  bcco  f^nrftont!)ûnicc  unb  îanbe  uecobligirct  ! 
fci)n/3')r-  •^^"-  5Jîaj.  unb  bec  Çcon  ©ct)>vebcn  aile 
anncl)mlid)e  §i:eunb==2îetter(icJ?c  unb  £)l)ciniUcl)e 
Sîicnft^Sejeugungcn  jn  Uificnl  aucfc  t><i  biefelbc 
bcm  ?floctifd)en  gricbcn  entgegen  feinblid)  onge< 
griifeu  mctbcn  foltc  /  nicfit  jnjugcben  /  noc()  t,»  t)cc< 
ftatten  /  bag  ai\S  beco  5ui:(ïentl)ûmcc  nnb  ianbcn 
ivibec  bicfelbc  einigcc  Socfdjub  ccfolge  ciclmcbc  nad; 
®elcgcnl)cit/  nub  ivit  c»  bic"5ïlct!)bur|ft  unb  SSiKig- 
tcit  erljcifdjen  m6d)tc/  ba()in  a(lccm&glid)(i  ju  tïnày 
iiix  t  \m  bec  offccnudjnte  9"loc6itcl)e  gticbe  bei)6et)a(< 
tcn  unb  gc(;anbbabet  ivcrtc/bcro  Scbuff  ©cgûcftl. 
S)'iccl)l.  3')«  Scftinigcn  unb  ^piâgc  ivoM  bcfc|ct 
l)alta»  /  mit  gcl)ôrigtc  Qlctljbucfft  providicen  /  unb 
aUemal)l  \5ecfcl)cn  la(1Fon  /  aud)  wenn  tuegen  einigec 
Ruptur  ftdi  cinigcCScfaljc  folte  «blictcn  (affen/Hd) 
in  gutc  Poftur  bel)  3f>ttn  "«d)  Struiêgen  ;u  ficl< 
(en/  MÇii  aud)  occafioae  Ccé  jî&ntgé  in  2>ànnc« 
inatcf  unb  felbigec  Gron  /  Uicgcn  jl)ccc  bei)  gebad)tcn 
£flDtbifd)cn  gricben  ()abenben  Interefle  beeinttcid&« 
tiget/  bcleiCigct  unb  ûbccfaUcn  tuccbcn  fo'.tc/  ,^u  tnê- 
fen  Réparation  fclbec  iiiit  ju  ben  2Baffcn  gceiffcn; 


unb  mit  3t)r.  ^ên.  gjîajclî.  unb  bcr  (Econ  ©djwe»  Annô 
bcn  bci)fammcn  »oc  cincn  SOîann  ftel}cn/  aucfe  mit    j^^^. 
aUec  scrgnugiamec  9)îad;t  mit  bccofclbcn  jufam» 
men  tcctten  »Do0cn/bi6  bec  gcicbe  wiebec  ecceid)et/ 
unb  fie  in  )l)ce  batan  obtinirtc  ©cted&tfamc  \vic« 
bcr  gefcget  wocben. 

6.  3luf  Vùti(i)(n  gaQ  /  voit  t6  in  cin  unb  embête 
2Begc  bc|l-fuglidjft  ftd)  fdjidcn  mUc/  3l)ï.  ^én. 
SOlalcft.  unb  bie  Scon  ©cfcrocben/  wie  auc^  2i^)x. 
gûrftl.  S)urd)l.  JU  @d)lcfiroig'J5o(!|ïcin  K.  ctfoc« 
bcrtet  Slot^bmfft  nacl&  iictmti  J^anClung  mit  ein< 
anbec  jujulcgcn  gcHîei)nct  feijn/ivotbei)  abfeiten  3!)^- 
gfirrtl.  éucd)(.  biefeë  aufCcûctlid)  bcbungen  I  auc^ 
t)£>n  3()r.  Miu  SOlaj^jî.  t5ctfptcd)en  \v\t\>  I  Wen'rt 
jwifcljcn  bcijbcn  Qlorbirdjcn  Gtonen  fid)  2Bcite. 
cungen  (jcrfûc  t^un  foltcn  /  t)a%  biefclbc  bicfc  Sue 
ftent^iimcc  S)dnifd)cn  tl)ci(é;u)cnn  fte  gleictecgeftalt 
in  3îul)c  JU  ftei)cn/in  Sciten  fîd;  ocrobligiren  woU 
[en  /  uub  3brcc  ^ènigl.  9yîajc|ï.  unb  bec  Sron 
©diwcben  fcin  ©djabe  barauë  jugcfûget  wecbeti 
tvicb/  mit  l;jincr  ^ciegé  ^  ÛHactt  ubec}ici)cn  /  obec 
in  cinige  Qa5cge  befdjwedid)  fcyn  ivcOen  ;  ®lcid)Wie 
c^  abec  mit  bicfec  Alliance  atlcin  jur  confrva- 
tion  mcbrgebacfcten  Qlotbifdjen  iJtiebcné  /  unb  3i)f« 
gurftl.  S)urd}(.  Eftats  bacinn  bccroaljcten  ©idjcc 
l)eit  /  r.id)t  abcr  ju  jcmanbcé  ofFenfion  obec  ^Iwp' 
tt)cil  augcfcljen  tft  /  3')^*^  d^tftl  £>»rd)(.  auc&  in 
anbccn  ben  £(îocbifd}en  Sncbcn  unb  31)re  ©idjcc 
()eit  ntdjt  concernircnbcn  giUïen  gegen  3t)c.  jtô- 
nig(.  9Jîaje(î.  unb  bec  €ton  ©djivcbcn  /  auffec^alô 
\wè  bie  Seçbcljaltung  beibetfeité  gutcc  Sccftânb» 
nifi  unb  ^ceunbfdjafft  betcifft/  uirgcnbé  ju  tjctbnn. 
bcn  fcyn  fcllen  /  alfo  fodcn  aud)  foidjcc  Alliance 
teinc  anbere  3erbimbni|f«n  /  Setttâgî  obec  Trac- 
tatcn  bec  t>otigen  unb  f)infû()cigen  3«ifcn  /  wcbec  tin 
ncd^  anbec  ©eiten  icgenbé  wotinn  nicl&t  ()inbcclic]& 
obec  praejadicirlid)  fei;n  /  nod;  bagegen  flatt  ()a« 
ben  /  obec  allegicet  werben  tènnen  ;  ©c|îa(t  bann 
3t)cc  gucfl(.S)ucd;(.  um  atlen  ung(eid;en  Soubçoa 
eon  (td)  af>J"latien  /  augbcûcflid;  bcbingcn/  ta^  bicfe 
Alliance  butd)  teine  3tu|5bcl)nung  nod)  tvibcc  bie 
9î5mifd)e  ^ai;fecl.  ?9îajeft.  obec  taê  9îeid&  /  obec 
fonften  cinigcn  çpotcntaten  /  Sljucunb  pr(len  bie 
3t)n  gût(ï(.  S)urd;L  wibec  bcn  Q^otbifdjcn  gciebcn 
teine  SefdjiDccbcn  jufûgcn  foUl  ibnnm  obec  môgcn 
cecfianben  wecbcn/  wie  jl)c  benn  aud)  bcooc  bkibtti 
bie  2fîac6tbaclid)e    Correlpondentz  mit  3^oc 
';  ^ênig(.  SDÎa|c(î.  i«  S)iJnnemaccf  bcm  fïïorbifcj^cti 
I  gcicben  o()nabbrûd)(id;  /  ju  )l)co  unb  }l)ug  J^oufes 
1  ll|Tnal)m  /  aud)  ianb  unb  £cuten  3Bohl(ïanb  be(ï. 
I  mègliàtî  JU  cultivitcn  unb  ju  untct^altcn, 
,      Sag  nun  biefeë  allée  untcc  ()èd;ff  ^^gebadjtcc  2^tf 
^011.  SJÎajcIî.  JU  ©djweben  unb  3()c.  Jôrfll.  2)r(. 
®cBoUmâd)tigtcn  jtcafft  i()ncn  bon  iljccn  qjrincipa» 
len  rjcclie^encn  unb  gegen  einanbcc  n6geh>ecj)rclten 
3oUmad;ten  auf  Scflàtigung  3l)c.  ^bn.  £Oîa;c(î. 
unb  3()r.  gurfîl  S)urd)l.  befd)lo|]cn  wocbcn  /  unb 
tabon  dependiccn  foQ  /  ancè  fo  balb  3()r.  jîôn. 
gjlaj.ju  ©djivcben  Ratification,  fo  inncr^alb  5, 
âSocfeen  à  dato  cingcfdjid'et  Wcrben  fcll/  (jicrûbec 
cinlangct/man  ^ingcgen  mit  bec  extradicion  3l)c. 
^od)fbrftl.  S)ucd)(.  Ratification  nlëbalb  gcfafï 
fei;n  \viU/fold)Cé  l)abcn  tjocgcbad&tc  ©cboamddKigte 
mit  jl)tcc  îîntecfd;rifft  unb  mit  jljcen  3i'(fegcln  bt' 
tràfftigct.    ©egeben  auf  31)c.  gûcfil  S)ucd;(.  ÏHii 
fjbcng  ©oftocff  bcn  14.  ÎOlaft  2lnm»  i<î<îi. 

©itebec  ^ictnd)  Tski^c.  (h.  S.) 
Wulff  ]ôlo^me.  (L.  S.) 
Clrtus  »0tt  (DtuAlcn.  (L.  S.) 
Joh.  Ad.  l\iclm<tilit.  (L.  S  ) 
Levia  Claus  moltfe.  (L.  S.) 
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CXXXIX. 


Anno 
1661. 

24.  Juin.  Privilégia  ecn3t)to  ^iml  ^h}.  i"  Sanncmatcî 
^nî-erid)  tcii  ?""6cc  ©tatt-unt)  25iitgctftl;afft 
Gppcnl)aacn  m  3()to  in  t>tt  ©clnvetifcl)cp.  Se 
Irtgcrung  cmicfcnc  ttcue  ctt()ciU.  Gopcnt)agctt  tcii 
24,  Juny  iôtfi.  [Christ.  Gastelius 
de  6iatu  Publ.  Europa  Noviff.  Cap.  V I  pag. 
z6i.] 

C'eft-à-dirc, 

Privilège  accordé  par  F  r  i  d  e  r  1  c  III.  Roi  de 
Damicmarc  à  h  Fille  &?  aux  Bourgeois  dt  Co- 
penhague ,  en  confideration  des  grands  firvices 
reiiiiis  par  eux  durant  le  Siige.  A  Copfenbague 
le  14.  Juifi  1661. 

0R39Î  Jcitcïict;  tcï  Dtittc  ftoii  (Sottcé  ©ita. 
*^  tcn  jn  ©cnnematrf/  «ïîorwcgcu/  ter  SSSciv 
tcn  nul»  ©ot()en  .KSnig  /  .Çcrftog  ^u  ©ct)U6t»>9' 
.ÇolfUin/  ©tormacn  unt  fc«  ©itir.urfcn/ (Staff  jii 
ÎXtcnburg  uitD  S)elmcii()Otfî.  îhun  l)icmit  hinl) 
çpï  Une/  lînfetn  Stbcn  tmfc  Sfîadjtcmmentm  jtî. 
njgcn  ju  ©fnneniarcî  unD  SRonpeçien  /  wie  tafi 
ttufcre  .^Sniglictie  «RcfltcnÇ  *=  erafct  Sopcnl^agcn  in 
jûngftei:  betct)n)cr(id[)cn  ^rifgeVScit/  «bronbcclicfc  in 
Ut  l>ittcn  langwrigcn35cl(lgcrung/ncdbrtte§  2t0« 
mddbtigen  ©"««^  gnàrigtîc  JÇûlff  unb  55ei)(lanD 
(id&  gcgcn  Viwi  «nb  Unfctm  ^êaiglic^cm  ^aufc 
treu  unD  gctjorfum  /  gtgcn  îînfcre  peinte  abet 
frcutiig  unD  tapffet  /  wic  tct;  i6i>jcn  2j5elt  annod) 
wo^l  bcfantt  ift;  crwicfcn:  5n  SSctracfetung  beffcn/ 
ïianiit  foklK  il)rc  iintcttéàniylî  ftiulbiglîc  Zxm  unD 
Sapffcrtcit/  ju  tt)ï(n  civigcn  9lu!)m/  ï>cc  Pofteri- 
t(it  tfnltc  nocificitct  wccScn/  unt)  t>otgcl)ac()tc  Un» 
fctc  ^5niglid)c  9lcfH)cn6.©tal»t  €openf)«gcn  Jîr. 
facl)  bcfâme/  felbigc  gvgcn  îîné  uni)  lln|«in  .Kônig. 
Uc^cm  .Çaiife  fccncï  ju  coDtinui«n  /  flud)  juglcicè 
î)cu  antictn  Unfcrn  licbcn  unb  gettcucn  Unte«()«n{n/ 
in  t»et^i(eid;cn  ©adjcn  fi*  jutïcgcnbfn  g^Oen/  «in 
|)etjlid)  (S>:cmpcl  Dec  S(îad;fo(gung  dcï  2tugcn  gc 
fldlct  iVHitc  /  l)abcii  2Bii:  fclbige  linfcre  .Sênigt. 
«Kcftbcnè  '©tabt  gopcnljagcn  /  Dcffcn  Çinnjcl)ncc  / 
©citl'unD  3a5dtlid;cn  Stanbié  /  fo  \\)6{){  t>\t  an« 
mA)  Icbcutcn/aléiljtc  91ad'f ominv'"  '  mit  fo'gfnben 
Privilegiis  aUctguâbigft  a»gc|ct)eB  unb  bcgabt. 

I. 

(Sopcn()ag«n  fca  einc  ^ênigtid&c  gfvcfïbcni.unb 
frciic  9îcid;é'<Stabt  feçn  unb  tcrbUibcn  /  aud;  ju- 
glctd)  »oc  cinen  fccçcn  9lcicï)é<  ©tanb  angcnonimcn 
wocbcn  :  Unb  wann  2Bir  gut  bcpnbcn  ivucbcn/  bie 
êtùoDc  ectfamicn  j^u  laffcn  (  fcU  bicfdbc  alébann 
^  deliberitcn  /  unb  i^rc  ©timmc  ncbcn  bcn  anbcrn 
gcbcu/  in  aUcm  waé  ju  Unfctm  55t|î(n  gmid^cn 
tênnc. 

II. 

S5CÏ  PraEfident  ,  Sûrgctinciftci:  unb  Dlatf)  / 
(ambt  bct  58ûrg«rcl)afft/m5gcn  3 1.  aué  bcnbtfîcn 
unt  «ornc|)nifîcn  55utgctn  bicngcc  ©tabt  crmcIjUn/ 
t)ic  juglcid)  mit  bcm  Prxfideatcn  /  5Sûr,qcrnici» 
(Ictn  unb  9lat^  I  bct  ©tabt  une  ©cmcinc  SSc(ïc^/ 
wic  aud)  bcrcn  (Sinnaljinc  untîtuégabc;  nad>  ®c« 
icgcn^cit  bec  3î>t  (ênncn  bcobadjtcn  /  unb  batumb 
IjÀnKcln  unb  fdilicff*;"-  Son  gcDacbtcn  ^i.  25ûr. 
gctn  mègcui.  aifiM)ccn  wctCcn/wddK  ncbenfl  bcm 
Prxfidcatcn  /  unb  cincm  «on  bcn  Sûrgcrnici» 
ftctn  /  atlcjcit  cincn  fccncn  3utritt  ju  Une'  l)abcn 
foHcn/  bct  ©Mit  HnD  (Scmcinc  5(nlicgcn  VPtjutra. 
8«n. 


III. 

55ic  ©tabt  (Spppcn(}agcn  unb  <S()tiftirtnéf)afcn 
feOtn  nad)  Cicfcin  aUcjcit  cinc  ton  tcn  U\pi\\ 
@tapd'@tabtc  in  ©cdanb  (cçn  /  unb  bitfc  gict)» 
ijt\t  ()a6cn/  tap  teinc  ntK^U^nbildte  .Kanffmanne'< 
2Daaccn  an  ciuigcm  £ictl)  in  bec  ^cooing  /  Dann 
nue  JU  gctad)tcn  6ct;bcn  ©tapcl«©tâbtcn  (tietm 
anbctc  QI3ic  ()ccnnd)  bencnncn  wcOcn)  mègcn  gcfûl). 
cet  uu'cbcn/  in  ivclcben  nian  allc  QBaarcn  am  cr|len 
auflcgcn  foUl  unb  tic  fccmbben  Q33aar{n  jum  gcrtng» 
(Icn  8.  ^iage  bdicgen/  et)c  fto  «on  lanncn  anbcciSiuo 
Miogcn  transfcricct  wcrbcn.  3"  bcm  fcUcn  teine 
Q33aaccn/  tvcm  fie  aud)  )ugcl)6ccn/au{i  ©eclanb  in 
fcembbcn  Octcn  /  pl)nc  tccinittclft  geiad)tcn  ©tape(. 
©tàbten  auogcfubrct  wettcn  /  auëgcnommcn  .Rald^/ 
©tcin  unb  55au'3innner'  in  bec  éintc^tung/in  bec 
2tuétûl)cung  /  Oc^fcn  unb  çptcrbe  /  u^  ol)nc  einigcn 
fccnctn  Untcc|ctlciff  /  bci}  gcbûlircnbcr  ©tcaffc:Unt 
fcU  bec  tieincn  ©tatt  bicfcc  «pccbing  il)cc  grci)l)cit 
^iccmit  wcitcc  nid)t  gcnommenfcon/  al^ta^iljnen 
fcinc  (Sin.unb  îfuêfàiffung;  nacl)  obcc  un  fccmb« 
bcn  Otten  fed  jugcdillcn  fcon  /  fonbcru  |lc  foOcn  il)ce 
SBaacen  nad)  gebad)tcn  ©tapfl«©iât)ten  in  ©ce» 
lanb  fû()ccn  /unb  ton  bannen  wicbcc  il)cc  2fîot|)burfft 
t)olcn  /  icorju  ftc  auc^  Heine  ^ahcjcug  gebraucfecn 
m&gcn.  J5in9«9«"  f^'^'''"  bic  (5taTOc!)ncc  ter  bei)bcn 
©tdbtcn  taf)in  bcbacljt  fei)n  /  mit  giitcm  Sctcat^  al. 
Uc  SBaaccn  /  tcccn  bic  çpcotinë  bcbûtfftig  /  unï) 
foldt*^  "ot  tiUiflcn  Q)tci6/  firt>  î«  *etfocgcn. 

IV. 

35iê  <5inn)0^nct  ju  CTcpcndagcn  /  (Scifî  <  unb 
2Beltlid)en  ©tanbeé  ^ecfoncn  /  niôgcn  îtbdid)* 
iiegenbc  (Sûtec  tauffen/  unb  jn  (id)  t5cd)antlcn;unl» 
roaé  i^nen  fold^cc  ©eftatt  /  cnt»»cbcc  butd)  bcn 
.Kauff/  Çc6rd)afft  obec  Secpfànbung  tan  ^ufallen/ 
imglcid)cn  ivaé  fie  fct)on  in  S3ejal)tung  otec  jinn 
Untecpfanb  betommcn  |)abcn/eé  fci)  cntivebcc  oon  bctt 
tinfecn/  obec  bcrcn  ton  %uil  baffdbc  mogen  ftc/ 
i^cc  .fêinbcc  unb  Sflac^tonimcn  aOetmaffen  mit  ebcn 
foldjec  gcci)[)cit/a(é  tic  ton  lifidl  auf  tcn  it)cigcn/ 
(dut  il)ccc  ©d;Ôben  unb  iîauff'Q3ciejfe  /  ()abcn  unt 
gcnieffcn. 

V. 

©ic  foflen  mit  teincn  fecnctn  Soa/TCccifc/obcï 
antctn  jluflagcn  /  aie  bcuen  ton  3tbcl  gcfdjict)ct/ 
gravirct  ttcctcn. 

VI. 

S)ic  $inltef)nec  ju  Çopenftagcn  foflcn  ^infâro 
ton  aUec  ©djagung  /  Jport^unt  ontcrn  (Sinquattic« 
cungen  bcfccnet  fci)n/  ivic  aucb  ton  tcc  îlufjiiabc  jii 
tcn"ianteé'.Rncfbtcn  /  unb  fcll  tagcgcu  tic  Ui>tcc« 
i)altun9  bec  notbmcnbigcn  ©iiarnKoii  /  unt  \x>Aé  fon» 
flcn  bcii  £Rcicl)ei  £flctl)i>iirfft  iCTOtbcrt  ;  auë  bcm  all< 
gcmcincn  ïRcid?"'.ffi''ario  qcnommcn  wccten;bod) 
foU  in  .Kricgé'Sciten  m  cme  ©tant  glcicl)  bcm  an« 
bcm  tic  îait  trcigcn/  Jtcil  cincfJ  jcbcn  Conferva- 
tioa  tacan  gclcgcn. 

VII. 

Ttlle  bic  au^  bem  Privât  -  ©tante  /  ©eifl<unb 
2Bcltlid)c/  f^c  /  if)rc  .^inbec  unb  £flnc]()f ommcn  / 
Sutgcc  unb  *Simvo()ncc  l)icf!iicc  ©rabt/  fodcn  ne. 
bcnjV  bcncn  ton  'Mbcl  glcicljmdfftgcn  Sutritt  ad  Of- 
ficia &  Honores  i)n6cn  /  ivc  fîc  ficO  burd)  if)ce 
Capacitdt  unb  £)ualitâtcn  baju  tènncn  Capables 
unb  ineriticft  maddcn. 

VIII. 


Annc 
r66i.i 


DU    DROIT 


VIII. 

Son  afJcn  SBaaïcn/  biein  bîcfcr  ©tabt  m  uni) 
ttuSgctû^ïct  wctfctn/cntttetcr  fîc  njcrtcn  ««taufft  ju 
Ut  Croncn  cDec  nicfet  (ce  fci;  taun  tag  ttiir  ftefdbct 
ma)  SScwcig  Unfcrë  JÇanlijcugnué  (affen  t)crfdf)rci' 
fecn)  foU  î)«e  igt  gettiè()n(idK  ^afcné-Stccife  auf 
î)cï  ètatt^îCccifc  23uD{n  /  t»ic  aud)  ton  adcn 
@df)iffcn  uni)  ©djuten  innctl)al6  ïct  SReffétjalg 
Sionncnl  taê  9c»t&t)nlid6c  J^affcn^OcIbt  ju  ter 
©taSt  cricget  mcDcn.  S)ocJ)  tic  jcntgc  SBaaccn  / 
fo  iin  (Singe^cn  ÎCccife  gcgcbcn  f)aben  /  fcllcn  im 
2[udgc()cn  frci)  fci)n  /  unb  fcU  Hnftr  S&Uncc  aiif 
ter  3pÛf)iil)cn  nicmant)  t)Cï  tcin  2lu*gct)cn  abfcrti- 
gcnl  ce  mtte  fcann  bcjojcfcn  /  tafi  et  wcgen  ta 
&tm  I  wic  sotgcincllict  /  SRidètigtcit  gcmacfet 
Ijabe. 

ÏX. 

Unï)  bamit  obgcbcid&tc  Unfcre  ^5nig(.  fRcflbcng' 
Mnb  gm;e^9flcic^é='@tatt  Sopcntiagcn  /  fanipt  itf. 
fen  (Sini»ol)ncrn  /  lînfctc  ^êntglictie  Propenfion 
unb  Onabc  te(îo  bcflfct  tènncn  fpûïcn/  uni)  in  tcc 
îï:()at  cifct)cn/tvtc  bug  2Bit  îîné  i^r  Flor  unb  2luf. 
ncl)mcn/  ntc^t  tncnigct  aie  bct  anbcïn/  Unfcccr  (tc« 
fccn  unb  trcuen  lîntcrt^ancn/  (affcn  angelcgcn  fci;n: 
2tlë  t;abcn2B(Pil)ncn  Îînfcrc3cr(c()nung  9lot()fcl)ilW 
xvaê  nidjt  fdjcn  jn  anbcrn  abgcljànbiget  unb  t)ctpfàn« 
bct  iitl  jur  cwigcn  PoflefTion  unb  (Sigcntf)umb  gc- 
gcK'n  unb  Dctc^rcr.  S)arûber  2Bir  i()ncn  cin  ticl&tig 
Janb-fRcgiftcr  unb  îînfcrc  ©cj^ètc  mit  c^cflcn  tvol- 
Icn  lalJcn  ^ufhUtnl  tcci)  otjnc  Prœjudiz  îînfcrcï 
Souverenitdt  /  t»jc  aud)  Unfcter  (Stbcn  unb  S(îad;« 
tciiimcnbcn  ^êntgen  inS)cnncmttrct  unb  Sflorivegcn. 
QHkin  wrllcn  QBit  Uns  unb  îîiifctn  £rbcn  bcn  25i» 
fd)i>(Tlid}cn  @ig  in  ber  ©tabt  9lott)fc^ilb/  bic  ^agt 
unb  Soginé^©c{)âqfn  bctbcl)aUcn  ^«bcn.  Çét  tDitb 
it)ncn  aucJ)  jugclaffcn/  bic  ©utct  wctc^c  ton  gcbac^» 
tcn  îct)en  an  anbcrc  ftcrpfânbctfînb/Jautbcg  ^fanb< 
îSticffcé  /  wicbcc  cinjulèfcn  /  unb  glcicfe  bcm  ûbtigcn 
JU  gcnieflcn/  unb  bc^altcn  ;  bcd&  foflcnbie  Çgautcn 
»crpflid)tct  fcçn/  Unfcre /iînfctg  gclicbtcn  ©cmat)lâ 
«nt  ^mber  /  SSagagic  nnb  Comitat  /  wann  SBir 
burd)  taè  £anb  reifcn  /  ju  fû&ren/  tvit  bié^cto  ge- 
»p6t)n(icl&  gew)((i. 

X. 

Sic  .Çcifftc  bcr  Çineemmcn  ton  gcbadfetcn  SKotf). 
fd)ilbcr#ic(;cn  fcfl  ju  bcr  ©tabt  9latb*=©tuben  unb 
t)i§  93]agificatô  rcputirlid&em  antcrljalt/  unb  bic 
anbcrc  .Çclfftc  ju  bcr  ©tabt  Politie,  unb  bcr  ©e< 
nicinc  Sabcffcrung  angctvanbt  Wcrben /  roorôbcr  bcr 
SBÎa.qiftrat  bic  Difpofuion  ^lafccn  foU/bamit  fclbigc 
3crlcl)iiung  alfo  adminiftrirct  '  unb  bic  (Sintcmmcn 
foîd}ct  malien  angcwenbet/aud)  Unf«rc  unb  bcr  ®c. 
mcinc  îanbOBecg  a(fo  bcp  glcid;  geljflJtcn  werbcn/ 
wic  ce  i»  bcrantroortcn  (îct)ct. 

XI. 

2Bir  f)a6cn  aucl&  bicfc  .^aniglicl&ê  Slcfibcnê  «nb 
frcçc  9lcid;^:*©tabt  mit  cinem  QBappcn  gnâcigfî 
nngcfebenunbbegabct/  a(g  bergleidien  Privilegiea 
ttm  bcfîcn  tan  bequcmcn/  welcftcé  SBappcn  (te  in 
aOcn  i()ren  »errid)tungcn  fcdcn  unb  mégen  gcbtau» 
cJ;cn/  wo  unb  wann  (îe  ce  nôt)tig  cracÇtcn  wcrbcn. 

XII. 

SBag  i^ncn  fonflcn  fôtr  anbcrc  Ptivilegien  *on 

,    ToM,  VI.   Part.  II. 


D  E  S    G  E  N  S.  3^t 

Unfctn  jÇcrm  2ÎPrfaf)rcn/  ^onigcn  in  èchncmarct/  A^no 
unb  wtbeffenton  Une  mêgen  gcgcbcn  fci)n/  tucfc^c  jX^j 
Unfcrcr  (Stb*®crcd)tigteit  /  Juri  Majeftatis  unb 
Souverenitât  ju  (cincr  Prsjudiz  gclangcn  /  biefcl» 
bcn  woUcn  QBir  ()icrmit  gnàbig  coûfirmirct  ^abcH; 
Sîic^t  jweifflcnbe/  ce  wcrben  ja  (îe;  i()rc  .Kinbct  unb 
gîadbtommcn  aOe  bicfc  .Kênigti^c  Scgnabigungcn 
alfo  confideriïcn  /  bag  fie  babiird)  ecrurfacl&et  tDcrï 
bcn;  i^rc  bcftdnbigc  untert!)âiiia(î=iifd)nlbig|lc  Sreu 
unb  ®ct)orfam  gcgen  Une  unb  Unfcre  Çcbenjucon- 
tinuircn/  unb  (ïc^  bctgcflalt;  tvie  ce  (jljrlicbcnben 
(5rb'Untcrtt)ancti  eignct  unb  Jvot)l  anjîct)ct;ju  com- 
portircn.    3'"  ©esent^eil  betblcibcn  QBir  it)nen 
atlcn  unb  jcbcn  mit  .K&nig(.  J^ulb  unb  ©naben  bci)' 
getf)an  unb  getvogen.  Urtunblicl^  untcr  Unfer  àh' 
nig(.  JPjanbîcidjcn  unb  ijorgcfcçtcn  Secret-^nflegel. 
©ebcn  auf  Unfcr  Jtênigi.  9îe(tbcng  }u  Goppcnl^a* 
gcn;  b«ni4.  Junii,  i<î6i. 


CXL. 

mm<i>  îti>«f*cn  3()ro  .Kêntgf.  snajcfî.  in  San-  tS  Tuin. 
ncmatcî  ^riberid?  I  i  I.  cincë  unb  3()to  J^od^. 
gûr(ll.  Surent.  (C^rifîwrt  TUbucbt/^ttmm 
i(u  @d}lcgwig=.Çolfîcin  anbcrn  SDeilg  ubcc  bic 
Execution  beé  in  (Eoppcn()agcn  bcn  zj.  «Sîa») 
16^0.  gcfdMcgcncngriebené;  2(biii^rung  cêlicfcct 
cinquartirtcr  Sôlcfctn;  auc^  îlbfieUung  bcr  cin» 
fcitig  cingcnommcncn  Contributionen  unb  an» 
bcm  Scfd)»Betbcn  mc()r;©ottotff  bcn  18.  juny 
i66i.  ZÏTit  bcr  Ratificatioa  ton  ©citen 
3M  ^ènigt.  93îajeft.  ju  2)enncmarcf .  (Soppen. 
t)agcn  bcn  i.  July  1^65.  [Londorph 
^ëia  Publica  Tom.  XII.  Lib.  XIIL  pag. 

C'eft-à-dire, 

Convention  faite  entre  Frideric  III.  iéo«  dé 
Danneman  j    &?    Christian    Albert 

Duc  de  Sleswich'Holftein  par  laquelle  fa  Majefté 
Danoife  en  exécution  de  la  Paix  du  Nord  con- 
clue le  tj.  May  \66o.  promet  de  retirer  fes  Trou- 
pes des  Qitartiers  qu'elles  occuptnt  ,  d'abolir  les 
Contributions  ,  &f  de  faire  leffer  tous  les  autres 
G  fief  s.  yi  Go/torp  le  z^.y uin  166  J.  Avec  là 
Ratification  de  Sa  Majejlé  Danoife  à 
Coppenha^ue  k  l.  Juillet  166}. 

Q(g39î  ^ricbcticl^  bcr  bcitfc  ton  ©Ottc^  ®m 
^^  bcn;  JU  Scnncmard;  SHorwcgcn/  bet  QBcn* 
tch  unb  ©otl)en  ^5nig;  J^cr^og  ju  ©d)lf6tvig< 
J^cûficin;  ©tormarn  unb  bcr  ©itmarfd>cn;  ©raf 
j,\i  Olbcnbutg  unb  Sclmenf)otfî.  Udrtunbcn  unb 
bctcnncn  l)icmit  fût  mê  uub  Unfctc  Snacfttommcn 
an  bcr  9îegierung  gcgen  mànniglid^;  atgbonUng 
unb  i^r  bcé  regicrcnbcn  .Çer^ogcn  Chriftian  Al- 
brecht  ju  @d;(cg«Jig==^omîcin  iiebben  Unfcrn 
frcunblid)en  iieben  Settctn/  jrcgcn  J^in^unb  93ci> 
(egung  einigcr  ftd)  crcugten  ©ttcitigtcitcn;  Trac- 
tatcn  »orjuncl)men  bclicbct/unb  bann  be!)bcrfeitijbar« 
JU  ïcrorbnete  Commiflarii  fid;  jufammcn  gc« 
t()an/unb  na^gcfcçtcn  Serglcid)  /  bcr  aud^  cnblid^ 
big  auf  Unfcre  Ratificatioa  gcfd)lo|fcn  /  fc(. 
gcnbct  gejlalt  gcttoffen;  unb  pi^  batuber  »ctein« 
ba^ttt. 

^unb  unb  ju  tt)i(fcn  fci)  ^icmit  manniglid^  /  a\S 

nacfe    n{u(icl&     gctroffcnen    9îotbifc^cn    jrieben« 

©cèlug;  fo  m\)\  toegtn  Délligct  Execution  bcf. 

fclbcn/  a(é  3(bfû|)rung  eèlid&ci:  cinquattittct  235{« 

2z  cfer/ 


3^2 


CORPS     DIPLOMATI  QJLT  E 


Anno 
1661, 


ait  l  <x\id)  TibflMmxi  ta  cimdtiq  cingciiommc  : 
ncn  Coutribucioucn/  unî)  antcrii  Ccfgtctcfecu  5St» 
fcbwftCcn  nicl}c  ;  ju  gtûnClidjec  ^inlcgiinq  allce 
ÇVIÎigcetfiaiiCiiilTcn  /  mit)  etifftung  uiigcfdtbtcn 
frcunt'tJcttcrlicbcu  2iîot)lt»olkné  /  lit  ju  Scmic» 
marcf  /  D^otwcgcn  jî6niglid;c  «Dîajcfiat  /  uni»  Die 
^a  (5c()l«:6»»i9'Jpcnfiem  /  rcgictcntc  J^ocl^fûtftlictjc 
:£)urclilcuclKi9tcu  îînfet  adcrgntoigft'Uiil»  gtuiticiftc 
j\Ônig/  gûtfi  /  uiiC  J^cncn/  fi'ic  giit  uni»  ticnfain 
bi'funCcnlDcto  Sc^iuff  gcwtiTc  Comminarios,  ûl!> 
ab  ^bniglidlpcc  ©citcn/  Ccn  S^odywxt)  2l5ol)(ac6ol)v. 
iicn^ctcn;  J^ctin  Chriftian  ,  ©tafcn  ju^Uingott»/ 
^«211  auf  ÎSrcitcnburg/  Oîittcrn/fjljc  ^cnigUd()cn 
9Jîa|c|îdt  JU  ©cnncinarcf  /  Qlormcgcn  /  ®c()cimtcn  / 
and)  9îcicl;»'unl)  iant'Dîat^;  Obcr-gtatt-^ultctn/ 
Aiïeflbrcn  in  adtn  Dcro  Confiliis ,  Gouver- 
neurn  unD  2(nnmann  ju  ©tcinburg  unb  io 
S)itmarfd^cn/ trie  aud)  tcn  2i5o()l>(5l)lcn  /  ucfl>unl) 
t)od}9clat)cten  ^tna  3ol)anncni  J^clm  /  bcctcc 
3flcd)tcn  Licentiatum  ,  ^&d)(lgcet)tt  3()ï  ^Ônig. 
lict«n  CDîajefidt  jur  9lcgicrnng  in  cen  gûcrtcntt)u« 
iitcn  ©djlcgwig'-Çomîcin  /  bo^-toctortnctcn  Vice- 
GanÇlcrn  uni)  9îflt()/  uni)  tann  an  6citcn  3l)C 
gf  ucftlid)cn  ©ucd)lcud)tigf  eit  t)ôd)|Ï9cDacl&t;  tcn  ^od)- 
(Jl>cl'@c6ol)rutn  unb  ©cfîwngcn^cnn/  gcicbctidb 
ton  3(l)U'fcH)  /  auf  ©c|îcrmûf)c  une  <S(tiu\dld  <Stb' 
!çctiea/|cêt  l)6d)fî9cl)ad)tcr  3f)t  ^ûrillidjcn  2)uïd&' 
Uudjtigfcit  t)od)bctrautcn  ianl)*9îat^  /  unD  îtnit* 
jnann  ju  îcittow  unD  9îctnb«tî  /  unb  lien  ^ocft= 
2Bol)l»ûtDigcn/J5oc^'(5l)lcn  unt  ©cfîtcngcn  J^cïtn 
3o()an  îtcolff  ^ic()lman/  auf  ©atrupljolm  I  unD 
i)bDoi|f  <5t(>s«J5cttcn  /  2:()um=^9pco6fîi?n  Dcé  bc()cn 
©tiffté  in  JÇamburg/  mcl)r  ()éd)ft3eDad&tci:  Jûïs* 
ftlid)cn  2)utd)lcud)ti9tcit  l)od)6«rautcn  (Sc^cimen* 
unt  eamineti^Siat^/  autt  Jjof  •  6an|lcrn  /  unD 
3(mtmann  ju  9)îot)tHrdjcn  /  kijfanimcn  ju  fcn. 
tcn  /  Die  aud)  ju  Œrlangung  fucgcfeiten  23îcrdé  J 
aOen  gncnfd)m&9t«djcn  gUig  angcfc^ctt/  unD  Duïc^ 
(Sottlic^cn  25ci)ftanD  Daé  SBcrct/  'jcDC(l&  fub  fpe 
rati,  wntcn  fpecificirtcnnaffmge^cben/  fo  fclbft 
t)abcn  t>oc  J^oc^igcDac&tc  J^crm  J^enn  Commis- 
fariiaUfclbigcé/  unD  itoat  cincn  jcDen  (Punct  ab. 
jonDeïUd)  all^icï  ju  exprimiten  eine  SJÎot!)Durfft 

I.  ©0  t)««t Dcmnacè  anfdngficb  taé  2:f)uin.€a. 
pittd  ju  ©c^lcgroig/  unD  Die  (5tiffté*î^icc6e  /  Da< 
fdbfî  bdangtt  /  Da  {)at  inan  jtvei)  g(eid&(autenbe 
(jcb;ii25uc^et  /  unD  ûbec  Dicfctbe  jwei)  2:t)eilun9<» 
Svcgiftcr  /  Dann  aucl&  cine  Spécial  Dcfignacion 
Dcr  ^iïd)cn'©&tec  /  Dacûbet  aufgcriditct  /  fcibe  bc. 
ftcgdt  iinD  untcïfd)ïicbcn  /  aud^  fotgcnté  ^u  mtiim 
autorifitung  3()cec  ^Ôni9lid)cn  9)îajc(îdt  nacrer 
(Ecpcnl)agcn  aUecuntcït^dnigfl  jugefcrtigct  /  twbci) 
Die  iî6niglid)e  J^mn  ^mn  Plenipotcntiarii , 
befiànDigfi  wtl^ciffcnf  Dag  fo  balDcn  «ngcwgtc 
58ûd)«'  »»cld)cé  (îe  bel)  Der  nàd&(îcn  «Pd(1  tvicDec 
ftctmuttjetcn  /  ton  3()t  ^ênigtic^en  9)îaie(îdt  un« 
tetfd)ticbcn  /  unD  an()eto  remitrirt ,  fie  of)nc  ci< 
nigcé  tOerwcilen  »nit  gutcr  Ordre,  Die  «Kcutcr 
abfàf)tcn/  ûbcr  Die  Prjebendea  Daé  îog  Wetffcit/ 
unD  3t)t  S"tfdid)cn  Ï)utcl&(cud)ti9tcit  Deto  per 
fortem  jugefatlenti^  Timijiii  I  gebii^rtic^  abmtten/ 
ccdiren  unD  ûbcclaifcn  n?otlcn- 

X.  SBeilen  ubw  fût  Daé  anDet  Jtegen  wrge^ab» 
ut  permutation  ,  nmn  ftd;  Dcé  équivalents 
t)albet  nid)té  tetgtcid&en  tonne»/  aie  t(l  felbe  (5a« 
c^e  aué  an9ctul)rtcn;  aucft  anDetn  Settegnûlfen  ab< 
gcftdlet/  unD  ju  beeDecJjcnen  ctllct  Sci^famnicn» 
ïunfft/  auegcfcgct  wotDcn. 

3.  ^ingegen  i|l  Dec  (Sinfcitig  cingcttiebcn  unD 
ge|)obcncn  Contribution  f)albct/  Dec  Sergleid) 
Dajiin  autfgefrtUen/  Da63f)t  ^8ti>alidjc  93îajefîât  10. 


COlonat  aflcine/  tcn  Prxlatcn  unD  SHittetfdjafft  / 
unD3womn/jeDe?Jîonat.  ?.  9îcid)ét()aler/al|otiM» 
September  Anno  1660.  big  juni  Ttiie^aiig 
Junii  Diefcé  i6rti|îcn  3a()ve«;  Die  Contribution 
l)cbcn  unD  gcnic|fen  ;  unD  voua  Dation  tûcîfîânDjg  / 
Dutd)  julànglic^e  Execution  cintreibcn  /  ()ingegen 
3t)C(t  ptfllid)enSnrd)leud)tiôl'«itaud)  10.  gjîc. 
nut  /  aie  tom  Julio  anjucedincn  /  big  ju  Çjitc 
Dcé  lifn\6 1  Ded  mit  (SOtt  folgcnDcn  i66i)îcn 
3i'l)tcy/  jcDod)  nntcï  DicfcmSScDing/  Da  3()c  iîè^ 
niglidje  9)uijc(îât  Dcr  au^jufdjrcibcnbcu  SOlonat» 
(id)cn  3.9\ci(f)^t[)a(ctd  adcmut)!  cin  /  31)rc  gûiv 
ftlidje  S)iirctleud)ti9teit  aber  jcDen  EPîonat  x. 
Dveid)5t!)alcrs  ()cbcn  unD  itûtrtlid)  cmpfanflcu 
foUcn/  unD  etbictcn  3I)ï  ^êniglid)e  93îaje(ïat  fid) 
Darubec  nod)  grcunD-Scttcrlid)  I  Dag  fie  ju  <Sin. 
treibung  Diefct  10.  (egten  QJÎonatcn  an  ge^ètigc 
Execution  unD  infglidjfte  Jpcrbci)btingung  nid)t3' 
itoUen  crllgen  laffcn  /  crbieten  fîd)  aud)  Diefc 
StcunD'Scttcdid)e  SScjeigung  /  jn  tein<c  3cit/  »»ie 
Diefclbe  aud)  ûbcr  lang  cDec  tur^  ftd)  creigncn  in6d)« 
te/  in  cinigc  unanncl)inlicbc  Stadjfoige  otcr  Con- 
fequence  ju  jic()en  /  Diefelbe  Jiini  ?Tlad)t|cil  3()t 
giJrftlidjcn  S)urd)(c»d)ti9tcit  unDDcvo  JpaufccWuocl» 
felbcc  nod)  Dutd)  31)«  ScDicntc  allegircn  ju 
li»lTcn  /  fonDetn  btog  aie  cine  fi'ci}iï>i(lige  unD  un» 
gcrêt^igte  gratification  ju  ad)tcn  /  aiicl&  fltlema!)( 
JU  cctcnnen. 

4.  Semnad)  aucO  lùper  modo  colleâaudi 
SKcDcn  torgefaOcn  /  in  Deni  <Scinc  §ijt|tlid)c 
SJurd^lducttigfeit  if)re  2lemtcr/  WnDcr  uno  *&taD' 
te  a  part  ju  colleéticen  /  (Ic^  cntfcj)tr|fcu  /  31ji: 
^6niglid)c  SJîajcfldt  ()inge9en  bci)  fo  geftaiten 
©ad)cn  Der  abgctl)cilten  Jôccin/  i()rcc  jicniptcr  unD 
iâwDcr  /  aie  ton  ^oniji(id)ein  St)cil  abgcfunDcn  / 
eximiïcn/  unD  untcr  ^l)x(  portion  jicljcn  tvcl» 
(en/  alg  ift  ju  !8ctl)ùtung  «lier  fpdn-unD  ittung 
Dig  QBetd  Dat)in  tcranlalfct/  Dag  mawl  big  auf» 
atleïeî)efte  cin  alletfcité  n)ot)lanftânDigecSd)lu6t)icc» 
ûbcï  diimc^iti  Die  abdett)eilte  J^ertrdjafft  wcgen 
bcfagtet  3(cmtcï/  ttotuntcc  jCDod)  Die  jugctauffte  2t« 
De(id)c  Oûtct  nid^t  terftanDcn  ttetben/  nicfct  col- 
leditt/  noci&  mit  cinigcn  îtbgifftcn  beft^itcccii 
mUe. 

5.  S)ictteil  aucl&  Die  Çinquatticungé-iai*  Dcm 
3tDd  auf  il)tcn  (SStern  fe()r  fd))»er  faden/  t)ingcgcn 
Die  Glêftetlicte  Untett()artcn  /  fdbe  nacO  tcc  SSil' 
Ugteit  JU  fouftiniren  ticlnul)r  SScqiicnilid)fcit  Ija» 
bcn.  @o  felbftcn  ()aben  3^1-'  ^êniglic()e  aKa)c|itàt 
unD  Satrt(id)e  S)uvd)Uud)tigfeit  ftd)  Dafjin  JrcunD. 
Sctterlid)  tc(g(id)en/  Dag  3()ï  •K&n>a''(^«  9}îa;cft. 
Die  ^(èftcï  3èe()oeunD  Ktetfcn/  nebft  55-  imD  1. 
Siectcl  qjflug  Don  «pteg  /  unD  aifo  in^gefaint  x8i. 
unD  Dtet)  Sicttd  <)>tïii9c  /  3!)t  jiirftl>d)c  r>urd)' 
(eud;tJ9feit  aber  Die  (Slértei'Cipicë'n't  ii^-unD  fcrei) 
Siectd/unD  Dcn  ©t.  3ot)anuié  Gloftcc  fiit  @c()UB« 
wig  mit  70.  <5)|ïûgen/  unD  alfo  audj)  2-8 i.  uuD  Drei; 
Sicïtel  çp^uge  ju  fîd)  ncl)mcn;  unD  bc|fer  -^Sequeni' 
lid)tcit  juui  Untccl)alt  il)cer  Soldatelque  gcbrau- 
d)eni»onen/  jeDcd)  Dag  juforDctft  ton  Dcnen  belieb' 
ten3()rptftlid)enî>utd)lcnd)tigl'eitju9ecignctenio. 
CDÎonaten/  Derofelben  ton  Dcm  S&niglicl^cn  îtntijeil 
<ïlèftetlid)cn  ©ûtecn  jttei;  Portiones ,  uuD  3t)i" 
^oniglid)en  93]ajcftât.  cine  /  gebi'ii)r(icl)  ctftattct  unD 
abgefolgct  n>crDen. 

<5.  Sic  a(fo  gcnamctc  Péréquation  anfangcnD/ 
Da  l)abcn  ©cine  jl'Jnigl,  ÎD^ajcft.  ju  Jtbbdftung 
Dccfclben  /  J[petjn  iî'ai)  ton  2tl)(cfdD  /  unD  J^ctrn 
(Sanglée  Reinking  coramittiret  /  unD  JtoUcn 
31)r  5iicrtl.5)ucct)l.  Daju  Dero®ct)cinitcn.unD  (Saut' 
nier.^atl)/  J^cci  Moltken ,  une  mkIj  Oiegierungé' 
SKatt)  Doél.  Cramcrn  bcncnnct  l)abcn. 

7-  iîiiD  Damtt  aile  a)îigtet|?anDnii(|«n  unD  cinge- 


DU    DROIT     DES    GENS. 


Anno    '^'ff«'!^"«  Gfavamina  hinc  inde  tt&gct^an  /  unb 
. .       aug  6crn  Ocunfce  âctilgct  tcccDen  nièctKcn  /  t)a6en 

i66i-  3f)r.  ^ênigl.  2Rujcrtât  utiD  gûcfil.  SurcljJ.  flct) 
Sreunti^2)ettcc(ic()  ocrgltc^cn  /  auf  taë  fc^leunigftc 
iWtint  refpeâivè  Dîcidbé^unn  janD  /  aud)  jtoco 
geU^rte  9lât^e/  fctbige  ^ccf^il^ti  ju  bdciic^itiâcn/  ju 
vcrgUid^cn/  otec  in  ^ntrtel)ung  bcjfen/  Datton  um< 
(Î4nï»(ic|  ju  referircn  /  bepfaiiimen  ju  fentcn. 

«.  @o  i)ahm  aud)  ©r.  pïftiidien  Surd&l.  g«. 
untij=Settct(ic^  jugefagst  /  îag  tkfilbtl  ia  umllTen 
'  (tuc^  juin  S|)etl  6»eitj  gefc()e^en/  an  tero  S3catntef 
eine  Defignation ,  Uut  ton  ^5nigl.  Gcneral- 
Commiflarien  un6  Officicrctn  geÇiabencn  ©cltetn 
«Injufcneen/  ge!)Ôri3c  25«fc^Uge  ctflcl)en  laflfcn  »oi« 
ten. 

p.  ©d6H{gljc]&  i(l  tcn  3^r  ^ênigl.  9Jîa|c|l.  uni) 
5l)r.  S)urc^l.  waë  bcto  in  <S£)tt  rut)cnte  JÇcncn 
Ucttere  ©lottvartigfijîunl)  S^rifîfetltgdcr  Recor- 
dacion ,  Ccr  fûnfftjgen  in  (SOtiié  J^ànCen  ftet)cnl)cn 
Saccefliion  galbée  in  ten  ©caffc^afftcn  Oltxnburg 
unt)  S)clincn()Otft  /  (jicbcbcc  untcc  ficè  paâicct  unt> 
bdicbct/  t)ieinit  noc^ma^ten  6»;  ^&nigi.  uni)  §urft(. 
SBotten  gcne^in  get)(}lten  unt  befefligct. 

S)ag  bitfcé  tjon  Une  untcrgcf(d&ïubcncn  atfo  a6ge. 
ftanticlt/  auci[)  batubec  t)te  Ratificatioa  ot)n  fecnece 
Setîûgticl^fcit  /  inêglic^fîcc  maflcn  ju  befètDern  / 
wôctlic^  Bctfpteditn/  foid)cé  t()un  wir  ^icmit  6eu()ro 
tnnbcn.  @c>  gcf4c!)en  wt  ©Pttorff  îcn  28.  Junii, 
Anno  i6âi. 

C^ïtfïiArt  (B>.  3.  3^(trtç«w. 

3o|)(t»tn  a^olff  2\ielm««ii. 

S>a§  toit  tcmnadli  t>ie  atl^ifc  inferierte  2(6' 
t)ant(un9  Unferé  Otttâ  toc  gene()m  ad^tcn/  un( 
ça(t(n. 

Ratificiten  uni)  approbiïcn  /  aud;  fot^ancn  ton 
«6{rttct)nten  bcetctfeité  ©ctoUmàdjttgten  /  J^ericn 
Commiflarim  /  getrofftncn  unb  fubfcribirtcn/ 
aud)  aat)icc  ton  ^0(t  }u  QBott  inferirteu  ^ec< 
p(eid)'  inadtn^unctcn/  Slaufulen/  2{rticu(n  unD 
3nt)a(tungcn/  toit  ta^tibt  am  ^tafft  /  unb  bcfidn» 
ttglien  ge^atten  foU  tan  otxt  inag  /  b(t)  ^$n.  itab< 
Tcn  SBoctcn  unD  ©taubcn.  3u  mct;tet  îî()rfunl)  /  ^a« 
ttit  Ciefe  ratification  mit  eigmccJ^ant)  nnc(rfd)tie< 
beni  unD  mit  Unfcrn  ^ônigL  Secret  betrdfftigen 
laffon.  ©0  gcfd)c{)ca  auf  unfec  ^ônigl.  Refideng 
ju  €oppcnl)agcn.    S)8n  i.  Jul  Anno  16(53. 

CXLI. 

ï.  Juin,  "traité  de  Paix  entre  Charles  XI.  Roi  de 
Fy-jigj      .Saff/e ,  y  /e  Gra«i^  Z)«f  </e  M  o  s  c  o  V  I  E.  fait 

à  Pkyffemond,  le  i.  Juillet,  i6<Si  [Theatrum 
ioscovi"       Pacis.  Tom.  II.  pag.  3.  d'où  l'on  a  tiré  cette 

Pièce  qui  fe  trouve  aufli  dans  Diarii  Eitro'p. 

Contin.  VI.  pag.  166.  fub   Anno   \6<ii.  en 

Allemand.] 

I./^Efïent  ab  utraque  parte  omnes  hoftilitates  ,atque 
^^  oblivioni  tradantur  ,ferveturque  comrà  perpétua 
quies  &  Pax. 

1 1.  Maneat  utrique   Principum   Titulus  ab  antique 
ufurpatus  (ine   ulla   diminutione  ,   at  liberum   lit ,   ut 
tàm  unus  ,   quàtn  alter ,   eodetr  à  Regionibus  ,   quas 
pro  parte  fua  conquirere  potetit ,  auâo  utatur. 
Tom    Vl    Part.  11. 
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III.  Sua  Czaarea  Majeftas  omnes  in  Livonia  Urbes   Annô 
&  munita  Loca  iterum  reddat.  z  - 

ly.  Omnia  Loca  in  Livonia  munita  die  i6.    Au-   î6ôî, 
gudi   hujus   Anni  evacuentur  ,  excepta  Arce  Maris- 
burgo  ,    quod    poft  quatuordecim  à  die  Estraditionis 
Katificationuin  five  fubfcriptionis  numerandos  dies  va- 
cua  tradatur. 

V.  Teneantur  Livonix  Subditi  omnia  Ru/Torum 
1  ormenta  &  Impedimenta  ufque  ad  Confinia  Ruffia; 
tranfvehere  ;  contra  verô  Czaarea  fua  iVIajeftas  in  id  in- 
cumbat,  ut  in  omnibus Locismunitis, Tormenta,Pul- 
m  tormentarius  &  Plumbum ,  Campanœ  ,  ornatus 
y  emplorum ,  Scriptarœ  &  Libri,  eo  in  ftatu ,  in  quo 
tempore  occupationis  taiftae  fefe  liabuerunt  ,ut  &  in  Ibb- 
'''^.'™_^  pro  alimentis  Locorum  munitorum  dccem 
milhaTonnarum  Farris  &  quinque  millia  Tonnarum 
Tritici  relinquantur. 
_  y  I.  Mittantur  circa  2.  Aprilis  Anni  1662.  Légats 
limitanei ,  per  quos  omnes  de  finibus  Controverlis  de- 
cidentur. 

VII.  Neuter  ex  duobus  Principibus  quicquam  in 
detrimentum  alterius  clanculùm  moliatur. 

VIII.  Neuter  ex  Partibus  hifce,  alterius  Regiones. 
Urbes  &  Subditos,  five  clàm  five  palam  hoftiliter  in- 
vadat  aut  inimicè  traéiari  permittat. 

IX.^  Neuter  ex  hifce  Partibus  ,  Hoftibus  alterius, 
nveclàna  five  palàm,  in  damnum  illius,ausilium  ferat. 
i\/r  ■  ■  ^^^^^  ^  integer  Commerciorum  ufus  fu£e  Regii: 
Majefiatis  Subditis,  in  omnibus  RuHîs;  Urbibus  &  Do- 
miniis  nullo  excepte,  indulgeatur, 

XI.I^beantMercatoresutriufquePartium  in  Urbibus 
certas  .ffides  mercuriales,  in  quibus  quoque  Religionis 
fus  Sacra  facere  queant  ;  fie  tamen  ut  nova  Templa 
exltruere  ipfis  permilTum  non  fit,foli  Rufll  verô  iEdem 
lUam  Sacram,  quam  ab  aniiquo  Revalii  tenuerunt  fibi 
ietvent.  ' 

X 1 1.  Quod  Ç\  contingat  ut  circa  Aquas  ûys  Flumina 
unius  alteriufve  Principum, Naves,Celoces  aut  alterius 
generis  Navigia,  naufragium  faciant,  Naufragis  inte- 
grumfit,  Navesillas,  foluto  modico  fervationis  cre- 
tio,  avehere.  '^ 

XIII  Omnia  ante  Bellum  ex  una  alterave  parte  in- 
ter  iubditosprobabilitef  contraôa  Débita  exadè  folvan- 
tur.  Quicquid  verô  poft  Bellum  exortum  ufque  ad  In- 
dutias  Wallifarn  initas,  à  Regia  fua  &  Czaarea  Majeft, 
Majeft.  tanquam  Commiffum  Fifco  addidum  fuit  de 
eo  recuperando  ne  cogitetur  quidem  unquam  aut  id 
repetatur.  7      i  lu 

Xiy.  Merces  omnes  ailte  Bellum  ab  unius  alterius- 
ve  bubdito,  fub  fide  Chirographi  accepta,  à  Debitori- 
bus  folvantur  ;  nifi  Merces  illï  in  fua:  Resiœ  vel 
Czaareœ  Majeft.  Majeft.  fervitia  &  bonum  verfœ  fint 

A  V.  Utnufque  Partis  Legationes  fine  ullo  prœpedi- 
mento  ,  quin  potiùs  bénévole  prœftitâ  ope  &  auxilio 
per  alterius  Regiones  iter  facere  poterunt ,  ut  tamen 
Mercimonia  nulla  ,  nec  in  itu  nec  in  reditu  iecum 
vehant. 

XVI.  Utriufque  Partis  Legati  &  Curfores,qui  fub-. 
fcriptionis  xternœ  hujus  Pacis  grati3  ,  vel  aliàs  inpofte- 
rum ,  ab  utriufque  Principibus  hinc  inde  mittentnr  in 
Fmibus  honorificè  excipiantur,  &  abhinc  libère  &  fine 
rémora  ulla,  iter  illorum  ,  ad  loca, in  quibus  res  com- 
miflas  expédiant,  omni  ftudio  promoveatur. 

XVII.  SimiHter  Curfores.quosGubernatoresatque 
Weiwodx,  inîer  fe,  cum  Literis,aiit  ad  alia  Négocia 
peragenda,  tranfmiferint,  eâdem  libertate  fruantur. 

X  V 1 1 1.  Mercatoribus  cum  pretiofîs  Mercibus  Rus- 
fiam  &  Mofcoviam  commeantibus  ,  fi  illas  in  Regice 
fuœ  Majeftatis  Urbibus  profefll  fuerint  ,  tranfitus  per- 
miflTus  ht.  Quod  nec  Doâoribus,  Chirurgis,aut  alte- 
rius generis  Miniftris,  aut  Opificibus  denegabitur. 

XIX.  Tranfveâores,  ab  utraque  parte,  nec  in  ita 
nec  in  reditu  ullatenus  gravabuutur. 

X  X.  Omnibus  Captivis  ,  fine  lytro  ullo  Libertas 
largiatur. 

XXI.  Transfugx  omnes,  fi  evocabuntur ,  remit- 
tentur.  Exceptis  iis ,  qui  poft  conclufam  Pacem  Stall- 
booenfem  in  Regiones  Majeftatis  Czaarea  transfuge- 
runt,  quibus,  foluto  debito  redhoftimento  ,  perpétué 
illîc  manendi  liberum  efto. 

XX II.  Omnes  Gubernatores  atque  Weiwodae,  fe- 
dulôinid  incumbant,  ut  Homicidx,  Latrones,  ut  & 
Fures,in  Finibus  latitantes,conquirantur,&  juxta  Le- 
gum  diâamen  pleftantur. 

XX  III.  Quod  a  contîgerit  aliquos  unius  alteiiufve 
Partis  Subditos  confpirare  ,  unufve  alteri  forte  ex  pro- 
polito  damnum  intulerit,  hi  in  carceres  compingantur 
&  punianiur ,  damnum  verô  datum  refarciatur. 

Zz  î  XXIV. 
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CORPS    DIPLOMATIQUE 


Anno 
1661. 


XXIV.  Si  quandointer  Subditos  ex  utraque  parte 
difl'idia  extiteriiit,  ea  per  certas  delegatas  Perlonas  m 
Continibus  compoiiantur. 

XXV.  Quod  li  vctôtam  arduxCaulx&Controver- 
(ÎŒ  fuborirentur.quas  Gubernatores  &  Wciwodx com- 


crederet,  fi  poft  tôt  utriufque  exhibita  vers  ac  cons- 
tantis  Amicitic  fpeciiiiina  Domus   ha;  llbi    nova,  arc-    Anno 
tiori,  &  toelici  Confrederatione  publiée  conjangcren- 
tur:  Quod   Scrcniflimss  ac  Potentiflimus  Princtps  ac 
Doniinus,  Dominus  Carolus  SECUNDus,Dei 


i66i. 


t,  earum   decifio  ad    advcnium  ulque     gratia  Anglia;,  Scotia:,  Fraiicia;  &  Hibernix  REX,Ki 


ponere  neque 

Magni  Lcgationis  amplietur,  .    o     j-      -i.     n 

XXVI.  Omnibus  &  lingulis  (cxceptis  Proditoribus) 
crimen,  quôd  uni  alterive  Partium  contra  Patriam  ad- 
fliterunt,  condoaetur.  .,       .       „  • 

XX  V  II.  Quod  fi  unus  vel  alter  pacifceniium  Pnn- 
cipum  mortem  obierit,de  eo  ftatitn  alter  certior  redda- 
tur;  Ut  Fax  bsc  in  sternum  conclufa  iierum  coiitir- 

XXVIII.  Etiamfi  hujus  initae  Pacis  unum  txemplar 
cafu  aliquo  prxter  opiuionem  forte  perierit ,  in  unius 
verô  Cancellaria  alterum  adhuc  repetiatur,  illud  nihi- 
lominus  totalem  vim  &  vigorem  obtineat. 


dei  Dct'enlbr,  is'c-  in  eadam  vota  pronus  fpeciali  Man- 
date conltituit  ac  nominavit  ter-honorabiles  ac  prae-no-  ' 
biles  Viros,  i:fc.  Confiliarios  fuos  intimos,  Dominum 
/irthurum  Anglefeyx  Comitem  ,  Denzilem  Baronem 
Utiles,  Aiithonium  Baronem  /JshUy ,Georgium  Carttret 
Equitcm  Auratum  ,&  familix  Réglas  Vice-Canicrarium, 
Hdnarium  Nicolas  &  Guiltitlmiim  Morrice  ,  Equités 
Auratos  &  primarios  fuos  Secretarios  fpcciales  fuos 
Delegatos,  (jominillarios  ac  Plenipotentiatios,  qui  pto 
llabilienda,  rcnovanda,  &  firmanda  ardiori  Confœde- 
ratione  ac  inviolabili  Amicitia  intcr  S.  S.  Regiam  Ma- 
jertatem  &  S.  Serenill:  Eleâoralem  eorumque  Succes- 


XXIX.  Tranfadiones    Teufinnenfis ,  Wyborgen-     fores  &  Hxrcdes ,  cum  Reverendifiimo  ac  llludrillimo 


fis,  Siallbooenlis,  ut  &  Inducix  Wallifarienfes  inté- 
gré &  iiiviolabiiiter  ferventur,  nifi  quatenus  &  in  quan- 
tum per  hanc  iis  derogatum  aut  diverfimodè  conven- 
tum  fuit.  ^  ^      .    o  , 

XXX.  Proximè  fequenti  Die  XXI.  OSobris  Sub- 
fcriptio  hujus  &  Confirmatio,  pet  Legatos  invicem  in 
Finibus  propc  Neuhufen  cîtradatur.  Si  verô  circa  id 
tempus  illud  fieri  haud  commode  queat,  una  Pars  altcri 
(ignificet,  quando  id  congruenter  pcragi  poterit.  Tan- 
dem fubfcripta  Ratihabitio  &  Confirmatio  Juramento 
&  Ofculo  Crucis  confueto  corroboretut. 

CXLII. 

20.  Juill.  Traité  f  Alliance  (^  de  Confédération  entre  Char- 

ah-.le-  les    II.   Roi  d'Angleterre,  y  Frédéric 

B^^  N  c  E-'       Guillaume  Eleileur  de  Brandebourg.  Fait 

«ourvG,  àWefi-Munller,  It  to.  Juillet  y  \66i.  [Ait- 

ZEMA,  Affaires  d'Etat  &  de  Guerre.  To m. 

X.  pag.  71.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce  qui  fe 

trouve    auflî    dans   Puffendorffii  de 

Rebuigeflis  Fkid.  Wilhelmi  Magni  E- 

m.  Brandenb.  Lib.  IX.  pag.  ftfj.  dans  Lon- 

DORPii  A6la  Publicay   Tom.   VIII.  pag. 

Soi.] 

/^Arolos  Secundus  Dei  gratia  AngliE,Sco- 
ti»,  Francis,  &  Hiberniœ  Rex,  Fidei  Defenfor 


Domino  Joanne  Mauritio  Principe  Naiïiivii, 
Comité  Cattime-Liboci,  Vianda;,  ac  Decix,  Ordinis 
Equefiris  Sanâi  Joannis  per  Marchiam  ,  Sa.'îoniam  ^ 
Pomeraniam  &  Vandaliam  Magillro,  Domino  in  13eils- 
tein  ,  Sacrx  ferenilT.  Elefloralis  in  Ducatu  Clivcnfi, 
Principatu  Mindenli,  &  Comitatibus  Marchano,  ac 
Ravensbergenfi  Gubcrnatore;  nec  non  Nobiliflîmo  & 
AmplilUmo  Viro,  Domino  Dan  if  le  de  Wey- 
MAN  Cancellario  Clivenfi  &  Marchienfi  fuac  Sercnita- 
tis  Eleéloralis  Confiliariis  intimis  &  Legatis  conveni- 
rent,  tranfigerent,  ac  concluderent  pro  ut  illud  utriii- 
que  &  coniultum  &  Partium  intentioni  confentaneurrt 
cenfuerint»  Adeôque  quod  prxditli  Plenipotentiarii , 
CommiiTarii  ,  &  Legati,  habitis  ultro  citroque  con- 
greffibus  &  colloquiis  tandem  in  fcquentes  conditiones 
&  Articulos  confenferunt  &  convcnerunt. 

I.  Eric  inter  Regem  Magnœ  Britannia  &  Eleâorem 
Brandenburgîcum  ;  eorumque  Hxredes  &  Succcffores , 
Régna,  Ducatus  &  Marchionatus,  Principatus  ,  Pro- 
vincias  ac  Ditiones ,  eorumque  Subditos,  undiquaque 
per  Mare  &  Terras,  perpétua,  firma,  fida,  &  fince- 
ra  Amicitia  &  Confœderatio. 

I I.  Promovebunt  alter  alterius  commoda  ,  prout 
damna  (quantum  in  ipfis  eftj  &  faâo  &  coufilio  aver- 
tent. 

I I I.  Sacra  Majeftas  &  veteris  Amicitise  memor  ;  & 
non  ignara  quanti  interfit  Caufae  Evangelic^ ,  Anglise  ac 
omnium  Maris  Eatthici  Accolarum  fuam  Serenitatem , 
Domumque  EleSoralcm  in  Borujfia ,  Pimerauia  & 
Mitrchia  confervari,  promittit  ac  déclarât,  fi  quifpiam 


Omnibus  &  fitigulis  ad  quos  prasfens  Scriptum  pervene-     ullo  unquam  tempore  prccfuinat  fuam  Serenitatem,  ejus- 


rit;  ialutem:  Cum  Traôatus  quidam  firms  Pacis  & 
Amicitise  ;  régente  Sereniflimo  Principe ,  Domino  Fre- 
HERiCo  WiLHELMO  ,  Marchione  Brandenburgenfi  , 
Fratre,  Cognato,  &  Affine  noftro  CharifTimo;  inter 
CommifTarios  Depuiatos  noftros  &  à\&\  Sereniffimi 
Principis  Obmmififarios  ;  Deputatos  &  Extraordinarios 
^egatos,  utriufque  nortrum  nomine  LoWia/, die  men- 
fis  Julii  20,  proximè  elapfi  anni  Domini  1661  ;  fuerit 
concordaïus  &  conclufus;  cujus  ténor  fequitur. 

Ârticuli  Traâatusiniti&conclufi  inter  CommifTa- 
rios Serenifrimi&  Porentiifimi  Principis  ac  Domini  Do- 
mini, Caroli  Secundi,  MagnsE  Britannis,  P~ rancis 
&  Hibcrnia;  Regis  ^c.  nomine  Regix  fux  Majcfta- 
tis  ex  una  parte  ,  Et  RevercndifTimum  ac  lUullrifli- 
mum ,  cs'f.  nec  non  NobilifTimum  &  Ampliffimum 
Virum  Dominum  D  A  nie  lem  de  Weym  a  N,Ç5'f. 
Sereniffimi  ac  Potentifllmi  Principis  ac  Domini,  Do- 
mini Frederici  Wilhelmi  Eleâoris  Brande- 
burgcnfis,  ^c.  Legatos  Extraordinarios  nomine  diâx 
fux  Screnitatis  ex  altéra  parte.  Quandoquidem  ab  omni 
ferc  tempore  Domus  Regia  Magnx  Britannix  Domum 
Eleéloralem  Brandc,ib:trj^icam,  tum  ob  mutua  confan- 
guiiiitaiis  vincula,  tum  quoque  ob  non  obfcuras  com- 
munis  ac  publicx  utilitatis  rationes  fingulari  benevolen- 
tia,  affeâu,  ac  Amicitia  complexa  ac  profequuta  fue- 
rit ,  adeoque  Serenilîimus  ac  Potentiflimus  Princeps 
ac  Dominus , Dorninus  Fredericus  Guiliel- 
MUS,  Dei  gratia  Marchio  Brandcnburgenfis ,  Sacri 
Romani  Imperii  Archi-Camerarius  &  Princeps ,  Elec- 
tor,  Magdcburgi,  PrufTis,  Julix ,  Clivix,  Montium, 
Stetini,  Pomeranis,  Caffubiorum  ,  Vandalorumque  ; 
nec  non  in  Silcfia,  Crufnix  &  Carnovix  Dux,  Burg 
gr.avius  Norimburpenfis  ,  Princeps  Hilberfladii ,  Miii- 
dx&Camîni,  Cornes  Marchix  &  Rivensbergi,  Do- 
minus in  Ravcnllcin  ,  Louwenburg  &  Bytaw;  rébus 
Britannicis  nunc  ita  gloiiubè  reflituiis,  quain  pro-nuper 
niisiam  tmbaiis,  tum  dcmum  voiis  fuis   faiisfaduin 


ve  Hxredes  vel  Succeffores,  in  Diiionibus  illis  hollili- 
tcr  aggredi  vel  turbare,  fe  eo  Navium  bellicarum  ,  ac 
auxiliarium  numéro  fuppetias  ituram,  qualem  necelîîtas 
ac  rerum  Eleûoralium  ftatus  pollulaburt  ;  adeoque  & 
Legationibus  &  auxiliis  eô  aQuram,  ne  à  quopiam  im- 
pune  infetletur,  multo  minus  Ditionibus  fuis  fupra- 
diâis  earumque  parte  deturbetur. 

IV.  Siinillter  Sacra  Majeflas  orani  ope,  auxilio,  & 
opéra  juvabit  Eleftorem,  ut  S.  Serenifl". ejufve  Hxredes 
contra  quofcunque  manuteneantur,  ac  defendantur  in 
Ducatibus  Olivia,  J.-ilia -az  Montium,  unà  cum  Co- 
mitatu  Marchiexji  &  Ravensbergenfi ,  prxcipuc  vcr5 
in  illis:  quorum  poirefîionem  fua  Serenitas  jam  da-lum 
efl  adepta,  vel  impofterum  adhuc  per  fe  vel  per  Hxre- 
des fuos  légitime  adipifci  ac  obtinere  polfit. 

V.  Prx  cxteris  ea  defenfio  locum  habcbit,  'î\  fui  Se- 
renitas  ejufve  Subditi  ob  cauf;im  lieligiams  à  quopiam 
molertarentur,  ejufve  liberum  exercitium  in  Ditionibus 
juliacis,  Cliviacis,  Montenjibus ,  ac  anuexis  inter-tur- 
baretur. 

VI.  E  contra  SerenifTmius  Eleftor  fpondet  ac  pro- 
mittit, fi  quifpiam  ullo  unquam  tcmporeprxfum.it  fuam 
Majeltatem,  ejufve  Hxredes  vel  Succcffores,  eorumve 
Subditos  in  Regno  ac  Ditionibus  fuis  iir-;/,;-;»;f;.r ,  Mari 
Septcntrionali,  ac  Bj///j(«  hollilicer  aggredi  vel  turba- 
re, fe  pro  viribus  fuis  enixurum  ac  cooperaturum  ,  ut 
fua  Majedas,  ejufve  Hxredes  vel  Succeffores  eorum- 
que Subditi  ;  in  loeis  prxdidis  ab  omni  injufta  vi  defen- 
dantur ac  libercntur. 

VII.  Inimicos  ac  Rebelles  nulla  Partium  in  Regnis 
vel  Ditionibus  fuis  recipiet,  quin  potius  omni  ftudio 
eos  expellet,  vel  captivos  Parti  Ixfx  remittet. 

VIII.  Utriuf-iuc  Subditis  liberum  crit  abfque  omni 
impedimento,  alterius  Régna,  Provincias  ,  Emporta  , 
Portus  &  Flumina  adiré,  ibique  verfari  ac  negotiari, 
falvis  tamen  cujufcunque  loci  Legibus,  Juribus,  Privi- 
legiis,  &  Confuetudinibus. 

IX. 


DU    DROIT    DES    GE  N  S. 


3^5- 


iNNÔ 


ÏX.  Navibus  adedque  libéra  undiquaque  ftatio  con-i  berum  Religionis  Ref(irmas,e-exeicmam  publiée  &  pri- 
cedetur ,  five  vi  tempeftatis  co  adaétrc ,  live  Gommer- 1  vatim  permittatur. 
1061.   ciorum  ob  caufam  appuleriiit.  XXIV.  Spondent,  prorrtittunt  &  déclarant  S.  Se'- 

X.  Idem  liber  aditus  patebit  Navibus  bellicis,  five  reniff.  Regia  Majeftas  &  S.  Serenitas  Eleâ.  pro  fe  fuis 
illx  publicE  fuerint,  five  corum  qui  fpeciàlia  Diploma-  Hîeredibus  ac  Succeflbribus  fe  omnia  illa  Capita,  'qucé 
ta  obtinuerint,  five  vi  tempellatis,  adeoque  ad  Maris  |  in  hoc  Traâatu  continentur,  in  omnibus  fuis  Articu- 
periculum  evitandum,  five  alia  quoque  neceflltate  corn- 1  lis  &  Claufulis  fincerè  ac  bona  fide  obfervàturos '  fac- 
pulfi  fuerint  ad  Portum  quxrendum.  turofque-,  ne  uUo  unquam  tempore  per  eos  ipfos'  vel 

XI.  Cautum  tamen  ell  utrinque  qnod  diâx  Naves    eorùm  Subditos,  vel  quifquis  ille  fuerit      direâè  vel 
bellicce  Portum  non  intrabunt  ,  nifi   cum  modico  nu-    indireûè  quid  fiât  vel   agatur ,    quod  in'fra'udfem  vel 
mero  &  ptsviâ  notificatione,  fi    tamen  vi    tempeflatis     '     ' 
cogantur  intrare ,  antequam  notificatio  fieri  poffit ,  ci- 
tra  vel  ultra  confenfum  Domini  aut  ejus,  quem  Do- 
minus  Cuftodias  Portus  prsefecit ,  inibi  non  morabun- 
tur. 

XII.  Si  quifpiam  in  alterius  Littore  naufragium  fa- 
cietjfraélam  vel  quafiTam  Navem  cum  Mercibus  (falvo 
tamen  cujufque  loci  fingulari  Jure}  vindicare  poterit. 
IncoIjE  quoque  loci ,   débite  rogati  ,  juVabunt    eripere 


ANNd 

ïddl; 


X  --     -o î      ^u»ju     lii    iiauuciii    vcî. 

detrimentum  eorum  vergere  uUatenus  pofllt,  omnia- 
que  ea  &  fingula,  ut  fupra  contenta  ac  conventa  per 
Liceras  patentes  ,  manu  fua  fubfcriptas  ,  &  magnis 
Sigillis  figillatas  ratihabebunt ,  &  in  forma  valida  & 
fufficienti  conceptas  &  exaratas  confirmabunt,  eafque 
reciprocè,  veAx^  quatuor  vel  fex  menfes,  à  da'tô  hujus 
numerandoE,  tradent  feu  tradere  facient.  In  quoruni 
fidem  &  teftimonium  tam  Nos  Commiffarii  didti  Sere- 


.        -  „      .  ,  .  niffimi  Régis  Magns  Britannite ,  quam  Le^ati  Estra 

naufragio,  quod  fervart  poflc  cenfebitur,  prout  Nautra-  :  ordinarii  Sereniffimi  Principis  EleSoris  Bra»de?iburze>s- 


gus  laborem  sequâ  mercede  penfabit 

XIII.  De  Juribus  damnove,  qus  Subditi  utrinque 
àlter  alteri  inferre  poffint,  vel  de  quocunque  Jure,  quo 
lîbi  invicem  tencbuntur,  in  loco  déliai  vel  cohtraâus 
Judicîum  efto  :  Curabunt  vero  uterque  Rex  &  Elec- 
tor,  ut  Partibus  quàm  celerrimè  juttitia  adminiftre- 
tur. 

XIV.  Hinc  nec  Repreffalia  nec  /Irrf/la  locum  ha- 
bebunt ,  nifi  ex  capite  palam  protraûx  vel  denegatx 
juftitis. 

XV.  VeSigalia,  fributa,  Porttria,  aliave  Jura  fol- 
ventur  à  Subditis  utrinque,  quamvis  tamen  nec  plura 
nec  graviora  quam  Davi  aut  Gens  Belgii  Fœderati 
pendunt. 

XVI.  Ita  quoque  Subditi  EleQoris  gaudebunt  iis- 
dem  Privilegiis  &  Immunitatibus,  quibus  Dani  zut  Bel- 
ga  Fœderati  gaudent  aut  gaudebant  in  Regnis  fuœ;  Ma- 
jeftatib,  proat  viciffim  Subditi  fus  Majeftatis,  eifdem 
gaudsbaiit  Libertatibus ,  ac  Juribus  in  Provinciis  & 
Dit;onibus  S.  Serenitatis  Eleûoralis  ,  quibus  Be/ga 
aliufve  quifpiam  Populus  externus  gaudet  ac  gaudere 
pofllt. 

XVII.  Utrique  tamen  Confœderatorum  falva  ac 
intégra  manebit  poteftas  de  Feâigaltbus  ac  Portoriis  fuis 
difponendi ,  prout  ipfi  pro  ratione  Status  fui  vitum 
fuerit,  modo  memorata  a>qualitas  utrinque  fervetur. 

■  X  V I  [  I.  Utraque  Partium  permittet  in  alterius  Reg- 
tiis  vel  Dominiis  Militem  confcribere,  Naves  ac  fu- 
pelleâilem  bellicam  co-cmere  vel  conducere  nifi  forte 
Pars  illa,  in  cujus  Dominio  illud  petitur,   ideo  quod 

Bello  dillriâa  fit,  ac  Milite  &  Navibus  ipfa  indigeat , 
juftum  duxerit  illud  impedire,  aut  recufare. 

XIX.  Si  gens  Danica  aut  Belgica  Paéb  meliora  ac 
magis  proficua  impofierum  à  fua  Majeftate  Anglia 
obtinebit  ,  Subditi  Eleéloris  iisdem  ex  asquo  gaude- 
bunt,  &  viciffim  fi  Be!g<e  aut  alia  Gens  meliora  ac 
magis  proficua  impofterum  obtineret,  à  S.  Serenitate 
Eleâorali,  Subditi  Régis  iis  utentur ,  fruenturque  eo- 
dem  modo  ac  fi  hoc  in  Paâo  fpecificè  eo  compte- 
henll  elFent. 

XX.  Gurabit  S.  Serenitas  Eledloralis  pro  viribns 
fuis  omnemque  operam  impendet,ut  alii  quoque  Prin- 
cipes ac  Status  Imperii  fe  huic  Foederi  jungant,  ficu- 
ti  f.  Sereniir.  Regia  Majeftas  déclarât  fe  tali  eos  Ami- 
citia  complesuram,  talefque  cum  ipfis  conditiones  ini- 
turam,  ut  eximic  fuum  in  eos;  corumque  ftatum 
ac  res  propenfiflîmum  animum  fibi  qunm  petfpeélilïï- 
mum  reddere  pofllnt. 

XXI.  Durabit  hoc  Fœdus  mutuum  per  annos  de- 
ctm  continuos  à  die  Ratificationis  hujus  Traftatus  nu 


fis  vi  &  poteftate  noftrarum  refpeSive  Conimiffio- 
num  hune  Tradlatum  manibus  noftris  fubliguavi- 
mus,  &  Sigillis  noftris  commanivimus.  Aôum  d^cfi- 
monafterii  die  Menfis  JiiUi  mcefimo.  Anne  Domini 
1661. 

(L.  S.)  J.  Maurice,  P.  de  Najfauw. 
(L.  S.)  Daniel  Weyman. 

■N^Os  omnia  &  fingula  difliTraflatus  Capitula  fupra- 
■|^^  fcnpta  per  noftros  &  Sereniflimi  Bra^deaburgici 
Elea.  CommifiTanos  Legatos  &  Deputatos  praîdidos 
contesta,  concordata,  &  conclufa,  &  omnia  &  fingu- 
la fuperinde  in  iifdem  contenta ,  &  fpecidcata  rata 
firma  &  grata  habentes,  ea  omnia  &  fingula  pro  No- 
bis ,  HîBredibus  &  Succelforibus  noftris ,  quatenus  ad 
nos,  Hsredes,  Succeflbres,  vel  Subditos  noftros  fpec- 
tant  vel  fpeaare  poterunt  ,  acceptamus ,  approbamus 
&  ratificamus,  ac  inviolabiliter,  firme,  &  fideliter  te- 
nebimus,  obfervabimus ,  &  adimplebimus,  &  cum  cf- 
feaufaciemus,  ut  in  diûis  Capitulis  continetur,etiam 
per  Subditos  noftros  ac  Regnorum  noftrorum  Incolas 
tencri,  obfervari,  &adimpleri:  nec  eis  direâè  per  nos 
contraveniemus ,  nec  per  Subditos  &  Regnorum  nos- 
trorum  Incolas  contraveniri  direûè  vel  per  indircSum 
conlentiemus.  Et  ita  in  bona  fide  &  verbo  Regio  pro- 
mittimus;  In  quorum  omnium  fidem  &  teftimonmm 
his  pràefentibus  Literis  noftrû  manu  fub-fcripta  &  per 
infra-fcriptum  Secretarium  noftrum  referendatis  Sigil- 
lum  noftrum  apponi  fecimns.  Datum  Lo»dmi  die 
Menfis  Novembris  deeimo  Anno  Salutis  Chriftianai 
MDGDXI.  ^urmian» 

;        G  A  R  O  L  U  S     Rex. 

(L.  Sigitli  appendentis.) 

Ad  Ma»dat»tn  Sereniffimi  Domini  kegis. 
Eduard  Nicholas. 

Artkulus  fecritui  eoderit  die  6?  Loco  convèntus  de 
jîrtkulo  I V.  Traeiatûs  non  exiendende  in  pr<sju- 
dicium  Ducis  Neoburgenfn,  [Puffendorf; 
de  rébus  geftis  Frid.  Wilh.  Elea.Brand". 
Lib.  IX.  pag.  s6f-] 

CUpra  omnia  &  fihgula,  qus  pafla  funt  &  con- 
'-'  clufa  in  TraSatu  inter  Serenifllmum  &  Potentifll- 
raum  Principem  Dominum  Garolum  1 1.  Magns  Bri- 
tanniœ  Regem  &c.  &   Sereniflîmum  Principem  Domi- 


merandos;  licitumque  aut  Partibus  poft  vel  circa  illius  i""™  i-r'dericum  Guilielmom  Eleaorem  Brandenburgi- 
temporis  cxpirationem  illud  prorogare,  extcudere  ,  vel  "=""]'  ^^^  ^'""°  Articule amphusconclufum  &  con- 
inicrpretari,  prout  utrinque  vifum  erit   ve!  ratio  rerum  '=.°f''«'i"^  eftjQuod  Articulus  IV.  diai  TraflatÛs  nori 


debeat  eitendi  in  prœjudicium  Ducis  Neoburgenfis  ,■ 
vel  ad  ullam  controverfiam  inter  fuam  Serenitatem  & 
diaum  Ducem.  Quod  d  aliquœ  difFerentiœ  &  lites  in- 
ter eos  exoriamur  Sua  R.  Majeftas  promtiflîme  ac  lu- 
bentifllme  Mediationem  fuam  interponet  ad  eas  com« 
pdnendas. 


CXLIII. 


polUilabit. 

XXII.  Fœdus  hoc  mutuum,  quatenus  alias  quo- 
que non  nifi  defenfivum  cft  ,nullatenus  derogabit  Pac- 
tis  ac  Fœderibus, quibus  alterutra  Partium  aliis  antea 
obftriâa  fuerit  ,  five  Imperatori  five  aliis  Regibus  aut 
Statibus. 

XXIII.  Quandoquidem  antehac  Curtis  five  Sta- 
pula,  ac  figillatio  Panni  Anglicani  ,  Regiomontam  Bo-| 
rufforum,  fedem  fixam  habuerit,  tranfiata  poftmodiim  jCAROti   II.  Magn£   Brittmniiè  Revis  Priviîe-   »/î  t  '11 
/)««/,/«>«:  Sacra  fua  Regia  Majeftas  ob  rationes  fatis  |     gi„m  Civîtati  Hamburgenfi  concefum  de  Com-  ^^•-'"  ^ 

mercio  libère  in  JngUa ,  ejufdemque  Portubus 
exercendo.  Datum  JVeftmonalierii  z6.  Julii  i65i. 
[L  o  N  D  d  R  p  1 1  AEla  Publica  Toiri.  V 1 1  [. 
Lib.  IX.  Cap.  p8.  pag.  7^1.]' 

Zï  3  Gads- 


graves  ac    moventes   confenfit  ,    quod  fi  Mercatores 
Angli  ibi  Commercium  habentes,  confentient  ac  appro- 1 
babunt,  illa  impofterum  in  talem  locum  transferetur, 
qualcm  S.  Serenitas  Elefloralis  in  Borujia  fua  Ducali  ) 
nominabit,  acjudicabit;   dummodo  huic  Societati  li- 


-^66 


CORPS    DIPLOMATIQUE 


AnNO  I^AroluS  Dci  ?ratiaAnBlii,Scoti£,  Francisa 
^^^  l^  Hibcrnicc  Reï,  Pidci  Detenfor  ,  &c.  Omn.bus  & 
1001.  liiiEulis ,  ad  quos  prxfences  Litera.-  per»eiierint ,  (alutem. 
Cum  à  libéra  Impcriali  Civitate  Hamburgenli ,  per  Ci- 
teras fuas  lecuiido  Mei.fe  Odtobri  ad  Nos  datas  ,  hu- 
millimi.petitumtuerit,  ut  libi  Subditifque  fuis  de  hdic; 
to  quodim  Parliamcntario  Z5-.  Aprilis  Auni  priterlapli 
fupra  millefimum  lexcentelîmi  &  fesagelimi  ,  circa 
Navigationem  &  Commercia  promulgato  ,  gratiolam 
noftram  Ditpenfationem  concederemus.  Nos  Inigala- 
rem  nodram  in  ditlam  Civitatcm  animi  propenlionem 
fecuii,  nec  non  antiqui  ejus  in  nos  majorefque  nottros 
(tudii  &  artedus  memores  ,  dedimus ,  conceflimus  ii 
declaravimus ,  &  per  prxfemes halce  Literas  damus ,  con- 
cedimus  &  declaramus,  quod  Civibus  atque  Incolis, 
Nantis  &  Mercatoribus  diflx  Civitatis  Hamburgenlis 
liceat  impoftcrum  &  permittatur  ,  fient  antehac  con- 
lucverunt  linc  ullo  metu  confifcationis  ,  molcltatio- 
nisautulliùs  periculi  appellere  in  Angliam.aliaqae Rég- 
na, Provincias,  ôr  Portus  Regia;  noftrœ  Dominationi 
fubjeâos,  ibique  Commercia  exercere,  eadem  liberta- 
te  qua  antehac  funt  foliti  ;  idquc  Navibus  quibus 
iitùntur  aut  ufuri  funt,  ad  prsdiâa:  Civitatis  Subditos, 
propric,  abfolutc  &  in  perpetuum  pertinentibus ,  ibique 
tabrefadis,  aut  aliunde  jam  antehac  cocmptis  ,  nuUis 
vero  conduûis  :  quodque  Magilter  Navis ,  Nautsque 
miniftrantes ,  aut  major  eorundem  numerus  Cives  tînt 
aut  Incola:  prxdiaa:  Civitatis,  advehantque Merces  non 
folùm  in  Germania  produdas  aut  fadas ,  fed  &  qua: 
aliunde  in  Portum  ejufdem  Civitatis  coramuniter  primo 
advehuntur,  ut  alio  inde  transportentur,  prsfatoEdidp 
25-.  April.  vel  alio  quocunque  Statuto,  Lege,  Confti- 
tutione  vel  Confuetudine  in  contrarium  utcunque  non 
obftante:  Cum  quibus  omnibus  prœfentibus  hifce  dis- 
penfavimus  &  difpenfamus.  Dabantur  in  Palatio  nos- 
tro  Weftmonafterienfi  die  26.  Julii  Anno  Domini 
1661  •  Regnique  noftti  decimo  quarto. 

Àd  mandatum  Serenijfimi  Domini  Rcgis 

Eduard    Nicholas. 

t5.Iuillet  Articula  ton  C<wl  tcn  IL  &im  ««  ««gcUrtn^/ 
ter  ©tatt  ■Jb<twbnr3  ecwifliget  /  hJcDurc^  et 
biefcibc  6CH  it)rcn  altcn  «Hcd&tcn  ju  l)antJ)a6«n  / 
\m  aud&  D«o  Navigation  uub  ^auff&anliel  ju 
fccfc^imcn  (î*  «ttia^rct.  ®e6cn  2Bit^cl)at 
X)tm6,  Tulii  i66i  [Londorpm  ASia  Pu- 
biica  Tom.  VIII.  Lib.  IX.  Cap.  XCIX. 
pag.  77I-] 

C'cft-à-dirc, 

Articles  accordés  par  Charles  II.  Soi  de  la 
Grande  Bretagne  à  la  Fille  de  Hambourg,  por- 
tant proniejfe  de  les  maintenir  dans  le  Droit  ancien 
de  leur  Commerce.,  Ùf  de  les  protéger  contre  ceux 
qui  voudroient  troubler  leur  Navigation.  A  IVit- 
halle  16.  Juillet  1661. 

2t53a£  ton  ®6mé  ®nat)m  Sim^  in  Çngtûanb/ 
K.  Sla^lem  Wir  tcn  ton  S^m  Richard 
Broun,  Jgit.  Richard  Fort,  Dodtor  Robert 
Mafon  ,  i^o<aor  Willem  Turner  ,  DocSor 
Walter  Walker,  Jeffrey  Northlcig ,  uni)  Wil 
liam  Tite  ,  Unfcrn  «on  Une  bcfldtcn  Çoinmilï'rt' 
rien  /  unib  Die  <propcfîtion  fceg  ©ectoï  Sintenç 
(Sctmcté;  t)cc  ©tatt  J^ainburg  ©efantten  anjuncl> 
mcn/  Une  cïflattctcii  'iSun^t  tcrnommcn  ;  unnl) 
gnâcigli*  angefcljcn  »ic  altc  grcunCfd&afft  /  wclcOc 
lang  jœifdbcn  Unfctn  Unt«ïtt)cuKn  I  unnD  tft  ©tatt 
continuitctt)at/  aud)  buïd)  i3crfd)iel>«nc  ttbfonDcc» 
lid)e  q)tit)i(C9icn/  (Snaten  uni)  gtct)l)eitcn  âcgtûtf 
t)ct  une  6cbcfîiâct/fo  tiurc^  ctnc  lange  uni)  glûcîlidic 
Succcfiion  Unfcrcï  ^ôiu  2îotfal)tcn  /  .Kôniacn  l)ie« 
fer  9îcid)c/  an  Une  geiangct  :  J^abcn  \m  i()c  crnfî' 
(tcl^eë  2Cnfud)en  frcunttid)  angenouimeu  unD  barem 
coiidefcendirt,  unb  cttldren  Une  ^ictinit. 

I.  2Cïticfe(. 
Suglvit  gànëUct)  gcmigt/  uni»  ouff  aflcfficgebeu- 
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f)cit bejeugcn wetbcn /bercitjufcçn/ticjcnigtS"""^''  Anno 
fcÇatft  mit  gcmelctet  (Stalt  J^amburg  ju  untett)al.      ,. 

ten  /  fcie  ^iebetoc/  j»»ifd)cn  Unfetn  ^ôn.  îîorfa()«a  ^ooï- 
uni)  felbtgct;  ©tatt  gcntefl  ift. 


IL 


S)af)  tvir  tviKig  unD  betcit  fet^nlmtt  adenjutt^g» 
(id)tn  gjîitteln  ii^te  ©tabt  ju  befc^irmen  unt  (îc  bet) 
t()rein  altcn  unb  befugtein  îkccl^t/  tvttier  a(Ie  unb  ie< 
gitcbe  Setftôcer/  \m  Cie  au(j^  feçen  f  crl)a(ten  }h 
^elffen;  uiiD  fie  beflen  tvûtrflic^  tctfpûrcn  jti  (a|fen. 

IIL 

S)a§  ivic  Unftrn  (Sapitainen  unb  (Sominenbanten 
juc  ©ec  Ocbte  gebcn/  unb  vni  ju  adcn  unfern  Un» 
tctt^anen  t>erfel)en  wcUcn  )  bag  (le  ftîunbltd)  ban« 
beln/  unnb  [hA  ce  n&tl)ig  fei^n  witb/)  ben  ©d)iffcn 
unnb  Untcttt)ancn  bcr  ©tabt  J5ambutginit)rcc  Na- 
vigation unb  jÇanbcl/  fonbcclid)  in  bct  CDÎittcUdn' 
bifd&en  ©ce  bct;(lc^(n/  ^ciffcn  /  unb  fie  befc^tnnea 
foden. 

IV. 

S)ag  h>ir  ©orge  ttagcn  wcflcn/  bag  bic  Unter. 
tt)ancn  obgebadjtct  ©tabt  t)infûïO  in  allcn  C^cm^xo* 
nen  in  i|)tein  J&anbcl  unb  ©croetb/  in  allcn  Unfetn 
©ebicten  fo  gûnftigtractict  wcrben  foUen/aléeinige 
«nbcte  9îad)baïn  /  fo  ebcn  in  fotd)ct  greunbfdjafft 
mit  Une  fle^en.  (Segeben  unter  Unfetm  ©iguet  unb 
Çanb^Untcrfc^ïifft  in  Unfetm  J^of  2Bit^et)al  ben 
i<5.  3u(.  i66i.  2tu§  Sefc^l  ©einct  S^M^^u 

ËDUARD    NiCHOLAS 
CXLIV. 

Traité  de  Paix  &f  d'Alliance  entre  AlfonsE(Ç. 
Roi  dt  Portugal, i^  les  Provinces-Unies  p„ 
des  Pays-bas,  fait, à  la  Haye  le  6.  Août,  i6(Si.  ^^ 
[Recueil  de  Traitez  faits  encre  les  Etats  des  ni' 
Provinces- Unies  des  Pays-bas,  &  divers  Prin- 
ces ,  &c.  d'où  cette  Pièce  eft  tirée.  Elle  fe 
trouve  auffi  dans  Gastelius  de  Statu  Pu- 
blico  Europa  mviffimo  Cap.  V  L  pag.  2iio.  en 
Allemand  ;  dans  theatrum  Europeum  ,   Tom. 
IX.  pag.  4JZ.  auffi  en  Allemand  jdans  le  Dia- 
rium  Europaum.  Contin.  VI.  pag.  2f0.  Anno 
1661.  encore   en   Allemand}  &  dans  Lon- 
D o R  p 1 1  Aaa  Publica  ,  Tom.   VIII.   pag. 
77f.  en  Allemand.] 

REx  &  Regnum  Lufitanix  fpondeant  fidemque 
fuam  nexu  comprimis  folido  ac  firmo  adftringant , 
fe  quadragies  centena  Crufatorum  mtUia  Ordinibus  Fœ- 
derati  Belgii  perfoluturos  effe,  fingulis  Crufatis  duum 
Florenorum  Carolinorum  prœtium  inHollandiaxquau- 
tibus ,  eamque  Summam  aut  parata  pecunia ,  aut  Sac- 
caro,  Tabaco,  &  Sale  fe  fuppeditaturos  ;  fie  ut  h» 
Merces  pluris  ne  sllimentur,  nec  majus  iis  pretium 
ponatur,  quam  illud  quo  exdem  Merces  illo  quo  fup- 
peditands  funt  tempore  fecundum  quotidianum  ufum 
per  ipfam  Lufitaniam  vendentur,  fi  quid  autem,  ad 
plenain  fummam  aut  in  ipfa  pecunia,  aut  in  una  altera- 
ve  ex  jam  didis  Mercibus  fortalTe  defiderabitur,  id  ut 
alia  earundem  fpecie  fuppleatur ,  integrum  efto  ,  hujus 
tamen  rei  eledio  erit  pênes  prxfatuin  Regem  ,  ut  m 
qualicunque  fpecie  fupplcat  altcrius  defedum  ,aut  etiam 
ex  illo  Vedigali  quod  authoritate  &  ratione  hujus  Padi 
conventi  à  Foederati  Belgii  Incolis  per  Lufitanam  Di- 
tioncm  ncgotiantibus  ,  in  ufum  jam  didi  Régis  légi- 
time podet  exigi,  quodque  Mercibus  eorum  tam  adtc- 
reiidis  in  didam  Diiioucm,  quam  inde  eflerendis  ,  im- 
[.oni  ex  legc  fequeneium  Paragraphorum  five  Aniculo- 
rum  JUS  ac  fas  effet;  in  quem  finem  à  Fœderati  Belgu 
Ordinibus  unus  plurefve  conlliiuentur,  qui  in  Lufitama 
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ipforum  iiomine  diâum  VeSigal  percipiant  ,  eadem 
forma  ac  methodo  quibas  ejufmodi  Vedigalia  à  Minis- 
tris  Lufitanis  ibidem  exi'gi  confueverunt  ,  dida  ver6 
Summa  per  fexdecim partes  squaliter  dillribuendas,cer- 
to  ftatoque  quotannis  tempère  Uliffiponx  peudatur,  (ic 
ut  prima  Summa;  hujus  pars  prsftanda  mox  lit,ubi  pri- 
mum  m  Lufîtania  couftabit,  certifque  Documentis  de- 
monftrabitur;  Fœderi  hutc  utrimque  fubfcriptum  eflè, 
idque  ratum  ab  ambabus  Partibus  haberi  ac  promulga- 
tum  eiVe.  Rex  prseterea  Lufitania;  reftituat  vel  reflitui 
curet,omm'a  Tormenta  quse  in  Reciffa  aliifque  BraliliEE 
Munimentis,cum  ea  à  Luiitanis  occupareutur,  reperta 
faerunt ,  quœque  inlignibus  Frederatorum  Ordinum 
Societatifve  Americanx  notata  etiamnum  depreliendun- 
tur. 

II.  Quandoquidem  verô  â  parte  diSorum  Fœdera- 
ti  Belgii  Ordinum  allataî  funt  in  médium  quœrels,  oc- 
cafîone  introduâœ  cujufdam  confuetudinis ,  nempe  par- 
titionis  in  veiiditione  Salis ,  quod  in  Oppido  Cetobriga 
(Setuval  à  Lufitanis,  à  Belgis  St.  Uves  appellatum)  ac 
per  conterminum  eidem  Oppido  traQum  fieri  fol  et  ac 
confici,  convenit  ac  confenfum  eft,  uti  fingulis  annis, 
inter  prœfatum  Regem  &  prsediâos  Foederati  Belgii 
Ordines  Padum  peculiare  ineatur  de  pretio,  quo  om- 
nibus &  fingulis  Fœderati  Belgii  Incolis  integriim  erit 
tantundem  prœdiéli  Salis, quantum  ipfis  libuerit,  ibidem 
coëmere,  in  qua  quidem  Tranfaftione  julta  utrimque 
habebitur  ratio  pretii,  quo  fub  id  tempus  diSum  Sal 
per  Lufitaniam  inter  Lulitanos  ipfos  vendetur ,  emetur 
ac  diftrahetur.  Ac  fi  nihilominus  prêter  fpem  ac  ex- 
peflationem  fuper  ejufdem  Salis  pretio  utrimque  parum 
convenerit  ,  tum  Fœderatorum  Belgarum  refpeélu  fa- 
larii  illa  Gommercii  partitio  cefi^et,  ac  amoveatur,  qus 
ab  annis  jam  aliquot  introduda  eft:  liberumque  ac  iu- 
tegrum  unicuique  Fœderatorum  Belgarum  rclinquatur 
à  quibuflibet  mercati  ac  fibi  comparare  eam  Salis  quan- 
titatem,  de  qua  cum  venditoribus  convenire  poterit  , 
quemadmodum  Paragraphe  five  Articulo  feptimo  co- 
piofius  de  omni  Mercimoniorum  génère  eft  conventum. 
Sednec  ipfis  Salis  pofleflbribus  ullo  modo  adimatur,aut 
reftringatur  facultas  vendendi  pro  libitu  omnibus  &  fin- 
gulis quibus  eis  libuerit,  refpeâu  veroaliarumNationum 
prxdiàus  Lufitania;  Rex  hac  in  parte  fefe  geret,  prout 
ipfi  placuerit. 

1 1 1.  Fœderatorum  Belgarum  Populus  fecure  ac  tu- 
to  negotietar  Commerciumque  exerceat ,  tam  ex  Lufi- 
tania &  Terris  acTraâibus  eidem  Lufitaniae  fubditis  in 
Brafiliam,  quam  ex  Brafilia  in  eandem  viciffim  Lufita- 
niam &  Terras Traâufque  eidem  fubjeâos  ac  omne  prœ- 
terea  Mercium  genus  ultto  citroque  transferre,  ne  fit 
damno  aut  noss,  excepte  duntaxat  Brafilienfi  ligne  , 
penfo  tamen  ante  ac  perfoluto  Ve£l:igali  eo  portorioque 
quod  à  Lufitanis  ipfis  in  illas  Regiones  negotiantibus 
perfoki  jus  eft.  Csterum  Belgs  Fœderati  ex  BrafiliaS 
Portubus  in  Portus  quofcunque  alios  eidem  Lufitania: 
iubditos  ubi  appellent,  Naves  fuas  exonerare,aut  Mer- 
ces  indeullaseximere,  inTerramve  exponere  neutiquam 
cogantur:fed  Pr^fcdi  Teloniis,&  Portoriorum  Exac- 
tores  ut  Merx  in  ipfis  Navibus  infpiciatur  ac  pondere- 
tur,utqucindebitum  pro  Merce Veftigal  acPortorium 
pendatur  ,  curent;  quod  fî  vero  rerum  experimentis 
compcriarur,  id  vel  nullatenus,  vel  minus  commode 
expedire  pofiTe ,  alia  in  eundem  finem  média  excogiten- 
tur ,  ac  mutuo  Paftis  utriufque  confenfu  ad  effeaum 
perducantur:  Fœderatorum  autem  Belgarum  Populo 
omnino  fas  ac  jus  efto  iiac  in  parte  iifdem  mcdiis  ac 
commodis  uti  &  frui,  quibus  Angli  aut  vi  Paûi,  aut 
ex  quotidiano  ufugaudent,  vel  in  pofterum  gavifuri 
funt:  Quin  nec  gravius  Veâigal ,  nec  plus  Nummo- 
rum  impenfaeve  pro  difta  Merce  exigatur,  aut  perfol- 
vatur,  quam  fi  exoneratE  omnino  Naves  ac  Merx  in 
Terra  expofita  fuifi^et  ;  niorœ  etiam  nihil  in  expedien- 
dis  hike  Navibus  dimittendifve  à  parte  Lufitana  neâa- 
tur.  Cum  veto  in  alias  Regiones  Portufve  Lufitaniœ 
aut_  eidem  fubditos  poft  penfum  jam  femel  Veûigal 
debitum  Naves  diôs  appellent  quod  reliquum  erit  iti- 
neris  impedimento  moleftiaque  omni  procul  h3bitis,ul- 
lifque  de  novo  Veaigalibus  perfolutis,  libéré  confi- 
ciant  fi  abfolvant.  Merces  prœterea  acres cœtetîE  aut  à 
Lufitanis  ipfis,  aut  ab  alia  quacunque  Gente  Navibus 
f  œderatorum  Belgarum  crédits  ac  commiflÎE,  quœ  in 
Regiones  Portufve  alios  eidem  Lufitania  fubditos 
transferentur,  nihilo  plus  Veâigalis  pendant,  quam  R 
commiffàî  Lufitanis  Navibus  &  transferendîe  tranfla- 
t.T.ve  eftent. 

I  V.  Liberum  quoque  Fœderatis  Belgis  efto,  Navi- 
gationem  ,  atque  iter  moliri  in  Colonias  omncs  In- 
fulas,  RegioneJ,  Tcrratum  Traflus,  Portus,  Civita- 


^6j 


tes  Pagos  ,  Emporia,  quotquot  diSo  Regno  parent  A>jNfî 
ac  ftblunt  per  Dit.onem  Africanam  ,  oui  accenfetur  ^'*^^ 
Sanâi  Thoms  Infula,  inibique  morari,  negotiari  ac  l66r . 
Mercaturam  exercere,  Res,  Sarcinas,  Merces,  omne 
genus  Terra  Marique  &  Fluviis  fubvehere,venum  ubi- 
VIS  exponere,  eftirre  etiam  inde  atque  in  alias  Regionej 
exportare  mtegrum  fit  ac  coneedatur,  idque  pari  liber- 
tate,  qua  Angli  aut  alia  quaelibet  Gens  vel  nunc  eau- 
dent,  vel  antehac  gavifi  funt,  vel  inpofterum  eosgau- 
dereaut  gavifos  elle  comperietur:  Propriafque  ibidem 
A,des  m  quibus  liabitent  habere  &  poflidere,  nec  noa 
repolitoria,  in  quibus  Bona,Mercefque  fuas  recondant, 
ablque  ulla  a  quopiam  moleftia.  Nihil  vero  eorum 
quœ_  Paragraphe  feu  Articulo  hoc  &  proxime  ■pra:ce- 
denti  pafta  &  ftipulata  funt,  irritum  unquam  fiât  e- 
ludaturve  nec  Fœderati  Belgœ  Paâis  conventis  hifce 
ulla  ex  parte  fraudentur  :  Quod  fi  diûus  Belgarum 
Populus  ufu  nihilominus  libero  ac  folido  Patti  hujus 
conventi  aliquando  prohibeatur,  excludaturve, aut  alia 
ex  parte  impediatur,  quod  avertat  Deus,  ne  plenos  de- 
bitofque  ex  fide  k  authoritate  hujus  Fœderis  percipiat 
fruétus ,  tum  Fœderati  Belgii  Ordinibus  idem  in  Lu- 
litanos JUS  efto,  aâioque  de  novo  eadem  reftigat  & 
renafcatur,  qua:  ante  hoc  Fœdus  initum  iis  compete- 
bat  ;  jufque  fuum  ut  advcrfus  Regnum  Lulitanum 
perfequaiitur,  tas  efto;  fed  &  hoc  ipfo  ea  omnia  ad 
ûictos  Urdines  devoluta  cenfeantur,  eorumque  repe- 
tendarum  caufa  Rex  &  Regnum  cadant,  quacunque  ei 
lege  primi  m  his  Conventis  Paragraphi  (eu  Aniculi 
perloluta  ac  depenfa  jam  fuerunt.  Eedemque  Paâo  fi 
per  priEdiaos  Fœderati  Belgii  Ordines  Fœdus  hoc  vio- 
leturautinfringatur,  prœfato  Lufitanis;  Repi  idem  jus 
efto  quod  illi  ante  hoc  Paflum  ullo  modS  compete- 

V.  Atque  ita  folutione  quadragies  centcnorum  Cru- 
latorum  milhum  facienda  terminis  fupra  expreflis  atque 
libero  ufu  veraque  perceptione  eorum  omnium  ,  qua: 
^rticulis  tribus  hune  prarcedentibus  continentur  ,  in- 
termittantur  ac  celfent  controverfix,  lis  &  aftiones  om- 
nes,  quE  Rcgi  Regnoque  Lufitanis  à  Fœderatis  Bel- 
gis intenta;  haftenus  ac  motae  funt  ,  intendique  pos- 
Ient,,ac  moveri:  nec  minus  imermittantur  cefltntque 
aaiones    lis  &  controvetfiœ,  fi  qus  Fœderatis  Belgis 

n-  foffint  ^^"""^"^  ^'"  ^'^''  "'"'^"^  '"""'^''  ^  "'°*'=- 
V I  Gui  confequenter  cefi^ent  inter  Regem  &  Ree- 
num  Lufitanis  ab  una  &  Fœderatum  Belgium  ab  altl- 
"  P.=!f'«'.  3C  utriufque  Subditos  &  Incolas  emnis  aâus 
hoftihtatis  &  mjuriarum,  idque  in  Europa  poft  elapfum 
bimeftre  fpatium  ab  eo  die  .  quo  huic  Fœderi  utritBque 
fubfcriptum  erit,  h  cœteris  vero  Mundi  partibus  à  pu- 
blicatione  harum  Tabularumi  omnefqùe  captivi  hinc  in- 
de ihcopoftRatihabitioném  hujus  Traôatus  priftins  li- 
bertati  reftituantur;  omnes  itaque  Ditiones,  omnia  Lo- 
ca,  Naves,  Bonaque,  qux  temporis  inter  ea  ab  alteru- 
tro  occupabuntur,  ut  &  qux  antca  occupata  fuetunt  in 
India  Onentali,  Occidentali,  vel  alicubi  locorum  ,  in 
Uominio  permanebunt  eorum, qui  prœfatis  temporibus 
eorum  pofleffores  fuiflè  comperientur  ;  ea  vero  qu» 
elaplis  duobuspoftfaâam  eandem  fubfcriptionem  men- 
libus  m  Europa  &  poft  publicationemin  cxteris  Mun- 
di partibus  occupabuntur  aut  capientur,  prioribus  eo- 
rundem  Dominis  abfque  ulla  mora  aut  exceptione  res- 
tituentur.  Régi  proinde  Regnoque  Lufitanix  folida  ac 
hrma  Pas  cum  Fœderati  Belgii  Ordinibus  ineatur,  quE 
Cives  utrimque  omnes  &  Subditos  comprehendat,  quE- 
que  ubivis  locorum,  nullis  exceptis,  tam  intra  quam 
extra  Europœ  Limites  fanâe  ac  religiofe  obfervetur, 
Lufitani  quoque  &  Fœderatorum  Belgarum  Populi 
Terra  Marique  mutuis  inter  feCe  officiis  ac  mutua 
benevolentia  utrimque  certent,  nihilque  prorfus  moli- 
antur  aut  efteélum  date  conentur,  quod  cum  incom- 
modo  aut  detrimento  Partis  altcrutrius  ullo  modo  vide- 
ri  poflît  conjunaum,quare  nec  Subditisaut  Incolis  Par- 
tis alterutrius  pcrmiflTum  erit  fub  authoritate  vel  Diplo- 
mate alius  cujufvis  Principis  vel  Status  ,  alteriu«  Sub- 
ditos vel  Incolas,  Navefque  aut  Merces  eorum  aggre- 
di,  vel  alio  quovis  modo,  fub  qualicunquc  nomine  vel 
pratextu  piraticam  contra  ees  exercere,  idque  fub  pœna 
exilii  &  publicationis  Bonorum. 

VII.  Fœderatis  porro  Belgis  integrum  poft  hac  efto, 
inRegnis,  Provinciis,  Infulis,  Oppidis,  Portubus, ac 
locisquibufcunque,  qus  Régi  Lufitania:  parent  Com- 
mercium  omni  cum  iibertate  e,\ercere,  nihil  mor:e  iis 
objiciatur  aut  direâè  aut  obliqué,  nihil  eos  impediat , 
quo  minus  Merces  à  quibuflibet  eas  emant  ac  compa- 
rent, quas  è  re  potifiîmum  fua  fore  judicabunt  ,  five 
majori  copia  five  minori  comparatas ,  nuUifquc  Men- 
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A  iura;,Poiiderum,teinporis,  Loci,  Propolarum  Mono- 

ANMO  polarumve,  aut  prctii  LcgibiiS  adllringautar ,  Nec  mi- 
X66l  ""5  iisdcm  FœJcratis  Bclyis  imcgrum  ic-liuquatur  rcs 
*  pro  libiiii  qualcunquc  ac  Mcrccs  eodem  traiislerre, 
veiidere  ibidem  has  iplas  ac  pcniiutare,  res  prxtcrea  ac 
Merccsindc  cfforrc,  idque  amoto  omni  obllaculo  per- 
folutis  folummodo  Vettigalibus  iis ,  qux  ex  authoritate 
publica  pcT  KcgmunLulitanumanno  millelîmo  l'esccn- 
tefimo  quiiiquagL-limo  tcrcio  menfe  Martio  pcnfaac  pcr- 
foluta  funt  aut  Iblvi  debuere,  adco  ut  Fœdcraii  Dclgx 
eodem  prorlus  loco  (iiic  habendi  quo  Lulit.uii  ipli  h»- 
bencur,  idque  :am  emptionis  Venditionilquc  nomine, 
quam  Veâigalium  aliorumve  aut  onerum  aut  comino- 
dorum,  Iinmunitatuin  ac  Privilegiorum  refpeftu ,  utquc 
Fœdcrati  Belga:  impolkruin  truituri  iiiit  Pra:rogativls  , 
Immunitatibus  ac  Privilegiis  omnibus  quotquot  ha6lc- 
nus  ulli  Geiui,  Regno  Luiitano,  Fœdere  aut  Amicitia 
Ibciata:  conccllii  funt,  vcl  poil  hjc  concedciitur;  Luli- 
tuiii  viciflim  Commerciorum  ac  Mercatura:  rclpeftu  , 
eodem  per  Fœdcratum  Belgium  loco  habeantur ,  quo 
Belgas  ipfos  &  Indigenas  haberi  Juris  illic  eft  ac  mo- 
ris. 

Vin.  Belgx  Fœdcrati  qui  cum  Navîbus  ac  Merce 
in  Portus  Luiitanx  Ditionis  appellent, nullo  Mercimo- 
nii  génère  Naves  luas  onerare  cogantur,  nifi  quod  ele- 
gerint  ipli ,  quodque  utile  libi  ac  confultum  prœ  caeteris 
ibre  lint  arbitrât!  :  Sed  nec  iu  Navem  Fœderatorum 
Belgarum  unamquamque  CuftodesExcubitorcfveplurcs 
duobus,qui  Régis  Rcgnique  nomine  Merces  obfervcnt, 
admittaïuur,  nihilque  omnino  obftaculi  aut  impedimen- 
ti  Navibus  onerandis  exonerandifve  adferatur.  Atque 
illï:,live  Merce  arida  &  licca  onulla:,ni(i  decimo  po(l- 
quam  appulcrint  die,  lîve  Pifces  aliudve  quodvis  ciba- 
rioruni  ac  cfculentE  Mercis  lubvehentes  genus,  nifi  die 
polt  intratum  Portum  decimo  quarto  exoneratœ  lint  : 
Nihilominus  didtis  Guftodibus,  Excubitoribufvc'  Salarii 
aut  Mercedis  loco  haud  quicquam  perfolvatur,  aut  eo- 
rum  in  gratiam  erogetur,  prster  id  quod  dccem  aut 
quatuordecim  dierum  jam  dldorum  ufus  ac  lex  prtcs- 
cribunt. 

IX.  Confules,  qui  Fœderatis  Belgis  per_  Ditioncm 
Lufitanam  negotiantibus  habitantibufvepra;fidiodabuntur, 
àFœderatiBelgiiOrdinibuscreandi  fint  ac  conftituantur; 
conflituti  tantundem  habeant  authoritatis  utcunqueRo- 
manam  Religionem  non  profitentes,  quantum  ulli  per 
Luiitanam  Ditionem  Confuli  earum  Gentium  qua:  illic 
negotiaiKur,  haÛcnus  delatumeft  vel  impoflerum  defe- 
retur,cauris  prxterea  litibufque,qBœ  Fœderatos  Belgas 
fpea;abunt,judicandis  Judeï  Confervator  conftiiuatur,à 
quo  provocare  non  liceat,  nifi  ad  relationis  Senatum  , 
qui  quarto  ad  fummum  poft  provocationem  menfe 
caufis  litibufque  ad  fe  delatis ,  finem  imponat. 

X-  Si  quis  Fœderatus  Belga  per  Ditionem  Régis  Lu- 
fitania:  è  vivis  exceflerit,  ChartiE  ,  Libri  ,  Rationes, 
Bona  ac  facultates  tam  ipfius  defunâi  quam  aliorum 
ejufdem  Fœderata;  Nationis,  qux  pênes  defunâum 
erunt depofitx  a  pupillorum  abfentiumve  Judicibus  aut  eo- 
rum  Miniftris  infpici  &  occupari  nefas  efto  :  neque  ho- 
rum  Jurisdi£lioni  res  jam  di6lx  funto  obnoxix,  fed  iis 
conlignantor,  quibus  eas  defunâus  ipfum  ante  exces- 
fum  conllgnari  julferit;  aut  is  fi  rébus  fuis  ante  obitum 
minus  cavit  prol'pexitve,  tum  Chart»  illx,  Libri,  Ra- 
tiones, Bona  ac  facultates  ex  mandato  Judicis  Conferva- 
toris  cufiodiendx  committantur  duobus  pluribufve  Bel- 
gis Mercatoribus  Inftitoribufve,  in  quos  potiffima  Po- 
pulariuni  fuorum  illic  loci  degentium  fuftragia  accédan- 
te Confulis  Belgx  allenfu,  hanc  curam  devolvent;  ita 
tamen  ut  ne  curx  fux  commilTas  res  didi  Mercatores 
iDfliiorcfvc  fcrvaiidas  fe  recipiant,  nili  data  prius  cau- 
tioneper  Fidciuflbrcs  idoneos  &  ab  eodem Confule  om- 
nino approbandos,  admittendos,  de  rébus  Gbi  creditis 
ad  legitimos  five  Dominos  five  Hxredes,  five  etiam 
Creditores  fua  opéra  pcrventuris.  Omnia  itaque  Bona 
facultatefque  qux  in  Dominio  defunéli  fuerunt,  Hx- 
redibus  cjus  Éxccutoribufve  vel  Creditoribus  traden- 
tur. 

XI.  Nec  Régi  Lufitanix  ipfi  ,  nec  Minidrorum  Re- 
giorum  cuiquam  fas  licitumvc  fit,  Mercatoribus,  Nau- 
cleris,  fociis  Belgarum  Navalibus,  aut  eorum  Navibus 
Merci,  facultatibus,  manum  injicere,  ullamve  moles- 
tiam  exhibere,  ne  quidem  fub  gerendi  cum  Hofte  Bel- 
li,  aut  ciiiufvis  txpcditionis  parandx  prxtcxtu  ,  nifi  à 
Fœdcrati  BclgiiOrdiaibus, quorum  illi  imperio  fiibfunt, 
Naviumquc  IVIercisacfacultatum  pollefToribus  eamjain 
ante  in  rcni  fuerit  confenfum  ;  fed  difti  Mercatores  & 
Naucleri,  cum  Navibus  ac  Merce  ,  fine  ullo  incom- 
mode per  Rcgcm  Minilhofve  Regios  oblato,ex  Portu- 
bus  Lufitauis  quibufcunque  pro  iibitu  arbitrioque  fao 


folvant  ac  dilcedant  :  Fœderatorum  porro  Belgarum  " 
Populus  à  Merce,  f.icultatibufvc  fuis  vendcndisautdis- 
trahendis  nullo  modo  prohibeatur  ,  avocetur,  interpcl- 
leturve,  ne  quidem  t\  Rex  ipfe  aut  Minillri  Regii  iis 
libi  rébus  opus  efife  obtendant,  nec  ullam  omnino  ob 
caufam  didarum  Mercium  &  facultatum  venditio  pro- 
trahatur  difixTaturve;  nec  averti  dictas  Merces  in  Régis 
publicofve  aut  privatos  quofcunque  ufus  lice.it  ,  nui 
illi  quorum  res  agetur,  &  ad  quos  didx  Merces  ti- 
cultatefvc  pertinebunt,anuuant  ac  prxcedente  Convcii* 
tione  alll-nium  ifii  rei  prxbeant. 

Xll.  Liberum  prxtereu Belgarum  Fœderatorum  Po» 
pulo,  ac  permilfum  lit  prxter  Mercis  omncgenus.  Ar- 
ma etiam,  res  bellicas,  &  aunonam  tam  ex  Fœderat»- 
rum  Belgii  Provinciarum,  quam  ex  aliis  quibufvis  Por- 
tubus  ac  Terris  in  quafcunque  Orbis  Regiones ,  &  ad 
quafcunque  Genres  transferre  tam  inimicas  Régi  Keg- 
noque  Lufitanix, quam  arnicas  ac  fœderatas ,  nec  dic- 
to  Régi  ejufve  Subdiiis  aut  Minillris  huic  rei  moram 
aut  impedimentum  atîerre  liceat  per  detentlones,  repres- 
falias,  pignoralioncs  ullovc  alio  niodo  five  id  direétè 
apertcque  ûvc  oblique  ac  occulte  fiât,  dumniùdo  dic- 
tus  l'œderatorum  Belgarum  Populus  e.x  ipfis  Portubus 
Lufitanis  Armorum  niiiil  apparatus  aut  rerum  bellica- 
rumaddiâi  Régis  Regnique  Hofies  &adverfarios  trans- 
veâet  ;nec  minus  iildem  Fœderatis  Belgis  integrumre- 
linquatur  ac  permittatur  ,  in  univerfiim  Ditionem  diQi 
Régis  quafcunque  Merces,  res  etiam  ad  armaturam  , 
Bellum  ac  Milicarcm  aunonam  pertinentes  inferre,  cas- 
que non  minus  magna  quam  exigua  copia  vénales  cx- 
poncre,  &  five  intégras  fimul,  live  feorfum  &  per  par- 
tes pretio  ibidem  quocunque  vendcre  ,  ac  pco  arbitrio 
luo  permutare,  Cominerciaque  quxvis  exercere  cum  iis 
Emptoribus  Negoiiatoribufve,quos  ipli  fore  libi  potilïï- 
mum  utiles  ac  commodos  arbitrabuntur,  nec  interpel- 
lari  aut  à  propofitoeos  diinoveri  per  Regem  Regiofquc 
Propolas  Monopoliorum  Exercitores,  Fiîcum , juridicos 
Confeffus ,  quemvis  alium  ullo  modo  ullavedecaufafas 
efto  ;  nullo  denique  Mercimoniorum  limite  aut  regul» 
circumfcribantur. 

X  1 1 1.  Res  ac  Merces ,  qux  ex  une  Lufitanix  Por- 
ta in  alium  eidem  Regno  fubjedum  transfcrentur ,  per- 
foluto  ante  debito  Veâigali  &  Portorio,  nuUa  ulteriore 
pecunix  aut  Teloniorumexa£tionc  teneantur,  prxter  eam, 
qua  ipfas  Mercatorum  Lufitanorum ,  res  ac  Merces  tali 
cafu  teneti  liquebit,  conftabit. 

XIV.  Nulli  Alcaido,  quem  Lufitani  vocant,  nul- 
lique  alii  Minifiro  Regio  licitum  aurpermiffum  efto, es 
Fœderatis  Belgis  quemquam  ,  cujufcunque  is  condi- 
tionis  fit  aut  fortis,  interpellare  ,  nolentem  detinere  , 
carceri  vinculifve  mancipare,  prxterquam  in  caufi  cri- 
minali  &  in  flagranti  delidlo  deprehenfum  ,  nifi  faâa 
prius  à  Judice  Confervatore  eam  in  rem  poteft.ite,qu£ 
fcripto  confignata  fit ,  Fœdcrati  prxterea  Belgx  fab  Di- 
tione  atque  Imperio  Lufitano  degentcs,  tam  fui  ipfo- 
rum  quam  Doniicilii,  Librorum,  Rationum  ,  Mercis, 
aliarumque  rerum  ac  Bonorum  ad  ipfos  pcrtinentium 
refpeftu,  non  minus  tarceris,  vinculorum  cujufcunque 
detentionis  ac  moleftis  immunes  funto  ac  habcntor  , 
quam  alius  quivis  ex  cxteris  Régi  Lufitaniaé  Fœderatis 
Populis  haSenus  liabetur,  aut  impofterum  habebitur: 
Sed  nec  per  Littcras  Salvi-conduîtus  aut  aliud  patroci- 
nii  genus  Subditis  fuis  aut  aliis  quibufcunque  in  Ditione 
Luiitana  dcgemibus  à  Rege  concedendum  ,  Fœderati 
Belgx  impediantur  prohibeantuive  à  debitis  cxigendis  , 
aut  nominibus  xri  fuo  obnoxiis  in  jus  vocandis  ;at  veto 
debiti  exaâionem  &  jus  fuuiti  libère  pcrfequantur  ;  ne- 
que  fraudi  fit  Creditoribus  ,  fi  Principis  palrucinium  aut 
alterius  cujufcunque  pollentis  authoritatem  iinpiorarit 
debitor  ,  amplexufve  fit,  cjufque  vel  eorum  Litteris  & 
Salvis-conduâibus  fefe  munierit,  quo  debitum  éludât , 
Crediioremve  trahat  ac  fruftretur,quod  ne  fiât  ab  om- 
ni patrocinio  Debitor  arceatur,  excludatur.  Sed  nec 
Bona  ulla  ad  Fœderati  Belgii  Incolas  aut  Subditos  per- 
tinentia,  qux  illi  Lufitanx  Nationis  Inftitoribus,  Pro- 
curatoribus  aut  res  fuas  agentibus  commiferint,  vel  alio- 
rum quornmvis  exterorum  in  Lufitaua  Ditione  degen- 
tium curx  ac  fidei  crediderint  ,  dttineri  manumve  iis 
injici  licitum  aut  permilfum  habeatur  intentanie  prxfer- 
tim  litem,  aut  Ncgotium  facelfente  Inquifiiioue  (quam 
vocant)  Ecclefiaftica,  ûvc  in  Religionis  ihc  alla  qua- 
cunque  in  caufa  id  fiât,  fed  res  ac  Bona  ifta  omnia,  lî 
comi-nendata  fint  iis,  qui  coram  Judice, &  in  Foro  Ec- 
clefiafiico  illa  ex  caufa  forte  convcnientur ,  aut  Inquifi- 
tionis  diâx  nomine  accufibuntur  interpellabunturve, 
confeftim  intégra  &  intaâa  dimittantur,  ulibufqûe  polfes- 
fiiris  rcftituantur,utprimumnpparebit  acdemunftrnbitur 
ad  Fœderati  Belgii  Incolas  Subditofve  rcs  eas  pertinere. 

XV. 


DU    DROIT    DES    GENS. 
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kNKO  ^  ^-  Cumqué  prœrogativa  Commerciorutn  omnis 
\NNU  plane  futara  fit  inutilis  ac  fperatus  ex  Pace  fruftus  om- 
tôéi,  nino  intervertendus ,  fi  Fœderati  Belgii  Incolx  ac  Sub- 
diti  ,  qui  per  Ditionetn  Lufîtanam  ultro  citroque  com- 
rneat)unt,aut  inllituends  Negotiationis  Merciumve  dis- 
trahendarum  ergo  illic  morabuntur  ex  occafione  Re- 
ligionis  inta:  Lufitanos  ac  fe  difcrepantis  uUa  moleftia, 
uUove  incommodo  afficiantur,  providebit  huic  rei  Rex 
ac  occurret  ,  quo  Terra  Marique  mutuum  pofthac 
utriufque  Gentîs  Commercium  illibatum  fartumque  ac 
tedtum  confervetur  ;  curabitque,  ne  oui  ex  Fœderati 
Belgii  Incolis  vel  Subdicis  cujufcunque  tandem  Ghris- 
lianœ  Religionis,  fortis  ac  conditionis  is  fit,Negotiiini 
hac  de  caufa  ullum  aut  moleftia  exliibeatur,neve  is  ul- 
li  prsterea  Curia:,Tribunali,  Judici,  Inquilîtioni,lifta- 
tpr  aut  obnoxius  fiât,  nec  alj  ullo  Regio  IVIiniftro,  vel 
alio  quocunque  hac  ex  re  conveniatur  uUove  damno 
afBciatur  ,  five  ob  circumiata  fortaflè  fecum  Biblia, 
facraeye  Scriptura:  aut  aliorum  Librorum  ufum  ac  leSio- 
nem ,  five  quovis  alio  difcrepantis  &  diflentientis  Reli- 
gionis nomine,  quinimo  Fœderati  Belgii  Incolis  Sub- 
ditifque  fub  Ditione  Régis  Lufitanias  morantibus,  eo- 
rumque  familis  liberum  ac  concefiTum  efto ,  tam  demi 
fuœ,  quam  in  fuis  Navibus  Religioni  ei,  iifque  Sacris 
quibus  fefe  addiâos  profitebuntur  ,  pro  arbitrio  ac  li- 
bitu ,  nemine  prorfus  interpellante,  operari ,  locus  iis 
denique  opportunus  fepeiiendis  mortuis  &  commo- 
dus  alîigneiur,  qui  libertate  impetrata  ne  abutantur, 
iifdem  Fœderati  Belgii  Incolis  ac  Subditis  erit  caven- 
dum. 

XVI.  Si  quandocunque  contingat ,  controverfias 
oriri  inter  didos  Regem  Regnumque,  ac  Fœderati 
Belgii  Ordines ,  unde  interrumpendi  inter  utramque 
Gentem  Commercii  periculum  incumbat, Incolas,  Ci- 
ves, Indigent  tam  ex  hac,  quam  ex  illa  parte  per  u- 
tramque  Ditionem  de  fimultatibus  ac  controverfiis  e- 
natis  publiée  prasmoneantur;  ac  poft  commonitionem 
promulgatam  bienne  fpatium  utrimque  concedatur ,  quo 
Merci,  Navibus,  Bonis  fuis  ac  facultatibus  tempertive 
confulant ,  cafque  in  tutiorem  locum  transférant, nul- 
le interea  aut  impedimcnto  iis  objeâo  aut  exhibiti  mo- 
leftia, nulle  ctiam  facultatibus  eorum  ac  Bonis  damno 
iIlato;quod  fi  cum  ex  parte  alterutra  intra  prsefinitum 
biennis  fpatii  tempus  débita  uUa  illic  locorum  in  quibus 
negotiatus  erat  exigenda  reftabunt,  ea  legitiraum  in 
modum  exigi.  Jure  quoque  ac  Legibus  ad  ea  repetenda, 
agi  fas  efto,  nec  lis  par  ambages  aut  circuitus  à  Judi- 
ce  trahatur,  fed  is  oiîini  cura  elïedlum  det,ut  antepr«e- 
fcriptum  tempus  elapfum  Creditores  quod  debebitur  , 
confequantur. 

XVII.  Si  porro  Padlis  hifce  ac  mutua  neceffitudine, 
quae  per  hœc  Paâa  fancitur  ,  durantibus  ,  contingat, 
Fœderis  hujus  partem  quantamcunque  ab  alterutrius 
Gentis  Subdito  aliquo  Terrarum  ullibi  aut  Locorum 
violari  ,  aut  in  Padlorum  conventorum  authoritatem 
impingi,  Societas  ac  neceflîtudo  inter  utramque  Gen- 
tem hoc  fancita  Fœdere  nequaquam  eam  ob  caufam, 
interrumpatur,  fed  vim  integrain  ac  vigorem  nihilomi- 
nus  illibatum  confervet  ,  obtineatque  pœna  ac  mulûa 
illis  folummodo  irrogata,  qui  in  Leges  Fœderis  deli- 
quiflê  convincentur  ,  iis  vero,  quos  damno  contume- 
liave  adfeâos  efle  conftabit,  omnino  fatisfiat,  erit  au- 
tem  fatisfaciendum  intra  annum  ab  inllituta  adione 
tempus,  fi  quis  in  Europa  aut  in  Gaditano  Freto,  per 
Americœ  etiam  Africsve  littus  &  traâum  ,  aut  alibi 
locorum  Terra  Marive,  cis  Bons  Spei  Promontorium 
Fredus  ulla  ex  parte  hoc  temeraverit  violaveritve,  at 
vero  qui  ultra  jam  didum  Promontorium  locorum  ubi- 
cunque  in  Pada  haîc  peccaffe  deprehendetur  is  fatisfac- 
tione  tenebitur  ante  exadum  decimum  odavum  men- 
fem  ab  implorata  per  adorem  ope  Judicis  ;  aut  {\  reus 
violati  Fœderis  in  Jus  vocatusForo  fe  non  ftiterit,  Judi- 
ciumque  fubterfugerit  ;  nec  intra  prefcriptum  tempus 
fatisfecerit ,  Hoftis  utriusque  Partis  judicetur  ,  Bona- 
que  ejus  ac  facultates  flagitatE  ac  débits  fatisfadioni 
impendcnda  publicentur  ;  in  poteftatem  quoque  Partis 
alterutrius  is  ipfe  fi  venerit  ,  quas  ,  atrocitas  injuria 
ac  delidi  magnitudo  mereri  videbuntur,  pœnas  perfolvat. 

XVIII.  Si  quam  controverfiam  aut  rixam,Infpec- 
tores  Mercium  vel  Regii  Miniftri  Mercatoribus  infti- 
toribus,Naucleris  Belgis  de  Annons,  aut  cujufcun- 
que Mercis  ,quœ  in  Ditionem  Lufitanam  fubvehetur, 
pretio  movebunt,  lis  illa  per  Gentis  Lufitans  Arbitres, 
partim  per  illius  loci  IVIagiftratum  ,  partira  per  Confu- 
lem  Nationis  Belgics  (idque  pari  utrimque  jure)  eli- 
gendos ,  decidatur;  fie  ut  Arbitri  illi  eiTedum  omnino 
dent  nequid  detrirnenti  ,  protrada  in  longum  difcep- 
tatione,  poflÈflbrejus  Mercis  capiat  aut  patiatur. 

ToH.  VI.  Part.II. 


XIX.  Licitum  de  cœteris  Genti  utrique  efto,  in   AnNÔ 
Fcederats_  Ditionis  Portus  quofcunqub  cum  Navibus  , 

tani  bèllicîs  quam  onerariis  appellere,  illic  etiam  mora-  lOOIo 
ri,  ac  pari  cum  libertate  inde  difcedere,  five  per  pro- 
cellas  ac  tempeftatem  illuc  compulfi  fint,  five  Navibus 
reâciendis  vidusque  ac  commeatus  parandi  caufa  iti 
Fortuth  èum  fe  contulerint,  ita  tamen  ne  illuc  plures 
fex  Navibus  bellicis  (imul,in  Portubus  vero  minoribus 
&  ubi  Fortalitia  ad  fui  defenfionem  extruda  non  repe- 
riuiitur ,  non  plures  tribus  nifi  urgente  neceflitate  fe 
recipiant,  neve  plus  temporis  illic  infumant,  quam 
quod  jam  didœ  refedibni ,  aut  parando  commeatui  fit 
fatis;  ne  qua  forte  caufa  hinc  hafcatur  interrumpendo 
aliarum  Gentium  non  minus  eidem  Dîtioni  Fœderato- 
rum  Commercio.  Quod  fi  forte,  major  Navmrh  bel- 
licarum  numerus  ad  eundem  fimulPortum  appeliat,eb 
intrare  hifce  Navious  nequaquam  fas  efto,  haud  impc- 
trato  atitea  permi/Tu  ab  iis  quorum  à  nutu  ac  impenb 
Portus  ille  pendebit,  nifi  vi  fortaflè  tempeftitis  aut  alià 
neceflitate  invites  impellente  hue  anguftiarum  cons- 
tringantur  ad  evitandum  iiiftantis  naufragii  periculum, 
quo  cafu  interveniente  caufam  adventus  fui  PrEfedo 
illius  Portus  aut  fupremo  MaRiftratui  confeflim  indi- 
candam  curent ,  nec  moram  illic  diuturniorem  trahant 
quam  qus  à  Portus  illius  Prœfedo  aut  jam  dido  fupre- 
mo Magiftratu  fuerit  concefla  ,  nihilque  inierea  tem- 
poris ,  moliantur  aut  machinentur  ,  quod  illi  Ditioiiî 
ulla  ex  parte  nociturum  fît  aut  in  detrimentum  ce-î 
dat. 

..^X-.Rex  Regnumque  Lufitania:  ac  Fœderati"  Bel- 
gii Ordines,  Nav es,  Merces  ac  Bona  Partis  alterutrius 
fi  ab  Hofte,  à  Piratis,aut  ab  alio  quovis  intercepta  ;  in- 
rT  '^n""'"  ^""^  Locum  quemcunque  utriusvis  Ditionis 
fubveda  atque  fubduda  fint ,  nequaquam  ea  abalienari 
patiantur  ;  fed  aut  ipfîs  ea  PeATefiToribus  aut  res  Pofles- 
forum  agentibus  reftituant ,  dummodo  illi  Navibus 
ntjndum  exoneratis,  nec  adhuc  diftradis  Mercibus,ad 
fefe  res  eas  pertinere  fint  profeflî,  aut  profitendum  cu- 
rent &  ante  exadum  tertium  ab  interceptis  Navibus 
îvf  "  j^D*"  \  Eurepa  cafus  evenerit ,  in  csteris  autem 
iviundi  Partibus,ante  annum  elapfum  jus  in  eas  fibi  eflTe 
certis  argumentis  ac  teftimoniis  produdis  doceant .' 
évinçant,  impenfas  fervandis  cuftodiendfsque  Navibns 
Me^rci ,  ac  Bonis  csteris  fadas  refundant  ipfî  PofiTes- 

XXI.  Fœderati  Belgs  per  Lufitanam  Ditionem 
negetiantes  aut  in  Portus  Lufitanos  appellentes  nul- 
lum  omnino  Vedigal  aut  Pertorium  pro  Bonis  fuis  aç 
Navibus  perfolvant ,  nihilque  pendant,  prster  id  quod 
Kegi  Camersque  Ulifllponenfi,  Anne  millefimo  fex- 
centefîmo  quinquagefîmo  tertio  perfolvi  jus  fuit  ■  One- 
ribus  R  qus  poftea  introduda  fint  aut  adhuc  introducî 
polient,  nullatenus  teneantur. 

XXII.  Tributum  nullum  à  Fœderatis  Belgis  in 
ufum  aut  emolumentum  SacelliSandi  Georgii  per  Lu- 
fitanos çxigatur,  nulla  obire  munia,  nullum  Armoruin' 
genus  aut  ipfi  jnduere  aut  aliis  fuppeditare  jubeantur; 
cogantur. 

A  X II I.  Mercatores  ex  utraque  Gente  ,  eorumve 
Inftitores,  Miniftri  familiares  ac  Domeftici,Naucleri, 
Nauts  &  navales  Socii  per  Ditionem  Régis  ac  Ordi- 
num,  perque  Portus  eorum,  ac  Littora  tuto  &  libéré 
ultro  citroque  commeent  ,  hsreant  ac  verfentur  ,  iÊ- 
des  Domosque,quas  aut  ipfi  habeant,  aut  recondendae 
promendsque  Merci  miles  ac  neceflxirias,  Dominio  pos- 
fidere  iis  permittatur,  Gladiis  accingi.  Arma  cujufcun- 
que generis,  prout  mos  Gentis  fert,  circumferre,  qui- 
bus fe  ac  rem  fuam  tueantur  ne  fît  fraudi ,  aut  vetitum 
habeatur. 

XXIV.  Bona  quslibet  ac  Merces,  five  ad  didos 
Regem  Ordinesque  fpedabunt  five  ad  utrumvis  Popu- 
lum,fi  Navibus  alterutri  Parti  inimicis  hoftibusque  cre- 
ditœac  in  iis  deprehenfs  fuerint  ,non  minus  quam  Na- 
ves  ipfs  in  prasdam  cédant, ac  Fifce  occupantium  addi- 
cantur  :  Merces  vero  ac  tes  quscunque  ad  Partis  utrius- 
libetHoftem  pertinentes, Régis  Ordinumque  jam  dic- 
torum  aut  utriufcunque  Populi  Navibus  impofits,  ira 
eas  Fifco  nil  juris  efto,  adeeque  nec  detineantur,  nec 
Pofleflbribus  intervertantur. 

X  X  y.  Denique  ,  cum  Belgarum  P'œderatorutri 
tionnullis,  five  à  parte  Societatis  Indiarum  Occidenta- 
lium,  five  alio  etiam  nomine,  tam  per  Brafiliam,  quam 
per  Lufitaniam  ipfam  ,  csteramque  didi  Régis  Ditio- 
nem, Bona  immobilia,  tum  débita,  quoque  non  pauca 
etiamnum  reftent  ac  fuperfint  reliqua  ,  fierique  etiam 
pofllt  ut  à  Subditis  prsfati  Lufitanix  Régis  in  Braiilia 
habirantibus,  vel  qui  ibidem  habitacula  fua  habue[e,par 
adio  fuperfit  inftituenda  per  Ditionem  &  in  Populuni 
Aaa  Fœde- 
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'AnNO  Fœderatorum  Bcigarum  :  Convenit  utrimque  ac  coii- 
fenfam  cll,uti  Boiia  immobilia,  F'undi  prxiertim  ,Do- 
irius,iVIolx  Saccnro  parando  infervientcs  ,Polîciroribus 
ptiftinis  rcliituaiitur  ,  Icd  &  aélioncs  qux  relhnt  exi- 
gendi,  uti  .1  Dfbitoribus  quam  primum  expungamur; 
&  quoniam  praidiâus  Rcgis  Lulitani^  Lcgatus  inrtruc- 
tum  l'cfe  Mandato  fufficiciiti  protcll'us  cil  ,  araicabili 
compolitioiie  finem  faciendi  aSionibus  tam  realibus 
quam  perfonalibns ,  qux  Fœderatoruiii  Belgarum  Po- 
pulo ex  eo  capite  compctcre  portent,  idcirco  ut  in  caii- 
bus  pradidis,  iis  quorum  intereit  abque  ulla  anibage  & 
molcllia,per  a>quipollcns  fatisfiat  ,cxdem  adiones  om- 
iics  prxdido  Régis  Lulitanix  Legato  intra  bimellre 
fpatium  communicentur,  redaûx  in  fcriptis  confeâo 
Iiivcntario ,  cum  declarationc  originis  &  Documento- 
rum  quibus  illx  afliones  probari  poflint  ;  ac  porro  vcl 
per  Paûa  lingularia  cum  iis  quorum  intereft,  velPaâo 
generali  inter  prxfatum  Regem,  &  pridiâos  Fœderati 
Belgii  Ordines  per  folutionem  Summx  pecuniarix  pe- 
nitus  extinguantur.  At  fi  prxdiQa  Negotia  vel  in  to- 
ium,vcl  pro  parte  intra  fex  menfium  fpacium  hoc  pac- 
to  conipoui  nequeant  ,  tamque  controverlix  omnes 
qux  lu  per  xquitate  rationibus  ac  taxatione  aclionum, 
hincinde  moveri  ac  rcpuUulare  polTint,  penitus  prxci- 
dantur  ac  tollantur  ,  très  utrimque  Commiffarii  confti- 
tuencur,qui  poft  exaâum  oSodecim  menfium  fpacium, 
ut  in  Brafilia  commorantes  ejus  rei  certiores  fieri,  & 
tempelb've  prxmoneri  poffint ,  Uliffiponx  in  unum 
convocandi  ac  conventuri  funt,  inllrufli  potedate  ac 
autlioritate  qux  peculiariter  nunc  iis  hoc  ipfo  Diploma- 
te defertur,  admittendi  &  fub  examen  vocandi ,  intenta- 
tam  quamcunque  aâionem  fuper  immobilibus  Bonis  ac 
debitis  ,  tum  in  Jus  etiam  citandi  reos  ,  adverfamque 
Aâoribus  Partem,  ut  obloquantur  aut  caufam  fuam 
tueantur  ,  fi  poffint  ;  defertur  prxterea  iisdem  Com- 
miflâriis  auàoritas  qua  auditis  contradidtoribus,  aut  iis 
non  comparentibus  adverfus  contumaces  décernant 
juxtajuraôt  xquitatem ,  nulla  Judicii  Forenfis  adhibita 
folemnitate ,  atque  omni  ambage  litis  protrahendx 
prorfus  amota,  jus  de  piano  dicant  ,  curabunt  quoque 
prxfatus  Rex  ac  Ordines  ut  re  ipfa  prxftentur,  ut  quœ 
•cffeaum  fuum  omni  ex  patte  habeat  ,  quidquid  per 
utriusque  Partis  Commiflarios  decernetur  ac  pronuncia- 
bitur  :  Tum  ut  judicio  cafurus ,  caufam  tenenti  adver- 
fario  confefiim  folide  atque  ex  affe  fatisfaciat ,  Décréta 
ac  Sententias  Commiflàriorum  per  Miniftros  fuosple- 
1133  executioni  illico  &  fine  mora  mandabuntur  ;  Si  quid 
vero  ad  fummam  fatisfaôionis  defiderabitur,  Rex  îpfe 
atque  Ordines  fpondebunt  &  fidem  fuam  interponent 
quemadmodum  fpondent  fidemque  interponunt ,  id 
omne  fuo  ex  xre  fui'sque  impenfis  farciendum  ac  fup- 
plendum  fore  ,  fi  liquebit  executionem  negleÊlam  aut 
extra  confuetum  &  receptum  ordinem  dilatam  ftetiffe, 
quo  minus  Décréta  Commiffariorum  efFeaum  fortita 
fint.  Si  vero  pari  mrimque  concurrente  Judlcum  dis- 
crepantia  ac  dirtenfu  fuffragiorum  fiât,  ut  aélioni  inten- 
tatœ  finis  imponi  à  Commiirariis  non  poffit ,  tum  iidem 
aut  concordibus  votis  aut  per  majora  Superarbitrum 
eligant,  his  vero  etiam  eo  cafu  inter  fefe  ita  difl"entien- 
tibus  ,  ut  eadem  Superarbitri  eleSio  aut  paribus  votis , 
aut  per  majora  futFragia  abfolvi  nequeat,  uti  difcrepan- 
tia  inter  illos  forte  dirimatur  ;  utque  poft  eleûionem 
Superarbitri,  aut  hoc  aut  illo  modo  fadam ,  res  per  eun- 
dem  unicum  prxdiélis  Commifl;ariis  refumatur,  &  vel 
per  amicabilem  compofitionemveldecifione  per  majora 
vota  terminctur. 

XXVI.  Conventum  porro  ac  utrimque  confenfum 
eft,ut  Pax  hœc  & Tranfadio , omniaque  &  fingula  his- 
ceTabulis  comprehelifa ,  in  optimo  legitimaque  forma 
tam  à  prxfato  Luiitanix  Rege,quàm  à  prxdidlis  Fœde- 
ratarum  Provinciarum  Ordinibus  Generalibus,  per  pa- 
tentes utriusque  Partis Litteras,SigilIo  magno  munitas 
confirmentur  ac  rata  habeantur,mutuaque  Ratihabitio 
pis  Inflrumenta  intta  trium  menfium  fpacium, ultro  ci 
troque  cxtradantur ,  atque  ut  hx  Tabulœ  poft  elapfos 
Mios  très  menfes,  à  traditis  &  commutatis  Ratihabitio 
num  Infttumentis ,  forma  locoque  folitis  promulgen 
tut  :  In  quorum  omnium  fidem  &  teftimonium  ,  nos 
extra  Ordiiicm  Lcgatus  prxdiâi  Rcgis  Lufitanis,  & 
-Commiffarii  diâorum  Fœderati  Belgii Ordinum,  vi  & 
vigorc  Litterarum  Mandati  ac  Poteftatis  nobis  à  Superio- 
ribus  iioltris  datarum,hofce  Arliculos  manibus  propriis 
fubfignavimus  ,  ac  Sigillis  Noftris  munivimus.  Hagx 
Comitum  in  Hollandia,  die  fcxta  mciilis  Augufli  Aniio 
millcfimo  fex.centefimo  fexagefimo  primo. 

(L.  S.)  M.  CONDE  DE  MiRANDA. 

(L.  S,  )  Fl.  Cant. 


(L.  S  )  JOHAN  DE  WlT. 

(  L.  S.)  Christ.  RoDENBORcn. 
(L.  S.)  E.  S.  VAN  Glinstra, 

(L.  S.)  B.  J.  MOLERT. 

(L.  S.)  J.  SCHULENBORGH. 

Ratificatio  Régis  PortugaUiie. 

pj  O  M  Afonfo  por  graça  de  Deos  Rey  de  Portugal 
*~f  &  dos  Algarves  d'aquem,  è  d'ullem,  irar  cm  A- 
frica,  Snor  de  Guiné,  è  da  Conquifta,  Navegaçào  & 
Comercio  da  Etiopia,  Arabia,  Perlia,  &  da  India,  &c. 
Faço  faber  aosque  efta  minha  Carta  patente  de  aprova- 
çào,  Ratvficaçào  ,  &  confirmaçào  virem,  que  cm  os 
feis  dias  do  mes  d'Agofto  do  anno  paffado  de  inil  è 
feis  centos  &  feflenta  c  hu  na  Villa  da  Hayado  Conde 
em  HoUanda  por  Hetiricitie  de  Soiiza  de  'Tuvares ,  Conde 
de  Mirauda,  do  meu  Confelho,  Governador  da  Rela- 
çào  6  Armas  da  Citade  do  Porto  é  meu  Embaxador 
Extraordinario  aos  Altos  é  Poderofos  Ellados  G'eiacs 
das  Provincias  Unidas  dos  Paifes  Baxos,  feaffcutou. 
Fez  é  concluio  com  os  ditos  Altos  i  Poderofos  Erta- 
dos  du  Trata  do  de  Pazé  Confederaçào  ,  alfinado  pelo 
dito  Conde  meu  Embaxador  ,  6  pelos  Magniticos  II- 
luftres  Fl.  Cant  ,  Johan  de  IVitt ,  Chrift.  /iaden/irtrj;, 
van  Glinjtra,  Mnlert  y  J.  Scuknbor^ ,  Commilfarios 
deputados  para  odito  Tratado  ,  do  puai  o  trafiado  de 
Tierhs  ad  -vertHm  he  o  fequinte. 

jîrticuli  Pacis  i^c. 

Et  portante  havendo  eu  vî(lo,o  dito  Tratado  de  Fa?, 
&  Confederaçào,  efcrito  em  vinte  é  feis  Artigos  c  que- 
rendo  o  aceitar,o  aceitey  ,  aprovey  &  ratiriqucy  ,coino 
em  efeito  pela  prefenie  minha  Carta  patente  o  açcito , 
aprovo  c  ratifico  na  forma,  que  cftà  ajuftado  pcio  dito 
meu  Embaxador  Extraord.  é  Commiflarios  para  elle 
deputados.  Et  por  verdade  fcéfirmeza  de  tudo  mandey 
paflTar  a  prxfente  Carta  por  miu  affinada  é  fellada  com 
o  Sello  grande  de  minhas  armas.  Dada  na  Cidade  de 
Lisboa  a  os  vinte  é  qualto  dias  do  mes  de  Mayo  de  mil 
é  feisfentos  é  fefenta  é  dous.  Pr.  Hivira,  dony 
ofix  efcrevir. 


AnnoI 

i(56i. 


Signatut». 
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Ratificatio  Régime  PortugaUiie. 

O  M  Afonfo  por  graça  de  Deos  Rey  de  Portugal 
&  dos  Algarves  d'aquem  ,  é  d'allem  ,  mar  em 
Africa,  Snor  de  Guiné,  è  da  Conquifta,  Navegaçào 
&  Comercio  da  Etiopia,  Arabia,  Periïa,  &  da  India, 
&c.  Faço  faber  a  osque  efta  minha  Carta  patente  de 
aprovaçào  ,  Ratificaçào,&  confirmaçào  virem,  que  em 
os  feis  dias  do  mes  d'Agofto  do  anno  padàdo  de  mil 
c  feis  centos  &  feffenta  è  hu  na  Villa  da  Haya  do 
Conde  cm  Holl-anda  por  Henriqtie  de  Souza  de  Ta- 
■vares,  Conde  de  Miranda, do  meu  Confelho,  Gover- 
nador dà  Relaçao  è  Armas  da  Cidade  do  Porto  c  meu 
Embaxador  Exttaordinario  aos  Altos  è  Poderofos  Es- 
tados  Geraes  das  Provincias  Unidas  dos  Paifes  Baxos, 
fe  afiTentou,  Fez  è  concluio  com  os  ditos  Altos  è  Po- 
derofos Eftados  hu  Tratado  de  Paz  c  Confederaçào, 
affinado  pelo  dito  Conde  meu  Embaxador  ,  c  pelos 
Magnificos  Illuftres  Fl.Cant,  Johan  de  IVitt,  Chrift. 
Rodenhtrg  ,  van  GlinJIra  ,  Mtilert  &  J.  Sciitcnhorg, 
Commiflarios  deputados  para  odito  Tratado ,  do  quai 
o  traflado  de  verbo  ad  verbum  he  o  fequinte. 

Articuli  Pacis,  i^c. 

Et  portante  havendo  eu  vifto  ,  o  dito  Tratado  de 
Paz  &  Confederaçào, efcrito  em  vinte  è  feis  Artigos  è 
querendo  o  aceitar,  o  aceiicy,  aprovey  &  ratifiquey, 
como  em  efeito  pela  prefenre  minha  Carta  patente  o 
açeito,  aprovo  c  ratifico  na  forma,  que  eftà  ajuftado 
pelo  dito  meil  Embaxador  Exlraord.  è  CommifiTarios 
para  elle  deputados.  Et  por  verdade  fé  è  firmeza  de 
tudo  mandey  paflàr  a  preientc  Carta  por  mim  alfinada 
è  fellada  com  o  Sello  grande  de  minhas  armas.  Dada 
na  Cidade  de  Lisboa  a  os  vinte  è  quatro  dias  do  mes 

de 


DU    D  R  O  i  T 

AnNO  ^^  Mayo  de  mil  é  feisfentos  é  fefenta  é  dous.  P  r. 

**  HiviRA,  dony  ofiz  efcrevir, 

lOÔI. 

Siguatum , 

A    R  A  Y  N  H  A- 

Ratificatio  Domiiioram  Ordinum  Generalium. 


ES    GENS, 


3/  r 


O^ 


iRdines  Générales  Fœderati  Belgii  univerfis  & 
fingulis  has  vifuris ,  leâurisve,  Salutem.  Quando 
diefexto  Augufti,  Anni  1661.  Traâatus  Pacis  taflus , 
initus  &  conclufûs  eft,  incer  Sereniffimum  ac  Pracpo- 
tentem  Dominutn  Alphonfum,  ejus  nominis  fextum, 
Lufitanis,  Algarvse  Regem  ,  &c.  ab  una  ,  &  Confœ- 
deratum  Belgium,  ab  altéra  parte, per  Dominum  Hen- 
rkum  âe  Souza  dt  Tavares ,  Comitem  de  Miranda, 
cjusdem  Régis  Confiliarium  ,  Gubernatorem  Civitatis 
de  Porto  ,  &  Extraordinem  Legatum  ,  vigore  Procu- 
ratorii  Regii ,  &  Commiflàriis  noftris  vigore  eorundem 
Procarationis ,  cujus  Traâatus  tenot  hic  de  verbo  ad 
Verbum  infertus  eft. 

jîi'lùuli  Pacis,  ^c. 

Proihde  nos  prafâtum  Traâatum  Pacis  acceptavi- 
mus,  approbavimus ,  ratiliabuimus  &  cqnfirmavimus  : 
Sicuti  eundem  acceptamus ,  approbamus,  ratihabemus, 
&  confirmamus  per  has  prxfentes,  fpondentes  nos  om- 
nia  inviolabiliter  obfervaturos ,  fervaturos  &  impleturos, 
neque  admifluros  ut  ullo  modo  ,  quomodolibet  id  ac- 
cidat,  aut  accidere  poffit,  per  direâum  vel  indiredum 
huic  contrarium  aut  adverfum  fiât ,  fub  hypotheca  at- 
que  obligatione  prœdiâi  Fœderati  Belgii  bonorum  & 
proventuum  ,  generalium  &  fpecialium  ,  pr^fentium 
&  futurorum.  In  quorum  fidem  veritatisque  robar  ma- 
joris  Sigilli  noftri  appenfione  muniri ,  pariterque  per 
ConceiTiis  noftri  Prclidem  fignari ,  ut  &  per  Graphia- 
rium  noftrum  has  fubfcribi  julîimus.  Aâum  in  Con- 
ceflîi  noftro.  Hags-Comitis  die  vigefimo  quarto  No- 
vembris  ,  Anni  millefîmi  fexcentefimi  fexagefimi  fe- 
cundi , 

J.  DE  Merohe,  Vt. 

Âd  mandatum  altememoratorum  Do- 
r/iinorum  Ordinum  Geaeraliui». 


N.   RUYSCH. 


CXLV. 


9.  Août.  S«g(ci^  îWifdècn  ^ï^^fi^)  XOA^cltnl  JTÎoriç/ 
Wil^elm  unD  igïrtfî  /  JÇcrêeflcn  ju  ©fld()fen 
gctroffcn  ;  QBi)t)ur(]&  ticfclbc  nie  gefûïfîcte  (Staff» 
fcÇafft  J^ênncbcrg  /  m<^  bmt  a6gc()anl)cUcn  cini* 
gcn  Puacften  /  unter  cinanbcr  t)crtl)cilet  t)af>cn. 
®cfcï)cl)cn  3Bfi;maï  ju  3Bi(f)c(méburgf  bcn  9. 
Auguft,  1661.  [  L  u  N I G ,  ïcutfd&cé  9Uicljé« 
Archiv.  Part.  Spec.  ^t)eil  IL  2(t>tf)cil.  IV. 
2(&fatj.  II.  pag.  179.] 

C'eft-à-dire, 

Accord  entre  les  Ducs  de  Saxe,  Fr  i  d  e  n.  i  c- 
GuiLLAUME,  Maurice,  Guillau- 
me,fj"  Ernest,  par  lequel ,  en  fuite  de  quel- 
ques Stipulations,  ils  partagent  entr'enx  le  Comté  de 
Henneberg.  A  Weimar  dans  le  Château  de  Wd- 
belmiboiirg  le  p.  d'Aoufl  1661. 

tSiO'^Sl  ©Ottcë  (Snabm  2Bic  fÇt«efcïid&  3Bi(' 
■^  l)e(m/9)îoti|igBilI;clin  uiib  <5cn(î/ Ocbcttec 
uni)  SSrôDcï/ .Çergogcnju  @ÈicJ)fcii/3ulic{)/Clct)c 
unuaSctg  refp.  Adminiftrator  Dcé  ©tiffté  £fîaum« 
feutg/  iatiD'CSrafcn  in  ^t)âtin9cn/  SOÎarggrafen  ju 
SDÎciffcn/  Md)  06cc<unl)£(îicl)cr'ku(j()/®cfût|lcte 
(Srafen  ju  .Çennebetg/  ©cafcn  ju  Dec  ^wûlSKci' 
«cnéftccg  unî)  Satbt)  /  J^mcn  jum  9lat)enfîcin;auc^ 
Kct  SSalIei)  %^ûx\m^  @tat)t()altcï/K.  »ot  Mné  uni) 
îlnfftc  (Stben  unb  £S^ac()tomimn  /  Mmm  ^jtnnit 
unD  ^taf[t  Cjefcé  Jffcntlic^. 

ToM.  VI.  Part.  IL 


S5ê«inact)  bct  tccçïant)  2>utcï)(auc|tigiic  /  î)o*'  Ann'^- 
gcbo^tnê  gûrft  :c.  S^^n  3olj«nn  ©corgc  dci-  (gcftc/  .^  "* 
•Çsrgog  JU  ©acDfen  /  3ûlicî)  /  Iku  unb  «Serg/  ^^°^' 
t>iê  ^i\[.  «Rêm. Sîcictié  ^cgîDîarfcÇda  unb  COur» 
fârfi  ic.  tôt.  tit.  tjod&iebl.  «Sebâc^tnâg/in  tcm  ^in. 
tcïlajfcncn  DdtctJicfem  Teftamedt  Dctotbnet  /  bag 
bec  3tnt()eil  /  fo  3()re  ©nabcn  an  bct  gûc(î(.  gc 
famtcn  ©tafffcljafft  ^cnncbcrg  pro  indivifo  itti 
tct)n  /  SScftê  unb  ©cnicg  get)a6t  (  nad)  bero  fccl. 
"Zii  I  îîng  ^ecgcg  9notiêcn  jutotnincn  folte  ;  ^n^ 
maflfcn  toit  benn  nact)  l^ad^rtret.  g«bacl}tcn  3t)rei; 
©nb.  toblid^cm  J^inttitt  in  bic  gcfainte  gflcgiccung 
unb  SdiclTung  gcbad^tct  ©rafffd&afft  /  ju  ^oiàm 
2^xtt  ®nb.  2Intf)Cilcn  /  ttûrdlid)  eingctrctcn/  bar» 
bti)  abtt  wir  auct)/  wi?  anb«c  gûrfilicJK  aWit.ln- 
tereflentm  watjtgcnoinmcn/ 1<^  bic  ©cmcmrd&afft 
ivte  wc  bcffcn/alfo  aucî)  noc&  f&rbet  t)in  nic(jt  allcin 
bcnen  îîntmf)ancn  /  fonbcrn  auc{)  Une  bencnpcft. 
M)in  Intereflentcn  feibfî  mc^r  f(t)dblid&  aie  nfig. 
ii(i)l  ^ingegen  abcc/  rocnn  inan  jur  '2;t)ci(ung  |"ct)ïei« 
tcn  t()ât/  babucd)  tid  iîngdegenl)cit/3cïunacn  unb 
QBcitldnfftJgteit  otcmicbcn  bUtbinl  unb  cin  jcglicJjci- 
gûtjîlicfecr  %ijiH  fcincn  2tn.çpart  alébenn  bid  fugo 
M)it  Dertcalten  unb  rfgictcn  wârbe  /  aie  ba  6cç 
mitim  Communion  ju  bcé  Janbc?  unb  ^txi' 
fcfcafft  @ct)abcn  /  bie  meifte  3eit  mit  Commu- 
nication ■SScjcfcn  jugcbtacljt  /  unb  f)i«mit  mandtjc 
gutc  ®elcgcn|)«it/bcé  iaiibeé  2Bo()lfartl)  ju  fctbctn/ 
ncbcnft  ïîctfiiuinnûg  in  ^itf^cn/  Juftiz  unb  Cam. 
mct<Q35cfcn  betlo()tcn  wctben  inû(ie  ;  :<u  bcin  boc 
»ic(cn  langtn  3at)rcn  ebtn  bctgUid&cn  janbeé-^ljci» 
(ung  bicfct  .Çctjfcl&afft  untcr  ber  J^anb  gcwcfcn/ 
abit  mit  m  imm  unb  f)o|)en  SOut.unb  ^kftU 
Intereflentcn  gtcflen  ©ct)abcn  /  buïd^  nact  unb 
mc^  cingcfallcnc  J^inbctung  /  aufgc^altcn  wctbcn  ; 
©0  ^abcn  wit  Une  nun  iin  «na!)mcn  ®ctttS  I  unb 
îu  beffcn  Ç()rc  /  aud)  bct  trcncn  Vafàllcn  unb  Un. 
tctt^ancn  3tufncl)mung  unb  (Stl)a(tung  gutcr  Çinig. 
tcit  unb  Scrtraiicné  jwifdicn  Une  felbdcn/gcmclbte 
gut(î(.©taff|(*afft  .Çcnncbcrg  ju  t^cilcnl  mit  cinan» 
bec  fïcunblict  cctgtid&cn  ;  anct>  Ju  folc()cm  (Snle 
biefclBc  butct)  bie  barju  «crorbncte  Commiflarios, 
bic  Scflcn/  ^ocJjgda^rtcn  /  auc|)  etbatc  Unfcn» 
£Ratt);@tabtl)altcr/9\entnici|îci:  unb  (icbc  ©cttcuf/ 
gcljannSflicoln  ton  ©djenfclb  ju  2Bac()au;3pbann 
9lcin|)atbt  wn  îrcfcl;au;  3c()ann  ©torgc  S-ôt|îctn/ 
bct  9lcc()tc  Licentiatcn;unbearlnG()riftiangôr. 
lîcrn  in  gcwiflTc  ^Infclûlàgc  unb  Defignationes 
bringcn  (tiflcn  ;  unb  mdjUm  joldbc  gcfcttiget  woc 
bcn/  auf  untcn  gefc§tcn  Dato  Une  fcigcnbct  ©c- 
fiait  mit  gutcm  2BoPcbad()t/tvi|fenb(ict/gutroi(lig/ 
unwicbccjuff- unb  frcunblid^  mitcinanbcc  in  bie 
©rafîfdjafTt  unb  betfclbcn  3ugc()5cung  t)crt()ci(ct  / 
gufôcbcrfî  a6cï  c|lid)C  gcroiffc  çpuncttc  abgcfjanbcit 
unb  6cfc()lofTcn/  unb  îwat 


2Bciln  in  bec  gan^cn  ©rafffdjafft  fcine  anbctê 
Religion/ tBtbct  in  ^itd)cn /  Gymnafio ,  ©d^U' 
Un  /  nodf)  ^dufctn  publiée  obcr  aud)  privatim 
gctcicbcn  unb  gc(c()rct  wirb  /  ais  Unfcrc  G()tifî(.  in 
bcnen  «pcepl)ttird)cn  unb  3(po|ïolifd;cn  ©djrifftcn 
bct  ungtdnbcctcn  îtugfpntgifdjcn  Confenion  unb 
bem  Concordicn:!!»ud)  bcgriffcnc  Religion; 
©0  foH  aud)  bon  Une  unb  Unfcrn  £(îad)tommcn 
{)ictu6ec  fcfl  gc()attcn/  unb  bic  trcuen  Vafallcn  unb 
Untert|)ancn  barbet) /nac^  aficin  Scrmêgcn  /  bcfdjâ' 
|ct  wctbcn.  gjîèc^tc  fîd)^  abcr  bcgcben  {iag  ©ctt  in 
©nabcn  Utfykt)  unb  ânbccte  ûbcr  tutg  ober  lang  ci» 
net  obcr  mel)c  Unfctct  Sfîadifommcn  bic  Religion/ 
unb  ttàte  bon  Unfcrn  eijtifll.  ©laubené.93ctdntniié 
ab;  ©0  follen  ber  ober  bicfclben/in  fcinetlci;  2iîcifc 
no^  2Bc3e  /  ce  8cfc{)et)c  untet  m^  Prœtext  ce 
Aaa  X  m\k! 


37^  C  O  R  P  S     D  I  P 

Anno  woUc  /  fcittcr  Religion  Exercitiura  in  ^icdjcn 
,/r/f.  uiib  ©d)ulcn  cinîutiiljtcn/  nici)t  bcrcclKiget/fouDctn 
*°°^*  uUcc  ©dvalt  in  Ecclefiafticis  itmô  fub  Pcx- 
textu  Juris  Territorialis  vel  Epifcopalis  anjw 
otbnen  /  vcclufîigct  fci)n  /  unb  tcinc  occt  tcncii  jcni* 
gci»  jumacl)tcn/  fo  tic  antctn  Portioues  bcr  ©raff* 
fd&affc  l)abcn/  lln^  l)<|Tcn  /  ter  Cic  Religion  gcàn. 
l!crt/ncà)ftcAgnatcn  jiîçnt/wann  ce  (Ici)  abecDiitcb 
©PtteS  Çclcu^tung  WicDcc  ju  lînftrcc  Religion 
bc^itbttl  l)«t  et  fic^  alsicnn  ter  Ecckfiafticorum 
u>icDctum  anjuntfjmcn  :  ©o  »ic( 

IL 

Siê  Confiftorialia  ,  unb  Huxê  larcin  gcljfcct/ 
Ècttifft/  ()at/  auffcctcin  Gymnafio  ju  ©djlcuftn- 
gcn  unb  Unxbt  ^ifcJjberat  ;  taton  (jcrnac^  cin  abron. 
Dcr(icl;cr  Pua<5t  folgcn  w'nt  I  cin  jcttvctcc  gûi(K. 
2()cil  in  fcincc  i()ni  ;iufoinincn6cn  ianbc^' Portion, 
oljnc  btê  anbcm  ^t)eilé  (SinccDc  /  (  ten  im  eoït)et< 
gcf)cnlicn  ctfîcn  Punâ:  benicmbtcn  gaU  tei:  gcàn" 
tcrtcn  Religion  ausgcncniincn  )  Oclmuna  uni)  2tn< 
fîalt  }u  uiad)cn  /  tvie  ce  (Stttcé  Çtjtc  /  au^  ^itc^cn 
un^  ©c^uUn  ^Boljlfartl)  crfocbcrt. 

S)auiit  abct  ctlict)c  J^aupt'^itd&cn  unb  Filialcn 
gcloflcn  wctDen  /  bats  Exercitium  Jurium  Epis- 
copaliam  flbct  in  Cem  Filial ,  tcm  Domino 
Territorii,  tacinncn  ce  bcfînlilicl;/  ccrblcibc  /  witb 
tcc  Ô^fatîcr  in  Det  J5aupt?^iccl;cn  /  fo  »ic(  Da^  Fi- 
lial anlangct/  nac()  Ortnung  fccé  Confiftorii,  ml' 
cfeeétct  îanl)C^:=5iJc(l  Dec  Filiaien  bcflcflct/  ftcl&  ju 
'  actiten  unH  ju  ^altcn  fc^ulbi^  fcyn/  unt  ftiitcinaljl 

III. 

Sic  Ç^tc  teé  ■2(actl)5d&acn  /  turc]&  llnflcOnnâ 
«nt  (Stî)a(tun9  nûëlictct  ©cèuUn/am  allcrmcificn 
ocfud)et  /  unt  forta^pflanèct  witt  /  tJal)in  aud^  Die 
lèM.  2îorfat)rcn  in  ticfct  ®i:a)Tf(*«lît  i()c  3tbfcl)en 
ge()abt/ju  icm  (t«  ""t^"^  antcrn  Die  i(tnD«©cl&uU  îu 
©c^lcunnâcn  ïul)m(icl&  angctid&tet  /  unD  ju  ttïcn 
î,întet()aUnng/  toït  mH)  ju  anïctn  inilDen  ©adden/ 
anfct)nlic()e  ©tiffiungcn  acoctnct  ;  3tlé  t)t»t  ce  aûcl& 
tacbci)  fein  uneet^ntctlid&cé  SSewcntcn/  uni)  joli 
jufêrtct(î  angcrcâtc  ianD.®cl)u(c/  até  cin  Une  in< 
gefainbt  juftct)cnfcciJ  Gymnafium  âcad&tct  /  teflrcn 
£cl)rct  nnD  Soïftcljct  Don  Une  ailecfcité  befleflctlDit 
Infpecaion  mit  tuuâlid&cn  icutl)cn  t)crfc|)cn  /  Die 
«ctt)anDcncn  @d&ul«£>cDnungcn  revidirct/Dicfclbc/ 
ta  ce  Bon  n8tt)cn  fci)n  »»iitDc/  ectbcflctt/  unD  «lit  Dec 
jÇûlffc  ©cttcé  DicfcfS  gcmcinnûgliclic  QBcctt  in  gu» 
tem  ctbaulidbcn  ©tanDc/  fârncf)ntlicl&  tt\Jin  Direc- 
tion unD  Vifitation  f)albcr  i  fcecgcfîalt  âcl)altcn 
wctDcnl  lag  cïftlid)  wit  -Çctêog  ajîocig/  nadjma^lg 
J^ctfiog  gticbcicb  2Bi(^elm  /  Dann  wic  2iîilf)elni  / 
unD  <^cn|l/  Diefcibc  ôbccnet)men  unD  t)cnid)tcn/  t)(> 
Ictmaflk'nwic  Uns  Dcflcn/  aué  gewillea  Ucfacl&en/ 
rtlfo  tJcrcinigct  ;  unb  fod  fonDctlid)  Daé  Vifitation' 
QBeccf  jcDcemal)!  Johannis  bel)  îiblauffung  beé  biê 
fcal)irt  fid)  ecrtccdcnben  Diredorii  fôrgcuoninicn  / 
^ctoct)  einc  9)]onat<5ci(l  Dorljcco  Daflelbe  t»on  Dcm 
Diredtore  Dcncn  anbccn  Intereflentcn  notifici- 
Tttl  unb  j()ncn  Die  it)ci,qcn  Da^in  abjufd)icten  /  an» 
i}tmb  gciïeUet  /  iin  gaU  aud;  folc()c  Notification 
nidK  crfelgct  /  alfo  /  baf)  bfe  Vifitation  ()icrDurc{) 
Kutûct  gcftcUct  wûrbc  ;  Diefelbe  ton  bem  in  Dec  £)cb" 
nung  foigcnbcn  Diredrorci  Dec  (JDnjîcn  I)iecbei)  Ses- 
fion  i)âlt/  ebcn  Die  Ocbnung/  Deccn  man  fld^  in 
ÎÇùt)tnng  bcij  Dircdiorii  ttereinigct/  in  îtcfct  genoui» 
nicn  ivctbcn  ;  buuiit  auc^  an  Dcncn  ju  Dc^  Gymna- 
fii  Untctljalt  gct»ibmetcn  S)îittc(n  be|îo  uiinbcc 
9)]angcl  crCdieinc/  ()aben  ti)ic  ju  folc^cm  (Jnbc  bai 
in  Communione  tecblicbene  3{ni6t  gifcPecâf  unD 
DfflTçn  Pcrtincntien  iiuéflcfcÊet  /  Dergcflalt  /  Dflg 


L  O  M  A  T  I  Q  U  E 

Deflcn  Çintûnfftc  ani  baacen  ®clbc  Da^in  gelicfcct/  Anno 
jcbod>  um  erinct)ntcd  3lnibt  in  ÎJociatb  ju  fcçcn/  ,^ 
Dec  ïîcclaa  Decec  t)ictju  benatt)igtcn  ^o|ïcn;  fo  ft»^  ^""^• 
)v^t)tlid)  «n  <£intaufeMD  t)icrI)unDctt  Diet  unD  jroant. 
jig  ©ûlten  /  r.  gr.  3.  pf.  am  ©clbcl  »i«c9Jîaltcc 
5.  9)laaO  i.gneçc  ^aîcigcn/  uuD  cint)unDert  unb  fjc 
bcu  Ç!}îa(tec/  3.  9)]e|en  jtotn/  be(au|fcn  / t)on  Une/ 
nacl)  Proportion  eineë  jebWeben  3tnt()eil  £anbcé  / 
aufcin3#  l^ng  bevgetcagcn/  j}ictubec  unD  iveiln 
Dec  Cttcag  Deé  îimbte»  ftd)  forjeijo  auf  cintaufcnD 
Dtei;t)unDcrt  adit  un»  jwangig  %  f .  gr.  i.  pf  cc|îcec« 
tct/  alfo  Die  ©uunuc  Dec  obccnenntcn  2(iifit)enDun(| 
nic^t  ctjcidKt/  Dec  ent|îe|)cn»c  2(bgang  aur  cbtnmA. 
fige  9)]aafc  /  Don  Uns"  /  nttd)  ecl)eifcfcen^ec  Sfîott)» 
Duclft  /  ju9cfd)0|Tcn  /  unD  fontct  einigc  Scfc^roecbc 
Deé  Gymnafii  of)ne  Secjugl  unD  mit  baaren  SOÎit» 
te(n/  uud)  tfidjtigcm  ©etceçfce/  Dem  àocftetjcc  Dec 
@d)u('5innal)mc  iibccfctjaffct  wccben  fone;\»ie  wit 
bann  nid)t  wenigcc  Daé  anberc  DiefetJ  Unfccé  Gym- 
nafii, fo  »vol)l  inncrijalb  ianbtêl  ulu  an  auéwiicti* 
gcn  £)cten  (lc()enbc  Scrmègen/  in  ficigigcc  Obadit 
^altcn  (pollen  ;  un»  Detfen  OBiUen  man  bit  ^a|len' 
9lcd)nungen/an  £)ct  unD  (Snbcn/wo  ftc^  bec©d)ul» 
^aflen  bcftnb'ct/  fctbigen  £)ctt)é  £anDeé  •  gûtfien  tjon 
3a()ccn  JU  3cit)cen  abne^mcn  (affin/  unD  DacDon  cin 
Exemplar  ju  jeDeé  ?Dîit-IntcreflenrcnSucc]&fct)en 
unD  (Scinnecung  ûfcecfenbcn  roicb.  JtUbiewcil  auc^/ 
bag  bel)  bem  îtmbtc  gifc^becgt  Dec  Direâion  unb 
InfpecïîoreH  ()a(bec  3ccfcl)ung  gct|)an  mxtti  t)èd)» 
lic()  oon  tiètf)en  fci;n  WiHl  unb  abecauDeme/  bag 
Dcflfcn  ScfîcUung  ton  taltcn  9îocbtf)eim  Mil  fi0 
am  fûglicéftcn  Wïîid)ten  làflctj  2(léift  cerglicfecn/ 
Da§Dcm  jcêtgeDad&tcé  3(mbt  ju  2()cil  leûcbe/  fic^ 
mit  folc^ec  Direction  belabcn  (a||cn  folle/  Dod)  mit 
Dec  9J?aafei  Dag  Dein  nadiec  taltcn  S^ocbtljeim  dcc« 
ocDneten  2(mbté  -  Secwefcc  /  mcf}  Proportion  bec 
Jimbm  2lnfd)(à9c  /  gejiemenbc  Sefolbung  unD 
<Scg&êlidE)hit  wibccfa^ce  ;  njclc^ec  l)iBgegcn  relpedu 
beo"  3imbté  gifd)becgt/  in  gefambtec  $»flic()t  fcçn/ 
Dannen()cco  aucfe  Die  gcfûl)cte  9îcd;nungcn  Dceijfac^ 
fectigtn/  unD  (cDeé  3a()c  rid)tig  ablegcn  foll/  bamit 
Diefelbe  DenenSDîitJntereflenten  ju  i()rcc£fîad)ttd)t 
unb  Çcinnetung  communicirct  roecben  Wnnen; 
geftalt  Denn  untec  fo(d)ec  Infpecaion  anbecS  nidité/ 
aie  Die  2(nftetlun9  unD  niiËlid;e  Adminiftration 
Dc«  3(mbtiS  unD  Deffen  Intraden  genuêet  /  DcflTen 
Çigentl)uui  unD  Territorium  abtvl  unD  Waê  berne 
ant)ângig  /  audgi  aiit  anberc  Jura  in  bec  ©cniein» 
fdjafft  Dccbleibcn  /  aud;  Ijietmit  auebcflctlid)  wtbc» 
l)a(ten  toecDcn/  jebocO  mag  bec  Direéîor  in  weft» 
ccnDet  Communion  /  unb  )c|tgeinelbtein  Direc- 
torio  ,  Die  3f''9l'fn  Dafcibfl  ;  iincWO()ln  nomine 
Communi ,  Dennocf)^  ju  feinem  Scften  gc6raud)en. 
©lcid)h)ie  nun  /  wai  Unfec  gefamteé  Gymnafium 
bctriffc  /  ipir  Une  DocttW)e()ntec  maffcn  Dctglicten; 
îtlfo  iwtlen  n>ic  aud)/  DaganDece  @ac()en  Don  ji:D< 
weDen  untec  Une  jufommcnben  ianbcé^Porcionen 
in  fleigige  i)bac]f)t  genomuien/unb  abfoirtifclid)  DaS 
Hoipital  ©cimmentOal  bei)  feincn  Çinlûnfftcn  ge» 
lajfen/  Denen  ()iH  unD  luiebec  bcftnblid)cn  piis  cau- 
fis  nad)gelcbct  /  unb  Dicjcnigc  /  ju  Deccn  Scftcn 
fold^c  Dcrocbnet  /  Dacbci)  gcl)aiibt)abct  roctben  follcn. 
Çbener  malfen  bcl)altcn  aud)  »>it 

IV. 

Sngcfambt  untcr  Un^  Die  Sefc^irfung  Dec  9îcid)b*' 
uuD  Cccyg.^tîge/  jcbod)  Dccgcftalt  unD  alfo/  bug 
Weiln  nad)  erfolgtcc  2I()cilimg  bie  Portiones  nicfet 
g(cict)  /  fonbern  allccDiugé  Ung(cid)  falieu  /  inbcui 
U'ic  ^ccgog  9)]ocili  cntwcbec  bie  l)albe  J5ccifd)affc  / 
obec  /  nad)bem  wit  Une  aflccfeité  unteceinanbec 
fccunDlid)  Dccglcid^en  m&d)ten/  baoon  fûnff  3>vÔlff« 
ï!)ci(  /  HiiD  tpic  J^îcgog  2Bill;clui  /  unb  J^crgog 

(£tnfî 


DU     DROIT    DES    GENS. 


Anno  fSïnfl  aud&  fo  »ttt  Èefomincti;  Tllê  ifî  eoràn  ab^éi' 
1661  *^^  ""^  scrglidtKti  «jorbcn;  liaf^  KgUdbcc  unttr  Un* 
■  I>i«  ju  Sff^icf ung  ter  9lci4)g.unD  (Srci)6=^âgc  cr» 
forDcrtcSpefcn;  nact)  Proportion  fcineé  3int^ci(S/ 
beotragen/  unb  mit  «incin  mc()ïcrn  nid&t  beloben 
mtîxn  foUê.  S)amit  eë  abct  aucfc  bcé  Direâorii 
t)a(6cr  untec  Une  unt»  îînfcïn  Sflacfefommen  hinen 
©trcit  iinD  3n)icrpalt  gcbe;  @o  l)a6cn  wic  Une  i« 
2Ciifêf)iing  teflin/  tag  eincm  inel)c  aie  ï>ein  anCccn 
an  iînfcrcE  ©cfâtfîctcn  Otafffd&afft  juftet)ct/^cafft 
tkftê  6al)in  pcwinigct/  tag  rote  Difjfadë  alterniren/ 
woranroir/  J^ergoâ  9)îottê/  ten  îlnfaug  inoc^cn/ 
voit  J^srgog  gticbttcî),  SBil^edn  auf  ibrcr  £bî).  unD 
S35ir  ^crgog  Qa5il()elui  un6  J^cr^og  Çrnfî/  uf  J^cr- 
^ogé  5"cl>rid;  Q!Btl{)elmij  ibtn.  folgcn  /  we{ct;cm  2t)ei( 
nun  untcr  Une/  nacl&  tct  Alternation/Cie  SScfd&i- 
tfung  Dcr  9îctcl^é'Unb  ÇtcDg^îdge  jufomnict/  Dct- 
fe(6e  ^at  ftcl;  juwr{)cto  mit  tencn  anliccn  bcçDcn  Li- 
nien  ûbet  tcn«ii  ^uncten/  ivotauf  bic  Jtbgcfanttcn 
3U  inftruiren  fei;n  inôd&ten/  ju  »etnef)mcn  /  fo  bantt 
î)ic  Inftruâiion  abjufaffcn  /  unb  ju  communici- 
ïcn;  b«  ©cfanbte  abec  ifl  in  fclâ^cr  Inftrudrion 
blog  auf  feinen  J^cnn/  ber  3^n  abrcticfct/  ju  tjct- 
,  iBcifcBl  alfc/  bag  et  bcffclbigen  alldn  (Scbctljg  unb 
îîecbot(;écnv)aïtc;  unb  beinc  aud)  gct)ot|amrtc  gol< 
fle  (cifîc  ;  jcbod)  m^eilct  jêglicl;«r  unt«rUnébic23oil' 
«iact;tcn;  bcéroegcn  nian  ftct;  cincc  gcmi|fen  For- 
mai ^\i  t>ci:glcict)en  /  »«  ftcb  aflcin  ;  unb  l)at  bcïjc 
nigcJ^ccc/  bet  itjn  fdbicfet/  ûbet  bencn  Novis  E- 
mergentibus  5ccunb.t)ctterticl;e  Communication 
JU  piïv'gcn  ;  unb  I  nacî)  ccfolgtec  Conformitst ,  fct' 
ncn  îtbgcfanbtcn  fcrncr  ju  befcl)(igcn.  Ufn  gaU  aber 
einl)ctligc  Ubcccinfîimmung  aflccbjngg  nicftt  ccfolgcn 
wficbc/  fo  fcd  ce  bci)  bec  jnjei;  ûbcreinflimmenbcn 
SWoinung  /  »te  aud&  fûrnet)m(icl&  bcç  bcccn  brci;m 
Linicn  btet)cn  Votis  berocnben  /  unb  foîcje  bucdf) 
3ctmcl)rung  berce  Sîacljttunmcn  nid)t  multiplici- 
rct  tvccben  Unb  tvciln  bcr  butcl)(aucl6tig|îe  €()ur' 
fûrfï  JU  ©ac^fen;  k.  unb  25urggraff  ju  gjlagbc» 
fcurgt/  J^f»  3of)ann  (S«rge  bec  anbcre/  an  bcm 
J5cnncbccgircl;cn  Voto,nad^  bcm  (S()urtôc(îJ.  Dater» 
licl^en  Teftament ,  mit  intereffitt  i|ï  ;  @o  tmcb 
gegcnwàctigc  7(brcbc  mit  ©c.  îbb.  biliig  commu- 
niciret/  unb  ju  bcro  OcfaOen  gefîedctl  6b  (le  fîc]& 
bfé  alternirenbtn  Voti  fclbfl  gebraud()en(  obcr  ftc^ 
beéwcgen  mit  IW  ■Çcïê"'9  9)îoriêcn  cereinigcn 
woHen;  worbci)  abec  wir  JPierêogJticbricl)  2Bill)elm; 
unbwir  J55të">9  2i3il()clin/  nnb  J^'^ëog  <Stnfi  ex- 
prefle  becingen/  bafj  ^i^to  ibta.  bcm  (El)urfûr(îcn/ 
ufm  'SoM  fie  ftcl;  beé  Voti  fe(b(ï  anmaffcn  niêcètcn/ 
tt)ir  tan  anbcr  Direciiorium ,  bann  in  bccOcbnung/ 
itic  alt)i?c  abgcccbet  i|î/  gcfîatten  nctij  n«cl;gebcu 
tènnen. 

V. 

^(eibet  fecnec  in  gemein  bte  2(bfîaitùng  terrain' 
«Kt.©crid()të'3«c(er/  aie  welc^c  nad^  gett>ôènlicl;ec 
Taxa  jebeé  Tcrmins  unb  3icl«é  cic^tig  unb  un» 
ftuft)aUlic]&  6cjn{)(ct  unb  abgcfîattet  irtctbcn  foUcn  ; 
g(cid)n)Cl)i  abec  auc^  mit  biefer  S5efdbcibcnl)eit/  bag 
jebcc  untcc  Une  feine  Ratatn  nac|  Proportion 
feincé  Janbcé  TCntl^cilë  t)ierbei)  jutragen/  unb  auf 
feine  ^ofïcn  gcl)6tigen  £)ni)i  ju  Mbcrliefctn  ;  bamit 
abec  bem  Sammcc  ©etidjte  tanb  roecbe/  voaê  jcbem 
i\i  fcincc  Portion  jutommet  I  fo  ifî  eoc  gut  angefc- 
|cn  ujorben/  bic  gcttoffcne  2tbt)ci(ung  ber  Sammcc 
©etic^té.Taxebat)in  â«ba^cenbju  communicircn. 

VI. 

(Sbcnmâgigc  Communication  feU  aud)  wegcn" 
'2[bt{)ei(ung  bec  .ÇenncbcrgL  ianb-eteuecn  an  ^'xàn- 
«îtfcicn  Çcfijfj  crgel)cn  I  a14  twrnaçl^  bic  Slcid;^- 
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unb  (Sccçg.Wagen  mitîîng;  îînfcrcr  ©cfôcHma  Anno 
©cafffd^afft  .ÇenncbecgE  f)albet /  ju  repârtirch  ccivnb;  t  <a ; 
unb  roierool)!  wic;  na^  «bcrmal)Iigen /  burd)  ©ot»  ^°°^° 
teé©naben  gefdjtcflenen  gcieben/  bcr  fc(îcn  jÇoff. 
nung  unb  3nbctfîd)t  (cbcn/  es  wecbc  bflé  J^epl.  9Î5. 
mifcftê  «Kcid^  in  fold&em  fricbad^cn  3uflanbc  Pt)ne 
neuc  motus  unb  3eccôttungcn  gccul)iglicl^  eetblci- 
ben;  ©0  ()aben  ivir  bennod^  ufbic  roibrigen  gàOe 
bencfen/  unb  îa  ©ctt  burd)  Unfcrc  unb  teê  Utio 
ttê  Sunbc  /  ju  feiner  @traf.3îutt)en  beé  ^ciegcé 
ufé  neuc  gecciget  werben  foitc/  bec  batbci)  fârge^n. 
ben  Çintjuacticrung  galber/  bic  Serfcijung  mad)cn/ 
unb  roenn  Unfcrc  ©efacfîctc  ©rafffdjaift  JJcnne- 
bccgP  cinigc  (Jinquactierung  aué  cincm  îfiticijifotn 
Srei;g^@cfe(u6  bctreffcnwcrbc/ SBicfobannbicfea  ■ 
bigc  untcc  Une/  nac^  bem  ©teuccïJtnfd^ïagc  de 
ao.  1(559.  «nb  bcr  untcc  un«  mitp  ()icrauf  gc 
tcoffenen  @t«uer^2&ei(ung/  cbenmâgig  aué-unD  ab- 
tl)ei(en/  auc^  aile  Onera  Hofpitationis  bcmc  gcmdfi/ 
ttagen  ()clffen  woacn.  2flad)bem  abcr  UnSI  hma 
SEnpci|/n)ie  bei;  bcm  «punct  bec  2()eilung  ju  crfct)cn/ 
an  einem  îctmin  bcr  cinfoidjcn  ianb.©tcnccn  140. 
1ï-  <5.gr.  i.pf.  crmangctn/  bit  Und  mit  8z.  fl.  7. 
gc.  I  II  ff.  auê  Unfmn  gcfambten  Tfmbt  5ird)becgf/ 
unb  bann  mit  5-7.  fl.  19.  gr.  j-  pf  autf  J^crfioa 
Sncbrid)  9BitOc(mé  iiebbcn  Tlmbt  2f).inar  ccfcftet 
tvcrbcn/  aie  beroidigen  2Bir  ;  J^cc^og  gciei)cid& 
2!3ilt)clm/  t»ic  aud;  xoiti  ^cc|og  3Bil()elm  /  un» 
.Çergog  (Jrnfï/  toc  Uns  unb  Unfcrc  înac^ommen/ 
t)^^  3l)tc  ibbn  unb  bero  Sflad&fommen  /  auf  fo  bt- 
gebcnbcgdlle/  (îd;  proportionirtcn  ScotragS  bec 
HofpitationS..Ko|lcn/  an  bcncn  3()cec  îbbcn  afîj- 
gnirtcn  ©teuccDctljen;  cr()ot)(en  /  ebec  nad)  foldjct 
Proportion  bie  Oml)tt  mit  tuûtctlic^ec  Çinquac. 
tjccung/  gUid&wicit)cccigcneUntccc^ancn/  bclcgcn 
magen  ;  jebod^  foU  |)iccbwcd)  bcflelbcn  îanbeS  gûcft. 
lic|eTerritoriaI-©ercd)tigteit  ni*t  gcminbctt  nocfi 
gcfctmdblcrt/  obcr  btcfeé  JusHofpitandi  auf  antc. 
rc  Adus  Territoriales  extendirct  roerben  } 
QBûtbcn  ficï)  abec  cigtnmâd&tigc  obcr  ©ct»atet)dti' 
gc  Surcdjûge  ,unb  «Sinquatticrungen  begebcn  :  @o 
Dat  fciner  untcr  Uni  unb  Unfern  «nadjfommcn  / 
bei;  ben  anbctn  unb  beffelben  Sfîat^tommen  cinigeri 
SScDtcag  obcr  (Scfcêung  ctlittencr  @d&àt>cn  un» 
Untoflcn/  ju  fud;cn  no^  ju  fotbctn.    2tls  m(^ 

VU. 

Unfcrc  ©cfurlîcte  ©rajffd&afft  J^cnnebcrgt/  mi 
attcn  ^ntonwml  fd)u(big  ifl;  in  ^ricgc^*3cit«n 
bcm  grâncftfdjcn  Grcijg  cinen  liUidm  MigtS^ 
9lat|)  mit  geroiffcn  ©olb  ju  untec^altcn  /  ©0  tjaben 
t»ir  Une  bcé()alben  ba^in  bcrebeti  la^i  tvcnn  tS 
betma^lciné  ba()in  (ommcn  foltc/  wir  bie  3(btt)cilung 
bcé  ©olb^pbcrUntcrMté/  ebencr  mfl|]en  nact)  bcm 
modo  bcr  )eètberât)rtcn  ©teucr-Çintljcilung  anfîel' 
Icn/  unbwaé  jcbcm  ju  feincr  rata  jutèmmet/  gc 
bùbccnb  abfïattcn  roollcn  ;  wccbei)  auc5  i»ic  J^ctêog 
«mcciè  unb  Unfcrc  Snacl^tommen  bcé  Proportio- 
nirlid;cn  S3c»;tragé  Don  benen  UnS  6ci)(icucrenben 
Octl)cn  Une  ju  crl)o!)(cn  bcfugt  fep  foden.  SHad^» 
bcm  fcrncr 

VIII. 

Unfcrc  .Çcnncbtrgl.  ©tdnbc  unb  UntcctÇai 
ncn  mit  jiemlic^  gcmcincn  îanbcé^©d;ulben  bc« 
fd}Werct  /  bic  jum  2l)ei(  beceité  auf  cin  gcwijfcg 
quantum ,  ivic  aud&  auf  orbcntlid)c  3a()ludgëisTer  - 
mine  ber  3%l.  Sergônftung  Dccabl)anbclt  fci;n/ 
jum  2t)ci(  abcr  noct)  auf  treitcrc  2fusfiil)rung  un» 
!Oerabt)anbtlung  beru^cn/  unb  nunmc^ro  bicSfîotl)« 
bucfft  crforbern  wotlcn  /  bag  tpic  toit  bas  îan» 
unb  bie  ©teucc  untcr  Uns  Dcrt^cilcn/  alfo  aucO  un' 
Aaa  3  m 
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Anno  ter  fcntn  Janlic5<9©^ulbcn/  nacl;  îlnfctn  Pordo- 
./:Aj  ncii/  cbenmâgigc  3cctl)cilun9  ttcffm  môgcit/  ttto- 
halbcn  i|î  alktfcité  bclicbct  /  fcic  ianïcé'SctulCcn 
nact)  Untcrn  Portionen  Cec  ianbcé-Stcucr  ju  l>er« 
tl)cilcn;  unb  wirb  auct)  bigfall^  untct  licnen  ciflcncn 
uni)  t)ci;(îcucriit)cn  Untcrt^anen  tetn  Untetfdjcil)  / 
fonlictn  bainit  aflcrcingë  alfo  gcbaltcti  /  u>ic  obcn 
l>ci)in  >punct  l)Ct  9tctcl)éunl)  £cci;g'(5inqiittït iccung / 
uni)  tté  Utd.  ^tUgé-9îat()3  mit  mct)tcn  6crû()rct. 

Garnit  abcc  tcc  Crédit,  J^anDct  unb  QEBanbcl 
um  fo  t)icl  bcflo  nic()r  bcf&ttett  roctbcn  11169c  ;  @o 
fjiibcii  roir  bci;  cinanCcc  iavicem  gdobct/  unb  JU' 
gefagct/  2:()uii  aiic^)  folc^cd  ()ictmit  unb  in  ^cafft 
ticfcë/  (d^  jcglic^cr  untcr  Une  iîbcr  bcncn  albercit 
ftctrtb^anbcJtcn  3''!)'*Termincn  ter  Capitalicn/ 
ttoitrtiic^  ecrgli^encn  Sinn^-'ïKccl&iiungcn  /  fc(î  ^a(< 
tcn/  iiiibiPiié  t)crfcJ)ticbm  /  rcKicè  i5ii|)lcn/  Oie  un< 
Dcrglirfxncn  (pefîMi  abcr  nad[)  l>cro  Scwanbnûg  / 
unb  bcrec  ©tânbc  unb  Unt«rtt)cincn  3uff+inl>  /  fluc() 
vctimê  jii  il)m  Sîic^tifltcit  btiiigcn  /  unb  ba  in 
©fitc  nid()t  bataué  ju  tommcn  tt>drc/  fofctie  rcd^tind- 
gig  cntfct)ciben  /  bacunter  abcr  nicnianb  mit  Deere- 
tis  ûbcrci;lcn/  fonbcrn  bcncit  9lcd)tcn  unb  Proccfs 
gcincig  »erfaf)rcn  /  aad)  oi)ne  bcrcn  cinen  jebtvcbcn 
untcr  Une  I  burd^  gcgcnwâctige  Ït)ei(un3  nunmet)to 
3ugcf)Ôtigcn  ©tdnbc  «Jinmidigung/  con  bencn  ^cn< 
nebctgirdxn  Îanbs^-Otbnungen  /  unb  6i6j)cro  bc^ 
£)ttp  iiblic^  gclDcfcncn  SKctl^tcn  in  pronunciando 
tlid^t  abcivcid^cn  /  fonbcrn  barbti;  Dcr[)(iitcn  /  unb 
indnniglictcn  glcici)  burd&gct)cnbc  Juftiz  adminis- 
trircn  ivoUen/l^icrju  nun  umb  fo  t>tc(  bcftp  et)cr  unb 
tncf)r  JU  gctangen/  unb  fonbertic^  tcn  gemcinen 
J^anbcl  unb  2S(tnbe(  tvoi)(  ju  eftabilircn  /  i)abm 

IX. 

Çincinî)«  tjct^ciffcn/  âcfobêtunb  juâcf(>g«t/  fcag 
fcincr  untcr  îînë  /  nod^  bcflcn  ÇlîactiPommcn/  Ut 
Olcttt)  unb  3è(Ic  in  fciiicn  îanbcé<2tntéci(cn  ct|)êbcn/ 
ttocè  (in«^  ^(^  anbein  Untcrt()ancn  aué  bcin  Sor» 
twanb  gcttoffcnm  Janbcé-^ljcilung  /  obcr  anbcrn 
êc^cin  9lcci)tcné/  wie  ber  iinmcr  etbac^t  werbcn 
inag/  mit  ncucn  'ibUtn  unb  (S(citf)cn  belcgcn/  ifon- 
fccrn  |îc  btn  bcm/wictéljcrgcbtad&t/unbaflenanbcrn 
îufîc()cnb«n  gtci)()citcn  /  au0  S()ri(ï(.  unb  gutcn  ®e« 
woi)n()citcn  /  gctuljig  eetblcibcn  (aflcn  fo(I  unb  tvill; 
Ûrib  wic  nun  3cU  unb  ©Icit^  fBrncmlici)  um  ber 
©traffcn  ®ict;crt)cit  Iwd)  ©èugcé  unblSdjirmeé 
widn  gcgcfcen  unb  gctcid&ct  witb;  3flfo  ftnb  wir 
ing(cic(;cn 


DIPLOMATIQUE 


X. 

Scffcn  atlctfcité  cinig  unb  fcl6(â6i3  worbcn/  bag 
ft)ir  bic  (Sttafl".n  reine  f)altcn  /  tcine  çpiacîcrei)cn  / 
wcniacr  9\aub  unb  '2ibnal)mc  /  gefiattcn  /  fonbcrn 
ba  fic^  bcrgtcicljen  b6|c  ®cfctlfc(;aflftcn  auft()un  unb 
blicten  laffcn  wûcbcn/bcncnfclbtn  allée  gleigcé  m^- 
trachten/  (1^  }u  -Oafft  bringcn/  unb  nacl&  ïîcrbicnfl 
crnfilid)  be|îrafcn  tucHcn  ;  Ocfîatt  ju  fcld&eiii  <Snbc 
j»it  cinanber  in  llnfcm  J^enncbcrqifc^cn  ianbcn  bie 
£(Iacl)'(Si)l  unb  Sctfclgung  ber  POÎlé^ànblcr  unb  U* 
bc(t()âter  ()icrmit  gc|îattcn  unb  nacl^geben  /  jebod()  / 
ba(j  jcbcd  ûui)S  Scainbtcr  t)ictt5(jn  /  fo  »ict  inèglidE)/ 
in  Scitcn  tctftànbigct/  unb  alfo  bic  £lîacî)folgc  mit 
be|TclbenSorbe»»u(tunb  Sfi)l)ôlffe  t)ollbrad()t  wcrbcn 
Hièac  ;  ®lcidbii^ol)l  abcr  foU  barauiS  teine  Confufio 
Jurisdidlionum  crfolgcn/  nod)  fid^  bcémcgcn  unb 
wcgcn  ber  Qlactjfolijc  in  beé  anbern  fcineni  £an> 
bce  3tiitl)Cil  einiger  S5ot()màgigfi'it  anmaifcn  unb 
jucigcnen.  2BaS  fonfïcn  an  ©traffcn  ;  3ôllcn 
unb  ®lcit()c  bel)  cotigcn  ^ricg^'^citcn  cinflangen  / 
gefallcn  unb  in  3tbnc{)incn  gcratljcn  /  ba|fclbc  fcU 
wjcbct  titnot  flefuctt/unb  in  votiflcn  ©tanb  gcfegct; 


barbet)  abcr  aUc  £ncucrunaunb(ïr|)6!)Hng  tioc^tnn|;{5  ANNri 
bermicbcn  wcrbcn.  von-/     i^NNt| 

XI. 

îînter  feldje  5yicuerungcn  je^lcn  wir  mkJj  billlg 
mit/  bic  ncuen  ©d^cncf'jçdufcr;  «Hol)r.6d)intcbc. 
unb  Solir.9)îût)lcn/  unbwoflen/  bag  tciriet  in  fcincr 
îugetl)ci(tcn  Janbeé-Portion  cinige  iieuc  ©c^encte  /• 
ber  antcrn  ju  nat)e  /  unb  jwar  binncn  ciner  balbcn 
aJlctt  SBcgcg  /  ton  bcncn  ©rdngcn  an  gcrecÇnct  / 
«jufbaucn/  obccfcinc  Untcttt)anen  von  gett)ôl)nlid)cn 
<od)^ctcn  ab-unb  ju  anbern  i;iel)cn  /  fonbcrn  aile  unb 
)cbe  (îrb.@d)ciitfen  ïarauf  jumat)l  bei;  jcêigcr  2:iKi. 
lung  bag  3fngelb  jeben  JÇcrîcn/  untcr  anbercn  91u. 
enngcn;  mit  angcfcfelagen/  bei)  i()rcn  Privilegiis 
unb  rcc^tmâOigcn  ^ctbringcn  getu()iglid)  »erblcibcn 
laifen/aud)  ttûlîtiglld)  fd;ûëen  unb  ()anbl)abcn  foOcn- 
tPie  bcnn  aud)  tcincr  untcr  lînS  anotbnen  /  noclî 
gefîattcn  unb  nac^gcbm  foH/bag  taé  SSiec  au^  cincs 
2tmbté  ®cbict  in  M  anbern  fcin  3tmbt  unb  ©cbict/ 
Sag.oberîôgcl.QOScifc/  gefû^ret  werbe  /  auégcnom. 
mcn  /  waâ  (rcinbb  unb  in  lînfcrcr  ®cfûrfîctcn 
®tafîfdjafît  -Oenni-bcrg  nic&t  gebrauet  95ier  ifll  aU 
l»c(d)eé  JU  Scf&cbcrung  .Çiinbcl^  unb  SBnnbefô  / 
jcDod;  untcr  bem  gett)5l)nlid)cn  îtngelb  ober  îrancf. 
@teuer/cin.unb  auiS9cfut)ret  tvcrbcn  mag  ;  teine  ncue 
9lol)r.@d)micbcn  obcr  S5ol)t'gctîiil)lcn  foOen  aucb 
nidfct  in  Hnfcrcr  ®rafffd&afft  Jgicnncbcrg  aufgebauetf 
bicl  iDcnigcr  barôber  cinige^  Privilegium  err^eilcti 
fonbern  bie  @tabt@uf)labci)i.l)rcmbigfalJ5  ^abenbci» 
Jure  prohibendi  aUcrbingë  gelalfcn  /  aud&  auf 
Imploration  tràfftiglicJ^  flcfdiûjct  Wetbcn  /  unb 
btenoeiln 

XII. 

S)ewt  2«iii6tcr  ©d)teuflrtgcn  unb  ^&()nborff  ter- 
ne()mfî«  unb  ineifîcÇintmifften  in  bec  ^olê-înuhuna 
bc(îe{)en/  tt>cîd;eé  abcr  auffcr  @u()(a  nid)t  untcrzu. 
bringcn/  fofoObic  ©tabt  ©u()(a/  na*  wic  t)orn/ 
ftÇulbig  unb  ge()altcn  fcnn  /  tas  .Çolç  eon  bar  /  um 
biôl)ecigen  «prcig/  unb  jjwar/nad;  »>e(d;er  bic  ïljci» 
(ungS^JtnfdjIâgc  de  ao.  1559.  gcfertigct  morbcn/ 
unmcigeclicè  ju  nc()mcn;  bcrgleidjcn  Tax  foU  aud; 
gcgcn  bie  anberc  2f emtec  unb  bercn  3nn)ot)ncr/  bic 
fic^  beé  95rcnn<<unb  aSau^î^J^olêeé  in  biefen  ober 
anbern  2fcmbtcrn  crtot)lcn  mâlfôn  /  ob  fie  glcic& 
nunmcl)ro  tn  bie  anbetc  îa(î  ctt^eilet/  jebcrjcit  gclîal' 
ttn  unb  nic|)t  etf)èf)et  werben.  2t(é  aucî) 

XIII. 

©ie  jÇofèung  nic^t  wenig  auf  ber  5l6gc  6e(îc()eti 
©0  Oabcn  t«ir  Une  invicem  baf)in  »crcinbtil)tct  / 
ta^  bie  gl6gcr  in  bem  J5cnncbcrgifcl)cn  Territorio 
bencn  gûcfîl.  Intereflencen  bci)tcé  auf  ©ct)(cufcn/ 
unb  anbern  S5dcl)cn/alé  auc^  auf  ber  QBetra/gemein 
fepn  unb  Weiben  foUc  /  alfo  /  bag  fie  folcl)e  glêger 
fo  miji  in  ®emcin  ;  aie  jcbcr  abfcnberlicO  mit 
J^enncbergl,  ober  anbern  J^olg  belcgcn/  ûbcn  unb 
treiben  mêgcn.  3eber  jÇcrr  foll  MS  Slîg^'J^olg 
nirgcnbâ  aie  in  fcinem  eigcnen  Territorio  auéfcgcn/ 
barinnen  mag  cr  fold&cé  ju  feincn  Sflugcn  tjcrtrcibcn/ 
obcr  gelalfen  laflen;  roann  abcr  ciner  untcr  Une  cc^ 
anbern  fcin  Territorium  auffcr  J^enncbergl'  bcrûl)» 
rent»irb/  foller  fld)  ber  5>urd)'SlJge  bafel6(ïcn/ 
o|nc  Çinwilliguiig  be|felben  Domini  Territorii , 
nictt  gebraud)en  ;  unb  tu  «un  l^icifibcr  in  3»Punfft 
®clcgcnl)cit  fûtfnllcn  wirb  /  mit  benad^bactcn  ^0- 
tcntatcn  /  ©tdbtcn  unb  anbern/  eincn  ContracfJ: 
JU  fd)licffen;  unb  eincm  ober  bem  anbern  einc'Sum- 
ma  J3olëeé  auf  bie  QBctra  ju  fjfgcn  ju  laffcn  ;  ©0 
fcU  fpld;cr  Coutraca:  mit  gcfambtcr  Çinivifligung 

Coiri- 


DIT     DROIT     DES    GENS. 


^NNo  Commun!  Nomine  3cfcl)(oflrcii/  unb  cin  gcfamÈtcr 
^^  Sicnccï'acjuDctotSnct  roerbeii/  SRedimmg  ûbcir  fcis 
°^'  5(5|]"«5"  fôt«n;  mî>  joccm  gùrfllicJjcn  Intercs- 
{entcn  fctne  Sfîugung  DaDon  ju  femcfenm/  ta  aud& 
ber  3Bc«a<(5trot)ni  ju  <Sct)iffattt)cn  6icnticl&  /  foU 
jetcm  auf  fcinc  cigcne  ^oficn  /  uni)  nac^  SScUcben 
î)crcn  JU  aebïaudicn/  gcftattct  unt>  nadbgcgcbcn  wtt- 
ï>en/  une  tetmr  tem  mintn  i)ktm  i/iaîittlid)  ftvnl 
2fel!0ci&  witl)  l)ier6(!i;  fo  Jw()t  ter  glèjfc  al»  ter 
<5c()ifîartl)  ^aibet  tifftS  a«56râcflicHel>uiâot  /  fcag 
lierienigê  /  ter  turcJèflÔffct  /  ctcc  @c^iffartt)cn  an» 
ftîUit  I  ttê  Domini  Territorii  Untcrtt)ancit  /  an 
it)«n  SSisfcn  unt  3(cdcrn/  nid&t  6efd;dî)i3e  /  otcr 
ï)a  folcéfé  acfd&cl)e/  er  folcljcn  ©d&atci»  bitliâniàgig 
«rfîattc. 

xiy. 

S)ic  3aâl)cii  fci)nb  jwac  6ig|«o  6ft)  ter  ©cmciii- 
fd^afft  balt  aué  tùfcm  Ui  jcitcé/  balt  aué  |cucm  in 
ticfcé  Timbt  angcfîcflct  /  unt  tcdbrac^c  /  nunmc()ro 
bt\)  tinté  jeten  Jimbtê  Scfd&rcibung  unt  tatûbcr  bci; 
jeliger  Sbfi'ung  gefcttigtcn  ÎCnfa^ldge  /  ortentUcé 
t)«jcic{)nct/  aucè  mit  i!)ren  ©tatlungcn  a(fo  cin^unt 
flbgctl)cilet  woctcn  /  tag  jcte«  Oct^é  Untcrtljanen 
tiiint  25eoî)û(ffc  tcé  antcrn  3im6ts  tie  tarju  gc()êi:i. 
gen  Sagt'Sicnlîe  (eiftcn  fSnncn  /  tcrowcgcn  la|Tcn 
H)ir  tê  auà)  bt\)  fold;cn  abget^ciltcn  Ocfd^ticbcnen 
3(»9l''@t«Hunâ«''  dûcrbingé  bettcntcn/  unt  obgUicl) 
ticfelbcn  mit  cinem  ©trid&Z  tS  fci)  «ici  ctcr  »»cnig/ 
Uê  antern  Territorium  6etû()rcn  mpcl;tcn  /  fotl 
tod)  ter  jÇcïî  tcifilbcn  Territorii  tcn  antern  an 
fold&en  3agten  un&term  exercitio  nicfet  bcctnttàc^- 
tigcn/  lontcrn  ticfelbe  9cru()ig  exercitcn  laftcn. 

XV. 

S)ie  (£cnt^©eticïnc  ^nt  ingtcid&cn  ïorma^té  6a(t 
flutfbiefem/  batt  mê  }tnm  3tmbt  in  cctmcngc  ge* 
fcgct  n)ottcn/tieroci(n  roit  abct  waljïgcnommcn/tag 
ji^fold&e*  ()inf6()ro/  nad)  gctroffcmt  £antcé.^()ei' 
tung/  fûglidt)  ni4't  tt»ot)(  tt)un  laffcn  witl/  Scmnac^ 
ift  untcr  Une  fdmtlic^  belicbct /  unt  gcfd&loflcn  /  tag 
Wie  tcincé  2laibté  îîntcrtt)anen  in  taé  antece  3tmbt 
jut  3agt<§col;n  gct)cn  foUcn  ;  alfo  foU  auc{)  tcinet 
«uë  cincm  2(mbt  in  taé  antcrcScnt'®ericl)tc  weiter 
folgcn/  fontcrn  jc9tict)cr  untcr  Une  in  fciner  juge 
tl)cilteii  iantcé'Porcion  fcinc  Ccnt'©crid()tc  mit  fei» 
lien  eigcnen  Ccut]t)cn  bcfcien  /  unt  feine  eigcnc  Un- 
tcrtt)ancn  tafûr  riçljtcn  unt  urtt)cilcn  laffcn. 

XVI. 

QBir  t)aOcn  Une  aud&  ta()in  uereiuiget/tag/  wcnn 
in  ter  @ratficl)afft/  tê  fci)  in  welc^cm  gurftl.  Zi)tH 
tgwciiti  cin  Maleficant  tcé  iantcé  jcitlid)  oDcr 
cwig  «crroicfcn  itirt  /  tcrfclbc  fcU  in  teé  benacfebar- 
tcn  gficfî(icl;cn  2l)ci(é  Territorio  auf  treç  aHcil 
25cgcé  «on  ter  Ocdnê'tcéiJûrftlicl^cn  S:i)cil(f/tar. 
mis  cr  uccwiefcn  rootteni  jld)  niclit  antrcffen  laffcn/ 
unt  fcld)céinccn  Urpl)ccen  mit  cingcrûd:'tlaiic()Cie< 
jcnigen  t»cn  2ltcl  otcr  ©tdbtc/tie  Ccntbarc  ©cricfe' 
te  l)aben  /  ju  il)rct  £(îacl)ticl}t  ticfcn  «Piinct  niit  Se. 
fe()l  ficO  tarnad)  ju  ad)tcn/  Extrads-SBcife  unt 
jnjar  »on  jetcm  2if)cilt  tencn  ©cinigcn  communi- 
eirct  wettcH.  .Çicrnedbft  wotlcn  ïvir  fcinc  Tradu- 
(aïones  nod^  remiffiones  tencn  Untctt^anen  aué 
cincâ  Territorio  in  teé  antern  fcin  Territoriam 
geftattcn/  fontcrn/  ta  cinet  in  teé  cinen  ^mn  ian» 
"tcé.2tnt()cil  fteoclt/  uut  tatuber  crgriffcn  wirt/mag 
fclbigcr  JÇeti  ten  Delinquentcn  nadt)  fcincn  Ser* 
bted;en  gcbû()tlicl)  unt  redjtnidgig  abjirafen/  xoo  cr 
abcr  nid)t  etgviffcn  ;  unb  juglcid)  ()antfc(î  gemadKt 
xmm  fdl  ûbcc  tnê  !53ctbïcd)en  nici&t  tetjcnigc  .^ettl 


in  teffen  3tntl)cil  deîinquircttijorbenf  fontcrn  tct«  Anno 
jenigc/  wotuntct  ter  Delinquent  gcfefjcnltieïjtcn/     z^ 
unturtl)cilcn;  eéwâretann/ tabler  Delinquent,  i°"^" 
nad)tcm  cr  betcité  jur  JÇafft  gcbrad^t  /  »vietcruin 
taraué  cntgangcn  /  auf  welc^em  §a(J  /  unt  fcn(î 
nidjt  /  tie  Remiffion  jîaft  tjaben  foU  /  i»ie  tenu  aud) 
tic  Subfidiarifc^en  Citationes  in  Civil- ©atlfeeu 
unt  antern  ju  9ilcd)t  gegtiintctên  gdllcn  /  t)iermit 
nid;t  aufgc^oben  fetjn. 

XVII. 

55as  .Çaug  CDÎog.gclt  ift  aucO  in  biéljccigcr  ®e. 
meinfdjafft  beç  2Jel)tcn^'3citen  inégcmein  bcfcçct/ 
unt  jur  ianteé<Defenfion  t>erïval)rct  wortcn  ; 
£fla(^tem  ce  abcr  tamit  nunmel)to  in  cincn  antern 
©tant  getic^en  /  unt  9)îogfclt  untcr  cinc  iantcé» 
Portion  mit  tommet  /  fo  t;5ret  auc^  tiefc  gcmcine 
Defenfion  unt  3î<tn>a^tung  ouf/  l)at  temnod}  ter« 
jenigc  .Çcrr/  rocld)cm  9iîogfelt  Imà^S  iofi  otcr  gôt' 
lidJc  3ergleid)ung  îufdtlct  /  fold)cé  «uffer  ter  an« 
tcrn  ju  t^un  /  uad)  fcinem  ©cfaflcn  /  unt  auf  feincé 
Jantcé  3Cnt()eil  ^often/  fo  gut  aU  cr  tan  unt  imgl 
}utcr>va|)Ten/  unttviovo^ln 

XVIII. 

Sas  ottc  <5cl&fofi  «jnei)nungen  unb  tic  bigf)«t. 
gen  teé  Ott[)é  gcfubttc  Sflegicrungé-Semadicic  ju 
tcin  9Jîogfeltifd)en  io§  mit  gelcÊlagen  worDcn  (  tic 
weilcn  abcr  tag  gcfanitc  .Çcnnebergifdic  Archivum 
nirgcnt  antcrgmo  fûgiidier/  tcnn  iH-é  OnljSI  ju  \)cr« 
»»al)rcn  fcpn  wilii  tetliaibm  l;aben  tnir  une  inittafft 
tiefeé  tat)in  ecreiniget/  tafj  alita  taé  gcmcine  Ar- 
chivum nod)mal)ls  Derblcibcn  I  fold)cé  mit  tter 
(Sd;l5ffern  tcrmabrct  /  unt  )>tcm  untir  untf  cin 
@d)liiffctîugc|îcUct/tcten'2(nîat)l  abcr  in  Sutunfft 
nid)t»ermct)ret/  fontcrn  tarbci;  allcrtingé  gclaffen/ 
ancè  »ï>n  biefet  Scwilligung  uf  W  9lcicl^s  iint 
Gtci)f  Votum  otcr  antere  gcmeinfdf)afftli^e  Jura 
teine  Confequenz  gemac^ct  /  unt  lonften  in  6e« 
meltcé  Archivum  aUt  gcmcine  Documenta  bci). 
gclcgct/  tic  antern  ait  unt  ncuc  particular-U()r« 
tnnten  abcr  tcmjenigcn  J^"?"  '  iU  teeffcn  2tmt  unt 
Qfntbcil  folc^e  gel)6ccn  /  gcgcn  Surûcfgcbung  ciner 
Spécification  oetcc  Voluminum,  unb  iljrer  be« 
fontcrn  Rubriccn  anégeantwortet  Wetten  follcn. 
Sa  aud;  tie  gemcine  Ada  olfo  bcfdjaffcn/  ta^  fit 
fid^  fûglid)  nidjt  wol)l  tl)eilen  laffcn;  fo  wctten  ta* 
ton  uf  jeteé  fcin  SSegcl)rcn  unb  eigcnc  Untoflcn 
gldubwûrtige  Copien  /  wie  inglciclfien  /  nad)  ©de» 
gcn()cit  ter  £flotl)burfft/  taé  Original  felbfien  gc 
gcn  @d;ein  unt  2îcrfprcd)ung  ter  SBietetcr^attung 
gcfolget/  aud;  ticjenigcn  9lcc6nungen  unb  A^a, 
fo  bigtjcto  in  gefamier  Sîcntl)  Çammcr  gefû()ret  wot« 
ten/  Sfl'fm  J5«în /  «Jcffcnîlmt  unb  ianbes.^t)eil 
fold^econcerniren/  nad;  tollbrad)tcr  '2t)ei(ung  al« 
fobalb  auégeantwottet  ;  SBenn  nun  in  ©crncin» 
@ad;en  waê  fûtfdllct/  l)abcn  wir  cinanber  bâton 
turd;  fteuntlid;e  Communicationes  ju  uerildn» 
tigcn  /  taS  gemcine  Archivum  inégcmcin  ju  jcroff» 
nen/  unt  Unébaraiîé  ter  £flot!)butfft  ju  crl)Olen. 

XIX. 

©onberlid^  abtt  in  gemeincn  9îcid;é.Grei)g.jviê 
aud;  in  bencn  Stcc^tétjdngigcn  unt  antern  fôtfaBenben 
gemeincn  @ad;en/  aie  in  twlc^n  i»ir  aile  fâr  cinen 
3)îann  ftet)cn/  unt  teiner  ton  tcm  antern  au^fegen  / 
fontcrn  gemeincn  uut  nûëlict)cit  ?K<xt[)l  aud;  gcmcine 
^often/  fo  »»ol;l  waë  ter  ProcefT  aie  teé  gefamtcn 
Advocati  Salarium  crfortctt  /  nad;  Proportion 
3cbc(J  fcincé  kuibcë  2tntt)eilé/  mit  bentragcn  fod  / 
I  ivûrtcn  aud;  âber  Setl)offen  cin  otcr  mf()r  £Red)td« 
I  ©rtd)eu 


57^  C  O  R  P  S     D  I  P 

Anno  ©>JC<)cn  Wil)«  Une  «etgcaoïnmenl  uni)  eincn  utttcr 
x/:      Uiié  an  (cincn  îU9ctt)ciUcn  (SûtÇ)«rn  unb  Intraden 

looi-  ïtcl  ebct  wcnig  evincirc/  @o  woUcn  ttic  Daffelbisc/ 
nad()  tcnm  untcr  Une  ^abcnbcu  Proportionen  / 
CinanDct  in  gleicl^ntâfi'g^n  ^«'(3  "»l>  Qualitot/alé 
«é  An.  i6f9.  in  tcncn  ^()cilun3B"*2Cn|cl;làgcn  an- 
gcfcgct  roctïcn/  t)inroic6Cï  ccfe^cn  unD  gut  tl)nn/aucl& 
ï»fln»iDct  teincn  cingigcn  JÇûtwanct  nodj  2lu«fliictt 
ttaudjcn  /  fonlicrn  Wflé  jcëo  SiMu  I  gcttculit^  unD 
rcDlicè  ^altcn. 

XX. 

©enllcn  i|l  tg  an  l>cm  /  unb  bcjcuga  tê  (citer! 
»)ic  Çcfa^tung/  fcafi  ûbcc  tcm  i)C^cnîcib*©cl«it/ 
jTOifrtien  èo()cn  Çvlufcrn  unb  auc^  na!)cn3{nt>crn)anb> 
tcn  niàjt  gccingc  DifEcuItaetcn  unD  9}îi§()cUt9fci' 
tcn  ju  tnt(îcl)cn  pflcgcn  ;  t»cnn  tvic  abcc  untcr  Une 
flucl?  Patinncn  gutcS  3ctnct)incn  gc(îi)ftct  /  unD  auf 
«nfccc  2fîacl}tommcn  fortgcpfian|ct  wiffcn  inêd^tcn: 
Scmnacl;  fcijcn;  crtncn  uni)  woticn  wir  /  tag  jwar 
jcCcm  J^ctm  in  fcincé  ianccé  2tnt{)cil  DcrgIcicOcn 
icib  if  (SUitc  atlcinc  cetblcibcn  /  unb  tcincr  fcinc  «t. 
gcnc  ©rcntjcn  ûbctfc^rcitcn  /  roofcrn  ce  abct  bic  Si- 
tuatio  Locorum  alfo  mit  fiel)  brdci&tc  /  ta^  btin» 
icnigcn  J^cnn  /  fo  in<cbcr  aufcr  fcincin  îanbcé.3tn' 
tt)ci(jut)or  £cibj@Untt)cn  ^at;  bcé  anbcrn  cintic(nc 
£)ct()c  an  cincin  Sorff /  dti^  cbcr  glul)r  barjmifc^cn 
lÂgc  /  unb  bocï)  auf  bcr  anbctn  ©eiten  bcé  tcrlcib» 
glcitcnbcn  ^ctm  £anbcé!!'3tnt()ci(  fîracfé  wicbct 
tarauf  (ïôlTct;  ©o  fofl  bcr  cctUibglcitcnbc  ^mltag 
icib.OUit  o^ne  Interruption  ncuctJtb'unb  Jtn* 
nc^niung  bcr  bcrglcitcnbcn  «pcrfoncn  /  aucO  becf 
£>«()é  /  burtt)  unb  bif)  ju  (înbc  fcincu  Tlmtêl  fort» 
Prcn;  eolte  abcr  ncd;  cin  gantjc^  2(mt  barjwi. 
fct)cn  («cgcn/  fo  tritt  bcr  bcrglcitcnbc  .^ctî  auf  bcncn 
©rcntjcn  ab  I  unb  nimint  ()crgcflcn  bcrjenigc  .Çcri 
tas  îcib«©c(cit{)  an/  »c(d&cm  ba|fc(bc  3(mt  jufiân. 
big  ift/  bcrg(citct  aud&  fo  im^  ""»  ""^'t'  «f^  fc»i» 
2init  unb  fcrncé  baran  ftoffcnbcé  ©cbict^  gcf)ct/ 
barbet)  bic  cintjc(nc  barjwifci&cH  licgcnbe  Ocrtcr  cinc^ 
ttnbcrn  J5cr:n/  it)ni  cbcnct  maffcn  an  bcm  Îci6'®c« 
Icit^  tcinc  J^inbcrnâg  t^un. 

XXI. 

6dtc  ttun  bicftr  unb  anb««  fSrgcÇcnbct  ju  gc 
trcucr  ?nacl)barfd()nfft  unb  immcrn)e()rcnbcn  aufmtf 
tcn  Scrtraucn  angcfc()cncn  Scrcinigung  ungcad&tct/ 
îWifclicn  îwci)cn  untcr  Une/  cbcr  Unfcrn  Sflad&toin- 
ntcn  unb  juWnfftigcnSefîtjcrn  bicfcr  Unfcr  t>crtt)ci(» 
tcn  ©cfûcfîctcn  ©rafffcfjafft  .Çenncbcrg  /  einigcr 
ÇDiig.ïicvftanb  ^d)  crcigncn  /  ©o  fcU  bcr  brittc 
l)icran  nic^t  intereffircnbc  Zijùi  I  mfdiin  bcncn 
©trcitcnbcn  Mediator ,  «uct;  j«bcr  ©ttcitcnbe 
fctulbig  fci}n/  bcnfclbcn  jur  Médiation  piu(a||cn/ 
ttûrtcn  abcr  butd)  gûtlidjc  3urcbc  bie  jiBCt;  untcr 
fîd)  ©trcitcntc  nid&t  ju  gewinncn  fcp/  ®o  ifl  fer» 
ner  bclicbct  /  t<x^  ftc  untcr  (ï*  Wi  fl«t»>iir«'  unb 
jtoat  fol(l)e  2tuétr^âC/  auftictjtcn  /  bag  ncuili({)  bcr 
Adtor  brcij  aué  bcé  Rei  fcincn  Jcut()cn/  unb  bicfcr 
()inwicbcr  brci)  aue  bcë  Adoris  im\)cnl  roorju  je» 
bec  fcin  Scttraucn  l)abcn  mag  /  cttt>d[)(cn/  S^tet 
J^cci  aucl)  bie  ©cinigcn/alé  bicl  bic  @ac()C  bcttifft/ 
bcr  QJflicIt  crlaffcn/  unb  in  folcfce  2(uétrdgc  jugleid^ 
bctgcftalt  compromittircn/  bag  fie  bci;berfcité  ii)tt 
5"lctl)butfft  unb  Jura ,  ttcrmittclfî  jtpcper  abgcTOcct)' 
fcltcr  © cfcçc  /  gcgenciurtnbcr  cinbringcn  /  S^bocl)  nict)t 
fccm  SOÎunb  aué  in  bic  gcbcc  /  fonbctn  produite' 
tueifc  son  t)icr  2Doct}cn  îu  bier  2iîccl)on  tcrfaljrcn/ 
unb  bttranf  juin  2(uéfpruc()  bcfct)lic(Tcn  fcUcn  unb 
JBoUcn.  S[Bann  nun  in  Caufa  concludirct  i(l/ 
fcllcn  bic  ccwct)ntcn  ©cl)icbé*icutt)e  3)îact)t  tjabcn/ 
in  bcncn  ftccitigen  Puu(aen  fclbfî  jw  fptcclicn/  Pbec 


LOMATIQUE 

barûbcr  an  cincm  unpart(Ki)iftl&cn  ôttf)  tit^tM)  <iu  Annô  \ 
tdnntnûfi  cinjutiolcn  /  la  (îc()auc{)  nacl;  ct&ffnetcm   ./ç/:    ' 
©prucï)  ein  cbcr  anbctcr  ît)ei(  gravirt  ju  fct)n/  *"°^' 
bcrmcincn  wucbc  /  nmg  cr  (îc6  barwibet  cincc  icute» 
tung  gcbraiidjcn  /  unb  folclj)c  aucl)  produéiéïWtife 
bon  t)icr  2Boc^cn  ju  bicr  SBccten  prolequircn  / 
3cboc^  fcll  (Id)  tcin  '2:t)ci(  mel)ribcnn  biefeé  cinigcn 
Remedii  iufpenfivi  flcbraucï)cn  /  fonbctn  ^crna^ 
bel)  bcm  îcuterungé!!'Utt!)eI  ce  adctbingé  bcrocnbcn 
laflcn.  ©cftalt  aucfc  ju  bcm  Çnbc  l)icrmit  aUcu  ôbr». 
gcnremcdiis,  aie  ta  flnb  Supplicacionis,  Ap- 
pellationis  ,   Revifionis  >  AfStorum  querelse 
nuUitacis,  unb  bcrglcic^cn  mci)r;  jum  ©tunbc  aui* 
renuacirct  unb  ab^cfagct  loirb. 

XXII. 

2(flbictvci(n  abcr  bic  2Bo()(fattI)  bicfcr  J^cnncber» 
gifd)cn  ianbc  unb  icutc  bcr  furnc^mfic  Swdt  Utu 
fcrcr  Scrgtcid^ung  i(î  /  unb  abcr  bcm  gcmeincn  Se» 
flcn  JU  nid)t  gcringen  2tufnc()nien  gctcid&ct  /  tvcnn 
bcr  3fflctl)êcl?fic  cin  îanb  mit  ffictg.unb  ©nlg. 
SBcrcfcnfcgnct/  a(Icrm«)îcn  fo(c(Kr  ©cgcn  fîd)  bic» 
fer  £)tt()cn  ()iebcbcr  unterfc^icblicfi  crcignet/  abfon* 
bcrlid)  bama()(é  /  alâ  bic  ©cgenb  3(mcnau  mit  grof» 
fcnSïîulcn  bcé  îanbcé  angebauct  wcrbcn /g(cid)n)0()t 
an  bcm  /  bag  bcrglcic^cn  gemcinnûgigcn  aSercîcn 
burct)  nid)t«  mcl)r/a(ë  burcl^  SortlîciK^afftigtcit  unb 
Swiefpalt  gefd;abet  werben  tan  ;  @o  t)aben  voit  aU 
(en  Inconvenientien  ju  bcgcgncn  /  am  tbunticlb* 
(îcn  JU  fci)n  ctme(]cn/bag  fo  m^i  jcçigc  alétânfftige 
an  allcn  £>tti)m  unb  Cfnben  bcr  @rafffd;afft  nac& 
(SOttiê  QBiUcn  aufgc()cnbc  25ctg»t)ccctc  /  fit  m&gcn 
fu()rcn  ©olb/  ©ilbcr/  ^up^n  i  3icn  obcr  Slct)/ 
nid;tô  Jvcnigcr/  fo  (Id;  ©alê=3Bctctc  ()ecfur  t()Utt 
roûrben  /  atleé  ba|Tclbc  in  ©emcinfctafft  fcon  unb 
bUibcn  foflc.  3cbod)  bie  ÇifcniiîSScrglvercfc  /  unb 
anbcre  gcringcre  Mineralicn  /  (jicruntcr  nic^t  gc 
meinct  /  fonbcrn  bicfclbcn  cincm  jebcn  J^ctm  in  fcj. 
nem  3tnt^ci(  ju  laffnt  3crgïci(i()cn  Une  aud)  f)ier. 
inncn  bergcflatt  unb  a(fo  :  QBcnn  Unfcr  einer  cnt" 
roebcr  in  Unfcrn  ober  in  Unfcrcr  anit:*Interefren- 
tcn  .Çenncbcrgifdjen  $anbcn  SSergtvcrtfc  ju  baucn 
gcmcinct  /  fo  ^àtti  cr  fo((()cé  crwe()iitcn  SOîit*In- 
tereffentcn  ju  ^interbringcn  /  ob  fit  ^icrinncn  bct)» 
trctcn/  unb  ju  bcm  "îlnbau  bic  ^oflcn  tragcn  Ç)cl(fcn 
Wo(tcn:3m  gaU  flc^  nun  bicfclbcn  tcffvn  ctfldt)rcnl 
unb  bie  ^è|îcn  pro  rata  crlcgcn  Wiicbcn  /  barju 
ifjncn  cine  93]onatlicl&c  grifi  nfl({)gc(a(ïcn  fci)n  fodc/ 
t)âttc  c<  babei)  fcin  Sictblciben/  toibrigen  $(iil^/unb 
ba  cin  obcr  bcr  anbcre  SDîit»  Intercflent  ftcfi  bcffcn 
bcrrocigcrn  obcr  bic  gcfc^tc  3eit  mit  ff '"«f  (StMàt)» 
rung  nid)t  cinNnmcn  n^iîrbc  /  mad^ct  cr  (10^  ni(t)t 
atlcin  bctfclbcn  ©clocrcîfcéafftcn  bcr(u(îig/  fonbcrn 
cb  aud)  g(cid;  anbcre  fccuibbc  ©civctctcn  bci)tcagcn 
tBûtbcn/  (jàttc  cr  ftcl&  folc^cn  gatlé  bcé  jur  ©cmcin- 
fd)afft  gcl)6rigen  Se^enben  fcincô  tocgcé  ju  crfrcucn  ; 
&  Vûàxt  bcnn  /  taîg  bnrd^  îtbfcêung  bcr  @cmcin« 
fd)atft  fclbtgc  ®cb(Jufcc  in^  gtei;c  ftclcn  /  we(d)Crt 
gallé  ;  unb  ta  bicfdbc  tbicberum  angebauct  roûtbcn/ 
cin2()Ciî  fo  bic(  aii  bcr  anber  bec  gDîiMnterefTen- 
tcn  bei)jutrctcn  ^ug  unb  9)îacl()t  ()abcn  fod.  Unb 
wic  nun  bctgcftalt  /  fo  bid  tae  Scrg.unb  @rtl6« 
QîSerd  bicfcr  ianbc  bctritft/a(lcnt;)a(bcn  cin  gcmcin« 
fd)afft(ic^cé  2Bcfcn  fcyn  fcO/  alfo  /  bamit  bcé  Di- 
redorii  ()a(bcr  cbcnfaUé  jubcrldgigc  Slîad}rid)t  fci;c/ 
foll  baffclbc  jcberjcit  bcm  Domino  Territorii, 
bafcrn  cr  fc(b(îen  bauct/  gdaffcnl  3in  gaU  abttlta 
(t  nid)t  bauct/  tocnn  aud)  gkid)  tai  Scrgwcrcï  ii» 
cincé  anbern  J^ctjn  Territorio  gclcgcn/bcmjcnigen 
j^crjn  ju|ïcf)cn  /  bcr  jum  ctjlcn  fid)  jum  2(nbau  iu 
bic  ©cwcrcffdmjft  bcgcben  /  3cbod)  langer  nid()t  / 
aie  roenn  bad  Secgttietcî  burd)  ©Ortcé  ©nabc  bcr» 
malTvn  au^rdglic^  wàxttl  bag  cin  Scrg.Ttmt  for- 

jnircC 


D  U     DROIT    DES    GEN 


377 


Ànno  iBi«t  "*''>  6c|îâtt<î«t  iDcrbsn  tente  /  rodd&cn  gatlé 
^^     tafTclfec  atlc  farfadcntc  SScrg-Sadjcn  Nomine 
looi.  Communiju  ntcnncn  un»  ju  >jsï«b|cÇùt»en  ()abcn 
WûsDe. 

XXIII. 

îDcmnadl  bie  ©cfcâuDc  ju  'ZijmCi.x  I  Sdritrgcn 
uni)  ^a(tcn  Sfîort)tt)cimb  in  jicinlid^cn  llbgMQ  tom' 
incn  /  fcUeii  ju  (Sr^ebung  joo  .  fl,  oué  ter  gcfamtcn 
^cnncbergifd&tn  Sainmec  gefolgct  /  uni)  jtouï  î)cr< 
geilalt  cinget^cilct  wcctcn  /  Da^  jii  teh  2l)cmanfcl)cn 
135-0.  jii  tcncn  ^altcn  «JtctDt^cimifcfecn  900  unt 
iittd)  SSàringcn  yfo.  fl,  ju  tccfinen  wârc.  @o  (oUcn 
flucij  iibcs:  foldjcc  ©ell)  •  Seijtcagung  /  aué  fccncn 
©(ileuftiijifc^cn  uns  ^untccffifctjen  ®eb6lgcn  15. 
©djocî  Sânncn  S5aul;olê  pl}ne  (èntgclb  abgcfoigct; 
abet  auf  ter;  nigcn  ttuïofîcn/  t)ie  fcie  ®  nducc  fâl> 
tint  uni»  jmflr  Dcn  îijematifdKn  uni)  SSâcingifcl^cn 
2:i)dl  6aï«n  8.  (ScJioct  unD  Die  ûbtigcn  «adj  .Kaltcn 
5!^oït)t()cim  ôberlflffm  n>«l)en. 

XXIV. 

SBegcn  î)«  ctn«unl)  aufgcf)enl)en  Sc^n  ijoben  Wit 
îîné  in  cinen  abfonccttidjcn  Recefs  mit  einantcï 
t)eïi)lid;cii  /  ttnb  fodcn  ini  ûbtigen  ju  (Srtuntigung 
ï)ccerfclbcn  unt  l>etcn  ^ftimatibn  /  gewijf:  Com- 
miflaricn  jufaniincn  gcfcfeicfct  /  unb  jwirdicn  Une 
J^crçoggcitbtid)  2îîil^clmen/Jget|og  SDÎociÇ  /  2Bil' 
J)elm  uno  J^erçog  (J(nPc«bifIigmfl|iacSct9lci(t)ung 
gcttPtî*^!!  tvctDen. 

XXV. 

Ziê  nwn  auti)  in  Confideration  gcjegcn  /  Wie 
6ie  .Çamcbcrgifd^e  (Samme?  mit  «ntcïfd^ictilicl&en 
(£ammcc-iôd)tilDv«n  bc^afftct  /  tifl^in  ïcnn  Die  216' 
fcrtigmig  ccr  gcaicinfdjafftlid^cn  S)icncc  bitlig  p 
ttdjnen  /  tek  aud)  /  voaé  ttê  2t:ctlifd)«n  (Sut|ë 
tucgcn  abgctcBet  uni)  6cfd)(c(fcn/  taf  juf&clittfîMvaë 
JU  Çntut)tlaubung  b(ï  2)ictict  t)on  nott)cn  /  iri  cine 
Ipecificacion  bcgtiffcn  /  unt  ^icrju  bk  bctcitc|ïcn 
Élittd  ( abf(»(il)Ct(id)  tic  Dctmciiite  £«l)n<@tâde) 
ongcwcnlict;  fo  fcann  bic  anbtcn  ©djulDcn  abgcfun» 
ï)cn  wttbcn  frdcn.  îînb  rociln  bie  S5ercd)nung  jur 
C()uc'Unb  giittllidxn  Sainiiiet)  ju  cnblic^ct  3tué. 
cinanbcrjcÇung  bcffcn  /  fo  cin  2()fil  tôt  bcin  anbctn 
ttioc^tc  empfangai  tjabcn  /  t)ôd)lid)  t)on  n6t^jn  fci;n 
WiU  ;  3tl6  fcU  bcérocgcn  bcbêrigcn  £)nS  Srinncrung 
gc|"d}cl)cn  /  unb  la  glcid)  (5:{)urfucfHid)cn  Zl)n[é  ju 
fold)cc  SScrcdjnung  abgcfdiicîct  trucbc  /  bcnnod)  bic< 
fcibige  janfcl^cn  3Cltcnbiirg.sa5ci)inarifd)'unb  ®c. 
,  tt)ifd)cn  Camuiccn/  wo  ni^t  c!)Cl  bod)  jum  wenig. 
ftcn  nacfe  Scrfliclfung  funfftigcn  îùMjatyiSlmâtél 
fûrgcnommcn  unb  gc|)(ïogcn  /  big  ba()iu  abcr  bic  1 200. 
f[.  womit  bcr  923çi;niatifd)c  2()cil  um  bec  3oc^l)ci. 
inifdKU  unb  ©anWfclbifd)cn  iti)i\  wiUm  1  tn  ge. 
famten  Gammccbctijafftct/  auégcfîdict  blcibcn  /  unb 
fofl  con  dato  an  tcinc  îtnweifung  mc()t/  wcbcï  auf 
Current  ncd>  uf  9lc(lc/  big  bie  SSccccfcnung  unb 
Secgnugung  gcfd)e(icn  /an  bie  Jgicnncbccgifdjc  (Sam< 
mer  unb  Sanbfdjufft  ergcl)cn  /  îînterbcfjren  tvolïen 
rok  flUccjcité  tetrd)affen  /  ta^  bie  ©eamten  i^re 
Sîedinungcn  bcn  ^ag  cet  Michaelis  bicfcé  3a(). 
tcé  fdilûtfcn/wnbat  abet  bicÇinhinffte  jebcmJ^enn 
l\m  btftcn  «int)cben/  unb  bci;faauncu  bct;altcn  follcn. 

XXVI. 

Scé  Inventarii  l)a(bcï  ifî  tcrg(id)en  /  bag  bcr 
an  cincin  unb  anbern  Oui)  6efînblid)c  J^aug-iKatl)/ 
n>ie  aucfcl  waè  m  3iel)c/  cpfcrb;  ©djiff  unb  ®e< 
fd)ict  unb  ©ctceçbe  im  Sotratt)  «oï^anoen  /  tml) 
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gcw6f)n(td)ct  Proportion  t>ettf)cilet  le«rfcen  fcd;  Annc 
Se  tcdre  benn  /  ia^  cin  unb  bcr  anbctc  'îl)cil  tic  in  -,  ^^z  < 
beflcn  £anbcg«  Portion  jur  2:()eilung  gcl)5cigc  Mo-  ï°o^- 
bilien  »pt  fjd)  bcl)altcn  njoflc  /  tncldi'cnfaiJé  man  ftcft 
barûbcr  cincd  bi(ligniàgigcn3(nfc^iagé  ju  fccrglcid)cn< 
unb  ttdre  fobann  bcr  baraué  tonimcnbc  SBcrtt)  /  ge« 
badjtcr  Portion  nad)/;tu  t)cttt)cilcn  /  QBaë  abcr  auf 
^cucr  butcl&  (SOitié  ©egcn  an  gclb-gtûdbten  «• 
bauct  witb  /  Pber  an  3et)cnbcn  einf&nunet  /  baflclbe 
bicibct  jcbem  JÇetm  in  fcincr  Janbcé  <  Portion  /  aie 
xoie  in  taê  tûnfftigc  ^a^r  lauffcnbc  unb  aûbetcit  mit 
in  3tnfd)laq  gcbrfld)tc  SliiÇung  /  mie  bcnn  aud^  ncd^ 
cor  bcr  îogjetjtujig/  fo  n?ol)l  ju  Cohiërvirung  bcr 
Inventaricn  unb  ®ctret)be«3otjatt)iJ/unb  bag  fcn« 
bcclid)  nid)té  bavon  abalienirct  t»er6c/alé  au^  bec 
!)curig:n  (Srnbc  unb  QiîitbcrbefldJung  fealbcn/  an  bem 
©laDtbalter  unb  gîfntljniciftcr  gcmcifene  Setorb* 
nung  ctgel^cn  foll.    gcrnct  unb  jum 

XXVII; 

3lï  «"(lit  jur  2:()ei(ung  fdbcr  gcfd)ritten  /  unb 
lDicn)o|)(  Une;  J^ccgog  ajîovigen/  pcrmcgc  .8di;fcr5 
Maximiliani  1 1.  glcricûcbigfîcn  îînbcnSené  j  am 
%4-  Sept.  Anno  ij-;;  îînfern  âltcrn  J^ccw  Sater 
Gl)urfur(î  Augufto,  Ci)ti(îmilbcr  ©cbâdjtniig  /  er* 
tl)ciltcn  Diplomatis,  bic  J^clffte  bec  gcfamtcn  ®e' 
fûcftetcn  ®ra(ffd)afft  J^cnncbcrg  becgcjîalt  gcbûljrct/ 
X)(X$  tvic  âbcr  -^^  2t)cil  beoen  anbctn  J^cncn  9J]it« 
InterefTcnten  cr(îattcn  feflen  /  @o  l)abcn  t»ir  bcm« 
nac^  cineé  folcfcen  Prascipui  gcgen  bcr  Uns  in  be« 
ncn  tI  unb  ~  ^l)cilc  gcmad)tcn  icffcn  /  gcgcbcncn 
2Bai)"t  gutmidig  berjietjcn/  unb  ju  jcgt  cnncljntcn  ci» 
nem  îog  nad)fo(genbe  Jîemter  I  ©tabK  «nb  0crtcr 
angcnommcn/  "U^ê  : 

Sct)Ie»|tiigetti 
l^ûrtîjorfî: 

5l>ictt)ei(  Wir  abcr  baran  an  Intradcn  174.  |ï.  9. 
gr.  !■*!  ^{.  ju  Bicl  bctommen/  finb  tvit  etb5tl)ig/  fo!« 
d&e  bcm  gûïfîlic^cn  2Bcçmatifd)cn  'î()cil  /  al^  bcm 
an  Çintunfften  ctitaé  ctmangclt/mit  2lbttetung  m 
^albcn  Sorffé  ^at)Uê  I  unb  anbetn  mi)t  angcfege. 
nen  bcquc()mcn  Scttccn/  ^0  \>id  l)Krju  n5t()ig/  famt 
bcr  Territorial -®crcd;tigtcit  gut  ju  ma(t)tnl^a\; 
maflTcn  bann  bor  bcr  Jcg<3c()lung  natl^  Ubctfct)ung 
bcr  3fnfd)lâge  bi^fatl»  tidjtigc  2{bti)cilnng  unb  enb' 
iid;c  @croigl)cit  gcttoffen  ttccbcn  fcÙc. 

lin  ©tcucrn  ^ingcgcn  ctmangdt.Utté  ju  einen 
2ctmin  einfad^cr  îanb«©tcucc  3,40  fl-  ^-  9^-  Jr-Jpft 
»cld)c  Q)îangc(  Une  aué  bcm  ®cmcinfd;affté-3Cmbt 
gifdbbcrg  mit  8z.  (ï.  7.  gt.  1 1|  pf.  laê  ôbtigc  abcr 
aué  bcm  prftlicficn  îfftcnbutgifd^en  3(mt  %i)»mt 
crfeë«  wctbcn  /  fo(d)cr  gcftalt  unb  alfo  /  bug  wir  bit 
gifd)bcrgifcl&c  ©tcucr  butd^  bcé-£>i:té  gcfamtcn  t>k' 
ner  unb  Q5camtcn  cinttcibcn  (aifn  /  unb  bcr  anbctrl 
auë  bem  Tlmt  2:()tmat  jii  tid)tiger  ^tit  mvamnl 
3m  5a(I  bcr  ©dmnnig  abet  /  butd)  cigenc  Exe- 
cution fdb(î  cinttcibcn  ju  (affcn  /  bercd)cigct  fei)rt 
fcOen.  3cbod)  tsctben  fpld)e  ©tcuctn  nac^  bcî 
3ttt  unb  SScivitligung  /  fo  eor  beé  Crtijé  ianbeé» 
j^ctm  gcfdjicfet  /  angefe|ct  /  unb  foU  im  ubtigeri 
bcmfc(bcn  an  feiner  Tetritorial  ®£rcd)tigtcit  ^icr« 
buccè  tcin  Çintrag  nod)  @d)mâ()f{tung  gcfdictjcu. 
SBciln  nun  bic  auf  bie  ûbrigen  fûnlf  unb  jwci)  Prse- 
cipua  getcd^nctc  jmêlfî  'îl)ci(c  bcr  (Srafffdiafjt  unb 
barcin  gc()6rigcn  Jtcmtcr/  ©tdbtc  unb  £»crti)cr  alfô 
fituirct  bcfunbcn  tvorben  /  tn^  tinté  'îl)cilé  ai>di 
bencn  gûtftlidjcn  Jlltcnburgifd&cn  /  eincé  2t)cil8 
Bbb  m(^ 
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Anno  oucJ;  tcncn  gutfïlic^cn  2Be>;marifc()cii  îantcn  mi)i 
iAAt  9'''â<"'  "'">  "'fo  mit  b«>)l>«f«'t^  9"tcn  Selicbung 
lOOi.  ,>pn  i)icCc„_:'2^cilcno().it£cglctneini{9lic(>en  fcin 

gcbûbrcntcé  a  part  juflctfjcilet  wccccii  tonne;  îtls 

liabcn  tvir  J^ctgog  gticDticft  2i5ill)clm  ju  Unlccn 

2t)cil  anacnommcn/  nac^foIflcnDc  ©tâçtc/  îlcmtcc 

unt)  i?cttt)cc  /  3tlé  : 


Anno. 
i66k 


25â^ttrtgcn, 

ÎTÏo|5fcli>  mt>  ■6ofmili3. 

Sicwciln  a6cï  t>m  Sûtfilic^en  55ci)marifcl()cn 
îljcU  éij.  fi.  io.gr.  10.  jjf.  an  (Sintûnfften  uni) 
117.  fï.  6.  gr.  4f^  pf.  on  ©tcucrn/  an  cinein  cinfa* 
djcn  ©teucr'^ccminctmangcln/  ivcld&c  wic  .Çctt' 
jog  gricbcicl)  2ï3ilt)c(m  crfcÇcn  miiffcn  ;  ©o  fodcn 
îînfern  frcnnbtic^cn  (ieècn  "SiUtt  ju  fo(cI)cm  (SnCc 
fcic  2)&tffcï  ©tcpl)anô()aufcn  unb  .Çopff  /  famt  îcni 
Territorio  ,  fo  TOcit  folcfec  tcin  ÎCnfct^lagc  nad&Z 
mit  ©efàdcn  un^  ©tcuctn  jutctct)cn  /  (jictmit  ab- 
gcttctcn/  taéjcnigc  abttl  fo  (jiccon  ccmangcU  /  tutcfe 
anbcrc  naf)c  getcgcnc  6cquc()mc  Oert^ec  /  unb  ju>ar 
tic  ©cfâOcmit'  /tic  ©tcuctn  abcc  o^nc  Territorio 
ctfeget  wcrtcn.  2i5clct)cé  atleé  Une  J^^Ô^fl  '2Bi(' 
^cdncn  unb  (Srnflcn  a(fo  bcliebet  /  unb  t)aben  tvic 
^iccôber  ju  Unfccn  ^^ei(  betontincn  mHjmiiO^- 
ttcte  ^l'cmtct:/  (5tâbte  unt>  Ontt)ttl  a(ë: 

"S^rtfongcrt. 
^Mwctibceitiirtg. 

QBoran  tvit  Une  fitmmit  ttergeflatt  »crtÇei(et  /t)a§ 
SBit  J^etgog  SBil^Jdn 

3lmcrt*»  unb  TKalten  noïbt^tmb; 

Ocncbfî  bcncn  fSmt(icl)«n  ®ef)5Igcn  /  an  aSafungcn 
unb  ©anbt  /  fo  wof)l  bec  Sielbacl)  /  aucl&  ju  |cêt< 
bctûl)ïten  QBâlbetn  9e()ôtigen  gotfl  •  unb  ^a^t)' 
J^^ttfct  /  anflcc  berne  ju  SBafungen  /  3tem  2BiC' 
fcn  unb  ^cid&cn  in  bec  3KJt«tl&  flclegen. 

2Bic  J^ecdog  (Scnfi  abcc  èingegen; 

TOafwttgcjt. 

oÇnc  ton  (Scl)M|cn  unb  anbern  auSgcîogcncn  ©tSc« 
tcn  6e()a(tcn  /  unb  mit  tcnen  ûbcigen  auf  2i)nt 
îicbbcn  J5«ë09  SOÎotièensf  174.  fi.  p.  gr.  i||  ()!. 
roic  audb  auf  .Çctçog  griebri^  QBil^clmg  îbbcn 
Sîacljgabc  bcr  615.  f(.  ir.  gr.  ii  pf.  tr>ic  son  bct)< 
bcn  nccl)fî  t)otl)cto  mit  mel)tcrn  gebadjt  t»ocbcn/tt>ei» 
fcn  (alfcn  /  anctma|Jcn  bec  jtoifc^cn  Une  bci^bcn  bar» 
liber  aufgcridjteteîJccgleict)  unb  Recefs  fo(cl;cé  mit 
mcljrccn  bcfagct.  îînb  \mé  nun  cincm  jeben  ^iitft' 
liclicn  %i)t'û  JU  fcincc  ianbcé< Portion/  tjccmôgc 
bicfcé  Rcceiïus  ,  ju.qetl)eilet  tworbcn  ;  baffclbc  fort 
ce  t)aben  mit  alJec  janbed'gûrftlicljen  Obcigtcit/ 
unb  xoaé  bcrfelbcn  bci)  ben  Çi}angclircl)cn  in  Ec- 
clcfiafticis  &  Politicis  aut)àn,qig  ifl/  auci)  aden 
anbecn  .Çct2iic{)Peitcn  /  ©ececl)ti(itciten  /  (Sfltljecn/ 
OclD'Sinfcn/  3\cnt()cn  unb  S'^Utnl  3aD  cii  /  gi" 
fcÇereçfu  unb  «lien  anbecn/  fo  bcnannten  aie  unbe» 


nantcn  S(î»ë"ng«i'-  ©o  woUen  teic  aud}  cinan. 
bec  in  artbercit  verglic^cner  gorm  3tufia|fiingî?' 
Scicfc  gebcn  /  bic  ltntcrtt)ancn  i^rer  «Pfiicl)t  lolj 
frtgcn  /  unb  bamit  an  ihre  tunfftigc  ^e«en  unb  San- 
bcé^gîtrftcn  gcbûtjrcnb  wcifcn/  3cbocl&  bcl)altcn  une 
Uns  fur/  Une  gcgcn  einanbcr  unb  refpedive  bic 
gcfauibic  Jpanb  unb  93îit^S5clct)nfc]bafft  un  foldbcc 
®cfûc|lctcn  ®cafFrc()afft  J^cnnebcrglf  t)iecmit  auë» 
bcttctlid)  bctjor  ;  ©cnftcn  aber  tviebcc()o^len  roir  aile 
unb  jcbc  borl)crgel)enbc  ûber  bencn  Prœliminaribus  .  1 

getrcffenc  3(btcbc/  unb  WoUcn/  ba0  fold)c  fo  ivo()l 
in  gcnicin  bci)  .Kràfften  unb  2Burben  ilcibcn/  aliJ  '  ' 

aud;  vin  jcglidxc  untcc  Uni  (ïd)  beccnl  fo  t)ic(  cincm 
jeben  nad;  fcincc  îanbeé- Portion  in  parciculari 
jutommet/  gebraud)cn  m6gc  unb  fod.  Unb  gclobcn 
l)iecmit  nod)nial)(ë  coc  Ùn^  /  Unfcre  <ïtbcn  unb 
Sfîadjfcmnicn  bci)  gutftlidjcn  wa^ccn  SBoctcn  / 
^ccHCn  mib  gutcm  Q5laubcn/nbfC  biefcn  allcn/unb 
bec  ganêcn  «otbcr  befditicbencn  ianbeéj'2l)eilur3 
(îct  /  fcft  unb  untcrbcûcblicfe  ju  t)altcn  /  barwitcc 
nidjté  fûcjune^men  /  nod)  anbecn  folc()cg  ju  gc (tat. 
tcn  /  fonbctn  voaé  all)icc  bdicbct  /  geccbnct  unb  gc» 
fc|ct  /  in  bencn  furfcmincnbcn  giillcn  pro  Norma 
ac  Cynofura  ju  ad)tcn  unb  gcltcn  ju  (ajfcn  /  fou» 
berlid)  aber  bci)  bec  ï^hm.  .Jirti)fetlid)en  èjîajcfîiu  / 
Unfccut  aûecgnâbiflflcn  jîài;fec  unb  JÇctm/  l)inûbcc 
gndbigfîc  Confirmation  auéjuUH'irdcn  /  aud)  lie 
l)iccju  bebûrffcnbc  .Kofîen  nac|  Unfcrn  befanbten 
Portionibus  bcçjutragcn  /  UntccbeflTcn  ivûnbfdcn 
roir  einanbcr  Uon  ®ott  bem  3((Jec()od)f}en  ju  fcincc 
burd)  gegentvârtigc  £anbeti'îl)ei(ung  eclangten  Por- 
tion Diet  ®MI  $")('  ©«gen  unb  ©cbeijcn/  gric 
bê/  9îut)e  unb  Çintcadît/  bamit  t»ic/  Unfcre  (Scben 
unb  2flad;fommcn  /  bicfe  îanbc  unb  Untctthancn 
glâcflic^  cegiccen  /  bci)  bem  ccincn  unb  alJcin  fcclig» 
madjcnben  QBorte  (Sottcë  /  ol)ne  aile  irrige  îel)rc  be» 
ftànbig  er()«lten/unbfcld6e  @cifi(id)c  unb  tvcltiidje 
Q}3ol)lt()aten/  auf  aile  Unfcre  (Stben  unb  Saadtoni- 
men  foctp|ian|en  mêgen.  3u  U^tfunb  l)abcn  ivir 
btcfen  Sergleid^/  Çcbifunb  X^eilungé^*  Recefs 
eigcn^dnbig  untecfdjcieben  /  unb  Unfcre  gutfïlidjc 
Sécréta  barauf  bcûcf en  laffcn.  2(ûcé  gctreulicè  unb 
ot)ne  @efàl)rbc.  @o  gefd)et)en  2Bc»)mar  ju  QBill< 
l&elméburgt  am  Sonnecfiag  wx  Laurentii ,  jvac 
6er  p.  Aug.  Anno  i<56i. 

CXLVI. 

Regia  Majeftatis  Anglia  Carou  II.  Conceffio  lO.Acût, 
Commerciorum  in  Anglia  ,  ejusdemqiie  Portubas 
exercendorumCivitati Lubeca", data  Weftmonajie- 
rii  10.  Augujli  \66i.  [Londorpii  j^Sîa 
Publica.  fora.  VIII.  Libr.  IX.  Cap.  Cl  V. 
pag.  783.1 

CArolus  Dei  gratia  ?4agnx  Britannioc,Scotîae, 
Fraiicix  <5c  Hibcriii.-c  Rex,  Fîdci  Deleiilor ,  &c. 
Omnibus  ad  quos  prxCentes  Licerx  pervencrinc,  Salu- 
tem.  Cum  Civitacis  libéras  Imperialis  Lubeca;  iiomine 
pcr  ejusdcm  Civitatis  byiidicum  &  Ablegatum  Marti- 
num  Benclcelium  aliquot  t.xhibitis  Memorialibus  dccen- 
ter  ac  humillimè  petitum  elll-t  à  nobiv,  ut  dcclaretur, 
quod  Statutum  in  favorem  Navigatioiiis  Aiiglicaiia;  zy. 
die  Aprilis,  anni  fuperioris  a  notiis  publicatiun  ,  &  nu- 
per  fioc  anno  Parliamenti  auihoritate  ciMifirmatuiii,nuii 
estendat  aut  prohibeat,  quin  liceat  libi  iropollerum  licut 
haâenus  fine  ullo  metu  coiifîscationis  ,  molcftationis 
aut  ullius  periculi  continuare  Gommcrcium  &  N.ivlga- 
tionem  fuam  ad  Regnum  nortrum  cjusque  Loca,Ur- 
bct  &  Portus.  Nos  re  ad  Cnnniium  noilrum  del.ita, 
&  ex  meritis  fuis  perpenfa  doclaravimus  ,  &  hifce  Lite- 
ris  declarainus  ,  liccre  omriino  di£l:is  Lubeccnlibiis 
Nantis  &  Mercatoribus  inipofterum  ,  ficut  haâenus 
confucverunt,  fine  nllo  metu  confiscationis,  niolclla- 
tiiiiiib  aut  ullius  periculi  vciiire  in  Angliain ,  aliaqiie 
Rcgnorum  nollrorumLoca,&  transporiare  illiic  in  luis 
propriis  Navibus  ,  Merces  non  foluni  in  Germania 
produâas,  aut  inde  venientcs,  l'ed  ctiam  es  Norvvcgia, 

Suucia, 


DU    DROIT 

IA.NNO  Suecia,_Livonia,  csten'sque  locis  ad  Mare  Balthicum 
,  ■       fîtis,  ubi  diûœ  Merces   communicer  folent  apportari, 

[001,  aut  ubi  funt  vel  fuerunt  plerumque  allata:,ut  alio  trans- 
portemur.  In  cujus  rei  fîdem  praifentes  Regali  Sigillo 
noftro  corroborari  fecimus  ,  manuque  iioftra  fubicrip- 
fimus.  Datas  apud  Palatium  noihum  Weftmonaft.  lo. 
die  Augufti,  Annb  Domini  1661. 

CXLVII. 

oAoût.  Caroli  II.  Magna  Brittannia  Régis  Privile- 
gmm  Civiiati  Gedanenfi  concejfum  de  Commercio 
libère  in  Anglia ,  ejusdemque  Portttbus  exercendo 
Daium  Weftmonafterii  die  10,  Jugufii  1661. 
[LoNDORpii  yicîa  PubUca ,  Tom.  V  1  II. 
'    JLib.  IX.  Cap.  CV.  pag.783.] 

/^  Arolus,  &c.  Omnibus  ad  quos,  &c.  Cum  Pro- 
^-'  Gonfules  Civitatis  Gedanenfis  Literis  fuis  ad  nos 
28.  die  Menfis ,  &c.  à  Nobis  petierint,  ut  Statutum  à 
ISTobis  promulgatum ,  quo  prohibetur,  ne  ulla  porthac 
Mercimonia  in  Régna  nollra  invehantur,  pra:terquam 
in  Navibus  vel  noftraiibus,  vel  eorum  Locorum  pro- 
priis ,  ubi  difla  Mercimonia  crescunt  aut  fiunt;  non 
cxtendatur  ad  prsjudicium  diâs  Civitatis,  Naviumque 
inde  in  Angliam  Commercia  agentium  ;  Nos  ex  gratia 
nollra  fingulari,  &  in  tedimonium  Amicitii:  nollrEe  er- 
ga  diâam  Civitatem  declaravimus,  ac  prsfcntibus  his- 
ce  declaramus,  licere  omnino  di£tis  Gedanenlibus  Nan- 
tis ac  Mercatoribus  impofterum ,  licut  hadenus  con- 
i'ueverunt  ,  in  Portus  &  Loca  Regnorum  noftrorum 
navigare  ,  &  ibi  Commercia  agere.  Provifo  quod  diâi 
NautE  &  Mercatores,  vel  eorum  Fadores,  Juramento 
coram  Officiariis  noftris  prsllito  confirment ,  Naves, 
quibus  utuntur  aut  ufuri  funt,  ad  Gedinenfes  propriè, 
abfolutè,  &  in  perpetuum  pertinere,  elfeque  ab  iplîs  fa- 
brefaSas  aut  preiio  emptas,  non  mercede  folum  con- 
dudas  ,  quodque  Nautœ  fupradidarum  Navium,  aut 
major  eorum  numerus,  didos  Civitatis  Gedanenfis  In- 
colœ  fint.  Provifo  etiam  quod  Mercimonia  in  didisNa- 
vibus  onerata  vel  oneranda,  in  Territoriis  dida;  Civita- 
tis, ve!  in  Boruffia  crefcant  aut  fiant,  vel  faltem  aliun- 
de  in  Portum  Gedanenfem  communicer  primo  adve- 
hantur,  ut  inde  in  alia  Loca  &  Regiones  tranfporten- 
tur.  Quibus  fingulis  rite  prœftitis  &  obfervatis;  Volu- 
inus,  ut  didi  Nautx  &  Mercatores  Gedanenfes  libère 
navigent  in  Régna  nollra  ,  ibique  Commercia  agant , 
absque  metu  confiscationis,  moleftationis  aut  ullius  pe- 
riculi  ,  non  obftante  prœdido  Statuto.  In  cujus  rei 
tefiimonium  hafce  Literas  nodras  Ri-gali  Sigillo  noftro 
muniri  fecimus  ,  &  matiunoftra  fub.ignavimus.  Data, 
&c. 

CAROLUS  Rex. 


ES     GENS. 
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CXLVIII. 


j-.Août.  Capitulation  ,  ou  Convention  avec  Jean  G  u  i  l- 
?RANCK.  L,AVMEde  G  o  i^  s  T  El  ii  (i),  pour  la  Charge 
■^'^■^  de  Général  de  l' y^rtillerie ,  par  la  France  U? 

GoL-  ks  Princes  Confédêrez  ^'Allemagne.  Fait 

""•  à  Francfort  le  if.  Août   1661.     [Freder. 

L  E  o  N  A  R  D.  Tom.  I  V.] 

■^Ous  Jean  Guillaume  de  Golftein,  déclarons  & 
■•-^  confeflbns  par  ces  prefentes  ;  qu'aiant  efté  fait  au- 
trefois un  Traité  d'union  &  de  défenfe,  pour  établir  la 
tranquillité  &  la  paix  dans  l'Empire ,  entre  fa  Majefté 
Tres-Chreltienne  &  les  fousdits  Princes;  dans  lequel 
font  entres  depuis  le  Serenillime  Prince  George  Land- 
grave de  Helfe  ,  Prince  d'Hersfold  ,  Comte  de  Katzc- 
nelnbogen,  Dietz,  Siegcnheim,  Nidda,  Schavenbarg . 
Ifembourg  &  Budiiigen,&c.  à  prefent  de  pieufe  &  heu- 
reufe  mémoire,  le  iS.  Juin  165-9.  &  le  Sereniffime 
Prince  Eberhard  ,  Duc  de  Wirtemberg  &  de  Teck , 
Comte  de  Montbeliard  ,  Seigueur  d'Heidenheimb  le 
if.  Janvier  1660.  &  que  maintenant  ledit  Traite'  eft  con- 
tinué depuis  la  mort  dudit  Sereniffime  Landgrave  Geor- 
ge ,  &c.  par  fon  Sereniffime  Succelfeur  pareillement 
Prince,  Loiiis  Landgrave  de  Heil'e  Prince  d'Hersfeld , 
Comte  de  Catzenelubogen  ,  de  Diets ,  Ziegenhein, 
Kidda  ,   Scavemburg  ,  ifembourg,   Budingcn  :  ayant 

(i)  Dans  le  Recueil  de  Tridir.  i«n«i,  d'où  cette  Capitulation  c(i 
«iléc,  on  a  mis  Hr>(yî«>i  ,  au  lieu  de  C.lfiiin,  hors  à  la  figiiature,  où  ÎI 
«a  nommé,  comme  ici,  Jùims  CtUldmai  à  Clfimi  8c  l'on  «oit  que 
t'eft  ainfi  qu'il  faut  liie.    [  D  u  m.  ] 

TgM.   VL  Part.  II. 


efte  receu  par  eux  comme  un  brave  Gentilhomme  Con- 
fédéré, que  la  neceffité  du  tems  oblige  à  prendre,  ils    ANNO 
m'ont  fait  &  déclaré  General  de  l'Artillerie  &  j'ai  figné  •     >■/■ 
ces  conditions  à  Francfort  fur  leMein  avec  leurs  Con-     lOO^i 
feiUers  &  Ambaffadeurs ,  en  ces  termes  comme  il  s'en- 
fuit. 

Qu'il  foit  notoire  à  tous  par  ces  Prefentes,  que  le 
Traité  d'Alliance  défenfîve  ayant  efté  continué  pour 
trois  ans  à  Francfort  fur  le  Mein ,  le  14.  &  if.  Aouft 
de  l'année  165-8.  &  a  Mayence  le  13.  Aouft  1660.  en- 
tre Sa  Majelté  Tres-Chreftienne  ;  &  les  Rererendiffi- 
mes,  Sereniffimes,&  liluftriffimes  Prince»  iScEledeurs, 
Meffire  Jean-Philippe  Archevêque  de  Msyence,  Grand 
Chancelier  de  l'Empire  en  Allemagne,  Prince  &  Elec- 
teur, Evêque  de  Wirtsburg  &  Duc  de  Franconie,&c. 
Meffire  Charles  Gafpard  Archevêque  de  TréVes  j 
Grand  Chancelier  de  l'Empire  dans  les  Gaules  &  dans 
le  Royaume  d'Arles,  Prince  &  Eledeur  ,  Adminiftra- 
te^urde  Prum,  &c.  Meffire  Maximilien  Henri  Arche- 
vêque de  Cologne  ,  Grand  Chancelier  de  l'Empire 
en  Italie,  Prince  &  Eledeur,  Evêque  d'Hildesheim  & 
de  Liège,  Adminiftrateur  de  Bergftelsgarden  &  Stabu- 
len ,  Duc  des  deux  Bavieres ,  &  du  haut  Palatiiiat  de 
Weftphalie,  d'Angarie  &  de  Buillon  ,  Comte  Palatin 
du  Rhin  ,  Landgrave  de  Leuchtenberg ,  Marquis  de 
Franchimont  ,  ôtc.  Chriftophe- Bernard  Evêque  de 
Munfter ,  Prince  de  l'Empire  ,  Burgrave  de  Strom- 
berg  ,  Seigneur  de  Borcklo.  Philippe  Guillaume 
Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Bavière,  de  Juliers, 
de  Cleves,  &  de  Mons  ,  Comte  de  Velden,  &  de: 
Spanheim,  de  Mark  ,  de  Ravensburg  ,  de  Mœurs,' 
Seigneur  de  Ravenftein  ,  &c.  Sa  Majellé  Suedoife, 
comme  Duc  de  Bremen  &  Verden  ,  &  Seigneur  de 
Wismar,&c.  Augulle  Duc  de  Brunsvvic,&  Luneburg, 
&c.  Chriftian  Loiiis  Duc  de  Brunsvvic  ,  Luneburg, 
&c.  George  Guillaume  Duc  de  Luneburg  &  de  Biuns- 
wic,  Guillaume  Landgrave  de  Helfe, Prince  de  Hers- 
feld.  Comte  de  Catzenelnbogen  ,  Dietz,  Ziegenhcim, 
Nidda  ,  &  Schavenburg,  auquel  Traité  ont  coiueim 
les_  Sereniffimes  Princes,  George  Landgrave  de  Helfe, 
Prince  d  Hersfeld  ,  Comte  de  Katzenelnbogen,  Diets, 
Ziegenhein,  Nidda,  Schavenburg,  llemb.ug  &  Budia- 
fï•l^P"'/^?î'^'''''"^"f"'•■  mémoire,  le  18.  Juin  1659. 
&  Eberhard  Duc  de  Wirtemberg,  Teck,  Comte  de 
Montbeliard,  Seigneur  de  Heideirab  ,  le  zf.  Janvier 
1660.  qui  eft  prefeiitement  continué  depuis  la  mort  au 
Seren  flime  Prince  le  Landgrave  George,  par  Ion  Suc- 
ceffeur  ,  le  Sereniffime  Prince  Loiiis  Landgrave  de 
Hefle,  Prince  d'Herslèld,  Comte  de  Katzenclibogen, 
Dietz,  Ziegehhein,  Nidda,  Schavenburg, Ifenbourg  & 
Budingen  ;  on  a  trouve  à  propos  pour  l'avenir  à  caufe 
delà  neceffité  des  temps  de  créer  &  d'établir  un  Géné- 
ral ,_à  qui  on  confiera  la  conduite  de  l'Armée,  tant 
d'Infanterie,  de  Cavalerie  qui  eft  levée,  que  tous  les 
appareils  de  Guerre  &  tout  ce  qui  peut  s'enfuivre  félon 
le  contenu  des  conditions  qui  en  ont  elle  drcftees  : 
c'eft  ce  qui  a  fait  que  les  fusdiis  Seigneurs  Confédérés 
ont  trouvé  à  propos  entr'autres  choies  ,  de  donner  la 
Charge  de  General  d'Artillerie  à  une  perfonne  qualifiée: 
Et  les  fusdits  Seigneurs  Confedcrés  ont  choifi  pour 
General  de  l'Artillerie,  entre  tous  les  Illuftres  &  bra- 
ves Gentilhornmes ,  le  noble  &  généreux  Sieur  Jean 
Guillaume  de  Golftein  qui  eft  à  prefent  au  fervice  du 
fusdit  Sereniffime  Prince  Comte  Palatin  de  Neubourg 
à^  caufe  de  fa  grande  fcience,  de  fon  expérience  dans 
l'Art  militaire  &  de  fa  valeur,  &  après  le  confentement 
dudit  Sereniffime  Prince  de  Neubourg  ,  il  a  receu  ce 
Commandement  pendant  l'efpace  d'un  an ,  à  commen- 
cer du  jour  qu'il  lui  (èra  donné  en  venu  de  la  Capitu- 
lation faite  &  conclue  par  les  fusdits  Députés  en  la 
manière  fuivante. 

Premier  Article.  Le  Sieur  de  Golftein 
grand  General  de  l'Artillerie,  promet  &  s'engage  aus- 
dits  Seigneurs  Confédérés ,  comme  auffi  à  ceux  qui 
pourront  entrer  dans  ladite  Alliance  en  la  manière  fus- 
dite  à  tous  &  à  chacun,  à  un  comme  à  l'autre;  fans 
aucune  ditference  de  Pais ,  qu'il  fe  rendra  fidel ,  atta- 
ché, obeïllant  &  toujours  prcft  à  leur  fervice,  &  qu'il 
prendra  foin  de  leurs  perfonnes  fans  aucune  différence 
de  leur  Religion, ou  de  leurs  prééminences  qui  font  en 
ufagc  ,  &  qui  font  connues  tant  dedans  que  dehors 
l'Empire,  comme  aufll  de  leurs  Etats,  Royaumes  & 
Sujets ,  &  principalement  conformément  au  Traité  de 
ladite  Confedcrarion ,  dont  on  lui  a  donné  des  Copies  à 
la  place  de  l'Original  dudit  Traité,  fignés  par  les  Con- 
feiUers  &  Députés  desdits  Seigneurs  Confédérés,,  qui 
font  ici  prefens  ,  de  plus  conformément  aux  ordres 
Bbb  i  auii 
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AnNO  ^u'il  recevra  de  celui  qui  lui  Icia  fupcricur,  auquel  il 
donnera  inviolablement  tout  Ion  temps,  comme  aulTi 
lOÔI.  conformément  à  cette  Capitulation  faite  avec  lui,  dont 
il  obfervera  tous  &  cliacun  les  l-'oints  ,  de  la  meilleure 
manière  qu'il  fe  pourra,  &  qu'il  procurera  de  toutes  les 
forces  le  bonheur  ,  l'avantage  &  l'avancement  desdits 
Seigneurs  Alliiîs,  lemblablement  il  aura  foin  d'éloigner 
&  d'empêcher  tous  les  dommages ,  toutes  les  pettcs  & 
tous  les  differens  qu'ils  pourroient  craindre,  &  de  s'op- 
pofer  à  temps  aux  périls  &  dangers  qui  mcnaccroient 
les  Etats  de  quelque  Allié,  &  Fais  de  leurs  Sujets, 
mêijic  fans  qu'ils  viennent  par  des  Expéditions  militai- 
res, cSt  cela  d'abord  qu'il  apprendra  la  choie,  fuppofé 
qu'elle  foit  de  quelque  confcquencc  ,  ou  s'il  trouve 
de  la  diflicultc  à  le  faire  &  qu'il  ne  puiffe  pas  s'y  oppo- 
fer  d'abord,  il  en  avertira  pourtant  fans  aucun  délai  les 
Seigneurs  Alliés  ,  &  ceux  qui  y  font  intereflïs,  ou  un 
Elefteur  &  Prince  Confédéré  ,  aux  dépens  des  Sei- 
gneurs Alliés. 

II.  Le  Sr.  General  de  l'Artillerie  fera  obligé,  com- 
me l'exige  une  telle  D;gnité,  d'exécuter  fidellement 
cette  adminilhation  Se  d'avoir  toujours  loin  avec  une 
extrême  diligence  des  chofes'de  l' Artillerie  qui  lui  font 
commifes  avec  toutes  leurs  appartenances ,  &  s'il  y 
manque  prefemement  ou  dans  la  fuite  quelque  chofe,  il 
y  pourvoira  à  tems  &  tâchera  autant  qu'il  fera  en  lui  de 
le  fuppléer,  &  réglera  fes  confeils ,  avis  &  aétions  fé- 
lon les  Traités  d'Alliance  faits  entre  les  fusdits  Sei- 
gneurs Confédérés  ,  &  toutes  leurs  Claufes,  comme 
aufll  félon  l'inftruélion  générale  qui  y  eft  jointe,  faite 
pour  les  Confeillers  de  Guerre  &  pour  l'ordre  de  l'ac- 
commodement ,  de  toutes  lesquelles  chofes  ,  comme 
on  fait  dans  les  Traités  d'Alliance, on  lui  donnera  une 
Copie  autentique.  Outre  ces  regles-là  ,  d'autres  cas 
arrivant,  il  fe  réglera  félon  les  Couftitutions  fonda- 
mentales de  l'Empire  &  félon  l'ordre  de  l'exécution ,  & 
principalement  félon  la  Paix  de  Weflphalie  ,  faite  à 
Munfter  &  à  Osnabrug  ,  &  auffi  conformément  aux 
Edits  que  les  Seigneurs  Alliés  publieront  dans  la  fuite, 
à  leurs  Reglemeiis,aux  contenus  des  Articles, aux  Ju- 
gemens  militaires,  annexes  &  aux  autres  ordres  requis, 
dont  on  lui  donnera  une  Copie  autentique,  &  tout  cela 
manquant,  il  fe  conduira  félon  l'ufage  &  coutume  rai- 
fonnable  de  la  Guerre ,  en  tant  &  félon  que  cela 
tournera  à  l'avantage  des  Seigneurs  Alliés ,  &  fans 
que  cela  diminue  &  déroge  ausdits  Traités  d'Alliance 
&  à  ce  qui  en  dépend,  &  encore  à  la  prefente  Capitula- 
tion, &  en  tant  que  cela  pourra  eftre  appliqué  &  ajus- 
té au  deflein  &  au  but  qu'on  a  en  la  faifant. 

III.  Semblablement  ,  le  fusdit  Sieur  de  Golftein 
General  de  l'Artillerie  a  promis  expreiïement  à  cette 
fin ,  qu'il  aura  foin  avec  une  grande  diligence  &  follici- 
tude,  de  tenir  tres-fouvent  les  Confeils  de  Guerre  avec 
les  Confeillers  de  Guerre  de  tous  les  Princes  Confédé- 
rés, conformément  à  la  générale  InflruiSion  qui  a  été 
faite  par  eux.  Qu'il  y  occupera  fa  place  après  l'avoir 
demandée  auparavant;  qu'il  recevra  le  plus  grand  nom- 
bre des  Avis  en  vertu  du  Traité  d'Alliance  dans  les 
Confultations  qu'on  aura  commencées,  &  il  conclura 
félon  le  plus  grand  nombre  enfemble  avec  les  autres. 
Outre  cela, il  entreprendra  &  exécutera  genereufement 
tout  ce  qui  aura  efté  fait  &  conclu ,  conformément  aux 
voix  qui  auront  eQé  le  plus  en  nombre,  &  cela  en  exé- 
cutant ce  qui  fera  ordonné  au  tems  marqué  &  félon  les 
autres  circonftances. 

I  V.  Ledit  Sieur  General  de  l'Artillerie  devra  rece- 
voir les  Ordres  du  Prince  qui  commandera  dans  le  lieu 
où  il  fe  trouvera  ,  ou  de  Ion  Liautenant  General  :  Il 
faut  pourtant  obferver  qu'il  doit  eftre  tellement  qualifié, 
qu'il  ait  autrefois  rempli  avec  honneur  un  fi  grand  Em- 
ploi de  Guerre  ,  &  qu'on  lui  puilFe  céder  fans  préjudi- 
ce, ou  même  dans  l'abfence,  &  au  défaut  d'un  tel  Of- 
ficicf  du  Matéchal  General  de  Camp.  Et  après  ce  der- 
nier ,  immédiatement  de  celui  qui  fait  la  fonâion  de 
General  ,  &  outre  cela  il  obéira  au  contenu  des  Arti- 
cles que  les  Seigneurs  Alliés  ont  fait  publier ,  aux  Or- 
dres des  Jugemens  ,  aux  Statuts  d'accommodement, 
&  aux  autres  Edits  &  Ordres  qui  feront  publiez  dans  la 
fuite,  &  cela  pour  fa  pcrfonne  en  tous  les  Articles, 
Claufes  &  Points  qui  le  regardent,  &  il  y  obligera  lem- 
blablement ceux  qui  lui  font  inférieurs  &  fujets,  foit 
qu'ils  foient  Officiers  lupcrieurs  ou  fubalternes  ,&  mê- 
me les  (impies  Soldats. 

V.  Ledit  Sieur  General  d'Artillerie  s'engnge  auffi  de 
vivre  avec  une  entière  confiance  avec  les  Confeillers  de 
Guerre  qui  font  prefentement  à  l'Armée  desdits  Sei- 
gneurs Alliés  ,  &  il  les  avertira  tous  à  chacun  d'eux 
avec  foin  de  toutes  les  chofes  qu'il  apprendra  de  bon- 


ne part,  &  par  de  bonnes  Correfpondances,  qui  feront     fiiKfin 
de  quelque   utilité  &  confequence  ,  par  Lettres  ou  de 
bouche,  &  travaillera  de  bonne  intelligence  avec  eux  à    1661, 
toutes  les  chofes  qui  feront  avantageufes  pour  le  bien 
public  &  particulier  de  tous  &  chacun  des  Princes  Al- 
liés ^  de  leurs  Pais  &  Sujets,  fans  aucune  ditFerence. 

V  I.  Ledit  Sieur  General  de  l'Artillerie  veut  &  ell 
obligé  de  tenir  fecrettes  toutes  les  chofes  qui  mérite- 
ront de  l'Otre  &  qui  lui  feront  communiquées,  foit  par 
les  Seigneurs  Confédérés  immédiatement,  foit  par  leurs 
Généraux,  ou  même  par  leurs  Confeillers  de  Guerre, 
&  de  ne  les  révéler  à  perfonne,  quel  qu'il  foit, au  defa- 
vantagc  de  fon  Seigneur  Général/  ni  p.ar  foi,  ni  par 
d'autre,  fous  quelque  prétexte,  ni  par  quelle  voye  que 
ce  foit,  ni  prefentement,  ni  à  l'avenir,  excepté  ceux  à 
qui  il  fera  obligé  de  le  dire  à  raifon  de  leur  Olïïce, 
bien  au  contraire  il  promet  de  garder  le  lilcnce  le  relie 
de  fa  vie,  quand  même  il  quittcroit  auparavant  le  fer- 
vice  desdits  Princes  Alliés,  il  s'engage  de  ne  fe  fervir 
de  rien  de  tout  ce  qu'il  a  fceu  en  lecret  ,  par  cette 
voye  ou  par  d'autre,  au  defavantage  &  à  la  ruine  des- 
dits  Seigneurs,  ni  de  leurs  Pais  &  Sujets,  pour  faire 
plaifir  à  d'autres. 

V  1 1.  1/edit  Sieur  General  d'Artillerie  aura  une  fcm- 
blable  diligence  &  fidélité  dans  toutes  les  occalions  mi- 
litaires oii  il  devra  agir ,  non  feulement  pour  la  confer- 
vation  des  chofes  qui  regardent  l'AttiUetie;  mais  enco- 
re pour  celle  des  Troupes  de  pied  &  de  cheval  des 
Princes  Alliés ,  &  des  chevaux  des  Vaffaux  avec  les 
Sujets  &  Etats  qui  lui  font  recomtnandés.  Outre  cela 
il  aura  foin  d'avertir  à  temps  le  Conlèil  de  Guerre  de 
tout  ce  qui  pourroit  manquer,  &  d'y  faire  prendre  gar- 
de autant  qu'il  pourra,  d'en  conférer  avec  eux, afin  que 
tous  les  Officiers  fupericurs  &  fubalternes, comme  auffi 
les  fimples  Soldats  d'Infanterie  ou  de  Cavalerie,  tant 
dans  l'Artillerie  qu'ailleurs  ,  fe  tiennent  chacun  à  leur 
devoir ,  conformément  ,  &  fidèlement  fans  pouvoir 
être  repris  ;&  que  dans  les  occalions  &  Expéditions  qui 
fc  prefenteront  ,  par  Mer  &  par  Terre  ,  de  jour  &  de 
nuit ,  conformément  au  contenu  des  Articles  qu'il  a 
confirmées  par  Serment  fagement  ,  genereufement,  & 
avec  grande  valeur  ,  &  pour  le  bien  &  l'avantage  des- 
dits Seigneurs  Alliés,  &  cela  fans  aucune  différence, 
&  comme  outre  cela  le  doivent  faire  d'honneltes,  vail- 
lans  &  fidèles  Officiers  &  Soldats,  &  ledit  Sieur  Ge- 
neral de  l'Artillerie  les  y  obligera  en  mêlant  la  dou- 
ceur &  l'honnêteté  à  la  feverité, fans  aucune  différence 
&  acception  des  perfonnes,  &  de  quelqu'autre  faveur, 
ne  regardant  que  l'honneur  &  le  bien  desdits  Seigneurs 
Alliés,  le  tout  félon  qu'ils  l'ont  ainli  ordonné. 

VIII.  Enfin  le  Sieur  General  de  l'Artillerie  promet 
que  dans  toutes  les  occalions  qui  fe  prefenteront  de 
faire  quelque  aâion  militaire,  foit  qu'on  attaque  l'En- 
nemi, ou  que  ce  foit  lui  qui  attaque,  tant  fur  la  Mer 
que  fur  la  Terre,  de  nuit  &  de  jour,  qu'il  fera,  & 
qu'il  exécutera  avec  le  péril  de  fa  vie  &  de  fou  fang; 
fagement  &  genereufement ,  &  avec  toute  la  valeur 
poffible  ,  tout  ce  qui  lui  fera  ordonné  par  fes  Supé- 
rieurs ,  comrne  le  doit  faire  pour  fa  gloire  &  pour 
fon  honneur  un  Homme  Noble  ,  &  un  General  de 
l'Artillerie,  &  il  fe  comportera  en  cela  de  telle  forte, 
qu'il  puiffè  juftifier  fa  conduite  devant  Dieu  &  les 
Hommes ,  &  principalement  aux  Seigneurs  Confédérés 
&  à  leurs  Généraux  ,  &  qu'il  ne  laillè  à  qui  que  ce 
foit  le  moindre  doute  de  fa  vigilance  &  de  fa  va- 
leur. 

IX.  Pour  ces  fidèles  fervices  qu'il  rendra,  les  Sei- 
gneurs Alliés  lui  ont  attribué  &  afïïgné  prefentement  en 
vertu  des  prefentes  pour  tout  le  tems  qu'on  a  déjà  dit 
deux  mille  écus  Impériaux  ,  que  s'il  eff  obligé  d'agir 
perfonnelleinent  pour  quelque  Expédition  militaire, on 
ajoutera  autant,  que  comptant  enfemble  les  deux  inille 
écus  Impériaux  ,  on  lui  en  donne  tous  les  mois  cinq 
cens  une  fois  feulement  pour  l'entier  payement  du  mois, 
outre  ce  qui  eft  ordonné  à  raifon  du  logement  &  du 
toit,  comme  il  elf  exprimé  en  plulieurs endroits; ce  qui 
fera  diiëment  paie  fous  de  bonnes  Quittances  félon 
l'alUgnation  légitime  qu'on  en  fera  de  la  connoidlince 
des  Seigneurs  Alliés.  Ce  qui  fe  fera  pourtant  avec 
cette  expreffe  condition  qu'on  a  receu  de  part  &  d'au- 
tre. S'il  arrivoit  que  ledit  Sieur  General  de  l'Artillerie 
fût  appelle  par  les  Seigneurs  Alliés  pour  fe  mettre  en 
cainpagne  pour  quelque  Expédition  militaire; en  forte 
qu'il  fallût  que  ce  fût  avec  tout  l'équipage  de  Guerre, 
ce  qu'il  fera  obligé  de  faire  fans  délai  ,  &  fans  per- 
dre un  moment  d'abord  qu'il  aura  receu  l'ordre, afin 
d'exercer  fa  Charge  dans  les  lieux  délignés ,  &  cela 
ne  pouvant   pas   fe   faire  à  caufe  du   grand  équipage 

fans 
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A.NNO  '"^"^  beaucoup  de  dépenTe,  outre  ce  que  defTus  ,1e  mois 
eftaiit  déjà  commencé, ou  même  fini  de  l'aétuelle  Ex- 

[001.  pedition  militaire  ,  il  recevra  une  fois  pour  toutes  cinq 
cens  écus  Imperiauir  ;  de  telle  forte  que  cette  expédi- 
tion eftant  finie,  &  en  entreprenant  derechef  une  autre, 
ledit  Sieur  General  de  l'Artillerie  ne  puiflè  rien  plus  at- 
tendre pour  de  fèmblables  équipages  des  Seigneurs 
Alliés,  ni  de  leur  Caifl'e  commune. 

X.  Et  comme  par  la  force  &  en  vertu  des  Reglemens 
d'accommodement  publiés  par  l'autorité  des  Seigneurs 
Confederez,on  ne  doit  donner  autre  ciiofe, autant  qu'il 
eft  poffible  &  que  faire  fe  peut,  à  aucun  General  ni 
Officier  fuperieur ,  ou  fubalterne  ,  ni  auffi  aux  Soldats 
tant  d'Infanterie  que  de  Cavalerie  ordinairement  pendant 
qu'ils  marchent  pour  une  Expédition,  ou  même  tandis 
qu'ils  font  dans  les  Quartiers  que  le  feul  couvert.  A 
Jaquelle  Ordonnance  (en  forte  pourtant  que  félon  le 
Règlement  des  Seigneurs  Alliés,  qu'on  a  publié,  on 
leur  fafle  donner  les  vivres  à  prix  raifonnable)  nous 
nous  y  arrêtions  en  pareil  cas,  &  ainfi  le  Sieur  General 
de  l'Artillerie  ne  prétendra  rien  davantage  ,  mais  de- 
mandera au  Maréchal  de  Camp  General  ,  ou  à  celui 
qui  fera  pour  lors  cette  Charge,  aiant  pourtant  égard 
à  la  Dignité  de  fon  Emploi,  <&  à  la  poffibilité  de  la 
chofe. 

XI.  S'il  arrive  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaife)  que  le  Sieur 
General  de  l'Artillerie  foit  pris  par  les  Ennemis ,  princi- 
palement en  faifant  fa  Charge  ,  dans  ce  cas,  félon  la 
coutume  de  la  Guerre  ,  les  Seigneurs  Alliés  feront 
tous  leurs  efforts  pour  le  délivrer,  Ik  l'indemniferont 
de  toutes  chofes.  Lesdits  Seigneurs  Alliés  lui  offrent 
outre  cela  de  le  défendre  contre  tous,  foit  tandis  que 
cette  Union  durera,  ou  même  après  qu'elle  fera  fi- 
nie ,  le  Sieur  General  de  l'Artillerie  a  promis  &  a 
confirmé  par  ferment,  &  a  donné  de  furplus  des  Let-  | 
très  reverfales,  par  lesquelles  il  s'engage  d'obferver  &  1 
d'exécuter  fincerement,  fidèlement,  fans  aucun  détour 
ni  exception  cette  Capitulation  ,  &  tous  &  chacun  de 
fes  Points  &  Claulès  :  En  foidequoi,  &  pour  mieux 
affurer  l'obfervation  de  cette  Capitulation  ,  on  en  a 
expédié  deux  Exemplaires  lignés  par  les  ConfeiUers  & 
Amballàdeurs  qui  font  ici  prefens  des  Seigneurs  Con- 
fédérés, &  par  le  Sieur  General  de  l'Artillerie,  dont 
on  en  a  donné  un  au  Direétoire  Eleâoral  de  Maience, 
l'autre  audit  General.  Et  on  eft  convenu,  &  on  a  pro- 
mis que  dans  quatre  femaines  à  compter  du  jour  que 
cette  Capitulation  eft  (ignée,  an  en  fournira  au  Sieur 
General  de  l'Artillerie  les  Ratifications  neceifaires.  Ce- 
pendant il  fera  tenu  de  faire  fa  fonâion  de  General 
(le  l'Artillerie  ,  comme  s'il  les  avoit  entre  fes  mains , 
&  commencera  dés  aujourd'hui  à  l'exercer.  Fait  à 
Francfort  le  quinze  d'Aouft  i66i, 

RoBERTtîS   DE   GrAVEL. 

JoAN.  Christ.  Aldenhoven. 
Joan.  Gap.  Bischopinch. 
Otto  Joan.  Witte. 
Georg.  Wilhelm  Bebenbazk. 
Joan.  Franc.  Hottinger. 
Joan.  Ernechis  de  Batentein. 
Gasp.  Alexandri. 
Remekos  Badenhaosen. 
Cohradus  Fabricius. 
Joan.  Guillelmus  a  Golstein. 
CXLIX. 

Z4.  Sept.  Articuli  novi  Fœderis  inter  Gai.vije.  (^  Sue- 

c  I  JE  Reges,  poft  fubfecutam  Pacem  ,  pro  mutua 
fecuritate,  confervatione  Pacis  Monafterienfu  6? 
Osnabrugenfts  ,  6?  priflina  libertate  Navigationis 
alque  Commerciorum, ad  10.  amos  firmati.  Fon- 
teinebleau  24.  Septembris  1661.  [  L  o  N  d  o  R- 
Plus,  AElorum  Publkorum  Tom.  V 1  II.  Lib. 
I  X.  pag.  7pi.  col.  2.  d'oïl  l'on  a  tiré  cette 
Pièce  qui  fe  trouve  aufli  dans  Aitzema 
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Saaken  van   Staat  en  van  Oorhgh.  Tom.  X.   AnncJ 
pag,  114. &  dans  le  (i)  Recueil  dcLEONARo,   ^>. 
Tom.  V.  en  François.  Datée  du  13.  Sept.]       *0°î' 

ÇErenissimi  ac  Potentiffimi  Principis  ac  Domi- 
'^  ni  ,  Domini  Ludovici  decimi  quarti ,   Fraucia:  ac  ^ 

Navarrœ  Régis  Chriftianilîîmi  ,  Conliliarius  Status ,  & 
Mmifter,utriusque  Ordinis  Regii  Commendator  Hugo 
de  Lyonne  :  Eques  Marchio  Fresneus ,  Dominui  de 
Berni  ;  conftare  volumus  omnibus  ac  (ingulis  quorum 
intereft,  quod  cum  Sereniffimi  ac  Potentiffimi  Gailia; 
Sueciœque  Reges  perpendant,  quàm  gloriofe  ac  quatl- 
to  cornmunis  cauia;  nec  non  Regnorum  fuorum  cutn 
bono  fruftuque  Sereniffimi  Majeftatum  earum  Ante- 
ceflbres,  confiliis  ac  viribus  fociatis,  Fœderum  ftriâis- 
fimorum  Leges  fœpius  inter  fe  itetarint,inûiir(iliibilem- 
que  per  multos  annos  coluerint  Amicitiam  ;  Majeltati 
inluper  utrique  folicitudo  nuUa  aequè  cordi  ,  nec  res 
antiquior  uUa  (it,quàm  non  modo  pro  Status  utriusque 
confervatione  provida  junétim  cura  excubare  ,  fed  & 
percelebri  Majorum  exemplo  ,  in  eo  curam  omnem 
vertere,  ut  ftet  incolumis  publica  tamarum  rerum  dis- 
crimine parta  tranquillitas  ;  hoc  prxcipuè  tempore  , 
cum  fopitis  divina  gratia  nuperrimis  Bellis  ,  lîcta  rur- 
fum  Pax  redierit.  Idcirco  aUiffimè  memorati  Sere- 
niffimi Reges  è  re  efle  duxerunt ,  non  modo  antiqua 
iUi  &  firmiffima;  inter  haec  duo  Régna  Amicitiœ  in- 
lîfiere  ,  fed  etiam  eidem  Paftorum  novornm  ftriâiori 
vinculo  majus  addere  &  robur  &  incrementum.  Accep- 
ta proinde  à  Sacra  Regia  Majeftate  Chriltianiffima, 
Domino  meo  Clementiffimo  fuper  hac  re-  iradandi 
poteftate  cum  Illuftriffimo  &  Escellentiflîmo  D.  Clau- 
dio Totte  ,  Comité  in  Carlebnrg  ,  Libero  Barone  in 
Siundebii ,  Domino  in  Eckelf  nd  &  Lehalshlan,  S. 
Reg.  Maj.  &  Regni  Sueciœ  Senatore,  fummo  Stabuli 
Praefecto  &  Cohortium  equeftrium  GeneraliiLocum  te- 
nente,  &  pro  tempore  ad  S.  Reg.  M.  Chriftianiffimam 
Legato  extraordiuario,  &  à  Sercniffimo  c5t  Potentiffimo 
Rege  Sueciœ  ad  hune  itidem  aftum  fulBcienti  IVlandato 
mnruao,col]atis  mutuo  confiliis , in  fubfequentes  con- 
ventum  eft  Articulos. 

I.  Sit  inter  Sereniffimum  Regem  Chriftianiffimum 
ejusque  Heredes  ac  SuccefTores ,  &  inter  Sereniffimum 
Regem  Regnumque  Suecia:  ejusque  Heredes  ac  Succes- 
fores,  fincera  &  conftans  in  perpetuum  Amicitia,  cujus 
vigore  ubique  dignitatem  &  commodum  tanquam  pro- 
ptium  cordi  habeant  &  promoveant,  &  prxjudicia  pco 
virili  avertere  teneantur. 

I I.  Per  hanc  Amicitiam  vigeat,  frequentetur,  &  au- 
geatur  inter  utriusque  Regum  Subditos  ufus  &  neces- 
fitudo  Commerciorum,eoque  nomine  integrum  fit  utri- 
que Genti,apud  alteram,tam  Pace  quam  Bello,  absque 
ullo  impedimento  Terra  Marique  ncgotiaii  &  cora- 
mercari,  folutis  ordinariis  Ve£ligalibus. 

I  _I  I.  Pateant  ergô  utrisque  omnes  Portus ,  Emporia, 
Civitates  &  Provincia:,  quatenus  per  Leges  &  Statuta 
cujusque  Regni  licitum  eft  ;  ut  iVlerces  fuas  ,  folutis  jam 
didis  ordinariis  Veâigalibus ,  importent  ac  diftrahant  j 
aliasque  viciffim  coëmant  &  exportent,  nuUo  moles- 
tiam  facelfente. 

IV.  Et  cum  libertate  maxima  gaudeant&promoveanT 
tur  Commercia,  non  erunt  alieni  Reges,  imo  in  id  in- 
cumbent,ut  commoda  Negotiantium  omnibus  modis 
promoveant ,  in  quantum  illud  falvis  Paélis  &  Tranfac- 
tionibus,  qus  ab  alterutro  Regum  cum  aliis  Nationi- 
bus  ratione  Commerciorum  jam  dum  eredta:  liint  fieri 
poterit. 

V.  Intérim  &  ut  eô  arâior  indies  inftituatur  inter 
utramque  Gentem  Commerciorum  'raâatio  Serenis- 
fimus  Sueciœ  Rex  difponet  Regni  &  Ditionum  fuarum 
Subditos,  ut  in  pofterum  quoque  in  Gailia  Sal ,  Vinum, 
aliasque  hujus  generis  Merces  coëmant, quem  in  finem 
promovebit  Sereniffimus  Rex  Chriltianiffimus,  pr.-edic- 
tas  Merces  ipfis  dari,  quo  minimo  pretio  Hollandi, 
exterseque  aliae  Nationes  coëmunt. 

V  I.  Viciffim  Sereniffiinus  Rex  Chriftianiffimus  difpo- 
net Regni  &  Ditionum  fuarum  Subditos  ,  ut  illi  in 
Suecia  Merces  provenientes  fibi  comparent  h  coëmant 
ubi  itidem  promovebit  Sereniffimus  Rex  Succis  ,  ut 
ejusmodi  Merces  Subditis  Gallicis  quo  minimo  pretio 
Hollandi  alisque  exters  Nationes  il  las  coëmunt,  veu- 
dantur. 

„.    •      .  VIL  Alteri 

(i)  Cette  derniete  Copie  eft  fautive,  fut  tout  dans  Its  noms  &  dans 
les  Turcs.  C'ell  en  partie  la  lailon  qui  a  fait  picteter  celle-ci.  Il  ell 
bon  cependant  d'avcitit  qu'on  a  vu  une  autie  Copie  de  ce  Tiaite  impii- 
mcc  à  Stockholm  en  feuille  volante  lous  Date  du  12-22,  Sept.  [Dum.^ 
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ANNO       vu.  AUcti  amicorum  RegQmBellolaboranii,in  ni-    le,  communi  utriusque  Rcgis  confeiifu  admittantur  &    AnKoI 
tçrius  Regno  ac  Ditionibus,  Milicem.Nautasquc  luis  |  comnrfhenHnnmr     pnmmn.,,.  r^^nr;-,,;  ^ha^ ,  d^_  I 

1661.  fùmptibus  légère ,  Navcs  comparare,  omnisquc  gcne- 
ris  Armamenia  coëmcre  licituin  cllo.eadem  vcrô  ta- 
cultas  Hoaibus  cius  dcncgctut.  ,,   ,.    d 

VIII.  Vicilfim  quandocunquealtercumfuoHoltePa- 
cem  vel  Inducias  fecerit,  alterum  Padtis  débité  coni- 
prehendat,  ut  ob  otficium  eïhibitum  prxrtetur  iiidcm- 
nis. 

IX.  Paiïka  ab  alterutro  Regum  cuni  aliis  Regibus, 
Principibus ,  eiterisque  Nationibus  jam  dum  ereila, 
plenarium  luum  vigorem  &  robur  roniiebuiit. 

X.  S'a  prxtcrea  Ipeciale  Fœdus  incer  didum  Sere- 
iiiflimum  Rcgem  Chcillianiffimum  ,  &  Seieiiiffiinum 
Regem  Suecls  eorumque  Rcgna  ,  pio  firniitudine  & 
oblervantia  Monallcrii  &  Osnabrugx  taSaj  Pacis , 
pro  confervatione  Ordinutn  Imperii  ,  in  Habilita  pcr 
eam  priftiiia  eorum  auâoritate  &  dignitate  ,  tum  pro  li- 
bertaie  Navigationis  &  Commerciorum  ,  item  Oceani 
&  Maris  Balthici ,  niutuorumque  Regnorum  &  Sta- 
tuum  lècuritate. 

XI.  Frscipuus  autem  hujusFœderis  fcopus  fit  utrius- 
que Régis  ac  Regni  mutua  fiilus  &  fecuritas ,  itemque 
confervaiio  Pacis  Monaflerienlis  &  Osnabrugenlis,  quo 
non  folum  utrique  Reges  ,  fed  &  univerfi  &  finguli 
Status  Imperii  ,  prœdiâa  Pace  plenaric  fruantur  ;^  ad 
cujus  obfervantiam  ut  reliqui  Pacis  Interelîati  &  Con- 
fortes eô  magis  inftigentur ,  fxpius  mcmorati  duo  Sere- 
nilfimi  Reges  omnibus  exemple  erunt,  prœdiâarri  Pa- 
cem  ejusque  Inftrumenti  verum  tenorem  plenatiè  ob- 
fervare. 

XII.  Iuftet  utetque  Regum  conjunâim  ac  fepatatim 
apud  Imperatorem  Statusque  Imperii ,  ut  quidquid  tum 
Inftrumentis  diâx  Pacis ,  tum  Receflu  executorio  No- 
tibergenlî  fancitumeft,  absque  dilatione  morâve,  exe- 
cutioni  debitx  mandetur. 

XIII.  SiquisprxfatxPaciuniverfali  quicquam  in  con- 
trarium  egerit  ,  Confœderati  Sereniffimi  Reges  ejus- 
inodi  Contraventorem  amicabiliter  dehortabuntur ,  & 
deinceps  li  hxc  dehortatio  fruftranea  fuerit ,  cum  Sta- 
tibus  Imperii  vel  ordinaria  ejus  Deputatione  hac  de  re 
communicabunt  ,  cum  iis  conjunaim  &  communica- 
tis  confiliis  omnibus  mcdiis  efficere  ftudebunt  ,  quo 
Parti  Ixfx  de  plenaria  libertate  &  fecuritate  profpicia- 
tur,  Iliaque  non  minus  ac  reliqui  in  fuis  Juribus,_Dig- 
iiitatibus,  ac  Privilegiis  nullum  pra;judicium  patiatur, 
fed  juxta  prxfcriptum  Pacis  Inftrumentum  manutenea- 
tur. 

XIV.  Quodfipropterea,&ex  caufaptiorisBelli  Fce- 
derati  Reges  fimul  ab  aliquo  hoûiliter  infeftentur ,  in- 
ter  fe  de  modo  convenient  ,  qua  ratione  conjunflis 
confiliis  viribusque  hoftilitatem  communem  arceant, 
feleque  défendant. 

XV.  'Ubi  verô  alterutrum  eorum  in  fuo  per  didlam 
Pacem  acquiluo  jure  non  quidem  Armis  ,  fed  aliter 
quomodocunque  Ixdi  contigerit ,  omni  (latim  opéra, 
confiliis,  &  autoritatc  adlaboret  alter,  ut  injuria  ces- 
fct,  &  fi  quod  illatum  eu.  damnum,  reparetur. 

XVI.  Si  hoftilibus  Armis  ex  iisdem  caufis  ;iliquis  impe- 
tatur,  nec  auxiliis  juris  aut  alterius  Fœderati  interven- 
tu,vel  uUo  aliomedio  operaque  juvari  queat,tumCon- 
fœderati  Reges  ejusmodi  Pacis  univerfalis  Infradlorem, 
_prxvia  amicabili  dehortatione,  conjundlim  &  fimul  fe- 
cundum  Fada  priora  fxpius  reiterata  ,  &  juïta  mo- 
dum  prioris  Belli  tempore  ufitatum,  Bello  aggredicn- 
tur,  illuaque  conjundtis  viribus  &  confiliis  ,eo  usque 
profequentur  ,  donec  ambobus  Confoederatis  Regibus 
fecura  &  honefta  Pas  fit  redituta. 

XVII.  Et  cum  fatis  condet, quantum  Fœdus illudin- 
ter  duos  Scrcniliimos  Reges  &  quosdam  Imperii  Or- 
dincs,Francufurti  ad  Mœnum  ante  triennium  ereSum 
confervandx  poblicx  tranquillitati  profuerit  :  Idcirco 
Confœderati  Scrcnilfimi  Reges  omnem  navabunt  ope- 
ram  ,  quo  non  folum  Fœdus  prxnominatum  ad  ter- 
minum  prolongatum,  fed  &  ulterius  duret  ;  omnesque 
Fccdcrati  unanimitcr  &  conjunélis  confiliis, vigorc  Ta- 
bulnrum  Fœderis,  fibi  invicetn,  ut  fidos  focios  &  Fœ- 
deratos  in  re  communi  decet,adhxrcant,confilium  jam 
Francofurti  congregatum  non  dilfolvant,  ab  hoc  Fœ- 
derc  fe  à  neminc  fub  quocunque  nomine  aut  prœtextu 
avclli  patiantur  ,  fed  unà  cum  duobus  Sereniffimis 
Regibus  cô  allaborent,  ut  fxpius  didlum  Fœdus  acces- 
fione  plurium  Confœderatorum  augeacur  &  conforte- 
tur  ,  cjusquc  principalis  fcopus  ,  nimirum  confcrvatio 
Pacis  publicx  &  uniuscujusque  in  ea  .-icquilitorum  ju- 
tium  obtiucutur. 

XVIII.  Intérim  qui  Principes  &  Status  intrabicniiium 
dcclaravcrim,  fe  fpeciali  hoc  FœJcre  coinptchcndi  vtl- 


coniprehendantur,  eorumque  fecuritati  câdem  qua  Re-  ^ 

gibus  ratione  proIpici;uur.  loôliil 

XIX.  Quod  li  contigcrit  aliquemè  Principibus  &Sta-  '] 
tibus  Imperii  non  Coiifœderatis  injuiiâ  affici ,  vel  etiam 
Armis  impeti,ei  quidem  non  pari  cum  Fœdcratis  ratio- 
ne, fed  iis  remediis  profpiciatur  ,  qux  in  Inftrumento 
Pacis  prsfcripta  funt. 

XX.  Nec  prxfcns  Fœdus necuUum  aliud  cum  quo- 
cunque Principe  vel  Statu  Imperii  contraâum  intelli- 
gatur,  nifi  ca  conditione  &  relérvatione,ut  nihil  pror- 
fus  in  Itatu  prxfenti  Rcligionis  vel  Ecclefix  immute- 
tur ,  quocunque  pcxtextu  vel  tempore  ,  fed  omnia 
juxta  tenorem  Infirumenti  Pacis  in  codem  ilatu  relin- 
quantur. 

XXI.  Duret  hoc  Fœdus  fpeciale  ad  dcccnnium,  à  die 
traditx  commutatxque  Ratihabitionis  numerandum,  & 
tune  ,  fi  vifum  fuerit ,  communi  Screnifiimorum  Re- 
gum confenfu  prorogetur.  Interea  fedulis  communica- 
tionibus  &  collatis  confiliis  e6  allaborent,  quô  utcrque 
Confœderatorum  Regum  femper  in  eo  confervetur 
llatu,ut  hujus  Fœderis  Icopo  condigue  invigilare^cun- 
demque  de  meliori  promovere  queat  ;  in  quem  fincm 
fibi  invicem  pro  temporum  &  circunutantiarum  ratione 
&  poffibilitate  auxilio  erunt. 

XXII  Paâa  hxc  ab  utroqueSercnilTimoruni  Regum 
Gailix  &  Suecix  intra  très  menfes  i  die  fubfcriptio- 
nis ,  firmabuntur  &  ratihabita  reciprocc  commutabuii- 
tur. 

XXIII.  In  quorum  omnium  fidemprxfentes  manibus 
&  SigilHs  propriis  munivimus.  Atlum  Fontcinebkau 
14.  die  Septembr.  Anni  1661. 

CL. 

Traité  entre  Louis  XIV.  Roi  de  France  (^  it. 
Charles  Gaspard   Ele&eur  de  Trêves  f  r  » 
par  lequel  ledit  EleSîem  promet  d'accéder  à  l'Ai-  "''  ''■ 
liame  i§  Confédération  de  Mayence  du  i  ^ .  d'AouJi 
J6f8.  On  y  convient  de  plus  que  le  Château  t? 
Montagne  de  Montctair,  feront  poffedés  à  l'avenir 
en  Commun  par  les  Rois  de  France  ,  £5?  par  les 
Ele&eurs  de  Trêves  y  y  que  cependant  la  Fortifi- 
cation en  fera  rafée.,  A  Fontainebleau  le  li.  d'Oc- 
tobre\66i.  Avec  /w  Plei  NPou  voi  r  s  (/a 
Roi  Cs"  de  VEleUeur.     Ec     la  Ratifica- 
tion Ele6lorak ,  donnée  à  Vithh  le  z^.  05tb- 
bre  1661.    [Recueil  de  Léon  A  RD,  Tom. 
IIL] 

pNcoRE  que  le  Roi  &  Monficur  l'Archevêque 
■*-'  de  Trêves, Prince  &  Eleâeur  du  S. Empire  rccon- 
noiffent  que  par  le  Traité  de  Paix  conclu  &  fignc  à 
Munfter  le  vingt-quatrie'me  Oélobre  de  l'aiince  i(>4S. 
ils  font  obligez  avec  tous  les  autres  Princes  qui  font 
intervenus  audit  Traité ,  de  maintenir  &  garantir  toutes 
les  conditions  qu'il  contient,  &  que  Sa  Majellé  &  ledit 
Seigneur  Eleâeur,  foient  toujours  tres-dilpiofez  aies 
obferver  &  faire  exécuter  ponâuellement  félon  la  te- 
neur dudit Traité  comme  ils  l'ont  promis  eu  le  fignant, 
SaMajefté  &  ledit  Prince  Eleâeur  aians  jugé  à  propos, 
dans  la  conftitution  prefentc  des  affaires  de  lu  Chres- 
tieulé  &  de  l'Empire,  de  faire  une  Confédération  &  liai- 
fon  d'Amitié, Sa  Majeffé  auroit  à  cet  effet  donné  pou- 
voir au  Sieur  de  Lyonne  ,  Minifire  d'Etat  ;  &  ledit 
Prince  Eledeur  aux  Sieurs  Damian  Emmcrich  d'Or- 
beclv,  Treforier  de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Trêves, 
&  Engelbert  Brocart  fon  Confeillcr ,  de  traiter  à  leur 
nom  des  conditions  de  ladite  Alliance  ;  lesquels  en 
vertu  de  leurs  Pouvoirs  ,  reconnus  de  part  &  d'autre 
pour  fuffifans,dont  Copie  fera  inférée  à  la  fin  des  pre- 
fentes  ,  ont  arreffé  &  accordé  les  conditions  qui  cn- 
fuivent. 

Premièrement.  Ledit  Prince  Eleâeur  promet 
à  Sa  Majefié,  qu'auflî  toll  après  les  Ratifications  du 
prefent  Traité  échangées,  il  entrera  dans  l'Alliance  & 
Confédération  deMayencc  le  quinzième  Aoulllôj-S.âc 
depuis  prorogée  entre  Sa  Majefié  ,  &  plulieurs  Elec- 
teurs tk  Princes  de  l'Empire,  fignant  ledit  Traité  du 
quinzième  Aoufi:  i6<-8.  &  A£te  de  prorogation,  aux 
mêmes  conditions  qu'ils  contiennent. 

11.  Comme  le  Chafteau  &  la  Montagne  de  Mon- 
clair,  fcituez  fur  la  Rivière  de  Sar,  auroieut  elle  ci-de- 
vant pollèdez  par  indivis  par  Meflîeurs  les  Arclicvêques 
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NNO  ^^  Trêves  &  Melîieurs  les  Ducs  de  Lorraine,  &  que 
par  le  Traité  du  dernier  Février  fait  entre  Sa  Majefté 
6Ûi»  &  Monfieur  le  Duc  Charles  de  Lorraine,  ledit  bieur 
Duc  auroit  cédé,  tranfporté  &  delailîé  à  Sa  Majefté, 
toute  telle  portion  qu'il  avoir  audit  Chafteau  &  IVlon- 
tagne  de  Monclaif  ;  il  a  efté  accordé  &  convenu,  que 
conformément  à  ladite  Ceffion  &  Tranfport,  Sa  Ma- 
jefté pofTedera  à  l'avenir  auffi  par  indivis  ,  avec  ledit 
Frince  EleiSteur,  ledit  Chafteau  &  Montagne  de  Mon- 
dait ,  en  la  manière  que  faifoient  ou  avoicnt  droit  de 
les  pofleder  ci-devant  Meffieurs  les  Ducs  de  Lorraine. 

III.  Et  néanmoins  à  l'égard  dudit  Chafteau  de  Mon- 
dait ,  comme  ledit  Prince  Elefteur  pour  certaines  rai- 
fons  du  bien  de  fon  fervice  en  a  defîré  le  rafement ,  & 
fiipplié  Sa  Majefté  d'avoir  agréable  d'y  confentir;  Sa 
Majefté  en  conlîderation  de  la  prefente  Alliance  a  ac- 
corde fa  prière  audit  Prince  Electeur,  &  confent  que 
ledit  Chafteau  de  Monclair  foit  démoli,  fans  pouvoir 
jamais  eftre  rebâti  de  part  ni  d'autre ,  &  pour  cet  effet 
Sa  Majefté  fera  retirer  les  Hommes  qu'elle  y  avoir  en- 
voyez pour  Garde,  auft]  toft  après  l'échange  des  Rati- 
fications du  prefent  Traité  à  condition  que  ladite  dé- 
molition ne  prejudiciera  en  rien  aux  Droits  qu'elle  a, 
&  qu'elle  entend  fe  conferver  par  indivis  avec  ledit  Prin- 
ce Ek-âeur,  &  qui  lui  font  ou  peuvent  eftre  acquis  par 
ladite  Ceffion  de  Monlîeur  le  Duc  de  Lorraine,  fur 
lesdits  Chafteaux  &  Montagne  de  Monclair,  Territoi- 
re &  dépendances  ,  s'il  y  en  a  qui  aient  appartenu  aux 
Ducs  de  Lorraine. 

I  V.  Et  comme  fur  diver-fes  remontrances  qui  ont 
efté  faîtes  à  Sa  Majefté,  au  nom  &  de  la  part  dudit 
Prince  EleSeur  de  Trêves  ,  pour  pouvoir  continuer  à 
jouir  pleinement  de  fon  droit  Métropolitain  fur  les 
Trois  Evcchez  &  Sujets  en  dcpendans  de  Metz  ,  Toul 
&  Verdun,  en  la  manière  que  fes  Predeceffeurs  Arche- 
vêques de  Trêves  ont  fait  ,  &  ainli  qu'il  a  efté  refervé 
au  Traité  de  Munfter  ,  &  même  accordé  au  nom  de 
Sa  Majefté  par  une  Déclaration  de  Meftieurs  fes  Am- 
baflfadeurs  à  Francfort,  du  vingtième  Décembre  165-7. 
Sa  Majefté  coofent  &  accorde,  que  ledit  Prince  Elec- 
teur &  fes  Succeffèurs  ,  demeurent  en  la  poflefllon  & 
jouï(TIince,non  feulement  de  toute  fa  Jurisdiâion  Mé- 
tropolitaine fur  lesdits  Trois  Evéchez  de  Metz,  Toul 
&  Verdun,  au  Tribunal  Métropolitain  de  Trêves,  à  ce 
eftabli  par  fes  Predeceftèurs  Archevêques  ,  mais  auflî 
en  celle  de  fa  Jurisdiâion  Diocezaine,  dans  les  Ter- 
res acquifes  par  Sa  Majefté,  dépendantes  pour  ie  Spi- 
rituel du  Diocefe  de  Trêves, dans  les  Duché  de  Lux- 
embourg ,  Comté  de  Chiny  ,  Prevofté  d'Ivoy,  &  es 
Evêchez  de  Lorraine  &  Barois  :  &  à  cet  effet  Sa  Ma- 
jefté promet  d'en  faire  expédier  les  Ordres  &  Mande- 
mens  pour  ce  neceflaires ,  avec  fes  defîenfes  au  Parle- 
ment de  Metz,  &  autres  Sièges  de  Juftice  qu'il  appar- 
tiendra, de  troubler  &  inquiéter  ledit  Prince  Eleâeur 
dans  la  polfeflîon  &  jouïffance  de  tous  fesdits  Droits' 
tant  Métropolitains  que  Diocezains  lieux. 

V.  Et  pour  pouvoir  mieux  doresnavant  entretenir 
une  bonne  intelligence,  &  obferver  un  bon  voilînage 
entre  les  Sujets  de  Sa  Majefté  &  ceux  dudit  Prince 
Eleâeur,  Sa  Majefté  &  ledit  Prince  EleSeur  font  de- 
meurez d'accord  ,  tant  pour  euï  que  pour  leurs  Suc- 
ceffèurs ,  que  les  différends  qui  pourroient  naiftre  entre 
lesdits  Sujets,  feront  décidez  s'il  fe  peut  à  l'amiable, 
&  s'ils  viennent  à  intenter  des  procez  les  uns  contre  les 
autres,  les  Demandeurs  feront  obligez  de  procéder  en 
Juftice  devant  les  Juges  ordinaires  des  Deffendeurs , 
fans  qu'ils  puiffent  eftre  au  préalable  arreftez  de  part  ni 
d'autre  corporellement,  ni  leurs  Biens  failîs. 

VI.  Mais  s'il  avenoit  qu'il  y  cuft  queftion  où  il  s'agît 
de  la  Jurisdiâion  ,  Rentes  ,  ou  autres  intérêts  regkr- 
dans  immédiatement  Sa  Majefté  ou  ledit  Sieur  Prince 
Eleâeur  de  Trêves  ,  l'accommodement  du  différend 
fera  remis  à  la  deciiion  d'Arbitres  ,  que  l'on  pourra 
commettre  de  part  &  d'autre,  &  ainfi  que  l'on  en  tom- 
bera d'accord  ,  tant  pour  la  Nomination  que  pour  la 
forme  du  Compromis. 

VII.  Et  fera  le  prefent  Traité  ratifié  par  Sa  T^ajes- 
tc  &  ledit  Prince  Eleâeur, &  les  Ratifications  fournies 
&  échangées  dans  trois  femaines,&  plûeoft  s'il  fe  peut 
Et  en  témoignage  de  tout  ce  que  deftTus,  lesdits  Sieurs 
de  Lyonne  ,  d'Orbeck  &  Brocart,  en  vertu  de  leurs 
Pouvoirs  refpeâifs  ,  ont  foufcrit  le  prefent  Traité  de 
leurs  noms,  &  fait  appofer  le  Cachet  de  leurs  Armes 
Fait  a  Fontainebleau  le  douzième  jour  d'Oâobre  1661 

Sifflé, 

Hugues  de  Lionne. 

DaMIAN  Em  me  RICK  d'O.'r  b  e  c  k 
E.  Brocart.  ii</f///. 


S'enfuit  h  teneur  du  Pouvoir  dtnné  parle  Roi 
au  Sieur  de  Lyonne. 

TE  Roi  aiant  appris  par  les  Sieurs  d'Orbeck,  Tre- 
■■^  forier  de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Trêves,  ;  & 
Brocart,  Confeiller  de  Monfieur  l'Archevêque  de  Trê- 
ves, Prince  &  Eleâeur  du  Saint  Empire  les  bons  fen- 
timens  qu'a  ledit  Sieur  Eleâeur  pour  la  manutentioa 
&  obfervation  du  Traité  de  Paix  fait  en  Weftphalie  ert 
l'année  1648.  &  la  difpofition  en  laquelle  il  e(i  d'entrer 
à  cette  fin  dans  une  Alliance  &  Confédération  avec  Sa 
Majefté.  Et  eftant  neceflaire  de  commettre  une  per- 
forine  d'expérience  &  de  capacité ,  au  zèle  &  en  la  fi- 
délité de  laquelle  Sa  Majefté  prenne  une  entière  con- 
fiance ,  pour  traiter  en  fon  nom  de  ladite  Alliance 
avec  lesdits  Sieurs  d'Orbeck  &  Brocart,  munis  de  Pou- 
voirs fuflîfans  dudit  Sieur  Eleâeur, Sa  Majefté  a  com- 
mis &  député  pour  cet  effet  le  Sieur  de  Lionne, Com- 
mandeur de  fes  Ordres ,  &  Miniftre  de  fon  Eftat  ,  au- 
quel elle  a  donni  &  donne  plein  Pouvoir  &  autorité, 
pour  en  fon  nom  traiter  &  convenir  avec  lesdits  Sieurs 
d'Orbeck  &  Brocart ,  fur  le  fait  de  ladite  Alliance  & 
Confédération  avec  ledit  Sieur  Eleâeur,  la  conclure 
&  ligner:  Promettant  Sadite  Majefté  dès  à  prefent, 
d'avoir  pour  agréable,  tenir  ferme  &  ftabletout  ce  qui 
fera  conclu  &  arrefté  par  ledit  Sieur  de  Lionne,  avec 
lesdits  Sieurs  d'Orbeck  &  Brocart  en  cette  occalion ,  & 
d'en  fournir  fa  Ratification  en  la  manière  &  au  temï 
qu'il  fera  convenu  par  ledit  Traité.  En  foi  de  quoi  Sa 
iMajefté  a  figné  la  prefente  de  fa  main,  «&  à  icelle  fait 
appofer  le  Scel  de  fon  Secret,  à  Fontainebleau  le  cin- 
quième jour  de  Septembre  1661. 


LOUIS. 


Anno 
1661. 


Et  plus  bas 

Le  Tbllier. 


S'enfuit  la  teneur  du  Povvoïk  donné  par  Mon- 
fieur r Eleâeur  de  Trêves, aux  Sieurs  d'Orèeck  ^ 
Brocart. 

/"«Harles  Gaspard,  par  la  grâce  de  Dieu 
^  Archevêque  de  Trêves  ,  Prince  &  Eleâeur  du  ^ 
Saint  Empire  ,  Archichancelier  &  Adminiftrateur  dé 
Prum  ;  Comme  pour  arrefter  &  achever  le  Traité  d'Al- 
liance que  nous  délirons  faire  avec  Sa  Majefté  Tres- 
Chreftienne,  il  eft  neceflaire  que  nous  dépêchions  pour 
la  Cour  quelques  perfonnes  d'expérience  &  capables  de 
cette  Négociation  ;  fçavoir  faifons  ,  que  nous  avons 
commis  &  député  pour  cette  affaire  &  Aâe  fpecial, 
nos  chers  &  féaux  Damian  Emmerick  d'Orbeck ,  Tre- 
lorierde  l'Eglife  Métropolitaine  de  Trêves,  &  Engel- 
bert  Brocart  ,  l'un  de  nos  Confeillers,  ausquels  nouf 
avons  donné  &  donnons  par  ce  plein  Pouvoir,  com- 
million  &  autorité  ,  pour  en  noftre  nom  &  de  noftre 
part  ,  traiter  &  convenir  avec  Monfieur  le  Comte  de 
Lyonne,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi  &  Miniftre 
d'Eftat,  fur  le  fait  de  ladite  Alliance  avec  Sa  Majefté, 
la  condute  &  figner  ;  promettant  de  tenir  ferme, ftable^ 
pour  agréable  &  irrévocable  ,  tout  ce  que  par  nosdits 
Députez  fera  en  ce  regard  traité,  conclu  &  arrefté  avec 
ledit  Sieur  Comte  de  Lyonne,  fous  l'obligation  de  tous 
nos  Biens  prefents  &  futurs.  En  vérité  de  quoi  nous 
avons  ligné  la  Prefente  de  noftre  main,  &  à  icelle  fait 
appofer  noftte  Scel.  Fait  à  Trêves  le  20.  Septembre 
1661. 

Charles  Gaspard,  A.  E.  T.  EtfielU; 

Ratification  de  Monfieur  F  Archevêque  dé 
Trêves,  i^c.  du  traité  d"  Alliance  fait  avec  le  Roi^ 
le  2,0.  Oëîobre  ï6<Si. 

/^Harles  Gaspard,  pat  la  grâce  de  Dieu 
^^  Archevêque  de  Trêves  ,  Prince ,  Eleâeur  du 
Saint  Empire  ,  Archichancelier  par  les  Gaules  &  le 
Royaume  d'Arles,  Adminiftrateur  perpétuel  de  Prurri 
&c.  A  tous  ceux  qui  ces  Prefentes  liront  &  verront,' 
Salut.     Comme  en  vertu  des  Pouvoirs  refpeâivement 

doa- 
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AnNO  donnez  par  le  Roi  Tres-Chrcftien ,  &  par  nous  au  Sei- 
..       gneur  de  Lyonne,  Minirtre  d'Ertac  de  Sa  Majerté,  & 

lOOI.  à  nos  chers  &  féaux  Damian  Emmcrick  d'Orbcck, 
Treforierde  l'Eglile  Mctropolitaînc  de  Trêves, &  En- 
gelbert  Brocart ,  noftre  Confciller ,  ils  aient  à  Fontai- 
nebleau le  12.  Oaobre  l'an  i66i.  conclu,  arrelié  & 
figné  le  Traité  d'Alliance,  duquel  la  teneur  enfuit. 

Encore  que  le  Roi,  &c. 

CHARLES  Gaspard,  par  la  grâce  de  Dieu 
Archevêque  de  Trêves ,  Prince  &  Eleâeur  du 
Saint  Empire  ,  Archichancclier  par  les  Gaules  &  le 
Royaume  d'Arles  ,  c?c  Admiailtrateur  perpétuel  de 
Prum  :  Aiant  le  Traitd  fusdit  agréable,  en  tous  & 
chacun  les  Points  &  Articles ,  qui  y  font  contenus  (?c  dé- 
clarez,avons  iceux  accepté  ,  approuvé  ,  ratifié  &  con- 
firmé; acceptons ,  approuvons  , ratifions  &  confirmons, 
&  le  tout  promettons  en  foi  &  parole  de  Prince,  & 
fous  obligation  &  hipotecque  de  tous  &  chacuns  nos 
IBiens  prefens  &  à  venir ,  garder,  obfcrvcr  &  entrete- 
nir inviolablement  ,  fans  jamais  aller  ni  venir  au  con- 
traire, dire£lement  ni  indireûement ,  en  quelque  fori£ 
&  manière  que  ce  foit.  En  témoin  de  quoi  Nous 
avons  ligné  les  Prefentes  de  noflre  main,  &  à  icelles 
fait  mettre  &  appofer  nollre  Scel.  Donné  à  Vitluh  le 
24.  Oâobre  1661. 

Signe', 

Charles  Gaspard,  A.  E.  J.  T.Etjcellé. 

CLI. 

2l.O£bo.  TraSlatus  (  i }  Fœderis  inter  S.  Regiam  Majeftatent 
Magna  Bmamia  CarolumII-Îs"  RegtAm 
Majeftatem  Siiecia  C a r o  l u m  XI.  prt  fir- 
manâa  Amkiùa ,  mutuaque  Ditionum  atque  Com- 
mercioriim  fecuritate  conclu.fi.  ASl.  apud  Palatium 
AuLe  al!>a  2.1.  O£lol/r.  1661.  [Di Av.n  Europ. 
Contin.  VII.  Appendix  pag.  3f(S.] 

rOs  Carolos  Dei  Gratia ,  Suecorum,  Go- 
'  thorum ,  Vandalorumque  Rex  ,  &  Princeps  Hx- 
reditarius ,  Magnus  Princeps  Finlandiae ,  Dux  Scaniœ , 
Efthonico,  Livonis,  Careliœ,  Brema;,  Verds,  Stetini, 
PomerauiîE  ,  Caffiibix  &  Vandalis  ,  Princeps  Rugix, 
Dominus  Ingrix  &  Wismarix  ,  nec  non  Cornes  Pala- 
tinus  Rheni,BavariE,  Juliaci,Clivix  &  Montium  Dux, 
&c.  Conftare  volumus  omnibus  &  fingulis,  quorum 
interelt  ,  aut  quomodocunque  intereffe  poterit ,  quum 
delîderio  renovandœ,  cum  Sereniffimo  &  Potentiffimo 
Principe  Fratre ,  Confsnguineo ,  Amico  &  Fœderato 
noftro  Charilîimo  Domino  Cerolo  ejus  nominis  fecun- 
do,  Dei  Gratia  ,  Magna:  Britannis,  Francis  &  Hi- 
bernix  Rege,  Fidei  Defenfore,  &c.  Amicitix  antiqux, 
Fœderjsque  mutui  pangendi  in  Angliam  miferimus  non 
modo  nuper  Legatum  noflrum  Extraordinarium  ,  fed 
eiiam  ante  hac  Ablegatum  Extraordinarium  ,  Plenipo- 
tentiarios  noftros,  iique  fingularem  altiffime  memorati 
Régis  propcnfionem  in  communem  Regnorum  con- 
junâionem  &  neceflîtudinem  pariter  experti  eflènt,fac- 
tum  eft,  ut  ab  ea  quoque  parte  conftitutis  &  plena  Po- 
teftate  munitis  Commiffariis  de  Amicitia  confolidanda 
&  Fcedere  pangendo  congreffus  difceptationesque  hinc 
inde  Londini  habercntur  ,  atque  Negotium  ipfum  co 
provehcretur ,  ut  in  fequentem  Traâatum  in  eoque 
comprehenfos  Articules  rite  conveniretur. 

Poftquam  Sereniflimo  ac  Potentiffimo  Principi  ac 
Domino  Carolo,  Dei  Gratia  Suecorum,  Gotho- 
rum  Vandalorumque  Régi  &  Principi  Hcreditario , 
Magno  Principi  Finlnndix,  Duci  Scanix  ,  Ellhonix, 
Livonix  ,  Carelix,  Iirenix  ,  Verdi  ,  Stettini  Pomera- 
nix,  Caflubix  Vanduliique  ,  Principi  Rugix,  Domino 
Ingrix  &  Wismarix ,  ncc  non  Comiti  Palatino  ad  Rhe- 
num,  Bavarix,  Juliaci,  Clivix  &  Montium  Duci  &c. 
Ariftiirimx  illius  Amicitix  mutuorumque  Commercio- 
rum  Excrcitium, inter  Inclyta  Régna  Suecix  &  Anglix 
tôt  fcculis  indclinenrer  vel  tum  ,  hoc  prKcipue  tem- 
pore  novis  legibus  tiriTiare  ac  lUbilire  vifum  fuiflet , 
cum  Sercniffimus  ac  Potentillîmus  Princeps  ac  Do- 
minus Dominus   Gard  lus  ejus  nominis  fecundus 

(i)  Ce  Tiniiii  le  trouve  aulfi  dans  la  première  Ediiion  de  ee  R.c- 
liceil  tiré  à' A  m  k  r.t  .-. ,  SttK'i  "«i  Si^"  "  <"■"  0"'«''  Tom.  X.  p»g. 
2S9.  mais  ioit  dercâueux.  Cet  Exemplaire  ici  c(t  plus  emier,  &  plus 
ciaà.  Il  y  a  auOî  quelque  difciep»  daot  \u.  daiv;  «Ile  d'^iii.ima 
Kiaui  du  n.  Oftobic.  1  D  w  m,  J 


N^ 


Dei  Gratia  Magnx  Britannix  ,  Francias  &  Hibcrni*  Amv; 
Rex,  Fidei  Defenfor  ,  &c.  avita  fua  Régna  feliciirirae 
vindicalfet,  &  eum  infimul  in  fiilem  altiffime  mémo-  1661 
rata  S.  R.  M.  Suecix  ad.  S.  R.  M.  Magnx  Britannix 
mililTei  Legatutn  fuum  Extraordinarium  cum  plena  Po- 
teliate,  llluftrilîîmum  atque  Eicellentiffimum  D.  Ni- 
colaum  Brahe  fuum  &  Regni  fui  Scnatorem,  Adinira- 
1cm  &  CoUegii  Admiralitatis  Conliliarium  ,  Coinitem 
in  Vifingsburg,  L.  Baronem  de  Cajana,  Dominum  de 
Ridboliolm  &  Scadùegen,  6tc.  ut  folenni  gratulationîs 
officio  pcrfundlus  mutjjx  etiam  Amicitix  &  Commer- 
ciorum  Foedcri ,  de  cujus  formula  &  tenore  inter  S.  R. 
M.  Suecix  Conliliarium  Status,  &  ad  S.  R.  M.  Mag- 
nx Britannix  Ablegatum  Extraordinarium  Perillulhcin 
&  Nobilillimum  Dn.  Johanucm  Fridericum  de  Frifcn- 
dorft ,  Dominum  in  Herdicke  &  Kyrup,  &c.  (quippe  cui 
jam  antea peculiari Plenipotcntia dehis Ncgotiis  traftandi 
facultas  data  crat)  &  S.  R.  M.  Magnx  Britannix  ad 
illum  Aélum  fpecialiter  Deputatos  Dominos  Conimis- 
farios  hadtenus  agitatum  fuerat,  ultimam  manum  im- 
poneret.  Cumque  a  Sacra  Reg.  Majeftate  Magnx  Bri- 
tannix,  eandem  propcnfionem  ac  voluntatem  fovent;.', 
Illuftriffimi  atque  Honoratiffimi  Domini  e  fanéliori  S. 
R.  Majellatis  Confilio  ,  nimirum  Dominus  Thomas 
Cornes  de  Southampton  ,  fummus  Anglix  Thefaura- 
rius,  Dominus  Johannes,Baro  Roberts  Cuftos  privati 
Sigilli,  Dominus  Eduardus  Cornes  Mancertrix  ,  Ca- 
mcrarius  Hofpitii  Regii ,  D.  Gcorgius  Comes  Norvici, 
Capitaneus  Satellitîi  Regii,  Dominus  Arthurus  Comes 
de  Anglefey,  D.  Fridericus  Baro  Cornvallis,  Thefau- 
rarius  Hofpitii  Regii, Dominus  Antonius  Baro  Ashly, 
Cancellarius  Scaccarii  Regii ,  D.  Georgius  Cartcrec 
Eques  Auratus  &  Baronettus  ,  Vice  Camcrarius  Hos- 
pitii  Regii,  Eduardus  NickoKis  Eques  Auratus,  unus, 
&  Guilielmus  Morice,  Eques  Auratus, alter  primario- 
rum  Regiorum  Secretariorum  folenniter  ad  hoc  Nego- 
tium conllituti  effent  ,  fupradidtus  Doininus  Legatus 
una  cum  Domino  Ablegato  cum  his  congreffus  elt, 
habitisque  hinc  inde  variis  confultationibus,  tandem  Dco 
benedicente,  in  fequentes  Articules,  clare  ,perfpicue  ac 
irrevocabiliter  utrinque  convcntum  fuit. 

I.  Inptimis  conclufum  &  concordatum  eft,  quod  in- 
ter Sacram  Regiam  Majeftatem  Suecix  ab  una  &  Sa- 
cram  Regiam  Majeftatem  Magnx  Britannix  ab  altéra 
parte,  atque  univerfa  &  fingula  utriusque  Régna  ,  Di- 
tiones,  Regiones,  Provincias,  Infulas,  Terras, Colo- 
nias ,  Urbes  ,  Oppida  ,  Populos  ,  Cives  ,  Incolas  & 
omncs  omnino  Subditos  &  Inhabitantes,  bona  impofte- 
rum  ,  fincera  ,  firma  ac  perpétua  fit  maneatque  Pax, 
Amicitia,  benevolentia  atque  correfpondentia ,  adeo  ut 
Pars  utraque  amore  &  affeâu  integerrimo  fe  invicem 
compleâatur. 

II.  Prxdiâi  Confcederati  &  Ditiones  utriusque  Sub- 
diti,  Populus  ac  Incolx  (ubi  occafio  dabitur)  mutuum 
commodum  curabunt  ac  promovebuntjcertiores  fe  in- 
vicem quoque  facient ,  fi  alterutri  pericula  immiiientia 
in  alterum  ,  confpirationes  ac  machinationes  inimico- 
rum  innotuerint,  iisque,  quantum  in  îllis  fuerit,  obfta- 
bunt ,  ac  illos  impedient.  Neutri  etiam  Confœderato- 
runi  licitum  erit,  neque  per  fe,  neque  per  alios  quos- 
cunque  agere  ,  tradlare  aut  conari  quicquam  altcrius 
incommodo  vel  damnoTerrarum  aut  Dominiorum  al- 
terius  qualiumcunque,  ubivis  loci,  five  Mari  Rve  Ter- 
ra, Hoftes  cjus,  Rebelles  aut  Inimicos  in  Confcederati 
damnum  nullatenus  fovebit  ,  neque  Rcbellium  ac  Pro- 
ditorum  quenquam,  qui  adverfus  Statum  alterius  quic- 
quain  molietur ,  in  Ditiones  fuas  recipiet  aut  admittet, 
multo  minus  confilium  ,  auxilium  aut  favorcni  illis 
prxftabit,  vel  taie  quid  per  Subditos,  Populum  ac  In- 
colas fuos  prxftare  finet  aut  permittct. 

III.  Prxdidli  Reges  &  Régna  oinni  cuiTi  c.indore 
ftudioque  in  illam  curam  incumbent,  ut  (quantum  in 
illis  fuerit  )  fubmoveantur  impedimenta  ,  qux  Confce- 
deratorum  libertatem  Navigationis  &  Commercii,  tum 
invicem  inter  utramque  aniicam  Gentem,tum  per  Di- 
tiones,  Terras,  Maria  &  l'iuinina  utriusque  cum  aliis 
Populis  atque  Gentibus  haétciius  iuterturbarunt.  Prx- 
nominatam  autem  libertatem  Navigationis  &  omnis 
utrinque  Mercaturx  contra Turbatores  quofcunque  as- 
ferere,  ftabilire,  defendere  atque  provehere  ,  hifce  de 
quibus  in  hoc  Traiftatu  convenit  ,  vel  de  quibus  poft 
hac  convenir!  poterit  rationibus  integerrime  adnitciitur 
nihil  veto  finent  neque  per  fe,  Subditosqae  aut  Popiv 
los  fuos,  neque  fua  ullatenus  culpa  huic  Inftituto  ad 
vcrfum  commiti  aut  perpetrari. 

I V.  Liberum   fit  utrique  prxdiSorum  Confœdera' 
lorum  &  InCDlis  ac  Subditis  illotum,  terreftri  vel  ma- 
ritime 
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NNO  '''"'■'i°5  &  quocunque  deniqae  itinere,in  alterius  Con- 
fœderati  Régna,  Regiones,  Provincias,  Terras,  Inlu- 
làs ,  Urbes,  Villas,  Oppida  murata  vel  non  miirata, 
munita  vel  immunita  ,  Portas ,  Dominia  vel  Ditiones 
quafcunque  libère  ac  fecure,  absque  licencia  vel  Salvo- 
Condaâu  generali  aut  fpeciali  ingredi,  ire  atque  inde 
redire,  ibidem  commorari,aac  easdem  tran(lre,&  om- 
nia  intérim  vidbui  ufuique  fuo  neceflaria  emere,  atque 
pretio  pro  lubitu  comparare  ,  omnique  benevolentia 
traiSlentur.  Etiam  fit  fas  utriqueConfo?deratorum,Sub- 
ditisque  eorum,  Civibus  ac  Incolis,  mercari,  Merca- 
turam  facere  ,  &  Commercia  exercere  in  omnibus  lo- 
cis,  in  quibus  haSenus  Commercium  exercebatur  us- 
piam,  quibufcunque  in  rébus  ac  Mercibus  non  prohibi- 
tis  allubcfcit ,  atque  eas  importandi  exportandique  pro 
arbitrio  cujufcunque  copia  dabitur,  folutis  femperTelo- 
niis  debitis  &  obfervatis  Legibus  ac  Ordinationibus 
utrîusque  Regni  ,  five  Mcrcaturam,  five  jus  aliud  res- 
picientibus  :  Quibus  prœfuppofitis ,  Populus,Subditi  ac 
Incolse  unius  Gonfœderatorum  habeant  ac  poffideant  in 
Regionibus  ,  Terris,  Dominiis  ac  Regnis  alterius  tam 
larga  ac  ampla  Privilégia,  tantasque  relaxationes ,  Li- 
bertates  Immunitatesque  ,  quantas  peregrinus  quilibet 
poffidet  vel  poffidebit  in  diâis  utrinque  Dominiis  ac 
Regnis. 

V.  Mercatores  ,  Navarchas  ,  Naucleri ,  Nautœ  , 
homines  quiconque ,  Naves  ,  &  omnia  in  univerfum 
Mercimoiiia  &  Bona  Confœderati  alterius  ejusque  Sub- 
ditorum  ac  Incolarum  ,  nuUo  publico  privatove  nomi- 
ne,  vi  alicujus  Edidi  generalis  aut  fpecialis ,  in  Terris, 
Portubus  ,  Stationibus  ,  Littoribus  vel  Ditionibus  qui- 
bufcunque alterius  Foederati  in  ufum  publicum ,  Expe- 
ditiones  beliicas  ,  aliamve  ob  caufam  multo  minus  in 
ufum  cujusquam  privatum  apprehendantur  ,  per  arrelîa 
detineantur,  violentia  aliqua  vel  ulla  ejusdem  fpecie  co- 
gantur ,  nullave  afficiantur  moleftia  vel  injuria.  Cautum 
tantumraodo  fit,  Arrefta  juri  ac  aequitati  confentanea 
non  prohiberi,.fi  fecundum  ordinarias  Legum  Formu- 
las fiant  ,  nullisve  privatis  cujusque  affedtibus  impune 
indulgeantur ,  fed  pro  Juris  ac  Juilitiœ  Adminifttatione 
cvitari  non  poffint. 

VI.  Quod  fi  una  pluresve  Naves  alterutrius  Gon- 
fœderatorum five  bellicx  five  onerariœ  ac  privatE,  Sub- 
ditorum,  Civium&  Incolarum  ejus  ,  procellis  abrepts 
fuerint,  vel  perfequemibus  Piratis ,  inimicis  ac  hoftibus, 
vel  alia  urgente  neceflîtate  ac  ratione  in  Portas ,  Statio- 
nesque,vel  adLittora  quscunque  alterius  Confœderati 
appellere  cogantur  ,  bénigne  ,  omnique  humanitate  ibi- 
dem excipiarvtur  ,&  arnica  gaudeant  proteâione,  nullo 
autem  modo  impediantur,  quo  minus  integrum  omni- 
no  habeant  reficere  fe,  &  omnia  vi£tui,  reparationi  at- 
que commodo  fuo  infervientia  xquo  pretio  comparare. 
NuUa  quoque  ratione  ptohibeantur  ex  Porta  ,  Statione- 
que  viciffim  pro  lubitu  folvere  ac  egredi  ,  non  folutis 
Teloneis  &Confuetudinibus,  dummodoadverfusStatu- 
ta,  Ordinationes,&  Confuetudines  loci,  in  quem  fub- 
duStsi  Naves  fuerint ,  aut  ubi  commorantur  ,  nihil 
committatur  vel  peccetur. 

Vil.  Pari  ratione  fi  Naves  una  pluresve  ,  publicœ 
aut  privatœ  alterutrius  Confœderati,  ejusdemque  Sub- 
ditorum  ac  Incolarum  ad  Oras  aut  in  Ditionibus  qui- 
buscunque  alterius  Fœderati  impegerint,  (aéturam  fe- 
cerint  ,  vel  (quod  Deus  avertat)  naufragium  &  dam- 
num  quodcunque  pafls  fuerint ,  aut  in  pofterum  pa- 
tientur,  deirimentum  palïîs  bénévole  &  amiciffime  fub- 
veniatur  ,  atque  ausilium  illis  pro  convenienti  praimio 
feratur,  adeo  ut  quicquid  ex  jaâu  ,  naufragio  vel  quo- 
cunque damno  fuperfuerir ,  falvetur  ,  confervetur  & 
Dominis  ac  Proprietariis  fuis  reftituator  ,  dummodo 
ipfi  vel  eorum  Plenipotentiarii  aut  Procuratores  intra 
unius  anni  fpatium  ex  quo  naufragium  faftum  fuerit , 
Naves  &  Bona  (ibi  vindicaverint ,  falvis  femper  Juribus 
acConfuetudinibus  utriusque  Nationis. 

VIII.  Quod  fi  Subditi  &  Incolae  alterutrius  Gon- 
fœderatorum ,  five  Mercatores  lint  ,corumque  Faâo- 
res, Servi,  Navarchi ,  Naucleri,  Nautx,  five  aliam  ob 
caufam  in  alterius  Fœderati  Ditionibus  iier  facientes 
aut  degentes  ,  vel  nomine  eorum  quicquam  aâuri  co- 
ram  Jultitix  Foro  vel  exigendis  debitis  fuis, vel  ob  alias 
légitimas  rationes  ,  Magiftratuum  auxilio  ibidem  indi- 
guerint ,  id  illis  promte  &  pro  squitate  caufœ  bénigne 
prœbeatur ,  atque  Juftitia  fine  prolixis  &  non  necelTariis 
ambagibus  adminiftretur.  In  peragendis  Negotiis,  con- 
trahendis  Mercibus  ;  accipienda  pro  illis  folutione  at- 
que pretio  ,  perficiendisque  in  itineribus  fuis  ,  nullo 
modo  aut  prstextu  impediantur,  fed  amiciffima  ubique 
experiantur  officia.  Liberum  etiam  illis  utrinque  fit, 
cuntibus ,  redeuntibus  &  obambulantibus  in  Littoribus 
ToM.  VI.  Part.  II. 


Navibus  ,  Portubus  &  publicis  ubicunque  Locis  alte-  A  «j^V 
rius  Confœderati  Arma  portatilia  in  privatam  defenfio-  **""*" 
nem  geftare,  modo  nequaquam  prœbeant  Prœfeâis  &  l66l, 
Magiftratibus  cujufcunque  Loci  juftam  fufpicionem  de 
machinationibus  ullis  adverfus  Pacem  publicam  vel  pri- 
vatam. Imprimis  vero  quicunque  modefte  fe  gelferit 
vixeritque,  ab  omni  iniuria,  vi  ac  moleftia  protegatar. 
IX.  Liceat  ptEdiâis  Gonfœderatis  &  fingulis  utrius- 
que Populis  Subditisque  emere  ac  exportare  ex  fingulis 
utrmsque  Regionibus,  Dominiis  ac  Regnis,  omnis  ge- 
neris  Armaturam  ,  &  qualemcunque  apparatum  belli- 
cum,  &  Navigia  in  quoflibet  alterius  Portus,Statio- 
nes  acLitora,tuto  ac  libère  fubducere,ad  illas  appelle- 
re ,  ibidem  commorari  atque  inde  exire ,  modo  fe  gé- 
rant modefte,  pacate&  conformes  Locoru m  fingulorutn 
Legibus  ac  Confuetudinibus ,  neque  Libertatem  Com- 
merciorum  ulla  ratione  ibidem  impediant.  Pariter  Na- 
ves Bellicîe&Ptsefidiariae  habeant  quidem  liberum acces- 
fum  in  Portus,  Stationes,  Fluminave  alterius  Fœderati 
iisque  ftare  ibi  in  anchoris,  manere,  rurfusque  abire  fine 
ulla  injuria  aut  moleftia  liberum  eric  :  his  tamcn  fervatis 
conditionibus  : 

1.  Ut  quinque  vel  fex  Navium  numerum  Clafils 
non  excédât  ,  quam  absque  indicio  prius  fado  in  Por- 
tus Fœderati  deducere  integrum  fit. 

2.  Ut  absque  ulla  interlabente  mora  Claflls  &  Na- 
vium PrEiedus  exhibent  Salvi-Gonduflus  fui  Literas 
Arcis,  Munimeuti,  Urbis  aut  Provincia;  Prcefeâo  vel 
Magiftr-atui,  ubicunque  appulerit,  caufas  adventus  fui 
notas  faciat,  fimulque  aperiat,in  quem  finem  ,  &  quan- 
to  tempore  in  Portu  illo  aUt  Statione  permanere  con- 
ftitutum  habeat. 

3.  Ut  Naves  ejusmodi  non  jufto  propius  ad  ipfa 
Caftella  vel  Munimenta  appellant  aut  fubfiftant. 

4.  Ut  non  ultra  quadraginta  fimul  vel  turmatim,  & 
numéro  ad  fufpicionem  compofito  Nauta: ,  Sociique 
Navales  &  Milites  in  Terram  defcendant. 

y.  Ut  nemini, ne Hollibus  quidem  fuis,  ibidem  dam-    ' 
num  inférant  ;    Mercatoriis  imprimis  Navibus  quibus- 
cunque  exitum  vel  ingrelTum  non  prohibean:  aut  diffi- 
cilem  faciant. 

6.  Ut  inde  tanquam  ex  Statione  fua  non  egrediantur, 
redeantque  infeftandœ  cujufcunque  Gentis  Navigaiioni. 

7.  Ut  omni  modo  vivant ,  gerantque  fe  modefte  & 
conformes  Locorum  fingulorum  Legibus  &  Confue- 
tudinibus, &  imprimis  mutuœ  Gonfœderatorum  Ami- 
citia;.  Si  vero  alteruter  Gonfœderatorum  utile  aut  ne- 
ceflTarium  duxerit,  majori  Navium  numéro  alterius  Fœ- 
derati Portus  ingredi,  âf  commoditatibus  illius  frui,  fig- 
nificabit  id  Confœderato  fuo  duobus  ante  menfibus, 
atque  tum  de  modo  &  ratione  admittendi  easdem  con- 
veniet.  Quod  fi  alterutrius  Naves  tempeftatum  Maris 
vel  Hoftium  periculo  in  alterius  Portus  adigainur,eo  in 
cafu  adventus  caufa  Gubernatori  vel  primario  Loci  Ma- 
girtratui  fignificetur,nec  diutior  mora  ibi  trahatur.  quam 
qux  a  Gubernatore  vel  primario  Magiftratu  conceffa 
fuerit  ;  obfervatis  femper  fupra  indigitatis  hoc  Articulo 
Legibus  &  Conditionibus. 

A.  Fas  fit  SuecisE  Subditis  ac  Incolis  quibufcunque 
tuto  ac  fine  moleftia  iter  facere  in  Anglia,omnibusque 
illius  Ditionibus  ,  &  easdem  tranfire  Terra  vel  Mari 
quocunque  libuerit,  ad  Gentes  alias  qualcunque,  atque 
cum  illis  Commercium  inftaurare  ,  &  Mercaturam  in 
omni  Mercimoniorum  génère  liberrime  excrcere,  illas- 
que  ifthuc  advehere,  indeque  evehere  :  iisdemque  fru- 
antur  Libertatibus  Magnx  Britannix  Régis  Subditi,  in 
Regnis,  Dominiis  ac  Territoriis  Suecix  Régis,  ea  con- 
ditione,  ut  obferventur  utrinque  Lcges,  Ordinaiiones , 
ac  jura  peculiaria  cujusque  Gentis,  qux  Commercia  & 
Mercaturam  concernant. 

XI.  Quamvis  fuperioribus  Articulis  hujus  Fœderis 
ac  Amicitix  Legibus  prohibitum  fit  ,  ut  neuter  Gon- 
fœderatorum alterutrius  Hoftibus  auxilium  atque  fubfi- 
dium  prxftet  ,  fubintelligi  tamen  nullo  modo  débet, 
Commercia  &  Navigationem  illi  Confœderato,  ejuS'. 
que  Subditis  ac  Incolis  ,  qui  Bello  noti  efl  immixtuSj 
cum  Hoftibus  illius  Fœderati,  qui  in  Bello  verfaturj 
omnino  denegata  efiTe.  Cautum  tantummodo  fit  inté- 
rim ne  Merces  ullx  vocatx  Contrabandx  &  fpecialiter 
nec  pecunia,  nec  commeatus,  nec  Arma,  Bombardas 
cum  fuis  Igniariis  &  aliis  ad  eas  pertinentibus  ,  ignés 
mifllles,Pulvis  tormentarius,fomites, alias  lunten.Globi, 
Gufpides ,  Enfes  ,Lancex ,  Haftx ,  Bipennes .  Tormenta , 
Tubi  Catapultarii,  vulgo  Mortaria,  Induftiles  Sclopi, 
vulgo  Petardx, Glandes  Iguiarix,miffiles, vulgo  Grana- 
dx,  Furcx  fclopetarix,Bandaliers,  Salpetrx,Sclopeti  j 
Globuli,  feu  Pilx  qux  Sclopetis  jaculantur  ,Gaflldes  j 
Galex,Thoraces  loricat!?, vulgo Cuiraffes,  &fimiliaAr- 
Ccc  maturs 
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AnNO  "^*'"'''''=  gênera  ,  Milites ,  Equi ,  omnia  ad  inllrueiidos 
Equos  necelTaria,  Sclopethecœ,  Balthei  &  qucccunquc 

X66l.  ''''^  bellica  Inllriimenta  uti  iiec  Naves  Bellica:  &  Pnfi- 
diarisc  Hoftibus  tuppeditaiidx  devehantur  ad  alterius 
Hortes,  fine  periculo,  li  ab  altero  Coiitœderatorum  de- 
prehendantur,  quod  predae  cédant  absque  fpc  reflitutio- 
nis.  Nuque  Confœderatorum  alteruter  iinat  ut  fuorum 
cujusquam  opéra  Hoftes  aut  perduelles  alterius  utantur, 
Navesque  vcndantur,  commodentur,  ullove  modo  ufui 
fint  akerutrius  Hollibusaut  perduellibus,  ad  ejusincom- 
modum  aut  detrimentum;  Alteruiri  autem  Confoedera- 
torum  ejusve  Populo  Subditisve  cuin  alterius  Hoflibus 
Commercium  habere  ,  iisque  Merces  quascunque  (de 
quibus  fupra  eiceptum  non  ctt)  advehere  licebit  ,  idquc 
linc  ullo  impedimento  ,  nili  iis  in  Portubus  ,  locisque, 
qui  ab  altero  oblidentur  :  Quod  fi  acciderit,  vel  Obfes- 
Ibribus  Bona  fua  divendere,vel  ad  aliuin  quemvis  Por- 
tura  non  obfcflum  libère  fe  conferre  permifTum  erit. 

XII.  Ne  veto  libéra  ejusmodi  Navigatio  autTranfi- 
tus  Fœderati  unius,ejusque  Subditorum  ac  Incolarum, 
durante  Bello  alterius  Fœderati  Terra  Marive  cum  aliis 
Gentibus  fraudi  fit  alteri  Confœderato  ,  Mercesque 
&  Bona  holHlia  occultari  poflint  ,  dolis  prstexendo 
Amici  nomen ,  ea  ratio  ainovends  fufpicioni  fraudique 
placuit,  quod  Naves,  Plauftra,  Merces,  hominesque 
ad  alterum  Confœderatorum  pertinentes  in  itîneribus 
ac  Navigationibus  fuis  ,  muniti  omnino  efle  debeant 
Salvi-Conduâus,vulgo  vocati  Pafleportus  &  Certifica- 
tionum  Literis,  quarum  taies  ut  infra  fcripta;  funt  For- 
mulœ  de  verbo  in  verbum  obferventur  ,  &  a  fupremo 
illius  Provincia:  &  Civitatis  Magiftratu,  aut  Principa- 
libus  Coftumarum  &  Teloneorum  Commiffariis,fub- 
fcribantur  fignenturque,  veraque  nominaNavium, Ve- 
hicuiorum  ,  Mercium  &  Navarchorum  fpecificentur , 
dies  quoque  &  tempora  fideliter  &  absque  ulla  fraude, 
una  cum  aliis  iftiusmodi  defcriptionibus,qus  in  fequen- 
ti  Salvi-Conduâus  &  Certificationis  Formula  exprefix 
funt  ,  notentur.  Quare  fi  ullus  ,  qui  fub  fidei  illius 
Juramenti,  quo  Régi,  Statui  vel  Civitati  fua;  obftriftus 
eft,  aflTcveraverit  vera  fe  protulifiTe,  fufBcientibus  ratio- 
nibus  convincatur,  fraudem  aliquam  fuo  confenfu  fub 
illa  ejus  aflèrtione  celatam  fuiflre,is  fevere  &ficut  trans- 
greflbr  ejusdem  Juramenti  puniatur. 

Nos  N.  N.  Gubernator  aut  fupremus  Magiftratus , 
aut  Teloneorum  &  Coftumarum  Commiffarii  Civitatis 
vel  Provinciœ  N.  (appofito  titulo  aut  ofiScio  refpeâive 
Gubernamenti  iftius  Loci)  notum  teftatumque  facimus, 
quod  die  menfis  . . .  anni . . .  perfonaliter  coram  nobis 
comparuerint  in  Civitate  aut  Oppido  N.  Ditionis  Sacrœ 
Regiœ  Majeftatis  Suecia;,  vel  Sacrse  Regise  Majefta- 
tis  MagniE  Brittannis  (quemadmodum  cafus  fuerit) 
N.  N.  N.  Cives  &  habitantes  in  N.  ac  Subditi  Sacra; 
Reg.  Maj.  Suecis  ,  vel  Sac.  Reg.  M.  Magnx  Britan- 
niss  atque  fub  fide  illius  Juramenti  ,  quo  S.  R.  M. 
Sueciae  Doinino  noftro  Glementiffimo  &  Civitati  nos- 
trx,vel  S.  R.  M.  Magnœ  Britannix  &  Civitati  noftrx  atti- 
nentur  &  obftrifti  funt  ,  nobis  declaraverint ,  quod 
Navis  aut  Navigium  N.  diftum  ,  N.  Laftarum  aut 
Tonnarum  capax  ,  pertineat  ad  Portum  ,  Civitatem 
aut  Oppidum  N.  Ditionis  N. ,  quodque  di£ta  Navis 
ejus  aut  Subditorum  S.  R.  M.  Suecix,  vel  S.  R.  M. 
Magna;  Britannis  judo  titulo  propria  fit,  jam  vero  de 
PortuN.iter  vel  itinera  dire£te  deftinaffe  ad  N.  fequen- 
tibus  onullamMercibus,videlicet  (hic  fpecificentur  Bo- 
na cum  quaiititate  &  qualitate  eorum ,  e.  g.  tôt  circiter 
plauftra  vel  involucra ,  tôt  circiter  dolia  &c.  quemad- 
modum  quantitas  &  conditio  Mercium  fuerit,  iidem- 
que  aflevetavcrint  fub  Juramento  prxdiâo ,  tantum  N. 
ex  diâis  Bonis  Mercibusque  ad  Subditos  S.  R.M.  Sue- 
cia; vel  S.  R.  M.  Magnx  Britannia,  vel  tantum  N.  ad 
N.N.N.  (cujulcunquc  Nationis  pofiTeffores  fuerint  ex- 
primatur)  pertinere  ,  quodque  N.  N.  N.  fub  fide  diûi 
juramenti  afïirmavetiut ,  diàa  Bona  fuperius  fpecificata 
&  non  alia,e(re  impolita  aut  imponenda  in  prxnomina- 
tamNavim  pro  diâio  itinere,&  quod  nulla  pars  eorum 
Bonorum  ad  alium  quenquam  pertineat,  quam  hofce 
fupradiâos,  neque  in  illa  iub  quocunque  fiâitio  nomi- 
ne  alla  Bona  colorata  aut  celata  fint,  fed  vere  ac  reali- 
ter ptxnominatas  Merces  in  ufum  diélorum  Proprieta- 
riorum  impofitas  effe,  &  non  aliorum,  quodque  difta: 
Navis  Navarchus  nominatus  N.  Civis  fit  Civitatis  N. 
idcircc  cum  pofl  exaflam  examinationem  nobis  fupra- 
diâis  (Gubernatori  aut  fupremo  Magiitratui  aut  Telo- 
neorum &  Coftumarum  Commilîariis  Civitatis  pra;- 
diâx)  fufficicnter  conftet ,  diâam  Navim  aut  Navi- 
gium, Bonaque  impofita  libéra  eflè,  ac  vere  &  realiter 
pertinere  ad  Subditos  S.  R.  M.  Suecix  ,  vel  S.  R.  M. 
Magnas  Britanniœ,  vel  aliarum  Nationum  Incolas  fu- 


pradiâos :  Ab  omnibus  proinde  ac  fingulîs  Terrarura  ANNn 
Mariumque  Poteftatibus,  Regibus,  Principibus,Rcbus-  •'^""" 
publicis  ac  Liberis  Civitatibus  nec  non  Bellorum  Du-  1661, 
cibus  ,  Thalaftîarchis  ,  Gcneralibus  ,  OlBcialibus  Por- 
tuumque  Prxfedis  ,  aliisque  omnibus ,  quibus  cuftodia 
aliqua  Portus  aut  Maris  commilla  eft  quibuscunque 
Navim  hanc  navigando  obviam  venire,  quorumcun- 
que  in  claflfcs  forte  iiicidere  &  tranfire,  aut  in  Portubus 
morari  contigerit  ,  humillime  &  officiole  requirimus, 
ut  ratione  Fœderum  (Se  Amicitix,  qux  refpcdive  unî- 
cuique  aut  Superioribus  cujufcunque  eft,ac  cum  Sacra 
Regia  Majeftate  Suecix  Rege  ac  Domino  noftro  Cle- 
mentiffimo  ,  vel  cum  Sacra  Regia  Majeftate  Magns. 
Britannix  Rege  ac  Domino  noftro  Glementiffimo,  in- 
tercédât ,  didum  Navarchum  cum  Navi  N.  &  perib- 
nis ,  rébus  ac  A^ercimoniis  ad  eandem  fpeftantibus ,  non 
modo  fine  iinpedimento  ac  moleftiis  iter  fuum  libère 
profequi  permittant  ,  fed  etiam  fi  es  di£bo  Portu  alio 
quovis  tendere  commodum  duxerit,  ei  tanquam  S.  R. 
M.  Suecix  vel  S.  R.  M.  Magnx  Britannix  Subdito 
cum  Navi  fua  omnia  humanitatis  oflScia  eïhibeant ,  ca- 
dem  viciffim  a  S.  R.  M.  Suecix,  vel  a  S.  R.  M.  Mag- 
nxBritannix  omnibusque  ejus  Miniftris  &' Subditis  in 
pari  vel  alio  ca(u  experturi.  In  ciijus  rei  fidem  prxfen- 
tes  manu  fubfcriptas  Civitatis  noftrx  Sigillo  muniri  cu- 
ravimus.  Dabantur  &c. 

Ubi  igitur  Merces  ,  Navigia  ,  homines  alterutrius 
Confœderatorum,  ejusque  Subditorum,  ac  Incolarum 
iii  aperto  Mari,  Portubus,  Stationibus,  Terris  ac  Lo- 
cis  quibufcunque  obvia  aut  obvii  fuerint  Navibus  belli- 
cis  aut  privatis  ,  vel  hominibus  Subditis  ac  Incolis  al- 
terius Confœderati,  exhibitis  duntaxat  prxdiâis  Salvi- 
Conduûus  &  Certificationum  Literis,  nihil  ulterius  ab 
iis  exigatur  ,  in  Bona  ,  Navigia  ,  aut  homines  nequa- 
quam  inquiratur,  multo  minus  injuria, damno  aut  mo- 
leftia  afficiantur  ,  fed  profequendo  itineri  ac  inftituto 
fuo  liberrime  dimittantur.  Quod  fi  vero  folemnis  hxc 
&  ftata  Certificationis  Formula  non  exhibeatur,  aut 
alia  aliqua  jufta  atque  urgens  fufpicionis  caufa  fit, quare 
Navis  vifitari  debeat ,  quod  hoc  folum  cafu  &  non  ali- 
ter permiflTum  intelligi  débet,  tune  fi  Hoftis  Bona  ia 
Confœderati  Navigio  reperiantur ,  quod  ad  Hoftem  per- 
tinet,  prxdx  folummodo  cedat ,  quod  vercj  ad  Con- 
fœderatum,  illico  reftituatur.  Idem  etiam  obfervari  dé- 
bet, fi  Bona  alterius  Confœderati  in  hoftili  Nave  repe- 
riantur ,  fi  ab  alterutra  parte  adverlus  hujus  Articuli 
genuinumfenfum  quicquam  commiflum  fuerit, uterque 
Confœderatorum  contravenientibus  Subditis  ac  Inco- 
lis fuis  pœnam  quam  feveriffimam,  qualis  fuinmis  cri- 
minibus  pro  vilipendio  &  transgrelîione  Rcgiorum 
Mandatorum  debetur,infligi,lxfo  ab  altero  Confœde- 
rato, vel  ejus  Subditis  ac  Incolis  ,  quorum  fummaris- 
finia  probatio  extra  finuofas  ambages  Judicii  admitti  dé- 
bet, de  jaâura  omni  ac  impenfis  plenarie  ac  protinus 
fine  ulla  mora  fatisfieri  curabit. 

XIII.  Neuter  horum  Fœderatorum  Naves,  Navi- 
gia, Bona,  Merces  alterius  ,  ejusVe  Populi,  Subdito- 
rumve  Mari  aliove  in  loco  ab  Hoftibus  feu  Rebellibus 
captas  abduci  fuos  in  Portus  Ditionemquepermitt;it,imo 
iftiusmodi  ne  fiât,  palam  prohibeat.  Quod  fi  qux  Na- 
ves, Navigia,  Bona,  Mercesque  alterutrius  ,Populivc 
aut  Subditorum  ejus  in  alto  aliove  loco  c.iptx  ,  in  alte- 
rius Portus  Regionesque  ullo  ab  Hofte  feu  Rebelle 
Fœderatorum  eorumve  alterutrius  apportabuntur,  di- 
vendi  eas  ,  ullamve  earum  partem  in  illo  Portu  aliave 
Ditione  fua  non  finat.  Ut  etiam  Magifter  Navis  aut 
Navigii  hune  in  modum  capti,  ut  &  Nautici  cxterique 
Veâores  fimul  atque  advenerint,  protinus  libercntur, 
curet,  una  cum  omnibus  Captivis  alterius  Regni  Sub- 
ditis, quotquot  fiinul  adducentur,  neve  prxdiâam  Na- 
vim Navigiumque  ,  eo  in  Portu  commorari  permittat, 
quinimo  eam  cum  Bonis, Mercibus  &  onere  confeftim 
exire  Portu  jubeat  ;  Provifo  tamen ,  ne  hoc  Articulo 
Fœderibus  ab  altero  Confœderatorum  cum  aliis  Natio- 
nibus  antea  initis  prxjudicium  aliquod  atfcratur  :  ubi 
vero  illa  non  obllante  ,  fupradiflus  Articulus  plénum 
vigorem  obtinebit. 

XIV".  Si  contigerit  quoque  in  pofterum  durante  hac 
Amicitia  &  Fœdere  quemquam  e  Populo  ac  Subditis 
alterutrius  Confœderatorum  agere  vel  moliri  aliquid 
contra  hoc  Fœdus  vel  aliquam  ejus  particulam  Terr» 
Marive  vel  uilibi  Aquarum ,  hxc  Amicitia,  Fœdus, 
Paftumque  inter  prxdidos  Confœdcratos  non  eo  no- 
mine  interruptum  aut  diftblutum  erit  ,  fed  nihilomi- 
nus  p^rdurabit  ac  pcrmanebit  integrum.  Dabunt  au- 
tciri  pœnas  homines  illi  particulares  foli  ,  quotquot 
hoc  Fœdus  violaverint  ,  ac  injuriam  accipientibus  Jus 
&  Juftitia  adminiftrabitur  &  fiet  fatisfaâio  omnis  dam- 


DU    DROIT 

IAkNO   ""  ^'1"^  injuris  întra  duodecim  menfium  fpatium,  port 
"■  reftitûtionem  poftulatain.     Qaod  fi  prŒdiâi  delinquen- 

j'66i.  '**  .&  perpétrais  violentiœ  rei  fiftere  fe  ac  fubmiitere 
JurtitiE,  vel  infra  prœfinitum  diem  fatîsfacere  recufa- 
verînc,  illi,  quiconque  tandem  lînt,  renuntiabuntur  u- 
triufque  Status  inimici,  &  eoram  facultates  ,  Boiia  ac 
res  quales  &  quantsecunque  confifcabuntur  &  venum 
dabuntur  ,  ad.plenam  &  juftam  injuriarum  fatisfaâio- 
nem,  quas  fecerint,  ipfique  delinquentes  &  rei  ubi  in 
poteftatem  alterutrius  Status  venerint  ,  meritis  infuper 
pœnis  pro  déliai  natura  afficientur. 

X  V.  Prsfens  Traâatus  ac  Confœderatio  nihil  de- 
rogabit  prœeminentioB ,  Juri  ac  Dominio  cuicunque  al- 
terutrius Confœderatorum  infuisMaribus,  Fretisatque 
Aquis  quibuscunque,  fed  habeant  retineantque  fibi  ea- 
dem  pari  amplitudine  qua  haâenus  gavili  funt,  &  quœ 
illis  jure  competit. 

XVI.  Cum  primarium  itaque  fit  inQitutum  hujus 
Fœderis,  ut  talis  libertas  Navigationis  &  Mercaturs, 
qualis  in  fupcrioribus  Articulis  defcripta  eft  ,  utrique 
Fœderato,  Subditis  ejus  ac  Incolis  utrinque  fit  àc  ma- 
neat  in  Mari  Baltico  ,  Freto  Orefundico,  Mari  Sep- 
tentrionali,  Occidentali  ,  Britannico,  IVIediterraileo  ac 
Canali,  cïeterifque  in  Europa  Maribus  ;  communi  ita- 
que confilio,  ope  &  auxilio  integerrime  allaborabitur  , 
ut  prœdiaa  mutuaque  Libertas  Navigationis  ac  Mer- 
caturoe  in  omnibus  preenominatis  Maribus  ac  Fretis  fia- 
biliatur  ,  promoveatur  atque  (fi  occafio  ita  tulerit) 
defendatur  contra  turbatores,  qui  interrumpere  illam , 
proliibere,  itnpedire,  vel  ad  nutum  fuum,injuriamque 
Confœderatorum  conftringere  aut  cogère  voluerint. 
Benevolentiam  item  atque  promptitudinem  provchendis 
alterius  Confœderati  commodis ,  &  amolicndis  incom- 
modis ,  uterque  prœdiftorum  Confœderatorum  benig- 
niflime  invicem  prœftabit  ,  falvis  tamen  Fœderibus 
utrique  Genti  cum  aliis  Regnis,Rebuspublicis  &  Na- 
tionibus ,  quœ  ante  hac  inita  funt  ,  &  vigorem  obti- 
nuerunt.  Nullatenus  autem  in  poflerum  alteruter  Con- 
fœderatorum Fœdus  inibit  aut  quicquam  paciscecur 
cum  aliis  peregrinis  Gentibus  ac  Nationibus  quibus- 
cunque in  prayudicium  qualecunque  hujus  pra:fentîs 
invicem  Fœderis ,  nifi  pra^fcio  &  confentiente  altero 
Fœderato  ,  aut  fi  quidquam  aliter  cum  aliis  pofthac 
paâum  fuerit ,  pro  irrito  habeatur  ,  cedatque  omnino 
huic  mutuE  Conventioni. 

XVII.  Hœc  vero  ,  in  quse  fuperioribus  Articulis 
confenfimus ,  obtinebunt  confefiim  ab  hoc  ebdem  tem- 
poris  momento  omnimodum  vigorem,  atque  fîncere 
ab  utraque  parte,  omnibufque,  qui  obedientia,  fide  ac 
obfequio  utrinque  attinentur,  rite  obfervabuntur.  Quo 
autem  in  pofterum  eo  magis ftabilia  ac firma fintmaneant- 
que,  tum  a  S  R.  M.  Sueciœ,  Domino  noflro  Cle- 
mentililmo,  tum  a  S.  R.  M.  Magnae  Britannix  ,  intra 
fex  Menfium  fpatium  propriisipforum  invicem  manuum 
fubfcriptionibus  acSigillis  fubfcribentur ,  fignabuntur  ac 
rata  habebuntur. 

In  quorum  omnium  &  fingulorum  fidem  majusque 
robur  prœfens  Traâatus  ab  altiflîme  memoratx  S. 
Regiœ  Majeftatis  Succias  Domino  Legato  Extraordi- 
nario  ut  &  ejufdem  Domino  Ablegato  fubfcriptus,  Si- 
gillorumque  imprefilone  munitus  fuit.  Adum  apud 
Palatium  Auls  Albœ  vicefimo  primo  die  menfis  Oc- 
tobris ,  Anno  milleiimo  fexcentefimo  fexagefimo  pri- 
mo. 

Nie  o  LA  us  BrAiie. 
(L.  S.) 

J.  F.  aFrisendorfp. 
(L.  S.) 

Nos   igitur    Carolus   Deî    Gratia    Suecorum  , 
Gothorum    Vandalorumque  Rex   &  Princeps  Heredi- 
tarius  ,   magnus  Princeps  Finlandix  &c.  fuperius  ex- 
preflbs  &  Fœderis  Indrumento  infertos  Articulos,tan- 
quam  ad  Mandata  Noilra  confcélos,  in  omnibus  fuis 
Claufulis   laudavimus,  approbavimus  &  ratihabaimus  , 
quemadmodum  vigore  harum,  eofdem  laudamus,  ap- 
probamus  &   ratihabemus   omni  meliori  modo ,  fpon- 
dcntes  noftro  nec  non  Soccefforum  noftrorum  Regum 
Rcgnique  noftri  nomine  az  verbo  Regio,  nos  inviola- 
biliter  &  bona  fide  eos  fervaturos  &  impleturos,    nec  , 
pafiTuros  elfe  ,  ut  a  noftratibus  aut  aliis   quibuscunque  i 
ullo  modo    violentur.     In   quorum   fidem   majorem,  i 
hafce  Sigillo  noftro  Regio  Majori  &  Honoratifllma:  ac  ! 
Chariflimx   Matris  noftrje   nec  non    caterorum   ref-  I 
peâive  Tutorum  &  Adminiftratorum  manibus  fubfcrip-  i 
tas  muniri  jufllmus.   Aâum  in  Arce  noftra  Haflhieuii  1 
ToM.  VJ.  Part.  II. 
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Anne  poft  millefimo  fexcentefimo  fexagefimo  primo.    ii^NNâ 

HEDEWIG  ELEONORA  l66t, 

(L.  S.) 

Petrus   BrAhE  Cornes  i»    Vtfmgshorg  R. 
S.  Dreizetus, 

Magnus    Gabriel   de  la  GARSik 
R.  S.  Cancellarius. 

GuSTAVUS  ^R.H^Kl\js  Loco  R.  S.  Mar- 
fch: 

Claudius     Bielkensiierna     Loco 
R.  S.  ArchitalaJJi.  ,: 

GoSTAVUS  Bondt/Î.  s.  thcfaurarius. 

CLit. 

Recefs  }n)ifd&cn  .Çet^Dg  Angufto ,  unD  J^crijog  ^p:  oa. 
monçen  ju  @rtcl)r«n;  f tafft  wclc|)cn  Diefcibe  ju 
2îet()ûtun9  nad&barlid&cr  Ocbredîn/  fo  «wcflcn  cjni. 
gen  ticrofelbcn  untcr  cinantcr  t)erincnatm2tcmbtcrnl 
initfcr  jcit  cnt(îcl)cn  têntcnl  cinct  gcwifleit  2tufi< 
wect)flun3  mé  tusïtcn/  unD  vx  tcin  (Siibc  gctrifle 
Reguln  «)Uing(eicl6tnl)ie£)e«ec/  «nb  Sing^gc. 
fàOe  m{^t  in  befa^tc  2(ugwcd()flung  ju  îicf)en 
fcçn;  fûrfc^lagcn.  ©cfd&c^cn  om  19.  Odobris 
Anno  i6(5i.  [  L  u  n  i  g  ,  ^eutfcl;cé  «Heid^ô' 
Archiv.  Part.  Spécial.  Contin.  II.  Ttbfatj; 
II.  pag-^sj.] 

C'eft-à-dire, 

Recès  entre  Auguste  fj"  Maurice  Ducs 
de  Saxe  par  lequel, pour  prévenir  les  diferents  que 
pourrait  caufer  entr'eupt  le  mélange  de  leurs  Domai- 
nes^ ils  conviennent  de  réchange  de  quelques  Lieux  t 
£5?  leur  équivalent-  en  revenus,  le  zç .  O6lol/re  1661.  * 


(^lOn  ©£>ttcé  ©natiew  ^xt  Jfuguflug/  m  Pri- 
^  mat-unD  (Srg.iStilfté  9nag&e6ur9  poftalirtcï 
Admmiltrator ,  unD  aud)  ton  tdftclbcn  ©natcn 
g5ttJ»îonè/  ©c6te/  .Çctêogcn  3u  ©«djfm  / 
3û(»c{)/  etîtc  unD  «erg/  n)ie  au*  refpedlive  Deé 
©tiffté  Snaumbutg  poftulirtct  Adminiftrator 
ianbgtafen  in  2t)ûcingcnl  gjîatggtdfcn  vt  âncirtcn/ 
flud)  £)bet.unl)îsniel)ec.£aufiè/  ®ffûc(îctc  ®tafcn  lu 
.Çenncbergv  (Stafcn  ju  t)«  gjîarcf  unD  ÎSimnêhml 
auc^  refpedtive  aSatbt)/  S^mtn  jum  iRatJcnftcin/ 
unD  Der  SSattci;  îf)âringcn  (Stab()alt«  /  Mot  Uni 
unD  îînfcrc  bei;Dcrfcité  Sfladjtoinmcn  iittmxt  uhrfun. 
Dcn  unD  bctcnnen  :  Sflad&Dcmc  îînfcr  J^crgogé  Au- 
gufti .  JU  Unfccn  (StD.£anDcn  getierigcé  TTinot 
3Bciffcnfc(é/init  Hnfcrn  Çcrèog  SSlm^tnè  ©tiffcé. 
acmptctn  /  3«iô  unD  ©t.  ©cotgen/  fo  wp()(  an 
S)6rtfern/  aie  an  Dcncn  ©crid&ten  /  ©tcucrn  /  (Scb* 
©cfdacn/  S>icn(liîn/  JÇufm.OclDcrn  ;  unD  fonfîcn 
uff  Dict  unD  manctertfi)  Q33eifc  /  untcr  (îc6 
6ig  an()cto  Dcrmcngct  gmefc";  Tiii  ()a6en  Qlîic 
bcçDetfcité  u(f  anittclunD  QBcge  gcDadjt  /  wie 
Dtcfcn  Scïinengungcn/  unD  Dencn  Dataué  «ntlîc^cn. 
Dcn  2Rad)tbarIid;cn  (Stbtt<i)tn  unD  3trungen/DurcO 
eincproportionirlic]&c2(u«t)ccl^fetung/  ju  (SrunDê 
aué  a6gcl)olffcn  tvctDen  mage/  aud)  ju  Dein  ÇnDc 
2lnfang5  in  S)rcgDcn  /  ain  14.  jannUarii  Dicfctf 
i66itcn  3at)tcg/  ct(id)c  gmilTe  Slcguln/  wornac^ 
DcrgtcicOen  îtugwccèfelung  cinjurid^tcn  /  cntiwcffen/ 
unD  Dacinnen  untcr  anDctn  fârnc^inlid)  Dicfe  3er. 
fcgung  tt)un  (affcn  /  Dag  \m  J^^êog  Auguftus 
Dicjcnigcn  Sêtfferc/fo  icin  2tinpte  3ciè  ain  ncd)(ïcn 
gclcgcn  ;  fclc^cin  2tmpte  Ducd^  eincn  ^aufd)  abtrc« 
tcn/  Daèingcgcn  wir  J^crgog  gjîotiê  ïic  Sêrffcrc  / 
fo  Dcmîlmptc  QBeiffcnfclg  naOc  gdcgcn/auffnlcidy 
niàgigcn  2aufd;  |)inlfl|Tfn  unD  abtrctcn/  im  ûbrigctt 
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Anno   "''^'^  ^'^  J$oI)Cit  mit  .qlcictimdfiigcr  J5of)cit/  bann  bic 
©tcucrh;  naiii  bec  QuantitvU  Cet  ©c^octc/Çpfccb- 

ïooi.  unb  ^ant)>2)ieii(ic  /  mit  ct'cmndHiacii  ipfccbc-unt' 
^anb'3icii|ïcn/  auâ)  bic  (Scricî)ic  /  î>b«|{  unb 
Snicbetit;  t)ctmcd|)fcln7  umbfeêcn  unb  auetaufctcn/ 
iPte  nicfeti^  wcnigct  (  bcr  ©cfdlle  unb  (Srb-SinK" 
Mktl  bicfc  Joriu/  SOlaHc  unb  SBeifc  l)altcn  rorl- 
Un  ;  la^  ncljmlicl)  bag  J^ufcn-Sclb  f)?l)cc  ni(|)t  / 
bcnn  ju  z.  gl.  u|f  cinc  J5ufc9ctccJ)nctl  anflcfcëct  I 
hinjjcgcnepn  (9cttci)bc  cin  Sflaumbiirgifclicc  ©cbcffc' 
2Bcigcn  unb  Çrbfcn  ancl)  nictt^Ôtjcr/bcnn  pro  if. 
®r-  9.  çpf.  inâlcic()cn  cin  Sfîaumbuïgifcècc  iSchcffcl 
^orn  nue  pro  eincn  ()albcn  ©ûlbcn  /  cin  S^îauni' 
t"itai|cl)cc  ©djcifcl  ©etficn  pro  8.  ®c.  unb  cin 
SRauniburgifctjcc  Stixffcl  J^afec  pro  y.  ®ï,  j.  QJf. 
angcfc^lagcn  /  roic  nid^té  wcnigcï  bic  âbttgcn  3i"é' 
bfltcn  ©tûcfc  in  bcni  2Bcct()  unb  q>tcig  /  a(é  fo'^c 
ï>i(j  an()cro  in  jcbcé  JimptS  Sîccfcnung  t)ettccl)nct 
tvorccn/  nngcfcgct/  unb  alfo  ®ûlbcn  gcgcn  ®ûl' 
bcn/  @co|"d()en  gcgcn  ®cofcl)cn  /  unb  «Pfcnnigc  gcgcn 
<î)fcnnigc  bcnuccfefclt  unb  auégctaufcljct  wcïbcn  fol- 
Un.  213otbci)  fccncr  juglcict;  auc^  bicfcé  abgetcbct 
ivorbcn/  bag  wcnn  6ct)  bcncn  bcrntcngten  S)5tffcrn 
unb  Octcn  ju  cincr  g(cic^  bucct)gct)cnbcn  '2i\i6mà)\t- 
lungfûglid()nic()t  ju  gclangcn  fei;n  foltc/  jcbcm  Si^cil 
fine  Ijcrgcbcncétc  jÇetjeit/  ©tcucr/  golgc/  ©ienfîc/ 
^ufcn'@cib  unbÇi:b.®cf4(Jc/  jtoat  unbntucît  bcc 
6(cibcn  /  ;cbocl&  berjcniflc  /  btmc  bic  ©ctid^tc  bcr 
S)êcffctc  burcft  Ut  3tuéwcdf)fc(ung  jutommcn  /  tté 
nnbcrn  fcine  ©tcuctn/  J5ufcn<®e(b  unb  (?(b.®cfà(« 
le  burc()  fcinc  35cainptcn  9cbû|)rcnb  cintrcibcn/unbju 
tcncn  9cjpô()ntid()cn  îcrmincn  gc()5cigcé£)ctéi:tcfc(n 
unb  îa()(cn  (affcn  fotl.  SBofccn  abcc  aucfe  ^icnnuct 
Slîac^ldgtgfcit  obct  anbcrc  Sccfduuinûé  «crfpûrct 
n)û  bc  /  foltc  bcmjcmgcn  /  tvdcdcm  bie  @teucm  / 
j^ufen'Sclb  unb  (Sc6<®cf4tle  angc()cccn  /unbcnommcn 
fcnn/  (td)  fcincr  JÇoIjcit/  9lccl&tcné  ijnb  fclbfï  cigcnct 
'  çinttcJbung  ju  gcbraud&cn  /  atlcé  nacl&  im^tccn  ^w 
|)aU  bct  t)otccH)cf)ntcn  untetn  24.  Januarii  bjcfe^ 
^aî)ïiê  «ntwccffcncn  3luétaufd>Regulii. 

3J5ann  bann  QBit  6ei)bcrfcité  fotd&cô  aOcé  nid^t 
atlcinc  bcUcbct  /  fonbcm  m0)  ju  bcffen  EfFeâuf» 
tung  Unfcrc  SRât^c  unb  S)icnet/  aie  2Bit  JÇctgdg 
3(uguflué/  bcn  J^od&gclatjcttn/Unfctn  iXatt)/  Sang. 
1er  unb  ticbcn  ®cttcucn/  J^etm  SWicifeacl  ^ênigen  / 
ter  9îcd}tc  Doftorn/  ttic  aucl&  Unftcn  ÎHatijl  0- 
bcr.@tcucc.(5innct)mcr  unb  Canb'9lcntl)mcificr./  unb 
liebcn  ®cttcucn/  .Çf)tcnfcicb  ^(cinincn  ju  QBicbc» 
bacl);'2Bir  J^crgog  gWoriê  abcr  bcn  Scfîen/  ttnfern 
gc^cimcn  5Hat()  /  (San|lcï  unb  Ucbcn  ©ctrcucn  / 
^ctcn  3ol)ann  J^cincicfe  Menium  ju  3(uccflc(t 
unb  ©tcnborff  aiittctn  /  unb  bcn  Çcbatn  / 
Unfctn  îanb  •  9lcnt()mci(lctn  unb  Obtt  *  Çin» 
ncl)mcrn  bcr  ianbi^unb  ^Icancf^Stcuct  îînfcrô 
©tiffté  îfîaumburg/  unb  liebcn  ©cttcucn/  £Oîcl. 
Ct)ioc  Jacobi  ju  S>cubcn/  tcgcn  bcn  X4.  bct»vii4)c. 
ncé  anonatë  julii  in  2Iîci|fenfelf^  /  auf  îînfcccc 
J5cc|ogé  Auguftincucn  2(ugurtuéburg  bafclbft/ju. 
faunnen  gcfdbidct/bic  fi*l>«"n  mit  cinanbtt  freunb. 
Itcl)  bctcbct  /  bie  Tradlatcn  mit  <SOtt  ttûrctlid^ 
angetïctcn/  folcfte  abcr/  uuib  mtl)tn  ®cn)ig^cit  / 
cigcntliefecn  Sctiîaabcé  unb  tutçcr  Sfffunâ  wiOcn  / 
inOrc^Capita,  <x[S: 

1.  QBa«  fâr  Octt^cr  hgcn  einanbtr  auêjutpcd^. 
feln. 

i.  2Baé  fîir  ®cfàflc  an  Çcb^ginfcn  /  J^ufcn* 
®clbctn  unb  bcrglcidjcn  in  bicfc  Jtuéwccl}' 
fclung  ,)u  ,:|ic|)cn  I  unb 
3.  2i5ic  man  fjc^  ratione  modi  ûbcr  bcrg(cid&cn 
2(uëivcci)felung  ^u  bcrcinigcn  I 
m-mt  abgct()iilet/  nnb  folc^c  gàng(tc{)c  J^onblung 
b'4  "f  îlnfccc  Ratification  unb  ®cnc^m()altung 
glûcflict)  gecnbiget  unb  gcfct)lotTcn. 


O  M  A  T  I  QJI  E 

Semna*  t()un  3Bir  J^crgog  ÎCuguflué/ Wr  Une'  Anno 
unb  Unfccc  ?fîac()fommen /  fo  mi  MS  cr|îc  Capuc,  ^y 
ncl)mlicl)  bie  Octtcr  bctrifftl  an  Unfcrë  frcHnblict):n  ^^'^'• 
liebcn  ^crrn  Scubetd  unb  ©cbattcré  I  jÇctrn  ^cr. 
Çog  «Dîoriçcn^'  £bb.  unb  beco  Sfîucbtomnu-n/  nucO 
folgcnbc  S)jt|fer  unb  Oati)tt  in  eincn  3(u»taufci) 
ûbctgeben  unb  abtrctcn:  S>aé  S)orff  ^ccbeU  /  bas 
S)orff  Srafcj^miç/baé  DÔtffgcn^iimliébon  ^ûnff 
?mann;  tnê  S)pttf  Oveubcn/  baé  t)albc  i5«f  <Por. 
bcniç/  î,aê  (julbc  ©ovflf  2(uic/  fonft  2tnisDcrtT  gc 
mmi  laè  S)orff  jîto«fcJ)awl  bic  gijntf  J^affacn 
bor  DJîiinnfjbotff  ;  unb  bic  3ict  J^ôffâcn  bor  Sangcn. 
bccôt/  jc.  2Bir  JÇicitog  95îoci|  abcr  ttctcn  HnM 
fccunblic^  bielgcliebtcn  J^cnn  SSrubcté  unb  ®e. 
natttïgi  ^tm  ^cr|pg  Augufli  ibb.  unb  berofclbcit 
Dwcbfoninicn/  l)infcgcn  abc  U6  Sorff  îauctta  / 
brté  S)otff  ^&ttid[)a;  baé  S)pr|T  3otba  ;  busJ  Sorff 
iïopfcn  ;  tas  Sorff  3cmfcl;cn  /  baé  S)otff  jîcihrcbcn/ 
unb  bas-  Sorff  ®c|fcra. 

©0  biel  nun  baé  anbcrc  Caput ,  nc()ni(id()  bie 
©cfàUc  unb  £rîu|ung  aniangct  ;  <So  trcten  wit 
J^crçog  3(uguftué  abc  in  bcnen  botbenanbtcn  S)ôrf. 
fern  /  fo  ju  unferm  3(mbtc  QBciffcnfclé,'  unb  anbctn 
Otti)tnl  fo  jum  ©tifft  Sflaumbutgt  getj&fig: 

3m  t)cm  ï)orffc  ptcbell/ 

ijô,  f( 4.  u.  1. 1).  q>f.  an  nat^gcfcçtcn  q>o# 

ftcn/  a(é: 
I .  f(.  6.  gt.  —  er6i#©cfc|)<ig  /  babon  18.  ©r. 

ÎSm^Ml  unb  9.   ©r.   2Ba(putg    fdllig 

ivitb. 
3.  fl.  5.  gr.  9,  pf.an©c(bc/S[nicl;acl.7  Çrb.3in6. 

s.  gr. an  i.  ©ang  /         ^  îtuiptg. 

6.  gr an  i.  Sd^fcUÇonig/^  ict)n. 

'4flr.  —  an©clbc/Çrb^3infj/  îauc^cri. 

fd^e  £c()cn. 
I.  f(.  19.  gr. —  aie  cin  Fixum  bic  ©cmcinbê 

bafclb(î  juiagcro©clbc/  anic^acl. 
ijo.  fl.  10.  gr.  6.  pf,  J5ufcn*®clb  ju  x.  fl.  an 

5<J.  .Çufcn;  8  ©àrtncri  ji.  JÇdiifct  /  unb 

ir.  t)albe  jÇdufcr. 
6.  fl.  zo,  gr.  —  an  J^ccrbî^unt»  (puloer  ®elbc 

bon  73..Çdufcrni  nié  x.  ®r.  bon  jcben/  fo 

bic  ®cmcinbc  untcr  (ici;  felb(î  anffbringet 

unb  iné  3tmpt  licfcrt. 
10.  fl.  18.  gr.  I.  u.  I.  t).  pf.  bon  73.  J^&fen  «Piil. 

bct.©clb/  bom  J^ofc  j.  ©r.  i.  u.  i.  ^.  pf 

"Jm  ÎDorffc  ÎDr4f4?wtt3/ 

39.  f(.  1$.  gr.  8.  u.  I.  l).pf,  an  nad&gcfceten  qjojîcn/ 
als: 

16.  gr.  8.  pf  ©cfctef)  SBalpurg. 

7.  gr.  an©clDc/  ?5cb.3in§ 

■ 6.  gr.  i.£(l6rc(-Çoniâ'  S9)îidiae(. 

3.  fl.  3.  gr. an.Çectbc<©clbbon  33.J5ufcn/ 

wit  oben  bei;  «Prebert. 
30.  fl.  î.  gr.  II.  pf  an  J5ufen<®clbc  bon  10. 
I.  l)alb.  J^ufc/  4.  2tcd!ctn/  i.   ©artnern 
unb  31.  J^âufctn. 

4.  fl.  19.  gr.  I.  u.i.l).  pf.  !î)uibet'®clb  bon  33. 

.çafen. 

3rtbem  2?0rff6<Srimliç/ 

10.  fl.  ij.gr.  i.u.  i.l).pf.  annad)gefcëtcnCpo|ïen/af£f: 

10.  gr.  —  bon  5.  J&&f'en  .Çeccb-J^cncïcc» 

©e(b. 
9.  fl.  10.  gr.  6.pf.  J5ufen-®db  bon  4.  jÇufcn/  r. 
©ârtncr  unb  4.  J^dufer  /  aie  4.  ©toner 
bor  cinc  J^ufc/unb  8.  iÇiàufer  bor  cinc  J^ufc 
gcccd)nct. 

-  15  gt.  7.  u  I.  ().  pf.  ^ulbcc«®clb  bon  5. 
.Ç»&fcn. 

3^ 


DU    D  R  O  I  t 
iN^ô  3rt  béni  Soïffe  3^ei}î>cn/ 

1661.77.  jï.  4.  gr.  10  u.  ,.  ^.  pf  (,„  nac^3ef«étcn  qjO' 
fim  /  ttlé  s 

2.  fli.  8.  flt.  6.  j)f.  (S(b.3in0  gjîicfeact. 
X  jï.  16.  gr.  — -  j^ecrC'OdD  Wn  29.  JÇduférn. 
6j.  %  15.  gr.  9.  j)f.  t>cr  30.  J^ufen  /  3-  ©ârtner 

imb  z$.  jÇàufcm  J5ufen<®cl6. 
4.  fl.  <î  gr.  7.  u.  I.  J).  pf.,q5u(»«.©{(bDoni9. 

iy4.  f(.  3.  3ï-  7»  «•  li  ^  Pf.  (»n  ttad&felgenlxn  0o« 
Oen/  Ole  : 
I.  fi.  14.  gt.  4.  u.t.t).j)f.  gjtjcÇaef. 

—  17.  gr.  —  2Ba(purg. 

6.  flï.  t)ot  3.  Otaud&.jÇunci:. 

18.  f(.  — an  72,.  ©cb)ï.  STlciumfi.  obet 

48.  ©d&fl.  ©Kgb.  ob«  30.  ©ctifl.  SBeiffcm 

fclgifc^  ajîaag  J^aftr. 
69-  f- J5'.(firn.®e(b  ttn  31.  u.  i.  ^. 

^ufc  ianbeé/  4.  (Sàctiwunb  8.  .Çduf«n. 

I.  fl.  If.  gr. J^eerbc  ?  ®elb  »on  18. 

X.  fl.  14.  flï.  3.  pf.  «pulfter-j"  J^âujan. 

3rtt>em|)4lb6rt  2)orffe2{u6/  fottjî  2(^I^<»rff 
genant»t/ 

31.  fl.   4âM.  Pf.an'flficl&fo(g«nbcn(pc|ïcit/afé: 
xj.  fl.  f  gr.  3.  pf.  J5ufcn.(Sclbt)on  10  Jjufcn/ 

3.  u.  I.  t>.  îtccîcrit  unb  II.  J^âufcrn. 
I.  fl    6.  gr.  10.  pf.  gnidiacf.  ?  (5t6. 

— —  zo  gr.  f.  u.  I  !).  pf.  Qa3(ifpurg.  5"<Befd()eg. 
— •  II  gr.  —  Çrfe.ging. 
a.  fl.  — —  J5ecrb'©db  Don  zi.  J^dufern. 
3  fl.  i.  gr.  7.  w.  I.  \).  pf.  g>uH)et'®e(b  eoti  xi. 

J55fm. 

;3rt  bcm  2>wfre  ^coofc^*»/ 

73.  fl.  ï6.  gr.  $.  pf.  anfcfgcnben  ^oflen/  afô: 
6j.  fl.  10  gr.  6.  pf.  J5ufcn«©elb  /  Don  38.  J^u» 

fcn  unb  3x.  jçdufcrn  /  Worbeç  j«  tDiffcn/ 
tag  biefct  Ortl)  /  bcfage  bcé  JÇfftn-^îeâi' 
(Icrë/  ntcl[)tglcid^  J^ufen'®(ib/  n>Ubtean* 
(cm/  ju  cntricl)tcn  pflcget. 

3.  fl.  f .  gr. —  jÇcetbC'Qdb/  bon  34.  jÇàufcrn. 
f.  fl.  I-  gr.  3.  pf.  ^utwr>©clb  bon  34.  J^êfen. 

3»  t>crte«  y.  -Jb^ffser»  vor  ÎTÏ4iirt^«sff/ 

xo.  gr.  6.  pf.  <Aè  i 

—  8.  gr. —  J5ccrbe«®e(b  bon  4.  jçanfcrtejn/ 
tbciln  bfl^  jte/  aie  baë  J^irtcn-^aug/bt»' 
bon  i>e|i;ei;et. 

*— .  II.  gr,  6.  pf.  (pulb«'©clb  /  bon  4.  J56fen. 

^rt  î>6rt  4.  ■<i>9fFgeit  «Oï  gAitgenbergE/ 

IX.  fl.  xo.  gt.  6.  pf.  alS  : 
• —  8.  gr.  —  J5ccrbc«©clb  bon  4.  J^diifcrm 
XX.  fl.  —  —  J5uftn.©clb  bon  II.  JÇufen. 
— -  IX.  gr.  6.  pf.  >pul»«'©clb. 

25e>^  bert  Stifftffcbcrt  Urttctt^ititert  in 
proffcrt  / 

8û.  fl  - —  J5uf{n<©elb  an  40.  Jî)ufen  in  tctff(6«n 
Sluljr. 

74.  fl,  15-.  gr.  6.  pf.  an  nactigcfcitcn  q)oflcn  /  aie  : 


DES    GENS. 


%H 


—  3-  flr.  —  €r6.3ing  JfmpM.Jcèn. 
— - 19.  gr.  S.  pf  bergteic^cn  anStlbeT  ^«ii 
3.  fl.i4.gr.  —  an  n.  .Kapl)abncn  > ^etifcÈ 
^      SDîicfeael.  3icl)n. 
70;  fl -_  .Çufen.®tlb/  ton  35.  J^ufenl 

«ttb  fcijnb  bie  2B«iiT«Bfelflfct«  .$uf<n  >flbon 
frci> 

2îrt  iôçïewjQ  / 

i.  fli  t9.  gr.  -^afôj 
.i—  ix.gr.  — -Çrb.giflf. 
I.  fl.  7.  gr;  —  an  4.  .^«ptiâ^rttrt. 

Sloeïl  itic^r  a«  bcncn  ©ti|fcif4)««  OrtÇcn: 

41.  fl.  —  — i  an  .Çufm«©clbctn  bon  xo.  u.  i.^. 
.Çufcn  ianbeé/  ber  .Kribéberg/  fonflfna6«É 
in  bcr  îtwe  bcp  3cig  genantt. 

1. 1(.  7-  flï.  - —  an  4.  J^ap^aÇncm 

3m  jDortfc  tTÏ4rtrt6t»wflf/ 

i.fl.3.gr. —  (ïrè-Sing  an  nactgef«$tcn  gjo* 
flcn/  als  : 
- —   4.  gr.  — ^  an  ©clbc. 

—  14.  gr.  —  an  2.  .Rap^â^rieH; 

—  6.  gr.  -i-  att  1.  «HJfd  J^onigèj 

3m  JDwffe  poffett^*^/ 
—  If.  flr.  ' —  €r6*3inf  baftlÈfl. 
g®j'f^«,*wÇ«  ^iWvAm  ^oflettnuri  t|tlH  i« 

S)a&intcg«n  mtcn  tbir  jjcrgog  gnorig  oki  in 
bçncn  borgcnanbun  ©êrffern  /  «nb  anbetn  untet 
©einct  .Çcrêogë  Ttugufli  ibb.  ®e6kt()c  gtlegcncrt 
Cmi)ctn/  nad)fol9cnbc  gltic^mAgige  jâhrùdic  Çin- 
tunfftc  «nb  «nngungcn/  al^s 

3rt  t>em  jDwflTe  C^w^ert^/ 

*73-  f^- ?*:âr.  9.  u;  3.  b.  pf.  an  nac^gtfcjetrt 

gjoflcn/ ml)mlic6: 
i8.fl.   f.  gt,  3.  pf.  an  J6ufcn#»©clbe  bon  13. 

grolfcn  .Ç6fcn/47.  J^êffacn  /aie  bon  i.  gtof. 

fen  .Çofe  f.  gr  3.  pf.  unb  »on  i   J^effgm 

X.  gr.  7.  u.  i.l).  pf. 
60.  fl.  16.  gr.  .^-^  an  ®clbe  uni)  3in§6arcrt 

©tûcfcn; 
6r.  fï.  10.  gr.  6.  pf.  an  6o.©dî)fl.S)rcgb.obec 

90  ©cèfl  Sflaumb.  9)î«ag  QBciècn. 
4J-.  fl. an  60.  ©c^fl.  2)rcfb.  obcii 

90  ©c^fl.  Sfîaumb.  Snaaé  j^otn. 
34.  fl.  6.  gr.  —  an  fo  bicl  S)tigb.  oter  9d. 

©djfl.  Saaumb.  SOtaaé  ©ctfle. 
47.  fl.  17.  gr.  u.  3. b.  pf.  an  1x7.  u.  i.  ^.  ©d&fïj 

Srcgcobtc  191.  u.  1. 1.  b>9îaumb.  ©(tf(. 

3rt  ^ttù.  5D<>rffe  ^Qtti^xi/ 

ioi.  fl.  18.  gr.  4.  u.  I.  %.  pf.  an  «a#efc^He6tiieij 
qjoflcnyalé: 
il.  fl.  5-.  gr.  3  pf.  .§ufen.(Sctb  bon  li.  grofllrt 
.Çêffcn  unb  X7.  .çiffgm/   gldt^wie  in 
^au((;a. 

Gee  5  îô. 


Anno 


;9o 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


Anno 
1661. 


10.  9.  n.  gr.  7.  H.  I.  i).  pf.  Çcbâcfdjog  /  bçtcn 

6.  fl.  18.  gr.  7.  II.  I.  t).  pf.  ï!)îicl;«c(  y  un6 
3.fl.  18.9c.  25a(p.  fdaig. 

5.  fl.  16.  gt.  6.  j)f  (5cb.3in§£0îic{)acl. 

3.  jl.  19.  se.  6.  pr-  Martini  9\iêfcl&tttl)t'3ing. 

3.  |i  ip  fli-  <î-  pf.  Vincula  Pétri 9îi§fcl)actlt• 
3in|5• 

il.  fl,  t.  gt.  7.  u.  I.  ^.  pf.an  44.  u.  i.  ».  ©d&fl. 
^otn  2fîaum(>.  ofccc  19.  u.  i.  ().  ©d;fl. 

I5-.  fl.  3  gt.  II.  u.  t.  t).  pf.  an  10.  u.  i.  6. 
©difi.  QBciêc  S(ïaum&.  cUt  13.  u.  i.  t). 
ecéfî.  SccgP.  ©cmdl 

11.  fl.  18.  gr.  —  au  53-  u.  3-  ».  ©cl)fï. 
(Sctfîc  97auin6.  oH«  21.  u.  i.  i).  ©t|)fl. 
SrcOb.  ©ciiwé. 

II.  fj.    ?.  gr.  II.  u.  I.  ».  pf.  an  48.  u.  3.  t). 

(Scîifl.  J^^f"  SHaurnb.  ofcct  54.  u.  i.  t). 

©ctfï.  StcgD.  (Scmaé. 

- —  18.  gr. an  9.  9îaiid&()û()ncrn. 

I.  |ï.   7.  gr.  6.  pf.  an  19.  gnUtjûfjnsrn  «Pfîng- 

flen. 

—  li  gr. —  an  z.  .Kap()ânen  SEBeçnac^» 
tcn. 

—  14.  gr.  —  an  i.  îambé<25auct;  £)(îcrn. 

—  9.  gr.  —  alfo  gcnanctcé  £Jîûg«<®cl6; 
fo  pie  gan|c  @citteinDe  Crucis  entrictitei:. 


248.  fl.  14,  gr-  9.  pf.  aiifi>(g«nl)en«po(l«n/  «Je: 


»on 


2j-.  |î.  —  3.pf.  ©clp.Çtbjing9nirt)ac(.? 

if.  jï.  — QBalpurg.S 

tcrcrbtcn  gorn)crrfé'®ôtf)ern. 

131.  fl.  s-  Sf-  î-  Vf'  <"»  ^^^-  "•  ' 

^ouM  STaumburg.  ^aasi  à  1.  f).  fl. 
4f.  fl.  15-  gr.  9.pf.  anzi9.@cl&fl.  J5a6«/à  j. 

gr.  }.  pf. 

II.  fl.  19  flr.  6.  pf.  Oh  167. 9nit^ae(g<J5û^n«n/ 
à  I.  gr.  6.  t>f. 

—  16.  gr.  —  an  x.  ®ànf{n. 

it.  fl.  6.  gt.  10.  u.  I.  ().  pf.  auf  fofgmlie  q3o« 

flcn/alS: 
II.  fl.  18.  gr.  10.  u.  i.  fj.  pf.  <Stb.3ing9nicl^ac(. 

—  ç^;  gr «n  6.  £Dîi(()ael.  ^^t)mm, 

^m  2J«rfF6  semfc^crt/ 

59.  fl.  14.  gt.  6.  pf.  an  folgcntcn  qjcflcn  ;a(^: 
zy.  n.  —  3.  pf.  (SeU).(Srb.3ing  «JJîid&acl. 
18.  f(.  15-.  gr.  9.  pf.  an  37-  "•!•  ^«  ©cl;fl.  .Korn/ 

9tauinburg.  S^aa^. 
14.  fl.  -^  —  an  6s.  ©cfcfl. J5flf«9îamn. 

burg. 
I.  fl.  19.  gr.  6.  pf.  an  17. 9)lic|)Hri.  jÇô^ncrn. 

3m  2>oïffc  Zxciçfcfecjt/ 

ifi.  fl.  i(î.  gr.  3.  pf.  anfolgc«bcn<))o|ïcn/alé.• 
I^.  fl.  18.  gr.  10.  u.  I.  l).pf.  @cH).(Srb'3tiig/ 

9)îic^ael. 
15-.  fU  — —  ■^—  Walpurgis. 
66.  fl.  —  ^-^  an  138  ec^fl..Rorn/2fîaumb. 

ÎSlaaèl  à  10.  gr.  6.  pf. 
39-  fl   18.  gr.  4.  u.  1. 1).  pf.  an  159.  u.  1. 1). 

<Sct»fl.  ^afcr/  «nauifib.  «Slrtag. 
4.  fl. an  56.  9)licl;acl.  .Çûljncrn. 

Jm  ÎDorffc  (Sfoflè:*/ 

41.  fl.  z.  gr.  3.  M.  j.u.pf.  an  fclflenben  «Pcjîen/ 
n«f)mli(t  : 


5.  fl.  14V  gr.  6.  pf.  ©cH)4Jrb.3tng/9)1icliacl. 
11.  fl.  15-.  gr.  y.  pf.an43.u.i.l).ect)fl..Kocn/ 

Sïîaumb.  9J?aaé. 
II.  fl.  17.  gr.  u.  3.  ».  pf.  an  51.  u.  i.  ».  ©c()f(. 
.Çafcc/  Sf^aunib.  gjîaaé 

18.  gr.  an  ii.  9)îid!)acl.  J^âljncrn. 

Ubcr  big  werbcn  aiic()  nod)  folgcnbc  Çtb.3infcn 

in  lieni  ^eiilcnfelgifctcn  @cbictl)c  abgctrctcu  : 
S-  fï.   7.  flf-  4  Pf-  6»)  te»  ©tatt  2Uci|fenf(lgl 

an  (Srb"3infcn  ;  9)îiç()acl. 
zj.  fl.  10.  gr.  6.  pf.  an  101.  ©cl;fl.  JÇafcr  ; 
91aumb.  ^aaê  /  in  Tfupiê. 

9-  fl.    6.  gr.  in  ObmK|Ta/(5rb.3ing. 

7-  fl.15.gr  in  «Pcittig/  Çcb.3ing. 

18.  fl.   4.  gr.  in  îcigling/  Çcb-Sing  gjîi' 

ct)acl. 
— .    io  gt.  — .  in  .Rcflpfag;  Çrb.Sing. 

r   gr.  4.  pf  in  SOÎuêfctau/ Ctb-Sing. 

3.  fl.  18.  gr.  ju  ©4)i»5t)ig  in  ter  2iue  an 

nad&gjfcgtcn  Q>r(îcn  /  a(g  : 

iz  gr.  —  an  8.  giill)û()nctn. 

-  iz,  gr.  —  an  z.  .^apt)âl)ncn/QJ5ci)nac^< 

I.  f(.  15-.  gr.  — -  an  6.  ©àiifon. 
16.  fl.  1  j.  gr.  u.  i.l).pf.i)ic  JU  55c5l>iê  an  nacÇ» 

gcfcgtcn  spoflm/  aU: 
15.  fl.    3.  gr.  II.  u.  I.  4  pf.  an  50.  ©d^fl.  i. 
u  I.  ^.  Sicctcl  .Kotn  Sfîaunib.  dJlMi  me 
10  u.  i.  ».  ©d&fl:  S)rcgb. 
I.  fl.  14,  gr.  f.  u.  i.  ».  pf.  an  2.u.  i.  ».@cl&f(. 
SBcJèen  èîamnb.  oPér  i.  h.  i.  l).  ©djfl. 
Scegb.  SDÎaaé. 
z.  fl.  18  gr.  - —  an  7.  h.  i.  (),  ©4)fl.  ©crflc 

Sllaunib.  cbcr  j.  ©c^fl.  SJtegb.  àKaa»". 
6.  fl.  z6.gr.  8.  pf.  an  Z7.  u.  3.  ».  @cl)fl.  5. 
SKaaé  jçafcr  Slaumb.  otcr  t8.  ©ctjfl.  3. 
anàaé  S)tcgD. 
Uni)  ticfê  Unfcre  J^ergcg  g^otigcntf  abgctrctcne 
jà^rlidjê  Çinfûnfftc  t^un  nad)  »otl)er  fpecificirtcn 
«ntcrfd^ittenen  ^^often  in  cincr  ©umma  ; 

ne»rt|)»ttî)6rt;Sicbcn  wjtt>  ncwtt^ig  ©«1* 
^6rt/  ©iebertje^cn  ©j:(»fct)Crt  wï>  i.  pf. 

.Çicrbon  Unftï't  J^H^osê  Aagufti  »crÇ(cr  6c« 
wcttte  ©nnima  Ux  70^.  gl.  14,.  ©r.  i.  u.  i.  (). 
Vf-  aBgejogên  /  fo  vctbUibcn  QBir  Unferé  .Çetiii 
SBrutcr^;  J^erôog.SOÎotiècné  JbD.  annod)  î«  crfcgcn 
fd&ulfcig: 

(Bfwrct>crt/  «iltf  iml>  r;^.  Pf. 

3u  (Srfctjung  tkftg  Ûatfj^MUê  ttttta  2Bir/ 

J^ertjog  2lugufîué  /  îînfcré  Jècrzn  SSrubcrS  /  Jpcr- 

tjog  SWorit;<cné  ibb.  nadjfplgcnDc  S)ifnflc/  .Çufcn» 

©clb  unt)  (Srbgcfâllc  abc/  alS  : 

116.  fl.  io.gr.  6,  pf.  an  bcm  ganljcn  Sorffe 

Slcutm/  l)albcn  Sotffc  Sornitj  uub  SRcun 

.ÇÔffigcn  »pr  3angcnbctg  un»  CDÎaniiéfOtff  / 

an  bcfontcrn  i5>fcr».unl)  JÇcinC'SJicnflcn/ 

fo  untcr  bcm  »or()cr  bereitd  abactrctencn  J^u» 

fcn<©cl6c  nid)t  «nit  bcgriffcn. 

43'  fl-  17.  ât.  <5'  pf-»'"  S^orffc  S)cubcn  an  nac^» 

fpecificirtcn  q)efî<n;  nc|)nilid,)cii  : 
- — ■  iigr.  —  an  ©cicc.  ?2(mptô» 

—  14.  gr.  an  1  .^apMfjnon  5'îi'l)ii. 

z.  fl.  9.  pf.  ïcud)cri|"d)C  Siiifcn. 

t.  fl. an  ttci)  ^ap^ttf)ncn. 

i8.  gr.  —  an  I.  u.  i.  i).  £anib^'25aiicC. 

z8.  fl.  15.gr.  9.  pf.  an  J5ufcn«®eH)crii  /  unO 

10.  fl. an  icDn  .Rlcppcr  ■  ©cite. 

45   fl.  zo.  gr.  —  im  Socffc  ©rotjfd^n  an 

folgcnbcn  (poftcn/  aie: 

44.  fl. J5ufcn«®cll)  »onzr.  .Çufen 

unt)  8.  J6(lufern. 

I.  fl. 


DU    DROIT     DES    GENS. 


I.  fi.  4  gc.  —  <5>u(t)cc.unb 
— •  16.  Qti  —  ^ccrt<®eH). 

61.  f(.  18.  ar.  4.  u.  I.  ().  pf.  an  Spofcrnifcfccn  / 
fon|î  ©djlcuniêifcfecn  Sinfcn  in  sptofm/£u|' 
tcn)j|/  SSmgtorflf  un»  ©d&dctau/  dé: 
5-9.  fl.  i<î.  gc.  4.  u.  I.  ().  »5f.  an  (SclDe. 

I.  f(.    9  gr. j.  Âapt)â()nc. 

14.  ar. ein  iaiHbé'25auct.  • 

5B?(cï)c  otjnc  big  3()c.  ibt).  J^ergoa  SOÎorigfné 
îc^n  /  mi  tmd)  ÎCuëiPCC^felung  an  îlné  getic(;cn 
fînl). 

I,  p.  lo.  gc.  7.  pf.  auS  bcm  3Citipte  Q35dfien< 

fc(â  I  big  ju  nccï;|îfofgcnl)Cï  antetwartigcn 

îtuétaufd&ung  alfo  obi^i  ©umitia  fcet  290. 

f(.  2.  gr.  1 1 .  u.  I.  f).  pf.  t)c0tg  crfcëct  ifï. 

îînt  n)iï  J^ftl^â  SDÎoritj  nc()nKn  »ott)«  bcnennte 

$Po(îen/  wr  Une  unt)  îinfctc  Sflac^fommcn  /  nicfet 

aflcinc  an  3af;)lungê  fîatt  an  /  ttm  Une  I  md)  an» 

gclcgtcm  Calcule .  borma^lé  tûcflîânbigcn  r^o.  gl. 

z.  ©c.  II.  u.  I.  ().  (pf.  fonbetn  roic  jc^lcn  aud)  »or 

îîné/unî)  Unfcïc SflacÇtcmmcn  /  Unfcté  J^etin  Sru- 

teré/,.Ç)cttj09é  Augufti  ibli.  unb  fccro  Sflactfom» 

nien  /  foldjcé  Q'îad&jîantcé  unt  Ubetjnaa§  ijaikxl 

^cafft  Cicfeé  quitt/  Icbig  mt  ic^l  tuotniit  fccnn  alfo 

bêc  ituétaufct'unt)  Peraequations-çpunct  [fcinc 

ïêtiige  Sflid&tigfcit  ctlanget. 

3fnre«ctKnl)e  letîUcl)  ï>aé  ttitte  Caput,  ncm(tcï) 
fcm  modum ,  voit  unî)  wc(cl&crge|îalt  bic  tJodjccbc» 
nanttm  S)5c|îcc  unb  Dette»  fcgen  etnantcr  mit 
cbcr  o|)nc  JÇotjcit  unb  bcrec  Depeadeaticn  abgC' 
trcten  /  auct;  xoaê  cincm  ober  anbctn  Ziitik  barbeç 
refervitet  unb  Sorbe^altcn  reorbeni  @o  i|t  ju  «if- 
fcn/  ta^  iWaï  Wnêl  Jjcctjog  Augufto  ,  in  bcnen 
SSïffcrn  Sotba  /  ^êpfcn  /  Scmfcfecn  /  ^citjfd&cn  unb 
©citera/  bie  J^e\)iUlmit  ©tcucï/Jolge  unb  Sien- 
ftcn/  Dt)nebaé  jugefîanbcn/  Uns  ^ectjcg  9Jloritjen 
abct  bie  ©etidbte  /  Oberfi  unb  Sflicbetft  /  barinnen 
big  an  bie  Sdune  /  mit  unb  nebcntl  »otf)eï  befci)ncbe' 
ncn  idMict)cn  Stbsi'Scfâdcn  I  angei)5tig  gerocfcn/ 
unb  bieweiln  nun  ûbct  big  Unfere  J^cttjog  9)Î0ïi« 
tjcné  bei)bc  Dôrffcc  ïaucfea  unb  ^èttida/  nac^ 
2tnîa()l  bet  (5tcucr*©d)0ct  bcé  a(tcn  3(nfd)lagé  de 
Anno  i6i8.n)ieaudÈ>  nac{)  3Cnjal)l  bet  ?Dîannf4)afft/ 
bcrmalfen  befc{;affen  /  bag  ftc  Unfere  .Çcttjogé  Au- 
gufti botbcmelbtc  S)6rffet  unb  Ocrttr  an  @teuet« 
@rt)ocf  /  aucl)  nacl^  bcui  aUcn  2lnrcl)(age  de  Ann. 
i6z8.  gered&nct/  nid&t  aUcin  mit  ^66.  9^.  ©cècct. 
20.  ©t.  ûbcrttcffcn  /  fonbcrn  audt)  mit  bec  SWann- 
fcl)afftibiguff  etjtid^e  wcnig  ^Petfoncn/  glei^  fom- 
tncn  /  unb  Une  im  ubrigcn  bic  anbern  vorbcmclbten 
Sicnfïc  in  bcncn  SÔcffern  Slcubcn/  ^albcnSotffê 
25ornitj  /  fûnff  J55|îgen  bot  g3î«nn6bot:ff  /  tjicc 
^Ôffgcn  cor  Sangcnberg/ buccl;  jdt)rticfec  Çcb^Sc" 
fàilc  gnûglicO  bcja(;lct  unb  gut  gctt)an  roorben,  Se- 
tct)a(benfo  woUcn  wir  J^cttjog  2(ugurtué;bor  Une 
unb  Unfcte  Sfîadfctommen  /  ^iecmit  ctblicl^  abctcctcn 
baé  S)ot(î  çptebca  ;  taê  S)ot|f  3)tafc()n)it|  /  mit 
bcm  S6rffgcn  ^rimlit^j/  unb  t)albc(5 ,2)or|f  2tn)c  / 
obct  2li)(ébotjf  genannt/nid&t  aOcincmit  Mtbefcljtie» 
bcncn  jât)tlidl)cn  £flut|;ungcn  unb  (^intûnfftcn  /  fon. 
bcrnauc^  mit  ©ctidjtcn/  £)bct)î  unb  Snicferft  /  aie 
t)icl  Une  baran  jebeë  £>ctf)é  jufict)ct/  jufambt  aller 
J5o()eit/an  ©teuet/ golgc  unbSienrtcn/nid^té  Ûbct- 
aUbatbonauégefdjlclTcn/  ald  ein  ^quivalens,  jb 
ciel  bie  ^ot)cit  bctrifft  /  tcgcn  bie  bei)ben  Sôrfter 
S:flud;a  unb  iî6ttid;a  /  m  bcncn  ûbrigcn  Sotffccn 
aber/  aie  «Reuben/  l^alben  S)cr|fe  SSocnitj/  ^tetj- 
fd)att)/  ûber  bic  funff  .Çiêffgcn  m  Sangenberg/  bc 
tialm  wiï  Dor  Un^  un»  Unfere  Stad^tommcn  bie 
.Çot)Cit/wtc  auc^  in  fpeciebcçmSocffc^rÔtjfdljfln) 
bie  Sienfie/  fo  nid;t  mit  in  bic  J^ufcn*@clber  gc 
l)èrcn/  baéubrigc  atiiéabttl  aie  ®cnd)tc/  Sbet^ 
wnb  Slicbetfî/fo  »icl  Une  ïatanjcbcéSrtt)^  îuftc^ct/ 


3^- 


bte  ^(bo®tmtl  .Çufen^©c(bcr/bêai3cS)icnfîe/  Anno 
©teuer;  unbwaéfon|î  mcf)r  bet;  jebccmSorffc  in  ./tx, 
»oc()crgct)enbcn  z.  Gapite  Ipecificiret  unb  tjctnacfc 
fclget;  trcten  wir  t)or  Une  unb  Unfcrc  £«adjtommm 
3t)c.  £bb.  .Çcctjog  «moritjcn  unb  bcro  «nad&tommen 
ctblid)  abc  1  abfonbcrlid)  abct  bcn  ©crid;té*3n)ana 
in  bec  glu^r  bcé  S)otffg  ©rptjfd)cn  (  unb  anbern 
gtut)rcn  bcr  «orMcnannten  S5cffcrc/  ju  Çinttct' 
bung  bercn  jcbeé  £)tt§é  ubcrlaflVncn  J5ufcn.©elberef 
©teucrn  unb  anbctcc  ©cfâUc  /  tvo^infegen  rote 
^crtjoganotitj;wr  Une  unb  Unfcrc  Sfîacl^tommcn/ 
an  Unferé  (ceunblid)  Sidgelicbtcn  Srubccé  unb  ©e. 
»attcrg/  .^crtjpgs  Augufti  Jbb.  unb  Sfîad)fmnmen/ 
g(cid)erma|]rcn  crblid)  abtrcten  bas"  Sotff  ^andia/ 
tx^i  2)orff  ^êtticÇa/  Xxxi  S)ptff  3orba  /  Uè  2)orff 
^ôp(cn/  l<s.i  S5otff  3cmfd;cn/baé  Sorff  ^citfd)cti/ 
unb  baé  S)otff  ©offcra  /  nid)t  aflcinc  mit  îjorbcrbc. 
fdlticbcncn  jà()tlic^en  <Srb  =:  ©cfddcn  /  SRutjungcn 
unb  Çintunfftcn/ fonbcrn  aud)  mit®ccid;tcn/£>bctfî 
unb  gîicbccft/  aléDicl  Une  jcbeé  £>rt()ë  ton  Unfcté 
©tiffté  rocgcn  bût>[)n  jufietct/  unb  bann  in  fpecie 
btc  bci)ben  S)5rffct  Saud&a  unb  ^êttidia/  mit  attcc 
.Çot)eit  an  ©teuern  /  gclgc  unb  Sicnfîcn  /  nid)tS 
ûbcralï  bâton  auégcsogen.  ©0  tjjel  nun  infonbcr. 
W  bie  ©tcucrn  bcttiflft  /  trcten  wir  J^ettjpg  Au- 
guftus,  »cr  Une  unb  Unfcte  Sîadjtommcn  /  5()f, 
ibbcn.  .Çcrtjcg  SDîotitjcn  unb  bcro  £fîad)l'ommcn 
t)icrmitabe/  jcbcct)/  n>ic  botgcbadjt  /  nad)  betnai» 
ten  2(nfct)lage  de  Anno  iiîz8. 
2135-.  «•  I-  %  2fl.  ©ç|cct  in  nac^bcnabmtcn  S)êrf* 
fetn/alé: 

738.  u.  I.  b.  ïn.  ©cl&.  im  S5otffc  <5>rebc((. 

356.  £(î.  ©cj^.  im  S)orffc  S»fafd)»vi5. 
«7-  9Ï.  ©dj.  im  S>otffe  ^cimltô- 

X14-  9Î.  ©d;.  im  Sotffc  SKcnbcn. 

171-  9Î.  ©d;.  im  ()albcn  2>orffe  SSotnift. 

fond  2fi;(dbcrffgcnannt.  "^  ■»'«'•'' 

319.  U.I.  ().  9ï.  @dj.  im  Sîptffe  ^rJêfd&au. 

2Bir  .Çerçog  «Bîortg  abei:  trcten  bot  Une  unb 

Unfcrc  Sfîadjtommcn  3()tcr  J^ergogé  Augufti  îb. 

unb  bcro  9îad)tommcn  ^ictmit  abc  2601  £fî  ©A 

^o(tid)a/  aie: 
1942-  9Î.  ©*■  jo.  ©t.  in  ^autl&a. 

659.  9Î-  @c^ in  ^êtticfta. 

UnbnacÇbeiji  SBir  .Çergog  2(ugufîué  3^rcr  .Çftttoa 
«moritjcné  îbb.  fold)cmnad;  36<î.  9î.@d).  20  ©t 
p  ctfctjcn  fd)ulbig  bcrbleibcn/  fo  tveifcn  "^threr  ibb'. 
2Bir  trafft  bicfcé  an 

362.  £fî.  ©cfe.  in  bet  glu^t  ju  ©tana/ 
unbgclkn  JU  gànjlidief  ÇcfâHung  annota  «atfi  4; 

£(î.  @d).  20.  ©t.  -v      »v  t 

aué  bet  botbcnannten  ton  Une  abgcttctcncn  Sôtf. 
fer  glut)r  einer  /  a(é  in  ivcldien  fiimbtlidjcn  glub* 
ren  Une  .Çcttjog  Augufto,  unb  Unfcrn  Sfîncbfom» 
men/  bic  ©teuern/  ncbliatlct  gûtftlidjcn  J5o(xit/ 
aud)  Obcr^unb  S(îicberî*©crid)ten  /  allctbingé  un. 
tetminbcrt/  nacl&  toie  bor  /  bccblcibcn  ;  ^<toi!o  unb 
bamit  ûbct  Çtntrcibung  bet  ©teuern  in  bcncn  %û* 
betn  unb  glutjtcn  nid)t  ncue  nad;tbat(id)c  ©cbrc 
d)cnunb  3riiingen  entfïe^en  m6gen  /  fo  Ijabcn  tvir 
^citîog  îtugufiuÉî  bot  Une  unb  Unfcrc  Sfîad)fotn« 
mcn  bclicbet/  bag  3t)t  îbb.  J^ettjog  9Jîotitjcnë/unb 
beto  Sfladitommen  /  SSeampte  \\x  Scitj/  ton  bcneit 
Sefttjcrn  bcmclbtergclbcr  unb  g(ut)rcn/ bie  ©teuern/ 
nad)  bcncn  2(nfc6làacn  unb  ©teuer^9îcgifîetn/ein- 
tteiben  /  unb  fo(d;e  jcbcé  terminé  in  Unfcr  2(mBt 
SBeiflcnfelg  tegcn  gcn)5(;nlid;e  ûuittung  bcjablcn/ 
unb  abgebcn  foticn.  SfBofetn  abcr  tvibcr  Set()offcrt 
l)ictutttct  einige  «nad^ldgigtcit  obct  Sctfdumnig 
botge^en  wûtbe  /  fo  i(î  Un(J  unbenotnmcn  /  Un5 
Uufeté  9îed)ttné  ju  gebtaud^cn  /  unb  bic  ©teuern 
butd)  Unfet2(mpt  2Beiftcnfelg/cetmittclft  gctt>ô()n. 

(ic|cs 


Anno 
i66i 


39i  CORPS     DIPLOMATI  QJI  E 

(icl^cc  3t»an9é^9)?itte{  /  cinjutrcifccn.    lînfc  fcamit  bcQ/  Srttfcljiuig  uiib  Mbtn  S)orfFe  2tttii;  cbcr 9f nfrf 


aud)  bie  ©tciicr  <>  anfitdgc  in  3"''i'nfTt  Stllo  ricèti. 

gcr  uiib  bcfîAiibigcr  gcTcrtiact  /  le  wot)!  Me  Stcuctn 

tie|lo  gcmitTcr  cjnbcacl)t  rocrtcu  mégciW  fo  ivivO  »or 

flnt  aiigcfctjcii  /  tag  t)infût)to/  bci)  Sctf'crtigung  cincë 

neucn  @ccucc<'Ùnfct)iaqcé  ûbcr  tte  untcc  ^crgog 

Augufti  J^fljeit  uni)  <Scricl)tcii  Dcrblicbcnc  gclDct 

urit)  glufircn/  Hnfcrc  SBcitTcnfcIfiifctcn/  unC  nufcrc 

J^crÇog  9)ÎPriÇcii^  Bntiifciji  Scamptcn/  in  Dcn  t)or< 

bcnanCtcn  S)ècffecn/  tfli)in  tic  glutjccn  getîôrcn/  ci' 

1K6"  gciriflcn  'XaQtg  ^id)  jufanuncn  tcrfûgcn  /  imb 

folcï)c  iiciic  ©tcucc  •Ztt\\iMQt  uu6  gôcfortcrung  t>cf 

3nlvol)ncre  uni)  SScfît,?'"  *>«  ©tcuctbaljtcn  gclCctc 

unt  glu()rcn  conjuDâim  ccrfcttigcn  unD  aufcic^. 

Uni  \wxbt\)  abct  jctocj)  jcbcg  £)ctt)é  25camptcn  an 

tcncn  £)i:tl)cn/l)a  fcincm  ©nâbigftcn  J^tnn  tic  (Sc« 

ricî)tc  i\i(til)a\l  tai  gclv5l)nlic(ic  Accidens  Don 

lîmbfc^tcibung  tct  £(î.©(|).un»crnnntctt  t)ctb(cibct/ 

auëgcnonimcn  tic  Slu|)i;  ju  @cana  /  aie  mli^tt 

©tcuctn/  tvic  in  t)prf)crgc^cntcn  gctadjt/  lîné  J^cc" 

gog  93]oriêcn/ ju  Complirung  tcrcr  in  2:auc{;a  unb 

^êtticftaabgctcctcncn  ©tcucrn/  ()in\»ic6ctumb  ûber. 

tvicfcn  woïiitnl  ta()cri>  aucl)  tic  Sccfcttigung  tcrfct» 

6ca  5(u()i:  <Stcucr;<'3(nfd)Wgc/  ungcadjtct  Une  J^cc 

tjog  2fuau(îo  in  fo(ci;ct  glu^c  tic  J5o()cit  unt  ©c. 

ticètc  tctWcibcn/ tcncn  3«ifJ«rd)cii  Scainpten  aflcinc 

jutômint/  «)o!)ingcgcntic  2DcttTcnfclgirc()c  Scamptc 

tic  @tciicr'2tnfc()ldgc  in  tcncn  bcçtcn  Sètffcm 

îtaud&a  unt  ^êttid&a  cbcncïiiiatTen  alicinc  ju  ccïfer. 

tigcn  ba6cn. 

lînt  n)ic  nuit  Unfcrm  Jjcïtjogé  Augufti  2tinpte 
SBcificnfcJg  tic  ©crid&tc  in  bcmclttcn  gcltcrn  unt 
g(ul)tcn  ecrbicibcn  ;  a(fo  jvcrtcn  autO  Die  ^auff^. 
Sctfdjrcibungca  ôbct  tic  gcltctc/  bcij  tenenfûrgc< 
l)cntcnContra(a;cn/tafclb(lgcfcrtigct  unt  t?crfd;riC' 
6cn.  ^tteit}  unttamit  wcgcntcfStcucm/jÇufcn' 
©citer  unt  antcrct  ©efddc/  fo  |)infâ()co  3f)tct  ibt- 
J5«t5og  OJîorifjcn  in  tcgcnwdttigcï  ifuéwcd^fcJung 
jufoinmcn/  tcin  Untcrrcl;(ciffgcf(|cf)c/  cl)c  unt  an« 
tcrcc  gcfîalt  nid&t/  tê  fci;  tcnn  in  Unfcrm  Zmptt 
9[Bcit|cnfc(9  cin  ©d&cin  wn  tcncn  Scitjifd&cn 
S5eamptcn/  ter  ©cfûûc  unt  ©tcuern  f)al6cr/  tvor» 
mit  nc^mlic^  tic  alienirtc  ©tôdc  bel)afftct  /  fûrgc 
ïcgct/  ta  f)itifcgcn  in  Unfcrm  J^crrjog  «OToritjcné 
2tmptc  3cit3  tein  ^âuffcr  il)tt  m  tic  icijcn  gcfd^riC' 
bcn  wcrbcn  foH/  cr  ()abe  tcnn  Kuuor  tcn  im  2tmptc 
SBciffcnfclg  gcfcrtigtcn  ^aiiff^SSrieff  originaliter 
ffirgcleget.  S)amit  aiicl)  ter  Accifen/  glcifd&.StC' 
uer/  Current-ctcr  ûuatcmbcrlidjcn  3fnlcigcn  |)a(bcr 
tel)  tcncn  vcrl)crbcnantten  auégctBcd)fcitcn  S)èrffcrn 
glcicljuiâgigc  Qîiditigteit  gctroffcn  wcrtcn  mègci 
©0  ift  son  Uno"  23ci;tcrfcit^  Oelicbet  I  tafj  folc^c 
|etem  untcr  Une  in  tcncn  mit  ter  J5o()cit  abgetrctc« 
ncnSècffcrn/  aléQJtctcU/  ^rofc^roitj/  ©rimlitj/ 
I)a(6c5)orff  2lwc(  t)on  Uufercr  J^crtjogS  Augafii 
©citcn/  tann  in  tcncn  S&rffern  2aud)fl  u'it  ^Ôt« 
tid)"'  fon  Uafcrer  J^crtjog  OJÎoritjené  ©cite/  ju. 
glcid)  «lit  ûberlaifcn  unb  abgctrctcn  fci;n  foflcn.  3n 
tcncn  ûbrigcn  S>6cffcrn  abcr/  tarinncn  tuir  J^crtjog 
ÎCugufliiS  tic  ^ol)cit  bct)altcn/  berbleibcn  Une  aud;/ 
unb  tntd)  Unfcr  2Bci(|cnfclg  cinjutreibcn/  tic  Ac- 
cifcn  I  Sleifd)*@tcucr  unb  ûuatcmbcrlid)c  2(nlagcn/ 
jcbcd()  mit  ter  Scfa)cibcnl)cit  I  la^l  mnn  fîd;  in 
Curreut-2(nla9cn  îtcnbcrungcn  jutragcn  /  Unfcrc 
2BcitTcnfclgird;c  Scamptc  mit  tcncn 3citiifc^cn  ûbcr 
ter  neucn  2(n(age  tiefcr  Sèrffcr  ()a(ber  îubot!)ero 
ncidjtbarlid)  (îd)  fcrnel)men/  unt  tiefc  Ocrt^cr  bot 
flubcrn  nidjt  bcfdnDcljren  fcHcn. 

2Bcgcntcr  Scanctflcuct/  unb  tamit  aud»  l)icr« 
jnnen  cinc  gcivilfc  2Ui6rocd)fc(ung  gctroffcn  jvcrtcn 
mêge/  ifî  beobcrfcité  bcUcbct  unb  abgcicbct/bcifj  wic 
J»ir  ^ctgog  9Jloriê  tic  îrancfftcucr  in  tcncn  bci;tcn 
2)5rffcrn  Zawd^a  unb  ^êttid;a  abtrctcn/  alfo  fold)c 
Ijintcgcn  ton  Une  ^ctgog  2(ugufîo  im  Sorffc  ^tt- 


^rff  rtbgetrcten  /  in  tcncn  Ûbrigen"  pprbcnantt'en 
^ôrffcrnnbcr/naf)mcntlid&in  ÇRcutcn  unt  ^rctîfd)- 
trc^c/  Dor  Uni  unt  .Unfcrc  91ad)fommen  refer- 
virct  unb  t)orbcl)flltcn  tvirt. 

Sîcjcfebcm  aud}  Uns  Jpcrtjog  îDîoritjen  in  tcncn 
tiVT^^i^"''i  Sorba/iteifjfd^cn/  ^êttidja 
unb  ïaudja  tic  Jura  Patronatus  ncb(î  tcrEpifco- 
palifcten  InfpedHon  tor  Dcm  jct^igcn  2tuétaufd)c 
ange()6ret  unt  ^ugcfïantcn  /  luir  J^crtJOû  3(uauftus 
abcr  m  bcncn  3()r.  îbt.  abgctrctcncu  ©ôrffcrS  Son 

^.r„  f^f'r  1.^^"^°^^"^  9"'^  ^'"''^  lKrbrad;t/fon. 
Dcrn  fold)c.3()rcr  ^crtjog  anoritjcn  £bb.  fclbil  otcr 
anbcrn  jujîcl^cn/  terowcgcn  fo  bcljaltcn  icir  ^crtjoa 
^Oïiti  fo  u,oDl  m  Unêl  fl(é  wcgcn  UafergSon?. 
viapitnlé/  tic  Jura  Patronatus  mit  aUcr  Inipec- 
tion,  ticfcr  gctroffcncn  2(bwcd)fclmig  unûcacfttct  / 
m  tcncn  abgcttctcncn  ©ôrffcrn  allcrbingg  unvcrmin. 
tcrt/  »Bortcgcn  Ung  J^pcrtjog  3tugu|îo  tic  Infpec- 
tion  an  tcncn  abgctrctcncu  £»rtt)cn  aud)  unoerrurft 
Wcibct  /  «50  unt  Wic  loic  foid&c  (jcrbradit  ()abcii. 

"iHg  abcr  in  tcncn  ton  Une  Jjcrtjog  Jluaufto 
abgctrctcncn  sarffcrn  /  «PretcO  /  9icutcn  mit 
prafd;i»itj/  fîd)  Sicr  2(mptfi\6igc  9littcr.©ût()cr 
bcfmtcn  /  tcrcn  Sciltjcrc  jetjigcrScit  fcçnt  2)îeld)ior 
»on  ^amaju^prctea/  ©cttfricb  Bon  Çtiborff  îu 
9îcu^n/tann  ©icteric^  2Bi(()c(m  bon^cic^terbain; 
unt  ©eorgc  2ftam  ©on  JÇanffmué  ju  ©rafdnriti  / 
t>tt  jroar  t()ci(é  mit  ter  ic^n  Ung  ^ertjcg  anorjticn» 
mtttcn9îiftcr#S)icnften/  ©tcuct/  Jolgc/  ©erid). 
tcn  unt  ^ol)cit  abcr  Une  J^crtjog  2fugu|îo  angchg. 
rcn/  unt  ()icrâbcr  cor  tiéma^l  tcfnc  fàgliclic  2(ug. 
wcdifclung  ju  trcffcn  gewcfcn/  bcrot)albcn  fo  bcbcUt 
jeter  Zt,tH  fcinc  ()ergebrad)tc  Jura  unt  ©crctfct. 
JamPcit/  n)ic  aud^  tic  tonîtbcl.fclbfï  taeicniqe/iDa* 
ftcb.éanbcro  6crc(^tigetgc»cfcn;3etod)  unt  ticweif 
t>tt  sarfcr/  tarmncn  fit  tBo|)nl)afftig  /  ton  Un^ 

auf  gjlflffc  unt  QBctfc/  \m  obgctad}t  /  abactrcten 
wortcn/  unt  ftcé  (cidjttid;  6cgcbcn  tente/  tafi  cincc 
ûtcr  antetcr;  fo  in  6emc(ttcn  Sèrffcrn  gcfrctdt  unb 
ftcrbrcdjcn/  ju  tcrcr  ^fmptéfdgigcn  ton  2ïtcl  cincn 
fcmc  3ufïud)t  ncl;mcn  /  nnb  (î*  taturc^  Unfcrcr 
•Çcrtjog   «OTetttjcné   Jurisdidîion  unt   ©traffe 
entjicf)en  t6rfftc;  m  i(ï/  tcrglcicfecn  Un()cil  tor. 
jubaucn  /  ()icr6ei;  tcutltd)  abgcrctct  worten  /  tag 
tcncn  bcmclttcn  TfmptfatTcn  turd;  Uufcr  ^crécq^ 
2(uguai  2(mpt  SSciffenfclé  fo  balb  inhibirct  mit 
untcrfagct  tDcrtcn  foU/  uf  fo  bcgcbcnbc  gdllc  tcincn 
ter  Delmquentcnuffjune()mcn/nod)  fold;en  ciniacn 
Untcrfdjtciff  ju  tcrfîattcn  /  in  ttibrigcn  ifï  Une 
-Ç>«gog  «morigcn  n«d)gcla(fcn  /  tic  Delinquentcn/ 
njcnn  fîc  /  auf  itfltê  2f  nforbcrn  /  gutiuiHig  nid;t 
auégcUcffcrttt)crbcn/  turd)  cigenc  ©crid)tc  ()craug 
julangcn/  unb  in  Unfcrc  ©ci»al)rfam  ju  btingcn. 
Samit  aud)  ter  ©cwc^r  ()alber  an  bciicn  au"*. 
gcn)cd)fe(tcn  S)5rffcrn  unt  £)crt()crn  /  fambt  3l)rcn 
^o()citcn/  an  ©teucr  /  golgc  unt  S)icnfîcn/  wic 
aud^  an  ©erid^ten/  £)bet|l:unb  Sflicbcrfî/  tann  an 
tcrcn  bcfd&ricbencn  unb  fcgcn  cinanbcr  in  2lnfd)laa 
gcbrad)tcn  jdf)rlid)cn  Çintûnfftcn  unt  Olugungcn 
cinigcr  Srociffcl  /  Scrung  otcr  ©treit  fid)  roctcc 
toriego  nccl&  in    3"f"nfft   crcigncn  unb  bcgebcn 
m5gc;  ©0  ()abcn  ftir  ^ergog  2(ugu|ÎHé/  unt  tvir 
^cr^og  SDlotig  /   tor  UnS  uiit  Unfcrc  bcijtcrfeit? 
«nadbCommcn/  ijittbti)  ticfc  teatlid)c  2tbtctc  gc 
troffcn:  Sa|j  mZi)tH  tcm  antern  tic  abgctrctcnc 
Dèrffcr  unb  Oni)t  I  an  ^o()cit  /  ©tcuer/  Jolgc 
unt  ïticnfîcn;  roicaud)  an  ©crid)tcn/  Obcrft  unb 
Sticterft/  tann  an  ÇtbSinfcn/jÇufcn^^Sclbcrn  unb 
antern  jâ^rlid)cn  (Jintûnfftcn  unb  Qlutjungm/  wic 
folc^c  t5ort)crbenanttc  bcfd)ricben  unb  angefd)(agcn 
técrbcn/  antcrcr  gc(îalt  md)t  a(<J  nad)  jebeé2i;inpt'J 
Uctuntcn/Crb-unt  3inS'25ôd&crn/m«c  and)  ©tcucr- 
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Anno  ""^  Jjufên-Slcgifîst  /  ia  Subftantia  8c  quanti- 
.,  tatege»e(;ccn/  jtig'.cicïjcn/  baO  icglicï;cr  untcï  Une 
100 1.  bic  h-ijcii  cinaiiîict;  auégetoccl^rcltc  Untctttjancit;  beij 
(lUcn  ccuK/  was  3!)«ï  reipedivè  (Setedbtiât'cit 
un6<@i$ul&ig('eit  t)al6cr  in  folc^cn  U()ïhmï>cn  tjcc- 
iiid)nctl  gcrut)ig  t>crWei6cn  lajfcij  /  mil)  mit  2t6fot' 
ïicrung  Scr  ©efàlls  /  Sienfîc  occcic()n<©c(D/  witcc 
taë  J^crtommcn  nici;t  bcfctiwercn  foik  uni)  wotÏJ. 

3nîonî)eti)eit  abtt  ()a6en  Q33it  J^ctë^a  îtugujîué  / 
Ut  Une  une  Unfm  STad^tommcn  ;  ^cafft  licfcé 
gilokt  uîib  jugcfflgct/  3()r.  ib».  J5cr|og  SDîorigen/ 
iint  Scro  SlîaclEoinnicn /  tic  wr()cr6cnanttc  32..  §(• 
18.  ®r.  7.  u.  i.().  q3f.«Pti(ecr'©c(6  wnDencnzzo. 
j^durcrn  in  tcncn  abgctcctcucn  SSrffccn/  aie  cinc 
i(j()tlirt;c  ric|)tigc  3(ajpté?(SinÎHn|fc  aOccbiiigé  ju  gC' 
tBet)rcn;S)a  abcc  im  ûbttgcn/  cnttvxbct  t>ori«tjo  oï)er 
in  3"t""fTt  ûfe^ï  t"«;Ç  oïsr  (ang/  tic  2titja()l  tcï 
QJÎaîinfd&flfft  nicî;t,  Potlfomincn  uot^anten/  otct  tie 
©tcucrn  nact)  ï>t'"  "ftf"  2tnfcl&(agc/  wie  aud)  tie 
Qty^iafinl  J5ufcn*®.'(tcr  iint  antccc  in  tcin  lîm- 
taufci;  bcnicmte  ©cfâllc  unt  Sflutjungcn  nicifit  uêûig 
gaiigéai;  fei;n  njuctmi  fo  foU  tcéivcgcn  tcin  '2t)cil 
Ï5ci;  tem  antctn  cinigc  (SiXvd)t  fucl^tn/  fontcm  ter 
l'cgcnwârtigcn  unt  tûnfftigcn  25c|fcrung  gcwarten/ 
aie  mid)i  jctcm  2()eilc  nac^  tein  3«wacl)S  billig  gc 
g6nnct  unt  gelaflcn  tt)irt. 

£>b2Biïnun  mU  Sci^tcïfcité  gccne  gcre()en/  tag 
tjc»t()cr  abgecctctc  2(umucc()fc(ung  nocl^  cocMichael. 
ticfcé  i6(îiten  3af)rcé  ju  if)rci:u6aiâcn  Perfedion 
gêtet)cn  /  unt  tie  Tradition  ,  fambt  tcc  îofjjcj)' 
lung  tcïîlntcrtt)ancn/  invicem  gcfct^c^cn  tonnen } 
2>icwPi(  roir  abet  trttju  fûglic^  nid(;t  geiangcn  f5n< 
ncn/  unt  t£înncn[)cto  fïd;  bcgcbcn/  tag  lînfcrc  bci)> 
îiexftità  Scamptc  in  teneti  auégcwed(;feltcn  Sêtffctn 
an  tcn  jenigcn  ©cfâKcu/  fo  Michael.  bctagt/cincé 
«ut  taëautcrc  cingeljobcn;  @o(;a6cn  wic  UniJ/ju 
(Sc()a(tung  ïicÇtigec  iJttnung  iu  tcncti  2Cmpté:i 
Sîcd&nungcn;  unt  tag  ictcc  '2î(;ct(  Michael.  ticfcé 
3at)câ  fn  tic  Perception  ter  auégcwccl)fcltcn  jà()i;« 
lidfcen  ©cfMc  trctenniêgc/  taf)in  »ccg(ic{)cn/ taf/ 
i»aë  t)on  tcncn  Michael.  ©cfdticn  cingct)obcn  mt' 
fccn/  jctcc  2t)ci(  tcm  antcm  /  mc^  tJorl)ccgcfctjtcn 
2(nrcï)lagc/  ctjcticn  unt  giit  tf)un  /  audb  numnc^ïo 
tic  Tradition  unt  ioéjc^lung  bcBocfîc^cntcn  Mar- 
tini gcgcn  cinantcctvûtcflicl;  gcfd&cljcu;  unt  turd& 
ictcé  Ottl)$  Seamptc/  jn  t)tê  antetn  S5ci;fei)n  «nt 
^cgcnwart;  t)0(I6racî)t  werten  folle. 

îctjUcô  unt  bci;  ©cèlicffijng  ticfcé  ift  eon  îîn- 
fêté  .Çcttjog  Sfugufti  9îàt|)cn  cin  altcc  &dntU  1 
3a)trcl;cn  .^cttjog  2Bi!l)clm  ju  eacïjfcn/  €f)utfQrfî 
gcictcici)6  .Çctrn  25cutetn/  an  einsni  ;  unt  tcni 
.ÇctM  Strci)0)Tq3ctctnîur£lîaumbutgt  am  antctn 
S:i)eilc/  Anno  1451.  tcn  ©onnabent  nad&  ©i» 
luoniff  unt  3utà  /  in  tcm  Clofîcc  g>foiba  uffgc' 
ïicl;tct/  angcsogcn/  unt  tataué  fûrbr«d()t  rootCcn/ 
wic  an  tcncn  Orten  /  (x\im  lînfcrm  2(m&tc  2î5cif. 
fcnfcig  tic  iant^@tta(]c  in  tcm  ©tifft  jufîchet  / 
aucl;  tic  @crict)tébartcit  âbcr  tie  ©tcaircnfàUc  tw 
tommcn  fotlc  ;  2Bann  tann  bcfagtct  éci)citt  car 
tlatc  unt  î)cutlicl;c  «maffc  gicbct  /  ta§  taâ  jcnigc; 
xxxxû  oon  ^auflcnt()în;  Spilgtam/  Slâubctn  ;  ^tcmb» 
tcn  gu^clcuti)cn  unt  antctn  ©dfîcn  unt  2(u»1ânti. 
fclicn  uf  ter  ©tcafle  in  tcn  @tifftg.®ctic{;tcn  file- 
(tcfc/  otct  5u  lîiigecidjtc  Dct!)antclic&  tvàcc  ;  (tt)ic 
ttc  SBorcc  tafclblîcn  lautcn/)  Don  Unfetn  J5crtJoa 
2iugu(îi  2(niptc  233ci(fcnfclC/  aUc  antere  lîngccicl;:? 
(xU'cl  wm  unt  Juic  ticfc  ftc  fîcï;  uf  folctict  ©ttalTc 
begcocn/i>on  lînfetn  .Çcctjog  93]ontjené  ©tifte/  ge- 
ncl;tcnucrî)cn  foltcu;  S)cto()alfacn  fo  l)at  ce  bc»  fol. 
cl)cnec(;ictt/  unt  tcm  «Itcn  J^ctfommcn/  fcin  un. 
gcantcrtcé  Sciccntcu. 

S)c}fcn  JU  iM(;cct  îîljtfunt  l)a6cn  2Bit  ticfc  qc. 
ttoffcnc  3(u6taufc()*çantlun9  in  tcgcnwâttigcn  Re- 
ccfs  btingcn/  tatiibcr  jwei;  g(cit()lautcntc  Excm- 
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plaria  fcttigcn  taffcn/unt  fcld&c  «cd&ff  Soïbtâîîung  Anno 
Unfcfcr  gurlîlictjcn  Secretcn  /  ctgcn!)ànti9  untcr.     ^^ 
fcl}cicbcn.  Snfûtttct^cit  abct  gclobcn  wir  J^ctgoa  *®°^° 
SSîotig  /  ûbct  tegcniDàttigct  2tuén)ccï;rclung  Unfcré 
£)omb^(Sapttulé  jur  gîaumburgÉ  Confens  unt 
ÇiniviCligung  fôttetlicï;fi  ju  ctf)cbcn/  unt  3l)tcr 
.Çcttjeg  2fugufîi  £bt.  in  forma  authentica  ctn« 
îulicfetn.    2Wcé  gantj  ttculic^  unt  ot)n  ®cfcl)rtc. 
@o  gefct)c{)cn  am  zq.  Odtobris  im  3at)r  (S^tiflj 
@ccÇjc!)cnl)un6ctt/  (Jln  unt  ©cd^jig. 


(L.  S.) 
îTït^<tel  l^ôflt^/  b. 

(L.  S.) 
ig^V6ttfi:ie&  Islemm. 


(L.  S.) 
3.  ■^.  Mcnius. 

(L.  S.) 
ÎHelc^iOï  Jacoi)!. 


CLIII. 

7ri-/?V<?  (/^  Partage  des  trois  paniers  de  Dalem,  26. 
Faulquemont ,  (5"  Rolkducq ,  /".wj  <;'  0«««.  Meuje  ,    l'i 
^fi:.  f«»e  Philippe  IV.  Roi  d' Efpngne ,(^  IH 
les  Provinces-Unies  des  Pays- bas.  Fait '"'' 
à  h' Haye  le  z6,  Decemb/e.  \66i.  [Recueil  des  ""' 
Traitez  entre  les  Etats  des  Provinces-Unies  , 
Se  divers  Rois,  Princes  &c.  In  quarto,  d'oii 
l'on  a  tiré  cette  riècc,    qui  fe   trouve  auflî 
dans  les  Placards' j  Ordonnances ,  Edits  &c. 
de  Brabant.  Tom.  111.   Part.   111.  Liv.  v'. 
Tit.  I.  Chap.  XXI.  pag.  77?.  &  dans  Lon- 
D o R p î I  uiBa  Publica  Part  VIII.  pas.  S04 
En  Allemand,] 

r^Omme  depuis  quelques  'années  cnça  il  feroit  rfur- 
]^  venu  différend  &  difpute  entre  le  Seigneur  Roi 
dJirpagne,  &  les  Seigneurs  Ertats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies  du  Pays-Bas,  au  regard  des  Pays  de  Fau- 
quemont,  Dalera  &  Rolleduc,  Outremeuze,  &  qu'a 
près  pludeurs  Conférences  tenues  par  enfemblc  Don 
h.ftevande  Gamarra  y  Contreras,  Confeiller  dudit  Sei- 
gneur Roy  d'Efpagne  ,  en  fon  Confeil  fupremc  de 
Cïuerre,  &  fon  Ambaffadeur  ordinaire  aux  Provinces- 
Unies  ,  &  les  Commiffaires  defdits  Seigneurs  Elkts 
Généraux , auroicnt  aciieminé  l'affaire  de  forte, quepre- 
micrement  le  25-.  de  Febvrier,  &  le  24.  de  Mars  de 
1  An  i6y8.  on  auroit  arrefte'  de  partager  par  moitié  les- 
dits  trois  Pays,  lequel  Accord  auroit  cfté  confirmé  par 
les  rerpeaives  lîgnatures  des  deux  collez,  &  par  l'ad- 
veu  tant  de  fa  Majafté,  que  defdits  Seigneurs  Eftats 
Généraux,  &  que  par  après,  en  vertu  d'une  Conven- 
tion particulière  enfuivie  le  12.  &  14.  d'Oâobre  1660. 
on  auroit  délivre  de  part  &  d'autre  des  balances  réci- 
proques ,  afin  de  partager  par  le  memi  lefdits  trois  Quar- 
tiers, premièrement  de  la  part  des  Commiffaires  defdits 
Seigneurs  Eftats  le  17.  de  Janvier  dernier;  fur  laquelle 
ledit  Seigneur  Ambaffadeur  n'ayant  pas  trouvé  bon  de 
faireaucun  choix,  auroit  délivré  en  fuite  le  2.  de  Mars 
dernier  une  balance  aux  Coinmiffaires  defdits  Seigneurs 
Eftats,  qui  trouvèrent  bon  d'accepter  le,7.  du  mefme 
Mois  le  partage  mis  dans  la  contre-balance;  fiirquoy 
lefdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  auroient  refolu  le  9. 
dudit  Mois,  &  donné  ordre,  de  prendre  le  mefme  par- 
tage compris  dans  la  contrebalance  ,  avec  plein  droit 
de  Souveraineté  &  Supériorité;  mais  comme  ce  non 
obftant  ledit  Seigneur  Ambaffadeur  auroit  difputé  la  va- 
lidité dudit  choix,  &  n'y  auroit  point  voulu  condefceri- 
dre,  &  que  l'on  auroit  reconnu  des  deux  collez  diffé- 
rentes incommoditez  ,  &  inconveniens  au  regard  des 
parties  comprifes  dans  ladite  balance  &  contre-balance 
que  l'on  pourroit  ajufter  avec  plus  grande  commodité, 
&  fervice  des  deux  Parties ,  &  ledit  Seigneur  Ambaffa- 
deur ayant  fait  nouvelles  inftances  wxdits  Seigneurs 
Eftats  Généraux,  l'on  a  finalement  convenu  ce  jour- 
d'huy  date  du  prefent  Efcrit,paruneulterieureCouven- 
tion  au  contenreinent  des  deux  Parties ,  de  la  façon  & 
manière,  qu'il  fe  voit  par  l'ASe  en  dreffé,  fous  cette 
expreffe  condition  &  teferve,  que  les  deur  hautes  Par- 
Ddd  iic5 
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AnNO  "-s  prendront  le  if.  de  Janvier  de  '.'année  prochaine 
1661.  pleine  polTeffion  de  tout  ce  qui  ell  tombé  par  Ic- 
I06l>  dit  p.«tage  fous  leur  Souveraineté  &  Supériorité, cnfuite 
dudit  Atte:  Et  en  cas  que  les  Ratifications  ne  Icroient 
pas  efchangées  en  deue  forme  au  tems  qui  eft  deligné  à 
cet  efteél,  qu'en  ce  cas  chacune  desdites  hautes  Parties 
retournera, &demeutcra  dans  le  mefmc  eftat,  auquel  fe 
trouvent  les  afliiires  ce  jourd'huy  ,  avant  d'arreller  & 
figner  ledit  Aâe  de  partage,  fans  que  cette  nouvelle 
Convention  puifle  prejudicier  en  aucune  façon  à  l'une 
ou  à  l'autre  dcfdites  Parties,  dans  le  droit  qu'elles  peu- 
vent avoir  aquis  avant  la  date  d'icelui,  en  vertu  de  ce 
qui  ell  narré  ci-deflus,  ou  qui  leur  pourroit  avoir  com- 
petc  en  aucune  façon  :  En  foy  de  quoy  nous  Icfiiits  Am- 
bafliidcur ,  &  Comniillhires ,  avons  ligné  cet  Afle  de 
non- préjudice  avec  nos  propres  mains,  &  feelé  des  res- 
pedifs  Cachets  de  nos  Armes.  A  la  Haye  le  26.  de 
Décembre  t66i. 

Efloit  figné  isf  cachette  comme  s'enfuit. 

(L.  S.)  Gamarra. 

(L.   S.)  R.  HOYGENS. 

(L.  s.)  J.  DE  Merode. 

(L.   S.)    JOAN   DE   WlTT. 
(L.   s.)  JOHAN   KlEN. 

(L.  s.)  JoHAN  VAN  Reede. 
(L.  s.)  E.  V.  BooTSMA. 
(L.  s.)  B:  L:  Mulert. 

(L.    S.)  I.  ISBRANDTS. 
(L.   S.)   J.  V.  BORSSELE  VAN  DER  HoOGHE. 

(L.  S.)  H:  V.  Beverningk. 

COmme  ainfi  foit,  qu'après  la  Paix  conclue  entre 
le  Seigneur  Roy  d'Efpagne  d'une  part,  &  les  Sei- 
gneurs Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies  du  Pays- 
Bas  de  l'autre  :  Il  y  eft  furvenu  plulîeurs  difputes  & 
différends  fur  les  Pays  de  Franquemont ,  Dalem  & 
Rolleducq ,  Outremeuze  ,  &  que  nous  Don  EJlevan 
de  Gamarra  y  Contreras,  Confeiller  de  fa  Majeftc  en 
fon  Confeil  fupreme  de  Guerre,  Gouverneur  de  la 
Citadelle  de  Gand,&  fon  Amballadeur  Ordinaire  aux 
Provinces-Unies  ,  &  les  fouffignez  Commiflàires  des 
fufdits  Seigneurs  Eftats  Généraux,  nous  trouvons  en- 
chargez,&  authorifez  par  nos  Procures  &  pleines  Puis- 
fances  refpeâives ,  l'une  datée  le  16.  de  Septembre  & 


A  Riicles&  Conditions  njuftées  entre  Melîire  Don     Amm^ 
■^^E/hvan  de  Gnmurra  y  Contreras,  Amballadeur  du    "'^'^O 
Seigneur  Roy    d'Efpagne,   &  les  Sieurs    Députez  des    1661. 
Seigneurs   Ellais  Généraux    des     Provinces-Unies  du 
Pays-Bas,  touchant  le  partage  des  trois  Pays  d'Outre- 
meuze,  pour   elhe  reiglé    en   cette   conformité  &  les 
Articles  &  Conditions  inférées  dans  l'Aâe  dudit   par- 
tage, &  obfervées  de  part  &  d'autre  ,  après  l'accom- 
plilfement  d'iceluy. 

pRemierement,que  l'Accord  &  Tranfadlion  à  faire  par 
-*-  la  divifion  defdits  trois  Pays  d'Outremeuze  ,  fera 
tenu  de  part  &  d'autre  ,  comme  une  partie  &  dépen- 
dance du  Traitté  de  Paix  ,  conclu  le  30.  de  Janvier 
1648.  dans  la  Ville  de  Munfter  ,  entre  le  Seigneur 
Roy  d'Efpagne,  &  les  Seigneurs  Eftats  Généraux  des 
Provinces-Unies  du  Païs-Bas  ,  &  en  fuite  de  ce  fera 
obfervée  &  exécutée  inviolablement  en  touts  fes  Points, 
&  de  la  même  façon  que  fi  elle  y  eftoit  inférée  de  mot 
à,  autre. 

II.  Que  toutes  les  injures  &  offenfes  caufées  par 
les  difputes  qu'il  y  a  eu  pour  le  maintien  de  la  Souve- 
raineté des  deux  coftez  dans  lefdits  trois  Pays  conten- 
tieux, feront  entièrement  amorties,  &  mifes  en  oubly 
de  part  &  d'autre  ,  de  forte  que  perfonne  de  quelle 
qualité  ou  condition  qu'elle  foit,  ne  pourra  cftre  re- 
cherché pour  ce  fujet  à  l'avenir  ,  ou  mal-traittée  de 
faits  ou  de  parolles  fous  quelconque  prétexte  que  ce 
puilfe  eftre  ,  foit  de  Religion  ,  foit  d'avoir  tenu  ,  ou 
favorifé  l'une  ou  l'autre  Pat'tie. 

I I I.  Que  toutes  les  aélions  ou  prétentions  que  les 
Souverains  des  deux  coftez,  &  leurs  Sujets  pourroient 
mouvoir,  &  fufciter  au  regard  de  la  levée  des  Tou- 
lieux  ,  Licentes  ,  ou  quelques  autres  revenus  de 
quelconque  nature  qu'ils  puiflènt  eftrc  ,  &  de  quelle 
façon  qu'on  les  puilfe  nommer  ,  comme  ayants  efté 
levez  &  perceus,  d'un  cofté  &  d'autre  ,  durant  les 
difputes  pour  lefdits  trois  Pays ,  feront  &  demeureront 
réciproquement  amorties  fans  ultérieure  recherche, afin 
de  prévenir  toutes  fâcheries  ,  &  ultérieures  contefta- 
tions. 

I V.  En  cas  qu'il  s'y  trouve  quelques  Seigneuries , 
Villages,  ou  Hameaux  dans  lefdits  trois  Pays  ,  les- 
quels ont  efté  fujets  jufques  à  prefent  ,  ou  le  font  en- 
core à  quelques  Servitudes  ou  Courvées ,  à  quelques 
autres  Places  ou  Jurifdiflions ,  qui  pourroient  tomber 
par  ce  partage  fous  le  Reflbrt  d'un  autre  Souverain , 
iefdites  Courvées  &  Servitudes  au  regard  des  Villages 
&  JurisdiSions  de  l'autre  Souverain,  feront  &  demeu- 
reront amorties ,  &  les  Officiers  de  part  &  d'autre  ne  les 
pourront  plus  exiger  des  Habitans  desdites  Seigneuries , 
Villages  ou  Hameaux,  hormis  de  ceux  qui  tomberont 
fous  le  Relfort  de  leur  Souverain. 

V.  Que  les  Officiers  de  part  &  d'autre,  &  les  Inha- 
bitants, qui  auront  à  prétendre  ou  demander  quelques 
Domaines,  Rentes,  Fermes,  ou  autres  Revenus  de 
ceux  de  l'autre  Souverain,  ne  pourront  envoyer  de  leur 
propre  authorité ,  à  deffault  de  payement ,  des  Huis- 


l'autre  le  ly.  d'Aouft  16^7.  pour  concerter,  appailer,  (iers,  ou  Exécuteurs  fur  le  Relfort  de  l'autre  Souverain, 
accommoder  &  adjufter  Iefdites  difputes  &  différends  I  ains  fe  devront  addrelfer  à  l'Officier  ,  ou  à  la  Juftice 
des  trois  Pays  d'Outre-Meufe  fufmentionez :  Partaiit  |  ordinaire  du  lieu,  où  lefdits  Débiteurs  refideront,  pour 
nous  Amballadeur  &  Commillaires  fufdits,  après  avoir  j  en  obtenir  la  deiie  fatisfaâion  par  les  voyes  ordinaires, 
tenu  plufieuis  Conférences  par  enfemble  ,   &  échangé  |  à  quoy  on  les  aydera  de  part  &  d'autre  fans  aucuns  d"' 


divers  Adlcs,  Efcrits  &  Mémoires,  en  vertu  de  nos 
dites  refpcdlives  Procures,  &  pleines  Puiffances  ,  afin 
d'avoir  un  pied  ferme  &  alfeuré,  pour  parvenir  au  final 
Accommodement  de  cette  affaire  fi  dcfirée  des  deux 
coftez,  avons  premièrement  accordé,  &  convenu  mu- 
tuellement le  25-.de  Febvrier  &  27.de  Mars  de  l'Année 
i6y8.  &  en  fuite  arrefté  &  cftably  que  le  fufdit  Sei- 
gneur Roy ,  &  les  fusdits  Seigneurs  Eftats  Généraux 
auroient,  tiendroicnt  &  polfedcroient  un  chacun  en 
pleine  &  libre  propriété,  Supériorité,  &  Souveraineté 
éternellement  &  hereditairemeut,pour  eux  &  pour  leurs 
rcfpediFs  Succcffeurs  la  jufte  moitié  desdits  trois  Pays 
d'Outremeuze;  &  ce  fous  les  conditions  dont  on  con- 
viendroit  par  après  réciproquement  :  En  fuite  dequoy 
nous  lefdits  Ambaiïadeur  &  Commilfaires  ayants  paifé 
à  l'examen, &  débat  defdits  Articles  &  Conditions  pré- 
liminaires ,  qui  doivent  eftre  arrcftez  au  plus  grand 
proffit  de  fi  Maj.&  defdits  Seigneurs  Eftats  Généraux, 
&  advantage  defdits  trois  Pays ,  &  des  Habitans  d'iceux, 
avant  que  de  faire  aucun  partage  par  le  menu,  aprcz 
avoir  aulTî  tenu  différentes  Conférences, &  efchangé  di- 
vcrfes  Pièces  fur  lefdits  Articles  préliminaires.  Nous 
les  avons  ajufté  ,  &  couché  par  efcrit  de  commun 
confentemcnt,en  la  forme  qu'ils  enfaivent  inferez  cy- 
apres  de  mot  à  autre. 


hys,  qui  ne  foyent  pas  neceflaires,  &  fans  tergiverfa- 
tions. 

VI.  Tous  les  Papiers,  Chartres,  Documents  ,  Re- 
giltres,  Protbocoles  &  Procès  ,  qui  ont  efté  enlevez 
par  voyes  défait,  &  exécutions  Militaires,  ou  autrement, 
oftcz  aux  Magilirats,  Juges  &  Places,  où  ils  ont  ap- 
partenu anciennement ,  feront  reftituez  de  bonne  foy 
de  part  &  d'autre,  à  la  requifition  &  inftances  des  In- 
terelTez,  à  qui  il  appartiendra.  Bien  entendu  que  les- 
dits  Papiers  originaux  devront  eftre  reftituez  ,  &  de- 
meurer aux  Chafteaux  ,  Villes  ,  Bancqs,  Villages  & 
Juftices,  auxquelles  ils  appartiennent  refpeitiveinent , 
&  que  de  l'autre  cofté  au  regard  de  quelques  Bancqs 
fubalterncs  ,  Villages,  Hameaux,  &  Juftices  feparées 
l'on  en  donnera  des  Copies  authentiques  ,  ou  vidi- 
mées,  à  la  requifition  defdj'ts  Intereifez  &  à  leur  des- 
pends. 

VII  Toutes  les  Sentences  prononcées  depuis  le 
mois  de  Juin  de  l'Année  16^4  par  les  Juftices,  Courts, 
&  Magiftrats  des  deux  coftez,  auxdits  trois  Pays  par 
forme  de  retorlion ,  &  à  raifon  des  difputes  furvenues 
pour  lesdits  trois  Pays ,  ou  qui  font  encore  indecifes 
devant  lefdits  Tribunaux,  feront  annullées  par  le  pre- 
fent Accord, &  tenues  pour  nulles,  &  de  nulle  valeur, 
tant  au  regard  des  confifcations  des  Biens ,  Meubles  &■ 

Im- 


DU    DROIT    DES    GENS, 


^.NNO    jlmmeubles ,  comme  des  condemiiations  à  mort ,  &  des 
.         banniirements.    Et  ce  généralement  fans  exception  des 

ÔÔIi  perlbnnes,  de  quelle  condition  qu'elles  foyent,  &  fous 
quelconque  prétexte  que  lesdites  Sentences  puiffent  avoir 
efté  rendues ,  foit  par  faute  de  relief  des  Fiefs,  ou  au- 
trement. En  fuite  dequoy  touts  lesdits  Biens,  Meu- 
bles &  Immeubles,  devront  être  promptement  refti- 
tuez,  fans  aucune  forme  de  Procès,  aux  condamnez, 
ou  intereffèz ,  &  aulfi  eft  entendu  fpecialeraenï  que  les 
dits  Seigneurs  Eftats  Généraux  mettront  tels  ordres, 
que  certains  dix  neuf  cent  quatre  vingt  &  treize  florins 
quatre  fols  fix  deniers  ,  en  argent  comptant  provenus 
desAydes  du  Pais  de  Fauquemont,  levées  pour  l'Année 
16^-3.  au  proffit  du  Seigneur  Roi  d'Efpagne  par  le  Re- 
ceveur Maffin  de  l'Abbaye  ;&  autres  quinze  cent  florins 
d'amende,  lefquels  ont  tombé  entre  les  mains  du  Grand 
Efcoutete  Groulard,  en  fuite  d'une  Sentence  du  Ma- 
giftrat  de  Maeflricht, rendue  le  30.  de  Décembre  i65'3. 
feront  reftituez  par  icelui  audit  Receveur  de  l'Abbaye: 
Et  en  cas ,  qu'il  s'y  en  trouve  quelque  chofe  d'efgaré 
ou  caché, lefdits Deniers  feront  repartis  avec  les  Aydçs 
arriérées ,  que  le  fufdit  Seigneur  Roi  a  encore  à  préten- 
dre fur  ledit  Païs  de  Fauquemont,  ainli  qu'il  elt  porté 
ci  bas  dans  l'Article  18. 

VIII.  Maison  ne  pourra  demander  aucune  reflitn- 
tion ,  ny  compenfation  des  dépends  de  Juftice  caufez 
au  fujet  desdits  Procès,  h  des  exécutions  en  enfuivies, 
jni  aufïï  des  interefts,  où' fruits  qui  auront  elle  tirez  , 
cependant  desdits  Deniers  ,  ou  d'autres  Biens  immeu- 
bles. 

IX.  Les  Sentences  rendues  en  matière  civile,  tant 
parles  Juges  ordinaires  dans  lefdits  trois  Pays,  comme 
par  les  autres  Confeils  &  Magirtrais  des  deux  codez  en 
Jugement  contradiftoire  entre  quelques  Particuliers  tou- 

,  cliaat  les  affaires  privées ,  feront  maintenues  des  deux 
coftez ,   &  fortitont  leur  entier  eff^eft. 

X.  Mais  les  caufes  qui  pendent  à  prefent  indecifes , 
foit  qu'elles  touchent  lefdits  Particuliers, ou  le  Pays  en 
commun  devront  être  pourfuivies,  transportées  &  in- 
tentées de  nouveau  devant  les  Juges  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre collé ,  lefquels  feront  trouvez  cftre  compétents 
après  la  conclulion  du  partage  des  Pays. 

XI.  Tous  tranfports ,  adheritances,  reliefs  &  autres 
Adles  exercés  de  Jurifdiâions,  ou  des  condemnations 
volontaires  qui  ont  efté  légitimement  paffez  de  part  & 
d'autre,  depuis  le  tems  devant  les  refpeûifs  Bancqs  de 
Juftice  ,  Courts  ou  Chambres  Fœdales  ,  desdits  trois 
P.Vi's ,  demeureront  dans  leur  pleine  force  &  vigueur , 
&  les  Officiers  des  deux  collez ,  devant  defquels  les- 
dits A6les  auront  elle  paflez,  feront  tenus  d'en  donner 
la  deiie  communication,  comme  auffi  de  les  configner 
aux  refpeûifs  Officiers  &  Juftices  des  lieux  où  il  con- 
Tiendroit,  que  lefdits  Adles  fuflènt  gardez  &  enregis- 
trez ,  bien  entendu  toutesfois  qu'en  cas  que  l'on  trou- 
ve que  l'on  auroit  paffé  quelques  tranfports  contraires , 
ouiautres  Attes  comme  deffus,  devant  les  Courts  ou 
Juftices  des  deux  coftez  fur  une  même  chofe  ,  qu'en 
ce  cas  les  Aûes  qui.  auront  efté  partez  par  devant  le 
lieu  &  le  Juge  par  devant  lequel  ils  devroient  avoir  efté 
paffêz  après  l'ajuftement  du  ptefent  partage,  prévau- 
dront aux  autres,  &  feront  tenus  pour  valides  ;  com- 
me aulïï  en  cas  que  l'on  pourroit  avoir  fait  des  deux 
coftez  quelques  obligations  ou  hypothèques .  les  Adles 
qui  auront  efté  paffêz  par  devant  le  Juge  fous  lequel 
le  bien  demeurera  par  ce  partage,  demeureront  bons  & 
valides. 

X I I.  Les  Ffefs  fituez  tant  dans  lefdits  trois  Païs , 
comme  hors  d'iceux,  lefquels  feront  auflî  paitagez  eu 
ce  partage,  relèveront  abfolument  des  Courts  ou  Cham- 
bres Fœdales  du  Souverain  fous  lequel  ils  tomberont 
fans  avoir  aucunes  ultérieures  dépendances  des  Courts 
ou  Chambres  Fœdales  de  l'autre  Souverain,  defquelles 
ils  po'jrroient  avoir  relevé  cy-devant. 

X 1 11  Les  Sentences  Criminelles  rendues  de  part  & 
d'autre,  durant  la  difpute  des  trois  Païs,  &  exécutées 
à  la  charge  de  tels  Délinquants  ,  qui  ont  efté  pri»  & 
aâiunnez  pour  des  excès  &  crimes  tant  capitaux  qu'au- 
tre; ne  feront  fujettes  à  aucune  recherche  ou  correc- 
tion, foit  par  voye  d'appel,  revifion  ou  autres  béné- 
fices de  droit,  tant  au  regard  du  fait  au  principal  com- 
me de  l'intereft  Civil,  que  quelque  Partie  y  pourroit 
avoir. 

X I V.  Mais  en  cas  que  quelqu'un  auroit  efté  con- 
damné par  abfence  &  inouy ,  il  fe  pourra  faire  relever 
de  ladite  Sentence  contumaciclle  par  les  Courts  rcfpec- 
tivcs,  &  cftre  admis  à  fa  defenfe,  devant  le  Juge  de  fa 
rcfidence,  moyennant  la  rcfufion  des  defpens  de  Juftice 
en  telle  fotme  &  façon ,  que  le  droit  &  les  ciroumftan- 
ToM;  VI.  Part.  iJ. 
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ces  du  fait  le  poutront  permettre,  à  charge  toutesfois 
qu  11  aura  a  pourfuivre  ledit  relief  dans  le  terme  de  trois 
Mois  après  la  publication  de  certes ,  &  à  donner  dans 
le  Mois  enfuivant  deiie  connoiffance  d'avoit  obtenu  le- 
dit relief  au  Juge  de  ladite  Juftice,  après  quoy  il  fera 
tenu  de  pourfuivre  deiiement  fa  defcharge,  ou  à  défaut 
de  ce  la  Sentence  rendiie  aura  lieu  ,  &  pourra  eftre 
exécutée  a  fa  charge. 

XV.  En  cas  que  quelque    Délinquant  auroit   efté 
condamne  par  Sentence  contumaciel le  de  la  Juftice  de 

I  un  des  Souverains  ,  pouf  quelque  mesfait  commis,  & 
que  cependant  il  pourroit  avoir  obtenu  Lettres  de  re- 
miflion  ou  abolition  de  l'autre  Souverain  pour  le  mê- 
me mesfait  avant  la  date  de  ladite  Sentence  afin  d'é- 
viter tous  defordres,  &  laiflèr  le  tout  à  l'avenir  à  la 
ûilpolition  du  Souverain,  comme  auflî  du  Juge  qui  fe- 
ra compétent   après   la  conclufîon  du   fuldit  partage  ■ 

II  fe  lairra  difpofer  en  faveur  du  tel  Délinquant fà 
par  relpecl:  des  Lettres  de  remiffion  ou  abolition  desia 
accordées  par  l'un  des  Souverains ,  en  cas  qu'il  vienne 
a  tomber  avec  fts  Biens,  &  fon  Domicile,  fous  le 
Keflott  de  lautre,  à  faire  expédier  des  nouvelles 
Liettres  d  abohtition  &  d'approuver  ce  qui  avoir  des- 
ja  été  fait  par  l'autre  Souverain  :  Bien  entendu  ,  que 
lefdites  Lettres  de  remiflîon  ou  abolition  devront  élire 
duement  interinées  dedans  le  terme  de  trois  Mois  aprez 
la  date  de  cettes  par  devant  le  Juge  compétent,  fous  le- 

deffus  ""^"^"^   ^''^"'^''*  ^  "'^""■'^  ^"  "■^S"'^  *î"« 

AM^^'  Ç°'5'"«  ''on  fowe  que  durant  les  difputes 

t^t'rl'T  ^T  ?A?  '"'f"ll*  '■"'^^"■■'a  différents 
Procès,  devant  les  Juftices  &  Magiftrats  de  deux  cos- 
tez,  mefmes  par  Appel  &  Reformation,  fur  une  mes- 
^v  "'""/"^.^'î"  "'  °"'  «'^^  décidez  par  Sentences  con- 
traires &  difformes, ou  annullées  par  cafl~ation.  On  dé- 
clare par  cettes ,  que  toutes  les  Sentences  diffotmes  & 
callees,  feront  tenues  pour  nulles,  de  nulle  valeur  & 
comme  point  rendues,  &  qu'il  fera  permis  à  un  cha- 
cun, tant  a  l'Afteur,  qu'au  Défendeur  de  pouvoir  ins- 
ituer de  nouveau  leurs  aftions  cruement,  &  de  les  in- 
tenter derechef  refpeaivement  devant  le  juge  qi^i  fc?a 
'^°'JlPe'«nt  après  la  conclufion  du  partage 
RovH'fL^"  Domaines  arriéres,  que  le  Seigneur 
Koy  d  Efpagne  a  encor  a  prétendre  de  quelques  Parti- 
culiers au  Païs  de  Fauquemont ,  montant  à  la  Sot^me 

M?^"°"^^^°-  ^.?."'"'  '"^  ^"'^«  ''«  fpecifications  & 
Mémoires  en  exhibez  ,  pourront  être  exigez  d'iceux 
fans  aucune  charge  defdits  Seigneurs  Eftats  Généraux' 
m  du  Pais  &  colleflez  par  les  voyes  ordinaires    coml 
me  11  eft  porté  cy  deffus  en  l'Article  5-. 

XVI II.  Les  Aydes  arriérées  que  le  fufmemionné 
Seigneur  Roy  a  encore  a  prétendre  au  Païs  de  Fauque- 
mont pour  les  Années  16^4,  165-^.  &  x6^6.  feront 
reparties  fur  ledit  Pais  entier  dans  les  trois  Années  pro- 
chaines, chaque  fois  par  un  jufte  tiers,  de  ce  quî  refte 
encore  a  payer,  fans  prendre  aucune  réflexion  fur  le 
partage,  qui  pourroit  eftre  entretemps  ajufté  touchant 
edit  Pais,  &  ce  fur  le  même  pied  &  proportion  que 
lefdites  Aydes  ont  eftc  reparties  &  levées  les  Années 
paffces,  fous  condition  toutesfois  que  pour  empefcher 
tous  excès  &  nouveaux  defpens  d'exécutions,  la  col- 
leile  fe  fera  chaque  Année  fans  aucun  délai  ni  terei- 
verfation  par  un  Officier  que  lefdits  Seigneurs  Eftats 
ordonneront  fur  la  portion  qui  tombera  de  fous  leur 
Souveraineté. 

_  XIX.  Les  charges  prétendues  des  Capitaux  fieeo- 
tiez  ,  dont  les  trois  Quartiers  refpeSifs  font  charlez 
d  un  collé  &  d  autre,  tant  de  ceux  qui  font  fondez  fur 
iceux  anciennement  ,  comme  des  autres  qui  ont  efté 
levez  du  depuis  pour  le  fervice  des  Païs  &  des  deux  Sou- 
verains, montans  &  importans  au  Païs  de  Fauquemont 
cent  &  cincq  mille  deux  cents  cinquante  florins  &  de 
plus  autres  foixante  quatre  mille  quatre  cent  quatre  vingt 
«  deux  florins  douze  fols  un  denier  &  dciiiy  En  ce- 
lui de  Dalem  trente  trois  mille  lix  cent  cinquante  huiû 
florins  douze  folz,  &  en  celui  de  Rolleducq  deux  cent 
cinquante  flotins  de  capital,  feloii  les  eftats  h  fpecifi- 
cations, qui  en  ont  efté  dreffez  par  des  Officiers  des 
deux  coftez,  &  communiquées  de  part  &  d'autre  fe 
recevront  provifionellement  de  telle  façon,  que  depuis 
la  date  de  cettes,  &  le  partage  des  trois  Païs  eftant  ef- 
feûivement  accomply  ,  on  ne  connoiftra  ,  ni  recevra 
d'un  cofté  ni  d'autre,  aucunes  ultérieures  ,  ou  nouvel- 
les charges  realifées,  ou  Capitaux  negotiez  à  la  charge 
des  deux  Souverains  ou  fur  leurs  portions, par  qui  ou 
pour  quelconques  raifons  qu'ils  puiffent  être  prétendus 
&  que  ceux  qui  font  mis  &  fpecifiez  ci  deffus  lèront 
diftribuez  &  repartis,  félon  la  proportion  ufitée 'en  cha- 
Ddd  3  ^^^ 
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ANNO  cun  Pais, de  forte  que  chaque  portion  paflrcra&  derncu- 
rera  aux  refpeelifs  Souverains  avec  les  charges  fuldites: 
Et  pour  ce  qui  touche  les  debtes  courantes ,  &  encore 
ouvertes  ,  lefquellcs  font  aulïï  comprifes  dans  lefdits 
clhts  &  fpecitications ,  ou  qui  pourroient  encore  être 
demandées  ou  prétendues  en  aucune  façon:  Il  ell  con- 
venu par  cettes,  &  auffi  arrefté  que  l'on  n'en  fera  au- 
rnnc  mafle  commune  ou  mellange,  mais  qu'elles  de- 
meureront feparées  des  Capitaux  ci  delfus  fpecitiez  à 
la  charge  d'un  chacun  des  Souverains  apart,  pour  les 
faire  examiner  fi  juftifier,  &  en  fuite  repartir  &  lever 
fur  le  partage  de  fon  Reflbrt. 

XX.  Et  ce  toutesfois  fous  cette  condition  &  refer- 
vc, qu'il  fera  permis  à  un  chacun  des  Souverains, pour 
ce  qui  touche  fon  Reifort  &  fon  intereft,  de  faire  non 
feulement  revoir  &  examiner  le  fondement,  &  les  rai- 
fons  des  levées  des  Sommes  fufmentionnées  dans  le  pré- 
cèdent Article;  mais  auffi  de  faire  refumer  &  recoller 
les  exorbitantes  exécutions,  quartiers,  logements,  des- 
pens  de  bouche,  charges,  repartitions,  &  autres  frais, 
qui  ont  eftc  faits  depuis  l'An  1648.  dans  lefdits  trois 
Païs  par  les  Régences  &  Officiers  de  deux  codez, 
comme  auffi  l'Adminiftration  &  les  Comptes  qui  ont 
elle  palfcz  là-deffus,  avec  les  raifons  &  vérifications 
d'iceux,  afin  d'en  difpofer  aprez  que  la  recherche  en 
aura  eftc  faite ,  &  ce  que  l'on  en  aura  defcouvert  ,  fé- 
lon que  l'on  trouvera  convenir  en  Juftice  ou  équité  ; 
&  après  que  ledit  partage  aura  eftc  elfeélivement  fait  & 
accomply,  les  Députez  des  deux  Souverains,  eu  égard 
au  commun  interell,  qu'ils  ont  en  cette  affaire,  confi- 
dereront  par  enfemble  s'il  ne  feroit  pas  utile  &  ne- 
ceifaire  de  faire  laditte  recherche  &  recollement, 
au  profit  defdits  trois  Païs  de  commun  concert, 
&  fur  un  tel  pied  dont  on  pourroit  convenir  unanime- 
ment des  deux  codez,  comme  auffi  de  propofcr  pour 
l'advantage  desdits  trois  Païs  &  arrefter  quelques  termes 
tolerables  d'Années ,  dans  lefquelles  on  pourroit  repar- 
tir &  colleâer,  ce  qui  fe  trouvera  devoir  eftre  reparty 
félon  la  proportion  que  deffiis. 

XXI.  Les  ventes  &  engageres  de  quelques  Terres, 
Seigneuries  ou  Domaines  (ituez  dans  lefdits  trois  Pais, 
lefquelles  pourroient  avoir  efté  faites  de  la  part  duSci-  | 
«'ueur  Roi  d'Efpagne, avant  la  date  du  s-  de  Décembre 
de  l'An  1644.  comme  auffi  les  titres  &  qualitez  don- 
nées avant  ledit  temps  à  quelques  Cavaliers  desdits 
Païs,  foit  de  Comté,  Baronnie  ou  autres,  demeure- 
ront en  leur  entier  &  en  vigueur ,  refervants  neantmoins 
à  un  chacun  le  droit  de  purge  des  engageres  ou  retrait- 
te,  où  il  fera  convenu  &  conditionné. 

XXII.  Et  comme  de  la  part  des  Seigneurs  Eftats 
Généraux  on  a  fupporté  des  notables  defpens  pour  la 
réparation  des  Châteaux  des  trois  Païs  refpeélifs  ,  & 
pour  le  baftiment  des  logemens  commodes  en  iceux: 
Et  qui  en  la  prefente  divilion  des  Païs ,  ils  inclineroient 
à  les  faire  auffi  entrer  dans  le  partage ,  lefdits  defpens 
font  pris  en  telle  confideration ,  en  cas  qu'un  ou  plus 
defdits  Châteaux  vienne  à  tomber  fous  la  portion  du 
Seigneur  Roi  d'Efpagne,  que  pour  le  rembourfement 
des  réparations  faites  à  celui  de  Fauquemont ,  le  Sei- 
gneur Roi  fufmentionné  payera  auxdits  Seigneurs  Es- 
tatslaSomme  de  hui£l  mille  florins, pour  celui  de  Rol- 
leducq  une  pareille  Somme  de  huiét  mille  florins ,  & 
huia  cent  pour  celui  de  Dalem,  laquelle  Somme  devra 
être  fatisfaite  dans  le  temps  de  trois  Mois  ,  après  la 
date  de  l'Accord  au  principal. 

XXIII.  Et  finalement  en  cas  qu'après  le  partage 
fait  defdits  trois  Païs  ,  il  y  furviendroit  quelques  diffi- 
cultez  ou  difputes,  touchant  les  appendances  &  dépen- 
dances ,  Jurifdiftions  &  Diftriûs  des  parties  qui  au- 
ront efté  partagées  des  deux  coftez  (ce  que  l'on  ne  veut 
pas  efpeter)  la  Judicature  &  connoilfance  d'icelles  fera 
remife  à  liChamire  mi-partie,  conformément,  &  en 
fuite  du  21.  Article  du  Traité  de  Paix  ,  conclu  l'An 
1648.  à  Munfter ,  pour  y  être  décidées  par  les  Juges 
de  ladite  Chambre. 

En  foi  deiquoi  nous  Ambaffadeur  &  Députez  fus- 
nommez  avons  figné  les  prefents  Articles,  Conditions 
&  Points  de  nos  propres  feings  &  y  fait  appofer  les  res- 
pcàifs  Cachets  de  nos  Armes.  A  la  Haye  le  26.  de 
Décembre  1661. 

Efloit  fignc  y  cachette  comme  s'enfuit. 

(L.  S.)  Gamar  RA. 

(L.  S.)  HUÏGENS. 

(L.  s.)  J.  DE  Merode. 


(L.   S.)   JoAN  Dt  WiTT. 

(L.    S)   JOHAN   KlEN. 

(L.   s.)  JOIIAN  VAN   REtDE. 

(L   s.)  E:  v:  Bootsma. 
(L.  s.)  B:  I:  Mulert. 

(L.   s.)   I:  IS  BRANDTS. 

(L.   S.)   J.    V.    BORSSELE    VAN  DER   HoOGHE; 

(L.  s.)  H:  v:  Beverningk. 
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T  après  avoir  arreflc  lefdits  Articles, le  partage  mê- 
me defdits  trois  Païs  par  le  menu  ,   ayant  elle  mis 
fur  le  tapis  ,  &  ayants  procède  tant  fur  la   manière  & 
forme  d'iceluy,  com.me  fur  les  ingrédients,  &  parties 
dudit  partage  diverfes Propofitions &Conventions , après 
avoir  tenu   plulieurs  Conférences,  efchangé  de  part  & 
d'autre  des  balances  &  contre-balances ,  &  eftants  par 
aprez  rentrez  en  Conférences  amiables  ;  Nous  lefdits 
Ambailadeur  &  Commiffaires  avons  finalement  accor- 
dé, &   convenu    mutuellement  fur  le  partage  defdits 
trois  Païs  par  le  meriH ,  cSc  pièce  par  pièce  en  la  forme 
&  manière  fuivante:  Sçavoir,  que  ledit  Seigneur  Roi 
aura,  tiendra  &  poffèdera  éternellement  &  héréditaire- 
ment pour  lui  &  fcs  Succeffeurs  en  pleine  &  libre  Pro- 
priété, Supériorité,   &  Sôuverainité  du  Païs   de  Fau- 
quemont les  Seigneuries  &  Villages  de  Nuth ,   Vieu- 
Fauquemont,  Schinn  fur  la  GeuUe^  Strucht,  laMai- 
fon  d'Ooft  fur   la   Genlle  ,    Winantsrade  ,   Gelecn  , 
Schumen,Spanbeeck,  Oirbeeck,  Jabeeck,  Broundcn, 
Schinvelt,  Hoensbroeck,  Vaesrade  &  Schasberg,  fauf 
que  le  Chemin  ordinaire  qui  court  d'Herle,  par  le  mi- 
lieu de  la  Jurifdiâion  ,&  fur  le  Territoire  de  laditeSei- 
gneurie  de  Schasberg  , extendu  à  la  largeur  d'une  verge 
des  deux  coftez  dudit  Chemin  (félon  qu'il  court  pre- 
fentement)  demeurera  auxdits  Seigneurs  Eftats  Géné- 
raux fans  aucunes  referves ,  vexations ,  fervitudes ,  ou 
charges  imaginables  avec  plein  droit  de  Propriété,  Su- 
périorité &  Sôuverainité  ;  bien  entendu   toutefois  que 
le  fond  defdites  deux  verges  au  cofté  du  fufdit  chemin 
demeurera  aux  Propriétaires  &  auffi  que  les  Manants  & 
Habitants  de  ladite  Seigneurie  de  Schasbergh,  pourront 
fe  fervir  librement  du  lufdit  chemin  jufques  au  Païs  de 
Rolleducq,  &  le  Territoire  de  l'Empire,  &  même  jus- 
ques  au  Village  d'Herle  fans  aucunes  vexations  ni  char- 
ges, comme  ci  deffus  eft  dit,  &  ce  avec  touts  les  Ha- 
meaux, Refforts,  Jurisdiélions ,  Droits ,  Fiefs ,  Vaffal- 
lages,  Aydes,  Domaines,  &  autres  Regales  ou  Reve- 
nus y   appartenants  ,   de  quelle  nature  qu'ils  puiflènt 
être,  &  quel  nom  qu'ils  puiflènt  avoir,  comme  auffi 
toutes  les  appendances  &  dépendances  defdits   Villages 
&  Seigneuries  &  de  plus  le  Cloiftre  ou  Convent  de  St. 
Gerlach,  dans  l'enclos  ,fes  murailles  avec  pleine  fran- 
chiîè  de  tous  les  Biens  ,  Rentes  &  Revenus,  qui  lui 
appartiennent  prefcntement ,  en  quel  lieu  qu'ils  puiiïènt 
être  fituez ,  &  que  des  Fiefs  relevants  du  Château  de 
Fauquemont  feront  détachez ,  &  demeureront  au  pro- 
fit dudit  Seigneur  Roi,  les  Fiefs  eftrangers  ci-dellous 
fpecifiez ,  fçavoir  la  Cenfe  de  l'Abaye  de  Vaudieu  lituc 
à  Munfter  Geleen ,  le  Village  de  St.  Martin  Fouron  , 
la  Maifon  &  Château  de  Wolfsrade,  les  Dixmes  de 
Reymersdael ,  la  Cenfe  de   Coenrade ,   les  Biens  Sei- 
gncuriaux&DixmesdeTeuvenauDuché  de  Limbourg, 
la  Seigneurie  &  Château  de  Limbrecht ,  les  Moulins 
de  Schertzeel  auprès  d'Aix  ,  la  Cenfe  &  Moulins  de 
SufterZeel  ,    la  Chambre  Fœdale  de    17.  Hommes  à 
Sombref,  le  Ponton  de  Stockhem  fur  la  Meuze  ,   la 
Seigneurie  Wifchersweert  ,  la  Cenfe  de  Langfeit   au 
Païs  de  Limbourg,  &  le  Fief  de  Reymerftock  :   Que 
de  la  même  façon  le  fufdit  Roi  aura  ,  tiendra,  &  pos- 
federa  éternellement  &  héréditairement,  pour  lui  &  tes 
Succeflèurs  du  Païs  de  Dalem ,  les  Banqs ,  Seigneuries 
6f  Villages  de  Fouron  le  Comte,   Mecr ,   Nordebay, 
Warfage,  Moulant,  St. Martin  Fouron,  Aubel,  Cher- 
ratte  ,   Neuf-Château  ,   Mortier ,   Houife   &  Richcl , 
avec  tous  les  Hameaux,  ReirortSjJurifdiâions, Droits, 
Fiefs,  Valfallages,  Aydes,  Domaines  &  autres  Réga- 
les ou  Revenus ,  y  appartenants  de  quelle  nature  qu'ils 
puifltnt  être,  &  quel  nom  qu'ils  puiflènt  avoir,  com- 
me auffi  toutes  leurs  appendances  &  dépendances  ,   & 
finalement  que  ledit  Seigneur  Roi   aura  ,  tiendra  ,    & 
polfedera  éternellement,  «Se  héréditairement  pour  lui  & 
I  fes  Succelfeurs ,  en  plene  &  libre  Propriété  ,  Supério- 
rité 
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AnNO  "^''^  ^  Souverainité  (comme  ci  deflbs  eft  dit)  le  Châ- 
,teau  &  la  Ville  de  RoUeducq,  &  de  plus  les'  Bancqs, 
.JÔ6i>  Seigneuries  &  Villages  de  Mercxftein,  Kirckraedt,  U- 
bacli,  Simpelvelc,  Wels  &  Roerdorp,  avec  tous  les 
Ham.eaux,  RelTorts,  Jurifdiûions,  Droits, Fiefs,  Vas- 
fallages,  Aydes,  Domaines  &  autres  Regales  ou  Re- 
venus ,  de  quelle  nature  qu'ils  puiflent  être,  &  quel 
nom  qu'ils  puiffent  avoir ,  comme  auffi  toutes  leurs 
appendances  &  dépendances  ,  y  eftants  fpccialement 
,  compris  touts   les   fiefs  eftrangers  conliftants  en  Sei- 

gneuries,  Villages,  Cenfes  &  autres  Biens,  qui  pour- 
roient  dépendre  dudit  Château  de  Rolleducq. 

Et  que  de  même  les  fufdits  Seigneurs  Eftats  Géné- 
raux ,  auront ,  tiendront  &  poflederont  éternellement, 
&  héréditairement  pour  eux  ,  &  leurs  Succeffeurs  en 
pleine  &  libre  Propriété  ,    Supériorité  &  Souverainité 
du  Païs  de  Fauquemont ,    le  Château  &  la  Ville  de 
Fauquemont,  &  de  plus  les  Bancqs,   Seigneuries  & 
Villages  de  Meerffen,  Houthem ,  Haren ,  GeuIIe,  Ve- 
leftraten,  Bunde,  Amby  ,    Itteren  ,  Climmen  ,   Huls- 
bergh,  Schummert,  Eyfderi,  Herckenraedt,  Eekelrae- 
de,  Beeck,  Nederbeeck  ,  Bergh  ,  Bemelen  ,   Blijt  & 
Herle  ;  comme  auffi  le   Chemin  ordinaire  qui  court 
d'Herle,  parle  milieu  de  la  Jurisdidl.  &  Territoire  de 
la  Seigneurie  de  Schasberg,  extendu  à  la  largeur  d'une 
verge  de  Terre  des  deux   collez  dudit  Chemin  (de  la 
même  façon  qu'il  court  prefentement)  fans  aucune  re- 
ferve,  &  hors  de  toutes  les  vexations  ,  fervitudes  ,  ou 
charges  imaginables,  de  quelle  façon  qu'on  les  puilïe 
nommer,  &  ce  avec  touts  les  Hameaux  ,  Reffort ,  Ju- 
rifdiâions.  Droits,   Fiefs,  Vafallages  ,  Aydes,  Do- 
maines, &  autres  Rcgales  ou   Revenus  appartenants 
auxdits  Villages  &  Seigneuries  de  quelle  nature  qu'ils 
puiflent  être;  &  quel  nom  qu'ils  puiflent  avoir,  com- 
me auffi  toutes  leurs  appendances  &  dépendances.  Et 
que  des  Fiefs  relevants  dudit  Château  de  Fauquemont, 
y  demeureront  attachez  au  profit  des  fufdits  Seigneurs 
Eftats  Généraux  les  Fiefs  Eftrangers ,  fçavoir  la  Sei- 
gneurie de  Hurt  ,  la  Cenfe  de  Mefcli  ,  la  Seigneurie 
&  Château  de  Eeuth,  la  Porte  Blanche  de  Steyii,  la 
noble   Salle  &  Cenfe  de  Eyfs ,   le  grand   &    le  petit 
Blanckenbergh  à  Cadier ,  les  biens  Seigneuriaux  fituez 
fous  Rechem,  le  Ponton  dudit  Rechem  ,   &  celui  de 
GueuUe  fur  la  Meuze,  le  Fief  de  Bruifterbofch  ,    ce- 
lui   de   Bliflen  ,  nommé  Mangelt,  le  Fief  d'Udick- 
hoven ,  &  celui  'de  Leyfersbofch  fitué  auprezllde  Ste. 
Geertrude:  Et  que  de  même  les  fufdits  Seigneurs  Es- 
tais Généraux  auront,  tiendront  ,  &  poflederont  éter- 
nellement &  héréditairement  pour  eux  ,   &  pour  leurs 
Succelîèurs  ,  en  pleine  &  libre  Propriété  ,  Supériorité 
&  Souvetainité  la  Ville  &  Château  de  Dalem,  &  de 
jîlus  les  Bancqs,  Seigneuries  &  Villages  de  Trembleur, 
Olne,  Bombay,  Feneur,  Cadier  &  Ooft  ,  avec  touts 
îeurs  Hameaux,  Reflbrts,  Jurifdidions,  Droits , Fiefs , 
Vaflallages,  Aydes ,  Domaines,  &  autres  Regales  ou 
Revenus,  y  appartenants,  de  quelle  nature  qu'ils  puis- 
fent  eftre,  &  quel  nom  qu'ils  puiflTent  avoir,  comme 
auffi  toutes  leurs  appendances  &  dépendances  y  com- 
pris ,  fpecialement  touts  les  Fiefs  Eftrangers  confiftans 
en  Seigneuries,  Villages,  Cenfes,  &  autres  Biens  de- 
pendants   dudit  Château.     Et  finalement  que  les  fuf- 
dits Seigneurs   Eftats  Généraux  auront,  tiendront,  & 
polTederont  éternellement  &  héréditairement  pour  eux, 
&  leurs  Succefleurs  en  pleine  &  libre  Propriété,  Su- 
périorité &  Souverainité  du  Païs   de  Rolleducq  ,   les 
Bancqs,  Seigneuries  &  Villages  de  Gulpen,  Margrae- 
ten ,  Holfet  ,    Vilen  &  Vaels  ,  avec  touts  leurs  Ha- 
meaux ,  Refforts ,  Jurifdiâions ,  Droits  ,    Fiefs  ,  Vas- 
fallages,  Aydes,  Domaines,  &  autres  Rcgales  ou  Re- 
venus y  appartenants,  de  quelle  qualité  qu'ils  puiflent 
être,  &  quel  nom  qu'ils  puilfent  avoir ,  comme  auffi 
toutes  leurs  appendances  &  dépendances.     Et  d'autant 
que  la  Seigneurie  d'Elfloo  du  Païs  de  Fauquemont, & 
celle  de  Bernauwe  du  Païs  de  Dalem,  demeurent  in- 
divifes  dans  ledit  partage,   parce  qu'il  y  a  Procez  pen- 
dant &  indécis  par  devant  le  Confeil  de  Brabant  fcant 
à  Bruxelles  entre  les  Eftats  defdits  trois  Païs,  &  les 
Seigneurs  defdites  Seigneuries  &  que  le  fond  du  Ra- 
Vensbofch  fitué  dans  le  Païs   de  Fauquemont ,  reflbrt 
pour  deux  tiers ,  ou  environ  fous  le  Bancq  de  Meers- 
fen,    &   pour   l'autre  tiers  fous  le  Village  de  Chim- 
mert;  Partant  nous  les  fufdits  Ambaflàdcur  &  Com- 
miflaires  avons  accordé  &  convenu  mutuellement  fur 
ce  fujet,que  l'expédition  fera  pouflTée  à  communs  frais 
avec  toute  ferveur,  &  que  l'on  en  attendra  le  faccés, 
afin  d'en  convenir  ultérieurement  félon  l'exigence  des 
affaires,  au   contentement  réciproque,  &  pour  ce  qui 
concerne  le  Ravcnsbofçh ,  en  demeurant  la  Souverai- 


nité du  fond  fous  le  Bancq,  &  Village  ci  devant  fpe-     A|s;no 
cifiez,  on  mettra  premièrement  en  vente  la  couppe,& 
après  le  fond,  par  parties- commodes,  &  le  tout   fe    lééli 
vendra  au  temps  convenable  fous  des  conditions  rai- 
fonnables  au  profit  du  fufdit  Seigneur  Roi,  &  des  fus- 
dits  Seigneurs  Eftats  Généraux  moitié  par  moitié,  & 
afin  d'ajufter  deilement  enfuitte   tout   le  furplus  au  re- 
gard dudit  partage,  &  prévenir  toutes  les  difputes  & 
différends,  qui  s'y  rencontrent  encore  en  quelque  fa- 
çon, ou  qui  pourroient  s'enfuivre:  Partant  nous  lefditï 
AmbaflTadeur  &  Commifl^aires  avons  atrefté  entre  nous 
que  les  Revenus  des  Aydes  ordinaires  ou  Domaines  , 
qui  ont  été  levez  jufques  à  prefent  des  deux   coftez  i 
fur  lefdits  trois  Païs  entiers,  fe  rendront  félon  le  vieil 
pied ,  fçavoir  les  Aydes  au  dernier  de  Décembre  pro- 
chain, &  les  Domaines  le  jour  de  St.  André,  ou  a(i 
dernier  de  Novembre  de  cette  Année ,  de  forte  que  l^S 
Aydes  &  Domaines  refpeâifs  commenceront  à  courir 
feparement  au  profit  desMeux  Souverains,  ^voir  le 
premier  de  Janvier  1662.  &  le  premier  de  ce  mois  de 
Decensbre,  &  comme  parmy  lefdits  Domairies  il  s'y 
trouve  différents  Moulins,  dont  les  fermes  viennent  à 
efchoir  à  la  St.  Jean,  ou  au  24.  de  Juin  de  l'Année 
prochaine,  lesdites  Fermes  feront  divifces  par  le'demy 
An,  cfcheant  le  24.  de  ce  mois,  &  par  confequent  leS 
revenus  &  defpens   desdits  Moulins  demeureront  pri-, 
vativement  au  profit  &  à  la  charge  des  refpeàives  hau- 
tes Parties  fous  le  Reflfort  defquelles  ils  feront  tombez 
par  ce  partage.     Que  de  plus  pour  la  commodité  com- 
mune &  pour  prévenir  les  autres  mésintelligences  (com- 
me deffus)  qui  pourroient  fourdre  touchant  les  limites, 
entre  le  Fort  de  Navagne,  &  le  Reflbrt  de  la  Seigneu- 
rie d'Eyfden;  comme  anffi  touchant  les  Seigneuries  de 
Fouron  le  Comte,  Moulant  &  Bombay,    au  regard 
des  Palfages  dont  le  fufdit  Seigneur  Roi  pourroit  avoir 
befoing;  afin  d'avoir  un  chemin  &  paflâge  libre  dudit 
Fort  par  le  Païs  de  Dalem  vers  celui  de  Limbourg,  & 
qu'en  efchange  lefdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  pour- 
roient auffi  avoir  befoing  d'un  chemin  &  paiTage  libre 
de  la  Ville  de  Maftricht,  &  la  Jurifdiaion  d'Eyfden, 
vers  Bombaye  &  Dalem,  comme  auffi  de  mêmes  afirt 
que  la  Dame  &  Religieufes  de  St.  Gerl'ach  ,  puiflTent 
avoir  une  libre  entrée  &  fortie  de  leur  Cloiftre  :  Partant 
nous  ledit  AmbaflTadeur  &  Commifl[aires  avons  conve- 
nu réciproquement,  quant  au  premier,  que  l'on  fera  une 
feparation  des  Limites  entre  le  Voelle  ou  le  Ruifleau, 
qui  defcend  de  Fouron  le  Comte  dans  la  Meuze  & 
ledit  Fort  de  Navagne  a  la  diftance  de  deux  tiers  dudit 
fond,  &  ainfi  de  travers  jufques  à  la  Jurifdiaion  de 
Moulant, &  que  celle  d'Eyfden  demeurera  retranchée, 
de  forte  que  lefdits  deux  tiers,  qui  feront  hors  de  ladi- 
te Couppure  ou  feparation  vers  le  Fort  de  Navagne, & 
fpecialement  tout  le  fond,  fur  lequel  ledit  Fort  eft  bas- 
ty ,  &  ainfi  tirant  de  travers  vers  le  Territoire  de  Mou- 
lant par  le  plus  court  &  droit    chemin    demeureront 
auffi  au  fufdit  Seigneur  Roi ,  en  la  même  pleine  &  li- 
bre Propriété,  Supériorité  &  Souverainité  ,  qu'il  aefté 
ftipulé  des  autres  parties  ci  defTus  fpecifiées ,  &   quant 
au  fécond  qu'en  cas  que  l'on  rencontre  lefdites  difficul- 
tez  des  deux  coftez ,  ou  de  l'un  ou  de  l'autre  ,  &  que 
le  fufdit  Seigneur  Roi,  ou  les  fufdits  Seigneurs  Eftats 
Généraux  ,   ne   puiffent   pas  avoir  refpeélivement  les 
Chemins  ou  Pafl^àges  libres,  ainfi  que  ci  deflTus  eft  dit  , 
que  les  deux  hautes  Parties  auront  à  fe  defigner  par  cn- 
femble,  ou  bien  l'une  à  l'autre,  qui  en  aura  befoing^ 
&  le  requerra  tels  Chemins  &  Paffages  commodes  par  & 
fut  leurs  Territoires  &  JurifdiSions  ,  qui  pourroient 
être  necefleffaires ,  lefquels  Chemins  &  Paffages  ils  ne 
pourront  charger  d'aucuns  Droits  de  paffage  ,Tôulieux, 
Licentes,  ou  autres  Impofitions ,  quel   nom   qu'elles 
puiffent  avoir,  &  quant  au  dernier  lefdits  Seigneurs  Es- 
tais Généraux  donneront  à  la  Dame  &  Religieufes  de 
St.  Gerlach,  une  libre  entrée  &  fortie  par  les  Chemins 
qui  vont  dudit  Cloiftre  par  GeuUem  &  Bergh,  ou  par 
Strabach  &  Broeckhem  vers   les  Païs  dudit  Seigneur 
Roi  aux  Seigneuries  de  Vieu-Fauquemont  &  de  Schinn 
fur  la  GçuUe  ,  pour  y  pafler  &  repaffer,  &  s'en  pou-  . 
voirfervir,  tant  pour  elles  mêmes  comme  pour  touts 
autres  de  quelle  condition  qu'ils  foient ,   Domeftiques 
ou   Eftrangers,  Religieux  ou    Séculiers  ,  fans  aucune 
exception ,  comme  auffi  pour  toutes  les  Denrées ,  Mar- 
chandifes,  Beftiaux,Fruias,&  tout  ce  que  l'on  voudra 
porter  audit  Cloiftre,  ou  en  tranfporter,  fans  aucune 
exception ,  &  fans  aucune  charge  de  droits  de  Paffage , 
Toulieuï  &  Licentes ,   ou  autres  Impofitions  ,   quel 
nom  qu'elles  puiffent  avoir ,   &  de  plus  nous  lefdits 
Ambafladeur  &  Commiffaires  avons  trouvé  bon  d'ar- 
refter  par  cettes,  que  toutes  les  injures,  offcnfes,  & 
'  Ddd  3  dom- 
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A\iis:n  dommages  qui  peuvent  avoir  efte  fans,  donnez,  ou 
^^^  fou ftcrts  durant  ce  relpeaif  Traité  jufques  a  ce  jour- 
lÔOl.  d'huy  datié  d'icelluy  tant  en  gênerai  qu'en  particulier  , 
feront  &  demeureront  hors  de  recherche  &  de  compen- 
faiion,&  que  la  mutuelle  Correfpondence  &  Amitie  le- 
ra  rellablie  par  tout  dans  les  trois  h'ays ,  afin  que  par  le 
prefent  Traii(5 ,  Accord ,  &  Accommodement  viennent 
à  celler  entièrement  toutes  les  melintelligences  tant  en 
particulier,  qu'en  gênerai,  &  que  toute  la  confidence 
réciproque,  y  foit  confirmée:  Et  finalement, afin  qu  il 
n'y  relie  aucunes  occalious  ni  moyens  par  lefquels  ce 
grand  &  falutaire  ouvrage  puille  être  énervé  ou  alterK, 
en  tout  ou  en  partie:  Nous  Icsdits  AmbalKidetir  & 
Commiiraires  avons  trouve  bon  de  déclarer  de  bonne 
foy  des  deux  coUeî ,  que  nous  acceptons  au  nom  & 
au  profit  du  fufdit  Seigneur  Roi,  &  des  fufdits  Ellats 
Généraux  refpeaivement,  &  abfolument  leldits  parta- 
ges en  leur  entier,  &  en  chaque  partie  félon  qu'ils  fe 
trouvent  cxtenJus  ci  deiïus  fpecifiquement  ,  &  par  le 
menti,  fans  aucune  referve  d'abus,  erreur  de  calcul, 
ou  quelconques  autres  ,  qui  ont  elle  pris  en  conlide- 
ration  touchant  la  forme  de  l'évaluation  ,  ou  partage 
defdits  Pays ,  ou  qui  pourroient,  ou  devroient  y  avoir 
elle  pris.  Promettans  des  deux  coftei  de  faire  approu- 
ver &  ratifier  touts  lesdits  Articles  ,  Points  &  Con- 
ditions ci  deflas  exprimez,  par  le  fufdit  Seigneur  Roi, 
&  par  les  fufdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  ,  &  d'en 
faire  dépêcher  les  A6les  de  Ratification  en  deiie  forme 
dans  le  terme  de  quatre  mois. 

En  foy  de  quoy  nous  lefdits  Ambaffadeur  &  Com- 
miiraires, avons  figné  de  nos  propres  mains,  lefdits 
Articles,  Points  &  Conditions,  &  y  appofé  le  Cachet 
de  nos  Armes.   A  la  Haye  le  i6.  de  Décembre  i66i. 

Eftoit  figue'  îs"  cachette  comme  s'enfuit. 

(L.  S.)  G  AMARRA. 

(L.  S.)  R.  HOYGENS. 

(L.  S.)  J.  DE  Merode. 

(L.   s.)    JOAN  DE  WlTT. 

(L.  s.)  Johan  Kien. 

(L.  s.)  JOHAN  VAN  ReEDE. 

(L.  s.)  E.  V.  Bootsma; 

(L.  s.)  B.  I.  MULERT. 

(L.  s.)  I.  Isbrandts. 

(L.  s.)  J.  V.  Borssele  van  der  Hooohe. 

(L.  s.)  H.  V.  Beverningk. 

Ratification  du  Roi  d'Efpagne. 

DOm  Philippe  Quatrième  parla  grâce 
de  Dieu,  Roi  de  CaftiUe,  de  Léon  ,  d'Arragon  , 
des  deux  Sicilcs,  de  Jerufalem,  de  Portugal,  de  To- 
lède, de  Valence,  de  Galice,  de  MaiUorque ,  de  Se- 
ville,  de  Sardaigne,  de  Cordoue,  de  Corfique  ,  de 
Murcii,  de  ]aen,  des  Algarbes ,  d'AIgecire,  de  Gi- 
braltar, des  illes  de  Canarie  ,  des  Indes-Orientales  & 
Occidentales ,  &  des  Ifles  &  Terre  ferme  de  la  Mer 
Oceane,  Archiducq  d'x\uftriche,  Duc  de  Bourgongne, 
deBrabant,  de  Milan,  Comte  de  Habfponrg,  de  Flan- 
dres, Tyrol  ,  Barcelonne,  Seigneur  de  Bifcaye  &  de 
Molina,  &c.  Comme  ainfi  foit  qu'au  Traité  de  Paix 
fait  &  conclu  en  la  Ville  de  Munflcr  en  Wcftfalie  le 
30.  de  Janvier  1648.  entre  Notis,  &  les  Seigneurs  Es- 
tais Généraux  des  Provinces-Unies  du  Pays-Bas  ,  il 
auroit  elle  accordé  &  convenu ,  que  les  trois  Quartiers 
d'Outremeuze,  fçavoir  Fauquemont,  Dalem  &  Rolle- 
ducq ,  demeureroient  au  même  eftat  ,  qu'ils  fe  trou- 
voient  alors,  &  qu'en  cas  de  difpute  ,  &  de  ditFercnd 
on  s'en  remettroit  \l  la  Chambre  mi-partie  (laquelle  on 
avo't  arrcflé  de  former  par  l'Article  21.  dudit  Traité) 
afin  qu'il  y  fût  décide,  &  ne  s'eQant  pu  y  décider,  ni 
déterminer  à  raifon  de  divers  incidents  qui  font  furva- 
nus,  ni  parvenir  à  la  conclulion  des  difputes,  qui  s'es- 
toient  meiies  au  regard  deb,dits  Quartiers,  quoy  que  de 
nôtre  part  on  l'ayt  follicité  &  procuré  inflamment;  & 
s'ayant  donni  à  entendre  au  même  temps  de  celle  des 


Eftats  Généraux,  que  ce  feroit  à  leur  fatisfaâion,  que  AnNO 
l'on  procurât  fur  ce  fujet  un  Accommodement  par 
voye  amiable;  &  ellaiit  fi  conforme  à  mou  intention  160I. 
de  la  leur  donner  en  tout  ce  qui  ell  agréable  auxdits 
Ellats,  &  de  conclure  l'Accommodement  de  quelcon- 
ques différends  ,  dont  pourroit  refulter  quelque  melin- 
telligence  dans  l'oblervance  du  Traité  de  Paix ,  je  con- 
fentis  que  l'on  traitteroit  l'Accommodement  des  trois 
Quartiers  d'Outremeuîe  fufipentionnei  par  voye  a- 
niiable,  afin  que  par  ce  moyen  l'on  conclût  un  Ac- 
cord, qui  fût  de  commune  fatisfaiftion  aux  deux  Par- 
ties, &  nommay  Don  Jean  d'Aultriche  mon  Fils, afin 
qu'il  l'achemiiieroit  &  concluroit  ;  luy  donnant  à  cet 
erteft  mon  Pouvoir,  &  pleine  puillîince  auflî  fuffifinte, 
qu'il  elloit  de  befoing  &  feroit  necellaire,afin  que  pour 
Moy  &  en  mon  Royal  nom  il  conviendroit  ,  accor- 
deroit  &  concluroit  avec  lefdits  Seigneurs  Ellats  Gé- 
néraux des  Provinces -Unies  du  Pays  Bas,  ou  avec 
le  Minillre  ou  Miniftrcs,  qu'ils  autoriferoicnt  pour  cclt 
efl^et  avec  Pouvoirs  fuffiiants,  quelconque  Traitté  d'Ac- 
commodement touchant  les  diftercnds  ,  qu'il  y  auroit 
pour  les  Quartiers  d'Outremeuzc  en  la  façon,  &  avec 
les  rellridlions  &  ampliaiions,  qu'il  trouveroit  conve- 
nir, m'obligeant  pour  moi  &  mes  Succedèurs,  de  te- 
nir à  jamais  pour  ferme  ,  &  valable  precîfement  & 
puniïluellement  fans  aucune  faute  tout  ce  qui  auroit 
elle  convenu  ,  &  accordé  par  ledit  Don  Jean  mori 
Fils  audit  Traitté  avec  lefdits  Ellats  Généraux, ou  leur 
Minillre  ou  Minillres  ,  qu'ils  choifiroient  &  dcpute- 
roient  pour  ce  fujet,  comme  auflî  de  l'approuver  & 
ratifier  dedans  le  terme,  qui  fe  prefigeroit  réciproque- 
ment, avec  toutes  les  folemnitei  en  ce  cas  necelFaires, 
&  accouftumées ,  &  Don  Eftcvan  de  Gamarra  de  mon 
Confeil  fupreme  de  Guerre,  Gouverneur  du  Château 
de  Gand,  &  mon  Ambafladeur  Ordinaire  aux  Provin- 
ces-Unies, ayant  continué  du  depuis  avec  mon  appro- 
bation l'accommodement,  &  ajullement  des  difputes  & 
différends  des  trois  Pays  d'Outremeuze  fufmentionez, 
d'où  s'eft  enfin  enfuivi  le  Traité  de  partage  ;  lequel  eft 
de  la  teneur  fuivante. 

Partant  le  fufmentionné  Don  Eflevan  de  Gamarra  , 
m'ayant  rendu  compte  d'avoir  ajullécSr  conclu  le  Traité 
ici  efcrit,  &  inféré  comme  il  en  conlle  ci-deflus,  aprez 
l'avoir  tout  veu,  &  examiné  en  mon  Confeil,  j'ay  ac- 
cepté pour  moy,  &  mes  Hoirs  &  Succeffeurs,  comme 
aufll  pour  les  Vaffaux,  Sujets  &  Habitans  de  tous  mes 
Royaumes  ,  Pays  &  Seigneuries  ledit  Traité,  &  tout 
ce  qui  y  eft  contenu,  &  chaque  point  d'icelui  en  parti- 
culier en  toutes  fes  parties,  &  l'ay  tenu  pour  ferme  & 
valide,  &  l'ay  aggrée,  approuvé  &  ratifié,  comme  par 
les  prefentes  je  l'accepte,  &  tiens  pour  bon,  ferme  & 
valide,  l'aggrée,  approuve  &  ratifie:  Promettant  en  foi 
&  parole  de  Roi ,  &  pour  mes  Succelfeurs  Rois ,  Prin- 
ces &  Hoirs,  fincerement  &  de  bonne  foi,  de  l'enfui- 
vrc,  obferver  c&  accomplir  inviolablement  &  puncluel- 
lement  félon  fa  forme  &  teneur,  &  de  la  même  f^çon 
que  fi  je  l'avois  traité  en'  propre  perfonne,  &  que  s'il 
étoit  inféré  dans  le  principal  Traité  de  Paix  arrellé  en 
la  Ville  de  Munfter  le  30.  de  Janvier  de  l'An  164S. 
fans  faire  ni  permettre  que  l'on  fafle  en  aucune  façon 
quelque  chofe  au  contraire,  de  quelque  forte  que  ce 
puiffè  être ,  &  en  cas  que  l'on  y  auroit  fait ,  ou  ïcroit 
quelque  contravention,  je  la  feray  reparer  fans  aucune 
difficulté,  ni  delay  ;  commandant  de  châtier  &  châtiant 
avec  toute  rigueur  les  Délinquants  &  Transgrelîeurs  ; 
obligeant  à  l'effet  de  ce  que  delfus  ell  porté  ,  touts,  & 
un  chacun  de  mes  Royaumes,  Pays  &  Seigneuries,  & 
de  même  touts  mes  autres  Biens  prefents  &  avenir  ; 
comme  auflî  mes  Héritiers  &  Succelfeurs,  fans  excep- 
ter aucune  chofe:  Et  pour  la  plus  grande  alfeurance  & 
validité  de  cette  obligation  ,  nous  renonçeoiis  à  toutes 
les  Loix  ,  Coutumes  &  à  toutes  autres  choies  à  ce 
contraires.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  fait  dépêcher 
les  prefentes  fignées  de  nôtre  main,  feellécs  de  uAtrs 
Secl  ,  &  contrefignées  de  nôtre  Secrétaire  d'Eltat. 
Datées  à  Madrid  le  18.  d'OSobre  1662. 

Ratification  des    Etats    Généraux    des  Provin- 
ces-  Unies. 

LE  s  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  PaVs- 
Bas ,  à  tous  ceux  qui  ces  prelentes  verront,  falur, 
comme  en  confequcnce  du  Traité  de  Paix  fait  &  con- 
clu à  Munllcr  en  V^ellphalie  le  30.  Janvier  164S.,  en- 
tre le  Seigneur  Roi  d'Efpagne  d'une  part ,  &  cet  Etat 
d'autre  part,  eft  convenu-que  les  trois  Païs  d'Outre- 
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meufe,  fçavoir  Fauquemont,  Dalem  &  Rolleduc  de- 
meureroient  dans  l'état  qu'ils  étoient,  alors,  &  qu'en 
cas  de  difpute  &  de  ditîerent  ils  l'eroient  renvoyez  à  la 
Chambre  mi-partie,  que  par  l'Article  vingt-un  dudit 
Traité  il  étoit  accorde ,  qu'on  erigeroit ,  pour  y  être 
décidez  &  terminez;  ce  qui  ne  s'étant  pu  faire,  à  cau- 
fe  de  divers  incidens  qui  furvinrent  &  un  amiable  Ac- 
cornmodement  ayant  été  propofé,  qui  mît  fin,  aux 
diflérens  mus  au  lujet  desdits  trois  Païs  ,  &  prévînt  les 
mauvaifes  mefintelligences  qui  en  pourroient  arriver, 
en  l'obfervation  du  lufdit  Traité  de  Paix  ;  Et  la  fuf- 
dite  propolition  ,  ayant  été  agréée  ,  &  des  Miniftres 
pleinement  authorilez  ayant  été  nommez  pour  cet  ef- 
feét,  l'Accord  &  amiable  Accommodement,  inféré  ci- 
aprés,  auroit  été  convenu,  arrêté  &  conclu. 

Nous  ayant  le  fufdit  Accord  &  Accommodement 
pour  agréable  avons  icelui  accepte,  aprouvé,  ratifié  & 
confirmé,  l'acceptons,  aprouvons,  ratifions  &  con- 
firmons par  ces  prefentes  en  toutes  fes  parties ,  &  cha- 
cun de  fes  Points  en  particulier.  Promettant  fincere- 
ment  &  de  bonne  foi  d'enfuivre,  entretenir  &  obferver 
inviolablement  ledit  Accord  &  Accommodement  ponc- 
tuellement en  fa  forme  &  teneur,  &  de  le  faire  enfui- 
vre, obferver  &  entretenir  comme  defilis  en  toute  for- 
me &  manière,  comme  fi  tous  lesdits  Points  &  Articles 
étoient  inferez  &  compris  dans  le  fufdit  Traite  de  Paiï 
conclu  en  ladite  Ville  de  Munfter  le  trentième  Janvier 
1648.  fans  rien  faire  en  nulle  manière  ,  ni  permettre 
être  fait  au  contraire,  direflement  ou  indirectement. 
Et  fi  quelque  contravention  pouvoir  avoir  été  faitte  à 
rencontre  ou  pouvoir  être  faite  à  l'avenir  ,  de  la  faire 
reâifier  &  reparer  fans  aucune  difficulté  ni  delay,  &  de 
faire  punir  les  Gontrevenans  à  toute  rigueur,  obligeant 
pour  ce  tous  les  biens  &  revenus  des  Provinces  Unies 
en  particulier,  prefens  &  advenir;  renonceants  de  plus 
à  toutes  Loix, Coutumes,  &  à  tout  ce  qui  y  pourroit 
être  contraire:  En  témoin  de  quoi  nous  avons  ces  pre- 
fentes fcellé  de  nôtre  grand  Seau ,  &  fait  parapher  par 
nôtre  Prefident  &  figner  par  nôtre  Greffier  à  la  Haye 
le  quinzième  Avril  1662. 

CLIV. 

(1)  Traité  d'alliance  £5?  de  Ligue  entre  Char- 
les II.  Roi  d' Angkterne  6?  Frideric 
III.  Roi  de  Danemarc.  Sans  date  ornais  mis  fous 
Vannée  166 1. par  Aitzema,  [Affaires  d'E- 
tac  8c  de  Guerre  Totn.  X.  pag.  270,] 

QUandoquidem  Sereniflîmus  ac  Potentiffimus  Prin- 
^ceps  ac  Dominus ,  Dominus  Frider  icus 
Ter  nos,  Del  gratia  Danix,  Norwegia: ,  &c.  Le- 
gatum  fuum  extraordinarium,  Virum  Illultrem  ac  No- 
bilifîlmum  Dominum  Fridericum  ab  Ahtefeh ,  diâi 
Régis  Confiliarium  intimum  &  Provincialem  ,  vice- 
Vicarium  Ducatuum  Slefvici  ,  Holfatis  ,  Gubernato- 
rern  in  Langelant,  &  Dominum  in  Segarden  ,  Gan- 
griff  &  Arop;  in  Angliam  ad  Majeftatem  fuam  Sere- 
nifTimum  Principem  ac  Dominum,  Dominum  Ca- 
ROLUM  Secundum,  Dei  Gratia , Auglis ,Scotia;, 
Franci33,  Hyberni^  Regem,Fidei  Defenforem,  Fra- 
trem,  Cognatum  &  Amicum  fuum  charilTimum  able- 
gaverit ,  ut  non  folum  Domino  Magna;  Britannia;  Ré- 
gi, de  aufpicato  &  gloriofilfimo  in  nativa  fua  Régna 
reditu  animitus  gratularetur,  fed  &  antiquis  Amicitiœ 
Fœderibus  renovatis  ,  novis  atque  arôioribus  vinculis 
inviolabilem  Amicitiam  inter  utrofque  Sereniflimos  Re- 
gcs  coUigaret  ;  Atque  Sereniflîmus  ac  Potentiffimus 
Rex  Magnœ  Britannias  fîngularem  amicitiam  &  amo- 
rem  ;  quo  Perfonam  &  Régna  Sereniffimi  Régis  Da- 
niï  profequitur  ,  ut  &  animuni  &  intentionem  fuam 
viribus  fuis  Rcgiis  Corona:-  Daniae  &  Norvegia;  Jura, 
contra  quofcunque  aflérendi  manifeflare  intendens  at- 
que conlldcrans,  fe  femper  cum  pra:di£fo  Serenilîîmo 
Rege  DanicE  &  CharifTimo  fuo  Confœderato,  Amici 
tiam  à  Majoribus  ad  fe  derivatam  ,  ac  tam  confan- 
guinitatis  &  mutuarum  obligationum  ,  quam  commu- 
nium  commodorum  vinculis  colligatam  aluifle  ,  ean- 
demque  pro  mutuis  utriufque  Populi  commodis  ac  fe- 
curitate  Rcgnorum  fanftam  atque  perpetuam  eflè  cu- 
piat:  Idco  Serenifïïmus  ac  Potentiffimus  Magns  Bri- 
tannia; Reï,  per  fpeciale  luum  Mandatum  &  plena- 
riam  Potertatem  commiifam ,  nominavit  &  confiituit 
ter  honorabiles  ac  prxnobiles  Viros  Confiliarios  fuos, 

fi)  ^tizAma  TOUS  aprcnd  que  le  Sectetaiie  de  Dannemaïc  laifla  ce 
Tiaité  en  paflant  pai  la  Hollande  fans  datie,  8c  fans  foulciiption. 
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Dominum  Thomam  Comitem  Southampton  Regni  An- 
glis  Thefaurarium  ,  Hsnricnm  Marchionem  Dorces- 
trœ,  Javuljum  JVIarchionem  Ormundiae ,  Domus  Ré- 
gi» Senefcallum  ,  Montacatum  Comitem  Linoley 
Magnum  Angliœ  Cameratium  ,  Gcorgium  Comitem 
Norivici  Henricu-m  Comitem  S.  Albani ,  Thomam 
l^aronem  Wmtvionh, Fridericum  Cornevalis  Equitem 
Auratum  &  Baronetum  Domus  Rcgiœ  Vice-Camera- 
nam  Edaardum  Nicotai  Equitem  Auratum  unum  ;  at- 
que Gmlielmum  Morice  ,  Equitem  Auratum  alterum 
primariorum  Regioxum  Secretarium. 

Articulus  I.  Conventum  ,  concordatum  at- 
que conclufum  eft,  quod  inter  utrofque  Reges  eorum- 
que  Hsredes  &  SuccefTores ,  Régna  ,  Provincias  & 
Piincipatus  ,  Subditos  &  Vafallos  ,  cujufcunque  fint 
conditionis,  dignitatis  &  gradus,  tam  qui  nunc  funt  , 
quam  qui  inpollerum  erunt,  fît  in  perpetuum  tam  per 
lerram  quam  per  Mare,  Flumina,  Aquas  dulces,  & 
ubivis  locorum  ,  fincera,  vera,  &  perfefta  Amicitia  , 
i  ax  &  Confoederatio  :  ita  ut  neque  fibi  invicem  ,  vel 
alter  alterius  Regnis ,  Provinciis  maie  ab  aliis  fieri, 
quantum  m  ipfis  erit  permittant  &  confentiant,  fed  fe 
mvicem  iincera  amicitia  &  amore  compleftantur,  alter 
alterius  ut  refpeâive  utriufque  fub  diftorum  utilitatem 
&  commodum  tanquam  proprium  pro  virili  promo- 
veat,  damna  autem  &  interitum  fiiâo  ,  confiliis,  & 
omnibus  viribus  impediat  atque  avertat. 

IL  Quod  fi  alieruter  prœdiâorum  Regum,  eorum- 
que  Hxredum  &  Succefl^orum  rcfciverit,  aliquid  agi, 
peti  aut  traûari  quod  in  alterius  damnum  vergere  poffit, 
tune  illud  tenebitur  ,  ac  primum  hoc  ipfî  notum  fue- 
rit,  alteri  indicare,  &  quantum  in  ipfo  erit  impedire. 

III.  Prsdiâi  iidem  Reges,  pro  fe  ,  Hsredibus  & 
SuccefiToribus  refpedivè  fuis  fanSè  pollicentur  fe  alte- 
rutrius  Hoftibus  nihil  Subfidii  bellici  unquam  laturos, 
neque  permiffuros,  ut  Subditi  eorum  cujufcunque  funt 
ftatus  &  conditionis,  fub  prxtextu  Commerciorum, 
feu  aho  quocunque  quxfito  colore  ,  eorundem  Prin- 
cipum  vel  alterius  Holles  ulla  ratione  juvent ,  iifque 
Milites ,  Pecunias  ,  Commeatum  ,  Arma ,  Machi- 
nas, Bombardas  ,  Naves,  aliaque  bello  gerendo  apta 
necefl!ana  fubminiftrent  ,  aut  ab  alio  adminiftrari  fa- 
ciant:  finvero  aliqui  mem^Kttorum  Regum  Subditi  his 
contrayenire  audeant,  tum  quilibet  Regum  ,  quorum 
Jjubditi  huic  contravenerint  aftriâus  erit  acerbiffime 
tanquam  fœdifragos  &  feditiofos  aniniadvertere. 

IV.  Cum  Rex  Magn»  Britannia:  afficiatur  fenfii 
fumrno!  ejus  ,  quam  in  adverfis  erga  eum  tefiatus  eft 
Rex  Danis  Amicitiœ ,  quantumque  ex  ea  tum  ipfe  tum 
Régna  ejus  pafiTa  fint  malorum,  ideo  Rex  Magnœ  Bri- 
tanniœ  peromittit  atque  hoc  ipfo  déclarât,  fe  non  fo- 
lum indifl!blubile  Fœdus  &  finceram  Amicitiam  cum 
Rege  Daniœ  ,  &c.  femper  ,  fervaturum  ,  eundemque 
omnibus  Traâatibus  cum  quocunque  Principe  vel  Sta- 
tu poflhac  ineundis  inclufurum,  fed  etiam  omnes  illos 
quantum  poterit  ad  omnia  Régi  Dania;  &  Amicitia  offi- 
cia prœllanda,  ut  &  negotiorum  fuorum  benevolam  ra- 
tionem  habendam  obligaturum;quod  û  prsterea  aliquis 
'ullo  unquam  tempore,  prœdifli  Régis  Daniae ,  heredita- 

ria  Danis  &  Norwegiœ  Régna  ,  ut  &  Dominia  quce 
)am  poffîdet,  invadat,  vel  quovis  modo  hoftiliter  ag- 
grediatur,  Rex  Magns  Britannia;  diâo  Régi  Danix  , 
non  folum  eo  Navium  atque  auxiliorum  numerum,  ad 
quem  Corona  Angliae  unquam  allis  anterioribus  Trac- 
tatibus  ob(lri(fta  fuerit,  fed  &  fupradiao  cafu  cum  ta- 
libus  cxtraordinariis  tam  terreftrium  Copiarum  quam 
beljicarum  Navium  auiiliis  fuppetias  feret ,  atque  au- 
xiliabitur,  qualia  neceflîtas  atque  Dania;  Régis  rerum 
ftatus  poftulabunt.itaut  Aggrelfores  luculenter  ac  reip- 
fa  cognofcant,  atque  percipiant,  Regem  Magiix  Bri- 
tannix  minime  permiffurum,  ut  Rex  Daniœ  ullo  mo- 
do infeftetur,  vel  Regnorum  atque  Dominiorum  parte 
aliqua  privetur,  vel  quovis  modo  opprirnatur  ,  quan- 
tutii  id  didlus  Rex  M.agns  Britannix  omnibus  armis  ac 
viribus  fuis  impedire  atque  avertere  poterit. 

V.  Concordatum  quoque  eft,  quod  neuter  prxdic» 
torum  Regum  alterius  Inimicos  feu  Rebelles  ia  Regnis 
&  Provinciis  fuis  recipiet  auttolerabit,dummodo  Inimi- 
cos ejus  aut  Rebelles  efl"e  refciverit.Et  fi  forte  aliqua  ta- 
peta,  periftromata  aulica,  piâura,  vel  fupelleâiles  cu- 
jufcunque generis,  vel  lapides  pretiofi,  clenodia,  mo- 
nilia,  gemma  vel  alia  cujufcunque  Bona  mobilia  ad 
Regem  Magnx  Britannix  fpeflantia  pênes  Regèm  Da- 
nia; &  Norwegix ,  aut  aliquem  Subditorum  fuorum 
jam  nunc  funt,  aut  de  futuro  ,  protinus  reftituantur, 
&  tranfraittantur  ad  Regem  Magnœ  Britanni»,  auttra- 
dantur  irs  quos  fua  Majeftas  ad  ea  recipienda  deputa- 
verit.     Item,  fi  qui  eorum,  qui  tei  funt  illius  nefandi 
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AnNO  P^"><:'<iii  in  Regem  C  AROLUM  Primo  m  Britamiix 
Magiix  admilTi,  ac  Icgitimc  de  codem  l'celerc  attincti, 
lOOl.  coiidcmiiati  &  conviai,  vel  jam  funt  in  Uominiis  Ré- 
gis Danix,  vel  polt  illac  advcnicnt,  ll.uim  qunm  Régi 
Dani3:,vcl  aliquibus  Officiatiis  iniiotucrir,  vel  rclatuni 
fucrit,  prchenii  in  callodiam  dentur,  &  vinâi  in  An- 
gliam  rcmittantur ,  vel  in  eorum  manus  tradantur  , 
quos  diétus  Rex  Magnx  Britannia:  iis  cuftodiendis  , 
dcnique  revchendis  prifecerit. 

VI.  Utriufque  Rcgis  Subditls  libcrmn  erit  alterius 
Régna, Provincias,  Emporia,  Portus  &  Flumina  ,cum 
Mèrcibus  fuis  ,  tam  T«r3  quam  Mari  adiré,  ibique 
verlari  ac  negotiati  ,  duinmodo  conlucta  Vcâigalia 
folvant,  falva  utriufque  Régis  Superioritate  ac  Jure  in 
Rcgnis,  Provinciis,  Priacipatibus  ac  Tcrritoriis  refpec- 
tivè  fuis. 

V I I.  Item  'conventuin,  concordatum  &  conclufum 
eft  ,  quod  Subditi  facratiflimi  Magiiœ  Britannicc  ,  ad 
Portus  proliibitos, quorum  in  prîccedentibus  T'œderibus 
nientio  fit,  abfque  fpeciali  licentia  Régis  Dania;,  Nor- 
weginc,  &c.  petita  &  obtenta,  nuUatenus  accédant, nili 
evidens  Maris  periculum  aut  tempelbtum  impulfus  ac- 
cedere  vel  intrare  cocgerit,  ubi  tune  iplis  minime  mcr- 
candifare  licebit. 

VIII.  Item  conventum  ,  concordatum  &  conclu- 
fum eft  ,  quod  fi  aliquem  in  alterius  Régis  Littora 
naufragium  facere  continget ,  fradam  &  qualTam  Na- 
vem  cum  Mèrcibus  libéré  vendicare  poterit,falvo  jure 
cujufcunque  loci,  neque  quidquam  ei  ca  in  re  impe- 
dimento  erit  ,  quin  tenebuntur  potius  loci  Incola;,  fi 
hoc  ab  iis  petatur  ,  ut  pro  jufta  mercede  latores  nau-  - 
fragium  paflb,  auxilio  fiiu  ad  ea,qus  fervari  potcrunt, 
naufragio  eripienda. 

IX.  Si  alterius  Régis  Subditi  in  alterius  Territorio 
Ixdentur,  vel  injuria  five  detrimento  afBcientur,  tum 
Rex  illius  loci,  ubi  injuria  illataeft,  curabit  ut  fccun- 
dum  Jura  &  confuetas  RegionisLeges  prompte  Juftitia 
adminiftretur,  utque  qui  deliclum  vel  injuriam  commi- 
ferunt ,  débita  poena  cum  reparatione  damnum  palîîs 
facienda,  intligatur. 

X.  Nulhi  privata  injuria  Fœdus  hoc  ullo  modo  in- 
firmabit,  neque  odium  aut  diflîdia  inter  prasdiSas  Na- 
tiones  fufcitabit,  fed  quajket  de  fado  fuo  proprio  res- 
pondebit,  deque  eo  teneBltur ,  neque  per  reprelfalias 
aut  alios  h'ijufmodi  odiofos  procelFus,  alteri  id  licebit, 
in  que  altcr  deliquit,  nifi  Juftitia  denegabitur  aut  plus 
jufto  deferetnr,  in  quo  cafu  Régi  illi,  cujus  Subditus 
damnum  &  injuriam  pafTus  eft,  licitum  erit  juxta  Ju- 
lis  Gcntium  Leges ,  &  Prxfcripta  omni  modo  proce- 
dere  donec  faâa  fuerit  Ixlb  reparatio. 

XI.  Convencrunt  quoque  prxdidi  Reges  ,  quod  fi 
in  pofterum  (quod  tamen  non  fore  fperamus  &  ut 
Deus  clementer  avertat ,  oramus)  dilFidia  quxdam  aut 
cûntroverfias  inter  hos  Rcges  vel  Régna  oriri  contingat, 
amicabili  Tranfaflione  coniponenda  erunt,ueque  ob  id 
prxfens  Fœdus  ullo  modo  tolletur,  aut  itritum  fiet. 

XII.  Concordatum  porro  eft,  quod  per  nuUa  Pac- 
ta  ,Conventiones ,  Articules  fiveCapita  in  prœfenti  Foe- 
derisTrailatu  contenta,  ullo  modo  prxcedentesTrada- 
tus  aut  Fœderà  in  prxdiâos  Gonfœderatos ,  aut  fuos 
Prideccflûres  Reges ,  tam  pt o  hœreditarlis  Regnis  Da- 
nix  &  Norwegix,&c.  quam  pro  Regnis  Anglix,Sco- 
tix,  &  Hybernix,  refpedivè  antehac  cenfeantur  lÀibla- 
ta,  vel  antiquata,  fed  ut  ea  perpetuô  maneant  in  pris- 
tino  fuo  robore,  firmitate  &  vigore. 

XIII.  Conventum  eft  atque  conclufum,  quod  Po- 
pulus  &  Subditi  Régis  Anglix  ,  Scotix,  &  Hyber- 
ni»,  quxcunque.Hxreditaria  Régna,  Ditiones  aut  Do- 
minia  Rcgis  Danix,  Norwcgix  adnavigantes,  vel  in 
iifdem  Mcrcaturam  facicntes  ,  nec  plura  nec  majora 
Veiligalia,Ttibuta,Portoria,  aliaquejura,  neque  alio 
modo  folvent  ,  quam  qux  Populi  L'œderat.  Belgii 
Provinciarum,  aliique  cxteri  (Suecis  Iblummodo  ex- 
ceptis)  eo  negotiantcs  &  minora  Vcâigalia  pendcntes, 
folvant  aut  folvent,  atque  cundo  ,  redeundo  &  com- 
inorando,  nec  non  pilcando  &  negotiando  ,  cceteris- 
que  iifdem  Libcrtatibus ,  Inimunitatibus  &  Privilegiis 
gaudcbunt  ,  quibus  Populi  cujufcunque  cxterx  Gcnlis 
in  diftis  Regnis  &  Dominiis  Régis  Danix  &  Norwcgix 
co'mmorantes  &  commerçantes  gaudent  vel  gaudebant: 
E  contra  vcro  Populus  &  Subditi  Rcgis  Danix  &  Nor- 
wegi.T,  in  Regionibus  &  Dominiis  Régis  Anglix  ,  &c. 
iifdem  Privilegiis  utentur,  fruentur  ,  ita  fcilicet ,  quod 
Populus  &  Subditi  Régis  Danix  &  Ncrwegix  ,  qux- 
cunque  Régna, Ditiones  aut  Dominia  Régis  Anglix  ad- 
navigantes, vel  in  iifdem  Mercaturam  facicntes  ,  nec 
majora  Vcdligalia  ,  "Tribuia  ,  Portoria  ,  aliavc  Jura, 
neque  alio  modo  folvent ,  quam  qux  Populi  Fcederata- 


rum  Belgii  Provinciarum,  alilve  exteri  eo  negotiantes,& 
minora  Vccligalia  pendcntes, folvunt,autfolvent, atque  ' 
cundo,  redeundo,  commorando, nec  non  pilcando  &  ne- 
gotiando, cœterifquc  iifdem  Libcrt:Uibus,lmmuniiatibus, 
&  Privilegiis  gaudcbunt , quibus  Populi  cujufcunque  cx- 
terx Gentis  in  didis  Regnis  &  Dominiis  Anglia;  com- 
morantcs  &  commerçantes  gaudent  &  gaudebant,  ita 
tamen  ut  utriufque  Régis  fumma  poteltas  in  eorum 
refpeélivc  Regnis,  Ditionibus, Dominiis,  atque  Portu- 
bus  Veétigalia,  &  alia  quxvis  pro  re  natâ  llatuendi  vel 
immutandi,  falva  &  ilixfa  maneat  ,  modo  memorata 
xqualitas  ah  utraque  Parte  prxdièlo  modo  obfervetur. 

XI  V.  Item  concordatum  eft,  quod  li  alterius Gon- 
fœderatorum  Subditi  &  Incolx  cum  Navibus  fuis, vel 
Pyratis  fubfequentibus,  vel  tempeftaiis,  vel  alio  quo- 
vis  incommodo  cogantur  fe  cum  fuis, in  alterius  Fcede- 
rati_Flumina,jî;ftuaria, Sinus  ac  Portus  recipere,  quod 
bénigne  &  humaniter  ab  iftius  loci  Magiftratu  ,  ac  In- 
colis traélentur,  licitumque  ipfis  eiit  iis  de  rébus  qux 
Navibus  fuis  reficiendis  neceflarix  fuerint,  jufto  pretio 
libi  providcre,  atque  iterum  abfque  ullo  impedimento 
vel  fcrutatione,  nuUifque  Portoriis  ac  Vedigalibus 
folutis  libère  difcedere,  dummodo  niliil  Mercium  aut 
farcinarum  ex  Navi  vel  Navibus  efterant  ,  aut  vendi 
apponant, neque  Perfonas  alicujus  criminis  reasautfus- 
pedas,  Mercefque  prohibitas  intra  Navem  fuam  ha- 
beant  vel  receperint,  nibil  denique  fecerint  quod  Lcgi- 
bus,  Statutis,  Confuetudinibus  iftius  Loci  ac  Portus, 
ad  quem  appulerint,  repugnet. 

XV.  Si  circa  alterius  Partis  Littora, alterutriusCon- 
fœderatorum  ejufque  Subditorum  &  Incolarum  Na- 
ves,  live  illx  Bellicx,  five  Mercatorix  fuerint,  vadis 
hxrere,  vel  fcopulis  alibi  aut  quocunque  cafu  (quod 
Deus  avertat)  naufragium  facere  contigerit  ,  prxdidjE 
Naves  cum  omni  apparatu  ,  Bonis  &  Mèrcibus  ,  vel 
quicquid  ex  illis  fuperfuerit  Dominis  &  Proprietariis 
fuis  rcftituentur,  dummodo  ipfi  vel  eorum  Plenipoten- 
tarii  aut  Procuratores  intra  unius  anni  fpatium ,  ex  quo 
naufragium  fadum  fuerit,  Naves  vel  Bona  (ibi  viildica- 
verint  (falvis  fcmper  Juribus  &  Confuetudinibus  cujus- 
cunque  Nationis)Subditi  &  Incolx  ad  ejufmodi  Litto- 
ra acOras  habitantes  periclitamibus  fubvenire,  &  quan- 
tum in  fe  fuerit,  auxilio  adclfc  tenebuntur,  omnemque 
operam  confèrent,  vel  ad  Navem  liberaudam,  vel  ad 
Bona,  Mercimonia,  Navifque  apparatum  ,  cœteraque 
qux  potcrunt,  è  naufragio  eripienda,  &  quo  Dominis 
reftituatur  in  tutum  locum  evehcnda  ,  folvendo  cxpen- 
fas  &  prxmia  qux  meruerint  ,  illi  quorum  opéra  & 
diligentia  res  &  Bona  recuperata  &  cuftodita  fuerint. 

XVI.  Utraque  Pars  Subditis  ac  Populo  alterius 
Jus  &  xquum  fecundym  uniufcujufque  Regionis  Le- 
ges ac  Statuta  celeriter  ac  abfque  prolixis  &  non  ne- 
ceflariis  ambagibus  &  impenfis  adminiftrari  faciet,  in 
omnibus  caufis  &  litibus,etiaranum  pendentibus,  qux- 
que  deinde  exoriri  polTunt. 
I  XVII.  Conventum  etiam  &  concordatum  eft, quod 
omnes  Domini  Régis  Angliœ  &  Subditorum  &  Inco- 
larum Naves  ,  una  cum  omnibus  Mercimoniis  fuis , 
I  qux  Munimentum  Glucftadienfe  vel  reliqua  fub  Régis 
Danix  Dominio ad  ripamFluvii  Albis  fitaLoca&  Oppi- 
da  prxternavigcnt,  ùve  fit  eundo,five  redeundo,  liberx 
&  immunes  erunt  ab  omni  Vedigali,  Portorio ,  fcru- 
tatione ,  detentione  atque  moleftia,  excepta  tantum- 
modo  fcrutatione,  tenipore  Belli,  quando  Rex  Danix, 
&c.  Bcllum  habet  cum  alio  quocunque  Rege  vei 
Statu. 

XVIII.  Concordatum  etiam  eft  quod  Abictes,  Mali, 
cœteraque  lignorum  gênera,  ubi  femel  in  Subditorum 
vel  Incolarum  Domini  Régis  Anglix  ,  &c.  illata  fue- 
rint, nuUx  amplius  vifitationi  fubjeda  erunt,  verum 
omnis  vifitatio  vel  fcrutatio  antea  fiet,  &  fi  tum  vel 
qucrcus  vel  alia  ligna  prohibita  inveniantur,  ca  ftatim 
eo  in  loco  antequam  inferantur  in  Naves,  dctincbun- 
tur,  neque  Populorum  didi  Domini  Régis  Anglix  & 
ejufdcm  Subditorum,  five  Perfonx,five  Bona  ob  hanc 
rem  ,  vel  Arrefto  vel  alio  quovis  detentionis  génère 
moleftabuntur,  verum  folummodo  Subditi  Régis  Danix, 
qui  cjufdem  ligna  divendere  vel  alienare  aufi  fuerint  , 
ob  dclidum  debito  more  punientur.  Eaque  omnia  & 
fingula  qux  in  hoc  Articulo  contenta  &  concclîà  ha- 
bcmur ,  pollldebunt  &  fruentur  Populi  &  Subditi  Do- 
mini Rcgis  Anglix  abfque  aliqua  moleftia  vel  interrup- 
tione,  tam  diu,  &  per  totum  tempus,  quoad  Subditi 
vel  aliqùi  de  Populo  Fœderis  Provinciarum  Belgica- 
runi,  eadcm  talia  vel  conlimilia  quocunque  Fœdcre 
inito  vel  ineundo  ,  Conventione,  Pado  vel  perniilîionc 
habeant,  pofildeant,  fruantur  vel  habere  ,  pofiidere  , 
vel  frui  debeant  aut  pollint. 

XIX. 


DU    DROIT    DES    GENS. 


AnNO  ■^  '  ^'  '"  majorem  Commerciorum  fecuritatem  & 
Navigationis  libertatem  conventum  atqué  concordatum 

iÔÔl.  cft>  quod  neutra  Pars,  quantum  fieri  pofTet,  &  in  fuis 
fuerit  viribus  ,  permiitet  ut  Fyratœ  publici  vel  alii  liu- 
jus  generis  Pracdones  in  alterutrius  Regni  vel  Regionis 
Portubus  receptacula  fuahabeant,  aut  ullus  ex  Incolis 
aut  Populo  alterutrius  illos  tefto  vel  commeatu  exci- 
pîat,  aut  aliquo  modo  juvet,  verum  è  contra  operam 
dabit,  ut  prœdiâi  Pyratœ  &  Prasdones  eorumque  Py- 
ratarum  participes  ,  &  adjutores  prehendantur  ac  pro 
nierjro  puniantur ,  Navefque  ôc  Mercimoniœ,  quantum 
eorum  reperiri  poterie ,  legitimis  luis  Dominis  vel  eo- 
rum  Procuratoribus  reftituantur  ,  modo  eorum  Jus  de- 
bitis  ex  probationibus ,  in  Curia  Amiralitatis  caufarum 
maritimarum  appareat. 

XX.  Conventum  &  concordatum  eft,  quod  utrius- 
qiie  Subditis  &  Populo  ad  alterius  Confœderati  Portus 
ac  Oras  liber  femper  erit  acceflus,  licitumque  erit  iniis 
commorari,  &  inde  rdrfus  recedere  ,  &  pcr  Maria,  & 
Territoria  qiiîBCunque  utriufque  Régis ,  refpedtivè 
tranlîre  (non  faciendo  damnum  nec  prasjudicium)  non 
folum  cum  Navibus  mercatoriis  &  onerariis  ,  led  & 
,cum  Navibus  bcUicis,  five  publics:  fuerint,live  eorum 
qui  fpecialia  Diplomata  obtinuerint  ,  ffve  tempeftatis 
vi  aut  Maris  periculo  evitando  iritraverint;  fiVt  Ut  Na- 
vcs  reparent  ,  aut  commeatum  coé'mant ,  modo  fcx 
Navium  bellicarum  numéro  non  excédant,  fi  fua  fpon- 
te  intraverint,  nec  d'iutius  in  Portubus  five  circa  Por- 
tus hxrebunt ,  quam  ad  Navium  rcparationcm,  coi;- 
menda  Viflualia,  aliave  neceffaria  opus  fuerit.  Et  fi 
majori  Navium  bellicarum  numéro  data  occafione  ad 
ejulmodi  Portus  velint  accedere  ,  iis  intrare  nunquam 
erit  licitum,  nili  data  primum  tempellivè  per  Literas 
notitiâ ,  de  illarum  adventu,  &  prius  impetratâ  ab  iis 
veniâ  ad  quos  Portus  prEdiài  pertinuerint,  û  veto  vi 
tempeftatis  vel  alia  urgente  necelîltate  ad  Portum  quen- 
dam  compulfa;  fuerint  ,  in  tali  cafu  abfque  ullo  iiidi- 
cio  vel  notitia  précédente  Naves  ad  certum  numerum 
rellringendje  non  erunt,  in  hac  conditione,  quod  illa- 
rum Prœfeîtus  ftaiim  ab  ipfarum  appulfufummumMa- 
giftratum,vel  iftius  loci  Portus  aut  Oro:,  ad  quam  ap- 
pulerint,  Prxfeâum ,  de  fui  adventus  caula  certiorem 
faciet,  nec  diutius  ibi  hserebit  ,quam  ipli  è  fummo  Ma- 
gillratu  vel  Pra:feâo  permiiruni  erit,  nihilque  hoftile  in 
Portubus,  ad  quos  fe  receperit  aut  quicquam  in  prœju- 
dicium  iftius  ad  qucin  pertinuerint,  Confœderati  faciet 
aut  molietur. 

XXI.  Item  conventum  eft,  quod  nulla  omnino 
Navigia,  Naves,  Merces,  vel  Mercimonia  in  Navi- 
bus onerata  cujufcunque  naturœ,  generis  vel  qùalitatis, 
uîcunque  capta  ad  Subditos  quofcunque  unius  vel  alte- 
rius Régis  prœdiâi  fpeétantia,  fub  aliquo  quocunque 
colore  feu  prxtexm  pro  prœda  adjudicentur  nifi  per  ju- 
dicialem  examinationem  cScprogreffum  in  forma  jurisin 
Curia  Amiralitatis  pro  talibus  pracdiis  maritimis  in  ea 
parte  maritima  conftituta.  '    ,     '     ' 

XXII.  Conventum  quoque  &  concordatum  eft, 
quod  omnes  AngliîE  Naves  (S  Mercatores  in  paflagio 
luo  per  Fretum  Orezundicum ,  Screnilîîmi  Daniœ  & 
Nor wegiœ  Régis ,  eodem  modo  beneficio  &  privilegio,  de 
dilfcrenda  folutione  Veéllgalium  ufque  ad  rediturti  fuum 
fruantur,quo  quifquc  proximis  annis  elaplis  gavili  fuiit, 
&  fruebantur,  ita  tamen  ut  diQs  Naves  &  Mercatores 
fecum  portent  Literas  teftimoniales,  fubSigillo  Officia- 
rioruni  prasdiSa:  lux  Majeftatis  Angti:o,&c.  ad  hoc  de- 
putatorum ,  teftificantes  cafdcm  Naves  ad  Sabditos  Domi- 
ni  Régis  Anglia;,  pertinere  ,  nec  non  ante  tranlitum 
fuam  fufficientem  &  fatis  idoneam  cautionern  de  diâa 
folutione  debito  loco  Domini  Régis  Danix  Veéliga- 
lium  Exaâoribus  in  earum  reditii,  ù  non  redierint,  ut 
plurinium  intra  très  Menfcs  facicnda  prxftent  ,  fi  in 
diâo  earum  pritno  tranfitu  eadem  non  folvaut. 

XXIII.  Item  conclulum  eft,  quod  Naves  &  Sub- 
diti  Domini  Régis  Aiigliï;  tranfaâionem ,  &  expeditio- 
nem  luam  apud  Helfiiigoram,  quam  cito  appulerint  , 
récipient,  abfque  dilatione,  nullis  omnino  Navibus  cu- 
jufcunque Gentis  pra:  fc  proclatione  in  ea  pafte  habenti- 
bus  exceptis  Incolis  quorundam  locornm,  qui  taie  Pri- 
vik-gium  in  hoc  cafa  ab  antiquo  obtinuerunt,  eodem- 
que  haâenus  fruuntnr. 

XXIV.  Item  concordatum  eft,  û  Gens  Belgica, 
&  alia  quœcunque  (Suecia  excepta)  aliqua  mcliora  Pac- 
ta,  Conventiones  ,  Exemptione's,  Privilégia,  quain  ea 
quœin  hocTraâatucontinentur  àDomino  Rege  Dania: 
&  Norwegia:,  haètenus  ohtinuit,  vel  obtinebit  in  futu- 
rum,  quod  c-adem  talia  &  confiniilia,  Domino  Régi 
Anglii  &  Subditis  fuis  communicentur,  &  cum  eftcflLi 
concedantur,  libère  &  cum  omiii  pleiiitudiue,  &  è  con- 
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tra,  quod  fi  Gens  Belgica  ,  vel  alia  quscunque  Gens  AnNO 
aliqua  meliora Paâa, Convemiones, Exemptiones ,  Pri-       ,•• 
vilegia  qua;cunque ,.4uam  ea  que  m  hoc  Tradatu  con-    lOOI. 
tinentur  à  Domino  Rege  Angliae  obtinuit,  vel  in  futu- 
rum  obtinebit,  quod  eadem  talia  &  confimilia,  Domi- 
no Regi  DaniE  &  NorWegix  ,'&  Subditis  commuui- 
centur,&  cum  etîeau  concedantur, libéré  &  cum  om- 
ni  plenitudine. 

XXV.  Deiuque  conclufum ,  conventum  &  concor- 
datum eft,  quod  prœdiai  Sereniffimi  Principes  &  Re- 
ges  omnla&fingulaCapiia  in  prafenti  Traflatu  conten- 
ta &  ftabilita  ,  fincerâ  &  bonâ  fide  obfervabunt,  per 
fuosque  Subditos  &  Incolas  obfervari  facient,  nequeillis 
direSè  vel  indireâè  contravenire  permittant,  omniaque 
afingula,  ut  fupra  conVenta,  per  Literas  patentes, ma- 
nibus  fuis  fubfcriptas,  &  magnis  Sigillis  figillatas,'rati- 
habebunt  &  confirmabunt,  infufficienti,  valida  &  ef- 
fiçaci  forma  conceptas  &  exaratas,  eafdemque  recipro- 
ce  intra  très  Menfes,  poft  datum  prœfentium  tradent, 
feu  tradere  facient ,  bona  fide,  realiter  &  cum  effeâu. 
Attum,  &c. 


CLV, 

Traité  entre  L  ovi  s  XIV.  £oi  de  France,  fs"  i 
Charles  IIJ.  Duc  de  Lorraine ,  par  lequel  ^ 
ce  Prince  cède  ^  transporte  à  fa  Majefté  T.  C.  f, 
tous/es  EJiats,  à  condition  d'en  pouvoir  jouir  fa  '^ 
vie  durant,  £5'  pte  les  Princes  de  fa  Maifon  fe-  "' 
ront  des  apyefent  reconnus  pour  Princes  du  fang 
de  France,  capables  de  Jucceder  à  la  Couronne  i^a 
Fait  à  Paris  U   6.  Février  1662..     Avec     la 
Ratification  du  Roi  T.  C.  donnée  à  Pa- 
ris le  y.  Février  i66t.  [Recueil  de  Frédé- 
ric  Léonard   Tom.   III.   d'où  l'on  a 
tiré    cette    Pièce  qui    fe  trouve    auflî   dans 
Lo  NO  OR  PII    J£ia  Publica,  Tom.  VHI. 
pag.  813.  en  Allemand] 

^Oy  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre:  A  nos  amez  &  fe.aux  les  Gens  tenant 
noftre  Court  de  Parlement  de  Paris  :  S  a  l  u  t  Sur  les 
difficultez  qui  fe  font  rencontrées,  &  rencontrent  in- 
ceftamment  dans  l'exécution  du  Traité  fait  à  Munfter 
le  4  du  mois  d'Oaobrc  1648.  &  en  l'interprétation 
de  plufieurs  Articles  d'iceluy  palTez  aux  confins  des  Pv- 
rene'espour  la  Paix  Générale  du  7.  Novembre  id/o 
touchant  les  Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar  que  dans 
l'accompjiffeme'nt  des  conditions  du  Traité  particulier 
fait  en  noftre  nom  avec  noftre  très- cher  &  amé  Frère 
le  Duc  de  Lorraine  le  dernier  Février  1661.  s'eftans 
tenues  diverfes  Conférences  pour  avifcr  aux  moyens  de 
les  terminer,  il  a  efté  enfin  convenu  des  Points  &  Ar- 
ticles mentionnez  au  Traité  que  nous  avons  fait  &  jj. 
gné  avecnottredit  Frère  le  fixiéme  du  prefent  mois  de 
Février,  duquel  Traité  la  teneur  s'enfuit. 

I.  Après  plufieurs  Conférences  tenues  entre  les  Dé- 
putez du  Roi  &  Monficur  le  Duc  de  Lorraine,  fur  les 
difficultez  qui  fe  font  rencontrées  &  fe  rencontrent  en- 
core tous  les  jours,  tant  en  l'exécution  du  Traité  de 
Munfter,  interprétation  &  exécution  de  plufieurs  Ar- 
ticles du  Traité  des  Pyrénées;  touchant  les  Duchez  de 
Lorraine  &  de  Bar ,  que  dans  l'accomplift^ement  des 
conditions  du  Traité  particulier  fait  depuis  entre  S  M 
&  ledit  Duc;  S.  M.  s'étant  trouvée  difpofée  à  terminer 
ces  difl^erens  par  des  moyens  agréables  audit  Duc, com- 
me auffi  Ifd.  Duc  defirant  de  fa  part  prévenir  les  troubles 
&  le  préjudice  que  luy  &  fes  Succefteurs  Princes  de  fa 
Maifon  ,  &  fes  Sujets  pourroient  fouffrir  de  la  conii- 
nuation  de  ces  difficultez,  voulant  alTeurer  le  repos  de 
fefdits  Sujets  à  l'avenir,  procurer  l'avantagea  la  gloi- 
re des  Princes  de  fa  Maifon  ,  &  rendre  à  S.  M.  les  té- 
moignagjs  de  reconnoiflarice  &  de  l'obligation  fingu- 
liere  qU'il  luy  a  de  fa  liberté,  du  refpeft  &  de  la  tcn- 
dreflîc  qu'il  a  pour  fa  perfonne.  Reconnoifiîant  que 
comme  Dieu  ne  luy  a  point  donné  d'enfans  héritiers 
de  fes  Etats  &  Duchez  ,  il  ne  peut  exécuter  plus  heu- 
reufement  fes  bons  defifeins,  qu'en  laiflant  après  luy  fes 
Peuples  fous  l'obeVflance  d'un  fi  bon  &  fi  grand  Roi 
&  les  Princes  de  fa  Maifon  attachez  infeparablement  par 
de  nouveaux  lisns  à  la  perfonne  de  Sa  Majefté  &  à  fon 
Etat,  il  a  efté  convenu  &  accordé  entre  Sa  Majefté  & 
ledit  Sieur  Duc  en  la  manière  qui  s'enfuit. 

II.  Que  ledit  Sieur  Duc  a  pour  ces   caufes,  &  après 
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AnNO  iIm  meures' deliberaiions ,  cédé  &  tranfponé,  ccde  & 
.^  tranfportc  dds  à  prelem  à  S.  M.  la  propriété  de  fesdits 
lOul.  Etats  &  Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar,  leurs  dépen- 
dances &  annexes ,  pour  en  jouir  apriîs  fon  deccs  en 
tous  Droits  de  Souveraineté,  &  demeurer  unis  &  in- 
corporez à  la  Couronne  de  Irancc  à  jamais ,  &  aux 
conditions  ci-aprés  déclarées. 

1 1 1.  Ledit  Sieur  Duc  jouira  fa  vie  durant  defdits 
Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar  en  tous  Droits  de  Sou- 
veraineté, en  la  manière  qu'il  auroit  fait  ou  pu  faire 
avant  le  prefent  Traité,  à  la  charge  néanmoins  que 
ledit  Sieur  Duc  ne  pourra  faire  aucun  établillèment 
nouveau  ,  levée  ou  impolition  extraordinaire  dans  les- 
dits  Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar,  leurs  appartenan- 
ces &  anneies. 

I  V.  Sa  M.  mettra  dés  à  prefent  dans  la  VilIeSt  Pla- 
ce de  Marfal  telle  Garnifon  &  Commendant  que  bon 
luy  femblera. 

V.  Ceuï  qui  auront  edé  pourvus  par  ledit  Sieur 
Duc  d'Offices  &  Bénéfices  ,  demeureront  après  fon 
decés  eu  pailible  poflelîion  &  jouïllànce  d'iceux  fans 
qu'ils  en  puilicnt  être  depoffcdez. 

V  I.  Sa  M.  donnera  proteâion  audit  Sieur  Duc  & 
aux  fiens  envers  &  contre  tous,  en  cas  qu'ils  foient 
troublez  ou  inquiétez  en  fuite  du  prefent  Traité  ,  en  la 
pnni'lîion  &  jouïlfance  des  Biens  qu'il  peut  avoir  en 
Allemagne,  Flandres,  Bourgogne  &  ailleurs. 

V'' 1 1.  iVloyennant  quoy,  &  en  conlideration  de  la 
prefente  celTion ,  tranfport  &  union  defdits  Duchez  de 
Lorraine  &  de  Bar  à  la  Couronne  de  France,  S.  M. 
a  déclaré  &  déclare  dés  â  preftnt  tous  les  Princes  de 
la  Maifon  de  Lorraine, habiles  &  capables  de  fucceder 
à  fa  Couronne,  les  aggregeant  à  fa  Famille  Royale, & 
les  adoptant  à  cet  effet  ,  veut  qu'ils  y  foient  appeliez 
félon  leur  rang  de  mafle  en  mafle, après l'Augufle Mai- 
fon de  Bourbon  ;  qu'ils  marchent  devant  tous  les  au- 
tres Princes  ilTus  de  Maifons  Souveraines  étrangères, 
ou  Enfans  naturels  des  Rois  &  leurs  Defcendans  ,  & 
jouVifent  des  Privilèges  &  Prérogatives  des  Princes  de 
fon  Sang,  à  condition  néanmoins  que  dans  les  Lieuï 
où  les  Pairs  du  Royaume  ont  rang  &  feance  en  qua- 
lité de  Pairs,  les  Princes  de  ladite  Maifon  de  Lorraine 
ne  s'y  pourront  trouver  en  plus  grand  nombre  que  qua- 
tre, félon  l'ordre  &  le  rang  de  leur  aîneffe,  pour  y 
prendre  leurs  places  comme  lefdits  Princes  du  Sang  , 
pour  feureté  dequoi  S.  M.  promet  faire  expédier  inces- 
famment  toutes  Lettres  &  Déclarations  neccflaites, 
icelles  faire  vérifier  &  homologuer,  dans  tous  les  Par- 
lemens,  Cours  &  Chambres  des  Comptes  de  France, 

les  délivrer  aufdits  Princes  dans  le  temps  de 

enfemble  tous  autres  Aflcs  que  befoin  fera .  en  forte 
qu'ils  ne  puifTcuc  être  troublez  à  l'avenir  en  ladite  pos- 
lerfion,  jouïlBncc  &  rang  en  quelque  forte  &  manière, 
&  par  quelque  pcrfonne  que  ce  foit,  fans  quoi  le  pre- 
fent Traité  n'eût  été  fait. 

VIII  Pour  donner  moyen  aui  Peuples  &  Habi- 
tans  defdits  Duchez  de  reparer  les  pertes,  &  fe  redimer 
des  malheurs  dans  lefquels  une  fi  longue  Guerre  les 
a  engage,  il  a  été  convenu  entre  S.  M.  &  ledit  Sieur 
Duc  de  Lorraine  ,  qu'il  ne  fera  fait  à  l'avenir  aucune 
autre  levée  ny  impofition  ,  tant  par  S.  M.  que  ledit 
Sieur  Duc  fa  vie  durant, outre  les  Domaines  ordinaires 
desdits  Duchez ,  que  celle  d'un  million  de  francs  Bar- 
rois,  impofé  per  ledit  Sieur  Duc  depuis  la  Paix. 

1  X.  Sur  tous  les  fruits  &  revenus  defdits  Duchez 
led.  Sieur  Duc  prendra  par  préférence  &  fans  aucune 
diminution,  fa  vie  durant,  la  foihme  de  fept  cens  mil 
livres  par  chacun  an ,  payable  de  mois  en  mois  égale- 
ment, à  commencer  du  premier  du  prefent  mois  de  Fé- 
vrier ,1e  tout  franchement  &  quittement  de  toutes  char- 
ges &  debtes:  &  fi  lefd.  fruits  &  revenus  ne  montent  à 
fi  grande  Somme  que  celle  defd.  700000.  liv.  S.  M. 
promet  fournir  inceflamment  ce  qu'il  s'en  defaudra, 
enfemble  les  Deniers  necefiaircs  pour  le  payement  desdi- 
tes charges  &  debtes ,  en  forte  que  ledit  Sieur  Duc 
jouilfe  pailiblcment  fans  retardement  ni  diminution  de 
ladite  Somme  de  fept  cens  mil  livres  :  Au  moyen  de 
quoi  S.  M.  difpoferadés  à  prefent  des  Fermes  &  reve- 
nus ordinaires  desdits  Duchez  à  (a  volonté  ;  laquelle 
Rente  de  fept  cens  mil  livres ,  demeurera  éteinte  par  le 
decez  dudit  Sieur  Duc.  Promet  en  outre  S.  M.  de 
donner  dés  à  prefent  audit  Sieur  Duc  des  Fonds,  Ter- 
res &  Seigneuries  jufques  à  la  concurrence  de  deux 
cens  mil  Livres  de  Rente,  en  ce  compris  une  Terre 
qui  ait  le  titre  &  qualité  de  Duché  in  Pairie,  foit  en 
France,  Lorraine  ou  Barrois  ,  &  la  Somme  de  cent 
mil  Livres  de  Rente  qui  luy  fera  afllgnéc  lur  tel  Fonds 
&  Ferme  de  S.  M.  que  ledit  Sieur  Duc  voudra  à  fun 


choix,  payable  de  quartier  en  quartier  fans  aucune  di- 
minution, pour  jouïr  par  luy,  fcs  Succeflèurs  ou  ayanrs 
caufc,  defdites  Terres  &  Seigneuries,  Duché  &  Ren- 
tes à  perpétuité,  en  difpofer  en  faveur  de  Monlieur  le 
Prince  de  Vaudemont  ion  fils,  ou  telle  autre  perfonne 
que  bon  luy  femblera,  !c  tout  franc  &  quitte  de  toutes 
debtes  &  hipoteques. 

X.  Comme  aufli  promet  S.  M.  de  payer  toutes  les 
debtes  légitimement  contraûécs  par  feu  Mcflleurs  les 
Ducs  Henry  &  François ,  Oncle  &  Père  dud.  Sieur 
Duc,  &  leurs  Predecellcurs  ,  aufquels  il  e(l  obligé, 
tant  en  principal  qu'arrérages  ccheus,  enforte  que  luy 
dit  Sieur  Prince  de  Vaudemont,  &  leurs  ayans  caufe, 
ne  puifi'ent  être  inquiétez  pour  raifon  d'icelles  ,  en  la 
joui'fl^ince  defdites  Rentes  &  Terres  ,  en  ccd.itit  par 
ledit  Sieur  Duc  à  S.  M.  l'Hoftel  de  Lorraine  tiés  à 
prefent  en  toute  propriété,  pour  en  difpofer  ainfi  que 
bon  luy  femblera. 

XL  Toutes  lefquelles  chofcs  nous  jurons  &  pro- 
mettons en  nôtre  foy  &  parole  ,  fous  l'obligafion  de 
tous  nos  Biens,  prefens  &  à  venir,  obferver,  entrete- 
nir &  exécuter  inviolablement,  fans  jamais  aller  ni  ve- 
nir au  pontraire  ,  direâcment  ou  indireSement,  en 
quelque.mjnterequece  foit,&  pour  l'entière  exécution 
d'icelles  paflTer  tous  Aiftes  de  Ratification,  Confirmation, 
&  autres  que  befoin  fera.  En  témoin  de  quoy  Nous 
avons  figné  ces  Prefentes  doubles.  A  Paris  le  fixiéme 
jour  de  Février  1662. 

Signé  ^ 

LOUIS, 

ET  CHARLES  DE  LORRAINE. 

Et  defirant  pour  plus  grande  feureté  dud.  Traité  & 
pour  en  rendre  l'exécution  plus  certaine,  qu'il  foit  en- 
regiftré  en  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris  :  A  ces 
caufes  &  autres  bonnes  confiderations  à  ce  Nouf  mou- 
vans,  vous  mandons  &  ordonnons  tres-expreflement 
que  ces  Prefentes,  lefquelles  Nous  avons  fignées  denô- 
tre  main,  enfemble  ledit  Traité,  vous  ayez  à  faire  lire, 
^blier  &  enregiftrer,  &  le  contenu  en  icelles  &  audit 
Traité,  faire  tout  ce  qui  vous  concerne,  entretenir, 
garder  &  obferver  inviolablement  félon  leur  forme  & 
teneur, fans  y  contrevenir  ni  permettre  qu'il  y  foit  con- 
trevenu en  aucune  manière ,  contraignant  &  faifant 
contraindre  tous  ceux  qu'il  appartiendra  à  l'obfervation 
des  Points  &  Articles  contenus  audit  Traité ,  &  ce  par 
toutes  voyes  dues  &  raifonnables ,  &  accoutumées  en 
tel  cas,  nonobftant  tous  Edits ,  Ordonnances ,  Loix 
Coutumes  &  autres  chofes  à  ce  contraires,  aufquelles' 
pour  le  regard  du  contenu  audit  Traité,  Nous  avons 
dérogé  &  dérogeons  par  ces  Prefentes;  à  condition  néan- 
moins qu'aucuns  des  Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine 
ne  pourra  joiiir  des  Prérogatives  &  Préfeances  à  eus 
accordées  par  ledit  Traité  ,  que  tous  ceux  qui  y  ont 
intereft  n'y  ayent  confenti.  Car  tel  e(l  nôtre  plaifir. 
Donné  à  Paris  le  feptiéme  jour  de  Février  l'an  de  grâ- 
ce i66i.  &  de  nôtre  Règne  le  dix-neuviéme. 


Signé, 


LOUIS. 


Et  plus  hus  : 

Le  Tellier, 

Et  fcellé  Ju  grand  Seau  de  cire  jaune  à  fîm- 
pie  queue.  Regiftrées  dans  le  Parlement  de 
Paris  le  vingt-feftieme  de  Février  1662. 

CLVI. 

articule»  van  Freede  geaccordeert  tnde  gejloten,  by  | 
den  Heer  Michiel  Adriaen  de  Ruy- 
T  E  R ,  Admirael  in  de  Middeîantfche  Zee ,  uyt  den 
naem  van  de  Hoog  Mo:  Heeren  Staten  Gtnerael 
der  Vereenigpe  Nederlanden 
met  den  Excellentijimo  Mahomet  Pascha 
Komngh  van  Thunis ,  ende  den  ExcelUntiJfmo 
Bajfa  Doublet,  Liemadsib  mifsgaden 
die  van  de  Nol/kje  ende  Douwame  van  de  Edele 
Steede  voorfiyt  den  eerften  Mardi  i66i.  [Sur 
l'Imprimé  à  AmfterdampoiirAmbrofiusTurck- 
fchaep  le  f .  Juin  1661.  in  4.  d'où  l'on  a  tiré 

cette 


DU    DROIT     DES    GENS. 


cette  Pièce  qui  fe  trouve  aufli  dznsle  fheatrum 
Pacis  Tom.  II.  pag.  iff.  en  Latin  &  en 
Allemand  ;  fur  la  Cppie  du  Diarium  Europaum 
Part.  V  H I.  laquelle  on  dit  être  traduite  de 
l'Original  Arabe}  &  dans  le  Theatrum  Euro- 
pxumTova.  IX.  pag.  734.] 

C'eft-à-dire, 

yfy/ides  de  la  Paix  accordée  £#  conclue  entre  le  Sr. 
Michel  Adrien  «^eRuYXER  admi- 
rai dam  la  Mer  Mediterrannée ,  au  nom  des  Hauts 
fj"  Putjfants  Seigneurs  ks  Etats  Généraux  des 
Provinces- Unies  des  Pais- Bas  d'une 
fart,  ^  fExcellentiffrme  Mahomet  Pas- 
c  H  A  Roi  de  l'unis ,  £5"  l' Excellentifftme  Bâcha 
Doublet  Lie  Hadsie,  comme  auffi  la 
Noblejfe  fs?  Doutmne  de  ladite  Noble  Fille 
d'atitre  fart.  Le  i.  Mars  1661. 

I.  ■pvAT  aile  voorgaende  grieven  ,    fchaden  ,  ende 

■*-^  andere  pretenlien,  tudchen  wederfyts  Partyen  , 
fullen  nul,  ende  van  geen  efFeêt:  fijn,  maer  van  nu  af 
aen  een  een  eexwige  va/ie  Vredc^  vryhandel  ende  nego- 
tie  fal  lijn,  ende  continueren:  tuffchen  d'Ondcrdanen 
van  de  Hoogh-Mogende  Heeren  Staten  Generael  van- 
de  Vereenichde  Nederlantfche  Republicque,  ende  het 
Volck  van'tKoninckrijck  Thunis,  ende  de  domiiiien , 
ofte  lantfchappeK ,  daer  onder  reforterende, ende  dat  de 
Schepen  v^edtrfyis  ,  vry  liberteyt  fullen  hebben  ,  om 
aile  de  Havens,ende  Rivieren  van  wederfyts  Dominieii 
te  mogen  gebruycken ,  midts  betalende  de  gherechtiche- 
den,vuor  alleene  'c  gheen  fy  verkoopen  fullen,  vermo- 
gende  het  meer  reft,  fonder  verhinderinge,  ofte  moles- 
tati.  te  tranfporteren.  Van  gelycken  genietcnde  aile 
andere  gewoonelycke  Privilégien.  Ende  vi^ac  aengaet 
d'esaQie  wegeiis  't  laden,  ende  ontladen  vande  Goe- 
dercn  tôt  Goletta,mitsgaders  de  Marine, fullen  defelve 
in  foodanige  gelegentheden  ,  aende  oude  gebruycken 
worden  gerefereert. 

1 1.  Datter  geen  veroveringe  van  Schepen ,  't  ïy  in 
Zee,  otie  in  Havens  beyder  fyts  en  fal  mogen  gefchie- 
dcn ,  maer  fullen  ,  midts  latendehunne  Vlaggen  v^ayen, 
vredelyck  ende  fonder  eenige  interruptie  paflèren,  maer 
foo  veel  de  Schepen  van  Tripoli  aengaet,  die  tegen- 
woordich  noch  met  de  Vereenichde  Nederlanders  in 
holliliteyt,  ende  vyantfchap  fyn,  ende  voeren  de  felfde 
Vlaggen, als  de  Schepen  van  Thunis,  tôt  voorkomin- 
ge  van  aile  inconvenienten ,  die  door  fulcks  mochten 
komen  te  gebeuren,foo  fullen  de  Schepen  van  Thunis, 
met  een  certificatie  onder  d'hant  vanden  Nederlantfchen 
Conful,  fyn  refidentie  binnen  Thunis  hebbende)  moe- 
ten  voorlien  worden, dat  fy  tôt  foodanige  plaets  behoo- 
ren,  vjelcke  geproduceert  fij»de  fullen  de  Nederlantfche 
Schepen  4  a  j  Maiinen  admitteren,  om  hy  haer  felven 
te  mogen  verfekeren,  dat  fy  oock  Nederlanders  fyn  , 
ende  met  tegenjiaende  dat  fy  Pajfagiers  mochten  hebben 
■van  andere  Natlen ,  fullen  e-venvjel ,  foo  vjel  der  felver 
Perfjonen^  als  hare  Goederea,  Tjry ,  ende  liber  fyn. 

m.  Dat  ingevalle  de  Nederlantfche  Schepen,  eeni- 
ge Palfagiers  Ofte  Goederen  in  hadden ,  toebehoorende 
deii  Volcke  vanden  Koninckrycke  Thunis,  dat  fy  ge- 
houden  fullen  fyn,  de  voorfchreven  Palfagiers,  ende 
Goederen,  foo  veel  in  haer  macht  is  te  befchermen  , 
fonder  haer  in  handen  huns  Vyanden  over  te  leveren. 

1  V.  Dat  foo  het  gebeurde,  dat  eenige  Schepen  van 
d'een ,  ofte  van  d'ander  fyde ,  door  ongeluck  van  quaet 
weder,  ende  anderfints,  op  de  kufl;  ,  toebehoorende 
eenige  der  voorfchreven  Partyen  ,  fchip-breucke  quam 
te  lyden  dat  de  luyien  in  fulckdanich  kas  fullen 'vry 
geftelt  werden  ,  ende  de  Goederen  gheberght  ,  ende 
overghclevert  aende  ware  eygenaers  der  felvige. 

V.  Dat  de  Onderdanen  vande  Vereenichde  Provin- 
tiale  Nederlanden,devvelcke  tegenwoordich  indeStadt, 
ende  Koninckrycke  Thunis  fyn  woonende  ,  ofte 
t'eenigen  tyt  hier  naer,  daer  in  fouden  komen  te  woo- 
ren,  vryheyt,  ende  libetteyt  fullen  hebben,  om  haer 
felven,  met  hare  familien,  ende  kinderen,  (hoe  wel 
inboorlingen  fyndej  wanneer  het  haer  believen  fal, 
te  mogen  tranflateren ,  ende  vertrecken. 

VI.  Dat  de  luyden  toebehoorende  wederfyts  Dnmi- 
nien  ,  malkanderen  niet  en  fullen  vermogcn  qualyck 
te  traâeren  ,  maer  dat  loodanige  offenlîen  naer  meritie, 
ende  verdicnften  fullen  worden  gcftraft. 
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VII.  Dat  den  Conful,  ofte  den   geen  diet   anders   AnNO 
vande  voorfchreven  Nederlantfche  Natie  foude  mogen        , - 
wefen,Z)«îK;«&»j  houdende  binnen  Thunis  niet  en  fal    1002, 
mogen  gecompelleert  worden  ,  om  fich  in  cas  van  ee- 
nige verfchillen  aendeHovenvan  Juftitie  aldaer  te  moe- 

ten  addrefferen,  maer  all^ndelijck  aen  die  felfs,  voor 
wie  hy  alleen  fal  moeten  te  rechte  ftaen. 

VIII.  Dat  den  Conful,  ofte  andere  luyden,  vande 
vootnoemde  Onderdanen  de  gemelde  Heeren  Staten 
niet  fullen  verobligeert  worden  de  fchulden  voor  een 
Particulier  vande  Natie  te  betalen,  ten  zy  hy  daer  toe, 
onder  fyn  lignature  verobligeert  fy. 

IX.  Dat  de  Oorloghs-Schepen  toebehoorende  we- 
derfyts Dorainien,  vrye  liberteyt  fullen  hebben  ,  van 
malkahders  Havens  te  mogen  gebruycken,  alfmede 
de  Rivieren  tôt  het  Waffchen,  fchoonmaken,  ofte  re- 
pareren,  van  eenîger  haar  lieder  Schepen  (midts  den 
Gouverneur  fulcks  verwittigende)  als  oock  alderhan- 
de  Vidtaillien,  foo  levende  ,  aïs  fonder  leven  ,  ofte 
eenigherhande  andere  behoeften  te  moghan  koopen, 
ende  te  Scheep-laden  ,  daer  voor  betalende  't  d'inge- 
boren,  op  't  Marû;  voor  diergelycke  geven,  fonder 
aen  eenigen  Officier  voor  fulcks  Colluym  te  betalen. 

X.  Dat  in  gevalle  eenige  Oorloghs-Schepen  toebe- 
hoorende 't  Dominie  van  Thunis ,  eenige  gefoldeerde 
Vereenichde  Nederlanders  (in  eenighe  van  hare  Vyan- 
den Schepen  dienende)  fouden  komen  gevangen  te  ne- 
men,dat  zy  tôt  Slaven  fullen  mogen  worden  gemaeckt^ 
maer  foo  het  Koop-luyden  ,  ofte  Pafjagiers  wateo  , 
dat  fy  hare  vryheyt  fullen  genicten ,  fonder  dat  harei 
Goederen  eenichfms  fullen  mogen  worden  vermindert  j 
ofte  gemolefteert. 

XI.  Dat  foo  het  gebeurde ,  dateenOorloghs-Schîp  van 
't  Koninckryck  Thunis,  onder  fyn  eygen  Vlagge  in 't 
gevecht  quam,  met  een  Vereenicht  Nederlandts-Schip, 
't  welck  fyn  eygen  Vlagh  niet  en  voerde,  ende  't  fel- 
vige quam  te  veroveren  dat  het  voornoemde  Neder- 
lants  Schip  in  fulckdanigh  cas,  van  goeden  pryfe  fya 
fal,  niet  tegenftaende  den  Vrede. 

X I I.  Dat  in  cas  eenigen  Slaef  van  't  Koninckryck 
Thunis ,  van  wat  voor  Natie  de  felfde  foude  moghen 
wefen,  quam  te  ontvluchten,  ende  aen  't  boort  van 
eenige  van  haer  Hoogh-Mogende  Schepen  quam  te 
raecken.  Den  Nederlantfchen  Conful  ,  fal  niet  ver- 
obligeert wefen  fyn  rantlben  te  betalen  ,  ten  fy  dat 
hem  tijts  genoegh  notitie  wert  gegeven,  om  ordre  te 
moghen  ftellen  ,  dat  foodanighe  niet  worden  onder- 
houden,  maer  foo  alfdan  eenighe  Slaven  komen  t'ont- 
vluchten  ,  fal  den  Conful  ,  in  fyn  perfoon  moeten 
reftitueren,  't  geene  hy  op  de  Mard  gegolden  heeft, 
ende  foo  daar  op  geen  prys  op  hem  is  gefteit  geweeft^ 
foo  fal  hy  dry  hondert  ponden  betalen  fonder  meer. 

CLVIÏ. 

( I )  Déclaration  ^i? /'Espagne  pour  la  PreJJïan- 2 4-  Mari 
ce  des  Rois  de  France.  Procclz  Ferbal,  Con-   îi^^n'^ 
tenant  la  Déclaration  quele  Marquis  de  laFuente,E5pY(iHs. 
^mhajfadeur  Extraordinaire  du  Roi  Catholique 
prés  du  Roi,  a  faite  à  Ja  Majefîé  de  la  part  de 
fon  Maître,  pour  fatisfaire  Sa  Majefté  fur  ce  qui 
était  arrivé  en  la  Fille  de  Londres  le  dixième  Oc- 
tobre de  l'année  dernière  i(55i.  entre  les  Ambas' 
fadeurs  de  France  iâ  d'Efpaghe:  Enféàible  tout 
ce  qui  s'efl  pajfé   dans  cette  première  Audience. 
Fait  à  Paris  le  24.  Mars  i(S(S2.  [pREDERi 
Léonard.  Tom.  IV.] 

T  Edit  jour  dixième  du  mois  d'Oâobre  dernier, le 
-■-'  Sieur  Comte  d'Eftrades  ,  Ambafladeur  ordinaire 
de  Sa  Majefte'  pre's  du  Roi  d'Angleterre,  ayant  envo- 
yé fes  Domeftiques  h  fes  Carolfes  au  devant  de  l'Am- 
balfadcur  Extraordinaire  de  Suéde  en  Angleterre,  lequel 
faifoit  ce  jour  là  fon  Entrée  dans  Londres ,  le  Baron  de 
BatteviUe  Ambalfadeur  du  Roi  Catholique  prés  du  Roi 
d'Angleterre,  envoya  pareillement  fes  Domelliques  & 
fes  Carolfes  au  devant  dudit  Ambalfadeur  de  Suéde  , 
avec  ordre  exprés  de  les  faire  palfer  devant  ceux 
dudit  Comte  d'Eftrades.  Lefqucls  Domeftiques  de 
BatteviUe  aflîftez  de  plus  de  deux  mille  perfonnes  du 
Païs ,  apoftez  &  gagnez  à  prix  d'argent ,  attaquèrent 
les  Domeftiques  dudit  Comte  d'Eftrades,  les  chargèrent, 

tuerertÉ 
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qu'elle  a  été  impiimce  dans  le,  Livre,  qut  nous  l'a  fouruie, 
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AnNO  tt'crcnt  les  Cochers  &  les  Chevaux,   &   en  bleflercnt 

-^  plulicurs  autres. 
1662.  De  quoySa  Majcflé  nyant étiî  avertie  par  ledit  Sieur 
Comte  d'Eltrades,Ellc  tit  aufïïtôtdireuu  Sieur  Ci)mte 
de  Fuenfaidana  ,  AmbaU'adeur  Extraordinaire  du  Roi 
Catholique  prés  d'Elle,  qu'U  eût  à  le  retirer  de  fcs  Es- 
tais, &  qu'il  lift  fçavoir  au  Sieur  Marquis  de  la  Eueii- 
te  (que  le  Roi  Catholique  avoit  choili  pour,  en  qualité 
de  Ion  Ambanhdeur  extraordinaire  en  France,  rekver 
ledit  Comte  de  Fuenfaidana)  de  n'y  point  entrer: Et  Sa 
Majellc  envoya  ordre  au  Gouverneur  dePeronne  d'em- 
pêcher que  le  Marquis  de  Caracenne  ,  Commandant 
pour  le  Roi  Catholique  dans  les  Païs-Bas  ,  ne  palUt 
audit  Peronne  pour  s'en  retourner  en  Efpague  ,  non- 
obftant  le  Paircport  que  Sa  Majerté  luy  en  avtiit  fait 
expédier  peu  de  jours  auparavant,  &  de  donner  incon- 
tinent avis  audit  Marquis  de  Caracenne  du  commande- 
ment qu'il  en  avoit  receu. 

Sa  Majcrtc  envoya  anlTi  fes  ordres  aux  Commiiïaires 
par  Elle  députez  fur  la  Frontière  des  Pays-Bas ,  pour 
l'exécution  du  dernier  Traité  de  Paix  entre  cette  Cou- 
ronne &  celle  d'Efpagne,  de  rompre  tout  commerce 
avec  les  Commiiïaires  Députez  pour  le  même  etfeâ  de 
la  part  du  Roi  Catholique. 

Et  dans  le  même  temps  Sa  Majeflé  dépêcha  le  Sieur 
du  Vouldy,  l'un  des  Gentilshommes  ordinaires  de  fa 
Maifon,  vers  le  Sieur  Archevêque  d'Ambrun  ,  fon 
AmbalKideur  Ordinaire  prés  du  Roi  Catholique,,  pour 
l'informer  de  tout  ce  qui  s'étoit  paflé  en  cette  aflion  , 
lui  ordonner  de  demander  au  Roi  Catholique  raifon  de 
la  nouveauté  entrcprife  par  ledit  Batteville,&  desvoyes 
extraordinaires  dont  il  s'étoit  fervi  pour  la  faire  valoir  , 
&.  d'en  faire  à  Sa  Majefté  une  réparation  convenable  à 
la  grandeur  de  l'oftenfe,  non  feulement  par  un  châti- 
ment exemplaire  &  perfonnel  dudit  Battcville  ,_mais 
aulTi  par  une  fatisfaélion  qui  afleuraft  qu'à  l'avenir  les 
Minières  d'Etpagne  ne  fetoient  plus  de  pareilles  entre- 
prifes  fur  ceux  de  Sa  Majefté. 

Après  que  ledit  Sieur  Archevêque  d'Ambrun  eut 
prefenté  au  Roi  Catholique  la  Lettre  de  Sa  Majefté, en 
créance  fur  luy,  au  fujet  de  l'entreprife  dndit  Battevil- 
le,  &  qu'il  luy  en  eut  demandé  fatisfa^ion  _,  fuivant 
les  ordres  exprés  qu'il  en  avoit  receus  :  le  Roi  Catho- 
lique promit  d'abord  de  la  donner  toute  entière  à  Sa 
Majeftc',  &  convint  enfuite  pour  cette  fin,  de  retirer 
ledit  Batteville  d'Angleterre,  &  le  rappeller  en  Efpa- 
gne  ;  Comme  aufil  de  donner  ordre  à  fes  Arabafladeurs, 
tant  en  Angleterre  qu'es  autres  Cours, de  s'abftenir  de 
le  trouver  en  aucune  Cérémonie  où  affifteroient  les  Am- 
balfadeurs  de  Sa  Majefté,  &  que  le  Marquis  delaFuen- 
te,  qu'il  avoit  choili  pour  fon  AmbafTadeur  extraordi- 
naire prés  de  Sa  Majefté,  lui  en  feroit  fa  déclaration 
en  la  première  Audience  qu'il  auroit  d'Elle,  en  lui  ren- 
dant la  Lettre  qu'il  écriroit  à  Sa  Majefté,  en  rcponfe 
de  celle  que  ledit  Sieur  Archevêque  lui  avoit  prefentée 
de  fa  part  fur  cette  occafion. 

Ce  jourd'huy  vingt-quatrième  dudit  mois  de  Mars  , 
Sa  Maiefté  ayant  eu  agréable  de  donner  Audience  dans 
fon  grand  Cabinet  audit  Marquis  de  la  Fuente ,  nouvel- 
lement arrivé  en  fa  Cour,&  Monlieur  le  Comte  d'Ar- 
magnac l'ayant  amené  à  Sa  Majefté,  ledit  Marquis  de 
la  1^  uente  après  luy  avoir  prefenté  la  Lettre  de  créance 
du  Roi  Catholique  fon  Maître  ,  qui  le  declaroit  fon 
AmbalTadeur ,  &  fait  fes  complimens  en  la  manière  ac- 
roûtunice,  rendu  à  Sa  Majefté  une  féconde  Lettre  du 
Roi  Catholique,  aufti  en  créance  fur  luy,  au  fujet  de 
l'attentat  commis  par  ledit  Batteville.  Et  enfuite  ledit 
Marquis  de  la  Fuente  en  prefence  de  nous,Loiiis  Phe- 
lippeaux,  Sieur  de  la  Vrillere  ,  Comte  de  S.  Floren- 
tin, Baron  de  Hervif  &  de  Chiteauncuf  fur  Loire,  Com- 
mandeur des  Ordi  es  du  Roi;  Henry  de  Guenegaud, 
Seigneur  du  Pleflis,  Marquis  de  Plancy  ,  Vicomte  de 
Semoinc,  Baron  de  S-aint  Jaft,  Commandeur  dcfdits 
Ordres ;&  Loiiis  Henry  de  Lomenie, Comte  de  Brien- 
ne  &  de  Montbron,  Baron  ae  Fouf,y,  tous  Confcillers 
du  Roi  noftredit  Seigneur  en  fes  Confcils ,  Secrétaires 
d'Eftat  &  de  fes  Comraandemens  &  Finances  ;  a  dit  à 
haute  voix ,  &  en  paroles  diftinQes. 

E!  Rey  nti  Senor  me  ha  mandaâo  pOH^a  eit  las  reaies 
mmits  de  Vtiejlra  Mûgefiad  efta  carta  en  crecncia  mia 
de  loque  rcirefentarc  e»  fu  rcal  nombre  à  l'^ueflra  Ma- 
ge/lad refp'ii/Jiendt/  a  la  que  rechio  de  V.  M.  en  Madrid 
por  manodcl  /Ircubifpo  de  Ambrun  fu  Rmbaxador  a  los  29. 
deOdûbredtla'ioVajfado  l66l.fllfechadeFo»tcneblo  àiy. 
del  mijma ,  jcire  l.irfual  me  manda  dezir  À  V.  Mag.  le  ha 
pefado  mMcho  del  cajii  fuccedido  en  Londres  ahs  lO.  del 
dicho  met  de  Oiîubri  entre  lus  Embiixadores  de  yitcjii-as 


Magefiades  cerca  la  perfona  del  Rey  de  Inglatierra  psr 
U  comfetencia  del  lugar  que  havian  delleuar  fus  Cuihes 
en  U  entrada  publica  de  un  Embaxador  Extraordmario 
de  Stiecia  pur  el  difgu/lo  que  F.  Mageftad  ha  recivido  de/le 
accidente  et  quai  ha  caufadu  al  Rey  mi  Sefiiir  la  mijtna 
novedad  que  à  l^.  M.  le  ha  fuccedid<j ,  y  que  ejji  tn  te 
virndo  ejta  noticia  ha  mandado  jalir  de  Londres  al  Baron 
de  Batteville ]u  dicho  Embaxador , y  que  venga  à  Ejpa'u 
revocandole  del  Cargo  que  ténia  ^para  dar  fatisfacion  à  V. 
M.  y  hazer  con  el,las  demonftraiiones  que  merecieren  fus 
exceJJ'os ,  y  juntamente  me  ho  mandado  ajfegurar  à  l^. 
Mageflati  de  eomo  n  embiado  fui  ordcnes  a  lodos  fus  Em- 
baxauores  y  Rlinijlros  ajji  in  Inglatierra ,  como  en  todas  las 
demas  Cor  tes  , y  partes  donde  refîden  y  refidiercn  los  dithos 
Alinijiros  y  pueden  ofrecerfe  femcjantes  difficnltates  en 
razon  de  cumpetenciu  para  que  Ce  objiengan  y  no  concur- 
ran  con  los  Embaxadores  y  Miniflros  de  l^.  Majejlad 
en  todas  las  funciones  yceremonias  puhlicas  à  las 
les  los  Embaxadores  y  Miniflros  de  f.  Majefiad 


ÂNNO 

\66z. 


is   qua- 
affijlie- 


Vofion  de  la  Déclaration  ci-deffiis. 

Le  Rti  mon  Maiftre  m'a  commandé  de  remettre  entre 
les  Royales  mains  de  y.  M.  cette  Lettre  qui  eji  en  créance 

fur  moy ,  de  ce  que  je  reprefenteray  en  jon  Royal  nom  à 
y.  M.  en  reponfe  de  celle  qu'il  receut  de  F.  M.  à  Ma- 
drid par  les  mains  de  VArcheX'èqKe  â'  A  m  brun  fon  /im- 
bafjadeur ,  le  1^.  Uélobre  de  l'' année  dernière  l66l.dattée 
de  Fontainebleau  le  17.  du  même  mois.  Sur  laquelle  il 
m'a  ordonné  de  dire  à  V.  M.  qu'il  a  eflé  fort  fafché  du 
cas  arrivé  à  Londres  le  dix  dudit  mois  a'Oîlobre  ,  entre 
les  Amhaffadeurs  de  vos  Majefiez  auprès  de  la  perfonne 
du  Roi  d'Angleterre,  pour  la  compétence  du  rang  que  dé- 
voient tenir  leurs  Carofjes  en  l'entrée  publique  d'un  Am- 
taffadeur  Extraordinaire  de  Suéde ,  à  caiife  du  deplaifir 
que  y.  M.  a  receu  de  cet  accident ,  lequel  a  catifé  la  mê- 
me furprife  au  Roi  mon  Maître,  que  celle  qu' avoit  eue 
y.  M.  (sf  quaujfi  dés  qu'il  a  eu  cet  avis,  il  a  ordonné 
au  Baron  de  Batteville  fondit  Ambaffadeur ,  de  Jortir  de 
Londres ,  is'  de  fe  rendre  en  Efpagne ,  le  révoquant  de 
l'empky  qu'il  avoit ,  pour  donner  fatisfaélion  à  V.  M.  {^ 
témoigner  contre  lui  les  refferitimens  que  mériteront  fes 
excez.  E»  outre ,  il  m'a  ordonné  d'afféurer  1/.  M.  qu'il 
a  envoyé  fes  ordres  à  tous  fes  Ambaffadeiirs  l^  Minijires, 
tant  en  Angleterre ,  comme  en  toutes  Cours  is'  Lieux  où 
refluent  £3"  refideront  lefdits  Minifîr.es  ,  ^  où  fe  pour- 
ront prefenter  de  pareilles  difficultez  pour  raifon  de  com- 
pétence ^  afin  qu'ils  s'abftiennent ,  y  ne  concourent  point 
avec  les  Ambaffadeurs  £3*  Miniflres  de  V.  M.  en  toutet 
les  fondions  Q  cérémonies  publiques ,  aufquelles  les  Am- 
baffadeurs bf  Miniflres  de  V.  M.  afftfleront. 

A  quoy  Sa  Majefté  a  répondu. 

"Je  fuis  bien  aife  d'avoir  entendu  la  déclaration  que 
vous  m'avez  faite  de  la  part  du  Roi  vojlre  Maifire  , 
d'autant  qu'elle  m 'obligera  de  continuer  à  bien  vivrj:  avec 
luy. 

Enfuite  ledit  Marquis  de  la  Fuente  s'étant  retiré.  Sa 
Majeftc  adred'ant  fa  parole  au  Nonce  de  là  Sainteté  , 
&  à  tous  les  Ambaffadeurs  &  Relidens  qui  étoient  pre- 
fens,  a  dit: 

Vous  avez  oui  la  déclaration  que  l'Ambafjadeiir  d' Ef- 
pagne m'a  faite,  je  vous  prie  de  l'écrire  à  vos  Maîtres, 
afin  qu'ils  [fâchent  que  le  Roi  Catholique  a  donné  ordre 
à  tous  fes  Ar/ibafjadeurs  de  céder  le  rang  aux  miens  en 
toutes  oicafions. 

A  laquelle  Audience  ont  efté  prefens,  &  ont  alîîs- 
té  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  Frère  unique  de  Sa 
Majeftc,  Monfieut  le  Prince  de  Condé,  Monlieur  le 
Duc  d'Enguyen  ,  Monlieur  le  Chancelier ,  plulieurs 
Ducs,  Pairs  &  Officiers  de  la  Couronne, &  autres  no- 
tables Perfonnages  du  Confeil  de  Sa  Majefté;  enfera- 
ble  tous  Ambailadeurs,  Relidens  &  Envoye'i  ,  eftans 
prefentement  en  cette  Cour;  lefquels  y  ont  efté  con- 
viez. Sçavoir  pour  les  Potentats  îk  Princes  d'Italie,  le 
Nonce  du  Pape,  les  Amhaffideurs  de  Venife  &  de  Sa- 
voye,  les  Envoyez  ou  Relidens  de  Savoye,  Florence, 
Mautouc ,  Modene  &  de  Parme.  Et  pour  les  Potentats 
&  Princes  d'Allemagne  ou  du  Nord, les  Ambaffadeurs 
de  Suéde,  &  les  trois  Extraordinaires  d'Hollande, avec 
l'ordinaire;  &  les  Envoyez  ou  Relidens  des  Eleâeiirs 
de  M'.iyence  ,  Trêves,  Brandebourg  &  Palatin,  de 
l'Archiduc  d'Infpruk,  du  Duc  de  Neuboiirg, des  Ducs 
de  Luncbourg  &  Brunfwich,  du  Landgrave  de  Hclll-, 
de  l'Evêquc  de  Spire  ,  &  du  Princi  d'Orange.  En 
'  témoin 


Anno 

i66z. 


DU    DROIT    DES    GENS. 


j  t.  Mars. 


témoin  de  quoy,  &  par  commandement  de  Sa  Majes- 
té, nous  avons  (igné  la  prefente  de  nos  mains.  A  Paris 
le  24.  jour  de  Mars  1662. 

AinJ!  figné , 

Phelippeaux. 
De  Guenegaud. 
Le  Tellier. 

De  LOMENIE. 

CLVIII. 

tranfaElkn  faite  y  pajfée  par  devant  les  Commijfai- 
res  du  Confeil  Privé  de  fa  Majeflé  Catholique  le  der- 
nier Mars  1661.  entre  le  Sieur  Arnauld  de  Beau- 
mont  Seigneur  de  Cromftreyn  Premier  Con/eil- 
ler  £sf  Maitre  des  Comptes  du  Seigneur  Prince 
d'Orange  ,  muni  de  Procure  jpeciah'  en  date  du 
2}.  février  i66z.  de  la  Dame  Douairière  Pria- 
cejfe  d'O RANGE,  à  ce  re^uife  £5"  dutorifée  de 
Sa  Majefté  de  la  Grande  Bretagne,  y  de  fin  Al- 
iejfe  EleUorale  de  Brandebourg  [es  Contuteurs  par 


4Qy 


fts      que  par  le  Confeilier  &  Procureur  Général  de  Ammo 

Brabant  en  inatiere  de  la  prétendue  nullité  de  ladite  ,,^° 

Sentence  de  la  Cour  Féodale  du  22.  Février  160.  par  îéél, 
devant    e  Confeil  privé  de  Sa  Majeflé  à  ce  con»mis,  le 

&  Pnnceflès    que  led.t  Procureur  Général  ,  ayant  été         ■ 
rtUrj  *i       ''  prétendue  nullité  ,   non  fondez  ni 
nlfii  ,    i     ''n  """""'■'"'  P«  laditeSentence  du  19. 
Juillet  lesdites  Datpes  Frincelles  aye„t  été  laiflees  en- 
,  .ères  de  fe  pourvoir  par  voye  de  revilion  endeans  trois 
mois  au  regard  de  ladite  Sentence  de  la  Cour  Féodale 
&  qu  11  y  ait  ete  ajouté  cette  Claufe;  Bien  entendu  que 
Il  ladite  Dame  ComtefTe  prétendoit  exécuter  icelle  Scn 
tence  fur  autres  Biens  que  ceux  qui  avoient  été  arrêté?      ' 
pour  intenter  l'aélion,  dont  a  été  qucflion  par  devant' 
ladite  Cour  féodale,  lesdites  Dames  feroient  entières 
de  s  y  oppofer  audit  Confeil,  &  ladite  Dame  Comteffé 
audi  entière  en  fes  foutenuës  au  contraire,  &  fi  lesdi- 
tes Dames  Princeffes  infidoient  à  vouloir  auffi  mainte- 
nir   que  la  condamnation  contenue  en  ladite  Sentence 
es  fruits  &  intérêts  ,   depuis  les  années  1621.  &  t6i8 
refpeâiveinent  jusques  au  Traité  de  Paix,  hk  &  con- 
clu entre  fadite  Majellé  &  les  Sieuts  Etats  Généraux 

nfil  r^î-'f  "  V"'"^  *"°'^  =°"^^^'''^  &  répugnante  au 
dilpoljtit  de  quelque  Article  d'icelui  Traité,  &  qu'elles 
devroieiit  s  en  cclaircir,&  eu  déduire  les  raifons  de  plus 
près  audit  Confeil,  &  ce  fommairement  &  à  brefs  dé- 
lais, pour  Partie  fur  ce  ouïe  être  difpofé,  comme  il 


^.^e  du. i.  Février   .66.  Kne ,  Et^d^e   ^^^^^  ^  r^  !^Sk  TZl 

Marguerite    Ts  4  n  et.t.  p.  nr-  m  c  d  ^^     avant  été  intenirs  r^nr  an  r^rro,^  j=„j:..  t....    .' 


Marguerite  Is  abell  e  de  Mero- 
O  E  Comtejfe  Douairière  ^'1  s  e  n  g  h  i  e  N  affijlée 
du  Seigneur  Prince  d'Ifenghien  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  la  toifon  d  or  fin  Fils  d'autre  part.  Avec 
/a  R  A  T I F  I  c  a  T  1 0  N  ^e  /«  fusdite  Tranfa6îion 
par  la  Dame  Douairière  Princejp  (i'O  r  a  n  g  e. 
.A  la  Haye  le  20.  Juin  i66z.  [Copie  Manus- 
crite Se  fûre.] 

/^Omme  ainli  foit  que  par  Sentence  rendlie  en  la 
^-'  Cour  Féodale  de  Brabant  le  22.  de  Février  lôj-y. 
le?  Dames  Princclfes  Douairières  d'Orange  ,  comme 
Tutrices  du  Prince  Guillaume  Henri  Prince  d'Orange 
lear  Fils  ,  &  Petit -Fils  refpeâivement  ayent,été  con- 
damnées de  payera  laDame Comtelfe  deMiddelbourg, 
Comteife  Douairière  d'Ifenghien  ,  la  valeur ,  prix ,  & 
eftimation  de  la  Seigneurie  deTronchiennes,pris  égard 
au  tems  de  la  vente  d'icelle,  avec  l'intérêt  du  Capital  à 
rate  du  denier  feize  depuis  la  dernière  interpellation  Ju- 
diciaire de  l'an  1621.  comme  auffi  de  faire  fuivre  à  la 
même  Daine  les  Terres  de  Rollcncourt,  Wahaguies, 
Comptize&  Coquenplus  lors  en  queflion,  &  en  refti- 
tuer  les  fruits  &  levées  depuis  le  Trépas  de  Meffire 
Philippe  Guillaume  Prince  d'Orange  avenu  l'an  1618. 
ou  bien  de  lui  payer  la  jufte  valeur  d'icelles  Terres, 
comme  elles  étoient  lors  dudit  Trépas  ,  avec  l'intérêt 
de  la  même  valeur,  auffi  au  denier  feize,  jusqu'à  l'en- 
tier fdurniffement,  &  par  defliis  la  rembourfer,  déchar- 
ger, &  indemnifer  de  tout  ce  que  par  liquidation  à  en 
faire  par  devant  Commis  de  ladite  Cour  ,  ladite  Dame 
feroir  trouvée  d'avoir  payé,  ou  d'être  déchargée  à  cau- 
fe  des  rentes  &  prétentions,  mentionnées  au  Procès 
&  ce  avec  tous  dépends  d'icelui  Procès  ,  tant  refervés 
qu'autres,  &  que  du  depuis  ladite  Cour  par  fon  Décret 
du  ^.  Oaobre  i6n- décrétant  la  peine  comminée  par 
l'apointement  rendu  fur  le  Verbal  du  27.  Mai  aupara- 
vant, auroit  ordonné  aux  Parties  de  dénommer  chacun 
de  fa  part  perfoiines  expertes  pour  être  procédé  à  l'a- 
pretiation  &  prifée  des  Terres  &  Biens  ajugés  à  ladite 
Comtelfe  par  ladite  Sentence  du  22.  Février,  &  de  s'en 
accorder  à  l'amiable  ou  à  l'intervention  des  Cominis  de 
la  Cour  endeans  les  trois  fcmaiaes  de  l'inlinuation  d'i- 
celui Décret,  à  peine  que  par  la  même  Cour  feroit  pro- 
cédé a  icelle  dénomination,  h  de  fuite  à  la  taxation  & 
prifée  desdites  Terres  &  Biens,  permeiant  cependant  & 

mèM''mi?rtladteSemtn^'^'''°'"'''  '^'^  P^^'^^nelle- i  gneur  en  L.romltreyn  ,  Numaufpolder  &c.  Confeille 
SeTTer  es  &  B  ëns  ont^  f  ""T  ''°"'  ?'",''''  i  "^^'"^''^^  ^  ^^''^^  <^«  Comptes  près  duditSieu  P  „- 
rets  au  den  e  feive  ^^1  V""^"''  T^-  '"•'"'"  =^  '^'"^^"S^  '  ^  ''"^  Confeilier  du  Confeil  &  Cour 
Se  tence  rau'eTve^r^rrV'/^S'f'',^"''^  Haye,  fondé  des  Let- 

mis  erDeL?tonrP,T.  T       '  ^e  ce,  ladite  Dame  ait    très  de  Procure  fpeciale,  donnée  par  hdite  Dame  Prh  . 

SeL'êurrr  n  rKlvanJX'r  '^^T  ^!°^"'  '^"^'^    ""''^^  ^'"™'g^'  '«"^  P"*^^  elle-même  comme  Tu  r  "' 
5e,gneur  Frmce,rclcvans  ladite  Cour  Féodal. _  rnrr^n,.    q,e  comme  requife  &  autorifée  de  Sa  Majeflé  de  U 

Grande  Bretagne  &  de  fon  Altelfe  Ele6lorale  de  Bran- 
debourg, fes  Contuteurs,  en  date  du  23.  l'evrier  1662. 
affiflé  du  Sieur  Guillaume  vander  Borgh  dit  à  CadrO' 
Avocat  du  Confeil  de  Brabant',  enfuite  de  fa  Procuré 
donnée  comme  de/Tus  en  date  du  7.  Novembre  1661. 
Eee  3  dont 


ayant  ete  intentes  tant  au  regard  desdits  Intérêts  que  de 
ladite  e.v-ecut,on  comme  auffi  en  matière  de  defertion 
de  revilion  ,  fur  ce  qu'elle  n'avoir  été  intentée  endeans 
ledit  Terme  de  trois  mois,  &  qu'au  regard  d'icelle  re- 
vilion ait  été  dit  par  Sentence  du  Confeil  du  17  du  cou- 
rant mois  de  Mars, que  ladite  Dame  Princelîe  la  pour- 
roit  encore  intenter ,  &  faire  fervir  la  Caufe  par  devant 
ladite  Cour  Féodale  endeans  le  Terme  de  vingt  iours 
a  commencer  dès  la  prononciation  d'icelle  Sentence   à 
la  peine  de  defertion  portée  par  ladite  Sentence  du   10 
Juilet_.6y9&  qu'au  regard  de  ladite  exécution  ait  éfé 
déclare  par  Semence  du  S.  Juin  1660.  que  par  provifioa 
ladite  Dame  Comtelfe  fe  devroit  contenter  dW     ter 
ladite  Sentence  de  la  Cour  Féodale  fur  les  Bien    litue" 
en  Brabant  ,   &  par  autre  Sentence  dudif  17    Mars 
qu  auparavant  taire  droit  ai.  regard  de  l'exécution  pré! 
tendue  par  ladite  Dame  Comtelfe  fur  les  Biens  dudit 
Sr.  Prince  fituez  hors  de  Brabant  ,  icelle  Dame  Cnm 
teflè  ait  été  admife  à  prouver  qu'il  y  auroit  uL^oû 
coutume  mtroduite,&  duement  prefcrite  d'exécuter  oar 
ladite  Cour  Féodale  fur  Biens  gifans  es  autres  Provit" 
ces ,  &  qui  n'ont  ete  pris  en  Arrêts ,  les  Sentences  ren- 
dues en  icelle  Cour,  &  dont  la  Jurisdidion  n'auroit  L 
être  fondée  que  par  Arrêt  fait  fur  des  Biens  FeodaSï 
htuez  en  Brabant,  &  d'exhiber  à  ces  fins  les  Sentences 
fur  ce  rendues     fur  oppolition  de  partie,  fî  y  en  avoir, 
ladite  Dame  PrincelTe  entière  en  fes  preuves  au  con- 
traire, &  fans  préjudice  de  ce,qu'enfuiie  de  ladite  Sen- 
tence du  19.  Juillet  i6j-9.  ladite  exécution  fe  pourroit 
continuer, &  drelfer  par  ladite  Dame  Comtelfe  fur  rous 
tiefs  apartenants  audit  Seigneur  Prince  fituez  en  Bra- 
bant, foit  qu'ils  aycut  été  lailis  généralement,  ou  fpe- 
cialement,   &  finalement  qu'au  regard  le  débat  feroit 
encore  pendant  indécis,  de  tout  quoi  pouvant  encore 
naître  des  ultérieures  difputes,  débats  &  inconvénients  ■ 
fi  ell-il  que  pour  les  alfoupir,  terminer  &  prévenir  res' 
peaivement,&  pour  donner  fatisfaftion  à  ladite  Dame 
Comtefi^e,pour  &  au  regard  de  fesJites  Prétentions  font 
comparus  ce  jourd'hui  par  devant  nous  ,  Pierre  Blondel 
Chevalier,  Confeilier  du  Roi   en  fon   Confeil  privé' 
&  commis  aux  Caufes  filcales  d'icelui,  Paul  van  Leem- 
putte  Confeilier  de  Sa  Majeflé  en  fon  Conllil  ordon- 
ne en  Brabant,  &  Baltazar  de  Robiano  Secrétaire  or- 
dinaire d'icelle  Sa  Majeflé  en  fon  Confeil  privé,  Com- 
milfaires  à  ce  fpecialcment  députés  par  f.n  Excellence 
le  Seigneur  Marquis  de  Caracena  par  AÛe  en  date  dd 
3  Oaobre  i6âi.  Le  Sieur  Arnould  de  Beaumont  Sei- 
gneur en  Cromftreyn  ,  Numanfpolder  &c.  Confeilier 


Seigneur  Prince, relevans  ladite  Cour  Féodale, comme 
auffi  à  la  faveur  des  Lettres  d'atache  faifi  les  revenus 
d  icclles  de  Montfort,  Vianden  ,  Doesbourg,  St.  Vyt 
&  autres  fifes  tant  en  Bourgogne,  Luxembourg  ,  qu'ail- 
leurs, &  que  i^roccs  ayant  été  mus  fucceffivement  & 
en  diverlcs  inftances,  tant  par  lesdites  Dames  Princes- 
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Auvn  <^0"t  '=s  Copies  feront  anneiifcs  i  cette,  d'une  part; 
J\NKO  j;j  Haute,  lllullre&  Paiffame  D.imc  ,  Dame  Uabelle 
l66»  Marguerite  de  Merode  ,  Gomtcnê  de  Middelbourg, 
Douair«red'lfenghien  &c.  afliaée  du  Haut,  Puiffant, 
&  llluftre  Meliire  l-'hilippe  Baltazar  de  Gand  Prince  & 
Coinle  d'Ileiighien, Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toilbii 
d'or,  du  Coufcil  Iupr<nne  de  Guerre  de  Sa  MajelH, 
Gentilhomme  de  la  Chambre,  &  Gouverneur  &  Ca- 
pitaine Général  du  Païs  &  Duché  de  Gueldres  ,  & 
Meliire  Philippe  Rykcvaert  Ecuycr  Seigneur  de  Ber- 
kem  ,  Tiberchamps  &c.  Confciller  de  Sa  Majerté  en 
Ton  Souverain  Confeil  de  Brabant  d'autre  part, _&  ont 
déclaré  d'avoir  convenu  ,  accordé  ,  &  tranligc  en  la 
forme  &  manière  t'uivante. 

Premièrement,  que  ladite  Dame  ComtefTe  aura,  & 
tiendra  à  Ion  profit,  tout  ce  qu'elle  ou  fes  Commis  ont 
&  peuvent  avoir  reçu  ou  exécuté  jusques  à  prefent,  en 
vertu  des  Sentences  par  elle  obtenues  ,tant  audit  Grand 
Confeil  de  Sa  Majellé  qu'en  ladite  Cour  Féodale,  & 
des  Lettres  d'atache  fur  icelles  accordées  ;  en  quelle 
Province  que  ce  foit,  tant  contre  le  File  de  fadite  Ma- 
jellé,  que  contre  lesdiies  Dames  PrincelFes  ou  Prince 
Pupille  ,  même  nonobUant  qu'il  ne  feroit  pas  porté  en 
l'état  du  reçu  fait  &  exhibe  en  matière  de  liquidation 
par  devant  lesdits  Commiifaires  ,  &  que  de  fuite  elle 
fera  &  demeurera  déchargée  &  exemptée  de  rendre 
compte,  renfeignement  &  réplique  de  tout  ledit  reçu 
&  exécuté,  comme  aulïï  du  fait  desdites  exécutions,  & 
de  ce  qui  en  dépend  ,  ou  pourroit  refulter  ,  à  quel 
effet  fera  raponé  par  l'AiSte  d'agrégation  à  donner  par 
ladite  Dame  Princeffe  décharge  abfolue  des  Cautions 
données  par  ladite  Dame  ComtefTe  à  raifon  desdites 
exécutions, avec  Procure  de  renouveller  cette  déchar- 
ge en  jullice,  li  befoin  eft. 

Qu'en  outre  par  defTus  le  fusdit  reçu  &  exécuté, la- 
dite Dame  Princeffe  es  qualités  fusdites  fera  donner 
&  compter  à  ladite  Dame  ComtefTe  ou  fes  ayans 
Ciufe  en  cette  Ville  de  Bruxelles  la  Somme  de  lîx 
cens  mille  florins,  monnoye  évaluée  aux  Placarts  de 
Sa  ]\4ajefté  ,  laquelle  fe  devra  payer  en  la  forme  & 
aux  termes  fuivants,  favoir  cent  mille  florins  pour  le 
I.  de  Juillet  prochain. 

Item ,  la  Somme  d'autres  cent  mille  florins  pour  le 
7.  Avril  1663.  avec  les  Interétsau  denier  vingt  de  la 
Somme  de  cinq  cens  mille  florins ,  montants  enfemble 
à  la  Somme  de  cent  vingt  cinq  mille  florins. 

Item  ,  autre  Somme  de  cent  mille  florins  pour  le  i. 
d'Avril  1664.  avec  les  Intérêts  que  defTus  de  la  Somme 
de  quatre  cens  mille  florins  revenants  enfemble  à  la 
Somme  de  cent  vingt  mille  florins. 

Item, autre  Somme  de  cent  mille  florins  pour  le  i. 
i    d'Avril  i66j.  avec  pareil  Intérêt  de  la  Somme  de  300. 
■mille  florins,  faifant  par  enfemble  la  Somme  de  cent 
quinze  mille  florins. 

Item,  autre  Somme  de  cent  mille  florins  pour  le  i. 
d'Avril  1666.  avec  femblable  intérêt  que  delfus  de  la 
Somme  de  deux  cens  mille  florins,  revenant  par  en- 
femble à  la  Somme  de  cent  dix  mille  florins. 

Et  finalement  autre  Somme  de  cent  mille  florins 
pour  le  I. d'Avril  1667.  avec  l'intérêt , faifant  enfemble 
cent  &  cinq  mille  florins. 

Sans  qu'en  préjudice  ou  retardement  de  ce  que  des- 
fus ,  ou  de  l'accompliflTement  des  affûrances  ci-après  à 
fpecificr,  ladite  Dame  Princeffe,  ou  autre  au  nom  du- 
dit  Seigneur  Prince  pourront  demander  ou  fe  prévaloir 
de  quelques  Lettres  d'atermination ,  indudion,  refpit, 
ou  autre  quelconque  provifion  que  ce  puiffe  être,  mê- 
me pas  à  caufe  ou  confideration  des  prétentions  ,  que 
ledit  Seigneur  Prince  ,  a  ou  peut  avoir  à  charge  de 
Sa  IVIajclté  ou  de  quelques  autres,  à  quoi  lcsd;ts  Sieurs 
premiers  en  Icûrdire  qualité  ont  exprelTément  renon- 
cé ,  &  renoncent  par  cette. 

Etant  de  plus  convenu ,  que  pour  plus  grande  afïîi- 
rance  desdits  refpedifs  payements  s'obligera  en  forme 
due  par  ladite  Dame  Princelfc  en  qualité  que  delfus , 
la  Terre  &  Seigneurie  de  Montfort  (ituée  au  Pays  de 
Gueldres  ,  avec  toutes  fes  Appendances  &  Dépendan- 
ces &  revenus  d'icelle  y  compris  la  Dixme  de  Venray, 
&  par  defîus  ce,  demeureront  lesdits  Décrets  pendanis 
en  la  Cour  Féodale  en  leur  force  &  vigueur,  jusques 
au  réel  &  entier  parfourniffement  de  tous  les  fusdits 
payemens  ,  au  défaut  desquels  ,  ou  quelqu'un  d'iceux 
aux  termes  ci  delfus  fpecificz  ,  pourra  ladite  Dame 
Comteffe  ou  fes  ayans  caufe,  trois  mois  en  après,  & 
fur  une  afixion  des  Billets  aux  lieux  accoutumés, con- 
icnants  un  terme  de  trois  llmaines  ,  palfer  outre  audit 
Décret  &  vente  desdites  Terres  ,  &  Seigneuries  de 
Dieit,  SlrJKin,  Montaigu  ,  Mccrhout,  Vorll,  Grini- 


berg  &  Vicomte  d'Anvers,  avec  toutes  leurs  refpedlives 
Appendances  &  Dépendances ,  à  raccomplilfement  tant 
desdits  payements  échus  &  de  l'intérêt  d'iceux  jusques 
lors  aufli  échu  ,  que  de  tous  autres  payements  qui  fe- 
ront lors  encore  reliants. 

Comme  aulii  pourra  encore  ladite  Dame  ,  ou  fes 
ayans  caufe,  au  même  effet  dudit  accompliflement,  & 
pour  ledit  cas  arrivant  de  quelque  défaut,  avant  tout 
retenir  Is  Terre  &  Baronnie  de  Herllal  en  conformité, 
&  au  pied  de  l'achat  par  elle  en  fait  ,  fauf  qu'endeans 
l'an,  après  qu'elle  ou  fes  ayans  caulé  aura  ou  auront 
déclaré  de  vouloir  retenir  icelle  Terre,  ledit  Seigneur 
Prince  pourra  la  redimer  &  reprendre  avec  les  fruits 
enlevés  parmi  la  Somme  de  feptante  mille  P.itacons 
avec  les  intérêts  comme  deffus,  à  rate  du  tems,  au- 
quel cas  icelle  Somme  de  feptante  mille Patacons  devra 
aufll  être  imputée  fur  ,  &  en  tant  moins  de  la  fusdite 
Somme  de  lis  cens  mille  florins,  &  de  l'intérêt  d'icelle, 
le  tout  à  condition  que  Ir.dite  Dame  Comteffe  en  en- 
tier apaifement  de  ladite  Dame  Princeffe  entreprendra, 
&  eniprendra  à  fes  coûts  &  frais  toutes  telles  préten- 
tions que  les  Seigneurs  Comtes  d'Oignies  Se  Etrées 
ont  déjà  intentées, ou  pourront-ci  après  intenter  à  char- 
ge dudit  Seigneur  Prince,  pour  à  caufe  des  Aâions  ici 
tranfigées,  obligeant  icelle  Dame  à  cet  effet  &  en  affû- 
ratice  du  fusdit  fes  Perfonne  &  Biens  ,  ainfi  qu'elle 
fait  par  cette  ,  fans  que  fous  préteste  &  à  caufe  desdi- 
tes prétentions, ou  quelques  devoirs  Judiciels  qui  pour- 
roient  av'oir  été  faits  ou  encore  fe  faire  par  lesdits  Sei- 
gneurs Comtes  au  fujet  d'icelles  prétentions, les  fusdits 
Payements,  ou  quelques  uns  d'iceux  pourront  être  di- 
ferez,  ou  difficultez,  même  fe  devra  faire  &  efl'eâuer 
le  premier  desdits  Payeinents  ,  nonobllant  l'Arrêt  ja 
interpofé  par  ledit  Comte  d'Oignies  ou  autres  à  inter- 
pofer  audit  premier  Juillet  prochain  ci  deffus  aliigné 
entre  les  mains  de  ladite  Dame  Comteffe,  ou  de  fes 
ayans  caufe,  mais  ledit  Arrêt,  ou  Arrêts  demeurant  en 
être,  &  n'étant  levés  aux  échéances  du  fécond,  &  au- 
tres termes  fuivants  desdits  Payements  ,  devront  iccux 
à  leurs  refpeSifs  termes  être  confignés  ftius  les  Trefo- 
riers  de  cette  Ville,  ou  bien  au  Confeil  privé  au  choix 
de  ladite  Dame  Comteffe. 

Etant  de  plus  convenu  &  conditionné, que  cette  pre- 
fenteTranfaâion  devra  êtreagréée&  ratifiée  par  ladite 
Dame  Princeffe  en  qualité  comme  delfus ,  &  qu'Aâe 
pertinent  en  fera  délivré  pour  le  premier  de  Juillet 
prochain  ,  à  peine  de  nullité  de  cette  Tranfailion ,  & 
pendant  ledit  tems  toutes  les  Procédures  intentées, 
tant  au  Confeil  privé  qu'à  ladite  Cour  Souveraine 
Féodale  ,  avec  tous  les  Décrets  interpofez  par  ladite 
Dame  Comteffe  fur  les  Biens  dudit  Seigneur  Prince 
demeureront  en  état  &  furfeance,  pour  être  repris  res- 
peclivement  de  part  &  d'autre  à  l'expiration  dudit  Ter- 
me, s'il  arrivoit  que  ledit  A&e  de  Ratification  ne  fût 
encore  pallé,  &  délivré,  fauf  qu'en  matière  de  la  gran- 
de revilion  le  jour  fervira  le  cinquième  d'Avril  pro- 
chain ,  &  qu'il  y  fera  procédé  jusques  à  conclure  en 
caufe,  &  requérir  droit  de  part  &  d'autre  incluliveqient, 
lequel  Adfe  venant  à  être  délivré  audit  terme,  &  les- 
dits Payements  jusques,  &  y  compris  le  dernier  étant 
parfournis  ,  viendront  à  celfer  lesdits  Décrets,  &  fe 
fera  aulfi  lors  par  ladite  Dame  Comteffe  en  forme 
due  la  retrocefllon  de  ladite  Terre  &  Baronnie  de 
Herflal ,  au  profit  dudit  Seigneur  Prince,  &  pour  au- 
tant que  cela  pourroit  être  requis  ,  &  cependant  fins 
prejudicier  ou  innover  lesdits  Décrets,  x  achat  de  la- 
dite Terre  de  Herllal  au  pied  fusdit,  demeurera  l'ad- 
minidraiion  de  ladite  Terre  de  Herllai,  &  des  autres 
mifes  en  Décret    ux  Officiers  dudit  Seigneur    rince. 

Et  parmi  tout  le  fusdit  ont  lesdits  Comparans  décla- 
ré, que  viennent  à  cefler  &  fe  tiennent  tranligécs  par 
cette  toutes  Procédures,  'îentences  ,  &  toutes  autres 
telles  prétentions  ,  que  ladite  Dame  Comtellc  pourroit 
avoir  en  vertu  du  Traité  antenuptiel  du  feu  Seigneur 
Prince  Guillaume  ,  &  Dame  Anne  d'Egmont  ,  pour 
les  Adions  mentionnées  en  cette  charge  dudit  Seigneur 
Prince  Pupille,  à  quoi  ladite  Dame  Comtelle  a  renon- 
cé &  renonce  par  cette,  comme  fe  fait  aulIi  de  la  part 
&  au  nom  dudit  Seigneur  Prince  à  toutes  contrepreten- 
tions  que  lui  pourroient  aucunement  au  fujet  que  des- 
fus  competer  à  charge  de  ladite  Dame  Comtefîè  avec 
compenfatictn  de  part  &  d'autre  de  tous  dépens  payez 
&  non  payez. 

Et  afin  que  tout  le  fusdit  foit  inviolablement  gardé, 
oblervé,  &  accompli  ,  ont  ,  lesdits  Seigneurs  premiers 
Comparants  en  la  qualité  que  defl'us ,  &  ladite  Dame 
Conuelfe,  renoncé  à  toutes  Exceptions,  Bénéfices, & 
remèdes  de  Droit  ,  ou  de  fait  ,  fi  comme  de  relieve- 

mciit. 


DU    DROIT    DES    GENS. 


AnNo  "'^"''  ""^  autres  quels  qu'ils  puifTent  être,  fondez  fur 
fraude,  dol ,   leïioii ,  minorité,  ou  chofes  femblables, 

lOÔZ.  dont  ils  ou  ledit  Seigneur  Prince  Pupille  fe  pourroient 
aucunement  prévaloir  au  contraire  de  cette, requérants 
lesdites  Parties  ,  (outre  les  alTûrances  ci-devant  ftipu- 
lées,  &  fans  les  vouloir  innover,)  d'abondant, &  pour 
plus  grande  corroboratiou  de  cette  Tranfaâion  ,  que 
nous  Commillaires  voululïïons  interpofer  fur  ce  nôtre 
Decrer,  &  Condamnation. 

Conliituants  de  plus  lesdites  Parties  irrévocablement 

par  cette &  tous  Porteurs  du  prefent  Aâe  w  foii- 

dicm  pour  en  leur  nom  ,  &  de  leur  part  comparoir 
refpedlivement  par  devant  les  Privé  &  Grand  Confeil 
de  Sa  Majelté,  le  Souverain  Confeil  de  Brabant  &  ce- 
lui de  Gueldres ,  &  par  devant  tous  autres  Tribunaux 
de  Juftice  &  Cours  qu'il  appartiendra,  &  s'y  faire  & 
laifler  volontairement  auffi  condamner  en  l'accomplis- 
rement  de  cette  aux  fraix  du  défaillant  ,  enfemble  d'y 
faire  realifer  cette  Tranfaélion,  nommément  pour  les 
Claufès  ou  realifation  échue  avec  promellè  de  tenir 
perpétuellement  pour  bon  ,  ferme  &  agréable  tout  ce 
que  par  lesdits  Conftituez,  &  chacun  d'eux  en  ce  re- 
gard fera  fait,  fous  obligation  comme  dit  eft. 

Esquelles  refpeâives  condamnations  ,  ladite  Com- 
teflè  pourra  fe  fervir,  fi  elle  juge  ainli  convenir,  fans 
par  là  innover  ou  préjudicier  auxdites  autres  fes  afleu- 
rances,  &  Droits,  &  enfuite  de  ce,  nous  Commillai- 
res fusdits  interpofants  fur  ce  nôtre  autorité  ,  avons 
condamné  lesdites  Parties  ,  en  leurs  qualitez  refpeâi- 
ves  ci-deflus  mentionnées  ,  à  l'entreteuement  de  tous 
&  chacuns  Points  de  cette  Tranfaâion  comme  nous 
les  condamnons  par  cette.  Ainfi  fait  &  paflé  en  la 
Ville  de  Bruxelles  le  dernier  de  Mars,  i66i. 

Etait  Jigné , 

La  Comtesse  de  Mideelbourg. 

Philippe  Prince  d'Isenghien. 

•  Van  Beaumont. 

Vander  Borg  dit  à  Castro. 

Blondel,  p.  van  Leemputte. 

Ph.  de  Rykewaert. 

b.  robi  ano. 

Et  y  e'toit  4ppofl  le  Cachet  fecret  de  Sa 
Majefté  Catholique. 

Ratification  dt  la  fusdite  IranfaBion. 

*^J  O  us  Amélie  par  la  grâce  de  Dieu  Princeflè Douai- 
•^^  riere  d'Orange  &e.  tant  pour  nous  comine  Tu- 
trice de  fon  Alteflè  le  Prince  d'Orange  nôtre  Petit-Fils 
&  Pupile  ,  que  comme  requife  &  autorifée  de  Sa  Ma- 
jefté de  la  Grande  Bretagne,  &  de  fon  Alteffe  Eledo- 
,  raie  de  Brandebourg  nos  Contuteurs,  ayant  en  raport 

&  ledlure  de  l'Accord  &  Tranfaâion,  qui  a  été  faite 
en  nôtre  nom  le  dernier  de  Mars  i66i.  par  devant  les 
Sieurs  Pierre  Blondel  ,  Chevalier  ,  Confeiller  de  Sa 
Majefté  Catholique  en  fon  Confeil  privé,  &  commis 
aux  Caufes  Fifcales  d'icelui ,  Paul  van  Leemputte 
Confeiller  de  Sadite  Majefté  en  fon  Confeil  ordonné 
en  Brabant  ,  &  Baltaïar  de  Robiano  Secrétaire  ordi- 
naire de  Sadite  Majefté  en  fon  dit  Confeil  Privé, 
Commillaires  à  ce  fpecialement  députés  par  fon  Excel- 
lence le  Seigneur  Marquis  de  Caracena  par  Aâe  en  da- 
te du  3.0âobre  1661.  entre  le  Sieur  Arnauld  de  Beau- 
mont  Seigneur  de  Cromftreyn  &  Numanspolder  &c. 
Confeiller  ordinaire  ,  &  Maître  des  Comptes  dudit 
Seigneur  Prince  d'Orange,  &  auffi  Confeiller  du  Con- 
feil &  Cour  Féodale  de  Brabant  établie  à  la  Haye, 
fondé  de  nos  Lettres  de  Procure  fpeciales  données  en 
nôtre  dite  qualité  en  date  du  23.  Février  1662.  affiftc 
du  Sieur  Guillaume  van  der  Borgh  dit  à  Caftro,  Avocat 
au  Confeil  de  Brabant  en  fuite  de  la  Procure  donnée 
comme  delTus  en  date  du  7.  de  Novembre  i66i.pour 
nôtre  dit  Petit-Fils  le  Prince  d'Orange  d'une;  Et  Hau- 
te, &  Puiftante  Dame,  Dame  Ifabelle  Marguerite  de 
Merode  Comteffe  deMiddelbourg,  Douairière  d'Ifen- 
ghien  &c.  afliftée  de  Haut  ,  Puiflant  &  lUuftre  Sei- 
gneur Meffire  Philippe  Baltazar  de  Gand ,  Prince  & 
Cointe  d'ifenghicn  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toi- 
fon  d'or ,  du  Confeil  fupréme  de  Guerre  de  Sa  Ma- 
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jefté  ,  Gentilhomme  de  fa  Chambre  ,  &  Gouverneur  A  wr. 
&  Capitaine  Général  du-  Pais  &  Duché  de  Gueldres,  '^^'^" 
&  de  Melîire  Phihppe  Rykewaert  ,  Ecuyer  Seigneur  1661. 
de  Berchem,  Tiberchamps  &c.  Contèiller  de  Sa  Ma- 
jefté en  ton  Souverain  Confeil  ordonné  en  Brabant 
d'autre  part,  fur  le  (ujet  des  prétentions  de  ladite 
Dame  Comtefle  en  vertu  de  la  Sentence  obtenue  à  ton 
avantage  a  la  Souveraine  Cour  Féodale  de  Brabant  en 
date  du  22  de  Février  lôyy.  à.  tout  ce  qui  en  dépend , 
&  atendu  que  ledit  Accord  eft  fait  fous  nôtre  agreation 
&  que  l'Aûe  doit  être  délivré  pour  le  i.  Juillet  pro- 
chain à  peine  de  nullité.  Nous  en  qualité  comme  des- 
fus  ayant  fur  ce  fujet  eu  avis  de  ceux  du  Conftil  & 
Chambre  des  Comptes  dudit  Seigneur  Prince  d'Orange 
nôtre  Pupille,  avons  de  nôtre  pure  volonté  ,  &  pour 
le  plus  grand  bien  dudit  nôtre  Petit -Fils  &  Pupille 
agréé,  &  ratifié,  comme  nous  agréons  &  ratifions  par 
cecte,  ledit  Accord  en  tous  Points,  Paûes,  &  Condi- 
tions d'icelui  ,  fans  rien  referver ,  le  tenant  à  cet  efet 
répété  en  cette ,  comme  fi  ledit  Accord  de  mot  à  au- 
tre feroit  inféré  en  ce  prefent  Aâe ,  déchargeant  enfui- 
te d'icelui  ladite  Dame  Comtelfe  de  rendre  compte, 
renfeing,  &  reliqua,  de  tout  ce  qu'elle  ou  fes  Commis 
pourront  avoir  receu,  ou  exécuté,  jusques  au  jour  ex- 
clufivement  dudit  Accord,  en  vertu  des  Sentences  par 
elle  obteniies,  tant  au  Grand  Coufeil  de  Sa  Majefté 
à  Malines,  qu'en  ladite  Cour  Féodale,  &  des  Lettres 
d'ataches  fur  icelles  accordées  en  quelle  Province  que 
ce  foit ,  tant  contre  le  Fifc  de  Sa  Majefté  ,  que  con- 
tre nous ,  ou  nôtredit  Sieur  Prince  Pupille, même  non- 
obftant  qu'il  ne  feroit  pas  porté  en  l'état  du  receu  faitj 
&  exhibé  en  matière  de  liquidation  par  devant  lesdits 
Sieurs  Commiffàires  à  quel  efet  conftituons  par  cette 

&   tous  Porteurs  de  la  Copie  authentique  du 

prefent  Aéle,  pour  comparoir  par  devant  toutes  Cours 
&  Tribunaux  ,  où  qu'il  fera  befoin  pour  y  décharger 
toutes  Cautions  qui  pour  ce  fujet  y  pourront  être 
pafle'es  de  la  part  de  ladite  Dame  Comtelfe,  &  pour 
y  être  faits  tous  autres  devoirs  de  Juftice  ,  qui  pour 
accoiTipliftement  dudit  Accord  autrement,  ou  ultérieu- 
rement pourront  ou  devront  être  faits  ,  le  tout  fous 
les  mêmes  Claufes  des  obligations, renonciations, cons- 
titutions &  condamnations ,  plus  amplement  poriées 
par  ledit  Accord  qui  fe  tiennent  femblablement  pour 
répétés  en  cette.  Ainli  fait  ,  &  donné  fous  nôtre 
nom  en  qualité  que  deflus,&  Seau  dudit  Prince  d'O- 
range nôtre  Petit  -Fils,  &  Pupille,  à  la  Haye  ce  20  de 
Juin  i66j. 

SigMé, 

Amélie  Princeflè  d'ORANGE. 

Sur  le  repli  étoii  écrit /«r  Ordonnance  de 
fon  Alteffe , 

Signé, 

Buïsero, 

Et  y  était  ttppofê  un  grand  Seel  imprimé 
en  Cire  vermeille  y  fendant  à  double 
queue  de  parchemin. 

CLIX. 

Articulen  van  Trêves  voor  feven  maenden  gejîoten  <J.  Avril 
tufchen  dm  Heer  Admirael  M  i  c  h  i  e  l  ' 
Adriaem  deRuyter,  wegen  d'Hoogh 
Mûgende  Hteren  Staaten  Generael  «/er  V  e  r  e  e- 
NiGDE  Nederl  ANDE  N /er  «Wfr,  ende 
d'Hooge  Regeeringe  der  Stadt  ende  Landen  van 
A  L  G  I  E  R  s  /**■  ander  fyden  ,  den  C>.  April 
i66l.  [Sur  l'Imprimé  à  Amfteidam  pour 
Ambrofius  Turckfchaep  le  f .  Juin  1662..  in  4. 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce  qui  fe  trouve 
auffi  dans  A  i  t  z  e  m  a  ,  Saken  van  Staet  en 
Oorhgh.  Lib.  XL II.  pag.  P4j.  in  fol.  & 
dans  le  Theatrum  Pacis.  Tom.  11.  pag.  iitî. 
en  Latin  &  en  Allemand.] 

C'eft-à  dire, 

Articles  de  la  Trcve  conclue  pour  fept  niois, 
entre  le  Sieur  Amiral  Michel  Adrien 
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CORPS     DIPLOMATI  QJJ  E 


Anno 
i662. 


DE   RuYïER   au   nom  &    de   la  parc  des 
Hauts  &    Fuillants    Scfgucuis    Eftats  Géné- 
raux des  Pro  V  .  N  c  E  s  -  U  N  1  ES,  d'une  — ' 
&  la  Haute  Régence  ,   de  la  Ville   6: 
d'ALGER  d'autre  parc,  le  tî.  Avril  lôHz. 


VIII.  Dac  op  geenîgc  Coopvaerdy-Schcpen,  On-    j^po^. 
Gène-  I  dcrdanen  van   harc  Ho  :  Mo  :  l'ullen  eenige  andeie 

"?  P*',^  i  Engeljche  ende  DiiytJcbe,à-MT  oudcr  de  Diiytfchc  wor- 
ik   Puis  1  jg|,  verllnen,  Swi:'i'ilca,  Danin,  Nuurliede» ,  cmie  vnur 


aile  Doytfche  Natie,ende  eenige  atiJcre  Nutie  daer  op 
bevonden  wcrdcnde,  fullen  vour  goede»  prijs  daer  afge- 

Q  P  hct  yegemvo.rd,gh  ,acr  1662.  dcn^  '^l.^tZ.  I.ede»  nkt  l>n  Oud.rdanen  ■van  hure  Ih  :  Mo  :  ende  geea 

\J  is  alh,cr  op  dercçacvoor  ^rgnrs  ''"''«'J^llffl  ie  op  het  Schip  treckende  ,  ofte  in  geen  dienll  van 

„e«den  Ga,eracl  de  Knyur  n,e   <)  ^fj"  ^jj'  l^,  Schip  (ijnde,  dat  die  daer  mede  fulUn  mogen  uy.ge- 

ge,  latende  vinyen  een  witte  l  lagge,  ende  Heejc  eenige  ^^^^^^  ^^J^^„\ 

van  fiju  Gedepiiteerde  van  wcgen   hare  no     iuo  .g  ^^    ^^^  ^^  ^^^.^^  Coopvaerdy-Schepcn  van  andere 

fjnden  voor  om  hooge  Kuhthuy^  &'""'!"'f^^'''.;;'j-'L  Ruien  met  ons  in  vyantfchap  lijnde,gevondcn  worden 

^y  conf,derere»de  ,   als /ajalen  ^'>" /'J''    '"^^^^^^^^  eenige  Ouderdanen  van  hare  Ho  :  IVlo  :  ,  dat  delclve 

deFreede  ende  yr.enijchap,  fe   defehe  Heer»  Staten  g                                                      ^       ^^^^      ^^^^^^  ^^^ 

y„,ne„  grooun  Heer  M  bf'«fejnje  der.,Ue  Ge-  ë    '^^■«4^,,^,,  ,,  ,S,,,.„  ,,„  ^onful  van  haèr  Hoogh- 

depitteerden  -van  de»  Heer  Generael  van  ons  mede  ae»\  '         ,            jc„  gelevert, 

yUofu  vooreerji  denTrefoesTerfock     b'f^»f^A  x"     smTde  ve  afcordee  t  ende  vafl  geftelt  dat  aile 

gevonden  defe  o^derflaende  ArUcuen  -^'^'t'jj,  Z^.  Onderdanen  van  hare  Ho  :  Mo  :  tegenwoordich  in  de- 

voor  dejen  met  de  Heeren  ^"f/'/~  „~/f '.^^^^^^^  fc  Stadt,  a!s  mede  ondcr  ons  gantfche  gebiet  gevangcn 

hadt,  van  onjent  vjegen  hatr  Ho  .  Mo  .  te  pnjcnieren,         ^  _,  '     ^„„  „,„^      „„Y,;^I.-    iv  nr.  'r  (  'r^nlnrL-r 


virefende  ,  voor  dcn  pnjs  ,  gelijck  l'y  op  't  Coninckx 
huys  verkocht  en  aengetekcnt  lijn, fullen  mogen  wer- 
den  gheranlbeneert  ende  vcrloll. 

XI.  Dat  oock  geen  andere  Koopmanfchappen,  aen 
de  Onderdanen  van  hare  Ho  :  Mo  :  toebehoorendc, 
iullen  gehoiiden  wcfcn  eenige  ToUen  te  bccalen,  als 
die  "heene  die  hier  verkocht  worden, ende  de  reltc  we- 
derom  vry  ende  ongemolefteert  aen  hare  Schepcn  ful- 
len mogen  brengen. 

XII.  Dat  gcenige  van  onfe  Schepen  ofte  Galeyen, 
eenige  Schepen,  toebehoorendc  de  Onderdanen  van  ha- 
re Ho  :  Mo  :  fullen  mogen  in  't  minlle  molefteren, 
midts  oock  wel  verllaende ,  dat  in  defelve  Schepen  aile 
Goederen,  toebehoorendc  eenige  ««i/fre  AfariV ,  met  ons 
in  vyantfchap  wefende ,  fullen  gehouden  wefen  over  te 
geven  ,  mits  daer  voor  ontfangende  de  behoorlijcke 
vracht  . 

XIII.  Eyndelijck  fon  heef:  de  Generael  de  Htiyter 
op  ons  inftantelijck  verfoeck ,  tôt  verfekeringe  van  de- 
fe gemaeckte  Trêves  van  feven  maenden,alhier  gelaten 
een  van  (îjn  Monfieurs  genaemt  Andrks  vanden  Bergh , 
om  als  Conful  voor  defelve  tijdt  hier  te  relideren  ,  ofte 
foo  lange  als  het  hare  Hoogh-Mogende  fal  gelieven  al- 
hier  tôt  Conful  een  ander  te  icnden  ,  ofte  defe  voor- 
noemde  daer  toe  te  beveftigen ,  dewelcke  in  ons  Rccht- 
huys  de  Douane  is  toegeftaen  ende  aengenomen ,  ende 
eenCopye  van  defe  tcgenwoordige  in  de  handengellelt. 

X  I V.  Verders  hebben  deTurckea  mede  volkoment- 
lijck  toegeftaen  ,  dat  wy  op  aile  plaetfen  trafficqueren 
ende  negotieren,  daer  het  ons  foudc  goetduncken,ende 
op  aile  Eylanden  te  mogen  laden  Cooren,  Sout,  ende 
andere  vvaren  die  daer  fonde  mogen  vallen. 

X  V.  Mede  is  veraccordeert,  dat  fy  geen  Schippers, 
Cooplieden  ,  ofte  andere  vande  Scheeps-Officicren  ofte 
Matroofen  uyt  haer  Schepen  fullen  mogen  h.ilen,maer 
felfs  aen  boort  fullen  moeten  komen  met  haer  eygen 
Chaloup ,  om  de  Cognofcememen  van  de  Schipper  te 
iîen  ende  vifiteren  ,  of  daer  eenige  Goederen,  andere 
Coopluyden  toebehoorendc  ,  als  de  Onderdanen  v.in 
hare  Hoogh-Mogende,  mochten  in  lijn,  ende  loo  fy 
nier  met  de  Cognofcementen  mogen  te  vreden  lijn,loo 
fullen  defelve  beëdight  worden  vande  Schipper  ende 
Coopluyden  ,  dat  de  Goederen  Jtjn  lot-hehoureride  acnde 
Onderdanen  van   hare  Ho  :  Ah  : ,  met  -wcUken  eedl  Jy 


ende  aen  te  hieden. 

I.  -n  E  R  S  T  E  L I  j  c  K  dat  aile  Schepen  't  fy  groot  ofte 

Aj  kleyn  ,  toebehoorendc  aen  haer  Ho  :  Mo  :  het 
minfte  niet  fullen  mogen  befchadight  werden,noch  aen 
Ferfnonen  ,  noch  aen  Goederen  ,  noch  aen  Anckers, 
Touwen  ende  andere  Scheeps  gereetCchap  ,  maer  alte- 
mael  vry  ende  ongemolefteert  fullen  pafferen  ende  ha- 
re reys  vorderen.  ,       .    „ 

II  Dat  onfe  Commiffie- Vaerders  in  Zee  ontmoe- 
tende  eenige  HoUantfche  Coopvaerdie-Schepen,  ingc- 
laden  hebbende  eenige  Goederen,  toebehoorendc  eenige 
andtre  Nafien,  met  ons  <»  vyantfchap  Jijnde ,  aile  dejelve 
Goederen  fullen  mo^en  daer  uyt-lojfen  ,m\:sbetà\enis  aen 
den  Schipper  de  'behoorlijcke  wracht  ,  ende  andere 
oncollen  datr  op  vallende. 

III.  Inccvallcdat  het  door  ongeluck  quam  te  ge- 
beurcn  an  eenige  Schepen  der  Onderdanen  van  haer 
Ho  :  Mo  :  quamcn  te  blijven  hier  op  onfe Reede  ofte 
op  eenige  andete  plaetfen,onder  dit  R.jck  vaix  Algiers 
hoorcnde,dat  al  foodanigc  ovcrbUjtfe  en,van  het  Schip 
ende  fijn  toebehooren  ,  als  mede  aile  ingeladen  Goe- 
deren in  Perfoonen  vry  ende  °"S5'"2'^^«" J","^^ 
blijvcn  ,  fonder  dat  eenige  van  onle  Onderdanen  de 
minfte  fchade  fullen  mogen  doen.        _     ^i    .    .  „„„ 

IV.  So  het  quam  te  gebeurcn  dat  eenige  Onderdanen 
van  hare  Ho  :  Mo  :  eenige  difpuyten  ofte  eenige  ditte- 
renticn  mochten  krijgen  ,  met  eenighe  andere  vreemde 
Naticn  ,  als  mede  met  de  Turcken  ofte  Mooren,  fal 
d.ier  over  ten  overftaen  van  den  Hollantfchen  Conlul , 
by  onfe  Douwane  goet  Recht  ende  Juftitie  geadipinis- 
treert  worden ,  doch  ingevalle  eenige  queftien  onder  de 
Ingefetencn  van  haer  Ho  :  "Mo  :  ondcr  den  anderen 
quamen  voor  te  vallen,  jae  tôt  doordaen  toe,  ghehjck 
fulcke  dinghen  kunnen  ghebeuren,  dat  de  Conful  van 
hare  Ho  :  Mo  :  daer  van  de  faeck  fal  mogen  onder- 
foecken  ende  goet  recht  adminiftreren.      _ 

V  So  het  quam  te  gebeurcn  dat  eenige  Hollantlz 
Coob  lieden  ofte  Onderdanen  van  haer  Ho  :  Mo:  aen 
eenige  andere  Perfoonen ,  van  wat  Natie  die  oock  ou- 
dcn  moghen  wefen,  eenige  fchulden  quamen  te  iriaken, 
foo  fal  die  Perfoon,die  defelve  gemaeckt  heeft, defelve 

bctalcn,  ende  dcn  Conful  geenfins  acnfprekelijck  daer    ^^^^^^^^__^__  ^ 

over  wefen.  \'ruUe»°'moeteii  abfolutelijck  te  vreden  vjcjen. 

V  1.  Soo  het  quam  te  gebeuren  dat  van  wegen  haer  y"'""  '"""'"  '  J         J 
Ho  :  Mo  :  ofte  van  onfe  kant  defe  Vreede  quam  ver-  r  I  ^T 

broocken  te  worden  ,  ofte  dat  ycmandt  van  wederlijts  I    •  v^r^^v.  ^,     „  -  18 

Capitainen  yetwes , quamen  te  doen  aen  des  anders  Oii-    vY),-j^gj  ^  XrtUifS  if  Rccefs   JlDifcl^m   C()Ur(Û((t  '  °- 
derfatcn  ,  welckc  oorfnkc  tôt _ verbreeki ng^e^  van^  defe        ^^^^^^^  (BtOt^'mf)  VCiOxm  J^Ctë"?»  î"  «S»*' 


Vrcde  foude  mogen  geven,  datmcn  voor  de  verbreec 
kinge  van  defelve  Vredc,  ofte  uytdeylingevan  Brieven 
van  repreffalien  écrit  acnden  anderen  Staet  van  het  ge- 
palfccrde  bchoorlijke  kcniiiire  fal  geven,  ende  dat  de 
Oapiteyhcn  die  dit  quact  hebben  gedaen  naer  hare  ver- 
dienfte  fullen  worden  geftraft. 

V  1 1.  Soo  eenige  Schepen  ,  Onderdanen  van  haer 
Ho-  Mo  :  hier  op  defe  Reede  quamen  te  handelen,dat 
defelve  geen  nieerder Toi  ofte  fchattiiigc  fullen  betalen, 
als  andere  Naiien,  inet'ons  in  Vrcde  lijndc  ,  voorna- 
inentlijck  mede  niet  meer  als  de  Heeren  Engelfche  in 
hare  voor  defe  laetlle  ghemaeckte  Vredc  hebben  bedon- 
gen  ende  befloteu  gehadr. 

(i)  e.^  j«.  itj,tt.  Cetic  date  doit  ïne  «nieniiu-  du  vieux  1111  e^ 
du  iout  que  lej  Moeiicns  founiîitnt  lent  Pr»|cl.  Cii  k  UMc  lut 
(i-ne  le  6.  Aviil,  N.  S.  Li  V.e  de  l'Ami.al  B.'7'"  f 'K-  ,"'  ,f  '"  1"" 
p.»  Lflltej  i  L.  H  P.  du  I«  8t  23-  A'id  "=  '-"1""  ''  ■*'""'  ""•"" 
doute.  C  D  u  i;  ) 


fcn;  ûbcrbaé  %m^i  unD  ©tatt  pcg^ii  aufâc 
tici()tct.  Qa3oriniicii  jcnct  Dicfcm  6aô  fcciuiniitt 
2(mbt  uni)  ©tatt  /  @o  iljiin:  l"d)on  de  aano 
165-8.  ten  vtcu  Februarii  Uiicbcrtauffli*  »ot 
7716^  (Sul6cui8.(Srcfd)cn/9)îci|3mrcl)«  2iîcl)' 
tunq  rjcttauffctwortcn/auff^  ncucauff  îc()cn  jal)C 
tvicccttaiifiltci)  ûOctlaiTct  /  uiit»  anbci)  fctc  mi 
2(iifan9  DicfceContradts  bcl)iitigcnc9îccl)iuin9cn 
wcgcii  tcc  (Siitttcljtung  bcr  ûbcrmag  ncicbluiTct  / 
nnc  iiidbtwcnigcrtcr  bcfcl;c^cncn7iiig\ol)(iin9  Dcn. 
fclbcn  qui [ cirer. ©cfcl)cl;cn  ju  ©tifiîcii  tcn  t»Çcn 
Apriiis  Anno  1 66r.  [  1-  v  m  .  g  ,  2:cut|cbcé 
9îeicli^'Archiv.  Part.  Spécial.  Contin.  il. 
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Anno 

i66i. 


C'cft:  -  à  -  dire , 

Hech  conclu  entre  Jean  George  II.  EkBeur 
de  Saxe  £5?  Maurice  Duc  de  Saxe  touchant 
k  rachat  du  Domaine  £5?  de  la  Ville  de  Pegau  , 
fartant  que  l'Eleëleur  laiffe  encore  four  dix  ans ,  le 
fusdit  Domaine  (^  ladite  Fille  au  Duc  M  a  u- 
R  r  c  E  aux  mêmes  Droits  fs"  Conditions  quil  l'a- 
voit  achetée  de  lui  le  p.  Février  kSj-S.  pour  la 
Somme  de  77Z6f.  florins  18.  gros  Monnaye  de 
Misnie,  c'efl  à  dire  à  charge  de  rachat ,  lui  reme- 
tant  les  conditions  ftipulêes  au  commencement  dudit 
ContraEl  à  l'égard  de  la  prefiation  des  refiants  ^ 
dont  il  le  déclare  déchargé  (^  quite.  A  Dresde 
le  18.  Avril  166 z. 

^^  ter  2tnD«c/Dcé  J^ci;!.  DJêitiifcbcn  «Hcic()ë  Çcê- 
smarfdjad  Htib  C^ur.gfirfî/  toit  auct)  SSurggraff  ju 
gjîagfceburg/  unDïon  be|fcl6cn  (SnaCcn  auct)  2Bir 
Potig/  ©ebrSbcte/  ^ecçogeju  ©ad&fcn/  ^m^l 
<Hm  mt>  SScrflt;  refpeaive  Poftulirttt  Admi- 
niftrator  ttê  ©tiffts  Sdaunibiitat/  iantgraffcn  in 
^fjùcingcti  /  ajîarggtaftcn  ju  gncigcn  /  aud)  Okt. 
uitD  SaicDcr.îaufîg/  ®efur(îcte  ©taffcii  ju  jjenn*. 
l)Ctgt;®cafeii  ju  Icc  îSHatâ  uni)  SHatJcnébergt/jbct:. 
ren  ju  9lflt)cnftcin  /  etat)tl)altci;  Dec  ?5ati(\)  S:()û. 
ïingcn/  wrlîné;  îînfcrc  Çcbcn  unt»  «yiacfetoinmcn/ 
t)ictmit  uljrtuntcn  unb  fcetcnncn  ;  Wê  ®Ott  nacl) 
fcincn  ^ciUgen  uncïfotfc()ad)cn  Slatl)  unt)  2J5iflcn  ce 
alfo  gcfd()icîct/Dag  fcalb  uf  lînfcrc  angcttctcne  CNï* 
gûtftl.  «Kcgietung  /tic  9î5m.  Mi)ftxU  aud)  ju  jÇun. 
garn  unt  93ôl)nKn  ^Ônigt.  g)îaje(lât  jÇcn  Ferdi- 
nand tccStitte/  îînfct  wcçlant  aÙccgnàtigfîct  ^4i> 
fer  unt  J^ctj  I  mit  2otc  abgangcn/  unb  taturct  M 
i)ct;ligcn  ÏRèm.  9leic^é  Vicariat ,  in  tcncn  ianlcn 
i)iê  ©àdbjîfcl^cn  Stcdètcné  /  BcrmJgc  ter  gîiltcncn 
S5uH;  auf  Unéalë  tcgictcntcn  (Et)ur.gôr^cn  font» 
tncn  unt  gctieljcn/tarncbcn  a6ct  aucl^  untcrfîri&ictcne 
«)icl)tige  3fu«ga6cn  furgcfaOcn  /  t»c(d&c  îînfcrc  (Sfjuï. 
gûïftl.  (Eammct/  jeçigcr  3cit  Sujîante  nac^l  nicl&t 
cïtragcn  inôgcn  /  tag  2Bit  tannen()ero  I  auf  jutsoc 
gct)a(tencn  Siat^/rciffcn  SSetacfetI  unt  ©utbcftntcn/ 
mit  Çjngang^  ()oc^g«tfld6tc«  Unfcté  fccuntlic^  uiel' 
gcUcbtcn  Srutcré  untSctoattcré/jÇcïgog  :9îorigcné 
ibt.  âber  llnfer  2Cmbt  unt  ©tatt  qjcgau/einen  gc» 
ttiffcn  QBictetfauff  /  folgcntcr  geflalt  abgcrctct  unt 
gcfd;(o(fen,  Sact^mlid^/  3Biï  bcrfauffcn  wittcrfâuff. 
lid)/  nacJ)  2Bietctfauffé  2(rt  unt  ®fWol)nl)cit/  fur 
Unil  lînfcrc  (Srbcn  unt  S(îacl;fomtnen;  ^o'd)gcmc(. 
tctct  3()rcr  ÎÈt.J^ctêog  anocigcnl£)cro  Çcbcn  unt 
Sfînd()tommcn  /  gcnicttctcé  Unfcr  Jlinbt  unt  @tatt 
«Pcgau/nebcnft  aUcr  Jurisdicaion  unt  Sut^màgig- 
tcit  ûber  fplcl;cé  2tnibt  unt  ©tatt/  aucti  }ugc()5rigcc 
3[mbtfdgigcr  «Kittcrfdbafft  /  mit  adcn  (5t)rcn  /  QBûr. 
tcn/  9lcm()cn/  unt  ®cfdacn/  infoiitcrlicit  aber  mit 
ter  îcl)cn  tcc  2lmbtfafjigcn  9littccfd)afft/  wic  aucl^ 
«acn  tcm  3tinbtc  ju(îet)cntcn  Juribus  Patronatus, 
®c(citc;  ^ufcn.®cltctn/  ^agtcn/  ©tcucrni^j. 
fdjcrcpen  ;  Sicnftcn  /  unt  aUcu  antcrn  £flu|ungcn 
unt  .Çcnligtcitcn»  nic^téûbcraU/  aie  ticjcniâcn  l)o. 
l)cn  refervata,fi)  QîBir  aud)  in  Unfcrer  fâmbtiid)fu 
SSrûtcrc  îbt- ibt.  îbt.îantcg-PortioQcn/  ^rafft 
îînfcté  freunttbcûtcr(icl&cn  -Çaupt.Sergl:id)fS  /  Don 
II.  April.  i6s7.iMonuê  bd}altcn / glcic6»wl)I  abcr 
ttud)  auf  folc^c  maflc  unt  mit  ttcfcm  Untctfd)eit 
auégcfd)(oflrcn  :  Sag  ),mt  Maê  im  S()ur.gâtfîcn/ 
iînfcrn  Çcbcn  unt  £ftad;fommcn  fcldjc^otjcreièr- 
vata  ûbcr  bemdtctcé  Unfcr  tvicccrtdufflicO  ttetfauff. 
tcé  2(mbtunt  ©tatt^pcgau/  tocbct)a(tca  blciben/ 
gtcidbwot)!  abcr  QBir  aie  lange  ticfcr  QBictcttauf 
ftc()ct/  alic  ta^jcmge/  waé  QBir  ter  (Sl)ur  ■  gûrjî  / 
lînfcrc  Çtbcn  unt  «ïlad;tcmimn  /  in  ticfcn  refer- 
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vans  anjuDtbncn  m  nêt^ig  ctac^tcn  /  burcS  3()ro  A  nno 
ibt.  S)cto  Çrbcn  unt  «Jîaditommcn  /  «nt  alfo  me-     ^^ 
diate  terjicttcn  (a|Tcn  ivoUcn.     JÇingcgcn  5at)lcrt  ^°°^' 
2Bir  ^ctçoggnotig  7716^.  ®S(tcn  i8.@rofd)crt 
aîcignifd)cr  SQBcfjtung/  tcn  ®ûltcn  ju  xi.  gutcn 
©ilbct.@rofd;cn/  tcrcr  24.  cincn  9lcid)é' ^t)a(c«: 
t()un  /  gerccÇnct  /  èaarcn  ©dtcé  an  naïèfolgcntctt 
«Po(îcn  /aie  : 

30000.  jï.  —  — •  fo  éBirter  é^ur.^td/ji» 
îînfcrcc  ^randffuttl)ci:  «Jleifc  cmpfan* 
gcn. 

13810.  fl,  10.  gr. Capital ,  fo  SBir  aucô 

ter  Ç()ur.prrt  auê  Unfct  Slcntt). 
Sammcr  in  3^rc  îbt.  Zmbttil  jctcs 
loo.  mit  y.  fl.  jnt)ïlidE)  P  "«Jinfcn  î 
fcèuJtig  gcit)cfcn. 

16000.  fï, snad)   e^ï'gûtfî  ÇSHoti' 

^tttg  ©tifftusgîînfctcr  gcfiimbten  Uni- 
verfitât  i?ipjtg/jât)rlidi  aué  tcm  îlmb* 
te  qjcgau  mit  800.  fl.  ju  Dcrjinfen. 

z88j.  fl.  lo,  gr.  —  Capital ,  fo  ûbcr  obtge 
15810.  jï.  10.  gr.  aug  gcmc(tctcr  îînfei: 
ttê  (I()uï .  gûtftcn^  Slcntl)  '  CammcC 
unt  ncucn  S(îu|ung  tné  2(m6t  «piaucn/ 
jetcé  100.  jd^ïUct  mit  S'  f  ctjinfet  Jvct" 
tcn  inôffcn. 

45'7i.  fl.  9.  gr an  4000.  îf)(r.  xod^e  Uwé 

tcm  €()ur.gfirf"tcn  .Çcrgog  93îori|«ntf 
Jbt.  uf  îînfcc  frcuntbrûbcilid)  itnfu^cn 
Mich.  i(î6o.  auf  tic  «tPcgauifdien  Çin« 
tuniftcn  baar  gclic^cn  /  unt  IcçUd)  : 

loooD.  fl. QBcld}c  3f)tc  £bt.  lîn^  Çn. 

tcë  a&o  inglcid)cn  baar  nad(}gcgcbcn( 
maffcn  2Bir  ter  Sf)uï  •  §ut|î  foldjê 
7726r.  (l.  18.  gr.  —  JU  Unfccn  Jjân* 
tcn  jum  3;()cil  lwf)(  cmpfangcn  I  unb 
JU  Unfcrn  SRuÇen  unt  bctûrtfcntcr  3fu^. 
gabe  wûrd'lid)  angewentct  /  juni  ZiaU 
abcr  fîatt  3a^(ung  angcnommcn/  unb 
ter  Univerfitdt  icipjig/  ter  a(tcu  ©tiff^ 
tùng  gemcg/  angcivicfcn. 

©agcn  (mcl&  3()t.  ibt.  ut  Une  /  Unfcrc  Œrbcrf 
«nt  9îad[)tommen/  ter  gctf)ancn  2fuéja()(ung/nid)É 
aflcine  mit  Serjicl^t  ter  exception  non  numera- 
tx  pecuniîe,  in  .Kratft  ticfcé/  quit/  Ictig  unt  IdÇ/ 
fcntcrn  ï)aben  fo  fort  jur  tt)ûrct(id)ai  tradition  unb 
îîbcrgabe  mï()rgctad}ten  Unferé  Jvicfccrtâiifflid)  t>cr< 
taufften  2fmbté  unt  ©tatt  q>cgau  /  lub  dato 
StcgDcn  am  20.  Februarii  tama()(^  (auffcntcit 
i<5f8.  3k!)ï^'  befontcrc  Commiflîon  anacottnet < 
unt  tcn  folgentcni6.  Martii  tarauff  ta|]c(bc  ©r. 
ibt.  mit  atlcn  (S()rcn/2Bflttcn/9tent()cnJ©tfuctn/ 
®cfâllen/  Sdugungcn  unt  ^erjlijitoitcn  /  aie  obgc 
tadjt/  ûbertt)cif:n  uot  cinrâumen/aud)  jug(cid)  tiï 
îlmbtfalfcn/  S)icncr)  9îat()  /  25ôrgcr  unt  fduibtiicfic 
îîntcct()ancn  ter  çpjlicfet  /  tamit  Une  fie  tawantt 
gctvcfen  /  (jcboc^  mit  îîotbcI)a(t  tct  tormcl;rcrroc^n< 
tcn  ()D()en  refcrvatcn/j  Icgmgen  /  unt  targcgci» 
3f)«ï  Sbl.  mit  Ççt  unt  ^fli^tcn  teciDantt  ma« 
d)en  Iflifcn.  £>b  aud)  mi)ï  in  ter/  jmifdjcn  UnS 
bci)tcrfcité  am  9.  Februarii  teé  1658.  3al)rcé /ûbci! 
ticfcn  SSictcctauff  JU  crjî  aufgecid)ti:tcn  Punda- 
tion  cntt)altcn  /  tag  /  loenn  taé  2fmbt  unt  ©tatt 
^cgau  ncd)  ein  mc^ccré  /  aie  waê  tic  jdl)tlicbe 
Serjinfunii  tct  tamat)Ië  /  auffcr  tcnen  16000.  g(. 
taton  Unfcrc  gcfarabtc  Univerfitdt  ieipjio  jdljrlid) 
800.  fï,  3(nfcn  ju  cuipfa()en  /  in  43810.  f(.  10.  gr. 
bcflantcnen  QBictcrfauffé  <  Capitalien  /  ctfortetn 
t()dte  /  bctragcn  roûrbe  /  fofcfec  Ubctma|fe  Une  tein  ' 
(Et)ur.garften/  unt  Unfcr  St)iit'gûtft(.  (Samme» 
cnttid;tct  unt  gcfoiget  /  tat)ingcgcn  abcr  aud)  Ix^s 
SDîangd  «nt  2(bgang/  wcnn  ce  ncljmliçl^  an  gangba* 
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A  NNO  tcn  «Sintônfften  fo  tiel  nic^t  crtcûgc  /  ton  ttri^  unD 
1661  ^^"f""  Caiiimct;  tiurcJj  antcrc  bcreit«(lc  ÎDlittcl  et» 
■  ffçct/unb  alfobicgcgcmrcttigc  ÎJÎiigungcii  t>6Ui9  gc' 
tvdf)ret  tticrcen  follcn.  ©0  t)abtn  jwat  2Btt  /  ter 
G()ur  5ûrft/  t)ic(gcme(l)ctfé  Unfcc  wictcrtàuflicti  »cc. 
faulftcsj  iimbt  uiiC  (StaDt  QJegau  /  buccJ;  geiviffe 
(jicrju  abgcorDiictc  CommifTarios  reviditen/  uiiD 
Icifcn  fim6tlid)c  Çinfûnfftcn/  in  cincn  gcwi|]"cn  'iin- 
fc()lag  btingen  laiTcn  ; 

Sfîad^lieni  fld^  abtt  Ècfunbcn/  bag  ci?  nad)  gcgcn- 
lïicrtigcr3citmiD  abgejpgcntn  orcciulicljcn  :2(uoaabcii; 
an  uiûr(tlidt)cn  Utcticljufi/  bcçlcé  tvaiî  ©clct/  ©c- 
tteycc  uni)  antcrc  fàmtUc^e  Çtnnatjincn  bcttifft/  bc« 
fagf  ter  Commiffaricn  Scticl;té  «on  16.  Janua- 
rii  i<)6o.  in  aûcn  nicl)t  tiic^t/  tcnn  1105.  fl,  ii. 
flt.  cctragen.  J^mnt(^\'t  auc^  QBit  6ctcacl)tct  unD 
criuogen/  wk  fi<^  (cicl}t(ic{)  bcgcben  /  un»  jiitragtn 
mkt)ttl  lag  butct^^cicg/  Succ^jûg/  9)îiii»acbé/ 
QBcttcr^i'Mnl)  anberc  &ûjà\)tn  t>it  gcgcnwàrtigc  Çin* 
fùnfftcn  gcfcl&mdc^ct  ;  aucl&  wol)l  gar  gcfîopffct/unb 
letniclJtct  Wêïtcn  Dêcjftcn;  becen  SÈiclicretfcgung 
bcnn  Une  Cfn  Sf)ur^gûcfîen  /  Unfcin  <5tbcn  unD 
Sîdd&tPinmcn  groge  SScrc(;n)dt)taig  unb  Ungdcgcn' 
\)t\t  btingcn  unt)  3Ujic()cn  Wûttc  S)ctcl)albcn  (tnî) 
QBir  bei)t)crfcité  ju  ïîortommung  tclf^n  /  aucO  ju 
(îcté  tt)e()rcnl)cn  $c()a(tung  Unferé  fmintbtûtcrlt'cècn 
Scctraucné  I  t>ot  Une  /  Unfere  Çrbcn  tint  dlait)' 
toinmcn  iiefeë  Q)uncté  wcgcn  î)al)in  cinig  unb  fcl)(u' 
gig  njorbcn  I  lafi  uf  tic  tcrgangcnc  5«^«  «lé  t)on 
1658.  atlroo  Ut  SUicbet'^auff  fcincn  2tnfrtng  gc« 
nomuicn  /  QBic  btr  djut-giiclï  3t)cct  ibb.  ^ctgog 
ÇtRoti|cn  Die  Jlnfangé  bcDungcac  S5crccï)nun.g  sce 
lîbcrmafi:  crloffen  /  bargegcn  è5iï  J^crêog  9JJotige 
Une  tct  (Scfcgung  bcé  SOÎangclé  unb  ^ifegangs  be» 
gçtien  /  unb  3|)rc  £bb.  btn  J^erm  Sl)Uï<^ût|ïcn  t(X' 
vou  (cgge}cl)tct  /  auct  t^on  nun  an  bct  QBicbcrtauf 
ouf  îttjen  3a^r  t)on  daro  an  gcKc^nct/  gefcfteti  unb 
ton  Une  bcin  €f)ur'gûï(ïen  3ijXit  ibb.  "j^crgog 
çOîoriicn/  Seto  €cben  unb  Sdadjtommm  Unfcc 
3lmbt  unb  Stabt  çpcgau/  mit  bîr  TCmbifagiacn  ÎHim» 
fd&afft'unbatïcn  obbcnanntcn  Çinfunjften/Sflugua» 
gcn  unb  J^cttlicÇfcitcn  /  nid;t  aflcinc  f)ijrmit  tricbcc» 
fâufflic^  unb  iWMt  cf)nc  cinigc  Une  /  Unfcrn  (Stben 
unb  SJÎadtommcn  fd&utbige  SlccfenOng/  obcr  auc^ 
t>i>n  Une/  Unfcrn  <5r6cn  unb  ?fîaci)toîiimcn  3f)t0i: 
£bb.  S)eto  Çï6en  unb  îllacl&tommen  gibu()i;cnbcn 
Sïfcêung  bCiJ  9}îangclé  unb  2lbgangS/3Biebeïtaufé 
weifc  jugcfdjlagen/fonbcïn  audj/unb  mil  natô  l'eut 
revidittcn  2tnibt;é'3CnfdJ)lage  ju  xioy.  fï,  12.  gr. 
jAf)tliciècn  «SrttagégcKd&nct/  an  j%lic^ci;  Scriin- 
Jung  iu  f.  »an  100.  gcrctl)nct/  KÎ57.  f|.  p,  gt. 
«mangcln/juricîitigcï  Complirung  bcr  ortcntlicfccn 
3rtt)i(Jc&cn  3in(j.(Senieflrung  auff  77^65.  fl.  18.  gt. 
QBiebCïfauffg Capital,  31)«ti6b.  J^etgog  «moï». 
|«n/  unb  beto  SfîacîJtoinmcn  ncc^fl  xjf.  fl.  an  jà^c« 
lichen  Accis,  gleifcl>@t«ucc  unb  èaimmt'^pfcn» 
nigcn  t)on  Unfcrn  |ât)rUcl&cn  @t«uci:«  Députât , 
i^8i.  fl.  ij-  gt.  10.  pf.  aa  bencn  «pcgauifdjcn  unb 
anbcrn  ©tcurcn  mit  gicicl^megigcn  2Bicb«taufg. 
«Hccftt/abgctrctcn  fcp  fcfl  /  bcrgcftait  unb  alfo;S)ag 
3f)t.  £bb.  bcro  (Stbcn  unb  SITadbtommcn  bcr  ià{)t> 
lichen  Scrjinfung  bon  771^5 .  fl.  18.  gr.  SBicber. 
tau|T^'©umm  auë  bcé  Jtmbts  q>cgau  Çintûnfften 
unb  ©tcucrn  jd()rlic6/unb  a(fo  (ang  bitfct  QBicbcrfauff 
tt)e|)rct/  ffc^  cr^ot)Un/bcnn  bec  Univerfitdt  îcipjig 
tocigcrbctû^rtc  auf  bi^  Unfcr  !2tmbt  çpcgau  gcfiiffte 
800.  ©ulbcn  jdf)clic^  jaf)lcn  /  infonbcc()cit  abcrfocicl 
bic  ©tcuctn  bctrifft/  3^rcr  ibt).  unb  bcro  jiîacè» 
fommcn  ûuittung  bct)  Unfcrct  ©tcuet#5Sucl;()a(tc« 
rci)  unb  Sammcr  ;  paflîtct  unb  ongcnomincn  /  m^ 
Une  bi«  1381.  ®ûl6cn  rj.  gr.  lo.  pf.  an  Unfcrn 
©tcucr==deputat  îU9ctccl)nct  iDcrbcn  foUcn,  Uub  fcgcn 
barfluf  2Dit  bec  ei)ur'gûr|î  t)ictmit  unb  in  ^cufft 


bicfcS  3()tc  £bb.  J^ctçcq  9Jîorigcn  in  cinc  ftcijc  (cbi' 
'  gc  pofTcfTunb  «èUigcOcnicflfungUnfcré  cfcgcbart). 
tcn  luicbcrtàufflid)  ucrtaufftcn  Jtmbté  uub  ©tabt 
çpegau/  mit  uùen  bcnantcn  unb  unbcnantcn  STluèun' 
1  gcn  unb  CinPûnfftcn  /  ©tcucrn  /  (St)rcn  /  QBûcbcn 
iinb  J^crrhgfcitcn/  unb  troilcn  QBir/  UnfcrcÇcbca 
I  unb  SlacIitommcn/^Orcr  ibb.  bcro  (Srbcn  unb  2fîaa> 
j  fommcn  /  bicfc^  QBicbcttauffé  ïvcgcn/  jcbcrjcit  3n- 
!  fjalti  bcfcljricbcncn  9\cct)tc  /  cinc  frci;e  îanbiiblid)c 
!  ©crocl)c  fci;n;  î((fo  ïxx^  3()rc  ibi.  Scro  Çcbcn  unb 
;  £flnc()fomniciiUnfen»iebctWufflicI)  bcrfaufftcéîtmbt 
!  unb  ©tabt  Q>cgau  /  aie  lange  biefcr  2Bicbctfau|f 
j  t»c{)tct/  ol)nc  lînfcrn  unb  bcr  Unfctigcn  cinigcéScr- 
t)inbecn  obtr  Çintrag  /  gcru()ig  bcfigcn  unb  gcnic^cn 
m6gf.  2fuffn  gaa  nun/  2Bir  bcr  6f)urï§ûrfî/  mit) 
I  îfblauff  bcr  îct)cn  2Bicbcrfaiiff.<Oal)cc/bic  SBicbcr» 
lôfung  t()un/  unb  3t)rcr  îbb.  J3cr(50g  îDJoriÇtn  3l)rc 
77i<îf,  fl.  18.  gt.  inclufivc  bcr  16000.  fl.  altctfûi: 
bic  Univerfitàt  icipjig  an  jdljrliclj  8co.  ©ulbci» 
gtt!)ancn  ©tifftung  t)inwicbcr  offeritcn  /  ttûrrflicl) 
jablcn  unb  cntrid>tcn  rofirbcn;  ©0  foflcn  Une  ©. 
£bb.  ba^  liinbt  unb  ©tabt  «pcgau  f)in»»icbcr  in  bcm 
©tanbc/  wic  ftd;S  jcbcrjcit  bcftnbcn  wirbt/abtrctcn/ 
iîu  Unfcrn  .ÇanCcn  lîcllen  /unb  bie  2(uibtfdgigen  t)on 
litdl  2(mbtgS)icncrl  bcr9vat()/  Sûrgctunb  Un- 
tertf)ancn  alJcr  iSi;be/  ©clûbtc  unb  Q3fïic()t/  fo  ©c 
ibt.  fîe  gclcifîct  /  J)inn)icbcc  leg  unb  Ubig  fcçn, 
2Bof«rne  SBir  abcr  nac^  bcn  10.  3a^rcn  bic  2Bie. 
bcrlèfung  nic()t  (ci|lcn  wcrbcn  /  alébenn  fofl  bcr  2Bic« 
bcrtauflf  auf  bie  ()crnadÈ)folgcnbe  10.  ^a^rc/  unb 
alfofort  bon  10.  3al)rcn  ju  lo.  3at)rm  fo  (ange 
fortlauffcn/  6c|îc|)cn  unb  gcitcn/  big  2Birobcr Un- 
fere Sïlad&Pommcn  3l)rcr  £bb.  J^crgog  SDîcriêcn  ûnb 
bcro  Sfladjtommcn  bic  bônigc2Biebcrl'au|fé.©mnma 
baar  crlcgct  unb  abgctragcn  /  aUcrmafpn  bcnn  3^r. 
£bb.  unb  bcro  Sfîaclfommcn  baé2(mbt  unb  ©tabt 
«Psgau  mit  aOcn  anbcrn  bcrbcnantcn  Suge^èrungcii 
unb  £flu|ungcn  /  wic  aud)  mit  bcr  befd)ric6cncit 
©tcuce  fo  tangc  wicberMuff(id)  tnnct)aben/  bc|lBen 
unb  senicgen/aucl&  c!)cr  ju  weic^cn  unb  et»vaéab« 
jutrctcn/  nid)t  fc&u'big  fci;n  foOen/  big  2Bir  obcc 
URfcre  £(îac|fommcn  bic  baate  SBicbcrbcjaijlung 
ttûrcfiid)  wctbcn  get{)an  l^ubtn.    2tflct5  gang  trcu. 
(id)  «nl>  fonbcc  ©efcîjrbc. 
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fd;ricbcn/  unb  mit  unfcrm  (£()ur.unb  gûc(î(idjcu  Se- 
cret bctrud't  tuorbcn.  @o  3Cfc^c|}CH  in  SîrcgDcn/ 
ben  18.  Aprilis  Anno  i66i. 
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Contrat  de  Mariage  entre  Charles  IV.  Duc  1 8.  Avril. 
de  Lorraine  fs'  Damoifelle  MarianeFran- 
çoisE  Pajot  Fille  de  C  l  a  u  rx  e  Pajot, 
t^  de  Elisabeth  Souart,  par  lequel  il 
eft  convenu  que  les  Enfam  qui  naîtront  de  ce  Ma- 
riage «e  pourront  prétendre  à  la  Succeffion  des 
Duchez  de  Lorraine  &f  de  Bar  ,  laquelle  de- 
meure ajfeurée  au  Prince  Charles  de 
Lorraine  Fils  unique  du  Duc  Nico- 
las François.  Fait  £5?  pajfé  à  Paris  U 
18.  d^ Avril  i6ô2.  [Mémoires  du  Marquis  de 
Beauveau  Liv.  IV.  pag.  211,] 

TJUrent  prefens  très-Haut,  très-Excellent,  &  ^i- 
-»-    réiiiflîme  Duc  Charles,  par  la  Grâce  de  Dieu  Duc 

de 
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ANNO  de  Lorraine ,  Marquis  Duc  de  Calabre ,  Bar ,  Gueldres, 
Marquis  du  Pont  à  Mouffon  &  Nomeni  ,  Comte  de 
IO02..  Vaudemont,  Blamont  ,  Zutphen  ,  Salms  &  Voges; 
affifté  de  Monfeigneur  le  Duc  Nicolas  François  de 
Lorraine  fon  Frère  unique  ,  &  Héritier  préfomptif 
d'une  part,  &  trés-Noble  perfonne  Claude  Pajot,  & 
Elizabeth  Souart,  de  lui  autorifée  en  cette  partie, pour 
l'effet  des  prefentes,  demeurans  au  Palais  d'Orléans 
d'autre;  au  nom  &  comme  fiipulans  pour  Mademoi- 
lelie  Mariane  Françoife  Pajot  leur  Fille,  lelquels  ont 
de'claré;  fçavoir  ledit  Scrénilîîme  Prince  Duc,  qu'a- 
prés  avoir  employé  la  plus  grande  &  la  plus  labo- 
.  rieufe  partie  de  fon  âge  ,  &  s'être  aquitté  à  cet  effet 

des  plus  imponans  devoirs  de  fa  Souveraineté ,  fe  vo- 
yant encore  cliargé  de  l'obligation  d'en  affermir  le  re- 
pos ,  &  de  conferver  la  paix  dans  fa  Maifon,  en  as- 
furant  la  Succeffion  far  une  perfonne  en  qui  fes  Sujets 
euffent  la  confolation  de  voir  fleurir  les  efpérances 
d'un  bon  Gouvernement, &  telles  qu'il  efpére  lui  lais- 
fer;  il  auroit  crû  ne  le  pouvoir  faire  plus  avantageufe- 
ment,  fuivant  la  prefente  conftitution  du  temps  &  des 
affaires,  que  de  fuivre  la  déclaration  qu'il  en  auroit 
faite  en  faveur  de  Monfeigneur  le  Prince  de  Lorraine 
fon  Neveu,  Fils  unique  de  Monfeigneur  le  Duc  Ni- 
colas François ,  de  lui  laiffer  fes  Erats  ;  ayant  même 
offert  de  lui  mettre  en  main  de  fon  vivant  fefdits  Etats, 
pour  lui  procurer  une  des  plus  Illuftres  Alliances  de  la 
Chrétienté;  &  dans  le  deffein  d'achever  fes  jours  en 
Bn  genre  de  vie  plus  retiré,  &  dans  la  tranquillité  du 
Célibat,  auquel  il  s'étoit  porté  ,  tant  par  inclination 
que  par  la  confidération  du  Bien  public.  Néanmoins 
par  un  effet  imprévu  de  la  Providence  Divine,  qui  fe 
réferve  le  droit  de  gouverner  les  cœurs  des  Princes, 
&  de  régler  leur  conduite;  il  s'eft  vu  depuis  appelle  à 
la  condition  d'un  fécond  Mariage, afin  de  fatisfaireaux 
mouvemens  de  la  vocation ,  de  qui  dépend  le  repos  de 
fil  confcience  ;  fans  toutefois  déroger  à  ladite  déclara- 
tion de  Succeffeur  ;  laquelle  feroit  de  plus  difficile  exé- 
cution ,  fi  venant  à  s'allier  à  quelque  Maifon  pro- 
portionnée à  la  grandeur  de  la  lienne  ,  il  en  naiffoit 
des  Enfans  mâles.  C'eft  pourquoi  il  a  jugé  que  le 
moyen  le  plus  convenable  pour  _conclurrc  ces  deux 
chofes,  étoit  de  faire  choix  d'une  tpoufe,  en  laquelle 
la  pudeur  &  la  fagclîe  rempliffent  les  lieux  de  ces  c- 
minentes  &  faftueufes  qualitcz,qui  font  plutôt  les  ob- 
jets de  l'ambition  des  Hommes ,  que  d'un  amour  chas- 
te &  véritablement  conjugal  ;  en  quoi  il  a  bien  voulu 
fuivre  l'exemple  des  plus  grands  Princes,  qui  non  feu- 
lement n'ont  pas  été  blâmez  :  mais  au  contraire  ont 
mérité  l'applaudllfement  de  leur  temps  ,  &  l'approba- 
tion de  la  Poftérité. 

Pour  ces  caufes ,  &  après  avoir  éprouvé  que  les 
avantages  que  le  fort  d'une  haute  &  Souveraine  nais- 
fance  peut  apporter  à  un  Mariage ,  ne  le  rend  pas  tou- 
jours heureux  ;  principalement  quand  il  fe  fait  par  un 
principe  de  Politique,  &  intérêt  purement  humain, fans 
le  fecours  des  affedions  qui  doivent  faire,  en  ce  mis- 
térieux  lien,  l'union  des  cœurs  auffi  bien  que  celle  des 
perfonnes. 

Confidérant  aujourd'hui  les  belles  &  confidérables 
quahtez.  qui  fe  rencontrent  en  Mademoifelle  Marie 
Anne  Françoife  Pajot,  accompagnées  d'une  vertu  ra- 
re, d'une  piété  folide,&  d'une  modération  d'efprit  non 
commune  ;  &  jugeant  qu'elle  pourroit  plus  efficace- 
ment contribuer  au  bonheur  de  fa  vie  dans  l'état  du 
Mariage,  que  celles  qui  dépendent  purement  de  la  for- 
tune; après  avoir  connu  le  mérite  &  la  grande  honric- 
tetc  de  ladite  Demoifelle  ;  fe  feroit  ledit  Séréniffime 
IJuc  refolu  de  la  rechercher  en  Mariage  à  fesdits  Père 
&  Mère,  lefquels  audi  auroient  dit,  que  recevant  avec 
tout  le  refpea  qu'ils  doivent  l'honneur  que  3.  A  S 
leur  faifoit,  &  à  leur  Fille,  ils  l'acceptoient  avec  fou- 
rni llion,  &  les  autres  conditions  pour  y  parvenir, ont 
reconnu  &  confcffé  comme  par  ces  prefentes  ,  recon- 
nouleiit  &  confelfent  lefdites  Parties  avoir  de  bonne  foi 
fait  entr'elles  le  Traité  de  Mariage,  Accords,  Dons, 
JJouaires,  Articles  &  Conventions  Matrimoniales  qui 
enluivent. 

A  fçavoir  ,  ledit  Claude  Pajot,  &  ladite  Elizabeth 
Souart  fa  Femme,  avoir  promis  de  donner  &  bailler 
pour  Femme  ladite  Demoifelle  Anne  Marie  Françoife 
Pajot  leur  Fille  à  ce  prefente,  &  confentant  de  l'auto- 
riré  defdits  Père  &  Mère,  au  Séréniffime  Prince  Duc 
deiyorrame,  lequel  a  promis  de  la  prendre  pour  Fem- 
me &  légitime  Epoufe;  par  nom  &  loi  de  légitime 
Mariage  en  face  de  nôtre  Merc  Sainte  Eglife  ,  Catho- 
lique, Apodolique  &  Romaine,  avec  la  licence  d'icel- 
le  au  plutôt  que  faire  fe  pourra.  En  contemplation 
FoM.  VI.  Part.  II, 
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duquel  Mariage  lefdits  Sieur  &  Demoifelle  Paiot  Pe-    a  „k,Â 
re  &  Mère,  ont  conftitué  &  ccnftituent  en  Dot  à  leur    ^^^^ 
Fille  future  Epoufe  ,  pour  lui  tenir  lieu  de  propre  à     t66z 
elle  &_aux  liens   de  fon  côté   &  ligne  la  Somme  de 
cent  mille  Livres  tournois,  qui  a  été  payée  &  ddivrée 

comptant,  à  fçavoir  60000.  Livres  en  la  Terre  de 

&  le  rerte  en  argent,  dont  ledit  Séreniflime  Duc  s'eft 
tenu  pour  content  &  fttisfait  ,  moyennant  quoi  ladite 
future  Epoufe  renonce  à  la  Succeffion  de  fes  Pcre  & 
Mère,  fans  y  pouvoir  prétendre  ni  demander  aucune 
choie. 

Sera  ladite  Demoifelle  future  Epoufe  doiiée  &  la 
doue  ledit  Séréniffime  Duc  futur  Epoux  de  la  Sommé 
de  cinquante  mille  francs  annuels  monnoye  de  Lorrai-- 
ne^,  à  prendre  fur  tous  les  Biens  dudit  Séreniffirae  Prin- 
ce* futur  Epoux  prefens  &  à  venir ,  de  telle  nature 
qu'ils  puiffent  être,  &  fpécialement  fur  les  Terres, Sei- 
gneuries, Domaines,  Rentes,  Revenus,  RedeTances  ' 
Bois  &  Forêts  de  la  Prévôté  de  Souilli  en  Barrois,  & 
de  celle  d'Eftain  en &  leurs  dépendances  &  ap- 
partenances, avec  habitation  &  meubles  convenables  à 
l'état  d'une  Douairière  de  la  qualité  &  dignité  de  S. 
A,  S.  Prince;  le  tout  fans  diminution  dudic  Doiiaire. 
Davantage  en  contemplation  dudit  Mariage ,  &  pour  la 
bonne  amitié  que  ledit  Seigneur  Séréniffime  Duc  futur 
Epoux,  a  dit  avoir  &  porter  à  ladite  Demoifelle  Marie 
Anne  Françoife  Pajot,  &  pour  lui  donner  moyen  de 
foutenir  la  dignité  &  le  rang  auquel  elle  fe  trouvera 
élevée  au  moyen  dudit  Mariage,  ledit  Séréniffime  Duc 
dés  maintenant,  au  cas  qu'elle  le  furvive,  &  non  au- 
trement, lui  a  fait  don  entre  vif  &  aux  liens,  ce  qu'ac- 
ceptant ladite  Demoifelle  Marie  Anne  Françoife  Pajot, 
de  l'autorité  de  fes  Père  &  Mère  ,  de  la  Somme  de 
200.  mille  Livres  tournois  monnoye  de  France  ,  qui 
fera  employée  à  l'acquilîtion  d'une  Terre  le  plutôt  que 
faire  fe  pourra.  Lui  a  auffi  ledit  Séréniffime  Duc,  fous 
la  même  condition,  fait  don  de  Bagues  &  Joyaux  à  lui 
appartenans,  j'ufqu'à  la  Somme  de  cent  mille  Livres 
monnoye  de  France. 

Et  d'autant  qu'il  a  été  touché  ci-dèffus  que  S.  A.  S. 
par  des  coniidérations  importantes  du  bien  de  fefdits 
Etats,  &  par  un  effet  fingulier  de  l'affeSion  &  ellime 
qu  elle  a  pour  mondit  Seigneur  le  Duc  Nicolas  Fran- 
çois, &  le  Prince  Charles  fon  Fils,  elle  auroit  après 
une  meure  &  longue  délibération  ,  &  par  un  choix  & 
confidération  purement  volontaire  ,  comme  auffi  du 
confentement  &  à  la  prière  dudit  Seigneur  Nicolas 
Hançois  nommé  &  déclaré  ledit  Seigneur  Prince 
Charles  fon  Succeffeur  immédiat  &  incommutable  en 
fefdits  Etats  &  Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar,  Terres 
&  Seigneuries  y  annexées  &  dépendantes:  Sadite  Alteffe 
demeurant  conftamment  à  l'effet  de  la  déclaration  fus- 
tnentionnèe,  claufes  &  obligations  en  rèfultanteS  dé- 
clare avoir  voulu  ,  entendu,  &  ordonné  ,  veut  en- 
^?-A  °fdonne  a  raifon  d'icelle,  le  cas  arrivant 'qu'"! 
plaife  a  Dieu  bénir  leur  Mariage  par  la  nailfance  de 
quelques  Enfans  qui  en  font  la  fin  &  les  fruits  les  plus 
legitinies,  ils  ne  devront  ni  ne  pourront  prétendre  à  "a 
Succeffion  des  Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar  Terr« 
&  Seigneuries  y  annexées  &  dépendantes,  ni  de  fait  & 
Succeffion,  ou  en  hériter  d'elle,  au  préjudice  de  la- 
dite déclaration  faite  par  fadite  Alteffe  au  profit  de 
Monfeigneur  le  Prince  Charles  ,  ni  de  fes  Enfans  & 
Dcfcendans  mâles,  en  cas  qu'il  vint  à  fe  remarier •  ce 
qui  a  ete  accepté  &  confenti  par  ladite  Demoifelle  fu- 
ture Epoufe,  autorifée  de  fefdits  Père  &  Mère  re- 
noriçant  Sadite  Alteffe  &'elle,  tant  en  leur  nom  '  que 
de  (leurs  futurs  Enfans  ,  dés  à  prefent  comme  pour 
lors,  &  par  forme  de  part  de  Famille,  &  tous  autres 
Attes  qui  mieux  faire  fe  pourroient,  à  toutes  Loix 
Droits ,  Coutumes  ,  Statuts  &  Pratiques  ,  faifans  & 
difans  au  contraire. 

Pour  l'eiecuiion  de  ce  que  deffiis  ledit  Seigneur  Sé- 
réniffime Duc,  &  ladite  Demoifelle  future  Epoufe 
déclarent  fe  foûmettre  eux  &  leurs  Héritiers  à  la  Juris- 
diQion  &  Jugemens  du  Parlement  de  Paris,  promet- 
tant ledit  Seigneur  Séréniffime  Duc  en  faire  telle  décla- 
ration, qui  fera  jugée  néceflTaire  à  cet  effet,  avant  pour 
ce  fujet  à  l'exécution  du  prefent  Contraû,  fait  éleSion 
de  domicile  en  l'Hôtel  de  Lorraine,  lituê  rue  du  Roi 
de  Sicile,  Paroiffe  S.  Paul.  Car  ainfi  a  été  le  contenu 
ci-deffus  convenu  &  accordé  entre  fadite  Altefïè  Séré- 
niffime &  ladite  Demoifelle  future  Epoufe  de  leurs  con- 
fentemens,  &  autoritcz  en  faveur  dudit  futur  Mariage 
qui  autrement  ne  fe  feroit ,  nonobftant  toutes  Coutumes 
à  ce  contraires.  Et  pour  faire  infinuer  lefdites  prefen- 
tes en  tant  que  befoin  feroit  au  Greffe  des  Infinuations 
dnChâtelet  de  Paris,  &  par  tout  ailleurs;  S.  A.  S.  i 
Fffz  fait 
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XNNO  fait  &  conftitué  fon  Procureur,  &  porteur  des  prefen- 
..        tes,  pour  en  requérir  tous  Aâes  néceffaires,  promct- 

lOOÎ.  tant  &  obligeant  chacun  en  droit  foi,  &  renonçam,& 
fait  &  palié  en  la  Maifou  du  Sieur  Tiftonnet  Maître 
Apotiquaire  ,  fcizo  rue  S.  Honoré,  l'an  i66i.  le  iS. 
Avril  aprds  midi,  &  ont  figne'. 

Ainli  fîz»', 

Charles  de  Lorraine, 

Marie    Anne  Françoise  Pajot. 


C.  Pa|ot, 

E.   SoiiAR  T,  ^c. 

CLXII. 

Avril.  Traité  d" Amitié ,  de  Confédération,  de  Commerce  y 
Nc»  II  de  Navigation,  entre  Louis  XIV.  Roi  de 
c^^T  France  ,  tsf  les  Etats  Généraux  des  P  r  o  v  i  n- 
:«».  ces-Unies  des  Pays-Bas.   Fait  à  Paris  le 

vingt-feptiéme  Avril ,  1 66t.  [ A  i  t  z  e  M  a  ,  Af- 
faires, d'Etat  Ù?  de  Guerre  ,  Tora.  X.  pag. 
}0f.  d'où  l'on  a  tiré  cette  l^ièce.  Elle  eft 
auflî  dans  le  Recueil  de  Léon  a  rd,  Tom. 
V.  mais  moins  complète;  &  dans  les  Lettres 
y  Mémoires  du  Comte  d'EsxRADESj Tom. 
I.  pag.  I.  mais  fans  Signature,  fans  Articles  fe- 
paiez ,  6c  fans  les  autres  annexes.  On  h  trou- 
ve  encore  dans  le  Theatrum  Europaum, Tom. 
IX.  pag.  j6i.en  Allemand;  dans  le  Diariiim 
Europicum  Contio.  VII.  pag.  jjo.  auffi  en 
Allemand;  6c  dans  Londorpii  A5la  Pu- 
blica,  Tom.  VIII.  pag.  8zo.  en  Allemand.] 

L'Affection  que  le  Roi  Tre5-Chréticn  a  tou- 
jours eue  pour  le  bien  &  la  profperitédel'Ertat  des 
Provinces-Unies  des  Pays-Bas,  fuivant  l'exemple  des 
Rois  fes  Predeceflcurs ,  &  la  palTion  que  les  Seigneurs 
Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies  ont  toujours  con- 
fervée  pour  la  grandeur  de  la  France  ,  avec  des   fenti- 
mens  de   reconnoilTance  ,  pour  les  obligations  &  les 
avantages  conlîderables  qu'ils  ont  reçus,  ont  maintenu 
de  telle  forte  la  bonne  intelligence  entre  Sa  Majefté  & 
lefdits  Seigneurs  Eftats,  &  une  li  libre  &  parfaite  cor- 
refpondance  entre  leurs  Sujets  depuis  plufieurs  années, 
que  l'on  pouvoir  efperer  qu'elle  fe  continueroit  d'elle 
même,  fans  qu'il  fut  befoia  de  confirmer  les  précéden- 
tes Confédérations  par  aucun  nouveau  Traité.     Néan- 
moins comme  Sa  Majcflé  ne  veut  rien  obmettre  de  ce 
qui  peut  affermir  &  perpétuer  cette  ancienne  liaifon  ;  & 
que  lefdits  Etats  Généraux  fouiiaitent  de  la  rendre  plus 
étroite,  ayant  à  cette  fin  recherché  Sadite  Majcllé  par 
leurs   Amballadeurs   Extraordinaires   d'un  renouvelle- 
ment d'Alliance, pour  la  manutention  de  la  Paix  qu'el- 
le a,  &  lefdits  Seigneurs  Eftats  ont  à  prefent  avec  tous 
les  Potentats  &  Eltats  de  l'Europe:  &  pour  régler  les 
mteréf!  des  Particuliers  Sujets  de  part  &  d'autre  au  fiit 
du  Commerce,  Navigation  &  Marine  ,  par  des  Lois 
&  Conventions  les  plus  propres  à  prevern'r  tous  les  in- 
convenicns  qui  pourroient  altérer  la  bonne  correfpon- 
dance;les  Sieurs  Jean  Baron  de  Ghent,  Seigneur  d'Os- 
tervvede,  Lieutenant  des  Fiefs  &  Primat  des  Pai's  de 
Foqucmont;  Conrad  de  Beuninguen,  Confeiller  delà 
Ville  d'Amflerdam;  Julie  Huybert,  Confeiller  &  Pen- 
llonnaircdcla  Ville  de  Zierichzée;&  Guillaume Boreel, 
Chevalier,  Baron  de  Urenhove,  Urendic,  Seigneur  de 
Stcelaud ,  Duinbekc ,  &  Percboom ,  &  Ambalfadeurs  Ex- 
traordinaires dcfd.  Seigneurs  Elkts  des  Provinces-Unies 
des  Pays-Bas:  Aiiroient  à  cet  effet  exhibé  aux  Minis- 
tres de  S.  M.  leurs  Pouvoirs  pour  la  Negotiation  &  con- 
clufion  de  ladite  Alliance.   Surquoy  ayant  plû  à  S.  M. 
de  nommer  Mcflire  Pierre  Seguier,  Comte  de  Gien  , 
Duc  de  Villemur,  Pair  &  Chancelier  de  France;  les 
Sieurs  Nicolas  de  Neuville,  Duc  de  ViUeroy,  Pair  & 
Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  de  Sa  Ma- 
jefté  &  Chef  du  Confeil  Royal  des  Pinances;  Henry 
Augufte  de  Lomenie,  Comte  de  Brienne  &  de  Mont- 
bron;  &  ivlichcl    le  Tellier  ,    Marquis  de  Louvois  , 
Seigneur  de  Chaville;  tous  deux  Confeillers  ,   Minis- 
tres i5c  Secrétaires  d'Ellat  &  des  Commandemciis  de  Sa 
M.ijelté ,  &  Commandeurs  de  fes  Ordres  ;  Hugues  de 


Lyonne  ,  Marquis  de  Frefnes,  Seigneur  .'de  Berny,  auffi   AnnO 
Confeiller  &  Minillre  d'Edat  &  des  Commandemens 
de  Sa  Majellé,  &  Commandeur  defdits  Ordres;  Louis    lOOl, 
Henry  de  Lomenie,  Chevalier,  Comte  de  Brienne  & 
Baron  de  Bougy  ,  aulfi   Confeiller  &  Secrétaire  d'Es- 
tai  &  des  Commandemens  de  Sa   Majefté;    &  Jean- 
Baptidede  Colbert,  Confeiller  de  Sa  Majefté  en  tous 
fes   Confeils  ,    &   Intendant    de   ii:s   Finances ,   pour 
Commiffàires   de   fa   part;  avec  Pouvoir  ,    duquel  ils 
ont  reprefenté   l'Original  ,   pour  conférer  &  traiter  de 
ladite  Alliance  &  la  conclure  avec  lefdits  Comminfai- 
res,  au  nom  de  S.  M.  d'une  part:  &  lesdits  Plénipo- 
tentiaires defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  d'autre  ce  * 
qui  enfuit. 

I.  Il  y  aura  à  l'avenir  entre  le  Roy  &  fes  Succeflèurs 
Roys  de  France  &  de  Navarre,  &  fes  Royaumes  d'u- 
ne part;  &  les  Seigneurs  Edats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  des  Pays-Bas  ,  d'autre,  &  leurs  Ellats ,  & 
Terres  appartenantes,  &  leurs  Sujets  réciproquement, 
une  lincere,  ferme  &  perpétuelle  Amitié  &  correfpon- 
dance,tant  par  Mer  que  par  Terre, en  tout  &  partout, 
tant  dedans  que  dehors  l'Europe. 

I I.  De  plus  il  y  aura  entre  Sa  Majefté  &  fes  Suc- 
ceffeurs  Roys  de  F'rance  &  fes  Ro_yaumes ,  &  lefdits 
Seigneurs  Etats  Généraux,  leurs  Ellats  &  Terres  ap- 
partenantes, une  Alliance  étroite,  &  fidèle  Confédéra- 
tion pour  fe  maintenir  &  fe  conferver  mutuellement 
l'un  l'autre  en  la  tranquillité  ,  Paix,  Amitié  &  Neutra- 
lité, par  Mer  &  par  Terre,  en  la  pofTeffion  de  tous 
les  Droits ,  Franchifes  &  Libériez  dont  ils  joiiill'ent,  & 
ont  droit  de  joiiir,  ou  qui  leur  font  acquis,  ou  qu'ils 
acquerront  par  les  Traitez  de  Paix ,  d'Amitié  &  Neu- 
tralité qui  ont  efté  faits  cy-devant,  &  qui  feront  faits 
cy-aprés,  conjointement  €c  de  commun  concert  avec 
les  autres  Roys  ,  Republiques  ,  Princes  &  Villes  ;  le 
tout  pourtant  dans  l'étendue  de  l'Europe  feulement. 

Il  I.  Et  ainfi  ils  promettent  &  s'obligent  de  fe  ga- 
rantir l'un  &  l'autre,  non-feulement  tous  les  Traitez 
que  Sa  Majellé  &  les  Seigneurs  Elbts  Généraux  ont 
déjà  faits  avec  d'autres  Roys,  Republiques,  Princes  & 
Ellats,  lefquels  feront  exhibez  de  part &d'-dutre  devant 
l'Efchange  des  Ratifications,  mais  auffi  de  tous  ceux 
qu'ils  pourront  faire  cy-aprés  conjointement  &  de  com- 
mun concert,  &  de  fe  deffendre,  affilier  &  conferver 
réciproquement,  dans  la  poiïèffion  des  Terres,  Villes, 
Places  qui  appartiennent  prefentement ,  &  qui  appar- 
tiendront cy-aprés  ,  tant  à  S.  M.  &  fes  SuccelTeurs 
Roys  de  France,  qu'aufd.  Seigneurs  Edats  Généraux, 
tant  par  lefdits  Traitez, ou  dans  lefquelles  lefdits  Ellats 
Généraux  ont  leurs  Garnifons,  en  quelque  endroit  de 
l'Europe  que  lefdites  Places  ,  Villes  &  Terres 
foient  lituées:  en  cas  qu'en  tout  ce  que  delfus  Sadite 
Majellé,  ou  lefdits  Ellats  Généraux  viennent  à  élire 
troublez  ou  attaquez  par  quelque  Hollilité  ou  Guerre 
ouverte. 

IV.  L'obligation  réciproque  de  s'entr'aider  &  deffen- 
dre, s'entend  auffi  pour  élire  Sa  Majellé  &  leldits  Sei- 
gneurs Eilats  Généraux ,  leurs  Pays  h  Sujets ,  confer- 
ve;  &  maintenus  en  tous  leurs  Droits  ,  Polleffions , 
Immunitcz  &  Libertez,  tant  de  Navigation,  que  de  Com- 
merce &  Pèche,  &  autres  quelconques  par  Mer  &  par 
Terre,  qui  fe  trouveront  leur  appartenir  par  le  Droit 
commun,  ou  élire  acquis  par  des  Traitez  faits  ou  à 
faire, en  la  manière  fufdire, envers  &  contre  tous  Roys, 
Princes,  Republiques,  ou  autres  Ellats  Souverains  :  en 
forte  que  li  au  préjudice  de  ladite  tranquillité,  Paix  , 
Amitié  &  Neutralité  prefente  ou  future, S.  M.  on  lefd. 
E.  G.  joUilfenr  prelememeiit,ou  »uront  droit  de  joiiir, 
ou  par  le  droit  commun ,  ou  par  les  Traitez  déjà  faits 
comme  defrus,S.  M.&  lefdits  S.  E  G.  en  ellant  aver- 
tis, l'un  pour  l'autre  feront  conjointement  tout  leur 
polfible  pour  faire  celfer  le  trouble  ou  holhlité,  ou  re- 
parer les  torts  &  injures  qui  auront  elle  faits  à  l'un 
des  Alliez. 

V.  Et  en  cas  que  ladite  attaque  ou  trouble  foit  fuivi 
d'une  rupture  ouverte,  celuy  des  deux  Alliez  qui  ne 
fera  pas  attaqué,  fera  obligé  de  rompre  quatre  mois 
après  la  première  requilition  de  ccluy  d'cntr'eux  qui  fera 
déjà  en  rupture  ,  durant  lequel  temps  il  fera  tous 
devoirs  par  fes  Ambafliidcurs ,  ou  autres  Minillrcs,pour 
moycnner  un  Accommodement  (lablc  entre  l'Aggrelfeur 
ou  rurbateur,&  l'Attaqué  ou  Troublé  ;  &  néanmoins 
donnera  pendant  ledit  temps  un  puilfant  fecours  à  fon 
Allié,  tel  qu'il  fera  convenu  par  des  Articles  feparcz 
entre  Sa  Majellé  &  lefdits  Ellats  Généraux  ;  lefquels 
bien  qu'il  n'en  foit  fait  aucune  mention  audit  prefent 
Traité,  feront  tenus  &  obfcrvez  comme  s'ils  y  ctoieiit 
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AnNO  '"^^''^^  °°  écrits  :  demeurant  toutefois ,  après  ledit  temps 
de  quatre  mois  expiré  ,  au  choix  de  celuy  des  Alliez  qui 
I002.  feraenrupture,decontinueràjoiiir  du  fruitduméme  lé- 
cours,  au  cas  que  la  conjondure  du  temps  &  la  cons- 
titution de  fes  affaires  luy  en  fit  préférer  l'effet ,  à  celuy 
de  la  rupture  ouverte  de  fon  Allié. 

V I.  La  Garantie  réciproque  eftant  de  cette  forte  efta- 
bli|^  promife,  lors  qu'un  des  Alliez  fera  attaqué  ou 
troublé,  fi  l'Eltat  des  Provinces-Unies  venoit  à  l'efire, 
&  fe  trouvoit  obligé  de  rompre  avec  l'Aggrefleur  ou 
Turbateur,  &  d'employer  toute  fa  puiflance  &  toutes 
fes  forces  par  Mer  &  par  Terre  ,  &  les  joindre  à  cel- 
les defdits  Seigneurs  Eftats,  quand  il  fera  jugé  à  pro- 
pos, pour  réduire  l'Ennemy  commun  à  un  Accommode- 
ment honnefte  ,  feur  &  équitable  avec  la  France  & 
lefdites  Provinces-Unies. 

VIL  En  ce  cas  les  forces  de  Sa  MajefiéTrés-Ciirê- 
tienne  &  defdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  agiront 
conjointement  ou  feparemeut,  fuivant  ce  qui  fera  alors 
plus  particulièrement  concerté  entre  Sadite  Majefté  & 
lefdits  Seigneurs  Eftats  Généraux,  lefquels  aviferont& 
refoudront  enfemble  les  moyens  les  plus  propres  pour 
incommoder  l'Ennemy  commun  ,  foit  par  voye  de  di- 
verfion,  ou  autrement,  afin,  comme  dit  eft,  de  le  ré- 
duire plûtoft  à  un  Accommodement. 

V  1 1 1.  Le  femblable  de  ce  qui  eft  contenu  aux  deux 
Articles  immédiatement  precedens,  fe  fera  par  lefd. 
Eftats,  en  cas  que  la  France  foit  attaquée  ou  troublée 
en  la  manière  fufdite. 

IX.  Quand  une  fois  la  Guerre  fe  trouvera  ouverte 
avec  les  deux  Alliez,  fuivant  le  prefent  Traité,  il  ne 
pourra  eftre  fait  après  par  aucun  desdits  Alliez  aucune 
fufpenfion  d'armes  avec  celui  qui  aura  efté  déclaré  & 
reconnu  Ennemy  commun, que  conjointement  &  d'un 
commun  confentement. 

X.  Mais  le  cas  échéant  que  l'on  vint  à  entrer  en  Né- 
gociation ,  foit  pour  traiter  de  Paix  ou  de  Trêve  de 
quelques  années,  elle  ne  fe  pourra  commencer  par  l'un 
des  Alliez  fans  la  participation  de  l'autre,  &  fans  luy 
procurer  en  même  temps  &  aulTitoft  qu'à  luy  même  , 
la  faculté  &  feurtté  requife  &  neccllaire  pour  envoyer 
fes  Miniftres  fur  le  Lieu  où  on  traitera  ;  comme  auffi 
fans  donner  fucceflîvcmcnt  de  temps  en  temps  commu- 
nication de  tout  ce  qui  fe  paflcra  en  ladite  Negotiation: 
&  ne  pourra  ny  l'un  ny  l'autre  palfer  jufqu'à  la  conclu- 
fion  de  ladite  Paix  ou  Trêve,  fans  y  comprendre  fon 
Allié  &  le  faire  remettre,  s'il  le  défire  ainfi  ,  dans  la 
polTelTion  des  Pays  ,  Terres  &  Places,  &  joiiiflànces 
des  Droits  &  Immunitez  qu'il  tenoit,  &dont  il  joiiis- 
foit  avant  la  Guerre,  &  fans  ftipuler  de  l'Ennemy  com- 
rnun  pour  l'Allié  les  mêmes  Droits,  Immunitez ,  Exemp- 
tions, ôt  auttes  Prérogatives  que  pour  foy-méme,  R  ce 
n'eft  que  les  Alliez  en  convinflcnt  auttement. 

X I.  Il  fera  permis  à  celuy  des  Alliez  qui  fera  atta- 
qué, de  faire  des  levées  de  toutes  fortes  de  Gens  de 
Guerre  &  de  Marine  dans  les  Eftats  de  l'autre  Allié, 
pourveu  que  cela  fe  faiïe  dans  les  formes  ,  &  fe  puiffè 
faire  fans  un  notable  préjudice  de  celuy  dans  les  Eftats 
duquel  fe  feront  lefdites  levées. 

XII.  S'il  furvenoit  par  inadvertance  ou  autrement , 
quelques  inobfervations  ou  contraventions  au  prefent 
Traité  de  la  part  de  Sadite  Majefté,  ou  defdits  Eftats 
Généraux  &  leurs  Succefleurs,  ou  autres  qui  feront  auffi 
cy  après  entrez  en  cette  Alliance,  elle  ne  lailfera  pas  de 
fubfifter  en  toute  fa  force,  fans  que  pour  cela  on  en 
vienne  à  la  rupture  de  la  Confédération  ,  Amitié  & 
bonne  correfpondance:  mais  on  reparera  promptement 
lefdites  contraventions.  Et  fi  elles  procèdent  de  la  fau- 
te de  quelques  Particuliers  Sujets,  ils  en  feront  feuls 
punis  &  chaftiez. 

XIII.  Et  pour  mieux  afTurer  à  l'avenir  le  Commerce 
&  l'Amitié  entre  les  Sujets  dudit  Seigneur  Roy  ,  & 
ceux  defdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  des  Provinces- 
Unies_  des  Pays  Bas  ,  il  a  efté  accordé  &  convenu 
qu'arrivant  icy  après  quelque  interruption  d'amitié,  ou 
rupture  entre  la  Couronne  de  France  &  lesdits  Eftats 
Généraux  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaife)  il  fera  toujours 
donné  lix  mois  de  temps  après  lad.  rupture  aux  Sujets 
de  part  &  d'autre  pour  fe  retirer  avec  leurs  effets,  &les 
tranfportcr  où  bon  leur  femblera,  ce  qui  leur  fera  per- 
mis de  faire;  comme  auflî  de  vendre  ou  tranfportcr  leurs 
Biens  &  Meubles  en  toute  liberté  ,  fans  qu'on  leur 
puilfe  donner  aucun  empefchement ,  ny  procéder  pen- 
dant ledit  temps  de  fix  mois  à  aucune  faifie  de  leurs 
effets;  moins  encore. à  i'arreft  de  leurs  Perfonnes. 

XIV.  Et  d'autant  que  S.  M.  &  lefd.  Seigneurs 
Eftats  font  prefentement  en  Paix  &  bonne  Correfpon- 
dance avec  tous  les  Roys  ,  Republiques ,    Princes  & 
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f.tl'/^  l'Europe,  ils  ont  jugé  à  propos  de  déclarer  AnNO 
expreffement  qu'ils  n'entendent  point  que  la  prefente 
Alliance  les  oblige  de  rompre  prefentement  ny  d'entrer 
ces  &  Eft!  ''^^'^  aucun  defdits  Roys,  Republiques,  Prin- 
XV.  En  vertu  de  la  prefente  Alliance,  tant  Sa  Ma- 
jefté, que  lefdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  procure- 
ront &  avanceront  fidèlement  le  bien  &  la  profperitc 
1  un  de  1  autre  par  tout  fupport ,  aide,  confeils ,  affis- 
tances  réelles  en  toutes  occafions,  &  en  tout  temps: 
<X  ne  conleutiront  à  aucuns  Traitez,  ou  Negotiaiions 
qui  pourroient  apporter  du  dommage  à  l'un  ou  à 
1  autre;  mais  les  rompront,  détourneront  &  en  donne- 
ront les  avis  réciproquement  avec  foin  &  lîncerité  auffi- 
tolt  qu  ils  en  auront  connoiffance. 
„^  VI.  Les  Sujets  de  S.  M.  &ceux  defdits  SeigneurJ 
tftats  Généraux ,  n'exerceront  aucunes  fortes  d'hoftili- 
tez ,  ny  de  violences  à  l'avenir  les  uns  contre  les  autres; 
v"a  '"5  'i.'^er  que  fur  la  Terre,  ou  dans  lesRivieresi 
Kades  &  Eaués  douces  ,  fous  quelque  nom  ou  prétexte 
que  ce  fou,  &  ainfi  ne  pourront  les  Sujets  de  S.  M. 
prendre  aucunes  Commiflions  pour  des  Armemetis  par- 
ca"  r.'  °"  Lettres  de  Rcpreffailles  des  Princes  ou 
Lftats  Ennemis  defd.  Seigneurs  Eftats  Généraux  ,  & 
moins  les  troubler  ny  endommager  en  aucune  forte: 
en  vertu  de  telles  Commiflions  ou  Lettres  de  Repres- 
lailles,  ny  même  aller  en  coTirfe  avec  elles ,  fous  pei- 
ne d  eltre  pourfuivis  &  cliâtiez  comme  Pyrates  :  Ce  qui 
fera  réciproquement  obfervè  par  les  Sujets  des  Provin- 
ces-Unies, à  l'égard  des  Sujets  de  S.  M.  &  feront  à 
cette  fin  toutes  &  quantes-fois  que  cela  fera  requis  de 
p.irt  &  d  autre  dans  les  Terres  de  l'obeilfance  de  Sad. 
M.  &  dans  les  Provinces-Unies,  publiées  &  renouvel- 
les defenfes  tres-expreffes  &  tres-precifes,  de  fe  fervir 
en  aucune  manière  de  telles  Commiftions,  ou  Lettrée 
de  Repreft:ailles  ,  fous  la  peine  fus-mentionnée,  qui 
lera  exécutée  feverement  contre  les  contrevenans,  outre 
la  reftiiution  ou  réparation  entière  aufquels  ils  feront 
tenus  envers  ceux  aufquels  ils  auront  caufé  aucun 
dommage. 

XV 11.  Toutes  Lettres  de  Marque  ou  de  Repres- 
lailles  ,  qui  pourroient  avoir  efté  cy-devant  accordéeà 
pour^  quelque  caufe  que  ce  foit,  font  déclarées  nulles, 
&  nen  pourra  eftre  cy-aprés  donné  par  l'un  defdits 
Alliez  au  préjudice  des  Sujets  de  l'autre  ,  ù  ce  n'eft 
leulement  en  cas  de  manifefte  dény  de  Juftice,  lequel 
■ne  pourra  être  tenu  pour  vérifié  ,  fi  la  Requelte  de 
celuy  qui  demande  lefdites  ReprelTailles,  n'eft  com- 
muniquée au  Miniftre  qui  fe  trouvera  fur  les  lieux 
de  .a  part  de  l'Eftat ,  contre  les  Sujets  duquel  elles 
devroient  eftre  données  ,  afin  que  dans  le  renne  de 
quatre  mois,  ou  plutoft  s'il  fe  peut  ,  il  puiffe  infor- 
mer du  contraire  ,  ou  procurer  l'accomplilfement  de 
Juftice  qni  fera  dû. 

j  ^^}}^-  ^^  pourront  aufii  les  Particuliers  Sujets 
de  Sa  Majefté  eftre  mis  en  aftion  ou  arrefts  de  leurs 
Ferlonnes  &  Biens,  pour  aucune  chofe  que  fa  Majes- 
té peuft  devoir;  ny  les  Particuliers  Sujets  desdits  Sei- 
gneurs Eftats  Généraux  ,  pour  les  debtes  publiques 
defdits  Eftats. 

XIX.  Les  Sujets  &  Habitans  des  Pays  de  l'obeis- 
fance  de  Sa  Majefté,  &  desdits  Seigneurs  Eftats  Gé- 
néraux, vivront, converferont  &  fréquenteront  les  uns 
avec  les  autres  en  toute  bonne  amitié  &  correfpon- 
dance, &  joiiiront  entre  eux  de  la  liberté  du  Com- 
merce &  Navigation  dans  l'Europe,  en  toutes  les  Li- 
mites des  Eftats  de  l'un  &  de  l'autre,  de  toutes  for- 
tes de  Marchandifes  &  Denrées,  dont  le  Commerce 
&  le  ttanfport  n'eft  défendu  généralement  &  univer- 
fellemcnt  à  tous,  tant  Sujets  qu'Etrangers,  par  les 
Loix  &  Ordonnances  des  Eftats  de  l'un  &  de  l'au- 
tre. 

XX.  Et  pour  cet  effet  les  Sujets  de  Sadite  Maiefté, 
&  ceux  defdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  ,  pourront 
franchement  &  librement  fréquenter  avec  leurs  Mar- 
chandifes &  Navires,  les  Pays, Terres,  Villes,  Ports, 
Places  &  Rivières  de  l'un  &  de  l'autre  Eftat,  y  porter 
&  vendre  à  toutes  perfonnes  indiftinâement ,  acheter, 
trafiquer  ,  ^  tranfportcr  toutes  fortes  de  Marchandi- 
fes &  Denrées,  dont  l'entrée  ou  fortie  &  tranfport  ne 
fera  défendu  à  tous  Sujets  de  fa  Majefté,  ou  deliJits 
Seigneurs  Eftats  Généraux,  fans  que  cette  liberté  réci- 
proque puiflfe  eftre  limitée  &  reftreinte  par  aucun  Pri- 
vilège, Oélroy,  ou  aucune  Concefilon  particulière,  à 
l'exception  feulement  des  Huiles  de  Baleines ,  que  les 
Sujets  defdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  ne  pourront 
apporter  &  vendre  en  France,  au  préjudice  du  Privi- 
lège accordé  à  la  Compagnie  eftablie  pour  la  Pefche 
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AnNO  des  Baleines  &  débit  defdits  Huiles ,  tant  que  le  temps  , 
.,  porte  p:ir  ledit  Privilège,  dcja  donné  par  le  Roy  dure- 
1062.  ra,  payeront  toutes  fois  les  Sujets  de  part  &  d  autre 
les  Droits  accoutumez,  &  autres  qui  leront  impolei 
par  fa  M;ijeft<5  &  fes  Succcflcurs,  ou  par  lefdits  Sei- 
gneurs Eliats  Généraux  .dans  les  Pays  de  leur  obcillan- 
cc  en  Europe,  fans  que  lefdits  Sujets  de  part  &  d'au- 
tre foiciu  tenus  de  payer  plus  grand  ou  autres  Droits, 
Charges  ,  Gabelles  ,  ou  Impolitions  quelconques  fur 
leurs  Perfonnes,  B'ens,  Denrées,  Navires,  ou  Frets 
d'iceux,  direacment  ou  indireftement  ,  lous  quelque 
nom,  titre  ou  prétexte  que  ce  puille  edre  que  ceux  qui 
feront  payez  par  les  propres  &  naturels  Sujets  de  l'un 
&  de  l'autre. 

XXI.  Les  Navires  de  Guerre  de  l'un  &  de  1  au- 
tre, trouveront  toujours  les  Rades, Rivières,  Ports  & 
Havres  libres  &  ouverts  pour  entrer,  fortir  &  de.Tieurer 
à  l'anchre  tant  qu'il  leur  fera  necelfaire  ,  fans  pouvoir 
eftre  vilitez  :  à  la  charge  néanmoins  d'en  ufcr  avec 
difcrction,  &  de  ne  donner  aucun  fujet  de  jaloufic  par 
un  trop  long  fejour  &  atfeélé  ,  ny  autrement,  aux 
Gouverneurs  defdites  Places  &  Ports,  aufquels  les 
Capitaines  desdits  Navires  feront  fçavoir  la  caufe  de 
leur  arrivée  &  de  leur  fejour. 

XXII.  Les  Navires  de  Guerre  de  fa  Majeftc,  & 
defdits  Seigneurs  Eflats  Généraux  ,  &  ceux  de  leurs 
Sujets  qui  auront  efté  srpez  en  Guerre,  pourront  en 
toute  liberté  conduire  les  Prifes  qu'ils  auront  faites  fur 
leurs  Ennemis  oii  bon  leur  femblera  ,  fans  ertre  o- 
bligeï  à  aucuns  Droits,  foit  des  Sieurs  Admiraux,  de 
l'Admirauté,  ou  d'aucuns  autres,  fans  aulfi  que  les- 
dits  Navires,  ou  lefdites  Prifes,  entrans  dans  les  Ha- 
vres ou  Ports  de  fa  IVIajedé,  ou  defdits  Seigneurs  Es- 
tats  Généraux ,  puiillnt  eflre  arreftez  ou  failis ,  ny  que 
les  Officiers  des  lieux  puilfent  prendre  connoilfance 
de  la  validité  defdites  Prifes, lefquelles  pourront  fortir, 
&  eftre  conduites  franchement  &  en  toute  liberté  aux 
lieux  portez  par  les  CommilTions,  dont  les  Capitaines 
defdits  Navires  de  Guerre  feront  obligez  de  foire  appa- 
roir. Et  au  contraire  ne  fera  donné  azile  ny  retraite 
dans  leurs  Ports  ou  Havres  ,  à  ceux  qui  auront  fait 
des  Prifes  fur  les  Sujets  de  fa  Majefté,  ou  defdits  Sei- 
gneurs Eliats  Généraux  ,  mais  y  eftans  entrez  par  ne- 
celïïtc  de  tempeae  ou  peiil  de  la  Mer  ,  on  les  fera 
fortir  le  plutofl  qu'il  fera  poffible. 

XXIII.  Les  Sujets  defdits  Seigneurs  Eftats  Géné- 
raux ne  feront  point  reputez  Aubains  en  France  ,  & 
ainfi  feront  exempts  de  la  Loy  d'Aubeyne,  &  pourront 
difpofer  de  leurs  Biens  par  Teftament,  Donation  ou 
autrement;  &  leurs  Héritiers  Sujets  desdits  Eftats, de- 
meurant tant  en  France  qu'ailleurs,  recueillir  leurs  Suc- 
cellîons,  mêmes  ab  inteftat ,  encore  qu'ils  n'ayent  ob- 
tenu aucunes  Lettres  de  Nnturalité,  fans  que  l'effet  de 
cette  ConcelTion  leur  puille  élire  conttfté  ou  empêché, 
fous  prétexte  de  quelque  droit  ou  prérogative  des  Pro- 
vinces ,  Villes  ,  ou  Perfonnes  privées.  Pourront  pa- 
reillemsnt  fans  lefdites  Lettres  de  Naturalité  s'établir 
en  toute  liberté  les  Sujets  defdits  Seigneurs  Eftats^,  en 
toutes  les  Villes  du  Royaume  ,  pour  y  faire  leur  Com- 
merce &  Trafic,  fans  pourtant  pouvoir  y  acquérir  au- 
cuns Droits  de  Bourgeoilie ,  I)  ce  n'eft  qu'ils  eulfcnt 
obtenu  Lettres  de  Naturalité  de  fa  Majefté  en  bonne 
forme.  Et  feront  généralement  traitez  ceux  des  Pro- 
vinces-Unies, en  tout  &  par  tout  autant  favorablement 
que  les  Sujets  propres  &  naturels  de  fa  Majeftc ,  & 
particulièrement  ne  pourront  être  compris  aux  taxes 
qui  pourront  être  faites  fur  les  Etrangets.  Et  fera  tout 
le  contenu  au  prefent  Article  obfervc  au  regard  des  Su- 
jets du  Roi,  dans  les  Pay?  de  l'obeïITance  defdits  Sei- 
gneurs Eftats. 

XXIV.  Les  Navires  chargez  de  l'un  des  Alliez  , 
palTans  devant  les  Coftes  de  l'autre,  Se  relâchant  dans 
les  Rades  ou  Ports  par  tempelle  ou  autrement,  ne  fe- 
ront contraints  d'y  décharger  ou  débiter  leurs  Marchan- 
difes  ou  partie  d'icelles,  ni  tenus  de  payer  aucuns 
Droits,  linon  lors  qu'ils  y  déchargeront  des  Marchan- 
dlfes  volontairement  &  de  leur  gré. 

XXV.  Les  Maiftres  de  Navires,  leurs  Pilotes, Of- 
ficiers Soldats,  Matelots,  &  autres  Gens  de  Mer,  les 
Navires  mêmes  ni  les  Denrées  &  Marchnndifes  dont 
ils  feront  chargez,  ne  pourront  être  failis  ny  arreftezen 
vertu  d'aucun  ordre  gcneral  ou  particulier  de  qui  que 
ce  foit, ou  pour  quelque  caufe  ou  occalion  que  ce  puis- 
C:  être ,  non  pas  même  fous  prétexte  de  la  confervation 
&  défenfe  de  l'Etat  :  Et  généralement  rien  ne  pourra 
être  pris  aux  Sujets  de  part  &  d'autre,  que  du  conlèn- 
temcnt  de  ceux  à  qui  il  appartiendra  ,  &  en  payant 
coinptant  les  choies  qu'on  délirera  d'eux;  en  quuy  tou- 


tcsfois  n'eft  entendu  de  comprendre  les  failles  &  arrefts     AnNO 
faits  par  ordre  &  autorité   de  Juftice  &  par  les  voyes 
ordinaires,  &  pour  loyales  debtes,  Contrats,  &  autres    ï66x, 
caufes  légitimes  ,  pour   raifon  defquelles   il  fera  pro- 
cédé par  voye  de  droit,  Iclon  les  formes  de  la  Jufti- 
ce. 

XXVI.  Tx)us  les  Sujets  &  Habitans  de  France 
pourront  en  toute  feureté  &  liberté  naviger  &  Afi- 
quer  dans  tous  les  Royauines,  Pays  &  Eftats  qui  font 
ou  feront  en  Paix,  Amitié  ou  Neutralité  avec  la  Fran- 
ce, fans  qu'ils  puilfent  être  troublez  ou  inquietczdans 
cette  liberté  pat  les  Navires,  Galères,  Frégates  ,  Bar- 
ques, ou  autres  Baftimens  de  Mer,  apparteiians  aufdits 
Seigneurs  Eftats,  ou  aucuns  de  leurs  Sujets,  à  l'occa- 
lion  des  hollilitez  qui  pourroient  fe  rencontrer  ci-aprés 
entre  lefdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  ,  &  les  fufdits 
Royaumes,  Pays  &  Eftats,  ou  aucun  d'iceux  qui  font 
ou  feront  en  Paix,  Amitié  ou  Neutralité  avec  la 
France. 

XXVII.  Ce  tranfport  &  ce  Trafic  s'étendra  à  tou- 
tes fortes  de  Marchandifes,  à  l'exception  de  celles  de 
Contrebande. 

XX  VIII.  En  ce  genre  de  Marchandifes  de  Con- 
trebande ,  s'entend  feulement  être  compris  toutes  fortes 
d'Armes  à  feu,  &  autres  allbrtimens  d'icelles,  comme 
Canons,  Moufquets,  Mortiers,  Pétards,  Bombes, 
Grenades,  SauftTiffes ,  Cercles  poilTez  ,  Affûts  ,  P'out- 
chettes,  Bandolieres,  Poudre,  Mèches,  Salpêtre, Bal- 
les, Piques,  Epées,  Motions  ,  Cafques,  Cuiralfes  j 
Hallebardes,  Javelines,  Chevaux  ,  fcîles  de  Cheval  , 
Fourreaux  de  Piftolets,  Baudriets,&  autres  affbrtimens 
fervans  à  l'ufage  de  la  Guerre. 

XXIX.  Ne  feront  compris  dans  ce  genre  de  Mar- 
chandifes de  Contrebande,  les  Fromens , Bleds ,  (Vau- 
tres Grains,  Légumes,  Huiles,  Vins,  Sel,  ny  géné- 
ralement tout  ce  qui  appartient  à  la  nourriture  &  fus- 
tentation  de  la  vie  ,  mais  demeureront  libres  comme 
autres  Marchandifes  &  Denrées  non  comprifes  eti 
l'Article  précèdent:  &  en  fera  le  tranfport  permis, 
mêmes  aux  Lieux  ennemis  defdits  Seigneurs  Eftats , 
fauf  aux  Villes  &  Places  alTiegées  ,  blocquées  ou  in- 
verties. 

XXX.  Pour  l'exécution  de  ce  que  deflus,  il  a  efté 
accordé  qu'elle  fe  fera  en  la  manière  fuivante  ;  Que  les 
Navires  <5r  Barques  avec  les  Marchandifes  des  Sujets 
de  Sa  Majefté ,  eftans  entrées  en  quelques  Havres  des- 
dits Seigneurs  Etats  ,  &  voulans  de  là  palfer  à  ceux 
defdits  Ennemis,  feront  obligez  feulement  de  montrer 
aux  Officiers  du  Havre  defdits  Seigneurs  Etats,  d'où 
ils  partiront  ,  leurs  Paflèports  contenans  la  fpecifica- 
tion  de  la  charge  de  leurs  Navires ,  atteftez  &  mar- 
quez du  Scel  &  feing  ordinaire,  &  reconnu  des  Offi- 
ciers de  l'Admirauté ,  des  Lieux  d'où  ils  feront  premiè- 
rement partis,  avec  la  déclaration  du  Lieu  où  ils  feront 
deftinez,  le  tout  en  forme  ordinaire  &  accoutumée, 
après  laquelle  exhibition  de  leurs  Palfeports  en  la  for- 
ine  fufdite,  ils  ne  pourront  être  inquiétez  ni  recherchez, 
détenus  ni  retardez  en  leurs  voyages  ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit. 

XXXI.  Il  en  fera  ufcde  même  à  l'égard  des  Na- 
vires &  Barques  Françoifes  ,  qui  iront  dans  quelques 
Rades  des  Terres  de  l'obeïlfancc  defdits  Seigneurs  Etats, 
fans  vouloir  entrer  dans  ks  Havres,  ou  y  entrans  fans 
touiesfois  vouloir  débarquer  &  rompre  leurs  cliarges  , 
lefqucls  ne  pourront  être  obligez  de  rendre  coiiipic  de 
leur  Cargaifon,  qu'au  cas  qu'il  y  euft  Ibupçop  qu'ils 
portaifent  aux  Ennemis  defdits  Seigneurs  Eftats  des  Mar- 
chandifes de  Contrebande ,  comme  il  a  efté  dit  ci-des- 
fus. 

XXXII.  Et  audit  cas  de  foupçon  apparent ,  lefdits 
Sujets  de  Sa  Majefté  feront  obligez  de  montrer  dans 
les  Ports  leurs  Palfeports,  dans  la  forme,  ci-deflus  fpe- 
cifiée. 

XXXIII.  Que  s'ils  eftoient  entrez  dedans  les  Ra- 
des, ou  eftoient  rencontrez  en  pleine  Mer  par  quelques 
Navires  defdits  Seigneurs  Eftats ,  ou  d'Armateurs  p.irti- 
culiers  leurs  Sujets ,  lefdits  Navires  des  Provinces-U- 
nies pour  éviter  tout  détordre,  n'approcheront  pas  plus 
prés  des  François  que  de  la  portée  du  Canon,  &  pour- 
ront envoyer  leur  petite  Barque  ou  Ch.iloupe  au  bord 
des  Navires  ou  Barques  Françoifes, &  faire  entrer  de- 
dans deux  ou  trois  Hommes  feulement,  à  qui  feront 
montrez  les  r^alfeports,  &  Lettres  de  Mer  par  le  Maî- 
tre ou  Patron  du  Navire  François,  en  la  manière  ci- 
deftiis  fpccifiée,  félon  le  Formulaire  defdites  Lettres 
de  Mer,  qui  fera  inféré  à  la  fin  de  ce  Traité;  par  Icf- 
quels  Palfeports  &  Lettres  de  Mer  il  puilfe  apparoir 
non  Iculement  de  fa    charge,  mais  auffi  du  lieu  de  fa 
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demeure  &  refidence,  &  du  nom  tant  du  Maître  & 
Patron,  que  du  Navire  même,  afin  que  par  ces  deux 
moyens  on  puilfe  connoître  s'ils  portent  des  Marchan- 
difo  de  Contrebande  ,  &  qu'il  apparoifîè  fufiBfamment 
tant  de  la  qualité  dudit  Navire,  que  de  fon  Maître  & 
Patron ,  aufquels  Paireports  &  Lettres  de  Mer  fe  devra 
donner  entière  foy  &  créance  :  Et  afin  que  l'on  con- 
noifle  mieux  leur  validité ,  &  qu'elles  ne  puilTent  en  au- 
cune manière  être  falfifiées  &  contrefaites, feront  don- 
nées certaines  marques  &  contrefeings  de  Sadite  Ma- 
jcfté  &  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux. 

XXXIV.  Et  au  cas  que  dans  lefdits  Vaifleaux  & 
Barques  Françoifes  deftinées  vers  les  Havres  des  Enne- 
mis deldits  Seigneurs  Eftats,  fe  trouve  par  les  moyens 
fuldits  quelques  Marchandifes  &  Denrées,  de  celles 
qui  font  ci-deflus  déclarées  de  Contrebande,  &  défen- 
dues, elles  feront  déchargées  ,  dénoncées  ,  &  confis- 
quées par  devant  les  Juges  de  l'Admirauté  des  Provinces- 
Unies ,  ou  autres  competens,  fans  que  pour  cela  le 
Navire  &  Barque,  ou  autres  Biens,  Marchandifes  & 
Denrées  libres  &  permifes,  &  trouvées  au  même  Navi- 
re, puiffent  être  en  aucune  façon  faifies  ni  confis- 
quées. 

XXXV.  Il  a  efté  en  outre  accordé  &  convenu, 
que  tout  ce  qui  fe  trouvera  chargé  par  les  Sujets  de  fa 
Majefté  en  un  Navire  des  Ennemis  desdits  Seigneurs 
Etats ,  bien  que  ce  ne  fût  Marchandife  de  Contreban- 
de, fera  confifqué,  avec  tout  ce  qui  fe  trouvera  audit 
Navire,  fans  exception  ni  referve;  mais  d'ailleurs  auffi 
fera  libre  &  affranchi,  tout  ce  qui  fera  &  fe  trouvera 
dans  les  Navires  apparienans  aux  Sujets  du  Roi  Tres- 
Chrétien,  encor  que  la  charge  ou  partie  d'icelle  fût  aux 
Ennemis  defdits  Seigneurs  Eftats  ;  fauf  les  Marchandi- 
fes de  Contrebande,  au  regard  defquelles  on  fe  réglera 
félon  ce  qui  a  efté  difpofé  aux  Articles  prccedens. 

XXXVI.  Tous  les  Sujets  &  Habitans  defdites Pro- 
vinces-Unies ,  jouiront  réciproquement  des  mêmes 
Droits  ,  Libertez  &  Exemptions  en  leurs  Trafics  & 
Commerces  dans  les  Ports,  Rades,  Mers  &  Eftats  de 
fadite  Majefté;  ce  qui  vient  d'eftre  dit  que  les  Sujets 
de  fa  Majefté  jouiront  en  ceux  desdits  Seigneurs  Es- 
tats,  &  en  haute  Mer,  fe  devant  entendre  que  l'égalité 
fera  réciproque  en  toute  manière  de  part  &  d'autre,  & 
mefme  en  casquecy-aprés  lefdits  Seigneurs  Eftats  fus- 
fent  en  Paix,  Amitié  &  Neutralité  avec  aucuns  Roys, 
Princes  &  Eftats  ,  qui  devinffènt  Ennemis  de  fa  Ma- 
jefté :  chacune  des  deux  Parties  devant  ufer  réciproque- 
ment des  mêmes  conditions  &  reftriâions  exprimées 
aux  Articles  du  prefent  Traité ,  qui  regardent  le  Trafic 
&  le  Commerce. 

XXXVII.  Et  pour  afliurer  davantage  les  Sujets 
defdits  Seigneurs  Eftats,  qu'il  ne  leur  fera  fait  aucune 
violence  par  lefdits  Vaifleaux  de  Guerre,  fera  fait  dé- 
fenfes  à  tous  Capitaines  des  VailFeaux  du  Roy  &  autres 
Sujets  de  fa  Majefté,  de  ne  les  molefter  ny  endomma- 
ger en  aucune  chofe  que  ce  foit,  Ibus  peine  d'eftre  pu- 
nis &  tenus  en  leurs  Perfonnes  &  Biens  des  dommages 
&  interefts  foufferts  &  à  fouffrir,  jufqu'à  la  dûë  refti- 
tution  &  réparation. 

XXXVIII.  Et  pour  cette  caufe  feront  dorefna- 
vant  les  Capitaines  &  Armateurs  obligez  chacun  d'eux 
avant  leur  partement,  de  bailler  caution  bonne  &  folva- 
ble  pardevant  les  Juges  competens,  de  la  Somme  de 
quinze  mille  Livres  tournois ,  pour  répondre  chacun 
d'eux  folidairement  des  malverfaiions  qu'ils  pourroient 
commettre  en  leurs  courtes,  &  pour  les  contraventions 
de  leurs  Capitaines  &  Officiers  au  prefent  Traité  ,  & 
aux  Ordonnances  &  Edits  de  fa  Majefté,  qui  ferout 
publiez  en  vertu,  &  conformément  à  la  difpofition  d'i- 
celuy  ,  à  peine  de  déchéance  &  nullité  defdiies  Com- 
miflîons  &  Congez ,  ce  qui  fera  pareillement  pratiqué 
par  les  Sujets  desdits  Seigneurs  Eftats  Généraux. 

XXXIX.  S'il  arrivoit  qu'aucun  defdits  Capitaines 
François  fît  prife  d'un  Vailteau  chargé  defdites  Mar- 
chandifes de  Contrebande,  comme  dit  eft, ne  pourront 
lefdits  Capitaines  faire  ouvrir  ny  rompre  les  Coffres  , 
Malles,  Balles,  Bougettes , Tonneaux  ou  autres  Cais- 
fes,  ou  les  tranfporter,  vendre  ou  échanger,  &  autre- 
ment alliener ,  qu'elles  n'ayent  efté  defcenduës  en 
Terre  en  la  prefence  des  Juges  de  l'Admirauté,  & 
après  Inventaire  par  eux  fait  defdites  Marchandifes  , 
trouvées  dans  lefdits  Vaifleaux  ,  fi  ce  n'eft  que  les 
Marchandifes  de  Contrebande  ne  faifant  qu'une  partie  de 
la  charge ,  le  Maiftre  ou  Patron  du  Navire  trouvaft  bon  & 
aggreafl  de  livrer  lefdites  Marchandifes  de  Contrebande 
audit  Capitaine  ,  &  de  pourfuivre  fon  voyage ,  auquel  cas 
ledit  Maiftre  ou  Patron,  ne  pourra  nullement  être  em- 
pêché de  pourfuivre  fa  route  &  le  deflcin  de  fon  voyage. 
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XL.  Sa  Majefté  voulant  que  les  Sujets  desdits  Sei-    Akno 
gneurs  Eftats  Généraux  foient  traiiez  dans  tous  les  Pays    •"■'  '  "^ 
de  fon  obeïffance  aufli  favorablement  que  fes  propres    1661, 
Sujets ,  donnera  tous  les  ordres  neceflaires  pour  faire 
que  les  Jugemens  &  Arrefts ,  qui  feront  rendus  furies 
Prifes  qui  auront  efté  faites  à  la  Mer,   foient  donnez 
avec  toute  jurtice  &  équité,  par  perfonnes  non  fufpec- 
tes,  ny  intereflïes  au  fait  dont  fera  queftion;  &  don- 
nera fa  Majefté  des  Ordres   précis  &  efficaces,    afin 
qne  tous  les  Arrefts  ,  Jugemens  &  Ordres  de  Juftice 
déjà  donnez  &  à  donner  ,  foient  promptemcnt  &  dûë- 
ment  exécutez  félon  leurs  formes. 

XLI.  Et  lors  que  lesAmbaflàdeursdefditsSelgnears 
Etats  Généraux,  ou  quelqu'autre  de  leurs  Miniftres 
publics ,  qui  feront  à  la  Cour  de  fa  Majefté  ,  feront 
plaintes  defdits  Jugemens  qui  auront  efté  rendus  ,  fa 
Majefté  fera  revoir  lesdiis  Jugemens  en  fon  Confeil  , 
pour  examiner  fi  les  ordres  &  précautions  contenues 
an  prefent  Traité  auront  efté  fuivies  &  obfervées ,  & 
pour  y  faire  pourvoir  félon  la  raifon  ;  ce  qui  fera  fait 
dans  le  temps  de  trois  mois  au  plus  :  &  néanmoins 
avant  le  premier  Jugement  ny  après  iceluy  pendant  la 
revifion,  les  Biens  &  effets  qui  feront  reclamez  ne 
pourront  eftre  vendus  ny  déchargez ,  fi  ce  n'eft  du  con* 
fenternent  des  Parties  intereflces  pour  éviter  le  deperis- 
fement  desdites  Marchandifes. 

XLII.  Quand  Procez  fera  meu  en  première  ou 
féconde  Inftance ,  entre  ceux  qui  auront  fait  des  Prifes 
en  Mer  &  les  Intereffez  en  icelles,  &  que  lefdits  In- 
terelTez  viendront  à  obtenir  un  Jugement  ou  Arreft 
favorable,  ledit  Jugement  ou  Arreft  aura  fon  exécu- 
tion fous  caution  ,  nonobftant  l'appel  de  celuy  qui  au- 
ra fait  la  Prife;  mais  non  au  contraire  :  &  ce  qui  eft 
dit  au  prefent  Article  &  aux  precedens,  pour  faire 
rendre  bonne  &  brieve  Juftice  aux  Sujets  des  Provin- 
ces-Unies fur  les  Prifes  faites  à  la  Mer,  par  les  Su- 
jets de  fa  Majsfté,  fera  entendu  &  pratiqué  parles  Sei- 
gneurs Eftats  Généraux  à  l'égard  des  Prifes  faites  par 
leurs  Sujets  fur  ceux  de  fa  Majefté. 

XLI  H.  Sa  Majefté  &  lefdits  Seigneurs  Eftats  Gé- 
néraux, pourront  en  tout  temps  faire  conftruire  ou  fré- 
ter dans  les  Pays,  l'un  de  l'autre,  tel  nombre  de  Na- 
vires, foit  pour  la  Guerre  ou  pour  le  Commerce  ,  que 
bon  leur  femblera  ;  comme  aufli  acheter  telle  quantité 
de  Munitions  de  Guerre  qu'ils  auront  befoin,  &  em- 
ployèrent leur  autorité  à  ce  que  les  marchez  de  Navi- 
res &  achapts  de  Munitions  fe  faflïnt  de  bonne  foy  & 
a  prix  raifonnable,  fans  que  fa  Majefté  ny  lefdits  Sei- 
gneurs Eftats  Généraux,  puiffent  donner  la  même  per- 
miflion  aux  Ennemis  l'un  de  l'autre,  en  cas  que  les- 
dits  Ennemis  fuffent  Attaquans  ou  Aggreffeurs. 
j  '\^^^'  "'^"'^^"f  que  des  Navires  de  Guerre  ou 
des  Marchands  échoiient  par  tempefte  ou  autre  acci- 
dent aux  Coftes  de  l'un  ou  de  l'autre  Allié, lefdits  Na- 
vires, Apparaux,  Biens  &  Marchandifes,  &  ce  qui  fe- 
ra fauve  ou  le  provenu,  fi  lefdites  chofes  eftant  peris- 
ftbles  ont  efté  vendues  ,  le  tout  eftant  reclamé  par  les 
Propriétaires  ou  autres  ayans  charge  &  pouvoir  d'eus 
dans  l'an  &jour,  fera  reflitué  fans  forme  de  procez, 
en  payant  feulement  les  frais  raifonnables     &  ce  qui  ' 

fera  réglé  entre  lefdits  Alliez  pour  le  Droit  de  fauve- 
ment,  &  en  cas  de  contravention  au  prefent  Article 
fa  Majefté  &  lesdits  Seigneurs  Etats  Généraux  promet- 
tent d'employer  efficacement  leur  autorité ,  pour  faire 
châtier  avec  toute  la  feverité  polllble  ,  ceux  de  leurs 
Sujets  qui  fe  trouveront  coupables  des  inhumanitez 
qui  ont  efté  quelquefois  commifes ,  à  leur  grand  re- 
gret, en  de  femblables  rencontres. 

X  L  V.  Sa  Majefté  &  lefdits  Seigneurs  Eftats  Géné- 
raux ne  recevront  &  ne  fouffriront  que  leurs  Sujets 
reçoivent,  dans  nuls  des  Pays  de  leur  obéi  fiance  , 
aucuns  Pirates  &  Fouibans  quels  qu'ils  puifl'ent  eftre, 
mais  ils  les  feront  pourluivre  &  punir,  ou  chaflïr  de 
leurs  Ports,  &  les  Navires  depredez  comme  les  Biens 
pris  par  lefdits  Pirates  &  Foutbans,  qui  fe  trouveront 
en  eftre,  feront  incontinent  &  fans  forme  de  procez  , 
reftituez  franchement  &  librement  aux  Propriétaires  qui 
les  reclameront. 

XL  VI.  Les  Habitans  &  Sujets  de  cofté  &  d'autre, 
pourront  par  tout  dans  les  Tetres  de  l'obeïflance  dudic 
Seigneur  Roy  &  defdits  Seigneurs  Eftats,  fe  faire  fer- 
vir  de  tels  Avocats,  Procureurs,  Notaires  &  Solliciteurs 
que  bon  leur  femblera,  à  quoy  aufl]  ils  feront  commis 
par  les  Juges  ordinaires,  quand  il  fera  befoin  ,  &  que 
lefdits  Juges  en  feront  requis  :  &  fera  permis  sus- 
dits Sujets  &  Habitans  de  part  &  d'autre. de  tenir  dans 
les  Lieux  où  ils  feronr  leur  demeure  les  Livres  de  leur 
Trafic  &  Correfpondance,en  la  Langue  que  bon  leur 

fem- 
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Anno   Semblera ,  fans  que  pour  ce  fujet  ils  puiffent  eflte  in- 

quietei  ny  recherche?,. 
lOOZ.  XL  VII.  Ledit  Seigneur  Roy ,  comme  auffi  lesdits 
Seigneurs  Eftats  Généraux  ,  pourront  eftablir  pour  la 
commoditi;  de  leurs  Sujets  ,  trafiquans  dans  les  Ro- 
yaumes &  Eftats  l'un  de  l'autre ,  des  Conluls  de  la 
Nation  de  leursdits  Sujets,  lesquels  joiiiront  des  Droits, 
Libériez  &  Franchifes  qui  leur  appartiennent  par  leur 
exercice  &  Employ ,  &  re'tabliflement  en  fera  fait  aux 
lieux  &  endroits  où  de  commun  confentement  il  fera 
jugé  neceflàire. 

XLVIU.  Sa  MijeRé  &  lesdits  Seigneurs  Eftats 
Généraux  ,  ne  permettront  point  qu'aucun  Vaiffeau  de 
Guerre  ny  autre  ,  équipé  par  la  Commiffion  &  pour 
le  fcrvice  d'aucun  Prince,  Republique  ou  Ville  que 
ce  foit,  vienne  faire  aucune  pril'e  dans  les  Ports,  Ha- 
vres, ou  aucunes  Rivières  qui  leur  appartiennent,  fur 
les  Sujets  de  l'un  ou  de  l'autre;  &  en  cas  que  cela  ar- 
rive ,  faditc  Majefté  &  lesdits  Seigneurs  Eftats  Géné- 
raux employeront  leur  Autorité  &  leurs  forces,  pour 
en  faire  faire  la  reftitution  ou  réparation  raifonnable- 
ment. 

^  XLIX.  L'un  des  Alliez  n'aiîiftera  point  les  En- 
nemis attacquans  de  l'autre, 'prefens  ou  à  venir, ni  par 
Terre  ni  par  Mer,  d'Hommes ,  d'Argent,  de  Vivres, 
Munitions  ,  Vaiffèaux  ou  autres  chofes  qui  les  pour- 
roient  fortifier;  en  confervant  néanmoins  le  cours  li- 
bre du  Commerce  &  Navigation  entre  les  Subjeâs 
d'un  Allié  avec  l'Ennemi  de  l'autre  contormement 
aux  Articles  précédents. 

L.  Et  afin  que  tant  fadite  Majefté  que  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  puilfcnt  être  entièrement  as- 
Iburez  de  l'effet  &  de  l'exécution  réelle  &  vigoureufe 
de  la  prefente  Confœderation ,  ils  déclarent  qu'ili  n'oni 
point  de  'ïraittez  ni  de  Conventions  contraires  à  cette 
Confœderation  ,  qui  les  puiffent  empêcher  ,  en  aucune 
manière ,  d'exécuter  de  bonne  foi  ce  prefent  Traitté  en 
tous  fes  Points  &  Articles. 

LL  Le  prefent  Traité  tant  d'Alliance  que  deCom 
merce,  Navigation  &  Marine,  durera  vingt -cinq  ans 
à  commencer  du  jour  de  la  fignature  :  Bien  entendu 
néanmoins  que  û  d'avantureonétoit  entré  dans  la  pres- 
tation actuelle  de  la  garantie  par  rupture  ou  afliftance 
en  faveur  de  fon  Allié  en  vertu  de  ce  Traité  ,  avant 
l'expiration  desdits  vingt-cinq  ans ,  le  Traité  continue- 
ra &  fubfiftera  dans  fa  force  &  vigueur  en  tous  fes 
Points,  jusques  à  ce  qu'on  fera  forty  de  la  Guerre, 
en  la  manière   ci-deflus  fpecifiée. 

LU.  Les  Ratifications  de  ce  Traité  feront  don- 
nées en  bonne  forme  &  efchangées  de  part  &  d'autre 
dans  l'efpacc  de  trois  mois  à  compter  du  jour  de  la 
iignature. 

Formulaire  des  Pajfeports  qui  fe  doivent  donner 
dam  l'Admirautê  de  Irame  aux  Navires  qui  en 
fortiront  faivant  r Article  trente  &  troificine, 

CEsAR  Duc  de  Vendosme ,  de  Mercotur,  de  Beau- 
fort,  de  Ponthieuvre,  &  d'EJiampes,  Prince  d'/i- 
net,  &  de  Martigues ,  Pair  &  Grand  Maiftre  ,  Chef, 
&  Sur-Intendant  General  de  la  Navigation  &  Com- 
merce de  France  &  Pays  reconquis  ,  à  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront  ;  falut  :  Sçavoir  faifons 

que  nous  avons  donné  congé  &  permilîion  à 

Maiftre  &  Conducteur  du  Navire  nommé 

de  la  Ville  de du  Port  de Ton- 
neaux, ou  environ  eftant  de  prefent  au  Port  &  Havre 

de de   s'en  aller   à charge 

de après  que  vifitation  aura  efté  faite  de 

f  )n  Navire  avant  que  partir  fera  ferment  devant  les  Of- 
ficiers qui  exercent  la  Jurisdiâicn  des  Caufes  Mariti- 
mes ,  comme  ledit  Vaiffeau  appartient  à  un  ou  plu- 
fieurs  Subjets  de  fa  Majefté  dont  il  fera  mis  Aâe  au 
bas  des  prefentes ,  comme  auflî  de  garder  &  faire  garder 
par  ceux  de  fon  Equipage  les  Ordonnances  &  Règle- 
ments de  la  Marine  ,  &  mettra  au  Greffe  le  rolle  li- 
gné &  certifié, contenant  les  noms  &  furnoms,la  nais- 
fance  &  demeure  des  hommes  de  fon  Equipage  &  de 
tous  ceux  qui  s'embarqueront  :  Lcsquch  il  ne  pourra 
embarquer  fans  le  fçeu  &  permilîion  des  Officiers  de  la 
Marine,  &  en  chacun  Port  &  Havre  où  il  entrera  avec 
fon  Navire  ,  fera  apparoir  aux  Officiers  &  Juges  de  la 
Marine  du  prefent  'Jongé,  &  leur  fera  fidelle  rapport 
de  ce  qui  fera  fait  &  paffé  durant  ton  voyage,  &  porte- 
ra les  Pavillons,  Armes, &  Enfeigne  du  Roi  &  les  nos- 
tres, durant  le  voyage, en  tcïmoin  de  quoy  nous  avons 
fait  appofer  noftrc  Seing,  &  noftre  Seel  de  nos  Armes 


à  ces  prefentes  ,  &  icelles  fait  contrefeigner  par  noftre 

Secrétaire  de  la  Marine 

A 


.  .  le  jour ,  mil  fis  cent  cinquante  . 

EJloitfigné, 

CESAR  DE  VENDOSME, 

Et  plus  has' par  Monfeigneur, 

Signé, 

Mat  ARE  L, 

Et  cachette  du  Seel  des  Armes  dttdit 
Seigneur  Admirai. 

Formulaire  de  VyMe  contenant  le  ferment, 

■^  O  u  s    ...     de  l'Admirautê  de    .     .     . 
•^^    certifions  que     .     .     .  Maître  du  Navire  nom- 
mé au  Paffeport  ci-deffus  a  prefté  le  ferment  mention- 
né en  iceluy,  fai£l le  .  jour  de   .   .  . 

Autre  formulaire  des  Lettres  qui  fe  doivent  donner 
par  les  Filles  {#  Ports  de  Mer  des  Provinces- 
Unies  ans  Navires  f?"  Barques  qui  en  Jortiront 
fuivmt  V  Article  fusdit, 

A  Ux  Sercniffimes,  tres-llloftres  ,  très •  puiffants , 
"^^  très -nobles,  honnorablcs,  &  prudents  Seigneurs 
Empereurs,  Rois,  Republiques,  Princes,  Ducs ,  Com- 
tes,  Barons.  Seigneurs,  Bourguemeftres,  Efclievins, 
Confeillers,  Juges,  Ofiîciers,  Jutb'ciers,  &  Regens  de 
toutes  bonnes  Villes  &  Places, tant  Eccleliaftiques  que 
Séculiers  ;lesquels  ces  Patentes  verront  ou  liront; nous 
Bourguemeftres  &  Régents  de  la  Ville  ....  fçavoir 
faifons  que  N.  N.  Maiftre  de  Navire  comparant  de- 
vant nous  a  déclaré  par  ferment  folemnel  que  le  Navire 
nommé  N.  grand  environ  ...  Laftes,  fur  lequel  main- 
tenant il  eft  le  Maiftre,  appartient  aux  Inhabitans  des 
Provinces-Unies,  ainli  Dieu  le  vouloir  aider,  &  com- 
me volontiers  nous  verrions  ledit  Maître  de  Navire  ai- 
dé dans  fes  juftes  affaires  ,  nous  vous  requérons  tous 
en  gênerai,  &  en  particulier, où  le  fusdit  Maître  avec 
fon  Navire, &  Denrées  arrivera  qu'il  leur  plaife  de  re- 
cevoir benignement ,  &  traiter  deiicment  ,  le  foutîrant 
fur  les  Droids  accoutumés  des  péages  &  frais,  dans, 
par  ,  &  auprès  vos  Ports  ,  Rivières  &  Domaines  ,  le 
laiffant  naviger,  paffer,  fréquenter  &  negotier  là  où  il 
trouvera  à  propos, ce  que  volontiers  nous  recognois- 
trons.  En  tesmoing  de  quoy  nous  y  avons  fait  appofer 
le  Seau  de  noftre  Ville. 

Enfuit  la  teneur  du  Pouvoir  desdits  Sieurs  Commis- 
[aires  de  ja  Majejlé. 

T  Ouïs  par  la  graœ  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de 
*-'  Navarre  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront ;  falut  :  l'AffeSiion  (sf  les  refpeÛs  que  nos  tres- 
chers  &  grands  Amys,  Alliez  &  Confœdcrez,  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinces  Uniei  des  Pays- 
Bas  nous  tefmoignent  en  toutes  rencontres  les  ayant  fait 
refoudre  de  députer  vers  nous  les  Seigneurs  j'^ijw  Baron 
de  Gf»<,  Seigneur  de  Oofterwede  Lieutentim  des  i'iefs 
&  Primat  du  Pays  de  P'auquemont,  Conrad  de  lieuain- 
^«e,Confeiller  de  la  Ville  d'Amfterdam,7'''/Z^  d"  ii»y- 
^i;r<,Conleiller  &  Penlionaire  de  la  Ville  de  Ziericzée, 
tous  Députés  dans  leur  Alfcmblce  de  la  part  des  Provin- 
ces de  Gueldres,  Hollande  c5c  Zeelande,  leurs  Ambas- 
fadeurs  extraordinaires  pour  conjoindlcment  avec  le 
Seigneur  Guillaume  Bon-*-/ Chevr.h'er  ,  Baron  de  Uten- 
hove  ,  Urendic  ,  Seigneur  de  Stecland  ,  Duinbeque, 
Peereboom  ,  &c.  leur  Ambaffideur  ordinaire  fur  l'oc- 
cafîon  de  la  conclulion  de  la  Paix  entre  nous;&  noftre 
très -cher  &  tres-amé  Frère  &  Oncle  le  Roy  d'Efpai- 
gne,  &  de  noftre  Mariage  nous  donner  par  leurs  con- 
joUi(fances,&  par  leurs  civilitez  des  marques  de  la  part 
qu'ils  prennent  à  ce  qui  nous  touche,  ils  leur  ont  auflî 
ordonné  de  nous  faire  les  ouvertures  de  l'unir  de  nou- 
veau avec  nous  par  des  Traittez  d'Amitié  &  Confœde- 
ration, &  de  Commerce,  convenable  à  la  conllitution 
de  temps  &  des  aff^iires  qui  puilfent  affeurer  la  durée  de 
la  Paix,  par  une  bonne  &  ferme  union  entre  nos  Etats 
&  les  leurs  ,  &  eftablir  une  mutuelle  correfpondance 
entre  nos  Subjets ,  aiîû  ds  leur  faire  gofiter  les  fruits  & 
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AnNo  3<l''4r'f2g*5  :  de  quoy  lesdits  Ambaffadeurs  s'ellants  de- 
clarez  ,nous  voulons  bien  y  entendre,  &  délirant  y  ap- 

16OÎ.  porter  tout  ce  qui  peut  eflre  attendu  de  nous  en  cette 
occurrence,  nous  avons  eftimé  à  propos  pour  la  Ne- 
gotiatiou  de  ces  Traitez  d'y  commettre  des  perfonnes 
recommandables  par  leurs  dignitez,  leurs  fuffifances  & 
leurs  propres  mérites ,  &  pour  ceft  effeâ  nous  avons 
creu  ne  pouvoir  faire  un  meilleur  ny  plus  digne  choix 
que  de  celles  de  nollre  très-cher  &  féal  ,  le  Sieur  Se- 
g^uier  Comte  de  Ghien  ,  Chevalier ,  Chancelier  de  Fran- 
ce, de  noftre  très-cher  &  bien  amé  Coulîn  le  Marefchal 
de  l^^illeroy,  &  de  nos  amés  féaux  Confeillers  en  nos 
Confeils  les  Seigneurs  Comte  de  Briea»e  &  le  Tell:er, 
Minières  &  Secrétaires  d'Eltat,  &  de  Lionne  auffi  Mi- 
nillre  de  nortre  Etat,  tous  Commandeurs  de  nos  Ordres, 
&  du  Seigneur  Comte  de  Brieans ^¥\\.% ,  auffi  Secrétaire 
d'Eftat  ,  &  de  nos  Commandements  &  du  Seigneur 
Colhcrt  ConfeiUer  dans  tous  nos  Confeils  &  Intendant 
de  nos  Finances  :  desquels  l'expérience  &  l'adrelfe  au 
maniement  des  plus  importantes  affaires,  &  la  fidélité  & 
affeâion  à  noftre  fervice  nous  font  esgalement  cognues. 
A  iceux,pour  ces  caufes  &  autres  à  ce  nous  mouvans, 
de  l'advis  de  noftre  Confeil,  où  elloient  la  R.EYNE 
noftre  tres-honnorce  Dame  &  Mcre  ,  noftre  très -cher 
&  tres-amé  Frère  unique  le  Duc  d'O  RLE  ANS,  & 
autres  Princes  de  noftre  fang ,  grands  &  notables  Per- 
fonnages  de  noftre  Confeil  &  de  noftre  certaine  fcien- 
ce,  pleine  puiflance  &  authorité  Royale,  avons  donné 
&  par  ces  prefentes  lignées  de  noftre  main,  donnons 
plein  pouvoir,  ordre,  &  commiffion  d'efcoater,  con- 
férer, négocier ,  &  traiter  en  noftre  nom,  avec  lesdits 
Seigneurs  Ambaffadeurs  extraordinaires  &  ordinaires 
desdits  Seigneurs  Eftats  Généraux,  munis  de  Pouvoirs 
à  ce  fuffifants,  des  conditions  d'un  Tmllé  d'' Alliance 
&  Co-nfcederation^  Commerce ,  Navigation,  Marine ,  tels 
qu'ils  jugeront  les  plus  utiles  &  fortables  au  bien  com- 
mun de  nos  Etats  &  affliires  ,en  convenir,  les  refoudre, 
arreller  &  conclurre  ,  &  en  ligner  les  Articles ,  promet- 
tant en  foy  &  parolle  de  Roy,  d'avoir  pour  agréable, 
ferme  ,  &  ftable  tout  ce  que  par  ledit  Seigneur  Seguier 
Chevalier,  Chancelier  de  France,  par  noftre  dit  Cou- 
fin  le  Duc  de  Villeroy,  &  par  lesdits  Seigneurs  Comte 
de  arienne,  X^Tellier,  ai  Lionne ,  &  Comte  de  Br/V»- 
fie  Fils,(5c  Colierc ,toats  enfemble  &  par  la  plus  grande 
partie  en  cas  d'abfence,  maladie,  ou  légitime  empêche- 
ment d'aucuns  d'entre  eux,  aura  efté  accordé  &  figné, 
de  le  ratifier, eri  la  meilleure  forme  que  faire  fe  pourra, 
&  d'en  faire  délivrer  les  Lettres  de  Ratification ,  au  ter- 
me fi  en  la  manière  qui  aura  efté  prefcripte  &  réglée 
par  ledit  Traittc.  Car  tel  eft  noftre  plaifir  :  en  tesmoing 
de  quoy  nous  avons  fait  mettre  noftre  Seel  à  cesdites 
prefentes.  Donné  à  Paris  le  lo.  jour  d'Avril  l'An  de 
grâce  miljix  cents  foixante  Çg"  «»  j  &  de  noftre  Règne 
le  dix-huitieme. 

Signé, 

LOUIS 

Et  plus  bas  fur  le  reply^ 
^  Par  le  Roy , 

Phelippea  ux; 

\  -  Et  feelU  fur  double  queSc' du  grand  Seau 

de  cire  jaune. 

Enfuit  la  teneur  du  Pouvoir  desdits  Sieurs  Ambaffa- 
deurs extraordinaires  y  y  ordinaires  des  Seigneurs 
Efîats  Généraux  des  Provinces  Unies. 

y  Es  Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pays 
^-'  Bas  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
falut.  Après  avoir  donné  des  preuves  de  l'aftedlion 
que  nous  avons  pour  k  repos  de  la  Chreftienté  dans  la 
Paix  que  l'on  vient  de  conclurre  dans  le  Nort ,  nous 
croyons  la  devoir  affermir,  en  traittant  avec  le  Roy 
très- Chrétien  une  ellroite,  bonne,  fincere,  durable  & 
mutuelle  Amitié,  Union  &  Alliance,  pour  la  defence 
&  confervation  réciproque  des  Eftats  iStSubjeâs  de  l'un 
&  de  l'autre, de  leurs  Libertez  &  Franchifes, particuliè- 
rement ,  au  fait  de  la  Marine  ,  Navigation ,  (^  du  Com- 
merce ,  &  généralement  tous  les  interefts  communs , 
contre  tous  ceux  qui  les  y  vouloient  troubler  &  empê- 
cher, par  Mer  ou  par  Terre  :  à  quoy  voulans  apporter 
tout  ce  qui  peut  eftre  attendu  de  nous,  nous  avons  re- 
ToM,  VI-  Part.  II. 


folu  d'envoyer  en  France  une  Ambaffade  extraordinai-  ;!^nnO 
re  composée  de  quelques  Perfonnages  de  qualité  pour  ^ 
traitter  de  noftre  part  avec  ledit  Roy  ou  avec  les  Com-  1002, 
miffaires  que  fa  Majefté  voudra  nommer  pour  cet  ef- 
feiâ.  Et  fçachant  que  pour  ce  fubje£t  nous  né  pou- 
vons faire  un  meilleur  choix,  qne  du  Sieur  Jean  Ba- 
ron de  Cent  ,  Seigneur  d'Ofterwede  ,  Lieutenant  des 
Fiefs  &  Primat  du  Pays  de  Fauquemont,  Conrad  de 
Beuningue  ,  ConfeiUer  de  la  Ville  d'Amfterdam  ,  & 
Jufle  de  Huybert,  ConfeiUer  &  Penfionaire  de  la  Ville 
de  Ziericzée,  tous  Députés  dans  noftre  Affcmblée  de 
la  part  des  Provinces  de  Gueldres,  Hollande  &  Zee- 
lande,  tant  pour  la  grande  connoilfance  qu'ils  ont  des  '' 
affaires  publiques  ,  que  de  celle  que  nous  avons  de 
leur  fuflifance ,  prudence,  &  fidélité  :  Nous  pour  ceè 
caufes  &  autres  â  ce  nous  mouvants,  avons  donné  & 
donnons  par  ces  prefentes  plein  pouvoit  ,  authorité  , 
commiffion  ,  &  mandement  fpecial  auxdits  Sieurs  de 
Cent,  van  Beuningue  ,  &  de  Huybert  ,&.  à  chacun  d'eux, 
en  particulier,  fi  par  maladie  ou  antre  empêchement  ils 
ne  pouvoient  entrevenir  tous  au  Traitté,  pour  de  nos- 
trepart  &  en  noftre  nom  &  qualité  des  Ambaffadeurs 
extraordinaires  conjoinâement  avec  le  Sieur  Guillau- 
me Boree^,  Seigneur  de  Duinbeke,  &c.  noftre  Ambas- 
fadeur  ordinaire  en  la  Cour  de  France,  faire  &  con- 
clure ledit  Traitté  d'Alliance  dcfenfive,de  Marine, Na- 
vigation ,  avec  fadite  Majefté  tres-Chreftienne  fepare- 
ment ,  ou  conjointement  avec  le  Roy  de  la  Grande 
Bretaigne,&  pour  cet  effeâ  de  conférer  avec  les  Com- 
•  millaires  qu'il  luy  plaira  nommer  ,  comme  auffi  de  con- 
venir, promettre,  refoudre,  conclure  &  arrefter  enfem- 
blement  tout  ce  qui  fera  eftimé  à  propos  &  nccelîaire 
pour  le  bien  commun  du  Royaume  de  France  &  cette 
Republique  ,  &  mesmes  d'en  conclure ,  &  figner  un 
Traitté  ;  faire  &  paffer  tels  Inftruments ,  Afles ,  &  Pro- 
meffes  en  bonne  &  deiie  forme  &  faire  généralement 
tout  ce  que  nous  ferions  ,  fi  nous  y  eftions  prefens, 
quand  mesmes  il  feroit  befoin  de  Mandement  plus  fpe- 
cial, promettant  fincerement  &  de  bonne  foy  avoir  pour 
agréable  ,  &  tenir  ferme  &  ftable  tout  ce  que  lesdits 
Seigneurs  Ambaffadeurs  promettront, accorderont , agi- 
ront, conviendiont,  &  figneront  en  ladite  affaire  pour 
l'obferver  ,  accomplir  &  exécuter  inviolablement  ,  & 
n'aller  jamais  à  rencontre  diredement  ou  indireâe- 
ment  en  quelque  manière  que  ce  puiffe  être,  ains  d'en 
faire  expédier  nos  Lettres  de  Ratifications ,  en  la  for- 
me la  plus  authentique  que  faire  fe  pourra  &  quand  il 
i  fera  befoing.  Dontic  à  la  Haye  en  noftre  Affemblée 
fous  noftre  Seel  &  fous  le  Seing  ,  &  Paraphe  ordinaire 
de  noftre  Greffier  le  j-.  Oûcbre  mille  fix  cents  foixante. 

Signe', 

P.   SWANENEURGH,  vi. 

Et  plus  bas  fur  le  repjy  par  Ordonnance 
desdits  Seigneurs  Eftats  Généraux. 

N.  R  u  y  s  c  H  : 

Et  feelli  fur  double  queue  du 
grand  Seau  de  cire  jaune. 

En  foy  de  quoy  nous  Commiffaires  &  Anribaffa- 
deurs  fusdits,  en  vertu  de  nos  Pouvoirs  refpeSifs  avons 
esdits  noms  figné  ces  prefentes  de  nos  feings  ordinaires 
&  à  icelles  appofez  les  Cachets  de  nos  Armes.  A  Paris 
le  vingt  feptieme  d'Avril  ,  l'An  mil  fix  cents  joutante 
deux. 


(L.  S.)  Seguier. 

(L.   S.)    ViLLEROï-. 

(L.  s.)  De  Lomenie. 
(L.  S.)  De  Tellier. 
(L.  S.)  De  Lionne. 
(L.  S.)  De  Lomenie. 

(L.  S.)   COLBERT. 

(L.  S.)  J.  De  Cent. 

(L.  S.)  C.  VAN  Beunincen. 

(L.  S.)  J.  de  Huybert. 

(L.  S.)   G.  BOREEL. 

Ggg 
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Aitides  convenus  entre  le  Roy  trei-Chreft'ten  de  Fran- 
ce, (^  de  Na-jurre  ;  6?  les  Seigneurs  Eftais  Géné- 
raux des  Provinces  Unies  des  Pays  Bas,  en  expli- 
cation de  l'Article  cinquiesme  ,  comme  auffi  des 
troilîemey  quatriesrae  du  Traitté  d'Aisance  de 
fa  Mdjejté  avec  lesdits  Seigneurs  E/iats  Généraux, 
conclu  y  arrefté  ce  jourd-huy  vingc  ieptiéme 
d'Avril,  VAn  mil  fix  cent  foixan:e  deux. 

LE  cas  de  l'Article  cinquiesme  fusdit  venant  à  efchc- 
oir,  ledit  Seigneur  Roy  &  fes  Succeflèuts  feront 
obligez.  Sajjifler  lesdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  des 
Provinces-Unies,  toutes  les  fois  qu'ils  feront  attaquez 
ou  troublez,  ainli  qu'il  ell  plus  au  long  exprimé  dans 
ledit  Traitté  d'un  fecours  Ae.  douze  mille  Hommes  d'In- 
janterie,  bien  armés  ,  foubs  tels  Regimens  ,  Compa- 
gnies, Collonels,  &  autres  OtEciers  que  fadite  Majefté 
trouvera  à  propos  ,  &  jugera  les  plus  propres  pour  une 
telle  adirtence;  &  livrera  &  entretiendra  ledit  fecours  à 
fes  defpeus,  pour  le  fervice  desdits  Seigneurs  Eftats  Gé- 
néraux ,  tout  le  temps ,  qu'on  ne  fera  pas  obligé  d'en- 
trer en  rupture  félon  le  Traitté  ,  &  ledit  Article  d'ice- 
luy  ;aufîl  lesdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  feront  obli- 
gez au  réciproque  d'ajjifter  ledit  Seigneur  Roy  ,  toutes 
les  fois  qu'il  fera  attaqué  ,  ou  troublé  en  la  manière 
fusdite ,  d'un  fecours  de7?A:  mille  Hommes  d'Infante- 
rie, bien  armez,  foubs  tels  Régiments,  Compagnies, 
Colonels  ,  &  autres  OfiSciers  ,  que  lesdits  Seigneurs 
Eftats  Généraux  trouveront  à  propos  ,  &  les  jugeront 
plus  propres  pour  une  telle  affiftence;  &  les  livreront  & 
entretiendront  à  leurs  defpens  au  fervice  dudit  Seigneur 
Roy ,  tout  le  temps ,  qu'on  ne  fera  pas  obligé  d'entrer 
en  rupture  félon  le  Traitté  &  ledit  Article  d'iceluy. 

II.  Celuy  qui  fera  ouvertement  attaqué  en  la  maniè- 
re fusdite,  aura  la  liberté  de  prendre  le  fecours  ou  tout 
en  Soldats ,  ou  tout  en  argent, o\i  une  partie  en  Soldats, 
&  une  partie  en  Vaiftèauï,  Armes , Munitions  de  Guer- 
re ,  argent  ,  ou  autres  cliofes  propres  à  l'ufage  de  la 
Guerre,  fi  bien  que  mille  Soldats  feront  taxez  à  dix  mille 
livres  par  mois,  félon  le  cours  de  la  Banque  d'Amfter- 
dam, comptant  douze  moi;, en  VAn;fi  le  payement  s'en 
fera  au  commen'ement  de  chaque  mois  par  portions 
égalles  ,  de  telle  forte,  qu'en  cas  que  le  payement  fe 
fafle  en  partie,  ou  tout  ea  argent ,  les  Deniers  en  feront 
délivrés  à  Paris, ou  à  Amllerdam  refpeâivement  ;  mais 
en  cas  que  la  fusdiie  prcftation  fe  fafle  en  partie, ou  tou- 
te en  Munitions  de  Guerre,  Vaifleaux,  ou  autres  cho- 
fes  propres  à  l'ufage  de  la  Guerre;  l'Affifté  fera  obligé 
d'aller  recevoir,  &  quérir  luy  mesme  les  Munitions  de 
Guerre,  ou  VaiflTeaux  dans  le  Pays  de  celuy  qui  aflis- 
tera,  ou  fournira  le  fecours. 

III.  Lors  que  le  fecours  le  livrera  en  Soldats,  ils 
feront  entièrement  fousmis  au  commandement ,  & 
ordre  de  celuy,  auquel  ils  ftront  envoyez,  pour  s'en 
fervir  ;  &  pour  les  tranfporter  aux  lieux,  où  bon  luy 
femblera  par  l'Eau,  &  par  Terre,  à  la  Campagne, aux 
Sièges ,  à  la  garde  des  Places ,  &  par  tout  où  la  necefli- 
té,  ou  l'utilité  l'exigera,  avec  cette  referve  toutes  fois 
que  les  Compagnies  ne  pourront  point  eftre  entière- 
ment feparécs  les  unes  des  autres ,  mais  qu'elles  de- 
meureront enfemble  foubs  leurs  Drappeaux,du  moins 
au  nombre  de  deux,  ou  trois  cents  Soldats  de  chaque 
Régiment. 

I  V.  Apres  que  le  fecours  formé  de  Soldats  fera 
envoyé  par  l'Affiftant ,  &  receu  par  l'Affifté,  il  fera  au 
pouvoir  de  l'Affifté  de  remplir  les  Charges  vacantes, 
jusques  aux  Drappeaux  inclulîvement  à  commencer  par 
les  Chefs,  pourveu  que  les  Perfonnes,  à  qui  les  Char- 
ges vacantes  feront  conférées ,  foient  choifiesdesTroup- 
pes  du  fecours. 

V.  Lors  que  la  necelTité  des  affaires  fera  juger,  & 
çonnoître  ,  que  le  fecours  promis  ,  &  accordé  devra 
eftre  augmenté,  ledit  Seigneur  Roy,  &  les  Seigneurs 
Eftats  Généraux  tafcheront  d'en  convenir  enfemble. 
;  VI.  Et  quoy  que  dans  le  Traitté  d'Alliance  defenfi- 
ve  arreflc,  &  conclu  ce  jourd'huy  entre  les  Commiflai- 
rcs  du  Roy  tres-Chreftien,  &  les  Ambafladeurs  extraor- 
dinaires &  ordinaires  des  Eftats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  il  Ibit  convenu,  que  \3.Garantie  ftipulée  dans 
le  tr'iilieme  h.  quatricsme  Articles  s'efloidra  fur  tout 
rEftat  desdacs  Provinces-Unies , h  toutes  les  Places  où 
elles  ont  leur  Garnifon,  fa  iVlnjcfté  toutes  fois  en  con- 
Iidera(ion  de  l'Alliance,  qu'elle  a  avecMeflicurs  l'Elec 
tcur  de  Cologne,  &  le  Duc  de  NeuhouTg,«.w.^x\A  n'es- 
tre  point  obligée  à  ladite  Garantie  ,   en  cas  que   ledit 


Elefieur,  ou  Duc  chacun  à  part,  &  feparement  vient    ^NNO 
a  attaquer,  le  premier  la  Ville  de  Rhmhergh,h.  l'autre       ,^ 
la  Villede^aztfy?W«,avec  fes  propres  forces  feulement;    lOOl, 
mais  bien  s'il  vient  à  s'y  fervir  de  l'aide,  ou  affiftence 
d'aucun  autre  Potentat ,  Prince ,  ou  Eftat ,  foit  en  Hom- 
mes, Argent,  ou  autre  manière  quelconque  direflemenr, 
ou  indiredement,  ou  d'agir  l'un  &  l'autre  conjointe- 
ment; auquel  cas  d'aliîltence  ,  ou  de  conjonction  la 
fusdite  Garantie  fera  obligatoire  à  l'égird  desdits  Prin- 
ces ,  comme  elle  l'cft  contre  tous  autri;s  ,fans  que  l'ex- 
ception^ prefente  puiffe  élire  eftendiie  à  aucun  cas  non 
exprimé  en  icelle  au  préjudice  de  ce  qui  eft  convenu 
dans  ledit  Traitté. 

VII.  D'autant  que  le  Traitté  de  Paix  fait  entre  le 
Roy  de  Portugal  ,  &  les  Seigneurs  Eftats  des  Pro- 
vinces Unies  n'eft  pas  encore  ratifié,  ^  que  la  Garan- 
tie ne  fe  doit  eftendre,  que  fur  lesTraittés  qui  font  pas- 
fez  en  bonne  &  deiie  forme  ;  il  a  efté  convenu  que  fa 
Majefté  ne  fera  obligée  à  aucune  Garantie  contre  ledit 
Roy  de  Portugal  ,  qu'après  que  ledit  Traitté  fait,  ou 
autre  qui  pourra  eftre  fait ,  pour  finir  la  Guerre,  qu'ils 
ont  prefentement,  fera  deiiemcnt  ratifié,  auquel  cas  il 
fera  compris  dans  la  Garantie,  comme  les  autres  Trait- 
tés,  félon  qu'on  en  eft  convenu. 

Lesquels  Articles  auront  pareille  force,  &  vigueur, 
que  s'ils  eftoient  inferez  dans  le  corps  du  fusdir  Traitté 
gênerai  paiTé  ce  jourd'huy.  Fait  à  Paris  le  vingt  fepties- 
me  d'Avril ,  mille  fix  cents  foixante  deux , 

Signé, 

(L.  S.)  Seguier. 

.       (L.   s.)   VlLLEROy. 

(L.  s.)  De  LoMEMii. 
(L.  S.)  Telher. 
(L.  S.)  De  Lionne. 
(L.  S.)  De  Lomenh. 

(L.    S.)    COLBERT. 

(L.  S.)  J.  DE  Cent. 

(L.  S.)  C.  VAN  Beuningen. 

(L.  S.)  J.  DE  Huybert. 

(L.  s.)   G.  BOREEL. 

Article  feparê  touchant  l'impofition  de  cinquante 
Sois  par  Tonneau  fur  les  Navires  Eflrangers 
fortans  des  Ports  de  France. 

TL  aeft.é  ftipulé  de  la  part  du  Roi  tres-Chêtien,  & 
•*■  confenti  par  les  Seigneurs  E/iats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies du  Pays  Bas,  que  l'égalité,  qui  doir  être 
precifement  obfervée  à  l'égard  des  Subjeâs  de  l'un,& 
l'autre  Allié, avec  les  Naturels  en  matière  des  Droits, 
charges,  &  impofitions,  félon  l'Article  vmgtiesme  du 
Traitté  d'Allinnce  conclu  ce  jourd'huy  ,  ne  dérogera 
pas  à  rimpolition  de  cinquante  Sols  par  Tonneiu,  elta- 
blis  en  France  fur  les  Navires  Ejtrangers ,  &  que  les 
Subjcds  des  Seigneurs  Eitats  des  Provinces  Unies, 
feront  obligez  de  payer, comme  tout  autres Eltrangers  : 
li  ce  n'ell  que  fa  Majefté  fur  les  remoiiftraDres, 
qui  poorrniciit  luy  eftre  fai'es  cy-apres  de  la  part  desdits 
Seigneurs  Fllats  ,  en  les  examinanr  avec  Cctie  grande 
affeftion  de  luiuellc  il  plailt  à  là  Majefté  de  les  hon- 
norer  ,  en  dil'pofât  autrement  :  mais  lerimt  par  ladite 
Majefté,  donné  de  à  prefent  les  ordres  neceft!liires ,  à 
ce  que  ladite  inipolition  oe  cinquante  Solz  ne  foit  exi- 
gée des  Navires  des  Sub|e£l:s  desdites  Provinces- Unies 
qu'une  fois  pour  chaque  Voyjge  en  fortant  des  Ports  de 
l'on  Royaume,  h  non  en  y  entrant , Sa  que  lesdits  Na- 
vires chargez  de  Sel  ne  payeront  que  la  moitié  desdits 
cinquante  Solz  ,  à  condition  que  lesdits  Seigneurs  Eftats 
trouveront  à  propos  de  inetrre  feniblable  impolîtion  fur 
des  Navires  Eftrangers  chez  eux  (ce  qui  leur  demeu- 
rera libre)  ne  pourront  ^(2/  excéder  au  regard  des  Sub- 
}cSts  de  fidite  Ivlajcfté  ,  la  taxe  de  ce  que  les  leurs 
pnyetit  en  France  ;  demeurant  à  l'égard  de  tous  autres 
Droits, charges  &  impoliiions  pr^rentes,ou  à  venir  ledit 
vingtième  Article  en  fon  entière  force  &  vigueur ,  fans 

pou- 
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LNNO  pouvoir  eftre  limité  ou  excédé. par  aucune  autre  excep-r  pour  le  payement  des  trois  millions  dûs  pour  l'Alface,   ANKO 

tien  ,  ou  reftriaion   que  celle  qui  eft    exprimée  cy-    en  confequence  du  Traité  de  Munller. 
601.  deflus.  Le  Traité   fait   avec  l'Angleterre  pour  la  vente  de   lOÙt, 

Lequel  Article  aura  pareille  force  &  vigueur  que  s'il    Dunkerque. 

eftoit  inféré   dans  le  corps   du  fusdit  Traitté  gênerai        Fait  à  Paris  le  6.  d'Avril  1663. 

pafle  ce  jourd'huy.  Fait  à  Paris  le  vingt-feftieme  à^h.- 

\n\  mil  Jîx  cent  foixante  deux.  \  Signe',  DeLomENIE. 


Signé, 
(L.  S.>  Seguier. 

(L.  S.)  ViLLEROY. 

(L.  s.)  De  Lomenie. 
(L.  S.)  Tellier. 
(L.  S,)  De  Lionne- 
(L.  .S)  De  Lomenie. 

(L.    S.)   COLBERT. 

(L.  S  )  J.  DE  Cent.- 

(L.  S.)  C.  VAN  Beuningen. 

(L.   S.)  J.  DE  HuyBERT. 
(L.  S.)   G.  BOREEL. 

Traitez  qui  le  Roi  de  France  deftre  eftre guarantis 
par  les  Seigneurs  Eftats  Généraux  des  Provinces- 
Unies^w  P  aï  s- bas  t  cunformement  à  l'Article 
III: du  Traité  d'Alliance,  d'Amitié,  Commerce  y 
Marine] ,  fait  entre  les  Commiffàires  de  fa  Ma- 
jelîé,  i3  les  Ambajfadeurs  extraordinaires  desdits 
Seigneurs  Eftats  le  27.  d'Avril  1662..  [Lettres, 
Mémoires  6c  l>Jegotiations  du  Comte  d'E  s- 
T RADES  en  Hollande.  Tom.  I.  pag.  ifo.] 

LE  s  deux  Traitez  de  Querasque  en  Piémont,  du  6. 
Avril  &  19.  Juin  1631.  faits  entre  les  Députez  de 
l'Empereur  &  du  Roi,  touchant  les  Diferents  entre  les 
Ducs  de  Savoye  &  de  MantoUe. 

Traité  fait  avec  Monf.  de  Savoye  pour  le  déport  de 
Pignerol  pendant  fix  mois  entre  les  mains  de  fa  Majes- 
té du  19.  Oélobrc  1631. 

Traité  de  l'acquifition  de  la  propriété  &  Seigneurie 


Lijfte  vande  TraSaie» ,  wegens  de  Vereenighde  Vrye 
Nederlanden  naer  Vranckrijck  gefonden ,  om  aldaer 
in  gevalghe  van  't  } .  Artikel  van  't  Traiîaet  in  deit 
Jare  1662..  tujfchen  den  Kon  :  en  d'Heeren  Statett 
Generael  geftotenygeguarandeert  te  werden.  [A  i  t- 
2  E  M  A ,  ijaaken  van  Staat  en  Oorlogh ,  Tom. 
I V.  Liv.  X  L  n.  pag.  887.  in  Fol.  Sur  l'Im- 
primé à  Roterdam  chez  Floris  Schouten. 
Ann.i552.] 

i.'TpRa6laet  met  Brandenborgh  ghemaeckt  ,  den 
-*■  vierdcn  September  163e.  ter  faecke  van  de 
Brandenburghfche  fchult. 

2.  Item  met  Brandenburgh  in  dato  den  2.  April  1632. 
over  de  betaling  van  C  x  x  M.  gui.  van  onkoften  tôt 
recuperatie  vande  Cleeffche  Landen. 

3.  TraQaet  met  Sweeden  gemaeckt  den  i.  September 
1640. 

4.  Item  de  fecrete  Artyckelen  op  't  voorfz.  Trac- 
taet  vande  Jare  1640.  wegens  het  fecours  wederfyts  te 
doen  by  turbatie  vande  Commercie  ende  Navigatie  inde 
Baltifche  Zee. 

5".  Traâaet  van  guarantie  met  Sweden ,  ende  de  pro- 
longatie  van  't  voorfz.  Traâaet  de  ann.  1640.  lîjnde 
van  dato  den  15-.  Augufty  1645'. 

6.  Traâaet  met  Denemerck  den  13.  Augufti  1645'. 
gemaeckt  over  den  Horifontfche  Toi. 

7.  Item  met  Denemercken ,  in  dato  den  12.  February 
1647.  over  den  Orifontfchen  Toi  raeckende  de  Sont- 
laden. 

8.  Traâaet  van  Vrede  met  den  Koninck  van  Spain- 
gen  in  dato  30.  January  1648. 

9.  Traâaet  ende  Ligue  defenfive  met  Denemarcken 
den  9.  Oâob.  1649. 

10.  Traâaet  van  Marine  met  Spaingen  den  17.  De- 
cemb.  i6fo. 

11.  Traâaet  met  Denemercken  den  26.  Septembris 
lôj-j.  over  de  refchiflîe  vande  Traâaten  van  redemtie 
der  tpllen  inden  Orifondt. 

12.  Traâaet  van  Alliance  defenfive  met  Branden- 
borgh den  27.  July  i6yj-. 

13.  Traâaet  met  Sweeding  tôt  Elbingh  geflûoten 
den  I.  Septembris  Nieuwenllyl  lôjô.  lijnde  een  reno- 


de  la  Ville  &  *  Chaacelene  de  Pignerol,  fait  à  Turin  le  j  va^e  yan  voorgaende  Traâaten. 
5".  Juillet  1632.  ,      o   T  .,.        ^  ,14-  Traâaet  met  Denemercken  den  17.  Juny  lâo, 

Le  Traite  de  Peronne  du  8.  Juillet  164T.  pour  la   fij^de  ^^n  ampliatie  van  Voorgaende  Traâaten. 


ProteQion  du  Prince  de  Monaco. 

Le  Traité  de  Munfter  du  28.  Oâobre  1648.  avec  ' 
celui  de  Neuremberg  pour  fon  exécution  du  2.  Juillet  | 
i6j-o.  î 

Traité  de  renouvellement  d'Alliance  avec  les  Can- 
tons Suifles  depuis  l'an  i6^o. 

Le  Traité  des  Pirenées  tait  entre  la  France  &  l'Es- 
pagne le  7.  Septembre  i6^g. 

Le  Traité  f.iit  à  la  Haye  le  21.  Juin  16^9.  entre  la 
France.   l'Angleterre,  &  les  Ellats  Généraux  des  Pro- 
vinces Unies,  pour  moyenner  la  Paix,  entre  la  Suéde 
&  le  Dannemarc. 

Traité  de  Coppcnhague  du  21.  Mai   1660.  fait  entre 
la  Suéde  &  le  Dannemarc  ,  avec  la  Médiation  de  la 
France,  de  l'Angleterre,  &  desdits  Eftats. 
■    Traité    d'Olive,  fait  entre  la  Suéde  ,  le  Roi,  &  la 
Republique  de  Pologne, &  l'Eleâeur  de  Brandebourg, 
avec  la  Médiation  de  la  France. 

Traité  de  Paix   entre  le  Royaume  de  France  &  la 
Republique  d'Angleterre,  d'Ecoflè  &  d'Irlande  du   3. 
Oâobre  ...... 

Traité  accordé  par  le  Roi  à  Monfleur  le  Duc  de 
Lorraine,  pour  fon  retabliffement  dans  fes  Eftats  du 
dernier  Février  1661. 

Traité  d'Alliance,  fait  entre  le  Roi,  tt  Monf  l'E- 
leâeur de  Trêves  à  Fontainebleau  le  12.  d'Oâobre 
1661 

Traité  d'Alliance  du  Rhyn  du  ij-.  d'Aouft  165-8. 
prorogé  le  13.  d'Aouft  1660.  &  de  la  jonâion  de 
Monf.  le  Duc  des  Deux  Fonts  à  icelluy. 

Prorogation  dudit  Traité  d'Alliance  depuis    le  ij. 
d'Anuft  1663.  jusqu'à  pareil  jour   de  l'an  1667. 
Traitez  faits  avec  l'Archi-Duc  Ferdinand  d'Infpruch, 
ToM.  VL  Part.  II. 


15".  Item  met  Denemercken  den  ly.  April  lôyS.  op 
de  meeting  der  Schepen. 

16.  Traâaet  met  Engelant  den  6.  February  16^9. 
over  de  3.  Schepen  de  Poftillon,  Fredrick  ende  Fran- 
çois &  Jean. 

17.  Traâaet  met  Vranckryck  dea  21.  Mey  i6j'9. 
over  de  als  doen  fwevende  difFerenten  in  't  Noordea, 
infonderheyt  tuffchen  Sweeden  ende  Denemercken. 

18.  Traâaet  met  Zweeden  den  29.  Oâober  i65'9. 
zynde  elucidatie  ende  naerder  verklaringh  van  't  El- 
binghfche  Traâaet. 

19.  Eodem  die  noch  een  Traâaet  van  vernieuwinge 
van  Vrientfchap. 

20.  Traâaet  met  Engelant  den  29.  July  16^6.  over 
de  als  doen  fwevende  difFerenten  int  Noorden,  ende 
infonderheyt  tuffchen  Denemerken  ende  Zweeden. 

21.  Aâe  van  verklaringe  van  Denemercken  den  29, 
Oâober  165-9  over  d'elucidatie  vant  Elbinghfche  Trac- 
taet. 

22.  Aâe  vande  Sweetfche  Commiffariffen  vande  8. 
Marty  1660.  -waer  by  belooft  -vport  dat  geene  Neder- 
lantfche  Schepen  door  de  Sweeden  eenige  fchade  zal 
werden  aengedaen. 

CLXIII. 

(  I  )  Traité  de  Paix  entre  Charles  I[.  Roi  d'An-  , 

gkterre ,  fj"  le  Bajfa  &  Divan  d'A  l  g  e  « ,  fait  ' '^ 

le  îroijiéme  de  Mai ,  i66z.  [  Ait  zem  a,  y//"- te 

Ggg  2  fai-" 

(  I  )  Ce  Traite  a  ^té  tiaduit  du  Flamand  ;  mais  comme  il  n'cft  pa» 
Jx  Langue  oiigmale  ,  on  le  contente  de  le  mettie  ici  en  f  lan^ois. 


Mai. 
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CORPS    DIPLOMATI  QJI  E 


Anno 
1662. 


Ht;  lift?.  « 

iin<î  que  I1 
pone  l'cxcr 

pl:liic  du  T., 
fditm. 


faires  d'Etat  y  ^f  Guerre.  Tom.  X.  pag.417; 
J'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  le  trouveauflî 
dans  le  Theatrutn  Ëurop.  Toni.  IX.  pag.  (SHy. 
en  Allemand  £c  avec  quelques  Icgcrcs  difteren- 
ccs,  fur  la  fin] 

I.  /^Ue  d'ici  en  avant  &  pour  toujours  il  y  ailra 
^^uae  bonne  &  terme  Paiï  entre  laMajcllc  le  Roi 
de  la  Grand'Bretagiie  &c.  &  le  B.ida, Divan  &  les  Gou- 
verneurs d'Alger,  &  des  Domaines  en  dependans,  & 
les  Vaiiraui, Sujets  &  Peuples  des  deux  Partiïs  ne  le  fe- 
ront aucune  otTence  ni  dommage  l'une  à  l'autre ,  mais 
fe  traittcront  les  unes  les  autres  avec  tout  le  refpecb  & 
l'Amitié  polFible;  E:  tous  les  Vaillêaux  apartenants  au 
Roi  de  la  Grande  Bretagne, ou  quelques  uns  de  Tes  Su- 
jets pourront  librement  venir  dans  les  Ports  d'Alger ,  & 
là  y  achetter  &  vendre  ,  comme  dans  les  tems  prece- 
dens,enfemble  dans  tous  les  autres  Ports  dependans  du 
Gouvernement  d'Alger  ,  en  payant  les  Droits  de  dix 
par  cent  comme  ci-devant  ;  Et  pecfonne  étant  fous  la 
Jurisdiâion  d'Alger  ne  pourra  faire  ni  dire  aucune  choie 
contre  ks  Sujets  de  fa  Majellé. 

I I.  Que  tous  les  Vaiffeaux  qui  apartiennent  tant  à  fa 
Majefté  Britannique  qu'à  quelqu'un  de  Tes  Sujets  , 
comme  aulïï  ceux  qui  appartiennent  à  la  Maifon  d'Al- 
ger ,  pourront  palier  &  trafiquer  librement  dans  les 
Mers  ,  fans  aucune  recherche  ,  empêchement  ou  mo- 
lefte,  quels  qu'ils  puillent  être. 

III.  Que  tous  les  Sujets  du  Roi  de  la  Grand  Breta- 
gne qui  font  prefentement  efclaves  à  Alger  ou  en  d'au- 
tres Lieux  des  Pais  en  dependans  feront  remis  en  liber- 
té, en  payant  le  prix  pour  lequel  ils  ont  été  vendus  la 
première  fois  fur  le  marché, &  qu'à  l'avenir  aucun  Su- 
jet de  fa  Majedé  ne  fera  achetté  ou  vendu  ,  ou  fait 
efclave  dans  Alger,  ou  dans  les  Pais  en  dependans. 

IV.  Que  (i  quelque  Vailfeau  de  Tunis, Tripoli,  ou 
Salé  ,  ou  quelque  autre  ,  amené  dans  Alger  ou  autres 
Places  en  dépendantes, quelques  Vaifleaux,  monde  ou 
Marchandifes  apartenans  aux  Sujets  de  fa  Majefté  de  la 
Grand'Brctngiie,  les  Gouverneurs  de  ces  lieux  ne  per- 
mettront pas  qu'ils  y  foient  vendus. 

V.  Qu:ind  quelque  Marchand  d'entre  les  Sujets  du 
Roi"de  la  Grand'Bretagne,  viendra  à  mourir  dans  Al- 
ger, ou  en  quelques  lieux  en  dependans,  le  Balfa,  Aga, 
ou  autres  Miniftres  ne  fe  faifiront  point  de  fon  argent 
ou  de  fes  Marchandifes  ,  mais  demeureront  entre  les 
mains  du  Conful  Anglois. 

V  1.  Qu'il  fera  permis  aux  Anglois  &  à  leur  Conful 
qui  font  refidens  à  Alger  d'avoir  un  lieu  pour  y  faire 
leurs  prières,  &  que  perfonne  ne  fera,  foit  de  parolles, 
foit  de  fait,  aucun  tort  ni  dotnmage  quel  que  ce  puiffe 
être,  à  quelqu'un  des  Sujets  de  fa  fusdite  Majeilé. 

VII.  S'il  arrivoit  que  quelque  Sujet  de  fa  Majefté 
vint  à  fraper  un  Turc  ou  un  Maure,  s'il  eft  pris,  il 
pourra  être  puni;  mais  s'il  s'échape,on  ne  pourra  pour 
ce  fujet  rien  dire  au  Conful  Anglois  ni  à  quelques  au- 
tres des  Sujets  de  fa  Majefté. 

VIII.  Si  quelque  Vaiffeau  de  Guerre  de  fa  fusdite 
Majefté  vient  dans  Alger  ou  dans  quelques  autres  Ports 
de  ce  Gouvernement  avec  quelque  Prife;elle  pourra  y 
être  vendue  ,  &  le  Maître  du  Vaifleau  en  pourra  dis-- 
pofer  à  fa  volonté,  fans  être  molefté  de  perfonne,  & 
ils  ne  feront  tenus  de  payer  aucune  forte  de  péage.  Et 
fi  lesdits  Vailfeaux  ont  faute  de  quelque  provifion,  vi- 
vres ou  quelque  autre  chofe,  ils  pourront  l'achetter  li- 
brement fuivaut  le  prix  courant  du  marché. 

'IX.  Que  les  Vaiffeaux  apartenants  à  fa  Majefté  de 
la  Grand'Bretagne  venante  dans  Alger  ou  autres  Ports 
dudit  Païs,  payeront  pour  les  Marchandifes  qu'ils  ven- 
"•  dront  le  Péage  ♦  rrt//'uw;(iWc ,  &  celles  qu'ils  ne  vendront 
'l^  pas  pourront  être  reportées  à  bord  du  Vaifleau,  fans  en 
1     payer  aucun  droit. 

X.  Que  li  quelques  Vaifli;aux  de  fa  Majefté  ou  de 
quelqu'un  de  fes  Sujets,  venoicnt  à  échoijcr  fur  les  cô- 
tes dépendantes  d'Alger,  ils  ne  feront  point  déclarez  de 
prife,  ni  les  IVlarchandifes  confisquées,  non  plus  que 
l'Equipage  fait  efclave;  mais  les  gens  d'Alger  feront 
tout  leur  polfible  pour  les  fauver  eux  &  leurs  Mar- 
chandifes. 

XI.  Que  le  Conful,  ou'quelques  autres  desSujets  de 
fa  Majelté  fusdite  ne  feront  tenus  de  payer  les  debtes 
de  quelque  autre  Anglois,  ou  Sujet  de  fa  Majefté,  à' 
moins  qu'ils  n'en  foient  demeurez  caution. 

XII.  Qu'aucun  Sujet  de  fa  Majefté  de  la  Grand'Bre- 
tagne en  cas  de  dltferents  ne  fera  tenu  de  fubir  aucune 
Semence  que  celles  du  Divan. 

X  1 1  l.  Que  les  Sujets  de  fa  Majefté  qui  auront  quel- 


ques affaires  à  démêler  entre  eux,  ne  feront  fujets  à   Anno 
aucune  jurisdidlion,  que  celle  du  Conful. 

XIV.  Qu'aucun  Marchand  ni  autre  Sujet  de  fii  Ma-    1 662, 
jefté  étant  palfagers,  ne  feront  moleUez  ou  lezez  dans 
aucuns  des  Havres. 

Et    pour   que  *  le  dernier   Atticle    puifle   d'aut;mt     »  i,  j,^. 
mieux  être  pratiqué,  fuivant  le  véritable  cfprit  &  fens  ni".  Cdlune 
d'icelul,eft  accordé  que  li  quelque  Vailléau  de  Guerre  tu"7,/,L'..T 
Algérien  vient  à   rencontrer  quelques  Vailfeaux  Mar-  Lc^tns"k1aic 

I  chands  apartenants  à  fadite  Majefté  Britannique  ,  n'é-  '"'"•  ^  '" 
tant  point  dans  quelques  .Mers  apartcnantes  à  fiMajes-  mandc'^'d" 

'té,  il  aura  la  liberté  d'envoyer  à  bord  dudit  Vaillèau  ThwJ',» 
March.ind  un  Efquif  feulement, avec  deux  hommes  de  £•"•(""'» 
plus  que  les  Rameurs  ordinaires, &  pas  d'avantage  que  ''"'"  ^'''''• 

I  deux,  fans  le  comiTiiKidemtnt  ou  congé  exprés  dudit 

1  Vailfeau  Marchand.  Qu'auftî  tftt  qu'on  .aura  produit  le 
Paft'eport  de  la  main  h  Sceau  du  Grand  Admirai  d'An-  ' 
gleterre  ,  le  fusdit  Efquif  fe  retirera  aufll  tôt ,  &  le 
Vaifteau  Marchand  continuera  l'a  route  :  Et  encore  que 
le  Maître  du  fusdit  Vaillèau  Marchand  ne  pût  produire 
de  Pafleport  du  grand  Amiral  d'Angleterre,  pourvu  que 
la  plus  grande  partie  de  l'Equip.ige  foie  compolée  de 
Sujets  du  Roi  de  la  Grand'Bretagne,  l'Esquif  fe  retirera 
pareillement  aullitôt  ,  &  le  Vailfeau  Marchand  conti- 
nuera fa  route,  &  quand  quelque  Vailfeau  de  Guerre 
de  fa  Majefté  Britannique  viendra  à  rencontrer  quelque 
Vailfeau  Algérien,  (i  le  Maître  du  Navire  vient  à  pro- 
duire un  Palfeport  du  Gouverneur  d'Alger,  &  que  la 
plus  grande  partie  de  l'Equipage  foit  compofée  de 
Turcs,  Mores  ou  Efclaves,  le  Vaillèau  Algérien  pourra 
librement  continuer  fon  chemin. 

Qu'aulfitôt  après  que  ces  Articles  auront  éic  fignés 
&  fcellcs  par  les  Regens  &  ceux  qui  ont  l'Authoricé 
Souveraine  de  la  Ville  &  Royaume  d'Alger,  toutes  les 
injures  &  dommages  faits  &  foufferts  de  part  &  d'autre 
feront  oubliez,  &  cette  Paix  fera  en  fa  force,  &  que 
tous  les  dommages  &  butins  qui  feront  commis  de 
part  &  d'autre  après  ces  prefentes  pallces  &  la  Paix 
publiée  ,  feront  reftituez.  S'il  arrive  quelque  différent 
de  l'un  ou  de  l'autre  côté,  il  ne  fera  point  permis  de 
rompre  la  Paix,  pour  cela,  jusques  à  ce.  que  la  fatis- 
faâion  en  ait  été  refulée. 

CLXIV. 

(0  Traité  (ïi  Paix  entre  Ch  ar  i.n.  s  II.  Roi  d'J/t'    ANcit- 
gkterre  £5"  le  Bajfa  fs"  Dtvan  ^' A  l  g  e  r  ,  Fait  a"  "  '  "'^ 
*»  l6(îi.  \fheatnim  Pacis  Tom.  II.  pag.  171. 
d'oii  l'on  a  tiré  cette  Pièce  qui  fe  trouve  auflî 
dans  le  Theatrum  Europ.  Tom,  IX,  pag.  8zi. 
en  Allemand.] 

QUandoquidem  Res  Anglis  ejusque  Populus 
pangere  nobifcum  Pacem  intendidet  &,  Architha- 
laflus  Laufon  à  Rege  ad  hune  finem  Mandatis  plenilfi- 
mis  inftruélus,  unà  cum  novem  Navibus  hue  veniffct, 
propéque  Algirum  in  anchoris  ftetilfet,  aliquos  fuorum 
principaliorum  Oflîcialium  inContinentem  milit,qui  lie 
loquebantur  :  Domini  &  Amici  noftri  viximus,  DEO 
fit  Laus  &  Gloria!  vobifcum  fraternc  &  pacatè,tàm 
Mari,  quam  Terra,  f\c  ut  invicem  bona  cum  pace  ne- 
gotiabamur  ,  cùm  vero  deinde,  fiue  oulpanoltra,  fo- 
lummodo  ob  frigufcula  quxdam  fuborientia,  Dello  de- 
nuô  invicem  implicaremur  &  nonnulla  funella  fangui- 
nolentave  prxlia  inter  nos  coininitterentur  ;  Propierca 
Rex  nofter  Archithalalfo  fuo  iierum  in  mandatis  dedic, 
ut  vobifcum  hominibus  bonam  firmamque  Pacem  fan- 
ciret,  quam  nunc  xquis  conditiouibus  concludere  con- 
ftituimus  ,  quod  li  iiis  iplis  contenti  critis  ,  cas  vobis 
proponemus.  Quod  ut  facerent  «niverfus  Senatus  hu- 
jus  Urbis  liberE  eorum  facultati  commillt. 

I.  SrNavis  aliquis  vi  tempeftatum  in  Territorio  Ur- 
bis Algirenlis  evertatur,  naufragx  Navis  reliquia;  Urhi 
cèdent,  Perfona:  verô  &  Bona  cjus  aut  quicquid  eo 
coplervatum  fuit,  Proprietariis  liberum  maneat. 

II.  Si  lis  Anglo  cum  Turca  quopiam  intercédât, 
de  ea  Divan  juftè  decernet  ,operamque  impcndet.quo 
diftîdium  fopiatur,  atquc  ei  ,  qui  caufaê  Juftitiam  fo- 
vet,  Jus  &  Juftitia  adminiftretur. 

m.  Si  quid  difcordiarum  inter  Anglos  fuboriatur, 

(ive 

(  t  )  Quoi  que  ce  Traité  loir  de  H  mcme  année  que  !e  preccdcnr  nous 
l'avons  in'érc  ici,  parce  qu'il  c(t  tout  diftcrcftt.  Lî  Ltffteur  jugera  li  ces 
deux  Tiaitcz  onr  pu  erre  faits  la  même  année  ,  ou  lequel  des  det),x  eft 
le  véritable.  .Aiti.tmit  dir  que  celui  qu'il  allègue  ett  celui  que  fît  i'Aii.ual 
Uwfin. 
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DU    DROIT 

AnNO    ''^'^  *^  ^^^^^  Tumultus  aut  Homicidii,aut  Caufa  Ci- 

vili,  in  eo  tantùm  Conful  Judex  lit. 
lOOZ.       IV.  Si  iVnglus  Tùrcœ  pecuniam  debeat  defuper  non 
Conful,  fed  Cadi   (id  eft,  Judex)  juftc  judicet. 

V.  Quod  fi  contigerlt  ,  ab  una  aut  altéra  parte  de 
prs;liis  tàm  in  Mari  quàm  Terra  commiffis  conqueri, 
proptereà  tamen  &  ob  querelam  hanc  iutentatam  Pax 
non  rumpetur,  fed  Pars  una  alteri  id  per  Literas  figni- 
licet,  &  delinquens  ,  qui  Pacem  hanc  infringere  prx- 
fumfit,  punietur,  aut  caput  eidem  amputetur. 

VI.  Cafu  quo  Navis  Anglicana  Alimentis  aut  alio 
inflruâu  navali  indiguerit,  li  ea  emerint  &  folverint, 
alia  prsterea  Jura  eorum  nomine  pendere  obfttiâi  haud 
funto. 

VII.  Si  Naves  quœdam  authoritate  publicâ  infidian- 
tes  hoftilibus  Navigiis  Algirenfes  ,  Anglicanis  Merca- 
toriis  Navibus  in  Mari  obviam  iverint  ,  poterunt  hx 
Naves  inlidiofa;  Lembos  fuos  ad  Anglicanas  Naves, 
&  in  ils  prœter  Rémiges,  duas  vel  très  perfonas  mitie- 
re,  quse  duffl  fols  perfonE  Navim  confcendent,  fcis- 
citatum  ex  Nauta,  an  Hifpanos,  Genuenfes  aut  Por- 
tugallos,  aut  eorum  Bona  fecum  vthac  ;  &  li  refpon- 
derit  Nauta, quod  quidam  harum  Nationum  aut  earum 
Bona  quEcdam  in  Navi  exillaiit, Nauta  hujusmodi  Bo- 
na vel  Perfonas  Infidiatori  tradere  tenebitur,ut  tamen 
hic  naulum  loco  illorum  perfolvat.  Verùm  Infidiatori 
tali,  ut  Nautam  aut  homines  ejusdem  fuftibus,  minis 
aut  verberibus  id  profiteri  cogat,  permilTum  haud  efto. 

V  II  I.  Quando  Mercatores  Anglicani  cum  Navi- 
bus fuis  advenient  ,  &  Bona  fua  in  continenti  venum 
exponent  ,  invicem  omnium  Gabellarum  de  venditis 
rébus  pro  quibuslibet  centenis  decem  folvent ,  at  de 
lis,  qua;  veiidere'nequiverint,  nuUas  plané  pendent. 

Et  cum  Angli  omnia  fupra  dida  propofuillènt ,  Se- 
natus  diiftos  Articules  gratos  elfe,  refpondit,  inlîmul 
exquirens,  an  aliquiseflct,  qui  haberet,quod  contra- 
diceret,  quô  id  ipfum  indicaret  ;  quod  i\  ex  poil  fadto 
aliquid  novi  ,  huic  Paci  contrarium  aut  detrimento- 
fam  ab  aliqno  in  médium  proferretur,  in  hune  omni- 
nô  feverè  animadverteretur,  &  talis  nequaquam  in  Or- 
dine  noftro  annumeraretur,  atque  quicquid  regerere  po- 
tuiffet,  recenferetur,  fublatis  Manibus  DE  O  pro  be- 
nignitate  fua  ,  &  Pace  inter  Regem  Angliœ  &  hanc 
Urbem  conceiïl  gratis  aâx  fuêre  ,  concordatumque 
fuit  à  Parte  utraque,  ut  is,  qui  Pacem  transgrederetur, 
pœnis  duriflimis  afficeretur. 

CLXV. 

14.  Juin.  "^"Sïei*  îWifden  iS.mi>cmOB  Leopold  ju 
<De(icnetd);alé  ©rcfimcifîcrn  bcé  ^cutfd6cn€»i;« 
t)cné  I  mt  bcncn  JÇenen  (Bcncxal  QtaAtcn  tut 
VcvdrxiQCcn  niet>6rl4i1t>crt/  m^m  ïcr  Souve- 
renicrtt  titâ  Socffé  mD  ^mii(^hit(Scmtït/ 
gcttoffcu  ;  SBobiitcî)  Dûfclbe  tcin  ©rcgmciflit 
âbergebcti  mtU  )  jccod)  tag  t>k  ju  ©eimtt  tcin 
(Snidttê  îitiang  ter  QtMt  jÇcclogcnbufc^  untcï< 
wotffen  fti;n/  unli  tabei)  aucl)  Ccncn  JÇetjcn  ©taa» 
tcn  wn  tcin  ©toljinciftct:  40000.  guICcn  bcjafjltt 
wtïUn  fotten-  ©efctKl)m  tcn  14.  Juny  i66t. 
[LuNiG,  ^cutfd&cé  9vcicl;é.Archiv.  Part. 
Spécial.  Contia.  I.  SottfcÇung  III.  pag.  77. 
»on  'îeutfcl&cn.^tbcn/  d'où  l'on  a  tiré  cette 
Pièce,  qui  fe  trouve  auffi  dans  Londor- 
pii  ^aa  Puinica  Tom.  VIII.  Lib.  IX. 
Cap.  ex L VIII.  pag.  381.  &  dans  une 
Feuille  volante  imprimée  àRoterdamchez 
isAACK  DE  VRiENDeni66i.  en  Hol- 
landois.] 

C'eft-à-dire, 

Accord  entre  Leopold  jirchi-  Duc  d'Autriche , 
comme  Grand  Maifire  de  l'Ordm  Teutonique,  (sf 
les  Seigneurs  Eftats  Généraux  ^i?j  P  r  o  v  i  n  c  e  s 
Unies  des  Païs  bas,  touchant  la  Souveraineté 
iu  lieu  y  Territoire  de  Gemei-c.  Elle  y  eft  codée 
audit  Grand .  Maiftre  ,  e»  forte  pourtant  que  la 
Jurisdiaion  civile  demeurera  à  la  Ville  de  Bois-  le- 
Duc  ;  ^  qu'une  Somme  de  40  mille  Florins  fera 
payée  par  le  Grand  Maiflre  à  leurs  Hautes  Puis- 
fances.     Le  14.  Juirt  lôCi.. 
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9)(5mnad&  jft)ifc()cn  bm  Jjoc^mag.  ^tmn  ®mi-  Anno 

tai  (Staten  tet  Scrcinigfen  Sîtcberlnubcn  ci<  rAA, 
ntêl  unt   et.  S)utctl(.  <Srê..Çcr|P9  Leopold  ' 

©rogmcifîcrn  uiiD  JÇcnen  teg  Zmft^tn  OtUnêi 
(itt1)ttêtl)eUél  ùbetUi  Souverainitœt  teg  Sotffé 
unt  ^ittUcl)itit  (Semcït  qusftion  unt  ©trittigfcit 
entftflntcn/  tiefclbe  a&ct  mit  55i!i;tcrfcité  Scroitlj. 
gung  unt  Submiffion  einigcr  l)icrjii  crbcttcncr  unt 
committittcc  ©c{;tct5 •ÎHidm  decifion  âberinf. 
fcn  /  unt  mitlctrecil  nud;  ton  6ci;tcn  2()c)(en  ut 
gut  angefc()cn  ttottcn  /  bnj  cincr  gutljdKn  Confe- 
rentz  ,  tcn  J»eg  cinciJ  Accommodements  mit 
Scrgleicljé  ju  tcrfucl&cn;3(fô  fci;nt  auff  t)cut  tcn  14. 
Junii  ticfcS  i66i.  ^a\)tê  jwjfd&cn  JÇpcJigcb.  3^r. 
^càmèg.  unt  .Çcd&gcniclttcn  J^ctJn  ©lofinicifîec 
tc^  ïcutfcl^cn  Octené/cntlicl)  nac&fo(gcntc  2itt\m 
bmijimti  bcfc^lclTcn  unt  bcftdtfigct  tmtcn. 

Çtfî(id();  cedircn  unt  ûbergtbcn  3()r  J^odfiniîgô 
.Çoctjgctad&tcn  .Çctjn  ®cogmei(îcr  /  ,^u  $5f()uff  tcc 
'Xmftiscn  £>cbcné.J5cnn  abfolutetic  Superiori- 
t^t  ûbct  Mê  Sorif  unt  J^cnlidjfcit  ©cnicrt  /  ter. 
gcftalt/  tdg  crtlârctlDcrtcnfpne/  uui|ycii  tanii  ()tcr» 
mit  ctf(drtn)itt/tag  ticfdbc  tem  obcnvd()ntcn  ^cut- 
fc()cn  £>ttcn  untcc  tcm  «Romifclxn  9vcid&  jugc^è» 
rcn  unt  competircn  foOc  /  unt  tag  J^od^gcmcltt 
3^t  J>ct;mag.  (id)  fcincrki)  Refervation  ter  Su- 
perioritset  otcr  Souverainitset ,  une  ticfclbc  ciucÇ 
£flat)mcn  l)abcn  niôcltc  /  tocbc^altcn  /  otcr  ton  ncucm 
pr^tcndircn  n>oUcii.  2tuSgcnommcn  allein/  tag  tie 
îu  ©cmcct  tcm  (Scricfeté-  Swang  ter  ©tatt  J^cr. 
tjogen  Sufdv  auf  gotm  unt  ÇDîaafj  ttic  foîdjcé  big 
tat)ero  i(î  gcbtaud)Uc]&  gcwcft  /  unt  obfervirt  tvor. 
tcn/  untccwctffcn  biciben  fcllcn/jttod;  l)inmicbcrum 
mit  tcm  Servant/  tag  3t)t  J^odjmôg.  ()ieraug  cinigc 
Souveramitset  otcr  Superioritaet ,  aie  tcrcn  |)jct< 
mit  totltônnnlic^  renunciitt  wortcn  ifî  ;  luctcr  iefio 
Mû)  in  tunfftigcn  Scitcn  nic^t  inferircn  nod)  et. 
Jtvingen. 

3ivct;tcné/  foOcn  Çod&gctacÇtcï  j^cr?  ©rofimci- 
Hit  tic  2cutfc^cn  Ottené  ^mn  inégemein  /  unD 
m  Ipecie  ter  )c|igc  (SommeatNt  /  jcçt  unt  in« 
Wnfftig  aflcjeit  in  torbemclttcn  S)otff  ©cmert/taé 
ftc()c-  offent(id)c  exercitium  ter  roa^rcn  giîefotmir- 
ten  C()ri(î(id;cn  SRcUgion  julaffcn  unt  gctultcn  /  unt 
ju  ticfem  <Snte  auf  it)tcn  .Kofîen  /  cine  bequcme 
Capcfl  otcr  flntCK  ©elegent)eit/ ju  Ubung  obgctacÇ. 
tcn  ©ctteébienfîeé/benebené  cinc  bcqueine  2Bot)ming 
ju  Ttuffent^alt  teé  «Prdticanten/ fambt  cincmj^aufj 
fiîtten  ©lecfnctunt  ©d^ulmciftcr/  îu3()r^od;' 
m5g.  Sergnûgung  cinraumen  unt  terrd;affen/  i»or. 
bel)  tod;  l)intt)ieterumb  tcm  S:eutfd;en  £irten  taô 
9lcd)t;  teg  .Kitd)cn.@açcé  totbcljaltcn  blcibcn  (oU 
kl  um  ju  jeter  3tit  prsecife  inncr^alb  îH)ci;cn  SOÎc 
naten  cinc  bequcme  çpcrfon  ju  tem  bcfngtcn  ©otte^. 
ticnfî  JU  prÊElèntiren  unt  torjufîoUen/weldlcr  md) 
examination  ,  fo  ton  ter  nddJd  geiegenen  €(ng 
gefd;c(Kn  foOc  /ton  3()r.  .Çod)niÔg.  approbirt/  unt  . 
fo  folgcnté  auff  gcwêtjn-unt  gcbtâud)lid;c  QSeifê 
inftallirt  unt  beftàttiget  /  cmct)  ter  Unterljalt  te§ 
^câticantcn/  fambfî  teflen  gBol^nung  unt  ter  Ça. 
pcfl  auff  31)r.  JÇectinSg.  .^oficn  terfd;(i|îet  tccrten 
jblle.  ^ctneré  Ijaben  ()od)crnielttcr  ^m  ©rofimci» 
fîcr  unt  tic  2eutfdjen  C)ttcné  J^crin  oud;  l)ietndd)|i 
»ctf|)rod)cn/ma|fcn  ftc  tann  l)itniit  tcrfptcdjen  ti)m\l 
tic  Scroctnung  ju  tf)un  unt  ju  untctljaltcn  /  tag  in 
tcm  Sotff  unt  ©ebict  ©emett  tcinctlct)  Otttné 
«Pcrfonen/ajîèncfie  otcr  antetc  Sîdigiofcn  angcnom» 
mcn  /  otcr  gctuitet  wetten  :  gctncré  aud;  ju  tcf 
(c^affen  /  tag  tiejcnige  /  fo  fld)  gegcntrdrtig/  otcr 
iniJ  tûnfftig  ju  ter  waljren  Reformirtcn  éfctiftli» 
d)cn  9leligion  begcben  ïfclttnl  bcçteé  in  ter  SBo^» 
nung  olé  exercitio  i()rcc  9lc(igion  unbefûmmert 
unt  bcttfibct  blcibcn  fcUcn.  Unt  cnt(ic|)  /  ticwciln 
Ggg  î  3t;r 
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Anno  3()t  JPiocIiinci3.  objctaclKcr  iiiaiTcn  it)rct  wr  l)cn  «• 
1^/11  »f'^ljntcn  !ÇccKn  Arbitris  in  lire  9ctt)ancn  Itiifcc 
•  ïicrimg  une  conclufion  rcnunciccii  /  uiiD  taé 
£)bi!cl)tcilid)e  (Scbict  ûbcc  fcaé  obaebad;tc  S5ot)ï  unD 
Jjctîlicljfeit  (Scmcrt  Ccm  J^enn  ©rcgiiicilîcc  fccg 
2cutfcl)cn  £)rt)ciié  ccditcn  (  fo  folle  Dctfclbc  ûber  j 
obacinelDtcS  ;  3i)t.  J^pcljmèji.  in  ttcycii  2:ctmincn  | 
tic  ©uinma  ton  40000.  fl-  on  '!)""  ©encrai*  : 
(5innct)incc  2)onblctt)  alitjict  in  tcin  ^M)n  in  gu* 
ter  gangbarcc  SBûbrungl  unD  jwtiï  laé  erfle  S)rit<  | 
tt)cil  ûbec  ©cdig  COlonat  nact  5>ato  ticfcé  /  Sic  I 
jwci)  iibtigc  S)cittl;cil  abcr  /  jcglic^cé  cin  3af)t  ()cr.  ! 
nad)  bejat)lcn  laffin  ;  mit  ticfcm  SctftanC  /  Dag 
3l)c.  J5i)d)m&3.  ju  SoUjicljung  bicfcé  Scrglcidlé 
nid&t  obligitt  fci;n  ^oUtal  ini  giill  tic  BOt  crWAl;nte 
termine»  iiufF  ermelfctc  3c>t  ni<*t  praccife  gct)al' 
tcn  iDcrtcn  folltcn.  S>icfcé  Sccgtcid&g  (InD  im\) 
gUicblaiitcnCe  ^nfîrumcntcn  9cmcid)t  «ni»  Ijct'"" 
St)cil  cincé  cingetjdntiget  WPtDcn.  2llfo  gcfdjcl)cn  k. 
Anno  l66i. 

CLXVI. 

I  f.  Juin.  Obligatio  Michaelis  Abbaffi  Primipis 
Tranfylvaniie  de  Ceffatione  Armorum  fervanda , 
donec  Cafure£  Majefiatis  Refolutio  finalis  in 
PtinSlo  Pacis  data  fit.  In  Caflr'n  ad  Claudicpo- 
Um  die  if .  Junii  1662..  Cum  Kutschukii 
M  E  H  E  M  E  T I  Bajf'tt  nomine  liircarum  SuUani 
JuRAMENTO  de  pnedida  CeJJatione  Armo- 
rum per  eum  /uosque  non  dtfturbanda.  In  Cajlris 
ad  Claudiopolim  die  if.  Junii  i66z.  [Lok- 
D  o  R  P 1 1  ASla  Publica  Totn.  V 1 1 1.  pag.  8^8. 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce  qui  fe  trouve  auffi 
dans  le  Diarium  Europaum  Continuât.  VIII. 

NO  s  Michael-Abaffi  ,  Dei  Gratia  Princeps  Tran- 
fylvanix,  Partium  Regni  Hungariae  Dominus,& 
Siculorum  Cornes ,  Recognofcimus  per  praefentes,  quo- 
niam  Révérend.  &  lUuft.  Dominus,  Francifcus  Szent 
Georgii  Sacra;  Imper.  Regiœque  Majeftatis  Confilia- 
rius,  Eleâus  Epifcopus  Vacieiifis,  ac  Prœpofitus  Po- 
fonienlis,  cui  de  ftatu  ptxfeati  Traâatuum  miré  à  Suâ 
Majeflate  poteftas  data  eft  ,  in  extrême  non  tantum 
Pnlidia  Sus  Majeftatis  Tranfylvanica  ,  verum  etiam 
totum  Regnum  Tranfylvanix  difcrimine  perlpiciens , 
SacratilTimam  Imperatoriam  iVIajeltatem  iteratis  vicibus 
fincerè  de  rébus  Tranfylvanicis  per  Literas  iiiformavic, 
certoque  certius  tam  fua  Reverentia  fibi  perfualit  quam 
etiam  nos  confidimus  ,  benignam  paternamque  Sacrœ 
Majeftatis  ultimam  refolutioncm  intra  paucos  dies  fu- 
perveiuuram.  Ne  itaque  interea  tcmporis  novœ  Bello- 
rum  procellœ  certô  fperatam  quoquo  modo  impediant 
Pacem ,  nobisque  difcordiarum  femina  meritô  imputari 
polfiiit  :  Illullriffimum  Dominum  Francifcum  à  Schnei- 
daw  Sacrsc  Majeftatis  Colonellum  ipfique  fubjcâam 
ejus  Armadam  ,  ut  &  reliquos  Exercitus  tàm  Germa- 
nicos,  quàm  Ungaros  in  Prcfidio  Zathmarienfi  exis- 
jcntes,  ac  alios  quorum  intereft,  bonâ  fide  Chtiftianâ, 
verboque  noftro  Principali  aiïecuramus  &  aflBdamus, 
nos  Exercitumque  nobis  fubjeftum  nullam  extra  l'ines 
Regni  Tranfylvanix  contra  diftos  Milites  Sua;  Majes- 
tatis  (donec  beiiigna  cjusdem  Majeftatis  refolutio  fu- 
pcrvcncrit)  hoftilitatem  tentaturos  :  ita  tamen  ut  Sux 
Majeftatis  quoque  jam  fpecificati  Milites  ;  imô  alii 
'  etiam  è  Ditionc  iUa  in    Ditionem  Tranfylvaiiicam  & 

Partes  HnngariK  eidcm  annexas  minime  excurliones 
faciant  ,  fed  intra  limites  Regni  Hungarix  le  interea 
continentes  praeftolentur  quietè  refolutioncm  S.  Ma- 
jeftatis, prout  de  his  omnibus  cundem  &  eosdem  modo 
promillb  aflecuramus.  Datum  in  Caftris  ad  Claudio- 
polim pofitis  die  15'.  Junii  i66i. 


© 


O  M  A  T  I  Q  U  E 

Juramentum   Kutschuckii    Mememeti 
Ba£4. 

P  G  o  Kutfchuck  Mehcmet  Baiïà  ,  Potentifllmi  ac 
•*-*  Invincibilis  Imperatoris  fidelis  lervus  ,  Majeftatis 
Sux  jenio  Danubii ,  Confiniorumque  ac  Exercitus, 
nec  non  in  Confiniis  Generalis  Comrnendans  ;  fupre- 
mus  Baifa  in  Ternis  ,  Beglie  ,  ac  Bcgye  ,  hoc  verô 
tempore  in  Tranfylvania  omnium  Eïcrcituum  Com- 
rnendans. 


Anno  | 
1662.  ' 


0 


per  Globum. 


TLJyEC  dcclarabit  Epiftola,  quomodo  Dominus  Fran- 
*-*•  cifcus  Szent  Georgius  Epifcopus  Albœ  Grœca:, 
Sua;  Majeftati  Germano  Imperatori  Icripferit ,  ut  Ger- 
mani  Milites,  (qui  in  Tranfylvania  funt)  educantur, 
ac  certô  certiùs,  fe  Negotium  illud  ad  finem  perduc- 
turum  promiferit  ;  Quocirca  à  nobis  Juramenti  Lite- 
ras poftulavit,  ut  (donec  ab  Imp.  Germano  refponfum 
quoddam  accepetit  )  interea  nihil  cum  Germanis  ,  & 
in  Zathmar ,  &  circa  Ncuftadium  jacentibus  Cxf 
Maj.  Militlbus  hoftiliter  incipiam,  ne  eam  ob  caiifam 
ab  uUo  accufari  poflîm,  me  Pacis  Traftatibus  obftacu- 
lum  aut  minimum  impedimentum  fuillè.  Juro  per  il- 
lum  Deum  vivum  qui  Ccelum  &  Terram  condidit, 
per  benediâum  Potentiffimi  Imperatoris  Caput  ,  per 
fanélum  Prophetam  Mahometum,  me,nec  meos  ultra 
Tranfylvanicnm  Haraart  contra  Cxfareos  Milites  itu- 
ros  ;  donec  à  Germano  Imperatore  aliquod  habeat  res- 
ponfum;  verum  eâ  conditione,ne  Germani,nec  Hun- 
gari  Tranfylvanicnm  Im'pcrium  tranfcant ,  multô  minus 
detrimcntum  aliquod  ibi  adferant  ;  nam  Invincibilis 
Jmperator  me  hue  in  Tranfylvaniam  eam  defcndendi 
caufa  mifit  ,  ne  ullus  iplis  minimum  damnum  adferat. 
Sed  per  fidem  meam  fcribo  ,  me  (  li  aut  Varadino, 
aut  ad  illud  fpedlantibus  Pagis ,  aut  etiam  maximx  parti 
Tranfylvanicx  incommodo  eflent  ,  &  mihi  talia  la- 
mentationibus  miferi  Populi  ad  aures  pervenirent) 
raptores  eos  ad  Tibifcum  usque  &  ulterius  infecutu- 
rum,  quicquid  uni  ,  aut  alteri  accidct  ,  de  illo  omni 
prorius  me  excufatum  volo  :  fed  fi  ipfis  fanâa  Pai 
cordi  eft,  fefe  contineant;  efenim  duo  illi  Invincibilcs 
Imperatores  jam  Negotium  illud  concludent ,  à  me 
intérim,  aut  à  meis  nihil  incomniodi  accidet;ad  hoc 
confirmandum  has  meas  expeditas  mitto  Literas.  Datas 
fub  Claudiopoli  in  Campo  lucenti  ij-.  Junii  1662. 

CLXVII. 

fraité  de  Paix  £5"  d' Alliance  vntre  Charles  II. 
Roi  d'Angleterre  fj"  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies.  Fait  à  Witthal,le  .♦-.  ] 
Septembre,  166  i.  [  Recueil  des  Traitez  faits,  ( 
entre  les  Etats  Généraux  des  Province.<-Unies> 
&  plufieurs  Rois,  Princes ,  8fc.  d'oii  l'on  a 
tirée  cette  Pièce  qui  fc  trou\'e  auffi  dans 
AiTZEMA  ,  Affaires  d'titat  6c  de  G'ierrc. 
Tom.  X.  pag.  384.  dans  le  ïï'heairum  Eurup. 
Tom.  IX.  pag  601.  en  Allemand,  &  dans  le 
Diarium  Europ.  Contin.  V 1 1 1.  pag.  zSf.] 

■pOsTQUAM  divina  Providentia  nuperos  in  Anglia 
-*-  motus  fuaviter  compofuerat  ,  &  Sereniffimurn 
Magnx  Britannix  Regem  ad  avita  Régna  ac  Dominia 
fua  admirabili  quodam  Populoruin  applaufu  reduxeiat; 
diétus  Dominus  Rex  eo  ftatim  curas  &  cogitaiiones 
applicuit  ,ut  Pacem  Amicitiamque  cum  Vicinis  &  Ciui- 
fœdcratis  fuis  vcl  continuaret  ,  vel  rediiuegrarct;  Ex 
omnibus  autem  Gentibus ,  qux  cum  diflo  Doniiuo 
Rege  ,  vel  cum  Regiis  Prxdecclforibus  fuis  unquam 
fociatxfunt,  nullas  Cclfis  ac  Frxpotcniibus  Ordinibus 
Gcneralibus  Fœderati  Bclgii  prxferendas  efte  cenfuit; 
Tum  qnod  diclus  Dominus  Rex  ,  ejusque  Prxdeces- 
fores  propenfiim  fcmper  &  benevoluni  animuin  erga 
didlos  Dominos  Ordines,  eorumque  Rempublicam  os- 
tenderinti  Tum,  quod  mutua  Subditorum  didi  Do- 
mini 


îî.  Sept. 


DU     DROIT     DES     GENS. 


AnNO  """'  ^^S'S  1  Dominorumque  Ordinum  Generaliam 
■  commoda&  Commercia ,  &  prsfertim  ejusdem  Reli- 

Ip02.  gionis  Profeffio  fingularem  quandam  affeâus  &  Con- 
<ilii  Uiiionem  ad  utriusque  Populi  ftabilimentum  & 
incremenium,  pollulare  videantur;  Cumque  diSi  Do- 
mini  Oraines  moti  fuper  memoratis  rationibus ,  nihil 
antiquius  habuerint  ,  quam  ut  omnimodo  priftina  Fœ- 
dera  inter  diâutn  Dominum  Regem  ,  diâosque  Do- 
minos Ordines  renovarentur  &  armiori  nexa  ftringe- 
rentur.  Ideoque  Legatos  fuos  Extraordinarios  in  An- 
gliam  miferint,  Dominum  Ludovicum  de  Nnjpiu^ïio- 
minum  de  Lecque,Beverweert,  Odi|ck,&c.  Simvnem 
■van  //MCKjConfularem  &  Confiliarium  Urbis  Amftel- 
rodamenfîs,  Deputatum  in  Conluio  Ordinario  Holtan- 
diE  &  Weft  -  Frilix  ;  Michaelem  va»  Goch  ,  ante  hac 
Syndicam  &  Confiliarium  Urbis  Fliffingenfis ,  Depu- 
tatum ad  Rationes  Provinciales  Zelandia;;  Joachimum 
Ripperda,  Dominum  de  Farmfum,  Urbis  Appingadam, 
Helm,Silwolda,  Siddebuiren,OoftwoIt,Ooûerwijck- 
wert,  Holwyrda,  Uytwyrda,  Marfum ,  Byiium,  Sal- 
wert  tho  Nanfum,  Deputatos  Hollandiœ,  ZelandÎE, 
&  GroningE  &  Omlandiae,  in  Confeffii  Ordinum  Ge- 
neralium  ,  ad  arâiorem  firmioremque  Pacem  &  Ami- 
citiam  cum  diâo  Domino  Rege  ineundam  :  Placuit 
diflo  Domino  Régi  ,  deputare  ex  parte  Iba  Commis- 
farios  &  Procuratores  fuos  è  fecretiori  Sacrœ  Regiae 
Majeiîatis  Concilio  Juhmmem  Baronem  Robartes  Cus- 
todem  privati  Sigilli  :  Georgium  Ducem  ÀlbemarU, 
Exercituum  in  Magna  Britannia  &  Hibernia  Capita- 
neum  Generalem,  &  Equorum  Regiorum  Magiftrum; 
Eduardum  Comitem  Manceftri<e^  Hofpilii  Regii  Ca- 
merarium  ;  Hieronymum  Comitem  PortUnSx  ;  Denzet- 
Itum  Baronem  Halles  ;  Antonmm  Baronem  Ashle-j , 
Scaccarii  Regii  Cancellarium  &  Sub-Tliefaurarium; 
Carolum  Berkeley,  Equitem  Auratum  ,  Hofpitii  Regii 
Thefaurarium;  Georgiam  Caneret,  Equitem  Auratum 
&  Baronettum  ,  Hofpitii  Regii  Vice  -  Camerarium  ; 
Eduardum  Nicholas ,  Equitem  Auratum,  unum,atque 
Guilielmam  Mohce,  Equitem  Auratum  ,  alterum  pri- 
mariorum  Régis  Secretariorum ,  ut  fuper  propofito 
Fœdete  cum  di£tis  Legatis  traftarent  concluderentque 
fecundum  Literas  plenae  Poteftatis  utrinque  exhibitas, 
quarum  exemplar  in  fine  hujus  Tradlatus  infertum  eft: 
Tandemque  inter  diûos  Regiœ  Majeftatis  Commiflà- 
rios  ab ,  una  ,  Dominorumque  Ordinum  Legatos  ab 
altéra  parte  conventum  S^  concordatum  eft. 

I.  Imprimis ,  quod  ab  hoc  die  fit  vera  ,  firma  &  în- 
violabilis  Fax,  Amicitia,  fincerior,  intimior  atque  arc- 
tior  Confœderatio  &  Unio  inter  Sereniffimum  Mag- 
na: Brittanniœ  Regem  ,  atque  Celfos  &  Prsepotentes 
Ordines  Générales  Fœderatarum  Belgii  Provinciarum 
Terias_que,Regiones  Civitatesque  fub  utriusque  Ditio- 
ne  ,  fine  diftinâione  locorum  pofitas  ,  earumque 
Subditos  &  Incolas,  cujufcunque  demum  gradus  fue- 
rint.  ° 

II.  Item,  uti  diSus  Dominus  Rex  ,  diâique  Do- 
muii  Ordines  Générales  maneant  Amici ,  Confœderati 
neceflitudine  &  Amicitia  conjundi  &  adftriai,ad  Jura 
atque  Immunitates  Subditorum  alterutrius  ,  contra 
quofcunque  demum  tuendas  ,  qui  utriusve  Status  Pa- 
cem Terra  Marive  difturbare  conabuntur,  vel  qui  in- 
fra  alterutra  Dominia  degentes  public!  utriusque  Status 
Hottes  denunciabuntur. 

I I I.  Item  ,  quod  didus  Dominus  Rex  ,  diûlque 
Domini  Ordines  Générales  niliil  agent,  facient  ,  mo- 
Iientur ,  traftabunt  aut  attcntabunt  adverfus  alterutrum 
vel  Subditos  alterutrius,  quocunque  in  loco.fiveTer- 
ra  Mari  ,  Portubus ,  DirtriSibus  ,  Sinubus  &  Aquis 
dulcibus  ,  quacunque  occalîoiie,  nec  eorum  alter  vel 
Subdm  alterutrius  dabit ,  prœftabit  vel  fubminiftrabit 
ullum  auxilium  ,  confilium  feu  favorcm  ,  neque  quic- 
quam  agi,  traâari  vel  attentari  ab  alio  quovifcunque 
allemiet  m  damnum  aut  prœjudicium  alterutrius  vel 
Subditorum  alterutrius  ;  Sed  omnibus  <Sc  lingulis  de- 
gentibus  vel  commorantibus,  vel  exiftentibus  infra  al- 
terutrius-_  Dominia  ,  qui  contra  alterutrum  quicquam 
agent,  fac.cnt,tr3a.-ibunt  vel  attentabunt ,  uterque  ex- 
preflc  &  cum  effedu  contradicét,  renitetur,  atque  im- 
pedimentum  realiier  prxftabit. 

\^r  ^^^!^  '5"°'^  "^^"^  '^''^"s  Dominus  Rex  vel  dic- 
ta RefpubUca  neve  ullus  ex  Subditis  alterutrius,  Inco- 
lis,  aliisqoe  m  eorum  Ditione  commorantibus  .alteru- 
trius rebelles,  quocunque  fubfidio  ,  conlilio  ,  ftudio 
fovebit  &  adjurabit,  fed  esprelfe  contradicét  ataue  ef- 
ficaciter  obdabit  ne  quid  auxilii  aut  adjumenti  nb  ullo 
qui  aut  ex  Subdiiis  Incolis, aut  commorantibus  in  alter- 
^  utnus  Dominus  fuerit,  ullis  iltiusmodi  Rebellibus  pra:- 
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d  ais,  feu  fiiu  Vin, Naves,  Arma, Bellicus  apparatus,  AjsiMts 
^.ave  Bona  interdit,  neque  etiam  pecunis  aut  com-'  ,/^ 
meatus,  feu  ViSualia  Mari  vel  Terra  fubmittantur  aut  l66z. 
fuppeditentur,  atque  omnes  Naves,  Arma,  bellicus  ap- 
paratus, aliave  Bona  interdida,  etiam  pecunis  &  com- 
meatus  ad  quamcunque  perfonam  vel  perfonas pertineit- 
tia,quœ  contra  fenfum  hujus  Articuli  fubmittentur,aut 
fuppeditabuntur,  eidem  Parti  (ubi  Perfon^  contrave- 
mentes  tuerint)  addicentur  &  in  h  fcum  cèdent  ;  Quin 
ftm'hn'!,'^^  ^r"'^f-^  ^?'="'='  quicquam  contra  fen- 
fum hujus  ArticuIi  fecerint,  commiierint,  attentaverint 
condliumque  dederint  ,  utriusque  Partis  hoftes  judica- 
buntur  atque  ,bi  perduellionis  pœnas  luent  ubi  id 
commidum  aut  perpetratum  fuerit.  De  fpecificatione 
autem  earum  Mercium,quE  prohibitsautContrabandcB 
cenfebuntur,  poftea  provifura  erit. 

y.  Item  ,  quod  diQus  Dominus  Rex  diSique  Do- 
mmi  Ordines  Générales  fibi  niutuo  ,  (incere  &  fideli- 
ter  (prout  opus  fuerit)  contra  alterutrius  Rebelles  Ter- 
ra ,  Manque  opem  ferent,  Vitis  &  Navibus  ea  propor- 
tione,  eoque  modo,  iisque  conditionibus,  de  quibus 
poltmodum  convenerint ,  prout  necellîtas  &  rerum  al- 
terutrius ratio  tulerit,fumptibus  tamei,  &  expenfis  illius 
rartis,  qux  auxilium  rogaverit. 
j-YK^'^'^'  'i^°^  neque  diflus  Dominus  Rex  neque 
diéta  Refpublica,SubditiveaIterius,  Rebellem  vel  Re- 
belles, Profugum  vel  Profugos  alterius  déclarâtes  vel 
declarandos  in  ejus  Dominia,  Terras,  Regiones , Por- 
tus ,  Sinus ,  aut  Diftriaus ,  eorumve  aliquod  recipiet  ne- 
que  IIS  vel  eorum  alicui  in  prœdiâis  locis,vel  alio  quo- 
cunque eiiam  extra  fua  Dominia,  Patrias,  Regiones, 
I  erras,  Portus,  Sinus  aut  Dillriâus  ,  auxilium,  con- 
iilium,  Hofpitium,  Milites,  Naves,  pecunias ,  Arma 
apparatum  bellicum  vel  commsatum  concedet,  prafta- 
bit  aut  minillrabit,  neve  alteruter  iHiusmodi  Rebelles 
Profugos  a  quacunque  Perfona  vel  Perfonis  recipi  per- 
mittet  m  fua  Dominia,  Patrias,  Regiones,  Terras, 
Portus,  Sinus,  Diftriûus  ,  nec  idiusmodi  Rebellibus 
t'rotugis  Ullum  auxilium  ,  confilium,  Hûfpitium,  favo- 
rem,  arma  ,  appar.-.tum  ,  Milites  ,  pecunias  aut  com- 
meatumprsftari,  minillrari,  aut  concedi  permittet,fed 
exprefTe  &  cum  effeftu  contradicét,  obftabit  atque  im- 
pedimentum  realiter  preftabir. 

VII.  Item,  quod  fi  alteruter  aliquem  vel  alfquos, 
fuum  vel  fuos  fuiffe  vel  elfe  Rebellem  ,  vel  Rebelles 
Profugum  vel  Profugos,  &  in  fua  Dominia,  Territo- 
ria, Patrias,  Portus ,  Diftriaus  vel  eorum  aliquod  receo- 
tum  vel  receptos  effe,  aut  ibidem  commorari,  latitare 
vel  perfugium  fibi  qusrere  per  Literas  fuas  publicas  & 
authenticas  alten  figniticaverit  &  declaraverit  •  Tune 
illa  Pars  quae  hujusmodi Literas  receperit,vel  cûi  taliter 
lignificatum  vel  declaratum  fuerit,  intra  fpatium  visinti 
oâodierum  à  die  pradiûs  fignificationis  proximl  & 
continue  numerandum  ,  tenebitur  diûo  Rebelli  vel 
Rebellibus ,  Profugo  vel  Profugis  prsecipere  &  man- 
^'•a'-^'  "i"  ^"^  Dominia, Patrias , Regiones, Terras, 
Diftriaus  &  eorum  quodiibet  fînguli  exeant  &  recé- 
dant. Et  fi  quis  prsdiâorum  Rebellium  aut  Profugo- 
rum  mtra  decimura  quintum  diem  à  dis  hujusmodi 
prscepti  &  mandat!  non  recelTerit  &  exiverit  fineuli 
morte  &  amiffione  Prœdiorum  &Bonorum  mulûabun- 
tur. 

•  W^'  ''e'"'<3u«'d  nullus  Rebellis  diâi  Domini  Ré- 
gis Magnœ  Britannix  in  aliqua  Caftra,Oppida, Villas, 
Portus,  Difiriâus  vel  alia  Loca,  feu  Privilégié  donata 
vel  lion  donata,  qua;  aliqua  Perfona,  cujufcunque  fti- 
tus  &  Dignitatis  exiftat  vel  exiftet  ,  infra  Dominia  & 
1  erritona  Fœderatarum  Provinciarum, quocunque  jure 
vel  titulo  tenet  vel  poffidet ,  vel  deinceps  tencbit  vel 
polUdebit,  recipietur,  nec  in  ea  per  aliquam  Perfonam, 
cujufcunque  ftatus  &  Dignitatis  fuerit  ,  recipi  vel  in 
iisdeni  commorari  permittetur  aut  tolerabitur  ;  Neque 
ditJi  Domini  Ordines  Générales  alicui  hujusmodi  Re- 
bel.i  in  Locis  prœdiais,  in  Navibus,  Militibus,  Pecu- 
nus,  Comineatu,  aut  alio  quocunque  modo  auxilium 
confilium  vel  favorem  per  aliquam  Perfonam,  cujus- 
cunque  ftatus  &  Dignitatis  fuerit,  de  cœtero  dari  aut 
prœfiari  permittent,aut  tolerabunt,veriim  id  publiée  & 
difcrte  prohibebunt,  atque  efllcaciter  impedient  •  Et  fi 
aliqua  Perfona  vel  Perfonoe  cujufcunque  ftatus  aut 
Dignitatis  fuerint ,  manens  vel  degens ,  manentes  vel 
degentes  infra  Dominia  Fœderatarum  Provinciarum 
earumve  poteftates ,  contra  hujusmodi  Conventionem 
ahquid  fecerit  feu  fecerint;  Quod  tune  omnes  &  fi'ngulîe 
Perfona:  taliter  facientes,  omnibus  hujusmodi  Caftris 
Oppidis,Villis,Pra;diis,  ca:terisque  Locis, qua:  illi  vel' 
eorum  alter  eo  tempore  habent  aut  habet,  vel  quocun- 
que lure  aut  titulo  fe  habere  prétendent  vel  prœtendet^ 

pro 
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ÂNNO  '"^°  termino  vitx  fux esuentut  &  privabuntur.  Parirer  nul- 
lus  Rebcllisdiaorum  DominorumOrdiiium  Fœdcratî- 
l66l.  ram  Provinciarum.in  Cartra,Oppida,Portus,cxteraquc 
Loca,eorumve  aliquod  ,  live  Priviiegiu  doiiatuin  ,  livc 
non  donatum,  quod  quxlibet  pcrfona  vel  perlbu»;  cu- 
jufcunque,  quod  quiiibet  perlons;  cujufcunque  ll.uus 
aut  dignitatis  cxillat  auc  exiQant  ,  quocunque  jure  aut 
titulo  ceiict  aut  teneiit,  pofl'idebit  vcl  polîidebunt  infra 
Régna  vel  Dominia  di6ti  Domiiii  Régis  Magnx  Britan- 
nix  recipîetur,  vel  à  quacunque  pertbna  vel  pcrlbnis 
tccipi,  inibique  verfari  perniitie;ur.  Neque  diâus  Do- 
minus  Rex  Magnx  Britaiinix  alicui  hujusmpdi  Rebcl- 
li  in  locis  prxdictis  in  Navibus,  Militibus  ,  l'ccuiiiii, 
comnîeatu,  awt  alio  quocunque  modo,  auxiliuiii,con- 
filium  aut  favorem  pcr  aliquam  ejufmodi  perlbnain  vel 
perfonas ,  ciijulcunque  gradus  lit,  de  cxtero  dari  aut 
prxilari  pennittct  aut  tolerabit,  fed  publiée  &  dilerlè 
prohibebit  &  cfficaciter  impedict  :  Et  li  quis  è  diâi  Do- 
mini  Rcgis  Subditis ,  vel  infra  illius  Dominia  contra 
hujufmodi  Conventionem  quicquam  fecerit  vel  attenta- 
vcrit,  omnes  &  fingulx  perfonx  taliter  facicntes  ,  om- 
nibus irtiulinodi  Callris ,  Oppidis,  Prxdiis  ,  cxtcrifque 
Locis, qux  illi,  vel  eorum  alter  id  temporis  habcnt  aut 
habet,  quocunque  jure  aut  titulo  fe  habere  pritendent 
aut  prxtendet ,  pari  modo  pro  termino  vitx  fux  cxuen- 
tur  &  privabuntur. 

IX.  Item, quod  diâus  Dominus  Rex  Magnx  Britan- 
nix  Subditique  ejus,  omiicfque  Majeftatis  lux  Domi- 
niorum  Incolx ,  item  prxdiftx  Fœderatx  Provincix 
earumque  Subditi  &  Incolx ,  cujufcunque  ordinis  & 
conditionis  fuerint,ad  fefe  mutuo  rébus  omnibus  liuma- 
niter  atque  amice  traâandum  obligabuntur,uti  Terra  vel 
Aqua  alteruttius  Regiones  ,  Oppida,  Pagos,  five  muro 
cinfla,  live  non  cinSa,  five  munita,  lîve  non  munita,  Por- 
tus  etiam  &  univerfam  Partis  uiriufque  Ditionem  in  Euro- 
pa libère  &  fecurè adiré  poffint,in  iifque  verfari  &  com- 
morari  quamdiu  voluerint,  ibique  fine  uUo  impedimen- 
to  commeatum  fuis  ufibus,  quantum  necelîè  erit  coè- 
mere,  atque  etiam  negotiari ,  &  mercaturam  facere  , 
quocunque  Mercium  génère  ipfis  videbitur  ,  eafque 
advehere  fuo  arbitratu  aut  exportare  dummodo  ,  qux 
ftatuta  lunt  Portoria  folvant;  falvis  etiam  alterutrius 
Dominii  Legibus  ac  flatutis  omnibus  ;  Ita  tamen  ut  Sub- 
diti &  Incolx  utriufque Partis  Commerciuin  fuumexer- 
centes,  in  alterutrius  Regionibus  &  Ditionibus  non  ob- 
ligentur  inpofterum  plus  portotii,  cenfus,  ve£l;igalium, 
aut  aliôrum  tributorum  folvere,  quàm  pro  rata  propor- 
tione,  quàm  aliiExtranei  folvunt,  in  iifdem  Locis  mer- 
caturam exercentes. 

X.  Item,  quod  Naves  &  Navigia  didlarum  Fœdera- 
tarufn  Provinciarum,  tam  bellica  &  ad  Hoftium  vim 
propulfandam  inflruûa,  quàmalia,  qux  alicui  è  Na- 
vibus bellicis  diÊli  Domini  Régis  Magnx  Britannix  in 
Maribus  Britannicis  obviam  dederint,Vexillurn  fuum  è 
mali  vertice  detrahent,  &  fupremum  Vélum  demittent, 
eo  modo,  quo  uUis  retrè  temporibus,  unquam  obfer- 
vatum  fuit. 

XI.  Item,  in  majorera  Commercii  &  Navigationis 
libertatem,  conventum  &  conclulum  eft,^  quod  diâus 
Dominus  Rex  Magnx  Britannix  ,  diâique  Domini 
Ordines  Générales  in  Portus  fuos,  Urbes  &  Oppida 
non  récipient,  neque  finent  ut  uHus  ex  Subditis  alteru- 
trius recipiat  Piratas  aut  Prxdones  ,iifve  Hofpitium,au- 

•  xilium  aut  commeatum  prsbeant  ,  verum  operam  da- 
bunt,  ut  prxdifti  Piratx  &  Prxdones  eorumve  piraticx 
participes,  confcii  &  adjutores  in  aliorum  terrorem  in- 
velligentur,  capiantur  ,  &  merito  fupplicio  puniantur. 
Omnes  Naves,  Bona,  &  Merces  piratice  ab  iis  captx, 
atque  in  Portus  alterutrius  Dominii  adveftx,  qux  qui- 
dem  invenù-i  poterunt,  imo  etiam,  (î  venditx  fint,jul'lis 
Dominis  relb'tucntur,  aut  fatisfaâio  dabitur,  vel  earum 
Dominis,  vcl  iis  ,  qui  per  Literas  Procurationis  eas 
res  vindicaverint  ,  modo  jus  Dominii  dcbitis  ex  lege 
probationibus  in  Curia  caufarum  Maritimarum  appa- 
rcat. 

XII.  Item,  non  permilTum  erit  Subditis  Regix  Ma- 
jeftatis ,  &  Incolis  Regnorum  aut  Tetrarnm  illi  obe- 
dicntium,  aut  Incolis  &  Subditis  Fcederati  Belgii  hofli- 
le  aliquid  aut  violentum  invicem  moliri  aut  facere, (ive 
Mari,  five  Terra,  nuUo  prxtextu  aut  colore,  &  per 
confequcns  non  licituni  erit  ditlis  Subditis  &  Incolis  , 
ab  aliquo  Principe  aut  Statu  ,  quibus  cuni  alterutro 
Krederaiorum  difcordia  aliqua  ,  aut  Bellum  apertum 
efl,  Literas  patentes  (quas  Commiffioncs  vocant  )  aut 
Reprelfalias  inipctrare,  &  multo  minus  vi  irtarum  Li- 
terarum  SubJ.itos  alterutrius  Fœderaiorum  aliqua  mo- 
leftia  aut  damnn  afficerc:  Neqne  ctiain  perniiffum  erit 
Armatoribus   cxtrsncis  ,   non    Subditis   uni    aut  alteri 


Contbederatorum,  habentibus  Commiffiones  ab  aliquo 
alio  Principe  aut  Statu  ,  ut  in  Portubus  unius  aut  alterius 
Partium  prxdic"larum  Naves  luas  inltru.ant  ;  ca  qux  ce- 
perunt  vendant,  redimere  faciant,  aut  alio  modo  quo- 
cunque mutent,  tam  Naves,  Mercimonia  ,  quam  ulia 
onera  quxcunque  ,  &  ne  quidem  Viitualia  coëmere 
illis  licitnm  erit,  nili;quxncccll;iria  erunt  ad  petvenien- 
dum  ad  Portum  proximum  illius  Principis  ,  à  quo 
Commifliones  obtinuerunt;  Et  li  forte  aliquis  Subdito- 
rum  Rc^ix  Majcibtis  aut  didtorum  Dominorum  Or- 
dinuni  Generalium  emcrit,  mutatione aut  alio  quocun- 
que modo  libi^  acquilivcrit  ejufmodi  Navem  aut  Merci- 
monia, qux  à  Subditis  unius  aut  alterius  capta  fiierunr, 
eo  cafu  diftus  Subditus  tenebitur  diilam  Navem,  Bona 
aut  Mercimonia  redituere  Proprietariis  line  ulla  dila- 
tione,  &  line  ulla  compenfatione  aut  refulîone  pecu- 
nix,  pro  didis  rébus  folutx  aut  promilfx , modo  coram 
Conlilio  Regix  Majell.uis  aut  didis  Dominis  Ordini- 
bus  Generalibus  probaverint ,  fefe  earum  rerum  Pro- 
ptietarios  elfe. 

XIII.  Item ,  fi  dichis  Dominus  Res  Magnx  Bri- 
tannix ,  diâive  Dommi  Ordines  Générales  f  œderati 
Belgii  ulluni  Fœdus  ,  Amicitiam ,  Confœderationem  , 
aut  necellltudiiiem  cum  aliis  quibûfcunque  Regibus, 
Rebuspublicis  ,  Principibus  aut  Siatubus  contratient,  aut 
pacifcentur  :  Alter  alterum  ejufque  Dominia  in  iis, eo- 
rumve quolibet  comprehendet,  li  comprehendi  volue- 
rit,  atque  de  omnibus  illiufmodi  Amicitix  &Confœdt- 
rationis  Traâatibus  alterum  ccriiorem  reddet. 

XIV.  hem,  quod  fi  acciderit, ut  quamdiu  Fœdus, 
Amicitia  &  Societas  hxc  duraverit,  ab  ullo  ex  Subditis 
aut  Incolis  alterutrius  Partis  contra  hoc  Fœdus ,  aut 
ullum  ejus  membrum  Mari,  Terra  aut  A  quis  dulcibus 
quicquam  fiât  aut  tentetur  ,  Amiciiia  hxc ,  Fœdus  & 
Societas  inter  has  Nationes  non  idcirco  interrumpen- 
tur  aut  inftingentur,  verum  integrx  nihilominus  per- 
ftabunt,  vimque  fuam  plenariam  obtinebunt;  Tantum- 
modo  illi  ipli,  qui  contra  Fœdus  prxdittum  commife- 
rint,  finguli  punientur,  &  nemo  alius,  juQitiaque  red- 
detur,  &  fatisfaSio  dabitur  illis  omnibus,  quorum  id 
intereft,  ab  iis  omnibus,  qui  Terra,  Mari  aut  aliis  A- 
quis  contra  hoc  Fœdus  quicquam  commiferint  ulla  in 
parte  Europs,  aut  ubivis  Locorum  intra  Fretum  Ga- 
ditanum,  five  in  America,  pcr  Afticx  Littora,  ullis- 
ve  in  Terris,  Infulis,  iEquoribus  ,  jŒllluariis  ,  Sinu- 
bus,  Fluminibus,  ullifve  in  Locis  cis  Caput  BonxSpei 
intra  anni  fpatium,  quàm  Juflitia  poftulabitur.  In  om- 
nibus autem  (uti  fupra  diflum  eft)  ultra  prxdiftum 
Caput  Locis,  intra  menfes  oÊlodecim  ,  quàm  juditia 
prxdiao  modo  pofcetur.  Quod  fi  veto  Fœderis  Rup- 
tores  non  comparuerint  ,  neque  fe  judicandos  fubmi- 
ferint,  neque  fatisfadionem  dederint  intra  hoc  vel  il- 
lud  temporis  fpatiuin  ,  pro  loci  longinquitatc  modo 
conftitutum,  prxdiâi  illi  utriufque  Partis  Holles  judica- 
buntur,  corumque  Bona,  Facultates  &  quicunque  re- 
ditus  publicabuntur,  pknxque  ac  jufix  fatisfaâioni  im- 
pendenda  erunt ,  earum  injuriarum,  qux  ab  iplis  illatx 
funt,  ipdque  prxterea  cum  in  alterutrius  Partis  poieda- 
tefuerint,  iis  pœnis  obnosii  erunt  ,  quas  fuo  quifque 
crimine  commeruerit. 

X  V.  Item  ,  conventum  &  conclu fum  efi  inter  dic- 
tum  Dominum  Regem  Magnx  Britannix  ,  ac  diftos 
Dominos  Ordines  Fœderati  I3elgii,  quod  Infula  Pula- 
ron  refiituetur  diâo  Domino  Régi  aut  iis  ,  qui  ad 
hoc  Diploma  à  Rege  fub  magno  Anglix  Sigillo  accepe- 
rint,  idque  fimul  ac  aliquis  tali  inftrutlus  Diplom.ite 
illuc  pervenerit  &  illam  refiitutionem  petierit;  Et  quo 
illud  facilius  ac  certius  sd  exitum  perducatur,  ab  Or- 
dinibus  Generalibus  cS:  Societate  Indien,  qux  cil  apud 
Belgas ,  Diploniata  ad  hoc  neccHària  ipli  tradentur  fta- 
tim  poft  Kati'iratinMem  hujus  Traflatus ,  &  quod  per 
reftiiutionem illius  Inlulx  Pularon,adiones  &  ptxtenfio- 
ncs  omnes  quas  Subditi  unius  &  alterius  Partis  ob  damna, 
injurias  &  otfenfiones  invicem  in  India  illatas  ,  &  in 
Anglia  cognitas  ante  5°.  Januarii  i6j-f.  fibi  competere 
putant  (hoc  excepto  ,  quod  fcilicet ,  qui  fe  jaâuram 
paffos  dicunt  in  duabus  Navibus,  videlicet  Bonaventu- 
ra  &  Butia  Ejperauza  potcrint  litem  inceptam  profe- 
qui)  ccflabunt,  extinguentur  &  annihilabuntur ,  eo  quo 
fequitur  modo;  Ut  omnes  oflenfx,  injurix,  damna  ac 
difpcndia  (e.\cipiendo  prius  excepto)  qux  Pars  una  ab 
altéra  pertulît,  aut  quomodolibct  fe  pertuliffe  caufari 
polîèt  in  Indiis  Orientalibus  ,  quorum  quidem  notiti;i 
aliqua  fuerit  Londini  apud  Anglos ,  aut  H.igx-Comi- 
tuin  apud  Belgas,  ante  vigefinium  diem  Anni  tâfç, 
ftilo  iiovo  ,  aut  decimum  Januarii  Anni  lôjS,  (blo 
veteri,  in  cxteris  vero  Mundi  Plagis  ,ex  capiie  quarum- 
cunque  aélionum  aut  rerum,  qux  contigcre  ante  publi- 
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r-ahonem  &  notitiain  Pacis  inter  uiramque  Gentem 
initœ  die  ,*.  Martii  Anni  lôj-l.  pealtus  deleta  atque  ex- 
tinâa  remanebunt ,  iia  ut  neutra  diftarum  Partium  alte- 
ri  negotium  faceflet  ob  aliquod  damnum ,  offenfam  , 
iiijutiam  ,  aut  dffpendia  ,  (excipiendo  prius  excepto) 
fed  eorum  omnium  fingulorumque  perfeéla  erit  ,  re- 
manebitque  abolitio ,  omnefque  eo  nomine  lites  adio- 
nefque  cafls,  nullaeque  erunt;  Cetera  autem  damna, 
offenfa:,  injuris  &  difpendia,  quœ  Gens  Anglicana  , 
feupublico,  feu  privaiorum  nomine  affirmare  poterit 
fibi  obveniffe,  aut  illata  effe  à  Fœderatorum  Belgarum 
Rcgimine,  aut  à  Societatibus  ,  vel  privatis  eidem  Re- 
gimini  fubjeiftis  ,  uti  &  viciflîm,  quœ  Fœderati  Belgx 
feu  publico,  feu  privatorum  nomine  fibi  obveniffe,  aut 
illata  elfe  caufari  poterunt  ab  Anglorum  Regimine  , 
aut  à  Societatibus  vel  piivatis  eidem  fubjeâis  in  Indiis 
Orientalibus  poft  diem  J|.  Januarii  16 fl,  aut  faltem 
quorum  notitia  ante  eum  diem  Londini  ,  aut  Hagx- 
Comitum  non  fuerit, atque  in  cœteris  Mundi  partibus 
poft  publicationem  &  notitiam  Pacis  pr^dida;  Anno 
lâsl-  abfque  ulla  Ferfonarum  feu  Loci  &  temporis  ul- 
teriori  diftinSione  aut  exceptione  fubmittentur  ,  ficut 
hifce  Tabulis  fubmittuntur  examini,  arbittio  &  decifîo- 
ni  Commilfariorum  aut  Arbitrorum  ,  modo  &  condî- 
tionibus  ut  fequitur. 

Ut  Commiffarii  in  res  prœteritas  tantum  conftituan- 
tur,  neutiquam  veto  in  futuras  qux  poft  diem  conclufi 
Traôatus  accidere  poterunt. 

Uti  Commiffio  eorum  in  prœterita  folummodo  (ut 
jam  didum  eft)  direda  Claufulam  ullam  generalem 
nequaquam  contineat,  fed  expreffe  circumfcribatur  ac 
limitetur  Catalogo  fpeciali ,  quas  Commiffioni  adjun- 
getur,  ita  ut  praeter  Adiones  eodem  Catalogo  defcrip- 
tas,  de  nuUaalia  recognofcere  ipiis  intcgrum  fit;  Ut 
autem  utrinque  de  eoconveniat,  Catalogus  ab  utraque 
Patte  conficietur  &  utrinque  commutabitur ,  ut  hinc 
înde  rite  ac  débité  examini  fubjici  poflît,  ac  fi  vel  in  hoc 
vel  in  illoinveniantur  res,  qualefcunque  ad  Jndias  O- 
rientales  fpedantes ,  qua:  ante  diem  J|.  Januarii  anno 
léj-f.  Londini  nots  fuerint ,  quoad  adfones  Anglorum, 
aut  eodem  tempore  Hagœ-Comitis  ,  quoad  adiones 
Fœderatarum  Provinciarum  ,  vel  in  cœteris  Mandi 
plagis  ante  publicationem  &  notitiam  Pacis  prxdida; 
Anni  i6j-*.  acciderunt;  aut  etiam  alis  adiones  ejus 
naturœ,  ut  hujus  arbitrio  fubmitti  minus  aptœ  cenfcan- 
tur,  eae  ex  Catalogis  expungentur. 

Poftquain  itaque  de  hifce  Catalogis  utrinque  con- 
ventum  erit,  annus  integer  conftituetur,  quo  inter  Se- 
reniffims  fux  Majeftatis  Miniftrum  ,  atque  Ordinum 
Gcneralium  CommiflTarios  Hags-Comitis  negotia  om- 
nia  iifdem  Catalogis  contenta ,  per  arnica  CoUoquia 
componantur ,  &  pratendentes  vel  eorum  Mandatarii 
hune  in  finem  fpeciali  Mandate  muniti ,  ante  exitum 
fexti  menfis  prxdidi  Anni  Hagœ-Comitis ,  fiftere  fefe 
tenebuntur. 

Hoc  autem  anno  elapfo,  omnes  ex  adiones  ob'quas 
prœtendentes,  vel  eorum  Mandatarii  Hag:e  fuerint  eo 
mtuitu ,  ut  de  iis  amicabiliter  tranfigeretur  ,  quod  per 
legitfmum  teftimonium  Ablegati  Régis  Magnœ  Britan- 
mx,  &  Commiffariorum  Ordinum  Generalium  aut  al- 
terutrius  probare  tenebuntur ,  &  de  quibus  tamen  antea 
tranfadum  non  fuerit ,  ad  didos  Commiflarios  remit- 
tentur ,  ut  tandem  per  eos  aut  componantur  aut  deci- 
dantur:  Qui  quidem  Commiflîirii  poft  didum  annum 
elapfum,  h  aliquE  adiones  tune  temporis  ita  amice  non 
fuerint  compofitîe,  eo  fine  Londini  convenient,  erunt- 
que  quaterni  ab  utraque  parte  :  Inftruentur  autem  & 
munientur  authoritate ,  fietque  porro  hic  ipfa  fubmiflîo 
&  progreflTus  in  omnibus  &  per  omnia  eodem  prorfus 
modo  quo  Anno  165-4.  fadum  fuit  ;  ita  tamen  ut 
hifce  Superarbitrium  Proteftantibus  Helvetiorum  Can- 
tonibus  non  deferatur. 

XVL  Item,  quod  didi  Domini  Régis  Subditi,  qui- 
que  fub  ejus  Ditione  fuerint , poffint  libéré,  tuto  ac  fe- 
cure  m  Fœderati  Belgii  Provinciis,  &  fingulis  fuis  Di- 
tionibus  m  Europa  ,  perque  eas  Terra  vel  Aqua  ad 
omnia  loca,  vel  ultra  eas  iter  facere, perque  ulla  earum 
Oppida,  Prœfidia ,  Munimenta  traufire  ,  qus  uUis  in 
locis  Fœderatarum  Belgii  Provinciarum  ,  aut  alibi  in 
eorum  Ditionibus  in  Europa  funt  vel  erunt,  Merca- 
turam  m  omnibus  illis  locis  facientes,  eorumque  Ne- 
gotiatores,  Inftitores,  Famulive  armati  ,  t]ve  inermes 
(armati  autem  non  amplius  quadraginta  fimul)  tamfine 
iionis  luis  &  Mercimoniis,  quam  cum  iis,  quocunque 
ire  voluerint;  Poterit  item  Populus  &  Incola:  Fœde- 
ratarum Belgii  Provinciarum  eadem  libertate  frui  in 
omnibus  didi  Domini  Régis  Dirionibus  in  Europa 
dummodo  in  hujufmodi  Commercio  &  Mercatura  fin- 
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guli  alteratrius  Dominii  Legibus  &  Statutis  utrinque    a     ■    ■ 
pareant,.  moremque  gérant.  ^       AnNO 

•  '^^}}:  ^'™'  '■  ^^^"  Mercatoriaî  unius  aut  alte-  rAi^-> 
riusiubditorum  perTempeftatem  vel  Piratas,  vel  aliam  *""*'' 
quamcunque  neceffitatem  ,  Portum  unius  aut  alterius 
IJominii  >ntrent,  inde  fecurè  &  libéré  recédant  cum 
JNavibus  &  Mcrcimoniis  abfque  aliqua  Vedigalium  aut 
aliorum  Jurium  folutione  ;  Ita  tamen,  ut  Onus  non 
diltrahant  aut  divendant,  aut  vénale  quicquam  propo- 
nant, nec  molertiœ  qualicunque  aut  vifitationi  fubii- 
cicntur,modo  nec  Perfonas  aliquas  necMerces  in  Na- 
vemrecepermt,  aut  quicquam  egerint  contra  Leges  Sta- 
tuta&Conluetudinesejus  Loci,ubi  Portas  (uti  prxmis- 
lum  eltj  intraverint. 

XVIII.  Item  ,  quod  Mercatores ,  Naucleri  Gu- 
bernatores  &  Nautœ  altcrutrius  Partis,  eorumque  Na- 
ves,  Bonaaut  Mercimonia  in  Terris,  Portubus  Na- 
viumStatiouibus,  aut  Fluminibus  alterius  non  prchen- 
dentur,  vel  fub  arrefto  deiinebuntur  ex  Edido  quovis 
général!  .lut  fpeciali,  five  ad  Bellum,  five  ad  alium 
quemhbet  ufum,  nifi  fumma  neceflltate  id  cogente 
jufta  etiam  fatisfadione  cb  id  data,  ita  tamen  ut  de- 
tentiombus  &  arreftationibus,  quœ  ex  Jure  &  Legibus 
aUerutrms  Dominii  redè  atque  ordine  fiant,  nihil  hinc 
derogatum  fit. 

T  ,v^'^"i'?i"'  ""  Mercatores  utrinque,  eorumque 
Inltitoresôc  Famuli  atque  etiam  Naucleri, aliique  Nau- 
ta;,  tameundo,  quam  redeundo  Navibus  per  Maria 
al^ialque  Aquas ,  quam  in  Portubus  alterutrius,  aut  in 
1  erra  egrefii,fuiluorumqueBonorumderendendicaufa, 
omne  genus  Arma.tam  olienfiva  quam  defenfiva  ges- 
tent  utanturque;  Verum  ubi  ad  fua  quifque  holpitia 
ac  diverforia  pervenerit,  ibi  arma  fua  deponet  ac  relin- 
quet ,  donec  rurfus  ad  Navem  fe  receperit  ,  aut  eo 
commeare  velit. 

XX.  Item  ,  quod  Naves  prxffdiaris!  feu  bellicx  al- 
terutrius Partis  quamcunque  in  Mari  Navem  aut  Na- 
ves Mercatorias  ,  qus  ad  aherum  vel  alterius  Subdi- 
tos  aut  Incolas  pertinuerint,  quœ  eundcm  curfum  te- 
nuerint  ,  idemve  iter  fecerint  ,  obviam  habentcs  aut  ' 
affequentes  lis  pro^fidio  en-e,eafque  defendere  tenebun- 
tur,  quamdm  eundem  curfum  tenuerint, contra  omnes 
«  fingulos  qui  eas  vi  adorientur. 

XXL  Item,  fi  qua  Navis  aut  Naves,  quse  Subdi- 
torum  aut  Incolarum  alterutrius  Partis  aut  ncutralis  ali- 
cujus  fuerint  ,  in  alterutrius  Portubus  à  quovis  tertio 
capiantur,  qui  ex  Subditis  &  Incolis  alterutrius  Partis 
non  fit,illi,  quorum  in  Portu  aut  ex  Portu,  aut  qua- 
cunque  Ditione  prxdids  Naves  capta  fuerint,  pariter 
cum  altéra  parte  date  operani  tenebuntur  in  prsdidis 
Nave  vel  Navibus  infequendis  &  reducendis ,  fuifque 
Dommis  reddendis;  Verum  hoc  totumfietDominorutti 
impenfis,  aut  eorum  quorum  id  intereft. 

XXII.  Item,  quod  Scrutatores  ,  cœterique  id  ge- 
nus Officiales  ex  utraque  parte,  ad  normam  Legum 
alterutrius  Dominii  fefe  dirigent  ,  neque  plus  imponent 
exigentve  quam  per  authoritatem  fibi  commiffam  &  ac- 
cepta Mandata  licuerit. 

■  -^-^  J.^/v'^'^'^  *■  'î"^  injuria  ab  alterutro  Dominio 
ejufve  6ubdms,  aut  Incolis,  alterius  Subditis  aut  In- 
colis  illata  fit  ,  five  contra  uUos  hujufmodi  Fœderis 
Articules,  five  contra  Jus  commune,  luti  nulls  LiterE 
Kepreflaliœ  ,  Mercx  aut  Gontra-mercx  ab  alterutro 
concedantur,  donec  Juftitia  prius  juxta  Leges  ordina- 
rias  poftuletur  ;  fin  autem  illic  Juftitia  vel  denegetur 
vel  in  longum  protrahatur  ,  tum  uti  didus  Doininus 
Rex  didique  Domini  Ordines  Générales,  aut  Dclegati 
ejus  Domuiii,  cujus  Subditi  &  Incolx  injuria  aftcdi 
funt,  ab  altero  ,  in  quo  JiUlitia  (ut  fupra  didum  eft) 
denegatur  autdiflertur,  autab  ilIaPoteftate  ,  qux  hu- 
jufmodi poftulatis  audicndi;  conftituta  erit  ,  publiée 
Juftitiam  poftulent,  ut  omnes  hujusmodi  lites  vel  ami- 
ce  componantur  ,  vel  ordinario  Legum  procefiu  :  Sin 
autem  mora  adhuc  interpofita  erit  ,  neque  jus  redde- 
tur,  neque  fatisfadio  dabitur  intra  très  mentes,  quam 
hujufmodi  poftulatio  lata  fuerit ,  tum  demam  Li- 
terx  Repreflàlis ,  Mercx  vel  Contra-roercx  concedan- 
tur. 

XXIV,_Item,  quod  illi ,  qui  fpecialia  Diplomata 
aut  Commiflîones  ab  alterutra  parte  obtinuerint,prius- 
quam  illa  Diplomata  accipiani  coram  eo  Judice,  qui  ea 
ipfis  exhibebit,  efiîcientem  fiduciariam  c.iutionem  inter- 
ponent.  per  ejufmodi  Homines,  qui  refpondendo  parcs 
funt,  «non  ejus  Navis  Socii  aut  participes,  fe  nul- 
lum  damnum  aut  injuriam  alterutrius  Subditis  aut  In- 
colis ill.ituros. 

XXV.  item,     cohventum     &    concordatum    eft, 

quod  utriufque  Partis  Subditis  &  Incolis  ad  Portos  u- 
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AnJno  "i^rquc  liber  femper  lit  accc(rus ,  m  .iRluc  commo  a- 
^^  ri,  &  inde  riirlus  rccedcrc,  liberum,  c,  l.ctamque  er,t, 
1662.  non  folum  cum  Navibus  Mcrcatorns  &  °"<^';f';!.  ^^^ 
^  cum  Navibus  bdlicis  l.vc  ad  d,aum  D^Xn? 
Regem  didolve  Dominos  Ordmes  Geiicrales  IpeScm, 
iive  eorum  lînt  qui  fpecialm  Diplomataobtinuennt,l.vc 
Tempcllatis  vi,  aut  Maris  periculo  intraverint,  live  ut 
Navcs  réparent,  aut  commeafum  coemam,  modo  oc- 
tonarium  Navium  bellicarum  luimerum  non  excédant; 
Si  fua  fpontc  intraverint,  ncc  diiitius  in  Portubus  aut 
circa  Portus  ha;reant,  quam  ad  Navium  reparationem, 
cocmenda  Viûualia,  aliafvc  neceflltates  fuerit  neccne: 
Et  fi  major  Navium  bellîcnrum  nunierus.data  occalio- 
ne,  ad  ejafmodi  Portus  velit  accedere,  cas  mirare  ne- 
quaquam  erit  licitum,  nili  prius  impetrata  _ab  us  vema, 
ad  quos  Portus  illi  prxditli  pertinuerint,  niliTempelta- 
rc  aut  vi  aliqua  ,  aut  necelfitate  compullx  iuerrnt , 
qa'o  Maris  pericula  eliugerent;  quod  cum  accidit ,  Prx- 
feâmn  ejus  Loci  aut  fummum  Magiftratum  Itanm  de 
caufa  fui  adventus  certiorem  facieut  ;  nec  diutius  ibi 
hserebunt  ,  quam  illis  à  Prafedo  aut  Magiltratu  per- 
midum  crit,  nec  in  iis  Portubus  commorantes  holtile 
aliquid,  aut  quicquam  in  prœjudicium  eorum  molieii- 

XXVI.  Item,  conventum  &  conclufum  eft,quod 
utraque  Pars  verc  &  firmiter  obfervabit,  atque  esecu- 
tioni  mandabit  prxfentem  Traftatum  ,  omniaque  & 
lingula  in  eo  contenta  &  comprehenfa,  atque  eadem 
ab  alterutrius  Subditis  &  Incolis  obfervari  &  prsftari  , 
efficaciter  cUrabit. 

XXVI I.  Item,  ad  majoreincautelam  &  fecunta- 
tem  TraSatus  hujus  &  Confœderationis  à  parte  difto- 
rum  Dominorum  Ordinum  Generalium  Fœdcratarum 
Proviuciarum  eorumque  Populi  fincere  &  bona  fide 
prœftandx,  conventum  &  conclufum  eft,  ficut  &  dic- 
ti  Domini  Ordines  Générales  his  prœfentibus  conve- 
niunt,  feque  tirmiter  obligant  &  devinciunt  ,  quod 
omnes  &  finguli,  quos  aut  quem  vel  ipfi,  vel  Ordines 
Provinciarum  quocunque  demum  temporeeligent,  con- 
ftituent,aut  prœficient  Capitaneum  Generalem,  Guber- 
natorem  feu  Prxfidem  primarium  five  Stadtholder  , 
Jmperatorem  Exercituum  feu  Militis  in  Terra,  vel  Ad- 
mirallum,  feu  Prœtorem  Claffium,  Navium Copiarum- 
ve  marinarum  obligubuntur  &  devincientur  ,  hune 
Tradatum  &  omnia  ejus  Capitula juramentoconfirma- 
re  itaque  fande  &  cum  juramento  fpondere,fe  quan- 
tum poffint,  omnia  ea  religiosè  obfervataros  &  exé- 
cution;,  quo  ad  eos  fpeSat  ,  mandatures,  &  cura- 
turos ,  ut  ab  aliis  obfervetitur  &  executioni  manden- 

X  X  V 1 1 1.  Item ,  conclufum  ,  conventum  &  con- 
cordatum  eft,  quod  prxfens  Traftatus  atque  omnia  in 
eo  contenta  &  conclufa,  à  diQo  Domino  Rege  Mag- 
n»  Britanaix  ,  diftifque  Dominis  Ordinibus  Genera- 
libus  Fœderatarum  Provinciarum,  per  patentes  utrius- 
que  Partis  Literas  Sigillo  magno  munitas ,  débita  & 
authentica  forma  intra  très  menfes  proxime  mfequen- 
tes  (aut  citius,  fi  fieri  poterit)  confirmabuntur  &  rati- 
habebuntur  ,  mutuaque  Inftrumenta  intra  prœdiélum 
tempus  hinc-inde  extradentur,  nec  non  &  Tradlatus 
hic  &  Confœderatio ,  ftatim  à  traditis  &  permutatis  Ins- 
trumentis,  forma  &  loco  folitis  publicabitur.  In  quo- 
rum omnium  tidem  ,  majufque  robur  Nos  pradiSi 
Sacrx  Rcgix  Majeftatis  Magnx  Britannis  Commiffa- 
rii  prœlentem  Traâatum  fubfctiplimus  ,  eidemque  Si- 
gilla  nollva  appofuimus.  Apud  Witehal,*.  die  menfis 
Septcmbris,  anno  Domini  millefimo  fexcentefîmo  fexa- 
gcfimo  fecundo, 

Artkuhis  Separatus. 

SI  forte  aliqua  Tapet a,  PeriQromata,  Aulxa  ,  PiSu- 
rœ,  SupelleQilc  cujufcunque  generis  ,  vel  Lapides 
prctioli',  Cleuodia,  Mouilia  ,  Gemma;,  vel  alia  qux- 
cunque  Bona  mobilia  ad  Regem  Magnx  Britanniœ 
fpefilantia  ,  pênes  diâos  Ordines  Générales  ,  aut  ali- 
quem  Subditorum  fuorum  jam  nuuc  funt,  aut  de  fu- 
ture reperientur,  à\SCi  Domini  Ordines  promittunt  fefe 
nullo  modo  protedluros  PoflèfTores  aliquorum  Mobi- 
lium  ad  diâum  Dominum  Regem  pertinentium,  qux 
iis  auferti  poterunt  co  modo  ,  ut  nuUa  iniquitate  aut 
injuftitia  alficiantur  illi  ,  qui  gravabuntur  iP.a  fuj  fpon- 
tc reftituere,  diâique  Ordines  promittunt  fcfc  modo, 
quam  efficaciffimo  ,  operam  daturos,  ut  de  piano  & 
fummaric  in  iflo  ncgotio  procedatur ,  fine  ordinaria 
forma  &  modo  proccdendi  in  Curiis  ufitato  ,  &  ut 
Juftitia  admiiiiftretur  ,  qua  fatisfiat  diftx  Regix  Ma- 


jcftati ,  quantum  fieri  poterit  abfque  lœfîonc  alicujus. 
Item,  quod  fi  qui  eorum,  qui  rei  funt  illius  ncfan- 

di  Parricidii  in  Regem  Carolum  primum  bcatiUimx 
memorix  admilîi ,  ac  légitime  de  eodem  fcelerc  attiii- 

âi,  condeinnati  aut  conviai  ,  vel  jam  funt  in  Domi- 
niis  didorum  Ordinum  Generalium  ,  vel  poftea  illuc 
advenicnt  ,  (latim  quamprimum  diélis  Ordinibus  Ge- 
neralibus  ,  vel  aliquibus  Officiariii  fuis  innotuetit  vel 
relatum  fuerit ,  prehenfi  in  cullodiam  dcntur,  &  vinéii 
in  Angliam  remittantur,  vel  in  eorum  manus  tradan- 
tur ,  quos  diSus  Dominus  Rex  Magnx  Britannix  iis 
cuftodiendis ,  domumque  revchendis  prœfecerit  ;  lu 
quorum  fidem  prxfentem  Articulum  nos  Commiffiirii 
Sacrx  Regix  Majeftatis  Magnx  Britannix  fubfcripfimus, 
eidemque  Sigilla  noftra  appofuimus.  Aftum  apud 
Whithal  -jî  die  menfis  Septembris ,  Anno  millefimo 
fexcentefimo  fcxagefimo  fecundo. 

Sequitur  Procuratio  pro  CommiJ/^ariis  Domini  Régis 
Magme  Britmmiis,  (^c. 

CArolus,  Dei  gratia  Magnx  Britannix,  Franciae 
&  Hibernix  Rex,  Fidei  Defcnfor  ,  &c.  Omnibus 
&fingulis,  ad  quos  hs  Litterx  pervenerint,  Salutem. 
Cum  Celfi  &  Prxpotentes  Domini  Ordines  Générales 
Fœderati  Bclgii  Legatos  fuos  Extraordinarios  ad  Nos  mi- 
ferint ,  qui  Nos  de  propenfa diâorum  Ordinum  voluntate 
ar&iorem  Nobifcum  Amicitiam  conciliandi,  atque  fir- 
maminter  Noftros  utrinque  Subditos  Pacem&  benevo- 
lentiam,  mutuamqueCommcrcii  cclebritatem&frequen- 
tiam  ftabiliendi  &   confervandi  certiores  reddiderunt  : 
Nos,  qui  quidem  nihil  magis  ad  Dei  optimi  Maximi 
gloriam,  &  Chtiftiani  Orbis  falutem  conducere,quam 
ut  Chriftiani  inter  fefe  Principes  &  Status  fanftam  cotant 
Pacem  &  concordiam  ,  perfuafilîimum  habemus,  prx- 
diûo  Ordinum  Generalium  defideriolubenterannuimus; 
Sciatis  igitur  ,  quod  Nos  fpeaatiffima  perquam  fide- 
lium  &  prxdileftorum  Noftrorum  Confanguineorum& 
Confiliariorum   intimorum  ,   ac   perquam   fidelium  & 
dileétorum  Noftrorum  Confili.-iriorum  intimorum  Jo- 
hannis  Baronis  Robarts ,  privati  Noftri  Sigilli  Cuftodis  ; 
Geargii  Ducis    AlbemarU  ,   Exercituum  noftrorum  in 
Magna  Britannia  &  Hibernia  Cspitanei   Generalis,  & 
Equorum  noftrorum  Magiftri  ;  Eduardi  Comitis  Alan- 
ceftria,  Camerarii   Hofpitii  noftri;  Hieronymi  Comitis 
Portlandia;  DenzeUi  Baronis  Halles;  Amonii  Baronis 
/f/Wey,Gancellarii  Scaccarii Noftri  &  Sub-Thefaurarii; 
Caroli  Berkeley  ,  Equitis  Aurati ,   Thefaurarii  Hofpitii 
noftri  ;  Geor^ii  Carteret ,  Equitis  Aurati  &  Baronetti  Vi- 
ce-Camerarii  Hofpitii  Noftri  ;  Eduardi  NUholas,  Equi-  " 
tis  Aurati  unius,  &  Guilielmi  Moriee,  Equitis  Aurati 
alterius  primariorum  noftrorum  Secretariorum ,  pruden- 
tia  &  integritateplurimum confidentes, eofdemfecimus, 
ordinavimus  &  deputavimus,  &  per  prxfentes  facimus, 
ordinamus  &  deputamus   noftros  veros  &  indubitatos 
CommifFarios ,  Deputatos  &  Procuratores  ,   dantes  & 
concedentes  iifdem   omnibus  ,   five  quibufvis  quatuor 
eorum,  plenam  &  omnimodam  poteftatem  &  authori- 
tatem,  pariter  &  mandatum  générale  ac  fpeciale,  cum 
prxfatis  diâorum  Ordinum  Generalium   Legatis  Ei- 
traordinariis  ad  hoc  fufficientem  authoritatem  &  potes- 
tatem  habentibus ,  noftro  nomine  de  &  fuper  prœdi£i:a 
arûiori  Amicitia  &  Pace,  atque  Commercii  celebritate 
&  frequentia  communicandi ,  traftandi  &  concluden- 
di;  Coeteraque  omnia  &  fingula,   qux  ad  firmiorem 
Pacem, majorem  Amicitiam  &  celebriorem  inter  utras- 
quc  Nationes,  Dominia  &  Subditos  exercendam  Com- 
mercii frequentiam,  conducere  &  facere  poffunt  facien- 
di  atque  fuper  iis  Articulos  &  Inftrumenta  neceftari» 
conficiendi,&  ab  altéra  Parte  petendi  &  recipiendi; De- 
nique  omnia  alia,  qux  ad  prxmilfa  vel  circa  ea  erunt 
neceflaria,  expediendi  ;  promittens  bona  fide&  in  verbo 
Regio,  Nos  omnia  ea  &  fingula;  qux  inter  pradiflos 
noftros  Commiflarios,  aut  eorum  quatuor,  &  prxfatos 
Ordinum  Generalium  Legatos  ,  in  prxmiffis  vel  prx- 
mifforum  aliquo  erunt  fada,  pafta  &  conclufa,  rata  , 
firma  &  grata  habituros,  &  ex  Noftra  parte  fervaturos, 
&  à  Subditis  Noftris  fervari  curaturos.     In  cujus  rei 
teftimonium  has  Litteras  Noftras  fieri  fecimus  paten- 
tes.   Tefte  me  ipfo ,  apud  Wellmon  :  primo  die  men- 
fis Septembris   i66z,   Anno    Regni    Noftri   decimo 
quarto. 


Anno 
166:.. 


Et  fignatum  erat. 


CAROLUS  Rex. 


Enfuit 


DIX    DROIT     DES    GENS, 


42' 


Enfuit  la  Procuration  pour  les  Amhaffadeurs 

Extraordinaires  des  Seigneurs  EJtats 

Généraux. 

T  Es  Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pays- 
■•■'  Bas  ^  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront, Salut.  Apres  avoir  donné  des  preuves  de  l'af- 
feâion  ,  que  nous  avons  pour  le  repos  de  la  Chreftien- 
té  en  la  Paix,  que  l'on  vient  de  conclure  dans  leNort, 
Nous  croyons  la  devoir  affermir  en  traittant  avec  le 
Roy  de  la  Grande  Bretagne  une  eftroiie,  bonne,  fince- 
re,  durable  &  mutuelle  Amitié  ,  Union  &  Alliance  , 
pour  la  defenfe  &  confervation  réciproque  des  Eftats 
&  Sujets  de  l'un  &  de  l'autre,  de  leurs  Libériez  &  Fran- 
chifes ,  particulièrement  au  faiâ  de  la  Marine  ,  Navi- 
vigation  &  du  Commerce  ,  &  généralement  de  tous 
leurs  interefts  communs  ,  contre  tous  ceux  qui  les  y 
voudroient  troubler  &  empefcher  par  Mer  ou  par  Ter- 
re: à  quoy  voulans  apporter  tout  ce  qui  peut  eftre  at- 
tendu de  Nous;  Nous  avons  refolu  d'envoyer  en  An- 
gleterre une  Ambaflade  Extraordinaire  ,  compolee  de 
quelques  Perfonnages  de  qualité,  pour  traitter  de  noftre 
part  avec  ledit  Roy  ;  ou  avec  les  Conimilfaires  que  fa 
Majefté  voudra  nommer  pour  cet  effefl:  ,  &  Içachans 
que  pour  ce  fuj et,  nous  ne  pouvons  faire  un  meilleur 
choix ,  que  des  Sieurs  Louis  de  Najjau  ,  Seigneur  de 
la  Lecque,  Bevervvert,  Odijck,  &c.  Simon  -vanHoorn, 
Vieil  Bourguemaiftre  &  Confeiller  de  la  Ville  d'Ams- 
terdam, Député  au  Confeil  Ordinaire  de  Hollande  & 
Weft-Frife,  Michel  van  Goch  ,  Vieil  Penlionaire  & 
Confeiller  de  laVille  de  Vleffingues,  Mailke  deComp- 
tes  de  la  Province  de  Zeelande  ,  Joachim  liipperda  , 
Seigneur  de  Farmfum,  de  la  Ville  de  Appingadam  , 
Helm,  Schilwolda,  Siddebuiren  ,  Ooftwolt ,  Ooller- 
•wytweert,  Holwyrda,  Uytwyrda,  Marfum,  Byffum, 
Solwert  &  de  Nanfum,  Députez  de  la  part  des  Pro- 
vinces d'Hollande,  Zelande  &  de  Groningue  &  Om- 
landes  en  noftre  Aflemblée,  tant  pour  la  grande  con- 
noiflance  qu'ils  ont  des  affaires  publiques,  que  de  celle 
que  nous  avons  de  leur  fuffifance,  prudence  &  fidélité; 
Nous  pour  ces  caufes  &  autres  à  ce  nous  mouvants  , 
avons  donné  &  donnons  par  ces  prefentes  plein  Pou- 
voir ,  autorité,  commiffion  &  mandement  fpecial  aux- 
dits  Sieurs  de  Beverweert ,  van  Hoorn ,  van  Goch,  &  de 
Ripperdn  de  Farmfnm,  &  à  chacun  d'eux  en  particulier, 
&  par  maladie  ou  autres  empefchements  ils  ne  pouvoient 
intervenir  tous  au  Traitté,  pour  de  noftre  part  &  en 
noftre  nom  en  qualité  d'Âmbalfadeurs  Extraordinaires 
faire  &  conclure  ledit  Traittc  d'Alliance  defenfive  ,  de 
Marine ,  Navigation  &  Commerce  avec  fadite  Majes- 
té de  la  Grande  Bretagne,  feparement  ou  bien  conjoinc- 
tement  avec  le  Roi  Tres-Chreftien ,  &  pour  cet  effedl 
de  conférer  avec  fa  Majefté  ou  avec  les  Conimiffaires, 
qu'il  luy  plaira  nommer  ,  comme  aulîî  de  convenir  , 
promettre ,  refoudre  ,  conclure  &  arrefter  enfemble- 
ment,  tout  ce  qui  fera  eftimé  à  propos  ,  &  neceffaire 
pour  le  bien  commun  da  Royaume  de  la  Grande  Bre- 
tagne &  cette  Republicque  ,  &  mefmes  d'en  conclure 
&  (îgner  un  Traitté,  faire  &  paffer  tels  Inftruments, 
Aétes  &  Promeffes  en  bonne &deiie  forme,  &  faire  gé- 
néralement tout  ce  que  nous  ferions  (\  nous  y  eftions 
prefents ,  quand  mefmes  il  feroit  befoing  de  Mande- 
ment plus  fpecial;  Promettans  fincerement  &  de  bon- 
ne foy  avoir  pour  agréable,  &  tenir  ferme  &  ftable  , 
tout  ce  que  lefdits  Seigneurs  Ambalfadeurs  promettront, 
accorderont,  agiront,  conviendront  &  ligneront  en  la- 
dite qualité,  pour  l'obferver,  accomplir  &  exécuter  in- 
violablement  ,  &  de  n'aller  jamais  au  contraire,  di- 
reètcment  ou  indireaement,en  quelque  manière  que  ce 
paifleeftre;  ains  d'en  faire  expédier  Nos  Lettres  &  Ra- 
tifications en  la  forme  la  plus  authentique,  que  faire  fe 
pourra  ,  &  quand  il  fera  befoin.  Donné  à  la  Haye 
.en  Noftre  Afl"erablée  fous  noftre  grand  Séel ,  &  fous 
le  feing  &  paraphe  ordinaire  de  Noflre  Griffier,  le  cin- 
quiefmejour  d'Odobte  mille  fix  cent  foixante. 

Ejloit  paraphé , 

P-    SCHWAKENBORGII,    Vt. 

Et  contrefi^ne', 

Par  Ordonnance  desdits  Seigneurs  Eftats 
Généraux. 


ToM.  VI.  Part.  IL 


N.  R  u  ï  s  c  H . 


Sequitur   Ratificatio    Domini  Régis  Megnie 
Eritannia. 

r^A  R  o  L  u  s ,  Dei  gratia  Magns  Britanniœ ,  Francis 
^>-'  &  HiberniiB  Res  ,  Fidei  Defenfor,  &c.  Conftare 
volumus  omnibus  &  fingulis  quorum  intereft,aut  quo- 
modocunque  intereffe  poterit;  Quod,  quum  deliderio 
renovanda;  nobifcum  Amicitix  antiqus  Fœderis  mutui 
pangendi,Celfi  ac  Prœpotentes  Domini  Ordines  Géné- 
rales Fœderati  Belgii  ,  Legatos  fuos  Extraordinarios 
ad  Nos  miferint,  faâum  eft,  ut  à  noftra  quoque  patte 
conflitutis ,  &  plena  Poteftate  munitis  Commiffariis  de 
Amicitia  confolidanda  &  Fœdere  pangendo,  congreffus 
difceptationefque  hinc  inde  Londini  haberentur,  atquc 
negotium  ipfum  eo  proveheretur  ,  ut  in  fequentem 
Tradatum  in  eo  comprehenfos  Articulos  rite  conve- 
niretur. 

Nos  igitur  Carolus,  Dei  gratia  Magns  Britan- 
niœ,  Francise  &  HiberniE  Rex,  Fidej  Defenfor,  &c. 
Tradlatum  fuperius  expreffum,&  iingulos  ejufdem  Ar- 
ticulos, necnon  Articulum  feparatum  eidem  annexum, 
tanquam  ad  mandata  noftra  confedlos,  in  omnibus  fuis 
Claufulis  laudavirnus,  approbaviinus  <i  ratihabuimus  , 
quemadmodum  vigore  ptœfeiitiuin  eofdem  iaudamus, 
approbamus  &  omni  meliori  modo  ratihabemus  ;Spon- 
dcntes  Noftro  &  SuccelTorum  Noftrurum  nomine  ac 
verbo  Regio,  nos  inviolabiliter  &  bona  fide  eos  ferva- 
turos  &  impleturos,  nec  paffuros  efle,  ut  à  noftra'ibus 
aut  aliis  quibufcunque  ullo  modo  violentur.  In  quorum 
fidem  praîfentes  Littras  manu  noftra  fubfcriptas  ,  ma- 
jori  AngliiE  6igillo  muniri  juffimus.  Aclum  apud 
Weftmonaft.  vigefimo  quarto  die  Decembris,  Anna 
millefimo  fexcentelîmo  fexagefimo  fecundo  ,  &  Rea;- 
ni  noftri  decimo  quarto. 

Sigiintum  erat. 

CAROLUS,    Rex. 

Sequitur  Ratificatio   Domimrum   Ordimm 
Generalmm.  , 

QRdines  Générales  Fœderati  Belgii,  Conftare  voîu- 
mus  omnibus  &  fingulis  quorum  intereft  ,  aut 
quomodolibet  intereffe  poterit  ;  Quoniam  jufto  deliderio 
&  propenfainclinatione,  &  voluntate  moti  fimus  cum 
Serenifllmo  ac  Potentifllmo  Principe  ac  Domino  ,  Do- 
mino Carolo  Magnœ  Britannis  Rege  conrrahere 
&  inire  ftridlam,  firmam,  finceram,  mutuamque  Aini- 
citiam,  Unionem  &.  Confœderationem ,  pro  defenden- 
dis  &  confervandis  Juribus  ataue  Immunitatibus  utrius- 
que  Nationis  ,  nec  non  Navigationis  &  Commercii  , 
pariterque  communis  caufx,  contra  quofcunque,  qui 
tam  Terra,  quam  Mari  hune  vel  illum  Statum  turbare 
nitentur;Et  defiderantes  hujus  falutaris  operis  progres- 
fum;  neceffarium  duximus  ad  prœdiflum  Sereniffnnum 
Regem  abicgare  Dominos  Luâovicum  de  Naffa» ,  Do- 
minum  de  Lecque,  Beverweert,  Odijck,  &c.  Simèon 
van  Hoorn,  Confularcm  &  Senatorem  Urbis  Amftelo- 
damenfis,  Deputatum  in  Concilio  Ordinario  Hollan- 
diœ  &  Weft-Frifiae;  Michaelem  van  Goch  ,  ante  hac 
Syndicum  &  Confiliarium  Urbis  Fliffuigenfis,  Deputa- 
tum ad  rationcs  Provinciales  'Lv:\vàà:\^-,JoaMmnmRip. 
larda,  Dominum  de  Farmfum,  Urbis  Appingadam, 
Helm,  Schilwolda,  Siddebuiren,  Ooftwolt,  Oofter- 
wijckwert,  Holwylda,  Uytwyrda,  Maifum,  Bilfum, 
Salwert,tho  Nanfum,  Legatos  noftros  extraordinarios, 
ut  cum  prasdidi  Sereniffimi  Régis  Commiffariis  conve- 
nirent  de  ftriâa,  firma,  fincera  &  mutua  Amicitia,  U- 
nione&  Confœderatione,utrinquecolenda&  obfervanda; 
Illi igitur  cunâisaccuratedeliberatisjventilatis&difcuffs, 
nomine  utriufiiue  Partis  Fœdus  mutuum  pcpigerunt 
&  concluferunt ,  neC  non  de  peculiaribus  Articulîs 
invicem  convenerunt  quorum  ténor  eft,  qui  hic  infra 
verbotenus  fequitur  infertus. 

Proinde  prxdiâum  &  fupra  hic  infertum  paâi  Fœ- 
deris atque  Articulorum  conventorum  Inftrumentum  ; 
cum  praediâi  Sereniffimi  Régis  Commiffariis  per  diftos 
Legatos  Noftros  in  ordinem  redaâum  ,  in  omnibus 
PuniSis  &  Claufulis  approbavim.us  &  ratutn  habuimus, 
prout  facimus  per  prscfentes;  Spondentes ,  Nos  diâum 
Iiillrumentum  in  omnibus  Punélis  &  Claufulis  inviola- 
biliter fervaturos  ac  impleturos,  neque  paffuros,  ut  à 
quoquam  ullo  modo  infringatur  autvioletur.  In  quorum 
fidem  &  robur,  hafce  per  Noftri  Confeffus  Praslidem 
H  h  h  a  lignari, 


Anno 

1662. 
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CORPS     DIPLOMATI  QJI  E 


j^NNO     fignari ,  à  Graphiario  fuWcribi,  &  majori  Sigillo  Noftro 

^x        muniri  tccimus,  Dabantur  HagE-Comitum  die  vigeli- 

lOOZ.    nio  primo  Deccmbris ,  Aiini  inillelîmi  Iciceiitefimi  ïc- 


cuiidi. 

PlETER    RtESEN.  ï't. 

Ad  ManAatum  ahememoratorum  Domintrum 
Ordinitm  Generatium. 

N.   RUYSCH. 

CLXVIII. 

:o.  Sept.  (l)  Articles  de  1%  Paix,  faite  par  le  Noble  M  \- 

.5»  r«o-         CHEL  DE  KvYTER,  P'ice-Admiral deHoJ- 

js".»).^  laiide,  Ccmmendant  la  Flotte  des  Unis  Païs  Bas, 

il  TuM  it.       dans  la  Mer  Méditerranée ,  au  nom  fs"  de  la  part 

des  EJlats   Généraux  des    Unis  Païs  Bas,  avec 

'  les  Excellences  M  A  h  o  m  e  r  H  Bassa  ,  la  Du- 

•V  AU  A  de  la  noble  renommée  Fille  de  Tunis, 

£3"  Hage  Mustapha  Dye,   Général  de 

toute  la  Cavallerie  y  Infanterie  dans  le  Royaume 

de  Tunis»  le  zo.  de  Septembre  i66z.  [Ait- 

ZEMA,  Affaires  d'Etat  (3'  de  Guerre.  Tom. 

X.  pag.   471.   d'où  l'on  a   tiré   cette   Pièce 

qui    fe   trouve    auffi   dans   la   Pie  de  R  u  y- 

TER  pag.  i7i».  d'un  ftile  plus  correft,  &  en 

date  du  z.  Septembre.] 

I.  ■pRemierement ,  que  tous  les  palTez  Accords,  Preten- 
-*-  (ions  &  Amitiez ,  entre  deux  Parties  &  Nations , 
feront  nuls  &  de  nul  elïedt,  &  que  d'orefnavant  il  y 
aura  une  ferme  Paix,  qu'il  y  aura  &  continuera  un  libre 
Commerce  &  Négoce  entre  les  Sujets  &  Habitans  des 
Païs  Bas,  &  le  Peuple  du  Royaume  de  Tunis,  qu'ils 
pourront  librement  &  franchement  aller,  paffer,  &  re- 
venir, dans  les  Mers,  Rivières  &  Havres  de  chacun  ; 
avec  leurs  Navires  &  Marchandifes  ,  les  tranfportants 
fans  aucun  empêchement,  ou  ils  veulent,  payants  fea- 
lemsnt  impofition ,  de  ce  qu'ils  auront  vendu  ,  &  que 
toutes  dernièrement  mifes  exaâions  &  impofitions  ,fur 
le  chargement  des  Marchandifes ,  &  foye  â  Golletta  , 
feront  réduites  &  miles  eu  toute  forme,  telon  la  vieille 
coutume  &  impofition. 

1 1.  Item  on  »e  vifitera  des  deuï  codez  aucunement 
les  Navires,  ni  dans  la  Mer  ni  dans  les  Havres,  mais 
monftrans  leurs  Baitdieres  on  les  laiffera  pafler ,  fans  au- 
cune moleftation  ou  interruption,  &  quant  aux  Navires 
de  Tripr.li,  étants  avec  nous  en  Guerre,  puis  qu'ils  por- 
tent la  même  Bandiere,  que  ceux  de  Tunis,  eft  ce  que 
pour  prévenir  à  toute  forte  d'inconvénients,  les  fufdits 
Navires  de  Tuais  auront  quelque  certification  fous  la 
main  du  Cou  fui  des  P,its  B.ts ,  la  refidant,  qu'ils  font 
de  cette  Place:  laquelle  étant  monftrée,  les  Sujets  des 
Unit  Pais  Bas  permettront  que  quatre  ou  cinq  Hommes 
viennent  abord,  pour  les  alfeurer  par  leurs  Lettres  de 
Marine,  qu'ils  font  fujets  des  Unis  Pau  Bas,  &  que  le 
Navire  y  appartient  ,  &  combien  que  quelques  Mar- 
chands ou  Palfagers  étrangers, ou  Marchandifes  éttan- 

(i)  u  faut  lemaïquci  ici,  quccemcrneTraiiéfettouvedansler/jMrrum 
ftat.  Tom.  U.  pag.  iss.  en  Latin  &  en  Allemand,  tout  tel  à  peu  de 
choie  pics,  qu'on  le  donne  ici  en  Fiançois ,  &  l'Auteut  icmaïque 
qu'il  l'a  tiic  du  tiMriKin  Euroftum  part.  VlII.  &  qu'on  croit  qu'il  a 
Clé  traduit  de  l'Atabc:  cepgndant  ^'tzjma  dit  que  U  Langue  otieina- 
Ic  en  laquelle  il  a  eic  fait  eft  la  Fianç  .ile  &  qu'il  a  ité  copié  leine 
pour  ieltie  lut  l'Onsinal.iCommeil  acié  fait  pai  de»  gens  qui  n'enlen^ 
doicnl  point  cette  Langue  ,  il  ne  faut  pas  s'etonoet  de  ce  jaigon  II  faut 
«ncore  icmaïquct,  qu'au  lieu  que  la  tiadiiftion  Flamande  qui  eft  dans 
le  même  ^iii.<md  eft  dattee  du  2.  Novembie  ,  liez,  le  François  eft 
datte  du  10.  de  Sepiembie,  &  celui  du  Thmmm  Pmi,  du  i.  Mais  de 
la  même  auQce. 


gères  ,  fullent  à  bord ,  tom  ce  que  fera  contenu  dans 
le  Wavire  lera  libre  ,  fans  y  pouvoir  donner  dans  la 
moindre  choie  aucune  inolcrtation. 
_  III.  Item,  les  Sujets  des  t/»;/  'p„is  Bas,  recevants 
a  leurs  bords  quelques  Pallagers  ou  Marchandifes,  ap- 
partenantes auxHïbitans  du  Royaume  de  Tanis  feront 
obligez  autant  qu'ils  pourront,  à  les  défendre  <S:  au- 
cunement  les  rendre  entre  les   mains  de  leurs  Enne- 

IV.  Que  li  quelques  Navires  des  deux  Parties  par 
tempelle  ou  autrement  venoient  à  fourtVir  naufrage,  fur 
quelque  cofte  d'icelles ,  les  Perfonnes  feront  libres,  <5c 
ks  biens  lauves  &  rendus  aux  Propriétaires. 

H.X'i    u"n  '",    u'"'  '^^  '-'"'^  ''^'^  B^«'  demeurant» 
dans  la  Ville  &   Royaume  de  Tun,s ,  feront  libres,  & 

leurs  Biens, Famille  &  Enfans,  combien  qu'ils  y  fuflcnt 

V  I.  Item  perfonne  de  la  fufdite  Nation  ne  foutTrira 
quelques  mots  d'injure,  mais  en  telle  occafiun  feront 
les  ottenleurs  félon  mérite  punis. 

Vil.  Le  Conful  oa  quelques  Sujets  des  Unis  Païs 
lias,  rendants  à  Tunis,  eftants  en  difpute,  ne  feront 
aucunement  obligez  de  comparoi«rc  devant  quelque 
Chainbre  de  Jullice,  que  devant  le  Dy  mC-me  ,  de  qui 
Icul  ils  recevront  Sentence. 

y  III.  Le  Couful  ou  quelqu'autre  Sujet  des  Unis 
fais-tias,  ne  lera  aucunement  convenable  pour  la  deb- 
te  de  quelque  Particulier,  horfmis,  que  pat  obligation 
foubs  main  il  y  fuft  obligé.  ^ 

IX.  Item,  que  les  Navires  de  Guerre  des  deux  Par- 
ties pourront  venir  dans  les  Havres  d'icelles ,  &  adver- 
tillans  les  Gouverneurs,  y  nettoyer,  &  revifluailler  & 
reparer  leur  Navire,  &  acheter  toute  forte  des  vivres 
mortes  ou  vives,  tout  à  un  tel  prix  que  lesHabitansau- 
tnarchc  les  achettent  &  payent,  fans  en  payer  impoli- 

X.  Item,  ti  quelque  Navire  de  Tunis,  foubs  fa  pro- 
pre Bandiere  ,  venoit  par  main  battante  à  gagner  quel- 
que Navire  des  Subjefls  des  Unis  Pays  Bas.lôubs  une 
autre  Bandiere  que  la  fienne,  en  telle  occalion,  non- 
oblhnt  noftre  Paix,  le  fufdit  Navire  fera  de  bonne 
prile. 

XI.  Si  quelque  Efclave  dans  ce  Royaume  de  Tunis, 
de  quelle  Nation  il  pourroit  cftre  ,  venoit  à  fuir  ou  à 
nager  a  bord  de  quelque  Navire  des  Sujets  des  Unis 
Pais  Bas,  appartenant  à  la  Republique  des  Unis  Païs 
Bas, le  ConÇul  ne  .^era  aucunement  tenu  à  payer fon ran- 
çon, Ç\  non  qu'en  temps  il  luy  en  fuft  donné  advcrtis- 
fement  pour  y  remédier,  mais  cela  négligeant,  alors  il 
fera  obligé  à  payer  le  rançon  à  fon  Patron,  comme  au 
marché  il  a  efté  vendu  ;  ou  fi  cela  ne  peut  être  fceu 
que  le  prix  ne  fuft  pas  annoté,  alors  il  payera  trois  cent 
pièces  de  huiéi  fans  plus. 

XII.  Les  Subjets  des  Unis  Païs-Bas  ne  payerontpas 
d'avantage  d'impolition,  pour  les  Marchandifes,  que 
les  Subjets  d'Angleterre. 

XIII.  Si  les  Navires  de  Guerre  de  Tunis  viennent  à 
gaigner  quelque  Navire  de  leurs  Ennemys,  portant  des 
SubjeQs  des  Unis  Pais  Bas,  y  gagnants  gigc,  (i  le  fur- 
nommé  Navire  gagné  eft  Marchand ,  les  fulditsSubjeils 
feront  libres,  &  ny  eux,  ny  leurs  biens,  aucunement 
moleftez,  mais  fi  le  furnomi-né  Navire  gagné  eft  Cor- 
faire,  alors  les  fubdits  Subjecls  'eront  Efclaves.  Fait  le 
•vingtiefme  de  Septembre  l'An  i66z. 

Signe'  par 

(L.  S.)  Mahometh  Bâcha. 

(L.  S.)  Moy  Hage  Moustafa  Roi  Je  Tunis. 

(L.  S.)  Par  moy  le  Divan. 
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II .  Sept.  Provificneel  TraHaet  tuffchen  de  Heeren  Staten  van 

HoLLSM-         HoLLANDTf«  West  Friesland  ende Heeren 

lÀx''..'"        Staten  van  Zeland  over  't  rcgt  van  de  Ho- 

ven  vanJuJUtie,  als  mede  rakende  ';  Stadhouder- 
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CLXIX. 

Traité   provifionel ,  entre  les  Seigneurs   Eftats  ii.Sept, 
de   Hollande   &   de  Westfrise  &  hollan- 
les  Seigneurs  Ellats  de  .Ze  lande  pour  la  T"^"' 
continuation  de  la  Cour  de  Jullice  en  Ht  Juris-    """" 
diction  &  en  fes  Jugements  fur  le  pied  des  an- 
ciennes      ■   ■ 
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Jchap  van  den  Prince  van  Orangien.  Gejîoten  in 
^s  Graven-Hage  demi.  September  i66i.  [Air- 
2  E  M  A  )  Saaken  van  Stast  en  van  Ooiiog ,  Tom. 
IV.  pag.  i)6f.  Edition  in  Folio.] 
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A^ 


Lfoo  feecker  différent  is  ontrtaen  ,  ende  nu  veele 
jaren  heeft  getrotteert  tuffchen  de  Heeren  Staten 
van  Hollande  ende  Weft-Vrieflant  ter  eenre,  ende  de 
Heeren  Staaten  van  Zeeland  ter  andere  Zyde,  ovcr  de 
Macht  ende  hit  Recht ,  't  vvelck  de  felve  refpeilivelijck 
foude  competeren ,  om  de  Hoven  van  Ju/litie  te  mogen 
ordonneren ,  't  geene  dienftigh  foude  mogen  werden 
geoordelt  in  regard  van  de  Perfooncn  ende  faken,con- 
cernerende  hare  particulière  Provincien  ;  ende  dehoogti 
gemelte  Heeren  Staten  tôt  noch  toe  daer  over  den  an- 
deren  niet  wel  hebben  koniien  verllaen,.ende  nochtans 
tôt  voorkominge  van  veele  moeyelijckheden  ende  ver- 
wyderinge  dien  aengaende  hoe  eer  hoe  liever  dient  ge- 
provideert,  ende  by  de  felve  occalie  verdere  gronden 
van  eenigheyt  ende  vertroude  correfpondentie  geleght  ; 
foo  ift,  dat  de  felve  Heeren  Staten  refpedive  met  den 
andcren  fijn  verdragen  ende  geaccordeert. 

Artykel  I.  Dat  voor  het  toekomende  by  provifie  ende 
fonder ptejudicievan  de  Gerechtigheden  vanderefpeâive 
Provincien  by  deHovenvan  Juftitieindeexercitievande 
Jurifdidie  haer  gedefereert,  fullen  continueren  ,  vol- 
gens  ende  op  de  originelelnftruQie,mitsgaders  de  Ac- 
coorden  ende  Tradaten  daer  op  gemaeckt,  fonder  dat 
in  de  felve  Indruâien  ofte  verdragen  eenige  verande- 
linge,  verminderinge,  of  vermeerderinge ,  ende  fulcks 
daer  by  ofte  af  fal  mogen  werden  gedaen,  dan  met  voor- 
gaende  communkatie  ^  advijs  ende  verwUlinge  vaa  beyde 
Provincien. 

I I.  Dat  niet  te  min  de  refpeétive  Heeren  Staten  van 
de  voorfz  Provincien  fullen  vermogen  de  voorfz  Ho- 
ven te  gebieden  eTide  te  ordonneren  't  geene  de  felve  tôt 
demeeïle  rufte  ende  befte  van  hare  particulière  Provin- 
cien fullen  oordeelen  te  konnen  ftrecken  in  faecken , 
daer  van  de  voorfz  Inftruâie  ende  verdragen  niet  en 
vermelden ,  als  mede  foo  wanneer  de  hoogh  ghemelte 
Heeren  Staten  fouden  moghen  bevinden  de  voorfz.  Ho- 
ven haer  jets  aen  te  maetigen  't  geene  geoordeelt  foude 
mogen  v^erden  te  gaen  huyte»  den  Text  ofte  de  meenin- 
ge  van  de  felve  Inftrudie  ende  verdr.igen,  ende  dat  de 
felve  Hoven  gehouden  fullen  wefen  aen  de  voorfz  be- 
velen  ende  Ordonnantien  te  defereren ,  ten  ware  noch- 
tans de  Heeren  Staten  van  de  andere  Provincie ,  haer 
daer  by  in  't  regard  't  fy  van  haer  felve,  of  van  hare  In- 
gefetenen  bevonden  befwaert  ende  geinterefîcert,  ende 
confequentelijck  haer  daer  teghens  mochtèn  komen  te 
firmalijeren,  ende  dat  in 't  felve  geval  daer  van  ken- 
niffe  ende  advertentie  gedaen  iynde  aep  d'een  of  d'an- 
der  van  de  gemelte  *  Hoven, de  felve  gehouden  fullen 
zyn,  de  hoogh  gemelte  Heeren  Staten  in  hare  klachten 
ende  Grieven  te  hooren,  fonder  het  voorfz  eerfte  ge- 

]  dane  bevel  vordcrs  te  pareren,tot  dat  by  beyde  de  Pro- 
vincien ,  naer  voorgaende  confert  ende  communicatie 
anders  foude  mogen  vcerden  verftaen,  ende  haer  geno- 
tificecrt. 

I I I.  Ende  geconfidereert  in  de  voorfz  verdragen  , 
ende  particulierlijck  in  't  provifioneel  Accoort  van  den 
Jare  fe/iien  hondert  feven  verfcheyden  conlidersbele 
Poinflen  fijn  ter  neder  geûelt  ,  derogatoir  van  de  ori- 
gineele  Inihuâie  van  de  Hoven  ,  ende  ftreckende  tôt 
merckelijcke  commoditeyt  van  de  gemeehe  Ingefete- 
nen  van  de  Provincie  van  ZeelanJt,  daer  by  de  Hee- 
ren Staten  van  Holland  ende  IVeft  l^rieflandt  oordeelen, 
dat  de  felve  Provincie  te  groote  praeeminentie  foude  ge- 
nieten,  dattet  over  fulcks  de  hoogh  gemelte  Heeren 
Staten  van  Hollandt  ende  Weft-Vrieflandt  vry  fal 
ftaen,  om  binnen  den  tijt  van  een  jaer  naer  dato  defes, 
mede  foodanige  Poiuâen  ,  boven  of  contrarie  de 
voorfz  Inftrudie  ter  neder  te  llellen  ende  op  te  geven, 
aïs  de  felve  naer  de  conftitutie  van  hare  Provincie  , 
ende  ten  goeden  van  de  liigefctenen  van  dien  fullen 
oordeelen  te  behooren ,  ende  daer  in  van  de  zyde  van 
de  Heeren  Staten  van  ZeWtfff^^f,  naer  voorgaende  com- 
municatie mede  fal  werden  bewillight  ,mits  allenlijch, 
dat  daer  by  niet  en  werden  geprejudicieert  oft  verkort 
de  Rechten  ende  Privilegicn  van  de  felve  Provincie 
van  Zeeiandti 


ciennes  Inftruârions  &  des  anciens  Accords , 
jufques  à  ce  que  d*un  confentemenc  commun, 
il  y  foie  autrement  pourvu.  On  y  convient 
aufli  de  diferer  les  Délibérations  fur  l'etablis- 
fement  du  Prince  d'Orange  dans  la  Charge 
de  Stadhouder  des  deux  Provinces  jufques  à 
ce  qu'il  ait  atteint  l'âge  de  dixhuit  ans  ac- 
complis.  Fait  à  la  Haye  le  zi.  Sept.  i6<52.. 

Ç^Omme  il  efl  arrive'  quelques  differens  qui  ont  déjà  du- 
re plp.fiears  années  entre  les  Seigneurs  Etats  de  Hol- 
lande îsf  de  IVeJi-Frize  d'une  part,  y  les  Seigneurs  E- 
tats  de  Zetande  d'autre ,  à  l'égard  du  Pouvoir  &  de  la 
Juftice,  qui  concerne  les  uns  isf  les  autres  pour  pouvoir 
ordonner  par  la  Cour  de  Juftice  ce  qui  peut  être  jugé  u- 
lile  à  l'égard  des  perfonnes  Is  des  affaires  concernant 
leurs  truvinces  particulières , fur  quoi  les  fufdits  Seigneurs 
Etats  n'ont  pu  convenir  jufques  àprefent,  (3'  que  pour- 
tant afin  de  prévenir  plufieurs  dijfie{iltez  ^  inimitiés  il 
efl  bon  d'y  remédier  au  plutôt  ô"  d'établir  un  bon  fonde- 
ment de  correfpondence ,  d'union  i^  de  confiance  ,  lefdits 
Seigneurs  Etats  font  convenus  refpedivement  les  uns  £3" 
les  autres  ^  ont  accordé. 


Article  /.  Que  pour  l'avenir  par  provifion  y  fans  pre- 
jtidice  des  Droits  des  Provinces  rejpeàives  la  Cour  àejujiice 
continuera  dans  l'exercice  de  la  JurifdiiHion  qui  lui  a  été 
defferée  ,•  y  ce  fuivant  Js"  conformément  aux  InflruUions 
Originales,  enfemble  les  Accords  ^  Traitez  faits  à  cet  égard, 
fans  faire  dans  lefdites  InJlruBiuns  ou  Accord  aucun  chan- 
gement ,  diminution  ou  augmentation  ;  tellement  que  les 
chofes  fe  fajfent  par  la  communication ,  advis  &  confen- 
tement  preallables  des  deux  Provinces. 

//.  Que  neantmoins  les  fufdits  Seigneurs  Etats  refpeélifs 
des  fufdites  Provinces  pourront  enjoindre  &  ordonner 
à  lafufdite  Cour ,  ce  qui  fera  jugé  le  plus  expédient  pour 
ta  tranquilité  isf  l'avantage  des  Provinces  particulières 
dans  les  affaires  dont  mention  n'eft  pas  faitte  dans  le) 
fufdites  Inflruéîiotis  i^  Accord  ,  comme  auffi  quand  les 
jufdit!  Seigneurs  Etats  trouveront  que  lafufdite  Cour  s'ar- 
rogera quelque  chofe  qui  ferait  trouvée  outrepaflèr  le  tex- 
te ou  efprit  des  fufdites  Tn/lruSions  £3"  Accord,  £3'  que 
lafufdjte  Cour  fera  tenue  de  déférer  aux  fufdites  Injonc- 
tions ^  Ordonnances;  A  moins  toute  fois  que  tes  Seigneurs 
Etals  des  autres  Provinces  s'y  trouvant  tezés  Jg"  iuteres- 
fezfoit  à  leur  égard  particulier  ,  fait  à  l'egàrd  de  leurs 
Habitans,  £3"  qu'en  confequence,  ils  vinffent  à  s'en  for- 
malifer ,  auquel  cas  connoifjance  ^  avis  en  étant  dmné 
à  l'une  ^  l'autre  des  fufdites  Cours  ,  ils  feront  obligez 
^entendre  aux  plaintes  ^  griefs  des  fufdits  Seig„f„rs 
Etats ,  fans  obéir  au  premier  mandement  qui  aura  été 
fait,  jufques  à  ce  que  par  l'une  ^  l'autre  des  Provinces 
après  une  communication  $3'  un  concert  preallable  autre- 
ment ne  fût  entendu,  la  notification  leur  en  étant  faite. 


m.  Et  confiderant  que  dans  le  fufdit  Accord,  ^ par- 
ticulièrement dans  le  Provifionel  de  l'an  1607.  font  con- 
tenus plufieurs  Points  confiderables ,  qui  dérobe nt  à  l'ori- 
ginale hijlruaion  de  la  Cour  iff  qui  tendent  à  un  avan- 
tage confiderahle  pour  les  Habitans  de  la  Province  de  Ze- 
lande,  par  où  lefdits  Seigneurs  Etats  de  Hollande  £3"  de 
Weft-Frife  i//gf»ï  que  ladite  Province  jouwoit  de  trop 
grandes  prééminences ,  Qu'il  fera  libre  à  cet  égard  aux 
fufdits  Seigneurs  Etats  de  Hollande  ^  de  U'eJl-[]-ife  de 
mettre  par  écrit  £3"  communiquer  dans  un  an  J  compter 
de  la  datte  des  prefentes ,  les  Points  qui  font  contraires  aux 
fufdites  lïiflruàions ,  £3^  ainfi  qu'ils  le  trouveront  conve- 
nir ,  fuivant  la  Conftitution  de  leurs  Provinces  £3=  au 
bien  des  Habitans  d'icelle ,  à  qtioy  les  Seigneurs  Etats  de 
Zelande  ,  après  communication  à  eux  faite,  donneront 
leur  approbation ,  pourvu  feullement  qu'il  n'y  ait  rien  au 
préjudice  des  Droits  £3"  Privilèges  de  la  fufdit  e  Province 
de  Zelande. 

IF. 


Hhh  3 


Anno 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


Annû  '  ^'  ^""^^  nademael  d'Inftruaien  van  beyde  de  Ho- 
ven  van  Jullicie,  mits  htt  verloop  ende  veranderingli 

1661,  van  tijden  vede  Artijckden  bthdl'cn,  die  jegenwoor- 
dich  aict  applicabdiyn,  noch  oock  gepraétileert  kon- 
nen  werdcn,  dat  de  felve  mitsdien  door  gecommittcer- 
de  van  beyde  de  Proviiicien  gerevidccrt  eiidc  naer  uyi 
lîchtinge  van  de  Poinâcn.mct  dcfe  tijtkomende  te  ces- 
fcren,  op  de  Name  van  de  Heeren  Stateii  van  beyde 
de  Provincien  van  nieuwes  gcarrellecrt  cnde  uyt  gege- 
ven  fullen  werden. 

V.  Vorders  dat  de  refpcclive  hoogh  gemdte  Hcercn 
Statcn  met  blijtlchapgedenckende  aen  de  lalutaire  en 
ghezegende  cfteâcn ,  die  voor  declcii  gerefultcert  zyn 
uyt  de  fincere  ende  broedcrli'jcke  correfpondentie  ende 
cenigheyt  die  van  outs  tu/lchen  beyde  de  Provincien  is 
gevyeeft,  (als  vsrelckcrs  interrcften  infeparabdijck  aen 
lien  andercn  zyn  geannexeert)  de  voorfi  vettroude 
Correfpondencié  by  deefe  gelegentheyt  des  tijts  fullen 
doen  revivifccren,  ende  de  felve  voorts  cultiveren  op 
de  goedegronden  van  trouwe  ende  liberteyt,  daer  op 
die  by  harc  Voorfaten  ende  Predecefleurs  is  begonnen 
ende  geiuckelick  acbtervoigth  ,  ende  fulcks  in  aile 
faecken  van  rnercklijckeimportantien  endeinficht,con- 
cernerende  't  fy  den  gemeenen  Staet ,  't  fy  beyde  de 
Provincien  in  't  particulier  vortaen  fullen  gaen  ende 
refolveien  met  ondcriinge  communicatie  ende  con- 
cert,  mitsgaders  op  aile  bedenckelijcke  wegen  den 
een  des  anderen  voordeel  beforgen  ende  't  quaet  af 
vifeeren. 

VI.  Ende  alfoo  by  de  jegenwocrdige  conjunâure 
van  tijden  ende  faeken  feer  confiderabel  is  de  delibera- 
tie  op  't  aenftdlen  van  een  Stadthouder  ende  Gouver- 
neur, over  de  gemelde  Provincien ,  ende  dat  oock  tôt 
onderhoudinge  van  de  voorft.  noodige  Correfponden- 
tie dienftig  is ,  dat  daer  toe  niet  anders  en  werde  gepro- 
cedeert  dan  met  voorgaende  ghemeene  advyfen  ende  0»- 
derlnig  concert ,  foo  is  meede  goet  gevonden  dat  ,  ge- 
lijck  fulcks  altijt  voor  defen  is  gefchiet,'t  felve  oock 
voortacn  ter  goeder  trouwe  fal  werden  gepraâifeert  , 
ende  Ipecialijck  dat  tôt  voorkominge  van  aile  vorder 
verwyderinge  en  onluften  ten  rcfpeâe  van  de  Collatie 
van  de  voorfz.  eminente  bedicninge  te  doen  aen  den 
Heere  Prince  van  Orangien,  't  fy  by  defignatie  oft  an- 
derfints  ,  geene  deliberatie  fal  werden  angeftelt ,  ter 
tijt  ende  vvyle  toe,  de  felve  fal  gekomen  zyn  tôt  fijn 
voile  <!£&/>«  jaren, -eade  als  dan  behoorlijck  regard 
genomen  fal  konnen  werden  op  fyne  Capaciteyt  ende 
andere  confideratien  meer,  daer  toe  nootelijck  gere- 
quireert. 

VU.  Gelijck  oock  wert  verftaen,  dat  fo  wanneer 
terGeneraliteyt  eenige  deliberatie  foude  werden  gehou- 
den  in  't  ftellen  van  een  Capiteyn  General,  daer  inné 
niet  anders  fal  konnen  werden  gedaen  of  gerefolveert , 
dan  by  onderlingii  gevolgh  ende  ee»parige  flemme», \za 
all?Bontgenooten,  ende  in  fpecie,  dat  die  faeke  op  't 
voorfz  important  Poin6t  gefamentlijck ter  Vergaderinge 
van  hare  Ho.  Mog.  dat  heenen  fal  werden  gedirigeert, 
dat  ten  refpefle  van  de  Collatie  van  de  voorfz  bedienin- 
ge  te  doen  aen  den  Perfoon  van  den  hoogh  gemelten 
Heer  Ptins  van  Orangien  gène  deliberatie  werde  aenges- 
telt,  't  fy  by  defignatie  ofte  anderlînts ,  ter  tijt  endewy- 
le  toe  dat  de  fdvc  fal  gekomen  zyn  tôt  (îjne  voile  ach- 
*/V»jaaren  als  voorcn. 

VIII.  Ende  nademael  van  wegen  de  hoogh  gemelte 
Heeren  Staten  van  beyde  de  Provincien  ten  wederzij- 
den  oprechtelijck  is  verklaert  dat  haer  refpeâivelijck 
competeert  de  faculteyt  ende  ivryheyt  om  ter  cxpiratie 
van  de  voorgeroerde  (îcjJ^/V»  jaren,  elk  in  haer  regard, 
ten  aenlien  vun  de  Collatien  der  bewurte  eminente  be- 
dicningen  aen  den  hoogh  gemelten  Heer  Prince  van 
Orangien  foodanigh  ter  ccne  ende  ter  andere  zyde  te 
difponi.Ten,  als  de  felvc  ten  mecften  dicnfte  van  den 
Lande  fullen  bcvindeu  te  bchooren;  fo  wert  by  defen 
mcde  verklaert,  dat  h.aer  de  felve  faculteyt  ende  vry-  1 
heyt ,  door  deefe  jegenwoordigc  Vcrbintenifle  niet  en 
wert  benomen  ofte  verkortjmits  dat  foo  wanneer  d'ee- 


IF.  Et  comme  les  InfiruSions  de  l'iiMels  l'autre  Cour    AMxjn 
de  Jiijhce,  à  catife  dit  laps  çsf  changement  de  tems,coK-   ■"""" 
tiennent  pliifieitrs  Articles ,  qtti  ne  peuvent  point  être  exe-    I ÔÔ  Z . 
ciitez  ni  prattiquez  à  prejent  ;    tceux   venans  à  ccj/i-r 
après  qu'ils  auront  e'te' revus  par  des  Depjttezde  l'xne  t^ 
l'aiitre  Province;  Il  en  fera  arrêté  d'autres  au  nom  des 
Seigneurs  Etats  des  deux   Provinces. 


V.  En  outre  que  lefdits  Seigneurs  Etats  refpeâiifs  pen- 
fant  avec  joye  aux  effets  bénins  ^  faiut aires  qui  ont  rc- 
Jiilté  ci  devant  de  ta  fincere  y  fraternelle  correfpondancc 
i^  union  qui  a  été  de  tout  temps  entre  les  deux  Provin- 
ces ,  comme  étant  leurs  intérêts  infeparablement  attachez 
les  uns  aux  autres  ils  feront  dans  cette  conjonéiure  re- 
vivre ladite  correfpindance ,  £5"  la  cultiveront  fur  le  boit 
fondement  de  confiance  (^  de  liberté  que  leurs  Prcdeces- 
jeurs  ont  commencées  ^  continuées  heureufement  ^  ce 
en  toutes  les  affaires  de  confiâeration  ^  importance  qui 
concerneront  foit  l'Etat  en  gênerai ,  fait  les  deux  Provin- 
ces en  particulier ,  en  quoi  ils  agiront  isf  refondront  par 
un  concert  £3^  une  communication  particulière ,  enfem- 
ble  par  toutes  les  voyes  imaginables  qui  pourront  procurer 
l  avantage ,  y  détourner  le  mal  l'un  de  l'autre. 


VI.  Et^  comme  dans  cette  prefente  conjonâure  de  temt 
y  d'Affaires,  il  importe  fort  de  délibérer  fur  l'inftallation 
d'un  Stadhouder  y  Gouverneur  des  fufdites  Provinces 
(^  qu'auffi  pour  l'entretenement  de  la  fufdite  correjpon- 
dance  neceffaire  ,\il  efl  expédient  qu'il  n'y  [oit  procédé  que 
par  un  avis  commun  Si.  \inconcen particulier,  il  eft  jugé 
a  propos ,  comme  il  a  toujours  été  pratiqué  de  tout  tems , 
que  la  même  chofe  fera  auffi  de  bonne  foy  prattiquée  à 
l  avenir,  ^  fpeciallement  que  pour  prévenir  toutes  més- 
intelligences ^  tous  deplaifirs  ultérieurs,  au j'ujet  de  la 
Collation  de  la  fufdite  eminente  Dignité  à  faire  à  Mon- 
feigneur  le  Prince  d'Orange ,  foit  par  defignation  ou  au- 
trement ,  on  ne  fera  aucune  délibération  ,jujques  à  ce  qu'il 
ait  atteint  l'âge  de  dix  huit  ans  accomplis,  ^  qu'alors  on 
aura  égard,  comme  il  efl  convenable,  à  fa  Capacité  cS* 
autres  confiderations  à  ce  requifes  xsf  neceffaires. 


VIL  ComiHt  auffi  eji  entendu,  que  quand  il  s'agira 
de  délibérer  dans  la  Généralité  fur  l'infiallation  d'un  Ca- 
pitaine  General ,  il  ne  pourra  point  y  être  procédé  ^  re- 
folu  que  par  la  voix  unanime  de  tous  tes  Alliez  ;  {^  fpe- 
ciallement que  l'affaire  fur  le  fufdit  important  Point  fera 
dirigée  enfemblement  dans  l'Affemblée  de  leurs  Hauttes 
Puiffances  d!une  telle  manière  qu'à  l'égard  de  la  Colla- 
tion de  la  Dignité  fufdite  à  faire  en  la  perfonne  du  fitfdtt 
Seigneur  Prince  d'Orange ,  il  ne  fera  pris  aucune  délibé- 
ration ,  foit  par  defignation  ou  autrement ,  jufques  à  ce 
qu'il  foit  parvenu  audit  âge  de  dishuit  ans  accomplis. 


VIII.  Et  comme  lefdits  Seigneurs  les  Etats  des  deux 
Provinces  ont  déclaré  de  part  Qf  d'autre  fincerement  qu'il 
leur  compete  aux  uns  (sf  aux  autres  rej'peâivcment  la  fa- 
culté isf  liberté ,  lors  qu'après  l'accompliffement  défaites 
dixhuit  années,  il  s'agira  de  procéder  à  la  Collation  de  la 
fufdite  Dignité  en  faveur  du  fufdit  Seigneur  Prince  d'O- 
range, d'en  difpofer  d'une  part  i^  d'autre,  ainfi  qu'ils  If 
trouveront  le  mieux  convenir  pour  le  plus  grand  Jervice 
des  Pais  ;  Il  efi  femblablement  déclaré ,  par  ces  prcfen- 
tes ,  que  la  fufdite  j'aculté ,  isf  liberté  ne  leur  eji  point 
ôtée  ni  diminuée  par  laprefente  Alliance, pourvu  que  quand 
l'une  ou  l'autre  des  Provinces  après  l'expiration  diidit  tems 

_ voudront  en  difpofer  affimativement ,  il  n'y  joit  procédé, 

ne"of  d'andcre  Provincie  naer  't  verloop  van  de  \ioot-\fti>yant  le  contenu  dufixiéme  Article  cy-dejfus  ,  que  par 


noemdc  tijt  genegen  mochte  werden,  dicn  aengaende 
afiîrmativdijck  tedifponeren,  daer  inné  volgende  den 
inhoude  van  de  boven  (lacndeyîy/t^  Artickel  niet  anders 
en  werde  geprocedeert  dan  met  voorgaende  gemeene  ad- 
vijfcn  ende  onderlinge  concert. 

Aldus  veraccordeert  ende  geflooten  tuiïchen  de  Ge- 
deputcerde  van  de  Heeten  Staten  van  HollantcnAelVeft- 
Vriefiant  ter  ccnre,  ende  de  Gedeputeerde  van  de  Hee- 
ren Siaten  van  Zeelandt  ter  andere  zydc,  met  wedcr- 
ïijts  bdnt'ie  dcfc  dck  by  de  hoogh  gemelte  Heeren  Sta- 
ten hare  Cominittentcn  te  fulkn  doen  aggieeren,  ende 

daer 


avis  commun  &  concert  particulier. 


Ainfi  accordé  £g'  conclu,  entre  tes  Députez  des  Sei- 
gneurs Etats  de  Hollande  isf  de  Wefl-I'rife  d'une  part, 
05°  les  Députez  des  Seigneurs  Etats  de  Zelande,  d'au- 
tre ,  avec  promeffe  réciproque  de  faire  agréer  ces  prefehtcs 
chacun  par  les  fufdits  Seigneurs  Etats  leurs  Principaux, 


DU    DROIT     DES    GENS. 


43Î 


AnNO   ^'^^^  °P  behoorlijcke  Inftrumenten  van  Ratificatie  uyt  1  y  d'eu  faire  échanger  PlufinimeKt  de  Ratificasio»  ,  cos-    ANf;^ 

wifTelen  binnen  den  tijdt  van  twee  Maenden.  |  lenable  dam  le  tems  de  deux  mms.  -  "" 

1002.       t'Oirkonde  der  waerheyt   hier   van   gemaeckt   ende  1       En   temo'm  de   la.    vérité  ont  ces  frefentes  été  faites    l66z 

ten  wederzyden    behoorlijck  onderteeckent  twee  cens     doubles  l^  fignées,  à  la  Haye  le  j,i.  Septernb.  i6ôi- 

luydende    Inftrumenten  :    In   's  Gravenhage  den  een- 

en  tvJtntiglien  September  fejlhien  hondert  twee-en  tfes- 

tigh.  I 


«ili««!g^^^^€^i»'ss?^^>:€Mi^i5î?^«i^^i»*i^lii'îg^^^^^^îK-^^^^iK?^^^i* 


CLXX. 

ig.Oâ.  frciitê  de  Paix  entre  Charles  II.  Roi  d'An- 
ti^^^l'i  gkterre{3  Osman  Eajfa.  &  le  Peuple  de  la 
TïiroLi.  p'iUe  de  Tripoli,  fait  le  i8.  Oêiobre,  ï66i. 
[Theatrum  Pacis.  Tom.  I  I.  pag.  i8o.  d'où 
l'on  a  tiré  cette  Pièce  qui  fe  trouve  aufïï 
dans  le  7healrum  Europ.  Tom.  IX.  pag.  8 if. 
en  Allemand  j  &  dans  le  Diariiim  Europ.  Con, 
Vni.  pag.  iDf.  en  Allemand.] 

CIt  &  colatur  ab  hac  inde  die  in  perpetuum  bona  fir- 
•^  maqae  Pax  inter  Regi'am  fuam  Majeftatem  Magna 
Britanniœ,  &  BafFam  cum  Populo  Urbis  &  Regni T ri- 
politani.  Atque  Naves  utriuique  Partis,  nec  non  Po- 
puli  &  Subditi ,  nuUum  alteri  damnum  ,  injuriam  nul- 
lam  aut  contumeliam  inférant  ,  fed  quoad  poterunt 
omni  honoris  &  amicitÎE  génère  fefe  invicem  devin- 
cient.  Integrum  etiam  omnibus  fua;  Majeflatis  Magns 
Britanniae ,  aut  ejufdem  Subditorum  Navibus  fit  Por- 
tum  Tripolitanum  fine  impedimento  petere,  in  eove, 
quemadmodum  antehac,  emere,  venderéque  ,  nec  fas 
fit  cQipiam  Jurifdiâioni  Tripolitanx  fubjeâo,  uUum 
fax  Majeftatis  Regix  magnx  Britannia:  Subditum  vel 
conrumeliofis  verbis  velaliquâ  injuria  realiexagitare.  Sic 
lit  omneshincinde  illatxinjurioe&damna,pofl:Subfcrip- 
tionem  &  fubfignationemhorum  Articulorum  oblivioni 
penitùs  tradentur  &  ceflênt,  è  contrario  Pax  ftabilis  in 
fuo  omninô  vigore  maneat. 

Omnes  &  fingulx  Naves,  tàm  Majeftatis  fuz  Mag- 
na Britannis,  ejufque  Subditorum  ,   quàm   es  ,  qus 
ad  Tripolitanos  pertinent,  libéré  &  fine  prxpedimento 
ullo  ire  per  Maria,  &  negotiari  fine  vifitatione,  inter- 
pellatione  &  moleftia  poterunt.     Et  ut  huic   fecundo 
Articulo  eô  firmiùs  iniïftatur,  pro   pleniori  intelleûu 
ejufdem  conventum  fuit ,  fi  quando  Naves  Militâtes 
Tripolitanœ  Navi  Anglicanae  Mercatoria,  extra  Ma- 
jeftatis fus  Maria,  occutrerint,  quôd  difta  Navis  unum 
iblummodo  Navigiolum,CQm  duabus  perfonis  ,  quibus 
Remigcs   non  annumerentur ,  verfus  oras  illius  mittere 
queant;  At  nulla  prœter  hafce  duas   citra  Nauta;  ex- 
preflTum  confenfum  ,  Navim  confcendet ,   &  hoc  qui- 
demNavfgiolum  quoque,oftenfisLiteris  Salvi  Conduc- 
tûs,  manu  Archithalaffi  Regni  Anglicani  fubfignatis  , 
ftatim  difcedet,  &  velis  paffis  memoratam  Navim  pro- 
fequi  iter  fuum  finet.   Quod  fi  etiam  Nauta  hujusmo- 
di  taies  Literas  à  Regni  Archithalaffo  fubfîgnatas  os- 
tendere  nequeat,  nihilominus  tamen,  fi  deprehondetur, 
Nautas  pro  majori  parte  Regni  Magna?  Britannis  Sub- 
ditos   eflfe  ,   Navigiolum   diâum  abfcedet   &  Navem 
Mercatoriam  immunem  dimittet ,  in  tantum  ut  etiam 
Peregrinis  in  Navi  exiftentibus,  unà  cum  Bonis  fuis  li- 
béré &  fine  rémora  ire   permittetur.     Prout  non  mi- 
nus ex  adverfo,  fi  militaris  qufedam  Navis,  Tripolita- 
nam  Navem  in  Mari  obviam  habebit,  qus  ipfi  Literas 
Salvi  Condutlus  à  Dynaftis  hujus  Status  exhibet,  aut 
major  pars  Nautarum  illorum,  Turcœ,  jEthiopes , aut 
Mancipia,  erunt,  tune  &  illa  Navis  militaris  Navem 
Tripolitanam  fine  prœpedimento  relinquet. 

III.  Si  quando  Anglicana  Navis  Tripolim  aut  ad 
cjus  Portum  venerit,  ratione  Mercium  ,  quas  venum 
adferec,  confuetum  Veâigal  pendet,  &  quas  non  ven- 
diderit,  Navi  iterum  inferet,  in  poteftatcque  ejus  efto 
eas ,  quo  velit ,  tranfvehere. 

IV.  Quod  fi  Naves  quxdam  Algirenfes  ,  Tuneta- 
nx ,  Saleenfes,  &c.  Naves  aliquas,  Prœdas  aut  Bona, 
ad  Regia:  fuœ  Majeftaiis  Magna;  Britannis  Subditos 
pertincntia, Tripolim  aut  ejufdem  Portum  infèrent  ,Dy- 
iiartx  &  Gubernatores  haud  permictent  ,  ut  illa  intra 
Ditioncs  fuas  vendantur  ;  Quemadmodum  etiam  in 
Tcrritorio  Tripolitano  nuUi  Subditorum  fuse  Majes- 
tatis  ementur  ,  vendentur  ,  aut  fervituti  mancipen- 
tur. 

V.  Prxterea   fi  Anglicus  quidam  Mercator  Tripoli 


aut  in  ejufdem  Ditionibus  jnorietur  ,  ab  ejus  pecufiiis 
&  bonis  quicquam  exigere,  nuUi  Baffoc,  Agœ  vel  aliï 
OfBciali  fas  fit  ,  fed  Confulis  Anglicani  difpofitioni 
ea  committentur. 

y  I.  Integrum  fua:  Majeftatis  Subditis ,  qui  nunc 
Tripoli  habitant,  aut  illuc  inpofterum  habitabunt,efto, 
quoties  ipfis  placuerit,  unà  cum  Familia  fua  &  Liberis, 
etiamfî  illic  nati  fint ,  hinc  difcedere  &  alio  fe  con- 
ferre. 

VII.  Conful  Anglicus  aut  alii  quidam  fuas  Régis 
Majeftatis  Subditi,  ob  lites  esortas  ,  eoram  nullo  Ju- 
dicio ,  quàm  Dovan  ipfum  fe  filtere  non  teneantur. 

VIII.  Subditi  Régis;  Majeftatis  inter  fe  iplbs  con- 
tendentes  nullius,  prater  ipfius  Anglici  Confulis  ,  Ju- 
dicationem  agnofcent. 

IX.  Conful,  prout  nec  alii  quipiam  fuœ  Majeftatis 
Subditi,  haud  adftringentur,  ad  debiti  alterius  fuœ  Ma-- 
jeftatis  Subditi  folutioncm,  nifi  manu  fua  propria  pro 
eo  fe  obligaverint. 

X.  Quando  contigerit ,  ut  Anglus  jEthiopem  aut 
Turcam  verberet,  &  iis  deprehendetur  ,  punietur  ,  (î 
ver6  fe  fubduxerit,  nec  Conful  Anglicus  aut  Majefta- 
tis fus  Subditi  moleftia  propterea  ullâ  afficientur. 

XI.  Si  alienigenum  aliquod  Mancipium  in  Regno 
Tripolitano  fugam  capeflîverît  ,  &  fe  ad  Navem  An- 
glicanam  receperit,  Conful  Anglicanus  non  tenebitur 
illud  redimere,  nifi  mature  is  monitus  rogatuf^ue  fue- 
ritj  ut  provideat,  ne  illa  detineantur  aut  recipiantur  ;Si 
enim  poftea  comperietur,  Mancipium  ,  hoc  non  ob- 
ftante,  fe  fubduxilfe  ,  diflus  Officialis  Anglicus  idem 
pretium,  quo  Mancipium  emptum  erat,  aut  fi  pretium 
nullum  paâum  fuerit ,  Domino  ipfius  trecentos  Impé- 
riales &  nil  amplius,  pro  eo  rependet. 

XII.  Nullus  Mercator,  aut  alius  quidam  fus  Ma- 
jeftatis Subditus ,  qui  Tripoli  aut  in  ah'quo  ejufdem 
Portu  peregrinatur ,  detineatur  aut  moleftia  afficiatur. 

XIII.  Confuli  Anglicano  Tripoli  locus  ad  Sacra 
fua  peragenda  afllgnetur ,  Illeve ,  ficuti  &  reliqui  Regiss 
fua:  Majeftatis  Subditi ,  nec  verbis  nec  faÛis  contume- 
liosè  defpicientur. 

XIV.  Si  quando  Navis  Militaris  Anglicana  Tripo- 
lim aut  in  alios  illius  Ditionis  Portas  Prœdas  quafdam 
adducet,  liberum  ipfi  fiet  eas  vendere,  aut  aliàs  quic- 
quid  velit  cum  iis  fine  interpretationc  facere,  (abfque 
penfione  Veâigalis  ullius,  )nec  non  annonam  &  com- 
meatum,  aut  alias  tes,  quibus  diâa  Navis  militaris  in- 
digebit,  pretio  confueto  in  foro  fine  prxpedimento 
emere  &  comparare. 

X  V.  Si  Navis  quidam  ad  fuam  Regiam  Majeftatem 
aut  ejufdem  Subditos  pertinens,  in  oris  quibufdam  ma- 
ritimis  Tripolitanis  naufragium  patietur  ,  homines  & 
Bona  illa  nequaquam  in  commiffum  cadent ,  fed  ab  In- 
colis cum  omni  dillgentia  falventur  &  conferrentur. 

XVI.  Si  Gravamina  qua;dam  fuborientur  inter  Par- 
tes, neutri  earum  fas  fit  propterea  Pacem  infringere^ 
priufquam  ab  una  Parte  fatisfaâionis  prxftatîo  alteri  de- 
negetur. 

XVII.  Circa  alla  omnia  in  hifce  Articulis  intafla 
fîngularia  Punâa,  Capitulatio  cura  Magno  Sultano  ini- 
ta  obfervetur. 

Subfcripta  funt  h«ec  ^  fignata  in  Majurl 
Senaiu. 

HsEC  inferiùs  appofita  Conception!  Anglicana;  horum 
Articulorum  à  Bafllà,  qui  illam  Sigillo  fuo  confir- 
mavit ,  in  Lingua  Italicâ ,  addita  fuerunt. 

Nos  Ofmann  Baflà  teftatum  hifce  facimus,  quod  fu- 
pradiéla  Capitulatio  &  Articuli  Pacis  à  nobis  rati  grati- 
que  habiti  fint,  prout  per  hoc  ipfum  valorem  &  teno- 
rcm  eorum  confirmamus  &  approbamus ,  in  teftinio- 
nium  Veritatis  confuetum  noftrum  Sigillum  apponi  iis 
curantes 
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CLXXI. 

Traité  de  Paix  entre  Charles  II.  Roi  iPJn- 
gUlerre  fjf  la  faille  de  Tunis,  fait  au  mois 
d'Ocîubre  (i)  i66t.  \Jbeatrum  Pacis.  Tom.  11. 
pag.  187.] 

I. /^Mnia  nnteccdentia  damna  &  ofFenlîones  hinc 
^-^  indeillata,  oblivioni  tradcntur,  inpoftcrum  ve- 
r6  libertas  Commcrciorum  liivicem  vigeat,  &  utraque 
Pars  alterius  Portubus  libère  utctur. 

II.  Nulla  Navis  alterutrius  Farcis  alteram  in  Mari 
inquietet  aut  impcdiat ,  ncc  uUus  peregrinantium  aut 
Bona  ulla  ex  iis  abduccntur. 

III.  Si  Angli  quasdam  Pcrfonas  iter  facientes  aut 
BonaTunetana  iiiNaves  fuas  receperint ,  obftri£li  lunto 
illas  &  illa  dctcndcre. 

I  V.  Omnibus  Navibus  ab  utraque  Parte  in  alterius 
Portus  appellcre  licitum  eflo. 

Cùm  cxteri  Articuli  Algirenfibus  &  Tripolitanis 
confonent,  fupervacuum  vilum  fuit,  eos  hic  fpcciete- 
nus  recenfere  &  repetere. 

(i)  ^injrna  le  met  au  s.  d'Oâobic;  nais  nous  avons  luivi  l'Auteur 
que  nous  citons»  qui  le  met  immédiatement  après  le  prccedenr. 


CLXXII. 

->;.  Oct.  Traité  entre  Louis  XIV.  Roi  de  France  6? 
Charles  II.  Roi  de  h  Grande  Bretagne 
pour  la  Fille  de  Dunkerquc,/iar  lequel  cette  Ftlk 
avec  tous/es  Forts ^  £5?  Fortifications  ■,  nommément 
h  Fort  de  Mardyck  y  le  Fort  de  Bots,  avec 
tous  [es  Droits  de  Souveraineté ,  Païs  y  De- 
fendances ,  Artillerie  Ùf  Munitions ,  efl  vendu , 
cedé^  y  iranfforté  au  Roi  T.  C.  pour  la  Somme 
de  cinq  millions  de  livres  monnoye  de  France.  Fait 
à  Londres  le  il.  OUohre  i6(52.  Avec  les  Pou- 
voir s  ^w  deux  Rois  pour  ce  traité.  Un  Etat  de 
V  Artillerie  &?  Armes  étant  dans  la  Ville  13  Forts 
de  Dunkerque  i3  un  Article  Sépare' 
pour  la  pcifeElion  du  Payement  avant  le  terrée 
marqué  far  le  Traité,  moyenant  un  certain  ex- 
compte au  profit  du  Banquier.  A  Londres  le  même 
jour  i^.  OUohre  i66z.  [Pièce  Authentique  ti- 
rée des  Archives  de  leurs  Hautes  Puiflances,  & 
lignée  de  la  main  de  G.  Boreel  leur  AmbafTa- 
deur,  à  qui  la  Cour  de  France  en  avoir  donné 
communication.  ] 

LE  Roy  de  la  Grande  Bretagne  defirant  d'eftraindre 
de  plus  en  plus  l'Amitié  qu'il  a  défia  lice  avec  fa 
Majefté  Tres-Chteftienne  ,  a  eftimé  qu'il  devoit  es- 
couter  la  propofition  qui  luy  a  edé  faite  de  fa  part  de 
traiter  a  des  conditions  raifonnables  de  la  Ville  &  Ci- 
tadelle de  Duynquerque ,  l'embraffer  comme  le  moyen 
le  plus  convenable  &  le  plus  efficace  à  perpétuer  la 
bonne  intelligence  qu'il  defire  garder  avec  fa  dite  Ma- 
jelté  Tres-Chreftienne,  &  qui  eu  fi  neceffaire  au  bien 
de  fes  Subjeâs  ,  &  au  repos  commun  des  deux  Na- 
tions, &  après  plufieurs  Conférences  tenues  fur  ce  fu- 
jeû  avec  le  Comte  d'Eftrades  Chevalier  des  Ordres 
du  Roy  Tres-Chreftien,fon  Ambafladeur  cy  devant  en 
Angleterre  &  a  prefent  nommé  extraordinaire  en  Hol- 
lande, il  auroit  elle  convenu  avec  les  Sieurs  Comte 
de  Clarendon  Grand  Chancelier  d'Angleterre,  Comte 
de  Southampton  Grand Threfaurier  d'Angleterre, Duc 
d'AIbemarle  ,  &  Comte  de  Sandwich  au  nom  dudit 
Sieur  Roy  de  la  Grande  Bretagne  &  avec  ledit  Comte 
d'Eftrades  au  nom  dudit  Seigneur  Roy  Trcs-Chreftien 
&  en  vertu  des  Pouvoirs  à  eux  donnez ,  qui  feront  in- 
fcrc'z  au  bas  du  prefent  Ttaitté,  des  Articles  cy  après 
efnoncés. 

Premièrement  il  eft  convenu  &  accordé  que  la  Ville 
de  Dunquerque  avec  fa  Citadelle  ,  Redoutes  ,  vieilles 
&  nouvelles  Fortifications, &  généralement  tout  ce  qui 
compofe  le  corps  de  ladite  Place,  Dehors,  Contres- 
carpes, Droits  de  Souveraineté,  Efclufes,  Baftardeauï, 
Ports  &  Havres,  Fonds  &  Propriété,  appartenances  & 
dependences  annexes.  Territoires  &  Pais  en  dcpendans, 
le  tout  en  l'eftat  qu'il  le  trouve  à  prefent,  fera  remis 
entre  les  mains  de  fa  Majefté  Tres-Chreftienne  ,  ou 
de  fes  Commiflaires  par  le  Roy  de  la  Grande  Breta- 
gne, ou  les  Commidaircs  munis  de  plein  Pouvoir  pour 
tela,  dans  quinze  jours  à  compter  de  U  date  de  la  Ra- 


tification de  fi  MïjcftéTres-Chreftienne.'onplus  toft    Am„„ 
fi  faire  le  peut.  j^innoi 

De  plus  toute  la  Brique, Chaux,  Pierre,  &  gênera-    1662.  i 
lement  tous  matériaux  eftans  fur  les  lieux  deftincz  aux-  i 

dites  Fortifications  appartenantes  aud.  Seignr.  Roy  de  i 

la  Grande  Bretagne, enfemble  toute  l'Artillerie  &  Mu- 
nitions de  Guerre,  au  nombre  &  quantité  qui  fe  trou- 
vent efnoncés  dans  l'Eftat  qui  en  a  cfté  fourny  par  le- 
dit Seigneur  Roy  de  la  Grande  Bretagne  devant  la 
conclulion  du  prefent  Traitté  ,  &  qui  fera  inféré  au 
bas  d'iceluy  ,  fans  qu'il  en  puille  eftre  diverty  aucune 
partye  par  les  Officiers  Commendants  en  ladite  Place,  I 

ou  autres  qui  peuvent  les  avoir  foubs  leurs  charges.  I 

Er  en  cas  qu'il  manquaft  dans  les  Magazins  quelque  f 

partie  de  ce  qui  eft  porté  par  ledit  Eftat,  ledit  Seigneur 
Roy  de  la  Grande  Bretagne  s'oblige  d'en-  payer  le  pri.v 
au  jugement  &  cftimation  des  Marchands  des  deux 
Nations,  qui  feront  nommez  pour  cet  efteft. 

Seront  auffi  remis  dans  ledit  temps  entre  les  mains 
dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien,  ou  de  fes  Coni- 
miftaires  le  Fort  de  Mardijcq,  Fort  de  Bois,  le  grand 
&  petit  Fort,  qui  font  entre  Dunquerque  ,  &  Berges 
St.  Vinox  chafcun  avec  leurs  Amies  ,  Artilleries ,  & 
Munitions  ,  en  l'eftat  qu'ils  fe  trouvent  prefcntemènt. 
Ladite  Place  &  Citadelle  de  Dunquerque  avec  fet 
Forts,  Artilleries, Munitions, Droits  de  Souveraineté, 
Païs  &  généralement  toutes  choies  en  dependentes, 
ainfî  qu'il  a  efté  dit  cy-deflTus ,  eft  vendue  audit  Seigneur 
Roy  Tres-Chrcftien  &  fera  livrée  par  ledit  Seigneur  Roy 
de  la  Grande  Bretagne,  ou  fes  Commifi"aires  dans  le 
temps  de  quinze  jours  à  compter  de  la  Ratification  du 
prefent  Traitté,  ou  plutoft,  ft  faire  fe  peut. 

Ladite  vente  faite  pour  &  moyennant  le  prix  &  Som- 
me de  cinq  Millions  de  livres  à  compter  en  la  manière 
&  monnoye  de  France  ayant  cours  prcfentemcnt ,  fça- 
yoir  l'Efcu  d'argent  à  foixante  fulz,de  laquelleSomme 
il  fera  payé  comptant  deux  Millions  de  livres  dans  ladi- 
te Place  au  mesme  temps  qu'elle  fera  remife  entre  les 
mains  dudit  Sieur  Roy  Tres-Chreftien, ou  de  fes  Com- 
miflîaires,  lesquels  deux  Millions  feront  portez  &  remis 
dans  les  Vaifleaux  que  ledit  Sieur  Roy  de  la  Grande 
Bretagne  envoyera  dans  le  Havre  de  ladite  Place  à  cet 
efteft  &  qui  auront  la  liberté  d'en  fortir ,  quand  bon 
leur  femblera ,  &  les  trois  Millions  reftants  deux  ans 
après,  fçavoir  quinze  cent  mille  livres  chacque  année 
en  quatre  payements  de  trois  en  trois  mois,  les  trois  pre- 
miers de  quatre  cent  mille  livres  chafcun  &  le  dernier 
de  trois  cent  mille  livres  ,faifant  enfemble  pour  lesdites 
deux  années  lesdits  trois  Millions,  lesquels  payements 
fe  feront  aux  Commiflaires  dudit  Seigneur  Roy  de  la 
Grande  Bretagne,  pour  la  feurcté  desquels  il  fera  bail- 
lée caution  folvable  dans  Londres. 

A  efté  convenu  &  accordé  que  les  fusdits  payements 
de  cinq  Millions  ainfi  réglés  dans  le  précèdent  Article 
fe  feront  tous  en  monnoye  d'argent  ,  ayant  cours  en 
France  lors  du  prefent  Traitté,  à  raifon, comme  dit  eft, 
de  foixante  folz  tournois  par  efcu;&  en  cas  qu'il  arrivaft 
que  fa  Majefté  Tres-Chreftienne  donnaft  cy  après  quel- 
que augmentation  à  ces  monnoyes,iIeft  convenu  qu'el- 
le n'aura  pas  lieu  à  l'esgard  des  payements  ftipulés  par 
le  prefent  Traitté. 

Et  d'autant  que  fa  Majefté  Tres-Chreftienne  a  defiré 
que  ledit  Seigneur  Roy  de  la  Grande  Bretagne  luy  ga- 
rantift  la  vente  de  ladite  Place  de  Dunquerque  ,  il  eft 
convenu  &  accorde  que  le  dit  Seigneur  Roy  de  la 
Grande  Bretagne  garantift  au  dit  Se  gneur  Roy  Tres- 
Chreftien  la  dite  Place  de  Dunquerque  avec  les  cir- 
conftances  &  dependences  pendanrdeux  ans  feulement, 
&  pour  cela  il  s'oblige  ,  en  cas  qu'il  arrivaft  durant  le 
dit  temps ,  que  le  Roy  d'Efpagne  ,  fur  qui  elle  a  efté 
prife  par  le  Droit  des  Armes  ,  ou  quelque  autre  Ag- 
grefiTeur,  voulut  la  difpnter  à  fa  Majefté  Très  Chreftitn- 
ne  &  vint  à  l'aflieger  à  force  ouverte,  en  ce  cjs  le  dit 
Seigneur  Roy  de  la  Grande  Bretagne  s'oblige,  &  pro- 
met pendant  le  dit  temps  de  deux  ans  feulement  &  non 
au  delà  de  la  défendre  conjoinâcirîent  avec  le  dit  Roy 
Tres-Chreftien,  &  s'engage  de  fournir  une  Flotte  de 
Vaifleaux  fi  nombreufe  qu'elle  fera  jugée  fuffifante , 
pour  luy  conferver  une  entrée  libre  du  cofté  de  la  Mer, 
par  laquelle  les  fecours  neceflàires  y  puiflent  eftre  intro- 
duits. 

Et  s'il  arrivoit  que  non  obftant  la  refiftence  de  la  dite 
Place  &  les  efforts  que  feroycnt  les  deux  Rois  pour  la 
fecoutir,  elle  vient  a  eftre  prife  par  le  Roy  d'Efpagne  à 
force  ouverte,  ou  par  furpril'e ,  &  iniclligence,  ledit 
Seigneur  Roy  de  la  Grande  Bretagne  s'oblige  pareille- 
ment &  promet  pendant  les  dites  deux  Anuées  feule- 
ment de  contribuer  pour  la  reprendre  une  Flotte  de 

V  ais- 
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AnNO  Vai/Teauî  confiderable,  &  telle  qu'elle  fera  jugée  fuffi- 
■"•  fante,  pour  fe  rendre  Maiftre  de  la  Mer,&  de  l'entrée 

1661.  du  Port,  &   de  concourir  de  bonne  foy  à  ce  delTein 
avec  la  Majeflé  Tres-Chreftienne. 

Sa  Majcfté  de  la  Grande  Bretagne  s'oblige  &  promet 
que  la  Garnifon  fortant  de  Dunquerque  ne  fera  aucun 
defordre,  dont  les  Maifons,  Eglifes,  Fortifications, & 
Cafernes  puiflent  eftre  endommagées ,  &  qu'il  ne  fera 
commife  aucune  violence  contre  les  Bourgeois,  Pres- 
tres,  &  Perfonnes  Religieufes.  Et  en  cas  que  nonobs- 
tant le  bon  ordre  que  fa  Majefté  de  la  Grande  Breta- 
gne y  aportera  ,  la  dite  Garnifon  fc  portail  à  tels  eïces  , 
qu'il  en  arrivaft  quelque  perte  auxdits  Bourgeois  ,  ou 
endommagement  auidites  Fortifications  fa  dite  Ma- 
jeflé  promet  de  les  reparer  par  punition  de  ceux  qui 
les  auront  commis ,  &  par  rembourfement  du  prix 
des  dites  pertes,  fuivant  l'eftimation,  qui  en  fera  faite 
par  les  Commiflaires  choilis  pour  cela  des  deux  Na- 
.  lions. 

Que  toutes  les  debtes  paflives  comraflées  par  les 
Officiers ,  ou  Soldats  de  la  Garnifon  avecq  les  Bour- 
geois, ou  Habitants  de  Dunquerque  de  puis  le  Refta- 
bliffement  du  dit  Seigneur  Roy  de  la  Grande  Bretagne 
dans  fes  Eftats  feront  acquitées  ,Iors  qu'ils  fortiront  de 
la  Place  fur  la  liquidation  qui  en  fera  faite  par  Moniteur 
de  Ruterfort  Gouverneur  de  la  dite  Place  pour  le  dit 
Seigneur  Roy  de  la  Grande  Bretagne  avecq  le  Bourg- 
maiflre  &  Bailly  de  la  dite  Ville,  &  que  le  dit  Sei- 
gneur Roy  de  la  Grande  Bretagne  fe  chargera  du  dit 
payement  fur  la  Solde  qui  eft  deiie  à  la  dite  Garnifon, 
en  cas  qu'il  arrivaft  qu'aucuns  desdits  OiEciers  ou  Sol- 
dats n'y  euft  pas  fatisfait  volontairement. 

Et  d'autant  que  le  nommé  Gouvardt  Bourgeois  de 
Dunquerque  a  entrepris  de  foire  conftruire  à  fes  frais  & 
delpens  un  pont,  qui  traverfe  le  Havre,  &  qu'en  cette 
conlideratien  ledit  Seigneur  Roy  de  la  Grande  Bretagne 
!uy  a  permis  de  lever  un  certain  droiû  fur  tous  ceux 
qui  paflèront  fur  ledit  Pont  jusques  a  ce  qu'il  foit  plei- 
nement rerabourfé  desdits  frais ,  &  advances,  .Se  luy  a 
promis,  qu'en  cas  qu'il  vint  a  difpofer  de  la  dite  Place, 
il  obligeroit  le  Prince  avecq  qui  il  en  traitteroit  de  luy 
permettre  la  mesme  levée  du  dit  droict  jusques  à  fon 
_  plein  rembourfement  ;  en  cette  confideration  le  dit 
Seigneur  Roy  Tres-Chrellien  a  promis  de  laiffer  le 
dit  Gouvardt  dans  la  jouiflance  du  dit  droidl  de 
,  mesme  qu'il  l'auroit  efté  ,  fi  la  dite  Place  eftoit  de- 
meurée au  pouvoir  du  dit  Seigneur  Roy  de  la  Grande 
Bretagne. 

Qu'il  fera  permis  aux  Marchands  Anglois  &  autres 
de  la  dite  Nation  Subjeds  du  dit  Seigneur  Roy  de  la 
Grande  Bretagne  de  fe  retirer  de  la  dite  Ville  avec  tous 
leurs  Biens  Meubles,  &  généralement  toutes  fortes  de 
Marchandifes  à  eux  appartenantes  à  la  referve  du  Bled, 
&  autres  Munitions  de  Guerre,  &  de  bouche,  lesquel- 
les ils  ne  pourront  tranfporter  d'un  mois ,  mais  feront 
obligez  de  les  vendre  au  cours  des  Marchez.  Et  en  cas 
qu'il  arrivaft  que  pendant  le  dit  mois,  ils  ne  les  puiflent 
vendre ,  il  leur  fera  permis  de  les  tranfporter  ou  bon 
leur  femblera,  &  à  l'efgard  des  Immeubles,  ils  pour- 
ront les  vendre  &  auront  trois  mois  de  temps  pour  ce- 
la, ou  plus  s'il  eft  neceflaire;  Bien  entendu  que  devant 
fortir  de  la  dite  Place  &  vendre  leurs  dits  biens  ,  ils 
feront  obligez  de  payer  toutes  leurs  debtes  paffives  ou 
de  bailler  Caution,  dont  leurs  Créanciers  feront  con- 
tens. 

Lesquels  Points  &  Articles  ci  defllis  efnoncez,  en- 
femble  tout  le  contenu  en  chacun  d'iceux  ,  ont  efté 
traitez,  accordez,  paftez  &  ftipulez,  fçavoir  entre  les 
dits  Comte  de  Clarendon,  Grand  Chancelier  d'Angle- 
terre, Comte  de  Southampton,  Grand  Treforier,Ducq 
d'Albemarle  &  Comte  de  Sandwich,  pour  &  au  nom 
du  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  &  le  dit  Sieur  Cotnte 
d  tftrades  pour  &  au  nom  de  fa  Majefté  Tres-Chres- 
tieniie,  comme  Commiflaires  choilis  pour  cela  par  leurs 
Majeftéz,  lesquels  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  ont  pro- 
mis &  promettent  foubs  l'Obligation  &  Hipotheque  de 
tous  &  chafcuns  les  Biens  &  Eftats  prefents  &  a  venir 
des  Rois  leurs  Maiftres  qu'ils  feront  par  leurs  Maies- 
tez  inviolableinent  obfcrvés  &  accomplis  ,  Et  de  les 
faire  ratifier  purement  &  limplement  fans  y  rien  ad- 
joufter,  diminuer,  ny  retrancher,  &  d'en  bailler  &  re- 
cevoir réciproquement  l'un  a  l'autre  Lettres  Authenti- 
ques &  feellées,  ou  tout  le  prefent  Traité  fera  inféré 
de  mot  a  autre  ,  &  ce  dans  quinze  jours  de  la  date  de 
ces  prclentes.     Et  plus  toft  li  faire  fe  peut. 

En  tesmoing  de  quoy   Nous  Commififaires  fusdits 
s\'ons  foubfcript  le  prefent  Traite',  &  fait  apofer  le  Ca- 
ToM.  VI,  Part,  II, 
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chet  de  nos  Armes,  fait  à  Londres  le  1^.  jour  d'Odo-   AnNO 
bre  i66i. 

~v  .  i66z. 

Sigfie, 

Clarendon, 

SoUTHAiitPTON, 

Albemarle  ex  Sandwich, 

Et  cachette  du  Cachet  de  leurs  Armes. 

Pouvoir  du  Comte  de  Clarendon^  Grand  Chancelier 
d'Angleterre  ,  du  Comte  de  Southampton  Grand 
treforier^  du  Duc  d'Albemarle,  £5"  du  Comte  de 
Sandtvich  Commijfaires  nommez  de  h  fart  du  Roy 
de  la  Grande  Bretaigne. 

Je  donne  Pouvoir  à  mes  Confins  les  Sieurs  Comte 
de  Clarendon,  Grand  Chancelier  d'Angleterre, Comte 
de  Southampton,  Grand  Treforier  d'Angleterre, Ducq 
d'Albemarle,  &  Comte  de  Sandwich  d'adjufter  ,  con- 
clure, &  figoer  un  Traité  avec  le  Seigneur  Comte  d'Es- 
trades pour  la  vente  de  la  Place  de  Dunquerque,  &  de 
fes  dependences  ,  &  promets  en  foy  &  parole  de  Roy 
d'aprouver ,  ratifier  &  exécuter  tout  ce  que  le  dit  Chan- 
celier, Threforier,  Duc  d'Albemarle  &  Comte  de  Sand- 
wich auront  promis  en  vertu  du  prefent  Pouvoir  faiâ 
a  Londres  le  premier  Septembre  1662. 


Signe', 


CHARLES  Rex. 


Pouvoir  du  Comte  d'Eflrades,  Commijfaire  nommé 
far  fa  Majefté  Très -Chreftienne  à  l'effeSi  du 
Traicié  cy  dejfus. 

Je  donne  Pouvoir  au  Comte  d'Eftrades  Chevalier  de 
mes  Ordres,  d'adjufter,  conclure,  &  figner  un  Traitté 
avec  le  Roy  d'Angleterre  mon  Fiere  pour  l'achapt  de 
la  Place  de  Dunquerque  &  fes  dependences ,  &  pro- 
mets en  foy  &  parole  de  Roy  d'approuver  ,  ratifier 
&  exécuter  tout  ce  que  le  dit  d'Eftrades  aura  promis  eiî 
vertu  du  prefent  Pouvoir,  faiâ  a  Saitlû  Germain  le  3.6 
jour  de  Juillet  1662. 


Signé, 


LOUIS, 

Et  efcrit  de  fa  propre  main. 


EJîat  de  V Artillerie  &f  Armes  ejlants  dans  la  Fille  ^ 
Citadelle,  6?  Forts  de  Dunquerque;  enfemhk  des 
Munitions  de  Guerre  qui  doivent  eflre  dans  les 
Magafins  de  la  dite  Place  ,  fur  lequel  le  prefent 
Traitté  a  e[ié  fait,  £5"  qui  doivent  eflre  fournies  y 
6?  délivrées  avec  la  dite  Place. 

Canons  de  Fonte  eftant  dans  la  Citadelle  de  tra- 
vaux de  Dunquerque, 


De  vingt  quatre  Livrés 
De  dix 
De  douze 
De  fix 
De  quatre 
De  trois 
Couleuvrines 
Demy  Couleuvrines 


De  h 


De  dix  Livres 

De  douze 

De  huia 

De  fil 

De  quatre 

De  trois 

De  fept 

C  juleuvrines 

Demy  Couleuvrines. 


In 


6 
%6 
iz 
3 
9 
4 
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6 
16 
4 

3 

4 

2 
6 

Dans 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


Anno 
i66i. 


Dans  les  Forts  Canons  de  fer. 


De  douze  Livres. 

De  fiï. 

De  quatre. 

De  trois. 

Demy  Couleuvrines. 

Fauconneaux. 


Revenant  le  contenu  au  prefent  Eftat  a  foixante 
huiâ:  Pièces  de  Fonte  &  cent  de  Fer. 

Poudre  environ  fcize  cens  Barrils ,  chaque  Barril  pe- 
fant  cent  livres,  faifant  en  tout  cent  foixante  milliers. 

Mefche  huid  cent  vingt  livres  dans  vingt  hui£l  Ton- 
neaux de  trois  quarts. 

Barrils  de  Balles  de  Mousquet  feptante  fix. 

Barrils  de  Balles  de  Carabines  douze. 

Grenades  à  main  deux  mille  quatre  cent  quarante 
cincq. 

Bouletz  de  Canon  de  toutes  fortes  vingt  quatre  mille 
deux  cent  dix  hui£t. 

Plus  Boulletz  de  mesme  chez  Monfieur  de  la  Val 
quatorze  mil  huiâ  cent. 

Eftuits  de  Latton  pour  des  demi  Couleuvrines  quatre 
cent  foixante. 

Grenades  de  iz,de  la  &  de  douze  doigts  de  diamètre  1 
cent  quarante. 

Armes. 

Mousquets  Treize  cent  quarante  huifl:. 

Mousquets  rompus  deux  cents  trente  un. 

Bandoliers  Neuf  cent  foixante  &  quinze.  ~ 

Picques  Neuf  cent  feize. 

Picques  Trois  cent. 

Demy  picques  quatre  cent. 

Pertuizannes  ftize. 

Hallebardes  cent  quarante  cinq. 

Carabines  deux  cent  quatre  vingt  &  une. 

Paires  de  Piftolets  deux  cent  cinquante  cinq. 

Paires  de  Fourreaux  quatre  cent  cinquante  cinq. 

Efpées  Cent  foixante. 

Douzaine  de  Baudriers  trente. 

Armes  pour  Cuiraffiers  cinquante. 

Armes  pour  gens  de  pied  cinq  cent. 

Inftruments  &  Outils  pour  les  Ouvrages. 

Pelles  ferrées ,  &  desferrées  en  bon  ou  mefchant  es- 
tât quatorze  cent  foixante  &  quatorze. 

Pièces  &  manche  de  bois  de  Chesne  auffi  en  bon, 
ou  mefchant  eftat  ,  cinq  mille  trois  cent  vingt  &  un. 

Gros  clouds  de  fer  deux  mil  neuf  cent  foixante  & 
deux. 

Charrues  pour  les  dîmes  cinq. 

Pieux  huia  cent. 

Pelles  Angloifes  trois  cent  trente  huift. 

Brouettes  bonnes ,  ou  œauvaifes  deux  cent  quatre 
vingt. 

Pelles  Trois  cent  vingt. 

ç  Couleuvrines  Douze. 
Cueilliers  3  Demy  Couleuvrines  vingt  quatre, 
pour  y  Canons  de  vingt  quatre  dix  huift. 

V»  De  quatre  livres  vingt  quatre. 

ç  Couleuvrines  douze. 
Efponges  j  Demy  Couleuvrines  vingt  quatre, 
■pour  1  Canons  de  vingt  quatre  dix  huift. 

t  De  quatre  vingt  quatre. 

Aulnes  de  Canevas  cincq  cent. 

Douzaines  d'Efquilles  quarante. 

Clouds  de  Cuivre  neuf  cent. 

Clouds  d'Efponge  quatre  mille. 

Salpêtre  vingt  huiâ  livres. 

Plomb  en  Saulmon  onze  cent  foixante  livres. 

Feuilles  de  Plomb  deux  cent  vingt  cincq. 

Flambeaux  quatre  mille  deux  cent  trente  deux 

Harnois  quatorze. 

Fourchettes  de  Mousquets  onze  Cent. 

Scies  a  deux  mains  feize. 

Sacqs  de  Grenades  foixante. 

Sacqs  de  Sable,  douzaines  cent  deux. 

Lanternes  obfcurcs  douze. 


Lanternes  ordinaires  vingt  neuf. 

Barres  d'acier  douze. 

Vieilles  petites  pièces  de  Canon  de  fer  quatorze. 

Ponts  d'Ouvrier  vingt. 

Ponts  de  Chevaux  deux. 

Grenades  de  dix  huia  doigts  cent  cinquante  ;  de  trei- 
ze deux  cent. 

Grenades  à  main  entre  les  mains  du  Maiftre  des  feux 
d'artifice  fix  mille  lix  cent  quarante  fix. 

PallilTadcs  dix  fept  cent  foillantc  feize. 
Affûts  s  ^^  Couleuvrines  huiû. 

CDe  demy  Couleuvrines  quatre. 

Les  fusdits  Pouvoirs  ,enfemble  l'Eflat  de  l'Artillerie, 
Armes  &  Munitions  de  Guerre  cy  deffus  tranfcript, 
certifiez  par  nous  Commiflaires  fusdits  par  nos  Signa- 
tures, &  Cachets  de  nos  Armes,  à  Londres  le  jour  & 
An  que  deffus, 

Signez , 

Clarehdon, 

SoUTHAMPTON, 

Albemarle  et  Sandwich, 

Et  cachette  des  Cachets  de  leurs  Armes. 

Collationé  accorde  avec  les  Copies  principales  déli- 
vrées au  Nom  de  la  Cour  de  France  à  moy. 


Anno 

\66x. 


Signé, 


G.  BOREEL. 


CLXXIII. 


traité  de  Paix  entre  les  Seigneurs  Eftats  Généraux  ii.Nov. 
des  Provinces-Unies  des  Pats-bas,  (^ 
ceux  de  la  Régence  d'à.  l  g  e  r.  Fait  en  Alger 
le  21.  Novembre  i66t..  [Aitzema  (i)  Sa- 
ken  van  Staet  en  Oorlogh  ,  Tom.  IV.  Liv. 
XL II.  pag.  548.  de  l'Edition  in  Folio  & 
Tom.  X.  pag.  47f,  de  l'Edition  in  4.  d'où 
cette  Pièce  eft  tirée.  Elle  fe  trouve  aufli  dans  ' 
la  Vie  de  l'Amiral  de  Ru  y  ter  pag.  i8f. 
traduite  en  François  fur  une  autre  Traduction 
Hollandoifc.] 


T  'An  mille  feptante  Jg"  trois  le  dettxiesme ]o\ii  de 
•'-'  la  Lune  de  Rabia  il  At  le  fécond  Ather  de  la 
part  des  Seigneurs  Eftats  Généraux  pour  raifon  de  la 
Paix  avec  nous  autres  par  l'envoyement  de  leur  General 
Ruyter  avec  onze  Vaiffeaux  en  Arger  ou  il  a  donné 
fonds  ,  &  nous  a  envoyé  quelques  Hommes  pour  le 
Traitéide  Paix ,  &  nous  ont  fait  fçavoir  vos  intentions: 
Et  nous  autres  de  noftre  part  avons  tenu  Confeil  Ge- 
neral dans  le  logis  du  Roy  avec  touts  nos  Capitaines 
tant  de  Mer  que  de  Terre,  ou  les  Lettres  qui  ont  efté 
envoyez  des  Seigneurs  Eftats  Généraux  après  les  avoir 
mifes  en  langue  Ttircefjue,  les  avons  fait  lire,  &  après 
nous  avoir  tait  beaucoup  de  recommandations ,  &  beau- 
coup des  tefmoignages  d'Amitié ,  ont  dit  qu'ilz  voulo- 
ient  faire  avec  nous  une  bonne  &  ferme  Paix  pour  ja- 
mais ,  uns  intention  de  la  rompre  ,  fi  vous  vouliez 
recevoir  quelques  conditions, &  en  nous  les  oâroyant; 
nous  ferons  affeuréz  telles  qui  fuivent. 


I 


Article!, 

I.  Dont  la. première  de  nos  conditions  eft,  que  fi  vos 
Vaiiïcaux  de  Guerre  rencontrent  nos  Vaifleaux  Mar- 
chands ,  qu'ils  ne  leur  facent  aucun  mal  :  mais  qu'ilz 

laiflent 

(i)  c^iiwm*  donne  cette  Copie  comme  ayant  été  faite  fur  l'Oiigrnal, 
ainû  elle  doit  cftre  prcfercc  à  toute  autre,  tlle  le  tapoite  auffi,  quant 
au  contenu,  à  celle  de  la  Vie  de  l'Amiiiil  de  Tluyter  ,  que  1* Auteur  dit 
avoir  trouvée  apiès  la  mort  entre  Tes  papiers.  Ce  même  Auteur,  (Mr. 
Brand)  ajoute  que  le  Traite  fe  6t  en  Arabe  de  la  parc  des  Algériens ,  fie 
en  François,  de  la  pan  de  h.  H.  V.  &  il  en  dit  la  r.iiion,  c'clt  qu'il  ne 
fe  tiouva  pcrronne  dans  leur  Divan  ou  Dniianne  qui  entendît  le  Hullan- 
dois,  n  y  a  une  erreur  de  date  en  ta  Copie,  cac  l'année  de  l'Hcgirc  y 
elt  marquée  mille  fepunte,  au  lien  de  mille  feptante  trots  ,  qui  cft  la  vriiye, 
naiiis  on  voit  bien  que  ce  n'elt  qu'une  faute  d'Ecrivain.  Pour  ce  qui  e& 
de  la  ludcHc  du  itile  ,  loin  qu'elle  doive  tendre  luIpcA  l'Exemplaire 
d*-^'rt<w4i,  que  nous  iuivons ,  elle  en  marque  l'ingénuité.  L*Amir.il  d: 
T{uyttr  ne  parlait  que  peu  ou  point  François,  &  il  n'clt  pas  étonnant, 
que  fe  trouvant  en  Alger  il  ait  manque  de  gens  de  confiance  qui  en- 
tendiftcnt  alTcz  bien  cciic  Langue  pour  l'écttic  cotrcftcmem.  [D  u  m  l 


DU     DROIT 

J\.SHO  '^''^^flî  paflèr  librement  &  fans  empefchement  touts 
leurs  Biens  &  Perfonncs  de  quelque  Nation  qu'ilz 
Io6i,  puiflènt  eftre  :  mais  pour  cognoiftre  fi  les  Vaifleaux 
font  des  Seigneurs  Eftats  ou  non  ,  qu'ils  mettent  leur 
Barque  à  la  Mer  ,  &  qu'ils  envoyenf  à  bord  de  Vais- 
feauî  Marchands  &  regardent  leursPafleports,pour  lors 
eftant  recogneus  pour  tels,  ils  ne  facent  aucun  mal. 

II.  En  après  &  outre  tout  autant  Sujets  des  Seigneurs 
Eflats  ou  autres  qui  ont  efté  prins  foubz  leur  Bandiere 
qu'il  y  aura  Efclaves ,  nous  les  rachepterons  au  prix 
qu'ils  auront  eflc  vendus  au  Baptiftaa. 

I  II.  De  plus  que  vos  VaiiTeauï  de  Guerre  s'ils  font 
quelques  prifes,ils  ne  les  portent  point  à  noftre  pays, 
par  ce  que  nous  femmes  ainfi  en  paix  avec  tous  les 
autres  Princes,  Roys  &  Potentats  nos  circonvoifins  : 
que  s'ilz  viennent  dans  nos  Ports,  nous  leur  pourrons 
prendre  touts  les  Chreftiens  qu'ils  auront  fans  payer 
aucun  rachapt ,  &  cela  pourroit  eftre  caufe  de  rompre 
]a  Paix  :  mais  tout  ce  que  vous  aurez  befoin  de  nos- 
tre  Pays  ,  on  vous  lé  pourra  envoyer  avec  nos  Vais- 
feauï  Marchands. 

I  V.  Et  de  plus  nos  Vaifleaux  Marchands  tout  ce 
qu'ils  porteront  des  Marchandifes  en  Argir  ne  paye- 
ront autre  droit  R  non  que  de  celles  qu'îls  vendront; 
&  de  celles  qu'ils  ne  vendront  point  ne  payeront  au- 
cun droit. 


ES     GENS. 
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V.  Que  fî  quelques  Vaifleaux  des  Seigneurs  Eftats 
venoient  à  s'ïfchouer  à  Terre  d'Argir  par  quelque  for- 
tune, que  les  Perfonnes  &  Marchandifes  ne  foyent  pas 
prifes,  mais  les  Biens  fauvéz  doivent  eflre  rendus  à  leurs 
Propriétaires. 

VI.  Que  (i  quelque  Marchand  des  Seigneurs  Eftats 
venoit  à  contraâer  quelque  debte  avec  quelque  Perfon- 
ne  d'Ârger,  que  pour  cela  on  n'en  demande  ny  recher- 
che aucunement  le  Conful ,  fi  ce  n'eft  qu'il  en  eut  pa- 
pier particulier  figné  de  la  main  du  Seigneur  Conful. 

Vil.  De  plus  que  fi  vos  Vaifleaux  font  rencontre  de 
quelque  Vaifféau,  que  ledit  Vaiffeau  arbore  une  autre 
BaxMcre  Eftrangere  que  celle  des  Seigneurs  Eltats,  fi 
par  combat  après  ledit  Vailfeau  eftoit  prins ,  ks  Perfon- 
nes dudit  Vaiffeau  venoient  a  dire  qu'ils  font  Sujets  des 
Seigneurs  Eftats,  vous  ne  prendrez  pas  leurs  paroles, 
mais  les  ferez  Efclaves. 

V  H I.  Que  s'il  arrive  quelque  procès  entre  quelques 
Subjets  defdits  Seigneurs  Eftats  &  quelques  Perfonnes 
d'/lrger,  le  Confeil  d^ Argcr  en  fera  Droit  &  Juftice. 

IX.  Que  s'il  arrive  quelque  procès  entre  deux  Sujets 
des  Seigneurs  Eftats,  ou  que  s'ils  ne  fâchent  ou  tuent 
l'un  l'autre  ,  que  le  Conful  de  ladite  Nation  en  fera 
Juftice. 

X.  Si  quelques  VaifTeaux  i^Arger  prend  en  Mer, 
quelques  Vaiffeaux  Ennemis  Marchands ,  s'ils  s'y  ren- 
contrent quelques  Perfonnes  des  Seigneurs  Eftats,  qu'el- 
les ne  foyent  pas  vendues,  mais  rendues  à  l'heure  mes- 
me  libres  entre  les  mains  du  Seigneur  Conful. 

X  I.  Que  s'il  fe  rencontre  dans  quelque  Vaiffeau  de 
Guerre  Ennemy  d'Arger  quelque  Sujet  des  Seigneurs 
Eftats ,  qu'il  foit  vendu. 

XII.  Que  Çy  quelque  Chreftien  à  la  nage  ou  autre- 
ment venoit  à  fuyr  dans  quelque  Vaiflèau  des  Seigneurs 
Eftats  ,  fon  Patron  en  donne  advis  promptement  au 
Seigneqr  Conful ,  &  ledit  Seigneur  Conful  face  fortir 
ledit  Chreftien  du  Vaiflèau.  Mais  que  fi  ledit  Vaifl"eau 
avoir  fait  voile  ,  eftant  certain  que  ledit  Chreftien  eft 
dedans  ledit  Vailfeau,  ledit  Seigneur  Confit  fera  obligé 
de  le  payer  au  prix  qu'il  a  efté  vendu  au  Marché. 

XI  II.  Que  touts  les  Vaifleaux  d'Arger  tant  de 
Guerre  que  Marchands  doivent  avoir  unPafleport  figné 
de  la  main  du  Seigneur  Conful  des  Seigneurs  Eftats 
Rcfideut  en  Arger,  afîîn  que  par  cette  légitimation  du- 
dit Pafleport  on  puiflè  diftinguer  les  Navires  d'Arger 
d'avec  touts  les  autres  qui  pourroient  eftre  avec  nous 
en  Guerre. 

Ce  font  les  Conditions  de  Paix  que  ont  efcrit  les 
Seigneurs  Eftats  ,  &  nous  de  noftre  part  aflfembléz 
Grands  &  Petits  dans  noftre  Confeil  avons  reçeu  & 
aggreé  les  fusdits  Articles  &  Conditions  des  Seigneurs 
Eftats  :  Et  fur  ces  Conditions  avons  fait  Paix  avec  les 
Seigneurs  Eftats  :  Et  avons  donné  en  leurs  mains  un 
authentique  figné  de  la  main  du  Bafcha  ,  &  un  autre 
figne  ligné  de  fAga  &  de  tout  le  Confeil.  Dorefna- 
vant  nos  Vailfeaux  Corfiires  rencontrant  des  VaifTeaux 
des  Seigneurs  Eftats,  qu'ils  ne  leur  facent  aucun  mal: 
Et  que  fir  cet  authentique  ilz  ayent  à  fe  fier  en  tout  & 
par  tout  :  Par  ce  que  »o/lre  parole  ejl  parole,  &  noftre 
amhenti^.e  Teriiahie,  &  noftre  foy,f y.  Quiconque  fe- 
ra caufe  de  rompre  cet  authentiijue  &  P«x, doit  eftre 
affcuré  d'eftre  chaftié  tant  d'une  par:  que  d'autre. 
ToM.  VI.  Part.  11. 


Ainfi   conclu    &   figné  dans   noftre  Divane  félon  la    *  „„j^ 
fupputation  Chreftienne  ce  22.  Novembre  miljix  cents  -"-NNO 
\foixaute  deux.  166* 

(L.  S.)  Signe'  du  B  ASC  H  A. 

(L.  S.)  Signé  de  la  DiVANE. 

yfutre  Exemplaire  (1)  du  même  fraité,  mais  fort 
diferent  du  précèdent,  dans  la  forme ,  £?'  dans  la 
matière.  [  A  i  t  z  e  M  a  ,  Saeken  van  Staet  en 
Oorlogh ,  Tom.  I  V.  Liv.  X  L 1 1.  pag.  54p.  de 
l'Edition  in  Fol.  &  pag.  47/.  de  rtdic.  in  4. 
en  Hollandois.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce  qui 
fe  trouve  aliffi  dans  le  Theatrum  Pacis  Tom. 
II.  pag.  i2p.  en  Latin  &  en  Allemand] 

Articulen  van  de  Vreede  geaccordecrt  ende  gejlooten 
tuffchen  de  Ho  :  Mog  :  Heeren  Stalen  Generael 
der  Vereenighde  Nederlanden  ,  onder  het  helejt 
van  haer  Generael  de  Heer  Michiel  Adri- 
aensz.de  Ru  yt  er /er  w«r^,  ende  de  re- 
geerende  Heeren  des  Koninghrijcks  A  l  g  i  e  r  s 
1er  andere  zijde. 

I.  p  Erstelijck  datter  van  wederzijden  in  het 
-*-'  toekomende  fal  fijn  eene  goede  verfeeckerde 
vafte  endevolmaekte Vrientfchap,  Verbond,ende Vrede, 
die  eeuwig  duren  fal ,  ende  onverbreeckelijck  onder- 
houden  fal  worden  tuffchen  de  Heeren  Staeten  -Gene- 
rael der  Vereenighde  Nederlantfche  Ptovintien  ,  ende 
de  voornoemde  regeerende  Heeren  des  Staets  ende 
Koninghrijcks  Algiers,  gelijck  oock  zyn  fal  tufiTchen 
wederzijts  Onderdanen. 

I I.  Dat  aile  het  geene  ,  Cjnde  in  de  Schepen  toebe- 
hoorende  de  Onderdanen  van  de  gefeyde  Heeren  Sta- 
ten,  volkomentlijck  liber  ende  vry  fal  zyn,  fchoon  ge- 
nomen  het  geladene  of  het  gedeelte  van  dicn  toequame 
aen  de  vyanden  van  het  Koninghrijck  Algiers  voor- 
noemt,  ende  dat  het  felfde  mede  volkomen  plaetfe  fal 
hebben  in  aile  Officieren  ,  Bootsgefellen  ,  ofte  PalTa- 
giers,  die  varen  fuUen  met  de  voornoemde  Schepen, 
fchoon  ghenomen  die  gefeyde  Koopmanfchappen ,  Of- 
ficieren, Bootsgefellen,  of  Paffagiers  wareu  van  de  vy- 
anden des  gefeyden  Koninghrijcks  Algiers. 

III.  De  fpecien  endefoorten  van  contrebande  Koop- 
manfchappen fullen  allecn  confifcabel  zijn,  allie  ex- 
près fullen  gebracht  worden  tôt  Steden  ende  Plaetfen, 
die  van  de  eene  ofte  andere  zyde  te  Water  ofte  te  Lan-v 
de  met  een  gefornieert  Léger  mochten  belegertzyn, 
ende  niet  op  andere  manière. 

I V.  Dat  de  Schepen  der  Onderdanen  van  de  voor- 
feyde  Heeren  Staten  niet  fullen  gevifiteert  worden  : 
maer  in  cas  van  fufpicie,  doch  anders  niet  ,  de  Schip- 
pers  ende  Officieren  van  de  voorfeyde  Schepen  in  Zee 
ontmoet  werdende  van  de  kruyflTende Schepen  ofte  par- 
ticulière van  Algiers  ofte  deflelfs  Jurisdidiie,  fullen  de 
gefeyde  Schepen  van  Algiers  om  aile  dilbrdre  voor  te 
l{omen,een  Canon  fchoot  af  blijven,  ende  fullen  mo- 
gen  fenden  haer  Schuyte  ofte  Chaloupe  aen  't  boord 
van  de  Schepen  der  Onderdanen  der  voorfeyde  Hee- 
ren Staten  ,  ende  alleer.lijck  twee  a  drie  Perfooncn 
doen  overgaen ,  om  de  Pafpoorten  te  toonen  ,  aen  vvclc- 
ke  Pafpoorten  of  Zee-brief  men  fal  geven  volkomene 
geloove,  de  forme  en  inhout  van  haer  Pafpoort  fal  zyn 
als  voight. 

Alderdoorluchtighfte,  Doorlochtighfte,  Doorluchtige, 
Grootmachtigfte,  Grootmachtige ,  Hoogh  ende  Wel- 
geboorne  ,  Wel-edele  ,  Erentfefte,  Achtbare,  Wyfe, 
Voorfienigc  Heeren,  Keyferen,  Koningen,  Rcpublijc- 
ken,  Princen,  Vorften,  Hartogen,  Gravcn,  Baronnen, 
Heeren,  Burgemeefteren,  Schepenen,  Raden,  mitsga- 
ders  Rechteren,  Officieren,  ende  Regenten  aller  goede 
Steden,  ende  Plaetfen,  't  fy  Geeftelijck  ofte  Werelt- 
lijck  die  defe  opene  letteren  fullen  fien  ,  ofte  hooren 
lefen  ;  doen  wy  Burgemeefteren  ende  Regeerders  der 

Stadt te  weten ,  dat  Schipper  N.  N.  van 

voor 
(1)  ^hzjttid  ajoute  cet  E.^ernplaîre  au  précèdent  comtne  ayjîiit  été 
envoyé  d'Efpagne  par  l'AmbafTadeat  de  l'EHat  en  ce  Pais  là ,  Si  c'eft 
la  i.iilon  qui  nous  poile  à  le  donnée  auffî.  M^is  nous  fommes  periua- 
dés  que  ce  n'eft  q'i'un  Ptoi'et ,  &  qu'il  faut  s'en  tenir  à  la  Copie  Ftan- 
çoile  qu'on  vitnt  ds  voit.  La  date  du  ts  Novembre  que  nous  meton? 
ici  en  niatsc  cft  celle  du  Thiur«m  Ptcii.  On  ne  fait  d'oia  il  l'a  titêe. 
^i(2.«m4  n'y  en  marque  aucune.    [Du, m.] 
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voor  ons  compareerde  verklaert  heeft,  dat  hec  Schip, 

gciiaemt . . . ,   groot  entrent lulteii  ,  welcke  hy 

662.  "Ithaiis  wiert.in  defcGeunieerdeProvincicn  toebehoort 
Ibo  waerlijck  moet  hem  Godt  Almachiigh  liclpeii.endc 
wat  wy  dcn  gefeyde  Schipper  gaern  geholpen  lugen  in 
lijne  rcchtvcerdige  faeke  ,  foo  is  ons  verlbecken  acn 
aile  voornoemt.een  yder  in  'i  bylbnder,dacr  den  voor- 
leyden  Schipper  en  lijn  Schip  ende  ingeladeiie  goederen 
koiiien  fal  ,  da:  de  felve  gelieven  den  voornoemden 
Schipper  goedelijck  te  ontfangen ,  ende  bchoorlijck  te 
tracteren ,  gedoogende  hem  op  fijne  gewoonlijcke  Tol- 
len  ende  ongelden  in  't  door,  ende  voor  by  varen  van 
Havcncn  ,  Stroomen  ,  ende  gebied  te  paileren ,  varen 
ende  frequenteren  van  fijn  Negotie  tedoen  daer  ende 
fuo  hy  te  rade  vinden  fal,  't  welck  wy  geern  willen 
verfchuldigen,  des  tek  oirconde  deler  Stede  Zegel  ter 
faecke  hier  aenhangende. 


V.  Dat  aile  Onderdanen  der  gefeyde  Heeren  Sta- 
ten,  fonder  onderfcheyt,  aïs  oock  aile  andere  Chrifte- 
nen,  genomen  onder  de  Vlagge  van  Hollant  ofte  in 
Staten  Schepcn  en  voor  Slaven  verkocht,fuIIen  kon- 
nen  vermangelt  ofte  weder  gekocht  worden,  voor  an- 
dere Turcken,gelijck  als  oock  voor  een  redelijck  los- 
gelt,  de  welcke  in  aile  geval  niet  excedere  de  prijs, 
waer  voor  defelvighe  originelijck  tôt  Slaven  verkocht 
zyn, fonder  eenige  by-klampinge,en  dat  oock  de  voor- 
feyde  verwiflèlinge  van  wederzyde  en  van  wegen  de 
Heeren  Staten  Generael  fal  volbracht  worden ,  in  mun- 
te  en  gelt ,  in  de  tijdt  van  vijftien  Maenden  naer  het 
tegenwoordige  Traâaet. 

V I.  Dat  niet  geoorloft  fal  zyn,  aen  eenigh  Schip  ghe- 
wapent  zynde  van  wegcns  Algiers  ende  daer  van  de- 
penderende  de  Kuften  van  de  Heeren  Staten  te  fre- 
quenteren ,om  krijgs  Amonitie  ofte  andere  nodige  din- 
gen  in  te  nemen ,  cm  daer  mede  te  rooven  ende  fchade 
te  doen ,  aen  de  Onderdanen  ende  Inwoonderen  van  de 
Domeynen  der  Koningen ,  Princen ,  ende  Potentaten, 
hare  nabuyren  die  in  Vrientfchap  ofte  Verbont  met  de 
voorfeyde  Heeren  Staten  Generael  zynde  ,  en  veel 
niiuder  oock  fullen  fy  mogen  brengen  in  de  Landen 
van  de  Heeren  Staten  eenige  prijfen  om  te  verkoopen, 
in  wat  manieren  het  zyn ,  ende  dat  fy  niet  fullen  hou- 
den  eenige  gevangen  Chriften  Slaven  in  haer  Schepen 
of  in  haer  dienft,maer  de  gefeyde  Kruyflers  van  Ailiers 
komende  ofte  arriverende  in  eenige  Havens  van  de  Ver- 
eenigde  Provincien ,  fal  men  van  defelve  vermogen  te 
nemen, aile  Chriften  Slaven  diefy  hebben,  en  de  felve 
in  vryheyt  ftellen,  fonder  eenigh  losgelt  te  betalen,  om 
dat  de  Vrede  en  Contraften  die  de  gefeyde  Heeren  Sta- 
ten hebben  met  de  gefeyde  Heeren  Koningen ,  Princen 
ende  Potentaten,  hare  nabueren ,  noch  felfs  haer  wet, 
het  niet  toelaten,  ende  oock  reciproquelijck  verftaende 
het  felve  te  fullen  doen  die  van  Algiers  in  hare  Juris- 
diàie,  met  de  Oorlogh- Schepen  der  gefeyde  Heeren 
Staten. 

VII.  En  om  dat  het  is  die  voikomene  genegentheyt 
der  gefeyde  Heeren  Staten ,  dat  defe  Vrede  fy  vaft  ende 
altijt  duerende  ,  en  om  aile  ditferentie  te  fchouwen  al 
eer  de  Schepen  van  wegen  Algiers  of  der  felve  Jurisdic- 
tic  in  Zee  gaen  ,  fullen  fy  hare  Patenten  ende  PafTe- 
poorten  laten  teeckenen  van  den  Hcer  ConfuI  der 
gefeyde  Heeren  Staten ,  woonende  in  de  plaets  alwaer 
van  daen  de  gefeyde  Schepen  fullen  vertrecken. 

VIII.  Oock  fullen  de  gefeyde  Schepen  van  AlgJers 
gehouden  lijn  te  hebben  de  lijfte  van  aile  andere  Sche- 
pen, die  in  de  Haven  der  felver  Stadt  zyn  ,  met  dis- 
tinâie  ende  teecken  van  yder  Schip  in 't  particulier, 
ende  de  gefeyde  Schepen  ontmoet  zynde  in  Zee, fullen 
gehouden  fijn  te  thooncn  de  gefeyde  lijfte  originelijck 
aen  het  hooft  der  Schepen  van  Oorlogh,  die  fuccefllve- 
lijck  onderhouden  fullen  worden  in  de  Middelantfche 
Zee,  op  datmen  door  de  felve  foude  konnen  kennen 
de  feeckerheyt  der  voorfeyde  Cruylïcrs,  ende  indiendcr 
eenige  nieuwe  Schepen  mochten  gemaeckt  worden  , 
fullen  de  felve  oock  gevoecht  worden  by  de  voorfeyde 
lijilc,  met  diftinâic  van  naem  en  kracht,  oock  indien- 
der  eenige  veranderinge  valt  in  de  Wapens,  toeruftin- 
gc,  ofte  Volck  van  de  Schepen  beflooten  in  de  gefeyde 
lijiie,  ende  dat  om  veele  inconvenienten  voor  te  komen 
die  foude  konnen  ontllaen  als  gcfeght  is. 

IX.  De  Onderdanen  vnn  de  Vcreenighdc  Ncdcr- 
landcn  komende  met  eenighc  Koopmanfchappen  te  Al- 

g'crs,  fullen  gecn  rechien  betalen  als  alleculijck  vnn 
Koopmanfchappen  die  fy  daer  fullen  verkoopen,  ende 

tlict  meer. 

X.  in  dien  cenighe  Schepen  van  wederzyts  door 
ftorm  of  anderlints  quamen  Schip-bteuck  te  lijden  op 


eenige  der  felver  Cuften  ,  de  Perfuonen  fullen  vry 
zyn,  ende  Goederen  gcbercht  ende  aen  de  eygeuaeis 
wcdcr  gelevcrt  worden. 

XI.  De  ConfuI  ortc  eenige  andere  Onderdanen  der 
Verecnighde  Nederlantfche  Provincien  ,  en  fullen  in 
gcnen  deele  gehouden  zyn,  aen  de  fchult  van  eenigh 
particulier  Perfoon  ,  uyti^enomcn  daer  hy  door  obliga- 
tie  met  lijn  hand  ondettceckent  verbonden  ïy. 

XII.  ije  Koop-licden,  Onderdanen  van  de  Heeren 
Staten  hcbbende  eenigh  verfchil  onder  haer,  en  fullen 
geen  ander  Rcchter  kennen,  als  haer  ConfuI,  dewelc- 
ke  volgens  het  gevoich  der  ftecken  oordeelen  fal. 

XIII.  Indien  eenigh  Schip  v«n  Algiers  onder  fijn 
eygen  Vlagge  door  gewelt  quame  te  verovcren  eenigh 
Schip  van  de  Onderdanen  der  Heeren  Staten  ,  onder 
eenige  uytheemfche  Vlagge  in  fuicke  gelegentheyt,niet 
tcgenftaende  onfe  Vrede,  fal  het  boven  gefeyde  Schip 
goede  prijs  zyn. 

XIV.  Indien  eenige  Slaven  van  hetConinghrijck  van 
Algiers,  ofte  al  dat  daer  aen  dependeert ,  van  wat  Na- 
tie  het  mochie zyn, quamen  wcgh  te  loopenofte  fwcm- 
men  aen  het  bourd  van  eenigh  Schip,  Onderdaen  zynde 
van  de  Heeren  Staten  ,  derfelvcr  Chriften  Patroon  is 
gehouden  dat  op  het  fpoedighile  aen  te  dienen  aen  den 
Hecr ConfuI, op  dat  hy  (ijnde  in  het voornoemde Schip, 
mach  weder  gelevcrt  worden  acn  (ijn  voorfeyde  Pa- 
troon, ende  in  gcvalle  net  voorfeyde  Schip  zeyl  qunme 
te  maecken , en  de  voorfeyde  Slave  wcch  brachte,cnde 
hy  hebbende  feeckerheyt  van  het  ghefchiede ,  den  Con- 
fuI fal  gehouden  lijn  te  betalen  aen  lijn  Patroon  de 
prijs  daer  voor  de  Slave  op  de  merckt  is  verkocht. 

XV.  Indien  de  Oorlogh -Schepen  van  Algifrs  qua- 
men te  veroveren  eenige  Schepen  van  hareVyanden,in 
hebbende  eenige  Onderdanen  der  Heeren  Staten  loon 
treckende  ofte  PalFagiers,  foo  het  boven  gefeyde  Schip 
een  Koopvaerder  is, fullen  de  boven  gefeyde  Paflagiers 
en  Onderdanen  der  Heeren  Staten  vry  zyn,  maer  in- 
dien het  voornoemde  Schip  een  CruylTer  is,  fullen  de 
felve  Slaven  zyn. 


Anno 
1662. 


CLXXIV. 

2'raité  d'Jlliance  (^  de  Commerce  entre  Frede-     kraï 
Ric  m.  Roide  Danemarc  £s?  Louis  XIV.  "^D"' 
Roi  de  France.  Fait  à  Paris  vers  le  Mois  d'Oc-  "**'^' 
tobre  ou  Novembre  de  l'an  i66i.     [Tiré  d'un 
Maniifcrit.] 

In  nomÏKe  Dei  Creatoris. 

NOtum  fit  univerfis  prsfentibus  ac  futuris  quod 
Vir  Illuftriflimus  &  Excellentilîîmus  Dominus 
Hannibal  à  Sehlled  Hisreditarius  in  Tybring,  Lundoë 
&  Weylegaard ,  Sereniffimi  atque  Potentiffimi  Principis 
ac  Domini  Domini  Friderici  tertii  Dei  graiia  Danis, 
Norvegis,  Vandalorum  ,  Gothorumque  Régis  Hsre- 
ditarii,  Ducis  Slesvici,  Holfatix ,  Stormaria;  &  Ditmar- 
fiœ,  Gomitis  in  Oldenborg  &  Delmenhorft  ,  Ordinis 
Elephantini  Eques,  Confiliarius  Status,  fummus  The- 
faurarius  &  Prxfes  in  Collegio  Camerx,  ad  Sereniffi- 
mum  &  Porentifïimum  Principem  ac  Dominum,  Do- 
minum  Ludovicum  decimum  quartum  eadem  Dei  gra- 
tia  Francix  &  Navarrx  Regem  Chriftianiflîmum,  hoc 
tempore  Legatus  Extraordinarius  fpeciali  Mandato ,  quod 
infra  inferetur,  à  Sacra  Regia  Majetlate  Danis  munitus 
ex  una  parte,  &  viri  Illullriflimi  atque  Eïcellcntiinnii 
Domini  Heiiricus  Auguftus  de  Lomenie  Cornes  de 
Brienne  &  de  Montbron,Michael  le  Tellier  Marchio 
de  Louvois  Dominus  de  Chaville  alte  memorato  Ré- 
gi Chriftianilîîmo  à  fiindlioribus  Confiliis  arcanis  & 
Mandatis  Regiorum  Ordinum  Comracndatarii  &  Sta- 
tus jidminiftri,  Hugo  de  Lyonne  Marchio  de  Kresne 
Dominus  de  Berny ,  eidem  Régi  à  fanâioribus  Confi- 
liis arcanis  &  Regiorum  item  Ordinum  &  Status  Ad- 
minifter,  &  Johannes  Baptirta  Cnlbert  Baro  de  Signe- 
lay  in  Regio  Conlilio  jÉrarii  Gallici  Confiliarius  & 
Tribunus,  fpeciali  quoque  ad  id  Mandato,  quod  infra 
ibidem  inferetur,  à  Chriflianiiïîmo  Rege  ex  altéra  patte 
muniti  ,  convenerunt  fimul  confenferuntque  in  hoc 
mutui  Fœdcris  Inllrumcntum,  quo  Amicitia  inier  Se- 
renifllmum  Regem  Danis;  &  Chrillianiffimum  Regem 
Francise  juxta  utriusque  defiderium  arûius  conllringa- 
tur.  Cum  cnim  fumme  diftus  ScrenilTîmus  Rex  Da- 
nix  qui  jam  pridem  ferio  fccum  perpeudcrat,_  quam  va- 
ria quamque  firma  inter  Screnilfimos  Dania;  Regcs  , 
Chrifiianiffimosque  Francix  Reges  ab  omni  fere  tem- 
pore viguiffent  Fœdera  fimulque  reputarat  quanta  com- 

moda 


DU     DROIT    DES     GENS. 


AnNo  '""'^'^  utriqne  Rcgno  ex  eorundem  reiiovatioiie  pro- 
mauare  poirent  ,  .fopitis  nuperis  iiiter  Daniam  &  Sae- 

lOOZ.  ciam  diflidiis  rediiâaque  Pace,  cui  poftmodum  acces- 
fn  inlîgnis  rerum  in  Ûania  mutatio  dum  fublato  veteri 
ftatu  Regiminis  lumme  memorato  Régi  per  unanimum 
Subditorum  fuorum  confenfum  &  vota,  fucceffio  Ha:- 
reditaria  &  incircumfcripta  poteflas  delata  eli,nihil  prius 
haberet.quàm  ut  extraordinaria  Legatione  Chrillianiffi- 
mo  Régi  quo  Mediatore  Pax  prœlaLidata  coaluerat  de 
Pace  féliciter  ab  alte  memorato  Chrilhaniffimo  Rege 
cum  Rege  Catholico  conclufa  contraâoque  cum  Sere- 
niffima  ejusdem  Catholici  Régis  Infante  Matrimonio  ; 
à.  fufafecuta  aufpicatiffima  Serenilîîmi  Delphini  nativita- 
te  rite  gratulatuSjpriflina  illa  neceffitudinis  Fœdera  quŒ 
maximi  femper  fecit , non  tantum  redintegraret, verum 
etiam  novis  Legibus  aut  vinculis  in  utriusque  Regni 
emolumentum,  majoremque  Commerciorum  ufum  nec 
non  miituam  Subditorum  commodum  adaugeret  ,  & 
arSiora  redderet ,  pradidum  Dominum  Legatum  in 
euin  finem  ad  Regem  Chriftianiffimum  ablegavit.  Rex 
yerô  Chnftiaiiiffimus  propenfum  hoc  fus  Régis  Ma- 
jeftatis  Danis  in  fe  affeaum  bénévole  amplexus  eft, 
paribusque  cum  illo  votis  expetiit,  ut  priftina,qua;  Se- 
reniffimos  Reges  Danice  Chriftianiflîmosque  Francis 
Reges  junxit,  Amicitia  renovaretur  ,  mutuaque  inter 
oubditos  commoda  &  coramercia  quam  florentiffima 
rcdderentur  ;  atque  ut  id  fiât  prospereque  fuccedat  vigo- 
re  pleniffima;  Poteftatis  utrinque  exhibito:  ac  probats  de 
fequentibus  Articulis  inter  utrarumque  Partium  Pleni- 
potentarios  &  Commillarios  conventum  eft. 

I.  Erit  inter  Sereniffimum  Danis  &  Norvegis  Re- 
gem ejusdemque  Hsredes  &  Succeffores  Régna,  Pro- 
vmcias,  Regiones,  ft  Subditos  ab  una  &  Chriftianiffi- 
mum  Francis  &  Navarrs  Regem  ejusdemque  Hsredes 
&  Succeffores  Régna,  Provincias,  Regiones  &  Subdi- 
nis  ab  altéra  parte  Terra  Marique  tam  intra  quam  extra 
Europam  perfeâa  &  perpétua  Amicitia  &  inviolabile 
Foedus,  Pars  una  cum  altéra  lincerè  aget  nec  quicquam 
quod  alteri  Parti  damno  cedere  polTitper  fe  vel  per  alios 
committet  ,  fed  potius  alterius  commoda  &  utilitates 
quantum  in  fe  erit  promovebit. 

I I.  Suhditi  &  Incols  utriusque  Corons  tam  exteri 
quam  indigens  ex  une  Regno  in  aliud  libère  com- 
meent  ic  facultatem  habeant  tam  Pace  quàm  Bello  abs- 
que  ullo  impedimento  alterutrius  Régna,  Provincias, 
Emporia,  Portus  &  Flumina  libéré  adeundi  ibidemque 
commorandi  &  Commercia  fua  exercendi ,  dummodo 
Veaigalia  confueta  folvant,falvis  tamen  Juribus  &  Pri- 
vilegiis  cujufcunque  Loci. 

III.  Navium  utriusque  Corons  ingredientium  Por- 
tum  alterutrius  gratus  fit  adventus  ,  es^ue  bénigne 
habeantur,  liceatque  illis  Mcrces  fuas  ibidem  vénales 
exponere  aliàs  coëmere  &  pro  lubitu  commercari, 
falvis  tamen  quoque  Legibus  cujufcunque  Loci. 

IV.  Serenilîîmi  Régis  Danis  Subditi  in  Galliam 
venientes  ibique  naSi  occafionem  commorandi  Nego- 
tiorum  propriorum  vel  Principalium  fuorum  mercatu- 
ram  aut  aliud  quid  concernentium  gratiâ  confcientis 
libertate  fruantur.  Regiis  Minillris  ibidem  commoran- 
tibus  libero  Lutherans  Religionis  cxercitio  in  privatis 
luis  œdibus  conceffo  ,  (imiliter  &  reciproca  ratione 
Chriftianiffirni  Régis  Subditi  in  Daniam  &  Norvegiam 
venientes  ibi  nadi  occafionem  commorandi  Negotio- 
rum  propriorum  vel  Principalium.  fuorum  ,  Mercatu- 
ram  aut  aliud  quid  concernentium  gratis, confcientis 
libertate  fruantur,  Regiis  Minillris  ibidem  cominoran- 
tjbus  libero  Catholics  Religionis  exercitio  in  privatis 
fuis  sdibus  conceffo. 

V.  Sunditi  utriusque  Corons  per  Mare  Commercia 
exercentes  &  Littora  alterutrius  Regni  legentes  non  te- 
neantur  quemcunque  intrare  Portum,  fi  ipforum  cur- 
fus  eo  non  fuerit  direûus ,  fed  libertatcm  habeant  iter 
fuum  absque  impedimento  vel  ulla  detentione  quocun- 
que  voluerint  ,  profequendi  ,  neque  Portum  ingreffi 
ibidemque  fubliftentes  ,  cogantur  Merccs  fuas  ex'one- 
rare,  commutare  vel  vendcrc  ,  fed  licitum  illis  fit  de 
illis  pro  lubitu  difponere,&quidvis  aliud  prout  rébus 
luis  conducere  arbitrantur  agere.  • 
xT^l"  ^i^". ■■?""'==  ""^  prsliares  quam  mercatoris 
Navjbus  Galhcis,  &  viciffim  Naves  Gallics  Navibus 
Damcis  m  quocunque  Mari  etiam  ultra  Lineam  xqui- 
noaialem  occurrentibus  fi  vel  ad  continuandum  iter 
luum  vel  contra  vim  intcntatara  ope  &  rébus  aliqui- 
bus  indiguerint  ,  erunt  auxilio  &  commodo  quantum 
poterunt. 

VU.  Nayes  Gallics  vel  ad  Gallos  pertinentes, vel 
ab  ilhs  conduis  &  onuftx  ,•  Fréta  Orefundicum  & 
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Balthicum  tranleuntes  quocunque  locorum  iverint    vel    Âmx-^ 
undecuiique  venerint,  Merces  etiam  qualefcmique  por-  •^^^° 
tavermt  nulla  excepta  aliud  Veaigal   folvere  non   te-    l66l 
neantur  quam  quod  Serenifllmus  Rex  Danis  conftituit 
Ipeciah   ea  de   re  fub  dato   27.  Septemb.  anni   lÔAf. 
contedlo  Inftrumento,  quod  huic  Traûatui  fub  finem 
mleretur. 

VIII.  Merces  ad  Subditos  Régis  Chriftianifllmi 
pertinentes ,  qus  Navibus  .iliarum  Gentium  prsdiâo 
Privilegio  non  gaudentium  impofits  exportabuntur 
utrumque  Frecum  prsdidum  prsternavigabunt  esfoluto 
tantum  Veûigali  quod  pro  Mercibus  è  Rcgnis  ac  Di- 
tionibus  Régis  Chriftianiffimi  evedis  exfolvi  confueve- 
rit,juxta  Veaigalium  Catalogum  initum  1645-.  ea  lege 
tamen  ut  certis  Civitatum  Régis  Chriftianiffimi  confir- 
mationibus  conftet  Merces  illas  ad  nullos  alios  quam 
ad  Subditos  Régis  Chriftianiffimi  pertinere. 

IX.  Nulla  Veaigalium  adaudio  quocunque  id  no- 
rnme  aut  prstextu  fieri  poffet ,  inftituetur  ac  decernetur 
yiginti  tribus  annis  proximè  fequentibus,  quorum  exitus 
m  ultimum  Decembris  diem  anni  1685-.  incidet,finrtis 
verovigmti  tribus  annis  Subditi  alterutrius  Régis  iri 
alterms  Regnis  ac:Ditionibus  idem  folvent  VeAigal  ac 
Subditi  Régis  Anglis  ,  nec  non  Ordinum  Fcçderati 
belgu     neque  prs  aliis  Nationibus  gravabuntur. 

.  4-  Scrutatio  Navium  ac  Mercium  qus  Régis  Chris- 
tianilTimi  Subditis  propris  funt,  qusque  per  Fretuin 
Urelundicum  pervehentur  durante  fupradièto  viginti 
trium  annorum  fpatio  ceffabit,  Nautisque  quando  Li- 
teras  qus  ipfis  commeatus  &  Vefligalis  nomine  concc- 
dentur  exbibuerint  plenaria  fides  habcbitur  ,  &  foluto 
demde  Vedtigali  absque  detentione  aut  moleftia  ulla  li- 
bère difcedent,ncque  prope  Haffniam  in  loco  didodeii 
IJroghen  diutius  commorari  tenebuntur  ;  quod  li  verb 
mpofterum  Sereniffimo  Régi  Danis  in  Vefligali  fol- 
vendo  fraudem  injuriamve  inferri  percipiatur,  Chriftia- 
nillimus  Rex  id  edoSus  atque  rogatus  média  quscun- 
que  optinia  excogitabit,  &  quantum  ficri  poterit  cave- 
bit  ne  quid  Régis  Danis  Majeftati  quam  quod  squum 
juftumque  eft  accidat.  ^         i  -1 

XI,  Conventum  quoque  &  concordatum  eft  quod 
Gallics  Naves  &  Mercatores  in  tranfitu  fuo  per  Ore- 
fundicum  Pretum  fruentur  beneficio  &  Privilegio  de 
differenda  usque  ad  reditum  fuum  folutione  Veligalis 
memorati  fuperiore  Articulo,ita  tamen  ut  fecum  por- 
fim^nflVf ^"""S""/''  «i^  Sigilb  Régis  Chriftianis- 
^.  a  «  ''^'"'"''i'*  ^'^^  Admiralis  Francis  ut  moris 
elt,teltificanteseasdem  Naves  ad  Subditos  Régis  Chris- 
tianiflimi  pertinere  ,  necnon  ante  tranfitum  fuum  fuf- 
bcientern  &  fatis  idoneam  cautionem  Elfingors  de 
diaafolutione  débite  loco  Serenifllmi  Danis  Régis 
Veitigalium  Exadoribus  in  carundem  Navium  reditu, 
aut  11  non  redierint  ad  fummum  intra  très  menfes  fa- 
cienda  prsftent. 

XII.  Esdem  quoque  Naves  Tranfaâioncm  &  Ex- 
peditionem  apud  Elfingoram  quam  citô  appulerint  abs- 
que dilatione  récipient  ,  nullis  omnino  Navibus  cu- 
julcunque  Gcntis  ante  illas  prslationem  in  ea  parte 
habentibus,  cxceptis  Navibus  earum  Nationum  quibus 
prslatio  prsdiaa  conceffa  fuit  à  Sereniffimo  Rege  Da- 
ms per  anteriores  Tradatus  ,  exceptis  etiam  Incolis 
quorundam Locorum, qui  ejusmodi  Privilegium  in  hoc 
caluab antique  obtmuerunt.eodemque  hucusque  fruun- 

^u^^:  ^^  ?fS"''  ^"^  Ditionibus  Régis  Chriftianiffi- 
mi iioms  &  Mercibus,  qus  Subditis  Serenifflmi  Régis 
Dams  propris  effe  veris  conprobationibus  demnnllra- 
buntur,  non  majus  VeQigal  five  importando  live  ex- 
portando  imperabitur  quam  quod  Subditi  Chriftianis- 
limi  Régis  ipfi  exfolvunt ,  eundem  nd  modum  quoque 
m  Regnis,  ac  Ditionibus  Serenifflmi  Régis  Danis  Bo- 
nis &  Mercibus  ,  qus  Subditis  Régis  Chriftianiffimi 
proprix  effe  veris  confirmationibus  demonftrabuntur, 
non  majus  Veaigal,' five  importando,  ûve  exportando 
imperabitur ,  quam  quod  Subditi  Sereniffimi  Régis  Da- 
ms iph  exfolvunt  ,  non  tamen  gaudebunt  Privilegio 
quod  Chriftianiffimus  Rex  concelllt  Societati  quorun- 
dam è  fuis  Subditis  inits  pro  pifcatu  Balsnarum  alio- 
rumque  marinorum  Pifcium ,  nec  immunes  erunt  à  fol- 
vendo  Vedigali  quinquaginta  folidorum,  quod  exteri 
quique  pro  fingulis  doliis  quarumlibet  Navium  in  Gal- 
lia  conduaarum  pendunt,  fed  cum  illis  agetur  eodem 
prorfus  modo  quo  agitur  cum  aliorum  Gentium  Na- 
vibus prsfertim  Hollandorum  Portus  Gallicos  fubeun- 
tibus  ,  fumma  quoque  Poteftas  amborum  Rcgum  in 
eoruni  refpeaivc  Regnis  ,  Diiionibus  &  Dominiis  at- 
que Portubus  Vcaigalia  &  alia  qusvis  pro  re  nata  fta- 
tuendi  vel  immutandi  falva  &  illsfa  permanebit,  modo, 
lii  î  nifiil 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


A  MKn   "''^''    '""""etur  >  qu^d  prxlemi   Trad atoi   repugnct. 
/YKISU    (j^iyj  ^^^^^^  ^^^j^^^  ^j  ,j^i,.j  tsiorvegix-  Subditi  .Kt-gii 

l66l.  Chriliianiirimi  ijnaniuin  ad  iiaturam  &  quulitatcm  lie- 
iiorumexportaiioorum, quantum  ad  mciiUiraiionem  Na- 
viuin  &  ad  nienluram  illain  coiinotaiidam, quantum  ad 
Veûigal  unius  thaleri  Imperialis  pro  lin^ulis  lallis  l'ol- 
vendum  dedudta  quima  parte  vedurs  cujuslibct  Navis, 
item  quantum  ad  leges  pro  Navium  Merciiimque  fctu- 
tatioiK-  faiicitas  eodcm  gaudebunt  frivilcgio,  quo  Sub- 
diti Ordinum  Confœderati  Bi;lgii  gaudi.nt,  vi  Tradu- 
tuum  iiiitorum  huer  ScrenitTimum  Regcm  Danias,eos- 
doiiique  Ordines  die  13.  AiigiilH  anni  164)-.  &  die  2. 
Fcbruarii  anni  1647.  dumniùdo  Tradbituum  iltorum 
Lcgibus  exadc  le  conforment ,  nihilque  Iraudis  hac  in 
parte  commiitant. 

XIV.  Naves  Subditorum  Rçgis  Chtidianimmi  cum 
Mcrcibus  &  Mcrcimoniis  fuis  qux  in  Munimcntum 
Glucklladicnfc  vcl  reliqua  Loca  &  Oppida  fub  Serenis- 
fimi  Régis  Danix  Dominio  ad  ripam  Albis  Fluvii  lita 
prxternavigabunt  live  eundo  ,  five  rcdeuiido  liberx  cSc 
immiiMcs  erunt  ab  omni  Vcdigali  portorio,rcrutatiuue, 
deteniione  atquc  molcflia  ,  excepto  tantummodo  caCu 
fcrutationis  teiiipore  Belli  qiiando  Scteniffimus  Rex 
Danico  Bellum  habet  cum  alio  quocunque  Rege  vel 
Statu.  T^     .     . 

XV.  Populi  &  Subditi  Sereuiflimi  Régis  Danix  m 
Gallia  commorantes  ibi  Commercia  exercentes  alia  vel 
giaviora  Vcâigalia  non  pendent,  quam  omnes  reliqui 
Chii,llianiliimi  Régis  Subditi  vel  Amici  ac  Confœde- 
rati  ,  &  in  fpecie  HollanJi  pendunt  ,  iplisque  fas  fit 
vendere  venalesque  habere  Merces  fuas  cuicunque  pla- 
cuerit,  pretio  etiam  quocunque  voluetint,  lalvo  fem- 
pcf  Privilcgio  fuperius  difto  à  Rege  Chriftianiffimo 
quibusdam  è  fuis  Subditis  pro  pifcatu  Balœnarum  con- 
ceiro,lalvis  fcmper  etiam  quinquaginta  folidis  pto  uno- 
quoque  dolio  quos  Sereniirimi  Régis  Daniœ  Subditi, 
ut  ca:terc-E  Nationes  exters  &  in  fpecie  Hollandi  fol- 
vere  tenebuntur. 

XVI.  VicilTim  Subditi  Régis  Chriftianiflîmi  Régna, 
Ditiones  aut  Dominia  Scrcniiîimi  Régis  Dania;  adna- 
vigantes  vel  in  lisdem  Mercaturam  tacientes,aliud  Vcc- 
tigal  folvtre  non  tencantur,  quàni  quod  Sereniiïîmi  Ré- 
gis Danioe  Subditi  pendunt  &i  folvunt  atque  eundo,  re- 
denndo,  &  cnnimorando  ,  nec  non  pifcando  &  nego- 
tiando  cœterisque  iisdem  Libertatibus,  Immunitatibus  & 
Privilegiis  gaudebunt,  quibus  Populi  cujufcunque  Gen- 
tis  in  diâis  Regnis  &  Dominiis  Sereniffimi  Régis  Da- 
nix commerçantes  ,  gaudent  vel  gaudebunt  fpeciatim 
Subditis  Régis  Chrinianiiïîmi  qui  foli  fpeciali  Privile- 
gio  oleum  &  palearia  feu  fanones  Balsnarum,  Lupo- 
rum  marinorum,  Squalorum  five  Canum  marinorum 
in  Regnis  ac  Dominiis  ejusdem  Régis  Chrifiianiffimi 
vendunt  ,  Scrcniflimus  Rex  Danix  omnem  favorem 
eatenus  prx(l,ibit,ut  ad  Norvegiam  &  alias  Terras  Ré- 
gis fux  Majeflatis  appulli  in  iifdem  Terris  pinguedinem 
Baixnarum  aliorumque  Pifcium  liqnefacere  queant,  pa- 
cilccntes  cum  lndigcnis,de  loco  deque  emptione  ligno- 
rum  &  utenlilium  ,  quibus  opus  illis  erit,  utque  illud 
ipfum  eo  tutius  perticere  pofliiit  ,  Sereniflîmus  Danix 
Rex  ,  qui  hac  in  parte  Chiidianifl^imi  Rcgis  defideriis 
deelTe  noluit,fcriptib  ad  Officiales  fuos  tam  Civiles  quàm 
Militâtes  Literis  curabit  ut  MercatoresGalli  ad  Littora 
Norvegix  accedentes  amicè  atque  humaniter  excipian- 
tur  c5c  prxdiâo  modo  illis  negotiis  fuis  vacare  permit- 
tatur,  dummodo  viciffim  ab  iis  nihil  in  prxjudicium 
Incolarum  perpetretur ,  falva  Sereniffimi  Régis  Danix 
in  Reguo  ,  Proviaciis  ,  Principatibus  atque  Territoriis 
fuis  Supetiotitate  ac  Jure,filïis  etiam  &  illxfis  manen- 
tibus  Privilegiis  ccrtis  Oppidis  certisqueMercatotum  & 
Civiuin  Societaiibus  à  Regia  fua  Majeftate  conceffis  in 
quantum  hx  tes  triSioneo  cxteris  hujufce  Traétatus 
Articulis  non  fucrint  contrarix. 

XVII.  Convcntum  quoque  &  concordatum  eft 
quod  in  majorem  Commcrciorum  promotioncm  utro- 
rumque  Regum  alter  alterius  Subditos  juvabit  ,  atque 
in  omnibus  qux  commodom  illorum  fpedaiit  tuebitur, 
ita  ut  Chrilii.aniffimus  Rex  Subditis  ac  Civibus  Serenis- 
limi  Régis  Danix  ea  omnia  conceiïiirus  lit,  qux  ipfo- 
rum  Commercia  in  Regnis  ac  Dominiis  fuis  promovere 
potcrunt,  ficut  etiam  Sercniffimus  Rex  Danix  Subdi- 
tis &  Civibus  Chrifiianiffimi  Rcgis  in  omnibus  rébus, 
quibus  iUofuni  Negotiationcs  augeti  &  promoveri  po- 
tcrunt fivcbit. 

X  V  1 1 1.  Quem  in  finem  Rex  Chrifiianiffimus  operam 
dabit  ut  Subditi  fui  Merces  in  Regnis  ac  Dominiis  fuis 
liatas  quibus  Subditi  Sereniffimi  D:niix  Rugis  indigent. 
in  D.iniani  &  Norvegiam  portent,  &  '  iciffini  Sereniffi- 
cniu  Rex  Danix  in  id  incuilibet  ut  Subditi  fui  fimiliivr 


IVlerccs  fuas  ex  Dania  6l  Norvcgia  in  Galliam  adve- 
hant.    . 

XIX.  Item  concordatum  efi  quod  Sereniffimi  Ré- 
gis D.uiix  Subditi  ejusdemque  Rcgnorum  Incolx  hbe- 
t.nn  hatiebunt  poteltatem,  Rcgna  omnia,  Provincias, 
Ditiones  ac  Portus,cum  quibus  Rcguo  Danix  five  Kœ- 
dus  aut  Amiciiia  erit,  live  Neutraliias  adeundi ,  atque  in 
iisdem  iMcrcaturam  exercendi,  nequc  à  Chrillianiffiini 
Régis  Subditis,  aut  eorundem  Navibus  ci.jufcunque  il- 
Ix  generis  fuerint,vel  ab  iplis  infeietur  molellia  aut  im- 
pedimentum  quodcunque  etiamfi  inter  Chrifii miffiniom 
Regem  &  memorata  Régna,  Provincias,  Ditiones  ac 
Portus  quibus  cum  Regno  Danix,  l'ai,  Fœdus,Aini- 
citia  aut  Neutralitas  clt  vel  erit  difiidia,inimiciti.:S,  aut 
etiam  Bellum  apertum  exoriri  inpofterum  cmitingat, 
quod  ipfuiii  vice  vcrfa  ex  parte  Sereniffimi  Régis  Da- 
nix erga  Chrifiianiffimi  Régis  Subditos  obfervabitur. 

XX.  Quo  facilius  executioni  mandentur  fuprafcrip- 
ta  conventum  eft  quod  Na  igia  Subditorum  a'tcru- 
trius  Régis  quemcunque  alterius  Portum  ex  quo  Inimi- 
corum  Staiiones  feu  Portus  pctere  confiituerint  ingreila 
Prxfedis  folummodo  Portus  illius  exhibcre  tenebun- 
tur Diplomata  fui  Salvi  Condudus  ,indiceiTi  Bonorum 
&  iVlercium  quibus  onulla  erunt  contincntia,  quoque 
verfus  iter  luum  intendcrint  declarantia,  &  fubfcriptione 
SigilloqueufitatoOfficialiumAdmiralitatis  ifiius  Loci  ex 
quo  primo  folverint  munita  inodo  &  forma  confuetis, 
qua  exhibitione  fada  nulla  ratione  poterunt  ulterius 
deiineri,  vifitari  aut  impedimentum  uUura  five  moles- 
tia  quocunque  demum  ptxtextu  id  fiât ,  iplis  adfetri 
poterit. 

XXI.  Quod  fi  Naves  Mercatorix  Danicx  Naves 
Gallicas  ,  Bellicas  ,  feu  Regias  ,  feu  privaïas  conceflli 
ad  M  poteftate  armatas  obviam  habuerint,  ac  vice  vet- 
fa  fi  Naves  Mercatorix  Gai licx,  Naves  Danicas, Bel- 
licas feu  Regias  feu  privatas,  concerta  ad  id  potcfiate 
armatas  obviam  liabuerint,  prxdiilx  Naves  Bellicx  aut 
armatxadMercatorias  intraTonnentiBellicijaâum  ac- 
cedere  non  debebunt  ,  fed  duos  vel  très  viros  tantum 
Scaphx  impofitos  ad  eos  miitcnt,  quibus  per  Prœfeftum 
five  Magifirum  Nivis  Litterx  Salvi  Conduflus  exhibe- 
buntur  modo  &  forma  ulitatis  ,  qux  fcilicet  difertis 
verbis,non  modo  onus  nauticum,fed  etiam  iplius  Na- 
vis &  Magiftri  nomen  locumque  domicilii  exprimant, 
ut  hac  ratione  liquidé  confier  ,utrumne  Mcrcium  pro- 
hibitarum  aliquid  vehatur  quibus  Salvi  Condu£lus  Lite- 
ris c5c  Diplomatibus  omnimoda  fides  adhibebitur  ,  eo- 
rumque  vigore  ne  falfariorum  fraudibus  obnoxia  fint 
certis  &  indubitaiis  fignis  ad  id  ipfum  ab  utroque  Rege 
dandis  profpicietur. 

XXII.  Utque  amborum  Regum  Subditorum  fecur 
ritati  pleniu»  confulatur  ,  adhibeaturque  cautio  ne  vel 
ipfis  violentia  à  pradidis  Navibus  Bcllicis  inferatur, 
omnibus  Chriftianiflîmi  Régis  Navium  Bellicarum  Prx- 
feâis  &  aliis  quibulcunque  ejus  Subditis  feverè  Injun- 
getur  &  mandabitur  ne  molefiia  aut  deirimento  ullo 
Subditos  Sereniffimi  Régis  Danix  afliciant,  fecus  d  fe- 
cerint  in  Perfonis  &  Bonis  omnibus  tenebuntur,  donec 
de  detrimentis  ab  iplis  illatis  &  incommodis  omnibus 
exinde  perceptis  &percipiendis  débita  ac  julca  confecuta 
fuerit  fatisfaèlio  &  compenfuio  :  fimiliter  omnibus  Se- 
reniffimi Régis  Danix  Navium  Bellicarum  Prxfedlis  & 
aliis  quibufcunque  ejus  Subditis  feverè  fub  iisdem  pœnis 
injungetur  &  inandabitur  ,  ne  molellia  aut  detrimento 
ullo  didos  Régis  Clirinianiffimi  Subditos  afficiant. 

XXIII.  Si  in  diiSis  Navibus  Mercatoriis  verfus  dic- 
tas Stationes  ac  I-'ortus  iter  fuum  intendentibus  inventa 
fueriiit  Bona  quxdam  aut  Merces  qux  in  prohibitis  ha- 
bentur,  hx  Merces  lblx'&  Bona  N.avibus  exempta  co- 
ramcompetentibus  ifiius  Loci  rerum  maritimarum  Judi- 
cibus  P^ilco  addicentur  ,  neqoe  ea  de  caufa  vel  ipfum 
Navigium  vel  Merces  alix  &  Bona  non  prohibita  in  eo 
contenta,  retineri  ac  Fifco  npplicari  potcrunt 

XXIV.  Quod  fi  alterutrius  Corons  Navem  Belli- 
cam  aliam  quandam  Mercibus  prohibitis  onufiam  capcre 
contingat  ,  Prxfeflis  qui  illam  cepcrunt  libeium  non 
erit  ciftas,  tonnas  farcina<.ve  in  ea  contentas  aperire  vel 
refcindere,  neque  ciiam  Merciuni  quid  tranfportare,  vel 
alio  quovis  ino^o  alienarc,  nili  illx  prius  in  Terrain  ex- 
pofitx  tuerint  carumquc  rite  corain  Judicibus  rerum 
maritimarum  confcdius  Inventarius ,  nifi  forte  hx  Mer- 
ces prohibitx  totius  oneris  nautici  tantum  pars  qux- 
dam fuerint  ,  Dominoque  placitum  fuerit  cas  fponie 
nemineque  cogente  memoraio  Prxfefto  tradere,iterque 
fuum  profequi  quibus  ita  peraélis  nulla  ratione  ulterius 
deiineri  aut  ah  inllituto  itinere  à  quoquam  retrahi  aut 
revt)cari  poterit. 

XXV.  Sub  hoc  vero  Mercium  vetiiarum  numéro 

inicl- 


DU     DROIT     DES     GENS. 


AnNO  '"'^l''B3ntur  folummodo  comprehenfaefleArmalive  illa 
ignifera  fuerint  livcalius  generis  cum  fuis  appertinentiis 

1002,  utpote  Tormeiita  bellica  ,  Sclopeta,Mortaria  bellica, 
SclopiinduâilesvulgoPetardcE,  Glandes  igniariœ,  Ignés 
mifllles,  Coronœ  picata;,  Armamenca  lignea  ,  Furcas, 
BandoliereSjPuIvis  tormentarius,Funiculi  igniarii,Ni- 
trum,  Globuli ,  Sari/Ta ,  Gladii ,  Caffides  ,  Gakse  , Thora- 
ces  loricati ,  Bipennes,  Haftœ  ,  Spicula  miffilia,  Equi 
ephippia  ,  SclopetecE  ,  Balthei  &  demum  qusecunque 
alia  ufui  bellico  inferventia. 

XXVI.  Neutiquam  autem  fub  vetitarum  Mercium 
numéro  intelligi  vel  comprehendi  debent  frumenta  cu- 
jufcunque generis  vel  fpeciei  (int,mult6  minus  legumi- 
na,  oleum,  vinum,  fal,  &  uno  Terbo  omne  id  quod 
ad  alimentum  &  vitaa  fuftentationem  pertinet ,  quorum 
omnium  venditio  ,  tranfvedtio  &  tranfportatio  femper 
erit  licîta  œquè  ac  aliarum  Mercium  ,  imb  in  ea  ipfa 
loca  qu33  ab  alterutrius  Inimico  poffidentur,  modo  non 
fint  eo  tempore  oblidione  circamcinâa  vel  aditu  pra;- 
clufa. 

XXVII.  Conventum  prsterca  &  concordatum  eft, 
quod  quœcunque  à  Subditis  Sereniflimi  Régis  Danis 
Navibus  ad  Hoftes  Chrilb'aniffimi  Régis  pertinentibus 
impo(ita  reperientur,  etiam  li  Merces  Contrebandœ,uti 
vocant,  non  fuerint  ,  Fifco  addicentur  cam  omnibus 
rébus  quibus  onufts  fuerint ,  quocunque  demum  nomi- 
ne  ills  venient,  nulla  excepta.  VicilTim  idem  diâum 
efto  de  rébus  qua;  à  Subditis  Chriftianilîîmi  Régis  Na- 
vibus ad  Holles  Serenifïïmi  Régis  Daniîe  pertinentibus 
impofitae  reperientur;  liberae  vero  &  immunes  erunt 
omnes  illse  Merces,  quje  in  Navibus  ad  Subditos  Se- 
reniffimi  Danije  Régis  pertinentibus  invenientur,  etiamfi 
onus  illarum  Navium  (ive  integrum  ,  (ive  pars  tan- 
tum  ad  Hofles  Chriftianiffimi  Régis  pertinuerit  ,  limili- 
ter  libers  &  immunes  erunt  omnes  illœ  Merces  quœ 
in  Navibus  ad  Subditos  Ciirillianiffimi  Régis  pertinenti- 
bus invenientur,  etiamfi  onus  illarum  Navium  live  in- 
tegrum, five  pars  tantum  ad  hoftes  Sereniiïïmi  Daniœ 
Régis  pertinuerit,  exceptis  tamen  utrobique  Mercibus 
ContrebandîE  diâis  ,  qus  fecundum  normam  in  pr£E- 
cedentibus  Articulis  pofitam  confiderabuntur. 

XXVIII.  Naves  bellicae  utriufque  Coron»,  five 
iinguls  five  numéro  dus  vel  très,  omnes  Portus  alteru- 
trius Regni  ingrediantur  ibique  bénigne  excipiantur  po- 
leftate  ipfis  faita  neceffaria  fibi  pro  numerata  pecunia 
comparandi,  fi  vero  majoti  fint  numéro,  &  vel  tem- 
peftate  vel  alia  non  prœvifa  occafione  cogantur  fefe  in 
tutum  recipere,  non  minus  licitum  erit  illis  ibidem 
tuto  commorari  &  de  iis  qux  fibi  neceflària  effe  poffunt, 
providere. 

XXIX.  Diûse  Naves  bellicx  alisEve  Mercatorix 
in  Portubus  alterutrius  Regum  invents  non  cogantur 
ad  militiam  vel  veâutam  abfque  confenfu  fiv'e  diâi 
Régis  ad quem  pertinent,  fiveCivis  aut  Naucleri  etiamfi 
"Prxfcâus  Navis  confenferit. 

XXX.  Prsediais  iifdem  Navibus  bellicis  alterutrius 
Régis  liberum  erit  aIteriusStationes,Flumina  &  Portus 
ingredi  aut  in  iis  quoufque  llbuerit  ,  abfque  ulla  vifita- 
tione  in  anchoris  permanere,  adhibita  nihilominuscau- 
tione,  ne  mora  diuturniore  &  non  neceffaria  fufpicio- 
nis  materiam  prxbeant  diâorum  Locorum  Prsefedlis  , 
quibus  etiam  Navium  Prxfeâi  caufam  adventus  fui  & 
commorationis  fignificarc  tenebuntur. 

XXXI.  Navium  Prifeâi  earundem  Gubernatores, 
Milites, Nautffi,  Sociique  Navales,  ipfs  etiam  Naves 
Mercefque  &  Bona  quibus  onuftx  erunt, nulHus  omni- 
no  Mandato  five  generali,  five  fpeciali  nullamque  ob 
caufam  ne  ipfius  quidem  Regni  defenfionis  &  conferva- 
tionis  obtentu  vadimonio  i]ve  arrello  detineri  poterunt, 
neque  in  univerfum  Subditis  unius  vel  alterius  Partis 
quidquam  auferri  poterit ,  nifi  confentientibus  ipfis  & 
volentibus  perfolutoque  Dominis  earum  rerum  aut 
Mercium  pretio,quod  tamen  de  arrefiis  Legum  au- 
thoritate  ob  contraâum  xs  alienum ,  legitimifque  qui- 
bufcunque  aliis  de  caufis  impofitis ,  non  intelligetur  ,  in 
quibus  fecundum  Jufiitix  Legumque  pra:fcriptum  omni- 
no  procedetur. 

XXXII.  Item  concordatum  eft  quod  fi  Sereniiïï- 
mi Régis  Danix  Subditi  &  Incolx  cum  Navibus  fuis 
vel  Pyratis  fequentibus  ,vel  vi  tcmpellatis  vel  alioquo- 
vis  incommodo  cogantur  fe  ad  Portum  quoerendum  in 
Chriftianiflîmi  Régis  Flumina,  jErtuaria,  Sinus  ac  Portus 
recipere,  bénigne  &  humaniier  ab  iltius  Loci  Magiftra- 
tu  &  Incolis  traâabuntur,  licitum  etiam  iplis  erit  ,  ea 
quE  Navibus  fuis  reficiendis  neceffaria  fuerint ,  jufl:o 
pretio  fibi  providere  ,  atque  iterum  abfque  ullo  nnpedi- 
mento  vel  fcrutatione  nullifqne  Portoriis  ac-  Vcâigali- 
bus  folulis  libère  difcedere  ,  dummodo  nihil  Mercium 
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aut  farcina-um  ex  Navi  vel  Navibus  efferant  aut  vena-  AnnO 
le  exponant,  nihilquefecerinc  quod  Legibus,Siatutis  aut 
Confuerudinibus  ifiiûs  Loci  aut  Portus, ad  quemappu-  l66z, 
n\!%  ■■«P"g"'=t-  Viciflim  fi  eafdem  ob  caufas  Subditi 
Chnllianiffimi  Régis  cogantur  cum  Navibus  fuis  ad 
Portum  quœrendum  in  Flumina,^ftuaria,Sinus  acPortus 
Sereniflimi  Régis  Daniae  fe  recipere  bénigne  &  huraa- 
niter  ab  iftius  Loci  Magiftratu  &  Incolis  traflabuntur, 
licitum  etiam  iplis  erit  ea  qux  Navibus  fuis  reficiendis 
neceffaria  fuerint ,  judo  pretio  fibi  comparare  ,  atque 
Iterum  abfque  ullo  impedimento  vel  fcrutatione  nullis- 
que  Portoriis  &  VeSigalibus  folutis,  libéré  difcedere, 
dummodo  nihil  Mercium  aut  farcinarum  ex  Navi  vel 
Navibus  efferant  aut  vénale  exponant  ,  niliilque  fece- 
ruit.quod  Legibus ,  Statutis  aut  Confuetudinibus  iftius 
Loci  aut  Portus  ad  quem  appulerint  répugner. 

XXXIII.  Regum  neuter  permittet  aut  tolerabit 
uti  ulla  Navis  five  bellica  five  alia  in  ufum  cujufcun- 
quePrincipiSjReipublics  aut  Civitatis  armata  in  Portu- 
bus, Stationibus  aut  Fluminibus  fuis  alterius  Subditorum 
Naves  capiat  Isdatve,  id  vero  fi  prxter  expeflationem 
contigerit  Regum  alteruter  interpofita  authoritate  Icefo 
reftitutionem  aut  damni  compenfationem  ex  œquo  & 
bono  dari  curabit. 

XXXIV.  Ut  vero  Commercia  inter  utramque  Co- 
ronam  eo  tutiùs  procédant,  Rex  Chriftianiflimus  fefe 
obllringit  nuUum  fe  conceffurum  in  fuis  Portubus  re- 
fugium  Pyratis  qui  hoftes  funt  Sereniflimi  Régis  Da- 
ms &  quoufque  Dominium  Chriftianiflimi  Régis  in 
Mari  &  Portubus  fuis  fc  extendit,  pollicetur,  fe  quan- 
tum fieri  poteft  non  permiffurum  ut  ullus  ex  Incolis 
Regnorum  &  Dominiorum  fuorum  prxdiflos  Pyratas 
&  Prœdones  tedo  vel  commeatu  excipiat  aut  aliquo 
modo  juvet,  verum  è  contra  operam  daturum  ut  pre- 
hendantur,  &  cum  participibus  &  adjutoribus  pro  me- 
rito  puniantur,Nàvefque  &  Mercimonia  quantum  eo- 
rum  reperire  poterit,  legitimis  fuis  Dominis  vel  eorum 
Procuratoribus  reftituantur  ,  modo  eorum  jus  debitis 
ex  lege  probationibus  appareat.  Id  quod  fimiliter  Chris- 
tianiflimi  Régis  Subditis  in  Portubus  ac  Maribus  Reg- 
norum ac  Dominiorum  fuE  Regix  Majeftatis  Danix 
quantum  fieri  poteft,  ut  prxftetur  eft  promiffum. 

XXXV.  Si  circa  alterius  Partis  Littora  alterutrius 
Confœderatorum  ejufque  Subditorum  &  Incolarum 
Naves,  iive  illx  bellicx,  five  mercatorix  fuerint, 
vadis  hxrere  vel  fcopulis  allidi  aut  quocunque  cafu 
quodDeus  avertat,  naufragium  facere  contigerit ,  prx- 
diftœ  Naves  cum  omni  apparatu.  Bonis  &  Mercibus 
vel  quicquid  ex  illis  fuperfuerit  Dominis  ac  Proprieta- 
riis  fuis  reftituentur ,  dummodo  ipfi  vel  ipforum  Ple- 
nipotentiarii  aut  Procuratores  intra  unius  anni  fpatium 
ex  quo  naufragium  faSum  fuerit ,  Naves  &  Bona  fibi 
vendicarint  ,  falvis  femper  Juribus  &  Confuetudinibus 
cujufcunqueLoci  *■  Nationis; Subditi  etiam  vel  Incolx 
ejufmodi  Littora  ac  Oras  habitantes  periclitantibus  fub-  ' 
venire,  &  quantum  in  fe  fuerit  auxilio  adeffe  tenebun- 
tur, omnemque  operam  confèrent,  ad  Navem  libe- 
randam  vel  adBona,Mercimonia,Navifqucapparatum, 
cxteraque  qux  poterunt  e  naufragio  eripienda,  &  qux 
Dominis  reftituantur  in  tutum  locum  convehenda,  fol- 
vendo  tamen  expenfas  ac  prsmia  qux  meruerunt  illi 
quorum  opéra  ac  diligentia  res  &  Bona  recuperata  & 
cuftodita  fuerint. 

XXXVI.  Si  alterutrius  Régis  Subditi  in  alterius 
Territorio  lxdantur,vel  injuria  five  detrimento  affician- 
ciantur,  tune  Rex  illiusLoci,  ubi  injuriaillataeft.curabit 
ut  fecundum  Jura  &  confuetas  Regionis  Leges  prompte 
Juftitia  adminiftretur ,  iilque  qui  deliftum  vel  injuriam 
commiferunt  débita  pœna  cum  reparatione  damnum 
paflis  facienda  infligatur, 

_  XXX  VII.  Ambobus  Regibus  cura  erit,  ut  Judi- 
cia  &  Sententix  de  rébus  in  Mari  captis  ad  juftitix  & 
xquitatis  prxceptnm  ab  hominibus  non  fufpeftis  &  non 
intereffatis  ferantur,latxque  à  Judicibus  hujufmodi Sen- 
tentix fecundum  formam  &  tenorem  fuum  ut  legitimx 
executioni  dentur ,  ambo  quoque  Rcges  fuis  ferio  man- 
dabunt  atque  prîccipient. 

XXXVlII.  Si  alterutrius  Régis Legatos  fivequos- 
vis  alios  Miniftros  publicos  apud  alrerum  Regem  com- 
morantes  de  ejufmodi  Sententiis  queti  contigerit ,  Rex 
apud  quem  conqueftio  fiet,  difla  Judicia  &  Sententias 
in  Confilio.  fuo  revideri  &  examinari  curabit ,  ut  appa- 
reat utrumne  fecundum  Leges  hujus  Fcederis  debitifque 
adhibitis  cautionibus ,  peraâa  fintomnia,  neceffariaque, 
fi  contrarium  contigerit,  adhibeantur  remédia  ,  quod 
intra  trium  ad  fummum  menfium  tempus  fieri  debebit, 
neque  tamen  vel  ante  primam  prolatam  Sententiam 
vel  poteftate  durante  revifionis  tempore,  Bona  de  qui- 
bus 
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AnNO  ''"'  <lu!Bi1io  erit  c  Navibus  exponere  aut  venderc  & 
diltralicrc  liccbit,nifi  id  fonc  Fartimii  cuiifenfu  eyideii- 
l66z.  risque  Bonorum  &  Mercium    corruptionis  caula  licri 
contingau 

XX  XIX.  Alcerutrius  Régis  Subditis  &  Incolis  in 
locis  altcriusDominio  parentibus,  tibecum  erit  uti  qui- 
bufcunque  volueriiu  Advocacis,  Procuratoribus,&  Ta- 
bellionibus,  ad  id  iplbm  ab  iftius  Loci  Judicibus  rébus 
ita  cxigcneibus  prxvia  requilitione  coiiimittcndis  ,  lici- 
^  tum  ctiam  erit  prxdiâis  Subditis  &  Iiicolis  alterutrius 
Partis  Commentarios  fuos  Librolque  R3tionum,aliaque 
Scripta&ncgotia  fua  Mercaturani  coiicernentia,eaqua 
placuerit  Liiigua  in  locis  ubi  commorabuntur  coulcrip- 
ta  habere  ,  aequc  eam  ob  caufam  quifquam  ncgotia 
ipfis  facelTere,  aut  moleftiis  elfe  poterit. 

X  L.  Quod  fi  guis  Civis  aut  Subditus  alterutrius  Ré- 
gis in.  alterius  Rcgnis  &  Provinciis  line  certo  Hxredc 
iiitra  Régna  &  didas  Provincias  moriatnr,  tune  omnia 
Boiia  ab  iplb  reliéia,  live  mobilia,(ivc  inimobilia,  cu- 
jufcunque'conditionis  lint,fidelitcr  allervabuntur ,  atque 
vel  legitiiTiis  Plajredibus  vel  illis  ,qui  in  ea  jus  habere 
pofliiiit,  ahlque  ullo  arrcfto  ,  mora  ,  damno  &  dirni- 
nuiione  fub  quocunque  prxtextu  id  fieii  polilt,  prœvia 
tamen  aiitc  oninia  œris  alîeni  quod  defunâus  coiitrase- 
r;t,  folciione,  reddcntur,  atque  adco  jus  Aubania;  & 
aliud  quodcunque  hac  in  parte  omnino-ceflabit. 

X  L I.  Quod  fi  inter  Sereniffimum  Rcgem  Danix  & 
Chridianifllmuin  Regcm  quaedam  finmitates ,  quod 
Deus  avertAt  ,  oborirentur,ex  quibus  Commerciorum 
intcrrnptio  fequi  poffit,  tune  Subditis  utriufque  Régis 
fpatium  fex  nienfium  concedetur  à  die,  quo  mouitifue- 
rint  numerandorum,  quo  Merces  fuas  vendere  &  alio 
transferre  queant,  nec  intra  illud  fpatium  ,  vel  quo  ad 
perfonas  uîlo  modo  detineri ,  vel  quacunque  molellia 
aut  d.imno  aflfici  poterunt. 

X  b  II,  NulU  privata  injuria  Fœdus  hoc  ullo  ijiodo 
infirmabit  neque  odium  aut  diffidia  iiiter  prxdiâas  Na- 
tiones  fufcitabit,  fed  quilibet  de  fadto  fuo  proprio  re- 
fponde'iit,  dcque  eo  tenebitur  ,  neque  per  reprellalias 
aut  aliûb  iiujufmodi  odiofos  proceiîiis  alter  id  luet  in 
quo  alter  aliquid  deliquerit,  nifi  jullitia  denegabituraut 
plusjnrto  dirîcretur,  in  quo  cafu  Régi  illi  cujus  Subdi- 
tus damnum  aut  injuriam  palfus  cil,  licitum  erit  juxta 
Juris  GciitiuniLeges&Prxfcripta  omnimodcprocedere, 
donec  faéia  fuerit  Ixfo  reparatio. 

XLIII.  Conventum  etiam  &  conclufum  ell,  quod 
Screnifiimus  Rex  Daniœ  iis  Padis  quœ  inter  Chrirtia- 
nilTîmum  Regem  &  Ordincs  Générales  Provinciarum 
Confœderatarum  nupec  conclufa  &  confcripta  fuere  , 
eoufquc  comprehendetur,ut  omnibus  Privilegiis, Liber- 
tatibus  &  Exemptionibus  Commercia  fpedtantibus  à 
Chriftianifllmo  Rege  prxdiûis  Ordiuibus  Generalibus 
vel  aliis  quibufcunque  Nationibus  conceffis  vel  in  futu- 
rum  concedendis  gavifurus  fit  ,  eodem  plane  modo  , 
quo  diétarum  Provincarum  Unitarum  Incolsî&memo- 
ratx  alix  Nationcs  iis  gaudent  vel  gaudebunt. 

X  L  I V.  Alte  memoratorum  Regum  alter  in  alterius 
Aula  fuos  habeat  Minifiros ,  in  certis  vero  Portubus  Con- 
fules ,  ut  tanto  facilius  per  eos  invicem  communicari  & 
ptoponi  pofïînt  res ,  quas  tam  in  publicum  quam  pri- 
vato  uniuscujufque  commodo  infervire  pofTe  putave- 
rint. 

XLV.  Et  quemadmodum  hi  Atticuli  cedunt  in 
eniolumcntum  utriufque  CoroniE  eorumque  Subdito- 
rum,  ita  prc^alte  memorati  Reges  fpondent  omnem  fe 
daturos  operam  ut  omnes  &  finguli  fincere  &  bona  ti- 
de  obferventur,  neque  illis  direâc  vel  indireâè  contra- 
veniatur,  quia  etiam  hoc  TraSatu  exprefsè  ftipulatur 
alterutrius  Régis  Subditos  in  alterius  Regnis  &  Domi- 
niis  iifdem  Privilegiis  &  Immunitatibus  gavifuros,  qui- 
bus PopuliFredcratarum  Relgii  Provinciarum  viTraâa- 
tuam  cum  Ordiuibus  Generalibus  diâarum  Provincia- 
rum ab  utroquc  Kcgs  initarum  gaudent,  vifum  &  am- 
bobus  Rigibus  Articule  prœdiâoruniTraâatuurn, quos 
Subditorum  fuorum  Commerciis  infervire  poflc  judica- 
runt,  &  de  verbo  ad  vcrbuni  hifce  Paâis  prout  fupe- 
rius  exprcfil  funt ,  vcl  in  generalibus  tcrminis  inferete 
lit  Subditi  fui  utrinque  &  imprimis  ii  ,  qui  Judiciis  , 
mercinionio&Teloniisprxfunt  eo  Uiculentius  percipere 
poni'nt.quomodo  fe  in  Judiciis  &  Ncgotiationibus  fuis 
gcrcre  dcberent,  nec  iifdem  fubinde  ad  prxdiâos  Trac- 
fatus  rccurrcndum  ed'et;  curabunt  prxterea  ambo  fum- 
inc  diâi  Reges,  ut  quamprimum  hujus  J'œdeiis  Ratiha- 
bitinncs  uirobijue  cjtraditx  fuetînt  ,  quod  iiitra  trium 
menfium  fpatium  fieri  débet,  omnia  &  lingula  ejufdem 
Punâa  &  Capita  typis  escudantur ,  &.  in  Idiomaie  patrio 
in  unoquoque  Regiio  divulgeniur. 


Anno 

Sequitur  Tabella  Taxationum  ,   anni    1*4 f.  juxta      ^>j 
quam  Subditi  Chrijiianiffimi  Régis  FeBigalia  in   ^"°^' 
Freto  Orefundico  tx/bl-vere  tembuntur. 

CErenifllmus  ac  Potentifilmus  Daniœ  &  Norvvegii, 
'^  Vaiidalorum  Gothorumque  Rex  Dominus  noller 
Clementilfimus  conliderans  fecum  &  pretio  fuo  xrti- 
mans  luculcntum  iflud  &  nobile  Ihidium,  quod  com- 
ponendis  turbis  ,  qua:  hocce  bicnnio  Septentrionales 
has  Plagas  commiferunt,  Serenifllnius  itidem  Potentifll- 
mus  &  Chtiltianiffimus  Francis  &  Nayarrx  Rex ,  Fra- 
ter,  Confanguineus,  Amicus  &Confœderatus  Majellatis 
fuœ  carilluiius  ,  &  Scrcnilfima  Regina  Mater  Kegens 
iinpendciunt,  nihil  prius  fibi  habendum  cenfet  ,  quam 
ut  iîdelein  fraternamque  ilbm  operam  pari  officiorum 
&  benevolentix  proniptitudine  penfet.  Gumque  ex  11- 
Infirilîimo  &  Excellilîlmo  Domino  de  la  Tuillerie 
ChridianilTinii  Régis  Legato  rébus  jam  compofitis  intel- 
lexerit  Majcllati  iplius  gratililmum  fore, "fi  Veiiligali, 
quod  in  Freto  Orefundico  àGallis  Mcrcatoribus  penditur, 
certus  atiquis  &  tolerabilis  modus  Uatueretur  ,  iia  ut 
pari  cum  aliis  commoditate  Mercaturani  fuam  exerce- 
re  poilè[it,  Majcftas  iplius,  qux  Sereniifmii  l'ranciœ 
&  Navarrx  Régis  defideriis  haud  facile  quicquam  de- 
negabit  etiam  hoc  de  negoiio  haud  diificulter  eft  alfen- 
fa,  talemquc  Veftigali  in  prxfcns  moduni  (lajuit,qua- 
lem  Taxatio  huic  refponfo  addita  demonfirat  ,  fimilis 
omnino  illi,  qux  Ordinibus  Fœderati  Bclgii  Chrillia- 
nopoli  tertia  &  décima  Augulli  currentis  anni,  conces- 
fafuit,  ad  cujus  normam  à  fuis  Telonio  Pixieâishoc 
Veâigal  exigi  fulFit,  neque  concedet  ,  ut  qui  fijb  Se- 
reniffimi  Galliarum  Régis  Imperio  degunt,  prx  reliquis- 
Nationibus  qux  hoc  Freto  utuntur,  ulla  ratione  inpos- 
terum  graventur.  Confidit  autem  Majcftas  ipfius  Se- 
reniffimum Galliarum  Regem  hoc  teflimonium  animi 
bene  mcrendi  çupidi ,  grata  inente  amplexurum  fimi- 
lemque  alf'edum  &  ftudium  Ncgotiatoribus  nollris  qui 
ad  Gallicos  Portus  commeant  per  fuos  viciffim  exhi- 
birurum.  Quod  Ulufirifluno  &  Excellentiffîmo  Domi- 
no L/egato,cuî  gratiam  fuam  &  benevolentiam  Regiam 
prolixe  defert  ac  pollicetur  pro  refponfo  dari  juffit.  In 
quorum  fidem  Sigillum  Regium  hifce  appofitum  eft  , 
quod  faSum  Haftniœ  Septerflbris  Anno  1645-. 

RooLE  OU  Tarife  du  Péage  de  la 
Mer  d'Oresunde,  qui  a  efté  réglé 
pour  les  Marchands  François,  au  mois  d'Aoufl 
i(î4f. 

Poijfons  ^  Graiffes  (^  autres  Marchandifes  falées. 

T  JN  leth  de  beurre.  Un  Riftâller  &  un  quart. 

*^     Un  leth  de  miel  ou 

S.  ahmée.  un  Riftâller  &  un  quart. 

Un  chifl^und  (ou  fis 
vingt  livres)  de  lard,  trois  quarts  de  Ridaller. 

Un  chiflàind  (ou  120. 
livres)  de  fromage,  un  demy  Riftâller. 

Un  leth  de  grailTe  de 
cuiline,  trois  quarts  de  Riftâller. 

Un  leth  degoultran,ou 
8.  barils,  trois  quarts  de  Riftâller,    > 

Un  leth  de  fel  d'Efpa- 
gne.  un  demy  Riftâller. 

Un  leth  de  fel  de  Fran- 
ce, un  deiny  Riftâller. 

Un  leth  de  chair,  trois  quarts  de  Riftâller. 

Un  leth  de  harangs.,         un  demy  Riftâller. 

Un  leth  de  moluë  ou 
cableaux.  un  quart  de  R.iftaller. 

Un  leih  de  butte  fecs  ou 
20000.  un  quart  de  Riftâller. 

Un  leth  de  roche,  «n 

Un  leth  de  fpurres ,        L-^  ^^  Riftâller. 

Un  leth  d  auguules  ou  Ç         ^ 
dt  tonneaux,  J 

Un  milier  de  poiflTons 
fecs,  grafie  ou  moluc,         un  Riftâller  &  un  quart. 

Un  leth  d'eftourgeons 
ou  fis  tonneaux ,  un  Riftâller  &  un  quart. 

Un  leth  de  fiulinons,     trois  quarts  de  Riftâller, 

Un  leth  de  raftcs  trois  quarts  de  Riftâller. 

Huit  leths  de  foret  ou 
harangs  enfumez,  10.  me- 
fures  pour  un  leth,  un  demy  Riftâller. 

Six 
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AnNO      Six  chifFund(i  20.  livres) 

de  rail  lie.  trois  quarts  de  Riftaller, 

ÏOOi.       Un  leth  ou  12,  tonnes 

de  lel  de  Lunebourg,  trois  quarts  de  Riftaller. 
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i 


un  Riftaller. 

demy  Riftaller. 

un  quiitt  &  demi  de  Rîftal. 

un  quart  &  demi  de  Riftal. 

un  quart  &  demi  de  Riftal. 
un  quart  de  Riftaller. 


Un  leth  de  froment, 

Un  leth  de  feigle, 

Un  kth  d'orge, 

Un  leth  de  farine. 

Un  leth  de  maltz  à  faire 
bière, 

Un  leth  d'avoine, 

Un  leth  de  pois  , 

Unlethdegru  d'avoine, 

Un  leth  de  pain  de  feigle. 

Un  leth  de  bifcuit  de 
froment,  .j..»..  „„^..,.  „^  . 

Un  leth  de  bled  meftail,     un  quart  de  Riftaller 

Un  leth  de  gru  de  mes 
tail , 

Un  leth  degru  de  millet 

Un  leth  de  noix. 

Un  leth  de  pommes. 

Un  leth  de  mouftarde  , 

Un  leth  d'avellanes ,  36, 
boifleaux  ou  18.  tonnes. 


un  quart  &demi  de  Riftal. 


un  quart  &  demi  de  Riftal. 
2.  quarts  &  demi  de  Riftal. 
un  quart  de  Riftaller. 
un  demi  quart  de  Riftaller. 
2.  quarts  &  demi  de  Riftal. 


un  quart  de  Riftalier. 
Diverfes  fortes  de  Msnhandifes. 

Un  chifFund  (120 livres) 
<Je  cire,  trois  quarts  de  Riftaller. 

Six  chiffund  d'harpis  ou 
po'f-  2.  quarts  &  demi  de  Riftal. 

Un    chiffund   (120.    li-"j 
I  vres)  de  duvet  de  plumes.  î 

Six   chiffund  de  plumes  L.    -.         .    j    r>-/i  ,1 
communes ,  .?"'°''  "î^^f^  ^^  Riftaller. 

Quatre  chiffund  de  fine  j 
laine ,  J 

Six  chiffund  de  groffe 
laine ,  2.  quarts  &  demi  de  Riftal. 

Un  tonneau  ou  trente 
douzaine  de  cartes,  un  quart  &  demi  de  Riftal. 

Ua  tonneau  de  feutres 
de  chapeaux.  un  quart  de  Riftaller. 

Huit  chifftind  de  bourre"! 
laniffe  ,  ou  de  tonfure  de  ' 
laine,  J,trois  quarts  de  Riftaller. 

Un  fac  de  coton  de  deux  . 
cens  livres,  J 

Un  leth  ou  douze  chif- 
fund de  pottache  ou  ne- 
trom ,  un  Riftaller. 

Un  leth  de  cendres,  un  quart  de  Riftaller. 

Un  leth  de  gros  goul- 
dran  ou  poix ,  un  quart  &  demi  de  Riftal. 

Un  leth  de  petit  goul- 
dran  ou  poix ,  9.  chill.  ou  fols  de  Lubec. 

Huit  corbeilles  ou  quais- "j 

fes  de  verres  de  France,  de  î 

Heflè,  ou  de  Dantzic,        • 

»  rt.t-7«j         Trente  chocques  *  (ou  f2.  quarts  &  demi  de  Riftal. 

tft  une  loi-    botteç)    de  bouteilles   ou  î 

■"""'-'•       flacons,  j 

Mille  pieds  de  pierre ,     J 

Un  tonneau  ou  deux 
pipes  de  bouteilles,  un  quart  de  Riftaller. 

Six  chilfund  (120.  li- 
vres) de  Houblon,  trois  quarts  de  Riftaller. 

Lîn  y  Chanvre. 

Un  leth  ou  iîx  chiffund-i 
de  lin  ou  chanvre.  I 

Quatre  chiffijnd  de  lin  iun  Riftaller. 
ou  chanvre  crud  ,   ou  en 
m.ilTe.  J 

Un  chiffund  de  lin  feri-"» 
fé  ou  preft  à  filer,  j 

Six  chiff'uud  de  chanvre! 
à  cables ,  &  cordages  &  tac-  Jitrois  quarts  de  Riftaller, 
quels,  I 

Un  chiff"and  de  hede-  ' 
garn  ou  chanvre,  filé.  J 

ToM.  VI.  Fart.  IL 


Quatre  chiffund  de  fles-"ï 
fengarn,  1 

Dix  chilfund  de  lin  ou  | 
henffhede ,  LtroJs  quarts  de  Riftaller. 

Un  leth  de  femence  de  , 
lin,  I 

Un  leth  de  femence  de  ! 
navette,  J 

Un   leth  de  femence  de 
chenevis,  un  quart  &  demi  de  Riit. 

Un  tonneau  de  femence 
de  canarie,  un  demi  quart  de  Riftal. 

Cuivre^  Eftain^  Plomb  G"  Fer, 


Un  chiffund  de  cuivre    • 
Un  chiffund  ou  corbeil- 
le d'Eftain , 

Une  Corbeille  de  befo- 
gne  de  Leton  , 

Six  chiffund  ou  charges 
de  Plomb, 

Huit  tonneaux  de  feuilles 
de  fer  blanc. 

Six  chiffund  de  fer  en 
Batre. 

Un  leth  ou  12.  chiffund 
de  ferd'Ofmunde, 
Six  chiffund   de  balles. 
Six    chiffund   de    four- 
neaux de  fer , 

Quatre  chiffund  de  pla- 
ques de  fer. 

Huit  chiffund  ou  barils 
de  vieux  fer, 

Six  chiff'und  de  Gottlin- 
chus. 

Six  tonnes  d'Aixieux  de 
Hollande, 

Six  quintaux  d'acier,' 
Une  Corbeille  ou  ton- 
neau d'Archal  d'Acier , 

Six  chiffund  de  Cercles 
de  Fer,  Pour  tonneaux  à 
mettre  vin , 

Six  quintaux  d'Aixieux 
de  Lubec, 


Anno 


î'un  demi  Riftaler. 


Munition  de  Guerre". 

Le  cent  de  lames  d'es- 
pi^es,  un  demi  Riftaler. 

Le  cent  de  gardes  d'es- 
pées.  huit  fols  de  Lubec, 

Quatre  cents  bois  de  pic-«% 

^'"Quarante  efpées  à  deux  f  ""  ^^™  Riftaler. 
mains.  J 

Cent  Corcelets.  un  Riftaler. 

Cinquante  morions,  un  demi  quart  de  Riftal. 

Cent  Hallebardes,  un  demi  Riftal. 

Cent  fers  de  piques ,         un  demi  quart  de  Riftal. 

Une    quaiflè    de     centv 
moufquets,  j 

Quatre  douzaines  deCa- jtun  demi  Riftaler. 
nous  à  Carabines.  . 

Quinze  cuiraflis,  J 

Six  quintaux  de  falpetre 
ou  poudre,  trois  quarts  de  Riftaler, 

Un  leth  ou  douze  Chif- 
fund de  fouffire.  un  Riftaler. 


Marchandifes  de  Bois. 

Un  gros  Maft  de  navire    un  demi  Riftaler. 
de  15-.  palmes  &audeflus, 

Un  petit  Maft  dit  fpire,    huit  fols  de  Lùbec. 
2J'.  perches  diôes  Hagftan- 
gel  ou  petits  fpire ,  2.  quarts  &  demi  de  Rrft. 

Le  gros  cent  de  bois»j 

'^UnToVcentdemar-[-R'««l>«^ 
raiii  à  tonneaux,  J 

Un  cent  de  bois  à  cha- 
riots de  coure,  un  quart  &  demi  de  Rift. 

Kkk  Uiï 
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AnNO       ''-'"  tas  ou  foixantaiiic  de 

grollcs  planches  de  Chcfiie     un  Riftaller. 
lo6l>       Un    tas  ou  foixaiitaine 
d'ais  de  Prufle  ou  Stetin, 

Le  millier  des  lattes, 

Dix  groflTcs  poultres  de 
chefne, 

Vingt  poultres  à  feu. 

ijn  leth  de  quaifîes. 

Un  neftel  ou  doute  ïi- 
pers  de  coftres  ou  quaifles,    trois  quarts  de  Riftaller 

Une  corbeille  de  cu- 
veaux  peints. 

Un  tas  ou  60.  de  gros 
Platan,  ou  bois  de  Platan, 
ou  bois  d'Erable, 

Un  tas  ou  60.  de  bois  à 
Baie,  ou  poultres  &  plan- 
ches de  chefues  doubles , 

Un  millier d'aix  de  Nor- 
wegue  ou  de  Suéde. 

Un  tas  60.  de  bois  de  pe- 
tit Platan  ou  Erable, 

•  40.  tas  60.  ou  fardeauï  ^ 
de  pâlies,  1 

ao.  tas  60.  de  coffres  ou  1 
auges,  î 

Un  gros  centdePipefta-  . 
fen,  I 

40.  milliers  de  clouds  à  J 
net",  • 

30.  fardeaux  de  corgue,  J 

20.  faiflèaux  60.  de  tren- 
choirs, 

2000.  courtes  fervantsde 
liëures. 

5j.  courbes  de  bois  ou 
en  eheri, 

30.  poufteaux  dits  Che- 
verpfoft, 

Le  cent  de  boftaves , 

40.  pièces  de  bois  de 
barque  ou  d'Elire, 

Un  cent  de  bois  à  cha- 
riot, dit  Vaguenfchott , 


trois  quarts  de  Riftaller. 
huit  fols  de  Lubec. 

2.  quarts  &  demi  de  Rift. 
2.  quarts  &  demi  de  Rift. 
un  quart  &  demi  de  Rill- 


un  quart  &  demi  de  Rift. 

un  quart  de  Riftaller. 

un  Riftaller. 

trois  quarts  de  Riftaller. 

huit  fols  de  Lubec, 


>  trois  quarts  de  Riftaller. 


huit  fols  de  Lubee. 

huit  fols  de  Lubec. 

trois  quarts  de  Riftaller. 

trois  quarts  de  Riftaller. 
un  demi  Riftaller. 

trois  quarts  de  Riftaller. 

un  Riftaller. 


Marchandift  Sauvage. 


Un  timbre  de  peaux  de 
Mattte, 

Un  cent  de  peaux  de  Bie- 
vre, 

Le  cent  de  peaux  de  Re- 
nards.   , 

Le  cent  de  peaux    de 
Loutres. 

Vingt  timbres  d'Hermi-' 
nés. 

Un  millier  de  petits  gris, 

Un  millier  d'Ilck  ,   ou 
peaux  de  Chats  fauVages , 

Seize  douzaines  de  Ro- 
menfelle , 

2000.  de  peaux  de  con- 
nils  noirs,  I 

40C0.  de  peaux  de  con-  ! 
nilsgris,  i 

Cent  Riftallcrs  de  Zo-  { 
belines,  i 


2.  quarts  &  demi  de  Rift. 
mi  Riflaler. 

trois  quarts  de  Riftaller. 
un  Riftaller  &  demi. 


u  trois  quarts  de  Riftaller. 


Cuirs  y  Peaux. 

Quatre  dequers  de  peaux  d'Elan , 
Quatre  dequers  de  peaux  de  Cerf, 
Vingt  dequers  de  peaux  de  Bouc, 
30.  dequers  de  peaux  de  Veau, 
loco.  grolîes  de  peaux  de  Mouton, 
2000.  peaux  d'Agneau , 
40CX3.  de  peaux  de  Chamois, 
10CX3.  peaux  de  Chevrotin, 
1000.  de  cuir  blanc. 
Dix  dequers  de  cuir  dcS^hm, 
-Six  dequers  de  Cordoiian  oumarro-  I 
quin ,  I 

Vingt  dequers  de  cuir  de  baffaine ,    J 


Dix  dequers  de  cuir  de  Ruflie,  ditl  A  mvt«.> 

Rottlache.  \  ANNO» 

Six  dequers  de  cuir  dit  Gahrleder,      I  \66li 

Dix  dequers  depeaux  delleichées,ou  | 
cuirpaflc,  | 

Un  millier  de  paires  de  Hcufche  de  ^trois  quarts  de 


Ruflie, 

4000.  livres  de  cuir  à  femelles, 

Huit  cent  livres  d'AfFalt, 

Quatre  dequers  de  Vaches  de  Rus- 
fie. 


Riftaller, 


^  trois  quarts  de 
'^Riftaller, 


trois  quarts  de 


i  2.quarts  &  de- 
''mideRiftaller. 


Felours,  EJloffes  de  Soye  i«f  Drap. 

Deux  pièces  debrocadel,  T 

Quatre  pièces  de  fin  velours, 

Huit  pièces  de  drap  d'Angleterre  & 
d'Irlande, 

Huit  pièces  de  double  farge. 

Huit  pièces  de  demi  velours,  ou trip- 
pe  de  velours. 

Huit  pièces  de  fatin ,  , 

Huit  pièces  de  fiirgedefoye,ougros  ;  Riftaller. 
de  Naples, 

Huit  pièces  de  taffetas, 

Huit  pièces  de  caffa. 

Seize  pièces  de  gros  drap  dudncque 
d'Angleterre  ,  ou  d'Irlande  à  quatre 
fonds. 

Douze  pièces  de  bayette  ou  frife,     ' 

Dix  pièces  de  cotti  ou  treillis  rayé  de" 
bleu. 

Un  pacquet  ou  feize  pièces  de  gros 
drap  d'Ecoflè ,  d'Amfterdam, de  Flan- 
dres, ou  de  Fratice, 

Douze  pièces  de  double  maquie  ou 
gros  grain  de  Turquie, 

24.  pièces  de  cariféed'Ofnabrouc,de 
gros  grain,  farge  d'Encquel ,  maquie 
tripes     bombafin  ,  farge  &  tridaine , 

Un  tonneau  de  mercerie, 

Douze  livres  de foye, franges,  pafle- 
ment  &  gallon , 

Seize  livres  de  franges  houppées , 

Quatre  douzaines  de  couvertures  & 
accommodemens  de  lits,  d'Angleter- 
re, d'Efpagne  ou  de  Neuremberg, 

Quatre  douzaines  de  couvertes  pour 
chevaux. 

Trente  douzaines  de  lizieres  ou  lis- 
tes de  drap, 

Cent  paires  de  bas  de  fiije  cxMét , 

Trente  douzaines  de  bai  de  gros 
drap  , 

Soixante  douzaines  de  bas  de  laine, 

Cent  chemifcttes  d'Ecoffe, 

Un  pacquet  ou  tonneau  de  valeur 
de  cent  Riftalles, 

Douze  paires  de  bas  de  Soye, 

Cinquante  paires  de  bas  d'eftame. 

Six  livres  de  paiïement  d'or  ou  d'ar- 
gent. 

Cent  livres  de  foye  crue  non  teinte 
ny  mife  en  œuvre, 

Toiles. 

Un  tonneau  de  toile  de  Hollande  ,•'1 

Douze  pièces  de  toile  de  Hollande 
ou  de  Silefic, 

Cent  pièces  de,treillis  de  trois  aul- 
nes de  large. 

Huit  pièces  de  toiles  de  Cambray,  |: 

Huit  pièces  ou  roulleaux  de  bouda- 
fit ,  ou  canevas  du  plus  large, deFran- 
ce  ou  Dautzic, 

Vingt  pièces  d'enquel  ,  boudafit  &  12. quarts  &de- 
canevas,  «mi  de  Riftaller. 

Quarante  pièces  de  peignoirs  &  toil-  | 
lettes ,  I  ' 

Vingt  pièces  de  toiles  ou  draps ,         I 

Vingt  pièces  de  toiles  de  Pomeranie,  | 
ou  draps  de  lit,  &  femblabics. 

Douze  pièces  de  camelot  onde ,  ou  ] 
Damas, 

Vingt  pièces  de  trsillis,  . 

Trente  pièces  de  toile  de  Stetin,       J 

Qua- 


J 
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ÂNNO       Quarante  pièces  de  toile  ,  ou  burel 

^  X        °^  Cracovîe ,  • 

lOÔZ.       Huit  pièces  de  toile  faite  d'une  cer- 1 

taine  efpece  de  chanvre, dont  lafemen-  . 

ce  eft  noire,  dite  lieden,  1 

Un  millier  d'aulnes  de  forte  toile,  '  ,   „„~t^i!^A« 
Huit  pièces  de  fin  burail ,  '  Yt-Tl-a^f 

Cinquante  pièces  de  gros  burail  à  |  """^'=^'"^""- 
lits  ,  I 

Huit  balles  de  papier ,  1 

Cinquante  livres  de  fil  retord ,  ! 

Seiïe  pièces  de  draps  de  Catiiun,       J 

Drogues  £<?  Efpkeries. 

Une  balle  de  trois  cens  livres  iey 
poivre,  i 

Trois  cens  livres  de  gingembre,      Urois  quarts  de 

Cent  cinquante  livres  de  gingembre  •  Riftaller. 
confit,  J 

Cent  livres  de  clouds  de  girofles,^ 
canelle  ,  mufcade,  fleur  de  mufcade,  • 
folio  &  indigue, 

Huit  livres  de  faffran , 

Un  leth  de  raifîns  de  Corinthe,  ou 
ttente-fîx  cabats  de  figues ,  ou  looo. 
livres , 

Un  tonneau  de  longs  raifins  ,  ou 
400.  livres ,  i  trois  quarts  de 

400.  livres  d'amande,  ^Riflaller. 

800.  livres  de  ris, 

800.  livres  de  grains  de  lauirier, 

400.  livres  de  petun  ou  tabac , 

400.  livres  de  iavon  d'Efpagne, 

4.  balles  de  favon  blahc, 

Un  leth  de  favon, 

400.  livres  de  mahiquettè  bu  grains  1 
de  Paradis ,  ■* 

Un  tonneau  ou  balle  de  noix  de.^ 
galles  de  quatre  cens  livres,  /un  quart &de- 

Quatre  balles  de   Corinte,  ou  huit  rmideRiftaller. 
cens  livres,  j 

400.  livrés  de  dattes ,  "^ 

Deux  boetes  de  pruneaux,  limons  ,1 
capïes,  &  olives,  1  trois  quarts  de 

Seize  cens  livres  de  pruneaux  ,  dit  f  Riftaller. 
Chevetzfchen,  j 

Quatre  cens  livres  de  bifcuit  fucrin,J 

Quatre  cens  livres  de  fucre  candi,    un  quart &de- 
ou  confitures,  mideRiftaller, 

Un  tonneau  de  firop. 

Quatre  balles  ou  quatre  cens  HvresT      ;  ^ 

dams  ou  cumul ,  PRiftaller 

Un  tonneau  ou  quaiflè  de  caflbnna-  \ 
de  quatre  cens  livres,  "^ 


de 

Une  double  balle  de   cinabre   de    un  Riftaller  & 
trois  cens  livres.  dertii. 

Six  balles  de  couleur  d'almaroc,ou^ 
crap.  de  800.  livres,  S 

Seize  cens  livres  de  fumac ,  1 

Quatre  chiffand  de  rouge  de  Dant- '■„„•„„„„„  ,. 
•  ^  °  ^trois  quarts  de 

Six  chifFond  ou  1800.  liVtes  de  ga  '^'ft^l^r- 
lamie,  1 

Cent  livres  de  cochenille,  i 

Six  cens  livres  de  calamus,  J 

Un  leth  de  rouge  ou  trouleur  de 
Suéde,  un  Riftaller. 

Un  tonneau  ou  trois  chiffand  de    un  quart  &  de- 
veftura,  mi  de  Ridai  1er. 

Six   chifTund   de   vitriol  ou  coupe- "^ 
rofe , 

Six  chiffund  de  blanc  de  plomb  ou 
glede, 

Trdis  chiffund  d'alun. 

Six  chiffund  d'eau  de  vitriol , 

Trente  livres  de  rotaain  ou  ambre  ;  trois  qtiarts  de 
m,s  en  œuvre  ?Riflaller. 

Quatre  chiffund  de  limure    a'am- 
bfe,  _     ,  I 

Trois  chifi'und  d'antimoine , 

Quatre  cens  livres  de  gayac. 

Quatre   cens   livres  dé   gomme  ou 
galles ,  I 

Quatre  chiffund  de  guefde  pour  les  ! 
Teinturiers,  J 

Trois  cens  livres  d'amidon  ,  ou  un    huit    fols    d 
tonneau  de  trois  cens  livres,  Labec 

Tovi.  VI.   Part.  IL 


Mil  livres  de  graines  de  Paradis , 
Mil  livres  de  bois  dejjrelîl, 
Vingt  pièces  de  gulpel. 
Trois  cens  livres  de  colle  ^ 


?  i  quai 
_^mi  de 
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quarts  &de- 
Rift. 


ANNd 

i66i. 


Un  tonneau  d'huile  de  Lisbonne  ,?  un  quart  &  de- 
Un  leth  ou  8.  ahnée  H'hnrio  ^o  /-v,».  ï»     •  ■    - 
nevis  ou  de  navette  j 


Un  leth  ou  8.  ahnée  d'huile  deche- y  mi  de  Rift 
ou  huit  ahnée  d'huile  de 


C  trois  quarts  de 
iRiflaller. 


Un  leth 
lin,, 

Cinquante  livres  de  vif  argent, 

Un  baril  de  zuccat,  '  un  quart  &de- 

„  .  ,.  nii  de  Rift. 

Huit   cens  hvres   de  pruneaux  de  un  quart  &de- 

HojlSne,  mi  de  Rift. 

Un  baril  ou  deux  cens  livres  d'en-  un  quart  &  de- 
cens  ou  parfum ,  mi  de  Rift. 

Six  chiffund  de  refîne  ou   tereben-  3-    quarts    de 

tine,  Rift. 

Fin,  Hydromel,  Bière,  ^  autres. 

'I°"'/'5-  ^^  quelque  forte  que  ce  puiffe  eftre,  qui 
n  eft  ci-deffus  fpecifié,  payera  le  trentième  denier. 

Un  baril  d'eau  de  vie  d'Efpagne  , 
1.  ahmée  d'eau  de  vie  du  Rhin, 
I.  ahmée  d'eau  de  vie  de  France, 
Un  tonnelet  de  vinaigré, 
Un  leth  d'hydromel, 


undemiRiftal. 

n    ,     .,     .    ^r "'  .  unRift.&demi. 

S.  barils  de  biere  d'Angleterre,  ou")| 

"  ""''    "  vrois  quai:ts  dé 


S^ 


(ftaller. 


vinaigre  de  biere , 

Six  tonneaux  de  double  biere. 

Six  tonneaux  de  biere  de  Lubec, 

Un  leth  de  biere  de  Roftock ,  Wis-  un  quart  &de-; 
marche,  ou  de  Stralefunde,  mi  de  Rift. 

Quatre  quaiffes  de  verres  de   Ve--î 
nife ,  I 

Une  corbeille   de  cruches  &  pots    '  .    •  j 

Quatre  cens  livres  de  dentfd'^Ele-  >Rm„f '"'  ^^ 
phâns  ou  Yvoire.  «"Riftaller. 

Quarante  eftuits  de  fîacons  on  bou-  ■ 
teilles ,  J 

.  Joutes  les  charges  qui  ne  font  fpecîfiées  en  la  Lifte 

M^'rtL  Tr'°"'^'^"-'''"'^  "î"'"  ^'^  accoutumé  entre 
Marchands  &  fuivant  qu'il  a  été  obfervé  de  toute  an- 
cieiinetc.  Donné  à  Chriftianople  le  douxiéined'Aouft 
en  l'année  164^'. 

In  quorum  omnium  fidem  hcec  omnia  ^  finguU  ut  fu- 
pra  funt  c,»te»ta  manu  mjlra  fuhfcripfmiHs ,  Si^il/oauè 
munivimus.     Dabantur  Luteù*  Parifiorum.     . 

Signé, 

HA>tNlBAL    JSehESTÉT. 

S'e<imtur  Manâatum  fu<s  Regia  Majeftatis 

"CRiDERicus  TERTicsDeiGratiaDanis.Nor; 
.wegiE,Vandalorum  GothorumqueRex,  Dux  Sle- 
vici,  Holfatiœ,  Siormariae  &  Dithmarfiœ  ,  Comes  \ti 
Oldenborg  &  Delmenhorft  ;  notum  teftatumque  faci- 
irius,  quod  Illuftrem  &  generofum  virum  fideliter  no- 
bis  dileflum  Dominum  Hannibalem  à  Sehfted  Heredi- 
tariutn  m  Noraggergaard  Equitem  Ordinis  noftri  Ele- 
phantini,  Confiliarium  Status,  fummum  Thefaurarium 
&  Prxiîdem  noftrum  in  Collegio  Camerse  noflrum  ex- 
traordinarium  Legatum  ad  Sereniifimum  Potentifli- 
mum  ac  ChriftianifUmutn  Principem  Dominum  Ludo- 
vicum  X I V.  Francis  &  Navarra:  Rcgem  Fratrem  , 
Confanguineum  ,  Amicum  &  Confœderatum  noftrum 
Charilîirnum  ablegavimus  ut  antiquaFœdera&conftan- 
tem  Amicitiam  qua  nobis  cum  Sercnitate  fua,  nec  non 
noftris  ac  Serenitatîs  fus  Prœdecelforibus  Regiis  glorio- 
ïïflîma3_  memoriE  antiquitus  intercefîît ,  renovaret  & 
arâiori  nexu  augeret,  quss  ad  Regnorum  utriufque 
hoftrorum  fecuritatem,commQdum  &  dignitatem  perti-: 
nént,  firmaret,  in  quem  finem  ei  plenam  &  huic  rei 
fufficientem  Poteftatem  his  tribuimiis ,  ita  ut  cumfupra- 
di£ta  fua  Serenitate  ejufdem  liye  Deputatîs  five  Com- 
miffariis  Plenipotentariis  ea  quE  ad  prafatum  fcopuiri 
obtinendum  &  ad  didorum  Regnorum  fecuritatem  , 
majoremqueCommerciorum  libertatem  fpeâaut  noftro' 
riorriinejuxta  tenorem  fus  Inftruâionis  agat,ftaïuar& 
Kkk  2  con- 
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CORPS    DIPLOMATIQUE 


AnNO  concludat,  nos  qulcquid  eu  m  alte  memorata  Serenita- 
.        te  fua,  ejufdemquc  ab  hoc   five  Deputatis  live  Com- 

l6oZ.  minàriis,  Plenipotemiariis,  vcl  quocunque  demum  alio 
nomine  venient  in  hune  finem  ipfe  traSavent  autcon- 
cluferit  omni  meliore  modo  bona  fide  ratum  gratum- 
que  habituros  vigore  harum  Literarum  Regia  ac  m- 
violabili  fide  in  nos  recipimus  &  promittimus.  In 
quorum  robur  prafentes  manu  nodra  fubfcriptas  Sigil- 
loque  noftro  muniti  juffimus  datas  in  Rcgia  naîtra 
Haffbix  die  29.  Martii  anno  1662. 

Signe, 

Frédéric. 

Sequitur  Maniaium  Régis  Chriflianiffmi. 

LO  u  I  s  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront filut.    Noftre  très-cher  &  tres-aimé  Frère, Cou- 
fin,  Allié  &  Confédéré  le  Roi  de  Dannemarck  &  de 
No'rvvege  des  Vandales  &  des  Gothi  ayant  jugé  à  pro- 
pos d'envoyer  par   devers  nous  le  Sieur    Hannibal  de 
Sehftet  Seigneur  de  Tubring,de  Lundoe  &  de  Wey- 
legaard  ,  Chevalier  de  fon  Ordre,  Confeillcr  en  fon 
Confeil  d'Eftat ,  Grand  Threforier  &  Prefjdent  de  fes 
Finances,  pour  en  qualité  de  fon  Ambaflàdeur  Extra- 
ordinaire nous  témoigner  fa  reconnoiffance  de  noftre  en- 
tremife  &  de  nos  foings  à  reftablir  la  Paix  entre  luy 
&  feu  noftre  très-cher  &  tres-aimé  Frère  &  Coufin  & 
Allié  le  Roy  de  Suéde  des  Gots  &  des  Vandales  ,  com- 
me auffi  pour  fe  conjouir  avec  nous  de  la  Paix  faite 
entre  nous  &  noftre  très-cher  &  tres-aimé  Frère,  Oncle 
&  Beaupere  le  Roi  d'Efpagne,  de  noftre  Mariage  & 
de  l'heureufe  naiffànce  de  noftre  Fils,  dont  il  avoir  pieu 
à  Dieu  de  le    bénir.     Noftre  dit   Frère  &  Coufin   & 
Confédéré    le  Roi  de  Dannemarck  luy   auroit  donné 
Pouvoir  de  rcnouveller  avec  nous  en  fon  nom  l'Ami- 
tié &  ancienne  Alliance,   qui  a  cy- devant  efté  entre 
nous  ainfi  qu'entre  les  Roys  nos  Predeceffèurs ,  mefme 
de  l'eftraindre  par  le  lien  d'une  plus  eftroitte  union  pour 
l'advantage  réciproque  de  nos  Eftats  &  de  nos  Subjefts, 
&  de  la  liberté  &  commodité  du  Commerce,  &  faire 
tous  les  Traittez  qu'il  eftimeroit  convenir  à  ce  deflèin. 
De  quoi  led.  Sieur  Ambaflàdeur  Extraordinaire  ayant 
fait  les  ouvertures,  nous  les  avons  d'autant  plus  agréa- 
bles, que  nous  confiderons  la  vertu,  le  grand  courage 
&  la  fmcerité  de  noftre  Frère  &  Coufin  ,  comme  les 
plus  folides  fondements,  fur  lefquels  on  puiflè  eftablir 
de  femblables  Traitez,  &  comme  pour  en  adjufter,  les 
Articles  &  Conditions  de  noftre  part  avec  led.  Sieur 
AmbaflTadeur  Extraordinaire  il  cft  befoin  de  choifir  des 
perfonnes  m  qui  outre  l'affeaion  &  la  fidélité  la  fufiS- 
fance&  la  capacité  fe  rencontrent,  nous  avons  jette 
les  yeux  fur  celles  des  Sieurs  Comte  de  Brienne  &   le 
Tellier  Marquis  de  Louvois  Confeillers  en  nos  Con- 
feils  d'Eftat  &  privé ,  Commandeurs  de  nos  Ordres  Mi- 
niftres  &  Secrétaires  de  noftre  Eftat,du  Sieur  de  Lion- 
ne Marquis  de  Frefne  aufli  Confeiller  en  nos  Confeils, 
Commandeur  de  nos  Ordres  &  Miniftre  de  noftre  Eflat 
&  du  Sieur  Colbert  Baron  de  Signelay  Confeiller  en  tous 
nos  Confeils,  &  Intendant  de  nos  Finances  pour  la  gran- 
de expérience  &  dextérité  qu'ils  ont  acquife  au  manie- 
ment de  nos  plus  importantes  affaires  &  la  grande  con- 
fiance que  nous  avons  en  eux.    A  ces  caufes  &  autres 
à  ce  nous  mouvant  de  l'advis  de  noftre  Confeil  ou 
eftoient  la  Reyne  nôtre  très-honorée  Dame  &  Mère, 
noftre  très-cher  &  tres-aimé  Frère  unique  le  Duc  d'Or- 
léans &  autres  Princes  de  noftre  faug  grands  &  nota- 
bles Perfonnages  de  noftre  iConfeil,  &  de  noftre  certain 
nefcience,  pleine  puiffancc  &  autorité  Royalle  avons 
commis ,  ordonné  &  député  &  par  ces  prefentes  fignées 
de  noftre  main  commettons,  ordonnons  &    députons 
lefd.  Sieurs  Comte  de  Brienne,  le  Tellier,  de  Lyon- 
iie  &  Colbert  pour  en  noftre  nom  conférer  ,  negotier 
&  traitter  avec  led.  Sieur  de  Seheftet  Ambaflàdeur  Ex- 
traordinaire  de  noftre   Frère  le  Roi  de  Dannemarck 
muni  de  Pouvoir  à  ce  luffifant  des  Conditions  d'un  Trsit- 
té  d'Amitié,  de  Commerce  &  Navigation  marine,  com- 
me aulTi  d'Alliance  &  Confédération  tels  qu'ils  juge- 
ront les  plus  utiles  &   fortables  au  bien  commun  de 
nos  Eftats  &  affaires  avec  plein  Pouvoir  d'en  convenir, 
les  refoudre ,  arrefter ,  conclure  &  d'en  ligner  les  Ar- 
ticles.    Promettant  en  foi  &  parole  de  Roi  ,  d'avoir 
pour  agréable,  tenir  ferme  &   ftable  tout  ce  que  par 
lefdits  Sieurs  Commiflaircs  tous  enfembleou  parlaplus 
grande  partie  en  cas  d'abfeace,  maladie  ou  légitime  em- 


pcfchement  d'aucun  d'entre  eux  en  aura  efté  accordé  &  AnNO 
lîgiié  avec  led.  Sieur  Ambaflàdeur  Extraordinaire  &  d'en 
faire  délivrer  les  Lettres  de  Ratification  aux  termes  &  en  lOOZ. 
la  manière  qui  aura  efté  prefcripte  &  réglée  par  led.  Trait- 
té.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  En  témoin  de  quoy  nous 
avons  fait  mettre  noftre  Seel  à  cefdites  prefentes.  Don- 
né à  Paris  le  10.  jour  d'Oûobre  l'an  de  Grâce  i66j,. 
&  de  noftre  Règne  le  vingtième,  ■-' 

Signé, 

LOUIS 

Et  plus  bas  : 

Philippeaux; 

Formulaires  des  Pajjeports  &?  Lettres  qui  fe  doi- 
vent donner  dans  V  Admirante  de  France  aux  Na- 
vires  i^  Barques  qui  en  fortiront  Juivant  l'Article 
I.  du  prefent  Traitté. 

/^  E  s  A  R  Duc  de  Vendôme  &c.  Pair  &  Grand  Mais- 
^^  tre  Chef  &  Surintendant  General  de  la  Naviga- 
tion &  Commerce  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  pre- 
fentes Lettres  verront  falut.  Sçavoir  faifons  que  nous 

avons  donné  congé  &  permifllon  à Maiftre  & 

Conduéleur  du   Navire    nommé  -  -  -  -  de  la    Ville 

de  -  -  —  du   port  de tonneaux  ou  environ 

cftant  de  prefent  au  Port  &  Havre  de  -  -  -  -  de  s'en 

aller  à  -  -  -   chargé  de après   que  vifitatiori 

aura  efté  faite  de  fon  Navire  avant  que  partir  fera 
ferment  devant  les  Officiers  qui  exercent  la  Jurifdiâion 
des  caufes  maritimes  comme  ledit  VaifTeau  appartient  à 
un  ou  plufieurs  des  Sujets  de  fa  Majefté,  dont  il  fera 
mis  aâe  au  bas  des  prefentes,  comme,  aufli  de  garder 
par  ceux  de  fon  Equipage  les  Ordonnances  &  Reglemens 
de  la  Marine,  &  mettra  au  Greffe  le  Rolle  ligné  &  cer- 
tifié contenant  les  noms  &  furnoms,  la  naiflTance  &  de- 
meure des  Hommes  de  fon  Equipage ,  &  de  tous  ceux 
qui  s'embarqueront,  lefquels  il  ne  pourra  embarquer, 
fans  le  fceu  &  permiflîon  des  Officiers  de  la  Marine,  & 
en  chacun  Port  &  Havre  où  il  entrera  avec  fon  Navire, 
fera  apparoir  aux  Officiers  &  Juges  de  la  Marine  du  pre- 
fent congé  &  leur  fera  fidelle  rapport  de  ce  qui  fe  fera 
fait  &  paffé  durant  fon  voyage, &  portera  les  Pavillons, 
Armes,  Enfeignes  du  Roi,  &  les  nôtres  durant  fon 
voyage.  En  temoing  de  quoi  nous  avous  fait  appo- 
fer  noftre  feing&  leSéel  de  nos  Armes  es  prefentes  & 
icelles  fait  contrefîgner  par  noftre  Secrétaire  de  la  Mari- 
ne à---- le---  jour  de  -  -  -  -  mil  fis  cent  &c. 

Signe', 

César  de  Vendosme 

Et  plus  bas  par  Moufeigtieur 

M  ARHART. 

Et  cacheté  du  Seel  dudit  Seigneur  Amiral. 
Formulaire  </e-  l'AEîe  contenant  le  Serment. 

NO  us   &c.   -  -  -  de  l'Admirauté  de  -  -  -  certi- 
fions que  -  -  -  Maiftre    de   Navire  nommé  au 
Paflèport  cy  deffus  a  prefté  le  Serment  mentionné  en 

iceluy.  Fait  à le  -  -  jour  de  -  -  mil  fix  cents 

&c. 

Autre  Formulaire  des  Lettres  qui  fe  doivent  donner 
par  les  Filles  y  Port  de  Mer  des  Provinces-U- 
nies  aux  Navires  (^  Barques  qui  en  fortiront  fui' 
vant  l'Article  fufdit  i. 

AUx  Sereniflimes ,  Tres-Illuftres ,  tres-puîfîànts , 
tres-nobles  ,  tres-honorables  &  prudents  Sei- 
gneurs ,  Empereurs,  Roys,  Republiques,  Princes, 
Ducs,  Comtes,  Barons, Seigneurs,  Bourguemaiftres  , 
Efchevins,  Confeillers,  Juges,  Officiers,  Jufticiers  & 
Rcgons  de  toutes  bonnes  Villes  &  Places  tant  Eccle- 
fiaftiques  que  Séculiers ,  lefquels  ces  prefentes  verront 
ou  liront, Nous  Bourguemaiftres  &  Regens  de  la  Ville 

&c. fçavoir  faifons  que  Maiftre  du  Navire 

comparant  devant  nous  a  déclaré  de  Serment-folemnel 

que 


DU    DROIT    DES    GE 


AnNO  *^"^  '^  Navire  nommé grand  environ  -  -  -  lafl 

..       [ur  lequel  il  eft.le  Maiftre  -  -_-  -  appartient  aux  Inh 


•  laftes 

---  —1—.  ^  w...  .>,  i.i^Mm. appaïuciii:  aux  Inha- 

lOOZ.  ""tans  des  Provinces- Unies  ;  ainfi  Dieu  le  vouloir  aider. 
Et  comme  volontiers  nous  verrions  ledit  Maiftre  de 
Navire  aydé  dans  fes  juftes  affaires  ,  nous  vous  reque- 
ïons  tous  en  gênerai  &  en  particulier  où  le  fufdit  Mais- 
tre  avec  fon  Navire  &  Denrées  arrivera  qu'il  leur 
plaife  le  recevoir  benignement  &  traitter  deiiement ,  le 
fouffrant,fur  les  Droits  accoutumez  des  Péages  &  frais 
dans ,  par  &  auprès  vos  Ports,  Rivières  &  Domaines,  le 
laiffant  naviger,  paflèr,  fréquenter  &  négocier  là  où  il 
trouvera  à  propos,  ce  que  volontiers  nous  reconnois- 
trons.  En  temoing  de  quoy  nous  avons  fait  appofer  le 
Sceau  de  nôtte  Ville. 


CLXXV. 

(i)  Emendaiiis  Pacis  TraBatus  inier  Ordints 
Générales  Foederati  Belgii  £5?  Cm- 
Utem  Regnumque  Algirense  [Theairum 
Pacis  Tom.  II.  pag.  izp.  d'où  l'on  a  tiré 
cette  Pièce  qui  fe  trouve  auffi  dans  Ittheatrum 
Europaum  Tom.  IX.  p.  738.  &  dans  le  Dia- 
rium  Europaum  Continuât.  VIII.  pag.  48p.] 

"pRiMo  colatur  hinc  inde  inpofterum  bona,  fecura, 
-*-  fitma,  &  perfeâa  Amicitia,  Fcedus  atque  Fax  ,  per- 
pétue duratura  &  inviolabiliter  confervatura ,  inter  Do- 
minos Ordines  Générales  Fœderati  Belgii  Frovinciarum, 
ut  &  Dominos  Dynaftas  Status  Regnive  Algirenfis,nec 
non  utrarumquePartium  Subditos. 

I I.  Omne  quod  in  Navibus  ad  Subditos  diûorum 
Dominorum  Ordinum  pertinens  erit,  omninô  Ijberum 
&  nemini  obnoxium  fit ,  eiiamli  iis  illata ,  capta  &  inter 
hoftes  laudati  Regni  Algirenfis  divifa  fuiflènt  ;  &  quod 
hoc  ipfum  plenarie  locum  ratione  omnium  Officialium, 
Nautarum,  Sociorum  navalium,  five  peregtinantium, 
qui  in  prœdiâis  Navibus  vehent,  obtineat,  non  obftan- 
te,  quod  diâa  Mercimonia,  Officiales,  Socii  navales 
aut  peregrinantes ,  jam  a  Regnis  aut  Statibus  hoftilibus 
laudati  Regni  Algirenfis  occupata  eflènt. 

III.  Gênera  &  Species  Mercium  interdiâatum  (vul- 
g6  Contrebande)  tune  folummodô  confifcationi  obno- 
lia  etunt,  fi  quando  forte  Urbibus  &  Locis  ,  ab  una 
alterave  Parte, five  Mari  five  Terra  obfidione  juftâ  re- 
aliter cinâis ,  exprefsè  inferentur ,  aliàs  veto  nulUte- 
nus. 

I  V.  Naves  Subditorum  prsmemoratorura  Dotnino- 
rum  Ordinum  haud  vifitabuntur  ;  in  cafa  [autem ,  fub- 
orts  fufpicionis,  quod  non  fint  Nautarum  &  Officia- 
lium didatum  Navium,quse  Navibus  emiflatiis  &  Ma- 
ria circum  circa  peragrantibus ,  ant  privatis  Algirenfi- 
bus,  aut  ejufdem  Jurisdiâioni  fubjeais,in  Salo  obviam 
iverunt,  diûs  Naves  Algirio  venientes,  ad  prœcaven- 
das  omnes  confufiones,  fpatio  quo  Navis  Tormento 
bellico  explofo  feriri  potetit,eâ  abftincant,  mittereverô 
poterunt  naviculas  fuas  eïpeditas  &  Scaphas  ad  ora  na- 
vigiorum  Subditorum  laudatorum  Dominorum  Ordi- 
num, ut  tamen  folummodô  homines  duo  five  très  ad 
perluftrandum  earum  Literas  Commeatûs  &  marinas 
iri  illa  fe  conférant,  quibus  Literis  Commeatûs  &  ma- 
rinis  plena  fides  adhibeatur  ;  forma  &  contenta  Litera- 
rum  Commeatûs  fequens  efto. 

Forma  &  Contenta  Literarum  Commeatûs. 

/^Mnibus  Illuftriffimis  ,  Illuftribus ,  Potentiffimis  , 
^-^  Pripotentibus ,  Gençrofîs,  Prœnobilibus  ,  virtuti- 
bus  prxcellentibus,  Amplifllmis,  Prudentibus,  SpeSa- 
bilibus  Dominis ,  Imperatoribus,  Regibus  ,  Rebuspu- 
blicis,  Principibus,  Ducibus ,  Comitibus ,  Baronibus  , 
Dommis  ,  Confulibus  ,  Scabinis ,  Confiliariis  ,  nec 
non  Judicibus,Officialibus,Jufiiti:e  Prsefidibus,  &  Dy- 
naftis  m  omnibus  Urbibus  &  Locis,  five  Ecclefiafticis 
five  Sscularibus  ,   patentes   hafce  Literas  leduris  aut 

legi  audituns ,  nos  Gonfules  &  Magiftratus  Urbis 

notum,  teftatumquefacimus,    quemadmodum  Navar- 

'^'lus de coram  nobis   compatuerit , 

& 

(i)  11  y  a  un  autre  eittmplaite  de  ce  Tiaiié  en  François  d'ua  LaDcaee 
fort  corrompu  dans  A  .  t  5  e  m  »  S.al^„  „„  s,.ai  „  \,„  o.rhfh  Tom. 
X.  pag.  475.  Il  cft  sfliz  difercnt  de  cclui-cii  dans  les  choies  &  dans 
ja  date  qu'on  y  marque  du  22  Novembre.  On  ne  décide  point  entre 
1  un  8c  l'autre.  Le  prmcipalc  ration  qu'on  a  de  préfeiet  celui-ci  eft 
qu'il  le  trouve  le  même  de  moi  à  mot ,  dans  le  T.„^,rum  raos  dans 
le  neaimm  Emtitiim,  8c  dans  le  Dinum  Eimptum.  [Dum  ]      ' 
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&  mediante  Jurejurando  folennî  declaraverit ,  Navem  A  ^mirv, 

ai«am magnam  prœter  propter  .  .  .      laftis     •"■NNO 

quâ  pro  tempore  navigat,  ad  bas  unitas  Provincias'  l66l, 
perrinere  Ita  ipfum  Deus  Omnipotens  benè  adjuvet 
fct  cumdiétum  Navarchum  lubenter  in  jufta  fua  caufa 
adjuvari  cupiamus,  propterea  omnes  &  fingulos  pra:- 
inemoratos,  quibus  diâus  Navarciius  &  Navis  fua  «.Se 
eidem  illata  Bona  fefe  fiftent,  rogamus,  ut  ii  haud  gra- 
vatim  prsnominatum  Navarchum  bénigne  excfpere  & 
decenter  traflare  permittereque  velint,  ut  queat  ipfe 
foluto  confueto  Telonio  &  VeQigalibus  intrare  &  prs- 
terire  Fortus,  Flumina  &  Ditiones,  ad  eafque  vehere 
&  negotiorura  fuorum  gerendorum  caufâ  il  las  frequen- 
tare,  prout  ipfi  confultum  videbitur,  quod  nos  lubentî 
animodemererivolumus;  In  fidem  horum  hujus  Civi- 
tatis  Sigillum  hic  appendentes.  < 
c  7;.  J^uod  omnes  laudatorum  Dominorum  Ordinum  ' 
bubditi, quemadmodum  omnes  alii  Chrifiiani  fubaplus- 
tn  Hollandico,  aut  in  Navibus  Ordinum  capii,  &  tan- 
quam  mancipia  venditi,vel  permutari  cum  Turcisaliis 
vel  lytro  fufficienti  iterum  emi  poflînt,  quod  lytron  ta- 
men forte  prœtium ,  quo  ab  initio,  tanquam  Mancipii 
venditi  funt ,  non  excedet ,  fine  detentione  violenta 
omni,  &  quod  fimiliter  prscitata  permutatio  hinc  inde, 
&  quidem  ex  parte  Dominorum  Ordinum  Generalium 
m  moneta&pecunia,  intra  fpatium  quindecim  menfium 
port  prsfentes  Traâatûs ,  fiât. 
_  VI.  Neque  licebit  ulli  armatœ  in  gratiam  Algiri  Na- 
VI ,  aut  inde  dépendent!,  Litora  Dominorum  Ordinum 
trequentare  ad  capiendum  apparatum  bellicum  ,  aut 
uUas  alias  res  neceffarias, quibus  deprœdentur  &  damno 
afficiantur  Subditi  &  Incola;  Dominorum  ,  Rectum  , 
Pnncipum,  Procerum  ipfis  vicinorum,  &  qui  Amicitii 
&  Fcedere  memoratis  Dominis  Ordinibus  Generalibus 
junéti  funt,  &  multô  minus  in  Ditiones  Dominorum 
Urdinum  ullas  Prcdas,  ut  ibidem  vendantur,  quomo- 
do  ctiam  id  fiât  ipfis  inferre  fas  fit,  nec  ullos  Captivos 
Ghnltianos  pro  Mancipiis  in  Navibus  fuis  a'U  fervitiis 
detinebunt,  fed  fi  vagabundi  illi  emiffarii  Algiro  vene- 
rint  aut  unum  alterumvePortum  Fœderatarum  Frovin- 
ciarum intravennt,  integrum  erit omniaChrimana Man- 
cipia, quae  pencs  fe  habent  abducendi ,  &  iUa  fine  fo- 
lutione  lytn  cujufcunque  in  libertatem  afferendi.  Cum 
nec  Pacis  Paâa  conventa,  quœ  diûi  Domini  Ordines . 
cum  rnemoratis  Dominis ,  Regibus  ,  Principibus  & 
Proceribus,  vicmis  fuis  conclufêrunt ,  nec  ipfœ  illo- 
rum  Leges  hoc  permittant.  Quod  &  reciprocè  intelli- 
gendum,  ita  ut  id  ab  Algirenfibus  intra  fines  Turisdic- 
tionis  fuœ  cum  Navibus  militaribus  memoratorum 
Dominorum  faciant. 

VII.  Et  ut  ,  fecundùm  intentionera  finceram  me- 
moratorum Dominorum  Ordinum ,  Fax  hœc  firma  & 
perpétua  duratura  fit,&  quo  prœcaveantur  contentiones 
omnes,  Naves  Algirenfes  aut  quœ  dida;  Jurisdidlioni 
parent,  antequam  in  altum  provehent ,  curabunt  Li- 
teras fuas  patentes  &  Commeatûs  à  Domino  Confule 
laudatorum  Dominorum  Ordinum,  qui  in  loco  ex 
quomemoratï  Naves  folvent,  refidebit,  fubfigna'ri. 

VIII.  Infuper  diûiE  Naves  Algirenfes  obUrida: 
erunt  ,  Catalogum  omnium  aliarum  Navium  qua; 
m  Portu  ejus  Urbis  continentur,  cum  diftinûione  il- 
larum  &  fignis  uniuscujuscunque  Navigii  in  fpecie, 
fecum  habere ,  &  fi  diSa  Navis  in  Mari  occurret ,  tene- 
bitur  Catalogum  memoratum  in  Originali,  Imperatoil 
Manno  Navium  bellicarum  ,  qus  in  Mari  Mediter- 
raneo  fucceflu  temporis  jugiter  fuftententur  ,  cxhibere, 
ut  exinde  certitudo  diSorum  Emiflàriorum  Maria 
circumnavigantium  cognofci  queat,  &  fi  quando  alis 
qusdam  novae  aîdificentur,  illœ  quoque  prscitato  Ca- 
talogo,  cum  diftinâione  nominum  &  molis,nec  noii 
cum  mentione,  fi  forte  mutatio  ejus  armaturx  aut  Mi- 
litum  Sociorumve  navalium  ,  quœ  in  Catalogo  conti- 
netur ,  obtigerit ,  inferentur  ad  praveniendas  inconve- 
nientias  plurimas ,  qus  ,  ut  diftum ,  obiingere  pote- 
runt. 

IX.  Subditi  Fœderati  Belgii  Algirum  cum  quibus- 
dam  Mercimoniis  appelantes,  alla  Tributa.quàm  fo- 
lummodô de  Mercibus  venditis  ,  nuUatenus  pendent. 

X.  Quod  fi  Naves  quadam  ex  una  alterave  parte , 
naufragium  circa  Litora  quadam  illorum  patiantur,  Per- 
fonse  liberE  funto ,  res  verô  conferventur  &  Proprie- 
tariis  reftituantur. 

_X  I.  Conful  uti  nec  quifquam  alius  Fœderati  Bel- 
gii Subditus  ad  debiti  prrticularis  Perfona  folutionem 
adfiringentur  ,  nifi  obligationem  ejus  manu  fuâ  fubfig- 
naverit. 

XII.  Mercatores.  Doriiinorum  Ordinum  Subditi, 

Judicem  Conttovetfiarum  inter  ipfos. exorientium alium, 

K  kk  3  quam 
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CORPS    DIPLOMATIQUE 


AnNO    ''"^'"  Confulem  ipforum ,  non  agnofcent.   Hic  autem 

iecundum  leriem  aSorum  cas  dirimet. 
1662.  XIII.  Si  Navis  qiixdamAlgirenlis  fub  fuo  proprio 
aplu(lri,Navem  Subditoruui  Ordinum  Gcneralium,ûib 
apluftri  estraiieo  ,  cuntem ,  vi  expugiiaverit  ,  hoc  cve- 
niente,  non  obihnte  Pacificationc,  Navis  talis  memo- 
rata  cum  rébus  eidem  pridje  cedet. 

XIV.  Quod  11  aliqua  Maucipia,in  Regno  Algirenfi 
aut  locis  ab  co  depcndentibus  ,  cujufcunque  Naiionis 
illa  lin: ,  aufugiant  ,  aut  natando  ad  ora~  cujuspiam 
Navis,  Domiiiis  Ordinibus  fubditx,  pcrveniant,  teue- 
bitur  Navarchus  Chrillianus  de  eo,quamciliffimc  Bo- 
ni jnum  Confulem  ccrtiorem  rcddere,  quo  in  ptxdiaa  ,  r-  ^  j  ,  ^  ,  ,  ^  c  — 
Navi  chiliens ,  fuo  prillino  N:n'archo  rcRitui  queat;  &  I  1  Océan  dans  les  Lonfiiis  de  la  Goihlande  Occidehtale, 
a  foric  Navis  illa  ventibus  fccundis  avehet  ,   &  illud     &  à  Lanfcron  prés  du  Ddiroic  du  Sund  en  Scanie  ,  un 

Magafia  ou  une  iVlaifon  pour  dépofec&  conferver  com- 
modément lesdites  Marchandifes,&  d'y  faire  tranfpor- 
ter  toute  forte  de  Marchandifcs  qu'il  lui  plaira,  de  les 


pleins  &  fuffifuns  Pouvoirs,  en  vertu  desquels  après  l'é-     A  uki'o 
change  mutuelle  de  nos  Procurations ,  Nous  nous  fom-    """" 
mes  alfemblcz  avec  ledit  Seigneur  Relident,   &  après     1661. 
plulicurs   délibérations  par  le  fecours  du  Ciel  ,    nous 
fomines  entin  convenus  des  Articles  fuivans,  touchant 
la  mutuelle  vente,  échange,  &  tranlpott  des  Marchaa- 
diles  des  deux  Royaumes. 

I.  Il  fera  libre  àfaMajeftéTres-Chrcftienne  de  trans- 
porter, achepter,  vendre  ou  échanger,  tant  les  Mar- 
chandifes  de  fes  Etats, que  les  autres  qui  viennent  dans 
la  Suéde  &  dans  les  autres  Provinces  de  h  Mer  Balti- 
que ,  de  faire   bâtir  ou  de  loiier  à  Gothembourg  fur 


Mancipiuin  abducat,  atque  de  hoc  faêto  nobis  conlkt, 
Conful  obAriâus  fit,id  iplum  pretium.quo  Mancipmm 
jllud  in  Foro  vcnditum  ,  Patrono  fuo  perfolvere. 

XV.  Cafu  quo  Naves  militâtes  Algirenfes  aliqua 
Hortium  fuorum  Navigia  occupaverint,  in  quibus  aliqui 
Subditi  Dominorum  Ordinum  mercenarii  aut  peregri- 
nantes  exiftunt,  fi  Navigium  prœdiaum  Mercatorium 
cft,  meniorati  illi  Mercatores  &  peregrinantes  Subditi 
Dominorum  Ordinum  liber!  funto  ;  led  fi  Navis  illa 
emiflhria  &  Maria  undique  peragtans  etit,iidem  Manci- 
pia  lunto. 

cLxxvr. 

Dec.  Traité  (le  Commerce  entre  la  France  13  l^ 
AscE  El  Suéde,  JîgHe  à  StokoJme  le  ||.  Decemb.  i(î6i. 
"£•  [Frédéric  Léonard.  Tom.  V.  d'où 

l'on  a  tiré  cette  Pièce  qui  fe  trouve  en  Latin 
dans  A I T  z  E  M  A ,  jiffaires  d'Etat  £3"  de  Guerre. 
Tom.  X.  pag  490.  &  dans  Londorpu, 
jiaa  Publica,  Tom.  VI  H.  pag.  508.  auffi  en 
Latin.] 

NO  os   Députés    Cbmmiffaires  du  Sereniflime  & 
Tres-puifiTant  Prince  &  Seigneur  Charles  par 
la  grâce  de  Dieu  Roi  &  Prince  Héréditaire  des  Suédois, 
Goths  &  Vandales  ,  grand  Prince  de  Finlande ,  Duc 
de  Scanie,  d'Eûhonie,  de  Livonie,  de  Carehe, de  Brè- 
me, de  Verde,  de  Stetin  ,  de  Pomeranie  ,  de  Cafou- 
bie  &  de  Vandalie  ,  Prince  de  Rugen,  Seigtieur  d'In- 
gric  &  de  Vismat,Cointe  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Ba- 
vière, de  Juliers,  de  Cleves  &  de  Monts,  nôtre  tres- 
clement  Roi  &  Seigneur;  Cnut  Kurck  libre  Baron  de 
Lampele,  Seigneur  de  Lauko,  &  Hendefoo  Sénateur 
de  fadite  Majelîé  &  du  Royaume  de  Suéde,  &  Con- 
fciller  du  Royal  Collège  General  de  Commerce ,  Is- 
raël Lagerfeld,  Seigneur  Héréditaire  de  Lagerlund  & 
de  Viggt-biihelm,  &  Vice-Prefident  dudit  Collège  de 
Commerce,  Pierre  Julius  Cojeth  Seigneur  Héréditaire 
de  Bengtsboda  ,  Chevalier  Confeiller  Aulique,  &  Se- 
crétaire d'Etat  de  fa  Majefté  Suedoife  ,  Aflèfleur  du 
Collège  Royal  de  Commerce,   Eric  Rofenholm  Sei- 
gneur Héréditaire  de  Solberg  ,  AfiTeffeur  du  Collège 
General  de  Commerce,  &  Conful  de  la  Ville  de  Sto- 
kolme,  Ultfe  Bonde  Seigneur  Héréditaire  de  Seckes- 
tad,  Wabohelm  ,  &  Stora  Quarfebo  AfTeireur  dudit 
Collège  de  Commerce.  Faifons  connoître  &  certifions 
que  l'ancienne  Amitié  entre  fadiic  Majefié  de  Suéde,  & 
le  SerenilTîme   &  Très  -  PuiflTant   Prince  &   Seigneur 
Louis  X IV.  Roi  Très -Chrétien  de  France  &  de 
Navarre  auroit  elle  confirmée  à  Fontainebleau  le  za. 
Septembre  de  l'année  dernière  i6ûi.  par  un  nouvel  en- 
gagement d'une  plus  étroitte  Alliance  ,  &  qu'on  y  au- 
roit principalement  inféré  certaines  conditions  à  l'égard 
du  libre  exercice  du  Commerce  entre  les  deux  Roiau- 
ines,&  leurs  H;ibitans,&  ptéfentcmcnt  fadite  M.T. C. 
cftant  dans  le  même  deffein,  auroit  entre  autres  ordres 
donné  au  Sieur  Antoine  de  Courtin  un  de  fes  Confeil- 
1ers  d'Etat  ,   &  fon  Refident  dans  les  Royaumes ,  & 
chci  les  Princes  &  Villes  libres  du  Septentrion,  plein 
Pouvoir  pour  faire  quelque  Traité  mutuel  pour  l'échan- 
ge des  chofes  &  des  Marchandifcs  de  France  avec  celles 
de  Suéde,  qui  font  neceffaites  pour  conftruire ,  rétablir 
&  armer  les  Vaifieaui  de  Guerre  de  fa  Majeflé  Tres- 
Chrétiennc,  &  pour  fournir  fes  Arcenaux  de  Mer,  & 
ce  delfcin  ayant  cflé   ducment  déclaré  &  propofé  par 
ledit  Sieur  Refident.  Sa  Mnjellé  Snedoife  voulant  mon- 
trer par  une  marque  évidente  avec  quel  foin  i;  quelle 
finccre  afteâion  ,  elle  fouhaite  d'avancer  tout   ce  qui 
pourra  élire  utile  pour  entretenir  l'étroite  Amitié  avec 
lii  Majcdé  Trçs-Chrétienne.   Nous  a  donné  aulii  des 


y  décharger  &  garder ,  vendre  &  échanger  avec  d'autres 
Marchandilés  telles  qu'elles  foient  ,  &  avec  tel  autre 
Royaume,  Republique  ouhomm.eparticulier  que  ce  foit. 
Comme  auffi  il  fera  libre  à  fa  Majellé  Suedoife  de  fai- 
re bâtir  ou  de  loiier  en  France  à  la  Rochelle  ,  &  à 
Bourdeaux  unMagalin  ou  uneMaifon  pour  dépofer  & 
Confcrver  commodément  fes  Marchandifcs, &  d'y  faire 
îranfporter  toutes  fortes  de  M.irchandifes  qu'il  lui  plai- 
ra, foit  celles  de  fes  Etats  ou  autres  qui  viennent  en 
France  ou  dans  les  Provinces  voilines  &  de  les  faire 
décharger  dans  ces  endroits  ,  &  conferver,  vendre  & 
échanger  avec  toutes  fortes  d'autres  Marchandées ,  & 
avec  tel  autre  Royaume, Republique, ou  Particulier  que 
ce  foit,  à  condition  pourtant  que  leursdites  Majellés  de 
Suéde  &  de  France  ne  paieront  aucun  Péage  ou  autre 
Impôt  pour  l'entrée  &  lortie  des  Vailfeaux  ,  & 
pour  décharger, échanger  ou  remporter  leurs  Marchan- 
difcs, en  quoi  on  obfervera  néanmoins  diligemment  que 
quand  le  Sereniffime  Roi  de  Suéde  &  le  Roi  Tres- 
Chrétien ,  trafiqueront  l'un  avec  l'autre  par  leurs  Pro- 
cureurs &  Commiflaires, leurs  Marchaiidifes  feront  li- 
bres &  exemptes  du  Péage  qu'on  a  accoutumé  de  payer: 
enforte  qu'on  ne  laifiTera  pas  de  donner  au  Diredleur  dii 
Péage  une  déclaration  cxaâe  des  Marchandiics  qu'on  a 
chargées  ;  &  pour  ce  qui  eft  des  Marchandifcs  que  l'un  des 
deux  Rois  tirera  ou  parachapt  ou  par  échange  d'un  autre 
Royaume,  Prince  ou  Republique,  ou  de  quelques  Par- 
ticuliers ,  on  payera  à  l'entrée  de  celles-là  la  huitième 
partie  d'une  richedalle  pour  la  valeur  de  cent  richeda- 
les,  &  à  la  fortie  une  autre  huitième  partie  d'une  riche- 
dale  pour  la  rcconnoilTance  de  l'eftape;  Que  fi  on  ap- 
porte quelques  Marchandifcs  dans  lesdites  Villes  de 
Gothembourg  ,  &  de  Lanfcron  en  Suéde  ,  ou  de  \i 
Rochelle  &  de  Bourdeanx  en  France,  ou  qu'elles  foient 
confommées  dans  lesdites  Villes  ou  autres  lieux  dé 
Suéde  &  de  France ,  il  en  faudra  payer  les  Droits  con- 
formément aux  Reglemens  publics  qui  feront  pour  lors  : 
on  en  agira  de  mesme  à  l'égard  des  Marchandifcs  qui 
feront  tranfportées  des  lieux  voifins  de  Suéde  &  de 
France  dans  lesdites  Villes  de  Gothembourg  &  de 
Lanfcron  en  Suéde  ,  de  la  Rochelle  &  Bourdeaux  en 
France,  &  qui  n'auront  pas  encore  payé  le  Péage  tna- 
riiime,  lorsqu'elles  feront  tranfportées  par  mer  hors  de 
quelqu'un  des  deux  Roiaumes;  &  afin  que  ce  Traité 
ait  fon  effet  &  foit  mis  en  exécution ,  Sa  Majellé  Sue- 
doife fera  donner  audit  Sieur  Refident  de  France  des 
ordres  pour  le  Gouverneur  de  Gothembourg  &  de 
Lanfcron  ,  &  pour  l'Infpeéleur  General  du  Péage,  & 
Sa  M.  T.  C.  en  donneni  auffi  de  femblables  pour  fes 
Gouverneurs  delà  Rochelle  &  de  Bourdeaux,&  pour 
ceux  qui  y  ont  la  direélion  de  la  DoLiane. 

II.  Et  afin  que  l'afl'eaion  fingulicre  de  fa  Majeflé 
Suedoife  pour  faMnjefié  Trcs-Chrétienne  paroifiè  plus 
clairement,  fa  Majellé  Suedoife  promet  qu'elle  em- 
ploiera tous  les  foins  ,  afin  que  pendant  toutes  les  an- 
nées que  ce  Traité  durera, on  fournille  pour  les  Flores 
de  fa  Majedé  Très -Chrétienne,  pourvu  que  le  Serc- 
nifiime  Roi  de  Suéde  puiflTe  s'en  pafTer,  la  quantité  des 
Marchandifcs  qui  viennent,  ou  qu'on  fait  dans  les  E- 
tats  de  Suéde  que  fa  Majellé  Très- Chrétienne  voudra 
en  avoir  ;  ou  en  les  payant  argent  comptant ,  (uivant 
qu'on  en  conviendra  par  chacun  an  ,  conformément 
aux  Articles  fuivans  ,  ou  en  les  échangeant  avec  des 
Marchandifcs  de  Frauce  qui  feront  demandées  dans  le 
temps  par  la  Suéde  :  lesquelles  Marchandifcs  feront 
cilimées  de  part  &  d'autre  au  prix  qu'en  donneront 
communément  les  Marchands  dans  le  temps  de  la  Con- 
vention qu'on  en  fera  chaque  année,  &  félon  le  prix  de 
chaque  forte  de  Marchandife  qui  fera  marqué  fur  une 
Table  particulière  qui  fera  dreilée  pour  cet  effet  toutes 
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!es  années, &  qui  fera  (ignée  par  les  Gommiflaires  des 
deux  Rois  ;  &  pour  ce  qui  regarde  le  Péage  ou  Droit 
d  entrée  &  de  fortie,  on  eli  convenu  de  part  &  d'autre 
que  n  dans  le  temps  que  ce  Traité  durera, l'un  ou  l'au- 
tre des  deux  Rois  augmentoit  pour  des  raitons  prefTan- 
tes  lesdits  Péages  ou  Droits  ,  cette  augmentation  ne 
s'étendra  pas  aux  Marchandifes  que  les  deux  Rois  fe 
feront  demandées  réciproquement, &  leur  prix  ne  fera 
pas  augmenté  pour  cela;  que  s'il  arrive  que  les  Droits 
ordinaires  foient  diminuez,  pour  lors  le  prix  des  Mar- 
chandifes fera  auffi  diminué  de  part  &  d'autre  à  propor- 
tion. '^ 
_  III.  Et  parce  que  fa  Majefté  Suedoife  en  confidera- 
tion  de  fou  afteftion  fîncere  pour  fa  Majefté  Tres- 
Chrétienue,  confent  que  lesdites  Marchandifes  de  Sué- 
de foient  tranfportées  dans  les  Villes  de  Gothembourg 
&  de  Lanfcron,  félon  que  le  Miniftrc  de  France  choili- 
ral  un  ou  l'autre  de  ces  Ports,  &  qu'elles  y  foient  re- 
mifes  audit  Sieur  Refident,  ou  à  celui  qu'il  commet- 
tra pour  les  recevoir,  ou  à  quelque  autre  Commiifaire 
du  Koi  aux  frais  &  risques  de  fa  Majefté  Suedoife  & 
au  prix  dont  on  fera  convenu ,  afin  que  ces  frais  foient 
réduits  a  quelque  chofe  de  certain.  Sa  Majefté  Suedoi- 
fe promet  qu'elle  donnera  pour  le  tranfport  des  Mar- 
chandifes que  fa  Majefté  Tres-Chrétienne  aura  achep- 
tees  deux  Vaiffeaux  qui  feront  chacun  capables  de  con- 
tenir la  charge  de  trois  cens  douze  tonneaux ,  ou  (i 
deux  Vaiflèaux  ne  fuffifent  pas  pour  cette  charge  elle 
doniiera  plufieurs  bâtimens  pour  fuppléer  ce  qui  man- 
que à  la  mefure  de  fix  cens  tonneaux ,  &  aura  foin  de 
faire  tranfporter  une  pareille  charge  à  Gothembourg  ou 
Lanfcron.  Il  fera  libre  à  fa  Majefté  Très  -  Chreftiènne 
de  taire  mettre  dans  ces  Vaiffeaux  à  fon  choix  tant 
qu  hlle  voudra  de  chaque  forte  de  Marchandife  qu'elle 
aura  achepté  :  enforte  pourtant  que  fi  parmi  les  Mar- 
chandifes qu'elle  aura  fouhaittées  :  Elle  demande  de  ti- 
rer du  cuivre  ,  cette  efpece  de  Marchandife  n'excédera 
pas  la  charge  de  deux  cens  cinquante  tonneaux;  on  eft 
outre  cela  convenu  qu'on  donnera  des  Marchandifes 
bonnes  &  loïales ,  en  eftat  d'eftre  vendues  &  bien  con- 
ditionnées &  fi  on  y  trouve  quelque  chofe  de  mauvais 
ou  de  corrompu,  on  le  rejettera  &  il  ne  fera  point  mis 
en  compte,  à  moins  qu'on  ne  donne  de  bonne  Mar- 
chandife en  la  place. 

IV.  Les  Marchandifes  qui  fe  pefent,  feront  données 
au  poids  qui  eft  receu  &  ufité  à  Stokolm. 

V.  Sa  Majefté  Suedoife  promet  d'avoir  foin  que  ces 
Commiffaires  fourniffent  conformément  à  ce  Traité  & 
autant  que  faire  fe  pourra ,  &  qu'on  pourra  convenir  du 
prix  touchant  les  Marchandifes  qui  croiffent  ou  qu'on 
fabrique  en  Suéde  ,  dont  fa  Majefté  Tres-Chrétienne 
aura  befoin  pour  les  Flotes  &  pour  fes  Arfenaux  & 
qu  Elle  demandera,  &  en  cas  que  Sa  Majefté  Suedoi- 
ft  ne  foumiffe  pas  les  Marchandifes  qu'on  demandera 
Elle  promet  d'employer  fa  proteaion,  fa  puiffance  & 
fon  authorité  ,  afin  que  fa  Majefté  Tres-Chrétienne 
puiffe  achepter  ces  Marchandifes  des  Marchands  parti- 
culiers, &  des  Ouvriers,  fans  préjudice  néanmoins  des 
Privilèges  des  Villes  &  des  chofcs  qui  ont  efté  détermi- 
nées autrement  dans  le  premier  Article.  La  même  cho- 
fe aura  auffi  lieu  toutes  les  fois  que  fa  Majefté  Sue- 
doife voudra  achepter  quelques  Marchandifes  à  la  Ro- 
chelle ou  à  Bourdeauï  des  Marchands  particuliers  ou 
des  Uuvriers. 

VI  Comme  il  faut  quelque  efpace  de  temps  pour 
ramafler  &  tranfporter  les  Marchandifes  qui  feront  de- 
mandées par  l'un  &  l'autre  des  deux  Rois ,  on  eft  con- 
venu de  part  &  d'autre  que  chacune  des  années  fuivan- 
tcs  le  Sieur  Refident  de  France  donnera  à  la  fin  du 
mois  d  Aouft  ,  ou  au  commencement  de  Septembre 
au  Commiflhire  de  ft  Majefté  Suedoife  qui  fera  muni 
d  un  plein  Pouvoir  pour  cet  efl'et  un  Mémoire  des  Mar- 
chandifes que  fa  Majefté  Tres-Chrétienne  demandera 
pour  1  année  fuivante,  avec  leurs  poids  &  leur  mefure 
&  marquera  le  lieu  ou  il  faudra  remettre,  fi  ce  fera  à 
Lanfcroii  ou  à  Gothembourg ,  femblablement  le  Com- 
miffaire  de  fa  Majefté  Suedoife  donnera  au  mesmemois 
d  Aouft  au  Sieur  Refident  de  fa  Majefté  Tres-Chrétien- 
ne un  détail  ou  un  Catalogue  dans  lequel  il  marquera 
1  efpece  &  le  nombre  des  Marchandifes,  avec  la  Som- 
me d  argent  que  la  Suéde  demandera  à  la  France  pour 
compenfation  des  Marchandifes  qu'elle  donnera. 

Vil.  tt  comme  il  arrive  que  les  Marchandifes  de 
•Suéde  ont^un  prix  différent  félon  la  diverfité  du  temps- 
enlorte  qu  on  ne  peut  pas  y  mettre  un  prix  fixe  &  ftable 
pour  plufieurs  années,  on  eft  tombé  d'accord  que  dans 
le  temps  que  le  Sieur  Relident  de  fa  Majefté  Tres- 
Chrctienne  ,  ou  un  Coramiflaire  de  fa  part  marquera 
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ies  Marchandifes  qu'il  faudra  livrer  l'année  fuivan'e      a 

on  conviendra  de  nouveau  toutes  les  années  du  prix      ÂNNO 

Zs  1™"  '  "''''  ''"''"  '^°"""°''^  '«  Marchands     1662, 

A/'i!''^Ç°'T^r-''"'^  '*  ''""'^'  &  l'abondance  des 
Marchandifes  de  France  dépendant  pour  l'ordinaire  de 
la  température  de  l'air  qui  eft  douteux,  &  qu'ainfi  on  ne 
peut  pas  régler  le  prix  par  avance,  otl  a  j'ugé  à  propos 
que  comme  ,1  fera  ibre  à  fa  Majefté  Suedoife  de  de^ 
mander  quelques  Marchandifes  ou  de  n'en  point  de- 
mander du  tout  fa  Majefté  Tres-ChrétienneT  ven- 
dra celles  qu  on  lui  demandera  qu'au  prix  que  les  Mar- 
chands les  achepteront  &  vendront  communément  alors 
en  France,  ajoutant  feulement  les  frais  qu'on  a  coutu- 
me d  y  faire,  jusqu'à  ce  qu'on  les  ait  mifes  fur  les  Vais- 
feaux.  Les  Marchandifes  que  fa  Majefté  Suedoife  de- 
mandera feront  tranfportées  &  livrées  à  Gothembour? 
aux  frais  &  risques  de  fa  Majefté  Tres-Chrétienne -en- 
lorte néanmoins  qu'elles  feront  prefentées  bonnes,  loia- 
les  &  fans  eftre  gâtées,  &  que  fi  le  contraire  arrivoit. 
Il  lera  libre  au  Commifiiiire  Suédois  à  qui  on  doit  re- 
mettre les  Marchandifes  au  nom  du  Roi,  de  rejetter 
celles  qu  on  trouvera  mauvaifes  &  gâtées, &  ledit  Sieur 
Kehdent  de  France  ou  Commiffaire  du  Roi  Tres- 
Chretien  fera  obligé  de  reparer  cela  d'ailleurs,  &  afiri 
que  fa  Majellé  Suedoife  connoifl-e  mieux  les  Marchan- 
difes que  le  RoiTres-Chrétien  lui  peut  fournir, le  Sieur 
KeliQent  de  France  en  donnera  un  Mémoire  feparé  fi- 
gné  de  lui.  '^ 

IX.  Comme  entre  autres  Marchandifes  qu'on  trou- 
ve en  France,  il  y  a  abondance  de  fel  ,  dont  on  a  peu 
ufe  en  Suéde  jusqu'à  prefent,  fa  Majefté  Suedoife  fou- 
i^^^l^taïuivec  grande  afféaion  que  le  Commerce  mutuel 
s  etabhffe  entre  les  deux  Nations,  &  puiife  s'exercer  im- 
médiatement fans  l'entremife  d'aucune  autre  &  qu'à 
exemple  des  deux  Rois  leurs  Sujets  s'accoutument  à 
rafiquer  enfemble  par  l'échange,  l'achapt  &  vente  de 
leurs  Marchandifes,  &  afin  principalement  qu'on  fe  fer- 
veen  Suéde  le  plus  qu'il  fe  pourra  de  fel  de  France 
Zll^-.'  '"""-"^^  .^  ''°"''""  1"^  '°"1"e  les  Vaiileaux 
VvÎ-Ta  r™AA  '■  1<3"'  f"'>=>nt  ce  qui  eft  prefcrit  par 
lEdit  defa  Majefté  publié  fur  ce  fujet,  font  propres 
a  a  defenle  dans  le  temps  de  Guerre,  tranfporteront  le 
^1  de  France  en  Suéde  ils  joiiiffent  de  la  même  liberté 
&  du  même  Privi  ege  dont  ont  joiii  &  jouiffent  encore 
prefentement  les  Vaiffeaux  Suédois  qui  tranfportent  le 
fe  de  Portugal  &  d'Efpagne  :  enfor'te  qu'ils  Vient  e^ 
lel  le  Péage  ou  droit  d'entrée  au  lieu  d'argent 

La  délivrance  mutuelle  des  Marchandifes  qu'on 
aura  demandées  de  part  &  d'autre  ,  fe  fera  fans  aucun 
retardement ,  ou  a  Gothembourg  ou  à  Lanfcron  depuis 
le  I5-.  du  mois  de  Mai  jusqu'au  ij-.  du  mois  de  Juiti 
fuivant  :  enforte  que  les  Marchandifes  qu'on  aura  de- 
mandées 1  année  précédente  à  la  fin  du  mois  d'Aouft 
ou  au  commencement  de  Septembre ,  feront  livrées  aux 
mois  de  Mai  &  de  Juin  de  l'année  fuivante,  &  ainfi 
dans   la  fuite.     11  faudra  pourtant  excufer  fi  à  caufe  *• 

des  vents  contraires,  du  long  hyver  ,  ou  de  quelque 
autre  inconvénient  feroblable  il  arrivoit  quelque  retar- 
dement. ^ 

X I.  Au  refte  comme  les  Marchandifes  de  Suéde  font 
d  une  tellenaturequ'elles  doivent  eftreamaffées de  bonne 
heure, &  gardées  quelques  mois, ce  qui  ne  fe  peut  faire 
lans  argent  comptant,  on  eft  convenu  de  part  &  d'autre 
que  chaque  année  vers  la  fin  du  mois  d'Aouft  &  le  com- 
mencement de  Septembre,  tant  que  ce  Traité  durera  . 
dans  le  temps  que  le  Sieur  Refident  de  France  ou  un 

^a'^ ^J'-^^'^'^r.  '^'^  ^°''  '^°''  f°"™'^  au  nom  de  fa 
Majefté  I  res-Chrétienne  un  Mémoire  des  Marchandi- 
fes que  fa  Majefté  Suedoife  doit  fournir  l'année  fui- 
vante dans  le  mc'me  temps  ,  c'eft  à  dire  fur  la  fin 
d  Aouft,  ou  au  commencement  de  Septembre,  il  fera 
compter  &  paiera  par  avance  à  fa  Majefté  Suedoife, 
loit  en  argent  comptant,  foit  en  de  bonnes  &  valables 
Lettres  de  change  paiables  à  Amfterdam  ou  à  Hambourg, 
le  tiers  de  l'argent  à  quoi  montera  le  prix  des  Marchan- 
difes qu'on  aura  demandées  ,  duquel  tiers  fa  Mijefté 
Suedoife  fera  donner  au  Refiden:  de  France,  ou  à  un 
autre  Commiffaire  du  Roi  deux  quittances  qui  ne  feront 
pourtant  que  d'une  même  teneur  &  valeur  ,  desquelles 
pour  plus  grande  feuraté  il  en  retiendra  une,  &  envole- 
ra l'autre  en  France.  Le  refte  du  prix  fe  paiera  fans  fau- 
te &  fans  retardement  à  Gothembourg,  dans  le  temps 
qu'on  y  aura  livré  les  Marchandifes,  foit  que  ce  paie- 
ment fe  faffe  argent  comptant,  foit  comme  eft  dit  ci- 
deffus  en  des  Lettres  de  change  paiables  à  Amfterdam 
ou^a  Hambourg  ,  foit  en  Marchandifes  de  France  de 
même  prix,  fi  fa  Majefté  Suedoife  en  avoit  demandé 

au  para- 
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AnNO  auparavant  le  Commiiraire  Suédois ,  à  qui  ce  paiement 
*    ,       II-  fera,  (ira  non  leulement  obligé  de  montrer  au  Ke- 

lOOZ.  fidcnt,  ou  Commilûirc  de  France  les  Pouvoirs  auten- 
tiques,  en  vertu  desquels  il  agit,  mais  encore  de  les-  lui 
donner  avec  deux  quittances ,  comme  on  a  marqué  ci- 
deflus,  par  lesquelles  il  conleûera  qu'il  a  receu  de  l'ai- 
gcnt  ou  des  Marchandifes. 

XII.  Ce  Traité  durera  pendant  trois  ans,  a  com- 
mencer du  jour  de  la  fignaturc,  jusqu'au  mois  d'Aouft 
de  l'année  1665-.  li  ce  n'elt  que  d'un  commun  conten- 
tement des  Roiaumes ,  on  le  renouvelle  ou  prolonge 
pendant  ce  temps -là  ,  ou  fur  la  fin  des  trois  ans,  ce 
qu'il  faut  pourtant  entendre  :  enfortc  que  cliaque  année 
en  donnant  le  Mémoire  des  Marchandiles,on  convien- 
dra de  nouveau  de  leur  prix ,  comme  on  a  marqué  ci 
deffus. 

XIII.  Les  Ratifications  des  deux  Parties,  tant  de 
fa  Majcfté  Suedoilc  que  de  fa  MajeQé  Tres-Chrctiea- 
ne,  feront  données  &  échangées  mutuellement  au  mois 
de  Février  prochainement  venant  de  l'année  fuivante 
1663. 

X I V.  Dans  le  temps  que  le  Sieur  Refident  de  Fran- 
ce donnera  la  Ratification  du  Roi  Très -Chrétien,  il 
donnera  un  Mémoire  des  Marchandifes  que  la  Majefté 
Tres-Cluétienne  aura  deflein  de  demander  à  fa  Majerté 
Suedoifc  aux  mois  marqués  ci -deffus  de  l'année  pro- 
chaine 1663. 

X  V.  Ledit  Sieur  Refident  comptera  auffi  a  fa  Ma- 
jellé  Sucdûil'e  au  nom  de  fa  Majellé  Très- Chrétienne, 
dans  le  temps  qu'il  donnera  le  Mémoire  des  Marchan- 
difes, la  troiliéme  partie  du  prix  pour  les  Marchandi- 
fes qui  feront  marquées  dans  ce  Mémoire,  &  ce  paie- 
ment fe  fera  en  argent  comptant  ou  en  bonnes  &  vala- 
bles Lettres  de  change  paiables  à  Hambourg  ou  à  Ams- 
terdam, &  fa  Majelté  Suedoife  donnera  au  Sieur  Refi- 
dent de  France  deux  quittances  de  cet  argent,  comme 
on  a  dit  ci-deffus,  &  le  refte  du  pris  à  quoi  monteront 
les  Marchandifes  dans  ce  Mémoire  marquées  fera  paie , 
lorsque  les  Marchandifes  de  Suéde  feront  livrées  à  Go- 
thembourg  ou  à  Lanfcron  ,  c'efl  à  dire  au  prochain 
mois  de  Juin  de  l'année  fuivante, &  cela  argent  comp- 
tant, ou  en  Lettres  de  change  paiables  à  Hambourg  ou 
à  Amfterdam  ,  fi  ce  n'eftoit  que  fa  Majefté  Suedoife 
n'eût  demandé  des  Marchandifes  de  France. 

En  foi  de  toutes  lesquelles  chofes  &  pour  une  plus 
grande  certitude  ,  nous  avons  figné  ce  prefent  Traité 
de  nos  propres  mains,  &  y  avons  fait  appofer  le  Sceau 
de  nos  Armes,  &  pour  cette  fin,  Nous  avons  échangé 
cet  Exemplaire  avec  un  autre  conforme  à  celui-ci,  figné 
par  le  Sieur  Refident  de  France.  Fait  à  Stokolm  le  30. 
jour  de  Décembre  de  l'année  1662. 

Âinfijtgné, 

Knut  KtrRK, 

I.  Lagerfeld. 

P.  J.  COJETH. 

Ericos  Rosenholm. 

Ulff  Bonde. 

Cefl  ici  la  traduBio»  du  Traitté  fourni  par  Us  Qom- 
tniffaires  de  Suéde  à  Monfieiir  Courti»  jimbajfadeur  de 
France  ,  ^  dans  celui  que  Monfieur  Courtin  leur  a 
fourni  y  le  Roi  y  ejî  toujours  nommé  le  premier- 
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T^dx,  Traitté    de    ReHouvdlement    tï" Alliance    entre    la 
a.Janv,       France   (^  la  S v^n^,  figné  à  Stokolm, 


le  }.  Janvier  1655. 
NARD.  Tom.  V.J 


[Frédéric    Léo- 


N^ 


fOus  Commiffaires  députés  pour  le  prefent  par  le 
Serenilfime  &  Tres-Puilfant  Prince  &  Seigneur 
Charles  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  &  Prince  Hé- 
réditaire des  Suédois,  des  Goths«S!;  des  Vandales,  grand 
Prince  de  Finlande,  Duc  d'Efcanie,  Elihonie,  Livo- 
nie  ,  Cirelie  ,  Bremen  ,  Verde  ,  Stetin  ,  Pomcranie, 
Caffubie  &  Vanda'ie,  Prince  de  Rugen,  Seigneur  d'in- 
gric  &  de  Visinar  ,  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de 
Bavière,,   de  Juliers  ,   de  Cleves  &  de  Monts,  Nôtre 


de  Eckelmcn  ,  Seigneur  de  Habfal,  Magnus  Hoft"  h  AnNÔ 
Hoyendorp, Sénateur  &  Chancelier  du  Sereniffime  Roi 
&  Roiaume  de  Suéde  ,  Juge  Provincial  de  Wettero-  l66î. 
gothie  &  Dalie  ,  &  Chancelier  de  l'Académie  d'Up- 
fal  :  Claude  Toll  Comte  de  C.irlcburg  ,  libre  Bjron 
de  Siundeby  ,  Seigneur  de  Eckelfond  &  Lehalllahn, 
Sénateur  du  Serenilfime  Roi  &  Roiaume  de  Suéde  , 
grand  Maréchal  &  Lieutenant  General  de  laCavallerie: 
iMaichias  Bierneklau  Héréditaire  de  Wanneftad  ,  El- 
inahoû",  (S:  Kongshamn  ,  Conieiller  fecret  de  fa  Ma- 
jellé  Suedoife,  S  Chancelier  de  la  Cour,  &  Edouard 
Ehrenfleen  ,  Héréditaire  de  Lindefie  &  Barckftorp, 
Secrétaire  d'Etat  de  fa  Majellé  Suedoife.  Voulons 
qu'il  foit  notoire  à  tous  que  les  SereniHîmes  Rois  de 
France  &  de  Suéde  ,  confiderant  attentivement  l'état 
prefent  des  affaires,  ont  jugé  qu'il  elloit  en  tout  temps 
avantageux  que  les  deux  Couronnes  aient  toujours  un 
foin  mutuel  de  leur  confervation  &  de  leur  feureté,  & 
veillent  avec  application  c5t  prévoiance  aux  dangers  qui 
pourroient  les  menacer  d'ailleurs.  Pour  cet  eftct  quoi- 
que les  deux  Rois  fe  foient  donnés  jusqu'à  prefent  des 
marques  d'une  fincere  Amitié  ,  ils  ont  pourtant  jugé  à 
propos  dans  l'occafion  prefcnte  de  s'allier  très -étroite- 
ment, &  de  s'unir  par  une  mutuelle  bienveillance,  & 
en  confequence  Nous  fusdits  Commillaircs  munis  d'un 
Pouvoir  fuffifant,  nous  fommes  affemblés  avec  l'IUus- 
triflime  Seigneur  le  Seigneur  Hugues  de  Terlon, Che- 
valier de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  JeruCilem,Confeiller 
d'Etat  du  SereniffiiTie  Roi  Trcs-Chrétien  ,  &  Plénipo- 
tentiaire à  la  Cour  de  Suéde,  &  après  avoir  eu  enfem- 
ble  plufieurs  Conférences  pour  renouveller  &  aftcrmir 
l'ancienne  Amitié  entre  la  France  &  la  Suéde,  nous 
avons  encore  confeitti  &  fommes  convenus  des  At- 
ticles  fuivans. 

I.  Premièrement  en  vertu  de  ce  Traité  on  confirme 
&  on  déclare  que  l'Alliance  renouvellée  à  Fontaine- 
bleau le  21.  Septembre  de  l'année  i66i.  entre  les  Plé- 
nipotentiaires des  Sereniflimes  Rois  de  France  &  de 
Suéde,  &  ratifiée  enfuite  par  les  Rois  mêmes,  doit  en- 
tièrement demeurer  dans  fou  entier,  &  fera  obfervée 
dans  toutes  chofes  &  dans  tous  fes  Articles  ,  fans  en 
excepter  aucun  :  enfortc  qu'elle  foit  mile  en  exécution 
dans  toutes  les  Claufes  &  ftipulations ,  fans  qu'on  y 
faflè  à  l'avenir  aucune  reformation,  changement  ou  in- 
novation. Et  en  vertu  auffi  de  ce  Traité  ,  les  Serenis- 
fimes  Rois  de  France  &  de  Suéde  ,  fe  fouvenant  de 
l'ancienne  Amitié  &  bonne  correfpondance,  &  de  la 
fincere  union  qui  a  efté  jusqu'à  prefent  entre  eux  de- 
puis plufieurs  années,  &  dont  ils  ont  tiré  tant  d'avan- 
tage ,  déclarent  que  quelque  changement  qui  arrive 
dans  les  affaires ,  la  même  union  &  Amitié  fera  con- 
fervée,  &  qu'elle  fera  toûjouts,&  partout  indiffoluble, 
fans  recevoir  aucune  atteinte. 

II.  Et  afin  que  cette  Amitié  &  le  fruit  qu'on  en  at- 
tend, qui  eft  la  commune  feureté  de  l'un  &  de  l'autre 
Etat  foit  mieux  établie,  quoi  qu'on  ait  fuffifammenc 
pourveu  à  la  feureté  des  Traitez  de  Paix  l^its  ailleurs 
dans  ces  derniers  temps  :  toutefois  en  vertu  de  ce  Traité 
on  a  jugé  à  propos  de  repeter  ici  la  même  chofe,  que  le 
Serenifiime  Roi  Très- Chrétien  a  voulu  eftre  encore 
expliquée  plus  au  long  ;  à  fçavoir  qu'il  aura  en  tout 
temps,  &  en  tout  lieu  un  foin  particulier  pour  main- 
tenir la  Garantie  de  la  Paix,  &  des  Traités  publics  qui 
regardent  la  conlervï^tio^  de  la  tranquillité  commune 
&  en  particulier,  tant  de  la  Paix  d'Allemagne  laite  à 
Osnabrug  &  à  Munfter  le  24.-Oiaobre  de  l'année  1648. 
que  du  Traité  de  Pais  fait  à  Olive  le  3.  Mai  1660. 
avec  l'Empereur ,  l'Eleûeur  de  Brandebourg  &  la 
Couronne  de  Pologne,  &  du  Traité  de  Coppenhague 
fait  avec  le  Dannemarck  le  27.  Mai  de  la  même  année, 
&  qu'il  promet  d'en  donner  la  Garantie,  de  telle  forte 
que  s'il  arrive  que  lesdits  Traités  foient  violcî  en  quel- 
que manière  que  ce  foit,  il  mettra  en  exécution  ce  qui 
fera  neceffaire  pour  maintenir  fa  Garantie,  &  qui  pourra 
fervir  pour  la  confervation  de  la  Pais,  laquelle  il  dé- 
fendra de  toutes  fes  forces  comme  il  s'engage  de  le 
faire  dans  les  fusdits  Traités. 

III.  Outre  cela,  comme  lesafl^aires  font  prefente- 
ment  dans  un  état,  qu'il  ell  neceffaire  que  les  deux  Se- 
reniflimes Rois  fe  tiennent  fur  leurs  gardes,  &  qu'ils  fe 
précautionnent  &  niuniffcnt  contre  les  dangers  qui 
pourroient  les  menacer, de  peur  qu'on  ne  fallè  quelque 
tort  à  leurs  Royaumes  &  Etats  ou  aux  interdis  de 
leurs  Alliez.  On  efb  convenu  que  f\  ou  leur  propre 
Etat,  ou  même  les  intérêts  de  leurs  Alliez  font  mena- 


tres-clcmem  Seigneur;  Magnus  Gabriel  de  la  Gardie     ces  de  quelque  péril  évidciit,  d'où  il  puiffe  naître  jus- 
Comte  de  Lukoo,  Arensbc^g  &  Pernau ,  libre  Baron  '  ques  chez  eus  quelque  différent, pour  lors  1  un  &  1  au- 
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tre'deS  Sereniffimes  Rois  Alliés  pour  le  bien  &  pour  la 
caafe  commune  fongera  ierieufement  ,  &  confultera 
pour  fçavoir  comment  il  pourra  reprimer  ou  éloigner 
un  tel  danger,  &  s'il  eft  neceflfaire  de  joindre  leurs  for- 
ces pour  s'y  oppofer  après  un  Traité, &  certaines  con- 
ditions dont  les  Parties  conviendront  auparavant  félon 
l'état  des  affairés  ;  ils  feront  obligés  d'employer  leurs 
confeils  &  leurs  forces  pour  leur  mutuelle  défenfe  & 
confervation  :  enforte  que  tout  le  m_onde  connoifTe  que 
l'Amitié  confiante  qui  efl:  entre  lès  deux  Royaumes 
n'eft  pas  fans  effet,  mais  qu'elle  a  toujours  pour  but 
leur  commune  feurété  &  avantage. 

IV.  SaMajefté  Suedoife  après  avoir  effuyé  une  lon- 
gue <^  fîcheufe  Guerre,  ne  jugeant  pas  à  propos  de  li- 
ccntier  auffitôt  après  la  Paix  Tes  Troupes  étrangères, & 
eftant  ainli  jusqu'à  prefent  obligée  defoutenir  un  pefant 
fardeau,  fa  Majeffé  Tres-Clirétienne  pour  le  foulager 
&  pour  témoigner  fon  aïfeftion  finguliere  envers  le  Se- 
reniflîme  Roi  de  Suéde,  promet  de  lui  donner  par  ma- 
nière deSubfîde,  ou  à  ceux  à  qui  il  en  donnera  la  com- 
miffion  à  Hambourg  ou  à  Amderdam  fans  aucune  dé- 
penfe  de  la  part  du  Roi  de  Suéde  outre  les  cent  mil 
écus  qui  ont  elle  payez  au  mois  de  Janvier  dernier 
1662.  à  l'IUuffriflîme  Seigneur  Ambafladeur  le  Comte 
Tort-,  encore  quatre  cens  mil  écus,  &  ce  en  quatre 
termes  différents.  Deforte  que  la  quatrième  partie  de 
toute  la  Somme;  fçavoir  cent  mil  écus  fera  paiée  trois 
mois  après  la  conclulion  de  cette  Alliance,  c'ell  à  dire 
le  3.  Avril  de  l'année  1663.  &  la  même  Somme  fe  paie- 
ra pendant  chacune  des  trois  années  fuivantes  166^. 
i66j-.  1666.  le  même  jour  3.  Avril  de  chaque  année, 
jusqu'à  ce  que  ladite  Somme  de  quatre  cens  mille 
écus  foit  entièrement  paièe  fans  aucun  différend  ni 
délai. 

_  V  On  eft  enfin  convenu  que  ces  Articles  feront  ra- 
tifiez de  part  &  d'autre  dans  l'efpace  de  trois  mois,  & 
que  les  Ratifications  feront  échangées  mutuellement  au 
temps  prefcrit.  En  foi  dequoi,  &  pour  plus  grande 
certitude  ,  Nous  Plénipotentiaires  de  l'une  &  de  l'au- 
tre Partie, avons  fait  deux  Exemplaires  dudit  Traitté, 
que  nous  avons  lignes  feparement  de  nos  propres  mains, 
&  y  avons  appofé  le  Sceau  de  nos  Armes,  &  les  avons 
échangés  mutuellement.  Fait  à  Stolîolm  le  trois  Jan- 
vier de  l'année  1663. 

CLXXVIII. 

if.  Jany.  Prolongation  du  Traité àefenfif  entre  LjQui  s  XIV. 
LaFrah-  Roi  de  France,  fs"  les  Princes  ^'Allema- 
it'A^ti"-  G  NE.  Faite  à  Francfort ,  le  if.  Janvier ,  i6(S}. 

MAGHE,  [Henri   B r e w e k.  .Traâacuum  Hiftori- 

to-Politicorum  Parc.  V.] 

"N^Otom  fît,cuminter  S.  Chridîanilîîmam  Regiam 
-^^  Majeftatem  Galliœ,  &  Eminentiffimos,Reveren- 
dilTlmos,  &  Sereni.fimos, Principes  ac  Dominos,  Do- 
minum  ,  Johannem  Philîppum  Sanâîe  Sedis  Mogun- 
tina:  Archiepifcopum,S.  Rom.  Imperii  per  Germaniam 
Archicancellarium  &  Eleflorem,  Epifcopum  Herbipo- 
•  lenfem  &  Franconi»  Ducem  ;  &  Dominum  Carolum 
Cafparum,ArchiepifcopumTrevirenrem  S.  Rom.  Im- 
perii per  Galliam  &  Regnum  Arelatenfe  Archicancel- 
larium &  Eleaorem;  Dominum  Maximilianum  Hen- 
ricum  ,  Archiepifcopum  Colonienfem  ,  S.  Rom.  Im- 
perii per  Italiam  Archicancellarium  &  Eleaorem ,  Epis- 
copum  Hildefienfem  &  Leodienfem,  Adminiftratorem 
in  Bergtesgaden  &  Stablo  fupcrioris  &  inferioris  Bava- 
tia:,  nec  non  Palaiinatus  fuperioris  ,  in  Weiîphalia, 
Angaria  &  Bullionis  Ducem  ,  Comitem  Palatinum 
Rheni,Landgravium  I-euchtenbergent'em ,  &  Marchio- 
nem  Franchimonitanura  ,  &  Dn.  Chriftophorum  Ber- 
nardum,  Epifcopum  Monafterienfemj  Adminiftratorem 
Gorbienfem  ,  S.  Rom.  Imp.  Principem  ,  Burgravium 
StrombergE  &  Dn.  in  Borckeloe,  &c.  Dn.  Philippum 
Wilhelmum  Comiiem  Palatinum  Rheni,  Bavans.Ju- 
lia: ,  CliviE  &  Montium  Ducem, Comitem  Veldentiœ 
Sponhemia:,  Marchia:  Ravensburgi  &  Morfa;,  Dn.  in 
Ravenftein,&c.  &  S.Reg.  M.  Succia;  qua  Ducem  Bre- 
ma:,  Verdœ  &  Pomeraniss  &  Dn.  Vismariœ,  Dn  Au- 
gultum  Ducem  Brunsvicenfem,  &c.  Dn.  Chrilîianum 
Ludovicum  Ducem  Brunsvicenfem  ,  &  Luneburgen- 
fem,  Dn.  Georgium  Wilhelmum  ,  Ducem  Brunsvi- 
cenfem, &c.  Dn.  Wilhelmu.m  Rallia  Landgravium 
Pnncipem  Hirsfeldiœ,  Comitem  Catimeliboci,  Docis' 
ZigenheiuE  &  Niddx  ,  &  Scavenburgi ,  &c.  Franco- 
furti  ad  Mbenum  diebus  14.' &  j^-.  Augufti  Anni  i6<-8. 
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certum  quoddam  defenfivum  Fœdus,  cui  eriam  portea 
Seren.  Principes  &  Domini,  Dominus  Georgius  Has- 
(133  Landgravius  ,  Princeps  Hirsfeldiœ  ,  Comes  Gati- 
meliboci ,  Docis,  Zigenheins  &  Niddse,Shavenburgi, 
Stenbrugi  &  Badingœ,  &c.  fub  dato  18.  Jun.  i6co  & 
Dominus  Everhardus  Dux  Wurtemberga:  &  Teccia;, 
Cornes  Montisbeligardi,  Dominus  Heidenheimiœ,&c. 
lub  dato  4.  Febr.  anni  1660.  accelferunt,  &  poft  mor- 
tem  alte  memorati  Serenifïïmi  Principis  &  Domiju 
Georgii  Hafllœ  Landgravii,  Principis  Hersveldiœ  ,&c. 
coptinuatum  eft,  cui  ei:iam  jam  nunc  Sereniffimus 
Princeps  ac  Dominus,  Dominus  Fridericus  Ludovicus 
Cornes  Palatinus  Rheni  ,  Bavariœ  ,  Juliaci  ,  Clivi«  & 
Montium  Dux, Cornes  VeldentiE,SponheirniiB,  Mar- 
chiffi  &  Ravensburgi,  Dominus  in  Ravenftein  &c.  ac- 
ceffit,  ad  très  annos  ereâum  &  initum  ,  continuatutn 
&  poftmodum  ad  très  alios  annos  à  31.  Aug.  i66[.  us- 
que^ad  5-.  Augufti  1664.  prorogatum  fuerit  ,  illudque 
Fœdus  graves  ob  caufas  ulterius  adhuc  prorogandum 
elTe  vifum  fit.  Quod  nomine  altiffimè  memoratœ  S. 
Chnft.  Reg.  M.  Gallia:,  uti  &  Eminentlffimorum, Re- 
verendifIimorum,&Serenilîimotum  Eledorum  &  Prin- 
cipum  prœdiâorum,  per  eorundem  Conliliarios  &  Le- 
gjtos  l'ienipotentiarios  ad  hujus  Frederis  Confîliuin 
miffos,  hodierna  die  unanimiter  conclufuin  fit  prœdic- 
tum  defenlivum  Fœdus  in  iisdem  terminis  &  Claufu- 
Iis,  quibut  m  capital!  Recelfu  ,  Anno  165-8.  eredo, 
&  usque  ad  14.  &  ij-.  Augufti  Anni  1664.  prorogato, 
continetur,jam  nunc  in  très  alios  annos,  nempe  à  i<. 
Augufti  Anni  1664.  usque  ad  14.  &  15-.  Augufti  1667 
prorogare,&  in  omnibus  inviolabiliter  obfervare  proue 
vigore  hujus  fefe  faéfuros  invicem  &  omni  ex  parle 
compromittunt  &  pollicentur;  fequeduorum  menlium 
fpatio  à  datis  computando  luorum  Dominorum  Prin- 
cipalium  Ratifîcationes  procuraturos  &  commutaturos 
fpondent.  In  cujus  &  conftantem  obfervationem  Pro- 
rogationis  Receffus  tam  à  S.  Chrift.  Reg.  Majeftatis 
Gallis,  quam  Eleûorum  &  Principum  fupramemora- 
tis  Plenipotentiariis,  fubfcriptus,&  cuique  unum  eius- 
dem  Exemplar  estraditum  fuit.  Aâum  Francofurti  ad 
Mcenum  23-.  Januar.  Anni  1663. 

Signa  tum , 

ROBERTUS  DE   GravEL, 

JoHANNES  LiNCKER,   HoMiné  Èkaorit 
Cotonienf: 

JoAannes  Ernestus  i>e  Rautes- 

TEIN,  nomine  Efifçaf,  Moftafterienfis. 

Johannes  de  Rautestein,  WDW/W 
SereniJJimi  Principis  Bipotitini. 

Reynerus  Badenhaosen, 

CoNRAfius  Fabricius, 

WOLFFGANGUS  FORSTNER. 

CLXXIX. 

"Qii%iûd)  înJifd&Cfl^OlxtttrtCBfeomcrt  kinSTubCm  r7.Fevr. 
G()ur^(îcn  /  unD  2tw0ufi<»  jÇirêugcn  jii  ©«eft. 
fcn;  Çffioburcj^  Wl  jiDifc^jcn  3f)itcn  wcâcn  bec  in 
bcncn  Xfjucingtfd&cn  Scjitctrtn  gclcautcn  ©djrifft. 
faffcn/  cntfîanbenc^tjungcn/  umt)t6ctîutîtc6  &«;• 
gclcûct  tvorbcn.  @cfdE)e|)en  ju  iejpjjg  teii  17. 
Februani  1653.  [Lu  ni  g,  îcutfdicijgicicD^. 
Archi V.  Part.  Spécial.  X^cK  1 1.  2(6t()»(.  W. 

C'eft-à-dire, 

Accord  entre  Jean  George  IL  EleBeur  de 
Saxe,  y  Auguste  Duc  de  Saxe;  par  lequel 
Us  Diferents  qu'ils  avaient  au  fujet  des  Schrift- 
faiïès  de  la  Thuringe  Jont  amiablement ,  y  irrévo- 
cablement terminés.  A  Leiffich  U  iV.  Février  1 
Kîfîj.  ' 

<JS  (Sitmact)  jiDifd&cn  bcm  S)urcl&(.  gârfîcn  utib 
^  ^miW  ^mn3o(;ann©eoi;g<nb«m2(nbcrn; 
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rr  Jicili.q.  «Kèinifctcn  SKcicDS  5r|  ^  OTatfdjadn  unD 
l^'^i-  Gt)urfatftcn/£an^#(Sl■afcn  in  3:t)finnqcn/  9)lacqflta. 
fm  w  gncilTcn'  «"fi'  ObcfunD  Sflicïicr^Saurjg  / 
Suragtafcii  ju  ^JÎagCcburg/Oraf  ju  DctÇOÎard  unC 
«>vabcn9bcrg  /  J&crm  juin  îRavcntltciul  îC.  unb  î)ciu 
^cd)>»ùr6ia|lcn  5>iircl)l.  l)oc{i9cbol)rucii  Sucfîcn  tmb 
J^tnn/^cnn  Augulto ,  poftulirccn  Adminillra- 
rorii  ta  «primate  unC  5r|  '  ©tifft^  îDlagCcburg  / 
.ipcrgoacn  ju@acbfcn/3ûli4''Glct)c  unbSctqlK.K. 
lucacu  tcï  liber  Die  in  ^cnc^  t>icr  bc^ircttcu  Cchirtt- 
fecrga;  ianqcnfalça/  OBcilTcnfce  unt  ©angcrbaufcn 
btfiuCl.  '2l)ûrint)ircl)cn  acluifftratlcii/  cinigc  3rîun- 
gen  cntftanpcn/iiiit)  3l)r  ei}ur.imD  Sûtftl.©urctil. 
auf  frcnnÈbrûScr-unD  »cttctUctf  Incerpoiition 
f^m^^  J^crgog  Ctjrifiiané/^cnn^erëog  SHoriêeng; 
tmt  j^ccjn  J^cr^pg  5rict)rid)2Bilf)clmiSl5.g.Sùr|î(. 
Sntdil.  3iird;l  Surd)!.  Durcfe  cincn  gcwilTcn  Re- 
cels lu't)  Karôbcr  IjiuicicDcr  frcnutbtûlicrUc^cn  Vct« 
glici^cn/  nw|fen  fold)cr  wn  SDott  ju  SBcrtcn  lau' 
tct  /  wic  tcrnad)  folgct  : 

3ii  wiffEn  ;  Sciimac()  iWifc^cn  fccm  S)iird)(. 
gûrftcii  une  ^crza  I  J^crjn  ^oljann  (Scorgcn  l)cm 
TfnDcrn/  J^ctêogcn  311  @ad)fcn;  3ûlid)/  €lct>e  unb 
Scrg/bcé  J^cil.  9î&m.  9lcid;é  (Srg.gnatfd)afln  unt) 
(S^urfûriiicn/  audi  Surggraffcn  3»  «maatcburg  /  uni) 
tcm  J^odiwûrtifll'tcn  /  S)ucd)l.  l)od)9cbot)tncn  Suc< 
fîcn  unD  ^crjn;  J^mn  Augufto ,  poftulirtcn  Ad- 
miniftratore  Ceé  Primate  une  (Sr|.@tiffté  çmag* 
ltb\iU]  I  Jpcrt.^oqcn  ju  ead)fcn  /  ic.  batjcc  Stjung 
cntfi>inï>cn  /  Cafi  3l)r.  €!)utfl.  S)ufd)l.  fi*  mit  Dcé 
^«m  Admiuiftratoris  gûr(ilic6en2)utd)l.deda- 
to  £i'ipù9  f"t  8tcn  Odobr.  1661.  m^ta  tut  in 
Dcncu  ^Ijàrinaifdjcn  ScjircEtcn  (Sctarts^bcrga  ;  icin- 
ocufaltja/QBcilTenfcc  unt  (Sungcrtjaufcn  beftn6lid)cn 
«Sd;tifftr«flcn/  in  cincn  ScrgUicè  cingclaifcn  ;  unD 
liatinncn  ttê  Jjcczn  Adminiftratoris  g6ifllid)cn 
3>iird;l.  Cim<i)ti  ©cferifftfaffcn  mit  gcwilTcr  9îîa|ïc 
ju  ùberUilTcn  DCïfpcodicn  /  2l5cld)cn  Scrglcic^  auc^ 
tk  Svèin-  .Kaof.  9Kaj  aOcrgndoiglî  confirmirct  / 
uiiD  abcr  ftd)  bcfunCcn/  tag  fo(d)«  Uberlaffung  nidbt 
ffig(id)  wcrcffldlig  jii  \m<ijtnl  fonbctn  ftd)  n«d)t  roC' 
nid  DiflRcultdtcn  Carbci;  crcignctcn  ;  0o  bag  ttê 
jRctjn  Admiuiftratoris  gûtftt.  S)urd)l.  turûbcr 
tBiîcï  gciiiaDtc  ©cbrifftfatTcn  m  Mvftti.  ^oft 
tlagbar  rocrbcn  /  t>icfc  bargcgcn  t)inn>i?Detum  lOre 
£fîotl)tutfft  tafclbfl  cingcbtacjt  /  wotaué  Uic^tlid)en 
gcoljc  2B<itldufftigecitcn  l  uni»  antm  6cfd)n)etlid)C 
fdiâclidiê  Conlèquenticn  t)4ttcn  cnt(îct)en  thmtal 
2)a()cro  3l}ï.  ei)utfl.  S)urd)l.  ftcuntlicl^  gcUcbtc 
ffiîûtcrc  unb  Sctterc  /  Die  {)0d)waïbi9fîc  /  Surd)f. 
unb  l)odigcbo()rncn  gûcftcn  unb  ^encn  /  ^cr;  (St)ti. 
ftiani  Çcn  ?motitî  unb  j5««  5ricbtid&  2a5ill)elm/ 
aKcrfcito  Jgicttjogc  ju  ©od}r<n  /  ^Md)  I  <lim  unb 
aSetg/refp.poftulirtcAdminiftratoresbcc  @tiff' 
tm  "{D^ctfcburg  unbSflaumburgj/  ianbgtaffcn  in2t)û< 
ringcn/  SOTatggrafcn  ju  «mcitTcn  /  aud)  Obcr.unb 
«nicber-ianflts/  «cfôtflctc  ©tafcn  ju  ^cnncbcrg/ 
(Scafcn  JU  ter  ?01arcîf  «Kabcnebcrg  unb  SSdtbcp/ 
^ct«n  nu  giavcnftcin  /  lîrfac^  unb  2tnla6  gênera' 
mcn  /  ftd)  in<^  ?31ittcl  ju  fd)lagcn  unb  ju  btmaijtal 
bicfc  bcfci)lt)erlictic  Scnmgcn  mit  ®èttl  3cïlcil)ung 
inCSutcn  \n  Dcr9lcia)CH/u>dd)C>S  bcnn  an  3t)'^.6()uï' 
unb  g(irftl.2)ur(*l.Uon  allcrfcité  3l}«rS.S-S"tftl. 
2)utd)l.  S)iitd)l-  S>«ï*l.  uid)t  rtOcinc  gcbrac()t/  fon- 
Icrn  aud;  ton  bci;bcn  îtjcilcn  tic  Médiation  bclic* 
bct/  unbwn  ^i)m  e^utfï.  £»utd)t.  l)icrju  bcr  7, 
jctjtlauffcnben  ïï))pnaté  a(lt)ict  in  Seipjig  bcncnnct 
ivorbcn. 

lia  l)ai)cn  6ci;bcr(cité  l)ot)C  Sf)ut.unb  gftrftf.  ^cr< 
rcn  Incercfleutcn  /  inic  aud)  tic  S'ûcftl-  ^encn 
Mediatorcs,  3()re  9îat()c;unb  jwar  3()r.  ei)utfl. 
3urd)l.  bcro  gcljeimcn  JÇcf-unb  Ju(liticn«9vatl)/ 
J^mn  <£atl  ^tci^ljctin  ton  gricfcn  /  jii  9v5tl;n  unb 
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^otta  /  (SammcriiiJp.tin  unb  PrsfidentCM  bcs  Anno 
ébcr^Confiftorii  ju  Srcpcnl^cnn  Jgcinrid)  J^'t*  ^/'/j 
bcbranbcn  bon  (Sinftctcl / };un  todiarffcnftcin  /  Prx-  i^o^. 
fidentcn  ttê  Appellation  i«©crid)t^/  unb  J^aiipt» 
mann  bet  3tcmtcc  QBold'cu'unb  £autcnftcin/  unb 
J^ctrnîflicDl  «ï>rcçfd;ncrn;jii  2?re|'d)cn/îHcnt^  unb 
Dclficn  /  M  J^ctm  Adminiftratoris  gûtftlicibc 
5)urd)l.  abcr  bcro^c^cinicn  9îat()  /  £>bet*Ç4mnicrn/ 
©tadmciftctn  aud)  J^aliptmann  jii  ®icbid)cn|îein/ 
©t.  ÇDÎotiçburg  unb  ^Bciffcnfclf?  /  fo  tvol  Ganimcc: 
9\at!)imb  Obcc-Stcucr-Çimicl^inern/J^cnn  Ocb» 
l)atbt  t)On  oêcnSlcbcn/  uf  ncucn  ©attcrélcbcn/J^cttn 
Giirtl)  (E()ri(îopl)  bon  Q>fu^(  uf  ©cbcn  /  unb  Jncrin 
(St)rcnfticb  ^Icmmcn  /  uf  SBicbcbad)  unb  iangcn- 
bot|f  /  unb  bic  {Çûtftl.  JP)mcn  Mediatotes ,  aie 
jÇctzu  J^crÇog  Sbtiftian  'S^^Hi  S)urc()l.  bcro  gc« 
()cimbbcn  Slatt)  unb  Gantier/  J^crm  3obann  (lifxu 
ftppt)  Marci ,  ter  9lcd)tcn  Dodtorn  /  Jgmn  Jgjcrr 
|og  COÎoriecng  SûrfU.  S)iird)l.  bcro  gc^cimbbcn 
9latf)  unb  GanÇlcr/JSpcrm  3o|)anM  ^cinrid)  Mœ- 
nium,  ju21uttrtdbt  unb  S;nnbcrff/  3lcici[iS-9lit' 
tcrn/nnb  ^cr:n  J^ergog  gcicbrid)  2Bil()elnië  gfirfK. 
S)iirc6l  aud)  bcro  9cl)cimbb«n  îKatl)  unb  Canijlcr/ 
^ctm  OBclff  Sourab  bon  (S()unél)am  /  ju  «ponitj/ 
«Blabitj  unb  iol)ua;  jc.  ant)eto  jufamuicn  gcidjictct/ 
n)cld}t  aUccfcité  im  Slîa()mcn  ©Ottcé  /  na^bcm  bic 
3oilmad)t  jufêrbcrft  tid)ti9  bcfuncni  tborbaw  bie 
J^anblung  angctrctcn  /  unb  burd)  ©cttl.  23ci;ftanb 
cnblid)cn  allc»  auf  nadjfolgcnbe  9na|]c  bcftânbig  unb 
unibicbcnufflid}  in  ©ôte  bcrglicfeen  unb  bcogclegt  ( 
£lîct)mlid)  : 

I.  CSé  renuncircn  bcé  Primat  unb  (JrtvOtiffté 
çïïîagbcburg  poftulirtcn  J^crm  Adminiftratoris 
pc(tl.S)iird)l.  bcm  bon  <£()uvjï.  S)utd)f.  i»  Qixd)- 
fcn  de  dato  îcipjig  am  8tcn  Od:obr,  1661.  ûbcc 
bic  in  bcucn  bicr  bejitcftcn  (5d'art»bcrga  /  Rangea» 
faUja/QBciffcnfec/unb  ©angcr^aufcn  gdcgcnc  Zfyi- 
ringifdje  ©d)rifftfaffcn  gcbaltcnen  3îcrglcid)C  /  fo 
tboilbcto  ()ictâbcr  audgcwûrcttcn  ^npfctl.  Confir- 
mation I  unb  bem  am  ^ài)fcd.  ^oii  bigfatis  ex- 
trahirtcn  ^tO«§  /  unb  Mandatis ,  berfprcd^cn 
au^  ^ictltiit  obcrtbc^nttn  Scrglcid»  3l)«ï  St)ut« 
fôtftli^tn  S)urd}lauc|ti9fcit  tvicbct  jurScf  ju  gebcn/ 
unb  jù  bcro  JÇanbcn  ju  licffccn  /  tbic  nid^të  wcni» 
gcr  baéjenigc  1  fo  btfi  dato  in  bicfcc  ©a^e  borgc^ 
lauffcn/  gcgen  bfniembtc  @d)rifftfa|]cn  in  tcincn 
Ungûtcn  ju  al)ntcn  /  fonbecn  il)ncn  ailctfcité  famt 
unb  fonbcïé  mit  gîîtfti.  ©nabcn  îugctl)an  ju  bcci 
blciben  /  Ijinibicbetum  fte  ftcl&  aucl&  aOcô  gcbûl)tcnbcn 
Reipedié  bcjeigcn  ibcrbcn. 

X  2)a^ingcgcn3t)rc(5:()urf(.S)urd;(.îu@ad&fcn» 
JU  cincr  grcunb'SSrûbcrl.  ©egcnbcjcigung  /  bcro  /  bcr» 
môge  gteunb.Srûbctl.  ScrglctcOs/  jufommcnbc  Su- 
perioritaît  unb  Refervatcn  /  in  bencn  bict  93îag« 
bcbucgl.  eximirtcn  îtcmbtctn  unb  (Stàbtcn/ CJucC' 
ftirtl)/  3ûtctbed'/  S)a()mc  unbSurg/  tbic  aud)  iu 
btncn  bïci)cn  îtcmbtcrn/  J5dbruu9cn/©ittid)ciibad& 
unb  QBenbclftcin  /  famt  bcucn  batinncn  bcftnblid)cn 
Ttmbtfdgtgcn  bon  3tbc(  unb  jugc^ôrigcn  Sorfficfcaff. 
tcn  ftd)  bcgcbcn  /  unb  bcé  JPicrm  Adminiiiratoris 
gatftl.  S>utd)t.  bicfdbe  gtcunb.SSrâbcrl.  ûbcrlaffenl 
jcboc^l  bag  in  bcmcltci  brcncn  3(cn>btern  utib  3u« 
gcl)5tungcn  bic  Gl}utfùrftl.  ©ad)f)(.  allgcuicinc  £an. 
bc(S.unb©cticfct^'Scï"">"9'  «nit  Sotbc^alt  3()tct 
I  gfitftl.  2)utd;l.  bicftn  nidjt  ju  ibibcr  taujfcnbm 
funfftigcn  Particular  C)ibnungen/  crbaltcn/  bicfcl» 
bcu  aud)  mit  ©teuct  unb  ianbcé.Scribilligung/ibD 
bicfclbe  ()ergcbrad)t  /  bci)  bcn»  Corpore  bec  fàinbtl. 
îanbc  gclafl'cn/  uub  in  fcinc  SûnbtnfU'  ^ricgs  obcc 
Aftiftcnz  bcr  <iHÔmifd)cn  ^dpfccl.  ÇSnajcft.  unb 
bcm  9lcid)C/,infonbcrt)cit  abcr  bcm  Gt)urfl.  ^auft 
©dd^fcn  ju  ibibcr  unb  ju  ©d)abcn  (  gcîogcnl 
npd)  ïinigc  ftcmbbe  ^«bungcn/  unb  fo  »icl  9)îu. 

ftet- 
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.^^   ivccbcn. 

Ut  9l6m.  ^âi)fcr(.  9Jîdjc)ldt  /  aud)  Gtiurfurfîcn  / 
gutjîcn  ufiî)  @t(inbtnî)«ë  ïKtidfS/  ncbfltcg  J^erm 
Adminiftratoris  gSrfîL  Ducc^L  mit  aUcin  ^leig 
jtc]&  î)al)in  bcarbcucn  /  tag  bcé  ^ccjti  Adminiftra- 
toris pcfîi.  S)ur4)f.  eor  ftct;  mtbScro  «ïîadjSom» 
tnm  Votam  uii6  Sefîionem  auf  Stcidiig'UiiI)  £>&«• 
@dd()6(.  Scepg'Probation<unt)  Valvation-'ïâgçn 
Hutcc  Ccm  Sfîa^mcn  un»  ÎCuffniff  :  ®acî;fcn'£!ucr< 
furtf)  /  Dccgcfînlt  criangcn  mcgcn  /  abct  Ut  gûrtît. 
jÇâufci;  /  2(ltcn6ucâ  /  gcôurg/  SBeçinac/  (Sott)a/ 
imD  &fina(l)  wc\l^nl  iinD  Borfïammen  /  îînD  t)a- 
bmwt  lM%tiaa)tt  3()t:.  S!)ui|ï.  S)urcï)(.  ;(u  Se 
(cici)t£rUH9  treaen  folci)tê  Voti  notl^îûrlftigcc  Oc- 
fanî)rcfeaffté  *»  (Spcfen  bctuifligct /bag  Dcé  J^ctm  Ad- 
miniftratoris gûtfîl.  S)urct;(.  t)on  icnijenigcn 
91ad&fc^ug/n)cld)cn  fonfîcn  @r.  (S()nrfûrft(.  S)urct)(. 
^aminct  /  t)«m5gc  greunb^SSrùCcrl.  J^aupt-Scr' 
9lcid)â  /  ju  aagcineincn  ®cfcinï)fcl;rt|Ttcn  bcytraqcii 
iiiûtfcn/  ()infâ()rogdiièlici&bc^ci;ctra)nfoacii/  2Bad 
abct  son  ter  5ancrc{;rtftt  ()iccju  beitiiaigct  ttit6  /  dcd 
blcibt  2t)r.  Çt)utfûr|ll.  ©urc|(.  nacl)  3nt)a(t  je|tait. 
gcrcgten  ^aupt  *  3crglcic{;é  nocl)mal)lë  unDcnnin- 
Dcrt  /  uni)  fotl  waé  bïêl)tïO  aufgclaiitfcn  /  un6  iwc^ 
tJorgc()cnCct;  Sljct^tiung  rudTtdntig  /  in  Cl)urfûrtîl. 
S)urclj(.  Çamnicr  ()!)n»eigcr(icl)  ge(ci(îct  mtttn. 

4-  QBierootjln  tcé  ^ctm  Adminiftratoris 
gurftl.  Suvcl)!.  TOfgcn  îicï  jwci)  2tcmbtcc  2Bcijfcn. 
felg  unî)  grtD&urg  /  unb  i^tcc  fcardbfï  aiigcfleOtcn 
fûnfftigen  Refideaz  wiacn  /  fcfîiglicl;  Datauf  bcru. 
^ct/  brtfj  auct)  in  î)cncnfcI6en  ctlicfee  (S.i)uïfl.  H* 
Reièrvata  it)t  âbctlafcn  mtiiti  inogcn  /  ©0  fêonb 
jctennod)  3t)t:e  g&cftl.  2)urcl[)(.  turcf)  flcifiigê  Un. 
terljantlung  taOin  bcm^in  mttml  ï)ag  fit  tatt>on 
abgcflanbcn  /  3()ï.  (ENtfl.  S)ui:cl)(.  abct  ftd;  ^ictbci) 
fi;cunt6rut)cciic]&  crMdtjrct  /  Die  Refidenz  ,  aucft 
etabt  unb  Ttmbt  OBeiffcnfcI^  mit  wâtcîlic^et  Sin' 
quacticrung  <u  t>ccfcl)onen/<â  wâccn  bcnn  bjcfebei)' 
fccn  2flott)'5âOc  6ct()anl)cn  /  bag  entwebet  ju  ttS 
iMDté  DefeafTon  unb  aScwaljrung  /  bcn  (Suai» 
?piaç  bafclblî  ju  bcfegm/  ^bcc  abct  fccmbbcr  gcin. 
t)cé  (Semait  ^albcc  biê  Çinquatticvung  nid&t  tu 
ftctmcibcn  fiûnbe. 

S  ®çi^mid)tn  î)abttt  aud&  3^re  C^utfll.  Surent. 
6ct)  bicfcï  @clcgcn!)ctt  mifbcr  ptftl.  J^cncn  Me- 
diatorum  unb  be«r  «KdtOc  bewcg(icï)ê  ju  ®cmût^. 
fûljrung  biejcnigen  DifFerenticn  /  fo  tvcgcn  bcé 
23atbi)ifd&cn  Voti  auf  «Hcid&é.unb  Çrci;g.2âgen/ 
fld&  ()cïOO£  gct()an  /  ^icrmit  gâng(ic()  faUcn  (affcn/ 
(tcl&  abct  bcé  SSatboifcôcn  Sttulé  unb  QBapcns  m. 
acbraucl[)en;  fo  ml)l  aUcanbctc  ^o()c  Jura,  fo  sjcl 
(tcbccen  gcgcn  wrtgc  ©taffca  bcfugt/  unbtDaébcS 
^ctîn  Adminiftratoris  guïftt.  5)uïc6(.  îc()ns. 
Revers  bcfagct/  auébrûctlicfe  »ot6ct)alten.2Bic  nun 
I;iccmit  bic  ctwc^nte  ^cjungcn  \u  ®tunb  aué  ctêt. 
tctt;  bcpgclcgtunb  ectglicfecn;  2t(é  fcU  aud;  batfi. 
bctflciflf  /  fcfiunb  unBctbtûd&lid)  gci)altcn  mctccn/ 
ttcuUd)  unb  o[)nc  ®êfcl)ibc  /  3u  mc[)retct  ^tafft 
unb  Scftdtcfung  ifl  bicfct  Recefs  cincé  lauteé/ 
jîwcijfad)/  unb  fo  n)of){  eon  bcncn  ijofjtn  (El)ur.unb 
gutfîl.^cncnlnterefTentcn/alS  aud)  bcncn  gûcfît. 
4?ct2cn  Mediatorn  ,  cigcnljdnbig  untctfdjttebcn  / 
unb  mit  bcn  dljut.nnb  gâcfîl.  Secretcn  bcbtuctt 
i»ojbcn;  eo  9cfd)c()cn  in  bct  ©tabc  îcipjia  bcn  17 
Fcbr.  Annoifi6,'. 

3fud)  i(î  (Mctbci)  bcutlicô  abgctcbct  unb  bebingct 
worbcn  /  bag  wcnn  6ci;  n)Sf)ïcnbcn  jcgigcn  î^tiOig. 
4,dgcn/  obangctcgtcé  Votum  unb  Seffio  mit  bcncn 
ciigctjdngtcn  qualitxtcn  ctt)a[tcn  tcitb  ;  »oï()etfi«Kcu' 
6ct  Recefs  atébcnn  in  aUcn  çpuncttcn  o(;nc  cinigc 
iictanbccung  bcfidnbig  tjctbtcibcn/  tae  Documen- 
tum  ton  8tcn  Odobr.  i65i.  31)t.  gijutfi.  ^itl 
T0M.  VI,  Part.  II. 
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unfecridngt  juqfciditDiebcr  cinge«cfctt/aud&  fobann  Anno 
bie  .Rdi;rer(.  Confirmation  auf  Bcçbcr  ZÎ)dk  SiO'  ,^ 
flcH  flcfud;ct  unb  auégcwOrdct  wcrbcn  ;  Im  gaU  abcc  *^^3  ' 
cin  2;!)ci(  in  2îuébfingung  bctfctben  fic^  fdumig  ct- 
wjcfcn  /  bcn  anbctn  in  i()fct  bccbcr  STlaljmcn  folcfee 
JU  «tt)cbcn/  fm;fîct)cn  fod/  3mmittc(|î  unb  bië  mcl)r. 
gcmcltc^  Votum  &  Seffio  toùtûHd)  ctfofgjt/  mU 
tcn  3i)r.  (S()ur|(.  S)urd;î.  bem  J^crm  Adminiftra- 
torn,  mit  3or6c{)a(t  bcto  9îcd;tené/  allcé  in  fu- 
Ipenfo  cccbîcibcn/  aud;  bcn  ct^obcncn  Procelà  am 
gâyfctl.  .Çoff.'  fo  (ange  nidjt  »crfc(qcn  laffcn/  un5 
3t)rc  ef)utfûr(î(.  S)utd)(.  an  bic  pfffcriBcl)ntcn  »icr 
bcjircftcn  bcjtnbUc&c  ©djtifftfajfcn  gndbigftc  Scf 
ma()nung  cttt)ci(cn  /  bag  bct  Procels  am  .Kdpfctf 
^Dffe  aud)  i!)Ké  2f)ci(ë/  jcbo*  o|)ne  5Scgcbung  i^. 
rcti  Ovediteno"  /  unb  ta$  fold;c(l  if)ncn  in  tcinctlcp 
SBcgc  jum  Saa0t|)ci(  nicl&t  gctcidje  /  btë  ta^in 
ru(}cn/  unb  wcnn  bic  Seffio  unb  Votum  ctkngct/ 
gan;;  caffiret  fcçn/  aud)  btétrcgcn  an  bccter  ^()cilc 
Agentcn  unb  Advocatcn  gcfdjticbcn  iBccbcn  foOe. 
QBcfcrnc  abct  ûbcr  aUcë  tjcrfjoffcn  6ci}bicfcni9lcid;S. 
2^3  pfffgcbaditce' Votum &Se(rio  nid)t  ju  TOurcî' 
iKfccn  etanbc  fdinc  /  fo  ftnb  aile  DorDetjicOenbe 
q^uncftc  uubSctiDiOigungcn  ju  atlcn  ^(jcilcn  unt>cr» 
bunî-lid)  /  unb  rtcf)ct  aiif  foldt)cr  Scgcbcnbcit  cie 
gaiigc  (Sache  /  luie  auct  bct  Procels  mn  ^di)fcr(. 
JÇ)cfi  I  iDic  tccit  (S  boc  SoU^icbung  bicfcd  inferir- 
ten  ïii'rg(cid)é  gcfîunbcn  /  ©cffult  bcnn  aud)  beé 
^crin  Adminiftratoris  gûtfti.  S)ucc^i.  bci?;cnig?n/ 
waé  bcrofclbcn  ju  ©utc  in  bcm  aufgctidjtctcu  R  ^ 
cefsabgcf^anbcU:/  unb  fccunb  btfibetlid)  ûbcrlaffin/ 
Çid)  untcibcflfen  unb  bi^  bat)iu  ntdjt  anmaffcn/unb 
fonfîcn  auf  fo  begcbcnbcn  ^aU  I  bct  bicltcnjl.rrfn 
î()ûrtngtfcten  @d)rifft!"a|Tcii  !)a!bct  an  ©(cid!  unb 
9îccfct  bcgnûgcn  laffen  mUm.  3u  tt)aÇrct  Urhmb 
unb  Scftdrtfung  i|t  bicfct  SRcbcn  ^  Recels  aufqc. 
ricfttct/  aud)  con  bcncn  ()o^cn  gfjut^unb  gûrfd. 
^cticn  Intereflenten/foroof)!  giitfî(id;cn  Jecricit 
Mediatorn/  ttgcnl)ânbig  untctfd)rieben/  unb  mit 
bcto  ÇH)ut^mî)  §ût(l(.  Secretcn  ècttdfftigtt  tt)Ot. 
Uni  ©0  fl{fçtc()cn  in  icipjig  b«n  17  Febr.  Anno 
1663. 


CL.  S.) 
(L.  S.) 


2t»g»|îtts  -^cïçog 

5«  Q<td?fert/ 

(L.  S.) 

tîToïiç  -^jcrçog 

3»  Srtdjfeti. 

(L.  S.) 


Jn{î>j:ic^  Wil^clm  ^cteog 

311  Srtà)fe»t. 

CL.  S.) 

CLXXX. 

Traité  entre  Lovis  XIV.  Roi  de  France  &f  /'£-  j-.  Mars. 
vêque  de  Spire,  touchant  l'accommodement  des     France 
differens  de  Philipshourg.     Fait  à  Francfort  le  f,,     s" 
Mars  166^.     [Frédéric  L  E  o  NAR  D.      '"''^' 
Tom.  III.] 

TE  Roi  defirant  faire  connoître  en  toutes  chofes  l'In- 
^-^  clinatîon  qu'il  a  pour  la  confervation  de  la  Paiï.ôt 
ne  laiflèr  aucun  fujet  ni  prétexte  par  où  l'on  puifle 
douter  de  la  fincerité  de  fes  bonnes  intentions ,  a  bien 
voulu  mettre  fin  à  quelques  differens  qui  ont  cfté  jus- 
ques  ici,  entre  la  Garnifon  de  Philipshourg, &  les  Su- 
jets de  l'Evefché  de  Spire,  &  que  la  fuite  d'une  fi  lon- 
gue Guerre  que  fa  Majefté  a  efté  obligée  de  foûtenir, 
ne  lui  a  pas  permis  de  terminer  plûtoftj 

I.  Sa  Majefté    pour  cet  effet  promet  qu'à  l'avenir 

Elle  tiendra  foigneufement  la  main  à  ce  que  Monfieur 

l'Evéque  de  Spire  &  fon  Chapitre,  n'aient  aucun  fujet 

de  fe  plaindre  que  l'Article  du  Traité  de  Munffer,'5.4. 

LU  i  Chrii- 
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Ch> 

p       .  . 

touchant  le  droit  de  Gainilon  ,  &  les  autres  condi 
tions  dont  l'on  eft  convenu  dans  le  même  Traité,  ne 
foieiit  dorénavant  ponâuellement  obllrvez,  comme 
s'ils  eftoient  inférez  de  mot  à  mot  en  cette  Conven- 


'hrijlianiffim.c  Majejlati,  avec  le  fuivant,  Rex  tamen  i  &  Comté  de  Sarwerdon, détenus  par  Monfieur  le  DuC 
r.i'ter  proteÛionem  ,Prai'iJiumti' Caflnim  Philipsbourg,     de  Lorraine  ,  fous  divers  prétextes,  fc  qu'il  fe  trouve 

-      "'      que  ladite  Fortcrelle  de  Hombourg  ell  échede  en  par 


i  1.  Ladite  Garnifon  ne  fe  faifira  d'aucunes  Prairies 
ni  Terres  labourables  appartenantes  aux  Sujets  dudii 
Evéché,  &  ne  prendra  d'eus  dorénavant,  ni  Foin,  ni 
Bois,  ni  Bleds,  ni  Denrées,  ni  quoi  que  ce  foit  que 
de  gré  à  gré  &  en  paiant,  &  ne  les  obligera  s  aucu- 
ne courvée,  (bus  quelque  prétexte  que  ce  puiflè  ellrc. 

III.  Sa  Majefté  promet  de  plus  de  protéger  Mon- 
lleur  l'Evéqùe,  le  Chapitre, &  tous  les  Sujets  de  l'Eve- 
ché  de  Spire,  s'ils  venoient  à  élire  troublez  ou  inquié- 
tez de  qui  que  ce  foit  dans  la  joiiillance  de  tout  ce 
qui  leur  appartient. 

I  V.  Sa  Majeflé  defirant  auffi  donner  une  entière  fa- 
tisfaâion  à  Monlieur  l'Evêque  de  Spire  &  à  fon  Cha- 
pitre, pour  les  dommages  qu'eux  &  les  Sujets  de  l'E- 
vêché  poutroicnt  avoir  fouftert  par  le  pafl'c  jusqu'à  pre- 
fent,  a  bien  voulu  leur  accorder  par  an  la  Somme  de 
dix  mil  livres  Monnoie  de  France,  paiabledans  la  Vil- 
le de  Francfort ,  dont  la  première  année  échoira  à  la 
prochaine  Foire  de  Pâques ,  les  autres  années  fuivan- 
tcs  feront  paiées  à  railbn  de  la  même  Somme  de  dix 
mil  livres  à  la  même  Foire  de  Pâques,  jusqu'à  ce  que 
le  temps  dont  il  eft  parlé  dans  l'Article  fuivant  Jera 
expiré. 

V.  Ledit  paiement  de  dix  mil  livres  par  an, fera  con- 
tinué pendant  le  temps  de  fix  années ,  lequel  eftant  ex- 
piré, fa  Majefté  en  fera  déchargée  entièrement  auprès 
de  Monfieur  l'Evêque  de  Spire  &  de  fon  Chapitre,  qui 
s'obligent  tant  pour  eux  que  pour  leurs  Succeffeurs, 
moiennant  le  paiement  de  ladite  Somme  de  dix  mil  li- 
vres par  an,  &  continuée  lesdites  fix  années  dans  la  ma- 
nière qu'il  a  efté  dit  ci-delTus ,  de  tenir  quitte  fa  Majes- 
té &  fes  Succefleurs  de  toutes  les  prétentions  générale- 
ment quelconques,  que  l'on  pourroit  former  pour  les 
dommages  que  l'Evêché  de  Spire  pourroit  avoir  fouf- 
fert  jusqu'à  la  conclufion  du  prefent  Traité. 

VI.  Monfieur  l'Evêque  de  Spire  promet  auflî  de 
prendre  le  foin  ,  que  lés  Sujets  de  fon  Evéché  eftant 
paifiblement  traitez ,  vivent  en  bonne  intelligence  a*ec 
ladite  Garnifon  de  Philipsbourg,  &  tiendra  la  main  au- 
tant qu'il  fe  pourra  ,  à  ce  qu'ils  vendent  &  débitent  à 
ladite  Garnifon  les  vivres  &  provifions  dont  ils  fe  pour- 
ront défaire  fans  leur  propre  dommage,  &  en  paiant 
comme  il  a  efté  dit  ci-deffas. 

Les  fusdits  Articles  ont  efté  accordez  au  nom  du 
Roi ,  par  le  Sieur  Gravel  ,  Confeiller  en  fon  Confeil 
d'Eliat ,  Comniiflaire  General  des  Troupes  de  fa  Ma- 
jefté, ordonnées  &  entretenues  pour  l'Alliance  du  Rhin, 
&  fon  Député  à  Francfort;  &  au  nom  de  Monfieur 
l'Evêque  de  Spire,  par  le  Sieur  Quirinus  Mertz,  fon 
Chancelier, &  feront  ratifiez  refpedtivement  par  fa  Ma- 
jefté &  par  ledit  Sieur  Evêque,  dans  le  terme  de  cinq 
femaines  de  la  datte  du  prefent  Traité.  En  foi  de  quoi 
lesdits  Sieurs  de  Gravel  &  Mertz  ont  figné  lesdits  Ar- 
ticles de  leurs  propres  mains,  &  cachetez  de  leurs  Ar- 
mes.   Fait  à  Francfort  le  j-.  jour  de  Mars  1663. 

CLXXXI. 

f .  Mars,  S^*"'^  foit  par  ordre  de  Louis  XIV.  Roi  dt 

France       France  avec  le  Comte  JeanLouisde  Nas- 

etNas-         sauSarbruk,  touchant  la  Place  de  Ham- 

Uu».*"'        iourgt  à  Paris  le  f.  Mnrs  166^.    [Freder. 

Léonard.  Tom.  IIL] 

/^  O.MME  le  principal  objet  que  le  Roi  s' eft  pro- 
^-'  pofé  quaiîd  il  a  pris  part  aux  aftaires  de  fes  Voifins, 
a  efté  de  les  maintenir  dans  la  jouiflancc  de  leurs  Droits, 
Libertez  &  Privilèges  ,  &  d'empêcher  l'opprellion  de 
ceux  qui  y  étoient  troublez  contre  raifon  &  juftice, 
dont  la  Negotiation  &  la  conclufion  de  la  Paix  deWeft- 
phalic,  qui  a  rétabli  tant  de  Princes  dépouillés,  a  four- 
ni des  preuves  bien  convainquantes, Monfieur  le  Com- 
te Jean  Loiiis  de  Nafl'au  Sarbruk,reconnoit  avec  toute 
fa  Maifon ,  que  c'eft  principalement  à  la  proteâion  de 
fa  Majefté_,  qu'ils  doivent  la  Juftice  qu'on  leur  a  faite 


tage  audit  Comte  Jean  Loiiis,  il  a  penfé  ne  pouvoir  n 
ne  devoir  recourir  à  aucun  rrince  qui  lui  pût  départir 
Ion  aliiftance,  &  l'appuyer  plus  gencrcufenieni  ni  plus 
puiiramment,que  fa  Majefté, pour  le  rétablir  en  ladite 
Forterclle  &  dans  les  autres  Biens,  en  conformité  & 
fuivant  la  difpofition  dudit  Traité  de  Weftphalic  ,  ne 
doutant  pas  que  fa  Majefté  ne  confidere  l'attachement 
que  ledit  Comte  a  toujours  eu  à  fon  fcrvice,  &  que  la 
recherche  qu'il  fait  avec  toute  fa  Famille  de  fa  protec- 
tion eft  un  effet  auffi  bien  de  fon  affedion  qui  lui  fait 
prendre  une  entière  confiance  en  la  bonté  de  fa  Majes- 
té, que  du  befoin  qu'il  en  a,  pour  pouvoir  par  fon 
moien  rentrer  en  ce  qui  lui  appartient  :  Sa  Majefté  pour 
les  mesmes  railbns  veut  bien  accorder  audit  Comte 
cette  proteâion  pour  lui,  fes  Héritiers,  &  fes  Terres 
&  Biens,  enforte  qu'il  puifle  conformément  à  la  Paci- 
fication de  Weftphalie,  y  cftre  rétabli  &  en  jouir.  Et 
pour  y  parvenir  fa  Majefté  ayant  donné  plein  Pouvoir 
au  Sieur  de  Lionne ,  Commandeur  de  l'es  Ordres  ôc 
Miniftre  de  fon  Eftat,  de  traiter  de  cette  affaire  avec 
ledit  Sieur  Comte  de  Nafl^au.  Après  plulieurs  Conféren- 
ces qu'ils  ont  eues  enfembic  fur  ce  fojct  ,  ledit  Sieur 
de  Lionne  au  nom  de  fa  Majefté,  &  ledit  Comte  au 
fien  propre  &  de  fes  Héritiers,  font  convenus  des  Ar- 
ticles qui  enfuivent. 

Premièrement.  Que  fa  Majefté  mettra  &  en- 
tretiendra dans  ladite  Fortérefl"e  de  Hombourg  ,  une 
Garnifon  de  tel  nombre  de  Soldats  effedifs  qu'elle  vou- 
dra &  jugera  à  propos,  qui  feront  François  naturels, & 
non  d'autre  Nation,  pour  garder  la  Place,  y  demeurer 
&  fervir  en  autant  de  Compagnies  que  fa  Majefté  déli- 
rera, dont  elle  nommera  les  Capitaines  &  Ofiîciers. 

II.  Ledit  Comte  fera  Capitaine  &  Gouverneur  pour 
le  Roi  dans  la  Place  &avec  Lettres  Patentes  de  la  Ma- 
jefté, comme  feront  après  lui  fes  Succelfeurs  Heritieis 
en  ladite •  Fortereffe ,  &  en  fes  autres  Biens,  avec  la 
mesme  authorité  &  pouvoir  qu'ont  les  autres  Gouver- 
neurs des  Places  de  France ,  partant  ledit  Comte  don- 
nera le  mot  &  tiendra  les  clefs  de  la  Place. 

III.  Il  y  aura  dans  la  Place  un  Lieutenant  ou  Ma- 
jor, pour  commander  à  la  Garnifon  en  fon  abfence, 
de  laquelle  Charge  fa  Majefté  pourvoira  telle  perfonne 
qu'il  lui  plaira,  agréable  toutesfois  audit  Comte. 

I V.  Si  par  accident  de  Guerre  ou  autre  occafion  du 
fervice  de  fa  Majefté  ,  il  eli  neceflTaire  qu'elle  mette 
dans  la  Place  plus  grand  nombre  de  Gens  de  Guerre 
François  ou  autres,  elle  le  pourra  faire  ,  &  ils  feront 
auffi  entretenus  aux  dépens  de  fa  Majefté,  fous  l'obeïs- 
fance  dudit  Comte  ,  comme  Gouverneur  des  Armées 
du  Roi  dans  ladite  Place. 

V.  Les  Lieutenants  &  tous  les  autres  Officiers  Fran- 
çois entrans  dans. la  Place,  feront  ferment  entre  les 
mains  dudit  Comte  ,  de  la  garder  fidellement  pour  lui 
&  fes  Succefliurs ,  fous  la  proteâion  &  dans  le  fer- 
vice  de  fa  Majefté. 

V  I.  Sa  Majefté  entretiendra  à  fes  dépens  ladite  Pla- 
ce en  fes  Fortifications,  de  toutes  les  Munitions  nc- 
celTaires  de  Bouche  &  de  Guerre  ,  comme  auffi  la 
Garnifon  qui  fera  payée  fans  que  ledit  Comte  ni  fes 
Sujets  foient  chargez  pour  ce  regard  d'aucune  dépenfe. 

VII.  Sa  Majefté  laiffera  ledit  Comte,  fon  Païs  & 
fes  Sujets  en  leur  liberté  de  Religion,  en  fa  dépendan- 
ce immédiate  de  l'Empire,  &  en  la  jonïffance  de  tous 
leurs  Droits  &  Privilèges  fans  que  ladite  Garnifon  Ro- 
iale,ou  autres  Officiers  &  Troupes,  les  puilfent  trou- 
bler ,  ni  s'ingérer  jamais  à  ce  qui  eft  de  fa  propriété, 
moins  encore  au  Gouvernement  &  Juftice  de  fes  Sujets 
&  Adminiftration  de  fes  Biens,  mais  feulement  ladite 
Garnifon  s'employera  à  garder  la  Place. 

VIII.  Sa  Majefté  jugeant  à  propos  de  mettre  dans 
ladite  Place,  un  Major,  Aide  Major,  Capitaine  des 
Portes,  Médecin,  Chapelain,  Barbier,  Serurier  &  Ca- 
nonier,  ils  feront  auffi  choifis  &  paiez  par  fi  Majefté, 
fur  lesquels  ledit  Comte  aura  tel  pouvoir  qu'il  convient 
comme  Gouverneur. 

IX.  Le  Roi  recevra  en  fa  Roiale  proteâion  &  fau- 
vegarde  perpétuelle  ,  &  des  Rois  fes  Succelleurs  les- 
quels Sa  Majefté  y  oblige  par  le  prefent  Traité,  ledit 
Comte  Jean  Loiiis  de  Naffau  Sarbriik,  fes  Heritier.s  & 


Anno 

1663, 


dans  ledit  Traité  de  Paix  ;  mais  comme  les  Articles  qui  :  Sujets,  les  Château  &  Bailliage  d'Otiweille  ,  les  For- 
ordonnent  la  reftitution  de  leurs  Biens  &  l'évacuation  |  tcrcfle  &  Bailliage  de  Hombourg,  Wilftain  ,  Jugen- 
desTroupesquiétoicnt  dans  leurs  Places  lors  de  fa  con- j  haiin  .  Tieffentiul,  Rofenthal  ,  leurs  Territoires,' J  u- 
clufion,  n'ont  pu  eftre  encore  exécutez  à  l'égard  de  la  |  risdiâions  ,  appartenances  &  dépendances,  comme 
Forterelfe  de  Hombourg  ,   Prevofté  de  Hcrbitesheim  ,  1  auffi  tout  ce  qui  lui  pourra  écheoir  par  Succeffion,  Do- 
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■AnNO    ''^''°n  1  3chapt  ou  autrement ,  &  les  gardera  &  deffeii- 

dra  toujours  contre  qui  que  ce  foit  qui  le  voudra  iu- 

lOOîi    duëment  otFenfer,  maintenant  ledit  Comte  en  fa  même 

,  propriété  en  tous  les  Droits  &  Privilèges ,  &  en  toute 

autre  tienne  Jurisdiâion  &  appartenances ,  en  quelque 
forte  que  ce  foit. 

X.  Ledit  Comte  pourra  faire  arborer  en  toutes  les 
avenues  &  Terres  de  fon  Pais,  l'Etendart  de  France, 
dans  les  occafions  de  quelque  trouble. 

XI.  Outre  l'cntretenement  de  Capitaine  &  Gouver- 
neur de  ladite  Place ,  fa  Majeflé  accorde  audit  Sieur 
Comte  &  à  fesdits  Hetitiers  la  Charge  de  Colonel  du 
Régiment  d'Àlface,  avec  les  Penlions  &  Appointemens 
dont  il  jo.iiit  à  prefent,afin  que  fa  Maifon  ait  toujours 
la  gloire  de  voir  un  Comte  de  Naflàu  à  la  tête  du 
Corps  que  ledit  Comte  Jean  Loiiis  a  levé  pour  le  fer- 
vice  de  fa  Mfljefté;  bien  entendu  que  quand  les  En- 
fans  ou  Héritiers  dudit  Comte  n'auront  pas  l'âge -fufïi- 
fanî  pour  commander  en  perfonne  ledit  Régiment,  fa 
Majefté  y  commettra  un  autre  Chef,  jul'ques  à  ce 
qu'ils  aient  atteint  cet  âge. 

X  1 1.  Si  ledit  Comte  venoit  à  décéder,  ce  que  Dieu 
ne  veuille  permettre,  avant  que  ledit  Château  de  Hom- 
buurg  lui  foit  reftituc,  ce  Traité  ne  laiffera  pas  d'être 
exécuté  en  tous  fes  Points,  en  faveur  de  fa  Famille  & 
des  Siens ,  qui  auront  les  mêmes  avantages  dans  ledit 
Château  comme  s'il  vivoit,  jufques  à  ce  que  fon  Fils 
ou  fes  Héritiers  foient  en  âge  d'occuper  fes  Charges. 

XI JI.  Sa  Majefté  fera  fournir  dans  quatre  jours  au- 
ûit  Sieur  Comte,  la  Ratification  du  prefenî  Traité  en 
bonne  &  deuë  forme.  En  foi  de  quoi  Nous  avons 
figné  ledit  Traité  ,  &  fait  appofer  le  Cachet  de  nos 
Armes:  Fait  à  Paris  le  cinquième  jour  de  Mars  1663, 

Awfi  figné^_ 

Hugues  de  Lionne,  Plenipottatiaire 
du^Roi. 

Jean  LoUis,  Comte  de  Najfau-Sarbriuk. 

CLXXXII. 

17.  Fev.Prorôgatii)né>3iîcccg  pifd&cn  5f)ï()  ^onigl  ^(X\)f 
1    MarV    fî^t  in  gtancfceid;  iLut»W!g  l)cn  X I V.  fcann 

bttnn  p^ilt'pp  €()urfîic|îen  jh  9)îai)n|  /  Cari 
C(»fp»t:  C^uïfût(îen  ju  îTricc/  Maximilian 
-?oetiirid)  Ç^iiïfutfîsn  $'•  2èUii/<£^rifïop^  lS>txt\f 
^<ttb  aSifcftoffm  ju  «OTunftcc  /  p^tlipp  XOiU 
i)dm  qjfatègcaffen  k\)  9ît)cin  ;  3()i;û  ^ènigl. 
SOîai)(l.  in  ©cl;n)c6cn/  a(é  .Çerlogcn  \w  Stcmen; 
tcncn  J^cctjogcn  ju  5Stauiifc|wei.^  iûncbucg  Hm^ 
g«jî/  C^ïifltttn  ilu&wig  /  ©corg  TOiV^zlm/ 
unt)'  ¥C'il|)c!m  knbâtaftcn  ju  J^cffcn  ;  SOBotutc^ 
ftc;  t)ic  am^l.  unt)  ,f  Aug.  i6ç8.  gcttcffcnc/ 
unî)  Anno  1661.  tjom  f;.  Aug.  prorogirtc 
Defenfions-AUianè  nun  roiteniin  aug  crtjcbîi- 
tï;cn  llrfacfccn  auff  3.3af)c  prorogircnl  unb  felbt" 
gc  c^nfccbcûcHtct)  jut)a(ten  fiel)  gegcn  cinanbct 
ScrbinCcn  /  gtanctfurtam  SKayn  tcn  17.  Fe- 
bruarii  7.  Martii  i  <563.  [  L  u  n  1  g  ,  2cut)"df)(d 
SRcicfcé.Archiv.  Part.  Spécial.  3tbtt)cil.  II. 
in  Supplemenris  pag.  849.] 

C'eft-à-dire, 

Rech  de  Prorogation  conclu  entre  Louis  XIV. 

iRoi  de  France ,  fî?  divers  Electeurs  (^  Princes  de 
l'Empire  ,  /avoir ,Jean    Philippe  Elec- 
*'  teur  de Mayence ,Charles  Gaspar  Elec- 

teur de  Trêves ,  Maximilien  Henri 
Elelîeur  de  Colugne  >  Chris  top  h  le  Ber- 
nard Evêque  de  Munfler  ;  Philippe  Guil- 
L  A  u  M  e  Comte  Palatin  du  Rbyn ,  le  Roi  de 
Suéde  comme  Duc  (f?  B  r  e  m  e  ,  les  Ducs  de 
Brunswick  LuNEBouRG,  13  le  Land- 
grave de  H  E  s  s  E ,  par  lequel  l' Alliance  defettfive 
du  -^  Août  ififS.  prolongée  le~\.  d'Août  \66l.efl 
de  nouveau  prolongée  pour  trois  ans ,  par  bonnes  fs* 
importantes  rai/ons,  avec  promej/'e  recipioqui  de 


Yobferver  inviohUement .  A  Francfort  fur  U  Mein    AnnO 
le  27.  Février  7.  Mars  \.66X.  , , 

'  1003; 

Qîî  tDiiïcn  ;  beinnac^  jtvifdjcn  ti«  ^anigtidèm 
„C  SMaj.  itigrancfcfic^/  unt»  tisncn  J^oa^ttûrDigâ. 
tcn;  S)uccï)l.  aucè  .ÇodbWurî).  untiSurcDl.  (J()ur. 
fûrfîcn  unî)  .ÇetKn  /  jÇcrm  30I).  qjhilippcn/  Scê 
\)û\.  ©tu^lé  su  m<m%  erêbirdJOjfcn/bcé  ^.«RÔm. 
iRcicljé  turcî;  ©ermauicn  Çc|.(Sançicrn  unî)  (2l)uf 
fûnlcn;  25ifd&offcn  ju  2Bûrêburg  unî)  J^crgogcn  ju 
JÇrancîcn/  îc.  .Çin.  éarl  Cafpat;  er§bifd)Cffcn  jit 
%mx\  icé  t)cil.  X  9lcîd&é  butcî;  (Satlicn;  unb  iW 
.Kênigrctdjé  3Crclatcn  (Sttj.Çantjletn  unî)  S^urfûr» 
fien;  Adminiftratotn  ju  çptun/îc.  JÇn.  Mitximi- 
lian  .Çcinricï)  /  (Sttjbifd^cftcn  ju  (56lJn  /  tcé  ^ci(. 
£R.  9îcict)é  î)urcï;  3ralîcn  Çrtj.CantjJern  unî)  Ç^iur. 
ffir(îcn;  25ifd;cffcn  ju  .Çill)P6()cim/unî>îuttid&l  Ad- 
miuiflratorn  ju  25crgî)eégatcn  unt)  ©tablo  iu  Obe:» 
unî)  SRict)er--Sai;ern/autl)  ï>a  £)ber.q5raltj/in  223c|î> 
p()akn;  JU  Çngcrn  unb  SSouaion  .Çcrt,^ogcn  /  ^Pfattj» 
grafcn  bvi)  EK|)cin  /  Jantgrafcn  ju  icuc()t«nberg  / 
9)]«rggrafcn  ju  Franchimont/  jc.  Jjcnn  S()ci(îcip!) 
Scrn^atD;  Sifdjoffcn  ju  £Oîun|îcr  /  bciJ  l)cll.  91. 
9ltid)é  gnrftcn  /  Adminiflratotn  ju  Çortct;  / 
aSurggrafcn  ju  ©troinberg/  u.  jÇcrjn  ^u  SSorctcn- 
lpl)ey  jcÇcrjn  çpt)i(ippé  2Bilt)tlui  /  q^t'v^ltjgrafcn 
bel)  W)im\  in  Sayern/  ju  3ûltd)/SltDc  uni»  Scrg 
.ÇmjogcH/  ©rafcn  JU  Setbcntj  /  @pou|)cim  /  ter 
SOÎarct  «lafteneburg  unî)  93ÎÔrg/  Jpn.  ju  9vaUenfîeiit 
K.  3f)t.  .K6n.  SDÎaj.  in  @d)«)eï)en/  a(é  .Çcrtjogcn 
îu  Srcinen/  ScDrtcn  uuî)  ?pomuictn  /  unî>  J^ctm 
JU  SBifimar  /  ic.  .Çcrrn  îfugufî  /  J^ertjogcn  ju 
S5raunfd)rocig  u.  Sûncburg  «.  ^crm  Cljciftian  iuî)« 
nng/  .Çcrtjcgcn  ju  5Staiinfd]lvcig  unD  îuncb.  îc. 
^«rjn  ©«erg  2Bilt)c(m/  Jpcrtjogcn  ju  Q3raunrd)tt». 
u.  îùncb.  .Çtn.  Q!Bil()clnt  /  iantgrafcn  ju  J^cffcn  / 
gûtficn  au  .Çicfdjfdfcy  ©rafen  ju  .Katjcn.Çlnbogen/ 
S)ictj/  3iegcn()cim/  SfltSta  un»  ©d;aumburg/  oin 
■il.  unî) -il.  îag  Aug.  Des  t)erwid)cncn  165S  3a()ré 
JU  grandf.  am  Snai;n/  uni)  Q)îai)ntj/  cint  gcwitTc 
Defenfioné'Serbûntnug/wddJcr  t)crnad)mald  nuc& 
î)ic  S)«tcï)l,  gûrjlen  u,  .Çcnen/  j^erj  ©corg/  îanî). 
gr.  JU  .Çeffcn/prlî  ju  .^itrc^fdc/etafîu  jtatjcn. 
einbogen/  Sietj/  3ic3en()ctnj/  «ïïibDa  /  ©d)aiim. 
burg/  3fcnbuc9unî)  25ût)ing{n/  ten  ,|.  Junii  A. 
16J9.  fo  Cann  .Çcr:  Sbcr()arl)  /  jjcrtjog  ju  SBiJrtcn. 
berg  unt)  2ccf  ©raf  ju  9Hiimpc!garD  /  u.  J^cn.  jii 
.Ç«iî)cn()ciin;  î)cn  15-  Jan.  4  Febr.  Scé  i^âoficn 
3al)ré  bepgcfrcten/  unî),  nad;tô^t(.  îfbgang  bcdjgc 
î)ad)t{n  .Ç»n.  îanîjgrafcn  ©eorg /  5fir|>(.  2)urc&(.»Drt 
Scro  Succeflbrn,  J)»tn  aud)  S)urd)(.  g8r|îcn  unî) 
.Çerîn  iutwigcn;  îanîgrafcn  ju  J^cfiTm  /  giirfîcn  ju 
Çirfdirdï»  /  ©rafcn  }u  ^atjcn.Çlnbogcn  /  SMctj/ 
3iegent)eiin /  Sfîittja/  ©c&auniburg/  3fcnburg  unt> 
236t)ingcn  continuirt  tvotlcn  ;  Sarju  aiid;  tfc 
35ut(*(.  Sôtft  u.  .Çeti/  .Çorî  grietricfe  Jubwig  / 
g)faltiîgr.  bcç  9ll)cin/  in  Saçcrn/  ju  3ftl.  (Slccc 
uni)  Scrg  .Çcrtj.  ©caf  ju  Selcentj  /  ©(?t>nt)ciin  / 
bcr  9Jîarcf  u  9latienéb.  .Çcrî  ju  9îaecnfî.  it  niia» 
nicl;rt>  g(eid)ft<tl^  mit  eingcfrctcn/  aiifs-  %\^ï  anf. 
gcrid;tct/  bigtjero  continuirct  /  aud;  niùl)gcl)cubil 
aiif  lirci)  3al)t  lang/  bcnannd.  t)om  f^.  Aug.  ifiûi. 
bié  JU  î)cn  ^f  Aug.  1664.  3af)té  prorogirct  wor. 
î)cn  /  unt)  nun  fdbige  SfrbiintnuD  auS  criycb(id)ciii 
Urfadicn  tvcitst  jucrfîtcctcn  unî)  ju  prorogircn/»Oï 
gut  unt)  n5t(>ig  angcfct)en  ivcrCen  /  l)a§  beinnad;  tut 
Sftunun  ()pd;figrtfl^t{r3()r.  .RênigJ.  SOîn).  in^rancî. 
rcid)  /  wic  auc^  Sf)»t«unt)gut|îen  ©ntitcn  unt)  S)iircl&« 
leucètigtcitcn/  Imtd)  fctrofdbcn  ju  bkfem  Allianz- 
9îatt)  abgcfdjidtc  ©ctoUmàdjtigîe  Sîât&c  unD  ©c» 
fanDtcn  /  ()eiit  daco  aticrfcité  gcfcljlcffcn  teoeïeri  / 
unt)  obgctadltc  Defenfioué^Screinigung  in  tcncn 
Terminis  unî)  Claufukn/  wie  foldx  im  jÇaupt* 
Sleccrj  î(5j8.  ent|)fl(«n(  unî)  big  auf  .^1.  uni)  -4. 
LU  î  Sug 
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CORTS     DIPLOMA 


Annc  Zm  Augufti  bcë  1664.  prorogirt  i(î/  niimntP)C 
tKi^  unccctaiif  6tci)3al)r;  bcnanntl.  cou  rî-  un"  .r  ^''S 
3-  Aug.tcë  i6(S4.bi6aufDcitT|.unt>rf.2agAug.i«57. 
3at)rcé  fottjufUUcH/  unD  in  allcn  ol;nt3crbtûcJ)lia;  ju 
taltcn/  QcÇmttn  iiian  fid^  in  Srafft  bicfcd/  allo  gc' 
flcn  ctimntct  tcrbunlicnl  aucl)  tatûbcc  ter  ^cncn 
PrincipalcB  Ratificationes  inn«t)alb  z.  93^ona« 
ti)cn  à  dato  cinjiibringcn  oerabccCct  ;  unb  ttcrgliOicn 
batl  fontcc  2frgcli(î  unb  ®cfà()t6c.  ©clfcn  ju  Uf 
funt  uni)  ftctcr  gcfi.Çtt)altun9  i(î  Dicfct  Proroga- 
tionc;.9lccc6  *on  bec  ^ênigl.  emaj.ju  grandccict)/ 
wic  aiidb  »«ncn  Ct)ur.un6  gût|îcn  obacbacl}t«  SSc' 
t)oUnmd}ti9tcniintcrfcI;tjcbcn/  unD  cincm  icCcn  Cap 
Don  cia  Gircmplac  jiigcflcdettDOtten/  <So  3cfc|)et)cn 
îu  ^ranttfuct  aui  «OTaijn  bcn  7.  Martii ,  zj.  Fe- 
bruarii ,  cc^  cintaufcnD  fec^ét)imtett  unD  ttci)  wnD 
fcctiiaftcn  3flt)ré. 

(L.  S.)  Robercus  de  Gravel. 

(L.  S.)  3o^<»rtrt  itittd'er.    Nom.  Colon. 

(L.  S.)  -fecït  (Bcorg  vOrt  SîKJilsî'?/ 

(L.  S.)  ©tw  3o^(trtrt  Witte. 

îvegcHsbutg  d.ij.  Martii,  i.  April  i6<î4- 
(L.  S  )  3o^<im  itmdper. 

(L.  S.)  -fe^rt^  iÊïrtfîvort  Î^AUtenjïeirt/ 
Nom.  Epifc.  Monafter. 

(L.  S.)  -Tsrtrt^  i£ïtt(l  von  3^<twtert(Î6irt/ 
Nom.  Ser.  Bipont. 

fcc»  ij.  Martii  i.  April.  1664.  Mntttfd&rieté 

(L.  S  )  Conradus  Fabricius,  D, 

(L.  Si)  *j«>^rtrtrt2Ct><tmUttb6fc^6*ert/L. 

(L.  S.)  -To^rts  i£ïrt(î  v<>rt  ^^wtenlîcin  / 

(L.  S.)  Cafpar  Alexandri,  D. 

(L.  S.)  Régneras  25<ît>ert&A»f6it.  ' 

(L.  S.)  Wolff  89ï(îer. 

CLXXXIII. 

l^.Mzrs.Conira51,yîlliance(^  Confédération  entre  la  Com- 
pagnie i/w  Indes  Orientales  des 
Provinces-Unies  des  Païs  Bas ,  le  Roi 
^fCocHiN  (^  le  Radia  de  Força  conclue 
h  14.  Mars  166^.  [Remarques  ou  Réplique 
à  la  Duplique  publiée  par  le  Sr.  D  o  w  N  i  n  g 
Envoyé  Extraordinaire  du  Roi  de  la  Grande 
Bretagne.] 

I.  TL  y  aura  une  Pai'i  ,  Amniftre  &  oubli  perpétuel 
■*•  de  part  &  d'autre  de  tout  le  paffé,  &   à  l'avenir 
il  y  aura  une  Amitié  ficafTeâion  perpétuelle  &  récipro- 
que, tant  que  le  Soleil  &  la  Lune  éclaireront. 

I I.  Le  Radia  de  Força  Ce  déclare  ennemi  contre  tous 
ceux  qui  voudront  en  quelque  façon  que  ce  foit  en- 
dommager le  Royaume  de  Cochin ,  foit  Portugais ,  ou 
autres  Princes.         • 

I I I.  Pour  cet  effet  le  Radia  de  Força  promet ,  que 
non  feulement  il  fera  pr^feniement  retirer  Godormo  de 
fon  Païs,  mais  aulTi  qu'il  l'empêchera  d'y  rentrer  à  l'a- 
venir. 

IV.  Promettant  auffi  de  rendre  ci- après  à  la  Corn- 


TIQUE 

qu'il  a  reuifuc   aux   Portu-  A.NNO 


pagnie   la  même  fidélité 
gais. 

V.  Le  Radia  de  Forcit  promet  qu'il  ne  fera  jamais    ïoSi, 
pefer  du  Poivre  ni  de  la  Canellc  eu  fon  Païs,  ni  qu'il 
en  foit  tranfporté ,  finon  du  confentcment  du  Roi  de 
Cochin  &  de  la  Compagnie ,  i  laquelle  feule  ce  Droit 
appartient  félon  les  Loix  du  Paiis. 

V  r.  La  Compagnie  pourra  faire  bJtir  dans  le  Paît 
du  Rniia  de  Porca,  un  Magalin  de  pierre,  pour  la  fu- 
reté de  leurs  Marchandifcs ,  &  pour  la  confetvation  de 
leur  Droit. 

VII.  Le  Radia  de  Força  promet  ,  qu'il  ne  fer» 
plus  embarquer  ni  débarquer  des  Elephans  en  fon 
Païs. 

VIII.  Le  Radia  de  Força  promet  ,  de  mettre  au 
pouvoir  de  la  Compagnie  toutes  les  Fregattes  Portugai- 
fcs,  qui  font  encore  en  fon  Païs,  en  le  rembourfanc 
des  frais,  qu'il  aura  faits  pour  cela. 

IX.  Le  Radia  de  Força,  pour  preuve  d'une  Amitié 
fincere,  abattra  la  muraille  du  côté  de  la  Ville  de  Co- 
chin de  la  longueur  de  deux  cens  coudées,  lailfant  le 
refte  à  la  difcretion  de  la  Compagnie  &  du  Roi  de 
Cochin,  &  ne  pourra  jamais  reparer  cette  brèche. 

X.  La  Compagnie  promet  de  fecourir  l'un  &  l'au- 
tre contre  leurs  Ennemis,  dans  l'étendue  de  leur  pou- 
voir &  de  l'équité. 

XI.  Les  Parties  font  demeurées  d'accord,  que  la 
Compagnie  jouïra  généralement  de  tous  les  avantages, 
dont  les  Portugais  ont  jouï. 

XII.  De  ceci  il  fera  fait  fil  Minutes  ,  qui  feront 
fignées  par  tous  les  Intereffés,  favoir  trois  en  Papier 
en  Flamand,  &  trois  fur  des  oies  d'argent  en  Mala- 
bar, dont  chaque  Partie  retiendra  deuï,  une  en  Fla- 
mand &  l'autre  en  Malabar. 

Ainfifait&  contraâé  à  la  Campagne  devant  Porca  ce 
14.  Mars  1663,  &  félon  l'époque  des  Malabares  en  l'an 
838.  Au  deflbus  il  y  avoir  quelques  caraâeres  Mala- 
bares avec  le  feing  de  MoetadavUe  Roi  de  Cochin,  & 
à  côté  le  Cachet  ordinaire  du  Rtdia  de  Força  imprimé 
en  de  la  cire  d'Efpagne,&  il  y  avoir  écrit  :  Ceci  y  a  étf 
mis  far  le  Radia  de  Força.  Et  à  côté  étoit  écrit:  Eh 
frefence  de  nous,  exfrcjfdmer.t  députes  pour  noKs  trou- 
ver à  cette  fignature  ,  T'ont  te  que  deJJ'iis  a  été  ainft 
écrit  de  chacun. 

Etoit  figné, 

H.  VAN  Reede  tôt  Dratkeaftey», 

Saint  Martin, 

EX  Barthelemi  Vasling*, 

I  A  côté  étoit  écrit  :  Au   nom   de  la  Com- 

pagnie ,  comme  ayant  été  atitorifés  far 
monfîeur  le  Gouverneur  Général  £g* 
far  It  Ctnftil  des  Indes. 

Etoit  (igné, 

RïCLOF    VAN   GOENS. 

Et  en  marge  étoient  emfreintts  les  Armes 
de  la  Compagnie ,  ^  figné  de  VOrdan- 
ttance  de  mondit  Sieur  Q  du  Confeil. 

H.   VAN   SrORM. 

CLXXXIV. 

ComraSi  y  yîïUance  perpétuelle  fait  entre  la  Co  m-  j^;  Mars. 
PAGNIE  des  Indes  Orientales  ' 
des  Provinces-Unies  des  Pats-bas ,  par 
l'amiral Hollandois Ryclof  vanGoens> 
au  nom  du  Gouverneur  Général  £5"  le  Confeil  des 
Indes  d'une  part,  6?  Moetadaville  Rei 
de  Cochin,  y  fis  Princes  de  l'autre  le  20.  Mars 
itftfj.  [Remarques  ou  Réplique  à  la  Duplique 
publiée  par  le  Sr.  Downing  Envoyé  Ex- 
traordinaire du  Roi  de  la  Grande  Bretagne.  ] 

I.  TL  y  aura  bonne,  ferment  durable  Paix,  Amitié, 
■*■  union  &  confidence,  dont  les  Parties  de  part  & 
d'autre  fe  pourront  afTïirer. 
H.  Le  Roi  de  Cochin  cède  le  Droit  de  cette  Vil- 
le, 


DU    DROIT 

AnNO  'e>  &  tous  les  Païs&  toutes  les  Mes  qui  en  dépendent, 
.       fuivant  le    Traité  ,   nomme'ment    l'ifle  aux  Prêtres , 

lÔO^.  l'ifle  des  Mufquites  &  des  Bandoetes  ,  en  la  même 
manière  que  les  Portugais  les  ont  poflèdées  ,  dont  il 
fait  la  ceffion  &  le  tranfport  à  la  Compagnie ,  pour 
être  par  elle  pofl[edées  éternellement,  fans  que  ni  lui 
ni  fes  SucceflTeurs  y  puiffent  rien  prétendre  à  perpé- 
tuité. 

III.  Le  Roi  de  Cochin  reconnoit  avoir  été  rétabli 
par  la  Compagnie  en  fon  Royaume ,  &  ainfi  il  accepte 
la  Compagnie  pour  fa  Proieârice. 

I V.  Le  Roi  de  Cochin  aflûre  la  Compagnie  que  tout 
le  Poivre  ,  &  toute  la  Canelle  fauvage  qui  croît  en 
fon  Païs,  y  compris  Porca  &  même  Cranganor,  fera 
délivré  à  la  Compagnie  feule,  &  que  tout  ledit  Poivre 
fera  embarqué  à  Cochin  dans  les  Vaiffeaux  de  la  Com- 
pagnie ,  fans  qu'aucune  autre  Nation  y  puiflè  avoir 
part. 

V.  Le  Roi  de  Cochin  donne  pouvoir  à  la  Compa- 
gnie d'empêcher  tous  les  Navires  &  autres  Bâtiments, 
qui  viendront  de  la  Mer  chargés  d'Opium ,  d'y  entrer, 
&  dé  ne  leur  donner  point  d'entrée  que  du  confente- 
ment  des  Contraûans,  afin  qu'ils  ne  foient  point  frus- 
trés de  leur  Droit. 

_  V I.  Le  Roi  de  Cochin  promet  de  donner  toute 
aide  &  affiftance,  dans  toute  l'étendue  de  fon  pouvoir, 
pour  l'exécution  du  quatrième  Article  &  des  autres' 
précédents ,  &  requiert  qu'il  plaife  à  la  Compagnie  de 
faire  encore  trois  Forts,  un  pour  la  fûretc  de  te  Ri- 
vière de  Porca  ,  aux  endroits  les  plus  commodes  de 
Gerea,  &  un  troifiéme  fur  Baypin,vis  à  vis  de  la  Vil- 
le, pour  la  plus  grande  fureté  de  Cochin,  &  ea  plu- 
lieurs  autres  endroits ,  s'il  eft  befoin. 

VII.  L'Amiral  promet ,  au  nom  de  la  Compagnie, 
de  mettre  Garnifon  pour  la  fureté  du  Roi  &  du  Con- 
trat ,  dans  la  Ville  de  Cochin  ,  dans  Canella  de 
Suna,  à  Paleport,  Baypin  &  Porca,  fi  on  le  juge  ne- 
cefliire. 

VI I I.  Item  que  le  Roi  de  Cochin  percevra  les 
Droits  &  Impofitions,  que  l'on  a  accoutumé  de  lui 
payer  de  tout  temps  ,  ou  qu'il  pourroit  ftrpuler  ci- 
après. 

IX.  Tous  les  Chrétiens  ,  qui  de  tout  temps  font 
du  Reflbrt  de  la  Ville  de  Cochin,  &  qui  demeurent  le 
long  du  bord  de  la  Mer ,  feront  fujets  à  la  Judicature 
des  Juges,  que  la  Compagnie  établira  à  Cochin,  fous 
l'autorité  du  Gouverneur  de  Ceylon. 

X.  Si  un  Payen,  Sujet  du  Roi  de  Cochin,  &  un 
l  Chrétien,  Sujet  de  la  Compagnie,  ont  différent,  cha- 
i       '         cun  fera  juftice  à  fon  Homme  ,  fuivant  la  coutume: 

&  fi  l'un  des  deux  vient  à  mourir,  ou  que  l'un  tue  l'au- 
tre ,  le  meurtrier  fera  puni  de  mort ,   fans  aucune  re- 
miflion. 
■  XI.  Les  Fanoms  feront  battus  par  le  Mjître  de  la 

[,  Monnoye  du  Roi ,  hors  de  la  Ville  ,  dans   le  Palais 

du  Roi,  &  le  Roi  jouira  des  profits,  les  frais  aupara- 
vant déduits  :  avec  cette  condition  expreffe  toutefois  , 
que  la  Compagnie  y  aura  un  Controlleur  ou  deux.  Et 
fi  l'on  attrappe  un  faux  Monnoyeur  quelque  pan  ,  il 
fera^  puni  de  mort ,  de  quelque  race  ou  Cafte  qu'il  puis- 
fe  être. 

XII.  Le  Roi  promet  qu'il  empêchera  que  le  Poi- 
vre &  la  Canelle  ne  feront  point  tranfportés  par 
Terre. 

XIII.  La  Plaine  ,  où  l'on  a  prefentemeut  coupé 
tous  les  arbres  de  Cocos,  tout  à  l'entour  de  laVille, 
ne  pourra  pas  être  replantée  fans  le  confentement  de 
la  Compagnie. 

XIV.  L'on  ne  fouffrira  point  dans  les  Païs  de  Co- 
chin ,  ou  de  fon  Reflbrt ,  des  perfonnes ,  qui  font  pro- 
feffion  de  la  Religion  Catholique  Romaine,  que  du 
confentement  exprès  de  la  Compagnie  ,  &  demeure- 
ront tous  les  autres  Prêtres  ,  bannis  à  perpétuité  de 
ce  Païs. 

XV.  Tons  les  Débiteurs  de  la  Compagnie,  de 
quelque  qualité  qu'ils  puiflènt  être,  pourront  être  at- 
teints fi  appréhendés  par  tout,  &  s'il  y  en  a  qui  s'en- 
fuyent,  le  Roy  fera  tenu  de  faire  toute  la  diligence 
poffible,  pour  les  faire  attraper,  pour  les  mettre  entre 
les  mains  de  la  Compagnie.  Il  en  ufera  de  la  même 
manière  ,  fi  quelques  Hollandois  ou  Efclaves  s'en- 
fuyoient. 

XVI.  Les  Marchands  du  Païs,  qui  font  leur  Com- 
merce avec  la  Compagnie,  ne  pourront  pas  être  char- 
gés d'Impofitions  extraordinaires  contre  la  coutume 
(mon  du  confentement  de  la  Compagnie,  qui  les  pro- 
tégera. 

XVII.  Ce  Contraâ  fera  entièrement  écrit  fur  une 


D  E  S    G  E  N  S.  4yj 

Ole  d'argent,  &  deux  fois  fur  du  Papier,  en  Laneue  A  K3fci« 
Malabare  &  en  Flamand  qui  feront  fignés  de  part^&  ^^^° 
à  autre.  Amfi  accordé  &  conclu  ,  comme  aulïï  fiené     l66i. 

Vint  d/pn'l'^",  ^°'  \.^°'^'''"  '^^  Suna ,  &  dan!  la  ^ 

ville  de  Cochin  le  20.  Mars  1663. 

EiM  foasfigKé  de  quelques  CaraBere!  Malabares  p^r 

MOETADAVILLE,  Roi  de  Cochin; 

ET    RyCLOF   van   GoiSNS. 

A  cké  étoit  écrit:    En  prefence  de  nous 
comme  témoins. 
Signi, 

Valckenborg, 
EtHenrideReedEïo*  Draeckenjiein. 

Flm  bas  étoit  écrit ,  fous  le  Seel  de  la 
Compagnie.  De  l'Ordonnance  dudit 
iieur  &  du  Confcil. 

^toît  ftgi^é  ^ 

M.  HUYSMAN,  Secrétaire . 

CLXXXV. 

fm  fyxm  mwBju  eacOfcn/  «nS  pos  ^ 
tuiirtcn  Adminiltratorn  tti  ©tiffté  «îlaiim» 
fcurg  /  t)(ig  tie  jufpige  %m  de  anno  i6j8.  tcn 
14.  Septembris  îiDifcftcn  if)n«n  oufoccid'tctt 
Recefs  ,  ^^xo  gûrfil.  ©urctwuc^t  auf  îebcng. 
:Scitjdt)i;l.  t)«rcï)ricbcnc30oo.  ©ulDen/  itct)|i  ce. 
ncn  ûuffcrWic^  flegonnctcn  looo.  ®ii(6cn  /  in 
W«l)un9  Dcro  gctljancn  3(nccfucl&cné  /  «blicli  ac 
^f*«î  '^'*  i'âc()rtc  extenfion  a6«  Dcr/  3hri? 
Surfît  Sutcftlcuc^t  /  bcfagc  bcé  RecefTus  ein. 
9«rauml)tcn  Adminiftration  Dct  Jurisditaioa 
ubcr  b,e  Soigtlanbifc^e  ©ctjt.fftfaircn  /  perpe- 
tmrM  auftcto  Çtbeii  nicftt  c«nâmcl;t«  nwbm 
tnèfle.  Signatum  Swébcn  x^.  April.  i6(^\ 
[LuNiG  ,  îcutfdjccS  «Rficfeé.Archiv.  Part" 
Spécial.  Continuât.  II.  2tbt()Ci(.  IV.  %M<s% 
II.  pag.  797.3  ;  = 

C'eft-à-dire, 

Déclaration  de  Jean  George  IL  Ehêleur 
de  Saxe ,  au  profit  ^/^  M  a  u  r  1  c  e  Duc  de  Saxe 
y  Adminifirateur  d«  Naumbourg,  ponant  que  les 
trois  mille  florins  par  an  à  vie ,  (^  les  deux  mille 
florins  auffï par  an, à  titre  héréditaire,  qui  lui  ont 
été  pro7nis^  par  le  Rech  fait  entr'ettx  le  14.  Septem- 
bre 16^^.  lui  feront  exaaement  payés;  mais  que 
la  Jurjsdi&ion  adminiftrative  dematidie  fur  les 
Schriftfafres  de  Foigtland,  ne  s'étendra  pnint  à 
fes  Héritiers.  A  Dresde  le  2.^.  Avril  166 1. 

^Çr  Surdjiaucitigfîc  (li)ut-Mxft^u  ©acïifeii  unb 
^  Surggraffjuanaâbcbutg/  ()«t  mit  gl'dg  rxu 
(«fen  une  tmosenlmë  an  3()to  €()uc.ptfî(.  S)uïcl}f.  - 
^etgog  QRoïi|ené  ju  ©flct^fcn/  m  etiffte  £fîaum. 
burg  poftulirtcn  Adminiftratoris  gfitfil.  S>urcl)(. 
in  cincin  cigcntjanbigcn  Mémorial  mcgcn  Exten- 
fion m  jwifdjcn  3t)ro  2()i!r.un6  gûtfti.  Succljf. 
S)urct)l.  ûbcr  Die  SoigtlâiiCifcfccn  ©dirifftfaflcii  m 
14.  Scpteœbr.  Anno  16 ji^.  auffgcric^tetcn  Rc- 
ceffus  ïi«gcfta(t  flcfucl;ct/  crtmit  Die  in  bcmfelbcH 
cntt)«ltcnê  ©t.  gûrfil.  Surctl.  auff  gcrojffc  inaflTc  / 
unb  aujf  wirtctrufflictj  cingct^umbtc  Adminiftra- 
tion bcr  Jurildiâion  aut^  auff  Uxe  ton  ®£)tt 
etwatttcnte  gûc(ll)d;e iiiânn(ic(;c  ieibcéÇtben/  un» 
alfo  perpetuirlic^  cingetid^tct  /  aud)  benenfcibcn  lie 
nur  ad  vitam  »ctfd;tiebcncn  jât)tljçè«n  3000.  ©fit. 
bcn  f(etë  »»^rcnt>  jugleid^  8Cfl5nnct  mxUn  niet^te  ; 
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Anno  tmb  wa«  S^re  5&trt(.  S)utdf)(.  fîcl)  fcnrgegcn  tccgcn 
xy      «Rfictfatlë  cetcn  ii\  obctwctjntcn  :8crâlcia)  crblicb  W 

*°"3-  gcwicbmetcn  jàl)tliclKn  looo  ©ûltcii;  fmmtbiûîiep 
lid)  flnctbtct()cn;7(Ucrma6cn  nun  3l)ro  ei)ut.gûtfi(. 
£)iitcl)l.  (tti)  \iv>ù\)\.  cbbcmcltcn  Rcceflus  alS  auc^ 
Dec  çrn  3t)t.  gûcfil.  S)ard)l.  bi^ljcro  vcrfpai)rten 
btûbctUcfccn  auffricitiâcn  iinC  tteucti  Affeâion  fatt- 
fain  crinnern  unb  in  ttflltii  îdifc^img  /  l)iM^an9cff§ct 
tct  Dagc.qcn  qcftaiifccnen  «blid()cn  Confideration 
îicro  J3cncnSSiCilicrc/l)ic  Adminiftration  ter  Ju- 
risdidion  ûbcr  Èic  SoigtlAntifcJjcn  ©cbtiffrf,il]cu 
tïiol)lmcmicnD  cingcrâilmct  ;  îllfo  Ijabcii  3()ï  §ùr|îl. 
S)urcl)l.  fui)  v>  vcificlicrn/  tafj  wcnn  t)i''cl3ft!jcl>acl.)te 
3l)co  6l>ur-5firrtl.  S)urcl}(.  J^crÇog  93îcri?c!i£S  ju 
©action  S-ûcftl.  S^iitcJil.  unb  t>cïo  Pofteritàt  aiid) 
'v\  Sutunfft  mit  annc^in-nnl)  ctfpticglidicn  S5c,;cu. 
gungcn  a»  tic  J^anD  ju  9cl)cn  miC  ju  bcgeaneu/  (Se- 
Jc9cnl)cit  ccfucfjcn  /  an  Icto  bctcitwiUigcn  ©cinutt)' 
tinb  tccucn  Suncigimg  «Sic  cg  nid)t  wftbfn  ctnian- 
gdnlalTen/  imm(iff'>'n  J«  Dcflcu  tt>iircîlicl&cn  Scjci». 
<îuna  3l)ro  (El)ur5iit(ïl.  S)ucdj».  ftcfe  fiir  icÇo  fa. 
I)iu  grcunl)brûî)cclidj  ct(làl)ccn  I  fcag  ungead;tct  ^cr 
ccfdiî'PiTtcn  Sammct.Intradcn  unb  3l}ro  §îirftlid;cn 
S)urd)l.  fdbft  bcwiifîcn  fc^l«d)tcn  3ii|îant)cd/  aud) 
M(3  inan  fcnllcn  gnu9fflt)tiic  Utfad;e  l)attc;  bic  ^'m< 
tûntftc  fcDtfl  inôglid)  jufamimn  ju  Ijaltcn  ;  unb  u>aé 
etwtt  babcn  entgangcn  mib  tjccfditicbfn;  mit  tctS  it 
JU  bcg  e()ur(Stbcné  gûtfH.  S)utd)l.  ©cfion  wicbet 
ï)a()in  JU  biingcn  ;  Sainod;  Ju  bcco  bi§t)cr)gcn  gang 
ï)cùberlid)cn  23cjcugMugcn  tu  2tn)c()ung  bcé  bc("d)ct)C' 
nen  mucn  2tncrbittl)cné  nod)  bicfc  ju  Ug«u  gemci)' 
nttfei)n;  aud)  in  ^raffc  bj«feé  i)ieciMit  bctvilligcn/ 
bag/  n>cnn  ©Ott  bec  2HJmad)tige  (»mc3t)ro  ef)ur' 
gûrfî(.  5)urd)(.  J)ci:|licft  »v.ùntfd)cn'  l)pd)gcbad)te 
3^ro  gûcftl.  Sutci&l.  mit  mànnlid^en  Icibcé. 
(Scben  fcgncn  unb  fcl(|c  cct)ttlten  untb/  bcntnfcibcn 
biê  fluff  3()co  gurftl.  S)uïdit.  £cbcn  t)«rfd)cicbencn 
3QOO.  ©ulbcn/  nid;t  wcnigcr  aie  bic  auS  fccunb» 
bcôbet(id>'n  SBiUcn  auff  «tblic^  gcgènnctcn  zooo. 
©iilben  juglcid)  Dctbltibcn/  unb  al|o  bcmfelbcn  |àl)r« 
Ud)  5000.  ©nlbtn  etblid)cn  gm,iclj)et  ivccbcn  fcflcn  / 
bodj  bafi  jutragcnben  ©0tt^c(ffe  nocl^  ftcncï  fîCi« 
^cnbcn  ^iiUr/  wcnn  3l)to  gûtftl.  S)iitd)(--.  mânnli- 
d)cc  ©tamm  gânÇlid)  abgicugc  I  ccwct)ntc  f 000. 
©ûiben  bct  (S()Uï>gûtfîl.  eAcfef.  Cammcc  roicbct 
tficîraaig  wûrbcn  ;  2Baé  abct  bic  tcrlangtc  perpe- 
tuicung  bec  auff  gcwifTc  9)îafic  cingccàumbtcn  Ad- 
miniftration  b^c  Juriidiâiion  ûbcr  bic  (lf)ur< 
gutftl.  ©dd)fir*c  ctblicfec  Vafallcn  unb  fd)tiffffd' 
itgc  Qlittccfdiatft  im  î^oigtlanbc  bctrcffcn  tl)ut  \ 
recil  <£t)ur .  gûtfil.  Sucd)l.  nid)t  gcringe/  fonbcrn 
l)od)»xnd)tigc  unb  ccf)(:blid)c  55cbcnctcn  bci)n)0^nai  / 
umb  bcccn  roiOcn  fie  aué  tcin  angcjogcncn  Ser. 
glcicfe  ton  14.  Sept.  1653.  ju  fd)ccitcn  /  unb  ju 
cincm  mcl)ïccn  aie  in  bcmfelbcn  allbeccit  aus  efncm 
fonbecb«i)ccn  ju  3i)r.  gncfil.  S)urd)l-  l)ot)en  «Pcr- 
fol)n  gcflcUctcn  guten  Scrtraucn  cingcrâumet  /  ftd; 
ectbinbtid)  cinjulaffen  nid}t  tcrmègcn  ;  3(li5  iebcn 
inct)tgcbad}tc  3()co  ei)uc'Satftl.  S)utd)l.  in  bcr 
ftcunbbrûbcrlidicii  Sutoccfldfat/cé  tvccbcn  3l)w5ûc|'{l 
S)urd)l.  bcto  in  bcm  Rece(rbcfd}ct)cncn  auébrûd'li< 
d>'n  <JcHàl)cuiig  lUKl^  /  bamit  tcrgnijgct  fcyn/  obcr 
bcicn  Succeflbrcn  l)icciuncn  fccncr  ju t)crbi»bcn  nid)t 
begcl)rcn  /bal)ing<g«n  abcr  3ijco  Cl)uc<gûrrt(.  ©!icd)(. 
fteunbbrûbcclid)  Ju  tcaucn/  \>i<!^  bicfclbe3()ro  gûcftl. 
2)urd)l.  biccinnml)l  anverttautc  Jurisdidion  gccnc 
goniien/  unb  bel)  berofeiben  Icbcn  ot)nc  gnugfal)nic 
tcl)eblidje  Urfad'c'i'»:iiw  llcnbcrung  bainit  fûrjunci). 
lucn;  gcuieimet  fcyn.  ©cftalt  au|^  l)&aiftgcbfld)tc 
Sl'tp  S()ui#^ûvrtl.  2)utd)l  aud)  in  ûbngcn  ol)nc 
tias  angenchuie  bcuDcclid)C  troue  Q!Bi[Ital)rigl'cit  ju 
jcugtn  gcneigt  ticrbtcibcn.  fcignatum  3)cc|jben  /  aut 
i4.  April.  i(^C>i. 


LOMATIQUE  " 

CLXXXVI.  Anno 

Caroli  II.  jinglia  Régis  Confirmatio  CoficeJJio-  1667 
ni  s  cire  a  Commet  cia  in  Regnis  Anglia  y  Scuiiie  ,  ,  P* 
liberi  exercenila,mit  ità  pridem  Civiia/i  Brcmen- 
fi  pcr  eiindcm  Rcgem  (aila.  Dat.  Wei.monafte- 
rii.  .  .  ,  Maji  1663.  [Londorpii  ASla. 
Publica.Tom.  VI II.  Libr.  IX.  Cap.  2.16. 
pag.  pzi.] 

/^Arolus  Dei  Gratia&c.  Omnibus  &  fingulis  ad 
^-'  quos  prxfences  Literz  pervcneriiit  faliiteni,  &c. 
Cum  libéra  Imperialis  Civitas  Bremcnlis  ex  corpore 
Mngilîratus  lui  Nobilem  &  Gonliiltininium  nobifque 
perdiledum  Virum  Nicolaiim Zoùel  Juris  utriuftjueDoc- 
torem  ac  Rfipublicœ  c|ufdem  Senatorem  Lcgatum  ad 
nos  milèrit  ad  inftaurandam  iiovirque  nesibusconrtrman- 
dam  antiquam  illam  Amiciti.un  ac  Commercii  frequen- 
liam  qux  inter  Regios  Frxdcceli'ores  nollros  &  Civita- 
tes  Hanleaticas  (quarum  di£la  J5remen(is  Membriun  in- 
ligne  ac  pra;cipuum  mcrito  habetur)  jam  dia  interees- 
(erit  &  à  mulcis  retrô  Icculis  Horuerit  ,  Nos  qui  ad 
exenipluiT)  Sereniffimorum  ac  l-'oteniillimorum  Rcgum 
Prxdcce/Voruni  noltroruiii  (quoties  occalio  tuletic)  icm- 
per  tcftati  fiimus ,  quod  didain  Civititem  Bremeufcm 
non  minore  favore  ac  gratia  compleflamur  quam 
quemlibet  alium  vicinumPopulum  qui  in  pari  Amicitia^ 
llaru  &  loco  nobilcum  conllitutus  eft  ,  tum  ut  hujus 
affedus  noltri  ampliora  magifque  luculenta  tellirrionia 
exhibeamus,  tum  ut  illam  conjunâioncm  ;  qux  inter 
Subditos  nortros  ac  diâam  Civitatcm  variis  utilitatibus 
&  commodis  à  multis  rétro  temporibus  altè  utrimque 
Ikbilita  &  ad  nos  féliciter  dedu£hi  cil ,  confervare  fata- 
gamiis ,  non  folura  gratiam  ac  benevolentiam  hanc 
noikam  lingularem  crga  prœdidam  Civitatem  deinceps 
quoquecontinuaturos ,  eandemque  cum  Libertatibus  fuis, 
Juribus  omnibus  ac  Commerciis  recommendatifiimam 
nobis  Icmper  habituros  &  nequaquam  in  iis  imminu- 
tionem  patiantur,  modis  omnibus  cooperaturos  decla- 
ravimus  &  hilce  declaramus,fcd  &  concelîionem illam 
in  punâo  Navigationis  &  Commercii  eidem  non  ita 
pridem  datani  confirmavimus  &  hifce  confirmamus  , 
ita  ut  Civibus  &  Incolis,  Nautis  &  Mercatoribus  didae 
Civit.itis  Bremenfis  liceat  quoque  inpollerum  &  per- 
mittatur  fient  antehac  confueverunt  ;  iine  ullo  metu 
confifcationis,  moleftationis  aut  uUius  periculi ,  appel- 
lere  in  Angliam  aliaque  Régna,  Provincias,  Ditiones 
&  Portus  Regiae  Nofira;  Dominationi  fubjeâos  ,  ibi- 
quc  Gommercia  exercere  eadcm  libertate  ;  qui  antehac 
foliti  funt,  provifo  quod  didiNauia:  ac  Mercatores  vel 
eorum  Fadores  juramento  eorum  Officiariis  noftris  prœs- 
tito  confirment,  Naves  quibus  utuntur  aut  ufuri  funt,ad 
prc?diâx  Çivitatis  Subditos  propriè,  abfoluiè  &  in  perpe- 
tuum  pertinere,  eflequeabipfisfabrefadas,autaliundejam 
aute  bac  coemptas,  non  Iblum  pretio  condudas, quod- 
que  Magifter  Navis,  Nautique  minillrantes  aut  major 
eorundem  nunierus,  Cives  (înt  aut  Incolœ  prididœ  Çi- 
vitatis, advehantque  Merccs  non  folum  in  Germauia 
produdas  aut  faéiasjlèd  &  aliunde  in  Portum  ejufdem 
Çivitatis  comimaniter  advthi  folitas  ut  aliô  inde  trans- 
portcntur  ,  modo  in  illo  Portu  Navibus  marinis  pri- 
mo imponantur,Edido  Patlamenti  noltri  xf.  die  Apri- 
lis  a  d.  1660  &  additionnli  ejufdem  ly.Maij.  a.d.  1662. 
circa  Navigaiionem  &  Gommercia  promnlgato  ,  vel 
a'io  quocunque  Statuto,  Lege,  Conllitntione  vel  Con- 
fuetudine  in  contrarium  non  obrtantc.  Qus  omnia  & 
lingula  prsedidE  Civitati  Bremenli  es  g'ratia  nortra  fpe- 
ciali,  promilinius,  dcdimus  &  concellimus,  cum  iis 
Claufulis,  &  Cunditionibus  quajpriltntibus  continen- 
tur.  la  cujus  rei  tcltimunium  Litcras  halce  manu 
noftra  fubfctiplimus  &  magiio  Anglia;  Sigillo  muuiri 
fccimus.  Qua:  Oabantur  apud  Welimonallerium  die  . . 
Mail,  1663. 

CLXXXVII. 

Vcxa,lcid)  î\t)ifct)cn  3()tc  ^6nig(.  9)îai)ft.  2Jon  ;•  Mai. 
Dennemarct  Sïicbecid)  bcn  III.  unb  €l)ïi^ 
(îi*tt  2lJbï:ed)C  J^ettjogen  ju  @cl)lcgivi9  .ÇoU 
fîcin  ubcc  bic  peraequation  bcë  an  fcitt)cn  ^ijto 
Jp»ocl)furfî.  S)urcl)!eucl)t  fid>  bejînbcnben  lîebct» 
fc[)u6  bcr  çpfliigc.  J5crcl)el)en  (£opp.;ul)agcn  bcn 
s.  Mali.  1663.  iSDumbt  3i)co  .KÔnigl.  SOkj. 
Confirmation  ©cbcn  Scppcul)agcn  bcn  ja. 
Mali  1663.  ['.oNDouiMi  y/cia  puùiica 
Tom.  Xil.  Lib.  XIII.  pag.  3^0.'] 

C'eft- 
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C'eft-à-dire, 

Traité  d' ^commodément  entre  Frédéric  III. 
Roi  de  Dannemarc  ,  £5"  Christian  A  l- 
EERT  Duc  de  Sle/wick-Holfiei»,  fur  T équation 
des  contributions  fs"  autres  charges ,  qui  du  côté  du 
Sereniffime  Duc  excédaient  Végalité  re^iiife.  A 
CoppenJjague  le  f.  Mai  1 663 .  Avec  la  C  o  n 
FiRMATioN  du  Roi.  Donnée 
h  50.  Mai  166$. 

Œ\3t  §nefe(tid&  Uv  Witti  ttn  (SOm  ©natcn/ 
'^-^  îu  Sdnncmatcfen/  Sî'orwcgcn/  icc  SBcnCcn 
tint)  ®ctl)cn  ^ênig  /  J^ct^fg  ju  ©d&legwia  /  ^ol- 
fitinl  ©tormatn  uni)  tn  S)itmai:fcl;cn  /  ®taf  ju 
iJlDenfeurg  uni)  S)c(uicn()c>tfî/  S()un  tunî)  unt  be« 
tcnncn  ()icïmit  t)or  nldnnialtcl&  :  £fîac6  tcm  cinigc 
Îîn9lcicî)l)eit  in  (SrÇcfcung  îcr  Contributionen  in 
îînfcrn  gûr(ïcntt)ûmen/  ©d^fcgwig/J^olfîein/wrgc» 
gongcn/  in  I«m  fîct)  abfcitm  îxê  J^ocj^roûttigcn  / 
J5ccl)g«6ol)tncn  ^ûrlïcn  ;  Unfcré  frcunl)licl}cn  licbcn 
23cttcrn  /  ^ma  SOcifîian  2t(btcc]&tcn  /  crn)ât)lton 
5Sifcl;offcn  teé  etifftd  iûbcct  /  Çcbcn  jii  Snoïwc 
gcn  /  ^crgôgen  ju  @ii}kgmig/  Jgollffcin/  ©tornwtn 
iint)  t)ct  ;Ditinarfcï;en  /  Ocafcn  ju  Olocnburg  uni) 
Sclmcntjpcft  ibb.  cinigcc  Ubcrfcfcug  m  «^Jflûgcn  / 
in  Ccro  iimttt  uni)  »Stât>tc  bcftntcn/  uttb  wit  Cann 
iinD  ^êrçog  Gi)tiftian  'Ulbxtd^tib'D.  ju  BÔHiaci-  per- 
aequâcion  uM  Suiït£()l£iing  obetwc^ntet  una(cic{> 
Ijcit;  gci»i(]c  Commirîàrios ,  àB  Von  Unfcv  ©ct> 
tcn/  Dcn  ^ocJj^unD  Q[Bo()(9cf»o^rncn  /  Hnfctn  <Se» 
ï)eimtcn  u«D  aucft  9îcicl)d*unb  £anD'9îaf()  /  Obtt' 
<Stat)t(;(i(tcrn/Pra:fidentea  iin  Collegio  Status. 
Afleflbrn  in  otlcn  îînfcrn  Confiliis ,  Gouver- 
neur unb  2tintmann  jut  ©tcinbucg  unb  in  S)it< 
inacfd&cn/  auct)  gctrcuen  licbcn/  JÇcnn  Chriftian 
©trtfcn  JU  «Hanga»»/  J^crm  auf  Sreitenbucg  /  9lit« 
tctn.  QBic  audb  tic  $()«nt)c(lc  unb  J5od[)ac(a^ctcÙn< 
fcïc  jur  Dlcgictung  in  Unfcrn  5ût(lcntf)ûmctn  ©d^lcg' 
»t8'J5t5Ufïcin  /  reipedtivè  Vice-Sanglcï  unb  ÎHitU 
2fot)ann  J^cln»  J.  U  Licent.  unt  Sontab  J^cffcn/ 
JDcc  gficcfetcn  Doétorn ,  3;t)to  Jbb.  ab£r/i()ccr@ci' 
tcn  bcn  OBoljl^Sblcn/  bero  ianb'9îat()  unb  3ïmt' 
înann  bcë  Ttmt^  ©ottotff/  S)cct(off  ban  3ll)lfclb/  ju 
J5^H)li.qcn#@tâi!tcn  unb  Stmnbicf  /  unb  bic  2Bût< 
ii.qc  Sble  3o()ann  Ttbolff;  unb  J^an^  J^inti^ 
:Stc(mann;  auf  @atrup()o(m  unb  £>bbotff/  ï[)um< 
î>ccbrtcn  bcé  ©ttfftg  in  J^ainburg  unb  rerpc<àivè 
qjcobflcn  beé  îtbcl.  ^ungfcaucn  eicflcc  Sr.  Johan- 
nis,3^vcc  ibb.  flcl)cimtc  Samincï-unb  J5off.9lât()c/ 
Slegicrungé  #î  Prsefidentcn  /  Jgioff.Gangclcrn;  unb 
2(mtmann  ju  ?0]o^tticcl)cn  unb  S)clb«rott/  bcco 
5Sc^ô|f  ecïorcnct  unb  jufammen  gefcnbct/wclcl&c  (ict; 
tann  big  jii  Unfcr  unb  i^tcc  ibxs.  ©cncl;mf)altung 
bcgfatë  (lur  gcwilTc  •att  unb  SBcifc  wic  folgct/  unb 
Bon  2Bott  JU  SBctt  inferitct  ifl/  vcrgli^cn  unb 
»crctnb<i()ïcf. 

.Kunb  unb  JU  tviflcn  fei>  J)jcmit  nidnniglid&cn  : 
Scmnacè  bon  je  l)cco/  fo  t»ol)(  bic  auë  bcm  ianbc 
unb  Timmnl  aie  (iucl&  bon  Praelatcn/Slittctfcljafft 
Mub  ©tâtun/  cinfonimcnbc  Cantributiones  unb 
<Pflugr<t)«è  '  tiabci;  bann  aucl)  tu  abâctl)ciltc  jjci-. 
logcn/  tcrmêâc  bero  aiifigcgcbcncn  Sûcfîl.  Rcver- 
lahcn  /  ii)r  Contingent ,  fictif  bcygctragcn/  bci; 
tcni  gCMjeincn  îcgc..Kajîcn  cingclicfcrt/  unb  batoon 
fo  woM  bic  JU  Scnncintcf  ?)Tonucacn/  bct  SBcntcn 
unb  ®otf)cn  ^èa.  SOÎajcfr.  alS  bic/  ju  (Sdbicfiipig. 
^oaftcini.mit.rcgicrcnbc  gûtftl.  S)utcl)l.  Unfcc  atJcr 
gnâbiglî  unb  gndDigilc  ^««1/  œqualiter  partici- 
jpiret/  unb  glcicfccé  2(ntt)eil  genct]cn.  £nacl)9t(;cnbé 
abcr  aué  bcwcgcnbcn  toctvi^tigcn  lîriacl)cii  tbuu' 
lici)cr  unb  bcqucmcr  crmcffou  iDorCca  /  tafj  3;i)c.  j^bn. 
ÎSfla).  uiiD  3l)rc  gurfU.  2)iirçljl.  aué  bcitcu  ciucni 
ToM.  VI.  Part.  Ll. 


jcbmcberii  ^c«n  ju6c{)ôtigcn£dnb«n/2îc«itcrnunb  AnrÔ 
©tdbtcn/  tic  ïanbft:ucr  burc^  bic  itjtigc  abfpnbci;»     ^^ 
licJ)  ctt)obcn  unb  cmpfangcn/  unb  folcipcé  Contia-  î"°3' 
gent  nicfet  wcitcr  in  bcn  îiinb-jR^aficn  .cingcbrad&t 
unb  gcUcfcrt  mârbc  /  barbcobcnn^inige  Ung(cic()l)cit 
iBcgcn  bcr  îtbfciten  3l)ïct  gârjîl.  S)urd[)l.  in  bcro 
3(cintcïn  unb  ©tâbtcn  ubccfci)ie|Tcnben  nKt)tcn  /  big 
auf  f7?.  (ici)  bdauffcnben  pfiugcn  /  ftct;  bcpiibctf 
%IS  abcc  bic  ju  S)cnncmarcï  SRorwcgcn  Mn.  gjîa» 
jeft.  une  tic  ju(5d)(ç§n)ig.J5olfîeinrcgictcnbcgûrjil(, 
^axdjl.  îînfcc  aacrgndbigftcc  .Konig/  gûrft    unb 
^er:n/  fût  gut  unb  btcnfam  bcfunbcn/  ju  bôdigcc 
per^equation  unb  «Jintidjtung  obccn)ct)ntcr  inaî- 
qualit^t  unb  îîn9(cid[)t)cit/9cn5i(pCommiflarioSj, 
o(é  ab  ^hw'  ©citcn  tcn  ()oc6  unb  tvol)lgcbpl)cnc!t 
^erin/.5ctin  Chriftian,®raf  ju  5Han^on) / Jjctm 
auf  «Sreitcnburg/ «Rittcrn/  3l)m  .K5n.  9)îcijc|î.  jii 
S)cnncmarct'2flotn)cgcn/@cl)cimtcn/  au^  9lcicl}éi 
unb  îanb.Sîatl)/  £ibeï.©taî)tl)altecn  /  Pr£efidea- 
ren  beé  Eftats,   unb   Afîeflbrn  in  otlcn  bero 
Confiliis  ,    Gouverneurn   unb  2iintmann   ju 
©tcinburgunb  inSitniarfdjcn/  wic  an($  auc^  bic 
2Bol)l.(SDlc/Sfft'Unb  J5ocl;gcla()ttc  J^ccni  _^o()ann 
.Çclm  /  beybcc  9îccl)ten  Licent.  unb  ^mn  éontab 
Jpcffcn/  bci;bct  «Kcc^tcn  Dod.  ()èd;ffgcbadt)tcn  3l)r. 
^ôn  9)]rtjeft.  jnr  9lcgicrung  in  tcn  gncftcnt^û' 
mcrn  ©clilcgroig- /)o(flcin  wo()(bcrorbnctcn  Vice- 
Sanê(ccn  unt  9îldtt)C/  unt  tann  an  ©citen  3f)r. 
gûrfîL  Suret)!,    bcn  J50f().ebcl'®cbol)rncn  un6 
gclîccngcn/  J^ctm  Sctlcff  bon  Tttîlcfclb  /  ju  J^ci)' 
ligcn  .  ©tdbtc  unb  Crummcntcidj)  <5t6  •  J^cricn  / 
^5c6|îgcbacl)tcr  ^i)V.  5ur(î(.  Surctjl.  bodbbctrautcn 
iant.9întl)  unb  îtmtmann  Icé  5-ûr|îl.  Refidentz- 
Umtê  ®oU0xp  I  unt  bcn  J^ocfenjûtbigcn  /   JP)ocl)« 
Sb{cn   unb    ©cfïrcngcn   J^crjn   3ol)ann   3(tolff 
.Riclmann  auf  @atrup()o(m   unb   Obbotff  Qfrb. 
^cr«U  S^umptobfîcn  m  ©tifftcé  in  J^aniburg  / 
nic()r  l)5d)fî9ctactitcr  31)r.  gûrftl.  ,î>urd)(.  Ijoc^ibc. 
ttautcn  gct)cimtcn  uub  6amnut'9latl)  /  9lcgicrungé. 
Pr^fîdenten,  JÇoff.Cnnèlctn  unb  2tnitmann  ju' 
9Jlo()rHrd&en  unb  S>êlbcrotl)  /  \m  auc&  bcn  S33oi)(. 
wûrbigcn/   J^ocJji.Œbicn    unb    ©cftrcngcn   .Çcrm 
^anâ  ^inùd)   .Sicdnann  /   çptob(îcrt  ité  3tbc(. 
5iin3fwu«'>'S(ortcré  St  Johannis,  3()rcr  gurfîf. 
S>nrcl)(.  Jwt)lbc(îa(tcn  Cammernnb  J^off . 9tat|) / 
bcro  S5c()Hff  ju  vcrotbncn  unb  jufainmcn  ju  fcnbcn/ 
bic  aud)  ^fîid;tfd)ulbig  o6lic9cnbcng(cilTc£!()icruntcc 
fîd)  atlct.unb  untcttt)dnigfî  bcmutjct/   unb  tur(^ 
©êttlicftcn  S5ci)ftanb  taé  SBcrcf  /  bifj  auf  3()r. 
.Kèniglid)cn    Q)îajcfldt  n^cgcn   tcro   2(b«)cfcn()cit 
adcrgcndbigfl  ctfolgcnbcr  ©cnc()nil)altung  /  gct)obcn7 
unb  ftdj  nadigcfcgtcr  malien  i»o!)l  Bcrglid^cn  /  tag 
fo  lang  ce  mit  obangcbcutctcr  <5rt)cbung  /  bcr  a\is 
idnbcrn/    3tcmtctn   unb    ©tdbtcu    cinfommcnbcc 
Contribution  bcç  jc|tgcm  ©tanbc  »crb(cibct/unb 
bicfclbc  in  bcm  îcgctaftcn  nidjt  gclicffcrt  rocttcn  / 
3()r    ^ôniglid^c    9}?iijcfîdt  »on  tcé  ab9Ctl)ei(tcn 
.Çcrjn  ^cvçogcn  ju  .^clficin  Contingent,  awS 
bcto  Feudal-©utcrn  fo  bic(  on  «Ipllugcn  voraué 
nct)mcn/  bamit  3()r.  ^bn.  93îoj.  in  bcro  Timti  ob* 
gc^cnbc  5-7 ^  «pflâgc/  tottur^  crfcÇct/  unt  olfo 
turcl&gcl)cntc  ©lcid)l)cit  in  tcii  ^'Piigcn  gcfealtcn 
mctc/  unb  foU  bicfcr  crl)obcncr  Sctglcid)/  tcinem 
2!()cil  ûbcr  tiirç  occc  long  nid)t  ju  cmigcn  Prœju- 
diê  unb  Scrfang  angcjogcn  unb  gctcutct  i»crbcu/tabcp 
bann  ouH)  au6t)rôctli(l&  bclicbct  /  unt  iub  ipe  rati 
tictabfd^icbct  mtteni  a?ci(n  31)t  .Kon.  93îfl;cfî.  an 
3l)r  gârfll.  S)ijrd)l.  frcunt-ttcttcrlid)  bcfld)tcn/  unb 
fud;cn  lalfcn  /  tcrofclben  tad  limt  unb  ©tabt  @on« 
tcrburg/  in  3(bfdj(ag  tcro  bcofommcnbcn  Contin- 
gents, »»cgcu  bcro  Prœcipui  ter  573.   fipiîûgc 
particulariter  ju  û6ct(a1fcn.  ©0  (jabcn  3()t§fir(i(. 
2)utd}l.  jut  trcunb'BcttcdidKn  ©cfdfUafcit  tarin 
condefcendirct  unb  bcwiUigct. 

M  mm  ïîbcit» 


4t8 


CORPS     DIPLOMATÎ  QJI  E 


An-no  Ubedaffctt  36t.  ^hn  îSîaj.  eOgciactitcS  îtiiit  unb  | 
^^      ©tatt  ©onbccbnrg;  fo  wnt  ticfe  Çpfl&3«  aii^tragcn/ 1 

*""3'  ju  (Stljebung  bcro  Prarcipui,  rpci)  ot)ne  ©c()md(c.  | 
ïung  unD  7lbbcuc()  3t)«r  gûtfil.  ©utcbl.  fo  »c»I)l 
inégefamt  /  quoad  punétum  Colkdtarum  ml 
jonilc»  mit  competircntjn  aîccfttcni-  unD  îSeffifl- 
nfifi  /  wai  abfc  tic  fecntcrèûrgifctic  <Pflû3f  '"*t 
flufutaflcn  /  wciln  totan  t)iinl)ctt  unD  Dtci)  «PfJûgc 
erniangcln/  ntfymn  5()c  ^&ii.  «Dînj  al^  cin  prx- 
cipuum  au(<  îcm  ^aiithiftcn  pro  rata ,  îict  Datin 
«(éccim  brtl)r  6ctt)an»cncn  ®tl6(r  ;  aflcë  ôbtjgc. 
SÏBa^  Don  inc()r  ()ocl)gc6acl;tcn  abgett)ci(tcn  ^cteogcn 
on  Contribution,  fo  wobl  wn  Ccn  feudal-alS 
allodial-©ûtern  cingcbrac^t  wiïbl  foU  bei;  itm 
îantCaften  ol)nBccdnl)crlic^  cingclicffctt/  unt  aequis 
portionibas  uiitcr  Die  J^cnfc^afft  gett)cilct  tucrccn/ 
ïabci)  tiinn  3()r  ^&n.anflj.ecto  juftct)cntcé  5cl;cné' 
MtiD  (Jtbgctcc^tigtcit  an  m  abgct()ciltcc  JÇcnn  ^et< 
$eg.feudal-®âtet  Cctpfelbcnl  tvic  «utl)  ©einet 
gûtftl.  S)utttl.  bcro  in  eventum  beytommcntci» 
(Stbtcd^t  fîcl)  hinc  inde  fcyctli^fl  refervircn  unD 
*orbct)aiteu  ()abcn.  SJug  DicN  in  aUct.utiD  untcc 
t()àntgtî.tvagcntcr  Commiflîon  cou  Une  t>otbc« 
manntcnl  jcl)0(*  aUcé  bi^  <»if3¥  ^êii.  9)îajcfi.  unt> 
gûcfîl.  ©urci)!.  Unfct  aflccgnânigftct  ^etin  ratifi- 
cation ,  uni)  ©cnct)ml)a(tun9  alfo  abgct)anl)cU  uni) 
»cr3licl)cn  /  folcljcé  ()aben  wiï  i)tcmit  nocfemn()tn 
tcubrtûnbtgcn  mUta  I  gtfd^ctjen  »oï  ©ettotff  tcn 
5-  May  Anno  1665. 

C<>»trflt>  -rjc^. 
©etlcff vort  Z^UfAtf. 

S>ainit  nun  t>oegefe|tcc  untcr  Une  unî)  ^it|C3 
(£f)ti|ii(W  3tlbrecl)t  ibl).  tvcgcn  bct  ûbctfd&icjTcnDcn 
«PPge;  unfc  bat)eïo  6efd)cl)MUt  ®lcic^mad)ung  ge» 
tioffciKc  Scrglcid)  in  aflcm  gcbû^tent/nadigctom' 
nien  unD  gdcbct  wcrte.  2llé  confirmircn  uni»  bc« 
jîâttigcn  tt>ic  Ècnfelbcn  f)iemit  /  unb  tn  ^tajît  tic- 
ifcé  fût  Une  unî)  Unfcte  Succeflbrn ,  btjîcc  unt 


C'cft  -  à  -  dire , 

Ricès  particulier  entre  Jjean  Ernest, 
Adolphe  Guillaume,  Jean  Geor- 
ge, &  Bernard  Ducs  de  Saxe-Weymar, 
fur  lequel  ils  conviennent  deslitres que  rAinéd'en- 
tr'eux  doit  garder,  comme  Direâieur,  y  que  les 
autres  doivent  lui  donner  ;  comme  auffi  de  ce  qui 
regarde  l'Hommage  héréditaire,  {^  la  punition  des 
Criminels  ;  Ils  y  éclaircijfent  aujji  quelques  yfrti- 
cks  de  la  Tran/aSlion  héréditaire  de  l'an  1661. 
Fait  à  Weimar  le  17.  Mai  itfûj. 

<;^Î09Î  ©Ôttté  ©naDen/  2Bir  3of)ann(Stnfî( 
"^  îlcolp^SBiltjdm/  S"^"»"  ©focgc  uni)  ®ccn« 
()atl»  ;  ©cbrûDcrc  ;  J^tt^ogc  \\x  @fld)fcn  /  3i»lict  » 
(£({Pc  unO  SScrgcn/K  Ubctimtcn  l)urinit  t5or  Une/ 
Unfcïe  Çtbcn  une  Sfîadjfomuicn  :  Qa5icwol)l  in  Ccnif 
nacè  -Çod)fc((.  J^intcit  tCiS  wcilano  5)iird)l5ud)ti» 
gcn  /  J5od&gebo()nicn  gûtfîcn  /  ^ctjn  ^2Bilt)cimé  / 
J5«|ogcg  ju  @ad)fm  ;  3û'icï)  '  5lct)c  unD  95-tg/ 
iflnbgtafcnéinîb&tingcn/anarggrarfnd  <u  iïïlci|fal 
ic.  Unfcré  in  ®£)tt  cut)enl)cn  J>d'9''f^ttf n  unD  gtid- 
fcigcn  J^crm  Satcrg/t)od)l6bl  2tntcnctcn'>  /  ^ivrcbm 
Un^fcenio.  Septembrismd;(ît)ctn)id)cncn  i66!.|îc« 
3«t)ï^  ttuffgcriditctcn  fceunl)  »  bïiiocrlic^cn  Secg(cid) 
untcc  antccn  HiîUc^  cntljaltcn  /  taf)/  «cnnègc  ftcc 
totigcn/  in  Unferm  SùtÛ'  -OiJuff  '  î"t  Conlecva- 
tion  befltn  (S^tc/  J^oÇcit/  2Bùcticrt  unD  Relpeâ:s, 
getfcffcnen  J^aupt^unD  Çrb.Smtdge/  aud>  ©t. 
©ni),  ^iccnuff  gegtûnDctcn  Sàtcnid^m  Dirpofition 
S«o  t)intcr(a(fcne  /  unD  uff  Une  allecfcité  juglcicfe 
gefaUcnc  $ûr|icnt{)um  unD  îanDe  uiit  Dencn  Datait 
^angenDen  J5o()eiten  /  Régalien  unD  J^et jligtcitcu  / 
an  Praelaturen/Sraff'unD  J5'tifd;«fftcn;  fo  ivo^l 
Dcncn  «on  Dct  9ilittctjd)afft  /  ingUidjcn  Die  §ârfî(. 
Slat^é-Otubm;  aucl&  ©siflUc^c  Confiftoria  a(< 
t)i«r  unD  ju  (Jifenacè  /  Daé  J5cff'©ctid)t  uni» 
©dîJppcn  •  @tut)l  JU  3c()n*  ^  fo  'vol)l  Die  JanD' 
^tanà'UnD  (S{)cfîcuer/unD  anDcti' {)ot)c  ®etccl&tig« 
fcitcn/  in  tinet  unjettcennlid)cn  ©cuicinfdiafft  t>cr« 
èlieben/  aud)  06  pat  Une  Çetgog  S"^^'»""  ^t"' 
fîen/  a(g  icgigcr  3"t  àltcficn  25iuDct/  Die  lanDcé- 
^ûtftUdjc  Ôlcgimenté'Diredion  jutouMucn  /  Den* 
nod)  wit  jcDeémaljl  mit  gcbat)tlid)en  £)lat()  Datinn 
îuDeïfa|ten/  unD  Ditfctbe  nad(  2tttf)  unD  QBeifc/ 
jBtcc^  in  tem  gût|î*23tûDcrlid)cn  (Stb^Sectiag 
de  Anno  1619.  bcijm  j.  Membro,  ^  unD  Dic« 


Anno 
i66j. 


s«' ?A"i  "i2S'».a;""  '"2s;  J«t^°.as  fmSr '^r^; 


«acfelcben  /  auc^  Dcn  unfctigen  Datâbet  ju  t)altcn/ 
«infilicè  an6efc|)(cn.  Ul)ttûnDiicl&  untct  Unfetm 
^Bnigli^en  J^anD.  gcid&en  unD  Secret-3nru9ct/ 
gcbcn  auf  Unfct  iÇ5n.  Refiden|  ju  Soppcnljagen  / 
tcn  30.  May,  Anno  1663. 

CLXXXVIII. 

17.  M.iii.  SSeÇ'Recefs  jïvifdjtn  "^O^^ttit  iÊïrtefî/  2(&<>Ipf 
•Ï0ill)clm/  3ol;»rtrt  (èeoïg/  unD  25cmt)àrï> 
flUetfcitg  fyxyiixiin  ju  @ad)fcH*2Bct)mat.  QBotinn 
Di-fclbc  jufoiDftIl:  (Id)  wcgcu  Dct  gtgcn  Dcto  2fcl' 
tiftcn  J^ctin  SSruDct  aie  DirecSorem,  a(g  aud) 
untct  cin  anDct  gcbraudjcnDcn  Titulî\fur,  wic 
inglcic^cn  auc^  ivcgcn  Çiimc^juiung  Dct  Çtb^ulDi' 
gunq/  unD  Scfîtaffung  Dct  3etbttci&etn  /  »Cf< 
glicbcn/  unD  fccner^  cinigc/  in  Dcm  Anno  1662. 
bcn  zo.  Septcmbris  auffc(crid)tetcn(5cbîïcttiag/ 
vcrglidjcne  PuncSta,  cctlaccn  unD  ctlàutctn.  ®c< 
fd)ct)cn  QÎJeymat  jnt  2Bll^c(mé'5Surg  Scn  17. 
3Dîao  1665.  [LuNiG,  îcutfd)cé  9Uid)i5' 
Archiv.  Part.  Spec.  Continuât.  1 1.  Jlbfag. 
II.  pag.  f6i.] 


JU  fûçicn/alfo  Dag  aficé  unD  jeDcé  in  gcfamtcn  Sîa^» 
nicn/  mm(id)  Dot  Une  unD  Unfcte  fccuncJ.  gdicbtc 
95tûDcte/  iD  iD.  ÎD.  an^uotDncn  unD  ju  Dctffigcn» 
aud)  wtï  in  Sîeic^é  ^  etcijfi  ^  £anS!?  #  unD  anDetit 
©ad&en/  mit  iljncn  5nf6tDct|l  ftcunD-bcûDctlic^e 
Communication  JU  pficgcn;  unD  nac()  Dcm  met)' 
tetn  2()eil  Dct  ©timmcn  Die  Expeditiones  cin* 
îutiditcn  ;  3nma|Ttn  fold)cé  in  obgcDacibtcu  Unfctiit 
5ûtft.25tuDctUcfecn  3erg!cid&  bci;  Dcm  3.  unD  4. 
«Punct  auéfûbrlid)  Dctfct)en  /  unD  fo(d)ct  gefîalt 
l)ictaué  gnugfam  ctfd)cinet/  Dag  aud)  «vit  jûngcre 
SiuDctt  an  Deto  ancrcibtcn  3J(itcflid)cn  ianfcc  Ad- 
miniftrarion  ,  unD  aflct  DaBon  depcndircnDcn 
J5ot)cit/  9)îacl&t  unD  ®en>.a(t  mit  interefTirct  /  unD 
fo  n>fit  Don  allcm  glcid)cn  Srtu|cn  unD  ©d)aDcn  ju 
gctuattcn  t)abcn  /  auc^  Dct  âîeicï)ë  •garftcn'©tanD 
unD  £anDeé'5ût|îl.  JÇol^cit  Une  aUctfcité  jullcl^e 
unD  gcbu()tc;  îïïacl6bcm  abcc  roit  jûngctc  StiiDcte 
nic^ts  Dcfîo  wcnigcr  mi  untctfd)(cDtid)fn  <m  ftcm* 
Dcn  Ottljcn  bi6|)cro  ffugcgangcncn  Aélioncn  *ct« 
fpût)tct;  \m  nian  ^iecin  unD  Don  Unfct  Succefllon 
miD  ptft.25riiDcclid)cn  25ctgUic]&ung;  aud)Dcvfcl« 
bcn  voa^tcn  unD  cigcntlidicn  ScrtianD  unD  iBîcinung 
nid;t  fflttfflm  informirct  /  fouççtn  bci)  Dcncn  Ww 

ferra 


D.U     DROIT     DES     GENS. 


4r^ 


Anno 

1663. 


fcrm  5ât(î(.  ^aufc  nad^fïgcnSen  ijÇâufcrn/  n^cacn  mcn  Affedion,  unb  bag  Win  Unfmi  frcunWic^  Anno 


bcr  Prœccdentz ,  fo  \ve\)l  fonften  bec  Titularur 
()aI6cc/  ftcft  ciiiige  Difficultâtcn  creigncn  tvoUcn/ 
iinb  glcicèiDOÎ)!  Une  faiiu  unb  fonbcié/  tojc  amj^ 
iînfcrn  g&rfîJ.  9îacl)toiiimen  (  ja  Unfcrm  gangcn 
gûcfît,  jÇaufe^ieran  iitc(;t  wcniggdegcn/bagbeiti' 
felbcn  t>on  feincr  (Sl)rc/J5i'l)cit/2Bâtbe  unb  Répu- 
tation nidjté  cntjogcn  roerbc  ;  (So  f)a6cn  tt)tr  Une 
ciiict  abfonbcr(icl|)cn  fct;ri(ift(icf)Cti  Déclaration  t)ier' 
âbec  frcunb'bc&becticècn  berg(tcÇen/(tud[)folc^euntetin 
t)cuti9cn  Dato  mit  Hnrctcï  cigcnÇânbtgenSubfcrip 


gçlicbtcn  Stôbctn  /  i.  J.  îd.  in  allcnW  fo  tîicl  mit  ,^55-, 
opncPrœjudizbcsSDiredoriigcfd&ctjcntan/jugra-  ^' 
tificiren  gcncigt/  fo  Jucit  gutwiOtg  nacljgcbcn/  fcag 
bie  (Sr6.^ulbigung  aUi/itt  wnb  ju  (Sifcnac^  /  unD 
jwac  t)or  lîné/  unb  ttnfere  $ccunbf.  gcHcfetcn  gScu. 
b«/  i.  i.  îbfc,  in  îînfcc  aUcr  25ei;fci)n  unD  ©egen. 
wart  cingcnommcn  ivctben  mogc.  3nma|Tcn  benrt 
bi(j  f)rt()é  btr  7.  Julii  ncddfttunfftig  /  unb  ju  (gjfe. 
nacl;  b«  14.  Ejufa,  t)icrju  bcftimmet  /  alfo  aUljicc 
bicQ3râ(atcn/(Srafcnunb  J^cmn/  fo  mi)l  bie  wn 


tion  unb  fôtgcbtudtcn  Jûrlïl.  3n(lcgc(n  boOnjogcn/  '  btr  SÉninarifcben  Sîittcrfctiafft  /  iiiglcieljtn  bie  J^of. 

s..„i»/5,..  „;„.H  .>, ^,„.,   f —  <^..„s ©cncftté:=Advocaten/  Protonotarius  unb  Uni- 

verfitdt-Secretarius  ju  3cf)ii(t  /  tuie  aûd)  bie  ©etfî. 
unb  SBcltUclx  ScDicntc/  fumt  bcnen  Untcrtljuncn/ 
tDclclK  jum  Dirediorio  unb  in  bie  (jicfigc  gûcfîL 
SaSeimanf.  Portion,  jcbDcl)  ttuflet  bcin  2tm£  3(. 
nienau/  tccil  ce  ju  wcit  ab^clegen/  gc^prig/  ju  &> 
!  fcnacl)  abft  Cer  2lbt  ju  St.  <ipctct  ju  iScfurtl)  /  mcgcn 


bcJintt  fiel)  cinec  ober  anbcre/  ju  incl)rcr  ^unbina 
cl;ung  ttê  Une  otletfeité  compecircnbcn  9lcic^0« 
gûrften'Stanbé/  unb  iànbeé'Prfll.  J^ol)iitl  an 
Ôrtl)  unb  @tc(Ie;  bo  ce  nêt^ig/bccfclben  ju  gcbraU" 
cl)en  i)abttt  môgc.  Unb  tueil  ^icrûbct  nidjt  unbicn» 
lict)  /  fdnbcrn  «ieducljr  ter  nôtfiig  ccmoffen  worbcn  / 
bag  bcin  ^àçfcri.  9leicl;S'J5t)ff-9lcitl)  bicrbon  No 


tification  unb  intimation  gcfd)ct)c/  ivoûcn  Wk{  bcï  çpcobffci)  gelia /  becOtafwn  ^ircljbcrg  ncbcrt 
^ergog^otjannSnijï/wr  Une  unb  Unfcrc  fccunM.  :  bcnenoonbet  CfJittetfctja(ftbafe(bfi/foii>el)lbie©ci(î. 
flclicbtc  25cûbcïe/  iD.  £d.  £b.  folc^eé  mit  cl)iftcm  :  unb2BemicJ;cS5cbien£e/unb  waë  jurÇ(|cnac^i|"(ien 
i»crcîrtcfligmact)cn/  foU  audf)  iné  tûnfftigc  bci;  bencn  ;  Portion  get)ông/  \mm\)l  auljcr  bem  2(mt  Xicfi. 
5Sc(et)nungencin25ôrtïag(  bog/  glcic^  reic  Unrcrc:  tcnbcrg/  inbcme  ce  9(cicl)fa(é  jicmlic^  cntlcgen/  bie 
gatrtcnt|)um  unb  £anbc  mit  bcncn  batau  l^angcnbcn;  Çrb'Jpulbigung  U'^urcflid)  kïïuni  an  bcncn  fibrigcrt 
^ol)«iten;  Régalien  unb  ^erzligteitcn/  a(fo  aucl)  '  i)ctl)cn  abtvl  aie  i\i  3cbita  I  S3utt|îabt/  in  bec 
bie  iet)nfc^afften  nod)  in  ©emeinfcfeafft  wàtcnl  unb  \  Soigtei)  Sccinbucl;  unb  ©cljWanfec  /  ingicicben  lit 
otfc  TOir  aaetfeitê  jugleid)  baran  mit  interelTiret  /  ;  3lnienau  ;  £icî;tenbctg/  emigburg/  ^altcncrtbeiin 
tûrçlidl)  gcbadjt  tvctbcn.  ^cbocl)  /  g(ci*  wie  iwir  unb  Sflûctlcben  /  biefclbe  m\  jcmanb  bec  gcfaïuten 
^etgpg  3cl)ann  (Scnjlt  Unfcrn  fccunblicô  geliebtcn  i  9îàt|)c;mit  S.-t)»vot)nung  cineéabfpnbeclid;cn9îatl)s7 
SSt&Dcrn/  £b.  £b.  ib.  biefen  3l)ren  ()ol)en  gûrfîl.  1  in  icbeé  J^ctw  Portion  cingcnommcn/  unb  tcti 
Reipeagctnc  g&nncnl  aud)  voaê  ju  SSceeftigung  ;  Une  J^ergog  3ot)ann  Çcnften  /  alS  tgo  regicrcnbcn 
beffcn  immcc  bienlidi/  Unfcré  £)ctl)g  nid&t  unterlaé.  i  s^mnl  «oc  îîné/  unb  Unfere  fcbl.  gel.  J^crjcn  SSrà. 
i(cntt)Daen;2tlfofcinbtt)iciangcceS5rûbcccinmct)reré;  bec;  î.  i.  ic.  Spllmad;t  auffgctragcn  tverbcn  foUe 
ïarunter  ju  (udjcn/  ober  aud;  an  bem  3.  ib.  igo  !  Unbflad)bcm  in  Unfcrm  botigcn  gûcft.QScûbcrlidicti 
îuflc()cnbcuDirea:orio<Sintcagjutl)un;  gac  nid)t  i  Scrglcid)  albcreit  bclicbet  wocben/  bag  icber  J^erj 


gcnicinct/  unb  wctlcn  UnS  fo  wol)!  gegcn  bcrofclben/ 
al^  untcc  Une  fclbCtcn/  bec  Titulatur  l)atber  /  fol- 
tl)ec  maffen  crmeijen  f  l»ic  ce  ba^  3tltec  unb  J^et» 
(ommcn  in  biefem  gâcfil.  J^aufe  ecfocbctt/  unb  mit 
(td)  bringet  /  alfo  bag  bec  àltcre  bem  jûngcrn  iebco« 
«iat)l  bor  /  unb  bicfer  3')'"'  nad)gefcèt  /  aud;  tê 
9lcid)fa(ë  bci)  Unfcrn  aUetfcitéJûrfitl.  Sflac^tommen 
bcrgcfïalt  obferviret  wetbcn  folle. 

.Çictncd;(l  unb  jum  î.  «cinnttn  ivir  jSngetcSSrû- 
bccc  unfS  ]wat  guter  maf^cn/  waê  im  obangejogcnen 
Unfccn gjjt|lbcâbetlid)en  2îecgleid&  I  bec  Çrb'J^ul. 
ïigung  l)atber/  unb  une  biefclbe  cingenommcu  mec 
bcn  folJc/  bco  bem  6.  qjunct  »ecfct)cn  ;  2lUbieweil 
wic  abcc  in  ©orgen  flcljcn  /  wenn  fbld^cc  ^od)i»id&< 
tigcr  Aétus  aOt)iec  unb  ju  (Stfcnad;  bon  Unfcré 
freunb(icl&  gcliebten  âltejlcn  SSrubcré  Ibt.  yoimo\)l 
tu  gcfauibten  S>îal)mcn  I  allein  I  unb  nicl&t  in  Unfcr 
aller  ©egenwact/  »ctîid()tet  wctbcn/  ober  aucô  ci" 
icber  son  Une  in  feincr  Portion  ti  in  23olImad)t 
tt)unroltc/  baffctbe  bct;  cin-unb  anbern/juma^lbem 
jfliemcincn  9Jîann  /  atlcrl)anb  unglcid}e  ©ebancten 
»erurfad)cn  bScfftc/unb  bal)eto  ju  Scrt)ûtnng  bcffcn/ 
aud)  uni  mcl)cctn  gcfambtcn  £Rerpectë  tvitlcn  /  bor 
biealid)  frad)tcn/  ta$  foldber  iblennifcl^cr  Adus 
alisier  unb  ju  Sifcnad)  in  Unfer  aller  Pr^efeuz 
»orflct)cn  uièc^tc;  ©0  t)abcn  wic  JPietgog  3ot)ann 
(Scnt^ ( ungcad)tl  bafj  fo  tvol)l  Unfcr  gûcft.btûbcrli. 
ci)fr/  aie  borigc  jwifdjcn  .5od)fccl.  Unfcré  .Çerjn 
tOatcré  ®n.  unb  bcto  «un  mcifîcné  in  ©£)tt  cnt» 
fd)laffencn  J^ctjcn  ©cbtûbcrn  aufgcrid)tete  Çrb<2îcr. 
trâgc  l)iecinnc  Hue  /  aud)  wir  in  Unfcrm  ^ûcft-brû- 
bcrlidjcn  Sccglcid)  /  6ci)  bcncn  ©cafcn  unb  J^ccKn/ 
Scfambtcn3vdtl)en/  Univerfitâteu  ;  J5of<©crid)t 
unb  ©d&êppcn(îul)l  /  fold)eg  in  gcfambtcn  £^at)m«n 
allein  }u  t)crjid)tcn/  une  a\é  Direétori,  (ruornad^ 
bcnn  ber  içt  gebad)te  im  6.  (punct  §.  ©0  Ijabcn  ©r. 
îbb.  jubrtftct)cn/)  abfonberlicl&  borbct)alten  /  bcn. 
siod;  JU  Conteftirung  Unfcr  auffrid^tigcu  brubct' 
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iuegen  feincr  3t)nie  bti)  bcn  2(cmtcrn  ncbcn  bcncrt 
Intradin  jugctt)cilten  Obcr-unb  îfîicbcr'@erid)ten  / 
nud)  anbetn  ©ctedjtigteitcn/  bie  Scamten  fo  mht 
aie  Untcrtljancn;  jcbod)  becinittclfî  cincr  gefamtcn 
<5i;bë. Formai,  unb  alfo  uno  A<Sta  juglcid;  mit 
bcrp|ïid)tcn  mège  ;  ©0  l)at  té  barbci;  nodjma^fô 
fcin  Serocnben/  inmaflen  aud;  ber  (Scb()ulbigung?. 
Notul  fcld)eé  fd&on  inferiret  i(ï  ;  235ie  m«n  benn 
nid)t  ivcnigcr  bor  gut  bcfunben  /  inbcm  /  wcnn  6ci; 
îfbgang  bCÉi  tegiccenben  J^crm  bie  (5cb!)ulbigun9 
iebeémal)l  bon  ncucn  pnEftiret  wetben  mûflt  /  ce 
biel  Untclîen  /  35cfd)t»erungcn  unb  anbcre  Incon- 
venienticn  nad)  fîd;  jicl)cn  b&rfte  /  ta^  bie  Çrb» 
l)ulbiflungé.<pfliitt  juglcid^  uff  tûnfftigc  jailc/  unb 
alfo  auff  Une  unb  Unfere  9}îânnlid!c  îctbcd-ic^né. 
Çtben/  fo  lange  cincr  bon  Une  ©ebrûbcrn  no^ 
am  itbtnl  gcrid&tet  werben  folle/  unb  wârc  taU 
auff  iebeiu  ^mia  bec  gcjv&ènlic^c  J^anbfc^lag  jij 
leifîcn. 

2Bie  aud)  3.  biflig  cinc  gcfôiffe  2(6rcbc  ju  ncl;» 
mcn  gewefen  /  was  imffcn  aé  tûnfftig  /  ôbcr  tutu 
ober  lang(  uf  begcbcnbe  gàOe/  bcç  ^ceub  unb  icib/ 
mit  bem  ©cbct^  unb  £anbcë'2caucr  ju  ()alten  ;  liié 
l)aben  wit  Une  mit  cinanber  bal)in  freunbbcûbcrltci^ 
t>crglid)cn  /  bag  /  wenn  eined  J^crm  gûcftl.  ©c 
mal)lin  ton  ©Ott  mit  |eibcé(*5rud)t  gcfcgnct/  unb 
bie  ©ebuctl)6'.3cit  ^etbci;  na()et  /  taé  ©cbctl)  /  ttiè 
aud)/  itenn  ©ie  bcrfclben  in  ©naben  cntbttiîbcn/ 
bie  Sancffagung  im  gangcn  ianu  gcfct)cl>'n/  unb 
im  Snrtt)men  ttê  «Kcgicrenben  JÇerin  toc  fîc^  unb 
feincr  frcunblidj-gclicbtcn  SScûbcrc  i.  i.  Jt.  ton 
bcncn  Confiftoriis  alt)ier  unb  p  Çifenad)  bCiJitc* 
gcn  bie  Serotbnnng  gemacl&t  /  aud)  ton  beiii  Qîe» 
giccenben  J^ecîn  bcncn  anbcrn  J^eticn  Srâbcrn No- 
tification Ijicrton  gctl)an  itetben  folle.  2)o  aud)/ 
nacl&  ©Otteé  QBitlen  /  cincr  ton  Une  ©cbrubern 
mit  Sobe  abginge/  folle  bie  Janb-îraucr  aller  Ou 
tOcn  jm  gangcn  ianbt/  fo  t»ot)l  m  l;jtfigfn  /  (\tg 
Mmm  %  éi' 


4^0 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


Anno 
1663. 


eifciiadiifct)cn  5firfîcntl)umë/  wcnn  abcr  cinci^  -Çctîti  I 
gûc(î(.  ©cmalîlin  vcrfu-cbf n  unirtc  /  iii  l)c|Tni  l-'or- 
tion  jwac  aud;  cin  g.inç  3a()r/  adcin  iii  tciii  gan.  1 
$cu  iantc  mit  cin  Inub  3al)t  /  miD  uicgcii  ciitcé 
gnt(l(.  ^itiCeei  nui' cin  t>imcl  3ahr/  uiib  jwac  in 
DciTcu  Portion  allcin  /  angtftcUcc  unb  gc()altcn/ 
î)cm  âltcftcn  imD  SUcgictcnDcn  JPtcnii  aucl*  4.  2Bi>' 
djtnl  nîic  îagc  nach  ciitatibcv/  im  gançcn  ïaiibc/ 
i»ic  aiid)  ticncit  nntcïii  Siit(îl.  ^;c!cii  SScftccrn  / 
fo  nicl)l  allcvfcitègûcflt.  ©cnialiUuncn/4.QBecb:iil 
ictocft  nue  ûbcrn  ancctn  îag  /  iin  ganÇcn  iantc  ; 
bcncu  Sûtfll.  ^intcrn  abcc  i\iiï  14.  ïcigc/  eincn 
Siag  uin  bcnantcvnl  uiiD  îWtltfldcinin  î>crprft(. 
Portion,  iiftc^  JSctjn/  t)cn  ce  bctrifft/  Unfot^cnl 
}cCod)  bfi)  Dit  i'îiirùl.  S5ci}ftêung  /  (|lntcniabl  Wic 
Une  Ut  ^Srb'-ScgtabniO  l)albcc  in»  ïccigcn  ÇHcbeu' 
■Reccis  albcrcit  fmint-btûcctlid}  tcrglid;cn  /   au 
fccm  £)rtl)/  wo  biffdbe  .ocfd)id)t/  une  fcnfl  JÇcttom- 
«icnë/  gclàutct  Wccûeu.    @o  fticl  tenu  tua  Ocgcln 
unb  ©nitcHfpicl  bctrifft  /  foH  fcttffclbc  ;  bci)  cinc^ 
Slcgicrciibcn  J^crin»  ïobcé-gaU  ;  in  bct  ^ird)cu 
cin  Ijalb  3at)ï  /  bc»  bcn  anbcrn  giitfîl.  ^mcnSrû' 
fcctn  unb  Scttctn  abct  /  wic  auci^  bci)  allcrfcit^  (Si- 
nial)liuncn/  cin  «icrtcl  3a(}r  /  unb  jwar  im  gangcn 
Janbc;  unb  bei)  cincm  ^.^ûti'tl.  ^inbc  6.  3Bod)cn/ 
tvd)  nur  in  bcrfclbcn  Portion ,  cingcficflct  blcibcn/ 
t)Ctnacl&  abct  ©£>«  ju  <51)rcn  roicbctum  angcl)cn; 
«flcinc  bci)  JÇPdijcitcnf  ^inb^îauffcn  /  unb  anbctn 
Sufanuncnhinfftcn  ;  in  bcn  ^àufctn  unb  auf  bcn 
®aflcn  ;  bic  obgcfc|tc  2:tauet^3cit  iibcï/  gànglid) 
»crbett)en  fcyn/  unb  foQ  bci)  bcncn  gûcfi(.  <Senial)<. 
Jinncn  untcr  3f)ncn  aUcrfcité/  wic  gcbad)t/  ©lcid&' 
^eit  Qtljaitml  auc{)  icbcSmaf)!  im  ?na()mcn  bcâ  9lc» 
gicrcisïcu  Jpcïin  t)cc  fic^  unb  2)cto  fccunClid)  gclicb» 
te  25tiiî)ct«  eon  tcncn  Confiftoriis  alf)icr  unb  ju 
Çifcnad)'  n«d)  Scgcbung  bcr  gdllc/bicSerorbnuug 
SCfd)cbcn  /  unb  boni  9îcgicrcnben  ^î«n  bcnen  an- 
ïiccn  ^ctîcn  55tûbctn  t)ict»on  Notification  gctl^an 
werbcn. 

£)b  jTOar  ^ictûbcr  unb  îum  4.  in  Unfcrm  gârfî" 

SStûbctlicÊcn  23ci:glcicl&  /  bei)  bem  yten  q>unct  /  §. 

QBaë  abcc  bcn  ©taupcnfcl&lag  jc.  waé  bcn  ©tau' 

penfdfelag  /  aud)  anbctc  £c»bcé»unb  £c6cné^@tcaif{n/ 

wic  iiid)t  lucnigcc  bit  cwigc  £aî)bcë>2îccmcifung  in 

(5[)cbrud)è^5-dUcn  /  bo  txxi  unfdjulbige  5(;cil  icm 

fd)u(bigcn  gnugfambcriie^cn/unbmit  auëbemîanbc 

folgcu  wiUanbclangct/uné  J^ct^og  3ot)«'»*'  Srnficn 

tatinncn/  wann  um  (Snabc  obct  2îcti»anbc(ung  bec 

©traffc  ton  tcncn  Scïbïcdjcrjj  nad)âcrud)ct  I  obcc 

tê  im  lîtt(ic(  fclbfïcn  auf  îanbcé  <*  §ûc(îL  ®nabc 

(Stwcifung  gcficUct  Wûïbc/  aie  bct  Sîcgicccnbc  £an' 

fccé.^utftd  mit9vatl)bcc  gcfanitcn  (Sangler/ 06cc< 

2tufffc()ct   unb    9îàt()c  /  ut   Une  unb  Unfercr 

Scûbct  Sbb.  £bb.  ibb.  wegen  /  ju  t>erfat)rcn  unb 

^Sctotbnung  ju  uiad)cn  /  allcin  »orbc()altcn  wor- 

i)cn  ;  CQÎcil  abcr  U)it  jûngcrc  Srûbcrc  barbcp  angc< 

fût)ïct/  ïvcnn  wir  bar»on  9teid)fam  excludirct  fci)n 

foltcn  I  unb  bci)  une  (einer  um  ©nabe  bigfatl^  bittcn 

î)otfftc/  une  fold)cé  bel)  bcncn  Untcrtt)ancn  unb  an< 

icrn  sum  wcnigcn  Refpcâ:  gctcicl&cn  uièd^td  aucl& 

l)iertnnc  nid)t  fo  ticl  gfRadit  unb  ©cwaft  ()abcn 

H)utben/a(«  an  maud)cm  Octl)  bie  ton  3tbcl  unb  an« 

tttti  wdçki  Die  Siberunb  SHicbcr^Octidltc  exer- 

circn;  <5e  ()abcn  wir  J^crgog  ^ofymn  (Stnjî/uni 

jncl)rjc  ïScjcugung  wiflcn  Unfcré  trcusbtûberiid)cn 

@cmûtl)é/  unb  %u  (làtctetct  Scfcftigung  gutcu  Sec- 

tcaucnë   unb  (jinigfcit/  Unfern   frciinblid)'licbcn 

SSrûbcrn/  ib.  îb.  Î6-  l)ierinnc  fo  t«cit  gcwillfal)rct/ 

«nb  Un!3  ingcfamt  t)iccûbct  fcrncc  bccgcftalt  frcunb' 

brûbcdid)  tcccinigct  /  ta^  in  obgcbacbtcn  Sttaff- 

gttllcnl  wcnn  bct  Delinquent  nid;t  «or  beniCpcin- 

lidjcn  J^alfs  ©fcid)t()'îag  um  (Snabc  anfud'cn  wùt- 

ti/  bo  cr  fid)  fd)Oii  bcrnad)  «f  bcn  âvcgicvcnbcn 

^crjn  bcruffcn  uiôd&tc/  teiined)  M  -Ocri/  m  bcflcn 


1663. 


Portion  tjicrinnc  vcrfa^ccn  inirb/  bic  Execution  Anno 
aufjufd)iebtn  /   nid}t  terbunbcn  /  fonbcr  ciclnicl)r 
?!Jîad)t  Ijabcn  folle  l  Diefelbc  tôt  fîd)  unb  in  fcinem 
SfîatjMicnaUein  gebiil)rcnb  tolltlrtctcu  ^u  lnl7en;25o« 
fecn  abct  ncd)  toc  Dcm  jur  Execution  ongcfcljtcn 
0ctid)té.îag  /   bci)  bem  ^cr:n  Det  Portion  um 
(Snabc  unb  Jinbctung  bct  tSttaffc  gebctl)cii  roûrbc/ 
()âttc  bcticlbc  ^ufi^rbecft  bic  gefamtc  'DvcgicruigaHMOc 
OCet   relpedtivè  bcn  ôbit-îdiffû-ljcr  jii  Çifcnad) 
fcatûbct  }u  cctne()men  ;  ob  ncaUid>  unb  wie  tocit  bie 
SBcgnal^iqung  ()icriunen  (latt  ftnbcn  uiôc()tc  /  unD 
roenn  bicfclbe  uninafeeblid)  baffic  l)icltcn  /  bn§  etS 
Salva  Juftitia  nicfct  9cfd;t()cn  t6nte  /  fonbctn  iaS 
Urtt)cil  /  bem  SSud)fldblid)cn  3nl)alt  nad;  /  S"  exe- 
quircn/  bct  ^cti  tS  aiid)  felbfl  ttoc  que  bcfînbcte/ 
UHirc  baiS   Urt^cil   Oractlid;  S"  tiotijiel)en.    3ui 
J-ali  abct  bcr  9îc9ieniii9  al()icrl   obct  bcé  £)ber» 
2(utffet)crâ  ju  Çifciuifl)  unterl)i\iiigft  ®utcid)tcn  ba« 
l)in  ginge/  ba^  bie  Scgnabigung  aué  îanbcsj.Sfitftl. 
9)îad;t  unb  J5ol)eit  bem  Delinquenccn  Bcrantit^ott» 
lid)  loicfectfa^ccn  tonte  I  ober  aucl)  ca-j  Httl)ci(  o^ne 
tas  l)ierauff  jielte;  Ijâtte  ce  bec  S^m  mit  bem  9{c. 
gietcnben  J^ctm/  nebcné  Ubctfctichmg  bcr  cpcinli» 
d)cn  Adtcn  /  notl)wenbig  ju  communicireni  nnb 
feinc  9)7cinung  fo  balbcii  mit  ai^u^clngcn  unb  ju 
ctèffnen.    QBiirDc  abct  an  bcn  Slcgicrcnbcn  -Çcrin 
cntiBcbct  juglcid)/  obct  abfonbcclid)  noc{)  l?or  bem 
Q>cinlic()cn  ©ctidité-ïagc  von  lem  Delinquentci» 
ober  bcffcn  Scc»»anbtcn  um  ©naSe  luppliciret  / 
roârc  wn  bcnifclbcn  glcic^fale  bec  Œanfjlcc/  Obct» 
2tufffe()et  unb9lâtt)c  bacûbct  mit  i()ccm  untettljànig» 
fîcn  23cbend'en  îut)oren/unb  fo  bann  mitbem  JÇcrm 
bcr  Portion  f)icrauu  ebenmaïug  J"  communiciren/ 
aud)  bcmfelbcn  juglcid;  t)onbcjifeti93îcinun3  apertur 
ju  tl)un.  S?o  nun  becbc  ^cricn  ticrimU  M^'  mio 
wie  wcit  ben  Umftûnbtn  iiad)  ;  ©nabe  ju  eovcifen  / 
cinig/  l)âttc  bcr  SHcgicrenbc  ^cr:  Dot  (Id)  unb  fcine 
^etzen  25tubete  ober  Smctn  eë  anjuotbncn  /  unb 
cincn  S5cftl)l  an  bcn  25eanitcn  bcé  Om  l  aUu  mit 
bet  Inquifition  tjccfal;fen  ivorben/  beéivcgen  ju  er« 
tl)ci(cn/ivelcl^ec  bann  cl;cnet  ma|fen  im  £^al;mcn  bcg 
Kcgieccnbcii  J^ctjn  t)ot  fui)  unb  feinc  JÇctjen  ®f 
btûbcrc  ober  Settern  /  mit  Sortveifung  itê  SScfcl> 
lidj»'/fold;cS5c9nabigungb(m  Delinquentcn  an» 
jubcuten  ;  ©oltcn  abct  bcr  Sîcgietenbc  jÇctj  /  unb 
J^m  bct  Portion,  nid)t  glcidjet  S)]cinungfei;u/ 
fonbctn  cinet  auff  bic  -Soflfttcctung  bct  juctfanîitcn 
(Stiaffc  /  bct  anbctc  aljct  uff  Segnabigung  ginge/ 
Ober  aud)  »vic  wcit  biefc  (latt  ()abcn  môcbte/difcre- 
pircn  tcûrben/  fotlen  bie  rationes  pro  &  contra, 
jcbod)  fo  rocit  ol)ne  Scncnnnng  bcr  Sccbcn  gûrftl. 
Zi)tiitl  in  im  Urtl)clg«gtagc  gcbrudjt  /  Don  bem 
SScamtcn/  auff  todjcc  edangtcn  55cfcl)l/  bic  çpcinli» 
d)c  Ada  anbcrwcit  in  bcn  @d)jippcn|îiit)l  /  bo  bas 
vorigc  Urtt)el  gefpcodben  /  t>erfd)ictit  tpaben  /  uff 
tvelclc  ©citen  nun  tais  Urtljel  fallcn  wûcbe/  barbci) 
fotj  ce  aliecbingé  verblciben  /  unt  unirc  bie  (StrafTe 
im  £fla()mcn  bed  ^mn  bcr  Portion  allcin  wûrd"» 
U(l)  JU  boUftrecten/  bic  58egnabigung  abct/  >vie  i(jt 
gcbad)t  /  bem  Delinquentcn  commuui  nomine 
anjnbeutcn  /  unb  bie  /  fo  uffeiu  ©clDftrtiffc  ()iaaué 
lieffe/  wàrt  bicfclbe  bem  jentgcn  Tiwtl  u^orimicn  bie 
Inquifition  9cfd)el)cn  /  ju  cntridjten  ;  21îofern  abct 
bas  Genus  Supplicii,  obct  bic  2lrtl)  bcr  îobc^< 
©troffe  /  in  einigc  linbctc  <Straffc  beé  ïoccë  ju  an- 
bctn/ unb  fc(d)eë  in  bem  Uctl}el  auébrôrtliri)  cntljal' 
ten/  cbet  aucÇ  bet  ^etj  bec  Portion  not  fid)  bar. 
liber  tcd)tlic]&  crtcnnen  la|fon  inoUc  '  luib  tic  albc* 
rcit  juccfantc  ©traffe  îcS  ^ctcê  in  cine  geiingcre/ 
jcbod)  3lote5'@traffc  terivaiibclt  tuûrbc/  t)àttt  tg 
Barbci)  fciu  Scrblcibcn  /  «iib  fold)e  Cet  J^cr:  bcr 
Portion ,  o{)nc  Communication  mit  tcui  Qlcgic 
rcnbcn  J^cnn  /  cxequircn  ju  hilfcn  ;  3'"  S''"  "^'''•' 
bie  2obcé'  ©traffc  in  einc  gclinbcrc  ieibcé'Cber  an- 

bcre 


DUDROIT    DES    GENS. 


4^1 


/itiNo  *""  ©tïaffê  mutiret  ^ttttn  mltil  mûlîc  ()icraué 
^x     mit  tcmSdcaietcnïienJ^cïî"  "ic^t  weniget  commu- 
■'■"°3'  nicirct/  unfcfonftcn/  ivic  cbgcDacî^U  taviiin  pro- 
cedirct  mtUn. 

%{é  aud)  5.  Une  <xUtn  f(î)t  t>ic(  fjicran  gêïcgcn/ 
ïiamit  î>aâ  Credit-2Befcn  in  flcigiâc  Obad)t  gcnom- 
mcn/  unt)  îînfe«  gefamtc  (Jammet  tjon  Scitcn  511 
3citcn/  fo  tiel  nuï  immcr  mêglic^/  fceffclbigcn  ctlc 
liget  wcïtcn  in5c6te  /  aud;  fcacauff  llnfcr  alicrfcitë 
tijiï)  lînfcrë  gûtfîl.  J^^uff»  Refîjecît  nicl&t  ttcaig 
6eriit)en  tt)ut/  Cargcgcn  fonfî  a(lcrl;ant)  fd)dîilid)e  In- 
convenientictJ  pl)c  ju  Bcfcrgcn  /  unî)  t»(ï  glcid)Wol)( 
6cfunî)cn/  bofj  Unfcce  gcfamte  Sammcr  mit  antecn 
àiiégabtn  i^iget  3eit  îteinlid)  6efd)i»crct/  {)aben  wir 
îînd  6al)in  fccunfc-brûtctïid)  t)etcinba()rct  /  tag  Icbcr 
SScuDCï  an  bec  rcftircnbcu  Sienct  Scfolbung/jebcd) 
nur  ti^inat)!  --  fl.  ubcc  (tc]&  ju  ne()nicn/  mit  bcncn< 
fclben  up  bcftc  «  mag  /  bec  SSejat)(ung  l^albcc  /  jti 
tradircn;  unb  folc^e  Bon  bem  ©cinigcn  jii  Icifîcn/ 
fid)  ccHdcct.    ^iJ)cd)  I  bamit  !)icria  (Sltid)t)c(t  gc< 
l)altcn  tvccbc/  fodcn  t>on  Unfcï  gefamtcn  Cammcc/ 
on  bcrgleid&m  Ç!j>ofUn  /  -  -  jï.  auSgefcgct/  in  Sicr. 
2l)cile  îcrfd)(agcn/  unb  barum  jl»ifc]&cn  linégclofct 
fôctbcn.    2luf  bag  abcc  aud;  l'>«  Sicncr  bic  Sr^at)# 
lung  uf  9)la§  unb  SBcifc/  »»ie  mit  i()ncn  traûirct 
irorbcn  /  ctlangcn  mêgcn  /  ijabm  \m  aOcrfcité  doc 
biflig  ctmcffcn /bo  ôbec  Sccl)p|fcn  cin9)îangcl  l)iecrtn 
ecfd)cincn  /  unb  eincc  obcc  anbcc  an  lînfccc  gcfamtî 
Çamaicc  (td;  njicbecum  ictnbcn  ;  unb  uf  bic  SScjat)* 
lung  btingen  roucbc/  bag  fo  bann  jroac  fo(d)c  /  tuic 
(îc  cccaccordirtt  /  aaê  bec  Sammcc  gc(ci|ïct  /  aflcin 
ï)cm  ^ccjtt  /  n5e(d)cr  fdbigc  fjicbcftûc  ûbccnonimcn  / 
on  bcm  jcnigcn/  njas?  $c  in  gefamtcc  Sainmec  jd()c< 
Jidben  ju  focbccn/  o()nc  QBibcrKbc  ju«unb  abgcccd> 
net  \»ecbcn  fofic.    3«9'cid>«n  ifltïor  gut  bcfunben 
iDpcbcn  /  bag  jii  5cUid)tctuiig  unb  2tbti(gung  bec 
«ScÇulbcn-iaft  /  tvcnu  nad;  ©DttcS  2Biilen  cincc 
«ntcc  lîrté  ©cbc&bccn  ol)nc  9Jîànnlid;c  £eibc(S'£t^nS' 
(Scbcn  mit  "Xott  abgel)cn  foltc  /  \m{(f)t$  bod&  bec 
j^êdjftc  lange  3(^it  in  ©nabcn  Bccl)ûten  mUi  I  bic 
SiuÇungcn  unb  Intradcn  beffcn  ^ûcflf.  Portion  iu 
tic  gcfamtc  Gammée  gc^ogcn/unb  ju  Jtbftnbung  bec 
©d;»tben  /  fo  lange  6ig  fold)f  flctilact  /  angewenbct 
ivtcbcn  foUcn  ;  2i^ed)  I  t>aè  tê  bci;  bcm  t)ecfd)cicbc< 
ncn  S-urftl.  2Bitf()um/  unb  beffclben  uf  folcfecn  gad 
in  îînfccm  gûrft  *  95côbectid)en  J5aupt=Secglei(i 
Vocbc()a(ttncc  Sccbcffccung  /  aOccbingé  fcin  Setb(ei< 
bcn  l)abc;  2Cud)  ^  Surfît,  gcâulcin  Dor()anbcn/  ©ic 
JU  f6ibcrft  3î)tcn  gebu()ccnbcn  îîntctt)alt  baraué  un. 
fel)lbac  bctommen  mô^jcn  /  unb  WiUcn  bic  ®ccid)tc 
in»\oifd)cn  t)on  bcnen  gefamtcn  Scamtcn  bafclb|î  ju 
adminiftrircn  /  bic  Sagttn  abec  fênten  alébeim  fo 
balbcn  gct()cilct  tvccbcn  ;  253cld)c^  bcnn  nid^t  wcni- 
gcc/bo  fonfî  cin  gaû  /iwbucd^îînfcc  gefamtcn  Cam« 
)inct  cinc  mcccflic^c  Acce/îlon  gcfd)cl)cn  fôiuc/fici) 
«ccigncn  mêcfctc  /  ju  bcobrtd;tcn  /  unb  folc^e  batbei; 
JU  lalfcn  ;  ©cfîaltcn  bann  ju  bcm  (Jnbe  bey  bcnm 
jÇeimfâllcn  bec  ict)n  if  ©utcc  /  r)o  fld)  bcccc  bcgcbcn 
wûcbcn  /  «)ic  fold;e  am  bcfîcn  ju  nugcn  unb  anju. 
iBcnbcn/  ccifflicl)  etiuogen  /  bic3'nKn:'g(ètfc  jcbeé 
3al)r  unmid)lâfit8  /  fo  wo()l  bic  @aal.g(J|fc  nacè 
9)î5gUd)teit  fovtgeffcdct  /  auc^  lucil  o()iic  Smciffcl 
tic  Scamten  unb  @tcuec-(Sinncl)mcc  cin  ^icuilidjcé 
fd}ulbig  blcibcn  botfften  /  ftc  ju  Çingcb'ung  i^ccc 
9\cd)nuug  unb  Juftificicuug  bcrfelbcn/  cl)nc2tnfe. 
î)ung  ciiiigec  «pccfon  /  mit  (Scti|î  uub  bel)  Seclufî 
il)tec  S)icnjîc/  unb  Secmeibung  anbccec  l)5l)crn 
©traffc/  augc()a(ten;  bic  altcu  9lcfîe  /  fo  tiicl  m&g< 
Jid)/  eingetcicbcn  /  due  anbcciucitige  <Steucc«Re- 
vifion  glcid)  burd)gel)enb  angcfîcUct  /  babucd)  \m- 
tecc  Confufiontjccljiitet/  unb  bic  ©tcucc  betmal)l. 
cinft  aufî  cincn  geiDiffcn  gug  gcfcgot;  aué  mit  bc 
lieu  jcni,v]ca  Creditorn  ,   bic  am  tcingcnftcn  unb 
9«fât)rlid)|îcn  ju  ccft  traétirct  I  uub  nad)  bcncnjet. 


bcH  tic  anbccR  gleidjfalé  »on3ettcn  ju  3citcn  coa-  Anno 
tentirct;  tcincm  abec  met)c/  aie  man  gcivig  ^alteu     ^ , 
fènne  /\>ccfpKd;cn/  fonbccn  (îc  liebcc  nod)  ctwa^  juc   looj. 
©cbult  ccma{)neï  /  unb  aûenfaûé  uf  lcitlid)e  Peu" 
fiones  mit  i^ncit  gcljanbclt  mcbcn  foUc. 

SBcil  aud^  s.  am  ^di)fcclid)cn  J^of  bie  £>\cic|)^« 
îcf)n  t)on  Une  alktfeitê  beccité  aflccuntcctt)dnigfî  gc. 
fud)t  /  jebod)  batntbcn  uni  Induit  uff  6.  9)îonat^ 
angc(;a(tcn  wtbcn  ;  SBoUen  reic  imt  tjiecan  nidlt 
SWeiffdn  /  untecbc|]cn  abec  fot/cn  bie  Credentialen 
an  bic  gimn.  ^ât)fct(.  aj?a|eftât  /  Unfcrn  îtfletgna. 
bigfîcn  ^enn/tBie  aud)  bic  gcfambtc  3oamad)t  unt 
Inftrucftion,  in  aUec  £flal;men  anffgefcgt  /  unb  ob 
ctwaâ  bacbei)  ju  ecinncm  /  communicirct  ;  auc^ 
wenn  man  bacinn  cinig  /  t?on  Une  aikn  cigeni)ânbid 
untccfd&ciebcn  /  unb  mit  Unfccn  gScfîlid&en  3nfte. 
geln  bcbtncîet-/  bei)  Jfnnaljuug  bec  SSekljmmg  abec 
bon  Unfcc  gefambten  Gammée  bic  bacju  gc|6cigc 
^ofîcn  an  bic  ^anb  gefd)«ffet  roecbcn.  Iiûcin  06 
bccmittclfî  eincc  (Sefanbtfd)aift/  juma^t  wenn  ctwa 
cinc  begucmc  Occafion  ,»voburdj  ot)nc  fonbccbaccn 
Jîoftcn  batju  ju  gclangcn  tvârc/ftd;  ercigncn  in&d)te/ 
Obec  bucd&  jcmanbcn  in  loco  bic  9îeid)S'-£el)n  ju 
cmpfa()en  (  ift  Doc  big  mat)l  anf  tBCitcc  Qladjfinnen 
unb  fccunb.bcûbcclicte  Sctglcic^ung  gcfîcaet  wcc- 
ben. 

Slcd^fî  bicfem  ift  bct)  gefjaltcncc  Sârfî.brfibcf. 


lid)ec  2t)eilung/  in  tem  bamaljfg  autfgcrid)tctch 

S(îeben«  Recels  ,  fub  date  ben  lo.  Septembris 

abgcwidiencn  Kîézftcn  3a^cé  /  bec  5«gt>-n  l)albcc  / 

get»i||cc  îiecglcicl&  gctcoffen  wocbcn  /  unb  untec  on. 

becn  fûcnci)m(id)  bacinnen  berre[)cn/  ta§  bic  Jûcft. 

lid)c  Çifcnad)ifd)e  Portion  nid;t  oUein  bec  prfî. 

lid)en  2BcimacifcJ&en  unb  §utfîlid)cn  3el)Raifd)cn 

jal)clid;en  îufammen-J5icfcJ&c  unb-ï()iccc/ing(eic6cn- 

©auen/  (wcnn  beccn  etloa  cinc  3iem(id)c  2tniat)l  ein 

cbcc  anbec  3a()r  gcfangcn  wccbcn  medjtcn/)  mè 

i()ccc  fonbccbaccn  (5ifcnad)ifd;en/unb  bemi-JSicfdie 

ncbcn  ■  ï()icccn  lauê  i()ccm3(nt()et(  an  bec  gefambten 

3iabad)ifc^cn  935ilb.58a()n /fonbccn  aud;  becgûcfîl 

9)îartfful)lifd)cn  Portion  ebcnmâgtg  wn  bcnen  Çj'. 

fenad}ifd&en  3a3tcn/)d!)clid)en-J5itfc^c  unb-Sbic. 

ce/  in  bec  .Çaut  untveigecltd;  folgen  ju  (affen/  ftcfi 

tetbunbcn  gemadjt/  unb  bann  bic  ^rfd.  2Bcimaci« 

fclf)«  unb  gûtfîl.  3c(;naifd)e  Poniones ,  ftd)  in 

obberôbtteg  cot().unb  fd)H)acêeé  QBilbpcct  becge« 

fîalt  jdl)clicl^cn  ju  bcct()ci(cn/  »crglid)cn/  bag  jenê 

gcgcn  Uberne()mung  bcé  ©cafcn  bon  9}]ocfeburg  ge» 

l)6cigen  Députât^;  alS-@tôdc  mit-@tucfcn  unt- 

©aucn  /  bicfc  dbec  mit  -  ©tucfcu  unb  -  ©aucnf 

content  nnb  ju  firiebcn  fei;n  wiim.    Sîac^bcmf 

fîd)  abec  l)iccbci;  cinc^  unb  anbccn  ^f)cil^  jicmlicèe 

25cfcl&n)ccungcn  tccmcccfen  (affen/  al^  i^  ce  enblid; 

tucd)  anbectoeit  frcunb'bcûbeclid&en  Scrglcid;  talfm 

getid;tct  wotbcn/  bag  wic  J^ccgog  Hioipl)  2Bil()cluj 

HnêtïHàxai  .Çodigebadjtcn  lînfctnfceunblidj'gc 

liebtcn  Stûbern  /  iï>.  îb,  ib<  an  (îatt  bcccc  t>oc()ccbe. 

ftfeciebcncn  jà!)clid)cn©tuct-  cotljQBilbpcctÇilUnfecn 

3Cntf;cil  bcc3ilbad;ird;cn3agtcn  unb  2i>i(6.Sal)nen/ 

obcc  waS  bcnen  an()ângtg/ unb  barju  gcljrrig/  fold)ec. 

maiTcn  <u  ûbecgcbcu  unb  abjutcctcn  /  bag  -Çodjgc 

bad)tc  3()co  îb.  îb.  îb.  fîc()  bcrfelbcn  mit  6d;ic|tcnl 

3agen/  unb  wic  eé  fonfî  gcfd;c!)cn  m&d^tc/  tûnfftig; 

fo  gut  ftc  tènnen  /  ungeânbect  bec  bigl)crigcn  55cfol« 

bungen  bcccc  Socfî.unb^agt.Sebicntcn/  aué  bec 

®cmcinfd;afft  gebcaud)cn  mêgcn  /  jeboc]&  tag  Vins 

unb  Unfccn  ^cfilic^en  a^ànnlicfeen  îeibc^'îe()ng. 

(Jcben  bocbc^altcn  fct;n  foûe  /  bag  tt)ic  /  unb  nacO 

Unfecm   2lîimmerfei)n  /  becfclben  cincc  aûcine  in 

bec  Stunfî/  roenn  îlnfecc  fccunblldvgelicbtc  ^cS' 

becc  fîc^  in  bec  S'i^bac^  beftnbcn  tvccben  /  ebenmdgig 

bal)tn  JU  tommcn  /  unb  uff  etijenc  .Kofîcn  bec  îufî 

mit  çpicfdtcn  jug(cid)  ju  gcnieffcn  /  aud;  jum  bôd). 

ftcn-  .Çicfcbc/ba  wic  beccn  fo  ticl  mitUnfccec  ^ant 

Mmm  3  wûrtf. 


4^1 


CORPS    DIPLOMATIQUE 


Anno  wûrctlicl)  fc^icffi-n  tDâcben/  (bcmi  tciu  3*>f)r  '"  '"*<^ 

iiici)t  akt  nicl)t  tor  Un^  ju  bct^alrcn/  tefujjt  |'ci;ii/ 
unb  bann  an  bcin  fcUmacgcn  QQJiibputl)  /  tvcil  iiici)c 
J^ocliacbaditc  3hre  Sd.  ht.  it>.  baé  rpt()c  alicin/  fo 
jdtjclici)  in  bctSilbac^  gcfangcn  iDcrbcn  iiiMitc  /  ,^uin 
4.  'îljcil  gcgcti  obbcbcuictc-  ©tûcfc  ju  iwcnig  ciacl)' 
tct/  iinb  bainit  nicfet  ju  fticbcn  fcpii  uiodi-n  /  waiJ 
îjbcc  -  <5cûcf ;  gcog  uiib  t'icin  /  mie  fu  lutcl)  e inanbcc 
bcfûinmca  IDûtbcn  /  inegcîambt  jdl)tlic{)cii  gcfchclTcn 
obcr  gffiingen  mccbcn  niôtfetc  /  \m  auc()  an  'Dlcl)cn/ 
îtuct'Unb  'JSircf'JÇal^ncn  Une  Unfcr  2tntt)cil  Dec 
bUibcn/  unb  iiiiwc3ctlicl&  gefolgct/  aiicl)  fo  \wi)l  wc 
âcn  bec  inbpt  angeccgtcn  £Jlcbcn'Receis  gcmdcc> 
tcn  ji,îl)rlid;cii-©tiict  ©aucu  /  uff  bcn  Jdl/  wenn 
Icrtt  Dicl  gcfaiigcn  «jûcBcn/  i»ocimun  bec  Recels 
p()nc  Mé  von  tcinccgen>i|]cn  Sccbinblicl^fcitfeyn  tan/ 
flid  beé  bifiljcrigen  9îcficë  uff  baé  »cifïo|fcnc  t)albc 
3iit)c  nid)tô  it)citec  ge|ucf)ct  /  nodj  uff  bic  (5ifenacl)i' 
fd)c  Portion,  wegen  cimger  fctnctec/  fonfî  wc()ct 
t)ccg(idicn  gcwcfencï  9îacï)gabc  an  cotl)cn  unb  f d)tvar. 
Çen  2[Bilbptetl)  /  bic  gccingftc  Prîetenfion  iné 
ffmfftige  md)t  gemad}t  UJecben  foltC}'2Bcld)eg  benn 
iDic  JÇierÇog  3c'}«">"  *5cn(î  /  J^ccgog  3ol)ann  @e« 
Dcgc  unb  J^ccgog  SScrnIjarb  au'o  acccptirct  unb 
angcnommcn  I  auc^  bec  Repartirioa  l^alber  untcc 
lîné  fccncc  cereinbabrct/  ba^  fê  bigialé  b.i;  bec  tori- 
gcn  Proportion  ttê  rott)en  '2Bilbpcotl)é  bccbUjben  / 
«nb  xoaê  uff  biefen  ttiectcn  2t)eil  tûnfftig  jdl)c(id)en 
tommen  toicb  /  nad)  bemfelbcn  untec  Une  »)ertl)eilet 
ivctbcn  fcdc  ;  3'"  ûbcigen  l^at  ti  bei)  «ccigcn  Scr- 
glcitbe;  bie  3ilb«cft  bctceffcnb'  fo  iDot)l  bec  3«gten/ 
ttlû  J>lgot^  l)al6cc  /  unb  fonflen  in  allcin  nod)nial)lf 
fcin  ungcânbertcé  SSerocnben. 

iîno  tDiewo^l  Une  allerfcitS  8.  unentfadcn/  \Vnxê 
in  Uiif:rm  gûc(l;#Srubccli(^cn  J^aupt^^Bccglcid^/ 
tuegen  îl)cilung  teê  m  bcnen  2tcuitetn  befînbUcfecn 
2îoicatl)gam®ettei)be/  unb  anbern  Mobilicn/  bc" 
griffen/  ()aben  ivic  Une  bennod)  nunme^c  ()icMn  ber« 
ficfiaU  fccuiib«^6tû6erlid)»crgUcl&en/  bagjcbec  bon 
Une  baé  jenigc/  waë  in  feiiec  Portion  boc{)anben/ 
fur  ftd^  bti)(xiunl  unb  fcin  ^ûcflï.  2(;eil  bem  anbern 
t»eél)albcc  (5c(îattung  tl)un  foUc/  |cbcd&  fell  J)icruntec 
tixS  «Pfccï/  Sflinb/  ©daffunb  ancec3iei)e/  tucil 
teëtucgcn  jwifcldcn  Une  albmit  freunbs«6rûbetiid) 
Sccgleid)  getccffcn  iDcrben  /  nidjt  gcmcinet  feçn  j 
3nmii(Tcn  bcnn  nuc()  /  fo  btc{  bcn  aH)'m  unb  ju  (5t< 
Hinaci)  boc^anbeucn  S^flt'p'-ug  bftcifft;  fold)cr  ber. 
inaffcn  îut>ectf)eilcn/atlerfcitébcliebct  ibag  bicgûclîL 
SBetmarifd^c  unb  3ct)nifc()C  Portion  bcn  l)icftgtn/ 
lie  gûrfîl.  (Sifcnac^ifd;e  unb  3Jîaccffu^lifc6e  abec 
len  (5ifenad;ifc()cn  ti'^iti>'Bm  """r  (îd^  ju  tl)ci. 
icn  l)aben. 

Çnbltd;  unb  jum  p.  gicÈt  jwar  bec  jtvifd&en  Une 
ï)iebcboc  aufgccid&tcte  gârfl .  55cubeclicl&c  «Tleben. 
Recefs  No.  8.  ilMt  gBlalfe/  h)cnn  adccfeité/  obct 
t^eilé  gârfil.  jÇecien  ©cbcûbccc/  in  gemeinen  wid)* 
ttgcn@ad)cn  3()reé  gôcfît.  J^aufeé  /  obccaucl&bcp 
îanb'îàgcn  îuqcgen  fid^  bcfinbcn/  tvicce'niit  ber 
©pàfung  unb  ^pfîen  ju  ^altcn.  «nadjbeui  aber 
iric  ^ccgog  3ol)ann  Çcnft  Unfetn  fceunbl,  gclicbten 
SSrûbirn  /  ib.  £b.  ii.  frcunbUd)  ju  t)ec|let)en  geben  / 
tvic  Uiitf  fold;eé  tmaé  6cfc^n)ecliâ&  fatlen  t»o(tc  /  fin. 
tenial}l  mit  fold^cr  gefîalt  bie  ju  Unferec  gôrflL 
J^offfiatt  depucirte  Vidualien  f)crgeben  /  unb  ber 
3al)lun9  baccor  cc(l  ^crnacl&  auS  bec  gefamten  gain' 
mec  crwacten  niûften/  «ucl&  geivig  l)ietbci)  sicmlic^en 
Cinbiifj  Icitien  tcûtben  ;  Ubcï  big  Unfcce  gcfamte 
Caniniec  ohuc  baé  incf)r  aie  îu  ciel  befdjlueret/  unb 
«Ifo  je  nicljc  uiib  iMet)r  «pcflen  barcin  ju  tveifen/gar 
«id)t  tt)unlid)  fcçe  ;  2Bir  jûngerc  ÏScûbcc  aud)  fclbfï 
tg  bep  Unsi  tctvo^en;  ©o  iff  00c  giit  nngcfct)cn  roor- 
ben/  la^  ini^  tniiftigc/  bei;  berfl(eid;en  3«l«i'mic"' 


tunfftenf  ©ie  /  bic  jûngccc  J^crjcn  SSrâbcre  /  bit  Anno 
îtuériditung  x>oï  (td)  jtmanben  aufftragen  /  unb  ein     x/' 
jcbcr  Jjcn  bie  barju  gel)&cigc  ^ofïen  pro  rata  ton   ^"°3- 
bcni  ©cinigcn  ()ccgebcn  tpclle.  3ii  b.  tfcn  *:8f  t)ii|f  jcc 
Sîcgiercnbc  ^cri  jebe6inal)l  bon  itudi» unb  .Relier/ 
unb  anbern  uncntbel)rlid)en  SfîotbiBcnbigteitcn  /  fo 
Ciel  nian  bercr  bfbârfftig/  unb  ©if  in  ber  (Semein* 
fdjafft  amicd)  bcftnbcn  /  eintàuinen  luffcn/  unbba- 
mit  juflattcn  toinmcn  wirb. 

Scifcn  aUen  /  wie  t)oc()crfîc{)ct  /  Jbir  Unâ  I  bt^ 
jcgiger  3iifaminenfunfft  unb  gcptîogcncr  rciffec  Uni 
tecKbung/  frciinb * btfjbeclidKn  ttcrglicfeen  /  unb  fort 
batûbcc  iBcnigcc  nidit  /  aie  tDcnn  tê  m  Unfetn»  fr 
brûbctlidjcn  ^aiipt-Recefs-Settragalfo  begriffen'/ 
ftcacflid)  unb  treulid)  gef)a(ten  Wccbcn.  lînb  inbcin 
l)ierau^  eertjoffentlid;  fattfnm  jju  berfpû^ten/bali  mie 
^crêpg  3p|)annern|î  Unfern  fr.  gelicbtcn  SScûbern/ 
ib.  îb.  Ib.  au»  t)ecg(icfecr  iiebe  unb  AfFedion 
aucfe  baniit  ;;mifdjcn  Une  aUen  cin  fcfle^  guteé  fr! 
brubcrlid)eé  Scttrauen  er()a(ten  /  unb  je  mc^c  unb 
inebr  ftabilirct  mcrbcn  niôgc  /  jn  inet)ccrec  .^unb» 
inad)uMg  S)ero9îeid;(J*gûtjlen#'  ©tanbcé  unb  ian. 
bcé#5ûcfn.  ^o()eit;  in  cincm  unb  anbern  fr.  6rû« 
berlidj  an  bie  .Çanb  gangen  ;  ©0  (ebcn  mie  (^ingc. 
gcn  nod)ina()(5  ber  fr.  briibet(id)cn  SutterddK  /  e^ 
roerbc  foldjcé  iné  tûnfftigc  nid)t  etma  jur  Confe- 
quenz  gejogen  /  nod)  Un^  cin  mcl^teré/  a(é  maS 
Unfcr  5ûc(l=25tabcclidbcc  Serg(eid)/ Sîeben^^  Re- 
cefs unb  botige  (Scb^îîîcctcâgêbccmôgcn/  jugcmu» 
ti)tt  mcrben.  3(ngefc()en  aud&  mit  jûngere  SStûbec 
Uns  l)icrttiit  bal)in  fr.  bcftbcrlid)  ecH4ten/  unb  bar. 
neben  aflerfeit^  au^brâcîlicl&  bcbinget  l)aben  moUcn/ 
tagcébci)  jcêt  crmel)nten  Unfcrm  Jurjî.SSrûbcrli. 
d)en  Sergleid;/  Sîcbcn' Recels  unb  borigcn  3cr. 
trdgen/  in  aOen  ûbrigcn  q>irncten  unb  Glaufuln/ 
barinnenbic  èi|^cro  6ei)  i()rcm  Vigore  tcrblicben/ 
unb  waé  aud)  bnrd&  biefen  Unfern  Sci). Recefs 
nicl&t  in  fpecie  gednbect/  atletbingd  bcmcnben  folle. 

U()rfunblicl&  f^abtn  tbir  biefen  25ci).  Recefs  eigcn. 
^dnbig  untctfd)riebcn  /  unb  mit  Unfern  gurflL  Se- 
creten  miflcntlid)  bebrûcfen  la|fen.  @o  gcfd)et)ei» 
SBcimor  jur  SBiltjclmé-JSurg  bcn  17.  May,  A". 
1663. 

(L.  S.; 

(L.  S.) 

Ji'^Ann  (BcotQt/  ^,  2.  S, 
CL.  S.) 

356m^Arb/  •^.  3.  S.. 
(L.  S.)' 

CLXXXIX. 

Çrtidrung  béret  J^ergogcn  ju  ©atl&gen.SBeymar 

<Seorgs/  uub  Jâcrnl?(trï>6  allcrfcitë  ©obrùbc. 
rcn  ûber  ben  de  Anno  i66v  jmifdjcn  il)ncn  cr- 
rid)tcten  €rb .  Sertrag  bcfd)c()en  /  nemblid}en  bag 
jeberjcit  nad;  bc^  àUcficn  Srubcré  bintritt  ber  âl» 
tcfte  aud  berogût(îlid)cn  linie  bas  janbe^  Surfît. 
SleginKnt  bor  aflen  anbecn  ^abcn  /  unb  fold;eé 
jeit  fcineé  icbcné  mit  9lat()  ber  anbern  unb  tn 
gcfambten  91at)men  fû()cen  folle.  ®efd)e^en  2Bci« 
mar  \m  QBil()e(msburg  ben  i/bcn  May  Anno 
X665.  r  L  u  N  I G  ,  SeutfdKiJ  iKcid[)S.Archiv. 
Parc  Spécial.  Continuât.  II.  2(bfag  II. 
pag.  566.  J 
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DU    DROIT    DES    GÉN 


C'eft-à-dirc, 

Déclaration  de  Jean  Ernest»  Adolphe 
Guillaume,  Jean  George,  Ê5' 
Bernard  Ducs  de  Saxe  -  Weimar  jurV  Ac- 
cord Héréditaire  paffe  entr'eux  en  1662..  Savoir 
que  la,  Dire£lion  générale  de  leurs  Territoires ,  f «« 

-  par  cet  Accord  avoit  été  remife  à  VAhné ,  jajjera 
après  fa  mort  à  celui  qui  fe  trouvera  four  lors 
l'Aîné  des  Princes  furvivants ,  (^  que  cette  Règle 
fera  obfervée  d'Aine  en  Aîné  in  perpetuutn  ,?KiîM 
toujours  avec  le  Confeil  des  autres  Frères.  A  Wei- 

.  mar  dans  le  Château,  de  Wilhelmsbourg  le  ij.  Mai 
1(563. 

rCtOÎSl  ®ÙÛiè  Onaticn  QBir  3o^ann  Çcnfî/ 
'^  îftolpl)   235ill)ean  /  3o^anti  (Scotgc  /  unto 

QXm  unï)  S5«rg  /  jc.  S()un  ()ierinit  tunC  /  unt)  k> 
hnnen  t  Tiiè  auf  t6DtUcl;ett  J^intritt  tti  iDcilanli 
S)urcï)(aucl;tigcn  ;  J^ocègeboJjcncn  g&rjîen  /  ^mx\ 
2BiUxhné  /  aucO  -Ç^logg  ju  ©aclifen  /  ^Mict)  ' 
Glcttc  unt)  Serg  /  ic.  Unfcré  numticl)ro  in  (JiÔtt 
ïu^cnfcctt  unb  J5cd)gee()rtcn  J^crin  Satcrg;  Çoriiï- 
fcltgccunb  ^oct)lè6Ucl;cr(Scl)dcl&tni^/  irir  allêrfcité 
émit  ju  ÎCuégang  î)cé  9)îonafé  Septembns  ai'ge- 
i\)ict)cncn  i^^ifîcn3a|)réuntct  anccrti/  vomcmîtc^ 
ÏÏnfeçêt  anccccbten  Sàteclicljcit  îanfccAdminiftra- 
tionunl)  Sû^tung Unftre  flcfambtcn  9lcicl)g.gaf 
ficn«@tttnl)Cé  f)albcii/naf()  3nl)alt  unt)  ÇcforCerung 
î)et  in  îînfcnn  gûrftfidjcn  J^aufc  (ange  ()erge6ract)' 
tcn  uiwctîûcîten  Obfervanz ,  fèrtcré  ton  tiner 
9cit  jur  (tnt}ecn  auffgenc(;tcrcn/  <xad)  jum  t^ei(  von 
leceongcn  9îèni.  ^dyfctf.  ÎDÎajcffàt  atlcrgnàbigfl 
confirmirten  Scrtcàgc/  unb  Carauff  ^auptfdcMicl) 
gcgtûnCctcn  <5r.  (St)ïiflf«(.  Onabcn  l)inteclaffcncn 
SdtetUc^en  ïcfîamcnté  /  Une  mit  cinanbct  /  uff 
tct^jrgcgangcnc  teiffc  Setat^fcl&lag  «  unb  (Stmcgung 
«ineé  gcroiflcn  «uéfût)r(icl^cn  Receflus,  unb  bacinn 
6efc^ti«bencn  Oîcgiinent(J«gorm  /  freunb«btôïerlic^ 
unb  gang  tvof^tbcbâc^ttg  «ergtic^en/  unb  «ba  xo\t  bie 
jângcre  Stûbere  obbîiiannt/  fcit^ero  ti?af)C9cnoinincn/ 
unb  bcrmctrfet  /  bag  juma()l  auflcc  ianïcé  bci;  an- 
iixa  SfjuC'unbgucfdidEicn  JÇêfen/  unb  fcnfïcn  fafi 
cin  unglcic^ct  /  Une  jum  Çiêctjficn  Prsejadiz  gctci. 
d^cnbcc  2Ba^n  cntftct)cn  woUe  /  alS  wann  îînfctc 
gcfambtc  iant  unb  Icute  auf  Unfeté  d(tc(îcn  J^crm 
Scubcïé  £bb.  atlcin  gcfaUen/  l)ctgcgen  Unfcr  jcbcm 
nut  cin  ©ewiffcS  ju  fcincm  îîntcr()a(t;  (aKctniafjen 
in  bcncn  Primogenitur-J^mifern  âcbtàuc()litt»  /  ; 
affignirct  /  unb  xoït  m  ûbrigcn  «on  aiia  îanbcé< 
gûcfîlic^en  ^o^«it  unb  SRegicrung  igigcr  3cit  gang. 
M)  wârcn  ttbgefonbctt  worben  /  bug  baljero  \x>\t 
(ringaugé  gcmclbctc  Sicï  ©cbtubctc  /  J5cc|ogc  ju 
(Sacôfcn  /  3ûlid&  /  ©cbe  unb  SSctg  /  jc.  ju  (Srl)ii(. 
tung  nnfctec  5tben/  unb  gcfambtcn  gfii|ïlic|cn 
^aufeé  âBcimar  Réputation ,  (S()ï  unb  SÉutbc  / 
aucl)  a5cnct)mung  a(kc  folcljcc  ung(cicl;cr  ©cbancîcn/ 
tinanber  tccu'brûbcrlict)  jugcfagt  unb  r>cifptocl)cn 
t)abcn  /  bie  tvflt)rc  Scfc^affcn^eit  unb  ben  ridbtigcn 
3»rt«nb  bet  im  ttccgangcncn  KSfizften  3al)t:3TOifc^cn 
lîné  cerglidjenen  ianbeé.@emcinfcJiafft/  aud)  twr. 
auff  unterbcflcn  lînfercr  gcfambtcn  gûiftent()um  unb 
ianbc  Adminiftration  cigcntlict)  bctuljc/  unb  xtnê 
mè  2l)eilé  Une  ^Octgog  3ol)ann  (Scn(îcnl  aie  bcm 
2U(tcftcn/  becbcé  beS  Diredorii ,  aie  iaubcé'Sutfïl. 
9vcgictung  wegcn  gc6ût)cc  /  anbcté  2l)cilë  abct  îîné 
ben  anbdtn  breçen  SStûbern  «n  bctut)rtec  Janbe  Ad- 
miniftration, aucè  aller  baeon  dependirtcn  J^O' 
l)eit  ;  95]acl)t  unb  (Semait  /  tor  ianbCtt.gûrfîlicl)e 
Çl)rc  unb  Interefle  mit  juflclx  /  fo  ivol)l  ben  Un- 
tcrtl)ancn/  bel)  bc8cr|îel)cnt)cc  gcfantbtcu  (Stb.jjiiil, 
tigimg/  aie  auct;  t'cfontcf^  auffcç  lanbe(5(bco  Jgipa;. 


unbSfîiebrigcn/  termittelfî  fcf^tifftUc^ee  Notifica-  Annô 
tien ,  mx  fon(î  in  anbcce  tt)ttnlicf;e  QBege/  fo  ofj     ^z  4 
fic^Sclegcnljeitbfltjuereignennjirb;  auffcicCiîJg  p  ^     ■  ' 
conteftircn  unb  tunb  ju  inadjen/  bergcpalt  unb 
fllfP /bag;  ob  ^wac  cinc  glcid&e  2îctt()ei(«ng  bec  Jaa. 
be  gîugbatteit  unb  Çintimfft/  auft  geH)i|fe  9)î«èf 
unb  fo  (ange  btefe  £anbeé.®cmeinfd()a^t  «jâijret  l 
ijwifcfeen  une  alletfeits  wrgangen/  unb  une  J^crgoa 
3ot)ann  (Stnfîen  lum  Unfccg  metjmn  3(lteïg  iriOea; 
ïermêgeîînferi?  gurfîl.  J^aufeé  tangmieriger  Obfer- 
vanz, nacl)mat)(g  in  Anno  lôzp.barûbcr  gcnwà* 
ten  ciDigcn  ®enetal<©aêung/  unb  bawuff  geric&tc» 
tcn  Sâtcrlicfeen  ïeftamcnté  /  ncbcn  bcm  .oen)ô!)n(î' 
cï;en  Dirediorio  ,   aucl^  bcr  îanbcg.Piincipac, 
baé  ifl/ bie  jÇo^eit  /  SOîac&t  unb  ©eivalt /gcfumbtê 
îanb  unb  Jeutc  in  gcnictnein  Siîal)men  aflcin  ju  rc* 
gicren  /  auf  Unfet  iebelang  jufommcn  unb  anucc 
tcauct  twtben;  3cbod)  n\û)t6  bcfîo  wenigcr  ermclbte 
lînfcre  5ût|îentt)um  unb  ianbc/  mit  alkn  unb  j-g. 
lid[)cn  bencnfelbcn  eintJctlcibten  ^ol)eitcn/  J^crîlig. 
tfitcn/  (SiicbmaflTcn/  micdt  unb  ©eccdnigtciten  an 
ianb  unb  icutl)cn  /  iporinnc  cigentltd)  ber  redite 
9lcid)é^gôt(îcn^©tanb  bc(ïcl)ft/  (in  bcjfcn  îînfc.- 
l)i!ng  n)ir  benn  aud)  «&■:  Sier  ©ebrûscrc  jualcic^ 
u'.itet  jcbcé  abronberlicfccr  ©iegcliing  unb    Sub- 
icription  nic&t  cOein  bci)  bcr  9\&mif.^âi)ferl.9j?a' 
jcft.  albmit  bic  9îeid)é^  Jeb»  gcfuditl  fontcrn  <x\i^ 
incrntd)(l  alfo  311  em»ral)cu  bcbad)t  feitiR  /  unb  bier* 
ubcr  bel)  i|o  nod)  iBd!)renbcm  9vcid)ô  •  ^ii()c  Hnfct 
aller  gefamt;é  Sîcidiéi'gûrfîen*  Votum  gfcidJfam 
t)or  cincn  g)Tann  fîebcab  /  boni  fibljdjen  nn^  tccgli. 
d&cncn  Stylo  gcmd(j/  burd)  îînfcrn  gcttoUniâclMia' 
ten<Sefanbtcn  fùbrcn/unb  ablcgcn  (affcn/)  ^ii-ii'd'eti 
Uré  unb  l;od'geo.  Uiifcrcr  fr.  gel.  95r6bc«  J.  i.  h>. 
"oct)  jur  3fit  àui'Cbingf?  gcuiein  unb  ungerbult  ter'» 
blicben  /  unb  t»it  babcto  mm  fo  vjcl  X)z\to  mcl)r  irt 
.Rtafft  borigcc  unb  içigcr  Scrtràge  \Xni  fdinlbjg/ 
audj  an  ftd)  felbfien  tcd)t  SSrubcrltit  unb  biOig  er« 
acÇten/  in  atlcn  fîcl^  batjin  jieljcnbcn  iDicbtigcn  gc. 
meincn  ©ad)cn/  bctrcffcnb  jutécbetd  bas"  Jus  Epi- 
fcopale  ôber  bie  Sîcliaion  /  ©eifil.  Confiftoria, 
^ird)cn/J5ol)C  unb  Sîimige  ©d'ulcn  ;  Scfdjictung 
bec  9îeid)t5.unb  <lxi\)%-%ml  bcegleidicn  î)vcid)é' 
unb  anbete  5ût(îl.  Ji-t)n  /  ajîitbclrl^nfciiafftcn  /  Tin. 
roactnng  /  (ûnfftigc  Çtb  =#  gàlle  /(5rb  *  Sci  btûîiirungf 
Çrb*5inigung/  bie  Régalien/  unb  bcfonbcié  ge. 
meincr  gurftentljuni  unb  îcinbc  fficfcfcmcrung  obec 
Çrletd)tcrnn3  mit  ordinari  -  unb  extra  ordinari 
ianbftcucrn/geineine  ÎKcntljc  unb  ©cfàUi-/  ciè|fncte 
Jît)n/  25c|ïeli<unb  Çrbaltung  itcmemcr  9îcgicrung> 
Confiftorien/  J5off.®crid)té/ Academicn  /  item 
anhdngige  obct  nod)  fc^wcbcnbe  Differentien  uiib 
Bcttrdgc  mit  anbern  Senad^barten  guificn  /  obec 
aud)  gemeinet  îanbe«.@tdnb  unb  lîntert!)nnen  mM 
erlangte  unb   t)ergebrad)te  tcd)tmd|irige  gtcD-uiib 
©etvobnbciten  /  unb  in  ©umma  /  waé  lînfcrm  ge« 
famtcn  gât(î{,  ^aufc/  famt  îanb.unb  îeuit)en/iii 
.Kticg-unb  Sticbené'3citcn  /  jum  ©ebeçcn  o^c^^ 
Serbcrbcn  auéfdllagcn  m&d)tc;  and)  fonj^cn  in  lin» 
ferm  legten  5ârfî^25tuberlid)en  ©rb^-Serglcid)  /  bec 
iànge  nad)  /  rocitet  erîcl)let  »»itb  /  bor  lîné  aOcin 
md)té  JU  ftatuiren/fcnbcrnwbcrjcit  mit  mel)c  l)od> 
etmclbt  3t)ren  i.  l.  £b.  »enn  fie  in  loco  gegen. 
ibâttig/  inbero2{bw)efenabet;  tccmittelfî  fd)ïifftli« 
ebct  Communication  ,  unb  bod;  barneben  mit 
Unfercc  unb  bctfelben  allerfcité  gefamten  ®et)eimen» 
Cammer  <«  J^off  *  unb  ^itd)cn*9iîdtl)c;  in  ianb» 
fc^a|î't<'@ad)en  abcr  mit  bcr  ©ctreuen  Janbfdjajft 
refpeâivè  Sotwiffén  /  Sîatt)  unb  ÇinttiQigung  / 
nad)  bem  nic^rern  2()cil  bcr  @tiamun/»ic  Don  %{• 
tixi  JÇectonmien/unb  bann  in  bcr  lîntect^anen  ^(a» 
gc=^unb  Privât -J5dnbcln/(uiorinncn  bod)  lîné  t>cn 
jûngcrn  Srûbcrn  unbcnommcn  /  juSKilen  nad)  îîn« 
ferm  55clicben  uff  bencn  Confiftorial-9îatl)!#2am< 

met' 


4^4 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


Anno  »mc*un^^anèclci)*©tubcn  /  cencn  Deliberano« 
^  z^  -  ncn  un»  S:ct)ôi:f n cpcriTÊ-ulicl)  mit  ()Ci)Sumcl)ucii  / unC 
•^°  3-  tic  tûtfaUcntc  <Sacl)en  mit  Uiiftrn  Vocis  ciufd()ci. 
ïicii  ju  l)clffv'iiO«ctmittcl(l  ter  «crortnctcii  ©cfaiiitcn 
<San|l«/  i?()c:  ^  îtufffcter  unb  9îâtl)C  rccl)tmdf)i8« 
Çrmcâung  mt  gcttcucn  ©utorfitcné  ju  ccrfuti""' 
ciud;  fo  n)ot)l  in  angcrcgtcn  wicbti.cicn/  a(«J  in  ci«|cti 
î)cc  Untcrtl)ancn  gctingcrn  ©aciicn  tcii  eanÇlci> 
Srylum  bor  Uns  un»  llnfctc  ftl  licOc  Stûtere  alto 
fûl)rcn  \n  laflf.n/  roic  cd  l)icbct)crn  bci)  lînfcté  ^ocl> 
fccl.  ^crjn  SrttcrfJ  3citcn  in  tvrtl)rcnbcf  iantcé- 
Communion  fcamit  gcljaltcn  icottcn  /  unb  obcc 
li)ct)iitct  Scttrag  de  Anno  1619.  tifjfalë  tiare 
Snaag  gicbtt. 

UnD  samit  nun  fo  r>iti  tiilo  «icl)r  timl)  mt>  off«n< 
fcal)r  iDCcbcn  m6gc/  wic  Unf««c  t)oct)l6bl.  ■Sorfal)«n 
QBill  iinC  93îviiiun9  nicnmWn  gcwcfcn  ;  untcc  cbcn» 
tûrtigm  Srfitccn  obcc  Scttftn  I  einig  ini  9leic() 
fonflcn  ^in  unD  Wicbcr  in  anbctn  giuftl.  ^àufern 
naà)  imb  nac^  cingcfiJl^rtcé  Primogenitur-SBc- 
("en  in  Unfcrni  guc|ll.  Jp»auf)  ©acîjfen  aufffommcn 
jtn  lafjen  /  unt»  t»clcl)«  flcfialt  abfont)«lid()  ^ocl)âCl). 
îinfcro  jÇcrin  "Sattxê  On.  in  t>cncn  jroircl;cn  31)to/ 
«nt  bcten  nun  inciUcnë  in  ©£)«  fcl^laffcntcn  ^cticn 
©cbtùlicrn  Bon  tincr  3cit  jur  antcrn  auffgcricfetctcn 


t)Oc  aUcn  aubccn  t)abcn  /  uno  fotctcë  bic  3cit  feincé 
iebtaâl  mit  9latl)  bcr  Sûngctn  /  unb  in  (Scfamtcn 
9îal)mcn/  wie  ebgebadjt ,  fû()tcn;  baé  7Iltet  auc^ 
fmicc  untct  Scûbctn  unbScttcni  bcrma(fcn  con- 
fideriKt  trcrbcn  foO;  S)ag  wann  glcid)  cin  3(in. 
gcrcr  in  fcinec  Linie  taé  DireiSorium  nebmé 
bft  ianbcé^Adminiftration  ûbctfommcn/  nici)ts 
bcfîo  minbcc  bcncn  anbtrn  dltcfîcn  Scttcrn  cincc 
nnbtcn Linie,  ob  ©ie  glcid;  noc&  in  ®cmcinfc^o|ft 
Icbcn/  unb  tvn'ircflid)  nictt  rcgicrcn/  um  6c«s  bloffcn 
muté  tvillcn  /  bci)  allcn  unb  jfbcn  Solennifcfccn 
A<aibus,  aud)  attcn  êffentlic^cn  unb  Privât -3u. 
fammciifuntTten  /  (le  mêgen  9^a|)mcn  f)abcn  tvic  jle 
woUcn  /  jni  gc()cn  /  fîc()en  unb  ftçen  jcbcrjcit  wc 
fccnifclben  Sungcrn  bec  ÏJorjug  unWctgcrad)  Ju 
taflen  fct;;  ©cfîalt  bififalS  ncd)  in  Éieulid)«  3dt; 
bcnantlid)  bcn  i,  April  i66r.  ju  bcfïo  Ôd)cteï  Set» 
l^ûtungadcs  fônfftigcn,©trcité  unb  QBicbcriPitlcné/ 
jwifcfecn  i(îigcn  Steben  gûcfil.  Linicnlalé  ber  t)ctit 
JU  îag  «orgc()cnben  @otl)aifdxn/  unb  Unffrct 
2Beimarifd)cn  /  jum  lîbctflug  einigc  abfonberltc()e 
2îcc(jlcid)un8  getceffcn  ivorbcn. 

3u  îîl)rtunb/  aud)  bcflo  ©(au6tt)ârbig«  Maùi- 
feftation  llnfcré  gcfamten  §ûc(î(.  Jf>aufcô  mijl 
bcbàd;tlic^  gemad)ten  unb  lang  l)crgebradjtfn  2îct« 


Annô 

1663. 


I 


ûtfî'95tubcrlid)cn  Sertràgcn/  aud)  cnblid)  nod^  falTmifl  /  aucl&  Unfecë  jcben  baran  t)abenben  tan- 

'        '■      '—' -'^•"- ■-■--" -^  '^bciJ.gâtlîl.  Refpeca  unb  Intereffe  ,  baben  wic 

Çingangé  bcfagte  J^erêogc  ju  ©ac^fcn  /  ©cbrûbcte/ 
nicfet  aUein  biefc  Déclaration  mit  «igcncn  J^ânben 
untcrfcl^ricbcn/  unb  mit  Sorbcuctung  Unferer  allée, 
feité  gûtfîl.  Secretcn  befcâfftiget  ;  fonbetn  aucî» 
jcbet  «ntcc  Une  cin  totljogeu  Exemplar  ju  feinec 
£(îot()burfft  JU  f\^  genommcn.  ©0  gcfcfeet)en  2Bei« 
mar  jui:  2Bil()elmé.5Surs  ben  17,  May,  1663. 


in  i()rcm  l)intccla|Tcnen(côten25ilIcn  bcmfelben  niicl)' 
ttiirflidKn  bovgcbauct; 

©0  baben  tvic  ©cbrôberc  atletfcité  t)0ï  eine  fet« 

ncte  £Rotl)burfft  ccmcflTcH/  ben  3nl)a(t  fold)ei;  2îcr« 

glcid^c  /  tatnad)  wirUné  in  Unfetin  neulidjen  gût|ï« 

QSnibcrlid^cn  Recefs ,  t»ie  t6  nidfct  nur  igo  /  fonbcrn 

fluc^  in   allcn  unb  jcbcn  tûnfftigcn  Succeflîons- 

gâlJcn  mit  bem  Direcftorio ,  unb  îuglcid;  aud)  ber 

ianbcé#5-ût(îl.  ÇKcgictung  /  fo  lange  man  jufammcn 

tn  eincc  janbeé'©emctnfd)afft  leben  Witb  /  (  benn 

iDcnn/  wegcn  anfall  unb  'Ztnlangung  mcl)icr  lanb- 

imb  imi)i  i  cin  iebec  25cubct  ober  Setter  cor  (îd& 

flflcinc  extra  communionem   cin   Slegietcnbcr 

îanbed^ptfï  fcyn  /  nnt)  auff  9leid)é  ;*  unb  (Erci;g. 

îtagcn  feinen  abfonberlidjcn  ©tanb  unb  ©timm 

ijaltcn  unb  (ût)t«n  tm  I  ts  mt  anbetc  /  unb  jwar 

fludj  bctcit  bctglid;ene;unb  bei)  Unfcré  ()oc]&fcl.  J^n. 

23atcré3eitcn/wic9leidj6tunbig/nur  neulid()  prac- 

ticirtc  93îcinung  l)at  /  )  ju  l)altcn/  bidig  nid&t  we< 

riger  regulirct/  eon  QBott  ju  QBoi't  biefet  Unfeter 

gncfî*55tubccli(i&cu    Déclaration  einjuberlcibcn  : 

S>ag  nemlid)  nad)  Unferm  J5cc|og  3ol)ann  <5rn. 

flcn  /  aie  i|igcr  3cit  dltefîen  SStuberg  /  t6bt(id)cn 

^inttitt  /  wir  JÇctiog  2(bolp|)  SBilljclm  alebann 

ï)ct;  àltellc  SStubce  ;  unb  nacl&  @r.  £b.  wicbetum 

tit  âltcfîc  25tubcr/  wir  J^etgog  3ot)ann  ©corgc/ 

imb  nad)  bcffcn  ib.  Ttbfîerbcn  fernet  tvir  ^cï^oa 

S8crnl)rtcb/  M  fo  bann  ber  à(te|îê/  unb  aûeinnod; 

ûbtige  25cubcc;  unb  alfo  î(u  cwigen  3"ten;»venn 

ciner  cinjigcn  guvftl.  Linie  ©cbtâbctc  in  Unfcrer 

aaccfcité  ^aufc  ©acI^fen^SBeimac  *otl)anben/  allé» 

wege  ber  dlto(îc/  wenn  abct  flué  UnôSiecobct 

antcrn  nue  cinct  cinjigcn  Linie  ©cbtûbetn  teiner/ 

fonbetn  jwci)  I  brci)  obec  mct)rctlci)  (Scbcn  t>on  Une/ 

iiub  alfo  Scftcrn  /  ^cr|ogc  ju  @ad)fen  t)otl)anbcn/ 

fllfbcnn  bct  jcnigc/  ttjcldjcr  md)t  pcr  Repraefen- 

tationcm  nod)  per  Juris  ficftionem ,  fonbern  in 

î)cr  ^bat  unb  Qâ5arl)cit  tjon  Sîatur  /  unb  an  3al)' 

ïcn/£[nonatt)/'îagcn/bcr  àltcftc  ju  becfclben  @tun< 

ïc  fci)n  t»iib/  wcnn  nad)  (SOttië  2BilIcn  ber  Sobeé 

gallam  l.Çten  unter  Une  ©ebtûficrn  cbcràltctlen 

iXcgieccnben  gûtftcn  aiié  Unfttn  <5cbcn  gcfcftic()t/ 

unb  alfofott  in  aile  2i3cge  bct  âltcitc  ocn  3al)rcn 

untcr   allcn  \u  ciner  fold'cn  3^*'^  "ft^'  Icbenben 

23  ttern  Unfcré  ^.lufcë  @ad)fen*2i3etiiiac  /  ot)ne 

cinig  'Jd'icb'.'n  /  ob  dtt  oon  eincui  4ktccn  unb  im 

ianbeé  •giit)ll,  Sicgiment  gffe|fcncn  J^cnn  Satet 

^cttommtn  obet  ttt<^%i  ca^  idnbeé-gutftl.  SÎCflinunt 


(L.  S.) 

(L.  S.) 

(L.  S.) 

(L.  S.) 
cxc. 

Confirmation  de  Sigismond  FRANçois,/^r-  4^  Juin.' 

chiduc  d'Infprtick,  du  Traité  fait  entre  Louis     Franc» 
X  I  V.  Roi  de  France ,  6?  lefiu  Archiduc  Fer-  ciî ,^'*^" 
DiNAND     Charles    Frère    de    Sigis- ^'In- 
MOND  Françoise  Décembre  1660.  Cnm-  °'''^''°'^« 
me  au£i  des  Traittz.  de  Mun^er  ts?  des  Pyrénées, 
jî  Infpruck,  te  ^  Juin   i(56j    Avec  ««(•■  Quit- 
tance  du  mcrne   Ferdinand   Charles 
pour  le  Payement  reçu  à  caufe  de  l' Alface  cédée  au- 
dit Roi  en  Décembre  1662..  Fait  le  f.Mai  1664. 
Et  deux  autres  ^ùt  tance  s  du  ci-dejfus  mentionné 
SigismondFrançois  pour  le  même  paye- 
ment du  2i.  Juillet  i66j.  Fait  le  f.  Mai  i66j{. 
[Frédéric  Léonard,  Tom. 1 1 1.] 

1^0  us  Sigismond  François,  parla  grâce  de  Dieu 
^^  Archiduc  d'Autriche  ,  Duc  de  Bourgogne ,  &c. 
ayant  veu  &  examiné  avec  foin  les  deux  Traitez  de  Paix, 
dont  l'un  a  erté  fait  à  Munfter  en  Wefiphalie  le  24. 
Odobre  1Û46.  &  l'autre  dans  l'Ifle  qu'on  appelle  des 
Fail'ans,  au  pied  des  Monts  Pyrénées,  le  7.  Novembre 
lôj-p.  Comme  auffi  les  Articles  du  Traité  fait  entre  le 
Scrcniflîme  &  le  Très  -  Puillîint  Prince  &  Seigneur 
Louis  XIV.  Roy  Très  -  Chreftien  de  France  &  de 
Navarre  ,  &  le  dcffunt  Sevenifllmc  Seigneur  l'Archi- 
duc 


DU    DROIT     DES    GENS. 


AnNO  ^'^^  Ferbinand  Charles,  noftre  très  -  cher 
Frère,  le  i6.  Décembre  1660.  Et  enfin  la  Convention 

100 2,  parriculiere  entre  ledit  Seigneur  Archiduc  Ferdinand, 
&  Pompée  Guafparini  ,  au  nom  de  quelques  Mar- 
chands de  France  ,  le  2j-.  Oâobre  1662.  que  ledit 
Seigneur  Archiduc  a  ratifiée  pendant  qu'il  vivoit  le 
douzième  Décembre  dernier ,  &  par  laquelle  entre  au- 
tres choies  ,  ledit  Pompée  Guafparini  s'oblige  de  pa- 
yer à  noftredit  Frère,  la  Somme  de  deux  millions,  en 
trois  termes  differens  ;  Sçavoir  fix  cens  mil  livres  le 
16.  Décembre  1662,  une  femblable  Somme  le  16.  Juin 
166:?.  &  les  huit  cens  mil  livres  rellans  le  leize  Dé- 
cembre de  la  mefme  année.  A  quoy  ledit  Guafparini 
fatisfaifant  &  faifant  lesdits  trois  payemens ,  ledit  Sei- 
gneur noftre  Frère  promet  deluy  donner  tout  autant  de 
Quittances  ou  Décharges  :A  fçavoir,la  premieredefii 
cens  trente-trois  mil  livres  fix  fols  huit  deniers;  la  fé- 
conde d'une  pareille  Somme,  &  enfin  la  troifiéme  de 
onze  cent  trente-trois  mil  livres  fix  fols  huit  deniers  ; 
lefdites  trois  Quittances  ou  Décharges  faifant  pardeflus 
les  deux  millions  la  Somme  de  quatre  cent  mil  livres. 
Toutes  lefquelles  chofes  doivent  eftre  faites  aux 
conditions  marquées  dans  le  Traité  fait  le  21.  d'Ofto- 
bre  1662.  &  confirmé  le  douze  Décembre  dernier. 
Nous  avons  approuvé  &  approuvons  lesdits  Traitez 
de  Paix  du  24.  Octobre  1648.  &  7.  Novembre  lôfp. 
Comme  auffi  le  Traité  particulier  du  16.  Décembre 
1660.  &  enfin  la  Convention  faite  en  dernier  lieu  avec 
ledit  Gvnfparini  ,  &  fa  Confirmation  ,  des  vingt-un 
Odtobre  &  douze  Décembre  de  l'année  dernière.  Pro- 
mettant de  garder  &  d'obferver  de  bonne  foy  toutes 
ces  chofes  :  Comme  aufll  nous  entendons  qu'elles 
ayent  leur  plein  &  entier  effet  félon  leur  teneur.  En 
foy  de  quoy  Nous  les  avons  fignées  de  noftre  main , 
&  y  avons  fait  appofer  le  Sceau  de  nos  Armes,  Fait 
à  Infpruck,  le  quatrième  jour  de  Juin  1663. 


Signé, 


Nous  Achilles  de  Harlai,  Chevalier  Conféllev  du  ^[sjj^'q 
Roi  "en  fes  Confëils,  fon  Pfoc.  General  &  Threforier 
de  fes  Chartes  certifions  que  M.  Eftienne  lehannot  Sr.  I©0|, 
'de  Bartillac,  commis  par  fa  Majefté  à  l'Exercice  de  la 
Charge  de  Threforier  de  fon  Efpargne ,  nous  a  ce  jour- 
d'hui  remis  entre  les  mains  l'Original  de  la  Quittance 
dont  copie  eft  ci-deflus,  pour  le  mettre  au  Tiefor  des 
Chartes.  Fait  ce  y.  Mai  1664. 


Pour  certification. 


De  HaulàV. 


Atttrs  Quittance  de  Sigismond  François 
archiduc  d' Infpruck  du  zi.  Juillet  16.5  j. 


N' 


SIGISMUNDUS  FRANCISCUS, 
Et  fiellé  du  Sceau  de  fes  Armes. 
Et  plus  bas  : 

Par  commandement  exprés  du  Serenis- 
firite  Seigneur  Archiduc, 


Signé, 


Maximilianus  Yngrai 


^ittance  de  Ferdinand  Charles  ar- 
chiduc d' Infpruck  du  paiement  par  lui  receu  pour 
la  ceffion  de  l'Alface  'au  Roi  du  mois  de  Dé- 
cembre   166  L. 

"VTO  S  FerdinandusCarolus  Dei  gratiâ  Archidux  Aus- 
-•-^  ttisB,  Dux  Burgundiœ  ,  &e.  &c.  Fatemur  hifce, 
&  teftamur  per  Joannem  Ingram  deLiebertam  noftrum 
Thefaurarium  recepifle  à  Thefaurario  .ffiris  publici  po- 
tentiffimi  Principis  ac  Domini  Galliarum,  &  Navarrae 
Régis  iChriftianiflirtii  per  manus  Pompeii  Guafparini 
<533333-  ''b.  6.  f,  8.  den.  quœ  nobis  erant  folvenda  die 
ly.  Menfîs  Decembris  1662.  à  difto  Rege  Chriftianis- 
lîmo  pro  parte  trium  millionum  Librarum  Turonen- 
fium  in  executionem  Inftrumenti  Pacis  Monafterii 
Weftphalorum  die  24.  Odobris  1648.  confedi  &  con- 
clufi  ,  de  quibus  633333.  lib.  Turon.  6.  f  8.  d.  jam  fo- 
lutis  contenti  fumus  absqueprsjudicio  paris  Summx  no- 
bis folvendœ  die  ultima  menfis  Junii  anni  proximc  futu- 
ri  1663.  &  1 133333.  lib.  6.  f.  8.  den.  qux  nobis  fuper- 
funt  folvenda  ultima  Decembris  cjusdem  anni  1663.  ex 
illis  tribus  millionibus  tam  pro  forte,  quam  pro  uluris, 
&  aliis  omnibus,  in  cujus  rei  fidem  &  teftimonium  hnnc 
Quittantiam  manu  noftra,  &  Sigillo  corroboravimus. 
Datum  Breghen  menfe  Decembri  anni  1662. 

Signé, 

FERDINANDUS  CAROLUS, 

Et  à  côté 

B.  Bertoli; 

Et  plus  bas  eft  écrit. 

Ad  Mandatum  SereniflSmi  Do- 
mini Archiducis  proprium, 
Signé, 

Maximilianus  Ingram, 

Et  [celle  du  fceau  Audit  Sieur  Archi- 
duc.  Ctllationne'. 

^  DeGuenegaud. 

ToM.  VI.  Pari.  II. 


Os  Sigismundus  Francifcus  Dei  gratiâ  Archiduî 
AuftrÎE,  Dux  Burgundiï,  &c.  Fatemur  hifce  & 
atteftamur  nos  per  diledi:um,fidelem  Chriftianum  Zach 
à  Theibac  Thefaurarium  noltrum,recepifre  à  Thefaura- 
rio iEris  publici  potentiffimi  Ptincipis  ac  Domini  Gal- 
liarum ,  &  Navarre  Régis  Chrift.  per  manus  Pompei 
Guafparini  633333.  lib.  6.  f  8.  den.  quœ  nobis  erant 
folvenda  die  ultima  menlîs  Junii  anno  1623.  à  dido 
Rege  ChtiliianilTimo  pro  parte  trium  millionum  libra- 
rum Turonenfium  in  executione  Inftrumenti  Pacis 
Monafterii  Weftphalorum  die  24.  Oitobris  1648.  con- 
fccli  &  conclufi,  de  quibus  633333.  lib.  6.  f  8.  d.  jnm 
folutis  contenti  fumus  absque  prujudicio  11333^3  '■''• 
6.  f  8.  den.  qua:  nobis  fuperfunt  folvenda  die  uuima 
menfis  Decembris  ejusdem  1663.  Es  illis  tribus  millio- 
nibus tam  pro  forte  quam  pro  ufuris  &  aliis  omnibus, 
in  cujus  rei  fidem  ac  teftimonium  bas  prjefentes  Literas 
SigillQ  noftro  Archiducali  communiri  julïîmus.  A&i 
funt  Infpruck  22.  Julii  anno  1663. 

Signé, 

SIGISMUNDUS  FRANCISCUS, 

Et  à    cité 

B.  Bertoli, 

Et  plus  bas  efl  écrit  1 


Ad  Mandatum  Serenîffimi  Do- 
mini Archiducis  proprium. 

Ignatius  Weinhart, 

Et  f  celle  du  Sceau  dudit  Sieur  Ar- 
chiduc. Cûtlationné. 


Signé, 


De  Guenegau». 

Nous  Achilles  de  Harlai  ,  Chevalier  Confeiller  du 
Roi  en  fes  Confëils  ,  &  fon  Procureur  General  ,  & 
Treforier  de  fes  Chartes  ,  certifions  que  M.  Eftienne 
lehannot  Sieur  de  Bartillac ,  commis  par  fa  Majefté  à 
l'Exercice  de  la  Charge  de  Treforier  de  fon  Efpargne, 
nous  a  ce  jourd'hui  remis  entre  les  mains  l'Originaî 
de  la  Quittance  dont  copie  eft  ci-deflfiis ,  pour  la  met- 
tre au  Trefor  des  Chartes.     Fait  ce  y.  Mai  1664. 


Pour  certification. 


De  Harlay. 


Dermére  ^ittance  de  Sigismond  Fran- 
çois Archiduc  d' Infpruck  du  paiement  par  lui  re- 
ceu pour  la  cejfîon  de  l'Alface  au  Roi  de  France  du 
3.  Décembre  1663. 

■VrOs  Sigismundus  Francifcus  Dei  gratiâ  Archidux 
-^^  Auftrix,Dux  Burgundia; ,  &c.  P*atemur  hifce  & 
atteftamur  nos  per  diledum.fidclem  Chriftianum  Zach 
à  Theibac  Thefaurarium  noftrum  recepiflTe  à  Thefau- 
rario jEris  publici  potentiirnni  Principis  ac  Domini 
Galliarum  &  Navarre  Régis  Chriftianiflîmi  per  manus 
Pompeii  Guafparini  1 133333.  lib.  6.  f.  8.  den.  qute 
nobis  fupererant  folvenda  ex  tribus  millionibus  libra- 
rum Turonenfium  qux  nobis  folvi  debebantur  à  difto 
Rege  ChriftianiflTimo  pro  intégra  erga  nos  executione 
Inftrumenti  Pacis  inter  Serenifiimum  ac  Poteniiflî- 
mum  Principem  ac  Dominum  Ferdinàndum  1 1 1.  Ro- 
manorum  Imperatorem  piiffimx  memoria: ,  ejusque 
Fœderatos  ex  una,  &  diflum  Regem  Chriftianiftimum 
Nna  es 


0,66 


CORPS    DIPLOMATIQUE 


A  vNn  exaltera  parte  MonaflerrWcftphalorum  die  24.   men- 1  lui    rernettre   ledit  Traité  en  le   retnbournmt   desdits 
'^^V^      lis  Oâobris  anni  164S.  confcai  &  conclufi  ac  per_  1ns-     deux  millmns  de  I.v.  &  de  les  interefts, trais   voiages. 


[662.  trumcmum  Pacis  inter  prxdiftum  Regem  Chnltianis- 
limum  es  una  ,  &  Serenillimum  ac  PotentilTimum 
Principem  ac  Dominum  Philippum  IV.  Hilpaiiiatmii 
Regem  Catholicmn  ex  altéra,  die  7.  menlis  Nuvembris 
165-9  conlirmati  recognoLcentes  nil  jam  nobis_  luper- 
ede  lolvcndum  ,  nec  pro  forte  ,  nec  pro  ufuris  ,  nec 
pro  omnibus  aliis,  de  quibus  1133333-  Hl)-  6.  f.  S,  dcn. 
lumus  contenti ,  &c  de  omnibus  libcramus  dictum  Re- 
gem Chriftianiflimum  &  illius  Succeflbres,&  quantum 
opus  eft  vel  fuerit  omnii  jura  nollra,  iicut  in  diâis  Ins- 
trumentis  Pacis  contincntur  &  habentur  ,  vcl  haberi 
podînt  ,  cedimus  &  translcrimus  pro  nobis  &  noftris 
Succefforibus.  In  cujus  rci  fidem  ac  tellimonium  bas 
prefentes  LitierasSigiUo  noRro  Archiducali  communiri 
julfimus.  Ada  iunt  Infpruck  tertia  Decembris  die  anni 
1663. 

Signé, 

SIGISMUNDUS  FRANCISCUS, 

Et  à  côté  1 

B.  Bertholi; 

£/  fhis  bas  eft  écrit 

Ad  Mandatam  Sereniflimi  Do- 
mini  Àrchiducis  proprium. 
Signé, 

Ignatios  Weinhart, 

Et  [telle  du  Sceau  dudit  Sienr  Ar- 
chiduc. Collât  ionné. 

De  Guenegaud. 

Nous  Achilles  de  Harlai  ,  Chevalier  Confeiller  du 
Roi  en  fes  Confeils ,  fon  Procureur  General  &  Thre- 
forier  de  fes  Chartes  ,  certifions  que  M.  Eftienne  le- 
hannot  Sieur  de  Bartillac  ,  commis  par  fa  Majefté  à 
l'Exercice'de  la  Charge  de  Threlbrier  de  fon  Efpargne, 
Nous  a  ce  jourd'hui  remis  entre  les  mains  l'Original 
de  la  Quittance,  dont  copie  eft  ci-deffus  pour  mettre 
an  Trefor  des  Chartes.  Fait  ce  f.  Mai  1664. 


Pour  certification. 


De  Harlay. 


ports  &  voitures  de  deniers,  &  après  avoir  fur  ce  oui 
le  raport  du  Sieur  S.  M. 

en  fon  Confeil  a  ordonné  &  ordonne  que  par  le  Sieur 
de  Bartillac  commis  à  l'Exercice  de  la  Charge  de 
Treforier  de  Ion  Efpargne  ,  ledit  Pompée  Gualparini 
fera  paie  &  rembourfé  de  la  Somme  de  deux  millions 
de  liv.  à  quoi  monte  le  Traité  par  lui  fait  avec  ledit 
Sieur  Archiduc  d'infprucit  des  deux  millions  40C000. 
liv.  qui  lui  rcrtoient  deus  des  trois  millions  de  liv.  à 
lui  accordez  par  ledit  Traité  de  Paix  de  Munfler  pour 
fa  recompenfc  de  l'Alface  ;  enfemble  la  Somme  de 
77S40.  liv.  que  S.  M.  lui  a  accordet  &  accorde  tant 
pour  les  interefts  de  l'avance  de  ladite  Somme  de 
2000000.  de  liv.  que  pour  le  traniport  d'argent,  portS 
&  voitures  de  deniers  &  volages  par  lui  faits  audit  In- 
fpruck ,  Cité  de  Breghens  &  autres  lieux  pour  l'exé- 
cution dudit  Traité,  en  remettant  par  icelui  Guafparini 
es  mains  dudit  Sieur  de  Bartillac  trois  Quittances  en 
papier  dudit  feu  Sr.  Archiduc  d'infpvuck  ou  de  funSuc- 
cclTeur;  fçavoir  deux  de  633333.  liv.  6.  f  8.  d.  chacu- 
ne, &  l'autre  de  1133333.  ''V'  ^-  '"•  S-  d.  en  l'acquit  de 
S.  M.  &  fa  Quittance  desdites  Sommes  de  2000000.de 
liv.  d'une  part ,  &  77840.  liv.  d'autre  qui  feront  pallces 
&  allouées  en  la  dépenl'e  des  états  &  comptes  dudit 
Sieur  de  Bartillac  fans  difficulté.  Fait  au  Confeil  d'E- 
tat du  Roi  fa  Majellé  y  eftant,  tenu  à  Paris  le  21.  jour 
de  Décembre  1663. 

Signé, 

De  Guenegaud. 

Collationné. 

De  Guenegaud. 

Nous  Achilles  de  Harlai  ,  Chevalier  Confeiller  du 
Roi  en  fes  Confeils,  fon  Procureur  General,  &  Tre- 
forier de  fes  Chartes  ,  certifions  que  M.  Eftienne  le- 
hannot  Sieur  de  Barrillac,  commis  par  S.  M.  à  l'Exer- 
cice de  la  Charge  de  Threforier  de  fon  Efpargne,  Nous 
a  ce  jourd'huy  remis  entre  les  mains  l'Original  de  l'Ar- 
reft  du  Confeil  ,  dont  copie  eft  ci-delTus  pour  mettre 
au  Trefor  des  Chartes.  Fait  ce  j.  Mai  1664. 


Assè' 

1663/ 


Pour  certification. 


De  Haklaï. 


jirreft  du  Confeil  d'Eftat  du  Roi  de  France  du  zi. 
Décembre  \66\.  pour  rembourfer  à  Pompe'e 
GuASPARiNi  Banquier  ,  r avance  du  paie- 
ment qu'il  avait  fait  du  refte  des  j  000000.  liv. 
deui  à  ï Archiduc  d' Infpruck. 

LE  Roi  aiant  par  le  Traité  de  Paix  fait  entre  fa  Ma- 
jefté,  l'Empereur,  les  EleSeurs ,  Princes  &  Etats 
du  S.  Empire  à  Munfter  en  Wcftphalie  le  24.  Oâo- 
bre  1648.  promis  de  paier  au  feu  Sieur  Archiduc  d'In- 
fpruck  la  Somme  de  trois  millions  de  livres  pour  fa 
recompcnfe  de  la  ceffion  qu'il  a  faite  à  S.  M.  de  l'Al- 
face, en  exécution  duquel  Traité  S.  M.  lui  avoir  fait 
paier  la  Somme  de  600000.  liv.  &  pour  les  2400000. 
liv.  reftans  ,  ledit  Sieur  Archiduc  aiant  fait  rechercher 
plufieurs  Negotians  pour  en  traiter,  Pompée  Guafpa- 
rini Citoien  de  Lucques  fe  feroit  prefenté  ,  lequel  mo- 
iennant  40COC0.  liv.  de  remife  ;  fe  feroit  obligé  de  lui 
paier  le  furplus  montant  20000C0.  de  liv.  en  la  Ville 
de  Breghens;  fçavoir  au  i y.  Décembre  1662.  600000. 
liv.  au  mois  de  juin  1663.  pareille  Somme  de  600000. 
liv.  au  mois  de  Décembre  audit  an  Scoooo.  liv.  pour 
recevoir  &   fe   rembourfer  ,   de  laquelle   Somme   de 
2400000.  liv.  ledit   Sieur  Archiduc   auroit   promis  de 
lui  en  donner  fes  Quittances  au  nom  de  S.  M.  &  par 
les  mains  dudit  Guafparini  ;  fçavoir  à  chacun  des  deux 
preinicrs  paiemens  une  de  633333.  liv.  6.  f  8.  den.  & 
îiu  dernier  paiement  une  de  1133333.  liv.  6.  f.  S.  den. 
ainfi  qu'il  eft  porté  par  le  Traité  de  ce  fait  entre  eux 
le    21    d'Oâcibre  1662.  &  defirant  S.  M.   s'acquitter 
du   liirplus   desdits    30COOOO.  de   liv.   &   retirer  dudit 
Guafpaiini  les  Quittances  dudit  Sieur  Archiduc  ou  de 
fon  Succclfcur  qu'il  a  pardevers  lui  pour  les  taire  por- 
ter en  fon  Trefor  des  Chartes,  &  joindre  aux  Origi- 
naux dudit  Traité   de  Paix  ;   Elle   auroit  fait  Iç.ivoir 
ton  intention  audit  Guafparini ,  lequel  auroit  ofteit  de 


^ittance   de    Pompe'e    Guasparini    du 
remiourfment  de fei  avances,  du  18.  Janvier 

"P  N  la  prefence  des  Notaires  Gardenotes  du  Roi 
-'-'  nôtre  Sire  au  Châtelet  de  Paris  fouffignés,  le  Sieur 
Pompée  Guafparini  Citoien  de  la  Ville  de  Lucques  y 
demeurant  ordinairement,  étant  de  prefent  en  cette  di- 
te Ville  de  Paris  ,  logé  rue  des  Bourdonnois  en  la 
Maifon  où  eft  pour  Enfeigne  la  Ville  de  Montpellier 
Paroifle  de  S.  Germain  de  rAuxerrois,a  confefTé  avoir 
receu  comptant  en  cette  ditte  Ville  de  Pans  ,  de  Mr. 
Eftienne  Jehannot  Sieur  de  Bartillac  ,  Confeiller  du 
Roi  en  fes  Confeils ,  commis  par  S.  M.  à  l'Exercice 
de  la  Charge  de  Threforier  de  fon  Efpargne  par  les 
mains  de  fort  Commis  la  Somme  de  2077S40.  liv. 
Tournois  enlLoiiis  d'Or,Louis  d'Argent,  &  monnoie, 
le  tout  bon(&  aiant  cours, à  lui  ordonnée  p-ir  Arreft  du 
Confeil  d'Etat  du  22.  jour  de  Deceinbre  i663.Sçnvoic 
2000000.  de  liv.  pour  Ion  rembourlèment  de  pareille 
Somme  qu'il  a  paiée  &  avancée  tant  au  feu  Sieur  Ar- 
chiduc d'Infpruk  qu'à  fon  Succelfeur  en  trois  divers 
paiemens  es  termes  portés  par  le  Traité  fait  entre  ledit 
feu  Sieur  Archiduc  d'Infpruk, &  ledit  Sieur  Guafparini 
le  2t.  0£Iobre  1662.  au  lieu  des  2400000.  liv.  qui  res- 
toient  deus  par  S  M.  audit  feu  Sieur  Archiduc  ,  pour 
le  parfait  paiement  de  la  Somme  de  3000000.  de  liv. 
que  le  Roi  avoir  promis  de  lui  paier  par  le  Traité  de 
Paix  fait  entre  S.  M.  l'Empereur, les  !''leâ:eurs, Princes 
&  Etats  du  Saint  Empire  ,  à  Munfter  en  Wcftphalie 
le  24.  Oâobre  1648.  pour  fa  recompenfe  de  la  ceffion 
qu'il  a  faite  à  S.  M.  de  l'Alface  ,  le  furplus  desdits 
2400000.  liv.  montant  à  400000.  liv.  aiant  efté  accordé  par 
ledit  feu  Sieur  Archiduc  d'Infpruk  audit  Sieur  GLiafparini 
pour  les  interefts  de  ladite  avance  fuivant  ledit  Traite 
dudit  jour  2i.O£lobre  1662.  laquelle  remife  eft  au  pro- 
fir  de  S.  M.  &  77S4o.liv.  ii  lui  accoidez  par  S. M. tant 
pour  les  interefts  de  ladite  Somme  de  2000000.  de  liv. 
que  pour  le  tranfport  d'argent,  ports  &  voitures  de  den. 

& 


Anno 
1663. 


DU    DROIT 

&vpiages  faits  par  ledit  Sicir  Gtiaflsarini  audit  Iiifpruk, 
Cité  de  Breghens  &  autres  lieux  pour  l'exécution  du- 
dit  Traité  dernier  datte, de  laquelleSomme  de  2077840. 
liv.  Tournois,  ledit  Sieur  Guafparini  s'eft  tenu  &  tient 
pour  content  &  bien  paie  ,  en  a  quitté  &  quitte  ledit 
Sieur  de  Banillac  ,  &  tous  autres ,  au  moien  duquel 
paiement  &  rembourfement  icelui  Sieur  Guafparini  a 
mis  es  mains  dudit  Sieur  de  Bariillac  le  Traité  de  la- 
dite avance  fusdatté  &  mentionné  avec  trois  Quittances 
en  papier  en  l'acquit  de  S.  M.  montant  cufcmble  à  la- 
dite Somme  de  2400000.  livres  ,  dont  une  dudit  feu 
Sieur  Archiduc  d'infpruk  de  633333.  ''V-  ^-  f-  8.  den. 
&  les  deux  autres  de  Sigismoud  François  à  prefent 
Archiduc  dudit  Infpruk;  la  première  de  pareille  Som- 
me de  633333.  'i^-  ^-  f-  S-  d.  &  la  dernière  de  la  Som- 
me 1133333-  'i^-  ^-  f-  8.  d.  Promettant  &  obligeant, 
&  renonçant  ,  &  tait  &  paffé  à  Paris  en  l'Etude  de 
François  le  Foin  l'un  des  Notaires  fouffigncs  l'an 
1664.  le  iS.  jour  de  Janvier  après  midi  ,  &  a  ligné, 

ÀIk/î  figné 

POMPEO    GUASPARINI, 

Giron  et  le  Foin  Notaires. 
CoUatioMtié. 

'  De  Guenegaud. 

Nous  Achilles  de  Harlai,  Chevalier  Confeiller  du 
Roi  en  fes  Confeils,  fon  Procureur  General  ,&  Thre- 
Ibrier  de  fes  Chartes, certifions  que  M.Edicnne  lehan- 
not  Sieur  de  Bartillac,  commis  par  S.  M.  à  l'Exercice 
de  la  Charge  deThreforier  de  fon  Efpargue, Nous  a  ce 
)ourd'hui  remis  entre  les  mains  l'Original  de  la  Quittan- 
ce dont  copie  eft  ci-delTus  pour  mettre  au  Trefor  des 
Chartes.  Fait  ce  j-.  Mai  1664. 


Pour  certification. 


De  Harlay. 


CXCI. 


II.  Juin.  Conditiones,  tudd&c  im  ?yi«mcn  S^)""^  ^lOf'ïf- 
9)îaj.  wn  @t.  J5ocJ;fûr|l(.  ©iiaten  Guidobal- 
den,  ÇtÇblfdicffcn  ju  ©fllê^utg;  a(é  Dcro  Prin- 
cipal-Commiflario  hv^  6cm  Oîcgcnfputâifctcn 
S(lcic()»<'2ag/  unï)  ttcgsn  ciitigec  Gljur^unc  gûr. 
flcn  ton  tiero  âlcid&fatté  alDa  aiiwcfenbcn  Sîdt^cn 
uni)  ®efant)tcn  gcfcfeloflTcn  U)Ottcnj  unbiwrauf 
tcinclbtc  Ct)ur.unD  gûr(îcn  3^co  .Râof.  9)îajcft. 
«jnt  So(ct:l)ûlffct»il)et  Cic  ïutdcn  in  Ungarn  ju 
fç()irfcii  fid)  ttnf)cifd;i9  gcmad&t.  ©{fd)c|)en  3fîc< 

flenffSUrg  tcn  U.  july  1665  \_Dtarn  Europa 
Contin.  IX.  pag.  406.  d'où  l'on  a  tiré  cet- 
te Pièce,  qui  fe  trouve  auffi  dans  leTheatrum 
Europaum,  Tom.  IX.  pag.  845.  en  abrégé; 
&  dans  Relationis  Hiflor.  Francofunaitte  Con- 
tinuât. Autumnal.  pag.  37.] 

C'eft  -  à  -  dire , 

Articles  y  Conditions  arrêtées  fs"  conclues  entre  h 
Prince  Guidobaldo  Archevêque  de  Salzbourg, 
comme  Principal  Commijfaire  de  i'E  m  p  e  r  e  u  r 
à  la  Dicte  Générale  de  C Empire ,  (^  en  fon  nom 
d'une  part ,  y  les  Confeillers  Députez  de  quelques 
Electeurs^?  Princes  (^/«/Empire 
à  la  même  Diète  d'autre  part ,  félon  lesquelles  les- 
clits  Electeurs  £5?  Princes  devront  envoyer  en 
Hongrie  un  fecours  de  Troupes  contre  les  Turcs  au 
fervice  de  fa  Majefté  Impériale.  Fait  à  Ratisbon- 
ne  le  11.  Juillet  ifitîj. 

^(Sinnad)  auff  ber  iJlSm.  UW^l  9naj  ccutiit. 
^^  tcfô  bcro  ()ôclÈ)rt'anrcl)nlicl;en  fymn  Principal- 
Commiflarien  Ocç  ati^icftgcm  '?S<i\^)èi>'Zao,\  tcé 
^od&Wûtbigcn  gurfïm  unD  jÇecjn  Justin  ©uito- 
balDcn/  Çtë^^SSifd&off  ju  ©alëburâ/  LegatmDcg 
<Otv\i  îu  gfloiny  gcfc^cl)encé  oilcrânclbiflftcé  bcgcl). 
rcn  ;  einigc  C!)u«:  #  unD  Sûtften  tcwfclbcn  ciiic  Solcf < 
ToM.VI.  Part.  IL 


D  E  S    G  E  N  S.  4^7 

.Çâlff  wtêter  fccii  (Er&fdnï)  C^tifïddbeé  ÎS^cmtnSi  Akno 
fcen  Surrfcn/  iiteà)  mit  gcitJigen  6c6inguugm  unl>     /:/: 
Conditioncn  ju}ufd)>çfcn/  fîci)  crtldrct  Çobcn/a!g   '""i" 
fcptib  fDtl)aiic  Conditiones  im  Qlamm  allctl)êcl;fl« 
acfcadjtcr  .^dijfcrl.  937ai<ft.  ton  <S>x.  J5cid)fûrftlic!x 
©siatcn  /  fotann  ïvcgcn  l}cid)getactter  6t)«t!#un& 
prfîcn  Doii  î)cro  ai[\)m  anwçfcntcn  Sldt^cn  ufib 
(ScTanStcn  folgcHîicr  nuigfii  flbgct)rtnl)(;!t  unD  ter» 
glic^en  ivortcn. 

1.  ^a5cn  fîd)  jcêtûcmdtc  G^ur#unb  pt|îctt  ju 
tifct  So(tf!)ûi|f  tcrflOîalt  crtlârct/  bag  miX)  ïic  an» 
btrn  Punétcn  bec  i\âi)fetl.  propofition  mit  bencn 
bal)in  cinlauffcnbcn  /  itij(>nbcrl)cit  abeï  bic  Jura  Sta- 
tuum  bctrcffmbcn  9}îatcricn  jvûrcîlicO  corgcncmmen 
unb  nad)Dcurflict)  deliberirt  ;  aud)  ebc  bicfelbc  aug. 
gcmad)t  bct  9îcid;é#='îag  nid)t  diffolvittmcbc/ 
unb  tag  bic  ftepipilligc  J^ûlfflcilîmig  e^ur:=unb 
§ûc(î?n/  an  it)ten  ()etgcbradjten  9\cd)ten  unb  grcç» 
Ijcitcn  nidjt  iiad)t()n(ig  fci)ii  /  nodÉ)  in  einigc  Con- 
lequenz  bar^u  unb  wé  tunfftigc  nid;t  gcjpgcn/  bar« 
ncbcn  auci)  bcgtunbfte  nad)tid;t  crftnttcr  ivcrbcn  mj. 
gc  /  ivcldicc  gcfîaW  bic  Ungacifd^cn  ©tânbc  bicfen 
2(lcicJiS*S5lcfcni  bic  biircbjflg  ;  îâgcc/  ûuartit/ 
Obbad)  unb  Servis  .qutiviOig  ju  tjftfdjflffcn  unb  ju 
cc|ktfcn/bon  ftc^  t>Cïfpii()ïcn  lagtn. 

2.  QBitb  gcDac|)t<;^  Corpo  ju  .Kriegébicn(lcn 
wibcE  bcn  Gtbfcinb  autf  cin  Campagne  ,  cbcc  aujf 
cin  3at)t  lang  bcrgcftatt  CfrfprDitcij  /  baf)  bicfclbe 
immeditate  oflcin  «on  bct  affiftircnbcn  Ghur^imî 
gûtfîcn  Generalitànfamt  Obtifîcn  unb  Dffîcircrn 
Commando  dependitcn  /  bod)  aud)  bicfcé  Corpo 
General  an  bcn  JtÛDf.barjii  bcncntcn  t)&d)fîcn  Ge- 
neral bctgetîatt  angciwicfcn  fci;n  fcûc/  bagcc  famt 
cinigcn  bcffcn  îugct)ôrigcn/  ju  aUcn  .Kcicg^icCon- 
filiis,  aUwo  man  (td;  bicfcc  Auxiliar-Sôlrfct  ju 
bcbicncn  tviacné/gcjogcn/  unb  in  fo(d)cn  fâficn  of)ne 
ioorgctjcnbc  gcmcine  bcratbfcï^lagung  tcin  Procefs 
wtgcnommcn  /  unb  iva^  bicfcS  l)ûllf(eiffcnbcn  Cor- 
po General  (  tBcId&cn»  aud)  cigcncn  itticgé<9îat^ 
JU  ^altcn  in  allc  t»cg  frcijc  Jpanb  bcrblcibct)  nad 
unb  nacl&  ju  ctinntten  l)abcn  mêd)tc/bon  gcbac^tcnin 
Capire  Commandircnbcn  M\)\.  General  aÛcjcit 
aiigcl)&cct/  unb  in  Confideration  gcjogcn  njcrbcn 
foUc.  ©dite  fld)  al'cr  jnttagcn  /  baf)  mc^rgcbad)tCE 
^^i)fctl.  t)ôd)|îcr  General  ab'unb  cinc  bcrdnbcrung 
mit  bcmfcibcn  uocgicngc  /  fo  fpOc  auf  folcl^en  ^oX\ 
bct  General  bicfcé  Milftciftcnbcn  Corpo,  an  bcn« 
jcnigcn  wclcfecn  i()t  .Rdi^fcrl.  CD^ajcfi.  an  bic  ©telle 
^int»icbcr  juin  t)ôc(;|îcn  General  il)rcr  Tixmti  6t« 
ncnncn  tvctbcn  /  glcidjct  gcfialt  angcwicfcn  fcçn/ 
inmittds  abcc  X)<M  jvnigc/  ("0  im  .KticgS'SKdtl)  ge» 
fc^lcflfcn  iMtbcn  mÔd)tc  /  jcbcrjcit  fcinct  tcagenbtn 
Charge  gcmdg  exequircn  t)cl|fcn.  3)a  aud)  ()ccgc» 
gcn  cinc  btrg(cid)cn  «erdnbccung  mit  bec  3c(cf  fdlic* 
l'cnbcnS()nc«unb  gtirfttn  General  ftd)  bcgdbc/bici» 
bct  bas  Commando  fdbigcn  Corporis  aUcnwt)! 
bel)  bc0  tatauff  ncdjftfolgcnbcii  Gênerais  «Pccfon  / 
bigDon  gcbadltcn  £t)uc<unb  gfiïlîcn  «nbcic  tctoc 
bnung  ctfclgt/uiib  folle bccfclbc  bié  ba()in  cbcnmdljig/ 
aie  fcin  gciocfciicc  General  (id)in  flOcn  tocfadcnben 
Commando-  ©ad)cn  t)cr()nltcn. 

3.  S>ic  ()ulf> Iciftcnbc  Çl*ur.unb  gûtfïcn/  JDctlctl 
biefcd  Corpo  auf  i()ccn  tofîcn  fotmitcn/unb  auf  baé/ 
bon  3l)r.  j?ci)fcilirtjc  9Jîaçc|îât  otinfcrn  2Bicn  )  bc' 
namtcë  Rendcvous  U(ffcrca  /  nac^  i()tcr  tjcrpflc» 
gungé'Crbinanj  untct^altcnitvic  nid;t  rocnigcc  wann 
ce  bic  notl)bucift  crfoïbctt  /  tcccuitircu/  unb  ba(fd« 
be  mit  gutcmobcr-gciDcl)!:;  famt  lunbcn/  haut  unD 
loti)  /  bccfc!)cn.  S)a  abcc  cin  abgang  an  obcc.gc>»ct)e 
ftd)  JU  ttagcn  foltc/  foUc  bccfclbc  mi  bcn  .^cçfccl- 
jcugbdufccn  /  obcc  fonftcn  3^rcc  9f)îai)cfîdt  botcatl)  / 
gcgcH  billigc  bcja()Umg/au|f  «nmclbcnbcëOcncraW/ 
unb  fo  bicl  muglid)  jeglid^cn  mit  bctfelbcn  fonfl  ^a> 
bcnbcn  /  cbcc  uod)  gegcn  bcm  fclnb  wol  ju  gtbtrtucten» 

Nnn  i  *«n 


1^8 


CORPS     DIPLOMATI  QJI  E 


Anno 
1663 


tcn  Calibre  an  lctt)l  tam  traut  uni)  (iinl)en/ un. }  bcro  COîcritcn;  ©tant)  imD  Charge-gfSûljr/  iit  bcn  Anno 


vctjualidj  ctfttjt  uiif  vcrrcl>'njvirtt)Cii 


€atf)olifc()cu  ^i«()cn  cbcr  ©cttiJâtcrn/  \vo  fonflcn 


4.  S)jc  fcljwcrn  ©tuf/  ©cbijîbnicîfn/  îpûcf  cl  /  1  tcinc  ter  7(uqf|>iiv9ifd()cii  ConfefTion  ttcmnuiCtm 


1663. 


©ntîi'n/  ©cl)iiuffcU  ©cljuWoctn  /  mil)  aiifccrc  uvbcité 
Inftrumcnca  faint  ©tiici''937unitioii  /mil)  aller  ante^ 


jugclj&cigc  jîircl)cu   cSct  bcgtâbiiutJVn  in  loco  »cr< 
^aa6cn/5()ti|lli^'Uiil)  cl)r(icl)C  bcarâbnitïcn  iviUf«t). 


rctîuaeli&r/wccbcn^cpfcilicl)c93îai)crtàtl)icfcmCJprpo  jrcn/  allcn  ïraiitcn  uni)  lat)UKn  /  cbct  fcnficn  ju 
auff  tc'tfcn  ©encrai ' an^aitm  pi)iic  (Jiugclt  frci)  Jîric.qSticnftcn  untfidhttgcn  /  (ab;r  auff  tjorjcigci» 
fct)affen  uni)  licftcren/  auc<)  tvegcn  tcfi  tcirju  notigcn  j  glaubrourMgrt  «pag.^Stieff  /)  aller  Octcn  ol)nc  un* 
çpcocianto/ingcirilTen  barju  bcnenntcn  crtljcn  cincn  ;  tcrfdKiD  Dec  Religion  fcci;cr  çpaf)  ge(iattctl  unD  6c« 

'      '  '  ' fôrcerfamcr  gutcc  will  cnviefen  tvcttcn. 

8.  îîbcr  fcld)cé  Gctpo  uni)  tcuifclbigen  ju 
9lcf)  iinb  fufj  angct)5rigcn  ©olPatcc^ca  /  aiici^  9)îat« 
quctcntcr  /  aile  tero  SBcibcr  unC  jtiatec  /  unb  gc» 
fini)  follen  leffen  General  unbOfficiicn  tic^uftig/ 
nad)  Cem  it)n{n  ton  ten  fdjitenten  G^ur«unl)  jiir« 
Oen  jugcflcltcn  Arciculs-55ricff  jcberjcit/unl)  in  al« 
len  fàllcn  /  allein  ;u  exercicen  I;a6cn  /  un6  j|;nen 
lavinn  »on  beui  ^ci)fctli)d;cn  ©eneral  I  obcr  l!C|fcn 


gnugfanicn  unD  fold)en  «orratlj  jnfaunncn  bringcn 
lalTenl  barmit  tig  Gotpo  mitSiCcriJ  gcgcn  billidicn 
Ijrcig  ieterjcit  i»ol  »erfel)en  fei).  galle  jcbod;  (wû) 
Ûbcr  cig/  Die  afflflireneen  2t)ur.unl>  gfirfîen/  fclbft 
turcl^  il)re  Commifllones,  abfonbcrlid)  etwaci  in 
bcreitfd)afft  bringen  /  unl>  ju  it)reiS  Cocpo  bctifilf  In. 
ctct  aulTerl)alb  lùger  in  ûuattit  «ufft)alt«n  la|]cn 
ivoltcn;  f^  fci)  ?prooiant  /  SiJ]unition/  mx  voas  fon- 
ficu  ;  fclbfï  eigcn  juni  beften  ju  fd^ifcn  ;  obcr  aud) 


tcntcn  93îarqiictentcrn  iiuD  anbcrn  leuten /  fo  barju  i  ®cncral'@tab/©cneraninl)iteur/9îinnormci(îcr/uaD 
bci;  tcn  SMcfern  beficllet/  uni)  ton  it)ren  ©encrai  ;  <;proforcnl'ein  cintraggcfd)e()cn;ronl)crnaut"l'emfall/ 
mit  gcl;6rigcn  <paf)  tctfel)cn  fei)n/  jugefîitjtt  wirtv  iiag  «on  bemlelben;  cinc  jn  Diefcm  Scrpo  gcl)èrigc 
ivicrbcn  35r.  ^eofcrlidjc  SDlawflàt  folcfecé  nid)t  cpcrfon/ in  flagranti  Crimine,  oDcr  fonften  Ornf« 
•lUcin  in"il)rcn  (5rb'^6nigrcic^en  unD  Sànbcrn/  aller .  barcn  exceïïentn  tcn  93Lu|"a}  /  ûuartiren/  îdgcr/ 


£>rtcn  JU  wa^tx  unb  lanC/  flllerbings  joU/  9Jîaut; 
auffidblag/  unb  allen  anlcrn  l)crglcid)cn  f)c|c()wn'i 
rungcn  /  t»ie  tic  aud&  uamen  ^aben  inègen  /  fret; 
pafftrcu  laffc"  '  fontcrn  aud)  bt\)  tenen  ©tùnbcn 
ïicé  Slcicfeé  bcrfllcidbcn  frtçc  tcrabfolgnng  ibmnM- 
fig  vetniit^cln/  mt  tarju  an  bcqucmen  iDrtcn  gutc 
votwc^c  unD  ©d)ûë«n9  cinraumcn/  aud)  ju  Dtffcu 
fpttrc^affung  aile  bcfêrterung  tl)un.  3cDocl&  folle 
cbgcDad)te  fret)l)Cit  auff  tcine  anDcrc  inercatur  oDcr 
iiegctium  crfircht  ivcrDcn.  ©a  abcr  obgeDad)tcd 
doxfo  in  ceé  fciuDcé  iànDct  /  oDcr  anDerct  Drtcn 
lominen  foltc;  aie  Dann  fdbigeë  glcid)  Dcu^ayfcrl. 
2JMtcrn  mit  ûuattirn  unD  nèt^ia»"  U"tctt)alt  cet' 
(ii)tnl  auct  «or  Dicfribt/  tcficn  ftdMett  unD  Con- 
fervation  foldjc  fotg  tragen  ;  unD  ce  iin  (ogiren  / 
fmployr^unD  fecunDirenl  auci&  anDcrm;mcï)t  fd)ledi' 
ter  aie  »t)«  cigcnc  S&lfcr  ttactircn  laffen. 

5.  2(uf  Den  fall  Dec  ©cnerat  Diefe*  Çorpoitou 
ter  ^a\)fcrlid)en2trmec  nôt^igc  ceiftattung  begc^rcn 
wôrDcl  fodc  il)in  Dicfeé  md)t  terfaget  mtoen/  unD 
<r  uber  fold)C/  ju  Dec  tetfîârtung  comnmnDirte; 
fo  tang  Dieftlbe  tonjungitt  bUibtn/  cbcnmàffig  aie 
liber  Die  i^mc  anisettrautc  jU'unD  Don  Dem  feinD  Daé 
Commando  |)aben  /  auffer  Dcmc  abcr  (  mitteincm 
frcuiDen  SMtern  t)ermifd)ct  wecDcnl  unDDa  ce  Die 
jeit  Icibcn  tan  Ifcin  cigcn  ûuartir  ancl&  in  SSataglien 
m  linfen  flûgcl  /  tUx  lc<^  Der  ^ai)fcrljd)c  Tirmcc 
umncd}fl«n;  unD  an  cincn  rcpntirlid&cn  Ort  feinen 
©tanD  l)abcn  /  Mif)  fonfîcn  jcDcrjeit  in  bet)èrigcr 
Conf»t)Ctation  gel)aU«n  wetDcn. 

6.  'Sfi^  (Eorpo  foll  a(l(mal)(  /  toann  unD  fo  (arig 
ce  bel)  ter  ^ai)fcrli*c  2Crmec  (îel)ct  /  unabgefonDcrt 
(céfci)cDann/  Da§  in  gcfamenten  ^tiegé-Dîat^  wr 
gut  gel)altenwerDe/felbigcéabfonDctlid)  an  cineinOtt 
JU  fdjitcn  )  son  ter  ^at)fcrlicl^cn  Hxnm  unD  alfo 
logirt  wcrben/  Damit  tê  wegcn  waffer  ;  feuerungl 
WeçDc  /  îufnt)r  l)cr  Viârualien  ,  Fourage  ,  unD 
ttnDcrer  nott)Dutfft  nid}t  fd)lcd)tct  accomoDirt  fei)/ 
aie  Die  ^ci)ferli)d)c  îtnuec  /  unD  folle  foldbcm  nad)  / 
iiicl)tin  wcit  ton  einanDer  gclcgcncn  ûuatticrcn/ 
ttix  in  Die  fc|)led)t«(ic/  cter  cntferntc  grànt,v£>crtcr/ 
font);rn  im  SDÎarc^itn  unb  fubfiiîirn  Den  ^ai)fcrli' 
(l)cn  gleid)/in  Scftungcn/©tdDt/  unD  S)5rffer  t)cr. 
Ugt/  and)  mit  cbDad)  /  fcreië  unD  Datju  gcl)ôrigcn 
jictt)Durft/  ebenmdfftg  unD  nic|)t  Waiigcr  an  l)anD 
gcgangcn  werDen. 

7.  S5encn  ju  Dicfen  (Sorpo  geî)6rtgcn  îfngfpurgi' 
fd)cn  GonfcffionS'tjcnuanbKn  /  unD  il)rcn  gciftlid)cn 
foll  il)r  cxercitiuin  OldigiOnid/bci)  gcfunDcn  /  tran- 
teny  unt  ©tcrbcnben  unturbirt  ^n  9ebriu:d)en  frci) 
ftc^en/  rtueV  fliiff  bcflft'cnî'f"  fîcrb'fall/  i^nen  nac^ 


oDer  auff  tem  InnD  betrcttcn  wurccn  /  licfelbc  ju  gc< 
bii()rlicber  befîraffungIDicfcé  Sotpo  ©cnetalcnl  ober 
Dem  Cffîcirer/  Darnntcr  (ic  gcl)orct  /fo  balb  geliffcct/ 
unb  (6  vicinim  mit  bcr  ^a\)ferlic()en  ©olbatc^ca 
nnf  glcidjc  weifj  gel)alten  lucrbcn. 

9.  £>ic  inSataglicn/  ^rcffcnl  ©d)armi,<icren/ 
bei)  (Sinnet)mung  Der  ©tâbt/gcftct  OcrtcrunD  ^dë- 
gen/  aiig-Commanbirung  oDcr  partl)ei}cn  (berglei' 
d)en  ami}  Der  Gl)ur'i!nb  gfltfîen  ©encrai  xm  fcincn 
uuterl)abcnben  Sorpo  mci)  jîriegê-  gcbraud)  unbi)vai' 
fonau^ju  commanbicennmc()tl)abcn  folle)  ober  fpn< 
fîen  an  ©tanbarteni  gabncn/  çpand'cn  /  ©cfangc 
nen/  $»fcrDen/  Siel)  unb  anbcrcn  Çflîobilicn/  cro' 
bertcn  95cutcn  /  unb  tuag  bemfelbcn  Dem  iîrifgë' 
©cbraudjunD  Olaifon  uac^  an^enging/  folle  Dcmcl 
fo  fie  Doni  feinD  befommet/  unfïiittig  Vîrbleibcn. 

10  S)icfcé  Corpo  unD  Degcn  SIroppcn  ju  ÎKt^ 
unb  fuf)  I  follen  ivitcr  nicmanb  aie  Den  <Srb' feinD 
unD  Déficit  an{)ang  gcbraud)Ct/  mH}  tonniemanD 
anDetti  alS  Den  affiftircnDcn  <S()ur'unD  SfufïenloDet 
wenn  ce  Dicfelbe  fpecialirer  verorDnen  in&d)tcn/ 
abgebanctt/reformirt,  ebcrunter  anbcrc  Sîcgimen' 
ter  ober  »6(cfec  gefîcdet  werDcn/  STad)  gecnbigtcc 
Campagne  oDcr  cincm  3af)ï  aber  ;  fol  gemeltcn 
Sl)ur.unD  gôrfîcn  fre>)  flet)cn  /  Dicfelbe  roiber  abju. 
forbern/  ivie  fîc  Dann  aud)  follen  gtfulget  rocrbcn. 

II.  3n  allcn  anbcrn  bel)  Dicfen  Conditioncn 
nicl)t  exprimirtcn  fdllcn/  folk  Die  ^dt)fcrl.  Gene- 
ralitdt  gcgcn  Der  affiftirenbcn  €t)Hr.unD  gôtficn 
35lcîer  /  afle  gute  ïcrtrcnlidic  Correfpondenz , 
frcunDfcl&afft  /  fiblid)C  lcblid)e  5îricgë.Raifon  unb 
gcwonî)cit  bcr  allgcmcinen  |)cilfanicn  intention  juin 
bcftcn  fid)  gcbraiidien  ;  unb  ba  fibcc  t>crl)offcii  cinigc 
differenz  unbÇOlifjttcrftaiib  j^unfdKn  bcrofelbcn  unD 
Dicfeé  Corpo  Generalitdt  /  unb  l)ol)cn  Officircn 
cnt|îc()en  foltc  /  ol)nc  prœjudiz  bcr  affiftirenbcn 
<5:i)ur.unD  gûcfîcn  /  biird)  iîdofcrl.  SOîajcft.  Au- 
thoritdt/bcrbillid'fcit  unb  I6blid)cn  ^tieg«rgcbrauc]& 
nad)  abgetl)an  uiib  bei)gclcget  iverben. 

©wibcbalfc».  (L.  S.) 

(L.  S)  ©c6aflianS2Jil()clm9ncel/W(!gcn<SI)uc 

(L.  S.)  3ol)ann  lîn6cfd)ciD/ tvegenÇ()iir.^i<r. 

(J..  s.)  çphilipp  (S()cifîop^  ton  iMât  I  mm 
bcr  ^ènigl,  ©d)n)ebifd)en  Scutfd)cn  Provin|ien. 

(L.  S.)  €afpar  Alexandri  Docaor,  wegcn 

55raunfc()' 


DU    DROIT    DES    GENS. 

Anno  S3rrtuiïfc§tt>cl3  iMth.  2Bo(ffcn&ûtte(. 

^°°i'     (L.  S.)  Otto  Otio  ton  9Jî«nl)cri>t«  /  weâcn 
25wunfc()wci3  J^annoecr. 


4ér^ 


(L.  S^  Sofrar  gticttid^  ton  Satotâ  /  Wfâcii 

(L.  S.)  (Stotd  2B}fHm9îil)cn6acl&/Wii3:rflU' 

(L.  S.)  3o5ann  <S6«r|)art  »«n  ©tt»rff)ciin. 
(L.  S.)  3o()ann  C^tifîopè  3(ft)cnl)ofcti/  mâtn 

(L.  S.)  jçang  CErnlï  «on  «Hautenfîcjn  /  wcgen 

(L.  S.)  3oÇatin  Contai)  ^criié/  Dr.  mgfn 

(L.  S.l  3of)an«  ^^eotOïuê  ©ptêngcr/  ivfaen 

(L.  S.)  3o^ann  Otio  2Bitte/  wcgcn  aSmanfclè' 
Jocig.îôncb.  3ctl. 

CL.  S.)  ©e6a(îwtt2Bi(&t(m3o6et;  wcflmJÇef' 
fcit.C«p. 

(L.  S.)  JÇang  (Si)t«(wn  S)lêl)«/n)eâcn.ÇelTen< 
S>annfîat)t. 

2)t|ïèn  ju  Uttm\)i^af)tn  citigatiâ^  gcmclbte  3f)w 
jÇod;.  Sâr|î(.  On.  ju  @a(|6ur9  auff  cingclangtc 
3^ï«  ^dpfctf.  anajcjî  aUctgnclbiaflê  Ratification, 
ï)fï  <S()ut;'«nt)  gûi:fî«n(Sefaiit)tcna6ct  licfe  Condi- 
tion mit  ii)tM  refpedivè  JP)Cicl}fût|îl.  Snfïcgct  unb 
îpcttfd()afft  auc^  !)flnt)  unterfi^cifbm  unb  bcfrafftjgtt. 
@o  Sefc^e()cn  in  SUâenfpurg/  txn  ii.  July  i(S6}. 

Spécification 

lOet  V^iaa  /  wcicfee  bec  3^§m.  ^^tS^fciclM^c 

gcmeirtt. 


3u  9tog. 


3«  Suf 


rSîîaynO  •  •  ♦  •  •  300. <5oo 

<S()ur-^2:ticr    >  80.  ?oo 

C^SJûn   j  300.  1000 

?Pfa(§  Slcûturg  .  ;  .  .  .    100.  ......  1000 

ârenicn z5-o, 400 

<Pfa(g  3n>c!)6tâcf.  ....     30 110 

S5tauiifttweifl  îûnctuïfl 

inëgcfamt. 410 900 

SBôttenbcrg 100.  ......    loo 

J5?ff<n.€a||ë(  ......   100. 100 

.Çfflrcn'SatmlîaM.  ...     70 ijo 

165-0.  4870 

©unitna  fijio- 
CXCII, 

i(ï.  Juin.  Ârrît  de  h  Cour  de  Parlement  de  Provence ,  por- 

L  E  y  A  p  5       ^«î»'  réunion  de  la  Fille  «^'Avignon,  £5?  Corn- 

ETiA  /^Venaissin,  a»  Dommne  de  la  Couronne, 

du   -vingt  -fixtéme   'Juillet  mil  jîx  cens  foixanie- 

trois.   [Freder.  Leona  r  d.  Tom,  I V.] 


"\7U  par  la  Cour.  les  Chambres  aflèmblées ,   le    Annq 

~  pjocés  &  procédures  faites  à  la  Requêce  du  Pro- 
cureur  Général  du  Roi,  Demandeur  en  Requêce  du  l66,^, 
23.  Odtobre  1662.  afin  de  faire  réunir  la  Ville  d'Avi- 
gnon &  le  Comté  Venaiflin  à  la  Couronne,  prefent  & 
comparant  contre  N.  S.  Père  le  Pape  ,affipié  &  rcalïï- 
gné  en  la  perfonne  de  fon  Vice-Legat  tu  ladite  Ville 
d'Avignon ,  Défendeur  &  défaillant.  Extrait  d'Ade 
de  partage  du  Comté  de  Provence  ,  entre  Alphonfe 
Comte  de  Tolofe  ,  &  Raymond  Berengier  Comte  de 
Barcellone, Maris  de  deux  Filles  de  Gilbert  Comte  de 
Provence  ,  du  mois  d'Oétobre  iizj-.  Extrait  de  la 
Donation  &  Celiîon  des  Droits  de  la  moitié  de  la  Ville 
d'Avignon,  faite  par  Philippe  le  Bel  à  Charles  II.  Roi 
de  Sicile  ,  &  Comte  de  Provence  ,  pour  juftificr  l'u- 
nion du  total  de  ladite  Ville,  en  faveur  des  Comtes  de 
Provence.  Extrait  des  Lettres  patentes  du  Roi  Robert 
déclaratives  de  fa  volonté  ,  qu'il  ne  veut  être  faite  au- 
cune aliénation  de  rien  qui  ibit  ftable  de  fon  Comté 
de  Provence,  du  vingt -un  Décembre  mil  trois  cens 
trente- quatre.  Extrait  du  Teftament  dudit  Pvoi  Robert, 
dufeize  Janvier  mil...  cens  quarante- trois.  Un  Li- 
vre intitulé  Hijioire  Chronologique  des  Evêques  i^  Af 
chevêques  d'Âvig>io-a  ,  imprimé  en  ladite  Ville  en  l'an- 
née mil  fix  cens  cinquante-neuf.  Extrait  des  Lettres 
patentes  de  la  Reine  Jeanne,  du  vingt  treis  iViay  mil 
trois  cens  foixante-cinq  :  autre  Extrait  des  Lettres  Pa- 
tentes de  ladite  Reine  du  premier  May  mil  trois  cens 
foixante  -  fept  :  autre  Extrait  des  Lettres  Patentes  de 
ladite  Reine  du  treize;  Juin,  quarta  IndiSiionis ,  Extrait 
du  Teftament  de  Charles  d'Anjou  dernier  Comte  de 
Provence, du  dixième  Décembre  mil  quatre  cens  huic- 
tante-un.  Copie  de  la  Lettre  écrite  par  le  Roi  à  fon 
Procureur  Général  pour  la  rélinion  du  Comtat  &  Avi- 
gnon, du  treize  Décembre  mil  fix  cens  foixante -deux. 
Copie  de  la  Requête  donnée  enfuite  par  ledit  Procu- 
reur Général,  &  dont  eft  queftion  ,  du  vingt- trois 
Oftobre  audit  an.  Copie  de  l'Arrêt  de  la  Cour  fur  la- 
dite Requête  ,  dudit  jour  :  la  Commillioa  fur  icelui 
levée  ledit  jour  :  Verbal  fait  par  Meynier  &  Bofc 
HuilTiers  ,  fur  l'afTignaiion  par  eux  donnée  à  N.  S. 
Père  le  Pape  en  la  perfonne  de  fon  Vice-Legat  en  la 
Légation  d'Avignon  ,  du  vingt -quatre  dudit  mois 
d'Oâobre  &  autres  jours.  Extrait  de  la  prefentation 
faite  au  Greffe  par  ledit  Sieur  Procureur  Général  ,  du 
trentième  du  même  mois.  Extrait  du  premier  défaut, 
du  dix-huitiéme  Novembre  même  année.  Lettres  de 
Readjournement  du  quatrième  Décembre  audit  an  mil 
f\Ti  cens  foixante-deux.  Verbal  fait  par  ledit  Meynier 
&  Brun,  fur  l'aiTignation  donnée  audit  Sieur  Vice-Le- 
g:at,  dudit  jour  quatrième  Décembre  &  jours  fuivans. 
Second  défaut  à  la  Salle  ,  du  feiziéme  dudit  mois. 
Troifiéme  défaut  portant  Pièces  mifes,  du  onzième 
Janvier  mil  fix  cens  foixante -trois.  L'Inventaire  de 
produ£lion  desdits  défauts.  Arrêt  de  la  Cour  du  vingt- 
feptiéme  dudit  mois  de  Janvier  ,  que  lesdits  défauts 
font  déclarez  bien  venus,  obtenus  &  entretenus,  & 
N.  S.  Père  le  Pape  déchu  de  toutes  fes  exceptions  & 
défeufes  dilatoires ,  déclinatoires  &  peremptoires  ;  & 
avant  que  de  juger  l'entier  profit,  il  feroit  d'abondant 
reaffigué  pour  voir  produire  Titres  &  Documens,& 
prendre  appointement  à  Droit.  Verbal  fait  par  lesdits 
Meynier  &  Brun  Huiffiers ,  fur  la  reaiïîgnation  ,  dii 
vingt-huitième  dudit  mois.  Quatrième  défaut  à  la  Sal- 
le ,  du  dixième  Février  audit  an.  Cinquième  défaut 
en  jugement  portant  Pièces  mifes ,  du  premier  Mars 
fuivanr.  Extrait  de  l'Echange  paffé  en  Septembre  mil 
deux  cens  cinquante-fept,  entre  le  Comte  de  Provence 
&  l'Evêquc  de  Marfeille.  Extrait  de  la  révocation  faite 
par  la  Reine  Jeanne  de  toutes  les  Donations ,  Conces- 
fions  ,  &  Aliénations  par  elles  faites ,  du  quinzième 
Septembre  mil  trois  cens  cinquante.  Les  Lettres  Pa- 
tentes du  Roi  pour  la  continuation  du  Parlement,  du 
dix-feptiéme  du  prefent  mois,  vérifiées  par  la  Cour  ; 
l'Inventaire  de  produâion  desdits  défauts,  O  u  Y  le 
Commilfaire  député.  Tout  confideré,  Dit  a  etî;, 
que  la  Cour,  les  Chambres  alTemblèes,  jugeant  l'entier 
profit  h  utilité  desdiis  défauts,  &  trouvant  la  demande 
dudit  Procureur  Général  du  Roi  dûément  juftifiée 
par  fes  produits,  a  déclaré  &  déclare  ladite  Ville  d'A- 
vignon &  Comté  Vcnaiffin  être  de  l'ancien  Domaine 
&  dépendance  du  Comté  de  Provence;  &  d'icelui  n'a- 
voir pu  être  aliénez  ni  féparez:  &  au  moien  de  ce,  les 
a  rétinis,  &  réiinit  à  la  Courontle  t  &  en  conféquence 
a  ordonné  &  ordonne,  que  le  Roi  fera  remis  &  établi 
en  la  poflîefilon  &  joiiiflànce  de  ladite  Ville  &  Comtat 
Venaiflin ,  Droits  &  appartenances  ,  &  par  Maître  de 
Meynier  premier  Prèfident,  de  Forbin  Préfidcnt ,  de 
Nnn  3  Gau- 
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Gautier,  de  Villeneuve,  de  Tricaud  ,  Lombard,  Pc- 

lier,  !•■.  Thonufîin,  Seignier  &  S.  Marc,  CoateiUers 

1662  <i"  ^°i  '  1"<^  '^  ^'•^"''  ^  commis  pour  s'acheminer  en 
^'  ladite  Ville  &  Comte  ,  aus  lieux  où  bcfoin  lera;  pour 
en  prendre  la  réelle  &  aaucUe  poUl-llion,  recevoir  le 
Serment  d»  fidélité ,  foi  &  hommage  des  Conluls  & 
Habitans  dudit  Àvi^,non  &  autres  :  enlemble  des  Elus 
&  Syndics  dudit  Comtat ,  &  établir  par  provilion,  & 
jusques  à  ce  que  S.  M.  y  ait  pourvu,  des  Officiers  de 
Jultice,  au  nombre  qu'ils  trouveront  à  propos  ,  pour 
connuîire  des  difterens  civils  &  criminels  des  Habitans 
de  ladite  Ville  &  Comté  ,dont  l'Appel  uUortiraà  la 
Cour  ;  &  ordonner  tout  ce  qu'ils  jugeront  necelîaire 
pour  le  bien  &  avantage  de  f.idite  M.  circonlknces,  & 
dépendances  ,  nonobllant  oppolitions  ou  appellations 
quelconques ,  pour  lesquelles  ne  fera  dilîeré.  A  t'ait  & 
fait  inhibitions  &  déCenlls  à  tous  les  Habitans  de  ladite 
Ville  &  Comté  ,  de  s'adreller  ni  rcconnoître  auties 
Magillrats  e«  Officiers  ,  que  lesdits  Commiflaires  ,  & 
en  leur  abr^^ice,  que  ccui;  qu'ils  auront  commis  &  dé- 
léguez, &  dans  la  fuite  pourvus  &  nommez  par  le  Roi 
&  par  appel  à  la  Cour,  &  à  tous  les  Officiers  qui  au- 
ront été  commis  par  fa  Sainteté  ,  de  plus  fe  mâler  de 
l'exercice  de  leurs  Charges  à  peine  de  faux  &  autres  ar- 
bitraires. £c  feront  les  Armes  de  N.  S.  Père  le  Pape 
ôtées  avec  refped  &  décence  ,  des  lieux  où  elles  fe 
trouveront,  &  à  leur  place  remiles  celles  du  Roi  :  fauf 
à  S.  M.  d'ordonner  pour  le  remboutlement  de  la  Fi- 
nance, qui  auta  été  elfeûivemert  payée  lors  de  l'aliéna- 
tion de  ladite  Ville  d'Avii;non  ,ainli  qu'il  appartiendra. 
Publié  à  la  Barre  du  Parlement  de  'rovence,  féant  à 
Aix,le  vingt -lixiéme  Juillet  mil  lis  cens  foixame-trois. 

Signe,  Etienne. 

oUivaut  l'' Arrêt  ce  jourd'hui  donné  par  la  Cour  de  Par- 
"  lement  de  Provence  ci  -  dernier  par  Extrait  ,  fous  U 
Scel  y  Armes  de  fa  Majejié  attachez  ,  £/î  commis  a 
Meffietiri  Maitres  de  Mepiier  premier  Préfident ,  de 
Forbm  Prcfident  ,  de  Gautier  ,  de  F:ileneuve,  de  7ri- 
caud.  Lombard,  Perier,  F.  Thor^af'",  Seignier  isf  S- 
Marc,  Confeillcrs  du  liai  en  ladite  Cour  ,  de  i' achemi- 
ner en  la  Ville  ci! Avignon  y  Cor/ité  Venaiffm,  isf  lieux 
où  hefoin  fera ,  pour  mettre  isf  faire  mettre  ledit  Arrêt  à 
dùë  Ù  entière  exécution  ,  en  tous  cs"  chacun  fes  chefs, 
félon  fa  forme  (jf  teneur;  nonobfiant  oppolitions  ou  appel- 
lations quelconques,  isf  fans  préjudice  d'icelles,  pour  les- 
quelles ne  fera  différé  de  ce  faire  :  vous  efi  donné  pou- 
loir  is"  commifian.  £/ï  mandé  ^  commis  au  premier 
des  Hiiiffiers  de  ladite  Cour,  faire  tous  exploits  de  Jus- 
tice requis  b'  ne  ce  (l'aire  s  :  Éf  eu  outre  à  tous  Officiers 
y  Sujets  de  fa  Majefté,  qu'à  vous,  ce  faifant  obetjjent. 
DO  NNE'  à  Aix  audit  'Parlement ,  le  vingt -fixiéme 
Juillet  mil  fix  cens  foixantc- trois.  Par  la  Cour. 


Signé, 


Etienne. 


Ordonnance  de  Mcjfteurs  les  Conmiffaires  Députez 
par  la  Cour  de  Parlmunt  de  Provence  ,  fur  la 
Réunion  de  la  Fille  d'Avtgmn ,  ^  Comté  Fenais- 
fin  au  Domaine  de  la  Couronne. 

NO  u  s  Commilfaires  ddputez  par  la  Cour  fur  la  re- 
quititiou  du  Procuteur  Général  du  Roi,  Avons 
ordonné  &  ordonnons,  que  l'Airct  de  ladite  Cour  du 
vingt-fixiéme  du  prefent  inois  de  Juillet ,  portant  Réii- 
nion  de  la  Ville  d'Avignon  ,  &  Comté  VenailTift- ,  au 
Domaine  de  la  Couronne  &  Comté  de  Provence,  fera 
executd  félon  fa  forme  &  teneur.  Lu  prefentement  en 
Audiance  ,  &  publié  à  fon  de  Trompe  par  tous  les 
Lieux  &  Carrefours  accoutumez  de  cette  Ville,  Regis- 
tre es  Regiftres  du  Palais  de  la  Ville,  &  par  tout  où 
befoin  fera.  Et  que  fa  Majefté  fera  prefentement  par 
nous  mife  en  porieffion  de  ladite  Ville  d'Avignon  ,  en 
la  pcxfonne  de  fondit  Procuieur  General ,  en  tous  les 
lieux  où  l'on  a  accoutumé  de  prendre  telles  polTeUlons. 
Enioignons  à  tous  les  Habitans  de  ladite  Ville,  dere- 
,  coniioître  le  Roi  pour  leur  Souverain  Seigneur,  à  pei- 
ne d'être  procédé  contre  les  Contrcvenans,  comme  cri- 
minels de  leze  Majellé  ;  Et  feront  les  Armes  de  N.  S. 
Père  le  Pape  ûtées  avec  refped  &  décence,  des  lieux 
où  elles  fe  trouveront,  &  à  leur  place  ,  rcmifes  celles 
du  Roi.  p"ait  à  Avignon  le  vnigt-huiticme  Juillet  mil 
lis  cens  foixante-  trois. 


Collaliomié , 


Bu  a  LE,  Commis. 


CXCIII. 

Traité  £  Alliance  entre  L  o  u  i  s  X I V.  iJw  (/r  Iran- 
cet^  Frédéric  III.  Roi  de  Danemarc,/i- 
gné  par  M.  Hannibal  Seftel ,  ylmbajfadeur  de  l. 
Dannemarc.  A  Paris  le  5.  Aouft  16(53.  [F"RE- 

•    DER.  Léo  N  A  RD.  Tom.  V,] 

A  U  Nom  de  Dieu  le  Créateur,  foit  notoire  à  tous 
■^^  preléns  &  à  venir,  qu'après  la  conclufion  du  Trai- 
té particulier  pour  ce  qui  concerne  le  Commerce  en- 
tre le  Sercniffime  &  Tres-puillànt  '-'rince  &  Seigneur 
Louis  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  T.  C.  de 
France  &  de  Navarre  d'une  part  ,  &  le  Sercnillime  & 
Tres-Puillant  Prince  &  Seigneur  Fwederic  III. 
par  la  même  grâce  de  Dieu,  Roi  de  Danemarc,Nor- 
wcge,  des  Gots  &  des  Wandales,  Duc  de  Sleswich, 
de  Holftein,  de  Sturmare  &  de  Dithmarfe,  Comte  de 
Oldenburg  &  de  Deimenhorlt  d'autre  part  ;  ils  ont 
jugé  à  propos  de  fonger  à  une  Alliance  plus  étroite 
pour  leur  mutuelle  défenfe  ,  pour  la  conlervation  de 
leurs  Roiaumes  :  C'ed  pourquoi  les  Plénipotentiaires 
nommez  dans  ledit  Traité  de  Commerce,  &  qui  ont 
ligné  ci-delfous  s'cftans  derechef  alfemblez  en  leur 
nom  &  par  leur  commandement,  ils  fe  font  communi- 
qués leurs  avis,  &  après  avoir  bien  pefé  toutes  chofes, 
ils  font  enfin  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  refpeéb'fs  , 
convenu  &  tombé  d'accord  unanimement  des  Articles 
fuivans- 

I  II  y  aura  entre  les  Sereniffimes  Rois  de  France  & 
de  Danemarc,  &  leurs  Succefleurs  &  Héritiers, Roiau- 
mes, Provinces  &  Principautez,  Sujets  &  Vaflàux,  de 
quelque  coudition ,  dignité ,  &  rang  qu'ils  foient ,  non 
feulement  pour  le  temps  prefent  ,  mais  auffi  pour  les 
temps  à  venir  ,  par  Terre  &  par  Mer  &  fur  toutes  les 
Rivières  ,  &  enfin  dans  toute  forte  de  lieux,  une  pat- 
faite,  véritable  &  fincere  Amitié,  Paix  &  Alliance  in- 
violable ,  enforte  que  l'un  des  deux  ne  caufera  aucuti 
dommage ,  perte  ou  incommodité  à  l'autre  ni  à  fes  Ro- 
iaumes ,  Provinces  ,  Sujets  ou  Vaiïaux  ,  &  qu'ils  ne 
confentiront  ni  ne  fouffriront ,  autant  qu'il  lera  en  eux, 
que  cela  arrive  par  d'autres ,  mais  qu'ils  feront  unis  d'u- 
ne véritable  &  fincere  Amitié ,  &  que  chacun  d'eux  tâ- 
chera &  fera  tous  fes  efforts  pour  procurer  le  bien ,  l'u- 
tilité &  les  avantages  de  l'autre  &  de  fes  Sujets, &pour 
les  garantir  par  des  voies  de  fait,  par  fes  Confeils,&en 
emploiant  toutes  fes  forces,  des  oftenfes,  pertes  &  in- 
jures qui  pourroient  leur  eftre  faites. 

I I.  Si  l'un  ou  l'autre  des  deux  Rois  apprend  qu'on 
fait,  qu'on  demande,  ou  qu'on  traite  quelque  chofe  qui 
puilfe  tourner  à  la  perte  ou  au  préjudice  de  l'autre ,  le 
Roi  qui  en  aura  connoiflance  fera  tenu  d'en  avertir  iti- 
celTamment  l'autre  Roi  ,  &  autant  qu'il  fera  en  lui, 
de  s'y  oppofer  &  l'empêcher  de  toutes  fes  forces. 

III.  En  confequence  de  cela,  nul  des  deux  Rois  ne 
confentira  à  aucunes  Conventions ,  Traitez  ou  Alliati- 
ces  qui  pourroient  élire  préjudiciables  à  l'autre  ,  &  s'il 
arrivoit  qu'on  lui  propofaft  quelque  chofe  de  fembla- 
ble,  qui  pût  tourner  au  defavantage  de  l'autre,  celui  à 
qui  la  propufition  fera  faite,  en  avertira  auffi-toft  l'au- 
tre ,  k  cependant  ne  fera  ni  ne  conclura  rien  fans  le 
conlentement  de  l'autre  Roi  fon  Allié. 

1  V.  Sur  tout  l'un  &  l'autre  Roi  s'oblige  tres-étroite- 
mcnt  ,que  non  feulement  il  confervera  une  Alliance  in- 
difl(-)luble  ,  &  une  fincere  Amitié  avec  fon  Allié,  & 
qu'il  le  fera  entrer  dans  tous  les  Traitez  &  Alliances 
qu'il  fera  dan-  la  fuite  avec  telles  PuilTances,  Repu- 
bliques &  Princes  que  ce  foit  :  mais  encore  qu'il  fera 
enforte  que  tous  &  un  chacun  de  ceux  avec  lesquels 
l'une  ou  l'autre  Partie  aura  quelque  chofe  à  traiter  ou 
à  conclure ,  ne  manquent  à  rendre  toute  forte  de  bons 
offices  à  fon  Allié,  &  même  qu'ils  ayent  un  favorable 
égard  à  fes  inierells,  &  qu'ils  les  favorifent  autant  qua 
faire  fe  pourra. 

V.  On  eft  aufll  convenu  qu'aucun  des  deux  Rois  ne 
recevra  ni  ne  fouffrira  dans  fes  Roiaumes, Provinces  & 
Principautez  nu  Terres  de  fon  Obéilfance ,  les  Rebelles 
ou  les  criminels  d'Eftat  de  l'autre,  s'il  fçait  qu'il  y  en 
ait. 

VI.  Chacun  des  deux  Rois  s'oblige  &  promet  ou- 
tre cela  qu'il  ne  donnera  ni  n'accordera  jamais  aux 
Ennemis  de  l'autre ,  s'ils  font  aggreflèurs ,  aucune  for- 
te de  fecours  pour  la  Guerre ,  fous  quelque  nom  ou 
prétexte  que  ce  foit,  &  qu'il  ne  permettra  point  que 
Ç^i  Sujets  de  quelque  qualité  ,  condition  ,  dignité  ou 
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kNNO  '^"S  qu'ils, foient,  donnent  en  quelque  manière  que  ce 
,        puillè  eftre,  aux  communs  Ennemis  des  deux  Rois, ou 

lOO^.  feulement  aux  Ennemis  &  Aggrelfeurs  de  l'un  desdits 
Rois  aucun  fecours  de  Troupes  ou  d'Argent,  de  Vi- 
vres ,  d'Armes  ou  Canons  ,  de  Vaiiî'eaux  &  autres 
choies  qui  fervent  à  la  Guerre  ,  foit  qu'on  les  leur 
donne'  fous  prétexte  du  Commerce,  ou  fous  quel- 
qu'autre  couleur  que  ce  foit;  &  lion  découvre  que 
quelques  Sujets  de  l'un  desdits  Rois  aient  contreve- 
nu à  cet  Article  ,  on  les  punira  rigoureufement 
comme  des  feditieux  &  des  infraâeurs  de  l'Alliance, 
avec  cette  condition  pourtant  que  ces  hortilitez  ne 
feront  point  celFer  ni  interrompre  le  Commerce  des 
Sujets  de  l'un  des  deux  Rois  avec  les  Ennemis  de 
l'autre. 

VII.  Le  Roi  Très  -  Chrétien  fouliaitant  d'affermir 
par  de  plus  grands  engagemens,  l'Amitié  qu'il  contrac- 
te prefentement  avec  le  Sereniffime  Roi  de  Danemarc, 
&  par  ce  moyen  de  conferver  &  atferrair  de  plus  en 
plus  la  Paix  St.  la  Concorde  qui  a  efté  rétablie  depuis 
peu  par  fa  Médiation,  entre  le  Danemarc  &  la  Suéde, 
&  fut  tout  eftatit  perfuadé  qu'elle  peut  eftre  fort  utile 
pour  la  confervation  de  la  Paix  de  Weltphalie  ,  faite 
l'année  1648.  que  le  Roi  Tres-Chreftien ,  &  le  Serenis- 
fime  Roi  &  Royaume  de  Suéde,  regardenr  uniquement 
dans  les  affaires  de  l'Empire,  le  Roi  Tres-Chrctien  a 
jugé  qu'on  ne  pouvoir  trouver  de  moyen  plus  propre 
pour  rendre  cette  Alliance  plus  étroite,  que  lajoiiâion 
du  Sereniffime  Roi  de  Danemarc  avec  lesdits  Rois, 
pour  la  défenfede  ladite  Paix  d'Allemagne,  fur  laquel- 
le la  feureté  du  Royaume  de  Danemarc  iemble  eftre 
établie  en  grande  partie  :  C'eft  pourquoi  le  SerenilTime 
Roi  de  Danemarc  qui  n'ell  pas  moins  porté  à  étraindre 
le  plus  qu'il  fe  pourra,  fon  Amitié  avec  le  Roi  Tres- 
Chrctien  ,  &  qui  eft  mû  du  même  defir  que  fa  Ma- 
jellé  Très  -  Chreftienne ,  de  contribuer  à  la  tranquil- 
lité publique  &  au  repos  de  l'Empire,  promet  &  s'o- 
blige que  pour  le  plus  tard,  dans  l'efpace  de  trois  mois, 
à  compter  du  jour  que  les  Ratifications  de  cette  Al- 
liance auront  cfté  échangées  ,  il  déclarera  (i  comme 
Duc  de  Holftein  il  fouhaite  d'entrer  dans  la  Ligue  & 
Alliance  défenfive  qui  a  efté  faite  <Sc  prorogée  par  quel- 
ques Elcdbeurs  ,  Princes  &  Eftats  avec  le  Roi  Tres- 
Chreftien  ,  aux  mêmes  conditions  qui  font  exprimées 
dans  ladite  Alliance;  &  pour  ce  qui  regarde  l'Argent  & 
le  nombre  des  Troupes  que  le  Sereniffime  Roi  de  Da- 
nemarc fera  tenu  de  fournir  pour  fa  part  pour  les  ne- 
ceffitez  de  la  Ligue  ,  on  en  conviendra  de  la  part  du 
Roi  Très  -  Chreftien  &  desdits  Princes  Alliez  avec  les 
Miniftres  du  Sereniffime  Roi  de  Danemarc,  qui  feront 
munis  d'un  Pouvoir  fuflfifant  pour  entrer  dans  cette 
Alliance. 

VIII.  Comme  il  faudra  avant  toutes  chofes  con- 
fulter  fur  cela  les  Eledeurs  &  Princes  qui  font  com- 
pris dans  cette  Alliance,  le  Roi  Tres-Chréticn  promet 
qu'il  agira  avec  eux,  &  qu'il  ménagera  l'affaire  de  telle 
forte,  qu'auffi  tôt  que  les  trois  mois  feront  écoulez, & 
qu'on  fera  convenu  delà  quantité  d'Argent  &  de  Trou- 
pes mentionnées  ci-deffiis,  le  Sereniffime  Roi  de  Da- 
nemarc pourra  s'il  le  veut,  entrer  auffitôt  dans  ladite 
Alliance. 

IX.  Si  au  contraire  ,  foit  que  cela  vienne  du  cofté 
du  Sereniffime  Roi  de  Dannemarc  ,  ou  des  Princes 
Alliez,  on  ne  peut  pour  des  raifons  qu'on  ne  prévoit 
pas ,  convenir  des  conditions  ausquelles  il  doit  entrer 
dans  cette  Alliance  du  Rhin  ;  les  deux  Rois  ne  veulent 
pourtant  pas  abandonner  le  deflein  qu'ils  ont  de  s'unir 
enfemble  par  une  bonne  &  folide  Alliance: C'eft  pour- 
quoi le  Sereniffime  Roi  de  Danemarc  délirant  de  con- 
tribuer avec  le  Roi  Tres-Chreftien,  &  le  Sereniffime 
Roi  &  Royaume  de  Suéde  ,  tout  ce  qui  dépendra  de 
lui  pour  la  confervation  de  la  Paix  dans  l'Empire, 
foit  qu'il  entre  dans  ladite  Alliance  du  Rhin,  foit  que 
pour  des  raifons  particulières  il  n'y  veuille  pas  entrer, 
il  promet  en  tout  cas,  &  s'oblige  dés  à  prefent,  que 
fi  pendant  la  durée  de  cette  Alliance  ,  quelque  Puis- 
fance  de  quelque  dignité  ou  condition  qu'elle  foit, 
ou  quelque  Prince  ou  Eftat  ,  ou  plufieurs  Princes  en- 
femble quels  qu'ils  foient,  dedans  ou  dehors  l'Empire, 
contreviennent  ausdits  Traitez  de  Weftphalie  en  atta- 
quant d'autres  Eftats  ,  ou  en  les  troublant  par  une 
Guerre'-ouverte,  en  telle  forte  que  le  Roi  Très -Chré- 
tien, &  le  Roi  &  Royaume  de  Suéde  fe  trouvent  obli- 
gez de  porter  la  Guerre  en  Allemagne,  foit  pour  re- 
pouller  la  violence  qu'on  fera  ausdits  Eftats,  foit  pour 
s'oppofer  aux  infraâions  desdits  Traitez,  ledit  Serenis- 
fime  Roi  de  Danemarc  joindra  dans  l'efpace  de  deux, 
ou  tout  au  plus  de  trois  mois,  fcs  forces  à  celles  du 
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Roi  Tres-Chrêtien  ,  &  du  Roi  &  Roiaume  de  Suéde,  \ 
&  donnera  !c  nombre  de  Troupes  &  d'autres  chofes 
necelTaires  pour  faire  la  Guerre  ,  dont  les  deux  Rois  l66i. 
conviendront  alors,  &  fera  agir  ces  Troupes  conjoin- 
tement ou  feparement,  dans  les  lieux  où  cela  fe  pourra 
faire  commodemiCnt  ,  de  la  manière  dont  on  fera  con- 
venu avant  k  commencement  de  la  Guerre,  &  pour  la 
fin  qu'on  a  déjà  dit,  à  fçavoir  pour  délivrer  de  l'op- 
preffion  les  Eftats  qui  feroient  attaquez,  &  il  ne  fera  pas 
libre  après  cela  au  Sereniffime  Roi  de  Danemarc, de 
conclure  aucun  Traitté  de  Paix  ou  de  Trêve,  fans  la 
participation  du  Roi  Tres-Chreftien,  &  du  Roi  & 
Roiaume  de  Suéde  ,  &  fans  leur  commun  confente- 
ment. 

X.  Comme  auffi  pareillement  s'il  arrive  que  pen- 
dant que  cette  Alliance  durera,  quelque  Puillance,  de 
quelque  dignité  ou  condition  qu'elle  foit,  ou  quelque 
Prince,  ou  Eftat  ,  ou  plufieurs  Princes  enfemble  tels 

qu'ils  foient,  foit  dedans  ou  dehors  l'Empire,  contre-  ' 

viennent  de  la  manière  dont  on  a  déjà  dit  ausdits  Trai- 
tez de  Weftphalie  ,  le  Roi  Tres-Chréticn  promet  rcli- 
gieufement  &  de  bonne  foi ,  que  non  feulement  il  met- 
tra en  Campagne  dans  deux  ou  trois  mois  au  plûrard, 
pour  le  moins  un  auffi  grand  nombre  de  Troupes  que 
celui  que  le  Sereniffime  Roi  de  Danemarc  fe  fera  obli- 
gé de  donner  pour  lesdiies  fins  ,  avec  toutes  les  autres 
chofes  nectflaires  à  la  Guerre,  pour  reparer  les  contra- 
ventions qu'on  aura  faites  à  la  Paix  publique  pendant 
que  cette  Alliance  durera  &  qu'il  les  fera  agir  avec  les 
Troupes  du  Sereniffime  Roi  de  Danemarc  ,  &  du  Roi 
&  Roiaume  de  Suéde  ,  auprès  duquel  le  Roi  Tres- 
Chrêtien  fera  enforte  qu'il  donne  dans  ledit  efpace  de 
temps  un  pareil  nombre  de  Troupes  que  les  deux  Rois 
Alliez  pour  agir  conjointement  ou  feparem.ent, confor- 
mément à  la  manière  dont  on  fera  convenu  avant  le 
commencement  de  la  Guerre,  dans  les  lieux  où  cela 
pourra  fe  faire  commodément  :  mais  encore  qu'il  don- 
nera au  Sereniffime  Roi  de  Danemarc  par  chacun  an, 
tiindis  que  la  Guerre  commencée  pour  les  caufes  dites 
ci  deflns  durera, un  Sublide  d'une  certaineSomme  d'ar- 
gent, dont  les  deux  Rois  convi^-ndront  auffi  enlémbic. 
Promettant  de  plus  que  non  feulement  après  cela  il  ne 
fera  aucun  Traité,  Ibit  de  Paix  ou  de  Trêve,  fans  b 
participation  &  confentcment  du  Roi  de  Danemarc; 
mais  encore  qu'il  fera  tous  fes  effors  ,  afin  que  le  Roi 
&  le  Roiaume  de  Suéde  donne  auffi  fa  parole  avant  le 
commencement  de  la  Guerre,  qu'il  ne  conclura  aucu- 
ne Paix  ou  Trêve  avec  les  Ennemis ,  fans  le  confentc- 
ment du  Sereniffime  Roi  de  Danemarc. 

X I.  Et  afin  qu'on  puiftTe  mieux  connoître  comment 
il  faut  entendre  les  Articles  precedans,  dans  lesquels  il 
eft  fait  mention  des  Aggrelleurs  &  dés  Contraventions, 
on  eft  convenu  que  celui  là  feul  doit  eftre  regarde  com- 
me AggrefTeur  qui  à  l'avenir  envahira,  ou  en  attaquera 
un  autre  à  main  armée  &  en  lui  faifant  la  Guerre,  (i  au 
contraire  il  arrive  que  quelqu'un  blelfc  ou  contrevienne 
autrement  que  par  les  arnies  à  la  Paix  de  Weftphalie, 
alors  celui  qui  aura  fait  quelque  chofede  femblable  fera 
averti  à  l'amiable, afin  qu'il  fe  defifte  de  ces  contraven- 
tions ;  &  s'il  méprife  les  avertiffemens  qu'on  lui  aura 
donné,  &  agit  avec  tant  de  violence  qu'on  ne  puiflè  l'ar- 
refter  que  par  les  Armes,  il  le  faudra  reprimer  après  a- 
voir  confulté  enfemble  &  avoir  joint  fes  forces  ,  afia 
que  par  ce  moien  on  mette  en  feureté,  &  on  donne  fli- 
tisfaàion  à  la  Partie  ofl^enfée. 

XII.  On  eft  convenu  touchant  les  Contraventions 
aux  Traitez  de  Weftphalie,  que  le  Sereniffime  Roi  de 
Danemarc  ne  fera  obligé  que  de  s'oppofer  à  celles  qui 
arriveront  dans  la  fuite;  après  l'échange  des  Ratifica- 
tions de  celte  Alliance,  &  qu'il  ne  fera  tenu  en  aucune 
façon  de  venger  celles  qui  auront  efté  faites  auparavant, 
à  l'égard  desquelles  il  ne  fera  point  obligé. 

XIII.  Que  li  le  Sereniffime  Roi  de  Danemarc  efl 
attaqué  par  quelque  Puillance,  Roi  ou  Roiaume,  Prin- 
ce, Republique  ou  Eftat,  ou  par  plufieurs  Princes  & 
Eftats  enfemble  quels  qu'ils  foient  ,  tant  dedans  que 
dehors  l'Empire  de  quelque  condition,  dignité  ou  rang 
qu'ils  foient  fans  excepter  perfonne,  en  quelque  temps 
&  en  quelque  lieu  que  ce  foit,  ou  Ci  on  exerce  quelque 
hoftilité  contre  fes  Roiaumes ,  Domaines ,  Droits  & 
Prérogatives  ,  foit  que  cela  fe  faflTe  avant  que  lesdits 
Rois  de  France,  de  Danemarc  ,  &  de  Suéde,  foient 
obligez  pour  les  raifons  qu'on  a  fouvent  dites  de  faire: 
la  Guerre  en  Allemagne,  foit  que  cela  arrive  pendant 
que  la  Guerre  durera  ,  ou  après  qu'elle  fera  finie  & 
qu'on  aura  la  Paix  ,  le  Roi  Tres-Chrétien  promet  que 
d'abord  qu'il  aura  appris  une  femblable  invafion  &  hos- 
tilité ,  non  feulement  il  fecourra  effcdivement  fans  au- 
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AnNO  cuii  retardement  ou  délai  le  Roi  de  Danemarc,  avec 
un  aulli  grand  nombre  de  Troupes  qu'il  fcroit  obligé 
1003.  '^'^  donner  pour  la  part,  s'il  faloit  faire  la  Guerre  con- 
tre les  Infradeurs  des  Traitez  de  WcOphalic ,  pour  em- 
pefcher  à  temps  le  tort  4c  l'injure  qu'on  pourroit  faire 
à  cedit  Roi  &  à  les  Domaines  ,  &  qu'il  lui  fournira 
tous  les  ans  une  certaine  Somme  d'Argent  pendant 
une  femblable  invafion  ou  Hoftilité,  &  que  la  Guerre 
dont  elle  fera  caufe  dureront,  félon  l'ordre  &  la  ma- 
nière dont  on  elt  convenu,  mais  encore  qu'il  lui  don- 
nera du  fecours  par  toutes  fortes  d'autres  moicns,  & 
principalement  par  quelque  grande  divcrfion  &  par 
quelque  grande  entreprife  dans  les  Frontières  de  l'Ag- 
grifleur  ou  de  l'Ennemi ,  aux  lieux  où  elle  pourra 
s'exécuter  commodément,  &  qu'il  ne  cédera  point  de 
lui  donner  ksdits  fecours  de  Troupes  &  d'Argent, 
que  cet  Aggrell--ur  n'ait  eflé  obligé  de  faire  des  Arti- 
cles de  Paix  ,  par  lesquels  iUlui  fatisfallê  pleinement 
pour  le  tort  qu'il  lui  aura  fait  ;  ainli  le  Roi  Tres- 
Chredien  fera  en  forte,  autant  qu'il  dépendra  de  lui, 
que  le  Roi  de  Danemarc  ne  l'oit  privé  de  quelque  par- 
tie de  lés  Roiaumes  ou  Domaines,  &  le  fecourra  par 
confeil  &  par  voie  ae  fait ,  afin  que  tous  fes  Droits  tant 
ceux  qu'il  podède  maintenant  que  ceux  qu'il  pofledera 
dans  la  fuite  par  voie  de  SuccelFion  &  d'Héritage,  & 
par  quelque  autre  manière  légitime  lui  foient  confcrvez 
dans  leur  entier  ,  &  qu'il  n'y  foit  troublé  ni  inquiété 
par  qui  que  ce  foit. 

XIV.  Et  comme  en  vertu  de  la  prefente  Alliance, 
le  Roi  de  Danemarc  eft  obligé  à  la  deftenfe  de  tous  & 
un  chacan  des  Princes  &  EQats  compris  dans  les  Trai- 
tez de  Wedphalie ,  aufll  il  efpere  certainement  que  le 
Roi  Tres-Chreftien  auffi-to(l  après  l'échange  des  Rati- 
fications de  la  prefente  Alliance  fera  enforte  qu'en  cas 
de  ueceffité, comme  on  a  déjà  dit, ou  devant  la  Guer- 
re, ou  pendant  qu'elle  durera  ,  ou  enfin  après  qu'elle 
fera  finie  oc  qu'on  aura  la  Paix ,  il  eft  attaqué  &  trou- 
blé avec  Hoflilité  ,  il  puifiTe  de  mesme  fe  promettre  un 
prompt  fecours  contre  un  femblable  Aggrelfeur  ,  des 
Prince»  &  Eftats  Alliez  de  la  France,  &  principalement 
du  Roi  &  Roiaume  de  Suéde,  &  qu'il  ménagera  la  cho- 
fe  de  telle  manière  que  lesdits  Alliez  conjointement  ou 
feparement  le  fecourront  aufll  efficacement ,  avec  le 
mesme  nombre  de  Troupes,  &  les  mesmes  autres  cho- 
fes  qu'un  chacun  feroit  obligé  de  donner  fi  la  Guerre 
eftoit  en  Allemagne,  le  Roy  Tres-Chreftien  ne  pourra 
pourtant  pas  pour  cela  différer  le  fecours  de  Troupes 
qu'il  lui  aura  promis ,  ni  le  paiement  de  la  Somme  qui 
aura  elle  flipulée,  jusques  à  ce  que  lesdits  Alliez  aient 
donné  leur  part ,  mais  il  fera  obligé  de  fournir  lesdits 
fecours  ,  &  de  paier  ladite  Somm.e  de  la  manière  dite 
ci-deflTus  fans  aucun  délai  :  &  il  ne  pourra  après  cela 
faire  direâement  ni  indircâement  aucun  Traité  au  pré- 
judice du  Roi  de  Danemarc  avec  un  tel  Aggreffeur, 
quel  qu'il  foit  ,  ou  lui  donner  quelque  autre  forte  de 
fecours,  &  beaucoup  moins  faire  ave  lui  à  l'infceu  & 
malgré  le  Roi  de  Dannemarc  une  Paix  ou  une  Trêve, 
le  Roi  Tres-Chrefiien  s'emploiera  avec  foin,  afin  que 
tous  &  un  chacun  desdits  Alliez ,  &  principalement  le 
•     Roi  de  Suéde  s'obligent  à  ces  conditions. 

XV.  De  fon  cofté  le  Roi  de  Danemarc  promet  que 
s'il  arrive  après  la  Guerre  finie  &  la  conclufion  de  la 
Paix,  que  les  Ennemis  faflent  quelque  chofe  au  préju- 
dice des  Traitez  de  Wcfiphalie,  comme  on  a  dit  ci-de- 
vant, ou  des  conditions  de  la  Paix  conclue  en  dernier 
lieu  ,  il  joindra  derechef  &  fera  agir  fes  forces  fous  les 
mesmes  conditions  ausquelles  il  s'edoit  engagé  pendant 
la  Guerre,  &  dans  le  même  temps  &  en  mesme  nom- 
bre, avec  celles  du  Roi  Très -Chrétien  &  du  Roi  & 
Roiaume  de  Suéde,  comme  aufll  de  tous  les  autres  Al- 
liez ;  &  qu'après  cela  il  ne  fera  aucune  Convention , 
Paix  ou  Trêve  à  l'infceu  &  malgré  le  Roi  Tres-Chres- 
tiea,  ou  à  l'intceu  &  malgré  les  autres  Alliez,  s'ils  fe 
font  engagez  à  de  Icmblables  conditions. 

XVI.  Les  deux  Rois  font  aufll  convenus  que  s'il  ar- 
rive, ce  que  pourtant  ils  ne  croient,  qu'il  s'élève  quel 
ques  démêlés  ou  dift'erends  entr'eux  &  leurs  Roiau- 
mes,  ils  les  termineront  tous  par  une  compo'fition  à 
l'amiable, &  pour  cela  la  prefente  Alliance  ne  fouffirira 
aucune  altération  &  demeurera  dans  fon  entier. 

X  V  1 1.  Les  deux  Rois  ont  encore  jugé  à  propos  de 
déclarer  ici  expreflement  avant  toutes  chofes,  que  cette 
prelentc  Alliraice  deft'cnllve  ne  fe  fait  au  préjudice  de 
qui  que  ce  foit,  &  beaucoup  moins  pour  faire  la  Guer- 
re à  quelqu'un  ,  mais  qu'ils  ne  fe  font  propofé  autre 
chofe  que  la  confervation  de  la  Paix  dans  l'Empire, 
qu'ils  veulent  maintenir  conjointement  avec  le  Roi  & 
le  Roiaume  de  Suéde,  tous  les  autres  Traitez  qu'ils 
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pourroient  avoir  fait  avec  d'autres  Princes  &  Edats  de-    /^nNC 

meurant  dans  leur  entier,  fans  qu'il  y  foit  en  rien  dé- 

rogè  par  cette  prefenie  Alliance.  1005 

A  V  1 1 1.  Et  ainli  li  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  & 
les  Edats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas, 
ou  autres  Princes  de  l'Empire,  &  principalement  les 
Eledcurs  de  Saxe,  de  Brandebourg  &  Palatin,  veu- 
lent cdre  compris  dans  cette  Alliance  ,  ils  y  feront  re- 
çus p.ar  les  deux  Rois  &  par  les  autres  Alliez,  après 
qu'on  fera  convenu  d'un  commun  confentement  des 
conditions  avec  ceux  qui  voudront  y  entrer 

XIX.  Les  deux  Rois  promettent  aufll  &  s'engagent 
tres-religieufement,  que  s'ils  font  obligez  pour  les  cau- 
fes  dites  ci-deflus,  d'entreprendre  une  Guerre  défenfive 
en  Allemagne,  &  que  Dieu  donne  un  heureux  fuccei 
à  leurs  Armes  ou  à  celles  des  Alliez,  ils  ne  changeront 
rien  du  tout  dans  les  lieux  où  ils  feront  touchant  la  Re- 
ligion foit  Catholique  ou  Protedante  ,  mais  qu'ils  la 
lailTeront  dans  l'edat  qui  ed  prefcrit  par  les  derniers 
Traitez  de  la  Paix  de  Wcdphalie  :  qu'ils  permettront 
outre  cela  ,  que  toutes  les  perfonnes  Ecclelindiques 
joiiident  de  tous  leurs  biens  &  revenus,  &  qu'ils  au- 
ront f  )in  que  la  même  chofe  foit  obfervée  par  le  Roi 
&  Roiaume  de  Suéde,  &  par  les  autres  Alliez. 

XX.  Et  afin  que  les  deux  Rois  puilfent  edre  plus 
certains  de  l'obfervation  de  cette  Alliance, ils  déclarent 
qu'ils  ne  font  engagez  à  aucun  Traité  qui  rende  nulle, 
&  qui  foit  contraire  à  cette  Alliance,  &  qui  puilfe  em- 
pêcher que  tous  &  chacun  de  fes  Articles  foient  mis  ea 
exécution. 

XXL  On  ed  aufll  convenu  que  pour  raifon  d'au- 
cuns des  Paâes,  Conventions,  Articles  ou  Chefs  con- 
tenus dans  le  prefent  Traité  d'Alliance,  les  precedens 
Traitez  ou  AlJiances  faites  ci -devant  entre  les  Rois 
PredeceflTeurs  desdits  Rois  ,  refpeSivement  tant  pour 
les  Roiaumes  de  France  &  de  Navarre,  que  pour  les 
Roiaumes  Héréditaires  de  Danemarc  &  de  Norwege, 
ne  feront  point  cenfèz  abolis  &  détruits  :  mais  plutôt 
qu'ils  demeureront  dans  leur  entier ,  &  qu'ils  auront 
toute  leur  force  en  tant  qu'ils  ne  font  pas  contraires, 
ou  ne  répugnent  pas  à  la  prefente  Alliance  ou  à  quel- 
que Article  qui  y  foit  contenu. 

XXI L  Le  temps  fixé  pour  cette  Alliance  fera  de 
dix  ans ,  à  compter  du  jour  que  les  Ratifications  en  fe- 
ront échangées  ,  lequel  temps  expiré  il  fera  libre  aux 
deux  Rois,  ou  de  la  proroger,  on  de  l'augmenter  & 
confirmer  félon  qu'il  leur  plaira  ,  &  que  le  temps  le 
demandera,  pat  de  nouvelles  conditions. 

XXI IL  On  ed  enfin  convenu  &  on  a  conclu-, que 
les  deux  Serenifllmes  Rois  &  leurs  Héritiers  &  Succes- 
feurs,  obferveront  fincerement  &  de  bonne  foi,  tous 
&  chacuns  des  chefs  contenus  &  établis  dans  le  prefent 
Traité  &  Alliance,  &  qu'ils  les  feront  obfcrvcr  par  leurs 
Sujets,  Habîtans  &  Valfauï  ,  &  qu'ils  n'y  contrevien- 
dront ni  direâement  ni  indireilement;  qu'ils  ne  permet- 
tront pas  aufll  que  leurs  Sujets,  Habitans  &  Vadaux  y 
contreviennent  ni  direftement  ni  indiretlement ,  mais 
qu'ils  les  confirmeront  &  ratifieront  tous  &  un  chacun 
comme  ils  font  contenus  ci-deffus,  par  Lettres  Paren- 
tes conçues  &  faites  en  bonne  &  due  forme,  fignées 
de  leurs  propres  mains ,  &  fcellées  de  leurs  grands 
Sceaux  ;  lesquelles  Ratifications  ils  échangeront  réci- 
proquement de  bonne  foi  dans  trois  mois,  à  compter 
du  jour  que  les  Prefentes  feront  fignées.  En  foi  des- 
quelles chofes  nous  avons  fignées  toutes  &  chacune  de 
ces  chofes,  comme  elles  font  contenues  ci-deflus,  de 
nodre  propre  main,  &  y  avons  fait  appofcr  le  Sceau 
de  nos  Armes.    Fait  à  Paris  le  3.  d'Aoud  1663. 

CXCIV. 

Traité  de  Marfal  entre  L  o  u  i  s  XI V.  /?o/  «?«  31. Août. 
France^  Charles  II L  Duc  de  Lorraine,     fiance 
Fait  à  Metz  le  dernier  jour  d'Août  i(î6j.    [Co-  kaiw" 
pie  Manufcrite  communiquée  par  un  Miniftie 
de  la  Cour  de  Lorraine.  Cette  Pièce  fe  trouve 
auffi   dans   Freder-    Léonard.   Tom, 
Ili.  mais  defeftueufement.   Toute  la  Claufe  ' 

de  l'Article  H.  qui  fe  voie  ici  en  caractère 
Italique  y  manque.  On  la  trouve  encore  dans 
l'Hilloire  de  la  Paix  des  Pyrénées  Parc.  H. 
pag.  f7-] 


I.  T  L  a  edé  convenu  &  accordé  que  ledit  Sieur  Duc 

■■■  de  Lorraine  remettra  inceffamment  ,  rèellcirient 

&  de  bonne  foy  ,  au  pouvoir  de  fa  Majefté,  la  Place 
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de  Mar fi!  ,  en  l'eftat  qu'elle  fe  trouve  prefentemcnt , 
fans  y  rien  démolir,  atfoiblir  ,  diminuer,  ni  endom- 
mager en  aucune  forte  ,  pour  eftre  par  fadite  Majes- 
té difpofé  de  ladite  Place  ainlî  que  bon  lui  femblera. 
II.  Si  fa  Majefté, prend  la  refolution  de  faire  dé- 
molir les  Fortidcatious  dudit  Marfal,  ledit  Sieur  Duc 
continuera  de  joiiir  comme  par  le  paffé,  tatit  de  la  Vil- 
le, Villages,  Domaine,  que  de  la  Saline  dudit  iVIarPal  "• 
JMais  en  cas  que  Sa  Majejle  veiulle  '/naïntenir  ladite  Pla- 
ce au  même  état  qu'elle  e1  prefentemcnt.  Sa  Majefle' 
donnera  audit  Sieur  Duc  un  dédommagement  à  fa  fatis- 
faâion  tant  da  Domaine  que  des  {Villages  en  défendants, 
^our  en  jouir  au  rner/ie  x:tre  qu'il  jouit  prefentemcnt 
desdits  Domaines  ^  l/illages  dudit  Marfal;  &  à  l'égard 
de  la  Saline  ledit  Sieur  Duc  continuera  d'en  joiiir,  & 
y  mettra  des  OiBciers  neceflàires  pour  la  faire  valoir. 

III.  Sa  Majefté  déclarera  dans  un  an  audit  Sieur 
Duc  ,  fon  intention  fur  la  démolition  ou  conferva- 
tion  de  la  Place  dudit  Marfal  en  l'eftat  qu'elle  eft;  la 
Garnifon  dudit  Sieur  Duc  fortira  de  la  Place  en  la 
manière  la  plus  honorable  qu'elle  voudra  choifir,  &  il 
luy  fera  donné  loutes  les  feuretés  necelfaires  pour  aller 
où  ledic  Sieur  Duc  luy  aura  ordonné. 

IV.  Ladite  Garnifon  fortant  de  ladite  Place  pourra 
tirer  quatre  pièces  de  Canon  ,  au  choix  de,  celuy  qui 
commande,  avec  la  quantité  des  Munitions  de  Guerre 
&  de  Bouche  qu'il  voudra. 

V.  Si  fa  Majefté  fait  démolir  ladite  Place  de  Marfal, 
elle  fera  reftituer  audit  c>ieur  Duc  les  pièces  d'Artillerie 
avec  les  Munitions  de  Guerre  &  de  Bouche  qui  y  au- 
ront cfté  laiflees  lors  Je  la  reraife  de  ladite  Place,  & 
fuivant  l'Inventaire  qui  en  fera  dreifé. 

V  I.  Et  en  cas  que  fa  Majellé  confervc  ladite  Place, 
il  fera  payé  audit  Sieur  Duc  le  prix  desdites  pièces 
d'Artillerie  &  desdites  Munitions  ,  au  même  temps 
qu'elle  luy  déclarera  fes  intentions. 

VII.  Auffi-toft  de  la  remife  de  ladite  Place  de  Mar- 
fal au  pouvoir  de  fa  Majefté,  elle  retirera  toutes  les 
Troupes  qu'elle  a  généralement  dans  les  Eftats  dudit 
Sieur  Duc  par  le  chemin  le  plus  court,  &  fur  les  Ter- 
res de  fa  Majefté  autant  que  faire  le  pourra. 

VI II.  Sa  Majefté  laifl£ra  libre  &  entière  auditSieur 
Duc  la  joiiiffànce  de  tout  le  refte  de  fes  Eftats,  en  la 
manière  qui  luy  ont  efté  rendus  par  le  Traité  du  der- 
nier Février  1661.  lequel  fa  Majefté  promet  de  faire 
enregiftrcr  au  plutôt  au  Parlement  de  Paris,  afin  qu'il 
s'y  conforme  en  jugeant  les  appellations  du  Duché  de 
Bar,  comme  auffi  au  Parlement  de  Metz  pour  la  con- 
fervation  des  Droits  dudit  Sieur  Duc. 

I X.  Le  Roi  fera  prefentement  reftituer  audit  Sieur 
Duc  les  Deniers  qui  ont  efté  retenus  desdits  Domaines 
par  les  Officiers  de  fa  Majefté  &  par  fes  ordres , tant  en 
la  première  année  qu'en  la  prefente. 

X.  Il  fera  nommé  au  plutôt  des  Commiflaires  de 
part  &  d'autre  pour  régler  les  diificultez  qui  font  fur- 
vennës  depuis  la  lignature  dudit  Traité  du  dernier  Fé- 
vrier 1661.  fur  l'exécution  d'icelui,&  nommément  tou- 
chant les  Abbayes  de  S.  Eve,  Manfuy  ,  Salsbourg , 
Marquifat  de  Nomen^  &  S.  Avol,  &  autres  lieux.  Et 
cependant  l'établi Ifement  des  Magafins  à  Sel  faits  audit 
Nomcni  &  S.  Avol,  par  le  Sieur  de  Choify,  Intendant 
de  la  Juftice,  Police  &  'Finances  en  la  Généralité  de 
Metz  n'auront  pas  lieu ,  &  fera  furcis  aux  poiirfuites 
&  contraintes  pour  la  fubvcntion  ,  jusqu'à  ce  que  le 
tout  ait  efté  réglé  par  lesdits  Commiftiiires,  les  Arrefts 
obtenus  au  Parlement  de  Paris  par  le  Comte  d'Apre- 
mont  contre  ledit  Sieur  Duc  ,  avant  le  Traité  de  la 
Paix  Générale  aux  Pyrénées ,  &  les  autres  intervenus 
depuis  en  confequence  des  premiers  demeureront  nuls 
&  de  nulle  valeur,  comme  fi  jamais  ils  ne  fuftent  ave- 
nus ;  (auf  audit  Comte  d'Apremoiit  de  fe  pourvoir 
contre  ledit  Sieur  Duc  par  nouvelle  Aflion  en  juftice, 
pardevant  tels  Juges  qu'il  appartiendra  &  ainli  qu'il  avi- 
fera  bon  eftre.  Et  cependant  ledit  Sieur  Duc  fera  re- 
mis &  rétabli  en  la  poffeflîon  &  joiiiflancc  dudit  Comté 
d'Apremont, Château  de  Mufty  &  autres  dépendances, 
&  pour  cet  effet  les  Arrefts  du  Confeil  de  fa  Majefté 
&  autres  Aéles  feront  expédiez  pour  l'exécution  du  pre- 
fent  Article. 

X I.  Sa  Majefté  trouve  bon  que  ledit  Duc  faflè  fer- 
iner  la  Ville  de  Nancy  d'une  (impie  Muraille  fans  def- 
fenfes ,  flancs,  terreplain,  ni  autre  manière  de  Fortifi- 
cation, &  ce  en  la  manière  qu'il  fera  réglé  par  les  Sieurs 
deChoifi  &  Clarvil  ,&  les  Commiflaires  que  ledit  Sieur 
Duc  députera  à  cet  effet. 

XII.  Les  Articles  ci-deft"us  ont  efté  accordez  entre 
les  Sieurs  le  Tellier  &  de  Lyonne,  Secrétaires  d'Eftat 
&  des  Commandemens  de  fa  Majefté, au  nom  de  fadi- 

Tou.  VI.  Part.  II. 


îe  Majefté  ;  &  le  Sieur  Prince  de  Lixheira,  &  le  Sieur  AnNO 
Prudhomme  Maître  des  Requeftes  dudit  Sieur  Duc;       ,, 
lesquels  Articles  ils  ont  figné  de  leurs  noms,  &  à  iceux    lÔOj. 
fait  appofer  le  Cachet  de  leurs  Armes.     Fait  à  Metz  le 
dernier  jour  d'Aouft  1663. 

Signé, 

Le  Tellier, 

De  Lïonne, 

Gkimaldv  Prince  de  Lixheim, 

Er  Prudhomme, 

Rt  cacheté  des  Cachets  de  leurs  Armes. 

_  Le  Roi  ayant  veu  &  reveu  attentivement  les  Articles 
ci-deflus  tranfcrits  ,  accordez  &  arreftez  le  dernier  jour 
du  mois  d'Aouft  dernier,  par  les  Sieurs  le  Tellier  &  de 
Lyonne  Secrétaires  d'Eftat  &  des  Commandemens  de 
fa  Majefté, au  nom  de  fadite  Mnjefté,  &  le  Sieur  Prin- 
ce de  Lixheim  ,  &  le  Sieur  Prudhomme  Maiftre  des 
Reqnelles  de  Monlieur  le  Duc  de  Lorraine  au  nom 
dudic  Sieur  Duc:  &  fa  Majefté  ayant  lesdits  Articles 
bien  agréables  &  tout  le  contenu  ep  iceux,  les  a  aprou- 
vez  &  ratifiez,  approuve  &  ratifie,  &  promet  en  foy  de 
Roi  de  les  accomplir ,  faire  garder  &  entretenir  de  fa 
part  inviolablement  ,  &  fans  y  contrevenir  ni  fouffrir 
qu'il  y  foit  contrevenu,  direâement  ni  indireàement, 
en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit.  En  témoin 
dequoi  fa  Majefté  a  figné  la  Prefente  de  fa  main,  & 
à  icelle  fait  appofer  le  Scel  de  fon  Cachet.  A  No- 
meny  le  premier  jour  de  Septembre  1663. 

Signé, 

LOUIS, 

£/  fins  bas  : 

Le  Telljer, 

Btfcellé. 

CXCV. 

Traité  d'Alliance.,   entre  Louis  XIV.  Roi  de  4- Sept; 
France.,  i^  les  Treize  Cantons   Suisses,  f"*"':» 
Fait  à   Soleurre  le  quatrième  Septembre   i65j.   suns», 
[Frédéric  Léonard.  Tom.  IV.] 

Au  Nom  DE  la  Tres-Sainte  Trinité'. 

A  Tous  foit  notoire:  Comme  ainfi  foit  que  par 
-'*•  ci-devant  &  dés  longtemps,  il  y  a  eu  Paix,  Ami- 
tié ,  Alliance  ,  &  bonne  intelligence  entre  les  Rois 
Tres-Chrertiens,  &  les  Magnifiques  Seigneurs  des  an- 
ciennes Ligues  des  Hautes  AUemagnes;  Et  afin  que  la 
bonne  Amitié  &  bonne  intelligence  fut  toujours  con- 
fervée  ,  &  non  jamnis  altérée  ni  interrompue ,  dés  le 
temps  du  Roi  Charles  VII.  il  en  auroit  efté  fait  Ac- 
cord &  Traité  par  écrit  pour  durer  à  perpétuité,  lequel 
Traité  fut  depuis  confirmé  par  le  Roi  Louis  XI.  qui 
depuis  auroit  encore  adjuûté  un  autre  Traite  d'Allian- 
ce, qui  conteiioit  d'autres  Conventions  &  Conditions 
plus  amples  &  plus  cxprefles  pour  aflèurer  un  mutuel 
fecours  des  uns  aux  autres  pendant  la  vie  dudit  Roi, 
après  le  deccds  duquel ,  le  Traité  d'Alliance  auroit  efté 
renouvelle  &  continué  par  les  Rois  Charles  VI II.  & 
Louis  Xll.jusqjes  au  temps  du  Roi  François  Pre- 
mier de  ce  nom,  avec  lequel  fut  fait  le  Traité  de  Paix 
&  Amitié  perpeiuellc  entre  les  Rois  &  la  Couronne  de 
France  ,  &  tous  les  Pais  des  Ligues,  pour  eftre  à  ja- 
mais inviolablement  obfervée  tant  d'une  part  que  d'au- 
tre. Et  peu  après  fut  fait  encore  un  autre  Traité  plus 
étroit  d'Alliance  pendant  la  vie  dudit  Roi  :  &  quelque 
temps  après  lequel  eftant  expiré,  ladite  Alliance  auroit 
efté  rcnouvellée  par  les  Rois  qui  ont  depuis  fuccedé  à 
la  Couronne  de  France,  &  auroit  toujours  heureufe- 
ment  été  continuéeau bien  commundel'une&de l'autre 
Nation.  A  cette  caufe  Nous  Louis  XIV.  par  la 
Grâce  de  Dieu  Roi  Tres-Chreftien  de  France  &  de 
Navarre,  Duc  de  Milan,  Comte  d'Aft,  Seigneur  de 
Gennes,  &c.  Et  nous  les  Bourguemeftres,  Avoyers, 
Landamans ,  Confeils  &  Communautcz  des  Villes, 
O  o  o  Païs 


474 


CORPS    DIPLOMATI  QJ.Î  E 


AnNO  ^'*"  ^  Seigneuries  des  anciennes  Ligues  des  Hautes 
Alleinagnes,  enfemble  les  Alliez,  Amis  &  Combour- 

lôéz.  geois  de  Zurich.  Berne,  Luccrnc.Ury,  Scliuicz,Un- 
derval,  delFus  tk  dellbas  le  Bois  'Zug,avec  les  Offices 
cslerieurs.Glaris,  Balle,  Fribourg ,  Soleurre,  Schaf- 
fouzc,  Appeuzcl,  l'Abbé  de  S.  Gai,  &  les  Villes  de 
S.  Gai,  Mulhaule,  &  Bienne. 

A  Tous  prcfens  &  avenir ,  Ccnifions  par  ces  pre- 
fentcs  que  fuîvant  l'exemple  de  nos  Predecellcurs, 
nous  aurions  les  deuxième  Juillet  165-3.  huitie'me  Fé- 
vrier, deuxième,  cinquième,  lixiéme,  huitième,  dix- 
ième, quinzième  Mars,&  vingtième  Avril  i6)-j-.  &  le 
premier  Juin  i6f8.  négocié  ,  tait  &  conclu  une  bonne 
Alliance,  Confédération  &  mutuelle  intelligence,  pour 
la  feureté,  deffcnfc,  &  confervation  de  nos  Perlbnnes, 
Honneurs,  Royaumes,  Duchci,  Principautez., Villes, 
Pais  &  Seigncuties,  Droits,  Terres  &  Sujets  quelcon- 
ques que  nous  avons  &  polledons  tant  deçà  que  delà  les 
Monts  ,  par  nos  Amballiideurs  ordonnez  de  part  & 
d'autre,  avec  amples  &  fuffifans  Pouvoirs  pour  traiter 
&  conclurre  ladite  Alliance.  Mais  d'autant  qu'il  en  a 
elle  drelFè  deux  Adtes  ou  Intlrumens  ,  l'un  avec  une 
partie  de  Nous  Icsdits  Cantons,  &  l'autre  avec  l'autre 
partie ,  lesquels  deux  Inllrumens  nous  délirons  rédiger 
en  un;  &  que  d'ailleurs  il  a  plu  depuis  à  Dieu  par  la 
bonté  &  mifericorde  ,  faire  celfer  la  Guerre  entre  les 
Princes  Chrediens ,  par  le  moyen  de  la  Paix  que  Nous 
Louis  Roi  ,  avons  eu  agréable  de  faire  en  l'année 
165-9.  &  noilre  Mariage  fait  &  célébré  en  mesme  temps, 
auquel  fa  Divine  Bonté  a  donné  fa  benediûion  par  un 
heureux  commencement  de  lignée  :  Surquoy  Nous 
Louis  Roi  ,  voulans  que  nollre  Fils,  qui  avec  l'as- 
fillance  Divine  nous  fuccedera  à  la  Couronne, foit  éle- 
vé dans  la  bienveillance  &  Amitié  que  les  Rois  nos 
Predeceffeurs  &  Nous  à  leur  exemple  avons  eue  con- 
tinuellement pour  nos  très  chers,  grands  Amis,  Alliez, 
&  Confederez  desd.  Ligues  des  Hautes  AIlemagnes,& 
defirans  qu'en  cette  confideration  il  ait  part  à  la  fusdite 
Alliance  &  Confédération  ;  Et  Nous  les  Cantons  & 
Confederez  fusdits  voulant  complaire  à  S.  M.  fur  ce 
fujel,  pour  luy  témoigner  &  à  fa  Maifon  Royale,  nos- 
tre  alibaion  &  obfervance  perpétuelle.  Après  une  meu- 
re délibération  ,  Nous  Louis,  Roi  Tres-Chrellien 
fusdit,  par  Meflire  Jean  de  la  Barde,  Chevalier,  Mar- 
quis de  Marolles  (ur  Seine,  Seigneur  de  Morteux  & 
Langlée,  Confeiller  ordinaire  en  tous  nos  Confeils,& 
nollre  Amballadeur  extraordinaire  en  Suiflè  :  &  Nous 
lesdits  Cantons,  Alliez  &  Confederez  ci-deflus  ,  par 
nos  Ambafladeurs,  commis,  ordonnez,  inftruits,  am- 
plement authorifez,  &  par  Nous  commandez.  Avons 
en  confirmant  tout  ce  qui  a  elle  fait  &  conclu  entre 
Nous  refpeftivement  lesdits  jours  &  ans  que  deflus;  & 
tout  ce  qui  a  elle  par  Nous  Louis  Roi  acéordé,  en- 
fuite  ausdits  Cantons  &  Alliez, fans  rien  excepter, pour 
cdre  le  tout  exécuté  par  les  Parties  dénommées  au  pre- 
fent  Traité,  renouvelle  &  renouvelions,  pour  les  deux 
raifons  fusdites  Ind.  Alliance,  Confédération  &  mutuel- 
le intelligence,  laquelle  Nous  lesdites  Parties ,  voulons 
&  entendons  élire  de  bonne  foy  entièrement  &  inviola- 
blemeut  obfervée  en  toute  Amitié  pure,  &  fincerité  en- 
tière en  tous  fes  Points  &  Articles,  fuivant  ce  qui  fera 
plus  amplement  écrit  ci-après,  fans  toutes  fois  rien  in- 
nover ,  diminuer  ni  ajouter  au  Traité  de  Paix  perpétuel- 
le fait  &  pafTè  avec  le  Roi  François  Premier ,  de  très- 
haute  &  louable  mémoire,  &  fans  nous  en  vouloir  dé- 
partir ni  y  rien  changer,  (1  non  en  ce  qui  feroit  déclaré 
par  le  prefent  Traité,  lequel  a  elle  convenu  &  accordé 
ainli  qu'il  enfuit. 

Premièrement.  Que  nous  recevons  l'un  &  l'au- 
tre de  bonne  foy  en  vrais  &  entiers  Alliez,  fans  aucun 
dol ,  fraude  ni  déception ,  pour  le  repos ,  deffenfe  & 
confervation  de  nos  Perfonnes,  Honneurs,  Royaumes, 
Duchez,  Principautez,  Païs ,  Terres,  Droits,  Seigneu- 
ries, &  Sujets  que  prefenicment  nous  avons  ,  tenons 
&  podedons,  tant  deçà  que  delà  les  Monts,  en  quel- 
que part  &  lien  que  ce  foit,  Voulons  &  entendons  que 
la  prcfente  Alliance  dure  tant  &  li  longuement  qu'il 
plaira  à  Dieu  pour  fon  fervice  donner  vie  à  Nous 
Louis  Roi  ,  &  à  noflredit  Fils,  qui  avec  l'aide  de 
fa  Divine  Bonté, nous  fuccedera  à  la  Couronne, &  huit 
ans  après  le  deceds  de  Nous  &  de  nollrcdit  Fils. 

II.  Et  cependant  Nous  Louis  Roi,  &  noflredit 
Fils:  ni  Nous  les  Cantons  &  Alliez,  en  gênerai  ou  en 
particulier,  n'aurons  pouvoir  de  nous  delillcr  ni  quitter 
la  prefente  Alliance,  pour  quelques  Capitulations,  Con- 
trais ou  Conventions  faites  ,  ou  qui  pourroicnt  élire 
faites  entre  Nous  des  Ligues,  ou  autrement  en  quelque 


forte  que  ce  foit  ,  renonçans  à  toutes  Capitulations 
particulièrement  &  généralement  qui  pourroicnt  occa- 
lionner  aucuns  de  Nous  des  Ligues,  de  nous  delillec 
ou  départir  de  la  prefcnte  Alliance ,  linon  qu'il  y  eut 
caufes  raifonnables  déclarées  par  droit,  fuivant  le  Traite 
de  la  Paix  perpétuelle. 

III.  Et  li  durant  cette  Alliance,  Nous  Louis 
Roy,  ou  nullredit  Fils  qui  nous  fuccedera,  eflions  en- 
vahis ou  molellez  par  Guerre  en  nos  Royaumes  ,  Du- 
chez, Principautez,  Pais,  Droits,  &  Seigneuries  que 
prefentement  avons  &  pofledons  tant  deçà  que  delà  les 
Monts,  comme  delfus  ell  dit,  par  qui  que  ce  fut,  de 
quelque  ellat  &  dignité  qu'ils  pullent  dire  laiis  nul  ex- 
cepter, Nous  pourrons  lever  des  Gens  de  pied  des  Li- 
gues pour  la  tuition  &  deffenfe  de  nosdits  Royaumes, 
Duchez,  Principautez,  Villes,  Païs,  Droits  &  Seigneu- 
ries,tel  nombre  qu'il  nous  plaira, toutesfois  non  moins 
de  lix  mil ,  &  non  plus  de  feize  mil ,  avec  le  confente- 
ment  &  non  autrement  de  Nous  des  Ligues;  ausquels 
Soldats  Nous  Louis  Roi,  ou  noftredit  Fils  &  Suc- 
ceifeur,  pourrons  élire  &  donner  des  Capitaines  fuffi- 
fans de  bonne  renommée,  félon  nollie  vouloir  &  in- 
tention à  nos  dépens,  de  tous  les  Cantons'  &  de  leurs 
perpétuels  Alliez  ;  ellans  lesdits  Gens  de  Guerre  à  Nous 
des  Cantons  &  Alliez  requis  &  demandez,  &  que  iceux, 
enfemble  leurs  Capitaines,  veuillent  aller  &  marcher 
au  fervice  &  fecours  de  fa  Majefté  ,  nous  ne  pourrons 
&  ne  devrons  en  aucune  manière  les  retarder  ;  mais 
fans  aucun  dèlay  dix  jours  après  avoir  elle  demandez, 
les  y  laifler  marcher  fans  autre  Mandement  ni  Déclara- 
tion. 

IV.  Et  doivent  lesdits  Capitaines  &  Soldats  demeu- 
rer &  perfeverer  au  fervice  de  Nous  Louis  Roi,  ou. 
de  noltredit  Fils  &  Succeflèur,  tnnt  que  la  Guerre  du- 
rera &  qu'il  nous  plaira  :  &  ne  feront  des  Ligues  rap- 
peliez jusques  à  ce  que  la  Guerre  foit  entièrement  finie, 
&  eux  foldoyex  aux  dépens  de  Nous  Louis  Roi,  ou 
de  noftredit  Fils,  en  la  façon  accoutumée.  Mais  fi  ce- 
pendant Nous  des  Ligues  edions  chargez  de  Guerre  en 
nos  Païs  ,  Terres  &  Seigneuries  ,  tellement  que  tout 
dol  &  fraude  exceptée  ,   ne  puiffions    donner  au  Roy 

I  Tres-Chreftien  lesd.  Gens  de  Guerre  fans  noftre  grand 
dommage  &  molcfte  ;  tel  cas  avenant  nous  en  ferons 
pour  cette  fois  francs  &  quittes ,  &  aurons  pouvoir  de 

I  révoquer  iceux  Soldats  fans  nul  dèlay  :  &  Nous  Louis 
Roi ,  ou  noftredit  Succeflèur ,  à  iceux  Soldats  révoquez 
donner  congé. 

V.  Et  fi-toft  que  Nous  des  Ligues  ferons  déchargez 
de  telle  Guerre,  faite  alencontre  de  nos  Païs,  comme 
eft  dit  ci-deiTus,  Nous  permettrons  en  vertu  de  la  pre- 
fente  Alliance  à  nosdits  Soldats  &  Gens  de  Guerre, 
d'aller  &  retourner  au  fervice  de  fa  Majedé  ,ou  de  fon- 
dit Succeflèur,  à  fa  première  Requede,  comme  ci-des- 
fus  eft  déclaré  &  accorde. 

VI.  Et  s'il  avenoit  durant  la  Guerre  que  fa  Majedé 
Tres-Chreftienne,  ou  fondit  Succeflèur,  fe  trouvai! 
ou  vouluft  fe  trouver  en  propre  Perfonne,  en  quelque 
lieu  &  endroit  que  ce  fut  alencontre  de  fes  Ennemis, 
Elle  ou  fondit  Succeflèur  ,  pourra  lever  à  fes  dépens 
tant  de  Capitaiues  &  Soldats  qu'Elle  voudra  &  que  bon 
luy  femblera; toutesfois  non  moins  de  fix  mille, &  éli- 
ra les  Capitaines  d'un  chacun  Canton  de  Nous  des  Li- 
gues, 6c  de  nos  perpétuels  Alliez,  comme  eft  dit  ci- 
deflus. 

VII.  Nous  Louis  Roi,  ou  noftredit  Fils  &  Suc- 
ceflèur ,  ne  pourrons  &  ne  devrons  départir  lesdits 
Capitaines  &  Soldats  durant  la  Guerre  nftiidle.  fans 
l'avis  &  confentement  de  leurs  Colonels  &  Capitaines, 
mais  les  laiffer  enfemble  :  Et  toutes  fois  la  furie  de  la 
Guerre  eftant  paflèe,  les  pourrons  mettre  çà  &  là  en 
Garnifon  pour  la  tuition  &  dètcnfe  de  nos  Villes,  Pla- 
ces, Chadeaux,  &  autres  endroits  de  noftre  obcïlfance, 
refervé  qu'ils  feront  feulement  employez  par  terre,  & 
non  fur  mer. 

VIII.  Eftant  au  furplus  accordé  que  nous  donne- 
rons à  chacun  Soldat  pour  la  folde  d'un  mois, comp- 
tant douze  mois  en  l'an,  quatre  florins  &  demi  du 
Rhin,  ou  la  valeur  d'autant,  félon  les  Païs  esquels  le 
payement  fera  fait  :  &  commencera  leur  payement  à 
l'heurequ'ils  partiront  de  leurs  maifons  par  commande- 
ment de  cclili  qui  aura  charge  de  faire  la  levée  pour  al- 
ler à  aoftre  fi;cvice;&  la  levée  eftant  faite  &  les  Soldats 
déjà  receus  au,  fervice,  leur  fera  payé  la  folde  de  trois 
mois,  encore  que  ne  les  euffions  retenus  fi  long  temps 
à  noftre  fervice,  &  leur  fera  payé  la  folde  du  premier 
mois  .avant  le  parlement  de  leur  Païs  ,  &  les  deux  au- 
tres es  lieux  commandez  &  convenables  ,  ainfi  que 
l'occafiou  s'en  prefeniera. 

IX. 
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AnNO  ■'^"  ^^  ^^  '^^^  ^^^  nous  retenions  lesdits  Gens  de 
Guerre,  outre  lesdits  trois  mois,  nous  ferons  tenus  de 

l6oî.  donner  à  un  chacun  de  mois  en  mois  &  au  commence- 
ment du  mois,  quatre  florins  &  demi  par  mois,  com- 
me dit  eft,  finon  quand  ils  feront  licentiez  qu'on  leur 
payera  raifonnablement  pour  retourner  en  leur  Païs. 
Et  quant  aux  Capitaines  &  Lieutenans,  Porte -Enfei- 
gnes ,  &  Officiers  ,  ils  feront  par  nous  foldoyex  félon 
la  coutume  des  defFunts  Rois  nos  Predeceflèurs ,  de 
haute  &  loiiable  mémoire. 

X.  Et  s'il  avenoit  que  pendant  la  continuation  de  la 
Guerre,  par  noftre  commatidement,  ou  de  nos  Lieu- 
tenans Généraux  en  l'Armée  il  fe  donnait  Bataille,  en 
laquelle  euflîons  viâoire  par  l'afliftance  desdits  Gens  de 
Guerre  Suifles,  ou  bien  que  lesdits  Suiflès  fuflent  pres- 
fez  &  forcez  au  combat  par  nos  Ennemis,  tellement 
qu'il  s'en  enfuivit  bataille  &  viâoire.  Nous  Louis 
Roi ,  comme  auffi  noftredit  Succelîèur,  ufans  de  l'in- 
clination naturelle,  que  nous  avons  toujours  portée  & 
portons  à  l'endroit  de  leur  Nation ,  ledit  cas  avenant , 
Voulons  &  entendons  donner  aux  Soldats  la  paye  d'un 
mois,  outre  la  courante,  pour  leur appointement  or- 
dinaire ;  ce  que  nous  ferons  tenus  faire  payer  &  déli- 
vrer avant  que  les  licentier  &  envoyer  en  leur  Pays. 

X I.  Et  pour  le  regard  de  nous  des  Ligues  &  de  nos 
Alliez,  où  il  aviendroit  que  ferions  moleftez  par  Guer- 
re en  nos  perfonnes,  Païs,  Sujets  &  Seigneuries,  par 
quelque  Prince  ou  Seigneur,  de  quelque  eftat  ou  qua- 
lité qu'il  fut,  en  ce  que  prefentement  nous  polfedons, 
fa  Majefté  fera  tenue,  ou  fond.  Succelfeur,  après  les 
avoir  requis  pour  la  confervation  de  nos  Sujets,  Païs& 
Seigneuries,  tant  que  la  Guerre  durera,  de  nous  envo- 
yer deux  cens  Lances,  &  douze  pièces  d'Artillerie  fur. 
roués ,  lix  grofles  &  flx  moyennes ,  enfemble  toutes  les 
Munitions  à  ce  neceflaires  à  appartenantes ,  le  tout  aux 
dépens  de  fa  iVIajefté. 

XII.  Et  d'avantage  pour  l'entretenetnent  de  la  Guer- 
re tant  qu'elle  durera,  fa  Majefté  ou  fondit  SucceCTeur, 
fera  tenue  nous  faire  donner  &  fournir  en  la  Ville  de 
Lyon  par  chacun  quartier  d'an,  vingt-cinq  mille  écus, 
fut  elle  chargée  de  Guerre  ou  non.  Et  fi  nous  des  Li- 
gues aymons  mieux  au  lieu  des  deux  cens  Lances  deux 
mille  écus  par  chacun  quartier  d'an,  outre  ladite  Som- 
me de  vingt-cinq  mille  écus,  fera  à  noftre  choix  de 
prendre  les  deux  mille  écus  au  lieu  defdites  deux  cens 
Lances  ;  &  nous  fera  payé  cette  Somme  en  même  forte 
&  manière  que  lesdits  vingt  cinq  mille  écus,  &  en  ce 
faifant  fa  Majefté  ne  fera  obligée  de  nous  envoyer 
aucuns  Gens  d'Armes  :  &  la  Guerre  finie ,  nous  des 
Ligues  ferons  obligez  à  la  reftitution  &  renvoy  des 
douze  pièces  d'Artillerie  ci-deflus  mentionnées,  en  cas 
qu'elles  ne  fuffent  perdues,  &  qu'à  noftre  Requefte 
elles  euflènt  efté  renvoyées. 

XIII.  Et  fi  fa  Majefté,  &  fondit  SucceflTeur  ,  ou 
Nous,  tombions  en  Guerre  avec  qui  que  ce  foit,  eft 
accorde  que  l'un  ne  l'autre  ne  fera  Paix  avec  l'Enne- 
my  fans  le  fçu  de  l'autre  Partie,  &  fans  la  compren- 
dre au  Traité  qui  fe  fera  pour  Paix  ou  Trêve  ;  néan- 
moins il  demeurera  en  la  liberté ,  option ,  &  choix  de 
celui  qui  fera  ainfî  compris ,  d'accepter  ladite  com- 
prenfîon  ou  la  laiifer ,  ainli  qu'il  avifera  pour  le  bien  & 
commodité  de  fes  affaires. 

XIV.  L'une  ou  l'autre  Partie  ne  pourra  &  ne  de- 
vra prendre  en  fa  Proteûion  ni  Combourgeoifie,  les 
Sujets  de  l'autre  Partie,  ni  fouffrir  ni  donner  partage 
aux  Ennemis ,  Adverfaires ,  &  Bannis ,  mais  iceux  de  tout 
leur  pouvoir ,  dechaflTer  &  rejetter  ,  félon  le  contenu 
au  Traité  de  la  Paix  perpétuelle,  avec  leur  foin  &  di- 
ligence, ainfi  qu'il  appartient  entre  bons  Amis  &  Al- 
liez, en  outre  tenir  par  tout  les  Paffages  ouverts,  afin 
que  fans  empefchement  puiflîons  refpeâivement  furve- 
nir  à  nos  Païs,  Terres  &  Sujets,  en  quelque  part  & 
endroit  que  ce  foit,  fecourir  &  ayder  à  nos  Amis  en 
vertu  de  la  prefente  Alliance. 

XV.  Et  afin  que  lefdits  Sieurs  des  Ligues  connois- 
fent  clairement  la  fincere  Amitié  que  Nous  Louis 
Roi  leur  portons.  Nous  voulons  &  nous  plaift,  com- 
me fera  aufii  après, nous  noftredit  Fils  &  Succelfeur  , 
dorefnavant  tant  que  cette  Alliance  durera,  donner  an- 
nuellement à  chacun  Canton  des  Ligues,  outre  les  deux 
mille  francs  qu'ils  ont  eu  par  ci-devant  du  Roi  Fran- 
çois Premier  de  ce  nom  noftre  grand  Oncle,  de  hau- 
te &  louable  mémoire,  par  le  Traité  de  Paix  perpé- 
tuelle encore  mille  francs  de  creuë,  &  s'en  fera  le  pa- 

'  yement  à  chacun  desdits  Cantons  au  temps  &  terme, 

en  la  forme  &  manière  que  les  Penfions  des  deux  mille 

francs  feront  payées  ;  à  fçavoir  qu'elles  feront  payées 

comptant  &  ifans  aucun  délay  à  Lion ,  au  jour  de  la 
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Noftre  Dame  de  Chandeleur;   en  deffaut  de  ce  que    Aut^m 
les  AmbalFadeurs  attendi/fent  &  demeuralfent  plus  de 
huit  jours  audit  Lyon,  nous  ferons  tenus  leur  payer  leurs   léôî  ,' 
dépens  ,  qu'outre  lefdiis  huit  jours  ils  pourront  faire. 

XVI.  Enfemble  nous  voulons  &  entendons  auffi 
donner  annuellement  aux  Alliez  &  Confederez  desdiis 
Sieurs  des  Ligues  &  de  Nous,  tant  que  cette  Alliance 
durera,  outre  les  Penlîons  générales  qu'ils  reçoivent 
prefentement  par  vertu  dad.  Traité  de  Paix,  pour  aug- 
mentation d'icellcs  Penlîoas  à  chacun  Allié  la  moitié 
de  la  Somtne  de  la  Penlion  générale,  laquelle  moitié 
fera  payc'e  aufd.  Alliez,  en  la  forme  &  maniera  que 
les  Pendons  générales  font  ordinairement  payées  & 
fournies. 

XVII.  Et  eft  auffi  accordé  que  fi  par  occafion  de 
quelque  Guerre  la  Traite  du  Sel  eftoit  à  Nous  des  Li- 
gues refufée  des  lieux  defquels  nous  pouvons  &  avons 
de  coutume  d'en  avoir,  alors  fa  Majefté  ou  fondit  Suc- 
celfeur, nous  permettra  laTraite  diidit  Sel  de  fes  Païs 
&  d'autres  vivres  pour  noftre  provifîon  &  neceffitc,  tout 
ainfi  &  au  même  prix  que  fes  Sujets  l'acheptenten'Païs 
defon  obeïlfance:  Toutesfois  quant  aux  Péages  feront 
traitez  comme  il  eft  accoutumé. 

XVIII.  Et  pour  autant  que  les  Traitez  de  Paix  & 
Amitié  doivent  fans  aucun  changement  demeurer  en 
leurs  Articles,  force  &  vigueur,  &  qu'à  caufe  de  la 
juftice  des  perfonnes  qui  ont  prétentions  &  querelles, 
il  fe  trouve  quelque  ODfcun"té,fur  ce  aefté  conclu  que 
fi  quelqu'un  des  Ligues  avoit  ci-aprés  adion  &  deman- 
de alencontre  de  fa  Majefté  ou  de  fondit  Succelfeur 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit ,  alors  le  Demandeur 
donnera  à  entendre  fa  prétention  &  querelle  à  les  Sei- 
gneurs &  Supérieurs;  &  i]  lesdits  Seigneurs  &  Supé- 
rieurs déclarent  &  connoiflTent  que  la  caufe  foit  jufte 
&raifonnable  pour  être  pourfuivie,le  Demandeur  fera 
tenu  le  faire  entendre  aux  Ambalfadeurs  de  fa  Majefté, 
ou  de  fond.  Fils  &  Succelfeur,  eftans  aux  Ligues;  & 
au  deffaut  d'Ambaflïâdeurs,  les  Seigneurs  &  Supérieurs 
du  Demandeur  en  écriront  au  Roi ,  le  priant  &  admo- 
neftant  de  fatisfaire  à  leur  Sujet.  Et  au  cas  que  fa  Ma- 
jefté luy  fatisfit  tellement  qu'euffions  raifon  de  nous 
contenter,  lors  le  Demandeur  comme  fatisfaitfe  tiendra 
pour  content,  fans  plus  en  molefter  fa  Majefté  ni  fes 
AmbaOadeurs;  Mais  où  fa  Majefté  ne  donneroit  pro- 
vifion  raifonnable  audit  Demandeur  fur  fes  prétentions, 
alors  la  Partie  pourfuivante  pourra  laire  venir  fa  Majes- 
té devant  les  Juges ,  &  le  Cinquième  ,&  en  cet  endroit 
ufer  de  Juftice:  à.  au  cas  que  fa  Majefté  à  noftre  de- 
mande n'envoyaft  fes  deux  Juges,  ainfi  qu'il  eft  porté 
parle  Traité  de  Paix,  &  qu'Elle  ne  voulut  répondre 
&  eftcr  à  droit,  eft  arrefté  que  les  Juges  de  Nous  des 
Ligues,  fur  la  plainte  du  pourfuivant  &  demandeur  , 
donneront  &  pourront  donner  leur  Sentence  qui  aura 
force  &  vigueur  tout  ainfi  que  fi  les  quatre  Juges  avoient 
fententié,  arrefté  &  prononcé:  &  ce  qui  feraainfijugé 
de  bonne  foy  fera  fatisfait  &  payé ,  bien  entendu  que 
le  réciproque  s'obfervera  à  l'endroit  de  fa  Majefté, 
ou  de  fondit  SuccefiTeur;  &  de  fes  Sujets,  où  ils  »u- 
roient  aâion  aleneontre  des  Ligues  en  particulier  & 
en  gênerai. 

XIX.  Et  a  entre  les  Sujets  de  Nous  Louis  Roi, 
&  des  Ligues, avenoit  querelle,  prétention  ou  deman- 
de, pour  quelque  chofe  que  ce  fut  ;  les  Demandeurs  fe- 
ront tenus  chercher  les  Deffendeurs  aux  Lieux  &  Juris- 
diflions  où  ils  feront  demeurans  &  refidens,  aufquels 
fera  fait  bonne  &  brieve  Juftice  félon  le  contenu  de  la 
Paix. 

XX.  Et  fuivant  ce  que  les  Traitez  de  Paix  d'entre 
la  Couronne  de  France  &  Nous  des  Ligues ,  contien- 
nent comme  les  Marchands  de  Nous  &  Ligues  doivent 
eftre  traitez,  quant  aux  Péages  &  Subfides,  demeurera 
le  tout  en  fon  entier  comme  du  paflTé  &  uns  aucune 
innovation  :  &  pourront  les  Marchands  ,  Pèlerins  , 
MelTagers,  &  autres  des  deux  Parties  qui  trafiqueront  , 
&  négocieront  des  uns  aux  autres  Païs,  feurement  & 

fans  aucun  empefchement, en  corps  &  en  biens,  libre- 
ment &  à  leur  volonté,  aller,  venir,  fejourner  &  de- 
meurer par  le  Païs  de  l'une  &  de  l'autre  Partie,  fans 
fraude  ni  déception- 

XXI.  Eft  au  demeurant  accordé  que  le  prefent 
Traité,  ainfi  que  le  précèdent ,  s'étendra  à  la  tuition 
&  deffenfe  de  toutes  les  Seigneuries  &  Terres  que  nos- 
tredit  grand  Oncle  le  Roi  François  Premier  de  ce  nom, 
de  haute  &  loiiable  mémoire, tenoit&pofltdoit  tant  de- 
çà que  delà  les  Monts ,  du  temps  que  l'Alliance  fut 
faite  entre  luy  &  Nous  des  Ligues  ,en  l'an  ipi.  pour- 
veu  que  Nous  Louis  Roi  ou  noftredit  SucceflTeur, 
puiflioas  recouvrer  lefdits  Païs  defquels   prefentement 
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fommes  fruftrez  de  nous  mêmes  ,  &  fans  l'aide  des 
Ligues,  tellement  que  lors  nofdits  Allici  feront  tenus 
en  vertu  de  la  prcfcnte  Alliance,  nous  donner,  ayde, 
&  fecours  pour  la  confervation  defdics  l'ais,  ainli  qu'il 
tlt  déclaré  des  Pais  &  Terres  que  nous  poiî'cdons  à 
prefent. 

XXII.  Et  dautant  que  lefdites  Terres  &  Seigneu- 
ries poflèdées  par  nortredit  grand  Oncle  en  l'an  ifii. 
ne  font  en  noilre  polfeirion;  cependant  Nous  des  Li- 
gues rcfulerons  tout  fecours ,  faveur ,  alîî  (tance  &  ayde, 
ians  refpeft  de  qui  que  ce  foit ,  &  de  quelque  qualité 
&  dignité  que  ce  puille  élire,  ou  foient  ceuï  qui  vou- 
droieiit  ce  requérir. 

X  X 1 1 1.  En  cette  Alliance  font  de  la  part  de  Nous  , 
Louis  Roi  &  de  nortredit  i)ucce(reur,refervez  IcPa- 
pe,  le  S.  Siège  Apoftolique,  le  S.  Empire,  les  Rois  | 
de  Suéde,  de  l'ortugal  ,    Dannemarclc  ,  Pologne,  la  j 
Seigneurie  de  Venife,  &  le  Duc  de  Savoye:  Et  de  la 
part  de  Nous  des  Ligues,  font  refervez  le  Pape,  le  S.  ' 
Siège  Apollolique,  le  Sacré  Collège,  le  Saint  Empi- 1 
rc,  toutes  nos  Franchifes  &  Libcrtez,  tous  Droits  de 
Bourgeoilie,  la  Maifon  d'Audriclie  &  de  Bourgogne, 
&  toutes  les  anciennes  Lettres  &  Sceaux  ,  Contrats  , 
Intelligences  &  Confédérations,  Paix  Civille  ,  &  tous 
nos  Alliez  &  Coalliez,  la  Seigneurie  de  Florence,  &  ' 
la  Maifon  de  Medicis  :  &  s'entend    ladite  referve  au 
cas  que  quelqu'un  d'entre  Nous  lefdites  deux  Parties 
voudroit  endommager,  envahit  ou  molefter  par  Guer- 
re lel'dits  refervez. 

XXIV.  Et  fi  aucuns  des  refervez  defditcs  deux 
Parties  vouloient  envahir,  molefter  ,  ou  endommager 
par  Guerre  ou  autrement,  direâement  ni  indireâement 
l'une  ou  l'autre  Partie  es  Royaumes  ,  Pais  ,  Terres , 
Duchez,  &  Seigneuries  que  de  prefent  Elle  tient  & 
polfede  &  à  droit,  tant  deçà  que  delà  les  Monts,  lors 
l'autre  Partie  fans  égard  ni  confideration,  donnera  ay- 
de &  fecours  à  la  Partie  envahie,  molcftce  ou  aflàillie, 
contre  les  Aggreflèurs,  moleftans  ou  aflaillans,  quels 
qu'ils  foient,  ainfi  que  deflus  ell  déclaré. 

XXV.  Et  dautant  que  la  prefente  Alliance  eft  la 
plus  ancienne.  Nous  desdits  Cantons  &  Alliez  ,  dé- 
clarons qu'elle  eft  &  fera  toujours  purement  &  ex- 
pteflement  refervée  &  préférée  à  toute  autre  Alliance 
des  autres  Princes  &  Potentats  qui  fe  trouveront  pos- 
térieurs à  l'an  i5'2i.  depuis  lequel  temps  celle  de  Fran- 
ce a  toujours  efté  continuée,  quels  que  foient  lefdits 
Princes  &  Potentats  ,  &  quelque  chofe  qu'il  y  puifTe 
avoir  au  contraire.  Et  fur  ce  nous  lefdites  deux  Par- 
ties: à  fçavoir  Nous  Louis  Roi  Quatorzième,  Roi 
Tres-Chreftien  de  France  &  de  Navarre ,  Duc  de 
Milan,  Comte  d'Ail,  Seigneur  de  Gennes,&c.  Et 
Nous  lefd.  Bourgmeftres ,  Avoyers ,  Landamans ,  Con- 
feillers.  Bourgeois,  &  Patriots  de  la  grande  ancienne 
Ligue  des  Hautes  Allemagnes ,  enfemble  nofdits  Al- 
liez ,  Amis  &  Confederez  ;  Avons  accepté ,  conclu  & 
arrcLlé  cette  fufdite  z\lliance  ,  Confédération  ,  Obliga- 
tion, Intelligence  auxiliaire  ,  avons  juré  &  promis  , 
jurons  &  promettons  par  la  prefente  ,  pour  Nous  & 
pour  nofdits  Succeiïèurs,  de  l'obferver  &  exécuter  de 
parole  &  d'effet  ,  &  fermement  &  inviolablement  en 
tous  fes  Points  &  Articles,  comme  ils  font  écrits  ci- 
devant  ,  &  ont  eftc  accordez  ,  conclus  &  acceptez 
par  les  AmbalTadeurs  de  Nous  les  deux  Parties  ,  ne 
pretendans  pas  toutesfois  en  ce  faifant  d'avoir  rien 
traité  contre  la  Paix  perpétuelle  ni  y  touché  ,  ou  icel- 
le  diminuée  ni  inhrmée  en  aucune  chofi:  qui  y  puiffe 
déroger;  mais  nous  la  voulons  derechef  confirmer  & 
corroborer ,  &  à  icclle  entièrement  demeurer.  En  té- 
moin de  ces  chofes  fufdites ,  Nous  avons  de  part  & 
d'autre  commandé  d'appofer  nos  Sceaux  à  ces  prefen- 
tes  Lettres  ,  dont  l'une  efl  en  François  &  l'autre  en 
Allemap  ,  toutes  deux  de  femblable  fubftance  &  te- 
neur: &  non  ùbftant  la  prefente  conclufion  ,  nous 
avons  laiflc  lieu  à  ceux  d'entre  nos  Alliez  qui  n'au- 
roient  encore  accepté  la  prefente  Alliance,  d'y  entrer; 
ce  qu'ils  feront  ou  pourront  faire  ,  &  fe  déclarer  à 
leur  volonté  &  commodité.  Fait  à  Soleurre  le  qua- 
trième Septembre  1663, 


CXCVI. 

JSminjgunj  mife  <pûnl)nug  îttJifcljtn  ^ônigliclic 
9Jîà)c(î.  ju  grancf ccicl&  Ludovico  XIV. 
uni»  tcn  Evangelifd)cn  ©dtten  uni)  Ottljcn 
iibU^it  Çi;tia«npfrci[)afft  Anno  kîj^'. 


C*eft-à-dire,  AnnO 

Traité  d'Union  £«?  d'Miance  entre  LouisXIV,    ^°°i* 
Rut  de  France  &  ks  Cantons  Evange- 
■L\  QU'ILS  des  Suisses.     Fait  en  idf^.  Con- 
firmé en  1663. 

3it  bem  n«mmcrt  bec  ^:,ti[iatw  jDrcVfl 
fAltigtctt  2(incn. 

^UnDt  unb  cffcnSar  fcçe  mânialicf)  /af^bancin 
^^  waccr  tiicDen/ftcûnbfcèaffc/cetcinung  utib  autt 
Setfiànbtnurj  jwifcljcn  bcin  2l(krburct(dud}tig(ltcn 
.Kônjg  JU  Stanctrcidd  /  uiili  tctt  ©roémàc^tiâftcti 
^erun  bcé  o(tcn  «Punbé  Obcc'ïc&tfcljei:  îcintcii  / 
«)icbPï  unb  langcn  jcitcn  flovclcn/  unb  bamit  gefaûtc 
gtcûnbfc^afft  unb  gute  Scrftâubiiug  imiiur  ju  cr. 
^alten  /  unb  nimuict  flcfcl)»dc()t  Jinb  untcïlatfcn 
wutbe/  iftwn  bcr  jcit  jî&iiig  Caroli  bcé  ©iebéit. 
bcn  ejn  ©cJ;rifftltcl)cr  Scrtrag  bcr  cwig  fjat  follcn 
w^cn/  !)icnim  anfgetidjtct  worbcn/  m(cl;cn  .Sènia 
îubwiâ  bcr  Çinliffte  biét)cto  bcftdtigct  /  burdj  cincn 
«nbcten  Tracftat  unb  Scrtrag  bcr  Scrciming  mit 
weitlfluftjgercn  unb  auf  bïucïenlidKrcn  bcrtcmnuljcn 
unb  Conditioncn»  auf  bag  nian  fid)  flcgcn  einan» 
bcrtn  cmcr  fl(cid)f&rmigtn  J^filfc  bei)  t»ct)tenbcn  îcbf u 
bcflclbcn  jtônigé  l)a()c  3»  t)crg»vi(|crcn!/!)tnjugctt)an 
tabc/  nad)  tvddxé  jîènigé  abftctben  ^Jnig  Caro- 
lus  bet  3tc^t  unb  Ludovicus  bec  3w&lfftc  gefagte 
Sereinigung  ertncuctet  unb  continuict  t)a6cn  /  big 
îtt  bec  jcit  unb  rcgierung  Mm  Francisci  Iti  Çc» 
(len/  mit  »»c(d;cnibcc  cicigc  gricben  jwifdjcn  bcn 
^nigcn  unb  bec  <Ston  Sranctccid)/  unb  bec  ganÇci» 
Cobgcnogfc^offt  ju  bcibccfcité  in  cwigteit  unbec 
bcêdienUd;  9c!)aïteii  ju  werben  /  ift  aufgccictt  troc 
bcn/ bacaufmangleicj^  l)ecn«c5  einen  anbccen  uu^. 
tcutfcndctietcn  Sectcag  unb  Scrcinung  aufgecid)t 
t)at/  bec  aud)  wolbemcUeé  ^ènigé  Icbtu  lang  /  unb 
bacju  npcï)  etttjflé  jeit  nad)  fcinem  l)infcfeeiben  t)at 
Wàdcen  foUen  /  we(d()c  QJcccinigung  jcit^ece  burd& 
bit  ^6nigc  fo  an  bic  (Srbn  ^concfrcicè  tominen/ 
unb  fuccedict  /  alwegcn  wan  biefelbe  i^c  cnb  er* 
tcid)t/n)icbctum  ctfcifd&et  unb  alfo  gtôcffclig  ju  bei). 
bec  Nationcn  geinetnec  tvolfact  continuict  tuorben. 
,  Sacum  \m  §i.  iubroig  bec  2îiccjct)enbe bon  ©ottcS 
I  (Snttben  ju  gtanrfceid)  unb  «nabac:en/  J^crgogiu 
i  9)îe!)(anb/  ©caff  ju  2(ci(l/unb  J^eci  pi  Gennes  :c 
unbhJir  bie  35ucgecmeificc/@d)ultl)cigcn  ianbam< 
men/  Kàt^  unb  ©eineinben  bec  ©tàtten  unb  îàn* 
becen  unb  ^ec:r(*afftcn  bC6|  ernidten  3{(ten  95unbé 
Obtt  <  îcûtfd&ec  ianbcn  /  nanilid»  «on  gûtid)  /  Scrn  / 
©larug/  35afd/  @cl&atf()aufcn/ 2(ppcnîdbccau0(c 
SHobcn/  mit  famt  ben  @tâttcn/@t.  ©adcn/Smûl' 
(^aufen  unb  SSiel/  t()Mnb  hmb  allcn  gcgcuroditigcn 
unb  fûnfftigcn  (jicniit/  bag  ipir  nad)  beni  exempel 
unbbci^fpicl  Unfctcc  3orc(tmu/jui()anbt)ab)fdiiig 
unb  fcÇicm  aUcc  Unfecer  cpcrfoncn  unb  ^[)m\  1  M. 
nigceicfeen  /  J^ecçog  s»  SûrficntljumbeH  /  ® tdttcn  /  îan. 
bcn/  ^cc:fc^«fftcn  /  @crcd;tigfcit  /  (Stbcidjcn  !unb 
Untcttt)anen/  wdd&e  |o()  bie  (îgcnb/  bic  luir  fo  wol 
l)ic  biflcit  alS  c^nct  bcm  gcbûrg  bcfîêcnb  /  bei)bctfcit(J 
fûc  Une  genomincn  cin  n)a()rc  Scrcinmig  /  <î)ûiib. 
nug  unb  glcidjfèrmige  gutc  lîcc|îmibtnug  ^tpifdjcn 
Une  JU  crleûtcrcn/  auftiiridllcn  niib  ju  bcfcbiicgcn/ 
unb  bcrotvcgen  ju  beibecfcits  lînicrc  2(n»vi^lb  mit 
t»eitlâuftigecen  genugfamcn  unb  bolfommen  gtwalt 
unb  bcfcl)l  /  fo  6ercf)en  /  gdcfcn  /  unb  tunbbar  ge. 
mactt  u>orbcn/a(Jt«n  bie  etncijcrung  bec  Sccejnigung 
ju  ()anblcn  unb  w  6efd)(icfjen  /  becocbnct  unb  abge. 
fcrti9et()flben;«namlid;  >ric  tod;gebad)tec  ^ônig/ 
Unfecen  infonber()cit  bcrocbncteu  Tlnmalb  jjerten 
Johan  de  la  Barde ,  «Xittec/  grci;l;ec  bon  Mu- 
rolles  an  bec  Seine ,  J^cci  ju  Monreaux ,  Lon- 
gée, Boinville&Baloin ville,  ordinari  iKat^ 
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Anno  «nadcn  îînfcrcn  SUâtljen   uni  iîiifmn  Ambafla- 
,       doKn  in  t>ei;  (Jijtgencgfd&afft  k.  îîat)  wix  fcic  cb^c» 

1003.  nanttcn  £>rt()  fcfc  CofcflcncOdjafft /  faiiit  Unfcccn 
Suôctt'anfctcn  /  Unferc  9\at^g.bcttÊn  /  afle  mit  ge» 
«ugfamer  Inftrudion  ,  toUtoinmcncn  gmalt  unb 
bêfcfel  /  H)clrt)e  nact)  langer  untertfiiJng  ;  in  hafft 
folc^fé  i()rcë  gcivfllté  unD  bcfii)lé  1  mit  îînfêrcm 
gonll  /  bÊmiûigung  unt  nadjIalJVn  cin  wal)tc  iui6/ 
gewiffe  Scrcinung  unb  ^ûntnué  un6  gleicftfôrmige 
gute  SctfîânMnug  fo  tpit  cbgcnanM  bciie  tl)dl  in 
u>a!)rer  freunfcfc^ajft  ;  unt)  luutetcn  aufricfetigtcit 
tetlenM/unb  woUcnt)/ gctwuUd)/rjoa?ommen  unb 
Hnt)crfcred)cnad(>  in  tcn  Pundicn  unb  Articlcn 
burd)  aug  ^altcn/  tvic  ()ecnad;  mcitlaôftiiîct  befcfetic- 
htrx  \mi  I  gcmad&t  unb  cnblid^  6cfd)lo(jVn  fcttben  / 
fcuc^  oI)n  inbcrung  ;  mc^rung  obct  niinbcrung  ttê 
Tradtats  bcé  Çroigcn  gticbcné  mit  ^ênig  Frao- 
cisco  ben  (Stflcn  /  ^éc^fïcr  unb  i5blid}(îcr  ®t- 
bdd&tnug  auffgcrid&t/bon  tt)Cld)cni  h)ir  nit  abfîcljcn 
foUent  ncd)  WcUcnt/  fonbcrn  atJcc  binqcn  ol)nbcrt)in" 
bett  laffcn  bkibcn  /  atlcin  in  ben  fad)fn  wic  in  gcgcntvidr. 
tigcn  Tradat  crflârt  iritbf  ivcld&ec  in  bec  fccm  unb 
wcig  wic  iitxnati;  foigt  i|î  betcbt  unb  ongcnommcn 
tVPtben.. 

(Jtfïliclècn  bafi  wiï  «in  anbewn  in  rcd)t«c  (icbe  ju 
K5«rcn  aufcid&tigcn  unb  gang  gctceôen  Spunb^gcneë< 
feu  /  o[)ne  cinigen  bctcng  l^iemit  angcnommcn  /  unb 
Dctcinigct  t)abcn/  p  rut)  /  fd;ug/  fd^irm  unb  crljal. 
tung  Unfcrcr  Perfonea  unb  (S^tcn/  ^ènigreid^n 
J^crgog.unb  gûrfl:cnt()ummen/  ianben  /  ® tâttcn  unb 
(Srbrid)cn  /  JÇetfdjafftcn  unb  î$ntcrtt)ancn;  vûo  unb 
an  »Bdd)en  ctt  bie  fein  mêgcnb  /  fo  wir  bicfcr  jcit 
tjicbij'feit  unb  cl)nct  bcmgcbûtg  bcjîtjenb  /  tvir  wcQcnt 
«nb  tjcrfianb  audj/  îia^  biefc  flcgenwàrtige  qjûnb* 
Hug  wà^ren  foUc/  fo  lang  ce  ®ott  bcm  J^trrcn  ge« 
fatlcn  witb  II né/  ^6nifl  îubwig/  3^mt  ju  lob  unb 
bitnfi  in  bitfer  wclt  laffcn  ju  Icben  unb  ju  «t)a(tcn/ 
wnb  8.  3cif)r  nad)  Unfercm  (jinfdjeiben. 

Nota,  ton  bcm  anbetcn  bigttuf  bcnii.  Arti- 
cul  ift  afleé  bct  Ictfîcrcn  l  mit  ^Ônig  J^cinrid?  ben 
4ten  aufgeridjtcr  «cteinigung  unb  biinbtnu^  bon 
wott  ju  twtt  glcidjflimmcnb/  auggcnommen  bicroeil 
fclbige  bunbnu§  auf  alie  13.  bicfctc  abet  aflcin  auf 
bic  (|»angc(ifc^c  famtSugctvanbtcn  otten  lautet/al^ 
luirb  in  bcm  3.  Articul  tuegen  bcg  ttufbrud)^  bct 
Sôitcr/ bigorté  nit  minbcr  ban  3000.  unb  nit 
«iel;r  ban  8000.  inan  eetfîanbcn  /  roie  ban  fo(d)cé 
im  6.  Articul  cbcnmdffîg  ju  berfu()cn/  bcgglcic^cn 
hJcrbcn  im  n.  Articul  an  ftattbct  25000.11500. 
gcrcd)nct  ju  untet()altung  beé  ^ticgé. 

3uin  bcfdblug  bicfcr  Scrcinigung  unb  ^ûnbnug 
f)aben  wir  J^odjgcnanter  ^6nig  iubtvig  auf  lînfctct 
fcitcnborbel)a(tcn/  bcnçpabji;  ben  J^cgligen  Apo- 
ftolifd;cn  @tui;  baé  9fl6mifd)  ?Reicfe/  bcn^enig 
in  @d)ivcbcn/  qjortugal/  S)cnncmarf;  cpcUn/bic 
.Çîrfdjafft  Scncbig/unb  ben  J^crgog  Von  ©apfoycn. 
Ùnb  JDir  bi«  Çi)bgcno|ffn  in  Unfcrem  'ît)cil/  bct)al> 
tcn  Unétorbaé  9l6mifcl&  «Reid}  /  Unfcrc  gcfdjfto- 
tcnc  qjûnbt;  aUc  lînfcrc  frn)()citcn/  gercd)tigl'eiten  / 
altc  Snrg-(Stdtt'Unb  £anb.9lcd)t/  laë  .^aug  £)cfîe. 
rcid)/  25utgunb'unb  ad  altère  bticf  unb  ftcgcl  /  ter» 
tomnug  /  Scrfîmibtnug  ;  Scrpiinbtnug/  îanbéfric 
ben/  unb  aile  Hnfcre  çpunbeDtnDantc  /  Q^nubége- 
noffcn  unb  SugciDantcn/  aud)  aile  bie/  fo  mit  Une 
in  25urg.unb  îanbrcd^t  f«nl>-  93îit  fold)cm  untcr. 
fdjcib'unb  berflanb/  U'an  einigcr  untcr  Une  bcibcn 
tl)ei;(cn  bicfelbcn  BOtbc^altencn  befricgen  /  bctlcgcn 
eber  bcfd)Wàrcn  rooltc  /  fo  abcr  fiâci  ba§  ctlide/ 
fci;c  cincr  obcr  mcf)r  oug  ben  |)ictin  botbe^alten  cnt. 
wcbcrcn  îf)ail  mit  ^rieg  obcr  anbcrct  gc(^alt/  t)eim« 
lid)  obcr  oflfentlid)  nntoftcn  /  befdiivârcii  /  bcrlc^en  / 
cber  ûbccfallcn  Wutbcn  l  in  Unfcrcn  j^ènigrcid^cn/ 
.Çcrêogtljumbcn  /  îanbcn  /  Çtbrcidicn  /  unb  ^tx- 
fd;afft(n/  n>it  tbir  /  aie  obftc!)t  /  intjabcnb  «nb  bc 
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fî|cnb/  ^iebiffcit  unb  cl;nct  bcm  gcbfirg  /  fo  fotbic    A^^ 
anbctc   part1)ei)  /  unangcfcljcn  biefcr  vor6tt)altnug  '   ^^rx^ 
bctanbetent)ilffunbbeiftanbtl)un/  unb  fd;itm  gc»    ^""3* 
ben/  ttibcrbenangreyffcnbenunbleêcnbcn/  tveld'cï 
bcr  fci)e/  in  Wcig  unb  mag  alél;ic  bor  gcfdjricb'cn 
|îctf>. 

Unb  bicwcil  bicfc  gcgcntvcrtige  bie  eftcfî  ifî/  fc 
crleâtcren  wir/  bie  obgcmcltcn  unb  jugcroantcn  ort 
bcr  (5i}bgncgd)afftybag  bief  Ibcn  atigbtuctenlid)  unb 
fonberlid)  /  atlcn  anbcrcn  bctncjnignngen  /  bi?  \m 
fcitebcra  1 5ii.3al)rl;cro  /mitallen  anbcrcn  gûtftcn 
unb  «potcntatcn  aufgericfjt/  borgan/borbc^altcn  unD 
fûrgcfcÊt  jccrben  folte  /  biett>cil  bit  granj&(îi"ci&e 
freunbfcj^afft  unb  bcreinignng  feit  bcrfdbcn  jcit/  big» 
ï)cr  fîâttiglid}  gcwdt)rt  unb  crbalten  mxttnl  c^nan» 
gcfcl)cn  /  tuer  jol)  bicfelbcn  gûrftcn  imb  Potencaccn 
(îgenb/  auc^  xcag  barubcr  fcin  mktitc. 

2tuff  folcl^eé  babcn  wir  torgcincltc  bci)b  tbcijf  / 
namltd)  rcir  ^&nig  £ubl»ig  ju  ^rancfrcid}  it'!î> 
Navarra  ,  .Çicr|og  ju  9Jîci;lanb/  ©raff^n  2(afï 
.Çctr  JU  Gennes  jc.  Unb  tuir  bie  SSurgcrnitiffcc/ 
@tt)ultt)ci|fcn/  Tlmmaal  9\àtl)y  Siirgcr  unb  îanb' 
leutbcS  gtcflcn  2tltcn  SSunbs  Dbcr.Scûtidjcn  îanbcn/ 
famt  Unfcrcn  jugetcantcn  grcûnben  unb  çpunbgc» 
notftn  obgcmelt  /  bifc  q)ânbnug/Scrcinigung/  bci» 
<)flld)tung/  unb  I)ûlflid,)e  fccifîànbtnug  anâcnrnuneii 
befd)lo(fcn/  unb  bcro  cingegangen/  gcicbt  unbïcr« 
fprod)cn  /  tt)ic  jvir  Ijicmit  anc&  fur  Une  unb  cbansc 
jogcneSaadjtommen  tl;un  /  bicfcibc  in  allcn  it)rcn 
Pundîen/Articulcn  unb  bcgrieff/  ivic  bie  i^rr  gc« 
fd^riebcn/  unb  bon  Unfern  bcibcr  tljcilcn  amnâibctt 
unb  (Sefanbtcn  bcrcbt/  bcbinst/bcrdjlcffcn  unb  on. 
genommen  fmb  /  fa|îiglid)  /  ftât  unb  nnt5crbrod)en. 
lid)  JU  t)nltcn  unb  ju  tjoljiel)cu/  mit  \vott:n  unt> 
njcrten  /  bocl&  nit  bermeint  l)icrburd»  wiber  ben 
ctDigcn  fciebcn  çgit  gcl)anblct  /  barin  griffen  /  bcnfeU 
ben  gcfd)ivàd)tobcrgcniinbcrtju^«bcn/  fobcmfelbcn 
JU  cinem  abbrud;  reid)en  mogen/fonbcrcn  woUcn  k\) 
bcmfclbcn  gânëlid)  bablcoben  unb  J)iemit  wicbcc 
bcffdtct  unb  bcPrâfftigct  ()abcn. 

3u  mt)xtx  Utfnnb  unb  glaubcn  o&  cctfoffcnctt 
bingen  /  ^abcn  wir  bcib  t\)iH  biefen  gegcn»»âttigcn 
bctcinigungé.brief/  bcrcn  jtucen  /  ciner  in  grant* 
jSrtfd^ct/  unb  bcr  anber  (ijî  bicfcr)  in  ^cûtfd)cc 
©ptad;/  glcid)f&timfllautcnbcflufgerid)t(inb/  mit 
Unfern  ^Bniglid)cn  unbJ5ctlJd;cn3n|]a(cn  an  cincn 
jcben  gcl)CBcft/  bcrtbatti;.  23cfcl)ct)cn  ju2(taro  bcii 
crfien  tag  Junii ,  Anne  165-8.  nnb  follcnb  bie 
^5nigé@igcl/unb  bcr  gcbad;tcn  ©tàtten  unb  Ot' 
tcn  an  bicfcten  Tradat  auf  «Pcrgamcnt  abgcfd)riC' 
ben/  JU  bciberfcité  angcl)cnfft  v»crcn/  unb  taê  Ori- 
ginal auf  «Pergament  aifo  bcfîeglet/  reciprocir. 
lid;  innerl)alb  juicch  ?0?onatcn  cingclicffetct  wct- 
bcn  /  fo  tct)r/bag  bcr  Articul  bcg  Çlfag  bepbetfcit^ 
angcnommcn  wotbcn/  H)eld)cc  tvenn  et  nit  tvûcbf 
angcnommcn  wtrben/  fo  fol  bie  untcrfc^rcibung  tcin 
tt)eil  binbcn. 

«rfîere  £>ïicff. 

2Bir  ^ènig  iubloig  unb  ibir  (Stdttc  unb  Oxttn 
Sûrid)  unb  Scrn  /  ®Umê  I  S5afcl/  (Sdjaffl)ati|cn 
unb  3(ppcnjcU  bcr  auffcr  9f{obcn  /  nnb  bon  ©tâttc» 
©t.  ©allcn  /  g)îôtil;au|)Vn  unb  Q3icl  /  Ijaben  iib« 
ben  «punbé  !f  Tradat  /  fo  wix  i)tùt  mit  cinanbcc 
gcmad;t/  unb  angcnommcn  /  nad)folgcnbc  Articul 
in  biclfcm  25ricff  /  tpcld)cr  glcidjc  trafft  unb  madjt 
!)abcn  fol  aie  bcr  bunb  fclbfîcn  /  crieûtert. 

£>btt)olcn  in  bcm  3.  Articul  bcé  «Punbf  Tractât 
bcrmclbctifî/  bag  wir  ^ônig  iubi»ig  cin  gci»i|fc 
anja^l  .Krigébolt  in  i)rtl)cn  unb  jugctDanbtcn  i»cr!* 
ben  /  unb  bcnfcibcn  fold;t  J^auptlcut  /  bie  une  aué 
trwcl)nten  Ortcn  unb  jugcwantcn  bclicbig  /  gcben 
mêgcnt  /  fo  erl'lârcn  wir  un^  jsbt^  /  lag  Unfei: 
O  o  o  3  t(x> 


vS 


CORPS    DIPLOMATIQUE 


Anno  »«flant)  fci)c;  nactibcm  gcmoMidK"  ^tou*  ()'«"* 

^x     ju  t5crfa!)wn  /  Da»  i(l/  tic  J^auptlcût  ^u  crn)Ct)lcn/ 

3*  wcld;c  bic  wctbung  ooii  jctcc  Companic  tl)un,  Sic 

butgcc  fcçn  foticn  wn  âctac^tcn  £)ttcn/tt)c(c{;c  ncni<» 

licl)  ce  t)C9ct)«ii  reccccn. 

llbtv  tcii  9.  Articul  /  fo  ta  rcfct  ton  tcm  foft) 
cinctJ  jclJcn  ©olDatcn/  215ic  ^ônig  £ul)i»ig  crtlàtcn 
uiii</  Dag  Uiifccc  incinung  fci;  )DC6l)fll6cu  md)  qc- 
jOTt)n(id&ci:  Capitulation  jii  cccftiljrcn/  6cnaiiu(ic() 
tcn  Dbrificn  6c5at)(cn  ]ii  (affctt  waS  gcwofint  ifl  ^c 
ffin  Plat  /unb  Dcii  J^auptlcûtcii  mai  gciDoé'it  ifl  fût 
ytt  9}îii|îcrtin9/nac!)  bct  ortcnlicfïcn  Capitulation 
mit)  fcrnctg  Çflat  Major  fiic  Caé  Régiment ,  unb 
fodc  tic  Jnftitia  uccnj^ltct  wcrtcn  turctj  tic  ÎHiHjttt 
ton  tcc  Nation ,  unt  tcincn  antmn. 

IÎ6C1:  tcn  10.  Articul, QBit  cttittten  Un5 /ta§ 
tcï  fcI;lacln<folC  fflc  tcn  cct)a(tcr.cn  ©icg/  unt  m\)a\t 
ticfcs  ArticLils ,  fol  t)c,<at)U  wcrten  fin  SDlonat  mi() 
9Ct«cI;tcin  crl)altcncn  ©icg 

Ubcc  tcn  II.  Articul ,  SBit  ^,  i.  tïHàunt 
îînS  /  tvan  an  ftatt  tct  iantjcn  unt  gtoffcn  ge^ 
fclMiSl  tcn  gctacfetcn  £>tt()cn  unt  3i'8t>'"»"ttn  l»c« 
bct  vûttil'  ta^  wit  it)ncn  lâffcrcn  5-00.  Sîittfr/  otcc 
fur  tcrfclbcn  bcfoitung  auf  3.  inonat  (îoooo.  gcan^ 
fcn/  fo  twKcn  loir  i&ncn  lufftrcn  (a(|cn;  cntmctcr 
gctadfetc  anjabl  9\ittcc  in  Unfcrcn  toftcn  ju  ctl)a(tcn; 
oïcï  tic  getad^te  funiin.tcr  60000.  grancîcn  nad()  i()rct 
ioa{)(/  ôbcc  tcn  ()a(6tgcn  tl)Ci(  ter  fumma  fo  in  tcin 
çpiint  bcgtiifcn  /  fût  tic  ^ûlffë-Jciflungauf  3.3Jîo# 
mt. 

llkx  tcn  t  f .  Articul ,  2Bii:  ^ôntg  unb  Jtir 
ticgctadîtcn  Ott  unt  Suâ^iMnWcn/liabcn  îînéju 
inci}rct  Çrlciltctung  tcflTcn  \m$  in  ticflcm  Articul 
brgriffcn/  mit  cinantcr  tcrcint/  tag  tic  partljci;  fo 
tcn  çpag  fur  Bcwafcnctc  Trouppen  t>on  ter  anbc« 
rcn  bcgc^ttcn  wirt  /  fc(6igc  tcffcn  ton  cifîcn  bcriçl)' 
tcn  fodcn/  tamit  ter  turcîtjug  bcfcl;c()c  mit  eorlvié« 
fcn/  unt  auff  tas  foinlict)ftc  aie  eé  fcin  tan  fur  tic 
cinc  unt  antcrc  q>art()cô  /  «nt  follt  tcc  t^cil  an 
j»cld)cn  ter  ptig  6cgc^rt  roirt/  fâc  tic  l)ct6rigcn  unt 
(cbcnëmittcl  oronung  tctfd&affcn  gcgcn  bcjaÇlung 
tiacl&  laâfftâcn  pccié. 

Ubcr  tcn  17.  Articul,  SBit  ^ênig  iûtttig 
mUtnl  tag  in  gctadjtcm  m^l  tai  angcregtc  ©alô 
ton  îînfctcn  @alè6cf{cl)crcn  inLyonois  unt  Lan- 
guedoc gctad)tcn  Ott^cn  unt  3ugcn»anttcn  auf 
tcm  Magafm  aug  ©ci|]cl  otct  Regonfle/  umb  cin 
l)unt)crt  Sols  tcc  Minot ,  bcftcit  ton  aflcn  SoUcn 
unt  bcfd^wcctcn/tougctadltcn  ott()cn  bigauffcït  tic 
grcn^cn  tcé  .KonigrcicliS  gclicffctt  lucïtcn  foflcnt. 

lîbct  tcn  10.  Articul  3ntem  «punt'Tradlat , 
bctrcffcnt  tic  (5i)tgnof|tfd)cn  .^auflîût/  fo  in  gcanrf. 
rcid)  t)antlcn/  fo  ticl  tic  bcfcci}ung  ter  jêllcn  unt 
auffagen  bclnngt.  QBir  ^Ônig  îutmig  cttlàren  lînêl 
tag  tic  geî;ad3tcn.Rauflcût  ton  tcn£)rt|en  untSugc* 
Wantcu  gcnicfen  foUcnt/  ffir  alk  i()rc  wal)rcn/fo  itol 
*ie  fo  in  tcc  Çi)tgnogfd)afft  fubricirt  otct  jubctcitct 
jvottcn/  a\ë  antcrc/  weld)c  nad&  tem  Tradtattcg 
cwigcn  fcIctcnS  ton  Anno  15-16.  ter  gcmcitcn  joOcn 
unt  auflagcn  bcftci)t  fcin  foUcn  /  fo  trol  tic  au§ 
granctccid;  l;ctauéalé  l)imn  gantlaltc  Privilegien 
unt  îÇrcç^citen  tic  fie  jugcnicffcn  /  in  ftafft  bcfagtcn 
TraAat  tcé  cttigcn  ftictcné.  Sic  gctad&tc  .Kauf- 
(eût  fclicn  aucl)  nit  ttcitcré  angefal^cn  ttcrtcn/nod) 
bctûmmccct  in  cinigcn  tvcg  ;  u>ic  teé  fcin  mêc^tc 
jutBicbcr  tcn  gcbfld)tcn  frci)l)citen.  @ic  foHcn  aud) 
tic  aufj  il)tcn  luiitjrcn  ccl6|"cte  gcltct  tranfportitcn 
niJgen  /  tcct)  (îd)  tatûbcr  anmclben  I  unt  tic  not^- 
mrntigon  Çpat'jjortcn  ucuicn  ;  unt  ju  incf)rem  ûbcr« 
Irtifcn  wir  jîônig  iubioig  tic  ïcdbtfcrtiqung  unt 
procels ,  tic  jmifdicn  beu  gctactitcn  jîauflcâtcn 
iinb  llnfcccn  3ol^'bcflcl)ercn  unb  cinjicl^cren  bc(lct)cn 
inécljten  ;  Sic  fciien  tlûflcc  obcr  betlogtc  /  ton  or- 
temlic()en  Jvonigltçticn  9vid;tcccn  tcr€'rt!)cn/  unt 


im  fal)(  Appellircn/tenjcnigenParlamentcnun' 
tct'ttcld)entic  gcbad&tcn  9îid)ter  gcfcgcn/onc  wei« 
fung  tcc  Proceflcn  an  îînfercn  9vat^.  SJjir  ivcl. 
lent  oudj  îînfctf  Patenten  ^icrûbec  in  gutcc  unt 
gebû|)rcntcr  form  atiétertigen  /  unt  au6bru(îcnlic& 
gcbictcn  la|fen  tcn  Gubernatoren  ter  QJcotinêen/ 
obcr  »!)rcn  Lieutenant  Generalen  tcc  Ott^jen 
|)terob  i!ul)a(ten  unt  fi«  «brc  ftcit)ci)tcn  lagcn  jugenicé' 
jcn.  5Scfd)c(Kn  ju  3frou  tcn  i.  Junii  i6f8.  unb 
follcnt  tic  jRônigé.  «nt  tcc  gcbacbtcn  ©tattcn  unb 
Drtbcn  ©iegcl  an  ticffcrn  Srief  auft  çpcrgamcnt  abgc 
fd)ricbcn  ^xi  beiberfcité  angct)cncft  mxltn.  Unt  auf 
«Pacgamcnt  auc^  alfo  befteglet  reciprocitlicO  inncc 
l)alb  îttcenaHonatcn  cingclicffcrt  wcrbcn/fo  fetn  bag 
ter  Articul  teg  (Jlfag  bcibctfcité  angcnommcn  tter» 
te  /  tvcidxi:  tvenn  ce  nit  tv&cbc  angcnommcn  itcr* 
tcn  /  fo  fol  tic  «ntcïfd;mbung  tein  tt)cU  tctbin* 
tcn. 


0 


JEAN  DE  LA  BARDE. 

3o^an  J^einridD  QBafct  SSur.  ^  :Qoa  Suri*  aucô 

gcrmciflcr.  1  jm  nanuncn  tct 

6alomon  J^itjcl  ©tattfd&rci-f  aufcrcn      «Rotcn 

6cc.  f  Appenjcl  /  unb 

3o()an  Cafpar  J^itjcl  ©tatt'  \  ter    ©tatt  ©t. 

,    fd&wibcr.  J  @a(lcn. 

<^.5arSolS5Surc^flrt^"«ir  ^"=  ®»«« 
l    ©tattfc^ticbtr.  J  '^'"• 

rSo^an  3tntom)  ^iflicr.  7  SontSafel/  ou* 
^  îînt3o()an3acob25ucl&cr/>  mgen  ter  ©tatt 
C    33cnncr  J  9)]ûll)aufen. 

r5con^acb^9Jîei)cr/5SurgcrO  jj,„    @^,^^„. 

C3o!)«n  eôncab  Sdcmfung.  S  ^"'"' 

2tn&er6  23e^bricff. 

0(rî39î  .Rénig  îubitig/unb  ttir  ton  ©tatfcn  unb 
*-^  £ittl)cn  /  Sôtid)  /  a5etn  /  ©latué  /  ©tfeafé' 
(laufcn/  unb  Tfppcnjcl  ter  augcrc  SKoben  /  unb  ton 
©tàttcn  ©t.  ©aOcn  /  9)îiilî)aufcn  unb  55icl/l)abcn 
îjbcr  bcn  Q>unb*Tra<îlat ,  fo  itir  l)eût  mit  cinan* 
tccn  gcmd^t  unb  angcnommcn/ Une auc^  terglid;cn 
nacl^folgcnbcr  Articul  in  ticfcm  25ci)brifff /  mitijct 
glcicfcc  trafft  unb  mac^t  t)abcn  fofle  aie  ter  ^unb 
felbficn. 

Ubcr  bcn  15.  Articul  tcâ  qjunté^Tradlar, 
2Bic  .Rênig  îutltig  «ttWrcn  Une/  tag  wic  fût  tic 
Penfion  ter  gcbad)tcn  £»rtl)Cn  woHen  be^altcn  lajfcn 
aile  }ai)tl  taë  jenige  ttad  gcn)o{)nt  unt  btcûç^ig  ifil 
ûbcr  ta(J  fo  bcgciffcn  im  (Swigcn  fciben. 

S)ic  .Rciegé  0  S&lcfcr  fo  gewotbcn  wcrten  fût 
Unfctë  .^Ônigt^  iutrcigë  bicnfîc  m  getacl^tcn£)ttl)cn/ 
follcnt  ton  cinigcc  Charge  xoaê  tic  aucl&  fcin  ml^t/ 
in  Unfctcr  iSi)tgnôf|ld&cn  Militie  ton  ttcgcn  tcc 
Religion  nit  auggerd)lo|Ten  ttctben. 

©ie  foUcnt  aud;  auf  cinige  ivcig  nit  gc^tntcrcc 
tvetten  an  tct  fcti)ia  âbung  it)tct  Religion ,  tto 
fie  flc^  aud^  bcpnbcn  ttetfccn  /  tS  f«i)c  in  Unfcttf 
.Kènigé  întroigé  Armeen ,  otct  «n  tcn  Garnifo- 
nen  unb  Quartiercn  /  unb  ju  tem  cnt  fo  mêgcnb 
fie  tl)CC  cigcne  unt  ordinari  iipttbigcr  l;a6cn. 

@ic  follcnt  oucft  aufgenommcn  wertcn  in  ©pit^l 
Unfctet  Arméen  unb  antcrc  /  glcid}  loic  anbere 
^i;tgnofnfcl&c  ©oltatcn  o^n  cinige  2umut()ung  an 

folc()e 
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fc{à)i  i»icb«  i^rctt  âlaiiôcn  uni)  Religion.  «Sic  fo(. 
Un  audj)  f«i;  uni'  (fl>>3  fcin  dQcr  S&Uf»  fût  î!)rc 
hardes  uiit  bci)  (îd)  ijabcnlicn  fatJjcn  /  |îc  gciigenî)  cin» 

2Saii  tcï  ^èni3  îîné  JÇâtffë  ^  SMcfer  jurenfcct  / 
Woden  ivir/tic  gctactite  £»rt^/(ic  in  Unfcren  jaiitcn 
gldd^crgcfuiltcn  ()altcn  /  tvaé  aiibctrifft  bic  ûbung 
itjrcc  Religion ,  uiili  aiifnct)muitg  in  tic  @pit!)dl 
roan  tê  t)onuêtt)en  jfî. 

CZBancincCompanie  (etig  twitl)  burd&  Icn'Sott- 
fal)l  DC6(  J^aiiptinanè/  otec  jcnftcn/  fot  tiefdbige  nit 
anbstjî  Jviclictum  crgmigt  werten  /  aie  mit  dncn 
jFsauptiHiin  »on  fclbtgcsn  Ortf). 

2Ban  ftct  in  jcancîrcicl)  cjnige  «titu{)cn  juttagcn 
iDurDcnt  /  wkMx  Ui  fo  augctt  ter  gebadjten  £)«&en 
Religion  îu9(t!)an  feint»  /  ctet  cin  fcifg  ton  ter 
Religion  tocgcn  (taé  akt  ©ottnit  wcdc;  criîuntc  / 
fcllent  i«ir  tie  gctacï;ten  Oui)  nidit  fdjiiltig  fcin 
Unfcr  "SoifS  unt  flngetjêtige  in  txé  ^ônigé  tienfî 
foiftcn  ju  laflcn  /  fontctcii  mègcn  micterum  t)ciin6ctufft 
TOJïten  /  mld)in  wit  ^Ônig  Jutroig  uclaub  gebcn 
weliitttl  unt  (ïc  umb  i()ren  augftant  bcjal)(cn/  tamit 
fie  Ocfe«  in  i!)'^  '"«*'  >victctum  ant)cim|cJ)  reecten 
inêgcnt. 

Scg  gteid&en  tpan  in  ter  (Si)tâent)grd)'»fft  «^  î" 

cincm  tricg  tcmmen  fote/  eon  ter  Religion  rot"  ^ ,  ..^  , _.._.^ ^ ^ 

flcn  /  otec  md)  umb  tvaé  ©ac^jcn  ce  fein  in5cJ;te/  lianten  g"cnicticn  atiiS  tc|fcii/  fo'iiynyn'tariirjugrhT' 
jtvifdlientcn£)rt^cnunti()rcn3ugc»anttcn/  wcttct  jrig/  unt  gleici^cr  Immunitsetcn  /  Privilegieu  unD 


ginal  auf  çpcrgamcntmicKjalfobefîcgUt/fecipro-  Annq 
cirlid;  innert)alb  jwccn  COîonatcn  cingclfllfcrt  «5cr-  \,. 
ton/  fo  fern  tag  ter  Articul  tcé(J(l"a(?  bcitcrfeitô  *°'^3' 
angcnommtn  Jvcttc  /  wdd^er  /  xoan  cr  nit  wmit 
angcnominen  mxttnl  fo  fol  tie  Unterfcîitcibuna  nit 
bintcn. 

PROJECT 

ÎDrtMuff  î)ie  ^erzcn  DEPUTIRTEttei» 

«ou  Oerofclbert  beltebt  tvint»e. 

Q25iucf)len  ter  (Srftc  Articul  tes?  cpunté-Trac- 
tat ,  fo  auff  l>'ût  jtoifcl&cn  une  ^ènig  £ut«)ig( 
unt  Une  ben  tarin  bcnamb(îen  jDctt)cn  gcmacl)t  /  fî^ 
auf  af(e  îantc  fo  j>on  beiccn  tl)cilen  bcfc^L-n  wcrben  l 
erfîtccîct  ;  nit  tefto  wcnigcr  Wn  (jêcljft  crt)cbli($cn 
«rfadbcn  tuegcn  /  fo  tic  fidt)ccl)cit  Unicrs"  ©tant^ 
anfcl)cn/  ()abcn  tnit  tii-  Oui)  Une  Wrbchaltcn/tag 
Uiifctc  ^cic9g^25êict:r/  fo  ftcb  in  3t)rcr  ^ênigl. 
9}îajc(î.  ticnlî  bcfuntcn  /  ol)nc  Unfcre  exprefle  bc 
witligung  nit  foUen  gebtaud^t  wctbcn/in  tcn  îtintcn 
<Slfaé/@untgau;a5rcifadi  /  unt  mué  taton  depen- 
dirt  /  iDitcr  taë  J^aiig  ètïcntcicft  /  fo  (ang  big  tcc 
9)îfmfïccifd)c  Tradrat  tig  €>i;tl}^  crfûlt  fcin  wict/ 
unt  tic  gctad;tcn  £>rt()  follcn  fiw^ïn  in  gcmdtea 


Stir  «Slajejï.  wetct  an  Soict  noc^  gclt  /  tcn  cincn 
ticc^  antcrcn  Usine  ^ûlff  tt)un/fontercn  fudien  ecn(l< 
tjafftig  tcn  fcictcn/  unt  tctfol;nung  aller  £>rti)cn  ju« 
{jctniitlen. 

2)vië  iant  gênant  tic  2Baat  ober  Roman,  fo 
\m  t)on  55crn  inl)ab<nt  unt  bcftgenb  /  ifï  t)oi»  Une 
^6nig  iutivig  unb  tcn  obgeinclten  ©tùttcn  unt  Ot- 
t^en  in  tem  Tradat  ter  «pûtittnug  bcgtiffcn  /  fo 
audj  auf  tcn  l)cûtigcn  tag  gcmac()t  nsorbcn/  g(ctc() 
Wjt  antere  lant  unt  crtreid)cn  obgcnicltcr  Ottijinl 
unt  ^untévecroanDten/  unt  mit  gtcidien  Condi- 
tioncn  unt  gctingen  /  tvic  iS  i(ï  bcgciffen  wortcn  /  ' 
in  ten  Annis  if  81  unt  1 6oz.  in  trafft  ter  25rief< 
feu /ter  ^ônigcn  .ÇcinticÇ  tcé  btittcn  unt  J^cintici) 
Uê  vicctcn 

SaSir  tie  Oui)  SMd)  unt  Scrn  ^abcn  ttorbe^fll- 
ten  unt  bel)attcn  bceor  /  tic  Jjerfdjatft  Vcnedig , 
glcidjcr  gcfialtcn  aie  wan  biefclbige  tjorbcl)alten 
Wàre  in  tcm  23.  Articul  bcé  ^unttésTradtat 
fclbftcn/  unt  ju  tem  cnt/  fo  je  tctfdbigc  Articul 
otcr  tic  taran()aiigcnbe  Claulul  in  qjuntt  aud)  gcl« 
tcn  foltc/  gcgen  gctadjtcr  J5crfd;afft/fo  vorbt^altcn 
worccn. 

Sctrcffcnb  tic  abcrgement  unt  ()inge6ung  fo  turd) 
tic  llatt  25ern  bcfc^cl^cn  /  locgcn  ter  ®ciftlid;cn  gu< 
tcrcn  «nt  anbcrcn  in  ter  J^crfdjflfft  @,jc  /  fo  fon» 
tctbiucn  Perlonen  ober  gcmcintcn  jogcl)èrt  ()aben  : 
QBoUcnt  tt)ir  ^6nig  iutwig  tag  fclbig  ecrblcibcn  in 
3l)rer  ttafft  unt  mad;t/  unt  tag  tic  bcfî^cr  berfel. 
bcn  l)ifn»itcr  in  cinigcn  tvcg  nit  bctummcrt  ned) 
angcfedjtcn  Werbcn  /  t)crmôg  teé  Tracftats  cou 
Anno  1564.  Siwifc^en  ten  J^crgogcn  ton  ©apljoi); 
unt  gcoac^ter  ©tatt  55ern  ;  turdi)  tcrmitlung  unt 
bctWtigung  Œatlc  ^&uigé  tcé  Sf^eûntcn  /  unt  M 
îwifctjen  ^ènig  J^einricfe  tcn  Sicttcn  Unfctcm 
2in!)crKn/  unt  Carie  Emanuel  JÇcrftogcn  in  ©a. 
pboi;  Anno  1601.  gcniacl^t.  ter  Tradat  »on  ©c 
lotl)urcn  ton  Anno  1579.  iwi\d)tn  Mtm  J^einrid; 
tcni  btittcn  unt  tcn  Ou{)en  Scrn  unt  ©olottjurcn 
unt  ter  ©tatt  SScm  aufgctidjt  /  ton  tem  ^cnig 
^cincic^  tcn  gtoffen  be(îâtigct/  fol  nac^  fcincm  in- 
i)alt  unt  bcgriff  gci^altcn  iterten. 

©crd)c()cn  JU  2trau  tcn  Çtftcn  Juny  1658.  unt 
foQcn  tic  ©icgcl  bcsS  i?5nigé  unt  ter  ©tâtt  unt 
ûn\)tn  an  ticfcn  SScief  auf  «Pergamcnt  abgcfdiric- 
bcn/  JU  bcibcrreité  angcl^enctt  wçtten/unt  Due  Ori- 


bcfrciungcn;  tcrcn  ftc  gcno|fcn  ()abcn  otcr  gcnic|fcn 
foacn  /  ton  tcn  lct|îcn  Scûtfcticn  tticgcn.  ©cbert 
JU  litMl  tcn  I.  Juny  1658. 

Uutcïfd)ïciba\lQ 
XOic  wrgcl;ertt>c  pmtt>s*wnt>  ^qbncff. 

T  Oo  is  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de 
•*-'  Navarre,  à  tous  ceux,  qui  ces  prePentes  Lettres 
verront,  la  bienveuillance,  que  nous  avons  pour  nos 
tres-cbers,  grands  Amis  &  Confoederez  les  Cantons  & 
Ligues  des  Hautes  AUemagues  à  l'exemple  des  Roys 
nos  Predecefleurs  ,  avec  Icquels  ils  ont  eu  Alliance 
depuis  le  Roy  Charles  feptieme,  jufques  à  Nous,  avec 
qui  ils  ont  aulîi  nouvellement  fait  Alliance,  nous  con- 
vient à  les  traiter  favorablement  dans  touttes  les  Terres 
de  noftre  obeilFance,  &  particulièrement  dans  celles  qui 
font  lituccs  dans  leur  voilinage,  comme  font  le  Zont- 
gou  ,  rAlface,Biifac,  &  ce  qui  en  depend,à  ces  caufes 
nous  avons  dit  &  déclaré,  difons  &  déclarons  par  ces 
prefentes  lignées  de  noilremain,  voulons  &  nous  plait 
leur  faire  par  nous  ,  nos  Gouverneurs  ,  Lieutenants 
Généraux  ou  autres  Oflîciers  efd.  Terres,  Païs  & 
Lieux  un  traittemcntautant,ou  plus  favorable  que  celui 
qu'ils  ont  receu  des  Princes  de  la  Maifon  d'Aufiriche, 
quand  ils  le  polledoient&:fingulicrenient  queles  Péages, 
qui  s'exigent  en  noiire  Ville  &  FortcreiTe  de  Brifac  & 
en  nos  Haïs  d'Alface  &  de  Zontgou  foycnt  levés  à 
l'efgard  des  Marchands  dcfd.  Cantons  negotians  &  fai- 
fans  palier  &  repalfer  leurs  Marchandifes  par  leRhin  & 
lefd.  Pays  félon  l'ancien  Tarif  tel  qu'il  elloit  avant  la 
dernière  Guerre  d'Allemagne  ,  lorfque  lefd.  Pays 
eftnient  entre  les  mains  defd.  Princes  de  la  Maifon 
d'Aulîriche,  faifons  très  exprefle  inhibition  &  defences 
aux  Fermiers  ou  Receveurs  defd.  Péages  de  rien  exiger 
d'avantage  à  peine  de  Reftitution  aux  Marchands  , 
despens ,  dommages  &  interefts  &  autre  peine  que  de 
raifon.  Si  donnons  en  Mandement  aux  Gens  devant 
le  Confeil  Souver.ain  du  Régime  eu  nos  Villes  d'En- 
lisheim  ou  de  Brifac ,  que  ces  ^relcnt^s  foycnt  à 
faire  enrcgiflrer,  &  regillrcr  aufd.  Confeil  ou  Régime, 
&  à  les  faire  obferver  félon  leur  forme  &  teneur.  Car 
tel  efl  nodre  plailir. 

Nous  Ambalfadeurs  du  Roy  promettons  de  délivrer 
aux  louables  Cantons  Proteltants  les  Lettres  Patentes  cy 
deflus  fellées  de  fa  Majellé  dans  deux  mois, pourveu  que 
de  part  &  d'autre  l'Article  d'Allàce  foit  accepté.  Fait 
à  Arau  le      Juin.  i6y8. 


(L.  S.) 


JEAN  DE  LA  BARDE. 
LouiS 
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CORPS    DIPLOMATIQUE 


AnNO    1    Ouïs  pat  h  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
•*-'  Navarre,  à   tous   ceux   qui  ces  prelcmes  Lettres 
1003.  verront  falut.     EUaiit  bien  informa  des   Articles  qui 
ont  elle  conclus  &   arrcQcs  par   noilre  cher  &  féal 
Confeillcr  ep  nos  Confeils  &  noftre  Amballàdeur  en 
SailVe  Jean  de  la  Barde,  Baron  de  Marolles  fur  Seine, 
ayant  pouvoir  de  nous  pour  le  renouvellement  &  con- 
clulioii  de  l'Alliance   laquelle    a    heureu'.'enK-nt    duré 
depuis   (i    longtemps   entre   les   Roys    nos  Prcdeces- 
feurs  &  entre  nos  trcsclicrs,  grands  Amis,  Alliez  & 
.  Confocderez  les   Srs.  des   Ligues  Suilles,  &    délirant 
leur  donner  tout  contentement  poflible,  afin  aulii  que 
p^Tlbnne  n'aye  lujet  de  douter  de  l'inteniion  que  nous 
avons   d'obfcrver   cette   Alliance    &    accomplir   tou- 
tes  les   chofes   que  noilre   Ambailadeur"a  promis   en 
noftre  nom.     Nous  avons  par  ces  prefentes  lignées  de 
noftrr  main  agréé,  ratifié,  accordé,  agréons,  ratifions 
&  accordons  tout  ce  que  de  noftre  part  a  edé  traité , 
conclu  &  arrellépar  nos  très  chers,  grands  Amis,  Al 
liés  &  Confoederez  les  Villes  de  Zuric,  Berne,  Bas- 
ic ,  Claris  ,  Schaffaulen  &  Appenzel ,  ParoilFes  este- 
rieures,  &  des  VillesdeSt.  Gall  ,Mulhaufen  &  Bienne, 
&  enfuitc  nous  avons  promis  &  promettons, en  loy  de 
parole  de  Roy,  d'envoyer  annuell' ment  en  Suifle,  pen- 
dant que  la  prefcnte  Guerre  dureni  de  quoy  payer  à 
chac:un  defd.  Cantons   une  Penfion  félon    l'ordre   de 
noftre  Ambaff-ideur,  ou  autre  qui  lui  fuccedera  en  cet- 
te Ambaifade,  &  d.ins  l'année  qui  fuivra  la  conclulion 
de  la  Paix  entre  nous  &  le  Roy  d'Llpagne  ou  une  lon- 
gue Trêve,  d'cnv  lyer  en  Suiffe  la  Somme  de   quatr'e 
cent  mille  Ecus  ,  &  de  continuer  d'aimée  en  année , 
d'y  envoyer  pareille  Somme  de  quatre  cent  mille  ecus 
jufques  à  ce  que   tout  ce  que  nous  &  les  Roys  nos 
Prcdecelïcurs  devons  tant  aux  Cantons  &  Alliés  des 
Ligues  pour  le  regard  des  penlîons  &  argent  emprunté 
ou  cautioné  qu'aux  Collonels  &  Capitaines  de  leur  Na- 
tion pour  fervices  rendu*,  foit  entièrement  payé  &  ac- 
quité  entre  kfqucls  Colonels  &  Capitaines  nous  enten- 
dons comprendre  ceux  qui  ont  efté  licentics  es  années 
1636.  &  1637.  encore  qu'ils  n'ayent  point  de  Contrats: 
Et  li  cependant  il  fe  rencontre  de  moyen  extraordinaire 
pour  les  fatisfaire  Nous  les  agréerons  très  volontiers  , 
promettons  auflî  d'obfervcr  &  exécuter  de  bonne  foy 
le  Trnitté  fait  en  i6jo.  entre  nos  Commilfaires  &  les 
Ainbalfideurs  touchant  le  payement  des  Collonels  Ô£  Ca- 
pitaines qui  font  en  noftre  fervice,  tant  pour  eux  que 
pour  ceux,  qui  ont  efté  licentiez  depuis  quelques  années 
iiuis  plus  longues  dilations;    Et  au  cas  qu'il  y  euft  re- 
tardement de  forte  que  dtux  ans  fe  paffairent  fans  eftre 
rien  payé  auxdits  Cantons  &  Villes  ,  ils  feront   libres 
de  fatisfaire  ou  non  à  ce  qu'ils  font  obligé  par  ladite 
Alliance,  jufques  -à  tant   que    ledit   retardemeur      -'ir 
reparé.     Les  Pendons  &  Argent  d'Alliance  efdic-oiit 
à  la  Chandeleur  félon  la  teneur  de  ladite  Alliance  &  la 
couftuine,  &  neantmoins  le  payement  ne  s'en  devant 
faire  qu'àPasque  fuivant  ce  que  nous  jurons  &  promet- 
tons  fur   foy  &  parole  de  Roy.  En  tesmoin  de  quoy 
Nous    Anjbalfadeur    du  Roy   promettons  de  délivrer 
aux  louables  Gantons  Proteltanis  les   Lettres  Patentes 
cy-deftlij  feellées  de  fa  Majellé  dans  deux  mois,  pour- 
veu  que  de  part  &  d'autre  l'Article  d'Alface  ibit  ac- 
ccp;é.    Fait  à  Arau  le,  i.  Juin  i6j8. 


(L.S.) 


JEAN  DE  LA  BARDE. 

T  Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
■*^  Navarre  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront: mettant  en  conlider.ition  que  la  Penlion  que  nous 
avons  promiide  faire  pnycr  à  nos  très  chérs, grands  A- 
mis ,  Alliés  &  Confœdercz  de  la  Ville  &  Canton  de 
Balle,  n'eft  pas  (i  grande  que  celle  que  nous  faifons 
dillribuer  enfuiie  du  renouvellement  d'Alliance  à  quel- 
ques autres  Cantons,  nous  avons  agréable  outre  ladite 
Pcnfion  de  leur  faire  payer  par  chacun  an,  en  attendant 
qu'une  l'aix  ou  longue  Trêve  fe  face  entre  nous  &  le 
Roy  d'Efpagnc  une  cenfe  de  l'argent  que  ledit  Can- 
ton a  prefté  aux  Roys  nos  Predeceircurs  ,  lequel  paye- 
ment a  efte  interrompu  par  la  neceffité  des  affaires  de 
la  France  à  caufe  des  Guerres  domeftiques  &  eftran- 
gcres,  que  le  Roy  dcfunt  noftre  très  honnoré  Seigneur 
<St  Père  de  très  pieufe  &  glorieufe  mémoire  ,  &  nous 
avons  en  dedans  &  dehors  nos  Eftats,  auquel  Paye- 
ment nous  fatisferons  dorelènavant  punfluellcmcnt. 
Car  tel  cft  noftre  plailir. 


Nous  Ambaflîàdeur  du  Roy  promettons  de  délivrer  ANNO 

à  Melïïs.  de  Balle  les  Lettres  Patentes  cy-deftus  feel- 
lées, de  fa  Majcfté  dans  deux  mois,  pourveu  que  de    lOOÎ. 
part  &  d'autre  l'Article  d'Alface  loit  accepté.    Fait  à 
Arau  le  premier  jour  de  Juin  i6)S. 


JEAN  DE  LA  BARDE. 

cxcvn. 

Traité  entre  Louis  XIV.  Roi  de  France,  Gf  /^  j g 
I^uc  Christian  Louis   de  Meklehourg , 
figné  à  Paris  h  dix-huitième   Décembre   iM^.  Mt 
Avec  la  Ratification  dudit  Duc  du  18.'°' 
Mars  1(564. 

T'O PPRESSiON  que  Monfieur  le  Prince  Chriftian 
*-'  Loiiis  Duc  de  IVleklebourg  a  fouiferte  en  fes  Es- 
tats  &  en  fes  Biens,  pendant  les  années  i6y8.  &  165-9. 
par  les  excez  qui  ont  efté  commis,  &  les  ravages  Ôc 
violences  qui  ont  efté  exercées  par  les  Troupes  de  di- 
vers Princes  &  Potentats,  au  préjudice  des  Traitez  de 
Paix  de  Munfter  &  d'Ofnabruk  ,  fans  qu'aucun  des 
Confedcrez  aufdits  Traitez  fe  foit  mis  en  peine  de  lui 
en  procurer  les  réparations  &  dédommagemens ,  bien 
que  tous  les  Princes  de  l'Empire  en  fulfent  Garands; 
Ayarit  fait  connoitre  audit  Sieur  Duc, que  des  Garan- 
ties li  générales  ne  peuvent  avoir  l'eftet  qu'on  s'en  eftoit 
propofé  ,  à  caufe  de  la  diverlité  des  interefts  &  des 
aifedions  de  ceux  qui  y  font  tenus,  &  que  c'eft  avec 
jul'.-.-  fujet,  que  le  Roi  qui  a  toujours  témoigné  un  zè- 
le e:,trcme  pour  la  manutention  delà  Liberté  Germani- 
que,^ comme  aiifîi  pour  l'obfervation  defdits  Traitez, 
auroit  jugé  necefiaire  d'y  pourvoir  par  de  particulières 
liaifons  &  Confédérations  avec  des  Princes  &  Eftats 
cointereflTez  à  ladite  Paix  ,  &  bien  intemionnez,  afin 
de  s'oppofer  enfemble  à  ceux  qui  voudroient  y  donner 
quelque  atteinte,  &  concourir  de  commun  avis  & 
concert  à  faire  reparer  les  contraventions  qui  fe  feroient 
à  leur  préjudice.  Ledit  Sieur  Duc  voyant  d'ailleurs 
les  bons  effets  que  produit  le  Traité  d'Alliance  de  S. 
M.  avec  quelques  Èletteurs, 'Princes  &  Eftats  de  l'Em- 
pire ,  fait  à  Mayence  le  dix-huitiéme  Aouft  165-8.  & 
qui  dure  encore  aujourd'huy,  au  grand  bien  de  l'Empi- 
re &  defdits  Confederez,  par  les  Traitez  &  AQes  de 
prorogation  qui  en  ont  efté  faits  ;  Confiderant  en  outre 
que  le  Roi  en  cft  le  principal  &  plus  folide  appuy,  a 
crû  ne  pouvoir  mieux  faire  dans  les  befoins  qu'il  a 
d'cftre  puifliamment  protégé,  que  d'avoir  recours  à  Sa 
Majefté'dans  la  conftitution  prcfente  des  affaires,  & 
rechercher  l'honneur  de  fon  Alliance.  Surquoi  fadite 
IVlajefté  ayant  déliré  de  correfpondre  par  les  effets 
de  fa  bienveillance  ,  à  la  confiance  que  ledit  Sieur 
Duc  a  fair  paroître ,  &  pour  cet  effet  donné  Pouvoir 
trnnfcrit  à  la  fin  du  prefent  Traité  au  Sieur  Hugues 
de  Liinne,  Marquis  de  Freine  &  de  B-rny,  Conlbil- 
ler  de  fa  Majefté  en  fes  Confeils  d'Ellat,  «Se  prive'. 
Commandeur  de  fes  Ordres  ,  Miniftre  &  Secrétaire 
d'Eftai ,  de  conférer  &  convenir  des  conditions  dudit 
Traité,  avec  ledit  Sieur  Duc,  ils  en  ont  arrefté  les 
Articles  qui  enfuivent. 

1.  Ledit  Sieur  Duc  déclare  que  de  fon  propre  mou- 
vement, pure  &  franche  volonté,  il  fe  met  avec  fes 
Eftats,  Villes,  Places,  Sujets  &  Biens,  en  la  protec- 
tion de  fa  M.ijefté,  la  priant  de  l'y  vouloir  recevoir. 
Sur  quoi  la  Majefté  déclare  pareillement  qu'Ellereçoit, 
prend  &  met  ledit  Sieur  Duc  avec  fesdits  Eftats,  Pla- 
ces, Vaftaux , Sujets  &  Biens, en  fon  Alliance  &  Pro- 
tcdion,  &  de  fes  Succelfcurs  Rois  de  France,  &  pro- 
met en  foi  de  Roi  de  les  dcftcndre  ,  &  de  s'employer 
finccremcnt  de  tout  fon  pouvoir  pour  les  garantir  de 
toute  opprefîlon  &  violence  ,  même  de  toutes  charges 
eïtMordinaires,  &  de  Quartier  d'Hyvcr,  conformément 
aux  Traitez  deWeftph3lie,&  maintenir  ledit  Sieur  Duc 
dans  la  poftcfllon  &  jouiftànce  desdits  Eftats,  Places, 
Droits,  Terres,  &  Seigneuries  qui  lui  appartiennent , 
&  qui  lui  ont  efté  remifes ,  cédées  &  delaiflécs  :pai 
lefdiis  Traitez. 

H.  Comme  aufll  d'employer  fon  crédit,  fes  offices 
&  authorité  vers  les  Princes  de  l'Alliance  ,  à  ce  que 

ledit 


DU    DROIT    DES    GENS. 
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ÂNNO  ledii  Sieur  Duc  y  foit  admis  &  receu  fans  retardement; 
,,  ledit  Sieur  Duc  promettant  &  s'obligeant  d'y  entrer  du 
ÎÔO^o  confentement  des  auties  Alliez  ,  incontinent  après  la 
Ratification  du  prelênt  Traité  :  &  cependant  de  don- 
ner ordre  à  fes  Députez  dans  les  Dicttes ,  d'appuyer  de 
leurs  fufFrages  les  interefts  de  fa  Majefté  &  desdits 
Confederez  ;  aux  fins  mentionnées  dans  le  fufdit 
Traite  d'Alliance. 

III.  S'il  arrive  que  le  Roi  veiiille  faire  des  levées  de 
Gens  de  Guerre  pour  fon  fervice  dans  l'Allemagne  le- 
dit Sieur  Duc  confent  dés  à  prefent ,  de  leur  donner 
paffage  &  retraite  dans  fes  Etats,  &  de  leur  faire  four- 
nir des  vivres  au  prix  courant,  même  de  foutFrir  que 
lefdites  levées  foient  faites  en  fes  Eftats,  où  il  les 
favorifera  volontiers,  offrant  de  s'employer  lui-même 
à  le  faire  ,  fuivant  les  Capitulations  qui  en  feront 
dreffées. 

IV.  En  cas  que  fa  Majefté  foit  obligée  pour  le  main- 
tien de  la  Paix,  ou  pour  en  faire  reparer  les  contraven- 
tions, d'envoyer  des  Troupes  dans  l'Empire,  ledit  Sieur 
Duc  fera  pareillement  obligé  de  donner  libre  paflage  & 
feure  retraite  dans  fes  Etats,  Païs  &  Villes  ,  aufdites 
Troupes,  &  de  leur  faire  fournir  des  vivres, en  payant 
au  prix  courant  ;  à  la  charge  qu'elles  fe  comporteront 
avec  tous  les  refpeâs  dûs  à  un  Souverain,  &  ne  pour- 
ront exiger  aucunes  contributions  ,  taxes  ou  impofi- 
tions  ,  ni  prendre  aucuns  deniers  fur  les  Etats  &  Places 
dudit  Sieur  Duc,  ni  rien  exiger  de  fes  Sujets  ni  de  leurs 
Hoftes  qu'en  payant;  &  que  lefdits  Officiers  &  Soldats 
de  fa  Majefté  auront  l'Exercice  libre  de  la  Religion 
Catholique,  Apoftolique  &  Romaine,  dans  les  Lieux 
dépendans  de  la  Souveraineté  dudit  Sieur  Duc  ,  avec 
liberté  d'y  acheter  des  Armes  &  Munitions  de  Guer- 
re, &  de  les  tranfporter  hors  defdits  Eftats:  Comme 
auffi  de  donner  feure  retraite  &  libre  entrée  aux  Vais- 
feaux  du  Roi  &  de  fes  Sujets,  dans  fes  Ports  ,  Ha 
vres  &  Rades  ,  &  liberté  d'y  fejourner  &  d'acheter 
dans  fes  Etats  les  bois  propres  à  bâtir  des  Vaiffeaux  , 
&  de  les  en  fortir  pour  l'ufage  &  fervice  de  S.  M.  & 
de  fes  Sujets,  en  payant  les  Droits  accoutumez. 

V.  Le  Roi-  s'employera  volontiers  par  tout  où  be- 
foin  fera,  même  en  la  Diette  qui  fe  tient  prefentement 
à  Raiisbonne ,  par  les  oflBces  de  fes  Députez  &  des 
Princes  fes  Amis  &  Alliez,  pour  faire  avoir  fatisfac- 
tion  audit  Sieur  Duc  ,  de  ce  qui  lui  peut  eftre  deu 
pour  les  torts  &  dégâts  qui  lui  ont  efté  faits  depuis 
la  publication  de  la  Faix  ,  &  particulièrement  pour  le 
payement  de  fes  contributions  &  rembourfement  des 
Sommes   qui  lui  font  deuës,  même  de  celle  de  fix 


cens  mil   livres  à  lui   adjugée  par   lesdits   Traitez  de  AnNO 
Paix. 

VI.  Le  Roi  interpofera  auflî  fon  autorité  &  fes  of-    IO<53' 
fices  pour  moyenner  un  Accord  ferme  &  durable ,  entre 

ledit  Sieur  Duc ,  &  ceux  qui  le  pourfuivent  en  exécu- 
tion des  Commiffions  qui  ont  efté  délivrées  contre  lui; 
enfone  que  les  affaires  &  differens  eftans  compofez  à 
l'amiable,  ledit  Sieur  Duc  puiffe  vivre  ci-apres en  repos 
&  tranquillité. 

VII.  Les  Ratifications  de  part  &  d'autre  feront 
fournies  &  échangées  dans  le  temps  de  trois  mois  du 
jour  &  datte  des  Prefentes. 

Fait  double  à  Paris,  le  dix  huitième  jour  de  Décem- 
bre 1663. 

Signé, 


De  Lionne. 

Christian  Louis. 

Et  *  sofié  eft  appofi'  le  Cachet  de 
leurs  Armes. 

^Ous  Christian  Louis,  Duc  de  Mekle- 
••-^  bourg ,  ayant  revu  &  lu  de  mot  à  mot  le  Traité 
ci-defl"as  tranfcrit,  que  Nous  avons  fait  avec  le  Roi 
Tres-Chreftien  de  France  &  de  Navarre,  &  que  Nous 
avons  conclu  &  figné  à  Paris  le  dix-huitiéme  Décembre 
de  l'année  dernière,  avec  Monfîeur  Hugues  de  Lionne, 
Marquis  deFrefne  &  de  Berny,  Confeiller  de  fa  Majefté 
en  fes  Confeils  d'Eftat,  &  Privé,  Commandeur  de  fes 
Ordres  ,  fon  Miniftre  &  Secrétaire  d'Eftat,  qui  avoit 
pouvoir  de  ce  faire;  Par  lequel  Traité  nous  nous 
fommes  engagez  à  fa  Majefté  d'en  fournir  la  Ratifi- 
cation :  Nous  difons  &  déclarons ,  que  nous  avons  le 
fufdit  Traité,  &  tous  les  Points  &  Articles  qu'il  con- 
tient, agréé,  aprouvé  &  ratifié  ,  agréons  ,  approuvons 
&  ratifions  par  ces  prefentes  ;  promettant  de  le  garder 
&  obferver  inviolablement  fans  y  contrevenir  ni  fouffrir 
qu'il  y  foit  contrevenu  ,  direâement  ni  indireflement. 
En  témoin  de  quoy  Nous  avons  figné  la  prefente  de 
noftre  main,  &  y  avons  fait  mettre  le  Scel  de  nos  At- 
mes.    A  Paris  le  dix-huitiéme  jour  de  Mars  1664. 


Signé, 


Christian    Louis- 


FIN   DE    LA    I  T.    PARTIE    DU   TOME    VI. 
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lï.  Fev. 
Le  Pape 

ET 

j'rance. 


m  ^-^Traké entre  le  Pape  Alexandre  VII.  &  Louis 
XIV.  Roi  de  France;  fait  à  Pifi,  le  iz.  de  Fé- 
vrier 166^.  [Freder.  Léonard.  Tom. 
IV.  d'où  cette  Pièce  eft  tirée.  Elle  fe  trouve  auffi 
dans  DesmaraiSj  Hiftoire  des  Demejkx^  de  la 
Cour  de  France  avec  la  Cour  de  Rome.  Aux  Preuves, 
pag.  145.  en  François,  comme  ici ,  &  en  Italienj 
dans  LoNDORPii  AEla  fuhlica  Tom.  IX. 
pag.  534.  en  Allemand;  dans  Theatrum  Euro- 
paum,  Tom.  IX.  pag.  14.  51Î.  auffi  en  Alle- 
mand ;  &  dans  le  Diarium  Europîum ,  Continuât. 
X.  pag.  68.  encore  en  Allemand.  ] 

Au    Nom     de    Dieu." 

'Articles  du  Traité  fait  à  Pife  entre  noftre 
Très  -  Saint  Père  le  Pape  Alexandre 
VII. 

Et  Très-Haut ,  Très-Excellent  ,(^  Tres-Puijfant  Prin- 
ce Louis  XIV.  du  nom,  par  la  Grâce  de  Dieu 
Roi  Tres-Chreflien  de  France  ^  Navarre. 

Par  tres-IUuftre  &  tres-Reverend  Prélat  César  Ras- 
poNi  Référendaire  de  l'une  &  de  l'autre  Signature, 
Secrétaire  de  la  Confulte  &  ïlenipotentiaire  de  là 
Sainteté. 

Tom.  VL  Part.  IIL 


Et  Ires-I/luJlre  &  ires-Heverend  Prélat  Louis  de  AnnO 

BouRLEMONT   Auditeur  de  Rote,  Coafiiller   du  ./t/T. 

noy  en  Jes  Confeils  d'Efiat,  éf  Plénipotentiaire  de  Sa  ^"^4" 
Majejie'. 

Préambule. 

E  deteftâble  attentat  commis 
dans  Rome  par  les  Soldats  Cor.' 
fes,  le  20.  d'Aouft  1662.  con- 
tre iVI.  le  Duc  de  Crequi  Am- 
baiTadeur  extraordinaire  du  Roi 
Tres-Chreftien,  ayant  donné  à  Sa 
Majefté  un  jufte  fujet  de  déplais 

■^,„,j,„„„„. fitj  &  caufé  à  fa  Sainteté  une 

tres-vive  douleur:  fadite  Sainteté , comme  un  bon  Pere 
jaloux  de  l'honneur  de  fes  Enfans,  délirant  reparer  en- 
tièrement une  telle  injure  faite  au  Fils  Aifiié  de  l'Eglife 
en  la  Perfonne  de  fon  Ambaflàdeur,  afin  d'entretenir 
de  fon  coilé,  ainfi  que  Sa  Majefté  du  fien,  une  par- 
faite correfpondance,  &  de  prévenir  tous  les  maux  que 
la  Chreftienté  pourroit  fouffrir  des  fuittes  de  cet  acci- 
dent, a  donné  à  Monfieur  Rafponi  plein  Pouvoir  & 
faculté  entière  >  de  convenir  avec  Je  Plénipotentiaire 
du  Roi  Tres-Chreflien ,  des  fatisfaûions  dues  à  Sa  IVIa- 
jefté  pour  un  fi  grand  outrage.  Et  comme  ledit  Sieur 
de  Bourlemont  fe  trouve  muni  d'un  pareil  plein  Pou- 
voir de  Sa  Majefté  pour  traiter  à  mêmes  fins,  lesdits 
Plénipotentiaires,  après  la  communication  reipeâive 
de  leurs  Pouvoirs,  dont  ils  font  demeurez,  contensj 
ont  ajufté,  conclu,  &  arrefté  les  Articles  qui  fuivenr. 


Ï.S» 


CORPS      DIPLO  M  A  T  I  Q  U  E 


Anno 
1664,. 


ARTICLES. 

I.  C  A  Saintctc  pour  faire  paroiftre  i  Si  Majefté  Tres- 
^  Chreftienne  Ibn  affèâion  paiernelle.&  en  confide- 
tation  de  ce  qui  fera  iHpiilé  &  dtabli  par  le  prcfcnc  Trai- 
té, imoiediaiement  après  la  fignaturc  d'icekiy,  par  dé- 
libération &  du  confcntemcnt  du  Sacré  Collège ,  des- 
incamercra,  c'elVà-dire,  révoquera  &  aniiullera  l'inca- 
mcrjtion  des  Eibts  de  Castro  &  de  Ronciglionc,  & 
de  toutes  leurs  annexes,  appartenances  &  dépendan- 
ces, &  accordera  en  même  temps  à  Monlîeur  le  Duc 
de  Parme  un  délay  de  huit  années,  conformément  à 
celuy  qui  luy  flit  accordé  par  le  Contraû  pafle  entre 
la  Reverente'  Chambre  Apoftolique  &  luy ,  dans  lequel 
terme  il  pourra  retirer  &  rachetter  lesdits  Eftats,  en 
rendant  &  payant  efFedivement  un  million  fix  cens 
vingt -neuf  raille  fept  cens  cinquante  Efcus,  qui  font 
deus  à  la  Chambre  Apoftolique  lirivant  ledit  Contraft  ; 
&  en  outre  pour  complaire  au  Roi  donnera  audit 
Sieur  Duc  la  faculté  de  faire  ce  rachapt ,  &  de  rendre 
ladite  Somme  en  deux  diflFcrens  paycmcns  ;  En  telle 
forte  qu'en  ayant  fait  un ,  la  moitié  desdits  Eftats  fera 
tenue  pour  rachetée,  &  qu'il  en  pourra  prendre  polTes- 
Con  &  en  jouir  librement  :  L'autre  moitié  demeurant 
au  pouvoir  de  la  Chambre  Apoftolique  jufques  au  paye- 
ment du  furplus.  Et  afin  que  la  divilion  qui  fe  doit 
faire  desdits  Eftats  en  deux  portions  égales  loit  exécu- 
tée au  plutoft ,  dans  deux  mois  à  compter  du  jour  de 
la  Ratification  du  prefent  Traité,  les  Parties  convien- 
dront d'Experts  pour  faire  ce  partage  de  gré  à  gré,  & 
déclarer  les  appartenances  &  annexes  de  chaque  por- 
tion, laiffant  au  choix  dudit  Sieur  Duc  de  rachepter  la 
part  qui  luy  plaira;  &  11  les  Experts  ne  s'accordoicnt 
pas  dans  Cx  mois  après  leur  éleâion,  en  ce  cas,  ou  le- 
dit Sieur  Duc  pourra  lui-même  régler  le  partage  defdits 
Eftats  en  deux  portions  égales,  lequel  eftant  ainfi  fait, 
il  appartiendra  à  la  Chambre  de  prefcrire  audit  Sieur 
Duc  la  portion  qu'il  devra  racheter  la  première  .  en 
payant  la  moitié  de  ladite  Somme,  l'autre  portion  de. 
meurant  au  pouvoir  de  la  Chambre,  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  payé  le  furplus  de  ladite  Somme  dans  le  terme  à  luy 
accordé;  Ou  bien  ledit  Sieur  Duc  ne  voulant  pas  faire 
lui-même  ce  partage  ni  accepter  cet  offre,  la  Chambre 
en  ce  cas  fera  les  deux  parts,  &  il  fera  loilible  audit  Sieur 
Duc  de  choifir  celle  des  deux  qu'il  voudra  rachepter  la 
première  ,  &  il  fera  tenu  de  déclarer  dans  deux  ans 
s'il  entend  faire  ledit  partage  ou  le  laifter  faire  par  la 
Chambre. 

H.  Sa  Sainteté  pareillement  en  faveur  de  Sa  Majefté, 
&  en  coniîderation  &  pour  recompenfe  des  Vallées  de 
CoMACCHio  &  de  toute  autre  prétention  &  raifon , 
que  Monfieur  le  Duc  de  Modene ,  &  la  Maifon  d'Eft 
pourroit  avoir  contre  la  Chambre  Apoftolique,  en 
quelque  manière  que  ce  puifïè  eftre,  prendra  fur  foy 
le  Mont  d'Eft,  montant  à  trois  cens  mille  Efcus  ou 
environ ,  avec  toutes  les  commoditez  8c  incommoditez 
qu'il  y  a  pour  l'extinflion  du  même  Mont,  enfemble 
les  arrérages ,  échus  &  non  payez ,  montans  à  peu  prés 
à  la  Somme  de  cinquante  mille  efcus,  &  donnera  de 
plus  audit  Sieur  Duc  quarante  mille  efcus  comptans, 
ou  bien  un  Palais  dans  Rome  de  pareille  valeur  ,  au 
choix  de  Sa  Sainteté,  &  à  la  fatisfaélion  dudic  Sieur 
Duc  ;  à  la  charge  &  condition  néanmoins ,  que  toutes 
les  raifons  &  prétentions,  tant  dudit  Sieur  Duc  contre 
la  Chambre,  Ibit  en  vertu  du  Fideicommis,  &  de  la 
Primogeniture  ou  de  quelque  autre  chef,  nature,  qua- 
lité &  condition  que  ce  puifTe  eftre,  que  de  la  Cham- 
bre contre  ledit  Duc,  de  quelque  nature,  qualité  & 
condition  qu'elles  foient ,  demeureront  efteintes  de  part 
&  d'autre  au  moyen  du  prefent  Traitté,  lequel  lesdi- 
tes  Parties,  ni  leurs  Héritiers  &  Succeffeurs  refpeûive- 
ment,  ne  pourront  jamais  retraéter  ni  débattre  fous 
quelque  prétexte  que  ce  (bit  ;  &  qu'il  en  fera  paftc  un 
Adc  public  par  Madame  la  Ducheffe  de  Modene,  & 
autres  Tuteurs  légitimes  dudit  Sieur  Duc,  avec  les  Clau- 
fes  &  Iblemnitez  neceffaires,  mefme  pour  la  fureté  de 
Ja  Primogeniture,  ou  d'autres  obligations  ordonnées  par 
les  PrcdccelTeurs  dudit  SicLir  Duc ,  &  avec  pronieflè 
de  le  faire  ratifier  à  fon  Altefle ,  auffi  toft  qu'il  fera  en  ' 
âge  légitime  de  le  faire;  Attendant  quoy  Sa  Majefté  a 
agréable  de  donner  parole,  que  tout  cela  s'exécutera 
pour  rendre  l'Accommodement  contenu  au  prefent  Ar- 
ticle perpétuel  &  inviolable- 

Et  pour  complaire  encore  davantage  à  Sa  i\]ajefté. 
Sa  Sainteté  accordera  audit  Sieur  Duc  èc  à  lès  Succes- 
feurs  à  perpétuité ,  les  droits  de  Patronage  de  l'Abbaye 
dcUa  Pompofa  &  délia  Pieve  del  Bondcno ,  avec  pou- 


voir d'y  prefenter  librement,  quand  mefnies  elles  vien-  ÀNNJf» 
droicnt  i  vacquer  in  Citria:  Comme  àuffi  avec  décret  1664.. 
qu'elles  ne  foient  pas  comprifcs  fous  les  règles  de  Chan- 
cellerie  ,  ni  fujctes  à  aucunes  rcferves  Apoftoliqucs,  & 
que  cette  conceflîon  desdits  droits  de  Patronage  ait 
toutes  les  mêmes  prérogatives  que  s'ils  procedoient  de 
dotation,  eredion  ou  fondation:  fa  Sainteté  dérogeant 
pour  cet  effet  à  toutes  les  Conftitutions,  Privilèges  & 
Coutumes  qu'il  y  pourroit  avoir  au  contraire,  &  à  tou- 
tes les  Dérogatoires  des  Dérogatoires ,  dequoy  il  fera  ex- 
pédié un  Bref  en  bonne  &  dùë  forme.  Déclarant  en 
outre  Sa  Sainteté,  que  ni  Elle  ni  Ces  Succeffeurs  au  Pon- 
tificat, pour  quelque  caufe  que  ce  Ibit,  ne  pourront 
jamais  contrevenir  au  prefent  Traité;  ledit  Sieur  Duc 
déclarant  le  même  pour  luy ,  fes  Héritiers  &  Succes- 
fcurs. 

Ht.  Monfieur  le  Cardinal  Chigi  ira  en  qualité  de 
Légat  en  France,  &  dans  la  première  Audience  qu'il 
aura  de  Sa  Majefté,  il  luy  dira  en  propres  termes  ce  qui 
s'enfuit. 

SIRE,  Sa  Sainteté  a  rejjhnti  avec  une  très-grande 
douleur ,  les  malheureux  accidens  qui  font  arrivez,  ^  Us 
fujets  de  7nécoiitentemint  que  Vofire  Majefii' eu  a  eus,  luy 
ont  caufé  le  plus  fenjible  déptaifir  qu'elle  fuft  capable  de  re- 
cevoir,  l'affurant  que  ce  n'a  jamais  ejlé  U  penffe  ni  f  in- 
tention de  Sa  Sainteté,  que  Vofire  Majep'  fujl  offenjé, 
ni  Monfieur  le  Duc  de  Crequi  fin  Amhaffadeur  :  Sadite 
Sainteté  defirant  qu'à  l'avenir  il  y  ait  de  fart  é'  d'autre 
la  bonne  ^  fmcere  correspondance  qui  y  a  toujours  eflf. 
En  mon  particulier  fatefie  à  Vofire  Majefté,  avec  le  plus 
profond  refpeSl  qui  m'eft  pojftble,  la  joye  quej'ay  de  me 
voir  cette  entrée  ouverte  four  faire  con?ioifire  à  Vofire  Ma- 
je fié  par  les  plus  fourni  fes  é"  fnceres  aâio?is  de  mon  obéis- 
fance,  quelle  efi  la  vénération  quefay,  ^  toute  ma  Mai- 
Jou  auffi,  pour  le  glorieux  Nom  de  Vofire  Majefté,  avec 
quelle  fidélité  ér  zèle  je  frofefiè  toutes  les  plus  véritables 
loix  de  fervitude  à  la  Royale  Perfonne  éf  Ma  fon  de  Vos- 
tre  Majefiéj  combien  les  accidens  arrivez  à  Rome  ont  efté 
éloig7iez  de  nos  fentimens ,  é"  avec  quelle  amere  douleur 
j'ay  appris  que  moy  é-  ma  Maifon  ayons  efté  en  cela  char- 
gez d'imputations  finiftres,  ^  bien  éloignées  de  cette  ré- 
vérence ^i^^  dévotion  que  nous  profejfons,  é"  que  nous  au- 
rons toujours  un  particulier  defir  é-  ambition  de  frofejfer 
envers  Voftre  Majefté  Au  contraire  fi  moy  ou  nofire 
Maifon  avions  eu  la  moindre  fart  dans  T attentat  du 
vmgtiéme  Aoufi ,  nous  nous  jugerions  neus-mhnes  indignes 
du  pardon  que  nous  en  aurions  voulu  éf  deu  demander  à 
Voftre  Majefté  i  la  fupfliajit  cependant  de  croire  que  ces 
par  oies- cy  <^  ces  fentimens,  font  exprimez  par  un  cceur 
tr es- fmcere ,  <ér  porté  auffi  bien  que  tous  ceux  de  ma  Mai- 
fon, à  avoir  à  jamais  une  vénération  finguliere  ô"  far  fai- 
te dévotion  four  Vofire  Majefté. 

IV.  Le  Cardinal  Impérial  ayant  fupplié  le  Roy  de 
le  vouloir  admettre  à  porter  en  perfonne  à  Sa  Ma- 
jefté ks  très- humbles  juftifications ,  il  y  fatisfera  au 
plûtoft  ;  Sa  Majefté  ayant  à  prefent  agréable  qu'il  le  faflè. 

V.  Sa  Sainteté  en  faveur  de  Sa  Majefté,  permettra 
maintenant  à  Monfieur  le  Cardinal  Maidalchini  de  re- 
tourner à  Rome  pour  y  jouir  à  l'avenir  de  toutes  les 
Prérogatives  de  û  Dignité,  &  exercer  les  fondions  du 
Cardinalat,  fans  qu'il  puiflè  eftre  inquiété  ni  molefté 
pour  raifon  d'aucun  préjudice  qu'il  euft  encouru  pour 
eftre  forti  de  l'Eftat  Ecclafiaftique ,  conformément  à 
ce  que  Sa  Majefté  luy  avoit  fait  connoiftre  eftre  fon  in- 
tention: furquoy  il  luy  fera  expédié  un  Bref  pour  plus 
grande  feureté,  fuivant  le  defir  de  Sa  Majefté,  &  il  (è- 
ra  réintégré  dans  ks  Biens,  en  cas  qu'il  euft  fouSèrc 
quelque  perte  à  caufe  de  fadice  fortie  hors  de  l'Eftat 
Ecclefiaftique. 

VI.  Le  Seigneur  Dom  Mario  déclarera  par  écrit  en 
foy  de  Cavalier,  qu'il  n'a  eu  aucune  part  à  tout  qui 
s'eft  paflë  dans  Rome  le  vingtième  jour  d'Aouft  i652. 
Et  ce:  Ecrit  fera  accompagné  d'un  Bref  de  Sa  Sainteté» 
où  elle  témoignera  que  ledit  Sieur  Dom  Mario  eft 
véritablement  innocent  de  tout  ce  qui  s'eft  fait  ledit: 
jour.  Et  pour  montrer  dautant  mieux  le  defir  qu'a  Sa 
Sainteté  de  faire  toutes  les  chofes  qui  pourront  conten- 
ter Sa  Majefté,  Elle  ordonnera  audit  Sieur  Dom  Ma- 
rio de  fe  tenir  hors  de  Rome  ,  jusqu'à  ce  que  ledit 
Sieur  Cardinal  Chigi  ait  efté  veu  de  Sa  Majefté,  & 
luy  ait  prefenté  £&  excufes  au  nom  de  toute  <3  Mai- 
fe)n. 

VII.  Le  Seigneur  Dom  Auguftin  ira  au  devant  de 
Monfieur  l'Ambair^dein  à  S.  Quirico,  s'il  vient  par  la 
Tofcane,  &  H  Civitavecchia >  s'il  vient  par  mer-  & 
à  Narni,  fi  c'eft  par  la  Romagne  ou  la  Lombar- 

die; 
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Anno  (jje;  &  luy  témo%nera  en  mefme- temps  le  déplaifir 
X664,.  de  Sa  Sainteté  ,  pour  l'accident  arrivé  le  vingtième 
'  d'Aouft. 

VIII.  Le  jour  que  Madame  l'Ambaflàdrice  arrivera 
à  Rome,  la  Signora  Donna  Bérénice  ou  Madame  la 
Princelîè  Farnelêj  ira  au  devant  de  ladite  Dame  Am- 
bafladrice  jiifqu'à  Pontemolle,  &  luy  témoignera  l'ex- 
trême dépkifir  qu'elle  a»  &  tous  ceux  de  iâ  Maifon 
suffi,,  de  l'accident  du  vingtième  d'Aouft,  &  la  joye 
qu'elle  reflfent  du  retour  de  (on  Excellence. 

[X.  Sa  Sainteté  ordonnera  d'une  manière  precilê  & 
efficace  à  les  Miniftres,  de  porter  à  l'AmbalTadeur  de 
Sa  Majefté  ie  refpeéî;  qui  eft  deu  à  celuy  qui  repre- 
fcnte  ia  Perfonne  d'un  li  grand  Roy ,  Fils  aîné  de  l'E- 
glife ,  tant  aimé ,  &  eftimé  de  Sa  Sainteté. 

X.  Sa  Sainteté,  en  confideration  de  Sa  Majefté,  fe- 
ra caflèr  &  annuller  toutes  les  Procédures  qui  ont  efté 
faites  contre  Monfieur  le  Duc  Celarini,  fans  qu'il  en 
puiflè  eftre  inquiété  aucunement  à  l'avenir.  Quant  aux 
dommages  que  les  Miniftres  de  Sa  Sainteté  peuvent  luy 
avoir  faits.  Elle  ordonnera  qu'ils  feront  reparez  dans 
quatre  mois  après  la  Ratification  du  prefent  Traitté, 
félon  l'eftimation  convenable  &  jufte  qui  en  fera  fai- 
te. 

XI.  Tous  Décrets  &  autres  Afles  qui  pourroient 
avoit  efté  faits  en  confequence  de  l'accident  du  ving- 
tième d'Aouft  contre  tous  les  Barons  Romains,  & 
contre  quelques  autres  Perfonnes  de  Quelque  Nation 
&  condition  qu'elles  foient,  feront  caffez  &  annuliez, 
fans  qu'ils  en  puiflent  à  l'avenir  recevoir  aucun  pré- 
judice ,  ni  en  eftre  inquiétez ,  ni.  recherchez  fous 
quelque  prétexte  que"  ce  puiffe  eftre,  en  confequence 
dudit  accident. 

XII  Toute  la  Nation  Corlè  fera  déclarée  incapable 
à  jamais  de  fervir,  non  feulement  dans  Rome,  mais 
auffi  dans  tout  l'Eftat  Eccleûaftique ,  &  le  Barigel  de 
Rome  fera  privé  de  fa  Charge,  &  chaflé. 

XIII.  Il  (èra  élevé  une  Pyramide  à  Rome  vis-à-vis 
l'ancien  Corps  de  garde  des  Coifes,  avec  une  Infcrip- 
tion  dans  les  termes  concertez,  qui  contiendra  en  fubs- 
tance  le  Décret  rendu  contre  la  Nation  Corfe. 

XIV.  Le  Roy  Tres-Chreftien  immédiatement  après 
que  le  Légat  aura  efté  veu  de  Sa  Majefté,  remettra  le 
Pape  &  le  S.  Siège  Apoftolique  en  pofléffion  de  laVilIe 
d'Avignon ,  &  du  Comtat  Venaiffin ,  avec  toutes  leurs 
appartenances  &  dépendances,  &  fera  caflèr  &  annul- 
ler tous  Aûes  &  Arrefts,  &  tout  ce  qui  a  efté  fait  par 
le  Parlement  d'Aix-,  touchant  cette  affaire,  faiûnt  le- 
ver tous  obftacles,  afin  que  le  S.  Siège  Apoftolique 
en  puifle  jouïr  comme  auparavant. 

Les  Habitans  de  la  Ville  d'Avignon,  &  du  Comtat 
Venaiffin ,  de  quelque  eftat ,  condition ,  &  fexe  qu'ils 
foient ,  tant  Ecclcfiaftiques  que  Laïcs ,  Nobles  ou  Ro- 
turiers, fans  exception  d'aucune  perfonne  qui  foit  ori- 
ginaire de  ladite  Ville  ou  dudit  Comtat,  ou  qui  s'y 
foit  domicilié,  ou  qui  y  poftêde  des  Biens,  meubles 
ou  immeubles ,  féodaux  ou  allodiaux  ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  ne  pourront  eftre  inquiétez  , 
pourfuivis  ni  recherchez  d'aucune  chofe  arrivée  en  la- 
dite Ville  &  audit  Comtat  depuis  le  10.  d'Aouft  1662. 
Julqu'au  jour  que  le  Roy  Tres-Chreftien  remettra  le 
Pape  &  le  faint  Siège  en  poflèffiôn  de  ladite  Ville  & 
Comtat. 

Lesdits  Habitans  jouiront  d'une  pleine,  paifible  & 
tranquille  feureté,  en  vertu  &  par  !e  bénéfice  duprefent 
Traitté;  Et  Sa  Sainteté  donnera  de  bonne  foy,  ians  re- 
ferve  aucune,  ny  tacite  ny  expreflè,  tous  les  Ordres, 
Edits,  Déclarations  &  affurances  qui  feront  defirées 
par  Sa  Majefté,  afin  que  les  Habitans  d'Avignon  & 
de  tout  ledit  Comtat  direélement  ou  indireûement, 
virtuellement  ou  expreflèment  comprifes  fous  les  Clau- 
fes  appofees  au  commencement  du  prefent  Article, 
tant  de  la  Ville  d'Avignon  &  des  autres  Villes  dudit 
Comtat  que  des  Communautez,  Bourgs,  Chafteaux, 
&  autres  Lieux  fubalternes  de  l'eftenduë  d'iceluy,  ne 
puiflent  recevoir  aucun  trouble,  peine,  ny  condam- 
nation des  Officiers  de  S.  S.  foit  en  Jugement  ou  hors 
de  là,  ny  en  leurs  Biens,  ny  en  leurs  Perfonnes,  en 
haine,,  reflèntiment,  ou  vengeance  de  tout  ce  qui 
s'eft  fait  &  pafTé  en  ladite  Ville  &  audit  Comtat  en 
'confequence  de  l'affaire  arrivée  dans  Rome  le  20. 
d'Aouft  1662.  Et  pour  l'exécution  de  toutes  les  Clau- 
fes  exprimées  cy-defl"us.  Sa  Sainteté  donnera  lesdites 
Expéditions  en  la  meilleure  forme  &  la  plus  authenti- 
que que  Sa  Majefté  Tres-Chrétiehne  •  eftimera  neces- 
laire  pour  la  fureté  &  indemnité  des  Habitans  d'Avi- 
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gnon,  &  de  tout  ledit  Comtat,  comme  il  eft  dit  cy-  Annô 
deffus.  r/- 

£t  Sa  Sainteté  confiderant  qu'il  n'y  a  qu'un  Juge  en   ^  ""4'' 
Avignon,  &  un  autre  pour  tout  le  Comtat,  leur  don- 
nera des  AfTeflèurs,  afin  qu'à  l'avenir  la'Jufticey  foi: 
mieux  adminiftrée. 

XV.  Lesdits  Plénipotentiaires  ayant  auffi  fait  re- 
flexion que  l'intention  de  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne 
a  toujours  efté  que  la  defincameration  de  Caftro  avec 
la  conceffion  du  nouveau  delay ,  fervift  de  Préliminaire 
à  tout  Accommodement  quipourroit  eftre  fait,&  que 
pareillement  en  ce  Traité  de  Pife  l'intention  de  fadite 
Majefté  eft  de  remettre  le  Pape  &  le  faint  Siège  en 
poffeffion  de  la  Ville  d'Avignon  &  du  Comtat  Venais- 
fin  :  Déclarent  pour  plus  grand  éclairciflèment  des 
chofes  fusdites  qu'ils  font  convenus  entr'eux,  que  la 
defincameration  de  Caftro  avec  la  conceffion  du  nou- 
veau delay  fe  devra  effèâuer  en  la  forme  ftipulée  & 
accordée  au  premier  Article,  avant  l'échange  &  remi- 
fe  réciproque  des  Ratifications,  &  refpeaivement  auffi 
le  Roy  Tres-Chreftien  remettra  le  Pape  &  le  fainC 
Siège  Apoftolique,  en  pofteffion  de  la  Ville  d'Avignon 
&  du  Comtat  Venaiffin ,  en  la  forme  arreftée  par  l'Ar- 
ticle quatorzième,  immédiatement  après  que  le  Légat 
aura  eu  audience  de  Sa  Majefté. 

Lesdits  Plénipotentiaires  ont  promis  &  promettent 
en  vertu  de  leurs  Commiffions  &  pleins  Pouvoirs,  (la 
Copie  desquels  fera  mile  en  fuite  du  prefent  Traité) 
que  tant  Sa  Sainteté  &  le  faint  Siège,  que  Sa  Majefté 
Tres-Chrefticnne.  exécuteront  pleinement  &  fans  au- 
cune contravention  direde  ny  indireéte  ,  le  prefent 
Traitté,  &  en  entretiendront  à  perpétuité,  réellement 
&  de  bonne  foy  toutes  les  Conventions  ;  que  tous  les 
Points  &  Articles  accordez  &  arreftez  entr'eux  Plé- 
nipotentiaires feront  fans  aucune  modification,  dimi- 
nution &  reformation,  purement  &  fimplement  accep- 
tez, confirmez  &  ratifiez  réciproquement  par  Sa  Sain- 
teté, &  par  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne;  &  que  leurs 
Lettres  de  Ratification  (dans  lesquelles  le  prefent  Trait- 
té léra  inféré  mot  pour  mot)  feront  expédiées  en  la  for- 
me la  plus  authentique  &  la  meilleure  :  c'eft  à  fçavoir 
par  Sa  Sainteté  dans  le  terme  de  dix  jours,  &  par  Sa 
Majefté  Tres-Chreftienne  dans  le  terme  de  trente  jours 
après  la  fignature  du  prefent  Traitté ,  &  plûtoft  s'il  eft: 
poffible,  lesquelles  Ratifications  feront  échangées  départ 
&  d'autre  dans  ledit  espace  de  trente  jours.  En  foy 
dequoy  lesdits  Plénipotentiaires  ont  figné  le  prefent 
Traitté,  &  y  ont  fait  appofer  le  Cachet  de  leurs  Ar- 
mes, à  Pife  le  12.  Février  kîiî^. 

Signf, 

Cesar  Rasponi  Plénipotentiaire  Apos- 
tolique. 

Louis  DE  BouRLEMONT  Plénipoten- 
tiaire du  Roy  Tres-Chreftien. 

Cofie  dit  Bref  de  flein-Pouvoir  de  Sa  SatintetL 

ALEXANDRE    PAPE    Fil. 

"Vr  Oftre  Fils  bien-aimé.  Salut  &  benediélion  Apos-' 
-'-^  tolique.  Nous  avons  amplement  fait  connoiftre 
par  nos  autres  Lettres,  &  Rome  qui  eft  la  Mère  &  la 
Patrie  commune  de  toutes  les  Nations,  eft  témoia 
des  fentimens  que  nous  eufmes  quand  nous  apprîmes 
l'accident  deteftable  qui  arriva  le  20.  du  mois  d'Aouft 
de  l'année  1662.  entre  la  Famille  de  la  Noble  Perfonne 
de  celuy  qui  eftoit  alors  Ambaflàdeur  auprès  de  Nous , 
&  le  faint  Siège,  pour  noftre  très- cher  Fils  en  Jesus- 
Christ  Louis  Tres-Chreftien  Roy  de  France;  &  de 
ce  qu'en  fuite  nous  commandâmes,  &  qui  fut  en  ef- 
fet exécuté  par  la  voye  mefme  de  la  Juftice,  pour  pren- 
dre la  vengeance  &  punir  un  fait  fi  atroce.  11  eft  en- 
core de  la  connoiffance  parfaite,  non  feulement  de 
Dieu  qui  voit  le  fonds  des  cœurs,  mais  auffi  de  tous 
les  Fidèles  de  Jesus-Christ,  &  des  Princes  Ca- 
tholiques qui  font  les  principaux  Enfans  de  l'Eglife, 
quels  ont  efté  nos  foins  &  defirs  en  confideration  de 
la  Dignité  Royale,  d'arrefter  &  d'appaifer  tout-à- fait  les 
mouvcmens  que  femblable  aélion  avoit  fait  naître. 
A  quoy  travaillants  continuellement  avec  une  ardeut 
qui  s'augmente  de  jour  en  jour,  afin  que  nous  puiffions 
fidèlement  &  avec  ufure  de  grâce,  conlérver  en  tran- 
quillité, &  remettre  à  l'Autheur  de  la  véritable  Paix 
'  A  a  qui 
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AnNO  qui  nous  a  aimé  jusqu'à  U  fin,  le  Troupeau  qu'il  a  , 
1664.  commis  à  noftre  garde.  Nous  avons  appris  avec  beau, 
coup  de  joye  ce  que  nos  bien-aimei  Fiis  les  Minis- 
tres des  Princes  Catholiques ,  dont  nous  femmes  obli- 
gez de  louer  le  zèle  &  la  pieté,  ont  traitté  l'ur  ces 
chofes  à  Paris  pour  la  confervation  du  repos  public  ; 
afin  que  toute  forte  d'apprehenfion  de  troubles  cftant 
diffipée  une  véritable  Paix  règne  dans  la  Republique 
Chrcftienne,  &  que  noftre  temps  jouiflfe  d'une  beureu- 
fe  concorde  :  c'eft  pourquoy  ayant  vcu  la  promelle  par 
écrit  qu'ils  ont  faite,  par  laquelle  ils  répondent  en  leur 
nom,  qu'on  donnera  icy  toute  la  latisfaAion  convena- 
ble fur  les  diffèrens  des  Vallées  de  Comacchio  &  du 
Duché  de  Caflro ,  &  que  l'amour  que  nous  avons  tou- 
jours eu  pour  ce  qui  eft  équitable  &  jufte,  nous  rendra 
facile  à  accorder  ce  que  la  juftice  nous  confeillera,  & 
que  les  droites  règles  de  la  confcience  nous  permet- 
tront. Nous  qui  defirons  paQîonnement  que  toutes 
chofes  en  gênerai  &  en  particulier  ibient  pacifiées 
pour  le  bien  commun  &  la  tranquillité  publique,  & 
qui  voulons,  autant  qu'il  eft  en  noftre  pouvoir,  fatis- 
feire  à  l'efficace  interpofition  de  noftre  très-cher  Fils 
le  Roy  Tres-Chreftien ,  pour  laquelle  nous  avons  très- 
grande  confideration :  par  noftre  propre  mouvement, 
de  noftre  certaine  l'cience  &  meure  délibération,  & 
par  la  plénitude  de  la  Puiffance  Apoftolique,  nous 
confiant  entièrement  en  voftre  fidélité,  prudence,  & 
grande  capacité  aux  affaires ,  nous  vous  nommons  & 
députons  noftre  Plénipotentiaire  &  du  S.  Siège  Apos- 
tolique, pour  propofer,  traiter  ,  &  deuëment  con- 
clure, comme  nous  avons  déjà  dit,  tout  ce  que  deffus, 
&  toutes  les  autres  chofes  qui  en  quelque  forte  &  ma- 
nière, &  par  quelque  occalion  que  ce  foit,  regardent 
ledit  accident,  &  par  la  teneur  des  Prefentes,  Nous 
vous  donnons  &  accordons  une  pleine  &  ample  faculté 
&  puiflànce,  de  pouvoir  librement  &  légitimement, 
tant  à  noftre  nom  que  dudit  faint  Siège,  négocier, 
traiter  &  conclure,  toutes  &  chacunes  les  chofes  iusdi- 
tes,  avec  lesdits  Miniftres  du  Roy  Tres-Chreftien  & 
des  Princes  Catholiques.  &  avec  le  Roy  mefme  & 
tous  les  autres;  &  de  promettre  de  noftre  part  &  du- 
dit faint  Siège,  une  perpétuelle  &  invincible  obferva- 
tion  de  toutes  les  chofes  que  vous  aurez  conclues ,  de 
faire  &  accomplir  toutes  &  chacunes  les  fusdites  cho- 
fes, pour  &  touchant  ce  que  defliis,  fans  en  excepter 
aucune,  encore  qu'elles  fuffent  telles  qu'il  fuft  befoin 
d'en  faire  une  expredê  mention;  de  nous  obliger  & 
ledit  S.  Siège,  en  la  meilleure  forme  cSc  plus  vallable 
manière  à  les  accomplir  &  obferver ,  &  à  faire  ou 
faire  faire,  &  foufcrire  toutes  fortes  de  Traitez  &  d'Ins- 
trumens  necelTaires  &  convenables ,  en  quelque  façon 
que  ce  foit.  Ordonnons  que  tout  ce  que  vous  avez 
ftit ,  traité ,  convenu  ,  &  foufcrit ,  en  vertu  de  ces 
Prefentes,  foit  valable,  ferme  &  efficace,  le  ratifions 
&  avons  pour  agréable,  &  nous  obhgeons  avec  ledit 
S.  Siège,  à  fon  obfervation  perpétuelle,  comme  s'il  a- 
voit  efté  fait,  traitté,  promis,  conclu  &  foufcrit  per- 
fonnellement  par  nous -mefme,  voulant  qu'ainfi,  & 
non  autrement,  que,  comme  il  a  efté  dit,  foit  jugé  & 
défini  par  toute  forte  de  Juges  ordinaires  &  déléguez , 
mefme  par  les  Auditeurs  des  Caufes  du  Palais  Apofto- 
lique ,  les  Cardinaux  de  la  fainte  Eglife  Romaine ,  Le- 
g^s,  mefme  de  Latere,  nous-mefmes  &  nos  Succes- 
feurs,  &  ledit  S.  Siège,  &  tout  autre,  quelque  puis- 
lànce  qu'ils  exercent  maintenant,  leur  interdifant  à  tous 
&  a  chacun  d'eux  la  faculté  &  l'authorité  d'en  juger  & 
interpréter  autrement,  déclarant  nul  &  comme  par 
attentat,  tout  ce  qu'autrement  aura  efté  fait  fur  ces 
chofes  par  quelqu'un  d'eux ,  de  quelque  authorité  qu'il 
foit ,  fciemmcnt  ou  par  ignorance ,  nonobftant  les 
Conciles  Apoftoliqucs,  S:  Univerfaux,&  Provinciaux,  & 
Synodaux,  les  Edits  &  Décrets  généraux  &  particu- 
liers, les  Conftitutions  &  Ordonnances,  &  autres  cho- 
fes contraires.  Donné  à  Rome  à  faint  Pierre,  fous 
le  Sceau  de  l'Anneau  du  Pefcheur,  le  23.  Mars  1663. 
£c  de  noftre  Pontificat  le  S. 

Copie  de  la  Lettre  dit  Pape  à  Monfeigneur  Rajpom, 

OEigneur  Cefar  Rafponi ,  vous  ayant  donné  par  noftre 
^  Bref,  en  datte  du  23.  Mars  1663.  plein  Pouvoir  & 
authorité  de  traitter  &  conclure  avec  la  Majeftc  du  Roy 
de  France,  autres  Princes,  &  leurs  Miniftres,  l'ajufte- 
ment  de  tous  les  diffèrens,  meus  à  caufe  de  l'accident 
notoire  arrivé  le  20.  du  mois  d'Aoull  i66i,  que  pour 


les  prétentions  des  Ducs  de  Modene  &<3e  Parme  con-  AnNOi' 
tre  noftre  Chambre  Apoftolique.  Et  ayant  en  vertu  I  66Ai, 
dudit  Pouvoir,  traitté  au  Pont  de  Beauvoifin  avec  le 
Duc  de  Crequy ,  Ambaffadeur  de  S.  M.  &  avec  d'au- 
tres Miniftres  de  Princes,  fur  plufieurs  &  divers  Points- 
&  particulièrement  fur  les  prétentions- desdits  Ducs, 
fans  avoir  rien  conclu  :  comme  vous  devez  reprendre 
avec  le  Seigneur  de  Bourlemont ,  en  cas  qu'il  foit  mu- 
ni d'un  Pouvoir  fuffifant  de  fadite  Majefté,  la  mefme 
Négociation,  &  la  conclure  particulièrement  fur  le  nou- 
veau delay  que  ledit  Roy  defire  que  nous  accordions 
au  fusdit  Duc  de  Parme  ,  de  racheter  le  Duché  de 
Caftro,  &  l'Eftat  de  Ronciglione ,  en  la  manière"  que 
nous  avons  fait  connoiftre:  c'eft  pourquoy  de  noftre 
propre  mouvement,  certaine  fcience  &  pleine  Puilfan- 
ce.  Nous  vous  confirmons  le  mefme  Pouvoir,  com- 
me nous  vous  l'avions  accordé  par  le  fusdit  Bref:  Et 
vous  le  donnons  de  nouveau  en  la  mefme  forme  &  ma- 
nière contenues  dans  ledit  Bref,  que  nous  tenons  icy 
pour  exprimées,  comme  fi  elles  y  eftoient  tranfcrites 
de  mot  à  mot  ;  mefme  que  nous  amplifions  en  promet- 
tant en  faveur  de  Sa  Majefté,  d'accorder  un  nouveau 
delay  aud.  Duc  de  Parme,  de  faire  le  rachapt  desdits 
Duchez  &  Eftat  aux  conditions  qui  y  font  contenues: 
Voulant  &  ordonnant  que  les  Prefentes  foient  valides 
&  fuffifantes  avec  noftre  fignature  ;  &  que  ce  que  vous 
traitterez  &  conclurez  en  vertu  desdites  Préfentes,  ait 
fon  plein  &  entier  effet,  nonobftant  toutes  Bulles  & 
Conftitutions  Apoftoliques,  &  toutes  chofes  à  ce  con- 
traires, ausquelles  comme  fi  elles  eftoient  ici  exprimées. 
Nous  dérogeons  pour  cette  fois  feulement.  Donné  ea 
noftre  Palais  Apoftolique  de  Monte  -  Cavallo ,  le  a. 
Février  1664. 

Alexander  Papa  VII. 

Pouvoir  du  Roi  à  Monfieur  de  Bourlemont. 

T  E  Roi  voulant  ne  rien  obmettre  de  ce  qui  peut 
■*-'  eftre  en  fon  pouvoir ,  pour  conferver  la  Paix  dans 
l'Italie ,  &  donner  auffi  des  preuves  évidentes  à  toute  la 
Chreftienté ,  que  dans  les  apprefts  de  Guerre  que  S» 
Majefté  fait.  Elle  ne  fe  propofe  d'autre  but  que  d'ob- 
tenir plus  facilement  à  Rome  une  fatisiaftion  convena- 
ble &  proportionnée  à  la  qualité  de  l'oiïênfe  qu'EUe  y 
reçiit  le  20.  Aouft  de  l'année  1662.  par  la  IWilice 
Corfe,  en  la  perfonne  du  Sieur  Duc  de  Crequy  fon 
Ambaffadeur  extraordinaire  prés  de  noftre  Saint  Père 
le  Pape.  Sadite  Majefté  fe  confiant  entièrement  en  I3 
capacité,  zèle  &  fideUté  du  Sieur  de  Bourlemont  Au- 
diteur de  Rote,  luy  a  donné  &  donne  plein  Pouvoir 
&  authorité  jusqu'au  15.  du  mois  de  Février  prochain 
inclufivement,  pour  en  fon  nom  traitter  avec  telle  per- 
fonne que  Sa  Sainteté  voudra  nommer  &  munir  de 
Pouvoir  fuffifant,  &  convenir  des  conditions  de  ladite 
fatisfaâiion ,  &  conclure  &  figner  le  Traité:  Promet- 
tant fadite  Majefté,  en  foy  &  parole  de  Roi,  d'avoir 
pour  agréable ,  tenir  ferm.e  &  ftable  tout  ce  qui  fera 
conclu  &  arrefté  en  cette  affaire  par  ledit  Sieur  de 
Bourlemont,  jufqu'au  jour  15.  Février  prochain  inclu- 
fivement, d'en  fournir  fa  Ratification  en  la  manière  ôe 
au  temps  qu'il  fera  convenu.  En  foy  dequoy  Sa  Ma- 
jefté a  ligné  la  Prefente  de  û  main,  &  à  icelle  ftit  ap- 
pofer  le  Scel  de  fon  fecret.  Fait  à  Paris  le  6.  Janvier 
mil  fix  cent  foixante-quatre. 
Signé, 

LOUIS; 
'Et  plus  bas] 


DE  LiONNEJ 


II. 


jiBe  &  Déclaration  par  lequel  le  Comte  d'Oofifrife  Avril» 
George  Christian  engage  aux  Seigneurs  E- 
tats  Généraux  des  Provincbs-Unies,/«  Placet 
d'Eylerfiham  &  Jemgtimmer -Duinger.  Fait  é 
Lieroort  le....  d'avril  166/^,  [Simple  Copit,' 
traduite  du  Hollandois;  mais  feure.  ] 


N 


Ous  George  Christian  Comte  & 

Seigneur  d'Ooft-Frife,  Seigneur  d'Efens,  Ste- 

des-dorp  &  Witmant*  lavoir  faifoos:  Qua 

puis 


DU    DROIT    DES     GENS. 


-AnNO  pujj  que  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
J66Ai.  Unies  nos  bons  amis  &  voifins,  nous  ont  fait  fournir 
fur  nôtre  demande  une  fomme  de  135000.  Richfda- 
iesj  afin  que  nous  puffions  fatisfaire  au  Payement  d'u- 
ne Sentence  de  la  Cour  Impériale  prononcée  contre 
nous  à  Vienne  en  faveur  de  nôtre  Coufin  le  Seigneiu: 
Herman  de  Lichtenftein  ;  &  qu'ils  nous  l'ont  prêtée  à 
cinq  pour  cent  d'intérêt ,  fous  l'engagement  de  tous 
nos  Biens  &  Domaines  en  Ooft-Frife ,  &  notamment 
fous  l'engagement  de  nos  Seigneuries  d'Efens ,  Stedes- 
Dorp,  &  Witmant,  &  de  leurs  revenus  ^  avec  fou- 
miffion  d'icelles  à  l'exécution  militaire  des  forces  des- 
dits Etats  des  Provinces-Unies,  pour  la  reftitution  & 
le  payement  du  Capital  &  des  Intérêts  de  ladite  Som- 
me ,  le  tout  en  vertu  &  conformité  de  l'Obligation  du 
4.  Novembre  dernier,  pafTée  fous  nôtre  iignature  ma- 
nuelle &  appofition  de  nôtre  Sceau  au  profit  desdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces.  (J nies,  à  la- 
quelle nous  nous  referons  pour  caufe  de  brièveté. 
Oeil  pourquoi,  nous  avons  confenti ,  &  agréé,  com- 
me nous  confèntons  &  agréons  par  ces  Prefcntes,que 
lesdits  Seigneurs  Etats  pour  leur  plus  grande  aflûrance , 
puiflTent ,  après  la  fignature  des  Prelentes  ,  s'emparer 
û'Eylerfchans,  &  Jemgummer-Duinger  ,  &  y  mètre 
telle  Garnifon  que  bon  leur  femblera.  Confèntons  en 
outre  que  les  réparations  des  Fortifications  &  les 
Munitions  dudit  Fort  foient  ordonnées  par  des  Dépu- 
tés du  Confeil  d'Etat  desdites  Provinces  -  Unies  &  de 
nous ,  comme  auffi  les  Baraques  &  autres  logemens 
commodes  pour  la  Garnifon,  le  tout  à  nos  dépens, 
en  forte  que  quand  lesdites  Fortifications  feront  repa- 
rées, &  miles  en  état  de  reûflance,  &  que  lesdites  Ba- 
raques feront  faites,  viCtées  &  prifées  à  l'ordinaire, 
nous  procurerons  que  la  depenfe  en  foit  promptement 
fournie  de  nos  revenus  &  Domaines.  Prometons  auflî 
d'avoir  foin  que  ce  qui  fera  neceffaire  pour  l'entretien 
desdits  Ouvrages  foit  fourni  annuellement  ;  &  fi ,  con- 
tre ce  que  nous  espérons,  lesdits  FourniCÈments  & 
Payements  étoient  diferés  ,  détournés  ,  ou  dilayés, 
nous  coolêntons  que  les  Seigneurs  dudit  Confeil  d'Etat 
debourfent  pour  nous  des  Revenus  de  leur  Généralité, 
les  Sommes  requifts,  leur  prometant,  fous  le  même 
engagement  que  ci-deffus,  de  leur  faire  bonne  &  en- 
tière reltitutiou  desdites  avances  6c  debouriës ,  avec 
l'Intérêt  à  cinq  pour  cent,  &  cela  avant  que  de  pou- 
voir reprendre  pofiTeffion  de  de  ladite  FortereCTe.  Le 
tout  fans  préjudice  du  St.  Empire  Romain,  &  de  la 
fuprême  Souveraineté  de  ladite  Place,  &  de  la  Comté 
d'Ooft-Frife  qui  apartient  à  Sa  Sacrée  Majefté  Impéria- 
le &  audit  St.  Empire  Romain,  &  qui  font  expreflë- 
ment  refervées  par  les  Prefentes;  Comme  aufli  fans 
préjudice  de  nôtre  Jurisdidion  dans  la  Place ,  dont 
l'exercice  nous  demeurera  pleinement  &  entièrement, 
dans  la  même  manière  dont  nous  en  ufons  mainte- 
nant iur  nos  Vaffaux,  fans  que  nous  puiCGons  y  être 
empêchés; non  plus  que  dans  le  libre  paflàge  &  repafîà- 
ge  pour  nous  &  nos  Sujets,  &  pour  les  Etrangers  qui 
négocient  avec  eux,  &  leurs  Marchandifes :  Même  le 
Gouverneur ,  les  Officiers ,  6c  Soldats  qui  y  feront  mis 
par  lesdits  Seigneurs  Etats,  ne  pourront  y  exercer  la 
Châfîè,  la  Pêche,  ou  la  Volerie  de  quelque  forte  que 
ce  foit,  fans  nôtre  permiffion  ou  dispofition  exprefle. 
Et  s'il  arrivoit  que  nous,  ou  nos  Succeflèurs  vinffions 
à  êtfe  aucunement  moleftés,  troublés  ou  endomma- 
gés par  ceux  de  ladite  Garnifon  ,  les  Seigneurs  Etats 
nous  prendront  ,  nous  &  nos  SuccefTeurs,  en  leur 
fùre  proteâion ,  Se  prometent  de  nous  garantir  6c  pro- 
téger de  toutes  leurs  forces;  néanmoins  toujours  fans 
préjudice  de  la  liberté  du  Comté  d'Ooft-Frife ,  6c  fans 
que  pour  cela  lesdits  Seigneurs  Etats  des  Provinces-U- 
nies puiflènt  prétendre  quelque  Droit  de  Souveraineté 
fur  f  Amt  Lieroort  ,  ni  fur  Reyderlant  ;  mais  feront 
obligés,  après  le  remboutlèment  6c  aquitement  fusdit, 
de  reftituer  de  bonne  foi  ôc  avec  finceriié  ladite  Pla- 
ce à  nous ,  ou  à  nos  Succeflèurs  pour  en  prendre  libre 
poflèflion  ,  fans  aucune  exception,  délai,  ni  tergi- 
.veriâtion.    Fait  à  Lieroort  le .  ••  d'Avril  i(î&}.. 


iri. 
îto.Avrii.Recefs  htè  ^vànâif^^m  <^vtt)^iè  tucgm 
ôung  bit  \v\î>(t  bm  <&Kèfmb  m^^ 


23èïcfcr.    cnûrn^cre  kn  lo.  %nii  ^^'^'^■ 

1 6644.  [LoNDORPii  Jlâfa  puHïca. 
Tom.  IX.  Lfb.  X.  Cap.  XXVIII.  pag. 
25,3.] 

C'efl-à-dire, 

Recès  du  Cercle  (î^Franconie  pour  la  Montre^, 
le  Partement ,  ^  l'Entretien  des  Troupes  du  Cer- 
cle ,  qui  doivent  être  envoyées  en  Honrrk  jour  y 
faire  la  Campagne  contre  les  Turcs,  yî  Ntirem- 
'        le  10.  Avril  1654. 

ttnb  unb  jii  tt)if]cn/!c.  ©cmnucr;  60;  bec  jiînâf?» 
'  1)111  jii  SBrtinbeta  ijd^altcncr  a^tfombliiiig  /  u'c= 
gtii  tinfetfd;iebliti)  entfwnbtiicii  Dirreientien  |ïri) 
f eiiKé  âcœiffen  slciclifèriincjcii  gt(^Illt]cij^>^)U£illrl 
©eiteii  bicfcé  lôblic(>'n  Jtmicfifclien  (£rm;fc8/iii  conhde- 
rituiig  bec  net  ^tugcn  fd)ircl)ciibcii  IjDdijicn  Sîotl;  /  uiib 
'3:iircfcii=@efiif;t/31;tei:  3véniifcl;cii  .Siipia-liitcii  ji'f.ijcfiâc 
(111  2)i>[ct\te;i  su  iXofj  iinb  ijufj  iiiôcljte  'ju  bq'clïiacii 
f«;it)  f;(it  foiinen  ««rglidjen/  foiibcrn  bcr  (gacl'm  kjct- 
liiuff  biircf)  dne  (iaeruiîtertl)miigtîe  Solution  iin  cUu 
!)Dtl;(l'3cbiid!te  ^Ijrc  .Snijferlidjc  aiîiiic|iiit  iind'cr  SCccjcnfî 
).nt£(i  imiffcii  gebcndjt  irerbcn:  Itiib  mm  fclbiâc  l)icviiLff/ 
tmtenii  bnto  10.  iicctjfi  DerTOic()eiicii  SJJonutS  Maitii  it. 
nov.  (in  befj^cEcnpfcé  bcybe  nu|'jfcl!Kibcnbc  gtîr|1cn/ mib 
gefrtinbtc  ©t(5nbe  alfecgnnbigit  refcribitf /iinb  bcnv;giuf|ï 
ctiimcct/  bnfi  inan  bod;  befj  Sjdltgcii  SvcidiS  (inligciibc 
@efii()c  iiitb  gîût^  (  inbcme  bcr  'îûtcf  nîlbctcit  fctiie 
2)ôlctec  f?(ircf  siifammen  fuf)ten  lrtl]l;n/  uiib  biié  fciiib= 
li*e  2)otI)(ibm  gcgcn  SJrcc  .S(îi;|erlitK-n  a)ùijc|i(it  gib» 
v<(înbci7  uiib  brtâ  Sjcitigc  Svctciv  gar  jciiljtli  /  iiiib  ja-.iir 
inic  nttec  gjîi^c  fottfcécn  reecbc)  bcfTct  311  (âcnuitl)  510= 
Ijcn  /  uiib  iiunmeOc  eiiicé  imtjerjiîglitbcii  è-cMii|îl'S  \\i) 
wrgicitfîcn/iiiib  b(il;in  bit  geii)i|le  'Xiifinlt  iiutd'cii  ivcik/ 
b(Umt  bic  Siolcfit  tm  (£riîi;fj  cIji|leiiÊ  l'crfamblct  /  mit 
^roi'taiit/  3icgtmciité»(gtiîcflciii/jmiinitioii  iiiib  iiiibcitit 
^ncgë=Slot&»»cnbigfciten  i-crfcfcen  /  (lud;  bcrgc|inlt  uiitci: 
ctncm  Corpo  «bgcfiîl^tct  tpctbtn/  diif  bnfj  |ie  bcii  24. 
■JlVriliÉi  bcp  Uiignrifri)  ^Rcnbiirg  niilfliigcn  /  iiiib  nidt  et» 
ronii  bciu'ii  ©fiiiibcn  bicfeg  drniifeg  bci)gcmo|Teii  luccbcit 
moge/brt|î  ii"^â"i  î»"'"  fwKrcii  Diilènhoiicii  iinb  DifFe- 
rencien  nic()t  naciii  Sljrc  g)î(ije|l(it  (£rb-.Sbiiigrcid)  imî» 
itinbct  /  foiibctm  (lud;  brté  Jjciligi;  SicicI;  in  biié  iinttoljeiu 
be  Unljcil  gcfiùrfjct  retîtbe. 

%lé  f;(iben  bcfj  lôblid;cn  5r(incfifd-cn  g:i'(ii,ifcë  U\M 
(iiif5fd)teibcnbc  Jiîrftcn/  bct  5;cd;M'n;big|ic/  bcr  £>urd> 
lciid)tig(Ie  iinb  Sjod'gcboljvne  Jiîrlicn  itnb  Sjcrîcn/  .«Jets 
g.Mjilt)?  2îrtlcntin/  58ifdioff  \\\  «Sninbcrg/  uiib  S-jcr:  %U 
brctbt/  sStnrggrrtf  \\\  «Sranbcnbiirg  /  jii  iSingbcbiirg  /  in 
q)rciil]cn/  jii  ©tettiii/ ^ommtccn/  îc.  nic^t  iinfcrloflcit 
îoniicn  notl)  foffcn  /  bic  gcfmnbtc  lôblic^ic  Sr(îi;fj=(St«n= 
hii  iiuff  bcn  brittcn  bifj  ««Ijcro  in  befj  i^eiligcii  iXrid)é= 
©trtbc  aiurcnberg  nod)m(iI;(cn  jubeftkoibcii/unb  mit  \aU\\ 
ju  deliberivcn  unb  jil  8ti|cl)en  /  n'ié  bicf^içi  I;6*|inotl)iiiciiï 
bigcé  25cif(j(fung-unb  ®cfcn|Toné.-2Bcrcf  ûl;nc  nUcn  Imi, 
gecen  23crjiig  cingcnd)tct/  unb  nnd;  Sfjrcc  îStnjcflâc  <iU 
lergnnbigtlcn  SScgct^rcu  unb  S8cfd;Icn  /  bic  a^élcfcr  fôr= 
betfrtnibfî  niitf  ben  ©encvitURendcvous  môgen  nbgcfcbicft 
niecben.  ûb  wof  nnn  ^\i  fcînulidjc  (gtiinbc  /  <iii|]ce 
Sjcinicbcrg  unb  goburg  ratione  JCcmlnlb  /  burdi  i[)rc  ge^ 
i)oam(îc()figte  iK(itl)/  sBottfd'dftcn  unb  ©cfiuibtc/bci;  bic^ 
feu  'îrdctrttcn  ctfdjicncn/  tnib  nmn  vm  nciicn  |(d)  fcljt; 
bcmt'il>'t/  unb  i'ctI)offt/  Ui,  Quantum  fûtljuncr  ^iiéè^ 
5^i5,I|f/  HJtbcc  bcii  grbfcinb  efjriflMxn  Sfînl^mene  bcii 
?,iïrcfen/  duflF  ben  von  bccbeu  l)ôl)cvcn  DCcidjê^goIfcgieit 
jii  SKcgcnfvni-g  gcm(id)tcn  /  uiib  «on  3I)rc  .Siîijfcrlidxii 
SirMJefi(ît  approbirfcn  Juf;  /  nftrf;  beiu  'îtipcl  bcr  3{ctd;é» 
g)î(itticii(  ju  bvfngcn  /  fo  l)rtt  jobod;  fold^eé/  umb  c^Iid;ei: 
(gt(inbc  meljnnnfjren  uorgefd;iîêtcn  Suiné  /  unb  allegii  tcn 
nototifcticn  ^cfc(;n)crbcn  œitfcn/  nidic  gc(cl;d;cn  fônncn/ 
fonbcvcn  ce  i)ï  nod;  cinnnib  (inbcvé  /  (îiiffcrfi  unb  mogtid;= 
)leii  grbictcné/  folgcnbcr  gc|irt(t  uerglidjcii  unb  befd)[of= 
fen  wocbcn. 

I.  (£r)ilic()  follen  bie  gcfrtinptc  l'cnvittigte  <ltm.i^^hU 
uni  in  jwet;  èccgitnenter/  cineé  jn  DCofj  unb  \><\,i  «nbcre 
}u  Jiifj  ucrtl)ctlt/  unb  îipnr  jcncg  (i«)ffcd)ë  (juiiberc  unb 
etlidjc  jivrtnêig  SJîiinn  /  mit  cingctcd^nctct  prima  plana 
uiiter  fcd)é  Si^myiignien  gei'id)fct/  mit  einem  .Obvi^en/ 
£>brifl4eutcn(int/  £)bviti52Bnd)tmci|îer/  fnmpt  nod;  bKi; 
3viltUKi(icten  /  uiiî)  lîbttgcn  brtvju  s«5wJ3<;ii  £)fficii'ei;en/ 
A  3  bis 


CORPS     DIPLOMATI  Q^U  E 


i66j^. 


Anno  b>«  Sait^ct  bticctMHifj  mit  enfsquctcn  ^nijl^iinb  S2intcr= 
(liicfm/  \m  iiidit  UKiiiâcc  mit  ijiiti'ii  (iiirbinercn/  ••pillo; 
Icii  /  iinb  rtiibetin  9!oi!)butfftcii  l'cifc^icii  :  ^malcicl'cii 
Uè  SXcâiintiit  jii  -Jiifs  /  fo  I'*  ubct  <it!'ts«l)cii  l)unb«tt 
SBîrtim/  fiiiiipt  cbcnmnlTliVt  (Emtcchumg  ber  prima  plana 
njiiccft/  mit  cincm  i)ln-i|1cn/  ûbn|lcii  iicutciiiiiu/:ûbn= 
(icii--:S>'i*tmcifiei-/  (  ivcldK  I;i)l)c  ûfficitcr  fiîmptlid)  bcm 
lôbltri'cii  i^vin^fi  bdiS  3Ht«montiim  flbsiilcijcu  )  lu'bcntl 
mitl)  iiiibcrcn  ûfjîcitcmi  bc|1eUct  /  tmb  iii  5cl>'n  ffiMiu 
sndiiicii  cinsctljeiUt/  biH'OU  Ui  bntto  'ÎIkiI  mit  'Picqiicii/ 
(rafqiictcn/ajotbctîimb  s;intct|U'ictcii/  biif^iu'ûii  .inbcvcn 
enÎDffii  nu*  àfW''t()t  /  ^'«  'ï''"3«  S>^"'-'l'  Sï'"!)"'  «'"'ï 
mit  giitau  :Obcr=imb  Uiitcr=@fnH-l)c  /  une  niiri)  l'on  sç= 
nieincn  ev.îijfj/  mit  5$wiit  /  iotl)  tmb  funbtcn  nufjijcni» 
jlct  TOcrbcii  foUcii,  ,  , 

©iimit  nl'cr  iiiibctcn  %\)A\é  biofe  S'Siilff  m  bic  iniiac 
iiid't  vi'i-jcqcvt  /  iiû(b  bcm  &l\\)\\  '.  ia  cm  ginbnidVDbft 
fonil  imaïualj.iiftci-'eucicb/  wcltlH'é  ©.Ott  fliiôbia  i'ct= 
Mm  ivoUt.7  l'id)  sutniacii  foltc/)  enujijîe  ©cbulb  cbec 
Uvfiub  jiMcm'lIi'"  Ki'cvbcn  inogc  /  iviU  muii  bcii  î.ijj  iinb 
Ècn  Di-tl/ju  bcr  Qîôlctct  iXcnbcDoiii»  flitff  beii  iS.  2S. 
îiicfciS  aUhin  in  "dlûmbcxâ  bcftimmct  Ijnbcn  /  nlfo  bnfj 
jcbcr  ©wiib  biiïiirtd;  fld)  junditcii  /  imb  bte  (Seiniije  / 
jtmirtWcii  bic  jeiiiac/fo  lucit  cmfc)]cii  /  bctlo  îcitlid^ct  011= 
Iicco  môgoii  anmavd'ircn  /  uiib  bic  uufcljlbflvc  Qtiipnlt 
inrtd'cn  inncn/aiiff  bafj  fdbc  jii  bcfngtcv  gcit  imbûnl;/ 
mit  'giitcr  Qaifjmuubicrmia  wt\d)m  /  fîd)  cmbcfîiibcii  / 
biirrtuff  folscnbcn  'iagce  gcmuiictt  /  bcn  ôbcifrcii  iiiigc= 
iDicfcn/  folgciibs  bcn  20.  50.  in  gutct  45tbn«ng  abgt= 
fuï;te£  /  UiidqcljcnbÊ  mit  cinanbcc  nnf  bcn  *3(vtiifclé= 
SBticff  (  ««ic  fold'Cï  von  gcmcincn  îS.tiA)é  wcgcn  cingcrid^ 
tct  wccbcn  mégcn")  fdin'oijtcn  /  bet  ©enorrtlitÂt  iJiberInffen 
«nb  ubcrgcbcii  loetbcn  foUcn  :  Itnb  biimit  mcbct  bec 
gtcycn  »id)i5=®tabt  £i7ùvnbcrg  /  nod)  nnbercn  batumb 
ligenbcn  mib  rtngrnii§cnbcu  S8enrt*brtïtcii  /  but4i  bicfc 
giifiunmcnfiyr'iuig/niic  aud;  im  Sutdimntcbircn/rtnbcrer 
&nd)é  =  (atrtiibc  Jdiib  Itnb  ©cbictl)  nmb  f»  mniget 
©tliibcn  unb  Uiigclcscnl;cit  jngcfiigt  >vetbc  /  foOcn  bic 
£)brijîcii  aUcn  i!)i'cii  untcr^iJfficifcn  /  «nb  bci-  gnnéen 
(golbrttefca  inégemcin  bctgicidjcn  ctnlllicf)  l'ctbictcn  /  aud) 
in  sBcttcitnng  nnbcïct  ©tnnbc  'îcïïitoticrt/rtiiff  œcgcl> 
ttn  I  gciviffc  ©ciHcl  nufjrtntmovfcn  /  im  ubtigcn  abn  bu 
DOtftdiflidic  QCnlIiilt  tmb  2)etûtbnung  m«cl)cn  /  bamit  bic 
S8Mcf«  n'Oet  £)ttl)en  cng  bc>))iimmcn  logitcn/unb  feinet 
f  d)  entjicl^en  ober  (mfsKijfcn  môgc. 

3.  îBcliingcnb  bvittcné  baê  f^i'ovinnt  /  iinb  bcffcn  tm= 
uerjéglidx  guiammcnbtingung  /  foll  cin  jcbrocbcï  i>oii  bcn 
Gcni;f5'<5trtnbcn  jrcifdjcn  bnto  iinb  obgcmcibten  18.  28. 
bifs/  fid;  nuflcif  nngdcgcn  fci;n  InfTot/nn  gutcn  gtiî(()= 
tcn  utib  buïtcn  m<:U  I  fo  met  jufcimmcn  ju  brmgcii/ 
Èrtinit  fciiic  JU  bcn  Svcgiinciifctcn  jn  EKofj  unb  gufj  bc= 
fîcatc  SBôfcfcf/  nnd)  bcm  ICnfcbldg  /  rccnig)1cné  nuff  bm; 
mmai\)  vctfcljcn/  unb  îivifd;cn  folri^ct  gcit  bic  mittïê 
etforbcrenbe  97otI)buïjft  i>ctf(l)(ifft  «jctbc. 

©nmit  (ibct  l)ieïiniien  /  wic  nud)  bci;  ^(bfiSf^ning  obcr 
xibcrbtingung  bcr  guf5=2)élcf«y  tmb  qtufjsnbUobcr  23cv= 
¥tlcgung  bet  5Ccgimenté=©tâb  /  bcfîo  reenigcf  ©dnibcn 
mb  ^inbrtung  {é)  suttdgcn/  i|î  bclicbt  ivorbcn/  cincn 
Grnifi=^coyi(tut!unb  3<il)lmci|îeï  /  mit  jwcijen  @d)rcib= 
imb  Sedjnungé-wcjlmibigcn  SSebicnten  ju  bcjlcUcn  /  bec 
iwcf;  gelcijîetcc  Ç)(lidjt  unb  gcgebcncn  ^njiviictiDn  (id; 
gicid)  nuff  iXcgcnfpucg  ec^cben/bic  nUba  rtngelnngtejrûtl'' 
re  unb  i£)îcl)l  jufammen  bringcn/uon  bftc  nufj  nuff  '2Bien/ 
c\é  bcn  l'cn  3i;cec  Sni)feclid;cn  a>înjcpât  I^icrju  bc|îimintcn 
ôctl)  /  in  ciu  gcmiffciS  Spflufs  yecfd)ntf«n ,/  f»  ban  jcbcn 
©fdnbs  Silctctcn/bie  ©einige  nujf  gcbirf)rcnbc  ûuittung 
flbfûlgcn  laiTcn  /  tmb  nlfi)  fcincn  won  bcé  nnbctcn  SDÎcI)! 
Dbct  Octci'ub  b&é  gcringiic  jueigncn  fotfc.  ©nbep  glcid)= 
1B06I  cincm  jcbcn  ©Ciinb  fcci;  jïetjct/  nu|f  eigcncn  Sofccn 
cinen  bcfmibctcn  Ubcrfcl;ct  /  obcc  Unfcc;*pcoui(int;unb 
3a!)Unci(l«  ju  tjabcn  /  bic  ju  bcpo  bcffcccc  unb  gc>vit]èc 
§ctbc>)f(b(iffung  ©clbé  tmb  qjcomrtnté/  fi5c  fcincs  Sjcriii 
2)oUfct  fclbpcn  invigiliccn  /  tmb  in  nUcm  bie  gutc  inib 
«cr|ul'cifte  "Jtniialt  madjcn  fottc  tmb  Ijclffc/  uoc  ntrcm  nbcc 
îinttc  cbgcb(td)teï  £ïnpfj=-^^rDi'iant  ;  unb  3(il;lincit1cc  bnfjiu 
JU  tMcbtcn/  tmb  bic  QJnl'nlt  ya  mad^cn/  b«fj  jb  bfllbcn 
bie  Sôlcfer  ju  Scgcnfpuvg  anfoimncn/  foidje  glcid)  cin» 
flcfdMfft/  butd)  gutc  mofel  yccivrthttc  ©d)iff  /  unb  bcfj 
(àftoI)m^  ctfrtbnic  écbiflcuf()c/  nuff  ÎBicn  (ibgefiîljrc 
wccbcn/  JU  wcldiem  ■Jtbmntd)  cin  (cbwebcc  (Scâi)fî'(5f(in& 
feinc  JU  3\ofjmib  Jufj  !)nbcnbeSbIifcc/  mit  cincm  MO' 
nat=@ol6  anticipando,  witb  }U  yetfe[;cn  I)(ibcn/unb  bcn 
Ôfficireccn  \\\  injungircn  iviffcn  /  bnfj  fcibigc  pcifigc  £jO» 
fid;t  Ijnbcn/  unb  f cincn  (golbutcn  gclîattcn  foUcn /  bicfen 
obcc  nnbcten  fcincn  hinfftigcn  SSJÎonnt^folb  /  immlçiic^ 
»bet  »evfd;iv'enbetif('cc  SBcifc  onjuwtnbcn. 


4.  (go  «ici  nun  bic  SCcginicnt-Stûrflcin/  gjîunition/  AnÎ 
SBÀgcn/i.iucttcn/ unb  nnbccc  Smgi5=9îot()Wcnbigtcitcn  ^^t 
bctcctfcn  t!)ut/  i|1  mit  bcfj  Qcoligcn  9\cid)«»eriibt  a]iïcn= 
bccg/  fo  l)icrjH  bic  bcpc  aiittd  unb  ©elegcnljcit  m  [)iiii= 
bcn/  geccbct  uiib  gc()iinbclt  u'cvbcn/  bnfj  fclbe  fo  wcit  bic 
Stmiï()img  nuff  |id)  ncljmcn  /  unb  bcm  gcmcincn  (£viîifj 
jum  bc|lcn/  bcrglciclKn  Uiub.  ^nlxilt  bcfj  l'on  bcnen  ©cs 
VMtirtcn  gemitd.ucn  Ttnft^ilngë  /  umb  cin  biUid;  =  unb  Icis 
bcntljcl)cii  SSertl)  ycv|"tl'n|fcn  unb  Ijcigcbcn/njic  jinglcid;c(j 
bic  ftnrju  i'onnôt()cn  l>ibcnbc  iXofj  /  mit  fiimpt  bcm  ©cs 
fd'irt  imb  gcug  /  bnnn  .lud»  bic  5i;5r=Sncc|)tc  unb  %\\\)aU 
Uï/  obcc  ffllitlmijfcc  vccfdirtffcn  unb  bicncii  foffcn. 

SSclnngcnb  nbcc  bie  *prûuinnt52B«gcn/  l)iîitc  cin  jcb^ 
tucbcc  (ètnnb  fclbe  nuff  fcincn  eigcncn  ^"ollcn  /  olsJ  fuc 
cinc  jebroebccc  gompnsnic  ju  gufj  unb  tXofj  j  cinen  mie 
Sncclitcn/  Kofj  tmb  (3cfcl)iïtcn  /  obcc  bu  mc(;rcce  eine 
(Sompngnic  formircn  /  bctglcidjeu  mit  «innnbcc  ju  l'ccs 
fd'iiffcn. 

S-  (go  i)l!  rtud)  ivcgcn  funfftigcc  Svcccuiticung  bclicbc 
njocbcn  /  brtfj  bie  jenigc  (Solbiitcn/  fo  notoriè  in  bec 
ailion  voc  bcm  Scinb  blcibcn/  gcfnngcn  /  obcc  bucd;  rtlf» 
gemcinc  (geucb  tmb  ^ejlilcng  IjingcMtft  ivccbcn  /  non 
gcmeinem  Ctâyfj/  voaê  nbcc  fon|îcn  l'criiivbt  unb  (ibgc()t/ 
uon  cincm  jcbcn  ©tnnb  infonbcrI)cit  cccvuitirt  unb  ccfc^t 
ivccben  folle. 

Sic  5clb=9tebigcc  unb  ©eelfovgcc  /  nié  4.  yonbccbec^ 
lep  SKctigtonen  /  m(  imglcidicn  bec  i)Cegimeuté5(5c(uilti)cifj/ 
unb  nnbece  notl;n)cnbige  qjecfoncn  /  fotlen  soin  gemcjneii 
Sr.îpfj  bepcaet/  unb  bec  ^icbonnnnlic  n«c^i/  «cc))|lcgct  / 
(iHcl)/  nnff  Ttbjictbcn  ciucé  obcc  beé  nnbccc'n/  bic  igtcde 
mit  cincm  tnuglidjen  fubjecto  fôcbcclicb|l  iviebec  «rfe6et 
iuecbcn. 

©0  i|l  aud)  ^itiegcn  bec  ©tnnbnvtcn  unb  Jd^ncn  /  m» 
bec  Conformiint  nnllcii  /  fiîc  gut  angcfcl)cn  wocben/  ftd) 
eineclci;  gnvbcn  jugebciiud/n/  aie  bec  SÎBciflTcn  bucd)geï 
l)(nbê/  bey  bcn  ©titnbnrtcn  /  bnrin  cin  jebec  ©tnnb  n(id> 
SBcliebcn  fein  Infigne  unb  Symbolum  jubtingen/  bec  cû= 
tl)m  unb  roci)7en  Jocb  «bec/  bci;  bcn  ;fiil)ncn/  iveldje  j. 
€6len  «on  bec  ©tangcn/  unb  4.nn  bcn  ^j^lug  (wo  nicl)C 
cin  obcc  bec  nnbec  ©tanb  «Ubeccit  bic  fcinigc  uccfcctigt/ 
unb  injn)ifd;cn  felbe  nid;£  ivol  mibeccn  /  obcc  nnbcrc  wec» 
fd)rtfen  f  un  /  )  fotlen  gecid^fct  tvecben. 

6.  ®rtmit  obcc  fo  \Vû\)l  ju  2iecfd;«tf:unb  gincidjtimg 
obwclîcinbeucc  ^ciegë=gyîiucci«licn  /  nié  aud;  ju  Untcc» 
Ijrtltung  bec  Kegtmentésgtnb  /  einigcc  ffltongcl  unb 
25ecr;inbccung  nid;t  ecfdjcinc/  ifJ  von  bcn  gcfnmbten  an* 
ivefénbcn  ÎKntljcn/  5Sûitfd;iif£cn  unb  ©cfnnbtcn  per  ma- 
jora bclicbec  luocbcn/bnfj  mnn  ju  bec  ÊriipfjsSflffn/nttrf; 
bein  Jufj  bec  nlfen  raacricul  contiibuircn  /  unb  nlfo  eiij 
jcbmebec  ©tnnb/  oljne  fudjcnbc  modération  obcc  'Jlbjng 
(bod)  falvo  cujuscunque  Jure  aut  prjetenfa  moderatio- 
ne)b(ië  ©eintgc/imb  jTOrtc  unta  14.  "îcigcn/uon  bâta 
an  JU  25ci'fd;iif=unb  SSepbnngung  bec  bel;ôcigen  Sîot^î 
bu'c fftigfeiten  jivccn  3îômcc=aHonrtt  mit  beptcngcn/  ivel» 
û)cè  bec  ©cnjflic^ieu  $3o!)cnIo!)ifd)cn  /  '2Bnlbenbucgifd)en/ 
Uiib  bec  Ecb=iXcidjë=@fabt  SBciffenccf  "îtagefnnbfc  /  um& 
iljrec  iprincipiilen  unb  Sommittcntcn  notorifd)cc'Jtcmut^/ 
imb  Impoffibilitnc  ivillea  cinjugclxn  gcivcigcct/imb  ntleitt 
(luff  jiBcp  bcittl;cil  mit  ju  concurriccn  fid)  nnccbottcn  / 
iuie  brtii  nud;  baê  Sjod^^StifC  58nmbcrg  Ijiccju  anbctS 
nid}t/  a\ê  mit  'JCbjug  fetncé  fnnntlidjen  Contingents  fic^ 
vecfiel;en  /  bingegcn  nbcc  mit  nnbcccn  ©tmiben  in  capite 
nnd;  bcm  nabcceit  ju  SCcgenfvucg  /  nuff  bic  2)ev'Pflegnmî> 
ltntecl;nltung  bec  ©cncenlitiît  uccfnflcn  5"fî/  î»"^  ®ei» 
nige  mit  bcptcngcn  woltc  /  fo  nbcc  von  bc»  nnbeccii 
fÂmptlidjcn  "Jlbgcfanbtcn  fcincs  lucget»  placidirt,  fonbcccii 
bifjfnllé  bie  «Itc  matricul  pro  norma  &  régula  ju{)rtls 
tcn /unb  bccfelbcn  in  nllem  nndjjugci^cn/  fiîc  baê  |ïcî,'ec(îe, 
unb  belle  i|î  gct^nltcn  «jocben/  bnciîbcc  mnn  bon  neuem/ 
mit  'Jtnfi'iljrung  untccfd)icblid;ec  Argumentcn  unb  Moti- 
yen  in  jimlidK  2Beitlnufftigfcitcn  gcrn£Î)cn/jii  bcccn  10)3 
fd}ncibung  enblid)  nn  ©eitcn  bec  gcflunbten  Synen  lOii 
gcfnnbtcn  in  2>ocfcl)lng  f  ommcii  /  ab  nicbt  biefcë  cin  £Dîit» 
tel/  bnfj  58nmberg  ffic  (îd;  ol)!!  ntl  ftînfftigcg  praqudiê 
obcc  confequenè  /  ju  2)ccpficgiing  bec  Sci(()g=©trtb  / 
unb  Sccfctmfmig  bec  ©fitcf/ Siuiiition  unb  nnbccé/ab- 
itrahcndo  Don  bcm  matricular-Jnf^/biié  ©einigc  ju  bie< 
fec  Campagne  proportionabilirer  uiit  bcntcngcn  mhdstt/ 
»Deld)eij  enblid)  unb  jwnc/  in  '2liife!)ung  bec  «oc  îlugeti 
({ol)enben  S(}otl)  /  unb  fctnecë  unuccjôglidiec  llbmncd;!' 
tung  bec  25olcfcc/bie  Srtinbecgifd;e  Qtbgcfnnbte  /  fubfpe 
rati  nngcnomincn/  bnbcy  nbcc  folennintmè  proteftando 
jld)  refervicf  unb  l'orbcbnltcn  /  bnfj  burcb  becgleid;cn  pro- 
portionirten  SBeijtcng/  |lc  (îd)  nnff  fcine  îBeffj  ober  2B<3 
jii  bcm  Docgebndncn  matricular-'Jufj  a'olten  obligat  gca 
\md}il  unb  felbca  adcogoolcir: ,  mUt  fiîr  jfôo  /  ober 

in* 


DU      DROIT     DES      GENS. 


Anno  ii'é  tûttffm  &OTbuït()  ban  S3ûd)=©tifft/  an  fcmcn  îkd)' 

,^^  ,      m/  ba0  anm^t  bcgebcn/  nod;  felbigcip  «iift  ben  ïKadié= 

IÛ04,.    gj(,j-(f,icî,c„/ 'jevbinanbifdxn  Revers ,   obcc  nud)  «nf}  bec 

«îlîùnllctsimb  ûftn'iDïwf'ft')"  dugcrid;fct  /  unb  bifjljcc  ob- 

lervirtcn    modération  livè  redification   in  Sîdd)é»Ma- 

:ricul  gcfcçt  I^dbcit. 

■  3ni  ûbtigen  feitnb  nad;  'îînlcitmiâ  bcfj  junsjl  jti^-Sam» 
Borj  rtutfii«ri*ten  £fCccc|5  /  «on  lucgm  3^"  g;i)iirfui-tllid)e 
©mibcii  }u  gR.!);na/<ilé  58ifd)0ffcn  ju  SBi'utbiira/S^i': 
l'on  (gtocftjeimb/  «Si sec  /  iunu  on  (gctfen  btê  S3cd)= 
@ttfîé(gi)d)flâtt/  nnri;  bct  mit  bem  lôbUc^icn  ïcutfdjen 
ûvbcn  I^abenber  altemation.Sjen  S'^'einntt)  2KiII)eiin^i'ûil 
S^rtcfyen  /  £)Bri!te  iicuKnant  /  ju  nadjgeorbnecen  Sïflçfs^ 
5!;ricqé=3iâ£l)en  pr^fenrirt  /i>ci:p|îid)tcc/imb  ^a:n  Cwçfs» 
£>bn|î«n/  i^tem  6<:|î«i  2Bi|K"  imb  2)etmL-gcn  nnd)/biîé 
gemeine  2Bffen  511  ntrcn  bcçicbenbcn  Jâaen  mit  beûb«d't«ii 
3ii!)e[f:n/  rtngcwicfen/  bdbci;  uom  ^ur|llid;cn  £i;fifltti= 
fd)en  unb  îeutfdjîaTccilîaifdîcn  QCbâiifiinbten/  urab  bci- 
fmfftigm  alternation  widen/  t^t;  cineé  (inberen  uiib  bcf= 
féten  JU  ueï3!dd;m  if  vetanlaifu /  mk  imalcidjcn  niid; 
S^cxi  ^o))am  2Bil|cIm  gobet  »on  @ibcl|]att  /  jum  £)bc:= 
lien  JU  iXofî/  unb  S^nnë  grafmuë  ©nîcnëcifen/  ju  brâ 
lDblid)en  (Svmjfeé  gcmcinen  $itouirtnt=unb  gii!)(mcifî«:  mu 
aenomraen/ucrpjlicbtec/iinb  mit  gi^m^eï  Inltrudion  »ec- 
fcjen  ji'ocbcn.  , 

gti  nthini  bejîcn  aUcm/  ijl  fold;cc  SJcccfj  yon  b«n  lob= 
licbcn  4.  58nncfen  bcftcgelt/  iinb  uon  nnbctcn  flnroefcnbcn 
9tfltl)«n/  S3oftfd)(i|ftcn  unb  @cf(inbf«u  mit  untei:fd;nibcn 
jvotbcn.  ©0  âefd,iel)cn  jti  SÎiîrnberg/  Sonnetjldsé  beii 
10,  ÎCçnlié  31.  Martii  Anno  166^. 


IV. 

t5.Avril.7>4;>e««fn?  Louis  XW.  Ro!  de  France,  é"  Jean 
George  II.  Elecleur  de  Saxe,Jïgnc  à  Ratis- 
honne  (l)  le  16.  u4vril  KÎ64.  [Freder. 
Léonard-  Tom,  III.  Lunig,  Teutfçhes 
Reichs-Archiv.  Contin,  II.  Abtheil.  IV.  Ab- 
fatz  II.  pag.  5(Î9.] 

ENCORE  que  le  Roi  &  MonGeur  l'Elefteur  de 
Saxe,  reconnoiffent  bien  que  par  le  Traité  de 
Paix  conclu  à  Munfter , le  23.  Octobre  de  l'an- 
née 1(548.  ils  fe  font  obligez  réciproquement  avec 
tous  les  autres  Princes  qui  font  intervenus  audit  Traité, 
de  garantir  &  de  maintenir  toutes  les  conditions  qu'il 
contient ,  &  que  Sa  Majefté  &  ledit  Seigneur  Eleûeur 
Jbient  toujours  difpofez  à  les  obferver  &  à  les  faire 
•exécuter  pondtuellement ,  Sa  Majefté  &  fon  Alteffe 
Eleétorale  aiant  jugé  à  propos  dans  la  conftitution 
prefente  des  affaires  de  l'Empire  ,  de  renouveller  les 
particulières  Confédérations  qui  ont  efté  d'ancienneté 
entre  les  Rois  Predeceffeurs  de  Sa  Majeftéj  &  Mes- 
iîeurs  les  Eleûeurs  de  Saxe  de  tres-glorieufe  Mémoire, 
ont  accordé  &  arrefté  enfemble  les  Articles  qui  enfui- 
vent. 

Qti'enfuite  de  l'obligation  portée  par  le  Traité  de 
Munlter  ,  à  laquelle  il  iéra  fatistait  de  bonne  foi  de 
part  &  d'autre ,  toutes  les  fois  que  l'occafion  le  re- 
querra ,  &  en  attendant  que  Son  Alteffe  Eleâorale 
entre  dans  la  Confédération  qui  a  efté  conclue  entre 
î>a  iVlajefté,&  quelques  Electeurs  &  Princes  de  l'Em- 
pire, à  Mayence  le  15.  d'Aouft  de  l'année  1658.  & 
prorogée  du  depuis  jufqu'au  15.  Aouft  de  l'année  ifiây. 
(ainfi  qu'elle  a  déclaré  &  déclare  par  la  prefente  de 
vouloir  faire,  après  en  avoir  veu,  examiné  &  approuvé 
tous  les  Articles)  aux  Confeils  &  refolutions  de  la- 
quelle Confédération,  Son  Alteflè  Eleâorale  fe  con- 
formera dés  à  prefent ,  en  tout  ce  qui  regardera  la 
fureté,  le  bien  &  la  liberté  de  l'Empire. 

I.  Il  y  aura  à  l'avenir  une  intime,  ferme  &  cons- 
tante Amitié  ,  &  une  étroite  Confédération  entre  Sa 
Majefté  &  fon  Alteffe  Eleûorale,  en  confequence  de 
laquelle  Sa  Majefté  s'oblige  &  promet  en  foi  &  parole 
de  Roi,  d'affifter  de  tout  fon  pouvoir  ;  protéger  & 
deffendre  la  Perfonne,  les  Etats,  Païs  &  Peuples  de 
fon  Alteffe  Eledlorale  ,  toutes  les  fois  qu'elle  en  fera 
recherchée  dudit  Seigneur  Eleâ:eur,  contre  tous  ceux 
(fans  nul  excepter)  qui  les  voudroient  attaquer,  trou- 

(i)  Ûans  Lcmari  &  L«mg.  la  Date  eft  du  121  Avril;  mais  une 
topre  de  ce  Traité,  qu'on  trouve  dans  la  Regiftrature  d'Etat  de 
la  Chancellerie  de  la  Cour  de  S.  M.  Impériale  ,  le  date  du  iiî.  fie 
î'on  croit  avoir  de  bonnet  raifoss  pour  la.  proférer.    [O  w  m.] 


bler,  og  empefcher  dans  la  jouïfîance  des  Droits  &  AnnÔ 
des  Avantages  qui  lui  ont  efté  accordez  ou  confirmez    j  ^^a 
par  ledit  Traité"  de  Munfter  ,   aufE  bien   que   de  fon  "*' 

autorité  Eleélorale ,  &  de  tout  ce  qui  lui  peut  &  doit 
appartenir  dans  l'étendue  de  fes  Eftats. 

il.  Son  Alteffe  Eletîlorale  s'oblige  auffi  &  promet 
en  foi  &  parole  de  Prince,  d'affifter  de  tout  fon  pou- 
voir Sa  Majefté,  en  cas  qu'elle  vienne  à  eftre  atta- 
quée ou  troublée  par  qui  que  ce  foit  (  fans  nul  excep- 
ter )  en  la  jouïflànce  des  Droits  ,  Etats  &  Places 
qu'elle  poflède  dans  l'Empire  ,  &  qui  lui  ont  efté 
delaiffez  pour  eftre  unis  &  incorporez  à  la  Couronne 
de  France  par  le  Traité  de  Munfter. 

lU.  Son  Alteffe  Eleitorale  s'oblige  encore  &  pro- 
met  de  favorifer  de  tout  fon  pouvoir,  tous  les  des- 
feins de  Sa  Majefté  dans  l'Allemagne  ,  lefquels  ont 
pour  but  le  bien  &  le  repos  de  l'Empire,  la  confer- 
vation  des  Droits  &  Libertez  qui  appartiennent  à 
Meffieurs  les  Elefteurs,  Princes  &  Eftats  de  l'Empire, 
&  l'exafte  obfervation  du  Traité  de  Munfter ,  pour 
en  faire  obferver  les  conditions  ,  empêcher  les  con- 
traventions &  reparer  celles  qui  y  ont  efté  faites,  félon 
que  ledit  Traité  le  prefcrit,  &  qu'il  cft  expliqué  plus 
au  long  dans  le  Recez  de  l'Alliance  du  Rhin. 

IV.  S'il  arrivoit  que  Sa  Majefté  vouluft  faire  lever 
des  Allemans  pour  fon  fervice ,  ledit  Seigneur  Eledeur 
permettra  de  faire  des  levées  dans  fes  Eftats  ,  &  s'o- 
blige de  plus  de  donner  libre  palTàge  à  celles  qui  pour- 
roient  avoir  elfe  faites  ailleurs,  &  de  leur  faire  fournir 
des  vivres  en  paiant  au  prix  courant,  à  condition  que 
lefdites  levées  vivront  en  bon  ordre  &  difcipline  dans 
les  Etats  de  Sadite  Alteffe  Eledorale. 

V.  En  cas  que  ledit  Seigneur  Elefleur  ait,  ou  qu'il 
lui  furvienne  quelque  différent  avec  aucuns  des  Elec- 
teurs ou  autres  Princes  de  l'Empire,  &  fur  tout  avec 
ceux  qui  font  ou  pourront  eftre  dans  l'Alliance  de  Sa 
Majefté  elle  emploiera  volontiers  fon  entremiiê  ,  {es 
bons  offices  &  fon  autorité  lors  qu'elle  en  fera  recher- 
chée, tant  de  S.  A.E.  que  des  autres  Eleûeurs  &  Prin- 
ces alliez  de  Sa  Majefté  pour  les  faire  terminer  rai- 
fonnablement  &  à  l'amiable  autant  qu'il  lui  fera  pos- 
fible. 

VI.  S.  A.  E.  déclare  que  les  Traitez  qu'elle  pourroit 
avoir  faits  &  faire  à  l'avenir,  ne  nuiront  &  ne  déro- 
geront en  rien  à  celui  qu'elle  conclud  aujourd'hui  avec 
Sa  Majefté  lequel  n'a  pour  but  que  le  fouiien  du 
Traité  de  Munfter,  &  de  tous  les  confeils  &  bonnes 
intentions  de  Meffieurs  les  Eleûeurs  &  Princes  fes 
ConfedeKZ. 

VIL  ije  prefent  Traité  fera  obligatoire  de  part  & 
d'autre,  en  tous  fes  Points,  Articles  &  Claufes  pendant 
quatre  ans,  à  commencer  de  la  datte  d'iceiui,  lefquels 
eftant  expirez  on  demeurera  libre  de  part  &  d'autre 
de  le  continuer  ,  d'en  faire  un  nouveau ,  ou  de  s'en 
dégager  entièrement. 

Lefquels  Points  &  Articles  ci-deffus  compris, &  tout 
le  contenu  en  iceux,ont  été  ainlî  convenus  &  accordez 
&  mis  pareillement  pour  raifons  mouvantes,  en  deux 
Langues  Françoife  &  Allemande,  dans  une  mefme  con- 
formité, par  le  Sieur  de  Gravcl,  Confciller  du  Roi  eii 
fon  Conléil  d'Etat  ,  Dépu'.é  Plénipotentiaire  de  Sa 
Majefté  à  la  Diette  Generalle  à  Ratisbonne  ,  d'une 
part;  &  le  Sieur  Philippes  Louis  ,  Baron  de  Reiffen- 
berg,  Prefident  du  Confcil  d'Etat  dudir  Seigneur  Elec- 
teur de  Saxe  &  fon  Député  ,  avec  plein  Pouvoir  de 
l'autre  i  lefquels  ont  promis  de  fournir  &  de  délivrer 
réciproquement  les  Ratifications  de  Sa  Majefté  &  de 
S.  A.  E.  dans  deux  mois  de  la  datte  du  prefent  Traitté, 
qu'ils  ont  figné  de  leurs  propres  mains ,  &  cacheté  dé 
leurs  Armes.  Fait  à  Ratisbonne  le  16.  jour  d'Avril  l'art 
1664. 

Robert  de  Gr avel    Le  Baron  de  ReiffenberG.' 
Plenip.  du  Roi  T.  C.  pour  S.  A.  E.  de  Saxe, 

(L.S.)  (L.S.) 


Declaraiia  Friderici  Wilhelmi  f'^f- i^.Avrili 
toris  Brandenburgici  ,  de  accedendo  ad  Fœdus 
Rhenanum  inter  Regiam  Majeftutem  Gallk,  atque 
nonnullos  Ele5iores  &  Principes  Imperii  fancitttnit 
cjuitmfrimum  de  loco  dr  tempore  conficiendi  hùjui 
mgotii ,  aliqftid  JiatfttHm  fntrit.     Data  Colonià 
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CORPS     DIPLOMATIQ^UE 


An  NO       al  Spream  die  ij.  yiprilis   A»no  \66^.     [Lu- 
1664.        i^  '  ^  Teutfch  Reich<i-Aichiv.  Part.  Spec.  Con- 
tinuât II.  Abf.  III.  pag.  159.] 

NOs  FriJericiis  Wilhclmus  (T.  t.)pub!ico  hocce 
Inllriimcnto  notum  tcltatumquc  facimus  om- 
nibus quorum  interclt ,  quod  licct  Regia  Ma- 
jeftas  Gallix  Guarantiam  fupcr  Articulo  l'cparato  dcclara- 
torio  Arriculi  Il.Inftrumenti  Pacis  Olivcnfis  nobis  edi- 
derit  ;  nihilominus  promittimus  ,  quod  quantum  ad 
Civitatem  Elbingenfem  attinct  ,  officiis ,  qux  Sua 
Majeftas  nobis  apud  Rcgcm  &  Rempublicam  Polo- 
nix  lincerc  pra:ftare  vulc,  contenti  futuri,  neque  dic- 
tam  Guarantiam  ad  quidquam ,  quôd  di£tam  Civita- 
tem Eibiiigcnlcra  concernit .  extenfuri  fumus.  In  cujus 
rei  fidcm  hoc  Inftrumcntum  manu  noftra  Ibbfcripfi- 
mus ,  &  Sigillo  noftro  ElciLlorali  corroborari  fecimus. 
Datum  in  Arce  noftra  Colonix  ad  Spream  die  27. 
April.  i66^. 


VI. 

2 3. Avril. Revers  imb   <5ç^Cin    HXCÏ   tm  '^\)Xi) 

■  ^èm#cn  ^\ii)fcrlid)cn  aJîajcfîat  in 

3-  Mai.     ^^y^  i>îcid)é=5itrfTcn=©tanb  crl^obcncn/ 

îinb  in  baé  SÙnîliC^C  Collegium    ad- 

mittirtcn  Simien;  ^orinn  fte  ftcf) 
v^crpt^ic^rcn  /  bcë  9îontird)cn  9îcid)é 

OîlKjCn  5»  beforbCl'Cn  /   il)rc  Quotas 

an  î)cn  3lcic^ë=SlnlA^cn  jn  cntri^tcn; 
mU\)  atuf)  ftc^  crflàrm/  îia§  if)rc 
(Jrbcn  fid)  bcr  totimm  nid)t  gcbrau* 
d)m  foltcn/  @ic  fcr)cn  bann  bctoor  mit 
9\cic^é=(Sûtmn  \3crrcl)cn.  ^îcgcnfpurg 

î)Cn  23.  April.  (3.)  Maji  1664.  [Jo- 
ANNis  Georgii  KuLPisin 
Severino  de  Monzaj^ba- 
No  Commentationes.  Cap.  II.  §.  XL 
pag-  527- j 

Ceft-à-dire.  « 

•<. 
.ff«wri  «iei  Princes  de  l'Empire  nouvellement  créés, 
^  admis  dans  le  Collège  des  Princes ,  par  lequel 
ils  s'obligent  au  pajement  de  leurs  Ouates  Impéria- 
les. Us  y  déclarent  aujji  que  leurs  Héritiers  ^ 
Succejfeurs,  qui  n'auront  pas  ajfez.  de  bien  pour 
foutenir  la  Dignité  de  prince  ,  ne  pourront  pas  jouir- 
dans  les  Diètes ,  du  Droit  de  Voix  ^  de  Séance. 
A  Ratisbome  /e  25.  Avril.   5.  Mai  1664. 

Diftatum  CScâcnfpiiïâ  bcn  25,  TCptil.  (j.)  «Km;  1664. 

0(5^  un  @£iftcé  ©iKibcii  wk  g?.  £lî.  ^befcnmit  %k^ 
kO  ^  ""'  I  S'-'U»"'"')  ^''^  SCômifd)c  ^ni;fetlid;c  ^a- 
ay^^  jc|]ât  mifcc  (itlctgmîbiâtîcc  i^tv.  /  m\i  in  beii 
^*^  3vciclié=5ùr|Icit  =  ©trtiiî)  flU«gnnbi3|i  ccijobenj/ 
tinb  fûlgciibé  is;i)ii(5gùtti;cii  imb  ©tmibc  bcy  bicfem  rt(I= 
3cm«incn  SXciclifiî'îng  \\\\i  in  b<i<5  'Jtîcpliéc  CoUcgiura 
flleitl)  «nbcccil  5-urticn  bcé  3Ccid)(S/  ad  Seifionem  &  vo- 
tum  mit  bet  Condition  siyclnt^cn  /  bnfj  Jllfotbctifî  mit 
miê  oblisiten  foITcny  i.  •2((lctl)Dcl)|î3cbiul)tcc  Dîéinifctieii 
S<i!)fctlitl;en  SOînjtpnt  unb  bcë  Sjoiligen  iXômiftiH'n  iXcid)g 
®f)ten  /  gîJuecn  unb  2Bol)lfiil)tt  /  nnci)  «nfctent  be|1cu 
S3cnnÔ3cn  /  ftculid)  ju  fiivbcïcn  /  imb  ©didbcn  511  wnl^t» 
jicn/  unb  (ibjmBenbm.  2.  \\\\i  mit  cincm  bcm  5iîc(lltî 
é}t\\  {obfowi^ifdjen  Qtnfdjing  glcicbmnlTisKni  Ciyota  ju 
Èen  gcmcinen  9Ccic()ë='2CiiI(i(tcn  /  unb  BcS  .Snnfcclic()eii 
Xrtmmci=@ecid)ti3  511  (gvt>3«  llntcrljatt  «njulc^'cu/  unb 
fold^cm  gufs  nnd)  jirai;  bec  SX'.'idiéïgtcucr/  fo  Imigreit 
Jiid^t  mit  immédiat  îvt:id)é-@iitcren  bcr  @cb:il)c  «etfeljen 
fcçn  wcrbcn/  in  bic  iXcid)é=unb  iiod;  bcftlicl)cncc  immé- 
diat sBfili'itctunij  in  bic  jcnigcSvàçfjïCalTa,  brtwn  fold;« 
rtinngtc  @iït«  <;cle(icn/  nnd)  bcr  Proportion  lici)jutri)= 
fl«n/bic  fdiulbiçic  Portion  an  bcm  £iimmct--@critbtlid)cn 
H»t<tl)(ilt  /  obcc  bcffm  9)fciinin2é=2llciiict  |u  liejferen  ; 


unb  bflfj  ;.  ®i<fc  ^dmifIion  nBcin  j»Hff  imfctc  \PctfDf;a  Anno 
«lircctcn  /  unfcrc  ieibcé  gtbcn  /  unb  î)'ind)f ommcn  .ibet     ^x- 
jum  ©tcU  m\i)  tètim  nitbt  ScJaflî'n  lucrbcn  foucn  /  clje  t" 

unb  sHUor  tic  |lth  nnt  ^ûrjlciirmiïtTîscn  ©lîtcrcn  im 
Svciclv  nmnn  folcbcé  l'cvljcvo  non  uniJ  fclbficn  nid;t  jjc= 
fd,icl)cn/  bcm  i^çttcmmcn  gcm.îfj/  bct  (3cbii()t  réccbcu 
qualiticirt  Ijrtbcn'  /  bafs  luiv  foldic  Admillîon  imb  Mt 
cr|lcr5«Ijlrc  biibcç  nngcljcnijtc  Conditîones  itcnllsunbi 
frtunblid)  auffsimb  (ingcnommcn/  unb  in  Srntfc  biefcs 
bcp  unfctcn  ;5-iir|ili*cn  Qrljtcn  /  ivnbvcn  SKottcn  /  uns 
obligitcn  unb  vetbinbcn  /  mcl)i.ii:ict!)6*|lgebad;tct  Sm;io:=> 
iidjen  i!)i<iicpat  unb  bce  ijciligcn  SCémiftbcn  iXcidié  (£5= 
un  I  9îii(!cn  unb  ^Bol^lfartl)  unicrce  bctlcnë  23ctmô= 
«,tné  trculid;  su  bcfiîrbcrcn  unb  6*«bcniS  ju  U'iitncii  / 
unfcrc  Quotas  nu  bcn  SJcitlvÊî-jdiioijcn  unb  Summcrgc^ 
rid;tlidxn  Untctl)nlt  /  mul)  bcm  Sufj  m  'Jûttllidxn 
iobforciéiftl'cn  Tin^d^iagé  /  obct  wic  bo;  jjcgenmcrtnîcin 
9Ccid)é=?:iig  bic  Matricul  bciS  (£(immci'3ctid;tlid;cu  llntcr= 
!)«[(£(  vcrglic(icn  rocrbcn  môcbtc/  bifj  wic  immédiate  be= 
giitctt  fcpnb  /  nn  bic  Sîcidjê^CalTr  unb  refpeaivc  i,c6 
Cfimmctgctid^té  ^fcnnin3i3=3Rci|te/l>'rnrtd;  nbcc/  ivnnii 
\x>k  im  Scid;  ot;ntnitfclbnr  bcgiîtctt/ unb  y  nnd;  Propor- 
tion bcrcn/cinen  ei;gcncn  'anfélng  ctlongt  ï^obcn/folclKii 
in  ftt  Caiïa  bcéjcnigcn  Srdpjjcfi  /  bnriu  bic  immédiat 
©titcc  âdcgcny  unb/  nnegcbndjt/  rdpciftivè  bcé  (rom» 
met=@crid;tg  ^Pfcnning^SSlcifictcn  jcbcêmii^Ië  unfe()IbiiK 
JU  cnttid)tcn.  Declaritcu  nud)  bnbcncbcnS/  ic^^i  unfcw 
ginncljmuiiiî  bec  ©ttnun  unb  ©tcO  in  bcm  l5b(id;cij 
ÎO-déê  5-ntilcn=ÎKrttf)  /  unfcrc  gvbcn  imb  9}rtd)fommcii 
|îd;  nnbcccc  ©cfînlt  nid;t  ju  gcbroudjcn  I^obcn  foUcn  /  cS 
fcpcn  bnn  bicfclbe  ju  «ot  obcni'cfjntct  moflcn  mit  3iîr= 
ticn=mnfTîgcn  uon  une  obct  iljncn  acquirirtcn  ol^nmittcU 
barcn  /  unb  uon  gr^utî'Jiîttien  unb  ©tnnbcn  bnrftic  cr= 
fcnnenben  3Cctt(!é=0iitctcn  bec  @cbul)c  polTelTionict  unb 
Dccfcljcn.  ®effen  ju  ncfimb  Ijnbcn  »vit  bicfcn  untcc  im= 
fcrcc  ci)gcncn  .<j<inb  untcrf(l)citft  unb  gûrpi.  Secretar. 
3nfîcgcl  rtufigcfcrtigtcn  fd;ci)ftlit()cn  (gd)cin  ju  bcm 
£5ucfiir)iric()cii  £9!ni)n^ifdicn  Direâorio  cctl^cilct  unb 
flufigc^cnbigct/  fo  gefd)c{)eii  Scgcr.fpuca  :c. 

VII. 

JJfecuratio  Régis  G  A  L  L  1  iE  ergà  EkBorem  Bran-  f.  ■ 
denburgicftm  Fridericum  Wilhel-^^'  ^* 
M  u  M  ,  Quod,  Ji  pmfaïus  EleElor  in  illo  Fœdere 
Rhenano ,  ad  quod  accedere  fi  declaravit,  omnemfe- 
curitatem  non  inventât ,  llle  ad  eam  procurandam 
operam  dabit.  [Lunig  Temfih - Reichs  Ar- 
chiv  Part.  Spec.   Continuât.  II.  abs.   III.  pag,  " 

REx  gratam  habens  declarationem  fibi  faiflara 
Domine  Sereniffimi  Eleftoris  Brandenbureici 
per  Baronem  de  Blumenthal  ipfius  Confilia- 
rium  Status  &  Intimum,  Camerarium,  Equitem  Or- 
dinis  Divi  Joannis,  Commendatorem  in  Supplenburg, 
&  ipfius  Deputatum  Extraordinarium  ad  Suam  Majefta- 
tem .  quod  poftquam  conventum  fuerit  de  temporc  & 
loco  concludendi  Tradlatus,  ipfe  defideret  intrare  cum 
Sua  Majeftate  &  quibusdara  Eledtoribus  &  aliis  Prin- 
cipibus  S.  Romani  Imperii  in  Fœdus  defenfivum ,  quod 
ipli  inter  fc  iniverunt,  (appellatum  Fœdus  Rhenanum) 
Sua  Screnitas  Eieûoralis  volens  hoc  ipfo  publicum  da- 
re  teftimonium  ftudii  fui,  quod  habet  in  omnia.  qux 
Sua  Majeftas  ab  ipfo  defiderare  poteft  :  &  quia  in  dic- 
to  Fœdere  quaedam  conditiones  extant ,  in  quibus  Sua 
Serenitas  Eleâoralis  non  invenit  omnem  fecuritatem 
quam  cupere  poffit  ,  Sua  Majeftas  ,  ut  demonftret  > 
quanti  ipfius  monita  fàciat ,  promittit  (è  operam  datu- 
rum,  quantum  à  fua  facultate  dependet,  ut  ipfi  eam 
fecuritatem  procuret,qua  alii  xîii  Fœdcrati gaudent. 

VIII. 

ABe  *  d' Accord dr  TranfaSlion ,  entre  le  Conseil?;  juin, 
d'Etat  des  Provinces-Unies  des  Pats-Bas, 
cr  le  Doyen  (^  Chapitre  de  l'Eglife  Collégiale  de 
CouRTRAY  [Tire  des  Archives  de  l'Ambas- 
fade  d'Espagne  à  la  Haye  du  tems  du  Roi 
Charles  II.  j 

*  r/Or'iglnal  i!io'ic  Hollandoiii  mais  on  n'a  su  (rouvtr  ou»  «tM 
Traduûion.  [D  u  «.]        . 

Ex- 


fc)  U    b  R  O  I  T     DES     GENS. 
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Extrait    des    'Refôluthns    au    Confeïl   d'Etat    Ûts 

Provinces-Unies  des  Vais-Bas. 

Le  Mardi  3.  Juin  1(564. 

DIverfe  Queftiohs  ayan:  été  mues  entre  Jean  Len- 
tinck  Receveur  des  Biens  Ecclefiaftiqués  au  Quar- 
tier de  la  Ville  &  Métier  dç  Hulft  au  nom  du  Con- 
feil-  d'Etat  des  Provinces -Unies  d'une  part  ;  & 
les  Sieurs  Doyerl>  Chanoitiés  &  Chapitre  de  l'Eglife 
Collégiale  de  Courtray  d'autre  part  ;  foûtenatit  ledit 
l^cnûndk  quatitate  ijua,  que  ledit  Confeil  d'Etat  du 
Chef  du  Pafteur  de  k  Ville  de  Hulft,  étoit  fondé  de 
réclamer  la  DiVme  iiovale ,  du  Polder  Stappeidyck  ; 
laquelle  le  Sieur  Heiiricus  Hefius,  ci- devant  Pafteur 
de  ladite  Ville,  avoit  donniée  en  admodiation  à  Pierre 
Beeke  &  Confors,  par  Contraû  du  21.  d'Avril  1644. 
&  lesdits  du  Chapitre  foûtenant  le  contraire.  Surquoi 
il  étoit  arrivé, que  lesdits  Nobles  &  PuifTants  Seigneurs 
du  Confeil  d'Etat  avoient  ordonné ,  par  leur  Refolu- 
tion  du  8.  d'Aoiit  1662.  à  leur  dit  Receveur,  d'éxe- 
Cuter  lesdits  Admodiateurs ,  fauf  aux  Sieurs  du  Chapi- 
tre leur  Adlion  au  Petitoire,  s'ils  croyent  y  être  fondés 
&  admiffibles;  laquelle  devroit  être  inftituée  &  ren- 
voyée au  Confeil  de  Flandres  refidant  à  Middelbourg 
enZelande;  lequel  Receveur,  en  fuite  de  ladite  Re- 
folution ,  avoit  exécuté  les  Admodiateurs  le  7.  Décem- 
bre i6()2.  &  les  avoit  contraint  de  lui  payer  la  fomme 
d'onze  millfe  trbis  cens  deux  florihs,  pour  les  arrérages 
de  leur  récognition  échus  depuis  le  mois  d'Oftobre 
i()47.  jiisques  au  mois  d'Odobre  1662.  inclufivement. 
Cette  Caufe  pendant  ainû  indecife,  ledit  Receveur  a 
foûtenu  auflî,  qualitate  qua,  que  du  Chef  dudit  Pas- 
teur de  Hulft  il  avoit  droit  aux  Prééminences ,  &  aux 
Revenus  d'une  Chanoinie  au  Chapitre  de  Courtray, 
parce  que  ladite  Cure  Paftorale  avoit  été  incorporée 
audit  Chapitre,  par  décifion  arbitrale  de  l'an  12(56.  à 
condition  que  le  Pafteur  auroit  feance  au  Chœur, 
&  voix  au  Chapitre  avec  les  autres  émolumens  fpeci- 
Èés  audit  Inftmment  arbitral  j  A  l'encontre  de  quoi 
ceux  dùdit  Chapitre  ont  foutehu,  qu'en  bien  examinant 
ledit  arbitrage ,  on  trouveroit  que  loco  Corporis  prahen- 
dtS)  Fafior  habehit  omnes  fruilus  e^  froventus  quos 
tune  temporis  percipiehant ,  ^  percipere  confueverant  Pa- 
foch'iales  Hulfia ,  ^  iafipér  •viginti  titras ,  avec  lesquels 
il  devoit  fe  contenter  fans  plus  rien  prétendre ,  &  que 
par  fon  abfence  il  n'avoit  rien  à  eiperer,  (înon  que  les- 
dits vingt  livres  étoient  augmentés  jusqu'à  feptante  li- 
vres de  gros. 

Troifiémement,  ledit  Receveur,  j»«&a/t  ^na, a  pré- 
tendu que  ceux  du  Chapitre  à  caufe  des  Dixmes  qu'ils 
ont  dans  la  Paroiflè  de  Hulft,  doivent  entretenir,  ou 
contribuer  à  l'entretien  de  trois  Predicants,  Cofters, 
&  Leâeurs,  lesquels  y  font  établis  par  le  Confeil  d'E- 
tat, &  desquels  les  Penfions  montent  par  an  à  trois 
mille  fept  cens  quarante  florins,  fur  laquelle  fomme 
ceux  dudit  Chapitre  n'ayant  contribué  jusqu'à  prefent 
que  420.  florins,  &  n'y  ayant  point  d'autres  Revenus 
Paftoraux  ponr  y  fupléer  que  les  Rentes  &  Revenus 
des  Obits  &  Chapelles ,  qui  fe  montent  par  an  environ 
à  800.  florins,  il  reftoit  encore  à  fournir  2520.  florins 
par  an,  lesquels  il  prétendoit  avoir  des  Dixmes  dudit 
Chapitre  :  Que  de  même  ceux  du  Chapitre  étoient  o- 
bligés  à  l'entretien  des  Predicants,  &  Maître  d'Ecole 
des  Paroiflès  du  Polder  de  Namur,  OflènilTe,  Hou- 
tenilTe,  ou  Zande,  Heinfdick  &  St.  Paul,  desquels 
les  penfions  que  l'Etat  paye ,  montent  par  an  à  2070. 
florins,  à  quoi  ledit  Chapitre  n'a  contribué  que  1502. 
florins  4.  patars  :  Et  comme  ce  que  fon  Alteffe  le  Prin- 
ce d'Orange  contribue  à  caufe  de  fes  Dixmes  limées 
audit  Hulft,  &  ce  que  les  Jefuites  du  Polder  de  St. 
Paul  contribuent  auflî ,  joint  au  Revenu  de  quelques 
Terres  &  Rentes,  ne  monte  qu'à  environ  800.  florins 
par  an,  il  reftcroit  encore  668.  florins  à  fournir  par 
ceux  dudit  Chapitre  &  autres  à  proportion  de  leurs 
Dixmes,  &  que  par  faute  dudit  payement,  il  étoit 
fondé  à  demander  les  arrérages  depuis  la  Reduftion  de 
la  Ville  de  Hulft  montans  à  la  fomme  de  43318.  flo- 
rins ;  A  quoi  ceux  du  Chapitre  n'ont  pas  feulement 
contredit,  mais  auffi  demandé  la  Reftitution  des  fus- 
mentionnés  11302.  florins  payés  par  leursdits  Admo- 
diateurs, &  reçu  par  ledit  Lentinck,&  ceUe  de  28000. 
florins  ou  environ  que  portent  les  Revenus  de  leurs 
Dixmes  &  autres  biens  dudit  Hulft  pour  les  années 
1646.  &  1647.  atendu  que,  bien  que  les  Hauts  & 
Puiflans  Seigneurs  en  l'an  1645.  ayent  occupé  la  Ville 
de  Hulft,  &  que  par  leur  Placard  du  aa.  Février  1646. 
ils  ayent  confisqué  lesdites  Dixmes,  &  biens  du  Gha- 
ToM.  VI.  Part.  III. 


pitre  auprès  de  Hulft,  cornttie  aparteriantes  à  un  Corps,   AnNÔ 
fitué  fous  le  RelTort  du  Seigneur  le  Roi  d'Espagne ,   en    1 66à, 
ce  tems-là  leur  Ennemi;  néanmoins  comme  le  Sei-  '*' 

gneur  Roi  de  France  occupa  ladite  Ville  de  Courtray 
par  fes  armes  en  1646.  &  qu'il  la  garda   l'année  iut- 
vante  1647.  ils  étoient  devenus  fous   ledit   Roi,  non 
feulement  amis  de  cet  Etat,  mais  ils  étoient  entrés  de 
plus  en  étroite  Alliance;  Et  que  par  ainfi  ledit  Chapi- 
tre ne  pouvant  plus  être  coniideré  comme  ennemi  de 
cet  Etat,  ou  comme  refTortant  fous  la  Domination 
ennemie,  il  étoit  bien  fondé  à  demander  la  reftitutiofl 
de  tout  ce  qui  avoit  été  pris  fur  lui,  à  caufe  de  ladite 
Conhfcation, montant  environ  aux 28000. florins  fusdits 
Sut'4uoi,  diverfes  Lettres  aiant  été  écrites  par  ledit 
Receveur  Lentinck  au  Confeil  d'Etat,  &  diverfes  Re 
quêtes  aiant  été  prefentécs  par  le  Chapitre:  Et  Don 
Eftevan  de  Gamarra   Chevalier  de  l'Ordre   Militaire 
de  St.  Jaques,  Confeiller  de  Sa  Majefté  d'Efpagne  en 
fort  Confeil  fuprême  de  Guerre  &  du  Pais-Bas,  Meftre 
de  Camp  Général  ,  Gouverneur  de   la  Citadelle   de 
Gand   &  fon  Ambaffadeur  Ordinaire  aux  Provinces- 
Unies,  aiant  fécondé  par  plufieurs  Mémoires  les  inten- 
tions &  prétentions  dudit  Chapitre;  &  plufieurs  Re- 
folutiohs  aiant  été  prifes  fur  cette  affaire,  elle  a  été  en- 
fin dirigée  &  amenée  à  une  Conférence  amiable  d'ac- 
commodement.   Tellement  que  ce  jourd'hui  il  a  été 
convenu,  accordé  &  tranfigé,  entre  les  Députez  des 
Nobles  &  PuiflCins  Seigneurs  du  Confeil  d'Etat,  &  les 
Commiflaires  du  Chapitre  autorifés  par  fadite  Excellen- 
ce; Que  toutes  prétentions  des  choies  paflees  hinc  inde 
feront  anéanties  6c  amorties  fans  que ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit,  l'on  puiffe  les  rechercher;  Que  mê- 
me ledit  Confeil  d'Etat  renoncera  pour  l'avenir  &  à  ja- 
mais, à  la  Prétehïion  des  Dixmes  novales  du   Polder 
de  Stappeldvck,  comme  auffi  à  tous  les  Droits  ou  Re- 
venus qui  leur  pourroieni  competer  du  Chef  du  Pas- 
teur  d'Hulft  à  caufe  d'une  Chanoinie  audit  Chapitre  de 
Courtray,  &  que  l'entier  Droit ,  &  effet  desdites  Dix- 
mes &  Revenus  demeureront  paifiblement  audit  Cha- 
pure,  &  qu'ils  jouiront  fans  trouble  de  tous  les  Droits 
&  Revenus  qui  leur  appartiennent  dans  ladite  Paroiflè 
&  Métier  de  Hulft;  Et  que  de  leur  part,  ils  céderont. 
&  tranfporteront  audit  Confeil  d'Etat,  pour  l'avenir  & 
à  jamais,  en  ce  qui  fes  concerne,  tous  les  Revenus 
des  Obits,  &  Chapelles,  comme  auflî  les  Rentes,  Fer- 
mes &  autres  Emoluments  Paftoraux,  qui  ont  été  ci- 
devant  deftinés  pour  la  fubfiftance  &  entretien  du  Pas- 
teur, &que  par  defliis  cela,  ils  contribueront,  pour 
l'entretien  desdits  Predicants,  Cofters,  &  Ledteurs  de 
la  Ville  de  Hulft  ,  &  des  fusnommées  ParoiflTes  & 
Communautés ,  la  fomme  de  2000.  florins  par  an , 
compris  en  icelle  fomme,  toutes  celles  qu'ils  ont  con- 
tfibué  jusques  à  prefent,  felon  la  fusmentionnée  Spéci- 
fication ;   moyennant  quoi,   tous  leurs  autres  Biens. 
Terres,  Dixmes  novales  &  autres   Biens  &  Rentes, 
tels  qu'ils  puiflènt  être,  fitués  audit  Diftrift, feront  des- 
ormais  libres  &  exemts  de  toutes  charges  &  impofi- 
tions,  de  la  part  de  cet  Etat,  &  feront  feulement  fu- 
jets  au  cinquième  denier,  ou  Verpondinge,  &  aux  ai- 
des &  autres  impoGtions,  qui   fe  lèvent  prefentement 
au  profit  de  l'Etat;  à  telle  condition  néanmoins  qu'i- 
ceux  ,   au  refpeâ:  de  leur   qualité  Ecclefiaftique  ,  ôc 
aux  autres  Charges  auxquelles    leur  Conftitution,  & 
Condition  les  oblige,  feront  reputez  en  tel  état,  com- 
me ci-devant  ils  ont  été  reputez  &  confiderez.    Ainfi 
fait  fous  l'approbation  des  Nobles   &   Puiffants    Sei- 
gneurs du  Confeil  d'Etat.    Surquoi  aiant  été  délibéré, 
il  a  été  trouvé  bon  de  l'approuver  &  arrêter ,  comme 
on  l'approuve  &  l'arrête  par  cette, 

Etoit  Signé, 

J.  VAN   BORSSBLE.  VaN   HoOGH.   VU 

Et  en  bas  étoit  écrit;   s'accorde  avec  lé 
^gifire.  En  ahfence  du  Secrétaire. 


J.  VAN  DALEMi 

Extrait  des  Refilutiom  du  Confeil  d'Etat  des  PRd* 
vincès-Unies  des  Pats  Bas. 

Mercredi   30.  Juillet   1664. 

TL  a  été  lu  un  Mémoire   du  Sieur  Richard,  Con^ 

-■■  feiller  diijloi  d'Efpagne  &  Secrétaire  de  fon  Am- 

B  baffade* 


lO 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


AnNO  biffade,  avec  un  Afte  de  Ratification  des  Doyen  & 
^(T,      Chapitre  de  l'EgUfe  Collégiale  de  Courtray  .  en  date 

'  +■  du  lo.  du  courant,  fur  certain  Accord  fait  le  3.  de 
Juin  >  entre  les  Deputex  de  leurs  Nobles  Puiflanccs 
commis  à  cet  efet  d'une  part ,  &  les  Commiffaires 
dudit  Chapitre  >  à  l'intervention  dudit  Secrétaire  d'autre 
paxtj  Surquoi  aiant  été  délibère,  &  ledit  Aâ:e  de  Ra- 
tification ayant  été  auparavant  vifité  &  examiné  pr  le 
Sieur  vander  Hoogh  &  autres  Députez,  dudit  Confeil 
d'Etat ,  &  ayant  éié  trouvé  &  couché  en  due  &  bon- 
ne forme  il  a  été  trouvé  bon  de  le  faire  regiftrer  au 
Regiftre  des  AAcs.  Paraphé  Christ.  Rodenborg, 
Vt.  en  bas  écrit.  Accorde  avec  le  Repp-e, 


Sipif, 


6,  Juin. 


J.  VAN  Slingelandt. 


IX. 


Proteftation  J^CitOO^  «Jailé  S«  ^SlC'Mm- 

bm'i  î>M'ùn  I  wicbcr  baé  von  fcincjn 
^crrn  S5rubcm  4^crg09  Sl^riflian  ju 
gTcccflcn[nirg'<5cl)wcrm/  m^  cDgcncn 

©icncrcn  Unb  in  çropria  Caufa  tUicbCl* 

bero  ^cnial)lin  /  fcnnirtc  nic^tigc  ©c- 
x\kil  bc)Tcn  Procefs,  unb  Stu^fpnicf)/ 

\»iC  aUC^  WiCbcr  ^^'ê>  in  eadem  Caufa 
contra  Sanftionem  PacisReligiofiEflufi 
geim'tVcftC  ^àt|îlicl)C  induit- Brève, 
«nb  bCé  Sarbinalé  Barberini  Sentenfj/ 

bann  oxA)  bic  bcr  «Kèmifltcn  tdDfcr" 
-  lichen  aiîaicfîdt  \)Wm  bcfc^c&mcSub- 
::&obreption,  toornc^m&U(&  abcnvicber 
■  bic  eifolgfc  îinsutdiTiçjc  jwcDtc  J&cu= 

rat^  mit  bcr  Ducheflè  de  Chaftillon. 

©cljcn  jit  9)îDmt  bcn  6tcn  Junii  1664,. 

[LuNiG  XcUtfc^Cé  g^Cicl)é=Archiv. 
part.  Spécial.   Continuât.  II.   5(&tt)Ci- 

Umgni.  5(&f:vLpag.  570J 

C'eft-à-dire, 

Tmefiaiion  de  Çharies  jD»?  </e  M e  c k  l  e n-^ 
BOURG- Mira  u  w»ïre  /«  Jugement  inflitué 
par  le  Duc  Christian  de  Mecklen- 
BOURG  ScHWERiN  dms  fa  propre  Caufe ,  é" 
par  fes  propres  Confeil  1er  s,  an  jujet  de  fin  Divorce 
avec  la  Duchejfe  fin  Efoufi  ;  comme  aujfi  contre 
U   Sentence    rendue  par  eux;    mais  particulière- 

]^.ment,  contre  l'Induit  obtenu  du  Pape,   &  contre 

•^4a  Sentence  de  Divorce  rendue  par  le  Cardinal 
Barberin,  comme  e'tant  des  Procédures  con- 
traires k  la  Paix  Religieufi  ,  &  aux  Droits  fuprê- 
mes  de  la  Majcfie  Impériale  ;  &  enfin  contre  li^ 
fécond  Mariage  invalide,  &  illégitime,  coiiiraHé 

:par  ledit   Duc  avec    la   Duchejfe  de  Chatil- 

'  LON.     ji  Myau  le  6.  Juin  1664. 

Iciibuta  /  Si'iifl  ju  ^«nbcn  /  ©d;)vcrin  unb  SSciçc» 
biirg/  ©l'rtf  8U  (gd;wcnn/  bct  innbc  gCoiiOif 
■  v^  unb  (gtflrâflïbt  S^crt  !c.  Si'igcn  t)iemit  nttcn  unb 
icbermmuiiâlirf)  Ju  tviffcn  /  nliî  iinfcré  «Btubcté  ^ci'êogeii 
€l)tifliiiné  îu  aïlcdioiibiira  m.  ot)nei;ftd)tct  bcro  rcc(;tmnf= 
fig  flcti'nucto  unb  in  'Ji'irlU.  .f)cl:tl)cr  SBcviwûbnung  Innâ< 
^eit  «cliiibtc  (3emiil)ltn  /  Çriui  (?;()vi|linrt  airtrgrtrettid  / 
«cbobtnc  unb  ivrmâ(;lte  Sjetftbaui  8"  ^5îçcf Icnbnrg  /  Un= 
fcvc  frcunbl.  licbc  g)!ul)«»c  unb  (gérengcvui/  nod;  tm 
icbcn/  unb  légitime  mcl)t  fepariret/  cinc  nnbctwcitig< 
vcrmeintlid'c  SOctnwl^Umâ  tn  grancftcid)  aotgcnointnen  / 
«nb  iibct  foïtl'eti/  uHinn  mon  bnju  (litl  fd^mcigcn  amrbe/ 
JU  Unftrg  gon^cn  ^nclll.  Sjnufcë/  jumnl)!  nutl;  ju  unfcrn 
\é^\\  prsEjudiz  a«t<i(l;i;n  inpdjK/  iaft  fulctcin  na4)  2Bit 
-I-.'!.  ■"■■ 


bfltwibet  Dffi:ntltd;cn  ju  proteftitoi/  trot)  îKAiinigfii^  b<n  Anno 


Unfiig  beg  uon  UnfctS  Sîtubcré  tbb.  unttïnomnicncn  93e» 
ginncné/  unb  bie  nullitit  bcr  jiwyKn  SjcpratJ)  ju  re- 
monftriten/  «ine  Sîot^inicnbiâfeit  <i'<iij)tct. 

(S.é  ijl  bcinnad;  iXctdjs-tunbig/  n'ai  gcfïnlt  »n)ifd)en 
I;o*gcbnd)Kn  Unfcté  ^tubcrtS  unb  bcro  ©eni.ibhn  ibb, 
ibb.  fdjwete  «9Ji|ji'et|l(inb  unb  greietrad^t/  tjjalg  ttcgen 
btro  g^e.Paftm  tinb  Paraphcrnal-Oûtct/  tjeilé  ûnbcttt 
Si'fd'ivtrung  I)«lbct  cnfflanbcn/  fo  cnblid;  ju  einan  ojfen» 
bnl)tcn  gerid;tlicton  ^rocefj  gctrttfcenj  ^ninafjen  bit  Jmu 
@emnl)lin  »on  ber  (ibgcIcbKn  Snyfetlidjcn  SEfldjcflât  Fer- 
dinando  Tertio  OlorwiitbigjTai  'Jdibcnrfêné  fine  Com- 
miffion  «n  ctntge  (S()ur=unb  Jûtlleii/  bcn  gtrcif  roeacn 
bcr  Paraphernal.@:5tet  ju  cntfd;cibcn/  nud)  bic  gûtlidit 
Compofuion  bcr  eljcddien  ajîifjuerfinnbc  nllcô  gietfscé  j'u 
ucrfudicn/  cr!)rtlten;  £)b  nun  jtpat  Unfcré  58rubcrS  ibb, 
gcbiî^rct  ^ettf/  î>«t  Snvfctlid;<n  SKnjcpot  ^cilfrtincn  aU 
Icrgn^bigficn  25crorbnung  )id;  gcîjotfnmbfi  ju  accommodi- 
rcni  ©0  !)(it  bennod;  (gt.  4b.  jid;  bnju  "Jinfungé  gac  nid;t 
l'erjTcIjcn  reoUen/  niid)  nncbgc^cnbé  bicfclbe  mit  attcr^anb 
Sonvnnb  nuffnmb  l;ingcl)tflten  /  bnfj  nlfo  bicfclbe  i^rco 
gcn)iSnfd;tcn  Effeift  bcr  gcfudjcten  c!)elic^)cn  SSercinigung 
nit()t  crlnngcn  inogcn.  i^ingegcn  l)ût  @r.  ib.  bie  (gxicbc 
fiîr  cin  3l)r  suget!)ancé  ixirtlxçifd)  /  fufpeft  mi  noioriè 
unbcfugtcé  Judicium  ju  sic&cn  gcfud.'ct  /  inbein  bicfclbe 
bcro  ©einnljlin  <inf<ingiS  fiîr  ircplonb  ^etui  Augufti, 
^cr^ogcn  ju  @rtd;fcn/  gngcrn  unb  'JBcfivbdfcn/  &x\^* 
inilbejicn  "Knbentfcn*  Conlîftorium  jur  Sccl'tfcrtigung  an» 
ninfjlid)  citircn  InlTcn/  boivibct  «bcr  bic  Snpfcrlidic  £yî«» 
jcjîrtt  iVlandatum  Caflàtorium  &  inhibironum  S.  C. 
propter  notoriam  incompetentiam  er({)cilct.  2Bic  ii 
nun  (ilfo  bflinit  nid)t  angc()en  «jotfcn/  bnt  ce  ©.  ibb. 
nuff cinc  onbere  "JCtt  «cvfudjef/  inbein  fie  propria  aurho- 
ritate  nué  iljrcn  cigenen  ©icncrn  unb  Untert^ancn  ein  aU 
fo  genannteg  @crid;t  anmafjlidi  bejlcact  unb  niebcrgef.êct  / 
unb  beuifclbcn  @,  ib.  «on  bevo  @cinrt()Iin  ju  crlebig'tn/ 
aufyetragcn  ;  SJie  dber  bcro  Jrnu  ©cind^lin  it.  «uff  bJt 
juincil)!  ungeniôi)nlid;cn  g?id)ter»Ci  a  ion  nidjt  crfd;einm 
rcotlcn/  befonbcrn  bnrcibcr  nuffé  flufferlle  prtjteft'tct  un6 
contradicircc/  {)nbcn  bicfclbe  quah  m  concumaciam  pro- 
cedircn/  unb  i^rcé  Sjetrcn  SSefé^l  unb  SBitTcn  cnblic('  mit 
nninflfjridjcr  (ofîfçrednnig  ©r.  tbb.  l'on  bcro  ©einatli» 
«in  ©entîgen  tljun  muffen. 

£)b  nber  ein  fold;c0  2Berce  ein  @erid;te  ju  ncnnen  fcp  / 
foI4'cé  wirb  ein  iebrcebcr  leid>f  er(id;tcn  /  bcnn  j«  bné  vor» 
nc^jmfîe  requifitum  imô  bafis  &  fundamentum  omnium 
judiciorum,  ncmlid)  jurisdiûiojudicis  (ill^ie  feÇIct;  gin» 
in<iï)l  i(î  gcreifj/  ïnfj  fo  rocnig  iin  Ijciligen  3Jéui.  a\è  nud) 
in  cinigen  <inbern  SKeid;  fjcrgcbrndjt  ober  julÂfjig  /  buft  je»- 
nwnb  i^in  fclb|l  nnd)  feincin  ©utbiincfcn/  unb  iric  ni 
il;m  nm  beciucmfîen  vcrmcinct/  juindl;!  iribcr  îcé  @e» 
gcntIjeiU  n'itten/  tuic  ntl&ie  gcfd;cf)en  roottcn/  ein  @etid;t 
formiren  fénne/  bann  fon)ien  feltfnine  judicia  iaxavA 
rcerbcn  rcoltcn. 

SBnnn  etronn  unfcrë  SBruberë  ©emnfjlin  ©.  ib.  \&t 
bcro  iXnt^en  ultrô  bcinngct  %h\itl  obcr  bn  (g.  ib.  Aûor 
gcivefen/  bennod)  bero  %xm  ©cmnljlin  nlâ  Rea  b«mit 
ronreeiniggenjefcn/  bnfj  bie  dîfltljc  judicircn  inôd)fcn/  [i 
l)ntte  mon  inogcn  bnfiîr  \)a[uni  bnfj  ein  foId;cé  ©cïictt 
bc)le&en  tonte.  SSînn  l)nttc  mégen  gcbcncfcn/  quod  femél 
placuitj  femper  placere  débet:  &  Voient!  non  lit  in- 
juria, ©nfj  (iber  ein  SXcicy  =  Jiirfî  feincr  ©cinrtblin  tn 
berogleidicn  (gnd;cn  fcinc  SXttt()c  unb  ©lencr  ju  9vid)ten» 
obtrudircn  /  unb  fua  folius  Vokintate  &  authoritate  ein 
foId)eé  ©crid;t  formiren  fénnc/  boé  «lirb  nicinant/  bec 
bcbcncft/  ii'rté  ein  @crid)£  fep/  fagen  obcr  gut  ^eiffen. 
2)î(in  \)M  jwor  in  ber  ûrbniing  ber  "Xuétrnge/  bie  3îie» 
berfcÇung  bcr  9.  7.  ober  y.  3vn(!)c/cé  i|l  «bcr  foldjcr  2B(J 
9vcd;fcné  nitbt  bcn  Jiîrjilidjen  ^erfoljncn/  icenn  |îe  mit 
cinniibcr  ju  tljun  ^nbcn/  »erorbnef  obet  l^crbrnd^t.  Snnit 
ce  leibet  bic  praerogativ  bcé  J'^fl^'^'^"  ©tflnbeé  nid)t/ 
bnfj  ein  5u'r(l  ober  Jitrjlin  /  fik  eineé  nnbcrn  5iîr|1cn 
©icncr  }u  ©ctid;t  fle^jc.  gé  b^t  bcmniii$  bic  gjicbet» 
fc^ung  ber  SXntIje  nlfcin  in  ben  cinigen  gâtlen  finit  :  2Bnnn 
cfirmi  ein  SiSrfi/  nl^  Reus  (bnnn  tcnnn  bcr  JiSrfl  f<lb(l 
Adlor  if}/  fo  ge[)ct  ce  fct'on  nid;t  on)  »onjcmanben  fo 
gcringcrn  ©tnnbeg  /  a\i  Prxlaten  /  ©rnfen  /  5rci;en/ 
^errcn/  einem  nom  ^bc(/  ©trtbtcn  obcr  nnbcrn  Privac- 
çperfoncn  belnngct  TOirb/ nIicrm(i(Tcn  in  bcr  (Tnmmct» 
@crid;té=£>rbnnng  exprelTe  ent()fll(cn/  nud.'  fonjien  nO- 
toriè  juris,  ju  bcm  njcil  bic  gîieber=fcéung  bcr  SKôf^c  ci» 
fofdicr  3Bc3  bcr  SCc^iffcrtigung  i|l/  bcr  offtmnlg  aUtii)«A^ 
SBcbcncfcn  nnd)  |îd)  8ic()ct/  bnvon  nud;  in  ber  Commet» 
@crid;té:£)rbnung  gcmcibet  wirb/  olë  i)1  bcrjenige/  fo 
ctmnn  rciebcr  cincn  Jûrfien  einc  ^é)t  fint/  nid)t  pr:Eci(b 
«n  bi<  Kflf^  2«b«nb«n^  .ttfoniwn  iw*  Aifl  ffiege  b<e 
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Anno  'XuéttÀge/  Ixtïimêêi!  ce  cihcit  ertBefiteii  ma$.  &  Un 
1664,  î>«niirt*  î»'*  Sîiibcvfcéiirig  ÎJet  5viit()e  iitc^'t  «iibctë  3«fdX!> 
■  6cn/  aie  TOrtnné'îictjcnigc/.fp  bcn  5i!''l'fii  bcicinget/  felbfl 
É«3ei)ret.  '2Brtnii  mit)  eiii.  'giic|î  b,i«  Dltt&etjièima  jcincï 
SSflt^e  etncm  gàingcm  ivtbcc  fcincii'SBitlt'n  nîdjt  (iiiPïin= 
âéh  f(in/  ïutc  titcl  irènigcç  œicb  joldjcé.  ciiict  ebenbùctigot 
Jjikjîtidjcit  *pa-fon  gcfd;c(Kn  f  ôniien.  SBaiin  iinfer  SBcus 
î)£r  feins  ©cmniitin  ju  oliicm  "unipfli-tljcpifctim  gtîr(ïiuflftt= 
âcrn  .©ctidjt/,  cg  irntc,  niif  bic  ^Ciiéftnge/  obec  extra  or- 
dinationem  -Àurtregarutn"  gcfd;è(;cii  /  requiritet  I;âtfe. 
@û  6ntte  miui,  liKyiicii  môgen/  bufi  @,  ibben.  i-ec^it  3C5 
fud)ef  ^flttcn.'  5)iciud(  abtt  biefclbe  eiii  uûii  \i)t  fclbll 
dependiccnbeé  ©rtidjt  r^flbeti  TOûtlcn/  fo  iiiufî  ce  biffig 
JciflTen:  ouod^pôtuit,  noluit:  quod  voluit  non  potuic. 

(Eé  ^rtlçn'.ja  bic  Sîtiibergefc^fc/  rccbcr  propriam  nod; 
delegatamjurisdiftionem.  gefjabt/  propriam  jurisdiâio- 
nem  rccïbcn  jïc  t|iiien  uci-^oftntlid;  nid)£  mxm^im/  aîê 
Èaien  liber  ^iiffllidjcn  ^ecfobncn  propria   autoritare  511 
juâicircn  /  â(U'  nid)t  anfic^ct.    ttiib  rcitb  unfcté  5Snibccg 
ibbcn.  fciblteii  '^Wn  ®iciKtn  unb  Untcrtfjnncn  tSbct  |td) 
Uiib  bcïO  ®cm«Min  proprio  jure  ju  judicircn  nid)t  gcs 
■jtntteii.   2Bcnn  mun  ober  delegatam  jurisdiaionem  prx- 
tendiret/  fo  fan  biefclbe  uon  nicinnnbcn  nnbcré/  ali  uon 
unfetin  58rubct  felb|icn/  tanquam  parce  delegiret   fei)n. 
3fi  beinnad)  ©.  ibbcii.  in  propria  Caufa  judex  gcrccfcn  / 
Jinnn^ln  non  tam  delegatus,  quam  delegans  pro  judice 
JU  ^flltcn/  juxta  Vulgatam  regulamj  quod  quis  per  a- 
lium  facit.  ipfe  feciffe  putamr.    2Bcim  nbct  @.  Ibben. 
in  i^tet  cigcnen  @<ic(ic  nid)t  Sid^tct  feçn  tonnen  /  alâ 
ïDcldjeé  ttiifcct  bic  gîiicuc  fclb)1  'fitcitet/  niid;  ubct  bcto 
@cmrtf)lin  J&piid/n  ^ci'fot;n  /  wam  biefclbe  fd?on  à  ter- 
tio bcldnâct  mnce/  feinejurisdiûion  geiiflbt/  «Ifo  biefclbe 
jn  propria   Caufa  i^t  l'iel  iiifiiijcr  nnmnfscii  toniicn; 
©0  JDicb  nott)n)enbi8  folgcn  uuifjcn/  bafj  (ge.  ibbcii. 
jurisdiaionem  >    bie  ©ie  fdbjicn  nitl;t  gcl;<ibt/  fllibetcn 
md)t  (luftragcn  fônncn/  obet  bic  bcfunte  Regul  mi'i(?c 
Tibbtud)  leiben/  quod   nemo  plus  juris  quàm  ipfe  he- 
beat,  in  alium  transferre  poffit;  iSlan  i)at   jVDdt   bcm 
praetcndittcn  @ctid)t  bcn  Tinil  eincé  Coniiftorii  gegcben/ 
IBCldjCt  Sîaljme  bcn  judiciis  Ecclefiafticis  Principum  & 
Stacuum  Imperii  Proteftantium  pflcgct  gcgebcn  Jtl  >rcr= 
tien  :  bnmit  l;at  eê  im  Sjctêogt^um  g)îccf  Icnbutg  biefc  SBc= 
fd;(iflfcnl)eit/  bofj  bctgkid;cn  Confiilorium    uon  bcpbcn 
SSct^ogen  fo  rool  @d)n)ctinifd;cn  a\ê  ®i!illto»ifd)en  îtciU/ 
SBctinôge  bct  (Erb-23ctttiigc  Communitcr  bciMct/  unb 
in  bct  and)  gcincincn  (?i:bknb=@tiibc  SXofiocf  conftituitct. 
2Benn  nunbicfc  gad;e  vot  cin  g)îcctlcnburgifd)cé  Con- 
fiftoiium  gcl)6rct  jjâttc;  ©0  ronre  baê  gcmcinc  Confifto- 
rium  JU  JKo|locf  forum  Competens  gcuicfcn.     Itnfcré 
SBtubccé  îbben.  fônncn  iljrcn  cigcnen  untctt^ancn  unb 
ionbfrtffen  fcin    particulare   Confiftorium    uicbctfcèen/ 
fonbetn  imiflcn  gefdjcben  laffcn/  brtfj  iaê  gcmcinc  Con- 
fiftorium JU  ÎKoftocf  iSbct  biefclbe  judicire;  luic  uic(  recni» 
get  |»rtt  @c.  ibbcn.  3r;to  @ema|)lin  /  bie  3^t  nin  ®tnn= 
ie  glcid)  ijî/  bctglcidjen  Confiftorium  rtufbtingcn  tbn- 
ncn.    unb  bcn  gtitt  gcfe^et/  bafj  ©c.  ibben.  jurisdiâio- 
jiem  Confiftorialem  &  Ecclefiafticam  in  folidum  gcs 
Çflbt  6ntt«n  ;  "JCttcnnflfjcn  onbcte  Proteftircnbc  JiStflcn 
unb  SBiitbcn  beg  gîeid)^  Jobcn;  ©0  Ontten  ©te  bcn= 
nod;  biefclbe  in  propria  Caufa  contra  propriam  conju- 
gem  nid)t  exerciten  f onncn.    ®nnn  ce  ciftccfct  fid;  bic 
jurisdiaion  nid't  wcitct  /  (lié  (luf  bic  Untettfxincn  /  unter 
tetcn  3al)I  abeic  bic  ©cina^lin  nid)t  gciiotet.    @leid;>uie 
Ècinniicl)   nid)t    folget  :    Princeps  habet  jurisdiiftionem 
Civilcm,  ergo  eam  in  propria  Caufa,  contra  propriam 
conjugem  habet  :  «Ifo  folgct  «ud;  mit  nid)tcn  ;  Princeps 
Auguilanaî  ConfeiTionis  habet  jurisdiûioncm  Ecclefia- 
fticam, ergo  eam  in  propria  caufa  contra  propriam 
conjugem  exercere  poteft.    3'*'"  f'^'S^'  "''^'  '•  Princeps 
Auguftanae   Confeffionis  potelt   conltituere  Confifto- 
rium in  caufis  nrvatriraonialibus  fubditorum ,  ergo  etiam 
in  propria  caufa ,  quam  cum  conjuge  habet ,  pro  lubitu 
Confiftorium  formare  poteft.  ®cnn  /  brt  Ijcifjt  ce  biUig  / 
par  in  parem  non  habet  imperium.     Item   qui  juns- 
didtioni  praeeft ,,  neque  fibi  jus  dicere  débet,  neque 
uxori,  ttcm  nequis  in  fua  caufâ  judicet,  vel  jus  iibi 
dicac,  C  jus  autem  dicere  non  débet,  Ergo  nec  judi- 
cem  dare,  cum  jurisdidlio  fit  etiam  judicis  dandi  Li- 
centia.    ®icfcÉ  nttcg  finb  nocidîma  unb  in  legibus  ver- 
botenus  cntl;nltene  juris  axiomata.    Unb  m\l  bcinnnd)  bct 
afFeélittc  SîrtOmc  bcS  Confiftorii   bcni    cigcninncl)tigcn 
®ecid;t  nid)t  ju  flattcn  fommcn.    g"!*"!!  '1^  SfCed)tcn9/ 
Jjflfj  etiam  in   foro,  alias  compétente  judex  fuspeftus 
nicmflnben  œicbct  fcincn  2BitIen  f  ônne  «ufgcbcungcn  mt' 
tcn.    2Bcnn  benn  bie  Domeftici  unb  fonji  flUe  btcjcni= 
jen/  quibas  ab  adverû  parte  itnperâri -poteft,  iti  bcn 


Sîcdjtea  pro  fufpeftis  gc^flltcn  njcrbcn;  Uni  aUt  aîU  bie  ANNE» 
Don  unfcïd  astubeté  ibbcn.  (inmafjlid;  bcfîeilcfe  Ki*tct/  rrî^L 
3[)rc  ®tcncre  /  (Scr;ci!nbc=unb  «nbcte  Jjrtt^c  uiib  U'itetc^  *' 

l)nncn  gerocfcn  (ju  gefd;n)cigcn  /  bnfj  Me  Oireâûres  ui-^e= 
but  unb  ?CntîitfCet  won  ©t.  ibbcn  feibfïcn  fllfo  nn^gc^oibé 
gcxftimiret/  bnfj  ©ic  biefclbe  mu  iti'gimbcn  ca.'ivct/  unb 
tÇciIé  nod;  hiê  auf  bcn  {jcutigcn  'îrtg  in  arreft  gd^oltcn) 
£)rtnncn()cro  bte  Jtau  ©cma()Itn  roicbct  bic  SSid^ct/  fo 
j^to  obtruditec  lucrbcn  miim/  nidit  «Hctn  tanquam  in- 
compétentes, fonbern  «Ud;  tanquam  fuf-iedos  protcfti- 
cet;  55c(fen  nbcc  o&ngeadîtet/  biefclbe  tfintltd)  fottgefnh= 
tcn:  ©0  folgct  notbroenbig  iiktaué/  bnfj  aat  beccn  Ac- 
ta ,  Procefs  mtb  Sentenz ,  tuie  baê  immet  gînljmcn  ^a^ 
bcn  mag/  nul,  nid;tig/  .Strtfftlofj  unb  l'on  feiiten  2Bi5t3 
bcnfci;;  %aè  bcn  Procefs  nnlangct/  >uiffcn  2Bit  jroat 
rooI)l/  icic  baè  Diredorium  bloë  «on  unfetin  SBrnbci 
dependiret/  unb  mfwaè  maffe  unb  recifc  bie  lîbrigc  nici 
bergefc^te  nad)  @.  ibbcn,  ^BiUcn  nnmafjlié  ju  fprcdjcit 
judicirct  roetben.  2Bit  ad;fen  abet  anjeço  >ucitctc  "ausfiîh. 
rung  unnotl^ig/  unb  laf|cn  cgbct;  fo  offenbatct  Nullitâc 
l'on  roegen  bct  q)erfol)n  bcr  3vid)tet  bciucnben. 

2Bit  l'etncbmcn  jmat/  bafj  cinigc/  bicé  nidifigc  ÇffictcJ 
JU  tcclit  jubtmgcn/  uotroenbcn  njotfcn/  ce  Jàttc  muffcn 
a  fententia  ifta  intra  decendium  provocitct  rcerben  ;  Un& 
rocilfold^eé  nid)t  gcfc(icl;en  /  roâvc  biefclbe  in  rem  judicatam 
ccn)rtd)fcn/  nad;  îCnlcitung  beë  md)mibféi(iè  ju  S^e* 
genfpurg   Anno  i5j4.  §.  gubem  aud>  nunmeîtvo  juin 
3cl;cnbcn  !c.    Wm  man  Icfc  nut  bcn  ncdift  folgcnbcn  %, 
ba  roirb  fid)  nod)  eine  notable  Clauful  finbcny  biefclbe 
laufet  atfû  :  SBei;  benjcnigcn  NuUitntcn  abcr  /  )ucld)e  in- 
fanabilem  defeftum  aus  bct  q)crfol;n  bcÊ  Sid}tcté/  obct 
bec  q>att5cny  obet  nué  ben  fubftantialibus  bcé  proceflus 
nad)  (îd;  fnisut/  Dcrbleibct  ce  bct;  bct  difpofition  bc;;  gc» 
mciucn  Sftcd;tc:  ®ie  gcmcincn  Kedjtc  aber  ftatuitcn/  quod 
à   fententia  nulla  appellare   necefle    non    fit.      Sanil 
fonfl  cin  jebwcbcr  nad)  fctnem  ©utbûncfen  jcmanb  uot 
fcincn  Sidjtct  conftituitcn/  »on  bcmfclbcn    cin   Hrtl)el 
fprcd)eii  laffcn/  unb  nad;  Tlblauf  bc:  jel;cn  îage  rem  ju- 
dicatam praîtenditcn  tonte  /  bataué  roiirbc  cinc  fclêame  Qttt 
JU  procedicen/  unb  aactt;anb  inconvenienticn  cntllcben 
■Ttlé  mm  unfcté  fBtubcté  fbben.  yccmctcfct/  bafj  es  a'ui^ 
auf  biefc  2Bcifc  nod;  nid;t  angcl;cn  reoflen/  l;(iben  ©ie 
nod;  cin  anbcté  /  unb  alfo  baê  btittc  ucrmcintiid'c  élittcl  ' 
8cbtaud;ct/  inbem  biefclbe  nad;  Scclaffung  bct  •JCugfout» 
gifdjen  Confeffion  unb  "anncljmung  bct  (ï:at!)olifd;cn  Re- 
ligion, l'on  bcm  3vém.  *pabji  cin  Brève  cr^nitcn/  barinm 
bcto  matrimonium  nuUum  declaritct/  barauf  l'on  bcm 
Cardinnl  Antonio  Barbarini,  alg  »Pabfilid;en  Commis- 
fario  glcid;fam  Sententia  declaratona  aiunaf^li^  ctfolget/ 
unb  unfcré  SBcuberé  ibben.  jur  anbttn  i^'pratl;  ïD{flcl;t  gc= 
gegcben  n'orbcn  /  ireWicé  attcô  in  Jvancfrcid;  pa'ffitet. 
©et  Prsete.vc   bflé   Matrimonium  nullum  ju  declaritCll 
i|l  gcmcfcn  /  bafj  unfcrë  SBcubeté  unb  bcro  ©cmalilin  ib, 
ibbau  aie  58iubct=.^mb<;t  in  fecundo  gradu  confano-ui- 
nitatis  cinanbet  l'ctwanb/  mdd}e  (£])e  abfque  disoenfa- 
tione  Pontificis  nid;t  bc(lcl;en   fonte,     gîun  wârc  aber 
tempore  contradi  Mairimonii  feinc  Dispenfation  von 
bcm  Ç»ab|l  gcbctcn  /  unb  ba  fie  fd;on  gcbctcn  luàtc  /  roûrbe 
bennod;  biefclbe  bcn  .Seêetn  /  aie  unfcr  SBnibct  unb  bcffcrt 
@emal)lin  bcto  gcit  nad;  bcpbcrfcitg  gcmcfcn/  mib  bic 
gtau  ©cmaMm  nod;  anic^o   mare/  niri;t  concedirct; 
®amit  man  abet  um  fo  mcl;t  bct  ©ad;cn  eigcntlidic  SSc» 
roanbnifj  fe!;cn  mijgc;  Tili  i|]  fo  mol  baê  'Pâbttlid;c  Brève 
fub  lit.  -A.  aie  beg  «pâbjll.  Commiiîarii  TtuSfptud;  fub 
lit.  B.  Ijicbcp  gefiîgct. 

&  finb  abet  bie  q>âb(ïl.  Procefs  mit  TOeld;cn  unfcté 
S3tubetg  ibben.  cnblid;  burdijubringcn/  unb  uon  bcro 
@emal)lin  \id)  gânélid;  ju  liberircn  gcmeinct  /  ebcn  fo 
unb  nod;  uiel  mel;t  nid;tig/  mie  bic  »orige/  Inufcn  au* 
ofÇnbal;rlid)  wiebct  bcn  t[)euten  Religion  jtieb  bcé  jjcii. 
SXcmifdjen  9Ceid;g  îcutfdjct  Nation,  fo  in  Anno  ijjf. 
JU  'ïugfputg  publicitct  /  nrt*gcl;aibé  butd;  uctfd)iebcne 
3Ceid;g='3Cbfd}iebe  unb  .Sapfctlid;e  Capitulationes  bcilâti:- 
gct/  uot  cin  Fundamental-@cfe6  beé  sXcid;^/  bai'rtuff 
bcffcn  Sîul;c  unb  £inttad;t  be(icf;ct/  fcitt;cto  gclialten/ 
unb  burd;  bcn  a)î:jn(iet=unb  £>f;nabnîcfifcl;cn  griebcn^ 
©djlufj  de  novo ,  mit  gutljun  auomârtigct  Q.>ûtcntaten  / 
ftabilitctiwrbcn/  Srrtfft  bc|7cn  bic  .'^apfctlidje  î8'!ajcfltti' 
ivic  aucl;  bie  g'fmt=5ùt)Icn  unb  ©ti\nbc  bcë  iXcid)é  bec? 
bec  Religioncn  cinanbet  in  bct  Religion,  ©laubcn/  Sit» 
t('en=@cBtâud;en  /  Orbnungcn  unb  Ceremonien  nid;t  ju 
bccin£tâtl;tigen/  fonbmi  babi'p  gci-uliigfid;  ju  laffcn/  ^t>d)^ 
bctljcutlid;  l'ctfprod'cn  /  batauf  bic  gei)11id;c  jurisdiaion 
gcgcn  unb  ub«  bic  Proteftitcnbc  fufpendivet.  ®afj  nun 
bicfct  l;cilfamen  Conftitution  bic  gcgcnmâttigc  pàblllid;c 
Pioccflé  juivicbct  Ifluffcn/  flUd)fon^  oî)neb«m  maiiifeft'is 
Ë  2  nullin- 


CORPS      DIPLOMATIQUE 


AnNO  nuUitatibus  laboritcn/  folc^iciS  witb  ûUbnmx  "od;  fldrct 
l66±  «rt4;<in«l/  xcam  bcrubttcr  Proceflb  um|ifli)Cie  m  mate- 
**"  rialibus  &  tornulibui  bcfoiltcré  conliduU'Ct  iveïbeii; 
$3(1111)  î)ic  prœtendiïtc  meritacaulx,  taé  turum  imbju- 
risdiaio  jiidicis.  bcv  .ûrt  bcr  rtilâO(ïcatcii  (Nimmillion , 
,  jpic  (iiid)  iii  form  bcé  piocelîùs  |]nb  nid;t  (jiiînTg  /  ali 
toiidem  nuilicatcs ,  uni)  contraventiones  iviùct  ton  Re- 
ligion-'^vi'icbt. 

Mdiiia  Oiufe,  imb  bct  SDonraiibt/  wnnnn  bné  Ma- 
trimoniimi  nuHum  5»  dcclaiircn/  bc|icl)i:ii  in  bcm  impe- 
dimento  conlbngiiinitatis  nnb  tcm  i!)iiiniicl  bct  ••)>iibtilitl,icil 
Dispenfation.  ®iimit  Ulilil  itliet  brté  ve(l;tc  T'hema  nUl^io  unb 
bcn  Statum  conirovuihiv;  fd>-n  mcije/  nnb  in  imnôtlngcii 
Quxftionibus  lut)  nj*t  niifljiilto;  s&o  i|l  jufoba'll  b(i&= 
jciiiiicy  ivoriiin  miin  ciniij/  iinbwovinn  niiin  niçlH  ciiiiij/ 
lUûl;!  jii  i'nt|'c(;cibcn  :  &  UMcb  bcmnrtcl)  nidit  tonnoii  $c- 
IrtHijlKt  iDCvbcn/  brtfj  bic  Conjugia  patviielium  &  coa- 
fobiinoium  xvibct  jiirc  divino  obcc  natiirali  vel  gentium, 
tlûd)  rtlld;  jure  Oivili  Romaiio  uctbotcn  /  fonbci'll  jugc; 
IrtlTcn.  i^iiyciicn  i\\  man  (iiid)  in  fdncr  'îCbi-cbc/  bdfj  bic 
proliibitio  juris  pontificii  politivi,  bie  |ïcl)  I)icbci'Oï  ad 
gradum  lepcimum  crpl'ccfet  /  nunmdjïo  ad  gradum  quar- 
tum  LinexcoUareraiis  inclufivè  determinirct  fa;  ;  @Iddl= 
jvic  nuii  bie  OCôni.  (yntI;olit'd)i;  bcâ  'pah\'iè  Junsdidion 
agnolciïcn  ;  (iI|o  (Mjct  bcnftlbcn  rtn(>'im/  wcnn  fie  etwa 
in  iècundo,  tertio  vel  quarto  gradu  linccE  coiiateralis 
ï)cutatl)in/  cntivebei'  i'i>ii  bcm  ^Prtb|J  Dispenfation  jii 
bitten/  obet  tibec  bn^jcni^f  geiDnitiiî  ;ii  fcpn/  nxié  bie 
*Piib)Uid)c  ©cfcge  mit  |u-l;  btiiigcn.  ùb  es  aba  1  roenn 
ciil  proteftiïcnbcr  3lîf(i  unb  Juctlin  in  diftis  gradibus 
cin  rtiibct  !)em'atl;cn/  cine  ebcnmàfjigc  S8:fd;nifi'nl)eit  I;iibc/ 
baê  iDitb  bie  Jrage  fcpn.  ©nnii  weil  ivebci:  iinfci:  S3ïii= 
iiï  nod)  beffen  ©cmoblin  jiii'  geic  bec  fteutotl;  bev  £0= 
t!)olifd;cn  Religion  jti3ctl)rtn  gciBefen/  fonbeni  nie  jiwp 
proteftitcnbe  5u(|îlid;c  f>ctfol)nen  iijrc  gljc  luid;  Ked)t 
unb  ®civDl)n[)cit  bec  protelîicenben  ,Sii'd;eii  contrahitet  / 
beiinotti  (ibcu  bit  $)ab|î  «uf  QCnruffcn  imfcté  SSi'tibccé 
ibben.  bicfcibefik  nid)tiâ  unb  ungtîltigei'tlikct/  unb  bflju 
icn  prxcextura  confanguinitatis,  unb  bcé  ùRiingclé  fdnct 
Dispenfation  <jcbtiiud,iet  /  fo  icicb  nad;  fotI)nnct  Intention 
(incé  untct  bicfen  bepben  notOmenbig  fcpn  mûlTcn  :  Ênt= 
luebcc  iô  muifën  bie  Conjugia  bct  proteftirenben  (H)m= 
giîr|]en  nnb  iêfiînbc  beé  9Ceid;é/  fo  jic  in  gradibus  jure 
Pontificio  Politivo  prohibitiS;,  in  fpecie  nud)  in  gradu 
fecundo  linex  Coiiateralis  xqualisj  nulla  prxvia  dis- 
penfatione  Pontificis;,  contrahil'Cll/  illegitima  nuHa  & 
invalida  fepn  :  ùba  (ibct  Ce  |mb  biefelte  jœrtt  ab  inido , 
unb  fo  liin<je  bie  Contrahenten  bei;  bit  ProtefWvcnben 
Religion  blcibcn/  légitima;  fo  brtlb  aUt  nm  due  ^cr; 
fot)n  jut  (£rttf;olift()en  gCcliflion  fvitt/  U'ii'b  ein  fold^eé  ma- 
trimoiiium  nuHum  &  invalidum  luerben/  unb  aifo  fol- 
vTCt  metben  fonnen.  £iné  won  biefen  tceben  pnncieii 
irtrb  nct&a'enbig  fcijii  muifen/iuenn  bie)prtbpljd;el  Décla- 
ration be(lel)cn  folt.  Sdé  (e^tece  jii  prœtcndiren  /  m6d)= 
te  ctivnii  dnigeii  (gclicin  f^nbcn  /  mcl)r  benn  btië  er|1e/  mnii 
ui6d)f c  gebencfen  /  bie  ■^(enbcnma  ber  Religion  Ijâtte  «nd; 
in  bcm  Conjuoio  due  'Jtenbccung  <jcmttd;t;  îldcine  eS 
Witb  bicfcé  Uon  bcm  -Pilb|1  nnb  bcm  Cardinal  Anthonio 
nid;t  prœtendivct/  beuu  bie  Pnb|1lidx  ÎjinljU  wûtbm  cô 
fclbficn  nid;t  hûhm  juâdciffcn.  &  wûtbt  bcm  Dogmati  de 
indillolubili  vinculo  conjugii  confummati  jmvicbcï  Irtllfs 
fcn.  ge  ivirb  ni((it  cinmoftl  in  bencii  Cafibus ,  in  nieWicm 
iei;  bcn  l'roteftivcnbcn  baâ  divortium  propter  deliûum 
alterutrius  Conjugis  iii  ©ôttlidjen  ÎKed;tcn  jngcInfTen  gc= 
^iiltcn  ibirb/  bci;  beii  Satljolifcticu  Solutio  vinculi  gcs 
jlilttcc  f  fonbctn  nue  feparatin  quoad  thorum  &  menfam 
ucrgônnct;  A.leo  indiflbUibile  Ixiltcn  'fîc  bilé  Vinculum 
Conj  gii;  S^cvo  tommt  eé/  biifs  in  bcn  judiciis  Ecclc- 
CaiticisCaholjcorum  bieprocefle  contra  Matrimonium 
f<i|î  mit  lUiff  bie  NuUitfk  ab  initie  gcljcn.  ©«nn  luann 
ié  ab  initio  legitinium  gcivx'fcn  y  foi)l  poft  conftimma- 
tionem  fdiu  ©tftdbung  nnbecé  nié  bnrd;  bcn  îobt  ju 
|)Offcn.  31^  bcmnnd»  nnnôtijig  dnc  Thefin ,  bie  mnu  nn 
©eitcn  bes  ^nbr'^  "idit  gcfe^ct/  ju  impugniten.  (fg 
i(l  nut  bcfjivegcn  etinnett  /  bnmit  iiwn  /  um  bcn  ted)ten 
Statum  controverlise  511  fcl)cii/  lvoI)l  annotirc/  bilfj  <lH; 
I)ie  fcinc  folutio  Conjugii  ex  poft  fado  prictendicet 
lucrbc/  nocb  nud)  fccundum  proprias  hypothefes  pon- 
tificis prcEtenditct  ivccbcn  fônncn. 

Reititet  bcmnnd)  brté  et(le  IVlembrum,  ncmlid)  rociiii 
ein  proteftitenbet  jiîrft  dne  bct  proteftitcnbcn  [<eligion 
Hnget^anc  ^l'i'^l'in  in  gradu  fecundo  vel  ulteriori,  jure 
Pontificiopofitivo  prohibito,I)eurat(;ct/  bilf^  foltbe  ^Cllr 
tntl)/  jmmil  fcinc  Dispenfation  l'om  ^abJ!  erlonget/ 
ipfo  jure  itarim  ab  initio  nit()tig  unb  ungiîltig  fcn;  ©ics 
fié  fd;einct  nun  5>V(ic  cinc  jiimrtl;l  feattc  unb  feJtfitmc  As- 


fertion  ju  fcyn;  ®em  fei)  nbct  mit  i&mwo(Io;  &  if!  bic^  An  NO 
feé  bic  nuôbcucflid^e  sp,iblllidw  Deciiion  bc«  gr'gcnwntti--  i66à.- 
gcn  CjIus,  irie  bec  lenor  bcg  gnnêen  q>i5b|i(i(i;cn  Brevis.  ^' 
m  (pccie  nnd;  bicfc  SBotte  nuéwcifcu/  Mcmoratus Cliris- 
tianus  Dux  ante  aliquot  annos  in  CiWtate  Homburgenti 
Matrimonium  cum  quadam  muliere  Caiviniana  ha;reG 
infedta ,  fecundo  confanguinitatis  gradu  fibi  conjunûa, 
nulla  pracvia-fuper  impedimcnto  fecundi  gradus  confan- 
guinitatis hujusmorii  Apoftolica  dispenfai'ione.  qusenec 
petita  fuit.  Nec  HyERli  1 ICIS  contrahentibus,  à  fede 
Apoftolica  concedi  folct,  nulliter  de  fidto  contraxilîe, 
ac  carnali  copula  conllimmalTc  reperiatur.  <£)rtrnnf  bem 
Cardinal  nnbefol^lcn  tt)icb/  5U  declarircn/  Ma"trimoniutn 
iplum  nullum  pcnitus  &  invalidum  fuilîc  &  cfTe  ÇJBCC» 
nné  gmigfiim  cc&caet/  bnfj  bas  Matrimonium  nicbt  ex 
poft  fatto  intervcniente  mutatione  Religionis  ex  parte 
mariti,  fonbcrn  ftaum  ab  initio  nullum  &  invalidum 
fott  geivcfen  fêi;n.  ©nfj  bic  5tîc|îIic()E  Contrahenten  bec 
proteftitcnbcn  SCeligioli  jngctljnn  gerocfcn/  folcicg  M  fo 
gnc  bet  praetendicten  Nullitnt  bcto  Conjugii  niti»ts  bOicL 
iiicn/  bnfj  (é  rtiitb  cbcii  bet  U{)tfnd)en  Onibcr  «m  fo  mcbc 
nullum  &  invalidum  fei;  fo».  ®nnn  btc  entbolifriiéit 
fonnen  bie  Nuliitàt  gnt  moljl  wrbinbccn/  lunnn  fie  mit 
Dispenfation  bittcn/  ivomit  eê  in  caria  Romana  tdne 
Difficultiît  r;nt.  ®ie  Proteftitcnbe  nbcc  l>(ibcn  bflt.iwf 
fcmc  S-jofnung  ju  m.ulîen;  ®nnn  ba  bcifjct  a-,  hxrcticls 
Contrahentibus  a  lede  Apoftolica  d'ifpenlatio  concedi 
non  lolet.  ^tljo  mijlfcii  bec  Proteftitcnbcn  Conjugia  irj 
gradibus  jure  pontificio  pofitivo  prohibicis  gnn^  unucts 
mciblid)  illegitima  nulla*  6c  invalida  feim,  £iieffé  i)î  in 
bcn  pflbfll.  Proceflcn  bie  ratio  decidendi,  tvit  ans  bcn 
uotniigcjogeneit  2BDtten  erfd)cinct;  (£g  Up{)tt  beimmd; 
I;iecinii  bn^  Crinomenon  :  ®ec  Status  bec  gcmiiifeii 
Controveriiïe.  <^aê  flbcc  fut  cm  Problenia  bntniié  û'ccs 
be/  ba^  icitbnim  dn  jebmebcc  Uid}t  etiidncn/  e«  nutb. 
nljet  nod;  flntec  ccft()eincn/  ivnnn  mie  jiifobetjî  ivctbcit 
nngcfii&tet  ï)abm  cinige  Exempla  bccjenigcn  protclticcn» 
bcn  5ônigen/  St)uc=unb  gikllcn/  fo  bctgldd)cn  Matri- 
monia,  bic  mijejo  pro  nullis  &  invalidis  mollen  gefenlten 
nnb  declaritet  niccben/  contrahitct.  3nforbet|f  toniteit 
SBic  unniigccegcc  nid;t  rnffcn/  baê  &cmvel  tinfccd  eiac= 
nen  ^ctin  25iitccn  unb  bc|]ën  ettiec  &emal)\m/  ttnfere 
lytait  muact/  weld)c  ldblid)ct  êdTOe|lcc  jÇiiibec  gcmcfen; 
gînnmuiJcn  2Bit  biUig  fcngcn/  ob  unfec^  SScnbctiJ  ibb 
cmcê  proteftitcnbcn  giîc(icn  mit  cinct  proteftitenbcn  <iût= 
fîin  conjugium  in  fecundo  gradu  collaterali  nulla  praevia 
difpenfâtione  Pontificis,  qu;e  nec  petita  iuit  nec  hœre- 
ticis  contrahentibus  à  fede  Apoftolica  concedi  Iblet,  fiic 
giîltig  unb  legitim,  obet  fiSt  nidjtig  unb  ftatim  ab  initio 
ungultig  ï)aUcl  @.  ibben.  cvn)cl)len  wcld}câ  ©ie  u'orten/ 
fngcn  @ie/  cëfei;  legitim  nnb  giîltig  /  iwc  fônncn  ©te 
biinn  prietendicen/  bnfj  iljt  dgencji  Matrimonium  nulli- 
ter &  illégitime  contrahitct  fci)'i  (gngcii  @ic/  ciS  fcn 
uiigtiltig  nnb  illegitim,  ninfien  ©ic  es  benn  in  bcm  fâb^ 
jilicl)en  Proceflè  nlfo  pritrendircn/  fo  n'Olïc  innnbcbni= 
cten/  waè  igc.  iicbbcn  i()t  fctbt^  f''"'  "'i^'  Oii^ftion  ge» 
mad)ct/  inbcin  fie  ein  foldjcé  iVJatrimonium,  bnrnniJ  rte 
fclbfj  nebcn  Uiib  entfpcotfcn/  pro  nulle  &  inv.ilido  de- 
clarii'cn  IrttTen;  28it  I;nitcn  genicinet/  mniiiriu-bc  cd  M, 
(ce  bc£trtd)ret  I^iben.  2Bit  gc&en  «bec  rocifcr.  ^cifo  Kic 
in  fecundo  gradu  confanguinitatis  S^etl  Jtiebtid;  bct  nn= 
bct/  mcçinnb  ,^6nig  jn  ©t'iuiciiwtcf  fdncé  i^etm  Sntecn 
(Sd;n)e(iec  'îodjtec/  nel;mli(b  '^tau  (govbtn  Jjcréogiii  511 
sflîertlciibiitg  îocbtet  gel)eurncbct  ;  In  eodem  gràdu  i)at 
ge(;ciicnt!)et  tinfet  SJettct/  i;;ett  3o&niin  Iflbredit  U'cd^ 
lanb  ^et^og  ju  SOÎectlenbiicg  /  beiTcii  et|1e  ©tinnliFin  / 
'Jtnu  âîrttgntctbii  glifibetf)/  fo  fcincé  S8ntccn  SBtiibecÉf 
Ijcr^ogcn  (Il)ci)io)fcté  ju  JOiccficnbiirg  ■îotl^fcc  gemefcn; 
3tcm  S^et!  ijtiebtid)  inbmig/  ^fii(^=@tnf  bcpn  tX^cin/ 
giuct;briScfifd;cc  Linie  [)nc  gclxiitntiiet  fcincé  2)iUetn  àtu» 
betji  ^falè=@t(ifcn  Sotwnneé  ■îodjtct/  Jrnn  3ulirtim 
g)irtgbnlcnn  >Pfn(^gt.ifïn/  3tcm^ct!  Leopold  Jcicbecitf; 
S^ccÇog  jn  îBiîctenbctg/  [)nt  gcl)eiic(itl)et  Jtnu  (gçbiiïen 
fctneé  25ntctii  Scnbccii  /  ^et ^ogeii  3ol)iinn  'Jciebtidîé  jk 
2Ciîcteiibetg  'îod;(et;  3tem  S^en  inbciwg  /  innbgcnfc  511 
S^ellên/  fjnt  gcl)eiitat|ct  fdne  Conlbbrinam,  'Jrnu  ?Sl(tt 
vin  glifnbctl)  /  jjctéogcn  g^cbtid'^  jii  Sjoilleiii  îod'tcc , 
3"m5Jen  gtntl  &ûnt^ct/  J^'rijogju  sjoltîcin/  !>«  g«» 
l)cucrtt()et  'J-cnu  Auguftam,  fciiics  2)(itetn  S3cnbctë  /  ^cr> 
(iogen  q>(;iliv)jé  ju  §ol|ldn  îod)tct.  9îod)  iûngctt  S)t' 
cmpcl  Iwt  mnn  /  inbem  Sjecc  "ÎCnt^oii  Ulcid;  Sjecéog  ju 
SStrtniifctmjdg  «11b  iuncbiicg/  fcinct  Srtuttec  ©d^U'efler 
'■îoétec  ;  3tcm  Sjetc  g(>ci|iiiin  gtiitl  g^ntggrnf ^u  ^uiih> 
benbntfl  fdne  Amitam ,  Sjcnii  30U111"  ©cocg  btS  «inbecn 
Êburfiicficn  ju  gntbfcn  gcdu  ■■ïoditcr  gel)eutttt!)ct  ;  ©c» 
togldd;efl  iiluftria  £xempla  ténttn  inc^r  «mfiijxct  ivctbcii. 

in 
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^N'NO  Ingradu  tertio&quarto.  Bicjure  ponrificio  ebcimwfjig 
■ÏÉ64,.  ViXbitCll/  linb  pi"o  impedimentis  impedientibus  &  di- 
•T  -   T*'    jimentibus  gff;oItcn  njei'bcix/  toctbai  jl*  nocl;  l'icl  mcf;c 

-jînSen;  9hlC  JUtlligc  in  gradu  tertio  Lines  collateralis 
jiMequalis,  rtlé  î)cr  bcin  gradui  fecundo  <wt  iicdïftcn/  ans 

.jiijetgcii;  (£0  ^nt  rnan  nerf)  rot  bon  jcÇiiicu  S\crigion= 
gticbeii/  biift  J^etftOâ  Maiintz,  r^emncf)  (£l)iiï  =:  JiSïjl  ju 
<Sn#>i/  ge!)cuvnîi;ct  dncéPacrui  ex  filia  ncptem,  jrau 
ÎCâncfs  /  inn&Srftf '?>!)>l'l'P£'   P   î'3«l!F'"   'îoclitci'/  3tem 

.  e()Ht|iîttî  3ûrttbim  Jctcbïicb  ju  ©vnnb<n6urg  I)(ic  gcl;eii= 
Wt!)et  Jctui  grttl;aniicn  fdncé  Patrui  Magni  sgMrgjjriiJ 
feu  :;5ol)<imié  ju  Sranbmbucg  îod^ter.  3n3lcid;en  £1)111'= 
fiîvti  (i^rtlîian  bct  cinbcv  ju  (giidfen^  l;flt  gffjcurfltljct 
gcflu  Jjibwig  feincé  Avunculi  Magni  .^Diiig  Jncbritl;  iti 
cnbixn  jU  ©enncmcltcf  Z0Û)K<c/  ^cm  in  gradu  tertio  li- 
liÊse  insequalis  l)at  Sjccï  3b()'>"",-tï'0'P&  recijlfliib  S'jer^og 
-m^olficin/  gïrtii  Auguitam  Sciiig  jricbrid'ë  bcs  nnbc= 

^n  su  ©cnnenuitcf  î;oct)tet  geljeiiwtljet.  3f^">  in  eodem 

g-gradu  l)(it  SJ«!  ©l'OViic  /  (nnbgrnf  jii  Sjcffen  tnaterrer» 

'neptem  Jraii  (ëcp^id  (gleonorn  /  S}ttn  ^oljaim  ©eorgen 
beé  (Eïfnn  /  ui«;Ianb  (Il)iitfur|len  jii  (grtctifeii  îod^tet 
SeJ)ci)ï(itI;ct.    Sîori;  eiii  gcgentDflrtigciS  g;i:em)jcl  i|î  Xjcrj 

.  giciebi'id;  23il^clm/  (Ef)m'fiîr|î  ju  «BMiibaibiirg  /  recldjct 
avunculi  Magni  iytt  jïiebnd)  ^eini:id;é/  iwijlnnb  ^i'iii= 
èdi  511  Urfliiicn  grnu  'îedjtec  gcl>'t;rnt!)ec.  In  gradu  ter- 
tio iineas  collateralis  «qualis  fînb  Sjmn  (JI;ti|1i(iné  TOC))!, 
defignirtcii  S.ômc,é  JU  ©eiineinntif  Sjft'm  Ji-icbrid)^  bcé 
®ntt«n;  Stem  ^enn  ©iififlu  Ttbolpl;^  /  Sjetêogcii  jit 
S8î«cflcnbut3/Ui'fa'^25cttei'n  uiib  anbcre  uoïikIjiiu'  g;i:cm= 
pcl  »ori>rtnben.  '2Bi(  (id)ten  «bec  bicfai/  œfe  rtud;  gradum 
quartum ,  iiidit  weiligcï  bie  gradus  affinitatis  fpecialiter 
JU  bctùl^i'cn  unnôtl)ig/  junifl^rcii  bct  notorifckn  g;ccmvcl 
têtogcflfllt  ml/  brtfj  niannnb  burdii  jivaffcln  fdn.  Wlan 
gel)e  mit  bui'di/  flUe  (Ïtut-Jiuftl.  uiib  ©vrtp.  Jnmilicii 
QCuâfpurgifdKt  Soufefiioii/moii  je^c  (in  bcitii  Uenealogicn/ 
>ft  ivetbm  ftd)  bi«  Sjci)tat[)ai  in  gradibus,  fo  fon|î  jure 
pontificto  dispenfetion  ctfobcm/  in  a(l(n  ^amxlkn  fin- 
ie» /  brt  bcncn  Contrahentcn  l'on  bcm  ^ab^  dilpenfation 
JU  bittcn/  nicmrtl;lé  in  bie  ©ebnncfen  fBininen/nmn  icirb 
ûud;  fînben/  )Die  &)a<c-imb  Jiîrfîcu  Qlugfpui-âifct'et  Q.ùiu 
fcfjion  flué  betogleidjtn  Matrimoniis  I)et jîrtuinien  /  nnd) 
giiten  îbcilé  biefcIOe  felbfi  contrahitet.  goltcn  nun  fo? 
tiiiiuc  conjugia  pro  nullis  &  invalidis  gcf)nlten  wcïbcn  / 
(wie  ce  bec  ())nbpi.  ^roccfj  tn  Uiifei:^  SSi-'uberé  (bbcn. 
Matrimonial-(g)ad)e  ratio  decidendi  \]\/  )  fo  woUe  man 
I)çti'<«d)ten/rons  ben  g()ut|itctlcn  unb  (gtnnbcn  beê  SKcid;^ 
1JtHâflpuï8ifd;<v  Êonfcfjion  fût  eine  quselHo  movitet  wctbe. 
g£  fe()let  jrt  nid)té  meljt  /  bcnn  bnfj  declaratio  nuliitatis 
<iué  «bcn  bemfclben  fundament ,  iBie  onicêo  befd;ef)i'n  /  in 
einem  Cafu  nnd>  bcm  nnbcvn  crgcl)e  /  n)eld;ci5  etwrtu  cincni 
Ober  anbern  /  bet  bntauê  eine  f;ot)c  prxtenlion  nind^en  toute/ 
jBobljiilliitteu  fommen  médite;  nwn  gcbencfet  «telleidit/eg 
wSrbe  ilid;t  lcicl)t  916(1)  !)rtben  ;  nttein  bie  geitenfepn  uiifjlidv 
quod  femel  faétum  eft,  amplius  lîeri  potelt.  àeiien 
praejudiciis  ppeget  mnn  getne  ju  folgen;  &  i|1/  fo  Imigc 
!?«  SCdigiona^ncbc  gc|îanbcn  /  ein  fo  j)ol)cé  Praejudicium 
6en  ©trtiiben  7tugfpurgifd;cv  Êonfcfjioa  nid;t  jiigefûgct. 
(£é  pcriclitiret  nU^^ie  bec  I;of)e  ©tnnb  bec  Protefticenben 
€l;uc=5iJtflen  unb  (gtmibe/unb  bie(SidiecI)eiti()ceé  Eftats. 
®(inn  ivnnn  biegljen/  bauuâ  |le  [)ccfommcn/  obec  bn» 
ïiu  fie  fiel)en/  nid)f  pro  legitimis  iwoaen  gelj«lten  roerben. 
2Bic  f  ôaneu  tte  bmn  il)ceé  obec  bec  il^cigen  5i5cft(.  @tnn= 
ies  /  unb  bec  tranquillitiît  i!)cec  I)oI)cn  Sjnufet  |]djec  fepn. 
SïBic  ^rttten  uic()t  gemeinet/  bofj  ein  fold;  xocit  nufifos 
Ï)mbc6  2Becct  su  tenticen  )ld;  jemanb  folte  unfec|i(inbcn 
i^abcn.  QBic  Ijiiltcu  «bec  gân^lid;  bnfûc/  bie  gntljolifd^c 
Sjecm  g()nc=^5t!it|ien  unb  (gtnnbe/nienn  il)n«n  bie  <Badje 
tee()t  Mctommcn  micb  /  nxcbcn  nidjt  bumit  einé  fcçn  l 
îieim  bnfs  a  ivibec  ben  Sieligion»3riebe  lnuffe/  jîeljct  uidjc 
JU  Icugnen;  3"  ^'■''"  Seligion^Jcteb  1]^  bie  q)rtbt1  =  unb 
f    ,  «ubccc  ©eifil.  jurisdiftion  n'ibêc  bie  Protefticenbe;  if^ce 

''  Ûtbnung  unb  ^icd;en=®ebci^nd;e  fufpenditet.    S)ie  dis- 

penl'ation  <ibec  i|l  ein  Adtus  jurisdidtionis  :  2Bec  nuu 
pra;tendicet/  bflfs  bec  S)î<ingel  ^nbfil.  dispenfation  ci= 
«cm  Protefticenben  etœiié  fd>ibec/  bec  praetendict/  b<\\\ 
bie  Protefticcnbe  ^Âbjîl.  jurisdiétion  unt«Clï)OC|fcn. 

gecncc  fmb  in  bcm  SeUgion=gciebcn  bk  ûrbnimgen  unb 
Siïd)en-©ebcmid;«  bec  ©tônbe  QCugfpucgifclec  gonfefjtoii 
jugelaffcn.  «Sun  ec!)e[let  nbec  «ué  bcm  obigcn  g^empel/ 
b«f5  bec  Protefticenben  £()wc=3iiicficn  unb  l)or;en  ©tmibc 
6ei5  Svcidxé/  £)cbmmg/  ©eiw^n&eit  unb  ©ebcdud;  fep/ 
bnfj  fie  in  gradibus  nid}t  rttfein  quarto  &  tertio  >  fous 
betn  fludi  fecundo  t)eçcfltl>en/  unb  feine  Dispenfation, 
■toKi  bei;  ben  (j;ntl)Olifd)en  g«btmicf)lic(;  /  bitten.  &  i)]  um 
fftTOcnigct  bac«n  $u  jweifeln/  bieroeirnud)  bec  ^ugfpuc= 
5ij<Ç)en  Êwifefiion'SSreivaiibten  uwettiwjw»  Conjugia  in 


ipfo  fecundo  gradu,  njenii  (îc  «oïïj'ogcn/  trt  bcn  Confis-  AîSTNo 
tôriis  Auguftan»  Confeffionis  nid;t  getrenuct  njerbm.         l6d4< 

2Bcnn  «bec  bie  Contrahenten  'Jiîcpi.  q)crfoncn  obec 
iXeid'É5@cflfen  fînb/  fo  rctcb  an  fbld'em  conjugio  lu'dic 
brtégenngftedefideriret/  bcfonbecn  ce  wicb  plane  Itgiti- 
mum  &  omni  exceptione  majus  gefjdîltcn,  £é  ifi  ejne 
fold^e  @emol;nr;ctt  unb  ©cbcrtud;  bec  Proreft  ccnbcn  in 
n)ut)tigcn  rationibus  fundicct.  Sec  $3et)C(ltr;en  in  gradi- 
bus jure  divmo  prohibitis  niiifi  [ïd;  iebermnnn  o[;ne  un« 
tccfd)eib  ,l)o!)en  unb  mebcigcn  ©tnubcé  billid;  entl;(t[ten. 
®ic  gradus  juris  pofirivi  fînb  menfd)lid-ec  dispofition  mt 
tccmorfen.  «nb  dO&ie  i|l  ein  «nterfd'cib  unfcc  Sônigit» 
(lie  gucfll.  unb  becogreid)en  !)ûljen  ©tnnbcé  =  5pevfof)nen. 
®enn  eg  fnn  oftmfl^lé  bucd;  eine  becogrcid;en  S-jeçcath  - 
aufcé  SQecne^men  swifclien  jroctjen  uccnxinten  ^âufern  m 
gcoffen  97uêen  bté  gcmcinen  2Befené  gclHfflct  unb  erhals 
XQ\  mecben;  ®ie  fpnbpe  felbjîcn  fundiccii  bncnuff  il;ce 
difpenfationes;  becowegen  ficljct  niid;  benen  Protefticenben 
g)otcntnten/  S^uc=5iîc(ïen  unb  @t«fcn  beé  3Ceid)é  nid^t 
SU  uccbcncfcn/  bafj  |]e  folci'e  J^epcfltlxn  untec  fid)  gefmt^ 
mi  unb  legitim  I)(ilten.  ©rtnn  (ïe  roecben  bec  «ifadicn 
Ixilben/  brtfs  fie  beé  *pnb|îcé  jurisdifton  nirfit  agnofcicen/ 
unb  i>on  bemfelben  feine  dilpenfation  bitten  /  eine  foldie 
libertnt  unb  gRtttel  brté  bonum  Publicum  ju  bcforbecn 
i&ncn  ntcbt  nel^mcn  i<i|fcn.  gé  feu  «bec  bem  wie  ilmi 
tuoae/  ce  i|T  genung/  bnfs  fot[;rtne  ^eijcatljen  fundicct  fînb 
m  ben  ûcbnungcn  unb  .«icd;en=®ebcflud)en  bec  Protefti- 
cenben. getbige  |nib  lege  PubUca  Imperii  ncmlici)  bucd) 
bcn  SKcIigion/^cicben  bc|1«tiget  unb  jugetatTen/  unb  ibnen 
bncin  fem  gintcig  ju  t!)un/  ^od)  unb  tl^euec  uerfpcodien 
niorben  ;  bncnuë  fotget  unn)iebccf)jrc*lid)  /  b<ifj  bie  Ma- 
trimonia  bec  Protefticenben/  fo  bicfelbc  no*  '^nlnf!  fo» 
tbmiec  ûcbnung  unb  ^icct^en  =  ©ebcmidx  miff  beciî^cte 
SSuifjc  unb  2Bcife  contrahicen/ jul^a  &  légitima  fcimb/ 
nam  quod  lege  publics  ftabilitum  eft,  legitimum'eft  ■ 
ipfe  fonus  Vocabuli  bcutct  fold'cé  nn  :  SDiit  \mi  Jug  f  <iii 
man  beini  fngen/  bnft  itnfecé  SScubecé  ^bb.  ijeucatl;/  fo 
p  aifo  nud;  cXé  cm  Protefticcnbec  Jùrfl  contrahicct/  il- 
eginme  nulliter  &  de  fedo  l'cUenjogcn  fe».  Unb  iDaé 
bebiicfmanweitecgeugniîfj.  ®ecGracianusfe(bflinfetnem 
iJccreco  definicct  matrimonium  legitimum  «Ifo:  Legiti- 
mum  Conjugium  eft,  quod  legali  inftitutione  vel  pro- 
yinciiE  tnoiibus  contrahitur.  9711»  i)î  j„  sxwfitè  SBcubecâ 
ibb.  unb  bcffcn  @emnj)lin  ibb.  conjugium  fecundum 
proymciK  mores  contrahicct/  ivic  l'ocI;in  auéflînbig  ge=. 
mad;et;  wiefan  man  benn  anbeciSf(l)licffen/  alébafj  eé  lécun- 
dum  ipfius  Juris  Canonici  definitionem  legitimum  )ê»  î 

©oId;cm  JU  Jolge  r;,iben  bie  S.h\)i.  ma\'.  mi  and!  bié 
€at!)olifd)e(Tl)ur.-5uc|ien  unb  ©tânbe  itnfecé  SBcnberé  ma- 
trimoniuiu  fiic  legitim ,  unb  bie  Jraii  ©cmablin  fiîc  un» 
fecé  SBcubecé  cedjtmnfjige  obnfîceitige  @enwl)Iin  «chaltcn/ 
ecfrtut  unb  gcel;cet/  ba.  bod)  bec  gradus  confangumitatis 
niemnnbcn  unbefant  gewefen.  «Uîit  waë  nffccl)c)d'firiîbin:. 
lid)en  ®i;fccbtc^m;fec(.  gjîaj.  Ferdinandus  bec'scittc/ 
@Iocn)iicbig(ien  ■«nbencfcné/  bie  Sjinlegung  berce  cnt)lan= 
bcncn  ahfjl^eaigfciten  unb  redintegricung  bec  e!)elid;en  iicbe 
unb  S3ei)»wbnung  3()co  angetegen  fei;n  Inffcn/  read  uoc 
einc  bod;anfeI)nlid!C  ^açfecl.  Commllion  |ic  beco  Sebuf 
nngcocbnct/  fo[d)eé  if?  nnnod;  mânniglicb  befant/  unb  bit 
Aûa  rceifen  a  mit  meljcen.  ®eé  Jjccjn  g&m-fu'cflen  jii 
a)i<ipné  ibb.  felb|1en/  o.\i  nebeu  anbern  t>on  Unfec^S3cu= 
becs  ibb.  ecfot)Cuec  Confident,  I)rtben  if;ce  médiation 
bei;t!agen  ivoKcn/  ©ie  nennen  eé  in  einem  ©d;cei6en  m 
bciJ  iQecui  gtjucfdcfien  ju  93caiibenbucg/  ivie  aud;  fieczn 
Augufti,  Spcc^ogen  ju  sscaunfdweig  unb  iiîncbucg/  m'a 
reeçlanb  ^ccm  gciebciclié  ju  Jjollicin  ibb.  ibb.  ibb.  ein 
€!)cifilid)es  loblid)cg  <2Beccf/  roie  a  awA)  m  iljni  (clbfî 
itl  ;  nifo  mufj  ja  iinfccé  SSnibccé  unb  bec  ©cmablin 
Conjugium  cccbtniafjig  gciDcfen/  unb  bafiîc  gel)alten  feim. 
©on)1en  I)ntte  mon  fid;  bec  SBiebecueteiingung  unb  S3cn= 
ivûbnung  fjalbec  nicbt/  fonbcrn  uietmel^c  bec  fepararion 
ï)albcc  JU  bcmûben  get^nbt.  2Bann  ii  «bec  bamat;!^  le- 
gitimum gemefen/  wie  tm\  man  bann  anie^o  fagen/  bafj 
e^  ab  initio  nullum  &  invalidum  gcmcfen  'i  <S.i  fan  jij 
bie  nad;  langen  ^al^cen  ^ecnad)  gcfolgetc  ■Jfenbcung  bct 
SKcIigion  bem  Conjugio  fein  nnbecé  initium  mad'en  tn^onti 
Uinn  folutionem  ex  poft  fado  ffatuirte/  fo  médite  muta- 
cio  religionis  ctœng  opericcn.  Sîtin  i|î  abec  i)ocI;in  eca 
v>i\)\Mii  bnfj  becogicicbcn  prsetcnfion  nid)t  geinnd)et  race* 
be/  |uitcmal)I  nicmnnb/  ec  fci;  gtcid)  Satbolifdicc  obct 
•Jtugfvncgifdiec  gonfeffion^jaSerwanbtec  /  fagen  iricb/bafj 
bec  abfaduon  biefec  jn  jenec/  obec  l'on  jcncc  ju  b^.fcr  3Ce» 
ligion  ein  ab  initio  legitimum  Conjugium,  illegiiimum 
miidicunb  aufbcbc/fonbecn  eé  bleibct  jus  legitimi  conjugii, 
fo  [le  nnd;  ben  ôrbnnngcn  unb  i?icd;cnî@ebcmic(;cn  '\\)tii 
îXeligiaii  conirahitet/  fii  bem  ïïeligion=5cicbcn  wdicicct: 
B  3  ©0 


14 


CORPS     DIPLOMATI  CLU  E 


AnNO  (gû  f(in  i^x  foldics  fa<ao  alterius  biir*  bcii  "JCbfua  Con- 
i66±  Jugis  m  '"iî>"'»  Sv'l'iii»»  n'4't  bcnommeu  «jcrbcn;  quod 
**"  noftrum  ell:,  fatto  alterius  nobis  auferii  non  potclt, 
()ciiil't  i\t  iiimnc  régula  juris.  2Bcim  ahct  foltl>'  ■Jtcii' 
ixrung  î>cr  SJcliaiou  ex  poft  fado  fcm  Conjugium  nutf- 
fccbet  /  n'ic  inclwcmgcr  îan  bicfcltc  biis;  initium  niiffl)cbcii, 
gs  lUrtïe  bciin/  tiifs  niiin  U'Oltc  fagcn/  non  fuifll-,  quod 
fucrit.  In  lumma.Bilfi  bcië  matrimonium  nb  inicio  legi- 
timum  gnvcfcn/  bai  i|l  offçiib<t()t  /  uiib  lîbcrjlufiig  rc- 
monftritct:  b«ifi  cg  ex  pott  t'ado  gctrcimct  reotboi/obct 
gcttenncc  wabcn  fôiincn/witb  nu  bcr  niibctu  tScitoii  jclbtl 
nid}t  prcetenditct.  2ïSn»  i|î  t»'^""  »""  '"'''^  "'"'3/  'x''^ 
matrimonium  ungûltig  ju  decbrircnl 

&  i)l  bcmnad)  bic  'PiïblH.  nnmufsl.  déclaration  tinb 
icé  (£iu-binalg  •JfiKJfpnid)  ex  falfa  caufa  gcfcljcjcn/  bie 
ratio  decidendi.fo  |lc  iii  bcin  ^>nb|ll.  Brevi  «nb  bcé  (£nt= 
fciiwte  Sentenz  eiu^iiltcn/  Inutft  contra  jus  conftitutio- 
ris,  iicmltd;  imt"  b«i>  3\ai!)ion=,5ricben.  Scciicr  (ibct 
ijî  gjcdiuné/  quod  fentemia  ex  falla  caufa  aut  contra  jus 
conlliturionis  lata  i  prxfcrtim  quando  falfa  illa  vcl  juri 
conftitutionis  repugnans  caufa  ipfi  fententix  inferta  eft. 
ipfo  jure  nulla  lit.  ©ilMUë  folgct  ilbtl)lVCllbiiJ  /  bilfj  brté 
ÇiûbOl.  Brève  inib  bce  ^orbiiialé  Scmenz  nid;tig  iinb 
^rntftlofs  fci;.  Haflcnus  de  meritis  caufœ,  fequitur  de 
procelTu  &  primo  de  foro. 

SBcnn  mm  fcboii  Uiifcfi  S3tub«è  ilib.  ciiic  niibete 
prKtenfion ,  jrt  bic  gctc*tc|ie  ©née  »on  bct  SC^It  «)ibcr 
Ècto  @cmal)ltn  âcl;iibt  {)ctt£;  fo  recte  oiJ  bcnnod)  due  in- 
fanabilus  nuUitas,  baf}  &.  ibb.  vor  bcin  '■pabjl  fot()mK 
<Sn*«  anl)nnâiâ  ju  iiiiid;cn  »etmcimt;  ©iiitcmnl;!  wcgcn 
Èet  Susptniion  bec  (gci|1Ud,Kn  jiirisdiaion  ircbec  bct 
fpabfl  iiocb  bc|7cn  delegatus  «bec  ^ocfjgeb.  ©emaf^lin/  nié 
«inc  prorefticenbc  3uc|1iii  /  unb  ubcc  beco  gûciïï.  g&ejîrtiib 
JU  judiciten  bie  gcviliglle  îOîndjf  gcljflbt.  Déficiente  igi- 
tur  jurisdidione,  judicis  procelïus  nuUus  eft,  &  fen- 
tentia  nulla.  ,  , 

©et  Ùit  bit  nngcficaten  Comm^iffion  fu()cct  ebcmiina 
fitg  eine  inconvenienz  uHb  nullitnt  lind)  |ïd;,  &  i|} 
iicfclbe  }u  ^ati^i  celebricct  j  beiin  baé  \\\  niid;  bec  redjtc 
£>tt/  bec  îeiitfd;en  Jucfîcu  unb  JûcfiiniKii  ^ecfommen 
«nb  53ei;cfltben  jii  ecf  unbigen  /  unb  bnciîbec  geugen  nb= 
iii^htm.  &  ijl  jcbcc  jcit  bnfiïc  gel)nlten  luocbcn/  bnfj 
tu  nuéivnttigen  înâe  =  tci|1iing  unb  qJcoccfsç  wibec  bic 
■îeutfdje  grci)l)eit  Inii(fi:n;  Unb  objnJnc  »iel  (and)en  n«d; 
£ICom  gcsogen/  wcnn  bennud)  eine  CommilTion  ecfobcct 
iBûïben  /  fo  l)nC  biefclbc  nuë  einem  3vcid}e  inô  nnbecc  nid)f 
iransfericet  TOecbcn  fônnen.  SJenn  bné wicb  teine  Nation 
secfJatten  /  es  Inulft  nud)  wibcc  bie  Canones.  ®ie 
^nçfecli^cn  unb  ?pnbt11.  3tcd)te  ccforbccn/  bnfj  locus 
judicii  delegati  commodus  unb  nidjt  fb  iveit  cntfecnet 

©clbigc  ûtbnungcn  finb  sumnbkn  weit  uberfclrtiftcn  / 
inbcm  in  cincr  g[)e=ign*c  jivifdjen  einem  "îeutfdjen  5iîc= 
jl«n  unb  'Ji'ict^innen/  du  Delegatus  ju  'Pntifj  nninnfjlid; 
gegeben.  &e  urf'"')  M'  '"*t  è"  «tmeffen  ;  bnuu  bic  S3i= 
fdîéffc  unb  §)cnlntcn  in  îcutfri^Innb  fînb  nn  ben  SKcIigion^ 
gcicben  uccbunbcn  /  bie  Ijnttcn  dnc  fûld)e  beui  iXeligiou» 
griebe  juwibec  Ifluffcubc  CommiiTion  nid't  iîbctnc§mcn 
Èiicjfén.  ©ncumb  l)nt  cin  @ci|1l.tn  ^vnnctcid;  tin  Grand 
Aumônier  de  France  bai  bcjtc  t^uu  mittl^'U.  (£é  l)aU 
ten  nud)  fon)î  mogcn  nUcrljanb  impedimenta  unb  Con- 
tradiitiones  iu  ben  2Beg  toiniucn/  bncum  I)nt  bai  fficrcf 
in  bcr  'Jteinbbc  unb  @cl)cii""/  "»i>  <"  "«"^  2!"/  ""^fF" 
jum  (Stnnbe  »ecmcintltri)  gcbtttd)t  recrbcn. 

©ic  'Jotin  bcë  'Pcûccfscs  i|l  nlfû  befd)nfon/  bnfj  iDnnn 
fd'on  bic  »pnvtl)C9cn  bepbetfdté  bec  Sntftoltfdjcn  ÎKetigiou 
«âïcii  jugctljnn  gewcfcu  /  bcnnod)  bccfclbc  fur  nidjtig  unb 
unuccbitnblid)  von  bcn  i£iUl)Olifd)en  fdbfl  wûcbe  geijnltcn 
iBctbcn.  ®tnn  \mm  cin  (£at!)olifd)Cc  mit  ciucm  nnbecn 
«inen  ©mit  l>iac  /  unb  bec  Slngct  »»  ©Piinicn  /  Jrnncf = 
rdd)  ober  oubcc  nbgcUgcncé  imib  fid)  ecljiibc  /  iiUbn  l'on 
bon  ^nb|l  einen  Commidarium  ccl)ieltcy  bec  in  ge{)dinb= 
t)t  o^ne  dn^igc  Citation,  o^n  dnigeë  bcé  @cgentl)d[é 
àctijécé  juin  Uttijeil  fd)citte/  ba  wûtb<  iebermnun  fngcn/ 
tnfj  bec  <ptM«fs  nid;tig  wntc  /  unb  Jvibcc  bic  ^lîbtK. 
SCcditc  felbllcn  lieflï.  îffict  l)at  benn  beni  ^ah\t  unb  btf^ 
fen  Commiffario  bie  a)îad,>t  gcgcbcn/  nujf  fold;c  uncc; 
i)bcu  2Beifc  luicbcc  bie  Protefticenbcjuprocedircn'iSBnnn 
«me  jjobe guvlll. pctfol)n  Uûn \\)tm gucftl.  Matrimoniofoa 
«erbcungen/  unb  eine  nnbece  on  bcccn  ©tetre  gefc^cC  iBccbcii/ 
bai  ronce  Itnfccé  ecnicffcné  no*  woi)l  bec  importanz ,  Jdfj 
(ic  jufôcbetll  bntûbcc  gclmcet  ivûtbc/  3«'â"'  ()i>t  innn  pro 
forma  gel)éret/  bcn  ècgent(;cil  abec  ni*t.  2iJic  (lîfftt 
jîd)  cin  foldicc  pvoccfj  falviccn'J  bie  defenfio  ifl  juris  na- 
turaii' .  biefclbc  f.in  nicmnnben  benommen  U'ccbcn/  luic 
bit  ^i'ibfil.  -Xiéu  ftlbfl  ieS)ccn.    Wlan  fci'tcibet  {ivut  t>cm 


^nttfl  eine  grofle  ÔoiSrnlt  juV,  jû|j'  et  abcc  bic  Citation  Anno 
m  bcn  'Proccfscn  auél^n  rôltàe/  fol^cg'iDicb  ibm  vW  1664. 
bcn  Caiionil^cn  iud,it  rtiK(;gcgeMrt  ;'  &  btfcnncu  a  aiiè)^ 
bic  piîbtîc  fcibficn/  nec  nos,  fut,  bec  pnbll  Gregdrius.' 
contra  inauditam  partcm  aJiquidpoO'iiniùsdefiiU^'gjÎjin 
fiin  bcninnd;  nid;:  nnbctè/  aii  nnd^^djlnfj  bec  gCcditc  ni» 
fû  fd;lic)7cn  ;  quod  lèntentia  contra  abfêntém  non  cita- 
tam  lata  fit  nuUius  momemi.  ',(£3  mégtc  ctipn  Curia 
Romana  bicjcn  cinfcitigen  prcccfj  bncnuff  fundicct  fj.ibcn/ 
bnfs  bic  Protcfticcnbc /■  U'cif  (le  bct  @dl1l.  jurisdidlion 
fuipenllon  jun)cgc  gcbrnd>t/  pro'  c^libus  ju  |iiltcii/  qui 
procuraverint,  quo  minus  ad  fe  citatio  pervertire  pos- 
(it,  nlfofénfc  fo  tl;nuct  Utfrtd)cn  I)rtlbec  in  uorfiiDîcjiben 
cafibus  ivibct  |le  ol)nc  Citation  nioU  i'Ccfii!)rcn  niccben. 
aifnn  bcnudx  nun  bicfcn  obet  dnen  nnberii  prxicxt  ju  btè 
gogcnuirtctigen  Proceffus  (?ntfd)nlbigitiiii  /  uion  (lelut 
bcnnod)  dnen  SBcg  tvic  ben  (inbecn  /  roo  ce  fjinnuîi  liîuft/ 
nemlid;  jivifcl'cn  jiveycn  g:ntI)olifd;en  roicb  bec  Q)nbfl  mat 
anbiti  nidjt/  a\i  vonm  ce  bcpbc  ^nttl)cçen  gcljécct/  ju- 
diciten. SScnn  nbet  ein  (Entljolifdjec  reibec  einen  Pro- 
teftitcnben  eine  ©nd.ic  I)nt/  ba  mng  et  nut  juin  ©«bf! 
gel^en  /  unb  bcgct;rcn  /  bicfeS  obec  jcncS  mit  einein  Protefti- 
ccnbcn  contrahirtciS  ncgotium  nuUum  &  invalidum  ju 
declariten;  3tcm  ju  ctfcnncn/  bnfj  tjjin  bicfcë  obec  jcncg 
vecgônt/  unb  bnfj  foId)cé  i)Ccd)t  fcp.  ©nmit  fija  bnnn  bie 
©(id;e  il^ce  SJiditigfcit  unb  bec  Protefticnbc  niéti  ineljt 
jii  pratenditcn  Ixibcn.  lUfo  ïuecben  bie  Proteftitenbe 
auf  bcn  îvopffen  in  ben  ©d)Ing=3;egen  fomnicn/  un& 
içiurc  beffcc/  bnfj  |lc  nu(f  bie  fulbenfion  bec  ©eifti.  juris-, 
diftion  mmmccmel)c  gcbnd)t  pttcn.  ®nnn  fo  l>î(tcii 
©te  jn  nod;  juin  getingfien  ificc  Sf}otl)buc(ft  uorbcingcn/ 
obcc  butd)  nnbecc  l'ocbcingcn  ln)]êii  tôinien  ;  nnic^o  tan  1% 
butd)  eine  cinfeitigc  déclaration .  butd)  ein  einfcitigcé  3cuj 
gcn-25cct;ôt  unb  Znéfftnd)/  eine  Protcfticcnbc  giîr)ltii 
uni  &)t  unb  SBoI^Ifrtct!)  gcbcnd)t/  in  ©d;iinpff  unb  jjof)!» 
â(f4it/  cinc  ©nd)e/  bnrnn  bic  Succeirion  eiucé  gniiêcrj 
ècc^ogt&uiné  l)angct/  decidiit  reccbcn  ;  gincfolc^e  praxis 
jœifdjcn  gnt^olifclicn  unb  Protefticenbcii  i(i  nunincbt  ce» 
fuiibcn:  ûh  nbcc  bec  iXcligion^'Jcieb  nifo  bcjîe^en  féniie/ 
bai  mitb  luoljl  uieinnnb  fîd;  perfuaditen  lafïcn.  SicrocK 
nbct  in  bem  SXeligionsJticben  bicfe  auébciîcf lict)c  Cfnuful  cnt; 
l^nltcn/  brtfjbntgcgcn  fdne  déclaration  obec  ctrcne  nniecé/ 
fo  bcnfcibcn  uccljinbecn  obec  Dccnnbern  môdjte/  nid;t  m(^ 
bcn  /  etlnngct  nod>  nngenominen  /  obcc  ob  <i  fc(;on  geges 
ben  /  eclnngct  obec  nngenoinmen  reece/  bcnnod;' von  uni 
loiîcben  unb  unfcnfftcn  fci;n  /  unb  bncnuflf  «ebec  in  noc^ 
nuffcc  SXed)feuS/  nid)t  gcljnnbclt  obcc  gcfpcod;cn  njctbcn 
folte  ;  3^'-'"  ^^'"  Inftrumento  f  acis  Monafterienlis  & 
Osnabruggenfis  bicfc  (ElrtUfuI  fubnefticct/  quod  contra 
illius  Tenorem,  nulla  ftatuta  politica,  five  Ecclefiafti- 
ca  décréta,  difpenfationes,  vel  nullae  alise,  quocunquc 
nomine  aut  praetextu  excogitari  potuerint ,  exceptiones, 
unquam  allegari ,  audiri  aut  admitti  debeant.  ©0  tan 
bai  gegenwnctige  Attentatum  t'on  innnniglicî)  «inbctS 
nid)t  (lié  nuU  unb  nid)tig  getinltcn  luetbcn/  ipenn  fonf! 
nngeccgtc  tljcure  Sanûiones  in  iTitcin  Vigot  Meibcu 
follcn. 

®cmnnd;  mnn  nun  nn  ©eiteit  «nfcci?  SStiibccé  bie 
gcoffe  obftacula ,  fo  bcm  unbcfugtcn  SSeginnen  iin  %cgc 
ficl;en/  teid)t  nbneOmen  fônncn;  lili  i|l  mnn  uni  fo  mcljc 
rtuf  nUccIjnnb  «Siiuel  unb  SSJegc  bnmit  burclijubtingcn  / 
bcbnd;t  geivcfcu/  unb  mnn  ^nt  (îtl;  nlTcc  £)rfcn  uetmnbren 
ivoUcn;  a\i  nun  bie  ^npfcclid;e  g)lnic|}nt  unfcc  nUec» 
gnnbigjîcc  Sjccc  /  bep  bec  nod)  iu«I)cenbcn  iXcit{)é=23crfrtm5 
lung  JU  ïfCegeufpucg  lucgcn  bct  tinbcctlîcnbcn  'iiiccfeiisScs 
fa\)t/  nuff  bic  notl)U)eubige  SJcrfnffuiig  unb  Armatur  bc^ 
bnd)t/  nlfo  mit  ©cfdinfftcn  bcrmnfjcn  ubccinbcu  gcrocfcn/ 
bnfj  (le  nuff  anbetc  ^â)m  bcto  ©cbnnrfen  nid)C  molit 
cid)ten  tonnen  i  @o  f;nt  mnn  fotbanc  ©elegcnbeit  (ibgcj"c= 
Ijien/  3^to  .SnçfcclidK  SJfînjçflnt  bccogcjlnlt  fub-6c  obre'p- 
ticct/  bnfj  innit  eine  cbciunnfjige  déclaration  obec  glei(b= 
fnm  dite  Confirmation  bci  Ç)flb)ll.  Brevis  unb  biè  Ênc.t 
binnié  Sentenz  uutec  ^nyfccl.  Autorifnt  unb  ginmen/ 
unb  jjunt  nid)f  aiti  bcm  5vm;fctlid;cn  9Ccic(<é5i^cf=iXnfb  / 
fonbccn  butd)  aubctc  2Begc  jiit  ^nnb  gcbtntht  /  unb  ba» 
mit  futuram  prolem  a  Papa  legitimam  pronunciatam, 
awâ)  capacem  feudorum  Regalium  declaritcn  jti  (offctt 
vcrineinet.  Ob  nun  jirnt  an  i^in  fclbjï  ojfcnbn^t  /  bafi  • 
irufcvé  SBcubccé  ibb.  i^c  nicl'iigeé  3ocf)nbcn  nic(it  Ita- 
bilicen  îonucn  ;  ©0  cc^edct  bcnnod)  foId;eé  nod;  fcciKt 
aui  folgcnbcn  oI)nn)iebecfprcd)(id)cn  rationibus. 

I.  (Ei  ifi  bie(c  fub-&  obreptionfundict  nuff  bie  ^^bfif. 
Çitoccfje;  fclbigc/  roio  l)icbe»ûc  deducicet/  jlnb  null  unô 
iiiditig:  non  lubfiftente  igitur  Principali,  non  fubfiftic 
Acceflbrium ,  &  fublato  fundamento ,  tolluotur  fupcr- 
ftrufta.    2C«»ti  biejentgcn  /  fo  fi(()  ^ictuntet  gebMudieti 

ïn)fen^ 


DU    DROIT    DES     GENS. 
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Anno  laffm  /  fol4<g  lit  ^flçfetl.  £Uîm. ma)t»i>tcntî)altcn  6Att«n  / 
1664^    >»tîrûe  tiicfelbe  |ie  (lué  <iH«tl)&c()H  bctiîljmllen  (Eçfct  jiit 
uianurcnenz  ber  !)rilf(imcn@eïed;tiâfcitiUiffetnUeii  givdf» 
f<r  <i£i5ciBief«ii  l)ixbm. 

i.  2JielmcI)t  wiîtbe  3^K  SflçfctKrfîC  S9în)c|î^t  fcW'fé 
g«fl)rtll  Ijrtbcn  /  tBrtrin  bcrofdb<il  bie  transgrelîion  beè  DJc« 
liston  îgticbcné/  «lie  nfld)  bet  iônge  wtf;m  deducim/ 
l'Oïfomimn  tpâte.  Sxmn  3,^.gjî.  ftnbeii  in  bcra^rtç* 
fcclid;cn  SBaljbCapituIadon  ben  3îcliâion=5rieben  511  Çtinb» 
^(iben/  bmvibeï  iM)ti  (mégt^m  ju  Idifcii/  obct  311  âcft{)e> 
éen  gcfirtttm/  obcï  Wbem  jimiber  etn)rté  niiégcbr«ud)t  / 
Dbit  etlatiât  iDÛrbe/  bnfîfcl^ieg  fwfftlofj/  tobc  imb  nb= 
(éçn  foae/  fejHglid)  ui;rfpto$«n.  ©ccowegm  fcin  gireif^ 
fel  3tte  ^(ipfalidjcn  àlfljejlnt  tu«bc  bie  gt$mn)àn\$t 
Contravention,  bec  bel)  bcin  ^ai^  nuégeiroitttffen  Q)roi 
«fjc  /  jtt  fonbctbdfetcti  SJJÎifjfoUcn  3Cfeid;en  /  unb  nt^d;f 
ge^dttcn/  bnfj  ben  Protefticenben  £I;titfi5r|?en  unb  ©tâns 
ien  beê  9îetd;é/  betoâlci^ien  (jO^eé  praejudiz  juâejilget 
metbc. 

?.  ©flfi  Unfeté  S3tubcré  5""  ©emaÇlin/  mid;bem 
bKfelbc  t)on  mânniglid;/  <iu4)  »on  ber  ^Âpfetr.  £Oinjef?. 
felbÇ  bauoi:  crfnnt  mtbm/  oljnac&ôrt/  unb  o6n  nttede- 
fenlion  «on  tt)ten  Matrimonial-SCeiÇten  «crbrungen  roetî 
ie/  b(të  TOetben  3I)to  .^npferl.  aTiOJefint  nimmetmefjc  ju» 
gcben.  gg  roetben  biefelbe  jwdt  îeine  Cognition  fuper 
matrimonio  bep  beto  snpf.  SXcid;é=ftof=9î()t&  principali- 
ter  (innejinen  i  @ie  rcecben  bennod)  nber  audj  teine  on* 
bermÂrté  paffirte  einfeitige  ^rocefj  approbiten  unb  sue 
{eifjen:  @D  etwan  in  einein  obec  «nbern  bcplnuffïacn 
pundo  bie  (gndje  ju  %  &.  SDl.  jurisdiftion  légitime 
niodo  fommcn/  fo  wcrben  biefelbe  nnberé  nid)té  alâ  cum 
débita  caufas  cognitione,  citatis  &  auditis  partibus,  (tnai 
t)etflbfd)eiben  /  bnnn  3!)«  Snpf«Kd)en  îî(l(ije(1nt  (inb  einen 
jebjrebeii  jiifocberll  ju  I;»ten  aenetat/  (l)t  fie  etwdé  ïutb» 
riâeé  erfcnnen. 

4.  Se  mkb  (ilébenn  fot^ane  Caufe  cognitio  nitgenb* 
«inberg  aie  ini  ^npfetl.  ÎHeidjê-S^of^ïHati  3efd;el)en  fén= 
ncn.  ©onn  ce  ^«ben  bie  ^âpfetlid;en  S9îflie|înt  in  bero 
®rt6l'CapituIation  Çiâ)  ba^in  ettlntet/  bajj  (te  in  ©«• 
d;en/fo  prceviam  caufie  cognitionem  etfbbetn/  mit  Sa\)' 
ferf.  Decretis  nid;£  einmajl  aui  bem  geçcimbten  9(atlj  je^ 
manbcn  befd^itieten  Inffen  roolten. 

5.  3n  bem  ^âpfetltd)cn  Seid)0=î5of»Si5at6  ferbjïcn  mitb 
feine  caufe  cognition  onbeté/  <ilô  nnd)  ûtbnung  ber 
SCeid;é=<S(iéunâen/  unb  infonbetI)eit  uetmSge  beô  a)ii3n= 
fleï'unb  ûfjnobru'gâifcjjen  5tieben;(Sd;lufjeâ  squali  As- 
feflbrum  nutnero  utriusque  Religionis,  (nieil  n«nm«()C 
6te  (grtd;e  unter  £«tï)oIifd;en  unb  Proteftirenben  vetfitet/) 
Scfd)eBen  f  onnen,  ©ieweil  bnnn  bicjenigen  /  fo  Unferé 
SBcubcré  (bb.  f)ienn  bel;itlfflid;  gcnjefen/  dtte  biefe  ^ctlf(i= 
ine  Çrbnmigen  îjinbflngefcéet;  ©OTOirbflufferrtHengtDeifj 
fél  bie  5m;ferlid;e  S)îaje(lnf  foIt()eé  ungnAbig  «ennercfen/ 
«cnn  fit  ber@flcî)cn  SSefdjnfltn^eit  uetncl^men  witb;  & 
renb  ou^  attl^ier  baéjeuige/  mai  bie  SÂpferlidx  3vcd;te 
de  Refcriptis  contra  jus,  contra  formam  legis  public» 
elicitis  ftatuiren/  bittig  pnit  Ijdben/  bonnrocil  mid)  ben 
»origen  gotffceltgen  ^npfétn  berogleidjen  offtmnl)!^  bege= 
gnet/  mie  (ïe  in  bero  gjefe^en  bariîber  f  logen  ;  ?Clé  I)nbcn 
(te  nid;t  nffein  fole^'eé  t&nen  gecne  [jintetbtingen  tuffen/ 
èefonbern  eé  i(î  nud;  generaliter  vetfeîjen/  mb  I)eilf«m= 
lid)  uerorbnet/  bafj  bie  Refcripta  fub-&  obreptitia  ben 
Impetranten  nid)t  jujlrttten  fommen  uub  îeinetoegeé  at- 
tendiret  roetben  folten/  mie  bie  befanten  tituli  codicis, 
de  precibus  Imperatori  offèrendis  :  3t*ill  ^  contra  jus 
vel  utilitatem  publicam  aliquid  poftulatum  vel  iinpe- 
tratum ,  unb  fon(l  «nbete  Conftitutiones  mit  meÇjren 
fluéweifen. 

©icroeti  bann  burd;  ben  prastext  bet  eigentid^tetlidjen  / 
wic  flud;  ber  nidîtigen  ^abfltidien  Proceflè,  fo  burd; 
bie  ber  Sflçfert.  érinjeH^'  befd;el;ene  fub&  obreption 
nid;t  bcpârcfet  tBorben  /  unfcté  58rubctë  (iebben  matrimo- 
nium  nid)t  caffitot  nori)  aufgeijoben  /  fo  folget  not^wcn^ 
big/  brtfj  bie  (tnmafilid;e  jTOepfeJjeutatl)  mit  ber  Duches- 
fe  de  Chaftillon  fiir  eine  red)fmflfjige  g&e/  nud;  bie 
ex  ejusmodi  conjunftione  etmnn  erfolgete  Sinbe»  nid)t 
pro  legitimis  neque  pro  Succefforibus  feudi  Regalis 
îonnen  ge^alten  nxtben/  «lé  nad;  <£m^aU  bet  flaren 
SCedjtc, 

SJiun  conreftitcrt  5Btt  b^^lid;  /  bafj  2Bit  biefe  Incon- 
venientien  ro"  ^er^en  bebauren/  ^ôtten  etn  mel)t«rg  nic^t 
jpiSnfd'en  mSiien/  benn  bafj  Unjetê  SBntbcrô  itebben  ta 
babin  nitÇt  ^âtte  fomraen  lafTcf/  befonbetn  mit  bero 
2frau  @cmaî)Iin  in  Jtieb  unb  ginigteit  ju  il)t«r  fclbjl 
tigeiteh  îjc^en  "eputanon.  jum  J'ût.unb  îBoîjlflanbe  beg 
gatificn  Jiîrllltden  Qaufcê/  iwie  aud;  (anb  unb  tciiten/ 
Selebtt  l)âtten/  obec  «b«c/  bd  |a  @<.  4i<bben  fot^K^  nic^t 


geltebct/  ^atte  (id»  gleidjTOBl)!  gebiî^cet/  baft  @ie  alébaiiii  Anno 
tcditlid;e  Media  jur  S^anb  genommen/  alSbanu  an  bem   166/^. 
■Jtnéfdîlage  3?c(^tcnÊ  fid)  mânniglid;  I;âtte  bcgnûgen  (aijên 
miîflcn» 

Siciveil  aber  ©einer  iiebben  ein  anbcré  gefàllen;  ig» 
I>1t  gxicofelbcn  baë  faiStum  quatenus  fadum  jiuac  frepr 
gejlanbcn/  bie  jura  abec  finb  bamit  nic^it  aiifge()oben. 
Unb  ifî  nun  an  bem/  bafj  une  unb  ben  lîbrigen  5:îc|îs 
lidxn  @ebt:5betn  unb  ^nwecroanbten  gcbtS^ten  unb  oblie* 
gen  rcitt  /  baè  ^i'tuntcr  verfirenbeé  Ijoljeé  Intereffe  mifecé 
ptpd;cn  S^aufeé/  bcffengt^c  unb  OBiîi'be/  2BoI)fpanb 
unb  ©idterljeit/  beworab  aud>  unfere  ©e«d;tfame/  aie 
beé  proximi  SuccelToris  am  SjecÊo^t^umb/  jum  Jatf  un» 
feré  aSrubetë  iiebben  or)n«  red)tmaf3ige^rbcn  nad;  @of» 
tté  SBtïïen  abgc^en  folte/  jii  beobad)teni  ®annen!)cri) 
2Bir  bai  in  fold;cn  jàtten  iîblid;c  Remedlum  protefta- 
tionis  juforberfj  juc  l3anb  ju  nejimen/  nidjt  umge^en 
fonnen. 

@eld;em  nllen  naé^  proteftiren  2Bir  ^lemit  ofiîntlid;/ 
unb  jrcac  (i.)  reiber  baé  eigenmâd;tfge  Don  unferé  ?8tui 
btïê  ^erêogen  gljritîfané  ju  gjjecfelnburg  ib.  auê  eige^ 
nen  S)ienecn  unb  UntertF^anen  in  propria  caufa  rotfbcï 
bei:»  'Jrau  ©emafelin  formitto  nid>fige  @ctit('t/  beffeit 
Proceis  unb  «etmeinfen  "Jtuêfpruc^  (i.)  bann  réiebcr  bie 
in  eadem  caufa  contra  fandlioneir;  Pacis  Religiofe  an» 
mafjïic^ie  aufigcroircfte  Ç>nbjTlid}e  Procefs,  Induit,  Bra- 
ve, Sentenz  bcè  Cardinale  Anthonio  Barbarini,  obet 
roie  baè  fon|T  mag  genennet  roetben.  3"'"  (?•)  wkbcï  bit 
btt  Som.  .^apfctl,  SRajett.  unferm  affcrgiiâbigllen  ^etiii 
befà)âii\K  fub-&  obreption,  unb  atlcn  anbetn  Confe- 
quentien  /  SQotnemlid)  abct  (4.)  roiebet  bie  erfoigte  unjU* 
lâfjigc  jrocpte  l'etmeinte  Sjeutat^  mit  bet  DucheflTe  de 
Chaftillon,  roeldje  pro  legitimo  matrimonio  fcineé  Wt* 
geé  JU  ad)ten;  Unb  rooil  bemnad)  bie  etroan  bataiié  pos- 
terirenbe  ^inbec  légitime  nati  unb  ier;ené:fâ[jig  nid)t  fepti 
roetben  ;  Tttâ  rooOen  SBiratteé  SXed)t/'2(nroatfung/  Suc- 
cefBon  unb  iel^ené^jolge  /  fo  Une  aiif  ben  obbcbeuteten 
bep  Oûtt  )1el)enben  Jatf  jttfïeben/  Une/  rote  anc^i  unfetn 
fiînfftigen  redjtmnfjigcn  ieibeé;ie()n^;£rben  obet  Succes- 
fom  unb  9lad)fommen  biemit  au£fbti4ctltd)  bebungcn  unb 
BOtbe^alten  I;aben.  ©e'jlaltfam  2Bir  fotl)ant  Proteftation 
unb  Refervation  coram  Notario  &  Tellibus  inteipo- 
nirt.  £f}id;t  roenigec  &abcn  unfet  ilbtigen  Qerten  ©ea 
briSbere  fbben.  ibben.  ibben.  proteftiret;  unb  2Ûir  fjabeu 
unfere  Proteftation  mit  einigen  Rationibus  JU  excendicen/ 
unb  biefelbe  mânniglid)  fiSc  'Jtiigen  ju  jïeUen  /  eine  97ot()> 
roenbigEeit  ctad)tet.  'îljim  im  dbtigen  atlc  Competentia 
remédia  beuor  bcftalten.  Aûum  auff  unferm  ^aufe  SOÎp» 
toro  ben  6.  Junii  Anno  i<)(Î4. 

Êitri/  Si,  i.  «sn. 

(L.S.) 


X. 


gcn  aD?tificmng  unb  23crpfiegung  bec 
m<f)  Ungarn  wittt  bit  Xiivdtm  rtbgc» 
t)mbm  (5:rat)6''3:ruppen.   Srancf furt^ 

ben   2.    311^11664.       [LONDOR-PH 

J^a  publica.  Tom.  IX.  Lib.  X.  Cap. 
XXIX.  pag.  295-.  d'où  l'on  a  tiré  cette 
Pièce  ,  qui  fe  trouve  aufîî  dans  le 
DiAR.  EuROP.  Cont.  8.  pag.  318.] 

Ceft-à-dire. 

Rccii  du  Cercle  du  Haut-Rhyn  touchant  tÂ 
Montre ,  /*  PitrtemeM ,  ^  l'Entretien  des  Troupes 
d»  Cercle  ,  ijui  doivent  eftre  envoyées  contre  lei. 
Turcs  en  Hongrie.  A  Francfort  fur  le  Me^n  &  2» 
Juillet  1564. 

I^Unb  unb  JU  roiffen  «.  ©cmnad)  bie  bep  btta 
35eid;éjunb  StàçésSonJo  incurrirenbe  fÇûriteit 
^_^  _  ma  ©tânbe  bes*  ^od^lôblidjen  £)bet=3ît)"ii'fd)eif 
griîpfeé/bep  gegenroâctigeç  >Keid)éî25etfamb[iing  ju  éx* 
genfytttg  /  3bt«  ber  ixômifd)en  Srtpferltd)cn  a);rtjef]ttt 
unfetcm  'jcaetgnàbiglîen  Jjerzn  ju  Jjiîlfe  unb  jiit  Detcn- 
lîon  bti  ii,i\l\i<xi  S(omifcl;cn  Steic^â  DerroiUigten  SJôIifer 

Ren- 


.  Juillet. 


ÏC 


CORPS      DIPLOMATI  Q^U  E 


Anmo  Rendevous  uiib  SiKu(irtVliîê  /  rtujf  bfn  lo.  lo.Junu 
,^  l)i«b«  iint^'  grrtiicffutt  verlc^tt/  inib  lubcn  ^^rc  al)ut= 
IÔ04.  ^'it|iijci,c  ©n.ibcii  811  îOiÂpiKi/  iiii|>n:cm  3nabid|icii  Sjaiii/ 
«lié  wciîcn  6(é  ôtiift^  îBwinbsS'iufjfcl.iteibciiûmg-ui'tKii/ 
3l)te  ^'ritfiliclic  ©iittlilcud;t  5»  >Pf(il(i5iêimmcKn  (  nié 
uiit5rtii|})cl;rcibciibet  i5ûr|1  /  3I)ce  S'2i)(bt"uv|llid,'<:  tôiiiibcii 
jii  ©pcijity  3I)rc  (ijvâfiitl;c  tôiinbcn  jii  Sjiiiiau  /  uiib 
iôblicl.ic  (ètiibt  ■^•roncffutt  ju  î»îii|1i.t5i;cv!<ii  unb  SïicjjS^ 
Deputirtcii/  miib  5Scfôrbe»'=imb  àcrbaiibUmâ  nllcS  bcf» 
feu/  waé  ju  b«  (£riii;fj-2)ôlcfcr  •J(bmiud;e  imb  Coniêr- 
vation  l'onilôtljeil/ iH'tOVblKt  unb  denominitt;  bilfj  bilt' 
rtutf  I)éd,iri=i[nb  l)i)*3cindbtcr  i£(jiir-giiiilcn  unb  ©tnube 
^ietuntcn  gcfdicicbcn  /  unb  (jcnoubtc  'abscorbnctc  unb  ©c= 
fdubu-  rtUljiciv  iM  bci3  S>-iligcn  JKonufd-cu  iXcidié  ^reiict 
SBnljll'iiitt  ,Jrana|-'utt  in  termino  jui'iimmcu  fommcn/ 
unb  ui  fbUbci-  il)icr  2)ccfrtmb(imâ  traairt,i'ctl>uibcUunb 
flut  bi-fiuibcn/  U'ic  Ijccnndj  mit  md^rcrcm  folgct. 

Unb  jn'dt  a|lltd;  l)iîtt<  mun  ju  ivunfd.icn  att)nï>f  /  bnfj 
î»ie  ÊtflpfjsBôUt'cc  fû  balb  in  boni  àirignirtcn  Termino 
tvfd;iencn  mmm/  unb  bie  ©tiuibc  bie  4.  ju  ?S«!îenfvur3 
Da-U'ittigtc  >XpnKt=îi)!onrtt  ju  oI)ucntbc[)rlidicn  ,<îo11cn/bei; 
■JCbmiirdiitnmb  Jortfdncfung  bct  a^ôlcfet/  ju  ud}M  ^cit 
ï)icf;ct  Jii  btc  Sncijé'^iifs  gelicfcït  f)(îttcn  /  bafj  mnn  ni' 
fo  bic  a)î«|icruna  unb  "JCbfd.urfung  bcrcn  2)6lcf«  unuer» 
juglid)  l'ocmljmcn  fônncn;  ©iovcil  nbcv  bic  2)ô(ctit  in 
Termino  nid;t  «fd,noucn  /  nod)  cinige  SSÎittcl  bti;  bct 
&à\)fi'<S.aifi\  cinfonuucn  obc(  vorljnnbcn  govcfcn  /  Ijnt 
uinn'  bic  aHupccung  mit  groffiin  ©cbnben  bcteii  bcnad)= 
trtttfu  ©tnnbcy  bcncu  bic  jum  tl)cil  nnfonuncnbc  2)6l= 
rf«  lîbcr  bcn  SJnlfi  âcicgen/  diftériïcn/  unb  bie  3)iittel 
î>HVcb  36ro  gl)urfiiïjilid;e  ©nnben  ju  fflini;ii6  interpo- 
nirfen  7;Dc(>t1cn  Crédit ,  rtdevctjl  mit  groflèt  itngclcçien= 
I;cit/  ^ojîcn  unb  geitvcïliccung  juiregen  btingen  uidffcn/ 
ûtletninffeii  nufj  bcncn  mie  {jôd^ïigcbndjtet  ^IjtD  (li)m:> 
fiir|llid)c  ©nnben  gcpfiosjcnen  /  unb  in  ben  fub  lit.  A. 
jiebei;  gelc<jten  ÎUifffnÔ  bcâtiffcnen  Tradtatcn  mit  u)cl)re= 
m\  jiicrfel^ot. 

Siewcil  nbcr  juni  nnbetcn  bie  Sîeutetcç  bic  bmaé- 
brttte  ©fânbc  mit  ûunttiei-en  nm  ntretmei|Ten  bcfc('i»ctt/ 
fo  Ijnt  mnn/  fo  bnlb  nié  cinige  griittel  vorfjnnbcn  seii'c= 
jën/  berofclbcn  a)îu(lerun3  unb  TCuptud)  bcfotbett/  nU 
lennnffen  bnnii  ©ientwâé  ben  4.  14.  Junii  bie  a)îu|icî 
tung  nnr^c  bei;  Jrnnctfutt/  uot  bencn  3Cieb(;6ffen  nnacs 
fîeact/  unb  baê  SCcgiment  ju  ^fctb/  fo  uon  bcm  i^od)- 
Sebo&ïnen  ©rnfen  unb  S^mn  SlfinliMb  /  ©l'nfen  ju  dlaf' 
fnu=@ni'bci5cf  âetiil)tet  luirb/  bcfunben  irorben  /  ivie  bic 
^ci)[n<!cfub  lit.  B.  mit  mcbtetcm  bcgreijfet/wcM^eé  bnnn 
fo  bnlb  nnd;  fcinet  aiulîctung  nuffâcbvod)en  /  unb  bcn 
flcrnbcn  SBeg  burd}  S3ô^eim  in  Itnânrn  genommcn. 

Unb  bcmnnd;  ©tiucné  auff  bcm  3\eid)ét(i3  511  gCcgenf» 
yutâ  gcftbloflcn  /  bnfj  bic  .Çriegéyolcfcr  in  cincé  jebcn 
fd^icfcubcîi  êtnnbÉ  nbfonbcclidicn  >p|îid)ten  /  bifj  mif  iaS 
General-rendevous ,  unb  JU  "Jlmtettung  bcr  ,^ticgé=ope- 
ration  ,  foITcii  gclrtffcn  werben  /  (;rtt  mnn  fold)cm  ÎKàéê' 
ftl^tufS  gemnfj  bie  prima  plana  unb  gcmcinc  Sncd)tc/nie[= 
d/c  bcnen  ©tnnbcn  /  uon  bcncn  |lc  gcirotbcn  /  gcfdiirovcn/ 
6cp  il)ren  ^flit(;ten  gctnffcn  /  unb  fie  ndcin  nn  bcn  ùbxù 
(îen/  unb  in  feinet  i>rbnung  nn  bcn  SCegimcnfë-igtnnb  / 
vcrmiitclfl  bcïfdben  gcbtnudjtidjen  Socflcaung  ucrwiofcn/ 
von  bcm  ûbtttlcu  nbci-  unb  nnbetcn  3vegimciitî)1rtnb8  spct» 
fonen/  bct  fub  lit.  C.  bci;gclcgtc  £pb  mutatis  mutandis 
im  91nl)men  bcé  gtâDfcé'nngcnûnuncn  wotbcn. 

%le  rtud)  23icttcniJ  bic  ûberficn  unb  nnbcte  Q)taabê-- 
^ctfouen/  JU  S0I3  unb  ^ufj/  wcgcn  i^tct  •anfsjkjfttung/ 
inib  nnbetcn  nngcmcnbtct  unuetmcibcntlidiet  ^oftcn/cimgc 
Satisfaûion  follicitirt  /  inib  mnn  fo  «iel  in  gtfnljitung 
mib  SBilTcnfrf'rtft  gclwbt/ bnfsnnbcre  Stnvfc  mit  ir;ten 
l)<tl«atcn  £>bvi|icn  unb  (gtnrtbÉ^^ctfoncn  jld)  bcfjf^nlbcn 
i>ctglid;cn/  i\\  bcncnfcibcn  ftit  fotti'c  gcttngcne  Unfolîcn/ 
jum  %Utitt=@clt  1.  aiîonnté  ©olb  nufj  bct  Strti)f5=£n)Trt 
b<ia\)U  wotbcn/mit  bicfcr  Sctotbnnng/  bnfj  iljt  otbent= 
Iid)ct  monntlid;ct  golb  vom  10. 20.  Junii  fciucn  2(nfnng 
nel;men  fotfe. 

llnb  bcmnnd)  Junffitcné  Jjctî  ©tnff  Jjcintid;  «on 
©olmë  SStnunfelfs  |ld)  oftèrirt ,  lo.  SCeutet  /  fnmvt  bct 
gnn^cn  prima  plana  nufffcincn  Sofîcn  /  o(;n  nilc  bcâ 
gtrti)f<é  58cfcf)wcrbc  /  JU  n'ctbcn  unb  ju  untctljnltcn.  S3in= 
gcgcn  mnn  bcnfelbcn  bepm  Stcgimcnt  fût  eincn  9Cittmei= 
fct  cttcnncn/unb  niifj  bcnen  4.  Êompngnitn  /  fo  uici  ju= 
gcbcn  foUc/  bnfj  et  bntnufj  einc  /  unb  nlfo  bic  fiSnffte 
l£omvngnic  von  %o.  \n  60.  gjînn  fotmircn  fônnc/fo  ^nt 
innu  fold;c  bcg  SJctin  ©tnffcn  gtbictnng  /  nuf  ©utbe? 
finbcn  3f)tet  el)utfi'ii(llidKn  ©nnbcn  ju  aîniinii  /  nngcj 
nonunen  /  bie  fùnfjfte  dompngnic  fotniitt/  roic  nufj  bct 
SBcnlng  lit.  B.  jucïfdxn/  uon'i)od)gebn*ten  S^ctin  @trtf= 
fcn  nbct  ein  Revers,  bni'on  Copia  fub  lie  D.  bcygekgi/ 


JU  iXcgenfvutg  gemncl)tct  Repartition  und;  /  ntdjt  ivcniget 
JU  Hnt«l)nltu«g  bet  prima  plana  bctfclbcn  Sompngiiie/ 
bntnufj  |ic  gejogcn/  concurritcn  foUcu. 

©ieiucil  mnn  nnd;  (gcdillcnS  cuicë  CommifTarii  ^'oi)\i:- 
benétl)igct  gcrecfen/ nlg  i|i  JjctJ  (Sl^tulion  .SoI;Icnbetgct 
JU  cinem  (ftnpfjsCommiflbticn  nli=unb  Jteptngë  ben 
ly.iy.Junii  6cmfelbcn  bct  (£i;b/nu)f  bicllib  lit.  E.  beçs 
licgenbc  Inftruttion  unb  S3ciin[Iuiiga  =  formul ,  nfagcnom» 
mcn  ivûtbcn/  bnbci;  nbet  bna  tgtiift  ©pepet  /  unb  bie 
(ètnbt  .Jtnnctfutt  i^nen  per  expreilum  l'orbe^nltcu  /  bcs 
funbcncn  ©ingen  nnd;/  fut  i^te  2)ôlcfet  cincn  nbfonbet; 
Ild>"n  Commili'arium  jubc|1cUcn. 

®cmnntb  (gicbcnbcns  31)tc  S&utfiît|ïï:*c  ©nnbcn  ju 
2)îni;n6/  bas  *ptouinnt  rût  bic  Stiegss2SiJlcfct  nuf  2. 
jSîonnt  /  nnd;  ÎCbjug  bcifcn  /  nma  cin  obct  nnbct  (gtnnb 
nUbctcit  JU  Stcgenfputg  im  23cittntl)  l)nt/  ju  fourmten/ 
unb  foltlieS  nnrii  Segcnfpiu'g  ju  liettctcn  ûbctnommen  /  fo 
itigut  bcfimben/  bnfj  cin  jcbct  ©tnnb/fo  ju  SCcgcnfputs 
SSortrttij  nn  ptouinnt  nuf  2.  iSlonnt  getcitl;et  /  in  bi\i 
gemcine  fflîngnjiu  licffctcn/  unb  bcn  '2Bectl)  mit  otbent» 
lid;et  iXetlnuuig  liquiditcn  /  unb  nn  bcnen  uctivilligtcn  4. 
SXômet jfflionntcn  nbjiebcn  foUc. 
.ZdjUnë/  nnd;  eingcjogcnet  unb  ctwotbcnec  SKittcïcn/ 
i)at  mnn  ben  27.17.  Junii  baù  Rendevous  bet  25élctct 
jiigufj/  urt^c  bci;  '^tnncffuvt/  bey  bcm  nlfo  gennnbtcn 
.Sôniglndjct  ïSrunncn/  imfctn  bcm  ÎSicbIjof/  nngc|ic((et/ 
unb  i|l  eben  bie  ûtbnung  gcfjnltcn/nucljbepbeni'briiien/ 
(lié  Sjctîn  @u|1nu  1bol))l)é  /  ©tnfen  ju  9(n|7nu  \éav' 
brûtt/  unb  î>'tjn  Pfeilipé/  ©tnfen  von  (goluié/  fo  bnn 
bcm  ïiCegiment5©tnnb  eben  bct  (?«b  nbgeforbcit  ivovbcn/ 
n'ie  art.  9.  oben  gcmelt/  unb  Ijnbén  fui)  bci;be  3îeginien= 
Uï  bep  bet  a)tut1cvung  befiniben  /  mt  bie  SScylos  lub  lit. 
F.  nufjivcifet. 

Siciveil  Siieuntené  bei;  bcnen  £fCegimentetcn  ju  Sofj 
unb  §ufj  in  bet  gjîufletunâ  (Id;  eimge  Defeûcn  beiini= 
ben  /  unb_  bie  wtmiaigte  àînnnfct'nfft  md}t  i>on  nUcit 
©tnnben  vôdig  gcfletfc  \\\/  fold;e  Defeden  otbentlid;  jii 
notitcn/  unb  bcnen  £tni;fj=nufjfd)teibcnbcn  JiStficn  unb 
ûbtigcn  intereffirtcn  gtni;|j=(gt«nben  Ijeimbjugeberi  gu( 
befunbcn  wotbcn. 

®c!iuind)  gcljenbcnd  mnn  glci^jreoljl  bci;  bct  a)?ufîes 
tung  eine  nnfcljnlidjc  tnpjfete  aRnmifd.injft  ju  SCofj  unb 
Jufj  gefunbcn  /  bicfelbc  nbcc  mit  bcnôtl;igtet  UnterIjnUung 
nid)t  continuirlid)  juwctfeiien  /  unb  bntbutri;  l'etbetben 
juirtffeu  /  uni'Ctnntivottlid;  fnUen  wûibe/fo  ijl  nét!)igicr= 
mcffcn  ivotben/  bnfj  cin  )ebet  ©tnnb  /  ju  Untctr;nltung 
feinet  SBoIcfet/  bct  prima  plana  iKegimcnt=©tnnb6  unb 
.Stiegé*S3cbienten  /  fein  Contingent  fnmmt  bcm  "SBed^fcls 
©clt  nuf  2Bien/  à  nnbcttl^nlb  pro  cento  ,  jcbctjdt  ein 
aiîonnt  jui'ot  îjiefect  in  bic  ieg)lnt  i4bctmnd>'n  /  unb  foU 
d)eni  nnd;  cin  ai!onnt=©olb  /  bod;  nuf  gcbû(;tenbc  'Jfb- 
tcd;nung  jTOifd;cn  bcn  Commiffitien  unb  (golbntcn/bifj» 
mnl;I  inncii;nlb  4.2Botl)cn  unfeljlbnt  'iefl-etcn/  betol)nlben 
bnn  bcm  Commiffario  von  eincm  jebcn  ©tnnb  eine  oï^ 
bcntlidjc  iXed;nung/  wic  lucit  &  bie  (gdnige  bejnljlt/ 
fétbetlic[)t1  jugcfnnb  wctbcn  foUc  ;  Unb  bicivcil  bet  ^ots 
tnti;  nn  prouinnt  fiît  bic  2)6lctet  nuff  1.  îDîonnt  ge= 
mnd;t/  fo  foUc  bn  Commillàrius  monntlidi  (luol;!  l'ct; 
linnbcn/  ben  SOîûnnt  non  bcm  îng/  ba  bcnen  SDôlcfcrcn 
bas  ptovinnt  nufj  bcm  «Singnjin  gdiefctt  witb  /  nnjua 
tedmcn  /  )  fiît  eincn  SOlonnt  obct  Ration  i .  ji.  nbjiel;cn/ 
unb  nufj  bcm  "Xbjug  UJiebetmnb  nuff  bic  folgenbe  a)îo= 
unt  Provilion  juegen  bcé  ptouinnté  gemrtd;et  nictbeii; 
(5o  i'ct|ld)ctt  mnn  fid)  im  ûbtigcn /ivnnn  ein  obct  nnbc- 
m  ©tnnb  bie  fd;ulbigc  s8cjnl;lung  ju  tcd;tci  ^eit  nict^c 
tl;un  folte/bnfj  bné  S2Ôct)11l()blid;e  ■2tufsfd;tcib='3Cmvt/i'ct= 
môg  beé  ^.  SJeid;é=Conftitutionen  /  tmb  .^tnjft  bcteji 
bifjmnl;!  ju  SCcgenfputg  gemndiccu  SieicM  =  (5dilû|]cn  / 
b^itd;  feinc  Authoritnt  bie  fnumfcligen  ju  'JCbilnttinig  i^» 
tct  @d;ulbigfcit  jcitlid;  jubtingen  iBitTcn  wctbe. 

©icmeil  gilfftené  bei;  geljnlKiiet  a)!u(îctung  bic  g"oma 
pngnien  in  mctctlitbc  23etnnbetung  gefc^ct/  bn^cto  bic  ju 
SXcgcnfpiitg  in  circulari  conventu  ,  ivcgeii  llntct^nttung 
bel  prima  plana  bcnen  .Sôpffcn  nnd)/  gemnd;tc  Réparti- 
tion nid)t  julnnglid;  /  fo  i|l  gnt  bcfunben  /  bnfctn  ce  bep 
ber  in  bct  a)lu|lettmg  gclnffencn  giiitfjcilung  bcten  £om= 
pngnien  uetblciben  foltc/bnfj  bct  "Xbgnng  rtnJoIc()cni  IW 
teil;nlc  uon  bem  Commifl'ario  nufj  bet  (Etn!)f=.Snfj  be= 
jn(;l£  roetbenfoŒe/bntju  i[;m  bnn  bie  aJlittel  von  bencn 
(Etniifj=©innben  ju  foumiten  TOnteii. 

®et  Commillàrius  foU  ^ivôIjfteiiS  ben  Kegimentj 
@tnob  /  glcid;  «sic  bft  prima  plana  unb  gcnicine  (golbn* 
un  I  «ufj  feinet  ^«nb  'fccjn^len  /  fo  fan  nid;t  bcp  ber 
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AWWÔ  tKijdjgî'JCnncc  in  geneïe  cin  nnbCïê  obfervirt  rcftb  ;  ^n 
1664,,  M»«  iS'rt"  ""«  M  «  ■?'>'  f'^tlfigcs  TCiifffcIxn  î)aben  /  bafj 
bec  iSeaimcntsigtiiab  l'OUy  bcfciit  fci;/  unb  fut  bie  vaci- 
ttiibc  istcUcn  tcin  (fidt  oûa  ^Proriam  gcrcidjet  /  foiibem 
folc^cè  rtbgcjDgcn  /  unb  î)ciien  ëtÀnben  orbciulicl;  ueixcd;» 
net  rocrbe. 

.j  -©iovcit  'Â)tcp5cl;cnbêiië  bci;  bec  SKul^ccuna  ftd)  befim» 
btn/  bafs  bec  mcl;reiul)eil  bercn  ©tànbc  i^cc  âJtufjqiietivec 
mit  SOïunition/  berne  511  Sicijciifpui-s  bcfi^albeii  gcmrtcJ)tcn 
'Muffriç  gcmafj/  nd;inlidxii  mit  j.  •■pf.  puluec  / 10. 5^f. 
SBlei;/  10.  pf.  iuiiteii  md)t  i'ctfel)eii/  unb  «bec  bie  2)5(= 
tfec  ol)ne  sûtunition  teiue  opération  ôbec  ©ienite  tj)un 
îénueii/  fo  ift  (lUabingé  nétl;ig  ecncl;tet/  bnfj  cin  jebcc 
Q>tani>  I  bec  bie  féinigc  nict)t  Wïfeljcn/  innetljnlb  14. 
■îiig/  bné  l;nlbe  folcl)ct  m  bcm  îKeâenfpurgiftfjcn  "Xnfffii? 
quanticten  a)"iunitii)n  mit  b«I)rem  @elt/  iicl)inlid;cn  iai 
Ccntnec  ^pitlDer  à  50.  fl.  6en  (£entner  SSIei;  à  12.  fi.  unb 
ien  (Tentnec  iunten  à  6.  fï.  ccjlatten/  unb  b«  £cii);f5= 
gflfS  j)icl)ec  licffern  obec  «bec  feinc  fdjnfbige  quantitàt 
Stunitton  tnnfri>ii6  fûld;ec  gctt  nitd)  SCcgenfpurçî  in 
natura  ftcUen/  unb  bnuon  nid)t  tuenigec  innée  folci)ec  geit 
Inel)ec  ad  caflam  -^Bccid)!  gcben  foCIe;  tgo  mcl  «bec  bie 
<inbec*  Ijtltpe  fDld;er  ffllunition  fiîc  bieaiufjqueticec.be» 
Inngt/  foî.btcfclbe  innecl)(ilb  6.  2Bod;en  bie  ned)|ie  brtc=' 
<iu^o[)nfe!^lb(tc.fo(âen/  unb  iccgen  iicffccung  obec  respec- 
tive 58c5rtl)lunâ  bëcfclben  in  nUeni  gcljaltcn  roesben  /  roie 
tKcI;)l  i)oci)CC  wegcn  iicffecung  bec  ccften  Sjeïfjîte  gut  befun= 
6en  unb  uecoibnet  ivocben. 

TCfé  rtucl)  SJiccjelienbcné  nttecbingë  nôtfjtâ  befunbcn/ 
fcitfj  fiîc  cin  Kbcs  jJCoâiment  eine  «bjonbeclid^e  jcIbîQt; 
})ûtl)eçf  iulicttett./.  fb  ,ijî  bein  StnçfjîConiniilIàrio  {)ieinit 
<iuffecte|ct  TOCCben/  focbevliditl  ein  Inventarium  lîbec  bie 
"apotl^crf  /  unb  becen  «on  bencn  Çelbfttiececn  eingef nufften 
Inftrumenten  ûufjucitljtcn ;  benen  25ôlcf'ecn  foQcn  bie  lit-- 
^enei}cn  uecijcbcné  geteid^t  rcerben^  /  iDnnn  |le  in  tbten 
Scicgebienfien  wnuunbct  obec  befd)âbiga/  wie  oiid)  /  wann 
(îc  in  Sfrtntfîjeit  faten;  obec  n«c(i.,  fonfien  oI)ne  ,i()t,  2)ec= 
fd)ulbcn  DCtwunbef  ivecben.  ®(ifecn  nbec  ein  obec  nnbec 
(Solb«t  obec  rOfficiec  in  ©cMnflecei;  unb  yccbottenen 
Sjn.ibeln  bcf«?>îbiâet  wicb/  unb  ini  lebcn  bleibct/  foUen 
i[)me  bie  bncâccétcl;£e  meaicamenten  unb  *Pfla)îec  in  biU 
ligcm  *pteifj  nn  jéinec  ga?e,  obec  nud)  U'nnn  |le  ijefiot; 
ben/  unb  etrenfi  l)inteck|Tcn/  «n  fûTrijec  il>rcc  Serlnfrcn» 
fd;rttft  von  bem  ^tieâê^Commiflario  nbgejDgen/  unb  bttc= 
«ufj  /  fb  l'iel  môglid)  /  bec  Qtbgrtng  becece  medicamen- 
ten  ccfc^ct  roccben  :  Su  folcbein  cnbe  fotte  bec  5clbfcl)eccc 
t'on  2Bod)en  }u  '2i>o|en  /  bcp  feincni  gpb  /  cine  deiigna- 
tion  nUec  2)ccmunbeten  unb  ^trtncf'en  bcm  dcrtpfj^Com- 
miffario  jutictten. 

/  ®emnnd;  fevnct  unb  giln(f5ct)cnbcnë[)ôc(i|înét[;i(j/  bnfj 
îicc  gCiipfjîCommitîarius  cin  fliict  ®clt  jebcrjeit  ;u  ex- 
traordinari ,  imb  uni'ccfel)cng  uocfiiHenben  ^ofien  in  bec 
Sjnnb  finbe  /  fo  ijl  gut  b'cfunbcn  /  iljin  nicbt  «ttcin  bifjmnl)! 
JU  foic()en  extraordinair  Sopcil  1500.  ©iSlbcn  «u^  'bm 
SBcjj  nutjugeben/  fonbccn  ftucl)  ju  continuation  bccfelben 
fiUe  Quarta)  uoni  lo  20.  Junii  jungfltjin  anjuced^ncn/ 
eincn  Ijnlbm  S\cmcc  ^  S8îonnt  in  bie  (jciîpfs  =  giffi  nnd) 
gconcff.  ju  lietfecn  /  l)inaeijcn  fotte  bec  Comniiffariiis 
ffjjulbig  fepn/  moniitlid)/  neben  feinéc  ^iiuptced)nung  / 
<iud)  eine  Ipecilîcirce  3Ced)nung  u'cgcn  becen  extraur- 
dinari  TCufigaben  /  fo  fccn  einicje  uocçicfdacn  /  nn  ge= 
fc%enbe  £)ct/  fcinec  Inftrudion  gcmâfs/  J"  iJberfcn= 
Den.  , 

£ë  t'jl  ©etl)5e^cnbené  fiîc  gut  unb  notljig  nngcfe(;en/ 
bafg  jeitwcîbrenben  bicfeé  'îiîcctensScicgeé  cin  cfgen  lub- 
je'cftum  ju  Qtufîcfdjtung  bcccn  g;tnpfi=(Scfcl>îfFfen/  (Ein= 
lïCibung  becen  SRittel  /  unb  juc  Correspondent  mit 
ÎKin  bcp  benen  gcâpfs'SJolcfccn  fubfifticenben  Com- 
miflàrio  rtngcnommen  roccbc/  befs()al6cn  bnnn  l'on  be= 
«en  Jjnn.  rtufj|c(;c<ibenben  iîiiclîcn  einigec.  23ocfd)l(ig/  fo 
JDo!  ratibne  betS  Subjeiti,  «Xi  iialarii,  juvccntinncn 
»«ce. 

©icmcil  (SicBcnjeî;cnbenê  6ep  bencn  @tucfcn  nocf;  1. 
Coiniefinbef  in«ngeln/  nâccn  %  £I):icfutfil.  ©nnbcn  ju 
Sfînpne  «w6  becfelben  (IcCung  îtiL'Clrtngcn/  jblten  uon  bnc» 
mif5  feinc  gcgcbcu  wetben/  njnce  bcm  CommilTario  ouff» 
jutcngcn/  un  bequcinen  Ûtten/  eaun  ju  Jfîûcnbccg.  obec 
fonflcn  fo[d)e  jubefleacn. 

Semnftd)  ^Cd'tjeljcubcnà  3^ce  Jjotlifiîcfil.  ©nnb  311 
©popcr/  mit  fd)icfung  3(Kcc  «etreitligten  200.  g)lnnn 
ju  5«fs  jnciSct'  su  bicibcn  |k1)  refolvirt,  fo  fern  nitl)t  etroa 
iœyj^ci  «on  iaie^cnbaufenbep^eincm  Kcgim.  ;u  iJufj  jum 
i0brip4ieutcnnnt  uorgejlcUt  ivûtbc'/  «accmnflin  in  circu- 
lariçonventu  jn  iXegcnfvuïg  bftijin  gcWlofTcn  fepn  fotfc/ 
fo  %«X  man  nuff  gnàbigllc  recommendation^l^ccccrijnctl. 
Qii,  tu  iStiipn^/  unb  su  25ctbutuna  «ttècbanb  incon- 
TpM.  VI.  Part.  UI. 


venientien  fur  gut  angcfefcn/  gebrtcfifcn  ^n.  won  Qj^e»  An  no 
^enljaufen,  bem   SJnjfduif.  Segtnlcn*  fiîc  eincu  ûbcifts    ï66iL. 
iieuteniint/  «n  jlatt  beë  i)bcit]=2bat!,mncf|lcre  /  nocjHtîels 
len/  unb  benifclbeu/  bcd)  nîiein  lub  raciticaiione  Circuli, 
JU  feinec  SBefolbung  ij.  ^.  ju  addiren. 

Stieunjebcnbene  /  foae  l'on  bem  gCiipfs-caiîîrer,  tr^gen 
becen  ju  àcgcnfpiicg  ueciuiuigten  4.  J\6niec--i8ionnt/  eine 
formlid.ie  SCedjnuncj  ge!)nlten/  unb  \\>a\)\\\  biefelbe  «ccmciu 
bet/  ipecitice  benen  intereftirtcn  ScnîifssiStmiben  Ijiecnncî) 
beleget  roecben.  Sieweil  nbec  bec  girnpfj^Caffirer  nur 
)«!)clicl)  %q,  n.  sgcpnaung  b'«./  fo  ifl  i!)mc/  nuff  rati.fi- 
catlon  bcé  gcnpfeë  /  5eitn>àl)tcnben  biefcé  iiiciteiis 
.Sciegé/  roegcn  l)nH|figcc  @cfd)n|ftcn/  fein  inl;clid;  Sa- 
Jarium  »on  1°.  bifj  rtuff  50.  ©ulbcn  gebeffect  rcocbcn. 
®amit  flud)  bccfelbe  witien  mbge/  »o)i  TOcm  et  ordre  ju 
'2tuf55(î()lung  bet  in  bec  ^Scflpfjsgnfs  bctini''lid}en  ©clbec 
nnjunci)_mcn  ^obe/  ilî  rntbfnm  ecmclfen/  biifj  fo  wel  bes 
cen  2iôlcfec  monatlicI;e  gage  bclungt/  ce  biefelbe  mo= 
nntlid;/  biefem  SCecefs  gcmnfj/  oi^ne  fecnece  ordre  fol- 
âcn  unb  foctge^en  la)fen/  roegcn  anbeccc  ■Mufjgnben  «bec 
un  bepbe  Sjnn.  nufjfdjceibenbe  gireilcn/  obec  nud;  nit 
benjenigen/  ivelcljet  l'on  iî)ncn  unb  bcm  Ecâpfj  môcl)s 
te  bncju  l)iecneri;ft  lubordinirt  reccben/  uccwiefen  fepn 
fot.  ^       , 

gwnnèigjlené  ïwtte  mnn  nid;té  licbccë  fcf^en  mégen/ 
nls  bafj  bie  *pf<ilé=èinmiccifd;e  nfll^iec  in  termine  ccfdnes 
nene  jjnn.  "Jfbgeocbncte  nuri;  benen  ©'npfs^gjeccid^tungen 
unb  Confulrationen ,  bec  ju  Sîcgenfpucg  nufièie  gccid;« 
teten  Deputation  gemAfi/ bepgewoljnet/  nUcvmii(|cn  nmn 
fie  ad  omnes  adus  &  congreffus  ba'uffcn;  ©icivcil  nbet 
biefelbe  wcgen  obfxibenbec  Inftruflion,  voc  gcbciecung 
bcccn  jwifd)en  bepbcn  Xjoéjîlôbliit'cn  fliifjfd;ceibcnbcii 
Jjucjlen  cciBrtclifenen  difFerentien ,  obec  eineg  uon  l£I;urs 
âîÀpnè  extradirten  Revers,  nic('t  ecfcbcinen  œoHen/  inib 
fold;e  vgnd)  von  fo  tvenigcn  /  biitjn  rturi)  iiidît  initruirtcn 
Dcputirren  nitl)C  \)cX  fbnncn  gcijoben  n'ccben/  ifl  ninii 
genôtr^igctworbcn/u'cgen  bec  mitfét)len  bec  gnuÇen  £l)fifs 
tenljeit/  infonbecl)ett  nbec  bcm  jjcil.  jXémifdien  3îeid)  vou 
Qtugen  tieljcnben  @cfal)r/  nnif  3()ccc  ^nnferlid'en  9}Î()ï 
jcfint  mcl;cm(it)ln  in|innbige6  rcibcrbolteé  grmnijnen/ 
bercn  Q)ôlcfec  randevous,  unb  ivcié  \\\  bccfelben  "Jlb» 
niflcdic  unb  Confervation  uonnôtljen  /  jn  delibericeii 
unb  juvccljnnbeln  /  bort;  o^ne  pra:judi(j  jcbccmiînniglid\ 

gumcin  unb  j>v«n6igftcn  i|l  vec^mibclt  unb  nbgeccbt/ 
TOonn  ein  obec  «nber  becen  £>bec|ien  jn  5"fj  î""''!)  ^^'^ 
natutli*en  îobt/  obec  fon|1cn  bucd,Ulngli5cf/  i(^i  @ûtt 
in  ©nrtben  vecKiten  ivoUe/  <ibgcl)cn  foltc/  bnfj  oXi  bnnit 
(lufj  bepbcn  acegimcntccn  ciné  gcmod;»/  imb  von  cinein 
ûberjicn  commandirt  >uecbcn  folle,  (go  foUcn  flud)  bie 
£»bectîcn  JU  -Jufj  unb  ju  -pfctb  gnc  ni*t  befn^t  fepn/ 
ein  obec  nnbec  '^n^nen  obec  S|knb«cten/  obec  bccenfeU 
ben devise,  oî)nc  confens  bcccn  incerellirten  Scnpf5=@f(în» 
ha\  juvccnnbccn/  fonbccn  (ïe  bifj  ju  il)rcm  Tlbgnng  obec 
flnbccivârtigec  2)ecnnbccung  in  iljccm  (ëtnnb  ju  laflên/ 
»me  |ïe  bie  bcp  bet  'J)tu|teung  emvfnngen. 

(gnbli*  i|1  (lud)  notI;ig  ccmcffen/  biifj  biefer  Scccfj  mit 
flUcn  iSeplngcn  fiiJbccli*  bncd)  bie  ^cccen  (lufjféceibenbe 
Jiïcjlen/  vccmittell]  eincé  ocbentlidu'n  'Jtnfifditcibénsi  /  an 
ntle  intcrelîirte  ScâpfS'igtmibe  gcbciulit/  bie  (gfnnbe  bn^ 
bcp  3U  unuecfnumlidxc  •Jlbtcngnng  becen  vice  vecreitligtcc 
SbmccsîO^onntcn/  unb  unnnfsblciblicbec  (Ecfultung  naeS 
bcifl'n  /  tt>né  su  (£c[;«ltung  becen  2)ôlcfet  /  unb  bccfelben 
bcnotbigtcn  2>cvfcl)ung  in  gegenwnctigemîCtiffrtè  begciffen/ 
von  'aufjfd^reib^'JCmpt  reegen  ern)ilid;  ecmnl)net/  fo  bnnn 
biefec  Qlufffaé  ju  Scgenfpucg  bencn  bnfclbti  «nwefcnben 
•Jfljgefrtnbten  beé  £)bec=>Xbcinifd)cn  (Eciîpfeë  per  diftacu- 
ram  communicirt  mccbcn  foO.  3n  Uctunb  beflcn  (itlcm 
U'ie  obfie!)et/  Oabcn  '2Bit  bet  jn  îinfnng  gennncen  g()ur= 
Jûcflen  unb  ©tnnben  Tlbgeocbnetc  unb  Ocfanbtc  gegen» 
ninttigenSîecefs  unferfd)cieb'en  unb  iîgnirt.  Adtum  Jcn'ncf* 
fuct  bcn  2.  Julii  i(S()4. 


(L.  S.  )  Sofinmi  SBecnec/ 
Jccpljecj  von  ptittcréborf/ 
(î;l)uc=a)liîpn^tf  "ZCbâcocb^ 
nefet. 

(L.S.)  30^.  ÊcnjISftcm^ 
biîd)lec/  ©côtî.  Sjnnrtuif» 
-SXntf)  unb  "Jtbgcocbnctcc . 

(L.  S.)  Andréas  Caufs. 
Orafî.  Sjanauifdjcc  "îtbgcî 
ecbneter. 


(  L.  S.  )  Quirinus  gjîer^  I 

Sitc|ir.  (5pepecifd;et  •Jd'» 

geotbnetet. 
(  L.  S.  )     ^mi    @eocâ 

@cnmb(êt. 
(L.S.)  Antonius   @Iocf/ 

Dr.  (il^  bec  ©fflbt  Jcnncf  3 

fuct  2)!itjDepuurtec. 
^enrid)   28ilf)em  .^ottiicj/ 

becetrtbfJCflncffiictDe. 

FUtirtcc. 


«uff» 
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CORPS     DIPLOMATI  Q.^  E 


^''f°  SUtffia^  imb  Urfunbc  m(n  3î).  ^t)î»1ï. 

1064.  0nn[,,  .„  «sîrtl'iKi/  TOCijcn  iwsctd'ofscucn  ®cltë^  iinb 
gncl)lé/  fut  î)i<-'  ûbcr  =  3CI>im|"cbc  gtflpfj  =  ©tanbc  / 
iflwn  I.  Exemplar  S^ôc^il^'^^.  3-  <lbm<H.  ®nat).  ju 
gjîrtpnS/  iai  2.  bct  iobl,  ©taSi  gmncffui't  ju  ta- 
(Jais  extradirt  »vût6cn. 

«ScDlag  Lit.  A. 

fi(S  3t  bercii  JU  iSluiîctuita  Rub  niibcrcc  25crtic()Ciiiiâcn/ 
%V  bci;  mmcir*  î)«c»  Obct  =  «X!)ciiiifd;cu  &m)^!,'-^oU 
i(n  8«  Svofj  uiiK^iifj/  811  >Xcsîcnfi)iit3  depututeii  5uv(icn 
«nb  ©tnnbcii  QtbiKocbnctc  imb  (Ôcfmibtc/  tufiinbcn  imb 
betcimeit  I)icinit/  baiina*  jwdt  jU  JXeacnfpui'si  \m  bcncn 
benm  £i'iîi))V^£divi>  concurrivcnbcn  'J-ia'|icii  iinb  ©tiin= 
bcii/  vcifdMcbdic  •JUifffrtée  imb  uberfd:>lngc  gcnmtlict  imb 
ii«3lid>'n/  t'u  ivol  waé  mm  511  piovirtiiticrimâ  bctcii 
er,W=25élrtct  rtiiff  2.  «Sîonnt/  <ilé  nud)  onbevn  jum 
Stiog  uiib  '^bïtftlMctitng  bci-cii  gjôlcfcr  imombcl)ïlid)Cii  re- 
quiiitcii  ui>iiiiotl)eii/  unbb<if)ct0  4.  iKôm«=£Oionftt/  mid; 
bcm  Jiifs  bec  matncal ,  Imigt^ciié  iiiiKtI)rtlb  4.  SBockii  / 
Dûii  UMo  bcn  ij.  j.  îSlrtii  }ia0)m  in  bic  €t>ii;fs  =  S^fj 
nfld)  ^tnncefiiït  siilifjfcni  gcf^loiTcn/  atadwol  nbct  foU 
(t)e  4.  JXômci'îîBionat  m  termmo  bcfj  niiff  bcit  20.  10. 
Junii  aflignivtcn  raiidevous,  lUlb  nod;  daco  (  gat  JbClug 
fliifsgcitommcn  /  fo  I)tcnmtcn  ipecificirc  )  iiidjt  einfomiwn/ 
î>nl)ct  bic  2)ôlcïi;i-  mmmel)ï  in  bic  8.  Zmi  !>"'"»  o^' 
nadibrtftcn  igrAnbcn  ju  gïotlen  (àdiabcn  imb  SftnclHljcil  / 
lïbcr  ben  sjrtlfs  gcicgm/  imb  bci;  grmmighmg  bcncn/  ju 
'J(bmatd)bcrcnfc"lbcn  l;é*|lbcnDtl)iât  imb  tmi'cvmcibemlid,icn 
Softcn  jcbcïmmi  roc  îCiigcn  gcftnnbcn/  bnfctn  bem  2Bct(f 
iurd)  cincii  2)ovfd;iif5  nn  ©clt  nid)f  fd^lciinigt^  gcljolfftn 
tuctbc/  brtfs  bic  mit  fo  fd^mctcn  pollen  gcwDvbcne  giî<inn= 
fdHifft  /  bcm  gnnÈcn  ©mjfs  ju  «l'Offcn  ©dnmvff  imb 
©cliflbcn/  fi*  debandivcn  unb  gan^iidi  uctkiiffcn  nnir= 
Dcn:  unb  tibct  3.  Sm;fctl.  aînjcfî.  unfcc  ■MUcrgimbigficr 
Sien/  3bïc  gljiirftirfn.  Oiirtb.  ju  SDîaijné  / unfctcm  aiid; 
«nâbigiîci'i  Sjcvin/  nié  £)bcï  =  ûCl)cinifdien  grnpfcé  (mrs= 
fdivcibcnbcn  5iîrflcii/  jii  «ctfd)icbenen  m(i!)(cn  bcircglid; 
«inncrt/  felcbc  bcé  gnipfcs  netwiUigtc  2)olcfcï/  ivcgcn 
bit  tâglicb  flcb  mcfjtcnbcn/  unb  von  bcm  gvbfemb  (EI;n|l= 
lidxn^giâtjmcné/  bcm  gonijcn  SCém.  Sicid;  BOt  'Xiigcn 
fiehenbcn  ©cfrtln;  /  um'ctstiglidi  auffbi'ed}cn  julaflen  :  U= 
Ui  brtë  (itid)  hbd}%t.i.  3.  €l)«n»tfn.  ©nab.  bun^  ci= 
m  mm  "îtbfd^icfung  l'on  ©tMfsbuirg  niifj/  uinb  S3cfot= 
bctung  bct  £)bei:f3i()cinifd)cn  2$élcfcr  marche,  im  9î<)[;= 
mcn  bcë  ©npfcé  bcUingct  irotbcn/  unb  nicmanb  jti  cincm 
SQoi'fdnifj  jiibctt'cgcn  unb  subïingcn  gciDcfcn.    @o  fcjmb 
inck  ïjédifîgcbadjtc  Sîjve  £l)»vfuv|1l.  @n«ï.  «ufs  ti:eu=ge= 
meintct  Sovfocg  unb  cc^tfdinffcnct  hcbe/  ju  SCcttung  bcé 
ft.  sKom.  Sîcidié  unb  3()tû  Srt>;f.  Wlay  ©bldube/  bcwo» 
aen  unb  gcnôtl^igct  wovbcn  /  nid)t  attm  inê  l)od)pbciiB^ 
thigte  èroinnut/  fût  bic  i£tni)fi=2)olcfciv  «uff  2.  Wlo^ 
nnt  n\\Mcn/  fonbccn  nud)  mit  cmct  nuff  bcto  mterpo- 
nirtcn  (;6*ftcn  Ciedit  in    gtducefm'f,  (tuffgciioinmcncn 
(gumm  ©clbé  JU  aiTiftitcn/  rtUctmfltlcrf  ©ic  b«nn  gnii= 
bitifi  ûbcvncmmcn/  m\  SBiltébm-g  rtitfs/  f6ïbcrtid)|î  bifj 
(lùff  iioo.  SBi'ivUbuvgcï  ^:9Ultci:   Sîcl)!  /  Dl)ngefcr)riid; 
minbct  Dbcï   mc()i7  nadjbcm  bec  «on  ctlid)cn  @t«nbcn 
îu  SXcgcnfpiirg  in  particulier gcmnd)te  SJotrat^/  fo  in  biê 
(£(m;fcé  g)i<,gajin  ju  licfetn/  mcl)v  obcc  minbct  crfcrbcrn 
«itb  /  nnd)  bcm  ju  iXcgcnfputg  i)crgUd)cncn  Qlnfditng  bcé 
SKcgcrifiJurgct  ©cbdp  à  18.  fl.  in  3I)ten  Soflcn  /  unb 
e^n  fltieé  biitrtuff  gcfucljtcé  InterelTe,  urtd)  Sîcgcnfpurg 
JU   licffcrn/  nid)f  ivcnigct   6000.  3\cidiEit()(.  t-ncic  @clt 
aufndjmcn  unb  I)ccfd)ic|Tcn  juinffcn/  nacnnnffcn  bnnn 
<iud;  fokbe  6oco.  3vtl)I.  l'on bc»  £rm)fcë  CaHirer  cm))fnn= 
«en/  unb  in  bic  eviîvfî'Snfj  gdicffett  ivocbcn:  ©rtinit 
uun  (ibct  bôdiflgcb.  %  &)mfi.  @nab.  bct  2Biebcrect?rtt= 
fung  fold-cé  31)vcd  iaotldiuffcd/  fo  ivol  nn  ©clt  nlëSfRcI;! 
môgcn  gcfid'Ctt  fcim  /  I>ibcn  3(wo  bicfclbc  giiflbigfi  uorbc= 
Jrtltcn  unb  bcbiiigct/  ifl  «ucii  yon  une/  juc  2Bc(f(i()rt 
«iib  SBcficni  bcÉ  gnnécn  i£rnofcé  /  ju  "JCbwcnbung  gtofîcn 
itn()cilé  /  gd-nbtn  unb  Unglt'iité  /  mit  untcrtl;nnigfîcc 
©mictfiigimg  acccptirr  roorbcn  /  biifj  foléc  ucciriai^tc 
3î6mctîélûn'(it  fôtbctlidifl  l'on  nllcn  intereffirtcn  ©tnn= 
bcn  in  bic  gtm;f5=(2:af5  ntlljict  n.id)  gtnncffutt  fottcn  $(-- 
licffctt/  unb  3.  (?l)iitfl.  ©nabcn/  obct  bic  Saticiljcr 
bcs   ©cibcg/  barnufs   urnb  Capital,  Intereffc  à   8.  pro 
cento  unb  Sûflcn/  (fo  glcidwol  (iCcin  bicjcnigc/  bi«  in 
mora  fci;nb/  jiitrngcn/)  ivcgcn  fold)cc  rtiifîgcnommcncn 
©uinm/  wic  nud)  bcé  bnrgcgcbcncn  2)îc()lë/  ronrentirt 
tuctbcn/  nlfo  unb  bctgcjlnlt/  bnfj  bifj  ju  3f)(o  Sr)utt1. 
®n.  âAntjlidjet  SScsntjlung/  von  flUen  bcmjcnigqi/  xsAé 


von  îjcutc  dato  TOtgcn  foïdict  4.  tiîémctî3)lonat  in  bit  AtsINQ 
Scflçfi'Snfs  gclicffcft/  ot)n  bctofclbcn  çxprelTe  ordre  unb  1664,, 
coniens  nicinmib/  Wï  bec  nuc^  fcye/  umi  foUc  gcfoU 
%a/  fcinc  affignation,  compcnfation,  ■2[6tcd)nung/(iuf= 
fcc  xmè  von  4&b(.  ©t.îbtcn/  (Sttnfjbutg  unb  gcnncffucc 
rccgcn  bct  2)îuiiition  unb  nnbctct  gugdjiicbe  ju  bicfcc  Ex- 
pédition (ingcuicnbet/  unb  nud;  von  ein  unb  onbecn  ©tnnb 
nn  q^covinnt  in  iXcgcnfpucg  gdieffcct  ivocbcn/  nngcnoiUï 
mcn  /  foiibccn  cin^ig  unb  nUcin  31)tû  Sl)uc=5ucfll.  @nn« 
bcn  iqa\)[t  ivcvbeu/  baivibec  nud;  |ld)  nicmnnb/  œct  bec 
nud)  immec  feçn  mng/  einigcc  exception,  prxtexts,  ti- 
tuls  obec  £^cid)éfd)lufTe^  bcljelffcn  fûUc  obcc  f onne  :  3Jlic 
bicfcm  fcrneccn  'knljong/  bafccn  bic  4.  3Cômc£3  5JRonnt 
nicl)t  voUig  eingcl)cn  /  obec  uinn  mit  bcnfclbcn  bic  $8ej«6» 
lung  nid)t  ec|lnttcn/  obec  nucl)  bcccnfl)i)lbcu  einigcc  ©U'cit 
vocfnllcn  foltc/  nlfo  bnfs  foId)e  4.  JXéuuc  »  a)îonnt  biicd) 
gùtlidic  obec  veclnubtc  gronngémittcl  nic^it  fôntcn  cingcî 
bcnd;t  ivctbcn  /  bnfs  foId)cn  fatiê  voc  ntten  nnbccn  'Jtufjga» 
bcn/iuic  bie  nud;  notl)TOcnbig  fepn  mod;£en/  mcl)c  l)ôc(i|T= 
crmclbte  3.  gfmcfucfîl.  ©nob.  nufj  nnbccn  u«dj)f1  «in» 
fommenbcn  Stnpfj'îSïlitteln  (ïd;  bejrtt)lt  ju  mo^cn/  bcfûgt 
fei;n  foBcn. 

gn  SBcfngung  bcjfcn  /  ^nben  ivic  vecocbnctc  Scnçfj- 
Deputirte  bei;  bicfcc  !)éd)fl  unb  unvetmcibentlidxn  Sflotl;/ 
im  g^nljmcn  unb  von  reegen  unfeccc  @n.  @n. 
unb  ©cofjg.  ^ccccn  gJcincipnIcn  bicfed  cigcnijnnbig  «n^ 
tetfd)cicbcn  unb  figillirt:  @o  8cfd)c^cn  bcn  26.  16,  Junii 
1664. 


(L.  S.)  Quirinus  gTcccé/ 
gucfll.  @))ev)ecifd)ec'ÎCb^ 
geocbnetec. 


(L.  S.)  Andréas  Caufs, 
©cnfl.  Jjmwuifcfjet  Ttb» 
âcocbnctcir. 


Sjané  ©cocg  ©cnmbé. 
(L.  S.)  Antonius  ©locf/  Dr.' 
ZUc  beçbc  bec  ©tnbt  ^cancffurt  Deputirte- 

SPEC  IFI  C  AT  10  N, 

^aé  wcgm  obbebeutctcf  4.  iHb\MV=ÎUÎo^ 

nnt/  bifj  nuff  bcn  i6.  ï6.  Junii  itîngp  in  bic  Scnçf}» 
gnfj  bel)  bec  ©fnbt  gtancffuct  âdicffcct  «ocbcn. 


©en  14.  Junii  16^4.  ©tnbt  'Bomé 
Ead.  ©tnbt  innbnu        =        » 
I  j.  dito.  ©tnbt  SSeélat  => 

16.  dite,  3r™I'"''3  ©itfJein       = 
Ead.  3fcnbucg  SBubingen       3       => 
Ead.  ©tnbt  goOinnc        ^       a 
©tnbt  ©d)Icttpnbt       =       » 
Snpfccébecg        -        =        =        = 
Ôbecc6enl;eim       =       =       s       = 
SBlunjlec  in  S.  Greg.  ft;nl        s 
Îl)i5cing()eim        s        s        =        s 
Ead.  ©Wbt  ©vcpcc        3        = 


191.  f 


180.  fî. 
180.  fl. 

96.  n, 

100.  fl. 

.  56.  X. 
504.  fl. 

2J2. 

240, 

144- 
60. 
303. 


Summa  zôy^.  fl,  36.  x. 


DESIGNATION, 

ment  ?u  SCofj  ju  SCcgcnfpucg  eingctfjcitt  /  bei;  bec  ien 
14.  14.  3i"i'  î"  Sfnncfflict  gel;nltcnen  sSluffccunâ 
befunben  unb  gcmibcrt/  unb  rené  nn  benen  ju  S^egcn» 
fputg  vccreiUigten  SDôlcfccn  gcinniigclf. 

^il)iaçi  Lit.  B. 

DUv^et/  Jben*  SBaïrab/  ©mf  ju 

SîrtffnUîgaacbcûcfcn/  k. 
gjcgcnfpurgif.  gintèeilung,  «Kufletunâ, 

®te  (£tfî«  obec  içi6sCompagnie. 


Sjnnnu  SSÎûnéenbetg  30, 

^nnnu  (ied)tcnbecg    ^  18, 

©ûlinâ        î        =  24. 

Sl^fTrtU       f       =  4> 


^nf  fi^  ber)  ba  SBuflci 
rung  ntt  flnccfct  ècfunbcn/ 
aU  J4.  Sopfjfé/  ^abennlf» 

54.  •SopAJ: 


DU     DROIT 

Setânixnmg  un*  6i?funb«ic  Defeden  ici; 
t»cc  I-  Compagnie. 

fiftnau  gjîiîn^enîicrg  imb  (ieditm'becg  feï/  l'cnnôij  k(- 
^enfputgif.  (Eincbeilung/  jti  JKofj  peUen  48.  îSteim/  ^nt 
<iber  nur  gcjlcUcç  42.  «Slrtnn/  UMiiaeln  olfo  /  uni)  jjtit 
■S^mav  mi)  ju  f«Ueii 

6,  SJÎflitn, 

<S)it  âcfâmbtc  @i5tmifd;<,J3mifeï  Çnï^n  ibâ)  btefcc  Corà- 
pagnie  folfen  (îctten/  «crmôg  SXegenfiJUtg.  repartition,  24, 
gjîrtiin/  fciciceil  «bcr  ju  SCegcnfviirâ  bâê  SCcgiment  ju  3Cofj 
niit  in  4.  gomprtânien  cingétljettct  /  unb  bcp  bct  SOlujles 
tûng  bie  y.  Êoinvagnie  nufgetitljfet  reotbcii  /  xok  Ijienm» 
ten  mit  uie^ten  gemelîiet  rcirb  /  fi>  fei;nb  foWje  24.  2)iarm 
unfct  tic  funffte  Compagnie  gefleaet  rcotben  ;  {jingegen 
l^àt  girtffauîOancbtiîcten/  rtn  tin'tt  4.  SXciitet  /  fiît  24. 
«0l(tnn  JU  gufj/  8.  3îcùtcr/  unb  «Ifo  in  oBcin  12.  £f;«u= 
tet  JU  biefêï  (tompagnie  gejifllct/  rcrtnn  bctoI)(iIben  i^^x- 
ïiaii  feine  nod)  fdjulbige  6.  Svcutcc  jfelfct  /  Ufe^a  biefe 
èomçftgnie  mit  bit  priin.  plan,  in  60.  ^6pff«n, 

®ie  2.  Compagnie, 
unb  Xittmciflcr. 


*    yo. 


Kegenfputg.  (EintO<ilung. 

®tait  ©tmfjhttg 
gotfmat     s     » 
©djlettflflbt      5 
i(inb(iu        => 
Obetf^enbeim     « 
©tdbf  ©pet)« 


4. 
^7v  Sêpffe. 


tBlupecung. 

^aben  fîd;  Bep  bec  Si}^u= 
flening  nit{)t  mcï)ï  atS  74. 
.Sopff  befunbm/  alfo  brei; 
gcinaugeiti 


74.  S«Vff- 


Defèdeii: 


Sîetmoge  Kegmfpurgif.  SSeïmittig^-uiib  gintfjeilimg/ 
l&at  bie  ©tdbt  ©peçtt  j.  SCeutct  gcben  fottm/  fo  bci;  bet 
èlu(|etunântd;t<rfc!)ienen/  inAngeln  alfo  b«p  biefct  Com- 
pagnie 

3.  SSlfinm 


®ie  3.  Compagnie.' 
@rnf  »on  gBittigenjJcin. 


SCcgenfput.  giiitÇeilung. 


Sulba       = 
èiffiiburg      = 
SBittigenllcin 


7^.  Sopjfe, 


a)îwjJ«ung. 

T.  Jjabcit  jîcf;  bei;  B«  gnufle= 
8.  rung  nid)t  mcl;ï  «l^  jg. 
7.  Mann  befunbe»/  fllfo  18, 
gcmiingelt. 

î8.  iSipffé; 


Scrnnberuiig  unb  befunbcné  Defeftea. 

23etmôge  attgcnfputgif.  2ï«tn)iaig  5  unb  gintÇcilung/ 
ï;rtben  bie  gcfdmbte  Sjcrtcn  ©tnfen  von  ©fenbutg  iS. 
Sciiter  fîeUci:  foden/  fei;nb  nbcc  von  tI)non  ni(l)t  incljr 
<ilë  nié  If.  untcr  bie  fiinfftc  Compagnie  gcficUet  uicv= 
ben/  VBie  |ietuntcn  juafetjeii. 


®ic  4;  Compagnie. 


Kegcnfiîurg.  giitt^silung. 


SJlulIcrung. 


DES      GENS.  iî> 

tafi  bie  ©iinmcifdje  uiib  Jefdifcfje  7.  Sîeucèï  teç  An  no 
ter  4.  Compagnie  blcikn  foUen.  l66± 

Sîeennbèrung  unb  befunbcne  Defeden  bep 
îicï  4,  Compagnie. 

25cnnôge  JKegenfpurgif.  2)eïnii(rig=tinb  {FintÇeilùng  / 
l)at  ©pon^eim  geben  foUen  6.  JXcutct  /  fcpnb  <ibet  bei;  bem 
randevous  nid)t  etfdjtenen/  fonbetn  nirtiigeiit 

6,  SSînnn. 

3tem/  Çat  q>frtlé=23e[bené  ffetten  foBen  4;  Keutet/  (3 
mid;  md;f  crfdjtcnen  / 

4.  SKrtnri; 


®ie  j.  Compagnie. 

^ittmcifîcr/  Jbr.  ^cimié/  ©mif  jù 

©olmérSStaunfelé/  îc. 

©cinnnd)  S36d)g«b.  îjt.  ©vaiff  fid;  freçiBiffig  offerirr. 
20.  Seutec  fainpt  bet  pnm.  plan,  aiiff  feincn  ^oficn  ju 
iDctben/  unb  ju  uiucttf)<ilten/  cÇn  otle  beé  gràpfeé  ?So 
fd;werbe/  naetnidtfen  cr  fid;  befiljfllben  exprefsè  reverfirt. 
unb  man  il)n  f)ingegen  bcp  bcin  SCcgiment  fiîc  eiiicn  SCitti 
meitîec  ctf eimen  iinb  nnnc'I)mcn  /  unb  (lufj  benen  tîbrigen 
4.  Compagnie  fû  Dicl  an  g)irtnnfd)nfft  untetgcbcn  foUe/ 
bnfj  ec  einc  Compagnie  uon  jo,  in  60.  iSiann  tiduen 
fônne/  fo  ifl  it)m  foldjcis  bcp  gcl>ilfenec  ssnu|toung/(iuf 
@utbc|inbcn  S^rct  g&uï^Jiîrlil.  @n.  ju  aiopué  accor- 
dirt,  unb  bie  Compagnie  getid;£et  rcotben/  tcte  foigt. 


gtflnrffuït     »     a     60.  ^rtben  bcp  bct  £Oîu|Tctung 

©ponbctm    ï     »    =     6.  fïd)  nid)t   inclut  befunben/ 

©imraccn    s     =      »     6.  <ilé  61.  Scpff/nlfûi7.  gc= 

2îelben4   »     »      «     4.  mangclti 

76.  .«ôpfffei  61,  Sopfe. 

t   ©immetn  ifl  jtBnt  mit  feincn  «étwiaigten  6.  SSeutetn/ 

fflmpt  nod)  cirtcm  uom  Sjn.  ©rofeii  »on  gel;lcn  bcp  bem 

randevous  etfdjienen  ;  I^dt  |îd)  «bet  untet  bie  funffte 

Compagnie  gefieUet/  ifl  gIeid;tPol  flbgewbet  mtbmt 

ToM,  VI.  Part.  IIL 


"ïufftid^t^unb  ©ntOeiUtng 


ajtulîerung. 


©et  j.  Compagnie. 
@olmé         »         = 
£ifenburg        =        = 
©olrné    SBraunfelé  / 
bet  JXittmeijîec    = 


62.  .Sopjfv; 


Sjiiben  fid;  bcp  ber  S^ufle* 
24.   tung  nid)t  mc{)t  aie  yi. 
18.    SBiann  befimben/  alfo  ii. 
aïs   Mann  gcmangelt. 
20. 


yi.  «ôvjféi 


Defedten. 


&  (labcn  bie  gefambte  ^crren  @fa(fén  won  ©fenburg 
fieffen  foOen  18.  iXeutcr/  Ijaben  abet  nue  ly.  ge|ieOet/ 
mangeln  alfo 

j.  a)îann, 

©b  benn  folle  bet  Sittmei|1et/  S^i.  ©raf  won  ©olm* 
SBtaunfelé/  fieffen  20.  CUcutet/  l)at  abet  nitt  nod;  12. 
gejîeaet/  mangelit 

S.  2«ann. 

LISTA. 

9Bic  fîatcf  baé  £)bct=3îi;einifdie  SKcgiiiltnt  ju  Kofi  jep  ttt 
aUulletung  gefunbcn  wocben. 


bie  I.  Compagnie. 

bie  2;  ;  ' 
bie  5.  =  j 
bie  4.  =  = 
bie  j.        »        * 


=    54-.SJï'ir<i 
«    74; 

'        '     ^^' 
»        j     61 


©umma  298.  Stipifc. 


L  I  ^  t  A; 

©et  bcp  bfc  g«u|ictung  aufjgebliebenen  unb  mnrtgelnben 
a)lannfd)afft. 


SBep  bec  I.  Compagnie  ^annu        =>     « 
SBcp  bet  2.  bie  ©tnbt  ©pepet        »         * 
S3ep  bet  4.  ©pontjeim       ,       î       ^ 

Î>fal6>23elben6        »        * 
58c!)  bet  y.  bie  ^n.  ©taffcn  won  ©fenbutg 

©olmé  ^taunfeljf       ^       a       ; 


4. 


©Hinind 


30,  Keutet, 

Lit- 


CORPS     DIPLO  M  A  T  I  QU  E 


An  NO 
1664,. 


Littera  C.  1 

Oï  Sjt  foffct  fd'wctcii  cincn  IciHirf'cn  (Ei;b  jit  @£>tt  / 

°^  ©t.îiibcu  Sicfeé  £)ba:=ÎSl;ciiiif4Kii  Êtniif»;^/  f>  b'!) 
bicjlt  2)olrf=I,>iîliT  concuriircii/  gcttcii  llilb  âcljorfnm  JU 
femiy  iviaig  uub  tcMicIi  511  bicncii/  brtiSjciii<jc/  \i\\é  ciid) 
im  97iil;mcii  beé  Stm^fcé  »»tïb  bcfot;lcn  uKi'beny  mid) 
(ia«*  a)l6âlwfcit  jii  ac()ten/  mib  n>né  i()i'  ^^tap  cucc 
ttiijciiben  Charger!  ftliulbiâ  fcijct/  miaig  5UtI)mi/  rtttcii 
3()tcï  Snnfcriiclx  gnrtjfflnt/  bcé  JXcid'é  /  iiiib  bicfcé  (î;ï.h;= 
fcé  gcinbcn/  infonbctljcif  bcm  'Jciiib  £!)ti)îlid)cn  Sfînlj» 
mens/  bcm  îûccivii/  mit  4cib  inib  SSIiit/  fo  lang  i()i-  in 
bicfcin  Sicnfîe  jlclja/  imb  nwn  beflën  bcnotljigct  if{/  ce 
fci)  im  5clb  obct  58cfaéimâ/  jii  '3&a\Tct  obct  idiib/  m 
giijcn  5U=obct  uon  bcm  '^cinb/  in  ©djtiitlîtcn/  ©tunncn/ 
iJcharmuaircii/  obct  in  wai  @c(cacnl)cit  cà  fonflcn  fci;u 
ma$/  tiipffct  tnib  m<innlid)en  2Bibctft(inb  ju  tljmi/  (lUcn 
bicfcé  ûbct=3\!)cinifd)en  eviîijfc^  ©tnnben  ®d)rtbeu  inib 
£fjfl(lnl;cil  5U  wcnben  /  unbcc  (ic  n\d)tê  Û)m  /  rcben  obct 
riitl;cn  /  fonbctn  il)tcii  gîu^cn  unb  Jromincn  befotbctn  / 
(111*  bc)  \\)t  itwaé  wibiï  ibvcn  S^iiftcn  unb  SBolfait  fjôtcn 
follet/  folcljcg  alébalb  }uevépcn;30t  foUct  niid;/  fobalb 
i^t  JU  bcm  general-randevous,  obct  bcm  (jan^cn  Stic3!?= 
Corpo  fommen  wctbct/  obcr/  ivie  niid)  fonflcn^gcit  mib 
©clcijcnl^cit  n.id)/  fûld)cé  i>on  citd)  mDcl)tc3cI>ûl)mib  ct= 
fbrbcrt  njcrbcn/  f(()>t)cien  unb  iidobcn/  bct  Siji;fetlid;cn 
«8î(ijc|lflt  unb  gcfrtmbfcn  (5;l)iit=gur|Icn  unb  ©tnnben  bcé 
9Ccid)é  gctrcu  unb  jjclîotfamb  ju  fcï)U  iit  nttcn  ^uncten  bcë 
'îiukulé^^xkffê  I  fo  cud;  /  i»ic  ndcn  nnbctn  Stic8ë=25o(= 
ctctn  roicb  l'otacjiilten  wctben/  bic  l'on  bcnfcibcn  cud) 
l'orgcfc^tcn  S\cic(;é  =  ©cnctalcn  /  fampt  nUcn  iljtcn  nadigc; 
ferrai  Ûpircïn/  bic  cudj  subcfdjtcn  (;rtl>cn/  sîcbûl)tlid;  ju 
reCpeûivcn  /  unb  bcnenfclbcn  /  ^^ticgé^Ocbtnucl)  unb  Ùïi' 
mina  wmIji  ol^nc  ntre  SBibcttcb  unb  QCuffîug  ju  gct)oïfn= 
mcn.  3i)£  foHct  «ud?  cnct  Sîcgimentet  nimnKtme[)t  Mit^ 
laflcn/  ce  fo;  im  Jclblogciv  (Sd>Irtd)tcn/  £).Hrttticccn  / 
©urttnifonen  /  obct  nnbcténjo  /  fo  frtng  cg  cuct  icben  unb 
©cfunoljcif  jutnffct/  mit  attcm  jlcifj/  unb  fo  gut  if;t  im^ 
mer  me^t  îonnct/  foKct  if^c  bnijin  fct^cn/  ttrtdxcn  unb 
fltbcitcn  /  brtfî  bic  g:tttt;f5=9Ccgimcntct  unb  Somvngnicn  / 
cf)n  Untccfd;icbmogcnn)olconfervirt,  ingciten  ■JCnmnI)n= 
unb  Œïinncfung  t^un/  bnfj  bcnenfclbcn  i&t  âcbilljtenb 
©olb  unb  ^couinnt  »ctfd;nffit/  (ïc  Stiegé^Otbnnng  imb 
©ebtnud)  nnc^  commandir:,  imb  tcinc  l'or  nnbetn  mit 
qtufscommrtnbiren/  ^(ittl)ci;cn  /  2Bad)£en  unb  nnbetn  m6= 
gcn  ungebiSr^tlid)  bcfd)TOctt  /  fonbctn  in  nlfem  ©Icidjljeit 
gel;nttcn  wctbcn  /  fo  uici  eg  bet  gu^onb  unb  neceffitnt 
beg  Sticgé  unb  bet  ^cit  inimcime[)t  (eiben  ning. 

3f)t  foffet  mi)  von  ben  Jûttlcn  unb  ©tnnbcn  beé  ù- 
t)etJÎX^cinifd)cn  (£tm;feé  vetotbncten  CommifTarium  fd)U= 
^eti  unb  fd.iitmen/  i()ne  mibet  3\ed;f  nid)t  beleibigen/  nod) 
von  jcmrtub  beleibigen/  obct  ungebi'i^tlid)  nnkuffcn  unb 
bcbimigen  Intfcn/  i(;m  in  25ettid)fung  fcineéQCmpté/fci; 
net  ob^nbenben  Inflruftion  geuiâfj/  fciite  S5ctl)inbetung  / 
(bnbcru  adc  SBefôtbctung  t&un. 

Unb  in  ©ununa  in  ntlcn  nnbetn  foUet  iï)t  twâ)  nifo 
bcseigcn/  roic  fold^eé  getvcucn/  gcijorfnmen  unb  topffetn 
£)fficitetn  rcol  nnjlcl;et  unb  gebiî[;tet/  nUcé  fonber  "Jttgc- 
lifl  unb  @cfe()tbc. 


Littera  D. 

8^3*^  ^eintidv  (Staff  ju  golmê/  Jjct!  juCO^aîntoi^ 
-VV-'  bctg  /  SfCilbcnfcrg  unb  ©onnennidlb  /  bef enncn  «nb 
t|un  fiinb  ()iemtt  offentlid)/  bemnnd)  une  uon  beé  .Obct= 
3?[)cinifclxn  (£tiii)fcë  tjodilôbl.  ©tmibcn/  cinc  (Tompugnic 
ju  q)f«tb  (inuetttnut  unb  gcgcbcn  ivotben  /  mit  nbct  uniS 
«tbiettg  gemnd;f/  mcbet  vot  une/  nod;  mid>  fo  »icl  bic 
£)|fïcicté  unb  iiiifete  «ngcl^otigc  «Bebicntcn  nnbcinngct/ 
lôbl.  gcuiclbteni  Ctnpfj  feine  ^efd)TOetung  ju  mnd)cn; 
Ti\ê  verfptcdjen  mit  (tdfft  biefeé  bei;  unfetn  ©tâpidjcn 
€()tcn/  fûld?em  gtbietcn  gcmôfj  une  ju  bejcigcn/  rocbct 
felb(îcn/  nod;  butd>  unfete  Officieté  tmb  «Bcbientcn/  ben 
£ibct=3î[)einifd!cn  fftniifj  obct  bcfll'n  Caflàm  jnbcfd;mcrcn/ 
fonbctn  bic  nmictttnutc  gomptignic  o!)nc  SSefolbung  jus 
fiî()ten/  rtud;  ctmel)nte»né  untctgcbcne£)jfïcictij  unbQics 
net  nufj  unfetn  g)îitteln  jubefolben/  fo  Uing  reit  bci;  foI= 
<J)ct  Compngnic  nié  Stttmeifiet  lieljen  merbcn/  bnfj  mit 
bicfcm  nnfetnt  2)ctfptcd)en  na(l)foumien  molîcn/  beffen  ju 
Utfunb  I)(tbcii  mit  biefen  gd;ein  «nfct  unferci  felb|H;nnbi3cn 
Unterfd)tiff  unb  beçgebtucften  ©ràfflidien  Secret  jutûcfge^ 
jcben.  Signatum  irtngenî®ieb(id)  ben  15.Jun.an.  1664. 
(  L.  S.)  i-jeintid;  /  ©tnff  ju  ©olmê. 


Littîra  E. 

] 
Infiruaion  Ulîî)  aScffrtKîUîClé^formul ,  fïlt 

tii  Obcr=3Cl;cinif(ben  SttîivfjsComminàrio.  giil)l;unù 
q>toui(Uitmci|lct/  i^ct:  £I;ttfiian  Snf)knbrtâet, 

^^  Smnnd;  bercii  Solcfer  nndevous  «nb  SDlufïcrptrtJ 
f<-^  \\\  'Jtnnctfutt  nngcfleffet/  fo  fol  bct  (5:tm;f5=Com- 
miflàrius  batbei;  fepn/  nUcg  wwi  jum  'Kuffbtud)  unb  bca 
ren  SÔôIcfct  a)}ntd;c  nôtl)ig/  I^eltfcn  i'ettid;fcn  imb  bcfi>t= 
bern/  infonbctl^cit  mit  unb  nebcn  ben  ûffïciretu  bntnuff 
fe^cn  /  biifs  bie  SSîunition  jn  ben  ©tucfen  rcdjt  unb  tid;^ 
tig/ bic  a)hmition  unb  ^\ommit!2Biîgcn  mol  gemncitt 
unb  bebcctet/  bie  2)ôlctct  mit  gutem  ©emcl;t/  ^ulwc/ 
<?ugcln  unb  amten  mol  »ctfel)cn/  nUeg  nod;  3n[;iilt  cine^ 
megcn  bet  iSUmifion  nbfonbctlid;  bcgtifencn  /  unb  i-on  ben 
interelTirten  Stnpfj  =  ©tmibcn  approbirtcn  "Kufffnfieg/  fo 
il^ni  ncben  bem  93tovinnf=|lrtnt  unb  ©ml)eihmg*  bcteit 
Crni;f5=SQôlcfci:  in  Sompngnicn  unb  Segimeutec  bcfjljrtlbcu 
jiiîuficden. 

%ni)  folle  bet  Commiflàrius  nKen  îÇ'f'fS  nnmcnben  / 
bflfj  jebctjeit  gutc  gcfunbc  fnubetc  gtucfifc  mit  gutet  mes- 
nage  jeitlid;  eingcfdufft/  fo  Viel  moglid)/  unb  geit  unb 
@elcgcnl;cit  waA)  fei)n  fnn/  mol  ttiicfcn  nufjgcmdl^lcn/ 
unb  fnuglid)/  mie  nud)  in  ©leid'tjeit/  ncl^mlid;  cinc  fng» 
lid)e  ration  ju  2.  fifunbcn  gcbncfen  mcrbe/  bnniit  bct 
@olb«t  ju  fcinct  9}iil;tHng  beg  SStobS  mol  gcniefTcn  îons 
ne  /  et  foKc  «ud;  biitnn  fcijn  /  bnfj  bnê  im  S^otfntf)  ^abcna 
be  îD!cl;[  in  cincm  gntcn  ttiicfcncu  un  môge  vcrmnljtt  unb 
nuffge[)iilten  meibcu/  bcfjljnlbcn  et  bnnn  ein  î^nufj  %\x 
SBien  be|lcl)cn  foffc  /  obet  mo  eé  nm  fuglid;tlen  fci;n  fnn  / 
obct  Ijictncdifl  »on  bcnen  intereffirten  gefumbtcn  &m)^i^ 
©tiinbcn/  obct  nud)  non  bcnen  nufjfdjtcibcnben  ijnu. 
S:i;uc=unb  Jâ-peii  mitb  gut  bcfunben  mctben.  @o  folle 
nutt)  et  mit  fpnbetbnijtem  gicifj  hmxu^  fcl;en  unb  baïtcn/ 
biifs  brté  bcnétljigte  ^touinnt  jcitlid;  bctbci;  gcfdjnfft/unb 
ndet  gRrtngel/  fo  uicl  nn  it)me/  vcrï)i5tet/  unb  bnfj  nud; 
brté  58tobt  ben  ©olbittci;/  .^opfffiit  .^opff  nufjgetlxikt/ 
unb  »on  niemnnb  untet|a)lagcn  mctben.  &  fott  nud)  otle 
14.  îrtg  «on  cinem  jcben  «Stutletfdjrcibet  cinc  SCoKc  et= 
fûtbetn/  tnnb  fid;  bntniifs  ju  ctfel)en/  ob/  unb  mué  etmd 
«n  iDîrtmifdinfft  nbgegimgcn/  unb  bnf}  niiff  bie  <ibgegnn= 
gcne  aîannfdiaffc  gcljôtige  unb  ifeme  in  bet^Jnnb  bleibenbt 
^toDiant  unb  (golb  otbcntlid;  uevtedjnen. 

©«mit  nun  bet  Commifiàr'ws  fold;et  feinct  25er> 
(id)tung  filglid)  i'ot(ler)cn -tonne/  mctben  iljme  1.  g>t03 
uirtnt=bcbiente/  obet  rOfficit/  mie  nud;  5.  ©tecfenfned;:» 
te /obet  bcten  nod;  ctn  obet  nnbet/  fo  fctn  mnn  mcl)rer 
benôtl^igt  /  sugeorbnet  unb  untergcben  /  mcld;e  S5e» 
biente  av.i[\  bct  £rfl»)f5=£iifra  foOen  bejnljlf  unb  befclbct 
metben. 

©oUe  \!n  Commiflàrius  unb  3(iï;Imei|1et  Uwn  ùf^ 
ficiten  tmb  ©olbdten  tmb  ubrigen  SirtÇfî^sgebicntctt 
Df;iic  Untetff(Mcb  511  recfitet  gcit  iljtcn  ©olb  gebcn/  unb 
5H)(ir  in  fpecie  bcit  gemcincn  .Sncdifeit  vm  10.  ju  10. 
'îiïgen/  obet  nud;  mol  nuf  menigete  'îng  itnd)  gut  bc|ïnbeti 
il)tc  ioI;nung  tcid)cn  ;  S'iicmnnb  feincn  ycrovbncteit 
©olb  Ijintctljnltcn  /  obct  bnvnn  ctmné  nbsiel^en/  obcï 
il;me  ju  cigncn  /  fonbctn  mit  fcincm  Salario  fiît  lieb 
ncljnicn. 

Unb  bnmit  in  bem  StÂçfs  bie  itntct^altttngé.Sdbtei; 
mit  gutet  jjtbnung  tônnen  eingejogen  mctben/  fotf  bct 
Commiflàrius  «nifs  bencn  bel)  gcgeiiTOâttigein  iXegenfputgia 
fd)cn  3Cci((ig-î<ig  gemnéten  SXeid)é>unb  Stni;fs5  Conclufîs 
eincn  gcmitfcn  ©t(mf  fotmiten/  mné  unb  mie  «ici  ncl^mj 
biid;  ein  jcbct  ©tnnb  jti  Itntctbnltung  bct  ©einigen  /  mie 
and)  bct  Primae  Planae,  9tcgitnenf ë  =  ©t«b /  gtmjfsîbcï 
biente/  i)fficit  unb  fiîtbic  S\cid;ë=©cnetnlitiit  gjlonntl^lid; 
beiijuttngen  f;nbe. 

©0(1  bct  Commiflàrius  cincé  jeben  ©fnnbë  Sôlcfer/ 
bct  bit  ©cibtct  bei;gettrtgcn  /  pot  (itlcn  nnbetn  bejnfjtcn  / 
unb  foldjc  «on  bm  ©tnnbcn  empfnngcne  ©cibtcr  in  "ilufjs 
jnljtung  beten  ©olbntcn  nid;t  confunditen  /  unb  gcfct^lje 
brtS  (ilfo  nid)t/  mitb  einein  jebcn  ©tnnb  ftci;  gefletlct/  bfe 
fcinigc  nnfî"  nnbercr  Sjnnb  bcjrtl)len  ju  Uffin/  unb  bcfja 
Onlbeii  befl  môglid;fîe  TCnflnlt  jit  nind^cii  /  bnmit  nud;  bct; 
Commiltarius  gutc  d1ad)t\à)t  l;abcu  môge/twldjc  gtnpfj:» 
©tiînbc  baê  il^rige  beijgetfngcn  obet  nid)t/  M  bet  jcnii.'/ 
mcldict  im  Ctnpfj  bie  è<ifs  unb  £lCed)nung  i)àit/  benfclbeit 
«on  gjlonntl;  jti  SWonntf;  g\ed;nung  befj  gmpfnngé  unb 
reftanten  ju  fenben/  l>ingcgcn  foll  and;  bet  CommiiTarius 
fdfulbig  fcpti/  ntte  SOîonntl)/  fo  fctn  immet  moglid;/  «ne 
3Ccd;nun3unb  ^to«iflnt  =  3{egi|1et  nn  bicSjettcn  éïni;fj= 
nuf$fc()tcibenbc  (jut^en  cinsufdjicfcn  /  bntinn  bie  Tfnjnçf 
bct  CWnnnfd;rtjft  /  unb  betfclbeii  Qlbgnng  orbenflic^  ju  «et:. 

jeic^» 


Anno 
1664.. 


î^D  U    jDTRAQI  jr     DES     GENS. 


Anno  jcicOnm/  bm  gJrcifj  bcfj  g)w»îrtn(ê/  rote  bcrfcibc  fïeiget 

1664..  "i^"'  û'ff"/  "i'f>  ^^'i'  î"i|T^tl'«  eingcfinift  ivorbcn  /  ju  de- 
terminittii  /  bcn  ©olbntcii/  ôjjficiren  /  imb  iiUcn  bcn  je= 
liiijcii  /  beiicil  btc  racionésgcv'cicbt  wctbei:/  îOÎOiiatMid; 
fin'  cmc  ration  i.  fi.  (ibjii5tel)eii /  imb  ^enfc[6en  jii  ©11= 
f (lufiing  bcteii  gciifl)ten  unb  g)i'Ol'i<in£  wibct  niiîtiweiiben/ 
be»  97(id)tr«â  nbct/  roaim  iKbmtid)  bné  ^ptouiiint  in  na- 
turaoïiff  einen  iSiann  me^^t  îofiet/  otbaitlicf;  jii  fpecifici- 
ïcii/  bamit  bte  (Trnçfi  =  ©f niibe  '«  •'J'^'''"'  SScçtimj  (îd; 
biiïiiflct)  wiffen  ;u  m)tm. 

©iciwil  rtiidj  bcm  Commiflàrio  ju  tmcittkl)rli(t;= 
unb  i'cnmiU)lic(;  uetfiiffenben  extraordinari  ^ofieii  eiu 
©tint  @elbé  yen  ■jtnffliig  unb  I;ietncc^fl  miifj  m  bte 
S'^rtiib  (jclîcat-wwbeii/  fo  fûd  bcr  Commiff.  fdntibîjj  fei;n/ 
folciie  ;cbcfjcitcmpf(iii3eii«  ©umiii  tmb  bie  Sdifjgdb/  tnfoii' 
î>ctl3i:i£  bte  jciiigc  JKcifsfofîcii/  XKld)i  cr  DûrfattciibcL-  97ot(> 
butft  ittib  @ck(jciil)at  ii(id;y  extraordinariè  tl;uii  miifj/ 

.■  ipecificè  uni)  timbpmiblid;  ju  bcïed;nen. 

[■  '  ©olï  beï   Commiffarius   aifeé  gfcif|êë  brtf^in  trrtd;= 

rcu  /  bnfs  cï  mit  gcttcuen  {eutf)Cii  /  aie  SBiid)!)nltenT  / 
©d)i'cibccii  iierfe()cii  fci;n  môge/  biefclbe  iit  g>tï"''f'^" 
li«f)iBeii,'  «itb  b(tl)iii  Ijflltcn/  bafj  tt<;  of^iic  nffe  ©cfcU"-' 
lid)fcit  tinb  'Krge(i|î  mi£  ban  tl)n«n  vatraittat  «ptouirtitt 
unb  @elb  mogeii  umbgti)m/  foId;«é  ai\d)  nitgonb  (in» 
b;rjïroûl;in  «iinjciibcii/  «If?  iDneii  befoI;l(;ii  unb  gcûïbnct 
i)î. 

@otI  meljt;  gmvlbtcc  Commiflàrius,  $>i:otn(tnt  =  unb 
gnljlnicifict  fur  (td;  unb  fcinc  SBucM)<i[tC£/  ©d;i'cibct  unb 
spfetbe  anoiiattdid;  jtcci;  f^unbret  ©lîlbcn  SBcfolbiiiiii  l)(\= 
Un/  unb  ivirb  man  fîd;  ivegcn  feinci;  '3tufjfirt|fîning  mit 
iljme  bittidjcn  ©ingcn  iind;  Bctgleidxn. 

©icivetlen  nud)  bie  geit  unb  Ttuttettung  bcfj  ©cfd'.îfftë 
<illcï()rtnb  fcnicte  SftOtbbucfP  nn  bie  S'jrtitb  gcbcii  mkbte  l 
iBtrb  [;icmit  »oi'bcI;rtlten  /  bné  jenigc/  xoaî  511  conferva- 
tion  betcn  â^^Wci:  /  obec  fonflen  îti  befj  (î:i:rt),ifcé  SBepcn 
m6d;te  guc  befunbcn  irei:ben  /  bem  Commiflàrio  burrii 
Mcmorialien  unb  SSefeld)  rtujfjufrflgcn/  roelct)en  n  tmb 
bie  fcinige  biinn  nid)t  roeniget  nié  bicfct  Inflruftion  mit 
nOcni  glcifj  iinebsufoininen  fd)u!big/  vtt  ntlein  nbcr  nu/f 
Confervation  bct  Sncgë=SDéIcfec  feiii  gniiélid;cg  ■Jibfcljcii/ 

S^ ,  ©ebnncten  unb  25cïtid)tungcn  iveiibcn  fofle. 

L  ©Dite  il;iii  I;tngcgen  em  unb  onbetd  Ui>nnôtf;en  fq)n  / 

'  iBii^b  ti  mit  2)Drbringii«g  fcinet:  9îotI)bui:fft  <in  bie  j^nn. 
(ri'(î))f5=()ufifd;teibenbc  Jiîtflen  obcï  bcnjenigen/  meld-cn 
fe  in  if>i:nu  unb  betcn  intereffirtcn  £ïnijr5=©fmibci!  gî(i[;= 
incn  baïju  uetotrbnen  in6d;ten  /  uctiuiefen /  nié  u'cl*c  fcl:. 
é.}ié  benen  Stmjfs  ^  ©tmiben  beï  S*îotI)bui:fft  naé)  ivctbcn 
iviffcn  JU  bctid;ten  unb  ju  communiciten  ;  goltc  nbcc 
ein  unb  nnbetë  uotfoininen/  befjl^dlben  ei:  fidy  ob  inftans 
periculiim  aut  celeritacem  expediendi  negotii  obctfon|lon 
«nbccci;  QJetljinbcntngen  ^nlbct/fo  balb  bci)  bcncn  sjnn. 
rtnf;=fd;vcibenbcn  5i'ir|îen  SXntI;é  «toljlen  fônbie/  I>«  cï 
biUicl;  bnirnuff  ju  fel;en/  rcné  Dci;  anbmx  Si'âyfen  praâi- 
citt  U)iïb/  in  grmiinglung  beffen  bep  fcinen  Ç)ilid;tcn  bii= 
|)in  JU  trrtçljtcn/  unb  (îd^  ju  refolviivn/  bafj  fold;eé  a\ki 
Ju  bcfj  £r<Î!)fcé  iinb  bctcn  2)élct'ei;  Confervation  unb  58es 
ijlen  gcreicl'cn  inGge/  ju  rocidjem  ©ib  <t  mé  niif  ben  be= 
nL'tI;igten  fiid/  bicQnn.  ûbtiflcn  von  bcnen  DCcgilnentcrn 
îoii  su  SîatI;  jteljcn/  uiiiy  fid;  mit  il)neii  cineé  ©d^luifcé 
i)crglcic()en. 

Sjingcgcn  foltcn  bie  fjnn.  X>bri1îen  unb  nnberc  Officiv 
«11b  ©olbrtfcn  5U  Svofîunbjufs  fdutlbig  fei;n  /  bcm  Com- 
miiTario  fcinen  gcbiSljKnbcn  Refpeâ:  ju  geben/  i[)n  ju 
fdjiîijcn  unb  ju  fdufmcn/  nid)t  «ngobut)rlid;  rtulnuifeii 
unb  bcti-«ngcii  /  foiibevu  itjin  nffc  53iî()f  uni  S3c)i|liinb  / 
roibct  (ttlcit  ungci-cdjten  ©ciunlt  unb  SBcIcybtgnng/  lci= 
fen. 

SBiivbe  (lud)  bcr  Commiflârius  folcl'cn  fcinen  bifjmrt!)! 
nnwttriiiiten  bien)!  nidjt  Inngcr  uerfcl>'n/  obcc  bie  interes- 
lîrte  £intif5=©tmibe  benfciben  nid;t  bcl)<iltcn  rottlTen/  roirb 
ejiiem  jcbcn  îbcil  bie  Qtitfftmbung  nujf  ein  i'iertl)el  3rtl;r 
jttïiov  i'ûïbc[)(iUen/  inib  foU  bct  CommiflTarius  bci;  fcincni 
îtufstritt  eiue  final -unb  @4'Iuf;=3Ce^^nttng  ju  gcben/  unb 
rcliqua,  fi)  fccn  einigc  l'orljrtnbcn  fcpnb/  iiefcrn  unb  prs- 
flireii  ;  ©ie  ©tâiibe  befj  (Tcnpfcé  nbcr  Ijingegen  /  bnfctn 
iî;mc  nod;  cinigct  SBefelbungéîSefi  /  obct  fonflen  ctrodiJ 
gcbiil^rcn  unb  (ibgc!)eii  foltc/  bemfcibeii  folcticé  uiifcl;lb(ir 
ju  «Piittcn  /  (cluilbig  fci;n. 

©ode  bct  Commiffarius  «ud)  biirnn  feijn/  bnfj  bcr  gc= 
(lorbcncn  obct  fonflen  nbsangetien  gjîiinnfd)(ifft  ©cutéljc 
uiégc  bucd)  bie  Capitains  d'Armes  fltitfgcfjokn/  uitb  bcm 
■Xcgimcni  unb  2)ôWcrn  juin  bejien  mnidljtct  ivcrbeit  / 
ntdit  TOcnigct  nltc  JiStforgc  nnroenben/  bûfj  bciicii  ^^rrtn=> 
cfen  b«td,i  bie  bnrjH  uetorbnetc  gute  Sgnrtimg  gcfd'e()e / 
bdjl)albcu  bie  Selb^'Jtpotbect  mit  am  Sîotljburfft  \u  uer» 
feScii  unb  îh  uctforfleii/  «nfo»bet()cit  obct  \)at  bec  Com- 


ï66j^. 


miflarius  in  fotgfiîlfigcr  ùl^hi  JU  nc[iincny  biifs  bie  SBoU  A  nno 
cfcr  mcgen  geflcibct/  tmb  iribcr  QBcttcr  unb  Scîlte  no£l> 
biîtfffig  bcbCLfctfcçn/  \\K\é;i  ^<StcibunganiI)ten  ©olb  fnu 
(tbgejogcn  /  unb  ntidi^  unb  niut)  jutûcf  gdegt  wctbcn  /  ivfe 
reil;in  ctnm  nucl)  nétl)ig/  bie  2)olcfei'  ju  lïbcrfcljcn  tmb 
JU  miipcrii  /  foire  il;mo  foldjcsj/  infoiibetI)cit  nuff  Sut^bciinï 
bcn  bcfj  S^n.  ©en.  Commiffarius >  a\é  an  rocïttcm  et/ 
iiecmôg  gem(icl)£en  Keid^é^gcbluifcé  yctrciefcn  tfï/  uii^eî 
roel)tt/  fonbern  UûvbeÇalten  fci;n. 

©oldjeé  (lUeg/  roie  Dortlcl;ct/  fcfl  nnb  uni'crbriîtÇlitf) 
jti  f;fllten/  uerfptec^'en  roir  bct  ntif5=fct;rcibcnben  S'J.  giît= 
flcn  unb  ©fnnben  /  "Jlbgcfdnbtcn  tmb  Deputirfe  ju  lôn^ 
m(ird;itttng  betcn  SBôlcfer  /  im  97<i!)inen  bcrcti  intereffir- 
tcn ûbet  =  SJ&einifd)en  Jiicfïen  unb  ©tmibcn  /  unb  td; 
S!)ti|li(in  .S(îl;lenbetget  /  «Ii5  Commiffarius,  bel)  QJcts 
l^fiîiibting  mcincc  S}ac.b  unb  ©lïtec  /  fo  incl  I)tct  ju 
i'onnôtl;cn/  mi)  mi£  gorpcrlitt)  gclciflctcm  (îi)b/  nlg 
n)Cld;cn  id)  lîbcr  bicfe  Inftruaion  unb  SSeOnttungësformul 
n)iirctlitl)  dbgelcgt  unb  er|întte£. 

tltfiînbfid)  tp  fold;e  Inftruftion  ron  obgcb<td)fcn  ^nn. 
Deputirtcn / (iud)  yonmit/bcm  Commiffario^Q^voninntî 
nn'i  p.t!)ImeitTcr/  cigcubmibig  tiiuctfdjticbcn  unb  gcficgclt. 
Adlum  Jrrtncffurtl;  /  17.  17.  Junii.  11)64. 


(L.  S.)  3i>6<iiiii  'îBcrncr/ 

'<Jrci;r;cr:  von  'Pliitcvfiorlf/ 

£()ut= Jiitjlt.  mà\)n%\{.  Qfb» 

gcotbnctct. 

(L.  S.)    3o:^nmi    (Etn|^ 

2î<irnbiil)lct/  ©tiîtlidi  ijn» 

naiiif*ci-  îvrtti)  unb  lib^i- 

otbncfcr. 

(L.  S.)    Andréas   Carck, 

©rflfil.  ^iiitiiuifd;cc  'JCLye» 

Otblictci- 


(L.  S.)  Quirinus   OHcté/ 

D.  giittll.  ©)3Ci;ttf.  Conéî 

let  unb  •Jlbgcotbnetcr. 

(L.  S.)     S^ané     ©eoc^ 

©rambfd;. 

(  L.  S.)  Antonius  ©locf/ 

Dr.    bct    ©tilbt    gtrtitcff. 

Deputirtcr. 

(L.  S.)  S-?cinrirf)  3BiI6cliii 

Ranal  bcr  ©f.  gtancff. 

Deputirtcr. 

(L.  S.)   (TT^filTirtn  Cnliiu 

berg  /  Obct^iXljcinif.  gtâi)» 

fcé  Commil&rius. 


DESIGNATION, 

gtmcntcr  jii  iJiifj/  ju  Segcnfpurg  cingct[)cilct/  bci;  btt 
bin  17.  17.  :^'Hn.  jiingp  bei;  ;^r(incff.  gclj.iltcncu  mut 
llcrting  bcfttnbcii  unb  gcmibcrt/  unb  waé  nn  bcncii  ju 
Svcgcnfç.  yccii'iaigten  2iôlcfcrn  gcm<ingclt. 

Lit.  F. 
©ne  gttlc  Scgiiiient  ju  Jufj. 

^6crtîcf  ^ciT  (Sufîaij  Sibolpl)  /  ©mf  ju 

Slciffi™  '  ©nrbriicf . 
Sie  I.  obcr  fcilJ=£omp(tgnic. 


?Ccgciifpurgif.  gintl;ei(mig. 


Sfîrtffrtiu        5 

=     88. 

gimmctn      = 

=      10. 

©tifft  ©vcpt 

=      30. 

©ponl)eimb 

5      =     20, 

.^rtpfcréberg 

=    =  ^ir. 

179.  ^oplf. 

SOîtilïcrung. 

S)î(ifrd\t)=<2Bcilcnbiirg  j6. 

Sfîn|l^iiU'3é(îein      =  ij. 

©immetii      =>      s  19, 

©trtf  yon  '$i\)kn    s  4. 

qjfnlê  S3clbcna    =•    =  '  8. 

.       ,90.  ^ôpfî, 


Sîrtmibctung  unb  befunbene  Defeden  bct)  btt 
Srjlcn  Somvngnie. 

Sîctmoge  JXegcnfpucgif.  25etn)iaig=unb  ginfl)eitrung/ 
fotl  biié  gcfambtc  Sjnufj  S'îrtflaiv  untcr  bicfe  (ToinvogniÉ 
flcUcn  8S.  2)tiinn  ju  Jtifs/  fci;nb  obct  nue  J9.  gcficncc 
iworbcn/  mmiglcii  bcr  o!)rtlben  19.  ijnnnn.  ®ici»eil  nhit 
SJÎntTîiro  =  ©fltbriScf  bep  bec  i.  ©ompiignie  ju  SCofs  iî. 
SCeuter  gc(lcact/  nlfc  8.  ine^r/  a\ê  (te  fd^ulbig  gcrocfen-/ 
fo  gcl)cn  i6m  m  benen  ju  Jfufs  (itc  bie  S.  inef;c  gcjlett* 
te  iXciit&cc  nb  24.  sJfîdnn/  unb  bicibcn  nlfo  nue  nodj 
fc^iulbia 

j,  SKnnn  ju  Jufj. 

©iminecn  folï  fleffen  20.  gRnnn  ju  Jufj/  I;(it  aUt  mt 
19.  getlcltet/  bleibet  fdjulbig 

I,  a)l(inrt. 

©ponI)riinb  fo«  20.  SKlnnn  ju  iJufj  jfetïdiy  Jdt  «i^f* 
gcfletlty  bleibet  flifofdjulbtg 
îo,  a)l(inn. 

c  3  em 


CORPS     DIPLOMATI  Q^U  E 


An  NO  ©rifft  (gpcMt  îjM  wctinoijc  gcogenfvurïiif.  Repartition  un» 

l66±  '«  î"ff';  (£i>mp.himc  ;o.  iUiflim  flcUcii  fcKcn /  maii 

*■  nitt  (ibct  6ic  mru iHigte  200.  ffliitnn  jii  ^iifs  uid;f 

ttennen  UiiT'^n  /  foiibtcn  untcr  emt  (TiMiHJiiâiiic  l>c. 

talti./  b.ilKro  nciun  (le  bicfct    Soinvogmc  db/  jo 

fer,!  ci  bci;  bufct  2)cttl)eiluiia  fcin  asetbUibfii  Ijabeii 

fbltc. 

SÂyfcïSbera  I).r  ij.  îKrtiiii  gcbcn  rotTcii/  f)nt  tibct  nicl'té 

j}c|ieact/  bleibet  buîjeto  ftl;ulbiâ 

.^inacicii  fem'ib  iit  bie  gomyrtâiiic  jtigrtiigen  ivègcn  bcfj 
(Sv.-.ûn  l'on  gel)l«n  4-  S)lnnii/  fo  m  tcc  SCcgeiu 
fputâif.  giml)cilim3  nid)t  bcfînblid):  ©o  bann  ifl! 
fliifS  bec  4.tcii  iSûmviignit:  rceaen  q^f(ilé=2îelî>cnè  3c. 
jOijcii  wotbcii  8.  SDÎoniu 


Kcâcnfviitâif.  eint^eiliing.  gjîli(iÊtuniî. 

fine  |1*  beç)  bct  iinuflcruitâ  mi)t  cinacfunben/  fonbctn 
M  «on  iStiilfel  nufj  redA  «uflr  g^miibera  gc^en/ 
unb  ftd)  nOba  mit  bcm  îîcgiment  conjungircn  /  bod; 
<iIfo  ttite  obâemcibet/  boft  bic  50.  SDionii  nid;t  uiu« 
bit  «pe  (Eomprtâmc/  fonbecn  bie  i>on  beiien  ©tiff 
©pew  t'ctwiUiflten  loo.  aKduu  imtcï  einet  Coin» 
Vddme  11cl)en  fotten. 


®ie  j.  gompdanif. 


SCeacnfp.  gint^jeilimg. 
«Stabt  ©pepï     »    ' 
<Sf(tbt  SBorinë     » 
2Beiffenbe(3     »     » 
ianbnm       ^       = 
S5ofi&eiin& 


169.  Sépffe. 


tfo.  ©tnbt  ©peçt    »     => 

4j,  (nrtbnn)        =        ' 

11.  SBciffenbutâ 

36.  ÏXofjèeimb 

6.  ©tnbt  2Bonn« 


'    S9' 
36. 

11. 


168.  Sôpffe 


Defedteti. 


ftat  roeâeii  bct  ©fnbt  ©ipeçï  âemnnselt 
I.  ananm 


5)ie  4,  eompdânie, 

îltegenfpurâif.  gintîjeilung.  fjniijleiiiita. 

Sjnnatt)        '        s    ij6. 
galctenficiii    «nb     i)bet' 

^^„     '    ,  ,       6.   ^dwa»  *  =>   iji.Sopffe, 

SQelbciiê        î        î       8. 
tennin3en»2Bc|îetbur9      4- 
174-  Sopffe. 

SSerànbetuna  unb  icfunbent  Defeûen  bcp  bec 
4,  eompnanie. 

î2flnft«>fottg«tien  iç'ô.gïlann/  5<tf  <iI(«nuciyi.£!K(inn 
fle(lea«/  bUibet  (ilfo  r'*ull>'3 
j.  ÎSïann. 

îalcfcn»unî>  i5bcc|ietn  Çnt  foOcn  feBcn  6.  gjldnit/  l^df 
md)fg  flejleaet/  bletbet 

6.  ajlmin. 

iflmingen^'ÎBeficcburg  fûtt  fictteti  4.  CDiann/  &(it  nid;té 
gejlcat/  bleibet 

4.  tWrtnn. 

flpfnl^  25clbenè  8.  gnmnt  fepnb  nufs  fcicfet  Compagnie  in 
bie  ecpe  scjogcn  wocbcn/  rcie  obgeuwtttt. 


®ie  s-  Sompngme. 

SJegenfptttg'f-  ginttjeilung.  snufletung. 

(golmac       =       =     60.  golmrtc        »       »  61. 

©d)lett(!(t*t    "      '      18.  anilnflec      =       *  44. 

£)b<ctf)cnMmb       •     î8.  'Î^ucm3f)eimb        »  10. 
gnûnpec   «n    S.    Gregori 

%i)a\.       î       :>    14.  ©d)Ictt|î(itt        •  48. 

îWnnâÇeimb    '    =    lo.  ûbete^en&eim       =■  iS. 

170.  Sépffe.  171.  S»l)ff«- 


(£«)nb  bcp  bicfit  gompdgnie  fcine  Defeflen, 
fonbern  ip  (Ein  ffllflun  ubrtg. 

Lifta. 

2Bie  tTaccî  bnë  i.  .ûber^SbeinifcT^e  Stegiment  ju  Jufj  ben 
btc  aîuiîecimg  gcfunben  jpocben. 

Sie  I-  (Eûmpitgnie 

bie  1.  5  s 

bic  j.  ,  ï 

bic  4.  e  » 

bie  5.  «  « 


Liftâ» 

®ec  6ep  bec  gjîufîrtung  niifjgeblicbenen  unb  mans= 
lenbeii  ifl(innfd;(ifft. 

SSep  bec  I.  gompng,  bné  ijoufs  SHoffa»   =    5.  «JRann. 

©iinincm          »          =:          t.  si. 

©ponbeiinb          »           3          =  ^    20*. 

^lîpfei'éberg           3          a          7  '    ly. 

bep  bec  j.  dompagn.  ©ta»  ©pepc  =        i! 

bei;  bct  4.  gompagn-  ^nnan?       ?  a      y, 

Srticf  =  unb  £ibectïcin           ^            ,  6 

ieçniiigm  SBeflccburg.          '         ^  4. 


Anno 
1664. 


«                    3         90. 

Snann. 

'                         '               200. 

=               168. 

'     i;i. 

3              171. 

©umina  780, 

SRanm 

©uimna  j?,  «Jdnmt, 


®aô  Ttnbctc  SKegiincnt  ju  5uf|. 

Okifit  4>(tt  ^Wp  /  ©rafDon 

©olmé/  2C. 
®tc  I.  obet  ieifcgempagni^. 

SCegenfpucgif.  gintrjcilung.  aïîuflecung. 

©olmô       »       s    iî6,  ©oluté       3      3      lii. 

fepmngcn  Sa^bucg       14.  SCf)ein:(Scafen       3      14, 
S56«in3©cafen       3     36, 

i76.«ôp)fe.  .      ijy.Sôpffi, 

Serànbcrttrig  «nb  befxinbcne  Deftiten  Ut)  jic 
I.  Compagnie» 

®aë  gefamptc  Jjaufj  ©olmê  I^at  occftiôge  fXegenfpucs 
gif.  SDecroitfigung  ^ctten  foden  3  3  iiô.  SKann/  fepnb 
«bec  bep  bec  SSîuflecurtg  nue  121.  SSlann  gefunben  reocs 
ben/  blcibct  alfo  fdjulbig 

S.  SJîann. 

©te  gefampte  S3.  $XI)ein=@cafén  ^aben  foDcn  fieffen  j«, 
COîann  ju  gufj/ljaben  abcc  nue  14.  gjîann  bep  bec  «giH» 
jlecung  geflettet/  bleiben  alfo  fcîjulbig 
21.  élam. 

(cp«ingcn3®a(;bucg  ifi  mit  feinec  «Kannfc^afp  untet 
bie  2.  Compagnie  gcjogcn  tpocbcn/  mie  aïiba  mit  me^cecm 
gcmelbet  tvicb. 

S><e  1,  Compagnie. 


gccgenfputg.  gint^eirung. 
Cifcnbucg        3      s    60. 
gcancffiitt^        •        80. 
SBcélac        '       3      12. 
gcjebbecg       3     3     18. 

170.  Sèpift. 


SJluflecung; 

Cifenbucg  3  3  fij; 
4epningen=®ajcburg       lo, 

fepningen=î3actcnbu(5  »?« 
gciebberg  *  =18. 
âJejïac       3       3      II, 


SSecànbccung  unb  befunbene  Defèûen  bep  bw 
2.  Compagnie, 

Cifenbucg  i(l  «ecmige  Sîegenfp.  ©ntjeitung  j«  M<H 
fdjulbig  60.  gjlann/  (lat  abec  6j.  «fllanii  gcfieUet/  affo  j. 
a)Mnn  mcbc/  aW  (ie  yermittiget  bnbcn. 

©0  bann  ijl  icpningen=®a;cbucg  mit  feinec  SJÎann» 
fdiaffi  (tufi  bec  ecjien  Com^va^mc  in  bit  «nbtrt  ^(iogeii 

«POU:» 


DU     DROIT     DES      GENS. 


jôâtNO  mtkni  -^t  tfôsc  14.  Slîitnn  .fîcffeii  follai/  un!) fci;ii5  Mi 
J664.   i°-  â^i*'"'  ïïûrbcn  /  feleibet  dlfo  fd)ul6iii 
4,  SRrtiin. 

f4t)mrtgeii  =  S3(tt«n6urg  ifi  mit  feinct  SKdnnftî'rtfft  nufs 
î>cr  brittcn  (Tompnpic  in  bic  jwesjte  gcftcUt  worbeii  /  i,at 
14.  SDknn  fletti'!!  toUen/  f«>;nb  iiber  mit  ij.  3«f{eUt  u'ci:= 
*eiî/  bictbct  fci)ul.bi(î 

.1.  COîonit. 

■©io  &m  grrtntffiittD  'P  mi*  80.  «Knnn  in  tie  2. 
Cûinpfiâmè  acpcircf  n'orbun.  @ie  6at  nbct  difficuliiw/ 
i^  SSiomift^ftflit  ff;eitcn  5U  IniTcn/  fonbctn  bicfdbc  m  2. 
éompflgmen  bcçfrtuimcn  511  bd;(iltcn/  fepnb  bcïDi)iilbon 
foId;e  80.  «îRiinii  biefec  gomvdtiiue  abjjmiaen, 


S)tc  j.  Scmpdânic. 


SCfJiijîitiing. 


SEcgaifjîura.  ginfl;cilung. 
giilba       =       '        150. 

léçminâcns^fli'tcnbuïa       14.    ^u'^"    *     i4i,So))fe. 
164.  Sôiîfe. 

SSerÂnbcding  «nb  btfunbnie  Defeûen  bep  bec 
3.  (Ecmpngnie. 

gulba  foff  l'ctmoge  JKegmfpurgifdjct  ©ecrciaigiing  (lcl= 
lenju  5iifs  150.  aîflini/  fxit  abet  mit  142.  mmn  &(- 
(kttet/  bkibeu  <iifi>  fc()iilbig 

8,  SDlnnii. 

Î<pnmgi.'n=^(ii!ten6«tg  i(l  mit  fciiier  SD^nnnfértfft  otifs 
iit  btitten  £ûmpngni«  m  bie  flubete  gcfe^t  mùxHn  /  mt 
«abott  511  fel)cn. 


©ie  4.  Sompagnic, 


SXegonfpmg.  Sintipsilung, 
graneffuttO      170.  ^ôpfc. 


ÇSÎufïsning. 

J^flt  mrtn  bci;  bct  gjîufîc» 
riing  gcftinbcn  /  wit  \)it- 
nnépcljct.  187.  ^i>pfc. 


®ic  j.  gompagnie. 
SKsgînfpurg.  eintÇcitung. 
3ïflncffutt§ 


SSîtiflccung. 
Çrtf  mrtii  bei;  bct  gUiiflc; 
70.  Sôpif<;.     tungbtfunbcniSg.Sôpfc. 


Saânbmmg  unb  befunbene  Defeôen  bcp  bec 
4.  unb  5.  Sompngnte. 

SêcmBgc  î\egciifpurgif.  (gtntbeilimg  /  Ijat  cin  j«bc  bi'c 
4.  mib  y.  (Tompagnic  fct;n  foBcn  170.  9J^inn/  mit  (Ftn= 
fd)fefrung  bct.Prim.  Plan  ;  S)iem<il  «bet  bic  êt<ibt  Jtftncff. 
difficultict/  t&re  wn»iaigtc  i5Jîflnn("tI)«fft/  in  4io.a)Mnn 
jujiifsbcjid^cnb/  tljcilcn  julnjjcn/  I)flt  fie  i.  gompngn. 
cine  jcbe  jii  200.  brtcrtufs  gcmrt^tc/  biU'cn  ini  "JCbinard) 
hm  bei.ibcn  gijmpagn.  cthc(;e  in  beriStn&t  juriirf  gcbiiebcn/ 
unb  nid;t  bei;m  Rendevous  ctfcbiencn  /  fei)nb  nbcc  biofelbe 
bcf;  folgenben  (gonnnbciibé  fïûbc  gefofgct/  iinb  be(lcl)en 
folrf'cbcibe  (Eoinpugnicn  ipiîtcflid;  in  400.  îDîann/  man^ 
gkn  (ilfo  nut 

20.  gjîrtnn. 

Lifta, 

5Bte  ftoïrf  bflé  2.  <>btr=3t6einifc()e  SJegiment  ju  ^iifj  6ci; 
bcr  iJRufiecung  gefunben  rootben. 

©iti.Êompflgme        3 
bie  2.  s       =  =        a 

iie  ?.  3  5  = 

bie  4.  «  •  X 

bi«  î-         *  =•  » 


ijf.  SOîiinn. 
116. 
142. 

»        200. 
»  200. 


(Summ(i79j.g)l(inn. 


Lifta, 


SîMÊcp  bes  aJlufîeïung  aufigebtie&eiMn/  unb  munglcnbw 
anminf^rtfft. 


SScp  bcf  ;i.  gempiign.  (gclmé        = 

bie  gcfrtinpte  g;t;ein=@r(ifén         » 
$8ei;  bec  2.  (îDrapng.  4einingciiJ'Sii,tbiirg 

iciningcn  ïjnrtcnburg  = 

S8ey  bcr  5.  gompiignie  Julba  * 

S8ei;  bec  4.  unb  5 .  Êompiigmc 
©ie  (St«bt  5c<incffuctè  ^  s 


,  SDÎflnn. 
22. 


Anno 
1664. 


©umma  60.  Wlann. 


Lifta, 
2BÎC  jïrttil  beibe  ÎKcgimentec  ju  Jufj. 
Svcginient  -       3       =        780.  Sî^nn. 


®ité ^ 

®«i5  2,  Sîcginient 


79J. 


©ummrt  isii-  aiifinn. 
Lifta, 
®ec  mrtngknben  ^Knnnfdirttft, 


SBeçm  i.  gcegiment 
SBeçin  2.  ? 


f7. 55î(inn, 
60. 


©ummo  117.  ajînnn. 


XL 


7>vî/V/  de  Paix   entre  Leopold    T.  Empereur  L'Empi- 
d'Alkmtigne ,  &    Mahomet    IV".   Empereur  re  et 
des  Turcs,  fait  en  1664.    [Ricault.  Hiftoire  le  Turc. 
des  Turcs.  Tom.  IIL  pag.  115.] 


Q 


*•    -■''■"^  Ue   la  TranlTylvanie  demeureroit  dans  fc 
anciennes  Limites ,  6c  avec  fes  anciens  Pri- 
vilèges, fous  le  Commandement  du  Prince 
Michel  Apaffi. 
II.  Que  l'Empereur  d'Allemagne  auroit  la  liberté  de 
fortifier  Gurta  &  Nitra. 

lu.  Que  les  Turcs  ne  feroient  aucune  innovation  an 
Règlement  qui  avoit  efté  fait  pour  les  Frontières,  tant  de 
Hongrie,  que  des  autres  Etats  de  l'Empereur. 

IV.  Qu'Apaffi  payeroit  fix  cens  mille  ficus  à  la  Por- 
te ,  pour  les  frais  de  la  Guerre. 

V.  Que  tous  ades  d'hoftilité  entre  l'Empereur  & 
le  ^Grand-Seigneur,  &  leurs  Sujets,  celTeroient  pour 
toujours. 

VI.  Que  les  deux  Provinces  de  Zamar  &  de  Zabo- 
li  .  lefquelles  l'Empereur  avoit  données  à  vie  à  Ra- 
gotski,  retourneroient  derechef  à  Sa  Majefté  Impériale, 
fans  que  ni  le  Prince  de  Traniîylvanie,  ni  le  Grand- 
Seigneur  y  puflènt  rien  prétendre. 

VII.  Que  le  fort  Chafteau  de  Zechclhyd  ,  qui 
s'eftoit  révolté  contre  l'Empereur,  feroit  démoli; 
parce  que  ni  l'un  ni  l'autre  Parti  ne  vouloit  renon- 
cer au-x  prétentions  qu'il  avoit  fur  une  Place  fi  impor- 
tante. 

VIII.  Que  Varadin  &  Newhaufel  demeureroient. 
aux  Turcs,  qui  les  avoient  emportez  par  la  force  de 
leurs  armes. 

IK.  Que  pour  confirmation  de  la  Paix,  les  deux 
Empereurs  s'envoyeront  l'un  à  l'autre  des  Ambaflà- 
deurs,  avec  des  préfens  réciproques  d'une  mefme  va- 
leur. 

XIL 

(t)  Traité  de  Paix  entre   Leopold  I.  Em-'^°-^°^^- 
fereur  d'Allemagne  ^   Mahomet  IV.  £»?- L'Empi- 
pereur  des  Turcs,  fait  le  10.  Aiufl  1.564.  avec'^'^  ^^ 
l' Infinuatio»  t^ui  en  fut  faite  aux  Etats  de  Hongriey^^'^^'^''' 
en  i(î5j.  [Theatrum  Pacis.  Tom.  IL  pag.  195. 
d'opi   l'on  a   tiré  cette  Piese  qui  Je  trouve  aafji 

da»i 

(  I  )  Il  y  a  |ranJe  apparence,  qu'il  n'y  eut  (ju'un  Trairf  de'fti't 
entre  le»  Jeu»  Empires  an.  1664.  mais  comme  cdui  ■  ci  eft  alTt» 
difFcrcûc  du  précédent,  on  a  jugé  à  propos  de  mettre  l'un  &  l'auttct 
fur- coût  pois  ^ue  le  prtfctfdem  n'occupe  pas  beaucoup  de  place. 


Z4  CORPSDIPL 

Anno       dans  LuNiG,  Teutfchen  Reichs-Archiv.   Part. 
1664.        Spécial   Continuât.    I.    Abtheil   I.    Abfatz    I.  j 

QUod  Illiiftri(Timi .  Reverendiffimi.  Speûabilcs 
ac  Vlagnifici  Domini  Magnaces  &  Conliliarii 
Inclyti  Kcgni  Himgarix  hîc  in  Aula  fux  Ctela- 
ïcx  Kcgixijue  Mjjcllatis  ad  ejulclem  benignas  Requi- 
ficionalcs  comparcrc  voliierint.  Sua  Celarea  Regiaque 
Majcilas  graco  accipic  animo. 

Ec  liquidem  in  cum  finem  vocati  fuerint ,  ut  fuper 
iicgoriis  diiiti  Inclyti  Rcgni  cum  illis  confcratur:  Idco 
pio  primo ,  Sua  Majcilias  iil'dem  Dominis  Magnatibus 
&  Conliliariis  pro  nocidi  communicari  julVit  Articu- 
los  Pacis,  in  viginri  annos  prorogatx,  per  Relidcnrem 
de  Reininger,  vigorc  Plenipotentix,  puft  dilceflum 
Liberi  Baronis  dc^Goës  ipli  reliiilx,  conclulbs  cali  te- 
nore,  p'ouri  25.  Julii  Anno  MDCLX1[  durante  Dix- 
•tâ  Pofonienli  dcliberatum  fuit,  paucis  tantùm  cxceptis. 
quas  ipliulinet  temporis  viciffitudo  mucare  tecit,  prou- 
ti  elt  Articulus  Icxcus;  qui  primo  delïruaionem  Forta- 
Iitii  pênes  Canilâm  erefti  ftatuebat,  modo  aurem  pro- 
hiber, ut  à  ncutra  Parte  tortificetur ,  in  favorem  Sua: 
Majcftaiis  &  Regiii,  cùm  aliàs  jam  à  Turcis  occupa- 
tum  retineri  ,  &  Prcelidio  muniri  potuiCTet.  Articuli 
autem  l'unt  fequentis  tenoris. 

•  I.  Impendit  Sua  Majcftas  omne  poffibile  ftudium 
&  conatum,  ut  ea  quïc  inclyto  Regnoproficua,  &  tia- 
bilieiidx  Paci  airecurândifque  Ditionibus  ufui  fore  judi- 
cata  liant,  totis  viribus  promovercntur,  utpote,  certa 
Prœlidia  Vyvarino  opponenda,  qux  Turcarum  irrup- 
tiones  infringanti  illoique  contineant. 

2.  Confervatio  Conhniorum  in  bono  ftatu,  &  jus- 
to  Prxiidiorum  numéro,  eorumque  exafta  folutio 
jam  Camerx  Aulicte  demandata.  Firmatum  Domi- 
nium  aniborum  Coraitatuum  Zathmar  &  Zaboleth 
quos  Turca  Transfylvanise  alîociare  contendebat.  Af- 
fecuratio,  ne  memorata  Translylvania  plenariè  Tur- 
carum Uominatui  fubderetur  ,  &  in  Gran-Ve2.ira- 
tum  tranlîret ,  indeque  acceflione  validarum  virium 
Turci:.  ia  Europa   inlupportabilis  potentia  accrefceret. 

3.  Commiffio  data  Domino  Comiti  à  Rothai  ex- 
equendx  Pacis,  Prxlidiorum  evacuandorum ,  fi  Sekel- 
hyda  demolita  fucrit,quam  aliàs  Turcx,Speculam  Va- 
radini  nominantes  fibi  vendicare  volebant. 

4.  CommilTio  conciliandorum  animorum  in  Trans- 
fylvania  &  Principis  Apaffi,  eidem  Domino  Comi- 
ti commiflà ,  per  remonflirationem  Pacis  ex  Bello  tam 
fumptuofo  ,  raiione  illorum  fufcepto,  potiffimumque 
in  illorum  favorem  &  commodum  conclufx. 

5.  Dchortatio  ,  ne  Transfylvani  quicquam  admittant, 
aut  Turcis  introducere  concédant,  quod  in  prayudi- 
cium  diiflL-e  Pacis  Rcgni  Hungarix  vergere  poffit.  Ex 
quibus  omnibus  paterna  curi  &  indefeflum  ftudium 
Sux  Majeftatis  Coelàrea;  &  Regix  pro  confervatione 
Regni  impenfum  luculenter  apparet. 

Silentio  hîc  tegitur  ja£tura  tôt  millium  Anknarum 
Chrillianarum ,  Exuftiones  &  Defolationes  Locorum , 
aliaque  damna, quibus  Holtem,t3m  numerofo  Equiratu 
prcevalentem  ,  probihere  penicùs  impoflîbile  fuilTet,qu« 
omnia  autem  pcri-xpius  repetitam  Pacem  prxcavcri  po- 
tUL-runt.  H;cc  igitur  erant,  quïe  Sua  Majeftas  fxpius 
mcmoratis  Dominis  Magnatibus  &  Confiliariis  Regni 
voluit  communicari,  quatenus  hîc  conjundim  &  lî- 
mul  dcliberetur,  fi  qux  ulterius  ad  ftabiliendam  Pacem 
&  adccurandum  inde  R^num  utilia  &  necelTaria  oc- 
currcrent. 

Et  li  quidcm  in  re  tam  ardua  Populus ,  Status  publi- 
ai ignarus,  diverfas  &  ixpius  finiftras  intcrpretationes 
libi  concipit,  palamque  fpargit,  ideô  Majeftas  bénigne 
confidit  ,  Dominos  Magnâtes  &  Confiliarios  Regni 
haud  dcfuluros,  quin  cjufmodi  impreffiones,  ac  fi  Pax 
tam  nociva  &  execrabilis,  tollantur,  &  è  contra  re- 
monftretur,  illam  magis  in  Regni"  incrementum  ,quàm 
derogamen  redundare  j  quod  facile  erit ,  fi  non  ex  pri- 
vato,  led  toiius  Europx  ftatu  argumenta  defumantur, 
nempè ,  a  fubiidiis  non  adeo  firmis  &  concordibus ,  fic- 
ut  pa.lim  extoliuntur,  ied  prout  experientia  docuic, 
non  parum  confufis,  &quamvis  per  prxfentiam  Cxfa- 
ris  Ratisbonnx  urgvbantur,  adeô  tardis,  pro  futuro 
autem  campida.^u  omnin6  incertis.  Item,  à  Regnis 
&  Provinciis  Sux  Majeftatis  exhauilis,  ab  ipfo  Regno, 
Belli  tam  funefti  Theatro,  &  fub  tanto  onere  penitus 
fuccumbente,  &c.  Quod  inclytum  Regnum  contra  in 
priftinum  florcm  &  tranquillitatem  cxfurget,  fi,  uri 


O  M  A  T  I  Q^U  E 

diûum  eft,  Prxfidia  &  Munimenta  valida  Hofti  oppci-  ANNO 
nantur,  quae  illum  coërceant,  ne  ulterius  ferperc,  &  1664. 
damnum  inferre  poflTit-  Eumque  tanquillum  ftatum 
haud  parum  promovebit,  fi  Hoftis,  potentia  ferox, 
confuetis  excurfionibus  non  irritatus  fuerit,  nequé  ad 
hoftilitatcs  cum  damnis  plerumque  decuplo  majoribus 
in  mifcros  Chnftianos  exercendas  provoccmr  ,  quod 
etiam  novam  rupturam ,  &  multo  magis  exitiolam  cau- 
farc  poiîèt. 

Cùm  per  proximos  motus,  in  Transfylvania  fufcita» 
tos,  tàm  graves  controverfix  eruperint,  ut  apertu'm 
Bellum  ante  annum  exortum  fit,  ideo,  ut  aima  Pax  in 
folatium  &  tranquillitatem  atBidx  PIcbis  denuô  erige- 
retur,  per  utriulque  Partis  Plenipotentiarios ,  ex  parte 
quidem  Sercnillimi  ac  Potentiffimi  Romanorum  Im- 
peratoris,  per  ejufdem  Confiliarium,  &  Porta  Otto- 
raannicâ  Refidentem,  Dominum  Simonem  Reininger; 
ex  parte  verô  Sereniffimi  &  PotentiffimiTurcarum  Im- 
peratoris,  per  ejufdem  Supremum  Vezirium,  &  Su- 
premum  Generalem.Illuftndïmum  &  Excellentiffiraum 
Dominum  Achmet  Baflam,  ad  Ratfficationem  tamen 
utriufque  Imperatoris,  ièquentes  Articuli  conditi  fiint  ac 
ftabilid. 

I.  Ut  Civitates  &r.  Arces  in  Transfylvania,  Milite 
Cxfareo  munitx,  Principi  &  Statibus  IVansiylvanise 
reftituantur,  prius  tamen  utriufque  Partis  Exercitus  uno 
eodemque  tempore  è  diûâ  Transfylvania  exeat,  atque 
memorata  Loca,cxteraque  omnia  in  antiquo  tranquillo 
ftatu  permaneant.  Et  fiquidera  Principatutn  vacâre 
contigerit,  ut  Status  Tranfylvanix,  fecundùm  illorum 
antiquos  Impériales  Capitulationes  ,  libéré  Principcm 
eligere  pollînt ,  &  fruantur  omniraodè  antiquâ  Liberta- 
te,  Prxrogativis  &  Jurisdiûionibus. 

II.  Ut  duo  Comitatus  Sacrx  Cxlâre*  Majeftatis, 
Zathmar  ficZabolo,  prout  etiam  cxteri  Comitatus  Reg- 
ni &  Provincix  Sux  Majeftatis  ,  cum  fuis  Statibus , 
Subditis,  Civitatibus,  Arcibus,  Palancis  &  Pagis  ,  cîe- 
terifque  omnibus  appertinentiis,  in  fpecie,  libris  Hay- 
donibus  ad  Suam  Majeftatem  ab  antiquo  fpeârantibus, 
cum  illorum  Oppidis  Se  Caftellis,  nullo  thodo,  &  fub 
nullo  penirus  prxtextu  moleftentur  à  Turcis,  ve!  ipfis- 
met  Transfylvanis ,  five  ab  illorum  Principe,  autàquo- 
vis  alio  prxtentionibus  ,  Tributis  aut  Contributionibus 
fublatâ  omni  tali  prxtentione,  fi  quce  haûenus  fuit,  & 
impofterum  nihil  amplius  petatur. 

III.  Si  Munimenta  Sacrx  Cxfarese  Majeftati  pro 
fecuritate  fuarum  Ditionum,  de  more,  in  aliïs  Confi- 
nibus  hadtenus,  obfervato,  extrui  videretur;  Civitates 
quoqué  &  Arces ,  in  diâis  duobus  Comitatibus ,  Se 
illis  Limitibus  exiftentes;in  fpecie  verè  Zathmar,  Za- 
bolet,  Kalo,  Etichet,  &  fi  qux  alla  plura,  pro  lubitu. 
munienda  viderentur,  nulli  tamen  formales  Exercitus 
cum  Generalibus  introducantur:  quod  fimili  modo  in 
Confinibus  Turcicis  &  Translylvanicis  obfervandum- 
Caftellum  verô  Szekilhyd,  ad  prxcavenda  mala,  qux 
utriusque  Partis  Ditionibus  inde  evenire  pOlîènt,  cum 
Fortificationibus  deftruatur,  &  folo  adxquetur  ,  ita 
ut  neutri  Parti,  nec  cuiquam  alii  licitum  fie,  illud  uUo 
fub  prxtextu  rurfus  exltruere,  tbrtificare,  aut  Milite 
nwniri. 

IV.  Ut  FiHus  Ragoczy,  Filius  Joannis  Kemenii, 
aut  alius  ex  fuperiori  Hungariâ,  cohibeantur,  ne  cum 
Copiis  a'jxiliaribus  in  Translylvaniam  irruant, &  novos 
morus  fufcitent;  Quod  viciffim  à  parte  Turcarum  Se 
Tranfylvanorum  erga  Ditiones  &  Comitatus  Sacr.  Maj. 
Cxf  obfervetur. 

V.  Ut  non  fit  licitum,  receptacu'um  &  fomentum 
dare  malis  Hominibus  ,  aut  Inimicis  utriusque  Cx- 
faris. 

VI.  Ut  Fortalitium  prope  Canilâm ,  occafione  dic- 
torum  motuum  èreauni,  neutri  Parti  resedificare,  auc 
Prxfidio  munire  liceat. 

VII  Ut  omnes,  qui  in  fupra-memoratis  raotitsus 
Transfylvanicis  utrique  Parti  fuccurrendo  adhxferunt, 
fuis  Bonis,  Juribus  &  Honoribus  reftituantur,  neque 
idcircô  moleftentur:  Sint  tamen  obedientes  illorum 
Principibus  nec  cau(ênt  damna  in  illâ  Provinciâ. 

Vill.  Ut  liceat  Sacr.  Maj.  Cxf  circa  Vagum  &r 
Guttam,  trans  Vagum  fîtam,ad  defenfionem  Ditionum 
fuarum  novum  Fortalitium  erigere. 

IX.  Nullx  penitus  poft  hac  tàm  ex  una  quàm  ex  al- 
téra parte  hoftilitates  &  excurfiones  committantur; 
contra  facientes  feverc  puniantur.  Ut  denique  utrius- 
que Partis  Milites  in  freno  &  difciplina  teneantur ,  re- 
vocentur  ex  utraque  parte  Exercitus  in  Confinibus 
Hungarix  &  TransfyJvanix  ,    &   non    reyertantur , 

qui- 
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poflù. 

X.  Pro  majori  ftabilimento  Pacis  Scbons  Amicitia: 
inrer  ambos  PotentiOStnos  Im.peratoresj  conclufum  eft, 
uc  hsec  aima  Pax ,  DEO  favente  ,  à  dato  prxfenti  pcr 
viginti  annos  duraïe  debeat ,  quae  poft  quatuor  Men- 
fesjin  folarium&  publicum  gaudium»  pet  folcnnes  Le- 
gationes  Diplomate  folenniter  confirmabitur  ;  Et  affercc 
Romani  Imperatoris  Legatus ,  in  fignum  Atnicitiœ  . 
fpontaneum  munus ,  valoris  ducentorum  roillium  Flore- 
norum;,ità  uc  ex  parte  Portx  Ottomannicœ  Cmili  mo- 
do per  folennem  Legationem  cum  condignis  &  con- 
dccentibus  muneribus  correfpondeatur ,  &  fiet  permu- 
tatio  Legatorum,  juxta  morem  hadtenus  obfervatuto  , 


in  loco  &  modo  confueto.    Caeteri  Articuii  Capitula-  AîJf'îsrb 
tionum  i  qui  à  tempore  Pacis  in  Sitvaîorek  per  pbfte-  j  664». 
riores  Capituiationes  exprefsè  non  corredli  aut  immutati 
funt,  omnes  in  fuo  vîgore  permaneant. 

Super  his  decem  Articulis  duo  ejusdem  tenoris  Ins- 
trumenta Pacis  Idiomate  Latino  &  Turcico  confefta. 
atque  à  didis  Plenipotentiariis  intérim  fubfcripta;,  Sigil- 
lis  corroborata ,  ôcjuxtà  confuetudiriem  permutata  funti 
ità  ut  Latinum  in  manibus  difti  Illuftriirimij  Excellen- 
tiffimi  Domini  Supremi  Veziri  manferit  ;  Turcicum 
verô  diiSo  Domino  Refidenti  traditum  j  &  adAulani 
Csefaream  transmiffum  fit. 

Aâum  in  Caftris  Turcicis  àpud  Vafvarum ,  décima 
menfis  Augufti,  Anno  MDCLXIV. 


Xiir. 

i.0.  Sept.  Tra^aet  tufchen   den  Konink.  van  Spangien  V n  i- 
I  ,r,  L I P  P  u  S  de  I V.  é»  afe  Heeren  Staaten  Gêner  ad 
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LES  de   Limjt    Scheedinge    in    Vlaenderen    gejhten    tôt 

Provin-  Bmjfel  den  zo.  September  i66/\.     [Aitzema 

CEs-U-  Saaken  van  Staat,  en  Oorlogh.  Tora.  V.  pag. 
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ALfoo  by  het  derde  Artijckel  van  Tradlaet  van 
Vrede  ,  beflooten  den  dertkhfie»  January 
fejitenhaiidert  acbt  en  veertkh  binnen  de 
Stadt  van  Mu7i(ler  in  Weftphalen  >  tuffchen  den  Heere 
Koning  van  Hifpangien  ter  eenre  ,  ende  de  Heeren 
Scaten  Generael  van  de  Vereenighde  Nederlantfche 
Provincien>  ter  andere  zyde,  veraccordeert  endc  ge- 
conditioneert  was  ,  dat  een  ygelijck  foude  behou- 
den  ,  ende  dadelijck  gebruycken  ,  de  Landtfchap- 
pen  ,  Steden  ,  Plaetfen  ,  Landen  ,  ende  Heerlijck- 
heden  .  die  hy  doenmals  hielc  »  ende  befat  ;,  fon- 
der daerinne  ghetroubleert  ofte  belet  te  worden  , 
direûelijck  noch  indireiSelijck  in  wat  manieren  dat  hct 
warej  daer  onder  men  verftont  te  begrypen  de  Vlec- 
ken,  Dorpen,  Gehuchten  ,  ende  platte  Landen  daer 
van  dependerende  ;  Ende  oock  by  hec  felve  Traftaet 
gefeyt  is  dat  de  limitem  in  Vlanderen  ende  elders,  fou- 
den  gercguleert  worden  ,  in  foodaniger  voegen  ,  als 
men  bevinden  foude  dat  fy  gehooren ,  onder  het  Res- 
fort  van  d'een  ofd'andere  z.yde,  waer  op  men  foude 
verwachten,  ende  fouden  geregulecrt  worden,  de  in- 
formatien  :,  om  te  feiner  tijdt  de  gemelte  Limiten  te 
regulceren  ende  over  den  fin  ende  interprctatie  van 
de  voorfchreve  t-uiee  Articulen ,  oock  over  het  accom- 
plifièmenc  van  de  felve,  noopende  hec  voorfeyde  Rè- 
glement van  de  Limiten  in  Vlaenderen  ,  difpuyte  ende 
différent  onflaen  is  ,  tuffchen  den  boven  gcmeltc 
Hecre  Koning  van  Hifpangien  ende  de  boven  ge- 
melte Heere  Koning  van  Hifpangien  ende  de  boven 
gemelde  Heeren  Scaten  Generael:  Ende  wy  onderge- 
Ichreve  Gedeputeerden  by  onfe  refpedive  Prûcuratien 
ende  Volmachten  de  een  van  date  den  tiuce  en  t-win- 
tkhfien  ]uny  en  d'andere  van  den  -jierden  Ju\y  dcsjaers 
fejlienhondert  vier  en  feflich  ons  vinden  gelait  ende  ge- 
authorifeert  om  over  de  voorfchreve  difpuyte  ende 
diftérenten  te  concerteren  en  de  felve  te  accommode- 
ren ,  te  adjufteren  en  by  te  leggen  ;  So  ift ,  dat  wy  na 
verfcheyde  Conferentien  over  t  werck  van  de  voorfz. 
Limiten  gchouden ,  om  de  felve  op  een  vaften  ende 
fekeren  voet  te  reguleren  .  en  alfo  te  raeken  tôt  een 
finael  Accommodement,  fo  feer  gedefircert  ende  fo 
nootfeeckelijck  aen  wederfyden,  daer  over  fyn  vcrdra- 
gen  ende  geconveniecrt  in  der  navolgende  manière. 

Eerftelijck ,  dat  om  een  aenvangh  van  dat  Règle- 
ment van  de  Limiten  te  maeken  van  de  zyde  van  de 
Stadt  van  Sluys  de  Rivière  ghcnaemt  het  Svjyn  van 
het  Noorden  ,  ofte  uyt  de  Zee  oploopende  nae  het 
Zuyden  tufchen  de  voorfchreve  Stade  endc  de  twee 
Forten  ghenaemt  de  FaJJen ,  ende  van  daer  vallende  in 
de  Creccke ,  de  welcke  genoemt  wort  het  Lapfchuer- 
te  gat  ,  ende  van  daer  noch  opwaerts  loopende  tôt 
aen  feeckere  infnydinge  van  een  kleyne  grachte  op  de 
Caerte  geteeckent  met  de   letter  A,  ende  van  daer 
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Traité  entre  Philippe  s  ÏV.  Roi  d'Efpagriê,  20.  Seph 
&  les  Seigneurs  Eftats  Généraux  des  Provin-  l'Es^a* 
ces-Unies,  pour  là   Séparation  &  le  Règle- gne  et 
ment  des  Limites  de  Flandres  en  conformité  de  les 
la  Paix  de  Munfter,  &  des  convenances  refpec- Provin* 
tives.     Fait  à  Bruxelles  le  20.  Septembre  1664.  ces- Lf- 
[AiTZEMA,  affaires  d'Etat  ^  de  Gnerre.J     ^^^'^ 


COmme  par  le  troijieme  JÎrtide  du  Traitté  de 
Paix ,  concile  le  trentième  'janvier  mil  Jix  cens 
cjuarante  -  huit  dans  la  Ville  de  Munjier  en 
Wejïphalie ,  entre  le  Seigneur  Roy  d'Efiaone  ,  d'une 
part,  (jr  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-'Vnics  du  Païs-Bas  d'autre  part,  il  a  été  accor- 
dé ç-r  convenu  ^u'un  chacun  retiendroit  Qr  jouïroit 
fjfcSlivemcnt ,  des  Provinces,  Pailles,  Places,  Pats  & 
Seigneuries  qu'il  tenait  four  lors ,  (^  pojfedoit  ,  fans 
y  être  troublé  ^  empêché ,  direElcment  ou  indirec- 
tement ,  en  quelejue  manière  que  ce  fût ,  fous  quoy  on 
entcndoit  être  compris  les  Bourgs  ,  Villages ,  Ha- 
meaux ^  plat  Pais  en  dépendant  ;  Et  qu'il  efi  dit 
auffi  par  ledit  Traitté  quc  les  Limites  en  Flandres 
(fr  ailleurs  feroient  réglées  en  telle  manière  qu'il  ferait 
jugé  apartenir  fous  le  Reffort  d'une  eu  d'autre  part  ^ 
furquai  on  devait  entendre  Çjr  régler  les  informations^ 
pour  en  fon  tems  être  Icfdities  Limites  réglées  ,  ($• 
que  fur  le  fens  ly  interprétation  des  fufdits  deux 
u4rticles  ,  comme  aujfi  fur  t'accomplijfemcnt  d'iceux 
concerytant  le  fufdit  règlement  des  Limites  de  Flan- 
dres il  ferait  arrivé  difpute  ^  différent  entre  U 
fufdit  Seigneur  Rai  d'Efpagne,  &  lesfitfdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  ,  ^  que  nous  Députez,  fouffigntz,  , 
par  nos  refpeElives  Procurations  &  plein-Pouvoirs,  l'un 
en  datte  du  vingt  deuxième  Juin  ,  ^  l'autre  du 
quatrième  Juillet  de  P année  mil  Jtx  cent  fUxante 
quatre ,  nous  nous  trouvons  chargez,  ^  authorifez,  de 
concerter  fur  lefdittes  difputes  &  différents ,  (jr  de 
les  ajufier,  accommoder  &  ajfoupir  ,  après  diverfèi 
Conférences  tenues  au  fujct  des  fufdittes  Limites  pour 
les  régler  fur  un  bon  ^  ferme  pied,  (fr  ainfi parve- 
nir à  un  Accommodement  final,  tant  defîré  Çr  Ji  ne- 
ceffaire  de  part  ^  d'autre,  il  a  été'  accordé  ^  conve* 
nU  en  la  manière  fuivante^ 

I.  Premièrement ,  Oui  pour  commencement  de  Rè- 
glement des  Limites  à  faire  du  côté  de  la  Ville  de 
/'Eclufe  la  Rivière  apellèe  le  Swyn  du  Nord,  ait 
courant  de  la  Mer  vers  le  Sud  entre  la  fufditte  Ville 
^  les  deux  Forts  appeliez,  des  PafTen  (fr  de  Ik  tom-i 
bant  dans  le  Creeke  que  l'on  nomme  le  trou  de  Lap- 
fchuert ,  (fr  de  là  courant  encore  par  en  haut  jufquei 
à  une  certaine  coupure  d'un  petit  fa^é  marquée  fur  lA 
Carte  de  la  lettre  A.  &  de  là  en  tirant  par  tint 
D  Liin» 


l€ 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


AnNO  met  ceii  dwcrfc  Unie  gctrocken  tôt  aen  de  hoeck  van 
,r,      de  Syddingfdijck  ter  plaetfe  B  van  dier  fyde  lai  mae- 

10O+-.  c].en  ji;  eerfte  fcparatie  van  de  Limiten,  m  dicrvoe- 
oen ,  dac  (  ter  lyden  geftelt  aile  andcre  confideratien 
van  eeni^c  andcre  Reflbrccn,  Jurisdiftie.  Contribuiie, 
Appendcntie  ot"  Dependemic.  hoedanig  oock  de  fclvc 
fouden  mogen  wefen  )  aile  het  gecne  gevondcn  wort 
aen  de  Weltzyde  van  de  voorlchreve  Revicr  ,  cnde 
van  de  Creeckc  van  Lapfihuer,  ende  tcn  zuyden  van 
de  voorlchreve  dvvers  Linie  in  volkomen  Souveraini- 
tcyt  fal  blyven  aen  den  Heere  Koning  van  Hifpangien, 
ende  aile  het  geene  ghevonden  wort  aen  de  anderc 
fyde  ten  Ooften  ende  ten  Noorden  in  volkomen  Sou- 
verainiteyt  aen  de  Heeren  Statcn  Gcncrael ,  wel  ver. 
ftaende  dac  de  voorfchreve  Forcen  genaemt  de  Pajfen 
ende  Sint  Anna  ter  MuycieH  gelegcn  aen  de  Weftiyde , 
oock  fuUen  blyven  aen  de  Heeren  Staten  Generael 
toc  op  leekerc  diftantie  aen  de  eene  fyde  afgetrocken 
uyt  midden  van  de  liniq  de  Welcke  van  het  groote 
Fai  loopt  tôt  op  Fort  van  Sinte  Donaes;  ende  van  de 
andere  'iyde  uyt  het  midden  van  de  Linie ,  de  welcke 
van  het  klçyne  P^is  loopt  tôt  op  het  Fort  Shit  Ifabel- 
-.■  '  -•■  A  là  (oc  op'  fçeckeren  punt  gemarqueert  met  de  lettcr  C. 


Ten  twedenAit  van  die  letter  B  af  de  voorfchre- 
ve Zuydelinfdijck  fal  gevolcht  worden  ende  voor  Li- 
mite ftrecken  tôt  aen  de  infnydinge  van  feeckere  kley- 
ne  gracht  gemarqueert  met  de  letter  E,  invoegen  dat 
ailes  wat  gevonden  wort  aen  de  Zuydtzyde  van  de 
voorfchreve  Zuydelingsdyck  ,  ende  aen  de  Ooflr-zyde 
van  voorfz  nedergaende  Linie  fal  blyven  aen  den  Heer 
Koning  van  Hifpangien  ,  en  wat  gevonden  wort  ten 
Noorden  van  de  voorlz  dijck  cnde  cen  Wcften  van  de 
voorfchreve  nedergaende  Linie,  fal  blyven  aen  de  Hee- 
ren Staten  Generael. 

Ten  derden,  dat  de  Soetekers  Creecke  ,  begin  ge- 
nomen  van  dien  hoeck  geicekent  mec  de  letter  E 
voorts  fal  gevolcht  worden  tôt  de  plaetfe  geteeckent 
met  de  letter  F,  ende  dat  van  daer  een  Linie  fal  ge- 
trocken  worden  eerft  tôt  ten  hoeck  van  den  fonck- 
•vrou-wen  Folder  geteeckent  met  de  letter  G ,  ende  van 
daer  wcder  tôt  aen  de  andere  fyde  van  dien  felven 
Polder  geteeckent  met  de  letter  H  ,  ende  dat  men 
foo  voorts  vervolgende  den  Dijck  van  den  Klaren  Fol- 
der fal  loopen  tôt  aen  de  Haven  van  Boiickhoiite  ter 
plaetfe  gheteeckent  met  de  letter  I,  Invoegen  dat  ai- 
les wat  fich  vint  ten  Zuyden  van  de  voorfchreve  Li- 
nien,  ende  van  de  Scecelaers  Kreecke  ,  fal  blyven  aen 
den  Heere  Koning  van  Bijpangien  ,sniie.  ailes  wat  ghe- 
vonden wort  aen  de  Noortiyde  fal  blyven  aen  de 
Heeren  Staten  Generael. 

Ten  vierden,  dat  van  de  punt  van  de  voorfchreve 
dijck  van  de  Klaren  Folder,  ter  plaetfe  geteeckent  J, 
fullen  gevolcht  worden  de  Dijcken  van  de  Fbilippinen 
Folder ,  ende  van  den  Polder  van  Srà/e  Fieter  toc  op 
den  hoeck  van  de  lange  Straet ,  gelegen  in  die  Polder 
van  Sinte  -Albert  '  ende  dac  die  Straet  fal  gevolcht  wor- 
den toc  aen  de  renconter  van  die  newflraet ,  ende  dat 
men  die  nieuwe  ftraet  voorts  door  den  voorfchreve 
Polder  opwaerts  fal  volgen  tôt  aen  de  grooten  Santdijck 
ter  plaetfe  geteeckent  met  de  letter  iW,ende  dat  men 
van  daer  voorts  opwaerts  fal  gaen  toc  aen  de  letter 
U,  ende  van  daer  op  hec  Fort  Sinte  Fieter-,  invoegen 
dàc  ailes  wat  aen  die  Zuydt  ende  Weft!z,yde  van  de 
Voorfchreve  Dijcken  ende  Linien  gevonden  wort  fal 
loopen, fal  blyven  aen  den  Heer  Koning  van  Hijpan- 
gien,  ende  de  Polders  ende  Landen  begrepen  in  die 
fyden  van  heC  Noorden  ende  Ooften  van  de  voor- 
fchreve Linie  ende  Dijcken  fullen  blyven  aen  die  Hee- 
ren Scaten  Generael. 

Ten  viifden  ,  Dat  men  het  Fort  Sinte  Fieter  den 
àiy  k  fal  volgen  tôt  op  den  hoeck  van  de  Polder  van 
Sinre  Êloy  gheteeckent  mec  de  letter  O ,  ende  dat  die 
felder  van  Smtc  Ehy  in  't  geheel  blyvende  aen  den 
Koning  van  Spa*gien,  den  voorfchreve  Dijck  weder 
fal'  hervat  worden  ter  plaetfe  geteeckent  met  de  letter 
B,  ende  dat  dien  felven  Dijck  alfoo  gevolcht  worden- 
de  gelijck  als  het  Axel-Amhacht  daer  van  gededt  wort, 
den  felven  Dijck  of  die  Linie  fal  gevolcht  worden 
tôt  op  fiet  cynde  vau  de  Heerlijckheyc  van  Sirite  Jsns- 
ftén  ter  plaetfe  geteeckent  met  de  letter  g_,  blyvende 

al- 


Ligne  transverpile  jfifcjtKS  ait  coin  Sydelmgdick_au  lien  Anno 
marqué  de  la  lettre  B.  de  ce  côté  là  ,  feni  la  pre-  1664,. 
miére  repartition  des  Limites ,  e»  forte  aue ,  (  mifès  a 
part  toutes  Autres  confiderations  de  quelques  autres 
Rejforts ,  JurifdiEHoNs ,  Contributions ,  Appendauces , 
Cr  Dépendances  quelles  qu'elles  puijfent  être  )  tout  et 
qui  fe  trouve  du  côté  du  Couchant  de  la  fit/dite  Ri- 
viere  &  de  Kreecke  de  Lapfchuer  &  tut  Midi  dx 
la  fufditte  Ligne  tranjverjale  demeurera  ,  en  toute 
Souveraineté ,  au  Seigneur  Roi  d'E/pagne;  Et  tout  ce 
qui  Je  trouve  de  l'autre  côté  vers  l'Orient  ^  vers 
le  Nord  en  toute  Souveraineté  aux  Seigneurs  Etats 
Généraux  ;  bien  entendu ,  que  les  fufdiis  Forts  appelles 
les  Pas  dr  Sainte  Anne  à  Muyde  fiituez.  du  côté  du 
Couchant  demeureront  aujjï  au/dits  Seigneurs  Etats  Ge- 
ncraux  ,  jujques  k  une  certaine  dijtance  tirée  d'un 
côté  du  milieu  de  la  Ligne  qui  règne  depuis  le  grand 
Pas  jufqucs  au  Fort  de  St.  Dona ,  or  d'autre  côté 
du  milieu  de  la  Ligne  qui  règne  depuis  le  petit  Pas 
jufques  au  Fort  Sainte  Ifabelle  à  un  certain  point 
marqué  de  la  lettre  C. 

//.  Secondement  que  depuis  la  lettre  B.  la  fis- 
ditte  Digue  de  Suydelin  continuera  0-  s'étendra  pour 
Limite  jufques  a  la  coupure  de  certain  petit  fojfé 
marqué  de  la  lettre  E.  en  forte  que  tout  ce  qui  fi 
trouvera  du  côté  du  Midi  de  la  fufditte  Digue  de 
Zuydelin  d"  ^ts  côté  de  l'Orient  de  la  fufdite  Ligne 
tirant  en  bas  demeurera  au  Seigneur  Roi  d'Efpagne; 
Et  ce  qui  fe  trouvera  du  côté  du  Nord  de  la  fus- 
ditte  Digue, or  au  Couchant  de  la  fujdite  Ligne  ti- 
rant en  bas,  demeurera  aux  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux. 

III.  Eu  troijtéme  lieu  que  Soetelaers  Cfeeke  corn- 
menceant  du  coin  marqué  de  la  lettre  E.  fera  con- 
tinué jufques  au  lieu  marqué  de  la  lettre  F  ,  &■ 
que  de  là  il  fera  tiré  une  Ligne  premièrement  jus- 
ques  au  coin  de  Jonckvrouwen  Polder,  marqué  de 
la  lettre  G  ;  &  derechef  de  l'a  jufques  à  L'autrt 
côté  du  même  Folder  marqué  de  la  lettre  H.  £$• 
ainfi  continuant  le  long  de  la  Digue  de  Klaren  Polder 
on  ira  jufques  au  Havre  de  Bouckhoute  j  au  lien 
marqué  de  la  lettre  I.  en  forte  que  tout  ce  qui  fi 
trouvera  au  Midi  de  la  fufditte  Ligne  &  du  Soete- 
laers Kreecke,  demeurera  au  Seigneur  Roi  d'Ejpagnet 
07  tout  ce  qui  fe  trouvera  du  coté  du  Septentrion  de- 
meurera aux  Seigneurs  Etats  Généraux, 

IV.  En  quatrième  lieu  que  du  point  de  lajïtfditte 
Digue  de  Klaren  Polder  à  l'endroit  marqué  I.  on 
continuera  les  Digues,  de  Philippine  Polder,  &  du 
Polder  de  St.  Pierre  jufques  au  coin  du  Lang  Straat 

fcituées  au  Polder  de  Saint  Albert,  er  que  ce  chemin 
fera  fuivi  jufques  a  la  rencontre  du  Niewflraat; 
<3-  que  l'on  continuera  en  outre  ce  NitwefiraM  en 
remontant  par  le  fufdit  Polder  jujques  au  grand  Sant- 
dyk^,  a  l'endroit  marqué  de  la  lettre  M.  &  que  de 
là  l'on  ira  en  remontant  jujques  à  la  lettre  N.  C7* 
de  là  jujques  au  Fort  Saint  Pierre,  en  forte  que  tout 
ce  qui  Jcra  au  côté  du  Midi  dr  du  Couchant  des 
fufdittes  Digues  dr  Lignes  demeurera  au  Seigneur  Roy 
d'EJpagne ,  &  /"  Polders  qt  Terres  qui  feront  dtt 
côté  du  Septentrion  é"  de  l'Orient  des  fufdittes  Ligne 
dr  Digue  demeurera  aux  Seigneurs  Etats  Généraux* 

V.  En  cinquième  lieu  que  du  Fort  Saint  Pierre 
on  fuivra  la  Digue  jufques  au  coin  dtt  Polder  de 
Saint  Eloy  marqué  de  k  lettre  O.  Et  que  ce  Pol- 
der de  Saint  Eloy  demeurant  entièrement  au  Roi 
d'Efpagne  on  reprendra  la  fufditte  Digue  au  Lieu 
marqué  de  la  lettre  P,  é"  fuivant  ainfi  laditte  Di- 
gue comme  /'Axel-Ambacht  en  eji  couvert,  la  fufdite 
Digue ,  ou  Ligne  fera  continuée  jufques  au  bout  de  U 
Seigneurie  de  Saint  Jean  Steen  à  l'endroit  marque  aè 
la  lettre  Q^  demeurant  le  long  des  Territtires  d'AxeU 
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An  NO  àl  langhs  henen  de  Territoiren  van  Axel-Amhacht  en- 

/C^  j      de  van  Hiilfler-Amhacht ,  in  voegen  dat  ailes  was  ten 

^'    Zuyden  ende  ten  Weften  is  mot  de  Polder  van  Shit 

Eloy  ftl  blyven  aen  dcn  Heere  Coning  van  Sfant.ie-it. 

Ende  ailes  was  ten  Noordeii  van  de  voorfchrcve  Dijck 

ende  Linie  is  met  de   voorlchrcve  Heedijckheyt  van 

-     Smt'jansjleen  fal  blyven  aen  de  Heeren  Staten  Gene- 

rael. 

Eynielijck,  dat  van  die  plaetfe  geteeckent  met  de 
lelter  ^  gevolcht  lai  worden  die  Linie, de  welcke  het 
Lant  van  Hulfi  (èpareren  van  het  Lant  van  JVaes  en- 
de van  het  Dorp  van  Hieldrecht  tôt  op  het  eynde  van 
het  Lant  van  hafl'mgen  ,  geteeckent  met  de  letter  S 
op  de  kant  van  de  Reviere  de  ScheUe  ;  Invoegen  dat 
het  voorfz  gehede  Dorp  van  Kieldrecht  met  fyii  Toorn 
ofte  Kerckejgelijck  mede  het  Lant  van  den  Doul  en- 
de van  KreteniJJe  ende  generalijck  aile  het  Lant  leg- 
gende  aen  de  Zuy:  ende  Zuyt-Ooft-zyde  van  de  voor- 
fchreve  Linie,  uytgefondert  het  Fort  van  Sfinola ,  fal 
blyven  aen  den  Heere  Koning  van  Spaiigien  ;  ende 
wat  ghevonden  wort  aen  de  Noort  ende  Noort-Weft- 
Ziyde  met  het  voorlchreve  fort  van  Spbiola,  lai  blyven 
aen  de  Heeren  Staten  Generael ,  gelijck  mede  het  Fort 
van  Lieffkenshoeck  met  hondert  en  vijftich  Roeden  ront 
omme  het  felve  aen  de  Lantz.yde. 

Ende  dat  daer  mede  die  voorfchreve  Limiten  eens 
voor  al  in  die  Provincie  van  Vlaenderen  fullen  fyn  ende 
blyven  gereguleert  van  Sluyi  af  ende  van  de  Forten  daer 
rondomme  toc  aen  de  Scheidi  langs  henen  aile  de  Fron- 
tieren. 

Ende  hebben  wy  ondergefchreven  goetgevonden 
oock  by  defen  vaft  te  ftellen  dac  aile  injurien  ,  ojfenfen- 
ten  ende  [chaden  de  welcke  federt  het  fluyten  van  de 
voorlchreve  Vrede  tôt  del'en  dach  ter  fake  van  deiê 
Limiten  noch  ongereguleert ,  fo  in  't  generael  aïs  in  't 
particulier  foude  mogen  gegeven ,  gedaen  ofte  geleden 
•lyn,  fullen  lyn  ende  blyven  buyten  aile  recherche  en- 
de gecompenfeert  van  v/ederzyden ,  ende  de  proceflèn 
voor  eenige  fubalterne  Rcchters,  of  voor  de  Souverai- 
ne Collégien,  ofte  hoven  geintenteert  ter  facke  van 
eenige  Ooederen,  de  welcke  by  dit  Accoort  worden 
verklaert  te  blyven  onder  de  cène  oF  de  andere  Souve- 
rainiteyt ,  fullen  worden  gerenvoyeert  aen  de  Rechters 
van  die  plaetfen  de  welcke  ingevolgt  van  defe  Trans- 
aftie  dillen  bevonden  worden  compétent  te  zijn. 

Is  van  gelijcken  oOCk  verdragen  dat  de  tegenwoor- 
dige  fèparatie  van  de  Souverainiteyt  geene  prejudicie 
fàl  geven  aen  de  Heeren  Vafaller ,  de  welcke  door  de 
fclve  van  Meefters  fullen  komen  te  veranderen ,  maer 
fullen  de  felve  van  wcderzyden  by  aile  foodanighe 
haere  Rechten ,  Hoogheden ,  Preeminenticn ,  Jurisdic- 
tien,  Exemptien ,  Vryheden  ende  Immuniteyten  ghe- 
mainteneert  worden,  als  fy  inghevolge  van  haere  Ti- 
tulen,  Documenten,  of  oude  Ponèlîien  fullen  konnen 
beweyfen  hier  voormaels  hun  te  hebben  gecompeteert: 
Ende  fpecialijck  fal  den  Heere  van  Sint  Jansfieen  in 
foodane  exercitie  van  fyne  Jurisdiftie  ende  van  de 
hooge,  middelbare,  ende  lage  Juftice,  oock  het  voor- 
fchreve Dorp  in  fodane  hare  vryheden  gemainteneert 
worden ,  als  aen  de  felve  nae  rechten  competeren. 

De  verkopingen,  ende  gagementen,  ende  alienatien, 
de  welcke  van  den  eenen  ofte  den  anderen  Souverain 
tôt  nu  toe  mogen  gedaen  zyn  ,  fullen  blyven  in  hare 
kracht  ende  vigueur. 

De  Heeren  Koning  ende  Staten  Generael  fullen 
oock  blyven  behouden  aile  fodane  Rechten  van  Tol- 
len  ende  anders,  als  fy  refpedlivelijck  ghewoon  fyn  te 
heffèn,  in  de  plaetfe  de  welcke  blyven  onder  haer 
RelTort  fonder  dat  de  jegenwoordige  fèparatie  daer  aen 
eenige  vcranderinge  fal  toebrengen. 

Is  oock  expreffelijk  geconvenieert,  geaccordeert  en- 
de verdragen,  dat  aile  en  een  jegelijck  van  des  Heeren 
Koninglijcke  Onderdanen  de  welcke  by  middel  van 
defe  Tranfaâ:ie  met  hare  Goederen  fullen  komen  te  val- 
len  onder  de  Souverainiteyt  van  de  Heeren  Staten  Ge- 
nerael, de  felve  goederen  fullen  mogen  regeercn  ende 
gouverneren  felfs,  oock  verkoopen  ende  vervreemden 
foodanich  als  het  haer  fal  goetduncken  ,  niet  tegen- 
ftaende  eenige  Ordonnantien  ter  contrarie  fonder  oock 
befwaert  te  mogen  worderj  met  den  -vijftighjlen  pen- 
ningh  ,    of  andere  belaftingcn  ten  refpedtive  van  de 

voor- 
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Ambacht  d' ^f  Hulfter-Ambacht,  eti  feyte  que  tout  Anno 
ce  qui  efl  du  côté  de  Midi  ^  du  Sad-Oa^fi  avec  le  1664,^ 
Polder  de  Sr.  Eloy  demeurera  au  Seigneur  Roi  d'Es- 
pagne;  Et  tout  ce  qui  efl  au  Nord  de  lajujdite  Digae 
ou  Ligne ,  avec   la  jujdite  Seigneurie   de     Saint  Jeaa 
Steen  demeurera  aux  Seigneurs  Etats  Généraux. 

Enfwi  que  de  l'endroit  marqué  de  la  lettre  Q.  on 
faivra  les  Lignes  qui  feparem  le  p.vs  de  Hulfl  de  ce- 
lui de  Waes,  &  du  Village  de  Hieldrecht  y«j^»« 
au  bout  du  Pats  de  Laffingen ,  marqué  de  la  lettre 
S.  far  le  bord  de  la  Rivière  de  /'Elcaut;  En  forte 
que  tout  le  fujdit  f^illage  de  Kieldrecht,  avec  fia 
clocher  ou  Eglife  ,  comme  aujfi  le  Pais  de  Doel  (jr 
de  Kretenifle ,  &  généralement  tout  le  Païsfitué  ait 
Sud  é'  Sud-Efl  de  la  fitjdite  Ligne ,  excepté  le  fort 
de  Spinola  demeurera  au  Seigneur  Roi  dEfpaçne  i 
Et  tout  ce  qui  fe  trouvera  au  Nord-Oucfi  avec  le 
fuÇdit  Von  de  Spinola  demeurera  aux  Seigneun 
Etats  Généraux,  comme  auffi  le  Fort  de  Lieflfkens- 
hoeck  ,avec  cent  cinquante  verges  a  l' environ  d'icelui 
du  coté  des  Terres. 

Et  que  par  ce  mojen  les  fufdites  Limites  feront 
er  demeureront,  une  fois  pour  toutes,  réglées  dans  U 
Province  de  Flandres  depuis  /'Eclufe  er  les  Forts  éi 
environs  de  là  jufques  a  /'Efcaut,  le  long  de  toutes 
les  Frontières. 

Et  avons  auljt,  nous  foujftgnez.  trouvé  a  propos 
d'ordonner  par  ces  Prefentes  ,  que  toutes  les  injures  , 
ojfencis,  é-  dommages,  qui  depuis  la  conctujion  du  fus- 
dit  Traité  de  Paix  jufques  à  ce  jour  ont  été  faits  oH 
foufcrts  à  Nccafion  des  fufdits  Limites  non  réglées  ^ 
tant  en  général  qu' en  particulier ,  feront  Q-  demeure 
ront  exempts  de  toute  recherche,  &  compenfés  de  part 
&  d'autre ,  ^  que  les  Procès  intentez.  ,  par  devant 
quelques  Juges  fubalternes ,  ou  par  devant  les  Collegel 
ou  Cours  Souveraines  à  l'occafion  de  quelques  Biens , 
qui  par  cet  Accord  Jont  déclarer  demeurer  à  l'un  oit 
l'autre  des  Souverains,  feront  renvoyez,  aux  Juges 
des  Lieux  ,  qui  en  confequence  de  cette  TranfaHion 
feront  trouvez,  compétents, 

A  pareillement  été  convenu  que  la  prefente  fepara- 
tion  de  la  Souveraineté  ne  portera  aucun  préjudice 
aux  Seigneurs  F'afaux  qui  par  icelle  viendront  à 
changer  de  Maîtres  ,  mais  feront  départ  &  d'autre 
maintenus  dans  tous  ©•  tels  Droits  ,  Souverainetez. 
Prééminences ,  JurifdiElion ,  Exemptions,  Libertez,  , 
er  Immunltez,  qu'ils  montreront  par  leurs  Titres  ,I)o- 
cuments  ou  ancienne  pofe(f!on  leur  avoir  apartemi  ci- 
devant  ;  Et  fpecialement  le  Seigneur  de  Saint  Jeaa 
Steen ,  comme  femblablement  le  fufdit  t^illage  Jcront 
maintenus  dans  l'exercice  de  leur  JurifdiBion ,  (fr  de 
haute,  moyenne  &  bajfe  Juftice,  cfr  dans  telles  leurs 
Libertez, ,  qu'il  leur  apartient  de  Droit. 

Toutes  les  ventes  ,  engagements  ©-  aliénations  qui 
peuvent  avoir  été  faits  par  l'un  ou  l'autre  Souverain 
jufques  à  prejent  ,  demeureront  en  leur  force  ©•  vi' 
gneur. 

Lejdits  Seigneurs  Roi  d'Efpagne  eJ-  Etats  Géné- 
raux demeureront  dans  tous  er  tels  Droits  de  Péage 
Cr  autres  ,  qu'ils  font  accoutumez,  réciproquement  de 
lever  ,  dans  les  Lieux  qui  demeurent  jous  leur  Res- 
fort ,  fans  que  la  prefente  feparation  puijfe  aporter  aw 
cun  changement . 

Il  efl  aufli  cxprejfcment  convenu  é'  accordé  que 
tous  é"  tn  chacun  des  Sujets  du  Seigneur  Roi ,  à 
qui  par  le  moyen  de  cette  TranfaBion  ,  il  échoira 
d'être  avec  leurs  Biens  jous  la  Souveraineté  des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux,  ils  pourront  les  adminiflrer 
par  eux-mêmes,  oh  les  vendre  0-  aliéner  comme  boit 
leur  fcmblera,  nonohftant  toute  Ordonnance  au  con- 
traire ,  fans  même  pouvoir  être  chargez,  du  cinquan- 
tième denier ,  ou  autres  charges,  à  caufe  des  fufdites 
D  2  tente. 
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CORPS     DIPLOMATIQ.UE 


Amtan  voorfchreeve  Vcikoopingen .  Alienatien  ,  ofte  Succès - 

'^y.        fien,  hoeiianig  dii  oock  fouden  mogen  zyn,  mus  dac 

1664..     de  feive  gefchiedcn  voor  de  expirade  van  de  twee  ecr- 

fte  Jaaren  nae  die  Ratihcatie  van  hec  teegenwoordige 

Verdrjch. 

So  verklaercn  wy  Gedcputeerden  oock  van  weder- 
fyden  cnde  ter  goeder  trouwe ,  dat  wy  uyt  den  name 
ende  tcn  behocve  v.in  gemelde  Koning  cnde  van  de 
ineer  ghemclde  Hecrc  Staten  Generael  annemen  res- 
peitivelijck  cnde  ablblutelijck  de  voorfchreve  Limiten 
in  haer  gchecl  ,  ende  een  ydcre  partye  van  de  felve 
advouereii  ende  erkennen  oock  het  voorfchreve  Rè- 
glement >  Ib  als  het  hier  voor  by  fpecificatie  cnde  Par 
le  matu  ift  ter  nedergeftek,  fonder  cenige  referve  van 
abuys.van  erreur,  van  andere  exceptie  hoedanich  de 
felve  foude  mogen  v.'efcn ,  confenteren  daer  en  boven , 
dat  't  tegenwoordige  Accort  ende  defe  Tranfaûie  van 
wederfyden  fuUcn  gehouden  worden  als  een  gedeclte 
ende  dependcntie  van  het  Tractaet  van  Vreede.in  het 
begin  van  dit  Inftrument  vermelt  ,  ende  dat  ingevol- 
ge  van  dien  de  Pointcn  daer  inné  begrepen  onver- 
breeckelijck  fuUen  geobferveertendc  geexecuteert  wor- 
den op  de  felve  manière  gelijck  of  fy  van  v/oort  tôt 
woort  in  het  voorfchreve  Traiftaet  van  Vrede  begre- 
pen.v/aren. 

Ende  fal  hec  tegenwoordichflre  Kcglemciit  ende  ver- 
drag  by  de  gemelte  Heeren  Koning  ende  Staten  Ge- 
nerael  geratificeert  ende  geapprobrx-rt  worden  ^  Ende 
fullen  van  wederxyts  de  biieven  van  Ratificatie  van  de 
eene  acn  de  andere  worden  overgelevert  in  goede  en- 
de behoorlijcke  forme  binnen  den  tijdt  van  drie  of  -vier 
Maenden 

Toc  verfeeckerheyt  van  dien  fyn  hier  van  gemaedt 
twee  cens  luydende  Inftrumenten  »  ende  hebben  my 
ondergefchreve  Gedcputeerden  van  den  voornoemde 
Heere  Koning  het  tegenwoordigh  onderteeckent  met 
onfe  handen,  ende  befegeit  met  het  Zcgel  van  onfe 
Wapenen  ende  hebben  die  extradiûie  daer  van  ghe- 
daen  aen  de  Gedcputeerden  van  de  voorfchreve  Hee- 
ren Staten  Generael.  In  de  Stadt  van  Brujpl  den 
tiii'mtichften  van  de  Maent  van  September  des  jaers 
fepenhondert  vier  enfefikh.    Was  onderteeckent. 

(I,.  S.)  A.  Colins. 

(L.S.)  T.  B.  Della  Faille. 

(LS.)  Van  den  Wouwen. 

(L.S.)  Maes. 

(L.S.)  Blondel. 


vente,  aliénation,  en  Siiccejfion  quelles  qu'elles  paijfent  Anno 
être,  fourveu    qu'elles  fe  fiJfeKt   avant   L' expiration     15^^ 
des  deux  premières  années ,  après  la  Ratification  dn 
fufdit  Traité. 

Item  nous  déclarons  nous  Députer  de  part  (j-  d'au- 
tre ,  &  de  bonne  foi  qu'au  nom,  cr  au  proffit  du 
fufdit  Seigneur  Roy  ç^  des  fitsdits  Seigneurs  Etats 
Généraux,  acceptons  reffeEUvement  (^  abjolnmem  les 
ftisdites  Limites  en  leur  entier ,  ct"  avouons ,  0  aproit- 
vons  en  chaque  partie  d'icelles ,  le  fufdit  Règlement , 
comme  il  eji  ici  déduit  ^  fpecifié  par  le  mens* ,  fins 
aucune  referve  d'abus ,  d'erreur  ou  autns  exceptions , 
quelles  qu'elles  pnijfent  être,  confentons  de  plus  que  ce 
prefènt  accord  <^  TranfaBion  feront  réputées  de  part 
or  d'autre  faire  partie  cj-  dépendance  du  Traité  de 
Paix  mentionné  au  commencement  de  ces  Prejentcs  , 
Ôr  qu'en  conjèquence  d'icelui  les  Points  y  compris  fe- 
ront inviolablement  obfirvez,  ©*  exécutez,  en  la  même 
manière ,  que  s'ils  étaient  inférez,  mot  pour  mot  dans 
ledit  Traité  de  Paix. 

Et  fera  le  prefènt  Règlement  ^  j4ccord  ratifié  ^ 
aproHvé par  les  fufdits  Seigneurs  Roi  tjr  Etats  Géné- 
raux, cr  en  feront  de  part  {j-  d'autre  les  Lettres  de 
Ratification  échangées  en  bonne  c^  deiië  forme  dans  le 
tems  de  trois  ou  quatre  mois. 

Pour  fureté  dequoi  ont  été  des  Prefentes  faits  deux 
Infirumens  conformes  ,  ci"  avons  mus  Députez,  du 
fufdit  Seigneur  Roi,  fouffignez,  figné  ces  Prefentes  de 
nos  mains  ^  feeleés  du  Sceau  de  nos  Armes ,  er  eit 
avons  fait  l'extradition  aux  Députez,  des  fufdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  i  dans  la  Ville  de  Bruxel- 
les le  2.0.  de  Septemb.  milfix  cens  foixmte  &  quatre, 
Etoit  figné. 

(L.S.)  A  Colins. 

(L.S.)  T    B.  Della  Faille. 

(L.S.)  Van  den  Wouwen. 

(L.S.)  Maes. 

(L.S.)  Blondel. 


Brande 

BOURG. 


XIV. 

France  Projet  d'un  Traité  d'Alliance  entre  Louis  XIV. 
Roi  de  France  Q-  Frédéric  Guillau- 
me Marquis  de  Brandebourg  dreffé  en  1664.  & 
pcrfdlionné  dans  la  fuite  ,  comme  nous  l'aprenons 
d' A I T  z  E  M  A  ,  qui  nous  fournit  ce  Traité.  [  Af- 
faires d'Etat  &  de  Guerre  ,  Tom.  XI.  pag. 
669. 

NOtum  tcftatumque  fit  quorum  intereft  univer- 
fis  &  fingulis  quôd  cum  Fcedere  inter  Chris- 
tianilTimum  Galliarum  &  Navarre  Regem 
ac  Sereniffimum  Dominum  Dom.  Fridericum  WUhel- 
mum  Marchioiiem  Brandenburgenfem  Sac.  Rom.  Imp. 
Atchicamerarium  &  Principem  Eleûorem  (tôt.  cit.) 
pro  ftabiiienda  firma  Amicitia  &  Unione,  afferenda- 
que  certiùs  Monafterienfi  &  Ofnabrugenli  Pace  Regio- 
monci  Borufforum  die  24,  Feb.  i6'j6.  inito, inter  alia 
Articl.  de  ejusdcm  Prorogatione  facienda  cautum  fta- 
tutumque  fit  ;  Sua  Serenitas  Eleftoralis  non  minus 
difti  Fcederis  Legibus  fatisfacere ,  quàm  Sua  Regia 
Majeftas  teftatum  reddere  cupiens,  nihil  fibi  ejusdem 
Amicitiae  &  confervandx  Pacis  ftudio  prius  efïè  aut 
anciquius ,  neque  quidquam  eorum  (è  velle  pracermit- 
tere,  qua;  ad  hune  finem  conducere  queant,  Chrifto- 
forum  Gafparum  L.  B.  de  Blumenthal  (  tic.  )  mitten- 
dum  duxerit  ad  Aulam  Sacras  Regiae  Majeftatis  fpeciali 
Mandato  omnimodaque  Facultate  infh-uftum  ad  trac- 
Mndarn.  coocludendam,  firmandamque  diiti  Fœdetis 


Prorogationem  »  proùt  id  utrinque  tàm  Sacrx  Chris- 
tianiffimse  Majeftatis  quàm  Serenitatis  Eledloralis  rébus 
Statuique  utile  ,  conveniensque  fuerit ,  Suaque  Regia 
Majeftas  Serenitatis  Suas  Eleftoralis  inflitutum  bene- 
voli  animi  aflenfu  exceptum  Pacis  zelo  ftudioque 
promovendum  cenfueric  &  fuo  nomine  E.  D.  de 
Lionne  (tit.)  deputarit^qui  habitis  Colloquiis  rei  hujus 
ultrô  citroque  expenlis  ac  trutinatis  rationibus ,  vigore 
Mandatorum  utrinque  commutatorum ,  in  renovatio- 
nem  fcquentium  focialis  defenfivi  Fœderis  Capitum 
convenerint. 


ARTICULUS    I. 

MAneat  deinceps  firmum ,  ftriûum ,  ac  inviolabile 
Fœdus,  Societas  ,  &  Amicitia  inter  Chriftianis- 
fmum  Galliarum  &  Navarrae  Regem  ab  una,  &  Se- 
reniflSmum  Principem  ac  Dominum  Dom-Trcdencmn 
IVilhelmum  Elediorem  Brandenborgenl'em  ab  altéra 
partibus .  pro  communi  defenfione  Stacuum  >  Ditio- 
num ,  Terrarum ,  Arcium ,  Locorumque  quorumvis  , 
quae  utraque  Pars  in  Imperio  Romano  polTîdet  ,  vel 
ad  quaecunque  in  eodem  Jus  aliquod  habeac ,  fivè  titu-i 
lo  Succeffionis  ab  Antecefforibus ,  vel  ex  Ceffionibu» 
fadiis  per  praediéla  Initrumenta  Pacis  tàm  Monafte- 
rienlis  quàm  Ofnabrugenfis. 

II.  Vigore  hujusque  Fœderis,  fi  forte  contingat  ùt 
Serenitas  Sua  Eleft.  ab  aliquo  Principe ,  t/e/ Ke/>.  quo- 
cunque  eodem  nomine  cenfcatur  ,  infeitetur  vel  op- 
pugnetur ,  vel  turbetur  in  didtis  Ditionibus,  indeque 

depen" 


DU     DROIT     DES     GENS, 
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AnNO  <5^2ndentibu3 ,  ac  Serenitatis  Su»  Eleftoralis  compe- 
,.,  tentibusj  Juribus,  Terris,  -  Arcibus,  Locisve  fuis  in 
16641.  Itnperio  Romano  fins  ,.  Sua  Chrifiiajttffima  Majeftas 
bonâ  fide  fpondet  ,  promitritque  fe  eidem  intra  Ipa- 
tium  dmnnn  menfium ,  à  die  notificationis ,  luppetias  la- 
turam  Exercitu  mille  ducentorum  Equi'Um  &  quinque 
Tnillium  Pedicum ,  Tormentisque  levioribus  campeftri- 
bus  Bellicis  prxdiilo  numéro  Peditum  Equitumquc 
convenientibus  quo  usque  Sua  Ser.  EleiT:.  iisdem  opus 
hàbuerit ,  nov  ohtiante  quocunque  al'w  hiito  Vœdsre ,  f  taie 
fit,  ut  hujus  Artkuli  Jîncera  executioai  npugnet.  Cui  tali 
JFœderi  per  expreiïùm  nunc ,  ut  tune ,  &  tune  ut  nunc 
renunciâf.hoc  imprimis  cauto  ut  in  optione  arbitrioque 
Sux  Serenitatis  Electoralis  fit  ,  vcl  IVlilitem  eundem, 
vel  Pecuniam  tanto  Miiiti ,  Subfidiisque  equipollentem 
polcere,  âlterutrùm  verô  elegerit.  Sua  Chriftianiflîma 
Majeftas  fine  mora  fuppeditabit. 

III.  Sua  quoque  Serenitas  Eleftoralis  vice  verfa  fpon- 
det ,  &  promittit  vigore  prsfenris  Fcedeiis  ,  fe  intra 
fpatium  trium  menGum  à  die  itidera  notificationis  com- 
putandorum,  Exercitu y?«ra?Oî-aro  Equitum  &  his  mille 
quadringentoru.n  Peditum,  Tormentisque  Bellicis  levio- 
ribus campeftribus  liuic  numéro  convenientibus ,  quo- 
usque  Sua  Majeftas  iisdem  opus  hàbuerit,  eidem  Sup- 
petias  laturam  ,  lî  forte  contingat  Suam  Majeftatem 
hoftiliter  invadi  à  quocunque  Principe  vel  Statu ,  quis- 
quis  tandem  ille  fit ,  in  tribus  Epifcopatibus  Medioma- 
tricenfi,  TulenÇi  ^  Virodunenji ,  in  Landrgraviatu  Supe- 
rioris  &  Inferioris  Aljatim ,  Lanigravia  cum  Civitate 
'Brifatcienfi lé-  Philipshorgo.  Ac  generatim  in  omnibus 
&  quibuscunque  per  Inftrumentum  Pacis  Monaflerien- 
fs  SuEE  Majeitati  ceffis  Locis,  non  obftante  quocun- 
que alio  inito  Fcedere,  fi  taie  fit,  ut  hujus  ArticuU 
fincerse  executioni  répugner ,  cui  tali  Fœderi  per  ex- 
preflum  nunc  ut  tune ,  &  tune  ut  nunc  renunciat. 

IV.  Copiis  auxiliaribus  in  Ditionibus  fuis  de  com- 
meatu  fufficienti  profpiciet  isj  qui  eas  requifiverit ,  re- 
fiduum  verô  ftipendii  militaris  quisque  fuis  Copiis  fol- 
vet. 

V.  Si  forte  vires  Hoftium  tam  validx  effent  ,  ut 
eisdem  reprimendis  manu  tenendisque  Locis  oppug- 
natis  majores  Copiae  auxiliares  requirercntur ,  prsedidli 
Dotnini  Rex  &  EleBor  promictunt  utrinque  fe  nume- 
rum  habita  proportione  ftipulatarum  utrinque  fuppe- 
tiarum  tàm  Equitum  quàm  Peditum  quantum  per  ra- 
tionem  Status,  negotiorumque  fuorum  licuerit,  fumptu 
impenfisque  auxilium  exquirentis  auûuros,  quarum  re- 
fofioncm  finito  Bello  alter  alteri ,  eo  modo  racioneque 
proùt  convenerit  prxftiturus  eft. 

VI.  Quicunque  promiflîs  fummisque  ab  una  alterave 
Parte  Suppetiis  prxfeélus  fuerit  imperium  in  Copias 
fuas  Exercitumque  auxiliarem  fubfecuta  etiamnum  con- 
junûione  armorum  retinebit,  ità  tamen  ùt  fub  aufpi- 
ciis  praîcipui  Exercitus  Ducis  generalis  militet  ejusque 


Juffis  pareat:hic  verô  in  omnibus  non  nifi  communi  Anno 
confilio  agat.  ,^ 

VU.  Suppetiis  fivè  Exercitu  auxiliari  ea  Pars,quse  eun-  ■"'''t- 
dem  imploraverit  velillius  Militis,  Dux  uretur  libère 
proùt  rébus ,  Statut ,  rationjbusque  fuis  id  expcdire  ju- 
dicaverit  ,  fivè  ad  defenfionem  Statumn  ,  Diticnum  . 
Locorumque  fuorum  ,  fivè  ad'  inferendum  Bellum ,  op. 
pugnandunaque  in  propriis  Terris,  ac  Ditionibus  illum, 
illosve  qui  eundem  aggrelTi  fuerint. 

VIII.  Quidquid  de  Aggrefi"orum  Ditionibus  acquire- 
tur,  in  quas  nihil  nifi  ex  Jure  Belli  pnctendi  poteft, 
acquis  partibus  priEdidi,  Rex  &  Eleftor  inter  ii  pari 
tientur. 

IX.  Sua  Serenitas  Eleftor  promittit  fe  in  omnibus 
Bello  quœfitis  Locis,  Vafallos  &  Subditos  tim  Recu- 
lâtes quàm  Religioros  ,  cujuscunque  ordinis  fint  ,  in 
e.>:ercitio  libero,  ac  quieto  Religionis  Catholico-Ro- 
manx  ufuque  Bonorum,  ac  Templorum  reliduram; 
vice  verfa  Regia  Majeftas  promiitit  fe  Proteftantes 
Evangelicos  quoscunque  in  dis  ,  quae  à  fc  occupata 
fuerint,  in  exercitio  Religionis  ufuque  Bonorum  con- 
fervaturam. 

X.  Ea  Pars  quœ  fuppetias  petierit,  nulkim  Traûa- 
tum  Pacis  \'el  Induciarum  inire  poterit  Jîne  expreffo 
conjeufu  alterius ,  ne  quidem  fufyenfionem  Armorum' 
ubi  id  ftatus ,  Bellique  ratio  efflagitaverit  ,  nifi  ad 
fummum  trium  Septimanarum ,  pro  utroque  Exercitu, 
quam  neutiquara  prorogare  licebit. 

XI.  Durabit  autem  hxc  Societas,  Fœdusque  defen- 
fivum    refpeûu    Statuum    Ditionumque  prardiftorum 

Dominorum  Régis  &  Eledoris annorum 

fpatio  à  die  Ratihcationis  prefentis  Traâatus,  ità  ta- 
men ut  anie  decurfum  eorundem  de  nova  prorogatio- 
ne  ejusdem  vel  alla  aliquàConventioiie  agatur.quo  tem- 
pore  TraAatus  cum  aliis  Statibus  Principibusque  in- 
ftituerc  non  poterunt  in  prœjudicium   prxiëntis. 

XII.  Non  extendetur  autem  pnefens  Foedus  ad  Suce 
Rcgias  Majeftatis  vel  Serenitatis  Eleftoralis  Fœderaios, 
Socios  vel  Amicos;fed  fi  forte  lis  vel  dilBdium  inter 
eosdem  oboriatur, altéra  Pars  non  obflrifla  erir, vigore 
hujus  prxfentis  Fœderis  ac  Conventionis  aliâ  ratione'in- 
tervenire,  nifi  ut  munere  mediatorio  tanquam  commu- 
nia Amicus ,  fungatur ,  bona  fide  omnia  officia  im- 
pendens  ne  diffidia  in  apertum  erumpant  Bellum. 

Confeda  autem  funt  hinc  inde  à  fupra  nominatis 
utrinque  CommilTariis  &  Deputatis  hujus  tnftrumenti , 
duo  ejusdem  tenoris  Exemplariaà  Sacra  Regia  Majefta- 
te  &  Serenitate  Eleftorali  intra  trimeftre,  à  die  con- 
clufi  Fœderis  ratificanda  ,  &  utrinque  permtiranda  , 
quorum  unum  D.  de  Liomie ,  ûicrara ,  Baroni  de  BIh- 
menthal  exrraditum  eft  ,  in  quorum  indubiam  fidem 
&  majus  robur  fupra  nominati  Deputati  manuum  fub- 
fcriptione  &  Sigillorum  gentilitiorum  appenûone  eadem 
coiifirmatum.  Ailum 


XV. 

^IJ.  O^^Cafitttlation  accordée  à  la  Fille  d'Erfort,<««  nom  de  Son  Altejfe  EkSiorale  de  M  Amt^  c-E,dr  des  Princes 
fes  ailliez.  ,  u4rmez.  pour  l'Execution  du  B.m  Impérial  décerné  contre  ladite  Fille,  par  lacjt4elle ,  entr' au- 
tres Conditions ,  le  libre  Exercice  de  la  Religion  cfl  accordé  a  ceux  de  la  Confeffîon  dAusbourg.  Fait 
au  Camp  devant  Erfon  le  i-j.  OMre  i66^.  Avec  la  Co  nf  i  rm  AT  ion  &  Ratification, 
tant  de  Son  Altejfe  EleElorale  que  du  Chapitre  de  V Archevefché  de  Mayence.  A  Erfort /e  \6.  Décembre 
1664.  [L  UNI  G  Teutfches  Reichs-Archiv.  Part.  Spécial.  Abtheil.  III.  Abfatz  I.  pag.  401.  Ea 
François  &  en  Allemand  d'où  l'on  a  tiré  de  cette  Pièce  ,  qui  fe  trouve  auffi  dans  Theatrum  Pacis, 
Tom.  IL  pag.  2:5.  en  François,  Latin  &  Allemand.  L  on  do  r  pu  ASa  Publica  ,  Tom.  IX. 
pag.  155.  en  Allemand.] 


i,y  3i>5<»iiit  ^Ijilivp  uou  ©ûttcê  @iMbm  /  m 
^eiligeii  etii^FS  ju  aRninô  (EcÇ'Sifdjoff/  beé 
5'3dli;îoil  Svôinifdicn  ^âà^i  but*  Germanien 
(£cé=(IaneUT  /  unb  (5;i)ucriîr|l  /  $Bi(*off  ju  SBiîrébuïâ 
unb  SBormb»/  unb  Siix^oi  jii  ^roiicfcii/  tl)un  feictinit 
îimb:  ©cmnrtci)  iXatl)  unb  ^Burgctineip^c/ iXatl;/ 9Câ= 
tie  /  Sonnunb»  tinb  2fln6«  scincine  fSi5t(jctfd'ii(ft/  m 


I)icfï^ct  iinfcKi'  ©trtbt  gi'fiitt  gcgcn  mi  /  nic(;t  nUdji  tu 
bcncii  mtf  iinfa'cn  uiib  unfcccr  t»o()cii  S^cticit  Alliirten  ju 
Iiic|lijcr  ^(I)t£i=E.\-ecution  uctorbnct  (jewefcncn  Generalen/, 
Sol;ni=(i(ipittiI()£Cii  unb  iic!)tiincn  Sintl)en  /  in  unfeccm 
9îal)mcn  <iufaft-id)(«t«i  unb  bea'iaiâtcn  Accordé  ;Pun^ 
acn  /  iDic  fold;c  n)ôrtlit(}cn  3"!)«lt^  '"  5vnn6û(ifc^«ï 
unb  îcutfcl'ct  ©pw*  fplii«n  ; 

D  3  ?tt 


ja 


CORPS     DIPLOMATI  Q.U  E 


A  ^^„n  Auiourd'huy  quiniieme  Oflobre  de  l'an  mil  fix  cent 
^^^°  foixante  quatre  a  cite  convenu  &  arrefté  fous  le  bon 
,1664.  piaiiir  de  Son  Altellc  Electorale  de  Mayence  par  le 
Seigneur  François  de  Pradcl  General  de  l'Armée  du 
Roy  .commandant  les  Trouppes  de  Sa  Majelk-,deSa- 
dite  Altellc  Elcttorale  &  des  Princes  pour  l'Execution 
du  Ban  de  Sa  Majcilé  Iniperi.ile  contre  la  Ville  d'Erf- 
fort  &  le  Seigneur  Philippe  Louis  Baron  de  Reiften- 
bcrg.  Député  Plénipotentiaire  de  Sadite  Altede  Elec- 
teur pour  luy  &  le  Seigneur  Baron  de  Grciftenclau, 
Vicedhum  du  Rhingau  ,  Ion  adjoint  ,  ablont  d'une 
part.&  les  Députez,  de  la  Ville  a'ErfFort,  ayant  plain 
Pouvoir  tant  du  cofté  du  Magiftrat  ,  du  cofté  des 
Vormunder,  qu'entre  les  Elus  du  Commun, reprefen- 
tant  tous  enfemble  l'Eftat  &  Corps  de  Ville  fous  lignei 
d'autre  part  Que  pour  témoigner  la  refolution  en- 
tière qu'ils  ont  de  fe  fousmettre  à  la  difcretion  & 
Grâce  de  Son  AltelTe  Eleftorale  de  Mayence  leur 
Prince  Se  Souverain  Seigneur,  ils  ont  paflc  Se  con- 
fenti  les  Articles  lubfcqucns. 


Premièrement  que  le  Magiftrat  d'à  prefent  &  Corps 
de  Ville  remettront  fans  delay  la  Citadelle  de  Cyriax- 
bourg  Se  deux  Portes  de  la  Ville  ,  fçavoir  celle  du 
Brulerthor  &c  Krempferthor  ,  entre  les  mains  &  au 
pouvoir  de  Sadite  AltelTe  Eleftorale  de  Mayence  fous 
la  garde  des  Armes  du  Roy.de  Son  Altelle  Eleflora- 
le  S:  des  Princes  ,  jufques  à  ce  que  Sadite  Alteffe  y 
veuille  autrement  pourvoir  ôc  qu'elle  aye  veu  de 
quelle  façon  elle  voudra  régler  le  tout  &:  eftablir  fes 
feuretez. 

Secondement  les  autres  Portes  de  la  Ville  feront 
fermées .  Se  ne  fera  permis  de  les  ouvrir .  que  pour  la 
commodité  publique  de  la  Bourgeoifie  Se  Habitans 
des  environs  ians  que  les  Eftrangers  ny  Gens  de  Guer- 
re puiflènt  y  entrer,  que  par  lefdites  deux  Portes  gar- 
dées- 

Troifiemement  lefdits  Seigneurs  de  Pradel  &  de 
Riffenberg  ont  donné  de  la  part  de  Sadite  Alteffe  une 
pleine  affeurance  de  la  Liberté  de  Confcience  Se  de 
Relii^ion  pour  toujours  à  l'advenir  ,  quoy  que  desja 
fuffi^mment  Se  fpecialement  alTeurée  de  la  part  de  Sa 
Majellé  Impériale  Se  de  iadice  Alteflè  Eledorale. 

En  quatrième  lieu  lesdits  Seigneurs  de  Pradel  ôc 
de  RifFenberi'  promettent  d'employer  leurs  Interceffions 
pour  dispofer  fon  Alteffe  EleiSorale  à  accorder  un 
Pardon  Se  Amneftie  tant  pour  les  Perfonnes  que  pour 
les  Biens  d'un  chacun  excepté  les  Perfonnes,  que  les- 
dits Seigneurs  fe  font  refervez  pour  remettre  à  la 
dilcretion  de  Sa  Myefté  Impériale  6c  de  Son  Alteffe 
Eleûorale. 

En  cinquième  lieu ,  comme  la  pluspart  des  des- 
ordres font  arrivez  dans  les  Villages  par  l'abfcnce  des 
Habitansi  II  fera  ordonné  inceffâmment,  que  de  cha- 
cun d'iceux  le  nombre  neceffaire  pour  la  garde  de 
leurs  Mailons  y  foyent  au  plutoft  renvoyez. 

En  fixieme  lieu  lesdites  Conditions  ainli  accordées 
&  lienécs  de  part  Se  d'autre  feront  promptement  en- 
voyées à  Konigshofen  Se  livrées  à  genoux  par  les  mes- 
mes  Députez  ou  partie  d'iceux  qui  feront  prefentées 
à  Son  Alteffe  par  le  Sr.  Baron  de  ReifFenberg. 


Moyennant  l'exécution  desdits  Articles  tous  Aâies 
d'Hoftilité  cefferonc  .  Se  les  Prifonniers  qui  pourront 
avoir  eftç  faits  leront  rendus  fans  aucune  rançon. 

Le  Seigneur  de  Pradel  fera  faire  deffence  par  toute 
l'Armée,  afifiin  que  les  Habitans  de  la  Ville  ou  des  en- 
virons puilfent  agir  librement  en  leurs  Affaires,  que 
tous  Soldats  ôc  autres  qui  font  Ibus  fa  charge  Se 
comtnaudement  n'apportent  aucun  trouble  ny  empê- 
chement à  leur  Commerce. 

En  foy  dequoy  les  prefcnts  Articles  ont  efte  fignez 
de  part  Se  d'autre  Se  à  iceux  fait  appofer  le  Cachet  de 
DOS  \rmes.  Fait  au  Camp  .devant  Erffort  le  quinzième 
d'Oiitobre  l'an  mil  fix-cent  foixante  quatre. 


gu  wiiTcn  /  bafj  ^cute  Un  ij.  (5.)  Oftobris  bcê  /^n^O 
^al)ni  1664.  miff  ©cncl)mf)ttltu!ig  bcé  SJod^nnIr^i3|lcn 
'(Jûrftcii  imb  i^cvm/ ijenn  3ûl>iiin_spinliv|"cii/  ivrt;=i:Si,  I6"4» 
ftl;o)j'cii  ju  3)in>;nè/  bcsS  S^eiUiJCU  SJôimlrt'cu  «Xcic,  i  ôiird) 
fâcruuiiHcn  (gt^=(Iiin^lcré  mi  (Sl)iivfûrticn  etc.  turd-  fie 
S^ori:iVol)l5;cbol)tlK'  i^crîCll  Francilcum  de  Pradel,  iContiJî 
lidjcii  5riiiii;6fi|cl)cii/  mid;  gf)iit=î8î(iiii6  /  unb  bcro  Ai- 
liitti'il  l£bllt=imb  JlSttlcil  fllliÇO  jut  Execution  brt  S.M)= 
fi'vlickii  "Kcl^t  wkiit    bit  \5t(ibc  gtftitt  l'crfiimmlcten  s 

SJôlctcr  /  Gcnerakn  /    unb   i>'rni   *pi)iliv8  iubU'iscn/  i 

'jrcii!)or!ii  jii  Kcifenbcrg  ic.  !)od)|iinnelbtcc  3!)rû  (il;ut3 
'J-iii'|Uid;cn@nabcn  ©ci'otlmiîditiâti'n/fo  ivol)!  l'or  (ici)  aW 
iiucl)  im  gînljmcii  Sjctin  »on  ©rciffcnaliiw  /  ;Jtei;l)cmi/ 
Viccdoms  111  Oîinanw/  a\ê  ^itacotbiictcn  i^o  'JtOivtfeiis 
bcii  /  (111  ciiicin  :  Unb  bct  ©tnbt  gtpvt  giibSuntcrfrtitie»  ; 

bcncit  Depuiirtcn  unb  25oIImiîd)'igtcn/fo  niol;!  <iiif  ôci= 
tcii  bcê  î\aû)é/  bct  >Xiitl)e  unb  25ûrnnînbet  uon  2iicf5  ! 

tcicn/  gûiiff'"'  "">>  ^'tct  Vût  bcn  'îijorcii/  (im  niibcrcn 
■îljcil/  fûlcjcnbc  Q)nnctcn  cingiinâcn/  unb  ju  SScsciânng/ 
bnfj  (jcfrtmte  ©tubt  Ijécî^icrmclbtct  ^\)xn  gtjurfiîrfilid'cn 
©niibcn/  a\&  3bvcé  gniîbi(j|lcn  S'^mn  iinb  timbcs^'J-iit- 
(Icn  Difcretion  unb  ©nobe  \id)  jii  fubmittircn  unb  ju 
crgcbcn  gnnêlitb  refolvitct  fci;c  /  nlfo  bcmiCijjct  iticrbai. 

©iifs  bit  jc^isjc  Magiftrat  bcncbcn(î  bcr  gonécn  S8&5 
gcïfd)iif£  cl)n«  èetjug  bic  ascfiung  gytinjfbutij  unb  jmp 
Êtrtttl)ore  /  aU  :  bas  S8nîl)Ur=itnb  .Si'cinpfct='î[)ov  /  ju 
Sjmibcn  unb  ©ciimtc  3!)t<^t  Sf)utfûc|îlid*cn  ©naben  )u 
aiîiiçnè  imtct  gutct  Qîcnvnljr  .Swiisjhdjci'  gt(inÊÔ(îfc(;et  / 
S!)ui:=îi)Uiinéifd)ct  ftlb)!  /  unb  nnbcrcï  Alliincn  2Baffcn  / 
lîbctgcbcn  fûUen  /  fo  lang  /  bie  ^Dtl))îcvnKlbtcr  3l)r(r 
(II;ucfiitjllicl;cn  @n«bcn  bclicbig/  (inbcrc  aJcrDrbniiiiâ  jii 
maâjen  /  mie  «Ucg  jit  regulircn  /  unb  xek  fdbijjc  iljte 
@icl;cïl>ci£  fcfi  gcjWlct  !)iibcn  ivcUen. 

®ie  iSbtigcn  mt  'îl;ore  bct  igtabc  fùiicn  gcfdjloffcn  / 
unb  nuï  511  bct  §8iSv(!eïfd)rtflft  SBcqiicmlidjteit  unb  ju 
£f2ût!)biitfft  beé  i(inb=2)olcfê  /  ^nnbclé  unb  '2B(inbcIë 
bcr  9î(id;bnrfc(>(ifft/  ju  ctôffncn  erlniibct  fcpn/ gciklffum 
frembe  imtc  /  j^cct^ober  Stiegcé=2)oIcf  nnbcrfi  roo  nicl>t/ 
aU  bmd)  bcmelbte  jwe»;  befeçte  'ii)Oxe/  «ingcln)7eii  wer^ 
bcn  mcgcn. 

Sjotlicvmelbtcr  S^m  General  de  Pradel  unb  5jctï  ju 
SXciffinbcrg  gcbcn  niid;  ï;iccmit  im  9în6mcn  {)ô4'f'ctinclbï 
ter  31;rcr  £t)UtfiSrlllid;cn  ©nnbcn  »or  igt/  unb  ju  alita 
îiïnftigcn  gcttcn  /  uoUtûmmcntlicl>'  2)crfîd)ctung  bcé 
©cnnffcnë  unb  Religioné^-Jrcçbcit  /  wicreol)!  bte  ©tnbt 
btfjfuM  û\)ne  bem  juvor  gcmigfam  /  dudi  fpecialiter  burc^ 
Si^i;fcrlid)e  SRajefnt  unb  3!)rc  (5;i)uvfur)llid)e  ©nabcn 
f(l;on  vcrjldicrt  i|L 

(Ebcnninfjig  Dcrfptcdjcn  aud)  gcbad)tc  S^mm  de  Pradel 
unb  JU  SJcijfcnbcrg/  i[}xt  25ûrbitt  cinjulcgon/  umb  ^\)ti 
glnirfuiflid'e  ©nabcn  ju  difpontcn  /  bnfj  fclbige  cin 
Pardon  unb  Amneftie  fo  mo\)l  Wt  bii  '^(tfo^ncn/  ali 
cinc^  jcbcn  JjdrtO  unb  ©litcr/  gnàbig(l  u>icberfiif)tcii  infj 
fcn  in5d)tcn/  jcbod;  bie  jcnige  >pcrfo!)ncn  nuSgcnomnKn  / 
fo  jc^t  gcincibtc  SytUn  ciuégcfc6cc  /  unb  nbfonbcrlid;  ju 
3îémifd;cr  .S«i;fcrlid;cn  nud;  (5;i)Utfurfili(()cn  S^iilbcn  un6 
©nnbcn  luoUcn  gcficUet  Ijnbcii. 

311  bcuic  flud;  bcr  mciilc  (5cl)iiben  nuf  bcn  ®6rjfcr£ii 
fiirncinlid;  biird;  bic  'abnxfenljcitbcé  ianb^^Jolcté  uct* 
ucfadjcf  TOorbcn  ;  Tilë  fotfcn  fôrbcriid)  ntlc  Untcrtl;n= 
ncn  obcr  cinc  notl)n)CKbigc  Tlnsdl)!  bctcrfclbcn  ju  25cv^ 
ronl^rinig  itérer  Sjôfc  unb  Sjrtufcr  \id)  tvicber  aué  bec 
©tiibt  aufë  ianb  crl)cbcn. 

®icfc  bclicbtc  unb  bcçberfcité  untcrf4n'icbcnc  q)uiKteii 
foUen  nliSbnlb  iwrti  .SônigSljofen  âcfd)ictt  /  unb  fnicnb 
biitd)  cbcn  bic  l)icr  untcrfcbncbcnc  bec  ©tnbt  Deputirte 
(fo  enta'cber  (lUc  obcr  nic!;tcntl;ci(£i  tW)  bii!)in  ju  bcgcben.' 
bic  (iiiri)  bcr  grei)t)en  ju  Sîciffcnbcrg  bdfclbll  31)rcr  gOur» 
fiîr(îlid;en  ©nabcn  gcbiil;ïcnb  vcrtleUcn  >virb  )  ûbctliefctt 
iverbcn. 

SSeï)  25oajic6ung  jc^gcmclbtcr  Articulcn  foO  atfc  3cinb= 
fecligfcit  nufgcbcben  fcpn  /  unb  bic  ©cfungcne  glcid;falê 
o!)nc  Ranzion  lofj  gelnfiên  merbcn. 

©nintt  nun  bicfeimiad)  bic  (£iim)of;ncr  bcr  ©tdbt  unb 
umliegcnbc  fanbfdiafft  o!)ngel)inbert  jl;re  ©eftbnfftc/  58c? 
fiettung  unb  SCeifcn  frcp  (id,)cr  l'crriditui  inôgcn  ;  SL^iff 
bcr  Sjttz  de  Pradel  burcb  bii  gun^e  "JCnncc  fd'flrffc  Qtniialt 
innd}cn  laffen/  auf  bafj  oUe  eolbaten  unb  anbcre  untcc 
fcincin  Commando  bcgtitfenc  niemanbcn  im  Sjanbcl  uiit» 
SBanbcl  itrcn  nod)  l)inbercn  nicgen. 

gu  mcï)ret  SSeglnubigung  ob;gc!S  a\icô  fcpnb  aegcn* 
icnrtige  bicfe  ArtiruI  bcnbcrfctts  unterfcbriebcn  /  unb  mit 
gcn)6l)nlid)cn  $>e(fc{Mfttcn  uctftcgclt  ^vpr^en  /  fo  gefdjc^cti 
im  iagcr  uot  érlfutt  bcn  15.  (5.)06tobr.  1664. 


(L.,S.)  Pradel. 

(L.S.)  Le  Baron  de  Reiffenberg. 


Les 


(L;  S.)  De  Pradel. 

(L.S.)  Wlmi  iviim^â  §ïe>;I)Cï»  j«  mffmittâ. 


De- 


DU     DROITDES     GENS. 


11 


Lés  Députés  du  Sénat  &  des  Vormunder. 
i[L.  S.)  George  Henrï  Ludôlph. 

(L.S.)    CHRE3TIEN    DE   SaHER. 

(L.S.)  George  Lautérbruk. 
(L.S.)  Jean  Ziegler. 
(L.S.)  Elie  Melzer. 


I   Deputirte  ké  ÎHat^ê/itx  ^ormimbcï  wn  îcii  SSicftcIii/  Anno 
gûnfftcu  im&  bit  Commun.  1 664. 

(L.S.)  Qimq  ^cniricl)  ^mif/&â)hfi^^Jatî}g='mn\]ct, 
(L.S.)  erjrilîian  von  (gn^et/  ©ct^lofj=23ia'0a'?. 
(L.S.)  ©corg  (fiutetbntnn  Confyndicijs. 
(L.S.)  3oI;nimeê  gicalcï/  bvittcï  S\atrjg=mci|tci'i 


Sin  gîrtêmen  uit&  von  wsen  ité  icsùrcnben  unb  î>«  anbeten  «icc  Sî.'itijc. 


(L.S.) 

,J(L-SO 
-t&.S.) 

-.^L-S.) 

(L.S.) 

(L-S.) 
(L.&) 


Jean  George  Hesse. 

Henry  Langut. 
Hïerosme  Schorch. 
Jacque  Martin  Frost. 
RUDOLFE  Vôlker. 
Christofle  Stigliz. 
Martin  KuntcH. 
Jean  Jacob  Houc. 


(L.S.)  3i5r;rtmi  :€Scor3  52cf;/  25onituub  beê  23ic«i 
Mar. 

(L.S.)  S^cimid)  immt\)/  23onmm6  bcë  2îicct.  And. 
(L.S.)  S^icronçimié  @tl;orc(,V  Secretadus. 
(L.  S.)  Srtcob  Sdianiii  Jrotl  nué  bci-  sSiîtaafdinfC- 
(L.S.)  SCiiboIfa^Dlcfcr/  23onmmi)  bct '^kifija. 
(L.S.)  &)ïi\lDf  (gticallé/  2)ormiiiib  bci-  (grt;mkbc. 
(L.S.)  «Bîcivtin  .Sunfcl)  /  2)oïinutib  bcr  ^atbicret:. 
(L.S.)  S^mê  2ncob  ftiicf/  25otmunb  bec  ©iStcIei-.' 


3m  9iin{)mcit  unb  wn  \m$(n  in  Ç\mbtM}m  2)ûtmiîiiiei;  mb  ^û^cxfdjixfft. 


<Sonbmn  Aiid)  butd)  i^re  6ntb  brttauf  nrtcl)  Sônisé^ 
^ofeij  (îbgeotbncte/  unb  fetnerë  /  mi)  imfcroc  )jcvfijl;iili= 
cl)eii  "îCnl^crofimft/  fiimbt  iiiib  fbnberé/twl>  bcrâc)1a(t  1111= 
Kct!)«nigtî  fubmittirct  /  bnfj  butd;  bie  brtbci;  getjoifnmtl 
âd«i(îcte  i(inbs=5ût|llid)e  £tbl)ulbiâimg  /  )ïe  iiiéliînftige 
gegcn  Une  unb  unf«t  (Etê=®titft/(>Ié  ÏIjïc  tôfecpe  innbg» 
gut(i(ti$c  £)briâfcit  'îtcu/  Sjûlb  unb  ©djorfnin  ju  cr= 
weif«n/  miébnuflid)  |îd;  uctppid^tct  /  «nb  une  bdrba;  iin= 
fectl)nni3(l  (in<jeliin3ct/  bdfj  '3B't  ânnbigjl  gctu^en  mod^ 
tcn  /  i^nen  bie  /  f»  n'ol^l  in  ^taft  beë  Jctebcnfdjliiflcë 
competirenbe/  aie  ciud;  in  cljciî  bccûrten  »on  iin^  giiit- 
î>igfi  ratificirtcni  Accord  veifptodjcne  /  nud'  Otcbc»oc 
mc!)tmfll;(g  beutlid)  uct(td)et(c  jtc);I;cit  bcv  SKcIigion  liup 
fputgtfdiec  Confeffion ,  butd;  cim  l'on  une  inib  unfcrcin 
gt^tifc  bcftrtfttgte  unb  befiegoltc  Utfunbe  ju  bcp.itigtii  : 
©afj  roic  b(inncn[)eco  /  unb  bointc  it>it  unfecc  &)ut^ 
giStpiid)c  Clemenz  Unb  iBlilbc  i(;nen  nod;  mcl^c  ju  i'ct= 
fpiiten  geben  m6d;ten  /  fDld;e  SBtttc  gniîbigll  fiitt  inib 
JXiiunt  ^nben  InfTen  t  "î^un  becowegcn  I;iccniit  unb  in 
^tajft  unfetct  irtnbcé;5>itr''id;cn  ûbtigfcit  unb  biefcé/ 
l'oc  Une  unb  nttc  unfcie  gfîndjfonnnm  an  jcèoâcbadjtcni 
€fé=@tift/  uljcfunben  unb  bcîcnncn/  brtfj  c(;ct1  ocTOcI^n' 
le  unfête  ÉKnfï)  unb  S3ut3ctmci|Ttti;  /  Knt^/  KntI;c/2îot!' 
luunbcc  unb  gan^e  gemeine  S5ûtgctfd;aft/  sufonibt  bencn 
iu  bkfct  unfecct  ©fnbt  gcl;ôctgcn  UntcttOnncn  <iuf  bcin 
irtnbe/nud)  allcn  i^tcn  9l(id;fommai/  bei;  ûbgt;bnd;tcm 
Excicitio  Religionis  Auguftance  Confeffionis,  nuf  miiflî 
unb  iucifc/  roie  foltijcé  |îd)  in  gcgcnwi^tcigcin  gullnnbc  bc= 
fïnbct/  unb  infonbctfjcit  bci;  ntfcii  bcnen  .Sttdxn/  b(itin= 
ncn  fold;  Exercitiutn  bié^eti)  i)<:ctid;tot  reotbcn  /  unb  bic 
î£ugfpurgi)'dic  Confeffions  -  gjctnjnnbfc  ©cineinbcn  im 
58c|îg  gd;rtbt  /  ingtcic^icn  ba)  b<C  Profeflfura  bcê  Studii 
Theologici  Auguftanje  Confeffionis,  bcp  bcni  Qymna- 
fio  unb  Trivial@d)«leii  /    voie  aud)  batm  g«»ibiuetcn 


unb  l'ctotbncfcn  ^cfotbungen/  gtnfiSn|pcn/3infén/  sxenà 
tl;cn  /  ■yfat:jui:b  ©d;ul=53rtiifetcn  /  frtint  aUcn  (inbctert 
Redmbus.ime  (le  9}.il;mcii  i),i|)cii  mogcn/  fonbetli*  flbcc 
bcï^'ÎCnotbnHng  niib  Direftion  bcê  iMiniilcni  uiib'b.i()iti 
gc[;ptig£n  untcc  il;tcii  »ligJoné=2)ctnHinbten  Mtfaacnûcn 
grottctmig  bct  (?!;i;=iHib  @m)itToné=©,uiien  /  becgfbcrtd;» 
fcm  Stylo  und;  /  wie  and)  bci;  fccpct  praientir-^Benenn- 
unb  SSeficHnng  betet  buvju  etfotbcctcn  Infpcaoren  unb 
Ancflbten/  luid;  .Sitd)=unb  @dnil=S3cbienten  /  jufdinc 
(ittcn  (inbi'tcn  ju  fotl)aucm  Exercitio  gclyérigcn  Aflibus 
unb  ©cbrnud;cii  /  aVcé  bm  Inflrumento  Pacis  unb  bni'i 
mil  confirmirtcii  Religion  §.  Hoc  tamcn  non  obftantc 
&c.  jr.  gçiiuft/mid;  nié  tiSnfftigc  ftci;/  tu(;ig/  unb  mu 
g<,'l)inbctf  gcirtillii/ unb  bfltinncn  untet  fcnicm  SSotiiKnib 
bcciuttad;tigct  iwtbcn  foUeu.  'ÀiefÇm  ju  Ul)tfunb  l^nbcn 
mit  m»t  (luf  i[;t  inllnubigcé  untctt!)âiiig|k(5  S3ittci)  bic^ 
fcn  Confiimationé=s8tief  cttbcikt/  u.  uiifct  ^uMel  fût 
mê  unb  unfeto  in(id;fomuicn  bntnn  l)ciigcn  li#'n.  iin5 
im  ^oixmn  von  S3cppail;cinib  gcuiuint  von  («ddl/Sc^ 
d,Hinb  unb  (Ertpitul  gcmcîniglub  bcê  ■H)mn-i£inftê  ut 
gifupnô  /  bcfcnncn  fiït  une  unb  unfcrt  9înd;(fûmnicii/ 
bilfj  obigc  Religions-Confirmation  mit  unfoccm  9Si|Tîn 
unb  SBccroïKigung  gcft(;cr;cn  ifl:  .unb  Ijubcnbatum  unfcr^ 
(Enpitulé  gtofj  2in|tcgcl  ju  I;od;gcbrtd;tcg  unfcté  gmibigcn 
licbcnSpctm/  bcê  S^cnn  gte=Sifd)ûffen  unb  t£(;ut=,vut:. 
Iicnju  3J!(H;ne  3ii|icgc[  mi  bicfcm  i8ticfftl;un  !)âiigau 
©et  gcgcben  i|i  ju  gcfuct/bca  12.  Decembris  ,  anno 
l66l^.. 


(L.S.) 


SoÇrtnn  <pWvi>  El.  AEM, 
mpp. 

(L.S.) 


XVI. 

îô.  06t.  ■^'''''^'"  6f  Peace  between  his  Sacred  Majcj}y,Cili\R- 
LES  the  If.  Kitig  of  Great  Brittain  ,  France,  and 
ireland,  &c.  ^nd  the  City  and  Kingdorae  of 
Kï.cX^^s,Candaàd  h-)  Thomas  Allen  E/^,M- 
mirai  of  His  faid  Majejly  of  Great  Brittain  's 
Ships  in  the  Mediterraneaa  Seas  ,  according  to  Im- 
truBions  received  on  tbat  behalf  from  his  Royal 
Highnefs  the  Duke  of  Y  okk,  and  Ahmy  iBar- 
le  o/Uiaer,  Lord  High  Admirai  çf  En^land 
and  Ireland  ,  &c.  Gonflable  of  the  Caflle  of 
Ijover,  Lord  Wixàmofthe  Cinque-Ports,  and 
Governour  of  Portfmouch  j  &c.  Being  the  famé 
Articles  conduded  bj  5(>  John  Lawlon,  Kt.  on 
the  15.  of  April,  \è6z.  Ani  aftenvards  more 
fokmnly  confir-ût'd  on  the  10.  of])^ ovemhu  follo- 
■>t>ing,  (mdjîme  ratijîed  bj  the  Grand  Signior. 

I,  That 


XVI. 

C  I  )  Articles  du  Traite'  de  Paix  conclu  entre  Sâjo.  Oift. 
Majefté  Charles  II.Roi  de  la  Grande  Bretagne,  .  ' 
France  &  Irlande,  &:c.  &  les  Villes  &  Royaume teTrT 
d' Alger  ,  fignée  par  Thomas  Allen  Jicuy a ,  Ad-  et  Al- 
miral  des  Vaiffeaux  de  Sa  M.  B.  dans  les  Mers  ger.    ' 
Méditerranée.  Suivant  les  Inftrucftions  &  l'ordre 
qu'il  en  avoit  reçu  de  fon  Alteflè  Royale  le  Duc 
d'YoKK  &  d'Albanie,  Comte  de  Ulfter,  Grand 
Admirai  d'Angleterre  &  d'Irlande,  &c.  Conné- 
table du  Château  de  Douvre,  Garde  des  Cinq 
Ports,  Gouverneur   de    Portsmouth,  &c.   Qui 
font  les  mêmes  Articles  du  Traité  conclu  pat  le 
Chevalier  Jean  Lawfon  le  25.  Avril  ^66^.  qiii 
fut  âpres  foleranellement  confirmé  le  10.  Novech- 
bre  de  la  même  année;  &  depuis  ratifié  par  le 
Grand  Seigneur.     [Imprimé  a  Londres  1664,] 

1.  il 

(1)  c'ed  le  titre  d'J  Trjlté  auquel  on  n'a  rien  voulu  chMDger. 


5^ 

Anno  I. 
1664. 


CORPS     DIPLOMATIQUE 
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Hit  from  this  day,  and  for  ever  forward, 
therc  be  a  Good  and  firme  Peace  bctween 
hi';  Sacrcd  Majetty  the  King  of  Great  Brit- 
taht.'&c-  and  the  Baf, ,  Divan, ^nd  GovernoLirs  of 
^Hers,  and  the  Dominions  thereunto  belonging  i  And 
theShips.  Subjefts.  and  Pcople  on  eicher  Party  >  fliall 
noc  do  or  ofter  any  ofFence  or  injury  to  each  other , 
but  treat  one  another  with  ail  poffible  refpeft  and 
Friendniip;  And  any  Ships  bclong.ng  to  the  King  ot 
Grcat  Br'ttam,  &c.  Or  any  of  his  Majeftics  Subjefts 
mav  freely  come  to  the  Port  of  Allers,  and  buy  and 
fcU  as  in  former  tîmesi  And  alfo  unto  any  other  Port 
that  belongs  to  the  Government  of  Algiers,  paying 
the  Cuftomc  of  10  pcr  Cent,  as  m  former  times; 
And  no  Man  within  the  Jurisdiftion  of  Algers  (hall  gi- 
ve  the  Subjeas  of  his  faid  Majefty,  a  bad  word,  or  a 
bad  deed ,  or  a  bad  aûion. 


II.  That  ail  Ships,  as  well  thofe  belonging  to  his 
Sacred  Majefty,  the  King  of  Great  Brittain,  &c.  and 
any  of  his  Majefties  Subje(fts,as  thofe  belonging  to  Al- 
giirs,  fhall  freely  pafs  the  Seas;  and  trafique  without 
any  fearch,  hinderance,  or  moleftation  whatfoever. 

III.  That  ail  Subjeds  of  te  King  of  Great  Brittain, 
é-c.  now  Slaves  in  Algiers ,  or  any  of  the  Territories 
there  of ,  be  fet  at  Liberty ,  and  delivered  upon  paying 
the  Price  they  were  firft  fold  for  in  the  Market;  And 
for  the  time  tho  come,  no  Subjefts  of  his  Majefties 
be  bougt  or  fold,  or  made  Slaves  of  in  Algiers,  or  its 
Territories. 


IV.  That  if  any  Ship  of  Tuitis,  Tripoly,  or  Saîly ,  or 
any  other,  do  bring  any  Ship,  Men,  or  Goods  be- 
longing toany  ofthe  Subjefts  of  his  Majefty,  the  King 
of  Great  Brittain,  &c.  into  Algiers ,  oz  any  ofthe  Ports 
thereunto  belonging,  the  Governours  there  fhall  not 
permit  them  to  be  fold  within  the  faid  Territories. 


V.  That  any  Merchaiit  of  the  Subjefts  of  tlie  King 
o^CttA  Brittain,  &c.  dying  in  Algiers,  or  its  Terri- 
tories, his  Goods,  or  Money  fhall  not  be  feized  by 
the  Bajfa,  Aga,  or  any  other  Minifter,  but  remam 
with  the  Znglijh  Conful. 


VI.  That  the  Englijh  Confil  that  lives  in  Algiers  be 
sUowed  a  Place  to  Pray  in,  and  no  Man  to  do  him, 
or  any  of  his  fayd  Majefties  Subjeds  any  Wrong  or  In- 
jury  in  word  or  deed  whatfoever. 


VII.  That  in  café  any  of  his  faid  Majefties  Subjefts 
Ihould  happen  to  ftrike  a  Turk,  or  a  Moore,  if  he  be 
taken,  let  him  be  puniflied,  but  if  he  efcape,  nothing 
fhall  be  faid  to  the  Engli/h  Confil,  or  any  other  of  his 
iàid  Majeftics  Subjedls  upon  that  accompt. 

VIII.  That  if  any  Ships  of  War  of  his  faid  Majef- 
ties, fliall  come  into  Algiers,  or  other  the  Ports  of 
that  Government  with  any  Prize,  they  may  fell  and 
difpofe  of  it  at  their  own  pleafure ,  without  being  mo- 
lefted  by  any,  and  that  they  be  not  oblig'd  to  pay 
Cuftomes  in  any  fort  ■■,  And  if  the  faid  Ships  of  War 
iliall  want  Provifion,  Viâuals,  or  any  other  Things, 
they  may  freely  buy  it  at  the  rate  in  the  Market. 


IX.  That  any  Ships  belonging  to  the  Subjefts  of  his 
Majefty,  the  King  of  Great  Brittain,  é-c  coming  into 
algiers ,  or  any  of  the  Ports  in  its  Territories ,  fhall  for 
ftich  Goods  as  they  fell ,  pay  the  dues  according  to 

Cufto- 


J.'T  L  a  été  arrêté  que  de  ce  prefent  jour  à  j^rK.ii<t  ^^^^ 

I  /'/  i  aura  une  bonne  é"  ferme  Paix  entre  Sa  ^  "^4" 
AJajcfté  Sacrée  le  Roi  de  la  Grand'  Bretagne , 
Cr  le  BitJJa ,  Divan ,  ^  Gouverneur  d'Alger ,  e;- 
des  Pais  <jni  en  dépendent.  Que  les  yaiffeaux.  Peu- 
ples eJ*  Sujets  des  deux  Nations ,  loin  de  fe  faire 
aucune  injure  ou  offcnfe  les  uns  aux  autres  ^fe  trai-^ 
liront  réciproquement  avec  tout  le  refpcEl  ^  l'amitié 
poflible.  Oi/e  les  Faijfeaux  de  Sa  A^ajejlé  Britan- 
nitjue  ou  ceux  de  fis  Sujets  pourront  venir  librement 
dans  le  Port  d'Alger,  comme  aiijfi  dans  les  autres 
Ports  de  la  dépendance  du  Gouvernement  d'Alrcr; 
ou  il  leur  fera  libre  de  vendre,  acheter  er  négocier, 
payant  à  la  Douane  les  Droits  de  lo,  par  cent  com- 
me auparavant.  Sans  que  qui  que  ce  foit  préfume 
dans  la  Jurisdinion  ou  Gouvernement  d'Alger  de 
maltraiter  de  fait  ou  de  paroles  lefdits  Sujets  de  Sa 
A-îajefté. 

IL  Que  les  Faijfeaux  de  Sa  Majeflé  &  ceux  défis 
Sujets ,  aufji-bien  que  ceux  qui  appartiennent  au  Gou- 
vernement d!  Alger  pourront  trafiquer  ou  bon  leur  fim- 
blera  ,  ^  pajjir  librement  les  Aders  fans  être  vifitcx. , 
inquiétez,  ou  moleflez  de  quelque  manière  que  ce  (hit. 

III.  Que  les  Sujets  du  Roi  de  la  Grand'  Bretagne, 
à  prefent  Efclaves  en  .Alger ,  ou  dans  quelqu'un  des 
Pats  de  la  dépendance  d'Alger,  feront  tous  mis  en 
liberté ,  en  payant  le  prix  qu'ils  auront  été  vendus 
pour  la  première  fois  au  Marché;  ©■  que  pour  l'ave- 
nir aucuns  Sujets  dudit  Roi  ne  feront  vendus,  ni 
achetez,  dans  Alger,  ou  dans  les  Terres  qui  en  dé- 
pendent. 

IF,  Que  Jt  ceux  de  Tunis ,  Tripoli  ,  Salé ,  «h 
de  quelque  autre  Pais  amtnent  à  Alger,  ou  dans 
quelqu'un  des  Ports  de  la  dépendance  d'Alger  au- 
cuns Navires,  Marchandifi ,  Serviteurs  ou  Efclaves 
appartenants  a  aucun  des  Sujets  de  Sa  Maj.  Brit, 
Us  Gouverneurs  desdits  Ports  feront  obligez,  ifen  em- 
pêcher la  vente  dans  le  Reffort  de  leur  Gouverne- 
ment. 

V.  Que  s'il  arrive  que  quelque  Marchand  Sujet 
du  Roi  de  la  Grand'  Bretagne  vienne  a  mourir  à 
Alger  ou  dans  le  Territoire  d'Alger,  le  Bajfa,  ni 
l'Aga,  ni  aucun  Officier  du  Gouvernement,  ne  pour- 
ront faifir  l'argent ,  ou  les  effets  que  ledit  Marchand 
aura  laijfez,  après  fa  mort  ;  mais  ils  demeureront  con- 
fignezj  entre  les  mains  du  Conftil  .Anglois. 

FI,  Qu'on  affignera  au  Conful  Anglois  qui  rèfi- 
de  en  Alger ,  un  Lie»  pour  j  faire  fis  dévotions  ; 
^  qu'au  fujet  de  fa  Religion  ,  on  ne  fouffrira  per- 
fonne  faire  aucun  tort  ou  injure  de  fait  ou  de  pa- 
role, ni  audit  Conful,  ni  à  aucun  des  Sujets  de 
Sa  M. 

VIL  Qu'au  cas  qu'il  arrivât  qu'aucun  defdits 
Sujets  de  Sa  Majejlé  frappe  un  Turc  ou  un  More , 
on  en  fera  juflice  filon  les  Loix ,  s'il  efi  pris  ;  Que 
s'il  fi  fauve ,  ni  le  Conful ,  ni  aucun  defdits  Sujets 
de  Sa  Majefié  ne  pourront  être  inquiéter,  à  fin  oc- 
capon. 

FI  IL  Que  fi  les  Faijfeaux  de  Guerre  de  fadite 
Majefié  arrivent  a  Alger,  ou  dans  quelque  autre 
Port  du  Gouvernement  avec  quelques  prifis ,  ils  pour- 
ront les  vendre ,  Qr  *»  difpofer  à  leur  volonté  fani 
payer  aucuns  Droits ,  &  fans  être  molefiez,  par  qui 
que  ce  fiit.  Que  fi  lesdits  Faijfeaux  de  Guerre  ont 
befoin  de  Provifions,  de  FiBuailles ,  ou  de  quelque 
autre  chofi,  il  leur  fera  permis  d'en  acheter  librement 
au  prix  courant  au  Marché. 

IX.  Que  les  Faijfeaux  appartenants  aux  Sujets 
de  Sa  Majefié  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  ar- 
rivant a  Alger,  ou  dans  quelquu'i  des  Ports  dé- 
pendants d! Alger,  payeront  à  la  Douane  ce  qui  fera 
dû  légitimement  pour  les  Marchandifis ,  qu'ils  auront 
vendues  :  Et  à  l'égard  de  celles  qu'ils  n'auront  pas 
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AnNO  Cuftome,  and  the  Goods  they  fell  not,  they  fbal  freely 
i66Ai   ''^"y  °°  fioard  without paying  Duties  for  the  famé. 

X.  That  no  Ship-wrack  belonging  to  his  faid  Ma- 
jefty.  or  any  of  his  Subjefts  on  the  Coaft  belonging 
to  yilgiers ,  lliall  become  Prizcj  and  that  neither  the 
Goods  be  forfeited,  nor  the  Men  made  Slaves,  but 
that  the  People  of  Algiers  fhall  do  their  beft_endea- 
Vours,  to  fave  thcm  and  their  Goods. 


XL  That  the  Confal,  or  any  other  Subj'edt  of  his 
Sacred  Majefty,  bc  not  bound  to  pay  the  Debts  of  any 
other  'Engtifi  Man  unlefs  he  become  Surety. 

XII.  That  no  Subjeâ:  of  te  King  of  Great  Brittain, 
i^c.  in  matter  of  ditference  l'hall  be  liable  unto  any 
other  Judgement  j  but  that  of  the  Duan. 

XIII.  That  the  Subjefts  of  his  faid  Majefty  in  dif- 
férence among  themfelves  fhall  be  fubjeét  to  no  déter- 
mination, but  that  of  the  Consul. 

XIV.  That  no  Merchant,  nor  other  Subjeft  of  his 
faid  Majefties  being  a  Paflènger,  in  or  unto  any  Port 
ftiâll  be  tnoleflcd ,  or  medled  with. 


And  for  the  better  praûifing  of  the  fécond  Article, 
according  to  the  true  intent  and  meaning  thereof,  it  is 
agreed  ,  that  the  Ailiers  Ships  of  War  meeting  any 
Merchands  Ships,  belonging  to  the  Subjeûs  of  the 
Kingof  Great  Brittai»,  i^c.  not  being  in  any  of  the 
Seas  appertaining  to  his  Majefties  Dominions ,  hâve 
liberty  to  fend  one  fingle  Boat  with  but  two  Sitters, 
more  then  the  common  crew  of  Ro-wers-,  and  no  more 
to  enter  the  faid  Merchant  Ship  but  the  two  Sitters, 
without  the  exprefs  leave  of  the  Commander  of  the 
faid  Merchant  Ship  ;  That  upon  producing  unto  them 
a  Pafs  under  the  hand  and  Seal  of  the  Lord  High  Ad- 
mirai oi  E7iglanâ;  the  faid  Boat  do  prefently  départ, 
and  the  Merchant  Ship  to  proceed  on  his  Voyage  and 
although  the  Commander  of  the  faid  Merchant  Ship 
froduce  no  Pafs  from  the  Lord  High  Admirai  of  En- 
gla?id,  yet  if  the  major  part  of  the  Ships  Company  be 
Subjeâs  to  the  King  of  Great  Brittain,  ^c.  the  faid 
JBoat  fliall  prefently  départ,  and  the  Merchant  Ship  pro- 
ceed freely, and  fo  though  there  be  Strangers,  andcheir 
Goods  on  Board .  they  fliall  be  free ,  both  they  and 
their  Goods;  And  any  Ship  of  his  Majefty,  the  King 
of  Great  Brittain,  &c.  m.eeting  with  any  Ships  of  Al- 
giers ■  if  the  Commander  fliall  produce  a  Pafs  firm'd  by 
the  Chief  Governours  of  Algiers,  and  the  major  part 
of  the  Ships  Company  be  Ttirks ,  Moores,  or  Slaves,  then 
the  Alg'er  Ship  to  proceed  freely ,  and  though  there  be 
Strangers  and  their  Goods  on  Board ,  they  fliall  be  free, 
both  they  and  their  Goods, 


That  prefently  after  the  figning  aiîd  fealing  thefe 
'Articles  by  the  Governours  ,  or  Chief  Authority  of 
the  City  and  Kingdom  of  Algiers ,  ail  injuries  and 
damages  fuftained  on  their  part  fliall  be  quite  taken  of 
and  forgotten,  and  this  Peace  fliall  be  in  full  force 
and  virtue.  And  for  al  damages  and  Déprédations 
that  fliall  be  afterwards  donc  and  commirted  by  either 
fide  before  notice  can  be  givcn  of  this  Peace,  there 
fliall  be  full  fatisfaâion  made,  and  whatfoever  remains 
in  kind  be  reftorcd. 


Thàt  if  any  grievances  happen  on  citer  fide  ',  it 
fliall  not  be  lawfuU  to  break  the  Peace  til  fatisfaûion 
be  denyed. 

Signed  and  Jealed  in  the  prefince  of 
the  Great  God ,  Odlob.  30.  16  1. 
ToM.  VI.  Part.  Iir.  This 


rendues,  ils  pourront  les  charger  librement  à  Bord,  Anno 
fans  payer  aucuns  Droits,  1 66x,. 

X.  Oit  en  cas  que  cjuelque  VaiJfeaH  du  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  ou  de  fes  Sujets ,  fît  naufrage  fur  les 
Côtes  de  la  dépendance  d'Alger,  ledit  Vai^eati  ne  pour- 
ra devenir  prifi ,  ni  les  Marchandifis  être  confisquées, 
ni  les  Matelots  être  faits  Efclaves  :  Mais  que  ceux 
d' Alger  feront  obligez,  de  les  ajfiiler ,  ^feront  leur 
poffible  pour  fauver  les  Marchandifes ,  çjr  l'Equipage. 

XI.  Que  le  Conful,  ni  aucuns  Sujets  de  Sa  M.  ne 
feront  obligez,  de  payer  les  dettes  d'un  autre  Anglais , 
à  moins  qu'ils  ne  s'en  foient  rendus  caution. 

XII.  Que  les  Sujets  du  Roi  de  la  Grand'  Bretagne, 
eu  cas  de  différent  entre  eux  dr  ceux  d'Alger ,  ne 
pourront  être  jugez,  que  par  le  Divan. 

XIII.  Que  le  Conful  jugera  é"  terminera  tous  les 
différent  qui  pourront  furvenir  entre  les  Sujets  de  Sa 
M.  qui,  en  ce  cas,  ne  pourront  être  obligez,  à  recon- 
naître d'autre  yurisdiêlion  que  lafienne. 

XI P''.  Que  les  Marchands  Anglois,  ^  les  autres 
Sujets  de  Sa  Majejlé  pourront  paffèr  dans  quelque  Port 
que  ce  fait,  fans  que  ceux  d'Alger  les  puiffent  molefler 
ou  inquiéter  en  aucune  manière.  \ 

Il  efl  auffi  arrêté  qu'en  conféquence  du  fécond  Ar- 
ticle ,  (^  pour  en  faciliter  l'exécution  filon  fa  forme 
dr  teneur  ,  fi  les  Vaiffeaux  de  Guerre  d'Alger  font 
rencontre  de  quelque  ^aijfeau  Marchand  appartenant 
AUX  Sujets  de  Sa  Majijlé  Britannique  hors  des  Mers 
qui  font  de  la  dépendance  des  Terres  &  Domaines 
de  Sa  M.  ils  auront  la  liberté  d'y  envoyer  une  Cha- 
loupe avec  deux  hommes  feulement  outre  les  Rameur s^ 
lesquels  deux  hommes  Cr  pas  davantage ,  fans  une 
permiffion  exprejfe  du  Commandeur  dudit  l^aijjeatt 
Marchand  y  pourront  entrer  ;  qu'en  leur  produifant 
un  Pajfeport  en  bonne  forme  ,  fiellé  c^Jîgné  du  Grand 
Admirai  d'Angleterre,  ladite  Chaloupe  fera  obligée 
de  fe  retirer  incejfamment  ,  cJ-  ledit  f^aiffeau  Mar- 
chand fourra  continuer  fa  route.  Et  qu'en  cas  que 
ledit  Vaiffeau  ne  puijfe  produire  aucun  Paffeport  du 
Grand  Admirai  d' Angleterre ,  cependant  Jt  la  plus 
grande  partie  de  P  Equipage  efl  compofée  de  Sujets 
de  Sa  M.  B.  ladite  Chaloupe  fi  retirera  inccffam- 
ment ,  (jr  le  Vaiffeau  pourfuivra  librement  fin  Voya- 
ge. Et  quoi  qu'il  y  ait  des  Etrangers,  qui  ayent  des 
effets  à  Bord,  il  ne  leur  fira  fait  aucun  tort ,  ni  en 
leur  perfonne ,  ni  en  ce  qui  fi  trouvera  leur  apparte- 
nir ;  Que  s'il  arrive  que  quelque  Kiiffeaa  du  Roi  de 
la  Grande  Bretagne  rencontre  aucun  Navire  d^Aker , 
fi  le  Commandeur  dudit  Navire  produit  un  Pafjeport 
en  forme  figné  des  principaux  Gouverneurs  d' Alaer , 
f^  que  la  plus  grande  partie  de  l'Equipage ,  fit  Turcs, 
More:  ou  Efclaves  ,  le  Vaiffeau  Algérien  pourra  con- 
tinuer librement  fa  route,  er  quoi  qu'il  y  eût  des  E- 
trangers  à  Bord,  c5"  qu'ils  y  eujfent  des  effets,  il  ne 
leur  fera  fait  aucun  dommage,  ni  en  leurs  biens,  ni 
en  leurs  perfonnes. 

Ou'aujjî-tôt  après  que  le  prefint  Traité  aura  été 
fielle ,  c^  ligne  par  les  Gouverneurs ,  ou  principaux 
Officiers  de  la  Ville  c^r  Royaume  d'Alger,  toute  inju- 
re ^  domage  qu'ils  auraient  pu  recevoir  feront  en- 
tièrement oubliez, ,  ^  que  le  prefint  Traité  de  Paix 
firtira  fin  plein  ^  entier  effet  ;  Et  a  l'égard  des 
damages  qui  pourront  être  caufèz,  cy-aprcs  de  côté  & 
d'autre ,  avant  que  de  pouvoir  être  informé  du  pre- 
fent  Traité,  tout-  ce  qui  aura  été  pris  fira  rendu  en 
efpece  s'il  fi  peut ,  ou  autrement  il  en  fera  fait  plei- 
ne (^  entière  fatisfa^io»  à  ceux  qui  auront  fouffert  le- 
dit dommage. 

Ouc  s'il  arrive  que  quelque  Sujet  des  deux  Etats 
fi  trouve  lez,é  il  ne  fera  pas  permis  de  rompre  la  Paix 
pour  cela  jufqu'a  ce  que  fatisfaBion  ait  été  refujée  par 
ceux  dont  U  Parti  aura  fait  infulte  ou  violence. 

Signé  &  fcellé  en  la  prefence  du 

Grand  Dieu  le  30.  Odtobre  1664. 

E  L'Ar- 


34 


CORPS     D  I  P  L  O  M  A  T  I  Q^U  E 


AnNO         thh  follffiv'mg  j4rtkU  Mded,  }0.  Odo- 
1664.  ber  16(54. 

THat  the  Unglijh  Confil.  upon  any  breach  or  diffé- 
rence betwcen  his  moft  Excellent  Majefty,  the 
Kin"  of  Great  Briltain,  é''-  and  the  Governours  of 
^iTers  fhall  hâve  free  liberty  when  he  pleafeth  to  de- 
part  to  his  own,  or  any  other  Country;  And  that  the 
Etiilifh  Confil  l'hall  be  pcrniitted  to  chulê  liis  own 
Druggerman.  and  that  when  the  Co»>/ départs ,  he  fhall 
carry  with  him  ail  his  Servands  and  Goods  whatioever , 
withouc  the  leaft  interruption,  or  hindcrancci  And 
further,  that  he  may  freely  go  on  board  of  any  Ships 
in  the  Road.  and  hâve  the  hberty  of  the  Country. 


The  Tranjlate  of  a  Certificate  fuhfigned,  bj  the  Gover- 
nours of  Algicrs ,  acknowleiijjng  the  Breach  of  the 
late  Peace  betwixt  his  Majefty  of  Great  Brittain, 
&c.  ani  the  fdid  Governours  to  hâve  been  the  ^B 
of  their  own  Suhjeiis. 

THcfe  are  to  certifie  that  We  who  hâve  hereunder 
fuhfigned,  do  acL-mwMgc,  that  the  Breach  of  the 
Peace  bctween  His  moft  Excellent  Majefty,  the  King 
of  Great  Brittain,  France,  and  Ireland,  &c.  And  Us 
of  ^Igiers ,  was  corotnitted  by  our  Suhjeéîs  ;  for  which 
We  hâve  drowiied  one ,  taxijhed  another ,  fome  otbers 
fied  to  efcape  our  Juftice,  and  divers  hâve  been  im- 
frifoned  to  give  fatisfaéîioa  in  parc  to  His  faid  moft 
Excellent  Majefty. 


Signe d  and  ftaled  the  30. 
«/Oaober  1664. 


L'Article  fuivant  ajouté  le  même  jour  jo.  Oc-     AN'MO 
tobre  1664.  16(54. 

r\  Xfen  cas  de  rupture  ou  de  diffèrent  entre  fa  tres- 
^^Exccllente  Majefté  le  Roi  de  la  Grand"  Bre- 
tagne, (jr  les  Gouverneurs  d'Alger,  le  Conful  An- 
qjois  aura  entière  liberté  de  fe  retirer  en  Angleterre 
ou  ailleurs ,  quand  bon  lui  femblera  ;  Et  qu'il  lui 
fera  permis  de  faire  choix  de  telTruchement  qu'il  vou- 
dra; d'emporter  avec  lui  tous  fes  effets  (fr  amener  fes 
Serviteurs ,  fans  que  ceux  d'Alger  j  pitiftent  appor^ 
ter  le  moindre  obflacle  ou  empêchement.  Ou'en  ou- 
tre il  puijfe  aller  librement  à  bord  de  tel  FaiJJèatt 
qu'd  voudra,  dans  la  Rade,  (^  retourner  à  terre 
avec  liberté. 


Tradiiâion  d'uti  Certificat  figné  des  Gouverneurs 
d'Alger  par  lequel  ils  reconnoiffent  que  c'a  été 
leurs  propres  Sujets  qui  ont  rompu  le  dernier 
Traité  de  Paix  conclu  entre  Sa  Majefté  Bri- 
tannique &  lefdits  Gouverneurs  d'Alger. 

NOus  fiuftîgnez,  certifions  ©-  reconnoijfons  par  les 
préjentes,  que  la  Paix  conclue  entre  fa  très 
Excellente  Majefté  le  Roi  de  la  Grand'  Bretagne ,  Fran- 
ce ^  Irlande  &c.  Et  Nous  Algériens ,  n'a  été  rom- 
pue (^  violée  que  par  nos  propres  Sujets,  pour  lequel 
attentat ,  ^  pour  donner  atifft  en  quelque  manière  fa- 
tisfaUion  à  Sa  Maj.  Nous  avons  fait  noyer  un  des 
Auteurs  dudit  attentat ,  nous  en  avons  banni  un  au- 
tre, emprifonné  plufieurs,  quelques  autres  s' étant  dé- 
robes, à  nôtre  Juftice  par  la  fuite. 


Signé  &  fcellé  le  30.  Oétob.  166/Ç: 


XVIL 
51.  oa.  ^fcrlicbcr  SOîajCfî^t  Leopoldi  Diploma, 

$l5n  crtl)cilt  /  u^oburc^  lie  &cn  loon 
^di^fcr  Maximiliano  II,  an  ^cnig  5i*i= 
bini  bcn  H.  5U  ®ànncmarct  unb  bc^ 
ncn  .^cri^ogcn  Sibolpl)  «nb  3ot)annrcn 
m  ^ûlfîcin  ^ûttorff  crtbciltcn  Expe- 
aan^.^:»ricff  rtutf  î>ic  ©raffrd)rt)Ttcn 
Dlbcntnirçi  unb  ©clmcntjortî  /  miff 
.&C£t)acî)adbtc  .f)cr(î09cn  Mm  ^mm- 
$lbn7  aie  (Sraf  S(nt{)on  ©ùntDcré 
gu  Dlbcnbitvçi  bcr  ©ippfc&affr  UiUx 
iin  ©rab  nât)iîîcn  itnb  dltilïcn/  imb 
bcro  nidnniid^cn  îciE'cé  ecl)cné(5r&cn 

extendircn.  ^ICIÎ  bCH  31.  Odobr. 
1664..  [LuNiG  ÎCUtfdKë  Ovciéë- 
Archiv.  Part.  Spec.  Conr.  II.  Sibt()Ci(. 
IV.  Sif^fal?  X.  pag.  171.  d'où  l'on  a  tiré 
cette   Pièce  ,    qui  fe  trouve  aufll  dans 

93crtTcl(ung  bcé  ndbcrcn  Succefllongs 
Cvcd)ré  ^&cr(5ûqg  3ca*im  C^nift  511 
oéicfwiiî^'Ôoifîcin  ju  bcn  ©rafffc^af^ 
ton  Dlbcnbura  unb  ©c[mcnt)or|î  vor 
3ln-o  .^cmqlicficn  9)îaic»Tdt  ju  ®àn= 

ncmavif  etc.  Subnum.  IX.  in  Appen- 
dice 'Diar.  Europ.  Concin.  ip.  pag. 
123.] 


Ceft-â-dirc, 

Diplôme  accordé  par  l'Emperenr.  Leopold  a 
JoACHiM  Ernest  Duc  de  Hoiftein  Ploen, 
par  lequel  le  Diplôme  d' Expectative  accordé  par 
l'Empereur  Maximilien  II.  à  Frédé- 
ric II.  Roi  de  Dannemarckj,  ^  aux  Ducs  de 
Hoftein  Jean  &  Adolphe,  pour  le  Comté 
d'Oldenbourgh  ,  &  Delmenhorfl ,  eft  étendu  a  fa 
perfonne  0-  a  celle  de  fes  Hoirs  mâles,  comme 
prochain  Agnate  d' A ntoine  Gunther 
Comte  d'Oldenbourg,  Donné  a  Vienne  le  ^l.  Oc- 
tobre i66^. 

r^S"^  Icopolb  won  @£)ttcé  ©nflbcn  «mn&Itoc 

-  Soinifdxr^flçfet/  jiiiiacii  gcitcii  2Jîc[;rcr  bcé 
SKctt^ié/  in  ©cnnanicn/  ju  S'^imartrn  /  SBo» 
r;fliin/  ©rthiiflticn/  ©oiitim/  «nb  ©cIiii'Os 
nicn  S.b\\\g/  grê^^i^éos  Ju  Ûeficiïcitli/  S^créog  jii  Suc» 
jjunb/  JU  SSrabrtiib/  ju  ©tcçct/ ju  ^^'âtiibtoi/  511  (Jvnpn/ 
iu  iiîÇcnbuva/  }u  '28iîttcmbcrg/  Ûba^uMb  gîicbet=©tl;le» 
(ï«n/  Jurtl  su  ©clîivrtbcii/  mirçîgMffbcé  Spcil.  ixèinf» 
fcljeu  ^àd)ê/  ju  SSurgat»/  ju  «ïltnOvoii/  4:)bcr=unb  dlU' 
b«c4(Uifsnié/  ©efiitftctor  ©roff  ju  i^abfmât  m  '^toU/ 
ju  ^ficrb/  JU  .Spburâ  unb  ju  ©ôrli/  imibgraff  in  QU 
fiifj/  S^m  rtuf  bec '2Binbifd;cng)îrttcf  y  ju  q^ortcnnu  unî> 
JU  èflliné  K.  bcfcnncn  offcntli*  mit  bicfem  S3ïic|f  /  unb 
fbiin  funb  nacrmniiniâlicl)  /  b.ifj  ■mn)lani)  bec  •JtUecbucd)!. 
5ût(l  unb  S^m  I  S^t-  a)îa>'imiliftn  bec  II.  Sîomifdjcc  Sd!)» 
fec/  hô*fifceli(i(?ec@cbiîcl.'tinïf5/  itnfec  fceunblitl)  geliebtct: 
îjtn  uiib  SJetîec/  nocl)  iin  3''!)'  iî7°-  bcn  4.  9]ûv.  wcp» 
lonb  bem  £)urd>leiiditijî|lcn  Jdvticn  /  ^n.  ^cicbrid^en 
bcin  rtnbetn  ju  Sicnnemnccf/g^ocivcgen/  bcr  2i}cnbcnHn& 
©oc[)cniîéniâ/33cv(îu(icn  ju  (?-d'lefjiri9/Qûtfflcin/6toc=. 
luflcn  unb  bec  .Sictimicftlicn  /  ©rnfcn  ju  ûtbenbucg  unb 
<SiûmuW^l  !f.  unb  <Sï.  ibb.  23«(«tn  bfm  {)bcl;âebûbr* 

JIOT 


DU     DROIT     DES     GENS, 


Anno  mit  -jcbûlf  un»  3oï)<iniifen  /  aiii)  ^crébgcn  j"  JjoCilcin 
-16^4.  ©ottor^ftljet  iinie  /  aiié  gemiiTeii  11.  berocglidjesi  urfnd^n 
<ine  Saifeclidje  ExpaïaanÈjJufrtgc  iinb  2)«fpKc(iiiufj  brti)tit 
gn«bi(jlid)  gegebcn/  iinb  mitgctl)cilet  /  bit  ubct  fittê  obet 
Iflng  bie  ^tnffén  »Dn  ûlbeubm-g  unb  ©clmaifjoii^  o^rw 
inUê-ii^mê'&hm  mit  'îûb  flbgelxn/  iinb  bntbiird) 
bein  Sj.  3Cômif(l)en  SCeitI)  bie  @Mfffd)<ifft£n  ôlbenburg 
«nb  Sdmcnljorji  ctôffwt  «nb  6cimfnaen  reiîtbcn/  bnfj 
«ilsbann  ob!)éd;figcb(id)tc  3r;t£  S)î(t)e1iâ£  «nb  4bb.  biefcibe 
@ïrtpt)<ifftcnmit  nUcn  iljten  Sjenfd^rtffccii  /  ^cnttdif citen/ 
£5bttgf  eitêii/  4el)nfd)(ifften  /  @d)léfT«ii  /  SBÎôrcttcii  /  JUceen/ 
©Dtferrt/  f;i5l;cii  tiiib  meb<c=@«id)tcn  /  2B<iflcffirémen/ 
£lîcntl;eii/giiifcn/®ûlKn/3ôa«)u.®efàaen/  p  l'ict  bcreii 
«on  une  unb  bem  I)ei[.  Sveicl)e  ju  ie!)eit  nî^toi  y  obbcnon» 
teé  Sonigé  grîcbnd>ô  511  ©cnncmavtf  /  ;c.  unb  fcimt  bee- 
ben  SJetfCïn  .Qctéogcn  $u  Sjollfcin  (bb.  ibb.  unb  bcren 
d;eIid;en4eibeé4c[)ciiéï£tbcn(So-ttotftfdKt  iinie/  unb  nom. 
Iici;en  bemjenigen  /  (b  von  bevcfdben  ictbcé-icjcné=(?rbcu 
Èet  ©tppfcîjaft  Oalber  tm  ned)|îcm  ©rnb  /  obcr  in  glei=. 
d)em  ©tflb  bec  nlfifie  fci;n  witb  /  unb  fon|î  niemonb  dn» 
î)«tny  gnàbigïidjen  reidjcn  unb  vtxU\fy:n  foUen  unb  woUcn/ 
nUeê  mcèti;rn  3n&alfé  bcru()tt«  Expeftan^  unb  'îCniPflt* 
tung/  mli)i  nlfo  Inutet/  wie  pernod;  folgef: 


©ieÇe  ûbcn  Sâçfcré  Maximiliani  II.  Expeûan^a 
SBricf  de  Anno  1570. 

Unb  aie  une  l^ictnuff  bet  I)i3d)g«boI)ïne  3o(id)iin  &n\V 
■Sjctéog  ju  ^ottflein  Unfci;  liéct  ûOeiin  unb  5:îr|l/  in  Un= 
:tctf!)(înigfcit  (ingctuffcn  unb  geb^tten/  brtfj  ivit  obscinuct^ 
leibten  Ex-peaanê=§Srictf  ubce  bic  @tnffd>)jifîen  Olben? 
èutg  unb  ®c(mcnOoïft  auf  ©fincr  ibb.  nié  niinmcl)c  bec 
feippfi^aft  i)nI6cc  je^igen  Otflffén  Tlntljon  @imtl)cré  ju 
£)lbenbutg  /  im  ©tiib  nnljcpcn  unb  .ittijîcn  /  unb  bcco 
innnntidje  icjbcé4ef)cné=£ïbcn  /  <iuf  «Binafs  unb  2Bdrc/ 
me  ûbbennnntcé  ^ônigé  gricbtidjé  ju  ©cnncmnrrf/  ic. 
iinb  beco  Scttctn  Sjcréûg  Qtbotp^munb  ^ofjrtnnfen/  ju 
;^ûafi«in  ibb.  @ottocfifd)c>;  iinic  gegeben  unb  initgotlxikt 
jDorbeny  ju  extendfrcn/  jii  «tfitccfcn  itnb  ju  crnnietn/ 
imnal)l  unjéc  in  ®ùitaUa(icliiH  ruÇenbev  S^crz  inib  ^a- 
ttxi  ^rti;f«  Sctbinonb  bec  III-  untctin  dato  bcn  cr|i«K 
Çag  beé  g^onaté  QCptilié  beé  iKcn)id)cnen  fcc(i5cr;<nf)nn= 
iicct  5>t)cy  unb  uiccèigjicn  %a\)té  gegcn  ©eincc  Jjcc^og 
'3oftd)im  (Ecnfïené  ju  ^oûpcin  !C.  unb  becen  ©cbci'tbcrn 
«nb  Sîcttecn  ibb.  ibb.  ©onbecburgifdjcc  iinie  aui)  geffjnn 
jtntte/  gnnbiglid;  gccutjctcri.  ®cë  [jnben  reic  (ingcfdjen 
■foW)  ©c.  fbb.  gc[)ocfnmtI  bcniiitb'âfïi  SBitte  /  ivic  nud) 
î)ic  rtngcncl)mc  /  gctccue/  untcttjânigtlc  /  unb  ganè  i»iUig|Ie 
^icnjlc  /  •Kt.\à-)c  <geinc  ibb.  une  unb  bcin  Ijeil.  SCoid;  in 
imtccfd)icblid,ie  QBcgc  offl  unb  ,i)iclm(if)lcn  gctljcin/  unb 
l[)infû!)ro  nid)t  rocnigec  t[>iin  fonncn/  mogcii  unb  foQcn. 
Itnb  batmii  mit  jvo!)lbcbiiri;tcm  SOîufl)/  guteni  Sùuf;  unb 
tcdjtem  '35iffen  /  obbcru()vtc  Expeftanè  unb  "«niuflcf ung 
lîbct  bic  @C(ifffd)(ifftcn  Olbcnbuvg  unb  S)elnien!)ot|I  /  duf 
«orgebrtdrt  S^ecSog  3ortd)ini  gcnfieë  ju  spotîticin  ibb.  uub 
bao  mâiinlidic  ieibCÊi-icijcn^ïgrbcn  /  nié  jc^igcc  iXônufd;ec 
Sn^fct  gli:id)ffl(ré  gnnbiglirt;  extendirct/  ecpcecft  unb  (x- 
iKuert:  'î!)un  Hé  nud;/  extendicen/  ccjîcerfcn  unb  fc= 
jKiictn/  gbnnen  unb  geben  3f)ni«  ^ei'^og  ^onchm  gcnflcn 
unb  bcjjcn  mnnnlid;cn  icibeé4e(>'në=£cbcn  bie  inc]^tbccui)c= 
te  Expeûan^îtinb  TCniunctung  l'ibev  bie  i'ocgebnd)te  @caf= 
fc^infften  Êdbcnburg  uiib  Sclinenljorfi  f)iemit  uon  iX6mi= 
fd;cc  Sni)fcclidjcc  ^M)t  unb  3oUfommen|jcit  iDiflcut-- 
Iid;en  in  Scnft  biefs  SSricfé.  Unb  nicçnen/  fc^en  nni 
TOoBen/  bnfs  biefc  Unfece  Extenlion,  gctltccf=£cnc»(C5 
«lib  25er[eil)ung  beé  obeinuecicibten  Expeftané^SBciefii.'!?  / 
g«n§  fcnftig  unb  mndjtig  fei;n/  (ict/  ye|l  unb  unuccbciidis 
lid;  I)e()nltcii  unb  BoQîogen  /  unb  fid)  offtgeb.  Sjcréog 
3ond)im£cn|îc<5  juSpoatleinibb-  unbbeto  oljelidje  mminl. 
ieibeé=4e^cnë=(Erben  befjeii  nKeé  feineé  3nn0nltë  crfceuen  / 
gcbrnud)enunb  gctmfjen/unb  gnn^tid)  bnbeç  bleiben  foUeii 
unb  môgeit/  »im  nllecnlnniiiglid;  unuecl^inbect/  toi)  une 
linb  bcni  Oeil.  fXcidje  nu  uiifetn  unb  fonj!  innnniglic!)  nn 
feinen  3Ced;tcii  unb  ©eced'tigfeiteii  unvergcifen  unb  un= 
fcC'flblid;. 

Unb  trie  gcbietr^en  bntnitf  nften  unb  jeben  (ri)ucfûc|Icn  / 
guclien/  ®ei|llid)en  unb  Sfficltlidten/  ^prnlnten/  ©rnfcn/ 
5tei;I)eccn/  Svittecn/  Sned)tcn/  S'Jnuvtleuten  /  fnnbi'ogi 
tcn/  Si^tuin/  giograi/  ^Pflegecn/  23eïiDefecn/  lixntkw- 
ten/  innbcidjletny  ©dnilbOeiffen  /  SBûrgenneijlecn  /  SXidjs 
iecn/  SJnttjen/  §8ûtgetn/  ©eincinbcn  /  unb  fon(i  nUen 
«nbecn/  unfecti  unb  besJ  5Xeid;é  Untectf)nuen  unb  ©Cs 
tceuen/  wné  2Bûcben/  ©tnnb  obec  '3i5efené  bie  fcçnb/ 
krnjî^unb  uefliglid)  mit  biefcm  SStief  /  unb  wuae»  /  M\  (le 
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i>tigcfcrtd)f<!n  ^et^og  Scndiim  (Jcnfleii  jii  Sjdffjîcin/ uiib  Anno 
©emec  &i>.  mnnnlid)e  (eibcë .  ie!)ené  =  gcben  unb  m-ai)'  ï^ôii. 
fommen  nn  biefec  Unfecec  nuf  fïe  extendict^ecroeitect» 
unb  ccneuecten  Éxpeaanê  unb  ■JCnirnctung  ùbec  obbejiimi 
te  ©cnffdjrtften  Ôlbenbucg  unb  SelmenOocfl/  in  naen 
becen  ^imcten  unb  'jrctituln  teiiieë  luegé  fjinbccn  nod; 
ircen/  fonbecn  fie  bnbei)  gnn^  cu(;ig  unb  unrtngefod)teti 
feijn  unb  bleiben  rnfTen/  I;iecit)iebec  nidjt  t^un/  no^  ia^ 
jeinnnbé  nnbecn  ju  fl;iin  gcfîntten/  nlë  lieb  cinein  jebem 
fei;  unfec  .gapf.  ungnnbe  unb  ©tcnfe/  unb  bntsu  ein« 
^\)cn/  neinlid)  «iec^ig  ^Bînccf  lôtOigeé  ©olbeé  ju  vecmei^ 
imi  bieeinjcbec/  fûûfterfcc»entlid}r;ienriebcc tinte/  Un« 
5nlb  in  unfec  unb  beé  SCeidië  (Enmmet  /  unb  ben  nnbecn 
Ijnibcn  î^eil  «ielbefngteé  Spec^og  ^ondiim  gcnjîen  jU 
Sjoaiîein  ibb.  ©onbecburgifdjec  iinie/  unb  becen  mnnnlid)e 
icibe(S  =  ie&cné  =  (Ecben  unb  91nd)foininen  umindjlnfjig  ju 
bejrtOren  yerfnffen  fcpn  fotte:  £8!i£  U^tfunb  bifj  sgcicf^ 
be|tegelt  mit  unferm  .gnçfevl.  nn^nngenbem  3n|7eger/  bet 
âcben  1(1  in  ttnfec  ©tnbt  2Bien/  ben  ein  unb  bïe!)fjigjî«t 
?ng  beé  aïonnfé  ûcfobc.  nnd)  St^cifli  unferé  lieben  ^etm 
unb  ©eeligmnd;ecé  gnnbcnceidjen  ©ebuctfv  ini  fe*5el;eit 
fjunbcct  »iec  unb  fcd)?igften  /  unfecec  JXcict-e  beé  SvoinifdKit 
im^  (îebenben  /  beé  ^ungncifd>'n  iin  jeljenben/  unb  be« 
S3oNiinifd;en  im  neunten  ^nlvce. 


feopolb. 


Vt.  2BtIbecid)  JfcetjÇecc  bon  aRfllbet» 
bocf/  V.  C. 

Ad  Mandâtum  Sac.  Caef.  Majefta-' 
tis  propriura. 

SBilNm  ©d;tpBeri 


XVIII. 

Recefs    bcrcr    î^oWic^cit  (Stdnbc   6cé 
Smncfif^cn/  ^:Brtt)rircf)ciî  unb  ©c^iwâ-.' 
bircf)c»  (Errtofcé/  ùbcr  bcr  SDîime^Pro-' 

bation  9\Cgcnfvntrg  bcn  26.  16.  Jamiar. 
1665-.  fLoNDORPii  AElaTublica 
Part.  IX.  Lib.  X.  Cap.  53.  pag.  382.] 

C'eft-à-dire, 

Reùs  conclu  entre  les  Etais  des  Cercles  de  Franco ftie^ 
de  Bavière,  dr  de  Suahe  touchant  l'Epreuve  dei 
Monnoyes,     A  Ratisbonne  le  '*■.  Janvier  ï66k. 

/^U  wiflên/  obwoln  bec  bceijen  im  SDiiîn^^TBefen  cor- 
y^  refpondicenben  'Jtnncf  =  SSnijec  Minb  ©d;TOnbi(a)Crt 
^  (Ecnyfen/ gefrtmptt  e^ucîjuclto  mib  ©t.înbe/ 
<->'  bifîOeco  in  jui)cc|id;tlid)ec  Jjofnung  gcjlnnben/  eg 
ivucbebnsJ  ntrgemeine  I;eilfnme  S[)]iin$=2Befen/  bel)  beneit 
nai;ieci)oc  2.  3nl;ccn  nngefnngeneii/  vmt)  nod;  continui- 
venben  Svoid>é=.J;crtctnfen/  t>oc  bie  Sjnnb  genominen/  unb 
bnmitl)iu  nCen  elngeciffenen  fdinblid;en  iD!ifjbcniid)en  un6 
Defedkn/  butd)  eine  Univerial-S8ctfel;ung  remédia  unb 
gejleuvet  ivecbcn/  fo  Ijnt  mnn  jcbod;  wfpiîccn  imî|]i-n/ 
brtfj/  ivegcn  mibccec  l'ielfnltigen  I)o!)en  ©efdjnffteu  /  fo[d;e 
Macene  bifj  daco  nod;  îutiîcf  unb  nufjgefleat  uerblieben/ 
nud;  iiûd;  luoi  iii^  gecnumec  geit  nid^t  niigetcetteii  unb  de- 
batdrt  u'evben  bocifte/  bnbingcgen  je  Inngec  je  me^c  nUeca 
Ijnnb  nn  ©d;fi)t  unb  Socn  piel  ju  gecingl;nltige  sBlun^eit 
fid;  (jnuffig  enifd)Ieid;en  /  bucrf)  nieldje  fnjî  nUe  gutc  fd)ivc» 
ce  3Ceid;é=©octeu  nufgenjedjfelt/  umbgefc(;meiet/  unb  iit 
nnbece  un  gebcndit  niecbcn/  unb  nitn  ju  befocgen/  W6 
foidjen  /  luibec  beë  5?.  Sîeidîë  Conilitution ,  mb  aHiîné» 
Ûcbnungen  Inufenben  Ijôtî'llwtbecblidien  Defedten/  uni) 
©ercinnfudjtigen  privat-uct[)ci(en/  Iniigec  nlfo  nttdjgefeften/ 
unb  fcine  remedicung  befdjeben  foltc/  bai  gnnie  ajîiiné* 
SBefen  fûcétid;  in  ein  foldie  Confufion  unb  fd)nblidx  Dis- 
ordre, gleid)n)ie  Anno  1^20.  21.  unb  22.  I;iniriebec 
gerntOen/  imb  felben  nnc^igeljenbé/  umb  befio  fdjroecetju 
jjelflfen  fepn  inédite. 

©nOe'ci)/  unb  foid^ein  lind;/  i|I  wor  gut  befunben  iin& 

teliebt  itjocben  /  ben  gen)6^nlid;en   anûn^iq^cobntioné» 

■^£«3/  oa&irt  iii  mii.  Keid;é5©tabt  Svcgenfpucg/  nuff 

E  2  bert 


.  Janr. 


3«î 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


AnnO  bcn  ly.  J.  bùf<é  rtnjiillettoit  /  b«;  )wld«m  Dt)3cbad)Kt 
liîôV  ''"y*"  i*'''-  £ïnPf>^"  ordinari-Dcputirte  /  iiedMl  pno 
•''  Km  a5<imb«»iifcl'cii  Direâorio  ubcrrcid^ten  ©ciraltcn/ 
fid)  cinbcfunbcn/  imb  nutl)  flbselcftncit  leètctn  in  beé 
^il.  SCt'id'é  ôtrtbt  £)2rirnb«ij  Anno  1660.  rtufgccidiKj 
ttii  g)iùn(i=>Pfi)bfltioii(ï53\acf5/  imtctfctjicblidic  Pundta  in 
Délibération  iqo^m  /  iinb  niif  folbe  3cfd;Iofféii  /  >»ie 
foliJt: 

grjUid;  f;rtt  mcitt  bic/  l'oii  bet  brei;  corrcfponditenbm 
Êriivfcii  Vrt'orbmteu  iinb  l'crpfiiditcit  mm^' 2û(ivb«ncii 
g(\UlU  Rclationes ,  lîbct  bit'  fliîffijejOiJCllC  linb  ptobil'tc 
©Dlb^iiiib  (gilbctiwrrf  a\h}e\)ixt/  uni  f>  uicl  bie  Ordi- 
nari  g))ûii^  ^  ©otKll  bclailâcil  tl;iit  /  felbe  ilrtdi  @*VOf 
«iib  ^oni  l'tdjtia/  bie  Extraoïdinari  <tba'  bcr  gcpaltcii 
bcfimbcii/  wic  Lie.  A.  B.  C.  D.  E.  mit  )ncl;t'cnn  seigcii 
uiib  (lujjircifei). 

gitui  gtiibern/  i|î  l'ot  notl^ig  ct<id)t«C  U'Dïbcii/  ircifii  in 
8(biid;ta'  iS);iiiié=2ttiirbcini;n  gcfcttigtcn  Extraordinari  Re- 
lationen  inib  '^bnicfcn  /  cm  2Bcrcé  l'on  ©iicntcn  /  unKc 
3&ter  .«.i!)Krl; (l'en  S)î.ijifât@e))r lia/  itnb  beï  ^al)tid)l 
l66i.  btfnbli*/  batn  cine  mcljm'e  iiid;t  a\à  ^.  fl.  joj. 
^ï-  ïï.  >««(I)/  imb  (ilfo  bcï  gtnnd)mcr  nn  100.  (gtucten  if. 
fl,  50.  fï.  2)eïlu|i/  foId;eé  •JCf(cr[)6d))l3cb.  3l)i'«  .Sfl>;fcrl. 
SJîiijeftnt  in  berne  oljnc  bifj  m  &t  rtbscljenben  flttetunter» 
ll;rtnig(lcu  No[ification-(5d}ïeibeii  /  ;usleid;  ju  remonftri- 
ïcn/  iinb  umb  becen  S5erbe|fcairt(î  ju  bittcn- 

©0  iji  mid)  ®titten^/  on  bcr  ©fnbt  g&idJ/  nxïdje 
5lcia;ci-  niniicn  untcr  \i)m  @trtb(=®eprflS/  unb  bcr  3(i()r= 
j.iî)I  1662.  ©iiciiten  umn^cn  Irtflcii/  bercn  jcbe/  bcm 
©d)tot  unb  ..^orn  nnd;/  nicfercré  nid)f/  nlë  z.  p.  îi. 
ïc.  œcrtfj/  Hub  alfo  bcr  ©nncfjmer  nn  100.  ©tucî  ly. 
f.  2>etliifî/  no*  (mit  Lit.  F.  3efd;ricbcn  irotbcny  bnfj 
fie  fotd)e  inë  finiftig  uctbe(|crn  /  unb  bcrçjletdjen  3e; 
rinij^iîltiâe  ®uMten  iu'c(;t  mcljr  miîn^eii/  unb  in  bai 
3?eid;  iH'r(cf)icbcn  fodcn/  fonfien  bie  j.  iôbL  correfpon- 
ditcnbe  gr^pfe  nidjt  ju  l'crbencfcn  /  nxinn  ©iefctb'/  bci; 
îjem  ncd;jifol<jenben  (inbccreiirtisen  SSÎtln^^^robotioné^ 
"im  bec  gemeincn  «XcidîérSOitîné'ûrbmins  semôfj/ 
«ntœebcr  devalvii-en/  ober  <)<ir  uctrujfcn  kfifcn  trecben. 

Unb  obiïol  25icrbtcné/  in  incï)râebrtct)ter  g)lûné=ÎXeI(j= 
tion  ein  SBercf  Don  boppelten  ©ucnten/  untct  3^.  Sô» 
iiti5lid;en  «Kfljcpnt  in  gJoOIen  ©evtiîâ/  unb  bcr  Srt&rjo&l 
1661.  (in  bercn  jo.  ©tiîcfcn  ber  (£inneljmcr  9.  p.  10.  îr, 
23crlu|l/  iDie  inalcic(;ein  ein  nnbcté  SBcïcf/  (in  cinf(id;en 
©utdten/  unter  S^r.  gbur^Juriil.  ®utd;L  von  58rnn- 
bcnbutg  ©cpciîâ/  unb  ber  Snl^rjnl;!  16^9.  befïnblid;/  nn 
iecen  loo.  ©ttîcf'cn  bcr  ginncl^mcr  10.  fl.  je.  tt.  din- 
Bufj  /  ^0  bat  inrtn  jebod)  bcr  gcit  nod;  /  unb  jiUdr  bntum= 
6<n  fonberba^ce  gtinncrunsen  unb  Remonftrationes  ju 
tîiun/  fiir  unnéf&iâ  crmcffcn  /  lucitn  /  bem  crOciltencn  SBe» 
tidjtnnd;/  betgleid^cn  (gortcn  cf)"':  bifj  recniâ  mef^r  im 
Sd^mnna  gcbcn/  unb  »£vmutl)ltc^  |td;  balb  fîtgcnbë  gnr 
tjerlicrcrt  iverbcn. 

©0  viel  grinfftenë/  bic  cine  gcittjcro  in  sicmlidicr  SWciig 
tingefd;Iid)cne  /  bem  gen)66nlic(;en  3Ccid)é=©c(jïot  unb  .Soni 
ungcmafs  befunbenen  /  SBucgunb=^oaiînb=@cI,iwciécc=in= 
fonberljcit  bie  3iîvd)=58ifnné=nnb  ©clbcnfclie  'i\)a\it  bctrift/ 
6(t  Ont  indii  fik  {)od))lnût[)Wcnbi3  ju  fepii  etine|fcn/  ob 
fd)on  in  bem  de  Anno  i(î59.  ju  •Jfugfv'ifd  niitfgcncf;tetcn 
S)îiîné=9)robntioné=3(cccf5  bewitrigct  u'orbcn;  fi)ld;c  roegcn 
flemme  bcé  ©clbé  fcrner  paiTircn  ju  Irtfjeii/  bnfj  jebod; 
«n  bie  brep  ©tiîbtc/  giird;/  SBifnnê  unb  ©cibern  fub 
Lit.  G.  H.  f.  JU  fd;rcibcn  /  unb  ju  remonftriren  fei;e/ 
JDtlc^er  gc(î(ilMn  ii;rc  gcringOôltigc  "îi^nlcr  \\\&}t  (ittciii  uoii 
îog  511  îng  |ld;  mc^rctë  «infc(;Ieid;cn  /  fonbetn  nod;  je  \à\u 
$K  je  fdircd)tcc  gemûn^t  rocrben  /  melt^cm^  SKiingcI  unb 
SOlifjbrniid)  nwn  ferner  nid;t  nothfdjen  foiuie/  fonbern 
^Ibcn  (luff  bcn  t)ier  ncd;|1  im  «Sionnt  a)Mr  u'iebcr  l)aU 
tenbc»  ûcb.  gniiné'^tobftfioné='î(ig/  burd;  devalvir- 
cbcr  gnnèlidie  Scctuffung  nottjn'cnbig  iiorfei;n  unb  feuî 
Kn  miîfle/  bcfj  gmiÇlidjen  25ctfel)cné/  @ic  ii'crbcn  cnt» 
jTOifdicn  nid)t  (ittein  mit  bccgiciri'en  fcniern  gcriiigt^nltis 
gen  SOÎnnçcn  innen^imb  junîrf'bnlten  /  foiibcrn  and)  fel;cn/ 
unb  fid)  (ingclegen  feçn  laffcii/  luie  fold)e  ju  Sjrtifung 
jl^reg  cigcncn  Kcfpccté  unb  bc|fecn  Sfîu^cn  /  [;iim)icber 
jcitlid;  lin  (ïdj  gcbrnd^t:  Unb  bie  (jieriintci:  intereflïrte 
dgenniîftig'unb  ©ewinnfndjtigc  g)]iîiii';cr  /  anbcru  jum 
g^empcl  /  mit  gebûljrenbcr  ©tvnf  nngc|el)cn  rcccbcn 
niûgen. 

©0  fol  (turf)  ©cdfené/an  ^Ijre  (El^ur^Jurfil.  ©urdit. 
jn  dôun  iDcgcn  bcrjcnigen  Z\)aUt  /  fo  unter  bcro  ©tifp 
liîttidjSeprng/  unb  ber  3'rtbr5(il;l  1662.  gciniînçt  wor» 
ben/  (in  bercn  100.  ©tûct"  ber  (ginncbmcr  10.  f.  zo.  fr. 
S8ctîn|l  /  vie  (lud)  an  3I)te  sr^tirs'JiSrtll.  ©iir*I.  511 93r(in= 
limbiit(i/  trcgen  !Dero  geringlxîltigcn  S>tittcl^s'$I)(ilcr/ 
nad)  3n|)fll«  Lit.  R.  &  L.  gefd;tieb«n/  Hiib  f«lb<  «mbre- 


medir-unb  3kïl»(]^im3  foUlfet  "©«m» -gtiit^enb  «s  Anno 
fud;t  iDcrben»         -:'    ■  ■■i'.-'  j,;j:  j^g- 

S3el(ingcnb©tebcnbcnë/ bie  flKjufeîjV'tcfdmiaenc  Ç-M» 
lipvé=(&ilber5l5;roncn/ ©cniicfcr  mib  berglcid-cn  /  m'id) 
grtné  =  uiib  !)albe  Sop(f|iiict7  pdt  c3  beiue/roaé  bctent» 
iDCjien  im  iioriingejogcncn  de  anno  xC^p.  jn  ■JCugfoiira 
nufgerid)tcten  a)iiin(i.>l>rob.ition£$=i!C«ccf5  vcrfcl)cn  /  fciu 
SBemenbcn/  dlfo/  luo  felbc  u'cnigil  iai  ©ewidit  einetf 
9Ceicl)ëtî)alet^  iiic('t  l)nbcn  /  fcrneté  fiîv  unpaflirli*  ge^<iU 
ten  /  unb  (jicrmit  nod^mnljln  uctrufft  «11b  verfd^Ingen  iem 
fottcn. 

Unb  rociln  QCdjteng  /  fcit  beë  tc^tcrn  geijaltcnen  Wlûnii^ 
Qjrobntion^ï'îiigé/  fid>  unter  3l)r.  Srti)ferl.  S^njefiiît  mie 
ai\d)  3!)ro  gte-Sjccijogr.  ®iird;l.  ju  3nfpcug/  unb  bercn 
XJericn  Sjeiïiogcn  in  ®dile(ien=iigiiii}  ©epriîgcn/  unter» 
fd^iebiidjc  bem  iXcid)ë=©cbrot  unb  Sorn  ganft  ungemiîfj  / 
unb  l'icl  jn  gcringbrtltige  Oetter  ober  ij.  fr.  an  bercn 
100.  11.  JU  ir.  18.  ao.  unb  a,,  fi.  2)crluil  ju  befinben/ 
(id)  eingefc('(id;cn/  jinb  jiunr  in  fold;cr  Sfteng/  bnfs  im 
3ieid;  /  bcrordb  bei;  bcneii  5 .  correlpondircnben  <ixaï)pU 
f(i|î  eintge  (inbccc  3J!i5n6  ni*t  mef;r  ju  fc^en/  nod;  ju  I;ii« 
bcn/  aie  l)at  bie  oI;nuinbg(îiiglid)c  91otI;bu«ft  erforbern 
ivotTcn/  bei;  biefan  diigcjîcatcn  gniînè-^robationôsCon- 
vent  lion  bcr  ©dd;  ju  rebcn/  unb  ju  fer;cn  /  burd;  ««S 
fl^unlitfic  £0]ittel  unb  2Bege  foId;em  Univefen  ju  l;cl)fen/ 
unb  JU  remediren  fcp  niége. 

©emndd;  nbct/  «on  bencn  aff^tet  fubfiftircnbcn  Çoc^* 
anfc[;entlid;cn  .Cie|îerrcid;ifd;cn  î^enen  ©cfaniten  ein  @d;rci» 
ben/  g;ctrrtctë=n)cife  /  an  baê  S3dmbcrgifd;e  Direftorium, 
fub  Lit.  M.  communicitet  worbcn  /  unb  baraufj  fo  yiel 
jucrfcr;cngctt)efen/ bdfj'2([retl;éd;llgeb.  3bro  Sâtjferlidje 
?3îaie|1(it  l'on  fclbj]  ju  remediren  aUetgmïbigfl  gcneigt/ 
auâ)  affbcrcit  baê  Wlmfim  l'orbemcbitcc  XV.  cinfietteii 
laffen/  ipic  nic(;t  roeiiiger  ntïergniîbigfl  bcbdd;t  fcpn  waU 
Un/  bcrglcid;en  îJ)(iîn6=©orten  ncd;fîcné /  mitteip  gereiflêi: 
©elcgenfieit/  n'icber  aufj  bcin  Sîeid;  jubnngen/  ali^cst 
mnn  bem  <3S,mi  nod;  cmaâ  3nf[anb  gcbcn/  unb  jiiglcic^ 
in  bem  Notification -©d;reibcn/  ivie  fub  Lit.  N.  ju  fe» 
r;en  /  baê  nttcrgnnbigpe  grbictcn  anne[;imn  /  unb  bacbcn 
fefbe  alIcrgeI;orfnmb(];  bittcn  foUcn  /  ob  3bre  Sîômif,  SM. 
a)îd;e)irtt  nffcrgiKÎbigjï  geriiï)en  roolten/  Sero  eigcne  Xv. 
bcDorab  bicjcnige/  fo  unter  ®ero  ©qjrngyon  ben  5ud;fi« 
fd;en  (grbcn  in  baâ  SXeid;  (((îujfig  gebrdd;t  jDorben/  S>etij 
'2t[fergndbig(îem  grbicten  nad;/  ferner  ab(tcacn/  unb  reics 
bcr  nn  (ïd;  jie(;en/  fonbern  aud;  bencn  S^cr^ogen  in  ©d;Ie» 
lien  unb  iigni^/  bnrd;  crnpiid;cn  S3efel;l  nufferlegen  ja 
Idffcn/  bamit  ©ie  (îd;  von  bcrg(eid)cn  «Wiînêen  aud;  ent* 
I;dlten/  iinb  luau  alfoben  ant;offenben  giiten  EfFeta  aïs 
Icrfcitëuôtiig  uerfpiil;!cn  môge/  aiiflcrbcffcnber  brci;  iôbf. 
Sviipfj  S[)urfiJirtIcn  unb  @t(înben  nid;t  ju  vcrbcncfen/ 
wann  ©ic  bet;  bein  diibermeit  ned;t(fol3cnben  g)iiinè='pro» 
bdtioné  =  'îdg  |îd)  bcrjcnigen  gjliitcl  gcbrdud;cn  ructben/ 
«)etd;e  bifjfadé  bie  sxcid;ë=Conftitutiones  unb  SJliînè» 
Orbmmg  mit  fid;  bringet/  gcjîniten  aud;  I;ierunter  an  ob* 
I;ôd;fïgebad;te  3[;re  gré  =  S-jerêogl.  Siird;!.  ju  Snfpcug 
gefd;ricbcn/  unb  feibe  nmb  remedirung  bcrglei4ien  aiûn» 
^en  gebu(;renbcr  inaffén  ut  Lit.  O.  bclangt  nierbcn  foUen  ; 
3njn'ifd;cn  fltînbc  bo;  cincé  jcben  ibU.  ©tanbë  S3elicben 
unb  ©utbcftnben/  auff  einige  ProviGonal-çKittcl  juge» 
bcncfen/  wie  obfpecificirte  iinb  anbcre  bcrglcid;cn  mc^c 
eingeriffenc  gctingl;âltigc  COlûn^en  (;iiii»iebcr  nad)  nn6 
nad;/  o^nc  fonbetbarc  LsEfion  unb  @d;abcn  bcr  Unter^ 
fl;anen  ucrtriebcn/  unb  bie  £),iic[ren  jn  bcrofelben  mcl;« 
rem  (Einfd;Icid;uii3  gcfiopft  reerbcn/  ingleid;em/  ivie  bep 
§8ejal;[uiig  ber  Currenc-gdnilben/  ober  aud;  bercn  auf 
gcmiffe  9{eid;é  =  @orten  uiiuerfc^ricbener  Capitalicn/  nad) 
ne^menbcr  inogIid;|îec  Reflexion  .  auff  bie  OieriiinfaUS 
difponirenbe  Seid;ë5Conftitution,  ber  ©d;ulbmann  gegen 
feincii  ©lanbigern  ftd)  ju  «cr^altcn  I;aben  môgc. 

9}ciintené  /  folïen  [;iennit  bie  in  votigcn  SJÎiînéï^tobas 
tioné=3vcceffcnaabercituorgcfd)Iageneuntetfd;icbti4)c©d;cib<' 
aiîiSnecn  /  infonbcrr;eit  bie  in  ber  Stelation  abgebrucf te  ein* 
unb  jn)e!)fad;e>poI;!nifd;e  unb  iigniôifd)e  ©rofdicn  /  givei;» 
pfcnningcr/  neue  @d;[ûflc(pfenning  unb  bcrglcidien  nod;* 
mdjin  uerruffcnunbuerfcfjldgen/ba^ingcgcn  biejenige  Anno 
16^^.  unb  ç'g.  jU  "JCugfpurg  wrjtattotc  Dierjef;ener(ep 
©orten/  bifj  ju  e!)i)î  folgeiiber  dnbcnvcrtigcn  Difpolition 
paffirlid)  verbleibcn/  fo  foffe  nud;  in  bcm"  obucrffdnbenen 
an  31;ro  gil^^er^ogL  ®urd;I.  jn  3"rPt"3  nbg''icnben' 
©djrcibcn/  bero  gecingJ;ii[tigcn  10.  grcu^erer  unb  ©co» 
fd;cn  gleid;fatt£i  gcbad;t/  unb  umb  baeii  remedirung  an« 
gcfiid;t  lucrben. 

'i^itnctê  unb  $(i)(nbmê  /  aU  in  Délibération  imltS3f* 
ratl;fd;lagun«  fommen/ njdë  bod;^»Ot  ©elcgenOeien/ 
gRittcI  unb  3Beg  ju  cvgreiflfcnfepnmôd;ten/  tamtt  fcrbirê» 
|)tn/  iiid;t  flU«in  an  ©d;rot  unb  ^Pin/  «n«  gute  a  nMfl< 
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Anno  (gdjcibraRîîné  /  fônbecH  ditcf)  bii  gtobe  goïtcii  «n  Siica; 

166 i.:  t^'V  3(in<ieii="iî'  tiilfaen  3Ceiri)é;(iud)  ©ûlbcné^btiKcUiiMb 
'  mette!  îjjalet  jul^nbeii  imb  jufacljflltcii  /  ititb  mie  jwifclK'ii 
fctn  ©uCrttcn  unb  9?etd;é£[)[.  einc  proportionirlirije  Valor 
imb@Icicl;l)ei£  }ii  tteffen  fei;!!  inégc;  3"î>^'"'  ^i«  ajîatcf 
(gilbet/  relpectu  beë  Oolbé/  «ici  ju  getinij/'  unb  biûjâ 
j«iiein  ndd;  in  eine  Ijo^ctc  asftim  unb  ^Preifj  jutid)ten  n)fl= 
ïe  /  [;(it  mnn  boé  SBarf  /  m  (Etwcgung  uielerlei;  Utfrtd)cn 
unb  itmbjlnnben/  von  fM)it  Impormnê  unb  ©cl)i»erf)eit 
fccfnnben/  bnfj  bnlb  nit  mcglid;/  von  bencn  btet;  corre- 
fpondiïenben  (lth)fm  f)kt  etivné  gcmiffesS  unb  ftnd;tb(it= 
M)(Ê  JU  ftatuircny  in  fonberbaljtei-  griuegung/  bec  @i[= 
6eï=unb  ©olb^^rtiiff  (id;  Je  tmigec  je  mel)c  flcigett/  jubeine 
nid)t  nUein  bec  fd;nblid;e  TCufffnuff  unb  ginmed^fclunâ/ 
fo  tuo^In  bec  gemunéten  ©ucrtfen  unb  Ketdtëcl)!.  a\é  >>(ê 
toiim  ©iJberé  unb  ©olbé  /  ntlec  £>tten  [jnuffiâ  einrejden/ 
fon&«tnnud;  btc  ©ratjieljev/  ©ilbec^unb  @olbfd)Ifl3er  / 
^ofmnentitcc/  @olbfd)mib/3ubtlierer/(5piéen=unb  q)ot5 
tenijnnblet/  imb  waê  becaleid)en  ieute  meftc/  bie  inci|T 
anb  betîc  élinié=@orten  bcedxn  unb  jetfd)mel^eu  /  unb  <tl= 
fû  felbc  iribec  bie  ûcbnung  unb  Inftitution  beé  [teilfitmcn 
a)îiîn6='3Bcfené/in  «nbece  d)jpige  Ufus  5U  wncenben  unb 
JU  confumiren  /  fîd;  Bte[ec  ûtten  ungefdxuet  tmtertîejcn  ; 
^(fo  wam  innii  nud)  in  cincm  obec  anbecn  (Sznçfj  fcld;cn 
Ibéfen  unb  gef(l()ïlid)cn  £ÎIii(j6cmid;en  getn  remediren  unb 
Wûcfonimen  wolu/  bodi  fDld;e  in  anbecn  ;Otten  unb  ^cos 
Din^ien  umb  bcfïo  flnccfec  einceiflfen  iroiicbcn/  b(il)etû  bann 
pjc  b«é  einfiige  befl^mib  julânâlid)f{e  sj)îittcl  i|l  gcl^nltcu 
Jtîovben  /  beni  l)i)dil6i)lid)tlcnSKeid)é=Uireaorio,  befj  oBget 
aneinen  QBef^né  (jiecuntcc  verûrenbeé  Interefle  unb  nngclej 
gène  ^5d:|?e  gîotl)  /  fo  tt>ûf)ln  burd;  cin  oufsfuljclidi  unb 
bcniealidies  ©djceiben  /  fub  Lit.  P.  nié  juijl«d>  burd)  ct= 
lid)e  Deputirte/  uuînblid)  remonftriren/  unb  bnrbci;  nn= 
jeigen  julnffcn/  bniniffoldjeé  rjod;  =  Imporrirlidieg 'Bcccf 
jiod;  <iaf)Kr  bei;  renljteuben  Comitien  /  unb  ^wat  fo  bnlb 
imnioc  moglid)  in  délibération  gejogen  /  unb  l'on  gcmcinen 
£K«id)é  tregen  (id;  I)iecin  eineé  geiviffcn  uerglidicn  werben 
inôge/  barju  bann  bec  gefampten  gcnyfen  iôbl,  (Stnnbe 
t&ce  naf)ic  anmefcnbe  5Kntl)e  unb  ©efanbten  /  ju  inel;ccvn 
îèefocbctung  bec  êad;en/  ju  inftruircn  unb  juDcfcljIen/ 
fid;  oS)n;n)eiffentIid;  epfecig  roecben  laflën  nngelcgcn  fevn  ; 
«8if5  bnl;in  unb  ju  «clangenbcn  gntcn  uôUigen  EiFcifl ,  cin 
jemebecec  ©tanb  in  fcincni  diftrift  unb  Territorio,  bcî 
tiocab  bci;  fcinen  goa^unb  3(}aut;®tnHen/  obcc  nn. 
ietn  beC9Uid)en  gelesenflid;en  octcn/  jU  inquiriccn/  unb 
fiuK  7ln\\<\U  511  madjen/  unb  alfo  baéjenige/  waè  bifj- 
ffltts  in  btln  obnngcceiiten  Tlnno  i6<;^.  su 'ïugfvucg  nnf» 
fletit^fcten  (Keccf}  i'erfe!)en  /  in  attem  peiffig  ju  beobad)ten/ 
unb  bie  baciuibec  Ijanblenbe  unb  betreffenbe  Delinquenten 
mit  confiicii'inig  bei  ©uté/ober  nud;  nnd)  ge|ln[ten  ©in; 
gen/  mit  iDoblempfïnblid^ec  icibé  =  (5traff  nnjufc(;cn/  tld) 
«pfetig  angelegen  fcpn  laffen;  'JCÛei-meijiené  nbcc  bnljiit 
bebad;t  fep  |o[le  /  bnmit  bemelbte  ©ratjiejjcc  /  ©olb.nnb 
©ilbecfd}lâgev/  @oIbfd;nlib  unb  becgieithcn  "Xrbeitcr/  bie 
gutc  gcobe  îDîiuié  jgocten  foi'tI)in  mnb  fo  menigcc  nietjr  / 
wibec  bcé  JQi'il.  S\eid)é  Con  lititiones  unb  (Erlaubnufj  / 
«njUlâffig  brcd-en/  unb  an  (îdi  in  einen  I)ôl;ern  SBcrtl) 
cctrtuften/  ingleidjeni  bnfj  ber  iSbetmâlfige  <pcadit/  ©il» 
fcecntnb  ©olbr©efdimnrt/  bci;  ben  gcmeincn  ieium/  be» 
«orab  'JiieibS  ;  ipccfcnen  /  eingejledt/  ivie  audi  bie  2)er= 
fd;leid)Ung  fo  a'oi)[n  bei  voljcn  ©olb  unb  ©iibcré  /  nl£! 
(lud)  ba  is^iwinen  S^cicbé^gocten/  in  nnbcce  "Proi'inçien 
«nb  iânber  be|imljglid)fi<n  i'erl)i5tet  ivecbcn  I  unb  baniif 
ï)ingcgen  bie  gcobe  ©octen^in  benen  brci;en  gcnijfen  befio» 
nicl)c  i fdre  11  ivecben  môgen ;  3fi  in  bie  Secat]^fd,iln= 
gung  fonunen/  ob  nidjt  biejenigen  ©tnnbc/  fo  von  ©ûtt 
mit'sSergwevcfcn  gefcgnet/  ju  erinnecn  fei;n  môd)ten/  bafj 
©ie  foctljin  eine  jute  "îfnja&I  »on  ©ucatcii  unb  î[;(i(ccn 
nnfmtînçen  laflèn  wolten/  bicrocilen  abcc  ^icciîbec  untecî 
fd)ieblid;c  Sebenrfen  uorgefatten  /  unb  t!)ei(é  von  Deputir- 
Ul\  dcfcûus  Inltruaionis  &  Mandati  l'Ocgcfd}l'êt/  i(î 
foldicc  'pmitt/  ncbcnl'i  nod)  etiidjen  anbecn/  beten  nrnn 
fïd)  bct  ^«it  uod;  fo  eigcntlid)  nidjt  entfdilieffen  obcc  vet; 
gleid-eii  f  onnen  1  bifj  nuf  ben  ned^^  anbecmeit  folgeiibcn 
s8îùnê=probationé;îag  aaf(ge|lcat  ivocbcn. 

gnblid;  unb  juin  ii.ift  bcé  i^cnncfif.  @<it.  Wlûn^^ 
Sgacbciné/  {conijarben  iXol)Ieb«'g/  getijane  reliçnation  , 
«inb  fcineé  TlUeti  unb  (cibëjltnpâfjlidjfcit  mOen/ nn= 
genommen/  bacgcgcn  feincn  funfftigen  Pixfentanten/  wo 
«  praelhnda  prselticcn  ivitb  /  foId)e  ©teCt  JU  contèriten  / 
bie  giifag  gcfd)ebcn;  «Bie  aud)  bein  aU()ie|igcn  58âi;cif. 
@en.  g)iun§=aBn£î)«n  Jriebcid)  Jjungccn/  reegen  fcine» 
in  îtugcn  Ijabenben  débilitât  unb  anbecn  defeaen)  bcflèn 
©Oljn/  (£l)ti|bp()  ©igmunb/  allff  befd)«6ene  Praefentir- 
Exatninir-unb  2J«ppid;ttlng  /  jum  @eni  tinb  (pecial» 
«8l«Srt4»SB«ti)«>n  fubfticuircs  3iiglei^em  Stô  @c^ip«&if, 
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©en.  a)îtiniè='3Bncbeiné  /  ^IJcitiopO  Oiaugeciécn/  gethane  Anno 
refignation  acceptirt,  unb  an  bcffen  ©feff/  nad)  gléidi»  iCô'Ç 
mafligec  Pcsefendr  Examinir  unb  2)erv|iic()tiing'/  3ccé3 
miné  $>0ïi1>«n!)nufec  nngenommcn/  fo  bnnn  3ol)ann  îja» 
meljum  Ipecial-sgiûnè^SBarbdn/  in  3t;c.  ei;ucr'^uc|U. 
Sucd;t.  jn  SSm;ecn  3Ce|îbenê=@tabt  SDUîndxn  e;cann'nict 
unb  »ccp|lid)tef/  unb  netijfi  fold^en  bccen  fiinfftigenûcb. 
gniînê'Probationé^îôg  (  bnrju  nOejcit  gcmif;  unb  jeits 
M)  von  bem  Diredorio  bie  ■^Ciififttceibung  gefd;e[;en  folle) 
fîd;  uecglid)en/  unb  r^ieciibet  gcgcnivactigec  ïXccefj  mit  bef^ 
fcn  gejienienbec  communication  an  bie  îXomifd'e  ^apftct, 
gHfljetinf/  &)m^iâï)n^  unb  £()iic=©n*fcn  /  breymaèt 
m  Originali  gefectiget  /  jebem  gcâijfj  ein  gjcemplac  y  unb 
ben  îtuâfpucgifdjen  ^i-jecîen  'Jfbgefanbten  bie  ©diIiSUêi 
juc  S3i5d)fen  eingeljnnbiget  ivocben  ;  ©o  gefd)eben  trt 
bcé  Sieil.  Sieid;é  <éMii  ÎKegenfpucg/  btn  z6.  16;  3aii. 

XÏX. 

^(tqumm  3Wirci)cn  Sribtic^  mOidm  *^-  ^^^ 
a:i)itrrùrfï  511  ^;8mnî)cnlnirg  /   mb 

9\l)C(n/  burcf)  Interpoficion  (S.i}V\fîC^fy 

^ifc^off  5u  9)îùniïcr/  wcqcn  î>cé  Con^ 
direftorii  ïn  fccm  2BcfîfpI)àlir*en 
Srâig/ getrojfm/  m  ^ïmham:ba§ 

@iC  cnt)Ct)ntCê    Condireftorium   ini> 

ctnan&ci'  fûfjrcn/  unb  ^ïnw  Sûriïli* 
c^cn  ©iiflbcn  bcin  aSifcboff  ju  mit> 
ftcr  )cbci"5cit  in  feencn  ^vmmqcn  baé 
ciftc  Votum  unb  bcr  ^c»mfî  gcfn'i^= 
rcn  Me,   ©cfdjcben  511  ©èrftcn  ben 

±  Febr.  1 665-.  [  L  ù  n  i  g  ÎCUtfc^Cê 
9îCid)0  =  Archiv.  Part.  Spécial,  Conti* 
nuat.  I.  ^Hf)tilnm  IV.  mfati  m.  pag. 
203.] 

C'eft-à-dire, 

jiccord  mojenni  par  CHRiSTOPHtfe  E-vècjue  dé 
Mtsnftcr ,  entre  Frideric  Guiliaomb 
EleEleur  de  Brandebourg  ,  (^Philippe 
Guillaume  Cor/ite  Palatin  du  Rhp  Neu- 
bourg  ,  au.  fiijet  du  Condire^loire  du  Cercle  de 
JVefifhalie,  letjHel  ils  conviennent  de  ttnir  enjemhle; 
(fr  de  l'exercer  conjointement  avec  ledit  Evè<^ue, 
en  Im  cédant  néantmoins  la  Prcvolaiion  c^  ia  Pré- 
fiance  ;  a  tjuoi ,  de  fon  côte',  il  s'accorde.  A  Dor^ 
ften  le  i.  Février  1665.  ' 

y-%U  TOitfen  fei)  Çiecmif/  bnfj  %te  5iîcfJ(id;e  @nab« 
VA  bec  J2cd;n)ûcbig  in  ©ûtt/  ^nc|}  unb  Spec!/  fteci 
"^  SJ3i)v3©î£"pJ3  i8(E3Ji)}J?'X>X®  /  JU  a)ît5ntîet 

v>'  !C.  ivegcn  tragenDcn  sKitmiaftiiceibcnben  guc(Jcn* 
Ttmpté  bc0  '2Be1ivl)fl[ifd)en  Œcetjfjejf  /  3l)co  focgiid;  an^ 
gelcgen  [cyn  laffen /unb  bal)in  jieiffig  bcbnd;t  gemefen/roi* 
bicfcc  loblidje  Sceyfj  toiebec  in  giiten  ©tanb  gebcad;t/ 
untcc  ben  uocnel)mtien  ©tnnben  gutcé  2)ettcaiien  geppâna 
|ef/  unb  atle  fd'âblidx  Sjinbecnifj  /  unb  COÎifiwccjianb  / 
ailé  bem  2Bege  gccoumet  wccben  mocl-ten/  bnju  abec  fc()c 
crfpciefjlic^i/ja  I;éd>finot[;TOCHbig  befuiiben/  bafj  jufôrbevfl 
bail  jivifdjcn  bem  Sucd,)Ieud)tigcn  Jiîciîen  unb  ipccm/ 
iimn  5iX33(£iX3(£J3  2B3JlQ©a)t£S«  2)îacggciifeit 
ju  $8ranbenbucg  /  bei  S'jeiligen  9Comifd)en  iSeid)s  gc^» 
(Inmmccccen  unb  Sfiucfticfien  /  2C;  an  cinem  /  unb  banit 
nud;  bem  ®uc*Ieuct)ttgen  Jtîcjlen  unb  S'jerin  /  ^ecm 
î'i?3i3P^  2B3fS3(EiaJîŒi«  /  Pfa(e  =  ®rafen  bep 
9C()ein/  it.  2C.  am  anbecen  îbeil/  rationc  Keiigionis,  & 
Condiredtorii  in  bem  2BetlpI)âlifd>'n  Sccpfj/entftanbene 
3ccfa^Ien  unb  £i)îifîfj<ttigf citcn /  in  bec  ©utc/  i)in=im& 
bcpgclegt/unb  jivifd)en  alfo  mi(;en  ■Jtnvccipanbfen  ^oiiert 
Sjniipteten  befferé  ^unb  beflânbigeé  Sectcauen  /  wicbec 
ge|1itftct  jpetben  môge  ;  iinu)a(fën  bann  ecfolget  /  baft 
nuff  ^ôc()jigebadjtc  36ce  giîc(llid;e  ©naben  ftiebliebénbi 
rcoblmeinenbe  Interpoiition,  nadifolgenbec  2)ergleid;  ge« 
tcofltu  «j»ï&en  i  «goi  »iei  iiiiij  ben  9)une£  M  Condirec- 
E  3  torii;, 
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Akno  torii.  iinbgj^itrtuéfa^Mtabcn'JtmytsSÊcttifft/  ob  sirtir 


bcr/m-i)K|cm/  imc  ban  î^aÇ^d  S»  15""".' /  ^'.'■'"'^  ""^ 
fflcrfl/  nl6  Condirectore.rtllail  5»  communiciv«n/imb 
bmit  bicfciS  •JCmpt  conjuna.m  {u  eKcrciïcn  8cl;«bt/bç= 
^cncfIid>  gcf.iacii/mclM  .itleinm  (ftwcitctiiiybcû  CON- 
DlKtCTORII.  roicbci-  b.iiS  ijcrfûmmai /  Itçli  cmsuUif. 
fcii/foiiba-iirtiirti/f»  Ions  b«i;be  (£l)iit=imb  ^nritoi  iim« 
m  fcibltcii/  fo  wot)!  wcgcn  ic§tacb,id;ten  Condireftoru. 
m  m  Religion  tu  voriscn  Dirterenncn  imb  a)lifjvcc= 
flnnbcii  féuH-betea  /  ft*  3lci*f.<m  w\iW\\  btcjçlbcn  jti 
ficricii/  imb  bcn  ciiian  cbct  (inbcvcn  icbajcit  itiibiincf  jii 
wtbicncn/  unb  (in  Ofltt  v'ctl)0fftcc  ginigrat/ ctivmi  incl;, 
retc  2Bibcrn).îtti3tcitcn/  aXnwnmannb  Sepawtion  ju 
verurfrttkn/  wobiittl;  bmin  bct  imendirtc  gwccE  bet.  bo- 
ni publici  m«!)c  uetljinbctt/  a\i  bcfotbett  wutbc.  ®ic. 
■ma  (ibcï/  ©Oîî  iob/  bcpbc  (ri;iic  =  unb  Snt|lcn/  ob^ 
lnuté=gemclbtci:  Differentien  t.ilbct/  511  bcçbcvfcité  âiitcii 
OJctanikcn/  «utlitl^cn  vi«8lid)cn/  aiitl)  fmnbt  31;vc  ;îur|i' 
licbc  ©n.ibcn  cinc  bcfiâubise  Defeniiv-S^ittrttrunfl/  uiib 
Dcfic  aiaeinbiiljtims  unb  ^eïbunbnifj  «nârtnacn/  irtiiiycii 
îxirubct/  unt«  bcntiâem  date  cin  bcfonbcreu  Kecefs  ju 
.iffctfeitg  g}(id)ncl)tHn3/  auégcfcttigct  /  bal)cn)  î)"»"  wt. 
(vmclbtc  83cft()n'cnni)Teu  unb  fficbcncfen  3)\t  guï)«icl)c 
enubcn  ni  betofclbcn  fonbctbrtljïcn  'Jveub  unb  @cmutl)é= 
sSctuWsuna/  nufiîel)0ben/  unb  fliiâ  bcm  SBcg  3""""'" 
nwbcn;  7i\è  \\\  l;ia-«uf  bctofelbcn  numnd)t  licb  unb  mu 
âcnc()m/  bnfs  binfiibro/bct)  rtifo  â«|1nlt«i>  @flcl;en/bci;be 
(rhut=unb  giîr(îcn  jusleid;/  wcgcn  obaondbKr  guïpn- 
tlnimec/  '=\tïlid)/  Sla'c  unb  $Sct3c/  unb  «nseljDtiga  imi= 
bcn  /  bii^  Condireaorium  bicfcS  ©«/ce  /  SefnmbtCï 
S^anb  mit  fut)rcn/  unb  intteu  fui)  bcéwcgen  altemircju 
^ebocl)  mit  biefem  nugbïiîcïlidjcn  S3otbeI;alt  /  bafj  im  Di- 
reftono,  bcnbc  nuï  cin  Votum  jufammcn  btit»:" /  J!»: 
CÇiîtmidie  ©nnbcn  nud;/  raie  bifsDeto  /  alfo  nud)  iné 
fnnfftifie/  jcbcrscit  nutf  £tcpf8=îa3«t/unb  mibcïcn  Um- 
verfal-obec  Particular-greyfj^gufflmmeutunffteu  /  luonn 
tmb  fo  ojft  unfcc  \>i\\  auëfdjtcibcnbcn  5ut|leu  /  «ucm 
obec  mit  nnbeim  £tei;f5=©tnnbcn  /  fambt  obct  fonbeté/ 
iii  EteHficé  Onibet/  ctivné  ju  beïntl)fd)l<i3cn  /  pnmum 
Votum/unb  bm  23otft§  bel;nltmi  m)}  Sbut.unb 
^ijrftcn/rtiid)  bet  Propolition  uilb  Conclulion  Ijalbcn  / 
jibcncit  mit  Setofclben  f.d>  wslcid^m  /  unb  i'oni[)ncn 
brcncn/  nicmanb  ctncn  Aftum  circularem  «nfeitig  pet» 
ïid)ten/fDnbecen  am  i,nm  I  bcm  S^ectommen  sannfs  / 
commuAicitcn/ftud)  fdne  Expeditiones ,  obct  Exec^tio- 
nes  rtb=unb  mègA)^\\  Ifllfen  moâ'"/  f^f«"  «"î>  ""=?«"  ^ 
ce  fcn  brtnn/  bnfj  |Tc  batùbct  /  nid)t  aacm  untct  fid;  / 
fûnbcten  nud;  mit  3t)vc  gikftltdje  ©nnben  3c()on3c  Com- 
munication gcppoacn  /  unb  cincn  i\\\W\m  23et3l«id; 
(icci'Offcn/  unb  nifo  xotm  «èu"&  vethnubenct/  unb  runff. 
tiitcn  ■Xuéfdjteibungcn  bct  (Ttcçfs.îdscn/  unb  «Jrté  rtuf 
benfcibcnybcn  £tci)fj=@tânbcn  wotsuttasen/butd)  ©cI)ïci. 
6cn  ûbcc  Bufamnicnfd^icfungcn  %)m  Slatfje/  flciffis  unb- 
««tftnulidw  mit  etnnnbet  commmumcitcn  /  unb  m\c,U 
écë  (îcfdtebcn  /  ïcine  gufammenhmft  obct  Êrcpfj^'îngc 
«firtUcn/  (iud)fctn  q:l)ci(/ ol)ne  bcé  anbetn  Sotreifpn  / 
nidit  BCïfabecn  /  unb  bafctn  Ijictinn  cinige  Difpanfat  in 
Votisfid)  «jcigctc/  bafs  innn  nlébnnn  butd)  âejicmcnbc 
ftcmiblichc  untcv()nnblun3/unb  niibctc  3ut(id)e  2Bc8c  /  m 
«incn  SBctfianb  ju  îoinmcn/  fid)  nUctfeitë  bcmul)en  /  obct/ 
nxiniibet  3HW(fid)t  ce  nud)  md)t  bnljin  ju  btingen^fe»;n 
foIte/ford)cn  gnUé  ©cinc  giît|llid;e  ©nnbcn  jii  anniiÇcc 
«ntTOcbet  mit  bct  gljut^SBrnnbenbutâ  obcc  «bct  ^\m-- 
gjeiibutg/bie  Majora  mad)cn/  unb  bcn  %\\é\i)\ai  gcben. 


3n  bcm  ubtigcn  ./     S')»  £buïfiîv(llid,><  mh  Jiîiflidjc  Annô 
'A^iitd;lcnd;t  ®ut(S;Uutt;t  in  beni  Condirctiorio  ,    unb  xC6< 
a'iiiî  btmc  iii'.l)«n3t3i|l/<iud)  mitl)in  in  bct  Scffion  imb  '" 

aîoni-iig/  ivic  (lud;  bcv  Umft«3/ivcld;c  bcpbc  i£Inu-=unb 
iJiit|]{u/v£lHirîîSrcinbcnbuc3  unb  *Pfnlê=9îciibur3  nliciii 
jullcbct/  pi-'i  dics  alternivcn  foUen  unb  xeMm.  ©iiben 
3lcul;ii'o!)l  .ib3ctcbcti(1/  b.ifj/ um  bci;  bec  bcitotfleljcnbcn 
i£vci;fj.2)ct|"iuninlun3  /  bcn  fâmbtlicl;eu  Stei;fî=(5tônbcit 
bic|c  ic(ii3c  2)cr3lcidiiui3  bctnnbt  ju  madicn  /  von  ^fnl^a 
9icubur3  bct  ct|le  23ûrtvii3  3Cfd)c()cn  /  unb  SI)ut=$8rnn= 
bcnburg  bc«  «nbcccn  .£(136/  bic  Condiredtion  fiij)rcn/ 
unb  nUcm«l)l  b«3C|inlt  akcrnitcn  ■■,  S8ci;  niid)fl  folgcnbcit 
(£vc);l>îfl3cn  nbet  /  «on  wcgcn  (El;ur=ï8t(inbenbuï3  /  mit 
bct  Fropounon  bct  ■Jtnfan3  flcmiiét/  unb  nIfo  nud;  ba^ 
mit/  non  cincm  (ï:tci;f5''ï(isc  jum  nnbctcn/  alternirtivcc» 
bcn  foUc;  2B(inn  nun  bic  jn)ifd;cn  bcn  gcfdinbtcn  awé* 
fd;tcibcnbcn  iJiit|i<n  unb  etcpfj^Direûom  vcnilidjcne 
Propolition  bcn  (£tci)fi=(5tmibcn  croffnct  /  unb 'brti'nuf 
bic  liinftngc  3c()nltcn  luotbcn  ;  foUcn  bie  nuégcfoUene  Vo- 
ta^ flcif5i3  cn»u3cn/  unb  nud;  bcn  mcipcn  Votis  «in  bu» 
lliïnbigciS  Concluium,  im  9^nl;mcn  bcë  gnnécn  Diredto- 
rii  «bsefilffct/  unb  \m\  bcm  akernitcnbcu  ÊtjUtîimb  glît» 
jlcn/  bcmc  fclbigcn  'îdSiJ  brté  Condireftorium  ju|lcjt  / 
iuië3efvn>d;cn/  unb  (lUe  Executiones,  communi  nomine, 
iicctid;tct  ivctbcn.  ©emnrtd;  nud;  bic  yotigc  Ijcr^ogcn  ju 
3tîlid;  /  dlcuc  unb  S3cir3  /  bdé  (Etcyfj^Archivum  iminec* 
Ijm  JU  ©iitfdbotf  vetiual;tct/ nud;  bnfclb|i;/  ivné  voit 
bcé  (£tci)|5C£i  ivc3cn  jufd;ccibcn/  ju  ^npier  bcingcn  un& 
expeditcn  UiiTcn  ;  ©o  l)nt  ce  jwnt:  nod;  babci;  fcin  ^«, 
iccnbcn/  cij  foOen  nbct  bcçbc  g^u(=unb  giîtjicn  \\\  scbnd;» 
tcn  Aichivo,  il;rc)i  fccpen  un3cl)inbtttcu  giigdna  fenbcn/ 
unb  IVrtë  ©ic  biltrtué  delidentcn  /  il)ncn  communicitct/ 
flud;  im^iibcigcn  nid;té  (iué3efati3ct  wctbcn  /  cj)c  uni) 
bcuoc  I;ôd;|î3ebad;tc  (iusfd;rcibenbc  g;!)uc  =  iinb  Jiïrjlcn/ 
obct  betcc  l)intci'Iflffenc  3\C3iccun3/  es  fmntlid;  reviditt/ 
approbict/  unb  imtetfd;ricbcn  I;flbcn/fon|tai  nbct  mit  bec 
Subfcription  té  nlfo  gd^flltcn  JBCcben  /  bnfj  (i)  mcgcit 
bcé  a)îûn|lccifd;en  DireHorii .uni  (2)  3leid;  batann^cgen 
beé  3ulid;:Êlcuifd;en  Direâlorii ,  gcfe^n  /  unb  baé  ct|ïe 
von  beé  S^mn  58ifd;offcii  511  «Bliîntict  3ûr|llid;c  ©nnbett 
aUm/bdé  (iiibcte  nbct/  l'on  S!)Ut=âtanbaibur3.uiii> 
Q)f(ilê'i)îcubut3conjunaira,botl;  bccgctlart  unfctfd;riebcn 
rcetbcn  /  bdfj  bepbe  3l;rc  &uunnb  Jiîcniidtc  ©ut4i« 
Uud^t  ®utd;Uud;t  «ud;  Inctinnen  altemjren  /  nlfo  im'b 
bctgcflnlt/brtfj  ronnn  Partifular-(gd;teibcn  in  bcm  grepfj 
JU  expeditcn  l'Ocfnacn  /  bnfj  mit  in  23oi'fd;rifft  /  mit  fon* 
lien  in  nBcu  nnbetcji  ©ingcn  alternitt  ivccben  foUe  ;  tin 
'^iitl  nbet  an  btc  gcf^mtc  /  obct  inei)le  gteijfjsgtônbe/ 
cim'se  Expédition  3efd;c{)cn  folte/  foIri;cn  JdttS  ip  bclici 
bct/  bflfj  nnd;  bct  ûtbnung/icét  gcmdbtc  £tci;fj=ëtnn< 
bi/  unb  nlfo  bei;  bct  bci>ocficI;enbcn  ct|lcn  General-Ex- 
pedition  bcé  Q(uéfd;tcibcné  jum  gtcpfsjïngen  /  q)fnl^» 
£fîcttbuc3  rtii  ^rtbctbovn  /  unb  £l;ut=Scnnbcnbuï3  nu 
iuttid;/ic.  unb  fo  iuettcï/2c.[;ctnrtd;|1  nbct  C(;ut=58riins 
bcnbutg  (in  ^«bci-botn/ unb  $>fnlÈ=92cubut3  m  itîttid;/ 
ic.  ®ic  2)otfd;tifften  ftnben/  nud;  nlfo  fucceffivè  boinit 
akernii't  TOctbcn  foUf  ;  3cbod;  \\i  l;icfbci;  fctnet;  yct(ibfd;ie» 
bct/  brtfj  îum  g(i(I  ©cuie  g;f)utfiîtt]Iid;e  ®utd)Ieiid;t  ju 
S3tnnbenbut3  bie  2$otfd;tift  jjnttcn  /  felbpen  <iber  iitd;f/ 
fonbetcn  butd;  3l;te  glevifttie  SKcsictung  /  untctfd;ïeibeii 
Irtfjcn  routbcn  /  bie  untctfd;tip  nlébann/  obcc  bie  gînf;» 
mcn  bec  untecfd;ccibenben  3C(îtl;c/  uid;t  in  cinec  SXcpIje/ 
mit  bcn  (inbeten  I;ûl;fli  S^enen  ^tincipnlcn/  fonbetcn  mit 
I;ie  unten  ju  fel;cn  /  unb  m  N.  N.  fïc^ct  /  I;in3cfcét 
loecbtn  /  mê  flujf  SKJanfî  «nb  SScifs  m  follet, 


€T)tifloff  S3etnl;(iïb, 
Tôt.  Tit. 


ÎBon  @ùtiei  ©nnben 

grtcbtid;  2BiI^clm, 

Tôt.  Tit. 


Tôt.  Tit. 


CI)ïiiîoffS8«ilI)fllb. 


Qtn  flntt  unb  von  luesen 

©ï.  e^utp.  ®uïd;l. 

N.  N. 


^SiliW  SBilÇeliit, 


unb  TOcifcn  3î)f.  eîii!tft!t|llid;c  ©utd;Icud;t  ju  58rûn=> 
bmbars  /  niegcn  beto  iiil;(ibenbcii  eievifd;en  unb  iBlntctis 
JHjcn  unb  î)C(i»cnébct3ifd;cn  jnnbcii  /  3lcid;  mie  3I;te  5iic(i' 
I(d)c®utdilcudit  ;ii  gieubtic3/  mim  bcto  in(;nbenben 
3tiltd)'uni>  f8étgtftf)ea  imbml  «in  fonbccbnl)ceé  Votum 


nuf  bcm  Cm/j^'îng  fii^rcii  wnbm/\o  ^at  (è  bnBcjjfcin 
ssçwcnbcn /jcbod;  bec3c|lrtlt/ bnfj  nnff  btm  iied;jïcn  Êccpfj* 
•iai/U^  bec  ctpcn  Ilmbft(i3/q)fnlé'9îeubur3b(iôg;(ept» 
ftbe  Votum  nnd;  «Wûnpec  «focbetn/  unb  nlfo  9Bcri;fcI«» 
SSiif*/  van  Set  ©«iJWi4)cn  lut  2Sc«Ii^«n  S3«Btf  /  bif» 


DU     DROIT      DES     GENS. 


3.9 


iu  ffnbo/  bte  Voti  cinnelimeii  /  «nb  aUbaw  ma)  m 

1665-.  58Mnbinbui-â  ulfobftlb  nn*  bcm  atùnltenf'f  n /  bas  ^u= 
héfcbc  Votum  cnoïÈctt/  unb  Kiit  iKt|irtubciK'C  nirtnui/ 
bamit  bifs  ïimi  (ïi.be  :»ci:f<il)vcn  /  n-ûV.utf  ûmi  /  i'od;.n 
gcfcétet:  ma|il-n/  uuâ  beii  nusscfrtilcnm  Votis,  b.i»  «-on- 
clùlum  t.  rniil't  iVCl-bcil  )ûUe.  n--  mr 

^n  bcm  lUnMsicu  /  foU  ce  8>Tif*m  e«tie  5uc(ïï.cf;e 
©Ùàbcn  jM  Siùullet  nié  Directoten/  «nb  6";!;'"  -i!);-^' 

<rig  ionairedorcn/  fûldcnbct  (Scunliy  (imiuitTcn  mut; 
!)ictooc  f*on  juin  fl)"l  rtnâctcgt  tft  /  )  gd^nlKinwi^cii/ 
Èflfj  ncmlicb  ode  €>:«;f5=ead;cii  /  mit  «ttctieUB  3uc!)u« 
communitei-  wotgcnommcu  /  delibentt  /  exped.rt  /  iiilb 
exequirc/  mid;  ciiifcifig  l'oii  cincm  mib  (inba«n  ■<.m/ 
nid)të  âefdic!)cn  obct  «cmdifet/  unb  fold)cm  imd)  m  ben 
luOTicdii  Ipccificiitcn  $>iaittcn  obrervirctwcrbcii! 

(i)  itoacii  binfûbro/  iD.m  fi)  ml)l  flue  iîapfa-Iidjcm 
f8cgcl)tcii/  nlg'a'forbcvcnbci:  l)o\m  yîotbbia'fft  fcilbcii  / 
bie  gvcnlV-etànbe  siifciiimen  beniifcii/obeï  oiiKii  iÎKi;|4= 
îag  rtûêjiifd;rcibcii/firi,)bic'îtaé|'d)rcibcnbe  biffin  siivoc/ 
de  materh  proponcnda,  mk  ûlld;  bet  i8inl)irwtt/  'ing 
uiib  gcit  cntrocbcr  biirdi  iSdftcibei!/  Dbec  gufiimimiifdji» 
cfung  cBlidicï  titrer  3<fltl)c/  l'etgldd^cn / unb cl)cimb benot 
fot*cé  se|cf;cl)cii  /  fcinc  gtifninincntunfft  /  obcr  &ci)fi, 
kke  ft«sfd;i-ciben;  'Satie  3!)rc  5iavf«lid)C  aJiajcttnt  aiid; 
cincn  obec  «nbcrcn  (îtnofj  =  au6fd;rctbcnbcii  gui-|t«n  m 
€KnfS=i5nt()cn  nbfonbcrlid)  sufdjteibcu  wuïben/  foUc  m\ 
bcmfelbcn  cinfcidg  ntd)té  /  fonbeccn  attcé  conjundtis  con- 
filiis  &  viribus ,  l'Dcgcnonnncn  nierbcn.  &  p)  and) 
himit  ucc<tr;d)en  /  b«fj  bep  ntrcii  (rrei)fs=3uf<imm<nfiintf= 
tcn  3I;re  '^ûr|îlid;c  ©mibcn  ju  i0aiii|1et  bevo  @eij1lid)cm 
©Mnb  gmiâfî/  im  llècn/  gcljcn/  lîcljcn/  votitcn/  fd;rei» 
bcn  unb  ficgcln  /  fonll^n  nHen  unb  jcbcn  Adtibus  tu 
-  grei;|>@iubi:n  /  wk  obcn  mit  inel^ïctm  exprinnii:t  /  bk 
-frïeccdcp^'unb  33or5U8  ofene  Contradiaion  unb  21Bic= 
tcïfprcdning  /  !)iibcn  unb  bci)iilt;n  foffcn. 

(i)'éoUo  jmat  bci;  bcn  ^ufiinr.nciihintttcn  unb  S«i)fi= 
X'ycn  /  wcgm  bcd  2ûlid;=(i:iciiifd;cn  Oircclorn  ,  bic 
Propolition  bctgcfinlt  /  nnc  |ïc  jnuoc  /  commiinicato 
cctnlilio,  entmcbcï  mit  «rtccfatg  brcyct  gOurfuctlen  Î3e= 
ik'bm/  Obcc  ^nUi*  t''!)  ""'â'  Difcrepan^  in  Votis  cr;ci= 
<jctc/  xvaë  ob  pci'lionbcnct  m(i|]cn/  per  majora  gcfdjlDilTcn/ 
iinljincns  votscmclbtcn  Directorii ,  itu^gcfvrod^cn  /  unb 
bcn  (gtmibcu  uovgcbvnd't  iDcrbcn/  inib  b.irniif  bic  Unib= 
frrtgc  von  bcnfclbcn  bc|"d;cl;cn  /  3I;tc  '5iît|Uid;c  ©nubcn 
jn  3)îunfiec  nbcï/bnd  ctlfe  Suftï.igium  unb  ©cimm  ju 
flkcn/  in  nttc  'MC'-V  bcMtftcrjcn/unb  bicibcn. 

(;j  ®n  bic  gcfnmbtc  gogcmi'ôttigc  ©tnnbe  i[)ce  Vota 
flOgckgt/  unb  bicfclbc  an  bcm  Dircétoml-'îifd)  uon  nlfen 
brcijai  Secretaticn  flcifsig  protocollirct  n'orbcn  /  ntabon 
foUcn  bic  nuégefnUcne  Vota  }«fammcn  conterirct  /  unb 
baxauà  bné  Conclufum  conjuiiiftim  gcfnffct/  ad  Proto- 
coHum  gcfc^et  /  unb  bcmncd'll  i'i>n  bcm  3iUid)=unb  glc^. 
vi|'d)cn  Direaorio  nuégcfvrod^cn/  ninffcn  and}  iaè  Pro- 
tocollum  bur*  bcn  i>crci)bctcn  SKl/j^Secretarkim ,  bcm 
jjcrfommcn  gemâfs/  gdjrtltcn  wctbcn  foHc/  jcbud)  cincm 
jcbcn  ©ut'uni*  '^ut|l<''  i'ûtbci;rtltcn  /  icmanbcn  ad  Pro- 
tocollum  JU  adjungircn. 

(4)  2B«n  b.in  iSbcc  bic  votqtfatimt  unb  vccglid^cne 
Macericn/  ctwnn  Concepten  unb  êd'vcibcn  iRal^mcnsi 
bcÉ  Èrcvf^'''  /  '>!>«  6";î>"^  (i»éfd;ccibcnbct  Jutllcn  jii  i>ct= 
frtffcu  un'b  iibjugcben  /  foUcn  faidjc  bmd)  bcn  vctcçbctcn 
(Vtcyfj'Secretariuii  nilffgefcÈt/  duri;  ba  ce  Patentcn /  obcc 
gcnbfd-rcibcn  lUiU'cn  /  mit  rerpcftivè  ubct^obct  Itntct» 
fdîïcibung  /  rtUci-fcité  Pr;i;dic3tcn  unb  Titulatutcn  /  nnd; 
@clcgcnl)eit  bci-  (&n*cn  unb  58cfd;<nfcnl)cit  bctcn/  an 
»BcIà;c  fDldic  (gdîccibcn  cbet  Patenten  gctitl)tct  ttnîrbcn/ 
uiib  Jiviit  mit  2)ot5U3  '2W  Suïlilidjc  ©nnben  ju  aniiii= 


flcï/  jvie  im  2.  §.  gcmelbct  /  bcm  Sjcïfommcn  gcniitfj/  /^nno 

(luegcfcrfigcf/unb  expedirct  reetbcn/  jumablen  nbcc  nicl)c  /^^^ 

(ibgcl)cn  /  d)t  m\b  Uvot  jïc  wn  31)tc  i5ùï|llid;c  ©nnben        ■  ^° 

ju  yjlûnlict/  unb  bci;bcu  (El)Uï=unb  Jih'ltcn  appiobitct/ 

mit  gcfcrtigct/  lublcnbitf  unb  conugnitt  /  luobci;  nud; 

31)i-e  '^Jùi-|ilid;e  ©nnben  ju  îD^iunfiei'  fi-ci;  ]K\)en  /    unb 

unbenommcn  fcpn  foUe/ gc)inltcn  t3nd;cn  nnd)/  bovinncH 

JU  nnbcrcn/  nbsober  ju5utl)ui;  /  jcbod)  foKn  fold}c  von 

3l)ïe  '^iîc|1lidie  ©nnben  bc|'d;cT;cnc  lirinncvungcn  /  bcm? 

ncd;|î  3bi'c  ^ï:^ul■=unb  jjut|ilid;c  •S)m-d;[cud;t  'Siuvd;lcud)t 

nl3  jjctijogcn  ju  3"'''!'  ""^  (lUvt/  vw    bit  ?Cu6fevti= 

gung  ivicbct  communicitt  /  unb  nlfo  bic    lgnd;cii  /  in 

tormalibus  &  materialibus ,  von  niicii  -Cbcilcn/ ciniieUig/ 

obcr/im  gatl  SîjnrjSSïnnbcnburg  ur,b  ^pfalÉjgicumu'g  / 

njcgcn  reipettivè  ^u'wl)  imb  glcvc  /  nid;t  cuiig  fcj)ii  njile 

bcn  /  burd;  ob«lnuté  gemndjte  Majora  i'ctgiiri;cn  /  imb 

bic  mtegcfci'figte  ®d)tcibcn/burd)  bcn  (XtcytVSyndicum, 

obci;  pfcnnigmci|tan  /  nn  bic  liiblid^c  (gtmibc  fort  bcjU'ttet 

ivci'bcn. 

(j)  ©otte  nud;  bic  S3cncnntmg  bcr  (Trciifj^SBcbicntcn 
vcvglidjcn  ivctûen/  unb  conjunctim  gcfd>i;cn  /  bctcn  SScj 
folbung  rtbcc  nué  gcmcinen  aîiiitcln  ju  ncljmcn/ unb  mit 
bci-  ©tmibc  ajociulfyi  unb  SScwiUigung  cinjuvidjtcn. 
©cftnlt  nud; 

{6)  ®tc  nuéfd;tcibenbc  ©ut^unb  '$nr^m  wcgcn  bcé 
Ûi'tl;^  unb  2)cnvnl)tung  gcmcinci-  Caiià  unb  sanldjeii 
Ijnlbcn  /  nnd;  23cranla|Tung  bec  jciiliécn  inn|ftcn  unb 
©clcgenl;cit  /  |ul;  jcbcrjcit/  mit  giijicljung  bec  ©tnnbc/ 
JU  vctglcid)en  /  unb  bnnîfact  conjunitim  ju  dilponircn 
^nbcn  t'ofen/  ivic  bn)]cibc  bc3  Ên-'pfje^  Intereffe  cifori 
bect/unb  voc  gctnmbtcrt  ©tnnbcn  ju  vetnntnwtcn.gnbs 
lid;: 

(7)  gotten  bie  Executiones  ,  unb  waè  fonjîcn  iit 
Sï«;fj»©ndKn  uotjund;mcn/  bnid;  bic  nuéfcbreibcnbc/ 
C£l;ui'sunb  '^tSi-flcn/  communi  conlilio  &  ope  fottgcfe^cC/ 
unb  burd;  ancn/  obct  nubctcn/  nbfonbcriid;  unb  oljuc  fci= 
ne£!  uiit=rtuSfdiïcibenbcn  5ik(icn  2)orn'i|7cn  unb  SSciica 
bcn /  nid;té  vocgenommcn  luci-bcn/  auifa  bcs  obgcfcfttcii 
UeteimoQs 'j-nUi3/jan|'d;en  3"i'''>fl'  i'»b  gU'Ve/in  aH'ltl>cn 
eg  cb<ïn'el;ntct  nwtfen  gcl>ilten  ivecbcn  fott.  litlmmi^ 
fcn  bicfcf  nlfû  gcftoffenct  23cvgleid;/untef  l;D*|lgcbnd;teii 
(ï:l;ui'=nnb  Jiîttten/  be|înnbig  unb  mu'ccbriïdiig  nUcrfciti 
gcl;<iltcn/  unb  obferviïct  /  unb  bcmfelbcn  fcinct  ©efinU 
juivibei-  gclebct  iwecbcn  foae.  2Bie  bic\'dbi  fold;c6  bci) 
(E[;ui'=unb  5iu-|llid;cu  2Bui'ben  unb  &)un  nlfo  veifpro» 
d;cn, 

Unb  U'citen  nud;  \)kbcvw  ju  3Ccgcnfpiirg  bic(etr;nr6 
jn)ifd;cn  ©cinct  5ûr|ïïid)cn  ©nnben  ju  jSiïîntIcr/  uni 
31;cc  5iit)?liebc  SuïdUeudit  ju  Sicuburg  lub  dato  bcii 
1.  Jul.  lôjj.  ein  nbfonbei-Iitljec  Recels  ebenmnfjigen  3nî 
I;alté  nnffgeticbtct  n'ovbcn  /  ivii'b  betfelbe  (nl^  tt'eld;ec 
nunmel;t  >ucitct/  imb  nu ff  3!)>'"-  Sf;ui'fur)ïïid;e  Sutcf)^ 
Icutt't  JU  Stnnbcnbucg/  wegcn  bc£i  Jjit)]cnt(;umé  (S(ew 
vovgefdtviebenec  mntTen/  mit  extendivt)  ^rnfft  bie(ci5/cr» 
ivicbcrt  /  unb  bc|likiget.  ©nmit  nun  biefec  2)ergreid;  / 
von  nKerfeité  Inrerellenten  /  bejio  bcfimibigct  gel)nltert 
ivecben  niôgc/  [;nben  untcnbcnnnnte  gljui'junb  5nv)ilid;e 
iyuen  ©cvo(fmnd;tigtc  vctfprodien  /  bnnîbcï  iHnet!)rtl6 
i!)v0nnt6=5ci|l  /  i!)rci-  ©nnbigi^cn  i^cmn  Ratification 
cinjubringen  /  unb  ju  ^l)t(  3m'filid,)e  ©nnben  Jjnnbcn/ 
JU  feïnei'ct  •JCuéivcd;feIung  f6tbeclid;|l  jujupcden,  Unb 
fci;nb  biefe  Receffcn  inib  25crgIeicl'C  /  ju  jebcé  îl;cilg 
i)ind;rid;tung  btci;  gjccmplntien  veifevtiger  /  imb  fo  ivobl 
von  ©eincr  '^uï(ilid;en  ©nnben  ju  a)iiin|let  fclb]?/  ali 
ie^fgcbndjten  ^ecîen  @evo[lmnd;tigten  /  refpeaivè  mit 
'5m)llid;en  Sjnnbjdtijen  unb  Secret,  nié  mit  cigenijnnbis 
gcc  unterfd;rijft/Hnb  geœDr;nlid<cn  Çiitfd;njftcn/bcucfun= 
bet  woi'bcn,  ©0  gcfd_)el;cn  Sovpen  ben  tj  Februar.  b(i 
i66j.  3rt(;té. 


(LS.)  S^riftopî)  S5crnl)arî)t. 


(L.S.)  A.  5vei;6«f  Vùn  ©vitn. 
(L.S.)  'Bctnei:  7Bin;dm  von  SStnfjpiel. 
(L.S.)  "Jlboljf  SBûpijnufen. 


(L.S.)  Baron  de  Leord. 
(L.S.)  5rnnê  »on  ©icfjc. 
(L.  S.)  JseintJd;  ©nctten  Dr. 


XX. 


/       inunb  '^vawa  jit  OffcrrcK^  /  aie  ©ro- 
fin  su  Zijtoi  (imè  /  han  Uai(^  S5t^ 


r(()ofcn  JU  Sl)ur  anbcrcn  îbcifô/  (U 
nigcr  burd)  hm  ^ifc^off  unb  bcro 
^orfaf)rcrcn  an  bic  ^cr^ogcn  ju 
Defîcvrei*  gcfuétcn  Prœtenfioncn 
Miv  l  âefcf;(o|Tm /  fo  \)iK\<i%\nm  Jura 
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CORPS      DIPLOMATI  Q^U  E 


Anno     trtrcffcn.   ©cfi-lKl)ctt  ju  Snfvnig  &cn 

l6(5f.  14.  Martii  i66f.  [  Commentahi 
Theorecico-Politico-Pradtici  in  Jus  Ty- 
roknje  Stattitarium  Part.  I.  Proem.  §. 
III.  pag.  loi.] 

C'eft-à-dire. 

14.  Mars,  Accord  entre  Sigismond  François  Ar- 
chi-Diic  d'^^utrichc  d'une  piirt ,  ^  Ulrich 
'Ev'ecjue  dt  Coire ,  avec  fin  Chapitre  d'autre  part, 
Jur  Us  Prétentions  dudtt  Evè/jne  &  de  fes  Pre- 
decejfeurs  touchant  l'étendue  &  l'exercice  de  la 
Jurisdiniott  Ecclefiafiic^ue,  A  Infpruck^  le  14. 
Mars   1665. 

!,3c  ©l'aidiniinb  Jtrtné  »on  ©ôttcé  @nnt>cn/ 
£r6--i3etèo(j  511  i.''c|iccreii:l>  /  i'^crçoâ  jn  ^S3iic= 
giiiib/  êitcpr/  Srtïiitm/  Êrnin  iinb  ÎBûvttcnj 
hngl  58ifcl;otf  î"  'ïiijifPiif 3  /  'îtient  uiib  Suvaa/  ©rnff 
ju  -Eytol  /  iinb  (S6ïô  !C.  Uiib  iBir  lllrid)  l'Oii  (Sottes 
(Siiiibeii  SSiftI'Off  511  (Sbut/Sjeri  ju  (Svo|Tcngc|liii3cu  :c. 
Unb  2liir  Sûmii=*provtl  /  ®ccl;niit  11116  ®omb=S(ipttcI 
flOba/  bifcmicn  fiîv  une/  unfcte  gi-bcn  unb  9î(ic()foin= 
meii/  ofintlid)  mit  bicfcm  SStiftf/tmb  tl;im  fimb  oirer» 
innniiiHli*  ;  '9î(id;bcm  cntju'ifdjeii  bciu  S3ocl;lébli(l;t'n 
Jjnufs  ôc'jtcti'cid)/  a\è  ©rnffcn  jii  îçtDl  on  ciiicin  :  fo 
ban  bcm  }ôblicl;cn  S3i|1mub  &\sx  nnbereu  îljcilsi/  vot 
«iclcn  3a()rcn  nnb  iinuei-bcncf lid.ien  jciten  l;eto/  fi>  mol)!  uh-j 
gen  @otte=S5aiifj4cut«i  in  Sintfdigeii/nlé  nnbercc  Pne- 
teniioncn/  fo  %it  lllticb  §8ifd;off  unb  imfcïe  25orfii|); 
rcii/  nud;  btm  Somb=Scipitcl  nn  bic  gfé'Sjcréoaai  511 
£)e|iciTeid)  K.  nié  @ra|fcn  jii  îçtol  iinfete  ©nnbig=unb 
©nnbigfic  S-jctîen  gefudjf  unb  prxtendirt  /  fid;  ©ttcittisj; 
ïcifen  crl)itltcn/5U  beten  giStIid,ien  ^Jinlegitng  unb  bcfsmcgcii 
Vflcgcnbcn  Xjnnbliins/  2SJit  (gigiémnnb  Jtnn^  gtê'Sjccêog 
ju  £)c|1ci'reid)  li.  unfere  ûb«î£)cjlatdd)ifd;c  îXcgiinenté= 
SXâtl)/ Êflinmcta  imb4ieben=©etreucn/fliid)âttïeuen  liebcn 
Êntl  ©inaavJrcp-Sjet!  ju  Sjirfd'bcraunb  Doftor  g)îcId)ior 
SDinijt  l'on  a)i(ii)rl)flimb  ;  iinb  3Bic  lllvid;  S3ifd;D(f  unb 
©onibîdnpitcl  /  bcni  2Bi'irbigcn  nnbnditigiin  unfercin 
©onibs'Scdinnt  unb  gcfi'cucn  licben  Jfjîntljwfcn  ®6.)9,m 
mit  gnuâfanib  voUfoinmcncn  ©ewnit  de  Dato  24.  fe- 
bruarius  bifj  Iduffenben  lééjjlen  3rt[)cë  Bcrovbnet/ bnfj 
felbiiio  an  imfet  ©tntt  geljôrten  Traftaten  bci)n'o[)nen/ 
unb''(ibtt'(irtcn  fotten/  bnfj  mit  unfcr  bccbct  C£I)citen  SBonuif= 
fén  unb  guten  ^iaen/  nnd;  bcfd)el)enci' n)o&Ibebnd;tIid;ci; 
^nnblung  unb  vciff[;d:ct  (gtmegungbcc  ©nd)«n  /  folgcn^ 
bec  2)atcng  nnjf  betliînbig  /  ftflfftigll/  «nb  auig  bcfd;lof= 
feii  roorben. 

%\é  «tlcné  /  foffe  bte  in  (gcknfïcf  unb  gngcbein  l'on 
bcm  gtiff  JU  &)m  prœtenditcnb4>tgcbriid;te  Jurisdic- 
tion  unb  SCcdit  Ijinfûï  nn  ju  exerciten  in  (ittiveg  beuor- 
fel^en/unb  bifjfnUé  nid)té  (ibgcbïod;eny  obcr  benommcn 
jé^n; 

Ji'irg  nnbet  bcttcfcnb  bic  Prœtenfion  beê  ©ottëljnufj 
©tdbé/  lîbet  bie  ©ott^îSjiuifs^entt)  im  2)intfcbgcn/  aie 
©eridit/SIrtubeté/ ©Inrn*  imb  ffllnlfj/  nud)  (Sd;l(in= 
bevé/  ecmeltcé  58i|himb=(£!)nc  bii-rju  fcrnev^  fcin  nn^obci; 
gufvrnd)  meljt  ()rtb<n/  obct  fndxn/  fonbeï  t^t)  nttcc  bifj^ 
fflUâ  gcl;nbtcn  SXcd)tcn/  ivic  bie  9îa[;mcn  I)iibcn  /  ivie 
nud;  il)ï  bcé  ©otté'=53nnft4eHtI)en/n)o  bie  in  îptolifd'ct 
Jurisdiflion  gcfeflcn/  Oiemit  gnnêlid;  l'Cfjietcn  /  unb  bem 
^od)It)bIid;en  Sjaufj  ûc|1ctvcid;  foId,>e  lîbei-IajTcn  ; 

©ntgegen  «bct  brittené  /  bem  SBitlnn'b  (Sf)nc  fiîcojin 
taè  Jus  Patronatus  ju  bct  9j>^an  (in|f  'îtjïol/  unb  bem 
Beneficio^ju  «Burgiliia /  in  bet  Jjcnfdjnffc  @vcitfcn|îiun 
gelcgen/  uberlniJcn/  unb  ju^mibig/  uitb  Menlœ  Epiico- 
pali  incorporitt  fci)n  foUe  ;  jcbod)  bcïgejlrtlten  /  taS  bie 
jeroeitigc  ^enn  SBifd'off/  ^n  cnnelbfeï  ^Pfnr!  unb  Bene- 
ficio  uicmnnb/  fo  cincm  Kegietenbcn  i^tnn  unb  ian\>é- 
gtirfien  nid)t  «nncmblid)  /  l'ctotbncn  unb  pr^fentitcn  / 
unb  bd^cro  jebctjeit  nnvot  31)ro  SjodKunb  £tè=3tir)lî 
lidien  ®ni'c(ileud)t  it.  unb  bcro  Succedbtn  bcn  nomi- 
nandum  &  prxlentandum  nnmb[>ifft  mndjcu/  unb  bic 
Çinbeiviaigung  begel^ven  Iflffcn  ; 

©nrgegen  'ffiic  S3if*ojf  unb  ©ombr^rtvitet  fcicmit  jU; 
fngen/  unb  ucrfpvcd'cn  /  obn'ol)len  bec  Qottteunb  gcé' 
giîrfllid-c  ©ucd'leudit  (gigmnnb^grnn^  ècé=J3ccè03  ju 
Ôepcctcidi/unfec  ©nâbig^nub  ©nnbigpec  Sjeci  /  oboecmels 
tec  mntTÎ'n  mi  bnS  lus  Patronatus  ju  bec  ^Pfnc!  «u(f 
îçrol  ccdirt/  unb  lîbalnflén/bafs  jebod)  folcfce  libccttng/ 
«11b  Ceflion  (inbem  ©epalt  nid;t6cfd;e!)en/fllé  bnfj  2Civ 


flic  une  unb  unfccen  SuccefToren  obligitt  feyn  foffen/feis  Anno 


iiem  ©ci|tlid;en/fo  31)co  S?od>unb  Scé=giic)Ui*e  ®utri)= 
leudit  2c.  nit  nnnemblid;/  b«l;in  ju  wccocbnen/  fonbetetj 
nuff  )iit  begebenbe  Vacatur^  bcnjenigen  /  rceldjen  2Giï 
Ju  bcfngtec  4^fnvî  nnjf  "irjxoï  vtxoxi)ntn  irollen  /  fo  ein 
£ie|taeid;ifd;cc  Untettl;iin  jeçn  foUe/  ee  nincc  b«n  3[)ci) 
5îod>unb  gcé  5  gik(ilu!)C  ®ucd;leud;t  k.  ein  «inbcrei; 
nud)  beliebig/  bci;  iveld,iec/  obet  bccen  SuccetTocn  jui'ûï 
bec  Confens  ju  ccinevben/  nnjumeifeii  /  becge|lii(tcn/bnS 
iro  fûldjeé  non  une  ntt  bcfd;el)en  tl)nte  /  mcljc  \)'w\)(t, 
cçnnnnte  ijod^unb  (£riï--<yûvOlid;e  ®i;c*len*t  u.  be» 
fugt  fa;n  foûen/  niif  bn|1Ubymii()l  eincn  nnbcccn  3I)Ci) 
aSclicbcnben  ju  me!)cbecùbrtcc  "Pfncî  ju  prreknticen/'iBit 
nud;  obligjct/  nid)f  nUcm  felbigen/  fonbcten  nu*  fo  i»ic 
jeÇt=Hnb  ing  tûntftig  nnffficUeii  werbtn/  jebcénuiljf  ge= 
bû!)cenb  ju  inveltitcn  /  jcbod)  mé  unucovebct  fei;n  /  f» 
iuo!)[  Don  jeéig=nla  nls  nUen  nnboven  nn*fominciiben 
^ifacceçen  nuf  ^îpcol/^nnd)  gejîrtltfnmbe  bec  geit  unb  4enf> 
fen  /  jiîjjrlid)  ein  ectcnglidjC  leibemlid;e  Penlion  ju  ac- 
cordircn  /  JU  begeljcen  /  unb  einjnlnngen  •■, 

^um  l'icctcn/iveilenobgefngtcg  S3i|îHm6  Hi  Jus  Hk- 
reditandi  bona  Eccleiîaltica  Cleri  tr.inoris  pvîetenbict/ 
brtfj  2Bic  gc6=5^creogcn  fo  l'iel  mit  unfetec  ©cnjffdmfft 
■îyrot/  unb  nnbeccc  ûc|lecteid>ifd)en  ûctijcn  g!)uci(tl)cit 
Dioeces,  bec  nbictbcnbcn  @ei|1Iid>'n  Bona  Eccleiîaltica 
{m.â}t  nbec  becen  Patritnonialia  vel  quafi)  nnbetcifft/ 
fcin  ^ec:n  S8ifd)otfeiié  beliebenbcn  unb  beco  Succeflores. 
nu  i&cen  bifsfnag  [)tcgebmd)ten  /  9;ed)f=unb  ©ececÇjtigfeia 
feiten  nid)t  icren/  bod)  liobec  fc()en  iDoBen/  u'nn  mit  i>tt 
ncn  Clericis  ,  unb  bnn  jebem  nnd)  S3efc('(ifen()cit  beg 
ginfommcné  nuf  ein  3n[)Clid)  gewiffe/  boà)  Ieibentlid;e 
Penfion,(ilé  bcei;  in  uiec  ©lîlben/obcc  ma  bie  q^fnrrcn 
gcoffcn  (Ectcngé  fei;nb  /  nieljcitl  nuff  fed)é  ©lîlbcn  bi« 
(Snd;  dirigict/  unb  uccg(id)cn  luecben  fônnte/  bnfj  aUt 
î>ax[  b«!)ingegen  bie  nuff  begebenbe  îobfntt  bec  q>cie(lcreii 
r)intecliif]l'ne  (Erbfclînff""  l'^^'â  bcncn  ab  inteftato.obec 
ex  Teftamento,  nnd;  QCnfjweifj  bec  innbéocbnung  fuc- 
cedircnben  gcben  îu(iel;en; 

gûnfftené/  xeaè  nnbetnugt  bie  ©teucen/  fo  in  biefein 
innb  bcnen  fub  difta  Dicecefi  Curienfi  gefeffencn  ©eifia 
lid;en  ju  bejnl)len  nufgetrngen  wecben/unb  bné  aîi(iuin6 
fïd;  bncroibcc  befd)wcct/  i|î  uecmitfigef  loocbcn/  biifj  \>\i 
©eifclidie  ntte  il)ce  bucd;  le^ten  <2Biïïen  obcc  per  Con- 
traÛLis  inter  Vives  nn  fId)  gcbcndjt  /  obec  nod)  lîbecs 
foramcnbe  ©lîtec  (naein  bic  2Bibinnb=©iîtec  aufjgeno[> 
men  )  reic  bifjl)ccû  ben  2Beltlid'en  glei*  foOen  «ccfieticen: 
In  cafu  neceffitatis  nbec  2Bic  5Bifd;off /  unb  unfcce  Suc- 
ceflbres  }u  Defendiiung  hté  iawH  ebnecmn(|ën  ben  Cle- 
rum  JU  JJuccurricen  nnf;nltcn/  jebeé  Quotam  nbec  m= 
(eijen  In  (fen  œotten  ; 

(Ebnecmnffen  juin  fe*fîen  /  tue^en  "Xbjnnblung  bec 
@ci|llid)en  25ec(flfrenfdirtfften/  imb  ^icdjen^ûuittungen  / 
fod  té  I)iecinnen  ntfcc  gellnlt  unb  mnffen  /  ivie  jmifciieti 
eincm  Kegierenben  Sjecîn  $8if*ofen  ju  ^cix'en  fub  Dàto 
IV  Februarii  Anno  ifioj.  uecglidjen  IDûcben/nud)  ()ini 
fiîco  mit  bencn  (r&nrift()en  oblervict  /  unb  gcfwltcn  mec» 
ben;  nemblid;en  bec  nbgeleibten  ©ci|1Iid'en  I)inteclnf1ëne 
S^rtiib  unb  ©lîtcc/  foUen  burd;  bie  @ei)]lid)  ûbcigtcit/ 
ncben  unb  in  -SSeijfepn  bec  %eltlid)eu  £)bcigfeit  (  nJ0= 
fecn  jle  bc);be  nn  bec  i'^niib  )  finientlid;  yecfcccetict  ivec» 
ben;  ob  tic  nbec  nid)C  beçbe  gleid)  ju  gegen  mncen /foffe 
bec  ©cijllid;  obcc  SCcltltd;  Dviétcc/  fo  ecftené  i>ti  ^rie=i 
)]cré  'Jtbgnng  ecinncct  /  bie  Secretur  bei;  i[)c  jcbcé  ^f.\à)i 
ten  /  oljne  2)cccuct=obec  25ecmibeciuig  bec  ©ûfcc  /  fold'cc 
@c(lnlt  fuc  SJnnbcn  nel^men/  bnfj  iat  ©eiplid;  in  ■2Cb= 
iwfen  beé  2Belflit()en  cinen  obcc  jroeen  g^clidw  iax)tnt 
beégleid)en  bec  28eltlid)  in  ■^(bwefen  beé  @eifiiid,ien/  eiti 
obec  jivecn  ncd)f[  gefeffcne  ^cietîec/  tuic  ce  feijn  fnn/  ju 
fid)  jicl)c/  imb  umb  wenigecen  23ecb«d)t6;H)iaen/bcc  obee 
bie  jugejogene  (ob  (ie  (gigil  fjntten)  ncben' bcn  @cifclic(^eti 
obcc  2BcltIic('en  Sviditcc  «ccfccceticcn  /  "JCbf^nnblnng  bcô 
■îcllirtmcnté  (  ba  einige^  i)ct()nnbcn  )  unb  bec  23eclnffen» 
fcbnft/  nud)  dHi^  ent5niifd)en  not()n'enbig'unb  gebiijjcenbe 
gccid)tlid)e  Adtus  giïtig=obec  cecbtlid)/  neben  unb  in  bci)i 
fiyn  bec  '3!BeItlid)cn  £)bcigfeit/  Jcbod)  bnfj  bcnen  ©ciflli. 
d)cn  bie  Prseeminen^  gclaffen  U'ccbc/  eS  lunce  bnn  einec 
uon  eincm  «Kegiccenben  ^ccîn  uni  ianiè-'^m^m  nnfj  ce» 
f)cblid)en  Itcfadjcn  »ccocbnctec  CommilTarius,  fo  foffe  bec» 
felbige  bcç  n)cl)cenbec  ^nnbliing  gicidjmol)!  bie  Praeceden^/ 
unb  bic  ©eifiïidje  ôbcigfeit  ein  a\ê  bcn  nnbcccn  SKcâ 
baê  Dire<£torium  bifj  jii  fcinec  ^cit/  n)ie  J)ecnnd)  fbigt/ 
bnben/  fo  weit  ppegcn  unb  uccciditcn/  bifj  baé  SSecmô» 
gcn  im  Inventario  ccgnu^t  /  bec  ,<?icd'en=Çicie(let  tinb 
Cnoperator ,  nnd)  be£(  2Bibumbâ5®ebû^c  bflcuon  l'ec» 
gniSgt/  bn^  wc!)nnbcn  îcAnmcnt  ccwittcct  /  unb  ju  ec> 
offuen  «ctennt  /  iinb  WM)  bi«  jcitlid;  vecIflffeiK  i^aab 

mi 


i66j-. 
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Anno  unb  (3iît«/  titiit  'îepdmeiité  obcr  ab  Inteftato.  beii 
l66f  2BcItlict)«n  gtbcn  eiiiaiiljmibyct /  unb  tiberacbcn  icorben/ 
^  '  fllfiban  brt  fid)  bic  2beltliclx  gtbcn  iicuct  (ètreitttâf  citen 
I)fllb«  in  bcr  ©ûte  mit  êinirnbec  felb)!  nicH^  uctâlcicl;cn 
îbiinen/  obct  n.)olten/foa  brtfjcib  libty  v<rm63«ii  fambt 
bcm  Inventario  gldtl.m'obl  ju  yiaummuiig  b«È  SBibiimb 
Çiiiiiué  ge^cbcn  /  mib  btc  (SflU/i'i  "ot  ï»""  2Bi'ltlic()tn 
S?tcl)tec  ju  l)nnbkii  iljiicn  bcDoracjlcUt  /  <tbct  wad  ber 
(Seipiid;=obct  %cltlid;»JXicl;ui7  al»  cbgcinelt/  gùtigîObct 
tedjtltd)  îxiiibkn  œerbcii/  bnë  fotf  ciiiev  reie  bet  niibcttï 
infllipn  Dl;iK  boé  (in  tlime  fclb)]  biUid;  ^«nbjulxibeii 
fdmlbig  fcijii/  bod;  wotbelxiltcii  jcbct  Ç'ntt^ei;  fecneten 
SCed^tené  uiib  Appellation,  in  ircH;cn  mit  bccbct  Ijoljm 
.-Dbvigfdtcn  ucrorbnetcn  Commiflaiicn  «é  alcitbfétmig  ges 
Ijalten  njctbm/  une  in  prima  Inftantiâ^unb  »l)(lë  nlëbmt 
«tfenn«/  biibcy  nactbiiiâé  »«btcibcn  foUe. 

^nglf idcn  bie  Sitd;cn /  ©pitflf /  unb  betglddjen  SXnitî 
tungcn/  bie  ©cifilidjen  mit  fombt  bct  OBcItlidicn  £)btiâ= 
ïdt  fluffncmben/  unb  bavbei;  bct  Sird^en  unb  bce  SBia 
bumbé-iJiotIjburfft  unb  "îBoI^tfn&tt  in  <id)t  l)nbcn/  unb 
iné  SBetcf  tid;tcn/  abec  in  bicfen  unb  anbcten  JâUen  in 
(lameg  bie  @ci|llici;  ûbtigfcit  (  bod;  nad)  'Biitbe  /  bec 
bacju  uerotbneten  irtpcn^'Perfotmen  /  mie  obangebeutet 
jrorben)  bie  Praeminenô  j)«bcn; 

gccnec  in  ginfeêung  bct  q)rfl(ntcn  /  QCbbtifjin  unb 
Çfiitret/  foffe  cin  Sjet?  unb  ianb^=§ut|l/  mcgen  bet: 
Temporalitât  betfclbcn  jcmnnb  bei)roDl)nen  /  unb  bie  ©e; 
bû^t  wtncmmen  ju  Inlfen  be|iSgt  feyii; 

3m  tîbtigen  mog  ein  i^m  S3ifd;i>|f/bie  ®ei|llid;e  (u- 
risdiiflion  in  Perfonis  Ecclefiafticas  &  Monalteria  ,  |i) 
t>icl  i^nen  non  red^témegen  /  Inut  bet  *p«bt11id)en  SBuffen/ 
unb  Concilii  Tridentini  jupeljet/  exercitcn/  jebod)  ndc» 
jeit  fcineni  Qctîu  unb  ianbé=Jiît|len  m  beffcn  in  Tem- 
poralibus  ^dbenben  3Çed;tcn  unptnjubicitlid;  unb  unfd)flb« 

%\\\  fiebcnben  /  megcn  beg  ôbti|1  (£d)encfen5'2[mbt  fo 
«on  Qtltcrs  l)cto  bie  ©rnffen  ju  îptol  uom  SBi|lumb 
®)Vx  jii  ic!)cn/  uon  bcmfciben  etfcnncn  foUen  /  i|l  bie 
@nd;  brtijin  .'ccommoditt  motbcn  /  bnfj  mit  (r!)uvifdx 
icI)en/gIeid;mol)Ien  in  génère  «uff  bcgebcne  it\i\\ii^çii.  i 
fcem  (jemoljnlid^en  i'tylo  nnd;  emvfniigcn  morfen; 

Sflcuntené/  Ijrtben  mie  grijsjjci-ijciâ  uccmitfiget  /  bofj 
fceé  ^ecîn  58ifd"o(fen  ju  (£!)uc  iicbb.  ic.  Unb  bcto  Suc- 
ceffbres  in  bcm  ig)«  nuff  l"^'  ci)îiilfet4'3«ib  /  mann  |îe 
fîd;  fdbpen  ju  ^ùtiicnbuïg  in  loco  bcfïubcn  /  fiîc  ii)( 
CCaffd  biitd)  unfctc  5ifd;ct  (ifdxn  liilfcn  môjjen/mie /lud) 
31jti)  3nl)clid;/  bu  |îc  |îd)/u'ic  gcljôct/  _5u  Jutlicubutg 
«tuffljaltcn/  cin  i^itfd)  unb  jmci)  -2i)ilb|lûcf  /  )ci>i>d)  uon 
unfcten  obet  unfctct  iiucceilbrcn  5-ot|l5^ned)t  /  gcgcn 
■Jlbllattiuig  bet  3n3erï3\cd;t/  gefaUi/unb  gdieffott  mct^ 
î)cn  foUcn; 

%\\\  jcfecnbeii  /  moë  ct|lbefiigteg  ©dilofj  Jiittlenbutg 
flnbeliingt  /  hnt  cg  bci;  beflt-n  l)etgcbtrtdjtcn  iiltcn  S\cd;tcn 
unb  ©ctcditigfciten/  Radone  Juris  panum  Curise,  aud) 
«mbete  '(Jtepl)cicen  5»  bcmenben; 

gum  ci;l|ften/  meilcn  <in  m\i  gtè-Jjetftogen  mcljtgcî 
tnelteé  Jjenn  $8ifd;o|fcniicbb.2C.  %\\  ilntt'beé  5Bi|1umb= 
(£l)ur  /  mcgen  untctf"d;ieblid)  etiiucnen  ivvicggî@d>îbcii 
ttlid)  tdUfcnb  (Siîlbcn/  ttud;  nnbete  Jura  &  liona  pra;- 
tenjitt  unb  gcfiicljt/  mdd;e^  nbec  ex  parte  unfcré  ii\)- 
Iid;en  S2^"fj'^  £>c|]etïeidj  nid^t  ge|î(inben  roetbcn  moUcn/ 
ifl  biefc  2)crmittlung  bcfd;e!)cii  /  bnfj  ivit  gtê^ijcr^og/ 
fdn  Sjcrni  S8ifd)D|fené  iicbb.  !C.  (âegcn  in  ^toft  bifj  ge» 
t{)(inet  2)erjci;!)ung  ndct  meitcren  'ànfptrtd-en  fi)  fclbe  in 
9în(;men  beg  Si|iiimbé  cm  uii^  unb  unfct  iôblid;  s^o'ifs 
Ûejtetreid;  JU  [;iibcn  wrmdnt  /  mie  bie  immct  ijeiiiinnt 
njetbcn  méd;tcn/  l'ict  tnufcnb  ©ûlbcn  gnvutal  bei;  bec 
■îptolifctxc  ianbfd>ift  tiditig  ju  UMd,'cn/  unb  batumbcn 
iie  /  bfti'in  [(lutenbe  Obligation  bcvdté  cingeijanbiget  / 
wtfyfod;cn/  mit  ^vt  meitcren  (ïtflcîtuiig/  bnfj  bie  vm 
ûfftgemdtcé  Sjetin  «Sifd'Otfcn  iiebb.!t.oi)rgcl)6ttcc  Stiegg» 
©d^iîben  unb  iinbcrer  •2[nfptntl)cn  ()rtlbcr  gcfudjte  Praten* 
fioncs  j  nmmiel)t  mit  nié  Cciiîonarius  nn  fdnet  gcl;6ct 
juetfotbetcn  /  unb  einjubvingcn  befugt  feyn  fotlen  ; 

gum  jmèlffien/  inm<if|I'n  uotljcto  bie  jjetjen  S3ifd)ôff 
3U  (i\)\\xl  unb  brtS  'pomb=(yiivMtel  ildi  in  bes  ijodilôb= 
lid,ien  i-jouft  £»c|lettcid)  îc.  édmij  imb  Proceition  be= 
âebcn/fllfo  IrtiTen  38ir  Ultidj  ï3ifd)0ff/  unb  '2Bir  ®omb. 
'Pteb|l  /  5Dedinnt  /  unb  ®omb^i£rtpitel  H,  babci;  /  luut 
«on  unfetcn  2jiotfii()ren  gegcbcnen  ^.cverfcn  ,in  oUmeg  be= 
wenbcn/  mcld.ic  5itiift  bifj  beiiâitet  /  unb  contirmirt 
roerbcii  ; 

©iitfluff  gcreben  /  unb  uetfptedjcn  ^it  2*ic(gcmclfer 

(Er§=Sjer^og  ©ignivmb  'JtniKj/  old  ^m  unb  iiini=Ji';r(i 

mcbrgcb.iditct  ;jiît|llid'cn  ©tdfffd'rtft  îi;roI/  bel)  mifcren 

et6'J2crfioglid;cn  2i>ûtten/  unb  Wx  Ultid;  5BifdiO)f  ju 
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(EI)ur/  bep  unfetcn  gikjWidjen/  unb  SSit  Som6=ÇitDbtî/   Anno 
©edjnnt  unb   ©omt)=i£n)Jitel  bei;  unftten  q^ticficriid'en  ^^^(^e 
SEûntben/  fut  une/  unferc  gtbcn  unb  SÎ(id;tommcn  Ijiej  '" 

mit  miffentlii  in  S.x<x\t  biefj  SBficfe  /  ben  Dbgemdtcn 
2)ettr(ig  nun  l)infiîtan  jii  emigen  gettcn  in  (itten  fcinctî 
^uncfen  /  Ttcticlen  /  unb  ^"'ib'i'tunâen  unjecbrediid^ 
«cf[/ unb  llnte  \\\  fjnlten/bem  fllicm  Dcjîiglid)  ju  gciau» 
ben/  unb  nadijufommen ;  unb  bntmibet  nit  \\\  tl;un/noi^ 
j«  t[;un  gejîntten. 

•aueg  gettculidj  /  unb  o^ngevctbe/  unb  ju  roflfjtet  Ur* 
îunb/  unb  58«ftnfftigung  (iHer  obgefditicbener  (£nri;cn/  f» 
I)«ben  2Bit  ©t^^sjetgog  (gignmnb  Jtnnè  /  unb  aS5it  Ul« 
rid;  SBifd^off  ^u  (Vljut/  nud,)  2Bit  '£^omb=$itob|î/  ©e» 
d;(int  unb  èipitel  unfcre  cigcne  3nn|Tgd  ft'ir  im«/unfcre 
grben  unb  gjnd;îommcn  /  nn  biefen  èticjf  ()engen  lufs 
fen  /  bctcn  jebœebct  î&cil  einen  bejjalîcn  ^iit.  ©eben  uni) 
beffiie^en  ju  S^firiiSâ  î>en  uicrjeljenbcn  'iags  fflîonnts 
SDÎnrtii  nnd;  £l)tifti  unfeté  lieben  Sjctm  ©eburt/  Anno 
jêd)je&en  ^unbett/  unb  in  funff  unb  fec(;éigpcn  %o^x. 


(L.S.) 


(L.S.) 


XXI, 


(L.S.) 


(cui^t  511  âSranÈiçn&urg  imb  bcrcr 
4^cncn  ©cncml= ©taatcn  î»ei*  Q3ca> 
nigtcn  02icbct1anbc  in  î»cr  ^ofîjfcri' 
fc^cn  <5d)Ulb--(5acf>c/ wchii'c^  fid)  bct)= 
bc  Xt)cilc  î)cm  Urtl)ci(  unî>  Siu^tpruc^ 
bcé  ©rotîm  9îatl)é  jtt  SDîcécicn  fub- 
mittivcn.    (Bra\)cnf)agc  î»ciî  i.  Augufti 

I  (}6f .  [L  o  N  D  o  R  p  1 1  A£ta  pub  lie  a. 
Parc.  IX.  Lib.  X.  Cap.  IX.  pag.  4.14.] 

Ceft-à-dire. 

Compromis  pajfé  entre  FREDERIC  Guillau- 
M  E  Electeur  d(  Brandibourg  ^  Us  Seigneurs  Etun 
Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pais- 
bas ,  touchant  U  Dette  appellce  commumment  U 
Dette  de  Hofyfer  ,  dont  ils  étaient  Créditeurs  ; 
par  lequel  l'une  cr  l'autre  Partie  Je  Joumet  au 
Jugement  du  Grand  Conseil  de  AJjines.  ui  U 
Haye  le  i.  du  mois  d  Août  166'^, 

j'JCtCibcni  jmifc^ien  bcm  ^ertn  (Sf)uc=5iît|]en  von 
SStflnbcnburg  eines  /  unb  ben  .xjcncn  ©enctnl 
(ètnnten  bcr  2)etcinigtcn  iJlicbcrliinbcn  nnbctcn 
'î!)ci|g  /  tSbft  cnie  fid-crc/  fo  gcnitunte  sjof» 
2)fctfd;e  (gri;ulb/  unb  miië  jciitgcmdbtcr  S^ct!  gIjur.jiSttî 
.brtgegcn  SHed^tlid)  cuiiumenbcn  uctmcijnct  /  cinige  3<ibtfn 
()eti>  'èttcittigfciten  Dbgcfdjmcbet  /  nifo  /  bnfj  !)od;gemdbt« 
q)attl>'i)en  (itl)  bfltinn  in  tcincrley  '2Beg  t'ctgidd'cn  f  5n= 
ncn/ unb  ju  bcfiil)tcn  fmnbe/  bafj  bntaiif;  fetnctc  iSîifj^ 
«crjlnnbc  entpcljcn  mècl;tcn  /  biil;cvû  biin  bntd;  cin  bequc; 
med  2)littd  /  mobuvdi  beiibcrfeitt;  l>ibcnbe  SBcfugnu* 
{urÇlid)  «ufjgcfiil^rct  miîtbc  /  bcnfcibcn  l'ovjufonnnen  uni) 
nae  foidje  îDîifsvcrfinnbe  bcpjulcgen/  bienlid)  cv(id;tet  mot= 
im. 

%[i  ^rtbcn  bie  l'ou  beçberfeifé  t)od;gcniclbteii  ^«tt^eycn 
Depurirte/  fo  bicfcé  relpcctivè  unterjcicbnet  /  |ïth  l'crglis 
Ajmi  bnfj  (lUe/  bie  befigte  ©d}ulb=èrtd)  hinc  in'de  con- 
c'einivenbe  gmificn  bcm  llttl)cil  unb  ÎCufjfvtucfi  bcé  grof» 
fcn  9Cntt)g  ju  aiicd;den  iubmittirct  unb  untcrgcbcn  mer» 
ben  fotlen/  ©cfinlten  ©ie  bcmfciben  l;icmit  awfé  befimi» 
big|ie/mif  l'oUer  iJ)îiid;c  unb  Au'horitnt/  Èonîbct/unb 
in  rtffcm/  vo<^È  bep  f)ectlîon  kfdgtct  obct  brttjn  gcl;6tigei; 
(g(i*cn  uotfiiUen  môd;tc  /  betgetlult  ju  ctfcnnen  unb  ju 
urtl;dlcn/  a\é  ob  bie  •pnrtljepen  mitûtlidie  Untcrtl;(incn 
bcë  ^ônigé  in  (ëvnnien  /  unb  bcm  Urt^dl  gcbncbtcti 
gtolfcn  3\(itl;é  unmiadbuljr  untctii'orffcn  wnrcn/  !)icmit 
lubmitciret  mctbcn;  ^iiùô.)  dlfo/biifj  bcfigte  tgr.d;e  dé- 
finitive obct  prin.ipjiucr,  mie  nud)  /  im  ^a\i  cinc  11011 
bcijben  Çi(ittl>'i;cn  /  obct  mol)I  nlle  bci;bc  cin  unb  (inbetiJ 
proviiionaliter  uetfud)en  molten  /  bicfdbe  bifjfnl^  nuf  cin« 
m(if)l  unb  juglcid;  folgenbct  ©efwtt  inftruirct  merbcn/ 
bnfs  bct  (itri)icr  im  ©tni'entKige  refidircnbc  yjctî  3'>b<i'"ï 
Friquet.  3l)tec  Sflpfctlidje»  i8î(ljc|lât  3î<it!;  unb  Excra- 
f  ordinari 


Août» 
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A  ..-i_  ordinari  Envoyé  n\mWt  wexbm  foUc  /  ©ctTnltcii  bcpbc 
'^^^  a>nrthc«en  Sbu  I;icmu  cvfacl;cu/  bnfs  &  a\à  Commis- 
l6o)-  lariuiliilhuctor.Mc  ian^i  êii*c  VOt  S|m  mftru:tcn 
Inffcn/  imb  brtljin  traci;tcii  a'oUc  /  ivie  lïc  <iKe  biibcç 
reiiit  i>etmutl)cii  tic!)  crcyiunbc  e4'W"-'"âf'"«"  '",^" 
®iitc  bcçlcgen  /  imb  5rtUt' folcl>é  mtfjt  uon  iluitcn  gc!)cii/ 
obcï  einiâc  »Piirtl)i:i;  leigiverilren  foltc  /  iilébniin  b«  bc= 
fngtc  iivcilc  iSiirl;  tntmnen  cvf  cimcu  /  nucb  cxclufionem 
dcccriîiKn/  iii'.b  cublicl)  bii  C£S  nctl)y/  iiiid)  benSvccl)ten 
Hiib  Stylo  ciiicn  è'-iiteu^  niif  bu»  jciiigc  /  fo  biiïd;  tie 
«inc  i\u't!)0;  iu  ifrmnnseliina  bcf  unbcccii  ûbcvâcben  unb 
âdicft-cvi  fci;n  reitb/  ctc^oljen  IniTi-'ii  môije. 

®iu(Cijcii  ciiKr  jcbci)  spartljo;  frci;  iMieii  foO/iiod;  be^ 
tû  SBc'licL'cn  jciimiib  (ibsiiorbiicii  /  in  beffcii  ©cgcinvaït 
iitte  etûcf  niib  S3«ucifîtl)uinb  uon  gcit  ju  gctt  ban 
Sjcnn  CommilTario  Inltruftori  ûbctgcben/  collationirt, 
fliifiaOTecbjélt/  unb  biirmid)  in  oinc  mit  bKp  ttntctfcf)ic» 
tcncn  (*ci'lo|T'-'>'^"  w\i>  ecl)Ui(fc[en  uctfcl^cnt  Silî^  rtlfo 
l'crfcMotrcii  uHi-bcn  /  biifj  l'on  fold.'cn  bvcp  ©diluflcUn 
lt)0l;liîcî-iitl;tcr  J^cri  Commillàrius  lnftru£lor  jebcm  von 
iiorbc|>iiitci'i  i-^cxicn  "abgcotbnêti'n  eincn  gebcn  /  unb  cinen 
iicbcniS  sicbiiditcv  ^i|l  bci;  (lâ)  in  autet  aJccmitl^rung  1)<\U 
ten/cinfblslid;  meï)r3cbnd)te  ^i(l  nid;t  nié  in  bicfct  fmnvt= 
Iid'cc  S3cnen  «cifrtmuilctcr  ;  ©egcniuntt  gcopct  lucrbcn 
foltc. 

©cmc  jii  golge  foCt  inncrfjnlb  btcijct  S)ionnt=gïi|l  irn 
9î(i()nKii  unb  iregcn  Sfetcc  Sjûd>g)îé3.  bic  giniflbuna 
JUÏ  Convention  bcfd;cl)Cn/  mit  bcnra  fo  iD0t)l  JUt  defini- 
tiv-unb  Principal-nlé  Provifional-gad;  /  fflUé  ®ic  cinigc 
3U  uafud)cn  SSclicbcné  trugcn  /  bcl)ônacn  «Dtittclen/ fo 
bnn  nud;  i>on  3!)ra-  (S;[;utfi5cfilid)en  ®uvd)Icud)t  mit  aii 
fû\à.)(t  ginlabinig  Jlli:  Convention ,  fo  irofel  ratione  btt 
definitiv-ûbct  principal ,  aie  provifional-@rtd)Cn  /  bfl  3')= 
re  (r^urîgtîïlîlid^c  ®utd;lcud;t  cbcnfulé  cinigc  uctfud^cn 
woUcnj  ingleid-em  vctfn^tcn/  unb  bcçbecfcifë  unfct  Nu- 
méris obet  S3ud;11aben  /  mit  fotljmicn  ©tûcfcn/  (tlëjmn 
S3cn)dfj  3()tcï  relpeâivè  JotberunâJimb  ©cgenfotbcnm- 
gen  not()i3  f-'i)"  mBd)tm  /  ucEf^âtctct  /  unb  fdbigc  »crbop= 
fdt  I  brté  cinc  ncbcnë  benen  Original-Documenten  in 
bet  ycrfd^Ioffencn  Si(i  untet  bcfngtem  S^erjn  Commiflà- 
rio  Inltrudore  vcnrrtijtet  /  biië  anbet  abit  mi)  i)0tl;cï= 
Se^cnbec  Collation ,  bec  ^ai'll>'9  lîbetfefa-t  roccben/iDcI^ 
(i)ebntrtufin  âleid;mâffîset  geit  m\  3.  anonat^cn  nnd; 
bec  "îCufjroedjfclung  rtuf  nUcé  mit  3[;ret/  obbefngta' mnf= 
(en  wt(]rttcftnmb  ycrboppêltcï  QCnfft'Ott  /  relpeétivè  in 
convention  unb  reconvention ,  umb  brtgcgcn  in  gteid^ec 
Scif  i)orâcbad)tei;  ©clînlt  ju  replicircn/  einfommen/mDï= 
fluf  ban  bei;bafcité/fo  in  convention  aie  reconvention 
in  btci;  g)ionnt()  ^fit/  jcbod;  mit  bicfcm  Setflrtnbt  du- 
plicivt  wevbcn  fott/  bafj  bci;  ben  refpeftiyè  dupliquen  in 
convention  unb  reconventioii  feilie  ©tlîct  obet  Docu- 
mentai dngcbvfld)t  ivcrbcn/  ce  nxîtc  ban  ©ad;/  bafjm 
bencn  refpedtivè  replicquen  einigc  '  funbbarlid)=neui; 
«Oiifsi'cvfiânbc  vovgefaUen  unb  bancbcné  cinige  «âljetc 
©tijcte  produciret  moi'bcu  ;  3n  mcld;cm  Jad  ju  ®ibei:= 
icgnng  bctfelbigcn  /  unb  fcnict  nid)t/  contrari-S8en)cif5= 
flûcfcn  bev  bcv  Duplicq  ûbcrgcben  U'ctbcn  mogcn/  ju  be= 
ten  SSe(lïcitung  îmnt  bcncn  ^attl)n)(n  cinige  nâljctc 
Produétion  ,  nid;t  flbcc  bavnad;  bci;  btt  Triplic.  obct 
fonpcn  fctncc  barauf  ju  agircn  fwi;  licïjen/  ba  aucî)  un= 
gcad)tet  biefeé/  bencn  refpeflivè  Dupliquen,  bai'on  bcnen 
q>actl;cpcn  Communication  gcfc^icljcn  foU/  cin  obct  an= 
bctc  Documenfcn  JU  Vérification  einigcc  DorI)in  cingc; 
fubrten  QLiaEftion  obct  îDîifji'ctfiânbnuffen  bepgefiîgt  obet 
batauf  applicirct  rcûtbcn/bicfclbc  von  bem  gvoffcn  Sntfj 
ab  Adis  «cttvorffcn  /  unb  barauf  in  Judicando  feinctlcp 
©cllalt  refledtii't  iBcrbtn  fotfe. 

2Bomit  bie  ©ad)  vot  gefdjloffcn  tmb  bcl^origci:  28cife 
«ingetid)tet  /  jcbod)  mit  bicfcm  QCnljang  gcl)altcn  ivcvben 
foUy  bafj  nt!c  'îcrminc  gcnau  jvîiljtgenommcn  rccrben  / 
bcp  ©traff  gcgcn  bic  grmanglenben  /  mie  oben  decemi- 
tenbct  Excluiion ,  unb  bafj  man  bnrnad)  fcine  @d)vifften 
von  bctfclbcn  mcl)i'  annel)nwn  /  fonbercn  bie  @d)ritt'tcn 
unb  ©tûctc  /  TOcld;e  von  cin=obct  anbcren  g)artt)eçen  ah 
kin  cingcgcbcn  fc);n  môd)tcn  /  von  molgcmeltcm  :^cïin 
Commitî'ario  Inltruftore  an  otftgcmeltcm  gtolTcn  Katl; 
umb  barûbct  bcl)ôt=unb  rcd)tlid)  ju  crf enncn  /  ijbcïfenbct 
œcïbcn  muffcn  /  ®a  fiel;  abc»  juttagen  folte/  bafi  cin 
obcc  anbcre  'ipa«I)ci;/  umb  3!)"  ©ndicn  ctivan  in  pro- 
bante forma  ju  inltituiren  /  cin  obcr  anbcre  58cmcif5= 
©fi'ietcbcbôtjftc/  ei  fci;e  Refolution,  §8tic|7  obet  ecmaiS 
anbcrô/bie  fie  nuï  aUcin  in  fdilcdjtcn  gopcyen  (wtten/ 
rccUbe  in  toinià  probante  authentilirt  mcvbcn  miîtîcn  ; 
©0  fodcn  bie  refpeftivc  @d)tcibct  obct  'Secretaril  bei;= 
bct  ©taatcn  fd)uibig  fcpn  baffclbe  ju  tljun  /  cbec  im 
SSetrcdactungs.-SaU  bte  gopcpen  vot  autenticq  gc^alten 


ivcrbcn;  3cbod)  in  bicfcm  2)ec(Janbc/  ba  ce  ctira  ©ad)  Anno 
wate  /  baf5  cin  obcc  anbcvc  q)attl)C!)  vecmeinen  môd)te  /     ^^ 
abfonbcrlid)c  ucfacl>  unb  'Jtig  ju  Ijaben  umb  bic  Com-  ï"''?' 
muiiication  unb  Authentilatlon  cin=unb  anbcren  S3i'tvcif!= 
©tiicf^  JU  vccivcigccen/  unb  bariîbcc  ©trcit  cnt)iiînbe/ 
fo  voc  bcm  Spccm  Commillario  Initrudtore  nid)t  fente 
abgctl)an  merben/  baf;  in  folciiem  'JalT  bec  gro|fe   «Katb 
von  Mechelen ,  nadibem  bie  ©fld)c  bepbccfcits  vccfd)vic5  „ 

Un  I   mib  voc  3f)ro  J5od)=(£bIe  mirb    gcbcad)t  mocbcn  -Jl 

fcpn/  mie  obcn  unb  l)iecnad)  gemcibct/  erfcnncn  miît^e/  '■ 

waé  cine  obec  anbece  q)att[)C);  bifjfaie  ni  t&un  fdnilbia  '' 

fei;e. 

Unb  foa  bcnen  q)actî)ctien  frci;  jîcrjcn  voc  îfbfdiicfung 
bec  @ttSct7meId)e  innccl)alb  bcci;  g)!onat!)cn  bacaii'f  mivb 
gffd)c[)en  muflcn/  bem  Sjcctn  ConmiilUrio  inltrudtori 
cm  verfcMofjcn  Advcrtuiément  obcc  Inilruition  bec 
3îed)ten  nact'cnb  unb  blofj  /  ncmlid;  cine  in  Convention 
unb  bie  anbcre  in  keconvention  ,  ober  in  bepben  cine 
voc  aile  ju  lîbccgcben/  nad)  me[t()ec  bcep  îDionatl)  a5ecs 
flicffung  befagtcc  XJcc!  Commiiîarius  Inftruttor  in  (Qti 
gcmuart  bcpbecfeite  Dcputirten  von  ntien  iîbccliefericn 
©d)ciften  unb  Documenten  /  fammt  bec  gcfd)(offènen 
Inftrudion  bCC  SCcdjtcn  brep  Inventaria  mnclien  latjcn/ 
unb^  iiad)bem  (Ec  becen  cineé  mit  benen  iSbccgebcnen 
©tûcfen  in  bic  Sifl  vccfc(iIoj|cn  /  bic  jmep  anbece  aud) 
jebem  von  gcbad)teii  i'^ccien  Deputirtcn  ncbcnfi  i^cen 
@d)luffelen  tibec!cicI)Ct  /  &  al^bann  bie  5?i1ie  fclbjlcn/ 
obec  burd)  jcmanb  anbccë  ben  ®c  barju  ccu)cl)(cn  mag/ 
\n  58cpfepn  bec  von  ben  ^axt\iii)m  mitfcnbcnbec  Spei-îcit 
Deputirten  nad)cc  Mechelen  ûbccbringcn  obec  iiberbrin» 
gen  la^m  /  imb  mit  fcinem  ®d)liltl[èl  511  ijanbcn  biS 
ijecm  Priïlidcntcn  unb  jn'cp  commirrirtec  ^rtt^g='.pecî 
foI)ncn  vom  groffcn  SKntI)  licffecen  foUc/  ivcld)e  mit  bcii 
jmep  anbcccn  ©d)lûf1ëlen/  fo  bie  *pactl)e!;en/  obcc  ^bre 
vocbefagte  Deputirten  alisban  mit  iSbcrgcben  mecbcn/  in 
becfelbcn  ©cgcmvactl)  obec  aud)  'Jtbu'cfcnl)eit  /  \ali  ein 
unb  anbccec  aiisblcibcn  /  obec  bie  ©cliUîtTcI  vccmeigccen 
folte/  bie  ^ifje  aufncl)mcii  mogcn  /  unb  bucd)  eincn  bec 
@d)ccibec  cbec  Secretaricn  vom  gcoffcn  SXatl)  cincc  jcben 
Q)act[)ep  untec  becfelbcn  Invemario  von  benen  in  bec 
iîifi  confignirt,  «nb  befimbcneii  ©tirctcn  /  gcgcn  Ubec= 
nebmung  becfelbcn  ein  Rccepiflè  kelxînbigcn  lafjèn  mcc^ 
bén/  maffen  bec  jcnigc  5'3cc:  /  mcicbcc  aléban  in  bcm 
gcoflèn  SXflt^  Pr^fident  fepn  mod)te  /  jjiemit  ccfud)t  ivicb/ 
bflfs  JU  "îtbtl^uung  beé  lîbccbcadjten  ProceiTes,   nlfobalb  J 

jmep  Referenten  ccncnnet/  fo  ban  mit  benfelben  unb  ben  -1 

anbcccn  Svâtljcn  nid)t  menigec  ban  tlcbcn  an  bec   gai)!  .1 

in  biefec  @ad)en  gcfianbeit/  unb  baciîbec  bep  Pluralitât  1 

bec  ©timmen  cin  Uctl)eil  obec  •Jtuljfvcud)  /  tè  fepe  prin-  1 

cipaliter  obec  au (f  cinige  vccfuc()tc  Provifionalia,  gicitf;  ^ 

mie  biefcibe  bencn  Sicd)tcn  unb  ©cmiffcn  gcinâfj  ecad)3 
Uni  gefàUet/  man  abet  foId)eé  votgangcn/  benen  ^at' 
fl)epen/ obec  3I)ten  (Sevottmâdjtigtcn  von  bem  îage/an 
mcld)em  bie  ifententz  auf5gefvcod)cn  merben  foB/  yiai): 
cid)t  gegcben  /  aud)  bec  Relations-unb  Sportul-@cibec  / 
tve[d)e  bie  q)act()cpen  alfobalb  ju  fealben  Ql^cileu  ju  cc[e= 
gen/  unb  bie  Sententz  obec  'Kufjfvcnd)  anjut)Dten  fd)ur- 
big  fepn  fottcn  )  SDccjcicljnué  ubecfd)icfet  tvecbcn  mége. 
Se  folfcn  aud)  bie  Çiactljcpen/  umb  bcflo  e{)cc  ju  foId)cc 
Expédition  ju  gelangen/  ben»  Gubernacori  bec  ©paiii= 
fd)en  Sdicbectanben  bavon  bepbetfcité  fd)ciftlici)e  £fiac(i= 
tidif  ertl)eilcn  /  ned)t1  (Ecfuéung  /  bafj  ce  uotbefagtein 
SCat^  befel)len  moQc  biefc  é)ai)i  nnjuncl)men/  foiglid)  btn 
Procefs  nad)  bcm  ce  obbefagtcc  @e|lalt  lîbccgcben  moc» 
ben/ atfen  anbcccn  ©ad)cn  vocjujietjcn/  unb  jum  langtîen 
innccl)alb  3a[)céfcitî  nad)  '3:nnel)mun3  bcffelben  ju  cnbi» 
gen/  metd)c  Sententz  obec  "îtufjvcuri)/  |ïe  fepe  Detînitiv, 
interlocutori  obec  provilional,  im  'ja(i  ncmlid)  tcfagtct 
groffe  ïftatb  beftnben  folte  /  bafj  bic  Definitio  alSbait 
nod)  nid)t  'ccd)t  tljun  fôntc/  alfobalb  vottfomm(id)  exe- 
quirt  unb  vottjogcn/  aud)  bagcgcn  obec  bagcgcn  cinige  Ap- 
pellation ,  Revilion,  obcc  cinig  anbcc  Remcdium  Ex- 
ception is,  Provocationis,  Nullitatis,  feu  gratix.  mebcc 
intentict  nod)  admittirf  mccben  foUc  /  jcbod)  mit  biefeia 
2iccfîanb/  fo  fecn  nemblid)  von  vocgcmciotem  gtoffcm  SXat^ 
einigc  Provilional-obcc  Interlocuton-Scnrentx  aufj  Mo- 
tiven  tmb  ucfad)en  bie  geinclten  iX.itl)  fclbfi  baju  bemogen 
(jâtten  /  aufjgcfipcodjcn  voûmi  bafj  bte  ©ad)c  alsbann 
babucd)  an  bec  Dehnitiv  nid;t  vcil)\nbcct/  obcc  auffgc» 
I)alten  /  fonbercn  biefelbc  mdjt  mciiigec  auff  bie  SJecorb» 
nung  beé  gcoffcn  SXatW/  a\ê  aud)  alfobalb  meitecé  dé- 
finitive obcc  principalitcr  unb  auff  ail  fo(d)e  Perempto- 
ri-îecminen  aie  juvoc  inftrunet  /  unb  ba  foWicé  gefcfie» 
fien  /  von  gemcltem  gcoffcn  S\atl)  in  becfelbcn  mit  c&ijicm 
aud)  définitive  abgctl)an/  nod;  cinig  Proviflonal-uctt)cil 
flu^gefpcocfjen  fepn  miSïbe  /     fo  fott  aléban  aud;  nad; 

WXi 


DU    DROIT     DES     GENS. 


AnNO  Wï|ïi>|Tcnet  foId)ct;  gcit  gcgcnnjôrtigeé  Compromifs  eecî 
166^  ffltlen/  tobt  unb  ju  md)tc/  nud;  bci)be  ^ni'tljepen  gmiê' 
'■  lict;  in  U)ven  Boi-ycn  ©tnnb  gcfcêet  fi'çn/  nlë  niâce  hk\tS 
Compromifs  nicinflljlé  (mffgctidjtct  iBOtbcn. 

®a  flbec  im  (3e3cntl)eil  iniictljalb  befngtet  gcit  eineé 
3t>&ïé  l'on  gebndjtcm  gtof|«n  3înt|)  «intâcé  Provifional- 
obet  Interlocutori-unl)ctt  aufî3cfptod;en  rente  /  fo  bafj 
beïnjjïtct  Sùit^  baé  fcine  getljiin  511  i)abm  babutd)  ettoks 
fc  /  in  foldiein  gatl  fotl  btefcé  Compromifs  nid;t  ilt  6cc 
geit  «inciJ  3a[)ré  l'crfrtûen  nod)  rtiiffbBten  /  fonbcten  me 
bben  gcmelbct/  umb  brttiniicn  fetnet  principaliter  unb  dé- 
finitive biird)  offbetiî()ïten  grûflen  iSntl)  in  fo,  fui'éct 
geit  /  flW  ce  t&untid;  fcpn  reitb  /  fententionict  JU  n)ei'=. 
ben. 

Unb  bnmit  bte  g^cu'tl^cpen  bec  fd)Ieitnis=unb  BDlffom» 
mciicn  2)o(l5icI)uiiâ  flUcé  bcé  jenigcn  ;  fo  burd;  bic  Provi- 
£ona!-D&ec  defiiiitiv-Sententz  ju  einet  obci'  bit  iinbci'cn 
$8efd;n)el;tini3  «uëacfptodjen  ïcnben  niôdjtc  /  bc|lo  met;: 
w«r|ïcbett  fei;en  /  foll  bic  fuccumbirenbe  *p«>:tl;ci)  iinict^ 
{)(ilb  'fcd;é  Sîonatljen  nnd;  uotlxrgeljeiibei-  bel^onija'  2Bnt' 
niing/  bic  ©r.mni/  wocinn  biefelbe  condemnitt  lucrben 
iiii)d)te/crlcijcn/  obct  in  grnwngelunâ  bejfctbcn  Icpbcn 
unb  jugeben  /  bdfj  bie  'îviumpbicenbe  ^«ctf;c9  SDÎntbC 
l)nbe/  fo  l'iel  auë  bct  nnbcKn  ©utcten/  nemblid;  ^y.)H 
€!)iiC'5uc(lIid;<;  ®iit:d)leud;t  aué  36.  S-jodjsSJiég.  Ge- 
neralitrtté  «Sîittelcn  unb  ginfomuKn  /  unb  ^hu  5?od;; 
SSiôgcnbe  rtuë  36rec  (I{)ut=gut^Iid)cn  ®urd,)Uud;t  &e- 
Difd)en  Sjetîfd)(i(ftcn  /  nié  mdd)t  bifjfnlé  fo  Bic[  ju  con- 
currenz,  bet  adjudicirten  ©umm  nôtl)i3  fcpn  U'itb  /  Ijies 
mit  reipeûivè  affectitt  luci'ben/  cigcncë  @nvalté  /  o^nc 
einige  Formalifnc  ober  nn[;eten  Confens  beé  nnbcrcn  ju 
wetjlen  /  unb  bn  eê  not()i3  /  militari  manu  ju  exequircn  / 
j(bod)  nlfo  /  bnfs  bec  condemnirtcn  '^rtrttjcp  fccp  (lct)cn 
fott/  inncrfjnlb  bcfngtct  gcit  von  6.  £Oion(itl)eii  nnë  3f)= 
xm  refpeétivè  Doïne(jmm  Ssenfdjnftcn  obcï  aîittclcn  bcr 
«tnbcccn  Ç)nrt()i;i;  cinige  Spécial- untttpfdnbe  cinjutnumen/ 
umb  batauê  baâ  Incereflfe  ju  mec  l'om  l;unbci:t  bcè 
^aijVÊ  I  JU  concurrenz  bct  adjudicirten  ©unnn  fo  Inng 
in  gcit  unb  ^cile  ju  jiel)en  /  bié  bnë  Ênyicnl  cnttiditct 
fepn  v>\xb  I  mit  biefem  Sotbe^nlt  bcnnod;/  bnfj  bn  bic 
^l'iumvf^icenbc  qinttljcç  fotijnnig  (Enpitnl  j«  gciDiffcc 
gdt  nbgelcgt  Onben  woltc/  bic  condemnirte  in  folcbcni 
5(i[f/  inncr()nlb  9.  'i^<Aim\  nad;  bec  ccdjtmntTigcn  'JCÎif» 
fngung  bnf|ëlbc  ju  voUjic^en/  obec  ju  leiben  fd)u(big  fci;n 
foire/  bnfj  3I)tc  refpeûivè  J2et!fd;rttften  obec  Generali- 
tntésSBlittcl  worbefngtcc  innffcn  nud;  militari  manu  exc- 
quict  wetben. 

gu  rceld;ein  gnbe  bnn  von  recgen  %m  £]^uc=5ur(î= 
Iid)cn  Sucd;Icud)t  iiecfvcod;enivicb/eë  bnl)in  ju  btingcn,' 
fcnfj  bec  SXBmifd;c  Snpjcc  jugebc  /  bnfj  befngtc  Execution 
<in  ben  SIeDifdjen  Jjetîfdjnfftcn  /  unb  uon  îvcgcn  36cec 
Sjod'^-SDlôg.  bnfj  bic  relpeftivè  Ç)co»in6ien  biefeS  ©tnnté 
beiciUigen  /  bnfj  biefcibc  m  bcn  GeneralitntéîJSlittelen 
obec  ginf ommcn  uocbebungenec  ©ejlnlt  gcfd;el)en  inôge. 

^gnblid)  gcloben  bei;be  ^nct^eçen/  ntle  3|cc  'jcaiirte 
Sônige  unb  giSc|ien  ju  ecfudjen/  bné  ©ie  mitfd)citftli» 
t()ec  Sjnnbtung  nngetobeu  woUen/bieS^nnb  nn  offtgemcl» 
tec  Execution  ju  Ijnltcn/  b<i.  foId)e5  n6tl;ig  /  unb  ©ie 
bncninb  etfiid)t  wiitben. 

Unb  bnmit  nlfo  bKâ  jenige  fo  Iiierobcn  gemcibt/  bejlo 
unuecbrcdilidec  ge^nlten  reetbe  /  Ijnbcn  jn  mcl>rec  ^^ev)c|lî 
unb  58efC(îfftigung  beffén  bepbctfcitij  Sjecîcn  Deputirtc 
ïjieuon/  jebec  ein  glcid;lnufcnb  Inltrument  à  part  untcc= 
fd)cieben  unb  gegen  einnnbec  nuégcwcd.f  It  /  ned)fl  wtfprc= 
d)cn/  innevljnlb  «Bionntljéfritîcn  uon  dato  biefcd/  3b>-'ec 
iJCCJen  refpedivè  Principalen  Approbation  unb  Ratifi- 
cation in  be|înnbigec  Çocm  nnëjmDÛrcfen/  umb  gtcid;cc 
@e|Trtlt  bepbecfeitë  extradirt  ju  mcrbcn/  nlfo/  bnfj  nlg= 
bnn  l'on  bec  gcit/  neailid;  uon  nnn  nn  l'tbcc  uicc  2JIoj 
nnti)/  bicfcm  Compromifs  in  nOen  fcinen  ^nncten  unb 
'îlrtitfelcu  n«id;golcbct  luecbcn  /  unb  bie  bncinnen  gefc^tc 
Termincn  ju  Iniifen  nnfangen  foOcn.  "Jtlfo  gefd)c!)en  im 
(Sr<iuenî)nge  ben  i.%igu|1.  1665. 

SBccncc  2Qilf)eIm  SBInépei;!. 
(L.S.) 

(L.S.) 

Cîdntt^iné  aînmiSvBincfel. 
(L.S.) 
ToM.  VL  Part.  IIL 
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Anno 


bic  âcmcmf4)flfft(tc()c   ^xolui  Çaî>cn- 

Si  l"  ^^^  Sequeftration  «Hûrgamlf 

^Ut)ermé  \)Dn  ^aabcit  a(é  mml 

Ct)Cn  CommifTarii  gct)Crt.  (Bc()m  m 
SDîat)n6  î)Cn  n.  Septembr.  1665-  unb 

;^ncttifc()ébur9  î»cn  30.  Augufti  x66< 
[LuNiG,  îcutfc^cé  9îCÛ-bé--Archiv. 
Part.  Spec.  ^Mnl  III.  %m^  I.  pae. 

C'eft- à-dire  j 

>^«»r^  ra?«  /f,-  EhEieurs  Jean  Frédéric  a'e 
yl^4;f  «f  f ,  CT-CharlesLouis  Palatin ,  par 
lecjHd  tls  conviennent  de  remetre  ta  mie  de  La- 
denbourg  en  fichue flre  entre  les  mains  ^c  G  u  i  l- 
LAUME  MarckzGrave  de  Bade  comme  Corn. 
mijfaire  Impérial.  A  Mayence  le  i  r.  Septembre 
1665.  &  à  Fridericshourg  le  50.  ^ont  de  la  mê- 
me année. 

rAU  iPiffcn/  bnfj  >uic  Soîinnn  m\'mét  uon  ®ùm 

O^  Ifoffy  be0j3cu>gcn  iXômifci^en  Sveidjé  bue* 
^-^GSecmnmen  (Ece-Srtnôlec  unb  (I&ucfitcn/  «Bifdioff 
JU  3Burebucg  unb  2Bocmg  /  ijccgog  in  îcmufm  /  ? 
unb  affile  £ncl  iubnjig/  uon  (èùm  ©nnbcn/  q.4ié* 
©cnf  bep  ixije.n/  bcg  jjeil.gen  3Côniifd)en  SXc  d;/gcL 
fe*n$me.|ta  unb  S^ucfuctJ/  ^ec^og  m  58ni;ecn  !c.  S 
bcf*el,cneé  3ufVced;en  Sl^co  .Sn.;feclid;e  3Rn;c(Jc^t  nbgco  bc 
"To?^':î.''?'^'''^'3Jnt!,é  unb  Snmineceré  /  fterm/eL 
|»olb  QBUIjclmé/  ©cnfcn  ju  ^ônigécgg/  k.  mb  bln 
m  £!,uc=^c«nbenbucâi|d;e„  ©el^ennen  aM^N  „nb  S 
Sefnni^tcn  /  Suct^fd;en  uon  ^smorcnf^ol^  /  n[rccï,6d,figebnd> 
tcc  3t)co  :gni;fechd;e  3M)e|l.ît  ju  nUccuntcctljinigKrr 
ten  nnd^folgenbeé  bcm.Oigct  (jnben/  f!)unfol4H-é  nu*  Bie- 
mit  unb  tn  Scnfft  bifj  58cie(fé  nlfo  unb  bccgeflnlte  /bn^; 
nad)bcme  bcpbcrfaté  biefec  Revers  nuégcb.lnbig et  ton 
mxbl  b.c  Sequeftrat.on  6ec,  gcmei„fd;nfftlSn^  @S 
nbe.  bucg  j«  Sjnnben  bec  giom.fd;en  ^ni;feclid;e„  mt^ 
gnt  CommiOTaru  biê  Sjccin  SOincggcnff  aBiihcrmei  m 
^nben  iiebben/  obec  luen  biefclbe  fonflen/  i„  Sum 
I)o*tl3cbnd;tec  3I)co  .^,^i;fccl.d;c  fflinjefl^t  Iji'i  u«o  b" 
nen  reecben/  uon  u„«5  benen  £(;uvf.ïcfie„  ju  àam  U 
W}^l  unuerjuglid;  nngcnommen/ unb  mercfiMin  ae- 
mnd;t/  unb  bncnuff  Unfecc  beé  Sbutfiictlcn  jil  q)in»né 
unb  fotljcnigcn  bncinn  liegcnbe  ©uncmfon  /  kcièné-imb 
innb=2^oletec/  ju  Sofj  unb  {Çuft/  fnmi  nlfcn  /  fo  ung 
unb  jl;ncn  nn  etucfen  /  Ammunition,  Proviant  un» 
fûn|]eu  jugeî)ocig/unb  2Bic  unb  ©e  bn[;in  bcinnen  Inf- 
fcn/  nuf  ben  ned,i)]=in)lel)enben  x.  fii.)  saj^unt/ (Scot 
uot  Ttbenb  (or;ne  &vx--^^al^  unb  bero  innb  unb  iêuteit 
.^ofien  unb  (gct^nben)  bod;  gottfto;/  unb  jronc  bie  2JÔI- 
cfec  ju  innb/  bnfi  ubnge  nbec  ju  SBntfcc  nbgcfiibct/  unb 
foldjec  Ûct  reebec  uon  Une/  bem  gbucfiittîcn  ju  mamii 
nod;  xmibrn  dljucgilcilen  ju  ^mi  nod;  /emnnb  nn- 
becen  l)nifii[)co  mit  (Sunniifon  unb  ^ciegé=obec  innb- 
SBolcfeten  ju  ÎXofj  unb  Jufj  /  ©tiîcf  /  'Jfnununitton  /  ®{, 
w<\)îl  ^toumnt/  Scicgé^mb  nnbccen  ju  sScftiîiauna 
bienenben  Materialien  nidjt  befeljt  /  nod;  felbc  unter  feip 
nem  Socntnnb  obec  Pr^^tcxt  bncein  gelegt  roerbcii  foOen 
3njtt)ifd)en  i|i  bepbeifeitg  beliebt  morben/  bah  bté  ftecm 
a)incggcnfcn  2Bill)eImen  ju  S3nben  iiebben/  aie  s/nfer* 
lid)C  CommiflTarius ,  obec  becjcnige  /  fo  fcine  ^iebbcn 
l)ie!su  fubftituiren/  obec  aiié)  3!)!o  .«.îpfcrlidx  giîniefînC 
felbficn  bcfjmegen  fecnccé  uecocbnen  môd;ten  /  f  lueldia  nbei 
ivcbcc  emem  nod)  nnbecem  î^cil  mit  ¥iflid)t  obec  ssiuts 
Q)cciunnbfri;ntft  jugctSxin  fepn  foae/)foId;e  ©emeinfdtnfft- 
©tnbt  inbcnbucg  in  .SnpfcrlidK  Sequeftration  nefiine  / 
bic  Juftiz  adminiftrite/  bic  iurisdiftionalia  &  Civilia 
unb  fo  uiel  bte  S3ciunt)r  =  (gd)Iiefjjunb  £)epun«  bec 
©tnbt^îljoc/  CSiI^ucmcn  unb  gjînuten  betcifft/  icbod)  ohne 
©uncmfon/  .Scicgg^obec  innbé=236lceec  ju  SCofi  unb  'îuft 
m  gemelbtec  ©tnbt  nOcin  bucd;  bic  S3iîcgecf*nfft  exerci- 
re/  bu  ©eiiKmfd)rtfftlicj)c  gjcntcn  iinb  ©efaâ«  «inneï;me/ 
^  2  iinb 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


AnNO  unî)  JÉbcm  (ibfoiiixïli*  vcmdmc  unb  licffïïc/  itnb  fonpa 
l66i.  fciiK  gicu«u»3  iin  @ci|5=uiib  ÏÏBcïtlicIicii  uoii  (id;  fc[b|1cn 
{mfiSbtc/  no*  l'on  .iiib«ii  cin^ufuljrcii  &e^aie/  TOcm^cc 
nitht  fteiini  S)uv*nmb  ÎSotbcyjug  511  ^nf^  unb  ianb/ 
rtiidileiiu-  lucitcrc  SBcf^lliâunS,'"'"^  ÛïtiJ  jiilaffc;  3»  bcm 
(Fitbo  b.imi  2Bit/bic(£f)iit--5uttleii  ju  SSîm^nS  Jmb  ^Pfniè 
anUte  58campte/  ^fbicnt*/  unb  btc  58uv4afd)rtflrC  bn= 
fclbil/  burd;  «nfftc  b«l)in  SBcBoairnubtiate  qcbseotbncte 
tbrot  ÇiiTid^ton  /  luomtt  (ic  une  wcnvanb  fc>;n/  in  fo  mit 
erUiiTln/  unb  un  beâ  i3«în  Sfiîrtrgsvrtfcn  jn  58rtben  iicb= 
bon  nlJ*  Sinifcïlid'cu  Commiilarium  .  obct  bcnjcnijjcn  / 
fo  tonjîsn  Dinbcto/  obee  3l)vo  Sni;fcrlid)ona)îrtj.fcIb|lcn/ 
n'ic  iioMcmcIbf  /  bo^in  ucrorbnet  wivb  /  «niBcifcn  woOcn  / 
jvdd'cfo  glcid)  bemfctbcn/  m  Scpfoiin  unftTCv  Scputtr^ 
tin  / ■  bflïiibct  I)iaiviebei'  cyblid)  (inadobcn  foÇtcn. 

'Xeétflcindbtc  Sequc-ftrarion  ûbcï  i|i  i!)rc<3  3nl)iilté 
bntri)  unb  burd)  brtfjin  îu  wtpeljcn/  bafj  bicfclbc  bifi  ju 
■SufâfMa  bct  endîcn  gut^obcï  r«btlid;  fc|l  unb  |1n£  gc= 
hrtlHn  wixbcn  foUe/  jcbod;  jebem  nn  feincn  md)mi  o!)ne 
£f}ad>ff)cif-  Sof^ii  <""')  *'"  '^'^'■■'^  (inbetet  'î!)al  biefem 
ob«cb(iti;ten  tunbbn^did;  unb  >vi|fmtlid)en  comravenivcn/ 
unb  JU  TOiebêt  !)nnbeln  wwbc  /  foUc  bnfelbc  fcmet  b«fclb|T 
l^nbenbcn  (Sercdufiuncn  unb  Prxccnlionen/  luic  |tcim«Ki: 
î)î.il)mcn  I;iibcn  môgen/  ipfo  faûo  l'cchiflycc  fcpn/  unb 
tbn  bnnukber  eimaa  prœcext,  2)on«rtnb  cbet  Exception 
uidit  fcbû^en  ncd)  fd)inncn/  fonban  3l)ro  S(ii;ferltd;cn 
anajcflat  obgebrtétcn  fMè  i^a  Uibenben  îljoil  oI)ne 
einigen  '^rocefs  in  bicfdbc  nnircflid;  dnjufc^cn  «Sindit 
i^nbcn.  ^     . 

2Bii'/  bct  gbm'.-'Juril  ju  3Rai;né  unb  Confortes,  niie 
nidu  u'cnigei;  m-/  bec  gfjur^Jurt]  ju  fpfm/  fottm  unb 
uioifon  (lud)  in  nd;t  «ngcu/  nnd;  2)oUîie!)«n3  unb  UnKc= 
fdirdbunâ  bicfcé  Revers  unfcte  ®epunctc  nnt  anuaffluici; 
inftruaion  unb  2)oamrtd)t  nndjêc  ©vep"  fd;içfen/  unb 
bucri;  bicfdbc  aliba/  butd)  Interpolicion  bct  ^fl);(cdid;cn 
Commiiîion,  mit  bcé  (rî)ut=SSïanbenbuc3ifd)cn  @efanb= 
fcii  Coopération,  bie  sùt!td)c  Sjnnbîuna  /  jcbod)  mit 
S5otlicI)(ilt  cincé  jcbcn  S\cd)tcn/  antccten  Iiiffen.  ®«f= 
fen  ui  Utfunb  l)aUn  'Bit  b«;betfei£g  biefcn  Revers  mu 
m  unfct  cigcnljmibiaen  Subfcription  unb  nuffgebtucïtcm 
Secret,  Dctnnlrtfjtcï  unb  i)etg[id)cnet  m«|fen/  bct  SKoni. 
Sa!)fctlid>cn  aF£«|e|int  unfctm  'JWctgnnbigllcn  S-jctin/  ju 
Bnnbcn/ ®cvo  l)ietsu  wtorbnetcn  3Ceid)g=S3ofi;ntl;  unb 
enmmctet^/  icovcli  2Bill)dmé/  Otflfcn  ju  .^omgécgg/ 
flufsgebnnbigt/  unb  jcbet  '3:I)nl  bcffen  cm  glctdjmiiffîgcg 
ïctfcttigteé  Otiginol  ju  fid)  gcnommcn/  fo  gcfdxl^cn  uon 
une/  bcm  ei)ut=5ûtttai  \n  i9îni;ni}/  «uff  Unfctct  Sîc(î= 
bcné  @t.  aîattinsbutg  /  in  unfetet  ®tabt  SDMpnê/ 
bcn  II-  Septqmbr.  St.  n.  lôiî^.  Unb  yon  une  bcm 
eî)ut>gur(icn  8u  «Pfolé/  <"  mfcm  Svcfibcné  unb  2îc|1ung 
gticbcid;6butg/  ben  30.  Auguft.  St.  v.  i6ûy 

xxiir. 

2.  Sept.  (?t6^^tttra0  s^wtfcfKn  ©corg  ^ta)caii/ 
unb  3-i>l)ann  'Si'ibxi'i}  ©ctuitbcrcn/ 
tmb  Jpcrijogcn  ju  a3raunrcf)ii?cig  Çu= 
mburij/  î)ur4)  Q3croi'bnctc  »on  i^nt>\m 
bcmxiv.£ènigirt  Swn'frcirf)/  SD^vi- 
milian  Sri^bifdjoiTcn  ju  S6Kn/  SUcM'icf) 
9Btli)c(mS6urfïtrftcn  5«S5ranbcn&«rçî^ 

^Aïl  ^bni^  in<5i^WCÎ)Cn/Commiflà- 

ricn  gAf:l)IoiTcn;  wmn  bit/  jwifcljcn 

bcncnfcIÎ^Clt  Occafione  Succeflionis,  in 

txmn/  'con  ^[)riffian  ^iibiuig  ^cr- 
çogcn  511  S5raimrct)tuci(}  criebigtm 
.§ùrlîcntl)Uinbcn  mb  ^crrfl1)afrcn  / 
tntiTanbcnc  £rii§[)cKigfcircrt  (?ct;gc(cgt/ 
o6t»c!nc(î)l-c  SùviTentl)uin6  unb  <ôtaff- 
fcDaîTîcn  un«r  <fâic  vcitOcilct  wcrbcn/ 
ami)  bai^c\)  sur  cnngcn  ®nigfcitbcr^ 
fcî&cn  bic  Succeflîôn,  "33mnÉ>g  bieflT 
i^anbcé^2f)C!(untî/  6ci)  bcrc  a6)ïcigcnben 
a)îannê''«tant!nc  /  ju  t)crb(ci6cn  a6= 
acrcbct/  unbbci)  biefcn  QScttraq  fcfî  ju 
6(ci&cn  OefcblolTcn  wirb.  Ocben  ju 
'|!)i(bcël)fim&    bm  2.    Sept.    166 j. 
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C'eft-à-dire, 

j^ccord  Héréditaire  fait  entre  les  Ducs  de  Brunfwich- 
Lunebonrg  George  Guillaume,  {J- 
Jean  Frideric  Frères ,  par  l'interpofition 
des  JHiniflres  de  Louis  XIV.  Roi  de  France  y 
de  Max-imilien  archevêque  de  Cologne ,  de 
Frédéric  GuiLLAUMEf/fflfwr^e  Brandebourg, 
&  de  Charles  Roi  de  Suéde.  Ils  y  con- 
viennent du  Partage  des  Etats  ©"  Domaines  de-_ 
laiffes  far  le  feu  Duc  de  Brunswich  Chris- 
tian Louis, ■Gr  four  d'autant  mieux  ajfeU' 
rer  le  retahiijfement  de  l  Amitié  cr  Concorde  entr'eux, 
ils  déclarent  Qr  fromettcnt  reciprocjucment  pour  eux 
CJ*  leurs  Succeffeurs  de  maintenir  &  oijèrver  à 
toujours  le  frejènt  Accord  &  le  Partage  qu'il  con- 
tient fins  jamais  aller  au  contraire.  A  Hildes- 
hcim  le  z.  Septembre  166^. 

/f^gt  Qttrctd'tipf.  Sônigl.^SKnjefîtîf/  Sfttet  &m:x 
^^^J  Sût|i[.  55urd)I.  JU  SpUn  unb  SScnnbcnburg  / 
t^*V  35t«  ^onigl.  a)iiijc|1iît  in  ©d;rocben  /  aU  jpcca 
éogen  ju  58tcnicn/unb  bnnn  S'jctm  J'jetiîûgcn  Augufti  unb 
è«m  Sjctèogen  gvntî  Augufti ,  ju  fScannfdjiccig  un& 
iunebutg  5ut|]l.  ©ntcHcudjtigîcitcn  /  28it  ju  gnbe  uns 
tctfdjticbcnc  @ei)ûttmnd;tigtc  ^iccnut  wt  jcbctmânniglid;cn 
u!)tfunben  unb  bcfcnncn/9LuI)bcme  bie  recgcn  ^crzn  jjec» 
éog  d^ïifiirtn  (ubwigé  ju  58tttnn|id)njcig  unb  itîncbutg 
giît|ll.  £)utd)l.  t)Oclifcd.  @cbnd)tnif5  IjintccIafTcne  (Jiîts 
1îcnt()umc/  (nnbc/  @tiif=unb  Jjctrfdxifften/  jreifHjcn  bctD 
jjintctblicbcncn  ïStubetn/  S'2«tn  Sjct^ogcn  ©cotg  2BiU 
Ijdmé/  unb  !^i:nn  S'jetéogen  So&inn  gricbi'id;^  '^û<c^\. 
5iit(îl.  ®utd)(.  Sutd)I.  enfjîrtnbcnc  unb  bifj  dato  ^d) 
cntijnitcne  ^ttungcn  unb  ©ttcitigfcitcn  nunmc^to  bucc^ 
©ûttcé  ©nrtbc  unb  Unfetc  angcwnnbtc  Médiation  /  butd) 
dncn  bcflnnbigcn  unb  eroig  wnf^tenbcn  5iîr)î;SSrubctf. 
SJctglcid)  unb  Tranfaaion  JU  ©tunbc  nuëge^oben  unb 
bcpgdcgcf  /  unb  f;od)gcbild)t  bcpbc  Principal-Contrahentca 
gûtftf.  5utjl(.  Sutd)I.  Sutd)t.  unfetc  nactfcité  naergnn» 
bigfle  unb  gnnbiglie  ^ettcn  Prlncipalen  unb  Committens 
tcn  bicnjlfidfjigil  unb  gcbiil)tenb  etfHd;et/  i5bcr  gebnd;te 
ufgcrid;tcte  giJitIid>'  23etg(cid)ung  unb  beten  ^vS^aXti  wie 
foId;cé  ûtteé  non  SBottcn  jii  SBotten  fietnad;  folgcf  /  bie 
guatantia  ju  uctfi3ïed;cn  imb  ju  uetfc^itdben  : 

Son  ©ottcé  ©nnbcn  2Bit  ©cotg  2BiI6cIm  unb  3oî 
èaim  gtiebcid;/  ©ebtifeern/  Sjctiogcn  ju  S3ciiunfd;n)ci3 
xmb  aïnebutg/  fût  une/  Oit  unfetc  gtben  unb  ©"îad;:. 
fonunen  /  unb  îiînfftig  tcgictenbe  ijct^ogen  bct  Jiitlicns 
tl;i5met  «Btnunfdjrocig/  iiïncbntg/  geffc  unb  £rtlcnbctgi= 
fckn  'î^eilé/  befennen  ofcntlid;  ^ictmit  unb  tjun  îmb 
ntretmnnnig(id)  / 

liU  mA)  f6blid)cn  S:3inttitt  be5  lucptiinb  ©utd^I,  Jdci 
ftcn/  Sjectn  £()ti|îinn  iubwigé/  S3ctéogcn  ju  SStnunfd;» 
wcig  unb  iiîncbutg/  Unfcté  fteunbl.  gdiebten  Stubctîi/ 
Êf)tifimi(be)îcn  Itugcbencfcné  /  jn)ifd;cn  \X\xè  bcpbetfcité  / 
bct  Succeffion  i)rtlbct  /  iu  bencn  bnbiitd;  ctlebigtcn  Jiîta 
lKntI;umetn/  ©trtf=unbS3cttfd;rtftcnfiif?  fdMue[)ie  3rrun=> 
gcn  unb  gRifsKtfiinibe  etniadif'"/  fdbige  <iud)  ju  fdjnblia 
diet  îBcitetung  jîd;  «ngclatTen  /  Unb  bnnn  ju  âJct^ûtung 
bcfiên  bi't  Sutd)I.  ©tofjniiîclitigfic  gûtjï/  i^m  iubreia 
bet  XIV.  "JlfTct  S!)ti|Tl.  .Sénig  in  gtnncftcidj  unb  Na- 
varra,  jDie  flud)  bct  ïJod'roiScbigjlet  /  Sucd;[rtuc()tigjlet 
5ût(î/  Sjetz  Maxiipilian  ^cinttd)  /  (Et|bifd;offîu  (£éttn/ 
biè  i)cit.  3î6m.  ^àéi  butd;  ^tnlicn  gtê^ean^Int  unb 
(Stuf'jiltli  tôt.  tit.  fo  bnnn  bi:t  £)ucd)I.  5ût|i/  SJctî 
gi'iebtid)  2Bi[r;cIm/  g)întggt(if  juSStnnbcnbntg/  beé  i)dl, 
SKôm.  Sîddjë  (Et ê  =  Siimmetct  unb  &)i\U^-àx\\  tôt.  tit. 
91cbenfl  bem  ©utci^I.  ©tofjinndjfigilen  '(|ut|icn/  ^mn 
£ii!ln/  ba  ©diwcbcn  /  ©otfjcn  imb  SBenbcn  .^ônigcit 
tôt.  tit.  fo  roo^l  awA)  bic  S)ufd)[.  ^litllcny^jetj  Augullus, 
unb  i}m  gtnfî  Auguftus,  ^ct^ogcn  ju  ^Stnnnfdweiâ 
unb  iûncbutg/  ju  giltlidict  IQinlcgnng  foltbct  ent|knbcnen 
CSÎifjI^caigfciten/  3!)to  ^ônigl.  «ud;  (E(;ut-unb  jjutf?!. 
Interpofition  tt)0l;lmdnenblid)  oiferiret/  u'it  nnd)  bicfdbc 
bnnctroitfig  acceptircc  unb  nngcnommen/  nid)  tvenigci; 
(lud;  bie/  bef^ucf  fold)Ct  Médiation  deputirte  SSûtfcf'njfien 
unb  ©efrtnbtc/  ben<imtlid)  bic  QBofiIgcbo^tnc/  ®oî)ï 
£b(e/  gble/  2)«|l/  «nb  ÎJi>d;2eIfl|ttt«  S^num  Antonius 

de 


DU     DROIT 

Anno  de  rUmbresj  Dominus  de  Herbingen^  Loos  &  Lo- 
X66i  &^^  '  Cornes  ConGftorianus  Regii  Ordinis  Eques  & 
'  ■  ChriftianilTiniEe  Maj.  Régi»  Legatus.Sjen ©teKciri)/  grci;= 
^etJ  «on  innûcébcïg  /  imb  i^mmd)  gtaii^  S^icoldug  /  J- 
U.  L.  refp.  niif  (Fcroittc/SBocflmn/SOlelben/  ^rdcl)  mib 
giBéainçir^atifen  !C.  ^fani^S^m  iiit  Wîmâ /  gljut^guiclîr. 
goUiiifd^a  (Emiimetcc/  @«l)cimbfct  imb  Sticgeé  =  Saf f;/ 
Srojîe  iinb  gtb^^mtmrtnn  ju  gcffcc  imb  SBcjleîfotten/ 
irtnbbrofic  in  2Bcfip^flIen/  ûbtijlM  unb  General-'3Bfld)t= 
mcitîct/rtii*  $?i}f=iinb  @tifiit:=S3iIbeél)eiinif*er  iKesieningë^ 
iinb  (y(immcv=Svnt&/  'Jn'cbnd)  «on  3enn/  C^uif.  S3ïnn= 
bcnb.  ©e&eiintei;  SKatl)/  ciud)  Snnêlrtt  im  gûtt^cntl^inn 
Sjrtrbcifabf/  ©djïfeba  Sicterid)  Slcid)e/  3-l)V.  ^éniâr. 
Stfljcjwt  jii  ©c()rocbcn  bo;  ban  Etat  bct  s^er^ûg,tï)nmn 
istemeu  u.  35«ben  Prœfident^  SjKbebrnnbuiibSlji'il'ii)))!) 
von  52rtïbenbcrg/  inib  gvicbricî)  l'ou  S^dinbui-g/  ©cotij 
Cl)dfîopl)  l'on  S2iimmctt1dn  /  unb  ©eocg  5'3«intid;  von 
£icrentl>il  refp.  'J-iirpi.  ÇStnunfd^n).  iiincb.  (gi-'Ijcime  Sfùi= 
t[)e/  er(ibt!).iltcr  /  Vice-Sjofnétcr/  £»bfr=58cr3'iXnt!)/ 
Sjof^gjînrtU'iiLt/  «nb  ganÇelcp  =  Oireôor  |1d;  boi-ju  fntt= 
ffliri  legitimiret/  brtfsbeinnnd)  biefdbiiîe  im  gîdljmen  @ot= 
Uê  non  TOcgen  ^Ijtet  nactgnnbigfi-imb  ^nnbigfKn  Symn 
ren  Principalcn  bie  Médiation  "JCnfrtngé  in  uiifcc  fâtnbt 
S3i-(innfdni3cig  nngetteten  /  nnd;gc!)cnbé  obct  in  bct  (gtabt 
S3ilbesl)dm  continuiret/  imb  l'on  31)i"-'n  l'idjf''  tmtcr[flf= 
fen  rcotben  /  rvaé  ju  gânénmb  giritnblid)et  Ttb&flnbelung 
Bicfct  crron^ifcncn  élifswrftànbe  nôtljig  mib  julânglid;  «= 
meffcn/  <iud)  fotljane  s^^nbelung  nnd;  angewnnbtci-  fon? 
bcvbrtïet  g«ul;c  unb  ©oigfnlt  ju  g[ucflid;«  gnbfd;rtff£  8C= 
bvnd^t.  Ê^b  biinn  »Pût)l  bci;  fctljancr  langwirigcn  Sjnnbes 
Jung  »itfd)icbene  fdnucie  Difficultnten  «orfommen  /  unb 
tmtec  nnbctn  S^it  i\né  aie)  beé  in  Anno  16^6.  gcftofft:= 
nen  Ssntbeclidicn  S^anpuunb  9îebEn=23ecg[cid)é/  imbnxié 
barin  bei-  Succeffion  I;rtlbct  receffirct  imb  uerglidjen/ 
jTPatfcn  rool;!  «innw  Ijnbcu. 

i)îndibcmmfll)l  ftd)  cibct  jebod;  ob  bet  uon  Une  bcçber= 
fcité  bciiebtec  /  Don  Unfetn  Cammet  =  3ùitf)en  unb  Came- 
raicn  befdjcf;encn  ficifjigm  perluftrir-imb  Ubctlegung  bt= 
ren  uon  btn  leiiten  Sîeun  ^a\)tcn  fo  )vo()l  in  gcU^nlé 
Cfllenbergifdien  "Kntfjcil  hinc  inde  extradirtcn  '«mté^unb 
£<immcr=ixcgi)1eïn  f(flrlid;«gebm/  bftfj  in  Anno  11546. 
fciein  biê  ivei;I.  ®utd)Ieuditigen  'JûtlTen/  Sjetvn  ©001= 
8«n/  S'jctÈogen  ju  SScaunfci)wdg  «nb  iuncbutg/  Unfcré 
gnÂbigen  tmb  boc[)gecl)ïtcn  S^ctcn  Snteté  gl^ri^lfeligsn 
^ngcbcncfcné/tjintctlnfrencn  Teflament  pro  fundamcntc 
gejj^te  exœquatio  unb  gleid;«  'îl^cilimg  bit  jûtficirtfjiîmcr; 
©Dflfsunb  S^errfd;(i)ften  nid[)t  (iaev!)ingë  crrdd)(f/  fonbctn 
brtïuntcc  eine  jiemlid)0  in^qualitiit  bcfnnben  wocben/  tn= 
bcme  baê  Jiîrtlcnt^iim  iiînebutg  unb  ©tubenljngcn  famt 
itt  lalUn  ûb«=rtud)  gnnécu  gîiebcc5@rnffd;<)tft  ^oi;(i 
unb  £;ictfI;olB/  baè  gut|ient(;um  Êolcnbcrg  nn  3âl;i'= 
lid;cn  Incraden  auf  dn  ^oljté  lîbcrttoffin  ;  (go  fjnbcn  luic 
fcnljcto  i)Ot  nôt()ig  crad^tct/  «[(ce  nuf  duc  nnbetmdte  biU 
ligmflfsigc  ©(eid^^dt  juf^en/  @c|tiilc  ^it  Une  ju  bem 
gnbe  i)ermittoI|1  cincé  «uf  i>ûïcnrel)ntc  •amtéiunb  (iam- 
met'SCcgijKi-  rcfleftitenbcii  S3ogcnI;()nbcIé  /  cinet  neucn 
bejTmibigen  unb  ereigice^renbcn  'îi)eilui:g  allet  ^uc(icntl)u= 
incr/  @rnf=unb  j^trifdjiiiftcn/  fiîi'  «né/  un|ere  grbcn 
unb  91iid)fommcii/  natbfolgenbet  gcflnlt  otjniviebecaijflid) 
W£reinbiiï)ret  mib  uctglic(>'n. 

grjtlid)  luoacn  '2Bit  ^cr^og  ©corg  2Bi(|cIm  nn  \\m 
biê  bifjljcro  l'on  unà  rcgicttcn  5iirttcntf)um6  (Talcnbctg  / 
fortljin  btté  'Jurttaitf)uni-3cac/5Ufnmt  bec  Â)bcr=unb  Slics 
berî©r<iffdin|ft  S'^ùi)a/  aud)  ©rnffdinft  Si«ff|)olg  mit 
<i[ffl)  bercn  pcitinemicn/  niid)  bavan  dependitcnben  ianb 
unb  ^cutcn/  ijoljdtcn/  Rcgaiicn  unb  anbccn  iXeducn  unb 
©ctedîtigfcitcn  in  ©ûttcé  97rtl;mcn  Srofft  biejcértn  UnS 
ndjmÉU/  unb  ju  Unfetm  îCntljdl  IjinfiSljcû  bd^iltcn  unb  4 
be!)«tfc(;cn. 

ÏÏBcittc  unb  l'Ole  itc  foQ  an  gebnd^teë  Jurlîent^mn 
^cHc  bné  igtiffc  QBallctcntictl;  unb  baS  'iimt  ©4'nucn 
mit  (lUcn  3iigd;Di'ungcii/iKcd)tunb  ©cr£d)tigfdten  /  mc(ité 
bni'on  (luijgcnommen;  ©o  bdnn  l;icrni'ic('|l  flud)  bie  bifs= 
(;cro  lin  getlc  unb  (TrtUnbcrji  gcfjorige  iwer)  ®vittl)ci(  beê 
"JfmtS  Sjiivblicbt/  ninnn  brt|Tclb«  511  -Jaffc  fômmt/  cum 
omni  jure  Une  Sjcï^oçjm  ©coig  SBil^dm  unb  Unfetn 
Succdloren  in  ber  ÎKegietung  bei  5ût)1ent(;umé  iiineburg 
2ugel)Bi-en/  unb  refp.  nnbdm  fatten. 

Sjingegen  unb  vmê  ^te  woUen  '2Bit5jetéog3ot;nnngri5 
bcticl'bné;^ia-pentl)um  Snlcnbetgunbèotfingen/roie  «ud; 
bné  5iSv|ientI)!nn  @ciibenl;(igen /  incluiive  beten  bo^u  ge» 
{)6tigen  fomol)l  jeaetfelb=nl«  ©nibcnl)a3ifd;en  SBerginetcfcn 
unb  in  fpecie  nud;  beë  bifjbew  nrtd)et  ^eUc  gcl)6tig  gen)«= 
fenen  ginen  l'ierjejenben  Z\)(\U/  gleid)£ïge|i,ilt  mit  aUm 
becen  perrinenticn/  nud)  bawon  dependirenben  tanb  unb 
itmn/  ^oi)dten/  Régalien/  3?ed)t  unb  ©cted;tiâEdten  in 
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©oitcé  9}(if;m«n  Scdfc  biefciS  an  Une  ne[;mcn/  unb  ju  A.NNO 
Unfenn  ^m^eil  l)infii!)i'0  bclxiltcn  unb  beï)enfcbeïï.  Unb  ;  66  f. 
wc\l  t^dlê  (Jdlenbergifd^c  unb  ©bttingifdic  QCcmtcr  jeço 
veïf>iiA)tct  /  fo  iDoUen  2Biï  ^cr^u3  ©«^3  Qyilljelm  bet; 
flUen  Srttenbecgifdien  unb  ©ottingifdjcn  •Jtemtetn  bie  In- 
ventaria  nuf  9Jînfl'fê/mtc  (te  juc  geif  befdiebener  SScrpad;; 
tung  ber  "Kemtec  beç  jebein  "Jtmte  gemef-n/  unb  ©ie  bie 
^''rtdjfet  iriebec  ju  lieffetn  fdiulbig  /  niràanf iDOtten  /  un5 
ucimoge  beifeïben  gel;ôngc  fiefenmg  ft;un  loffen. 

Sierbtcné  motfcii  roic  bepbci-feité  ©ebtiîbere  cinet  bcm 
(inbetn  bie  poflèffion  ob-fpecificitenbet  umived)felenbei: 
5i5vjîenfl;iîmct  unb  ©rnffdioffïen  /  mie  oud;  bctet  bfli'inu 
belcgenei-  &âbte  unb  2)e|iungen/  mit  ntteï  bdtinn  i'ot= 
ftnnbenet  Artillerie  :,  Munition  ,  Magasin  unb  nnbetcr 
bcrglcid'cn  bem  regictenben  i«nbcS'5'''îl''"/  *^''^  tct)  bicj 
fem^JiSt]!!.  S'jnufe  S-jettommenë  /  gel;éi'igev  @crdtfd;nf£ 
gebiî!)rlic('  tradircn/  nud)  niif  SDînafe/  wic  An.  1648.  gc= 
id)e\)(n/  megcn  Ceffion  fofbflnet  innbe/ ojfenc  uberlnfjj 
unb  @cboifnmé=S3ticfe  in  gc!;oi-igei'  Joim  tiuéfcrtigcn  unb 
iîbergebcn  ln)]cn. 

JiSntftens  /  ubet  bicfcé  foCen  nad)  Unfetn  Jjer^ogen 
©eotg  aBiU;eImé  in  ©ottcé  S^nnben  lleÇenben  'îobeéfnd  / 
von  Uiîfern  Ijinterlnffenen  icibeé=iel>en55(Eïbcn  unb  Suc- 
celTore  in  bct  fiinbeé=5ur|ll.  Sîegicnmg/  obet  in  gtnwn^ 
gelung  betet  von  Unferë  vielgeliebten  ©tiibcrnSjctéoggtnfl 
Augufti,  obcr  fdnct  ibbn.  grben  unb  SucceiltMcn/  an 
Une  Sjei'éogcn  S'o'""'"  Sciebrid^en/ober  Unfetn  bintctblcis 
bcnben  unb  fucceditenben  9}î<înnlid;en  ldbcë-H\)mè'&^ 
ben  fmiffjeljen  îniifenb  3îeicl'é='3;I)nlei:  jnîjrlidiet  Sinfl>m=: 
mcn  (in  einein  Capital  von  biemnnl)!  ^unbctt  fiiu|enb 
Sîdcltés'îbnlern  bcrnu^gcben/  biifiîc  nud)  bie  brci;  bcm 
gurtlentl)umb  gettc  5ugcl;6rige  gïb^gotre  511  S?lccfebe/ 
^i6=(ic(ct  unb  ©((nirtcfenburg  fnmbt  unb  fonbcts  jii'iifc 
biefeé  ju  cinet  mnl;ten  mefenblid'en  unb  be|imibigen  Hy- 
pothec  bié  JU  biitet  "Jtbïnge  bit  btetimnl)!  Ijiunbett  tnufcnb 
3Cdcl,'é=îl)(ilerI)ftfften/  jcêfgennnbte  olfo  I;ictmit  vervf.inî 
bete  ^éUe  aud)  fo  bnlb  nnd)  Unfeté  Sjctèogcn  ©eorg^if» 
Oelmé  f Dbtlici'cn  S'^intcitt /  une  i:3créog  3oI;rtnn  Frideiich 
obcc  obgeb.  Unfetn  Succefibren  «nb  (Stbcn  muicflid;  nn^ 
gemiefen/  bie  biep  icbe^m(i(;Iige  gôtfnere  nud;  in  il;vem 
®i;b  nuébttîcflicl)  initn<I;men/  b'nfj  fie  von  bencn  jebeé^ 
mai)l  etl^ebenbeu  goa  =  @elbetn  niemnnb/  met  bct  nud) 
feye/  baê  getingfîe  nid)t  tcid;en  unb  nbfolgcn  Inflen  foBctt 
iiod)  ivoUen  /  es  féçe  bnim  votOero  SSJit  JJetiJog  Johann 
Friderich  obet  Unfete  Succeflbren  obbefcI)iicbenei:  j(îbc=> 
M)in  funflf^efjen  tnufenb  3Cçid;é='îl)<ilet  l;n[ber  /  voC(|lnn3 
big  bejn[;Iet/  unb  [Te  bie  golfnece  von  Une  btitnutf  gcbiSf^ 
renb  quittiref  motben/  gepnlt  bnnn  and)  bie  jnfirlictjcii 
goa=Secbnungcn  in  bie  giSt)llit('e  gnininer  ju  géue  /'  in 
SSepfepn  Unfetci  J^ei^ogen  Johann  Friderichs  bdtju  De- 
putircnben/  gebiî[;rlid;  nbgcteget  ivetben  foden.  2Biîtbe 
fîcl'é  bnnn  in  cinem  obet  nnbetn  3nl;ïe  liber  2)enniitl;eii 
begcben/  bnfj  von  ;eÈtermcI)nten  btepen  '^ôUin  /  befngte 
ftmf}el;en  tnnfenb  JXddjés'îbnlet  nid't  cr()oben  iverben 
fonten/  fo  foU  fotljnnet  2Rrtngd  anê  benen  gctnbeficn 
Intraden  beé  "JCmté  gsiecfeben  .«Ifobnlb  etfe^et  /  unb  Une 
Sjer^ogjohann  Friderich  obinveigctlid,'  (ibgefolgct  ivevben. 

gnm  fedjjlen  i|1  untet  UniS  vielet  I;od)mid)tiger/  bem 
Etat,  and)  ©ictier  =  unb  Sinigfeit  UnfetS  gûrpi.  Sjnufeé 
conccrnircnbec  Utfnd)ert  Ijnlbec  /  beilnnbig  l'etnbtebet/ 
obmol)!  in  bem  gûttll.  vnterlitben Teftament  bai  Jus  op- 
tionis  nu(f  vetfd'iebene  Succeffions3=5ntt5  in  futurum  gc; 
ticC'tct  unb  vetotbnet  motben/  bnfj  bennod;  bnëfelbige  in 
(itfen  fiinftigen  Jnden/  mie  fîd)  bie  aud)  juttngen  môgen/ 
fo  mol;!  untet  Une  je^tlebenben  btepen  ©eotiîbetn/  aie 
Unfeten  nttecfeitS  Defcendentibus  unb  9î(id.'fominen 
bietmit  gnn^Iid;  (mffgeI;oben  unb  nbgetbmi  /  foltl;cé 
nud;  von  meinnnb  unb  ju  eivigen  gdten  prxtendiret/  gos 
btrtudjet/  obet  jugelciffen  merben/  fonbern  eê  bct;  obeç' 
melbctct  gcbîunb  inubeé^îbcilung  je$f  unb  fun'fftig  fo 
Innge  von  une  unb  Unfern  niebetjleigenben  î81(inn=©trtm= 
me  jcmnnb  lîbtig  fepn  miib/  oI;ne  einige  fecnece  diviiion 
obet  option  fein  be|1iînbig  imnKrmn(;renbcë  unb  oljni'etmia 
bcrlidieé  SîcrMeiben  (;nben  unb  bel;nlten  foU. 

©nmit  nud;  jum  (îebenben  iné  fiinftig  in  biefem  Jiu'fîa 
lidien  ^nufe  bie  nnd;)îe  Agnati  unb  S3Iuté=25etmanbt« 
i[;reë  in  eventum  5u|Te[;eribcn  SucceffioiiS=9îec()tené  iimb 
be|lomeI;t  vettld)etc  fei;n  mégen  /  ifi  vccnbtebet  unb  bclica 
hit/  bnfj  ïjinfûbïofo  mol;  1  bie  Homagial-unb  iel;en=n(g 
bie  Sien)l=gi)be  fut  bie  jcf;t  unb  fiinfftigc  Svrttl;e  unb  nn> 
bete  votnei;me  ijoffstmb  SCegietungë  =  SScbiente  /  mie  and) 
bie  bo(;c  Sricg«é=Officier  unb  Commendanicn  in  ben  vefs 
ten  'Pollen  bergefinlf  dngerid)te£  metben  fotten  /  bnmit  ge^? 
bntf)te  SBcbiente/  iel)en4eut(;e  unb  Untettljnnen  jebeâ  Ùttê 
jmnt  bem  p.  t.  tcgierenben  înnbeë  ;  Jiicjlcn  votncfemlid)/ 
bnbeneben  sIdd;nio!)l(t«ri;(iufbeffen  Zbfietben  bciien  nnd;= 
F  3  fou 
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Anno  fbigcnben  in  b«  Scoimmâ  iiiit)incntl\ri)  unb  beffcn  î£rinmi= 

1 66^     l'*en  iabc£(.}cIxii6=-(Vrbcn  |ld,i  è\cul\<iasi  vtnvanb  mad)»\ 

'''    mûlTai/ flUwiKifïciibrtim  bceiiicsm  ciiK  gcwiiTc  Jotmul 

jc6o  «crglidicn/  mib  ju  (£nbc  bicfcé  (£tb=2)cc3[eid;â  an- 

neftirct  ivorben.  ^,    ,        nf     «       ^ 

3uir.  Qrditcn  ip  «ne  Univerfal  -  AmneRii  fuï  nue  unb 
jtbc  ltnicrcI;obe  unb  mebrige  Civil-unb  Milicair-sBebKn» 
U/  auA)  Unfct  bei)bcrf(its5  4rtnb:=(5tânbe  unb  Untcct^anen 
burdwbenbé  b«gc|l(ilt  ^wfft  bicfcsS  reciproce  gemiUiget 
iinb  wrnbvcbct/  buft  bicfclbi  fambt  obet  fonbecô  rcebct  «n 
ilu'cn  ^pctfDncu  obcr  bon  31)vigin/  nod;  m  \l)un  btmâ' 
jinb  oIjnbniH-glid'ai  ©utljcrn/  @ei|l=obct  SBcltlidjcn  In- 
tradcii  unb  îtujffûinmcn/  |îe  rubten  I)Ct  /  obct  gcljotcn 
f)in/  >ro  fie  rooUen/  pcr  direaum  obcc  indireaum  tcmcë 
wegié  lin  gcciitgilcn  nid)t  gcfranctcc  /  bcttùbct/  bcfdjnbi= 
au  obct  benndjtbcUigct  »uctbcn  foUeii. 

gum  Sfîeunbtcn:  3n  ntren  ubtigcn  fo  m  bufein  SiJcc= 
fllei*  md)t  «cnnbctt  luocbcn/  foU  es  fo  m\)\j  miun^ 
htt  bct  gûtUidjen  ©cbtûbete  ^erfu^nen  unb  unfere  buc- 
cenbicn/  fllé  Itnfecc  gefiimbtc  ionb^iàtmibe  unb  Untcr» 
tlwncn  betritTt/  '»«;  fc«  Dispoïkion  bcë  uatctl.  Tefta- 
ments,  unb  bencn  in  Anno  1646.  mi  nud)  anbetu  m 
llnfctin  i^iitpi.  ftrtufe  SBïaunfd^TOeig^tinebuts  nuffaetitj)» 
taen  gtb  =  2)vtrngen  nUcvbincié  nevblcibcn  unb  gclntlcn 
jrerbcn.  Unb  âlMljwk  nun  butd)  biefen  gtb  =  SSeïtrog 
flUe  DbIJetcgtct  Succeffioné  Ijalbct  cnt|lrtnbene  unb  bei; 
bin  Tradatcn  hinc  iode  uotfûmnicnc  Staingen  unb  pr«- 
tenfiones,  roie  bic  gîa^mcn  l)abcn  inogen/  ganôlid)  unb 
<iué  bcm  Oninbe  nufgfljoben  unb  vctglid}cn:  W  veu 
fmcAm  ni*t  nUan  2Bit  ijerôog  ©eotg  ^n/lm  unb 
WtBog  Johann  Friderich,  fonbeni  nud)  2Bit  Sjeeéog 
ErnitAuMft,  nlë  bie  wit  biefen  bepnnbigcn  immetmn!)-- 
renben  buibeilid-en  25e!g(eid)  unb  (Eîb^2)ç«tflg  nebjl 
Iiûd'ûcb.  Unfei  bcybec  bcj  ©ebiubeie  ibh-  ibh.  juglcid) 
nUctbin^ié  mit  placidirct  unb  beliebet/  nUe  unb  jebe  ob= 
bcmelte  punften  unb  Articul  fut  Une/  Itnfete  ©beniinb 
9^nd)fommen/  bey  unfeni  nUevfeité  Sut|ÎI.  wnl)ïen  2Boj= 
icn  unb  flii  &}icè  mi  «"«^  'ï)"^  3nl)nlté/  jlet/  vi\l 
unb  unuerbi-ûdjlid)  ju  Ijnlten/unb  bnzïBibc:  nidjté  ju  tljun 
liod)  «efd'ckn  \u  Ui|]l'n. 

ée!scit)en  unb  bcgcben  Une  and)  ftnfftigtïer  ninflên  mit 
rcditeni  SJBiffën  unb  teiffen  Soîbebnd^t  nUct  je^igen  unb 
îunffttgen  bef  nnbten  inib  unbctnnbten  beneficien  unb  pn- 
vilegicn/  fo  Une  nué  ben  ©emeinen  @ei|1=unb  roelthdjen 
acétcn/  Snnfertidjen  unb  ^oniglidjen  Refcripten/  Spé- 
cial -  25erttngen  /  23e!0ibnungcn  obet  ®eii)Ol;n^citen  miff 
«inigcclen  SBeife  ju  gute  fommen  mod)ten/  unb  renun- 
ciircn  ntten  Exceptionibus,  '«uéteben  unb  S3el)eljfen/ 
wic  bic  g)îcnfd)en=einne  ni^t  ntteine  tbibcr  biefen  2)et= 


gleid)/  fonbccn  nud;  foWje  renunciation  fcibfî  eïbcncfeii  Anno 
unb  nennen  môd)tcn/  nid)t  nnbcig/  nié  mnn  foldx  mit  kjk^ 
iftnf)mcn  nlljiei  gcfc^et  unb  nuSgcbtiicfet  mmm;  3nfon>  '' 

b«!l)cit  a\)»  t-xceptioni  doli,  metus,  ignoiantix,  rei  a- 
liter  geftcE,  l;-elionis  ultra  dimidium ,  &  defeftus  fuffi- 
cientis  informationis  in  fadlo  vel  Jure ,  jmb  bet  aui 
biefet  unb  nnbem  UJfnd;en  «eijintteten  reititiuioni  in  in- 
tegrum,  ingleitlicn  bnfj  gemeinc  25eïjid,it  nidjtgeltc/  eé 
ge!)c  bnnn  spécial- 2)ec5id)t  uûrbet/  nlfo  bnfj  voit  unb  Un» 
fête  SfJnc^itommen  Uns  bctofelben  obet  einigcé  nnbctn 
5SeI)elifë  wibet  biefen  2)etttng  imb  befjcn  Snl^nlt/  lucbec 
direûo,  nod;  per  indifeûumj  ircbct  fclbll/  nod)  burd> 
nnbete/  in  a\lt  gwigteit  nid)t  gcbvnud'cn  ii'otlen/  nod) 
Unfete  gînditommen  foITen.  meé  fonbet  Qa'geli)i  unb 
(Scfel)rbc.  gu  TOrt^tet  U!)tfunb  nUcs  ûb|ie()enben  /  l)nbcu 
luiï  jcètetnnnbte  btei;  gûtlll.  (StbtiSbetc  ^etljog  (jeorg 
Wjlhelm  uilb  Sjetêog  Johann  friderich,  jvie  nud)  Sjets 
éog  ErnftAuguft,  biefen  btubctlidjen  (gtb s SScfttng  îmb 
ÎBctgleid)  mit  cigcnl>înbiget  umctfd)tifft  unb  iviffenc- 
ltd)ct  an&nngung  «iiferet  ^ui'lll.  ^nllegcl  bmà^m. 

Unb  nun  wit  ju  'JCnfnngS  gebnd)te  unb  in  uotl)ct|îe6cn= 
bein  giitlid)en  Setgleid;  mit  9itt()men  bcnnnnte  geuot(= 
mncl^tigte  IVlediatores  won^  nffetl;ôd)|1=unb  J)èd)ligeb.  Un= 
fctn  Met  gnnbiâflnmb  gnnbigtien  S^ctten  /  ju  4ei|lung  be» 
bcgeljtten  guarancie  ipecialiter  plenipotentiirct  /  Unfete 
2io[lnind)ten  aud)  in  Originali  extradiret  unb  nuégennti 
luottet/  fold;em  nnd)  »crfpted;en  unb  ucrfd)ceibc  ut 
Sînljmen  unb  uon  wegen  Unfcrct  ndergnnbigilen  unb  gnâs 
bigflen  i^mm  Principal- Committemcn/  ^tnfl^t  ônben' 
bit  unb  nuégepeltet  Original-Special-2)oUmndit  I)ictmit 
unb  Stnfft  biefeé  ilber  «oîf)ejgefd)tiebenen  unb  immet» 
renfjrenben  Jui^fi'ttubctlidjen  Sctgleid^unblranfaaion/ 
nud)  rtttcn  beffen  ^n\)alt/  Punâen/  Ciaufuln  imb  Arti- 
cula in  be|to  gonn  bic  guarantie;  ©elobeu  nud;  bnr> 
bei;  /  bnfj  Unfete  nUetgnnbigilc  unb  gnnbigfle  ^cticn  /  nuf 
ben  unuetI;offtcn  JnU/  iia  cinet  uon  benen  S'Sctîcn  Prin- 
cipal-Concrahenten/  obet  bctcn  Succeflbrcn/unb  ijlad)n 
fommen  bm  guarantinen  2)(ïgicid;  ingefnmbt  obet  iuiber 
cinen  beèfciben  Articul  unb  Clauful  de  fa<Sto  juivibec 
Icbcn  unb  nnfcd;ten  folten/  bie  «ctfptod;cne  unb  nl^icc 
vctf(î)tiebcne  guarantie  rciîtcf lid;  leiflen  /  unb  bax  Contra- 
venircnben  mit  nacc  iffiad)t  ju  obfervir-unb  gclï^flltunfl 
a\i(â  unb  jeben/  waè  unb  trie  ce  t)ctglid;cn/  nnènlteii 
JDoaen,  gu  mer;tci  SBefefligunâ  ^nben  ^it  bicfe  guaran- 
tie cigenl;rtnbig  untctfd;ticbcn  /  unb  mit  unfctn  nngea 
fcofttnen  unb  gen)ôl;nljd;eu  q)ittfdMfften  bcficgclty  ©ogc:» 
fd)e^en  i^Hitê^eimb  btn  2.  'Z.  Septembris  Anno 
ifidy. 


XXIV. 

JJ.  Sept.  TraUaet  van  j^lliantie  tujfchen  de  Hoogh  Mogende 
pRoviN-  Heercn  Statoi  Generad  der  f^ereenighde  NederUn- 
CEs-U-  dcn ,  ende  hacre  Forjîelijcke  Doorlachtighedm  G  eor- 

NiEs  ET  GE  W,l  L  H  E  L  ni  cnde  £rnst  Augustus 
Bruns-  Hertogen  tôt  Brunfivyck_  ende  Lmenburgh  raacken- 

^^^^-  de  het  byeenbrengen  een  Armée  van  4000.  Paerden 

en  8000.  Mannen  te  Fott.  Bepten  in  dcn  Hage 
den  9.  September  Anno  1^65.  [Aitzema 
Saa]^>^  van  Staat  en  Oorlogh.  Tom.  H.  Part.  II. 
pag.  i5  5i.d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce  qui  fe  trou- 
ve aulTi  dans  Londorpii  AEla  publUa  Tom. 
IX.  pag.  410.  en  Allemand;  &  dms  Lunig 
Temfches  Rekhi-Archiy.  Part.  Spécial.  Abtheil. 
IV.  Abfatz  IV.  pag.  551.  en  Allemand  &  fous 
la  Date  du  p.  Oftobre.  ] 

H  Aère  Vorftelijcke  Doorluchtigheden  fullen  op 
't  fpoedigfte  doen  lichten  by  een  brengen  een 
Armée  van  vier  duyfmt  Paerden ,  en  acht  duy- 
fent  Mannen  te  Voet. 

II.  Ende  fullen  van  nu  af  aen  fonder  eenich  uyt- 
ftel ,  fodanige  twee  duyfent  Paerden ,  ende  vier  duyjent 
Mannen  te  Voet ,  als  albereyts  geworven  ende  in  ftaet 
îyn,  doen  niarchcren  in  het  Stift  ende  Steden  van 
OJnahrugge  ende  daer  outrent  >  daer  het  met  onder- 
lingh  concert  noodigft  fal  gevonden  worden,  om  aldaer 
geinquartiert  ende  gelogeett  te  worden. 

III.  Soo 


XXIV. 

Traité  d'Alliance  entre  les  Hauts  &  Puiflàns  Sei-^.  ^^^û 
gneurs  Etats   Généraux  des  Provinces-Unies  _ 
des  Païs-Bas,  &  leurs  Akefles  George  GuiL-çj.g.jj.  " 
LAUME,  &  Ernest  Auguste  Ducs  de  ^^^^  et 
Brunswich  &  Lunebourg  pour  former  enfem- Bruns- 
bie  une  Armée  de  8000.  Hommes  de  pied,  &wick. 
de  4000.  Chevaux.    A  la  Haye  le  9.  Septembre 
1665.     [Aitzema,  Affaires   d'Etat  ^  de 
Guerre.  Tom.  II.  Part.  II.  pag.  1351.] 


LLfdits  Princes  SerenlJJtmes  feront  lever  an  plu- 
tôt (fr  ajfembleront  une  Armée  de  c^uatre  mil 
chevaux  &  huit  mit  hommes  d'Infanterie. 
IL  Et  feront  des  à  prefent  &  fans  May  marcher 
les  deux  mil  chevaux  &  quatre  mil  hommes  de  pied 
oui  font  déjà  levez.  &  e»  éf^  àans  le  Tais  d'Ofntérug 
(fr  es  environs  on  il  fera  juge  de  concert  être  necejfaire 
fourj  être  hgex.  ^  mis  en  quartier. 

m.  Auj/i- 


DU    DROIT     DES     GENS. 


AnNO  III.  SoO  «s  ûe  voorfe  Iwèe  duyfent  Paerden,  cnde 
l66f.  '^'"'  duyfent  Voetknechten  ophct  te  arrefteeren  Rende- 
vous  fuUen  aengekomcn  zyn,  {ullen  defelve  aenfbondts 
ende  op  aenmaning  van  hare  Vorftelijcke  Doorluch- 
tickedcn  worden  ghemonftert  hy  Commiffarifen  van 
wederzijts  hooge  Partyen  daer  toe  te  nomineren:  en- 
de fuUen  dan  van  dien  dach  aen  worden  betaelt  ende 
onderhouden ,  d'eene  helft  tôt  lafte  van  hare  Vorftelij- 
ke  Doorluchticheden  5  ende  d'anderen  helft  tôt  lafte 
van  haer  Ho.  Mog.  op  fodanigen  voet  en  Règlement 
als  de  Militie  van  haer  Ho.  Mog.  hier  te  Lande  getrac- 
teert  wort ,  ende  volgens  de  Lijfte  hier  na  geinfe- 
reert. 

IV.  Oin  de  verdere  t-wee  duyfent  Paerden  en  wVr 
duyfent  Nlznnea  te  Voet,  ook  paratelijck  te  doen  wer- 
ven  ende  by  ecn  te  brengen ,  fullen  haer  Ho.  Mog. 
ftracks  na  het  fluyten  defer,  by  goede  wiflelen,  ten 
behoeve  van  hare  Vorftelijcke  Doorluchtigheden  in 
de  Steden  Bremea  ende  Hamhoiirch  doen  overmaecken 
een  fomme  van  hondert  twaelf  duyfent  Rijcxftaelders, 
of  tviee  hondert  tachtich  duyfent  guldens  Hollants  gelt , 
als  genomen  -veertich  Rijcxdaelders  tôt  aenrits-gelt  voor 
yder  Ruyter  ,  en  acht  Rijcxfbaelders  voor  yder  Voet- 
knecht,  voor  welcke  fommen  hare  Vorftelijcke  Door- 
luchtigheden haer  dan  oock  verobligeren,  de  voorfe 
Ruyteren  ende  Voetknechten  wel  gemonteert  ende  ge- 
Wapent  by  te  brengen. 

V.  Sullen  oock  hare  Vorftelijcke  Doorluchtighe- 
den verbonden  zyn,  de  wervinge  foodanich  voort  te 
fetten ,  dat  de  voorfz  t-xee  duyfent  Paerden  en  "vier  duy- 
ftnt  Voetknechten,  binnen  den  tijdt  van  t-wee  maen- 
den  na  uytlegginge  van  de  voorfz  werf-gelden  ,  of 
eerder  fo  doenlijck,  efièdive  compleet  zyn ,  wanneer 
de  felve  aenftonts  in  hare  quartieren  in  de  Landen 
van  Bronfwijck  op  aenmaninge  van  hare  Vorftelijcke 
Doorluchtigheden  door  wederzyts  Commiffarifen  als 
vooren,  fullen  ghemonftert  worden,  ende  het  onder- 
hout  daer  van  op  den  voet  als  voor  gefchreven  is, 
fal  beginnen  te  loopen  half  en  half,  tôt  lafte  van  haer 
Ho.  Mo.  ende  van  hare  Vorftelijcke  Doorluchtighe- 
den ,  ende  dan  voorts  worden  gebracht  in  't  Stift  en- 
de de  Steden  van  Ofnahrugge  ende  daer  entrent,  daer 
het  met  onderlingh  concert  dienflich  fal  gevonden 
worden. 

VI.  De  voorfz  Militie  fal  worden  gereguleert  on- 
der  vier  Regimenten  te  Paerde  ende  acht  Regimen- 
ten  te  Voet,  ende  fal  yder  Régiment  te  Paerde  beftaen 
in  vijf- hondert  Paerden ,  verdeelt  in /è/  Compagnienj 
ende  yder  Régiment  te  Voet  in  duyfent  Voetknechten, 
verdeelt  in  tien  Compagnien ,  ende  fal  yder  Colonel  te 
Paerc  ende  te  Voet  getrafteert  worden  tegens  hondert 
fw'mtkb  Rijxkftaelders ,  of  drie  hondert  guldens  Hol- 
lants, per  lopende  maent.  yder  Lt.  Colonel  tôt  -veer- 
//fè  Rijcxdaelders,  o(  hondert  guldens,  ende  yder  Ma- 
joor  tôt  tixiee  en  dertkh  Riicxftaelders,  of  tachtich  gul- 
dens, ende  de  Quartiermeefters  ende  Provooften  van 
de  Regimenten  te  voet,  te  famen  achtien  Rijcxdael- 
ders, of  vijf  m  "veertich  guldens  Hollantf,  ter  maent 
over  yder  Regin:ient,  des  en  fullen  aen  de  felve  geene 
andere  onkoften  :  het  fy  van  Wagens ,  Karren  of  Paer- 
den op  de  optochten  of  anderfints  geleden  of  gedevali- 
deert  worden. 


VII.  Ende  fal  voorts  yder  Régiment  te  Paerde  ge- 
rengeert  als  vooren,  tôt  foldye  trecken  aile  loopende 
maenden  volgens  de  ordre  ende  beftellinge  van  haer 
Ho.  Mog.  een  fomme  van  vier  duyfent  feven  hondert 
feven  e?i  fejfich  Rijcxdaelders  negen  en  twintig  fiuyvers 
negen  deniers ,  of  elf  duyfent  negen  hondert  achtitfn  gul- 
dens negentien  fiuyvers  negen  deniers  Hollands ,  ende 
yder  Régiment  te  Voet  ter  loopende  maent  als  vooren 
•vier  duyfent  een  hondert  vier  Rijcxftaelders  <vier  fiuyvers, 
oftien  duyfent  twee  hondert  t-wee  en  fefiich  guldens,  een 
denier  Hollants,  of  na  proportie  fo  veel  min  als  by 
de  te  doene  monfteringe  de  voorfz  Regimenten  fwac- 
ker  in  getale  van  Paerden ,  of  Voetknechten  fullen  be- 
vonden  worden. 

VIII.  Ende  fullen  de  penningen  tôt  het  voorfz  res- 
peûive  onderhoudt  terconcurrentie  van  die  tviee  duy- 
fent Paerden  ende  "vier  duyfent  Voetknechten  gerequi- 
reert,  te  weten,  een  maent  Solts  paratelijck  te  beta- 
len ,  ten  dage  van  yeder  van  de  voorfe  te  doene  mon- 
fteringe, ende  daer  nae  voort  van  tijdt  tôt  cijdt  aile 

loo- 


II  1.  Auffitk  que  les  fptsdits  deux  mil  chevaux ,  gj-  AnNO 
quatre  mil  hommes  de  fied  feront  arrivez,  an  Rendez,-  l6<S^. 
vous ,  il  en  fera  fait  la  rêverie  par  les  CoTxmijfaires 
qui  feront  nommez,  par  les  Parties  de  part  ^  d'atitrs, 
or-  feront  des  ledit  jour  payez,  (y  enlrefenus ,  moitié 
par  leurs  Serenitez,  ej-  l'autre  moitié  par  leurs  Hautes 
Puiffances,  fur  le  même  pied  &  règlement  que  les 
Troupes  de  leurs  Hautes  Puijfances  font  traitées  en  ci 
Pais,  ^  fuivant  la  Lifie  injerée  ci- après. 


IV.  Pour  faire  lever  é"  afembler  au  plutôt  les  deux 
autres  deux  mil  chevaux,  ^  quatre  mil  Fantaffint 
heurs  H.  P.  aufjuk  après  la  conclufion  des  wefentes  fe- 
ront remettre  dans  les  Villes  de  Bremen ,  ©-  de  Ham- 
bourg à  Leurs  Serenitez,  par  bonnes  Lettres  de  Changé 
la  fomme  de  cent  douz,e  mil  Rifdales,  ou  deux  cens 
quatre  vingt  mille  livres  monoje  de  Hollande,  pre- 
nant quarante  Rifdales  pour  chaque  Cavalier,  '^  huit 
Rifdales  pour  chaque  Pantafp.n ,  pour  laquelle  fommi. 
Leurs  Serenitez,  s'obligent  de  monter  Qr  équiper  bie»  (^  " 
de'âement,  lefdits  Cavaliers  (§■  Fantaffins. 

V.  Leurs  Serenitez,  feront  auffi  obligées ,  de  telle- 
ment preffer  lefdites  levées  que  les  fufdits  deux  mil 
chevaux  &  quatre  mil  hommes  de  pied  feront  com- 
plets dans  le  tems  de  deux  mois  ,  après  la  dslivrance 
de  la  femme,  qui  fera  fournie  pour  ce  fujet ,  o» 
plutôt  fi  faire  fe  peut,  &  alors  il  en  fera  auffi  fait 
la  reveuë  dans  leurs  quartiers  dans  le  Pais  de  Bruns, 
ivick^fur  l'avis  de  Leurs  Serenitez  par  les  Commijfai- 
res  de  part  é"  d'autre,  er  l'entretien  d'icellcs  Troupes 
fur  le  pied  ci-dejfus  dit  commencera  à  courir  moitié 
par  moitié  à  la  charge  de  L.  H.  P.  (jr  de  Leurs  Sere- 
nitez,, é"  en  fuitte  feront  conduittes  dans  l'Evêché  é" 
Cercle  d'Ofhabrug,  (fr  es  environs  ou  il  fera  trouvé 
bon  iun  confintement  unanime, 

FI.  Les  fufdites  Troupes  feront  dlvifées  e»  quatre 
Regimens  de  Cavalier ie  ,  ^  huit  d  Infanterie ,  er  cha- 
que Régiment  de  Cavallerie  conjîfiera  en  cinq  cens  che- 
vaux partagés  en  fix  Compagnies  ,  é"  chaque  Régi- 
ment d'Infanterie  en  mil  fantaffins  divifés  en  dix 
Compagnies,  &  le  gage  de  chaque  Colonel  de  Cavale- 
rie &  d^ Infanterie  fera  de  cent  vingt  Rifdales  ou  trois 
cens  livres  monoye  de  Hollande  pour  chaque  mois  ; 
celui  de  chaque  Lieutenant  Colonel  fera  de  quarante 
Rifdales  ou  cent  livres ,  (^  celui  de  chaque  Major  fe- 
ra de  trente  deux  Rifdales  ou  quatre-'Vingt  livres  ;  cir 
les  Quartiers-Maîtres  &  Prévôts  des  Regimens  a  pied 
enfemble  diX-huit  Rifdales  ou  quarante  cinq  livres  de 
Hollande ,  par  mois  four  chaque  Régiment,  moyen- 
nant quoy  il  ne  leur  fera  foiiffert  ni  évalué  aucuni 
frais  de  Chariot  s, Charettes  m  Chevaux  pour  les  mar- 
ches ou  autrement, 

VII,  Et  outre  plus  chaque  Régiment  de  Cavallerie, 
ordonne  comme  ci-dejfus ,  recevra  tous  les  mois  courans 
pour  Solde  fuivant  l'ordre  de  Leurs  H,  P.  une  femme 
de  quatre  mil  fept  cens  foixante  (!r  fept  Rifdales, 
vingt-neuf  fous  neuf  deniers ,  ou  onz.e  mil  neuf  cens 
dix- huit  livres  dix-neuf  fous  neuf  deniers  monoye  de 
Hollande ,  CT*  chaque  Régiment  d'Infanterie  pour  cha- 
que mois  courant  comme  deffus ,  quatre  mil  cent  é" 
quatre  Rifdales  quatre  fous;  ou  dix  mil  deux  cens 
fiixante-deux  livres  un  denier  monoye  de  Hollande  ; 
ou  à  proportion  du  moindre  nombre  auquel  lefdites  Ca- 
valerie er  Infanterie  fe  trouveront  être  par  la  reveué 
qui  en  fera  faite. 

VIII.  Et  les  deniers  requis  pour  l'entretien  fufdit  à 
la  concurrence  de  ces  deux  mil  hommes  de  Cavalerie 
Qr  quatre  mil  d' Infanterie ,  fçavoir  un  mois  de  Sol- 
de à  payer  fans  delay  au  jour  defdittes  reveuës  à  faire , 
(^  enfuit  e  de  mois  en  mois,   (nfimhle  an  profit  des 

huit 
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CORPS     DIPLOMATiaUE 


An  NO  loopende  maenden;  roitsgaders  ook  ten  behoeve  van 
,  AAç  acht  Colonellen ,  Lt.  Colonellen ,  ende  Majoors ,  Quar- 
'■  tiermcofters.  ende  Provooften ,  vaii  wegen  hacr  Ho. 
Moz  by  goede  wilTelcn ,  als  boven  precife  worden 
overt'emaekt  aen  hare  VorfteUjcke  Doorluchtigheden , 
de  \vclcke  dan  voorft.  de  particulière  betalinge  iullen 
nemen  toc  haren  lafte .  foodailich  dat  haer  Ho.  Mog. 
novt  van  ecnigc  Overftcn  of  andere  Hoogc  of  Lagc 
Ofificieren,  Ruyteren  ende  Soldaten,  over  eenige  wan- 
becalingc  fullen  mogen  aengelproocken  wordcn ,  of  daer 
voor  by  yemant  convenibel  zyn. 

IX.  Ende  worc  daer  benevens  oock  van  nu  af  aen 
verftaen  ende  vaftgeftek ,  dat  de  voorfe  Troupen  by 
provific  fullen  ondcrhouden  worden ,  ende  by  een  biij- 
ven,  voor  dcn  tijdc  van  iiier  lopende  maenden,  te 
reeckenen  van  de  dagen  af  van  de  eerfte  refpedtive 
monfteringen ,  fchoon  het  gebeuren  mochte,  dat  de 
redenen  ende  occaficn  quamen  te  ceflèren ,  daer  over 
de  felve  by  een  getrocken  zyn,  daer  van  hier  na  fal 
gefeyt  worden  i  ende  dat  dienvolgens  de  voorfz  uyt- 
geloofde  Subfidien  of  penningen  van  onderhout ,  oock 
voor  een  felven  tijt  fullen  moeten  vaft  blijven,  tôt 
welckers  preftatie  haer  Ho.  Mog.  haer  dan  by  defen 
obligeren 

X.  Ende  in  cas  de  gelegentheyt  van  tijden  ende  fae- 
ken  fich  foodanich  toedroege,  dat  het  van  nooden 
ware  de  felve  Troupen  langer  als  den  voorfz  tijdt  van 
•vier  loopende  maenden  te  moeten  onderhouden,  foo 
wort  de  continuatie  van  dien  oock  vaftgeitelt  van 
nu  af  aen  voor  andere  diergelijcke  -vier  maenden ,  om 
op  den  felven  voet  ende  op  de  iclve  verdeelinge  te 
worden  ondcrhouden ,  ten  ware  de  gefamentlijcke  Ho- 
ge  Partyen,  daer  op  ondertuffchen  anders  quamen  te 
verdragen. 

XI.  Het  fal  wederzijts  ende  met  onderlinge  com- 
TOunicatie  vry  flaen  ,  aile  de  voorfz  Troupen  fonder 
onderfcheyt,  feparaet  ende  te  gelijck  na  gelegentheyt 
van  tijde  te  doen  infpefteeren ,  ende  te  doen  monfte- 
len.  ora  van  het  gctal  der  Ruyteren  ende  Knech- 
ten,  oock  van.  der  felver  monture  en  wapenen  te 
konnen  verfeeckert  Zyn ,  ende  fullen  de  Hooge  Of- 
ficieren,  Ritmeeftets  ende  Capiteynen  gehouden  zyn 
ten  allen  tijden  daer  entrent  te  obedieren  aen  de  ordre 
de  welcke  daer  toe  fullen  gegeven  werden. 

XII.  Tôt  de  voorfz  Armée  fal  gevoecht  worden 
een  train  van  Artillerie,  de  welcke  na  de  groote  en- 
de macht  van  de  felve  foodanich  fal  worden  gepro- 
portioneert  >  dat  daer  toe  fullen  worden  gebruyckt. 

a  Mortiers. 
2  Halver  Cartouwert. 
4  Stucken  van  12.  pont. 
6  Stucken  van  6.  pont. 
20  Stucken  van  334  pont. 


Kogelt. 
200  ad.  24. 
400  ad.    12. 


Koieh, 
60a.  ad.     6- 
2ooo.ad.    4. 


loo 

100 


60. 
40.     j" 

Tegens  1 .  pont  Kogels  een 
half  pont  Buskruyt  ge- 
reeckent     .... 

Op  8000.  man  yder  2.  pont 
gereeckent    .     .     . 

Ende  tegens  1 .  pont  Bus- 
kruyt, 2.  pont  Loot 


I  Colonel. 

1  Majoor. 

2  Capiteynen. 


212  Cent  Kogels. 
100  Centr.  Granaden  met 
fo  veel  Buskruyt  als  daer 
toe  van  nooden  is. 


106  Centr.  Buskruyt 
voor  't  Canon. 

106  Centr.  Buskruyt 
voor  de  Soldaten. 

320.  Cent.  Loot  of 
Mufquet  Kogels. 


Ende  oock  daer  by  fullen  werden  ghevoecht,  de 
noodige  ende  ghereguireetde  Hooge  ende  Lage  OfiS- 
cieren,  als  namentlijck: 


Bediende  m  défi  uirtillcrie  gthoorendt. 


huit  Colonels,  Lieutenant  s  Colonels  ,(^  Aïajors,Onar-  Anno 
tiers-Maîtres  &  Prévôts  feront  remis  precijment  de  la  \66^._ 
part  de  L.  H.  P.  par  Lettres  de  Change  comme  dcjfiis  à  \ 

Leurs  Serenitez, ,  lefquels  prendront  en  après  ledit  paye- 
ment à  leur  charge ,  eii  telle  forte  cjue  jamais  aucun 
Colonel ,  ou  autre  haut  ou  bas  Officier ,  Cavaliers  ou 
Soldats  ne  pourront  demander  ledit  payement  à  Leurs 
H.  P.  ^  qu'il  ny  aura  contre  eux  ancnne  aBion  ^ 
ce  fujet, 

IX.  Et  en  outre  a  été'  trouve' ho»,  (fp  arrêté ejue  les 
fufditles  Troupes  feront  par  provifan  entretenues ,  cr 
demeureront  enfemble pour  le  temps  de  quatre  mois,  k 
compter  du  jour  de  la  première  reveue  refpcFlive ,  enco- 
re qu'il  arrivât  que  les  raifons  Cr  l'occafion  pitir  les- 
quelles elles  fè  font  ajfembUes  vinjfent  à  cejfer  CT  dont 
il  fera  parlé  ci-aprés  ;  Et  que  par  confequent ,  les  fus- 
dits  Subfides  ou  Deniers  promis  pour  l'entretien  des  Trou- 
pes demeureront  auffi  ajfurées  pour  le  même  temps ,  « 
quoi  faire  L,  H.  P.  s'obligent  par  ces  pre fentes. 

X.  Et  en  cas  que  la  conjonEiure  des  tems,  é"  des 
affaires  fût  telle ,  qu'il  fût  neceffaire  d'entretenir  les- 
dittes  Troupes  au  delà  defdits  quatre  mois  couranSy 
la  continuation  en  eft  arrêtée  dés  à  prefcnt  comme 
pour  lors  pour  quatre  autres  femblables  mois  ,pour  être 
entretenus  fur  le  même  pied  &  fur  la  même  repar~ 
tition,  à  moins  que  les  Parties  ne  vinrent  k  en  con- 
venir autrement. 

XL  II  fera  libre  de  part  ^  d'autre ,  ^  avec  U 
communicaiion  réciproque  de  faire  faire  reveiie  des 
fusdittes  Troupes  fans  diflinBion,  ou  jeparemcnt  ou  en- 
femble félon  la  conjonBure  des  tems ,  pour  pouvoir  ê- 
tre  ajfurez,  du  nombre  des  Cavaliers  er  des  Fantaffins, 
auffi  bien  que  de  leur  monture  (fr  Armes ,  (fr  feront 
les  Hauts  Officiers,  &  Capitaines  de  Cavalerie  ^ 
dl Infanterie  tenus  en  tout  tems  d'obéir  aux  Ordres 
qui  feront  donnez,  à  cet  égard. 

XII.  On  joindra  a  ladite  Armée  un  train  d' Artil- 
lerie, qui  fera  porportionné  a  fa  force  (jr  grandeur, 
e^  on  fe  firvira  four  cet  effeii  de 

%  Mortiers 

2  Demi  Cartouches. 

4  Pièces  de  Canon  de  11.  liv,  de  Bakt 

6  Pièces  de  6,  liv,  de  Baie, 

io  Pièces  de  ■^  h  ^  liv.  de  Baie. 


Boulets. 
200  à      24.     4S. 
400  à       12.     3  S. 


Boulets. 
600.  h     6. 

20OO.  4     4. 


a  Luy- 


100  a 
100  à 


60 

40 


2IÎ.  cent  Boulets. 
100   Cent  de  Grenades  avec 
autant  de  Poudre   que  de 
bejbin. 
Pour  1  .livre  de  Boulets  une 

demi  livre  de  Poudre  ^     106.  Centr.  Pondre  pour 
montant.     ...  le  Canon. 

Pour  8000.  hommes  cha-     to6.  Centr.  Poudre  four 

cun  1 .  livres  fè  monte,         les  Soldats. 
Et  pour  une  livre  de  Pois-     jîo.  Centr.  plomb  oit 

dre  z .  livres  de  plomb.         Baies  de  Moufquet. 
Et  auffi  j  feront  joints  les  Hauts  0-  Bas  Officiers ,  4 
ff avoir. 


Officiers  fervsns  i  l'Artillerie. 


Colonel, 
Major, 
Capitaines. 


Z  Lieu- 


DU    DROIT    DES    GENS. 


■4-i> 


2,  Luytenanten. 

4,,  Stuck-Jonckers. 

I  Mineur  met  iyn  Volcfc. 

I  Specardier  met  fyn  Volck. 

ï  Smidt  met  fyn  Volck. 

1  Radmaecker  met  fyn  Volck^ 

I  Sadelmaecker  met  fyn  Volck. 

5  Predicanten. 

I  Vek-fcheerder  met  een  Vddt-Pa!é. 

i  Vuyrwerckérs  met  haer  Volck. 

43  Conftapels. 

1  Brugge-meefter  met  fyn  Volck. 

a  Wecbbereyders. 

a  Scherm-meefterSb 

a  Stalmeefters. 

I  Schrîjver. 

80.  Hantlangers  by  't  Canon,  te  weten,  4.  by  een 
Cartouw,  ende  elck  ftuck  van  12.  pont»  ende  voor 
de  reft  by  dck  ftuck  2. 

Eenige  Pionniers. 

Afifiiyt  maeckéts  met  haér  Volck. 

Ende  fulién  haer  Vorftel.  Dôorluchticheden  vah 
ru  af  aen.  immers  aenftorits  na  het  fluytendefes.  die 
voorfieninge  doen ,  ende  die  noodige  ordres  fteilen, 
dat  aile  de  voorfchreve  Artillerie,  met  de  Paerden, 
Wagens ,  Karreh ,  ende  ander  Artillerye  daer  toe  ghe. 
requireeft,  oock  de  voorfe  Hooge  ende  Lage  OfE- 
cieren  van  den  Tirain  by  de  hanat  zyn ,  ih  Stift  of  in 
de  Stad  van  Ojhahruch,  cm  in  cas  van  noot  aenftonts 
ende  fonder  uytftel  te  konnen  gebruyckt  werden  daer 
het  fal  van  nooden  zyn,  des  fullen  hare  Ho.  Mog.  foo 
ras  de  voorfz  Artillerie  ende  de  Officieren  van  felven 
fullen  nageûen  ende  gemonftert  zyn,  tôt  verval  van 
dé  onkoften  daer  toe  gerequireert  j  mitsgaders  tôt  de 
betalihge  vah  de  hooge  traûementen  van  de  Generaels 
perfonen ,  de  welcke  boven  de  Colonels  van  de  Re- 
gimenten  fullert  moeten  aengéftelt  ende  gebruyckt  wbi-- 
den ,  aile  loopende  maenden  aen  haere  Vorftel.  Dôor- 
luchticheden betalen  een  fomme  van  acht  Juyfent  ne- 
gen  hondert  (n  -jijf  B.ijcxdaslders  vi^flion  ftuyvers ,  ofto 
twee  eti  twintkh  duyfent  twee  hondert  drie  enfejlich  gul- 
«/«/  vijfjiuyvers  HoUants  gelt ,  op  conditie  dat  de  felve 
daer  mede  van  aile  narichtinge  fjUen  bevrijt  zyn,gelijck 
hier  voor  Artijckel  acht  gefeyt  is. 

XIII.  De  voorfz  Militie  te  Paerde  ende  te  Voet  fo- 
danig  geworven  ende  by  een  gebracHt  zynde ,  fullen  de 
Hooge  ende  Lage  Officieren ,  oock  allé  de  Ruyteren 
en  Knechten  nevens  het  doen  van  de  monfteringe  ge- 
bracht  werden  onder  'een  folemnelen  Eedt ,  by  de 
welcke  fy  fullen  belooven  gehou  ende  getrouvi  ie  zijn 
aen  hare  Vm'jlelijcke  Dôorluchticheden  ende  haer  te  la- 
ten  gckruychen  m  nlle  occafen  daer  toe  jy  "Van  luegin  de 
fehie  fullen  gefonde»  ende  geemployeert  werden ,  met  defen 
•verfiande ,  dat  in  cas  het  quarn  te  gebeuren  ,  dat  die 
'voarpz.  Xroufen  in  het  geheel  ofte  ten  deele  mochten  ge- 
hracht  -werden  binnen  het  Territoir  ofte  of>  den  Bodem 
"van  haer  Hog.  Mog.  om  aldaer  Guarnifon  te  houden ,  te 
ageren ,  ofte  ander fmts  teji  gemeenen  dienfle  gebruyckt  te 
•worden  :  infukken  gevatle  oock  aile  de  voorfz,  Hooge  ende 
Lage  Offcieren;  mitsgaders  aile  de  Ruyteren  en  Knechten, 
fullen  gehouden  zyn  te  doen  den  felven  Eedt  ten  hehoeve 
•van  hàer  Ho.  Mog.  i>;  handén  van  den  Commiffaris ,  den 
"welckea  haer  Ho.  Mog.  daer  toe  fullen  -willen  ordonner  en, 
tnde  dat  fy  aen  dien  Eedt  fullen  verbonden  aijn  énde  hlij- 
i;en,  fi  lange  fy  op  den  voorfz  Bodem  ende  binnen  het 
voorjz.  Territoir  gebruyckt  -werden,  gelijck  mede  recipro- 
quelijck  in  cas  dat  het  quam  te  rebeuren ,  dat  haer  Ho. 
Mo.  fouden  goetvinden  een  gedeelte  van  hare  Militie  te 
detacheren  ,  ende  te  doen  conjungeeren  met  de  voorfz, 
Troupen,  ende  dat  met  die  ghcconjungeerde  Militie  Cou- 
de moeten  -werden  geageerf  binnen  het  Territoir  ende  op 
den  Bodem  van  hare  Vorftel.  Doorl.  oock  de  gedetacbeer- 
de  Troupen  van  haer  H».  Mog.  fullen  gehouden  zijn  te 
doen  den  felven  Eedt ,  ten  hehoeve  van  haer  Vorftel. 
Doorl. ,  ende  dat  fy  aen  dien  Eedt  fullen  verbonden  zijn 
tnde  blijve?!  ,foo  lange  fy  op  den  voorfz  Territoir  gebruyckt 
luorden.  * 

XIV.  Het  opperghefach  ende  Commandement  van 
defe  Troupen  ,  fal  zyn  ende  blijven  aen  de  perfo- 
nen  van  hare  Vorftel.  Doorl.  ende  fullen  hare  Vorfte- 
iijcke  Dôorluchticheden  belooven  ende  annemen , 
ghelijck  de  felve  belooven  ende  aennemen  by  defen, 

ToM.  VI.  Part.  III.  ghe- 


2  Lieutenans. 

4  Gentilshommes  d' Artillerie 
I   Mineur  avec  fès  gens. 
X  Petardier  avec  fès  gens. 

i  Maréchal  avec  fes  gens. 
ï   Charron  avec  fes  gens. 
I   Stllier  avec  fes  gens. 

5  Miniftres. 

1  Barbier. 

2  Artificiers  a'vec  fes  gens. 
42  Canoaiers, 

1  Capitaine  des  Pontons  avec  fès  gens. 

2  Capitaines  de  Pionniers, 
2  Maîtres  £ Arrtses; 

2   Ecuyers. 
t   Ecrivain, 

80.  Garçons  pour  le  Canon,,  à  Jf avoir  4,  four  les 
Cartouches,  ^  chatjue  Pièce  de  ii.  livre!  de  baie  ^ 
four  le  refte  foitr  chaque  Pièce  2. 

Quelques  Pionniers. 

Faifear  d'Affûts  avec  fes  gens. 

Et  feront  leurs  Serenitez.  dés  a  frefent  comme  pour 
lors ,  du  moins  auffnôt  après  la  conclufion  des  prefentes, 
les  fusdittes  fournitures ,  er  donneront  les  Ordres  ne- 
cejl'aires  que  toute  la  fmfdiite  Artillerie ,  avec  les  Che- 
vaux, Chariots,  Char  et  te  s,  dr  autres  chofes  en  dé- 
fendantes ,  enfemble  les  fufdits  Hauts  ^  Bas  Officiers 
du  train  d'Artillerie  fiient  prêts  dans  l'Evkhé,ou  la 
Ville  d'Ofnabrug,  pour  en  cas  de  hefoin  s'en  pouvoir 
fervir  au  plutôt  (fr  fans  delay  où  il  fera  necejfaire  j 
c'efi  pourquoi  L.  H.  P. ,  aufjitôt  que  la  fufditte  Ar- 
tillerie Qr  les  Officiers  d'icelle  auYont  paffié  en  revetie\ 
faneront  à  leurs  Serenitez,  pour  les  frais  à  ce  reauis , 
enfemble  pour  les  gages  des  Généraux  qui  feront  créez, 
au  dejfus  des  Colonels  des  Regimens ,  tous  les  mois  cott- 
rans  une  fomme  de  huit  mil,  neuf  cens  cr  cinq  Ris- 
dales  quinze  fous,  ou  vingt  &  deux  mil  deux  cent 
foixante  0-  trois  livres  cinq  forts,  monmye  de  Hollan- 
de, à  condition  qu'ils  Jèront ,  moyennant  cela,  exempts 
de  toutte  recherche,  comme  il  efi  porté  ci-deffius  par 
l'Article  huit. 

XHl.  Les  fufdittes  Troupes  tant  de  Cavalerie  que 
d^ Infanterie  étant  levées  &  affiemhiées ,  ks  Hauts  ^ 
Bas  Officiers ,  enfemble  tous  tes  Cavaliers  ^  Fantas- 
fins  dans  le  tems  de  la  reveué,  feront  (fr  prêteront  Ser- 
ment, par  lequel  ils  promettront  ,  d'être  fidèles  & 
obeïflans  à  leurs  Serenitez,  &  de  fervir  dans  toutes 
les  occafions  où  ils  feront  par  elles  employez ,  bien 
entendu ,  qu'en  cas  qu'il  arrivât  que  les  fufdittes 
Troupes,  toutes  enfemble  ou  en  p.irtie,  vinfTent  i 
être  amene'es  dans  le  Territoire  ou  fur  les  Frontières 
de  L.  H.  P.  pour  y  être  en  Garnifon ,  agir  ou  au- 
trement être  employez  au  fervice  commun;  En  tel 
cas,  les  fufdits  Hauts  &  Bas  Officiers,  enfemble 
les  Cavaliers  &  Fantaffins,  feront  tenus  de  faire  le 
même  Serment  au  proffit  de  L.  H.  P.  entre  les  mains 
des  CommifTaires,  que  L.  H.  P.  ordonneront  à  cet 
effeft.&qu'ilsferont  liés  par  ce  Serment  pendant  tout 
le  tems  qu'ils  feront  employez  fur  lefdittes  Frontières 
ou  Terres,  comme  auffi  réciproquement,  s'il  arri- 
voit  que  L.  H.  P.  jugeaffent  à  propos  de  détacher 
une  partie  de  leurs  Milices,  &  de  les  joindre  aux 
fiifdittes  Troupes,  &  que  lefdittes  Milices  jointes 
auxdittes  Troupes  vinlferit  à  être  employées  fur  le 
"ferritoire  ou  fur  les  Frontières  de  leurs  Serenitez ^ 
lefdittes  Troupes  détachées  feront  auffi  obligées  de 
faire  le  même  Serment ,  au  proffit  de  leursd.  Sere- 
nitez &  qu'elles  feront  liées  par  ce  Serment  pendant 
tout  le  tems  qu'elles  relieront  fur  ledit  Territoire. 

X/K  Le  Commandement  en  Chef  de  ces  Troupes , 

fera  &  demeurera  aux  perjonnes  de  leurs  Serenitez,, 

(^  leurs  Serenitez,  promettront    (^  agréeront ,  commt 

elles  frometttnt  &  éigréent  par  ces  prefentes  i  que  pen- 

G  4ant 


Anno 


5© 


CORPS     DIPL 


Anno  djt  fy  aile  de  fclve  Troupen  gedurende  den  tijt  ende  j 
l66f.  de  occafien  van  defe  Conventie  agereode ,  precife  en- 
de  ftriftelijck  dacr  toc  fullen  houden ,  dat  (y  met  aile 
ehehorlaeniheyt  cnde  ghetrouwicheyt  in  aile  voorval- 
lende  occalien  ,  haer  fuUcn  laten  gebruycken  fonder 
ondcrfcheyc,  foo  wcl  in  faccken  endc  gelegentheden , 
de  wclckc  het  intereft  endc  het  beftcn  van  haer  Ho. 
Mo<T.  concernèrent  als  die  hcc  intereft  ende  beftcn 
concerncren  van  hare  Vorftelijcke  Doorl.  cnde  fal  de 
fundlie  van  Generael  van  de  lelve  Troupen  onder 
hare  Vorftelijcke  Doorl.  bekleec  werden  by  den  Hee- 
re  George  Frederick  Graven  van  Waldeck,  Piermont , 
ende  Cuyienhurch ,  de  wclcke  van  den  begimie  aen ,  en- 
de ftracx  nae  de  gcdane  monfteringe  den  Eedt  van 
getrouwicheyt  lai  aftcggen.  aen  haer  Vorftel.  Doorl. 
ende  oock  tcn  behoeve  van  haer  Ho.  Mc^-  in  han- 
den  van  den  Commiftàris  by  de  felve  daer  toe  te  no- 
mineren,  ende  fullen  dan  voorcs  aile  militaire  a£tien 
alvoorcn  moeten  belcyt  ende  geadjufteert  werden, 
met  een  gbemeen  concert  tuffchen  haer  Ho.  Mog.  en- 
de hare  Vorftel.  Doorl.  of  den  geenen  de  welcke 
haer  Ho.  Mog.  daer  toe  fullen  willen  volmachtigen , 
ende  oock  met  defe  expreflfe  conditie,  dat  in  cas  de 
voorfz.  Troupen  fouden  moeten  gebruyckt  werden 
'  cm  te  aeeren  tôt  defenfie  van  de  Sreden  ende  Lan- 

den  aen  haer  Ho.  Mog.  competerende,  ofte  met  der 
felver  Guirnifoenen  betet ,  in  lulcken  ghevalle  de  opi- 
nien  ende  fentimenten  van  haer  Hooch  Mog.  ende 
van  der  felver  volm^chtichedcn  ten  beften  van  hare 
Steden  endc  Landen  fullen  gevolcht  werden,  ende 
omtrent  die  deliberatien  prîEvaleren,  ende  wederom 
dat  de  opinien  ende  fentimenten  van  haer  Vorft. 
Doorl.  fullen  pra;valeren,  ende  gevolcht  werden  in 
aile  voorvallen  de  welcke  fullen  concemeren  de  de- 
fenfie van  de  Steden  ende  Landen  van  haere  Vorft. 
Doorl.  des  is  oock  expreflelijck  verftaen,  dat  wanneer 
de  voorfi  Troupen  in  't  geheel  of  ten  deele  foude  ko- 
men  te  aeeren  op  den  Bodem  ende  in  het  Territoir 
van  haer  Ho.  Mog.  het  voorfz  Oppercommandement 
in  het  geven  van  't  woort,  ende  in  aile  générale  or- 
dres, wel  fal  blyven  aen  haer  Vorftel.  Doorl.  fo  wan- 
neer de  felve  in  perlbon  de  voorfz.  Troupen  fullen 
willen  commandeeren .  tnaer  als  hare  Vorftel  Doorl. 
in  perfoon  het  voorfz.  Opper- Commando  niet  en 
fullen  willen  exerceren,  dat  het  opper  ghefach  in  't 
eeven  van  het  -woort  en  in  aile  andere  générale  or- 
dres, dan  fal  xyn  by  den  Generael  van  de  Troupen 
van  haer  Ho.  Mog.  mits  dat  dien  Generael  over  haer 
Ho  Mog.  Troupen  te  employeren  hebbe  Commiflie 
ende  authoriteyt  cm  de  felve  en  Chef  te  commande- 
ren. 

XV.  Ende  dewijle  het  oogmerck  van  de  boven  ge- 
melde  hooge  Partyen  niet  en  is  met  defe  geworven 
Troupen  eenigerhande  offènfie  te  geven  aen  eenige 
Vorllen  ,  Koningen,  of  Potentaten,  maer  alleen  om 
met  de  felve  voor  te  komen  ende  tegen  te  gaen  de  qua- 
de  denèynen  de  welcke  den  BiJJchof  nian  Mu7ifier , 
ende  des  felfs  Adherenten  mogen  hebben  onderleyt  en- 
de voorgcnomen  tegens  de  Staten,  Landen  ende  Luy- 
den  van  de  gefaraenilijcke  Hooge  Partyen ,  of  van  ee- 
nen  van  de  felve  of  t.gen  de  Steden  ofte  fterckten  met 
hare  Gaarnitoen  bclet  ;  Soo  is  expreffelijck  by  defen 
geconditinneert ,  dat  oock  de  felve  Troupen  niet  en 
fullen  worden  gebruyckt  als  by  ibodanen  occafie,  de 
welcke  den  gemelte  BiJJcbnp  of  fyne  Adherenten  de 
voorfz  quade  deftèynen  mochce  ondernemen  by  exe- 
curie  end.j  ffvtelijcke  aggreffie  in  't  werck  te  ftel- 
len,  ende  "ver  ful.K  de  voorfc  Staten,  Landen,  ende 
Luyden,  ende  befcte  fterckre,  ofte  Steden  vyantlijck 
te  attacqucren,  in  welcken  ghevalle  de  felve  niet  alleen 
rot  gemeene  ende  particulière  defenfie,  maer  oock  tôt 
offenlie  ende  af  breuck  fodanich  fullen  moeten  worden 
geemployeert ,  als  met  ghemeen  concert  ende  ten 
ghemeenen  dienft  fal  bevonden  worden  noodich  te 
2,yn,  ende  te  behooren,  met  dien  veritaende,  dat  in 
cas  van  fodanigen  feytelijckheyt  tegens  haer  Hooch 
Mog.  ondernomcn  haer  Vorftel.  Doorl.  fullen  gehou- 
den  zijn  op  de  aenmaninge  ende  fommatie  van  haer 
Ho.  Mog.  los  te  breecken  ende  te  ageren,  niet  alleen 
als  de  voorfT.  "vier  duyfent  Paerden ,  endc  acht  duyfent 
Voetknechten ,  volkomentlijck  geworven  ende  gecom- 
pleteert  fullen  zyn .  maer  oock  van  den  beginne  aen 
met  die  t-wee  duyfent  Paerden,  ende  vier  duyfent  Voet- 
knechten, de  welcke  nu  albereyts  by  de  bant  zyn.  en- 
de 


O  M  A  T  I  Q^U  E 

dant  tout  le  tems  (fr  l'occajlon  ejut  kfdittesTroHpesagi-  "NNO 
ront  filon  cette  Convention,  elles  les  feront  Jcrvir  fans  looj'. 
diflinElion;  tant  dans  les  affaires  ^  conjonilmes y  oi* 
il  ira  de  l'intérêt  de  L.  H.  P.  que  dans  celles  ou  il 
s'agira  de  celui  de  leurs  Serenitex.  ;  Et  la  fonElion  de 
General  défailles  Troupes  refidera  fous  leurs  Serenitcz. 
en  la  ferfonne  du  Seigneur  George  Frideric  Comte  de 
IValdeck^y  Piermont ,  Qr  Culenbourg,  qui  des  le  com~ 
mencement ,  (y-  au\fuôt  que  la  reveiie  fera  faille  prê- 
tera ferment  de  fidélité  à  leurs  Sercnitez. ,  comme  auffi 
au  profft  de  L,  H.  P.  enire  les  mains  du  Commiffaire 
qu'ils  nommeront  ;  enfuitte  de  quoi  touttes  les  allions 
militaires  feront  conduiltes  CT  dirigées  par  commu» 
concert  de  leurs  H.  P.  &  de  leurs  Serenitez, ,  ou  de 
ceux  qu'ils  voudront  établir  à  cet  effeEi.  Et  auffi  avec 
cette  exprejfe  condition  qu'au  cas  qu'il  fallût  employer 
lefdittes  Troupes  à  la  deffence  des  Pilles  é"  Pais  apar- 
tenans  à  L.  H.  /".  ou  pour  les  y  mettre  en  Garnifon, 
en  tel  cas  les  pcnfees ,  dr  fentimens  de  L.  H.  P.  ou  de 
ceux  qui  auront  charge  d'eux  feront  fuivis  pour  le  plut 
grand  bien  defdittcs  failles  <y  Pais,  (^prévaudront 
dans  cette  délibération  :  d'autre  côté  que  l'on  fuivrA 
les  avis  ^  fentimens  de  L.  Ser.  ^  prévaudront  dans 
touttes  les  rencontres  ou  il  s'agira  de  la  deffence  des 
pailles  or  Pais  de  leursdittes  Ser,  C'efl  pourquoi  il  efi 
atifjl  exprejfément  entendu,  que  quand  les  fufdittes 
Troupes  ,  touttes  enfemble  ou  en  partie ,  viendront  à  agir 
fur  les  Confins  çjr  Territoires  de  leurs  H.  P.  le  Cor/sman- 
dement  en  chef,  pour  ce  qui  efi  de  donner  le  mot  dr 
les  autres  ordres  généraux ,  demeurera  à  L.  Serenitcz, 
quand  elles  voudront  commander  lefdites  Troupes  en  per- 
fonne  ;  Mais  leursdittes  Serenitez.  ne  voulant  point 
exercer  ledit  Commandement  en  perfonne ,  la  fouveraine 
u4uthorité,  pour  ce  qui  efi  de  donner  la  parolle  ^  dans 
tous  autres  ordres  généraux ,  refidera  dans  U  perfonne 
du  General  des  Troupes  de  L.  H.  P.  pourVH  qu'il  eût 
la  Commiffton  ©•  atttherité  de  les  commander  en  Chef. 


XV.  Et  comme  le  but  des  Parties  n'efl  pas  da^ 
ciffencivement  avec  lefdittes  Troupes  contre  aucuns  Prin- 
ces,  Rois  ou  Potentats ,  mais  feulleme/it  pour  prévenir 
(fr  repoujfer  les  mauvais  deffeins  que  peut  avoir  l'Evê- 
que  de  Munfler  (fr  fes  Adherens  contrôles  Etats,  Paît 
(y  Peuples  des  fufdittes  Parties  enfembk  ou  contre  l'u- 
ne des  deux ,  ou  contre  les  failles  ou  Forts  o»  il  j  a. 
de  leurs  Garnifons  :  Il  efi  conditionné  exprejfément 
par  ces  prefentes;  qu' auffi  lefdittes  Troupes  ne  feront 
employées  que  dans  les  occajions  ou  ledit  Evêque  oM 
fes  yidherens  voudroient  exécuter  leurs  fufdits  mau- 
vais deffeins ,  par  aggreffion  (^  voye  de  fait  0-  par  ce- 
la même  attatjucr  hoflUrment  lefdits  Etats,  Pais , 
Peuples,  Villes  ^  Forts  oùil  y  aurait  Garnifon^  Auquel 
cas  elles  ne  feront  pas  feutlement  employées  pour  agir 
deffcnfivement ,  mais  même  offencivement  pour  repottffer 
lesdits  deffeins,  avec  la  manière  que  par  un  concert  ^ 
utilité  commune  il  fera  trouvé  le  plus  expédient  (fr  ^ 
plus  convenable;  bien  entendu  qu'en  cas  de  voye  de 
fait  contre  L,  H.  P.  leurs  Serenitcz,  feront  obligées 
fur  l'avertiffement  &  fommation  de  L.  H.  P,  d^agir  non 
feulement  quand  lefdits  quatre  mil  Chevaux  &  huit  mil 
Fantajjins  feront  entièrement  levez,  &  complets,  mait 
même  dès  l'abord  avec  les  deux  mil  chevaux  cjr  f  ^- 
tre  mil  hommes  dg  jied  qui  [ont  trefinttment  frets. 


DU    DROIT     DES     GENS. 


AnnÔ  de  die  Van  tijdt  tôt  tijdt  noch  tôt  fuppletie  daer  by  ful- 
l6<îfb    kn  geworven  worden. 

XVI.  Ende  fal  in  fulcken  geval  verders  getracht 
worden,  cm  met  gelijck  concert  als  vooren,  oock 
aile  atbreuck  te  doen ,  ende  fchade  toe  te  brengen  aen 
den  vornoemden  Biffchop  ende  des  felfe  Adherenten, 
oock  aen  der  felver  Staten,  Landen,  Luyden:,  Ste- 
den  ,  ende  Strerckten  »  ende  byfonderlijck  om  hare 
1  platte   Landen  te  brengen  onder  goede   Contributie, 

ende  by  middel  van  dien  te  vervallen  een  goei  ghé- 
deelte  van  die  onkoften,  de  welcke  over  het  onder- 
hout  van  de  voorfz  Troupen  moeten,  gedragen  wor- 
den. 

XVir.  Ende  geconfidereert  dat  de  occaCe  van  de 
voorfz  Contributien  ende  van- den  ophef  van  diert  in 
'c  Stift  van  Munfter-,  van  de  2,yde  van  hare  Vorftel. 
Doorl.  ten  relpefte  van  de  (îtuatie  ende  limiten  van 
hare  Vorftendommen  ende  Landen  veel  bequamer 
fchijnt  als  wel  van  de  2.yde  van  haer  Ho.  Mog.  ende 
dat  oock  over  den  ophef  van  dieri  eenige  difEcultey- 
ten  en  verfchillen  irochten  ontftaen  >  daer  van  het  be- 
ter  ware  de  occafie  van  den  beginne  te  voorkomen  : 
Soo  is  by  defe  oock  vergeleecken  ende  verftaen ,  dat 
die  geheele  Contributte ,  met  de  opkomften  ende  profij- 
ten  van  dien  fulien  gelaten  worden  ende  blijven  onder 
het  beleyt  van  hare  Vorftelijcke  Doorl.  om  de  felve 
foodanich  te  dirigeren,  als  haere  Vorftel.  Doorl.  meeft 
fulien  geraden  vinden:,  met  dien  verftaende,  dat  van 
den  aenvanck  af  van  de  felve,  ende  fo  ras  die  fulien 
wefen  uyrgefchreven  daer  mede  fulien  komen  te  ceflè- 
ren  de  halve  laften  van  foodanigen  onderhout  als  hare 
Ho.  Mog.  by  voorige  Artikelen  ten  behoeve  van  tivee 
duyfent  Ruyteren ,  ende  vier  duyfe-nt  Knechten  ;  mits- 
gader  voor  de  hooge  Officieren,  Artillerie  en  andere 
onkoften  van  de  Oorloge  hebben  aengenomen  aen 
hare  Vorft:el.  Doorl.  te  remitteren,  ten  ware  hare 
Vorftel.  Doorl.  liever  hadden  van  nu  af  aen  aile  de 
onkoften  van  de  Artillerie,  en  van  den  train  hier  voor 
Art.  rTOijf^gefpecificeert;  mitsgaders  oock  de  Hooge 
Militaire  traâementen  van  de  Generaels  Perfonen  bo- 
ven  de  voorfz  Colonels  van  de  Regimentcn  in  de  op- 
tochten  ende  expeditie  te  gebruycken  ,  daer  tcgens 
tôt  hare  particulieren  lafte  te  verforgen  ende  te  furne- 
len,  fonder  eenige  bclaftinge  ofte  befwaer  van  haer 
Ho.  Mog.  in  welcken  gevalle  haer  FIo.  Mog.  van 
het  macntlijck  furnidèment  van  de  acht  duyfent  negen 
hondcrt  viff  Rijxdaelders  vijflien  ftuyvers  of  van  twee 
en  tiuintich  diiyjeat  twee  bondert  drie  en  fejlich  guld.  vijf 
fiuyvers,  ende  in  het  voorfz,.  tviaelfte  Artickel  ver- 
melt  >  van  den  beginne  aen  fulien  ontlaft  ende  onthee- 
ven  Wyven,  ende  fulien  hare  Vorftel.  Dootl.  by  het 
fluyten  van  het  tegenwoordige  Inftruraent»  haer  op  dié 
alternative  gehoudcn  wefen  te  verklaren. 

XVIIL  Indien  oock  by  verloop  van  tijc  mochté 
bevonden  werden,  dat  de  voorlz,  vier  duyfent  Ruyters 
ende  ackt  duyfent  Voctknechten  niet  volkomendijck 
bcftant  en  waren  om  den  Biffchop  van  Muvjier ,  en 
des  felfs  Adherenten  te  brengen  tôt  een  afftant  van  ha- 
re Vyandelijcke  aggreffien,  ende  vervolgens  tôt  een 
redelijcken  Vreede,  foo  fulien  de  fclve  met  ghemecn 
concert  verders  vermeerdert  ende  vergroot  werden  op 
•veertien  of  ■vijftien  duyfent  Ruyters  ende  Voetknechten , 
of  tôt  foodanigen  meerder  getal  als  men  fal  raeenen  tôt 
bereyckinge  van  foo  falutairen  oochmerck  noodich  en- 
de convenabel  te  zyn. 

XIX.  Defe  voorfz.  vier  duyfent  Paerden  ende  acht 
duyjent  Voetknechten  cens  xynde  volkomentlijck  ge- 
worven ende  gecoropleteert,  fal  haer  Ho.  Mog.  vry 
ftaen  een  gedelte  van  dien  tôt  duyje7it  Paerden  ende 
l'wee  duyfent  Voetknechten  over  te  nemen  in  hare  par- 
ticulieren dicnft,  ende  tôt  particulière  deflênfie  van 
hare  Vorftel  Doorl.  gehouden  zyn  de  felve  Paerden 
ende  Voctknechten  onder  hare  Regimenten  ende  Hoo- 
ge OflScieren  tôt  dien  befonderen  dienft  te  laten  over- 
gaen,  nochtans  met  defen  verftanden,  dat  hare  Ho. 
Mog.  fulien  gehouden  zyn  'vier  wéecfcen  te  vooren 
hare  Vorftel.  Doorl.  daer  van  te  adverteren ,  ende  te 
gelijcke  te  furneren  fo  veel  Pcnningen  als  tôt  fuppletie 
van  die  Trouppen  ten  felven  ghctale  fal  gherequireert 
zyn,  op  ten  voet  van  veertich  Rijcxdaelders  voor  yder 
Paert,  ende  van  acht  Rijcxdaelders  voor  yder  Voet- 
knecht,  als  hier  vooren  is  ter  nedergeftelt,  ende  ful- 
ien in  fulcken  gevalle  hare  Vorftel.  Doorl.  geobligeert 
werden,  aenftonts  met  dat  werf-gelt,  die  Troupen  we- 
der  te  fuppleren  i  omme  naer  gedane  monfteringe  die 
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&   ceux   qui   de   tems  en  tems  feront  leve:z.  postr  j  AnnÔ' 
me  joints.  ^       ^    i66^_ 

XFI.  Et  en  tel  cas ,  on  s'efforcera  outre  plus ,  de 
commun  concert,  comme  dit  efl ,  de  faire  toute  forte 
d'irruption  é-  de  dommage  qu'il  fe  pourra  contre  ledit 
Eveque  &  fes  Mherens ,  même  contre  les  Etats,  Pais, 
Peuples,  rdles  ^  Forts  d'icelui,  (^  particulièrement 
pour  mettre  le  plat  Pais  fous  contribution  ^  par  ce 
moyen  fe  remhourfer  une  bonne  partie  des  defpences 
qu' il  faudra  faire  pour  f  entretien  des  fufdittes  Troupes. 

XFH.  Et  conftderant  que  Voccafion  de  lever  les 
dittes  contributions  dans  l'Evkhé  de  Munfier  femble 
beaucoup  plus  belle  du  coté  de  leurs  Serenitez,  h  cau- 
fe  de  lafituation  des  limites  de  leur  Principauté  e^r  de 
leurs  Pats,  que  du  côté  de  L.  H.  P.  &  quauffi  il 
pourroit  arriver  quelques  difficultés  &  diferens  an 
fujet  de  la  levée  d'icelles,  &  qu'il  vaudroit  beaucoup 
mieux  de  les  prévenir  d'abord  :  Il  efl  entendit  &  ar- 
retepar  ces  prefentes  que  toutes  les  contributions  entières 
avec  le  revenu,  &~  projet  d'icelles,  feront  Uijfées  & 
abandonnées  a  la  condttitte  de  leurs  dittes  Serenitez^i 
pour  les  diriger  de  la  manière  qu'ils  jugeront  le  mieux 
convenir,  bien  entendu  que  des  l'abord,  &  attffltk 
que  lefdittes  contributions  feront  ordonnées  cefera  Ù 
moitié  des  remifes  que  L.  H.  P.  fe  font  obligez,  'de 
faire  a  L.  Sérénités  par  les  .articles  précèdent  pour 
l'entretien  des  deux  mil  hommes  de  Cavalerie  &  qua- 
tre mil  Fantajfins-,  enfemble  pour  les  hauts  Officier  s  y 
Artillerie  &  autres  frais  de  Guerre,  à  moins  que 
leurs  Sérénités  n'aimajfent  mieux,  des  a  prefent ,  de. 
prendre  a  leur  charge  particulière  tous  les  frais  de 
l'Artillerie  &  du  train  d'icelle ,  Jpccifés  en  l'Article 
12.  ci-dejfus,  enfemble  les  gages  des  hauts  Offitiers 
&  Généraux  qui  outre  les  Colonels  des  Regimens  de- 
vront être  employez,  k  quelque  Expédition,  &  ce  a  U 
décharge  de  L.  H.  P.  auquel  cas  L.  H.  P.  feront  dé, 
l  abord  déchargez,  de  fournir  par  mois  les  huit  milneu^ 
cens  cinq  Rifdales,  quinze  fous,  ou  vinin  cr  deux 
mil  deux  cens  foixante-trois  livres  cinq  fous  mention-^ 
nés  audit  12.  Article,  ^~  leurs  Sérénités  feront  obli- 
ges defe  déclarer  k  laconclufion  du  prefem  Mrmient,, 
fur  cette  alternative. 


Xinil.  Que  j:  dans  la  fuitte  du  tems  il  fût  trouvé 
que  les  fusdits  quatre  mil  Chevaux  é  huit  mil  Fan- 
taffms  f  Ment  pas  fuffifans  pour  faire  dejlfler  [^  j-^ji 
dit  Eveqite  de  Munfier  dr  fis  Adherens  de  leurs  hofii- 
lites  cr  agreljîons,  &  les  obliger  enfuite  h  un:  Paix 
raifonnablc,  lefdittes  Troupes  feront  de  commun  concert 
augmentées  jufques  k  quatorze  ou  quinze  mil  hom- 
mes de  Cavalerie  &  Infanterie,  oh  k  un  certain  plus 
grand  nombre  qu'on  jugera  ncccfaire  &  coavenabh 
pour  parvenir  k  unfifalmaire  deffein. 

XIX.  Lefdits  quatre  mil  Chevaux  ^  huit  mil  Fan- 
taffim  étant  une  fois  entièrement  levés  &  complets,  il 
fera  en  la  liberté  de  leurs  H.  P.  d'en  prendre  une  par- 
tie, jufqu' a  mil  Chevaux!^ eux  mil  Fantaffms,pour 
leur  fervice  partiadier  ;  ci-  pour  la  defence  par- 
ttcuhere  de  leurs  Sérénités  elles  feront  tenues  de  laiffer 
aller  lefdites  Cavalerie  er  Infanterie  fous  leurs  Régi- 
ments er  Hauts  Officiers  pour  leur  fervice  particulier; 
bien  entendu  neantmoins  que  leurs  H.  P.  feront  obli- 
gées, d'en  avertir  L.  Ser.  quatre  femaines  aupara- 
vant, ^  de  fournir  en  même  tems  autant  de  De. 
niers  qu'il  fera  requis  pour  le  fttplement  dttdit  nom- 
bre de  Troupes,  fur  le  pied  de  quarante  Risdales 
pour  chaque  Cavalier ,  cr  de  huit  Rifdales  pour 
chaque  Fantaffin,  comme  il  efl  dit  ci-dejfus.  Et 
en  tel  cas  feront  leurs  Sérénités  obligez  aujfitôt  de 
fuppléer   ledit  nombre  de  Troupes   aveo  cet  àrgeiit , 


ji.  CORPSDIPL 

AnNO  Trounen  weder  ton  behoorlijckcn  phetfe  gebncht .  de 
,^/C-  felve  oock  weder  te  doen  ftellca  ondcr  dac  gcnieene 
^^^^-  onderhoac  van  laftcn  ,  gelijck  die  getadclcheerde 
Troupen  te  vooren  gewecll  waarcn,  met  delen  ver- 
ftande,  dat  de  Compagnie  van  liippletie  ten  halvcn 
ehccomplctcer  ïijnde  op  acnmaninge  van  hare  Vorltel. 
Doorl.  Ilillcn  wcrden  gcmonftert,  ende  de  betaUnge 
van  Ac  Soldye  van  dcn  dach  af  van  die  voorfe  monlte- 
ringe  fal  beginnen  te  loopen  tôt  ghemeen-n  lafte,  ende 
dan  voorcs  van  dcn  tijdt  af  van  de  volkomene  com- 
pleteringc,  ende  de  finale  monfteringe ,  de  welcke 
daer  op  fal  moeten  volgcn,  ten  ware  liaer  Ho.  Mog. 
beccr  dachten  van  nii  af  aen  het  fluyten  ende  teec- 
kencn  van  defen  Ivaer  te  verklarcn,dat  boven  devoorlz 
tv^ec  duyfcnt  Pacrdert,  ende  "Sier  </«;;/«;<  Voetknechtcn 
de  welcke  volgcns  dcn  teneur  van  het  -jterde  Art.  noch 
ftaen,  gelicht  te  wordcn,  hare  Vorft.  Doorl.  foude 
verfocht  :\verden  duyfent  Paerden ,  ende  tviee  duyjent 
V'oetknechtcn  tôt  particulicren  dienfte  vanl  haer  Ho. 
Mo»,  ende  daer  benevens  op  den  voet  ende  proportie 
als  vooren  parateliick  dedc  furneren  de  noodige  werf- 
gclden,  in  welcken  gevalle  hare  Vorftel.  Doorl.  fuUen 
schoudcn  7.yn,  de  voorfz.  lichtinge  van  iuyfent  Paer- 
den ende  twee  éiyfer.t  Voetbiechten  op  ten  Voet  als 
vooren ,  ten  behoeve  ende  tôt  particulière  dienfte  van 
haer  Ho.  Mog.  voort  te  fetten,  onder  conditie  van 
monftevinge  ende  betalinge  als  vooren ,  ende  fal  daer 
mede  het  ecr^e  Lidt  van  dit  Articuh  fpreckende  van 
het  overdoen  van  duyfent  paerden  ende  t-niie  duyjent 
voetknecbten»  dan  komen  te  vervallen. 

XX.  Ende  gelijck  het  oogmerck  van  defe  lichtinge 
van  Troupen  ende  van  de  boven  gcconcerteerde  Arti- 
culen  allen  daer  henen  gaet,  om  de  wederz-ijts  Staten  , 
Landen,  Luyden,  Steden  ende  Sterckten.  tegen  aile 
gewelt  te  protegeren  ende  te  mainteneren ,  ende  in  cas 
eenige  vyandelijckcn  aenval  van  den  Biflchop  van 
Munfter  ende  des  felfs  Adherenten ,  de  felve  foo  lange 
ende  fodanich  te  gebruycken  tôt  dat  die  tôt  reden  ge- 
bracht  ende  hochgemelte  Parthyen  in  een  geruften 
fiant  herftelt  worden  :  Soo  is  wel  expreffe  by  defen 
oock  verfproockcn  ende  geconvenieert ,  dat  geene  van 
hen  felven  en  fal  vry  ftaen  met  ghemelden  Biflchop 
ende  des  felfs  Adherenten .  Jfe  handekn,  te  verdragen ,  te 
accordemi,  ofte  eenich  Traaaet  van  Vreede ,  Bejtant  of 
Trêves,  te  fluyten,  ten  fy  met  vorgaende  communica- 
tie  van  de  andere  hooge  Parthyen  ,  ende  dan  noch 
foodanich,  dat  de  felve  expreflèlijck  daer  by  worden 
geincludcert. 

XXI.  Ende  fal  tufTchen  hochgemelte  Partyen  on- 
dertuffchen  oock  konnen  overlecht  ende  geconfen- 
teert  werden  ,  wat  verdere  middelen  tôt  onderlinge 
geruftheyt  ende  fecuriteyt  by  nadere  Alliantie  en- 
de verbinteniffen  fouden  konnen  werden  uytgevon- 
den. 

Aile  welcke  Pointen  ende  Articulen  hier  voor  ver- 
haelt  ten  wederzyden  ter  goeder  trouwen  ende  onver- 
breeckelijck  fuUen  onderhoudcn  werden ,  ende  tôt 
mcerder  vafticheyt  van  dien,  fijn  hier  twee  gelijck  luy- 
dende  Inftrumentcn  gemaekt,  en  by  de  Gedeputeer- 
den  van  haer  Hooch  Mog.  ter  eenre,  ende  by  den 
Heere  George  Frederick  Grave  tôt  Waldeck  ,  Tirmond, 
"  ende  Cuylenhiirch  >  op  het  goetvinden  van  hare  Vorftel. 
Doovl.  ten  anderen  zyde,  met  hant  ende  Zegel  beve- 
fticht:  ende  fuUen  de  Ratificatie  daer  op  binnen  den 
tijdt  van  ecn  maent ,  ofte  eerder ,  ift  doenlijck ,  by 
•wederzyts  hooge  Partyen  in  beftendige  ende  behoor- 
lijcke  forme  werden  uytgcbracht  ende  uytgewiCTelt.  Ge- 
daen  in  den  Hage  den  mgenden  September ,  Anno  [es- 
îien  hondert  -jijf  en  fefîigh. 

(L.S.)  Georg.  Frid.  Grave  tôt  Waldeck. 


(L.S.) 
CL.S.) 
(L.S.) 
(L.S.) 
(L.S.) 
(L.S) 
(L.S.) 
(L.S.) 
(L.S.) 
(LS.) 
(L.S.) 
(L.S.) 


G-  VAN  Braeckel- 

J.   DE   MeRODE. 
].    DE   WlT. 
NiCOLAES  StAVENIS. 
G.   VAN    HOLCK. 
E.   VAN    BoOTSMA. 
W.    ROYER. 
H.  GOCKINGA. 
PlETER  DE  BoETSELAER  ET  d'AsPEREK. 

J.  VAN  VrYBERGEN. 

H.  V.  Beverningh. 


O  M  A  T  î  au  Ë 

afin  qtt  après  la  revciie  faitte  or  lefdlttei  Troilpei  me-  AnNO 
nées  ait  lieu  convenu,  de  les  faire  remettre  Jons  k  l66f., 
même  entretien  tjiie  les  Troupes  détachées  étoieiit  au- 
paravant ,  eJ-  (/?  convenu  encore  cjue  les  Compagnies  de 
fupplement  étant  a  moitié  complet  tes ,  il  en  fera  fait 
rcveuë  fur  l'avertijfement  de  leurs  Serenitex.,  ^  le 
payement  de  la  Solde  commencera  k  courir  à  la  charge 
commune  dit  jour  de  laditte  rcveii'é;  Et  enfuitte  du 
jour  que  les  Troupes  feront  entièrement  complcttcs^  de 
la  reveiie  finale  qtii  s'en  devra  cnfitivrc ,  à  moins  que 
L.  H.  P.  ne  trouvaient  plus  k  propos  de  déclarer  k 
la  conclujlon  de  ces  prefentes ,  que  par  d.Jfus  les  fufdits 
deux  mil  Chevaux  c^-  quatre  mil  Fantaffins ,  qui ,  fui- 
vant  la  teneur  du  quatrième  article ,  doivent  encore 
être  levés ,  leurs  Serenitcz,  feront  requifes  de  lever  att 
fervice  particulier  de  L.  H.  P.  mil  Chevaux  cj-  deux 
mil  Fantajfins ,  (^  qu'ils  ne  fijfent  auffitôt  fournir 
l'argent  necejfaire  pour  la  levée  fur  le  pied  &  k  pro- 
portion comme  dejfus ,  auquel  cas  leurs  Serenitez,  feront 
obligées  de  faire  laditte  levée  de  mil  Chevaux  (jr  de  ■ 
deux  mil  FantaJJins  fur  le  pied  que  dejfus ,  au  profft 
Cr  pour  le  fervice  particulier  de  L.  H.  P.  fous  la  con- 
dition de  reveuë  ^  de  payement  comme  il  cfi  dit  ci- 
devant,  par  le  mojen  dequoi  le  premier  membre  de 
cet  Article  qui  parle  de  la  ceffion  des  mil  Chevaux  câ* 
deux  mil  Fantaffins  demeurera  nul. 

XX.  Et  comme  le  but  a  l'égard  de  cette  levée  de 
Troupes  (^  de  ce  qui  a  été  concerté  par  les  Articles  ci- 
dejfus  ne  tend  qu'à  protéger  cîr  deffendre  les  Etats  i 
Pais ,  Peuples ,  Filles  (^  Forts  de  part  ^  d'autre 
contre  toute  violence,  &  en  cas  de  quelque  hofiilité  dr 
irruption  de  la  part  de  l'Evêque  de  Munfler  dr  de 
fes  Adherens,  (y  de  s'en  fcrvir  jufqucs  k  ce  qu'Ut 
ajent  été  mis  k  la  raijon ,  ^  les  Parties  rétablies  dani 
un  état  tran^uile;  Il  cfi  auffi  cxpreffement  convenu 
par  ces  prefentes ,  qu'il  ne  fera  permis  ni  loifible  k  au- 
cune d'icelles,  Centrer  avec  ledit  Evêque  or  fes  Adhe- 
rens en  aucune  Negoti  al  ion.  Convention,  Accord,  ott 
Traité  de  Paix,  Armijlice  ou  Trêve ,  ni  d'en  conclure 
aucune ,  qu'avec  la  communication  preallable  de  l'au- 
tre Partie ,  ^  ce  de  telle  manière,  qu'elle  y  fait  ex- 
prejfement  comprife. 

XXI.  Et  cependant  lefdittes  Parties  pourront  refe-' 
chir  &  penfèr  aux  autres  moyens  qui  par  d'autres  Al- 
liances &  engagements  pourraient  encore  procurer  leur 
repos  &  fitreté  particulière. 

Tous  lefquels  Points  é"  articles  ci-de fus  feront  entrefer 
nus  cfr  obférvez,  inviolablement  départ  ej*  d'autre,  (^ 
pour  plus  grande  fermeté  d'iceux ,  ont  été  fait  des  pre- 
fentes deux  Injiruments  pareils  qui  ont  été  confirmez, 
par  les  Signatures  cSr  appofition  des  Sceaux  des  Dépu- 
tez, de  L.  H.  P.  d'une  part.  Et  par  le  Sieur  Geor- 
ge Fridcric  Comte  de  Waldeck,  Pirmont  er  Cuylen- 
bourg ,  fous  le  bon  plaifïr  de  leurs  Serenitez.  d'autre 
part.  Et  les  Ratifications  d'icelles  feront  aportées  & 
échangées  dans  un  mois,  ou  plutôt,  s' il  fe  peut  faire, 
par  les  Parties  dans  la  meilleure  forme.  Fait  k  la 
Haye  le  mufisme  Septembre  l'an  mil  fix  cens  fiixante- 
cinq. 


(L.S.) 
(L.S.) 
^L.S.) 
L.S.) 
(L.S.) 
(L.S.) 
(L.S.) 
(L.S.) 
(L.S.) 
(L.S.) 
(L.S.) 
(L.S.) 


(L.S.)  Geurg.  Frei»;  Comte  de  Waldecki 
G.  DE  Brackel. 

J.  DE  MeRODE. 
J.    DE   WlT. 

Nicolas  Staveni.?, 

G.    DE    HoLCK. 
E.   DE    BoOTSMA." 
W.    RoYER. 

H.  Gockinga" 

Pierre  de  BoetselaER  ET  d'Asperïn.' 


J.  de  Vrtbergue. 
H.  y.  Bevkrnin*. 
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Anno  XXV. 

166  f. 

-V  Sept.  Arkkles  ajoutes  eut  Traité  â' Alliance  conda  a  Ratis- 
honne  le  iG.  d'Avril  s 661^.  entre  Louis  XIV. 
Roi  de  France  ,  ^  Jean  George  II. 
EleHeur  de  Saxe  à  Zwicaa  ri.  Sepr.  iSGyi. 
[Tiré  de  la  Reglftrature  d'Etat  de  la  Chance- 
lerie  de  la  Cour  de  Sa  Majeflé  Impériale.] 

SA  Majefté  Très  Chrétienne  &  Son  Alteffe  Elec- 
torale de  Saxe  ayant  fait  enfemble  il  y  a  envi- 
ron un  an  à  Ratisbonne  un  Traitté  d'Alliance 
figné  en  leurs  noms  par  le  Sieur  Gravel  d'une  part, 
&  le  Sieur  Baron  de  ReiiFenberg  de  l'autre  ,  &  du 
depuis  ratifié  par  elles-mêmes ,  pour  la  confervation 
de  la  Paix  de  l'Empire  &  pour  le  maintien  de  leurs 
interefts  communs ,  ont  jugé  à  propos  d'y  adjouter 
encor  les  Articles  fuivants,  qui  auront  la  mefme  force 
&  la  mefme  vigueur  ,  que  ceux  qui  font  contenus 
dans  ledit  Traitté. 

I.  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  &  Son  Altefîè  Elec- 
torale coniéntent  &  trouvent  bon,  que  leurs  AltefTes 
Frères  de  Son  Altefîè  Eleélorale  &  fes  Parents  des 
Lignes  de  Saxe  Altenbourg,  Gotha,  &  Weymar  en- 
trent, s'ils  le  veulent  ,  dans  ladite  Alliance  &  jouis- 
fent  de  la  mefme  Proteétiou,  que  Sa  IMajefté  Tres- 
Chretienne  a  promife  &  accordée  à  Son  Alteflè  Elec- 
torale laquelle  fera  toutesfois  tousjours  confiderée  en 
tout  ce  qui  regardera  ledit  Traitté ,  &  ceux  qui  pour- 
roient  fe  conclure  à  l'advenir, tendants  à  la  mefme  fin 
avec  leursdites  Altefles  ,  Frères  &  Parents  ,  comme 
Chef  de  toute  la  Sereniffime  iVIaifon  de  Saxe,&  Son 
AlieCTe  Eleûorale  en  cette  confideration  &  qualité 
aura  à  l'égard  de  ladite  moyen, la  principale  Direétion 
de  toutes  les  Affaires,  qui  pourront  eftre  traittées,  ne- 
gotiées  6c  exécutées  pour  le  bien  de  ladite  Alliance. 

Comme  il  eft  tout  à  fait  important  pour  le  bien 
de  ladite  Alliance, que  les  Miniftres,  lefquels  y  feront 
employés  ,  foyent  des  Perfonnes  bien  intentionnées 
dans  lefquelles  Sa  Majefté  'J  res  Chrétienne  &  Son 
Alteflè  EleiSorale  puidènt  prendre  une  entière  confian- 
cci  Sadite  Alteflè  Eleétorale  veut  bien  &  promet  en 
foy  &  parole  de  Prince,  n'employer  dorcsnavant  dans 
tout  ce  qui  regardera  ladite  Alliance  que  des  Miniftres, 
qui  feront  agréables  à  Sa  Majefté  Très  Chreftienne,& 
bien  portés  à  fouftenir  &  à  procurer,  autant  qu'il  dé- 
pendra d'eux ,  les  avantages  de  ladite  Alliance. 

Son  AlteiTe  Eleilorale  s'oblige  aufli  de  former  & 
d'établir  un  Confeil  particulier  defdits  Miniftres  bien 
intentionnés  pour  y  régler  &  conclure  toutes  les  Af- 
faires ,  foit  celles  qui  regarderont  ladite  Alliance ,  foit 
d'autres,  qui  fe  traitteront  dans  les  Diètes  &  autres 
Aflemblées  de  l'Empire  ,  où  Sa  Majefté  Très  Chres- 
tienne  fe  trouvera  intereflee. 

Son  Akeflè  Eleftorale  promet  à  Sa  Majefté  Très  Chres- 
tienne,  que  le  Prince  Electoral  fon  Fils  &  fes  Succes- 
feurs  obferveront  le  melme  Traitté  de  l'Alliance  fait  à 
Ratisbonne ,  dont  il  eft  parlé  cy-deflùs  ,  lequel  Traitté 
aufli  bien  que  les  Articles  prefens  feront  perpétuels  au 
lieu  du  Terme  qui  a  efté  pris  dans  ledit  Traitté. 

Sa  Majefté  Très  Chreftienne  s'oblige  réciproque- 
ment d'obferver,  à  l'égard  du  Prince  Elcûoral  &  des- 
dits Succeflcurs,  les  mefmes  conditions  auxquelles  elle 
s'eft  engagée  par  ledit  Traitté  de  Ratisbonne ,  &  par 
ces  prelents  Articles  avec  Son  Alteflè  Electorale. 

Sa  Majefté  s'oblige  en  parole  &  foy  de  Roy  d'oblèr- 
Ver  auflî  de  fa  part  ,  &  d'accomplir  les  conditions  , 
auxquelles  elle  s'eft  engagée  par  ledit  Traitté  de  Ratis- 
bonne, 

En  cas  que  les  Princes  cy-deffiis  nommés.  Frères  & 
Parents  deSonAltcflTe  Eleil:orale,ne  veuillent  pas  entrer 
dans  ladite  Alliance ,  elle  ne  laiflèra  pas  de  demeurer 
ferme,  &  ftable  entre  Sa  Majefté  Très  Chreftienne  & 
Son  Alteflè  Eleûorale  de  Saxe  &  fon  Fils  le  Prince 
Elefloral. 

Ces  Arricles  ont  efté  ftipulés  entre  le  Sieur  de  Gravel 
Confeiller  d'Eftat  de  Sa  Majefté  Très  Chreftienne,  & 
fon  Plénipotentiaire  dans  toute  l'étendue  de  l'Empire 
d'une  part,  &  le  Sieur  Baron  de  Borguerodc, Confeiller 
intime  de  i>on  Alteffe  Eleétorale  &  Relident  de  (â 
Chambre  de  l'autre  cofté,  lesquels  ont  promis  de  four- 
nir les  Ratifications  fur  leldits  Articles  de  Sa  Majefté 
Très  Chreftienne  6c  de  Son  Alteflè  Eleûorale  dans 


deux  mois  de  la  datte  des  prefentes.    Fait  dans  le  cha-   Ar-jyrn 

teau  de  Olterftein  à  Zwicau  le  J.  de  Septembr  166^    ^NNO 

„  r                     ).     j^^j. 

Robert  de  Gravel  ^nng  Jri&dd;  ««n 

Plefiifotentiaire  du  Roy  Tris  SButfcetObe. 
Chrijiie?!. 

(L-S.)  (L.S.) 


XXVL 
CVPCnÇCilttirïfxrPra^Iiniinaf.Recefs  îWt'n-  oa. 

f(f)cn  (IDwcmaim  «î^  ^ifc^offcn  m 
2BuretHirg  unb-  ^onné  /  (s:i)utv 
Xricjr  imb  (llm^tlbU  /  î>an  tmn 
^ifc^otfl'ti  3u  (5pci)cr  Unî)  (^tup 
I>iirg  /  mg{cicf)cn  &cm  Jècr^O(îcn  su 
€otl)nngcn/&cncn  gcfainètcn  JpciTm 
9ît)cm'(Bm|fcn  /  unb  bcr  timuituU 
6af)rcn  fm^n  mmmmmaf\t  in 
ec()wa6cn  /  Smncf  en/  mx  mimfitm 
m  mm/  unb  ^I)ur  <pfa(^  m\  m 
tcttn  XI)ct(/  Mtrcf)  3f)ro  tàtjfcrtic^e 

SJîajCfîàt  Interpofition  ,  un5  &)nx^ 
ftriinbcntntrgifclxn  Coopération ,  wcqctt 

bcé  <25i(bfan(îé  /  ^m/  ®ûm  unb 
rtnbcrcr  ©trcitigfcitcn.  ©cfc^cfjcn  in 
Dppml)eim  î»cn  f^_  Oftobris   i66f. 

5nc6fi  ^CDbClfCÎtë  $ftrt^Ct)Cn  Ratifica- 
tion, caié)  &crofc(6m  (ïrflànintî  ûtuT 

î)Cn  f.Pundl  bicfcg  Receflus,  ncbtî  Dcitt 
Dîcbcn^Recefs  fub  eod.  Date.  [Lon- 
D  G  R  p  1 1  A£ta  Tublica  Tom.  XI.  pag. 
376.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe 
trouve  auffi  dans  L  u  n  i  g  ,  ÎCUtfc()C^ 

m.  5(6raM- pag- 406.1 

C'eft-à-dire, 

Traité  prelimimire  «^'Oppenheim  ;  conclu  par  r/«- 
terpofition  de  l'Empereur  ,  ^  U  coopération  de 
l'Eleveur  de  Brandcbottrg  ,  entre  l'Eleveur  de 
Mayence ,  comme  Evètjue  de  Wurtzbourg  é"  de 
Worms,  les  Eleveurs  de  Trêves  (^  de  Coloenej 
comme  Eventes  de  Spire  çj-  de  Strasbouro-; 
Lt  Duc  de  Lorraine  ;  tous  les  Rhynoi'^- 
ves  ,  dr  la  Noblefle  Libre  er  immédiate  de 
Suabe  ,  de  Franconie  ,  é"  du  Rhyn  ifune 
part,  er  l'EleEieur  Palatin  d'antre  part, 
touchant  les  Droits  de  Wildfangiat ,  de  Péages  , 
de  Conduite,  cr  autres.  Le  II.  d'Otlohre  i(î(Jj. 
Avec  les  Ratifications  ae  toutes  les  Parties 
la  Déclaration  des  mêmes  fur  le  5.  Article  du 
Traité.  Et  un  autre  Traité  particulier  conclu  entre 
les  mêmes  pour  l'exécution  du  premier. 

OU  roiffcn  fci;  r^icmif  :  ©ciniKitl)  jtBifdjEit  35.  (rr^urfl. 
_,.^.  ®n.  811  Snnpna  /  <ilë  SSifd'Offcii  ju  2i5ur/ibut3 
^  tinb  'SBotinbé/  ^r^reii  0iit(î.  @n.  imî.  ®iictl)I. 
v^  ju  înct  unb  eéan/  fo  bniiii  ^f^rcii  Jurpt.  @it. 
©11.  ttiib  ®.  jii  ©pctjct/  ©ttrtfjburij  unb  ^oitriiigcii  / 
bcncii  gcfaintcn  S-jettcii  DC&einsrnftn  /  iinb  bcr  oI;nmifteI. 
brtrcit  frcpcit  3{cicl;é.-?îitterftf)nflFi:  nin  SCftein/  ©clTOcikn/ 
gninctcii  unb  jugcl^ôtiçicii  ùnmt  m  cinem/  fo  bdiiii  %: 
m  g^utp;  ®OTd;I.  jii  q)frtrs  «m  «nbcrn  ■.£ {ici  1/ fiel;  cint» 
gc  3rtiiiiâcn  unb  a«ifi»crnniib  ercpanety  unb  ju  bcfcti 
SScpIcguiJâ  dn£  guflid;e  ^anbliinâ  ju  ©pcijit  /  uctmitte[(î 
3()ï'  .Snrf'tl'd;"'  9n<l)c|in£  Interpofition  ,  unb  ^\)\xu 
.SBi'nnbenbursif.  Coopération  ,  (ingetrettcn  ivorbtn/  b(i= 
fclb(i  (ibc!  beccn  giltlid'c  iQiiiIcâung  fD  gkid)  (lidjt  ju  erjca 
ben  gcroefen/  unb  mnu  bdtubct  in  bic  2Bftffm  gctrttijcn; 
%\i  (tflbmju  23«ï!)lî£un3  fctnehc  SKeiMrun^eii/  (i)  n>ol 
G  3  bit 
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1665-  «Pf.ilfiWc  I;iet5U  ©cputirtc  gn6éimtiTfd'ncbcnt  Sntbc/ 
(li  prilirainariter  miff  6ie  won  bcin  Olciiburgifécn  Ûbct= 
ffoiiêlct  wu  @icf<  Kfd'cl)eiic  2)crfcl;lnâ  iin&  Untcrl;(mb= 
Iimg/ nnb  mit  oûrbeljaltciict  Ratification ,  iia^ifolacnbrt 
inntTfit  l'CMtidicn.  _  . 

ëi-flli*/  ift  abgcrcbt/  biif;  bic  ju  gpeçet  mtssfniigtnc 
fliîtlid'e  iv.ictftteii/  l'ctmittcljl  3l)tct  S«i;fetlid>'n  a)in). 
Interpofition  >  llllb  (£l)llt=S3tanbcnbut3lf.  Coopération  . 
rtld  b.ilb  bicfi'ï  iKoccfî  rom  bein  S<i);fcïl.  CommifTano 
tmb  g;iniv=Sriiiibciibiit3.  ©«fnnbtcn  mitctfdiricbcii  /  re- 
affiimirt/  coiuinuitt/  mib  nOeé  SUt^ci  bn\)\n  labontc 
iva-bcii  foUc  ;  irie  bic  jwifd\-ii  bccbcr(cit6  /  md)t  nUcin  ub» 

bciii  SBilbf'iiy/  f'^'î'':"'  ""*  "'"^'■"  3'^"  ""''  ®'"c''  ""** 
waâ  bavon  dependivt  /  obfdjircbciiBc  gyîif5i'«|l.inb/ ni 
benil.i*n£iiî-a)l»"'"'>'^"/  l'on  0b3Cbiid}t«  reanumpnon 
flii  in  t'cdmcny  (lUbn  "'  t"  @"«  be\}â<m/  unb  fo  bulb 
Mefàbe  ji'im  i'erI;offt«n  âuten  ©d'iiifs  3«Dtrtdit/  Don  3(;. 
&à\)f.  WU].  unb  £!)iic=$Bïrtnbenbuv3  authonint  unb  gua- 
ïamitt  wcrbcn  niôgcn.  ^  ,  ^    ,,.•«,' 

2iim  iinbcrn/  brtfanwibet  be|T«t  SctI)Offcn/  bic  ©ntc 
in  felbivîct  3cit  ni*t  sulrtngen  iviitbc  /  foUcn  ctjlbcmclbte 
®iffa'cnticninncrl)iUb4.  aTionrttt)/  ndd)  2)ct|lifftni3  ûb= 
ctUétct  jwci;  anoiiiitl;  /  btttd)  cin  Compromiis  lUifjgc, 
inndu'/  unb  brtt}u  l'on  jebem  ît^cil  jwcp  Arbitn  benciiiict/ 
mb'ciné  ûb  =  aKnnnë  IjMbct  férbcvliditH  bte  gîothbutft 
rtbacbnnbdt  /  unb  nidjt  aUcin  bic  Forniula  CompromiHi, 
jrnnn  lie  i-evûlicbcn  ifr/  fonbcrn  rtud)/  waé  bcmnod)  butd) 
bicfelbc  nufjâcfytod'cn  n'itb  /  l'on  3.  Snpf.  mai-  confir- 
mirt/  <ind)  bicfelbc  ncben  bcn  4.  Aibitns,  uiib  bcm  £)b= 
gjînmi/  sn  slcidunnlTigci:  Guarantie  scblif)tlid)  requiritt 
unb  iKvmkbt/  nnb  foldjcé  nttetfcité  oljne  exception  0= 
iet  appellation  ,  unb  fon|]  cinige  "«ufsccb  obfervirct 
iwtbcn.  .  , .  ,  ^ 

®rittcné/bic  sScnomtfnng  bct  Arbitromm.  unb  S5ct;. 
âleid)un3  bcfs  £)b=îOîflnn£(  /  foU  innci-(;fllb  14;  Zamu  fo 
bntb  bicfcr  9îcccfj  l'on  bem  .Sn!)fctUd)cn  Gommiffano 
tmb  ffbnr^SBrmibcnbntsif.  ©cfanbtcn  untetfd^ncbcn  fepn 
K>itb/i'on  bccbcn  îtjcilen  3Cfd;el)cn/  wie  nud)  bic  Formu- 
la Compromiffi  in  fold)ct  jcit  yet3lid;cn  unb  nufjgcfctti:. 
ûct  roctbcn.  , 

œné  Sictbtcnéy  bic  (abcnbuï3«  ©«t^  bctriffc/  lofi 
iiiann  cëbcijbcin/  ilib  dato  SOMpiiê/  bcn  11.  Sept.  ft. 
nov.  unb  Sricbridtébnts/  bm  ?o.  Auguft.  ft.  vet.  bicfcé 
i66f  ^rtbré/ bec  irtbcnbut3ifd)cn  Evacuation  ^«Ibct 
miftidc^ttu  SCcccfî/  rcie  nud;  im  ubrigcn  bcp  bc«  Gene- 
ral Dispofition  bofj  obiflcn  Artic  I.  ranone  bcfj  2BiIb= 
famé /unb  bavm  dependitcnbct  Junum ,  nud)  ^nagemei. 
lier  Gravaminum,  fb  iveit  bi«fcl6«  W)^^  S<:l)oxm/  bc= 
avenben.  „      . .       .      .  ., . 

ssclnnsenb  Ji'mjffcné/  bnë  Exercitium  bu  flnttiscit 
Jurium,  imb  une  tè  mit  bcmfclbcn/  «ud)  beflen  ©enbfj/ 
bif!  lu  bcliebtem  biefcm  3iît=obet  corapromisfli^cn  '2iufj= 
tt'w  su  bflifcn/  ifl  dbnc.îpfnlW'cn  'îl)cilé  bic  gufng 
bcfd:el)cn/  nufs  bcnen/im  <Slmm  bec  Qraiicten  yot3efd;I(i= 
aencnbccncngjîittetn/  neinblid)  bec  Sulpenfion,  Seques- 
tri,  obec  bem  Snpfctl.  CommilTario  unb  Sf)nc=g3crtn> 
benbuc3if*en  ©cfnnbtcn  Ijdinbscpcatcr  Cognition,  eineé 
suacceptircn/obec  cin  nnbec  nnnebmblidjcë  uocsufd)In3en. 
Unb  ijl  bncfliiff  fevncvé  wcslid;en/  brtfj  foldjcc  2)otfd)I(i3/ 
<f;e  bicfcc  SCccefj  «on  bcm  .Sni;fe(Iid;en  Commiflano  unb 
eftur^sscnnbcnbutsifdjcn  ©cfnnbtcn  unfecfd)ncben  fepn 
TOiïb/  «cfdicljcn/  nnd)  îu3(ci*  l'on  bcn  OTutfcn  cine  U= 
llnnbigc  unb  annel;mblid;c  grtlncun3/  mm  ginl03icun3 
«nigcc  Sékecc  in  bcn  prîEtendirtcn  Jnutljcplidxn  ®orf= 
fccny  3cit  wât^ïcnbcc  3Û(lid)cn 'îcnctrttcn  unb  Compro- 
miffi, cctbcilt/  unb  bicfelbc  bcm  OCcccfj/  uoc  bcffcn  Subf- 
cription,  an  fintt  biefeé  Articuli  inienrt/  nutlt  fb  bnlb 
bicfc  untct=(£*tifft  norsnngcn/  bic  SDoIcfec  becbccfcité 
flufTct  eincé  unb'  nnbccn  Territoriis  nbâcfùljrc  obcc  <ib3c= 
bnncft  TOccbcn  fDttcn. 

SDiercoI  and)  (gcd'flcné/  ju  «erimttîjcn/  bnfj  6ecbcc=> 
frite  (goibntcfcn  fb  glcid)  iiid)t  vbUii  nbseSrtncEt  ivccbcn 
inôcbtc/  fofoB  bot{;  fein  Z\)til  bcn  nnbctn/  Untec  innccn= 
bec  3ut=obcr  cotnpromifslitbcn  Ttufjtrns  /  mit  ^Sciesé^ 
Snncbt  nidit  ûbcrfattcn/  nod)  ciiiisc  '5ctnb  =  'î()ntlid)fcit 
l'crilbïn  /  nudi  in  f'cinc  <ÎScif}  de  faûo  moleftircii  ;  ®a 
(ibcc  roibcr  bcfferc  3uwcfid)t  bev^Icidjen  awaê  iiot3tcn3c; 
fûkbcii  ',5ci(té  fodc  bec  SJccHVfnd'cr  bcm  nnbcrn  bcn  cr^ 
littcncn  (gd-nben  ju  ctficn  fd;ulbi3  fepn  /  unb  bifjfnUé 
l'on  bcn  Confoederirtcii  /  cincc  fi'ic  bcn  (inbccn  /  in  foli- 
dum  Ijnfftcny  bet3!cid;cn  nud)  l'on  (£t)Uc  =  'Pf(il5  gcfdjcs 
f)tn  fottc. 

®af<cn  «nd)  jmn  giebcnbcn/  cini3C  ^Incfcccptn  uon 
rincé  obcc  iinbecn  îbcilé  SDMcïcrn  l'ocgicngcn/  fo  fott  ei= 
lum  jcbcn  ftci;  lichen/  bicfelbc /fo  gut  ce  fnn/iibsmi'cljcen/ 


unb  jidi  bec  "îljiîfec  ju  bcmiîrf'tigcM  /  obcc  nbec/  ba  biefcl»  An  NO 
bc  nicl;t  ergriffcn  werbcn  tonton/  nuff  bifi  belribigtcn  l66f. 
'îtjcilé  Sln3  l'on  bcm  jenisen/  fo  fold)c  ju9c!)6ri3/  5U  30= 
bul)ccnbcc  ©tcnf  3Ci03cn  wcrbcn  ;  ©oltcn  nbcc  bicfelbc 
flûtbtidcn  gufj  gcfe^t  ^nbcn  /  foldicn  'Jnffé  fotfen  i^ce 
ûfficiccrbnrum  mi3cfd;cn/unb  ju  gcbûlitcnbcc  gcflrtttung 
bcfj  îiycf-ugtcn  ©d,irtbené  nnsc^nltcn  iDccbcn. 

"Jtditenô/  1)1  >)cc3lidicn/  bnfj  nidit  nlfcin  3r;cc  .Snnfccf. 
«Dinjcflnt  unb  31)C  &)Ut^.  ©urdjl.  }u  SSrnnbcnbucs/ 
fonbcrn  and)/  bn  2\)k  £!)ucf[.  ®ucd,'I.  ju  ^fdlé  nod)  ci» 
ncn  nnbcvn  bcncnncn  inôtbten/  bcfj3tcid,'cii  bcn  Qftfiictcrt 
fcen  flcl)cn  folle  /  bicfelbc  inë3cfiimpt  /  nltcé  reaé  (jicbcuoc 
bec  Q)cc|lcbcrun3  balbcc  3cinclbet  irocben/  ju  suaranticcn 
ecfud't/  «ucb  l;iecniîd:fl  bep  SBecsIeidjnmb  gcoctccnng  bct 
5^rt«vt5©nd:en/  dud)  bic  Arbitri  unb  £)bmnnn  umb  cbcn* 
nnîffiae  Guaranticung  requirict  unb  »)crinbd)t  wiecbeit 
foKcn- 

gmn  gîcunbtcn  /  fottcn  nÛc  Q(cceficn  becbctfcitë  relaxirty 
unb  waë  uon  bcn  l'cratrcjlitteu  QBcin  /  JtiSditcn  /  DCcntcn/ 
3cl;enben  unb  ©cfâtten  cnliTOifd;cn  nufs  ^etifcliaffcli^ien/ 
obcc  bec  SBcnmptcn  53efcld)  etumn  U'cggcfûîjrt'/  oberW- 
ônflcct  fepn  mbd;tc/  bec  5^ec!fd;nfft  /  unb  cincin  jebeu/ 
bem  eë  f,\i«,d)bti$  /  rcftituict  unb  cibscfolgt/  unb  nUc  ®c= 
fiinjcnc/  fo  nidjt  \Vt<j,cn  Criminal  -  unb  Malefiz  -  25cc- 
bcccbcn  nnscfingt/  unb  in  SBcr^nfft  ligcn/  lofj  âclnflcn/ 
nud)  in  bcm  nbri3cn  bccbcrfeité  itntectljrtncn  unb  7Cn3e= 
I)ôri3c  iwgcn  befj  jcnigcn  /  fo  vnffi'rt  /  ol)n(in3cfoditctt 
biciben  /  unb  foldjcé  gcijcn  nicintinb  accpfctt  obec  gccoéeii 
loccben. 

©omit  rtudi  ge^cnbcné/  ûbcr  bicfcé/  siDifdicn  g&uc» 
SHapnê  unb  (ri;iir=<3L;fnIfitiniffti3umb  fo  uicl  bejfcce  iwcl)» 
brttlidic  gutc  93ertlmibniii?  iwiebciumb  cingcpfinnéct  uni» 
untcrljflltcn  wccbcn  mégc  /  fo  folfcn  nud;  bic  jn)ifd;cn  ^i)t 
g:()uc  5  JÇiU'Itl.  @n.  unb  bcro  CErê=unb  ©fijîtcc  SWapn^ 
unb  SButçbucgy  imb  31;c  (Sf)iicfl,  ®ucd)I.  ju  qjfnlê  nno 
nocl)  obfd)ircbcnbc  uctftbicbcnc  nad)bnclid;c  ^l'inngcn  /  ni^t 
ivenfscc  in  ii'nrcnbcc  foldjcc  fcdjé  SJionatsgcit  ncben  obi=>  j 

gcn  Traélatcn  aocgcnonnncn  /  in  ©lîte  6ep3clcgt  unb  «er- 
glid'cn  ivecbcn. 

&  foOc  and)  jum  gplfftcn  bec  ^eci  SKiirggrnf  ;tt 
58<lbcn/  (lié  Sâpfcclid'cc  CommifTarius ,  unb  bet  (Ejjuc» 
5Sciinbenbiirgifd'c  ©cfnnbtc/  bicfén  SXcccfs  ju  untecfd)cci= 
bcn/  imier!)«lb  fed,!S  'îiigen/à  dato  «cfiidjf  unb  uecmôdjc 
Jpccben. 

(ëd)licfjlid)  ifl  «on  bcpbccfcits  «at^ic  nniDcfcnbcn  ÎHS* 
<I)cn  biefcc  Recefs  fub  fpe  rati,  unb  nuff  dUen  gott/  mit 
25otbcI)flit  cincg  jcbcn  'ïljrilé  SXeclnen/  untccfd'cicben  / 
unb  mit  3ortrucfun3  il;rec  ^ittfdjiifftcnbcfcrtfftigét/  unl> 
brtcnuff  bec  (gtilljîrtnb  bec  SBnffén  niiff  ad)t  'Zà^  nD(;ier 
ïoucçflid)  publicirt,  nud)  bni'on  gcl^écigcc  £)ctcn  nbtl^igc 
S(iad)Cid)tHn3  3egcben  u'ocben/  jcbod)  mit  bcm  refervat. 
bnfj  bicfeé  SXcceffcé  Ratification  innccl;nlb  l'icc  îngcn  /  «oit 
nUccfcitë  J3ecîfd)flfften  /  obcc  beccn  ©cpucictcn  bcpgc» 
bcnd^t/  unb  ju  gycpec  gcgcncinnnbcc  extradirt,  in  bcjfcit 
25ccblcibung  /  unb  ba  bic  Ratificationes  in  bicfcc  gctt 
nid)t  eingcbcatlit  iviîcbcn  /  baè  Armiftitium  nu|fgel)n= 
bcn  fcpe.  ©cbcn  ju  ûppcn^ciinb/  bcn  31.  si.  Odo- 
bris,  166^. 

(L.S.)  gciebcid)  ©cciffintlnu  von  Siittcaf. 

(L.S.)  De  Rifaucourt. 

(L.S.)  et^cipopr;  "îtnbcc SBoljogcn/  nuff  aniffingibocj» 

unb  ©cunnu. 
(L.S.)  -îrcnolbué  ^ei[.  D. 
(L.  S.)  3ot;flnn  Jcicbccid)  58ocfeImiînrt. 
(L.S.)  De  ©panljcimb, 

gTcfecn- Recefs. 

Ou  Wiffen  fcp  1)imitj  nndibcin  ju  £)t)pcrtÇcim  lîbcc  bic 
'^  jivifdjen  ^^ttt  ©luc^Jucfil.  @n.  jn  S!)îin;nè/  unb 
beccn  Confœderirtcn  @ci)o(Imrtd)tiBtcn /  cincé/  unb  bcf^ 
*PfnIêgcnfcn  S^ucfl.  ®ucd;I.  3fât^en  (tnbccn  îtjcilé  /  l'cc* 
glid)cn<n  unb  untcrfdiciebcnen  prxliminar-Tradtatcn  nod) 
biefcé  becbccfcitë  bclick  u'OCbcn  /  bnfj  /  luirnn  bic  Ratifi- 
cation crfolgct/  unb  foidjec  Sîccgicid)  jiic  2BticcfIicIifcit 
fommcn/  bcpbccfcitiS  einige  Comminàrii  uctocbnet  rcecs 
bcn  folfcn/  umb  ju  fcjcn  /  bnfj  n(fc£!/  maé  l'ccglidicn/ 
exequirt  reerben  mijgc;  SJÎiiflcn  bcfjroegcn  bicfcc  97ebcn» 
Recefs  (ibgcfnll/  unb  l'on  bcpbcii  'îbcilcn  untcvfd;riebcn 
unb  bcftcgctt  iti.  Datum  ûpi)cnl;eimb/bcn  31.  zi-  Oûo- 
bris,  1665. 


(L.S.)  Jcicbcicl)  ©cciffcnflrtu/  l'fln  23(iUMf. 
(L.S.)  De  Rilaucourt. 


(L.S.) 
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Anmo     (L.S.)  gjdtlidii  QCii&K  ^oljogm. 
166$-.       (L.S.)  TltHOlbué  $)etl.  D. 

(LS.)  Sol^rtiiit  gticberid)  SSocfelmrtnn. 

(L.S.;  De  ©pnii^mnfe. 


Ê^Uï'^frtlé Ratification,  de  dato  Sjiçbclkïâ /  bctl  14. 

Oûobris  1665.  ib(t  VOxl)ttgti)initn  Praeliminar- 

itnb  gîebi;ii=t<ecefs. 

CK^c  (lûû  iubwi$/  van  &ùitiê  ©rtrtbei)/  ^fnl^= 
^W  gtrtf  beç  3Ct)«n  /  befj  Sjciligen  3{6intfd;en  md}ê 
gtê'(&tl)«é'nntî«  un6  Sbutîjiii'll/  Sjecéoa  in  SSflïicni/ 
îc.  'îl^unîmib/  irnb  bcfmiien  I;iemit/  beinnott;  jwtfcJjeii 
e()Ut=£9Jni;nê  ihi.  famiJt  Conforten  ciueé  :  uiib  une  nn» 
fcccn  îl^eilé/  butd)  fltfeifcifé  Deputirte/  ivcgcn  bct  2BiIb= 
f<inâé=3oa»©e[dté=unb  (tiibetet;  ©CtitttgtetKn/eineii  prx- 
liminar-Recefs,  beffeu  Ttnfoiig  i|ï:  gu  rei)f«l  fep  ^icmiC/ 
bemnad)  jwifdxn  3()tci:  £l)iit^5ûtjll.  @ii.  jii  Wlax)m/ 
Aie  SBiftl)Off«n  ju  Sffiiîc^biirâ  unb  ^ombê/  !C.  unb  tld; 
«nbrt:  &tUn  ju  ÛPP«n()£imb/  bcii  31.  ii.  Oftobris, 
l66s.  fub  fpe  rati,  unb  mit  ber  Condition  iilltit  rtnbcni 
»aglid)en/  nufîgffrttiget  /  imb  l'on  ailnfàtè  Depudrtcii 
uittccfd)tiebcn  worbai  /  bafj  fold)ct  timccl^nlb  4.  "îajcii  / 
à  dato,  won  flCfccfcité  ^ctzfd)aft«n  /  obec  bctcn  Deputir- 
f  «  ratificitt  /  unb  ju  ©pojcc  gcgcncinanbêr  extradirt  uicr= 
fcen  fotte;  ©nfj  fDld)em  nnd)  SBir/  bec  ^fni^grnf  C^nt^ 
giîrji/  in  «H  fold)en  nbgcîjanbdtcn  praeliminar  ■  Reccfs 
«nâcœiaisct/  unb  bcnfelbcn  ratificicc  é«ben/  f^un  foidjcg 
<tud;  I)ictmit  unb  m  Srnffï  biefeé  /  unb  uctf})rcd)cn  fDld^e 
praeliminar  Sergleidjunâ  liât/  f^fï/  unb  un«crbnid;Iid)  ju 
|(ilKn/  nud)  JU  «ottsiel^cn/  aOcé  tteutid;/  unb  oI)ne  @e. 
fât)tbe/  unb  bcffen  ju  Uttunb/  bib^n  >t>'c  bicfeé  mit  ei;gc» 
«en  Sjrtnben  untecfd;(ieben/  unb  mit  unferm  (lant^UpSe- 
cret  behâlftiget.  ©0  geftlje^en  Jjcpbdbcta  /  bcn  24. 
Oftobris,  16(15. 


Cad  MtVtâ. 


(L.S.> 


6;f)«^3)îat)n6  unb  bCVÙ  Confortcn  Ra- 
tification, fub  dato  I.  Novembris  1665-. 
[LoNDOR-Pius  loco  cit.  pag.  378. 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce  qui  fe  trou- 
ve auffi  dans  Lunig  loco  cit.  pag. 
409.] 

Ceft-àrdire, 

Ratification  de  i'EleSleur  de  A-tayettce  (^ 
de  fes  Confors,  du  1,  Novembre  1665. 

CC^  3"^  3oI)(inn  ^Wn  I  »ûii  (Sùvai  @nrtb«n;  befj 
0*S  fteil.  @tuIéjug)în»)nègi1»SBifd;off/bc|j^eil. 
ViS*^  Kômifdien  SCddié  burd)  ©etmanicu  (Er^'Ertn^ 
^Ict  unb  (rtjuïsjiuf/SSifd'ojf  JU  2Biivébutgunb2Bcvmë/ 
unb  Jjecéog  JU  gtoncfa/  ic.  Unb  >rit  3I).  (E[)ut|l.  ©n/ 
@n.  unb  ©urd;l.  ju  ©pcçer/gtwfjburg  unb  iottrinijcn. 
iercn  gefamptc  Spetzn  Sbcingtdfcn  /  unb  obnmittclbiircn 
ft«i;cu  Seidié  =  iXtttctfdiiiflft  nm  S()cin/  in  ©dncobcn/ 
grttncfm  unb  jugcl^kigcn  ùnm  gcuottmâd^tigtc  ®cpu» 
tirfe/  tl)un  fuiib/  iinb  bcfenncii  I;iemit;  ©cmnad;  jwi; 
(d'cn  uns/  bcm  (jf^ut  =  5"'^t1':n  ju  SS)îm;né/  «nb  unfern 
gnnbigflen  unb  gnabigen  Sjen-cn  «Pïincipnlcn  /  £)bctn  unb 
gommittcmcn  einc^  amb  3!^rcr  (t()urfl.  '^w&<\.  ju  *PfnI§ 
«nbcrë  '5;t)filô/  buvd)  rtaetfcité  batju  ©cputittc/  roegcn 
îicc  QBilbfflngé'goU'Qelcittininb  «inbcvct  êtïittigfeitcn 
«in  pr;eliminar-sKcccfj  /  bcfïcn  "Knfrtng  i|î  :  gu  n)i|fcn  fci; 
ijiemit/  bcmncid)  jwifdien  %  (£l)ucfl.  @n.  jii  iSJaçné/ 
<ilé  58tfd)i5tfen  ju  'îBiîïébutg  unb  SBotmbé/  unb  f!d)  m- 
î)ct/@cbcn  ju  ûppen^eimb/îjcn  51,  %i.  £>ctob(ié/ 166^. 
fub  fpe  rati ,  unb  mit  i)K  (ÉonbitiLMi  unt«  anbccn  va'gli= 
émi  «ufjgefertiget/  unb  won  «iHctfatE!  Seputictcn  untcc^ 
fdjticbcn  iÙDïbcn/  bnfj  foId)ct  imKrI)nIb  in«  'îogcn/  à 
dato  l'on  atferfcitô  SJenfdjafftcn/  obec  bcrcn  ©cputitten 
ratificirt ,  unb  JU  ©peijct  gegcn  cinnnbet  extradirt  wcrbai 
fottc/  bnfj  foldicm  nacf)  %vc.  bec  £f)ut=5ût(l  fût  une/ 
unb  rcit  bic  ©eputittcny  »on  rocgcn  unferec  refpeaivè 
ônnbia(i  «iib  gniibigcn  jjcctsn  fitincipflUn/  ûbccn  unb 


Committcntcn/in  ^tnft  Çobenben  ©ernnîté/  in  «a  fo(d;en 
flbgej)nnbclten  prEEliminat-SCccefjdnsca'iftigee/  unb  ben» 
fclbcii  ratificirt  I;nbcn  /  tljun  foldieé  nud;  Ijiecmit/  unb  in 
^t(i)ff  biefcë  unb  p«fpced)en/  fut  m\6  unb  unfctc  gniU 
bigfï  unb  gnâbige  S^errcn  iprincipnlen/  ûbern  unb  \im\= 
mittentcn/  |old;e  praeliminar  2)ccg!ari;ung  fine/  fc|l/  unb 
unvecbrtîdjlid)  jn  ^alten  /  nud)  ju  uoajtcljen  /  am  tmu 
lid;  unb  Dl)nc  ©cfel)rbe  ;  unb  befen  ju  Urfunb  /  ïxibcii 
itit  biefce  mit  epgcnen  Sjnnben  unterfdjriebcn  /  unb  mit 
unfetn  relpcftivè  C«HéK'9  =  ©ccrct=3iiii|îegcIn  mib  ^M-- 
fdjnften  bcfrciftiget.  ©o  gefd;el;en  inx  i.Novemb.  22. 
Oûcbr.  lûdj. 

(L.S.)  3o^rtnng)r;i[lpp/  Archiepifc. 

(L.S.)  3or;ann  S8ufd)mrtn/  rocgcn  S&uCîîner/ (?f;m« 

Êottn  unb  ©tcrtfjburg. 
(L.  S.)  De  Rifaucourt. 
[L.S.)  iot^nriné  gcicbnd;. 
(L.S.)  3oI;anneé  garolué   JraïKnburg/  lucgen   bec 

S^encn  sxjjcingtrtfen. 
(L.S.)  3oI)flnn  SBccnec /  grei;I)er!  uon  q)littfcéborjf/ 

iBcgen   bet  ol)nmitteIb(iI)ïcn  iXdd'é^sXits 

terfd'nft/  in  ©d;w(ibcn/  Jcancfenunbnm 

SXljeinficom. 

©Cê^dl)fcrUcf)CnConlmin~arii  Itnb  ^()i{tv 
^mni>Cn6urgircl)Clt  $l&gc|aiîî>rC!t  Rati- 
fication ÙChT  c6cn  bicfcn  Prdiminar- 
SîCCCfé,  @pci)r  bm  ;;.  Novemb.  i66f. 
[L0NDOR.PII  ^^<?  publica  Tom. 
IX.  pag  380.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Piè- 
ce, qui  iè  trouve  aufll  dans  Lunig 
ÎCUtfcfeCé-SKciéë  Archiv.  Part.  Spec. 
Cont.  I.  Abtheil.  II.  pag.  341.  j 

C'eft-à-dircj 

Ratification  des  Commijfaircs  Imper- taux, 
(Ir  du  Miniftre  de  Brandebourg,  A  Spire  le  îî. 
Novembre  i(5(ÎJ. 

S^3ï  5Biir;crm  von  @Ottcë@nabcn/  gjînrggrnf  ju 
-^^  S3c)bcn  unb  52ori;bergy  irtnbgtiif  ju  ©.uifcnbcrg/ 
@rnf  JU  teponljeim  unb  (?bcï|idn/J^crj  ju  avotteln/aîn» 
benwdlet/  tol)r  unb  aOîciblbetg  it.  unb  3di  guet  'JCfdjeit 
l'on  i8îarcnt)0l§/  gl^uc  ',Jm'|ll.  «Stonbenburgif.  ©cljeinuT 
Svntl;/g:rtmmerl;ct!  unb  ■Xbgefnnbter  ;  SSefeuiien  unb  tbun 
hinb  Oicmit  ;  ®emnad'  jiuifdien  &)\K'-m<m^  1  Zn»  unb 
goffn/ fo  brtnu  bcn  SSifd'Ojfcn  ju  topei;ec/  ôtnifjbiirg 
unb  53<r6cgcn  ju  (ofttingcn/  bcn  gejnmpten  iXI;eingMf<;ii/ 
unb  bec  oI)nmittclbnteu  fcepcn  iXdd'ëi-O^itterfdjrtift  awi 
3;i)cin/  in  ©rimiiiben  unb  Çrnncten  dncd:  unb  (îf^ur* 
^frtlÈ  ©eiioUmttd.'tigtcn  ©epntirten  aubern  ttcilScin  pr». 
liminar-Recefsi  beiTén  7Cnfang  i|i:  gu  luiffen  fei;c  Ijicmir/ 
bcmnnd)  jtrifd'en  31)r.  (£()uctl-  ©n.  ju  anÂyn^/  nié  «81» 
fd)ojfen  }u  SBiîrêburg  unb  SBocmbé/  it.  uiib  |W)  cnbut/ 
©eben  ju  £>ppeni)eim,  ben  21.  51.  ûctobr.  1665.  fub 
fpe  rati  auff3«'dtct  /  «on  bepbccftité  'Pcinciv<iUn  racifi- 
cirt.unb  _n)ic  erfiid't  ipocben/  bnfj  3l!,ir  fold'fn  iXeccfj/ 
ucimôg  bcè  §.  II.  nud;  mit  untecfdjrdbcn  rcolten /  ufi 
Sffiit  fold;em  iwd)  befngten  SXccefj  in  a\imi  wk  nud'  bic 
ûbct  beui  bûtinncn  entljnltencn  fiînjften  îtcticul  bc!)bev|cité 
befd)e^ene  /  unb  gegen  cinnnbcc  estradirte  Déclaration 
aud)  Unfcré  -î.l)eilg/  fo  uid  nn  une/  Oicrmit  rarificiveni 
2Bû^  abcc  iaé  Compromifj  unbguarantie  bclnngt/iueiln 
in  gebttd)tcm  Sîecefj  cnt^alten/  b«fj  refpedivè  3I)C£  Sia^" 
ferl.  2)lajc)làt  unb  iSôurp,  Surd;!.  ju  58cnnbenbiicg/fo(» 
d.'Cé  Compromijj  unb  suarantie  jU  confirmiccil  unb  JU 
ld|len/  pon  beeben  'îOeilen  fôvbctlid'lî  gebûijclid;  crfu^'f 
rcetbcn  foKcn;  'JClti  Inffet  mnn  ci/  bifi  befjiuegen  von  bec» 
ben  ,Octen  refolurion  einfolgen  luikbc/  bobci)  bernl;cni 
£fîid}té  bcpotticnigec  nbcc  bcebe  'Pnctl)Ci;en  offtec  bemdbfcn 
Oppcnt)dmifdxn  Seceft/  unb  obnngejogene  Déclaration 
ilbcc  ben  funften  'atticiil;  dnen  alô  anbccn  2Bcg  ju  ob- 
ferviten/  unb  ju  poKjicben  gcbunben  fennb/  unb  |lcl;  a\\^ 
gegcndnnnbet  erflnct  bnben.  ©etlën  ju  Ui'funb  ^nbeii 
2Biic  une  eigcn()iinbig  untcvfdjvicben/  unfec<  refpeftivè 

'^uc(!l. 


An-n© 
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5<J  CORPS      DIPl 

Anno  ji'irjH.  «nb  "Mbcliéc  ^pittfd)rtjftcn  fiitttûrfcn  lolfcn.    S3e= 
1665-.   fd;<.'!)';n  ju  ©ptpet/  bm  14.  4-  Sî'^»^'-  '^t"-  '66j. 


2BilI)eIin  SSUta^rnff  jii  SSaben 
(L.SO 


CORPS      DIPLOMATI  Q_U  E 

(L.S.)  30^.  £<itl  Jïfliicnbutg  /  vocâcii  fltfamtfï  SJBilb    Anmo 
utib  JXfjcingtrtfen.  l66y. 

(L.S.)  De  Rifaucourt,  Pour  S.  A.  S.  De  Lorraine. 
(L.S.)  g>^ili})pé  2B«be/  roegcn  beé  ©fiffté  2BonnM. 
(L.S.)  2Bcgcn  bcé  l)ci)cn  ©tifftë  2Bûtéï'urâ/  3o!)aiincé 

(L.S.)  ^o^fliin  2Bermt/grepI)miion$iIitt«ébotff/n)<> 

(jeii  M  ©tiffté  âBûrijbutg, 
(L.S.)  3oi)nmi  2Bccnet  /  gtcpfjcr:  l'on  Çililtetëborff/ 

TOcgcn    bet    immedijt  -  frcyen    Sù'ii:(;é=iXitt«=. 

fi^iflfft  m  5rnnrfcn  /  (Scl)>v<ibcii  /  Miib  diii  Difjeiiu 


Êtirt  Qtftl'eii  l'on  gn(i«iit)olé- 
Sub  ipe  rati  lUbl'cripùc- 

(L.S.) 


«nb  bninit  bicfcé  «acë  bcflo  fcflct  inib  o^nueïbïudjlitl'et 
«éaUm/  obacbdcttcm  JCccefj  in  nOcn  (Elnufuln  nad)36= 
icCt/  iinb  bic  Qtbfûljcunâ  bcr  3)Dlcfet/  (Svaciintion  bec 
£)ci-tct/  iXcI.ixntion  bct  %xï4m  unb  ©efiingcncn  ulfobaU 
bcn  wcrctflcUisî  Îât>"<i4)t  >wtbc;  Sjaben  ba;bei-fctté  gcuoU» 
inâétiatc  ©cpiitivtc  fî*  rtiid)  mit  iintctfdji'Kben  /  iinb 
il)tc  8«»ÔI)nlid;c  pttfd^nfftm  fjicfur  scpcUt.  SScfd/ljen 
ut  fupra. 


(L.S.) 

(L.S.) 
(L.S.) 

(L.S.) 
(L.S.) 
(L.S.) 

(L.S.) 


(L.S.) 


SBcgun  &im1tkt/  dértn  unb  ©tMfjbirtâ/  in 
<«v(itfc  befs  uon  Sjn.  30I;.  SBufd)inflnn  Ijaben» 
bcn  Subftitucion-(5e>vnlté  /  Quif-  SSiccfi/  D- 

q)^t[i))pé  2B«îi«/  ni'â^n  ^"^^  ©tifffé  2Botmé. 

3o(innn  Cerner  /  'jKyljen  l'on  ^littevëboïf /  W(' 
gcn  beé  sBi^umbS  SBûilbucg. 

2Bc(jen  Sv«))^t/  Qy'rin'Js  CSicré/  D. 

2Bc3cn(5v«P«ic/  Ssctrann  ■Jfbolpfj  (gcljeret, 

3ûl)ann  £ncl  5r(iucnbuv3/iucâcn3cf(imptei:2BiIb= 
unb  3\t)ein3tafen. 

3oI)nnn  "îBetnet/  5tci)I)ca  «on  pttctébotffy 
ircgcn  bit  immediM-fvcpcn  iXeid;(j  =  iKittctfdjrtfft 
in  (Sd;w(iben/  gmnctcn/  unb  an  bem  K^ein:- 
ftoin. 

De  Rifaucourt,  Pour  S.  A.  S.  De  Lorraine. 


rang  nUv  ben  f.  <punct  î)cé  Om^ 

^eimifc^cn  ReceOus.  [Londor- 
pius  loco  cit.  pag.  375».  d'où  l'on  a 
tiré  cette  Pièce  qui  fe  trouve  auffi  dans 
Lu  N  I G  loco  cit.  pag.  409.] 


C'eft-à-direi 

Déclaration  des  mêmes  Hautes  Parties  [tir 
le  cinquième  Article  du  Traité. 

^S*  pcn!)ciin  ocrglidxnen  SCeccfj  /  wcgcn  bcé  exercim 
bec  fïrittigcn  jurium,  unb  wie  eé  mit  benfciben/  (lud) 
fccffen  ©enofi/  bifj  Ju  belicbtem  biefcm  3iit=ober  compro- 
anif5lid;cn  QCufjtvdâ  ju  I;flUen/  ini  Sfjamen  bec  ^ttiitten 
icei)  a^iittel/  nel)mlid;  bie  Sufpenûon  ,  bec  Sequefter, 
cbec  bem  Sâpfccl.  CommifTario,  unb  (Ibut  =  58t(inbenî 
butâif.  QCbgefniibtent^eimactietrtec  Cognition,  eineiS  juac- 
cepticcn/  lux  cin  (inne!)mlidierg  »ocîiif*lrt3cn  /  »ocgelîeat 
iBorben;  %.\i,  I^ttt  mnn  (ri)iit^»Pfnléifd;cc  ©eiten/  aufj 
«jlnngetcgtcn  aîittein/  bic  Sufpenfion  cnvcljlet.  @o  ijl 
flud)  l'on  bcn  TtUiirten/  «uff  3ufpced;en  bcé  S^n.Sàçfeti. 
CommiiTàrii,  unb  S^uc  =  îStrtnbcnbucgifd.'on  ©efnnbten  / 
bic  gcflnnmg  gcfd)cl)en/  bnfî  s»  23ctl;utun3  nUer^anb 
llngclcgenljeit  /  ^citivn^renbcr  gt'itlidicn  ofcec  compromifj= 
Iid)cn  JjnnbUin  i  /  in  "iiiw  prœcendirten  'JnHtI)ci;lid)en 
©ôrfern  /  nujt'  x.  ©tunb  rocit  uon  Sjcpbelbcrg  /  a)î(inn= 
jjcim  unb  Jtancfent^nt  gcicgcn  /  jebod)  bie  cpgent{)iini(id)e 
giîtpr.  %ormbrif.  aiefibenô  ®itmf[ein  nuftgcnommcn/ 
»on  i!)ncn  ben  "aaiictcn  gac  tcine/  in  ben  lîbrigen  (ibet/ 
tmb  ben  groflcn/  lUtp  I;6d'lle  fi'mf  fStnun/  unb  in  bem 
gfcingetn  buruntcr/  nnd;bemc  ce  ein  Jebcé  ivitb  ettcagcn 
tônnen/  cinqunctict  ruccben  futten. 

(L.S.)  SBcgen  {rrjut^îtiery  Séffn  unb  (gtrnfsburg/  in 
^rrtft  won  S?n.  3ot).  58ufd>mnni!  ^iibenben 
Subftitutions-@c>Vrtlté/  Quirinus   5£)Uc§/  D. 

(L.S.)  SBegen  @pci;ec  Quirinus  «SJîeré/  D. 
(L.S.)  SBegen  ©ptncc  S-jctuinn  "Mbolp^  ©d;crcr. 


gcrncr  23frglei(^  swifc^cn  Bccbcr  |)of)m 
'Partl)eixn  Depucirtm/  tucgm  23blt- 

giCbUng  bicfeé  Praeliminar-Réceirus. 
(5pCl)Cr  ben  ,^.  Novemb.  1665-.  [LoN- 
D  o  R  P I  u  s  loco  cit.  pag.  581.  d'où 
l'on  a  tiré  cette  Pièce  qui  fe  trouve 
aufli  dans  Lunig  ÎCUt^Cê  9î«d)iS* 
Archiv.  Part.  Spécial.  Contin.  L  Ab» 
theilung.  II.  pag.  342.  ] 

C'eft-à-dire. 

Traité  ultérieur  fait  dr  conclu  entre  Us  mêmes 
Hautes  Parties ,  pour  l'exécution  du  premier.  A 
Spire  le  â.  Novembre  1665. 

^^Smnad;  bec  ju  ôppénjcim/  jiw'fcÇen  bcnên  unîrtert 

<^^  S[)m'-5iîr|îen/@Cflfen  unb  o!)nmiiteIbnl)ccn  fteçeti 
9Ccid;é5ÎXittccfd;nfft/  unb  benen  (E!)ut''Pf'<'é<r  ©«Piîtittcn/ 
fub  dato  itn  31.  21.  Oftobris ,  >iSng|it)in  vergli^'cne 
praliminar-Recefs»  ttiie  nud)  bic  iibcc  ben  5.  "îtcticul  bcf» 
felben  eingelnngtc  /  unb  uon  bccbcn  "îijeilen  unierfcljricbent 
Declarationes ,  niiinneljc  von  bem  Snpfecl.  i^mn  Com- 
mifTario,  unb  (E!)uï=2tflnbenbutgifd;en  'abgcfiinbtcn  aucj» 
ratificirt  morben. 

TCIS  ^rtben  beeberfcitg  ©ewottmnditigte  ©efnnbte  unb 
©eputicte  |td;  iveitcc  i»ergltd;en/  unb  cinanber  jugcfagt/ 
bafj  fltfobalb  nn  oticn  nDtI)igen  Octen/  uon  nlten  gtiribs 
unb  î:l)ntlid)fciten  nbjHticbcn/  DOn  becben  ©citen  publi- 
cirt,  unb  bnrnujf  bie  SQoIcfcc  hinc  inde  nbgcfiî{)rt/  WCs 
Icgt/  obec  (ibgebnnctt/  bie  eingenommene  ôcctec  evacuïrt, 
bie  'Ktcefîrt  unb  ©cfungene  relaxirc  unb  lofj  geln|]cn/imc^ 
roné  bec  «ingejogene  SJecefj  lueitcré  wcmng/  nUcé  pari paffu 
vocgenommen  unb  l'oUjogcn  icccben  fottc  :  Sefifen  ju  ur< 
funb/  biefcibe  (îd;  ctgcn!)nnbig  untcvfd)ricben  /  unb  ibw 
pttfdjnfften  ^icbci;  gebcurft  Ijnben,  ©ogefdjejen  (gpcicc/ 
ben  14  4-  Novembris,  1665. 

(L.S.)  SBegen  e^ur^'îriet/  (i.hV.n  unb  ©trflfjbucg/  in 
S.ïa^t  bcfj  l'on  ^n.  3o().  S3ufd)mnnn  j^nbcnbeu 
Subftitution-©e«!rtlfiîy  Quirinus  «Sîecô/  D. 

(L.S.)  De  Rifaucourt,  Pour  S.  A.  S.  De  Lorraine. 

(L.S.)  ^\j\\mi  ^ubt/  iwgen  M  ©tiffté  2Bi)nii&^. 

(L.S.)  ®cgen  &pn)iv  Quirinus  gjlerê/  D. 

(L.S.)  3of)ann  ^Bernée/  ^Jccp^etî  «on  pittcréboïff/ 

recgcn  beé  ©tiffté  «SSii'icèbucg. 
(L.S.)  TCrnoIbué  qx-il/  D. 
(L.S.)  De  @pnn()cim. 

(L.  S.)  2i5cgen  igpepcc  ^ermnn  "Jlbolp^  @c()ecct;. 
(L.S.)  3o().  SncI  gcnucnbucg/  œcgen  gefamteK  SBilb» 

unb  Sî^eingrafen. 
(L.S.)  3o5(inn  2Bcrnec  /  Jreo^ctî  l'on   q)[ittetéborff/ 

iDcgen    bec    immédiat- frcçen    Svcic(ié  5  SCittec» 

fd)i)(iftinjc(incfen/©d)it)«ben/  unb  mnSÎ&ein» 

ficom. 

XXVII. 

Explication  des  Propojîtions  faites  par  J^  au  C  A  S  r-  g.  Nov. 
M IR  III-  Roi  de  Pologne  a  George  Comte p^^^^ 
de  Wifnit^  &  de  Jaroslaw  &  autres  Confédérée.  ,gjjg. 

& 
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Anno 


é'  par  eux  acceptées  le  8.  de  Novembre,  11S65. 
[Theatrum  Pacis.  Tom.  II.  pag.  221.] 

î.  T~^Xercitus  Fœdere  juniSus  nec  non  ejasdem 
»1  Marfchàlcus  usque  ad  proxiraa  Comiria  nexu 
-*-'  obftriaas  manéat ,  Hominibusque  ejusdem 
omnibus  &  fingulis  SaWus-conduûus  fub  ftde  publica 
prseftetur,  fub  quo  omnes  Domino  Lubomirskijunfti, 
qui  nunc ,  &  perpétua  apud  iUum  exftitemnt  :,  &  ad- 
huc  ftant,  comprehenfi  intelligantur. 

IL  Si  in  proximis  Comitiis  iisdem  plenaria  Amneftia 
impertietur,  &  fub  conditione  fi  huic  Reipublicœ  un- 
animis  confenfus  acceflèrit  ,  atque  iisdem  dure  Qua- 
■drantes  Stipendiorum  Militarium  &  metatorum  folut» 
fuerinc,  Fœdus  diffolvetur. 

III.  Mecatâque  à  Domino  Weiwoda  (Palatino  Cra- 
covienfî.  )  tanquam  fupremo  Campi-Duaore  ,  pro 
compétente  ipfi  Jure ,  absque  tamen  oppreffione  &  af- 

•  fliàione  Subditorum  ulla,  affignentur. 

IV.  Quôd  fi  verô  Exercitus  eorundem  in  Manfio- 
nibus  aut  in-five  re-greffu,  poft  hsec  Conventa,  aUcui 
Vim  inferet)  id  Generali  Amneftias  imputare  fas  non 
fit. 

V.  Sua  Regia  Majeftas  permittit ,  ut  Dominus  Lu- 
bomirski  in  Diatis  Provincialibus  &  Comitiis  Regni 
reftitutionem  fuam  fuppliciter ,  vi  declarationis  Domi- 
nis  Epifcopis  impertitx  &  Tradtatûs  Raveafis ,  exoret. 

VI.  Promittit  quoque  Regia  Sua  Majeftas  fefe  con- 
fueta  Comitia  in  Locis  confuetis  ad  Menfem  Februa- 
rium. 

Hanc  fubfcriptam  elucidationcm  nos  infrafcriptt 
acceptavimus ,  eidem  nos  fiibmifimus ,  &  ad  majus  fi- 
dei  robur  eandem  fubfignavimus.  Datum  in  Campis 
prope  Palozyn  VIII.  Novemb.  Anno  MDCLXV. 

LUBOMIRSKI   &C. 


xxviïr. 

II5.  Nov.O)  Articles  de  Paix,  entre  Sa  facrée  à" Très  Ctires- 
p  tienne  Majefié  Louis  XIV.  Roi  de  France  <ir 

ET-  de  Navarre,  é"  les  Tres-Illujlres  &  Magnificjues 

Tunis.  Seigneurs  Mehemet  Bâcha,  Divan  de  la 

Fille  (•r  Royaume  de  Tunis  ;  A  g  y  M  u  s  T  a- 
P  H  A ,  Generaliffîme  de  la  Milice  de  ladite  Vtlle 
&  Royaume  ;  Morat  Bey  é"  Mehemet 
B  E  Y  :  Conclus  e^  Jignez.  à  la  Baye  de  la  Goh- 
lette ,  le  vingt-cinquième  de  Novembre  i66<^.  par 
François  de  Vtndofme ,  Duc  de  Eeaufort ,  Prince 
de  Martigues,  Pair  de  France,  poarvcu  ly  recett 
à  la  Charge  de  Grand  Maiflre ,  Chef  er  Sur-In- 
tendant General  de  la  Navigation  ^  Commerce 
de  France.  [Freder.  Léonard.  Tom. 
V.] 


Q' 


I.  x~^UE  dorefnavant ,  à  compter  du  jour  de  la 
fignature  des  prefens  Articles  ,  il  y  aura 
ceffation  d'Armes  &  de  toute  hoftilité, 
tant  de  l'une  que  de  l'autre  parc  :  &  que  fi- 
tofl;  que  ce  Traité  fera  confirmé  par  Sa  Majefté  Très 
Chreftienne,  il  y  aura  une  bonne  Intelligence,  Ami- 
tié, &  Paix  ferme  &  ftable  entre  les  Sujets  de  Sa 
Majefté  Très  Chreftienne  &  les  Tres-Illuftres  &  ma- 
gnifiques Seigneurs  Bâcha,  Divan  &  Dey,&  les  Peu- 
ples dudit  Royaume  :  &  qu'en  contemplation  de  la 
Paix  defirée,  leurs  Vaiflèaux,  Galères,  Barques  &  au- 
tres Bâtiroens  ,  navigueront  en  toute  liberté.  Que 
tant  fur  Mer  que  fur  Terre  les  Sujets  de  l'une  &  l'au- 
tre part  ne  fe  ferodt  aucun  Adte  d'Hoftilité ,  au  con- 
traire qu'ils  s'entr'aideront  &  fe  ferviront  les  uns  les 
autres  fans  fe  procurer  aucun  domm^e ,  ains  (ë  don- 
neront toute  aide  &  confort.  Comme  pareillement 
tous  les  Marchands  de  l'une  &  l'autre  Nation,  pour- 
ront négocier  eii  toute  liberté  dans  l'étendue  tant  du 
Royaume  de  France  que  celui  de  Navarre  &  celui 
de  Tunis  ,  dans  lefquels  Royaumes  ils  feront  traitez 
avec  tous  les  témoignages  d'une  vraye  &  fincere  Ami- 
tié. 

II.  Que  tous  les  Efclaves  François  qui  font  dans  la 
.Ville  de  Tunis  ,  ôê  toute  l'étendue   &  Domination 

.    (i)  On  n'i  rien  changé  à  l'Argument  de  ce  Tnilif. 
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d'icelui  Royaume  ,    de   quelque   qualité  &  condition  AnNO 
qu'ils  fbient,  iàns  en  excepter  aucuns;  Comme  auffi   -i<J(>.f. 
tous  les  Efclaves  Janiflàires  feulement  qui  fe  trouve- 
ront être  du  Royaume  de  Tunis,  lêront  mis  en  liber- 
té de  part  Se  d'autre,  &  rendus  de  bonne  foy. 

III.  Que  tous  les  Vaiflèaux ,  tant  d'une  part  que 
d'autre,  qui  fe  trouveront  en  Mer,  ou  dans  les  Rades, 
Havres  ou  Ports ,  après  avoir  déployé  leurs  Pavillons , 
&  s'eftre  reconnus ,  continueront  leur  route  ians  fe 
faire  aucun  Afle  d'Hoftilité.  Mais  d'autant  que  les 
Vaiflèaux  d'Alger,  Tripoly  &  Salé,  &  autres  endroits 
de  la  Barbarie,  portent  un  même  Pavillon  que  ceux 
de  Tunis ,  pour  prévenir  tous  les  inconveniens  qui 
en  pourroient  arriver,  il  eft  arrefté  que  les  Vaiflèaux 
dudit  Tunis  (après  que  les  Gens  de  l'un  &  de  l'autre 
Bord  fe  feront  montrez  fur  leurs  Ponts) pourront  en- 
voyer dans  un  Batteau  un  ou  deux  Hommes  au  plus, 
outre  ceux  qui  feront  neceffaires  pour  la  conduite  d'i- 
celui, à  Bord  des  Vaiflèaux  de  Sa  Majefté  Très  Chres- 
tiennè,  pour  s'aflèurer  s'ils  font  véritablement  Françoisi 
&  y  entrer  fi  bon  leur  femble ,  fàifant  apparoir  d'uii 
Certificat  du  Conful  des  François  refident  à  Tunis  j 
après  l'exhibition  duquel ,  les  Commandans  des  Navires 
de  Sa  Majefté  Très  Chreftienne  les  laifferont  en  toute 
liberté  continuer  leur  route,  fans  eftre  fait  aucun  tort 
ou  dommage  à  leurs  Perfonnes ,  robes  &  Marchan- 
difes ,  tant  des  Marchands  que  Mariniers  ,  Soldats  & 
Paflàgers  ,  de  quelque  Nation  &  condition  qu'ils 
foientj  toutes  autres  vififes  &  recherches  de  part  & 
d'autre  eftant  deffenduës.  Ce  qui  s'obfervera  fembla- 
blement  par  les  Vaiflèaux  de  Tunis,  à  l'égard  de  ceux 
de  Sa  Majefté  Très  Chreftienne  qui  feront  obligez  dé 
faire  apparoir  d'un  Pafleport  de  l'Admirai  de  France. 

IV.  En  cas  que  quelque  Vaiflèau ,  Barque,  ou  autre 
Bâtiment  Marchand  de  Tunis,  fuiTent  rencontrez  en 
Mer  par  des  Vailfeaux  de  Guerre  ou  autres  de  Sa  Ma- 
jefté Très  Chreftienne  &  qu'après  avoir  fait  abaiffer 
leurs  Pavillons  ils  fuflènt  néanmoins  contraints  de  fe 
deffèndre,  &  obligez  à  rirer  leurs  Cartons  ou  Pierriers. 
&  enfuite  forcez  &  pris  ,  eftant  après  reconnus  pour 
eftre  du  Royaume  de  Tunis,  ils  ne  feront  pas  rcpu- 
tez  de  bonne  prife ,  au  contraire  ils  leur  feront  rendus 
&  les  Gens  aufli ,  avec  tous  leurs  Biens ,  Marcliandi- 
fes ,  robes  &  effets.  Le  femblable  s'obfervera  par  les 
Vaiflèaux  de  Tunis,  à  l'égard  des  Navires  Marchands 
de  Sa  Majefté  Très  Chreftienne. 

V.  Quand  des  Vaiflèaux  de  Guerre  ou  autres  de  Sa 
Majefté  Très  Chreftienne  fe  rendront  es  Ports  ou  Ra- 
des du  Royaume  de  Tunis  avec  des  prifes,  excepté  cel- 
les faites  fur  les  Turcs, ils  les  y  pourront  vendre  felorl 
leur  bon  gré  &  plaifir ,  lâns  qu'il  leur  puiflè  eftre  fait 
aucun  empêchement  par  ceux  du  Pays  quel  qu'il  puifle 
eftre,  &  ne  feront  pour  ce  obligez  de  payer  aucuii 
droit,  finon  celui  qui  fera  payé  par  les  Amis.  Et  en 
cas  que  lefdits  Vailfeaux  ayent  befoin  de  Victuailles  vives 
ou  mortes,  ou  autres  chofes  neceflaires,  ils  pourront 
les  acheter  librement  dans  les  Marchez  du  Pa)'s  où  ils 
fe  trouveront  ,  au  pri.x  ordinaire  des  Habitans  dudic 
Royaume  ,  fans  pour  ce  payer  droits  quelconques  a 
aucun  Officier.  Et  le  même  fera  obfervé  en  France 
à  l'égard  des  Vaiflèaux  de  Tunis. 

VI.  Que  quelque  Sujet  que  ce  fclit  de  Sa  Majefté 
Très  Chreftienne  Marchand  ou  Paflàger,  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'il  puiflè  eftre ,  qui  fe  trouvera 
dans  un  des  Ports  ou  Havres  de  l'étendue  du  Royaume 
de  Tunis ,  aura  la  liberté  de  demeurer  dans  fon  Vais- 
feau,  &  d'en  fortir,  aller  ou  venir  en  Terre  par  tout 
où  bon  lui  femblera  fans  en  pouvoir  eftre  émpefché. 
Ce  qui  fera  femblablement  permis  à  ceux  du  Royaume 
de  Tunis  quand  ils  feront  dans  les  Ports  de  Sa  Majefté 
Très  Chreftienne. 

VIL  Si  par  i:as  fortuit  quelques  Vaiflèaux  ,  Galères 
bu  Barques,  &  autres  Bâtimens  des  Sujets  de  Sa  Ma- 
jellé  Très  Chreftienne  venoient  à  eftre  attaquez  par 
ceux  d'Alger,  Tripoly,  Salé,  où  autres  de  leurs  En- 
nemis dans  les  Ports  &  Rades  dudit  Royaume  de  Tu- 
nis, les  Coinmandans  des  Places  feront  obligez  de  leur 
donner  refuge  dans  leurs  Ports ,  &  feront  ténus  d'en- 
voyer de  leurs  Gens  dans  un  ou  plufieurs  BatteaUx 
pour  y  apporter  remède  &  empêchement ,  &  de  les 
deffèndre  autant  qu'il  leur  fera  poflîble. 

VIIL  Que  tous  les  Vaiftèaux  Marchands,  ou  autfeà 
Bâtihaens  des  Sujets  de  Sa  Majefté  Très  Chreftienne 
qui  fe  rendront  à  Tunis, Suflà,  Portefarinè,  &  autres 
Lieux  dudit  Royaume  pour  y  vendre  leurs  Marchan- 
difes,  le  pourront  feire  en  toute  liberté  &  feuteté.ert 
I  H  payini: 


JS 


CORPS     DIPLOMATI  Q^U  E 


ANNO  payant  par  eux  feulement  les  Droits  ordinaires  ;  &  à 

l66f    l'cga-d  de  ccUes  qu'iU  ne  vendront  pas,   ils  pourront 

-^  ■  les  remporter  dans  leurs  Bords  ,    fans  que  pour  ce  ils 

puiOcnt  eftre  obligez  de  payer  aucuns  Droits  pour  iccl- 

ÎX.  Qiie  les  VailTeaux  tant  de  Guerre  que  Mar- 
chands, même  les  Galères  &:  autres  Batimens  appar- 
tenans  au  Roi  Très  Chrerticn,  ou  à  les  Sujets,  pour- 
ront venir  à  tel  Port ,  Rades .  ou  Havres  dépendans 
dudit  Royaume  de  Tunis,  tel  que  bon  leur  Icmblcra, 
pour  fe  radouber,  fpalmer,  carenner  &  fuiffcr,  même 
faire  de  l'cauë  &  prendre  des  rafi-aicliiffemens,fans  quil 
leur  en  puiflTe  eftre  fait  rehis  ou  pour  ce  exigé  aucuns 
Droits  j  avec  cette  précaution  toutefois  à  l'égard  des 
Galères,  qu'elles  feront  obligées  avant  que  d'entrer  dans 
le  Port  ,  d'envo)'er  un  Caïque  à  Terre  avertir  les 
Commandans  des  forterclfe  de  leurs  intentions,  le- 
quel Caïque  reftera  à  Terre  pour  oftage ,  pendant  que 
le  Battcau  dos  Forterefles  ira  rcconnoîcre  kfdices  Ga- 
lères &  apprendre  leurs  volontés. 

X.  Qu'un  Vailfcau,  Galère,  ou  autre  Bâtiment  de 
Sa  .Majelté  Très  Chreftienne  ou  de  fes  Sujets,  qui^par 
malheur  fera  naufrage  dans  les  Ports,  Rades,  ou  Cos- 
tcs  dudit  Roiaume  de  Tunis,  ne  fera  point  réputé  de 
bonne  pril'e,  ni  les  effets  pillez  ,  ni  les  Hommes  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient.  Marchands 
ou  PalTagers,  eftre  reputtz  Efclavcs:  au  contraire  que 
lefdits  Gouverneurs  des  Fortereffes  &  les  Peuples  du- 
dit Royaume  de  Tunis ,  feront  leur  potfible  pour  leur 
donner  ayde  &  confort  pour  fauvcr  leurs  Perfonnes, 
leurs  Vailfeaux,  leurs  Biens  &  Marchandifes,  fans  que 
le  Bâcha,  Divan  ou  Dey,  y  puiflént  rien  prétendre  m 
contrevenir.  La  même  chofe  fera  obfervée  en  France 
à  l'égard  des  VaifTeaus  de  Tunis,  au  cas  qu'il  leur  ar- 
rivaft  pareille  difgrace. 

XI.  Si  quelque  Efclave  du  Royaume  de  Tunis,  ou 
de  quelque  Nation  que  ce  foit,  vient  à  fe  fauver  à  na- 
ge jufques  aux  bords  de  quelque  Vaiffeau  de  France, 
le  Conful  de  ladite  Nation  relident  à  Tunis,  ne  pourra 
eftre  obligé  ni  contraint  à  payer  le  rachapt  dtidit  Es- 
clave ,  fi  ce  n'eft  qu'il  euft  efté  averti  à  temps  de  la 
Kiite  dudit  Efclave ,  &  fi  bien  qu'il  euft  eu  le  loiiîr 
d'y  apporter  remède.  Que  fi  le  Conful  avoit  négligé 
cet  avis ,  en  ce  cas  il  fera  tenu  de  payer  le  rachapt 
dudit  Efclave  au  prix  que  fon  Patron  l'aura  acheté  au 
Marché,  ou  au  plus  trois  cens  Piaftres  pour  toutes 
chofes.  ,    _  .     ,        ,, 

XII.  Q^ie  fi  aucuns  VaiCTeaux  de  Tripoly.  Alger, 
Salé ,  ou  de  quelque  autre  part  que  ce  foit  ,  emmené 
dans  Tunis,  Portefarine  ,  ou  autre  Rade  que  ce  foit 
de  l'étendue  dudit  Royaume,  des  Vaiflèaux,  Barques, 
ou  autres  Bitimens,  Matelots,  PaCagers,  ou  Biens  qui 
appartiendront  aux  Sujets  de  Sa  Majefté  Très  Chres- 
tienncon  ne  permettra  pas  qu'ils  foient  vendus  dans  le- 
dit Royaume.  Ce  qui  fera  oblérvc  eu  France  à  l'égard 
des  Vaiffeaux  de  Tunis. 

XIII.  Que  déformais  aucuns  des  Vaiffeaux  de  Guer- 
re ,  Galères  ,  ou  autres  Bitimens  de  Tunis  ou  du 
Royaume  de  France,  ne  pourront  faire  Efclave  aucun 
François  ny  autre,  pas  même  les  Chevaliers  de  Croix, 
ny  pareillement  les  Sujets  dudit  Royaume  de  Tunis 
fous  l'une  &  l'autre  Bannière  ,  mais  fous  des  autres 
Pavillons  ou  Bannières  eftrangeres ,  les  Palfagers  de 
quelque  condition  qu'ils  foient  &  les  Marchands  fe- 
ront libres.  Et  quant  aux  Gens  de  Solde,  Canoniers, 
Soldats,  &  Matelots  François,  ils  pourront  eftre  faits 
Efclaves ,  &  feront  rachetez  moyennant  la  Somme 
de  cent  cinquante  Piaftres  par  tefte  (  les  Chevaliers  de 
Malthe  excepté.  )  Le  femblable  fe  pratiquera  à  l'égard 
de  ceux  de  Tunis. 

XIV.  Que  dorefnavant  tous  les  Sujets  du  Royaume 
de  Tunis  feront  libres  en  France,  de  quelque  Lieu 
qu'ils  puiffent  eftre  apportez  &  emmenez,  ne  feront 
receus  pour  Efclaves ,  ni  achetez  ni  vendus  ;  èc  fi  d'a- 
vanture  il  s'y  en  rencontroit  quelqu'un,  à  la  première 
requifition  il  fera  rendu  &  mis  en  liberté,  &  toutes 
fes  robes  &  efièts  reftituez  ;  comme  pareillement  il  en 
fera  ufé  à  l'égard  des  François  dans  toute  l'étendue  du- 
dit Royaume  de  Tunis. 

XV.  Que  le  Conful  François,  refident  dans  la  Ville 
de  TuiMs,  lera  honoré  &  relpeûé,  &  aura  la  préémi- 
nence fur  tous  les  autres  Confuls,&  continuera  d'avoir 
dans  fa  Mailbn  un  Lieu  auquel  luy  &  les  Sujets  de  Sa 
Majefté  Très  Chreftienne ,  puilTent  e.vercer  librement 
leur  Religion,  fins  que  Perfonne  leur  puiffe  dire  ni 
faire  aucun  cmpêdiement ,    tore  ou  injure,  foie  par 


paroles  ou  voye  de  fait  :   ôc  pourra  ledit  Conful  avoir  Anno 
&  entretenir  chez  luy   un  Preftre  tel  qu'il  luy  plaira   ^/'/'^ 
pour  dclêrvir  Sa  Chapelle,  fans  que  le  Dey  &  Divan   ■'"    J* 
l'en  puilleut  empêcher. 

XVI.  Arrivant  changement  du  Conful  François  ôc 
eftabliflément  d'un  nouveau  par  Sa  Majefté  Très 
Chreftienne,  lefdits  Seigneurs  Bâcha,  Divan  &  Dey,, 
n'y  pourront  apporter  aucun  obltaclc  ni  empêchement 
en  quelque  manière  que  ce  foit  ,  &  le  Conful  qui 
fortira  s'en  pourra  aller  librement  en  payant  fes  Deb- 
tes  :  &  doreliiavant  les  Confuls  François,  avec  la 
participation  toutesfois  du  Seigneur  Dey  ,  pourront: 
changer  de  Saccagi  ou  de  Truchement  de  trois  mois 
en  trois  moisi  fc'°n  '*  coutume  ordinaire  du  Divan j 
ce  qui  luy  fera  accordé  fans  difficulté. 

XVn.  Que  toutes  les  Nations  qui  négocieront  en 
ladite  Ville  de  Tunis  &c  eftenduë  dudit  Royaume,  re- 
connoitront  le  Conful  des  François,  &  lui  payeront 
les  Droits  accoutumez  dudit  Confulat  fans  difficulté, 
excepté  la  Nation  Angloifc  &  la  Flamande  ,  qui  ont 
à  prefent  chacune  un  Conful  dans  Tunis. 

XVIII.  Que  les  Eftofiès  &  Vittuailles  que  le  Conful 
François  fera  venir  pour  fon  ufa|;e  &  pour  prefent 
feulement ,  ne  payeront  aucuns  Droits  ou  Impofts , 
non  plus  que  ce  qu'il  pourra  acheter  fur  les  lieulc 
pour  la  Provifion  de  fa  Maifon. 

XIX.  Que  déformais  tous  les  Biens  des  Sujets  de  Sa 
Majefté  Très  Chreftienne  qui  demeureront  dans  Tunis 
&  toute  l'étendue  dudit  Royaume  ne  pourront  en  cas 
de  Debte,  abfence  ou  méfait  ,  eftre  faifis  ou  mis  en 
fequeftre  par  qui  que  ce  foit  dudit  Tunis,  au  contraire 
demeureront  es  mains  du  Conful  François;  même  que 
les  Sujets  de  Sa  Majefté  Très  Chreftienne  auront  liberté 
de  fe  retirer  en  France,  ou  ailleurs  que  bon  leur  lèm- 
blera  ,  avec  leurs  Femmes  ,  Enfans,  Domeftiques , 
Biens  &  Effets  généralement  quelconques ,  fans  qu'il 
leur  foit  fait  aucun  empêchement. 

XX.  Que  le  Ccnful  François  ni  aucun  des  Sujets 
de  Sa  Majefté  Très  Chreftienne  ne  fera  tenu  des  Deb- 
ces  d'un  autre  François ,  ni  d'aucun  d'une  autre  Nation, 
quel  qu'il  puiflè  eftre,  ni  pour  ce  pourra  eftre  empri- 
fonné,  ni  la  Maifon  dudit  Conful  fcellée;  &  qu'aucun 
témoignage  ne  fera  receu  contre  aucun  d'eux ,  ni  ne 
pourront  eftre  aélionnez,  à  moins  qu'au  préalable  ils 
ne  s'y  fuftènt  obligez  par  Adle  figné  de  leurs  proprea 
mains. 

XXI.  Qii'en  cas  que  quelqu'un  des  Sujets  de  Sa 
Majefté  Très  Chreftienne  frappe  ou  maltraite  ou  Turc 
ou  Maure,  on  pourra  le  punir  s'il  eft  pris,  mais  au  cas 
qu'il  vienne  à  fe  fauver  on  ne  pourra  s'en  prendre  audic 
Conful  François ,  ni  à  aucun  des  Sujets  de  Sa  Majefté 
Très  Chreftienne. 

XXII.  Que  nul  Sujet  de  Sa  Majefté  Très  Chreftien- 
ne, pour  les  difïêrens  qui  leur  furviendront,  ne  feront 
fournis  à  aucun  autre  Jugement  que  celui  du  Dey,  non 
du  Divan  ou  du  Cady. 

XXIII.  Que  pour  ce  qui  regardera  les  differens  que 
les  Sujets  de  Sa  Majefté  Très  Chreftienne  auront  en- 
tre eux  en  leur  particulier ,  ou  avec  ceux  de  toute  au- 
tre Nation  qui  négociera  fous  la  protection  du  Con- 
ful des  François  ,  ils  ne  feront  tenus  de  les  décider 
pardcvant  autre  que  ledit  Conful,  auquel  icul  en  ap- 
partiendra la  connoiflance. 

XXIV.  Que  fi  quelque  Marchand  François,  ou  au- 
tre eftant  fous  la  proteâ:ion  dudit  Conlul  François, 
vient  à  mourir  dans  l'étendue  dudit  Royaume  de  Tu- 
nis, les  facultez  qui  fe  trouveront  lui  appartenir  en  cas 
qu'il  tefte,  feront  remifes  au  pouvoir  de  celui  qui  au- 
ra efté  nommé  par  lui  fon  Exécuteur  Teftamentaire, 
pour  en  tenir  compte  à  leurs  Héritiers  ou  autres  en  fa- 
veur defquels  il  auroit  difpofé.  Mais  au  cas  qu'il  vînt 
à  dcceder  fans  faire  Teftament,  que  le  Conliil  Fran- 
çois fe  faifira  de  leurs  biens  &  facultez  pour  en  tenir 
pareillement  compte  à  leurs  Héritiers ,  fans  que  qui  que 
ce  foit  du  Royaume  de  Tunis  en  puifiè  prendre  con- 
noiffance. 

XXV.  Que  dorefnavant  aucun  des  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefté Très  Chreftienne  qui  fera  réputé  Efclave  foit 
qu'il  foit  de  Levant  ou  de  Ponant,  ne  fera  vendu  ai» 
Bafa  ou  Marché. 

XXVI.  En  cas  que  quelque  Viiffèau  de  Guerre» 
Galère,  Marchand,  ou  autre  Ball'mcnt  appanenant  à 
Sa  Majefté  Très  Chreftienne  ou  à  fes  Sujets, viennent 
par  quelque  infortune  à  s'échouer  ou  britèr  en  quelque 
Ifie  ou  Place  inhabitée ,  &  que  par  hazard  il  vînt  à 
palier  un  Vaiffeau ,  Galère  ou  aa;re  Bâtiment  de  Tu- 

nis. 
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A-M-xrn  "'^'  ils  feront  obligea,  d'aller  les  fecourir,  même  pren- 
dre  leurs  Gens,  Robes  &  Marchandifes,   lefquelles  ils 

Kiof.  configneront  es  mains  du  Conful  François  de  Tunis  i 
fans  qu'ils  les  puifïent  porter  ou  vendre  ailleurs.  Le 
mefme  s'obfervera  par  les  Vaiffeaux  de  France  ,  à 
l'égard  de  ceux  de  Tunis ,  en  cas  que  pareille  difgrace 
leur  arrive. 

XX  VII.  Qu'au  même  temps  que  ces  prefens  Arti- 
cles feront  fignez  &  confirmez  ,  tous  les  Dommages 
&  Déprédations  qui  auront  efté  faites  &  foufFertes  de 
part  &  d'autre  avant  qu'on  ait  pu  avoir  connoiflànce 
de  la  prefente  Paix,  feront  incontinent  reparez  ,  & 
d'iceux  donné  réciproquement  une  pleine  &  entière 
fatisfaftion  ,  même  tout  ce  qui  fe  trouvera  encore  en 
nature  rendu  &  reftitué.  C'eft  pourquoy  pour  préve- 
nir tout  inconvénient,  on  avertira  de  cecy  en  toute 
diligence  les  Commandans  des  deux  Partis.  Il  eft  ar- 
reilé  aufli  qu'en  attendant  '  l'entière"  Reflitution  des 
Efclaves  de  part  &  d'autre,  on  les  traitera  avec  toute 
forte  de  douceur  &  d'humanité  ,  fans  foufFrir  qu'il 
leur  foit  fait  aucun  mauvais  traitement,  tort  ou  dam- 
mage. 


XXVIII.  Si  quelque  Grief  arrive  de  part  &  d'autre,  AnNO 
il  ne  fera  loifible  à  aucune  des  Parties   de   rompre  la   ■  ^^ 
Paix  jufqu'à  ce  qu'on  ait  refufé  d'en  faire  la  Juftice.        lûOJ. 

XXIX.  Que  le  Conful  de  la  Nation  Françoife  re- 
fident  à  Tunis ,  en  cas  qu'il  arrive  quelque  différent 
quel  qu'il  puiife  eftre  ,  qui  faffe  une  rupture  de  Paix 
entre  les  deux  Parties  ,  ledit  Conful  aura  la  liberté 
entière  de  s'en  aller  &  de  fe  retirer  quand  bon  luy 
fembleraen  fon  Pays  ou  ailleurs, &  que  lors  qu'il  par- 
tira il  luy  fera  loifible  d'emmener  avec  luy  fa  Famille 
&  Domeftiques  ,  même  deux  Efclaves  à  fon  choix, 
&  fes  Biens  généralement  quelconques  ,  fans  qu'il  luy 
en  puiffe  eftre  fait  aucun  empefchement,  &  pour  ce 
faire  pourra  aller  &  venir  librement  fur  les  Vaiffeaux 
qui  feront  es  Ports,  même  vacquer  à  lés  affaires  à  la 
Campagne.  Fait  à  Bord  de  l'Admirai  à  la  Baye  de  1* 
Goulette,  le  vingt  cinquième  Novembre  1665. 

Signé', 

Le  Dtrc  de  Beaufort, 
Avec  le  Cachet  de  fes  Armes,  &  le  Sceau  des  Ha- 
cha ,  Divan  ,  &  Milice  de  Tunis 


XXIX. 

j666.  TraEiaet   var.   uilliantie   tujfchen    dm   Koninck^  van 

_  Dtnemxrck^n  Frédéric  de   dcrde  ,    endc  de 

II.     evi .      ffi,fyi„  Staaten  GencraeL   der  "Vereenigde 

Dane-  Nederlanden^o/'    bevorderingeit  van   ceii 

Marck  heyifamen  Vreede  ,    ende  hcrftelling  van  de    vrjen 

ET     R.O-        }j^ijiil(l  i„  T^avigatie.     Gcduen  in  den  Hage  den 

Unies-  li.^Febrtiiirii  1666.     Mit  verfcheiden  Aaictilcn 

fiparate,  te    weeten.     I.    Rattkende    de  P^etenjîen 

en   Schuldvorderlngen  van  Wjdcrfyts  weegen.     II. 

Raakinde  de  Tollen  van  HoM-Laftm  in  Noorwe- 

gen.     III.    Raakende  de  Onecnigheden ,  Difercn- 

ten  ende  Difputen  voorgevallen  tujfchenfyne  Hoog(i- 

gedagte  Majefieyt    enie   Hacr  Hoog   Mogende   ten 

regarde  van    haar  geoHrojeerde   Compagnie  ,     en 

eeniiie  Plaetfen   lèggende  op  de  lOifi  van  Gtiinea, 

Anemabo  ,  Orfu  (frc.     IF.  Op  het  furneren    van 

acht  Oorlogh-Schepen  in  minderinge  van  Sublidien 

i>y  't  Traàaet  van  Adiantie  beloofde.      F.    Op  de 

Pretcnjien  van  Schippers  en  Kooplujden.  En  Eynte- 

lycîc  (i)   de  feparate  en  fecrete  ^rticulen,  inhou- 

dende  dM  ni'et  tegenftaende  de  Claufiil  van  't  eerfle 

Articul  van  't  Tractaet  ,  fpe  Majcftcyt    mvem 

haer   Hoog    Mogends    in    openbaere    Oorlog   tre- 

den  fal,  tegens  den  Koning  van  Groot  Britannien. 

fAiTZEMA    Saaken  van.  Staat  en  Oorlogh. 

Tom.  XII.  pjg- 4<îî.] 


ALfoo  den  Doorluchtigften  '  Grootmachtigften 
Vorft  ende  Heer  ,  Frederick  de  derds  tôt 
Dennemarcken,  Noorwegen,  der  Wenden 
ende  Gothen  Koningh,  Hertogh  tôt  Sleeswijck,  Hols- 
teyn,  Stormarn ,  ende  der  Ditmarfchen  ,  Grave  tôt 
Oldcnburgh  en  Delmenhorft  ,  &c.  ende  de  Hoogh 
Mogende  Heeren  Staten  Generael  der  Vereenigde 
Nederlanden ,  wederfijts  by  occafie  van  den  Oorloch 
tuifchen  den  Koningh  van  Groot  BritanKieit  ende  haer 
Hoog  Mogende  naer  rijpe  overweginge  van  den  tegen- 
woordige  befwaerlijcken  toeftant  hare  gedachten  heb- 
ben  laten  gaen ,  hoe  beft  haere  refpedtive  Rijcken  ende 
Landen ,  mitfgaders  de  Navigatie  ende  Commercie  van 
haere  Onderdanen  ende  Ingefetenen  tegen  aile  gewelt 
ende  pericul,  foo  veel  mogelijck  is,  te  verfeekeren , 
Soo  ijl  ,  dat  fijne  Konincklijcke  Majefteyt  ter  eenre, 
ende  haer  Hoog  Mogende  ter  andere  fijde,op  de  vrien- 
delijcke  indudtie  ende  perfuaûe  van  de  Kovinck  van 
Vraiickrijck  goet  gevonden  hebben  haer  naeder  te  con- 

jun- 

(i)  Ces  Arcîcies  feparës  fie  fecrets  ,  fe  trouvent  en  Allemand 
dans  le  Thrairtim  Europtura  Tom,  X.  pag,  173.  mais  1«  Traice  prin- 
cipal n'y  eft  pas.    [D  o  M.] 

Tom.  Vi.  Part.  m. 


XXIX. 

Traité  d'Allisnce  entre   Frédéric    ÏII.    Roi  j^^g 
de  Dannemarc  &  les  Seigneurs  Etats   Généraux 
des  Provinces-Unies  du  Faïs-Ba- ,  pour  '  ' •  ^^^'^'' 
parvenir  à  une  bonne  &  feure  Paix,  &  au  re-DANE- 
.tablifTement  de   h  liberté   du  Commerce   &   de^^'^"'^'^ 
la  Navigation.    A  la  Haye  le  ii.  Février  i(56(î. '^'^  P"^"' 
^vcc  divers  Articles  leparés  ;  fçavoir.   T.    Tou-  r  J    '^^'^ 
chant  les  Debtes  &  Prétentions  des  deux  coftés.     ^^^^' 
If.  Touchant  les  Péages  de  la  iCharge  du  Bois 
en    Norvège.     III.     Touchant  les  mésintelli- 
gences ,     différents  &  diipures   furvenues   entre 
Sa  Majefié  &  leurs  Hautes  Puiflances,    au  fujec 
de  leurs  Compagnies   Privilégiées  ,    &   de  quel- 
ques Places   fituées  fur  les   Colles  de  Guinée, 
d'Ancmabo,d'Orfu  &c.IV.Sur  le  Fouiniflenent 
de  huit  Vaiffeaux  de   Gucne  en  diminution  ces 
Subddes    promis  à   Sa    Majeflé  par   le   Traité 
d'Alliance.     V:   Sur  les  Prétentions  des  Maîtres 
de  Navires ,    &  des  Marchand-.      Et  enfin  les 
Articles  feparés  &  fecrets,  portant  que   nonobs- 
tant la  Claufe   du    premier  Article  du   Traire  , 
Sa  Majefté,  avec  leurs  Hautes    Puiffance;,  en- 
trera d'abord  en  Guerre  ouverte   contre  le   Roi 
de  la  Grande    Bretagne.     Tous   le'dirs  Articles 
datés,  comme  le  Traité,  du   ii.  Fcvtier  1666. 
[A  1 T  z  E  M  A,  affaires  d'Etat  er  de  Gticrre  Tom, 
XIL  pag.46î.] 

COmme  le  SereniJJlme  ç^  puijfant  Prince  é"  Sei- 
gneur Frédéric  III.  Koi  de  Danemarc, 
JVorwegtie ,  des  Vandales  q-  des  Gots  ,  Duc 
de  Sleswic ,  Hoiftein ,  Stormarn ,  (^  Diimarfi ,  Com- 
te d'Oldenbourg  <y-  de  Delmcnhorfi ,  drc.  Et  les 
Hauts  cr  Pitijfans  Seigneurs  les  Etats  Generaiéx  des 
Provinces-Vnics  des  Pais-Bas ,  ont  à  l'ocajîon  de  la 
prefente  Guerre  d'entre  le  Roi  d'jingkterre  &  L.  H. 
P.  &  après  meure  délibération  Jur  les  fâchcufes  dis- 
pojitions  des  affaires  prefentes  ,  confideré ,  comment 
leurs  Royaumes  dr  Pais  refpeHifs,  enfimble  la  Na- 
vigation cîr  Commerce  de  leurs  Sujets  gj-  Habitant 
pourraient  être  ajjurez,  contre  loute  violence  c?-  ^4»- 
ger ,  c'eft  pourquoi.  Sa  Majefté  Royale  d'une  part: 
cir  leurs  H.  P.  d'autre ,  fur  l'amiable  induElion  er 
perfuafion  dti  Roi  de  France,  ont  trouvé  bon  de  s'unir 
O-  de  s'allier  pl»s  étroit  t  ement ,  ^  en  confequence  de 
H  2  prm- 
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Awo  jungeren  entlc  verbindcn  .  ende  vcrvolgens  foodanige 
'  '  niiddelen  by  de  liant  te  nemcn,  cnde  m  't  werck  te 
ftellen,  waer  door  naeft  Godes  bcftieringe  cnde  ghe- 
nadigen  Zcgcn  cène  eerlijcke  cnde  verfeeckerde  Vrede 
mocht  wordcn  geobtinecrt  cnde  de  vrye  Cômmercie 
ende  Navigatie  herftelt  in  voorigen  florifanten  ftact, 
mitsgadcrs  oock  om  te  ftrecken  tôt  Defenjie  van  weder- 
iijts  Onderdanen ,  als  mede  om  hacrc  refpcflivc  Hoog- 
heyden ,  Prxrogativcn ,  ende  Gcrcchtigheden  behoor- 
lijck  te  maintineren ,  ende  die  op  de  vryc  Zee  ,  cnde 
anderfincs  geplegde  ExceiTen  ende  Exorbitantien  tegen 
te  gacn  :  Ende  heeft  fyne  Konincklijcke  Maje- 
fleyt  tôt  dien  cynde,  ende  tôt  bevorderinge  van  andere 
Saecken  meer,  gevolmachtight,ende  naden  Hae^h  ge- 
fonden  die  welgeboorne  ende  Hoog-Edele  Heeren  Paul 
Clhigfnhenh  iijne  Konincklijcke  Majefteyts  Admirali- 
teyts  Raet,  ende  Poftraeefter  Generaeh  Erfgefeten  op 
Buftrup,  Haenrouw  ,  ende  Toftrup,  als  mede  aende 
Hcer  Petrm  Cbirifiis  fijn  Konincklijcke  Majefteyts 
Raet  ende  Refident  by  de  Hoog-gemelde  Heeren  Sta- 
ten  Gcnerael,  dewelcke  daer  over  in  Handelingh  ende 
Conferentie  gctreden  wefende  met  de  Heeren  Gedepu- 
teerten  ende  Gevolmachtigden  van  haer  Hog  Mogen- 
de  nainentlijck  die  oock  welgeboorne  ,  ende  Hoog- 
Edele^  geftrengejWyfe.voorfienige  Heeren  Etido/ph  van 
Ommeren,  Jahan  de  Wit ,  uyc  den  Oudt  Raet  der  Stadt 
JioxàreAl,  Johami  de  W)t,K'ità  Penlionaris  van  Hol- 
lant  ende  Weftvrieflant ,  Bo»>/i"«f  ■ya?;  Vryhergen  ,Hsn 
in  Vrybergen ,  Penfionaris  der  Stade  Tholen ,  Goedaert 
Adriaeii  ,  Baron -van  Reede  ,  Heer  van  Amerongen, 
Ginckel,  Elft,  Sec.  jidolfh  van  VnckeUJohan  van  Iffel- 
mtiyden  tho  RoUecaten,'  Droflàrt  van  Vollenhoven  en- 
de de  Heerlijckheyt  Cundert ,  ende  Johan  Drews, 
Raetsheer  in  Groningen  ,  refpedlive  Gedeputeerden  in 
haer  Hoog  Mogende  Vergaderingh  van  wegen  de  Pro- 
vincien  van  Gelderlant .  ende  't  Graeffchap  Zutphen  , 
Hollant  ende  Weftvrieflandt  >  Zeelandt .  Utrecht , 
Vridant.  Overyflcl  ,  Stadt  Groeningen  ende  Omme- 
landen  ,  fijn  defelve  vervolgens  onderlingh  in  name 
van  haere  refpeiftive  aldergenadichften  ende  hooge 
Heeren  Principalen  ,  in  krachte  van  derfelver  Vol- 
machten  ende  Pouvoirs  op  't  eynde  defes  geinfereert, 
over  de  navolgende  Pointen  geaccordeert,  ende  ver- 
dragen^gelijck  geaccordeert^ende  verdragen  wert  mits- 
defen; 

I.  Naedemael  bevonden  wort  dat  de  Engelfche 
Oorloch-Schepen  in  het  voorleden  Jier  fejlienhondert 
•vijf  en-fe[iich  niet  alleen  veel  Deenfche  ende  Noord- 
fche  Coopvaerdy-Schepen  oock  die  geene  de  welcke  na 
NeutralePlaetfen  waeren  gedeftineert,  of  daer  van  daen 
quamen,  inde  openbare  Zee  hebben  aengehaeldt  «  en- 
de nae  behoorlijcke  Reclamatie  niet  willen  relaxeren, 
nemaer  oock  daer  en  boven  in  ende  op  de  Stromen, 
ende  Havenen  van  hoogftgedachte  Cjne  Konincklijcke 
Majefteyt  verfcheyde  onbehoorlijcke  feytelijckheden 
gepleeght ,  deflèlfs  Kafteelen  ende  Forten  vyandtlijck 
geattaqueert ,  aengegrepen^  ende  befchoten  ,  oock  in 
't  gefichte  van  iijne  Konincklijcke  Majeileyt  in  de 
Sont ,   ende  onder  het  Kafteel  Kroiienburgh    Schepen 

feplondert  ende  aen  de  Strant  gejaecht.  So  is  fijne 
konincklijcke  Majeilcyt  daer  door  bewogen  ende  ge- 
neceCQtcert  geworden  te  verbieden  ende  te  verhinde- 
rcn  ,  dat  vortaen  ende  in  't  toekomende  foo  lange 
den  tegenwoordigen  Oorloch  tulTchen  de  Hoochftge- 
dachte  Koninck  van  Groot  Britanmen  ende  haer  Hoog 
Mc^ende  fal  continuèrent  geerie  Engelfche  Oorlog-Sche- 
fen  fullen  vermogen  te  komen  op  deflèlfs  Reden ,  Ha- 
venen ,  ende  Stroomen ,  noch  oock  in  Noorvieegea 
ofte  op  fijne  Kuften,het  alfoo  genoemde  Cattegat, ofte 
de  Zont ,  ofte  Beelt  :  ende  is  voorts  geconvenieert  dac 
fijne  Konincklijcke  Majefteyt  foodanig  verbot  niet  en 
fal  mogen  veranderen  noch  revoceren  voor  ende  al 
eer  de  voorfchreve  Oorlogh  fal  celTeren.  Ende  de- 
wyle  men  met  reede  beducht  is,  dat  onaengefîen  't 
voorfchreve  verbot  de  Engelfche  Oorlogh-Schepen 
by  continuatie  fullen  trachten  de  Cômmercie  in  de 
voorfchreve  Quartieren  te  troubleren.  Soo  is  van  ge- 
lijcken  verdragen  ,  dat  de  Oorlogh-Schepen  van  fijne 
Konincklijcke  Majefteyt  aldaer ,  fulcx  foo  veel  moge- 
lijck  is  fullen  afweeren ,  ende  l'elve  Engelfche  Oorloch- 
Schepen  aentaften ,  bevechcen  ende  foecken  te  verove- 
len .  wel  verftaende ,  dat  hier  door  de  Cômmercie  op  de 
•vaoruoemde  Flaetjeji  voor  de  Engelfche  Coopvaerdy-Sche- 
fen  niet  en  wert  geinterdiceert  of  hetet ,  in  kas  defelve 
fich  vreedelijck  ende  behoorlijck  comporteren. 

II.  Aile  Sffoonien,  Keen*  ende  Havenen  van  fijne 

Ko- 


prendrc  en  main  telles  ■voyes  par  lefijuelles ,  moyennant   AnnÔ 
la  conduite  CT  henidiBion  divine ,  on  piiiffe  obtenir  une     x666 
honorable   ci""  fîtrs  Paix  ,   &  ^"ff  la  Navigation  (^ 
Commerce  pttijfoit    être    refiablis  dans  lexr  premier 
ç!r  floriffant  élat,    enfimhk  four  fe  fortifier  pour  la 
dcffence  des  Sujets  de  part  é"  d'antre ,  auffi  bien  que 
four  maintenir  convenablement  les  Droits  eJ-  Préro- 
gatives légitimes  des  deux  Parties ,  ^  reponjfer  fur 
les  Mers  libres  ^  autrement  les  exhorbitans   excez. 
qui    font   commis  contre  elles.       Et   a   Sa  JUajejîé 
Royale  à  cette  fin  ,    (fr  four  l'avancement    d' autres 
^jfaires  autorife  df  envoyé  à  la  Haye  le  noble  Sei- 
gneur Paul  Clingenberg  Confiiller  de  t  .Amirauté  de 
Sa  Majeflé  dr  General  des  Pojles  (^c.   comme  aufjî 
le  Seigneur  Pierre  Carijîus  Confeiller  de  Sa  Majefié 
&  Refident  prés   des  fùfdits   Seigneurs   Etats  Géné- 
raux, lejcjuels  étant  entrés  en  conférence  dr  négocia- 
tion avec  les  Députez,  çy-  Plénipotentiaires  de  L.  Ht, 
P.  à  f^avoir  les  Nobles  ,    difcrets ,  fages  &  prudem 
Seigneurs   Rodolphe  d'Amerong;  Jean  de  Wit,  ancien 
Confeiller  de  la  paille  de  Dorth;Jean  de  Wit, Con- 
feiller Penfionaire  de  Hollande  &  de  Wefl-Frife  ;  Bo^ 
niface  de  f^rybergue  Seigneur]  dudit   Lieu  Penfionaire 
de   la  Paille    de  Tollen  ;     Godard  Adrian  Baron   de 
Reede  ,    Seigneur    tîAmerong  ,  Ginckel ,    Elfi    é'C,. 
Adolph  d'Vnckel;  Jean  de  Jffelmond  é"  de  RolleBen 
Drojfart  de  Vollenhoven  dr  de  la  Seigneurie  de  Cun- 
dert ,    &  Jeun    Dreus  Confeiller   de   Groningue  (3* 
des  Ommelandes ,  tous  Députez,  en  l'Affemblée  de  Li 
H.  P.  de  la  part  des  Provinces  de  Gueldres ,  dt  du 
Comté  de  Zutphen ,  Hollande ,  dr  Weft-Frifè ,  Zelan- 
de,  Vtrecht,  Frifi,  Overyffel,  de  la  fille  de  Gronin- 
gue &  "^w  Ommelandes:  lefdits fitfhommez.  au  nom 
defdits  Seigneurs  leurs  Principaux  é"  en  vertu  de  leurs 
pleins  Pouvoirs  inférez,  à  la  fin  des  prefèntes ,  ont  trait- 
té,  accordé  dr  conclu  ,  traiitent  ,  accordent  ^  coa-. 
cluent  par  ces  prefèntes. 

I.  Comme  il  fe  trouve  que  les  Vaiffeaux  .An- 
glais ont  pris  l'année  paffée  mil  Jix  cens  foixante-cinq 
en  pleine  Mer  non  feulement  beaucoup  de  Faiffeaux 
Marchands  de  Danemarc  dr  du  Nord,  même  ceux 
qui  étoient  defiinez,  pour  des  Lieux  neutres  ou  qui 
en  revenaient ,  fans  qu'ils  les  ayent  voulu  relâcher 
après  les  avoir  reclamez,  convenablement ,  mais  auffi, 
outre  cela ,  qu'ils  ont  commis  plufieurs  «S«  d'Hos- 
tilité dans  les  Havres  dr  Ports  de  Sa  Royale  Ma- 
jefié,  df  <jn'il!  ont  attaqué  &  cannoné  les  Forts  dr 
Châteaux  hoflilement ,  dr  même  en  veu'è  de  Sadite 
Majeflé  dans  le  Sond ,  di"  "^^  f'"^  p'^^é  &  poujfé 
des  Vaiffeaux  fur  le  fable  fous  le  Château  de  Cro- 
nenbourg  ;  Sa  Majeflé  fe  trouve  par  là  portée  dr  ne- 
celfitée  de  deffendre  &  d'empêcher  que  tant  que  du- 
rera la  prefente  Guerre  d'entre  le  fufdit  Roi  de  I4 
Grand'  Bretagne  &  L.  H.  P.  qu'aucun  VaifÇeatt 
Anglais  puiffe  venir  dans  lefdittes  Rades ,  Havres  dr 
Rivières  ,  ni  même  en  Norwegue  ni  fur  les  Côtes 
qu'on  nomme  Cattegat ,  ou  Sond,  ou  Belt,  dr  ,»'/  f/2 
convenu  que  Saditte  Majeflé  ne  pourra  révoquer  ni 
changer  ladite  deffetue,  avant  que  laditte  Guerre  fait 

finie.  Et  comme  on  efi  perfuadé  que  nonobftant  les- 
dittes  deffenccs  les  Vaiffeaux  Anglais  continueront  de 
tâcher  de  troubler  le  Commerce  dans  lefdits  Quartiers; 
Il  efl  pareillement  convenu  qite  les  Vaiffeaux  de  S* 
Majeflé  qui  y  feront  les  en  empêcheront  autant  qu'il 
fera  poffible ,  dr  attaqueront  &  combattront  lefditt 
Vaiffeaux  cinglais,  &  tâcheront  de  s'en  faijîr,  hiat' 
entendu  que  par  la  le  Commerce  defdits  Vaiffeaux 
Marchands  ésdits  Lieux  ne  fera  point  interdit ,  en  CM 
qu'ils  fi  comportent  paifiblemem  dr  comme  il  ajKr- 
tient. 

II.  Toutes  Us  Rivières  j  Rada  ©•  Havres  de  S* 

M»' 
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A  "kNO  Konincklijcke  Majefteyt  foo  wel  in  beyde  de  Ko- 
1666  ninckrijcke  De-anemarcken  ende  Nooriaeegen  ,zh  in  des- 
'  felfs  Vorftendomraen  SleeJ-wijck,  ende  Holfleia,  fullen 
uyc  kracht  van  defe  Alliantie  open  ftaen  voor  den 
Oorloch  ende  Coopvaerdye  of  andere  Schepen  der 
Vereenichde  Nederlanden  j  als  mede  voor  die  met 
CommifBe  van  haer  Hoogh  Mogende  vaeren ,  dewel- 
cke  alie  te  faraeQ^  aldaer  komende ,  wel  ontfangen, 
bejegenc ,  en  na  vermogen  tegens  aile  ghewelt  ende 
overlaft   geprotegeert  ende  befchermt  fullen  worden. 

III.  Dat  oock  hooghft-gemelde  fijne  Konincklijcke 
Majefteyt  tôt  bereijckinge  van  foo  heylfamen  oog- 
merck ,  ende  om  't  voorfchreve  te  doene  Verboth  te 
mainteneren,  oock  tôt  verfeeckeringe  van  fijne  cyge, 
als  oock  van  de  Nederlantlche  Oorlogh-Schepen  ende 
Koopvaerders,  mitfgaders  der  felver  Paflàge  ende  ver- 
blijf  door  ende  ontrent  dén  Orifont  ende  'Belt , 
als  meede  tôt  afwceringh  van  aile  beforghde  gevaer 
van  fijne  Koninckrijcken  ende  derfelver  Onderdaenen 
iende  Ingefetenen  in  defen  loopenden  Jaere,  ende  voorts 
Van  jaer  tôt  jaer ,  foo  lange  den  voorfchreve  Oorlogh 
fal  duyren  van  den  eerfien  April  tôt  op  den  eerfie  De- 
ceinber  nieuwe  Stijl  beyde  incluys,  in  ende  omtrent  den 
Orifini  in  Zee  fal  brengen ,  ende  geftaedich  houden , 
•veertkh  gOide  ende  'van  ailes  viel  vorfiene  Oorlogh-Sche- 
pen, daer  van  de  naemen,  monture j  ende  manninge 
fijn  begrepen  in  feeckere  I.ijfte,  by  de  Heeren  Plenipo- 
tentiarilèn  ende  Gevolmachtighde  Minifters  van  lijne 
Konincklijcke  Majefteyt  aen  de  Heeren  Gedeputeerde 
Commiflârifen  van  de  Hoogh-gemelde  Heeren  Staten 
Generael  bereyts  behandight .  ende  voor  de  teecke- 
ninge  defes  noch  naeder  in  Authentica  forma  over  te 
leveren.  Ende  in  gevalle^dat  Godt  veihoede,  ecnige 
van  de  voorfchreve  -veertich  Oorlogh-Schepen  door 
Storm,Onweder,ofte  wel  in  een  Rencontre  quamen 
te  verongelucken ,  ende  te  blijven,  dat  in  fulcken  kas 
fijne  Koninghlijcyke  Majefteyt  de  felve  ten  Ipoedigften 
doenlijck  ende  mogelijck  fijnde.  met  andere  Schepen 
van  Oorlogh  van  gelijcke  force  gemant  ende  gemon- 
teert,  als  de  verongeluckte  ofte  geblevene  ter  Plaetfc, 
ende  ten  fine  als  vooren  fal  doen  retnplaceren,  ende 
't  getal  alfoo  wederom  fuppleren. 

IV.  Ende  naedemael  fijne  Konincklijcke  Majefteyt 
tnde  haer  £ioogh  Mogende  onderlinge  verbonden  (ijn 
in  tijdefî  van  Oorloch  den  geattacqueerden  te  affifte- 
ren  met  fes  duyjent  wel  gemonteerde  ende  gewapende 
Soldatenj  ofcc  't  Equivalent  van  dien  in  Gelde  gere- 
duceertj  eende  geteeckent  ter  Somme  van  twee  hon- 
deri  acht  en  tachtich  duyfent  Rijcxdaelders.  Soo  is 
tuflTchen  de  opgemelde  Heere  Plenipotentiarifen  ende 
Gevolmachtighden  Minifters  ende  Gedeputeerden  als 
vooren  verdragen  ende  geaccordeert,dat  hoogftgedach- 
te  fijne  Konincklijcke  Majefteyt  defelve  Somme  foo 
wel  ten  aenfien  van  't  geene  albereyts  is  verfchenen, 
als  van  't  geene  van  nu  vortaen  ftaet  te  verfchijnen  tôt 
de  Equipagie  ende  uytruftinge  van  de  voorfchreve 
veertich  Oorlogh-Schepen  van  tijt  tôt  tijt  te  doen 
fal  employeren:  dan  alfoo  derfelver  uytruftinge,  mits- 
gaders  't  Onderhout  van  't  Voick  veel  hooger  fal  lop- 
pen,  ende  fijne  Konincklijcke"  Majefteyt  in  fijne  Ko- 
ninckrijcken dies  aengaende  groote  Preparatien  moet 
maecken,  ende  fulc.'c  ailes  jaerlijcc  een  meerckelijcke 
Somme  fal  bedragen  ,  foo  is  mede  ,  gelijck  vooren 
geconvenieërt  ,  dat  haer  Hoogh  Mogende  fijne  Ko- 
nincklijcke Majefteyt  daer  en  boven  ilillen  fubfidieren, 
foo  lange  ten  tegenwoordigen  Engelfen  Oorlogh  fal 
duyren  met  de  Somme  van  fefmael  hondert  duyfent 
Kijcxdaelders  jaerlicx  ,  de  welcke  in  de  Stadt  Ham- 
boTgh  van  tijt  tôt  tijt  in  fpecie  Rijcxdaelders  fullen 
Werden  betaelc  ende  uytgetelt. 

V-  Ende  fal  foodanigh  Subfidie  in  dit  eerfte  ende 
oock  in  de  volgend;  Jaeren ,  foo  lange  den  jegenwoor- 
digen  Engelfchen  Oorlogh,  als  worden  ,  continuercn 
fal  in  drie  Termijnsn  betaelc  worden,  te  weten,  den 
eerjlen  Martii  drie  hondert  duyfent  Rijcxdaelders  ,  den 
eerjleujami  hondert -uijftigh  duyfent  Rijcxdaelders ,  ends 
den  eerjhn  September  de  refteerende  hondert  -vijftigh 
duyfent  Rijcxdaelders ,  ailes  te  reeckenen  nae  den  Nieu- 
wen  Stijl:  de  voorfchreve  Betaelinge  fal  precijsals  Wis- 
felgelt,  fonder  faulte  of  manquement  ,  oock  fonder 
eenige  pretenfîen  ,  arreften  ,  aftedtatien  ,  Ofte  wat 
anderfints  foude  konnen  werdén  bedachc ,  daer  tegens 
in  te  brengen  i  als  vooren  gefeght ,  binnen  de  Stadt 
tlamborgh  gefchieden  ende  geprefteert  werden  op  be- 
hoorlijcke  Q^itàticie  van  fijne  Konincklijcke  Majefteyt 

mec 


JïiAJeflé  tant  dans  les  deux  Royaumes  de  Datiemarc  Anno 
&  de  NorwegHe  ,  cjHe  dam  ceux  des  Duchez,  de  1 666. 
Sleejwkk,  &  de  Holftein  ,  feront  en  -vents  de  cette 
Alliance  ouverts  aux  Faijfeaux  de  Guerre  ,  Mar- 
chands dr  autres  des  Provinces-'Umes ,  enfemble  fotir 
ceux  qui  feront  Porteurs  de  Commiffioh  de  leurs 
Hautes  Puijfances;  lefèjuels  y  venant,  feront  bien  re- 
ceus  ,  traitez  é"  protégez,  autant  qu'd  fera  foffible 
contre  tome  violence  &  infulte. 

m.  Ouaufjt  Sadite  Royale  Maffl'é  pur  tarvr- 
tiir  à  un  but  fi  falutaire  ,  e^  maintenir  la  fufdite 
dcffence ,  enfemble  four  la  Jureté  de  fis  propres  Vais- 
feaux  auffi  bien  que  les  p'aijfeaux  (3-  de  Guerre  Mar- 
chands des  Pais-Bas  ,  comme  aujji  de  leur  pajfaire 
&  fcjour  es  environs  de  f  Orifont  Q-  du  Belt ,  çfr  afià 
de  garantir  fes  Royaumes  Qr  les  Sujets  &  Hahitans 
d'iceux,  elle  mettra  en  Mer,  é"  tiendra  contintielle- 
ment,  pendant  cette  année  courante  depuis  le  premier 
jour  d' Avril  jufques  au  premier  jour  de  Décem- 
bre nouveau  Stile  é"  tous  deux  inclus  ,  cJ-  ainfi 
d'année  en  année  ,  pendant  tout  le  tems  de  cette 
Guerre  -,  dans  er  es  environs  de  l'Orifint  j  qua- 
torze bons  f^'aijfeaux  de  Guerre  ,  bien  équipez,  ^ 
pourvus  de  tout,  dont  les  noms.  Monture  ^  Equi- 
page font  contenus  en  certaine  Lifle,  qui  a  déjà  été 
mife  par  Mefflcurs  les  Plénipotentiaires  (j-  Mmiftret 
de  Sa  Royale  Alajefié  es  mains  des  Députez,  ^ 
Commilfaires  des  fnfdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  t;^ 
qui  pour  eire  fignée  fera  encore  donnée  en  mcdleure  ^ 
plus  authentique  forme;  Et  s'il  arrivait , ce  qu'àDiett 
ne  plaifè ,  que  quelques-uns  des  fufdits  quatorz^e  Vais- 
featix  de  Guerre  vinrent  à  périr  ou  refiajfent  par  tempê- 
te, gros  tems  ou  bien  dans  quelque  rencontre,  en  ce  cas 
Sa  Majejlé  en  fera  équiper  d'autres  de  même  Equi- 
page &  Monture  le  plutôt  qu'il  fera  pofftblc  pour 
être  envoyez,  au  même  lieu  gy-  rendre  le  même  nom- 
bre complet  pour  fervir  à  la  même  fin. 

IV.  Et  comme  Sadite  Majeflé  &  Icursdites  Hau- 
tes Puijfances  font  particulièrement  engagez,  d'affifter 
celui  qui  fera  attaqué,  de  fix  mil  Soldats ,  bien  équi- 
pez, cJ-  armés,  ou  d'en  donner  l'équivalent  réduit  en 
Argent ,  montant  à  la  Somme  de  deux  cent  quatre 
vingt ,  ^  huit  mil  Rifdales  ;  il  cjl  convenu  ly  accor- 
dé entre  les  fufdits  Plénipotentiaires  cr  Minifires  dei 
deux  Parties  que  Sadite  Royale  Majeflé  employer* 
ladite  Somme  tant  a  l'égard  de  ce  qui  ejl  déj,i  echuy 
que  de  ce  qui  échoira  de  tems  en  tems,  à  l'équipe^ 
ment  des  fujdits  quatorz^e  Faijfeaux  de  Guerre ,  maii 
comme  ledit  équipement ,  er  l'entretien  de  l'Equipage 
montera  a  beaucoup  plus ,  cr  qu'il  faut  que  Sa  Ma- 
jeflé, &  fis  Royaumes  fajfent  de  grands  Prcparatifi 
à  ce  fil  jet ,  cr  que  cela  montera  annuellement  à  une 
Somme  confiderable ,  il  cfl ,  comme  cy-devant ,  conve- 
nu ,  que  leurs  Hautes  Puijfances  fourniront  outre  ce- 
la à  Sa  Majeflé, pour  Subfide,  tant  que  ladite  Guer- 
re avec  l'Angleterre  durera ,  la  Somme  de  fix  cent 
mil  Rifdales  par  an  ,  laquelle  Somme  fera  comptée 
de  tems  en  tems  en  Rifdales  eu  efpece  dans  la  Fille 
de  Hambourgi 

F.  Et  ledit  Suhfide  dans  la  première  é"  le'  ttnniei 
fuivantes  ,tant  que  la pre fente  Guerre  durera,  fera  ^ 
continuera  d'être  payé  en  trois  termes ,  a  Jçavoif  le 
premier  Mars  trois  cent  mil  Rifdales  ;  le  prentier 
Juin  cent  cinquante  mil  Rifdales  ,  &  le  premier 
de  Septembre  les  cent  cinquante  mille  Rifdales  res- 
tans ,  le  tout  à  compter  félon  le  nouveau  Stile  ;  le 
fufdit  payement  fera  fait  precifemtnt  en  Lettres  de 
Change  fans  faute  ni  manquement ,  ^  fans  aucune 
prétention, arrêt,  affeBation  y  ou  pour  quoi  qu'on  ft 
puijfe  imaginer,  (^  alléguer  allencontre ,  comme  il  efi 
dit  ci-dejjus ,  &  feront  fournies  lefdites  Sommes  danS  , 

la  Fille  de  Hambourg ,  &  fiw  les  Quittances  de  S4 
H  }  Sojalt 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


AnNO  met  deffelfs  cycrcn  liant  cnde  Zcgel  geteeckent  cnde 
1666  bekrachtight,  wcl  vcrftaende  nochtans,  ge  ijck  gecon- 
veniccrt  cnde  verdragen  is  ,  fo  op  't  ee:fte.  al^s  de 
volgende  Jaeren  ,  in  minderinge  van  de  voorfchrevc 
Sublidien  in  bctalinge  te  mogen  geven  tôt  Ondcvhout 
van  aihl  Oorloogb.Schepc»  ,  met  den  gevrolge  endc 
aenkleven  van  dicn  ,  gcmonteert  yder  met  ru'fe  ende 
'jeertigh  Stucken,  endc  voorts  op  de  condition ,  ghe- 
ftip'ilecrt  in  't  fcparaet  Contraft  daer  van  huyden 
tulTchcn  de  gcmelte  Konincklijcke  Plenipotennarifcn 
en  Gevolmachtigde  Minifters,  ende  haer  Hoogh  Mo- 
gende  Gedeputeerden  gemaeckt,  't  welck  van  fooda- 
ni^en  valeur  ende  waerde  gcliouden  fal  worden;  als 
of  het  van  woorde  te  woorde  in  defe  Alliantie  gc- 
infereert  ware.  ,         r,  v  . 

VI.  In  kas,  door  Godes  genadigen  Zegen  ,  gebjck 
verloopt  wert.ende  foo  als  oock  eygenthjck  hetoog- 
wit  van  't  jcgcnwoordige  Traûaet  is  in  dit  fcrfte  Jacr 
fellie»  hondiYtfii  en  fejligb  znRchm  den  Konmgh  van 
Groot  Britmiiiien  ende  de  Hoog  Mog^nde  Heeren  6ta- 
ten  Gcnerael  den  Vrcdc  getrottcn  cnde  lierftclt  moch- 
tc  w-orden;  Soo  is  van  nu  af  aen  o;iderlinge  geconve- 
nieert  dat  dies  niet  tegenftaende  de  voorlclireve  Sub- 
fidicn  voor  't  felve  Jaer  in  confideratie  dat  de  Equi- 
pa.'ie  ende  de  meefte  koftcn  van  de  voorlchreve 
Schepen  echter  onfeylbaerlijck  fuUen  niocten  werden 
gcdragen.  in  't  geheel  onwederfpreeckelijck  fullen  wer. 
den  betaelt  ende  voldaen. 


VII.  Den  voorfchreve  Vreede  naer  d'expiratie  van 
de  loopende  ]^txtjepen-hondert  fes-enfejligb  getroffen 
werdende ,  fal  men  alsdan  onderlinge  nareeckenen  wat 
gedeelte  van  't  Jaer  op  den  dagh  van  't  uytwiffelen 
der  Ratificatien  fal  wefen  ge-efcouleert ,  mitsgaders  ' 
oock  wat  Sublidien  daer  op  lîjn  betaelt  ,  om  uyt  te 
vinden  of  fijne  Konincklijcke  Majefteyt  albereyts  fou- 
de  gencoten  hebben  ,  ofte  noch  fal  moeten  ontvangen 
foodanigh  gedeelte  van  de  vooxkhxewe  fefmel  hondert 
duyfent  Rijcxdaelders  ,  als  haer  advenant  van  de  ver- 
loopene  tijdt  van  't  Jaer  fal  wefen  verfchenen,  ende 
is  voorts  geconditioneert  dat  defelve  Sijn  Majefteyt 
daer  en  boven  noch  een  Termijn  van  dris  Maevdm 
der  voorfchreve  Subfidien ,  te  weten ,  hondert  'vïjftigb 
duyfent  mkxdaelders  trecken  ende  genieten  fal 

VIII.  Endc  nademael  haer  Hoogh  Mogende  fijne 
Konincklijcke  Majefteyt  met  foodanigen  notablen  Som- 
me aïs  boven  verhaelt  is,  tôt  de  Equipagie,  Subfiften- 
tie ,  ende  Onderhoudinge  van  de  voorfchreve  veertigh 
Schepen  van  Oorlogh  fullen  fubfidicren ,  foo  fal  Sijne 
Majefteyt  verobligeert  fijn  de  voorfchrevc  Schepen  ter 
begeerte  van  haer  Hoogh  Mogende  door  een  Geau- 
thorifeerde  ende  Gevolmachtighde  felve  te  laten  monte- 
ren  ;  gelijck  oock  fijne  Konincklijcke  Majefteyt  fchul- 
digh  ende  gehouden  fal  wefen  ,  de  voorfchreve  -veer- 
tigb  Schepen  geequipeert,  gemant,  ende  gemonteert, 
aïs  in  de  Lijfte  boven  verhaelt  .  in  dienft  te  conti- 
nueren  van  de  eerfe  Apri!  af,  tôt  den  eerflen  Decem- 
ber  daer  aen  volgende ,  in  kas  het  Winter  Saifoen  fulx 

als  dan  fal  toelacen,  ende  niet  notoirlijcke  en  kome  te 

beletten. 

IX.  Soo  wanneer  den  Koningh  van  Groot  IBritan- 
wen  dit  Traftaet  qualijck  fonde  mogen  komen  op  te 
nemen ,  ende  dienthalven  of  felfs,  of  door  fijne  Ge- 
allieerden  ,  of  wel  te  famen  met  iîjn  Geallieer- 
den  .  de  hoogft-gedachte  Koninck  van  Tlennemar- 
ekeit  Vyantiijck  quame  te  attacqueeren,  foo  fullen  haer 
Hoogh  Mogende  fchuldigh  ende  gehouden  wefen  fijne 
Konincklijcke  Majefteyt  met  aile  haer  maght  te  Wa- 
ter  ende  te  Lande  naer  uytterfte  vermogen  te  adfifte- 
ren ,  niet  alleen  tegens  den  hooghftgemelte  Koninck  van 
Oroot  Britannien  ,  nemaer  oock  tegens  aile  de  geene 
de  weicke  ter  oorfaecke  van  defen  Tradate ,  of  van 
't  voorfchreve  te  doens  vcrboth  ofte  verhinderinge 
diredlelijck  ofte  indirectcUjck  cenige  Hoftilitcyt  fouden 
mogen  ondcrnemen  tegens  fijne  Konincklijcke  Majes- 
teyt  Denemarcken  ofte  deffelfs  Rvjcken  >  Landen ,  Vors- 
tendommcn,  ende  Graeffrchappen,die  fijne  Majefteyt 
jcgenwoordigh  befit  >  ofte  die  defelve  hier  naemaels 
by  inettige  SucceJJie  fonde  komen  te  poflfederen  ,  ende 
alsdan  te  gelijck  met  defelve  fijne  Majefteyt  in  open- 
baeren  Oorlogh  treden  de  geene  jdewelckc  foodanigen 
Hoftiliteyt  fal  ofte  fullen  plcgen:  Gelijck  oock  aen  de 
andere  fijde ,  in  gevalle  yemant  ,  wie  het  oock  foude 
mogen  wefen  ,  ter  oorfaecke  van  dit  Tradaet  haer 
Hoogh  Mogende  vyantliick  mochten  komen  te  attac- 
queren  ,    foo  fâl  fija    Konincklijcke  Majefteyt  oock 

fchul- 


Royale  Afajcfte  fignées  de  fa  propre  inain  ,  &  càn- 
firmces  de  jo»  Sceau,  bien  entendu  neaMmoins ,  com- 
me il  efl  convenu  cr  accorde  ,  de  pouvoir  donner  en 
diminution  defdits  Siéfides  en  payement  fur  la  pre- 
mière atiffi  bien  que  Jur  les  années  fuivantes  ,  four 
l'entretien  de  huit  Faijfeaux  de  Guerre  avec  ce  qui 
en  dépend,  chacun  montez,  de  /quarante  deux  Pièces 
de  Canon  ;  Et  outre  ce  aux  conditions  fiipulées  dans 
le  Contrat  feparé  fait  ce  jourd'hui  entre  les  fiifditi 
Plénipotentiaires  or  Adiniflres  de  Sadite  Alajeflé,  ^ 
les  Députez,  de  leurs  Hautes  Puijfances,  tjui  fera  ré- 
puté de  telle  force  (^  valeur  tjue  s'il  était  inféré  de 
mot  à  mot  dans  cette  prejcnte  alliance, 

FI.  En  cas  que  comme  on  l'efpère  fous  la  Grâce  ^ 
BenediHion  de  Dieu,  (îr  comme  c'efl  proprement  le 
but  de  ce  prefint  Traité,  la  Paix  Je  fait  (fr  rétablit 
au  commencement  de  l'année  miljix  cent  foixante-jix 
entre  le  Roi  de  la  Grand'  Bretagne  0-  leurs  Hau- 
tes Puijfances,  il  efl  expreffement  convenu  dés  k  pre- 
fent  comme  pour  lors ,  que  nbnohfiant  les  fujdits  Sub- 
fides  pour  ladite  année  j  en  confideration  que  les  Equi- 
pages cr  la  meilleure  partie  des  frais  pour  les  fusditi 
Faijfeaux  feront  neantmoins  infailliblement  déjà  faits, 
ils  feront  incomcflablement  pajez,  ey-  fatisfaits  en  leur 
entier. 

VU.  LxAite  Paix  étant  faitte  après  l'expiration 
de  l'année  courante  mil px  cent  foixante-Jsx  on  comp- 
tera alors  exaBement  quelle  partie  de  l'année  au  jour 
de  l'échange  des  Ratifications  Jera  écoulée  ,  cnfèmble 
quels  Subfides  auront  été  pajez,  dcjjiis,  pour  trouver 
fi  Sa  Royale  A'Iajeflé  aura  déjà  tu ,  vu  fi  elle  devrA 
encore  avoir  quelque  partie  des  fufdits  fix  cens  mil 
Rifd.iles ,  félon  qu'il  fer d  échu  de  l'année  ,  à  propor- 
tion du  tems  qui  en  fera  écoulé  ;  Et  il  efl  outre  ce- 
la convenu,  que  Sadite  Adajeflé  aura  par-deffus  un 
Terme  de  trois  mois  defdits  Subfides  ,  Jçavoir  cent 
cinquante  mil  Rifdales  qtt'il  tirera. 

VUI.  Et  comme  leurs  Hautes  Vuijfanees  fourniront 
un  Stibfide  d'une  fi  confiiderable  Somme  ,  comme  il 
efl  dit  ci-deffus,  pour  L'Equipaje ,  fubfiftcnce,  qt  en- 
tretien des  fufdits  quatorz.e  Vaiffeaux  de  Guerre ,  Sa- 
dite Adajeflé  fera  obligée  de  permettre  que  leurs  Hau- 
tes_  Puijfances  fajfcnt  monter  lefdits  Vaijfeaux  par 
Perfonnes  authorifées  a  ce  faire  ,  &  à  leur  dejir , 
comme  auffl  Sa  Mafijlé  Royale  jera  tenite  ^  obligée 
de  continuer  en  fervice  les  fujdits  quatorzjC  Vaijfeaux 
équipés  (fr  montés ,  comme  il  efl  fpecifié  dans  la  Lifie 
ci-dejfus  mentionnée  depuis  le  premier  d' Avril  jufques 
au  premier  Décembre  enfuivant  en  cas  que  la  faifon 
de  l'Hiver  le  puiffe  permettre ,  ^  ne  l'empêche  pas 
fiianifeflemcnt. 

IX.  S'il  arrivoit  que  le  Roi  de  la  Grand'  Bre- 
tagne prît  ce  Traité  en  mauvaife  part  ,  cj-  que  lui 
feul  ou  fes  Alliez. ,  ou  eux  joints  à  lui  vinjfcnt  pour 
cette  raifon  attaquer  le  fufdit  Roi  de  Danemarc  ,' 
leurs  Hautes  Puijfances  feront  obligea  de  l'affifter  de 
toutes  leurs  forces  par  Aler  c^  par  Terre ,  non  Jeu- 
lement  contre  ledit  Roi  de  la  Grand'  Bretagne ,  mais 
auffl  contre  tous  ceux  qui  k  l'occafion  de  ce  Traité,  ou 
a  caufe  de  ladite  deffence  qui  fe  doit  faire  ,  entre- 
prendraient direBement  ou  indireBemcnt  quelque 
Hoflilité  contre  Sadite  A4ajeflé  Danoife ,  ou  contre 
fes  Roiaumes,  Pais,  Principautez.  cr  Comtez.  ,  que 
Sadite  A^ajefté  pofféde  prejentemcnt ,  ou  pourrait  pajfe- 
der  ci-aprés  par  légitime  Succefflon  ,  dr  entreront  e» 
même  tems  en  Guerre  ouverte  avec  Sadite  Adajeflé 
contre  ceux  qui  entreprendront  lejdites  Hoflilitcz,  ; 
comme  auffl  pareillement  d'un  amn  côte^  s'il  arri- 
voit que  quelqu'un,  qui  que  ce  put  être  ,  vinffènt  àl 
attaquer  leurs  Hautes  Puijfinces  au  fujct  de  cedit 
Traité,  Sadite  Aiajeflé  Roiale  fera  réciproquement 
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AnNO  fchaldigh  enâe  gebouden  fijn  haer  Hoogh  Mogende 
5.66(5.  "''^'^  ^'  ''-'"^  Ma.dK  te  Water  ende  te,  Lande  naer  uyt- 
tcrfte  verrnogcn  te  alïïfteren ,  tegens  aile  die  geenen , 
dewelcke  ujt  de  oorfaecke  direâelijck  ofte  iiidireûe- 
lijck  eenige  Hoftiliteyt  tegens  haer  Hoogh  Mogende 
foude  wilîen  oefFenen,  of  ondernemenj  ende  alsdan  te 
gelijck  met  haer  Hoogh  Mogende  in  openbaren  Oor- 
logh  treden.  tegens  de  geene,  die  welcke  foodanigen 
Hoftiliteyt,  fel  ofte  fullen  plegen. 

X.  Ingevallc  beyde  de  hooge  Contrahenten  om  re- 
denen  in  't  boveuUaende  eerfie  Artijckel  breeder  uyt- 
gedruckt ,  in  openbaren  Oorlogh  mochten  komen  ge- 
involveert  te  vvorden ,  't  fy  met  den  Koninck  van 
Uroot  Briftamkn  ,  (  met  den  welcken  haer  Hoogh 
Mogende  albereydts  in  voegen  als  vocreniln  Oorlogh 
geimpliceert  fijn)  't  fy  oock  met  yemant,  ofte  eenige 
van  fijne  Geallieerden ,  of  wel  te  famen  met  den  fel- 
ven  Koning  van  Groot  Brittaaiea;  ende  yemant.  ofte 
eenige  van  fijne  Geallieerden  ,  of  oock  me:  yemand 
anders ,  wie  het  oock  foude  mogen  welèii.  Soo  en 
fal  daer  naer  geen  fufpenfie  van  Wapenen  met  den 
gemenen  Vyant,  ofte  de  gemene  Vyanden  gemaeckt 
mogen  werden,als  gelâmendijck  en  met  gemeen  con- 
fen: ,  maer  als  mcn  't  eenige  tyde  in  Handelinghe 
van  Vreede  of  Trêves  voor  eenige  Jaeren  komt  te 
treden,  foo  en  fal  fulcx  door  een  van  de  Geallieerde 
niet  mogen  gefchieden  fonder  participatie  van  de  an- 
dercende  fonder  voor  hem  aenftonts,ende  foo  haeft 
als  voor  fich  felfs  te  procureren  ende  te  verforgen  de 
gerequireerdc  ende  noodige  faculteyt  ende  fecuriteyt, 
om  lîjne  Minifters  te  fenden  ter  Plaetfe,  alwaer  foc- 
danige  Handelingh  foude  mogen  v?efen  aengeftelt ,  ge- 
lijck roede  daerinne  niet  vortgaen  fonder  fuccefîîve- 
lijck  ende  van  tijt  tôt  tijt  kenniflè  te  geven  van  't 
geene  inde  voorfchreve  Handelingh  fal  paflêren  ende 
voorvallen ,  veel  min  fal  d'een  of  d'ander  vermogen 
te  treden  tôt  het  Jluyten  van  de  voorfchreve  Vreede 
Of  Trêves  ,  fonder  iijn  Geallieerde  daerinne  mede  te 
comprehenderen .  ende  hem  te  doen  herftellen  in  dien 
!iy  't  begeercin  't  bcfit  van  fijne  Landen  ende  Plaet- 
fen  die  hy  jegenwoordig  potîèdeert  ,  of  gcduyrende 
den  voorfchreve  Oorlogh  by  loettige  Succejjie  foude 
mogen  komen  te  pofTcderen,  mitfgaders  in  't  gebruyck 
van  de  Rechten  ende  Imraiiniteyten  die  ly  hadde, 
ende  daer  van  hy  jouiûTeerde  voor  den  Oorlogh ,  ende 
fonder  van  de  gemenen  Vyant  voor  fijn  Geallieerde 
te  bcdingen  defelve  Rechten,  Immuniteyten,  Excmp- 
rien  i  ende  andere  Prerogativen ,  die  hy  voor  hem  fel- 
ven  ftipuleert,ten  ware  de  Geallieerde  anders  moghte 
komen  te  convenieren. 

XI.  By  foo  verre  hier  na  den  voorfchreve  Vrede 
met  Bvî^elant  beflooten  wefende  ,  fijne  Konincklijcke 
Majefteyt  ende  haere  Hoogh  Mogende  te  faemen,  of 
een  van  beyde  apart  door  den  Koninck  van  Groot 
Urittanien,  delfclfs  Geallieerden,  of  wel  door  yemand 
anders,  wie  het  oock  foude  mogen  wefen,  ter  oor- 
faecke van  delèn  Tradtate  ofte  van  ':  gunt  daer  aen, 
ende  daer  van  dependeert,  vyandtlijck  gcattaqueert  wier- 
den,  ende  daer  over  in  openbaer  Oorlogh  quamen 
ingetogen  te  worden  j  foo  l'ullen  fijne  Konincklijcke 
Majefteyt  ende  haer  Hoog  Mogende  reciproquelijck 
fchuldigh  ende  verobligeert  fijn  ,  den  geattaqueerden 
aenftonts  fonder  dilay  met  aile  maght  te  adlifteren  , 
volgens  ,  ende  in  conformité  van  den  Text  van  't 
voorftaende  negende  Artijckel. 

XII.  De  wederfijts  hooge  Parthyen  ende  Contra- 
henten hebben  aengenomen  ,  ende  nemen  aen  mits 
defen ,  den  Koningh  van  S-Jieden  ende  aile  andere  be- 
nabuyrde  Princen  ende  Potentaten  by  de  Commercie 
geintereflècrt  't  inviceren ,  om  haer  mede  in  defe  Ver- 
binceniflê  ende  AUiantie  in  te  laeten  ,  tôt  bevorde- 
ringh  van  een  heylfamcn  Vreede  ende  de  herftelling 
van  den  vryen  Handel  en  Navigatie. 

XIII.  Aile  welcke  bovenftaende  Pointen  ende  Ar- 
ticulen  wy  Plenipotentiarifen  ende  Gevolmachtigde 
Minifters  van  fijne  Konincklijcke  Majefteyt,  ende  wy 
Gedeputeerde  CommilTarifen  van  haer  Hoog  Mogende 
onderlinge  ende  wederlijts  in  naeme  van  onfe  refpeûive 
aldergenadigfte  hooge  Heeren  Principalen,  uyt  kracht 
van  de  Volmachten  ende  Pouvoirs  op  ons  verleent, 
hier  nae  geinfereert ,  hebben  verhandelt,  veraccordeert, 
ende  geflooten ,  beloovende  in  naeme  als  boven,  dat 
aile  defelve  ter  goeder  trouwe  naegekomen  ende  on- 
derhouden  lullen  worden.  Ende  dat  tôt  meerder  vas- 
tigheyt  ,  ende  verfeeckerheyt  van  dien ,  dit  Traftaet 
♦ran-Alliantie  by  fijne  Konincklijcke  Majefteyt  tôt  De»- 
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obligée  de  les  ajjïfter  de  toutes  [es  forces    par   Mer  An  NO 
&  par  Terre  ,     contre  tous  ceux  c<i,i  pour  ce  fiiiet  1666. 
voadroient  attaquer  leurs  Hautes  Puijfances ,  oit  ea- 
treprcndre  quelque  chofe  contre  elles  é"  d'entrer  alors 
en  Guerre  ouverte  avec  elles  contre  tous  ceux  qui  fe- 
raient lefdiies   hoflilitex.. 

X.  Au  cas  que  lefdits.  Contraclans  ,pour  les  raifins 
mentionnées  plus  amplement  dans  le  premier  u4rticle 
ci-defus,  viennent  à  être  engagez,  dans  une  Guerre 
ouverte,  fait  contre  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne' 
qui  comme  il  a  été  dit  efl  déjà  en  Guerre  avec 
leurs  Hautes  Puijfances  Joit  avec  Us  alliez.,  ou  toui 
enfcmble  avec  ledit  Roi  de  la  Grand'  Bretagne  ,  il 
ne  fera  point  fait  de  Sufpenfwn  d'Armes  avec  l'Ennemi 
commun  ou  les  Ennemis  communs ,  que  conjointement 
&  d'un  confentement  général,  mais  fi  l'on  -Venoit  À 
entrer  dans  quelque  tems  ou  dam  quelques  années  en 
Négociation  de  Paix  ou  de  Trêve,  cela  ne  fe  pourra 
faire  par  l'un  des  Alliez,  fans  la  participation  parti- 
culière^ de  L'autre ,  &  fans  lui  procurer  aujfiiôt  la 
faculté  é-  fureté  de  pouvoir  envoyer  fes  Miniflrei 
au  lieu  qui  fera  choifi  pour  lefdiies  Négociation!. 
Comme  auffl  n'y  fera  rien  fait  fans  lui  en  donner  avis 
de  tems  en  tems  é"  fucccffivement  de  ce  qui  s'y  pas- 
fer  a,  (y  beaucoup  moins  pourra  F  un  fans  l'autre  con- 
dure  ladite  Paix  ou  Trêve  fans  y  comprendre  fin 
Allié,  Gr  l'y  faire  rentrer,  s'il  le  defire  ,  en  pos- 
Jeffion  défis  Païs  ^  Places  qu'il  pojfede  prefentement, 
OH  qu'il  pof/rroit  venir  à  pofcder  pendant  ladite. 
Guerre  par  légitime  Sueceffion  ,  enfemhk  dans  U 
jouifince  de  fis  Droits  cr  Immunitez,  qu'il  avoit 
&  dont  il  jouiffoit  avant  la  Guerre  ,  cj-  accorder 
avec  l'Ennemi  commun  pour  fon  Allié  les  m'emei 
Droits,  Immunitez. ,  Exemptions  dr  autres  Préroga- 
tives qu'il  jiipuleroit  pour  lui-même,  à  moins  que 
l'Allié  n'en  convienne  tintreraent. 


XI.  S'il  arrivait  qu'après  que  la  Paix  ferait  cok. 
due  avec  l'Angleterre ,  Sa  Royale  Adajcflé,  eJ-  leuri 
Hautes  Puijfances  conjointement ,  ou  l'un  des  deux  à 
part  vinfcnt  h  être  attaquez,  par  le  Roi  de  la  Grand' 
Bretagne,  ou  par  quelque  autre,  qui  que  ce  fût ,  à 
l'occafion  du  prefent  Traité,  au  de  ce  qui  en  dépend, 
é-  qu'ils  en  vinffent  'a  une  Guerre  ouverte,  Sadite 
Majcjlé  Royale  &  lems  Hautes  Puijfances  ,  feront 
réciproquement  tenus  é-  obligez,,  d'affljlcr  aujfitk  & 
fans  delay  de  toute  leur  force  celui  qui  fera  attaquéi 
fuivant  é"  en  conformité  du  Texte  du  ncufiéme  Arti- 
de  ci-dejfus. 

XH.  Lei  deux  Parties  &  ContraElans  oui  confentl 
é-  confentent  par  ces  prefentes  d'inviter  le  Roi  de 
Suéde  &  tous  autres  Princes  é-  Potentats  voifins  & 
intcrejfez.  par  -le  Commerce ,  d'entrer  dais  la  prefentè 
obligation  Q-  Alliance  ,  pour  parvenir  à  mie  bonne 
&  falutaire  Paix,  &  pour  le  rétablijfement  des  libref 
Commerce  ^  Navigation. 

)Cin.  Tous  lefquels  Points  é"  Articles  Nous  Plé- 
nipotentiaires, çr  Miniflres  amhorifez,  de  Sa  Royale 
Majeflé ,  &  Nous  Commijfaires  Députez,  de  leurs 
Hautes  Puijfances  réciproquement  au  nom  de  nos 
Principaux,  en  vertu  des  Pouvoirs  a  nous  oÛroyez,, 
cy-aprés  inferez,.  Pavons  traité,  convenu  &  accordé, 
promet  tans  au  nom  que  dejfus,  de  les  obferver  & 
entretenir  de  bonne  foi  ;  Et  que  pour  plus  grande  fer- 
meté &  fureté  d'iceux  ledit  prefent  Traité  d'Allian- 
ce fera  ratifié  ^   approuvé  par   Sa  Roiale  Majeflé 
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AxTvrr,  "<-"'«'-.fc«'  hlcor^jjeezen,  &c.  ende  de  Hoog  Mogende 

AN  NO  j^j,gren  State»  General  der  Vcreenighde  Nederlanden 

ïlS6().  binncn  den  djd:  van  ee»  Maent ,  naer  dat  dcles,  ge- 

approbeert,ceratificeert,cnde  de  wederlijis  nodige  1ns- 

tnlmentcn  van  Rarificatie  in  behoorlijcke  forme  uyt- 

^gewiffelt  cnde  gc-cxtradeert  fulleii  wordcn. 


JîhVr  nit  volgcn  de  Procuratien  van  de  Hee>-tn  Pleni- 
potentiarifen  vanjtjiu  Konitickl'jcke  Majcfiejt. 


W'  Frederick  de  Berde ,vm  Godes  _ 
Koningh  tôt  Dcnnemarcken ,  Noorwegen ,  der 
Wenden,  cnde  Gotcen ,  Hertogh  tôt  Slceswijck.Stor- 
iriarn ,  ende  Ditmarfchen ,  Graef  tôt  Oldenborgh  ende 
Delmenhorft ,  &c.  Doen  allen  hier  mede  te  weten , 
dat,alfo  W"/  van  onfen  Refident  by  het  Franfche  Hof, 
als  mede  van  de  Heere  Franffche  by  ons  afgewelen 
Afeefante ,  onfen  lieven  Monfieur  de  Tïrlon  foo  wel 
mondelingh  als  by  gefchrifte  fijn  verfeeckert  gewor- 
den ,  dat  de  Hoog  Mogende  Hecren  Staten  Generael 
dcr  Vereeniglide  Nederlanden,  door  derfelver  aen  't 
Franfclie  Hof  aenwefende  Minifters  fullen  hebben  ver- 
Haert  derfelver  inclinatie  ende  goede  genegentheyt 
cm  met  ons  af  te  handelen  verfcheyde  bekende  Gra- 
■vamina.  ende  Pretenfien  ,  fco  hebben  wy  van  onfe 
(ijde  gefondcîi  ende  afgeordent  onfen  lieven ,  getrouwen 
Vaul  ClingeTibergh ,  Erfgefetcn  op  Buftrop,  onfen  Ad- 
miraliteyts  Raet  ende  Generael  ende  Poftmeefter  over 
ons  Rijck  Dennemarcken ,  oock  hem  aenvertrouwt 
ende  Volmacht  gegevcn  ,  gelijck  wy  hem  oock  met 
dsfen  onfen  open  Brief  vertrouwen  ende  Volmaght 
gcven,  met  de  Gevolmaghtigde  en  Comniiffarifen  de 
welcke  by  de  hoogh-gemelte  Heeren  Staten  Generael 
der  Vcreenighde  Nederlande  fullen  geordonneert  ende 
geconftitueert  te  worden.van  wegen  de  gemelte  Pre- 
tenfien ende  Gravamina,  mitsgaders  van  aile  't  gunt 
wy  hem  verder  in  Mandatis  hebben  gegeven  te  han- 
delen ende  te  fluyten,  oock  fal  aile  't  gunt  wat  hy  in 
dier  vocgen  handelen  ende  fluyten  fal ,  krachtigh  en 
van  weerde  weefen ,  ende  van  ons  onverbreckelijck 
onderhouden  ende  nagekomen  werden,  tôt  meerder 
bevelVinge  hebben  wy  defe  met  onfe  eygene  hant 
ende  Konincklijck  Zegel  bekrachtigr.  Gegeven  op 
onfe  Sk)t  en  Refidentie  tôt  Coppenhage  den  t-wse- 
tK-t-uihaighfien  September  Anaofejlhien  hondert  vijf-eit 
fepgh. 


Was  geteeckent , 


FUEDERIC.    (L.S.) 
Lager  jlont ,  R  E  E  T  i. 


W Y  Frederick  dcn  DerJen  ,  van  Godes 
Genade  Koning  van  Dennemarck  ,  t'J^oorwe- 
gen ,  der  Wenden ,  ende  Gotten  ,  Hertog  tôt  Slees- 
■wijck,  Holfteyn,  Stormarn.  ende  Ditmarfchen,  Graef 
tôt  Oldenborgh  ende  Delmenhorft,  &c.  Doen  allen 
hier  mede  te  wetenidat  alfoo  wy  van  onfen  Refident 
by  het  Franfche  Hof  als  mede  van  den  Ft-anfchen  by 
ons  gewefen  Heer  Afgefante  onfen  lieveti  Monfieur 
de  Terlon,  foo  wel  mondelingh  als  by  gefchrifte  fijn 
verfeeckert  geworden ,  dat  de  Hoog  Mogende  Heeren 
Staten  Generael  der  Vcreenighde  Nederlanden  door 
derfelver  aen  't  Franfche  Hof  anwefende  Minifters 
fullen  hebben  verklaert  ,  der  felver  inclinatie  [ende 
goede  genegentheyt  cm  met  ons  af  te  handelen  ver- 
fcheyde bekende  Gravamina  ende  tretenfien.  Soo 
hebben  Wy  van  odfe  Gjde  gecommîtteert  ende  afge- 
ordent onfen  lieven,  getrouwen,  den  welgeboren  P<- 
trum  Cheripum,  onfen  Raet  ende  R.efident  by  de  wcl- 
gemelde  Heeren  Staten  Generael,  oock  hem  aenver- 
trout  ende  Volraagt  gegeven ,  gelijck  wy  hem  met  de- 
fen  onfén  open  Brief  aenvertrouWen  ende  Volmacht 
geven,  met  de  Gevolmachtighde  ende  Commiffarifen 
de  welcke  by  de  Hoog  Mogende  Heeren  Staten  Ge- 
nerael fullen  geordonneert  ende  geftatueert  wordfin, 
van  wegen  de  gemclde  Pretenfien  ende  Gravamina, 
mitsgaders  vaa  al  't  gunt  wy  hem  verders  in  Mandatis 
bebben  gegeven  te  handelen  ende  te  fluyten  ;    Oock 

fal 


Danoifi  c^  de  Nor-ivegue,é'  fr  leurs  Hautes  Puis-  Annô 
fances.  Us  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-  t/C/C/' 
K^nies  dans  le  tems  d'un  mois ,  à  compter  de  la  dat- 
te des  Prefentcs ,    Cx*  ^«f    ^-f  Ratifications  en  feront 
échangées  en  bonne  ct*  deué'  forme. 


Plein-Pouvoir  des  Plénipotentiaires  de  Sa  Mnjefié 
Roiale. 

NOits  Frédéric  llï.  par  la  grâce  de  Die» 
Roi  de  Dannemarc,  Nonvegue,  des  Vandales 
&  des  Goths,Dxc  de  Slefivic,  Siormarn,  i^  Dif- 
marfen.  Comte  d'Oldenbourg  &  de  Delmenhorjl  é'Ct 
favoir  faijons  par  ces  prefèntes  >  que  comme  nous  avons 
été  ajfurex,  par  nôtre  Refident  en  la  Cour  de  France, 
auffi  bien  que  par  le  Sieur  de  Terlon  Ambaffadeur 
François  a  tiotre  Cour ,  &  ce  tant  de  bouche  que  par 
écrit ,  que  leurs  Hauts  é"  Puijjans  Seigneurs  les  Etats 
Généraux  des  Provinces-Vnies ,  ont  déclaré  a  la  Cour 
de  France  par  les  Minifires  qu'ils  y  ont ,  l'inclination 
&  bon  penchant  qu'ils  ont  de  traiter  avec  nous  y 
touchant  ptufieurs  Griefs  é'  Prétentions  ajfez,  connues , 
Nous  avons  de  nôtre  part  envoyé  ^  ordonné  nôtre 
cher  &  fidèle  Paul  Clingenberg  Seigneur  de  Buflrop , 
Confeiller  de  nôtre  Amirauté  er  Maître  Général  des 
Pofles  de  nôtre  Royaume  de  Danemarc,  ^  lui  avons 
donné  Plein-Pouvoir  &  créance ,  comme  aafft  lui  don^ 
nom  Plein-Pouvoir  &  créance  par  ces  prefentes,de  trai- 
ter dr  conclure  avec  les  Plénipotentiaires  Qr  Commis- 
foires  qui  feront  établis  par  leurs  Hautes  Puijfancet 
touchant  lefdites  Prétentions  &  Griefs  y  enfembletout 
ce  dont  lai  avons  donné  charge  çjr  Mandement  de 
traiter  dr  conclure i  Et  tout  ce  qu' il  traitera  (^-con- 
clura aura  force  é"  valeur ,  d"  fira  obfervé  ^  en- 
tretenu inviolablement  par  nous ,  i^  pour  plus  grande 
fermeté  nous  anjons  Jigné  ces  prefèntes  de  nôtre  propre 
main  &  l'avons  confirmé  de  nôtre  Seau  Royal.  Don^ 
né  à  nôtre  Château  (fr  Refidence  à  Copenhague  le  vingt 
deuxième  Septembre  miljsx  cent  foixame  cJ-  cinq. 


Etoit  fignéj 


PRËDERIC.     (L.S.) 
Et  plus  bas,  Reetz. 


Autre  Plein-Pouvoir  du  même  touchant 
quelques  Griefs. 

NOus  Frédéric  III.  par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  de  Danemarc ,  Norwegue  ,  des  Vandales 
&  des  Goths ,  Duc  de  Sleefwic ,  Holftein ,  Stormarn , 
é"  Ditmarfen,  Comte  d'Oldenbourg  çy  de  Delmen- 
horjl  ,■  fçavoir  faifons  a  tous  par  ces  prefèntes ,  Com- 
me le  Refident  que  nous  avons  à  la  Cour  de  France, 
(fr  le  Sieur  de  Terlon  qui  a  été  Ambajfadeur  de  la 
même  Cour  auprès  de  nous  nous  ont  ajfuré,  tant  de 
bouche  que  par  écrit  ,  que  leurs  Hautes  Puijfancet 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
ont  déclaré  par  leur  Minifire  qui  efl  a  la  Cour  fus- 
dite  qu'ils  font  fort  portez,  4  entrer  en  Ne<ipciation 
avec  nous  touchant  quelques  Griefs  ^  Prétentions; 
Nous  avons  ordonne  nôtre  cher  é"  fidèle  Pierre  Cari. 
fus  nôtre  Confeiller  ^  Refident  prés  defdits  Sei  meurs 
Etats  Généraux,  tir  lui  avons  confié  ^  donné  Plfin- 
Pouvoir ,  comme  nous  lui  donnons  par  ces  prefentes  , 
de  traiter  dî"  conclure  avec  les  Commiffaires  dr  Pléni- 
potentiaires qui  feront  nommez  é"  confiitUez,  par  les^' 
dits  Seigneur!  Etats  touchant  lefdits  Criéfs  dr  P>'(- 
tentions  dr  tout  ce  qui  efl  porté  par  le  Mandement  à 
lui  donné.    Et  tout  ce  qu'il  fera,  aura  force  &  vo' 

leui' 


DU      DROIT     DES     GENS. 


y?5 


An  NO  fal  al  't  gunt  wat  hy  in  dier  voeghea  afhandelen  ende 
1666.  fluyten  fal  krachtigh  ende  van  weerde  wefcii  ,  ende 
van  ons  onverbreeckelijck  onderhouden  ende  nage- 
komén  werden.  Tôt  meerder  beveftigingh  hcbben  wy 
defen  met  onfen  hant  ende  Konincks  Zegel  bekrach- 
tigt.  Gegeven  op  onfe  Slot  ende  Refidencie ,  tôt  Cop- 
penhage  den  22.  September  i66j. 


Geteeckent , 


FREDERIC.  (L.S) 
Onderjlont,  Reetz. 


f^a-/i  de  Heeren  'Gedeputeerdm  vAn  heler  Hoogh 
A'iogmde. 

DE  Staten  Generael  der  Vereenighde   Nederlan- 
deni  allen  den  genen  die  defen  fullen  fien  ofte 
hooren  lefen ,  Sduyt  ;  Doen  te  weten ,  alfoo  van  on- 
tallijcke  Jaeren  herwaerts  tuffciien  de   Krcone  Dene- 
marckenj  Noorwegen^  ende  andere  daer   aen  depen- 
derende  Rijcken,  Vorftendomtnen  j  ende  Landfcliap- 
pen  ter  eenre,  ende  defên  Staet  ter  andere  Zijde:  door- 
gaens  is  onderliouden  een  goedc,  vafte,  bondige,  en- 
de vertroude   Vriendfchap   ende  Correfpondentie ,  de 
welcke  oockvan  tijt  tôt  tijt  met  AUiantien,  ende  Trac- 
taten  van  Staet  is  beveflightj  ende  dat  het  den  Door- 
îuchtigftenjGrootmachtighften  Vorfl;  ende  Heer,Heer 
Frederick  de  derde  tôt  Deneraarcken,  Noorwegen, 
der  Wenden   ende   Gotttien    Koningh,   Hertogh  tôt 
Sleeswijck,  Holfteyn,  Storraarn  ,  ende  der   Ditmar- 
kn>  Graef  tôt  Oldenburgh   ende  Delmenhorft,  &c. 
belieft  heeft  Procuratie  ende   Volmacht  herwaerts  te 
fenden,  de  wel-geboome  ende  Hoogh  Edele  Heeren 
taul  Kimgenhergh ,  fijne   Koningklijcke  Majefteyt  Ad- 
miraliteyts  Raedt  ende  Poftmeefter  Generael ,  Èrf-ge- 
feten   op  Builrup,  Haenrouw,   ende  Toftrup,   ende 
Petrus  Charifius ,  Raedt  ende   Refident  van   iijn   Ko- 
nincklijcke  Majefteyt  alhier  in  den  Hage,  cm  met  ons 
ofte  onfe  Commiflàrifen  te  tradleren  ,    en  te   hande- 
len  over  verfcheyde  Saecken,  onder  anderen  mede  raec- 
kende  eenige  openitaende  differenten  ende  verfchillen  ■-, 
Soo  ifi  ,  dat  wy  van  onfe  zijde  gecommitteert  ende  ge- 
authorifeert    hebben  ,    gelijck  wy    committeren  ende 
authoriferen  mits  defen,  de  wel-geboorne,  Hoogh-E- 
dele>  geftrenge,  wijfe,  voorfienige  Heeren  Riidolph  van 
Ommnen ,  Jehan  de    tf'it,  uyt  den  Oudt-Raedt  der 
Stadt   ÎDordrecht,  Johan   de  Wit  ,   Raedt  Penfionaris 
van  Hollandt   ende  Weft-VrieQandt  «    Bonifacius   van 
Vrybergen  ,      Heer   in  Vrybergen  ,     Penfionaris   der 
Stadt   Tholen  ,    Godaert    Adriaen  ,     Baron  van  Ree- 
dc ,  Hcer  van  Araerongen ,  Ginckel ,  Elfl: ,  &c.  Adolph 
•van  Viickel  ,    Johan  vafi    TJJélniiiyden ,  tho   Rollecate, 
DroCTart  van  VoUenhove  ende  de  Heerlijckhcyt  Clun- 
dert,  ende  Johan  Drevjs ,  Raets-Heer  in  Groeningen, 
rcfpedtive     Gcdeputccrde  in  onfe  Vergadcringe ,  van 
weghen  de  Provincien  van  Gelderlandt  ende 't  Graef- 
fchap  Zutphcn, Hollandt  ende  Weft-Vrieflandt,  Zee- 
landt,  Utrechtj  Vriellandt,  Over-Yflel  ,   Stadt  ende 
Lande,  omnie  in   qualiteyt   van   onfe  CommilTarifen 
te  lâmcn ,  ofte  't  meerendeel  van  dien  met  de  gemel- 
de  Heeren    Plenipotentiarifen   en    Gevolmachtighde, 
JViinifters  van  lîjne  Konincklijcke  Majefteyt  van  Dc- 
nemarcken,    Noorwecgen  ,   &c.   over  aile  't    geene 
voorfz  is  in  Conferentie  te  treden,  ende  met  de  fel- 
ve   de  voorgcmclde  faecken  te  adjufteren  ,    righten, 
Verdragen  ,     befluyten,  ende  tecckenen,  ende  weten- 
de  dat  de  wel-gemclde  Heeren  onfe  Commiflàrifen, 
cm  te  facilitercn  de  voorfchreve  Negotiatie  ende  han- 
dclingh  (op  dat  de  tcn  goede  ende  gewenfchten  eynde 
magh  werden  gebracht  )  van  nooden  hebben  onfe  fpc- 
ciale  Procuratie,  Volkomen-maght,  Authoriteyt  ende 
Bevel ,  om  aile  fcrupulen  die  dies  angaende  fouden  mc- 
gen   ghemoveert  worden  ,   wegh  te  nemen ,  hebben 
Wy  haer  gegeyen,  gelijck  wy   hun  geven  in  krachte 
defes  volkomen  maght,  omme  met  de  meer-ghemelde 
Heeren  Plenipotentiarifen  ende  Gevolmachtighde  Mi- 
nifters  van  Hooghft-gemelde  lijne  Koninghlijcke  Ma- 
jefteyt te  mogen   adjufteren,    righten ,     nederleggen, 
tradteren  ,  accorderen,    ende  belluyten  eene  AUiantie 
defenfive,  ende  voorts   foodanige   andere   Contraften 
ende  verdragen,  de  voorfchreve  openftaende  verfchil- 
len ende  differenten  concernerende  ,  fulcks  fy  onder- 
linge  fuUcn  oordeelen  ,  ende  bevinden  tcn  wederzij- 
ToM.  VI.  Part  lU.  den 


leur   (fr  fera   iniiiolablcment   ohfervé  de  nôtre  pan.  •'•■NNO 
Pour  Junte  deqiioy  nous  avons  Jïgné  ces  prefintes  de    I""e. 
nôtre  main  &  icelks  confirme  de  notre  Sceau,     Donné 
en  nôtre  Château  ô"  Rejidence  à  Copenhague  le  zj^ 
Septembre  166  y. 


Sign 


FREDERIC.     (L.S.) 

Et  plus  bas  5  R.  E  E  T  zi 

Plein-pouvoir  des  Etats  Généraux. 


LEs  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  à  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  verront  ou  orront ,  Salut  : 
fçavoir  faifins  ,  comme  depuis  un  grand  nombre  d'an- 
nées, il  y  a  eu  entre  la  Couronne  de  Danemarc  ,  [es 
Royaumes ,  Principautez, ,  &  Provinces  d'une  part ,  ^ 
cet  Etat  d'autre ,  une  bonne ,  ferme  cr  fidelle  Paix  ^ 
Corrcfpondance ,  laquelle  de  tems  en  temsauroit  été  con- 
firmée par  des  Alliances  ©"  Traitez, ,  0-  qu'il  a  plû  à 
grand  q-  Puijfant  Prince  cir  Seigneur  Frédéric  troi- 
fiéme  Roi  de  Danemarc,  Norivegue ,  des  Vandales  ^ 
des  Gots,  Duc  de  Slefivic  ,  Hoiftein,  Stormarn ,  Qr 
Ditmarfen,  Comte  d'Oldenbourg  Qr  de  Delmenhorfi, 
d'envoyer  ici ,  avec  Procuration  Qr  Plein-pouvoir ,  le 
Noble  Siigneur  Paid  Klingenberg  Confeiller  de  ï  Ami- 
rauté de  Sa  Royale  Maj/fté,(^  Directeur  Général  dei 
Poftes ,  Seigneur  de  Brtfi:i-up ,  Haenrouw  (jr  Toflrup , 
&  Pierre  Charifius  Confeiller  cr  Refident  de  Sa  Aia^ 
jeflé  Royale  ici  à  la  Haye  pour  avec  nous  ciT  «os  Corn- 
mijfaires,traitter  èr  négocier  fur  diverfes  affaires;  &■ 
entre  autres ,  touchant  quelques  differens  &  débats  fur- 
venus  ;  Nous  de  notre  part  avons  commis  ^  authori- 
fé,  comme  nous  commettons  é"  aulhorifons  par  ces 
frefeittes,  les  Nobles,  dfcrèts ,  fagcs  (^  prudens  Sei- 
gneurs ,  Rodolphe  d' Ommeren  ,  ^  "Jean  de  Wtt  de 
l'ancien  Confeil  de  la  Ville  de  Dortb;  feirn  de  Wtt 
Confeiller  Penfionaire  de  Hollande  cir  de  IVefi  -  Frifi  ; 
Boni  face  de  Frjbcrguc ,  Penfionaire  de  la  Ville  de  To- 
len ;  Godart  ^.Iricn  Baron  de  Reedc, Seigneur  d' Amc- 
rong,  Ginckel,  Elfl  0-c.  jidolph  d'Vnkel;  Jean  d'If- 
felmonde  de  Rollecate ,  Drojfai't  de  VoUenhove ,  ©-  de 
la  Sei'e^ncurie  de  Clundcrt ,  er  Jean  Dreuws  ,  Confeil- 
ler de  Groningue ,  Députez,  dans  nôtre  Affcmblée  de  la 
part  des  Provinces  de  Gueldres ,  c^  des  Comtez,  d» 
Zutphen,  Hollande  &  Wefl-Frife ,  Zelande  ,Vtrecht, 
Frife ,  Over-Ifel,  Vtlle  er  Pats,  pour  en  qualité  dé 
nos  Commijfaires,  tous  enfemble,  ou  du  moins  la  meil- 
leure partie  d'iceux,  entrer  en  Conférence  avec  lefdits 
Sieurs  Plénipotentiaires  Adinijlres  de  Sadite  A4ajejlé  de 
Danemarc  cr  Norivegue  i:lrc.  fur  tout  ce  qui  efl  men- 
tionné ci-dej/us,  cr  de  Iraitter ,  conclure ,  ajufier  & 
figncr  Itfdites  chofis;  (y-  fâchant  que  les  fufdits  Sei- 
gneurs nos  Commijfaires, pour  faciliter  la  fùfdite  Ncoo- 
tiation ,  afin  qu'elle  foit  conduite  à  une  bonne  fin  ,  ont 
befoin  de  nôtre  Procuration  cr  Plein-pouvoir,  aiithori- 
té  é"  Mandement ,  &  pour  ôter  tous  les  fcrupules  qui 
pour/oient  naître  à  cet  égard  nous  leur  avons  donné , 
comme  nous  leur  donnons  en  vertu  des  prefentes  Plein- 
pouvoir  d' ajufier ,  traiter  ,  accommoder  ,  accorder 
CT"  conclure  une  Alliance  d(ffenpve,Ci-  en  outre  tel  autre 
Contrat  que  befoin  fera  touchant  lefdits  differens  (ff 
débats ,  en  la  manière  qu'ils  jugeront  le  plus  utile  de 
part  cr  d'autre,  (^  de  tout  ce  qui  fira  ainfi  pajfé , 
arrêté,  er  conclu ,  faire  &  pajfer  tel  Inflrument  (y- 
Promejfe  en  telle  bonne  CT  converlable  forme  que  befoin 
fiera  ;  promettant  fincerement ,  (^  de  bonne  foi ,  d'avoir 
pour  a^(td)le ,  ferme  er  y?»iWs  (^  de  valeur  tout  ce 


étf  CORPSDIP 

Atjmo  den  oorbacrlijckft  te  fijn,  ende  van  aile  't  gcene  al-  i 
/iNiNu  ^^^  beraemt,  gearrcllecrt,  ende  bellooten  fal  wcfen, 
ï6^"'  te  maecken,  ende  pallbren  Ibodanige  Inftrumenten 
ende  bclooften ,  in  fulcken  gocden  ende  bchoorlijcken 
forme  als  noodig  wefen  lai  beloovende  fincecrlijck  , 
oprechtelijck  en  ter  goeder  trouwe  te  fullen  hou- 
den  voor  aengenaem .  vaft ,  bondigh  ,  ende  van 
waerden  aile  't  geene  by  de  mEer-gemelde  onle 
Hecren  CommiflTarifen  in  de  lèlve  qualité  lai  xijn  ge- 
daen ,  bclooft  ,  gheconfenteert  ende  geaccordcert  'C 
fel/e  onverbrceckelijck  nae  te  komen ,  te  onderhouden, 
endcobferveren,  oock  doen  oblerveren  ende  onder- 
houden ,  fonder  daer  tegens  nimmcrraeer  yets  te  doen, 
of  te  laten  gelchieden  ,  direiîtelijck  of  indiredeUjclc, 
in  wat  manieren  hctoock  Ibude  moghen  welen,  maer 
ailes  te  ratificeren  ende  't  approberen.  ende  des  noodt 
ïijnde,  daer  van  te  vetlecncn  ende  paflèren  Brieven 
ende  Inftrumentea  in  de  befte  forme  ,  tôt  volkomen 
contentement  ende  vergenoeginge  van  hoogWt-gemel- 
te  Koniogh.  Gcgeven  in  onf^  Vergaderinge ,  onder 
onfen  Grooten  ZegcU  Paraphure,  ende  de  Signature 
van  onfen  Griffier.in  den  Hago  op  den  fweedeti  Fe- 
bruarii  Jifthkn-hondert  fcs-eii-fejligh.  Was  geparapheert 
J.  VAN  Gent.  vt-  Op  de  flj-pie  ftoiidt ,  ter  Ordonnan- 
tie  van  de  hoogh - gemelde  Heeren  Staten  Generael, 
Ijteecketit  N.  RuYSCH  ,  hebbende  ondcr  uythangen  't 
groote  Zegcl  in  rooden  waflche. 

Ten  oirkonde  ende  in  teecken  der  waerheydt  heb- 
ben  wy  Plenipotentiarifen  ende  Gevolmachtighde  Mi- 
nifters  van  2,ijn  Koninghlijcke  Majefteyt,  ende  wy 
Gedeputeerden  van  haer  Hoog  Mogende  defe  Allian- 
tie  met  eygene  handcn  onderteeckent,  ende  met  on- 
k  opgedrukte  Signetten  beveftight ,  ende  fijn  hier  van 
■vier  gelijckluydende  Exemplaren  gemaeckt,  te  weten 
voor  yder  van  de  hooge  Contrahenten  twee.  kCtum 
in  's  Gravenhage  dcu  elfden  February  fefihien  hondert 
fes-en-fejliih. 

En  was  gcteeckent. 

(L.S.)  Paul  Klingenbergh; 
(L.S.)  p.  Charisius. 
(L.S.)  R.  VAN  Ommeren. 

(L.S.)  JOHAN   DE    WlT. 
(L.S.)  JoHAN    DE    WlT. 

(L.S.)  B.  VAN  Vrybergen. 

(L.S.)  G.  VAN  Reede  TOT  Amerongen. 

(L.S.)  Adolph  UNckel. 

(L.S.)    JOHAN  VAN  YSSELMUYDE. 

(L.S.)  G.  Drews. 

Pretenjîen  ende  Schuld-vorder'mgen. 

ALfoo  tuffchen  den  Doorluchtigften ,  Grootmach- 
tit'hften  Vorfl:  ende  Heere  ,  Heer  Friderkk  de 
dtrde  rot  Denemarcken  ,  Noorwegen  ,  der  Wen- 
den  ende  Gotten  Koningh,  Heertogh  tôt  Sleeswijck, 
Holfteyn ,  Stormarn  en  Ditmarfen ,  Grave  tôt  Olden- 
burghen  Delmenhorft,  &c.  ter  eenre ,  ende  de  Hoogh 
Mogende  Heeren  Staten  Generael  der  Vereenighde 
Nederlanden  ter  andere  xijde  ,  eenige  difièrenten  en 
verfchillen  fijn  onftaen  en  gerefen,  over  en  van  we- 
gen  feeckere  pretenften  ende  fchuld  -  vorderinge  van  de 
welckc  ten  wederxijden  betalinge  wordt  ghe-eyfcht, 
foo  heeft  den  hooghft-gemelden  Koningh  naer  den 
Hage  afgevaerdight  ende  gevolmachtigt ,  de  wel  ge- 
booren,  Hoogh  Edelc  Heere  Paul  Kthigenhergh,  fijne 
Koninghlijcke  Majcfteyts  Admiraliteyts-Raedt,  ende 
Poftmeefter Generael,  £rf-gefeten op  Buftrux,  Haen- 
louw.ende  Toftrop,  ende  den  Heete  Fetrus  Charifus, 
zijne  Koninghlijcke  Majcfteyts  Raedt  ende  Relident 
by  de  hoogh  -  gemeke  Heeren  Staten  Generael,  de 
welcke  daer  over  in  Conferentie  fijn  getreden  met 
de  CommilTarifen,  ende  oock  Gevolmachtighde  van 
haer  Hoogh  Mogende,  namentlijck  de  oock  wel-ge- 
boorne,  Hoogh  Edele,  geftrenge,  wijfe,  voorfichtige 
Heeren,  Rudo/ph  van  Ommeren,  Joha^i  de  JVu ,  uyt 
den  Oud-Raet  der  Stadt  Dordrecht,  Johan  de  Wit , 
Raedt  Penfionaris  van  Hollant  ende  Weft-Vricflandt, 
Bonifacius  van  Vr^hergen,  Heer  in  Vrybergen,  Pen- 
fionaris der  Stadt  Tholen,  Gadaert  Adriaen ,  Baron 
van  Reede,  Heer  toc  Amerongen»  Ginckcl,  Elft, 

&c. 


L  O  M  A  T  I  Q^U  E 

A  '     -À 

I    que  nofdits  Députez,  en  ladite  qualité  auront  fait  ,pro-  ANNO 

miSf  coiifènti  C7  accorde,  promettant  auj/i  de  l'en-  1666, 
trcteair  CT  obfervtr  &  faire  entretenir  ^  objcrver  in- 
violablcment ,  fans  jamais  rien  faire  ni  permettre  être 
fait  allcncontre ,  direilemcnt ,  ni  indiretlement  ,  en 
quelque  manière  que  ce  puijfe  être,  mais  de  ratifier 
Cr  d'approuver  le  tout ,  cr  d'en  accorder  cr  p'^jf^  s'il 
efl  befoin  Lettres  dr  Inflrumens  en  la  meilleure  forme 
an  parfait  contentement  du  fufdit  Roi.  Donné  en  nôtre 
yljjemblée,  fous  le  grand  Sceau,  Paraphe  is"  Signatu- 
re de  notre  Greffer ,  a  la  Haje  le  deuxième  Février  mil 
Jix  cens  foixante  cr  fix.  Etoit  paraphé  J.  DE  Gent. 
vt.  fur  le  replis  étoit  écrit  par  Ordonnance  defdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux,  figné  N.  Ruysch  ajant  an 
dcffoui  le  grand  Sceau  pendant  en  cire  rouge. 


En  témoin  de  la  vérité.  Nous  Plénipotentiaires  e^ 
Miniftres  de  Sa  Rojale  Majefté,  &  Nous  Députez, 
de  leurs  Hautes  Puijfances  avons  figné  cette  j4lliance 
de  nos  propres  mains ,  &  confirme  de  nos  Cachets; 
Et  ont  des  prefentes  été  faits  quatre  Injlrumens  de 
même  teneur  ,fçavoir  deux  pour  chacune  des  Parties 
contraEiantes  ,  fait  à  la  Haje  le  onz,iéme  Février 
milfix  cens  foixante  &fix. 

Et  ctoit  figné. 

(L.S.)  Paul  Klinôënbergh.' 

(L.S.)  P.  Charisius. 

(L.S.)  R.  van  Ommeren. 

(L.S.)  Jean  de  Wit. 

(L.S)  Jean  DE  Wit. 

(L.S.)  B.  V.  Vrybergen. 

(L.S.)  G.  VAN  Reede  d'Amerongen, 

(L.  S.)  Adolph  Unckel. 

(L.S.)  Jean  de  Yssel.muyde. 

(L.S.)  G.  Drews. 


Pretenfions  touchant  les  Dettes. 

COmme  entre  le  Serenifflme  ^  grand  Prince  O" 
Seigneur  le  Seigneur  Frédéric  troi/iéme  Roi  de 
Dannemarc ,  Norivegue ,  des  Vandales  cr  des  Gots , 
Duc  de  Sleefwick ,  Éfolftein,  Stormarn,  er  Ditmar- 
fen, Comte  d'Oldenbourg  ^  Dclmenhorfl  (^c,  d'une 
part  ;  Et  les  Hauts  (ff  Puijfans  Seigneurs  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Vnies  des  Pais-bas  d'autre  part, 
il  feroit  furvemt  quelques  différents  CT*  débats ,  a  catifi 
de  certaines  prétentions  &  de  Dettes,  dont  le  paye- 
ment efl  demandé  de  part  dr  d'autre ,  le  fufdit  Roi 
a  député  a  la  Haye,  dr  authorifé  le  Noble  Seigneur, 
Paul  Klingenberg ,  ConfèiUer  de  l'Amirauté  de  Sa, 
Rojale  Aîajejle'  &  DireBeur  Général  des  Pojles, 
Seigneur  de  Bufirux ,  Haenrou'W  &  Tofirop ,  dr  le 
Sieur  Pierre  Charifius  ConfèiUer ,  ô'  Refident  de  Sa- 
dite  Rojale  Majefté  auprès  des  fufdits  Seigneurs  E- 
tats  Généraux ,  lefquels  Jônt  fur  ce  fujet  entrez,  en 
Conférence,  avec  les  Commijf.iires  cr  Plénipotentiaires 
de  leurs  Hautes  Puijfances  ,f^avoir  les  nobles  Seigneurs 
di frets ,  fages  ©-  prudens,  Rudolph  d' Ommeren,  Jean 
de  Wit  de  l'ancien  Confcil  de  la  Ville  de  Dorth^yean 
de  Wit ,  ConfèiUer  Penjïonaire  de  Hollande  cr  de  Wefl- 
Frijc  i  Eonifacc  de  Vrjbergue,  Sieur  de  Vryhergue, 
Penfionaire  de  la  Ville  de  Tholen,  Godart  Adriaen, 
Baron  de  Resde ,  Seigneur  d'Amerong ,  Ginckcl  y  Elft, 


DU     DROIT     DES     GENS. 


^7 


An  NO  &c.  ^dolfh  -van  VncM,  Johan  -van  TJfelmuyden  tho 
1666  Rol'ecate,'  Droftart  van  Vollenhove  ende  de  Heer- 
■  lijckheyt  Clundert;:ende  Johan  Drsius,  Raets-Heer 
in  Groeningen  ,  refpeaive  Gedeputeerden  in  haer 
Hoogh  Mogende  Vergaderingh ,  van  wegen  de  Pro- 
vintie  vân  Geldeilandt  ende  Graeffchap  Zutphen, 
Hollandt  ende  ■Weft-VrieQandt,  Zeelandt ,  Utrccht, 
Vrieflandt,  Over-Yffèl,  Stadt  Groeningen  ende  Om- 
melanden,  zynde  de  voorfz  Pretenfien  ende  Schuld- 
vorderingen  hier  na  fpecifiquelijck  genumereerc  we- 
derzijds,  als  volghc. 


P^ier  difiin^e  Poflcn  ,  daer  van  ujt  de  naem  tnde 
van  wegen  de  Heeren  State»  Generael  betalinge 
is  gevordert ,  ende  begeert. 

1.  rj'Eiftelijck,  de  refte  van  't  verfchot  op  de  Ori- 
■Cl  zontjche  Tol-redemftie-fennmgen,  daer  van  2.yne 
Koninghlijcke  Majeiteyt  by  refciffie  van  't  Traftaec 
dien-aengaende  gemaeckt,  fchuldigli  gebleven  is,  vol- 
gens  d'Obligatie  onder  haer  Ho.  Mog.  beruftende, 
van  date  den  fes-en-tiu'mtighften  September  fejthiat 
hondert  drie  en-vijftigh  twee  hondert  tbien  duyfent  Rijx- 
daelders  Capicael,  benevens  de  daer  op  verloopene 
thieie  Jaeren  Renten,  monteerende  een  half  Capitael, 
ter  Somme  van  hondert  vijftich  duyfent  Kijcxdae/ders , 
daer  van  den  derden  Julii  fejlhien  hondert  Jès-en-fefikh 
een  Aûe  ,  ofte  tiuee  Obllgatien  is  gepaflèert,  bedra- 
gende  aile  te  famen  mec  de  Renten  zedert  de  felve 
tweede  Obligatie  ,  verloopen  drie  hondert  fes-en-veertigh 
duyfent ,  'Vijf  hondert  Eijcxdaelders. 

II.  Ten  anderén:,  de  Somme  van  hondert  negen-en- 
dirtigh  duyfent  feijen  hondert  faiee-en-'uijftigh  en  een 
lialve  Rijcksdaelders ,  die  in  den  laetften  Oorlogh 
'  tuflchen  Jienemarcken  ende  Sweeden ,  acn  z,yn  Ko- 
ninghlijcke Majefteyt  binnen  Coppenhage  is  verftrekr, 
in  Geld,  Promnd ,  ende  Munitie  van  Oorlo^,  met 
de  verloopen  Imereflèn  van  dien,van  welcke  bomm'e 
xyne  Koninghlijcke  Majefteyt  deflelft  Obligatie  heeft 
gepaflèert  ende  uytgegevcn. 

m.  Ten  derden,  de  Somme  van    hondert  t-whitigh 

duyfent   Kijcxdae/ders ,  over,  ende  ter   faecke  van  de 

'.bewufte  Hennip - Schepen ,  hier  bevoorens  tôt  Coppen- 

hagen  gearrefteett  ,  ende  de  Goederen  daer  uyt  ver- 

kocht  geweeft  zynde. 

IV.  Ten  "Jierden,  eene  prétende  van  het  vordere 
fecours  ende  extraordinaris  koften  ,  de  welcke  haer 
Hoogh  Mogende  op  hare  Vloot  ende  elders,  geduy- 
rende  den  laetilen  Orloogh  tulTchen  Denemarcken  en- 
de Sweden  hebben  aengewent. 

Vlcr  difimBe  Poflen  ,  daér  va»  uyt  de  naem  ende 
van  weghen  ^ijne  Koninghlijcke  Adajejlep  beta- 
linge  is  gevordert  ende  begeert. 

I.T7  Erftelijck ,  de  fchade  geleden  over  eiide  ter  faecke 
iJ/van  die  in  E7/ge/andt  by  retorCe,  wegen  de  voo- 
rcn  gemencionecrde  Hennip-Schepen ,  gheconfifqueerde 
Deenfchc  Schcpen  ende  Goederen, monterende,  noch 
al-vooren  afgetrocken  het  provenu  van  de  verkochte 
Èngclfche  Hennip,  ende  andere  Goederen,  de  Som- 
me van  een-en-vijftigh  duyfent,  een  hondert  'veertten 
TRijcxdaeldcrs ,  raitsgaders  v^at  anderfints  (ijne  Koningh- 
lijcke Majefteyt  voor  groote  voordelen  aen  de  Engel- 
fche  heeft  moeten  toe  ftaen,  voor  ende  alcer  dat  d'in- 
cluGe  in  't  Vreeden-Traûaet  tuffchen  de  fclve ,  ende 
haer  Hoogh  Mogende  daer  na  gemacckt  ,  by  hun 
heeft  konnen  geobtinert  worden  ,  't  welcke  op 
veele  Tonnen  Gouds  foude  konnen  bereeckent  wor- 
den. 

II.  Ten  anderen ,  tiiiee  hondert  negentigh  duyfent 
Rijcxdaelders  ,  die  fijne  Koninghlijcke  Majefteyt  pre- 
tendeert  ter  faecke  van  't  defeil  van  't  fchuldige  fecours 
uyt  kracht  van  de  onderlinge  opgerechte  Alliantie,  het 
welcke  op  gantfch  in  Volck ,  of  by  mancquement  van 
dien,  ten  deele  aen  Gelt ,  Vivres  ,  ende  Ammunitie 
hadde  moeten  geprefteerc  worden,  alhier  ingebracht, 
ende  geftelt  tegen  den  anderen  Articul  van  de  pre- 
tenfien van  haer  Hoogh  Mogende. 

III.  Ten  derden,   hondert  dertigh  duyfe?it  Jiijiksdael- 

dert, 
ToM.  VI.  Part,  m. 


&c.Molph  d'Vnckel;Jean  deYfelmfijde  ,de  RoHeca^  AnNO 
te,  Drofan  de  FoUenhove ,  &  de  la  Seigneurie  de  1666. 
Clmdert,  é"  Jean  Drews,  Confeiller  de  Groningue, 
Députez,  dans  l'^Jfemble'e  de  leurs  Hautes  PuiffanceS 
de  la  fart  des  Provinces  de  Gneldres ,  des  Comtez.  de 
Zutphen,  Hollande  é"  Wefl-Trife;  de  Zelande,  V. 
trecht,  Frife,  Over-Tfel,  Fille  de  Grmingue  ,  & 
Ommelandes ,  leffAelles  prétentions  de  Dettes  fini  icy 
énoncées  comme  s'enjàit. 


Quatre  Articles  diftinSis  dans  lefquels  lés  Etats  Gé- 
néraux demandent  le  payement  de  certaines  Det- 
tes. 

/.  Tp  Remierement  te  refle  de  l'avance  fur  les  Deniers 
X  pour  être  redimez,  du  Péage  de  l'Orifont  dont  Sa 
Rojale  Majeflé  eji  refiée  redevable  par  la  revijîon 
du  Traitté  fait  a  ce  fujet ,  fuivant  l'Obligation  qui 
eji  entre  les  mains  de  leurs  Hautes  Puijfances ,  en 
datte  du  vingt-fixiérae  Septembre  mil  ftX  cens  cin- 
quante-trois y  deux  cens  dix  mil  Rifdales  en  Capital^ 
avec  les  dix  années  de  rentes ,  qui  en  font  échcues  mon'- 
tant  a  un  demi  Capital ,  a  la  Somme  de  cent  cinquante 
mil  Rifdales,  dont  le  troifiéme  Juillet  mil  fx  cent 
foixame-flx  a  été  pdffé yiEfe  ou  deux  Obligations,  mon- 
tant le  tout  cnfimble  avec  les  rentes  Uepuis  les  juf- 
dites  deux  Obligations ,  à  trois  cens  quarantc-Jîx  mil 
cinq  cens   Rifdales. 

H.  Secondement  la  Somme  de  cent  trente  neuf  mil 
fept  cent  cinquante-deux  Rifdales  &  demi ,  qui  danî 
la  dernière  Guerre  d'entre  le  Dannemarc  &  la  Suéde 
a  été  rcmife  à  Coppenhague  en  argent ,  Provifons  ^ 
Munitions  de  Guerre ,  avec  les  intérêts  qui  en  font 
échm,de  laquelle  Somme  Sa  Royale  Majejlé  a  pajjé ^ 
fait  fin    Obligation. 

ni.  En  troifiéme  lieu ,  une  Somme  de  cent  vinp: 
Rifdales  fur  &  à  l'occafton  des  Faiffeaux  de  chan'- 
vre  de  quejlion,  cy- devant  arrêtez,  à  Coppenhague  ^ 
cfr  les  A'îarchandifs  qui  en  ont  été  vendues. 

If.  En  quatrième  lieu  une  prétention  pour  le  Jècouri 
&  les  frais  extraordinaires  lefquels  leurs  Hautes  PuiS" 
fances  ont  fait  fur  leur  Flotte  çj-  ailleurs  pendant  U 
dernière  Guerre  entre  le  Dammarc  ^  la  Suéde, 


Quatre  Articles  diflinfts,  dins  lefquels  Sa  Royale 
Majeflé  demande  &  dcfire  d'être  payé. 


/.  T)  Remierement  du  dommage  fouffert  a  l'occafîott 
A  de  la  reprc faille  des  Anglais  à  caufe  dès  juf 
dits  Faiffeaux  chargez,  de  chanvre  ;  cr  des  FaiffeauX 
C^  Marchandifes  de  Danemarc ,  qui  ont  été  confifquez.) 
montant ,  deduUion  faite  dti  provenu  de  la  vente  des 
Faijfeaux  (^  chanvre  d u4ngleterre  çir  autres  Aîar- 
chanàifes ,  i  la  Somme  de  cinquante  un  mil  cent  qua- 
torz,e  Rifdales ,  enfemhle  le!  grands  avantages  que  fa 
Royale  Majejié  â  été  obligée  d'accorder  aux  yinglois, 
avant  que  de  pouvoir  être  compris  dans  le  Traité  de 
Paix,  d'entre  Icfdits  j4nglois  &  leurs  Hautes  Puif- 
fances ,  lequel  dommage  pourroit  être  efiimé  a  plupeurt 
tonnes  d'or. 

H.  En  fécond  lieu  ,  deux  cens  quatre-vingt-dix 
mil  Rifdales ,  que  Sa  Royale  Aiajcfté  prétend  pour  le 
défaut  du  Secours  qtl'on  devait  donner  en  vertu  de 
t' Alliance  particulière  Qr  fncere ,  lequel  Secours  devait 
être  fourni,  entièrement  en  Troupes  ,  ou  à  faute  de 
ce  en  partie  en  argent ,  Fivres  ^  Munitions ,  ladite 
Somme  couchée  icy  en  oppoftion  au  fécond  Article  dei 
Prétentions  de  leurs  Hautes  Puijfances. 

III.  E"  troifiéme  lith ,   cent  trente  mil  Rifdales  que 
l  %  S» 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


AkNO  'i^''  die  hooghft-gcdadite  fijne  Koninghlijckc  Majes- 

^  ^  ^    cevt  fuftineerc  in  de  Srcden  van  de  Pvovincie  van  Fu- 

^**""-   »/«,  tôt  onderhout  van  de  Nedcrlandfcho  Volckeren, 

voor  den  tijdt  van  acht  Maenden  bctaeltïijn. 

IV.  Ten  i-ierden,  fijne  Koninglijcke  Majefteyt  pre- 
tendeerc  dat  de  felve  van  wegcn  de  Tollen  voor  de 
Hout-hflet!  in  Noorwegcn  door  de  ingckropen  abuy- 
fen  ende  misduydinge.tegens  de  reghce  mecninge  ende 
intentie  van  deTraélaten^te  kort  gelchied:  ende  merc- 
kelijck  geprcjadiceert  is ,  alfoo  dat  lijne  koninghlijckc 
Majefteyt  llilcks  foude  konnen  doen  bei  cckcnen  tôt  over 
een  imllioen,  ofte  thien  bondert  é:)jent  Kijcksdaetdcrs. 

Over  aile  welcke  boven  gemtntioncerde  wederzijds 
nrctenlien,  fijne  Koninghlijcke  Majcfteyts  voornoem- 
de  Plenipotentiarifen  ende  Gevolmachtighde  Minirters, 
ende  de    Gevolmachtighde  Commiflàrilen  van   haer 
Hoogh    Mogende   ondcrlinge   in    den  naem  en  van 
wecen    hacr°rerpcaive  Aldcrgenadigfte    ende  Hocge 
Heeren    Principalen   ,     uyt    kracht    van    haer    ver- 
Icende  Pouvoirs   ende  Volmachten  ,     minnelijck  fijn 
gcconvcnieert   ende    verdragen,  gelijck  geconvenieert 
ende  verdragen  werdt  mits  defen  ,  dat  fonder  eetiige 
Liqiiidatic  ofte  tlerder  hireecken'mge  tegm  het  ander  fui 
zijn ,  en  khjvea  opgeheven  ,   fulcks  dat  noch  fijne  Ko- 
ninghlijckc Majefteyt  van  foodanige  l'ie.-  pretenfien  of 
Poften ,  ende  wat  daer  van  dependeert  op  haer  Hoogh 
Mogende,  noch  d'Onderdanen  ende  Ingefetenen  van 
de  V'ereenigWe  Provincien ,  nu  of  hier  namaels  in  't 
geringfte  niet  tneer  en  fuUen  hebben,  ofte  vermogen 
te  fpreecken,  te  vorderen.  ofte  te  pretenderen.  noch 
oock  haer  Hoogh  Mogende  van  wegen  de  boven  ge- 
ftelde  wer  Poften,  ende  't  gunt  daer  aen  mochte  de- 
penderen ,   op  fijne   Koninghlijcke    Majefteyt    deffelfs 
Rijcken,  Landen,  Ondcrdanen,  ende  hare  Goederen, 
of  wat  daer  mochte   xijn  verhipotequeert ,  ofte  ver- 
fchreven ,  nu  of  hier  namaels  in  't  geringfte  niet  meer 
hebben,   ofte    vermoge   te   fpreecken,   te  vorderen, 
ende  te   pretenderen  ,   ende  werden  mits  defen  hier 
door  foodanige  wederzijds  pretenfien   volkomen  afge- 
daen  ,    gemortificeert  ,    ghecaffeert  ,    ende  geannulleert , 
oock  fuUen  die  van  xijne  Koninghlijcke  Majefteyt  en- 
de de  Heeren  Rijck-Raden,  daer  over  verleende  en- 
de uytgegevene  Obligatien ,  by  extraditie  van  fijne  Ko- 
ninghlijcke Majefteyts  Ratificatie  effeaiveiijck  worden 
ghereftitueert.     Maer  nademael   van  wegen  fijne  Ko- 
ninghlijcke Majefteyt,  in  defen  gehoudene  Conferentie 
wie'rden  ghepretendeert  noch  t-uiee  andere  Poften,  in 
defe  Conventie  ende  verdrach  te  treckeri,  te  weten 
eene  Somme  van  'uiet  hondert  dtiyfent  Rijckdaelders , 
waer  over  fijne  Koninghlijcke  Majefteyt  ten   behoeve 
van  de  Heeren  Staten  van  Hollandt  ende  Wefl-Vries- 
landt,  tvjee  diftinfte  Obligatien  heeft  gepafièert  ende 
uytgegeven,  te  weten,  d'eene  van  date  den  veerthien- 
den  Novemher  fifiien  hondert  feven-en-'vijftigh  ,     ende 
d'andere  van  date  den  eerftea  Mey  Jejlien  hondert  acht- 
en-vijftigh-   Ende  noch  hondert  fwhttig  duyfent  Rijcks- 
daelders,  de  welcke  van  de  Stadt  Amflerdam  opgeno- 
men  zijn  geworden .  om  het  felve  met  t-wee  van  fijne 
Majefteyts  contra-pretenfien  te  liqaideren,  namentlijck 
t'vj'mtigh  duyfent  Rijcksdaelders  ghepretendeert  voor  be- 
taelde  IVerf-gelderen ,    daer  van  fijn   hooghft  gedachte 
Majefteyt  fuftineert  de  Troupes  door  laft  van   haer 
Hoofh  Mogende  ghediffipieert  te  wefen  ,    ende   wat 
voor°fchade  daer  door  fîjne   Koninghlijcke   Majefteyt 
is  over  gekoraen  ;     Item ,  de  fchade  de  welcke  fijne 
Koninghlijcke  Majefteyt  bereeckent  over  't   beletten 
van  die  in  Hollandt  ingehuyrde  tranfport-Schepen ,  en- 
de de  Vraecht  aen  de  Schippers  ,  fonder  de  reyfc  te 
doen.  betaelt,  foo  en  heeft  men  daer  over  niet  fina- 
lijck  konnen  adjufteren  ,   vermits  de  gemelde  Heeren 
haer  Hoogh   Mogende    CommifTarifcn   ende  Gevol- 
machtighde verklaert  hebben ,  dat  foodanige  vier  hon- 
dert duyfent  Rijcksdaelders  de  Generaliteyt  in  't  minfte 
niet  en  concerneren.ende  dat  oock  de  hoogh-gemel- 
te  Heeren  Staten  van  Hollandt  ende  Weft-Vrieflandt, 
mitfgaders  de  Stadt  Atnjlerdarn  ,  daer  over   by  zijne 
Koninghlijcke  Majefteyt  ende  by  de  in  handen  heb- 
bende  Koninghlijcke  Obligatien  wilden  verblijven, en- 
de is  daer  over  voorts  gheconvenieert  ende  verdra- 
gen ,  ende  dat  de  jonghft  gefpecificeerde  ttuee  preten- 
fen  fijne  Majefteyt  fullen  open  blijven,  ende  de  felve 
gheftelt  worden  kx  Arhitragie  ende  uytfpraeck  van  den 
Koningh  va»  yrajickrijc k  ,geiijck  fich  hier  mede  beyde 
de  hooge  Contrahenten  dienthalvcn  aen   den   hoogft- 
ghemelden  Koningh  foo  als  het  felve  te  reghte,  ende 
op  't  krachtighfte  kan  gefchieden,  fubmitteren,  ende 


S.t  Rojiik  A-Iajeflc  foHtknt    qu'on  a   payé  dans    Us   AnnO 
Pailles  di  l.i  Province  de  Fnnen,  four  l'entretien  des   1666, 
Troupes  du  Pais-Bas  pour  le  temps  de  huit  mois. 

IP^.  En  quatrième  lieu  Sa  Royale  Majeffé  prétend 
avoiY  foMJfert  un  tor'l  Qr  un  préjudice  conjiderable , 
contre  i'efprit  or  droite  intention  du  Traité,  par  les 
abus  cr  mejintelligences  qui  fe  font  gliffe^  ,  au  fujet 
du  Péage  pour  la  charge  des  bois  dans  la  Norwegue, 
ce  que  Sa  Royale  A'iajejlé  pourroit  faire  monter  à  un 
million  de  Rifdales. 

Sur  toutes  lefquelles  prétentions  de  part  ^  d'autre 
cy-dejfus  mentionnées  les  fufdits  Miniflres  Plénipoten- 
tiaires de  Sa  Royale  Majeflé,  q-  les  Députez,  Pléni- 
potentiaires de  leurs  Hautes  Puijfances  au  nom  ^  de 
la  part  des  Seigneurs  leurs  Principaux ,  en  vertu  de 
leurs  Plein-Pouvoirs,  font  convenus  cr  accordé amia- 
blement,  par  ces  pre fentes,  comme  ils  conviennent   er 
accordent    que  fans    aucune    Liquidation   oit    autre 
compte ,  ce  que  l'une  des  Parties  a  contre  l^ autre  fera 
levé,  en  for  te  que  pour  lefdites  quatre  prétentions  oit  Ar- 
ticles dr  ce  qui  en  dépend  leurs  Hautes  Puijfances  ni 
leurs  Sujets  (ff  Habitans  dts  Provinces-Vnies  »     M 
pourront  être  recherchées ,  demandées  ni  prétendues  en 
aucune  manière ,  ni  prefèntement  ni  à  l'avenir  par  Sa 
Royale  Majejiéi  Et  que  leurs  Hautes  Puijfances   ne 
pourront  non  plus  réciproquement  demander  ni  préten- 
dre contre  Sadite  Royale  Majefié  ni  fes  Royaumes  , 
Pais ,  Sujets ,  cjr  Biens ,    &   tout  ce  qui  en  dépend 
ce  qui  ejl  par  eux  prétendu  dans   les   quatre   autres 
Articles  cy-deffus,  ni  prefèntement  ni  à  l'avenir.     Et 
feront  par  ces  prefenles  les   Prétentions    de   part    dr 
d'autre  anéanties  ,  amorties ,  cajfées   &  annullées  ;  es* 
feront  même   les  Obligations  faites  dr  Jiaffees  par  Sa 
Royale  Majejié ,    cjr    les   Seigneurs  de  fin    Confeil 
réellement  reflituées  Ion  que  Sadite  Majefié  donnera 
l'ABe   de  Ratification  des  pre fentes.     Âiais  comme 
dans  lefdites  Conférences  qui  Je  font   tenues  j    Sadite 
Royale  Majejié,  c.  encore  prétendit  deux  autres  Ar- 
ticles, à  inférer  dans  cette  Convention  ,  Jf avoir  une 
Somme  de  quatre  cens  mil  Rifdales  ,   fur  quoy   Sa 
Royale  Majejié  a  pajfé  deux  Obligations  difiinÛes  au 
profflt  des  Seigneurs  Etats  de  Hollande  &  de  Wefi- 
Frife ,  fçavoir  l'une  en  datte  du  quatorz,iéme  Novem- 
bre mil  Jix  cent  cinquante-fèpt,  ^  l'autre  en  datte  dit 
premier  Mai  milfix  cens  cinquante-huit.     Et  encore 
cent  vingt  mil  Rifdales  qui  ont  été  pris  par  la  Ville 
d!  Amflerdam  ,   pour  la  liquider   avec  deux  autres 
contrepretenfions  de    Sa    Majefié,  fçavoir   vingt-mil 
Rifdales  prétendus  pour  des  levées  qui  ont  été  payées  ) 
que  Sadite  Majefié foutient  avoir  été  diffipés  par  l'or- 
dre de  leurs  Hautes  Puijfances  &  le  Dommage  que 
Sa  Royale  Majefié  en  a  fouffert ,  item  le  Dommage 
lequel  Sadite  Royale  Majejié  met  en  compte  pour  l'em- 
pêchement des  Faiffeaux  de  tranfport  loués  en  Hollande 
c'f  la  voiture  payée  aux  Batteliers  fins  qu'ils  ayent 
fait  le  voyage ,  on  n'a  pas  pu  convenir  &  s'ajufler 
à  cet  égard  ,   parce  que  les  Députez^  defdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  ont  déclaré  que  lefdits  \  quatre  cens- 
mil  Rifdales  ne  concernent  en  aucune  manière  la  Gé- 
néralité,  &   qu'auffi  les  fufdits  Seigneurs  Etats  de 
Hollande  &  de  fFeji-Frifè,  enfimble  la  Fille  d'AmS' 
ter  dam,  s'en  veullent  tenir   a  Sa   Royale   Majejié  t 
Cj*  aux  Obligations  qu'ils  en  ont  entre  les  mains ,  & 
il  efi  à  cet  égard  convenu  &  accordé  que  les   deusi 
dernières  pretenfions   de   Sa   Majejié  demeureront  en 
état ,  é"  remifes  k  l'Arbitrage  &  Jugement   d-i  Roi 
de  France, comme  auffî  lefdites  Parties  ContraBantei     f 
s'y  foumettem,   &    ?»'««  confequence  Sa  Majefié  dt 
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AnNQ  ^^^  '^'^^  volgcnde  birinen  den  tijdt  van  Sier  Maenden, 
,^  ,  na  de  uytwiflêlinge  van  wederzijdts  Ratificacien  van 
lOOÔ.  ^egen  Tiijne  Koninghlijcke  Majeiteyt  van  Demiemarc- 
ken,  Nooi-iueegea ,  &c.  onder  de  hooghft-gemclde  Ko- 
ningh  van  yrancèrijck ,  ofte  in  handen  van  foodanige 
als  fijne  Majefteyt  daer  toe  fal  gelieven  te  authorifercn, 
fal  werden  bedient  van  eyfch ,  bekleedt  met  de  rede- 
nen.  ende  gemunieer:  met  de  ftucken  ter  materie  die- 
nendcjcnde  dat  binnen  den  felven  tijdt  daer  van  door 
den  Heere  Refident  Charijîm,  Copie  fal  wordén  ghele- 
vert  aen  haer  Hoogh  Mogcnde  biimen  drie  Maenden 
daer  nae  fuUen  dienen  van  antwoordt,  mede  bekleed 
met  redenen  ende  gemunieert  als  vooren  >  ende  dat 
haer  Hoogh  Mogende  te  gelijck  Copie  fuUen  fenden 
aen  den  Refident  le  Mair ,  cm  aen  Cjne  Majefteyt 
overhandreyckt  te  worden  ,  de  welcke  gehouden  fal 
•z.ijn  in  den  tijdt  van  andere  drie  maenden  te  re^lkeren, 
ende  haer  Hoogh  Mogende  door  den  voornoemden 
Heer  Refident  Charijîus  Copie  te  laten  toe  komen, 
als  wanner  haer  Hoogh  Mogende  binnen  gelijcke  drie 
maenden  fullen  dupliceren  ,  ende  zijne  Konincklijcke 
Majefteyt  door  dén  voornoemden  Refident  le  Maire 
als  vooren ,  daer  van  Copie  toe  te  fenden  ,  ende  dit 
ailes  onvermindert  foodanige  judiciele  Copien  behoor- 
lijck  geauthentifeert  j  als  Parthyen  wederzijdts  uyt  han- 
den van  de  meer-hoogft-gemeke  Koningh  van  Vranck- 
rijckj  of  wel  van  de  geene  die  als  vooren  by  zijne 
Majefteyt  daer  toe  fal  wefen  geauthorifeert ,  fullen 
vermogen  te  lichten ,  wel  verftaende  dat  by  de  Du- 
plijcque  geene  ftucken  ofte  Documenten  fullen  mogen 
werden  gevoecht ,  ten  warc  in  de  Replijcque  moch- 
ten  influeren  eenige  notoire  nieuwe  feyten,  ende  daer 
benevens  eenige  nadere  ftucken  geproduceert  v7ordcn, 
in  welcken  cas  tôt  deftruflie  ende  wederleggingh  van 
de  felve»  ende  vorder  niet,  cû?itra-tewijs-ftuhr>  by  de 
Suflijckque  fullen  mogen  werden  over  ghegeven  ;  Waer 
mede  de  faecke  alsdan  fal  ghehouden  werden  voor 
gheflootenj  ende  gebracht  in  ftate  van  wijfenjOm  by 
den  hooghft-gemelden  Koningh  van  Vranchrijck  gede- 
cideert  ende  getermineert  te  worden;  Ende  in  gevalle 
haer  Hoogh  Mogende  in  de  voorfchreve  pretenfien, 
ofte  eenigh  gedeelte  van  dien  mochten  werden  ghecon- 
demneert  fullen  de  felve  de  te  wijfen  Sententie  ofte 
uytlpraeck  promptelijck,  ende  fonder  eenigh  uytftel 
voldoen  ende  nakomen  >  maer  in  cas  haer  Hoogh 
Mogende  daer  van  worden  geabfolveert,  foo  fal  zijne 
Koninghlijcke  Majefteyt  van  Denemarcken ,  Noor-wegen, 
&c.  daer  by  moeten  acquiefceren  fonder  haer  Hoogh 
Mogende  dies  aengaende  hier  naemals  oyt ,  ofte  oyt 
yets  raeer  te  mogen  eyfTchen  ofte  begeeren. 

Ende  fal  defe  Conventie  ofte  Verdragh  ter  ^oeder 
trouwe,  ende  onverbreckelijck  onderhouden  werden, 
tôt  meerder  vaftigheydt  van  dien  zijn  hier  van  ge- 
mackt  vifT  gelijck-luydende  Inftrumenten ,  yder  van  de 
hooge  Partyen  ttiiee  by  de  voorgemelte  Plenipotenria- 
rifen  ende  Bevolmachtighde  Minifter  van  zijne  Ko- 
nincklijcke Majefteyt  ten  eenre,  ende  by  de  Heeren 
haer  HoogH  Mogende  CommiCTarifcn  ter  andere  zijde, 
met  Hand-Zegel  beveflight,  ende  fullen  de  wederzijdts 
Ratificatien  daer  op  binnen  den  tijdt  van  een  Maendt 
tegens  den  anderen  werden  ge-extradeert  en  uyt-gewis- 
felt.  Gedaen  in  den  Hage  den  e^deit  Februarii  je^ien- 
bondert  fes-en-fefiighi 

Jfjs  geteeckext, 

(L.S.)  Paul  Klingenbergh. 
(L.S.)  P.  Chàrisius. 
(L.S.)  R.  VAN  Ommeren. 

(L.S.j  JoHAN  DE  WlT. 
(L.S.)  JbHAN  DE  WlT. 

(L.S.)  B.  VAN  Vrybergen.' 

(L.S.)  G.  VAN  Reede  TOT  Amerongen. 

(L.S.)  Adolph  van  Unckel. 

(L.S.)  Johan  van  Ysselmuyden. 

(L.S.)  G.  Drews 


îtaeckende  Je  folle»  iiàh  Hbui-UJkn  in 
Noorv/egen, 

ALfoo  door  den  Doorluchtighften ,   Grootmach- 
tigften  Vorft  ende  Heer,  Heei  Frederick  de  der- 
sUt  tôt  Dsnemmken,  Noorwegen,  der  Wcnden  i  ende 

Got- 


Danemarc  é"  de  Nor'wcgae  donnera  ,  daKS  le  tems  An  NO 
de  qumre  mois  du  jour  de  l'échange  des  Ratifications,  1666 
fa  demande  au  fu/dit  Roi  de  France  ,  o«  entre  les 
mains  de  ceux  que  Sadite  Majefié  -voudra  a  ce  fiijèt 
amhorifer ,  icelle  demande  accompagtic'e  des  raifins  ^ 
des  Pièces  fervant  à  la  matière ,  é"  que  le  Sieur  Cha- 
rijîus Refident  en  délivrera  Copie  à  leurs  Hautes 
Puifiances  ;  que  leurs  Hautes  Puijfances  fiourniront 
leurs  défendes  dans  trois  mois  fiuivants ,  munies  des 
raifons  &  Pièces  juflificatives ,  comme  defus,^  que 
leurs  Hautes  Puijfances  en  envoyeront  en  même  temps 
Copie  au  Refideut  le  Maire  pour  être  mife  es  maim 
de  Sa  Majefié,  laquelle  fiera  obligée  de  fournir  de  Re- 
pliques  dans  le  tems  de  trois  mois;  tir  d'en  faire  te- 
nir Copie  par  le  fufidit  Sieur  Refident  'Charifius  ,  é" 
alors  leurs  Hautes  Puijfances  fourniront  des  Dupliqués 
dans  trois  autres  mois, dont  ils  envoyeront  femblable- 
ment  Copie  à  Sa  Royale  Majeflé  par  le  fufidit  Sièur 
Refident  le  Maire  comme  défia.  Et  le  tout  fians  di- 
minution des  Copies  authentiques  que  les  Parties  de 
part  é"  d'autre  pourront  lever  entre  les  mains  du  fins- 
dit  Roi  de  France,  ou  de  ceux  qui,  comme  il  efil  dit. 
cj-dejfus ,  fieront  authorifiés  par  Sadite  Majefié  i  bien  . 
entendu  qu'aucunes  Pièces  ou  Document  ne  fiera  joint 
aux  Dupliques ,  à  moins  que  dans  les  Répliques  il  n'in- 
flue  quelques  faits  nouveaux  é"  notoires ,  ^  qu'il  n'y 
fût  produit  quelque  nouvelle  Pièce ,  auquel  cas  pour 
icelles  détruire  er  contredire, il  en  pourra  être  produit 
par  les  Dupliques,  moyennant  quoy  l'affaire  fera  ré- 
putée être  en  état  de  juger  ,  é-  d'être  décidée  (jr 
terminée  par  le  fiufidit  Roi  de  France.  Et  au  cas 
que  leurs  Hautes  Puijfances  viennent  à  être  condam- 
nez, anx  fitifidites  prétentions  ,  ou  en  quelque  partie 
d' icelles ,  ils  fiaiisfieront  a  ladite  Sentence  promptement, 
&  fians  aucun  délai.  Mais  fi  leurs  Hautes  Puijfan- 
ces en  fiont  renvoyez,  abfious  il  fiaudra  que  Sa  Royale 
A'iajeftê  de  Danemarc ,  Norwegue ,  ée.  y  acquiefice  , 
fians  qu'elle  puijfe  jamais  rien  demander  cy. après  à 
leurs  Hautes  Puijfances: 


Et  fera  le  prefint  Accord  ohfiervéinviolabktnent  é" 
de  bonne  foi;  pour  plus  grande  fermeté  de  quoi  ont 
des  prefentes  été  faits  quatre  Inflruments  de  même  te- 
neur ,  deux  pour  chacune  des  Parties ,  ©-  a  été  figni 
é"  fiellé  par  les  Minifires  Plénipotentiaires  de  S* 
Royale  Majeflé  d'une  part  ,  (y  par  les  Députez,  de 
leurs  Hautes  Puijfances  d'autre ,  (jr  en  fieront  les  Ra- 
tifications de  part  cjr  d'autre  ,  fournies  dr  échangea 
dans  le  tems  d'un  mois.  Fait  à  la  Haye  le  onz.itrot 
Février  mil  fix  cens  fioixante-Jix  y  ^  était 


(L.S.)  Paul  Klingenbergh; 
(L.S,)  P.  Chàrisius. 
(L.S.)  R.  VAN  Ommeren; 
(L.S.)  Jean  de  Wit. 
(L.S.)  Jean  de  Wit. 
(L.S.)  B.  V.  Vrybergen. 

(L.S.)  G.  VAN   Reède   d'AmÉRONGS!), 

(L.S.)  Adolph  d'Unckel. 
(L.S.)  Jean  de  Isselmuyde; 
(L.S.)  G.  Drews. 

Touchant  le  Péage  de  la  charge  de  bois  eh 
Norwegue. 

COrnme  le  Serenijfime  &  puijfitnt  Prince  é"  Sei- 
gneur Frédéric  treizième  Roi  de  Dannemarc , 
Norwegue  y  des  Fandales  ^   des  Goths  ;     Duc  de 
I  î  Slecs- 
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An  NO  GotihcnKoningh,  Hcrtogh  rot  Slccswijck,  Holltcyn, 
1666  Stormarn.cnde  Ditmaricn, Grave  tôt  Oldcnburgh  cn- 
■  de  Ddmenhorft,  &c.  ter  ccnreiendc  de  Hoogh  Mo- 
ocndc  Heeren  SMen  Gemrael  dor  Vcrccnighde  Neder- 
Tandcn  ter  anderc  xijde,  in  ':  Jaer  fel{bie:j.honHnt  fe- 
•cen-ni  veeriigh  ,  cndc  dcn  tiaeejen  nieuwen  ende  den 
fwaelhin  Februarii  ouden  ftijU  door  wcderzijds  Ge- 
voltnachtifden  ccn  Contiaft  is  gellooten  geworden, 
naer  bct  welckc  de  ToUen  van  Hout-laftcu  in  Noor- 
wejcn  cTchcven  foude  wordcn ,  tôt  op  den  Hertbmiden 
oiuïen  cnde  dcn  drie-en-t'uihuii.hfie»  Augufti  nieuwen 
ftijl,  des  Jaers  fcfikn-hmidert  vifentjdukh.  welcken 
acngaende  wederzijdts  ondervondcn  is  ,  ende  geoor- 
deelt  werdt  dat  het  voorlz.  Contrait  niet  aifoo  is  in 
«relMt ,  noch  en  werd  geoblervcerc ,  naer  gekomcn 
cnde  ghepradifeert  ,  als  naer  den  reghten  (m  ende 
meyninffe,  mitigaders  tôt  concinuatie  ende  vermeer- 
derinc^e^van  de  ondcrlinge  Vriendtlchap  ende  AUiantie, 
tuCTchen  zijnc  Koninghlijcke  M.ijefteyt  ende  haer  Ho. 
Mogcnde  werdt  gherequireert  cndc  bchoorc,  daer  uyc 
in-rijden  ende  wijlen  wel  eenige  mi^verftandeû  ende 
verwyderingcn  fotidcn  volgen  ende  ontftaen,  die  men 
•wederaijds  gliencgen  is,door  tocbrenginghe  van  refpeft 
ende  rechtmatigbeyc  te  prevcnieren  :  Soo  ift ,  dat  lijne 
hoQfh-gedachte  Koninglilijcke  Majeftcy!:  volmacht  vex- 
leent ,  ende  afgcveevdight  heeft ,  den  wel-geboorne  en- 
de Hoogh  Edelé  Heer  Paul  Klmgenhergh  ,  zijn  Ko- 
nini^hlijcte  Majeftcyts  Admiraliteyts  Raedt  ende  Poft- 
meeiier  Generaeh  Urf-gefeten  op  Bufl:rup,  Haenrouw. 
ende  Toitrup,  als  mede  aen  den  Heere  Vetrus  Chari- 
fiis,  zijne  Koninghlijcke  Majeftcyts-Raedt  ende  Refi- 
dcnt,  by  de  Hoogh  Mogendc  Heeren  Staten  Gene- 
raeh  de  welckc  met  de  Heeren  Gedeputeerde  Com- 
miilarifcn  cnde  in  dcfe  laccke  van  haer  Hoog  Mogen- 
de  Gevolmachtighdc,  als  namentlijck,  de  oock  wel- 
geboorne,  hoogh-Edclc,  gcftrenge,  wijfe,  voorfichtige 
Heeren,  ntuiolfh  'van  OnmcTCn,  Johan  de  IVit  >  uyC 
den  Oudt-Raedc  der  Stadt  Dordrech,  Johan  de  Wit, 
Raedt  Penfionaris  van  HoUandt  ende  Weft-Vrieflandt, 
Bonifaciui  van  Vryberge» ,  Heer  in  Vrybergen ,  Pen- 
fionaris der  Staedt  Tholen ,  Godaert  Adriaen  ,  Baron 
van  Reede,  Heer  tôt  Amcrongen.Ginckeh  Elft,&c. 
^dolpb  van  Vnckel,  Johan  van  Xffelmuyden  ,ÛiO  Rolle- 
cate,  DroOkrc  van  VoUenhoven,  ende  de  Heerlijck- 
hevt  Clundert,ende  Johan  Drews,  Raetsheerin  Groe- 
nint'en,  reipedive  Gedeputeerden  iii  haer  Hoogh  Mo- 
sende  Vercaderingen ,  van  weghen  de  Provincien  van 
Gelderlandt ,  ende  't  Graeffchap  Zutphen  ,  HoUandt 
ende  Weft-Vrieflandt ,  Zeelandt,  Utrecht,  Vrieflandt. 
Over-YlTel ,  Stadt  Gvoeningen  ende  Ommelanden ,  in 
onderhandelinge  ghetreden  iijnde ,  ende  het  voorfchre- 
ve  Traftaet  foo  ten  opfichte  van  den  teneur,  als  de 
praaijcque  naeukeurigh  ende  exaftclijck  ghe-exanaineert 
hebbende  tôt  nader  Elucidatie,  redres,  ende  akeratie 
van  't  felve  ter  neder  gheitelt  verdragen ,  ende  verac- 
cordeert  hebben  't  geenc  hier  na  volght ,  te  weten. 

I  Eerfielijck  ,  dat  het  voorfchreve  Tradaet  fijnde 
relatif  tôt  een  voorgaende,  in  den  ]3te  fellienhonJert 
viif-en-veertigh  geHooten  tôt  Chrijlianopel  fal  blyven  in 
Xiin  geheel ,  uytgefondert  voor  foo  veel  het  felve  by 
defen  werdt  a%etreden,  geelucideert ,  ende  gealtereet, 
om  te  continueren  tôt  den  derthienden  Augufti  des 
Jaers  feftien-hondert  vijf-en-tachtigh  ,  hier  bevooren 
ghementioneert. 

II.  Toc  verhocdinge  ende  correflie  van  aile  mis- 
verftanderi  ,  ofte  geplecgde  frauden  tegen  het  voor- 
fchreeve  Traftaet,  foo  ten  oplichte  van  de  meetingh 
der  Schepcn  felve  op  Noor-wegen  varende  ,  als  door 
den  aenbow  van  feeckere  foorte  van  Schepen  ,  die 
ten  tijde  van  't  aengaen  van  't  voorfchreve  Traflaet 
niet  bekent  zijn  geweeft ,  ende  ordinaris  genoemt  wor- 
dcn van  de  nieuiue  fahrijque  is  toc  gcftaen ,  ende  ge- 
accordeert  een  nieuwe  meetinge  van  Schepen,  op  de 
bequaemftc,  gevochlijckt^c  ende  feeckerfte  manière 
'doenlijck  fijnde ,  in  dier  vocgen  dat  de  Hout-lafoi  van 
de  Schepen  fallcn  werdcn  uytgevonden,  ende  begroot 
op  vier  diiyfent  ponden  gewichte ,  fulcks  dat  foo  dkk- 
mael  als  een  Schip  vier  duyjhit  ponden  fwaer  aen  hout 
kan  in  laden ,  het  felve  voor  foo  veele  Lajlen  fal  wor- 
den  gereeckent  ende  getaxeert. 

lU.  Om  welckc  meetinge  bequaemlijck  te  doen  ge- 
fchieden,  ende  efFcft  forteeren,  aile  de  Ncderlandfche 
Schippers,  die  gcmunt  hebben  t'zijner  tijdt  met  haer 
onderhebbende  Schepen  op  Hoor-wegen  te  varen  ,  by 
affiûie  van  BiUetten  fuUen  worden  gewaerfchout ,  en- 
de 


L  O  M  A  T  I  Q  U  E 

Sleefinic!:^,  llolflcin,  Stormarn  e/  Diimarchei:  ;  Com-  An  NO 
te  d'Otdenioitrg  &  de  Ddmcnborfl  cj-c.  d'une  fart,  I666. 
Cr  les  Hauts  cr  PHijfants  Seigneurs  les  Etats  Ce'nc- 
taux  des  Provhiccs-'Vnies  des  Païs-Bas  d'autre  part , 
en  l'année  1 547  ,  le  deuxième  Février  vieux  Jlilc  , 
cr  le  dotiz,e  Jlile  nouveau ,  ont  par  leurs  Plénipoten- 
tiaires de  part  c-t  d'autre  fait  un  Traité,  fuivant  le- 
quel  la  forme  ou  Péage  des  bois  en  Nor-ivegue  de~ 
voit  être  donnée  jufejstes  an  treiz.iéme  d'août  vieux 
Jlile  CT"  du  nouveau  Jlile  le  vingt  troii^iéme  ;  à  l'é- 
gard dcquoi  a  été  expérimenté  de  part  13-  d'autre  çj- 
Jugé  que  ledit  ContraB  n'a  point  été  ohfervé  cr  prat- 
iqué Jilùn  fin  véritable  Jens ,  cj-  qu'il  eji  requis  (^ 
ejî  convenable  pour  la  continuation  cr  augmentation 
de  l' yl/nitié  particulière  cr  alliance  entre  Sa  Royale 
Aîaje/lé  cîr  leurs  Hautes  Puijfanccs  de  prévenir  de 
bonne  heure  quelques  mefmtelligences  cr  broiiilleries 
qui  pourroient  s'en  enfuivre  ,  Icjquelles  on  eJi  porté 
de  prévenir  de  part  c^  d'autre  par  les  vojes  de  res- 
peéi  cr  d'équité.  C'eji  pourquoi  Sa  Royale  Majes- 
té a  authorifé  cr  député  le  Noble  Seigneur  Paul  Klin- 
^enberg  Conjèillcr  de  l' .Amirauté  de  Sa  Royale  Ma- 
jejié,  Direéieur  Général  des  Pojles ,  Seigneur  de  Eus- 
trop ,  Haenroujv ,  cr  Tojirup  ;  comme  aujfi  le  Sieur 
Pierre  Charifius  Confeiller  de  Sa  Majefié  cr  Refî- 
dent  de  fa  part  auprès  de  leurs  Hautes  Puijfanccs  i 
les  Seigneurs  Etats  Généraux,  lejquels  avec  les  Com- 
mijfaires  Députez,  qui  font  authorijêz,  en  cette  affai- 
re 5  fc avoir  les  nobles ,  difcrets ,  fages  cr  prudens  Sei- 
gneurs Rodolph  d'Ommeren  ;  fean  de  Wit  de  l'ancien 
Confeil  de  la  Ville  de  Dorth  ;  fean  de  Wit  Con- 
feiller Penfionaire  de  Hollande  (y"  de  TFejl-Frifè ;Eo- 
niface  de  Vrybergne  Seigneur  de  Frjbergue  Penfionairt 
de  la  Ville  de  Tbllen  ;  Godart  u4drian  Baron  de  Ree- 
de.  Seigneur  d'Amerong,  Ginckel,  Etjl  crc.  Adolph 
dVnckel,  Jean  de  JJfelmonde  de  Rollecate ,  Drojfart 
de  Vollenhove,  &  de  la  Seigneurie  de  Clundert  ,  & 
fean  Dre^vs  Confeiller  de  Groningue ,  tous  Députez. 
dans  l' AJfemblée  de  leurs  Hautes  Puiffances  de  la 
part  des  Provinces  de  Cueldres  (^  des  Comtez>  de 
Zutphen ,  Hollande  <ir  Wefl-Frife ,  Zelande ,Vtrecht, 
Frife,  Overijfel,  Ville  de  Groningue  é"  Ommelandes, 
lefquels  étant  entrez^  en  Négociation  ^  ayant  examina 
ledit  Traité,  tant  k  Pégard  de  fa  teneur  que  de  ce 
qui  a  été  prattiqué  à  ce  fujet,  pour  plus  precifi  élu- 
cidation,  redrejfemem  cr  changement  ,  ils  ont  concln 
ç^  accordé  ce  qui  fuit ,  f^avoir. 

I.  Premièrement  que  le  fifdit  Traité  étant  relatif 
k  un  précèdent,  conclu  k  Chrijlianople  en  l'année  mil 
Jîx  cens  quarante- fept;  il  demeurera  en  fin  entier  y 
excepté  en  ce  qui  fira  dérogé  ,  éclair  ci  ,  &  changé 
dans  celui'Ci  ,  pour  continuer  jufques  au  treizième 
Août  de  l'année  mil  fix  cens  quatre-vinff  c^  cinc^ 
ci-deffus  mentionné. 

H.  Pour  empêcher  <^  remédier  k  toute  mefntelli- 
gence ,  ou  aux  fraudes  commifis  contre  le  fafdit  Trai- 
té, tant  a  l'égard  de  la  me  fur  e  des  Vaijfeaux  même 
qui  vont  en  Nonvegue  ,  que  pour  la  -conJlruBion 
d'une  certaine  forte  de  Vaiffeaux ,  qui  dans  le  terni 
de  l'exécution  du  fufdit  Traité  n  étaient  pas  connus, 
(jr  nommés  ordinairement  de  la  nouvelle  Fabrique, 
eJi  accordé  une  nouvelle  mefure  de  Vaijfeaux ,  filon  la 
plus  propre ,  la  plus  raifonable,  &  la  plus  fure  ma. 
niere  que  faire  fi  peut  ,  en  forte  que  lors  que  la 
charge  de  '  bois  des  Vaiffeaux  montera  k  quatre  mil 
livres  pefant  en  bois ,  il  fera  compté  &  taxé  pour  au- 
tant pefant, 

ni.  Pour  faire  laquelle  mefure  convenablement  t 
cr  fertir  Jon  eJfeU,  tous  les  Battelicrs  des  Provinces- 
Vnies ,  qui  auront  refilu  d'aller  en  leur  tcms  en  Nor- 
ivegtte  avec  leurs  Vaijfeaux  ,  feront  avertis  par  affi- 
ches de  Billets ,   &  leur  fira  ordonné  de  notifier  att 
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Anno  de  gcordonneer't  aea  de  Collégien  ter  Admiraliteyt.in 
1 666  '^^  refpedlive  quarcieren  del'er  Landen  bekent  te  maec- 
ken  de  legh-plaetfen  hunner  Schepen.ende  haer  gereec 
te  vinden  om  de  meetinge  by  te  wefen  ,  de  welcke 
foo  haeft  doenlijck  aengevangen  ,  ende  in  de  maendt 
van  April  naeftkomende  voltrocken  fal  worden ,  door 
Gecommitteerden  by  ofte  van  wegen  (îjne  hoogf>ge- 
dachce  Màjefteyt  ende  haer  Hoogh  IVIogende  daer  toe 
te  ordonneren ,  die  de  taxatie  ende  begrotinge  der  laften 
doen  fuUen.  Des  fal  de  voorfchreve  metinge  gefchie- 
den  buyten  laft  ofte  befwaerniflè  der  Schippers,  ende 
Redcrs, fonder  dat  nochtans  ten  reguarde  dat  de  Sche- 
pen  van  meerder  drachtbarheyt  fuUen  bevonden  wor- 
den van  de  gepaffeerde  tijdc  over  eenige  nabetalinge 
van  geprofiteerde  ToUen  eenigfints  gemoeyt,  ofte  pre- 
tenfien  in  't  publijck  ofte  byfonder  gemoveert  fuUen 
worden. 

IV.  Vande  alfoo  te  doene  meetinge ,  yckinge  ende  • 
begroot'mgh  der  Schepen,  fullen  aende  Schippers  ende 
by  de  voorgenoemde  Gecommicteerde  behoorlijcke 
Brieven  om  in  Noorwegen  te  vertoonen,  verleent, 
ende  weederfijts  Regifters  gemaeckt  worden,  orame  te 
dienen  naer  behooren,  ende  volgens  den  inhout   van 

'  die  hrant-teeckeits  op  de  Stcvens  ,  achter  ende  voor 
gedaen  worden  ;  omme  tegens  de  Xckhrieven  ,  de  Tol- 
luachters  -des  begerende ,  geconfereerc  te  werden. 

V.  Dat  in  cas  over  de  voorfchreve  beraemde  metin- 
ge verfchil  fonde  tnogen  vallen ,  ofte  de  Schipper  fich 
beklagen  dat  fijn  Schip  te  hoogh  ofte  te  groot  van 
laften  geftek  was ,  fal  foodanigen  Schipper  in  Noorwe- 
gen komende ,  lijne  Schip  met  kenniffe  ende  voorwe- 
ten  van  de  Konincklijcke  Officieren  met  ioodanigh 
bout  ,  als  ordinaris  uyt  de  Havenen  van  Noortuegen 
afgeladen  wert  wel  ende  vol  afgeftovvt  hebbende  van 
de  gemeke  Officieren  nemea  acte  ende  verklaringe, 
hoe  veel  voeten  (ijn  onderhebent  Schip  achter  en 
voor  diep  gelegen  heeft,  ende  van  de  voorfeyde  hoiit- 
lafl  betaelende  oock  dien  Volgens  de  opgeftelde  Tollen, 
doen't  fijner  naefter  reyfe  in  Noor-vjegen  lich  tôt  Dram- 
me  ofte  in  eenige  andere  van  de  voornaemlle  Havenen 
in  Nooriuegen  voorfchreve  tôt  de  houtladinge  bequaem, 
addreflèren  aen  de  gemelte  Officieren  ,  die  't  lij[ien 
verfoecke  aenftonts  ende  fonder  vertoeven  het  voor- 
fchreve Schippen  fullen  doen  laden  ende  befvvaren  met 
afgewoogen  Tfer  ofte  ander  fwaer  goet  tôt  op  defelve 
Diepte,  gelijck  het  te  vooren  met  hout  gelaeden  had- 
de  gelegen,  ende  uyt  het  gewichte  van  't  voorfchreve 
ingeladen  Tjer  ofte  ander  iwaer  goet  (  te  reeckenen 
tegens  vier  duyfent  fonden  Holhnts  gewichte  voor  een 
lait  )  calculeren  ende  begrootcn  het  getal  der  hoiitUJlen, 
de  het  felve  Schip  fal  konnen  voeren  naer  advenant , 
van  welcke  bevindinge  den  Toi  fal  betaelt  worden, 
welcke  metinge  lal  dienen  voor  een  générale  decilie; 
Des  fullen  de  Schippers  ,  welcker  Schepen  by  fooda- 
nige  preuven  bevonden  worden  te  vooren  recht  ende 
wel  gemeten  te  fijn  ,  tôt  haeren  latte  moete  nemcn 
ende  dragen  de  gcdaene  preuve,  oock  in  toekomendc 
meerder  Tollen  betalen  na  advenant  der  laften,  in  cas 
bevonden  mochtc  worden  dat  haere  Schepen  te  wey- 
nigh  getixeert  fijn  geweeft,  fonder  dat  le  orn  't  gepas- 
feerde  gemoeyt  fullen  worden,  doch  bevindcnde  dat 
eenige  Schepen  te  hoog  op  laft  geftelt  ende  bcfwaert 
fijn ,  fullen  defelve  van  de  betalinge  der  voorfchreve 
preuve  't  eenemael  vry  fijn,  ende  op  foodanige  laften 

feftelt  worden,  als  die  haer  bevinden.  Oock  by  fijne 
Lonincklijcke  Majefteyts  Officieren  ende  bedienden 
gereftitueert  worden  'c  geene  dat  te  vooren  aen  Toi  te 
veel  betaelt  fal  wefen. 

VI.  Ende  nadien  door  de  voorfz  metinge  ende 
Preuve  de  rechte  groote  ruymte  der  Schepen  ten  op- 
fichte  van  de  ladinge  der  ,  hout-waercn  gevonden  iàl 
konnen  werden  ,  ende  aile  beraminge  of  twijfflinge 
weg-genomen ,  fal  mits  dien  oock  komen  te  celTeren 
de  kortinge  ofte  reduûie  van  't  viifJe  gedeelte  van  de 
Scheeps  ruymte,  daer  van  in  't  achtjle  Artijckel  van 
't  voorfchreve  Traitaet  wort  gemelt ,  maer  den  Toi 
betaelt  volgens  de  Tckbrief  eade  metinge ,  fonder  eeni- 
ge kortinge ,  of  redudlie. 

VII  Eenige  nieuwe  aen  te  bouwen  Schepen  ofte 
andere  van  hout-laedinge  daer  te  vooren  niet  gebruyckt 

feweeft  fijnde,  in  Noorwegen  komende,  ofte  uyt  defe 
.anden  begeerende  derwaerts  te  varen,  fullen  in  voe- 
gen  als  vooren  gemeten  worden  ,  ende  in  cas  Van  be- 
fwacrtiifTe  oock  de  voorfchreve  Freuve  mogcn  vorde- 
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Collège  de  l'Amirauté ,  Us  pLwes  'vtildes  de  leurs  Anno 
Fat f eaux,  &  de  fe  tenir  frets  d'affîfler  k  la  me  fur  e  I666. 
laquelle  fera  commencée  attjjl  tôt  qu'il  fc  pourra  ,  gj* 
achevée  dans  le  mois  d'Avril  prochain  par  les  Com- 
mijlaires  qui  feront  établis  a  cet  ejfeél  par  Sa  Ma- 
jefié  é"  par  leurs  Hautes  Puijfances ,  lej^uels  feront  la 
fuppKtation  des  Lafles,  c'efi  pourquoi  ladite  mefure 
fe  fera  fans  Grief  ni  charge  pour  les  Batteliers  er 
Rameurs ,  fans  neantmoins  qu'a  l'égard  de  ce  que  les 
f^aiJTeaux  pourront  être  trouvez,  de  plus  grande  charr- 
ge ,  on  puijfe  pour  le  tems  pajfé  être  inquiété,  pour  le 
dejfaut  du  Payement  des  Toiles ,  ou  qu'aucune  préten- 
tion foit  en  public,  foit  en  particulier, puijfe  être  muS 
a  ce  fkjet, 

IK  Pour  ce  qui  efl  de  la  mefure  ^  marque  de 
Supputation  de  la  charge  des  Faijfeaux  ,  lefdits  Dé- 
putez, accorderont  aux  Batteliers  des  Lettres  convena- 
bles pour  être  montrées  en  Norwegue  ,  ^  l'on  fera 
atiffi  des  Regiflres  de  part  (fr  d'autre  pour  s'en  fervir 
comme  il  appartient,  &  fuivant  le  contenu  de  ladite 
marque  qui  fera  rnife  devant  ^  derrière  pour  être 
confrontez,  par  les  Co7ni:7iffaires  des  Bureaux  s'ils  t» 
fouhaitent. 

y.  Qu'an  cas  qu'il  arrivât  quelque  différent  a  l'é- 
gard de  la  fufdite  mefure  ,  ou  que  le  Bat  te  lier  fi 
plaignît  que  fon  Faiffcaii  feroit  taxé  ou  cflimé  a  trop 
grande  charge,  ledit  Baltelier,  venant  en  Nonvegiie , 
prenJra  A^e  or  Déclaration  des  Officiers  du  Roi  aprés 
qu'il  aura  chargé  fon  Faiffeau  du  bois  qui  fe  prend 
ordinairement  dans  les  Havres  dudit  Royaume  de 
Norwegue  ,  de  combien  de  pieds  de  profondeur  il  fera 
chargé  en  devant  (^  en  derrière,  (^  payant  en  con- 
fequence  les  Droits  ,  ou  Toiles,  de  ladite  charge  de 
bois,  il  s'adrefera  afin  premier  vojage  en  Norive- 
gue  foit  au  Havre  de  Dramme,  foit  à  quelque  autre 
des  Havres  de  Noni'cgue  propre  pour  ladiie  charge  . 
de  bois  aux  fufdits  Officiers  ,  qui  à  fa  prière  ,  aiifi- 
tot  ^  fans  delaj  feront  charger  ledit  Faiffeau  de  fer 
pefé,  ou  autre  Marchandife  pefante  jufqucs  au  fond  y 
comme  il  étoit  auparavant  chargé  de  bois ,  ç^  par 
le  poids  du  fer  ou  autre  Marchandife  pefante  que  l'on 
y  aura  mis  (  à  compter  à  raifon  de  quatre  mil  livres 
de  Hollande  pefant  pour  un  Laft  )  calctderont  a  quoi 
fe  montera  la  charge  de  bois  que  ledit  Faiffeau  a  ptl 
mener  ,  a  proportion  de  quoi  il  fera  payé  le  Toi  ou 
Péage ,  la^juelle  mefure  paffcra  pour  une  decifion  géné- 
rale:, Ccfl  pot'.rquoi,  les  Batteliers  dont  les  FaiffeauX 
fe  trouveront  avoir  été  bien  er  droittemcnt  mefurés 
par  ladite  épreuve ,  feront  obligez  de  prendre  dr  porter 
à  leur  charge  ladite  épreuve ,  &  de  payer  à  l'avenir 
de  plus  grands  Droits  a  proportion  des  Lafles  ,  en 
cas  qu'il  fe  trouve  que  leurs  Fâijfeaux  ont  été  taxez. 
à  trop  peu,  fans  qu'ils  puiffcnt  être  inquiètes  pour  k 
pafféi  Mais  fe  trouvant  que  quelques  Faijfeaux  ont 
éie  fur  chargez  ,  ils  feront  entièrement  exempts  du 
payement  de  la  fufdite  épreuve ,  cr  taxez,  fuivant  la 
charge  qui  leur  fera  trouvée  ;  Et  leur  fera  reflitué 
par  les  Officiers  de  Sa  Royale  A<tajeffé  ce  qui  fe  trou- 
vera qu'ils  auront  payé  de  trop  defdits  Droits. 

Vl.  Et  comme  par  la  fufdite  mefure  e^  épreuve, 
on  pourra  favoir  la  véritable  capacité  des  Faiffeauv^ 
a  l'égard  des  bois  qui  y  feront  chargez,  çjr  que  tout 
doute  fera  oté,  ceffera  par  ce  moyen  la  reduElion  on 
de  duel  ion  de  la  cinquième  partie  de  la  capacité  du 
Vaiffeau  dont  il  efl  fait  mention  dans  le  huitième 
Article  du  fufdit  Traité,  mais  le  Droit,  ou  Toi  fera 
payé  fuivant  les  Lettres  de  mefure  ,fans  aucune  reduc- 
tion  ni  que  rien  foit  rabattu. 

VU.  Quelque  charge  de  bois  neuf  à  bâtir  des 
Faijfeaitx  ou  autres  dont  on  ne  fe  fera  pas  encore 
fervi ,  venant  en  Norwegue  ,  ou  defirans  de  fortir 
de  ces  Pats,  feront  mefurez  en  la  manière  que  des- 
fus,  ^  en  cas  de  Grief  on  pourra  demander  ladite 
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An  NO   ren  endc  genieten,  fulcx  als  defelve  in  't  voorigh  Ar- 

,  ^v-/C    tijckcl  is  vermclt. 

1660.  Y[[[  jjg  kout-hjlen  dcr  Schcpen  alfoo  beci;root  en- 
dc uytgevonden  lijnde,  hecfc  lijne  Konincklijcke  Mâ- 
jefteyt  bcliefc  dat  van  die  Schepen  de  mec  hacren  op- 
rechtcn  ondcrgefchreven  Maet-hricf  sahcn  lijn.  ende 
houe  iiyt  Noofxe^en  voeren ,  gcduyrcnde  de  voorfchre- 
ve  tijdc  voor  des^Konincks  Toi  gevoert  ende  betaeit 
isX  werdcn,  fra  ende  een  achtfte  Rijcxdaelders  van  yder 
lait,  fonder  dat  daer  en  bovcn  eenige  andere  Tollenofte 
hy-Totlen,  wat  naemen  die  oock  mogeu  hCbben,  ge- 
vordcrc  of  opgcfct  fullen  mogert  werden. 

IX.  Gelijck  mede  de  Schepen  in  de  Vereenighde 
Nederlanden  't  liuys  gchoorende  eenige  Waeren  ofte 
Kooplranlchappen  in  noor-xegen  brengende  geen  lioo- 
ger  of  meerder  Tollen  fuUen  betaelen  als  de  eygen 
Inwoonders  ofte  Ondcrfaten  van  lijne  meer  hoogltge- 
dachte  Konincklijcke  Majefteyt  ,  nevens  welcke  ende 
andere  Natien  defelve  oock  in  't  uycgaen  gctradeert 
fullen  werden  in  cas  defelve  eenige  vcrminderinge  op 
den  T4  der  ho'itli'Jlen,bsnevens  den  voorfchreve  Tax 
in  'c  voeren  van  hout-viaeren  buyten  fijn  Konincklijc- 
ke Majefteyts  Rijcken  ende  Landen  foude  werden 
tocgeftaen  of  komen  te  genicten. 

X.  Een  Schip  het  welcke  Hoiit  geladen  heeft^magh 
wel  op  de  hoiit-havem  van  andere  waeren  als  Tick, 
Teer,  Huyden,  Taick,  (ofte  'c  gunc.anders  kan  werden 
uytgevoert  )  innemen ,  nochtans  fal  daer  af  nae  'c  fluck 
of  geiL'icht  ,     volgens   fijne    Konincklijcke   Majelteyts 

■  Tol-Rolle ,  behoorlijcke  Toi  betaeit  worden;  oock  fullen 
foodanige  Schepen  ,  dewelcke  meer  als  hotii:  inladen 
fullen  ,  noopende  de  voorlz.  andere  Waeren  ,  die  fy 
daer  nevens  innemen,  de  vifitatien,  als  billijck,  fubjeâ 
ende  onderworpcn  fijn,  al  evenwel  fullen  van  de  Taxa- 
tie  van  't  Schip  foo  veele  Laften  afgetrocken  worden, 
aïs  de  Goederen  komen  te  beloopen ,  de  welcke  buy- 
ten dien,ende  in  't  byfonder  veitolt  xijn. 

XI.  In  't  vorderen  van  de  Toi  fal  geen  oliderfcheyt 
gemaeckt  worden  of  de  Schepen  met  de  beftcflecht- 
fte  ,  of  middelbarige  foorte  van  hout-'waereTi  beladen 
mochten  wefen  ,  noch  ten  reguard  van  dien ,  of  op 
prefumptie  datfe  eenige  onvrye  ofte  verbodene  hout- 
■waeren  ingeladen  mochten  hebben  ,  eenige  vilîtatie  , 
recerche,  veel  min  retardement  werden  gedaen,  maer 
fullen  alleen  de  onvrye  of  verboden  hoaU-waeren  aen- 
gehouden  worden ,  fo  wanneer  defelve  buyten  de  Sche- 
pen worden  bevonden.  boven  't  welck  de  Ingefece- 
nen  der  Vereenighde  Nederlanden  onder  geenerley 
pretext  ter  oorfaecke  van  dien  eenige  de  minfte  mo- 
leftie  ofte  ongelegentheyt  aen  haere  Pprfonen  ofte  Goe- 
deren ,  noch  retardement  aen  haere  Schepen  fal  wor- 
den aengedaen ,  maer  fullen  naer  de  betalinge  van  de 
hier  voorgeftelden  Toi  vry  ende  onverhindert  mogen 
vertrecken  ende  hare  reyfe  vorderen. 

XII.  De  Onderdanen  van  de  Vereenighde  Keder- 
landen  fal  toegelaten  wefen  in  Noor-wegen  allerhande 
foorten  van  haut ,  wat  naem  het  felve  mach  hebben , 
oock  het  tôt  nu  toe  verboden  geweeft  fijndc  Eyckhoiit 
aen  fich  te  verhandelen ,  uytgefondert  groote  Maften 
over  de  t-wintigh  palmen,  dewelcke  fijne  Konincklijc- 
ke Majefteyt  alleenigh  voor  fich  bout,  mitfgaders  wat 
defelve  verder  tôt  lijn  particulier  of  publijck  gebruyck 
foude  mogen  van  node  hebben  ;  Soo  nochtans  dat  in 
fulcken  cas  het  verboth  van  uytvoer  van  foodanige 
noodwendigheden  fal  moeten  wefen  generael  ,  ende 
niet  particulier  voor  de  Onderdanen,  ende  Ingefete- 
nen  der  Geuniecrde  Provintien,  fullen  de  nochtans 
ongekreuckt  bly ven ,  hec  gant  in  't  voorgaende  elfde 
Artijckel  is  vervath. 

XIII.  Boven  de  betaelinge  van  de  voorfchreve  Toi 
fullen  de  Nederlantfche  Schepen ,  die  bout  ofte  andere 
Goederen  in  Noorwegen  geladen  hebben, niet  befwaert 
worden  ,  ten  refpedte  van  de  onkoften  die  aldaer  toc 
gerief  ende  verfecckcringh  der  Schepen  aengewent 
worden  ,  in  't  beforgen  van  Rhigen  aen  de  Cliffin 
ofte  andere  Commoditeyten.'t  fy  hoedanigh  die  ge- 
naemt  mogen  wefen,  maer  fal  hun  aile  behnlp  ende 
vrientlchap  tôt  voortfettinge  van  de  Handel  verfchaft 
ende  bewefen  worden. 

XIV.  Endc  alfoo  wederfijts  vertrouwt  endc  geoor- 
'     dceit  wert,  dat  hec  voorige  Traftaet    mede  geflooten 

in  's  Gravenhage   de  2.  oudcn  ftiji  ende  den  12-  Fe- 

brua- 


épreitve ,  comme  il  efl  mentionné  dam  l Article  tre-  AnnO 
ceâem.  ^  1666. 

yill.  yiy.wt  ainjî  trouvé  h  quoi  fe  montera  hi  charçe 
de  bois  des  ntijj'citix  ;  le  ho»  plai/lr  de  Sa  Royale  Ma- 
jejlé  ejl  que  des  P'.iijfeaux  qui  feront  ainjl  poiirvtis 
de  leurs  Lettres  de  me[itre-,çj-  qui  tranj farteront  du 
bois  de  Noni'egtte ,  fendant  le  fifdtt  tems  payent  four 
le  Droit  ou  Toi  dit  Roi  un  Rifdaler ,  c^  un  huitième 
de  Rifdaler ,  de  chaque  Laft  ,  fans  qu'an  puijfe  leur 
demander  davantage  ni  les  taxer  a  aucun  autre  Droit 
de  quelque  nom  qu'on  les  fuijje  appeller. 

IX.  Comme  aujfi  les  f^aijfeaux ,  qui  apartiennent 
à  quelqu'un  des  Provinces-ZJnies  j  amenant  quelques 
Denrées  ou  Aiarchandifis  ey  Norwegue ,  ne  payeront 
fas  plus  de  Droits  ou  Tols  ,  que  les  Habitans  ou 
propres  Sujets  de  Sa  Royale  Majeflé,  &  feront  trai- 
tez de  même  ly  comme  les  autres  Nations  en  far- 
tant, au  cas  qu'icelles  -vinjfent  à  jouir  de  quelque 
diminution  de  Droit  ou  Toi  des  charges  de  bois ,  en- 
femble  de  la  Taxe  pour  le  Tranfport  defdites  Mar- 
chandifes  de  bois  hors  des  Royaumes  or  Pais  de  Sa 
Royale  Majejié. 

X.  Vn  Vaiffcau  qui  aura  chargé  du  bois ,  pourra, 
bien  dans  les  Havres  ou  on  le  charge,  charger  aujfî 
de  la  Poix ,  du  Godron,des  Peaux  ,  du  Talc  ou  autre- 
ment ce  qui  fe  peut  iranfporter  ,  mais  il  en  fera 
payé  le  Droit  ou  Toi  convenable  filon  la  fiece  oU 
poids  feiivant  le  Tarif  de  Sa  Majeflé,  comme  auffî 
Icfdits  f^aijfeaux,  qui  chargeront  plus  que  du  bois  fe- 
ront conjointement  ,  avec  les  aiures  Marchandifes , 
fitjets  ,  comme  il  efl  de  raifon,  a  la  Vifile,  neant- 
moins  il  fera  diflrait  de  la  Taxe  des  Vaiffeaux  au' 
tant  de  Laftes,  a  quoi  monteront  Us  JMarchandifet 
qui  feront  outre  ce  ©-  en  particulier  taxez, 

XI.  Quand  on  fera,  payer  les  Droits,  on  Toi,  on 
ne  fera  aucune  différence ,  Ji  les  Marchandifes  dont 
l'on  chargera  les  VaifÇeaux  font  du  meilleur  bois ,  du 
médiocre,  ou  du  pire,  ni  à  l'égard  de  ce  qtt  étant 
a  prefumer  qu'ils  feroient  chargez  de  Marchandifei 
de  bois  non  permifes  (y  dcffenduës,  ne  pourra  être 
faite  de  recherche ,  ni  vifete,  bien  moins  pourra-t-on  y 
caufir  du  retardement ,  mais  le/dites  Marchandifes 
non  permifes  ou  dejfenduës  pourront  être  retenues ,  au 
cas  qu'elles  fe  trouvent  hors  des  Faijfeaux ,  hors  le- 
quel cas  les  Habitans  des  Provinces-IJnies  ne  pourront 
être  moleflez  ni  inquiétez  en  aucune  manière  ,  en 
leurs  Perfennes ,  ou  Biens,  ni  de  retardement  aporté 
a  leurs  Vaiffeanx;  mais  pourront  après  le  payement 
du  Toi,  ou  Droit  établi,  partir  fans  empêchement  , 
fy  poujfer  leur  Foyage. 

XII.  Il  fera  permis  aux  Sujets  des  Provinces-V- 
nies  de  négocier  en  Nonvegue  de  tome  forte  de  boit 
de  quelque  nom  qu'ils  puisent  avoir  ,  mêrrte  bois  de 
chêne  qui  jufqucs  a  prefent  a  été  deffendu,  excepté  les 
gros  Mats  qui  pajferont  vingt  paumes,  lefquels  Sa 
Royale  Majeflé  retient  four  elle  feule ,  enfemble  ceux 
dont  il  pourrait  avoir  befoin  en  fon  particulier  ou  four 
le  Public.  'En forte  néanmoins,  qu'en  cas  de  deffence 
de  Tranfport  de  telles  chofes  necejfaires ,  elle  fera  gé- 
nérale ,  &  non  pas  particulière  pour  les  Sujets  0* 
Habitans  des  Provinces-ZJnies ,  demeurant  fans  attein- 
te ce  qui  efl  contenu  dans  le  précèdent  onzième  Ar- 
ticle. 

XIII.  Les  Vaijfeaux  des  P aïs-Bas  ,    qui   auront 
chargé  du  bois   ou  autres  Marchandifes  en  Nonve-  • 
gue ,  ne  feront  point  chargez  outre  le  Toi  fufdit  qu'ili 
auront  payez ,  a  caufe  des  frais  qu'on    aura    été  0- 

bligé  de  faire  pour  la  fureté  des  f^aiffeaux ,  en  atta" 
chant  les  anneaux  aux  rochers  ou  autres  commodi- 
tez  de  quelque  manière  qu'on  les  puijfe  nommer  ; 
mais  il  leur  fera  démontré  toute  forte  d'amitié  & 
d'ajjîftance,  four  l'avancement  du  Commerce. 

Xiy.  Et  comme  on  e(i  ferjuadé  de  part  &  d'au- 
tre, que  le  précèdent  Traité  conclu  auffi  à  la  Haye 
le  z.  Février  vieux  Stile  &  lî.  St ils  nouveau  l'an 
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An  NO  bruaiii  nieuwén  ftijl  Anno  fe^hien-hondert  jeven-en- 
1666,  veertigh,  door  nederftellinge  van  de  voorfchreve  Ar- 
tijckelen  behoorlijck  is  geelucideert  ende  geredreflèert. 
Soo  {uUen  de  Ingefêtenea  der  Vereenighde  Nederlan- 
den  daer  liae  den  Toi  oprechtelijck  ende  volkoment- 
lijck  betalen  ,  ende  in  't  tegendeel  regens  aile  onbe- 
boorlijcke  raoyelijckheden ,  vati  wien  het  oock  fbude 
mogen  wefen  werden  befchermt ,  ende  bevrijt.  Gelijck 
wederfîjts  wort  verklaert  de  fincere  meyninge  ende  in- 
tentie  te  wefen.  Ende  om  dat  fulcx  te  efFeflueteh 
aile  behoorlijcke  ende  betamelijcke  middelen  fullen 
werden  betrachc  endê  aengewendt,daer  toe  de  boven- 
gemelde  fijne  Koninghlijcke  Majefteyts  Plenipotentia- 
rifen ,  ende  Gevolmachtighde  Minifters ,  ende  de  Hee- 
ren  Commiflarifen  van  haer  Hoogh  Mogende  fich 
wederfîjts  inden  name  van  wegen  haere  relpedive  al- 
lergenadigfte  ende  hooge  Heeren  Principaelen  uyc  krach- 
te  van  haere  Pouvoirs  ende  Volmachten  verobligerenj 
Ende  fal  dit  Traâaet  by  Cjne  Konincklijcke  Majefleyt 
tût  Denemarckenj  Noorwegen>  &c.  ende  de  Hoogh 
Mogende  Heeren  Staten  Generael  binnen  den  tijdt 
van  een  Maent  naer  dat  defes  geapprobeert  j  geratifi- 
ceert,  ende  wederfîjts  nodige  Inftrumenten  van  Ratifi- 
■  catie  in  behoorlijcke  forme  uytgewiflêlt ,  ende  ge-ex- 
tradeert  worden. 

Ten  oirkonde  ende  in  teecken  der  waerheyt  heb- 
ben  wy  Plenipotentiarifen  ende  Gevolmachtigde  Mi- 
nifters van  fîjne  Konincklijcke  Majefteyt ,  ende  wy 
Gedeputeerden  van  haere  Hoogh  Mogende  defen  met 
eygene  handen  onderteeckent ,  ende  mec  onfe  opge- 
druckte  Signeten  beveftight ,  ende  fîjn  hier  van  vier 
gelijck  luydende  Exemplaren  gemaeckt  j  Te  weten , 
voor  yder  van  de  hooge  Contrahenten  twee.  Aûum 
in  's  Gravenhage  den  e/fde?t  Februarii  fefiie?ihondert  Jes 
en  fefiigh. 

Geteeckent, 

(L.  S.)  Paul  Klingenbergh. 
(L.S.)  P.  Charisius. 

(L.S.)  R.  VAN  OmmereN. 
(L.S.)  JOHAN    DE   WlT. 
(L.S.)  JoHAN   DE   WlT. 

(L.S.)  B.  VAN  Vrybergen. 

(L.S.)  G.  VAN  ReEDE  TOT  Amerongen- 

(L.S.)  Adolph  Unckel. 

(L.S.)   JoHAN   VAN    YSSELMUYDE. 

(L.S.)  G.  Drews. 


P'oor  de  Weftindifche  Compagnie. 

A  Lfoo  eeoigeri  tijt  herwaerts  verfcheyde  oneenighe- 
'^  den,  difFerenten,  ende  difouten  fîjn  voorgevallen 
tuffchen  den  Doorluchtigften.Grootmachtigften  Vorll 
ende  Heer ,  Heer  Frederick  den  Der  de  tôt  Veimeviarcken, 
Noorwegen,  der  Wenden  ende  Gotthen  Koningh, 
Heertogh  tôt  SIeefwijck ,  Hoifteyn ,  Stormarn  ,  ende 
der  Ditmarfchen,  Grave  toc  Oldenborgh,  ende  Del- 
mcnhorft  ,  mitfgaders  fijne  Konincklijcke  Majefteyts 
Geodroyeerde  Afritaenjche  Compagnie  toc  Gluckftadt , 
ter  cenre  ,  ende  de  Hoogh  Mogende  Heeren  Staten 
Generael  der  Vereenigde  Nederlanden,  als  meede  der- 
felver  Geoftroyeerde  IVejUndifche  Compagnie  ter  ande- 
re  fijde,  principalijck  ten  regarde  van  eenige  Plaetfen 
leggende  op  de  Kuft  van  Guinea,  Anemaho,  Orfti,  en- 
de andere  Logien  meer,  ende  de  Négocie  die  aldaer 
valc,  oock  van  weegen  eenige  Schepen  ende  Jachten, 
dewelcke  van  weder  fijdea  fîjn  genomen  ende  gearres- 
teert  ;  Ende  dewyle  foodane  differenten.  verfchillen 
ende  difputen  noch  dagelijcx  ftonden  te  vermeerde- 
ren.cen  ware  daer  inné  tydelijck  wierde  voorfîen.  Soo 
is,  naer  diverfe  gehoudene  Conferencien  ende  onder- 
linge  rijpe  deliberacie  over  aile  't  gunt  dieûengaende 
eenigfincs  m  confîderatie  heefc  konnen  komen  ,  om 
verdere  verwyderinge  te  gemoet  te  treden.ende  de  ou- 
de  vertroude  Vriencfchap,  naeuwe  Alliantie,  ende  aile 
goede  Nabuyrhjcke,  Correfpondentie  tuflchen  hoogft- 

ToM.  VI.  Part.  UI.  ^^" 


mil  Jîx  cens  ^w.rante-Jèpt  ejl  idairci  é"  redrep  corn-  "^^O 
me  il  faut  far  les  Jkjdits  articles,  les  Habit  ans  des  ï<566-. 
Provinces-'Unies  payeront  cy- après  fmcerement  ^  en- 
tièrement le  Toi ,  {ou  Péage,  )  (^  au  contraire  fi- 
rent protégez,,  ^  exempts  de  toute  injafie  vexation, 
tomme  il  efi  déclaré  de  part  ($*  Vautre  que  c'ejl-là 
la  fincere  penfée ,  Qr  'intention  des  Parties.  Et  four 
laquelle  chofi  effeUuer  firent  emflojez,  tous  les  moyens 
convenables;  é"  à  ce  s'obligeront  les  Minifirès  Ple- 
«ifotentiaires  de  Sa  Royale  Majeflé  ^  les  Commis- 
[aires  de  leurs  Hautes  Puijfances  au  nom  £^  de  la, 
part  de  leurs  Seigneurs  Principaux,  en  vertu  de  leurs  • 
Plein-fouvoirs  &  ,Authorifittion ,  é"  fiera  le  prefint 
Traité  ratifié  &  aprouvé  dans  le  temps  d'un  mois ,  à 
corapter  de  la  datte  des  prefint  es  par  Sa  Royale  Ma- 
jeflé  de  Dannemarc  ,  Norivegue ,  (jrc  ^  par  leurs 
Hautes  Puijfances  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces-Vnies ,  &  en  fieront  dans  ledit  tems  les 
fnfirumens  convenables  de  Ratification  livrés ,  ç^ 
échangez,  en  bonne  forme-. 

En  témoin  de  la  vérité  nous  Plénipotentiaires  aû- 
thorifiz,  de  Sa  Royale  Majeflé,  ^  nous  Beputez.  de 
leurs  Hautes  Puijfances  avons  figné  ces  prefintes  de 
nos  propres  mains,  0-  confirmé  de  nos  Cachets  ,  é" 
ont  été  fait  des  prefinleS  quatre  Inflrumens  conformes^ 
fiavoir  deux  pour  chacune  defdites  Parties  contra&an- 
tes.  Fait  à  la  Haye  le  11.  Février  mil  fix  cens 
fioixantefixi 

Siméi, 

(L.S.)  Paul  Klingenberghi. 

(L.S.)  P.  Charisius. 

(L.S.)  R.  VAN  Ommeren. 

(L.S.)  Jean  de  Wit. 

(L.S.)  Jean  de  Wit. 

(L.S.j  B.  V.  Vrybergen. 

(L.S.)  G. van  Reede  d'Amerongeî^» 

(L.S.)  Adolph  Unckel. 

(L.S.)  Jean  de  Ysselmuyde. 

(L.S.)  G.  Drews. 


Pour  la  Compagnie  des  Indes. 

COmme  il  efi  arrivé  depuis  quelque  tems  quel- 
ques differens  cj-  dfiputes  entre  le  Sereniftwé 
&  Puijfant  Prince  cr  Seigneur  Frédéric  troifiéme 
Roy  de  Dannemarc,  Nonvegue ,  des  Vandales  ,  & 
des  Gots,DfK  de  Sleefiwick,  Holfiein,  Stormarn,  & 
Ditmarfien,  Comte  dOldenburg  &  de  Delmenhorfl, 
enfiembte  la  Compagnie  d'Afrique  de  Sa  Royale  Ma- 
jefté  k  Gluct^fiadt  d'une  part  ;  Et  les  Hauts  & 
Ptiiffans  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces. 
Vnies  des  Pais-Bas ,  avec  leur  Compagnie  des  Indes 
Occidentales  ,  principalement  à  l'égard  de  quelques 
Places  fittuées  fur  les  Côtes  de  Guinée,  Ancmabo, 
Orfiu  ,  cr  autres^  Habitations,  é"  le  Négoce  qui  s'y 
fait  ,  çj-  eiuffi  à  caufie  de  quelques  Vaijfeaux  ,  ^ 
Jachts ,  qui  ont  été  pris  é"  arrêtez,  de  part  (fr  d au- 
tre ;  é"  que  lefdits  différents,  é"  ces  difiputes  et  oient 
fur  le  point  d^ augmenter  tous  les  jours  ,  à  moins 
qu'il  n'y  fût  pourvu  à  temsic'efi  pourquoy  après  dif- 
férentes Conférences  &  meures  délibérations  prifes  fiur 
tout  ce  qui  k  cet  égard  pouvoit  entrer  en  con/îdera-^^ 
tion,  pour  éviter  de  plus  grands  Defirdres,  (!r  pour' 
cultiver,  entretenir  &  fortifier  de  plus  en  plus  l'an- 
cienne &  fidèle  Amitié,  ©-  les  étroites  Alliances, çjr 
bonne  Cçrrefpondance  &  Vmfmance  d'entre  Sa  fiufdite 
K  Royale 
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AnNO  gemelte  fijne  Konincklijcke  M.jeftcyt  ende  de  Hoogh 
/^^  Mocrende  Heercn  Scatcn  Gencracl  der  Vcrecnighde 
1666.  is'cderlanden,  mitfgadcrs  tulVchen  wcderhjts  refpcdtivc 
Onderdanen  ende  Ingcletencn  hoe  langer  hoc  mccr  te 
culriveren ,  't  onderhoudcn  ,  cndc  te  bevcftigen  tus- 
fchen  dcn  mccr-hoogft<;emeldc  fijne  Konincklijcke 
Maiefteyts  Plcnipotentiarifen  code  Gevolmachtighde 
Miiiifters,  de  wclgeboorne,  ende  Hoogli  Ed.  Hccren 
Taul  Kl'mzenhergh,  fijne  Konincklijcke  Majefteyts  Ad- 
miraliteyts-Raet.  Pofttneefter  Geneiael,  Erfgefeten  op 
Buftmp,  Hacnrouw,  code  Toftrup,  ende  Vetrus  Cha- 
ripus  ,  Raet  ende  Relidcnt  van  fijnc  Konincklijcke 
Majeftcyt  alhicr  in  den  Hagc  ,  volgens  hun  daer  toe 
•  verleende  Pouvoir  ende  Volmacht  ter  eenre,  ende  de 
Commiflarifcn  van  haer  Hoogh  Mogende  namentlijck 
de  vvel-geboorne,  hoogh  Ed.  geftrenge,  wijfe,  voorhe- 
nince  Heeren  Rudo/fb  vmi  Ommeren,  Johan  de  Wit, 
uyt°de  Out  Race  der  Stadt  Doidrecht,  Johan  de  ïVit 
Raec-Penlionaris  van  Hollant  ende  Wefc-Vriellandt , 
Bovifadiis  van  Vrybergen,  Heer  in  Vrybergen,  Penfio- 
naris  der  Staedt  Tholen>  Godaert  Adnaen,  Baron  van 
IReede,  Heer  van  Amerongen  ,  Ginckel .  Elft,  &c. 
Molph  van  XJnckel,  Johan  van  Ifelmiiyden  tho  RoUeca- 
te,  DroDTarc  van  Vollenhove  ende  de  Heerlijckheyt 
Cuynderc,  ende  yoha7i  Dwiuy ,  Raetsheer  in  Groenin- 
een^rcipeftive  Gedeputeerdcn  in  haer  Hoogh  Mogen- 
de Vergaderinge  van  wegen  de  Provincien  van  Gel- 
derlandt  ende  Graeffchap  Zutphen  ,  Hollandt  ende 
WeftA^rieflandt,  Zeeland,  Utrecht.  Vrieûandt,  Over- 
yflcl,  Stadt  Groningcn  ende  Onnmelanden  ter  anderer 
iijde  .infgelijo;  volgens  haere  Procuratie  ende  authorifa- 
tie  in  't  minnelijck  foodanich  geconvenieert  ende  ver- 
dragen  als  volght. 

1.  Eerftelijck,  dat  aile  Hopliuyt  ende  oneenigheyt 
eenige  Jaeren  herwaercs  tuirchen  de  gemelde  beyde 
Compagnien  voorghevallen  .  fullen  ceflèren  ende  op- 
houden ,  ende  dat  fijne  Konincklijcke  Majefteyt  dien 
volghens  zijne  Geoiftroyeerde  Africaenfe  Compagnien 
fal  beveelen  haer  in  aile  manicren  vreedfaem  te  drag- 
hen  ,  ende  te  comporteren  ,  dat  oock  haer  Hoogh 
Mcende  aen  haere  zijnde  Nederlantfche  Geoiftroyeer- 
de Wejlmdifihe  Compagnie  fullen  ordonneren  het  felve 
van  gelijcken  te  doen ,  fiilx  dat  de  voornoemde  beyde 
Compagnien  voortaen  onderlinge  goede  Vreede  ende 
eenigheyt  fullen  onderhouden ,  fonder  dat  d'een  d'ander 
eenichbelet,  fchade,  ofte  ongemack  fal  mogen  toe- 
brencren  inde  Commercie ,  Handel ,  ende  Trafijque,  op 
cnde°aende  Cufte  van  Guinea  vallende  voor  foo  veel 
defelve  daer  toe  volgens  't  recht  der  Volckeren  fullen 
wefen  berichtight^  waer  inné  fijne  Konincklijcke  Ma- 
jefteyt noch  haer  Hoogh  Mogende  ende  derfelver  On- 
derdanen by  dit  Tradlaet  nu  noch  naemaels  niet  en 
werden  prejudiceert. 

IL  Ende  is  voorts  geconvenieert  en  verdragen  dat 
fiine  Majefteyt  de  pretenfie  die  defelve  heeft  gemaeckt 
gehadt  ,  raeckende  de  reftitutie  van  de  Forten  Caho 
Corço,  Tacquoray,  ende  Ane?naho  fal  quiteren ,  gelijck 
fijne  Majefteyt  die  quiteert  mits  defen ,  oock  dien  vol- 
Een  ccdeert  ende  tranfporteert  't  Recht  dat  defelve  daer 
op  is  hebbende,  ten  behoeve  van  haer  Hoogh  Mo- 
gende. . 

III.  Dat  Vrederkxborg  ende  Orfu,a\i  genaemtra«î- 
tiaenborgh,  ende  de  Negotie  daer  op  vallende  foo  lan- 
ge als  het  navolgende  Artijckel  vermelt  by  provifie 
noch  fullen  blyven  aen  fijne  Konincklijcke  Majefteyt 
ende  onder  de  direftie  van  de  Veetifche  AfncaenfM 
Compagnie  gelijck  mede  de  Logie  aen  Caho  Corço , 
ende  de  vaert  derwaerts  foo  wanneer  het  felve  Fort 
door  hulpe  van  de  felve  Deenfche  Compagnie  wede- 
lom  mocht  wotden  gerecupereert  ende  verovert. 

IV.  Datnaer  d'expiratie  van  het  O<ftroy.  't  welclr 
Cjne  Konincklijcke  Majefteyt  aen  dcflelfs  Afrkaenfche 
Compagnie  heeft  verleent ,  ende  eyndigen  fal  met  den 
Jare  negen-en-fiventigh  Frederkxhorgh  de  Logie  aen  Ca- 
ho Corço,  ende  oock  Orfu  aen  haer  Hoogh  Mogende 
ende  de  Nederlantfche  Weftindifche  Compagnien  ful- 
len gecedeert,  ende  in  volkomen  cygendom  overgela- 
ten  werden, mits  dat  aen  de  voorfchreve  Deeiifche  Afri- 
laenfche  Compagnie»  daer  tegens  in  reedelijckheyt .  ter 
taxatie  van  Luyden  hun  des  verftaende  :,  fal  werden  be- 
taelt  't  geene  defelve  aldaer  heeft  gebouwt. 

V.  Ende  naedemael  haer  Hoogh  Mogende  fuftirle- 
■îen  dat  eenige  Onderdanen  ende  Ingefetenen  van  de 
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Royale  Miijeflé  &  leurs  Haïtes  PHiJfincis  les  Etats  AnNO 
Généraux  des  Frov'mces-'Vnies  des  Païs-Bas ,  enftm-  1666. 
ble  leurs  Sujets  (y  Habitans  de  part  er  d'autre ,  les 
Plénipotentiaires  cr  Miniftres  aiithorifez,  de  Sa  Royale 
Majefté  j  fçavoir  ,  le  noble  Seigneur  Paul  Clin- 
genberg ,  Con/êiller  de  Sadite  Royale  Mayeflé  ,  ^ 
DireUeur  General  des  Poftes ,  Seigneur  de  Bhs~ 
triip,  Haeiirow  cj-  de  Toftrttp,  (jr  Pierre  Charijîns, 
Confiiller  (3-  Refidcnt  de  Sadite  Royale  Atajeflé  icy 
à  la  Haye  ,  eu  vertu  de  leur  Plein-Pouvoir  d'une 
part  ,  cr  les  Commijfaires  de  leurs  Hautes  Puipin- 
ces,  fçavoir  ,  les  Nobles,  fages ,  difcrets  dr  prudens 
Seigneurs  Rudolpb  d'Ommeren  ,  Jean  de  Wit  ancien 
Confcillcr  de  la  Ville  de  Dorth,  Jean  de  Wit  Con- 
feiller  Penfionaire  de  Hollande  (^  de  V/efl-Fri[e% 
Boniface  de  Frybergue,  Seigneur  dudit  lieu  Penfio- 
naire de  la  Ville  de  Tholcn ,  Godart  uidriaen ,  Baron 
de  Reede,  Seigneur  d'Amcrongt Ginckel,  Elfl,^c.; 
Adolph  de  Vnckel  ;  Jean  d'TJfelmuyden  de  Rolleca- 
te,  Drojfart  de  Vollenhove  ^  de  la  Seigneurie  de 
Cuynden,  cy-  Jean  Dreivs,  Confcillcr  de  Groningue, 
tous  Députez,  en  l' yjjfemble'e  de  leurs  Hautes  Puiffan- 
ces  de  la  part  des  Provinces  de  Gueldres,  des  Com' 
tés  de  Zutphen ,  Hollande  &  Wefl-Frijè ,  de  Zeelan- 
de,XJtrecht,  Frifi,  Overijfel,  de  la  Ville  de  Gronin- 
gue,  é'  des  Ommelandes  d'autre  part,  en  vertu  de 
leurs  Procurations ,  fint  convenus  ,  cr  ont  traitté  à 
l'amiable  comme  s'enfuit. 

I.  Premièrement  que  toutes  les  Hoflilitez,  qui  fi 
font  commifes  depuis  quelques  années  cejfcront  entre 
lef.ites  deux  Compagnies,  &  qu'à  cet  ejfeEl  Sa  Ro- 
yale jMajefté  enjoindra  à  fa  Compagnie  d!  Ajfrique 
de  fe  comporter  paifiblement  en  toute  manière ,  &  q"^ 
leurs  Hautes  Puijpinces  ordonneront  à  leur  Compa- 
gnie des  Indes  Occidentales  d'en  faire  de  même ,  en- 
firte  que  lefdites  deux  Compagnies  obfirvent  enfemblt 
une  bonne  ©■  particulière  Paix  ©'  "Union  fans  qu'el- 
les fe  puiffent  caufer  l'une  à  l'autre  aucun  empêche- 
ment ou  obftacle  dans  leur  Commerce  &  Trafic  Jur 
les  côtes  de  Guinée  k  l'égard  du  Droit  des  Gens, 
en  quoy  Sa  Royale  Majefté  ni  leurs  Hautes  Puijfan- 
ces  ne  feront  dés  maintenant  ni   cy-aprés  prejudiciex,^ 


II.  Et  il  efi  en  outre  convenu  ijr  accordé,  que  let 
Prétentions  que  Sa  Majefté  a  mis  en  avant  touchant 
la  Reftitution  des  Forts  de  Cabo  Corço,  ^  Tacquo- 
ray  cÉr  ^nemabo  cejferont,  comme  Sa  Majefé  s'en 
defifte  par  ces  pre fentes,  même  cède  (^  tranfporte  au 
profit  de  leurs  Hautes  Puijfances  les  Droits  qu'elle 
y  a, 

III.  Que  Fredericksbourg  &  Orfu  ,  -  à  frefcnt 
apellé  Chriftiansbourg  ,  &  le  Négoce  qui  s'y  fait , 
comme  il  efl  au  long  mentionné  par  t  Article  fuivant^ 
demeureront  par  provijion  a  Sa  Royale  Majefté  Cy* 
fous  la  DireBion  de  la  Compagnie  Danoife  d' Ajfri- 
que ,  comme  aujfi  les  Habitations  de  Cabo  Corço ,  dl" 
la  Navigation  de  delà  ,  fi  ledit  Fort  vient  à  êtra 
recouvré  &  reconquis  par  l'ajfiftance  de  ladite  Com' 
pagnie  Danoife. 

IV.  Ou'aprés  Cexpiratien  de  l'OBroi  que  Sadite 
Royale  Mnjeflé  a  accordé  à  ladite  Compagnie  d'Af- 
frique  &  qui  finira  avec  l'année  mil  fix  cens  fixan- 
te &  dix-neuf ,  Frederickbourg ,  les  Habitations  de 
Cabo  Corço ,  C/~  même  d'Orfu  feront  cédées  &  laijféet 
en  pleine  Propriété  à  la  Cortrpagnie  Occidentale  de 
leurs  Hautes  Puijfances ,  en  payant  à  ladite  Compagnie 
d' Ajfrique  raifonnablement ,  &  fuivant  la  taxe  qui 
fera  faite  par  Gens  et  ce  connoiffans  four  ce  qui  j  tt 
été  conftruit. 

V.  Et  parce  que  leurs  Hautes  Puijfances  fiulie»' 
nem  qfie  quelques  Sujets  &   Ilabitans  des  Frovin^' 
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s  _  Vereenigdc  Nederlanden,  tegens  en  contrarie  de  Plac- 
caten  by  de  felve  ge-emanecrtj  &c.  de  geftatueerde 
pœnen ,  jegenwoordigh  noch  participeren  in  de  Deen- 
Jche  Africaenfche  Compagnien,  foo  is  men  daer  over 
geconvenieert  ende  verdragen ,  dat  alhcewel  het  haer 
Hoogh  Mogende  ende  de  Heeren  Sraten  van  de  res- 
peftive  Provintien  vry  ftaet ,  haer  ongehoorfaeme  On- 
derdaenen  ende  Ingefetenen  in  de  voorfcfareve  Ver- 
eenigde  Nederlanden  over  haere  tran(greflîen  te  doen 
ftraffen ,  fîjne  Konincklijcke  Majefteyt  nochtans  fooda- 
nige  ordre  ftellen,  ende  de  voorfieninge  doen  fal  ten 
eynde  dat  in  de  voorfe.  I>èe-/ifche  Africaenfche  Com- 
pagnie geen  Per/bonen  in  'c  Reffort  van  defen  Staet:, 
woonachtigh  geadmitteert ,  ofte  getollereert  worden. 
Ende  in  cas  des  niet  tegenftaende  een  ofte  meer  On- 
derfaten  ende  Ingefetenen  der  voorfchreve  Vereenighde 
Nederlanden  pjrt  ofte  deel  in  de  voorgenoemde  Deen- 
fcbe  Compagnie  foude  mogen  hebben ,  dat  het  Capi- 
tael  {het  welck  hy  ofte  zy  diredtelijck  op  haer  eygen 
naem ,  ofte  onder  de  naem  van  de  een  ofte  dan  der  van 
de  Subjedlen  van  de  fijne  Konincklijcke  Majefteyt  ofte 
anderfints  daer  inhaerederen  )  aenftonts  fal  werden  ghe- 
confifqueert. 

VI.  Daer  over  de  openftaende  Pretenfien  tuffchen 
beyde  de  opgemelde  Deenfche  Africaenfche  ende  de 
Nederlantfche  WefUndifche  Compagnien  metten  eerften 
eene  minnelijcke  onderhandelingh  fal  aengeftelt  wor- 
den. Ende  ingevalle  defe,  dies  aengaende  met  den  an- 
deren  niet  en  konnen  verdragen  3  dat  tuffchen  de  Ple- 
nipotentiarifen  ende  Gevolmachtigde  Minifters  van 
lîjne  Konincklijcke  Majefteyt  ende  de  Commiflàrilên 
van  haer  Hoogh  Mogende  over  ende  ter  faecke  van 
de  Arbitrage  fal  worden  geconvenieert. 

VII.  Ende  is  voorts  by  de  gemelte  Heeren  Com- 
ffiiflfarifen  van  haer  Hoogh  Mogende  uyt  krachte  van 
haere  Procuratie  ende  authorifatie  belooft»  gelijck  de- 
fclve  belooven  by  defen»  dat  aen  fijne  Konincklijcke 
Majefteyt  ofte  deflèlfs  Gcvolmachtigden  binnen  feecke- 
ren  korten  tijt  promptelijck  fullen  uytgetelt  worden 
de  queftietife  Subfidie-gelden  ,  die  fijne  Konincklijcke 
Majefteyt  over  reftoir  van  \']%tx  fefhkn-hondert  vier-en- 
•vyftiife  pretendeert  hem  noch  te  competeren, 

Ende  fel  deiè  Conventie  ende  Verdrach  ten  weder- 
ZJjden  ter  goeder  trouwe  ende  onverbreeckelijck  on- 
derhouden  worden.  Tôt  meerdcr  vàftigheyt  van  dien 
fijn  hier  van  gemaeckt  vier  gelijckluydende  InArtimen- 
ten  voor  yder  van  de  hooge  Partyen  twee,by  de  wel- 
gemelde  Plenipotentiarifen  ende  Gevolmachtigde  Mi- 
nifters van  fijne  Konincklijcke  Majefteyt  ter  eenre» 
ende  by  d'Heeren  haer  Hoogh  Mogende  Commififari- 
fen  ter  andere  zijde  met  handt  ende  Zegel  bevefticht. 
End  fullen  de  wederfijts  Ratificatien  daer  op  binnen 
den  tijdt  van  een  Maent  tegens  den  anderen  werden 
geextradeert  ende  uytgewiiTelc.  Gedaen  in  den  Hagc  den 
tlfdtn  Februarii  fejtieii-hondert  fes.en-feftigh. 

Ceteeckent , 

(L.S.)  Paul  Klingènberg.' 
(L.S.)  P.  Carisius. 
(L.S.)  R.  VAN  Ommeren. 

(L.S.)  JoHAN   DE   WlT. 
(L.S.)  JoHAN    DE  WlT. 

(L.S.)  B.  VAN  Vrybergen. 

(L.S.)  G.  VAN  Reede  TOT  Amerongen. 

(L.S.)  Adolph  Unckel. 

(L.S.)  JoHAN  VAN   YSSELMUNDE. 

(L.S.)  G.  Drews. 


Over  het  fournereii  van   acht  Oorloch- 
Schepen, 

NAedemael  onder  anderen  by  het  vjfde  Artijckel 
van  't  Traftaet  van  Alliant ie  ,  huyden  geïloo- 
ten  tufTchen  de  Heeren  Plenipotentiarifen  ende  Gevol- 
machtigde Minifters  vande  Koningh  vOinDennemarcke» , 
Noorwegen ,  &c.  ter  eenre ,  ende  de  Heeren  Gedepu- 
teerden  van  de  Hoogh  Mogende  Heeren  Staten  Generael 
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ccj-Vn:es  des  T^js-Ear,  contre  les  PUccards  émamz..  Anno 
diceux,  é-  les  peines  fiattiées.fanicipem  encore  pre-  TAfiK 
fentemcnt  en  U  Compagnie  d' Affrique  Damife  ,  Û 
efl  convenu  cjj-  accordé,  qu'encore  qu'h.  leurs  Hautes 
Puiffances  &  nuffi  les  Seigneurs  Etats  dsfdites  Pro- 
vinces fait  loifible  de  faire  punir  les  Sujets  &  Ha- 
bit  ans  dcfibetjfams  dejdites  Provinces  Vnies  k  ca^-fe 
de  leurs^  contraventions  ,  Sa  Royale  Majcfié  néant- 
moins  dtabUra  tel  ordre  6~  précaution  q„ê  dans  ladite 
Compagnie  d' Affriqtte  il  ne  fin  admis  dr  tollcré  au- 
cune  Perfinne  demeurant  dans  le  Reffort  de  cet  Etat, 
&  au  cas  que  nonobfiant  ce  qtielcjue  Sujet  ou  Habi- 
tant^ defdites  Provinces-Vnies,  vint  k  avoir  part  a  la 
fufdite  Compagnie  Danoifi  d' ^ffrique ,  le  Capital  qu'il 
y  aura ,  fiit  direRement  fous  fon  nom  ,  ou  Jous  le  nom 
de  l'un  ou  l'autre  Sujet  de  Sa  Royale  Majejié  ou 
autrement,  fera  auffitk  confifqué. 


T-I.  Que  pour  les  Prétentions  agitées  entre  lefdites 
deux  Compagnies  Damije  d' Affric^ue  é-  Occidentali 
des  Provinces-Vnies  feront  au  plûtk  mifes  en  Nego- 
tiation  amiable ,  ^  au  cas  qu'elles  ne  puiffent  s'ac- 
corder l'une  l'autre,  qu'elles  feront  vuidées  par  l'Ar- 
bitrage  des  Plénipotentiaires  &  Miniflres  authorifez. 
de  Sa  Royale  Majejié,  &  ks  Commiffaires  de  len-fi 
Hautes  Puiffances. 

f^n.  Et  ont  lefdits  Seigneurs  Commifaires  de  leurs 
Hautes  Puiffances  en  vertu  de  leur  Pkin-pouvoir  gy- 
aiithorifat ion, promis,  comme  ils  promettent  par  ces  pre- 
finies  ,^  que  dans  peu  de  tems  jeront  comptez,  prompte- 
ment  k  Sa  Majeflé  ou  a  fis  Plénipotentiaires  les  De- 
niers du  Subfide  en  qucftion  que  Sa  Royale  Majcflé 
pretsnd  lui  apartenir  encore  rcflant  de  L'année  mdfix 
cents  cinquante-quatre. 

Et  fera  la  prefinte  Convention  &  accord  obfervé 
inviolablement  &  de  bonne  foy  de  p.rrt  cr  d'autre: 
pour  plus  grande  fermeté  dequoy  ont  des  prefientes  é'ii 
faits  quatre  Inflnimcnts  conformes  ,  deux  pour  chacu. 
ne  des  Parties ,  dr  fignées  &  ficellées  defdiis  Plénipo- 
tentiaires &  Miniflres  authorifez  de  Sadite  Royale 
Majejié  d'une  part ,  &  par  les  Commifùres  de  leurs 
Hautes  Puiffances^  d'autre ,  cr  en  firont  les  Ratifica- 
tions livrées  CT  échangées  dans  le  temps  d'un  moiSi 
Fait  à  la  Haye  le  onz.iéme  Février  mil  fix  cens  fii-^ 
xante-Jtx. 

Signée 

(L.S.)  Paul  Klingenbergh» 

(L.S.j   P.  Carisius. 

(L.S.)  R.  VAN  Ommeren» 

(L.S.)  Jean  de  Wit. 

(L.S.)  Jean  de  Wit. 

(L.S.)  B.  VAN  Vrybergen» 

(L.S.)  G.vanReedetotAmeRongen* 

(L.S.)  Adolph  Unckel. 

(L.S.)  Jqhan  van  Ysselmunde. 

(L.S.)  G.  Drews- 


Pour  la  Fourniture  de  huit  Vaiffeaux  de 
Guerre. 

COmme ,  entre  autres  chofes ,  il  eji  permis  à 
leurs  Hautes  Puiffances  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Vnies ,  par  l'Article  cinquième  du  Traité 
d'Alliance  conclu  cejotird'huy  entre  les  Plénipotentiai- 
res dr  Miniflres  authorifez.  du  Roj  de  Bannemarckj, 
NoïTveguey  c^c.  d'une  part,  &  Us  Députez,  de  leurs- 
K  z  ditts 
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A  MTJn  ^^''  Vereenighde  Nederbndcn  ter  andcre  fijde  is  gefti- 
■         p'jlcert  dat  het  haer  Ho.  Mog.  vry  fal  Itaen ,  foo  vvel 
op  dit  eerllc,   als  de  volgendc  Jaeren ,  in  minderjnge 
vande  beloofde  Sublidien ,  in   betadinge  te  mogen  ge- 
ven  de  nombre  van  acht  Oortoch  Schepe?i ,  Soo  is  huy- 
den  tuirchea  de  gemclde  Heercn  Konincks  Plenipcten- 
tiarilen  c-de  Gevolrnachcigde  Minifters  ende  Gcdcpu- 
teerdon  \an  haer  hlo.  Mog.  onderlinge  gcconvenieert 
ende  vcrdragen  dac  in  fulcken  gevaldc  VGorlchrevc  acbt 
Schepcn ,  van  Oorloch  fullen  lijn  lang  hoiidsrt  ecn-en- 
lijrtigh  voeten,  vvijdc  eer.eyi-Jartigh  cTide  eaihalfvoz- 
ten  hol  t-waelj  ende  een  haif,  ende  daer  en  boven  fcs  en 
drie  v.erdepart  voeten  of  daer  omtrent  d'eene  min  ende 
d'ander  rneer  Amfierdauifihe   maie,    yder  gemonteert 
ten  minll:cn  met  twee- en-dartigh  Siazkea:   namendijck 
iiuae/fvnQ  i-wnel/poM  Yfer  t-waelfvan  acht  pont,  en- 
de acht  -van  fis  font ,   vyf  duyfent  pont  hiiskruyt ,  ende 
■veertig  ront ,    ende  lyfiii  /.i.v^  fcherp  tôt  yder  Stuck, 
daer  en  bovcn  noch  tw'mtii  L.antarem  gevult  met  teer- 
litigea  endo  Tmifjuet-kogels  tôt  yder  bovenftuck,  vier- 
en-ttvitttig    mufquetcen  ,    hoiidert  pont    mujjuet-kogels , 
l'ier-en-twintig  Sahels ,  vier-eti-tiu'mtig  enterbykn,  tivee 
deiifiji  Fieckeri,    drielhigen,   tiMee   dojîjii  hahe  P'iecken, 
acht  Bos-loxt,  ende  voorts  andcre  behoeften  van  Amu- 
nitie  van  Oorloch  daer  toe  gorequireert,    boven  dien 
aile  dicht  gccalefoet  ende  wel  voorlien,  met  vier  fware 
auekers ,  tivee    iiierpanckers ,   vff  fuiaere  Towwen  ,    een 
tuyt-towui,  drie  fioare  en  een  Ikht  kahel  touiu ,  drie  yjere 
trojïen ,  met  vijfwiele  trojpn ,  diihhelde  zeylen ,  behalvea 
de  hy zeylen,    als  mede  boeyens  ende  voorts  aile  kley- 
nigheden  ,  ende'tgeene  vereyfcht  fal  worden  naer  behoo- 
ren,  oockalleCocit-v,  Bottelien,  djuyis  ende  Chirurgijm 
gereedlchappen,  nevens  medicamenteu ,  foo  nodigh  we- 
ièn  fai.     Voorts  is  bedongen  dat  haer  Ho.  Mog.  ge- 
houden  fullen  wefen  gelijck  fy  by  delen  beloovcn ,  de 
voorfchreve  acht  Schepen  in  voegen  als  vooren  gereet 
te  leveren  voor  den  eerjien  April  naeftkomende,  ende 
defelve   Cc  rainnen  yder  met  hondert  ende  Matroofen, 
daer  onder  wz/a^î/ Jongens  gereeckent  ende  daerinne 
mede  begrepen  de  5irfo/)/ifr ,  t-wee  Stuyriuyden,  daer  van 
eenen  ten  minften  in  de  Belt  ervaren  is,  een  Confia- 
fel,  t-wee  Confiapels  maeis  ,    drie  S^iartiermeefiers  ende 
voorts  andere  Officieren,  als  ordinaris  gebruyckelijk  is, 
ende  dat   behalven  de  Capiteynen  ende  Luytenajtts  de- 
welcke   I  ^or    e  wederzijds  Admiraels  totlafte  van  fijne 
Koninckl.  Majefteyt  aengenomen  fullen  worden.  Ende 
fullen  de  voorfchreve  horidert  tien  Etcrs  als  vooren  op 
yder  Schip  gehuert  ende  betaelt  worden  by  haer  Ho. 
Mog.    ende    yder    Capiteyn  en    Luytenant  by    fijne 
Koninckl.  Maj.  ende  fullen  haer  Ho.  Mog.  voor  yder 
der  voorfe  «/;«  Oorloch-Schepen,   gemonteert.    ge- 
mant  en  voorfien  als  vooren ,   ende  daer  benevens  be- 
hoorlijck   gheviduailleert ,    aen  de   voorfz   Subfidie, 
maentlijck  mogen  korten  en  in  houden   drie    duyfient 
Rijxd.,   oî  feven  duyfint  vijf  hondert  guld.,  Hollants 
selt ,  des  dat  ick  in  cas  fijne  Koninkl.  Majefteyt  het  al- 
100  bcgcert  van  wegen  haer  Ho.  Mog.  op  yder  Schip 
van  Oorloch  alleen  fullen   wejden  gelcvert  veertig  a 
•vijft ig  koppen  kioecke  mannen,   ende  geene  jongens , 
ende  dit  fijne  Majefteyt  de  refterende  felf  fal  doen  aen- 
nemen  ende  voor  yder  vande  felve  maendtlijck  aende 
vootCz  drie  duyfient  Rijcxdaelders  mogen  korten  (/tr/fo^B 
guldens  Soldye    ende  jeven  fluyver!   daeghs  kofi-gelt , 
wel  verftaende  dat  de  voorfchreve  drie  dtiyfieyit  Rij.v- 
daelders  of  foo  veel  minder  als  de  voorfchreve  Soldye 
ende  't  koft-gelt  vande  voorfchreve  Matroofen  ,    die 
fijne  Majefteyt  felf  fal  doen  lichten,   daer  aen  afgetroc- 
ken.  reftercn  fal,  eerft  gekort  fal  worden,   te  weten 
iiier  maenden  op  den  t-weeden  Termijn ,  eude  -vier  ande- 
re maenden  op  den  derden  Termijn  van  de  voorfchreve 
Subfidie;  ende  ingevalle  de  meergemelde  Schepen  van 
Oorloge  langer  in  dienft  mochten  bly  venais  acht  maen- 
den ,   dat  het  geene  haer  Ho.  Mog.  daer  van  foude 
mogcn  competeren ,  fal  worden  gekort  op  den  eerften 
Termijn  van  't  volgendc  Jacr,   ende  foo  het  ondertuf- 
fchen  vrede  wert,  dat  dies  aengaende  geene  aenmanin- 
ge  van  wegen  haer  Ho.  Mo.  ten  lafte  van  fijn  Koninck- 
iijcke  Majefteyt  fal  werden  gedaen.     h  mede  bedongen 
dat  boven  de  voorfchreve  maent-gelden  van  'tgenoem- 
de  volck ,  de  koft  ende  dranck  vande  Capiteyns  ende 
Luytenants,  mitsgaders  defiytagie  vande  voorfz,  Sche- 
pen,  ende  de  gereedfchappen  van  dien,  aile  te  famen 
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dites  Hautes  Pwjfjtnces  d'autre,   de  donner  en  paye-  Anno 
ment  tant  fur  la  première  année  que  f„r  Us  années  fini-   j^j^j^ 
vantes  le  nombre  de  huit  yai\fieanx  de  Gnerre  en  di- 
minution des  Siibfidcs  promis  i  il  a  ccjourd'huy  été  par- 
ticulièrement convenu  ,  qt  accordé  entre  les  Plénipoten- 
tiaires de  fit  Majefiécr  les  Dépiétez,  de  leurs  Hautes 
Puijf.wces ,  qu'au  cas  que  lefidits  Faifcaiix  de  Guerre 
fiaient  longs  de  cent  trente  er  un  pieds ,  larges  de  tren- 
te un  ty-  demi,  er  profonds  de  donne  (fr  demi,  (jy ou- 
tre ce  fix  cJ-  trois  quatrième  partie  de  pied,  un  plus 
l'autre  moins,   mefiurc  efu4mfierdam,  chacun  monté 
du  moins  de  trente  ©•   deux  ' Pièces,  fiçavoir  douz,e  de 
douzjC  livres  de  fer,    douz.e  de  huit' livres,  huit  de 
fix,  cinq  mil  livres  de  Poudre,  ^  quarante   de  ron. 
dcur,  er  cinquante  de  longtteurà  peu  prés  pour  chaque 
Piice,   cr  outre  cela  encore  vingt  Lanternes  remplies 
de  godronage  er  de  balles  de  Adoujquets ,  pour  chaque 
pkce  d'enhaut,    vingt-quatre  Aioufiqueis,  cent  livres 
debaUesdeMoufiquet,  vingt  er  quatre  Sabres ,  vingt - 
quatre  Haches  d' abordage ,  aouz^e  doti.caines  de  Picques 
d'un  tiers  de  long ,   deux  doui,aines  de  demi  Picques , 
httit  bottes  de  Alkhes ,  dr  en  outre  autres  befioins  de 
Munitions  de  Guerre  à  ce  requis;  er  de  plus  tous  bien 
calfeutrez,  Cr  bien  pourvus  de  quatre  ancres ,  deux  yét- 
cres  a  mouiller,  cinq  gros  Cables,  une  Corde  pour  le 
devant  ,  trois  Cables pefiansé" tin  léger,  trois  trouffesde 
fer  avec  cinq  troujfes  k  roue,  voiles  doubles,  outre  les 
autres  voiles,  comme  aujfii  les  ceps  &  totites  les  chofies 
necejfaires ,  enfiemhle  tous  les  Cuifiniers ,  les  Sommeliers , 
utenciles  du  Capitaine,   cjr  les  outils   de  Chirurgien ^ 
avec  les  medicamens  utils.     En  outre  il  efl  jïipHlé  que 
leurs  Hautes  Puijfances  fieront  obligez. ,  comme  ils  pro- 
mettent par  ces  prefientcs ,  de  fournir  lefidits  huit  Vaifi- 
fieatix  en  la  manière  que  dejfus  pour  le  premier  d'Avril 
prochain,  Qr  de  les  équiper  de  cent  &  dix  Matelots, 
y  compris  cinq  ou  fix  Garçons,  compris  aufifi  les  Bat  te- 
liers ,  deux  P Hottes ,  dont  l'un  au  moins  fiera  expéri- 
menté fiur  le  Belt ,  un  Canonier ,  deux  compagnons  du 
Canonier,  trois  Ouaniermattres  é"  en  outre  les  Offi- 
ciers ordinaires ,  ^  ce  outre  les  Capitaines  é"  Lieute- 
nants qui  par  les  Amiraux  de  part  (^  d'autre  firent 
reçus  à  la  charge   de  fia  Majefté,   ^fieront  lefidites 
cent  dix  bouches ,  comme  dejfus  louées  er  payées  par 
leurs  Hautes   Puijfances,    &    chaque     Capitaine   é" 
Lieutenant  par  fiadite  Majeflé  Royale  ,    er  pourront 
leurs  Hautes  Puijfances  pour  chacun  des  huit  raifi- 
fieaux ,  montez  ,   équipez, ,   (^  pourvus  comme  dejfus 
&  pir  dejfus   cela  avittaillez,  convenablement,    ra- 
battre fiur  lefidits  Subfides  &  retenir  tous  les  mois  trois 
mil  Rifidalts,    ou  fiept  mil  cinq  cens  livres  Monoye  de 
Hollande ,  c'eft  pourquoy ,  fi  fia  A'Iajefié  Royale  le  de- 
fiire  fieront  fieulc-ment  de  la  part  de  leurs  Hautes  Puifi^ 
fiances  fournis  fiur  chaques  Faijfeaux  quarante  a  cin- 
quante tètes ,  hommes  forts  ,  é"  point  de  Garçons ,  & 
que  Sa  A-lajefié  fera  lui-même  lever  les  autres,  (jr 
pour  chacun  d'iceux  pourra  rabattre  par  mois  fur  les 
fiufidits  trois  mil  rifidales  treize  livres  de  Solde  er  fiept 
fiotis  depence  de  bouche,  par  jour ,  bien  entendu,  que 
lefidits  trois  mil  rifidales,  ou  autant  moins  qu'il  refle- 
ra  de  lafufidite  Solde  &  depence  de  bouche  des  fiufiditt 
Aiatelots  que  fiadite  Aiajefié  fera  lever  fieront  première- 
ment rabattus,   a  sçavoir  quatre  mois  fiur  le  deuxième 
terme  çjr  quatre  autres  fiur  le  troifiéme  terme  dufiufi 
dit  Siibfiide,  Q-  s'il  arrive  que  lefidits  huit  Vaijfeaux 
de  Guerre ,   demeurent  plus  long-tems  en  fiervice  que 
huit  mois,  que  ce  qui pourroit  concerner  leurs  Hautes 
Puijfances ,  fiera  rabattu  fiur  le  premier  terme  de  l'an- 
née fiuivantc ,  er  fit    cependant  la  Paix  je  fait ,  qu'il 
ne  jera  plus  fourni  de  monde  de  U  part  de  leurs  Hau- 
tes Puijfances  à  la  charge  de  Sa  A<lajcjlé.     A  été  aufiji 
flipulé  que   par  dejfus  les  Deniers  par  mois  dit  fiufiMt 
Equipage ,  les  vivres  Qr  boijfons  des  Capitaines  e^  Lieu- 
tenants ,  enfiemble  ce  qui  s'tifiera  des  jujdits  Vaijfieaux 
d"  apareils  d'iceux  /ont  0-  feront  loxs  (njemble  à  la 
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DU     DPvOIT      DES      GENS. 


Anxo  Cjn,  endc  ftaeii  fullen  tôt  kfle  van  haer  Ho.  Mj  doch 
t666  de  confumtie  van  C«y<  j  Loot,  ende  andere  Arminitie 
van  Oorloch  fal  komen  tôt  lafte  van  iijne  Konincldijc- 
ke  Majefteyt  ende  mitsdien  aen  haer  Ho.  Mog.  vergoet 
worden  ten  wederkomfte  vande  gemeke  Schepen  in  defè 
Landen ,  voor  foo  veel  by  uydeveringhe  bevonden  fal 
worden  geconfumeert  te  fijn.  Ende  om  'c  felve  wel  te 
konnen  weten,  fullen  haer  Ho.  Mog.  voor  het  vertreck 
ende  uytvaeren  vande  voorfchreve  Schepen  ten  genoe- 
gen  van  fijne  Konincklijcke  Majefteyt  aenvyfinge  ende 
openingedoen,  \vir.Cruyt,  Loot,  Kogels,  ende  andere 
Amunitie  van  Oorlogh  inde  gemelde  acht  Schepen  die- 
nen  foo  offènfijf  als  defenfijf,  tegens  aile  Vyanden  van 
fijne  Konincklijcke  Majefteyt  daervan  infukker  voegen 
als  defelve  ordonneren  fal  aile  ongelucken  van  inde 
gront  Ichieten,  ofiènfijf  ende  defenlîjf  gefchiedende  » 
oock  verzeylen  van  Sant ,  Strant,  en  van  Bra?it ,  ofte 
eenige  andere  hoedanigh  die  fonde  tnogen  wefen  ofte 
voorvallen,  bedacht  ende  on'aedacht ,  geene  uytgefon- 
dert,  fullen  aile  komen  tôt  lafte  van  haer  Ho.  Mog. 
fonder  daer  vooryets  te  mogen  pretenderen,  ofte  ver- 
goedinge  van  fijne  Konincklijcke  Majefteyt  te  mogen 
eyflchen ,  veel  min  aende  voorfchreve  Subûdie  te  kor- 
ten ,  dan  aile  koften  van  quetfuyren  aen  't  voorfchreve 
Bootsvolck  in  niilitaire  aâiie ,  uytkopinge  of  voldoenin- 
ge  van  vermincktheden  door  aâie  als  vooren  veroor- 
ûeckt ,  fullen  by  fijne  Konincklijcke  Majefteyt  gedra- 
gen  werden  in  voegen ,  als  by  de  ordre  hier  te  Lande 
in  't  reguard  vande  quetfuren  ende  andere  verminckt- 
heden van  Oorloghs-volck  te  water  is  geftatueert  ;  En- 
de daer  tce  defen  aengaende  wert  gerefereert;  Wyders 
is  noch  geaccordeert  dat  de  Schippers,  ende  't  Boots- 
volck mede  ftaen  fullen  onder  de  Capiteyns  die  als 
vooren  op  de  voorfchreve  Schepen  geftelt  fullen  wer- 
deiVj  voor  foo  veel  dienften  ende  employen  van  mili- 
taire aûienj  feylingen,  ende  verfeylingen  fal  aengaenj 
Dan  de  verforginge  ende  achtneminge  vande  Schepen, 
fcheeps  gereetfchappen ,  ende  vivres  fal  ftaen  ende  de- 
penderen  aende  Schippers.  Wyders  is  oock  bcdongen 
dat  de  voorfchreve  Schepen  in  dienft  fullen  blyven  acht 
maenden ,  ofte  langer  :  ingevalle  fijne  Konincklijcke 
Majefteyt  fulx  voor  fynen  dienft  geraeden  vint ,  ende 
dat  de  voorfchreve  dric  diiyfsnt  Rijcxdaelders  voor  yder 
Schip  als  vooren  te  korten  fullen  ingaen  metten  dach 
vande  eerftc  monfteringe  inde  Zeegaten  defer  Landen , 
ende  folange  lopen  tôt  dat  fijne  Konincklijcke  Majefteyt 
defelve  fal  hebben  afgedanckt,  ende  dat  die  hier  te  Lan- 
de fuUen  wefen  gearriveert ,  gelijk  mede  foo  de  voor- 
fchreve Schepen  of  eenige  van  dien  quamen  te  blyven , 
verongelucken ,  ofte  door  andere  occafien  (dat  Godt 
verhoede)  wech  te  geraecken,  fulcx  die  fijne  Majefteyt 
geen  dienften  deden  fullen  de  voorfchreve  bedongen 
maent-gelden ,  tôt  den  dagh  toe  de  verongeluckte  ofte 
gebleven  Schip  of  Schepen  dienft  aen  fijne  Majefteyt  ûl 
of  fullen  hebben  gedaen  ,  gekort  mogen  worden  na 
verloop  des  tijts,  ende  fullen  haer  Ho.  Mog.  gehouden 
fijn  defelve  too  haeft  doenlijck  met  andere  bequame 
Schepen  te  remplaceren,  op  de  conditien  in  defen 
Tradaet  begrepen.  De  voorfchreve  Schippers,  Offi- 
cieren.  ende  Matroofen  fullen  daer  op  aengenomen 
worden  omme  gemonftert ,  't  feyl  gegaen ,  ende  inde 
Zont  gearriveert  fijnde  Eed  te  docn  ter  begeerte  van 
fijne  Konincklijcke  Majefteyt  op  den  Articul-brief, 
die  haer  by  den  felven  fijnen  't  wegen  fal  worden  voor- 
gehouden  ;  Ende  fal  fijne  Konincklijcke  Majefteyt  ver- 
mogen  't  zijnen  kofte ,  ende  lafte  foo  veel  meer  Solda- 
ten  ofte  Matroofen  op  de  voorfchreve  Schepen  te  ftel- 
len,  ende  te  gebruyckcn ,  geduyrende  den  tijdt  dat  die 
als  vooren  in  fijnen  dienft  fullen  wefen  .  als  defelve 
goetvinden  fal;  op  aile  welcke  Conditien  haer  Ho. 
Mog.  de  voorfchreve  acht  Schepen  van  Oorloge  fijne 
Konincklijcke  Majefteyt  fullen  leveren  ,  blyvende  de 
aviare,  Pilotagie,  na  couftume  vande  Zee.  Aldus  ge- 
daen. gefloten,  ende  gcteeckent,  oock  met  onfe  ref- 
peûive  Cachettea  bevefticht  in  den  Hage  den  elfden 
februarii  fejihiea  hondert  fet-en-fepigh. 


geteeckent. 


(L.S.)  Paul  Klingenberoh. 
(L.  S.)  P.  Charisius. 
(L.S.^  R.  VAN  Ommeren. 

(L.S.)  JOHAN  DE  WlT. 


CL.  S.) 


charge  de  Unn  Hnutes  Pmjfimu's ;   mais  U  confomp-   Anno 
tim  de   la  Pondre,    Plomb  ,    c^  autres  Munitions  de  lAAr 


Gnerre ,  feront  k  la  charge  de  Sa  Majejté,  q-  rKo\en- 
nant  ce  feront  lenrs  Hautes  Pui^ances  iyidem;nz.ez, , 
au  retour  des  fufdits  Vaiffeaux  en  ces  P aïs  autant  iju' il 
s'en  trouvera  avoir  été confumé :  q-  mur  le  bien  pou- 
voir connohre  leurs  Hautes  Puijfances  avant  le  départ 
dei  fufdits  Vaijfeaux,  montreront  k  la  fatisfaBion  dé 
Sa  Majeflé  Royale  de  combien  de  Poudre ,  Plomb , 
Boulets,  é"  autres  Munitions  deGt'.erre,  on  s'efl  fervi 
dans  lesfiifdits  huit  Faijfeaux  tant  offenfventent  aae 
dejfenfivement ,  contre  tous  Ennemis  de  f. dite  A-iajefle'' 
mais  tous  les  malheurs ,  qui  arriveront ,  comme  d'être 
coulez,  a  fond ,  agifant  fait  ojfenpvement  ou  deffcnjî- 
vement ,  ou  de  naufrage ,  embrafemtr.t ,  ou  autre  quel 
qti  il  fuiffe  être  imaginé  ou  non  imaginé,  front  a  la 
charge  de  leurs  Hautes  Puijfances  fans  qu'ils  en  puifi 
fent  rien  prétendre,  ou  en  demander  indemnité  a  Jà 
Maje/lé  Royale,  (^  encore  moins  fans  pouvoir  rien  ra- 
battre fur  tefdit  s  Subfides,  mais  toutes  les  depcnces  des 
bleffuri'  que  recevront  les  AUtelots ,  dans  l'aSlion ,  (^ 
la  fatisfaBion ,  qui  devra  être  faite  a  ceux  qui  au- 
ront été  (flropiez.  dans  l'aElion  feront  portez!  par  fa 
Royale  Majeflé fuivant  ce  qui  a  été  inflitué  en  ce  Païs 
a  l'égard  des  blejfurcs  &  autres  playes  re^eucs  par  les 
Troupes  maritimes ,  à  quoy  on  fe  raporte  a  cet  égard: 
En  outre  efl  auffi  convenu  que  les  Eatteliers  dr  les  Mat- 
telots  dépendront  des  Capitaines  qui  feront  mis  fur  lef 
dits  Faijfeaux  comme  dit  efl ,  quant  an  fervice  z!r  em- 
ployés dans  les  aUions  militaires,  (jr  vaguement,  mais 
la  manœuvre  defdits  Faijfeaux ,  çjr  pour  ce  qui  cfl  de 
les  pourvoir  d'agreils  &  vivres,  cela  dépendra  defdits 
Batteliers.  Outre  plus  il  cji  auffi  fiipulé  que  lefdits 
Faijfeaux  demeureront  au  fervice  pendant  httit  mois  oit 
plus  fi  Sa  Majeflé  le  trouve  a  propos  pour  fin  fervice  » 
CJ-  que  lefdits  trois  mil  rifdales  a  rabattre  comme  def- 
fus  pour  chaque  Faijfeau  commenceront  au  jour  que  la 
montre  en  fera  faite  dans  les  Ports  de  ce  Pais,  (fr  que 
celafira  continué  jufqties  à  ce  que  fi  Aîcjeflé  ait  re- 
mercié, ou  congédié  lefdits  Faijfeaux ,  ^  qu'ils  feront 
icy  arrivez,  en  ce  Pats;  Comme  atijfl  f  lefdits  Faif- 
feaux  ou  quelqu'un  d'iceiix  venaient  k  faire  naufrage , 
à  périr  ou  à  fe  perdre  par  quelque  autre  occafon,  ce 
que  Dieu  veuille  engarder  ,  en  forte  qu'ils  ne  rendif. 
fent  aucun  fervice  a  Sa  Majejlé,  lesfiifdits  Deniers 
de  mois  fliptilez.  feront  rabattus  jufques  au  jour  que 
ledit  Faijfeau  ou  lefdits  Faijfeaux  péris  arrront  rendit 
fervice  a  Sa  Majefé  a  proportion  du  laps  de  tems,  ^ 
leurs  Hautes  Puijfances  feront  tenus  d'en  mettre  d'au- 
tres propres  en  leur  place  auffi-tk  que  faire  fi  pourras 
aux  conditions  contenues  dans  le  fufdit  Trait  té.  Les 
fufdits  Batteliers ,  Officiers ,  Q"  Matelots  feront  ac- 
cfptez,  pour  être  pajjèz,  enrevetté,  mis  en  mer,  pétant 
arrivez,  au  Sond  prêteront  le  Serment  au  defir  de  Sa 
Majeflé,  fur  les  Articles  qui  leur  feront  propofiz,  de  fit 
part ,  &  il  fera  libre  à  fadite  Majeflé  de  mettre  h 
fis  dépens  (fr  charge  fur  lefdits  Faifeaux,  autant  de 
Soldats  cJ*  Matelots  davantage  que  bon  lui  fimblertt 
pendant  tout  le  tems  que  lefdits  Faijfeaux  firent  afin 
firvice,  auxquelles  conditions  leurs  Hautes  Puijfan- 
ces fourniront  lefdits  huit  Faijfeaux  de  Guerre  à  ladi- 
te Majeflé,  demeurant  les  avaries  (jr  droits  de  Piloté 
filon  la  coutume  de  la  Mer.  Ainfifait,  pajfé  ^  p- 
gné,  &  confirmé  de  nos  Cachets  refpeBifs  a  la  Haye 
le  onz,iéme  Février  mljix  cens  fixante  ^fix. 

Signé. 

(L.S.;  Paul  Klingekbèiigh< 
(L.S.)  P.  Charisius. 

(L.S.)    R.  VAN  OMMERENi 

(L.S.)  Jean  de  Wit. 

K  j  (L.S.) 
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Anno  (L.S.)  Joha>j  de  Wit. 

1666.  (L.S.)  B.  V.  Vrî-bergen. 

(L.S.)  G.  VAN  ReEDE  TOT  Amerongen. 

(L.S.)  Adolph  van  Unckel. 
(L.S.)  Jan  van  Ysselmuvden. 
(L.S)  G.  Drews. 

Tretenfien  van  Schifpers  en  Koopluyden. 

ALfoo  eenigen  tijdt  herwaerts  verfcheyde  ongelegent- 
heden,  dtftèrenten  ende  difpmen  2yn  voorgheval- 
len,  tufl'chen  denDoorluchtighftcn,  Grootmachngften 
Vorft  ende  Heere,  Heer  Frédéric  de  Verde  toc  Dene- 
marcken  ,  Noorwcgen ,  der  Wendcn  ende  Gotten 
Konincrh.  Hertogh  tôt  Sleefwijck,  Holfteyn,  Stor- 
inarn,"ende  der  Ditmarfcn,  Grjve  tôt  Oldenburgh, 
Deltnenhorft ,  &c.  ende  de  Hoo^h  Moogende  Heeren 
Staten  Generael  der  Vereenighde  Ntderlanden ,  onder 
anderen  raeckende  de  pretenfien  vnn  de  Koopluyden 
ende  Schippers,  welcker  Goederen  uyt  hare  Schepen 
tôt  Coppenhagen,  door  ordre  van  lijne  Koninghjcke 
Majeitcyc.  in  den  Jare  [eflien  hondert  acbt-e,i-yijftigh 
ende  fejîien  hondert  mgen-en-vijftigh  \ïjtgé\chl  lijn,  loo 
is  naer  diverfche  gehoudene  Conferentien  ende  onder- 
linge  rijpe  deliberatie  over  't  gunt  dies-aengaende ,  ee- 
richlints  in  confideratie  heeft  konnen  komcn  ,  over 
vcrwyderinge  te  gemoedc  te  treden,  ende  de  oude 
vertroude  Vricndlchap,  naeuwe  Alliantie  ,  ende  aile 
eoedeNabuyrlijcke,  Correfpondentie  tuflchen  d  hoogft- 
gemelde  7.ijne  Koninglijcke  >Majefteyt,  ende  de  Ho. 
Mog.  Heren  Staten  Generael  ,  mitlgaders  wcderzijds 
refpeftive  Onderdanen ,  ende  Ingefecenen  >  hoe  langer 
hoe  meer  te  cultiveren ,  t'onderhouden ,  ende  te  be- 
veftighen .  tulTchen  meer-hooghft-ghedachte  zijne  Ko- 
ninghlijcke  Majefteyts  Plenipotentiarifen,  ende  Gevol- 
machtighde  Minifters,  de  vvel-geboorne  ,  en  hoogh 
Edele  Heeren  Vaut  Clbighenhergh ,  Iijne  Koninghhjcke 
Majefteyts  Admiraliteyts  Raedt ,  ende  Poft-meefter 
Generael,  Erf-gefecen  op  Buftrup  ,  Haenrou ,  ende 
Toftrup.  ende  Petrus  Charifms ,  Raedt  ende  Relident 
van  zijne  Koninglijcke  Majefteyt  alhier  in  den  Hage, 
volgens  hun  daer  toe  verleende  Pouvoir  endevolmacht , 
ter  eenre,  ende  Conamiffariflen  van  hier  Ho.  Mog., 
namentlijck  de  wel-geboorne  ,  hoogh-Edeie,  geftren- 
pe,  wyfe,  voorfichtige  Heeren,  Riidolph  van  Omme- 
ren,  Jobmi  de  Witb ,  uyt  den  Oudt-Raedt  der  Stade 
Dordrecht,  Johan  de  With  ,  Raedt  Penfionaris  van 
HoUandt  ende  Weft-Vrieflandt ,  Bomfacius  -jan  Vry- 
hergen,  Heer  in  Vrybergen  ,  Penfionaris  der  Stadt 
Tholen,  Godart  Adrtan .  Baron  -van  Reede ,  Heer  van 
Amerongen,  Ginckel,  Elft,  &c.  Adolph  iianUnckeL 
Johan  -van  rjjèlmuyden  tho  Rollecate  ,  Droflàrt  van 
Vollenhoven,  ende  de  Heerlijckheit  Cundert_,  ende 
Johan  Drews  ,  Raetsbeer  in  Groningen  ,  relpeûive 
Gedeputeerden  in  haer  Ho.  Mog.  Vergaderingh ,  van 
weghen  deProvincien  van  Gelderlandt,  ende  't  Graef- 
fchap  Zucphen,  HoUandt  ende  Weft-Vriellandt ,  Zee- 
landc,  Utrecht,  VrieQand,  Over-Yffel,  Stade  Grce- 
ningen  ende  Ommelanden  ter  andere  zijde,  infgelijclcs 
volgens  hare  Procuratie  ende  authorifatie ,  in  't  minne- 
Hjck  foodanigh  geconvenieert ,  ende  verdragen  als 
volght. 

I.  Dat  aile  de  geene  welckers  Goederen  uyt  hare 
Schepen  to:  Coppenhagen,  door  ordre  van  xijne  Ko- 
ninghlijcke  Majeileyt ,  in  den  ]irefe(lhien  hondert  acht- 
en-i)i]fttgh  ende  Çe^him  hondert  negen-e»  vijftigh  zijn 
uyt  ghelicht ,  ende  die  het  lèlve  met  handt  ende  Ze- 
gel  van  hooghit-gedachte  zijne  Koninghiijcke  Majef- 
teyt konnen  bewijfen  ,  daer  onder  begrepen  twee 
Vriefibe  Koopluyden  van  gelijcke  natuyre,  in  contan- 
te Penningen  fullen  werden  voldaen ,  van  de  gerechte 
helft  van  hare  pretenfien,  foo  uyt  de  Goederen  dieal- 
bereyts  tôt  dicn  eynde,  in  de  ]zttn  fiftien  hondert  drie- 
en-fefiigh  ends  Jejlhien  hondert  vier-en-fefligh  ,  uyt  de 
Orkonifchc  ende  Noorweeghfchc  ToUen  in  gehou- 
den,  ende  onder  de  refpeftive  Ontfangers  van  de  Col- 
légien ter  Admiraliteyc  tôt  Amflerdam ,  ende  in  den  Noor- 
der-quartiere  reliderende,  bcruftende  lijn  ,  alvooren 
daer  afghetrocken  de  Renten ,  in  de  voorfz,  jaren^f/^ 
th'ten  boridsrt  drie-en-fefi'^h  ende  fefihien  hondtrt  vier- 


(L.S.)  Jean  de   Wit.  Anno 

(L.S.)  B.  v.  Vrybergen.  ^'^'^^^ 

(L.S.)  G.vanReède  TOT  Amerongen^ 
(L.S.)  Adolph  van  Unckel. 
(L.S.)  Jean  van  Ysselmwyden. 
(L.S.)  G.  Drews. 

Pretenfions  des  Bstteliers  &  Marchands.' 

COmme  depuis  quelque  tcms  en  deçà  il  ejl  fnrvè' 
mt  cjticlcjHss  difficulté::,,  differens  or  dijpures 
er.ire  le  SereniJJime  er  Pmjfant  Prince  çr  Seigneur  Fré- 
déric troijicme  Roi  de  Dannemarc ,  Nanvegue ,  des 
Vandales  &  des  Cots  ;  Duc  de  Slefivick^,  Holjlein, 
Stormarn,  CT*  de  Ditmarche,  Comte  d'Oldenbourg, 
Delmenhorfi  crc  dr  leurs  Hautes  Puijfances,  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinces-Z^nies ,  tou- 
chant, entre  autres  chofes,  les  f  retenions  des  Mar- 
chands é"  des  Batteliers  dont  les  Marchandijis  ont 
été  déchargées  à  Copenhague  par  ordre  de  Sa  Majefté 
Royale  ,  en  l'année  mil  Jlx  tens  cinquante-huit  ^ 
mil  Jlx  cens  cinquante-neuf,  après  avoir  tenu  plu~ 
fleurs  Conférences ,  c/  délibéré  mûrement ,  fur  ce  qui 
à  ce  fujet pouvait  entrer  en  quelque  confideration ,  pour 
prévenir  une  plus  grande  mejintelligence ,  çy-  pour  de 
plus  en  plus  cultiver ,  entretenir ,  confirmer  l'ancienne 
fidèle  Amitié,  les  Alliances  étroites ,  ^  la  bonne  voi- 
fnance  Qr  correfpondence  qui  a  été  entre  fadite 
JWajeflé  Rojale  ^  Leurs  Hautes  Puijfinccs  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux,  &  leurs  Sujets  e^  Hubi- 
tans  refpeElifs ,  a  été'  entre  les  Plénipotentiaires  ^ 
Adiniftres  authorijèz,  de  fadite  Rojale  Majefté,  Jça^ 
voir  le  noble  Seigneur  Paul  Clingenberg  Confeiller  de 
fadite  Royale  Majeflé  é"  DireEteur  Général  des 
Pofles,  Seigneur  de  Bujirup,  Hacnrow  Gr  Toftrup, 
Cr  Pierre  Charijius  Confeiller  &  RefîdeM  de  fadite 
Rojale  Majefté,  ici  à  la  Haye ,  en  vertu  de  leur 
Plein-Pouvoir ,  d'une  part  ;  Et  les  Députez,  de  leurs 
Hatttes  Puiffances,  fç avoir ,  les  Nobles,  fages,  dif 
crets  &  prudens  Seigneurs  Rodolphe  d'Ommeren,  ^ 
fean  de  Wit ,  ancien  Confeiller  de  la  Fille  de  Dorth  , 
Jean  de  Wit  Confeiller  Penftonaire  de  Hollande  dr 
de  Weft  Frifi,  Boniface  de  Prjbergue  Seigneur  de 
Vrjberi'ue ,  Penftonaire  de  la  fille  de  Tholen ,  Go- 
dart Adrian,  Baron  de  Reede ,  Seigneur  d' Amerong, 
Ginckel,  Elft  &c;  Adolph  d'Vnckel ,  Jean  dJJfel- 
muyde ,  de  Rollecate ,  Drojfart  de  Follenhove  dr  de  la 
Seigneurie  de  Cundert ,  dr  J^""  Drews  Confeiller  de 
Groningue ,  tous  Députez,  en  l' Aftemhlée  de  leurs  Hau- 
tes Puijfances  de  la  part  des  Provinces  de  Gueldres, 
des  Comtez.  de  Zutphen ,  Hollande  dr  Weft-Frife ,  de 
Zeelande ,  "Utrecht ,  Frife ,  Overijfcl,  de  la  Ville  de 
Groningue ,  dr  Ommelandes ,  d'autre  part ,  en  vertu 
de  leurs  Plein-pouvoirs  ont  convenu  dr  traité  comme 
s'enfuit. 

I.  Oue  tous  ceux  dont  les  Marchandifes  ont  été  dé- 
chargées a  Copenhague  de  leurs  Vaifteaux  en  l'an  mil 
Jlx  cens  cinquante-huit  dr  cinquante-neuf  par  ordre  de 
fa  Majefté  Royale ,  dr  qui  le  peuvent  prouver  par  lit 
Jignature  dr  le  Sceau  de  fadite  Majefté,  compris  entre 
iceux  deux  Marchands  Frifons  de  même  nature ,  fe- 
ront fatisfaits  en  argent  comptant ,  de  la  jufte  moitié 
de  leurs  pretenfions ,  tant  des  Marchandifes  qui  ont  été 
retenues  a  cette  fin  es  années  milfix  cens  foixantc-trois 
dr  milfix  cens  foixante-quatre  des  Péages  de  l'Orifont 
dr  Norwegue ,  dr  qui  fi"t  entre  les  mains  des  Rece- 
veurs refpeBifs  des  Collèges  de  l'Amirauté  refidens  a 
Amfterdam  dr  dans  le  quartier  du  Nord,  dedu5lion, 
preallablement  faite  des  rentes  écheués  es  fufdites  an- 
nées mil  fx  cens  foixante-trois   dr  Cdxame-quatre  ; 

que 


DU     DROIT     DES     GENS. 


AnNO  en-feftigb  verfcheehen  ,    als  uyt  de  Suhfidi;  femiingen, 
\6<S<S.    di^  hooghft-gedachte  zijne  Koninghlijcke Majefteyn  van 
haer  Ho.  Mog,  noch  t'ontfangen  heeft. 

II.  Ende  dat  voor  de  weder-helft  den  Ontfanger 
Sfkgel  tôt  ^mjîerdar» ,  de  vergoedinge  fal  doen  uyt 
den  vorderen  ontfangh  der  Tolkn,  in  Noar-aegen  bin- 
nen  den  tijdt  van  drie  jaren  >  die  haren  aenvangh  fullen 
nemen  met  den  ]i\t  fefihien  homiert  feve>s-en-feftigh , 
cnde  eyndigen  'met  den  jare  feftien  hondert  negen-en- 
fefligh  in  dien  verflande  nochtans^  dat  in  de  eerpe  t-aee 
jaren  niet  meer  als  twaelf  duyfent  RijcksdaelderS:,  ende 
foo  veel  meer  als  de  bewufte  t-wee  Vriefche  Coopluy- 
den,  naer  advenant  van  hare  pretenlîe  mede  fullen 
moeten  ontfàngen ,  ende  in  het  lefte  de  rcfte  van  de 
pretenfien  fal  mogen  ontfàngen ,  ofte  in  gehouden 
worden ,  op  de  felve  wijfe  als  de  boven-verhaelde  Pen- 
ninghen,  in  At'y3.w\  fefihien  hondert  drie-eH-fejligh  ta- 
de  fefihien  hondert  'vier-en-fejligh  ontfàngen ,  ofte  in 
gehouden  zijn  geweeft ,  mits  dat  de  A.Œgnatien  ten 
opûchte  van  de  voornoemde  Geintereflèerden ,  door 
den  Ontfanger  voornoemt  te  geven,  uyt  ghedruckt  fal 
worden ,  dat  het  is  tôt  voldoeninge  van  de  felve  Gein- 
terefïèerden. 

III.  Ende  dat  den  gemelden  Ontfanger  Sp'egel,  ten 
eynde  van  yder  jaer  aen  zijne  Koninghlijcke  Majefteyts 
Reûdent  alhier  in  den  Hage ,  ghehouden  fal  zijn  over 
te  leveren  eene  Lijfie,  waerin  denamen  van  deSchip- 
pers  ende  Schepen  fullen  werden  gefpecificeertj  met 
expreffie  van  het  geene  dat  door  hem  ontfàngen  j  ende 
in  gehouden  fal  zijn  geweeft. 

IV.  Gelijck  mede  de  uytdeelinge,  van  de  voorfchre- 
_  ve  ingehoudene  Penningen  fal  moeten  gefchieden ,  in 

'c  by  wefen  van  hoogh-gedachce  zijne  Koninglijcke 
Majefteyts  ïiefdejit ,  ten  eynde  door  de  felve  op  des 
Konings  Ohligatie  ofte  af-reeckeninge  geftelt  moge 
werden,  wat  aen  een  yder  van  de  Pretendenten  betaelt . 
fal  zijn  >  ende  dat  naer  de  voile  voldoeningen  de  Obli- 
gatien  ende  af-reeckeningen ,  by  de  felve  weder  in  ge- 
trocken  moge  worden. 

V.  Ende  fal  defe  Conventie  ende  Verdragh ,  ten  we- 
der-zijden  ter  goeder  trouwe  onverbreeckelijck  onder- 
houden  worden ,  tôt  meerder  vaftigheyt  van  dien  fijn 
hier  van  gemaeckt,  niier  gelijclduydende  Inftrumenren 
voor  yder  van  de  hooge  Part}'en  twee ,  by  de  welghe- 
melde  Heeren  Plenipotentiarifen ,   ende  daer  toe  Ge- 

.  volmachtighde  Minifters  van  fijne  Koninghlijcke 
Majefteyt  ter  eenre,  ende  by  de  Heeren  van  haer 
Ho.  Mog.  CommilTarifen  ter  anderc  zijde,  met  handt 
ende  Zegel  beveftight,  ende  fullen  de  wederzijdts  Ra- 
tificatien,  daer  op  binnen  den  tijdt  van  een  Maendt» 
tegens  den  anderen  werden  ge-extradeert  ende  uytge- 
wiffelt.  Gedaen  in  den  Hage  den  elfden  Februarii  Jef- 
tien  hondert  fes-Œ-feJtigh. 


Was  geteeckent. 

(L.S.)  Paul  Klingenbergh. 
(L.S.)  P.  Charisius. 
(L.S.)  R.  VAN  Ommeren; 

(L.S.)  JOHAN  DE  WlT. 
(L.S.)  JoHAN   DE   WlT. 

(L.S.)  B.  VAN  Vrybergen. 

(L.S.)  G.  VAN  ReEDE  TOT  Amerongen. 

(L.S.)  Adolph  Unckel. 

(L.S.)  JoHAN  YSSELMUNDË. 

(L.S.)  G.  Drews. 

Sécreete  endejeparate  Artkuîen,  fpeBerende  tôt  hit  Trac- 
taet  van  Alliantie  ,  tujfchen  den  Doorluchtighjlejt 
Grootmachtigfien  Vorfi  ende  Heere ,  Heir  Frederick  de 
Derde,  tôt  ÎDenemareken  e7>de  Norviegen,  derWenden 
tnde  Gotthen  Koningh ,  Hertogh  tôt  Sleefwijck ,  Hol- 
(ieyn,  Stormarn ,  ende  der  Vitmarftn,  Graef  totOl- 
denhurgh  ende  Delmenhorfi ,  ^c.  ter  eenre,  ende  de 
Hoogh  Mogende  Heeren  Staten  Generael  der  Vereé- 
Kjghde  Nederlanden  ter  andere  xi}/k ,  'veraccordeert  en- 
4e  geflooten. 

I.  Àl- 


75> 


9»f  des  Denier,  du  Suhfide  que  faâite  Majefié  a  encore  Ann'o 
a  recevoir  de  leurs  Hautes  Vmffances.  j  ^.^^j 

,,;  ^^'  1^^  ?^^  /""''■  l'iiMre  moitié  le  Receveur  Spieçèl 
d  Amfierdam  en  recevra  l'indemnité  fur  la  recette  des 
Teages,  en  Norwegue,  dans  le  terris  de  trois  ans,  'qui 
commenceront  avec  l'année  mil  fix  cens  fiixante  &  fm 
&fimromavec  l'an  mil  fix  cens  fiixantcneuf,  bien 
entendu  cependant  que  dans  les  denx  premières  années 

1,'rjl  f"'"^  "^^  ""  """""'  P''"  ^^  ^"'«f  mil 
RJdales,  é-  autant  plus  que  le/dits  deux  Marchands 
I-riJons  divront  recevoir  à  l'avenant  de  leurs  pretcn 
t'ons ,  6- dans  la  dernière  année  fera  retenti  ott  reçu 
le  rcjte  des  prétendons  de  la  même  manière  que  'les 
JuJMts  Deniers  ont  été  reçus  ou  retenus  es  années  mil 
1  ""'fij-l^'f '-''.'"  ^  foixante-quatre,  à  condition 
cjte  par  L  Aljignation  concernant  k  s  fuf dit  s  InterefTez.  &■ 
que  donnera  le  fufdit  Receveur,  il  fera  exprLi  L 
<:4pourfmsfaireksfufditsInterelfL.        ^     .    ^  " 

III.  Et  que  le  fufdit  Recevettr  Spiegel  fera  oUu 

defad.te  Majefe  Royale  a  la  Haye  une  Lifte  ol  U 
mm  des  Batteliers  &  des  ^aifiaux  ferJ  fpecifié, 
avec  exprefion  de  ce  qui  par  led.t  Receveur  Lrk 
ete  refu  cr  retenu. 

IK  Comme  at,jft  le  fartage  defdits  Deniers  rete- 
"^^  fi  devra  faire  en  prefence  du  Refdcnt  de  Sa 
Majefte,  afinquilpuife  mettre  fur  l'Obligation  ou. 
Cor^pte  defaéte  Majefié  ce  qui  aura  été  pïyé  k  cha- 

T/nU  "n'  ^'  ''"'"P'"  ^'""'^^  acquit  de  la. 

dite  Obligation  elle  puijje  être  par  lui  retirée. 

y.  Et  fera  la  prefente  Convention  &  Accord  obrcr. 
ve  ,nv,olakernent  départ  &  d'autre  ,  pour  plus  J- an- 
dejermete  de  quoi  a  eu  fait  des  prefeJes  quatre 
Inflrumcns^  «n.J ormes ,  deux  pour  chacune  defditcs 
Parties,  ^  ont  ces  prefentes  étéfgnées  er  fcellées  par 
les  Plénipotentiaires  é-  Miniflres  authorife^  de  f/diit 
M^jefte  Rojale  d'une  part,  é- par  les  Commiffaires 
de  leurs  Hautes  Puiftnces  d'autre;  Et,  en  feront  le. 
Ratifications  produites  &  échangées  dans  le  tems  d'un 
rnois.  Fait  a  la  Haj/e  le  onzième  Février  milfixceni 
Joixame-Jix. 


Signé, 

(L.S.)  Paul  Klingenbergh. 

(L.S.)  P.  Charisius. 

(L.S.)  R.  VAN  Ommeren. 

(L.S.)  Jean  de  Wit. 

(L.S.)  Jean  de  Wit. 

(L.S.)  B.  VAN  Vrybergen; 

(L.S.)  G.vanReede TOT  Amerongen; 

(L.S.)  Adolph  Unckel. 

(L.S.)  Jean  van  Ysselmunde. 

CL.  S.)  G.  Drews. 

Articles  fecrets  &  feparés  concernant  le  Traltéd'Al* 
lianee  fait  entre  lefdites  Parties,. 


ti  j^e» 
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CORPS      DIPLOMATIQUE 


AmNO  I.    A  L-hoewcl  op  't  eynde  van  't  eerp  Articul  van  't 
■    ^  ^        Xi  Triâaet  van  AUiamic ,  huyden  gcmaeckt  ende 
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—  Traâactvan  AUiamic,  huyden  gcmaeckt  ende 
PeQooten.  tufTchcn  den  hooghft  gemelden  Koninghter 
Icnre,  ende  haer  Ho.  Mog.  ter  andere  zijde  inHacert 
de  naervolfcnde  période,  te  weteni  Ende  Jcwijle  men 
met  reden^beJudit  is ,  dat  onangefiea  dit  ■verhodc  de 
ETigelfche  Oorlogh  Schepen ,  hy  conimuatie  fiillen  trachten 
de  Commercie  in  de  vorfchreve  tjuartieren  te  trouhleren, 
fio  is  van  ghelijcke»  gheconvenieert ,  dat  de  Oorlogh 
Schepen  va»  zijn  Koningbljcke  Majefteyt  aldaer ,  fulcks 
fio  veel  mogelijck  is,  Julien  afuieeren,  ende  de  feive  Eri- 
felfihe  Oorlogh  Schepen  aentafte»,  hevichtcK,  ende  Joec- 
ken  te  veroveren,  -wel  verjfaende  dat  hier  dvor  de  Com- 
mercie op  de  voornoemde  plaetfen  voor  d'Engelfche  Coop- 
•vaerdy  Schepen ,  niet  en  luerdt  gheinterdiceert  0/  helet , 
vt  ces  defehejich  vredetijck  ende  behoorlijck  comporteren. 

Soo  hebben  wy  ondergefchreve  Plenipotentiarifen, 
ende  Gevolmachtighde  Minifters  van  fijne  Koningh- 
lijcke  Majefteyt,  ende  Gedeputfcrden  van  hacr  Ho. 
Mog-  nocbtans  goed  gevonden,  mits  defen  wederlijds 
te  verklareni  dac  de  intrinlîque  meeninge  ende  incen- 
de,  van  beyde  onfe  relpeflive  allergenadighfte,  ende 
hooge  Heeren  Principalen  is,  ghelijck  wy  dienvolgende 
onderlinge  lijn  gheconvcnicerc  ende  verdragen,  dat  fijne 
hooghft  gedachte  Koninghlijcke  Ma;efteyt  ,  acnftonds 
naer  de  extraditie  van  de  refpeaive  Ratificatien  ,  op 
het  voorfchrevc  Tiadtaet  te  volgen  teghens  den  Ko- 
ninuh  van  Groot  Britanmen ,  nevens  haer  Hoogh 
Mog.  m  openharen  Oorlogh  treden  iàl  ende  daerinnc  in 
conformité  van  de  Text  't  felve  Trsûaet,  foo  lange 
continueren  als  haer  Ho.  Mog.  felfs,  ende  dienvolgende 
oock  onder  andere  hoftiliteyten ,  aile  Engelfche  foo 
Oorlogh  als  Coopvaerdy  Schepen  aentaften,  verove- 
ren ,  ende  op  brenghen ,  of  wel  ruineren ,  ende  ver- 
nielen  naer  ghelegentheyd  van  faecken ,  ende  dat  foo  in 
de  openbare  Zee,  als  op  zijn  Majefteyts  Stroomen, 
Heedea,  ende  Havenen,  alomme  Waer  fich  d'occafie 
daer  toe  prefenteren  fal ,  ende  daer  lich  lijne  Majefteyts 
Vlooten  ofte  Oorlogh  Schepen,  tôt  afbreuck  van  den 
gemeenen  Vyandt,  op  zijn  Majefteyts  ordre  fouden 
mojen  begeven  ofte  bevinden^  Ende  voornament- 
lijck  tnede  haer  het  paHèren,  ende  repaOTeren,  door 
den  Orizont ,  ende  de  Beldt  naer  uytterfte  vermogen 
beletten.  ..  . 

II.  In  gevalle  de  Vlooten  van  xijne  Koninghlijcke 
Majefteyt  ende  haer  Hoogh  Mog.  of  eenigh  ghedeelte 
van  de  felve  haer  t'eenigen  tijde  in  een  ende  't  felvedif- 
tria ,  of  omirent  den  anderen  mochten  komen  te  be- 
vinden  of  t'onthouden  ,  foo  fuUen  naer  voorgaende 
overlegh  ende  by  onderlingh  goetvinden  van  beyde 
d'Adniiralen  ,  ofte  Opper-hoofden,  de  felve  Vlooten 
ofte  Oorlogh  Schepen  met  den  anderen  werden  gecon- 
jungeert ,  ende  oock  gheconjangeert  blijven .  foo  lan- 
ge als  beyde  de  voorfchreeve  Admiralen  ende  Opper- 
hoofden,  fulcks  dienftigh  ende  noodigh  achten.  ende 
verder  ofte  langer  niet. 

III.  Ende  foo  wanneer  de  voorfchreve  Vlooten  ofte 
Schepen  van  Oorlogh ,  in  dier  voegen  iliUen  geconjun- 
geert  wefen,  fullen'alle  aftien  van  de  felve  werden  ge- 
dirigeert  ende  uyt  gevoert ,  volghens  ende  in  confor- 
mité van  't  befluyt  van  de  Krijghs-raed,  uyt  weder- 
Zijdts  Admiralen  ende  andere  Hooft-Officieren  te  for- 
meren. 

IV.  Des  fal  defelve  Krijghs-raedt  werden  gehouden , 
op  't  Schip  van  den  Admirael  van  zijne  Koninghlijcke 
Majefteyc.  ende  fal  den  felven  Admirael  oock  daerinne 
hebben  d'cerfte  ftemme ,  ende  naer  hem  den  Admirael 
van  haer  Ho.  Mog.  ende  foo  voorts  alternative ,  eerft 
een  van  de  Hooft-Officieren  van  zijne  Koninghlijcke 
Majefteyt ,  en  naer  hem  een  van  de  Hooft-Officieren 
van  haer  Ho.  Mog.  in  ghelijcken  getalle ,  ende  fullen 
aile  refolutlen  by  de  voorfchreve  Krijgs-raedt  te  ne- 
men,  foo  wel  in  de  Hooghduytfche ,  als  in  de  Neder- 
duytfche  Taie  vervat,  ende  daer  van  yder  van  de 
voorfchreve  Admiralen  een  Authentijcque  Copye  over 
gelevert  werden. 

V.  In  cas  de  voorfchreve  ghecombineerde  Vlooten 
ofte  Schepen  eenige  Prinfen  komen  te  veroveren .  'c 
Zy  Schepen ,  Wareii ,  Koopmanfchappen  ,  of  andere 
Goederen  ende  Meiiblen,  ibo  fuUcn  de  felve  in  pre- 
fentie  van  de  Otîciercn  van  beyde  de  Natien   worJeo 

feinventarifeert ,  ende  aen  de  Admiraliteyt  tôt  Copfen- 
agea  op  gefonden  ,    om  by  de  felve  behoorli  cke 

ken- 


/.  ^>kVoi  que  fur  la  fin  dit  premier  ^rtkli  du  "NNO 
\jr  Traire  d' uiUiance  fitit  rj- conclu  crjourdhui  1666, 
entre  k  jujdit  Roi  d'une  fart  j  cr  leurs  Hautes  Puif- 
finces  d'autre  ,  foit  inférée  la  période  fuivante  ,  Jçavoir 
Et  comme  on  3  railon  d'aprehender  quj  nonobf- 
tant  cette  Alliance  les  Vaifteaux  de  Guerre  Anfjjois 
continueront  à  tâcher  de  troubler  le  Commerce  dans 
les  fufdits  quartiers,  il  eft  pareillement  convenu  que 
les  VailTeaux  de  Sa  Majtfté  Royale  qui  y  feront 
l'empêcheront  autant  qu'il  fera  poflible,  &  tâche- 
ront d'attaquer  ,  combattre  &  conquefter  lefdits 
Vaifleaux  de  Guerre  Anglois;  bien  entendu  que 
par  là  le  Commerce  n'ef^  point  interdit  ou  em- 
pêché aux  Vaifleaux  Marchands  Anglois,  au  cas 
qu'ils  fe  comportent  paifiblement  &  convenable- 
ment. 

Nous  Plénipotentiaires  df  Miniftres  akthorifez,  de 
fadite  Majeflé  Royale  er  Députez,  de  leurs  Hautes 
Puijfances  avons  néanmoins  trouve  a  propos  de  décla- 
rer par  ces  prefentes  de  part  ^  d'autre  ijue  la  pen- 
fee  cr  l'intention  dt  nos  Seigneurs  Principaux ,  ejl ,  com- 
me nous  en  fommes  particulièrement  convenu  ,  (fj- 
tombé  d'accord,  que  Sadite  Majejlé  Royale,  aujfnk 
après  V extradition  des  Ratifications  refpeBiveS  du  fus- 
dit  Traite' ,  entrera  avec  leurs  Hautes  Puiffances  en 
Guerre  ouverte  contre  le  Roi  de  la  Grand'  Bretagne, 
Gr  d'y  continuer  en  conformité  du  Texte  du  fufdit 
Traité,  auffi  long  tcms  que  leurs  Hautes  Puiffances  % 
27"  en  confequence , entre  autres  hoflilitez, ,  d'attaquer, 
conquêter  ,  en  amener  ,  ou  ruimr  &  détruire  félon 
l'occurrence  des  cas ,  tous  les  p'aiffeaux  Anglois ,  tant 
de  Guerre  que  Marchands  ,  er  ce  tant  en  pleine 
Mer ,  que  dans  les  Fleuves ,  Rades  &  Havres  de  Sa 
Majeflé,  (fr  par  toutou  l'occa/îonfe  prejcntera,  cr 
où  les  Flottes  é"  f^aijfeaux  de  Guerre  de  Sa  Majeflé 
iront  (jr  Je  trouveront  par  fin  ordre ,  pour  injulter 
l'Ennemi  commun  ;  Et  principalement  les  empêchera  de 
tout  fin  pojfible  de  pajfer  dr  repajfer  par  le  Sond  &  If 
Belt. 

II.  En  cas  que  les  Flottes  de  Sa  Majiflé  é"  à» 
leurs  Hautes  Puiffances  ou  une  partie  d'icelles  fe  trou- 
vaffent  quelques  fois  fous  une  tr,ime  Jurijdiilion ,  ou 
l'une  parmi  l'autre ,  ^  y  demcurajfent  après  que  les 
Amiraux  ou  Capitaines  Généraux  de  part  &  d'autre 
en  auront  délibéré  ^  U auront  jugé  a  propos ,  elles  fi 
joindront  ^  demeureront  combinées  ,  pendant  tout,  le 
tems  que  les  deux  Amiraux  &  Commandans  en  Chef 
le  trouveront  utile ,  ^  non  plus  long  tems, 

III.  Et  quand  les  fufdites  Flottes  ou  Vaijfatix  de 
Guerre  fi  trouveront  ainjî  jointes ,  les  actions  de  Guer- 
re feront  conduites  gj-  dirigées ,  fuivant  ^  en  confor- 
mité de  la  refolution  du  Confiil  de  Guerre ,  qui  fira 
formé,  par  les  Amiraux  ^  Officiers  en  Chef  de  part 
^  d'autre. 

If^.  Mais  le  Confeil  de  Guerre  fe  tiendra  fur  le 
Vaiffeau  dudit  Amiral  de  Sa  Majeflé,  qui  y  aura  la 
première  voix,  &  après  lui  V  Amiral  de  leurs  Hau- 
tes Puiffances ,  ^  ainfi  alternativement  premièrement 
un  des  Officiers  en  Chef  de  Sa  Majeflé,  &  après  lui 
un  des  Officiers  en  Chef  de  leurs  Hautes  Puijfances  en 
pareil  nombre ,  &  firent  toutes  les  Refolutions  qui  fe- 
ront prifes ,  par  ledit  Conjeil  de  Guerre ,  conçues  tant 
en  haut  Allemand  qu'en  bas  Allemand ,  dont  fira 
donnée  iine  Copie  aiithemiqw  à  chacun  des  Amiraux. 

V.  En  cas  que  lefdites  Flottes  combinées  ou  f^af- 

fiaux  viennent  à  faire  quelques  prifes ,  fait  y^affeaux , 
Marchandifis ,  Denrées  er  autres  Biens  &  Meubles , 
ils  feront  en  prefence  des  Officiers  des  deux  Nation  in- 
ventorier ^  envoyez,  à  l'Amirauté  de  Copenhague, 
vo tir  prendre  «mvenabltmot  çonnnffame  de  la  valeur 
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Anno  kennis  ghenomen  te  worden,  van  de  deughdeiijckheydt 
or'ce  ondeugbdelijckheyt  van  de  lêlve,  ende  voorts  ten 
overftaen  =  ende  toc  billick  contentement  van  de  Mi- 
nifters  van  haer  Hoogh  JVlogende  in  Denemarcken 
rcliderendcj  ofte  deflêlfs  authorileerde  j  gebeneficiecrt , 
ende  verdeelt  wordcn  naer  pvoportie  van  de  Koppen  of 
manfchap  j  daer  mede  bernant  lîjn  d'Oorlogh  ichepen 
van  d'eene  ende  d'andcie  Natie  =  die  in  defelve  Vloo- 
te ,  ten  tijde  van  't  nemen  van  de  Prinjen  prefent  zijn 
ghevveeft ,  ten  ware  de  bemaninge  ofte  'c  geial  van  de 
Koppen  ofte  manichap ,  op  de  Nederlandtfche  Schee- 
pen  grooter  als  op  de  Deenfche  Schepen  mochten  be- 
vonden  worden  .  in  welcken  gevalle  de  verovcrde 
Tr'mjhi  aen  de  Collégien  ter  Admiraliteytj  in  de  Ver- 
eenighde  Nedcrlandcn  refiderende  ^  op  gefonden,  al- 
daer  gheoordeelî  >  ende  voorts  teii  overftaen  ende  tôt 
billicii  contentement  van  de  Mfnifters  van  d'hooghft- 
gemelde  zijne  Koninghlijcke  Majefteyt  ,  ofte  deiïèlfs 
geauthoril'eerde  gebcnelîcieert  ende  verdeelt  l'uilen  wor- 
3en ,  even  ende  in  voegen  als  vooren  uyt  gedruckc 
ftaec. 

VI.  Oock  is  geconvenieert  ende  verdragen ,  dat  we- 
derzijdts  Oorlogh  ticliepen  ende  CommilTie-vaerders 
fuUen  mogen  vervolgen,  bevechten,  ende  veroveren , 
iiiet  alleen  in  de  openbare  -Zee,  nemaer  oock  in  de 
Gaten,  Enghtsn ,  Rivieren ,  Havenen  ;,  ofte  Reden  van 
d'eetien  d'ander  der  Geallieerden,d'£ngelfche  Oorlogh 
ende  Coopvaerdye  Schepen  jlonder  dat  fulcks  voor  of- 
fenfie  fal  mogen  werden  aen  ghenomen ,  noch  oock  de 
voorfchreve  Oorlogh  Schepen  ende  CommiflTie-vaerders 
daerinne  in  't  alderminfte  verhindert  ofte  belet:,  maer 
fal  huQ  ter  contrarie  aile  behulp  ende  bevordcringe 
wedervaren^oock  vry  ftaen  ende  toe  gelaten  worden; 
foo  als  h'jn  gepermitteert  word:  mits  defen ,  aile  hare 
ghenomene  Prinfen  in  de  Landen  ofte  het  Territoir , 
H'een  vaa  d'ander  te  mogen  beneficieren  ende  verkoo- 
pen. 

Vn.  Van  gelijcken ,  dat  foo  wel  d'Oorlc^h  Schepen 
vaa  ïijne  Koninglijcke  Majefteyt  ;  als  die  vm  haer 
Hoogh  Mogende  in  cas  van  noodt  ,  ten  redelijcken 
Prinle  ofte  op  reftitutie  't  geene  hun  fonde  mogen 
manqueren,  't  zy  livres,  Krijgs-Ammonitiett,  ofte  an- 
dere  Scheeps  ende  Oorlogs-behoeften ,  d'eene  van  den 
anderen.  fulcks  konnende  ontbeeren ,  fullen  mogen 
ovcr  nemen. 

VIII.  Dat  mede  de  felve  wederzijds  Oorlogh  Sche- 
pen ,  in  d'een  of  d'anders  Havenen ,  Rivieren ,  Reeden, 
ofte  Stroomen ,  ten  behoorlijcke  prijfe  fullen  vermo- 
gen  in  te  koopen»  't  gunt  vooren  is  vermelt  ,  oock 
aldaer  fchoon  maecken,  kalfaten,  repareren,  ende  re- 
viduaillerenjcade  in  plaetle  van  de  ghebreeckige  eenigh 
Volck  aenneemen  ,  met  communicatie  van  de  Ampt- 
lieden,  Gouverneurs,  ofte  Magillracen  die  't  behoort. 

IX.  In  cas  den  Koninch  van  S-weeden  volgens  het 
t-aaelfde  Articiil  van  't  vooifchreve  Traftaet  van  Al- 
lianrie,  wederzijds  geinvitecrt  zijnde,  iich  daer  inné 
mochte  komen  in  te  laten,  ofte  ander  fints  Iich  met 
de  Geallieerden  te  conjungeren ,  tôt  bevordcringe  van 
eenen  heyifamen  ordre,  eivHe  de  herftellingh  van  den 
vryen  Handel  ende  Navigatie  ;  So  is  oock  verdragen 
ende  geconvenieert ,  dat  zijne  Konincklijcke  Majefteyt 
van  De?i!iemarcken  ,  Noorwegen ,  &c.  aen  de  cène 
aijde  naer  de  voorfchreve  inlatinge  ofte  conjundtie , 
in  plaetfe  van  veertigb  Oorlogh  Schepen  ,  niet  meer 
als  tvj'mtigh  gehoudcn  fal  zijn  te  equiperen,  ende  in 
Zee  K  brenghen  ,  ende  dac  haer  Hoogh  Mogende 
aen  de  andere  zijde  oock  dicn  volgens  maer  die  helfe 

■van  de  geftipuleerde  Siihfidie-fcjmiiigen  ,  namentlijck 
drie  hondért  duyfent  Rijcxdaelders  fullen  betalen;  Ten 
•ware  de  refpeftive  liooge  Heeten  Principalen  onder- 
Jinge  mochten  goed  vinden ,  dat  boven  't  voorfchreve 
ghctal  van  t-wintigh  noch  eenige  meer  Schecpen  van 
Ooorlog  geequipeert ,  in  Zee  gebracht  ende  gehouden 
wierden  ;  In  welcken  gevalle  oock  de  helft  van  de 
voorlchreve  Subfidien,  naer  proportie  fal  worden  ge- 
augmenteert  ende  vergroot  ;  Edoch  fullen  beyde  de 
hooge  Partyen  voor  hcencn  tydelijck  met  den  anderen 
delibereren  ende  over  een  komen,  of  in  fulcken  cas 
oock  meer  als  tnu'mtigb  Oorlogh  Schepen,  tôt  bereyc- 
kiiigh  van  't  ghemeene  ooghmerck  fuUen   diencn  te 

wer- 
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ou  non  valeur,  d'iceux,    &  enfuit e  être  partac^z  en  Ann'Ô 
jrejence  &    au  contentement  des  Minijlres  de  lettr's   1666 
Hiitues  Piiijfances  rejîdans  en  Danncmarc  ou  Gens  à       - 
ce  aifthorifiz.,Qr  ce  à  proportion  des  têtes  ly-  de  l'e'atii~ 
page  dont  les  p^aijfca'ux  de  Guerre  de  l'une  &~  l'autre 
Nation  étoient  équipez,  cr  fi  trouvaient  prefens  dans 
la  Flotte  au  tems  de  la  prife  ,  finon  cjue  l'Equipatre 
oit  le  nombre  des  têtes  ne  fût  plus  grand  far  les  l^ats- 
feaux  des  Provinces-'Vmes  cjtte  fur  ceux  de  Danns- 
marc,  auquel  cas  lesditcs  prifis  feront    tnvmées  att 
Collège   de  l' Amirauté  refidant  dans    les   Provinces- 
Vnies ,  pour  ftir  leur  jugement  être  partao-ez,  en  pre- 
Jencc  CJ-  Mt  contentement   dis   Miniflres    de    Sadife 
Royale  Alajcjlé,  c/  ce  de  la  manière  qu'il  efi  ci-dejfus. 
exprimé. 


VI.  Il  efi  auffi  convenu  Q-  accordé  que  les  Vats^ 
féaux  de  Guerre  de  part  or  d'autre  &  ceux  qui 
vont  croifer  pourront  pourfuivre ,  combattre  ç;-  con- 
quérir,  }ion  feulement  en  pleine  Mer  ,  mais  auf/i 
dans  les  Golphes,  Détroits  ,  Rivières  ,  Havres  on 
Rades  de  lun  des  Alliez,  ,  les  Faiffeatix  de  Guerre 
ou  Marchands  Anglois  ,fans  que  ccU  puiffe  être  pris 
pour  une  ofence,  ni  que  lefdits  Vaiffeaux  de  Gtterre 
ou  ceux  qui  iront  en  Cominiffian  puiffcnt  en  la  moin- 
dre manière  être  inquiétez,  ou  empêchez.  ,  mais  an 
contraire  on  Itur  prêtera  toute  aide  cj"  affîfiance;  & 
leur  fera  loifible  é"  permis  ,  comme  il  leur  efi  per- 
mis par  ces  prefent  es  ,  de  pouvoir  faire  leur  profflt 
&  vendre  lefdnes  prifes  dans  le  Pais  ^  Territoire  de 
l'une  ou  l'autre  des  Parties. 

ni.  Semblablement  que  tous  les  VaifÇeatix  de 
Guerre  de  Sa  Royale  Majefé  auffi  bien  que  ceux 
de  leurs  Hautes  Piiijjances  en  cas  de  ncceffté  po%r- 
ront  prendre  l'un  de  l'autre  a  un  prilc  raifonnable  y 
ou  moyennant  reflitiition  ce  qui  leur  pourioit  man- 
quer ,  foit  Vivres  ou  Munitions  de  Guerre ,  ou  au- 
tres befoins  de  Vaiffeaux  &  de  Guerre  pourvu  qu'on 
s'en  puifÇe  pa^er. 

VI H.  Que  pareillement  les  Vaiffeaux  de  Guerre 
d'une  Cr  d'autre  part  pourrom  achett^r  dans  les  Ha- 
vres, Rivières,  Rades  ©"  fleuves  à  un  prix  raifoK- 
nable  ce  qui  efi  ci-dcffus  mentionné ,  gT"  même  s'y 
nettoyer,  calfeutrer  ,  reparer ,  ravitailler ,  c^  y  pren- 
dre le  monde  qui  leur  manquera ,  avec  communica- 
"lion  des  Officiers,  Gouverneurs,  ou  Magiflrat  qtt'Jl 
appartiendra. 

IX.  Au  cas  que  le  Roi  de  Suéde, fuivant  l' Article 
doHZ,iéme  du  fufdit  Traitté  d'Alliance,  fur  l'invita-^ 
tion  des  deux  Parties  vint  a  y  entrer ,  ou.  autrement 
fe  joindre  avec  les  Alliez,  pour  V avancement  d'un 
ordre  filutaire ,  ^  le  retablijfement  du  Négoce  ^  de 
la  Navigation  ;  il  efi  auffi  convenu  ^  accordé i  que 
Sa  Majefté  Royale  de  Dannemarck_ ,  Norwegue  (yc, 
dun  côté  après  la  fufditte  inclufion  ^  jonUion  ati 
lieu  de  quarante  Vaijfeaux  de  Guerre  ne  fera  plus 
obligé  que  d'en  é^uippe-r  vingt  CT*  de  les  mettre  en 
Mer;  &  que  L.  H.  P.  d'autre  part  ne  payeront  non 
plus  que  la  moitié  des  Subjîdes  flipulez. ,  fçavoir  trois 
cens  mille  éctts.  A  moins  que  lefdits  Seigneurs  Prin- 
cipaux ne  jugeajfent  particulièrement  à  propos  d'éqiiip- 
per  (^  mettre  encore  en  Mer  quelques  Vaiffeaux  de 
Guerre  par  delà,  ledit  nombre  de  vingt ,  auquel  cas 
la  moitié  defdits  Subjîdes  fera  augmentée  à  proportiom 
Mais  les  fufdiites  Parties  délibéreront  qt  convien- 
dront en  tems  Çj-  lieu  s'il  fera  necejfaire  pour  par- 
venir a  leur  but  commun  d'entretenir  un  plus  grand, 
nombre  de  Vaiffeaux  de  Guerre  que  vingt: bien  eti- 
tcn.lit  que  la  diminution  des  fufdits  quarante  Vais- 
L  '  fiattfs 
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An  NO  werden  ondcrhouden  ;  Wcl-verftaendc  dat  de  vertnin- 
lieriiige  van  de  voorlchrecvc  "veertigh  Schecpen,  otce 
de  SLibfidic  in  delèn  loopenden  Jare  fefihie»  honHert 
fes-tn-fifii^h  nier  gelchiedcn  .  macr  alleenlijck  op  'c 
loekomcîi'ie  îjeipplicecrc  v/crden  I2I. 

X.  tioa  v.'ei  z.i|ne  Koninghlijcke  Majefteyt  als  haer 
Hoouh  Mogcndc  ,  lullen  den  KoningJi  van  Franci- 
rijck  vcrfocckcn  ,  ende  doen  veifoecken,  dit  de  felve 
hLt  boven-gemeldc  Traibec  van  Alliance,  ende  defe 
pureté  Artkukit  met  den  gcvolgc  ende  acnkleven  van 
dien  op  lie:  allerkrachtighlte  ende  erticacieuftc  gelieve 
te  giiarjriâereuy  niet  alleen  tôt  oprcchte  preftatie  ende 
ondeihoudinge  van  't  geene  fo  wel  in  't  lelve  Trac- 
taet  van  AUiantie.  als  in  diefe  fecreete  Artkulen  is  ge- 
convenieert  ende  verdragen,  ni.ier  oock  tcn  reguarde 
van  aile  Vytheemfihc  Poientaten  ,  Princen,  ende  Re- 
publijcken,  de  welcke  ter  occalîe  van  de  jegenwoor- 
dige  vcrbintenilTe,  ofte  zijne  Koningblijcke  JVIajefteyc 
of  haer  Hoogh  Mogende  ,  nu  of  in  't  toekomende 
mochten  attacqueren ,  ende  beoorlogen ,  ende  in  fulc- 
ken  gcvalle  dienvolgens  foo  wel  lijne  Koningblijcke 
Majelteytj  als  haer  "Hoogh  Mogende  tegens  den  At- 
tacquant  ofte  Attacquanten  nut  aile  maght  affifteren, 
ende  daer  van  te  pafleren  Inftrumenten  in  de  befte 
forme. 

Ende  fullen  defe  fecreete  ende  (êparate  Articulen, 
nevens  het  voorfz  Traûaet  van  AUianiie ,  ten  wedtr- 
zijden  ter  goeder  trouwe  ende  onverbreeckelijck  on- 
derhouden  werden;  rot  meerder  vaftigheyt  van  dien, 
ijjn  hier  van  gemaeckt  vier  ghelijckiuydende  Inftru- 
menten, voor  yder  van  die  hooge  Partyen  iwee  ,  by 
de  welgemelde  Plenipotentiarifcn  ,  ende  Gevolmach- 
tighde  Miniftcrs  van  zijn  Koninghlijke  Majefteyt,  en- 
de by  de  Hecren  haer  Hoogh  Mogende  CommilTari- 
kn  ter  andere  zijde,  mec  handt  ende  Zegel  beveftigt, 
ende  fullen  de  wederzijdts  Ratificatien,  daer  op  bin- 
nen  den  tijdt  van  een  maendc  tegens  den  anderen 
werden  ge-extradeert  ende  uyt  gewillelt. 

Gedaen  in  den  Hage  den  elfdeii  Febioaru  Jèjfiexi  hon- 
iert  fes-en-fellich. 


féaux  de  Guerre  ou  des  Snbftdc!  ne  fc  fera  point  dam  AnNO 
celte  année  courante  mil  Jîx  cens  foixame-Jix  ,  mais  1 666. 
feiikment  four  l'avenir, 

X.  Sa  Royale  Mayfié ,  auffi  bien  ijae  L.  H.  p. 
prieront  le  Roi  de  France  cr  le  feront  prier  au'il 
veuille  le  plus  fortement  or  efficacement  guarentir  le 
fufdit  Traité  d'Alliance  (y-  ces  articles  Secrets  avec 
ce  qui  en  dépend ,  non  feulement  pour  la  Jincere  pres- 
tation 07-  ohfervation  de  ce  tjui  cfi  convenu  ^  accordé 
tant  dans  le  fifdit  Traitté  d'Alliance  que  dans  cet 
Article  fecrct ,  mais  auffl  a  ["égard  de  touts  Toten- 
tats ,  Princes  e?"  Republiques  étrangères  qui  à  l'occa- 
fîon  de  la  prefente  Alliance  viendraient  à  attaquer  ott 
faire  la  Guerre  ou  a  Sa  Royale  Majeflé  ou  a  L.  H. 
P.  à  prefcnt  ou  à  l'avenir;  Et  en  tel  cas,  en  con- 
formité de  ce ,  tant  Sa  Royale  Majeflé  que  L.  H. 
P.  s' afifteront .,  ^  en  pajferont  un  Inftrument  en  la 
meilleure  forme. 


Et  feront  ces  Articles  feparez.  c^  fecrcts  enfemlle 
le  fujdit  Traitté  d'Alliance  ohferve^j  de  part  Gr  d'autre 
de  bonne  foi  ç^  inviolablement.  Pour  plus  grande 
fermeté  dequoi  a  été  fait  des  prefentes  quatre  Infiru- 
ments  de  même  teneur,  deux  pour  chacune  des  Par* 
tits,Jîgnez.  ^  confirmez,  des  mains  çjr  Seaux  des  fus- 
dits  Plénipotentiaires  &  Aîifiiftres  authorifez,  de  Sa 
Royale  Majeflé  d'une  part ,  er  des  Commijfaires  de 
leurs  Hautes  Pmjfances  d'autre  part ,  dr  feront  les 
Ratifications  de  part  (fr  d'autre  livrées  ^  échangées 
dans  le  tems  d'un  mois. 

Fait  a  la  Haye  le  onzÀéme  Février  mil  Jîx  cens 
foixante-fix. 


France 
ET  An- 
GLETER- 
K.E. 


XXIX.* 

(î  Tanf  C*)    Déclaration   de    Guerre  de  Louis  XIV.  Roi 
.  '      de  France,  contre  /'Angleterre  en  faveur 

des  Hollandais,  du  z6.  Janvier  l666.    [Fre- 
DER.  Léonard.  Tom.  VI.J_ 

DE  PAR   LE  ROY. 

SA  Majefté  ayant  eu  avis  qu'il  fe  formoit  quelques 
mes-intelligences  entre  l'Angleterre  &  la  Hollan- 
de .  auroit  donné  ordre  à  fes  Ambaiïàdeurs  ordi- 
naires de  palfer  tous  les  offices  neceflàires  en  fon  nom, 
pour  eflayer  d'étouffer  cette  divifion  en  fa  nailTance, 
&  ayant  appris  avec  déplaifir  que  les  chofes  s'étoienc 
aigries  jufques  au  point  que  d'en  venir  à  des  ailes  d'hos- 
tilité. Sa  Majefté  auroit  envoyé  vers  le  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne  des  Ambaffadeurs  Extraordinaires ,  pour 
tenter  par  de  nouveaux  offices  d'en  arrefter  le  cours, 
&  compofer  nos  difFerens  par  quelque  Accommode- 
ment. Mais  fa  Médiation  n'ayant  pas  eu  l'efiét  qu'elle 
s'en  étoit  promis  ^  les  Sieurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Pays-Bas ,  ont  continué  avec  em- 
preflèment  leurs  inftances  auprès  de  Sa  Majefté  d'ex- 
écuter le  Traité  de  Ligue  defenfive  qu'elle  a  conclu 
avec  eux  le  27.  Avril  1662.  Et  Sa  Majefté  fe  trou- 
vant obligée  de  fatisfaire  à  fa  Parole  Royale,  &  aux 
engagemens  dans  lefquels  elle  eft  entrée  par  un  Traité 
folemnel,  dans  un  temps  que  l'Angleterre  &  la  Hol- 
lande étoient  en  bonne  correfpondance ,  fans  aucune 
apparence  de  rupture  i  Sa  Majefté  a  déclaré  &  déclare 
par  la  prefente  lignée  de  fa  main ,  avoir  arrefté  &  re- 
folu  de  fecourir  lefdits  Sieurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Pays-Bas,  en  coniequence  dudit 
Traité  de  Ligue  deffènûve;  &  de  joindre  toutes  fes 


(«)  Cette  Pièce  auro 
k  date.  C'cH  pourquoi 
EioH.. 


dû  être  placée  avant  la  précédente  ,  félon 
i  y  a  mil  le  mime  No.  XXIX.  avec  une 


Forces  â  celles  defdits  Sieurs  les  Etats  Généraux  pour 
agir  contre  les  Anglois  tant  par  Mer  que  par  Terre. 
Enjoint  pour  cet  effet  tres-expreflèment  Sa  Majefté  à 
tous  fes  Sujets,  Vaflàux  &  Serviteurs,  de  courre  (ùs 
aufdits  Anglois ,  &  leur  deffbnd  d'avoir  cy-aprés  avec 
eux  aucune  communication.  Commerce  ni  intelligen- 
ce ,  à  peine  de  la  vie.  Et  à  cette  fin  Sa  Majefté  a  dés 
à  prefenc  révoqué  &  révoque  toutes  Permiffions, 
Palïeports, Sauvegardes,  ou  Saufconduits  qui  pourroienc 
avoir  été  accordez  par  Elle  ,  ou  par  fes  Lieutenans 
Généraux  &  autres  lès  Officiers ,  contraires  à  la  prefen- 
te, &  les  a  déclarez  nuls  &  de  nulle  valeur, détendant 
à  qui  que  ce  foit  d'y  avoir  égard.  Mande  &  ordon- 
ne Sa  Majefté  à  M.  le  Duc  de  Beaufort  ,  Pair  de 
France,  Grand  Maître,  Chef  &  Sur-Intendant  Gene- 
ral de  la  Navigation  &  Commerce  de  ce  Royaume, 
aux  Maréchaux  de  France  ,  Gouverneurs  &  Lieute- 
nans Généraux  pour  Sa  Majefté  en  fes  Provinces  & 
Armées,  Maréchaux  de  Camp,  Colonels,  Meftres  de 
Camp,  Capitaines,  Chefs  fie  Condufteurs  de  fès  Gens 
de  Guerre,  tant  de  Cheval  que  de  Pied,  François  & 
Etrangers,  &  tous  autres  fes  Officiers  qu'il  appartien- 
dra, que  le  contenu  en  la  prefente  ils  faflent  exécuter, 
chacun  à  fon  égard,  dans  l'étendue  de  leurs  Pouvoirs 
&  Jurifdiaions;  Car  telle  eft  la  volonté  de  Sa  Ma- 
jefté laquelle  entend  que  la  prefente  foit  publiée  &  af- 
fichée en  toutes  fes  Villes,  tant  Maritimes  qu'autres, 
&  en  tous  fes  Ports,  Havres,  &  autres  lieux  de  fon 
Royaume  que  befoin  fera  ,  à  ce  qu'aucun  n'en  pré- 
tende caufe  d'ignorance,  &  qu'aux  Copies  d'icelle 
dûëment  collationnées  ,  foy  foit  ajoutée  comme  à 
l'Original.  Fait  à  S.  Germain  en  Laye  le  %6-  Jan- 
vier i666. 

Signal 

LOUIS. 
Et  plus  bas.  Le  Tel  lier." 


DU     DROIT     DES     GENS. 


Il  Le  Duc  de  Beaufort,  Grand  Maître,  Chef  (^  Sur- 

Intendant  Général  de  la  Navkation  (^  Comr/ierce 
ï<^^^'       di  France, 

VU  par  Nous  l'Ordonnance  du  Roi  en  datte  du 
26.  jour  du  prefent  mois  &  an,  fîgné ,  Loliis j & 
plus  bas ,  le  Tellier  ;  par  laquelle  &  pour  les  caufes  y 
contenues.  Sa  Majefté  déclare  avoir  arrêté  &  réfolu  de 
fecourir  les  Sieurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Païs-Bas ,  en  confequence  du  Traité  de  Li- 
gue défenfive  qu'elle  a  conclu  avec  eux  le  27-  Avril 
1662.  &  de  joindre  toutes  lès  Forces  à  celles  defdits 
Sieurs  les  Etats  Généraux  pour  agir  contre  les  Anglois, 
tant  par  Mer  que  par  Terre.  Enjoint  pour  cet  effet 
très-expreflêment  Sa  Majefté  à  tous  lès  Sujets  ,  Vas- 
faux  &  Serviteurs  de  courre  fus  aufdits  Anglois  ,  & 
leur  défend  d'avoir  ci-aprés  avec  eux  aucune  commu- 
nication ,  Commerce  ni  intelligence  ,  à  peine  de  la 
vie:  Révoquant  à  cette  fin  Sa  Majefté  toutes  Permis- 
fions,  Paflèports,  Sauvegardes  ou  Saufconduits  ,  qui 
pourroient  avoir  été  accordez  par  Elle  ,  ou  par  fes 
Lieutenans  Généraux  &  autres  (es  OtBciers.  contraires 
à  ladite  Ordonnance,  lefquels  Elle  déclare  nuls  &  de 
nulle  valeur,  défendant  à  qui  que  ce  (bit  d'y  avoir  au- 
cun égard,  nous  mandant  Sa  Majefté  de  faire  exécu- 
ter le  contenu  en  ladite  Ordonnance  dans  l'étendue 
de  nos  Pouvoirs  &  Jurifdidlions,  NOUS,  confor- 
mément à  icellc  ,  mandons  &  ordonnons  au  Sieur 
Vice-Amiral  de  France,  Lieutenans  Généraux  des  Ar- 
mées Navalles  du  Roi ,  Chefs  d'Efcadres,  Capitaines 
commandans  les  Vaiflêaux  de  Sa  Majefté  &  autres 
OfBciers  de  la  Marine  qu'il  appartiendra ,  de  garder  & 
obferver  exaftement  le  contenu  en  ladite  Ordonnan- 
ce :  &  aux  Lieutenans  Généraux  &  particuliers ,  &  au- 
tres Officiers  des  Sièges  de  l'Amirauté  de  ce  Royaume, 
de  la  feire  enregiftrer ,  publier  &  afficher ,  chacun  en 
l'étendue  de  leur  Jurifdiétion ,  &  par  tout  où  belbin 
fera,  à  ce  que  nul  n'en  prétende  caufe  d'ignorance, & 
au  furplus  de  tenir  foigneufement  la  main  à  l'entière 
exécution  d'icelle,  à  peine  d'en  répondre:  &  fera  foy 
ajoutée  aux  Copies  coUationnées  de  ladite  Ordonnance 
6c  de  la  prefentcpar  le  Secrétaire  General  de  la  Ma- 
rine, comme  à  l'Original.  Fait  à  Toulon  le  30.  jour 
de  Janvier  i66(j. 

Signfj 

François  de  Vendosme,  Duc  de  Beau- 
fort. 

Et  plus  bas:  Tar  Movfiigneur >  Matharel. 


XXX. 

jj  Pgy^_(i)  TV^jVe   de  Commerce   entre    Charles    II. 

.  Roi  d'Angleterre    er   Charles  XI.  Roi  de 

TERR  '  Suéde.  Fait  à  Stockolme,le  16.  Février ,1666. 
£.j,  [AiTZEMA,   Affaires  d'Etat  &  de    Guerre. 

SuEBE.  Tom.  XII.  pa^  •^7.  d'où  l'on  a  tiré  cette 
Pièce  qui  fe  trou .  e  auffi  dans  le  Theatritm  Eu- 
rofaum  Tom.  X.  pag.  253.  en  Allemand.] 

NOus  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi 
de  Suéde,  des  Gots  &  des  Vandales, grand 
Prince  de  Finland,  Duc  de  Schoonen,Eft- 
land  ,  Liffland  ,  Carelie,  Bremen,  Veerden,  Stetin, 
Pomeranie,  Caffubie  &  Wende  ,  Prince  de  Rugen, 
Seigneur  de  Jugermarlant  &  Wifmar  ,  comme  aufli 
Comte  Palatin  du  Rhin  ,  Duc  de  Bavière ,  JuUiers , 
Cleves  &  Bergue  &c.  fçavoir  faifons,  comme  dans  le 
Traitté  entre  nous  &  le  Sereniffime  &  puiffant  Prin- 
ce nôtre  cher  Frère,  Ami  &  Allié  le  Seigneur  Char- 
les fécond  du  nom,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  la 
grand  Bretagne ,  de  France  6c  d'Irlande  ,  Deffenfeur 
de  la  Foi  ,  &  conclu  premièrement  à  Londres  l'an 
1664.  le  21.  Oélobre  &;  en  après  ici  à  Stockolm 
l'année  dernière  1665.  le  premier  Mars;  On  a  auffi 
conûderé  &  examiné  les  chofes  qu'on  a  jugé  être  ne- 
cefTàires  pour  l'ufage  du  Commerce,  &  pour  l'avan- 
Tom.  VLPart.  m. 


(l)  Ca  Traita  a  été  traduit  du  Flamand;  n 
pu  l'Original  >  un  a  nu  se  devoir  1«  meure  qu'en  Fran;aii, 


cernent  de  1  avantage  &  fureté  d'icelui  dans  ces  trou-  A>jV-i 
bles  &  tems  dangereux.  C'eft  pourquoi  afin  que  la  VV^I- 
bonne  intention  &  le  foin  ordonné  &  convenu  pour  I^OO, 
l'avancement  du  Commerce  puilfe  obtenir  fjn  con- 
venable effèa  ,  &  que  chacun  qui  y  peut  avoir  in- 
térêt, principalement  ceux  qui  fe  mêlent  du  Négoce, 
puiffent  fçavoir  quelles  conditions  &  commoduez 
font  ftipulez  &  ftatuez  par  ledit  Traitté  pour  avancer 
le  Commerce, &  ce  qui  outre  cela  doit  être  oblèrvé 
fuivant  la  teneur  des  Alliances,  afin  que  le  cours  du 
Commerce  &  de  la  Navigation  puilTe  être  libre  & 
fans  empêchement  qui  autrement  eft  fujet  à  divers 
troubles,  félon  la  facheufe  conjondure  du  teras  pre- 
fent. Nous  avons  trouvé  bon  ,  que  du  fuldit  Traité 
feront  tirez  &  imprimez,  les  Articles  des  cas  &  de  la 
matière  du  Commerce  ainfî  qu'ils  fe  trouvent  ci-des- 
fous.  Mandons  à  tous  les  Sujets  &  Habitans  de  nô- 
tre Royaume  &  des  Provinces  en  dépendantes;  prin- 
cipalement ceux  qui  fe  mêlent  de  Commerce  ,  qu'ils 
ayent  à  obferver  ponauellement  en  toute  manière  les 
chcîfes  qui  font  reioluës  &  ftatuées  dans  les  fufdits  Ar- 
ticles, &  qu'ils  fe  gardent  de  commettre  aucune  cho- 
ie allencontre,  foit  ouvertement,  direaemenc  ou  in- 
direûement  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  s'ils 
veullent  éviter  la  peine  qu'on  fera  fubir  rigourcufement 
aux  Contrevenants  de  quelque  qualité  qu'ils  loienr. 

I.  Il  eft  convenu  qu'on  ne  fournira  aux  Ennemis  de 
1  un  ou  l'autre  des  Confederez  aucunes  Marchandifes 
qui  pLuffent  fervir  à  f ufage  de  la  Guerre,  laquelle  def- 
fence  ne  s'étendra  neantmoins  nullement,  jufquc  là. 
que  par  là  toute  Amitié  &  Ufage  de  Commerce  foienc 
entièrement  interdits  avec  les  Ennemis  de  fun  ou  l'au- 
tre des  Confederez,  ou  avec  leurs  Sujets;  car  au  cas 
que  l'un  des  Confederez  ne  foit  point  mêlé  dans  la 
Guerre,  le  Commerce  &  Navigation  de  iés  Sujets  & 
Habitans  avec  les  Ennemis  de  ce  confédéré  fera  libre. 
&  fera  permis  de  mener  immédiatement  &  librement 
aux  Ennemis  toutes  les  fortes  de  Marchandilês  qui 
dans  l'onzième  Article  du  Traitté  d'Angleterre  &  de 
Suéde  ftit  à  Londres  l'an  1661.  ne  font  pas  fpeciale- 
ment  exceptées,  ni  defïénduës  exprelfcment  en  vertu 
d'icelui  .  ou  qui  ne  font  pas  réputées  pour  Contre- 
bande. 

II.  Et  afin  qu'un  chacun  de  ceux  qui  ces  prefcntes 
verront  puiffent  fçavoir,  quelles  chofes  font  fpeciale- 
ment  exceptées  &  defténduës ,  ou  réputées  de  Contre- 
bande .  il  eft  jugé  à  propos  de  rapporter  ici  leidittes 
chofes  qui  font  contenues  dans  FArticle  XI.  dudic 
Traitté  de  Londres.  Les  Marchandifes  donc  Ipecia- 
lement  defignées  font  celles-ci;  Argent,  Provifions  da 
Bouche,  Arme.s ,  Canon  avec  feu  d'Artifice,  6c  autres 
chofes  en  dépendantes.  Balles,  Poudre,  Plomb,  Boul- 
iers, Picques,  Epécs,  Lances,  Hallebardes  ,  Canons  . 
Mortiers ,  Pétards,  Grenades,  Fourchettes,  Bandolie- 
res.  Salpêtre,  Balles  de  Moufquets,Cafques,  Armuresi 
&  femblables  Inftnimens  de  Guerre,  Soldats,  Che- 
vaux, toutes  chofes  fervant  à  leurs  Equipages,  Hauffe- 
cous,  &  autres  chofes  fervant  à  la  Guerre  ;  Touttes 
lefquelles  chofes,  comme  aufli  tous  VailTeaux  d'efcone 
ou  de  Guerre  à  fufage'  des  Enftemis  ne  pourront  pas 
être  menez  à  l'Ennemi  de  l'autre  Partie  ;  Et  fi  telles 
chofes  font  failles  par  l'autre  des  Confederez  elles  fe- 
ront réputées  de  bonne  prile,  fans  en  pouvoir  efpercr 
la  reftitution. 

III.  Comme  auffi  par  les  Articles  onzième  &  douziè- 
me du  fufdit  Traitté  de  Londres  il  eft  pourvîi  à  la 
liberté  &  fureté  du  Commerce  en  gênerai  où  ces  cas 
font  pour  la  plus  part  fpecifiez,lclquelles  pourront  ave- 
nir tant  dans  le  tems  de  trouble  que  de  Paix, par  les- 
quels Articles, il  pourra  être  ajouté,  d'un  commun  con- 
fentcment  félon  l'occalion  des  tems  &  que  ks  cas  le 
requerront,  les  chofes  qui  feront  trouvées  utiles,  il  3 
été  jugé  à  propos  de  les  renouveller  &  augmenter,  de 
cette  manière;  Q_u'en  tems  de  Guerre  ,  les  Vailltaux 
Marchands  de  l'un  &  l'autre  des  Confederez  &  de 
leurs  Sujets  ,  foit  qu'ils  ayent  été  conftruits  dans  le 
Royaume  de  la  Grand  Brettagne  ou  dans  celui  de 
Suéde,  dans  les  Provinces  &  Domaines  qui  leur  font 
fournis  ou  ailleurs,  ou  achetiez  en  d'autres  Lieux  avec 
le  Confentement,  &  Permillion  Royale,  fi  les  Batte- 
liers,  de  quelque  Nation  qu'ils  puiffent  être,  ont  feu- 
lement prêté  le  Serment  ,  comme  Bourgeois  d'Angle- 
terre ou  de  Suéde,  feront  pourvîis  de  tels  PaCTeports 
&  Certificats ,  qu'il  eft  exprimé  dans  le  12.  Article 
du  Traitté  de  Londres ,  &  fignez  pour  plus  grande  foy 
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AnNO  pat  le  Collège  Royal  de  Commerce  en  Suéde,  &  par 
1666.  les  Gouverneurs  des  Provinces  de  LylHand,  Eftland, 
'  Jugcrmarlant ,  Brcinen .  &  Pomcranie ,  ou  par  la  Cour 
de  l'Amirauté  d'Angleterre,  d'Ecoflc  &  d'Irlande,  ou 
par  leurs  Ucpiitcz  dans  les  Provinces  ;  Et  il  y  fera 
certifie,  que  non  fcullement  les  Vailleaux,  mais  auffi 
les  ^1arcllandires  apartiennent  aux  Sujets  des  Confede- 
rez  ou  Amis,  &  non  aux  Ennemis,  mais  afin  qu'il  ne 
fe  faire  aucune  tromperie  par  lefdits  Certificats,  on  a 
trouvé  ce  moyen  d'ôter  le  foupçon  de  fupercherie, 
fçavoir  que  les  fufdits  Collèges  rerpeétifs,&  leurs  Dé- 
putez &  Gouverneurs,  comme  auffi  les  Magiftrats  en 
Chef  &  Commitîàires  des  Péages  des  Provinces  & 
\'illes,  avant  que  de  donner  les  Pafl'eports,  feront  un 
parfait  &  exaift  examen  des  Vaiffeaux  &  Marchandi- 
ses &  feront  prêter  i'erment  aux  Batteliers  &  Proprié- 
taires qu'ils  ne  chargeront  pas  dans  leurs  VailTeaux  au- 
cune des  Marcliandifes  ,  qui  par  le  XI.  Article  du 
Traitté  de  Londres  font  nommées,  de  Contrebande, 
&  font  exprelfement  l'pccifiées.ou  qu'ils  ne  chargeront 
point  des  Marchandifes  des  Ennemis  ;  Si  quelqu'un  par 
raifons  fûres  e(l  convaincu  qu'il  y  en  a  de  cachées 
de  fon  fù  &  confentcment  ,  il  fera  puni  rigoureufe- 
ment  ,  comme  ayant  contrevenu  à  l'on  ferment  &  à 
fa  foi.  Mais  en  quelque  lieu  que  ce  foit,foiten  Mer 
ou  dans  les  Havres ,  li  quelque  Vailîeau  Marchand 
Anglois  rencontre  quelque  Vailfcau  de  Guerre, ou  Câ- 
pre Suédois,  ou  11  un  Suédois  en  rencontre  un  Anglois, 
&  lui  aura  montré  tel  Paffeport  ligné  des  Collèges 
Roiaux  refpedifs  &  de  leurs  Députez,  ou  des  Gou- 
verneurs des  Provinces ,  il  ne  pourra  rien  demander 
d'avantage  ,  fie  ne  pourra  être  examiné  à  l'égard  du 
Vaifl'eau ,  des  Marchandifes  &  Equipage  ,  &  encore 
moins  être  emmené  ou  les  Marchandifes  être  prifes 
contre  fon  gré ,  ni  ne  pourra  lui  être  fait  aucun  tort 
ou  dommage  ,  mais  pourra  continuer  fon  cours  & 
voyage,  fans  aucun  autre  molefte,  examen  ou  vifittc; 
Mais  fi  un  Vaifleau  du  Roy  ,  ou  un  Câpre  emmené 
un  Vaifleau  d'un  des  Confederez  ou  de  lés  Sujets 
pourvu  d'un  tel  Pafleport  fie  Certificat  fans  jufte  preu- 
ve ou  raifon  fûre  de  foupçon  ,  ou  lui  extorque  les 
Marchandifes  contre  la  volonté  du  Battclier  &  du 
Propriétaire  ,  ou  lui  fait  quelque  tort,  dommage  ou 
'molefte  ,  le  Capitaine  du  Vaifleau  ou  celui  qui  fera 
convaincu  d'un  tel  grand  crime  fera  puni  rigoureufe- 
ment ,  6c  l'on  pourvoira  fans  delay  au  dédommage- 
ment de  la  Partie  lezée,tanc  à  l'égard  de  la  ceflàtion 
du  gain  qu'à  l'égard  du  dommage  qui  en  refultera  & 
ce  félon  l'équité  de  la  chofe  ,  fie  afin  que  telle  cholê 
fe  Éiflè,  aucun  VailTeau  armé  en  courfe  apellé  Câpre, 
ne  fera  pourvu  d'aucune  Commiffion ,  à  moins  qu'il 
n'ait  auparavant  donné  caution  de  cinq- mil  Rifdales, 
ou  mil  livres  Sterling  ,  pour  repondre  de  tout  ce  qui 
en  femblable  occafion  pourroit  lui  être  demandé.  Si 
la  chofe  fe  fait  autrement  celui  qui  aura  foufFert  le 
dommage  ,  fera  fatisfait  aux  dépens  du  Public ,  mais 
fi  quelqu'un  qui  ne  fera  pas  pourvu  d'une  femblabie 
Commiflîon  fe  trouve  faire  telle  chofe  ,  il  fera  jugé 
mériter  la  peine  des  Pirates  &  Meurtriers ,  &  puni  en 
cette  qualité. 

IV.  Comme  il  eft  ci-delTus  fait  mention  d'un  For- 
mulaire de  Pafleport  &  Certificat,  dont  les  VaifTeaux 
iuivant  le  précèdent  Article  doivent  être  pourviàs ,  il  a 
été  jugé  à  propos ,  de  tirer  de  l'Article  XII.  du  Traité 
de  Londres  le  Formulaire  qui  y  eft  miSjSc  de  l'infé- 
rer ici ,  &  qui  eft  tel  que  dclTous. 

Nous  NN.  Gouverneur  ou  Bourguemaître  ,  ou 
Commiflàire  de  la  Doiiane  de  la  Ville  ou  Province 
N.  (  Cy  mettant  le  Titre  ou  la  Charge  du  Gouver- 
neur de  cette  Place  )  faifons  fçavoir  &  certifions  que 
le  jour  du  mois  de  l'année 

font  comparus  par  devant  nous  en  la  Ville  ou  Bourg 
N.  du  Domaine  de  Sa  Royale  Majcfté  de  Suéde,  ou 
de  Sa  Royale  Majefté  de  la  Grand  Bretagne,  (  félon 
qu'il  écherra)  N.N.N.  Bourgeois  &  Habitans  de  N. 
&  Sujets  de  Sa  Royale  Majcfté  de  Suéde,  ou  de  Sa 
Royale  Majefté  de  la  Grand  Bretagne  ,  fie  fous  la  foi 
du  Serment  par  lequel  il  eft  obligé  à  Sa  Royale  Ma- 
jefté de  Suéde,  nôtre  Sire,  6c  à  notre  Ville,  ou  à  Sa 
Royale  Majefté  de  la  Grand  Bretagne  &  à  nôtre  Vil- 
le ,  nous  ont  déclaré  ,  que  le  Vaifl'eau  nom- 
mé N.  grand  N.  charge  N.  ou  tonneau ,  apariient  ati 
Havre,  Ville  ou  Bourg  N.  de  nôtre  Domaine, 6:  que 
le  fufdic  Vaiffeau  lui  apartient  légitimement  ou  aux  Su- 
jets de  Sa  Royale  Majefté  de  Suéde,  ou  de  Sa  Royile 
Majefté  de  la  Grand  Bretagne  ,    &c  qu'il  va  direéte- 


ment  de  ce  Havre  à  N.  chargé  des'  Marchandi.'ës  Anno 
fuivantes ,  fçavoir  (l'on  fpecifiera  ici  les  Marchandifes,  i^5(î 
avec  leur  quantité  fie  qualité,  pour  exemple,  de  tant 
de  left  ou  de  tonneaux  ficcfclon  la  quantité  6c  condi- 
tion des  Marchandifes)  6c  les  ayant  déclaré  fous  ledit 
Serment  que  tant  N.  des  l'ufdittes  Marchandifes  apar- 
tient aux  Sujets  de  Sa  Royale  Majefté  de  Suéde,  ou 
de  Sa  Royale  Majefté  de  la  Grand  13ret.igne,  ou  tant 
N.  apartient  N.  N.  N.  (on  exprime  les  PoflélTeurs 
de  quelque  Nation  qu'ils  foicnt)  &c  que  N.  N.  après 
avoir  fous  la  foy  dudit  Serment  affirmé  que  lefdittcs 
Marchandifes  cy-defl"us  fpcciliées,  6c  non  autres  font 
chargées  fur  ledit  Vaifleau  pour  le  fufdit  voyage,  6c 
qu'aucune  partie  defdites  Marchandifes  n'apartient  point 
à  d'autre  qu'aux  fufditcs  peribnnes  &  qu'il  n'y  a  aucu- 
nes autres  Marchandifes  de  cachées ,  fous  un  nom 
emprunté,  mais  que  lefdites  Marchandii'es  font  vérita- 
blement 5c  réellement  chargées  pour  l'ufage  des  fus- 
dits  Propriétaires,  Se  d'aucun  autre,  fie  que  le  Batte- 
lier  nommé  N.  eft  Bourgeois  de  la  Ville  N.  c'cft 
pourquoy  après  un  exaét  examen.  Nous,  (les  fufdits 
Gouverneur  ou  premier  Magiftrat  ou  Commifl'aires 
de  la  Douane  de  la  fufditte  Ville)  nous  a  fuffifamment 
apparu  que  le  fufdit  VailTeau  &:  les  Marchandifes  y 
chargées  font  exemptes  ,  6c  appartiennent  véritable- 
ment fie  réellement  à  des  Sujets  de  Sa  Royale  Ma- 
jefté de  Suéde  ou  de  Sa  Royale  Majefté  de  la  Grand 
Bretagne ,  ou  aux  fufdits  Habitans  d'autres  Nations  . 
prions  pour  cet  effet  très-humblement  toutes  Puiflàn- 
ces  par  Terre  6c  par  Mer,  Rois,  Princes,  Republi- 
ques, 6c  Villes  libres  ,  comme  auflî  tous  Generauxj 
Amiraux, Officiers, 6c  Commandeurs  dans  les  Havres, 
&c  tous  autres  qui  font  commis  à  la  garde  des  Ports 
ou  ont  Commimon  de  Mer,  qui  pourroient  rencontrer 
ce  VailTeau  ou  dans  quelque  Flote  où  il  pourroit  fe 
rencontrer  ou  paffer ,  ou  dans  quelque  Plavre  ,  qu'il 
puiflé  fcjourner,  qu'eu  égard  aux  Alliances  Si  Amitié 
qu'il  a  avec  un  chacun  ou  leurs  Supérieurs,  6c  avec 
Sa  Royale  Majefté  de  Suéde,  notre  Roy  6c  Sire,  ou 
avec  Sa  Royale  Majefté  de  la  Grand  Bretagne, nôtre 
Roy  6c  Sire  ,  qu'ils  ayent  à  laiflèr  paflèr  librement ,  feu- 
rement  fans  empefchement  ni  molefte  ledit  Battelier 
avec  fon  VailTeau  N.  6c  les  Perfonnes  6c  Biens  qui 
en  dépendent,  mais  aulB  s'il  trouve  bon  de  fortir  du- 
dit Port  pour  continuer  fon  voyage  à  un  autre  lieu^ 
de  luy  témoigner  toute  forte  de  civilité  comme  Sujet 
de  Sa  Royale  Majefté  de  Suéde  ou  de  Sa  Royale 
Majefté  de  la  Grand  Bretagne,  laquelle  ils  recevront 
en  femblable  occafion  ou  autre  de  Sa  Royale  Majes- 
té de  Suéde,  ou  de  Sa  Royale  Majefté  de  la  Grand 
Bretagne.  En  témoin  de  la  vérité,  nous  avons  ligné 
ces  prefentes  de  notre  main,  6c  l'avons  fait  confirmer 
par  l'apofition  du  Sceau  de  notre  Ville,  fait  6cc. 

V.  Comme  par  cette  plus  étroite  Alliance  les  deux 
Sereniflimes  Roys  fie  leurs  Royaumes  font  obligez  de 
procurer  l'avantage  l'un  de  l'autre,  il  a  été  jugé  à  pro- 
pos d'exhorter  6c  inciter  de  plus  en  plus  leurs  Sujets 
de  négocier  enfemble.  Aux  fins  de  quoy  il  a  été  con- 
venu de  part  &c  d'autre  ,  que  Gottembourg  dans  le 
Weft-Gots  du  côté  de  Sa  Royale  Majcfté  de  Suéde, 
ôc  en  Angleterre,  Plcymouth  dans  la  Comté  de  De- 
von  de  la  part  de  Sa  Royale  Majefté  de  la  Grand 
Bretagne,  feront  déclarez  &  ordonnez  pour  Ports  li- 
bres, où  les  Marchands ,  qui  font  Sujets  des  deux  Con- 
federez jouiront  du  Droit  d'étalage,  6c  de  toutes  ks 
libertez  6c  privilèges  en  dependans  ,  fçavoir  que  ks 
Sujets  6c  Habitans  de  Suéde,  auront  la  liberté  à  Pley- 
mouth,  comme  Havre  libre,  d'aporter,  amener  toutes 
fortes  de  Marchandifes  avec  leurs  Vaifleaux  de  la  Mer 
de  l'Eft  ,  Se  des  Provinces  de  Suéde  fcituées  fur  la 
Mer  de  l'Eft  6c  de  l'Océan  ;  mais  les  Sujets  6c  Habi- 
tans d'Angleterre  feront  à  l'avenir  en  liberté  d'amener 
avec  leurs  VailTeaux  à  Gottembourg,  comme  Havre 
libre,  toute  forte  d'autres  Marchandifes  ,  excepté  cel- 
les de  la  Mer  de  l'Eft,  6c  des  Provinces  de  Suéde, 
fcituées  fur  la  Mer  de  l'Eft  ôc  fur  l'Océan ,  6c  de  les 
vendre  à  leur  volonté,  ou  de  les  échanger  contre  toute 
forte  d'autres  Marchandifes,  fie  cela  à  telle  condition, 
qu'il  fera  feulement  payé  la  huitième  partie  d'un  Dael- 
der  pour  l'entrée  de  la  valeur  de  cent  Daelders ,  en 
reconnoiflance  feulement  de  l'étalage  ou  de  la  liberté 
du  Havre,  6c  ce  pour  les  Marchandifes  que  les  Su- 
jets des  deux  Confédérez  auront  amené  dans  lefdittes 
Villes,  pour  y  être  vendues  à  d'autres  ,  &c  lefquelles 
feront  derechef  tranfportées  de  là  par  Mer  par  les 
Achetteurî. 

VI, 


DU      DROIT     DES      GENS. 


AnNO  VI.  Mais  Cl  !es  Maiehandifes  des  fufdits  VaifTeaux 
-Y rr  "6  ^^  déchargent  point ,  ni  en  tout  ni  en  partie  >  dans 
lefdits  Havrcsj  ou  que  pour  certaines  raifons  on  veuille 
les  transporter  avec  la  charge  entière  en  d'autres  lieux, 
on  ne  fera  point  obligé  de  rien  payer  pour  la  louf- 
france  des  Vaifièauy ,  ou  pour  l'entrée  ou  fortie  ,  ni 
pour  les  Marchandifes  &  changes,  ni  pour  le  Péage > 
ni  pour  la  reconnoiflTance,  ou  pour  quoy  que  ce  foit; 
mais  pourront  en  femblable  cas  entrer  &  ibrtir  libre- 
ment, fans  aucune  molette,  avec  cette  condition  néan- 
moins, qu'auffi-tôt  qu'ils  feront  arrivez  ils  permettront 
à  un  Vifitcur.qui  feulement  fera  mis  pour  garde  fans 
aucune  molette  ou  grief  pour  le  Batelier  ,  de  relier 
dans  le  fuldic  Vaifleau,  jufques  à  ce  qu'ils  partent  de- 
rechef de  là. 

VIL  Mais  pour  les  Marchandifes  qui  feront  ame- 
nées dans  lefdites  Villes  de  Gottembourg  &  de  Pley- 
mouth  &  qui  feront  débitées  dans  lefdites  Villes  & 
lieux  circonvoiiins,&  qui  ne  feront  pas  retranfportées 
en  Mer,  il  en  fera  payé  le  Péage,  fuivant  les  Liftes 
publiques  du  Péage,  qui  en  feront  faites.  Il  en  fera 
de  même  des  Marchandifes  qui  feront  amenées  dans 
les  fufdites  Villes  de  Gottembourg  &  de  Pleymouth 
des  Places  circonvoiiines ,  &  qui  n'auront  point  encore 
payé  de  Péage  de  Mer,  lorfqu'elles  feront  forties  des 
deux  Royaurnes  &  fe  feront  mifes  en  Mer. 

VIIL  Mais  afin  que  l'ufage  particulier  du  Commerce 
entre  les  deux  Confédérez  foie  tant  plus  avancé  durant 
cette  Alliance,  Sa  Majefté  Suedoife  donne  la  liberté  à 
la  Nation  Angloife  à  Gottembourg,  &  Sa  Royale  Ma- 
jefté de  la  Grande  Bretagne  à  la  Nation  Suedoife ,  à 
Pleymouth ,  comme  en  Ports  libres ,  non  feulement 
de  dépofer  leurs  Marchandifes  j  mais  auffi  de  les  met- 
tre en  des  maifons  particulières  fous  leur  propre  garde, 
en  la  manière  iuivante.  Et  afin  que  l'on  y  puilTé  dé- 
charger les  Marchandifes,  &  les  porter  dans  des  Ton- 
neaux, Tonnes,  ou  Coffres  fermez ,  dans  les  Bureaux 
de  la  Douane ,  &  y  étant  mifes  y  être  laifTées  en  leur 
entier  fans  les  depaquetter,  fous  la  garde  publique  à  la 
volonté  du  M.irchand ,  s'il  les  veut  derechef  tranfporter 
ou  les  retirer  à  luy,  alors  les  Coffres, Tonneaux, Ton- 
nes, &c.  feront  ouverts  par  le  Receveur  de  la  Doua- 
ne ,  &  du  Marchand ,  &  fera  faitte  une  Litte  des  Mar- 
chandifes, avec  le  nom,  &  le  prix  ,  &  combien  il 
fera  payé  de  Droit  pour  chacunes,  laquelle  Lifte  étant 
iàitte  double ,  fera  lignée  par  le  Receveur  de  la  Doua- 
ne, &  par  le  Marchand,  &  feront  les  Marchandifes 
fcellées  ou  cachettées  du  Sceau  ou  Cachet  du  Bureau , 
&  ainfî  remifes  en  des  maifons  particulières  à  la  gardo 
du  Marchand  ;  mais  avec  certaines  caution  &  telle 
condition  ,  que  fi  elles  fe  vendent  à  Pleymouth  ou 
Gottembourg  pour  y  être  debittées  ,  on  en  payera  le 
Péage  qui  fera  limité,  avant  de  les  vendre  :  mais  lî 
les  Marchandifes  ne  peuvent  être  vendues,  &  qu'elles 
foient  derechef  transportées  par  Mer ,  fera  feulement 
payé  pour  reconnoidance  la  huitième  partie  d'un  Dael- 
der  de  la  valeur  de  cent,  ainfi  qu'il  eft  ordonné  par  le 
dix-neufiéme  Article.  Qu'il  en  fera  ufé  de  même  à 
l'égard  des  Marchandifes  qui  ne  feront  pas  renfermées, 
comme.  Cuivre,  Fer.  Poix,  Mafts,  Vins,  Sel&  fem- 


blables  qui  feront  dans  le  Vaiffeau,  lefquelles  après  Anno 
qu'elles  feront  enregitrées  &  fignées  du  Receveur  de  tA//- 
la  Douane  ,  &  du  Marchand  comme  il  eft  dit  cy- 
deflus ,  après  caution  donnée  que  les  Droits  feront 
payez  fi  elles  y  font  débitées,  elles  feront  déchargées 
&  mifes  en  des  maifons  particulières  ,  jufques  à  ce 
qu'elles  en  foient  ou  tranfportées  ou  étant  deschar- 
gées du  Péage  fi  elles  fe  gâtent  être  vendues;  mais  afin 
que  par  cette  liberté  de  pouvoir  porter  les  Marchan- 
difes dans  des  maifons  particulières  ni  l'un  ni  l'autre 
des  Confédérez  ne  puifTent  pas  être  trompez,  lefdites 
Marchandifes  feront  tous  les  trois  jours  vifitées  par  le 
Receveur  du  Bureau  &  par  les  Vilîteurs,  &  ne  feront 
point  vendues  en  détail,  mais  en  gros,  fur  peine  de 
Confifcation. 

IX.  Et  quoy  que  par  les  fufdittes  chofes  &  par  ledit 
Traité,  il  îbit  aiïèz  notoire,  ce  qui  doit  être  obfervé, 
afin  que  l'ufage  de  la  Navigation  ,  &  du  Commerce 
dans  ces  temps  foit  libre  &  aflliré  ,  néanmoins  afin 
d'ôter  d'autant  mieux  toute  tromperie,  &  toute  forte 
de  pratique  frivole  &  illufoire,nous  avons  jugé  à  pro- 
pos de  faire  fçavoir  à  un  chacun  que  ,  comme  le 
Traité  foufiî-e  les  Batteliers  des  Vaiflcaux  Suédois  de 
quelque  Nation  qu'ils  foient ,  pourvu  qu'ils  ayent  prê- 
té le  ferment  comme  Bourgeois  &  Habitans  de  Sué- 
de. S'il  arrive  que  fi  quelque  Battelier  étant  Bour- 
geois &  Habitant  juré  de  Suéde  venoit  à  mourir  & 
qu'un  autre  fût  mis  en  fa  place  ,  ou  que  fi  quelque 
Battelier  venoit  à  être  choili  &  mis  fur  quelque  Vais- 
feau  lequel  un  ou  plusieurs  de  nos  Sujets  ou  Habitans 
auroit  fait  achetter  ou  conftruire  hors  de  nôtre  Ro- 
yaume &  des  Provinces  en  dépendantes ,  il  ne  fera 
permis  en  ce  cas  à  aucun  de  nos  Sujets  &  Habitans 
de  prendre  un  Battelier  de  Nation  étrangère  ,  qu'au 
preallable,  ce  Battelier  ne  fe  foit  oblige  par  ferment 
&  n'ait  donné  fuflS&nte  caution  qu'il  fera  fa  Refidcnce 
dans  nôtre  Royaume  ou  dans  les  Provinces  en  dépen- 
dantes; ce  qui  étant  fait  le  nom  du  Battelier  &  du 
Vaiffeau  fur  lequel  il  aura  été  mis ,  fera  envoyé  à  nô- 
tre Miniftre  qui  refide  à  la  Cour  du  Roy  de  la  Grand 
Bretagne,  &  le^nom  du  Miniftre  du  lieu  où  ledit 
Battelier  aura  prêté  fon  ferment,  &  donné  caution  de 
tranfporter  fon  Domicile  en  Suéde  ou  dans  l'une  des 
Provinces  en  dépendantes,  &  de  s'y  établir.  Pour 
lequel  Vaiffeau  &  Battelier,  il  fera  enfuite  procuré  un 
Palleport  Anglois,  jufques  à  ce  qu'il  foit  arrivé  pour  la 
première  fois  dans  les  Havres  de  nôtre  Royaume,  ou 
dans  les  Provinces  qui  en  dépendent,  où  après  qu'il 
aura  montré  &  délivré  fon  Palfcport  Anglois,  il  fera 
pourvu  de  notre  Collège  de  Commerce  ou  de  nos 
Gouverneurs  de  Province  d'un  autre  Paffeport  con- 
forme au  Formulaire  exprimé  dans  le  Traitté,  lequel 
ayant,  il  fera  fur  &  exempt  de  toute  e.xaâion  ,  per- 
quifition,  &  enlèvement,  comme  les  autres  Vaiffeaux 
Suédois.  En  foy  dcquoy  &  pour  plus  grande  fermeté 
nous  avons  ces  prefentes  fait  confirmer  de  noftre  Seau 
Royal,  &  de  la  lignature  de  noftre  très- honorée  & 
chère  Mère,  enfemble  de  nos  autres  Tuteurs  &  Ad- 
miniftrateurs  du  Royaume.  Donné  à  noftre  Château 
de  Stockolm  le  i6-  Février  1666. 
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ir  Fevr.  ^ff'^Jî'v^  alliance  tujfchen  Frederick  Wi l- 
i)  H  E  L  M    Keurvorji  "uan  Brandenhtirg  ,    ende   de 

BOURG  Hoogh  Mogcnde  Hceren  Staten  Gef2erael  der  V  E  R- 

ET  Pro-  eenigde  Nederlanden  gcflooien  tôt 
viNcEs-  Cleve  den  ij.   Febritmii    1 666.     [Aitzema 

Unies.  Saaken  van  Staat  en  Oorlogh.   Tom.  XII.  p.is 

7ÎO.  qui  fe  trouve  auffi  dans  Londorpi  i 

u4Ba  fiiblka  Tom.  IX.  pag.  ^61.  en  Allemand. 

dans  Lu  NI  G    Teutfihes    Reichs-yîrchiv.   Part. 

Spec.  Cent.  IL  Abtheil.  IV.  Abfatz  IIL  pag. 

140.  en  Allemand.  &  dans  Puffendorf  de 

Rébus  geftis Friderici  Wilhelmi  Libr. 

X.  pag.  ^51.  par  extraie  en  Latin.] 
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Alliance  defenfive   entre  Friderick  Guil-Br^nde- 
EAUME    Electeur  de    Brandebourg    &    leursBouRG 
Hautes  Puiflânces ,   les  Seigneurs  Eftats   Gène-  et  Pro- 
raux    des    Province  s-U  nies.      Faite  à  v'nces- 
Cleves  le   tV  Février   1 666.      [Aitzema,  Unies. 
affaires  d'Etat  ^  de  Guerre.  Tom.  XII.  pag. 
7'°-] 
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CORPS      DIPLOMATIQUE 


An  N  O      A   Lfoo  den  Doorluchtigften^Vorft  ende  Heerc^  den 
1666.    -^ 


/  ^  Heere  Keurvorft  van  Bratidevhorgh  ende  de 
Hoosh  Mogende  Heere»  Siaten  Generael  der  Ver- 
ccniEhdc  Ncderlandcn  van  ouden  tijden  tôt  noch  toe 
in  feer  nacuwe  ende  vertroude  AUiancie,  Corrclpon- 
dentie  ende  Vriendl'chap  lijn  geweeft  ,  ende  dat  al 
voor  tvvee  jaren  eer  hct  laetfte  Traûaet  van  AUiancie 
dcfenfivc  den  fc-jen-en-twivtighflen  Julii  fepen-hondert 
-'ijf-e»  vijftigh  tulTchcn  defelve  oprecht .  was  komen 
te  cxpircren  ten  weder  fijdcn  in  de  continuatie  ende 
proloiVatie  van  het  felvc  Traftact  geconlentcert  is  ge- 
vvorden ,  macr  wegens  eenige  voorgevallen  mcidenten 
de  executie  tôt  noch  toe  uytgeftelt  gcblevcn.  Soo  ift 
dac  beyde  de  Contrahcnten  by  de  jegenwoordige  con- 
junclure  van  tijden  ende  faecken  nodicli  hebbende 
eeacht  het  eeene  waer  over  fy  voor  defen  t  Accoort 
fijn  .reweeft,  ende  nu  noch  nader  onderhnge  lijn  ver- 
geleecken  ,  in  behoorlijcke  forme  van  een  Tradaet  te 
doen  expédiera"  '  «"'*'^  fpecialijck  te  ftellen  wat  iy 
contrahenten  loo  wel  uyt  krachte  van  't  voorfchreve 
laefte  Traélaet  van  Anno  Jepen  honiiert  vijf-en  •vijf- 
thb  ,  als  tnede  in  gevolge  van  de  voorgaende  oude 
Tradatcn,  Contraften ,  ende  Verklaringe.als  elckander 
fchuldich  fuUen  iijn  te  doen  ende  te  prefteren  ;  De 
Heer  Keurvorft  van  Brandenborgh  tôt  dien  eynde  van 
lijnent  wcgen  hceft  Gedeputcert  den  Welweerdigen  > 
Welgebooren  Heere  Otto  fjjheer  "Van  Schiueri»  ,HKr 
tôt  Alten  ,  Lantsberg  ende  Sachan  Erfkamerer  der 
Marck  ende  Ceurbrandenborgh  ende  Domprooft  van 
de  Stiltkercke  toc  Brandcnborgh  ,  mitfgaders  beftelde 
opper  Prefident  geheyme  ende  Leenraedt.oock  Hooft- 
man  van  hare  Keurvorftelijcke  Doorluchcigheyt  tôt 
Oranjenburgh,  als  oock  de  Edele  ende  Hoogh-geleer- 
de  Heeren  tfarmr  mlhebn  Blajfeil  geheyme  oock 
Cleeffche  ende  Ampt-kamer  Raedt,  ende  den  Heere 
Matthias  Romfwhickel,  der  Rechten  Dodor  Cleeffche 
ende  Marckfche  Regeerings-Raedt,  ende  Vice-Cantz- 
1er  ,  ende  Hooge  Mogende  Heeren  Staten  Generael 
van  harentwegen  oock  hebben  Gedeputeert  den  Ede- 
len  gelbengen  ,  wijfen,  voorfichtigen  Heer ,  H»ro»j'- 
OTW  va»  Beverningh  Gedeputeerde  in  hare  Vergade- 
ringh  ,  van  wegens  de  Provincie  van  Holkndt  ende 
Weft-Vricflandt;de  welckc  in  gevolge  van  de  volmach- 
ten  van  beyden  fîjden  vertoont>  ende  daer  van  Copie 
in  't  eynde  van  dit  Traûaet  is  geinfereert  ,  fijn  over 
een  gekomen  ende  geconvenieett ,  op  de  conditien  en- 
de Articulen  hier  nae  volgende. 

I.  Dat  tuffchen  lîjne  Keurvorftelijcke  Doorluchtig- 
beyt  van  Brandenhorgh  ende  de  Hoogh  Mogende  Hee- 
ren Staten  Generael  der  Vereenigde  Nederlanden ,  fal 
fijn  ende  blijven  eene  oprechte  ende  getrouwe  Vrient- 
Ichap  ende  Correfpondentie. 

II.  Dewelcke  daer  toe  ftrecken  fal  ,  dat  d'een  des 
anders  Befte  getrouwelijck  fal  hebben  te  bevorderen^en- 
de  deffelfc  fchade  ende  nadeel  nae  aile  vermogen  hel- 
pen  afkeeren  ende  weeren  5  met  fodanigen  macht  res- 
neaive  als  hier  na  fal  werden  verklaert. 

III.  In  't  befonder  fullen  haer  Hoogh  Mogende  ge- 
houden  wefen  fijne  Keurvorftelijcke  Doorluchtigheyt 
te  helpen  dcfendercn  ende  befchermen  inde  Landen 
van  Cleve,  Gulijck ,  Berge,  Marck,  ende  Ravenshergh, 
ende  andcre  Landen  tôt  de  Gulijckfche  ende  Cleeffche 
Succeffic  gehorende,  of  die  geene  van  de  felve  daer 
van  fijne  Keurvorftelijcke  Doorluchtigheyt  jegenwoor- 
dig  in  fojfejfie  is ,  of  hier  namaels  in  -wettige  poffejfie  fon- 
de mogen  komen .  als  meede  in  aile  Landen  ,  ende 
Tlaetfen ,  of  Havmen  die  fijne  Keurvorftelijcke  Door- 
luchtigheyt heeft  aen  de  Oofi-Zee  gelegen ,  te  weten 
de  Hartochdommen  van  Fruyjfen  ende  van  achter  Po' 

,  meren,  tegens  aile  die  geene  die  defelve  fouden  mogen 
'  onderftacn  vyantlijck  te  invaderen  of  met  openbaer 
gewelt  aen  te  taften. 

IV.  Des  fal  mcdc  fijne  Keurvorftelijcke  Doorluch- 
tigheyt gehouden  Iijn  haer  Hoogh  Mogende  te  helpen 
defenderen  ende  befchermen  tegcn  aile  vyamlijcken 
invaficn  ende  openbaer  gewelt ,  welcke  haer  Ho.  Mo. 
inde  Vereenigde  tîederlanden ,  of  derfelver  onderhorige 
angrenfende  Lavtfchapfcn ,  Steden  ende  PUetfen,  of  an- 
dere  met  haer  Ho.  Mog.  Guarnifom  inde  voorfchreve 
Landen  ende  Plaetfen  befet,  of  oock  in  h^xe  Naviga- 
tie  ende  Co?nmercie  op  de  Oofl-Zee  foude  mogen  overko- 
mcn  en  aengedaen  vvorden. 

V.  Ende  fullen  dien  volgens  Partijen  contrahenten, 
uyt  krachte  van  defe  mutuelle  defenfie ,  gehouden  fijn 
elckander  getrouwelijck  ende  vigoreufelijck  te  adfiftc- 


COmme  le  Serenifftme  Prince  cr  Seigneur  le  AnNo 
Seigneur  EltEietir  de  Brandebourg  'S  (airs  \666, 
Hautes  Piiijfances  les  Seigneurs  Etats  Ceneraiix  des 
Provinces-IJnies  ,  des  longues  années  ont  été  en  une 
tres-étroitte  (-r  fidelle  j4lliance  ,  Correfpondance  (3- 
Amitié-,  ô'  cjue  des  devant  deux  ans  cjtie  le  dernier 
Tramé  d'yllliance  diffenfîve  du  vingt -féftiéme  Juil- 
let mil  Jix  cens  cinquante-cin/^  entre  eux  conclu  vint 
h  être  exécuté,  il  fut  confcnti  de  part  &  d'autre  à 
la  continuation  cj"  prolongation  dudit  Trait  te ,  mais 
que  four  c^uelques  incidens  l'exécution  en  a  été  diffé- 
rée jufques  a  prefentt  Les  deux  Parties  contractan- 
tes dans  cette  prcfènte  conjonBure  de  tems  (y  d' af- 
faires ,  ajant  jugé  a  propos  de  faire  coucher  en  bonne 
forme  dans  un  Traitté  ce  dont  ils  font  ci-devant 
demeuré  d'accord  e?'  dont  ils  font  encore  convenus 
prefcntement ,  £>-  fpecialement  de  fpecifier  ce  qu'en 
vertu  dit  frtfdit  Traitté  de  l'an  mil  Jix  cens  cinquan- 
te-cinj ,  comme  auffi  en  confequence  des  precedens  an- 
ciens Traitez, ,  Contrats  er  Déclarations  ils  [ont  0- 
Migés  de  faire  l'un  (fr  l' autre ,  l' EleBeur  de  Brande- 
bourg à  cette  fin  a  député  ^  dépêché  de  fa  part  le 
xoble  Seigneur  Otton  Seigneur  de  Swerin  cr  d' Al- 
ten ,  Lansberg  c/  Sachan ,  Chambelan  du  Aiargrave 
(^  Eleéhur  de  Brandebourg  fj'  Prévôt  de  l'Eglife  dt 
Brandebourg ,  CT*  Confèiller  Jccret  c^  de  la  Cour  fcudale 
C$"  Aiaiire  d'Hofiel  de  leurs  Sérénité  ElcBorale  à 
Orangenbourg,  comme  les  Nobles  ©"  fçavants  Sei- 
gneurs TVarner  Guillaume  Blafpeil  Confeiller  de  la 
Chanceler ie,  &  Matthias  Ronlsivinckel  DoUeur  en 
Droit  cr  Confeiller  de  la  Régence  de  Marc ,  &  ^- 
ce-Chancelier;  Et  les  Hauts  é"  Puiffans  Seigneurs  y 
les  Etats  Généraux  ont  auffi  député  de  leur  part ,  le 
noble ,  difcret ,  fage  &  prudent  Seigneur  Hierome  ds 
Bfverfting  député  en  leur  Affemblée  de  la  part  de  Itt 
Province  de  Hollande  &■  de  Wefl-Frifè  ,  lefquels  en 
vertu  des  pleins  Pouvoirs  produits  de  part  dr  d'autre, 
(ff  dont  Copie  eji  inférée  à  la  fin  des  prefintes  ont 
accordé  ^  convenu  les  Conditions  ^  Articles  qui  s'en 
fùivent. 

I.  Ou'il  j  auta  une  bonne,  unefîncere  é"  fidèle 
Amitié  (fr  Correfpondence  entre  Sa  Sérénité  ElcEtorale 
de  Brandebourg  c^  leurs  Hautes  Puiffances  les  Etats 
Généraux  des  Provinces-IJnies. 

IL  Laquelle  Amitié  s'étendra  a  ce ,  qti'ils  procu- 
reront le  bien  l'un  de  l' autre  fidellement  Gr  aideront  a 
détourner  le  dommage  l'un  de  l'autre  avec  les  For- 
ces qui  feront  déclarées  ci-deffous. 

in.  En  particulier  feront  leurs  Hautes  Puiffances 
obligées  d'affifier  Gr  '''der  Sa  Sérénité  EleBorale  a. 
deffendre  &  protéger  les  Pats  de  Cleves ,  julien, 
Bergue ,  Marck  &  Ravensberg  &  autres  Pais  apar- 
tenant  a  la  Succeffion  de  Jtditrs  é"  de  Cleves  ,  ott 
ceux  dont  Sa  Sérénité  EleUorale  efl  prefcntement  en 
poffeffion ,  ou  qu'il  pourra  poffeder  ci-aprés  légitime- 
ment, comme  auffi  tous  les  Pais,  Places  ou  Havres 
de  Saditte  Sérénité  EleBorale  fcitués  fur  les  Men 
de  l'Efi ,  fçavoir  les  Duchés  de  Pruffe  &  de  Pome- 
ranie ,  contre  tous  ceux  qui  voudraient  entreprendre  d'y 
faire  invajion  ou  de  les  attaquer  k  force  ouverte. 

If^.  D'ailleurs  Sa  Sérénité  EleBorale  fera  auffi  te- 
nue' de  deffendre  ç-r  protéger  contre  toute  invafîon  & 
violence  manifefie ,  les  Provinces -Vnies  dr  les  Pro- 
vinces, Filles  ér  Places  en  dépendantes,  ou  les  autres 
où  L.  H.  P.  ont  Garnifon  comme  auffi  dans  leur  Na- 
vigation Qr  Commerce  fur  les  Mers  de  l'Eff. 


V.  Et  en  confequence  feront  les  Parties  contraBati- 

tes  obligées  en  vertu  de  cette  mutuelle  deffence  de  s'af- 

fifier  fidellement  é"  vigoureufement  contre  tous  ceux 
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t  ren  tcgens  aile  ds  gêene  die  d'een  of  d'ander  in  die 

ANNO  yooifchreve  haer  Ho.  Mog.  of  fijne  Keurvorftelijcke 
1666.  Doorluchtigheyts  Landen  refpeûive  in  hare  Hooghe- 
den,  Prxeminentien,  Domeynen>  revenuen  of  eenige 
andere  Rechten  onwettelijck  fouden  mogen  onderftaen 
te  befwaren  of  te  verongelijcken,  om  foodanige  wetti- 
gc  befwaernifiTe  ende  verongelijckinge  te  helpen  af  ke- 
ren  ^  ende  niet  te  gedogen  dac  des  cens  of  de  anders 
Commerciez  ende  Ha-vigatien  op  de  Oofi-Zee ,  op  de  Re- 
ixeren,  Stromen,  ende  Hifvenen  omtrentde  felve  of  de 
Vereenigde  Nederlanden  gelegen  ,  worden  gefparret , 
of  door  Licenten,  Ij/ipaften,  Tollen  of  andere  innova- 
tien  onbeboorlijck  befwaert. 

VI.  Ende  fal  oock  defe  mutuele  defenGe  plaets  grij- 
pen  ende  houden ,  wanneer  in  des  eene  of  des  ander 
deels  voorfchreve  Landen  >  het  Evangelifche  •wefin  door 
openbare  Oorloch  of  ander  gewelt  wort  geaflàileert , 
fulcx  dat  de  iirye  exeràtie  van  de  Evangelilche  Religie 
daer  door  fonde  worden  geturbeert  ende  belet;  Ende 
infonderheyt  foo  wanneer  in  de  Cleeffche,  Guylickfche 
ende  Berghfche ,  aïs  oock  andere  daer  toe  gehoorige 
Landen,  den  cours  van  de  opgemelde  Religie  fonde 
worden  gefteuyt  ter  tijdc  ende  wylen  tôt  fyne  Keurvor- 
ftelijcke Doorluchtigheyts  fich  daer  over  met  zyne 
Vorftelijcke  Doorluchtigheyt  van  îiieuhurgh  nader  fal 
hebben  vergeleecken,  of  die  verfchillen  door  de  Key- 
ferlijcke  Commiffarifen  fullen  wefen  gedecideert»  of 
anderfints  finaelijck  afgedaen. 

VIL  Wel  verftaende,  dat  de  gène  van  Partyen  die 
eerft  fal  wefen  geattaqueert,  ter  plaetfe  ende  ten  re- 
guarde  als  vooren,  ghehouden  fal  fijn  fulcks  te  noti- 
ficeren  aen  de  andere  die  niet  (àl  welên  geattaqueert» 
de  welcke  hem  fal  moghen  employeren  om  door  mia- 
nelijcke  wegen  te  doen  repareren  de  troublen  ende  des- 
tourbiers  ,  die  door  de  voorfchreve  attacque  foude 
mogen  fijn  ghedaen ,  ende  vervolgens  moyenneren  een 
Accommodement  tuffchen  den  Attaquant  en  Geatta- 
queerde,  fo  nochtans  dat  de  felve  onvermindert  de  of- 
ficien  van  mediatie  hetbeloofde  fccours  aenftonds>  im- 
mers foo  haeft  docnlijck  aen  Partye  geattaqueerde  fal 
moeten  Quyten. 

Vin.  Defe  AUiantie  fal  den  Staet  der  Vereenigde 
Nederlanden,  en  de  Leden  van  dien  in  geencn  dcele 
prejudicieren  in  der  felver  Hoogheyt,  Reght.endcGc- 
techtigheyt ,  waer  ende  op  wien  fy  de  felve  mochten 
hebben  ,  nochte  oock  zyne  Keurvorftel.  Doorl  in 
deffelfs  Hoogheyt ,  Reght,  ende  Gerechtigheyt,  waer 
ende  op  wien  fy  de  felve  mochten  hebben,  gelijck  oock 
niet  in  het  rcfpeft  ende  de  plichten ,  daer  mede  de  fel- 
ve fijne  Keyferlijcke  Majefteyt  ende  't  Roomfche  Rijck 
is  verobîigeert,  maer  fullen  de  felve  aile  relpeftive  in 
haergeheel  ende  onvermindert  verblijven,  gelijck  oock 
defe  AUiantie  in  geenen  deele  en  (àl  prejudicieren  aen 
voorige  Tradtaren,  Contraften,  Verklaringen  of  ver- 
bintenilTen,  't  zy  aen  of  tulTchen  Partyen  contrahenten 
onderlingh,  't  zy  aen  of  met  andere  Coningen,Prin- 
cen,  Potentaten,  Republijckcn  ende  Steden  ghedaen 
of  gemaeckt,  ende  particulierlijck  met  de  Croon  van 
Pooien. 

IX.  By  aldien  een  of  d'ander  van  de  Contrahenten 
door  yemant  met  gheweldt  quame  aengetaft,  of  an- 
dcrfints  in  lîjne  Commercien,  Landen,  Reghten,  Ge- 
reghtighedcn ,  of  in  vrye  exercitie  van  de  Evangelilche 
Religie  als  vooren  aengetaft ,  beoorloght ,  of  geturbeert 
te  worden  >  ende  het  felve  haer  Hoogh  Mog.  foude 
over  komcn,  fulxs  dat  fy  quamen  aengetaft,  beoor- 
loght .  ende  geturbeert  te  worden ,  foo  ftl  lijne  Ceur- 
Vorftelijcke  Doorluchtigheyt  haer  Ho.  Mog.  affiile- 
ren  met  t-mee  duyfent  Mannen  te  Voet,  goedc,  ende 
welgewapent  Voick,  ende  by  foo  verre  lijne  Ceur- 
vorftelijcke  Doorluchtigheyt  in  voegen  als  vooren 
foude  mogen  worden  aengetaft,  beoorloght  ofte  ge- 
turbeert ,  foo  fullen  haer  Ho.  Mog.  fijne  Ceurvor- 
ftel.  Doorl.  te  hulpe  komen  met  drie  duyfent  Man- 
nen te  Voet,  mede  goedt  ende  ghewapent  Volck;  Des 
fal  oock  foo  d'eene  als  d'andere  van  Partyen  contra- 
henten in  defen  die  voorfchreve  fecourfTen  fal  moeten 
fiirneren,  ghehouden  wefen  de  felve  'tonderhouden 
naer  behooren ,  fulcks  dat  de  geattaqueerde ,  beoor- 
loghde ,  of  geturbeerde  daer  van  egeen  laften  fal  ko- 
men te  dragen  ;  Doch  fullen  d'iTn^uartieringen  ende 
logeringen  werden  beforght  by  de  geaffifteèrde  Partye, 
ende  fal  de  Partye  die  den  anderen  te  hulpe  komt  over 
fcyn  fecours  foodanigh  Opperhooft  mogen  ghebruy- 
cken,  als  hem  goedtdunckcn  fal  ,  in  dcl'en  verftande 
noehcans,  dat  in  cas  de  geafliilJeerde  Partye  iicver  fou- 
de 


qui  voudraient  entreprendre  de  fairs  qw.'qus  tort  CH  AnNO 
dommage  a  L.  H.  P.  ou  à  Sa  Sérénité  Elcihrde  dans  j  ^66 
leurs  Pais ,  Prérogatives ,  Prééminence ,  Domaines  ; 
Revenus  ou  dans  quelcjues  autres  leurs  D/oits ,  &  pour 
aider  a  détourner  lefdits  torts  ^  g'^'^fi  j  &  »<^  permet- 
tront pas  que  le  Commerce  é"  Navigation  de  l'un  ou  de 
l'autre  fur  la  Mer  de  l'Efl ,  é"  fur  les  Rivières ,  Fleu- 
ves ^  Havres  ou  dans  les  Provinces  -  XJnies  ne  fait 
furchàrgez.  injufiement  par  les  Imfots  &  Péages  oft  au- 
tres innovations, 

VI.  'Et  cette  mutuelle  deffence  dura  àujfi  lieu ,  Ion 
que  dans  quelque  partie  des  fufdits  Pais  on  attaque- 
ra la  Religion  par  Guerre  ouverte  ou  autre  violence, 
en  forte  que  par  icelle  laditte  Religion  Evangeliquà 
en  puijfe  être  troublée  cfr  empêchée;  Et  particulière- 
ment au  cas  que  dans  les  fujdits  Pats  de  Cleves , 
JuillerSy  ^  Bergue ,  comme  aufjî  dans  le  autres 
Lieux  en  dependans  le  cours  de  laditte  Religion  vînt 
a  être  arrêté  pendant  le  tems  (j-  jufques  à  ce  que  Sa 
Sérénité  EleElorale  fe  fera  accordé  à  cet  égard  avec 
Sa  Sérénité  EleElorale  de  Neubourg ,  dr  que  ces  dif- 
ferens  foient  vuidés  par  les  Commijfains  Impériaux  i 
ou  terminez,  d'une  autre  manière. 

Vil.  Bien  entendu  que  la  Partie  qui  des  deux  fer» 
attaquée  la  première  aux  lieux  ^  a  l'égard  de  ce  que 
dejfus ,  fera  obligée  d'en  avertir  F  autre  Partie  qui  ne 
fera  point  attaquée,  laquelle  fe  pourra  employer  pour 
fvre  reparer  les  troubles  cr  detourbiers ,  qui  par 
cette  ylttaque  poiirrùient  avoir  été  faits ,  (^  en  eonfe- 
quence  moyenner  un  uiccommodcment  entre  l'attaquant 
é"  l'attaqué  1  en  forte  que  pourtant ,  fans  préjudice 
de  l'office  de  Alediatcur,  on  Jcra  obligé  d'envoyer 
auffiiot  le  fecours  promis  à  la  Partie  attaquée  j  dU 
moins  aufîtot  qu'il  fira  pof/ible. 

VJII.  Cette  Alliance  ne  prejudlciera  en  mile  ma- 
nière à  P Etat  des  Provinccs-Vnies  ni  aux  Pais  en 
dependans,  a  l'égard  de  leurs  Prérogatives  cr  Droits 
qu'ils  pourraient  avoir,  ni  auffi  aux  Droits  (^  Pré- 
rogatives de  Sa  Sérénité  EleBorale;  comme  non  plus 
aux  devoirs  auxquels  il  efl  obligé  à  Sa  Maycflé  Im- 
périale é"  à  l'Empire ,  mais  demeureront  en  leur  en- 
tier é"  ft^i  diminution  ;  comme  auffi  cette  Alliance, 
ne  prejudiciera  en  aucune  manière  aux  précèdent 
Traitez,,  Contra  fis,  Déclarations,  ou  Alliances  fait- 
tes  fait  entre  les  Parties  côntmBantes  particulière- 
ment ,  foit  avec  d'autres  Rois ,  Princes ,  Potentats  , 
Républiques  &  Villes,  0-  particulièrement  avec  là 
Couronne  de  Pologne, 

IX.  Si  l'un;  ou  l'autre  des  Parties  'contrariantes 
venoit  à  être  attaquée  de  vive  force  par  quelqu'un  oà 
qu'elle  frit  troublée  par  voje  de  Guerre  dans  fin  Com- 
merce, Pais,  Droits,  Prérogatives  ,  ou  exercice  dé 
la  Religion  F,vangclique ,  comme  dit  efl  ci-dejfus ,  é" 
que  cela  arrivât  à  L.  H.  P.  en  forte  qu'ils  vinfent  à 
être  attaquez,  ou  troublés.  Sa  Sérénité  EleSlorale  les 
afiiftcra  de  deux  mil  hommes  d'Infanterie  ,  bonnes 
Trmpes  cr  bien  armées  ;  Et  fi  c'étoit  Sa  Sérénité  Elec. 
torale  qui  fût  attaquée  en  la  manière  que  dejfus ,  par 
Guerre  ou  trouble ,  L.  H.  P.  la  fecourront  de  trois 
mil  hommes  de  pied  bonnes  Troupes  ^  bien  armées; 
C'efi  pourquoi  l'une  ou  l'autre  des  Pdrties  contrac- 
tantes qui  fera  obligée  de  fournir  ledit  fecours  fera 
obligée  de  l'entretenir  convenablemen'  -'  forte  que  ce- 
lui qui  fera  attaqué,  a  qui  on  fera  la  Guerre,  ou  qui 
fera  troublé  n'en  portera  aucune  charge,  mais  les 
Oiianiers  ^  Logements  feront  fournis  par  la  Partie 
afjlflée  ;  Et  la  Partie  qui  aftflera  l'autre  pourra fè  fer* 
vir  de  tel  Chef  que  bon  lui  femblera ,  en  ce  bien  enten- 
du neantmo'ms  qu'crf  cas  que  la  Partie  attaquée  aimât 
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àc  g'ieholpcn  wefcn  met  nuyteren ,  Ge!r,  Schcpe» ,  1 
Muwtie  '-an  Oorh^h,  o(  Scheeps-Volck ,  foo  fal  d'allis- 
tcir.ie  nacr  advenant  van  't  voorverhacldc  Iccours ,  tôt 
keure  van  de  gheallailleerde  Partie  wcrden  gercducccrt  | 
ende  gecompaOl-ert,  fulcks  dac  Jiiypiit  Soldaten  op 
tiisr  diiyjcut  Rijcxdaelderj  ter  maeiidt  fullcn  tnoctea 
eerceckent  ende  acngefligcn  wordcn ,  ncniende  het  jaer 
OT  tv:aelf  maeaii^n  ^  Ende  fal  de  voorlchreve  beta- 
lin^lie,  oftc  preftatie  refpciaive  ghcdaen  wcrden  ter  in- 
ganck  van  yedcr  maendt  by  égale  portien ,  ende  dat  in 
Ipecic  Rijcxsdaeldcrs  tôt  Avîftrdam  onde  Ham'courih 
relpeftive .  raaer  in  cas  de  voorfclireve  preftatie  qua- 
me  te  gefchieden  ten  decle  of  in  't  geh'jei  in  Munitie 
van  Oorlogh  ,  in  Schepeii  .  of  anderc  Waren  tsn 
Oorlogh  dicnftigh  ,  foo  lai  den  Aûiftent  gehouden 
wefen,  aile  mogelijcke  forge' te  dragen  dat  foodanige 
Muniticti ,  Schepea ,  ofte  U^aren  ter  goeder  trouwcende 
ten  overft.ien  van  yemant  by  den  GealTifteerden  daer 
toe  te  kiefen,  inogen  wordcn  ingekocht,  maer  den 
Geaffillecrde  de  feive  Munitie  van  Oorlogh ,  of  Sche- 
pen  moeten  omfangen,  ende  felfs  afhalen  binnen  's 
Lands  onder  het  gdach  van  den  Afliftent.die  het  fe- 
cours  fal  furneren,  DocU  fal  het  fecours  hier  boven 
uytghedruckt  ter  eenre  ,  ofte  ter  andere  zijde  de 
allifterendc  Paj-tye  in  geenerhande  manieren  necelli- 
teren  of  verbinden,  tôt  eenigc  rupture  tegens  de  gee- 
«e  die  de  gcfecondeerde  Parcye  fonde  mogen  atta- 
quercn. 

X.  Ende  by  foo  verre  het  boven  geexpreffeerde 
fecours  van  fxce  of  drie  duyfsnt  Mail  refpeftive ,  of 
het  cequivalent  van  dien  niet  baftant  mochte  worden 
gcoordcclt.  tôt  volkomen  afwetringe  van  de  oppref- 
fie  of  befwaernilTe  daer  tegens  het  felve  wordt  gcpre- 
fteert,  dac  in  fulcken  cas  die  niec  gheopprclTcerde  ofte 
riet  befwaerde  der  Geallieerdcn  gehouden  fal  wefen  de 
ghenpprclTeerde  ofce  befwaerde  ten  dien  fine  met  foo- 
dane  vordere  maght  ende  raiddelcn  by  te  fpringeh,  als 
tôt  volkomene  afweeringe  van  de  voorfchreve  oppref- 
fie  ende  befwaerniflc  geoordelt  fal  worden  van  noode 
te  wefen  ;  Wel  verftaende  dat  Partyen  contrahenten  > 
t'elckens  daer  over  ende  op  wat  conditien  het  felre 
fal  gefchieden  j  particulierlijck  fuUea  hebbeti  te  ver- 
dragen. 

XI.  Sijne  Keurv.  Doorl.  en  haer  Ho.  Mog.  fullcn 
d'een  in  des  anders  Landen  geen  inlegeringe  ofte  loge- 
ringe  mogen  doen  >  fonder  voorgaende  bchoorlijcke 
commanicatie. 

XII.  Maer  foo  wanneer  murthe  of  doortocht  in  des 
eenen  of  des  anderen  Landen  foude  mogen  gefchie- 
den ,  fullcn  de  contraherende  Partyen  gehouden  zyn  y 
foo  tydelijck  notificatie  daer  van  te  doen,  dat  weder- 
zijts  Gedeputeerden  daer  fullcn  konnen  by  zyn,  om 
de  tfiarchs  tôt  de  tnihfte  ovèrlafl;  ende  fchade  van  de 
Onderdancn  te  helpen  dirigeren  ende  bevorderen  >  foo 
nochtans  dat  oock  de  Militie  daer  door  niet  fal  moe- 
ten worden  benadeelt,  maer  geconfervecrt,  ende  fal 
daer  benevens  onder  de  Soldatefca  foodane  ernfirige 
en  fcherpe  Difcipline  worden  onderhouden ,  dat  fy  ai- 
les fuUen  koopcn  ende  betalen,  ende  dat  die  refpeâi- 
ve  Onderdancn  foo  weynigh  als  einichfmts  doenlijck 
is,  door  de  voorfchreve  doortochten  moghen  wor- 
den befvvaert;  Tôt  welcken  eynde  aile  de  Malverfa- 
tie,  ende  Contraventie  van  de  Soldatefca  rigoureufe- 
lijck  fal  wordcn  geftraft;  Ende  in  cas  een  derdu  eeni 
nige  Inlegeringen ,  Logeringenj  doortochten  en  in- 
fefteringe  met  eenigh  Krijghs-Volck  mocht  wiUen  on- 
dernemcn,  in  ofte  door  iijue  Ceurvorftelijcke  Door- 
Juchtigheyt  deefjche  ende  Marckfe  of  haer  Ho.  Mo- 
daer  aengrenfende  Provincien  ende  Landen,  fo  fullen. 
de  contraherende  Partyen  na  voorgaende  concert  en 
overlcgh  't  felve  elckinder  foo  veel  mogelijck  helpen 
afweeren  ende  bevryen. 

XIII.  D'Heeren  Statea  Generael  fullen  de  Steden 
■ende  Forten,  die  de  felve  je^euwoordigh  in  de  Lan- 
den van  Clevs  befet  houden,  met  loodanigh  Guar- 
nifoen  vorfien,  dat  aen  de  cène  zijde  de  felve  voor 
allen  overvil  genoechfaem  mogen  verfjeckcrt  'vefcn, 
ende  aen  de  andere  zijde  de  gocde  Burgers  ende  Inge- 
fêtenen  van  de  voorfchreve  Steden  ende  Forten  niet 
mogen  Wcrden  bcfwacrt,  tegen  redenen  of  tegen  de 
voorfz  defen  opgetechte  Cafitidatkn ,  de  welcke 
tôt  dien  eynde  iullen  vyordcn  gerelumcertj  cndc  na 

de 


mieux  être  fecour tic  de  Cavalerie,  j4rgent ,  F'aijfemx,  AnNO 
Aîmiitions  de  Guerre  ou  Aîntelots,  le  fecours jera  re-  i(5<5(5. 
duit  (j-  compeiifé  il  l'aven^int  dit  fccctirs  fujmciitiomié 
tiu  choix  de  t^rtatjue',  e»  forte  ijiie  mil  Soldats  feront 
comptes,  cr  évaluez,  à  quatre  mil  Rifdales  par  mois , 
prenant  doHzt  mois  en  l'an:  Et  fera  le  fufàit  payement 
oti  fourniture  rcfpcHive  faitte  au  commencement  de 
chaque  mois  par  égale  portion,  (^  ce  en  ejpcce,  ou  à 
yinîjhrjara  ou  à  Haniboiirg;  Mais Jî  laditte prefia- 
tioK  ou  fourniture  venait  k  fe  faire  en  partie  ou  en- 
tout  en  Alunit icn  de  Guerre ,  tn  Fiiijfeaux  ,  on  autres 
Aiarcbandifes  fervams  à  la  Guerre ,  l'yiffiflant  fera 
alors  obligé  d'aporter  tous  les  foins  poffibles  qu'on  acheta 
te  les  Aùinitions,  Vaijfeaux  ou  Aîarchandifcs  fufdittei 
de  bonne  foi ,  (y  en  prefence  de  quelqu'un  que  l'^lfifid 
cboijtra  a  cet  (ffecl ,  mais  l'Ajfiflé  fera  obligé  de  rece- 
voir lefdittes  Aiunilions  de  Guerre ,  ou  Faijfeaux  (^ 
même  de  les  venir  prendre  dans  le  Pais  fous  la  Demi' 
nation  de  l'JJJjfiant  qui  fournira  le  fecours. 


-il  Et  en  cas  que  le  fecours  des  deux  ou  trois  mit 
hommes  refpeSifs  cydejfus  exprimez,  ou  l'équivalant 
d'icclui ,  ne  fût  pas  jugé  fufffast ,  pour  repouffer  en- 
tièrement l'opprcfjion  or  les  Griefs  qu'on  pourroit  rece- 
voir, qu'alors  celui  des  alliez,,  qui  ne  fera  point 
opprimé  ou  lezé  fera  obligé  d'affifier  celui  qui  le  fera 
de  telles  forces  Qr  moyens  qu'il  fera  jugé  neceffaire  pout 
repouffer  entièrement  lefdittes  oppreffions  (y  Griefs. 
Bien  entendu  que  les  Parties  contrariantes  conviendront 
il  quelle  condition  cela  fe  devra  faire. 


XL  Sa  Sérénité  EleElorale  é"  L.  H.  P.  ne  pour- 
ront faire  de  Logements  ni  ne  donneront  de  Ouariicri 
dans  les  Pais  l'un  de  l'autre,  [ans  fine  preallable  CT* 
Convenable  communication. 

XU.  Adais  s'il  fallait  faire  faire  qt4clques  Marchei 
dans  l'un  ou  l'autre  des  Pais,  les  Parties  contraUan- 
tes  feront  obligées  d'en  donner  avis  affez,  il  tems  pour 
que  les  Députez,  de  part  cj-  d'autre  puiffent  y  être  pre- 
fèns,  pour  faire  en  forte  que  lefdittes  Adarches  fè 
faffent  au  moindre  dommage  des  Sujets,  qu'il  fera 
poffihle ,  fans  que  pourtant  les  Troupes  en  reçoivent  dti 
defavaniage  mais  fera  auffi  pourvu  à  leur  confer- 
vation  ;  Et  l'on  fera  chferver  aux  Soldats  une  Jî 
bonne  Pifiipline ,  qu' ils  payeront  tout  ce  qu'ils  achet- 
teront,  afin  que  les  Sujets  de  part  ^  d'autre  reçoi- 
vent far  lejiiiites  Adarches  le  moins  de  dommage  qui 
fi  pourra.  Aux  fins  dequoi  toutes  les  malveiftions 
^  contraventions  de  la  Soldatesque  feront  punies  ri- 
goureifemcnt  ;  Et  en  cas  qu'un  troifiéme  voulut  en- 
treprendre quelque  Quartier ,  Logement  ou  Alarchepar 
ledit  Pais  de  Clêve  ou  de  Aiarck^  qui  apar tiennent  il 
Sa  Sérénité  Eleélorale ,  ou  par  les  Provinces  cr  Pais 
de  L.  H.  P.  or  de  les  ravager,  les  Parties  contrac- 
tantes prendront  de  concert  des  me  fur  es  pour  fe  def- 
fcndre  (jr  fe  fecotnir  l'un  l'autre. 

XIIL  Les  Seigneurs  Etats  Généraux  mettront 
telles  Garnifons  dans  les  belles  er  Eorts  qu'ils  occu-, 
pent  prefentement  dans  les  Pais  de  Cleves ,  qu'elle 
puiffent  d'un  côté,  être  affûrées  contre  tmtte  irruption, 
er  d'un  autre  côté  fans  que  les  Habit  ans  defdittes 
l'ailles  0-  Forts  en  /oient  leziez,  fans  raifon  g?  contre 
les  Capitulations  ci-devant  dreffées,  lefquelles  a  cette 
fin  feiO'it   refttmées,  qui  fuivant  la  conjunSlure  du 
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i  de  tegenwoordige  Conftitutie  van  tijden   met   ondcr- 

lingh  concert  nader  worden  ghereguleert.  ende  onder- 
1666.  tuflchen  blyven  in  haer  vigueur  ende  werden  gheob- 
fèrveert,  voor  foo  veel  met  ondcrlinge  naderliande- 
iino-e  de  felve  njet  verandert  zyn  ;  Ende  fullen  Iiaer  Ho. 
Mo.  fijne  Ceurvorftelijcke  Doorluchtigheyt ,  in  de 
voorfz,  Steden  ende  Forten  geen  indracht  doen.  in 
delTelfs  Lands-hoogheden ,  Emincntien ,  Régalien ,  en- 
de Domeynen,  noch  oock  ghedogen  dat  ful.vs  by  haer 
Gouverneurs  en  OfBcieren,  'izy  Militaire,  'tzy  Poli- 
tique onder  prétest  ondernomen  werde  ,  maer  fijne 
Ceurvorftelijcke  Doorluchtigheyt  mitfgaders  deffelfs 
Erfgenamen.  geruft  ende  ongeturbeert  by  de  voor- 
fchreve  Lands  Hoogbeden,  Eminentien,  Régalien,  ende 
Domeynen,  ende  het  vrye  ongehinderde  gebruyck  van 
dien  laten  verblijven,  ende  daer  by  in  fulcker  voegen 
helpen  maintineren,  dat  daer  jegens  by  niemandi  yets 
ondernomen  moge  werden ,  oûe  in  cas  dat  daer  je- 
gens yets  mochte  werden  geattenteert,  dat  't  felve 
onderlinge  fal  werden  tegen  gegaen  ende  niet  geto- 
lereert ,  Gelijck  mede  lîjne  Keurvorftelijcke  Door- 
luchtigheyt belooft,  in  cas  yemandt  de  voorfchreve 
Zijne  Ceurvorftelijcke  Doorluchtigheyts  Steden  in  den 
Lande  van  Cle-ve  met  haer  Ho.  Mo.  Guarnifoenen 
befet,  quame  te  attaqueren  met  vyandtlijcke  invafien 
ofte  openbaer  geweldt ,  dat  z.yne  Keurvorftelijcke 
Doorluchtigheyt  het  felve  niet  anders  fal  op  nemen , 
dan  of  het  aen  Cjne  Ceurvorftelijcke  Doorluchtigheyt 
't  felve  gefchach,  ende  dienvolgens  haer  Ho.  Mog. 
teo-bens  foodanige  invafien  ende  geweldt  met  die  hier 
vooren  verfprooken  hulpe,  fal  helpen  defenderen  ende 
befchermen,  in  gevolge  van  de  vier  ende  vijfde  Artijc- 
kelen  hier  vooren  ter  neder  geftelt. 

XIV.  Soo  fullen  oock  door  het  onderhouden  van 
de  Guarnifoenen  in  de  voorfchreve  Steden,  Forten, 
ende  Plaetfen  haer  Ho.  Mog.  geen  rcght  ofte  ghe- 
rechtigheydt  komen  t'acquireren  ,  veel  min  fal  zyne 
Keurvorftelijcke  Doorluchtigheit  ende  deflèlft  nako- 
me'ingen,  eenige  prejudicie  daer  uyt  komen  te  ont- 
flaen ,  maer  fal  alleen  blijven  by  voorige  Tracftatcn , 
Verbinteniftè,  ende  Verklaringe  van  ouds  ende  voor 
•den  jare  jefiie7i  hondert  vijf-en-feftigh  dien  acngaende 
op  ghereght,  ende  fal  ondertulfchen  aen  de  Gouver- 
neurs ende  Commandeurs  in  fuicke  Steden  ende  For- 
ten, wel  expreffelijck  ende  fcherpelijck  belaft  werden 
aen  fijne  Keurvoorftelijcke  Doorluchtigheyt  ,  ende 
deiïelfs  Regeeringe  by  aile  occafien  toe  te  dragen  be- 
hoorlijck  refpedt,  ende  van  de  Onderdancn  van  fijne 
ICeurvorftelijcke  Doorluchtigheyt  niet  meer  af  te  eyf- 
fchen  ende  te  vorderen,  als  in  de  Vereenighde  Pro- 
vincien  is  gebruyckelijck  ,  nochte  oock  te  gedoogen , 
dat,  of  fijne  Keurvoorftelijcke  Doorluchtigheyt  ofte 
deffelfs  Onderdanen,  in  haregerechtigheden  ende  Goe- 
dercn  met  excurfien  ,  ofte  met  eenige  andere  extor- 
fien  diredelijck  of  indireûelijck  mogen  werden  ge- 
graveert  ofte  vernadeel  j  Des  fullen  daer  ovcr  iiadere 
'Règlements  werden  gheformeert ,  ende  de  hefoipies 
dien  aengaende  albereyts  aen  geftelt  met  allcn  ernft 
en  y  ver  voortgefet,  ende  fo  haeft  doenlijck  ,  ende 
noch  voor  de  uytwiflèlingh  van  de  Ratificacie  fo  het 
moglijck  is ,  immers  binnen  cen  tijd  van  /tf?  Maen- 
den  daer  naer,  tôt  een  goed  tcfluyt  gebracht  werden, 
welcke  te  maecken  reglementen  van  foodanige  kracht 
ende  valeur  fullen  fijn ,  ende  gehouden  worden  als 
of  die  in  defe  van  woorde  te  woorde  warcn  geinfe- 
reert.  Des  wort  oock  van  nu  af  aen  vaft  geftelt  dat 
de  Tollen  ende  Ucenten  over  Vivres  ende  Muvitie 
van  Oorlog ,  die  beyde  de  Partyen  ofte  een  van  dien 
fonde  mogen  van  nooden  hebben,  fullen  werden  be- 
taelt  volgens  de  gewoonlijcke  Lijjlen,  gelijck  als  die 
van  aile  andere  particulière  Ingefetenen  moeten  betaelt 
Werden. 

XV.  De  Contrahenten  fullen  malkanderen,  ofeick 
anders  Onderdanen  ende  Ingefetenen,  mitfgaders  hare 
Goederen  met  geene  Tollen  ,  Licenten  ,  ofte  andere 
Impofitien,  hoe  defelve  oock  mochten  werden  ghe- 
naemt,  befwaren,  ofte  belaft  laten,  verder  als  de  ey- 
ghene  Ingefetenen  (  uytgefondert  die  ghene  van  de  fel- 
ve Ingefetenen,  de  welcke  van  voor  den  feven-en- 
tvjintighflen  Julii  feftieu  hondert  vijf-en-fepgh  fpeciale 
privilégie  van  exemptien  of  meerder  vrydom  in  't 
particulier  fouden  mogen  hebben)  ofte  oock  eenio-e 
andere  de  minfthepwaerde  Vreemdelingcn  belaft  fijn  of 
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tems  c^  par  un  concert  farticidier  feront  eifcore  rc-  An  NO 
glées  ■,  cr  lefijuellcs  demeureront  en  leur  vifinnr,  dl"  1666 
feront  obfervées,  a  moins  qu'il  r'j  joit  dérobé  par 
des  Negotiations  particulières  er  pofler:cHrf<.  £t  L. 
H.  P.  ne  donneront  aucune  atteinte  au:  [-minmccs, 
Regalei,  &  Domaines  des  frfdits  Pais.,  Ville  ly  Forti 
de  Sa  Sérénité  EleHorale,  ni  Jonjfr iront  en  être  don- 
née par  leurs  Gouverneurs  <^  Gffriers  fmt  Aiilitai- 
res  ou  autres,  mais  l'en  laijferont  jouir  ©-  fes  Hé- 
ritiers paifibkment  er  tranquillement ,  ^  même  aide- 
ront d'une  telle  manière  Sa,  Ser.  El.  à  les  ir.Mnte- 
nir,  ^ue  ji  quelqu'un  venait  a  entreprendre  ou  atten- 
ter quelque  chofe  au  contraire ,  ils  ne  le  finjf riront 
ni  le  toléreront,  comme  pareillement  Sa  Sérénité  E- 
IcBorale  promet  que  fi  quelqu'un  venait  à  attaquer 
lefdits  Lieux  oît  L.  H.  P.  ont  leur  Garnifon  dans  le- 
dit Pais  de  Ctcves ,  (^  voulurent  faire  invafien  par 
violence  ouverte  ,  Sa  Sérénité'  ne  le  prendra  pas  au- 
trement que  fi  la  chofe  lui  arrivait ,  ç^  confequem.'îjent 
affifiera  L.  H.  P.  avec  le  fecours  promis  Qr  les  pro- 
tégera &  dejfendra  en  confequcnce  des  quatrième  é" 
cinquième  .Articles  ci-dejfus. 


XIV.  Il  ne  fera  non  plus  acquis  par  L.  H.  P.  pouf 
les  Garnifons  qu'ils  ont  dans  les  fufdittes  Villes,  Forts 
CJ*  Places  aucun  Droit  ni  prérogatives  i  beaucoup  moins 
pourra  Sa  Screnile'  EleHorale  ni  fis  Succejf'urs  rece- 
voir par  la  aucun  préjudice ,  mais  on  s'en  ncndnt 
aux  Traite:^  ,  alliances ,  cr  Déclarations  precedentei 
(j-  drcjfe'es  à  cet  égard  devant  l'a»  mil  fix  cens  foi.' 
xante-cinq  ,  &  fera  cependant  expreffemeiit  ordonné 
aux  Gouverneurs  &  Commandeurs  des  fufdittes  Vil- 
les 07"  Forts  de  porter  dans  tes  occafions  le  refpeEl  con- 
venable à  Sa  Sercnité  EleBarale,  cr  à  l.t  Régence., 
dr  de  n'exige-  &  demander  des  Sujets  de  Saditte 
Sérénité  EleHorale  que  ce  qui  cjl  en  ufage  dans  les 
Provinces-Vnies ,  df  de  ne  point  permettre  que  Sa  Sé- 
rénité Ele&orale  ou  fis  Sujets  feient  par  excurfiinn  oit 
autre  extorfion  lez,ez.  ni  grevez^  direBement  ou  indi- 
rcBement  en  leurs  Droits  ^  Biens.  C'cft  pourquoi 
il  fera  a  cet  égard  fait  un  nouveau  Feglemcnt ,  ^T 
feront  les  chofis  commencées  à  cet  égard  continuées  à 
bon  e feient  dr  Avec  zile,  ç^  aujfitàt  qu'il  fi  courra  t 
cr  racme  avant  l'échange  des  Ratifications  s'il  efl 
pofible,  du  moins  dans  le  tems  de  deux  mois  après 
qti'icelles  feront  amenées  à  une  bonne  fin ,  lequel  Rè- 
glement à  faire  fiera  d'une  telle  force ,  vertu ,  ^  ré- 
putées telles  que  fi  elles  étaient  inférées  ici  de  mot  à 
mot ,  c'ejî  pourquoi  des  à  prefint  comme  pour  lors  , 
il  fera  arrêté  que  les  Péages  (^  L\centes  fitr  les  Vivres 
dr  Munitions  de  Guerre  que  les  deux  Parties  ou  l'une 
des  deux  pourraient  avoir  de  befoin  firent  payez,  fi- 
lon la  Lifte  accoutumée ,  comme  elles  doivent  être  payées 
par  les  autres  particuliers  Habit  ans. 


XV.  Les  Parties  contraEiantes  ou  chacun  de  leui's 
Sujets  rjr  Habit  ans,  enfiemblc  leurs  Marchandifis  ne 
fieront  pas  plus  chargez,  de  Péages ,  Licentes  ou  autres  Int- 
pofitions  que  les  propres  Habitant ,  (exceptez,  ceux  de  ces 
mêmes  Habit  ans ,  qui  dès  avant  levingt-fipt  Juillet  mil 
fix  cens  foixanle  &  cinq  ,  peuvent  avoir  quelques 
privilèges  d'exemption)  ou  quelques  autres  plus  gran- 
des ,  ou  même  pas  plus  que  quelques  autres  Etrangers 
qui  font  les  moins  chargez, ,  ou.  le  feront ,  mais  au. 
M  <■«»- 
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CORPS     DIPLOMATIQ.UE 


AnNO  blijvcii  fullen,  ncmacr  de  fclve  ter  contrarie  aile  foo- 
lù66.  danigc  exeniptim,  privilcgien  ende  immunitcyten  la- 
toii  ^cnietcn,  als  liare  cygene  Ingcfetcncii  of  minfl:- 
befwaerde  Vref  mdclingcn  hcbbcii  ende  gcniecen ,  noch 
cock  malkandercn ,  nochte  een  des  anders  Luydcn 
ciide  Gocdcrcn  ,  met  ecnigc  feynlijcke  froceduyreii  ; 
freffuren  ,  retorjien  ,  oftc  reprcjfukn  cjide  anepn ,  fo 
veci  die  naer  belchrcven  Rcghten  ende  onderlinge 
Concordata  niet  geoorloft  en  lijn  ,  incommoderen , 
nochte  acn  hare  Onderdanen  lulcks  te  doen  toc  ftaen, 
niaer  een  yegelijck  aen  de  Ordinaris  Jufticic  renvoyè- 
rent ende  de  ("elve  Juftitie  harcn  vollen  coLirs  laten  ge- 
nieten. 

XVI.  Ende  heeft  fijne  Keurvorftelijcke  Doorluch- 
tigheyt  bclooft,  gclijck  de  felvc  beloo'ft  by  dcfen^,  in 
de  voorfchreve  Haveneu  op  ds  Ooft-Zec  rcfponderen- 
de,  d'Onderdanen  van  haer  Ho.  Mog.  ende  d'Ingefè- 
tenen  van  de  Vereenighde  Provincien  over  hacr  Per- 
fooncn.  Schepen,   \Varen    ende    Coopmanfchappcn, 

-  onder  geenderhande  prete.xt  fonder  de  hooghfte  noodt, 
ghemecn  intereft  ,  ende  dan  oock  met  anders,  als 
met  onderlingh  goedtvinden  van  beyde  de  CJeallieer- 
dcn ,  verder  ofte  hooger  te  fullen  befwaren  als  de  fcl- 
ve jegenwoordigh  befwaert  fijn,  ende  niet  gcdoogcn, 
dat  aldaer  door  yemann  anders  eenige  befv/aerniflen 
gcintroduceert  oftc  geghcven  worden. 

XVII.  De  Navigatie,  Traficque,  ende  Commer- 
cie,  fullen  tulTchen  d'Onderdanen  van  wederzijden 
fonder  eenigh  hinder  of  belet  gcdreven  ende  ghecon- 
tinueert  werdcn,  ende  ial  dienvolgens  beydcr  deelen, 
oftc  haerder  Onderdanen  Schepen  vry  ftaen  ende  ge- 
oorloft fijn,  wederzyds  Havenen  uytendein  te  loopen, 
ende  Statie  daerinne  te  nemen. 

XVIII.  Indien  eenige  andere  Chviftelijcke  Kon'm- 
gen,  Votenlaten,  EepMijchn,  ofte  Stsderi,  huer  mede 
in  defe  Alliantie  willen  begeven ,  fo  fal  fulcks  een  yeder 
vry  itaen ,  edoch  dat  dacr  door  egeen  van  beyde  Con- 
trahenten  cenichfints  werden  geprcjudicieert  ofdeflèlfs 
ftaet  ende  conditie  fwaerder  gbemaeckt  ofte  vernadeelt, 
in  defen  verftande  ,  dat  de  voorfchreve  inlatinge  fal 
inoeten  gefchieden  met  onderlinge  communicatie  ende 
Wederzijdts  bewilliginge. 

XIX.  't  Reght  van  iffue  of  decimatie  't  welck  by 
vertreck  van  tamilien  ofte  verval  van  herediteyten 
komt  t'onflaen,  daer  van  fullen  wederzijds  Onderda- 
nen vry  en  e-^empt  fijn  ende  blijven  geduyrende  defe 
AUiancie. 

XX.  Defe  AUiancie  defenfive  fal  duyren  ende  cours 
hebben,  oock  houden  den  tijdt  van  twaelf]ixtn,  met 
intentie,  omme  ter  expiratie  van  dien  tijdt  vernieuvvt 

■  te  worden,  ende  fal  tôt  dien  eynde  twee  Jaren  voor 
d'expiratie  van  de  voorfchreve  tijdt  daer  over  een  by- 
een-komfte  werden  aen  geftelt,  met  dien  verft-ande 
nochtans ,  dat  by  fo  verre  als  dan  by  d'een  of  d'ander 
der  Geallieerdcn,  ofte  by  beyde,  tôt  foodanige  ver- 
nieuwinge  niet  en  foude  konnen  werden  vcrftaen ,  in 
fulcken  gevalle  de  Contrahenten  ten  wederzyden  fullen 
weder  komen  te  treden  in  het  Reght ,  ende  de  Verbin- 
teniffe  die  tcgenwoordigh  tuflchen  haer  beyde  is  in  ge- 
volge  van  de  Traftaten ,  die  over  veele  jaren  fuccelîî- 
velijck  tuflchen  de  felve  fijn  op  gerecht  ende  gemaeckt, 
fijnde  wederzijdts  gheftipuleert  dat  de  felve  Traftaten , 
ContraÛen ,  ende  Verklaringen  door  defe  Alliantie 
niet  en  fullen  fijn  gecafleert,  maer  ter  e.x'piratie  van  de- 
fe Trailaten  blijven  in  haer  voile  vigeur  ende  kracht, 
gelijck  de  felve  fouden  xijn  gheweeft  ende  ghebleven , 
by  alcÙen  defe  nader  Alliantie  niet  eu  ware  op  ghe- 
reght. 

XXI.  Daer  fullen  ten  wcderzijden ,  elcks  naer  fijn 
vermogen  ende  gelegentheyt ,  devoiren  ende  oflScien 
ghedaen  worden  dat  andere  Vrincen ,  Votent aten ,  Refii- 
hlijchn,  ende  machtige  Stede-,! ,  ende  fonderlinge  van  den 
Wefiphalifin  ende  Saxifen  Kreyts ,  mede  onder  defe  Al- 
liantie werden  gebracht. 

XXII.  Mcn  fal  geen  lichtinge  van  Volck  te  Peert 
ende  te  Voct  ,  oftc  te  water  toe  flaen  aen  d'een 
of  d'andere  Vyanden  ,  jegens  de  welcke  men  uyt 
krachte  van  defe  AUiancie  defenfive  fal  moeten  hulp 
prefteren. 

XXIII.  Maer  vieriiin^  van  Volck  van  Oorlogh  te 
water  oftc  te  Lande,  mitfgaders  inkoop,  mhiiyrhige,  en- 
de equipagie  van  Schepen  van  Oorlogh ,  fal  altoos  toeghe- 
Jatcn  worden  ende  vry  ftaen  voor  ende  ten  behoeve 


contraire  on  les  laiffera  jouir  de  fimbUhles  exemptions,  AnîSTO 
Privilèges,  (j-  Immunités,  cjtie  leurs  propres  Sujets,  l666. 
on  que  les  moins  chargez,  des  Etrangers  ont  (jr-  dont 
ils  joHÏjfeni ,  ni  fe  molejler  l'un  L'autre  ni  les  Perfon- 
ms  c!r  Alarch.'.ndifcs  Pitn  de  l'autre  par  aucune  voje 
de  fait ,  opprcjjlons ,  extorfions ,  ej-  reprejfailles  q-  ar- 
rêts ,  à  moins  que  le  Droit  preferit ,  ou  quelque  Con- 
cordat particulier  ne  le  permette  ,  ni  de  faire  permet- 
tre telles  chojcs  à  leurs  Sujets,  mais  de  renvoyer  un 
chacun  a  fa  Juflice  ordinaire ,  o"  de  laiffer  à  laditte 
Jtijtice  fin  cours  ordinaire. 

Xl^I.  Et  a  Sa  Sérénité  EleBorale  promis ,  comme 
elle  promet  par  ces  prcfintes  que  dans  les  Havres  fuf- 
dits  qui  répondent  k  la  Mer  de  l'Efl  les  Sujets  de 
L.  H.  P,  or  les  Habit  ans  des  Provinces -Vnies,  ne 
feront  pas  plus  chargez,  à  l'égard  de  letirs  Perfonnes, 
Faiffeaux  ,  A/archandifis  cr  Denrées ,  fius  quelque 
prétexte  que  ce  foi  t,  (^'  fans  une  extrême  necejfité ,  in- 
térêt commun  ^  le  confentcment_^  particulier  des  deux 
ailliez,,  qu'ils  le  font  prefintement ,  (y  ne  permet- 
tront que  quelques  autres  perfonnes  y  introduife>it  quel' 
ques  Griefs. 

Xf^ll.  La  Navigation ,  Trafic  cj-  Commerce  fe- 
ront continuez,  fins  obftaclc  (j-  empêchement  entre  les 
Sujets  des  uns  des  autres,  0"  que  par  confiquent  les 
les  deux  Parties  ou  leurs  Sujets,  ^  Faiffeaux  au- 
ront la  liberté  ejr  leur  fera  permis  d'entrer  dam  les 
Ports  l'un  de  l'autre  cr  d'y  fejourner. 

XFIII.  Si  quelques  autres  Rois  Chrefiiens,  Potentats, 
Républiques  ou  Villes ,  veullent  entrer  auffi  dans  cet- 
te Alliance  il  fera  libre  a  un  chacun ,  mais  que  par 
la  nul  des  deux  ContraBans  n'en  recevra  aucun  pré- 
judice ,  ni  leurs  Etats  (^  condition  n'en  recevront 
aucun  defavantage ,  bien  entendu ,  que  l'incluflon  fuf- 
dite  fe  fera  avec  la  communication  (^  confentement 
réciproque, 

XIX.  Les  Sujets  de  Part  ^  d'autre  feront  cr  de- 
meureront exempts  durant  cette  Alliance  du  Droit  de 
fortie  Of.  decimation  qui  vient  a  êcheoir  par  k  de- 
part  de  quelque  Famille  ou  par  Hérédité. 

XX.  Cette  Alliance  deffenfive  durera  &  aura,  cours 
le  tems  de  douz,e  années ,  avec  intention  de  la  re- 
nouveller  à  l'expiration  dudit  tems,  cr  à  cette  fin 
:-  s'.ilfemblera  deux  ans  auparavant  ;  bien  entendu 
un  -Jmoins  que  fi  l'un  ou  l'autre  des  Alliez,  ou  tous 
les  deux  ne  poavoient  pas  entendre  a  ce  renouvelle- 
ment,  en  tel  cas  les  Parties  contraBantes  de  part  (^ 
d'autre ,  rentreront  dans  leur  Droit ,  Qr  les  Alliances 
qui  font  prefintement  entre  les  deux  Parties,  en  con- 
fequcnce  des  Traitez,  qui  depuis  plufieurs  années  ont  été 
fnccejjivement  faits  er  dreffez,  entre  les  d.eux  Parties 
ne  feront  point  caffées ,  étant  fiipulé  de  part  ^  d'autre 
que  lefdits  Traitez, ,  ContraBs  er  Déclarations  ne  le  fe- 
ront point  par  cette  Alliance,  mais  k  l'expiration  de 
ce  Traité  ils  demeureront  dans  leur  force  (jr  vigueur, 
comme  ils  firoient  demettrés  fi  cette  prefinte  Allian- 
ce n'avoit  pas  été  faite. 

XXI.  On  fera  de  part  é"  d'atitre  tout  fon  pofiible  , 
chacun  félon  fin  pouvoir  ^  commodité,  que  les  autres 
Princes,  Potentats,  Républiques  or  Villes  Puiffantes, 
&  particulièrement  les  Cercles  de  Fcftphalie  ^  de 
Saxe,  entrent  auffi  dans  cette  Alliance, 

XXII.  On  ne  permettra  aucune  levée  de  Troupes  à 
pied  ou  à  cheval  ,  ou  de  marine  à  aucim  Ennemi 
contre  lequel  on  feroit  obligé  de  s'afftfier  en  vertu  de 
cette  Alliance. 

XXIII.  Mais  la  levée  de  Troupes  foit  de  Mer  on  de 
terre ,  enfemble  de  louer  &  équiper  des  Faiffeaux  de 
Guerre,  fera  toujours  permis  ci"  libre  a  l'un  er  l'au- 
tre des  deux  Confederex,,  dans  les  Pais  &  ffdvres 
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An  NO  ^^"  bcyde  de  Contrahcnten ,  in  d'een  ende  d'andere 
^ /:/■/'  Landen  ende  Havenen,  'c  en  ware  dac  die  geene  in 
lOG©.  -welckers Landen  ende  Havenen die  voorfchreve  wervin- 
ge,  inhuyringe,  inkoop»  ofte  •  equipagie  worden  ver- 
focht>  felf  tôt  fijne  defenfie  het  Volck  ofte  de  Scfaepen 
van  noode  hadde,  ofte  dac  om  andere  infurmontable 
obftaculen  fukks  foude  tnoeten  werden  ge-excufeert , 
welcken  aengaende  volkomen  geloof  gegeven  fal  wor- 
den aen  deffelfs  verklaringen. 

XXIV.  De  contraherende  Partyen  fuUen  de  paflà- 
gie  ter  Zee,Rivieren  ende  andere  Wateren , als oock te 
Lande ,  elcks  in  fijn  Deftriâ:  refpeciive  wel  ende  naer 
behooren  met  aile  mogelijckheydt  moeten  bevryen, 
ende  veyligh  houden  jegens  aile  ende  een  yegelijcken 
die  de  lelvc  foude  >villea  infefteren ,  ofte  anderfuits  be- 
kommeren. 

XXV.  Voorts  nemen  haer  Ho.  Mog.  aen  by  den 
"Koftmgh  va>t  Voolm,  aile  krachtige  ende  efïîcacieulè 
ofïîcien  aen  te  wenden.  ten  eynde  fijne  Koninghlijc- 

,  '  fce  Majefteyc  aen  fijne  Keurvorftelijcke  Doorluchtig- 

heyt  preftere  't  gheene  de  felve  wegens  de  Stadt  £/- 
hingh  heeft  verfproockcn ,  ende  wacr  over  haer  Hoogh 
Mog.  als  Guaraii-deurs  van  beyde  Partyen  fijn  genomi- 
neert. 

XXVL  Dèfe  Alliantie  fal  van  weghen  den  Staet 
der  Geunieerde  Provincien,  als  oock  by  fijne  Keur- 
vorftelijcke Doorluchtigheyt  refpe6tive  ,  gheappro- 
beert  ende  gheratificeert  wordeo  binnen  den  tijdt  van 
•ueerthien  daghen.  naer  't  beflu^t  ende  onderteycke- 
hinghe  van  del'en,  ofte  eerderj  ibo  fulcks  eenichûnts 
■doenlijck  is. 


•golgct  bec  3"5<ilf  b^t  Procuration  vit  bic  »on  ©einer 
0;iirtTÎi'|îliel;cn  3iird)laucl)tiâfctt  deputirte  jjcrïcii. 


KvXS''  Sfi&etitI)  2BiIf;cIm  /  vin  (Suttcé  ©nnbcii 
■^^  i5)î(ir(î  =  scatf  jii  S3rrtnbciibiirg  bcé  ^ci(.  3Cômi= 
f(l'«n  ScicbsS  grèîgmnmcrci'  unb  SI;iitttirt?/  in  '•prcuffcn  / jii 
aiîrtgbcbiirjj  /  ©lilicl;/  &.iwi  -àcrgcn  /  etc.  urfimbcn 
imb  K'fcmicn  Ijicrmit  fiît  jeftcrinniiniglidj/  nnri.'bcm  jn.n= 
ft^cn  une  unb  bcnen  ijcrtcn  (gtatcn  ©cnecnUn  bcr  23a'= 
«inigtcu  Sîicbctlrtnbcn/  nidit  ode  recgcu  renovirung  bct 
jwifdjen  llné  unb  bcm  ©tdt  vit  bicfein  gefcI^IofTcncii 
tJCUianê  /  fonbctn  nucl)  ivcçjcn  fcrncr  gufiimmcnlf^ung 
xinb  nâl)e«c  SJeveinigung  ju  defenfion  beibctfei^  èfînté 
unb  fnnbcii  due  jeitjjec  S^nnblung  gcppogcii  ;  l({è  Ijrtbcii 
Kit  511  bcrfelben  l'ôdigeii  unb  cnblid;cn  êcMué  commit- 
tirt  unb  bcuolmnd^tiget/bte  gBoliDÛtbigen/SBolâcbotnen/ 
uni)  S'jod^gclcrten  unfcte  refpeaiveOcl^eime  unbgleutfdic 
Sîegiei-ungé  SXntIx/  £)bet=Praefidenteu^  unb  Slei'ifdien  Vice- 
€(inÇki'  ûtto  grci;:I)crrn  von  gd;rt!erin/  Sjcn-eii  ju  %U 
ten4anbébcr3  unb  (grtd;(in  ;  grb=.Sniuei-eni  Hnfcrer 
€()"c=SBr(inbcnburg  unb  'îfjuinbvtûbjlcn  miferct  ©tifté= 
5Jird)en  uon  iStiinbcnburg/  Werner  Wilhelm  Blafpiel, 
unb  Matthias  Romswinckel ,  'îijua  rtuci)  foltîieé  l^icrmic 
unb  in  frnft  bicfcé/  unb  geben  jctg  geineltcn  unferen 
Qhit  Prœiirienten  unb@cl)cimen  iXncI)cn  l'olf  ommene  yiîfld't 
unb  ©eronlt  /  vat  nngeregfe  iractatcn  mit  objicbntlitcr 
Sjcrrcn  ©encrai  (gtafcn  ©ci'olinndjtigten  ju  voU 
tomnienec  perfeétion  unb  rid;tigen  @d;Uifî  jn  btingen.' 
flttevni(iffcn'3BinïfléflUeë  von  il)neu  bcrije|MltiHTl)rtnbU't/ 
Sefcl)lot]cn/  unb  untetfcl)vicbenfcpii>itb /l'éaiglitb  ratifici- 
ïcn  /  unb  gcncl;ni  Ijalten  woffcn.  3"  lîrf unbt  Ijoben  u'ir 
îiicfe  SDcIm(id;t  eigcnljnnbig  iinterfdirieben  /  «nb  mit ini|crcu 
6l;urfui'(llid;e  3n"tlegel  befviïftigen  Iflftën.  go  3cfd;cl)cn 
unb  geijcbcn  ju  i^Mvi  bcn  12.  Febr.  1666. 


ybor  de  Heertn  Cede^utecrden  van  haer  Ho.  Mog. 


DE  Staten  Gencracl  der  Vereenighde  Nederlanden, 
allen  den  geencn  die  defen  fullen  Cen  ofte  hoo- 
iren  lefen ,  faluyt  :  Doen  te  weten  ,  dat  wy  genegen 
zijnde  de  voorgaende  Traâaten  van  Alliantie  ende 
Vriendfchap  met  den  Heere  Keurvorft  van  Branden- 
borgh  hier  bevooren  opgerecht  niet  alleen  te  vernieu- 
wen,  ende,  is 't  mogelijck,  te  corroboreren  ende  ver- 
ilercken ,  nemaer  oock  een  Traûaet  van  mutuele  de- 
fenfie code  affiftemie  aen  te  gaen,  goet  gevonden  heb- 

ben 
ToM.  VI.  Part.  Kl. 


de  l'im   (fr  de  l'autre  des  Parties   contraBcintes  ;    a  Anno 

moins  que  celui  dans  le  Pais  &  Havres  duquel  kfdites    1 666. 

levées,  Jona^e,  achapt ,  ou  équipage    feront    danan- 

des ,  n'en  eût  befoin  lui-même  pour  fa  propre  deffcnce  , 

ou  que  pour  quelque  obftacle  infurmontable  on  ne  fût 

obligé  de  s'en  excufer ,    qt   on   fera   obligé  d'ajouter 

une  entière  foi  k  la  déclaration  d'excufe  qu'on  en  fera. 

XXIt^.  Les  Parties  contrariantes  rendront  libres 
de  tout  leur  fournir  les  pajfages ,  par  Mer,  par  les 
Rivières,  ^  autres  Eaux,  &  même  par  Terre,  cha- 
cun dans  fin  BifiriEl  refpeUiverMnt  é-  comme  il  efi 
convenable ,  ^  les  afureront  contre  tous  ceux  qui  vou- 
dront  les  infefier,  ou  autrement  les  empêcher. 

XXr.  En  outre  L.  H.  P.  fi  chargent  de  faire 
tous  les  devoirs  poffibles  &  les  plus  efficaces  auprès  du. 
Roy  de  Pologne  afin  que  Sa  Royale  Majeflé  efeaue  en- 
vers  Sa  Sérénité  EleUorale  ce  qu'il  a  promis  k  l'émd. 
ae  la  P-ille  d'Elbing,  ^  dont  L.  H.  P.  fe  font  rendus 
garants. 

XXyj.  Cette  alliance  fera  ratifiée  par  les  Etats 
des  Provinces -Vnies  ,  &  par  Sa  Sérénité  Eletloralt 
refpeamment,  dans  le  tems  de  quinz.e  jours ,  après 
la  comlufion  é-  fgmture  des  prefentes ,  ou  plutôt ,  J^ 
la  chofepeut  en  quelque  manière  être  faifable. 


Suit  le  Plein- PoiT voir  de5  De'putez  de  Sa  Séré- 
nité Eledorale. 


"^rOt^i"  Frédéric  Guillaume  par  la  grâce  de  DieU 
-L^  Margrave  de  Brandebourg,  Archi-Chambeïlmi 
du  St.  Empire  Romain,  çjr  Eleîlcur ,  Duc  de  Pruffe; 
M^gdcbourg,  Juliers,  Cleves ,  Bergiie ,  eJ-f.  confcf- 
fons  cr  reconnoiffims  par  ces  prefentes  par  devant  tous 
que  defirans  nous  CT  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces-Vnies ,  de  renouvellcr  non  -feulement  les 
alliances  qui  ont  cy-devant  été  faites  entre  nous  ,  mais 
de  nous  unir  plus  etroittemeiit  encore  par  une  nouvelle  ^ 
pour  la  deffence  des  Etats  &  Pais  des  uns  é"  des  au- 
tres. C'efl  pourquoi  mus  avons  dans  ce  dejfein  ^ 
pour  U  conclure  commis  Qr  authorifé  honorable  (jr 
tres-Jçûvant  Seigneur  Olton  Baron  de  Sihweria,  Sei- 
gneur d'Alten,  Lantsberg  cr  Sachan,  notre  Confeil- 
1er  privé  é"  de  la  Régence  de  Cleves ,  premier  Pre- 
fident  cr  Fice-Chancelier  dudit  Cleves,  IVerner  Guil- 
laume Blafpiel,  Chambellan  Héréditaire  de  nôtre  Eltc- 
torat  de  Brandebourg,  q-  A-Iatthias  Romfmnckel(3-c. 
Dojen  de  nôtre  Eglifc  Cathédrale  de  Brandebourg  ', 
auxquels  fifnommex,  avons  donné  par  ces  prefentes 
Plein-pouvoir  d  amener  k  perfeElion  £7-  jufle  cenclufion 
les  Traitez,  fufdits ,  promettant  de  ratifier  cr  avoir 
pour  agréable  tout  ce  que  par  iceux  fera  traité,  conclu 
é-  figné.  En  témoin  dequoy  nous  avons  le  prefent  Plein- 
pouvoir  figné  de  nôtre  main  &  icelui  confirmé  de  l'a- 
pofition  de  nôtre  Sceau  Electoral,  Fait  ^  donné  k  Cle- 
ves le  lii  Février,  1666 i 


Plein-Pouvoir  des  Députez  de  L.  H.  P. 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces  -  Vnies  k  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  verront  ou  orront ,  falut , 
fçavoir  faifons ,  qu'étant  enclins  non-feulement  de  re- 
nouvellcr Icsprecedens  Traitez,  d' alliance  ©-  d'Amitié 
cy-devant  faits  avec  le  Seigneur  EleSeur  de  Brande- 
bourg ,  Cr  s'il  cfi  pofiîble  de  les  corroborer  Qr  affermir, 
mais  aujfi  d'entrer  en  un  nouveau  Traité  de  deffcnce 
Cr  d'affijlence  mutuelle,  nous  avons  jugé  a  propos  de 
M  z  de- 


5)2- 


CORPS      DIPLOMATI  Q_U  E 


An  NO  ben  aen  Cjne  Keurvorftelijcke  Doorluchtigheyt  af  te 
y-fT.  veerdigen  den  Ed.  gcftrengcn  wijlen  ,  vooilienigen 
10  00.  jj[gg^  Uitrovymus  l'an  Beverningh  Gedeputeerdc  in 
onfe  Veroaderingh  van  wegen  de  Provincie  van  Hol- 
)ant,  &^c.  ende  wctende  dat  defelve  daer  toe  nodigh 
heeft  onfe  fpeciale  ProcLiratie,  volkomen  macht,  aii- 
toiiteyt  ende  bevel  om  aile  fcvupulen,  die  des  aengaen- 
de  oemovcert  fouden  mogea  worden ,  wech  te  nemen, 
Soo  ilt,  dat  wy  lietn  gegeven  hebben,  gelijck  \vy 
hem  geven  in  krachte  defes  volkomen  macht,  autori- 
teyt  ende  fpeciael  bcvel ,  om  de  aengevangen  Trada- 
ten  van  Alliancie  ende  affiilentie  met  Hooggemelde 
lijne  Keurvorftelijcke  Doorluchtigheyt  finalijck  te 
iluyten  ende  te  tekenen.  belovende  finceerlijck,  op- 
rechtelijck  ende  ter  gocder  trouwen  te  fuUen  houden 
voor  acngenaem,  vaft,  bondich  ende  van  weerden, 
aile  't  geene  by  den  meergemelde  Heer  onfe  Gedepu- 
teerde  in  defelve  qualiteyt  fal  fijn  gedaen,  bclooft,  ge- 
confenteert ,  ende  geaccordeert ,  't  felve  onverbreec- 
kelijck  nae  te  komen ,  te  onderhouden  ende  obferve- 
ren ,  Ibnder  daer  tegen  immermeer  yets  te  doen  of  te 
leeten  ghelchieden  ,  diredtelijck  of  indirefteUjck ,  in 
wat  maîneren  het  oock  foude  mogen  wefen,  ende  ai- 
les ratificeren  ende  approberen,  ende  des  noot  fijnde 
daer  van  teverleenen  en  pafTcren  Brieven  ende  Inftru- 
menten  in  de  befte  forme,  tôt  volkomen  contente- 
ment ende  genoegen  vande  meer  hoog-gemelde  Heere 
Keurvorft.  Gegeven  in  den  Hage  onder  onfen  grooten 
Zegel  en  Paraphure  vande  Heere  Prcefiderende  in  oiife 
Vergaderinge  ,  ende  de  (ignature  van  onfen  Grif- 
fier  op  den  fevenden  Februarii  fepen  hondert  ps-en- 
fipgh. 

Aldus  gedaen ,  geaccordeert  ende  geflooten  onder  de 
fîgnature  ende  Pitfiers  vande  refpeftive  Heeren  Gede- 
puteerden  in  de  voorfcbreve  Procuratien  vermelt.  Tôt 
Cleve  den  fefden  nieuwen  ft.  ende  den  feftienden  Fe- 
bruarii ouden  ftijl  des  jzers  fejlien  hondert  fes-eii-fef- 
t'igh. 

Wa$  ovdertekent. 

(L.S.)  Otto  Vry-Heer  van  Schwerin. 
(L.S.)  Werner  Wilhelm  Blaspiel. 
(L.S.)  Matthias  Romswinckel. 
(L.S.)  H.  V.  Beverningh. 


TraBaet  van  een  naerder  Conjunclie  eude  ferhin- 
teniffe  tufihen  Frederick  Wilhelm 
Keurvorft  van  Brandenhurg,  ende  de  Heeren  Sta- 
ten  Gemrael  der  Vereenigde  Neder- 
L  A  N  D  E  N  tegens  de  vyantlijcke  invajîe  van  de 
Bifchop  van  Munfter  in  eenige  van  de  vereenig- 
de Nederlanjche  Provincien,  Tôt  Cleve  den  . 
Februarii  1666.  Met  twee  feparaete  Articulen 
duer  optitfchen  de  Gedeputeerden  van  den  Heere 
Kenrvorfl  ende  van  de  Heeren  Staten  Generael 
geconvenieert  is  over  den  ophef  van  den  Toi  ende 
het  Licent  van  Gennip  ;  gelyck^  "ock^  tôt  Elucidât ie 
ende  naerder  verklaringh  van  het  vierde  Artjhel 
van  het  TraEiaet  van  Alliancie,  Gedaen  en  ge- 
teekçnt  tôt  Cleve  den  {j.  Feùruarii  1666.  [AiT- 
ZEMA  Saaken  van  Staet  en  Oorlogh.  Tom.  XII. 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce  qui  fe. trouve  aufli 
dans  PoFFENDORF  de  rehus  Geftis  F  r  e- 
DERici  Wilhelm  I  EleB.  Brandeb,  Lib, 
X.  pag.  652.  par  extrait  en  Latin.] 

NAdien  den  Heer  Keurvorft  van  'Brandenborg 
aende  eene ,  ende  de  Heeren  Staten  Gmerael 
der  Vereenichde  Nederlanden  aen  de  andere 
lijde ,  behenicht  ende  rijpelijck  overwogen  hebben ,  de 
onrufte  door  de  vyantlijcke  invafie  vande  Bijphof  van 
Mmifler  in  eenige  vande  Vereenigde  Nederlancfe  Pro- 
Vinticn  aengevangen,  als  mede  het  voor  oogen  fwe- 
vende  gevaer  dat  defe  Oorlochsvlammen ,  foo  wan- 
neerfe  niet  haeft  fouden  worden  gedempt,  wel  verders 

moch- 


depêcher  vers  Sa  Sérénité'  Electorale ,  le  noble  ferôme  AnNO 
de  Bcverning ,  Députe'  en  nôtre  AJfemble'e  de  làpart  de  1 666. 
la  Province  de  Hollande  é'C.  Et  fçachant  qu'il  a 
pour  cet  effecl  hejoin  de  notre  Procuration  Jpeciale ,  dr 
de  notre  Plein-pouvoir ,  authorité  çir  mandement ,  pour 
oler  tous  les  foupçons  qui  pourroitnt  naître  à  cet  égard; 
Nous  lui  avons  donné,  comme  nous  lui  donnons  en 
venu  des  prefentes  Plein-pouvoir ,  auihoriie'  ^  mande- 
ment Jpecial  pour  conclure  ^  figner  les  Traitez,  d^ Al- 
liance er  d'  /4ffiflance  avec  fa  fufdite  Sérénité'  EleHo- 
rale;  Promettant  Jîncerement  cr  de  bonne  foi  d'a- 
voir pour  agréable  ,  ferme  (fr  fiable  cr  de  tenir 
pour  valide ,  tout  ce  qui  par  nôtre  dit  Député  en  ladite 
qualité,  fera  fait ,  promis ,  confenti  ^  accordé  (fr  de 
l'obfirver  cr  entretenir  inviolablement  ,  fans  jamais 
rien  faire  ni  permettre  être  fait  allencontre ,  dircBement 
ou  indiretlement ,  en  quelque  manière  que  ce  puijji  être 
cr  d'aprotiver  (j*  ratifier  le  tout ,  &  fi  befoin  efl  d'en 
faire  ^  pajfer  Lettres  ^  Inflrumens  en  bonne  forme ,  à 
l'entier  contentement  çfr  parfaite  fatitfaBion  du  Jùfdit 
Seigneur  EleSleur.  Donné  à  la  Haye  fous  nôtre  grand 
Sceau  (fr  la  Paraphe  du  Seigneur  Pref  dent  de  nôtre  Af 
fcmblée  (^  la  Signature  de  noire  Greffer  le  fiptiéme 
Février  mil  fix  cens  fixante  -Jix. 


Ainfi  fait,  accordé  çfr  conclu  fus  la  Signature 
&  Cachet  rejpenif  de  s  Seigneur  Députez,  mentionnez, 
dans  lefdits  Plein-pouvoirs.  A  Cleve  lejîxiéme  nouveau 

file,  Q-  le  feiz,iéme  Février  vieux  flile,  de  l'an  mil 

Jix  cens  fixante  fx. 

Etoit  figné. 
(L.S.)  Otton  Baron  de  Schwerin. 
(L.S.)  Werner  Guillaume  Blaspiel. 
(L.S.)  Matthias  Romswinckel, 
(L.S.)  H.  V.  Beverning. 


Traité  d'une  plus  étroite  Conjonâion  entre  Fré- 
déric Guillaume  Eledeur  de  Bran- 
debourg &  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  contre  les  Invafions 
ennemies  de  l'Evêque  de  Munfter  en  quelques- 
unes  des  Provinces-Unies  des  Païs-bas.  A  Cle- 
ve le  t.  Février  1656.  Avec  deux  Articles  fe- 
parés  par  lesquels  on  convient  entre  les  Dépu- 
tez dudit  EleiSeur,  &  defdits  Etats  Généraux 
de  ce  qui  regarde  l'exadion  du  Péage  à  Gcnnip , 
comme  auffi  d'une  élucidation  &  ultérieure  dé- 
claration fur  l'Article  IV.  du  Traité  d'Alliance. 
Fait  à  Cleves  le  tj-  Février  \666.  [Aitzema, 
Affaires  eCEtat  (jr  de  Guerre,  Tom.  XII.  J 


COmme  le  Seigneur  EleEleur  de  Brandebourg  d' fi- 
ne part ,  &  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces-Vnies ,  d'autre  part ,  ont  mûrement 
confidcré  les  troubles  caufez,par  l'Invafion  de  l'Evêque 
de  Munfter  dans  quelques-unes  des  Provinces-'UnieSy 
comme  auffi  le  danger  qu'on  voit  qui  en  proviendrait 
fi  ces  étincelles  de  Guerre  n'étoient  pas  promptement 
éteintes ,  &  qu'elles  fourraient  détendre  bien  plus  loin , 
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Anno  œochte  uytberften,  ende  niet  alleen  de  aengrenfende 
/f /T^  Landen ,  maer  oock  meer  andere  Potentaten  in  't  Chris- 
tenrijck  in  eenen  inexcricablen  ende  oneyndelijcken 
Oorloch  foude  inwickden  ende  alfoo  een  grawelijck 
Bloetbat  veroorfaeken  ,  ende  dat  fulcx  ailes  de  ruine 
van  veele  Landen  en  Luyden  foude  komen  nae  fich  te 
flepen,  SOO  IST.  dat  fijne  Keurvorftelijcke  Door- 
luchtigheyt  ende  haer  Ho.  Mog.  cm  de  voorfchreve 
violentie  af  te  weeren ,  de  geinvadeerde  Provintien  we- 
der  te  bevrijden ,  wederzyts  Landen  ende  Luyden , 
ende  voornamentlijck  mcde  de  WefifhaBfche7i  Creits , 
daer  by  fijne  Keurvorftelijcke  Doorluchtigheyt  van  we- 
gen  het  Hertoghdom  van  Cleme,  Vorftendom  Mindeyi , 
ende  Graeflchappen  van  der  Marck  ende  B-avenshergh 
fo  merckelijck  is  geinterelTeert,  nevens  de  voorfchre- 
ve Provintien  in  goede  fecurifeyt  te  ftellen,  ende  al- 
dus  aile  vordere  beforghde  onheylen  voor  te  komen , 
niet  noodigers  noch  expediters  hebben  geoordelt  te 
wefen ,  als  ingevolge  van  hun  fucceffive  VerbintenifTen 
ende  van  oude  tijden  aen  mallianderen  gedaene  Vrint- 
fchappen  ende  nabuyrlijcke  affiftentien  fich  by  defe 
conjunâure  v/at  nader  te  conjungeren,  ende  tôt  bereic- 
kinge  van  't  voorfchreve  falutair  oogmerck  gefament- 
lijck  eenighe  rechtmatige  ende  krachtdadige  conditien 
ende  middelen  te  adjufteren ,  ende  in  't  werck  te  ftel- 
len ,  ende  is  dienvolgens  daer  op  tufTchen  den  welvaer- 
digen,  welgeboorcn  Heere  Of  ?o  Vryheer  van  Schvjerin, 
Heere  tôt  Alten,  Lansbergh  ende  Sachan  >  Erf-kame- 
rer  vande  Keur  ende  Marck  Bra/ulentorgh ,  ende  Dom- 
prooft  vande  Stiftkercke  tôt  Brandenborg,  mitlgaders 
beftelder  over  Prefident,geheymeende  Leenraet>  oock 
Hooftman  van  haer  Keurvorftelijcke  Doorluchtigheyt 
tôt  Oranjenburgh ,  oock  de  Edele  ende  hooghgelecrde 
Heeren  Wermr  Wilhelm  Blafpkl,  geheymej  oock  Cle- 
vilche  Marckfche  Regerings  ende  Ampts  Kamer-Raet, 
ende  den  Heere  Matthias  Romfwinckel  der  Rechten 
Doftor,  oock  Clevifche  ende  Marckfche  regeerings- 
Raet,  ende  Vice-Cancelier,  ende  den  Edelen,  geftren- 
gen,  wijfen,  voorfichtigen  Heer  Hieronymus  va»  Be- 
•verningh  >  Gedepureerde  inde  Vergaderingh  van  haer 
Ho.  Mog.  van  wegen  de  Provincie  van  Hollant  en- 
de Weftvrieflant,  in  krachte  van  hare  refpeftive  Pro- 
curation in  den  name  van  hare  wederfijts  hooge  Hee- 
ren Pnncipalen  ,  ende  op  derfelver  goet  vinden  ende 
aggreatie  geconvenieert  ende  veriproocken  wert  mits- 
deîen. 

L  Eerftelijck,  dat  om  te  verkrijgen  de  voorfchre- 
ve heylfame  Intentie,  ende  de  ghemelde  Biffchop  van 
Munfter,  mitsgaders  aile  de  geene  de  welcke  den  fel- 
ven  fouden  mogen  adhiereren,  aile  motiven  ende  occa- 
fien  te  beneraen  van  defe  Verbintenillè  te  calangeren , 
ende  door  de  continuatie  van  defcn  onlijdclijcken  Oor- 
logh  den  algemeenen  Vreede  in  het  Roomfche  Rijck 
ende  defe  Vereenighde  Provincien  wijders  te  turiae- 
reo,  ende  daer  door  aile  Chriften  Potentaten  tegens 
malkanderen  te  exciteeren ,  het  lijiie  Keurvorftelijcke 
Doorluchtigheyt  op  delltlfs  vorftcl  vry  fal  ftaen  aile 
mogelijcke  devoiren  aen  te  wenden,  foo  wel  voor  zich 
felfs,  als  mede  door  de  cooperatic  van  fijn  Roomfche 
Keyferlijcke  Majefteyt  ende  eenige  Stenden  des  Room- 
fchen  Rijcx,  omme  den  Biffchop  van  Mioijhr  voor 
die  Ratificatie  van  dit  Traclaetj  op  foodanige  reede- 
lijcke  conditien  als  dees  aengaende  albereyts  (ijn  gecon- 
certeert,  of  noch  verder  met  gemeen  concert  getroffèn 
fouden  mogen  werden,  tôt  afftanc  van  lîjn  voorl'chreve 
voornemen  te  difponeren. 

IL  Ende  dat  by  aldien  ,  boven  vermoeden  ,  de 
voorfchreve  BilTchop  foodanige  conditien  aen  te  ne- 
men  ende  te  voltrecken  foude  mogen  difficultercn ,  fij- 
ne Keurvorftelijcke  Doorluchtigheyt  als  dan  darelijck 
nae  de  uytgewiflclte  Ratificatien  door  de  macht  van 
Wapcnen  tôt  reeden  fal  helpen  brenghen  den  Heere 
Biirchop ,  mitsgaders  aile  de  geenen  devvelcke  den  fel- 
vcn  foude  mogen  adhxrere?!,  of  diredelijck,  of  indi- 
reftelijck ,  met  Vokk ,  Gelt ,  of  eenige  andere  middeîen 
foude  mogen  heipen  ftyven,  ofte  de  Partye  voor  hem 
aennemen  ;  foo  nochtans  dat  fijne  Keurvorftelijcke 
Doorluchtigheyt  niet  wil  verbonden  fijn,  om  ter  dier 
oorfaeck  elders  ende  buyten  de  occafie ,  ende  den  aen- 
Ideve  van  defcn  Oorloch  met  de  voorfchreve  Adharen- 
ten,  ende  adjifienten  van  de  voornoemde  Heere  Bif- 
fchop paniculierlijck  te  moeten  breecken. 

IH.  Tôt  welcken  eynde  fijn  Keurvorftel.  Door- 
luchtigheyt van  nu  af  aen  op  't  fpoedigfte  fal  lichten 
ende  by  een  brengen  een  Armée  van  wVr  duyfeiit  Peer- 

den. 


&  que  non  feulkment  les  Pais  voifins  mais  aujfi  plu-  An>70 
Jîciirs  autres  Potentats  de  la  Chre't  tenté  fe  trouver  oient  i(5(C/J 
embarafez  dans  une  "Guerre  infinie  qui  cauferoit  une 
crue  lie  effufion  defang,  dr  entraînerait  placeurs  Pais 
&  Peuples  dans  un  defaflre  confidcrable.  C'efl  pour- 
quoi Sa  Sérénité  ElcFtorale  &  leurs  Hautes  Puijfances 
pour  repoufer  ladite  violence ,  é"  remettre  en  liberté 
lefditcs  Provinces  dans  lefquelles  ladite  irruption  a  été 
faite,  z'rr  les  Pais  (^  Peuples  de  part  ^  d'autre,  ©- 
fur  tout  le  Cercle  de  Weflphalie  ou  Sa  Sérénité  EleEio' 
raie  à  caufe  de  fin  Duché  de  Cleves,  de  la  Princi' 
pauté  de  Minden  é"  les  Comtez,  de  la  Marcl^cr  de 
Ravensberg  efi  fi  interejfée ,  enfemble  pour  mettre  lef- 
dits  Pais  en  fureté,  ^  ainfi  prévenir  de  plus  grands 
malheurs,  n'ont  rien  jugé  de  plus  necejfaire  (y-  de  plus 
expédient,  qu'en  confequence  des  Alliances  qu'ils  otit 
fait  entre  eux  fucceffivement  &  l'Amitié  &  l'afftflen- 
ce  qu' ils  fe  font  fait  l'un  a  l'autre  de  touttems,  de 
s'unir  encore  plus  étroitement  dans  cette  conjonBure, 
&  pour  parvenir  aux  fins  propofée  s  pour  un  but  fi  fa', 
lutaire  de  convenir  de  quelques  conditions  ^  ?nojens 
puijfans ,  er  de  les  mettre  en  effeci.  En  confiqncnce 
de  quoi  l'honorable  Seigneur  Otton  Baron  de  Swerin, 
Seigneur  d  Alten,  Lansherg  &  Sachan,  Chambellan  Hel 
reditaire  de  l'Eleilorat  cr  Marqaifat  de  Brandebourg, 
comme  auffi  premier  Prefident ,  Confeiller  privé ,  Gou. 
verneur  pour  Sa  Sérénité  EleHorale  à  Oran^cbourg  ; 
Enfemble  le  noble  &  favam  Seigneur  Werner^ Guillau- 
me Blafpiel  Confeiller  privé  0  de  la  Régence  de  Cleves 
&  de  A4arckj.&  le  Sieur  Matthias  Romfivinckel  Doc- 
teur en  Droit,  auffi  Confeiller  de  la  Régence  de  Cleves 
&  de  Marckj  &  f^ice-Chancelier ;  Et  le  Noble, 
difcret ,  fage  cr  prudent  Seignettr  Jérôme  de  Bever- 
ning  Député  dans  l'Afemblée  de  L.  H.  P.  de  la  part 
de  la  Province  de  Hollande  cr  de  Wefl-Frife  ,  en  ver- 
tu de  leurs  Plein-pouvoirs  refpeElifs  cj-  au  nom  des 
Seigneurs  leurs  Principaux  de  part  er  d'autre  &  fous 
leur  bon- plaifir  qt  agrément ,  font  convenus  par  ces 
prefentes, 

I.  Premièrement,  que  pour  cfeEluer  une  intention 
fi  bonne  â-  empêcher  le  fufdit  Evcque  de  Munfler , 
enfemble  tous  ceux  qui  voudraient  être  fes  adherens 
de  rendre  cette  alliance  vaine ,  (^  de  troubler  la  Paix  de 
l'Empire  &  de  ces  Provinces-Vnies  par  la  continuât  ion  de 
cette  infufportabk  Guerre;  Et  exciter  par  la  tous  les 
Potentats  Chrétiens  les  uns  contre  les  autres  il  fera 
lofiblc  a  Sa  Sérénité  ElcBorale  dans  ce  dcffein  de  faire 
tous  les  devoirs  poffibles ,  tant  par  lui  que  par  l'aide  de 
Sa  Atajeflé  Impériale  cr  quelques  Etats  de  l'Empire 
de  porter  l'Evèque  de  Munfler,  cj-  avant  la  Ratifi- 
cation de  ce  Traité,  a  fe  defifler  des  fufdites  entrepri- 
fcs ,  a  des  conditions  raijamiables ,  comme  celles  qui 
ont  déjà  été  concertées  a  cet  égard. 


//.  Et  fi  ledit  Evêque  fait  difficulté  d'accepter  lef- 
dites  conditions ,  fadite  Sérénité EleElorale  aidera ,  auffi- 
tk  après  l' échange  ■  des  Ratifications ,  k  mettre  par  la, 
force  des  armes  ledit  Evèque  k  la  raifin,  enfemble 
tous  ceux  qui  voudraient  prendre  fon  parti  ou  qui  vou- 
draient l'afjîfler,  de  Troupes,  argent  ou  de  quelques 
autres  moyens;  En  forte  pourtant  que  Sa  Sérénité  E- 
leBorale  ne  veut  pas  être  tenue,  peur  d'autre  fujet 
(j-  dans  d'autres  occafîans,^  excepté  dans  cette  Guer- 
re ,  de  rompre  avec  lefdits  Adherans  çj-  Aff flans  du 
fufdit  Evèque. 


III.  Auxquelles  fins  Sa  Sérénité  EleBorale  des  À 

prefent  lèvera  au  plutôt  ^  affemblera  une  Armée  de 

quatre  mil  chevaux  &  de  huit  mil  hommes  de  pied 
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CORPS     DIPLOMATIQ.UE 


A>TMo  dcn,ende  atht  duyÇtnt  Mannen  te  Voet,  dewelcke 
'V/-      (iinc    Keurvorftclijcke    Doorluchtigheyc   m  foo   veele 

1666.  i<^e„imcnten  Cal  verdcelen,  als  hy  lulx  (al  goecvmden. 
cud'e  in  plieclé  van  mjfhonJi'rf  FeerJen  ende  duyjetit 
Mamien  te  P'oet ,  vyfthit»  honJcrt  Drû^oimers  fal  mo- 
Ecn  aennemen.  ,     ,   .  , 

IV.  Ende  fal  fijne  Ceurvorftelijcke  Doorluchtigheyt 
van  n\i  af  acn  fonder  eenigen  uytftel  fijn  Troupes,  de- 
welcke by  albercyc  by  den  anderen  hceft,  ten  voor- 
fthreve  eynde  naer  iyne  Hetco^bdommen  van  Cleef 
ende  Mindtn  ,  mitsglders  fijne  GraRchappen  van  der 
M^rck  ende  Ra-jenshirg  doen  nisrchercn.  cm  aldaer 
gelogcert  ende  ingequartierc  te  wovden. 

V.  So  haell  de  voorfz  albereycs  geworven  en  de  by 
de  hant  wefendc  Troupes  op  het  te  arrclteren  Rende- 
vous  fullen  aengckomen  zijn.  fuUen  de  felve  aenllonts 
en  op  aenneminge  van  fyne  Ceurvorftelijcke  Doorluch- 
tigheyt werden  gemonftert  by  Commiflarifen  van  we- 
derfijts  hooge  Partyen  daer  toe  te  nomineren,  ende 
fullen  van  dieu  daah  werden  betaelt  en  onderhouden 
d'eene  helft  tôt  lafte  van  haer  Ho.  Mog.  en  d'andere 
helft  tôt  lafte  van  fijne  Ceurvorftelijcke  Doorluchtig- 
heyt ,  foo  als  hier  nae  is  geconditioneert. 

VI.  Om  de  refteerende  Peenien  en  Mannen  te 
Voet  tengetalle  van  fwaclf  Juyfent  oock  paraet  te  doen 
werden,  ende  by  een  te  brengen,  als  andere  onkof- 
tcn  daer  omirent  vallende,  fullen  haer  Ho.  Mog.  in 
baeren  geide  furnercn  ende  opbrengen  een  Somme  van 
hondert-eu-fejfifh  diiyjent  Rijcxdaelders ,  of  vier  hondert 
duyfent  guldens  HoUants,  ende  defelve  aen  fijne  Ceur- 
vorftelijcke Doorluchtigheyt  betaelen  met  tachtkh  duy- 
fen  Rijcxdaeldcrs,  of  twee  hondert  duyfent  guldens  Hoi- 

lants ,  binnen  den  tijdt  van  veerthien  daegen  nae  't  fluy- 
ten  defes,  ende  de  andere  tachtkh  duyfen  Rijxdaeldcrs , 
of  twee  hondert  duyfent  guidons  Hollants  binnen  die 
naefte  veerthien  daegen  daer  aen  volgendc,  Soo  dat  in- 
de  tijt  van  vier  weecken  nae  't  fluycen  defes  die  IFerf- 
gelderen  fullen  fijn  voldaen  ;  voor  welcke  Somme  fijn 
Keurvorftelijcke  Doorluchtigheyt  fich  dan  oock  obli- 
geert  de  voorfchreve  Ruyteren  ende  Knechten  wel 
ghemonteerc  ende  wel  ghewapent  by  een  te  brenghen. 


VÎI.  Oock  neetat  fijne  Ceurvorftelijcke  Doorluch- 
tigheyt aen  de  vordere  wervinge  foodanich  voort  te  fet- 
ten ,  dat  de  voorfchreve  refterende  Peerden  ende  Fbet- 
knechten,  ofte  Dragonders  binnen  den  tijdt  van  twee 
Maenden  nae  uyttellinge  vande  voorfchreve  gelderen, 
of  eerder  fo  doenlijck  is,  effèâive  compleet  te  zyn; 
wanneer  defelve  aenftonts  inde  voorfchreve  Cleeffche, 
Mindtfihe ,  Marckfche ,  ende  Ravensherghfche  Landen 
naeft  aen  't  Stift  van  Munfier  gelegen  op  aenman- 
nighe  van  fijne  Ceurvorftelijcke  Doorluchtigheyt;  als 
vooren,  fullen  werden  gemonftert,  ende  het  onder- 
hout  daer  van  op  den  voet  als  voorfchreve  is  fal  be- 
ginnen  te  loopen ,  te  weten  d'eene  helft  tôt  lafte  van 
haer  Ho.  Mog.  ende  d'ander  helft  tôt  lafte  van  fijne 
Ceurvorftel.  Doorluchtigheyt,  en  dan  voorts  naer  gele- 
gcntheyt  werden  gebracht  daer  het  met  onderlingh 
concert  dienftich  fal  gevonden  worden. 

VIII.  De  voorfchreve  Militie  fal  worden  geredi- 
geert  in  foo  veel  Regimenten  te  Peert  ende  te  Voet  ofte 
Dragonners  als  voorfchreve ,  foo  als  fijne  Ceurvorfte- 
lijcke Doorluchtigheyt  fulcx  fal  goet  vinden  ;  ende  ful- 
len haer  Ho.  Mo.  voor  de  helfte  vande  Traftementen , 
ten  behoeve  van  de  CoUonellen,  Luytenant  Collonellen, 
Majoors ,  S^artiermeejlers ,  ende  Provoofien  van  de  Re- 
gimenten, dewelcke  fijne  Keurvorftelijcke  Doorluch- 
tigheyt fal  nodigh  ende  dienftich  achten  over  de  voor- 
fchreve Trouppes  te  ftellen ,  aile  Maent  aen  fijne  Ceur- 
vorftelijcke Doorluchtigheyt  binnen  Cleve  ofte  Amf- 
terdam  als  voorfchreve  is  doen  tellen  de  Somme  van 
•veertien  hondert  achten  veertigh  Rij.\-daelders,  ofte  drie 
duyfent  feshondert  tivii/tich  guldens  Hollants  .  des  en 
fullen  aende  felve  geen  andere  onkoften,  't  zy  van  ff^a- 
gens,  Karren,  ofte  Peerden  op  de  optochten  ofiie  ander- 
fints  geleden  of  gevalideert  worden. 

IX.  Ende  fal  fijne  Keurvorftel.  Doorl.  voor  gefêyde 
Trouppes  van  fes  duyfent  mannen  tôt  Soldye  ter  Maenc 
treckcn  ter  plaetfe  voorfchreve  noch  een  Somme  van 
vijf-en  dertigh  duyfent  vier  hondert  fes-eyi-tachtich 
Rijcxdaeld.  vyf-en-dertigh  ftuyvers ,  ofte  achten-tachtkh 
duyfent  feven  hondert  fcfihten  guldens  vijfthien  ftuyvers 
Hollants  ,    ofte  volgens  die  ordre  ende  betalingh  van 

haer 


Icfcjaels   Sd    Sérénité   ElcBorale  partagera  en  autant  Anno 
de  Regim">jts  cjn'il  jugent  à  propos,  (y-   iju'il  pourra  1666, 
prendre    ^Hinz,e   cens    Dragons    au.  lieu  de   cinq  cens 
Chenaux  (?•  mil  Hommes  de  pied. 

IV.  Et  fera  Sa  Scr.  EleBor,  marcher  des  à  prc 
fent  i:^  fins  delaj  aux  fins  fuf dites  fes  Troupes  cju'il  a 
de'ja  en  Corps  pour  fe  rendre  dans  les  Duchez.  de  Cle- 
ves  cr  Â'iinden ,  eyifemble  dans  fes  Comtez,  de  la  Marck 
C^  des  Ravensberg ,  four  y  être  mis  en  quartier, 

V.  Aulfitàt  cjue  les  Troupes  déjà  levée  1  ^  qui  font 
prêtes  feront  arrivées  au  Rendez,-vous ,  il  ck  fera  aulfi- 
tàt fait  revené'fur  le  Mandement  de  Sa  Sérénité  E- 
kRorale ,  par  des  Commiffaires  qui  feront  nommez, 
par  Us  deux  Parties,  dr  feront  payées  de  ce  jour  là 
cr  entretenues,  la  moitié  par  L.  H.  P.  (jr  l'autre 
moitié  par  Sa  Sérénité  EleHorak,-  de  la  manière  qu'il 
efi  convenu  cy-aprés. 

VI.  Pour  rendre  lefdites  Troupes  tant  de  Cavalle- 
rie  que  d'Infanterie  complet  tes  jufques  au  nombre  de 
doitz.e  mil  hommes,  çy  les  faire  ajfembler  ,  commt 
aufft  pour  fubvenir  aux  autres  frais  qu'il  faudra  fai- 
re a  cet  égard,  L.  H.  P.  fourniront  en  argent  comp- 
tant une  Somme  de  cent  (fr  foixante  mil  Rifdales  y 
ou  quatre  cens  mil  livres  Monôme  de  Hollande  ,  ^ 
les  payeront  a  Sa  Sérénité  ElcBorale  par  le  moyen 
de  quatre -vingt  mil  Rifdales  ou  deux  cens  mil  li- 
vres  Monoje  de  Hollande  dans  le  tems  de  quatorz^t 
jours  après  la  concltifwn  des  pre fentes ,  ^  les  autret 
quatre -vingt  mil  Rifdales  ,  ou  deux  cens  mil  li- 
vres Adonnoje  de  Hollande  dans  les  quatorz,e  autres 
jours  fuivans  ;  enforte  que  quatre  femaines  après  la 
conclujîon  des  prefentes  l'argent  defdites  levées  fer  A 
payé ,  pour  laquelle  Somme  Sa  Sérénité  EleSorale  s'obli- 
ge aujji  de  fin  côte  d'affembler  lefdites  Cavalerie  (^ 
Infanterie  bien  équipez,  er  bicn-armez,. 

VII,  Sa  Sérénité  ElcElorale  s'engage  aufft  fimbla- 
blement  de  travailler  au  refie  defdites  levées,!^  que  h 
refie  defdites  Cavallerie  ^  Infanterie  ou  Dragons ,  fe- 
ra complet  dans  le  tems  de  deux  mois  après  que  le  fufi     , 
dit  argent  aura  été  compté ,  ou  plutôt ,  fi  faire  fie  peut, 

cr  alors  elles  fieront  paffées  auffuôt  en  reveue  dans  le 
fttfdit  Pais  de  Cleves ,  Minden ,  Marck  ou  Ravens- 
berct^,  prés  de  l'Evèché  de  Munfier  fiur  le  Mandement 
de  Sa  Sérénité  ElcBorale  ,  comme  deffus ,  ^  l'entre- 
tien d'icelles  commencera ,  comme  dit  efi,  a  courir , 
feavoir  la  moitié  à  ta  charge  de  L.  H.  P.  CT  l'autre 
moitié  a  la  charge  de  Sa  Sérénité  EleElorale,  &■  fe- 
ront enjuite  cûftduites  où  d'un  commun  concert,  il  fe- 
ra trouvé  necejfaire  fuivant  l'occafion. 

VI II.  Lefdites  Troupes ,  fieront  comme  il  efl  dit  cy- 
dcffus ,  réduites  en  autant  de  Regimcns ,  de  Cavalerie 
(^  d' Infanterie ,  (j-  de  Dragons,  que  Sa  Sérénité E' 
leBorale  jugera  a  propos ,  ^  L.  H.  P.  feront  compter 
tous  les  mois  a  Sa  Sérénité  EleElorale  dans  Cleves  on 
Amfterdam ,  comme  dit  efl ,  la  Somme  de  quatorze 
cens  quarante  Rifdales ,  ou  trois  mil  fix  cens  vingt  li- 
vres Monoye  de  Hollande  pour  la  moitié  des  gages  des 
Collonels,  Lieutenants  -  Colonels ,  Majors,  Otiartier- 
maîtres ,  ^  Prévôts  des  Regimens,  lefquels  Sa  Séré- 
nité EleElorale  créera  fiur  lefdites  Troupes,  fielon  qu'el- 
le le  jugera  neceffaire  ç^  utile ,  moyennant  quoy  L.  H. 
P.  ne  fieront  tenues  d'aucuns  .lutres  frais  ,  foit  de  Cha- 
riots ,  Charettes  ou  Chevaux  pour  les  Marches  ou  au- 
trement. 

IX.  Et  Sa  Sérénité  EleElorale  tirera  par  mois  pour 
Solde  de  fix  mil  hommes  defidites  Troupes  au  lieu  fus- 
dit  encore  une  Somme  de  trente-cinq  mil  quatre  cens 
quatre-vingt  &  huit  Rifdales  trente-cinq  fous  ,  ou 
quatre-vin^t  qt  huit  mil  fiept  cens  fieize  livres  quinz,e 
fous  Mowf^  de  Hollande  de  L,  H.  P,  oh  autant 
I  moins  a 
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AnNO  ''^'^'''  Hoogh  Mogende   naer  proponie  foo  veel  min 

^^^    aïs  by  de  monfteringe  minder  getal  van  Peerden  ende 

1000.  Voetknechten  of  Dragonners  fullen  bevonden  werden. 

X.  Ende  fullen  de  Penningen  gerequireert  tôt  voor- 
fchreve  onderhout  ter  concurrcntie  van  de  voorfchre- 
ve  albereyts  geworvene  in  flaet  ende  by  de  hant  ijjn- 
de  Trouppes,ende  van  die  geene,  die  noch  tôt  com- 
pleteringe  van  d'voorfchreve  tivaelf  duyfent  man  te 
peert  ende  te  voec  gelicht  fullen  werden  ,  te  weten 
een  Maent  Solts  paratelijcfc  betalen  ten  dage  van  yder 
van  de  voorfchreve  te  doene  monfteringh  >  ende  daer 
nae  voorts  van  tijt  tôt  tijt  aile  loopende  Maendenj 
mitfgaders  oock  ten  behoeve  van  de  CoUonellen ,  Luy- 
tenancs  Collonek ,  ende  Majoon ,  S^iartiermeefers ,  ends 
Provaojleti  van  weegen  haer  Hoogh  Mogende  ,  als 
boven  precifelijck  ende  promc  in  baren  gelde  werden 
verforcht  ,  in  handen  van  de  geenen  die  fijne  Keur- 
vorftelijcke  Doorluchtigheyt  daer  toe  lâl  authoriièeren, 
dewelcke  dan  voorts  de  particulière  betaelinge  fal  ne- 
men  ende  neemt  mits  defen  tôt  deCfelfs  lafte,  fooda- 
nigh  dat  haer  Hoogh  Mogende  noyt  van  eenige  Over- 
flen ,  ofte  andere  hooge  ofte  lage  Officieren ,  Ruyte- 
ren  ende  Soldaten  over  eenige  wanbetaelinge  fullen 
mogen  aengelprocken  worden^  ofte  daer  voor  by  ye- 
mant  convenibel  fijn. 

XI.  Ende  wert  daer  benevens  oock  van  nu  af  aen 
verftaen  ende  vaft  geftelt,  dat  de  voorfchreve  Trou- 
pen  by  provilie  fullen  onderhouden  werden ,  ende  by 
een  blijven  voor  een  tijt  van  vier  loopende  Maen- 
den,te  recckenen  van  den  dach  af  van  de  eerftejes- 
peftive  monfteringen  ,  fchoon  het  gebeuren  mochte, 
dat  de  redencn  en  occaQen  quamen  te  cefferen  daer 
over  defelve  by  een  getrocken  lijn ,  daer  van  hier  nae 
fal  gefeyt  worden ,  ende  dat  dienvolgens  de  voorfchre- 
ve uyt  geioofde  Subfidien  ofte  Penningen  van  onder- 
hout ,  oock  voor  den  felven  tijt  fullen  moeten  vaft 
blijven;  tôt  welckers  preftatie  haer  Hoogh  Mogende 
haer  dan  by  defen  obligèrent  ende  foo  wanneer  bin- 
nen  den  voorfchreve  tijt  van  vier  maendea  te  weten  ; 
in  de  eerfie ,  tweede,  oîis  derde  Maent  de  Vreede  quam 
te  volgen,  foo  blijven  nochtans  de  Subfidien   voor  de 

,  "voUe  vier  Maenden  vaft  ftaen;  maer  by  aldien  naer 
omloop  van  drie  Maenden  ,  ende  over  fulcks  in  de 
laetfte  -vierde  Maent  de  Vreede  mochte  werden  gclloo- 
ten  ende  geratificeert ,  beloovcn  haer  Hoogh  Mogen- 
de op  den  voorigen  voet  noch  een  Maent  ende  over 
fulx  te  famen  vijf  Maenden  folts  te  betaelen. 

XII.  Ende  of  het  gebeurde  ,  gelijck  te  wenfchen 
Was,  dat  lijne  Keurvorftelijcke  Doorluchtigheyt  vol- 
gens  het  eerjle  Artijckel  op  die  geconcerteerdc  condi- 
tien  noch  voor  of  by  de  Ratificatie  van  dit  Traftaet, 
ofte  oock  kort  daer  op  den  Vreede  konde  helpen  te 
weege  brengen,  foo  belooven  haer  Hoogh  Mogende 
aen  fijne  Keurvorftelijcke  Doorluchtigheyt  de  voor- 
fchreve werfgelden  ,  voor  foo  veel  daer  van  noch 
mochte  refteeren  ,  nefFens  de  Subfidien  van  de  fier 
Maenden  in  de  voorfchreve  acht  ende  Tjegea  ende  in 
de  volgende  vyftieiifie  Artickelen  geexpritneert ,  even- 
vvel  goet  te  doen ,  niet  tegenftaende  de  belofde  Trou- 
pes van  fijne  Keurvorftelijcke  Doorluchtigheyt  noch 
niet  en  fouden  mogen  fijn  gemonftert.  ofte  ten  voUcn 
geworven  ende  gecompleteert. 

XIII.  Maer  foo  wanneer  de  Vreede  binncn  den  voor- 
fchreven  tijt  van  vier  Maenden  niet  en  konde  werden 
getrofFen  ,  ende  dienvolgens  fijn  Keurvorftl.  Door- 
luchtigheyt foude  geobligeert  wefen  fijne  Troupes  ad 
ttvae/f  duyfent  man  noch  verder  in  dienft  te  concinue- 
ren  ,  foo  fullen  ende  willen  haer  Hoogh  Mogende  de 
voorfchreve  Subfidien  voor  noch  andere  njier  Maenden 
continueren  ,  gelijck  fulx  in  foodanigen  cas  van  nu  af 
aen  wort  vaft  geftelt,  ten  ware  dat  de  gefamentlijcke 
hooge  Parthyen  beydcrfijts  goet  vondcn  ondertuflTchen 
anders  daer  op  te  verdragen.  Ende  in  cas  de  gefeyde 
Vreede  oock  in  defe  andere  "jier  Maenden  niet  quame  te 
volgen ,  fullen  ende  willen  fijne  Keurvorftel^cke  Door- 
luchtigheyt ende  haer  Hoogh  Mogende  voor  de  expi- 
ratie  van  de  felve  nae  eyfch  van  faecken  nader  met 
den  anderen  over  de  continuatie  van  de  voorfchreve 
Troupes  handelen  ;  maer  foo  de  Vrede  in  de  laetfte 
Maent  van  defe  -jier  andere  Maenden  mochte  worden 
geflooten  .  fullen  ende  willen  haer  Hoogh   Mogende 

-  de  Subfidien  in  plaets  van  'uier  Maenden  gelijck  voor- 
fchreve is,  voor  iy/ Maenden  goet  doen,  foo  als  hier 
van  Artijckel  elf  ten  regarde  van  de  eerfte  w>r  Maen- 
den is  geconvenieert.  XIV. 


motm,  filon  V ordre  &  pajewent,   k  proportion  de  ce   Anno 
que   kfiiites  Trotipes  fe  trouveront  monter  parla  re-  1666 
■ueuë  qui  fira  faite  defdites  Cavalerie ,  Infanterie ,  rr 
Dragons. 

X.  Et  les  Deniers  requis  pour  le  fiifdit  entretien  à 
la  concurrence  des  Troupes  déjà  levées  qJ-  des  autres 
qui  le  feront  encore  pour  rendre  ledit  nombre  de  dou- 
ze mil  hommes  complet ,  feront  payez,  par  L.  H  P  le 
jour  de  chaque  reveuë qui  s'en  fera  ,  enfemblè  c'eu.v 
des  Colonels,  Lieutenants-Colonels,  Majors,  Ouar- 
tiers-Maijîres  é-  Prevojls ,  comme  dit  efi ,  J-  '^faUe 
de  mois  en  mois,  &  ce  precifément  en  argent  comp. 
tant  entre  les  mains  de  ceux  que  Sa  Sérénité  Elec 
torale  autorifera  ,  laquelle  en  après  prendra  les  paye- 
mens  particuliers  a  fa  charge ,  en  forte  que  L.  H.  P. 
n'en  puijfent  jam.ais  être  recherchés  par  aucun  haut  ni 
bas  Officier ,  Cavalier  &  Soldats,  ni  faute  de  paye- 
ment être  mis  en  aBion  pour  cefujet.  t  J 


XL  Et  efi  convenu  cr  arrêté  des  a  prcfent  comme 
pour  lors  que  lefdttcs  Troupes  feront  par  provifwn  en- 
tretenues, G-  demeureront  jointes  ,  pour  le  tems  de 
quatre  mois  courans ,  à  compter  du  jour  de  la  premiè- 
re revcué  rcfpctlive  i  encore  qu'il  arrivât  que  les  rai- 
fins  &  occa/îons,  pour^  lefquclles  elles  fe  jint  ajfim- 
blées  dont  il  fira  parlé  cr  après  vinffent  à  ceffer  cr 
qu'en  corfiquence  les  fufdits  Subjldes  ou  Deniers  'pro- 
mis pour  i'entrctien , demeureront  fixes  pour  ledit  tçms, 
a  quoj  faire  L.  H.  P.  s'obligent  par  ces  prefintes ,  er 
s'il  arrivait  que  dans  ledit  tems  de  quatre  mois,  fça- 
voir  dans  le  premier  ,  fécond  ou  troiz.iéme  mois' la 
Paix  vint  a  fe  faire  ,  les  Subfidcs  pour  les  quatre 
mois  demeureront  néanmoins  afurez.  ,  mais  fi  après 
les  trois  mois  expirez  ,  cr  ainfi  dans  le  quatrième 
mois,  la  Paix  vcnoit  à  être  conclue  ifr  ratifiée  L. 
H.  P.  promettent  d'en  pa-jer  encore  tm  par  deffus,  ^ 
ainfi  enfemblè  cinq. 

XIL  Et  s'il  rivait  comme  il  feroit  k  fiuhaitter  i 
que  Sa  Sérénité  Ekèlorale ,  fiùvant  l'Article  premier, 
pût  aux  conditions  convenues  procurer  la  Paix  devant 
la  Ratification  de  ce  Traité,  (y-  même  peu  après  L.H. 
P.  promettent  néanmoins  h  Sa  Sérénité  EleBorale  de 
lui  faire  bon  les  fufdits  Deniers  de  levées  pour  ce  qui 
en  pourra  refier  ,  enfierMe  les  Subfides  de  quatre 
mois  exprimez,  dans  les  huit  or  neuf  Articles  ^ 
dans  le  quinz.ième  cnfuivant,  encore  que  les  Troupes 
promi/es  par  Sa  Sérénité  EleHorale  n'eufent  pas  en- 
core pajfè  en  reveuè\  ou  qu'elles  ne  fujfint  pas  encore 
enticrer/ient  levées  0-  complexes. 

XIIL  Aïais  fi  la  Paix  ne  vient  pas  à  être  faite 
dans  le  fiifdit  tems  de  quatre  mois,  &  qu'en  confi- 
quence  Sa  Sérénité  EleBorale  fût  obligée  de  conti- 
nuer de  faire  fiervir  lefdites  Troupes  montant  a  deu- 
z.e  mil  hommes,  L.  H.  P.  continueront  ledit  Subfide 
pour  quatre  autres  mois,  comme  cela  efi  arrêté  des 
a  prcfent  comme  pour  lors ,  à  moins  que  les  deux 
Parties  ne  jugeaient  à  propos  d'en  convenir  autre- 
ment. Et  au  cas  que  la  Paix  ne  vienne  pas  non 
plus  à  je  faire  dans  lefdits  quatre  autres  mois  ,  Sa. 
Sérénité  Eleèlorale  cr  L.  H.  P.  conviendront  cr  en 
traiteront  avant  l'expiration  difdits  quatre  mois  fur 
la  continuation  defdites  Troupes  ,  mais  fi  la  Paix 
vient  à  fie  conclure  dans  le  dernier  des  fufdits  qua- 
tre autres  mois,  L.  H.  P.  au  lieu  de  quatre  mois, 
comme  il  eji  dit  en  payeront  cinq,  comme  il  cfl  icj 
convenu  par  l'Article  XL  à  l'égard  des  quatre  pre. 
miert  mois, 

xir. 
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Akno  XIV.  Het  fil  wederfijts  cndc  met  ondcrlinge  cotn- 
,,-f-^,  municatievry  ftaen,  aile  ae  voorlchreve  Troupes  lon- 
^^^^-  der  onderfcheyt  feparaet  ende  te  gc hjck  na  gelegentheyt 
van  tiiden  te  doen  infpeûcren  ende  te  doen  monfte- 
reii  .  om  van  't  gc'M  dcr  Ruytcren  ende  Knechten 
ooc'<  van  derfclver  monture  ende  Wapenen  te  konncii 
verfcckwt  Cjn ,  ende  fiillcn  de  hooge  Officieren ,  Rit- 
mccftcrs  ende  Capitcynen  gehouden  welcn  ten  allen 
tijden  daer  omtrcnt  te  obedicrcn  aen  de  ordres  de 
welcke  daer  toe  fullen  gegeven  worden. 

XV.  Tôt  de  voorfchreve  Armce  fal  gevoegt  wor- 
den ecn  train  van  Artillerie  ,  dewclcke  nae  de  groote 
ende  macht  van  dcfelvc  foodanich  fal  worden  gepro- 
portioneert,  dat  dier  toe  fullen  worden  gebruyckt: 

a  Mortiers. 

2  Halvc  Cartowen. 

4  Stucken  van  12.  pondt. 

6  Stucken  van  8.  pondt. 

20  Stucken  van  334.  pont. 


Kogels. 


200  ad 
400  ad 
600  ad 
2000  ad 


24  pondt. 
12  pondt. 
6  pondt. 
4    pondt. 


48  Centner. 
48  Centner. 
•56  Centner. 
80  Centner. 


212  Centner. 
100  ad  60      Ç    100  Centner  Granaden  met  foo 
100  ad  40     s  veel  Buskruydt  als  daer 

t  toe  van  nooden  is. 

Tcf ens  een  pondt  kogels ,  andevhalf  pondt  Bus- 
kruydt gereeckent 106  Centner  Buskruydt 

voor  't  Canon. 


Op  8000  man  op  yeder  2  ponde 
gereeckent        


Ende  tegens  een  pondt  ktuyt 
twee  pondt  looc 


10(5  Centn.  Buskruyt 
voor  de  Soldaten. 

320  Centn.  loot  of 
Mufquet-kogels. 


Ende  datoock  daer  by  fullen  worden  gevoeght  de 

nodige  ende  gerequireerde  hooge  ende  lage 

Officieren,  als  namentlijck: 

Bedknde  tôt  defe  Atillerje  gehonnde, 
I  Collonel. 

1  Majoor. 

3  Capiteynen. 

2  Luytenants. 

4  Siuck-jonckers. 
I  Predicant. 

1  Veldfcheerder. 

2  Vuyrwerckers  met  haer  Volck. 
24  Conftapels. 

1  Mineur  met  (îjn  Volck. 

I  Brughmeefter  met  fijn  Volck. 

I  Petardier  met  fijn  Volck. 

I  Schmidt  met  fijn  Volck. 

1  Rademaecker  met  fijn  Volck. 

1  Sadelmaecker  met  fijn  Volck. 

2  Wechbereyders. 
2  Scherm-meefters. 
1  Stal-meefter. 

I  Schryver. 

80  Hant-langers  by  't  Kanon ,  te  weten  vier  by 
een  Kartow,  ende  elck  Stuck  van  12.  pont, ende  voor 
de  reft  by  elck  Stuck  twee. 

Eenigc  Pioniers. 

Aflfuytmaeckers  met  haer  Volck. 

Ende  fal  fijne  Keurvorflelijcke  Doorluchtigheyt  van 
nu  af  aen  ,  immers  aenftonts  nae  het  fluyten  defes  die 
voorficningî  doen  ende  die  nodige  ordre  flellen  ,  dat 
aile  de  voorfchreve  Artillerie  met  de  Pecrden ,  Wa- 
gens,  Karren,  ende  ander  attirait  d^er  toe  gherequi- 


XJf^.  H  fera  de  fart  é"  d'autre  fy  'tvec  comntH-  f^-^-^n 
nient  ion  réciproque,  loijîblc  de  faire  faire  revcuë  de  ,/■/-/■ 
toutes  les  Troupes  enfemble  ou  fepnrement  fdon  l'oc- 
currence des  tems ,  pour  être  certain  drt  nombre  , 
de  la  monture  cj"  des  Armes  de  la  Cavalerie  cr  de 
l' Infanterie,  cj-  les  Hauts  Officiers  &  Capitaines  de 
Cavalerie  Cf  d' Infanterie  firent  obligez,  d'obéir  aux 
ordres  qui  feront  donnés  à  cet  égard. 

XK  On  joindra  à  ladite  j4rmée ,  un  train  d'Ar- 
tillerie laquelle  fera  proportionnée  a  fn  candeur  cr  <» 
fa  force ,  dr  on  fe  fervira  de 

1  Mortier), 

z  Demi-Cartouches. 

4  Pitces  de  12.  livres  de  balle. 

6  Pièces  de  8.  livres  de  halle. 

20  Pièces  de  3.  <«  4.  livres  de  balle. 


Boulets. 

200  à 

24  livres 

48 

C. 

400  à 

12  livres 

48 

C. 

600  à 

6    livres 

?6 

C. 

iooo  à 

4   livres 

80 

c. 

reert,  oock  hooge  ende 


ge  Officieren  van  den  train 
by 


212    C. 

100  a  60    r   100.  c.  Grenades  avec  autant  de 
1 00  4  40    ^        Poudre  qu'il  en  efl  befiin. 

Pour  une  livre  de  Boullets  une  demie  livre  de 
Poudre  monte  à         106  C.  Pondre  pour  le  Ca- 
non. 
Sur  8000.  hommes  à  chacun  2. 

livres  montant  a,  106  C.  Poudre  pour  Us 

Soldais. 
Et  pour  une  livre  de  Poudre  deux 

livres  de  Plomb  3  ^  o  C,  Plomb  é'  balles 

de  Moufquet. 
Et  que  l'on  y  joindra  les  Hauts  &  Bas  Officiers  à 
ce  requis,  à Jf avoir} 


Officiers  pour  ladite  Artillerie, 

I   Colonel. 

1  Major. 

2  Capitaines. 

z  Lieutenants. 

Z  Enjoignes  d'Artillerie. 

I  Miniftre. 

1  Chirurgien  Major. 

2  Artificiers  avec  leurs  Cens, 
24  Canoniers. 

I  Mineur  avec  fis  Gens. 

I  Pontonier,  avec  fis  Gens. 

I  Petardier  avec  fis  Gens. 

I  Maréchal  avec  fis   Gens, 

I  Charron  avec  fis  Gens. 

1  Sellier  avec  fis  Gens, 

2  Pionniers  pour  les  chemins. 
I  Maître  d'Armes, 

I  Efiuyer, 
I  Efirivain, 

80  Garçons  fervans  au  Canon,  ff avoir  4  pour 
les  Cartouches  èr  chaque  Pièce  de  12.  livres  &  pour  le 
refle  pour  chaque  Pièce  deux. 
.Quelques  Pionniers. 
Eaifiurs  d' Affûts  avec  leurs  Gens. 
Et  Sa  Sérénité  ElcElorale  des  à  prefint  comme  pour 
lors,  du  moins  auljitôt  après  l.t  conclufion  des  prefin- 
tes ,  donnera   les  ordres  ncceffaircs  que  toute   la  fus- 
dite  Artillerie ,  avec  les  Chevaux ,  Chariots ,  Charet- 
tes ,  &  autre  attirail  à  ce   requis ,  comme  aufjî  les 
Hauts  é"  Bas  Officiers  du  train  filent  prêts  dans  Us 

V/llet 


DU     D  R  O  I 


';^  D  E 


S      GENS. 


î>7 


AnnO  W  <^^  liandt  fijn  inde  Stédcn  ende  Plaetfen  van  des- 
,  -  ,  ielfS  Cleeffcbe ,  Mindifche ,  Marckfche  ende  Ravensherfche 
lOOO.  Landen.  naeft  aen  het  Stift  van  Munfier  gelegen  en- 
de defelve  aenftonts  ende  fonder  uytftel  gebruycken 
daer  het  van  noden  fal  fijn.  Des  fullen  haer  Hoogh 
Mogende  Ibo  haeft  de  voorfchreve  Antlterye  ende 
d'OtBcicren  van  defelve  fullen  nagefien  ende  gemons- 
tert  iîjn  ,  tôt  verval  van  de  onkoften  daer  toe  gere- 
quireert  ;■  mitlgaders  tôt  de  betalinge  van  de  hooge 
Tra<îteraenten  van  de  Generaels  Peribonen,  de  welc- 
ke  boven  de  Colonels  van  de  Rcgimenten  fullen  moe- 
ten  aengeftek  ende  gebruyckt  worden  ,  aile  loopende 
maenden  aen  fijne  Keurvorftelijcke  Doorluchiigheyc 
betaelen  de  Somme  van  acht  duyfent  negea  hondert 
iiyf  Rijcksdaelders  vijftien  ftuyvers  ,  of  twee-en-t-w'm- 
ttgh  duyfent  tviee  hondert  drie  en  fejiigh  Guldens  twae/f 
ftuyvers  Hollants  gelt  ,  op  condicie  dat  defelve  daer 
mede  van  aile  namaninge  fullen  bevryt  Cjn  ,  gelijck 
hier  voor  Artijckel  thien  gefeydt  is. 

XVI-  De  voorfchreve  Militie  te  Peerdc  ende  te 
Voet  foodanigh  geworven  ende  by  een  gebracht  fljn- 
de ,  fullen  de  hoogh-gedachte  hooge  en  lage  Officie, 
ren  oock  aile  de  Ruyteren  ende  Knechten  nevens  het 
doen  van  de  monfteringe  ghebracht  werden  onder  een 
folemnelen  Eedt,  by  de  welcke  fy  fullen  belooven  ge- 
houw  ende  getrouw  te  fijn  aen  fine  Keurvorftelijcke 
Doorluchtigheyt;,  ende  haer  te  laten  gebruycken  in  aile 
occîfien  daer  toe  fy  van  weghen  de  feive  fullen  ghe- 
fonden  ende  ge-employeert  werden.  Met  defen  ver- 
ftande  ,  dat  in  cas  het  quame  te  gebeuten,  dat  de 
voorfchreve  Troupen  in  't  geheel  ofte  ten  deele  moch- 
ten  gebracht  worden  binnen  het  Territoir  ende  op  dea 
Bodem  van  haer  Hoogh  Mogendcom  aldaer  te  age- 
ren,  ofte  anderfints  ten  gemeenen  dienfte  ghebruyckt 
te  werden  ,  in  fuicken  ghevalle  fullen  oock  aile  de 
voorfchreve  hooge  ende  lage  Officieren  ^  mitfgaders 
aile  de  Ruyteren  ende  Knechten  gehouden  fijn  te 
doen  den  felvcn  Eedt,  ten  behoeve  van  haer  Hoogh 
Mogende  in  handen  van  den  Commiflaris.de  welcke 
haer  Hoogh  Mogende  daer  toe  fullen  willen  ordonne- 
ren ,  ende  dat  zy  aen  den  Eedt  fullen  verbonden  fijn 
ende  blijven,  foo  lange  fy  op  den  voorfz  Bodem  ende 
binnen  het  voorfchreeve  Territoir  gebruyckt  worden; 
Gelijck  mede  reciproquelijck  in  cas  dat  het  quame  te 
gebeuren  .  dat  haer  Hoogh  Mogende  fouden  goedt 
vinden  een  ghedeelte  van  haer  Hoogh  Mogende 
Militie  te  detafcheren  >  ende  te  doen  conjunge- 
ren  met  delê  voorfchreve  Troupes ,  ende  dat  met  die 
gheconjungeerde  Militie  fonde  moeten  worden  geageert 
binnen  het  Territoir,  ende  open  Bodem  van  fijne  Keur- 
vorltelijcke  Doorluchtigheyt.  Sullen  oock  die  gedetas- 
checrde  Troupen  van  haer  Hoogh  Mogende  gehouden 
fijn  j  te  doen  den  felven  Eedt  te  behoeve  van  fijne 
Keurvorftelijcke  Doorluchtigheyt ,  ende  dat  zy  aen 
dien  Eedt  fullen  verbonden  fijn  ende  blijven  foo  lange 
fy  op  den  Bodem  ,  ende  binnen  het  voorli  Territoir 
gebruyckt  worden. 

XVII.  Het  Opper-gefach  ende  Commandement  van 
de  tiuaelf  duyfent  Man  in  defen  Tradtate  vermelt,fal 
fijn  ende  blijven  aen  de  Perfoonen  van  fijne  Keurvors- 
telijcke  Doorluchtigheyt,  ende  fal  fijne  Keurvorftelijc- 
ke Doorluchtigheyt  belooven  ende  aennemen  ghelijck 
de  felve  belooft  ende  aennemt  by  defen  aile  de  lêlve 
Troupen  ,  geduyrende  den  tijdt  ende  de  occafie  van 
defe  Conventie  agerende ,  precife  ende  ftriûelijck  daer 
toe  te  fullen  houden .  dat  zy  met  aile  gehoorfaemheydc 
ende  getrouwigheydt  in  aile  voorvallende  occafien  haer 
fullen  laten  gebruycken  ,  fonder  onderfcheydt,  foo 
wel  in  faecken  ende  ghelegentheden  ,  de  welcke  het 
intereft  en  het  befte  van  haer  Hoogh  Mogende  con- 
cerneren,  als  die  het  intereft,  ende  befte  concemeren 
van  fijne  Keurvorl^elijcke  Doorluchtigheyt.  Ende  fal 
de  funftie  van  Geiierael  van  de  felve  Troupen  onder 
fijne  Keurvorftelijcke  Doorluchtigheyt  beklcedt  wor- 
den by  den  welgebooren.geheymen  Krijghs-Raedt  en- 
de Generael  Velt-Maerfchalck  Otto  Chrijlophel  Vry- 
heer  van  Sparre  ,  welcke  van  den  beginne  aen  ende 
ftracks  naer  de  gedane  monfteringe  den  Eedt  van  ge- 
trouwigheyt  fal  ai  leggen  aen  fijne  Keurvorftelijcke 
Doorluchtigheyt  >  ende  oock  belooven  ten  behoeve 
van  haer  Hoogh  Mogende  by  een  renverfael  met  zyn 
onderteeckeninge  ende  Pitzier  bekrachtight,  dat  hy  al 
d'ingredienten  van  dit  Traûaet  getrouwelijck  fal  exe- 
cuteren ,  ende  dat  hy  fich  precife  naer  den  teneur  van 

't  fel- 
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failles  &  Plaça  des  Pais  de  Cleves,  Minde» ,  AJai--    ■AnnO 
che,  ^  Ravensberg  près  de  l'Evkhéde  Mtmfier  ,afin  l<i<S^- 
qu'on  s  en  fuijfe  fervir  aujfi-tk  oa  er  a  cjtioi  ii  fera 
neccffaire.     Moyennant    quoi  L.  H.  P.  auffi-tot   ane 
la  fufdite   Artillerie  fij-  les   Officiers  d'icelle   auront 
pap  en  re-jeuë,  payeront  pour  les  frais  a  ce  requis, 
enfemble  pour  les  gages    des  Officiers  Généraux   c-tt'il 
faudra  établir  au  dcjfus  des  Colonels  d^s  Régiments 
tous   les  mois  k  Sa  Sérénité  EleElorule  la   Somme  de 
huit  mil  neuf  cens-cinq  Rif dates  ,    quinz^e   fous     ou 
vingt-deux  mil  deux   cens  Joixante    ©-    trois  livres 
douz.e  fous  Monoje   de    Hollande  ,    à    condition   que 
moyennant  cela  L.  H.  P.  feront  exemptes  de  toutes  re- 
cherches, comme   il  efi  dit  ci-dejfus  Article  dixième. 


Xf^I.  Lefditcs  Troupes  de  Cavalerie  ^  et  Infanterie 
étant  ainfi  levées  Q-  raffemhlées  lefdits  Hauts  'é'  Bas- 
Officiers  auffi  .bien  que  les  Cavaliers  &  Soldats  lors 
de  la  reviue  prêteront  leur  Serment  folemnefpar  le. 
quel  ils  jureront  d'être  fidèles  à  Sa  Sérénité  EleElo- 
rale  ,  cr  de  fervir  dans  t  otites  les  occajtons ,  ou  elle 
voudra  les  employer  ;  bien  entendu  que  s'il  arrivait , 
que  lefdites  Troupes  fuffent  amenées  en  tout  ou  en  par- 
tie dans  le  Territoire  ou  fur  les  Frontières  de  L.  H. 
P.  pour  y  agir  ,  ou  autrement  être  employées  au  fer- 
vice  commun,  en  ce  cas  lefdils  Hauts  cr  Bas  Offi- 
ciers,  enfemble  le  i  Cavaliers  é-  Soldats  p>cteront  leur 
Serment  au  proffit  de  L.  H.  P.  entre  les  mains  des 
Commijfaires ,  que  L.  H.  P.  voudront  commettre  a  cet 
effieB  ,  Gr  qu'ils  demeureront  liez,  par  leur  ferment 
tant  qu'ils  demeureront  fur  lefdites  Frontières  ,  ou 
dans  le  Territoire  fufdit.  Comme  auffi  pareillement 
s'il  arrivoit  que  L.  H.  P.  trouvajfcnt  a  propos  de  de- 
tâcher  une  partie  de  leurs  Troupes  f.j-  de  les  faire 
joindre  aux  fufdit  es  Troupes,  &  qu'il  fullk  qu'elles 
agifent  avec  lefdites  Troupes  détachées  fur  le  Terri- 
toire ou  les  Frontières  de  Sa  Sérénité  EleEorale ,  les- 
diles  Troupes  détachées  de  L.  H.  P.  feront  auffi  te- 
nues, de  prêter  le  même  ferment  au  proffit  de  Sa  Sé- 
rénité EleBorale,  dr  qu'ils  front  engagez,  par  ce  fer- 
ment tant  qu'ils  demeureront  fur  les  Frontières  ©•  dam 
le  Territoire. 


XP^II.  Le  Commandement  en  Chef  fur  lefdits  dou- 
z,e  mil  Hommes  mentionnez,  en  ce  Traité jera  Qr  de- 
meurera en  la  Perfonne  de  Sa  Sérénité  ElcBorale ,  & 
Sa  Sérénité  EkElorale  s'engagera  comme  elle  s'engage 
par  ces  prefentes  que  pendant  tout  le  tems  de  cette 
Convention ,  elle  fera  agir  lefdites  Troupes ,  fi  precifé- 
ment  (^  fi  exaBement  ,  qu'en  toutes  rencontres  cr 
occafion  elle  les  fera  fervir  avec  toute  obéiffance  in- 
fidélité, fans  diflinElion  tant  dans  les  affaires  qui  re- 
garderont l'intérêt  ^  le  bien  de  leurs  Hautes  Puis- 
fances  que  dans  celles  qui  concerneront  celui  de  Sa  Sé- 
rénité EleBorale.  Et  fera ,  le  Sieur  Otton  Chrifto- 
phle  Baron  de  Sparre  Confeiller  militaire  &  Alares- 
chal  de  Camp  Général  revêtu  de  la  fonHion  de  Géné- 
ral defdites  Troupes  fous  Sa  Sérénité  ElcSlorale ,  le- 
quel d^ abord  ^  aufjilôt  après  la  revcue  faite  ,  prê- 
tera Serment  de  fidélité  a  Sa  Sérénité  EleElorale ,  ^ 
femblablement  promettra  au  proffit  de  Leurs  Hautes 
Puijfances  par  un  Alfe  figné  &  confirmé  de  fin  Cachet 
qu'U  exécutera  tous  les  Articles  de  ce  Traité,  (j-  qu'il 
je  réglera  precijément  félon  la  teneur  d'icelui.  Et 
N  Je. 
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An  NO  't  felve  fjl  rcgulcrcn.  Ende  fullcn  voorts  n  le  militaire 
,]rr.  aflien  alvoorcn  mocten  bcleydt  ende  ghcadj.fteert 
^^^^-  werden  mec  ccn  gliemecn  concert  tundien  l.jne  kcur- 
vorfteliicke  Doorluchtigheyt  ende  haer  Hcogh  Mogen- 
de  of  den  gcncn  ,  de  welcke  haer  Hoogh  Mogende 
dier  toe  fullen  willen  voimaclitigen,  ende  oock  met 
defe  evpicire.  conditic,  djt ,  in  cas  de  voorfchreve 
Troupes  Ibudcn  moeten  gcbruyckt  wordcn,  om  te  age- 
ren  toc  defcni'ic  van  de  Steden  ende  Landen  aen  haer 
Hocli  Mogende  compcterende  ,  ot  mec  derlclver 
Guarnilben  bcfet,  in  lulcken  gevallc  d'opinien  ende 
fencimenten  van  haer  Hoogh  Mogende  ende  van  der- 
felver  Volmachtighden  den  beften  van  hare  Steden  en- 
de Landen  fullcn  ghcvolght  worden.  ende  entrent  die 
deliberaticn  prcvalèrcn:  Hnde  wcderoiri  dac  die  opinie, 
cndekntimcntcn  van  f.jne  Kcurvorltehjcke  Doorluch- 
tichevc,  fullen  prcvalèrcn  ende  gevolght  wordcnui  aile 
voorvallen  ,  de  welcke  fullen  concerncren  de  detcn  le 
van  de  Steden  ende  Landen  van  fijne  Keurvovftelijcke 
Doorluchtigheyt.  Des  is  oock  exprelTclijck  verllaen 
dat  wanneer  de  voorfchreve  Troupes  in  t  geheel  ofte 
ten  deelc  fouden  komen  t'ageren  op  den  Bodem  ende 
in  het  Territoir  van  haer  Hoogh  Mogende  het  voor- 
fchreve Oppcr- commandement  in  het  gcven  van  lict 
woordc  ,  ende  in  aile  andcre  générale  ordres  wellal 
bliivcn  aen  iijn  Keurvorltelijcke  Doorluchtigheyt,  loo 
wanneer  de  felve  in  Perfoon  de  voorfchreve  1  roupes 
fal  willen  commandcren  ,  maer  als  lijne  Keurvoilte- 
Uicke  Doorluchtigheyt  het  voorfi  Opper-commande- 
mcntin  perfoon  niet  fal  willen  exerceren.dat  het  Up- 
per-cefach  in  't  geven  van  't 'woordt,  ende  m  aile  andere 
générale  ordres  dan  fal  Iijn  by  de  Generael  van  de 
Troupes  van  h:>er  Hoogh  Mogende.  mits  dac  den  Oe- 
nerael  over  haer  Hoogh  Mogende  Troupes  te  em- 
ployeren  ,  hebbe  Commiffie  ende  aiithonfatie  omrae 
de  felve  en  Chef  ce  commanderen,  ghelijck  het  oocJc 
aen  de  ziide  van  haer  Hoogh  Mogende  alloo  lai  wer- 
den gchouden  .  wanneer  hare  Troupen  in  t  gheheel 
ofte  ten  deele  fouden  komen  te  ageren  op  den  Bodem, 
ende  in  't  Territoir  van  lijne  KeurvorfleUjcke  Door- 

"Vvaif'De  refpeftive  Generael,  ofte  Opperhoofden 
ende  Commandanten  fullen  over  al  de  Juftitie  over 
die  haer  aenvertroude  Troupen  fonder  eenighe  mgreep 
ofte  hinder  adminiftreren. 

XIX.  Ingevalle  fijne  Keurvorftelijcke  Doorluchtig- 
heyt voor  delTelfs  hooge  perfoon  in  eenige  iijner  Plaet- 
fen  met  haer  Hoogh  Mogende  Guarniloenen  belet 
foude  komen,  fal  de  lelve  (ijn  Lijf-guarde  ce  Peert, 
beftaende  in  twee  hondert  Peerden  of  daer  beneden 
mogen  by  fich  houdcn ,  doch  fal  de  felve  geen  ander 
tochc  ofte  wacht  hebben  te  doen  ,  als  entrent  fijne 
Keurvorftelijcke  Doorluchtigheyts  Perloon,  veel  mm 
^  eenichfints  ghebruyckt  werden  cot  yets  ,  't  welck  tôt 
preiudicie  van  de  bcwaringe  ende  befettingeder  voor- 
fchreve Plaetl"en ,  met  haer  Hoogh  Mogende  Guarni- 
foenen  befet,  eenichlînts  foude  konnen  ftrecken. 

XX  Siine  Keurvorftelijcke  Doprluchtigheyt  fal  oock 
vry  ftaen  in  een  van  zyne  Cleeflche  Steden,  met  haer 
HoOTh  Moc'ende  Guarnifoenen  belet  te  moghen  heb- 
ben len  Maga^t'p',  ende  fullen  haer  Hoogh  Mogende 
fijne  Keurvorftelijcke  Doorluchtigheyt  aile  noodige 
Muniùe  voor  den  felven  prijs  als  ly  die  mkoopen  te- 
eens  bchoorlijcke  voldoeninge  toe  komen  ,  ende  vry 
uyt  bren<ien  laten  in  cas  haer  Hoogh  Mogende  looda- 
ni»e  Amumtie  niet  felf  tôt  haer  eygen  defenfie  van 
nooden  hadden  ,  ofte  dat  om  andere  infurmontable 
obftaculen  fulcks  foude  moeten  werden  geexculeert, 
welcken  aengaende  volkomen  geloof  ghegeven  ûl  wer- 
den aen  derlelver  verklaringe. 

XXL  Voorts  iî  gecondicioneert  ende  af  gefproocken, 
dat  fijne  KeurvorfteUjcke  Doorluchtigheyt  aenftonds 
ende  naer  de  extraditje  van  de  voorfchreve  Ratificatie 
hier  op  te  volgen ,  indien  de  faecken  alsdan  niet  fou- 
den wcfen  ghecomponecrt  ,  tegens  den  Biffchop  les 
fal  breecken  ende  ageren  met  de  voorfchreve  vier  duy- 
fint  Peerden  ende  acbt  duyfent  Voet-knechcen  ofte 
Dragonners,  als  voorfchreve,  ofte  mec  die  als  dan  daer 
van  by  der  hand  hebbende  Troupes  ,  ende  die  van 
tijdt  tôt  tijdt  noch  cot  fuppletie  daer  by  fullen  gbewor- 
vcn  werden. 

XXn.  Ende  fal  in  fulcken  gevalle  vorders  getracht 
worden,  om  met  gehjck  concert  als  vooren  oock  af- 
breuck  te  doen,  ende  fchade   toc  te   brengen  aen  de 


feront  en  outre  toutes  les  avions  militaires  coitdiiiics  ""^O 
(y  tijnfiées  d'un  commun  concert  entre  Sa  Scrcnilc  I-ûoo. 
EleBorale  ér  leurs  Hautes  Pu:ffmces  ou  ceux  ejtt'ils 
voudront  à  ce  authorifcr  ;  Et  aujfi  fous  cette  exprejji 
condition  ,  cju'au  cas  eju'il  fallût  employer  lefdiies 
Troupes  a  lu  dcffince  des  failles  &  P.tïs  apartcminls 
à  Leurs  Hautes  Puiffances  ou  celles  eu  ils  ont  Garai-  v 
fon ,  en  tel  cas  les  fenlimens  &  avis  de  Leurs  Hau- 
tes Puiffances  &  des  a  ce  authorifcr  ,  feront  fiti'Js 
pour  le  plus  grand  avantage  de  leurs  Filles  cr  Pais, 
Cr  prévaudront  à  regard  de  ces  dcliberations.  Et 
d'autre  côté  cjtte  les  fentimens  ^  avis  de  Sa  Sérénité 
EleBorale  prévaudront  (^  feront  fuivis  dans  tous  Us 
cas  qui  concerneront  la  dejfence  des  p'illes  cj-  Pais  de 
Sa  Sérénité  Elellorale.  Il  ifi  aujfi  exprcjfenjcnt  arn- 
vcnu  que  lors  que  les  fùfJites  Troupes ,  en  tout  oit  en 
partie ,  viendront  a  agir  fur  les  Frontières  07"  Terri- 
toire de  Leurs  Hautes  Puijjances,  le  Commandement 
en  chef,  pour  donner  le  mot ,  0'  pour  tous  les  autres 
ordres  du  Général  rcfidera  bien  en  la  Perfonne  de 
Sa  Sérénité  EltSloralc ,  cjuanà  elle  voudra  comman- 
der lefdjtes  Troupes  en  perfonne  ;  mais  fi  Sa  Sérénité 
EleElorale  ne  veut  pas  commander  lefdites  Troupes  en 
perfonne,  qm  la  fouveraine  authoriié  pour  donner  la 
parolle ,  &  pour  tous  les  autres  ordres  du  Général 
refidera  en  la  Perfonne  du  Général  des  Troupes  de 
leurs  Hautes  Puiffances,  pourvu  que  ledit  Général, 
qui  fera  commis  fur  les  Troupes  de  Leurs  Haiacs 
Puiffances  ait  Commiffion  (jr  foit  auihorifé  pour  les 
commander ,  comme  il  fera  pareillement  obfervé  de  la 
part  de  leurs  Hautes  Puijfamcs  quand  leurs  Troupes, 
en  tout  ou  en  partie ,  viendront  a  agir  fur  les  Frontiè- 
res er  Territoire  de  Sa  Sérénité  EleUorale. 


XP7IL  Les  Généraux  refpe&ifs  ou  Commandons  en 
Chef  adminiftreront  par  tout  la  yujîice  fur  les  Troupes 
qui  leur  font  confiées ,  fans  aucun  trouble  ni  empêche- 
ment. 

XIX.  j4u  cas  que  Sa  Sérénité  EleElorale  vienne 
dans  quelque  Ville  ou  leurs  Hautes  Puiffances  tien- 
nent Garnifon ,  elle  pourra  tenir  prés  d'Elle  fis  Gar- 
des du  Corps  à  Cheval  conjîfiam  en  deux  cens  Che- 
vaux ou  environ  ,  mais  ils  ne  feront  aucune  autre 
marche  ou  garde  que  pour  la  Perfonne  de  Sa  Sérénité' 
Eleélorale ,  beaucoup  moins  ne  pourront  être  employez, 
à  quelque  chofe  qui  pourroit  prejudicicr  à  la  dcffenceçr 
a  la  Garnifon  des  Çufdites  Places  que  leurs  Hautes 
Puiffances  j  tiennent. 

XX.  Il  fera  auffi  loifible  a  Sa  Serexité  EleElora- 
le d'avoir  un  Magaz,in  dans  les  Villes  occupées  par 
les  Garnifons  de  Leurs  Hautes  Ptùffances ,  cr  donne- 
ront leurs  Hautes  Puiffances  a  Sa  Sérénité  EleElorale 
toutes  les  Munitions  necejfaires  pour  le  même  prix 
qu'ils  les  ache tient ,  cj-  les  laiferont  fortir  librement , 
en  cas  que  leurs  Hautes  Puiffances  n'aycnt  pas  befoin 
eux-mêmes  defdites  Munitions  pour  leur  propre  def- 
fence,  ou  ,que  pour  des  obfiacles  infurmontables  cela 
pût  être  excufé,  &  fera  donnée  foi  entière  a  la  dé- 
claration qui  fera  faite  a  cet  égard. 

XXI.  En  outre  efi  convenu  Qr  promis  que  Sa  Sé- 
rénité EleElorale,  auffuot  &  après  l'échange  des f us- 
dites  Ratifications ,  les  affaires  ne  pouvant  pas  être 
terminées,  on  agira  contre  ledit  Evêque  'avec  Icfdits 
quatre-mil  Chevaux  é"  ^"'^  '"d  Fantaffms,  ou  Dra^ 
gons  ,  comme  dit  efi ,  ou  avec  les  Troupes  que  l'on 
aura  alors  prêtes  ou  qui  de  tems  en  tems  y  pourront 
être  jointes. 

XXII.  Et  on  tachera  en  ce  cas  de  faire  irruption 
&  le  plus  de  dommage  qu' il  fi  fourra  au  fufdit  Eve- 
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Annt)  22™^''^^  Bifchop  ende  deiTe'ifs  Adhœrenten,  oock  aen 
/,  derfelver  Staten  ,  Landen  ,  Luyden ,  Steden ,  ende 
looo.  Sterckten  j  ende  byfonderlijck  van  haere  platte  Landen 
te  brenghen  onder  goede  Contributie,  ende  by  middel 
van  dien  te  vervallen  een  goedc  gedeeke  van  die  on- 
koften ,  de  welcke  over  't  onderhoudt  van  de  voorfe 
Troupes  fuUen  raoeten  gedragen  werden  in  conformi- 
teyt  van  'c  t-weede  Arcijckel ,  hier  voor  ter  neder  geftelt- 

XXIII.  Indien  oock  by  verloop  van  tijdt  mochte 
bevonden  worden  dat  de  voorfz  njier  diiyfent  Ruyteren 
ende  acht  duyfettt  Knech:en  te  voet ,  niet  volkoment- 
lijck  beftandt  en  waren  om  den  Bifchop  van  Munjler 
ende  deirelts  Adbœrenten  te  brengen  tôt.  een  afftandt 
van  liare  vyantlijcke  aggreffien,  ende  vervoighens  tôt 
een  redelijcken  Vreede ,  foo  fullen.de  felve  met  ge- 
meen  concert  verders  vermeerdert  ende  vergroot 
worden  op  veerthien  duyfent  ofte  'v'ijf chien  duyfent  Ruy- 
teren ende  Knechten ,  ofte  tôt  foodanigen  raeerderen  ge- 
tal  als  men  fal  meenen  tôt  bereyckinge  van  foo  falu- 
tairen  ooghmerck  noodigh  ende  convenabel  te  iîjn. 

XXIV.  Ende  gelijck  het  ooghmerck  van  defe  lich- 
tinge  van  Troupen ,  ende  van  de  boven  geconcerteer- 
de  Artijckelen  alleen  daer  heenen  gaet,  om  de  weder- 

'  zijdts  Staten ,  Landen ,   Luyden ,  Steden  ende  Sterck- 

ten  tegens  aile  ghewelt  te  protegeren  ende  maintene- 
ren,  tôt  dat  den  Bijfchop  -van  Miinfler  ende  deffelfs 
uidherenten  tôt  reden  gebracht>  ende  de  hooghft-ge- 
melde  Partyen  in  een  geruften  ftandt  herftek  fullen 
wefen  ,  foo  is  wel  exprelTelijck  by  defen  oock  ver- 
fproocken  ende  geconvenieert  dat  daer  door  geenfints 
fai  werden  gefticht ,  ofte  oock  aenleydinge  ghegeven, 
veel  min  werden  ghefomenteert  eenigh  Oorlogh ,  ver- 
wyderinge ,  ofFenfie ,  hinder ,  of  fchaden  ,  't  zy  in  de 
Geunïeerde  Prov'mcien  ofte  buyten  dcfelve ,  byfonderlijck 
mede  in  't  Roomfche  Rijck,  ende  de  IVeftphaelfche  ende 
Heder-Saxifcbe  Kreytfen,  tegens  eenige  Vorften,  Prin- 
cen  ,  ofte  Stenden  buyten  den  gemelden  Biljihop  ende 
fijne  Adhœrenten ,  dat  mede  geen  van  beyden  de  hoo- 
ge  Partyen  vry  fal  ftaen  met  gemelden  Biphop  ende 
Iîjn  Adhierenten  te  handelen^te  verdragen,  te  accorde- 
ren ,  of  eenige  Traftatcn  van  Vreede ,  Beflandt  of  Tre- 
ijes  te  fluyren,  't  en  zy  met  voorgaende  communicatie 
van  de  andere  hooge  Partye ,  ende  dan  noch  foodanigh. 
dat  de  felve  cxpreflélijck  daer  by  \Ncràc  ge'mcludeert , 
indien  hy  fulcks  begeert,  ende  herftelt  in  de  poffeffie 
van  de  Landen  ende  Steden ,  ende  in  't  genot  van  de 
Reghtcn  ende  vryheden  die  liy  had,ende  daer  van  hy 
jouilfeerde  voor  den  Oorlogh  ende  fonder  van  den 
gemeenen  Vyandt  voor  d'andere  hooge  Partyen  te  be- 
dinghen  de  felve  Reghten  ,  Vryheden ,  Exemptien  , 
ende  andere  Prerogativen  als  hy  voor  fich  felven  fti- 
puleert ,  ten  waere  de  Geallieerden  onderlingh  anders 
mochten  gocdt  vinden. 

XXV.  Ende  fal  tuflchen  de  hoogh-gemelde  Partyen 
ondertuflchen  oock  konnen  overleght  ende  gheconlï- 
dereert  worden,  wat  verder  middelen  tôt  onderlinge 
gheruftheydt  ende  fecuriteyt  by  nadere  Vetbintenillè 
fonde  konnen  werden  uytghevonden. 

XXVI.  By  aldien  haer  Hoogh  Mogende  ende  Gjne 
Keurvoritelijcke  Doorluchtigheyt  ,  of  wel  een  van 
beyde  in  hare  Landen  ende  Onderdanen  van  wegen 
defe  nadere  Verbinteniflè  van  d'een  of  d'andcr ,  wie 
het,  oock  mochte  fijn,  mochten  worden  aen  gevoch- 
ten  ofte  vernadeelt,  fo  fuUen  de  hooghftgemelde  hoo- 
ge Partyen  verbonden  wefen  malkanderen  met  aile 
maght  te  affifteren  ende  helpen  verdedjgen. 

XXVII.  Ende  wanneer  eyndelijck  de  Vreede  wordt 
getroflfèn ,  fal  defe  aparté  VerbintenilTe  ccileren  ,  ende 
vaft  ende  onverbreeckelijck  verbleven  worden  by  die 
tuQchen  fijne  Keurvorifelijcke  Doorluchtigheyt  ende 
haer  Hoogh  Mogende  vernieude  defenfive  AUiaittie. 

XXVIII.  Aile  welcke  Poinden  ende  Artijckelen  hier 
vooren  verhaelt ,  ten  wederzijden  ter  goeder  trouwe 
ende  onverbreeckelijck  fullen  onderhouden  worden; 
Ende  tôt  meerder  vaftigheyt  van  dien  fijn  hier  van 
gemaekt  t-wee  ghelijckluydende  Inftrumenten ,  ende  by 
de  Gedeputeerden  van  (îjne  Keurvorftelijcke  Door- 
luchtigheyt ter  eenre,  ende  by  de  Gedeputeerden  van 
haer  Hoogh  Mogende  ter  andere  zyde ,  met  handt  en- 
de Zegel  beveftight:  Ende  fullen  de  Ratificatien  daer 
op  binnen  den  tijdt  van  veerthien  daghen,  of  eerder  ift 
doenlijck,  by  wederzijdcs  hooge  Partyen  in  befteodige 
ende  behooriijcke  forme  worden  uyt  ghewiflclt. 


ToM.  VI.Part.  m. 
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^ue,  &  fes  Adherem,  &  à  leurs  Etats,  Pais,  Peu-  AnNQ 
pies,  failles  ^  Forts,  (^  particulièrement  de  mettre  t66<Î 
leur  plat  Vais  fous  bonne   Contribution  ,     gr    far    ce 
moyen  récupérer  une  bonne  partie  des  frais  qu'il  faw- 
dra  porter  pour  l'entretien  defdites  Troupes ,  en  confor- 
mité du  deuxième  Article  ci-dejfus  couche'. 

XXIII.  Si  aujji  par  laps  de  tems ,  il  fût  trouvé 
que  lefdits  quatre-mil  Chevaux  ^  huit-mil  Hom- 
mes d'Infanterie  ne  fujfent  pas  entièrement  fufjifants 
pour  obliger  le  fufdit  Evèque  de  Munfier  (fr  jos  Ad- 
hérons a  Je  J^ffler  de  fes  agrejjîons  gj.  hoflilitez, ,  (^ 
a  accepter  une  Paix  raifonnable ,  ils  feront  de  com- 
mun concert  augmentez,  jufques  à  quatorz,e  mille  oit 
qmnz,e  mille  Hommes  de  Cavalerie ,  ou  jufques  à  tel 
plus  grand  nombre  qu'il  fera  jugé  necejfaire  er  conve- 
nable pour  parvenir  a  un  bat  fi  falutaire. 

XXIV.  Et  comme  le  but  de  cette  levée  de  Troupes 
^  de  tous  les  Articles  ci-dejfus  concertez,  ne  tend 
qu'a  deffmdre  Qr  maintenir  les  Etats ,  Pais ,  Peuples, 
F'illes  ©-  Forts  de  part  ^  d'autre  contre  toute  vio- 
lence ,  jufquis  à  ce  que  l'Evêque  de  Munfler  ^,  fèi 
Adherens  foient  mis  a  la  raifon  é"  lefdites  Parties 
foient  remifes  en  un  état  de  tranquilité ,  il  efi  ex- 
prejféinent  convenu  0-  arrêté  par  ces  prefèntes  que 
par  la  il  ne  fera  donne  aucun  foupçon ,  Qt  beaucoup 
moins  aucune  Guerre  fomentée ,  ni  donné  aucun  trou- 
ble ,  empêchement  ou  domage  foit  auxdites  Provinces- 
ZJnies  ,  ou  dehors  d'icelles  ,  particulièrement  non  plus  k 
l'Empire,  çfr  aux  Cercles  de  TVcflphalie  eJ"  Baffe 
Saxe,  contre  aucun  Prince  ou  Cercles,  exceptez,  ledit 
Evoque  G'  fes  Adherens  ;  Qr  qu'il  ne  fera  loifible  à 
aucune  defdites  Parties  de  traitter  cfr  accorder,  ott 
faire  aucun  Traité  de  Paix ,  Armifiice  ou  Trêve  avec 
le  fufdit  Evêque  (^  fes  Adherens ,  à  moins  qu'avec 
communication  preallable  de  l'autre  Partie ,  ^  ce  en- 
core de  telle  manière  qu'elle  j  foit  comprifi  ,  fi  elle 
le  defir.e ,  ^  qit'elle  ne  foit  rcmife  en  la  poffeffion  des 
Pais  é"  y  nies  ©*  dans  la  jo'itiffance  de  fes  Droits  y 
&  Libériez,  qu'il  avait  0-  dont  il  jouijfoit  avant  la 
Guerre ,  é'  fi^"!  <ju'>l  foit  fliptdé  par  l'autre  Partie 
avec  l'Ennemi  touchant  lefdits  Droits ,  Libériez.  , 
Exemptions  ,  ©-  autres  Prérogatives  qu'il  flipukra 
pour  lui ,  k  moins  que  Us  Alliez,  ne  le  trouvaient  k 
propos. 

XXV.  Et  les  fufdites  Parties  examineront  é"  con- 
fidereront    cependant  quels    autres  moyens  on  pourroit 

trouver  par  une  Alliance  plus  étroit  te  pour  leur  fttreté 
07"  repos  particulier. 

XXVI.  En  cas  que  leurs  Hautes  Puijfances  &  S* 
Sérénité  EleBorate  ou  bien  quelqu'une  des  deux  fus- 
dites  Parties  furent  attaquez,  ou  molefiez  dans  leur 
Pais  ou  Sufits  a  caufe  de  cette  Alliance  ,  lefdites 
Parties  feront  obligées  de  s' affiflcr  Q-  dcffcndre  l'une 
l'autre  de  toutes  leurs  forces. 

XXflI.  Et  enfin  quand  k  Paix  fera  conclue,  cette 
Alliance  particulière  cejfera ,  cj-  s'en  tiendront  invio- 
lablement  à  l'Alliance  dcffencive,  rcnouvelle'e  entre  Sa 
Sérénité  EleBorale  Qr  leurs  Hautes  Puijfances. 

XXVIII.  Tous  lefquels  Points  ,  é"  Articles  ci- 
dejfus  mentionnez.  Jeront  de  part  ^  d'autre  de  bonne 
foi  (^  inviolablement  gardez.  (^  obfervez.  ;  Et  pour 
plus  grande  fermeté  d'iceux ,  ont  été  faits  des  prefèntes 
deux  Injirumens  conformes,  lefquels  ont  ete Jlgnés  ôr 
fcellés  par  les  Députez,  de  Sa  Sennité  ElcRorale  d'une 
part ,  (Ir  par  les  Députez,  de  leurs  Hautes  Puijfances 
d'autre  ;  Et  les  Ratifications  en  feront  échangées  dans 
le  tems  de  quinze  jours ,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut  en 
bonne  (s"  convenable  forme. 


N3 


Suie 


lOO 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


A>JNo  SclB«  bn  3nt)iilt  ba  Prncuntion  vor  bie  von  «Si-'iiKt 
'  (£DurfûtlUi(l'«ii  ®utcl;lfliie!)tiiifcit   l'Oii   ?Svrtiibciibiirg 

1000.      acpuuitc  i2«tm. 

CR^r  S-ricbaid)  'Bil^cta/i'on  ©ûttcS  ©imbcii  «Blnrcf^ 
'4V  t^inif  511  biaii.-.ciiburg  ,  bC6  i^cilycii  JXomifcl'Cii 
fKcirt'y  (V-iBîviiîiiimorcr  uiib  tC!)iivfurri /  in  >pvcii|lcii /  ju 
a)i.iiCa-iir>i  /  lilcw/  SScracn/  et«in/  ^pommcrn  /  bec 
(LiitTiibcii  tmb  2L=ciibcn  /  niid)  m  ecUcficn/  511  &of= 
fcn  imb  ^nij'nibL'vit"  >-3ctèOiî/  i3m-j.iiiMf  ;u  i)^ù«nbcvii/ 
■^w\t  }ii  :>,\ilbcriuibt/ t!)îinbai  iiub  ti.imui  /  (aro|f  511 
Kr  iïlùirrt  iinb  Siivaisba-fl/sjon  511  tKiu>cn)îcin  uub  b« 
ianbcn  iauciibiirâ  uiib  58i'itoii/  K.  lU-funbcn  unb  bc= 
tcniieii  Ijimnit  fût  jcbcnmhnuali*/  Siud;  bcm!  jn'iftl;cn 
Uni?  unb  bcncii  JQcri'cn  @cii«>il»©tntcn  bit  ^etp 
cmo^ttn  3îicbaliinb'-'n  nitl;t  iiUoin  weim  gtiKiBcnmâ 
K't'5>i'if(!)cn  une  luib  bcm  ©tdt  vor  bicfan  gcfcHoiTaicn 
AUianii/  fonbcvcn  iiiict;  iwacn  f^'Hicvci-  giifiunincnfciiiinij 
inib  niîI>Ta'  2io-cini3unfl  jiit  IVFenuon  bcpbafeitâ 
£t,uë  iinbi.inbcn  cmc  jcitBct  naiiblima  gcpiIogcn/^UBljas 
bcit  ^ijiv  Jii  bcrfcibcn  vélii^ai  unb  ciiblicbcn  èci^Iiifj  com- 
niictiù't  unb  8Ci'olm(K(;ti;ict/  bic  2l\ol)huui-biàcn/3Bol;I= 
gcbo!)rncii/  unb  Jjûd,'3clorte  llnfm  reCpedHve  ©oljcnnc 
iiiib  Sicvifti'c  JXeau'vunâéîSXfltbc  /  £)bet,Pisefidentcn  unb 
Glei'ifrticn  Vice  ^antiXa  Otto  5-rc);!)cnn  «on  Schwerin 
Sjcnii  ju  Qdtauirtnbebci'ij  unb  isacl'rtn  /  (£rb=£rtmme= 
rcrn  Uiifetct  ei)ut=S3riinbcubiiViJ  unb  '3:I;umb=>pvobjî«i 
llnfcfcv  (àtiftS.-5£ivct;cn  ju  sBrflnbcnburij/  Werner  Wil- 
hdm  BlalpieU  unb  Matthias  Romswinckel,  tjjnn  (iuc() 
folcbcé  tievmit  unb  in  Stnfft  bicfCiS/unb  gcbcn  j^t  âcmcl^ 
ten  itnfevcnÔbcc^Prseridei.tcit  unb  ©djcimcn  3ùitl)cn  doUj 
founncnc  iùladjt  unb  ©cu'ult  yoc  (inijeKsjte  Trartatcn 
mit  objjcbrtcl'tet  S'jcvicn  ©t«ten=©i.ncr(il  ©euoUinncl;- 
tiâtcn  su  iioUfDuuncnct  Perfection  unb  ncl,m3cm  ed)lufj 
JU  bvingcn/ndctnirtlTcn  ^ic  (iflcë  waé  l'on  i!)ncn  bcryc» 
frtlt  «cd;nnbclt/  gcfcMoiT™  unb  untetféncbcn  fcpn  >vitb/ 
l'énialid;  ratificiven  unb  gcncl)in  l;rtltcn  moacn.  gu  lit; 
f  unbt  \)abm  ^ir  bicfe  2)oanin*t  cigcnl)rtnbtg  untcrférie^ 
fccnimb  mitunfcvcn  Sl)ut='(5ùrt«id)cn  ^uficgel  bcfrôpacn 
IrttTen.  ©0  âi^à)e\)m  unb  «/i^ibin  jii  Cleve  bcn  ïz-  Fe- 
bruarii  bcé  1666.  3<'!)'^^- 


^Ii/ffc  den  inhoudt  van  de  Procaratie  voor  de  Heerea 
Gedeputeerden  van  haer  Hoogh  Mogende, 


D 


E  Staten  Generael  der  Vereenighde  Nedeflanden, 
allen  den  gcnen  die  defen  fullen  fien  ofte  hooren 
Icfen  faluyt,  doen  te  weten,  dat  wy  ghenegen  lijnde 
de  voorgaende  Tradaeten  van  AUiantie  ende  Vriendt- 
fchap  met  den  Heere  Keurvorft  van  Brandenhurgh 
hier  bevorens  opgereght  ,  niet  allen  te  vernieuwen, 
ende  is  't  mogelijck  te  corroboreren  ende  verfterc- 
ken  ,  maer  oock  een  Tradlaet  van  mutuelle  defenfie 
ende  affiftentie  aen  te  gaen  ,  goedt  gevonden  hebben 
aen  lijne  Keurvorftelijcke  Dooriuchtigheyt  af  te  veer- 
digen  de  Edelen  ,  gellrengen .  wyfen  ,  voorfichtigen 
Heere  Hieronymus  van  Bevernhigh ,  Gedeputeerden  in 
onfe  Vero-aderingh  van  weghen  de  Provincie  van  Hol- 
landt  ende  JVeji-VrieJlandt ,  ende  wetende  dac  de  felve 
daer  toe  van  noodi.n  heeft  onfe  fpeciale  Procuratie, 
volkomen  Maght,  Authoriteyt  ,  ende  Bevel,  om  aile 
fcrupulen  die  defen  aengaende  gemoveert  fouden 
moghen  werden  wegh  te  nemen>  foo  iflidat  wy  hem 
gegeven  hebben ,  gelijck  wy  hem  geven  in  krachte 
defes  volkomen  Maght  ,  Authoriteyt ,  ende  fpeciael 
Bevel  j  om  de  aengevangen  Tradlaten  van  Alliantie 
ende  Affifentie  met  d'hooghgemelde  iîjne  Keurvorfte- 
lijcke Doorluchtigheyt  finalijck  te  fluyten  ,  ende  te 
teeckenen,  beloovende  finceerlijck.oprechtelijck:,  ende 
ter  goeder  trouwen  te  fullen  houden  voor  aengenaem> 
vaft>  bondigh,  ende  van  weerden  aile  het  ghene  by 
den  meergemelden  Heer  onfe  Gedeputeerden  in  de  fel- 
ve qualité  fal  lijn  gedaen.belooft,  geconfenteerr,ende 
ceaccordeert .  't  felve  onverbrceckelijck  nae  te  komen, 
te  onderhouden  ende  obferveren  ,  fonder  daer  tegens 
nimmermeer  yets  te  docn ,  ofte  te  laten  gefchieden  di- 
redtehjck  of  indirefbelijck  in  wat  maniercn  het  oock 
foude  mogtn  wefen ,  ende  ailes  ratihcercn  ende  appro- 
beeren  ,  ende  des  noodt  lijnde  ;,  daer  van  te  verlecnen 
ende  paffi^ren  Brieven  ende  Inftrumenten  in  de  befte 
forme ,  toc  volkomen  contentement  ende  vergenoege 
yan  de  meerhooghgemelde  Heere  Keurvorft. 

Ge- 


Suit  le  Plein-Pouvoir  des   Seigneurs  Députez  de  Annto 
Sa  Sérénité  Eleftorale.  i6(S^. 

NOns  Frédéric  Guillaume  far  la  grâce  de  Dieu 
Alargrave  de  Brandebourg,  Chambellan  Hé- 
réditaire (Ij-  Eleveur  du  Saint  Empire  Romain  ,  Duc 
de  Prujfe  ,  AJagdebourg  ,  Cleves,  Bergiie,  Stetin, 
Pommeranie  ,  de  Cafeibie  O"  Wendcn ,  Silefic ,  CroJJèit 
Cir  yagerndorf,  Burgrave  de  Nuremberg ,  Prince  de 
ELtlberfladt ,  Aiindcn ,  (y  Camin ,  Comte  de  la  A'IarcI^ 
Cr  Ravensburg  ,  Seigneur  de  Raveftcin  ^  de  Lemven- 
berg  c^  Bmoh  ôj-c.  caiifejfons  gr  rcconiioijfons  par  ces 
prefentes  devant  tous.  Comme  entre  nous  or  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinces-Vnies  Nous 
avons  depuis  quelque  tems  traitté  une  Alliance  mit 
fiultement  pour  le  renouvellement  de  celles  conclues 
ci  devant  entre  nous  ^  lefdits  Etats,  mais  aujjî pour 
nous  c  on  joindre  plus  étroittement  (fr  nous  unir  pour  lu 
dcjfence  des  Etats  cr  P^t'  de  part  ^  d'autre ,  Nous 
avons  pour  icclle  conclure  finalement  commis  &  aii- 
thorijé,  l'honorable  or  [avant  Otton  Baron  de  Sw-e- 
rin  Seigneur  d' Alt  en,  Santborg  oJ"  Ztichan ,  notre 
Conjeiiler  privé  (^  de  la  Régence  de  Cleves ,  premier 
Prejîdcnt  (y-  fice-Chancclier  dudit  C'eve  ;  Et  Wer-, 
ner  Guillaume  Blafpiet  &  Matthias  Romjwinckel, 
Chambellan  de  nôtre  EleEiorat  de  Brr.niebourir  qt 
Doyen  de  notre  Eglife  Cathédrale  de  Brandebourg, 
leur  donnons  par  ces  prefentes  cj"  en  vertu  d'icelles 
Plein-Pouvoir  ^  Authorité  de  conclure  avec  les 
Députez,  des  fufdits  Seigneurs  Etats  Généraux  le 
Traité  encommencé  ,  &  tout  ce  eju'ils  auront  fait  , 
traité ,  conclu  ^  figné  à  cet  égard  nous  le  ratifie- 
rons &  le  tiendrons  pour  agréable.  En  témoin  de- 
quoi  nous  avons  Jtgné  ce  prefent  Plein-Pouvoir  de  no- 
tre propre  main  ,  or  fait  icelui  confirmer  de  notre 
Seau  EleHoral.  Fait  çr  donné  à  Cleve  le  iz.  Fé- 
vrier de  l'an  1666, 

Suit  le  Plein-Pouvoir  des  Seigneurs  Députez  des 
Etats  Généraux. 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces-Vnies  ,  à  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  ou  orront , 
falut.  Sçavoir  faifons  ,  qu'étant  portez,  non  feulement 
de  renoiiveller  les  precedens  Traittez.  d' Alliance  faits 
avec  le  Seigneur  Eleéleur  de  Brandebourg ,  or  s'il  ejl 
pofjible  de  les  corroborer  &  affermir  ,  mais  aiiffi  de 
faire  un  Traitté  de  mutuelle  deffence  &  affijlance 
nous  avons  jugé  à  propos  de  dépêcher  vers  Sa  Séré- 
nité Electorale ,  le  noble  ,  difcret ,  fage  cj*  p'udcnt 
Seigneur  Jérôme  de  Beverning,  Député  dans  nôtre 
Ajjemblée  de  la  part  de  la  Province  de  Hollande  ô" 
Weli-Frife ,  ^  fçachant  qu'il  a  befoin  pour  cet  ef- 
fetl  de  notre  Plein- Pouvoir ,  assthorifàtion,^  Aian- 
dement  ,  pour  ôter  tous  les  fcrupules  qui  pottrroient 
naître  à  cet  égard.  Nous  luy  avons  donné ,  comme 
nous  lui  donnons  par  ces  prefentes  ,  Pleinc-ptiiff.mcs 
authorité  &  Mandement  fpecial  pour  conclure  finale- 
ment  avec  Sa  Sérénité  EleSiorale  le  Traitté  déjà  en- 
commencé ,  ^  de  le  fîgner ,  promettant  Jîncercment 
or  de  bonne  foj  de  tenir  pour  agréable ,  ferme  cr  fia- 
ble &  vallable,tout  ce  qui  par  lefufdit  notre  Député 
en  ladite  qualité,  fera  fait ,  promis ,  confenti  or  ac- 
cordé, &  de  l'enfuivre ,  entretenir  Q'  obfcrver  invio- 
lablement  fans  jamais  rien  faire  ni  permettre  être 
fait  allencontre ,  direilement  ou  indireUtement  en  qttel- 
qtte  manière  que  ce  fit,  &  le  tout  ratifier  or  ap- 
prouver ,  &  fi  befoin  eft  en  donner  dr  pajfer  Lettres 
or  Inftrument  en  bonne  forme  à  l'entière  fatisfaUiot 
çjr  contentement  de  Sadite  Sérénité  EhUorde, 


Bon- 


DU     DROIT     DES     GENS. 


ÏOï 


AnîSTO      Gegeven  in  den  Hage  onder  onfeii  grooten  ZegeU 
1666.    Paraphure  van  den  Heere  Prelîderende  in  onfe  Verga- 
deringe,  ende  de  fignarure  een  van  onlen  Griffier  op 
den  jevenden  Februam  JeJiiea-ho7i4ert  fes-en-Jejiigh. 

Aldus  gedaen.  geaccordeert  ende  geflooten  onder  de 

fignacure  ende  Pitfiers  van  de  relpeûive  Heercn  Ge- 

deputeerden   in   de  voorfz  Procuratien  vermelt.     Toc 

Cleve  den  fefden  ouden  ende  den  Jefthisjiden  Februarii 

-     nieuwen  Hiji  Jèfihiepi-iiondert  Jes-en-fepiifo. 

Was  verîeecksjit. 


j'L-S.)  Otto  Vryheer  VAN  SwERiN. 

(L.S.)    WeRNER  WiLHELM  BlaSPIEL. 

(L.S.)  Matthias  Romswinckei,. 
(L.S.)  H.  V.  Beverningh. 


Separaet  Articul  daer  op  tuffchen  de  GedepHtteerden 
van  den  Heere  Kenrvorfl  van  Brandenburgh  ende 
Cedepiiteerde  van  de  Heeren  Scaten  Generael  der 
J^ereenighde  Nedcrlanden  verdragen  ende  geconve- 
Tiieert  is  over  den  ophef  VAn  den  Toi  ende  het  Lkent 
van  Gennip. 

ALfoo  tuffchen  den  Heere  Keurvorft  van  Branden- 
tiirgh  ter  eenre  >  ende  de  Heeren  Staten  Gene- 
rael der  Vereenighde  Nederknden  ter  andere  lijde  ee- 
nige  ditîérenten  waeren  gerefen  over  het  middel  vande 
Toile?!  ende  I^kenten,  dewelcke  binnen  de  Fortreffe 
van  Gennip  geheven  worden;  Soo  dat  daer  door  de 
Traâaeten  van  defenjîe  Atliantie  ende  van  naerder 
conjunliie  op  huyden  geflooten  ende  geteeckent  .  tôt 
merckelijck  nadeel  van  de  hooggemelde  Partyen,  al- 
reede  eenigen  tijt  fijn  geretardeert  geworden.  Soo  is 
't  dat  tôt  voorfcttinge  vande  voorlchreve  Traâaeten , 
ende  continuatie  van  die  goede  Vruntichap  ende  Cor- 
relpondentie î  dewelcke  van  allen  ouden  tijden  tuffchen 
de  hooghgemelde  Partyen  is  geweeft  door  derfelver 
rel"pc(îtive  Gedeputeerde  dien  aengaende  oock  mede 
is  veraccordeert  ende  vergeleecken ,  dat  den  ophef  van 
dat  voorlchreve  middel  voor  den  tijdt  van  tiuaelf  Jae- 
ren  eerftkomende  fal  werden  gecontinueert  ende  bly- 
ven  onder  de  direftie  ende  ten  voordeel  van  haer 
Ho.  Mog.  gelijck  defelve  nu  ecnige  Jaeren  hcrwarts 
geweeft  is,  ende  noch  tegenwoordigh  bevonden  wert 
te  fijQ  .  ende  dat  haer  Ho.  Mog.  ten  behoeve  van 
fyne  Keurvorftehjcke  Doorluchtigheyt  dan  paratelijck 
fullen  doen  uyteilen  eene  Somme  van  viftigh  duyfent 
guldens ,  te  betaelen  nevens  d'extraditie  van  het  tegcn- 
woordighe  Inftrument,  waer  mede  dan  de  differenten 
voor  den  tijt  van  tmaelf  ]3exe.n  komende  fullen  blyven 
geaccordeert  ende  geaffopieert ,  gelijck  dan  mede  ver- 
der  verfproocken  ende  veraccordeert  is,  dat  tijdelijck 
voor  die  expiratie  vande  voorfchreve  t-waelf  Jaeren 
weder  Conferentie  fal  werden  aengeftelt,  om  de  voor- 
fchreve differenten  by  te  leggen ,  of  nader  te  regulee- 
ren;  ende  by  ontftenteniflè  van  dien,  dat  defelve  als 
dan  fullen  werden  verbleven  ende  gefubmitteert,  ge- 
lijck dcielve  in  fulcken  onverhoopten  val  van  nu  aen 
verbleven  ende  gefubmitteert  werden  aende  Arhitragie 
ende  uytlpraecke  van  foodanige  Arbiters  ende  Super- 
Arhiters,  ende  voorts  op  foodanige  voet  ende  manière 
als  begrepen  ende  nedergeftelt  Irjn  by  het  Erf-Tradlaet 
't  welck  den  iweeden  Januarii  vyfthien-hondert  drie  en 
•veertkh  binnen  de  Stadt  van  Brujfel  tuffchen  Keyfer 
Karel  den  vyfden  als  Prince  van  de  Nederlantfche  Pro- 
vincien  ende  Hartog  Willem  -van  Gulick  ende  Cleve  is 
opgerecht  geweeft,  ailes  noch  met  defen  verftaende 
dat  defe  tegenwoordige  Conventie  geenderhande  preju- 
dicie  en  (al  tocbrengen  aen  het  Rccht  ofte  de  preten- 
fien  >  welcke  de  hooghgemelde  Parthyen  bine  inde 
meenen  te  hcbben  tôt  den  ophef  vande  voorfchreve 
middel,  dat  oock  geen  argument  ten  eenen  ofte  ten 
andcren  daer  uyt  fal  mogen  getrocken  worden,  toc 
voordeel  ofte  prejudicie  van  d'een  of  van  d'andere 
Dver  den  ophef  vanden  gepaffeerden  tijt  ,  ende  de 
vorderinge  dewelcke  daer  over  foude  mogen  gemaeckc 
worden  ,  nochte  oock  voor  den  toekomenden  tijt  om- 
irent de  fuftenue  ende  debatten .  dewelcke  by  nadere 


Donne'  à  la  Haje  fiits  nôtre  grand  Sceau,  Paraphe  Annc 
du  Prefident  de  notre  Af[emhlée ,  (jr  la  Signature  de  l^0é^ 
mre  Greffier  le  7.  Février  md  lix  cens  fiixante-Jîx. 

jiinjî  fait,  accordé  ^  conclu  foui  les  Signature  (^ 
Cachets  des  Députez,  reJpeElifs  mentionnez,  dans  le 
fttfdit  Plein-Pouvoir ,  à  Cleves  le  pxiéme  vieux  fi.  ^ 
feixiéme  Février  flile  nouveau  mil  Jix  cens  fiixame- 
fix. 

Etoit  figné. 

(L.  S.)  Otton  Baron  de  Swerin. 
(L.S.)  Werner  Guillaume  Blaspieî,. 
(L.S.)  Matthias  Romswinçkei,. 
(L.S.)  H.  v.  Beverning. 


Article  feparé  entre  les  mêmes  Parties  au  fujet  de  ]a 
levée  des  Droits  de  Péage  de  Gennip. 


COmme  entre  le  Seigneur  EleEleur  de  Brande^ 
bourg  d'une  part ,  dr  les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-ZJnies  d'autre  part ,  il  ferait  né 
quelques  différents  aufujct  des  Deniers  du  Péage  ^  Li- 
centes,  qui  fe  lèvent  dans  la  Forterejfe  de  Gennip, 
enforte  que  l'effeB  du  Traité  d'Alliance  dcjfencive , 
or  d'Vnion  plus  étroitte  conclu  (3-  fîgné  ce  jourd'huy 
en  a  été  retardé  déjà  quelque  tems ,  au  grand  dont' 
mage  defdites  Parties,  C'efl  pourquoy  pour  l'exécution 
des  fufdits  Traitez,  (^  la  continuation  de  cette  bonm 
Amitié  ©"  Correfpondence ,  qui  de  toute  ancienneté  ont 
été  entre  les  fufdites  Parties,  il  a  été  convenu  &  ac- 
cordé par  les  Députez  refpeElifs  a  ce  fujet ,  que  la 
levée  des  fufdits  Deniers  continuera  ©"  demeurera  pour 
les  douzje  premières  années  prochaines  fous  li\  direUion 
^  au  profjit  de  leurs  'Hautes  Puijfances  comme  ils 
l'ont  été  depuis  quelque  année  en  pt  i^-  fe  trouvent  l'ê- 
tre encore,  çy-  que  leurs  Hautes  Puijfances  feront 
compter  comptant  à  Sa  Sérénité  Eleélorale  la  Somme  de 
cinquante  mille  livres,  à  payer  au  moment  de  l'ex- 
tradition du  prefent  Inflrument ,  far  le  moyen  dequay 
les  differens  pour  le  tems  de  douze  années  demeureront 
accordez  (y  ajfoupis ,  comme  il  efl  atiffi  accordé ,  que 
devant  l'expiration  des  fufdites  douz,e  années  on  afji- 
gnera  à  tems  une  autre  Conférence  pour  terminer  lef- 
dits  Differens ,  ou  les  régler ,  ©•  que  faute  de  ce  ils 
demeureront  fournis ,  par  ces  prefentes ,  a  l'Arbitrage 
(^  decifton  de  tels  Arbitres  cy-  Sur-Arbitres ,  or  fur 
le  même  pié  â"  manière  qu'il  efl  contenu  cr  couché  par 
le  Traité  fait  le  douzième  Janvier  mil  cinq  cens  qua- 
rante-trois dam  la  Fille  de  Bruxelles  entre  l'Empereur 
Char  le  s- quint  comme  Prince  des  Provinces  des  P aïs- 
Bas,  &  le  Duc  Guillaume  de  Julliers  (^  de  Cleves: 
le  tout  bien  entendu  que  cette  prefênte  Convention  ne 
portera  aucun  préjudice  aux  Droits  ou  prétentions ,  que 
lefdites  Parties  prétendent  avoir  hinc  inde,  pour  lu 
levée  des  fufdits  Deniers ,  er  qu'auffi  ni  l'un  ni  l'autre 
ne  pourra  tirer  d'argument ,  au  préjudice  l'un  de  l'au- 
tre au  fujet  de  la  levée  dupajfé,  er  pour  la  demande 
qui  en  pourroit  être  faite ,  ni  m'eme  pour  l'avenir  a  l'e- 
gard  des  foutenemens  (fr  débats,  qui  pourraient  être 
produits  dans  uife  Negotiation  tdterieure ,  m  auffi  con- 
N  5  fequfm^s 


CORPS     DIPLOMATiaUE 


AwMo  onderhandelinge  ofte  oock  vervolgens  yoor  die  voor- 
,^^    gemelde  Arbifers  ende  Saperarbicers  fouden  mogen  wer- 
1666.   2en -^eincroduccerc,  nemaer  dat  een  yder  vande  hooge 
Panhyen  dacr  omtrenc  fat  blyven  ongeprejudiceert:  en- 
de in  lyn  gohccl  cven  als  of  dele  teghenwoordige  Con- 
ventie  niertullchen  beyde  gekomen  was. 

Welckcn  Anicul  fal  iijn  van  defelve  kracht  ende  vi- 
gueur, als  of  het  in  het  voon'chreve  Tradaet  van  de- 
fenfive   Alliamie  van  wordc  te  woorde  waere  geinle- 

'^ Tl'dus  sedacn  ende  geteeckent  tôt  Cleve  den  fefden 
oudcn  ftijl  ende  den  feft,e!i<ie?>  Februarii  nieuwen  ftijl 
fejliea-honciert  jes-en  feps,h. 

IVas  'vertceckent. 

(L.S.)  Otto  Vryheer  van  Swerin. 
(L.S.)  Werner  Wilhelm  Blaspiel. 
(L.S.)  Matthias  Romswinckf.l. 
(L.S.)  H.  van  Beverningh. 


Secret  e»éfeparaet  Arti]ckel  daer  op  mjfchc»  de  Ge- 
defuteerde  van  de  Heeren  Staten  Generael  der 
Vereemghde  Nederlanden  ende  GedepMcerde  van 
dm  Heer  Keiirvorfl  van  Brandenbourgh  ver- 
dragen  ende  geconvenieert  is  rot  elucidaiie  ende 
naerder  verkiaringh  van  het  vierde  Artickel  van 
het  TraBaet  van  AlUancie;  't  wekk^  htijden  data 
defes  gejlooten  is. 

HOewel  in  het  vierde  Artijckel  van  het  Traûaet 
van  Alliance  huyden  defen  dagh  genooten,  tuf- 
fchen   de   Commiffariffen   van   de    Hoogh   Mogende 
Heeren   Staten   Generael  der   Vereemghde  Nederlan- 
den, ende  van  den  Doorluchtigften  Vorft  ende  Hcere, 
àeaViztxs  Keurvorfl -van  Bra7tde?thurgh  ,htr.  Point  van- 
de  guarantie   dewelcke   fijne   Keurv.  Doorl    aen  haer 
Ho    IVlog    belooft  te  prefteren,   met  defe  worden  is 
ter  neder  geitek ,   T>at  fijue  Keurvorpelijcke  Doorliich- 
tigheyt  fal  gehouden  fjn  haer  Ho.  Mog.  tehelpen',  defen- 
dereu  e7ide  hefcherme»  tegen  aile  vyantlijcke  invafien ,  en- 
de openhaer  gewelt ,  't  iveick  haer  Ho.   Mog.  inde  Veree- 
nighde  Hederlanden  of  onderhoorige  aengrenfende    Land- 
fchafpen  ,  Steden  ende  Plaetfen ,  of  andere  met  haer  Ho. 
Mog.    Guariiifoenen ,  in    de  -voorfchreve  I^a^iden  ,    ende 
TUetfen  hefet  ,   fonde  mogen    vorhomen,  ende  aengedacn 
•werden.     Ende  dat  uyt  de  ftellinghe  van  die  woorden 
in  twyfel  foude  mogen  getroocken  werden,  of  oock 
fijne   Keuvvorftelijcke    Doorluchdgheyt    daer  by  ver- 
bonden  ende  geobligeert  worc  haer  Ho.  Mog.  te  hel- 
pen ,  defenderen  ende  beichermen  tegen  foodane  vyant- 
lijcke  invahen  ende  openbaer  gewek,   daer  mede  de 
Steden  Rhiinhrg,  ofte  Uavejleyn ,  ofte  de  Forten  van 
Lieroordt  ende  van  d'Eyler  Schants  foude  mogen  geat- 
tacqueert  worden,  ten  refpefte  vande  preteniien,  de- 
welcke  by   den  Heere   Keurvorft   van   Keiilen ,   den 
Heere  Hertogh  van  Nieubourgh  ende    den   Vorfl  van 
Ooft  -  Vrieflant  refpeéfive  daer  op  gemaeckt  worden  ,  is 
tôt  nader  verklaringe  ende  ehcidatie  van  dien  goet  ge- 
vonden  by  dit  fecreet  ende  leparaet  Articul  vaft  te  ftel- 
len,  datfyne  Keurvorftelijcke  Doorluchtigheyt  de  ver- 
fchillen .  dewelcke  over  de  voorfchreve  pretenfie  fou- 
den  mogen  komen  t'ontftaen  alvoren  met  aile  goede 
officien   fal   foecken  voor  te  komen  ende  uyt  de  weg 
te  leggen ,  ende  dat  daer  toe  fal  mogen  gebruycken  den 
tijt  van  een  Maent  o(  fes  Weken  uyterlijck,  en  by  ont- 
ftentenis  van  dien ,  ende  dat  het  Accommodement  in 
de  voorfchreve  tijt  niet  en  foude   moghen  gevonden 
worden ,   dat  fijne   Keurvorftelijcke  Doorluchtigheyt 
tôt  fodanigen  Guarani  evenwel  niet  en  fal  verbonden 
Iijn,   ingevalle  dat  den  Heere  Keurvorft  van  Keulen, 
den  Heere  Hartogh  van  Nieiihourg  ende  den  Vorft  van 
Oojl  -  Vr!ef!a7it  apart  ende  fcparact ,  de  voorfchreve  Ste- 
den Rijnhergh ,  Raveftein  ,  of  de   voorfchreve    Forten 
van   Licrrort  ,   of  de   Dijkrfchavs  ,   met   haer   eygen 
macht  allcen  quamen  te  attaqueren  :     maer  wel  in  foo- 
danigen  gcval ,   als  fy  haer  tôt  dien  eynde  foude  wil- 
len  dienen  ende  behelpcn  vande  hulpc  ende   affiftentie 
van  eemge  aiidere  Priocen  ,  Potentaten  ,  ofte  Staten , 

het 


fe^iier/tment  pardevant  lefdits  Arbitre:  é"  Sur-Arbi-   AnnO 
très;  mais  cjiie  chacune  dcfdites  Parties  n'in  ncevroM   i66d. 
point  de  préjudice ,  or  (qu'elles  demeureront  dans  leur 
entier ,  comme  fi  la.  présente  Convention  n'avoit  point 
été  faite  entre  elles. 

Lequel  Article  fera  de  la  même  force  er  valeur, 
que  s'il  étoit  inféré  mot  pour  mot  dans  le  Jufdit  Trait- 
té  d'Alliance  deffencive. 

Ainft  fait  ^  figné  a  Clevcs  le  fi.\'iénie  flile  vieux  ^ 
le  fei=i.iéme  de  Février ,  ftilc  nouveau  milfix  cens  foi- 
xante-fix. 

Etoit  figné. 

(L.S.)  Otton  Baron  de  Swerin. 
(L.S.)  Werner  Guillaume   Blaspiel. 
(L.S.)  Matthias  Romswinckel. 
(L.S.)  H.  DE  Beverning. 


Article  feparé  &  fecret  d'entre  les  mêmes  Parties 
pour  l'oclaircinement  &  explication  du  quarric-me 
Article  du  Traité  d'Alliance  conclu  ce  joiird'huy. 


ENcore  que  par  le  quatrième  Article  du  Traitté 
d'Alliande  conclu  ce  jourd'huj  entre  les  Commif- 
Jaires  de  leurs  Hautes  Pmjjances  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces  -  ZJnies  ,  &  le  Sereniffime 
Prince  (^  Seigneur  Eleveur  de  Brandebourg ,  le  Point: 
de  Guarantie  que  Sa  Sérénité  Eleiiorale  s'oblige  de  fai- 
re à  leurs  Hautes  Puiffances  fait  conçu  en  ces  termez. , 
Que  Sa  Sérénité  Eleélorale  fera  obligée  d'aider,  def- 
fendre  &  protéger  leurs  Hautes  Puiffances  contre 
toute  invafion  ennemie  ,  &  violence  ouverte  qui 
pourroient  être  faites  I  leursdites  Hautes  Puiffances 
dans  les  Provinces-Unies  des  Pays-Bas,  &  les  Pro- 
vinces, Villes,  &  Places  limitrofes,  ou  autres  du 
fufdit  Païs  oii  leurs  Hautes  Puiffances  peuvent  a- 
voir  Garnifons.  Et  que  félon  que  ces  parolles  font 
couchées ,  il pourroit  être  tiré  en  doute,  fi  Sa  Sérénité 
EleHorale  n'efl  pas  auffi  par  la  tenue  or  obligée  d'ai- 
der ,  deffendre  (jr  protéger  leurs  Hautes  Puiffances 
contre  les  invafions  ^  violences  ouvertes  de  la  part  de 
l'Ennemi  dont  aujfi  les  Villes  de  Rhynberg  ou  Ravcs- 
tein,  ou  les  Forts  de  Lierood,  cr  d'Ey]er  pourroient 
être  attaquez,  ,  au  fujet  des  Pretenfions  qu'y  ont 
l'EleBettr  de  Cologne ,  le  Vue  de  Neubourg  ,  cr  Is 
Prince  d'Oofl-Frife;  il  a  été  jugé  à  propos  pour  plus 
d'éclaircijjiment  Cr  élucidât  ion  d'arrêter  par  le  prefcnt 
Article  feparé  &  fecret  que  Sa  Sérénité  EleBorale  tâ- 
chera par  toute  forte  de  bons  offices  de  prévenir  & 
d'affoupir  les  differens  qui  pourroient  naitre  au  fitjet 
des  Ait  es  pretenfions,  é"  qu'il  y  emplojera  le  lems  d'un 
mois  ou  de  fix  femaines,  au  plus;  Et  que  néanmoins  y 
fi  ledit  Accommodement  ne  fe  pût  faire  dans  ledit  tems, 
fadite  Sereuité  EleElorale  ne  fera  cependant  point  fujet 
h  ladite  Garantie,  au  cas  que  l'EleBeur  de  Cologne,  le 
Bue  de  Neubourg  &  l'  Prince  d'Oofi-Frifi  vinffent  à 
attaquer  a  part  &  feparement  avec  leurs  propres  For- 
ces lefditcs  Villes  de  Rhynberg ,  Raveflein  ,  (3-  les  fuf- 
diis  Forts ,  de  Lieroodt ,  (y  d'Yler  ;  mais  en  tel  cas 
que  leurs  Hautes  Puiffances  voulujfent  fi  firvir  de 
l'aide  &  de  L'afjîftance  de  quelque  autre  Prince,  Po- 
tentat 


DU    DROIT    DES     GENS. 
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'Anno  het  {y  van  Vokk,  of  Gelt,  of  eenige  andere  manière, 
j^^^  direaelijck  daer  toe  te  gebruycken,  ofte  dat  oock  de 
refpeftive  Princen  daer  omtrenc  fo.ude  willen  ageren 
mec  haer  gecombineerde  machcen ,  in  welcken  gevalle 
van  Affiftentie  ofte  van  Conjundie,  de  Guarantie  by 
het  voorfchreve  -vkrde  Artijckcl  helooft  oock  ten  re- 
garde vande  hoog-gemelde  Princen  obligatoir  fal  fijn, 
gelijck  tegen  aile  anderen.  Des  belooven  oock  haer 
Ho.  Mog.  datfe  aende  hooggemelde  Heeren  Princen 
gcnen  indraeght  en  fullen  doen  inde  Hoogheden , 
Rechcen  ,  ende  Gerechrigheden  ,  Domeynen,  ende 
Revenuen,  dewelcke  haer  in  de  voorfchreve  Steden 
compeceren:  gelijck  mede  haer  Ho.  Mog.  geen  inten- 
tie  hebben  dar  dit  Artijckel ,  of  het  geene  vorder  in 
het  Tradaec  van  Alliantie  vermaent  v/ort  vande  Steden 
inden  Lânden  van  Ckve  met  haer  Ho.  Mog.  Guar- 
nifoen  be(èt ,  daer  henen  foude  geduydec  worden  i 
dat  aen  fyne  Keurvorftelijcke  Doorluchtigheyt  of  def- 
felfs  Erven  ende  Nakomelingen  als  Lant-Vorften  eenigh 
nadecl  of  prejudicie  daer  door  foude  veroorfaeckc  wor- 
den ,  in  foodanighe  Hoogheden  ,  Rechten  als  fijne 
Keurvorftl.  Doorlachtigheyt  heeft  ende  compeceren  in 
die  voorfchreve  Steden  met  haer  Ho.  Mo.  Garnifoen 
befet:  maer  dat  ter  contrarie  aile  Hoogheden  ,  ende 
Rechten  als  fijne  Keurvorftelijcke  Doorluchtigheden 
in  defen  hceft,  ofte  als  Lantvorft  hebben  foude,  onge- 
krenckc  ende  onvernadeelc  blyven  :  foo  dat  hier  mede 
in  genen  deeLn  daer  aen  gederogeerc  en  wordc;  gelijck 
oock  uyt  de  opflellinge  van  dit  Artijckel  geen  argu- 
ment en  fal  mogen  of  konnen  getrocken  worden  waer 
by  (îjne  Keurvorftelijcke  Doorluchtigheyt  foude  verhin- 
dert  worden ,  naer  de  expiratie  van  den  Oorlogh  te 
fprecken  van  de  Evacuatie  van  de  voorfchreve  Steden, 
ende  haer  Ho.  Mog.  oock  beloven  de  vorftellinge  van 
fijne  Keurvorftelijcke  Doorluchtigheyt  op  dat  lubjedt 
te  willen  hooreri,  ende  fich  daer  op  Vrunt  nabuyrlijck 
verklaeren. 

Welck  Artijckel  fal  fijn  vande  felve  kracht  ende  vi- 
gueur als  of  het  in  't  voorfeyde  Traâaet  van  Alliantie 
defenfive  van  woorde  te  woorde  ware  geinfereert.  Al- 
dus gedaen  ende  geteeckent  tôt  Cleve,  den  6.  ouden 
ftijl  ende  den  i6-  Februarii  nieuwen  &.\\\Jefihien  hondert 
fes-CTi-fefiigh. 

JVas  gbeteechent  ende  gefegelt  als  volcht. 

(L.  S.)  Otto  Vrtheer  van  Swerin. 
(L.S.)  Werner  Wilhelm  Blaspiel. 
(L.  S.)  Matthias  Romswinckel. 
(L.S.)  H.  V.  Beverning, 


tentât  ou  Etati  fiit  de  Troupes ,  ou  d'argent,  ou  en  -AnWo 
cjuelijtte  autre  minière  1  directement,  oh  cjue  les  fuf.  1666. 
dits  Princes  refpeclifs  voulurent  agir  a  cet  égttrd  avec 
leurs  Forces  jointes  enfemble ,  en  tel  cas  d'dffiflence  oa 
de  conjonBion  de  Farces ,  la  Garent ie  promijê  par  le 
fiifdit  quatrième  u4rtic!e,  même  aa  regard  des  fiif. 
dits  Princes,  fera  obligatoire,  comme  contre  les  autres^ 
moyennant  cjuoj  leurs  Hautes  Puijfances  promettent 
aujji  qu'ils  ne  donneront  aucune  atteinte  aux  .Droits, 
Jufiice,  Domaine  é"  revenus  qui  leur  apartient  dans 
les  fufdittes  Filles ,  &  comme  attjji  leurs  Hautes  Puif- 
fances  ne  font  point  d'intention  que  cet  Article  ,  ou  ce 
cjui  efi  mentionné  dans  le  fufdit  Traité d' Alliance  pour 
les  Villes  du  Pais  de  Cleves  ou  leurs  Hautes  Puijfan- 
ces ont  Garnifon ,  fût  ainfi  entendu ,  que  par  là  Sa 
Sérénité  Elc^orale  ni  fis  Succejfeurs,  comme  Prince  du 
Pais  en  reçoivent  aucun  préjudice  a  l'égard  des  Droits 
^  Prérogatives  que  Sa  Sérénité  F.leBorale  a  ^  luy 
apartient  dans  les  fufdit  es  Villes  ou  leurs  Hautes  Puif 
ances  ont  Garnifon  ,  mais  qu'au  contraire  tous  les 
Droits  é"  Prérogatives  qu'y  a  Sa  Sérénité  EleBorale 
ou  qu'il  y  peurroit  Avoir  comme  Prince  du  Pais ,  ne  re- 
cevront aucune  atteinte ,  ni  préjudice ,  en  forte  qu'il 
n'y  efl  dérogé  en  aucune  manière ,  comme  auffi  il  ne 
pourra  être  tiré  aucun  argument  par  le  contenu  de  cet 
Article ,  d'où  Sa  Sérénité  EleBorale puiffe  être  empêchée 
après  l'expiration  de  cette  Guerre  de  parler  de  l'éva- 
cuation des  fufdites  Villes ,  &  atiffi  leurs  Hautes  Puif- 
fances  promettent  d'entendre  la  propofition  de  Sa  Séré- 
nité EleBorale  fur  ce  fujet ,  CT  je  montrer  à  cet  égard 
bons  Amis  er  Voijîns. 

Lequel  prefent  Article  fera  de  même  force  ^  va- 
leur que  s'il  étoit  inféré  de  mot  a  mot  dans  le  fufdit 
Trait  té  d^  Alliance  deffencive.  Ainfi  fait  <^  figné  ^ 
Cleves  le  6.  Février  vieux  fiik,  ^  le  fciz.iéme  flile 
nouveau  de  l'aa  milfix  cens  foixante  çjrjîx. 

Et  étoit  figné  &  fcellé. 

(L.S.)  Otton  Baron  de  Swerin. 
(L.S.)  Werner  Guillaume  Blaspiel: 
(L.S.)  Matthias  Romswinckel. 
(L.S.)  H.  v.  Beverning. 


XXXII. 

jA,  Vev.ContraB  de  Mariage  de  Dom  Alphonse  VI. 
Portu-  ^"^  ^  Portugal ,  ^  de  la  Princejfe  Marie 
GAL  et  Françoise  Elisabeth^  Savoie.  A 
Savoïe.  Paris  le  24.  Février  1665.  [Freder.  Léonard. 
Tom.  IV.] 

COntract  des  Articles  &  Conditions  de 
la  Dot  &  du  Mariage,  qui  doit  eftre  célébré 
entre  le  Sereniffime  ,  très -haut  &  trcs-puif- 
fant  Prince,  Dom  Alphonfe  fixiéme  par  la  grâce  de 
Dieu  Roi  de  Portugal,  des  Algarves,  de  l'une  &  de 
l'autre  Mer  en  AfFrique,  Seigneur  de  Guinée,  6c  de  la 
Conquefte,  Navigation  &  Commerce  d'Ethiopie,  A- 
rabie,  Perfe,  Scinde,  &  la  Sereniffime  &  trcs-excel- 
lente  PrinceCTe  Madame  Marie  Françoife  Elifabct  de 
Savoie  Ducheffe  de  Nemours ,  &  d'Aumalle  ,  traité 
&  conclu  par  l'Excellent  Seigneur  Dom  François  de 
Mcllo  de  Torres  Marquis  de  Sande,  Comte  de  Pon- 
te, Confeiller  d'Eftnt  &  de  Guerre  dudit  Seigneur 
Roi,  comme  Procureur  &  Ambaffadeur  extraordi- 
naire du  SereniiTime,  très -haut  &  tres-puiflfant  Sei- 
gneur le  Roy  de  Portugal,  &  les  excellents  Seigneurs 
Monûeur  le  Duc  d'Ëftrées,  Pair  &  premier  Marefchal 


de  France,  &  Cezar  d'Eftrées,  Evêque  Duc  de  Laon, 
Pair  de  France,  comme  Procureurs  de  la  SercnilTime 
&  très-excellente  Princeffe,  Madame  Marie  Françoife 
Elifabet  de  Savoie,  &  pareillement  chargez  de  Procu- 
ration à  cet  effet ,  de  haut  &  puiffant  Prince  Mon- 
fieur  le  Duc  de  Vendofme,  &  haute  &  puiffànte 
PrincelTe  Madame  la  Ducheflfe  de  Vandofme,  On- 
cle ,  Grand-Mere ,  &  Tuteurs  de  la  Serenidime 
PrinceCTe  Madame  Marie  Françoife  Elifabet  de  Savoie. 
Premièrement.  Lefdits  Excellents  Seigneurs 
Dom  François  de  Mello  de  Torres  ,  Marquis  de 
Sande ,  Comte  de  Ponte ,  du  Confeil  d'Eftat  &  Guer- 
re de  Sa  Majefté,  &  le  Duc  d'Eftrées  Pair  &  premier 
Maréchal  de  France,  &  l'Evcque-Duc  de  Laon,  Pair 
de  France,  toutes  chofes  bien  confidcrccs  &  examinées, 
font  réciproquement  convenus  ,  &  ont  conclu,  ar- 
refté,  &  déterminé  d'achever  le  Mariage  de  très -haut 
&  tres-puilTant  Prince  Dom  Alphonlb  fixiéme  Roi 
de  Portugal  avec  la  tres-exccllente  &  Seremlfime  Prin- 
ccflè  Madame  Marie  Françoife  Elifabet  de  Savoie , 
Ducheffe  de  Nemours  &  d'Àumale,  avec  toute  la  di- 
ligence ,  que  requiert  une  affaire  fi  importante  au  bicQ 
de  la  Religion  Catholique  Romaine.  Ils  ont  donc  con- 
clu &  accordé  que  rÈxcollent  Seigneur  Dom  Fran- 
cifco  de  Mello  de  Torres  Marquis  de  Sande,  en  vertu 
du  Pouvoir  ôc  de  la  Procuration  fpeciale  qu'il  a  pour 
cet  effet  dudit  Sereniffime  Roi  de  Portugal,  recevra 
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An  NO  en  fon  nom  à  la  Cour  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne,    ; 
1666    pour   Epout'e   audit   Sereniffime    Roi   de  Portugal ,  la    i 
Sereniirime  PrincelTe  Madame  Marie  Fratiçoile  lilila- 
bec  de  Savoie,  &  p.ifll-ra   cet  Acte  de  Mariage  avec 
la  pcrfonne  à  ciui  la  ScrcnilTime  PrincelTe  aura  donne  • 
un   Icmlibblc  Pouvoir  &  Procuration   Ipeciale,  pour    j 
recevoir  &  prendre  pour  fon  Epoux  ledit  ScreniHinie 
Roi  ll-lon    ia  forme  &  les  rolemnitcz  de  l'I-lglife  Ci- 
tolique,  Apoftohque   &   Romaine,  prcicrites  par  les 
Sacrez  Canons,  &  par  le  Concile  de  Trente,  &  fé- 
lon les  Aû'-s  accoutumés  d.inb  les  Mariages  des  Pvois, 
dont  ledit  Seigneur  Ev£que  Duc  de  Laon ,  ou  la  pcr- 
fonne qui  cekbrera  ledit  Mariage ,  donnera  les  Certifi- 
cats ,   ou  Inllrumens  autenciques  audit  Excellent  Sei- 
gneur Marquis  de  Sandc  &  à  ladiie  Serenilîime  Priti- 
celTe  qui  y  mettront  leurs  noms,  comme  aulîi  les  té- 
moins necelTaires. 

II  Auffi-iôt  que  le  Mariage  aura  été  célèbre  &  le 
Certificat  donné  à  Tune  &:  à  l'autre  des  Parties,  ledit 
Seigneur  Marquis  de  Sande  reconnoillra  ladite  Sere- 
nilfîme  Princeflè  Madame  Marie  Françoife  Eliliibct  de 
Savoie  pour  Reine  de  Portugal. 

III.  11  a  efté  arrcfté  &  accordé  entre  les  Excellents 
Seigneurs  Marquis  de  Sande,  le  Duc  d'Eftrécs,  &  l'E- 
vêque-  Duc  Je  Laon,  que  la  Dot  de  ladite  Serenidime 
Princeiïè  Madame  Marie  Françoile  Elilabct  de  Sa- 
voie fera  de  fix  cens  mille  écusMonnoye  de  France 
bonne  &  ayant  cours ,  qui  font  un  million  huiit  cens 
mille  livres  Tournois,  à  favoir  quatre  cens  mille  écus, 
qui  feront  portez  en  efpeces  à  Lisbonne,  &  les  autres 
en  effets ,  &  de  la  manière  qu'ils  feront  déclarez  dans 
l'Article  fuivanr. 

IV.  Il  a  été  convenu  &  accordé  entre  lefd.  Seigneurs 
Marquis  de  Sande,  le  Duc  d'Eftrées,  &  l'Evêque  & 
Duc  de  Laon  que  pour  faire  connoître  à  toute  PEuro- 
pe  la  grande  conlideration,  £c  la  différence  que  font 
les  Maifons  de  Nemours  &  de  Vandofme  du  Mariage 
du  Sereniffime  Roi  de  Portugal  à  tout  autre,  la  Dot 
de  la  SerenitTime  Princeffe  feroit  plus  gr-uide  que  cel- 
les, qui  ont  été  données  jufques  à  prelènt  aux  Prin- 
celTes  de  cette  Mailbn  en  les  mariant:  Et  pour  cet 
effet,  ils  font  convenus  que  ladite  Dot  fera  de  fix-cens 
mille-écus,  à  (avoir  cent  mille  écus  Monnoie  de  Fran- 
ce ,  que  l'Excellent  Seigneur  Marquis  de  Sande  porta 
l'année  palfce  à  Lisbonne,  de  laquelle  Somme  l'Ex- 
cellent Seigneur  Comte  de  Caftelmeillor  a  donné  dé- 
jà Ion  rcçeu  au  Sieur  Gravier  ,  &  déclaré  par  icelui 
qu'il  la  recevoit  pour  compte ,  &  faifant  partie  de  la- 
ditte  Dot,  &  pour  les  autres  cinq  cens  mille  écus  reftans 
pour  faire  ladite  Somme  de  lix  cens  mille  écus,  lefdits 
Excellents  Seigneurs  Duc  d'Etirées,  &  Evêque  Duc 
de  Laon,  s'obligent  comme  Piocureurs,  de  tenir  prefts 
&  fournir  quatre  cens  mille  écus  Monnoie  de  France, 
qui  font  un  million  deux  cens  mille  livres  tournois,  ar- 

fent  bon  &  aiant  cours ,  au  Port  où  ladite  Sereniflime 
'rincelTe  s'embarquera,  pour  aller  en  Portugal,  afin 
que  l'argent  puiffe  être  emporté  avec  elle,  &  ledit  Ex- 
cellent Seigneur  Marquis  de  Sande,  au  nom  du  Se- 
renilTime  Roi  de  Portugal  fon  Maître,  fera  obligé  de 
garantir  la  Sereniffime  Princeffe  de  tous  les  riiiques  que 
fa  Dot  pourroit  courir  fur  la  Mer,  depuis  le  jour  qu'il 
verra  embarquer  la  Somme  de  ladite  Dot  dans  les  Vaif- 
feaux,  où  ladite  Sereniffime  Princeffe  s'embarquera 
pour  paffer  en  Portugal ,  jufques  au  jour  de  fon  arrivée 
à  Lisbonne,  ou  à  quelque  Terre  de  Portugal,  où  dé- 
barquera ladite  Sereniffime  Princeffe;  &  en  ce  lieu 
lefdits  Excellens  Seigneurs  Duc  d'Eftrées  &  Evêque- 
Duc  de  Laon,  s'obligent  de  faire  remettre  lad.  Somme 
de  quatre  cens  mille-écus  Monnoie  de  France  en  mê- 
me nature  &  efpece  que  dit  eft  entre  les  mains  des 
Miniftres  du  Sereniffime  Roi  de  Portugal ,  qui  feront 
députez  pour  cela  par  Sa  Majefté,  Icfquels  en  donne- 
ront toute  quittance  &  décharge  necelîàire  à  ceux  qui 
feront  commis  pour  cet  effct  par  ladite  Sereniffime 
Princeffe ,  &  par  lefdits  Excellents  Seigneurs  Duc 
d'Eftrées  &  Evêque- Duc  de  Laon.  Et  pour  les  au- 
tres cent  mille  écus  reftan.s  pour  l'accompliffemcnt  & 
parfait  paiement  de  ladite  Dot,  lefdits  Seigneurs  Duc 
d'Eftrées,  &  Evêque -Duc  de  Laon  s'obligent  de  les 
faire  paier  à  Lisbonne  dans  le  tems  de  quatre  années 
ou  plutôt,  fi  la  difculfion  des  Biens  peut  être  faite, 
aux  Miniftres  dudit  Sereniffime  Roi  félon  la  forme  fuf- 
ditc,  ftir  laquelle  Somme  d'un  million  &  deux  cens 
mille  livres  tournois,  fera  prife  la  Somme  de  quatre- 
vingts  dix  mille  livres,  &  mife  es  mains  de  la  Serenillî- 
me  Princeffe,  pour  fournir  à  la  dépenfe  de  fon  voyage. 


&  autres  qu'il  lui  conviendra  faire  en  partant,  fans  au-    Anno 
cune  diminution  des  douze  cens  mille  livres ,  à  l'égard   .  /Z<< 
de  la  reftitutjon  de  la  Don. 

V.  Le  Sereniffime  Roi  de  Portugal  délirant  paffio- 
némenc  de  faire  voir  à  tout  le  monde  l'cftime  qu'il  fait 
des  très-hautes  qualitcz  ôc  vertus  de  la  SeieniHime  tic 
très-Excellente  Princcllc  Madame  Marie  Françoilê  Eli- 
fabet  de  Savoie ,  veut  qu'advenant  le  deccds  de  la  Sere- 
niffime Reine  de  Portugal  fa  Dame  &  Mère,  ladite 
Sereniffime  Princeffe  Dame  Marie  Françoilê  Eliiàb^^c 
de  Savoie,  ait  après  elle  la  Cité  de  Faro  Alenqucr, 
Cuitra,  tic  autres  Villes,  Gouvernements,  Châteaux, 
Jurifdidions ,  nominations  &  difpolitions  d'Abbayes. 
&  autres  Bénéfices,  &  generallcmcnt  toutes  les  Ter- 
res, dont  ladite  Sereniffime  Rcine-Meie  ioùit  à  pre- 
lènt, pour  être  poffedces  par  ladite  Sereniffime  Prin- 
ceffe Dame  Marie  Françoife  Elifabct  de  Savoie  du- 
rant fa  vie,  ainfi  que  la  Sereniffime  Reine^Mere,  & 
les  autres  Reines  de  Portugal  en  ont  toujours  joiii,  lef- 
quels  Etats  vallent  quatre-vingts  à  cent  mille  Croifades 
ou  Ducats  par  an ,  &  quelquefois  plus. 

VI.  Le  Sereniffime  Roi  de  Portugal  établira  la  Mai- 
fon  de  la  Sereniffime  Reine  fa  Femme,  un  mois  après 
qu'elle  fera  arrivée  à  Lisbonne,  avec  la  même  gran- 
deur &  magnificence  que  celle  de.^  autres  Reines  qui 
font  précédée,  &  qu'il  eft  convenable  à  ion  rang  &  à 
fa  Dignité. 

VII.  Auffi-tôt  que  ladite  Sereniffime  Princeffe  Da- 
me Marie  Franoçoife  Elifabet  de  Savoie  fera  ai  rivée  à 
Lisbonne,  elle  jouira  de  tous  les  Droits,  Privilèges 
&  Facultez,  dont  les  Reines  de  Portugal  ont  joui  juf- 
ques a  prefent  dans  les  Douanes,  Mjiions  des  Coutu- 
mes, Mailons  des  Conqueftes,  &  par  tout  ailleurs  où 
il  appartiendra. 

VIII.  Jufques  à  ce  que  la  Sereniffime  Princeffe 
Dame  Marie  Françoife  Elifabet  de  Savoie  (bit  en 
poflèffion  desdits  Etats  mentionnez  au  cinquième 
Article;  le  Sereniffime  Roi  de  Portugal  lui  allignera 
un  revenu  de  trente  mille  Croifades  par  an  pour  fa 
dépenfe. 

IX.  Et  en  cas  que  ladite  Sereniffime  Princeffe  Da- 
me Marie  Françoife  Elilabet  de  Savoie  furvive  le  Se- 
reniffime Roi  de  Portugal,  foit  qu'elle  ait  des  Entans, 
ou  quelle  n'en  ait  pas  ,  elle  aura  pendant  ia  vie  lef- 
dits Etats  des  Reines  de  Portugal  pour  les  poffeder, 
&  en  jouir  ainfi  que  les  autres  Reines  en  ont  joui, 
&  comme  la  Sereniflime  Reine  Mère  les  pollbde  à 
prefent. 

X.  En  cas  que  ladite  Sereniffime  Princeflè  Dame 
Marie  Françoilê  Elifabet  de  Savoie  furvivant  au  Sere- 
niffime Roi  fon  Epoux,  la  Sereniffime  Reine -Mère 
polTède  encore  les  Etats  mentionnez  au  cinquième  Ar- 
ticle, &  que  par  ce  moien  ladite  Sereniffime  Princeflè 
ne  les  puiffe  encore  polTeder,  le  Sereniflime  Roi  de 
Portugal  promet  &  s'oblige ,  félon  fa  magnificence  & 
gencrolité  accoutumée,  outre  les  trente  mille  Croifa- 
des ci-devant  mentionnez,  de  lui  afligner  d'aunes  éta- 
bliffcmens  &  revenus  jufqu'à  ce  qu'elle  jouifle  dcldits 
Etats, '6c  en  place  d'iceux,  qui  foient  convenables  & 
proportionnez  à  fon  rang  &  à  fa  Dignité  Roiale  ,  & 
pareils  aux  Traitemens  faits  aux  autres  Reines  qui  l'onc 
précédée;  &  à  ceux  dont  jouît  prefentement  ladite 
Sereniffime  Reine  Mère:  enforte  néanmoins  que  les 
trente  mille  Croifades  mentionnez  au  prefent  Article 
feront  partie  &  entreront  en  compte  defdits  établiffe- 
ments  ,  Etats  &  revenus  qui  doivent  être  affignez  à 
ladite  Sereniffime  Princeffe  en  vertu  &  luivant  le  pre- 
fent Article. 

XI.  En  cas  que  ladite  Sereniffime  Princeffe  Dame 
Marie  Françoife  Elifabet  de  Savoie  lurvive  le  Sereniffi- 
me Roi  de  Portugal,  &  que  n'aiant  point  d'Enfans, 
elle  veuille  fortir  du  Roiaume  de  Portugal ,  on  lui  ren- 
dra fa  Dot  entière,  &  outre  &  par  dellus  la  reititu- 
tion  de  fa  Dot,  on  lui  donnera  la  Somme  de  cinq  cens 
mille  livres  tournois, faifant  le  tiers  d'icelle  Dot,  qu'el- 
le pourra  emporter  librement  &  feurement ,  en  quel- 
que lieu  qu'elle  fe  retire,  comme  aufli  fes  Bagues  Se 
Joïaux,  Argenterie  &  Meubles,  tant  ceux  qu'elle  auroit 
porté  avec  elle,  que  ceux  qu'elle  auroit  pu  avoir  ou 
acquérir  depuis,  à  la  relerve  toutesfois  de  ceux  ou  de 
celles  qui  le  trouveront  être  de  la  Couronne  de  i  ortu- 
gal,  &  pareillement  elle  pourra  dilpofer  &  tefter  lë- 
lon  fa  volonté  &  intention  de  tout  ce  qui  lui  fera  adve- 
nu &  êchû  par  Succeffion,  Donation,  ou  autrement, 
en  quelque  manière  que  ce  puille  être ,  &  jufqu'à  l'ac- 
tuel paiement  &  rembourfement  defditeç Sommes;  él- 
is 
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AnNO  '^  joliira  pleinement  &  librement,  foit  en  Portugal  ou 
^^,  en  quelque  autre  lieu  qu'elle  i'e  retire,  des  Droits.  Pri- 
vileges.  Prérogatives,  Etats  &  Revenus  afFeâez  aux 
Reines  de  Portugal  &  mentionnez,  dans  les  Articles 
precedens,  lefquels  feront  paiables  &  rembourlables 
en  trois  paiemens  égaux,  &  en  trois  années  confe- 
cutives,  &  à  proportion  que  lefdits  paiemens  feront 
faits,  elle  fe  démettra  defdits  Droits,  Privilèges,  Pré- 
rogatives ,  Etats  &  Revenus  ;  &  abfolument  &  entière- 
ment ,  après  l'aduel  &  parfait  rembourfement  desdi- 
tes Sommes. 

XII.  Comme  auffi  aiant  ladite  Sereniflîme  Prin- 
ceffe  des  Enfans  de  fon  Mariage ,  &  furvivant  au  Sere- 
niCfime  Roi  de  Portugal,  en  cas  qu'elle  voulût  fortir 
du  Roiaume,on  lui  rendra  feulement  le  tiers  de  fa  Dot, 
&  le  tiers  des  cinq  cens  mille  livres  tournois  données 
pardeffus  ladite  Dot,  dont  elle  pourra  difpofer  ainG  que 
des  Bagues,  Joiaux,  Argenterie  &  Meubles  qu'elle  au- 
roit  pu  avoir  depuis,  autres  loutesfois  que  ceux  qui  fe 
trouveront  être  de  la  Couronne.  Pareillement  elle 
pourra  difpofer  &  tefter  de  tout  ce  qui  lui  aura  pii 
éciioir  par  Succeffion,  Donation  ou  autrement  en  quel- 
que manière  que  ce  puiffe  être,  &  l'emporter  avec  el- 
le, en  quelque  lieu  qu'elle  (è  retire:  Les  deux  autres 
tiers  de  4a  Dot,&  du  tiers  d'icelles,  montant  à  la  Som- 
me de  cinq  cens  mille  livres  tournois,  accordées  par 
forme  d'augment  de  Dot  demeureront  afïêâiez  à  fcs 
Enfans,  dont  elle  aura  feulement  la  joiiiffance  &  per- 
ception des  revenus  fa  vie  durant ,  qui  lui  feront  por- 
tf:z  feurement  &  librement  en  quelque  parc  qu'elle  puif- 
fe être. 

XIII.  Arrivant  le  prédeceds  de  ladite  Sereniffime 
Princefiè  Dame  Marie  Françoife  Elifabeth  de  Savoie, 
un  tiers  de  fa  Dot ..  montant  à  la  Somme  de  cinq  cens 
mille  livres  tournois ,  tlemeurera  par  forme  de  gain 
Nuptial  au  Sereniffime  Roi  de  Portugal,  &  les  deux 
autres  tiers  reftans  avec  fes  Bagues,  Joïaux  &  Meubles 
tant  ceux  qu'elle  aura  portez,  que  ceux  par  elle  depuis 
acquis,  autres  toutcsfois  que  ceux  de  la  Couronne  de 
Portugal ,  comme  auffi  toat  ce  qui  lui  aura  pu  échoir 
pendant  fon  Mariage,  par  Succeffion,  Donation,  ou 
autrement,  de  quelque  manière  que  ce  puillè  être,  de- 
meureront &  appartiendront  en  propre  à  fes  Enfans,  & 
au  défaut  d'iceux  paiferont  à  fes  Héritiers  de  fon  côté 
&  ligne,  fans  toutesfois  qu'en  confequence  des  Articles 
le  pouvoir  &  faculté  de  tefter  &  dilpofer  librement  fé- 
lon fon  intention  &  volonté  de  tous  les  biens  qu'elle 
aura  lui  foient  ôtez. 

XIV.  Ledit  Sereniffime  Roi  de  Portugal  donnera 
en  faveur  de  Mariage  à  ladite  Sereniffime  Princefle  Da- 
me Marie  Françoife  Elifabet  de  Savoie  la  valeur  de 
quarante  mille  écus  de  Bagues  &  Joïaux,  qui  feront 
eftimez,  lors  de  la  délivrance  qui  en  fera  faite  à  ladite 
Sereniffime  Princeffe ,  lefquels  elle  pourra  emporter  ar- 
rivant le  prédeceds  dudic  Sereniffime  Roi  de  Portugal, 
avec  fa  Dot  &  autres  chofes  à  elle  accordées  par  les 
prefens  Articles. 

XV.  Ladite  Sereniffime  Princeffe  fe  charge  de  la 
dépenfe  des  perfonnes  qui  lafuivront,  depuis  fon  dé- 
part de  Paris  jufques  à  fon  arrivée  à  Lisbonne,  ou  au 
premier  Havre  du  Roiaume  de  Portugal  oii  elle  pour- 
ra débarquer. 

XVL  A  été  auffi  convenu  &  accorde  que  dans  la 
Somme  d'un  Million  cinq  cens  mille  livres  tournois 
promil'e  en  Doc ,  laquelle  Somme  doivent  compter  & 
recevoir  les  Miniftres  du  Sereniffime  Roi  de  Portugal  i 
comme  il  eft  ci-devant  déclaré ,  n'entrera  point  la  va- 
leur des  Bagues  &  Joïaux  de  ladite  Sereniffime  Princeilè 
Dame  Marie  Françoife  Elifabet  de  Savoie, ni  les  autres 
Meubles  qu'elle  pourra  faire  apporter  avec  loi  de  quel- 
que nature  qu'ils  foient ,  lefquels  néanmoins  feront  tels 
que  lefdits  Excellens  Seigneurs  Duc  d'Eftrées ,  &  Evê- 
que-Duc  de  Laon  croiront  être  propres  6c  convenables 
à  la  grandeur  d'une  telle  Princefle. 

XVII.  Et  comme  il  avoir  été  refolu  &  accordé, 
que  l'Excellent  Seigneur  Evêque  Duc  de  Laon  paflè- 
roit  en  Angleterre  pour  conclure  &  ratifier  en  ce  lieu 
ce  que  l'Excellent  Seigneur  Marquis  de  Sande  avoir  dé- 
jà concerté  en  France  par  l'entremile  de  M.  le  Marquis 
de  Ruvigny,  avec  l'agréeraent  &  la  participation  de 
leurs  Majellez.  Britanniques  ,  &  parce  qu'il  avoir  été 
convenu  par  le  premier  Article  de  ce  Contraâ::  que  le 
^  Mariage  du  Serenif  Très-Haut  &  Tres-Puiflant  Prince 
Dom  Alphonlé  Sixième  Roi  de  Portugal,  avec  la  Stre- 
niffime  &  très- Excellente  Princeffe  Madame  Marie 
Françoife  Elilabec  de  Savoie  feroit  célébré  dans  la  Cour 
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d'Angleterre,  &  en  prefence  de  leurs  Majeftez  Britan-  Anno 
niques,  ce  qui  ne  (ê  peut  exécuter  prefentement ,  d'au-  i(^^^ 
tant  que  Dieu  aiant  voulu  affliger  ce  Roiaume  d'une 
contagion  fi  grande  &  fi  cruelle,  que  le  Sereniffime 
Roi  de  Portugal ,  ne  peut  foufïrir  qu'une  perfonne  qui 
lui  eftfi  précieufe,  foit  expolée  au  péril  qu'elle  pourroic 
courre  en  paflànt  en  Angleterre,  à  caufe  de  la  fufdite 
maladie  contagieufe;  pour  cet  effet  il  veut  &  ordonne 
que  le  Mariage  foit  célébré  en  la  manière  qu'il  eft  porté 
dans  le  premier  Article:  pour  ce  oui  regarde  les  formes 
&  les  Solemnitez  accoutumées,  ou  à  la  Rochelle  ou  en 
quelque  autre  lieu ,  où  il  faudra  qu'elle  s'embarque  :  Ce 
qui  fe  fera  pour  lors  avec  la  grandeur  &  la  dignité  con- 
venable à  leurs  Majeftez. 

XVIII.  Et  d'autanc  que  fuivant  le  quatrième  Ar;icle 
de  ce  Contraâ:  leld.  Excellens  Seigneurs  Duc  d'Eftrées, 
&  Evêque-Duc  de  Laon  fe  font  obligez  de  faire  four» 
nir  à  Lisbonne  la  fomme  de  400000.  écus.  qui  font 
un  million  &  iooooo.  livres  tournois,  en  argent  bon 
aiant  cours,  &  que  peut- être  le  Sereniffime  Roi  de  Por- 
tugal fouhaite qu'on  emploie  dès  ici, en  une,  deux,  trois 
ou  plufieurs  parties  ladite  Somme:  Il  a  été  convenu  & 
accordé  ,  que  celles  qui  feront  demandées  pour  ce  fu- 
jet  par  le  Sieur  Pierre  Dalmeida  Confeiller  de  Porto, 
Secrétaire  de  cette  Ambaffade,  comme  Treforier  de 
la  Dot  de  ladite  Serenilfime  Princeffe  en  vertu  du 
Pouvoir  à  lui  donné  par  le  Sereniffime  Roi  de  Portu- 
gal, lui  feront  fournies.  &  de  tout  ce  qui  fera  reçii 
par  ledit  ficur  Dalmeida,  &  dont  il  aura  donné  fes  qui- 
tances,  le  Sereniffime  Roi  de  Portugal  en  fera  tenic 
compte  fur  le  prix  de  la  Doc,  comme  s'il  l'avoic  taie 
recevoir  lui-même. 

XIX.  Enlin  lefdits  Seigneurs  Duc  d'Eftrées,  &  Evê- 
que-Duc de  Laon  s'obligent  &  promettent  au  nom  de 
Monfieur  le  Duc  de  Vendôme ,  que  lui  &  tous  ceuS 
de  fa  Maifon  s'emploieront  en  France  ,  &  par  tout  ail- 
leurs pour  tout  ce  qui  regardera  les  intérêts  du  Serenif. 
Roi  de  Portugal,  comme  ils  feroient  pour  les  leurs 
propres,  &  dans  toutes  les  occafîons  qui  s'en  prefênte- 
ront;  &  à  cet  effet  ledit  Sereniffime  Seigneur  Roi  pour- 
ra tenir  en  France,  auprès  de  Monfieur  le  Duc  de 
Vandofme,  la  perfonne  qu'il  jugera  necelTaire,  comme 
pareillement  Monfieur  de  Vandofme  pourra  tenir  auprès 
du  Sereniffime  Roi  de  Portugal  telle  perfonne  qu'il  ju- 
gera convenable.  J'ai  Louis  Matharcl  Confeiller  du 
Roi  en  fes  Confeils,  &  Secrétaire  gênerai  de  la  Mari- 
ne, commis  &  choilî  à  cet  effet  par  lefdits  Excellents 
Seigneurs  Duc  d'Eftrées,  &  Evêque-Duc  de  Laon, 
fait  efcrire  les  prefens  Articles,  en  la  Maifon  de  l'Ex- 
cellent Seigneur  Marquis  de  Sande  AmbafTadeur  Ex- 
traordinaire du  Serenilîime  Roi  de  Portugal  vers  le  Roi 
delà  Grande  Bretagne.  A  Paris  le  vingt-quatrième  jour 
de  Février  mil  fix  cens  foixantc-lïx  ,  5/,;«/ Francisco 
dE'Mello  Marquisde  Sande,  le  Duc  d'E.-^tre'es.Cesar. 
d'Estrk'es  Evêque  Duc  de  Laon,  Pair  de  France, 
çyfcelkdes  Sceaux  de  chacun  Jffilits  Sei^iieuri. 
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Traite  de  Paix  entre   Charles    II.  Roi  d'yimk'        ,     •• 
.   ^      tr  T.  r-  ^     lî. Avril. 

terre  er  Cid-Hamet    HaderCjayland 

Prince   de    La    B.vb.irie    Occidentale,    d'^rz.ille,^°^^~ 

d'u4lcMr,  &CC.  Fait  le  ii.  Avril  16C6.  \  T\\zi-l^^^^ 

n      •        -T-  Tr  -1  ET  BaR.- 

trum  Pacis.  Tom.  II.  pag.   i<>o.]  jj^^j^_ 

SIt  ab  hoc  inde  die ,  &  futuris  temporibus  in  perpe- 
cuum,  Pax  firma  &  inviolabilis,  inter  Partes    u- 
trafque,  nec  ob  damna  hinc  inde  illata,  aut  unâ 
aut  altéra  parte  ulla  fatisfaûio  exigetur. 

II.  Conventum  fuit ,  quod  Tangrenfes  rura  à  Fluvio 
Jenes  inde  juxta  linex  dudlum  ulque  ad  Fluvium  Ti- 
ceros.  propè  veterem  Urbem  Tangis  poffideant,  re~ 
tineant,  &  liberum  ipfis  fiet,  Dirtridum  illum  ferere 
frugibus  pro  lubitu ,  ut  tanien  nullas  ibidem  arbores 
plantent,  nec  vineas  inftituant,  nec  ulla  Fortalitia  aut 
Munimenta  ,  five  minora  flve  majora  illîc  locorum 
exftruant. 

III.  Si  quando  Tangrenfes  lignis  indigebunt,  &  de 
eo  fua  Excellentia  Domini  Generalis,  Dominum  Cid- 
Hamft-Hader-Gayland  certiorcm  rcddiderit,  tenebi- 
tur  ille,  durante  tcmporc,  quo  Angli  arbores  fucci- 
dent,  &  in  Urbem  convchent,  neceflarios  illis  cufto- 
des  ponere,  quorum  i'ubddiiim  diclus  Gencrjlis  Tan- 
gerenfis  fadâ  folutioue  rependet. 

O  IV.  Om- 
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IV.  Omnibus  Kavibus  cujufcunque  gcneris,  utriuf- 
quePartium  integrum  cfto  ad-&  ex-Portubus  utrmfque 
comraeare.  in  iis  negotiari,  &  Mcrcaturam,  quando 
&  quomcdo  iplisplacucrit,  exercere. 

V.  Qiiotielcunque  llia  Excellentia,  Generalis  1  an- 
«rerenns  aliquà  Annonâ,  pwa  Vaccis,  Ovibus,  Oalli- 
nis,  5c  fimilibus,  opus  habebit,  loties  Cid-Hamet- 
Hader-Gayland,  aut  qui  loci  ipfius  Summx  rerum 
prxcrit,  fi  de  co  certior  faclus  tuerir,  obftriûus  erit 
curare  ,  uc  illa  lua  Excellentia,  Gubernator  Tange- 
renfis,  pro  ccrto  coque  «quo  pretio  confequatur,  ip- 
feque  fumptus  ad  hoc  rcquilitos,  uc  Tanger  tranlpor- 
tentur,  ferat.  n.  t-    in 

VI.  Munimenca  nulla  extra  tradum,  poft  Tradta- 
tuum  horum  Conclulionem  .  extruentur  ;  jam  verô 
exftruûa  reparare  &  mcliorare,  ut  &  excitari  cœpta 
perficere,  tracflumque  in  eo  ilatu,  que  pro  nunc  le  ha- 
bent  conlêrvare  liceat. 

Vît.  Omiies  illi  ,  qui  furtum  aliquod  aut  aliud 
quodpiam  delictum  commiferunc,  &  ab  una  ad  alte- 
ram  partera  transfugiem,  in  carceres  conipingcntur  & 
ex  iis  alteri  tranfniittentur ,  quô  ii  débite  lupplicio 
malefafta  luanc.  Et  fi  quid  furto  furreptum  tuerie, 
id  omne  in  Domini  &  Proprietarii  manus  reftitue- 
tur. 

VIII.  Si  quidam  Cafiles  .  uti  illi  vocantur,  plurcs 
numéro  decem,  ad  Urbem  Tanger  venerint,  tune  E- 
quites  deftinato  quopiam  in  loco  fublîftent,  ufque  dum 
illorum  decem  conjunflim  Urbem  intrent,  &  poft- 
quam  Merces  &  Sarcinas  iuas  apparuerunt,  iterum  ex- 
eant.  Nec  ulli,  nifi  foli  Equités,  in  Tanger  armati  in- 
trabunt.  Si  quando  quoque  quis  alteri  adverfe  Partis 
moleftiam  aut  injuriam  intérêt,  in  illum  fecundùm  Ju- 
ra &  pro  qualitate  admiffi  animadvertetur. 

IX.  Nomine  Excellentiae  fuie  Cid-Hamet-Hader 
Gayland  aflènfus  prxftitus  fuit,  quod  Naves  Tangeren- 
fes,  fi  id  poRuletur,  lapidibus  onerari  podint,  quibus 
viam  à  Capo  Spartel  ad  Punftum  Auftralem  Nay  ver- 
fùs  Tanger  ufque  fternant. 

X.  (luemadmodum  Majeftas  faa  (Régis)  Magnx 
Britannix,  cujus  Amicitise  &  bonx  voluntatis  inclina- 
tioni  ,  Excellentia  fua  Cid-Hamet-Hader  Gayland 
refpondere  volupe  duxit  ,  conceflionem  praedidi  Dif- 
triâûs  gratâ  mente  agnofcet;  Ita  &  ex  adverfo  polli- 
cetur  miffurum  femec  diûo  Cid-Hamet-Hader  Gay- 
land ducemas  Tonnas  Pulveris  tormentarii  purificati, 
in  fequenti  modo  &  ratione  ,  nerape  ftatim  atque  hi 
Articuli  confirmât!  fuerint  quinquaginta  Tonnas,  & 
iterum  quinquaginta  alix,  abhinc  intra  trium  menfium 
fpatium ,  &  iterum  (militer  fub  finem  lingulorum  trium 
menfium  quinquaginta  Tonnx ,  quàm  diu  Pax  durave- 
rit,  tradentur. 

XI.  (^uoniam  quoque  multx  Naves  peregrinae  ver- 
fùs  Tanger  commeant,  &  ibidem  appellant,  quarum 
ratione  potififimùm  commodum  &  incommodum  An- 
glorum  vertitur,  proptereà  invicem  conventum  fuit, 
ut  nulli  in  Tanger  venienti  vel  hinc  excurrenti  Navi,fi 
intra  Punftum  Theodfeje  (Linguâ  Anglicanâ  Puniftus 
ultra Flumen  Jenes  vocatus)&  alterum  Puna:um,quem 
Naye  verfùs  Tanger  à  parte  Auftrali  format,  Arabicè 
Paefe  Almanfe  diftum,  rcperietur,  ulla  Navis  ad  Sub- 
ditos  diâi  Cid-Hamet-Hader  Gayland  percinens,  mi- 
nime inlultet. 

XII.  Confenfit  fua  Excellentia,  Dominas  Generalis 
Tangirenfis,  pro  fua  parte,  cafu  quo  fua  Excellentia 
Cid-Hamet-Hader  Gayland  ope  &  auxilio  ad  Nationem 
Anglicanam  pcrtinentium  Navium,  adverfùs  Hoftes 
fuos,qui  Anglice  Amicitise  Fœdere  jundli  non  funt,o- 
pus  habebit  ,  quôd  Naves  illx  ,  G.  in  Naye  propè 
Tanger  fubfiftent,  omnimodè  pro  pofle  eidem  affis- 
tent.  At  verô  fi  difti  Hoftes  Cid-Hamet-Hader  Gay- 
land Anglorum  boni  Amici  fint,  tune  nec  memoratx 
Naves,  nec  aliquis  Nationis  Anglican»  tenebuntur  prx- 
dido  Cid-Hamet-Hader  Gailand,  vel  Mari,  vel  Terra, 
adjumentum  conferre. 

XIII.  Omnibus  Mercatoribus ,  qui  Cid-Hamet-Ha- 
der Gayland  Subditi  funt,  ex  œquo  &  bono  Jus  cir- 
ca  debitorum  fuorum  exadUoncs  adminiftrabitur,  quod 
ut  &  ab  altéra  parte  reciprocè  fiât,  intelligendum  ve- 
niec 

Omnc;  hi  Articuli  per  Partem  utramque  in  Tanger 
12.  Aprilis,  Anno  MDCLXVI.  plenariè  concordati  & 
confirmât!  fuerunt. 
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Amno 
i666. 

Trxité  de  Paix  entre  les  P  r  o  v  i  n  c  ë  s-U  n  i  E  s  ■';.  Avril. 
des  Pays-Bas,  cr  Christophe  Bernard  £î'%««'Provin- 
de  Mitriflcr ,  Fait  h  Cleves ,  le  ù.  Avrils  1 6(55.  ces  U- 
[  Recueil   des   Traitez   faits  entre  les  Etats  des  nies  et 
Provinces- Unies  des  Pays-Bas  &  divers  Etats,  ^"luNs- 
&c.  d'oH  l'on  a  tiré  citte  Pièce  qui  fe  trouve  audi"^^^' 
dans  A  I  Tz  E  M  A  ,  Affaires  d'Etat  &  de  Guerre. 
Tom.  XII.  pag.  784.  dans  le  Thcatrum  Pacis , 
Tom.  II.  pag.  î  5  9.  dans  L  o  n  d  o  r  p  1 1  ^ff»; 
fiiblica,  Tom.  IX.  pag.  48i.en  Allemandidans 
le  Theatrtim  Europxum.  Tom.  X.  pag.  l'^C.  ea 
Allemand,  &  dans  L  v  n  t  c ,  Teutjches  Reichs- 
ylrchiv.  Part.  Spécial.  Contin,  I.    Abtheil.  III. 
Abfatz  XV.  pag.  115.] 
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Otum  fit  unicuique  hifce  prefentibus  ,  quod 
cum  Anno  proxime  elapfo  orta  fint  quxdatn 
diffidia  inter  Celles  &  Prxpotentes  Dominos 
Ordines  Générales  Fccderaiarum   Beîgii   Provinciatum 
abuna,&  Reverendiffimum  acCelfiflimum  Dominum. 
Dominum    Chrijiophorum   Bernardmn ,    Epifcopum  & 
Principem  Monafterienfem,  &c.  ab  altéra  parte,  quaj 
eo  ufque  increverunt,  ut  non  modo  in  apertum  Bel- 
lum  exarferint,  fcd  &  periculum  fuerit,    nefe  ad  vici- 
nas  Regiones ,   prxcipue  etiam    ad    Romani   Imperii 
Terras  &  Ditiones  extenderent,  eafque  fuis  incommo- 
dis  &  damnis  involverent ,  nifi  in    tempore   provifum 
elTeC,  quo  didta  diffidia,  eorumque  calamitates,  peri- 
cula  &  lequel»  via  amicabili  componerencur;  tandem 
divina  Bonitate  fadlum  eflè,  ut  mediantibus  ,   anni- 
tentibus,  &  operam  fuam  conferentibus,  Romanorum 
Iroperatore,  Rege  Chriftianiffimo,  Sacri  Romani  Im- 
perii Eledtoribus,  Moguntino,  Colonienfi  ac  Branden- 
burgico,  &  Principibus,  Epifcopo  Paderbornenli,  P.a-. 
latino   Rheni   Neoburgico,  Ducibus  Brunfwico,  Lu- 
neburgicis,  Wulfenbuttano  &  Calenbergenfi ,  de  Fa- 
ce  fit    fufcepta  cogitatio,  in  eumque  finem   Domini 
Ordines  Générales   Uniti   Belgii,  ad  tam  bonam  me- 
tam  collimantes  commiferunt  ac  deputarunt  Nobilis- 
fimum   &   flrenuum    Dominum    Domitium    a  Bever- 
?ii>!g,  in  Conceffu  Dominorum   Ordinum  Generaliura 
Deputatum  ab  una  :  Et  prsedidtus  Dominus  Epifcopus 
&  Princeps  Monafterienfis  ab  altéra  parte,  admodum 
Reverendum  &  Generofum  Dominum  Ma  hiam  Korf 
condiclum  Schmifing,  nec  non  Nobiliiîîmum  ac  ftre- 
nuum  Dominum  Berhardum  à  Wiedcnhurgh ,  refpedli- 
ve   Ecclefiarum   Cathedralium    iVIonafterienfis  &  Hil- 
desheimienfis  Decanum  &  Thefaurarium ,  &  prcedidli 
Domini  Epifcopi  intimes  Confiliarios,  ac  Judicii  Au- 
lici  Monafterienfis   Prxfidem  :    (Tui  vigorc  fufficien- 
tium   Mandatorum   &  necellariarum  Procurationum , 
(quarum   Apographa   fub  finem   hujus  Inftrumenti  de 
verbo  ad   verbum  inferta   funt)   in   mutuas   Pacis  6c 
Amicitias  leges  confenferunt  &  convenerunt  tenore  fe- 
quenti. 

I.  Pax  fit  perpétua  &  conftans  inter  Celfos  &  Prx- 
potentes  Dominos  Ordines  Uniti  Belgii,  &  Reve- 
rendiffimum ac  Celfiffimum  Dominum  Epifcopum  6c 
Principem  Monafterienfem,  eaque  lie  colatur  &  fer- 
vetur  ferio ,  ut  mutuis  fibi  invicem  commodis  ftu- 
deant,  &  omnia  humanitatis,  bonxque  Vicinix  offi- 
cia prxftent. 

II.  Sit  omnium  utrinque  adlorum  Amneftia  6c  per-^ 
petua  oblivio  eorum,  qux  ab  una  vel  altéra  Parte fac- 
ta  funt,  ita  uc  nec  eorum  nec  ullius  alterius  caufa  vel 
prxtextu  alter  alteri  poft  hac  quidquam  hoftilitatisi 
moleftix,  vel  impedimenti  inférât,  moliacur,  aut  in 
detrimentum  vel  prxjudicium  alterius  tentet,  aut  ten- 
tari  faciat:  Sit  etiam  Amneftia  hxc  univerfalis,  ratio- 
ne omnium  eorum,  qui  uni  vel  alteri  Parti  adhxlê- 
runt,  excepcis  iis,  qui  prodicionis  arguentur,  ita  ta- 
men,  ut  illis  via  juris  utrinque  apcrta,  6c  Uxoribus, 
Liberifque  6c  Hxredibus  Bona  falva  maneant  ■,  Domi- 
nufque  Epifcopus  nemini  Valâllorum  ex  occafione  6c 
caufa  hujus  Belli  Inveftituiam  tam  ab  Epifcopatu  Mo- 
nafterienfi ,  quam  Abbatia  Corbeienfi  dependentem 
negabit,  neque  ob  alias  prxtenfiones  aut  lites  protra- 
het  auc  différée  ,  quod  idem  ex  parce  Dominorum 
Ordinum  in  fimilibus  cafibus  reciprocè  obfervabicur. 

III.  Porro  Dominus  Epifcopus  Monafterienfis  fta- 
tim Sx,  illico  Pace  fada  Dominis  Ordinibus  Generali- 
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ÀNNÔ  btfs  Contederâti  Belgii  reftituet  omnia  ea  Loca,nuIlo 
^j-fT/-  refervato,  quae  durante  hoc  Bello  occupavit»  &  quae 
•  ex  iifdem  in  iplîus  poceftate  tempoie  conclufionis  in- 
venicntarj  eaque  omnia  in  eo  llatu  reddet,  quo  tem- 
pore  reftitutionis  erimt  ;  fpecjaliter  etiam  Caftrum  & 
Oppidum  Borculoe,  fie  infuper  proraittet  fe  durante 
hoc  Negotioj  &  à  die  u'tima  Menfis  Martii  fedulo 
curaturutn  >  ne  interea  in  prœdictis  Locis  occupatis  fuo 
fafto  vel  mandate  quidquani  deterius  reddatur,  aut  à 
Subdicis  aliquid  amplius  vel  pro  redimendis  sedibus, 
vel  fub  aliorum  Belli  onerum  prstextu ,  quocunquc  de- 
mum  nomine  fiât,  petatur  auc  exigatur.  fed  è  contra 
providebic  modis  omnibus  ut  eo  in  ftatu  conferventur, 
quo  die  ante  nominato  fuere^  &  fi  quid  contrarium 
interea  aâura ,  aut  qualecunque  damnum  Locis  iis  il- 
latum  fuerit,  ipfa  bona  fide  refarciet.  &  in  priorem 
iilum  ftâtum  fuis  impenfis  reftituet,  eumque  in  finem 
utrinque  liberum  fit ,  CommiiTarios  aliquot  .  fi  ve- 
lint  ,  quamprimum  ad  prxfata  Loca  mitcere,  qui  cu- 
rent, ne  quid  concra  tenorem  hujus  Articuli  quïs  at- 
tentet. 

IV.  CuTabit  infuper  bona  fide,  ut  Miles  omnis,  qui 
prxfato  tempore  in  prsedictis  Locis  reperiecur  ,  ex  iis 
omnibus,  &  quidem  generaliter  ex  univerfo  Territo- 
rio  Dominorum  Ordinum  Generalium  abducatur  ;  li- 
berum autem  ei  Tranfitum  per  Territoria  fua,  modo 
neceflàrius  fit ,  Domini  Ordines  Générales  poUicentur, 
ita  tamen,  ut  breviori  &  commodiori,  qua  fieri  pote- 
rit,  via,  eaque,  quam  praseunte  Commiffario  prxfcri- 
.bent,  ad  Territorium  Monafterienfe  tranfeat .  nec  fpo- 
îium  ullura  aut  Bona  deprsedata  fecum  auferat,  nec 
vim  aut  damnum  quodcunque  Incolis  in  eo  tranfitu  in- 
férât. 

V.  Viciffim  Domini  Ordines  Générales  bona  fide 
promittunt,  nuUum  adum  hoftilitatis  à  die  vigeûmo 
quarto  Aprilis  contra  Dominum  Epifcopura  aut  ejus 
Épifcopatum  iVIonafterienfem  exercituros,  &  û  quid 
contrarium  aflum  fuerit  fe  bona  fide  refarcitùros. 

VI.  Domini  Ordines  Générales  ex  Territorio  Do- 
inini  Epifcopi  Exercitum  fuum  ,  omnemque  Militera 
abducent,  qui  tum  temporis  ibidem  in  expeditione 
sut  flatione  reperietuï',  eodemque  modo  liber  iis  tran- 
fîtus  concedètur,  fi  neceCfarius  fit,  nec  vim  aut  dam- 
num quodcunque  Incolis  in  eo  tranfitu  inférât,  nec 
fpolium  ullum  aut  Bona  poft  prxdiaum  diem  deprœ- 
data  fecum  auferat  :  Captivi  etiam  hujus  Bclli  cujuf- 
cunque  conditionis  fint,  utrinque  firte  foluto  pretio 
feu  lytro  liberi  demittentur,  folutis  folummodo  debi- 
tis  in  captivitate  ab  iis  légitime  contraûis ,  nec  exige- 
tur  poft  hac  ,  quod  à  prxdiûis  Captivis,  aut  etiam 
durante  hoc  Bello  ab  unius  vel  alterius  Incolis  extorium, 
&  promiffum  quidem,  fed  prxdifto  die  vigefimo  quar- 
to ApWlis  nondum  prœftitum  fuerit:  Et  cum  ab  una 
vel  altéra  parte  indiâcc  lint  Contributioncs  ad  certas 
Summas  pro  Perfonarum  &  Locorum  fccuritate  fingu- 
lis  Menfibus  aùt  feptimanis  perfolvcndx  ,  ea;  fccunduln 
normam  &  Regulam,  de  qua  cum  Oppidorum  aut 
Pagorum  Commiflariis,  aliilve  quibufcunque  conven- 
tum  eft,  ad  ultimum  ufque  diem  hujus  Menfis  Aprilis, 
nec  ulterius  perfolvantur. 

VII.  Conventum  eft,  ut  Dominus  Epifcopus  Exer- 
citum fuum  ftatim  fubfecuta  Ratificatione  hujus  Trac- 
tatus  dimittat ,  retento  folummodo  eo  Milite,  qui 
firmandis  Prasfidiis,  &  ad  fecuritatem  Provincix  fuœ 
neceflàrius  eft;  quod  cum  Domini  Medictorcs,  &  ipfc 
Dominus  Epifcopus  judicent,  fieri  poflè  cum  tribus 
injllibus;  ita  &  ille  promittit,  fe  illura  numerum  non 
excePTurum  ,  &  quod  inpoftierum  novum  Militem  non 
confcribet ,  nifi  id  necelfitas  &  fecuritas  Imperii  &  Cir- 
culorum,  vel  etiam  Fœdera  huic  Traûatui  non  con- 
traria tequifiverint  aut  poftulaverint ,  idque  iniuper  non 
alitefj  quam  fecundum  Imperii  Conftitutiones,  Inftru- 
mentum  Pacis,  &  Jura  Principum  ,  quibus  Domini 
Ordines  per  hoc  nihil  derogatum  volunt. 

Vlil.  Renunciabit  infupêt  Dominus  Epifcopus  om- 
nibus &  fingulis  Fcederibus  huic  Paci  contrariis ,  & 
nunquam  fe  de  novo  contra  Dominos  Ordines  Géné- 
rales cum  aliis  Principibus  aut  Magnatibus  devinciet, 
neque  eorum  Rempublicam  novo  unquam  Bello  ado- 
rietur. 

IX.  Ut  &  ad  reciprocam  Domini  Epifcopi  fecUri- 
tatem  Domini  Ordines  Générales  declarabunt,  qucm- 
admodum  déclarant  hifce  prxfentibus ,  fe  deinccps 
nuKs  cmnino  Fcederibus  obftriâos  effcqua:  huic  Pa- 
ci fint  contraria,  ejufve  fcopum  aut  effedus  aliquo- 
jcnodo  poffint  irapedire  ;  booa  etiam  fide  promittunt, 
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fe  peraflo  hujus  Traûatus  Nt^otio  îiihil  ùnquam  holti-  AnnÔ 
le  lub  quocunque  prœtextu,  vi  aut  Armis  contra  Do-     tK/C/î 
mim  Epifcopi  PeKonam,  aut  contra   Epifcopatus  Mo- 
naitenenfis   Terntoria   molituros ,    neque   unqusro   fe 
contra  eundcm,  aut  ejus  Epifcopatum  cum  aliis  Prin- 
cipibus aut_  Magnatibus  devinûuros. 

A.  Confœdcrati  etiam  &  Amici  utrinque  hoc  Trac, 
tatu  comprehenduntur,  &  nominatim  ex  pane  Domi- 
norum Ordmum  Generalium,  Sercniffimus  &  Potcn- 
tiHimus  Prtnceps  ac  Dominus,  Dominus  FridericiiS 
Tertius.  Danœ,  Norwegi^,  Gothorum  &  Vandalo- 
rum  Rex,  &c.  Sereniffimus  &  Celfiffimus  Princeps 
ac  Dominus,  Dominus  Grcgorius  Wilhelmus,  Dux 
iîruniwicenfis  &  Luneburgenfis  ,  &c.  ReverendifE- 
mus,  Sereniffimus  ac  Celfiffimus  Princeps  ac  Domi- 
nus, Dominus  Erneftus  Auguftus  ,  Epifcopus  Olha- 
brugenfis,  Dux  Brunfwicenfis  &  Lunxburgenfis ,  &c 
6ereniflimus  &  Celfiffimus  Princeps  ac  Dominus,  Do- 
minus Chriftianus  Albertus,  Hœres  Norwe^i-E  Dux 
Slefwici,  Holfatiœ,  &c.  Illufti-ifimius  Com?s  ac  Do- 
minus. Dominus  Antonius  Gunterus,  Comes  in  Ol- 
denburg,  &c.  cum  omnibus  Regnis,  Ducatibus,  Co- 
mitatibus,  Ditionibus,  Regionibus  5c  Terris,  quee  jam 
polîident,  aut  impofterum  poffidebunt.fimul  &  eorum 
incohs  &  Subditis  :  Et  ex  parte  Domini  Epifcopi  Mo- 
naftenenlis ,  Sacra  Cxfarea  Majeftas  &  Romanorum 
Imperium  ,  ac  Confœderati  Rhenani ,  aut  qui  ex 
IIS  vel  aliis  Amicis  includi  voluerint,  &  duorum  vel 
trium  Menfium  fpatio  fe  includi  vellc  declaraverint  ', 
cum  omnibus  Regnis,  Ducatibus,  Comitatibus,  Di- 
tionibus,  Regionibus  &  Terris,  qux  jam  poffident, 
aut  impofterum  pollîdebunt ,  fimul  &  eorum  Incolis 
&  Subditis.  Similiter  includantur  utriufque  Partis 
Duces  &  Prxfedi  Militia;  nominatim  Illuftriffimus 
Comes  ac  Dominus,  Dominus  Georgius  Fredericus. 
Comes  de  Waldeck  ,  cum  fuis  Comitatibus  &  Ter- 
ris; idque  eo  cum  effèau,  ut  de  omiiibus  &  fincrulis 
in  iis  contentis  abfolute  gaudeant;  codera  modo  ôc 
eodem  jure,  quo  ipf»  Partes  Principales.  Ita  tamen» 
ut  fi  inter  Partes  prKdidtas ,  illarumque  Confcedera- 
tos  &  comprehenfos  lis  aut  controverlia  quœdam  auc 
jam  fit,  aut  deinceps  orta  fuerit,  illa  hinc  inde  non 
aliter, quàm  via  amicabili  ,aut  (êcuiidiim  Jus  &  Confti- 
tutiones Imperii  abfque  via  fadj  âut  armorum  ftrepitu 
determinetur. 

XI.  Qiiantum  ad  Dominum  de  Borculoè.  Domi- 
rii  Ordines  Générales  non  defiderant,  ut  ratione  Juris 
hve  direûi  Dominii,  five  utilis,  per  hune  Ti-aûstuni 
ahquid  mutetur,  fed  manet  hoc  jus  in  co  ftatu  ,  iri 
quo  fuit  ante  hoc  Bcllum  :  Renunciat  vero  prœfatus 
Dominus  Epifcopus  Juri  fuperioritaris  in  didlo  Domi- 
no de  Borculoè  cum  fuis  dependentiis,  cum  confenfu 
Capituli;  ita  tamen,  ut  ifta  tenunciatio  non  prejudi- 
Cetjtiri  Imperii,  fed  illud  per  omnia  falvum  mancat. 
quod  ipfum  tamen  inter  Imperatorem  &  Dominos  Or- 
dines non  nifi  via  amicabili  aut  alià  utrinqUe  berie  vifâ 
decidetur. 

XII.  Ut  &  utrinque  omnibus  &  fingulis  prccten- 
tionibusqua:cunque  tandem  illœ  fint,  vel  elle  poffint. 
vero  Domini  Ordines  Générales  &  Dominus  Epifco- 
pus. etiam  confenticnte  pra;did:to  Capitulo  Monafte- 
rienfi,  bona  fide  renunciant.  ira  ut  prœfenti  hoc  Trac- 
tatu  pro  extinctis  habeantur. 

XIII.  Nunquam  pofthac  Dominus  Epifcopus ,  vcl 
ejus  Succeffores  fub  quocunque  praetextu,  vel  ex  qua- 
cunque  caufa  neque  per  fe ,  neque  per  fibi  Incorporâtes 
&  Subject-os ,  caufis  ad  Dommos  Ordines  Générales 
Confœderati  Belgii  ejusque  Incorporâtes,  &  Subjcftos 
pertinentibus  le  immilcebit.  neque  impofterum  contri 
illos  Arrefta  &  Repreffiilias  decernct,  vcl  cxecutiones 
rerum  judicatarum  impediet  ;  Et  i\  qux  controverfiœ 
prêter  fpem  inter  prxdiaos  Dominos  Ordines  &  Do- 
minum Epifcopum  ejusve  Succeffores  unquam  oHan- 
tur,  non  alio  quam  amicabili  modo,  vi  Guat-antia:  fu- 
per  hoc  Tl'adtatu  prceftitx  componantuf  ;  Privatorum 
verô  lires  femper  ad  Judicem  Comraittentem  femit- 
tentur  ;  earum  autem  .  vel  etiam  cujuscunque  alterius 
prxtextu  &  caufa,  nunquam  contra  Dominos  Ordines 
Générales  ejusve  Incorporâtes  &  Subjeftos,  ArrTlis,vi, 
aut  fafto  ipfo  aliquid  attentabit;  Iderh  Domini  Ordi- 
nes Générales  Confœderati  Belgii  pro  fe  &  omnibus 
fibi  Incorporatis  polliccntur  atque  promiitunt,qnem  iri 
finem  utraqiie  Pars  pacifcens  tenebitur,quemadmodum 
fe  teneri  velle  hoc  ipfo  fe  obfti-ingit  &  obligat  fadlu- 
rum,  ut  omnibus  &  fingulis  Partibus  in  Judicio  liti^an- 
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AnNO  "bus  absqiiemora  &  uUo  Perfonarum  refpeau  Juftitia 
//-y   adminiltretur.  ,        „     . 

1600.  j^jy  ;^j  majorem  prxdiaorum  cautelam  &  lecu- 
ritatem  Roroanorum  Imperator,  Rex  ChriftianilTinuis, 
Eledores  Mogancinus.Colonienlis  &  Brandenburgicus, 
Epilcopus  Padcrbornenlis  ,  Princeps  Palatinus  Rhcni 
Neoburgicus,  Auguftus  &  Johanncs  Fredericus  Duces 
Brunfwicenlès  &  Lunceburgenlbs ,  iisque  dura  plures  ad 
eandcm  requiramur,  Ibper  hoc  Traitatu,  &  omnibus 
ac  fineuliscjus  Articulis  Guarantiam,  lolemni  &  me- 
liori  forma,  vigore  fpecialis  defupcr  confeai  Inftrumcn- 
ti  promittunt,  ità  ut  fi  una  vel  altéra  Pars  huic  Paci. 
ejusve  Articulis  non  fatisfeceriti  vel  iisdem  quocunque 
tempore  in  quocunque  capite  contravenent  ;  obltnd:! 
elTe  vclint,  eam  non  folum  Autoritatum  &  Dignuatura 
fuarum  interventione,  ièd  &  omni  ope  &  mediis  futH- 
cientibus  ad  implenda  &  fervanda  Padta  compuUuros. 

XV.  Item  conventum  eft  ,  &  utrinque  placuit; 
quod  prxfens  Tradatus,  atque  omnia  in  eo  contenta 
&  concluia  à  diûis  Dominis  Ordinibus  Generalibus 
Fœdcratarum  Provinciarum,  &  difto  Domino  Epilco- 
po  &  Principe,  fimul  &  à  Capitulo  Monaflenenli  per 
patentes  utriusque  Partis  Litevas^SigiUo  roagno  munitas, 
débita  &  autheniica  forma  inter  quindecim  dies  proxi- 
mè  infequentes  aut  citiùs,  fi  fieri  poterit,  confirmabun- 
tur  ,  &  ratihabebuntur  mutuaque  Inftrumenta  intra 
prxdiftum  tempus  hinc  inde  extradentur,&  concedc- 
tur  liiinc  in  finem  illis.qui  extraditionem  iftam  facient, 
Salvus-conduaus  qui  hoc  ipfo  pro  conceflo  habebitur: 
Fietque  à  die  priEdicfttE  extraditionis  Militum  exaucfto- 
ratio,  prout  Articulo  feptimo  conventum,  nec  ab  ex- 
auaoratJone  cefletur,  donec  illa  perfeûa  fuerit,  quod 
absque  inucrvallo,  &  intra  quindecim  dies  à  prsedicto 
die  computandos  ablolvi  débet  ■■,  necnon  &  Tradatus 
hic  ftatim  à  tradiiis  &  permutatis  Inl^rumentis,  forma 
&  loco  folitis  publicabitur. 

TraduBkn   du  Plein-pouvoir  des  Etats  Généraux  des 

Provinces-ZJnies. 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pais- 
Bas,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront ou  orront  falut:  Sçavoir  faifons,  qu'étant  portez  à 
terminer,  à  des  Conditions  raifonnables,  les  mefintel- 
ligences,  qui  font  futvenuës  entre  cet  Etat  &  Mon- 
fieur  l'Evêque  de  Munftcr,  &  la  Guerre  qui  s'en  eft 
enfuivie,  &  ainfi  ramener  &  rétablir  une  Paix  falutaire 
dans  les  Quartiers  &  Pays  es  environs,  nous  avons 
trouvé  bon  de  députer  le  noble,  difcret,fage,  &  pru- 
dent Seigneur,  Hierome  de  Beverning,  Député  dans 
notre  Aflémblée  de  la  part  de  la  Province  de  Hol- 
lande &  de  Welt-Frife  ;  Et  fâchant  qu'il  a  pour  cet 
efFeift,  befoin  de  notre  Procuration,  Plein-pouvoir, 
Auchorité  &  Mandement,  pour  ôter  tous  les  fcrupu- 
lesqui  pourroient  naître  à  cet  égard.  Nous  lui  avons 
donné,  comme  nous  lui  donnons,  en  vertu  des  pre- 
fentes. Plein-pouvoir,  Authorité  &  Mandement  fpe- 
cial  pour  conclure  &  figner  finalement  avec  ledit  Evê- 
que  de  Munfter,  ou  ceux  qui  feront  par  lui  authori- 
fés ,  le  Traitté  de  Paix  encommencé  ;  Promettant  fin- 
cerement  &  de  bonne  foi  d'avoir  pour  agréable ,  fer- 
me ,  ftable  &  valable  tout  ce  qui  par  le  fufdit  Sieur 
notre  Député  en  laditte  qualité  fera  fait,  promis,  con- 
fenti  &  accordé ,  &  de  l'entretenir  &  obferver  invio- 
lablement ,  fans  rien  faire  ni  fouffîir  être  fait  allencon- 
tre .  direacmcnt  ou  indireftement,  en  quelque  manière 
que  ce  puifle  être.  Se  de  ratifier  &  aprouver  le  tout, 
&  fi  befoin  eft  d'en  accorder  &  paffer  Lettres  &  Ins- 
trumens  en  bonne  forme  à  l'entier  contentement  & 
fatisfaûlon  du  fufdit  Sieur  Evêque.  Donné  à  la  Haye, 
fous  nôtre  grand ,  Sceau  la  Paraphe  du  Prefident  de 
notre  Aflémblée  &  la  Signature  de  notre  GreiEer, 
le  neufiénie  Avril  1666. 

Btoit  fi^né ,  J.v.  Reygersbergh.  Vt. 
Et  plus  bas  était  écrit , 
Par  Ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  Etats  Généraux, 

Signé, 

N.  Ru  YSCH. 


N 


Traduction  dn  Plein-pouvoir  de  l'Evèque 

de  Admfler. 

Ous  Chriftophe   Bernard  par   la  grâce  de  Dieu 
Evêque  de  Munftcr,  Adminiftrateur  de  Corvay, 


Burgrave  de  Stromberg ,    Prince   du  St.   Empire  &   Anno 
Comte  de  Borckloke  &c.  favoir  faifons  que  pour  as-    ■,(■(■(■ 
foupir  les  mefintclligences  &  la  Guerre ,  où  nous  fom-  * 

mes  depuis  quelque  tems  avec  les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies,  ayant  refolu  de  déférer  i 
la  Médiation,  que  leurs  Majeltés  Impériale,  &  Tres- 
Chrétienne  &  plulieurs  Eleûeurs  &  Princes  de  l'Em- 
pire nous  avoient  offerte  pour  notre  Accommodement 
à  l'amiable,  &  ayant  pour  cet  ettét  convenu  d'une  As- 
femblée  à  faire  dans  la  Cour  de  S.  A.  E.  de  Brande- 
bourg à  Cleve,  Nous  aurions  député  &  commis  notre 
Confeiller  Privé  le  Sieur  Matthieu  Korf,  dit  Schmi- 
ling  ,  refpeftivement  Doyen  &  Cuftode  de  Notre 
Cathédrale  de  Munfter  &  de  celle  de  Hildcsheim ,  & 
notre  Confeiller  Aulique  &  Juge  feculier  de  noire  Cour 
le  Sr.  Bernard  de  Wiedenbruck  >  pour  fe  rendre  à  la 
dite  Aflémblée  de  Clêve,  y  traiter  &  concerter,  mo- 
yennant l'interpofition  des  lUfdits  Seigneurs  Médiateurs, 
tout  ce  qui  pourroit  conduire  à  l'accommodement  & 
à  la  reconciliation  des  mefintelligenccs  furvenuës  à  l'oc- 
cafion  de  la  prefente  Guerre  ,  comme  aufli  dreflèr  des 
Inftrumens  &  des  Traités  de  ce  qui  auroit  ainli  été 
concerté  &  aggréé  de  part  &  d'autre,  &  pour  faire 
généralement  tout  ce  que  nous  pourrions  faire,  fi  nous 
y  étions  prefents.  Oeft  de  quoi  nous  leur  donnons 
toute  authorité  &  Pouvoir  neceflaire ,  &  promettons 
en  parole  de  Prince  de  faire  fidellement  oblérver  ce 
qui  fera  ainli  traité  &  promis  par  eux ,  &  de  les  en 
indemnifer,  comme  de  coutume,  en  foi  de  quoi  nous 
avons  figné  la  prefente ,  &  appliqué  notre  Cachet.  Fait 
à  Munfter  le  25.  de  Mars  l'an  1666. 

Christophle  BerkaRd. 

(L.S.) 

In  quorum  omnium  fidem  prxnominatus  Celforumi 
&  Prxpotentum  Dominorum  Ordinum  Generalium 
Deputatus  Extraordinarius ,  ficut  &  prxnominati  Re- 
verendifl^mi  ac  Celfiffimi  Epifcopi  &  Principis  Mo- 
nafterienfis  Deputati  Extraordinarii  vi  &  vigore  prs- 
fatarum  fuarum  Commiflîonum  &  Mandatorum  ma- 
nibus  propriis  fubfcripferunt ,  &  Sigillis  fuis  munive- 
runt.  Aûum  Cliviœ  ipfo  die  Palmarum,  qui  eft  18. 
Aprilit  Scilo  novo  Anno  1666. 

(L.S.)  H.  V.  Beverningk. 

(L.S.)  Matthias  Korff  diftus  Schmisingk.' 

(L.S.)  Bernhardt  von  Widenbruck. 

In  fupradiftorum  omnium  fidem  infrafcripti  Domi- 
ni  Plenipotentiarii  non  folum  hoc  Inftrumentum  Sub- 
fignatione  fua  communiverunt,  fed  infuper  etiam  pro- 
milérunt,  Ccuti  &  hoc  ipfo  promittunt  ,  quod  fpatio  - 
fex  feptimanarum  Guarantiae  feu  Manutentionis  aflé- 
curationem  in  tali  forma ,  prout  conventum  &  à  dic- 
tis  Dominis  Plenipotentiariis  ipGs  Partibus  pacifcenti- 
bus  extraditum  eft  propria  Dominorum  Committen- 
tium  fuorum  manu  fubfcriptam  exhiberi  curabunt. 
Adum  Clivis  eodem  quo  fupra  die  Palmarum,  qui  efl 
18.  Aprilis  Anno  1666. 

JoHANNEs  Baro  DE  GoEssE ,  S.  C.  M.  Vlenip. 

CoLBERT,  S.  Chrift.  Maj.  Plenip. 

M.  Fridericus  L.B.  de  Schonborn. 

Hen.  Batz  Dr.  é-  Chrijtophor  Gudenus  Hr. 

Vletiif.  El.  Mogmt. 
Fetrus  Buschman  .  Vlenip.  ZleB.  Cohn. 
Ottho  L.B.  à  ScHWERiNf  &  TV.  IV.  Blaspiel, 

Vlenip.  El.  Brand. 
Caspar  Philip  v.  Ketteler. 

JoHANNES  AdoLPHUs  L.  B.  de  FuRSTENBERGH. 
CoNRADUS  MeiNDERs;,  Dr.  Conjiliarius  Efifc.  Pa- 

der.  &  Plenip. 
FraNciscus  de  Oise  ,  Pknipotentiarius  Ducis  Fala- 

tino-Neohurgici. 
Fridericus  ab  Heinburg,  Augujii  Ducis  Bruns^ 

•vie.  tà"  I^uneb.  Plenipottntiarius. 
Otto  Grote. 
LuDOLPHUs  Hugo  ,  Joannis  Friderici,  Dticit 

Bruvfvicinfis  &  iMnaburg.  Vismpotentuirii. 

Jlatif' 


'M.mi^) 
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Anno 
1666. 


Ratificatio  A'.tememoratorHm  Dominorum  Ordi- 
num  Generalium, 

ORdines  Générales  Fœderatarum  Bclgii  Provîncia- 
rums  conftare  volumiisj  omnibus  &  fingulis , 
quorum  interefl  ,  aut  quomodolibet  intereflê  poterit; 
Quoniam,  jufto  defiderioj  ac  propenfa  voluntate>  moti 
fumus ,  cum  Reverendiflîmo  &  Celûffimo  Domino , 
Domino  Chriftophoro  Bernhardo^  Epifcopo  &  Prin- 
cipe Monafterienli ,  comrahere  &  inire,  iîtniam,  fin- 
ceram  mutuamque  Pacem;  &  defiderantes  hujus  falu- 
laris  operis  progreffumj,  neceflàrium  duximus  Clivos 
ablegare  Dominum  Hieronymum  à  Beverningk  ,  in 
Confeflii  noftro ,  à  parte  Dominorum  Ordinum  Hol- 
landia:  &  Weft-Frifix  Deputatum,  l'C  cum  Reveren- 
dis  &  Generoûs  Dominis ,  Prîefati  ReverendilTimi  ac 
Celfiffimi  Domini  Epifcopi  Commiiîàriis  conveniretj 
de  firma,  fincera  &  mutua  illa  Pace.utrimque  colenda, 
&  obfervanda  :  lUi  autem  cunftis  acauratè  deliberatisj 
ventilads  &  dilcuffis,  nomine  utriufque  Partis,  Pacem 
inutuam  pepigerint  &  concluferint ,  nec  non  de  pecu- 
liaribus  ArticuliSj,  invicem  convenerint,  quorum  ténor 
is  eft  ,  qui  hic  &  infra  verbotenus  fequitur  inlêrtus  : 
Proindo  praedidum  ac  fupra  hic  infertum  fadïe  Pacis 
atque  Articulorum  conventorum  Inftrumentum  ,  per 
prxnominatum  noftrum  Ablegatum  &  prsefatos  Com- 
miflarios  in  ordinem  redactum»  in  omnibus  Punûis 
&  Claufulis,  approbavimus  &  ratum  habuimus  prout 
tenore  ac  vigore  praefentium,  illud  approbamus  &  ra- 
tum habemus.  fpondentes,  nos  diftum  Inlîrumenmm, 
in  omnibus  Pundis  &  Claufulis  fuis ,  inviolabiliter  fer- 
vaturos  ac  impleturos,  neque  paffuros ,  ut  à  quoquam 
ullo  modo  infringatur,  vel  violetur.  In  quorum  fidem 
&  robur  hafcc  per  noftri  Confeflus  Prjelidem  fignari , 
à  Graphiario  fublcribi,&  Majori  Sigillo  noftro  muniri 
feciraus.  Dabantur  Hagx-Comitum ,  die  quarto  Maji 
Anni  fupra  millefimum  fexcenteiimum  iêxagelimi  fex- 
ti.A.  VAN  NvEVEEN.Vt.Ad  IMaBdatum  Altememora- 
torum  Dominorum  Ordinum  Generalium.  N.Ruysch. 


Ratificatio  Domini  Epifcopi  Monafltrienfis. 

NOs  Chriftophorus  Bernardus  Dei  gratia  Epifco- 
pus  iVIonafterienlîs  ;,  Adminiftrator  Corbeieniis. 
Burgravius  Stromborgenfiis  ,  Sacri  Romani  Imperii 
Princeps,  &  Dominas  in  Borckelo  ,  &c.  Conftare 
volumus  omnibus  &  fingulis  >  quorum  intcreft.  aut 
(juomodolibet  interelîè  poterit  :  Quoniam  jufto  defi- 
derio  ac  propenfa  voluntate  moti  lumus  cum  Cellis 
&  Praepotentibus  Unitarum  Belgii  Provinciarum  Or- 
dinibus  contrahere  &  inire  firmam  ,  linceram  >  mu- 
tuamque Pacem  &  defiderantes  hujus  falutaris  operis 
progreiTum  ,  neceiTarium  duximus  ablegare  infra  nomi- 
aatos  noftros  Plenipotentiarios^ut  cum  &  infra  nomi- 
nato  Domino  Generalium  Statuum  Fcederatorum 
(Jniti  Belgii  Dtputato  ac  Plenipotentiario  convenirent, 
de  firma  ,  fincera  &  mutua  illa  Pace  utrimque  co- 
lenda  &  obfervanda;  llli  autem  cundtis  accuratè  de- 
liberatis,  ventilatis  &  difcuffis  nomine  utriusque  Partis 
Pacem  mutuam  pepigerint:,  &  concluferint,  nec  non 
de  peculiaribus  Articulis  invicem  convenerint ,  quorum 
ténor  is  eft ,  qui  hic  &  infra  verbotenus  fequitur  mfer- 
tus.  Proinde  praedidum  ac  fupra  hic  infertum  fadas 
Pacis  atque  Articulorum  conventorum  Inftrumentum 
cum  prsememorato  Ordinum  Plenipotentiario  per  dic- 
tes Deputatos  noftros  in  ordinem  redadum  in  omni- 
bus Pundis  &  Claufulis  approbaviœus ,  &  ratum  ha- 
buimus, prout  tenore  ac  vigore  prxfentium  illud  ap- 
probamus &  ratum  habemus ,  fpondentes  Nos  didum 
Inftrumentum  in  omnibus  Pundis  ôc  Claufulis  invio- 
labiliter fervaturos  ac  impleturos,  neque  paflTuros,  ut  à 
quoquam  ullo  modo  infringatur,  aut  violetur.  In  quo- 
rum fidem  &  robur  hoc  manus  noftrae  fubfcriptione 
munivimus  ,  &  majora  noftra  &  venerabilis  noftri 
Cathedralis  Capituli  Sigilla  appendi  fecimus.  Monafte- 
lii,  die  vigeûma  fexta  Menus  Aprilis  Anno  \666. . 

Sipiaîum, 

Christophorus  Bernardus.' 


Vt. 

J.  E.  Brabeck._ 


Jkticaliis fepAratm.  £LuNiG  Temfihes  Rcichs-^r-  Anno 
chiv.  Part.  Spec.  Cont.    I.   Abtheil.   III.    Ab-   i^^^^ 
im  XV.  pag.  219-  d'où  l'on  a  tiré  cette  Piè- 
ce qui  fe  trouve  auffi  dans  le  TloeMrum  Europ^nm 
Tom.  X.  pag.  160.  col.  2.  £] 

QUandoquiJem  Articulo  quinto  initx  hodie  inter 
^Dominos  Ordines  Générales  Fcederati  Belgii  8e 
Dominum  Epifcopum  &  Principem  Monafterienfem, 
Pacificationis  conventum  eft  à  die  vigefimo  quarto  , 
currentis  Menfis  Aprilis, ab  omni  Holîilitate  abftinere, 
&  fi  quid  contrarium  adura  fuerit  id  bona  fidc  refâr- 
cire.  Etxquitatis  ratio  poftulet,Loca  occupata,  quae 
vi  prxfàtx  Pacificationis  veniunt  reftiruenda ,  non  antè 
illum  diem  rellitui,  quàm  quô  adus  Hoftilitatis  ces- 
faturi  funt  :  conftitutus  dies  vigefimus  quartus  Aprilis 
verô  in  Vigiliam  Pafchatos  incidat;  hinc  inter  utrius- 
que Partis  pacifcentis  Deputatos  convenir,  loco  iftius 
diei  vigefîmi  quarti,  alium  fcilicct  vigefimum  leptimum 
hujus  Menfis  Aprilis  conftituere,quo  die  etiam  absque 
uUa  ulteriori  mora  Milites  ex  prxdidis  Locis  abdu- 
centur,  prout  dies  ille  in  utrumque  fincm  conftituitur 
hoc  Receffu,  quem  ejusdem  roboris  &  vigoris  elle 
placuit,  ac  fi  de  verbo  ad  verbum  principali  Tradta- 
tui  inlêrtus  eflèt.  Adum  Cliviac  die  decimo  odavo 
Aprilis  ,  Anno  millefimo  fexcentefimo  fexageûmo 
fexto. 


Signatum  , 

H.  Beverning. 
(L.S.) 


Matthias  Korff, 

didus    SCHMISING. 

(L.S.) 


Garantie  du  Roi  de  France  fur  le  Traité  de 
Paix  fait  à  Cleves  le  18.  ylvril  1666.  entre  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies,  (^  l'Evèqiie  er  Prince  de  Muns- 
ter. Donné  à  St.  Germain  en  Laye  le  11. 
A'Ui  1666.  [Lettres,  Mémoires,  &  Net,'o. 
dations  du  Comte  d'E  s  t  r  a  d  e  s.  Tom.  III, 

LE  Roi  ayant  eu  communication  ,  tant  du  Traité 
d'Accommodement  d'entre  les  Etats  Généraux 
des  Provinces -Unies  des  Pais-bas  &  l'Evcque  de 
Munfter,  Prince  de  l'Empire,  conclu  &  figné  à  Cle- 
ves le  feiiicme  Avril  x()6(î.  ,que  de  l'Ade  par  lequel 
le  Sieur  Colbert  ,  Conlèiller  de  Sa  Majefté  en  fes 
Confeils  ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hô- 
tel, auroit,  en  vertu  du  Pouvoir  qu'il  lui  en  auroic 
été  par  elle  donné,  promis  la  Garantie  dudit  Traité, 
fuivant  l'Article  quatrième  &  autres  fubféqucnts  :  Sa 
Majefté  a  ratifié  &  ratifie  ce  qui  a  été  fait  par  ledit 
Sieur  Colbert ,  a  promis  &  promet  ladite  Garantie. 
En  foi  de  quoi  elle  a  figné  la  préfente  de  fa  main, 
&  y  a  fait  appofer  le  Scel  de  fon  Iccret ,  6c  contre- 
figné  par  moi  fon  Confeiller  Secrétaire  d'Etat  &  de 
fes  Commandemens  &  Finances.  A  Saint  Germain 
en  Laye  le  treizième  jour  de  May  1666. 


Sipié, 


LOUIS. 


Tlus-bas, 

De  Lionne.' 


Garant ia  à  Sacra  Ctfàrea  Majeftate  L  E  o  p  o  l- 
D  o  I.  i»  fe  fttper  amicabitibus  PaRis  inier  Pra- 
fot  entes  Ordines  Générales  Foederati  Bel- 
gii <î^  unit  çj-  llluftrijfimum  Principem ,  Epifco- 
pum MoNASTERiENSBM  ab  aliera  parte , 
devis  1%.  Aprilis  1666.  conclufis  fufcepta.  [Ti- 
ré de  la  Regiftrature  d'Etat  de  la  Chancelerie 
de  la  Cour  de  Sa  Majefté  Impériale.] 

LEopOLDUs  &c.     Notum  facimus ,   quôd  cùm  ad 
noftram  ficut  &  Régis  Chriftianiffimi  tum  &  nos- 
O  3  tro- 


CORPS     DIPLOMATI  Q^U  E 


e  ,  trorum  ac  Sacri  Romani  Imperii  Eleaormn  fie  Prm- 
ANNO  .^^^  Moguntini,  Coloniciihs  &  Braiidcnburgici . Pa- 
1666.  derhorncnlis  ,  Ducum  Biunrwico-Luneburgcnlmni  , 
■Wolft-cnbutleniis  Se  Calcnbcrgenlîs  interpolitioncm  Bcl- 
\nm  inter  Ordines  Uniii  Bclgii  ex  ima,  &  Epifcopum 
Monafterienleni  ex  altéra  partibus  nuper  cxortum  , 
amicabilibus  Pa^is  Clivis  lub  dato  iS.  April.  i666- 
iëliciter  fit  compolitum,  iisque  litnul  provUlim.  ut  & 
nos  tanquam  Mediator  Garantiam  huju.-^ce  Tradatus 
in  nos  lUfciperemus  :  Nos  Iwic  Convcnnoni  fatisfaccre 
volenies.firmiter  &  Verbo  Inipcriali  pollici^i  fuerimus, 
prout  hibce  animo  deliberato  poUicemur  ,  quod  fi 
qiiisquam  hnjus  Pacificationis  tcnori  quocunque  modo 
contra  venirc  aufus  fuerit,  nos  eum  per  vim  &  Ar- 
ma ad  reparationcm  damnorum  fie  conllantem  Pacis 
obiervationcm  fie  ad  implenientum  omni  ope  compel- 
lere  veliraus  fie  debeamus.  Harum  vigore  Literarum 
manus  noftrx  SubCciipcione  &l  Sigilli  Qc&rei  impres- 
lionc  munkaïun^.quiC  dabautur  Laxemburgi  51.  Maji 
1666. 


Ratification  du  Roi  de  France  fiir  U  Garantie 
fromife  en  fin  mm  an  Traité  de  Paix  fait  entre 
les  Seigneurs  Etati  GeneraiSM  i/«  P  R  o  v  ï  N  C  E  s- 
Unies,  C/  /'  Prince  Evèqnc  de  M  u  N  s- 
TER.  Donne' à  St.  Germain  en  Lajie  le  15. 
Mai  ï666.  [Tire'  de  rAmbadade  d'Efpa- 
"ne  à  h   Haye  du  tems  du  Roi  Charles 

il.] 

LE  Roy  ayant  eu  communication  tant  du  Traitté 
d'Accommodement  d'entre  les  Eftats  Généraux 
des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas  &  l'Evêque 
de  Munfter  Prince  de  l'Empire  ,  conclu  &  (igné  à 
Clcve  le  18.  Avril  1666.  que  de  TAfte  par  lequel  le 
Sr.  Colbeit  ConfeiUer  de  Sa  Majeilé  en  fes  Con- 
feils  Se  Mailtre  des  Requeftes  ordinaires  de  fon  Hoftel, 
auroir,  en  vertu  du  Pouvoir  qu'il  luy  en  auroit^  efté 
par  elle  donné,  promis  la  Garantie  dudit  Ttaitté  fui- 
vant  l'Article  XIV.  ôc  autres  lliblcquents;  Sa  Majefté 
a  ratifié  fie  ratifie  ce  qui  a  efté  f-it  par  ledit  Sr. 
Colbert  ,  a  promis  &  promet  ladite  Garantie.  En 
foy  de  quoy  elle  a  figné  la  prefente  de  fa  main  6c  y 
a  fait  appofer  le  Seel  de  fon  Secret  Se  contrefigner 
par  moy  fon  ConfeiUer  Secrétaire  d'Eftat  fie  de  fes 
Commundemens  Se  Finances.  A  Sc  Germain  en  Laye 
le  13.  jour  de  May  166^. 


Sign^, 


LOUIS. 


Plus  ha 


De  LioKjJe. 


XXXVi 


2  i ,  Avril.  Traité   entre     Louis  XIV.  Roi  de  France  j    tir 


La 


l'Elcclem-  de  Cologne.     Fait  à  Suint  Gcr- 


FtiANCE         main  en  Laje,le  15.  ylvril  iiîîïS.  [.Manufcrit;] 
ET  Co- 
logne. 

LOuis  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  Se  de 
Navarre  ,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront.  Salut.  Ayant  lu  Se  examiné  le  Traité 
fait  Se  figné  à  S.  Germain  en  Laye  le  23.  d'Avril  de 
l'année  i666-  par  le  Sr.  de  Lionne, ConfeiUer  en  tous 
nos  Confeils,  Secrétaire  fie  Miniftre  d'Etat ,  en  notre 
nom, 6c  en  vertu  du  Plein-Pouvoir  que  nous  lui  avons 
donné,  &c  par  le  Sr.  Comte  Gtiillaume  de  Furftem- 
berg ,  au  nom  fie  muni  aulli  d'un  pareil  Plein-Pouvoir 
de  notre  très-cher  fie  bien  amé  Frère  l'Elcdleur  de 
Cologne,  duquel  Traité  la  teneur  s'enfuit. 

COmme  Sa  Majefté  Trés-Chrêtienne  a  julques  ici 
témoigné  dans  toutes  les  occafions  qui  s'en  font 
prefentées  combien  elle  avoit  à  cœur,  l'exadte  obfer- 
vation  du  Traité  de  Munfter  &  le  repos  de  l'Empire^ 


elle  a  fait  remontrer  plufieurs  fois  par  des  raifons  fort  A  vtmA 
vives  Se  preflanies.  à  Melfieurs  les  Elefleurs  de  Ma-  '^'^"® 
yenccS:  de  Cologne, 6c  à  Monfieur  le  Duc  de  Neu-  l666w 
bourg  ,  qu'il  fcroit  tout  à  fait  impolablc  que  l'un  Sc 
f autre  ne  vînt  à  s'altérer,  fi  en  cas  de  rupture  entré 
la  France  Se  l'Efp.ngne ,  les  Elefteurs  Princes  de  l'Em- 
pire, fie  nommément  ceux  qui  ont  des  Etats  iituez  fur 
le  Rhin ,  accorderoient  à  l'Empereur  ,  ou  à  quelque 
autre  Prince  ou  Potentat,  tel  que  ce  puiffè  être,  au 
préjudice  de  la  France,  des  Quartiers  Se  des  Paflàgcs 
dans  leurs  ïtats  contre  les  Conftitutions  de  l'Empire, 
fie  rinflrument  de  la  Paix:  &c  comme  d'ailleurs  les- 
dits  Seigneurs  Elefteurs  fie  DucSc  fur  tout  Monfieur 
l'Eleéleur  de  Cologne  s'eft  trouvé  obligé  non-feule- 
ment de  faire  des  plaintes  à  Sadite  Majel^é,  des  des- 
ordres Se  grands  dommages  que  la  marche  de  fon 
Armée  par  le  Païs  de  Liège  avoit  caufé  à  fes  Sujets 
dudit  Païs  ,  mais  que  même  il  a  i-econiiu  avec  un 
trés-fcnfiblé  déplaifir  que  le  Paflàge  deS  Troupes  qu'il 
a  accordé  à  quelques  Princes ,  tant  Allemands  qu'E- 
trangers, ont  été  jufques  à  prefent  la  feule  caufc  qui  a 
emnêché  que  ks  Etats  &c  Sujets  n'ont  pii  entièrement 
joiiir  des  fruits  que  la  Paix  de  Muniîer  leur  devoit 
avoir  procuré  ,  en  confiderarion  dequoi ,  Sa  Majefté 
Se  ledit  Seigneur  Elefteur ,  lequel  fe  fait  aufli  fort  fur 
ce  fujet  de  Monfieur  l'Eleûeur  de  Mayence  ,  Se  de 
Monfieur  le  Duc  de  Neubourg,  ont  jugé  non  moins 
du  bien  public.  Se  de  celui  de  l'Empire  que  de  leur 
intérêt  particulier  ,  de  convenir  là-dclfus  de  quelque 
Traité,  fur  quoi  le  Sr.  de  Lionne,  muni  d'un  Plein- 
Pouvoir  de  Sadite  Majefté,  ayant  eu  plufieurs  Confé- 
rences avec  le  Comte  Guillaume  de  Furftemberg, 
muni  aulFi  d'un  pareil  Plein-Pouvoir  dudit  Seigneur 
ElciSteur ,  ils  font  enfin  convenus  du  prefent  Traité. 

I.  Premiefement  Sa  Majefté  promet  Sc  engage  fa  foi 
Se  parole  dé  Roi,  audit  Sieur  Eleûeur,fic  aux  autres 
Princes  qui  pourront  s'unir  à  lui  de  ne  leur  deman- 
der à  l'avenir  aucun  Paflàge  pour  fes  Troupes  ,  dans 
leurs  Etats,  fi  ce  n'eft  qu'elle  fé  trouve  obligée  de  le 
faire  pour  fecourir  Se  afiîfter  quelqu'un  des  Alliez  du 
Rhin. 

-II.  Et  réciproquement  ledit  Seigneur  Eleûeur  pour 
prévenir  tous  les  inconvenicns  qui  pourroient  arriver 
à  fes  Etats  Sc  Sujets  ,  s'il  ne  fe  confervoit  dans  une 
parfaite  Neutralité,  ne  fe  mêlant  en  aucune  façon  dès 
Guerres  étrangères,  Sc  jugeant  d'ailleurs  que  le  main- 
tien du  Traité  de  Munfter  en  toutes  fes  parties ,  eil 
le  véritable,  Sc  l'unique  rnoyen  de  conferver  le  repos 
Sc  la  tranquillité  dans  fa  Patrie ,  déclare  non  feule- 
ment qu'il  obfervera  ponftuellement  le  Traité  de 
Munfter  en  tous  fes  Points,  mais  de  plus,  en  vertu 
du  prelént  Traité ,  il  promet  Se  engage  fa  foi ,  Sc  pa- 
role de  Prince,  qu'il  n'accordera  ibus  quelque  prétexte 
que  ce  puiffe  être ,  aucunes  levées ,  Quartiers ,  ni  Pas- 
fages  de  Troupes,  dans  fes  Etats  à  aucun  Potentat  ou 
Prince,  foit  de  l'Empire  ou  Etranger ,  à  moins  qu'il 
ne  fe  trouve  obligé  de  le  faire  en  vertu  du  Traité  de 
Munfter,*  ou  d'une  refolution  pofitive  Sc  générale  de 
tous  les  Etats  de  l'Empire,  Sc  que  lefdits  Paflàges  fe 
faflent  exaûement,  félon  les  Conftitutions  dudit  Em- 
pire, ou  pour  fervir  quelqu'un  de  fes  Alliez  compris 
dans  la  Confédération  du  Rhin. 

III.  Sa  Majefté,  pour  donner  de  nouvelles  marques 
de  fon  eftime,  Sc  de  fa  bien- veillance ,  audit  Seigneur 
Eleûeur,  Sc  pour  lui  fournir  les  moyens  de  fubvenir 
aux  frais  de  la  levée  de  4000.  Fantaffins,Sc  de  2000. 
Chevaux  ,  que  ledit  Seigneur  Eleûeur  a  deflèin  de 
mettre  fur  pied  ,  par-delfus  le  nombre  de  Gens  de 
Guerre  qu'il  entretient  adluellement  dans  fon  fervice. 
Sa  Majefté  promet  audit  Seigneur  Eledteur,  en  foi  &c 
parole  de  Roi  ,  qu'auffi-tôt  qu'il  s'allumera  quelque 
Guerre  dans  fon  voifinage  ,  foit  entre  les  deux  Cou- 
ronnes, ou  quelques  autres  Princes,  &  Potentats  de- 
dans ou  dehors  l'Empire,  non-feulement  elle  lui  fera 
compter  quarante  mille  Ecus,  pour  ladite  levée,  mais 
même  quinze  mille  Ecus  par  mois,  fi  en  haine  de  ce 
Traité,  ou  fous  quelque  autre  prétexte  ,  il  venoit  à 
être  attaqué ,  fie  contraint  d'entrer  en  Guerre  pour  fa 
défenfe ,  Sc  non  autrement. 

IV.  En  cas  que  ledit  Seigneur  Eleâeur  eijt  befoiB, 
outre  cette  affiuance  en  argent  de  quelques  Troupes  > 
Sa  Majefté  promet  auffi.  Se  s'engage  qu'à  fa  première 
requifition,  elle  lui  envolera  fans  aucun  égard,  foit  de 
quelque  autre  Alliance,  ou  de  fes  propres  affaires,  tel 
nombre  de  Cavalerie  Sc  d'Infanterie  ,  que  ledit  Sei- 
gneuf  Electeur  jugera  neceflàire,  pour  être  en  état  de 
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An  NO  répouflêr  la  force,  &  la  violence  qu'on  lui  voudroit 
TCCfy  ^"''^'  ^  '^'^^t^"^  f''^'^  "^  dépends  de  Sa  Majcfté. 
lOOO.  fans  que  ledit  "Seigneur  Eledeur,  ni  lés  Sujets  en  re- 
çoivent aucun  dommage  &  incommodités  avec  cette 
reftriélion  néanmoins  ,  d'un  côté  que  le  nombre  des 
Troupes  que  ledit  Seigneur  Eleûéur  demandera  à  Sa 
Majefléj  ne  pourra  e:^ceder  celui  de  5000.  Fantaffins, 
&  de  deux  mil  cinq-cens  Chevaux^fic  de  l'autre  qu'il 
fera  libre  &  au  choix  de  Sa  Majefté  de  donner  les- 
dites  Troupes,  ou  l'argent  necelfaire  pour  en  faire  la 
levée,  lelquelles  Troupes  ledit  Seigneur  Electeur  ferait 
en  ce  cas  tenu  de  rendre  complettes  à  Sa  Majefté, 
lors  qu'il  n'en  auroit  plus  befoin. 

Finalement, comme  ledit  Seigneur  Eleâeur  fe  rend 
fort,  &  aflèure  Sa  Majefté,  ainfi  qu'il  eft  dit  ci-des- 
fus ,  que  Meilleurs  l'Eleéleur  de  Mayence  &  Duc  de 
Neubourg  ont  les  mêmes  lémiments  que  lui  ,  fur  le 
fujet  prélent  des  Palfages ,  &  qu'il  ne  doute  pas  que 
l'Evêque  de  Munfter  &  quelques  autres  Princes  d'Al- 
lemagne, ne  fe  joignent  aulTi  a  eux  ,  Saditte  Majefté 
déclare  &  promet,  qu'en  rapportant  entre  ci  &  trois 
mois,  à  compter  de  la  date  du  préfent  Traité,  leurs 
Pouvoirs  de  faire  pareil  Traité  avec  elle;  Sa  Majefté 
leur  accordera  toutes  les  mefmcs  conditions  ,  &c  que 
pour  les  levées ,  elle  les  fera  payer  auxdits  Princes  tant 
à  proportion  des  Troupes  qu'ils  voudront  lever,  que 
de  ce  qu'elle  a  accorde  audit  Seigneur  Eledeur  de 
Cologne. 

Le  préfent  Traité ,  dans  lequel  ledit  Seigneur  Elec- 
teur fe  referve  la  foi  qu'il  doit  à  l'Empereur  &  à  l'Em- 
pire,durera  jufques  à  l'année  1670. 

Les  Ratifications  de  ce  Traité  s'échangeront  dans 
fix  femaincs  après  la  datte  de  la  fîgnature  d'icelui,  & 
afin  qu'il  ne  puiflè  porter  préjudice  à  aucune  des  Par- 
ties il  a  été  encore  nommément  convenu  entre  elles 
qu'il  fera  tenu  dans  le  dernier  fecret.  Fait  à  St.  Ger- 
main en  Laye  le  23.  d'Avril  1666. 


(L.S.)  De  Lionne. 

(L.S.)  Le  Comte  Guillaume  Egon  de 

FURSTEMBERG. 


Nous  ayant  bien  agréable  ledit  Traité  ,  l'avons  en 
tous  fes  Articles  approuvé  &  ratifié  ,  approuvons  & 
ratifions,  promettant  en  foi  &  parole  de  Roi  d'accom- 
plir &  exécuter  fmcerement  le  fufdit  Traité  fans  ja- 
mais y  contrevenir  ni  permettre  qu'il  y  foit  contreve- 
nu pour  quelque  caufe  &  prétexte  que  ce  puiflè  être , 
en  témoin  dequoi  nous  avons  figné  les  prefentes  de 
nôtre  main  &  à  icelles  fait  appeler  le  Seel  de  nôtre 
fecret.  Fait  à  Fontainebleau  le  7,  jour  du  mois  de  Juin 
166<S.  ■' 

LOUIS, 

Et  plus  bas,  par  le  Roi, 

De  Lionne. 
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17.  Mai.  ^'"''''^'  '^'^  P^'-"^  '»"■*  '^  Royaume  de  France, 
France  ^~  'f  ^'^^^  ^  Royaume  cI'Alger.  Du  dix- 
ET  Al-  fipt'^'me  May,  1666.  [Fkeder.  Leo- 
SER.  NARD.  Tom.  V.] 

L'An  mil  fix  cens  foLxante-fix  ,  le  dix-feptiéme 
jour  de  May,  du  Règne  du  Tres-Chreftien, 
Tres-Puiffant  .  Très-Excellent  &  invincible 
Louis  XIV.  du  Nom,  par  la  grâce  de  Dieu  Em- 
pereur de  France  &  de  Navarre  :  Le  Sieur  André' 
François  Trubert,  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Maifon  de  Sa  Majefté,  &  Commiflàire  Gene- 
ral de  fes  Armées  Navalles ,  Envoyé  par  le  Très-Haut 
&  puilTant  Prince  Monfeigneur  François  de 
Vendosme,  Duc  de  Beaufort ,  Prince  de  Marii- 
gues ,  Pair ,  Grand  Maitre ,  Chef  &  Sur-Intendant  Ge- 
neral de  la  Navigation  &  Commerce  de  France;  en 
confequence  des  Lettres  écrites  par  les  Tres-illuftres 
Bâcha  j  Divan, ôc  Milice  de  la  Ville  &  Royaume  d'Al- 


ger: Par  lefquelles  ils  auroient  témoigné  effire  en  vo-   A  mtmo 
lonté  de  rétablir  l'ancienne  Amitié  &   bonne  Corres-  ^^^^ 
pondance  qui  étoient  autrefois   entre  les  Sujets  de  Sa    I<56<S, 
Majefté  &  eux ,  fe  feroit  prefenté  en  ladite  Ville  d'Al- 
ger, où  après  avoir  rendu  les  Lettres  de   Créance  de 
fon  Alteife  en  réponfe  ,    lesdits    Tres-illuftrcs  B.icha, 
Divan  &  Milice,  en  expliquant  les  Ordres  du  Grand 
Seigneur,    Sf  en  exécutant  la  Capitulation  cy-devant 
faite  entre  les  Empires  de  deux  fi  grands  Monarques, 
auroient  d'un  commun  conlentement  refoki  de  rétablir, 
&   même  de  conlërver  &   maintenir  à  l'avenir    une 
bonne  Paix  &  Amitié,  &  pour  cet  cftét  font  convenus 
des  Articles  fuivans. 

Premièrement.  Que  les  Capitulations  faites 
&  accordées  entre  les  deux  Empereurs  ou  leurs  Prede- 
ceffeurs,  ou  celles  qui  feront  accordées  de  nouveau 
par  l'Ambalfadcur  de  France  envoyé  exprès  à  la  Por- 
te du  G.  S.  pour  la  Paix  &  repos  de  leurs  Eftats,  fe- 
ront exaûement  &c  fincerement  gardées,  &  obfervées, 
fans  que  de  part  &  d'autre  il  y  Ibit  contrevenu  direc- 
tement ou  indircdtemcnt. 

II.  Que  toutes  courlès  &  aûes  d'hoftilité  ,  tant  par 
Mer  que  par  Terre  celferont  ,  fans  qu'à  l'avenir  les 
Corfaires  du  Royaume  d'Alger,  rencontrans  les  Navi- 
res &  autres  Batimens  François ,  tant  de  Levant  que 
de  Ponant, enfemble  tous  Negotians  fous  la  Bannière 
de  France  Sujets  de  Sa  M.ijetté  puilTcnt  vifiter ,  pren- 
dre ny  toucher  aux  Perfonnes,  Robes,  VailTeaux  &c 
Marchandifes,  ny  autre  chofe  leur  appartenant,  ayant 
Pâfleport  de  l'Admirai  de  France  :  &  pour  appuyer 
d'autant  plus  le  préfent  Traité,  qui  n'a  efté  rompu  que 
par  les  Armateurs  particuliers,  les  Tres-illuftres  Bâcha, 
Divan  &  Milice,  leur  ordonneront  de  n'y  contreve- 
nir en  aucune  manière  que  ce  foit,  &  feront  obli<Jez 
avant  que  de  fortir  de  leurs  Ports  de  prendre  un  C°er- 
tificat  du  Confiai  François  relident  en  ladite  Ville  d'Al- 
ger, pour  eftre  reconnus  des  Navires,  Galères  &  Ba- 
timens de  France,  afin  que  les  Corfaires  de  Tripoli,  & 
autres  de  Barbarie,  ne  puiflent  fe  prévaloir  de  la  con- 
formité de  la  Langue  &  Ellendart. 

III.  Comme  aulli ,  ne  fera  permis  que  dans  les  Ports 
de  France  loient  armez  aucuns  Vaifieaux  pour  courre 
fur  ceux  d'Alger:  &  en  cas  que  quelques  Sujets  de  Si 
Majefté  fe  miflènt  au  fervice  d'autres  Princes,  &  fiiTenc 
le  Cours  fous  la  Bannière  d'iccux,S3  Majefté  les  des 
avouera,  &  ne  leur  donnera  aucune  rctraice  dins  fes 
Ports  pour  y  conduire  les  Turcs  deldites  ViUes  6c 
Royaume  ;  &  fi  tant  eft  qu'ils  y  abordaCfent,  Sadite 
Majefté  les  fera  mettre  en  liberté  avec  leurs  Navires 
&  facultez.  De  même  s'il  eftoit  mené  par  les  Cor 
faires  des  autres  Royaurnes  &  Païs  de  la  Domination 
du  Orand  Seigneur,  quelques  François  par  force  dans  h 
Ville  &  Royaume  d'Alger,  il  leur  fera  donné  à  l'ins- 
tant liberté,  avec  une  entière  reftitution  de  leurs  Biens 

IV.  Que  tous  les  Efclaves  François  qui  font  dans  les 
Villes  &  étendue  du  Royaume  d'Alger,  pris  fous  quel- 
que Bannière  que  ce  foit,  &  qui  pourroicnt  eftre  pris 
à  l'avenir, de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient 
fans  en  excepter  aucun,  feront  mis  en  liberté  &  rendus 
de  bonne  foy  ,  ainli  que  les  JannifiTaires  qui  font  en 
France  pris  fous  la  Bannière  &  dans  les  Vailfeaux  de  la 
Ville  &  Royaume  d'Alger,  feront  pareillement  rendus 

.V.  Les  Navu-es,  Galères  &  autres  Batimens,  tant 
de  Guerre  que  de  Marchandifes  de  part  &  d'autre 
fe  rencontrans  à  la  Mer,  après  s'eftre  reconnus  par  les 
Patentes  de  l'Admirai  de  France,  &  pjr  le  Certificat 
du  Confiai  des  François,  qu'ils  fe  feront  voir  récipro- 
quement par  le  moyen  de  leurs  Chaloupes  &  Batieaux, 
fe  donneront  nouvelles  &  feront  reçus  dans  tous  leurs 
Ports  &  Havres,  comme  vrais  &  bons  Amis,  &  leur 
fera  fourni  tous  les  Vivres.  Munitions  &  Marchjndifes 
dont  ils  auront  befoin ,  en  payant  au  prix  courant  des 
Marchez  publics  les  Droits  ordinaires. 

VI.  Et  pour  travailler  à  fctablilTèment  d'un  Com- 
merce ferme  &  ftable,  les  7  res-illuftrcs  Bâcha ,  Divan 
&  Milice,  envoyèrent  s'il  leur  plaift,  deux  Perfonnes 
de  qualité  d'entre  eux  refider  en  la  Ville  de  Marlèille , 
pour  entendre  fur  les  lieux  les  plaintes  qui  pourroient 
arriver  fur  les  contraventions  du  prcfcnt  Traité,  aus- 
quelles  fera  fait  en  ladite  Ville  toutes  fortes  de' bons 
traitemens,  comme  audi  le  Conful  des  François  fera 
le  mefme  Ofl5ce  en  la  Ville  &  Royaume  d'Alger. 

VII.  Ledit  Conful  jouira  des  mêmes  honneurs  ,  fa- 
cultez &  Pouvoirs  dont  il  doit  jouir  en  conléquence 
des  Capitulations  qui  ont  efté  faites,  ou  qui  le  feront 
cy-aprés  entre  les  deu.x  Empereurs,  &  à  cet  effet  aura 

h 
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AwTjn  1»  prééminence  fur  tous  les  autres  Confuls  ,    &   aura 
^!r  chCi  luy  l'exercice  libre   de  la  Religion  Chreftienne  , 
1666.  ,.^j,j  pQy,   luy  que  pour  tous  les  François  qui  retrou- 
veront en  ladite  Ville.     Il  aura   aulVi   le   Privilège  de 
changer  de  Truchement  quand  il  le  jugera  nccellairc 

vfll.  Qiiiceluy  Conllil  ny  autre  Sujet  de  Sa  Ma- 
jefté  ne  fera  contraint  de  payer  les  dettes  d'aucun 
François  ou  autre,  s'il  ny  clt  oblige  par  écrit ;&  que 
toute  les  Nations  qui  negotieront  en  ladite  Ville  6c 
Royaume  d'Alger,  6c  qui  n'auront  point  de  ConfuU 
reconnoitront  celuy  de  France  ,  Cs:  luy  payeront  les 
Droits  accoîitumez.  lans  difficuitcz. 

IX.  Que  les  Etoftes  &  Vivres  que  le  Conful  Fran- 
çois fera  venir  pour  fon  ufage ,  ou  pour  prefenc  feule- 
ment ,  ne  payeront  aucuns  droics  ny  impolis ,  non  plus 
que  ce  qu'il  achètera  fur  les  lieux  pour  la  provilion  de 
fi  Maifon.  Que  li  quelque  François  ou  autre  eftant 
fous  fa  protedion,  meurt  dans  l'étendue  du  Royaume 
d'Alger,  fon  bien  fera  mis  entre  les  mains  de  celuy  en 
faveur  de  qui  il  aura  tefté  ,  linon  entre  celles  dudit 
Conful ,  pour  en  rendre  compte  à  qui  il  appartiendra  : 
&  en  cas  qu'il  arrivât  quelque  dilferend  (^uel  qu'il  puille 
eftre  qui  caulat  la  rupture  du  prefcnt  fraiié ,  il  fera 
permis  au  Conful  François  de  le  retirer  où  bon  luy 
femblcra ,  6c  d'emmener  les  Marchands  François  6c  fes 
Domei1iques,quife  trouveront  dans  la  Ville  6c  Royau- 
me d'Alger  ,  avec  leurs  Biens  ôc  Equipages  en  toute 
fcureté. 

X.  Que  fi  un  Vaiffeau  ou  autre  Bâtiment  François 
fait  naufrage  aux  Coftes  defd.  Ville  6c  Royaume 
d'Alger  ,  il  fera  fecouru  par  Mer  6c  par  Terre  des 
Habitans  des  Coftes  ,  6c  les  Marchandifes  6c  Bâti- 
mens  remis  à  qui  ils  appartiendront  ou  entre  les  mains 
du  Conful  ;  6c  que  tant  celles  là  que  toutes  les  autres 
qui  ne  feront  point  vendues  dans  lad.  Ville  6c  Koyau- 
me,  ne  payeront  aucuns  Droits,  quoy  qu'elles  ayent 
cfté  déchargées ,  non  plus  que  les  Vailkaux  6c  Bar- 
ques qui  reprendront  les  Marchandiles  non  vendues, 
ne  payeront  point  d'ancrage  pour  leur  fortie  :  6c  en 
cas  qu'il  arrivât  le  même  accident  aux  VailTeaux  6c 
autres  Bàtimens  du  Royaume  d'Alger  fur  les  Coftes 
de  France,  ils  recevront  un  traitement  pareil. 

XI.  Si  quelqu'un  des  Sujets  de  Sa  IVlajefté  fi-appe 
ou  maltraite  un  Turc  ou  Maure,  on  pourra  le  punir 
s'il  eft  pris  après  en  avoir  donné  avis  au  Conful^mais 
en  cas  qu'il  le  fauve  on  ne  pourra  s'en  prendre  audit 
Conful  ny  à  aucun  autre.  On  demeure  d'accord 
auffi  que  nul  des  Turcs  ou  Maures  qui  ont  des  Es- 
claves François, ne  pourront  les  contraindre  ny  forcer 
à  changer  leur  Religion ,  ny  leur  faire  aucune  menace 
pour  les  y  obliger. 

XII.  Que  les  Marchands  François  negotiant  dans 
tous  les  Ports  6c  Rades  du  Royaume  d'Alger ,  feront 
traitez  pour  les  levées  6c  impoûtions  ,  autant  6c  plus 
favorablement  qu'aucune  autre  Nation  étrangère  ;  6c  fi 
à  l'avenir  il  arrivoit  de  part  ou  d'autre  quelque  adion 
qui  pût  eftre  prife  pour  fujct  de  mécontentement  il  ne 
fera  pas  pour  cela  permis  à  celuy  qui  s'eftimera  oflFën- 
fé  d'ufer  de  force  ou  d'hoftilité,  jufques  à  ce  que  l'on 
ait  refulé  de  faire  Juftice  à  ceux  qui  fe  plaindront,^ 
pour  le  furplus  feront  les  Capitulations  cy-devant  fai- 
tes ou  qui  le  feront  cy-aprés  entre  les  deux  Empe- 
reurs, 6c  le  prefent  Traité  oblérvés  de  part  6c  d'autre  de 
point  en  point  félon  leur  forme  6c  teneur.  Et  afin 
que  nul  Sujet  des  deux  Empires  n'y  puiffe  contreve- 
nir, on  les  fera  publier  dans  toute  leur  étendue  inces- 
famment,  6c  le  tout  plutoft  que  faire  fe  p()urra.  Le 
tout  ayant  cfté  accordé  dans  une  Afferoblée  généra- 
le ,  ainfi  arrefté  6c  ligné  en  prefence  du  Divan  affem- 
blé,  Tappé  en  l'Original  de  la  Marque  du  Bâcha; 

Et  fgn(, 

André'  François  Trubert. 


XXXVII. 

11»  •  Paix  accordée  far  l'Empereur  de  France,  aux 
Iroquois^c/<4    Nation   Tjonmntd'ian.     A 
_    ^*  Ouckc  le  vinqt-deaxiéme  May   \666.     fpRE- 

ET  LES         UER-    Léon  ARD.  Tom.  V.  J 

Quois         T    ^   vingt-deuxième  du  mois   de  May  de  l'année 

^       ■         I       1666.  les  Iroquois  de  la  Nation  de  Tfonnont- 

-*— '  San,  Supérieure  d'Onnontac  ,  eftans  defcendus 


à  Québec  pour  y  demander  la  Paix  par  dix  de  (es  An  NO 
Ambalïàdeurs,  nommez  Garonhiaguerlfji,  SagoSichiS-  ^ ^^ 
toiik,  OfendSt,  Gachioguentiaxa  Hotigucrion  ,  Hon-  l"""- 
degSaraton  ,  SoSendSannen  ,  TchiendSanhaSenion  , 
HonaguetaSi.Tehonneritaguente,  Tfohahin  .après  avoir 
fait  entendre  par  la  bouche  de  l'Orateur  Garanhia- 
guerha  leur  Chef ,  le  fujet  de  leur  ArabalTade  par 
ircntc-quatre  paroles ,  exprimées  par  autant  de  prefens, 
ont  unanimement  demandé, qu'ayant  toijjours  efté  fous 
la  proteûion  de  Très-Haut,  Très-Excellent,  6c  TrSs- 
Puillant  Prince  LOUIS  Quatorzième  ,  par  la  grâce 
de  Dieu  Roy  Tres-Chreftien  de  France  6c  de  Na- 
varre ,  depuis  que  les  François  ont  découvert  leurs 
Terres  ,  il  pluft  à  Sa  Majefté  de  la  leur  continuer  > 
6c  de  les  recevoir  au  nombre  de  fes  fidcUes  Sujets  -, 
deinandans  que  le  Traité  fait  ,  tant  pour  la  Nation 
d'Onnontaè,  que  pour  la  leur  ,  ayt  pour  eux  pleine 
force  6c  ion  entier  effet  j  le  ratifiant  de  leur  part  en 
tous  fes  Points  6c  Articles  ,  dont  leûure  leur  a  eflé 
faite  par  Jolcph  Marie  Chauraonot  ,  Preftre  6c  Reli- 
gieux de  la  Compagnie  de  JESUS,  nommé  en  Lan- 
gue Huronne,Hcchou:  AjoCitans  en  outre  à  tous  les- 
dits  Articles  ,  qu'ils  proteltent  cfFeftuer  de  bonne  foy 
ce  qu'ils  ont  offert  par  leurfdits  prefens  ,  fur  tout  de 
faire  palier  à  Québec, aux  Trois  Rivières,  6c  à  Mont- 
Rcal,de  leurs  F'amilles ,  pour  lérvir  de  lien  plus  eftroit 
de  leurs  Perfonnes  6c  de  leurs  volontez  ,  aux  ordres 
de  ceux  qui  auront  en  ce  Pais  l'autorité  dudit  Sei- 
gneur Roy,  qu'ils  reconnoiflènt  dés-à-prcfent  comme  • 
leur  Souverain.  Demandans  réciproquement  entre  tou- 
tes autres  chofes,  qu'on  transmette  chez  eux  des  Fa* 
milles  Françoifes ,  6c  quelques  Robes  Noires,  c'eft-à- 
dire,  des  Jefuites,  pour  leur  prêcher  l'Evangile  ,  6c 
faire  connoître  le  Dieu  des  François  qu'ils  promettent: 
aymer  6c  adorer,  avec  alTeurance  que  non  lêulement 
ils  leur  prépareront  des  Cabannes  pour  les  loger, mais 
encore  qu'ils  travailleront  à  leur  conftruire  des  Forta 
pour  les  mettre  à  couvert  des  Incurfions  de  leurs  En- 
nemis communs  les  Andaftoaeronnons,  6c  autres.  E: 
pour  que  le  prefent  Traité  fait  de  leur  part  en  ratifiant 
le  précèdent, foie  ftable  6c  notoire  à  tous, ils  l'ont  fimé 
de  la  Marque  différentielle  6c  diftiriâive  de  leurs  Fa- 
milles, après  que  ce  qu'ils  ont  demandé  audit  Seigneur 
Roy  leur  a  efté  accordé  en  fon  nom  par  Meffire 
Alexandre  de  Prouville,  Chevalier ,  Seigneur  de  Tracy, 
ConfeiUer  du  Roy  en  fes  Confeils  >  Lieutenant  Gene- 
ral des  Armées  de  Sa  Majefté,  6c  dans  les  Ifles  6c  Tef-' 
re  Ferme  de  l'Amérique  Méridionale  Sx.  Septentriona- 
le, tant  par  Mer  que  par  Terre,  en  vertu  du  Pouvoir 
à  luy  donné  ,  dont  efb  fait  mention  au  prefent 
Traité,  en  prefence  6c  affifté  de  Meffire  EÎaniel  de  Re- 
my ,  Seigneur  de  Courcelle ,  ConfeiUer  du  Roy  en  (es 
Confeils ,  Lieutenant  General  des  Armées  de  Sa  Ma- 
jefté, &Z  Gouverneur  de  l'Acadie ,  Ifle  de  Terre-Neu- 
ve, âc  de  Canada;  6c  de  Meffire  Jean  Talon  ,  aufS 
ConfeiUer  de  Sa  Majefté,  6c  Intendant  de  Juftice,  Po- 
lice 6c  Finances  de  la  nouvelle  France  ,  qui  ont  figné 
avec  ledit  Seigneur  de  Tracy.  Et  comme  Témoins 
François  le  Mercier,  Preftre,  Religieux  6c  Supérieur 
de  la  Compagnie  de  JESUS;  6c  Jofeph  Marie  Chau- 
raonot, aulTi  Preftre  6c  ReUgieux  de  la  même  Com- 
pagnie, Interprètes  des  Langues  Iroquoife  6c  Huronne. 
Fait  à  Québec  le  22-  May  1666- 


XXXYIU. 

(i)  Traitté  d'Alliance  entre    Charles  XI.  Roi ^^  JmW. 
de  Suéde ,  cJ-Jean  George  Bitc  de  Saxe.  „ 
Fait  k  Hal,  le  6.  Juillet ,    1 666.      [ A  i  t  z  E-  ^.^  g^^^g 
ma,  Affaires  d'Etat  CT  de  Guerre.  Tom.  XII. 

S  Cachent  tous  par  ces  prefentes,  comme  leSere- 
niffîme  Grand  Prince  6c  Seigneur,  le  Seigneur 
Charles  Roy  de  Suéde, des  Gots, 8c  des  Van- 
dales, 6cc.  enfemble  le  SereniflTime  Prince  ôc  Seigneur, 
le  Seigneur  Jean  George  Duc  de  Saxe  6c  Grand  Ma- 
réchal &c  Elefteur  du  faint  Empire  Romain, ont  penfé 
en  eux-mêmes ,  que  vu  les  dangereux  mouveraens  qui 
fe  manifeftent  de  toute  part  tant  au  dedans  qu'au  de- 
hors 


fl)  Ceci  a  été  traduit  du  Flamand ,  mais  comme  ( 
riginal.on  fie  le  mec  ici  qu'eu  FiAnçgis. 


I  n'eft  pai  l'O- 


DU    D  P.  O  î  T    DES     GENS. 


tî^ 


Anno  '^'^'■5  ^^  rÉmpire ,  il  «toit  extrêmement  lieceflaire  dans 
,  ,  ,  cette  conjonûure  de  veiller  à  temps,  &  moyennant 
î666.  j'aiîiftance  de  Dieu,  à  k  confervation  &  maintien  de 
k  precieufe  Paix  du  Saint  Empire,  comme  aufTi  des 
Pais  &  Prérogatives  d'iceluy,  &  de  peiifer  pour  cet  ef- 
feSt  à  une  plus  étroitte  intelligence.  C'eft  pourquoy 
fadite  Royale  Majefté  de  Suéde,  comme  Roy  &  Prm- 
cipalis  mi'pafcifecKS  de  la  Paix  de  Weftphalic,  &  Sadi- 
te  Sercnitc  Eleâorale  de  Saxe ,  au  nom  du  grand  Dieu, 
pour  procurer  une  bonne  Paix  &  tranquillité,  &  pour 
la  conlèrvation  de  tous  les  Articles  de  la  Paix  de 
iMunlter  &  le  Droit  d'un  chacun,  enfemble  pour  le 
maintien  de  la  liberté  de  la  Religion  fi  precieufcmcnt 
acquile,  lins  offêncer  &  prejudicier  à  aucun  ont  foli- 
dcmcnt  &  fermement  accordé  &  Ibnt  convenus  par 
euièmble  des  Articles  fuivants. 

I.  il  y  aura  entre  Sa  Royale  Majefté  &  Sa  Séré- 
nité Eleûorale  une  bonne  &  ferme  Amitié,  &  pro- 
met Sa  Royale  iMajefté  en  parolle  &  i'oy  de  Roy  à 
Sa  Sérénité  Electorale  &  à  la  Mailbn  Eleâ-orale  d'ice- 
lui,  fous  laquelle  font  compris fes chers  Frères,  &  con- 
fequemment  auffi  tous  les  autres  Ducs  de  la  Ligne  de 
Saxe,  Altenbourg,  Gotha,  &  Weymar,  tant  enfem- 
ble qu'en  particuher,  quand  ils  auront  fait  leurs  inftan- 
ces  auprès  de  Sa  Royale  iMajefté  &  de  Sa  Sérénité  E- 
ledorale  de  Saxe  comme  Chef  de  la  Famille,  de  pou- 
voir entrer  dans  cette  Alliance,  de  protéger  &  deflFen- 
dre  eux  &  leurs  Pays,  Peuples,  Prééminences,  Digni- 
tés, Droits  &  Juftice  de  leurfdits  Eledorac  &  Princi- 
pauté contre  tous  ceux  qui  voudroient  entreprendre 
de  les  attaquer,  molefter,  ou  endomager  tous  enfem- 
ble ou  chacun  d'eux  en  particulier,  enfemble  de  faire 
obtenir  à  ladite  Maifon  Electorale  les  Droits  &  prcten- 
Cons  qui  leur  peuvent  competer.  Mais  l'aâàire  de 
Julliers  ne  fera  point  autrement  comprife  en  cecy,  fi 
non  qu'elle  pourra  être  vuidée  amiablement  après  que 
rixjtrumeutum  Pacis  aura  été  figné. 

II.  Promet  femblablement  Sa  Sérénité  Ele(fl:orale  de 
Saxe,  en  foy  &  parolle  d'Eleâreur,  avec  les  Seigneurs 
fes  Frères  &  tous  les  autres  Ducs  de  Saxe,  qui  voudront 
entrer  dans  cette  Alliance ,  d'aider  &  aCTiitcr  Sa  Royale 
Majefté  au  cas  qu'il  foit  troublé  dans  ce  qu'il  poÔède 
dans  l'Empire  Romain  &  les  Provinces,  Duchez,  & 
Païs,  &  Droits  &  Prérogatives  d'iceux,  qui  lui  apar- 
tiennent  par  la  Paix  de  Munftcr. 

m.  La  Religion  Evangelique  félon  le  contenu  du 
Traité  conclu  fera  de  part  &  d'autre  maintenue  le  plus 
vigoureufement  qu'il  fe  pourra  dans  les  Pais  de  Sa  Roya- 
le Majefté  &  de  Sa  Sérénité  Eleftorale,  &  dans  tou- 
tes les  Provinces  qu'ils  ont  dans  l'Empire,  contre  tou- 
tes les  machinations  ôc  violences  qui  pourroient  lui  être 
faites. 

IV.  Sa  Royale  Majefté  de  Suéde ,  &  Sa  Sérénité  E- 
leâorale  de  Saxe,  avanceront  &  féconderont  de  tout 
leur  poffible  les  confeils  qui  feront  pris  &  les  deûTeins 
qui  feront  formez  pour  le  bien  de  la  Nation  Alleman- 
de, &  des  Eleâeurs  Se  Cercles,  enfemble  de  leurs 
Droits  &  Libériez. 

V.  Sa  Royale  Majefté  promet  à  la  Maifon  Eleûo- 
ralc  de  Saxe  ,  une  affiftence  efFeélive  de  trois  mil 
hommes  de  Cavallerie  &  d'Infanterie  fi  la  ncceffité  le 
requiert,  toutefois  èz  quantes  que  ledit  fecours  lui  fera 
demandé  &  d'entretenir  cette  Armée  de  la  Solde  ordi- 
nairei  comme  pareillement  la  Maifon  Eleétorale  de 
Saxe  enfemblement  fous  la  direûion  &  le  Commande- 
ment de  Sa  Sérénité  Eleétorale,  s'engage  d'envoyer  à  Sa 
Royale  Majefté  trois  mil  hommes  de  Cavalerie  &  d'In- 
fanterie, au  cas  que  la  neceffité  le  requière.  &  ce  avec 
la  Solde  requifcmais  ce  nombre  de  Troupes  fera,  le  cas 
y  échéant,  augmenté,  furquoy  on  s'accordera  félonies 
occurrences  des  affaires,  &  chacune  des  Parties  iera 
obligée  de  ne  rien  négliger  à  l'égard  de  ce  fecours,  mais 
de  le  tenir  prêt,  les  attirails  de  Guerre,  Canons,  & 
Munitions,  comme  aulï  les  Provifions,  Vivres  &  Fou- 
rages  feront  fournis  par  celui  qui  donnera  le  fecours, 
cependant  il  fera  libre  à  un  chacun  des  Parties  de  pour- 
voir fon  Armée  d'une  Artillerie  légère,  félon  qu'il  le 
jugera  à  propos. 

VI.  En  Campagne  Sa  Royale  Majefté  retiendra  la  di- 
redtion  de  l'Armée,  mais  d'une  telle  manière  néan- 
moins qu'il  fera  donné  communication  fidèle  de  tout  au 
General  de  l'Eleéleur  de  Saxe ,  &  que  l'on  ne  rejettera 
point  fes  avis  &  Propoûtions,  non  plus  que  celles  de  Sa 
Royale  Majefté,  &  que  quelque  chofe  qui  foit  relbluë 
dans  le  Confeil  de  Guerre  ,  foit  dirigé  de  la  manière 
que  l'exigeront  les  raifons  de  la  Guerre.     Mais  au  cas 
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que  Sa  Seretiité  Electorale  de  Saxéi  bii  de  ibri  cônferi-  ÀNN'@ 
tement  le  Duc  Augufte  voulût  faire  la  Campagne ,  là    j  K/S/î 
preféance  lui  demeurera  dans  le  Conieil  de  Guerre  & 
dans  les  aftions  qui  écherront  â  faire ,  en  forte  pourtant 
qu'à  l'égard  de  donner  la  parolle,  &  ^toute  chofe,  fera 
dirigé  au  Sceau  &  au  nom  du  General  Suédois. 

Vn.  Le  Droit  Militaire  demeure  à  chacun  à  part ,  8é 
eft  refervc  à  chaque  General  la  punition  des  excez.  Mais 
fi  un  haut  Officier  venoit  à  commettre  quelque  de^ 
lifl:,  quand  les  deux  Armées  feront  jointes  enCampàgnCi 
il  fera  à  ce  fujct  tenu  un  Confeil  de  Guerre,  &  lei 
chofes  feront  exécutées  au  nom  du  commun. 

VIII.  Au  cas  que  Sa  Royale  Majefté  &  Sa  Séfèmtâ 
Eleétorale  &  Alliez  fufTent  réduits  par  force  à  agir  of- 
fencivement,  &  que  Dieu  vouliit  bénir  leurs  Armes  ï 
fouhait,  fi  les  Armées  viennent  en  quartier  dans  le  Païs 
ennemi  les  quartiers  feront  par  tout  partagez  à  propor- 
tion du  fecours. 

JX.  Cette  Confédération  fera  obligatoire  pendant  dis 
ans  de  la  datte  des  prefentes,  &  il  ne  Iera  loifible  à  au- 
cune des  Parties  pendant  ledit  tems  d'entrer  en  Traité 
qui  foit  contraire  à  cette  Alliance  fans  le  Içfi  &  confen- 
tement  l'un  de  l'autre.  Après  l'expiration  des  dix  an- 
nées, il  iera  libre  à  chacune  des  Parties  de  continuer 
cette  Alliance,  ou  d'en  traiter  une  nouvelle,  ou  s'en 
départir  entièrement,  mais  que  fi  une  desParties  y  veut 
renoncer  pendant  le  cours  de  ces  années,  elle  en  aver-» 
tira  l'autre  une  demy  année  auparavant. 

X.  Comme  la  prelénte  Alliance  n'a  point  d'autre  but 
que  de  procurer  la  fureté  de  l'Empire  Romain,  de  li 
Paix  de  Weftphalie  &  le  maintien  du  Service  de  Dieu, 
il  dépendra  de  tous  les  Eledeurs  &  Princes  de  l'Em- 
pire, &  particulièrement  des  Roys  de  France  &  de 
Dannemarc  ,  &  leur  fera  loifible  d'entrer  dans  cette 
Alliance  ;  mais  que  Sa  Royale  Majefté  de  Suéde, 
&  Sa  Sérénité  Eledlorale  de  Saxe,  en  feront  avertis 
à  tems ,  &  qu'on  fe  conformera  à  la  prefente  Alliance 
à  l'égard  du  fecours  &  des  autres  conditions  qui  en  dé- 
pendent. 

XI.  Au  cas  que  Sa  Sérénité  Eleftorale  de  Saxe  vînd 
à  avoir  quelque  diffèrent  avec  quelque  Elefteur  ou 
Prince  de  l'Empire,  ou  qu'il  arrivât  quelque  chofe  à  la 
Maifon  Eledorale  de  Saxe  même ,  qui  requît  quelque 
bonne  Negotiation , Sa  Royale  Majefté  offrira  fa  média- 
tion aux  Parties,  &  fera  fidèlement  fon  poffible  que 
rien  ne  fe  faflc  contre  la  prelénte  Alliance;  comme 
Sa  Sérénité  Eleétorale  offre  de  faire  le  fèmblible,  au 
cas  qu'il  arrive  quelque  chofe  de  pareil  à  Sa  Ma- 
jefté. 

XII.  De  cette  Alliance  ont  Sa  Royale  Majefté  de 
Suéde  &  Sa  Sérénité  Eleftorale  de  Saxe  excepté  Sa  Ma- 
jefté Impériale  tant  qu'il  voudra  agir  contre  la  Reli- 
gion, le  Traité  de  Paix  de  Munfter,  &  fes  propres 
Capitulations  Impériales,  &  contre  les  autres  Traitez 
faits  avec  la  Maifon  Eleétorale  de  Saxe;  comme  aulU 
Sa  Sérénité  Elcitorale  de  Saxe  ftipulc  par  ces  prefentes 
qu'à  l'égard  du  fecours  ici  mentionné,  elle  n'y  fera 
obligée  au  cas  que  Sa  Royale  Majefté  de  Suéde  vienne 
à  être  en  Guerre  avec  d'autres  Potentats  hors  de  l'Hm- 
pire. 

Toutes  lefquelles  Conventions  ci-deffus feront  Rdelle- 
lement,  lincerementfic  fermement  obfervées;  Et  com- 
me ce  Traité  de  Sa  Royale  Majefté  de  Suéde  &  de  Sa 
Sérénité  Eleétorale  de  Saxe  a  été  conclu  par  les  Pléni- 
potentiaires à  ce  ordonnez,  à  la  charge  d'être  ratifié, 
les  Ratifications  en  feront  aportées  &  échangées  dans 
trois  mois.  Fait  à  Hall  le  ILxiéme  Juillet  mil  fix  cens 
foixante-fix, 

De  la  part  de  Sa  Royale  Majes-  De  la   part    du    Sei-  ' 
té  de  Suéde,  mon  gracieux      gneur  Eleûeur    de 
Roi  &  Seigneur,  Saxe, 

(L.S.)  Sténo  Bielckk.' 

(L.S.)  Auguste  H.  de  SaecKLeJ 


XXXIX.  n:juiii,' 

La 
Paix  accwdée  par   t Empereur  Je  FrAnCE  ''«■^g   ^les* 
iRoauois    de    la    Nation    d'Onneiit,       -^Iro» 
Québec  le  doit^iéme  Juillet  iQCC,    [FrËOëR.  àpoM. 
LeonAro.  Tom.  V.] 
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CORPS     DIPLOMATIQ^UE 


LE  fepticme  du  mois  de  Juillet  de  l'année  1666.  les 
Iroquois  de  la  Nation  d'OnneiSt ,  ayant  appris 
1  par  les  Agneronnons  leurs  Voilins  &  Alliez,  & 
par  les  Hollandois  du  Fort  d'Orange,  qu'au  mois  de 
Février  de  la  racme  annce ,  les  Troupes  de  Louis 
Quatorzième,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Tres-Chrêtien 
de  France  &  de  Navarre,  avoient  porté  fur  lc5  neiges 
&  les  glaces  les  Armes  de  Sa  iVIajeftc  julqu'au  For:  d'O- 
range en  la  nouvelle  Holbnd?,  fous  la  conduite  de 
Meffire  Daniel  t!';  Ccurccilc,  Lieutenant  General  de 
fes  Armées  ■  par  les  Ordres  qu'elles  avoient  receus  de 
MelTire  Alexandre  de  Prouville,  Chevalier,  Seigneur 
de  Tracy,  Conleiller  de  Sa  Majcfté  en  fes  Conleils, 
&  Lieutenant  General  de  les  Armées,  &  dans  les  Jfles 
&  Terre  Ferme  de  l'Amérique  Méridionale  &  Septen- 
trionale, tant  par  Mer  que  par  Terre,  de  combattre 
&  détruire  lefd.  Agneronnons;  ce  que  probablement 
elles  auroient  fait,  l'i  la  méprife  de  leurs  Guides  ne  leur 
avoic  fait  prendre  un  chemin  pour  l'autre,  font  defcen- 
dus  à  Qucbec  pour  y  demander  la  Paix,  tant  en  leur 
nom  qu'en  celuy  des  Agneronnons,  par  dix  de  fes 
Arabaflàdeurs ,  nommez  Soenves ,  TfoenferSanne , 
AkSclien,  GaunonkScnioton ,  AfaragSan, 
Achiunhara  ,  JogonkSaras  ,  Oskaragece.  Et  après 
avoir  fait  entendre  par  la  bouche  de  l'Orateur  Soenres 
leur  Chef ,  le  fujet  de  leur  Ambalfade  ,  par  dix  paro- 
les, exprimées  par  autant  de  prefens  ,  &  nous  avoir 
rendu  les  Lettres  des  Officiers  de  la  Nouvelle  Hollan- 
de ,  ont  unanimement  demandé  ,  que  connoilfant  la 
force  des  Armes  de  Sa  Majefté,  la  foibleffe  des  leurs , 
&  l'eftat  des  Forts  avancez  vers  eux  :  &  fçachans  d'ail- 
leurs que  les  trois  Nations  Iroquoifes  Supérieures,  fe 
font  toîjjours  bien  trouvées  de  la  Protedion  qu'elles  ont 
ci- devant  reçiië  dudit  Seigneur  Roi,  il  pluft  à  Sa  Ma- 
jcfté de  leur  faire  la  même  grâce  qu'à  elles,  en  leur  ac- 
cordant cette  même  Proteftion,  &  les  recevant  au 
nombre  de  les  fidelles  Sujets,  demandans  que  les  Trai- 
tez ci-devant  faits  tant  par  lesdites  Nations  que  par  la 
leur,  ayent  même  force  &  vertu  pour  celle  d'Agnez, 
qui  les  a  requis  de  nous  en  fupplier  avec  grande  ins- 
tance; ce  qu'elle  auroit  fait  elle-même  par  le  moyen 
de  fes  Ambaflàdeurs,  fi  pour  eux  elle  n'avoit  appré- 
hendé un  mauvais  traitement  de  noftre  part,  ratifiant 
de  la  leur  tous  lefdits  Traitez  en  tous  leurs  Points  & 
Articles,  dont  leûure  leur  a  efté  faite  en  Langue  Iro- 
quoife,  par  Jofeph  Marie  Chaumonot,  Preftre  &  Re- 
liaieux  de  la  Compagnie  de  JESUS.  Ajoûtans  en 
outre  à  tous  lefdits  Articles,  qu'ils  proteftent  effeduer 
de  bonne  foi  ce  qu'ils  ont  offert  par  Icursdits  prefens  ; 
fur  tout  de  rendre  tous  les  François  Algonquins  &  Hu- 
ions qu'ils  tiennent  captifs  parmi  eux  ,  de  quelque 
condition  &  qualité  qu'ils  foient,  &  fi  long-tems  qu'il 
y  ait  qu'ils  y  foient  détenus,  même  de  la  part  des  Ag- 
neronnons ,  de  faire  paffer  des  Familles  d'entr'eux , 
pour  fervir  de  même  que  les  Familles  des  autres  Na- 
tions ,  de  lien  plus  eftroit  de  leurs  perfonnes  &  de  leurs 
volontez,  aux  Ordres  de  ceux  qui  auront  en  ce  Pais 
l'autorité  dudit  Seigneur  Roi,  qu'ils  reconnoiflènt  dés 
à  prefent  comme  leur  Souverain.  Demandans  réci- 
proquement entre  toutes  autres  choies ,  qu'on  leur  ren- 
de de  bonne  foi  tous  ceux  de  leur  Nation  qui  fe  trou- 
\-eront  prifonniers  à  Québec,  à  Mont- Real,  &  aux 
Trois  Rivières;  Qu'on  tranfmette  chez  eux  des  Famil- 
les Françoifes,  &  quelques  Robes  Noires,  c'eft-à-dire 
des  Jefuites ,  pour  leur  prefcher  l'Evangile ,  &  leur 
faire  connoître  le  Dieu  des  François ,  qu'ils  promettent 
aimer  &  adorer:  Mefme  que  le  Commerce  &  la  Trai- 
te leur  foient  ouverts  avec  la  Nouvelle  France,  par  le 
Lac  du  S.  Sacrement,  avec  aflèurance  que  de  leur  part 
ils  donneront  chez  eux  une  retraite  feure,  tant  aufdi- 
tes  Familles  ,  qu'aux  Marchands ,  Traittans ,  non 
feulement  en  leur  préparant  des  Cabanes  pour  les  loger; 
mais  encore  en  travaillant  à  conftruire  des  Forts  pour 
les  mettre  à  couvert  de  leurs  Ennemis  communs  les 
Andaftoaeronnons,  &  autres.  Et  pour  que  le  prefent 
Traité  tait  de  leur  part  en  ratifiant  le  précèdent,  foit 
lî-able  &  notoire  à  tous ,  ils  l'ont  figné  de  la  Marque 
diiFcrentielle  &  diftinétive  de  leurs  Familles,  après 
que  ce  qu'ils  ont  demandé  audit  Seigneur  Roi ,  leur  a 
efté  accordé  en  Ion  nom  par  Meffire  Alexandre  de 
Prouville,  Chevalier,  Seigneur  de  Tracy,  Confeiller 
du  Roi  en  fes  Confeils,  Lieutenant  General  des  Ar- 
mées de  Sa  Majefté  &  dans  les  Ifles  &  Terre  Ferme 
de  l'Amérique  Méridionale  &  Septentrionale  ,  tant 
par  Mer  que  par  Terre,  en  vertu  du  Pouvoir  à  lui  don- 
né, dont  eft  fait  naencion  au  précèdent  Triiié  j  ea  la 


prefenee  &  affifté  de  Meffire  Daniel  de  Remy,  Sel-  Annq 
gneur   de   Courcelle,  Confeiller  du  Roi  en  i'cs  Con-   -.(/-r 
lëils.  Lieutenant  General  des  Armées  de  Sa  Majefté,  ^^^•^' 
&  Gouverneur  de  l'Acadic ,  111e  de  Terre-Neuve  &  de 
Canada;  &  de  Meffire  Jean  Talon,  auffi  Confeiller  de 
Sa   Majefté,  &   Intendant   de  Juftice,  Police  &  Fi- 
nances de   la  Nouvelle   France,  qui  ont  ligné    avec 
ledit  Seigneur  de  Tracy.    Et  comme  Témoins  Fran- 
çois  le  Mercier,  Preftre.    Religieux  &  Supérieur  de 
la   Compagnie  de  JESUS,  à    Québec,  &  Jofeph 
Marie  Chaumonor ,  aulVi    Preftre  &  Religieux  de  la 
même  Compagnie,  Interprètes  des   Langues  Iroquoi- 
fe  &  Huronne.     Fait  \  Québec ,  le  douzième  de  Juil- 
let 1661S. 

XL. 

Traité  entre  la   Etats    Généraux   des    P  R  o  v  i  n-  r  g  T,,iti 
ces-Unîes,   er   Christophe    Ber-LesPro'- 
NARD    Evêque    de   Munfter, /)5«>-   l'explication viyicEs- 
dit  Traité  de  Paix ,  du  mois   d'Avril  précédent, ^t^iEs 
Fait  à  Northern,  le  i2.  Juillet,  i666.  [Ait-^'^'^unst. 
2EMA  Af aires  d'Etat  é"  de  Guerre.  Tom.  XII.'^^^' 
pag.  843.   d'où  l'on  a  tiré   cette  Pièce  qui  fe 
trouve  en  François  dans  les  Lettres  2r  Aliinoires 
du  Comte  d'Estrades,  Tom.  III.  pag.  517. 
&  dans  L  u  N  I  G    Teutfch    Reieh-Archiv.  Part. 
Spec.  Contin.  I.  Abtheil.  III.  Abfatz  XV.  pag. 
lis»-] 

Otum  fit  univerfis ,  cum  circa  Pacem  întet. 
Celfus  ac  i-rapotentes  Dominos  Ordmes  Ge- 
rales  Provint iirum  Fœdcratarum  Belgii  e.'C 
ex  una,  &  Reverendiffimum  ac  Celliffimura  Domi- 
num  ,  D-  Clorifiophorum  Bernardiim ,  Epifcopum  & 
Principem  Monafienenfem  ,  ex  altéra  parte,  die  18. 
menfs  Aprilis ,  hoc  anno  conclufam  ,  quxdam  dubia 
&  controverliae  inciderent  quas  pro  ftabilienda  utrim- 
que  Amicitia  &  fida  Vicinitate  mature  fopire  utriufque 
Partis  intereffe  vifum  eft.  de  ils  ex  vero  diâ:^  Pacifica- 
tionis  fenfu  declarandis  atque  exequendis  per  Deputatos 
Partium  Nordhornam  ablegatos  fequenti  modo  con- 
ventum  eflè. 

I.  Quod  Articule y^A;?»  Inftrumenti  Pacis  deCaptivit 
hujus  Belli ,  cujufcunque  conditionis  Cnt,  fine  lytro 
dimittendis,  folvendifque  folummodo  legitimis  eorum 
debitis  in  captivitate  contraûis  difpofîtum,  id  ita  de- 
claratum  eu. .utCaptivi  omnes,  nullo  penitus  excepto, 
fine  omni  difcrimine  five  illi  Civiles  five  Militares  lînt , 
prxdiao  modo  illico  liberi  dimittantur.  Cum  autem 
de  debitis  durante  captivitate  Mortuorum  &  Fugitivo- 
lum  perfolvendis  convenir!  nequiverit ,  eô  quod  ex  par- 
te D.  D.  Ord.  cum  Perfonis  extinûas  atque  abolitas 
eorum  Obligationesefle,  ôcfi  quidPrivatis  inde  debea- 
tur,  id  pro  fperato  lytri  commodo  ad  onus  Domini 
Territorialis  pertinere  prœtenfum.  Ex  parte  verô  Cel- 
fitud.  fuse  ii  excepti  fint,qui  fpreta fuftentatione  publics 
fpecialia  &  privata  Cbi  alimenta  paâi  datis  Fidejuflori- 
bus  quos  ante  expletam  promiflbrum  fidem  non  dimit- 
tendos  juftum  videba[LU-,CelÛ!udo  fua  iftos  Fidejuffbres 
quidem  ex  arrefto  dimitiet,  nihilominus  cadem  grava- 
tam  fe  fentit  quod  poft  factsm  ex  fua  parte  folvendo- 
rum  fumptuum  oblaûmem  dimiflbfquc  bona  fide  Cap- 
tivos,  Fidejuflbribu,,  olummodo  ri-ientis  à  D.  O.  'itati- 
bus  Generalibus ,  vero  ^'ap;ivi  hue  ulque  détenu,  <Sc 
inde  graves  expenf»  caufatse  fint,  quod  ad  Declara- 
tionem  D    D.  Guarantorum  remittitiir. 

II.  Eodem  diéto  Articulo  comprehenfus  §.  éf  cum 
ah  una  vel  aitera  farte  ej-c  ufque  ad  finem  ita  dec  la- 
ratus  fit  &  maneat,  ut  nullre  Contributiones  rcftantes 
deberi  intelligan.ur  nec  exigendx  aut  ioKendîe  lînt, 
nifi  de  quibus  ad  certam  fummara  &  modum  lingulis 
menfibus  aut  feptimanis  pro  perfonarum  aut  locorum 
fecuritate  perfolvendis  débite  &  expreflè  conventum: 
quem  in  finem  altememoratîe  Partes  principales  intra 
proximos  très  menfes  ûbi  invicem  mittai:t  defignatio- 
nem  locorum  quze  hac  obligatione  teneri  putabunt,  ut 
quod  prsediûo  modo  pro  fecuritate  pr^ftita  deberi 
agnitum  fucrit,fecundum  cxpreflàm  Conventionis  nor- 
mam ,  qux  ultra  conventa  extendi  non  poterit  folva- 
tur  :  idque  folo  juffu  &  executione  Domini  Territoria- 
lis débite  requifiti  :  illi^uidis  adD-  D.  Gueranlores  Vacis 
temijRs, 

m.  De 


DU     DROIT 

An'VO  -f^^'  ^^  damno  poft  terminum  Pacis,  (êriore  eva- 
,f'y-f'  cuanone  quoiundarn  Locorum  ,  aut  alio  modo  per  Of- 
ÏOOO.  g(.;,ji2s  gr  Milites  Celliffimi  Principis  Monattenenlis 
daco;  qiiod  iiipra  modum  &  quidem  ad  quadra^inta 
m'âk  florenos  extendere  nituniur  Dcputati  D.  D.  Or- 
dinum  j  variii  quidem  hinc  inde  difcepcatum  ,  dum 
ex  parte  Cellbrum  &  Prxporentium  D.  D.  Ordinum 
es;  Articule  tertio  in  verbo  quakcunque  damnum-,  c^c. 
&  ex  die  evacuationis  precile  diâa  S'erenif.  Cellît.  ad 
id  refundendum  obligiram  ,  creditur,  ex  parte  vero 
lux  Celfitudinis  pronrada  D.  û.  Ordinura  Ratificatio 
fSc  mora  iilorum  ijubditorum  qui  reliantes  debitafque 
fuis  Militibus  Contributiones  fecundutn  clarara  Pacis 
legsm  iolvere  detrectabant  ,  eoque  omnis  incommOdi 
fe  reos  faciebjntj  quod  laudata  (ît  à  Statibus  Provin- 
cialibus  per  Colooellum  Lutzaww  obfervata  Dilciplina 
Militaris,  aâ:cE,,ue  illi  tint  grad»,  &  per  hoc  omne, 
îî  quid  non  ita  benè  adtura  remiffum  &  oblivioni  tra- 
ditum  obtnovetur,  &  iî  quid  extra  bas  caufas  damni 
illatum  foret  >  id  ex  di'.politione  &  verbis  relativis, 
ïion  aliter  quam  (i  fàCto  aut  mandate  S.  Ceifitud-  il- 
latum lit,  agnofcitur  ciim  pluribus  aliis  rationibus  u- 
trimque  prolatis.  Sed  cum  ob  obftantem  utriusque 
Partis  contradictionem  &  contrarium  iplius  Pacis  in- 
telleclum  contrariafque  Deputatorum  Inftru6tiones  hic 
Pundus  amicabiliter  fopiri  nequiverit  fuaque  CeUitudo 
fe  per  fréquentes  Militares  Executiones  ,  Territorii 
violationesjSubditorum  Arrefta,  &  Injurias  ac  Contu- 
inelias  in  proptiam  perfonam  illar.is  graviffime  tefam 
fuftinuerit  ,  ad  D.  D-  Gtiarantores ,  nili  intérim  D.  D. 
Ordinibus,  quod  fperatur ,  ad  faftjm  remonttrationem 
à  fua  opinione  remittere  &  per  cxcmplares  feveras  de- 
liâoque  convenientes  fux  Celfit.  fatisîacere  vifum  fue- 
rit .  remittitur  :  omni  interea  violentia ,  executione ,  & 
via  faâi  utrimque  ceflante. 

IV.  Cum  etiam  de  Coraitatu  Trijiis  Orientalis  Paci 
încludendo  aûum,  ifque  à  D.  D.  (Jrdinum  Deputatis 
fub  verbis  Cmifederati  ^  Ainiri,  (é  c.  pro  compreben- 
fo  habitus  fit ,  id  à  D.  Deputatis  aliter  agnol'ci  non  po- 
tuit  quam  juxta  Declarationem  fuae  Celûrudinis  antehac 
D.  D.  Ordinibus,  Elcdori  Brandenburgico,  Duciflàe 
Frifiae  Orientalis  perfcriptam. 

V.  Quod  infuper  querelas  quorundam  attinet,  qui 
fe  durante  partira  etiam  fini'o  hoc  Bello  confiicationi- 
bus  Bonorum  aliifque  modis  teibs  conquefti  funt , 
quam  vis  D.  D.  Oïdinum  Deputati  ad  hos  Traitatus 
pertinentes  elle  negaverint,  in  hoc  lamen  confenlerunt, 
ut  quaienus  illi  ex  caufa  vel  occalione  hujusBelli  gravâ- 
tes iè  probare  poierunt  congruenter  Pacis  legibus  refti- 
tui,  Bonacorum  Uxoribus  I.iberisque  manere  lalva,de 
caetero  impartialis  Juftitix  adminiftratione  coram  com- 
petenti  Judico-  gaudere  debeant.  Northornae  dievi^e- 
Jpmo  oliavo  Julii ,  Anno  mitkfitno  fexcentefimo  fixagep- 
mo  fexto. 

Hoc  Proiedum  acceptatum  ac  plenius  perficiendum  , 
&  co  previo  .:b  utriu.que  i-'artis  D.  D.  Commillariis  in 
boc  daco  fubfcribeadum  Honhonts- 
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51.JU1II.  articles  de  la  Paix  qt  Réunion  entre  Jean  C  a- 
PoLO-  s  1  M  I  R   Roi  de  Pologne.,   ^  G  E  o  R  G  E   Comte 

QNE.  de  Wijhitz.  Qr  de   'faroslow,  Qr  fis  ^llie^,  l'ait 

le  31.  feuillet,  1666.  [Theatrum  Pacis.  Tom. 
II.  -pag.  224.  d'oii  l'on  a  tiré  cette  Pièce  qui 
fe  trouve  auffi  dans  le  Theatrum  Etiropteum , 
Tom.  X.  pag.  239.  en  Allemand.] 

GRatis  à  Regia  Majeftate,  Subditis  fuis,  ut  & 
ad  invicern  coadunatis  Cracovienfi,Pofinienfi, 
Califficnli,  Sendomirienfi,  &  Lancienfi,  Pa- 
latinatibus,  ne  non  Illuftriflîmo  Georgio  Lubomirski, 
Comiii  in  Wifnire  &  Jaroslaw  ,  iplîufque  Complici- 
bus,  &  Foederc  junûo  Exercitui  fadas,  proue  ea,  per 
IlluftrilUmos,  Potentiffimos,  &  Gencroibs  Dnminos, 
Andream  Tnebicki ,  Cracovienlem  ,  Nicolaum  in 
Prazmow  Prazmowfici,  poftulatum  Archi  -  Epifcopum 
Gncfnenfem,  Lucifienfem,  &  Premiffienfem ,  ut  & 
Rcgni  Archi-Cancellarium  ,  Thomam  Lez)  nski ,  Chel- 
menfem,  Epilcopos;  Stanislaum  Potocky,  Supremum 
6c  Generalem  Regni  Exercituum  Campi-Budorem, 
Andream  Carolum  Grudzisky,  Pofanienlêm,  Johan- 
ToM.  VI.  Paxt.  m.  ^ 


iiem  Opalinsky,  Cïlilîemem,  Michaëtetn -Sfânislaws-  An  NO 
ky,  Cuiavienfem ,  Chtiltophorum  Zegozky,  Inovvladis-  l666i 
lavienfem,  Stanislaum  Jablonowsky,  Ruflî^,  Michaë- 
lem^  Cafunirum  Patz ,  Smolstenfem ,  ut  &  Magni  Du- 
catûs  LicuaniK  Vice  Campiduciorem ,  Palatines  j  Da- 
mianum  Kretkowsky,  Celme:i;em,  Ludovicum  Aie- 
xandrum  Niezabitewslcy ,  Sadicenfem,  Petrum  Przy- 
jemsky,  Sremenlèm,  Marcianum  Stanislaum  Jaskolsky, 
Sanocienfem,  Martinum  à  Rudek  Jarzyna,  Sochaco- 
vienfem,  Caftellanos;  Johannera  Sobie  ky,  MarfchaU 
cum  &  Campidudorem,  Chrirtophorum  Paiz,  Ma^ni 
Ducatus  Lituanie  Cancellarium,  Johannera  Branicki, 
Aula;  Rcgia  Marfchalcum ,  Wackawium  Leczvnsky, 
Regni  Dapiferum,  Johannem  Zelecky  ,  Regni  '  Vena- 
torem  ,  Joanncm  Guinsky ,  Pomerellientem°  Camera- 
rium,  Johannem  Szumowsky,  Opatovienfem  Capita- 
neum ,  omnes  &  fingulos  Régis  (uce  Majeftatis  Com- 
milfarios,  cum  conlènfu  &  nomine  altememorata:  Re- 
gix  Majeftatis  mediante  Refcripte  in  Cancellaria  Re<Tni 
conciliata  fuerat.  ° 

Quandoquidem  Regia  Sua  Majeftas  fedulô  in  id  in- 
cubuit  &  eo  allaberavit,  ut  tàm  Rc!;icc  iuœ;  Majeftatis 
ergaSubditos  fuos,  qu.im  Subditorum  eri;a  Dotninum 
luum  jam  dudum  labefadatus  amor  &  amiffa  confiden- 
na  redintegrari  queat,  Regia  fua  Majeftas  ex  benevolo 
t.hriltianoque  animo  ftatuit  atque  decrevit ,  omnibus 
contra  Majeftatem  fuam  ad  hune  ufque  diem  commilîîs 
exceflibus  ignofcere ,  prout  illis,  hifce  ipiis  ,  eratiofè 
ignolcere,  &  perpétua  Amneftiâ,  vel  potius  obiivione 
eos  fepultos  effe  cupit.  Prout  Majeftas  fua  Re^ia  Pa- 
term  animi  lui  fenlii ,  in  proximis  Regni  Comitiis  me- 
diante légitima  Amneftiâ  quoque  perficere  conftituit, 
t.)ua:  Amneftia  m  tannîm  generalis  erit ,  ut  omnia, 
quœ  de  mutuis  pniîtenfienibus  excogiari  poterunt,  & 
ad  fedandes  animi  motus  pertincbunc ,  complexu  fuo 
contineat.  Que  verè  ex  bac  parte  ^.d  corum  concilia- 
tionem.  nihil  intermittatur,  Majeftas  Sua  Regia  eo  fine 
prxdidos  Commilfarios  ordinat,  &  ut  etiam  Amnes- 
tia.  juxta  tenerem  hujus  conceptionis ,  in  proximis 
Kegni  Commis  Volumini  Legum  inferatur,  &  ab  om- 
nibus Statibus  retipiatur,  atque  id  Majeftas  fua  Reoii 
propofimm  fibi  habere  vult,  ut  Palatinatuum  Ablega^tis 
illud  iplum  in  Commis  Previncialibus  pcrfici  vel  Maxi- 
me cemmittetur.  Quemadmodum  igitur  Majeftas  fua 
paternam  fuam  Clementiam  Subditis  fuis,  quorum 
prcces  aequitate  niti  deprehcnderaC  ,  tcftatum  facere, 
impenfiùs  delidcrat  i  Sic  quoque  Majeftas  fua  Regia 
Dedarationem  hanc  perprsedidos  Dominos  Commilfà- 
nes,  ad  Subdiiorura  fuorum  preces,  iplis  gratioliflimè 
impertiri  fecit. 

Et  quidem  ab  initio  Majeftas  fua  Regia,  poftquam 
^œderi  (ut  m  fequentibu;  exprimetur  )  renuntiatum, 
&  padx  Conditiones  adimplet;ie  fuerint ,  vi  impcrtitœ 
Declarationis,  tam  ipforiim,  quàm  Regni  &  Ducatûs 
Lituanix  Exerdtus,  in  Patrice  Dcfenlionem,  ad  Fines 
Regni  difponcc;  curabitque  ut  omnia  Pi;Bfidia  MiJitaria» 
exccptis  lis,  quibusopus  erit,  (&  quibus  Nobiles  In- 
digent prceerunt.)  ex  Fortalitiis  .bducantur,  mandabit- 
que,  ut  per  Commiflàrios  in  damna  à  Prxfedis  Praeû- 
diorum  illata  inquiratur. 

Monetarum  utrarumque,  videlicet  Tvmpftrum  in 
Règne  &  Denanorum  in  Lituania  percuflbrum  repro- 
bacionem  &  fublatienem ,  fua  Majeftas  Récria  ad  pre- 
xima  Regni  Comitia  (quce  fub  ukimum  Oclobris  dieiii, 
nifi  jufta  impedimenta  intervcnerint  ,  cdebrabtintur  \ 
remittit.  Sicut  in  11s  cum  Conlilio  Reipublic»  Mone-. 
tx  ad  juftum  valorem  reducentur. 

Diftributio  Legionum  in  Palatinatus  uti  qunque  hy- 
bernorum  metatio  Propohtioni  in  proximis  ComitiiS 
Provincialibus  commendetur.  Et  ut  id  iplum  quoque 
laudati  Domini  Commillàrii  unà  cum  Palaiinatibus  pre- 
moveant.  Qua  de  caula  Illuftres  Campidudores,  an- 
tequam  m  Commis  res  decidatur,  à  metatione  Hyber- 
norum  abftinebunt,  &  Liteias  patentes  coniciibendo- 
rum  Militum  gratiâ,  vi  hujus  Tradatûs  nuUatenus  ali- 
cui  impertientur.  Magiftros  Equitum  verô  fua  Majeftas 
Regia  ex  Nobilitate  indigenâ,ad  commendationem  Pa- 
latinatuum  affumet.  Quoad  Jura  Criroen  Lxlx  Ma- 
jeftatis &  Perduellionis ,  concernentia  psrmiitit  Sua 
Majeftas  Regia,  ut  necelfitate  ita  exigente  emcndentur 
à  Republica,  nec  non  ut  à  Tribun,.iibus,  tjm  Rcgni, 
quàm  Magni  Ducattis  Lituanite,  non  obftante  prsel 
fenti  Conventu  ,  in  Contumaciam  obienta  Décréta , 
Lege  Publicâ  abrogentur,  &  Caufa  principalis  in  inJ 
tegrum  reftituatur.  Q;Jemadmodum  igitur  VJajeftas  Sua 
Regia  hxc  omnia,  quô  Patria  quiète  deouà  fruatur. 
I*  2  gr*^ 


1I<J 


CORPS      DIPLOMATI  Q^U  E 


h  NNO  gratiofè  indulgere  voluit ,  &  qu6  vice  verfa  fecurior  de 
I  661G  confidentia  mcliori  Si.ibditorum  fuorum  elle  pofficorn- 
nes  contra  R4aicftatcm  fii.im  commillùs  eirores  ipfis 
condonavit,  pararaque  eft  ad  dLprecationetn  corum, 
omnes  coadunatos  (uos  Subditos  clementer  admitrere; 
Sicut  patrata  per  Dominos  Senatores,  Officialcs,  Dig- 
nitate  eminentes  Vires, &  Députâtes,  nomine  Palati- 
natuum  iuorum  deprecari  poterint.  Prout  quoque  II- 
luftridîmus  Georgiiis  Luborairski  ad  deprecandum  ad- 
mittetur,  cum  iple  omnibus  fuis  prtetenlionibus  reniin- 
ciaverit ,  unicseque  &  foli  CIcmentia;  Regix  fe  com- 
mileric ,  aique  Regix  Sux  Majedati  fidclem  fe  per- 
manfurum  ftipulationc  interpofità  poUicitus  fueiit,  quo 
ipfo  etiam  fub  Anineftia  comprehendeturi  fi  ille  pu- 
bliée verbis  decentibus  &  Regiîe  Dignitati  convcnien- 
tibus  dcprecaturû  venier,  quaiido  Rcgia  Sua  Majeftas 
ad  id  peragendum  ,  tempus  &  locum  eidem  prxfixerit: 
Hoc  facfto  ftatim  illis,  quibulcum  ipfi  fimultates  &  dis- 
fidia  intcrcelîèrunt ,  ut  &  Magno  Ducatui  Lituania;  re- 
conciliabiiur.  Eodemque  modo  didti  IlluftriUimi  Lu- 
bomirski  Filii  &  Complices ,  qui  lîmiliter  Amneftiâ 
gaudeant,  di-'precatum  vcnient. 

Pofthxc  Illuftrilîîmus  Lubomirski  unà  cum  nesu 
junûis  Palatiiiatibus  difcedet ,  Exercitura  fuum  uni- 
verfum  exaudtorabit ,  &  hofce  Traftatus  interpoGto 
Juramento  confirmet ,  infiraulque  ftipuletur  ;,  quod 
adverfus  Regiam  fuam  Majeftatem  &  Regnum  cum 
Exteris  in  pofterum  non  confpirabit  aut  Confilia  com- 
municabit  ,  dcnique  extra  Patriara  ,  ubicunque  & 
quamdiu  iJ  Regice  Sux  Majeftati  placebit,  tranquille 
&  quietè  yitam  traducet.  Quod  ipfum  cum  aliis  om- 
nibus Sua  Regia  Majeftas  arbitrio  fuo  relidtum  fore  cu- 
pit. 

Eandem  Gratiam  Fœdere  jundlus  Exercitus  cxperie- 
tur,  qui  ftatim  ac  Fœdus  diflblutum  &  finitum  erit,& 
omnes  Scriptura,  interipfnni,  &  Dominum  Lubo- 
bomirski,  ut  &  Palaîinatus  expeditx,  combuftx  fue- 
lint,  à  Regia  Sua  Majeftate  per  Duces  6c  Prxfedlos 
ipiius  veniam  commillbrura  petet;  ex  altéra  parte  ve- 
ro  ii  cum  Palatinatibus  hifce  conftantiffimè  ftaturos, 
fe  Juramento  obftringent.  Qud  verô  Exercitus  hic  de 
Ai^jneftia,  &  de  tribus  Quartis  ftipendiorum  fecurior 
redi^tur  ,  Generolis  Campiduûoribus  fas  non  efto, 
priufquam  Amneftiâ  in  Regni  Comitiis  indulta  &  folu- 
tio  faûa  fucrit,  quemquam  exaudlorare. 

Quemadmodum  verô  Exercitus  fidem  fuam  obligat , 
faclà  deprecatione  Campiduâ:orum  Imperio  fefe  fub- 
mittere,  Jta  omnes  Cohortes  illo  ipfo  tempore  Prx- 
fédos  fuos  Equitum  &  Lcgiones  fequi,  obftricti  funto. 
Hoc  fi  fiet  iMajeftas  Sua  Regia  demùm  coadunato  &fi- 
delitaie  devindOjipfique  addiclo  Exercitui  locum  prx- 
figet,  in  quo  folutionem  fuam  expeûet,  nec  inde  dif- 
cedere  teneatur,  antequam  ipfa  in  aûum  deduda  fue- 
rit,  excepte  tamen  incvitabilis  neceffitatis  cafu.  Hoc 
fine  &  quô  eô  citiùs  folutio  deteiminetur  XVI.  die 
Augufti  Comitia  Previncialia  celebrabunrur.  Reliqua 
folutio,  aliaque  defideria  fii  proxima  Regni  Comitia 
prolata  maneiito. 


Scqailitr  AmneflÎA  GcwrdUl 

Uandoquidem  in  vita  noftra  nihil  gratiùs  nobis 
accidere  .queat,quàm  amorcm  fidelium  noftro- 
rum  Subditorum ,  &  eorundem  Fidem ,  atque 
ut  in  eo  nunquam  dcËcianc ,  experiri ,  propterea  omnes 
ofïènfas,  difcordias  &  damna ;,  ex  prxlcnti  Confufio- 
ne  nata,  pro  orïîcio  Chriltiani  &  amore  erga  Bonum 
publicum»  lubenri  animo  remittirnus,  nec  eorum  in 
pofterum  memiiiiffe  cupimus,  condonantes  ea  omnibus 
univcrG;  Palatinatibus,  ut  &  utrique  tam  Regni  quàm 
Lituanico  Exercitui,  &  Exterorum  Copiis,  quœ  ab 
initie  Anni  MDCLXI.  MDCLXII.  &  denique  Anno 
MDCLXV.  fub  quocunque  prxtextu  aut  fpecie  id 
Ldtum  fuerit ,  le  Fosdcri  janxerunt,  &  omnibus  & 
fingulis  Privatis,  in  fpecie  verè  illuftriflime  Géorgie 
Lubomirski,  Filiis  fuis,  Miniftris,  &  omnibus,  qui 
quocunque  modo  iplis  &  fupradifto  Exercitui  adhx- 
f.runt,  ncmine  excluio,  quin  potiùs  pro  affècftu  pa- 
terne ,  ex  animo  noftro  omnem  vindiûx  cupidita- 
tem,  (quae  &  aliàs  apud  nos  nuUum  reperit  locum,) 
éliminantes,  nec  Authoritate  noftrà  Regiâ,  nec  Juris 
rigore  quoad  hoc  uti  cupientes.  Quin  potiùs  omnes 
te  iingulos,  qui,  quocunque  modo  &  ratione  qua- 
cunque  tempore  Regimiiiis  noftri  Regii  nos  unquam 


ofFenderunt  in  finum  noftrx  Clementix  Regi;e  recipi-  AnNO 
mus ,  cum  reftitutione  Honorum  &  Bonorum  hxredi-  t  (■/■(■ 
tariorum,  fi  forte  ea  alicui  ob  prxdiftas  Caufas  Jure 
Caduci,  aut  aliâ  quâcunque  ratione  &  modo  adempta 
fuerunt,  omnimodà,  fie  ut  caduca  illa  authoritate  pu- 
blicâ  fublata  &  exinanita  cenfeamus.  Et  ne  ulla  occafio 
firniles  in  pofterum  aut  alios  motus  &  diffidentias  inter 
nos  concitandi  relinquatur,  fed  antiqua  confidentia, 
amor  &  concordia  inter  Subditos  radiées  agere  queat', 
omnes  ratione  Domini  Lubomirski,  aut  aliis  de  eaufis 
compétentes  prxtenfiones ,  diffidentias  &  difcordias  om- 
ninô  eblivioni  tradimus,  &  deccrnimus,  quôd  omni- 
bus futuris  temporibus  eorum  nunquam  fiet  menrio, 
idquc  fub  pœnà  capitali,  qux  à  Judicio  quocunque 
inHigctur.  Cavemus  quin  etiam  hifce  &  fidem  noftram 
obligamus  Gcnerofis  nexui  &  Foederi  huic  obnoxiis 
Dominis  Marcfchalcis ,  Direiloribus,  Delegatis,  Con- 
filiariis,  Ducibus  ,  Ducum  Lcgatis ,  Centurionibus 
Centurionum  Legatis,  &  in  univerfum  omnibus  Belle 
addiflis,  nemine  (prxterquam  lis,  qui  mortis  beatifli- 
mi  Domini  Gefiewski  Complices  extiterunt,qui  Am- 
neftiâ hâc  non  gaudebunt)  excepte^  quod  de  nulle 
iplbrum  nec  à  Nobis  nec  à  Reipublicx  C-npiduc- 
toribus,  aut  uUo  Privato,  nec  per  fe  nec  per  interpo- 
fitas  perfonas  tàm  Ecclefiafticas,  quàm  Seculares,  in 
Règne  &  Ducatu  Lituanix,  ulla  vindiita  non  iijme- 
tur,  nec  permittet,  ut  ex  prxdidis  eaufis  fub  quocun- 
que modo  aut  quibufcunque  rationibus  coram  quibus- 
cunque  Judiciis  in  jus  vocentur  ,  verùm  ex  charitate 
potiùs  Chriftiana  omnibus  commiffis,  quod  quifquis  fa- 
cere  &  débet  &  obibidus  eft,  ignofcimus,  prout  in 
inftantibus  Comitiis  authoritate  &  confenfu  omnium 
Ordiiium  his  firmiter  inliftere,  &  unumquemque  quoad 
hxc  tutari  volumus. 

Remittirnus  quoque  ipfis  Tranfitus  Militâtes,  Indic- 
tienes  annonarias,  Exadiones,  Mctata,  Caftrorumque 
difpofitiones,  &  omnes  alios  excelTus,  (ut  tamen  fub 
his  non  comprehendantur  illi,  qui  in  domibus  vim,ho- 
micidia  &  alla  crimina  commiferunt,  utpotc  qui  Am- 
neftiâ non  gaudebunt.)  Omnia  Lauda,  Scripta ,  Protes- 
tationes,  Clarigationes,  qux  ex  prxdidis  rationibus  ex- 
peditx fuerunt,  aboleantur;,  ex  Libris  demantur,  ■&  in 
nihilum  redigantur,  nec  uUius  Honori  ofBcient,  fed 
potiùs  authoritate  futurorum  Comitiorum,  nunquam  in 
memeriam  revocentur,  fub  pœna  in  Calumniatores 
ftatuta.  Sub  quibus  quoque  omnes  Adus  Reipublicœ 
huic  forte  onerofi  contenti  intelligentur. 

Quod  fi  verè  quifpiam  poft  promulgatam  Aranes- 
tiam,  unum  alterumve ,  in  patrocinium  hiijus  Amnes- 
tix  receptum,  clam  fivepalara,  diredè  aut  indiredè, 
fuperius  expreffis  ex  cauûs  offenderit,  aut  no  vu  m  quid 
contra  eum  attentaverit,  is  Pcenx  Capitali  ab  omnibus 
Dicafteriis  fubjicietur.  Et  quia,  fecuritate  noftrâ  id  ita 
exigente  cum  Exercitu,  prxftitœ  fidei  haud  immemore 
nobis  ad  Bellum  excurrendum,&  cum  diverfis  Cohor- 
tibus  in  campis  fublîftendum  erat,  que  forte  unus  al- 
terve  gravatum  fe  putaverit.  Propterea,  cum  confen- 
fu omnium  Statuum  pro  Campidudoribus  noftris  tàm 
Regni,  quàm  Magni  Ducatûs  Lituanix,  &  utriufque 
Nationis  Exercitibus  eandem  interponimus  cautionem , 
quâ  olim  Dominus  Johannes  Zamoisky,  Regni  Archi- 
Cancellarius  &  Campidudor,  fub  titulo  Aflècurationis. 
&  quâ  Dominus  Stephanus  Czarnecky ,  olim  Palatinus 
Cujavienfis  &  Generalis  Anno  MDCLXIII.  nec  non 
Exercitus  Lituanicus  tempore  Belli  Suecici  gavifi  fue- 
runt; qux  ipfa  Cautio  omnibus  quoque  Militix  Prxfec- 
tis,  qui  durantibus  hifce  motibus,  alique  mode  Cam- 
pidudorum  Imperio  &  juffui  fubjedi  erant,  &  adhuc 
funt,  exceptis  tamen  lis,  qui  poft  hanc  declarationera 
damna  infèrent ,  proderit. 

Quandoquidem  verè  non  folum  pro  nunc  Reipu- 
blicx  quietem  ac  tranquillitatem  attulimus ,  fed  ean- 
dem in  pofterum  ab  hujufmodi  &  aliis  omnibus  Con- 
fœderationibus  &  Padionibus  liberam  &  immunem 
prxftare  &  in  eo  ftatu  confervare  animum  noftrum  in- 
tenderimus.  Ita  hîc  repetimus  contra  talia  hujufmodi 
Fœdera ,  inprimis  Anne  MDCIX.  MDCXXIII 
MDCXXIV,  &  MDCLXII.  fancitas  Conftitutiones, 
decernentes  ut  illx,  tanquam  xternx  &  irrevocabiles 
Leges,  in  omnibus  Pundis  &  Claufulis  vigorem  fuum 
obtineant,  hoc  iifdem  addentes,  quèd  ii  forte  quif- 
piam in  talia  Fœdera  coire,  iifdem  quâcunque  ntione 
adhxrere,  adjumento  effe,  aut  confilia  cum  Fœdera- 
tis  communicare  audebit,  quèd  hi  in  pofterum  nuUa- 
tenus  aliquara  Amneftiam  confequentur  ;  Et  fi  forte 
aliquam  vi  excorferint,  ea  tamen  iiuUius  vigoris  crit, 

fed 


DU     DROIT 

Ânno  f'^'l  P'°  °"''^  hibebitur.     Decerrientes   quôd  nos  & 

,((■/'   Succeflbres  noftri,  eos  arniatâ  maiiu^  &  fi  neceffitas 

■  paftulabitj  mediance  indiflrâ  generali  Expeditione  per- 

îêquij  &  eos  prseclufà  gratiâ  omni ,  pcenâ  infamias  & 

ademtionis  Bonorum  pleâere.     Ad  quod  vi  hujus ,   fal- 

vis  Jaribus  Majeftatis  &  Reipublicœ ,  nos  obligamus. 

Que  verô  Declaraticnes  hs  cmnes  ,  majorem  vi- 
gorem  obtineanti  ese  à  noftris  Dominis  Commiflàriis, 
nec  non  Deputatis  &  Senatoribus  Palatihatuum .  prout 
&  ex  parce  Confœderatoaitn  ad  hoc  Deputatis,  hîc 
manibus  fuis  propiiis  fjbfcribuntur  &  iîgillantur  ,  & 
tandetn  muttiis  Juramentis  confirmantur.  Datum  in 
Caftris  propè  Fluvium  Pilciam  infra  Lefnice  die 
XXXI.  Julii  Anno  MDCLXVI. 


Refa-iptum  liberam  Régis  LlcEliomm  concernens. 

NOttim  fit  omnibus  &  fingtilis  ,  quibiis  intereft, 
cunâis  futuris  temporibus^  cum  vi  Regix  nos- 
■trx  Stipulationiss  ad  nihil  potiùs  adftriftos  nos  cenlèa- 
mus,  quàm  ut  omnia  Jura  Reipublicœ  hujus  ab  An- 
tecelforibus  noftris  tributa  &  Jurejurando  roborata  con- 
firmaremus;  &  quamvis  quoad  liberam  Régis  Eleâio- 
nem  huic  Nationi  diverfis  Sandionibus  optimè  provi- 
îàm  fit,  qucB  à  nobis  nunquam  non  obfervat;B  fuerunt, 
ut  tamen  ftudium  noftrum  fingulare  confirmandi  lauda- 
tifîàmorum  ncfin-orum  Antecellorum  Familix  Jagello- 
nicos,  cujus  ultimum  Membrutn  fumus, quoad  liberam 
Eledionem  fancitas  Leges  ,  hoc  Refcripto  ,  que  id 
ipfum  Jus  confirmamus  &  inviolabiliter  obtinere  ftatui- 
mus,  demonftretur,  fpondere  nos  ,  haud  permifiTuros 
durante  Regimine  noftro  prxter  liberam  Elcdionem» 
quemquam  ad  Coronam  Regni  Polonias  quoquo  modo 
evehi,  quin  potiùs  cum  iilis,  qui  hûc  adnitentur,  tan- 
quam  cum  Patriîe  Hoftibus,  fecundùm  nova  &  anti- 
qua  Jura  nos  aduros.  In  majorera  hujus  fidem  ,  id 
iplum  manu  noftrâ  fubfcripfimus  &  Regni  Sigilium  his 
appendi  curavimus.  Datum  in  Caftris  propè  Flu- 
vium  Pilciam  infra  Lefnice.  die  XXXI.  Julii  Anne 
MDCLXVI. 


Formel  Juramenti  Cor»mtjfariornm  Sacr<e  RegU 
Majefiatis. 

^YOs  N.N.perDEUM  Omnipotentem&Triunum 
^  juramus  ,  quôd  omnia  in  hisce  Tradatibus,  vi 
Declarationis  Regia:  Su;-e  Majeftatis  Domini  noftri 
Cleraentiffimi,  &  Dominorum  Deputatorum  à  Palati- 
natibus  &  Exercicibus  conventa  &  conclufa.  Sua  Ré- 
gla Majcftas  fervabit ,  &  nos  fervemus.  Ita  nos  DEUS 
adjuvec. 


Forma,  Jummenti  Dominorum  Deputatorum  ©■  Sta- 
tuum  Palatinatmir/j  (3-  Exercitiis. 

"^^Os  N.N.  pcrDEUMOmnipotentem&Tfiunum 
-l-^  juramus  ,  quod  nos  omnia  in  hisce  Traftatibus 
determinata  &  conclufa,  firmiter  &  fanâè  fervabimus, 
(quibus  Exercitus  fequentia  verba  additT)  &  Fcedere 
junftus  Exercicus  oblerveciisve  infiftec.  Ita  nos  DEUS 
ad;uvet. 

Nos  hîc  congregati  Pal.uinatuum  Cracovienfis,  Po- 
ûnienfis ,  Sendomirienfis,  Siradicenlis ,  Califienfis ,  Len- 
cicenfis,  Incolx,  univerfo  mundo,  &  ut  id,  hisce  & 
futuris  temporibus,  palàm  fict,  Fidem  noftram,  Fideli- 
tatem  ,  &  antiquam  Sinceritatem  animi  noftri,  quâ 
Regem  &  Dominum  noftrum  profecuti  lumus,  telta- 
tum  facimus  ,  quod  nequaquam  ideô  coadunavimus , 
ut  per  id  Majeftas  fua  ullo  modo  violetur,  aut  contra 
tam  clementem  Dominum  ,  qui  nos  tàm  gratiolê  & 
paterne  régit  ,  &  annuente  DEO  plures  adhuc  per 
annos  reget,  ulli  motus  inteftini  concitenturj  Scd  hâc 
folummodo  &  unicè  de  caufa  ut  per  très  infequentes 
vices  diflbiuta  Regni  Comitia  ,  &  per  interna  Bella 
turbatx  Patrice  quies  &  tranquillitas  recuperetur. 
Qucmadmodum  Dhl  gratiâ  res  eô  redada  ell  ,  ut 
chariffima  Patria  ab  ouere  tôt  Exercicuum  liberata 
exiftac.  Proinde  hisce  unanimiter  &  concorditer  pro- 
cul  rejeââ  omni  fufpicione  &  fcrupulo  in  animis  hx. 
rente,  profitemur,  quod  Regise  Suse  Majeftatis,  Do- 
mini noftri  Clementiflimi  Jchannis  Cafimiri ,  Régis 
Poloniie  &  Sueciae,  Domini  noftri,   fidèles  Subditi , 
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prout  hucLisque  fuimus,in  pofterum  quoqucad  exem-  ÀM-wn) 
plum  Antecefforum  noftrorum  ,  erimus,  &  manebi-  "^  '^  "^ 
mus ,  interpofitâ  juratâ  Fide  &  per  Confcientiam  nos- 
tram,  noftro  &  noftrorum  Paktinatuum  nomine,  id 
ïirmiter  ftipulamur.  Cùm  vei  maxime  Regia  Sua  Ma- 
jeftas, Regno  paterne  ■&  juxta  tenorem  noftrorum  ju- 
rejurando firmatorum  Jurium  &  Libertatum  prceeOe 
fub  gratiofis  &  regiis  verbis  fpoponderic.  Proinde  Se 
hoc  in  majorera  fecuritatem  mambus  noftris  fubfcripfi- 
mus &  Sigillis  noftris  corroboravimus.  Datum  ia 
Caftris  propè  Pilciam  die  XXXI.  Julii  Anno 
MDCLXVL 


XLIL 

Ci)  Traité  &  Convention  pajfe'e  entre  Frédéric  p.Seph 
Guillaume   Marquis   de  Brandebourg  ,   er  r 
Philippe  Guillaume  Palatin  du  Rhin  bourg^" 
Duc  de  Neubonrg,  Fait  à  Cleves,  te  ^.Seftein-  et  Neu- 
tre, \666.     [A  I  T  2  E  M  A  ,  ^jf aires  d'Etat  &  BoURis. 
de  Guerre.    Tom.   XII.   pag.  754.  d'où   l'on  a 
tiré  cette  Pièce  qui  fe  trouve  dans  Londok- 
Pii    Aaapublica,    Tom.    IX.  Lib.  X.  Cap. 
XIX.   pag.  4S5.   dans   Christoph.  Cas- 
te l  i  u  s  ,  de  flatu  publiro  Europa   noviJ[.   Cap. 
ÏX.  pag.  45  8  ;    dans   le   Theatriim  Etiropxum  , 
Tom.  X.  pag.  i7o.&  dans  L  v  yn  g  ,  Teurfcks 
Reichs-Aahiv.  Fart.  Speci  Abtheil.  IV.  Abfatz 
IIÏ.  p.ig.  210.J 

S  Oit  à  un  chacun  nottoire  par  ces  prcfentes  qu'il 
appartiendra,  c'eft  à  fçavoir,  qu'après  le  deccds 
du   Seigneur   Jean   Guillaume  dernier  Duc   de 
Juillers  &  de  Cleves  d'heureufe   mémoire  divers   Ac- 
cords &  par  intérim  &   provifioncls  avoient  été  dres- 
fez  entre  le  Sereniffime  Prince  &  Seigneur, le  Seigneur 
Frédéric  Guillaume,  Marckgrave  de  Brandebourg,  Ar- 
chi-Chambellan  &  Eledeur  du  Saint  Empire  Romain. 
Duc  de   Pruflê,   Magdeboure,  Juilliers,  Cleve.  Ber- 
gue,  Stetin,  Pomeranie,  Caflubie  &  Vendeti  comme 
auffi  de  Silefie,  Croife  &  Jagerendorp;  Burgrave  de 
Nuremberg,  Prince  de  Hal'oerftadt,  Minden  &   Ga- 
min, Comte  de  la  Marck,  &   Ravensberg,  Seigneur 
de   Raveftein,  &  auffi  des  Pais  de  Lauwenbourg  & 
Buttauw;  Et  le  Sereniffime  Prince  &  Seigneur,  le  Sei- 
gneur Philippe  Guillaume  Comte  Palatin  du  Rhin ,  Duc 
de  Bavière,    de  JuUicrs,  Cleve  &  Bcrguc,  Comte  dé 
Feldens  ,    Span-heim  ,    de  la  Marck  ,   Ravensberg  & 
Meurs ,  Seigneur  de  Ravenftcin  &c.  comme  auffi  en- 
tre les  Predecedèurs  de  leurfdites  deux  Serenitcz  Elec- 
torales, d'heureufe  mémoire,  à  caufe  des  Pais  de  Jui- 
llets &  de  Cleves   &  Dépendances  ,   &   qu'on   étoit 
convenu  entre  autres  choies  de  cet  Article,   qu'à  l'é- 
gard du  partage  des  Pais,  ils  attendroient  une  Senten- 
ce deffinitive,  &  qu'aucune  des  Parties,  fur  peine  dé 
perdre  fon  Droit,  n'attenteroit  rien  au  contraire  j  l'ex- 
périence neantmoins  auroit  fait  voir ,   que  bien  loin . 
que  lefdites  Négociations  provifionelles  ayent  affermi 
l'Amitié  d'entre  Sa  Sérénité  Eleftorale  &  le  Prince  Se- 
reniffime ,  &  avoir  mis   leurs    Pais  &  Habitans  dans 
la  Paix  &   le  repos  qu'on  avoir  fouhaitté ,  le  but  pro- 
pofé  n'ayant  pas  réuffi  ,  lefdits   Pais   &  Habitans  ont 
été  réduits  à  plufieurs  incommodité!.  Guerre  &  trou- 
bles, par  où  ils  ont  été  précipitez,  non  feulement  dans 
des  Dommages  infurmontab!es,mais  qu'il  étoit  à  crain- 
dre au  cas  que  les  difîbrens ,   { dont  la  decifion  &  la 
fin   ne  peut  pas  à  caufe  de  f  importance  de  l'-iftaire  & 
du  pouvoir   des  Pretendans  fe  faire  fi  tôt)  ne  foienc 
pas  tout  à  fait   terminez ,  ils  ne  caulcnt  enfin  la  totale 
ruine  defdittes  Seigneuries  &  Pais  au  grand  préjudice 
&  defavantage    du    Cercle   de  Weftphalic   qui  feroic 
fans  doute  fuivi  de  celui  de  tout  l'Empire  Romain  . 
leurdites  Serenitez  fe  font  mis  devant  les  yeux  le  devoir 
auquel  ils  font    obligez  à  l'Empire   &  à  leur  Patrie  . 
dont  ils  font  tenus  de  procurer  la  fureté  &  la  profpe- 
rité,  qui  ne  dépendent  pas  peu  de  la  confervation  des 
Pais  en  queftion  comme    étant  fcituez  fur  les  Fron- 
tières dudit  Empire,  mais  qu'ils  ont  auffi  fur  tout  con- 
fideré,  que  Sa  Msjefté  Impériale  prefentement  réi^nan- 
P  3  te. 
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é  a  été  traduit  du  Flàtnand  ;    mais   comoïë 
on  oe  le  mcE  ici  qu'ea  Français. 
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AnNO  te,  &  fur  tout  aufS  l'Empereur  Ferdinand  HI.  dheu- 
.^.  reule  mémoire  ,  auffi  bien  que  les  conGderables 
^""'^-  Potentats  qui  ont  amfté  aux  Traittez  Généraux  de 
Palx  d'OInabrug  6c  de  Munfter  ,  ont  recommande 
&  confeillé  tres-initammcnt  à  leurs  Screniiez  Elec- 
torales de  préférer  les  voyes  amiables  à  celles  de 
fait  pour  terminer  les  difFcrens  &  difputes;  leurs- 
dites  Serenitex  pour  témoigner  le  re.'pedt  qu'ils  doi- 
vent à  6a  Majefté  Impériale  &  au  Saint  Empire 
Romain,  pour  l'édification  &  augmentation  d'une  lin- 
cere  if.  ferme  Amiiié  &  Voifinance,  &  par  une  con- 
fiance de  parenté  entre  eux  ,  &  leurs  Maifons,  auflî 
bien  que  par  un  mouvement  d'afïeaion  qu'ils  ont  pour 
leur  Patrie,  leurs  Païs,  Villes  &  Habitans  d'icelles,  qui 
fe  font  plaints  plufieurs  fois  que  ces  alfeires  litigieules 
&  indecifes,  étoient  la  fource  &  origine  de  tous  leurs 
malheurs,  &  qu'à  cet  égard  il  étoit  fort  à  fouhaitter 
d'en  voir  une  fin  par  une  Compoûtion  amiable ,  met- 
tant à  part  toutes  leurs  veues  Ôc  leurs  avantages  parti- 
culiers pour  ce  qui  concerne  les  difîerens  nez  au  fujet 
defdits  Païs  de  JuUiers,  Cleves  &  dépendances,  ils  ont 
tant  pour  eux,  que  pour  leurs  Succeffcurs  au  nom  de 
la  lainte  Trinité  ,  à  l'honneur  du  nom  du  très-haut , 
mais  particulièrement  pour  la  profperité  6c  édification 
de  ces  Païs  &  de  leurs  Habitans ,  en  conlequence 
des  Articles  &  Conditions  fuivantes ,  qui  ont  été  dres- 
fez,  par  les  Députez  ci-deffous  nommez  en  vertu  de 
leur  Inftruaion  ,  fçavoir  de  la  part  de  Sa  Sérénité 
Eleiflorale  de  Brandebourg  l'honorable  Seigneur  Otton, 
Baron  de  Suerin  Seigneur  de  Cîudenlandsberg  &  de 
Zaeohen  &c.  Chambellan  Héréditaire  de  l'Eledorat 
&  Marquifat  de  Brandebourg ,  premier  Préfident  & 
Coiifeiller  privé  &  féodal  de  Sadite  Sérénité  Electo- 
rale de  Brandebourg  ,  5c  Commandant  d'Orengeburg 
de  la  part  de  l'Epoufe  Seicniirime  dudit  Eleûeur; 
comme  aufà,  le  très  noble  6:  fçavant  Seigneur  War- 
nard  Guillaume  Blafpiel  Confeiller  privé  de  Sadite 
Sérénité  Eleftoralc  de  Brandebourg,  &  Confeiller  de 
la  Régence  &  Chambre  de  Cleve  &  delà  Marck,  & 
Noble  &  fçavant  Seigneur  François  Maindcrs  auflî 
Confeiller  intime  &  Secrétaire  de  Guerre  dudit  Elec- 
teuri  Et  de  la  part  du  Prince  SerenilTîme  Palatin  de 
Neubourg  le  Seigneur  Jean  Henri  Baron  de  Winckel- 
huyfen,  Rimberg  oc  Morp  &c.  Confeiller  intime  du- 
dit Prince  de  Neubourg  &  Chancelier  de  Juillers  & 
de  Bergue,  &c.  Officiai  à  Duffeldorp,  &  auffi  le  no- 
ble Sei<rncur  François  de  Gielé,  Seigneur  de  Lutman- 
ftein,  Simmcgen,  &  Sibeldorp,  Confeiller  intime  du 
Prince  Palatin  de  Neubourg  ,  Vice-Chancelier  de 
Juilliers  &  de  Bergue ,  &c.  font  après  une  Negotiation 
dilioente  &  fermement,  héréditairement .  pour  toii- 
jours  &  irrévocablement  accordez^  6c  convenus. 

I.  Premièrement.  Sadite  Sérénité  Eleétorale  ,  6c  le 
Prince  Sereniflime  ont  exprelTement  ftipulé,  6c  con- 
feflent  par  ces  prefentes  que  par  ce  Traitté  leur  in- 
tention n'eft  pas  de  prejudicier  au  Droit  des  autres 
pretendans  6c  de  ceux  qui  ont  quelque  chofe  à  dire  à 
l'égard  des  fufdits  Païs  de  Julliers  6c  de  Cleves ,  ni 
en  tout  ni  en  partie;  mais  il  fera  libre  à  chacun  de 
pourfuivre  fon  Droit  au  lieu  où  il  apartient  6c  de 
pouvoir  y  attendre   la-deflùs  Jugement  6c  Sentence. 

H.  Et  en  fécond  lieu,  comme  Sa  Sérénité  Eleûorâle 
&  le  Prince  SereniŒme  ont  en  veuë  par  ce  Traitté 
qu'à  l'avenir  entre  eux  6c  .leurs  Defcendans  il  y  ait  une 
lincere  Amitié  6c  bonne  Intelligence  6c  qu'auffi  toute 
divifion,  mcsintelHgencc,  6c  débats  foient  totalement 
otées,  accordées  ôc  annuUées,  6c  qu'il  ne  foit  plus  ja- 
mais parlé  de  ce  qui  s'efl:  paflé  au  delàvantage  de  l'un 
ou  l'autre,  leursdites  Serenitez  s'obligent  6c  promet- 
tent en  vertu  des  prefentes  qu'ils  vivront  dorénavant 
l'un  avec  l'autre  comme  fidèles  Amis.  Voifms  6c Cou- 
fins,  cherchant  fidèlement,  6c  de  leur  mieux  à  procu- 
rer iii  avancer  la  profperité  l'un  de  l'autre  .  6c  de  dé- 
tourner leur  domage  de  tout  leur  pouvoir.  6c  même 
de  fe  témoigner  l'un  à  l'autre  dans  les  occafions  qui 
fe  prefenteront ,  toute  Amitié  fincere  Sx.  voifinance , 
ôc  qu'en  cela  aucune  conlideration  ne  les  empêchera 
de  recommander  à  leurs  Enfans  6c  Defcendans  la  con- 
tinuation fidèle  6c  foigneufe  de  cette  fincere  Amitié  Sx. 
bon  deffein. 

III.  Comme  auffi  en  troifiéme  lieu,  que  les  Païs  de 
Julliers,  Cleves  6c  Dépendances  par  le  moyen  de  ce 
Traité  ne  feront  plus  moleftez  ni  divifez ,  mais  plutôt 
réunis.  6c  les  Villes,  Habitans  6c  Sujets,  fe  compor- 
teront en  bons  Amis  ôc  bons  Voifins,  comme  fembla- 
blemciit  les  Privilèges  ôc  Libériez  de  leurs  Serenitez 


dans  le  Gouvernement  de  ces  Païs  ne  feront  ôtez   ni  Ant^O 
amoindris  le  moins  du    monde  ,  mais  par  ce  Traitté   ,  /f /'/^ 
comme  il  eft  dit,  feront  ramenez  lefdits  Païs  dans  un 
repos  8c  fureté  folide,  Sx.  demeureront  délivrez  de  tous 
troubles,  dommages  6c  ruines  de  la  Guerre. 

IV.  En  quatrième  lieu,  demeureront  Sa  Sérénité  Elec- 
torale 6c  fcs  Del'cendans  en  pleine  6c  paillble  ponèllion 
des  Duchez  de  Cleves  6c  des  deux  Comtez  de  la 
Marck 8c  Ravensbcrg,  enfemble  dans  tous  fes  Régalés, 
Droits,  Juiticcs,  Fiefs,  revenus  ordinaires  Se  extraordi- 
naires de  quelque  nom  qu'on  les  puiflè  nommer,  mais 
que  le  SercnilTime  Prince  Palatin  de  Neubourg  6c  ks 
Defcendans  retiendront  les  deux  Duchez  de  Julliers  6c 
de  Bergue,  enfemble  les  Seigneuiic-s  de  Wynendael  6c 
Bresques  avec  tous  les  Régales,  Droits,  Jultices,  Con- 
tiées,  revenus  ordinaires  6c  extraordinaires  ,  quelque 
nom  qu'on  leur  puilTe  donner  ,  de  la  manière  que  les 
ont  ia  poffedent  prefentement  Sadite  Sérénité  Electo- 
rale i<.  ledit  Prince  Sereniflime  6c  à  l'égard  du  Droit 
qu'elles  ont  aufdits  Duchez  6c  Comtez,  5c  ne  pourra 
une  Partie  à  l'autre  mouvoir  aucune  dilBculié  ou  con- 
troverfe  à  cet  égard,  foit  par  les  voyes  de  la  Juftice  ou 
autrement  :  mais  feront  dorénavant  entre  leurs  Serenitez 
Eleélorales  les  difputes  ôcditïèrens  qui  ont  régné  jufques 
à  prefent  au  fujet  defdits  Païs,  entièrement  afloupis. 

V.  En  cinquième  lieu ,  pour  l'Accord  qui  concerne 
la  Seigneurie  de  Ravenftein ,  Sa  Sérénité  Eleétorale  a 
allégué  que  ladite  Seigneurie  lui  doit  être  lailTée  en  ver- 
tu de  la  Convention  du  dixième  Avril  mil  fix  cens  qua- 
rante-fept  faite  après  le  deceds  du  Comte  Palatin  Wolf- 
gangh  Guillaume  d'heureufe  mémoire  ,  mais  le  Prince 
SerenilTîme  prétend  de  la  retenir  pour  luy  par  le  Traité 
du  vingtième  May  de  l'année  mil  fix  cens  quarante-neuf, 
en  forte, que  les  deux  Parties  voulant  fune  5c  l'autre  in- 
fifter  fur  leur  Droit ,  elles  ont  trouvé  bon  de  le  remet- 
tre à  un  Compromis ,  6c  d'en  attendre  l'iflLië ,  &  que 
ce  qui  fera  fait  par  ledit  Compromis  aura  la  même  force 
6c  vertu  que  s'il  étoit  inféré  de  mot  à  mot  dans  le 
prefent  Traité. 

VI.  Mais  en  fixiémc  lieu  ',  quoy  que  ces  Païs  foiene 
partagez  de  la  manière  que  deflus  entre  Sa  Sérénité 
Electorale  5c  ledit  Prince  Sereniffime,8c  que  chacune 
des  Parties  ,  pour  l'amour  de  la  Paix  &  de  la  Tran- 
quillité de  ces  Païs  6c  de  leurs  Habitans  fe  départe 
du  Droit  qu'elle  y  a,  tous  lefdits  Païs,  comme  il  cft 
porté  au  troifiéme  Article ,  demeureront  néanmoins  in- 
violablement  6c  infeparablement  unis  6c  liez  enfemble, 
6c  retiendront  conjointement  Se  en  particulier  leurs 
communs  ôc  fpeciaux  Privilèges, enforie  qu'ils  ne  pour- 
ront dorénavant  être  détachez  les  uns  des  autres  ,  ni 
que  rien  en  pourra  être  aUené;  Sx.  au  cas  que  l'un  ou 
l'autre  defdirs  Païs  vienne  à  fouffrir  quelque  molefte 
ou  irruption  injufte,  en  ce  cas  les  autres  Païs,  comme 
Membres  apartenans  à  Sadite  Ser.  Eleâ.  6c  au  fufdic 
Prince  SerenilTîme ,  s'affifteront  l'un  l'autre  comme  fidè- 
les Confederez,  Amis  6c  Voifins  5c  avec  des  Forces  unies 
fe  donneront  le  fecours  neceffaire,  pour  fe  tirer  6c  li- 
bérer d'oppreffion ,  pour  plus  grande  fureté  dequoy  Sa 
Sérénité  Eledorale  ôc  le  Prince  SerenilTîme  ont  re- 
nouvelle rUnion  ,  faite  entre  le  Duc  Guillaume  de 
Julliers  ,  ôcc.  6c  le  Duc  Jean  de  Cleves  d'heureufe 
mémoire, 6:  aprouvé  6c  ratifié  par  l'Empire  Romain, 
par  le  moyen  dequoy,  au  cas  que  l'un  ou  l'autre  des 
Droits  8c  Regales,  vinflentà  être  violez,  Sx  la  Juris- 
diélion  ou  un  des  Païs  ou  une  partie  d'icelui  vînt  à 
être  détaché  de  l'autre  ,  on  pourra  jiitiBis  contins  <§• 
viribiis  l'empêcher  Sx  détourner  étant  obligez  l'un  l'au- 
tre ad  miituam  ^  fhnijfimam  evUHonem  ,  6c  procurer 
l'indemnité  au  po  rata  \  néanmoins  quand  une  des 
Parties  fera  menacée  de  quelque  danger  ,  elle  fera  o- 
bligéc  aufîîtôt  que  cela  fera  venu  à  (à  connoiflance 
d'en  donner  avis  à  l'autre,  afin  qu'on  fe  puilTt;  félon 
l'occafion  tant  mieux  mettre  en  pofture,  6c  en  inter- 
venant par  des  voyes  raifonables  détourner  de  tout  le 
mieux  qu'il  fe  pourra ,  ainfi  qu'en  efïèâ:  Sadite  Séréni- 
té Eleétorale  ,  6c  ledit  Prince  Sereniflime  s'engagent 
réciproquement,  au  cas  que  l'un  ou  l'autre  des  Païs 
vînt  à  être  molefté  de  quelque  charge  injufle,  de  le 
détourner  par  tous  moyens  permis  5c  utiles,  6c  parce 
moyen  délivrer  lefdits  Pais  Sx  les  Sujets  d'iceux. 

VII.  En  feptiérae  lieu.  Sa  Sérénité  Eleâorale,  8c le 
SerenilTîme  Prince,  au  cas  que  ces  leurs  Païs  5c  Su- 
jets vinCfent  ex  capite  SucceJJionis  univerfalis  ^  particii- 
laris  à  être  attaquez  en  tout  ou  en  partie  pour  quel- 
que Droit  qu'on  y  pretendroit  avoir,  joindront  leurs 
Forces  pour  les  ëeffendre  conjointement  ôc  l'un  pre- 
nant 
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An  NO  "^"^  '^  P^'"-'  '^^  l'autre  le  maintenir  fidèlement  dans  & 
,  Principauté  &  fes  Pais.  Par  où  cependant ,  on  ne 
îooo.  prétend  ôter  à  perfonné  de  pouflèr  Ion  prétendu  droit 
iaforo  comfetenti,  &  au  cas  que  par  cette  ilTuë  Sa  Sé- 
rénité Eledorale  ,  &  le  Sereniffime  Prince  vinflcnt 
contre  toute  attente ,  à  être  privez  de  quelque  chofe., 
en  tels  cas  ils  s'aiîifteront  l'un  l'autre  à  en  obtenir  l'in- 
demnité j  &  ce  que  l'une  ou  l'autre  Partie  aura  perdu, 
dedomagement  en  fera  fait  à  proportion  de  la  part  de 
la  partie  defdits  Pars  qui  fera  perdue. 

VIII.  En  huitième  lieu,  encore  qu'ilfoit  dit.  comme 
il  feroit  par  l'Article  quatrième ,  que  les  Païs  partagez, 
&  ctiacune  des  Villes,  leurs  Habitans  &  Sujets  font 
obli'Jez  tous  &  un  chacun  de  rendre  leur  devoir,  o- 
beiflance,  fidélité,  Scfoumiffion,  Sadite  Sérénité  Elec- 
torale, &  le  Sereniffime  Prince,  &  leurs  Defcendans 
retiendront  cependant  à  l'avenir  le  Titre  &  les  Armes 
de  tous  les  Païs  entièrement,  &  non  divifées,  com- 
me on  en  a  ufé  jufques  à  prefent;  mais  un  Eleéteur 
&  Prince  écrivant  aux  autres  Villes  &  Sujets  defdits 
Pais  de  JuUiers ,  Cleves  &  Dépendances  continuera 
de  fe  fervir  des  mots  de  fidelle  ame  pour  plus  grande 
union  &  fermeté  de  ces  Païs,  fauf  néanmoins  la  Su- 
périorité &  Prérogative  territoriale  d'un  chacun  qui 
demeurera  fans  atteinte. 

IX.  En  neuvième  lieu ,  auflitôt  que  ce  Traité  fera 
amené  à  fa  perfeûion ,  on  fera  pour  ces  Païs  un  Regle- 
menc  convenable,  &  chaque  Èlefteur  &  Prince  rece- 
vra les  foi  &  bornage  du  lien,  de  la  manière, &  com- 
me on  en  eft  particulièrement  convenu ,  £c  l'on  établira 
le  Gouvernement  &  Admiuiftratien  du  Païs  d'une  telle 
manière  que  cela  foit  à  fon  avantage  &  profperité ,  & 
conformément  aux  Privilèges  du  Païs,  cnforte  que  cha- 
que Electeur  &  Prince  en  foit  refponfable  devant 
Dieu,  &  Sa  Majefté  Impériale  &  le  St.  Empire,  puis 
qu'on  leur  confie  la  profperité  defdits  Pais. 

X.  En  dixième  lieu,  les  Archives,  Documents,  Re- 
giftres  &  Reconnoiffances  mis  es  mains  de  l'un  &  de 
l'autre  Eledeur  &  Prince  &  qui  concernent  les  Prin- 
cipauté, Comte  &  Seigneurie  de  l'autre, feront  de  bon- 
ne foy  ,  &  réciproquement  produits  &  livrés,  fans  en 
rien  retenir.  Mais  les  Inftrumens  communs  ,  feront 
gardez  dorénavant,  aux  lieux  où  ils  fe  trouvent  prefen- 
tement ,  &  toute  fois  &  quand  l'un  ou  l'autre  des  Elec- 
teur &  Prince  aura  befoin  de  quelque  Document ,  ou 
Inftrudlion ,  des  Archives ,  Chancellerie  ou  Regiftres  de 
l'autre  ,  &  qu'il  les  demandera  il  lui  en  fera  accordé 
communication ,  fans  qu'on  ulê  en  cela  de  tromperie. 

XI.  En  onzième  lieu,  le  Commerce  &  Négoce  par 
Eau  &  par  Terre  ne  fera  fermé  à  perfonné  dans  ces 
Païs,  mais  lui  fera  par  tout  accordé  un  libre  cours  , 
&  perfonné  n'y  fera  injuftepient  &  contre  la  coutume 
furchargé. 

XII.  En  douzième  lieu ,  quant  à  ce  qui  concerne  la 
Monoyc  ,  chaque  Elefteur  &  Prince ,  permet  dans  fa 
Principauté  &  Païs  les  Pregues  ér  Cirici  ,  fi  cela  fe 
trouve  ,  félon  la  conjonûure  des  tems,  profitable  &c 
pour  le  bien  des  Sujets,  comme  aufli  necellàire  &  utile 
pour  l'avancement  du  Commerce  ,  dont  il  repondra 
au  jour  des  Afl'emblées  des  Cercles  ;  Se  s'il  fe  trouve 
en  effedl  que  ces  Frontières  ,  &  particulièrement  ces 
Païs  le  rempliffent  trop  de  méchante  petite  Monnoye, 
&  que  cela  tende  au  defavantage  du  public  &  à  la  rui- 
ne d'iceux  Païs,  leurs  Sérénités  Eleiteur  &  Prince,  pen- 
feront  aux  voyes  &  moyens  de  prévenir  un  tel  mal, en 
décriant  telle  méchante  Monoye  ,  en  communiquant 
cette  affaire  aux  Voilîns ,  comme  il  a  toîijours  été  ulité, 
afin  qu'il  y  foit  mis  bon  ordre. 

XIII.  En  treizième  heu,  chaque  Souverain  du  Païs, 
Se  les  Officiers ,  tant  dans  les  Villes  que  du  plat  Païs , 
&  quand  les  Habitans  de  l'autre  Païs ,  auront  quelque 
choie  à  demander  ou  foliciter,  il  leur  fera  fait  bonne, 
prompte,  &  brieve  juftice,  fans  différence  de  Religion, 
fans  les  traîner  en  longueur  &  les  confumer  en  frais. 
Cependant  i»  cafihus  denegatie  ,  vel  frojirata  jiijlitij; , 
ou  fous  quelque  autre  prétexte  ou  fujet,  fur  le  donné  à 
entendre  des  Parties,  ne  fera  procédé  à  la  repreflaillc, 
mais  un  Prince  avertira  l'autre  &  fes  OfSciers  aupara- 
vant, pour  éviter,  en  donnant  inftruûion  circonftan- 
tiée  de  l'affaire  &  de  l'importance  d'icelle  ,  toutes 
voyes  de  fait,  Saifies  ,  Arrêts  &  autres  Procédures 
contraires  à  l'Amiiié  quelles  qu'elles  foient  ,  mais  on 
entretiendra  du  mieux  une  bonne  VoUinance  ,  &  en 
outre  l'on  vivra  conformément  au  Droit  commun ,  les 
Conftitutions  de  l'Empire,  l'Ordre  du  Païs  &  les  Ufa- 
ges  &  louables  Coutumes  :  feciblabkmeqt  aucun  Elec- 


teur né  pourra  protéger  dans  fon  Païs  les  Fugitifs  &  v^NN-f 
Relégués  de  l'autre, ni  leur  accorder  de  Sauf-conduit,     ^^, ' 
PafTeport,  Retraite,  furctc  ou  autre  avantage   ;     mais   ^^"-î 
quand  telles  Perlonnes  viendront  des  Païs  d'un   Sou- 
verain dans  le  Pais  de  l'autre,  ils  feron":  fur  la  demande 
qui  en  fera  faite,  ramenez  au  lieu  d'où  ils  feront  ve- 
nus. 

XIV.  En  quatorzième  lieu ,  fi  contre  toute  efperan- 
ce,  il  ai-rivoit  entre  les  Defcendans  defdits  Electeur  & 
Prince  quelque  diffèrent  ou  mefinîelligence  au  fujet  dû 
prefent  Traité,  perfonné  ne  pourra  fe  fervir  des  armes 
m  recourir  aux  autres  voyes  de  fait,  mais  tels  abus  & 
difputes,  quelles  qu'elles  foient  ou  puiflènt  être  nom- 
mées ,  ne  feront  vuidées  que  par  la  voye  de  la  fufticé 
ou  par  compoCtion  amiable,  par  devant  des  Arbitres 
&  celui  qui  léra  grève  &  lezè  aura  la  liberté  de  choi- 
fir  laquelle  il  voudra  de  ces  deux  voyes,  en  forte  que 
les  deux  Electeur  &  Princes  entreprendront  l'un  avec 
l'autre  la  Sentence  modo  comçromittendi ,  fuivant  lequel 
Formulaire  les  meflntelligcnces  qui  auront  été  mues 
entre  eux,  fi  l'affaire  n'eft  pas  réduite  en  Procez  for- 
mel, feront  accordées  &  décidées.  "L-fque  firepitu  ^ 
prolixicate;  Et,  fingulierement  iî  au  fujet  de  quelqu'un 
de  l'un  ou  l'autre  Pais  ou  Souveraineté  ,  il  furvient 
quelque  abus  à  l'égard  de  quelques  Biens  fcitiiés  fur 
l'autre.  Sujets,  Exemptions  &  Prérogatives  prétendues 
ou  pour  quelques  preftations  fie  cas  mixtes,  &  au  fu- 
jet de  quelques  affaires  concernant  les  Limites  des  deux 
Païs,  les  Eleûeur  &  Prince  nommeront  auffifôt  des 
CommiiTaires  pour  entrer  en  bonne  Négociation,  afin 
que  par  telles  mefintelligences  ,  ce  bon  deffèin  & 
l'Amitié  &  Voifinance  ne  puIfTe  recevoir  d'atteinte. 

XV.  Les  deux  Eleéteur  &  Prince  feront  leur  po'ffi. 
ble  pour  obtenir  de  Sa  Majefté  Impériale  l'Invelliture 
de  ces  Païs,  &  le  Titre  de  la  Chancelerie  Impériale  & 
de  l'Empire,  &  ne  feront  &  travailleront  pas  moins 
de  leur  mieux  qu'à  l'un  &  l'autre  Electeur  &  Prince 
in  Comitiis  linferii,iJOtum  débita  JeJ]ïo7ie  leur  foit  accor- 
dé à  chacun  en  particulier,  afin  qu'on  ne  doute  pas 
que  Sa  Majefté  Impériale  &  les  Cercles  de  l'Empire 
y  confentent,  &  qu'on  foit  de  tant  meilleure  volonté 
quand  il  s'agira  de  la  levée  des  charges  de  l'Empire- 
Et  comme  les  Ducs  de  Julliers,  Cleves  &  Bergue  &c! 
d'ancienneté  ont  été  ordonnez  à  la  Dépuration  ordi- 
naire de  l'Empire  lefdits  deux  Eleéteur  &  Prince,  fe- 
ront leur  diligence,  pour  n'en  être  pas  davantage  ex- 
clus ,  mais  qu'ils  y  foient  admis  ;  &  afin  qu'il  n'y  aie 
plus  de  débat  au  fujet  de  la  Religion  que  comme 
Duc  de  Julliers,  Cleves,  &  Bergues ,  &  à  caufe  des 
autres  Principautez ,  &  Païs  qu'ils  ont  dans  le  St.  Em- 
pire Romain  leur  Place  leur  foit  admife  dans  la  Depu- 
tation  de  l'Empire;  Auffi  fera-t-on  tout  le  podible  que 
les  Frefentationes  ad  Cameram  foient  dorénavant  exécu- 
tez à  l'égard  du  Cercle  de  Weftphalie  &  puiflènt  avoir 
leur  effèél. 

XVI.  Par  les  revenus  &  charges  de  l'Empire  &  des 
Cercles,  Sa  S'erenité  Eleûorale  de  Brandebourg  s'eft 
plaint  des  fregravathris  de  fon  Pais  de  Cleves  &  Dé- 
pendances ;  Mais  comme  Sa  Sérénité  de  Ncubourg 
a  remontré  contre  cela  ,  que  cette  affaire  re:rar- 
de  tout  l'Empire ,  &  qu'il  n  ètoit  pas  en  fon  pou- 
voir de  faire  aucun  changement  dans  les  Cotifations  à 
l'égard  des  Pais  de  Julliers,  Cleves,  &  Dépendances, 
ayant  femblablement  fujet  de  fe  plaindre  tous  deux  à 
caufe  de  la  grande  impofition  du  Duché  de  Julliers, & 
quoi  qu'on  ait  ainfi  lailTé  fiir  ce  point  la  chofe  par  les 
anciennes  Matricules  de  l'Empire  que  chaque  Principau- 
té &  Comté  retiendroit  ks  anciennes  quotes ,  dans 
les  revenus  de  l'Empire  ic  des  Cercles  ,  ncantmoins 
les  deux  Electeur  &  Prince  fe  refervent  de  demander 
en  tems  &  lieu  convenable  une  modération  convena- 
ble pour  leurs  Païs  ,  &  de  foutenir  &  affilter  autant 
qu'il  fe  pourra  les  Villes  &  Sujets  qui  fc  plaindront 
defdites  pregraval'ions -^  dans  \&s  autres  occafions  néant- 
moins  qui  arriveront ,  les  deux  Eleifleur  &  Prince  ne 
feront  rien  pour  la  fureté  &  avantage  de  leur  Pais  < 
fans  l'intérêt  commun  de  l'Empire  &  des  Cercles, 
mais  s'affilieront  iceux  pour  h  deffence  de  ces  Païs. 

XVII.  Et  comme  le  Point  de  la  Religion  &  ce 
qui  en  dépend  a  caufé  juiques  à  pfelènt  beaucoup  de 
mefintelligence ,  comme  le  fujet  le  plus  grsnd  &  le 
plus  important^  après  plulieurs  peinibles  Négociations 
on  eft  enfin  convenu  pour  des  raifons  à  ce  mouvan- 
tes, que  les  Collations  des  Prelatures  Ecclefiaftiques  i 
Prébendes  &  Bénéfices  qui  appartiennent  auxdits  Prin- 
ces dans  lefdits  Fais  de  Julliers, Cleves  &  Dcpenden- 

ces 
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A  wvrn  ces  feront  conférez  alternativement  de  mois  en  mois 
^-^^  par  lefdics  deux  tlefteur  &  Prince  fuivant  1  ordre  ufi- 
lOOO.  té  dans  les  P.eccs  ,  qui  feront  obferves  inviolablcment 
en  tous  leurs  Points  &  An.clcs  par  leur  Serenitcz.  & 
par  leurs  Dclcendans  ;  &  ne  fera  agi  en  aucune  manière 
au  contraire  icSc  feront  de  telle  force  ix-  valeur  que  s'ils 
étoient  contenus  mot  pour  mot  dans  ces  prclémcs. 

XVUI.  Le  ditftrent  à  l'égard  du  Direfloir  dans  le 
Cercle  de  'Weftphaiie  eft  ainli  accordé,  que  ce  qui  a 
été  ci-devant  traité  &  convenu  entre  les  deux  Elec- 
teur &  Prince  à  Dorfte,  par  la  Médiation  &  progrès 
du  Seigneur  Evêque  de  iManftcr,  demeurera  en  fa  for- 
ce ,  &  dorénavant  le  Direftoir  fera  conduit  par  l'Elec- 
teur à  caufe  des  Pais  de  Julliers,  Cleves ,  &  Depcnden- 
ces  avec  TEvêquc  de  Munfter  &c  ce  alternativement  , 
avec  cette  Claufe  neantmoiiis  que  pour  le  Direftoir  les 
deux  Eledeur  &  Prince  n'auront  qu'une  voix  &  l'E- 
vêque  de  Munfter  une,  comme  julqucs  à  prelènt;  & 
ainli  déformais  dans  toutes  les  Anerablées  générales  & 
particulières  des  Cercles  quand  &  toutes  les  fois  qu'il 
y  aura  quelque  chofe  à  délibérer  avec  lefdits  Princes 
l'euls  ou  avec  les  autres  Cercles  enfemblement  au  fu- 
jet  de  l'Etat  des  Cercles  .  les  Princes  auront  la  pre- 
mière voix,  les  Elefteur  &  Prince  ,  s'accorderont 
aufîî  chaque  fois  avec  ledit  Evêque  à  l'égard  des  pro- 
politions  ôc  conclufions  ;  &  perlbnne  d'eux  trois  ne 
drellêrunt  aucun  ^âim  DireBorii  Circularis  en  particu- 
lier, fans  le  communiquer  entre  eux  auparavant  d'une 
manière  convenable;  ils  ne  donneront  non  plus  aucune 
expédition  ou  exécution ,  que  lefdits  deux  Elefleur  & 
Prince  n'en  ayent  communiqué  avec  ledit  Evêque, & 
qu'ils  ne  fe  foient  accordez  i'ur  ce  fujet  ;  Quand  il  y 
aura  une  Alfcmblée  de  Païs  à  tenir,tous  les  Direâeurs, 
fçavoir  le  Seigneur  Evêque  de  Munfter  &  leurs  Serc- 
nitez  aflembleront  leur  Confcil  &  fe  communiqueront 
les  choies  par  écrit  en  confience  ,  mais  l'un  ne  fera 
rien  en  cela  fans  le  fçù  de  l'autre  ;  Et  au  cas  qu'il  y 
eût  quelque  dilVentiment  dans  les  voix  on  tâchera  par 
une  Negotiadon  amiable  &  autres  voyes  convenables 
de  tomber  dans  un  même  fentiment.  Mais  fi  la  cho- 
fe ne  fe  peut  ,  l'Evêquc  de  Munfter  avec  l'Eledteur 
de  Brandebourg  ,  ou  avec  le  Prince  SereniflSme  de 
Neubourg  l'emporteront;  dans  les  auties  Aûes  du  Di- 
reâ:oir,  &  ce  qui  en  dépend,  comme  auŒ  dans  les 
Séances, Se  Proportions, item  dans  le  recueillement  des 
voix  (  ce  que  les  deux  EleÛeur  &  Prince  feulement 
promeirent)  ils  auront  chacun  leur  tour  par  jour  ;  il 
eft  auKi  convenu  qu'on  donnera  connoillance  de  ce 
prelenc  Traicté  à  la  première  ACTemblée  de  Païs  qui 
le  tiendra:  le  Palatin  Neubourg  fera  la  première  Pro- 
pofuion ,  &  l'Electeur  de  Brandebourg  le  jour  d'après 
conduira  le  Direaoir,&:  ainli  chaque  fois , alternative- 
ment. Mais  dans  l'Affemblée  fuivante  l'Eleûeur  de 
Brandebourg  fera  la  Propofition,  &  ainli  fera  fait  alter- 
nativement d'un  jour  d'Alîemblée  à  l'autre; quand  donc 
les  Princes  apellei  &  les  Direûeurs  auront  accordé 
leurs  Propolitions  àc  les  auront  manifeftées  aux  Cer- 
cles ,  &  que  les  voix  auront  été  recueillies  elles  feront 
diligemment  examinées  félon  la  pluralité  des  voix  fera 
au  nom  de  tout  le  Direilorium  dreffé  le  Conciufum  & 
prononcé  par  lefdi's  Eledeurs  &  Princes  qui  ce  jour- 
là  conduuont  le  Diredoir,  &  toutes  les  Expéditions 
feiont  dreQécs  au  nom  de  la  Communauté:  ht  com- 
me les  precedens  Ducs  de  JuUiers,  Cleves  &  Bergue 
gardoient  toujours  les  Archives  du  Païs  à  DuflTeldorp 
Bc  que  c'étoit  à  eux  d'écrire  au  nom  du  Païs  &  de 
coucher  les  Expéditions  fur  le  papier,  cela  demeurera 
encore  au  même  état  ,  mais  les  deux  Electeur  & 
Prince  pourront  avoir  leur  accez  libre  &  fans  em- 
pêchement auxdites  Archives,  &  leur  fera  communi- 
qué ce  qu'ils  délireront  ce  préallablement  ayant  été  re- 
vu ôc  aprouvé  par  les  deux  Eleûeur  &  Prince  ou 
leurs  Regens  SuccclTeurs,  en  faifant  laquelle  foufcription 
iéra  obfcrvce  la  manière  fuivante. 


P   R   E   M   I  E   R    E    NJ   E    N   T. 


Dt  la  part  du 
Diredoir  de 
Munfter. 


&  en- 
fuite 


r  De  la  part  du  Dire£l:oir 
<  de  JuUiers  &  de  Cleves. 


La  première  par  l'Evêque  de  Munfter  feul ,  &  l'au- 
tre par  l'Eleûeur  de  Brandebourg  &  Palatin  Neuboug 
conjointement  ,  mais  ligné  de  telle  manière  que  les 
Elefteur  &  Prince  auroat  chacun  leur  tour  ;  &  quand 


ij^  écherra  d'expédier  les  Ecritures  particulières  dans  le  Anno 
Cercle,  ils  ligneront  les  premiers, autrement  ce  fera  al-  ^^^ 
ternaiivcment.mais  dans  les  cas  où  les  Expéditions  k-  I^oû. 
ront  données  à  tous  les  Cercles  ou  à  la  plus  "rande 
partie,  il  eft  jugé  à  propos  de  fuivre  l'ordre  ufite  pie- 
fentement  dans  lefdits  Cercles  ,  6c  ainli  dans  les  pre- 
mières Expéditions  générales  daLandtdag.Vihùn  Neu- 
bourg &  Pacerborn  &  Brandebourg  &  & 
ainli  de  fuite,  mais  après  l'Eledteur  de  Brandebourg, 
Palatin  Neubourg  ,  &  auront  la  première 
Signature ,  &  ainli  fera  fait  fucceffîvement  tour  à  tour, 
néanmoins  il  eft  convenu  par  ces  prefentes,  que  fi  Sa 
Sérénité  Eledorale  de  Brandebourg  figne  le  premier. 
&  qu'il  ne  le  falle  pas  lui-même  ,  mais  qu'il  le  faflè 
ligner  par  ceux  de  h  Régence  de  Cleves,  alors  la  Signa- 
turc  ou  nom  du  Confeil  foufigné,  ne  fera  pas  fur  une 
mêm.e  ligne  avec  les  Principaux  Seigneurs,  mais  com- 
me on  le  peut  voir  cy-deflbus,  &  où  il  y  a  N.  N.  de 
la  manière  fuivante. 


Christof. 
Bernard. 

pour  le  titre. 


Soufcription  de 

Frédéric 
Cuil. 

pour  le  titre. 

Soufcription. 


Philips 

GuiL. 

pour  le  titre; 


Christof. 

au  lieu  &  de  la  part 

Philip 

Bernard. 

de  fon  Alt.  Gl.  S. 
Eleft.  Seren.  de 
Brandebourg. 
N.N. 

GUIL. 

A  moins  que  celui  qui  fignera  au  nom  de  Sa  Séréni- 
té Eleûorale  ne  fût  un  Prince  d'une  ancienne  Mailbn, 
auquel  cas  il  ne  fera  figné  qu'en  une  même  ligne  j  Et 
vensberg,  afin  que  Sa  Sérénité  de  Brandebourg  à 
caufe  de  fes  Païs  de  Cleves  ,  Marck ,  &  Ka- 
comme  auffi  Sa  Sérénité  de  Nieubourg  à  cau- 
fe de  fes  Païs  de  JuUiers,  Bergue,  puiflènt  donnet 
une  valable  voix  au  Landdag,  cela  lera  pourtant  dirigé 
de  cette  manière  qu'à  la  fufditte  Affemblée  ou  LmicI- 
dag  ,  au  premier  recueillement  de  voix,  le  Palatin 
Neubourg  votera  pour  Cleves  après  Munfter,  &  ainfi 
par  échange  depuis  le  Banc  Ecclefiaftique  ,  en  conti- 
nuant par  le  feculier  prendra  les  voix  jufques  à  la  tin, 
&  déclarera  alors  la  licnne.  Mais  dans  telle  AfTembiéc 
l'Eleûeur  de  Brandebourg  ,  fuivra  Munfter  pour  de- 
mander les  voix  à  caufe  de  JuUiers ,  &  continuera  de 
la  manière  fufdite  julques  à  la  fin ,  furquoy  la  conclu- 
lion  fera  fermée  comme  deffus  fuivant  les  voix ,  qui 
feront  recueillies,  outre  cela  la  manière  fuivante  fera 
obfervée  entre  Munfter  &  les  deux  Eleûeur  &  Prin- 
ce, comme  il  a  déjà  été  mentionné  en  partie,  à  fça- 
voir que  toutes  les  affaires  du  Païs  feront  délibérées, 
expédiées  ,  &  exceptées  en  commun  &  qu'il  ne  fera 
rien  fait  par  l'une  ou  l'autre  des  Parties  feparement. 
mais  leront  obfervez  les  Articles  fuivants.  Les  Etats 
du  Païs  feront  aflèmblés  &  un  Landdag  affigné  au 
defir  de  Sa  Majefté  Impériale  ou  pour  quelque  autre 
neceffité  importante  ,  &  ceux  qui  l'afligneront  de  la 
part  des  Eleéleur  &  Prince  tant  ds  viateria  proponenJa 
que  pour  la  Place  qui  fera  choifie  s'accorderont  au 
preallable,  ou  par  écrit  ou  en  envoyant  leurs  Confeil- 
1ers  ,  &  avant  que  cela  foit  fait  il  ne  fera  point  fait 
d'AITemblée  ni  n'y  aura  de  LaTidtdag  affigné.  Et  li  Sa 
Majefté  Impériale  ou  l'un  ou  l'autre  de  ces  Princes  as- 
lignent  un  jour  d'AITemblée  pour  des  affaires  concer- 
nant les  Cercles,  il  ne  fera  en  cela  rien  fait  ni  entrepris 
que  conjunBis  eonfdiis  gj*  votis. 

Secondement  il  eft  aufli  convenu  que  dans  toutes  les 
AlTemblées  des  Cercles  ledit  Prince  Evêque  de  Muns- 
ter ,  fuivant  fon  Etat  Ecclefiaftique  aura  toujours  la 
Preféancc  fans  contradiâion  (bit  qu'on  foit  affis,  foit 
qu'on  foit  debout ,  foit  pour  voter ,  Ggner ,  fceller  & 
ainfi  dans  tous  les  Adles  qui  concerneront  les  affaires  du 
Païs,  comme  il  eft  icy  mentionné  plus  amplement. 

En  troiliéme  lieu,  dans  les  Affemblées  &  Landtdags 
les  Propolitions  de  la  part  du  Direéloir  de  Julliers  & 
de  Cleves  fe  feront  bien  par  ivis  commun,  foit  que 
tous  trois  Ëleâeur  &  Princes  fuffent  d'accord  ou  qu'il 
arrivât  quelque  différence  dans  les  voix ,  fur  quoy  il  fe- 
roit  conclu  à  la  pluraljj;é,  de  la  nwniere  que  delFus  & 

pro- 


DU      DROIT     DES      G  E  M  S. 


'i'MNO  proBOficé  au  nom  du  fufdit  Direftoir  j  mais  en  recucil- 
'^  .,    Lnt  les  voix,  foit  en  faifant  quelque  Propofirion  aux 
îoôo.  Ecatsl'Evêque  de  Munfter  donnera  toujours  fon  fufFra- 
ge  &  fa  voix  le  premier.      ,  _ 

En  quatrième  lieu ,  quand  les  Etats  afTemblez  auront 
donné  leur  voix ,  &  que  le  Diredloir  les  aura  fait  enre- 
gifirer  par  les  trois  Secrétaires  avec  la  diligence  requife, 
les  voix  données  feront  conférées  &c  ce  qui  fera  con- 
izki  conjointement  fera  auflî  cnregiftré  &  pour  lors  pro- 
noncé par  le  Directoir  de  JuIIiers  &  de  Cleves,  enforte 
que  le  Regiftre  ou  Prothocol  fera  gardé  par  le  Secré- 
taire juré  du  Pais,  &  fera  néanmoins  libre,  à  chaque 
Electeur  &  Prince ,  d'adjoindre  quelqu'un  au  Protho- 
col. 

Que  fi ,  en  cinquième  lieu ,  quelques  Concepts  ou 
Ecrits  fê  donnoient  au  nom  des  Cercles  ou  Princes  Di- 
lefteurs  ils  feront  dreflèz.  par  les  Secrétaires  jurez  du 
Païs,  quand  même  ce  feroient  des  Patentes  &  Lettres 
iniffives  avec  des  fuperfcriptions  ou  des  Cgnatuies  ac- 
compagnées de  titres,  félon  l'occurrence  des  cas,ôc  1» 
condition  de  ceux ,  à  qui  lefdites  Lettres  ou  Patentes 
font  envoyées,  ce  fera  l'Evêque  de  Muntler  qui  pre- 
ccdc'a  comme  il  eft  mentionné  dans  la  part.  2.  cy- 
deffiis  dans  les  expéditions,  qui  en  feront  faites,  mais 
ils  ne  feront  envoyez  qu'après  qu'ils  auront  été  aprou- 
vez  &  foufcrits  par  ledit  Evoque  de  Munfter  &  par 
lefdits  deux  Elefteur  &  Prince  ,  en  quoy  il  fera  auffi 
loifible  audit  Evcque  de  changer,  diminuc-r  ou  ajouter 
aux  fufdites  chofes ,  mais  il  en  fera  au  preallable  com- 
muniqué, fi  changement  (è  fait,  avec  leurs  Serenitez, 
avant  que  de  les  envoyer,  &  afin  que  le  tout  fe  hffe 
&  quant  à  la  forme  &  quant  à  la  matière  unanimement 
de  tout  côté,  &  s'il  arrivoit  que  l'Eledleur  de  Brande- 
bourg &  le  Palatin  de  Neubourg  à  caufe  de  JuIIiers  & 
de  Cleves  ne  fuffent  pas  d'accord  en  cela ,  elles  feront 
adreCTées,  comme  a  été  dit,  à  la  pluralité  des  voix, 
aux  Cercles  par  le  Sindic  du  Païs  ou  Maître  des  De- 
niers. 

En  fixiéme  feu  la  nomination  des  Officiers  aux 
Charges,  fe  fera  conjointement , &  ils  feront  payez  des 
Deniers  communs  qui  feront  levez  avec  la  connois- 
fance  des  Etats. 

En  feptiéme  lieu  par  les  EleÀeur  &  Prince  Direc- 
teurs le  lieu  pour  la  garde  de  la  Caifle  commune  lera 
ordonné  félon  que  les  tems  &  les  occalions  le  per- 
mettront fur  la  Convocation  qui  iê  fera  des  Etats,  & 
fuivant  que  l'intérêt  du  Païs  le  requerra  ,  &  ce  afin 
que  les  Etats  conjointement  en  repondent. 

Enfin  &  en  huitième  lieu  les  eXïcntions  &  ce  qui 
fera  entrepris  de  plus  dans  les  affaires  du  Pais  feront 
pouffez  par  les  Eleâeur  &  Prince  Direûeurs  &  par 
l'un  ou  l'autre  en  particulier,  mais  ne  fera  rien  entre- 
pris par  l'un  fans  le  fçû  &  confentement  de,  l'autre  ; 
c'eft  pourquoy  à  l'égard  de  la  deïFence  cy-deffus  men- 
tionnée entre  JuIIiers  &  Cleves  ,  elle  fera  obfervée 
comme  elle  y  eft  exprimée  ,  comme  auffi  il  a  à  cet 
égard  été  expédié  à  Ratisbonne  un  Recès  particulier 
de  la  même  teneur  entre  le  Prince  de  Munfter  & 
celui  de  Neubourg  en  datte  du  deuxième  Juillet  mil 
fix  ceiis  cinquante- trois ,  iceluy,  (comme  il  eft  am- 
plifié à  l'égard  du  Duché  de  Cleves)  confirmé  par  ces 
prefcntes,  en  quoy  auffi  ce  Point  eft  équitable,  &  ce 
qui ,  à  cet  égard ,  de  la  fufditte  manière  eft  convenu 
elf  tenu  pour  ferme ,  &  afin  qu'il  ne  foit  rien  fait  au 
contraire  en  fera  de  tout  communiqué  un  Extrait  au 
Seigneur  Evêque  de  Munfter ,  &  fera  convenablement 
requis  par  les  deux  Elecleiir  &  Prince  qu'elle  y  tienne 
fa  place. 

XIX.  Et  comme  par  la  grâce  du  Trés.Haut  les  deux 
Eleéleur  &  Prince  iont  convenus  cnfemble  de  la  ma- 
nière ful'ditc,  &  que  le  Traité  provilionel  &par  mte- 
rim  cy-devant  drefsé  eft  par  là  cefsé  &  arrêté  par  les 
Articles  cy-deffus,  ils  veullent  en  vertu  des  prefentes 
qu'au  Procei  -agité  jufques  à  prefeni:  par  devant  le  grand 
Confeil  Impérial  &  de  l'Empire  à  caufe  de  ces  Païs , 
&  à  l'égard  du  Droit  de  SucccDfion  prétendu  par  les 
deux  Parties,  il  foit  entièrement  renoncé  &  qu'il  foit 
annuUé  &  veullent  le  faire  fçavoir  à  Sa  Majefté  Impé- 
riale, ôcla  prier  en  même  tems  de  cafîér  abfolument 
ledit  procez,  pour  ce  qui  concerne  ledit  Eleéleur  & 
le  Prince  Screniffime  &  leurs  L'elcendans,  mais  lefdits 
deux  Eleûeur  &  Prince  l'affifteront  de  la  meilleure 
manière  Societatis  dr  confoliMtat'is  jurihus ,  &  feront  tout 
leur  poffiblc  que  ce  qui  refte  de  procez  pour  ces  Païs 
foit  terminé.  Et  que  par  Sentence  deffinitive  ils  puis. 
fenc  être  mis  en  paifible  poffellîon  defdits  Païs,  ejnjbrte 
ToM.  VI.  Part.  III, 


qu'ils  puiffent  fe  confier  parfaitement  leurs  affaires  &  ANnÔ] 
jouir  d'une  parfaite  fureré.  -  ^c^y^ 

XX.  Et  afin  que  ce  Traité  foit  defdirt,  deux  Flefteur  ' 
&  Prince  St  leurs  Defcendans  obfervé  plus  fermement, 

lefdits  Eleéteur  &  Prince  fupplieront  tres-humblement 
Sa  Majefté  Impériale  de  fe  charger  de  la  guarantïe  d'i» 
celuy,  &z  la  guarahtie  contenue  dans  celuy  conclu  à 
Munfter  &  à  Ofnabrug,  fera  en  la  même  manière  ra- 
portèe  icy  :  que  fur  la  requifition  faite ,  les  Parties  con- 
rraâantes  fe  conformeront  elles-mêmes  à  ce  prefènc 
Traité, mais  entre  ces  Contraétans  ne  feront  compris, 
ni  par  aucun  requis ,  ceux  qui  forment  des  prétentions 
fur  la  SuccefEon  des  Païs  de  JuIIiers  &  Dépendances^ 
enforte  que  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  il  ne  fera 
nullement  permis  de  retarder  ou  empêcher,  ce  qui  eft 
accordé  fur  la  matière  mentionnée ,  non  plus  que  d'en- 
treprendre aucune  chofe  foit  en  affaires  politiques, ou 
de  la  Religion,  ou  Ecclefiaftiques  contre  ce  Traité.  Et 
fi,  contre  toute  opinion ,  il  fe  faifoit  par  furl  ou  par 
l'autre  quelque  chofe  allenconlre  ,  la  Partie  lefée  fera 
en  droit ,  d'appeller  à  fon  fecours  un  ou  plufieurs  des 
Garans  acceptez  par  lequel  la  contravention  fera  aufH 
jugée  avec  réparation  de  tous  dépens  &  dommages  5 
mais  fi  ce  Contrevenant  s'y  oppofe  &  qu'il  voulût  ainfî 
troubler,  &  prendre  les  armes,  &  qu'il  entreprît  quel- 
que chofe  contre  fun  ou  l'autre  par  VcprefTailles  ou 
par  la  force  des  armes ,  il  eiicourra  ij>fo  faSo  la  peine 
d'infrafteur  de  la  Paix ,  &  perdra  par  là  tout  le  Droiç 
qu'il  pourroit  avoir  fur  lefdits  Païs,  foit  même  par  cei 
Accord,  au  profit  de  l'autre  Partie,  &  reftituera  celui 
qui  aura  fouffert  le  dommage  dans  l'état  auquel  il 
étoit  avant  ce  Traité, &  y  fera  maintenu  par  les  Gua- 
rants  acceptez,  &  fans  perdre  de  tems  fera  fecouru  à 
main  forte  auffi-tôtque  l'offence  fera  faite,  &  fera  for» 
tement  reftitué  &  maintenu  ciim  oimii  caiifa  ;  &  quoy 
que  pour  ce  qui  concerne  les  affaires  de  la  Religion» 
on  s'eft,  pour  l'amour  de  la  Paix, départi  dans  l'un  & 
l'autre  des  règles  laflrmiie?:!'!  Pacis ,  tout  ce  qui  eft  néan- 
moins convenu  par  ces  prefentes,  fera  compris  fous  k 
garantie  &  concUifion  générale  de  Paix,  &  fera  main- 
tenu par  iceux  Garants. 

XXI.  Enfin  lefdits  Eleûeur  6c  Prince  fuppUeront 
tres-humblement  Sa  Majellé  Impériale  ,  de  vouloir 
confirmer  fe  pVefent  Traité  pour  plus  grande  fermeté 
d'icelui,  mais  jufques  à  ce  que  cela  le  faflè,  ledit  Trai- 
té &  ce  qui  eft  conclu ,  comme  auffi  toutes  les  Clau- 
fes  &  conditions  d'icelui,  n'en  obligeront  pas  moins 
chaque  Eleéteur  &  Prince ,  de  ne  rien  faire  lii  fouffrir 
être  fait  allencontrejEt  que  le  tout  fera  obfervé  par  les-' 
dits  Eledteur  &  Prince  &  leurs  Defcendans  fans  con-l 
tradiélion  ,  objedtion  ou  exception ,  ou  d'avantage  ou 
de  lefion,  f/wra  enormis  vcl  enormijftma ,  &  ne  feroric 
ni  fouffiriront  être  fait  autrement  qu'il  eft  conclu  ci- 
deffus,  par  qui  que  ce  foit,  ni  en  quoi  que  ce  foit.  En 
témoin  de  quoi  les  ConfeiUers  desdits  Eledleur  & 
Prince,  dont  le  Plein-Pouvoir  eft  mis  ci-detTous,  onc 
Cgné  ces  prefentes  de  leurs  propres  mains,  &  fcellé,  & 
ont  promis  d'en  procurer  la  Ratification,  des  Seigneurs 
leurs  Principaux  dans  le  tems  de  dix  jours.  Ainfi  fait, 
accordé  &  conclu  fous  les  fignatures  &  Sceaux  des  Dé- 
putez &  Plénipotentiaires  fusdits ,  3  Cleves  le  di!i.neu- 
(iéme  Septembre  mil  ûx  cens  foLtante-fix. 

S)gné. 
(L.  S.)  Otton  Baron  de  Swerin.' 
(L.S.)  Werner  Guillaume  Blaspiel'- 
(L.S.)  Fr.  Meynders. 
(L.S.)  Jean   Henri    Baron  be  WiNcKEL? 

HAUSEN. 

(L.S.)  François  de  Giesen. 
(L.S.)  Henr.  Schnellë. 


tkin- Pouvoir  de  l'EUcleur  de  Bra»deb<itirg2 

NOus  Frédéric  Guillaume  par  la  gi'ace  de  Dieu? 
Marckgrave  de  Brandebourg,  Archichambellart 
&  Eleûeur  du  Saint  Empire  Romain ,  Duc  de  Prus- 
fe,  Magdebourg,  JulUers,  Cleves,  Bergue,Stetin,Pc-; 
meranie,  de  CaCubie,  de  Vandalie,  Silefie,  Croffeij 
&  Jagerndorp  &:c.  Bourgrave  de  Nuremberg,  Prince 
de  Halberftadt,  Minden,  &  Camin,  Comte  de  la 
Marck  &  de  Raveœberg.  Seigneur,  de  Ravçoftein,  ôc 
CL  des 


CORPS     DIPLOMATIQ^UE 


AnnO  des  Plis  de  Liviwenbojr;;  5c  B  irovlc  &c.  fçîvoir  fai- 
T  A^^  fons  par  ces  prefentes ,  coiti;tic;  encre  nous  &  le  Serems- 
fime  Prince  noire  cher  Coafi.i  &  Compère ,  le  Seigneur 
Philippe  Guillaume  Comte  Palatin  du  Rhm,  Duc  de 
JuUicrs,  Clevcs.  &  Berlue,  Comte  de  Veldens,  Span- 
heira,  de  la  Marck  ,  Ravenbergh  ,  &  Meurs,  Sei- 
gneur de  Ravefteyn,  &c.  il  y  auroit  eu  des  différents, 
à  caulc  de  la  SuccelTion  de  JuUicrs,  Cleves  &  dépen- 
dances .  &  que  diverfes  propolitions  d'Accommode- 
ment auroient  été  faites,  nous  y  étant  portez  avons 
pour  entreprendre,  avancer  &  finir  un  Traité  en  nôtre 
nom  &  Tous  nôtre  Ratification ,  député  à  Sa  Sérénité 
nôtre  cher  &  fidèle  le  noble  &  Içavant,  Octon  Baron 
de  Sueriu  Seigneur  de  Lantsberg  &  Zachan ,  Premier 
Prefident  &  Confeiller  privé  de  la  Cour  Féodale  de 
-Cleves  &  do  la  Marck,  Commandant  d'Orangien ,  Se- 
crétaire des  Guerres ,  Chambellan  héréditaire  de  nô- 
tre Eleilorat  de  Brandebourg;  Comme  auffi  Warnaer 
Guillaume  Blaipyl  &  François  Meydcrs  &  leur  avons 
donné  nôtre  authorité ,  &  Plein-Pouvoir  de  traiter  en- 
femblement  ou  à  deux  d'iceux  en  cas  d'indilpofition 
ou  autre  empêchement  de  l'autre,  >■•:  conclure  comme 
il  a  été  dit,  fous  nôtre  Ratifica  ion,  prrmectant  de  les 
décharger  &  indemnifer  à  cet  égard,  k  n  temoing  de 
quoi ,  Nous  avons  ce  prefent  Plein  -  Pouvoir  figné  de 
notre  propre  main ,  &  y  avons  fait  appofer  nôtre  Sceau 
Eleétoral,  ce  qui  fut  fait  &  dom.éen  nôtre  Château  de 
Cleves  lieu  de  nôtre  Relîdence  le  deuxième  Mai  m.il 
fix  cens  foixante-lix, 

Etoie  fgKé. 

Frédéric  Guillaume  Eieéleur. 


Sttlt  le  FUin-Voii-voir  des  Députez,  dit  PaUtin       AnNO 
de  Neitbourg.  1666. 

NOus  Philippe  Guillaume  Comte  Palatin  du  Rhin, 
Duc  de  Bavieres,  Juliers,  Cleves,  &  Bergue  j 
Comte  de  Vcldens,  Spanheym,  de  la  Marck, Ravens- 
bergh,  &  Meurs,  Seigneur  de  Ravenfteyn;  Sçavoir 
ftilons  par  ces  prefentes;  Comme  entre  le  Scrcniffime 
Prince  &  Seigneur  Frederick  Guillaume  Markgrave 
de  Brandebourg,  Archichambellan  &  Eleâeur  du  Saint 
Empire  Romain  &c.  notre  cher  Coufin  &  Compère 
&  nous ,  il  y  auroit  quelques  débats  au  fujet  de  la 
Succcllîon  des Païsdc  Juliers,  Cleves,  &  dépendances, 
lefquels  il  a  été  propofé  de  terminer ,  &  étant  enclins 
de  le  faire  d'une  manière  raifonnable  ,  Nous  avons 
pour  entreprendre,  avancer  6c  conclure  un  Traité  à 
ce  fujet.  député  en  nôtre  nom  à  Sa  Sérénité  Eledto- 
rale  le  noble  Seigneur  Jean  Henry  Baron  de  Winc- 
kelhaufe ,  nôtre  Confeiller  intime  de  nos  Cours  de  Ju- 
liers, Bergue,  Chancelier  &  OfScier  de  Duflëldorp, 
aulTî  premier  Chancelier  &  Gouverneur  de  Heimbard, 
&  aulii  Vice-Chancelier  &  Dircfteur  de  la  Juftice,  6c 
François  de  Giefe  Seigneur  de  Laetzmaeftein  &  Sim- 
mingea,  &  Henri  Schnell,  &  les  avons  authorifé  & 
donnéàiceux  nôtre  Plein-Pouvoir  de  traiter  &  conclure 
comme  dit  eft  fous  nôtre  Ratification ,  enfemblement, 
ou  deux  d'iceux  en  cas  d'indifpofuion  ou  autre  empê- 
chement de  l'autre,  promettant  de  les  en  indemnifer. 
En  témoin  de  quoi  nous  avons  figné  ôcfcellé  ces  prefen- 
tes, du  Seau  de  nôtre  Chancelerie.  A  Duflèldorp  le 
deuxième  Mai  mil  fix  cens  foixante-fix. 

Sign^. 
(L.  S.)  Philippe  Guillaume. 


45.  oa. 

Dane- 

WARC, 

LES  Pro- 
vinces- 
Unies, 
Brande- 
bourg, 
Bruns- 
wig, ET 
Lune- 
bourg. 


XLIII. 

Ôuatrupk  u4lliancie  gemaeckt  engcjhote  tufihen  Fre- 
derick de  dcrde  Koning  tôt  Denemarcken ,  F  R  E- 
DERic  WiLHELM  KeitYvorfl  Viin  Uranden- 
hnrv ,  de  Staaten  Geucrael  der  V  e  r  e  E  N  i  g- 
DE  Nederlanden,  ende  de  Vorflen 
Georg  Wilhelm,  en  Ernst  Augus- 
T  u  s  Hertogen  tôt  Bru»fivjck^  Luneboiirg ,  tôt  on- 
derlinge  deffenfie  ,  gerafihejt  ende  femriteyt  ,  in 
i'Gravenhage  den  15.  OBobre  \666.  Via.  twee 
feparaete  en  Secreete  Articulen  tôt 
elucidatie  van  't  negende  en  V  derde  Artjckel  van 
defe  Alliancie.  AUum  den  25.  OBober  1666. 
Volgen  de  Procuratie  van  vier  hoogfige- 
r/telde  Partyen.  [  A  t  t  Z  e  m  a  Saaken  van  Staat 
en  Oorlogh  Tom.  XII.  pag.  505.  d'où  l'on  a 
tiré  cette  Pièce  qui  fe  trouve  auffi -dans  Lon- 
DORPii  A£ia publica  Tom.  IX.  pag.  485.  en 
Allemand  ;  dans  L  u  n  i  g  Temfches  Rekhs-Ar- 
chiv.  Part.  Spec.  Cont.  II.  Abtheil  IV.  Ab- 
fatz  III.  pag.  147.  en  Allemand;  &  dans  Puf- 
lENDOREF  de  Rébus  geflis  Friderici  Wil- 
hel.  Eleii.  Brand.  Lib.  X.  pag.  665.  par  Ex- 
trait en  Latin.] 

NAdien  den  Doorluchtigiten ,  Grootmachtigh- 
ften  Vorfl:  ende  Heere,  Heere  Vrederic  de 
deràe  tôt  Denemarcken,  Noorweghen,  der 
Wenden  ende  Gotthen  Koningh ,  Hertogh  tôt  Slees- 
wijck ,  Holfteyn ,  Stormarn  ende  der  Diimarfen,  Graef 
tôt  Oldenburgh  ende  Delmenhorft,  &c.  De  Hoogh 
Mofende  Hecren  Staten  Generael  der  Vereenighde 
Nederlanden,  den  Dnorluchtighften  Vorft  ende  Hee- 
re, Heere  Frédéric  IV/lhehi ,  Marck-Graef  tôt  Branden- 
burgh  ,  des  Heyligen  Roomfchen  Rijcks  Ertz.-Cam- 
merer  ende  Keurvorft,  in  Pruyffen ,  tôt  Maeghde- 
burgh,  Gulick,  Clceve,  Berge,  Stetyn ,  Pomeren, 
der  Caffuben  ende  Wenden  ,  oock  in  Silelîen  ,  tôt 
Kroffen  ende  Jagerendorf  Hertogh,  Burgh-Graef  tôt 

Nu- 
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Quadruple  Alliance ,  faite  Se  conclue ,  entre  F  r  e-  2  j.  Oft- 
DERic    III.   Roi   de   Dannemarc,  Frede-     Dane-' 
RIO  Guillaume  Elefteur   de   Brandebourg  ;  ^^rc  ^ 
les   Etats    Généraux  des    P  R  o  vi  n  c  e  s-U-les  Pro-, 
NIES  des  Païs-Bas ,  &  les  Princes ,  George  vinces- 
GuiLLAUME,  &  Ernest  A  ugusteUnies; 
Ducs  de  Brunswyck  Lunebourg  pour  leur  reci-"'^*^^^^ 
proque  defenfe,   tranquillité    &   feureté.     A  hg°^^?_' 
Haye  le  25.  Octobre  1666.    Avec  deux  Ar-^j^^  j.^ 
TicLEs  Sépare' s  &  fecrets  pour  l'éclair- Lune- 
ciflement  &  interprétation  du    neuvième  &  du  bourg» 
troifieme  Article  de  cette  Alliance.     Fait  le  25. 
Oftobre  1 666.  S'enfuivent  les  Pouvoirs  & 
Procurations  desdites  quatre  hautes  Parties. 


COtnme  le  Seremjjime  ^  pmjfant  Prwce  ^  Sei- 
gneur, le  Seigneur  Frédéric  troifiéme  Roi  de 
Danemarck.,  Nonvegue,  des  Vandales  &  de% 
Goths,  Duc  de  Sleefwick^,  Holftein,  Siormarn,  cJ* 
Ditmarjin  ,  Comte  d'Oldenbourg,  ^  Delmenhorfi 
(^c.  Les  ptiijfans  Seigneurs  les  Etats  Généraux  'les 
Provinces-Vmes  des  Pats-Bas;  le  Serenijjime  Princt  (jf 
Seigneur  Frédéric  Guillaume,  Marckgrave  de  Brande- 
bourg. Archichambellan  &  EleBeur  ■  <u  St.  Empire  Ro- 
main ,  Duc  de  Pruffe ,  Adagdcbourg ,  Juliers ,  Cleves  j 
Berlue ,  Sietin ,  Pomeranie ,  CaJTubie ,  Fandalie ,  SiU- 
Jîe,  Crojfen  çr  Jagerendorf,  Burgravt  de  Nurem' 


D  U    D  R  O  I  T 

'Anno  Nurénbu'rgh,  Vorft  tôt  Halbcrftad  .  Minden  ,  cnde 
-  f^^  Gamin,  Graef  van  der  Marck  ,  eiide  Ravensbergli, 
Heer  tôt  Raveftcyn.  ende  de  Landen  van  Lauwen- 
bergh  ende  Butow ,  &c.  Ende  de  Doorluchtighfte 
Vorften  ende  Heeien ,  Heer  Georg  Willem ,  ende 
Heer  Ertifi  Atig'.'.flus  Gebroeders,  relJDeûive  Biflchop 
tôt  Olhabrugh,  beyde  Hartogen  tôt  Bruynswijck  en- 
de Lunenburgh,  federt  eenigen  tijdt  herwaerts,  adi- 
rer volgende  hec  "vijf- en-twmtiglie  Artijckel  van  't 
Traélaec  van  naJer  conjunâiie,  op  gerecht  met  fijne 
Kênrvorftelijcke  Doorluchtigheyt  van  Brandenburgh , 
in  date  den  (efdnn  ouden  ende  den  fejlienden  Februarii 
nieuwen  ftijl  leftieden ,  ende  het  ee>i  entwirttigjie  Ar- 
tijckel van  het  Trailaet  opgherechr  met  hare  Vorflie- 
lijcke  Doorluchtigheden  van  Brunfwijck  en  Lunen- 
bourghj  van  date  den  elfdejt  ouden  en  den  cenen- 
twhitighfle-a  September  nieuwen  itiji  ,  feftieji  hoiidert 
•uijf-en-Jefiigh  overleydt  ende  gheconltdereert  hebben- 
de,  wat  verdere  middelen  tôt  onderlinge  geruftheyt 
.ende  fecuriteytj  by  naerdcre  verbintenis  l'oucfi;  konnen 
werden  uytgenomen. 

Soc  ift ,  dat  tuffchen  de  felve  hoogen  Partyen ,  door 
hare  re(peâ:ive  alhier  in  's  Gravenhage  aenwcfende 
Minifters  ende  Plenipotentiarifenj  in  krachte  van  hare 
Procuratien  op  't  eynde  defes  geinfereert,  is  gemaeckt 
ende  geilooten  eene  vafte  ende  feeckere  AUiantie  de- 
fenfive  ,  beftacnde  in  de  navolgende  Poinden  ende 
Articulen,  te  wcten. 

I.  Dàc  tiiflchcn  de  hoogftgemelde  hooghe  Partyen 
■fal  zijn  en  blijven  een  oprechre  getrouwe  Vriei:Afckaf 
ende  Correfpondentie; 

II-  De  welcke  daer  toe  flreken  fal ,  dat  d'ecn  des  an- 
dèrs  beile  getrouwelijck  fal  foeken  te  bcvorderen ,  ende 
deffelfs  fchaede  ende  nacdêel  nae  aile  vermogen  helpen 
afkeeren  ende  weeren  met  foodanige  macht  refpeûive 
als  hier  na  fal  werden  verklaert. 

III.  Ende  de  onderhoorige  Koninckrijcken ,  Vors- 

tendommen»  Graeffchappen,   Landen,   Luyden,   Ste- 

den,  endé  .Sterckten ,  van  de  refpeiftive  hooghe  Contra- 

^henten  in  Ep:',-opa  gelegen ,  die  de  hoogftgemelte  Par- 

^'.thyen    contrahenten  jegenwcordigh   bchtcen,  ofte  die 

i  defèlve  hier  naraaels  by  wettige  Succeliîe,  ofte  ondcr 

een  rechtmatigen  Titul  fouden  mogen  komen  te  pollî- 

deren,  felfs  mede  die  met   Guarnifoen  vûn   d'hoogft- 

genaelde  Heeren  Staten  Generael  Iljn  bcfet ,  te  helpen, 

defenderen  ende  befchermen  tegens  aile  die  geene,  de- 

welcke  die  fouden   mogen   onderilaen    vyandijck   te 

Lande  te  inyaderen ,  ofte  met  openbacr  gewelt  te  at- 

tacqueren,  onder  wat  pretext  het  foude  mogen  lîjn. 

IV.  Defe  AUiantie  défensive  fal  duyren  ende  cours 
hebben  den  tijdt  van  fes  Jaeren ,  ende  in  cas  d'ecn  of 
d'andere  van  de  Contrahenten  geduyrende  dicn  tijdt 
door  yemandt,  wie  het  oock  mochte  fijn,  niemandt 
uyt  gefondcrt,  quâme  aengctait  ofte  beoorlogt  te  wer- 
den ,  fullen  d'andere  niet  geattacqueerde  defelve  by 
fpringen  ende  te  hulpe  komen  met  een  fortabel  fecours 
fonder  echter  dser  door  te  vervallcn  in  rupture  ;  te 
weten.  Den  Koninck  van  Hennemarcken  ende  de 
Heeren  Staten  Generael  yder  met  achtien  hmdert 
Ruyters,  znàe  drie  duyfent  jet  bondert  Voetknechten , 
iîjn  Keurvorftelijcke  Doorluchtigheyd  van  Brandenburgh 
met  t^jiaclf  hondert  'A.wjXex&\t'!\  •vier-en-t'vjintigh  hondtrt 
Voec-knechten  ;  hare  F.  F.  D.  D.  van  Brunswijck 
ende  Lunenburgh  met  fis  bondert  Ruyteren  ,  ende 
f^aelf  bouder  t  Voet-knechten  ,  onder  foodaenige 
Regimenten  ,  Compagnien ,  Colonels  cnde  andere 
Officieren ,  als  de  refpedive  adflfterende  Parthyen  ghe- 
raetfaem  fullen  vinden,  ende  oordelen  tôt  foodaenige 
adliftentie  bequaem  te  wefen,  fuUcnde  't  felve  fecours 
gelevert,  geprefteert,  cnde  onderhouden  werden  ten 
dienfte  van  de  geatcacqueerden,  tôt  koften  van  d'an- 
dere hoogftgemelde  adiîlieerende  Parthyen  foodickmaels 
als  yemant  vande  Contrahenten  fal  werden  geattacqueert, 
ofte  getroubleert,  in  manicren  als  boven  vcrhaelt,  vol- 
gens  dit  Tradlaet  van  jilliar.cie  defenlive.  - 

V.  Den  geenen  die  fal  werden  geattacqueert  in  ma- 
nieren  boven  verhaelt ,  fal  de  keure  ende  optic  hebben 
om  't  l'ecours  te  nemen,  of  aile  in  Soldaten,  of  aile 
in  geit  ,  of  wel  een  gedeelte  in  Soldaten,  ende  een 
gedeelte  in  îVapcTieii,  Munitie  van  Oorlog,  gelt  ,  of 
andere  Goederen,  bequaem  om  tôt  den  Oorlogh  ge- 
bruyckt  te  worden  ,  fulcx  duyfent  Soldaten  fullen  wer- 
den getauxeert  ofte  genomen  op  tien  dujfe?it  guldens 
ter  maendt ,  ende  een  Ruyter  jegens  twee  Soldaten  ge- 
nomen,  naer  de  cours  van  de  Banck  tôt  Avifierdam, 
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be-rg.  Prince  de  mibcrfUit ,  Mi„dén  é-\aniin,  Anno 
Comte  tie  U  Marcl^^  de  Ravr.nbcy, ,  Seitmènr  de  ,  ^k/ 
Kaveflein  cr  des  ?£s  de  LaMWenbonr^Q-  Butow  ^c. 
Et  les  SeremJJimes  Princes  er  Seigtîcurs  George  Guil- 
laume, 07-  Erncfl  Augufte,  Frères,  Evccfue^d' Ofna- 
brug,  tous  les  deux  D,:cs  de  Brttvfimck  &  Ltmebonr^, 
ayant  depuis  quelcjue  tems  en  ça,  en  confecjucnce  du  vimt- 
cmcjuié-me  Article  dtt  Traité  de  conjonUion  plus  étroi- 
te, fan  avec  Sa  Sérénité  EleEhrale  de  Brandéourç 
en  datte  du  Jlxiéme  viStix  flik  dr  fei^ié^e  Fevritr 
jtue  notiveati  ,  dr  dtt  vingt  é'  nnieme  Article  dit 
fraite.fm  avec  les  Princes  Serenilfmes  de  Brtinfimck 
&  de  Ltincbourg  en  datte  du  onzième  vieux  fl de  & 
vingt. unième  Septembre  ft ile  nouveau  rml  fix  cens  fii- 
xame-cinq,  pefe  &  confideré  les  moyens  qui  par  une 
.Alliance  plus  étroite  pourroient  procurer  leur  repos 
&  furelé,  lefditces  Parties  ont  par  leurs  Mir.iflres 
&  Plenipotenliairts  étant  frefemement  a  la  Haye, 
en  vertu  de  leurs  Pleins- Pouvoirs  inferez,  k.  la  fia 
des  pre fentes ,  fait  dr  conclu  une  ferme  &  filtre  Al- 
liance deffenfive  confiflante  aux  Points  ^r  Articles  fui. 
vants ,  ff avoir.  ' 


I.  Qu'entre  les  fufdites  Parties  il  y  aura  unefin- 
cere  çir  fi  de  lie  Amitié  &•  correjpondence. 

II.  Qui  tendra  à  lâcher  d'avancer  fidèlement  fe 
bien  les  uns  des  autres,  ^r  de  détourner  de  tout  leur 
fouvoir  leur  defiavantage  réciproque  avec  les  Forces 
qui  fieront  déclarées  ci-dcjfous. 

TH.  Et  aideront  à  défendre  er  protéger  les  Royau- 
mes, Principauiez.,  Comtez.,  Pais,  Peuples,  Filles 
er  Forts  fcitucz,  en  Europe  &  apartenants  auxdittes 
Parties  contrariantes ,  ou  qui  leur  appartiendront  ci- 
après  par  Succcfiion  légitime  ou  autre  fiifle  titre,  mê- 
me les  lieux  occupez,  par  les  Garnifons  des  Seiencuri 
Etats  Généraux,  contre  tous  Ceux  qui  voudraient  en- 
trcprendre  d'y  faire  invafion  ou  de  les  attaquer  h  fora 
ouverte ,  fiur  quelque  prétexte  que  ce  juiffe  être. 


IK  Cette  Alliance  deficnfive  durera  le  tems  de  Jîx 
années,  qt  fi  dans  ledit  tems  quelqu'une  des  Parties 
contra^antes  venoit  a'etre  attaquée  far  qtielqu'f.n,  qui 
que  ce  fioit  nul  excepté ,  les  autres  qui  ne  Jercnt  point 
attaquées  feront  obligées  de  l'afffter  d'un  fecours  con- 
venable,  fans  pourtant  par  là.  être  reputcz,  fiaire  de 
rupture.  Scavoir  le  Roi  de  Danemarcl^  &  la  Sei- 
gneurs  Etats  Généraux  chacun  avec  dix  htfit  cens 
hommes  de  Cavalerie,  &  trois  mil  fix  cens  hommei 
d  Infanterie  ;  Sa  Sérénité  EUBorale  de  Brandebourg 
avec  douze  cens  hommes  de  Cavalerie,  dr  deux  mil- 
le quatre  cens  hemmes  d'Infanterie,  fins  tels  Régi- 
mens.  Compagnies ,  Colonels  é"  autres  Officiers  que 
les  Parties  afjijlantes  le  jugeront  k  propos  er  propres 
pour  ledit  fecours,  &  fera  le  fiufidit  fiecours,  donné, 
fourni  dr  entretenu  au  fiervice  de  la  Partie  attaquée 
aux  dépens  des  autres  Parties  affiflantes  ton:  es  les 
fois,  que  quelqu'une  'defdites  Parties  conlra^l.intes  fiera 
attaquée  ou  troublée  en  la  manière  ci-defus  men- 
tionnée, conformément  k  ce  Traité  d'Alliance  defenfi^ 
ve,  ■ 


F.  Celui  qui  fera  attaqué  en  la  manière  men- 
tionnée ci-dejfus  aura  le  choix  ^r  option  d'accepter  le 
fiecours  ou  en  Soldats,  ou  en  argent,  ou  bien  partie 
en  Soldats,  dr  partie  en  Armes,  Munitions  de  Guer- 
re ,  argent  ou  autres  Marchandifis  propres  k  l'ufage  de 
la  Guerre  ;  mille  Soldats  feront  taxei.  dr  eftimez.  à 
rai  fin  de  dix  mil  livres  par  mois,  &  un  Cavalier  fie- 
ra pris  pour  denx  Soldats,  félon  le  cours  de  laBan- 
qi:e  dAmfterdrm,  Jçjveir  douze  mois  pour  un  an, 

Q.  2  (S- 
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CORPS      DIPLOMATIQUE 


An-MO  te  wettn /-J^cr.y" maenden  in  't  jacr;  endc  fal  de  beta- 
.^,'  li:i"u  gcithièden  in  'c  Degin  van  yder  maent  by  égale 
^"""-  pouiei'.,  in  d?t  voe^en,  dac  in  cas  ddclve  betalinge 
tcii  deele  of  in  't  geheel  gcdacn  wcrden  in  geld:.  de 
Penningen  (UUcn  gc-levcrt  werdcn  ter  phetfe  daer  den 
ltsttacau:erdcr.  gocdtvinden  ende  beqiiacmft  oordeclen 
lai;  macr  in  gcvalle  djt  die  gcprefteert  wcrdc  ten 
deele  ofce  in  't  gchccl  in  Mjnitie  vait  O^rhge  of  andere 
wacren  ende  GoeJeren,bequaem  om  tôt  dcn  Oorlogh 
gebruyckt  te  werden,  foo  fal  den  geadiifteerdcn  gehou- 
d-jn  fijn  defelve  te  laeten  aflvaelen ,  uyt  de  Landen  van 
dcn  geenen  die  't  fecours  furneren  fal. 

\'I.  Soo  wanneer  't  voorlz.  fecours  fal  werden  ge- 
prelteer:  in  Soldaten  fullen  defelve  geheelijck  ende  't 
eenemael  werden ,  ende  vcrvolghcns  lijn  onderworpen 
de  Commandementen  ende  ordres  vande  gecnen  aen 
de  vvelcke  die  werdcn  gefondcn  of  dclTclfs  geauthori- 
feerden.  om  licU  daer  van  te  dienen  ende  te  tranfporte- 
ren  ter  plaetfe  daer  't  hun  goct  duncken  fal,  wel  Ver- 
flaende  te  Lande,  in  't  velt,  in  bL-lcgeringen ,  tôt  be- 
waringen  van  Steden  ende  Plaetfcn,  oock  al  omme 
daer  ende  foo  dickraaels  als  het  de  noot ,  ofte  de  nut- 
tjoheyt  lai  vereyfchen ,  met  dcfe  rcfcrve  nochtans ,  dat 
de  Compagnien  niet  geheelijck  vande  andere  lullen 
mogen  werden  gefepareert  ,  maer  dat  den  roinften 
iwce  ofrlrk  bofidert  Soldaten  van  yder  Régiment  ondet 
haer  Vaendelen  fuUcn  te  faem«n  blyven. 

VU.  Naer  dac  het  fecours  fal  lîjn  gefurneert  ende 
beftaen  uyt  Ruyteren  ende  Knechten,  oock  door  de 
ajjîfieerende  hooge  Partyen  afgefonden  ende  by  de 
geatracqtiefrdeit  ontfangen ,  foo  fullende  defelve  affif- 
teerende  hooge  Partyen,  of  haare  geauthorifeerden , 
■vergheven  ende  fupplercn  die  Charges  die  daer  onder 
foudai  mogen  komen  vacant  te  vallen. 

VIII.  Noch  is  geconvenieert,  dat  die  geene  die  ee- 
Bige  attacque  apprehendecrt ,  ofte  gemoet  fiet,  ge- 
houden  fal  fijn  daer  van  by  tyts  comraunicacie  aende 
Gealliecrden  te  geven ,  ten  eynde  defelve  haer  mogen 
employeeren  tôt  het  moyennemi  van  een  Accommo- 
dement, nochtans  met  dien  verftande ,  dat  onvermin- 
derc  die  officien  van  meâiaùe  het  beloofde /"fcoar^  gefon- 
den  fal  mocten  worden,foo  haefl:  de  attacjueoke  rup- 
ture eflfeauelijck  fal  wefen  voorgevallen. 

IX.  Ende  dewijle  defe  defenhve  Alliantie  byfonder- 
lijck  daer  henen  gaet,  om  wederfijts  Rijcken,  Staten, 
Vorftendommen ,  GraefFfchappen ,  Landen,  Luydcn, 
Steden,  ende  Scerckten ,  alsvoorens,  tengens  aile  foo- 
daeni^e  o-ewelt  te  protegeren,  ende  te  mainteneren, 
daerinne  defelve  te  Lande  moghten  geinvolveerc  wer- 
den ,  ende  dat  in  defe  conftitutie  van  tyden  aile  nabuy- 
rige  Koningen,  ende  Vorften  figh  bevinden  in  fulcken 
confiderabelen  poftuyr  van  Wapenen  ,  dat  inde  naefl: 
aenftaende  tyden  eenige  attacque  of  aggrcfGe  voorval- 
lende,  't  voorfz.  gelimiteerde  fecours  niet  fuffifant  ge- 
noech  en  fchijnt  om  de  gevreefde  ongemacken  ende 
onheylen  mec  de  vereyfchte  naedrucken  af  te  keeren, 
foois  verder  verfproocken  ende  geconvenieert ,  in^cas 
binnen  den  tijt  van  de  eerfle  ttuee  jaeren  d'eene  of  d'an- 
dere  van  de  hoogft-gemelde  Partyen  in  manieren  als 
vooren  door  yemant  van  de  voorfchreve  Koningen ,  of 
andere  machtige  Princen,  of  Staten,  quame  geactac- 
queert  te  worden,  dat  in  fulcken  gevalle  de  niec  geat- 
taqueerde  inplaets  van  hare  Gealliecrden  met  het  boven 
gefpecificeerde  fecours  by  te  fpringen,  defelve  fullen  te 
hulpe  komen  met  aile  macbt  :  en  te  gelijck  tegen  den 
^ggrefeur  of  AzgreJJeiirs  even  ende  in  fulcker  voegen 
a!s  of  hy  van  hem  felf  immediatelijck  ende  direftelijck 
v/ierde  beoor'oght,  met  aile  vigeut  ageren,  oock  daer- 
inne gefamcntlijck  continueren ,  tôt  dat  den  Aggrejfeur 
of  Aggreffiurs  toc  afftant  van  fijne  of  haere  entreprinfen, 
ende  dcn  Geattaqueerden  in  fijnen  voorigen  vreedigen 
ende  geruftigen  ftand  herftelt  fal  fijn,  ende  dat  hy  foo 
veel  mogelijck  van  den  Aggreffeuroi  Aggreffeurs  repa- 
ratie  over  fijn  geleden  fchaeden  fal  hebben  bckomen. 
dat  oock  in  fulcken  cas ,  om  't  werck  meer  nadruck 
ende  kracht  te  gheven ,  van  nu  af  aen  fullen  wefen  ge- 
renoveert  endc  tegens  foodanigcn  Aggreffeur  of  Aggref- 
feurs  werden  ge'appliceert  de  Traflaten  by  haer  Ho. 
Mog.  voor  delcn  eerft  met  haer  F.  F.  D.  D.  van 
BroTis'uiijck  ende  Lmienborgh,  den  ee?i  -  en  -  ttvmtighjlea 
September  dc.i  vorledcn  jaers,  ende  naderhant  oock  met 
f'jne  Keurvorftelijcke  Doorluchtigheyt  van  Bratiden- 
hurgh  van  den  û.  oude  ftijl  ende  den  i6,  Fehruarii 
Icftiedcn  nicuwc  ftijl,  tôt  bcvordcringc  van  een  goeden 

Vreede 


CJ-  le  ftijemcnt  Jt  fera  an  commencement  de  chaque  Aî*NO 
mois  par  égale  portion  ,  en  forte  i^ii'f»  cas  que  le  fus-  1 666. 
dit  payement  fe  fijfe  en  partie  ou  en  tout  en  argent  ^ 
les  Deniers  feront  fournis  au  lieu  oh  Ï attaqué  le  ju- 
gera a  propos  1  (jr  le  plus  convenable ,  mais  s'il  eft  four- 
ni en  partie  on  en  tout  en  Munitions  de  Guerre  oit 
autres  Adarch^ndifes  (j-  effets,  propres  à  l'ufage  de 
la  Guerre  ,  la  Partie  attaquée  fera  obligée  de  les 
faire  prendre  dans  le  Pais  de  celui  qui  fournira  le 
fecours. 

FI.  Si  ledit  fecours  eft  fourni  en  Soldats ,  ils  feront 
entièrement  (jr  confcquemment  fournis  au  Commande- 
ment ou  aux  ordres  de  celui  à  qui  ils  feront  envoyez, 
ou  à  ceux  qui  front  par  lui  authorifiz,  pour  s'en 
fervir  Qr  les  tranfporter  au  lieu  ou  il  le  jugera  à 
propos  :  bien  entendu  en  Campagne  ,  en  Sièges ,  pour 
la  garde  des  Villes  e^  Places ,"  (y  là,  par  tout  ou  ej- 
toutes  les  fois  que  le  befoin  fjy  la  necefftté  le  requerra^ 
avec  cette  rejerve  neantmains ,  que  les  Compagnies  ne 
pourront  pas  être  entièrement  fiparées  les  unes  des  au- 
tres, mais  qu'à  tout  le  moins  deux  ou  trois  cens  Sol- 
dats de  chaque  Régiment  demeureront  fous  leurs  En- 
feinnes, 

VIL  ^presque  le  fecours  confjlant  en  Cavalerie  ©- 
Infanterie  aura  été  fourni ,  par  les  Parties  affflantei 
k  la  Partie  attaquée,  ^  qu'il  aura  été  par  elle  reeu, 
lefdites  Parties  ajjiflames  rempliront  les  Charges  qui 
viendront  à  vacquer. 

VI H.  Il  a  auffi  été  convenu  que  celui  qui  aprehen- 
dera  d'être  attaqué,  &  qui  le  prévoira ,  fera  obligé 
d'en  donner  avis  aux  u4lliez, ,  afin  qu'ils  puijfent  tra- 
vailler à  mojenner  un  Accommodement ,  bien  entendu 
neantmoins  que  fans  préjudice  du  devoir  de  Média- 
tion le  fecours  promis  fera  envoj/é,  auffi  tôt  après  l'at- 
taque ou  la  rupture. 

IX.  Et  comme  cette  Alliance  deffenjive  n'efl  parti- 
culièrement faite  que  pour  protéger  ^  maintenir  les 
Royaumes,  Etats,  Principautez, ,  Comtez,,  Pais ,  Peu- 
ples, Villes  &  Forts  des  Parties  comme  dejfus,  contre 
toutes  les  violences  qui  pourroient  être  faites  auxd. 
Pats,  cfr  que  dans  cette  conjonBure  de  tems  tous  les 
Rois  (y- Princes  voifns  fè  trouvent  dans  une  telle  pos- 
ture or  fi  bien  armez,  que  s'il  arrivoit  à  l'avenir  ©• 
bien-tôt  quelque  attaque Qr  aggïejfion,le  fufdit  fecourt 
limité  comme  dejfus  ne  femble  pas  fujjifant  pour  détour- 
ner d'une  manière  convenable  les  incommoditez,  ^  mal- 
heurs qui  feraient  a  craindre  ;  Il  efl  outre  ce  flipalé 
^  convenu  que  fi  dans  k  tems  des  deux  premières  an- 
nées l'une  ou  l'autre  des  Parties  vient  de  la  manière 
que  dejfus ,  à  être  attaquée  par  quelqu'un  defdits  Rois 
ou  autres  puijfans  Princes ,  ou  Etat ,  en  ce  cas  les  Par- 
ties qui  ne  feront  pas  attaquées  au  lieu  d'ajjifter  leurs 
Alliez,  avec  le  f  cours  cy-dejfus  Jpecifîé,  ils  viendront 
à  leur  fecours  avec  toutes  leurs  forces,  ^  agiront 
contre  l' Aggreffeur  ou  les  Aggreffeurs  de  la  même 
manière  que  fi  on  leur  faifoit  la  Guerre  à  eux-mê- 
mes, &  agiront  de  toute  leur  vigueur,  &  ainfi con- 
tinueront conjointer/tent  jufques  a  ce  que  i'Agreffeur 
ou  les  Agrejfeurs  foient  réduits  à  fe  defifter  de  fin 
au  leur  entreprife,  &  que  la  Partie  attaquée  foit 
reftituée  dans  fin  premier  &  paijibk  état ,  (jr  qu'el- 
le ait  obtenu  réparation  ©•  indemnité  du  dommage 
quelle  aura  fiuffert  ;  Ou'au/Ji  au  même  cas  pour  don- 
ner pl'ts  de  force  çr  de  vertu  à  cet  ouvrage  ,ferorlt 
renouveliez,  çr  appliquez,  contre  tel  Agreffeur  ou  A- 
areffeurs  les  Traitez,  faits  cj-devant  entre  L.  H.  P. 
premièrement  avec  leurs  Serenitez.  de  Brunfwijckji 
'(jj-  Lunebourg,  le  vingt-unième  Septembre  de  l'année 
dernière  &  enfuite  avec  Sa  Sérénité  EleUorale  de 
Brandeboxrg  le  6.  flile  vieux  &  i6.  ftile  nouveau  du 
mois  de  Février  dernier  ,  pour   l'avancement  d'une 
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DU     DROIT 

An  NO  Vrecdc  met  den  Biffdiop  van  ^fcj^îcr  gcflooten  gev/eeft 
1666.  ''J"de,  gelijck  ;a  eum  evextum  als  nu  voor  aïs  dan  de- 
itlve  Traâaten  voor  gerenoveeit  ecde  tegens  foodani- 
gen  Aggreflèur  of  AggrefTcurs  geappliceert  gehoudcn 
worden  mitsdefen,  in  dicr  voegen,  dat  de  hoogft-gc- 
nielde  Heeren  Staten  Generael  't  voorfchreve  cnfis 
ex'terende  van  haer  fijde  gehouden  fuUen  we(èn  te  fur- 
neren  de  maentlijcke  Siihjidieii  inde  voorfchreve  Trac- 
latcn  gefpecificeertj  ende  dat  daer  en  tegen  mede  de 
hoogft-gemelde  Keur  en  Vorften  van  haere  zijde  vero- 
bligeerc  lialien  fijn  op  de  been  te  brengen  ,  of  te  houden 
refpeaivelijck  de  nombre  van  mer  duyfint  Pecrdenende 
acbt  di'.yfent  Voet-knechten;,  op  den  idpet.  ende  vol- 
gens  de  conditien  inde  voorfchreve  Traâaten  breeder 
vermek,  alleenlijck  met  de  verandering!ie ,  dat  aile  \ 
geene  daer  inné  van  den  voorgemelden  Heer  Biflchop 
van  Munfier  wort  gefeght ,  op  voornoemde  njeuv/e 
AggreJJeur  of  AggrejpuTS  gepaft  ende  jegens  delèlve 
metter  daer   op  d'alierefficacieufte   wijfe    ter  executie 

felegt  fal  v/orden.  en  voor  foo  veel  fijne  Keur- Vorfi:. 
)oorL  van  Brandenburg  >  haer  F.  F.  D.  D.  van  Brons- 
'xijck  en  Lunenhorg  ten  voorfz.  tijde  't  voorfe  voile  ge- 
tal  van  i<:er  dujfi-At  Voetknechten  niet  mochren  in 
•  dienft  hebben  .  dat  in  fulcken  gevalle  tôt  Ipoedige 
fuppletie  van  't  deficierende  getal,  oock  by  haer  Ho. 
Mog.  naer  advenant  van  't  voorfchreve  defedl,  in  't 
geheel  ofte  ten  dccle  aenrits-gelden  fullen  worden  ge- 
fourneert  naer  proportie  van  de  gehecle  majfa,  die  in 
kracht  van  voorgeroerdeTraclaten  betaelt  is  gewordeni 
dan  geracrckt  d'hoogh-gedachte  haer  F.  F.  D.  D.  van 
Brovf-xijck  ende  Luiieizhiirgh ,  dirCiSelijck  ende  imme- 
diatelijck  door  foodanigen  AggreJJeur  ofte  Aggrejpurs 
als  boven  ,  in  hare  Landen  geattaqueerc  wordende,  op 
cen  tijdt  dat  't  voorfchreven  getal  van  de  <uier  duyfent 
Pcerden  ende  acht  duyfent  Voetknechten  albereyts  voor 
een  groot  gedeelte  mochte  wefen  vermindert ,  haer 
F.  F.  D.  D.  als  een  merckelijck  ongemack  ende  verlies 
fouden  hebben  gclcden^  eer  ende  bevorens  vvedcrom 
nieuwc  wervinghe  tôt  fuppletie  van  't  defedt  foude  kon- 
nen  wefen  gedaen  ende  voltrocken,  dat  ovcr  fulx  in 
foodanigen  gevalle  van  hmnedîate  attaque  haer  F.  F.  D. 
D.  by  provifie  ter  tijden  ende  wijien  toe  de  voorfz  -vier 
diiyjènt  Peerden  ende  acht  duyfent  Voetknechten  v/ede- 
rotn  fullen  wefen  gefuppleert,  by  haer  Ho.  Mog.  in 
aile  promptitude  met  een  fecours  van  t-wee  duyfent 
Peerden  ende  l'ier  duyfent  Voetknechten  gefecondeert 
ende  by  gefprongen  fuUen  werden. 

X.  Ende  nademael  hct  vorlT:aende  negexdc  Articul  is 
de  principale  kracht,  ende  de  voornaemenadruck  van 
't  gantfche  Traftaet ,  ende  dat  oock  naer  d'e.xpiratie 
van  den  tijdt  foude  konnen  duyren  de  reden  in  't 
voorfchreven  Articul  uytgedruckt  ,  die  de  refpeitive 
Geallieerden  heeft  bewogen  den  inhoude  Van  't  felve 
voor  den  tijdt  van  t-wee  jaeren  by  provifie  vafb  te 
fïellen  :  Soo  is  oock  geconvenieert  ende  verdragen , 
dat  men  tijdelijck  voor  de  e,xpiratie  van  de  voorfchreven 
ttuee  jaeren  met  den  anderen  fal  delibereren ,  ofte  het 
niet  oirbarlijck  ende  noodigh  fal  fijn  de  ftipulatie  van 
't  meergeroerde  Articul  voor  langer  tijdt  te  cominue- 
ven,  ende  dat  men  dien  volgende  daer  over/es  maen- 
den  voor  't  verloop  van  dien  wederom  fal  te  famen 
fcoraen  alhier  in  's  Gravenhaage ,  ende  fich  alsden 
dienthalven  foodaanigh  nacder  vergeiijcken^als  de  cons- 
titutie  van  tijden  ende  faecken  ten  gemeenen  beften, 
ende  tôt  allerzijdts  meefte  feeckerheyt  fal  komen  te 
vereyflTchen. 

XI.  Aile  't  geene  in  de  voorighe  Articulen  is  ter 
neder  geftelt,  ten  refpeûe  van  de  vyandtlijckc  invafien 
ende  attaques  de  welckc  cen  ofte  meer  van  de  Ge- 
allieerden, door  yemandt  buyten  defe  Alliantie  zijnde, 
fouden  mogen  overkomen ,  fal  obligatoir  iijn ,  ende  gc- 
prefteert  mocrcn  worden ,  in  foodanigen  gevalle  ,  als 
eene  van  de  hoogft-gemclde  Parthyen  ende  Geallieer- 
den yemandt,  otte  eenige  van  de  andere  foude  mo- 
gen komen  aen  te  taftcn. 

XII.  Indien  eenige  andere  Chriften  Koningen ,  Po- 
ientaten,  UepubUjcken  ,  oi  Steden,  haer  mede  in  defe 
Alliantie  willen  begeven ,  foo  fil  fulx  een  yegelijck  vry 
ftaen,  doch  daer  door  egecn  van  de  Contrahenten 
eenighfints  worden  geprejudiciccrt ,  ofte  deflfelfs  ftaet 
ende  conditie  fwaerder  gemaeckt  ofte  vernadeelt, 
fulcx  defe  hilathigc  fal  moeten  gedaen  werden  met  on- 
derlinge  communicatie  ende  fullen  felfs  nae  vermoghen 
ende  gelegenrheyt  devoiren  ende  ofEcien  gedaen  wer- 
den, dat  foodanige  andere  Princen  ,  Potentaten,  Re- 
pLiblijcke ,  ende  machtige  Steden  ,  die  raen  gefament- 
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bo>j»e  Paix  avec  l'Ezêi^iie  de  Afnxfier  ,    comme  e»  AnNo 
efea  in  eum  eventum  lefdits  Traiiez,  font  tenus  pour     I  666. 
renouveliez.  &  four  appliquez  par  ces  prefemes  con- 
tre tel  ^grejfenrou  ^greffeiirs  ,efi  telle  manière  que  les 
fifdils  ^  Seigneurs  Etats  Généraux  an  fufâit   cas  fe-  / 

ront  de  leur  coté  obligez,  de  fournir  le  Subfide  par 
mois  fpecifié  dans  lefdits  traitez, ,  é'  que  les  fafdits 
EleBcur  er  Prince  de  leur  côté  feront  obligez,  de 
mettre  fetr  pied  on  ^  tenir  refpeElivement  le  nom- 
bre de  cjuatre  mil  Chevaitx  &  huit  mil  Fantafms  ^ 
far  le  pied  &  ftuvant  les  conditions  mentionnées  plus 
au  long  dans  les  fafdits  Traitez.  ;  avec  ce  change- 
ment feulement,  que  tout  ce  qui  y  efl  dit  de  l'Eve- 
que  de  Admifier  foit  appliqué  au  frfdit  ou  fufdits 
nouveaux  ^grejfeur  ou  u4grefeurs ,  &  exécuté  con- 
tre hiy  ou  contre  eux  de  la  manière  la  plus  effcace, 
&  f  Sa  Sérénité  Electorale  de  Brandebourg  ,  cr 
leurs  Sereuitex.  de  Brunfivick^  ^  de  Lunebourg  n'a- 
voient  pas  en  fervice  dans  le  fufdit  tems ,  le  fafdit 
nombre  de  quatre  mil  hommes  de  pied,  qu'en  ce  cas 
pour  fuppUment  du  nombre  qui  manquera ,  ©-  aujjî 
L.H.  P.  à  l'avenant  du  fufdit  manquement  four- 
niront en  tout  ou  en  partie  le  Subfide  à.  proportion 
de  toute  la  maffe  qui  a  été  payée  en  vertu  des  fufdits 
Traitez,  que  vit  que  leurs  Serenitez.  de  Bn'.nfimck^& 
de  Luaebourg  venant  par  tel  ^grtffeur  oh  yigreffiurs 
à  être  attaquez,  dans  leurs  Pats,  dans  un  tems  que 
ledit  nombre  de  quatre  mil  Chevaux  ej-  huit  mil  Fan- 
taffms  feroit  déjà  en  grande  partie  diminué,  fottffri- 
r oient  un  dommage  &  perte  confidcrable  avant  que  le 
fuplermnt  pût  être  fait  ©•  achevé  par  une  nouvelle  le- 
vée, en  tel  cas  d'attaque  immédiate,  leurs  Serenitez. 
feront  fécondez,  er  affiflez.  par  L.  H.  P.  en  toute 
promptitude  par  un  fecours  de  deux  mil  chevaux  é" 
quatre  mil  hommes  de  pied,  jufques  à  ce  que  ledit 
nombre  de  quatre  mil  hommes  de  Cavalerie,  er  de 
huit  mil  Fantaffms  Joit  fuppléé. 


X.  Et  comme  t  article  neufiéme  précèdent  'efi  celui 
de  tout  le  Traité  qui  a  le  plus  de  vertu  ^  qui  fait  le 
plus  d'imprejfion,  cr  qu'après  l'expiration  dudit  tems 
les  raifons  exprimées  audit  Article,  qui  ont  porté  les  Al- 
liez, daffurcr  le  contenu  d'icelut  pour  le  tems  de  deux 
ans,  pourraient  durer  encore:  Il  efi  auffi  convenu  C7 
accordé,  que  l'on  délibérera  enfemblement  avant  l'ex- 
piration dcfdites  deux  années  ,  s'il  ne  fera  pas  utile  (Jr 
necejfaire  de  continuer  ce  qui  eji  flipulé  par  ledit  Arti- 
cle pour  un  plus  long-tems ,  ($■  qu'en  confequtnce  on 
s'ajfcmblera  à  cet  effeEl  icj  à  la  H.ye  fix  mois  avant 
l'expiration  dudit  tems;  (fr  alors  on  s'accordera  Ik- 
dejfus  de  la  manière  que  la  conjonElure  des  tems  ^  des 
affaires  fera  juger  être  le  mieux,  &  que  la  fureté 
Commune  le  demandera, 

XI.  Tout  ce  qui  efi  couché  dans  les  Articles  pre- 
cedens  a  l'égard  des  invafions  çj-  attaques  q':i  pour- 
raient être  faites  a  l'un  ou  l'autre  des  Alliez  par  quel- 
qu'un qui  ne  feroit  point  de  cette  Alliance ,  fera  obli- 
gatoire 27-  devra  être  exécute,  au  cas  que  l'une  des  fùs- 
dites  Parties  Qr  Alliez. ,  vint  k  attaquer  quelqu'un  ,  ou 
quelques-uns  des  autres. 

XII.  Si  quelques  autres  Rois,  Potentats,  Républi- 
ques, ou  filles  d'entre  les  Chrétiens,  vetdlent  entrer 
dans  cette  Alliance,  il  fera  libre  a  un  chacun,  mais 
que  par  la  aucun  des  Alliez,  n'en  recevra  du  préju- 
dice ,  (fr  fin  état  &  condition  ,  n'en  fera  grevée 
er  endomagée  ,  &  telle  inclufion  fi  devra  faire  par 
l'avis  commun,  dr  l'on  fera  tout  fan  paffible ,  fin  de- 
voir Or  ojfce  à  ce  que  tels  autres  Princes,  Poten- 
tats, Républiques,  ^  failles  puijfantes  ,    que  l'on  ja- 
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CORPS      DIPLOMATIQUE 


AnNO  Hjck  foude  vcrftacii  dienftigh  te  fijn  om  tôt  defe  Al- 

l666   liancie  te  werdcii  iiigelac-ten ,  cndc  Ipecialijck  den  Ko- 

Kiuck  van  Suéde» ,  den  Keurvorft  van  Keuleu  ,  eiide  de 

Piltsgiaef  van  Nieuhiirg,h ,  mpde  daer  onder  mogen  ge- 

bracht  wordcn. 

XIII.  Ende  alfoo  de  meeninge  ende  intcntic  geweeft 
js  van  den  aenvangh  af ,  dac  men  van  defe  handelinge 
ende  Alliancic  heet:  beginnen  te  fpreecken  ,  defclvc 
mede  gefaementlijck  op  te  rcchtcn  tnde  te  lluyten  met 
beyde  de  Regeerende  Heeren  Voiften  van  Bronfwijcl! 
endc  Luuevborgh  tôt  Hanover  ende  Ifulffenhiittel  ,mks- 
gaders  den  Rcgcerenden  Hcere  Lanrgraeve  van  Hejfen- 
CaJJil,  ende  dat  tôt  dien  cynde  verCcheyde  Conferen- 
tien  fyn  geliouden  ,  endc  aengsftelt  ,  doch  dat  de 
hooghll-geraelde  Vorften  al  noch  nict  ten  voUen  gc- 
reet  en  lijn  geweeft  ende  echtcr  nodich  was,  defe  je- 
genwooidige  Alliantie  ende  vcrbinteniffc  tôt  onderlinge 
geriiftheyt  (b  verde  te  perfeiUonneren ,  foo  verklaereii 
de  hooge  Partliyen  in  defen  alnogh  van  meeninge  ende 
intentie  te  lijn ,  om  delc  Alliancie  ende  verbintenifle 
gelijckelijck  met  de  opgerackc  Heeren  Vorften  ,  of 
wel  foodanige  van  defelve  ,  als  gereet  fuUen  konncn 
■wefen ,  oock ,  is  het  doenlijck  voov  den  termijn  van  de 
Ratificatie  te  perfeftionneeren  ende  vokrccken  ,  waer 
toe  wegens  de  contralieerende  hooghe  Paitijen  aile 
devoiren  ende  goede  officien  fullen  werden  aengev/ent, 
ende  te  wercke  geleght. 

XIV.  linde  gelijck  het  oogmerk  van  defe  Alliancie 
geenfints  en  is  ,  om  eenige  aenleydhige  te  geven  tôt 
Oorlogs  verwydennge,offènlie,hinder,  cf  fchaede,  of 
oock  defelve  in  eenigen  deele  te  fomenteren  ,  maer 
alleen  om  aile  gevreefde  onheylen  ende  ongemaken  en 
malkandcis  fchade  ende  naadeel  te  beletten ,  ende  in 
cas  van  eenigen  onverhoopten  overvah  defelve  te  doen 
remedieren  ende  redreflèeren,  en  over  lulcx  den  gele- 
deerden  ende  befchaedigdcn  tfi  doen  herftellen  in  iljn 
VQorigen  geruften  ftaet,  ende  doen  hebben  reparatie 
als  vocogemelt;Soo  is  oock  expreflelijck  geconvenieert, 
dat  het  de  boven  gemelte  hooge.  't  zy  geattacqueerde, 
't  zy  affifterende  Parthyen  ,  niet  fal  vryftaen  met  den 
Aggrejfeur  of  Aggreffeurs  te  handelen  ,  te  verdragen , 
te  âccordeeren,  ofte  eenige  Traâaten  van  Vreede  ofte 
Trêves  aen  te  gaen ,  ofte  te  fluyten ,  ten  zy  met  voor- 
gaende  communicatie  van  de  andere  hooge  Parthyen, 
ende  dat  noch  fodanich  dat  defelve  expreCfelijck  daer 
by  werde  geincludcert, indien  fy  fulcx  begeercn ,  ende 
herftelt  in  de  poCfeffie  van  de  'Landen  ende  in  't  genot 
van  de  Uecbten  en  Vryheden  die  fy  hadden ,  en  de  daer 
van  fy  joiiiCfeerden  voor  den  Oorlogh  ,  en  fonder 
voor  d'andere  hooge  Parthyen  te  bedingen  defelve 
'Rechteii,  Vryhede?i  >Exemtien  ende  andere  Prerogativen, 
als  hy  voor  figh  felven  ftipuleert;  ten  ware  de  Geal- 
lieerden  onderlingh  anders  mochten  goetvinden. 

XV.  Defe  Alliantie  fal  niet  prcjudicceren  aen  't  res- 
pedl  ende  de  plichten  daer  mede  eenige  van  de  Geal- 
lieerdeti  fîjne  Keyferlijcke  Majefleyt  en  't  Roomfche  Rijck 
fijn  geobligeert.  nochte  oock  derogueren  aen  de  Trac- 
tatcn  ende  AUiancien,  die  de  hoogftgemelde  contra- 
herende  Parthyen  ofte  eenige  van  delélve  voor  date 
defes  met  anderen  hebben  opgerichtj anders,  of  verder 
dan  voor  foo  veel  defelve  door  deefe  uytdruckelijck 
fijn  verandert,  welverftaende  dat  het  meerdere  fecours 
vaa  Volck  te  Lande,  het  mindere  fal  includeren. 

XVI.  Voorts  op  dat  foo  wel  de  voorgemelte  Geïl- 
lieerden  volkomentlijck  mogen  fijn  verfekert  van  't 
effêdl  ende  reele  executie  van  defe  ConRcderatie ,  ab 
mede  andere  Koningen,  Princen  ,  ende  Staten  gerufl 
geftelt,  dat  hier  door  geen  prejudicic  wert  gelcyt  aen 
voorige  Tra6taeten ,  AUiancien  ende  VcrbintenilTen  by 
de  een  ofte  de  ander  van  defe  Geconfoedereerden  met 
haer  ghemaeckt ,  foo  verklaeren  de  felve  by  defen  op- 
rechtelijck  ende  ter  goeder  trouwe,  egene  Traûaten, 
ofte  Conventien  met  andere  te  hebben,  die  defe  Al- 
liantie eenichfints  contrarieren ,  ende  dien  onverhindert 
oock  door  gène  voorige  VcrbintenilTen  eenigfints  te 
wefen  ofte  te  konnen  werden  belet ,  om  dit  Traflaet 
in  eenige  van  lijne  Poinden  ende  Articulen  ter  exe- 
cutie te  ftellen. 

XVII.  Defe  Alliancie  defenfive  fal  by  de  hooffft-ge- 
melde  Parthyen  refpeftive  geapprobeert ,  ende  geratifi- 
ceert  werden  binnen  den  tijdt  van  vier  ■uieecken  ,  naer 
het  befl jyt  ende  ondtrteeckeningh ,  of  wel  eerder  foo 
het  eenigfints  doenlijck  is,  ende  daer  van  gcpaflfeert, 
gecxtendeert,  ende  uytwiffclt  de  reipedtive  Ratificatie 


géra  enfembkmcnt   cire  mils   d.ms   cette   alliance  y  Anno 
entrent,  &  fpccialeme-.it  le  Roy  de  Suéde,  l'EkBcur   i66<*. 
de  Co'o^ns ,  Cx"  le  Comte  Palatin  de  Neuboiirv. 

XHI.  Et  comme  dis  qu'on  a  ccmmencé  a  parla' 
de  cette  Alliance  ^r  qu'on  l'a  commencée  l'intention 
a  été  de  In  faire  &  conclure  iivec  tes  Seigneurs  Qr 
Princes  Regens  de  Branfiuick^  &  Lunebourg ,  Hanover 
çjr  IValjfenbuttel,  enfetnhie  le  Seigneur  Regcnt  ,  le 
Lantgr.tve  de  Heffe-Cajfcl ,  &  qtt'on  a  tenu  flujiears 
Conférences  à  cet  ijfeii.  Mais  comme  lefdits  Prin- 
ces n'ont  pas  e'ié  prêts ,  jitf^ttes  à  prefent ,  à  y  entrer, 
&  que  néanmoins  il  efh  necejfaire  pour  la  tranquil- 
lité commune  de  perfectionner  cette  Alliance,  lefdites 
Parties  déclarent  encore  qu'ils  font  d'intention  de 
ptrfeUionner  &  accomplir  cette  Alliance  avec  les 
fujdits  Seigneurs  ly  Princes  ,  ou  avec  tels  d'entre 
eux  qui  feront  prêts  d'y  entrer  ,  cfr  s'il  efi  pojjîble 
avant  le  terme  de  la  Ratification  i  à  l'effcEl  dequoy 
lefdites  Parties  contrariantes  feront  tout  leur  devoir  ^ 
emploieront  leurs  bons  offices, 

XlV.  Et  comme  le  but  de  cette  Alliance  n'efi  nulles 
ment  de  donner  lieu  a  aucune  Guerre ,  ni  de  caufer 
aucune  offence  ni  dommage  ,  ni  de  rien  fomenter  h 
cet  égard  ,  mais  feulement  pour  empêcher  les  incom- 
modités, ,  malheurs ,  ^  dommage  les  uns  des  autres ,  (fr 
au  cas  ds  quelque  accident  imprévu  d'y  apporter  du 
remède  &  frire  reflituer  la  Partie  lefée  dans  fin  pre- 
mier état  de  tranquillité ,  ^  faire  réparer  le  dom- 
mage fouffert ,  il  efi  auffi  expreffement  convenu ,  que 
les  fufdites  Parties,  fiit  attaquées  ou  affifi  ente  s,  n'au- 
ront pas  la.  liberté  de  negotier  ou  s'accorder  avec 
l'Agrejfeur  ou  les  Agrejfeurs  ,  ni  faire  é"  conclure, 
aucun  Traité  de  Paix  ou  de  Trêve  avec  lui,  qu'avec 
la  communication  preallablc  des  autres  Parties  ,  & 
qu'a  cette  condition  qu'elles  y  feront  comprifes ,  Ji  elles 
le  défirent,  ^  qu'elles  ne  foient  rétablies  dans  la  pas- 
fcffion  des  Pais,  &  failles,  é"  dans  la  joiiiffance  des 
Droits  &  Libériez,  quelles  auront  eu  ^  dont  elles  au- 
ront joui  avant  la  Guerre ,  (y  fans  fiipuler  pour  les- 
dites  autres  Parties  pour  lefdits  Droits,  Libertés,  ^ 
Exemptions  é"  autres  Prérogatives  qu'ils  flipuleront 
pour  eux-mêmes ià  moins  que  lefdits  Allies,  ne  le  tron- 
vaffent  k  propos, 

XF'.  Cette  Alliance  ne  prejudiciera  pas  au  refieEl 
er  au  devoir  dont  chacun  des  Allies,  efî  tenu  envers 
Sa  Majefté  Impériale  &  l'Empire  Romain  ,  ni  ne 
fera  pxr  icelle  dérogé  aux  Traitez.  eJ-  Alliances  que 
les  Parties  contraÛantes  ou  quelques-unes  d'icelles 
ont  fait  avec  d'autres  avant  la  datte  des  pre fentes, 
a  moins  qu'il  n'y  ait  quelque  exprès  changement  fait 
par  cefdites  prefèntes ,  bien  entendu  que  le  plus  grand 
fecours  de  Troupes  par  Terre  renferme  le  moindre. 

XI^I.  En  outre ,  afn  que  les  fufdits  Allies,  puiffent 
être  entièrement  affures  de  l'effeéi  qj'  exécution  de  la 
prejente  Confédération  ,  ^  qu'auff  les  autres  Rois, 
Princes ,  cy-  Etats  puiffent  fi  repojer  là-dcjfus  que  ces 
prefent  es  ne  prejudicieront  point  à  aucun  des  Traites,, 
Alliances  ,  er  engagemens  faits  avec  eux  par  l'un 
ou  l'autre  defdits  Confédérés, ,  ils  déclarent  par  ces 
prefèntes  fincerement  or  de  bonne  foj ,  qu'ils  n'ont  au- 
cun Traité  ou  Convention  avec  d'autres  qui  fiit  au- 
cunement contraire  a  cette  Alliance  (fr  qui  puijjènt 
empêcher  que  ce  prefent  Traité  ne  foit  exécuté  en  tous 
fis  Points  ^  Articles, 

XVlL  Cette  prefente  Alliance  fera  aprcuvée  ^  ra- 
tifiée par  lefdites  Parties  refpeBivcs  da  s  le  tems  de 
quatre  fimaines,  du  jour  de  la  conclufion  ^  figna- 
ture  d'icelles ,  ou  plutôt  fi  faire  fi  peut,  qt  que  les 

Ratir 


DU     DROIT     DES     GENS. 


Anno  in  behoorlijcke  forme  tôt  allerfijdts  contentement  ende 
1666.  ™sefte  geruftheyt. 

Aldus  gedaenj  geaccordeert ,  ende  geflooten  Aider 
de  fignaturen  cnde  Pietfiers  van  de  reipeftive  Heeren 
Minifters  tn  Plenipotentiarifen ,  in  de  voorftaende  Pro- 
cuiatien  vermelt-  In  'sGravenhage  den  vijf-e?!  tw:?i- 
tichjlen  Odober  fiJiieK-hovdert  fes-cn-fefiig. 


(L-S.)  Paul  Klingenbergh- 
(L.S.)  P.  Charisius. 
(L.S.)  J.  GoRis. 

(L.S.)   JOHAN   DE_WlT. 

(L.S.)  B.  V.  Vrybergen. 
(L.S.)  G.  VAN  Reede. 
(L  s.)  E.  V.  BooTsMA. 
(L.  B.)  E.  B.  DE  Pallant. 
(L.S.)  T. G.  Gerlacius. 

(L.S.)   LoRENS    MULLEK..  . 
(I,.  s.)    A.   WlQUEFORT. 


Secreet  ende  feparaet  Arlkul, 

NAdemael  den  Doorluchtigften  Vorft  ende  Heere, 
Heere  Frederick  Wi/km,  Marckgrave  tôt  Bran- 
denhurgh  des  Heyiigen  Roomfchen  Rijcx  Ertz-Cam- 
merer  ende  Keurvorft  in  Pruyflen,  tôt  Maeghdeburg , 
Gulick.Cleve,  Berge,  Stetin,  Poraeren,  der  Caflliben 
ende  Wenden,  oock  in  Sileiien  tôt  Croffen  ende  Ja- 
gerendorf  Hertogh  ,  Burgh-Graef  tôt  Neurenburgh , 
Vorlt  tôt  Halberftad,  Minden  ende  Gamin,  Gracf  van 
der  Mirck  ende  Ravensberghj  Heer  toc  Ravefteyn  en- 
de Butauw. 

Volgens  de  verklaringc  van  wegen  Cjn  Keur-Vorfte- 
lijcke  DoorluL-hiigheyt  gedaen ,  jegenwoordig.h  wedcr- 
OM  gelicentieert  lieeft  de  Trouppes  ten  tyde  van  de 
difFerenten  tuffchen  de  Hoogh  Mogende  Heeren  Sta- 
ten  Gejiera?l  an  Vereenigde  Nederlanden  ter  eenre, en- 
de den  Heere  Biffcbop  van  Mimjfer  ter  andere  zyde  ont- 
ilaen  op  de  aenrits-ende  Subfidie-gelderen  van  liaer 
Hoogh  Mogende  op  de  been  gebracht  zijnde;  Soo  is 
tôt  elucidatie  van  't  negende  Artijckel  van  de  AUiavcie 
defeafive  heden  alhier  in  V  Gravetibage  gemaeckt  ende 
geflooten ,  tuffclien  den  Doorluciitigften ,  Grottmach- 
righftcn  Vorit  ende  Heere.  Heere  Frederick  de  Derde 
tôt  Dennemarck ,  Noorwegen ,  der  Wenden  en  Got- 
then  Koniiig,  &c.  de  hooge  ende  Mogende  Heeren 
Staten  Generacl  der  Vereenighde  Nederlanden  ,  (jjn 
Keur-Vorftelijcke  Doorluchtigheydt  van  Brandenburgh, 
ende  de  Doorluchtigfte  Vorften  ende  Heeren  Georg 
Wiihehn  ende  Heer  Ernf  Atigiifiut  Gebroederen .  res- 
pedive  BifTchop  tôt  Ofnabrugge,  beyde  Hertogen  toc 
Bronpwijck  ende  Lunenhiirgh ,  l'preeckende  't  felve  Ar- 
tijckel onder  anderen  van  de  aenritz-geldere7i  onderlin- 
ge  gcconvcnieert  ende  verdragen  ,  ghelijck  geconve- 
nieert  ende  verdragen  wordt  mitfdefen  ,  dat  aen  fljn 
Keur-Vorllelijcke  Doorluchtigheydt  het  cafiis  daer  in- 
né gementioncert  extcrende  ,  de  aeiiritz-geldore»  oock 
by  haer  Hoogh  Mogende  in  krachte  van  'c  voorfz 
Tradaet  completelijck  ende  efïedivelijck  gefurneert 
fullen  worden.  Attum  den  vijf-ea-tiiii7ttii.fiefi  Odober 
fejliea  -bander  t  fes-  en-fejligb. 

Separaet  aide  ficreet  uirticnl. 

ALhoewel  in  't  derde  Artijckel  van  die  Alliancie 
heden  tuflchen  de  Minifters  ende  Plenipotentia- 
riflèn  van  den  Doorluchtigften  ,  Grootmachtigften 
Vorft  en  Heere,  Heere  Frederick  der  Derde, lot  Dene- 
marcken ,  Noorwegen ,  der  Wenden  ,  ende  Gotten 
Koning,  Hertogh  toc  Sleeswijck,  Holfteyn.Stormarn. 
ende  der  Ditraarfchen,  Graef  tôt  Oldenburgh  ende  Del- 
menhorft,  de  Hoogh  Mogende  Heeren  Staten  Gene- 
rael der  Vereenigde  Nederlanden,  den  Doorluchcigen 
Vorft  ende  Heere,  Heere  Frederick  Wilhelm,  Marck- 
Graef  tôt  Brandenburgh  des  Heil.  Roomfchen  Rijcx 

Ertz- 


Rat'ftcatioKS  e»  feront  pi'Jfi'cs  er  e'd\v^i:ces  ««  contente-  Anmo 
me»t  &  plus  grand  repos  d'un  chûcnn.  j  6^6 

jjinfl -fait ,  accordé  (-r  conclu,  fous  la  Jîgnatare  ©' 
Cachets  des  refpeUifs  Miniftres  or  Plénipotentiaires 
mentionnez,  dans  leurs  Plein-Pouvoirs,  ui  la  Haye, 
le  vingt-cinqniéme  OUobre  mil  Jïx  cens  fixants  çy- 
fix-, 

Signe', 

(L.S.)  Paul  KlingenbergH' 

(L.S.)  P.  Charisius. 

(L.  S.)  J.  Goris. 

CL.  S.)  Jean  de  Wit. 

(L.  S.)  B.  V.  VRyBEK.GE^'. 

(L.S.)  G.  V.  Reede. 

(L.S.)    E.  V.    BOTSMA. 

(L.S.)  L.  B.  DE  Pallani. 
(L.S.)  T.  G.  Gerlaciu?:. 

(L.S.)    LORENS    MULLER. 
CE.  s.)    A.    WICVUEFORT. 

Article  feparé  '&  fecrtt. 

COmmc  le  Sermiffime  Prince  é"  Seignenr,  le 
Seigneur  Frédéric  Guillaume  Marcgrave  de 
Braridibourg-,  uirchichar/ibellan  er  EleBem-  du  S. 
Empire  Romain  ,  Duc  de  Pn.'Jfe,  de  A  lagdeboiirg , 
Juliers,  Cleves ,  Bergue  ,  Stetin,  Pomeranie ,  Cajfu- 
bie  é"  Vandalie  er  de  Silejîe ,  Crojfe,  ^  Jaaern- 
darp,  Burgrave  de  ATuremberg,  Prince  d'Jlberfiac, 
Minden  &  Camin,  Comte  de  U  Marck,&  de  Ra- 
vcmberg.  Seigneur  de  Raveflein  é"  Biitaiv. 

En  confequence  de  la  déclaration  faite  de  la  part 
de  Sa  Sérénité  ElcHorale  a  derechef  prcjentement  li- 
cencié les  Troupes  ejiii  ont  été  levées  fous  le  Subfide 
de  leurs  Hautes  Puijfances  les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Vnies  dans  le  tans  des  dife- 
rens^  arrivez,  entre  leursdites  H.  P.  q-  le  Seianeur 
Evécjue  de  Munfter  pour  élucidatioit  ^  éclaircife- 
ment  du  neuvième  Article  d'Alliance  defencive  faite 
&  concUie  cejotird'htii  à  la  Haye  entre  le  Serenijfme 
&  Puijfam  Prince  &  Seigneur- le  Seigneur  Frederio 
troiz,iéme  Roi  de  Dannemarc,  Norivegue  ■,  des  Van- 
dales é-  des  Gots  é-c.  les  Hauts  er  Puifans  Sei- 
gneurs les  Etats  Généraux  des  Provinces-Vnies;  Sa 
Sérénité  EleHorale  de  Brandebourg,  ^  les  Sereniffi- 
mes  Princes  &  Seigneurs  Frères  George  Guillaume 
&  Erneft  Augufie ,  Evêcjue  d'Ofnabriig  ,  cr  Ducs 
de  Brunfwlc  ^  de  Lune  bourg,  parlant  entre  autres 
cbofes  des  Subfidcs ,  a  été  convenu  é"  accordé,  cont- 
me  il  eft  convenu  ^  accordé  par  ces  prefintes  tjit'en 
vertu  du  fuf dit  Traité  L.  H.  P.  fourniront  auffi  ef- 
fcBivement ,  fubfftant  ledit  cas  y  mentionné,  le  Sub- 
fide à  Sa  Sérénité  EleUorale.  Fait  le  vingt-cinquiè- 
me Ociobre  mil  Jîx  cens  foixante-fix. 


Article  feparé  &  fecrer. 

ENcore  que  par  l'Article  troiz,iéme  de  l'Alliance 
d'aujourdhiii  d'entre  les  Miniftres  fjr  Plénipo- 
tentiaires du  SereniJJJme  cjr  Puijfant  Prince  &  Sei- 
gneur, le  Seigneur  Fredcric  troiz.iéme  Roi  de  Dan- 
nemarc, Norivegue,des  Vandales  &  des  Gots, Duc 
de  Sleeswick^,Holflein,Stormarn  &  Ditmarfen,Com. 
te  d'Oldenbourg  ,  rjr  de  Delmenborfl  ;  leurs  Hautes 
Puijfances  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin-' 
ces-Vnies;  Le  Sereniffime  Prince  &  Seigneur  Frédé- 
ric  Guillaume  Margrave  de  Brandebourg,  Archi- 

chavtU' 


iz8 


COPvPS     DIPLOMATï  Q.U  E 


AnNO  F.rtz,-Cimerer,  endc  Kcur.Vorft,  &c.  ende  de  Door- 
^/-^  luchtiglifte  Vorften  cndc  Heeren ,  Hcer  Geori,  Wilhelm 
1006.  p^^^^  f^çgf  £^„yy  A:ii,uflus  Gcbrocdcrs  ,  relpeaive  I 
BiHchop  tôt  Of  wbrogh  bcyde  Henogcn  tôt  Bioufiuijck  | 
cnde  Lu-neuburgh ,  hct  Point  van  de  defenfie  onder-  | 
liowh  ende  rcciproquclijck  den  andero-n  belooft  mec  defe 
woordcn  is  ter  nedergeftelt  ,  dat  vien  de  onderhùonge 
Ko'napijckeu ,  Forflcndommeit ,  Graeffihuppen ,  Laridai, 
L.uydea  ,  Steden  ende  Sterckten  -van  de  refpeSlme  hooie 
Contrahtnten  in  Eiirofa  gelegen  >  die  de  hooghfi-gedachte 
Vartyen  contrahcnten  jegeniaoordigh  hefitten  of  die  de 
fehe  hier  namaels  hy  -uiettigi-  Succejfie  of  onder  een  recht- 
matigen  Tital fiuden  vwgen  komen  te  fojjidere;!  ,felfs  mede 
die  met  Guarnijoen  van  de  hoogb-gemsUe  Heere»  Srate?i 
Gêner  ml  ztpi  hefet  ,fa!  helfen,  defendsren  er.de  hefcher- 
Vien  tegen  aile  die  geenni  deiuelcke  die  foude  mogen  onder- 
Jlae»  vyandtliick  te  Lande  finvaderen,  ofmet  openbaer 
ge-aelt  't  aitacqiieeren  onder  wat  pretext  hct  foude  mogen 
zijn.  Soo  is  nochtans  d'intriniique  intencie  van  de 
hoogft-gemelte  Partycn  contrahcnten  j  ten  aenficn  van 
de  Steden  ende  Sterckten  met  Guarnifoen  van  de 
meer  hoog-gemelte  Heeren  Sta.'e;i  Ge?ierae!  befet: ,  n\ei 
anders  te  verftaen  dan  conform  het  gunt  dien  angaen- 
de  voOr  defen  by  een  feparaet  Artijckel  tuflchen  (îjn 
Kcur-Vorftelijcke  Doorluchtigheydt  van  Brandenburgh 
ter  eenre ,  ende  haer  Hoogh  M  )gende  ter  andere  zyde 
op  den  féjleu  Februarii  o  iden  .  en  den  fefthiendcn 
nieuwen  fii|l  d:lcs  loopenden  Jaers  is  gcadjulteert  ende 
tel'  nedergeftelt ,  naer  de  oprechte  meeninge  van  welck 
voorlz  feparaet  Art.  de"  voorlT.  beloofdc  defenfie  ten 
aenfien  van  de  felfde  befétte  Steden  ende  Sterckten  by 
aile  de  hooghftgemelte  Partyen  contrahenten  punûue- 
liick  ende  oprechtelijck  gereguleert  ende  ge-ex'cuteerc 
fàl  w^-rden  :  Ende  is  ten  dic-n  fine  aen  de  Minifters  van 
de  tneer- hooghft-gemelten  Koningh  van  Tieniieniarchen 
ende  van  de  hoogh-gemelte  Heeren  Vorften  van  Bronf- 
•aijck  ende  Limsnhurgh  Copye  authentijck  van  't  voorfz 
feparaet  Artijckel  huyden  ter  handen  geftelt.  Aftum 
Hage  den  feven-en-tiuintighfien  Odtober  fefiien  hondert 
fes  enfepgh. 

Volght  de  Procttralie  van  de  Hcer  Koningh  van  Den- 
nemarc  en ,  Noorwegen ,  &c. 

WY  Frederijd  de  berde  van  Godes  genade  tôt 
Tiemiemarck ,  Noi  tuegen ,  der  Wenden  ende  Got- 
ten  Koningh, Hercogh  van  Sleefwijck.Stormarn.Hol- 
fteyn,  en  der  Dircnarfchen^Graef  toc  Oldenburgh  ende 
Delmenhorft,  &c.  doen  mitfdefen  teweten,  nademael 
de  H.-eren  Staten  Generael  der  Vereenighde  Neder- 
landen,onfe  byfondere  goede  Vrienden  ende  Geallieer- 
de  Nabuyren,  in  confideratie  van  de  tegenwoordige 
ghe  aerlijcke  tyden  en  wegcn  oprichtinge  van  een  na- 
dere  Verbinteniffe  tulfchen  ons  ,  ende  de  felve,  ge- 
lijck  mede  luflchen  fijne  Doorluchtigheyt  cnde  Len. 
den  Heere  Keurvorft  van  Brandenburgh ,  ende  tuffchen 
die  geene  dewelcke  by  de  Heeren  Hertogh  tôt  Brons- 
•wijck  ende  Lutienhorgh  Zijnde  van  meeninge  fich  in  de 
felve  mede  in  te  laten,  gelijck  mede  de  Vrouv/e  Landt- 
gravinne  van  HeCfen-CalTel ,  onfe  refpedive  beminde 
Neven,  Broeders,  Swagers,  Gevaderen  en  Moeye,  tôt 
ailerzijdts  defenfie  ende  verfeeckering  eenige  openinge 
hebben  lacen  doen  >  dewijle  wy  dan  foodanige  gemee- 
ne  verecninge  ende  Verbinteniffen  niet  alleen  voor 
dienftigh  ncmaer  oock  voor  hooghft-nootfaeckelijck 
fijn  achcende,  foo  hebben  wy  tôt  athandelinge  van  de- 
felve  gecommitteert  ende  geordonneert  ,  fo  als  wy 
comtnitteren  ende  ordonneren  mitfdefen  den  Erentfes- 
ten  onfen  AdmiraUteyts  Raedt  cnde  General  Poft- 
meefter,  oock  lieven  gecrouwen  Paul  Kliitge/ihergh ,  op 
Hanerave ,  gelijck  mede  den  Edelen  onfen  Raedt  ende 
Refident  by  d'opgemelte  Heeren  Staten  Generael  der 
Vereenighde  Nedetlaaden  ende  lieven  getrouwen  Pe- 
trum  Charifium ,  aen  dewelcke  wy  hier  mede  genoegfa- 
me  Volmacht  ende  authoriteyt  geven ,  om  met  de  Mi- 
nifters ende  Volmichten  van  de  voorgemeke  Partyen 
gefamentlijck  ende  in  't  byfonder ,  niet  alleen  in  han- 
delinge  te  komen,  nemacr  oock  feeckere  Artiickelen 
op  te  ftellea ,  ende  daer  over  Inftrumenten  in  goede 
ende  behoorlijcke  forma  vervaerdight  ende  die  te  vol- 
trecken .  endc  voorts  al  het  geene  dat  naer  gclegent- 
heydt  van  faecken  toc  alleriijdts  welftandc  en  fecuriteyt 
dienftigh  ende  vorderlijck  te  zi|Q  bevonden  fal  wor- 

den. 


chambellan  cr  ElcHcuv  dii  St.  Empire  EorKAÏn  q-c,  Anno 
&Jes  Sertmffmes  Princes  é:  Seigneurs  George  Giiil-  xé'SC, 
Imime,  (*r  Ernefi  Aiigu^'t  Frères.,  Evcijue  d'Ofh^- 
br!!g,IOHS  les  deux  Ducs  de  Brunfwick^c/'  Lunebotira, 
le  Point  de  dtffencc  piWiculicre  cr  reciprocjitemem  fro- 
mijc  efi  conçu  en  ces  termes ,  qu'ils  aideront  à  pro- 
téger &  deifendre  les  Rovaiimes  ,  Principautez , 
Comtez ,  Païs ,  Peuples ,  Villes  &  Forts  fcituez  en 
Europe  &  apartenant  aufdites  Parties  contraftantes, 
ou  qui  leur  apartiendronc  ci-aprés  par  Succeflion 
légitime  ou  à  jufle  titre,  même  les  lieux  occupez 
par  les  Garnirons  des  Seigneurs  Etats  Généraux 
contre  tous  ceux  qui  voudraient  entreprendie  d'y 
faire  invafion  ou  de  les  attaquer  à  force  ouverte 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être,  l'inten- 
tion des  Parties  coniraBantcs  neimtmoins  a  l'égard 
des  Villes  ©'  Torts  occuper  par  les  Garnifons  de  leurs 
Hautes  Puifjances ,  n'ejl  pas  de  l'entendre  atttrement 
tjtie  conformément  a  ce  qui ,  à  cet  éfrard ,  efi  port» 
p.ir  l'Article  feparé  d'entre  Sa  Sérénité  EleBorale  de 
Brandebourg  d'une  part  ^  L.  H.  P.  d'antre  dti  Jixié- 
me ,  vieux,  &  /eiz,iéme  Février  nouveau  Stile  ae  cette 
prejente  année  ,  félon  la  fncere  intention  duijuel  fufdit 
Article  Jiparé  ladite  deffence'  promije  a  l'égard  des 
fiijdites  Villes  (jr  Forts  occupés  fera  entièrement  ré- 
glée é"  exécutée  par  lef dites  Parties  contraBantes , 
Et  à  celte  fin  a  été  mis  Copie  authentique  du  fufdit 
Article  fcparé  entre  les  mains  des  Minifires  des  fus- 
dits  Roi  de  Danemarc  &  Princes  de  Brunfjvick^  Qr 
Lunehonrg.  Fait  a  la  Haye  le  vingt-feptiéme  OBo- 
bre  mil  fix  cens  fiixante  (^  fix. 


Suit  le  Plein-Pouvoir  du  Roi  de  Danemàrci 
Norwegue  &c. 

NOus  Frédéric  troifiéme  par  la  grâce  de  Diest 
Roi  de  Dannemarc,  Nonvegue ,i'es  Vanda- 
les &  des  Gots  ;  Duc  de  Sleefivict^,  Stormarn ,  Hol~ 
flein ,  cj-  de  Ditmarfen  ;  Comte  d'Oldenbourg  er  de 
Delmenhorfl  (y-c.  par  ces  prefintes  fçavoir  faijons  ,.§ue 
comme  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces~ 
Z/'nies  des  Païs-bas,  nos  particuliers  bons  Amis,  Voi- 
fins  (tr  Alliez,  en  conjidxration  de  ces  prefèns  ten» 
dangereux ,  &  an  fujet  d'une  Négociation  d'Alliance 
plus  éiroiite  entre  nous  ^  eux  ,  comme  auffi  entre 
Sa  Sérénité  le  Seigneur  EleEleur  de  Brandebourg  ^• 
entre  ceux  qtù  par  le  moyen  des  Seignet^rs  Ducs  de 
Brunfii>ick__  Cr  de  Ltmebourg  font  d'intention  d'y  en- 
trer,  comme  auffi  Aladame  la  Landgrave  de  Heffc- 
Caffèl  nos  refpeBifs  chers  Neveus ,  Frères ,  Gendres , 
Compère  C"  Tante,potir  la  dcffence  ZT  fureté  d'un  cha- 
cun om  fait  faire  quelque  ouverture  ,  nous  eu  égard 
qitune  telle  XJnion  0-  Alliance  commune  n'efi  pas 
feulement  cflimée par  mus  utile,  mais  même  neceffai- 
rc, avons  pour  icelle  négocier  commis  ^  ordonné,  com- 
me nous  commettons  cir  ordonnons  par  ces  prefentss 
nôtre  amé  &  fidèle  Paid  Clingenberg  de  Hanerave, 
Confeîller  de  l'Amirauté  é'  DireBeur  General  des  Pos- 
tes ,  comme  auffi  notre  amé  er  fidèle  Pierre  Charifius 
nôtre  Confeîller  &  Refident  prés  defdits  Seignetfrs 
Etats  Généraux  des  Provinces-Vnies  ,  aufquels  nous 
avons  donné  Plein-pouvoir  &  authorité,  d'entrer  no» 
feullement  en  Négociation  avec  les  Miniflres  ^  Pléni- 
potentiaires des  fufdites  Parties  en  gênerai  ou  en  par- 
ticulier, mais  auffi  d'en  dreffer  les  Articles  çr  den 
expédier  Inftruments  en  bonne  &  conenable  forme  , 
^  iceux  parfaire,  cy-  de  délibérer,  qt  conclure  tout 
ce  qui  fuivant  l'occurrence  des  Affaires  fera  trouve 
mile  é"  avantageux  pour   tins  bonne  intelligence  cr 

fitre-- 


DU     DROIT     DES      GENS. 


\%t) 


Anno  tJen,  te  beraetflaen ^  in  tegaenende  te  fliiyten,  gelijck 
,  ^y.^  wy  fulx  hier  mede  toefeggen  ,  ende  by  Konings  ware 
■  woorden  belooven,  dat  wy  aile  \  geene  d'opgemeke 
(fnie  Raden  ende  Plenipotentiariflèn  ten  fine  als  vooren 
fuUen  handelen^  trafteren ,  belovcn ,  ende  ftuyten  ;,  aldjcTt 
vaft  ende  onverbreeckelijck  vûor  aengenaem  fûlleh 
houden ,  ende  dat  het  felve  in  aile  Pointen  en  Claulu- 
len  fal  worden  achtervolght,  daer  tegen  noch  heyme- 
lijck  noch  opentlick  yets  gedaen,  n-.acr  dat  wy  ailes 
ten  beftemder  tijdt  in  de  befte  forma  iuUen  approbee- 
ren  en  ratiSceeren  fonder  lift. 

Ten  oirkûnde  gedaen  onder  onfe  Konings  Aandtcy- 
ckeninge  ende  fecreten  Zegel ,  gegeven  op  onfen  Ko- 
ringhs  reGdentie  tôt  Coppenhagen  den  tti)i?itii,hJleK 
Maert  fefliin-ho?idert  fes-en-fefii^b. 

Ojidirîeickent , 
(L.S.)  FREDERICK. 
Onderftont 

C.   BlERMAN. 


T  RO  CV  R  AT  l  L, 


DE  Staten  Generael  der  Vereenighde  Nederlanden. 
,  Allen  den  genen  die  delen  fiilleii  fien  ofte  hoo- 
ren  lefen ,  faluyt  :,  doeii  te  weten.  Aifoo  wy  met  ende 
nevens  den  Doorluchtigften ,  Grootmachtighften  Co- 
ningh  van  Denemarcken,  Norweghen,  &c.  ende  den 
Doorluchtighften  Vorft  ende  Heere,  Heere  Frédéric 
IVilhelin  Keurvorft  van  Brandenburg,  Sec.  ende  de 
Dooiluclitigfte  Vorften  ende  Heeren,  Heer  George 
Wilhelm .  ende  Heer  Ernft  Auguftus  Gebroedercn , 
lerpedive  BiflTchop  van  Olhabrugge,  beyde  Hertogen 
tôt  Brunfwijck  ende  Lunenburgh;  Onfe  ghedachtcn 
hebben  laten  gaen ,  achtervolgens  het  ■vijf-en-ttumtigjie 
Articul  van  het  Traftaet  van  nader  conjundie,  op- 
gherccht  met  den  hoOghft-gemcldcn  Heere  Keurvorft 
van  Brandenburgh ,  in  date  den  fejlieudm  Februani 
îcftleden,  ende  het  eeii-en-t'wintighjle  Artijckel  van  het 
Traitaet  gemaeckt,  met  de  îiooghft-ghemelde  Heeren 
Vorften  van  Brunfv/ijck  ende  Lunenburgh,  van  date 
den  elfàsn  ouden  en  den  eejt-en-t'w'mtighflen  Septem- 
ber  n.  ft.  Jeflien  ho/idert  vijf-en-fefiighy  wat  vcrdere 
imiddeleri  tôt  onJcrlinge  gheruftheySt^,  by  nadere  Ver- 
binteni.'^fe  foude  konnen  uyt  gcvonden  werden ,  SOO 
IST.  dat  wy  van  onfer  zijde  tôt  meerder  bevorderin- 
ge  van  dien  gecommitteert  ende  geauthorifeert  heb- 
ben,  ghclijck  wy  committeren  ende  authorifcren  by 
defen,  de  Wel-geboorne,  hoogh  Edele,  gheftrenge, 
v.'ijfe,  voorfichtige  Heeren.  Jacoh  Garts,  Walt-Gracf 
des  Ncder-Rijcks-Walts .  Burgcmeefter  der  Stadt 
Nimwegen  ,  Jàhan  de  IVit  ,  Raedt  PenfiOnaris  van 
Hollandt  ende  Weft-Vrieflandt  ,  Botiifticius  vaa  Vry- 
hergen,  Heer  in  Vrybergen.  Raed  ende  PenGonaris 
der  Stad  Tholen.  Johan  van  'Reede,  Heer  van  Rens- 
woude  ende  Emmichuyfen  ,  &c.  Epo  ■van  Bootfvia , 
toC  Ta7iïabiirg  ,  Elhert  Arithoni  van  Valla-iit ,  tôt  Oos  ■ 
terveen  ,  Heer  van  't  Ham  ende  Vorft,  Fhierd  J. 
Gerlaàfi!  Raets-heer  in  Groeningen ,  refpeûlve  Gede- 
puteerden  in  onfe  Vergaderinge  van  weghen  de  Pro- 
vincien  van  Gelderlandt,  ende 't  Graeffchap  Zutphen. 
Hollandt,  ende  Weft-Vrieflandt,  Zeelandt,  Utrecht, 
Vriellandt,  Over-Yffel,  Stadt  Groeningen  en-Omme- 
landen,  omme  in  qualiteyt  als  onfe  Gedepureerden ,  te 
famen,  ofte  't  meerendeel  van  dien  met  de  Heeren 
Plenipotentiarifcn  ,  ende  Gevolcpachtighde  Minifters 
van  den  hooghft-gemelden  Koningh,  ende  de  hooghft- 
gemelde  Keur  ende  Vorften  over  't  geene  voorli  is , 
in  Conferentte  te  treden,  ende  met  defelve  te  tnaec- 
ken,  re  fluyten  ende  te  teekenen,  eene  vafte  eride  fe- 
kere  Alliancie  defenfwe:  ende  Wetende  dat  rwel-ge- 
mekle  Heeren  onfe  Gedeputeerden  om  te  faciliteren 
de  voorfchreve  Negotiatie,  ende  Handelinge  (op  dat 
die  ten  goeden  ,  ende  gcwenfchten  eynde  magh  wer- 
den gebracht)  van  nooden  hebben  onfe  fpeciale  Pro- 
curatie,  voli:omen  Maght,  authoiiteyt ,  om  aile  fcru- 
pulen  die  diesaengaende  foude  mogen  gemoveert  wor- 
den, wegh  te  nemen,  hebben  wy  haer  gegeven,  ge- 
lijck wy  hun  geveninkrachtedefes,volkomeo  Maght, 

ommc 
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fureté  réciproque,  comme  par  ces  prefimes  h  permet-  Anno 
tons ,  (^  promettons  en  parolle  de  Roi  que  tout  ce  qui  x66'6 
par  nos  Confeillers  &  Plempotentiaires Jufdits  aura, 
aux  fins  fujdites  ,  éié  négocié,  traité,  promis  ^  con- 
clu ,  de  l'avoir  pour  agréable ,  ferme ,  (y  inviolable  à 
toujours ,  de  Cobferver  en  tous  fes  Points  ^  CUuJes ,  & 
ne  rien  faire  en  cachette  ni  ouvertement  allencontre, 
'mais  d'aproHver  ©-  ratifier  le  tout  dtt  tèms  qui  fera 
convenu  fans  dijfmulation. 

En  témoin  dequoi,  Nous  avons  ces  pre fentes  figné 
Cr  f celle  de  nôtre  Sceau  privé ,  donné  en  nôtre  Rejîden- 
ce  Royale  k  Copenhague  le  -vingtième  Mars  miljix 
cens  foixante-fix. 

Signé, 

(L.S.)  FREDERIC. 

Et  plus-bas  e'to'it 

C   B I  E  K  M  A  ÏT. 

Plein-Pouvoir  de  leurs  Hautes  Puiffinces  les  Seii 

gneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 

des  Païs-Bas. 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinzet-Vhies  des  Païs- 
Bas.  j4  Tous  ceux  qui  ces  prefenta  verront  ou 
orront  faim  ,  fç avoir  faifons,  comme  nous  conjointe- 
ment avec  le  Sereniff.me  &-  Puiffant  Roi  de  Danne^ 
marc,  Nor'-.vegue  cjr.  é  te  Sereni'jfme  Prince  dr 
Seigneur  Frédéric  Caillaume  EleBtur  de  Brandebourg 
&c.  &  les  Serenifimes  Primes  cj-  Seigneurs  George 
Guillaume  &  Erncft  Augtijie  Frères  ,  refpcQifs  E- 
vèqiie  d'Ofnabrug  tous  deux  Ducs  de  Brnnfwick^^ 
de  Lioiebourg ,  avons  penfé,  en  confequence  du  vingt 
cinquième  Article  du  Traité  de  pins  érroitte  Vaioit 
fait  avec  le  ftifdit  Seigneur  Eleveur  de  Brandchurg 
en  datte  du  fiiz.e  Février  dernier,  &  le  vingt-^ 
unième  Article  du  Traité  fait  avec  Us  fttfdits  Sei- 
gneurs Princes  de  Brmfivickjé-  de  Lunebourg  en  dat- 
te du  OMZ.e  vieux  ^  vingt-un  Sepleinbre  St.  nouveau 
mil  fix  cens  fixante  cinq ,  aux  moyens  de  parvenir  a, 
une  trànquilité  particulière  par  une  Alliance  plus  é- 
troite  ;  Nous  avons  de  nôtre  part  pour  cet  cjfeél  com- 
mis eJ-  authorifé,  comme  nous  commettons  er  autho- 
rifons  par  ces  prefentes,  les  nobles,  difcrets,  fagcs  & 
prudens  Stigneurs  Jacob  Goris  Waltgrave  de  Neder- 
Rycks-Walti ,  Bourguemaitre  de  ta  Pille  de  Nimegue; 
Je.^n  de  Wit  Confeiller  Penfionairc  de  Hollande  &  Je 
mfl-Frifc;  Boniface  de  ^r^bergue  ,  Seigneur  dudit 
lieu,  Confeiller  &  Penfionairc  de  la  Pille  de  Teleii ; 
Jean  de  Reede ,  Seigneur  de  Renfboude  Q-  Emmichuy- 
fen erc  Epo  de  Bootfma,  Seigneur  de  Taniaburgh, 
Albert  Antoine  de  P allant  d'Ooflerveen,  de  Ham  er 
Vorft,  FinerdJ.  Gerlaciiis  Confeiller  de  Groningue , 
refpeUif  Députez,  en  nôtre  Ajfemblce  de  la  part  des 
Provinces  de  Gucldres,  du  Comté  de  Zutphen ,  Hol- 
lande, <^  Wefl-Frifi,  Zelande,  Vtrecht ,  Frife ,  0- 
verijfel.  Ville  de  Groningue  &  Ommelandes ,  pour 
en  qualité  de  nos  Députez,,  enfimblement ,  ou  la  plus 
grande  partie  d'iceux ,  entrer  en  Conférence  fur  le 
fiijet  ffffdit ,  faire,  conclure  O'  figner  une  ferme  <fr 
Jure  Alliance  drffienfive ,  avec  les  Seigneurs  Plénipo- 
tentiaires ^  Minifflres  authorifez.  du  fufdit  puisant 
Roi  o-  dcfdits  Seigneurs  EleElcur  eJ-  Princes;  Et 
fâchant  que  les  fiîjdits  Sieurs  nos  Députez,  pour  fa- 
ciliter la  Jufdite  Négociation  ^  Traité,  afin  qu'il 
puijfe  être  amené  à  une  bonne  fin ,  ont  befoin  de  nô- 
tre Procuration  fpeciale ,  pleine  puijfance  ct-  authorï- 
ié,  afin  d'oter  tous  les  fcrupules  qui  pourraient  hai- 
ire  a  cet  égard  ;  Nous  leur  avons  donné,  comme 
nous  leur  dormons  par  ces  prefentes ,  Plein-poHvoir  a^ 
R  rec 


IJO 


CORPS     DIPLOMATI  Q^U  E 


A  M  NO  orome  met  de  gemeldc  Heeren  Plenipotentianlen  ende 
^^^  Gevolmachdghdc  Miniftcrs  van  d'hoogft-gemelde  iijn 
1066.  K^oninghlijcke  Majefteyt,  KeurcndeVorftelijckeDoor- 
luchrin'hedcn  te  mogheii  adjuftcren ,  reghten ,  trafteren, 
accordercn  ,  ende  belluyten  de  voorfchrcve  AUiancic 
defénfive,  ende 't  geene  alfoo  beraemt ,  gearrefteeit, 
ende  beQooten  fal  wefen  >  te  maecken  ende  te  paffeien 
foodanige  Inftrumenten  ende  beloften ,  in  fulcken  goe- 
den  ende  forme  als  noodigh  wefen  fal,  beloovende 
iînceerlijck,  oprechtelijck ,  ende  ter  goeder  trouwen  te 
fullen  houden  voor  goedt ,  aengenaem,  vaft,  bondigh, 
ende  van  waerden  aile  'l  gecne  by  de  meergemeldc 
H«eren  onfe  Gedeputeerden  in  de  felve  qualité  lai  fijn 
gedaen,  beloofti  gheconfentcert  ende  gheaccordeert, 
't  felve  onverbreeckelijck  na  te  komen ,  t'onderhouden 
ende  obferveren,  fonder  daer  tegens  immermeer  yets 
te  doen>  oftc  te  laten  gefchieden,  dircûelijck  of  indi- 
redlelijck  in  wat  manieren  het  oock  fonde  mogen  we- 
fen, maer  ailes  te  ratificeren,  ende  t'approberen ,  en- 
des  noodt  Cjnde,  daer  van  te  verleenen,  ende  paflè- 
ren  Brieven  ende  Inftrumenten  in  de  befte  forme,  rot 
volkomen  contentement  ,  ende  vcrgenoegen  van  de 
meerhooghft-gemelde  Coningh,  Kcur  ende  Vorften. 
Ghegeven  in  onfe  Vergaderinge,  onder  onfen  grooten 
Zegel.  Paraphure.  ende  de  Signature  van  onfen  Grif- 
fier ,  in  den  Hage  op  den . . .  Odober  feperi  hondert 
fes-eii-Jepgh. 


Vokht  de  Procuratic  v.in  din  Heer  Keurvorfl 
van  BrAndenhurgh. 

WY  Frederick  IVilheb» ,  van  Godes  ghenade  Marck- 
Grave  tôt  Brandenburgh ,  &c.  Doen  hier  mede 
kondt,  ende  te  weten,  nademael  foo  wel  fijne  Ma- 
jefteyt  tôt  Denemarcken,  Noorweghen,&c.  aïs  oock 
wy,  ende  de  Heeren  Staten  Generael ,  benevens  het 
Vorftelijcke  Huys  tôt  Brunfwijck  ende  Lunenburgh, 
goed  ende  noodigh  hebben  gevonden  by  defe  tegen- 
woordige  gevaerlijcke  ende  verre  uytliende  tijden,  tôt 
allerzijds  verfeeckerheyt  ende  naerdere  verbinteniflTe, 
eenc  Alliantie  defenfive  op  te  reghten  ende  te  bevefti- 
gen ,  dat  wy  tôt  dien  eynde  de  hoogh  -  geleerdc  onfe 
Clevifche  ende  Marckifche  Regeeringhs  Raden,  den 
Vice-Cancelier  ende  Refident  in  's  Graven-hage,  en- 
de lieve  getrouwe  Matthias  Romswinckel ,  der  Regh- 
ten Doftor,  ende  Johan  Copes  gefamentlijck  in  't  be- 
fonder  hebben  gedeputeert  ende  geordonneert,  doch 
fubc  oock  hier  mede,  ende  in  krachte  defes,  gevende 
hun  hier  toe  genoechfame  authoriteyt  ende  Volmacht, 
omme  met  hooghft  ende  hoogh-gcmelde  zijne  Coningh- 
lijcke  Majefteyts,  gelijck  mede  de  Heeren  Staten  Ge- 
nerael,  ende  de  Heeren  Hertogen  tôt  Brunswijck  ende 
Lunenburgh  L.  L.  L.  L.  Dh.  Plenipotentiariis  over  de- 
fe Alliantie  defenQve,  ende  ver binteniflè  te  tradheren, 
te  handelen ,  ende  te  fluyten ,  gelijck  wy  dan  oock  hier 
mede  belooven  't  geen  fy  van  onfent  wegen  alfoo  ful- 
len trafteren,  handelen,  fluyten,  ende  onderfchrijven , 
dat  wy  aile  het  felve  door  middel  van  onfe  Ratificatie 
voor  aengenaem  fullen  houden.  Ten  oirkonde  foo 
hebben  v/y  defe  Volmacht  met  eygene  handt  onder- 
fchreven.ende  met  onfen  Keurvorftelijcken  Zegel  doen 
bekrachtigen. 

•  Aldus  ghegeven  in  onfe  Refidentie  tôt  Cleve,  den 
iiu'mtigjlen  nieuwen  ende  den  thienden  Odober  ouden 
Hijl  fejlien  hondert  Jès-en-fejlig. 

Geteeckent. 


(L.S.)  Frederick  V/ilhem,  Keurvorfl. 

folvht  de  Procuratie  vitn  de  Heeren  Vorften  VAn 
Brunfwijck  ende  Lunenburgh. 

VAn  Godes  genade  Georgh  Willem,  ende  Ernfl 
Auguftus  Gebroedcren  refpeftive  Biflchop  tôt  Os- 
nabrugge,  beydc  Hartogcn  tôt  Bronswijck  ende  Lu- 
nenburgh, oirkonden  ende  bekennen  mits  defen  voor 
ecn  yegelijck,  nademael  de  Heeren  Staten  Generael 
der  Vereenigde  Nederlanden ,  tôt  een  Alliantie  defcnlî- 
ve  tulTchen  lijne  Koningblijcke  Majefteyt  van  Dene- 

marc- 


zcc  les  fafdits  Seigneurs  Plénipotentiaires  &-  Minjf-  Anno 
trcs  amborifez,  de  Sadite  Royale  A'/ajeJle'  or  lefdits  1666. 
Elecleiir  cr  Princes  ,  d'ajiijicr  ,  drcffer ,  traiter'', 
accorder  er  conclure  la  fufdile  Alliance  dejfenfive  eh 
ce  cjtti  la  concerne,  telle  qu'ils  jugeront  ç^  trouve- 
ront être  utile  ,  CT  de  tout  ce  qui  fera  ainfi  arrêté 
(!r  conclu  d'en  fiire  (^  pajjer  tels  Itfiritmens  dr  Fro- 
ruejfcs ,  en  telle  bonne  c^  convenable  forme  que  befoin 
fera,  promettant  Jîncerement ,  çj-  de  bonne  foi  de  tenir 
pour  bon ,  agréable,  ferme  cr  ftable  cj-  vallable  tout 
ce  qui ,  par  lefdits  Sieurs  nis  Députez,  en  ladite  qua- 
lité,  fera  fait ,  promis ,  confinti  er  accordé ,  ^  de 
l'entretenir  ^  objérver  inviolabkmcm  fans  jamais  rien 
faire  ni  permettre  être  fait  allencontre ,  directement  ott 
indircBcment ,  en  quelque  manière  que  ce  puilfe  être; 
mais  de  ratifier  <3-  aprouvcr  le  tout ,  &■  s'il  ej(  necef 
faire ,  d'en  donner  cr  pajfer  Lettres  dr  tnf  rumens  en 
la  meilleure  forme  à  l'entière  fatisfaElion  (jr  conten- 
tement des  jufdits  Roi,  EkEleur  cr  Princes i  Donné 
en  nôtre  y^Jfemblée ,  fius  nôtre  grand  Sceau ,  Paraphe 
(fr  Jignature  de  nôtre  Greffier  à  la  Haje  le ...  OSfl» 
bre  miljix  cens  fixante  &  fix. 


Suit  le  Plein-pouvoir  de  l'EIeiSeur  de  Braft- 
debourg. 

NOus  Frédéric  Guillaume  par  ta  grâce  de  Dlett 
Aiargravc  de  Brandebourg  erc.  fcavoir  faifons 
par  ces  prefentes,  que  comme  tant  Sa  Maje/lé  le  Roi 
de  Dannemarc ,  Norivegue  &c.  que  natts  (j-  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux,  enfemble  la  Maifon  de  Bronf- 
wick^  er  Lunehourg  avons  trouvé  bon  cr  nece faire , 
dans  ces  tems  dangereux  daprefent  de  drejfer  ^  con- 
firmer une  Alliance  dtffenfive  plus  étroitte  pour  la 
fureté  commune  &  réciproque  ;  Oite  nous  avons  à  cet 
effeEl  député  er  ordonné  nôtre  fidèle  amé  Aîatthiaî 
Romfwinchd ,  Confeiller  de  nôtre  Cour  de  Cleves  é'  d« 
la  Marck,  Ficechancelier  &  nôtre  Refident  k  la  Haye; 
(ff  Jean  Copes  Docteur  en  Droit  enfemblement  ^ 
chacun  d'eux  en  particulier  leur  donnant  par  ces  pre- 
fentes Plein-pouvoir  de  traittcr ,  négocier  ^  conclun 
fur  cette  Alliance  dejfenfive  avec  les  Députez,  ^ 
Plénipotentiaires  de  fadite  Royale  Majeflé ,  comme 
aujfi  des  Seigneurs  Etats  Généraux ,  gr  des  Scigneun 
Ducs  de  Bri'.nfvick.  &  de  Lunebourg ,  promettant  par 
ces  prefentes  de  figner  ce  qu'ils  auront  de  nôtre  part 
traitté,  négocié,  ^  conclu ,  (j-  que  nous  l'agréeront 
par  le  moyen  de  nôtre  Ratification  ;  En  témoin  âe  quoi 
Mous  avons  figne  le  prefcnt  Plein-pouvoir  de  nôtre  pro- 
pre main  (^  l'avons  confirmé  de  nôtre  Sceau  Eleêloral. 


Ainfi  fait  en  nôtre  Refidence  de' Cleves  le  vingtième 
d'octobre  nouveau  flile  er  dixième  file  vieux ,  miljix 
cens  foiXiVite  is"  fix. 

Signé. 

("L. S.)  Frédéric  Guillaume  EleÛtur. 


Suit  la  Procuratioii  des  Princes  de  Brunfwick 
&  Lunebourg. 

Ç^Eorge  Guillaume ,  é"  Erncji  Augufte  Frères  par 
^-*  la  grâce  de  Dieu  Evoque  d'Ofnabrf/g ,  ç^  Ducs 
de  Brunfivic^  ^  de  Lunebourg ,  confejjônj  ^  recon- 
noijfons  par  ces  prefentes  par  devant  tous,  que  com- 
me les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces -"V- 
nies  nous  ont  priez,  amiablement  d'entrer  en  Allian- 
ce deffenfive  entre  Sa  Majtfié  de  Danemarc,  IStor- 

we- 


DU      DROIT     DES     GENS, 


A>TNO  marckeiij  Noorweghen  j  &c.  tuCTchen  zijne  Doorluch- 
1666.  t'gh^yt  den  Heere  Kcurvorft  van  Brandenburgh ,  en- 
dç  tuffchen  hun  op  te  reghten  ons  vriendelijck  gebe- 
den  hebben ,  gelijck  wy  oock  gemeynt  fijn  de  felve 
mede  aen  te  gaen  op  fceckere  conditien ,  foo  als  men 
dienaengaende  onderUnge  fal  konnen  verdragen ,  dat  wy 
daeromme  den  vefterij  onfen  geheymen ,  oock  Raedt 
ende  lieven  getrouwcn  Laurens  Mieller  ende  Abraham 
Wi^uefort ,  tôt  verhandelinge  van  alfulcken  Aliiantic 
hebben  gecommitteert  ende  gevolmachiight ,  geljjck 
wy  committeren  ende  volmachiigen  de  felve  daer  toe 
hier  triede  ende  in  kracfate  defcs,  fulcks  ende  in  dier 
Yoegen  dat  zy  met  de  hooggemelde  Parcycn ,  ende  met 
derfelver  Gecommitteerden  ciaer  toe  genoechfaem  ghe- 
volmâchtight,  hier  over  in  hândcl  mogen  treden,oock 
vervolghens  foodane  Traâaten  tôt  een  befluyt  ende  fi- 
nale volkomcntheydt  helpen  bcvorderen  j  Wy  beloo- 
yen  dienvolghende  hier  mede  ende  in  krachte  delés, 
dat  wy  aile  't  geene  dat  de  opgemelde  onfe  Gevolmach- 
tighden,  uyt  onien  namc  ende  van  onfent  wegen  in  de 
recefîèn  daer  over  op  te  richten ,  fullen  komen  te  be- 
looven  ende  onderteeckenen ,  allefints  fuUen  houden 
voor  aengenaem ,  behoorlijck  approberen  en  ratificeren. 
Ten  oirkondc  fo  hebben  wy  defe  Volmacht  met  eygen 
handen  onderteeckent  j  en  met  onfe  Vorftelijcke  Zege- 
len  bekrachtight. 

Ghegeven  ende  ghedaen  den  twaelfden  Junii  Anno 
fifiitn  handert  Jes-ett-fefiigh. 


Geteeckent. 

(L.S.)  Georg  WillIem. 
(L.S.)  Ernst  Augustus. 
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■Ji'egue  éc.  &  entre  Sa  Sermitê  EleÛorde  de  Grande-  AtTÎT'O 
bourg  ^  Eux ,  comme  Auffi  nous  y  avons  donné  les  i^jjg', 
muins  a  certaines  conditions  dont  on  conviendra  parti- 
culièrement à  cet  égard.  Nous  four  cet  ejfeU  avons 
commis  Q-  authorifé ,  commettons  ^  Authorifons  par 
ces  frefentes  Lattrens  Muller  cr  Abraham  Wicjuefort 
nos  chers  amés  &  intimes  Confeillers ,  pour  négocier 
laditte  Alliance  er  en  faire  avancer  &  conclure  le 
Traité  final;  promettons  en  confequence  par  é"  en  ver- 
tu des  présentes  que  nous  fignerons  ce  qui  par  lefdits 
Plénipotentiaires  aura  été  fait  ^  promis,  ^  que  nous 
le  tiendrons  pour  agréable,  l'obferverons,  l'aprouve- 
rons  (fr  ratifierons ,  En  témoin  dequoi  nous  avons  ce 
prefent  Plein-pouvoir  Jigné  di  nos  propres  mains ,  çy- 
confirmé  de  narre  Sceau. 


Fait  é"  donné  le  ïï.Juin  Pan  miljîx  cens  foi xàkt 
&fix. 

Signé. 

(L.  S.)  George  Guillaume. 
(L.S.)  Ernest  Auguste. 


Suéde 

ET 

Brème. 


X  L  I V. 

i  <  Nov  '^'"""f^^'O"  pf'ffée  entre  Charles  XI.  Roi  de 
Suéde,  &  la  Fille  de  Brème  le  f).  Novem- 
bre,  1666.  \Jheatritm  Pacis.  Tom.  II.  pap. 
28p.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce  qui  fe  trouve 
auflî  dans  Londorpii  Aiia  publica,  Tom. 
IX.  pàg.  459.  en  Allemand;  dans  Lu  ni  g, 
Teutfches  Reichs-Archiv.  Part.  Spécial.  Contin. 
II.  Abtheil.  IV.  AbfatE  V.  pag.  ^66  ;  dans  le 
Theatrum  Europ<£um  ,  Tom.  X.  pag.  j  2  o.  en 
Allemand  ;  &  dans  G  a  s  t  e  l  i  u  s  de  Statu  publ. 
Europe  novijf.  p,ng.  1087.  en  Allemand.] 

QUandoquidcm  inter  SereniŒmumj  Potentiffi- 
mum  Principem  ac  Dominum  ,  Dominura 
Carolum.  Suecorum,  Gothorum  &  Vandalo- 
rum  Regem  ,  Pnncipemque  Hxrcditarium  , 
Magnum  Principem  Finlandiïe ,  Ducem  Scanix.Eftho- 
niae,  Livonije,  CajeliK,  Bremi^,  Verda:,  Stetini,  Po- 
meranijE,  CalTubias  fie  Vandalis  ,  Principem  Rugix, 
Dominum  Ingriîe  &  Vifmarix  ,  nec  non  Comirem 
Palatinum  Hheni,  Bavarix,  Juliaci .  Clivias,  &  Mon- 
tium  Diicem  &c.  arque  Confules  &  Senatum  Com- 
municatis  Civium  Urbis  Bremenlîs  varia  DiŒdia  & 
Controverfix  exortje  effent. 

A  primordio  quidem  GenerofitTimus  Cornes  &  Db- 
minus,  Dominus  Carolus  Guftavus  Wrangel ,  Regire 
Sux  Majeftatis  &  Regni  Suecise  Confiliarius  ,  Rcgni 
Marefchalcus ,  ut  &  Vicarius  Generalis  in  Pomeraiiia, 
&  Supremus  Judex  Provinciaiis  Uplandix,  Cornes  in 
Salmis,  Baro  in  Lindenberg,  Dominus  in  Schagclos- 
ter,  Bremervocrdx  Wrangelsburg,  Speicker  ,  Eckby- 
hofF,  &  GreyfFenberg  ficc.  canquam  fupradidx  Regix 
Sux  Majeftatis  Plenipotentiarius  ,  ad  requifitionem 
Confalum  &  Senatus  Civitatis  Bremcnfis  amicabilem 
Compofitionem  corundem  tentare  curafïèt,  cùm  ver6 
ex  fruftranex  effent ,  &  ad  Arma  dehinc  quidem  ven- 
tum  fuiffet,  nihilominus  Comitis  Excellentia  fua  fecit , 
ut  fuafu  infra  didorum  laudatiffimorum  Eledoraliura 
&  Principalium  Dominoirum  Legatorum  ,  utpotè  qui 
ex  Mandato  Gratioliffimorum  Dominorum  fuorum 
Principalium  ad  hos  Tradatus  convencrant,  illa  reas- 
ToM.  VI.  Part.  III. 


fumeretur,  mediante  quâ  ,  per  Dei  gratiam ,  defide- 
rata  amicabilis  Compoficio,  uti  ex  fubjundis  capkibu.*; 
videre  eft ,  infccuta  eft. 

I.  Utut  vcrô  inprimis  Domini  Comitis  Excell.  eô 
contendebat  ,  ut  Civitas  Immunitati  Impérial! ,  cùm 
ex  ea  omnium  controverfiarum  &  diffidiorura  origi- 
ncm  fcaturire  cenferet,  majoris  fecuritatis  ergô  renun» 
ciare  dcberet  ;  nihilominus  intercedemibus  Dominis 
Lcgatis  &  ex  mutuo  publics  tranquiliitatis  defiderioi 
res  iic  tranfada  &  connpofita  fuit ,  ut  in  refpedum 
ad  Regiam  Suam  Majeftatem  humillimum  &  in  ejus- 
dcm  honorem,  Civitas  declaraverit,  quôd  poft  exitum 
adhuc  duramium  Comitiorum .  à  ferfione  &  vota  in 
Imperii  Dia:tis,ufque  ad  fincm  hujus  i'xculi,  fivè  ufque 
dum  ex  voluntate  Divins  fcriberetur  Annus  millelimus 
fepcingentefimus,  abftineatj  &  fi  iniermedio  hoc  tem- 
pore,  Conventus  Imperii  indicetur  &  ad  eum  Civitas 
invitetur,  quôd  illa  velic  6c  obftrida  fit,  nec  per  Dé- 
putâtes fuos,nec  alios  Pcregrinos  Scffionem  in  Senatu 
Civitatura  Imperialium  occupare,  aut  facere  ut  Vot» 
fivè  Sententix  in  eo  dicantur.  Ex  advcrfo  autem  Ci- 
vitas fibi  refervavit ,  quôd  cxinde  nullatenus  ajiqu»  prx- 
icriptio,  aut  alla  detrimentofa  confequcntia  contra  illam 
allegemr  ;  Civitatique  poft  hujus  temporis  decurfum ,  ii 
intérim  de  alio  amicabiliter  non  conveniatur,  aut  judi- 
cialiter  diverfum  non  determinetur,  liberum  Cet  in  Co- 
mitiis  fcffione  votoque  fui  denuo  uti  fruique. 

n.  Prxtereà  déclarât  animum  fuum  Civitas  Bremen- 
fis  in  lantum  ,  quôd  ea  limilker  ufque  dum  de  alib 
conventum  aut  judiciahter  diverfum  detcrminatum  crit 
in  Saxonix  Inferioris  Dixtis  Circularibus  leffionem 
&  votum  prxtendcre  aut  expetere  haud  velit. 

III.  Quoad  Colledas  Impériales  concordatum  & 
tranfadum  fuit,  quôd  quidem  in  poteftate  Civitatis  fit 
indidam  portionem  fuam  Imperii  iErario  immédiate 
folvere;  Ne  verô  Status  Provinciales  Ducatûs  Pomera- 
nix,  ob  remiffionem  illam,  prxcer  débita  fua  onera, 
gravcntur  ,  Confulibus  &  Senatui  Civitatis  BremenfiS 
incumbet,  à  Sua  Majcftate  Cxfarea  &  Imperio ,  Pro- 
vincix  detradionem  decimx  quartx  partis  Imperialis 
Indidionis  impetrare ,  &  ufque  dum  id  fiet,  in  tantum 
Provinciam  fublevare  &  Summam  illam  in  fe  recipefe. 

IV.  Quoad  Colledas  Circulares  verô  circa  eas  fe» 
quens  modus  tenebitur:  Quoties  in  Saxonias  Inferioris 
Conventibus    Circularibus    CoUedse  aliquw    decretsé 

R  z  cranta 


Ï3X 


CORPS     DIPLOMATI  Q.U  E 


Anno  erunt,  &  de  eo  Regium  Rcgimen.quod  Stadx  eft,no- 
fi.Ct^    niine  Circuli  certiùs  redditiim  fiierit  ,    atque  id  ipfum 
■"'  ab  eo  dein  Confulibus  &  Scnatui   Civitatis  Bremcnlis 

palàm  fiet  ,  quod  tune  illi  parcem  decimam  quartam 
quotx  totius  Duca!Ûs>  ^rario  Rcgix  Sus;  Majeltads 
Stadenfi  infèrent,  &  fi,  circularia  auxilij  Viris  milita- 
ribus  conftent  ,  concordatum  erat,  qu6d  tune  fecun- 
dum  illam  ipfam  normam  eos  ,  Ducatus  Brcmcnlîs 
Copiis  Circularibus  adjungere  ,  utrumque  t.imen  fins 
prxjudicio ,  obligati  erunt.  Defupcr  porrô  ,  attamen 
ciira  praLjudicium  alterutrius  Partis  definitum  fuit,  etfi 
in  illo  Anno  1654.  Stadx  confeifto  Reccffii  art.  10. 
cautum  fit,fiquando  Civitatem  in  quatuor  Pagisfwr 
Gohet:)ëc  DiftriiSu  Barchfeld ,  Impériales,  Circulares 
aut  Provinciales  Colleftas  indiccre  &  cogère  contingat, 
uc  tune  dimidiam  earum  partem  ^rario  Ducatûs  Bre- 
menfis  inferre  debeant,  ut  id  nihilominùs  inpofterùm 
in  Imperialibus  &  Circularibus  Colleftis  locum  haud 
obtineat ,  fed  quotiescunque  illx  recipientur  ,  Civitatis 
folius ,  in  ejusdem  lublevationcm ,  absque  illatione  par- 
tis dimidicE  in  diiftum  jErarium  ,  commodo  cèdent.  At 
quoad  Provinciales  ColleiSas  diiîlus  Articuius  Recefsûs 
iitadenfis  vigorem  fuum  obtineat. 

V.  Cxtera  Jura  &  efFeftus  immedietatis,  ut  &  Jus 
Territoriale  >  in  quatuor  Pagis  (  Gohex  )  iicc  non  ad 
idem  pertinentem  Diftriftum  Barchfeld ,  quod  concer- 
nit,  (quibus  verô  omnibus  ex  pane  Regios  Suae  Ma- 
jeftatis  hisce  contradicitur,  )  maneat  &  confervetur  fine 
perturbatione  Civitas  juxta  tenorem  allegaii  Recefsûs 
iitadenfis  Art.  i.  &  10.  in  fua  poffeffionc ,  quaienus, 
&  in  quo  ftatu  eorundem  antehac  fuit ,  ufque  dum 
fimiliter  aliter  vel  amicabiliter  conventum ,  vel  judicia- 
liter  determinatum  erit,  nec  praefentia  metata&  tributa 
in  quatuor  Pagis  (  Goheu  )  &  Diftridtu  Barchfeld  ,  in 
conicquentiam  trahantur.  Nihilominùs  invicem  pla- 
cuit,qu5d  hxc  relpeélivè  Conventio  &  Contradidtio, 
uili  Partium  Juri  prxjudicari  non  debeat.  Quemad- 
modum  Civitas  quoque  promifit,  fefe  in  quatuor  Pa- 
gis (Gokeii)  nihil  innovaturam ,  nec  Fortalitia  in  illis 
cxtruere  tentaturam  j  Si  tamen  in  &  circa  ab  antiquo 
obtenta  limitanca  Loca  quid  reparandum  foret,  id  illud 
ipfi,  proùt  ante  fieri  confuevit,  liberum  fit.  Verùm 
quicquid  intra  illa  in  Spécula  6c  Cattorum  Turri  Ha- 
benhufx,  JE&x,  Lanckenovix  &  alibi  munitum  ex- 
ilât ,  ftatim  poft  conclufos  hosce  Traâatus,  quemad- 
inodum  ante  hos  motus  turbulentes  erat,  demolietur, 
nec   unquam  resedificietur. 

VI.  Quamvis  à  parte  Suae  Regise  Majeftatis,cenfe- 
batur ,  Confules  &  Senatum  teneri  omnia  Munimenta 
circa  Urbem  ,  fijndo  &  folo  Suae  Regiîe  Majeftatis, 
aut  ejufdem  Vafallorum  hodiernorum  inxdificata  de- 
moliri  &  dejicere;  Tamen  Domini  Comitis  Excellen- 
tia,  ad  interceffionem  Eleûoralium  &  Principalium 
Dominorum  Legatorum,  &  quôRegix  Suœ  Majefta- 
tis Clementia  Manfuetudove  pleniùs  patefieret,  ab  hoc 
jpfo  deftitit,  fub  hac  exprefifa  tamen  cautela,  quando- 
quidem  id  fine  uUa  prîecedenti  efflagitatione  fadum 
fuit  ,  ut  Confules  &  Senatus  mediante  Scripturâ  ve- 
niam  pétant,  &  quôd  Civitas  hoc  nomine  &  ratione 
eorum,  quje  alias  in  his  turbis  &  ante  illas  Regiam 
Suam  Majeftatem  quodammodo  moleftia  afFecille  ar- 
guentur ,  humillimâ  fupplicatione  intercedere  velit, 
quo  Regia  Sua  Majeftas.ex  hoc  conceptam  offenfam, 
remittat,  &  Civitatem  Gratise  fux  radiis  illuftriorem 
&  fplendidiorem  reddere,  porrôque  Clementiam  fuam 
cidem  confervare  dignetur.  Si  verô  progrelTu  tempo- 
ris  reparatio- aut  araplificatio  Munimentorum  Urbis, 
Confulibus  &  Senatui  necelTaria  vifa  fucrit  ,  qu£e  ad 
Majeftatis  Sux  Regia:  vel  ejusdem  Vafallorum  fundos 
extendi  deberct,  promittit  Domini  Comitis  Excellen- 
tia,  fub  fpe  rati  tamen,  quôd  Civitati  ad  humillimas 
preces  &  pro  sequabili  fatisfaflione  Pofleffores  Suae 
ilegice  Majeftatis  id  haud  denegaturi  fint. 

VII.  Prxtereà  (  fed  line  alterutrius  Partis  prajudicio) 
conventum  placirumve  fuit, quôd  Confules  &  Senatus 
Civitatis  Bremenfis  in  pofterum,  ufque  ad  fecuturam 
Tranfadtionem  aut  Cognitionem  Judicialem,prasdicato 
fivè  titulo  Imperialis  liberx  Civitatis,  erga  Suam  Re- 
giam Majeftatem ,  &  Ejusdem  Regimcn ,  vel  alia  ejus- 
dem Collegia  atque  Miniftros,  ut  &  nec  in  Libris  aut 
Scripturis  publicis  ,  fivè  Ediiftis  ad  quatuor  Pagos  in 
Blumenthal  &  Neukirchen  ,  vel  aliàs  ad  Regiones, 
notitiEe  caufa  eraanaturis  &  affigcndis  ,  non  utentur. 
Aliis  vero  in  cafibus  hoc  Confules  &  Senatus  remifis- 
fc  minime  volunt.    Eï  adverfo  Majeftat  Sua  Regia 


verbis  Civitatis  Bremenfis  ( drr  Stadt  Brème»)  &  ver-  AnnÏ> 
bo  cupit  (  hegehren  )  uti  vult.  /'Afi 

VIII.  Déclarât  quoque  Regia  Sua  Majeftas  fuum 
animum  in  tantùm,  quod  pcrmiitet  ,  ut  ipfa  Civitas 
omnibus  fuis  ab  antiquo  exercitis  Privilcgiis,  Juribus, 
Libertatibus  &  Confuetudinibus,  tàm  in  Écclefiafticis, 
quàm  Secularibus  ,  juxta  Inftrumentum  Pac!s,quietè 
gaudeat ,  nec  in  ullo  contra  illa  gravetur ,  aut ,  ut  gra- 
vetur,  fufFeret.  Sicquc  Civitas  l^reraenfis  non  impe- 
diet,  Nobilitatem  Equeftrem  Ducatûs  Bremenfis  ,  & 
ejusdem  Familias,  ab  antiquo  acquifitis  ,  qua  in  Urbe 
gavifa  erat  Immunitate  &  Libertatibus  ,  ab  omnibus 
Civilibus  Colleiîli.-i  &  oneribus  frui  ,  &  nemini  con- 
trario faifto  moleftiam  creabit.  Quemadmodum  quoque 
Civitati  Bremcnfi ,  ejusdem  Civibus  &  Incolis,  ab  an- 
tiquo acquifita  ,  qua  olim  in  Archi-Epifcopatu  nunc 
Ducatu  Bremenfi  gavifa  &  gavifi  erant  Libertas  à  Te* 
loniis ,  &  oranes  alix  Immunitates  fartîe  tefta:  refer- 
ventur. 

IX.  Omnia  quK  >  durante  hoc  Bello,3d  horam  prx^ 
Tentera  ufque  contigerunt,  vel  hinc  inde  illata  datnna 
&  oiîènfiones,  vel  verbis  ,  fcriptis  aut  oneribus  fââae, 
per  hacc  refpedivè  graiiofilTimè  remiffa  ,  omninô  in- 
termortua  &  oblivioni  tradita  funto,  fie  ut  proptereà 
de  nemine  vindifla  fumetur,  nec  ea  cuiquam  expro- 
brentur ,  aut  malevolo  animo  in  memoriam  revocenturj 
vique  hujus  omnes  Capiivi  ,  hine  inde  abfque  lytro 
ullo  dimittuntor,orania  &  fingula  Bona.tàm  mobilia, 
(qux  adhue  exftant,)quàm  immobilia,  quomodocun- 
que  illa  appellentur,  &  ubicunque  illa  fita  erunt,  abs- 
que impenfis  liberantor ,  &  Proprietariis  fine  ulteriorj 
lïelione  iterum  exiraduntor. 

X.  Quodcunque  igitur  in  prxlênti  Tranfeûione  im- 
mutatum  &  abo!itum  non  reperietur,  fervetur  omni- 
nô, prout  in  Stadenfi  Rcceffu  Anno  1654.  conven- 
tum fuit.  Et  cùni  ille  diverfa  qujedam  Punûa  conti- 
neat ,  qux  vel  executioni  mandata  haud  fuerunt ,  aut 
aliàs  adhue  impedita  hxrent  ,  eorum  nomine  brevi 
Tradtatus  amicabiles  aCfumentur.  Ut  tamen  praefen» 
hîEe  Traclatio  intérim  vigorem  fuum  adipifcatur  fié 
obtineat. 

XI  Confules  &  Senatores  Civitatis  Bremenfis,  ob- 
ftriai  funto,  poft  infecutam  &  extraditam  Ratificatio- 
nem  hujus  Tranfaftionis  ,  Homagium  ,  juxta  antehac 
concordatam  Formulam  &  fecundùm  contenta  in  Ar- 
ticulo  fecundo  prxcitati  Recefsûs  Stadenfis ,  altèmemo. 
ratœ  Sute  Majeftati,  tanquam  Duci  Bremenfi ,  tempore 
ad  hoc  ab  ipfa  conftituto  prîeftare.  Prxtereà  promi- 
fêre,  Confules  &  Senatus  quô  firmiùs  &  fub  ardliori 
vineulo  huic  Tranfaûioni  ftetur,  illa  pro  fe,  &  me- 
diante fufficienti  Mandato  in  animam  Communitatia 
Civium  Juraraento  roborare,  cùm  verô  illi  infimul  in- 
ftantiùs  petiiflênt  ,  ut  Locus  ille  &  aditus  in  agrum 
Bremenfem,  z»  der  Burg  didlus,  cum  pcrtinentiis,  de- 
moliretur  &  reftitueretur  ,  huie  verô  Domini  Comiti» 
Excellentia  aflèntiri  nequiverit,  conventum  fuit  ,  ut 
quamdiù  Regia  Sua  Majeftas  ,  quoad  diâum  Locutn 
zu  der  Burg  &  ejusdem  deraolitionem  &  reftitutio- 
nem  gratiofam  fuam  voluntatem  declarare  fuperfcderir» 
&  fie  eo  nomine, juxta  oftavum  Articulum  Recefliûs 
Stadenfis  ex  fundamento  id  fublatum  non  erit,  prsfta- 
tio  fupramemorati  Juramenti  in  fufpenfo  maneat  &  re- 
linquetur. 

XII.  Dein  quoque  inter  Partes  concordatam  &  pro- 
miffum  fuit,  quod  ratione  toties  memoratx  Immuni- 
tatis,  &  ab  ea  dependentium  .  aut  aliorum  nondum 
Tranfaftione  finitorum  Punâ:orum,nec  non  fub  prœ- 
textu  aliquarum  Contraventionum ,  nec  aliundcaut  aliis 
ex  caufis,quocunque  illx  nomine  appellari  velint.etiamli 
amicabilis  Compofitio  vel  Sententia  Judicialis  non  ië- 
quetur  ,  nec  nunc  nec  impofterum,  à  nulla  parte  via 
fadi  procedetur  aut  ullus  Hoftilitatis  aûus  cxerecatur  ; 
Et  fi  una  alterave  Pars  forte  contrarium  quid  admiiTum 
fuifilè,putaverit,aut  aliàs  Controverfix  fuboricntur, fta- 
tim atque  id  innotuerit  ,  mittentur  hinc  inde  aliqui, 
qui  conjunâim  caufam  perpendant  ,  &  in  tempore 
Tranfaétione  amicabili  componere  intendant, déficiente 
autem  ea,res  Cognitioni  Judiciali  commiflà  relinquetur. 

XIII.  Deerevit  Domini  Comitis  Excellentia,  ftatim 
atque  hxc  Tranfaûio  fubfcripta  erit  ,  obfidionem  & 
inclufionem  Urbis  folvcre.Flumen  &  aduus  recludere, 
&  Commereiis  liberum  curfum  permitterc^Proindéque 
Copix,  nifi  in  quantum  lis  uni  alterive  Parti  iisdem  ad 
Prxfidia  &  lecuntatem  opus  habere  ,  vifum  fuerit, 
relpedtivè  exaudorabuntur  6c  abducentur. 

XIV. 


DU     DROIT     DES     GENS. 
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An'N'O  XIV. Supra  exprefforum  &  tranPaûorum  Piinflorum 
Ratihabitionem  Kegioe  Sux  Majeftacis ,  intra  très  men- 
1006.  £-gj  conciliaturam  &  Civitad  circa  admiffionem  ad  fu- 
pra  memoratum  confuetum  homagium  :,  unà  cum^fub 
nomine  Regio  in  Receflu  Stadenfi  Anno  1654.  deter- 
minatis  Literis  Reverfalibus  extradituratn  Domini  Co- 
mitis  Excellentia  fe  offert  &  pollicetur. 

XV.  Tandem  Civitas  Bremenfis  ex  parte  fua  Ratifî- 
cationem  hujus  Receflûs  à  Sua  Regia  Majeftate  effla- 
gitare  ,  fibi  refervatam  cupit,  &  quod  ille  fme  detri- 
menco  Inftrumenti  Pacis  ullo  Cet. 

In  fidem  horum  omnium  hujus  Tranfaâionis  funt 
confeda  unius  tenoris  Exemplaria  duo  >  &  à  Supremi 
Exercituum  Ducis  Excellentia  ,  tanquam  Regix  Sua 
Majeftatis  Plenipotentiario  ,  ut  &  Civiiatis  Bremenfis 
delegatis  Commiffariis  ,  Domino  Doflore  Johanne 
Wachmann,  Confiliario  &  Comité  Palatine  Cxfareo, 
Domino  Dodore  Johanne  Hermès ,  Doctore  Herman- 
no  Schœnen ,  refpedivè  Civitatis  Syndico  Seniore  ,  Se- 
natoribuS;,  &  Juris  Profefrore,&  Àltermanno,Detthar- 
do  Koper,  fubfcripta;nec  non  ex  parte  fuarum  Eleûo- 
ralium  Serenitatum  Colonienfis  &  Brandeburgici,  ar- 
que ex  parte  fuarum  Principalium  Serenitatum  Ducum 
Brunfwicenfium  ,  Lunseburgenlîum ,  Ofnabruggenfis , 
Zellenfis , Calenbergenfis  &  WolfFenbuttelenfis,demùm 
Sereniffimi  Principis  Haffo-Cadellani  >  Legatis,  nempè 
Domino  Petro  Bufchmann,Eleâ:orali  Colonienfi  Con- 
filiario intimo  &  Cancellario,  Domino  Gerhardo  Jaen 
à  Ledeburg,  EleftoraU  Brandeburgico  intimo  in  Regi- 
mine  Mindano  ConfiliariOj  &  DrolTardo  in  Petersha- 
gen,&  Domino  Johanne  de  Bayren,  Eledorali  Bran- 
deburgico  Confiliario  intimo  Regiminis  Clivio-Marcen- 
Cs&  Judicii  Aulici  Direûore ,  Domino  Georgio  Chris- 
tophoro  de  Hammerfbein  ,  Ducali  Ofnabruggenfi  & 
Brunfvvicenfi-Lunaeburgico  Confiliario  indmo  &  Aute 
Marefchalcoj  Domino  Friderico  Cafimiro,  Domino  in 
Eltz, ,  Ducali  Brunfwicenfi-Lunxburgico  intimo  &  Ca- 
merali  Confiliario  ,  Dn.  Hildebrando  Chrifïophoro  à 
Hardenberg,  Ducali  Brunfwico-Lunxburgico  Confilia- 
ïio  intimo  &  Principis  Vicario  ,  nec  non  Domino 
■  Regnero  Bodcnhaufen ,  Principali  Haffo-CafleHano  in- 
timo Regiminis  Confiliario  ,  teftimonii  cauia  manibus 
fuis  &  Sigillis  fubfignata  fuerunt. 

Acfta  haec  Hint  in  Regio  Suecico  Hofpitio  principali, 
Habenhufx  die  XV.  Novemb.  Anno  MDCLXVI. 

(L.S.)  Carolus  Gustavus  Wrangel. 
(L.S.)  Johann  Wachmann,D. 
(L.S)  Johann  Hermès,  D. 
(L.S.)  Herman  Schone,  D. 
(L.S.)  Detthard  Kôper. 
(L.S.)  Petrus  Buschmann. 
(L.S.)  G.J.  Ledeburg. 
(L.S.)  Johann  de  Bayer. 

(L.S)  Georg.  Christoph.   von    Ham.mer- 

stein. 
(L.S.)    Friederich   Casimir  ,    Herr  von 

Eltz,. 

(L.S.)  Hildeerand  Christoph  von  Har- 
denberg. 

(L.S.)  Régner  Badenhausen. 


XLV. 

15,  T)cc.P'"x  accordée  par  V Empereur  de  France,  aux 
I  Iroijuois  de  la  Nation  i^'Onnontague.    Le 

France        trcix.iéme  Décembre  ï666.     [Freder.  Leo- 

ET  les         n  a  r  d.    Tom.  V.J 

Iro- 

*^°"  7\   RTicLEsdela  Paix  demandée  par  fix  Am- 

/-\  baCTadeurs  Iroquois,  Garakontie,  AhonnonhSa- 
"*•  "^  raton,  Gatiennonties ,  HotreSti,  HaSendaicn- 
tak.  Te  Gannontie.de  la  Nation  d"Onnontague,  tant 
au  nom  de  ladite  Nation  ,  qu'en  celui  des  deux  Su- 
périeures ,  GoioSen ,  TfonnontSan  :  Enfemble  par 
Achinnhara,  de  la  Nation  d'OnneiSt  ;  les  intérêts  de 
laquelle  il  a  flipulé,  après  s'eftre  joint  aufdits  Ambas- 
fadeurs  :    Et  accordez,  au  nom  &  de  la  p»rt  du  Roj 


Tres-Chreilien ,  par  Meffire  Alexandre  de  Prouville,  ^j^j^q 
Chevalier,  Seigneur  de  Tracy,  Confeiller  du  Roi  en      ^^, 
fes  Confeils  ,     Lieutenant  General  des  Armées  de  Sa    ^^"O. 
Majefté,  &  dans  les  Ifies  &  Terre  Ferme  de  l'Amé- 
rique Méridionale  &  Septentrionale  ,     tant   par   Mer 
que  par  Terre,  de  ce  fuffifamraent  autorifé  en   vertu 
du  Pouvoir  à  lui  donné  par  les   Lettres   Patentes  de 
Sa  Majefté  ,    en  datte  du  en  la 

prefence  &  affifté  de  Meflîre  Daniel  de  Courcelle. 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils,  Lieutenant  General 
des  Armées  de  Sa  Majefté ,  &  Gouverneur  de  l'Aca- 
die,  Ifle  de  Terre-Neuve  &  de  Canada;  &  de  Mclîire 
Jean  Talon,  auffi  Confeiller  de  Sa  Majefté,  &  Inten- 
dant de  Juftice  j  Police  &  Finances  de  la  Nouvelle 
France. 

AU  nom  de  Dieu  qui  a  tout  fait.  Soit  notoire 
■'^  à  tout  l'Univers ,  que  comme  cy-devant  les  Roys 
Tres-Chrefl:iens,  de  glorieufe  mémoire,  auroient  Ibu- 
yent  avec  péril,  peine  &  dépenfes,  envoyez  leurs  Su- 
jets à  la  découverte  des  Pais  inconnus  ,  &  occupez 
par  les  Nations  Sauvages,  Barbares  &  Infidelles;  Ce- 
pendant avec  fi  peu  de  fuccez  que  jufqu'au  Règne  de 
Très-Haut  ,  Très-Excellent,  &  Tres-Puiflfant  Prince 
LOUIS  Quatorzième  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
Tres-Chreftien  de  France  &  de  Navarre ,  les  Armes 
de  leurs  iMajeftez  ne  le  feroicnt  portées  que  jufques  à 
rifle  de  Mont-Real ,  dans  le  grand  Fleuve  de  S.  Lau- 
lens  :  Mais  que  fous  le  Règne  dudit  Seigneur  Roy 
LOUIS  Quatorzième,  Dieu  par  fa  Mifericorde  foiite- 
nant  les  pieux  deffeins  de  Sa  Majefté  ,  fortifiant  fes 
genereufes  entreprifes,&  beniffant  fes  Armes  d'ailleurs 
vidorieufes  ,  auroit  ouvert  aux  François  lès  Sujets  le 
chemin  aux  Habitations  des  quatre  Nations  Iroquoifo 
Supérieures, &  introduits  en  ces  Contrées  voifines  du. 
Lac  Ontario  les  mclmes  François,  tant  pour  y  cftablir 
le  nom  de  Christ, que  pour  y  affujettir  à  la  Domi- 
nation Françoilè  les  Peuples  Sauvages  qui  les  habitent; 
Les  Ambafliideurs  cy-devant  nommez,  ne  font  pas  ve- 
nus demander  une  nouvelle  Paix  ,  ne  prétendant  pas 
que  la  première  union  des  Iroquois  avec  les  François 
foit  rompue  ou  blelTée  ;  mais  feulement  fupplier  que 
l'on  confirme  la  première,  en  leur  accordant  la  conti- 
nuation de  la  même  proreiftion  qu'ils  ont  cy-devanc 
receuë  des  Armes  de  Sa  Majefté,  &  de  Css  Sujets  qui 
ont  habité  Onnontague  durant  plufieurs  années  ;  Sut 
quoy  il  a  efté  convenu  &  arrefté  ce  qui  enfuit. 

P  R  E  M 1 E  R  E  M  E  N  T.  Que  puilque  les  quatre  Na- 
tions d'Onnontague,  GoiogSen,  TfonnontSan  ,&  On- 
neiSt,  fupplient  tres-humblcment  ledit  Seigneur  Roy, 
d'enterrer  avec  les  François  mafifacrcz  la  mémoire  de 
tous  les  torts,  excez,  injures,  &  violences:  Iceux  Iro- 
quois aufti  remettant  de  leur  part  tous  les  efch'ets  & 
dèplaifirs  qu'ils  ont  receus ,  foit  des  Hurons,  loi:  des 
Algonquins  Sujets  dudit  Seigneur  Roy, ou  vivant  fout 
la  Proteûion  ,  par  infraûion  de  Traitez  de  Paix  au- 
trefois faits  avec  eux ,  par  le  mafiTacre  de  leurs  Ambas- 
fadeurs,  ou  par  la  détention  de  leurs  prelèns,  fans  y  ré- 
pondre par  d'autres  de  pareille  nature. 

II.  Que  lefdits  Hurons  &  Algonquins  habituez  au 
Nort  du  Fleuve  de  Saint  Laurens ,  depuis  les  Efqui- 
maux  &  Bertiamires,  en  remontant  jufqu'au  grand  Lac 
des  Hurons,  ou  Mer  douce,  &  au  Nort  du  Lac  On- 
tario ,  ne  pourront  à  l'avenir  eftre  inquiétez  dans  leur 
Chaffe  par  les  quatre  Nations  Iroquoifes ,  ou  troublez 
dans  leur  Commerce  en  defccndant  par  la  Traitte  à 
Mont-Real , aux  Trois  Rivières, à  Québec. ou  par  tout 
ailleurs,  foit  par  Terre  dans  les  Bois,  ou  par  Eau  dans 
leurs  Canots ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifTc  eftre; 
Ledit  Seigneur  Roy  déclarant  dés  à  prefent  qu'il  les 
tient  tous,  non  feulement  fous  fa  Protedion  ,  mais 
comme  fes  propres  Sujets  ,  s'cftant  une  fois  donnez  à 
Sa  Majefté  à  titre  de  fujettion  &  vallclage  ,  ains  au 
contraire  que  lefdites  Nations  Iroquoifes  feront  obligées 
de  les  alTifter  en  tous  leurs  befoins ,  foit  en  ChaflTe ,  foit 
en  Paix  ou  en  Guerre, &  que  les  divifions  &  inimitiez 
qui  ont  efté  entre  lefdits  Algonquins  &  Hurons  ,  & 
entre  les  Iroquois,  cefTantes  par  le  prefent  Traité,  il  y 
aura  une  Amitié  &  un  fecours  mutuel  entre  toutes  les- 
dites  Nations  ,  qui  s'uniront  comme  Frères  pour  leur 
commune  deffenfe  ,  fous  la  protcârion  dudit  Seigneur 
Roy. 

^  III.  Que  lefdites  Nations  Iroquoifes  ayant  rendu  des 

témoignages  du    refped  &   de  la  forte  confideration 

qu'elles  avoient  pour  le  nom  François,  en  la  perfonnc 

du  nommé  le  Moyne,  Habitant  du  Mont-Real ,  Sujet 

K.  3  dudif 
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AnNO  diidit  Seigntur  Roy,  pir  elles  pris  en  Guerre,  qu'elles 
if  ce  °''"-  'oig'ieulinicnt  confervé  &  ramené  de  mefmc  fain 
1000.  g^  ^^^jj^.^  julques  djns  Ion  propre  Foyer,  avec  un  au- 
tre François  leur  priibnnier,  ledit  Seigneur  Roy  leur  re- 
mettra une  femme  Iroquoile,  Captive  des  Algonquins 
demcurans  aux  Trois  Rivières,  comme  des  il  prefcnt  il 
ait  une  Femme  Huronne  d'une  Famille  réfugiée  à 
TfonnontSan,  [-.quelle  fc  trouve  prcfentcment  Captive 
dans  le  Fort  des  Hurons  à  Québec. 

IV.  Que  conformément  à  leurs  dcfirs,  6c  à  leurs  ins- 
tantes prières, il  leur  fera  accordé  deux  Robes  Noires, 
c'eft-à-diie  deux  Pères  Jcfuites.  l'un  defquels  fera  Suc- 
celTeur  des  charitables  foins  que  le  feu  Père  le  Moyne 
»  pris  de  leur  inftruûion  ;  Qu'au ffi  e^i  échange  elles 
auront  pour  lefdites  deux  Robes,  les  mefmes  fentimens 
de  rcconnoiffance  qu'elles  ont  témoignez  à  la  mé- 
moire dudit  feu  Père,  la  mort  duquel  elles  ont  déclaré 
avoir  apprifc  paffant  aux  Trois-Rivieres  avec  un  (ênlî- 
ble  déplailir,  ayant  mefme  fait  un  preient  pourle  refus- 
citer.  Pareillement  qu'il  leur  fera  envoyé  au  Printemps 
prochain  un  Armurier,  pour  remettre  leurs  Armes  rom- 
pues en  eftat  de  fervice  contre  leurs  Ennemis  ,  &  un 
Chirurgien  pour  penfer  leurs  malades  &  leurs  bleflez;cc 
qu'elles  ont  ardemment  defiré,  &  ce  que  iedit  Seigneur 
Koy  leur  accorde  volontiers,  pour  leur  tém.oignernon 
feulement  le  -zèle  qu'il  a  de  procurer  chex  elles  l'avan- 
cement du  Chriltianifmc ,  l'établilTemenc  de  la  Foy ,  & 
leur  iàlut ,  en  les  failant  inftruirc  des  Principes  &  Mys- 
tères de  noftre  Religion  ;  mais  la  bonté  &  charité  qui 
porte  Sa  Maje;té  à  leur  donner  les  fecours  temporels 
qui  leur  font  fi  neceffaires ,  ou  fi  utiles  contre  les  mala- 
dies, leurs  Ennemis  domeftiques  ,  &  contre  l'attaque 
des  Eftmngers. 

V.  Que  puifque  les  quatre  Nations  Iroquoifes  recon- 
noiflènt  les  avantages  qu'elles  ont  receus  de  l'union  des 
Frangiis,  &  de  la  communication  qu'ils  avoient  avec 
elles,  tandis  qu'elles  les  ont  eus  dans  leurs  Habitations, 
&  que  les  efperans  pareils  ,  elles  demandent  que  ledit 
Seigneur  Roy  fafiè  palTèr  à  Onnomague,Coiog8en  & 
TfonnontSan  ,  des  Familles  Françoifes  pour  s'habi- 
tuer dins  leur  Pais, offrant  d'aider  à  leur  eftabliffement, 
&  de  les  appuyer  de  leurs  forces  contre  iej  Nations 
qui  voudroient  s'y  oppofer  ou  le  retarder.  Sa  Majefté 
s'engage  d'y  en  envoyer  au  Printemps  prochain  ,  avec 
les  Ambaflàdeurs  qui  doivent  apporter  la  Ratification 
du  prefent  Traité  de  la  part  des  quatre  Habitations  ,  à 
condition  que  dans  chacune  d'icelles  il  fera  donné  des 
Champs  propres  à  former  des  Cabanes,  pour  y  met- 
tre lefdites  Familles  à  couvert ,  &  nourrir  du  Bled  d'In- 
de, qui  fera  fourni  pour  femence  en  échange  d'autres 
Denrées  qui  feront  à  cet  effet  portées  de  la  part  des 
François  qui  en  fourniront  aux  Nations  Iroquoifes. 
Que  la  Chaffe  &  la  Pcfche  feront  communes  aux  Fa- 
milles Françoifes,  qui  d'ailleurs  recevront  des  Iroquoifes 
tous  les  fecours  &  les  afliftances  favorables  ,  que  de 
véritables  Frères  doivent  s'entrerendre  les  uns  aux  au- 
tres. 

VI.  Que  pour  rendre  l'union  defirée  des  Nations  Iro- 
quoifes avec  la  Françoifc  ,  plus  forte  &  plus  folide ,  la 
Paix  plus  ferme  &  perdurable  ,  &  la  Correfpondance 
plus  ailée  ,  il  fera  envoyé  de  chacune  des  quatre  Na- 
tions Supérieures  à  Mont-Real , aux  Trois  Rivières, & 
à  Québec  ,  deux  des  principales  Familles  Iroquoifes . 
aufquelles  il  fera  donné  des  Champs ,  &  des  Bleds  d'Inde 
&  François  ,  outre  le  bénéfice  de  la  Chafle  &  de  la 
Pefche  commune ,  qui  leur  fera  accordé  :  &  ce  pour 
nourrir  &  fomenter  d'autant  plus  cette  Paix  fouvenc 
faite  &  fi  fouvcnt  rompue ,  &  engager  mieux  ledit  Sei- 
gneur Roy  à  continuer  fa  proteftion  à  toute  la  Nation 
en  gênerai,  à  laquelle  ce  moyen  eft  offert  pour  fécon- 
der les  bonnes  intentions  qu'elle  a,  de  ne  tenir  pas  les 
François  par  l'extrémité  de  la  robe  &  par  la  frange  feu- 
lement, mais  les  embraflTer  fortement  par  le  milieu  du 
corps. 

VII.  Que  fur  l'affeurance  donnée  au  nom  des  quatre 
Nations  ,  qu'il  ne  fera  fait  aucun  aiSe  d'Holîilité  fur 
les  François  Algonquins  &  Hurons  ,  la  Hache  defdits 
François  Algonquin.<;  &  Hurons,  demeurera  refpeftivc- 
ment  fufpenduë  à  l'égard  defdites  Nations  Iroquoifes, 
jufqu'au  retour  des  Ambaffadeurs  avec  la  Ratification 
du  prefent  Traité.  Bien  entendu  que  comme  il  y  a 
des  OnneiSteronnons  &  Gaigneigronnons  en  Parti  de 
Chafle  &  de  Guerre;  Si,  qu'à  Dieu  ne  plaife,  ils  atta- 
quoient  ou  par  hazard  ou  par  malice  les  François  Al- 
gonquins ou  Hurons  ,  il  fera  permis  à  ceux-cy  de  re- 
pouflèr  la  force  par  la  force ,  &  d'avoir  recours  aux 


Armes  pour  mettre  leurs  vies  en  feureté.fans  que  pour  Anno 
la  mort  ou  défaite  defdits  Partis, on  puiffe  imputer  leur   --(.cr 
jufte  refiftance  à  infraftion  de  ce  Traité. 

VIII.  Que  comme  on  ne  peut  excufer  les  Gagnci- 
gronnons  de  n'avoir  pas  fceu  l'arrivée  des  François,  lei 
Forts  par  eux  conllruits  &  avancez  fur  la  Rivière  de 
Richelieu,  &  dans  le  voilinage  de  l'Habitation  defdits 
Gagneigronnons ,  le  leur  ayant  deu  fuffifamment  appren- 
dre ,  on  ne  peut  au'Ji  les  excufer  de  n'avoir  pas  envoyé 
des  AmbaiTadeurs  pour  demander  la  Paix,  de  mefme 
que  les  autres  Nations  Supérieures;  Qu'ainfi  cette  Na- 
tion feule  fera  exclue  de  ce  Traité  pour  le  prelent,  le 
Seigneur  Roy  fc  refervant  de  l'y  comprendre,  s'il  le  ju- 
ge a  propos ,  lors  qu'elle  envoyera  de  la  part  luy  deman- 
der la  Pjix  &  fa  Proteûion. 

IX.  Pour  que  le  prefent  Traité  demeure  feur,  ferme 
&  inviolable,  &  qu'il  foit  accompli  en  tous  les  Points 
&  Articles  y  contenus,  traitez  ,  accordez  &  ftipulez, 
entre  Mellire  Alexandre  de  Prouvilie,  en  prefence  & 
allillé  comme-dcfliis,&  les  fix  Ambaffadeurs  cy-deflus 
nommez,  il  lera  refpedlivement  figné  de  part  &  d'autre, 
pour  deiTieurer  autentique  &  y  avoir  recours  en  cas 
de  befoin  ;  Apres  que  leâurc  en  aura  efté  faite  en 
Langue  Iroquoile,  &  que  dans  quatre  Lunes  la  Ratifi- 
cation en  fera  apportée  de  la  part  des  quatre  Nations 
Supérieures  ,  par  le  retour  des  mêmes  Ambaffadeurs  , 
qui  ne  pouvant  figner  fe  font  volontairement  obligez  de 
mettre  la  Marque  diftinûive  de  leurs  Familles ,  l'Ours, 
le  Loup  &  la  Tortue  .  en  prefence  de  François  le 
Mercier,  Religieux,  Preltre  &  Supérieur  de  la  Com- 
pagnie de  JESUS,  à  Québec,  de  Joléph  Marie  Chau- 
monot .  autre  Preftre  &  Religieux  de  la  même  Com- 
pignie,  &  de  Charles  le  Moyne,  Habitant  de  Mont- 
Real,  tous  Interprètes  des  Langues  Iroquoifes,  &  Hu- 
ronnes  ,  lefquels  ont  figné  comme  témoins.  Fait  à 
Québec  le  treizième  Décembre  1666. 


XLVI. 

ro  (?r$=^ti|ft  an  ctncm  :  tann  Im 
gurlïlid^cn  4^au§  ©ac^fco  an£»crcrt 
Vi)mi  Mircf)  3l)rcr  €t)urfïtrfî{ic^m 
®urd)Ieuc^r.  ju  ©ac^fcn  23cvmjttc* 
lung  gctrcjfcn  /  \t)0rburc^  al(crl)anb 
3iTungcn  icegcn  î>er  fect)  fccr  (5tabt 
(grfurt^  /  unï»  m  berfclt^cn  Difmdt 
Çer3cbrail)tcn  /  unb  pr^tendirtcn  ®e= 
rccl)tigfeitcn  /  fo  |tc^  gwifd^cn  H\)Uxi 
Xl)ci(en  5i§I)cro  entî)altcn/  6ci)gc(cgrt 
wcrben.     i^cipjig  ben  "~,  Decembr. 

1666.  [Christ.  GASXELiusâ'ir 
Statu  'Publico  Europe  novijf.  Cap. 
XXXII.  pag.  1141.  d'où  cette  Pièce 
eft  tirée.  Elle  fe  trouve  aufli  dans 
L  u  N  I  G  ÎCUtfcf)Cé  9îCi*é  '  Archiv. 
Part.  Spec.  mt\)i\l  IH.  m^i^^  I.  pag. 
411.] 

C'eft-à-dire, 

Traité  conclu  par  la  Médiation  de  fin  Altère  Eleù- 
t orale  de  Saxe,  entre  l'EleBeur  archevêque  de 
Mayence,£^  ledit  Archevêché'  d'a>ie 
part ,  dr  les  Serenijjimes  Ducs  de  Saxe  d'autre 
parti  four  l'Accommodement  de  leurs  Diferents, 
au  fnjet  des  Droits  prétendus  Cr  contejlés  entr'eux 
fur  la.  Vtlle  i^'Erfort  ,  &  fin  Territoire.  A 
Leipfich  le  ;;.  Décembre  1666. 

^^(^^  fitf)  îiBifttKii  (If)itï-2)îiipnf5  /  imb  itto  (?rê« 
Oyil  ®^'ff'  ""  "'"■"'"  '  ^'""'  ^""  Si'tillttkn  S3«uf« 
">^|/  ©acl)fcn  (in  (inbcrii  ^hcil  /  lucjjcn  ba  icç  bct 
©tnbt  gtfutt  tmb  in  bci-fclbc.i  Ojftrid  Ijctge^ 
bïddjtcn  unb  prœtendirten  ©creditiijfeiten  /  litoljiinb 
3min!j«ny  nit  dClciii  l'cn  t'ielcn  3<'l)f'^"  (jero/entljciltcn/ 
funbevn  ûud;  md)  crfolâw  Occupation  unb  SBftmibca 
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Anno  ïitnâ  &«i:  @t<ibt  grfutt  uon  neiiem  crcyiict  /  obcc  norfj 
l656'  ^""(^'3  ju  bcfûïgen  (icjtrtnûcii  ;  l)abm  bi\)bt  'i.\)dlt  bcii 
:  Êôutfiîtflen  non  (5iit()|£n/  Syt^o^  2ùl)am  ©corgoi  bcii 
rtii&eten  /  iim  bic  Médiation  gebiîl^tcnb  tt]ud)ct  /  i«cltl;cc 
fûlct)e  iDitligfî  lîbet  )îc[)  gcnommcit/rtud)  baf;  ©eine  itérai 
SBtûbec  l);ei'innen  giueit  îKrtljt  mit  beçti-rtaei:  môc(;cen/3iit 
tefunbcn  /  beën)«g«n  ciiK  gufrtmmenfiltcfiinâ  nttêtfeité  <î«= 
«ottmact)tiâtec  3iô6fe  nrttt)ct  icipjig  sccanlrtffet/imb  biircl) 
€!)itr=@«#n  vetf6iilict>7  oud)  bec  jt!  giib  untcrgcfd;cto* 
teneit  Satje  nnaewciibcfe  ^einubima  ntîtî)  iiiclfiittiijesS 
Beipeglid;cg  gticebcn/  jtt)jfcf;cii  «ttcc  IntereiTcntcii  ixiM' 
hct  ampefenbcii  "JCb^efaubtcii  ein  bejt.uibij5cc  SSa-alci* 
fltâc^nnbelt/  «tte  Diflferenaciî  gmiSItd;  Jingelcsjct  /  iiiib 
SU  mc^reï  Utfunbe/  bii  batian  inti)aïtmc  Pun6la  ,  <tK 
«in  nji(ff'û5rlicl)eé  S;ed)£  unb  imn)iebectiiff(icl;c  Trans- 
adtion,  in  bjcfcm  Receij  uetfatlét  reorben; 

Executions-Recefs. 

9t(tcl)bein  buïil)  g^urîgflclfeu  Sctmitfelima  bic  mît 
0)Ut=Wlar)nt  unb  bem  ^(lufe  (&«#«  6a;  bec  ©tflbt 
grfnct  obécfd^iucbcte  ^ctungcn  ju  îdpé'â  bon  lo.  30. 
Decemb.  Anno  1655.  bmd)  einen  Recefs  bcpgcicgct  / 
ctltd^e  bftctnnen  fccgciffcne  Panda  nbcc  jii  mcljcfc  nntcc= 
fud;un3  fluégejïcdet/rtié  ifT  ctne  3iifnmmcnfd)icfun3  ctlid;ec 
Dottinâd^tiâtec  Stnff)e  in  ètfiitt  uetrtnlflfpf/rtaccfcitg  vou 
3ebrad)te  gcmnccungen  gcgen  cnver)nfcn  ieip^igec  Recefs 
gel;rtlt«n/teiff[id)  iifaecIeget/nnd)Ocn(innte  praeitanda  prx- 
fticct/  baé  imiie /waé  tceitccec  ^miblung  bcbiîvfft/  erôc= 
tmjmb  ÔflCiîbet;  biefcc  Executions-Recefs  l'ûUsogen  ii)iu'= 
Sein 

I. 

Jus  territoriale  im  (Sïfuïtîfd;en  ©étctl^. 

^^,%é  Jus  territoriale  cum  omnibus  Juribus  Superio- 
«■^^  ritatis  in  bec  ©tiibt  grfuct  /  iinb  nutf  bem  iaijbe 
îicrofelben  ©ebictjc  /  té  fci;  in  ®rtd;i7fci;cn  obcr  «nbcreit 
ie(;nbiil)cen  £)ctcn  /  wic  ai\é  m  •Kcmtern  îol^nbctf  mib 
a)îiîr;lbetg/  pU  srjuc^îDîiinnii  unb  bem  £cfj|îi|ft  i)!)n  Zn^ 
(Vtml)  Ijinfuro  uecbïeiben.  ' 

II. 

Êtlic^C    Bon    &«n  Jure   territoriali   depeddirenbe  Spe- 
cies. 

^^3«  5ik(lfid)e  (Snd;ifd;e  Pratenfiones  bec  SfîoOt' 
f^^  Oûlff«/  £*îot[)=ê,teiter  /  Evocation  voté  Sjoffgctid;» 
te  jn  3el)nii/  ■JCnnefemung  bec  Appellation  von  érfurti» 
fd)en  (Sm'd)ten/gtfocberun3en  ju  frtnbfrtgen/Infmuation 
fcec  Patenten  iiiib  becfelbcn  'JCnfd)(iigc  /  ^efd)ccibitng  511 
'^(iifivrtctung  /  Sjrtitung  bec  fnnbëî'îvciuec/  unb  rcas  «on 
-.  iem  bec  giîtjîlidjen  S'^ofteit  dependirct/  foftii  nnn  gmiÉ= 
lid;  {linwcg  fatten/  nutb  bep  benen  SiinÇelepen  bic  Titti- 
latucen  nrtd;  biefcm  25ecgleidje  eingerittîtet  icerben. 

III. 
Execut.  Recefs  §.  2.  reirb  gemelbet  /     bnfs    nn  bie 
S^cgtcrnngen  /  jldi  in  bcrglcic()eii  $Si;gebeii{)citeu  bdcnncf) 
ju  nd;ten/  2)ccfûgung  crgungen  fei;. 

®ec  ©d)iiè=2)cttr(igi 

(^^gc  @d)ui;=3ectr(t3  ijl  bem  f^aufc  (gndfen  vûn 
*^-^  bit  ©tnbt  (gtfiirt  nunmel>rû  lofs  âeEûnbigct/  unb 
mit  gnmmerfdinlb  /  waê  bie  Qtltenburg.  unb  2v;eimn= 
ïifd)e  grtmmec  betcifft/  compenfando  ,^  fo  fiel  l)ict  ju 
(Sapitnl/  aU  ju  Q(btr<ig  beé  biéfjec  geioônlid)en  (5*ui)= 
gelbed  nô^ttg  gen'cfcn/gut  get!)nn;  fflîit  bec  ©otl>îJfd)en 
(Ertmmet  nbet /  fo  mol  biefeé  nid  bec  i  >oo.  Cfît()lr.  'iUu 
le&n  [)rtlbec  /  reegen  "^btcdg  bec  ^iiifc  ron  bec  gnnéen 
©uuuna  bié  ju  'JCWegnng  bté  Edvttnlé  an  eincm  nngeleî 
genen  Socjfe  ju  ucrmcifen/atlmo  bie  untectl>inen  jn  bec 
ùnfe!)lbacen  4ieferung  von  benen  SBeomten  iingel;rtlten  luecs 
ben  foKen/  Becgliciîen  ivocbcn  /  be0ive3en  feiu,@c(,Mi|geib 
mtï)t  gefocbcct  roecben  foŒ  ; 

Execut.  ReceÊ.  §.  3: 

"Sie  ©ffibt  Ccfncf  t|î  mmmeîjc  beè  gcbfdju^eë  unb 
teljen«ppi*t  entlebiget  /  (Sad)fen=@otI)a  abec  /  n'c^îen 
5ÎJ0.  tl.  @d;uê'@elb  unb  1714.  f.  6.  gt.  dcipitin  te; 
trâgt/ttiitb  iniff  bie  ©cfiîUe  bec  Sôcffet/tleinen  SCetbnd; 
unb  gjlôrfcbutg/bnfs  ec  jnljclid;  348.11.  4.  gc.  6.  vf.  nid 
ben  ging  uon  berû()ttec  gummn  uon  ben  untectliiinen/fo 
unfd;lbac  bucd;  bie  Sîogtci)  bdcju  nngcf^nlfcn  wecben  foI= 
Icn/ju  emvfmigen  ()(it/  gewiefen/  megen  "îCbfut^rung  bsi 
Êrtlîitfllâ  unb  gventHiiljAlIigiiauon  an  \>k  %m(\xifi^<i 


(Eiimmcc/foff  fa-nec  Scvgleith  gctvoffcn  roerbcit.  An-vo 

©fié  5uv]]|id;,c  53aiié  ©ndifen  Ixit  nud;    in  eincm     .-VV 
©diceibcn  iuu^(ti)|ôrli*c  SSfrtjcfât  gcI;ocfmnftgebeten/ bnfî  ^"'-'o.:: 
in  fûnftigen  .(eiienbvicjfcn  bec  (£cbfd;uê  bec  ©tnbt  (gcfurt 
<m!jge!ii!]cn  roerbe. 

IV. 
Srté  ©â£et=©cleit  ïn  (gcfurc. 

^\?CS  grt*|ïfd;e  ©eleit  in  £rfurtifcr;en  ©ebictf^c  /  fo 
(^  Kcit  |id;  fclbigec  Difliria  erjtrcrfet/  foa  un  &)m-^ 
a)îrt!)n(i  gegen  bifficiimflffîgcc  gcfcènng  ctlid>;c  niigelegenec 
Sortfec  cum  omni  Jure  iiedjiinbelt  /  jebod)  biifi  bie 
©tMIfen  md;t  gemibcct  y  nod)  bic  S-janbeIé=iaitf)e  mit 
nciici-lit(icn  Ttulcigen  btfd)vxm  mecben  /  nud;  bie  rtiiffccm 
€ifnrtifd;cn  ©ebietr;e  gclegene  ©leitl^cc  bem  S^aité  &ai)= 
fin  vctbteiben,  ©ie  j^anbeliing  foU  in  6.  obec  8.  g)!ona= 
tcn  «orgcnommen  roecben.  ®cc  Modus ,  buvcli  meïdjcn 
niiiii  juc  gcfunbigung  bcé  '2tnfc()I<igé  /  fo  iBol'beé  @c= 
Icit^ë/  (lié  bec  Sor|flcI;(l|ften  /  bic  pro  sequivalenti  ju 
geben/  foU  fei;n/  bnfj  mè  benen  @e(cité=Svcd;nungen  12. 
3nr;c  jucurt/  nié  l'on  Michaelis  166^.  bié  1659.  unb 
bnnn  1618.  bië  ifirz.Extracte  bec  @eteit6=3vcd;nung  ge^ 
maét/  unb  nitd;  bem  biicin  befînbluben  (gctviige/  iiie[d)cc 
niit  benen  Original-3Jed)niingen  bcf((;ciniget  luecbcn  folT^ 
bic  S-^iinbelung  ju  cid;ten  /  ami)  baô  tleinc  ©eleittje  auff 
tn\  biaigeé  Quantum  ju  fe^en  feij.  ©ce  "JCnfd^Iiig  bec 
©orffcc  rtbec  foCT  nad)  bem  ^uflnnbe/  reie  \\i  bei;  nnsc[;ens 
bec  i'Janbeltmg  (Id;  befiinbcn/  cingctid;tet/unb  waà  caduc 
rtbec  funiftig  jn  f;offen  /  nue  l'oc  Ijrtlb  (imicfc^ec  iwrbcn/ 
bîiSIîu  bem  erfotgenben  2)ergleid)  iiecbieibt  baà  i-^auS 
©lUf'fen  bel)  bem  SBefiii/  £iinirtl;mc  unb  bcun  dependi- 
renbcn  ?\cd;Ccn/  rtujfcc  wa'S  in  folgenben  bïbingcc  in  ftatu 
quo  nunc. 

Srté  icibgcteitîje  im  eïfuctifchn  ©ebt;tr;c; 

(^jîCé  gfr.itfencctbf  unb  (cibgcrtd)te  betjiîlt  cin  (EOuCï 
'■"^^  unb  ■^•iîi-|îlid)e-îlKiI  in  [cinem  Territorio.  fo  iitec 
bec  ©elcitéccutcc  cincn  /  bec  biië  ©elciti^e  iH-rftiIiteii  /  iin 
aîînpnéifciien  Territoiio  antrifit  /  mng  ce  ifjn  in  bn-i 
ned>|ic  mm)ntifdj(  ®or|f  mit  ncfunen  /  m\b  bic  didirte 
©trof/  njeldje  bem  ©elcitértmte  wblcibet  /  bucd;  ben 
©rijuliien  exequicen  laffcn/  nield;ec  nbcc  nid't  îjsljec/  alà 
imï)  bec  ©tcnfftnt^'l/  beccc  mnn  |ïd;  l'ocberlid^ii  iKcgleis 
ct;en  u-itry  exequicen  foCf,  «Sei;  bem  ieibgelettte  f^nt  jebct 
î(;eil  in  feinem  Territorio  ben  2)occttt/  unb  ceiitct  bei) 
■Jtnfrtuge  beé  nnbecen  nnd)  ;  rcifenben  Ijoljcn  ©t.mbé;. 
vecfoîjnen  nbec  tuâre  imbec  if^tcn  SBinen/bné  icibgeleiti)e 
iiicbt  ju5umutf;en  /  £I;uc=58!nijn6  hat  bm  ^ott  in  it.nu 
quo  nunc  ju  ln|fen  i)ecfpcod;£ii.  ®iifccn  in'' obgendnntes 
'Jcijï/ûbcc  guucciTd;!/  bic  ijanblung  mit  bem  »:3clciflje 
nicbt  l'oc  jïd;  ge(;et/foa  fo  ivof  bec  a)î.îi;néifci)e  goa/olâ 
end;|]fd,'c  ©e[eitl)e  nnd)  bem  Jutlanbc  biâ  1618.  3iir)c5 
eiitgecic(,itet  /  bie  9'îeuerungen  rtbgetOrtn  /  nud)  bie  jenige 
g:!)uc=gJirti;nÇifd;e  unb  ©àd;|ifrix  S3ebicnte/bic  an.  Kîiii. 
bec  goa  unb  ©eleitéfceçljcit  genufien  fjrtben  /  bflcbei) 
gclrtfiën  /  lebod;  ju  2)ecî)iîtung  bec  aîifjbrmidïe  gegcit 
einnnbec  benennet  luerben.  ©né  ©eleit(;fclii(b  in  Qt' 
fuct  foU^  bié  5UC  fetbigen  S'Jrtnblung  uecbleiben  /  nlébcnit 
U'cnné  ubec  nerf^offen  juin  SCcglcid)  iiid;t  fiîme  /  gnné 
nbgctfjftn/  unb  baè  'Jikiilide  ©ndjliftiie  QBnpen  mif  eiiic 
■îrtfel  gem.i^Iet/ mit  bec  Uberfd;ciflft  :  xjiec  lotcb  JûrtW. 
©itdi|îfdjeé  ©eicttl;  bejrttjlet;  nn  beé  ©cteitémanné  jjnué 
a;ligitct  luecben. 

Execut.  Recefs.  §.  4; 

SSeifc^'iebeiicr  Dotfommeiibec  Difficult«(cii  (jrtfben  uecs 
ikiba  biië  ©iîtec=©ekitOe  nunme(;co  bci;  bem  S^aue 
©iidjfen  /  rtbec  biivimt  bie  giif;cïeutc  bec  jQmibtiing  jtt 
©dîrtben  md,)t  ubernoinmen  reerbeii/  ^nt  mnn  |(d}  etnce 
gewilfen  ©tcnfftnfel  i'erglid;en  /  unb  bafi  bie  ttiebec 
&)m='îSlm)nt  goBocbnung  de  Anno  lîzi.unb  ©néfia 
fd;e  ©eleitÇtnfet  de  Anno  144.1.  ciiigelnufcne  aTiifs^ 
bcrtud)e  rtbgefd)rtfet  /  >»ie  and)  b.ifj  (6  bei;  fold)en  beybec» 
feitéûcbnungen/weil  fic/befngebec  Svegi|icc  Anno  i6'i8. 
rtifo  in  obfervanz  gemefen/  ucrbleibcii  fotl/bcfd)loffcn/  fec* 
ncc  bnfj  bic  bepbecfeité  ^ieberoc  bcfcci;ete  tvucct'lid^e  ?8(= 
bientc  ^iei'on  bm  ©d^lngfdm^  nulfgenommen  /  frep  ueca 
blciben  unb  bec  gotl  imb  ©eleiiétnfel  bcygcfûgt  loerbert 
fotlen.  ©n  fiînfiig  cin  obcc  nnbec  ■-îl)eil  mel;c  »ocneî)me 
ium'cflid;e  $8ebientc  nniu'l;me  /  fjnben  fclbe  foidjec  Jcepljeit 
niid;  jiigenieffen.  £5uc»âlînpné  uccividigt  guttViUig/bnfj 
bai  ©elei(fd;ilb  fiînftig  Ijnngen  bleibec. 

V.  ©rt# 


Antxo 


T5<J  CORPS 

V. 

■tiaù  Dorr.inium  direaum  ctlitlict    (S,icfi|7fi$cn   i<hn- 
uiib  •JCftcr4cl)u  Sôrifci'. 


iSiiiyniî  iiiib  bcro  (gvliîiàtift  bilé  Dominium  di- 
reaum'. nii  bcncii  ÀJÔi-ffctii  fo  ba  ?C.il}t  jit  &fmt 
t\)ci\è  l'Oii  bcm  S^aiiiS  èrt*fcii  fclb|1  /  iw*  3nb'i"  ^"-'^ 
•2ïic|'i:lbiul,MfclKn  miî)  <Si|V"'f*l4"-Kl"'-'n  ifl;cii=a3nct\'0  /  p 
viclbic  biu'iii  bciutnntï  17.  '.Sôrffcr  imb  bit  JQeljftc  bciS 
©ifvvrfcl'lcbifd.'cii  (Scrtcljts  jii  «•  Viti ,  item  bic  '.Doi'ff-- 
fd;iifftcij  V)lbcnbot)f/©d>mivii/  ilbc|l«rt/  '3BnlbctcfdM'bciiy 
imb  fi)  bcr3Uid)eu  jld;  uicl)t  fiiibcn  feUtcii/  iiiilmuicc/tl)cîli; 
M  cin  QCffta'^el)^  voii  bcncu  ©vdfcii  von  (èd^iuiiï^^ 
biirsî/  iiiib  biefc  l)iimncbct  rom  jjdiifc  (gadjfaibiémilja'o/ 
ratione  utilis  Dominii  jiic  Jcljcn  gctïuacn  /  fngt  aud;  jii 
G!)iii'=a)îrt»)n§  imb  bctbtït^^ètifft/  burbcy  511  vcïtïcttcn. 
(goltcn  (Id)  bu'tubet  «Sticffc  tîiibc'ii/  bnfs  bcï  3Crt!)C  roc^cii 
ijciinebcrg  obcc  fonft  in  5urfi(t*cii  (Siubfifd^cn  Teiritorio 
l'om  S^aufc  ©iKl;feii  nod;  cnvaâ  jiir  4cl)ii  tniij  /    foK  et 


DIPLOMATIQUE 


forsienb  bct  3mtllâ  bcé  Territorii  wegcn/  bic  Aftus  Ter- 
ricoriales  in  bulpenfo,  itt  2)"'bIeibtlllVl  «ovâcbeubtct  Sjnnb= 
ïuiy  fott  eë  biië  Sjrtu^  ©aclifcii  nn  bcii  iXrtIjt  obct  ciiicii 
Privatum  ,  bCt  bic  Sl)llt=i)Jirti;ill5.  Superioritiît  [bDllC 
Difficultiit  ci'Ecmict/  «cvljnnbclii. 

Exec.  Recefs.  §.  j. 

C|jm:--9}îiu;né  ttUhut  fitb  mit  boicit  in  gifiirtifdîctn 
0cbictl;e  gcleçicncn  eâd;|îfd}on  ■Jtftcr^cljni.'n  /  fo  bct  SKnljt 
Don  bcncii  ©tiiffcn  von  eritn'ntljbiitg  ;u  bcleiljcn  /  von 
Ècncn  bec  Sùil.it  folt^ic  (gtticfc/  mit  bcm  Prœdicat ,  ^'lebc 
<3cttcue/()imvicbct  ju  4ef;!i  cmpfctnijcn  fotf/n'o  nic^^t  mie 
ibcpbcvfcité  bclicbcn  ïiînjftig  cin  niibctS  »ccglid;cn  iuitb; 
©iKbfcn  '2Bcim(ii  ctfl«tct  [kI)/  wmm  |W)  jcmnnb  nnflcbcii 
jBitb'/cïMid;  bcmfelben  31)ï  itflvyifd)  3Cittec3iit  511  @et[= 
fiebt  ini  (gcfui:tird;cn  Temtorio  511  ubctkffcii, 

VI. 
®ie  fcrjné--®crcd)ti(ifciten   an  &otl)a  /   llvolba  /  "Umî 

îenncbctg/  2Siiltctét)(>ufcu/  ^Itenbctg/  •xacnboïtîfd;cu 

Vf^ut^SOÎd!)!!!;  «116  Bcro  £té»@tiff£  Éescbcit  |id)  bct 
5i^  flnscgcbcncn  tc[jnë=@ctcc!)tigfcitcn  an  bet  <gt(ibt 
unb  ©d;lof5  @ûtl)n  /  TivolbayaCmc  'îcnncbcva  /  2BnItcii3.= 
t,ai\(m/  mcnbctga  /  unb  bcm  ^joff  QMcnbotfF/  obct  b« 
lïd)  bcrcn  /  fo  biié  S^avê  ©ad^fcn  nom  (ïta'Stitfc 
«Wrtpnê  l'otmciK  ju  ai;n  gcttngcn  /  mel)t  ftnbcn  miitbcn/ 
wic  «ud)  bec  SBicbctlofims  bcé  -TlmtÉi  dnppclcnbocf  /  unb 
Scten  bntbei;  l'on  S-Jdufc  (gnd)fen  bië  dato  iniicliiibtcn 
îDôtffcc/  fonbctlid;  baé  ©otff  @cofrcnfubc|]c(t/  Detmit= 
tcljl  bec  ©tnbt  gtfutt/unb  bcé  ©tiffté  B.  Mariœ  Vii-gi- 
jiis  ccinfrenen  "ÎCnfvtudjë  /  n>ic  nirt;C  mcnigcc  bec  wicbec 
Saufértmtct/  S3alb;@<iléungen  unb  (icdjtcnbetg/  unb  fotf 
linfScb  baê  S^aué  ©ad;fen  /  ol^nc  cinÉige  ginlôfung  unb 
lefpeûivè  ielju  Récognition  non  &mt=^U\)nii/  fold;c 
bcinitcn.  &  «ecfpcidit  flud)  Sïinpnè  baê  î^awâ  ©rtcl'fi-'ii/ 
»cgcn  btê  "«nfptudjg  Ijulbcc/  fo  i^mc  uon  ©tijft  Julbd/ 
ûuê  bem  SrtHjfbricjfc  ab  Anno  1501.  l'ibec  S^alb^iëaU 
^ungen  unb  iicdjtenbecg  sun)rtd)fen  /  ju  vcctccttcn.  ®ic 
©trtbt  gtfucf  foll  cincn  Renunciation-gdjcin  bec  n'Ufîen 
©Bcffec  SBicglrtu  unb  3"3<î«  î"'"  ^'""'  to(id;fcn  ans>= 
mtmottm, 

Exec.  ReceÉ.  §•  (î. 

€r)Uï=aJl(it)né  fiigt  ju  /  waê  (îd;  uon  fo!d;cn  icf)n=unb 
^iebecf«itf(S=Conna<ftcn  U\)m  &)uuiSla\)nii.  iei^nljoffe 
M  bcicjflid;en  llcfunben  |ïnben  svirb  /  gegcn  ûuittung 
fluéjuantroocten/  mib  xvaà  bicfeé  luegcn  bencn  ingct  unb 
4c^enbiîd)ecn  einvicclcibct  /  nié  mortificitct  /  notiten  / 
unb  bcfjî)rtlbct  aaé  bec  £(;utja)^m;né.  Regiftratur  cincn 
teglnubten  ©djein  nuéljnnbigcn  ju  Inflcn  /  mnffeii  foldie 
Ijiemit  unb  ^ciift  bicfcë  gnniilid)  mortificitct  fciin  follcn  ; 
6'ie  Documenta ,  fo  (îd;  rcegcn  (Jrtpelnbotf/  aud)  bctct 
Dom  S'jnufc  ©iicljfcn  biê  nnljcto  bctcbci)  ingcljdbtcn  ©iicfî 
fcc  unb  gcoflcu  ^ubcficit  [inlbec  jcijo  fitnben  /  fepnb  auë^ 
gcrtntrcoctct  (uotbcn  /  bic  xibcigcn  /  fo  fui)  nod)  fînbcn 
«iDd)ten  /  foUcn  glcitljfatts  extradicct  TOccbcn/ unb  Ijiccniit 
mortificicct  fci;n. 

VII. 

7(mt  gjîûOlbccg  unb  îonbocff. 

(^^3c  beçbcn  qifnnbéi^Cemtct  gi!u()lbctg  unb  cjonbotf 

<f*w^  Wtijeno^ne  fccnctev  ':!ttiffinibigitng  (ï:(;i(c=a)it)pnfi/ 


gcgci;  (Eclcgung  bcd  '•Pfiinbfi(:M(tingë  /  ncmlid)  ly;??.  fl. 
II.  gr.  ii.iieifjiufd)/  biicuntcc  bic  S3(MV|î(ii[ifd;o  2000.  ^. 
mit  begvi|fcn/tl)iit  vot  i)Jîul;lba-g  iii)-?.  f(,  11.  gt.  S.  pf. 
unb  wc  -.Îi-Miberf  5177.  \1.i6.  gv.  4.  pf.  mit  «lIcc  3iu 
geHnvuMO  tic  bec  i\iil;t  jn  &\'i\n  vor  ticb  unb  von  bcm 
(ïi'li'ttitft  voc  biefem  bcfctTcn /  inib  Anno  ijgi.jjcc^og 
ijriebcri*  2Bill;elm  unb  ijetfog  SoF^nnncsj  von  i£!)iit= 
si)îiii)nè  ifocrrommcn  /  oljne  iXcd.Munui  unb  Prœtcnfion  ci, 
nigcc  Détérioration, bccen  )ld)  t£I)m!=£i)î(imi(;  mit  SScbtna 
gc/brtft  lUid;  von  dato  nn  fcine  vorfc^Iid/ gcfcbcljc  /  dué» 
btiîcfli*  bcgcbcn/cingccnnmet;  2B<i(j  flbct' igadfcn  nctt) 
bncju  tiuifft/  foU/nncl;  gctl)rtncc  S3cfd;ciniiuing y  mcldic  in 
6.  iSîoiiiUcn  gcfd;cl;en  miifj  /  nbfonbctlicb  nnd;  jcijigcu 
2Bcct!)  bc5ul;lct  mctben/obcc  ba  fie  fid)  nid>t  baïum  vers 
glcidjcn  fontcu;'  (El)uc=(Snd;fcn  brtïinn  arbitriten. 

Exec.  RcceÊ.  §.7. 

&)m--Wïa))nii  tôt  fui)  iwcgen  bcé  TC\ms  gjjûîjlberg  / 
nnti)  empfrtngenet  5-tSci11iî(ien  •2tltcnbiicgiftl>'n  Ceflion  nue 
b£ii@r,i)iFen  von  igdjroaciibiivg  unb  28içicbifd;cn  sSnîberU 
vccglidicn  /  aud)  bcm  S'jaHfc  ©iid'fcn  1515.  fl.  7.  gr. 
6.  pf.  voc  untccfci-ieblidx  ju  foltl>m  %mu/  laiit  bec  Ori- 
ginal-£(immct=9Cct{)nimg/  etfnnfte  ginfcn  unb  ©tîtec  gut 
gctljiin/  bet  ©otlxiifckn  gnmmcc  bic  mif  bcm  'îtmt  îon» 
bocf  l>(iftenbe  5177,  fl.  16.  gt  4.  pf.  bcncbeiifl  100.  ft. 
vot  beu  ggcifcc/  nuegcjiitjlcten  .^nufffd  iaiiig/  b«l)cc  gr» 
fliiitung-ju  t!nin/nid)t  ivcntgcc  wné  wegtii  iVr  von  (ghc^s 
fcn=@ot[;a  géfbtbcMcn  SSnuIroflcn  ju  'Olo-.io^tt  /  Urtb  beg 
ijcringifdxn  !)eimgefiiacncn  ic^nguté  jit  aTîïiliibcrg  /  bucd) 
bmV  2iiil)iilt£i  icipijigec  Receflt-^  vcciviUigi  cimcfc  Com- 
promiis  ccfnnt  ivcrbcn  môct^tc/  unb  b«nn  U'o/bec  ^a^u 
fmhu  [)(ilben  vetglid;en  wivb  /  nbjutcngcn  |Td)  ccbottcn. 

®(i[>'c  aiébann  von  S'jaufc  ©ndjfcn  fo  moJ  biefcé  •jant 
a\à  auîybecg  (I!)ut=a)îii9n8  biitd;  I;icftge  Deputirte 
Comminàrios  cingctrtumct/  unb  bie  ^Pfanbvecfd^rcibuna 
ncbcn  bet  Srti)fcrlitl)cn  Confirmation  /  ivic  nud;  Sjec^og 
gciebcrid;  2Bi(!)cîmi5  unb  SjctÇog  ^ofiinnfen  Revers  ivic= 
bit  jutuif  gcgcbcn  ivccbcu  :  ©o  ce  fiel)  nbct  nid:t  ftnbct  / 
!)iccmi£  mortificicct  fci;n  fofl.  9BiiS  ijcc^og  éi'u.fî  auâ 
feinen  eigcnen  SKittcln  in  bencn  bepbeu  ^pf,nibé,imtctn 
ben.Sicd;cn  unb  ©tbulbicnecn/  ju  'iîtnmenbung  fdjiilbigcn 
g-leifléé/bc!)  Information  bec  ^'iingcn  unb  riUtctt  I  voE 
©nfonimengefliftct/  wia  ce  jukic/  ivofeni  folcfccc  ©tifs 
fung  cinc  ©cnûge  gcftl;ikt/  tjicrbc!)  IniTcn/ obcc  fid)  brtc= 
ncbcn  duébViïeflid;  vocbcljnltcn  /  b.i  flc  tofd;em  if;nen  Ijicc» 
tnnen  vûcbefd)ciebenen  Methodo  nidit  mittjgcl^cn  reilcbcn/ 
bicfe  Additiones  Ijinmieberum  ivcg5une!;mcn  /  unb  a\\biti= 
ivb  3UC  (rf;cc  ©otteg  nnjittegeii. 

VIII. 
^    Sic  r>of;cn  ^ïigbeu  in  (?tfuctifc[)eii  Sjol^ccu. 
\&  rjoI;en  Sdgbcn  Ijnlbct/  bic  bem  %a\\è  @iic()fcir 


awè  bcncii  in  bem  gcfiictifd^cn  ©cbict!)C  gcicgeneii 
Sjolijecen  ntlein  jufleljcn  /  nuffcc  bct  SCngivcibc  /  beni 
©teuetbecge  unb  wilbec  obcc  5-j6lfiec  /fo  fnmt  Ijoljcc  2Bilb= 
bnfjn  &)\\t-~^\a\)\\%  aïlcin  vcrbleiben  /  bucmic  fle  nid;c  jit 
Stmicfiuig  >eé  g;i)uc-iO(ii);n6ifdH'n  fclbigec  .Octeii  I)(ibcn= 
biw  Territorii  gccciciicn  ni6d;ten/  ifl  bucd;  (StHic=©(K(;=- 
flfd;  pCtf6!)nlid)C  Interpolîtion  ju  einem  Expédient  vocge^ 
fci^Iogcn  unb  belicbet/  ba^i  @nd)fcn  ijinfiil^co  /  jebod;  oljne 
@tl;iifung  fonbecbacct  (gef(inbfd;flfft  /  nHein  yctmitteljï 
extradicung  cincé  Revers  von  t£i;ut=î£Riit;nê  bic  I;oI;e 
3(igben  im  (£rfin'tifd;en  ©ebictl;  ju  ie[;n  empfnngen  /  unb 
awo  foIcl)en  Sjoléecn/  bic  vôtbet(i(()fl  jii  vecflcincn  finb/ 
biefcibc  be[;(iltcn  foU/bie  g!)itt=@ncl)fï)c|)c  3rtgb=£)cbnung 
foU  bntbci;  in  iiri;£  genommcn/unb  bie  9îiebcc=3iigb  nci 
beii  bcm  Jure  forefti  £:i)uc=2)î(ii;nê  tmbccintcnd;tigcc  ge^ 
[(ilfcn  ivecben.  &  bkibct  nbcc  (£!)iit=a)!ai)né  fluf  fûld;ett 
SBiîlbeten  in  cignec  ^ecfof)n  lUif  ccfoigtc  Notification, 
il!  ©cgcntVrttt  bec  ©«d)(]fd;en  3rt3E''58ebienten/ivcId;e  ouf 
ccfocbctn  bntbci;  ;«  fcyn  cin  vot  nUcmrtl  bncju  befeljligcf: 
ivetbcn  fottcn  /  cinc  '^a^  (injuflctrcn  unbenonunen  /  obcc 
ba  felbigcé  nicl)t  gefd^iljct/fon  bcm  ©tnbtfjrtltecjn  (Ec|^ict/ 
ivcnn  bccfelbe  cin  ®ombf;ec!  ju  9)irti;nê  ift/  jrtfjciid)  jivei) 
©tiief  cotl;  unb  jwei;  ©tûcf"  fd;n)iut  2Bilbpccc  iibgcforgct/ 
flud)  JU  feinen  ©cfrtUcn  gejîettet  mctben/  ob  ce  juc  iutl/iii 
SSepfcin  bec  ©(id;fifd;eu  ^(tgbbcbientcn  /  foId;e£i  fclb)ï  jit 
fd;ieî]cn  bcliebcc, 

E.vec.  Recefs.  §.  S. 

Sieweil  bec  fjorxn  %a^i\\  I;«(bct  im  (eip^igec  ^<iu6f= 
Recefs  nic()t  gtiinbli^j  «den  fiînfffigcn  étifjvcc|!flnbcrt 
begegnct  ju  fei;n  flc^»  befunben  ;  a\é  ^nbcn  Dcpbe  'ît^eile 
cinnnbec  «veitecn  25ccglcid)  belicbet  /  unb  stvni:  bccgcpott/ 
bnfs  gf)uc--'îJ'îiii;n6  nuf  bcm  gtei;ecbccge  tmî)  bet  SCng^ 

iveibe/ 


Anno 


DU     DROIT     DES     GENS. 


tî7 


A NNô  "'*'*'*  /    fmnt  beiKii  (inlîoffeiûen  .SloïKni  /   ^tmcfav 

îôôOi  jjuiiy  m,j|  ^^g  batinncn  oiigctlogcii /  brà  an  b«i  2Bi.'S/ 
weld;et  in  bem  ©tunbe  geiilgt^nIciJ  jtd;  «nfiinat/unb  biâ 
(iiif  (Sâ«fieft  <!el)et  /  bie  l;ol)e  unb  niebêt  ^ngb  nUeine  / 
unb  ©cid)feli=îBsi!nrtt;  son  btefcni  2Bege  un/ireldxi;  ntif 
b€eber  îljcilc  ^offen  l'ccjletniâet  roerbeii  (btfe  /  in  oKcn 
ûnbetn  /  md)  ban  2Bilbtébetnf)ûIê  /  unb  waê  in  bcn 
©ctjefftobetn  /  S^oI^Ijàufet  unb  (y<je|1ctt«=glu!)i:cn  Ange^ 
fiogen/nutJ)  in  ben«n  gelbetn/  jebod;  o!)nbcfd;flbet  (rijm-s 
«BîflÇn^Juris  territorialis  &  foreftalis  unb  bct  Unfectl^n; 
îien  i[)rec  Sieljttifliten/  JjDl^unsên  unb  (inberet  ©fKd)' 
tigtn:  /  bie  ^o{)e  ^ci^b  niteine/  unb  n)ie  bié(inb«co  ju 
exerciren  ijabm  foU.  Sie  niebet  ^''âî'^"  blcibcn  ctncm 
jcben/  >Bie  unb  ko  et  fie  t)etbr(id;t.  (r^ui'»giln|)nê  lâf' 
fét  bem  ^flufe  @(id;fen  ju  ©efntten  nidjt  rt[letn  n>aê 
lueflen  bet  ^oljen  ^''âî»^"  "n  £tfuï£ifd)en  ©ebietijc  uon 
diredo  Dominio  ie^në^Revers ,  4.  ©tiîcf  SB'Ibeé  unb 
Jn(?'3aâb£!t  in  ieivéiget  Recefs  nUbcreit  petl)anbelt  i|î/ 
gânêlid;  faUcn/  fonbern  ûbetgibt  ©fld^fenïSBeimnr  ncbcn 
fcet  !)û^en  3(isb  in  jjofé  unb  Jelbctn  /  aud)  bie  nieber 
Sflgb  in  b'ta  grpid)=9etecninb  2Bed;felIjDjée  /  bnfj  ouf 
^00.  @d;titt  um  biefe  ^ôléct  niemanb  5ud;fe  unb  S^aa:! 
feny  (lié  tgnt()|lfd;  SBebiente  /  fdjieflën  bnrjf/  befjnscgen 
Ècc  %\>t  jii  ©t.  Ç>etet  fcine  niebet  Sflâbcn  bem  S^aiifc 
©ad)f<n  ceditec/unb  i|î  I)ierbei;  nbgevebet/bnfj  bie  îXel)e 
uncct  bflé  &ol)e  2Bilb  ju  red)ncn/ unb  jebreeber  nuf  24. 
€tunben/  bocf)  bnfj  er  feinein  @tnnê'SJÎnd)bat  ben  'Jîn» 
Jti)«fj  îcige/  bie  golge  Jjaben  foK. 

IX. 

^ellety  ©eorscnt^fllet  /  unb  35cinl)(ir(ëbtiîn)iet  gte>;èôr« 
in  gtfiitt. 

'^^gm  giîtflli^ien  Sjdufe  (£nd)fen  uetbleiben  bie  in 
<^^  (grfntt  fîd)  bcfînbliSjen  'gmfyôfe/  atë  gellcr/  ©e; 
crgentljrtlet  unb  Sveinl^iittébrunnet  Sjôfe/fiimt  bcto  3ii9«' 
l^crungeii/  unb  iï)rec  ©creckiafcit/  rcie  l)crbrnd)t  /  cbne 
€intt«3/  brt  nbet  îOMijnê  bergRidjen  einen  jiit  Fortiiici- 
tion  JU  (jebrnndjen  l'oiî  not^cn  !)«tte/  fotf  ein  anbet  rcol 
âdcgcmâ  ^rtué/  «n  beffen  ©tettc/  iF;nen  gefnii(fct  reer» 
•fcen/  unb  foldies  eben  bie  ^tivi^eit  /  roit  l'origcë/  I^nben; 
iec  58c|lèct  bcé  JXein^arbébrunner^Sjofeé  pU  jum  Revers, 
iBefîeHunji  cineâ  ie^ntrnâcré  /  unb  CSntriditinig  beé  in 
fel)nbtieffe  bcnnnntcn  (gcbjinfeé  /  bod)  o^ne  '3ïatl)titH 
Êec  bfltnitf  I)rtffcenbcn  0;ui:=iy]flpnÈifcî)en  grepl)cit  /  (in= 
genjiefen  lïeïben, 

Sffetobrt. 

I^NTtê  ©bïjf  SiT'îrobn  foQ  iné  fi'irifftig  mit  lanheé^ 
<^^  (Jiîr)1Iic!)en  unb  ie^enl)enlic^en  SCcc^tcn  y  ûber^ 
unb  Dîicbcrgevictjtcn  /  Jure  patronatus,  &m=iS1at)a^ 
ïctbicibEn/  (ibct  nicljt  bcfelliget  ivecben/  wot  bie  Ordinar- 
Extraordinar-{(inb  unb  "îïiinrf^Stein;  iBitb  jnl;rlid)  loo. 
fl-^  Uiid)  ^ciniflt  enttid)fct/  unb  fo  ciiie  neue  (g)d;nncte 
tiinffiig  gcbrtiiet  wmbi/  foU  brtfi  brttunteîbegîijféne quan- 
tum bit  43.  fî.  li.  gr.  Urtd;  proporrion,  t:{)bi)cii  it'cb 
Èen/  beij  iioîgeljcnbcî  (gnumnifj  wiU  (El^ut  ;  aiîorné  je» 
ieSuiiil  fd)Icunig  _exequircn  Irtflën/  iminittclji  ^af'ta  bci 
©tnbt  (irtmmcifô'.bciung  biii'oi/  unb  lunnn  fold;  Envi» 
toi  flbgelcget  nitîtbc/fol  bod;  «tébenn  5000.  faget  ?ooo. 
f .  Sieifjnifd;  nn  cincn  ®ut  /  rtii|]Jc  bem  g!fii!tifd;en 
©ebiet/  gclegct/  unb  fclbigcé  jur  Hypotheca  ueifdtjieben 
iseiben/  ober  bdfj  (iiiS  bicfct  4rtnb=unb  îioncf fieneî.-per- 
ception  feinc  Jurisdidion  inferiret,  nodi  bie  Untettl^nncn 
nuf  ianbtngc  obcc  SBUifieiung  nnb  bc!glcid;«n  befdjcieben 
ivcîben  ;  bie  genuibteé  ®oif  betreffenbe  Documenta  ri'iff 
©(td;fen  originaliter ,  obc!  voaë  (id)  uon  «nbent  Aflen 
ni*t  fu'glid)  fepariren  là\Jit  j    in  bcglnubfer  ■JCbfdjrifft 

Exec.  Recels. 

@<id)fen  gCeimni:  ^at  bie  /  rcegcn  ^fTerbbrt  Bot^flribej 
Ji«  ^ûa  (tuégertntwoctet/  unb  uot  bie  ianb^unb  "irandi 

Îeuc  zooo.  fi.   (Enpital  «n  (Erfuttifdjet  A(ftiv-(gd;ulb 
eç  bec  2B'pinarifd;en  S«mmet  ein  cor  «ttemflîil  nnge^ 
nommen. 

X. 

Jus  territoriale  ûba  ©leidxn/  g3Iflilrf«n?)flpn  wn6 

£t(inid)félb. 

ToM.  VI.  Par.t.  ilL 


^^"ïé  5ur(?[id)c  S^flué  gndfen  bieibec  in  Poffeffione  Anno 
<^  vel  quaiijuris  Territorialis  bel;  ©leiden/  58Inn:=  t /</î/C 
rf<:nr>rîî;n  /  unb  grmiidjfelb  /  big  ju  '«uëfil&rung  ber 
63aHbt»@fldx  (in  bem  gnmincrgetidxe  in  ©uerer  /  unb 
m  immitteljî  îein  î^eil  fcine.  Pofifèffion  rceitor  /  alS 
çergebrndjt  ifl/ extenditen/  aud)  bit  ©rnif  vùn  S?a?felb 
!)ei)  fcinen  {)ctgcbMd)fen@eKd)tfnmen/unb  fcnfien  haben» 
bem  ©r(itfii4ien  ÎXeid;é)irtnbe  rul^ig  gernffen  merben/  uiï 
Récognition  foU  er  inbeffèn  j(îi)t[id)  joo.  fi.  nuff  bit 
âemD[)n!rd;e  ûnartul/njotmitet  bie  ©érfftr  gcrtcfenborf/ 
^uibetëbûtf/S-jofffelb/  iXeberoiê/fengefelb/unb  baib  ®in, 
IJebt/fo  bie  ©rnfen  wn  S^o\)tnlol)c  m  S5e|tê  î^oben  fie. 
boA)  bnfs  bm-d;  fold)e  âJesiinbecung  bet  ©fcutcn  beit 
©rrtfen  «on  S3oi)enlo!)e  an  i()ren  SXediten  feiiî  Zbbtué 
Scfd)e!,e)imteingefd;Iofren  finb/bem  5?«ufe  ©nd>fen  bnrc5 
^e  itntcttl)(inen  enttid)ten  IrtfTen  /  nnniittem  ber  ©tnbt 
etfurt  ©ad)|îfd;en  drtmnietfd^ulb  bauDc  hoften/  ober  nuf 
iim-erFiofren  iSîifjîrtljIungé.Jrta  800.  fl.  »on  felben  oel 
futjec  rcetben.  gu  25e.I):î(un8  .lOer  îr;<StIid)f eiten  / 
3e,t=n,el;renben  ^m.bt=©trcitd  /  foC  gf;ur=êadfen  im. 
mittelfi  baê  Exercitium  Aduum  tiuperioritatis  ahmié 
ad  intérim  wtrid;ten  ,  unb  fo  n^iber  ben  ©rnfen  'vm 
Sjnjt-clb  perfonaliter  nud;  realiter  ,  u'o  nid't  auWnhatb 
ianm  contrahiret  ift/gcfroget  rcikbe/yi  SBeimnc  nubtg 
inel;t  rtngenommenn)erben/)vie  bnnn  mid)  (?.[nir=@<!*fen 
uon  tl;m  bie  3;eid;é=@teuten  nnb  g:<iniincr=@eri*té  lich- 
Ict  oI;n  Ttbjug  bct  500,  fi.  mntl)mm/  unb  tl;n  gegen  bflS 
Sîeid;  l'cvtretten  luirb.  >    s  j  "  ^»'' 

®ie  ©orfer  ^ngetéieben  /  ©tîntccéteben  unb  ©uréen» 
fcriîcf. 

(^3«  ®w|f«  3"Si:r«eben/  ©lînteréicben  unb  ©ût 
t-^  ^cnbrucf/fflnit  bencn  bnrinncn  befinblid-cn  q£ft<t. 
iel;nen/unb  nn*  2Bflnbct8lebcn  nnijcro  g((ci|iecen  <^ti>n- 
bienficn  cum  omni  Jure  ,  bicbcn  ©<id>|en,©otba  unb 
^m  S?(iué  ©d)rt.«iiburg/unb  fa^n  Our-SDimni^  unb 
©raf  i^a^Hlb  gnnijlid)  non  bcrfelbcn  "anforiid^en  abf 
fcd;iv)firêenbiirg  renunciret  fcincm  i^cditc  nuf  sjRiîfjrbera/ 
bcé  ^PfnnbfdiiUingg  quanti  (galber/  fo  ehuc=a)!ni)nê  bent 
mm  ffanbÉ  3nl;aber  «b5ur..,tten\ibVUÎf,nir/ 
unb  l)(it  benregen  bic  •3tltein,urgif*c  2)ctfd)reibiing  m/c 
mntmtm  m^fm  ;  I,i„gcgen  l^ffl't  ©o(I,<,  filn  Jus 
teudaluatis  nii^  2Banber8lcbcn  gcln^Iid;  f„ffen/  unb  Me 
@tnfl;-n  non  to^nnit^biirg  ubcrditTen  iljre  b>ijelbf1  I^nben» 
be  ©tilde/ déj3o!)e  unb  gîiebcr=©ericlHe / /us  patrona- 
ws.  5#.2B<,ffcry  ?tfper=icl;n/  gcmcine  58nrfvûfen  unî> 
5tobn=Sien|1en  /  unb  mi  nn  fold-em  ûrte  in  fànZ 
yfliil;r  gcicgen/bem  ©rnfen  non  Sjnéfelb  roeldicr  wrfiriét/ 
mbiefen  unb  nnbcrn  ©leid.Mfden  Ocrternin  Ecclefia- 
fticis  md)té  JU  (inbern/  unb  bie  Untcctîjnnen  bcn  bcrôuU 
bigung  beffen  jii  uerfîd;etii.  "^      ^ 

®(ié  Ssrff  ®«bteit. 

(^  ^ë  ©orf  ©tebten  bleibct  nufltt  beg  SBefii^ctâ  ffU 
'[^  gcnti)Hmb  minmcI)ro  ïïînpneifd;  /  unb  crn.iretfi* 
S6iir=a)l<ipnô  /  iBeil  endifcn=©ot[)(i/  «lé  £)ber=feleii 
52etj  bcfTclben/  bnrbei;  intereffiret  ju  fei;n  fid)  ewdittt; 
rceiin  m  iQennebetgifdjcn  ober  niibern  Orten  ein  g(eid)> 
mnlfigeë  4el;en  nngegebeii  irerben  f„n  /  i[;m  ducb  cura 
omm  Jure  bngcgen  jii  wiafrt^teni 

è5(té  Soïwercf  JU  S5<inti«é[«D«rf; 

<^'3:é  5ottt)«rcï  JU  5B(inbeféleBeit  foff  mit  oITen  @e« 
f^-  bfluben  /  ©d'ôffircçen  /  iXieI)tfjerin  /  SBicfen  /  îrif, 
(en  unb  nnbetn  giigeborungen  /  von  btajcn  bec  finug, 
!>nltung  crfal)rnen  feuten/beren  einen  6:b"f=@«c()fen  /  bie 
(inbern  bcpben  jeber  ©rnfiic('é  'îi,cil  jn  benennen  hati 
md)  l'ocgeljenber  ©iird-fel)ung  bec  nltcn  ■Jtnfd^Iâge/  grb. 
Segifler  unb  .Snuffbriefe  /  aud)  giijie^ung  Berfianbiaer 
unprtrtl;etft(icr  Sjnnsmirtbe  unb  aserctlcute  /  entmebet 
nuf  ibre  q)fltd)t/  bnmit  fie  i^rev  ûbrigfcit  l'ernxinbt/obe» 
epblid)^  um  einen  gcmiffen  bcp  ber  ©emeinbe  beé  £)ct« 
fonfi  iiblid)en  'JCnfcblng  fn^irct/unb  nlébenn  »om  ©cnfen 
l'on  Sjnifelb  bem  ©rnfcn  ©tbrenrêburg/fo  niel  bni-ot  bar 
niiégejntjlettcerbea/  untetbeffen  bleibt  @d;n)flc$bHra  ben 
ber  Propnetdt  unb  l-'oflèfs  bbenbenten  SBocreccctë  geru* 

Saé  ©ericÇite  ju  J3od)beimb=2Bûnberfd;reben    b<h,îït 
©nd;fen»@i«Çrt/(ibec  bos  Dominium  dirc(aum  jîltt  bag 


M8 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


A>isrn  ©"t  St'UtcntBrt!  btfommt  g()uc=£!»îannè  /  iinb  fott  cS  bcr 

Z-^J-   J'^'S'  'ïqiçcr  l'on  (âiMifcn  l'on  S?ii5f«li>  S" '^'6"'  rt«a<:»i 

1666.  ,^,"n„„  ,,ijft  ter  @i..if  i-oii  S-jaîf'ib  eaïtl;im  fDiite  /  ba);  bif; 

©ut  ijib  (inbcrc  mil  "BAnbcîKlilobcn  adcgcm  ■JCftct^iebai 

©lci*iftl)  (E'imiii'^i-âi't  ffV"/  ('•""'  t^  'l)inc  gcâ^"  Ix"'!!' 

UinjTîgc  Sacisûdtion  uncbcv  jitnirf  gcgcbcit  mtUn. 

®fc  bctïiiblicl'c  @Icirf)if*e  icbcii  uiib  'iCiftcr-icèm  m 
gi'liiaifchcu  ©cbictc/  fi>  ivol  in  b«  ©tnbt/  <il£î  (luf  bcm 
i.iiibc/  U'cldw  b;t  9?(tl)tbcfiêet/  foQcn  (£bnr»S£Iîiii;n|/  bie 
jcnijcii  nbor/u'cUbc  lingu;;  bc|l^cii/bcm  ©nifcii  von  S^^ 
fclb  ucrblcibcn.  ^I;ut=a)^a9n6  conieurininbic  Alicnadon 
bcKc  ?}lai;n(iifciH'ii  idjntlûcfc/  mUh  ©vdff  Sntl  voa 
©IcidKii  1J91.  ^otÇoij  jriba-id)  2Bil(;clm  l'ci-rmilft  /  a^ 
bct  bie  in  fold)en  S(iiifbnc|ï  tenante  4.  S3irfcl)«  wcrbcn 
©raf  53rt5fclbcn/  geflcn  grleâuna  bcé  ^pufbaelbcë  /  irnnn 
cré  bc3C&tet/  jn()tlid;  nbâcfolaet/  mit!)  ce  bei;  biu  97icbecn 
Sugbcn  in  bcn  ^Inncecnr)eimifd)cn  îinb  (yrrtnit()fclbifd)cn 
i-jôl^ccn  /  fiimt  bec  SJiit  unb  îtifft  gclnlTen. 

©etgviinidifclbetsigcc/ bie  biituntci-  cjclegcne  îeidjc/ 
SDliîIjIIlcbty  imb  SBicfcrondjé  /  <iiiri)  bie  ^Slnnctcn  =  unb 
©niiid;fclbifdien  \)ùl)in  3n(îben/  I)rtt  bucd)  gljut^œjnijné 
unb  g!)uv=©rtd)fcn  /  btitd;  2)ermittcluiui  bdé  Sjnus  ©ad> 
fcn  2Bcininat  unb  @otI;ii/  fo  nid/  a\ë  oljne  metctlid;en 
jîrotlén  ©djflbm  bet  SBilbbrtljn  enttnbten  metbtn  fun/âc» 
jen  iinnebinlidje  Satisfacftion  ju  l'cd^unbeln  tTd)ci:tl.n'et/!C. 

®ie  ®étffci'/  dé  êd;n)C[boni /  èdjmivn/ûllciiborff/ 
llbe|icbt  unb  2S(iItctfd;(eben  /  wM)i  â.inÇ  unb  juni  tlKi( 
bct  >XnI)t  }u  (vtfin-t  von  ©vnfou  ju  iSdjœatPurg  «lë 
edjmnnibura/  unb  fie  Ijinwicbci;  aU  •«ftct4cl)n  uoni 
i-Jdufe  ©ncbfen  fûld)C  recognofciïct  /  foUen  çjcâen  biaig= 
inàpcn  Qtbtrrtg  (ï:!)Ut=a)^(ii)nô  »ou  evinelbfen  ©rafcn  tî= 
icrl.illX-n/  unb  von  il)ncn  bcin  3vabt  unb  bet  ©tnbf  &= 
fiitt  niri't  mcl)i  iicbe  ©ctteue  gcfd;tieben  inevben  ;  waé 
fon^en  bie^titâei;  obet  (£inwoI)net  in  £tfut£  alsS  ©dinintg^ 
6ufâ/  ratione  -îitnilrtbt/  an  "Jlftct-id^uen  bcfiêcn/  mtb 
cbetwel^nten  ©rnfen  fetuct  afl'iffi-n. 

Exec.  Recel-!.  §.  11. 

Son  bcé  ®taf  Sjnsfelb  jut  Récognition .  butc^i  bie 
Untect^anen/  uctiriaisten  )âbtlict)en  joo.  fl.  bcfomc  @0; 
fl)a  117.  p.  II.  St.  II-  Vf.  m\i>  2Beiuiat  582.  fï.  5.  gt. 
I.  pfenning/unb  I;rtt  bet  ^é)t  ju  (gtfutt  due  guentiid' 
Jifd;e  23ettld)ctuna  niif  bie  SJBcimavifdje  (5;aminetfd;u[b 
î>eén)egen  «on  fîd>  gcjîcaet. 

(Sad)fen=28eiinat  foU  bie  fcit^et  bcS  kifiim  RecetTes 
<iuflen(?el)cnbc  60S.  fi-  7-  SC  i-  vf-,  fotbevIit{;jî  befom= 
men  /  ron  bcn  ttntettl)nnen  bec  Sorffct  ^ngetélcben  / 
@t3ntI)C!élcben  /  unb  ©lîlsenbnScfcn  foUen  feine  Sto^nen 
jirtd)  ^Bnnbctfd^Ieben  mef)t  gcfotbctt  roetben ,  ©rtci^fen  ©o^ 
ti)a  (but  Ijiemit  rcegen  besS  lurisfeudalicads  ju  gBftnberfd;» 
leben  unb  ^ccubcnt^iil  2)cv5ic()t/  unb  bet  3îûtivcfct"2Bmi= 
Êetfciilcbcn  gîitèung  l)dbn/  bcm  ©laffen  mi  Sjnjfdb 
^nirafiing. 

Sic  ©trtffcn  l'on  ©djWdtfjbuïg  Çnben  roegcii  '3&an- 
6ctfd)lcben  otte  gtbcegi(lcc  unb  Documenta  bein  ©tflfen 
von^rt^fclb  fluïigcrtntipottec/  bie  Untcïtl)niien  bec  ^'pM)t 
ttlaffm  I  unb  niu()bem  nuninet)C  iaé  2)otiPeccf  brtfdbjî 
fluf  16682.  ff.  10.  gt.  6.  pf.  taxirct/  foa  bie  ginlôfung 
fcinnen  i)a  geic  ml  unb  a)îid)ad.  1669.  in  we!d;ec  gcit 
Èie  Cafus  fortuiti  bcn  ©tnffcn  Don  ^ajfelb  gcitcn/  gefdfc 
î)cn/  unb  ia  bie  ©nlofung  uon  bet  $^eu=£vnbe' etfolgct  / 
foU  bet  ©trtff  von  Sjnsfclb  bie  Fruftus  naturalcs ,  unb 
î>ie  ©tnffen  «on  ©djrontiibutg  bie  induftriales  fmnc  bec 
23icl)imèung  bié  gjîid)aclié  I)nbcn  ;  fo  bie  ginlôfiing  «bec 
Jirtd;  bet  Sjcu'grnbc  etfolgctc/  [otfcn  bie  ©cufeii  «on 
©d)W«rêbucg  bie  Fruâus  naturales  &  induftriales  bc= 
ibalten  /  abet  bcië  -^tttloljn  unb  bet  ©nnnie  betcc  nuf  b.ié 
îilnfftige  3«!;c  bcjleacten  "Jlecfec/  fo  wcitfold^e  SScfîcUung 
Kid)tinit  bcé  ©oifé  2B(inbctfd)Ieben()etfommenen  'JcoImkii 
gcftlie[)cn/  «on  ©taffen  «on  Sjajfdb  ifcncn  reiebet  ec|lnttet 
îvetbcn;  ©et  ©rnff  «on  S'jnsfelb  tt ngt  _eé  «on  g;b«i'= 
SIliit;n§  JU  g)îiinii4ct)n  :  ©a  flbcc  bie  ginlôfung  auf  gjtiî 
4'ndié  An.  1669.  iiid)t  gefdjidjet/  fo  bcl^alten  ce  bie©crtf= 
fcn  «on  ©ttjroatèbutg  crblid)/  unb  trogenë  bci;  g:[)ut= 
SJÎrtçn^  JU  annnn=iebn/  obet  bie  J-roljucn  bec  %rtn= 
liecft()lcbifd)en  Untcrt^onen  «ctbicibcn  alèbenn  bcm  ©tnfen 
von  Sjajfcib. 

3mmiud|l  bié  ju  fold)ec  (Einlofungëî^cit  foflenbicQdjî 
fdbifdic  ;3e<imtcn  bie  2Bnnbctfd)lebifd;cu  ItutectOanen  îuc 
\5to[)ne  niif  bct  @d)i«ati5bucgifd)cn  ©tnfen  (gtfotbetn  nn- 
çnltcn/  obet  nuf  meitetn  UngeI)ocfflm  bie  ©djTOdtébucg. 
bie  Untect^anen  P'  -ipriâ  Autoritate  bntju  ju  jreingcn  befugt 
fepn  !  ©ie  ltntect()ancn  «ctbicibcn  bei;  bct  Affecuraticjn 
■im  {cijxjigct  Recels.  Art.  17.  cntijrtiten/  gcfînlc  bnnn  bec 
Ç'fdtJbetî  bie  SBcfûlbung/  wie  feine  25ocfiiI)ien  juc  3eit  bct 
©tnffen  «on  @lcid)en  geîjobt/  be(;(ilt«M  «nb  befpn  «et» 
ttrfjeu  fev>n  fott. 


XI. 

®ie  ©rd(I;iftt'c  fe^n  unb  "^fflcr  ie^n  im  (Erfiictifcîwn  ©c» 
bietljc  [)nt  ©iKbfcn-©otba  a\6  Snljubet  beS  .Obccsidjn» 
cctbtsS/  il^utsSînpn^  nbgettcttcn /  iudcl)c  bitnn  bie  jenige/ 
fo  bie  Singuii  bcfi^en/bcn  ©tnfen  5»  ^dSfdb  ju  Ttfteclc^n 
bcldf>'n/  fctnct  contcrircn/  unb  tbtten  bie  ©taffeu  ntn 
ëdin'nrCibutg  bie  icljnlcutc  \{)xit  >P|litbt  MefîfaUiS  etl(i(fên/ 
unb  bnmit  <in  (£I)iic  =  îBMpnÇ  unb  ©cnfcu  «on  ^ojfelb 
«etmeifcn. 

®(i^  ©0!ff  ©tcbten  wirb  «on  £^iit=S)ï<i!)né  gnc^fcnS 
©otbrt  S"  fceimblid)cn  ©cfnlten  niitfeinem  unb  bct  ©tofa 
fen  «on  ©d;)«rtt6burg  allba  gejjnbten  iXed)te  iiunmeljr  g«c 
infft'n. 

®et  ©tnf  «on  ftnjfelb  ccfincet  (ici)  gcgen  ginpfnm. 
guiig  beé  *Pfiinbfd;iaing^  /  bec  nuf  2700.  fl.  |îd;  belnuft/ 
iaë  Soîff  a^cueetobn  bcm  5iit|H.  S-Jaufe  eudifeii  nb:. 
juttetten. 

©iul)fen  uetbtcibt  in  quafi  PcfTeffione  beé  ©oifé  Sîcuens 
fcotff/  bis  (ï{)ut'3)lnpnê  fein  Dominium  direftum  ct»«ei» 
fet/  i«dtbc^  nbc!  in  4.  3"!)tdi  gcfd;d)en  mufj/  wibtige^ 
■Jrttfë  (giK()fen  ccblid;  fold;eë  bchnltcn  &II/  îc, 
XII. 

23oin  5iîr|][icben  Sjniife  ©(tdifeit  =  SBeimac  i«eci 
bcn  bcm  (£(ivtbeiifet  Sloilcc  fdnc  ginfen  in  bec  Soigtep 
SScembftd;  unb  gtoffen  ûbcingen  /  jebocli  bnfj  ce  radone 
Fruttuum  perceptorum  &  expcnfarum  ju«Ot  25ctjitl)t 
tbiie/  wiebcî  dngetiinmet/  beércegcn  nn  bie  âertmte  «Se» 
fel)l  ect[ieilct  rccrbcn  folt/  fold^eé  eio|îet  iviebcc  bacein  ju 
immittitcn.  XHI. 

Sie  g:r;iic  =  gjî(i>;né.  ©eifilid)fcit  foff  «on  i^ccn  m 
©rtd)(ifd)en  innben  l>ibcnben  ©ûtctn  unb  ginfen  ïcine 
©tc«c-3Ceftn  /  nud)  xné  ftJnftige  feine  Extraordinar-©teUï 
ten/  fonbem  nue  [)infuco  ntfdn  bie  Ordinar-gteutcn/  in 
beinQuanto  unb  n«d;benTerminen,it)ie  An.  161S.  btiiudja 
lid)/  nnd;  Qfbjtig  bet  Caducen:  2Bc6n)egen  nnct;  Propor- 
tion ,  bié  jïe  giingb(i|)t  rcocben  /  etrené  ju  moderiren  i|i  / 
enttid)ten/I)ingegen  ibnen  «ud)  «on  bencn  ^cnmten  fd;Icu= 
nig  unb  ol;n  Ubetfeêimg  bec  ©cbûf^cen  ju  il)cen  ginfen  ge= 
!)0lffen  luctbcn  /  nbct  bie  58efiécc bet gci)!!,  ginéncfec  in  îlei* 
nem  SScembnd;  gcbcn  bie  ©teuten  njie  «oî'^cîo, 
Exec.  Recefs.  §    13. 

W  SNv.aKnçné  bemeglidjcé  giiccbcn/  in  îdifclung/ 
bafj  bie  S3e|l^cc  bec  gd|1I.  ^mêaûni  obne  haè  bie©tciN 
ccn  «on  foId)en©ijtecn  entcirf)ten/fottcii  &ie  (El)iir--a)trt))nê. 
©cifil.  iné  h'inftige  bcn  6.  -îljcil  nUct  gmigbnbccn  gtb= 
jinfe/  an  |}<itt  bet  ©teuten/  «on  bcnen  in  ©iid)fifd)en 
îiinbcn  I)(ibcnben  gcbjinfen  unb  ©lîtctn  juciicf  laflin/ 
<mi)  bie  ©tiftbebienten  jebeéinnl/  bnfj  folcbec  giné  %n= 
fl)cil  bet  ©teuccn  Ijnlbcc  «ccgiidjencc  nuiffen  nbgetcngcii 
)«otbcn/  quiticcn.  Sjingcgcn  fodcii  bie  gnéfifécii  -Sebiens 
te  biefeii  ©teuec='2Cnt[)ciI  nidjt  nu  einein  £)ct  «on  ben  niia 
becn/  fonbetn  jcbeë  ùxtè  nbfonbeclid;  crf^cbcn/  imb  bcr 
@dpiid)fei£  ju  ben  nod;  ungnngbnî^ccrt  bepcc  S)]03lid;fdc 
nnd)  «ctljelffcn/  nbet  bec  Excraordinar-gteiit  Ijnlbei: 
bleibté  ben  bcm  ieip^ig.  23ec(î(eid;. 
XIV. 

SBegcn  beé  ©djivnnaSecé  lâifet  innn  (é  Bep  ban 
SBeittng  de  Ann.  1553.  beirenben. 

®ne  i^mè  ©nctifen  bel;nlt  bie  bcp  cflid;en  Sîéîf. 
fecn  ^etgebjnd)tc  @etcd)tfnme/  nié  jus  Patronatus,  Prœ- 
fèntandi:,  Vocandi,  Examinandi,  Ordinandij  fnmt  bct 
Vilitationj  jebod;  bnfj  bnbutd;  fdne  extenfion  nuf  iftg 
jus  Epifcopale,  obet  nnbece  aâus  Seculares  nnb  Eccle- 
fiaflicos,  iBddjeim  ubcigen  gl)ut=3Kni)né  «evbldben/ge< 
innd;C  i«ecbe.  àct;  «oîgeljcnben  Vifitadonibus  foU  nCfejeit 
cin  ©ei|îl.  'Jtugfpurgifcbej  Confeflîon  ané  gîfiitt  /  rcegeii 
Êl)utja)îni)né  /  )«eld)et  «ot  ben  giit|i  Deputirten  ben 
23otgrtng  I)nben  foU  /  bntbei;  fepn  /  nlleé  conjundim  vtt^ 
tiditen/  nud;  unnotijige  Untoflcn/  fo  «ici  \nhgM)i  ««c> 
mieben  ivccben, 

XVI. 

©en  @i)îetn«ifd;cn  /  @d)Iofj»i)5pndnf*eii  /  JXincf» 
lebec  unb  QBrttfd)(ebcc  5[iil)t=©tccit  n'offen  S&uc  =  a)înpn|| 
unb  ©nd)fcn  îsvxi')  Commiflarios  bcplegen/  obcc  fon|îen 
c^ne  2BeitInufftigfdt  cîôjtccn  Inlfcn. 

Exec.  Recefs.  §.  iiî. 

©et  'SCapiebety  Kinglebct/  ©ptctniicc/  2)ipprtd;ec/ 
.Çtdnbcembndjet  unb  £)lb|iettet  «oî  gdvefcnet  ©tccit  tjl 
meijîcné/  «ccmittdlî  sufninmcngcfcljicftcc  ajenmten/gutliJ) 
cîôuecc/  unb  itaè  lîbtige  fol  nud)  bccgefinu  bei;v)elegf  reeci 
ben.  XVn. 

(S.é  fjnt  nttd)  dl^utsSOînçni^  niif  «Bege^teit  tti 
giîc|ll.  ^rtufeë  ©nd)fen'«ctn)iai8et/  bte  (ï«rtngel.  mi 
î>em  [Kfll;t  unb  nnbecn  "îteintecn  nicl)t  ju  «erfioflên/  unb 

sii* 


An  NO. 
1666. 


DU     DROIT     DES     GENS. 


Anno  cbglcid)  mây.  Satjolifdje  Subje^a  mit  bdrjii  gcbwuc(){ 
ï666  *''"'-'^'"/  f"^  ^'^'^>  ^'^  h^W^  pni  »c)iiijtle«  gyangelifri; 
■fcpti/  raie  fé  6cmi  mitt;  bci;  bcr  6«i!  12.  Dec.  A.  1664. 
fluégcjîedotcn  3vcIiâion  =  2jict|tcljet:tmg  wtbletbct/  îxifj  »oii 
(E!)ur=îSt(îi;uê  uni)  b^o  grê'iStilft  bie  Untettljdtien  gbcl 
unb  UiKbel/  @etfî=unb  gSdtlidx  im  (Eïfui'ti|'d;eu  @ebie= 
tl)c/  n)k  fliicl)  iit'îoiibotftf4'cn/  sjJliîfta'ijiftijen  /  8U  3)]e=> 
ïobrt/  ©Kbten/  in  @leîd)ifcl;eii  /  unb  allm  onbetn  iii 
bîe|cm2)«3ldd;berû^i'tm£ierfcrn/  ©l'itcrii  unb  ©ôtfftrrr/ 
î>a  bcîé  txercirium  "Mugfijurgtfd'ct  Confeffion  tn  S.ii<i)tn 
jnib  (gdjulen  anjio  ûbliâ)  tfl/  bep  foId)eni  frci;en  £xer- 
citio  Religionis,  ^\td)in/  @d)uIcH/  ■3[int[)âufct:n  unb 
flnbevn  Piis  Locis,  unb  barju  gcroicbinetcn  &niûnftm/ 
fo  irol  bi«  jcnism/  bie  jura  Patronatus  jjdben/  unètiibet^ 
lid)  gelrtffen  merben/iinb  ju  «Dm  geitcn  bcé  jcnigcn/maé 
in  ber  éiliâioné=<3iit\id)mm$  bct  (gtnbt  grfnrt  nm  12. 
Decemb.  An.  1664.  roeld)e  bicfein  Serglcid)  bcdiBCcjeii 
t«pâe^eft«f  ïcctbm  foff/  uccroittiget  i|l/kfiflnbiiJ3cmcffen. 

gu  SSermcibung  ïiînftigi;!  SKung  rein  mon  l»£t):> 
6C0  Ê^ut  =  gjlaçné  unb  ^ûtfl  (gndjf.  ©eifll.  unb 
SBcltl.  Untett^anen  biejuftiz  hinc  inde  uniDeigetlid;  reies 
Setfn^îcn  kffen/  rtud)  jeben  ju  feincin  foro  cotnpetenti 
«nrecifen  /  toaé  abix  £I)Ut=SÎU(ipné  unb  bné  S^auë  ©nd)» 
fcn/  ce  fct)  DOS  ftd)  obcî  njegen  beé  ®ifutfifd)en@ebietl)é 
biilbct/  gegen  dnonbet  I)âttcn/  fotf  a'fîlid)  giitlid)  butd) 
3ufaminenfd)ictung  b«ï  écnl;te  mit  (eincn  Umflnnbcn  l'OZ; 
S(\\((i(t/  unb  bidigm^ffiae  23û2fd)Iàijc  «ngcljocct  nierbcn; 
3n  (EntjÎÉÎjung  bec  @ûtc  nbcr  bie  (g(id)c  entweber  in 
îuid^tigen  @ad;en  ju  einem  engcn  Compromils  «uf  btië 
S(ii)f.  grtminetgctiilt  ju  ©peijcc  gcpcUet  /  ob<c  uon  jebem 
fOJbenantcn  î^eile  jvrcene  uotnef)me  Miniilri,  in  gecin» 
gen  flbct  jvpcene  bec  îKcdjte  unb  beé  ProceflUs  «cfdbvene 
Notarii  conflituirt,  »0î  bcnenfelben  /  fllé  Arbitris  Com- 
promiflàriis ,  iin  irtnbe  JU  îi;iîcingcu/  mit  bseç  ribgc= 
n)ed)fclten  @à^en  in  cinec  bei;  "JCntritt  bcé  Proceflès  uec» 
glid)enen  geit  t)ccfal)ccn  /  unb  bie  Afta  nuf  einen  buc*é 
iofj  bennntcn  un  juni  Secfptud)  gefd)ictet/  Jeben  cine 
ieutecung  vorbcI;rtlten  /  bci;  beffën  profecution  eS  nnf 
nocige  inaffe  gcîjalten  /  unb  odent^fllbcn  legaliter  vtxfa^s 
renroecben/  jebod)/  bafj  fein  ï&cil/  bié  ju  "Xuétciig  bct 
©ndie/  einige  thâtlidjfciten  gcgen  bcm  nnbecn  vccûbc. 
XIX. 

SSepbe    g^uc^unb     gûcpi.    'i\)HU     fiaben    nîim 
.WifptiîdjOT  /  bie  cinec  auf  bcé  anbccn  innben  «nb  îxxi 


ianbjînnbe  ju  ï)ahm  l'crmante  /  œociintcc  abn  ber  priva- 
torum  tcrtgenbe  icljen  /  Crédita ,  Débita ,  nnb  «nbcrc  Ac- 
tiones  md)t  geinetnet/  fo  œol  imdj  'dCen  Exceptiombus 
(ll^  Reftitiitionis  in  integrum  jlnftrumentorum  noviter 
repertorum  ,  Ordinis ,  CommiUioriis  ,,  Appellarionis, 
Supplicationis,Paflis,Transa61:ionibLis,  bie  biefem  Û\er» 
glcid)  JU  reibec  feçn  môdjten/  giînêlid;  renuncirct/  nn& 
DcrtVridit  jebcc  îl;dl  bcn  onbctn  voi  Çtây/  bcco  grben 
unb  gîrtd)toimnen/  dé  and)  in  uocigen  Punden  crme^nK 
init  imereffite,  ben  rtnbern/  ta  i|m  etwon  ©treit  iiî 
obcc  (luffcrÇnlb  @ctid)fé  ccrcccfet  uiicbe/  ju  wctrctttn  ; 
unb  bleiben  bcçbec  'îljeiïcVarallen  unb  Untectlwnen  in  beé 
nnbetn  irtnbcn  ()<ibenbc  ©dHiIbforbcrmigcn/ginfen/'îrifa 
tenunbonbere  Particular-3céd)te/  fo  bicfem  25ecijlcid;  liicljC 
JU  tvibec  lînb  /  gan^  ungef cmicfet. 
XX. 

3ebcr  î^cil  iierfprid;t  bep  £f)uc  =  unb  gûrtll.  SBocs 
fen  /  mit  aufridïfigemtcûtfdxnSpcréenin  obcc  ûuffec .Scu-giSa 
tcDiibeln/  dne  cmige  5ceunbfri;aft  ju&nlt«n/  unb  «wbcc 
mit  ®urdij:}gen  ivicbcc  bie  SXcidjg  =  Conftituttoncs ,  no^ 
mit  (£inc|unctirung/  Comributionen,  lîrdjfenbcn .  $iiro 
fbeçen/  obccfon|î  ouf  dncclcj)  SEnfebenonbecn/  unb  fdne 
Untcctl^anen  jn  befd;n)Cïen  ;  um  be<iiiemec  Communica- 
tion bcr  grfuïtifdicn  unb  giésfclbifdïcn  ionbc  beniidiget 
^ec^og  Jciebccid;  a^ill)clm  ju  (gndfen/  n'flnn  bie  ©co? 
fen  ju  2Balbet  ju  fticbcn  |7nb  /  bufj  Sm  ^  «Sfnpnfj  ciii 
g)!iiê  ju'îonna/  bnnnnen  joo.  dJtan»  ju  a)iitt(ig6  obct 
Qfbcnbé  bei;  notI;a'cnbigec  SnrdifiS^cung  Icgir^t  lucrbetj 
îônncn/  crtflu|t72iîcl)nung  unb  ©tnac/jcbod;  Dl;nc  for- 
tification, mib  bflfi  tein  ©vnben  ubec  j.  gin  breit  bn* 
cum  gefuf)rct  iccrbc/  (lalvo  tamen  jure  tcrritorii  unb  bec 
?omnfd-en  ©erid'te  il)rer  ©ercd;figfdt  in  Criminal  unb 
Civil  gâiTcn)  bnrnuf  bdiie. 

gu  incl;ccc  SBeftntftigung  unb  Sccbinblidfcit/  iiê  ju 
ber  Principahi  nnb  Intereflènten  Subfcription  unb  S?e|îcgs 
lung/  lucldje  innect;nlb  1.  gl^oimtcn  l'on  bnto  an  (Eî)ucs 
endfcn  aie  Medtatom  ,  l'on  cincm  jcben  dntvfdicfet 
«Bcvbcn  fûU/  l'un  bcnen  omuefciwcn  'abgcfiinbtcir/  friijft 
^abcnbcr  3oL'm(id;t  /  gegenivnrtigec  Recefs  mit  .^unb 
unb  (giegcl  iiotijoiicn  unb  bdcbcp  bec  iXnn.  ^ay.  âînç. 
Confirmation  l)iccubcc  ju  fudîcn  iibgecebet  worben,  (£1) 
gefdvl)en  in  iripÇig  ben  20.  1  ;o.)  Dec.  An.  1666. 

QBegcn  Sl)uc=i£rtd)fen  lîbecnommcmc  Médiation  giec» 
ocbnctc 


Anno 
1666. 


Ê«tl  Jccprjccj  »cn  gciefcn/ 


ÎJiicoI,  9fretfd;ner. 


Simi  ^ûebitti)  à  5S«rcfccëco'b(t, 


p\i\lip  iubroig  5ccij5en  ju  Kdfcnbetâ 

tfegen  Sbnc^ailapni 
Sofjrtnn  SXcpmunb  ^àgcc  g;buc=2)îapni 

SKfl^t  unb  itl)n=^cofi. 
So&anu  €bti|îoïi6.  SKntci  D.  jecgen  ©«^f.  aKôrf«6«câ 

un&  i)iaumbucg. 


Ô(tnné  Sfrtecid;  »ott  ©ct'ônberg  jrcgcn  ©d^f.  ZU 

tcnbucg. 
SoÇwnn  gbcijlopb  2Be;/  ttjcgen  ©fl4f. 

2Bcimnc. 
SSblff  gcncab  »on  îÇiumbébûn  wcgeii  ©rtc^-f.  %U 

tcnbucg, 


F  ï  N    DE    LA    III.    Partie    bu    Tome    VI. 
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